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IEN qu'il ait été conçu par CLAUDE AUGÉ sur le plan du 
NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ et du LAROUSSE UNIVERSEL et 
%| qu'il ait été conduit d'après les méthodes dont le succès 
| a prouvé la valeur, ce dictionnaire est un ouvrage complè- 
8) tement nouveau. C'est à la fois le plus complet, le mieux 
informé et le plus attrayant des dictionnaires manuels. 
Divisé en trois parties : LANGUE FRANÇAISE, LOCUTIONS, HISTOIRE ET 
GÉOGRAPHIE, le Nouveau Petit Larousse illustré contient : 


























POUR LE TEXTE 


Toutes les matières des ouvrages du même genre : langue, lettres, 
sciences, arts (nombreux exemples à l'appui des définitions), prononcia- 
tion figurée, étymologies, développements encyclopédiques (droit. 
médecine usuelle, grammaire, arithmétique, géométrie, physique, chimie, 
histoire naturelle, agriculture, hygiène, astronomie, beaux-arts, dessin, 
' sports, etc.) aux mots les plus importants de la langue, elc.; 

L'Histoire, la Mythologie, la Biographie, la Géographie; 

Et, de plus, des parties neuves el originales, savoir : 

Les Synonymes (dans les définitions mêmes), les antonymes, les pro- 
verbes et les locutions proverbiales; 

Les Locutions latines et étrangères (imprimées sur papier rose); 

Des Résumés historiques, géographiques, littéraires, etc., qui 
forment un mémento précieux pour la préparation des leçons et des examens; 
La Biographie des contemporains illustres; 

Des Notices bibliographiques se rapportant aux principaux ouvrages 
e toutes les littératures (poèmes, romans, pièces de théâtre, etc.); 

La Monographie des œuvres d'art célèbres : monuments, tableaux, 
vures, statues, opéras, opéras-comiques, etc.; 

Les Types et Personnages liltéraires et sociaux; 

Une Liste complète des académiciens, des sénateurs et des députés. 


POUR L'ILLUSTRATION 


6.200 Gravures distribuées dans le texte; 

140 Tableaux encyclopédiques, dont 4 en couleurs; 

720 Portraits des personnages célèbres de tous les temps et de tous les 
„pays, d'après les monnaies, les médailles, les tableaux, les photographies; 
140 Cartes géographiques, dont 7 en couleurs, mises au courant des 
remaniements territoriaux les plus récents; 

16 Planches hors texte en similigravure, donnant 83 reproductions 
des tableaux les plus célèbres et constituant ainsi un précieux répertoire d'art 


Cette illustration, d'une facture très fine et parfaitement homogène 
est essentiellement documentaire : la fantaisie n'y a aucune part. Elle 
constitue, du commencement à la fin, une leçon de choses, et l'on 
constatera que les tableaux sont autant de synthèses en images, dont 
la portée éducative et la valeur suggestive sont incontestables. 










Si CLAUDE et PAUL AUGÉ se son rdv re, 
ration de ce livre la part principalēæ ils n’en on - ir 


s'entourer d'un certain nombre de collaborateurs dont 


Rédacteurs : 


BoucHENY (Gaston). FROIDEVAUX (Henri). Leona a 
CoQUELIN (Louis). GUIRAND (Félix). MonNNoT (Pierre). 
DurourcQ (Norbert). Hesse (Jean). Toro (Michel de). 


L'établissement et le choix du vocabulaire présentaient de réelles 
difficultés. Après mûre réflexion, il a été décidé de n'omettre aucun mot 
consacré par l'usage, en allant dans ce sens aussi loin que possible; 
mais on n'a pas cru devoir, pour le vain plaisir d'accumuler des voca- 
bles, conserver une place aux expressions tombées en désuétude, ou 
accueillir sans discernement tous les néologismes bizarres échappés 
à la fantaisie d'un écrivain, ainsi que les termes d'argot; la langue 
usuelle, celle qu'il importe surtout de connaître, en offre d'ailleurs le 
plus souvent les équivalents exacts. Par ce triage judicieux des mots, 
l'adjonction constante de leurs synonymes et antonymes, l'explication 
précise des locutions où ils entrent, ce dictionnaire devient le réper- 
toire du bon langage et du bon style français. D'autre part, l'élimination 
des détails oiseux a permis de donner des développements plus consi- 
dérables aux articles encyclopédiques : ceux-ci offrent un reflet fidèle 
de l'état actuel des connaissances dans tous les ordres et, tant par la 
forme que par le fond, assurent à notre livre le caractère d'un manuel 
pratique et vivant. 

Les définitions sont appuyées d'exemples qui précisent le sens, en même 
temps qu’ils le complètent. Les locutions latines et étrangeres, dont la 
source est rigoureusement indiquée, sont traduites littéralement, puis ex- 
pliquées ou accompagnées d'exemples qui en font ressortir les applications 
les plus fréquentes. Enfin, la partie historique, biographique, géographi- 
que, littéraire et artistique, n'est pas une sèche énumération de noms pro- 
pres et de dates : sur chaque événement, sur chaque chef-d'œuvre, sur 
chaque pays, sur chaque personnage célèbre, le lecteur est certain de trou- 
ver une monographie concise mais caractéristique. En ce qui concerne 
particulièrement la Grande Guerre, on trouvera la notice biographique 
des personnalités militaires et civiles dont le rôle a été important, un 
résumé des principales batailles, enfin les dernières précisions sur 
les remaniements territoriaux qui ont suivi la paix. Et, comme une large 
place a été faite au détail anecdotique, notre ouvrage se trouve présenter 
l'utilité du dictionnaire en même temps que l'agrément du livre de lecture. 

Ainsi compris, bien proportionné dans toutes ses parties, le Nouveau 
Petit Larousse illustré nous paraît devoir donner satisfaction à tous 
ceux qui veulent avoir sous la main un dictionnaire véritablement pra- 
tique. Si, pour le rendre plus facilement maniable et moins encombrant, 
on a fait choix d’un format moyen, il n’en est pas moins d'une abondance 
et d'une richesse qui lui permettent de soutenir avantageusement la 
comparaison même avec des ouvrages en apparence plus considérables. 

On a, en un mot, prétendu réaliser le type de Dictionnaire manuel, et 
il sera permis aux Éditeurs de croire que ce nouvel ouvrage démon- 
trera une fois encore la supériorité des Dictionnaires Larousse, malgré 
les nombreuses imitations dont ils ont été si souvent l'objet. 


LES ÉDITEURS. 
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PRINCIPAUX TABLEAUX 


Abréviations. Étrusque (art), Monnaies (4 tableaux). 
Aéronautique. Europe. Moulures, 

Afrique. Fléaux de la nature, Musique. 

Agriculture. Fortifications, Natation., 

Allemand (alphabet). France (tableau chronolo- Navires (à voiles, à vapeur). 
Amérique. gique des souvergins et Océanie, 

Arabe (art). chefs d'Etat). Oiseaux. 

Arcs. Géographiques (termes). Ordres, 

Armes. Gothique (art). Ornements. 

Armures. Grec (art). Pavillons (en couleurs), ? pl. 
Arthropodes. Grec (alphabet). Pêche. 

Artillerie. Gymnastique. Phénicien (art). 

Asie, Habitation. Plante, 

Assyrien (art). Harnais. Poissons. 

Automobile, Hauteurs. Pompiers, 

Aveugles (alphabet des). Hindou (art). Renaissance, 

Aviation. Homme (2 planches). Reptile. 


Blason (eu couleurs). 


Japonais (art). 


Roman (art). 


Bœufs, Lignes. Russe (alphabet). 

Boxe, Locomotive. Sauts. 

Byzantin (art). Lutte. Solides. 

Champignons (en couleurs). Machine (à vapeur). Sourds-muets (alphabet des). 
Chasse. Maison. Sports, 

Château fort. Mammifères, Squelettes. 

Chemin de fer, Mappemonde. Styles (2 pl.); Louis XIII, 
Cheval. Marine (2 planches). Louis XIV, Louis XV, 
Chien. Merveilles du monde, Louis XVI. 

Chinois (art). Mesures (2 tableaux). Surfaces. 

Coiffures. Météores. Taille. 

Costume civil (2 planches). Métrique (système). Télégraphe Morse, 

Couture. Microbes. Télégraphe-Téléphone. 
Egyptien (art). Militaires (costumes), 2 pl. Topographie. 

Empire (style). Mines. Véhicules. 


Escrime, 


Mollusques, etc. 


PLANCHES en similigravure 


16 planches donnant la reproduction de 83 tableaux parmi les plus célèbres de nos musées. 
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CARTES 


Cartes des cinq parties du monde. 
Planisphère terrestre et planisphère céleste (au mot TERRE). 


Cartes des principaux États. 
Cartes des départements français, des grandes colonies francaises, du principal théâtre 
de la Grande Guerre. 


CARTES EN COULEURS : 


Afrique, Amérique, Asie, Europe, Océanie, Planisphère terrestre (au mot 
France (sur double page). 


TERRE), 


Abr. Abrévlation. Fig. derhét. Figure de rhétorique. 
Abs. Absolu. Fin, Finances. 
Absolum. Absolument. l, Fleuve. 
Adj. Adjectif. Fortif, Fortifications. 
Adjectiv. Adjectivement. Fr. Français. 
Adm. Administration. Fut. Futur, 
Adr. Adverbe, Généal. Généalogle. 
AM. Afflueni. Géogr. Géographie, 
Agr. Agriculture. Géol. Géologie. 
AIg. Algèbre. Géom. Géométrie, 
Allem Allémand. Germ. Germanique. 
Altér Altération, Gn mil. Gn mouillé. 
Anat. Anatomiė, Gr. Grec. 
Anc, Ancien. Gram., ou 
Angl. Anglais. Gramm. Grammaire. 
Ant. Antonyme, Graphol Graphologie. 
Antiq. Antiquité, H. ou hab. Habitant. 
Ar. Arabe. ébr. Hébreu, hébraïque. 
Arbor. Arboriculture. Hind. Hindou. 
Archéol. Archéologie. Hist. nat. Histoire naturelle. 
Archit. Architecture, Histol Histologle. 
Arg. Argot. Hori, Horlogerie. 
Arith. Arithmétique. Hortic. Horticulture. 
Arr. Arrond. Arrondissement. Imparf Imparfait. 
Art. Article, Impér Impératif. 
Artill. Artillerie. Impers Impersonnel. 
Art mil. Art militaire. Impr. Imprimerie. 
Art vétér. Art vétérinaire, ind. Indicatif, 
Astr. Astronomio. Indéf, Indéfini. 
Auj. ou Au- Inf, Infinitif. 

jourd'h. Aujourd'hul, Interj. Interjection. 
Auxil. Auxiliaire. Intr. Intransitif (verbe), 
Bx.-arts. Beaux-arts. Inus, au pl. Inusité au pluriel. 
Bas lat. Bas latin. Iny. Invariable. 
Bibl. Bible. Iron. Ironique. 
Bibliogr. Bibliographie. Irr. Irrégulier. 
Blas. Blason. Ital. Italien. 
Bot. Botanique. Japon. Japonals. 
C.-à-d. C'est-à-dire. Jard. Jardinage. 
Cap. Capitale. Kil. carr. Kilomètre carré. 
Carross, Carrosserie, Lat. Latin. 
Chance. Chancellerie, Litt. Littérature, 
Charp. Charpenterie. Liturg. Liturgie. 
Chass Chasse. L, 11 miL L, 11 mouillés. 
C. de f. Chemin de fer. Loc, adv.  Locution adverbiale. 
Chim, Chimie, Loc, conj. Locution conjonctive. 
Chin. Chinois. Loc. lat. Locution latine, 
Ch.-1. de c. Chef-lieu de canton. Į Loc. prép. Locution prépositive. 
Chorégr. Chorégraphie. Log. Logique. 
C. ou Com. Comimnune. M. Monsieur, masculin, 
Comm. Commerce. mètre, mot, mort 
Cond. prés. Conditionnel présent. | M. Midi. 
Conj. Conjonction. Maçonn. Muçonnerle. 
Conj. Conjugue. Man. Manège. 
Constr. Construction, Mar. Marine. 
Contr. Contracté. Masc. ou M. Masculin. 
Crust. Crustacés. Math, Mathématique. 
Cuis, Cuisine. Méc. ou 
Dém. Démonstratif, Mécan, Mécanique. 
Dép. Département, Méd. Médecine. 
Dét. Déterminatif. Menulis. Menuiserie, 
Dial. Dialectal. Métal] Métallurgie. 
Dimin. Dimioutif. Métriq Métrique. 
Dr. Droit. Métro! Métrologie. 
E. Est. Minér Minéralogio. 
Ec. dom. Economie domes-| Musiq Musique. 

tique. Myth. Mythologie. 

Ell. Elliptique. N. Nom. 
Entom, Entomologie, N. Nord (ch. de fer). 
Escr. Escrime. N. Nord (point cardinal), 
Esp. Espagnol. Néol. Néologisme, 
Et. Etat. N. f. Nom féminin. 
Ex. Exemple. N. f. pl Nom féminin plurlel. 
Fam, Familier. N. m. Nom masculin. 
Fauconn, Fauconnerle. N. m. pl. Nom masculin pluriel. 
Fém: Féminin. Num. Numéral. 
Féod. Féodalité. 0. Ouest (pt cardinal). 
Fig. Figurément, Onomat. Onomatopéoe. 


ABRÉVIATIONS 


EMPLOYÉES DANS CET OUVRAGE 
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Oppos. 
O 


P, et Ch. 
Parantiphr. 
Par dénigr. 


Opposition. 
Optique. 

Ordinal. 

Orleans. 
Ornithologle. 
Ponts et chaussées. 
Par antiphrase. 
Par dénigrement. 


Par ext. Par extension. 
Par plais. Par plaisanterie. 
Part. pass. Participe passé. 
Part. prés. Participe p 
Pass. déf. Passé défini. 
Pass. indéf, Passé indéfin!. 
Pathol. Pathologie, 
Pêch. Pêche. 
Peint, Peinture, 
Péjor. Péjoratif. 
Péjoratisy, Péjorativement., 
Pers. Personne. 
Peu us Peu usité., 
Philos Philosophie, 
Physiol, Physiologie. 
Physiq Physique, 
PI. Pluriel. 
P.-L.-M. Paris-Lyon-Méditer- 
ranée, 

Poét. Poétique. 
Pop. Populaire,population. 
Poss. Possessif, 
Prat. Pratique. 
Préf. Préfixe. 
Prép. Préposition. 
Prés. Présent. 
Priv. Privatif. 
Procéd. Procédure. 
Pron. Pronom, 
Prov. Proverbe. 
Psychol. Psychologie. 
Pyrotechn. Pyrotechnie. 
Rad. Radical, 
Rel. Rellure. 
Rhét. Rhétorique. 
R. d. Rive droite. 
R. g Rive gauche, 
Riv. Rivière. 
S. Siècle, sud, seconde. 
S.-affi sous-affiuent. 
Sanser Sanscrit. 
Sculpt Sculpture. 
Sing ou S. Singulier, 
S.-pr. ou 

S.-préf. Sous-préfecture. 
Subj. Subjonctif, 
Substantiv. Substantivement. 
Subst. par- 

ticip. Substantif participièL 
Subst. verb. Substantif verbal. 
Suéd. Suédois. 
SuperL Superlatif. 
Syn. Synonyme. 
T Terme. 
Techn. Technologie, 
Théol. Théologie. 
Typogr. Typographie, 
Us. Usité. 

. Voir, 

k Ville. 
V Verbe 


V. intr. ou i. 


. Verbe transitif, 


Vénerle. 
Viticulture. 
Vieux. 

Vieux français. 
Zoologle. 
Zootechnie. 





LANGUE FRANÇAISE 


n.m. La première lettre de l'alpha- 
bet, et la première des voyelles : 
un À majuscule; des a minuscu- 
les. Prouver par A + B. prouver 
mathématiquement. 
À ni B, être fort ignorant. 
| A (sans accent) 3e pers. du sing. 
soi de l'ind. prés. du verbe avoir : l'al- 
phabet çais a vingt-cinq lettres. 

À prép. Prend l'accent grave et exprime un rapport 
de tendance : aller à Paris; de situation : ètre à la 
campagne ; de provenance : boire-à une source. 

A ou AB ou ABS prép. lat. qui signifie HT db 
pour indiquer un rapport d'éloignement. d'extrac- 
tun. de séparation. de privation, et qui entre comme 
prefixe dans la composition de certains mots fran- 
çais artonz, abjuration, abefention. 

ABACA n. m. Espèce de bananier qui fournit une 
matiere textile appelée chanvre de Manille. 

ABAISSAXT |be-san', E adj. Qui sert à abaisser. 
Fig. lHumiliant. dé t : acte abaissant. 

ABAISSE (bé-ce) n. f. Pâte amincie par le rouleau. 

ABAISSE-LANGUE (/an-ghein m. invar. Instru- 
ment qu'on emploie en médecine pour abaisser la 
langue et apercevoir l'interieur de Ja gorge. 

ABAISSEMENT (bċ-se-man) n. m. Action de di- 
minner quelque chose en hauteur : labaissement d'un 
mur. Action dun corps qui. en baissant, s éloigne 
d'un point plus élevé : le froid produit [abaissement 
du mercure dans le thermomètre. Fiy. Humiliation : 
Luuis XI travailla à l'abaissement des grands vas- 
saur. Amoindrissement : [abaissement des salaires. 
Etat de décadenee : l'abaissement de la littérature. 

ABAISSER (bċ-sé) v, tr. (de ù. et haisser). Dinn- 
nuer la hauteur : abaisser un mur. Faire descendre : 
abaisser un store. les paupiéres. Réduire : abaisser 
une tare. Abaisser une perpendiculaire, la mener 
d'un point sur une ligne ou sur un plan. Fig. Humi- 
lier : Richelieu abaissa les grands. 8 abaisser v pr. 
Devenir plus bas : les nuayes s abaissent. S humilier, 
s'avilir : subaisser à de plutes excuses. ANT. Elever, 
hausser:; glorifier, vanter, 

ARAISMEUR (be-seur) adj et n. m. Se dit d'un 
muscle qui sert à abaisser la partic du corps a la- 
quelle il est attaché. ANT. Klévateur. 





ABAJOUE (jo) n. f. (de bajnue). Poche que cer- 
tains animaux (singes, cheiroptères. etc.) ont à l'in- 
terieur de chacune des joues et où ils mettent en 
réserve des aliments. Fig. Joue pendante. 

ABALIENATION (s:-on) n. f. Dr. rom. Cession, 
aliénation ` abalienation de terres, de (roupeaur. 

ABALIENER (né) v a. Faire une abaliénation. 

ABALOURDIR v 2. Rendre lourd, stupide : les 
mauvais traitements abalourdissent un enfant. 

ABALOURDISSEMENT | di-se-man) n. m. Action 
d'abalourdir. Etat d'une personne abalourdie. 

ABANDON n. m. (de a, et bandon, pouvoir). Etat 
d'une personne ou d'une chose délaissée : /a loi punit 
[abandon des enfanis. Négligence aimable dans le 
discours, le style, les manières. etc. Oubli : abandon 
de soi-même. Renonciation. desistement : abandon 
d'un droit. À l'abandon loc. adv. Sans soin. en dé- 
sordre : laisser ses enfants. sa maison à l'abandon. 

ABANDONNABLE (do-na-ble) adj. Qui peut, qui 
doit étre abandonné : projet abandonnable. 

ABANDONNATAIRE (do-na-té-re) n. Dr. Per- 
sonne au profit de qui est fait un abandon de biens. 

ABANDONNATEUR, TRICE |do-na) n. Dr. Per- 
sonne qui fait un abandon de ses biens. 

ABANDONKE ;do-né:, E n.Perscnne qui est dans 
l'abandon : sontayeons les abandonnés. 

ABANDONNEMENT (do-ne-man; n. m. (de aban- 
donner.) Delaissement entier. Acte de cession : 
ubandonnement de biens. 

ABANDONNER (do-ne) v. tr. Quitter. délaisser en- 
tierement : ubandonner sa maison. Renoncer a : 
abandonner ses pretentions. Negliger : abandonner 
ses devoirs. Conficr : Anne d Autriche abandonna te 
pouvoir à Mazarin. Livrer : abandonner une ville 
au pillage. S'abaudouner v, pr. Se livrer : s aban- 
donner à la joie. Perdre cou- 
rage une dme forte ne s aban- 
donne jamais. ANT. Garder, 
retenir. 

ABAQLE n. m. (lat. aba- 
cus). Archit Taijloir.tableite 
formant la parue superieure du chapiteau d'une 
colonne. Antig. Machine à calculer en usage chez 
les Romains. (V. BOULIER.) Système de lignes tra- 
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Abaques. 


ABA 


cées sur un plan et permettant d'effectuer certains 
calculs numériques. Table à jouer, à lire. Dressoir. 

ABASOURDIR (zour) v. tr. (rad. sourd). Assour- 
dir, étourdir par un grand bruit : coup de tonnerre 
qui abasourdit. Fig. Consterrer, hébéter. 

ABASOURDISSANT (zour-di-sarm, Æ adj. Qui est 
propre à abasourdir, a étourdir : bruit abasourdis- 
sant ; nouvelle abasourdissante. 

ABASOURDISSEMEXNT (zour-di-se man) n. m. 
Assourdissement. Fig. Stupeur. 

ABAT ou ABAS (ba) n. m. Averse soudaine : un 
grand abat d'eau. 

ABAT (ba) n. m. Action d'abattre, de tuer : labat 
des animaux. Ce qui est abattu. N. m. pl. Pieds, 
rognons, foie, etc., d'animaux abattus. 

ABÂTARDIR v.tr. (de bâtard). Altérer, faire dė- 
générer. Fig. : une longue servitude abäâtardit le 
courage. S'abâtardir v. pr. Dégéntrer. 

ABATARDISSEMENT (di-se-man) n. m. (de aha- 
tardir). Dégénération. Altération, au prop. et au fig. : 
l'abâtardissement d'une race, de l'esprit. 

ABATEE (té) n.f. Mouvement d'un navire, qui fait 
que la proue s'écarte de la ligne du vent. 

ABAT-FAIM (ba fin) n. m. invar, Pièce de résis- 
lance qu'on sert dabord pour apaiser, abattre la 
faim des convives. 

ABAT-FOIN (ba) n. m. invar. Ouverture dans Je 
plancher d'un grenier, au-dessus d'une écurie, d'une 
étable. et par laquelle on jette le fourrage dans le 
râtelier. 

ABAT-JOUR (ban: m invar. Réflecieur qui rabat 





Abat-jour, 


la lumière des lampes. Fenétre inclinée qui reçoit le 
am d'en haut. Auvent élevé devant les magasins ou 
utiques pour intercepter les rayons du soleil. Sorte 
de visière qu sert à préserver les 
yeux dune Jumière trop vive. 
ABAT-SON ou ARAT-SON& 
(ba) n. m. Série de lames que lon 
pose de biais dans Jes baies des 
clochers pour renvoyer le son ou 
les sons vers le sol. P]. des abat- 
son ou abat-sons. 
ABATTABLE (ba-ta-ble) adj. 
Susceptible d'être abattu 
ABATTAGEn m Action d'abat- 
tre ies arbres, de tuer les animaux, 
de détacher le minerai d'une va- 
lenie. Fig et fam. Verte semonce 
ABATTANT (da-tan)n.m. Piece de menuiserie, qui 
séleve ou s'abaisse å volonté: secrétaire à abattant 
ABATTEMENT n. m. Découragement, accable. 
ment, Affaiblissement. ANT. Energie, courage. Rè- 
duction : abattement a la base. 
ABATTEUR (ba-trur)n.m Celui qui abat : abatteur 
d'arbres. A batteur de besogne. qui en fait berucoup. 
ABATTIS (fi) n m. Quantité de choses abatlues, 
telles que bois, arbres, maisons; on tuées, telles que 
bêtes fauves, gibier, Tête, cou, ailerons, pattes de 
volaille. Pop. Bras, jambes; mains, pieds. 
ABATTOIR (ba-toir) n, m. Etablissement dans le- 
quel les bouchers sont tenus d'abattre et de préparer 
les animaux destinés à la consommation. 
ABATTRE (batre, v.t. (de à. et battre — Se conj. 
comme batire). Mettre a bas. renverser, détruire. dè. 
molir : abattre un arbre. Tuer : abattre du gibier. 
Fig. Affaiblir : /a fièvre abat Décourager : le 
malheur abat, Abaisser : abattre l'urgqueil. Faire 
cesser : la réflerion abattit sa col: re. ACComplir avec 
rapidité : besogne abattue. S'abattre v pr Tomber: 
les vieux chevaur s'abattent souvent Se Précipiter 
sur : l'épervier s abat sur sa proie. Cesser. s apaiser, 
diminuer : le vent s'abat. PROV. : Petite pluie abat 
graud vent (ar pr ), quand il vient A pleuvoir, le vent 
s'apaise ; (du fig.). souvent peu de chose sufAt pour 
calmer une grande colère. ANT. Elever, relever. 
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ABATTU (ba-tu), E adj. Renversé. jeté a terre. 
arbres abattus. Fig. Découragé, affaibli. 

ABATTURE (ba-tu-re) n. f. Action d'abattre les 
fruits des arbres. N. f. pl. Fou- 
lèes laissées par le cerf dans 
les broussailles : le cerf se re- 
connalt d ses abattures. 

ABAT-VENT(Żba-van)n.m. 
invar. Petit auvent qui garan- 
tit de la pluie et du vent. Appa- 
rcilen terre ou on tôle, qu'on 
met sur les cheminées pour 
cmpécher le vent d'y pénétrer et d'y refouler la fumée. 

ABAT-VOIX (ba-voi) n. m. invar, 
Couronnement d'une chaire à prê- 
cher 

ABBATIAL (a-ba-si-a!l) E, AUX, 
adj. Qui se rapporte à l'abbé, à l'ab- 
bessê, À l'abbaye : palais abbatial; 
église abbatiaie; droits abbatiaur. 

ABBAYE (abri) n. f. Monastère 
gouverné par un abbé ou uneabbesse. 
Bätiments du monastire. PRrov. 
Pour un moine l'abbaye ne se 
perd pas, l'absence d'une personne 
né doit pas faire abandonner une 








entreprise, un projet. V. Part. kiste àhr voix 
ABBE (a-bé) n.m (du lat abhas, | 
père’. Supérieur dune abbaye. Ecclésiastique. 


ANRESSE (a-bé-se) n f. Supéricure d'un monas: 
tere de religieuses ayant titre d'abbave. 

A BCn. m., Petit livre contenant l'alphabet. Fiq. 
Premiers éléments d'un art, d'une science : l'arith. 
métique est l'a b c des mathématiques. 

ABCEDER 26) v. i. (Se conj comme acrélérer.Ÿ 
Se tourner en abcès : tumeur qui abcéde. 

ABCES (sè) n. m. (lat. abcessus). Amas de pus 
dans une cavité accidentelle ou naturelle du corps. 

ARD, mot arabe qui signifie serviteur et entre 
dans la composition de nombreux noms propres , 
Abd el-Kader, Abd el-Melik, etc. 

ABDICABLE adj. Qui peut, qui doit être abdi- 
qué : fonctions abdicabies, 

ABDICATAIRE (ié-re) n. et adj. Se dit d'une per- 
sonne qui à abdiqué. 

ABDICATION (si-on) n. f. Action d'abdiquer, 
V. Part. hist. 

ABDIQUER (Xé) v. t. Renoncer volontairement 
ou de force à de hautes fonctions, et particulière. 
ment à l'autorité souveraine : Dioclétien abdiqua 
l'empire. Renoncer à, abandonner : ahiliquer toute 
dignité, ses biens, Absol. Renoncer au pouvoir. 

ABDOMEN (mên) n. m. Partie du corps entre le 
thorax et le bassin et qui renferme les intestins, 

ABDOMINAL, E, AUX adj. Qui appartient, qui 
se rapporte à l'abdomen ;: la cavité abdominale est 
tapissre par le péritoine. 

ABDUCTEUR (duk) n, et adj.m Se dit de tout 
muscle qui produit le mouvement d'abduction : 
muscle alducteur,; l'abducteur de l'œil, du pouce. 
Tube abducteur. tube coude employé pour conduire 
le dézagement d'un gaz vers le point où on le re- 
cueille., 

ABDUCTION (duk-si-on) n. f, Mouvement qui 
écarte un membre du plan médian que l'on suppose 
diviser le corps cn deux moitiés symétriques, 

ABECEDAIRE (dé-re) adj, Qui concerne l'alpha- 
bet : ordre albecédaire. N. m. Livre élè- 
menlaire de lecture. 

ABECQUER (bë ké)v. t. (rad. bec. 
Donner la becquée: abecquer un oiseau. 

AREE lén. f. du vx fr. bee, auj, bare, 
ohveiture). Ouverture par laquelle coule 
l'eau qui fait mouvoir on moulin. 

ABEILLAGE bè, ll mll) n. m. Dr. 
féod. Droit des seigneurs sur les abeilles 
ct les ruches de leurs vassaux. 

ABEILLE 24, [I mìl.) n. f. (lat api- 
Cula, Insecte hyinenoptere porte-aiguil- 
lon, produisant le mnel et la cire: l'apivulture est 
l'art d'élever les abeilles. — Les abeilles ont un corps 
velu. d'un brun fauve, six prltes et quatre ailes. un 
aiguillon très acéré à l'extrémité de` l'abdomen : leur 
bouche est munie d'une trompe qui leur sert À puiser 
le suc des fleurs avoc lequel elles fabriquent le miej 
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ges déposent dans les alvéoles de leurs rayons 
e cire. Une colonie (ou essaim), qu'à l'état domes- 
tique on élève dans une ruche, comprend une mére 
(ou reine), seule chargée de la ponte. des ouvrières 
(neutres) et des mâles (ou faux bourdons). Par ert. 
En nid d'abeilles, formé, ayant la forme d'alvéoles, 

ARBEILLER /bé, |l mll., é), ERE adj. Relatif aux 
abeilles : industrie abrillére. N. m. Rucher. 

ABERRANT (bèr-ran), E ad). Qui s écarte, dévie. 

ABERRATION (bèr-ra-si-on) n.f. (lat. aberratio). 
Mouvement apparent des étoiles fixes. Opliq. Phe- 
noméne qui se produit dans les systèmes optiques 
ne donnant pas des images parfaitement nettes : 
aberration de la lumière. Fig. Trouble, égarement, 
erreur de jugement : aberration du goût; aberration 
des idées. 

ABERRER (bér-ré) v. intr. Se tromper. 

ABÈTIR v. t. Rendre stupide : la paresse d'esprit 
abétit homme. V- intr.et s'abètie v. pr. Devenir stu- 
pide : cet enfant abétit, s'abétit de jour en jour. 

ABÈTISSEMENT (ti-se-man) n. m. Action d'abé- 
tir. Etat de celui qui est abèti. 

ABHORMRABLE |(Lo-ra-ble) adj. Qui mérite d'ètre 
abhorré. 

ABHORRER (bo-ré) v. t. (lat. abhorrere). Avoir 
en horreur. détester, exécrer. ANT. Aimer, chérir. 
ABIES (bi-éss, n. m. Nom scientifique du sapin. 

ABIÉTINÉES (né) n. f. pl. Tribu de conifères. 
comprenant des arbres résineux comme le pin, le 
sapin (abies), le mélèze, etc. S. une abiétinée. 

ABÎME n. m. (du gr. a pniv., et bussos, fond). 
Profondeur sans limite. Fig. Tout ce qui est ex- 
trème : un abime de misère. Impénétrable : le cœur 
de l'homme est un abîme. Etre sur le bord de l'abime, 
être sur le point de se ruiner, de se perdre. 

ABÎMER (mé) v. t. Renverser, culbuter : Condé 
abfma l'infanterie espagnole à Rocroi. Gâter, endom- 
mager : la pluie abime les chemins. S'abimer v. pr. 
S'écrouler : la maison s'est abfmée dans les flammes. 
Fig. Se plonger : s abîmer dans sa douleur. 

AB INTESTAT |lés-ta) loc. adv, V. INTESTAT. 

ABIRRITANT (ab-ir-ri-tan), E adj. Qui est pro- 
pre à diminuer l'irritation : remède abirritant. 

ABIRRITATION (ab-ir-ri-ta-si-on) n, f. En mé- 
decine, le contraire de l'irritaliou. 

ABIRRITER (ab-ir-ri-té) v. t. Diminuer la sen- 
sibilité, l'irritation dans une partie du corps. 

ABSECT Per raag E adj. (du lat. abjectus, jeté 
hors). Méprisable. bas. vil : Aomme abject; senti- 
ments abjects. ANT. Elevé, noble. 

ABs LON (ab-jėk-si-on) n. f. Abaissement, avi- 
lissement, bassesse, en parlant du caractère, des sen- 
timents : vivre dans l'abjection n'est pas vivre. 

ABJURABLE 2dj. Quon peut, qu'on doit abjurer. 

ABJURATION (rasion) n. f. (du lat abiuratio, 
reniement). Renonciation solennelle à une religion : 
l'abjuration de Henri IV mit fin à la Ligue. Action 
de renoncer à une opinion, à une doctrine, elc. 

ABSURATOIRE à Qui concerne l'abjuration : 
acte, formule abjuratoire. 

 ABSURER (ab-ju-ré) v. t. (lat. abjurare). Re- 
noncer solennellement à une religion : Turenne 
ab jura le calvinisme. Fig. Renoncer à une opinion, à 
une doctrine, etc. : abjurer Aristote, Descartes, ete. 

ABLATIF, IVE adj. Qui a le caractere, la valeur 
de l'ablatif : proposition ablative. N. m, Cas de la 
déclinaison sanscrite, latine, indiquant linstrument, 
l'éloignement. l'origine, la maticre. 

ABLATION (si-on) n.f ilat. ablatio). Chir. Action 
de retrancher : l'ablation d'une tumeur. 

ABLE n. m. Nom sous lequel on désigne tous les 
peus poissons d'eau douce à écailles argentces. — 

s ables sont appeles poissons hiancs, les especes 
les plus communes sont l'ahletle, le Chevesne où 
meunier, le gardon, le rotengle, la vanduise. 

ABLÉGAT (ga) n. m, (préf. ab, ct lat. legatus, en- 
voyé). Vicaire d'un légat. Commissaire chargé par La 
cour pontificale de Rome d une mission gracieuse, no- 
tamment de porter la barretie à un nouveau cardinal. 

ABLÉGATION (sion) n. f. Digmié, fonction 
d'ablégat. 

ABLERET (ri) ou ABLIER (bli-é) n. m. Filet 
carré. dit aussi rarrelel. 
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ABLETTE n. f. Petit poisson commun dans les 
eaux douces et dont les écailles fournissent l'essence 
d'Orient.utilisée danslafabricationdes perles fausses. 

AULUANT (blu an), E 
adj. Se dit des médica- 
ments propres å enlever les 
matieres putrides et vis- 
queuses des ulcères. N.m. ; 
un nbluant. 

ABLUER /ġlu-é) v.tr. 
lat. abluere\. Laver du parchemin ou du papier 
avec une préparation pour enleyer des taches ou 
raviver l'ècriture. 

ABLUTION (si-on) n. f. Chez les Orientaux, puri- 
fication religieuse qui consiste à se laver le corps 
ou une partie du corps : l'ablution est en usage dans 
tous les cultes de l'Orient. Vin et eau que le prêtre 
verse sur ses doigts après la communion. Fam. 
Action de se laver : faire ses ablutions. 

ABNEGATION (si-on)n.f.(lat.abnegatio.action de 
nier). Renoncement.sacrifice : faire abnégation de soi. 

ABOI n. m. ide aboyer). Cri du chien. N. m. pi: 
Dernieres extrémités où le cerf est réduit. Fig. Si- 
tuation désespérée : commerçant ruiné et aux abois. 

AROIEMENT ou ARBOÎMENT (bof-man) n. m. 
Cri du chien. Fig Cris importuns, réitérés, fatigants. 

ABOLIR v, t. (lat. abolere). Supprimer, annuler, 
anéantir : abolir une loi ; la Constituante abolit les 
droits féodaur. ANT. Conserver, maintenir. 

ABOLISSABLE (li-sa-ble) adj. Qui doit ou peut 
être aboli : coutume abolissable. 

ABOLISSEMENT (li-:e-man) n. m. 
d'abolir; suppression, anéantissement. 

ABOLITIF, IVE adj. Qui abolit : lai abolitive. 

ABOLITION (si-on) n. f. Annulation (en parlant 
des lois). Suppression : Louis XVI ordonna laho- 
lition de la torture ; la Convention vota l'abotition 
de la royauté. ANT. Conservation, maintien, 

ABOLITIONNISME (si-o-nis-me) n. m. Doctrine 
des partisans de l'abolition de l'esclavage. 

ABOLITIONNISTE (si-o-nis-te) adj. Qui se rap- 
pere à l'abolitionnisme : système abolitionniste. 
N. Partisan de ce système. Adversaire des douanes. 

ABOMASUM (zom) n. m. Quatrième estomac des 
ruminants, appelé plus communément CAILLETTE. 


ABOMINABLE adj. Qui excite laversion, l'hor. 
reur : crime abominable. Très mauvais, exécrable. 
détestable: goût, temps abominable. 

AROMINABLEMENT (man) 
adv. D'une manière abominable. 
Fam. Fort mal : chanter abomina- 
blement. 

ABOMINATION (si-on)n.f. 
Horreur : étre en abomination aux 
gens de bien. Chose abominable : 
assister à des abominations. 

ABOMINER (né) v. tr, Avoiren 
horreur, détester. 

ABONDAMMENT (da-man) 
adv. avee Shonam, 

ABONDANCE n. f.Grande quan- | 
tité : l'abondance des récoltes ré- Corne d'abondance. 
jouit le laboureur. Ressources considérables : vivre 
dans l'abondance. F10. Richesse, facilité d'élocution : 
parler avec abondance. En terme de collège, vin for- 
tement coupé d'eau. D'abondance (parler), Sans 
préparation. Corne d'abondance, corne remplie de 
fruits et de fleurs, qui symbolise ] abondance. Prov. : 
Abondauce de biens me muit pas, on accepte 
encore, par mesure de prévoyance, une chose dont 
on A déja une quantité suffisante. ANT. Disette. 

ABONDANT (dan), Æ adj. Qui abonde : récolte 
abondante. Fig. Riche en expressions, en tuurs de 
phrase : style nlondant. 

ABONDER !dé)v.i. lat. abundare). Etre, avoir ou 
produire en abondance (a viyne abonde en France. 
Abonder dans le sens de quelqu'un, être de son avis. 

ADONNE (Lo-né}, E n. Qui a pris un abonnement. 

ABONNEMENT bon: man) n. m. Convention ou 
maiché à forfait pour un temps limité : prendre un 
abonnement a un journal, à un théâtre. 

ABONNER (Lo-né) v. tr. (de a, et bonne, pour 
borne). Prendre pour autrui un abonnemenL. M'abone 
uer y. pr. Prendre un abonnement pour soi-méme. 
ANT. Désabonver, 
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ARONNIR (o-ntr) v. tr. (de bon). Améliorer : 
abonnir un terrain. V.n. Devenir bon : de vin abon- 
nit en bouteille. S'abonnir v. pr. Devenir meilleur : 
lẹ vin s'abonnit en vieillissant, 

ABONXNISSEMENT (bo-ni-se-man) n. m. Le fait 
d'abonnir, de sabonnir. (Vx.) 

ABORD (Lor) n. m. (de à, et bord). Action d'abor- 
der : tenter l'abord d'un port. Maniere d'accueillir : 
Henri IV était d'un abord facile. Plur. Alentours : 
les ubords de Paris. D'abord, de premier uhord, 
de prime abord, tout d'abord, loc. adv. Des le 
premier inslant 

ABORDABLE adj. Accessible. qu'on peut abor- 
der : les écueils rendent peu abordubles les côtes du 
sud de L'Italie. Fig. Accueillant : Louvois était vio- 
dent et peu abordable. ANT. Inabordable. 


ABORDAGE n. m. Assaut donné à un vaisseau 
ennemi : Jean Bart s'illustra dans Les combats da- 
borduge. Choc imprévu de deux bâtiments en mer : 
les vaisseaur portent des feux la nuit pour éviter 
les abordages. 

ABORDE, E 2dj. et n. Se dit du navire, de l'em- 
barcation qui reçoit l'abordage. 

ABORDEE n. f. Action d'aborder. A l'abordée, 
d'abordée, loc. ady. Tout dabord. 

ABORDER (dé) v. i. Prendre terre : Robinson 
ahorda dans une fie d’serte. V t. Approcher, accos- 
ter : les Portugais abordérent les premiers les côtes 
de l'Inde. Combattre un vaisseau bord à bord; le 
heurter par accident. S approcher de quelqu'un pour 
lui parler ; je l'abordai avec confiance. Fig. Aborder 
une question, en venir à la traiter. S‘aborder 
v pr. S'approcher : les deur souverains s'abordérent 
amicriement. 

ABORDEUR adj m. Qui aborde : navire abordeur. 

ABORIGENE adj. et n. (pret. ab, et lat orgo, 
origine}. Autochtone, Qui est originaire du pays 
quil habite : plante aborigène. N. m. pl. Naturels 
dun pays, par opposition à ceux qui sont venus s y 
établir. ANT. Aubain, étranger, exotiques 

ABORNEMENT (man) n. m., Action d'aborner. 

ARORNER (né)v.t. Mettre des bornes ò un champ, 

ARORTIF, IVE adj Qui a avorté. (Vieilli.) Qui 
fait avorter : remède abortif. 

ABOT ibo) n. m. (de aboutir). Entrave qu'on atta- 
che au paturon des chevaux pour les retenir. 

ABROUCHEMENT (man) n. m. Action d'aboucher. 
Entrevue, conférence. 

ABOUCHER (ché) v. t. (rad. bouche). Joindre bout 
à bout : aboucher deur tuyaur. deur tubes. Faire 
rencontrer deux ou plusicurs personnes pour qu'elles 
confèrent ensemble, S'aboucher v, pr. Se mettre 
en rapport : saboucher avec quelqu'un. 

ABOULIE (lí) n. f. (gr. a priv.. et boule, volonté). 
Absence morbide de volonté. Sorte de névrose où ce 
symptôme domine : personne atteinte d'aboulie. 

ABOULIQUE (ke) adj. et n. Atteint d'aboulie. 

re n. m. Métropolitain de l'Eglise éthio- 
enno. 

ABOUT (bou) n. m. Pièce de charpente ou de me- 
nuiserie ajoutée å une autre. 

AROUTAGE n. m. Activn de réunir par un nœud 
les bouts de deux cordazes, 

ABOUTEMENT (man) n. m. Etat de deux choses 
aboutées. Action d nhouter. 

ABOUTER ((č¢) v. ir. Joindre bout à bout, Abouter 
la vigne, la tailler jusqu'au bout. 

ABOUTIR v. i. (de a. et bout). Toucher par un 
bout : fous les rayons d'un cercle aboutissent nu 
centre. Fig. Tendre à. avoir pour résultat : les dé- 
sordres du règne de Louis XV aboutirent à la ruine 
de la monarchie. Conduire : la vie aboutit à la 
Fa Méd. Arriver à suppuration, en parlant d'un 
abcés. 

ABOUTISSANT (ti-san), E adj. Qui aboutit. 
N. m. pl. Ce qui joint, ce qui a rapport : les tenants 
et les aboutissunts dunc terre, d'une affaire. 

ABOUTISSEMENT (fise-man) n. m. Résultat. 
Méd. Commencement de suppuration : l'aboutisse- 
ment d'un abcès. 

ABOYANT (boi-ian), E adj, Qui aboie : chiens 
aboyant: meute aboyante. 

ABOYER (boi-ié) v. i. (rz fr. bayer, avoir la bou- 
che ouverte. — Change y en i devant un e muet ; 
ti aboie. Prend un y et un í de suite aux doux prem, 
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pers. pl. de imp. de l'ind. et du prés. du subj. : nous 
uboyivns, vous aboyiez; que nous aboyions que vous 
aboyiez). Japper, en parlant du chien. Éig. Crier 
apres Ana. le poursuivre avec importunité : 
cessez d aboyer contre moi. 

ABOVEUR. EUSE (loïiieur, cu-ze) adj. Qui 
aboie : N. in. Chasse. Chien qui aboie par peur de- 
vant les bêtes sauvages sans en approcher. Fig. et 
fam. Celui qui fatigue par ses cris, ses réclama- 
aboyeurs à ses trousses, Crieur AP RACADAARA 
à la porte dun théñire. URAR AMAER 


ACAD 
ABRACADABRA n. m. Mot BA c A F i 
cabalistique auquel les anciens CAD 
attribuaient une vertu magique A 


pour guérir certaines maladies. 
\Les lettres de ce mot devaient être écrites en trian- 
gle où il fùt possible de le lire en tous sens.) 

ABRACADABRANT (bran), E adj. Fam. Trés 
surprenant, extraordinaire, merveilleux, stupélant. 

ARRASIF (zif)adj.et n.m. Se dit dans l'industrie 
d'une matiere usante (grès, émeri, etc.). 

ABRASION (5i on) n. f. Action d'user par frotte- 
ment. Action d'enlever par grattage : lahrasion des 
os curiés. Ulcération superficielle qui fait tomber 
des parties de certains tissus. 

ARRAXNAS |/sass) n. m. Pierre gravée qu'on por- 
tait en Orient, comme amulette, dès le 11e siècle. 

ABREGE n. m, Réduction. Ouvrage contenant le 
résume dun art, d'une science, etc. Itésurné, précis. 
sommaire : un abrégé de yeéométrie. En abrégé 
loc. adv. En raccourci : c'est le monde en abréyé. 
Ecrire en abrégé, en employant des abréviations. 

ABREGEMEXT (man) n. m. Action d'abréger. 

ABREGER (jé) v. t. (lat. abbreviare ; de Lrervis, 
court, — Prend un é ouvert devant une syllahe 
muette : il abrège; excepté au fut. et au cond., où il 
conserve lé fermé : j abrégerai, nous abrégerions. 
Prend un e muet après le g devant a et o : il 
abréyea, nous abrégeuns). Rendre plus court : Les 
excès abrégent la vie. ANT. Allonger, développer, 
augmeonier, 

ABREUVAGE ou ARREUVEMENT (man) n. m. 
Action d abreuver : l'abreurage des chevauzx. 

ABREUVER (vé) v. t. (prér. ab. et lat. bibere, 
boire). Faire boire. Imbiber. arroser : abreuver les 
terres. Fig. Remplir. accabler : abreuver quelqu'un 
d'uutrages, de chagrins. S'‘abreuver v, pr. Boire. 

ABREUVOIR n. m. Lieu où l'on mène boire les 
bestiaux : {es abreuvoirs doivent toujours ètre propres. 

ABREVIATEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
abrège les écrits d'un auteur : il faut du goût pour 
étre bon abréviateur. 

ABREVIATIF, IVE adj. Qui désigne en abrégé : 
signes abréviatifs. 

ARREVIATIOX (si-on) n. f. Action d'abréger. 
Retranchement de ET ponr écrire certains mots 
plus rapidement. (V. le tableau de la page 5.) 

ABREVIATIVEMENT (man) adv. Sous forme 
abrégée ; par abréviation, 

ABRI n. m. Lieu où l'on peut se mettre à couvert 
de la pluie, du soleil, du danger, etc. : les premiers 
hommes cherchaient un abri dans 
les cavernes. Fig. Refuge. ce qui 
préserve de quelque mal : la soli- 
tude est un abri contre les embar- 
ras du monde. A Fabri de loc. 
prép. A couvert, en sûreté : le rra- 
rail et l'économie mettent 
l’homme à l'abri de l'indigence. 

ABRICOT (20) n. m. (du lat. 
præcor, precoce). Fruit à noyau 
dont la chair et la peau tirent sur 
le jaune et qui est produit par 
Labricotier : compote, confitures, 
marmelade d'abricots. Abricot-péche. abricot qui se 
rapproche de la pèche. (P). abricots-pêches.) 

ABRICOTE, E adj. Qui tient de l'abricot : pomme 
abricotce, N. m. Tranche d'abricot confite. 

ABRICOTIER (ié) n. m. Arbre fruitier du genre 

runier et de la famılle des rosacées. (L'abricotier 

eurit de bonne heure dans les jardins; ses fleurs, 
blanches, paraissent avant les feuilles.) 





Abricot, 
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"p Fan” 


Gr" 


v. 


ABR 


A Altesse (prince). 
A. L Altesse Imperiale. 
A. R. Ahesse Royale. 
A. 8. Altesse Férénissime. 
Bee, Benne Baron, baronne. 
B. P. F. Bon pour francs. 
Ch. ou Chap Chapitre. 
C. Commandeur, 
Cre Compagnie. 
Cj ou Cte Compte. 
CC Compte courant, 
C. 0. Compte ouvert. 
Cie, Cteme Cointe, comtesse. 
CF. Conférez (reportez-vous d.. 
comparez). 
Cv. Cheval- vāpcur. 
D. Don ou Dom. 
Delt, Finxt, Set | Delincavit, Ll'inxit, Seulpxil 
(dessiné, peint, grute par). 
De Dito (ce yua a été ilit). 
Dr Docteur. r 
D. M. Ducteur médecin. 
É. su Em Fminence. 
E. V. En ville. 
Esq. Fsquire. 
& Et (ce sont les leltres e, f. 
dans une ligature). 
Ete. Et oætera (et le reste). 
Exc Excellence (ministre, ambas 
sadeur, évêque). 
Ex. Exemple, 
Fes Franco. 
F. ou Fr. ou F.. | Frère, 


Fe, Ko. Ve. 


Folio. Recto, Verso. 


G.-C. Grand croix. 
G. 0. Grand oficier. 
H. P. ou IP (Horse-power;Cheval-vapeur. 
Id. vu lbid. ldem ou ibidem (le mème, dans 
le mème endroit). 
Inbe, in-8° In quarto (en quatre), in vc- 
tavo (en Anit). 
L. Q, Lege. quæso (lisez, je vous 
prie). 
Le R. P. Le Révérend Père. 
Le S$. P. Le Saint-Père (le pape). 
Le Sr Le sieur pour Monsieur, dans 


LI. AA.. LL. Ém. 


LL. MM. 


Mes ou Mad. Mile 
Me 


les actes judiciaires). 
Leurs Altesses, Leurs 
nences. 
Leurs Majestés (empereur, im- 
pératrice : roi. reine). 
Madame, Mademoiselle. 
Maitre (avocat, avoué, etc.). 


Épi- 


ABRITER (/ċć) v. tr. Mettre À l'abri. N'abriter 


pr. Se mettre a labri, chercher un refuge. 


ABRIVENT (von) n. m. lutte de bivouac pour 


les sentinelles. Paillasson qui garautit les plantes. 

ABROGATIF, IVE adj. Qui a pour objet d'abro- 
ger : loi ahrogatrve, 

ABROGATION (si-on) n. f. (lat. abrogatio). Annu- 
lation dune loi, d un décret, etc. 

ABROGATOIRE adj. Qui a pour but d abroger : 
clause abrogatuire, 

ABROGEARLE |ja-L/e) adj. Qui peut être abrogé. 

ABROGER (jé) v.tr. (lat. abroyare.— Prend un e 
muet apres le g devant a et 0: fl abrogea. nous 
a .) Anuuler, abolir, en parlant dune loi, 
d'un décret. etc. 

ABROUTİ, E ad). Se dit des bois dont les pre- 
miéres sses ont été broutées par le bétail. 

Ann ISSEMENT (li-se-man) n.m. Action de 
brouter les taillis. Etat des taillis abroutis. 

ABRUPT (rupi), B adj. (lat. abruptus). Coupé 
droit, escarpé: rocher abrupt. Fig. Rade, peu poli. non 
dégroesi: style caractère abrupt.AxT. Plats aimable. 
ABRUPTEMENT (brup-ie-man) adv. Dune ma- 
nière abrupte. 
ABRUTI, E ad). et n. Devenu brute, stupide. 
ABRUTAR v. tr. Rendre stupide, hébété : livro- 
gnerie abrutit l'homme. #'abrutir v. pr. Devenir stu- 


pide : le paresseux s'abrutit. 
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M. 1, Majeste Impériale. 
M. R. - Majesté Royale, 
M4, Mie Marchand. Marchande. 
Mis, Mise Marquis, Marquise. 
M. ou MM Messieurs. 
Mer Monseigneur, 
M. ou Mr Monsieur, 
Net ou Nt Néguciant. 
N,E.,S.,Oou W. | Nord, Est, Sud, Ouest. 
Na Nota. 
N. B. Nota bene (notez bien). 
N. C, Notable commerçant. 
N. D. Notre-Dame, 
N. 3. J.-C. Notre Seigneur Jésus Christ. 
Ne Numéro. 
¥ Paragraphe. 
Pass Passim (en divers endroit) 
C Certificat d'études physiques, 
chimiques, Livlogiques. 
P. D. Port dû. 
Pis Port payé. 
P.-S. Post-scriptum (aprés l'écriture). 
P. C. C. Pour copie conforme. 
P. p.e. Pour prendre cyngé. 
nc Postes. Tcelegraphes, Téléphones. 
SU, Sa Grâce (duc:. 
S. G. Sa Grandeur (Prèla autre 
qu'évéque ou archevèque). 
s. H. Sa Hautesse (sultan). 
S. H Son Honncur (lord anglais). 


S. ou K1, Ste 


Saint, sainte. 


SS. Saints. . 
S. M. Sa Majesté (l'empereur, le roi). 
S. F. Suns frais, 
S. g. d.£ Sans garantie du gouverne- 
ment. 
S. S. Sa Sainteté (le pape). 
S. S. Sa Seigneurie. 
Thre, ÿhre, Ybre Scptembre, octobre, novembre, 
xhre ccembre. 
8. v. p. S il vous plait. 
S. A IL.ctR Son Altesse Impériale et Royale 
- (le prince). 
S. Em, Son Emincoes (le cardinal). 
S. Exc. gon Excellence (le ministre, 
l'ambassadeur, l'évêque). 
rE A Tournez, s'il vous plait 
T. S. F. Télégraphie sans fi. 
Ve ou Vre Veuve. 
Vie, Vieise Vicomte, Vicomtesse. 
V. Votre. 
W.-C. Water-closet. 
X. ou N. Anonyme, inconnu, 


ABHUTISSANT //isan), E adj. Qui abrutit. 
ABRUTISSEMENT (l:e man, n. m. Etat d une 
personne abrutie. Dégradation de l'intelligence, 


ABRUTISMEUR. EUNE (li secur, eu-zej adj. et n. 
Qui abrutit:Jouyabrulisseur;ivrognerie abrutisseuse. 

ABS préfixe. V. A. 

ABSCINSE lab si-se)n.f. (du lat. abscissus. coupé). 
Géum. Abscisse dun point d'une droite orieuire, 
vecteur qui a pour origine un point fixe de la droite 
et pour extrémité le point considéré. L'une des drux 
coordonnées qui servent a flxer un point dans un 
plan (lautre s'appclant ordonnée). V. COORDONNKE. 

ABNCINSION (ab-si-si- 
on) n.f. Action de retrancher 
une partie mollo du corps : 
abscission Tune loupe. 

ABSCONDRE v. tr. Can- 
cher, dérober aux yeux.({Vx). 

ABSCOXS (abs-konss), E 
adj. Caché, abstrus, 

ABSENCE /san-se) n. f. 
(lat.absentia) Eloignement. 





Abscisse. 
Défaut de présence, Dr. Etat de celui qui a disparu 


de son domicile depuis un certain temps. Fig. Man- 
ue : absence de goût. Distraction, manque d'atten- 

tion : avoir des absences. AXT. Présence. 
ABSENT (san), Æ adj. Hors de sa demeure; non 

présent : étre absent au moment de l'appel. Fig. Dis- 


ABS 


trait: son esprit est absent. N. : Ne dites pas de mal 
des absents. Prov. : Les absents ont toujours 
tort, on sacrifle toujours les intérêts de ceux qui ne 
sont pas là pour se defendre. Axr. Présent, 

ABSENTEINME (sorité-is-nie) n. m. Mode d'ex- 
ploitation de la terre comportant, entre le proprié- 
taire absent et le cultivateur, un intermédizure (ré: 
gisseur ou entrepreneur). 

ARBSENTEISTE (san lé-is fe) adj et n. Qui pra- 
tique ou approuve Jlabsentéisime : doctrine absen- 
téiste ; Angleterre est un pays d'absentéistes. 

ABSENTER (S°) (sab san-té) v. pr. S'éluigner mo- 
mentanément, 

ABSIDAL, F, AUX adj. Qui tient à l'abside . cha- 
pelle absidale. 

ABSIDE n. f (du gr. apsis, idos, cercle, voûte) 
Extrémité d'une église, derrière le chœur. 

ABSIDIOLE n. f. Petite abside. Chapeile en bé- 
micycle. construite autour de l'abside. 

ABSINTHE ('é)n f. (gr. apsunthion). Genre de 
composées amcres et aromatiques, Liqueur alcou- 
lique aromatisee avec cette plante: la consomme 
tion de l'absinthe est interdite en 
France depuis 1915. Fig. Douleur, 
amertume : la vie est melie de miel 
et d'absinthe. 

ABSINTHER (14) v. t. Mélanger 
d'absinthe : absinther une polion. 

ABSINTHINE line) n. f. Prin- 
cipe amer de labsinthe. 

ABSINTHIQLE (t:-he)adj, Se dit 
dun acide quon a decouvert dans 
l'absinthe. Adj et n Se dit dune 
personne atteinte d'absinthisme. 

ARSINTHINME |b me) n m 
Etat maladif causé par labus de 
l'absinthe. 

ABSOLU, E adj. (préf. ab, et lat. 
solutus, délié). Indépendant, souve- 
rain: roi absolu. Sans restriction : 
vérité absolue. Impérieux, qui ne 
souffre pas la contradiction : ton 
absolu Alg Valeur absolue, valeur dune expres 
sion, abstraction faite de sun signe. Phys. Zéro absolu, 
température de — 2730. Gram. Proposition absolue, 
celle qui par elle-même énonce un sens complet, Log 
Oppost de relatif : bomme est un ferme absolu, 
pere est un terme relatif. E'absolu n. m. Ce qui 
existe indépendamment de toute condition. 

ABSOLUITE n. f. Qualité de ce qui est absolu. 

ABSOLUMEXT (man) adv. dune maniere abso- 
lue, sans restriction : Louis XIV régna absolument. 
Indispensablement : il faut absolument que vous 
parties. Gram. Mot emplyyé absolument, sans coim- 
pléinent, comme aimer, chanter. 

ABSOLUTION (si-on)n.f,(préf. ab, et lat. solutio, 
dégagement). Pardon, rémission, ANT. Coudammu- 
tion. 

ABSOLUTISME (lisme) n. m. Théorie ou pra- 
tique d'une autorilé absolue. 

ABSOLUTISTE (lis-te) adi. Qui a rapport à lab- 
solutisme. N. Partisanh de l'absolutisme. 

ABSOLUTOIRE adj. Qui absout: bref absolu- 
toire. 

ABSORRABLE ad). Qui peut être absorbé. 

ABSORBANT (ban), E adj. Qui absorbe, qui boit: 
terres absorbanites. Fig. Qui occupe entièrement 
truvail absorbant. N. m. Substance qui a la pro- 
priété d'absorber : la ouate est un absorbant. Méd. 
Substance propre à absorber les gaz, les sécrétions 

ABSORBEMENT (man) n. m. Etat dun esprit 
absorbé. 

ABSORBER (bf) v. t. (lat. absorbere). S'imbiber 
de, pomper : le sable absorbe l'eau. Neutraliser, faire 
disparaitre : le noir absorbe la lumière. Boire, man- 
ger. Fig. Dissiper entièrement: le lure absorbe les 
richesses. Occuper fortement : absorber l'attention. 
S'abesorber v. pr. Etre absorbé. Fig. Se plonger, 
sabimer : s’absorber dans la méditation. 

ABSORPTION (ab-sorp-si-on) n. f. Action d'ab- 
sorber : l'absorption des alcools est nuisible. 

ABSORPTIVITE (ab-sorp-ti) n. f. Propriété d'ah- 
sorber les liquides ou les par 

ABSOUDRE v. t. (préf. ab, et lat. solvere, déga- 
ger. — J'absous, tu absous, il absout, nous absolvons, 





Absinthe. 


E ATOA 


ABU 


vous absolves, ils absolvent. Jabsolvais, nous absol- 
vons. Passé siniple manque. J'absoudrai, nous absou- 
drons Jalsoudrais, nous ahsoudrions. Absous, ab- 
solvons.ahsolrez Quer j absolve, que nous absolvions. 
Lop du subj. mangue Absolvant Abtous, altoute.) 
Renvoyer sans la condamner une personne coupable 
dun delit non prevu par la loi: absoudre un cou- 
pable, un accusé. Remettre les péchés au pénitent. 
Disculper, pardonner. excuser. ANT. Condawmner. 

ARSOUTE n f /iturg. Absolution publique don- 
née an peuple le jeud: saint avant la messe. Prières 
dites autour du cercueil apres l'office des morts. 

ARSTEME ‘os tème) ad). el n. ilat. abstemius). 
Qui ne boit pas de vin. Prétre absteme, celui qui. dans 
la messe, était exempté de boire le vin du calice. 

ARSTENIR (S°) sabs te] v. pr. :préf. abs, et lat. 
tenere, tenir. — Se con). comme tenir : S'empécher de 
faire une chose, d'user d'unc chose: dans le doute 
abstiens 101, ANT. Participer, prendre part. 

ABUSTENTION labs lan sion) n. f. Action de 
sabstenir, de né pas prendre part à un vote, etc. 

ABSTENTIONNISTE où ARSTENTIONISTE 
(abs-tan-ti-o-nis té) n, Qui s'abstient, qui veut qu'on 
sabstienne de prendie part à un vote, à une discus- 
sion, ele. Adj. : doctrine abstentionniste. 

ARSTERGENT (ol; tèr jan), E adj. Se dit des 
médicaments propres à nettoyer les plaies. N. m. : 
un abstergent., 

AUSTERGER (abs-tèr jé) v. t. ipréf. abs, et lat. 
lergere. essuyer. -- Prend un e muet après le q de- 
vant a eto: il abstergea, nous abstergeous.) Méd. 
Nettoyer une plaie 

ABSTENMSIF, IVE (als tèr) nd). Méd. Propre à 
nettoyer. Abstergent. (On dit nieux LATEKSIF.) 

ABSTERNION (abs-ter) n. f. Action d'absterger. 

ABSTINENCE (abs-ti nan se) n f. Action de s'abs- 
tenir, surtout en parlant d'aliments Diète, jeûne. 

ABSTINENT (abs tinan), E adj. Sobre dans le 
boire et le manger. 

ABSTHACTEUR (aLs-trak) n. et adj. m. Celui qui 
abstrait. Abstracteur do quintessence, celui qui 
cxtrait ce qu'il y a de plus subtil dans une chose. 

ABSTRACTIF, IVE (ob: irak) adj. Qui sert à 
exprimer des idées abstraites . lermes abstractifs 

ABSTRACTION (abs-trak-si-on) n. f. Opération 
de l'esprit, par laquelle on considère isolément des 
choses inséparables dans la réalité. Résultat de 
cette opération : les notions de nombre, de couleur 
sont des abstractions. Faire abstraction d'une chose, 
nen pas tenir compte. PI, Préoccupations : il est 
dans des abstraclions continuelles. 

ABSTHACTIVITE (abs trak) n. f. Faculté d'abs- 
{raire. 

ABNTRAIRE (als trè re)v.t. (préf. abs, et lat. tra- 
here. urer, — Se conj. commie traire.) Faire abstrac- 
tuon, 

ABSTRAIT (as fr), E adj. Qui désigne une qua- 
lité, abstraction faite du sujet, comme blancheur, 
bonté. Qui opere sur des qualités pures et non sur 
des realites : sciences abstraites. Dilflicile à compren- 
dre . écrivain abstrait. Piéoceupé: écrit abstrait. 
Arili. Nombre abstrait, dont la nature des unités 
n'est pas exprimée, L'abstrait n.n, Ce qui est abs- 
trait : considérer l'ubstrait et le concret. Ant. 
Coucret. 

ABSTRHAITEMENT (abs-trè le man) adv. D'une 
manière abstraite. 

ARSTRUS, E (abs-tru, u-5e) adj. (lat. abstrusus). 
Abstrait, obscur, difficile à comprendre: raisonne 
ment abstrus. 


ABSURDE adj. (préf. ab, et lat. surdus, sourd). 
Contraire à la raison, an sens commun: raisonne- 
ment absurde. Stupide, insensé. L'absurde n. m. : 
tomber dans l'absurde. ANT. Bensé. 

ABSURDEMENT (man) adv. Dune manière 
absurde : parier. raisonner absurdement. | 

ABSURDITÉE n. f. Caracière de ce qui est ab- 
surde, contraire au bon sens. Chose absurde. 

ABUS (Lu) n. m. (préf. ab, et lat. usus, usage). 
Usage mau» ais, excessif ou injuste : abus de sa force. 
Erreur : c'est un abus de croire... Abus d'autorité, 
acte dun fonctionnaire qui outrcpasse son droit. 
Abus de confiance, action d'abuser de la confiance 
de quelqu'un. PI. Pratiques injustes : {a Révolution 
supprima les abus. Dr. Appel comme d'abus, recours 
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contre les abus de pouvoir de l'autorité ecclésiastique 
dans ses rapports avec l'autorilé civile, et vice versa. 

ABUSER (zé) v. t. Tromper. égarer : abuser un 
esprit faible. V. i. User mal : abuser de son crédit. 

abuser v. pr. Se tromper : il s'abuse étrangement. 

ABUSEUR, EUSE (zeur, eu-se) n. et adj. Celui, 
celle qui abuse. 

ABUSIF (zif), IVE ad}. Contraire aux règles, aux 
lois, à la justice. Excessif : usage abusif. 

ABUSIVEMENT (si) adv. D'une manière abusive, 

ABUTER (té) v.tr. (de à, et but). Tendre, viser à 
un but : abuter un emploi. V.intr. Lancer le palet, la 
boule, etc., le plus près possible du but, pour jouer 
le premier. Joindre exactement (en parlant d'une 
pièce de bois). 

ABYSSAL (bis-sal), E. AUX adj. Dont la profon- 
deur est ou it insondable. Qui concerne les 
abysses : {a faune et la flore 
abyssales. 

ABYSSE (bise) n. m. (du gr. 
a priv., et bussos, fond). Grande 
profondeur sous-marine : les 
abysses dépassent kilomètres. 

ABYSSINIEN, ENNE (bi- 
si-ni-in, é ne) ou ABYSSIN, F 
(bi-sin, i-ne) adj. etn. De l'Abys 
sinie. 

ACABIT (bi) n. m. Qualité 
bonne ou mauyaise d une chose : 

oire d'un bon acabit. Fig. et 
am. Nature, caraclère : homme 
d'un excellent acabit. 

ACACIA n. m. Arbre épineux 
de la famille des légumineuses, 
à fleurs odorantes disposées en 
grappes, et croissant dans les 
régions chaudes : l'aracia de nos pays est le faux 
acacia ou robinier. 

ACADEMICIEN (si in) n. m. Autrefois, en Grèce, 
seciateur de Platon, dont l'école se tenait dans les 
Les d'Académos. Aujourd'hui, mem. FIS 

re d'une académie. 

ACADEMIE (mf) n. f. Sociċté de 

ns de lettres, de savants ou d arlis- 
es: fonder une académie. Partic. 

avec une majuscule) : l'Acadéiaie 
nraise. V. ACADÉMIE (Part. hist.) 

"Académie de médecine, compagnie de 
médecins qui a son gd à Paris et qui 
ne fait pas partie de l'Institut. L'Aca- ý à 
démie de musique (à Paris), l'Opéra 7% 
Ecole de peinture, d'escrime, d'équita 

tion. Division universitaire en France. 
— Jl existe 17 académies (en coniplant 
l'Algérie). dirigées chacune par un 
recteur assislé à ces Haut 
d'académie qu'il y a de départements Amis 
dans sa circoüseripllón - Àir, Alger, éd ri: 
Besançon, Bordeaur, Caen, Clermont, Dijon, Gre- 
noble, Lille, Iyon, Montpellier. Nancy, l'aris, Poi- 
tiers, Rennes, Strasbourg, Toulouse sont les sièges 
des académies. 

ACADEMIE (mf) n. f. Figure dessinée d'après un 
modèle nu. Ce modéle lui-méme. 

ACADEMIQUE adj. Propre à uno académie : 
auteuil, séance académiqur. Siyle académique, où 
‘art se fait trop sentir. Pose académique, prélen- 
ticuse. Palmes académi- 
ques. V. PAINE. 

ACADEMIQUEMENT 
(man) adv. D une maniere 
académique : traiter un 
sujet académiqguement£. 

ACADEMINTE (mi- 
té) n. Personne qui tient 
une académie. Elève 
d'une académie. 

ACAGNARDEMRIgnar. 
dé) v.t. Rendre fainéant. 
S'acagnarder v. p. Sha- 
bituer à une vie oisive. 

ACA3OU n. m. Arbre 
d'Amérique, dont le bois est rougeâtre, très dur et 
susceptible d'acq'érir un beau poli : l'acajou, très 





Acacia d'Arabie. 





Acajou. 


EN, En 
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employé en ébénisterie, prend une teinte rouge foncé 
en vieillissant. 

ACALEPHES n. m. pl. Zool. Ordre de cœlen- 
térés, comprenant les méduses, etc. S. un acalèphe. 

ACANTHACEES (sé) 0. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones, dont l'acanthe est le type. S. une 
acanthacée. 

ACANTHE n. f. (du gr. akantha, épine). Plante 
épineuse du Midi, à feuilles très larges, élégamment 
découpées, recourbées et d'un beau vert : les fleurs 
d'acanthe ont une odeur forte et peu 
agréable. Ornement d'architecture em- 
ployé surtout sur les chapiteaux d'ordre 
corinthien, et qui imite cette plante : 
feuille d'acanthe. 

ACANTUIE (tf) n. f. Genre d'insec- 
tes, dont l'espèce la plus connue est la 
punaise des lits. 

ACANTAOPTÉRYGIENS (ji-in) n. 
m. pl. Famille de poissons ayant la 
nagevire dorsale épineuse, comme la perche, lo ma- 
quereau, etc. S. un acanthoptérygien. 

ACARIÂTRE adj. (de saint Acaire, qui guéris- 
sait les fous). D'une humeur fâcheuse, criarde. ANT. 
Douz, sociable. 

ACARIÂTRETE n. f. Ilumeur acariâtre. 

ACARIENS (ri-in) ou ACARIDES n. m. pl. Ordre 
d'arachnides non articulés et souvent parasilcs (aca- 
rus ou sarcopte de la gale). S. un acarien ou acaride. 
_ ACARPE adj. (du gr. a priv., et karpos, fruit). Se 
dit d'une plante privée de fruit. 

ACARUS (russ) n. m. Genre type de l'ordre des 
acariens. 

AUATALECTIQUE (lėk) adj. Se dit, en métri- 
que ancienne, d'un vers auquel ne manque aucune 
syllabe. 

ACATALEPSIE (lèp-sf) n. f. Dans la philosophie 
g'ecque, impossibilité d'arriver à la certitude. 

ACATENE adj. et n. f. (de a priv., et du lat. 
catena, chaine). Sans chaino : bicyclette acatène ; 
une acatëne. 

ACATHOLIQUE adj. Se dit des chrétiens qui re 
poussent l'autorité du pape et de l'Eglise romaine. 

ACAULE (kô-le) adj. (du gr. a priv., et kaulos, 
tige). Se dit d'une plante qui n'a pas de tige appa- 
rente. comme le pissenlit, le plantain, ete. 

ACCABLANT (a-ka-blan), E adj. Difficile à sup- 
orter, qui accable : poids accablant; chaleur acca- 
Lt “ig. : chagrin accablant. 

ACCABLEMENT (a-ka ble-man) n. m. Prosira- 
tion physique ou morale. Extréme abattement. 

ACCABLER (a ka blé) v. t. {du gr. a priv., et 
katabolé. catapulte). Faire succomber sous le poids. 
Fig. Surcharger : accabler de travail. Combler : 
accabler d'honneurs. 

ACCALMIE (a-kal-mt) ou plus rarem.ACCALMPE 
(a-kal-mé) n.f. Aar. Calme moncntané du vent et de 
Ja mer. Fig. Lotpa de repos momcnlané, apres une 
période d activité on d'agitation. 

ACCAPAREMENT (aka, man) n. m. Action 
d'accaparcr. — J,'accaparement est puni comme un 
crime commercial; ıl consiste à retirer de la circu- 
Jation une forte quantité de marchandises de méme 
espèce, afin d'en avuir le monopole et de pouvoir, 
sans concurrence, déterminer la hausse ou la basse 
des prix. | 

ACCAPARER (ré) v. tr. (ital. accaparrare). 
Ainasser une denréc quelconque en grande quantité 
pour en produire la rareté et la revendre fort cher. 
Fig. Prendre pour soi au détriment des autres. 
Accaparer quelqu un, l'aturer sans cesse pres de soi. 

ACCAPAREUR, EUSE (a-ka, ru 3e) n. Ccliu, celle 
qui accapare . accapareur de denrées, de faveurs. 

ACCANTILLAGE (a-kas ti, ll mil.) n. m. Partie 
du vaisscau qui est hors de l'eau. 

ACCANTILLEN (a kas ta, ll imll., é) v. t. Garnir 
un navire de son accastillage. 

ACCEDER (ak-sé-dé) v. i. (du lat. acredere, s'ap- 
procher. — Se conj. comme acrrlcrer.) Avoir Acers 
dans un lieu, arriver. parvenir. Fig. Adhérer, consen- 
Ur, acquiescer. ANT. Rejeter, refuser. 

ACCELERANDO (ak-s6-lé) adv. Terme de mu- 
sique italien, indiquant qu'il faut presser Je mouy- 
vement d'un morceay, 





Acanthe. 
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ACCELERATEUR, TRICF (ak-sé) adj. Qui ac- 
célère, précipite : la force actélératrice. N. m. Méca- 
nisme permettant d'accélérer la vitesse d'un moteur. 

ACCELERATION (ak-sé, si-on) n. f. Augmenta- 
tion de vitesse-qu'acquiert un corps en mouvement : 
acvelération du pouls. Prompte exécution : accéléra- 
tion des travaur. ANT. Raleutissement. 

ACCELERER (ak-sc-lé-ré) v. t. (Prend un è ou- 
vert devant une syllabe muette: j'accélère ; excepté 
au fut. et au cond., où il conserve lé fermé: j'accé- 
lérerai, nous accélérerions.) Hàter, presser, activer : 
accélérer le pas. ANT. Malentir, modérer. 


ACCENSE (ak-san-se) ou ACENSE n., m. (lat. ac- ` 


census). Chez les Romains, citoyen qui, d'après la 
constitution de Servius Tullius, n'altcignait pas les 
cens de la dernière classe. Áppariteur atiaché à la 
personne des magistrats. N. f. Dr. anc. Hhil à cens. 

ACCENSER (ak-san-sé) ou ACENSER v.tr. Dr. 
anc. Donner, prendre à cens une propriété. 


ACCENT (ak-san)n. m. (préf. ad, et lat. cantus, 
chant). Elévation ou abaissement de la voix sur 
certaines syllabes: accent oratoire. Prononciation 
particulière : accent gascon. Expression de la voix : 
accent plaintif. Signe qui se met sur une voyelle : 
il y a trois accents en français : l'accent aigu (r). 
ga se met surla plupart des é fermés : bonte, cafe ; 

accent grave (3), qui se met sur les è ouverts: pére, 
mère, sur où (adv.), à (prép), holà, déjà, etc.; et 
l'accent circonfiere ( A ), qui se met sur les voyelles 
longues : pâte, fête, gfle, côte, flûte. Fig. Intensité 
de touche dans la peinture. 

ACCENTEUR (ak-san) n. m. Genre d'oiseaux pas- 
sereaux, qui vivent surtout dans les montagnes. 

ACCENTUABLE ;ak-san' adj. Qui peut être ac- 
centué : mot accentuable ; syllabe accentuable. 

ACCENTUATION (ak-san, si-on) n. f. Manière 
d'accentuer, de prononcer, en parlant ou en écrivant : 
accentualion vicieuse ; faute d'accentuation. 

ACCENTUER (ak-san-lu-é) v. t. Marquer d'un 
accent : accentuer les voyelles. Prononcer selon les 
règles de l'accent tonique : bien accentuer en par- 
lant. Exprimer avec force : accentuer un passage. 

ACCEPTABILITE (ak-sép) n. f. Qualite de ce qui 
est acceptable : l'acceptabilité d'une proposition. 

ACCEPTABLE (ak-sèp) adj. Qui peut ou doit être 
accepté : o/fres accrptables. 

ACCEPTANT (aksépian), E n. et adj. Qui ac- 
cepte, qui donne un consentement par lequel une 
convention devient valable. 

ACCEPTATION {v/-sèp-ta-si-on) n. f. Action d'ac- 
cepter, de recevoir : acceptation d'une donation. Pro- 
messe de payer : acceptation d'une lettre de change. 
ANT. Refur. 

ACCEPTER (ak sèp-té) v. tr. (lat. acceptare). 
Agréer ce qui est offert : accepter un don. Se mon- 
trer prêt à : accepter la bataille. Accepter une let- 
tre de change, s cngager à payer à l'échéance. ANT. 
Hefuser. 

ACCEPTEUR {ak-sèp) n. m. Celui qni s'engage à 
paycr une lettre de change. (On dit plutòt TIRE.) 

ACCEPTION (ak sépsi-on) n. f. (Jat. arceptio). 
Egard, préférence. Action de faire entrer en ligne de 
compile la qualité d'une personne, d'une chose : 
rendre la justice sans acception de personne. Gram. 
Sens dans lequel un mot est employé: acreption 
propre ou fiqurée. Ex.: la chaleur (acception propre) 
du feu; la chaleur (acception figurée) du discours. 

ACCES (al-sé) n. m. (lat. accessus). Abord, en- 
trée : la barre de lAdour rend difficile l'accés du 
port de Bayonne. Fiq. : l'accès de la vérité. Ataque 
d'un mal: accès de fièvre. Mouvement intéricur et 
passager : accès de colcre, 

ACCESSIBILITÉE (ak-sè-si) n. f. Facilité d'ar- 
river à.. 

ACCESSIBLE iak-sé si-ble) adj. Abordable, dont 
on peut approcher : les. mers polaires ne sont pas 
accessibles ; prince accessible à tous. Où l'on peut 
atteindre : emploi accessible, ANT, Inaccensible. 

ACCESSION (ak-sé-si-on) n. f. Action d'arriver à : 
accession au pouvoir. Action de s'ajouter à: acces- 
sion de La Corse à la France. Action d'adhérer avec 
d'autres : accession d'un pays à un truite. 

ACCESSAT (a-sé-sit") n, m. (m, lat. qui signif. il 
s'est approché). Distinction acrordér à ceux qui ont 
le plus approché du prix. Pl. des acressits, 
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ACCESSOIRE (ak-s4-s0oi-re) adj. Qui der Je 
une chose principale : clause accessoire. N. m. : lac- 
ressnire suil le principal. ANT. Essentiel, principal. 

ACCESSOIREMENT (ak-sè-soi-re-man) adv. 
D'une manière accessoire. 

ACCESSOIRISTE n. m. Théâtre. Celui qui s'oc- 
cupe de placer, de retirer les accessoires. 

ACCIDENT (ak-si-dan) n.m. (du lat. accidens, qui 
arrive). Evénement fortuit, ordinairement fâcheûx. 
Malheur, revers. Accident de terrain, mouvement 
du sol qui s'abaisse et s'élève irrégulièrement, Mus. 
Sc dit des signes qui servent à altérer les notes : il 
y a trois accidents: le dièse, le Lémul et le bécarre. 
Philos. Ce qui modifie passagérement l'être. Par 
accident loc. ady. Par hasard : beaucoup de décou- 
vertes nont eu lieu que par accident. 

ACCIDENTALISER (ak-si-dan. sé) v. t. Rendre 
accidentel. Abandonner aux hasards de l'accident. 

ACCIDENTALITE (ak-si-dan) n. f. Etat, qualité 
de ce qui est accidentel. 

ACCIDENTE, E A Caig adj. Varié, mouve- 
menté : terrain accidenté, Fig. Agité: vie acciden- 
tie. Inégal: style accidenté. Abusiv. Victime d'un 
accident, 


ACCIDENTEL, ELLE (ak-si-dan-tèl, è-le) adj: 


Qui arrive par hasard, qui n'est pas prévu: mort 
accidentelle. Mus. Signe accidentel, dièse, bémol ou 
bécarre qui, n'étant pas à la clef, se trouve dans le 
cours du morceau. Lignes accidentelles. V. SUPPLÉ- 
NENTAIRES. 

ACCIDENTELLEMENT (ak-si-dan-té-le-man) 
adv, Par accident, par hasard : les Islandais décou- 
vrirent accidentellement l'Amérique du Nord. 

ACCIDENTER (ak-si-dan-té) v. tr. Rendre un 
pays, un terrain inégal, Fig.: accidenter son style, lui 
donner une forme variée. 

ACCIPITRE (ah-si) n, m. (lat. accipiter). Nom 
collectif des oiseaux de proie. Syn. de RAPACR. 

ACCISE (ak-si-2e) n. f. Impôt indirect sur les objets 
de consommat.sn, principalement en Angleterre. 

ACCLAMATEUR (a-kla) n. m. Celui qui acclame. 

ACCLAMATIF (a-kla-ma-tif), AVE adj, Qui est 
accompagné ou exprimé par des acclainalions : vote 
acclamatif. 

ACCLAMATION (a-kla-ma-si-on) n. f. (lat. accla- 
matio). Cri de joie, d'admiration, d'enthousiasme 
d'une assemblée, d'une multitude: les ruis francs 
étaient élevés sur le pavois aur acclamations de La 
foule. Par acclamation loc. adv. Tout d'une voix 
et sans recourir au scrutin : loi votée par acclama- 
lion. ANT. née. 

ACCLAMER !0-Ala-mé) v. t. 'préf. ad, et lat. cla- 
mare, crier). Saluer par des acclamations : acclamer 
un orateur. Nommer sans recourir au vote : nn acrla- 
ma Charlemagne empereur d'Occident. ANT. Wuer. 

ACCLIMATARLE ;a-h/i) adj. Qui peut étre accli- 
maté. 

ACCLEMATATIOX {a kli, si-on) n. f. Action d'ac- 
chunatcr : jardin d'acclimatation. 

ACCLIMATEMENT (a-kli, man) n. m. Etat de 
ce qui est acclimaté. 

ACCLIMATER /a-kli-ma-té) v. t. Accogtumer 
à un nouveau climat : acclimater une plante. Mac- 
climater v. pr. S'habilucr à vivre dans un lieu. Se dit 
aus) des choses : cet usage s'est acclimaté en France. 

ACCLIMATEUR (a-Xli) n.m. Celui qui acclimate : 
dean Nicot fut l'acclimateur du tabac en France. 

ACCOINCÇOX (a-koin) n. m. Partie de charpente 
ajoutée àa un toit pour rendre sa pente régulicre 

ACCOINTANCE (a-loin)n. f. Rapport, fréquen- 
tulion : arcointance compromeltante. 

ACCOINTER (N°) [sa-koin-téj v. pr. Sc lier inti- 
mement avec quelqu un. 

ACCOISEMENT Pa La th n m. Apaise- 
ment : laccoisement des flots. (Vx, 

ACCOLADE (a-ko) n. f. (rad. accoler). Em- 
brassement : donner l'accolade. Petit coup du 
plat dune épée, donné sur l'épaule d'un ghe- 
valier au moment de sa reception. Trait de 
pleme pour réumr plusicurs articles en un seu). 

ACCOLADER (a o la-dé) v. tr. Réunir par une 
accolade. S'accolader v. pr. Se donner mutuelle- 
ment laccolade. 

ACCOLAGE (a ko) n. m. Action de fixer les aar- 
ments ou les rameaux à des cspaligrs. 
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ACCOLEMENT (a-Xd-le-man) n. m. Action de 
joindre. de réunir. 

ACCOLER (a-ko-lé) v. t. (préf. ad, et lat. collum, 
cou). Jeter les bras autour du cou de quelqu'un pour 
embrasser. Faire figurer ensemble : accoler deux 
noms. Accoler la vigne, la lier à l'échalas. 

ACCOLURE (a-o)n. f. Lien qui sert à fixer la 
vigne. Assembl de bûches flottées. 

ACCOMBANT (ak-kon-ban). E adj. Se dit d'une 
partie de la plante qui est couchée sur une autre. 

ACCOMMOPDABLE (a-ko-mo) adj. Qui se peut ac- 
commoder : une querelle acconmmodable. 

ACCOMMODAGE (a-ku-mo) n. m. Apprèt des 
aliments. 

ACCOMMODANT (a-ko-mo-dan). E adj. Complai- 
sant. traitable, d'un commerce facile. 

ACCOMMODATEUR (a-ko mo) adj. m. Qui se rap- 

rte à l'accommodation : muscles accommodateurs. 

ACCOMMODATION (a-ko-mo-da-si-on) n. f. Ac- 
tion d'accommoder ou de s'accommoder. Accom m- 
dation de l'œil, changement qui s'opère dans } œil. 
surtout dans Ja courbure du cristallin. pour rendre 
la vision distincte a des distances différentes. 

ACCOMMODEMENT (7-ko-m0-de man) n.m. Ar 
rangement. Accord dun différend : un mauvais 
dcremmodement vant mieux quin bon prorrs. 

ACCOMMODER (a ko mo-dé) v. t. Rendre com- 
mode. propre à. Concilier, arranger : accommodrr 
une tre Apyrèter : accommoder de la viande. du 
poisson. Convenir : cette maison m'accummode. S'ar- 
commoder v. pr. Eure content, satisfait . le philo- 
sophe s'acrommode de tout. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE (4-kon-pa-qna ) 
n. Qui accompagne avec la voix ou avec quelque ins- 
trument la partie principale d un morceau de musique. 

ACCOMPAGNEMENT (a-kon-pa-gne-man) n. 
m. Action d'accompagner. Accessoire destiné à 
compléter certaines choses ; celle rhambre manque 
des accompagnements nécessaires. Mus. Accord d'ins- 
traments quí accompagnent la voix, une mélodie, etc. 

ACCOMPAGNER (a-kon-pa-gné) v. tr. Aller de 
compagnie avec quel u'un. Escorter : accompagner 
un convoi. Sajouter à une chose de manière à la 
faire valoir. Mus. Soutenir le chant au moyen d un 
accom ement. 

ACCOMPLI, E (a-kon\ adj. Achevé, révolu, réa- 
lisé : vœu accompli; vingt ans accomplis. ait 
dans son genre : mérite accompli. 

ACCOMPLIR (a-kon) v. t. F rér. ad, et lat. com- 
plere, remplir). Achever, remp ir: accomplir un de- 
voir. Exécuter. réaliser : acromplir un projet. 

ACCOMPLISSEMENT (a-kon-pli-se-man) n. m. 
Achèvement. Réalisation. 

ACCON. V. ACON. 

ACCORAGE (a-ko) n. m. Action de placer des 
accores. 

ACCORD (a-kor) n. m. (de accorder). Conformité 
de sentiments. bonne intelligence. 1larmonie : accord 
entre le geste et les parales. Gram. Rapport des 
mots. concordance. fus. Union 
de sons formant harmonie : 
accord parfait. D'accord loc. 
adv. J'y consens. j'en conviens. © 
AT. Désaccord. MA 

ACCORDABLE (a-kor) adj. Accord partait. 
Qui peut ètre accordé : grâce accordable. Que l'on 
peut mettre d'accord : plaideurs accordables. 

ACCORDAGE (a-kor)ouACCORDEMENT |a-kor- 
de-man) n. m. Action d'ac- 
corder un instrument à 
cordes : l'accordage d'un tes ni O 

{ano. S 74 122 A 
P'ÉCCORDAILLES(a-kor. MELLA JA > 
da. ll mil.) n. f. pl. Fian- € ne $ 
çæilles. (Ne sempi. pas au s | wW 





sing. — On dit aussi ac- 
CORDS.) 
ACCORDANT (a-kor- 
dan), E adj. Qui s'aceordo 
örten Mus. onsonant. 
ACCORDÉ, E (a-kor) 
za- Fiancé, flancée. 
ACCORDÉON (a-kor) 





Accordéon. 
m. 2. Instrument de éme der re de languettes 


ration par un 
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En accordéon : plissé comme un accordéon. 
ACCORDEONISTE n. Joueur d'accordéon. 
ACCORDER (a-kor-dé) v t. (préf. ad, ct lat. cor, 

rordis. cœur,. Mettre d'accord: accorder deux ad- 

versaires. Concéder, octroyer : arcorder du temps, 
une grâce. Consentir à admettre accorder une pro- 
position. Gram. Mettre les mots en concordance : 
un accorde le verbe avec son sujet. Aus. Mettre d'ac- 
cord la voix avec un instrument, les cordes d'un 
instrument. les instruments entre cux. etc S'arcer- 
der v. pr. Etre d accord : deur scélerals ne 8 accoT- 
dent que pour faire le mal. Gram. Etre en concor- 
dance : l'adjectif s'accorde avec le nom. ANT. 

Brouviller, refuser. 

ACCORDEUR (a-hor) n. m. Qui accorde les in- 
struments de musique : accordeur de pianos. 

ACCORDOIR (a kor) n. m. Outil pour accorder 
les instruments de musi- 
que (pianos. orgues, ete.). 

ACCORE (a-ko-re) adj. 
(de l'angl. score). Se dit 
d'une côte coupée verti 
caleinent à la surfare de la mer. 
de bois servant délai. 

ACCORER (a-ko-rr) v. tr. Maintenir par des ac- 
cores . accorer ui navire. 

ACCORKNÉ, E (a-hor;, adj. Blas. Se dit des ani- 
see représentés avec des cornes d'un émail parti- 
culier. 

AUCORT (a-kor). Eadj. (de l'ital.accorto, avisé).Ci- 
vil. complaisant. engageant : /emme douce et accorte. 

ACCORTEMENT (a-xor-te man) adv. Adroite- 
ment, gracieusement. 

ACCORTISE (a-kor-ti-ze) n. f. Tumeur accorte. 

ACCOSTABLE (a-kos-ta-ble) adj. Facile à abor- 
der : bâtiment, plage accostable. 

ACCOSTAGE (a-kos-ta-je) n. m. Action d'accos- 
ter : par gros temps, les accostages sont difficiles. 

ACCOSTER (a-kos-té) v. t. (préf. ad, et lat. costa, 
côte). Aborder quelqu'un pour lui parler : Vitry 
accosta Concini et le tua d'un coup de pistolel. 
Mar. S'approcher aussi près que possible : accosier 
un vaisseau, une terre, un quai. 

ACCOTEMENT (4-ko-te-man) n. m. P. et ch. Es- 
pace compris entre la chaussée et le fossé, le ruis- 
seau et la maison. 

ACCOTER (a-ko-té) v. t. Appuyer d'un côté. 
S'accoter v. pr. S'appuyer : s'accoler conire un mur. 

ACCOTOIR (a-ko) n. m. An pour s accoter. 

ACCOUARDIR (a-kou) v. t. Rendre couard. S°ae= 
couardir v. pr. Devenir couard. 

ACCOUCHÉE (a-kou) n. f. Femme qui vient de 
mettre un enfant au monde, 

ACCOUCHEMENT (a-kou-che-man) n. m. Action 
d'accoucher. 

ACCOUCRHER (a-kou-rhé) v.intr. Enfanter. Fig. Se 
dit des productions de l'esprit: accoucher d'un bon 
mot. V. tr. Faire un accouchement : accoucher une 
femme. 

ACCOUCRHEUR, EUSE (a-kou,en-se) n. Dont la 
profession est de faire des accouchements. Adj. : 
médecin accoucheur. 

ACCOUDEMENT |a-kou-deman) n. m. Action de 
s'appuyer sur le coude. Rapprochement des fantas- 
sins qui. dans le rang, sont placés coude à coude. 

ACCOUDER (5°) (sa-koudé) v. pr. S'appuyer du- 
coude. sur le coude. Se placer coude à coude. 

ACCOUDOIR (a-kou) n. m., Appui pour s'ac- 
couder. 

ACCOUER (a-kou-é) v.tr. (préf. ad, et queue). Atta- 
cher des chevaux l'un à la queue de l'autre, de ma- 
niere qu'ils marchent À la file. 

ACCOUPLE (a-kou-ple) n. f. Lien avec lequel on 
accouple les chiens de chasse. 

ACCOUPLEMENT (a-kou-ple-man) n. m. Action 
d'accoupler ou de s'accoupler. Assemblage par couple. 

ACCOUPLER (a-kou-plé) v.tr. Joindre deux choses 
ensemble, mettre deux à deux : accoupler des bœufs. 
Unir charnellement. Grouper ensemble plusieurs 
générateurs d'électricité : accoupler des piles. Fig. 
accoupler deur mots contradictoires. # acconpler 
v. pr. Former un couple. S'unir pour la génération, 
en parlant des animaux. 

ACCOURCEH (a-kour) n. m. Réduction d'un où 
vrage : un accourci de la Vie des saints. - 





Accordoir. 
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ACCOURCIE (a-kour-sf) n. f. Pop. Chemin plus 
court qu'un autre. 

A URCIR (a-*our-sir) v. t. Rendre plus court, 
raccourcir. ANT. Allouger. 

ACCOURCISSEMENT (a-kour-si-se man) n. m. 
Diminution de longueur, de durée. 

ACCOURIR (a-kou) v. i. (préf. ad, et lat, currere, 
courir. — Se conj. comme courir. Prend avoir ou 
être, selon que l'on veut exprimer l'action ou l'état.) 
Venir à la hâle : à Marengo, Desair accourut au 
bruit du canon. 

ACCOURSE (a-kour-se) n. f. Galerie extérieure 
par laquelle on communique dans les appartements. 

ACCOUTREMENT (a-kou-tre-man) n.-m. liabil- 
lement bizarre, ridicule. 

ACCOUTRER (a-kou tré) v. tr. Iabiller ridicule- 
ment. Chez le tireur d'or, serrer, polir le trou de 
la filière. S’accoutrer v. pr. S'habiller, se parer 
d'une manière grotesque. 

ACCOUTREUR, EUSE (a-kou, eu-ze) n. Chez le 
tireur d'or, personne qui resserre et polit le trou de 
la filière. 

ACCOUTUMANCE (a-kou) n. f. Habitude. 

ACCOUTUME, E (a-kou) adj. Ordinaire, habituel. 
A accoutumée loc. adv, Comme À l'ordinaire. 

ACCOUTUMER ({a-kou-tu-mé) v. t. Faire prendre 
une habitude : accoutumons Les enfants au travail. 
V.i. Avoir coutume (seulem. aux temps composés) : 
j'avais accoutumé d'aller, de faire. S'uccoutumer 
v. pr. S'habituer. 

ACCOUVAGE (a-kou) n. m. Industrie qui consiste 
à faire éclore, en général au moyen de couveuses 
artificielles, les œufs des oiseaux de basse-cour. 


ACCOUVER (a-kou-vé) v.t. Préparer un nid avec 
des œufs, pour qu'un oiseau couve: accouver une 
poule. V.i. Couver : poule qui accouve. S'accouver 
v. pr. Commencer à couver : poules qui s'accouvent. 

ACCOUVEUR, EUSE (a-kou, eu-ze) n. Personne 
qui pratique l'accouvage. 

ACCREDITER (a-kré-di-té) v. t. Mettre en crédit, 
inspirer la confiance : sa loyauté l'a accrédité. Faire 
croire à : accréditer un bruit. Accréditer un am- 
bassadeur, lui donner des lettres de créance. Wac- 
créditer v. pr: Gagner en réputation, en crédit. Se 
propager : celle nouvelle s'accrédite. ANT. Discré- 
diter. > 

ACCREDITEUR (a-kré) n. m. Celui qui met une 
personne ou une chose en crédit. 

ACCRESCENT (a-krès-san), E adj. Se dit des 
parties de la feur autres A l'ovaire, qui conti- 
ro à s'accroitre après la fécondité jusqu'à la ma- 
turité. 

ACCROC (a-kro) n. m. (de accrocher). Déchirure. 
Fig. Difficulté : il est survenu un accroc dans cette 
affaire. Tache : avoir un accroc à sa réputation. 

ACCROCHAGE (a-kro) n. m. Action d'accrocher. 
Résultat de cette action : l'accrochage d'un tableau. 

ACCROCHE-CŒUR (a-kro-che-keur) n.m. invar. 
Petite boucle de cheveux en crochet sur la tempe. 

ACCROCHEMENT (a-kro-che-man) n. m. Action 
d'accrocher, de s'accrocher : l'accro- - 
chement de deux voitures. 

ACCROCHE-PLAT (a-kro-che- 
pla) n. m. invar. Support destiné à 
accrocher à plat, sur les murs, des 
porcelaines, des faïences, etc. 

ACCROCHER (a-kro-ché) v.t. (de 
à, et crochet). Suspendre à un cro- \ 4 
chet: accrocher un tableau. Retar- į 
der, arrêter, heurter : accrocher une 
voiture. Fig. : c'est une affaire accro- 
chée. Obtenir par ruse : accrocher 
une place. S'accrocher vy. pr. Etre 
retenu par quelque chose : s'accrocher aux branches. 
Fig. Importuner vivement : s'accrocher à quelqu un. 
ANT. Décrocher. 

ACCROCHEUR (a-kro) n. m. Celui qui accroche. 
Fam. Qui obtient quelque chose par adresse. 

ACCRHOIRE [a-kroi-re) (faire) v. t. Faire croire 
ce qui n'est pas. En faire accroire à uelqu'un, lui 





Accroche-plat, 


en imposer. S'on fa accroire, présumer trop de 
soi-même. 
ACCROISSEMENT a-kroi-se-man) n. m. Action 


de croître, de pousser : l'accroissement d'une plante. 
Augmentation : accroissement de fortune, 
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ACCROÎTRE (a-krol-tre) v.t. (Se conj. comme 
croître, mais le part. pass. accru ne prend pas d'ac- 
cent elreoufexe | Augmenter, rendre plus grand, au 
prop. et au fig. : accroître sa fortune. Tout accrott 
mes ennuis. V. i. et S'accroître v. pr. Aller en 
augmentant: son bien accroit. s'accrolt tous les 
jours. ANT. Amoindrir, diminuer. 

ACCHOUPETONNER (#')[sa hrou-pe-to-né] v. pr. 
S'accroupir. 

ACCHOUPIEI, E (a-krou) adj. Assis sur ses talons. 

ACCHOUPIR (#°){sa-/rou) v. pr. (de à, et croupe). 
S'asseoir sur la GONE ou sur ses talons : le chameau 
s'accroupit pour se laisser charger. 

ACCHOUPISSEMENT (a-krou-pi-se-man) n. m. 
Position d'une personne où d'un animal accroupis. 

ACCRU (a kru)n.m.Rejetonproduitpar les racines. 

ACCRUE (a-kri) n. f. Augmentation d'un terrain 
par la retraite des 
eaux, d'une forèt 
par l'extension de 
ses racines sur le 
terrain voisin. 

ACCUBITUM 
(ak-ku-bi-1tom — 
mot lat.) ou AC- 
CUBITOIRE (4- 
hu) n. m. Sofa 
destiné à un convive, dans les festins romains, 

ACCUEIL (a-keu, l mll.) n. m. Réception, bonue 
ou mauvaise, 
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aire accueil, bien recevoir. 

ACCUEILEANT (a-keu, ll mll., an), E adj. Qui 
fait bon accueil. 

ACCUEILLIR (a-keu, Il mll.) v. t. (préf. ad, et 
cueillir. — Se conj. comme cueillir.) Recevoir quel- 
quun bien ou mal. Agréer : accueillir une demande. 
ANT. Kepousser. 

ACCUL (a-kul) n. m. Le fait d'être acculé. Lieu 
sans issue, impasse. 

ACCULEMENT :'a-ku-le-man) n. m. Etat do ce qui 
est acculé. Action d'acculer. 

ACCULER (a-Ku-lċ) v. t. Pousser dans un endroit 
où l'on ne puisse plus reculer. Fig. Mettre dans l'im- 
possibilité de répondre, d'agir : 
cet argument l'accula. V. n. En 
parlant d'un navire, pencher 
de manière que l'arrière baisse. 
S'acculer v, pr. S'adosser : il 
saccula contre un mur. 

ACCUMULATEUR, TRICE 
(a-ku) adj. et n. Qui accumule : 
un accumulateur d'écus. N. m. 
Appareil électrique, emmaga- 
sinant l'énergie et capable, à un 
moment donné, de restituer 
cette énergie sous forme de cou- 
raht. — L'accumulatenr A est 
chargé à l'aide de pijes B. Il 
suffit de relier les À ra ositif 
et négatif P, N, par un fil con- 
ducteur, pour obtenir un cou- 
rant dans ce dernier. Accumulateur thermique, appa- 
reil pour l'emmagasinement de la chaleur. 

ACCUMULATION (a-ku. si-on) n. f. Entassement, 
amas, amoncellement : accumulation de richesses. 

ACCUMULER (a-ku-mu-lé) v. t. Entasser et 
metire lun sur l'autre. Amasser, amonceler, ras- 
sembler : accumuler des trésors, des preuves. ANT. 
Disperser, dépenser. 

ACCUSABLE (a/ku-za-ble) adj. Qui peut être 
accusé. 

ACCUSATEUR, TRICE (a-ku-za) n. et adj. Qui 
accuse quelqu'un. Accusatenur publie, magistrat 
qui, pendant la Révolution, était charge du minis- 
tère public près d'un tribunal criminel : l'accusateur 
Fouquier-Tinville est resté célèbre. 

ACCUSATIF,IVE (a ua) adj. Qui concerne 
l'accusalif : furme accusative. N. m. Cas des décli- 
naisons grecque, latine, etc., qui indique le complé- 
ment direct. À 

ACCUSATION (a-ku-za-si-on) n. f. Action de dé- 
férer en justice comme coupable ; de signaler comme 
répréhensible. Imputation, reproche. Acte d'accu= 
sution, cxposé des faits imputés à un accusé par le 
ministère public. 

ACCUSATOIRE (a-ku-za) adj. Qui motive une 
accusation, qui s'y rapporte. 
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ACCUSÉ (a-ku-s6), 
ane infraction pénale. Plus spécialement, personne 
traduite, pour crime, devant la cour d'assises : ac- 
quitter un accusé. Accusé de réception, avis donné 
qu'on a reçu une chose. 

ACCUSER (a-ku-s6) v. t. (lat. accusare). Imputer 
ane faute, un délit à quelqu'un: accuser de läâcheté. 
Révéler, avouer : ACCUSET SeS péchés, son âge. Servir 
d'indice : les apparences nous. accusent. ig. Indi- 
quer : cette action accuse de la folie. B.-arts. Faire 
ressortir-certaines parties du corps cachées sous ce 

ui les couvre: accuser les muscles sous la peau. 

om. Accuser réception, donner avis quan à reçu ` 
une chose. S'aecuser v.pr. Se reconnaitre, s'avouer 
coupable. ANT. Diseniper, justifier, excuser. 

ACENSE. ACENSER. V. ACCENSE, ACCENSER. 

ACÉPHALE adj. Caractérisé par l'acéphalie : les 
huîtres sont acéphales. (On dit aussi ACÉPHALIEN, 
exxe.) N. m. pl. V. LAMBLLIBRANCHES. 

ACÉPHALIE (if) n. f. (du gr. à priv., èt képhalè, 
tête,. Absence de tête. 

ACÉPHALOPODE adj. et n. m. (de acéphale, et 
du gr. pous, podos, pied). Se dit d'un monstre sans 
tête ni pieds. 

ACÉRAGE n. m. Action d'acérer un outil en y sou- 
dant de l'acier pour le rendre plus dur, plus résistant. 

ACÉRALUX, E (rin. ène) adj. Qui tient de la nature 
de l'acier : Jer acérain. 

ACERBE (sèr-be) adj. (lat.acerbus).D'un goût âpre : 
fruits acerbes. Fig. Sévère, mordant : langage acerbe. 

ACERBITE (sèr) n. f. Apreté. Fig. Sévérité. 

ACÈRE (du gr. a priv., et kéras, corne) adj. 
et n.m. Entom. Privé de cornes, de tentacules, 
d'antennes. 

ACÉRÉ, E adj. Qui est garni d'acier. outil acéré. 
Tranchant, a ` lame acérée. Fig. Mordant, caus- 
tique : les traits acérés de la calomnie. 

ACÉRER ré) v. t. (de acier.— Se con). comme ac- 
célérer.\ Souder de l'acier à du fer. acérer un sabre. 
Fig. Rendre piquant, mordant : acérer son style. 

ACÉRINÉES (n2) où ACÉRACEES (ra-sé)n. f.pl. 
« Bot. Tribu de la famille des sapindacées, ayant pour 
type l'érable. S. une acérinéz ou acérarée. 

ACÉRURE n.f. Morceau d'acier. destiné à être 
soudé à une pièce que l'on veut acèrer.  ' 

ACESCENCE (sés-san-se) n. f. Etat de ce qui est 
acescent . vin tournant å l'acescence. | 

ACESCENT (sès-san), E adj. (lat. acescens). Qui 

ence à devenir acide : liqueur arescenie. 

ACÉTABULE n. m. (du lat. acetabulum, vase). 
Anat. Cavité articulaire qui reçoit la téte d'un os. 
Zool. Excavation d'une coquille dans laquelle l'ani- 
mal est fixé. Cavité où s'insere la patte de derrière 
des insectes. 

ACÉTAMIDE n. f. Corps obtenu par l'action de 
l'ammoniaque sur l'éther acétique. 

ACÉTATE n.m. Chim. Sel dérivant de l'acide 
acétique : acétate de plomb, de cuivre, de fer, ete. 

_ ACETEUX, EUSE (leù, eu-:e) adj. Qui a le goût 
du vinaigre. 

ACETIFICATION (si-on) n. f. Action d'acétifier. 

ACÉTIFIER |fi-éi v. t. (Se con). comme prier.) 
Chim. Converur en vinaigre, en acide acélique 
acétifier du vin. . : 

ACÉTIMETRE ou ACETOMETRE n. m. Instru- 
ment pour apprécier le degré de concentration d un 
vinaigre. | ~ 

ACÉTIMÉTRIE où ACÉTOMETRIE (trf) n. f. 
Appréciation du degré de concentralion du vinaigre. 

ACÉTIQUE adj. (du lat. aceium, vinaigre}. Se dit 
de l'acide (C*H*‘0") auquel le vinaigre doit sa saveur 
et des composés qui en dérivent. Fermentation acé- 
rique, fermentation qui donne naissance Au vinaigre, 
à l'acide acétique. 

ACÉTOL 0. m. Pharm. Vinaigre médical. préparé 
par distillation. Acéiol normal, aldéhyde acetique. 

ACÉTOMEL (mél) n. m. Sirop de vinaigre miellé. 

ACETONE n. f. Liquide incolore. d'odeur éthérée, 
volatil. inflammable, qui se forme lorsqu'on distille 
un acétate. Sa présence dans le sang constitue 
Vacitonémie. 


E 


E n. Personne 4 qu l'on impute 
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ACÉTOSELLE (sè-le) n. f. Nom vulgaire de 
l'oxalide. . 

ACÉTYLÈNE n. m. Gaz bhydrocarboné (CH?) 
que l'on obtient en traitant le carbure de calcium 
par l'eau. — L'acétylène donne une flamme blanche 
irès éclairante ; son emploi exige des précautions : 
il peut, comme le gaz, produire ‘asphyxie; son mé- 
lange avec l'air est détonant. Sa présence.8e décèle 

une odeur d'ail. En mélange avec l'oxygène, il est 
utilisé dans le chalumeau oxyacétylénique. 

ACHAINE (ki-ne) n. m. V. AKENE. 

ACHALANDAGE n. m. Action d'achalander, 
Clientèle d'un marchand. 

ACHALANDÉ, E adj. Qui a beaucoup de cha: 
lands. d'acheteurs : boutique bien achalandée. 

ACHALANDER (dé) v. tr. (de à, et chaland). Four- 
nir de chalands, de clients : propreté et confort acna- 
landent un hôtel. 

ACHARNÉ, E adj. Attaché furieusement à sa 
proie, à une chose quelconque : ennemi, joueur achar- 
né. Qui dénote de l'acharnement : combat acharné. 

ACHARNEMENT (man) n. m. Animation fu- 
rieuse ; ardeur opiniâtre. Action de s'acharner. Fig. 
Animosité : acharnement de deux plaideurs. 

ACHARNER (né) v. t. (de à, et chair). Exciter, 
animer: acharner des chiens. Garnir de chair : 
acharner le leurre. #‘acharner v. pr. S'attacher avec 

ssion : s'acharner au jeu. 

ACHAT (cha) n. m. Acquisition à prix d'argent ; 
emplette. ANT. Vente. 

ACHE n. f. (lat. apium). Genre de plantes ombel- 
Hire comprenant plusieurs espèces, entre autres 

e céleri. 

ACHEMINEMENT (man) n. m. Marche en avant, 

rogrès. Avancement par degrés vers un but. 

ACHEMINER (né) v.a. Diriger vers un lieu, vers 
un but. S'acheminer v, pr. Se diriger vers. 

ACHETABLE adj. Qu l'egyie étre acheté. 

ACHETER (té) v. t. (du lat. pop. accapiare. — 
Prend un è ouvert devant une syllabe muette : 
j'achète, il achètera.) Acquérir à prix d'argent. Fig. 
Obtenir au moyen de : acheter de son sang. Cor- 
rompre. ANT. Vendre. 

ACHETEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui 
achète. ANT. Vendeur. 

ACHEULÉEN, ENNE (lé-in, è-ne) adj. Qui se 
rapporte aux restes préhistoriques trouvés a, Saint- 
Acheul (Somme) : homme acheuléen. Z 

ACHEVAGE n. m. Action d'achever. Dernière fa- 
çon donnée å un ouvrage : l'achevage d'une poterie, 
d'un moulage. 

ACHEVÉ, E adj. Accompli dans són genre: mo- 
dèle achevé de toutes les vertus. 

ACHEVEMENT (man) n. m. Action d'achever. 
Etat de ce qui est achevé : l'achèvement d'une 
maison. 

ACHEVER (vé) v. t. (lat, ad, et caput, chef. 
— Prend un è ouvert devant une syllabe muette : 
j'achève, il arhévera.) Terminer, finir une chose 
commencée . rendre complet : travail achevé. Con- 
sommer : cette aventure acheva sa ruine. Par ext. 
Perdre complètement. Tuer, donner le coup de 
gråce. ANT. Commencer. 

ACHILLÉE (k:-lé) n. f. Genre de plantes compo- 
sées radiées, qui comprend la mille-feuille. 

ACHOPPEMENT :cho-pe-man) n. m. Obstacle, 
choc. Pierre d'achoppement, embarras, difficulté 
imprévue. Occasion de faillir : Les élèves pare 
sont des pierres d'achoppement pour les dive 
studreur. 

ACHOPPER Fe a v. i. Heurter du pied contre 
un obstacle. Fig. houer devant une difficulté. 
S'achopper à, v. pr. Même sens. 

ACHROMATINE (kro) n. f. Substance du noyau 
des cellules, qui ne prend pas les réactifs colorants. 

ACHROMATIQUE (kro) adj. (du gr a priv., et 
khréma. couleur). Qui laisse passer la lumière sans 
la décomposer en ses sept couleurs fondamentales. 

ACHROMATISATION ‘kro, za-si-on) n. f: Action 
d'achromauser . {achromutsation d'un objectif. 

ACHROMATISER (kru, 24 V. t. Rendre achro- 
matique. ; 

ACHAOMATISME (kro-ma-ns me) n. m, Des- 
truction des volorations accompagnant l'image d'un 
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objet fournie par un prisme ou une lentille. Pro- 
priété des lunettes ou des verres achrumatiques. 

ACHROMATOPE |kro) adj. el n. Qui est atteint 
d'achromatopsie. 

ACHROMATOPSIE (kro, top-sf) n. f. Affection 
de l æœ:l. empêchant de distinguer les couleurs, 

ACICULAIRE (/è-re) adj. Min. Qui cristallise en 
fines aiguilles. Bot. Qui se termine en pointe. 

ACIDE adj. (du lat. acidus, aigre). Qui a une sa- 
veur aigre : fruit acide. ANT. Doux, sucré. N. m. 
Chim. Composé hydrogéné qui possède.la propriété 
de faire passer au rouge la teinture bléue de tourne- 
sol, ei qui pen former des sels par substitution 
d'un métal à l'hydrogène entrant dans sa composition, 

ACIDIFERE adj. Qui produit des acides. 

ACIDIFIABLE adj. Qui peut étre converti en 
acide : le bore. la soude sont phare ke 

ACIDIFIANT (fi-an), E an: ui a Ja propriété 
de convertir en acide. N. m. : oxygène est le grand 
acidifiant. 

ACIDIFICATION (si-on) n. f. Action de convertir 
ou de se convertir en acide. 

ACIDIFIER (fi-é) v.a. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en acide: acidifier du vin. S'acidifier 
v. pr. Devenir acide. 

ACIDIMETRE n. m. Instrument À l'aide duquel 
on évalue le degré de concentration d'un acide. 

ACIDIMETRIE (/rf) n. f. Appréciation du degré 
de concentration d'un acide. 

ACIDITE n. f. Saveur acide : l'acidité du verjus. 

ACIDULE ou ACIDULEÉ, E adj. Légèrement acide. 

ACIDULER (lé) v. tr. Rendre légérement: aigre. 
piquant, acide : aciduler une tisane. 

ACIER (si-é) n. m. (du lat. acies. pointe). Fer com- 
biné avec une faible quantité de carbone et que l'on 
peut rendre très dur par la trempe. Poétig. Arme : 
un homicide acier. Fig. Jarret d'acier, jarret vigou. 
reux. Cœur d'acier, cœur dur, homme inébranlable. 
— L'acier est plus léger, plus malléable et plus dur 
que le fer ; son grain est plus fin. 

ACIERAGE n. m. Opération qui consiste à dnn- 
ner à différents mélaux la dureté de l'acier. 

ACIERATION (si-on) n. f. Action d'aciérer. 

ACIERER (ré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Convertir du fer en acier : Le carbone acière le fer. 
Souder de l'acier sur du fer. 

ACIEREUX,EUSE (reù, ceu-ze) adj. Qui se rap- 
porte å l'acier, quien a les qualités : fer aciéreur: 

AUIERIE (ri, n.f. Usine où l'on fabrique l'acier. 

ACINESIE (zf) ou ACINESE n. f. Paralysie. 

ACINUS ne ou ACINE n. m. Cul-de-sac d'un 
canal glandulaire ou pulmonaire. 

ACLINIQUE adj. Se dit d'un lieu où l'inélinaison 
de l'aiguille aimante est nulle. 

ACNE (ak-né) n. f. Maladie de la peau, caracté- 
risée par des pustules peu étendues. 

ACOLOGIE (jf)n.f. (gr. akos, remède, et logos, dis- 
cours). Traité des moyens perdit Che. en général. 

ACOLOGIQUE adj. Qui concerne acologie. 

ACOLYTAT (ta) n. m. Le plus élevé des qua- 
tre ordres mineurs, dans la religion catholique, 

ACOLYTE n. m. (gr. ako- 
louthos, serviteur). Clerc 
qui a reçu l'acolytat. Fam. 
Aide ; compagnon ; com- 
plice. 

ACOMPTE (a-con-te) n, 
m.Payement partiel à valoir 
sur le montant d'une dette : 
donner des acomptes. Adver- 
bialem., s'écrit en deux 
mots : il a reçu cent francs € 
à compte. 

ACON ou ACCON (a-kon) 
n. m. Chaland à fond plat, 
pour le chargement des na- 
vires de commerce, Petit 
bateau plat en usage dans 
les moulicres. 

ACONIT (ni/'}n.m.Plan- 
te vénéneuse, de la famille des rcnonculacécs, À 
haute tige, aux feuilles d'un vert sombre, aux fleurs 
d'un bleu foncé. 





Aconit, 


ACQ 


ACPNITINE n. f. Alcaloide que l'on extrait de la 
racino dacvunit et que l'on utilise en médecine : 
l'aconitine est un poison violent. 

À-CONTRE loc. adv. Abattre à-contre, s'abattre 
du côté contraire à celui qui était prévu : un navire 
qui abat à-contre. 

ACOQUINANT (kinan), E adj. Qui afiache, 
retient par l'habitude : le coin du feu est acoquinant. 

ACOQUINER (ki- v. tr. Retenir par l'habi- 
tude : ses diners m'avaient acoquiné. N'ncoquiner 
v. pr. S adonner, s'attacher trop. (Se prend souvent 
en mauv. part.) 

ACORE n. m. Genre d'aroiïdées d'Europe, d'Asie 
ct d'Amérique, appelées Lis des marais. 

ACOTYLEDONE ou ACOTYLÉDONÉ, E adj. 
(du gr. a priv., et kotulé, cavite). Bot. Se dit des 
plantes qui n'ont point de colylédons, 
telles que les champignons. les fou- 
gères, cte. N. f. pl. C de plantes 
qui possedent ce caractère. 
CRYPTOGAMES. 

A-COUP (kou) n. m. Mouvement 
brusque. ou temps d'arrèt subit : pro- 
céder par à-coups. 

ACOUSTIQUE (kous -ti-ke) adj. 
(du gr.akoustikos, relatif au son ). Phy- 
siq. Relatif å Ja perception des sons : 
nerf acoustique. Tuyau aroustique, 
long tuyau en caoutchouc, terminé 1.Tuyau acousti- 
à chaque extrémité par un embout que ; 2. Embont ; 
inuni d'un sifflet avertisseur, et qui 3, Cornet acous- 
sert à porter le son à distance. Cor- 
net acoustique, instrument qui ren- 
force le son, à l'usage des sourds. N. f. Théorie des 
sons. Propagation du son dans un local. 

ACQUA-TOFFANA (a-kou-a-to-fa-na) n. f. (ital. 
acqua, eau, et To//ana, n. de femme). Poison célèbre 
en Italie, au xvie et au xvne siècle. (C'était sans 
duute une solution d'acide arsénieux.) 

ACQUEREUR {a-ké) n. m. Qui acquiert ; acheteur. 

ACQUERIR (a-ké) v. t. (lat. acquirere. — J'ac- 
quiers, lu acquiers, il acquiert, nous acquérons, 
vous acquérez, ils acquièrent. J'acquérais, nous ac: 
quérions. J'acquis, nous acqufmes. J'acquerrai, nous 
dcquerrons. J acquerrais, nnus acquerrions. Ac- 
quiers, acquérons. acquérez. Que j acquiére, que tu 
acquières, qu'il arquiére, que nous acquérions, que 
vous acquériez. qu'ils acquièrent. Que jacquisse, que 
NOUS acquissions. Acquérant. cguis, e.) Devenir 
possesseur par achat, par le travail, eto. : acquérir 
des talents, de la gloire. S'attacher : cet homme 
m'est tout acquis. ANT. Perdre, vendre. 

ACQUET (a-ké) n. m. Dr. Acquisition. Bien acquis 
à titre onéreux pendant la durée de l'association 
conjugale, par opposition aux propres, et qui tombe 
dans la communauté. 

ACQUÉTER (a-ké-té)v. t. Acquérir un immeuble. 

ACQUIESCEMENT (a-ki-ès-se-man) n. m. Adhé- 
sion. consentement : acquiescement aur volontés de 
quelqu'un. ANT. Refus, protestation contre. 

ACQUIESCER (a-ki-és-sé) v. i. (lat. acquiescere 
— Prend une cèdillc sous le c devant a et 0: ilre- 
quiesra, nous acquiescons.) Consentir : acquiescer à 
un désir. ANT. M'opposer. 

ACQUIS, E (a li, ze, adj. Vitesse acquise. vitesse 
dont un corps est animé à un moment donné. 

ACQUIS {a-ki) n. m. Savoir, expérience: il a de 
l'acquis. 

ACQUISITEF, IVE (a-hi-zi) adj. Qui a rapport à 
l'acquisition. Qui équivaut à une acquisition : pres- 
cription acquisiline, 

ACQUISITION (a-ki-zi-si-on)n. f. Action d'acqué- 
rir. Chose acquise. Achat, empletie. ANT. Vente, 

ACQUISIVITE (a-ki-zi) n. f. Instinct qui porte 
l'homme å acquérir, 

ACQUIT (a-ki) n. m. Quittance, décharge: fai 
voire acquit, ainsi je na vous dois rien. Dr. Acquit- 
tement : sentence d'acquit. Ponr acquit, mots 
quon écrit au bas d'un billet, d'un compte, pour 
certifier qu'ils ont été payés. Par manière d'acquit 
luc. adv. Néglisemment. Fig. Pour l'acquit de sa 
Cunscience, pour qu'elle n'en soit pas chargée. 

ACQUIT-A-CAUTION (a-kitahôsion) n. m. 
Picce de régie, qui permet de faire circuler librement 


n. de 





tique. 


cQ 


oide que l'on extrait è 
on utilise en æédren 
iolent, 

battre à-contre, va 
ui était préve : un sa 


i), Æ adj. Qui sió 
in du feu est accquas 
. tr. Retenir par NO 
acoquiné. W'arequer 
‘trop. (Se prend sers 


roidées d'Europe. dis 

des marois. 

OTYLEDONE, E = 

avite). Bot. Se di © 

iylédoñs, 
les fou- 

e plantes , 
yo. de 





urement 
bit : pro- 


. ke) ad]. 
on). Phy- 
es sons : 
nstique. 
terminé 1{.Toges ne 
embout que; 212 
, et qui 3 Carsel 1% 
e. Cor- tgse. 





emme). Poison ce lent 
re siècle. (C'était n» 
énieuz.) 


e décharge: l 
g rier D it, poti 
ar or 


ACQ =ý ACT 


des marchandises soumises à l'impôt indirect et de 
ne payer cet impôt qu'après livraison. Pl. des ac- 
quitfs-à-caulion. 

ACQUITTABLE rl adj. Qui peut ou doit 
étre acquittè : arcusé acquittable; dette acquittahle. 

ACQUITTEMENT (a-hki-te-man) -n. m. Action de 
payer ce qu'on doit. Renvoi d'un accusé reconnu nou 
coupable. AxT. Condamnation. 

ACQUITTER (a kite) v. tr. (de à, et quitter). 
Payer ce qu'on doit : arguiller une dette. Constater 
le payement de: acguitier un billet, une facture. 
Reudre quitte d'une obligatiôn : acquitter quelqu un 
d'une d-ite. Renvoyer absous ` acquitter un accusé. 
#H'acquitier v. pr. Payer une depte. Remplir un de- 
voir : s'acquitter d'une mission: 

ACRASIÉES (zi-é) n. f. pl. Famille de champi- 
gaon myxomycètes, qui vivent sur les excréments 

es animaux. S. une acrasice. 

ACRATIE (sf) n. f. Débilité. manque de forces. 

ACRE n. f. (du lat. ager, champ). Mesure agraire, 
usitée autrefois en France et valant environ 52 arcs, 
mais variant d'un pays à nn autre : aujourd'hui, en 
A naleterre, lacre est de 40 ares et demi. 

ÂCRE adj. (lat. acer). Piquant, irritant au goût, 
À l'odorat : fruit ârre. Fig. Mordant, revêche : ca- 
ractère âcre. ANT. Doux. 

ACREMENT (man) adv. D'une manière âcre. 

ACneETÉ n. r. Qualité de ce qui est âcre. Fig. 
l'âcrelé du style. ANT. Douceur. 

ACRIBOLOGIE (ji) n.f. (gr. akribés, exact. ct 
logos. discours). Précision dans l'emploi des termes. 

ACRIDIENS (di-in) n. m. pl. Famille d'insectes 
orthopières sauteurs, renfermant les criquets. S. un 
acridimn. 

ACRIMONTE (nf) n. f. ‘lat. acrimonia). Acreté : 
l'arrimonie des humeurs. Fig. Ton mordant, mais- 
saderic. aigreur : quelle acrimonie dans ses paroles! 
AXT. Donecenr. | 

ACRIMONIEUSEMENT (ni-eu-ze- man) adv.Avec 
acrimonie. 

ACRIMONIEUX, EUSE (ni-eù, eu-3e) adj. Qui a 
de l'acrimonie. 

ACROAMATIQUE ou ACROATIQUE adj. (du gr. 
akroama, atox, ce quon écoute). Se dit, dans les 
syslèmes de philosophie grecque, des doctrines. plus 
secrètes et plus scientifiques, qui se transmettaient 
oralement, dans des entretiens intimes. 

ACRORBATE n. (du gr akros. haut. ct batein, mar- 
cher: Nanseur, danseuse de curde. (Se dit aussi ponr 





CLOWN, JONGLEUR. ÉQUILIBRISTE, UERCULE, etc.). Fig. 
Quichercheäéblouirpar des procédésextraordinaires. 
ACROBATIE (sf) n. t. Exercice de l'acrobate. 
Exercice difficile : acrobaties d'aviateur. 
ACROBATIQUE (ti-ke) adj. Qui a rapport à l'acro- 
batie: erercices acrobatiques. 
ACHORATISME n. m. Profession d'acrobate. 
ACROCARPE adj. (du gr. ankron, sommet, et kar- 
. fruit). Se dit des mousses dont la capsule ter- 
mine la tige ou les rameaux. 


ACUOCÉPHALE adj. ct n. (du gr. akron, pointe, 
et képhalé, tète). Se dit d'un homme où duno femme 


ayant le crâne haut, terwiné en pointe. 







extrémités ou au sommet d'un 


divers ornements (statues,vases, 





ACROMÉGALIE n. f. Maladie caraclérisée pe 


Thypertrophie des extrémités (Lète, mains, pieds 


ACROMÉQGALIQUE adj. ct n. Aticint d'acronié- 
ahe, 
RE n. mh. Apophyse de l'épine de l'omo- 
ate. 
ACRONYQUE adj. (gr. akros, extrème, et nur, 


nuit). Astron. Se dit d'un astre qui se lève au cou- 
cher du soleil, ou se couche à son lever. 


ACROPOLE n. f. (gr. akros, élevé, et polis. ville) 


Partie la plus élevée des cités grecques. V. Part. hist. 


ACROSTICHE (kros-li-che) n. in. (gr. akros. €x- 


trême, et stirhas, vers). Poésie compotée de telle 
sorte qu'en lisant dans le sens vertical la première 
lettre de chaque vers.on trouve le mot pris pour sujet. 
Voici un acrostiche fait ‘sur Louis XIV par quelque 
solliciteur au gousset vide : 


ouis est un héros sans peur et sans reproche ; 
on désire le voir. Aussitôt qu'on l'approche, 
en sentiment d'amour enflamme tous les cœurs. 
=] ne trouve chez nous que des adorateurs, 
won image est partout, excepté dans ma poche. 


— Adj. : des vers acrostiches. 
ACHOSTOLE (kros-1o-le) n. m./!gr.akros,extrème, 


ct stolos, ornement). Partie élevée des extrémités des 
anciens navires. Ornements, sculptures de la proue. 


ACROTERE n. m. Archit. Socle disposé aux 
fronton et servant de support à 


eLc.). 

ACTE n. m. (du lat. actum, 
chose faite). Action ; manifesta- 
tion de la volonté : on connuit 
l'homme par ses actes. Pièce lé- 
gale qui constate un fait : acte de 
naissance. Mouvement de l'âme 
vers Dieu : arte de foi. Division 
d'une pièce de théâtre : pièce en 
cing actes. Prendre acte, faire 
consigner un fait Faire acte de 

résence, se montrer un instant, Acrotère 

écision de l'autorité publique : G 
acte damnistie; les actes du gouvernement.Acte d'ac- 
cusation, exposition dés faits imputés à un accusé. 


ACTE. V. CIMICAIRE. 
ACTEUR, TRICE n. Qui joue un rôle dans un 
événement. Artiste qui joue dans un théâtre. 
ACTIF, IVE adj. Qui agit: principe actif. VIf, 
laborieux : ouvrier actif. Citoyen artif, celui qui, 
sous le régime censitaire, a la jouissance et l'exer- 
cice du droit de vote. Energique : remède actif Dettes 
actives, sommes dont on est créancier. Gram. Verbe 
artif. qui peut avoir un complément direct. Forme 
active, forme du verbe transitif ou intransitif, qui 
présente l'action faite par le sujet. N. m. Com. Ce 
won possède, par opposition à passif, ce qu'on 
oit. ANT. Inactif, indolent; neutre; passif. 
ACTINAL, E, AUX adj. En forme de rayons. 
ACTINAUXISME (ndk-sis-me) n. m. (gr. aktis, 
inos, rayon. et uurein, accroi- —- 22. 
tre). Action des radiations er 
Jumineuses sur la croissance : 
des végétaux. : 
ACTINIE (nf) n. t. Polype 
mou pourvu de tentacules, dit 
souvent ortie de mer ou ani- 
mone de mer. 
| ACTINIQUE adj. (du gr. 
aktis, inas, rayon). Se dit des 
rayons lumineux qui peuvent 
exercer une action chimique, Actinie. 
telle que la décomposition 
d'un corps : les rayons actiniques sont plus généra- 
lement appelés rayons chimiques. 
ACTINISME (nis-me) n. m. Propriété que pos- 
sèdent certains rayons lumineux d'être actiniques 
ACTINIUM (ini om n. m. Substance trouvée 
dans la pechblende et émettant des radiations comme 
le radium. 
ACTINOGRAPHE Nn. M. Actinomètreenregistreur. 
ACTINOMÈTRE n. m. Instrument pour mesurer 
l'intensité des radiations ct; plus particulierement, 
des radiations solaires. 








ACTINOMETRIE (trf) n. f. Mesure de l'intensité 
des radiations et,plus particulièrement, des radia- 
tions solaires. | 

ACTINOMETRIQUE adj. Qui concerne l'actino- 
métrie : méthode actinométrique. 

ACTINOMYCOSE (kd-ze) n. f. (au gr. aktis, inos, 
rayon, et mukés, champignon). Maladie infectieuse 
commune à l'homme et aux animaux, causée par la 
présence dans les tissus de champignons dils acti- 
nomyces ou aclinomycèles. 

ACTINOTROPISRIE (pis-me) n. m. (du gr. aktis, 
inas, rayon, el tropos, tour). Flexion des plantes vers 
les radiations lumineuses. 

. ACTION (ak-si-on) n. f. Manifestation d'une éner- 
gie : belle action. apa mouvement:on le voit 
toujours en action. Manière dont un corps agit sur 

un autre : action chimique; action d'un poison. Com- 
bat : intrépide dans l'action. Chaleur dans le débit ou 
le peste : parler avec action, action oratoire. Gestes 
qui accompagnent la parole. Sujet dun poème: 
action intéressante. Marche d'une pièce de théâtre : 
action rapide. Poursuite en justice : action crimi- 
nelle. Part dans une entreprise financière on com- 
merciale : acheter une, deux, trois actions de chemin 
de fer. Remerciement : action de grâces. 

ACTIONNABLE (ak-si-o-na-ble) adj. Contre qui 
on peut intenter une action judiciaire. 

ACTIONNAIRE {ak-si-o-nè-re) n. Qui possède une 
Ju plusieurs actions dans une entreprise financière 
ou commerciale. 

ACTIONNAIREMENT (ak-si-o-nè-re-man) adv. 
Au moyen d'actions induslirielles. 

ACTIONNER (ak-si-0-né) v. t. Intenter une action 
ca justice. Exciter, harceler.Produire un mouvement: 
cours d'eau qui actionne des scieries mécaniques. 

ACTIVANT (van), E adj. Qui active. 

ACTIVATION (si-on) n. f. Augmentation des 
propriétés chimiques, physiques ou biologiques 
d'un corps. 

ACTIVEMENT (man) adv. D'une manière active. 
Gram. Dans le sens actif : certains verbes intransilifs 
s'emploient activement : courir un danger ; dormir 
un sommeil. ANT. Neutralement. 

ACTIVER (vé) v. tr. Presser, accélérer : activer les 
travaur, Donner de l'activité à : activer le feu. Pra- 
tiquer l'activation : charbon activé; boues activées. 

ACTIVISME (vis-me) n.m. Doctrine séparatiste des 
flamingants de Belgique, à tendances germanophiles. 

ACTIVISTE . ét n. Partisan de l'activisme. 

ACTIVITÉ n. f. Vertu d'agir : l'activité du feu. 
Promptitude : l'activité de l'esprit. Soldat, fonction- 
naire en activité, qui sont actucllement en service. 
ANT. Nonchalance, mollesse. 

ACTUAIRE (¿-re)n. m. (du lat. actuarius, greffier). 
Spécialiste qui s'occupe de l'application des mathé- 
matiques aux assurances sur la vie et, en général, 
aux questions financières. Chez les Romains, scribe 
rédacteur de procès-verbaux. 

ACTUALISATION (:a-si-on) n. £ Action d'actua- 
liser. Résultat de celle action. 

ACTUALISER (z) v. a. Rendre actuel. 

ACTUALISME (lissme) n. m. Doctrine d'après 
laquelle les phénomènes géologiques du passé s'ex- 
pliquent par les mêmes causes qui produisent les 
phénomènes actuels. 

ACTUALITE n. f. Etat de ce qui est actuel. Chose 
du moment : les journaux vivent d'actualités. 

ACTUEL, ELLE |é/, èle) adj. (lat. actualis). Ef- 
fectif : service actuel. Présent : les mœurs actuelles. 
Péché actuel, péché qui résulte d'un acte personnel, 
par opposition à péché originel. 

ACTUELLEMENT (aciu-è-le- man) adv. Présen- 
tement; maintenant. 

ACUITE n. f. (du lat, acutus, aigu). Qualité de ce 

ui est aigu, pointu : l'acuité d'un ciou. Fig. : l'acuité 

e La duuleur ; l'acuité d'un son. 

ACUL (a-ku) n. m. Fond des parcs à huitres du côté 
de la mer. 

ACULE,E (du lat. aculeus, aiguillon; adj. Qui porte 
unaiguillon, comme l'abeille /la guëpe : insecte aculé. 

ACULEIFONME adj. (lat. aculeus, aiguillon, et 
forme). Bot. Qui est en forme d aiguillon. 

ACUMINE, E adj. (du lat. acumen, pointe). Bot. 
Se dit de tout organe (feuille, fruit) terminé en pointe: 
les feuilles du cornouiller måle sont acuminées. 


ACUPONCTURE ou ACUPUNCTURE (ponék)n. f. 
(lat. acus, aiguille, et punctura, piqûre). Chir. Opé- 
ration qui consiste à piquer une partie malade avec 
une aiguille tres fine. 

ADUPAKESURE ipri-Neran. inon reasiond'une 
artère par une aiguille, pour arrêter l'hémorragie. 

ACUTANGLE adj. Se dit d'un 
triangle dont les trois angles sont 
aigus, 

ACUTANGULAIRE adj. Qui fait 
un angle aigu. 

ACUTANGULÉ, E adj. Qui a des 
angles aigus. Triangle 

ACUTESSE (tè-se) n. f. (du lat. acu-  acutangle. 
tus, aigu). Etatde ce qui est aigu, pointu. 

AD prép. lat. qui signifle à, vers, pour, eto., et qui 
entre, soit sous cette forme, soit sous celle de ac, af, 
an, «p, ar, as, al, comme préfixe dans un certain 
nombre de mots français : adversité, affinité, as- 


saut. 

ADACTION (dak-si-on) n. f. Action de contraindre. 
Assujettissement forcé. 

ADACTYLE (dak) adj. (du gr. a priv., et daktu- 
los, doigt). Qui n'a pas de doigts : crustacé adarctyle. 

ADAGE n. m. (lat, adagium). Proverbe, maxime. 
Ex. : Fais ce que dois, advienne que pourra. 

ADAGIO |(ji-0) adv. imot ital.). Mus. Lentement, 
gravement, posément. N. m. L'air même : un adagio 
mélancolique, Pl. des adagios. 

ADAMANTIN, E adj. Qui a la dureté et l'éclat 
du diamant. 

ADAMIQUE adj. Qui a rapport à Adam : race ada- 
mique. 

ADAMISME (mis-me) n. m. (de Adum). Doctrine 
de certains hérétiques qui paraissaient nus dans les 


assemblées, pour imiter lélat dinnocence où se- 


irouvait Adam au moment de la création. 

ADAMITE ou ADAMIEN /»ii-in) n. m. Membre 
d'une secte religicuse du m® siècle, qui défendait 
l'emploi des vêtements. V. ADAMISME. 

ADAPTABLE (dap) adj. Qui peut étre adapté. 

ADAPTATION (dap-ta-si-on) n. f. Action d'adap- 
ter, d'approprier une chose à une autre. 

ADAPFER (dap-lé) v. t. (préf. ad, et lat. aptare, 
ajuster). Appliquer ; ajuster : adupter un cadre. Fig. 
Transformer une œuvre littéraire pour un nouvel 
objet. Appliquer convenablement : adapter les moyens 
au but. S‘adapter v. pr. Elre ajusté, convenir, 

ADDENDA 'ad-din)n.m.invar.(motlat.). Ce qu'on 
ajoute à un ouvrage pour le compléter. 

ADDITIF, EVE (ad-di) adj. Se dit d'une quantité 
affectée du signe +, ou considérée comme affectée 
du signe + et qui doit être ajoutée. 

ADDITION 'ad-di-s1on)n.f.{lat. additio; de ad- 
dere, ajouter). Action d'ajouter ; ce qu on ajoute. Total 
d'une note de dépense dans un restaurant. Arith. 
Premiere des quatre operations fondamentales de 
l'arithmétique. — L'addition a pour but de grouper 
en un seul nombre toutes les unilés contenues dans 
plusieurs autres. Le résultat s'appelle somme ou 
total. Le signe + [que l'on prononce pluss) indique 
qu'il faut additionner. Er. : 8 + 4, ANT. Soustrac- 
tion. 

ADDITIONNABLE (ad-di-si-o-nable) adj. Qui 
peut être additionné, ajouté : sommes addilionnables. 

ADDITIONNEL, ELLE (ad-di-si-o-nèi, é-le) adj. 
Qui est ou doit être ajouté : article additionnel. Cen. 
tumes additionnels, centimes qu on ajoute au princi- 
pal de l'impôt pour faire face à des besoins imprévus. 

ADDITIONNER iad-di-si-o-né) v.t, Arith, Ajou- 
ter ensemble plusicyrs nombres ou quantités, Ardi- 
tionner de sucre une liqurur, y ajouter du sucre. 
ANT. Sovstraire, retrancher. 

ADDLCTEUR (ad-duk) n. et adj. m. Anat. Muscle 
rapprochant de laxe du corps les parties auxquelles 
il est attaché. Hydraul. Tube ou canal souterrain 
amenant les eaux d'une source à un réservoir. 

ADDUCTIF, IVE (ad duk) adj. Qui détermine 
l'action des muscles adducteurs, 

ADDUCTION (ad-duk-si-on) n. f. Anat. Action 
des muscles adducteurs. Hydraul. Action de dériver 
les caux d'un licu dans un autre. 

ADENITE n. f. (du gr. adén, glande). Ir laimma- 
tion des glandes et.pariiculierement des jan 1008 
Iymphatiques. 
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ADENOÏDE adj. Qui a la forme du tissu glandu- 
lnire. Végétations adénotdes, bypertrophie des glandes 
iu laryax, qui gène la respiration chez les enfants. 

ADENOME n. m. Tumeur bénigne, formée par le 
tissu des glandes. 

ADENT (dan) n. m. Entaille ou partie saillante 
exécutée sur des pièces de bois pour 


assurer leur assemblage. 
ADENTEMR (dan te) v. tr. Joindre ` 
avec des adents. r A 

ADEPTE (dèp-le) n. (du lat. adeptus, a 
s aà acquis). Parlisan d'une doctrine, : 

une secte, d'une coterie. Personne 
initiée aux secreis d'une science. 

ADÉQUAT (/ou-a), E ndj. (préf. ad, 
et lat. rquare, égaler). Entier, complet, 
d'une compréhension égale : avoir une 
idée adéquate d'une chose. Synonyme,  Adent. 
équivalent : expressions adéquates. 

ADEXTREÉ | dèks-tré), E adj. Blas. Se dit de toute 
pièce principale accompagnée, à dtoite, d'une pièce 
secondaire. ANT. Néuestré. 

ADHERENCE (déran-se) n. f. Elat de ce qui 
adhère. Méd. Soudure accidentelle ou morbide de 
deux organes. 

ADRERENT (d2 ran), E adj. Fortement attaché : 
branche adhérente au tronc. N. m. Fig. Attaché à un 
parti, à une doctrine, etc. 

ADHÉRER (dé ré) v. i. (préf. ad. et lat. hærere), 
s'attacher. — Se conj. comme accélérer). Tenir forte- 
ment À une chose : l'épiderme adhère à la peau. Fig. 
Accéder, acquiescer entièrement :adhérer à une doctri- 
ned une clause. ANT. Se détacher, refuser,rejeter. 

ADHEMIF (dé-zif), AVE adj. Qui ue l'adhé- 
sion : formule adhésive. Qui adhère, s'applique bien : 
emplätre adhésif. 

ADHÉSION dé-si-on) n f. Union, jonction: force 
d'adhésion. Fig. Consentement, approbation: don- 
ner, refuser son adhésion. 

ADMESIVEMENT (dé-zi-ve-man)adv. D'une ma- 
nière adhésive, 

ADUÉSIVITE (dé-zi) n. f. Faculté qui nous porte 
à nous rapprocher de nos semblables. Faculté de 
fixer fortement l'attention sur une idée. 

ADIABATIQUE adj. Se dit de substances qui 
‘opposent à la transmission de la chaleur. Se dit 
d'une transformation d'un corps, qui s'effectue sans 

ue celui-ci cède de sa chaleur ou qu'il en reçoive 

u milieu ambiant ; détente adiabalique d'un gas. 

ADIABATIQUEMENT (keman) adv. D'une ma- 
nière Adiabatique. 

ADIABATISME (fis-me) n. m. (du gr. a priv., et 
diabainein, traverser). Etat d'un qui ne commu- 
nique ni ne reçoit aucune quantité de chaleur. 

ADIANTE n. m. Genre de fougères, vulgairement 
nomméescapillaires de Montpéllier.cheveur de Vénus. 

ADIEU (de à, et Dieu) loo. elliptique. Terme de 
civilité et d'amitié quand on se quitte. N.m : des 
adi-uz touchants. 

ADIPEUX, EUSE (peù, eu-2e) adj. (du lat. adeps, 
ipis, graisse). Qui a les caractères de la graisse : 
tissu adipeux. 

ADI E n.f. Maladie produite par excès de s- 
se : der exercices physiques garantissent de l'adipose. 

ADIPOSITÉ (po-z1) n. f. Surcharge graisseuse 
morbide. 

ADIRER (ré) v. tr. (o à, et dire, comme dans : 
étre à dire, manquer). Dr. Perdre, égarer : adirer les 

ièces d'un procès. 

ABATION (si-on) n. f. Dr. Adüion d'hérédité, 
acceptation d une succession, 

ADIACENCE (san-se) n. f, Propriété de ce qui se 
touche : l'adjacence de deur 
angles. 

DIACENT (san), E ad). 
(préf. ad, et lat. jacere, 
être sitrié). Qui se touche, 
attenant, contigu : terres 
aljacentes. Angles adja- 
cents, angles qui ont même 
sommet, un côté commun, et sont situés de part et 
d'autre de ce côté commun. 

p SVE (jèk) adj. (du lat. adjectivus, qui 





Augles adjacents. 


s'ajoute). Qui tient de l'adjectif : locution adjective. 
N. m. Mot que l'on joint au substantif pour le quali- 
fer ou le déterminer : il y a l'adjectif qualificatif, 
l'adjectif possessif. l'adjectif démonstratif, ete. 

ADSECTIVEMENT |jék, man) adv. Comme ad- 
jecti£ : nom employé adjectirement. 

ADJOINDRE v. t (préf. ad, et lat, jungere, 
joindre. — Se conj. comme craindre). Associer ung 
personne à une autre comme auxiliaire. 

ADJOINT (join), E adj. et n. Aide : professeur- 
adjoint. N. m. Magistrat qui remplace le maire. 

ADJONCTION |jonk-si-on) n.f. Action d'adjoindre 
quelqu'un ou quelque chose : adjonction de deux jurés. 

ADSUDANT (dan) n.m. (du lat. adjuvare, aider). 
Officier ou sous-officier qui seconde les chefs : adju- 
dant-major,EnFrance, titulaire de l'emploientreceux 
de sergent-major et d'adjudant-chef, celui-ci étant 
l'emploi le plusélevédes sous-officiers. 

ADJUDICATAIRE |{é-re) n. A qui une chose (four- 
nitures, exploitation, etc.) est attribuée dans une 
adjudication publique. 

ADAUDICATEUR,TRICEn.Personnequi adjuge. 

ADJIUDICATIF, IVE adj. Qui adjuge : jugement 
adjudicatif ; sentente adjudicative. 

ADJUDICATION (si-on) n. f. Marché de travaux 
ou de fournitures, qui diffère du marché de gré à gré 
en ce qu'il est fait avec publicité et concurrence : 
l'adjudication se fait au rabais ou à la surenchère. 

ADJUGER é v. t. (préf. ad, et lat. judicare, 
juger. — Prend un e muet après le g devant a et o : 
il adjugea, nous adjugeons.) Attribuer en justice à 
l'une des parties une propriété contestée. Donner des 
travaux par adjudication : adjuger une entreprise. 
Vendre par adjudication publique. Attribuer : adju- 
ger un prir. 

ADIURATION (si-on)n. f. Action d'adjurer ; for- 
mule d'exorcisme. Prière instante, supplication. 

ADJURER (ré) v. t. (lat. adjurare). Commander 
au nom de Dieu. Supplier aveo instance : je vous 
adjure de dire la vérité, 

ADJUTEUR n. m. Celui qui aide, auxiliaire. 

ADJUVANT (van), E adj. Se dit d'un médicament 
qui seconde l'action du médicament principal : sub- 
stance adjuvante. N. m. : un adjuvant. 

ADJUVAT (va) n. m. (mot lat. signif. il aide). 
Fonction d'aide en médecine, en chirurgie. 

ADMETTRE (mèé-tre) v. t. (préf. ad., et lat. mittere, 
envoyer. — Se conj. comme mettre.) Recevoir, agréer : 
étre admis dans une société. Reconnaitre comme 
vrai : admettre un principe. Comporter : celte affaire 
n'admet aucun retard. Accueillir favorablement : 
admettre une requête. ANT. Kliminer, exclure. 

ADMENICULE n. m. Moyen auxiliaire. Dr. Cir- 
constance qui ne forme pas preuve complète, mais 
contribue à faire preuve. 

ADMINISTRATEUR, TRICE (nis-tra) n. Qui 
régit, administre, dirige. 

DMINISTRATIF, IVE (nis-tra) adj. Qui tient 
ou a rapport à l'administration : décision adminis- 
trative. 

ADMINISTRATION (nis-tra-si-on) n. f. Action 
d'administrer. de diriger les s publiques ou 
privées, de régir des biens. Pouvoir administratif. 
Science et art de gouverner un Etat. Ensemble 
des employés d'une branche particulière d'un service 
public : administration des postes. Administration 
publique, ensemble des pouvoirs chargés de l'exé- 
cution des lois. Conseil d'administration, réunion 
de personnes chargées de faire observer les statuts 
d'une société dont elles font partie. 

ADMINISTRATIVEMENT (nis-tra, man) adv. 
Suivant les formes, les règlements administratifs. 

ADMINISTRE (nis-tré), E n.Qui est soumis à une 
administration : maire respecté de ses administrés. 

ADMINISTRER (nis-tré) v. t. (préf. ad, et lat. 
ministrare, servir). Gouverner, diriger : administrer 
un pays. Conférer : administrer les sacrements. 

Administrer quelqu'un, lui donner l'extrème-onc- 
tion. Faire prendre : administrer un vomitif. Appli- 
quer : administrer des coups de canne.#"ad istrer 
v. pr. S'attribuer : s'administrer la meilleure part. 

ADMIRABLE adj. Digne d'admiration. 

ADMIRABLEMENT (man) adv. D'une manière 
admirable, parfaite, étonnante. 

ADMIRATEUR. TBICE n. Qui admire. 


ADMIRATIF, IVE adj. Qui marque de la sur- 
prise. de l'admiration : geste admiratif : exclamations 
admiratives. Point admiratif, point exclamatif. 

ADMIRATION (si-n) n. f. Action d'admirer, Sen- 
timent qu'éprouve l'âme quand elle est frappée par 
les caractères du bean. ANT. Mépris, dédain. 

ABDMIMATIVEMENT iman)adv, D'une manière 
adisirative, 

ADMIRER (ré) v. t. (préf. ad, et lat. mirari, re- 
garder). Considèrer avec un étonnement mélé de 
plaisir : admirer un tableau. Trouver étrange : jad- 
niire ses prétentions. ANT. Dédaigner, mépriner. 

ADMISNIBISITE (mi-si) n. f. Qualité de ce qui 
ext admissible : candidut porté sur la liste d'admis- 
sihilité. ANT. Inadmis=ibilite, 

ADMISSIBLE (mi-si-ble, adj.et n. Qui peut être 
admis. Qui, reçu dans un concours à la première 
épreuve, est jugé capable de subir la seconde : cean- 
didat admissible. Recevable. valable : cela n'est pus 
uudmissible. ANT. Inadmissible. 

ADMISSION lui-si-on) n. f. Réception. Action 
d'admettre. Le fait d'être admis. 

ADMIXTION hiks-ti-on,n.f. En pharmacie, ac- 
tion d'ajouter cn mélangeant. 

ADMONESTATION (nèstasi-on) n. f. Répri- 
mande. semonce. 

ADMONENTER (nès-té) v. t. (du lat. admonere, 
avertir). Faire une remontrance, une réprimande. 

ADMONITEUR, TRICE n. Personne qui avertit, 
qui réprimände. 

ADMONETION (sion) n. f. Avertissement, répri- 
mande. 

ADNE, E adj. (du lat. ad, auprès, et nalus, né). Se 
dit de toute partie attachée à une autre ot qui semble 
faire corps avec elle : anthères adnées. 

ADOLESCENCE (lès-san-se) n. f. (idu lat. ado- 
lescere. croitre). Age de la vie, qui suit l'enfance jus- 
quà låge viril (de 14 à 25 ans). 

ADOLESCENT (lés-san), E n. et adj. Qui est dans 
l'adolescence : un adolescent; candeur adolescente. 

ADONC, ADONCQUES ou ADONQUES (donk) 
adv. Alors. (Vx.) 

ADONIDE ou ADONIS (niss) n. f. Genre de re- 
nonculacées vénéneuses d'Europe, à fleurs jaunes et 
rouges, qui abondent dans les blés. 

ADONIEN (ni-en) ou ADONIQUE adj. etn. m. Se 
dit des vers composés d'un dactyle et d'un spondée, 

ADONIS niss) n. m, Jcune homme remarquable 
par sa beauté. V, Part. hist. 

ADONISEN (zé) v. t. Parer avec soin, avec 
recherche. Madoniser v. pr. Se parer avec trop de 
soin. 

ADONNE (do-né), R adj. Appliqué, livré à : adonné 
aux plaisirs. au jeu. 

ADONNER (S°) {sa-do-né] v. pr. Se livrer entiè- 
rement à une chose : «donnons-nous au travail. 

ADOPTABLE adj. Qui peut ou doit être adopté. 

ADOPTANT (dop-tan), En. Celui, celle qui adopte. 

ADOPTÉ, E n. Celui, cecile Fe est l'objet d'une 
adoption : l'adoptant et l'adopte. 

ADOPTER (dop-té) v. t. (préf. ad, et lat. optare, 
choisir). Prendre agatemans pour fils ou pour fille : 
Auguste adopta T'ibère. Fig. Embrasser, admettre : 
adopter le barreau. une opinion. Approuver, sanc- 
tionner: le Sénat adople ou rejette les prajets de loi 
votés par la Chambre des députés. 

ADOPTIF, IVE adj. Quia été adopté : fla adoptif. 

ADOPTION (dop-si-on) n. f. Action d'adopter. 

ADORABLE adj. Digne d'ètre adoré. 

ADORARLEMENT (man) adv. D'une manière 
adorable. 

ADORATEUR, TRICE n. Celui, celle qui adore. 
Qui aime avec excès : les adorateurs du pouvoir. 

ADORATION (:i-on) n. f. Action d adorer. Affec- 
tion, amour extrème. 

ADORER (ré) v. tr. (lat. adorare). Rendre à Dieu 
le culte qui lui est dù. Aimer avec passion : adorer 
les arts. 

ADOS (dû) n. m. Terre exträile du sillon et rele- 
vée en talus. Terre rapportée en talus contre un 
mur pour la culture des primeurs. 

ADONSE dosi), Eadj Blas. Se dit de deux figures 
ou de deux objets placés dos a dos 

ADONNREMENT (du-sr-man; 0. m. Etat de ce qui 
est adossé : adussement d'une échoppe à une maison 


ADOSSER (do-sé) v. t. (de ados. Appuyer contre : 
arlosser un bâtiment contre un mur. S'adoesser v, 
pr. Appuyer le dos contre : s'adosser à la muraille. 

ADO: REMENT (man) n.m. Action d'adouber. Vé- 
tement! d étoffe ou de cuir renforcé de petites plaques 
invialliques. que portait autrefois l'hoinme de guerre. 

ADOLRER (Le) v. t. (du germ. dubban, frapper). 
Revétir d'une armure. Arranger. (Vx.) Mar. Syn. de 
RALOURER. 

ADOLCE n. m. Première façon donnée aux glaces 
brutes cet au cristal ébauché par la taille. 

ADOUCIR v. t. Rendre plus doux ce qui est 
amer, salé. Donner le poli à uu métal. Fiy. Rendre 
supportable, moins grossier : adoucir la peine, les 
WIŒUTS. ANT. Aizrir, irriter. 

ADOUCISSAGE (si-sa-je) n. m. Action d'adoucir 
les métaux. Sorte de poli que l'on donne aux métaux. 

ADOUCISSANT (si-san), E adj. Qui adoucit, qui 
calme la souffrance. N. m. : le lait est un adoucissant. 

ADOUCISSEMENT (si-se-man) n. m. Action d a- 
doucir. Fig. Sonlagement, amélioration, diminution 
de peine. 

ADOUCISSEUR, EUSE {(si-seur, eu-2e) n. Ouvrier, 
ouvrière qui polit les glaces. 

ADHAGANT (ghan), E adj. (corrupt. de ragacnn- 
the). Se dit d'une gomme qui découle d arbres du genre 
ces astragales : /a gomme adragante vient de l'Asie 
Mineure. (On dit aussi GOMME D ADRAGANT.) 

ADRENALINE n. f. Subsiance vaso-cunstrictive, 
extraite des capsules surrenales. 

ADRENSE (dre-se) n. f. Dextérité du sorpa ~ 
adresse des mains. Finesse de l'esprit : dessein plein 
d'adresse. Suscription dure lettre indiquant la de- 
meure du destinataire : cette adresse est mal mise. 
Endroit où quelqu'un demeure : envoyer une lettre à 
son adresse. Expression des vœux d'une assemblée : 
présenter une adresse.. ANT. Malndresse. 

ADRESSER (dré-sé) v. t. Envoyer directement : 
adresser un paquet. Adresser la parole à quelqu'un, 
lui parler. S'adresser (à quelqu'un) v. pr. Lui adres- 
ser la parole, une requête. 

ADROIT (droi). E adj. Qui a de l'adresse. de la 
dextérité. ig. Ruxé : adroit fripon. ANT. Maladroit. 

ADROITEMENT (an) adv. Avec adresse. 

ADSCRIT (ad-scri), E adj. Gram. Ecrit à côté : 
iota adscrit. 

ADSORBANT n. m. Corps qui réalise l'adsor- 
ption. 

ADSORRER v. tr. Fixer par adsorption. 

ADSORPTION {(s0rp-st-un) n.f. Adhésion ou con- 
traction d'un corps colloidal dans les parties superfi- 
Ciclles d'un corps solide. 

ADULATEUR, TRICE adj. et n. Qui fatte basse- 
ment. Flatteur. louangeur, flagorneur. 

ADULATION (si-on) n. f. Flatierie basse. 

ADULATOIRE adj. Qui tient de l'adulation. 

ADULEMR (/é) v. t. (du lat. adulari, caresser). Flat- 
ter bassement, avec servilité : uduler les grands. 

ADULTE adj. et n. (lut. adu/tus; de adolescerr, 
croitre). Parvenu à la période de la vie comprise 
entre l'adolescence et la vieillesse. 

ADULTERATEUR n. m. Celui qui frelate, fal- 
sile : adultérateur de monnaies. 

ADULTERATION (si-on)n.f. Falsification : l'adult- 
tération d'une marchandise, d'un médicament, des 
monnaies. Fig. : l'adultération d'un terte. 

ADULTERE adj. et n. (préf. ad, et lat. alter, un 
autre). Qui viole la foi conjugale : un adultère; une 
femme adultère. N. m. Violation de la foi conjugale. 

ADULTERER (ré) v. t. (Se con). comme accélérer.) 
Falsifier, altérer, au prop. et au fig.: adultérer un 
remède, un terte, 

ADULTERIN, E adj. et n. Né de l'adultère. 

ADULTÉRINITÉ n. f. Caractère de celui qui est 
adulterin : l'adultérinité d'un enfant. 

ADUSTE (dus-te) adj. (lat. adustus). Brûlé, hâlé 
par le soleil : teint aduste et bronzé. 

ADUSTIOX (ii-on) n. f. Cautérisation par le feu, 

ADVENIR vy. i.(préf.ad.et lat. ventre. venir. — 
Ce verbe n'est usité qu'aux 3e pers. et à linfin. : il 
audrvenait, il aduint, etc). Arriver par accident : quoi 
qu'ladmenne Advicnue que pourra, loc. signitant 
qu'on est prêt a subir toules les conséquences d'une 
résolutiun :. fais ce que dois, advienne que pourra. 
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ADVENTICE (van) adj. Qui vient accidentelle- 
ment Qui croit sans avoirélésemé:p/antes adventices. 

ADVENTIF. IVE (van) adj. Bot. Organe qui 
se dévelcppe dans un point où l'on ne trouve pas 
d'organe de la méme nature : recinrs advenlives ; 
bourgeons adventifs. (V. PLANTE.) Or. anc. Biens 
adoentifs, biens acquis par la femme depuis son 
mariage. 

ADVERBE (vér-be) n. m. (préf. ad. et lat. verbum., 
verbe). Gram. Mot invariable, qui modifie le verbe, 
l'adjectif ou un autre adverbe. 

ADVERBIAL, E, AUX (ver) adj. Gram. Qui tient 
de l'adverbe : /orution adverbiale. (Ex. : à l'envi.) 

ADVERBIALEMENT (vèr. man) adv. D'une ma- 
nière adverbiale : les adjectifs employés adverbiale- 
ment restent inrarirhles. 

ADVERBIALITE (rèr) n. f Qualité de l'adverbe 
ou dun mot pris comme adverbe. 

ADVERSAIRE (vèr-sé-re) n. m. {du lat. adversus, 
opposé). Celui qui est d'un parti opposé, d'une opinion 
contraire, el que l'on combat soit avec les armes, soit 
avec la parole. Compétileur. concurrent, rival. ANT 
Afllé, partenaire, auxiliaire, défenseur. 

ADVERSATIF, IVE (vér) adj. Gram. Conjonction 
adversatire. qni marque oppona, comme mais, 
cependant. bien que, quoiqne, etc. 

ADVERSE (vér-s2) adj. Contraire Partie adverse. 
contre qui l'on plaide. fortune adverse, mauvaise 
chance. (L'anc. masculin advers n'est 
plus usité.) y 

ADVERSITE (vér) n. f. Infortune, 
malheur. 

ABDYNAMIE (mf) n. f. Débilité. 
prostration. 

ABYNAMIQUE adj. Faible, abattu. 
sans force. 

AEDE n. m. (du gr. anidos, chantre). 
Poëte chanteur de dhag re primitive, 
chez les Grecs : Orphée était un aède 4 

ÆGOSOME |(é-g0-20-me)n.m. Genre Ægosome 
de coléoptères, renfermant de grands z 5 
longicornes qui vivent dans toutes sortes de bois. 

A. E.L. O.U. V. Austriæ, etc. (V. Part. rose). 

AERAGE n. mn. ou AERATION (si-on) n. f. Ac- 
tion d'aérer : conduit d'aérage ; laération assainit. 

AERE, E adj. Qui est au bon air : maison aérée. 

AERER (ré) v. tr, (du gr.aċr. air. — Se con). comme 
acrélérer.) Donner de l'air: aérer un atelier 

AERICOLE adj. (du lat. aer air, et colere, habi- 
ter). Se dit des plantes qui vivent tout entières dans 
l'air, comme certaines orchidées. 

AERIEN, ENNE (ri-in, ène) adj. Formé d'air : de 
la nature de l'air : corps nérirn. Qui se passe dans 
l'air : phénomène aérien. Qui vit ou croit dans l'air, 
par opposition à aquatique : plante aérienne 

AËERIENNEMENT (ri-é-ne man) zdy. Dune ma- 
nière aérienne. 

AERIFERE adj. Qui conduit l'air : fube aérifére. 

AERIFICATION (si-on) n. f. Opération par la- 
quelle on fait passer à l'état gazeux une matière so- 
lide ou liquide. Effet de cette opération. 

AÉRIFIER (fé) v. tr. (Se conj. comme prier.) 
Faire passer à l'état d'air, de gaz. 

AERIFORME adi. Qui a les propriétés physiques 
de l'air : luide aériforme. 

AËRISER (zé) v. tr. Syn. de AËRIFIER. 

AÉRIVORE adj. Qui vit d'air, qui se nourrit d'air. 

AEROBIE tbf) adj. Se dit d'êtres microscopiques 
vivant à l'air libre. N. m. : un aérobie. 

AEMOBUS (buss) n. m. Avion pour passagers. 

AERODROME n. m. Endroit où l'on essaye ou 
lance les aérostats, aéroplanes, etc. 

AERODYYAMIQUE n. f. Partie de la physique 
relative aux 'gaz. Abusiv. Se dit d'une carrosserie 
d'auto bien protilèe ou carénée. 

AÉROGRAPHE n.m. Appareil pour peindre par 
vaporisation. Syn. de PISTOLET 
_ AÉROLITHE n. m. (gr. 





ithos, pierre). 


détonation. Les aérolithes sont des débris plané- 
taires qui circulent dans l'espace et qu'attire notre 
globe lorsqu'ils passent suffisamment près de nous : 
en traversant notre atmosphère, le frottement de 
l'air les échaufe et produit une fusion superficielle. 
Quelques-uns atteignent un poids considérable, 

AEROLITHIQUE adj. Propre aux aérolithes, 

AEËROLOGIE (ji) on AÉROGRAPMHIE (f?) n. f. 
Partie de la physique qui traite des propriétés de l'air, 

AEROMANCIE (si) n. f. Art de deviner par le 
moyen des phénomènes aériens. 

AEROMANCIEXN, ENNE (si-in. d-ne) adj. Qui a 
rapport à l'aéromancie. N. Personne qui pratique 
l'acromancie. 

AEROMETRE n. m. (gr. aér, air, et métron, me. 
sure). Instrument qui sert à déterminer la densité ou 
la raréfaction de l'air. 

AEROMETRIE (irí) n. f. Science des propriétés 
physiques de l'air. 

AËÉROMOTEUR n. m. Moteur actionné par l'air. 

AERONAUTE (nó-te) n. (gt. aër, air, etnautés, na- 
vigateur). Personne qui parcourt les airs en aérostat 

AÉROYNAUTIQUE (nd) adj. Qui a rapport à l'aéro- 
station : observation aéronautique. N. f. Science de 
l'aérostation. Art de fabriquer les aérostats. 

AERONEF (nè/) n. m. (Acad.) ou n. f. (Littré), 
Apparcilà l'aide duquel on voyage dans les airs. 

AEROPHAGIE (jf) n. f. Déglutition de l'air atmo- 
sphérique. 

AEROPHOBIE Lf) n. f. Crainte maladive de 
l'air. symptôme de diverses affections nerveuses 

AEROPLANE n. m. Machine capable de se soute- 
nir dans l'air sans être plus légère que lui, en vertu 
de la pression du vent sur des surfaces inclinées : les 
aéroplanes se distinguent en monoplans, biplans, etc. 

AEROPORT n. m. Terrain aménagé pour l'arrivée 
et le départ des aéroplanes. Syn. AÉROGAR&. 

AEROSCOPE (ros-ko-pe) n. m. (gr. ar, air, et 
«hopein, ar Re Instrument destiné à recueillir, 
pour les étudier, les poussières microscopiques en 
suspension dans l'air. 

AEROSTAT (ros-{a) n. m. (gr. aêr, air, et stalos, 
qui se tient). Appareil rempli d'un gaz plus léger 
que lair et qui peut ainsi s'élever dans latmo- 
sphère. V. BALLON. 

AEROSTATION (ros-ta-si-on) n. f. Art de con- 
struire et de diriger les aérostats. 

AEROSTATIQUE (ros-la) adj. Qui a port À 
l'aérostation. N.f Théorie de l'équilibre de l'air et, 
plus particulièrement, théorie des aérostats. 

AEROSTIER (ros-(i-é) où AEROSTATIER (ros 
la-ti-é) n. m. Celui qui dirige un aérostat. Soldat 
préposé à la manœuvre des aérostats militaires. 

AEROTECHNIQUE n. f. Science de la naviga- 
tion aérienne. Adjectiv. Relatif à cette science. 

AEFROTHERAPIE (pi) n. f. Traitement des ma- 
ladies par l'air. . 

ÆSCULINEES (ès-ku-li-né)ou ÆSCULACEES(+4) 
n. f. pl. Famille de plantes dicotylédones, dont le 
marronnier est le type. S. une æscuiinée nu æsculacée. 

ÆTHLSAE (é-tu-5e) n.f. Genre d'ombellifères, com- 
prenant des herbes dont le type est la petite cigur. 

AËTITE n. f. Trioxyde de fer, vulgairement ap 
pelé pierre d'aigle. 

AFFABILITE (a-fa) n. f. Aménité, courtoisie, 
qualité des personnes douces et bienveillantes. 

AFFABLE (a-/a-ble) adj. (du lat. ad. à, et fari, 
parler), Qui a de de l'affabilité. Aimable, courtuis. 
AXT. Bourru. | 

AFFABLEMENT (man) ady. Avec affabilité. 

AFFABULATION (a-fa, si-on) n. f. Sens moral 
d'une fable. Arrangement des faits, constituant la 
trame d un roman. 

AFFADIR 4-/a;v.1r.Rendrefade.Causerdu dégoût. 
Fig. Rendre froid, insipide : afadir une épigramme. 

AFFADISSANT (a-fadi een) E adj. Qui est pro- 
pre à affadir. Insipide. Fia. Ennuveux. 
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AFFAIBLISSANT (a-fé-blisan), E adj. Qui affai- 
blit : régime a/ffaiblissant. ANT. Réconforiant. 

AFFAIBLISSEMENT (a-fé-bli-se-man) n. m. Di- 
minution de force, d'activité, au pr. et au fg. 
on ST (S°) {sa-fé) v. pr. Devenir mou, 

e. 

AFFAIRE (a-/è-re) n. f. (de à, et faire). Tout ce 
2 est l'objet d'une oceupation. Transaction commer- 

ale. Chose qui cause des embarras. Procès: mau- 
vaise affaire. Combat : l'affaire a été rhaude. Duel : 
affaire d'honneur. Avoir affaire à quelqu'un, avoir 
besoin de lui parler. Avoir a/faire avec quelqu'un. 
être en rapport avec lui. J'en fais mon affaire, je 
m'en charge. J? fait mon affaire, il me convient. Se 
tirer affaire, se procurer une position honorable, 
ou sortir d'un mauvais pas. PL Intérèts de l'Etat ou 
des particuliers : les a//aires vont mal. 

AFFAIRE (a-/è-re), E adj. Qui a ou paraît avoir 
beaucoup d'affaires : avoir l'air affairé. 

AFFAIREMENT (a-fè-re-man) n. m. Etat d'une 
personne affairée. 

AFFAISSEMENT (a-fé-se-man) n. m. Etat de ce 
qui est affaissé. Fig. Accablement, abattement. 

AFFAISSER (a-/è-sé) v. t. Abaisser en foulant: la 

luie affaisse le sol. Fig. Accabler : étre afatan sous 

e poids des années, B'aMaisser v. pr. Se courber, 
Etre accablé. 

AFFAÎTAGE (a-fé-ta-ie) ou AFFAÎTEMENT 
(a-fè-te-man) n. m. Action de dresser un oiseau de 
proie. Façonnage des cuirs à la tannerie. 

AFFAÎTER (a-fè-té) v. tr. (lat. a/,ectare). Appri- 
voiser, en parlant d'un oiseau de proie. Façonner, 
en parlant des cuirs. 

AFFALER (a-fa-lé) v. t. (holl. afhalen). Faire 
descendre : affaler un cordage. S'affaler v. pr. S'ap- 

rocher trop de la côte, en parlant d'un navire. 
m. Se laisser tomber. 

AFFAME, E (a-fa) adj. Qui a faim : loup affamé. 
Fig. Avide : affamé de gloire. ANT. Rassasié. 

AFFAMER lafaz; v. tr. (du lat. fames, faim). 
Faire souffrir de la faim ; priver de vivres : affamer 
une ville. ANT. Rassasier, gavor. 

AFFAMEUR, EUSE (a-/a, eu-ze) n. et adj. Celui, 
celle qui afame. 


LS ANFÉAGRMENT (a-fé, man) n. m. Action d'af- 


ager., 

AFFEAGER (a-fé-a-jé) v. t. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il a/féagea, nous afféa- 
yeons.) Aliéner une partie des terres nobles moyen- 
nant une redevance de l'acquéreur. 

AFFECTABLE (&-/ék) adj. Qui est susceptible de 
s'affecter. Qui peut être bhypothéqué. 

AFFECTANT (a/èk-tan), E adj. Qui affecte. 

AFFECTATION (a-fék-ta-si-on) n. f. Destination, 
application : a/jectation d'une somme à une dépense, 
dun édifice à un usage public. Manière d'être ou 
d'agir, qui nest pas naturelle : parler avec a/,ecta- 
tion. ANT. Naturel, 

AFFECTE (a-/ék), E adj. Qui n'est pas naturel : 
modestie afJectée. Outré, exagéré : louange affectée. 

AFFECTEMR ({a-fék-té) v. tr. (lat. affectare). Faire 
un usage fréquent de : affecter certains mots. Faire 
ostentation de feindre : affecter des dehors vertueux. 
Prendre une forme : affecter une forme pyramidale. 
Destiner à un usage : affecter des fonds à une dé- 
pense. Toucher. émouvoir : son état m'affecie. S'u f- 
fecter v. pr. Ressentir une impression pénible : 
l'égotste voudrait ne s'a/fecter de rien, et tout l'affecte. 

AFFECTABILITE (a-fèk) n. f. Etat d'une per- 
sonne facilement affectable, 

AFFECTIF (a-f?k), IVE ad}. Relatif aux affections 
de l'âme : phénomènes affectifs. Qui marque l'affec- 
tion : geste a//ectif. Sensible : nature affective. 

AFFECTION (a-/èk-si-on) n.f. (lat. erectio] Atta- 
chement, amitié tendre: affection maternelle, Im- 
pression : les affections de l'âme. Méd. Etat maladif : 
afjection nerveuse. ANT. Antipatbie, baine» 

AFFECTIONNE {(a-/ék-si-o-né), E adj. et n. Aimé, 
recherché : affectionné de tous. Attaché de cœur, 
dévoué : je suis votre a/Jectionné. 

AFFECTIONNEMENT (a-féksi-onéman) adv. 
Avec affection. 

AFFECTIONNER (a-fèk-si-o-né) v. t. Aimer. ANT. 
Malr, abhorrer, détester. 
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AFFECTIVITÉE (a-fék) n. f. Fonction générale, 
sous laquelle on Ep de les phénomènes affectifs. 

AFFECTUEUSEMENT |a-/ék-tu-eu-2e-man) adv. 
D'une manière affectueuse. Tendreément. 

AFFECTUEUX, EUSE (a-fèk tu-eû, eu-5e) adj. 
Plein d'affection. ANT. Haiveux, malveillant. 

AFFECTUONITE (a-fèk, zi-té) n.f. Qualité d'une 
personne allectueuse, 

AFFEXNAGE (a-fe-na-je) n. m. Action d'affener, de 
donner la päture : l'a/,enage des bestiaur. 

AFFENER (a-fe-ne) v. t. (préf, ad,et lat, fænum, 
foin. — Se conj. comme amener.) Pourvoir de four- 
rage les bestiaux. (On dit aussi AFFENAGE.) 

AFFENOIR (a-/e) n. m. Syn. de ABAT-FOIN. 

AFFERENT (a-fé-ran), E adj. Qui revient à cha- 
cun : portion, part aj/crente. Méd. Qui apporte un 
liquide à un organe : vaisseaur a//érents. 

AFFERMABLE (a-/fer) ad). Qui peut être affermé, 

AFFERMAGE (a-/ér) n. m. Action d'affermer, 

AFFERMATAIRE (a/ér:1a-le-re) n. Personne 
qui prend à ferme. 

AFFERMATEUR, TRICE (a-fér) n. Celui, celle 
qui donne à ferme. 

AFFERMER (a-fèr-mé) v. tr. Donner ou prendre 
à ferme : a/fermer une propriété. 

AFFERMIR (a-fèr) v. t. Rendre ferme, consoli- 
der : la gelée affermit les chemins. Fig.: affermir le 
pouvoir. ANT. Afaiblir, ébranler. 

AFFERMISSEMENT (a-fermi-se-man) n. m. 
Action d'affermir. Etat de Ja chose affermie. 

AFFETE, E (a-fé) adj. (de a/falter). Plein d'affec- 
tation. , 

AFFETERIE (a fé ie-rf) n. f. Petites manières 
étudiées, recherchées : a/Jéterie du langage. 

AFFICHABLE {a-fi) adj. Qui peut ètre affiché. 

AFFICHAGE (a-f) n. m. Action d afficher. 

AFFICHANT {a-/i-chan), E adj. Compromettant. 

AFFICHE ({a-fi-che) n. f. Avis placardé dans un 
lieu public. Fig. Indice moral : {a vanité est l'affiche 
de la sottise. 

AFFICHEMENT (a-f, man) n. m. Syn. de AFFI- 
CHAGE. 

AFFICHER (a-fi-ché) v. t. Poser une affiche. Fig. 
Rendre public : afficher sa honte. Montrer avec affec- 
tation : afficher des prétentions. “afficher v.pr. Se 
faire remarquer., Ey prend en mauv. part.) 

AFFICHEUR (a-f) n. m. Qui pose les affiches. 

AFFIDAVIT (uit )n.m.(mot lat. signif. il affirma). 
Dans certains pays, déclaration sous serment faite 
devant une autorité par exemple par le porteur étran- 
ger de certaines valeurs d'Etat, qui veut s'affranchir 

e l'impôt dont ces valeurs sont frappées dans leur 

ays d'origine : valeurs soumises à ta formalité de 
l'affidavit, Pl. des affidavit ou des affidavits. 

AFFIDE, E (a-fi) adj. A qui l'on se fle. N. Agent 
secret, espion : C'est un de ses affidés. 

AFFILAGE (a-fi) n. m. Action d'affiler un outil, 
un instrument tranchant, 

AFFILE, E (a-/i) adj. Aiguisé, tranchant, Fig. : 
avoir la langue bien ajhiée. D'afflée loc. adv. 
Sans s'arrêter, sans discontinuer. 

AFFILER (a-fi-/é) v. tr, Aiguiser, donner le fil à 
un instrument tranchant : af/ier un couteau. 

AFFILERIE |a /i-/e-rf) n. f. Lieu où l'on affile les 
outils. 

AFFILEUR (a-f)n. m, Celui qui affile les outils. 

AFFILIATION (a-f, sion) n.f. Association à une 
corporation, à une société secrète. 

AFFILIE, E (a-f) adj. et n. Qui est dans une aff- 
liation. ANT. Iutrus, profane, 

AFFILIER (a-/-/i-é)v. t. (préf. ad, et lat. filius, fils. 
— Se conj. comme prier.) Adopter, associer, en par- 
lant d'une société. 

AFFILOIR (a-f) ZEN 
n. m. Instrument qui 
sert à affiler. 

AFFINAGE (a-f) 
ou AFFINEMENT 
{a-fi-ne-man) n. m. Action d'affiner. Purification des 
métaux : l'affinage de l'or. 

AFFINER Jah né v.t. Rendre plus pur, plus fin : 
affiner des métaux ; affiner le goût. 

AFFINERILIE (4-fi-ne-rf) n. f. Lieu où l'on affine 
les métaux. 

AFFINEUR (a-f) n. m. Celui qui affine les métaux. 
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AFFINITE (a-f) n. f. (lat. affinitas). Parenté 
acquise par le mariage. (On dit plus couramment 
ALLIANCE.) Contormité, rapport, liaison : il y a de 
l'affinité entre la musique et la peinture. Chim. 
Tendance des corps à se combiner : le charbôn a 
beaucoup d'afjinité pour l'oxygène. ANT. Répulsion. 

AFFINOIR (a-ji, n. m. Instrument pour affiner le 
chanvre. le lin. 

AFFIQUET (a-fi-ké) n. m. Instrument qui soutient 
l'aiguille à tricoter. PI. Ajustements de femme. 

AFFIRMATIF,IVE (a-/ir) adj. Qui affirme : pr^- 
position affirmative. Affirmative n. f. Propositiun 
qui affirme : soutenir l'affirmative. ANT. Négatif. 

AFFIRMATION (a-fir-ma-si-on) n. f. Action d'ar- 
firmer. ANT. Négation. 

AFFIRMATIVEMENT (a-r, man) ady. D'une 
manière affirmative. ANT. Négativement. 

AFFIRMER (a-/ir-mé) v. tr. (lat. affirmare). Assu- 
rer, soutenir quune chose est vraie. ANT. Nier, 
démentir, 

AFFISTOLEMENT ou AFINTOLEMENT (man) 
i. m. Action d afiistoler, de s'affistuler. 

AFFISTOLER ou AFISTOLER v. tr. Pop. Parer 
sans goût. S’afüstoler v. pr. S'endimancher. 

AFFIxE agit n. m. (du lat. a//irus, collé à). 
Particule qui se met au commencement ou à la fin 
des mots pour en modifier la signification : des 
affires se divisent en préfires et en suffires. 

AFFLEURMAGE (a-fleu) n. m. Action de délayer 
la pâte qui sert à la fabrication du papier. 

AFFLEUREMENT (a-fieu-re-man, n. m. Action 
d'affleurer. Résultat de cetie action. 

AFFLEURER (a-fleu-ré) v. tr. Mettre de niveau 
deux choses contiguës : affleurer les Lords. Y. intr. 
Etre au niveau de. 

AFFLICTIF, IVE (a-flik) adj. Se dit des châti- 
ments qui atteignent le corps lui-même : les peines 
afflictives sont : la mort, les travaux forcés, la dė- 
portation, la détention, la réclusion. V. INFAMANT. 

AFFLICTION (a-flik-si-on)n.f.{lat. afflictio). Cha- 
grin vif, peine de l'âme. Ant. Joie, ravissement. 

AFFLIGE, E (a-fli) adj. Qui est atteint de quelque 
mal : étre affligé d'une basse. d'un cancer. Qui 
éprouve de laffiction. Par plaisant. : étre plig he 
de vingt mille francs de rente. N. : consoler les 
affligés. ANT. Content, heureux, ravi. 

AFFLIGEANT (a-fli-‘an), E adj. Qui afflige. 

AFFLIGER (a fli-jé) v. t. (préf. ad, et lat. figere, 
RIRE, — Prend un e muet après le g devant a et 
o : il affligea. nous affligeons.) Atteindre douloureu- 
sement ;: maur qui affligent le corps. Causer de l'af- 
fiction. Désoler : la peste affligea Marseille en 1720. 
ANT Cousoler, égnyer, réjouir. 

AFFILQOUAGE |1-/lou) n. m. Action d'afflouer. 

AFFLOUER (a-/lou-é) v. tr. Remettre à flot un na- 
vire échoué. 

AFFLUENCE (a-flu-an-se) n. f. Grand concours de 
personnes : a//Juence de peuple. Abondance d'eaux. 
d'humeurs, etc. Fig. Grande abondance : affluence 
de biens. ANT. Insuffisauce, manque. 

AFFLUENT (^-/lu-an), E adj. Se dit des cours d'eau 
aui se jettent dans un autre ou dans la mer. N. m, 

hacun de ces cours d'eau : la Marne est un affluent de 
la Seine, qui est elle-même un affluent de la Manche. 

AFFLUER (a-/lu-é) v. i. (préf. ad, et lat. fluere, 
couler). Couler vers, aboutir au même point : le sang 
affiue vers le cœur. Fig. Abonder, arriver en grand 
nombre : les étrangers affluent à Paris. 

AFFLUX (a-/lu; n. m. Abondance plus grande des 
liquides dans une partie du corps : l'af/lur du sang. 

AFFOLANT (a-/o-lan), Æ adj. Qui affole. 

AFFOLE, E (a-/0) adj. et n. Se dit d'une personne 
rendue comme folle par la passion, la terreur, etc. 

AFFOLEMENT (a-fo-le-man) n. m Etat dune 
personne affolée. 

AFFOLER (a-fo lé)v.t.Troubler complètement la 
raison, Mar. Aiguille affolée, se dit de l'aiguille d'une 
boussole lorsqu elle est dérangée de sa direction na- 
turelle vers le nord, soit par le voisinage du fer, soit 
par un violent orage, étc. ANT. Hassurer. 

AFFORAGE (a-/o\ou AFFEURAGE (a-feu) n. m. 
Droil payé au RER en échange du privilège de 
vendre certaines boissons dans toule la seigneurie. 

AFFORESTAGE (a-fo-rès-ta-je) n. m. Droit de 
prendre du bois dans une forét. 
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AFFORESTATION (a-fo-rés-la-si-on) n. f. Plan 
lation de bois sur un terrain nu. 

AFFORESTER («-/o-res-lé, v. t. Concéder le droit 
d'afforestage : a/,oresler une commune dans tel bois. 

AFFOUAGE ia-jou-a-'e) n. m. (préf. ad, et focus, 
foyer). Droit donné aux habitants dune commune 
de prendre du bois dans les furéts de cette coin- 
mune. — Les coupes u/fonuaygéres sont déterminées 
var l'administration des foréts. Le partage a lieu 
par feu. ou par tête d hahitaut. 

AFFOUAGEMENT (a-/oua-je-man) n. m. Action 
d'affouager. 7 

AFFOUAGER (a-fou-a-j*)v. t. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il n/Jouayea, nous ajffona- 
geons.) Dresser la liste des habilants d'une commune 

ui ont droit à lafouage. Déterminer les coupes 

‘une forêt, qui seront partagées en vertu du droit 
d'affouage. À 

AFFOUAGER (a-fou-a-jé), ERE adj. Qui fait par- 
tie d'un affouage : coupe a//ounyère. 

AFFOLAGISTE (a-fou-n-jis-te) n. Personne qui 
jouit du droit d affouage. (On dit aussi AFFOUAGE. F.) 

AFFOULLLABLE (a-fou, ll mil.) adj.. Susceptible 
de subir laffouillement. 

AFFOUILLEMENT (a-fou, ll mll., e-man) n. m. 
Dégradation causee par les eanx. 

AFFOUILLER («-fuu, Llimll., é) v. t. Crenser, dé- 
grader, en parlant des eaux : l eau affouille les beryes. 

AFFOURAGEMENT ou AFFOURMAGEMENT 
(a-Jou-ra-je-man) n. m. Distribution de fourrage aux 
bestiaux. 

AFFOURAGER ou AFFOURMAGER (4-fou- 
ra-jé) v. t. (Prend un e muet uprès le 4 devant a 
et o : il af/fouragea, nous aflourageons.) Donner du 
fourrage aux bestiaux. (On dit aussi AFFUURER.) 

AFFOURCHE a-four che)n.@& Ensemble de l'ancre 
et du câble. servant à affourche® un bâtiment. 

AFFOURCMER (a-four-ché)v.t. Mettre au mouil- 
lage en disposant en forme de fourche les câbles de 
deux ancres : a/fourcher un vaisseau. 

AFFRAICHIE (a-/ré-chi) n. f. Mar. Augmen- 
tation dans l'intensité du vent. 

AFFRHANCHE (a-fran-che) n. f. Pièce de bois qui 
soutient les ridelles aux quatre coins d'une voiture. 

AFFRANCHIEI, E (a-/ran) adj. ct n. Se dit d'un 
esclave rendu libre. V. ESCLAVAGE (Part. hist.. 

AFFRANCHIR (a-fran) v. t. (rad. franc). Rendre 
la liberté À un esclave. Exempter d'une charge : 
affranchirune propriété. Payer d avance le port d une 
lettre. dun envoi. Délivrer : affranchir de ia tyran: 
nie, de la misère, de la crainte. ANT. Asservir, 

AFFRANCHISSARLE (a-fran-chi-sa-ble) adj. Qui 
peut, qui doit être afranchi. 

AFFRANCHISSEMENT (a-/ranchi-se-man\n.m. 
Action d affranchir : l'a/franchissement des esrlaves. 
Acquittement préalable des frais de port : l'u/{ran- 
chissement d'une lettre. — Les papiers d'affaires ou 
de commerce, les imprimés et les échantillons non 
affranchis sont laxés comme lettres ordinaires. Laf- 
franchissement est obligatoire pour les lettres char- 
gées, les valeurs cotées et les articles d'argent. 

AFFRANCHISSEUR a-/ranu-chi-scur) n. m. Celui 
qui affranchit. 

AFFRE (a-fre) n. f. Scntiment d'angoisse : Les 
affres de la mort. (Ne s'emploie guère qu au pluriel.) 

AFFRHETEMENT /^-frè-te-man) n. m. (rad. fret} 
Louage dun navire pour un temps déterminé. 

AFFRETER ({(a-/fré-té) v.t. (Se conj. comme accé- 
lérer.) Prendre un aavire en louage. 

AFFRÉTEUR (a-fré) n. m. Celui qui lone un na- 
vire, par opposition au fréteur qui le donne å loyer. 

AFFREUNEMENT (a-/reu-2e-man) adv. D'une 
maniere affreuse. 

AFFREUX, EUSE la-freû. eu-:e) adj. (rad. a/ffre 
Qui cause de l'effroi : spectacle af[reur. Repoussant, 
tres laid et très méchaut : Aumme Li oh 

AVFRIANDER (a-fri-an-dé) v. t. Rendre friand. 
Attirer par les douceurs : lappat a/jriande les pois 
sons. Fig. : le yain l'a affriandé. 

AFFRICRER (a-fri-ché) v. t. Laisser un terrain 
en friche. 

AFFRIOLANT (a-fri-o-lan), E adj. Très appé- 
lissant. 

AFFRIOLER (a-fri-0-16) v. t, Altirer, allécher par 
un appät et, au fig., par quelque chose de séduisant, 
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AFFRONT (a-fron) n. m. (préf. ad, et lat. frons, tis, 
front). Injure, insulte, outrage, faits publiquement, 
Dėshonneur. honte : ce garçon fait affront àsa famille. 

AFFRONTABLE (a-fron) adj. Qui peut, qui doit 
étre affronté. (Peu us.) 

AFFRONTE, E (a-fron) adj. Bias. Se dit de deux 
Animaux, de deux têtes qui se regardent: de deux 
objets op s de front, de tranchant ou de pointe. 

AFFRONTEMENT (a-fron-le-man) n. m. Action 
d'affronter. 

AFFRONTER (a-fron-té) v.t. Mettre de niveau et 
bout À bout : affronter deux panneaux. Fig. Attaquer 
avec intrépidité. braver : a//ronter l'ennemi, la mort. 
Pr on gd ae ces (a-fron, rf) n. f, Action d'af- 

onter. 

AFFRONTEUR, EUSE (@fron, eu-3e) n. Impu- 
dent, trompeur. 

AFFRUITER (a-fru-i-té) v. i. Porter, produire 
des fruits. V. t. Pourvoir d'arbres à fruits : a ter 
un terrain. B'afrulter v. pr Donner des fruits. 

AFFUBLEMENT (4-fuble-man;n. m. Habillement 
bizarre. ridicule, de mauvais goût. 

AFFUBLER (a-fu-blé) v. t. (du bas lat. affibulare, 
agrafer). Habiller d'une manière bizarre. S’afflubler 
v. pr. Se vêtir dune façon ridicule. 

AVFUSION (a-fu-zi-on) n. f. Arrosement, asper- 
sion. 

AFFÛT (a-fù) n. m. Support d'un canon. (V. CANON). 
Chasse. Endroit où l'on se poste pour attendre le 
gibier. Fig. Etre à l'affût, épier l'occasion, guetter. 

AFFÛTAGE (a-fù) n. m. Action d'affüter, d'ai- 
guiser. | 

AVFUTER (a-fû-té) v. tr Aiguiser des outils . 
weule à affûter. Mettre un canon sur l'affût. 

AFFÛTEUR (a-f) n. m. Celui qui aiguise les 
outils. Chasseur à l'affût. 

AFFUTIAU (a-fu-ti-6) n. m. Brimborion, affquet. 
Í AVGHRAX, E adj. et n. De l'Afghanistan. 

AFIN QUE ou DE loc. con). ou prép., qui marque 
l'intention, le but. 

AFISTOLER v. a. V, AFFISTOLER. 

A FORTIORI (si-o). V FORTIORI (À). 

AFRICAIN, E (kin, é-ne) adj etn. De l'Afrique. 

AFRICANISME /nis-me)n.m Amour de l'Afrique. 
Locution propre aux écrivains latins nés en Afrique. 

Ag, symbole chimique de l'argent 

AGA (għa) ou AGHA n. m. Mot turc signifiant 
grand. cmployé comme titre honorifique dans quel- 
ques pays musulmans. 

AGACANT (san), E adj. Qui agace, qui impa- 
tiente : bruit agaçant. Qui provoque : mine agarante. 

AGACE ou AGASSE n, f. Nom familier de Ía pie 

AGACEMENT (man) n. m. Sensation irritante 
produite sur l'oreille, les dents, etc. : agacement des 
dents, Fig. Irritation : agacement des nerfs. 

AGACER (sé) v.t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il agaça, nous agaçons.) Causer de 
l'agacement : l'oseille agace les dents. Fig. Exciter, 
provoquer, irriter ; agacer un chien. 

AGACERIE (ri) n.f. Regards, paroles, petites ma- 
Dièrcs pour attirer l'attention. 

AGAILLARDIR ‘ga, l! mll.) v. t. Rendre plus gai, 

AGALACTIE (ff) ou AGALAXIE (ksi) n. f. Ab- 
sence de lait dans les mamelles 
au moment de la lactation. 

AGAME adj. (du gr. a priv. 
et gamos, mariage.) Se dit des 
plantes dépourvues d'étami- 
nes et de pistils. (Tels les 
champignons.) 

AGAMI n. m. Oiseau tenant 
des gallinacés et des échas- 
siers. — J'agami. originaire 
de l'Amérique du Sud, est de 
la taille d'une poule, mais plus Agami. 
haut monté; son plumage est 
noir et gris. avec des reflets bleus, verts, dorés sur 
la poitrine. Il vole lourdement; dans une basse cour, 
il Joue. auprès des volailles, je rôle d'un chien de 
berger. (On l'appelle aussi OISEAU-TROMPETTE.) 

AGAPE n. f. Repas entre amis. V. Part. hist. 

AGAR-AGAR n. m, Sorte de glu extraite d'une. 

e marine des Indes, employée pour appréter cer- 
nes étoffes ou (sous le nom de gélose, pour cul- 
tiver des colonies microbjennes, 














AGARIC (rik) n. m. Ancien nom de genre, encore 
employé vulgairement pour désigner divers champi- 
gnons comestibles, tels que les champignons de cou-- 
Che, les chanterelles, ete. 

AGARICINE n. f. Alcaloide extrait des agarics. 

AGARICINEES (né) n. f. pl. (de agaric). Famille 
de champignons hyménomycètes. S. une agaricinée. 

AGASSE (gha-se) n. f. V. AGACE. 

AGASSIN gen) n. m. Beurgeon le plus bas 
d'une branche de vigne et qui ne donne pas de fruits. 

AGATE n. f. (lat. achates). Variété de quartz calcé- 
doine, de couleurs vives et variées : bille d'agate. 

AGAVE ou AGAVE n. m. Bot. Genre d amaryl- 
lydées d'Amérique, qui fournit des fibres textiles. 

AGE n. m. Los haga). Pièce de bois ou timon 
auquel se lient le soc et tout le système de la charrue. 

ÂGE n. m. (lat. ætas). Durée ordinaire de la vie. 
Temps écoulé depuis la naissance : cacher son âge. 
Chacune des différentes parties de la vie : l'éducation 
ext de tous les âges. Vieillesse : être sur l'âge. Nombre 
d'années requis par la loi pour certains actes. Age 
héroïque, époque que l'on assigne à l'existence des 
héros de l'antiquité : Hercule, Thésée, etc. Le moyen 
âge, temps qui s'est écoulé de 395 à 1453. Les quatre 
âges, division adoptée par les anciens dans l'histoire 
du genre humain : l'âge d'or est le temps pendant 
lequel un printemps rer pts régna sur la terre et 
pendant lequel aussi les hommes gardèrent des mœurs 
douces et purcs; l'âge serpen marque l'époque où 
les hammes commencèrent à déchoir de leur inno- 
cence; le mal domine dans l'âge d'airain, et l'âge de 
[er est signalé par le débordement de tous les excès 
ot de tous les crimes. Ages de la pierre taillée, de la 
pierre polie, des métaux, époques où les outils de 

homme furent en pierre taillée, polie, en métal. 

Les pren Pt divisent la vie de l'homme en 
quatre âges : {0 l'enfance jusqu à 12 ou 14 ans ; 2° l'ado- 
l-scence ou jeunesse, jusqu'à W ou 22 ans; 3e l'âge 
viril, jusqu à 55 ou 60 ans ; 49 la vieillesse, qui se ter- 
mine par la décrépitude et la mort. 

An, E adj. Qui a tel âge : pour étre majeur, il faut 
ètre âgé de 91 ans. Vieux : homme âgé. 

AGENCE (jan-se) n. f. Administration tenue par un 
ou plusieurs agents. Bureau de cetie administra- 
ee Temps pendant lequel on remplit les fonctions 

agent. 

AGENCEMENT (jan-se-man) n. m. Arrangement. 

AGENCER |(jan-s4) v. t (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : j'agençai, nous agençons.) Ajus- 
ter, arranger . agencer une machine. 

AGENCEUR, EUSE (jan, eu-3e) n. Celui, celle 
qui dispose, qui agence. 

AGENDA (jin) n. m. Carnet pour inscrire jour par 
jour ce qu on doit raire. PI. des agendas. 

AGENESIE (zf) n. f (du gr. a priv , et genesis, 
génération). Incapacité d'engendrer 

AGENESIQUE (z1-ke) ad). (rad. agénésie). Qui est 
impuissant, ne peni engendrer. 

AGENOUILLEMENT (nou, ll mll., e-man) n. m. 
Action de s agenouiller . 

AGENOUILLER (N°) [sa je nou, Il mll., é] v. pr. 
Se mettre å genoux, 

AGENOUILLOIR (nou, {{ mil.) n. m. Petit esca- 
bean sur lequel on s'agenouille. 

AGENT (jan) n. m. (lat. agens; de agere, agir). 
Tout ce qui agit : la lumière et la chaleur sont des 
ngents de la nature. Celui qui fait les affaires d'au- 
trui, de l'Etat : les receveurs. les préfets, les ambas- 
radeurs, ete., sont des ayents du gouvernement, Agent 
ile police, employé attaché à la police d'une ville. 
Agent de change, officier public :yant le monopole 
de la négociation de certaines valeurs. Agent u af- 
faires, celui qui se charge de diriger pour autrui des 
affaires d'intérêt. À gent voyer, fonctionnaire préposé 
à la construction, à l'entretien et à la police des che- 
mins vicinaux ; auj. : ingénieur du service vicinal. 

AGERATE où AGERATUM (jé, tom')n. m. Genre 
de composées, dont une espèce à jolies fleurs bleues 
(appelée aussi célestine) est cultivée dans les jardins. 

AGGLOMERAT (a-glo-mé-ra) n. m. Agrégation 
naturelle de substances minérales diverses. (Quel- 
ques-uns disent CONGLOMÉRAT.) 

AGGLOMERATIF, IVE (a-Jl0) ad}. Qui a le pou- 
voir d'agglomérer, N. m., : un agg/omératif. 
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AGGLOMERATION (a-glo, si-on) n. f. Action 
d'agglomérer les personnes ou les choses. Etat de ce 
qui est aggloméré : l'agglomération parisienne. 

AGGLOMERE {(a-g'0) n. m. Combustible formé 
par l'agglomération du poussier de houille, de 
coke, etc., avec du brai. 

AGGLOMÉRER (a-9l0o-mé-ré) v. t. (préf. ad, et 
Jat. glomus, eris, peloton. — Se conj. comme accélé- 
rer.) Amonceler, entasser, réunir en masse, assem- 
bler. ANT. Désagréger, disséminer. 

AGGLUTINANT (a-glu-tinan), E adj. Méd. De 
nature à réunir, à coller: substance agglutinante. 
(On dit aussi dans ce sens AGGLUTINATIF, pa 
m. : un agglutinant. Linguist. Langues aggluti- 
nantes ou = pb dtes celles où les radicaux 
s'agglomèrent, sans se fondre complètement, pour 
former des composés exprimant différentes rela- 
tions : Le japonais est une langue agglutinante. 

AGGLÜTINATIF, IVE (a-glu) adj. Qui recolle 
res TM empldtre agglutinatif. N. m.: un aggiu- 
tinatif. 

AGGLUTINATION (a-glu, si-on) n. f. Action d'ag- 
poses de s'agglatiner. Réunion de parties acci- 

entellement divisées. 

AGGLUTINE (a-glu), E adj. Rejoint, recollé. 

AGGLUTINER (a-glu-ti-né) v. t. (préf. ad, et lat. 
glutinum, colle:. Rejoindre, réunir en collant. S'ag- 
£lutiner v. pr. Se recoller: les lèvres d'une plaie 
s'agglutinent. 

AGGRAVANT (a-Jra-van), Æ adj. Qui rend plus 
grave : circonstanres aggravantes. ANT. Atténuant. 

AGGRAVATION a-gra-va-si-on) n. f. Augmenta- 
tion: aggravation de peine, ANT. Atiénuation. 

AGGRAVE (a-gra-ve) n. f. Anathème prononcé 
contre celui que l'excommunication n'avait pas 
amené à soumission et qui le privait de tout usage 
de la société religieuse. 

AGGRAVÉE (a-yra) n. f. Lésion de la patte des 
chiens qui ont couru sur des graviers. 

AGGRAVER v. t. (préf. ad, et lat. gravis, lourd). 
Rendre plus grave : aggraver ses torts. Augmenter ; 
aggraver les impôts. ANT. Atténuer, diminuer. 

AGHA. V. AGA. 


AGILE adj. (lat agilis). Léger, dispos, souple.. 


ANT. Lourd, 

AGILEMENT (man) adv. Avec agilité. 

AGILITE n. f. (de agile). Légèreté, souplesse. 

AGIO n. m. (de l'ital. aggio, mis en sus). Différence 
entre la valeur nominale et la valeur réclle des 
monnaies. Bénéfice qui résulte de l'échange des va- 
leurs. Spéculation sur le cours des effets publics. 

AGIOTAGE n. m. Trafic sur les effets publics. 

AGIOTEUR, EUSE (eu-xe) n. Qui fait l'agiotage. 
' AGIR v. i. (du lat. agere, faire). Faire qe 
chose : pour connaitre les hommes, il faut les voir 
agir. Produire effet : le feu agit sur les métaur. Se 
comporter : agir en homme d'honneur. Poursuivre 
en justice : agir civilement. Impers. Il s'agit, il est 
question. 

AGISSANT (isan), E ad). Qui agit. Qui produit 
de l'agitation. Qui a de l'activité. 

AGISSEMENT (ji-se-man)n.m. Façon d'agir, con- 
duite : la police surveille les agissements des coquins. 

AGITANT (tan). E adj. Qui produit de lagita- 
tion : paralysie agitante. 

AGITATEUR n. m. Qui agite Iles masses popu- 
laires. Chim. Petite baguctte de verre qui sert à 
remuer les réactifs dans les vases. Appareil qui 
sert à remuer les masses liquides. 

AGITATION {si-on)n. f. Mouvement tes 13 et 
irrégulier : agitation de la mer. Fig. Inquiétude de 
l'âme. Trouble : l'agitation des esprits. 

AGITÉ, E part. pass. et n. Personne qui mani- 
feste une agitation excessive. 

AGITER (té) v. t. (lat. agitare). Ebranler, secouer 
en divers sens: agiler un liquide. Fig. Troubler : 
les passions l'agitent. Exciter : agiler le peuple. 
Discuter : agiter une queslion. 

AGLYPHE 2dj. (du gr. a priv., ct gluphé, siNon`. 
Se dit des dents de reptiles, qui ne sont ni cannelees 
ni tubulées. N. m. Reptile qui possède ce caractère. 

AGNAT (agh-na) n. m. Chez les Romains. se di 
sait de ceux qui. descendant d'une méme souche mas- 
culine, composaient la famille légale. V. COGNAT. 
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AGNATION (agh-na-si-on) n. f. (de agnat). Pa- 
renté civile, chez les Romains. 

AGNATIQUE (agh-na) adj. Qui se rapporte aux 

ats : ligne agnalique. 

AGNEAU (a-gné) n. m. (lat. agnus). Petit de la 
brebis. Fig. Personne d'humeur 
douce. L'agneau sans tache, 
Jésus-Christ. 

AGNEL /a-gnél) ou AIGNEL 
(-gnél) n. m. Ancienne monnaie 
d'or du temps de saint Louis à 
Charles VI1,et dont l'effigie était 
un agneau. (Valeur variable.) 

AGNELAGE ou AGNELE- 
MENT (a-gnè-le-man) n. m. 
Epoque où une brebis met 
bas. Cette action même. 

AGNELEE n. f. La portée d'une brebis. 

AGNELER (lé) v. t. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : elle agnèle, elle agnélera.) Met- 
tre bas, en parlant de la brebis. 

AGNELET |{/é) n. m. Petit agneau. 

AGNELIN n. m. Peau mégissée d'agneau, à la- 
quelle on a laissé la laine. 

AGNELINE adj. f. Se dit d'une laine courte, 
soveuse et friséc, premiere tonte de l'agneau. 

AGNELLE (a-gné-le) n. f. Fém. de agneau. 

AGNOSTICISME (agh-nos-ti-sis-me)n. m, (du gr. 
a priv., et gnôsis, connaissance). Doctrine qui “FR 
clare l'absolu inaccessible à l'esprit humain. 

AGNOSTIQUE (agh-nos-ti-ke) adj. Relatif à l'a- 
gnosticisme. N. Partisan de l'agnosticisme, 

AGNUS-CASTUS (agh-nus-kas-tuss) n. m. Ar- 
brisseau de la région méditerranéenne, vulgaire- 
ment appelé faux poivrier ou arbre au poivre. 

AGNUS DEI (agyh-nus-dé-i) n. m. (mot lat. signif. 
Agncau de Dieu). Cire bénite par le pape, portant 
limage d'un agneau. Prière de la messe, qui com- 
mence par ces mots : on en est à l'Agnus Dei. 

AGONIE (nf) n.f. (du gr. agônia. combat). Dernière 
lutte contre la mort. Fig. Souffrances morales : 
notre vie n'est qu'une agonie. Fin prochaine : 
l'agonie d'un règne. 

AGONIR v, t. (du vx franç. ahonnir). Accabler. 
(Presque toujours suivi de : injures, soltises : agonir 
queiqu'un d'injures.) — Ne pas dire agoniser. 

AGOXISANT (zan), E adj. Qui est à l'agonie : 
personne agonisante. N. m.: prier pour les agoni- 
sats. 

AGONISER (:é) v. intr. Etre à l'agonie. 

AGONISTIQUE /nis-ti-ke) adj. (du gr. agonistés, 
lutteur). Qui concerne l'art des athlètes : jeur dgo- 
nistiques. N.f. Partie de la RIRES relative 
aux luttes &'athlètes, chez les Grecs. 

AGONOTHETE n. m.(gr.agônothétès). Président 
des jeux publics, chez les Grecs. 

AGORA n. f. (mot gr.). Principale place publique, 
dans les villes de la Grèce ancienne. 

AGORAPHOBE adj. et n. Atteint d'agoraphobie. 

AGORAPHOBIE (bí) n. f. (de agora,et dn gr. 
phobos, crainte). Vertige que certaines personnes 
éprouvent quand elles ont à tra- - 
verser une place, une rue. 

AGOUTI n. m. Mammifère 
rongeur, de la taille d'un lie- 
vre, et qui est originaire d'Amé- 
rique et d'Octanie. 

AGRAFAGE n. m. Action 





Fai 





d'agrafer. 
AGRAFE n. f. Crochet de 
métal qui s'engage dans un Agouti. 


anneau appelé porte et sert à 

joindre les bords opposés d'un vétement. Crampon 

métallique servant à réunir certains objets : agrafe 

de courroie, de bureau. Archit. 

Ornement de sculpture, placé à la 

tête des arcs. 
ROHAN) v., t. Attacher (C 

avec une agrale : agrajer url cor- 

349e. ANT. Dégrafer. i Agrale. 
AGRAFEUSE n. f. Machine pouz agrafcr. 
AGRAINER (gré-né) v. t. Répandre du grain 

puur le gibier ou des oiseaux d clevage. 
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AGRAIRE (grè-re) adj. (lat. agrarius; de ager, 
champ). Qui a i sé À aux terres : mesure agraire ; 
l'are est l'unité de mesure pour les surfaces agrai- 
res. Lois ayraires, V. AORAIRRS (lois). [ Part. Aist.) 

AGRANDIR v. t, Rendre plus grand : agrandir 
une maison. Faire paraître plus grand : ce vetement 
vous agrandit. Fiq. Flever, ennoblir : la lecture 
agrandit l'âme. ANT. Maupetisser, amoindrir. 

AGRANDISSEMENT (di-se-man) n. m, Acerois- 
sement, augmentation. ANT. Amoindrissement, 
réduction, 

AGRANDISSEUR (di-seur) n. m. Appareil em- 
pioyé en photographie pour les agrandissements. (On 

it aussi AMPLIFICATEUR.) 

AGRANDITIF, IVE adj. Mot qui sert å amplifier 
une expression. N. m. : un agranditif. 

AGRAPHIE (/{) n. f. (du gr. a priv., et graphein, 
écrire). Impossibilité d'écrire, quoique le malade 
entende, comprenne et lise, 

AGRAPPER (gra-pé) v. tr. Syn, de AGRIPPER. 

AGRARIANISME (nis-mie) n. m. Système de ceux 


qui l ip l'agrariat. 

AGRARIAT (ri-a) n. m. Partage des terres entre 
ceux qui cultivent le sol. 

AGRARIEN (ri-in) ou AGRAIRIEN, ENNE 
hr é-ne) adj. Qui concerne la loi agraire. N. 

rtisan des lois agraires. N. mi En Allemagne, 
pays des grands propriétaires fonciers protection- 
nistes. , 

AGREABLE adj. Qui plait. Avoir pour agréable, 
trouver bon. N. m. Ce qui est agréable : préférer 
l'utile à l'agréable. ANT. Désagréable, fâcheux, 
déplaisant, blessant. 

AGREABLEMENT (man) adv. D'une manière 
agréable. ANT. Désagréablement. 

AGREE n. m. Homme de loi admis par un tri- 
bunal de commerce pour représenter les parties 
devant lui. — Les agréés ne sont pas des officiers 
ministériels comme les avoués; on est libre de ne 

se servir de leur ministère. Quoique sans exis- 
tence légale, les cabinets d'agréés se cèdent comme 
les charges d'avoués, avec l'agrément du tribunal. 

AGREER v.t. (rad. gré). Recevoir favorablement, 
approuver. V.i. Plaire : cela ne m'agrée pas. ANT. 
Hecaser, refuser, rejeter. 

AGREEUR n. m. Celui dont la profession est 
d'agréer les navires. 

AGRÉGAT (gha) n. m. Assemblage de parties qui 
adhèrent entre elles. 

AGREGATIF, IVE adj. Qui joint, qui réunit. 

AGREGATION (si-on) n. f. Admission dans un 
corps. Titre d'agrégé: agrégation des sciences, des 
lettres. Phys. Assemblage de parties homogènes for- 
mant un tout. 

AGREGE,E n. Personne qui, après un concours, 
est déclarée apte à professèr us un lycée, une fa- 
culté de He d'histoire, de philosophie, de droit. 

AGREGER (jé) v. t. (lat. aggregare, réunir ; 
du préf. ad, et de grer. gregis, troupeau. — Se conj. 
comme abréger.) Admettre dans un corps, Phys. 
Réunir en un tout des parties sans lien naturel. 

AGREMENT (man) n. m. Approbation, consen- 
tement: obtenir l'ayrément de sa famille pour... 
Qualité par laquelle on plait: livre ne er d'agré- 
ment. Plaisir : l'agrément de la société. 
ment, la musique, la peinture, la danse, l'équita- 
tion, l'escrime, etc. P1. Ornements du discours, du. 
chant, de la toilette. ANT. Désapprobation, refus, 
désagremenut. 

AGREMENTER (man-té) v. t. Relever par des 
agréments, orner : habit agrémenté de broderies. 

AGRES (gré) n. m. pl. (de a, et gréer). Ce qui sert 

la manœuvre d'un navire (voiles. cordages, etc.). 
Par anal. : les agrès d'un aérostat. Appareils de 

mnase. 

AGRESSEUR (grè-seur) n. m. Auteur d'une agres- 
sion. ANT. Provoqué. 

AGRESSIF (grè-sif), IVE adj. Qui a un caractère 
d'agression : mesure agressive. 

AGRESSION (grè-si-on) n. f. (lat. aggressio; de 
aggredi, attaquer). Attaque non provoquée. 

AGRESSIVEMENT (grè-si-ve-man) adv. D'une 
manière agressive. 


Arts d'ay ré-` 


AGRESSIVITE (grè-si) n. f. Qualité d'uno per- 
sonne, d'uno choso agressive. 

AGRESTE (grès-te) adj. Rustique : site agreste. 
Rude : mœurs agrestes. ANT. Urbain, cultiv 

AGRESTEMENT (r1an)adv. D'une façon agreste. 

AGRICOLE adj. (jat. agricola, laboureur ; de ager, 
agri, mn à et colere, cultiver). Adonné à l'agricul- 
ture : peuple agricole. Qui a rapport à l'agriculture : 
industrie agricole. 

AGRICULTEUR n., m. er étymol. qu'à l'art. 
précéd.). Celui qui cultive la terre. 

AGRICULTURAL, E, AUX adj. Qui a rapport à 
l'agriculture. 

AGRICULTURE n. f. Culture du sol, travail et 
soins qu'on lui donne pour le faire produire. — Tout 
ce qui concerne les encouragements à l'agriculture, 
(les écoles d'agriculture, les eaux et forèts, les haras) 
dépend du ministère de l'agriculture, qu'assistent 
des conseils spéciaux. V. ÉCOLE NATIONALE D'AGRI- 
CULTURE. ( Part. hist.) 

AGRIFFER (gri-fé) v. t. Prendre avec les griffes: 
agrifier un fromage. S'agrifler ‘v. pr. S'aitacher 
avec les griffes : le chat s'agriffe aux rideaux. 

AGRILUS (/uss) ou AGRILE n. m, Insecte co- 
léoptère pentamère, de petite taille, d'un vert bronzé, 
qu'on trouve dans les arbres. 

AGRIOX n. m. Insecte orthoptère, à corps fin et 
allongé, vulgairement appelé demoiselle, et qu'on 
trouve volant au bord des eaux. 

AGRIPAUME (pd-me) n. f. Syn. de LÉONURE, 

AGHIPPER (gri-p{) v. tr. Saisir avidement. 

AGRIPPEUR, EUSE (gri-peur, eu-5e) n. Fam. 
Celui, celle qui saisit avec avidité. 

AGROLOGIE n. (du gr. agros, champ, et logos, 
discours). Science qui a pour but la connaissance 
des terres cultivables. 

AGRONOME n. m. (du gr. agros, champ, et no- 
mos, loi). Celui qui est versé dans la théorie de 
l'agriculture. {Ingénieur-agronome, titre conféré aux 
élèves diplômés de l'Institut national agronomique. 
(P1. des ingénicurs-agronomes.) 

AGRONOMIE (mt) n. f. Théorie de tagr giaro; 

AGRONOMIQUE adj. Qui a rapport à l'agrono- 
mie : l'Institut agronomique. 

AGROSTIDE (gro-sti-de) n. f. Genre de grami- 
nées, qui poussent dans les prés et dont quelques 
espèces sont appréciées comme fourrage. 

AGROTIS (tiss) ou AGROTIDE n. f. Genre de 
noctuelles, dont la chenille nuit aux beiteraves. 

AGROUPEMENT (man)n. m. Action d'agrouper, 
Etat de ce qui est agroupé. 

AGHROUPER (pé) v.t. Disposer, réunir en groupe. 
S'agrouper v. pr. Se mettre en groupe. 

AGUERRIR (ghé-rir) v. t. Accoutumer à la 
guerre, à une chose pénible : la nécessité aguerrit 
souvent un poltron. S'aguerrir v. pr. : ii faut s'a- 
qguerrir à la fatigue. 

AGLERRINSEMENT (gAè-ri-seman)n.m. Action 
d'aguerrir. Qualité de celui, de ce qui est aguerri. 

AGUETS (ghè) n. m. pl.(de à guet). Surve ce 
attentive. Etre, se tenir auz aguets, épier. 

AGUICHANT, Æ adj. Qui aguicne. 

AGUICHEM (ghi-ché) v. tr. Pop. Atlirer par un 
manège d'agaceries. 

AM (å)! interj, qui sert á marquer la joie: ah! 
que plaisir !; la douleur : ah ! vous me faites mai ! ; 

admiration: ak! que c'est beau! ; la commiséra- 
ton :ah/que je vous plains !; l'impalience : ah ! 
que vous ‘trs lent ! ete. 

A. H. Abrév. de AMPÉRE-MEURE. 

AHAX n. m. (onomatopée). Effort pénible. Cri de 
fatigue. (Vx.) 

AHANER (né) v.1. Supporter une grande fatigue, 
Faire entendre le cri de ahan en travaillant. 

AUEURTE, E adj. Qui a heurté contre. Fig. Buté 
à : être nheurté par un préjugé. 

ANEURTEMENT (man) n. m. Obstination ex- 
trème. F9. Attachement extrême à. 

AHEURTEM(N") (sa-ur-fé) v.pr. S'altacher opi- 
niâtrément à qucique chose. Echouer, se briser. 

AE interj. V. air. 

AHURI, E adj. (de à, et aami: Qui a perdu ig 
tête. Stupéfait, troublé, étourdi. N.: un ri, une 
ahurie. 

AHURIR v. tr. Troubler, faire perdre la tête. 


AHU 


ANURISSRMENT (rise-man) n. m. Etat d'une 
personne ahurie. Elonncimnent, stupéfaction. 

AÏ a-i) n. m. Zool. Nom vulgaire des inammifères 
du genre bruduype: un nomme lal paresseux à cause 
de fi lenteur de ses mourements. (V. BRAVYPE.) Meid. 
Inflammation des synoviales du poignet. 

AICHE, ECHE ou ESCHE (èche) n. f. (lat. esra). 
Appat que les pêcheurs accrochent à lhameçon. 

AIDE {é-de) n. f. Secours, assistance. N. m. et f. 
Personne qui aide. Aide de camp, officier d ordon- 
nance allache a la personne dun souverain, d'un 
général. N. f. pl. Impôts indirects, sous l'ancienne 
monarchie, Cour des aides, cour souveraine qui 
jugeait Ics afaires concernant ces subsides. 

AIDEAL (é-dé) n. m. Morceau de bois passé dans 
les ridelles d'une charrette pour soulenir les charges. 

AIDE-MACON n. ni. Ouvrier qui sert les maçons. 
PL des aides marons. 

AIDE-MAJON n. m. Médecin militaire à un ou 
deux galons, PI. des aides-majors. 

AIDE-MEMOIRE n. m. inv. Ouvrage abrégé 
propre à fixer racilement dans la mémoire des faits 
importants, dunnées ou formules principales d'un 
art, èle. 

AIDER (è dé) v. t. (lat. ad juvare). Seconder, assis- 
ter: arder sex amis ; aider quelqu'un de sa bourse. 
V. i. Prêter son concours en prenant soi-méme une 
partie de la peine : aider à quelqu'un, à une entre- 
prise. M'aider v, pr. Se servir: s'aider des deur 
mains. Aide-toi, le ciol t'aidera, donne-to1 du mal 
si tu veux réussir. ANT. Nnire, gêner. 

AGE ou ARI (a-i) interj. qui exprime une douleur 
physique: ale ! je me suis faut mal. 

AÏEUL (a-i-eul), E n. (du lat.avus, grand-père). Le 
pare la grand-mère. PI. des airul<. aleules. 
N. m. pl. Les aieux, 
les ancêtres, 

AIGLE (ċ-g/e) n. 
m. (lat, aquila). Un 
des plus fosis et le 
plus courageux des 
oiseaux de proie 
l'aigle place son 
aire sur les rochers 
escarpés. Pupitre 
d'église, surmonté 
d'une figure d'aigle. 
Fig. Esprit supé- 
rieur : l'aigle de 
Meaux (Bossuet). 
Yeur, regards d'at 
gle. yeux très per- 





çants. Insigne et 

décoration figurant Aigle et aiglons 

un aigle : l'aigle: j 

noir de Prusse. Grand aigle, format de papier 


(envir. 0@a,75 sur 1®,06), N. f. Femelle de l'oiseau de 
proie. Etendard, drapeau : les aigles romaines. Fi- 
porem: une aigle couronnée. Pierre d'aigle. 

+ AÉTITE. 

AIGLEFIN (¿), EGLEFIN où AIGMEFIN n. m. 
Poisson du genre gade, voisin des imorues, mais plus 
petit, qu'on pèche dans les mers du nord : l'aiglejin 
fumé est le hadduck. 

AIGLETTE (+-ylé-le) n. f. Blas. Petite aigle 

AIGLON, ONNE (é-glon,o-ne\n. Petit de l'aigle. 

AIGRE:(é-yre) adj. (du lat. acer. âcre). Acide. pi- 
quant. Fig. Criard, aigu voir aigre. Rude. dèsa- 

réable : ton aigre. Revéche : femme aigre. N. m. . 
e levain sent l'aigrr. ANT Doux. 

AIGRE-DOUX (dou). CE adj. Mêlé d'aigre et de 
doux. Fig. Dont l'aigreur se revèt d'une apparente 
douceur . parole aigre-douce. PL. aigres-dour, ces. 

ALGREFIN (¢¿) n.m. Ilomine rusé, indélicat. Che- 
valier d'industrie. V. AIGLRFIN. 

AIGRELET, ETTE (égre-lé, è-te) adj. Un peu 
aigre . saveur aigrelette. 

AIGREMENT (¿-gre-man) adv. D'une manière 
aigre : repondre aigrement. 

AIGREMOINE (j) n. f. Genre de rosacées à 
fleurs jaunes, très répandues et employées comme 
vulnéraires. 

AIGREMORE (é) n. m. Charbon pulvérisé de bois 
tendre. ag de aux préparations pyrenees, 

AIGRET, (d-grè, è-te) adj. Un peu aigre. 


= D = 


AIG 


AIGRETTE (é-grè-le) n. f. (de aigron, forme dia- 
lect. de héron). l'aisceau de plûmes qui orne la tête 
de certains oiseaux. Ornement de téte en foriwc de 
byuquet. Panache d'un casque, d'un 
dais. Bouquet de diamants. Zvol. 
Sorte de héron, dont quelques plumes 
servent à faire des aigrettes. 

AIGRETTE cyre le), E adj. Bot. 
Qui porte une aigrelle : gruine ai- 
grellur. 

AIGREUR (é, n. f. (lat. acror). 
Etat de ce qui est aigre. Sensation 
désagréable causée par des aliments mal digerés. 
liy. Parler avec aigreur, dire des choses désagrea- 
bles, blesxantes. 

AIGRIN iċ) n. m. Poirier, pommier jeunes. 

AIGRIR |:) v. t. Rendre aigre : la chaleur aigrit 
le vin. Fig. Ivriter : le matheur aigrit le cœur. V.a. 
Devenir aigre : ce vin aigsil. W'aigrie v, pr. Devenir 
aigre. Fig. Devenir irritable. 

AIGRISSEMENT (¿gri se-man) n. m. Action 
d'ugrir. Résultat de cette aclion. 

AIGU (é-g'iu), K adj. idu lat. acutus, pointu). Ter- 
miné en pointe. biy. Clair et perçant: voir aigue. 
Var ct piquant : douleur aiqyur Aecent aigu, qui va 
de droite A gauche. (V. ACCENT.) Angle aigu, angle 
qui a moins de 90 degres. ;V. ANGLE.) Maladie 
aiguë, rapide dans sa marche et son développement. 

AIGUADE (è ha de) n. f. (du vx fr aigue, eau). 
Provision d'eau douce pour un navire. (Vx.) Lieu où 
se fait cet approvisionnerment. 

AIGUAGE (/-9ha-je; n. m. (du vx fr. aigue, eau). 
Droit de conduire de l'eau sur son terrain à travers 
le terrain dautrui, aû moyen d'un tuyau. (On dit 
AUSSI AIGAGE, AIGURRIE.) 

AIGUAIL ou AIGAIL {è-ga, /{ mìl.) n. m. Ruste 
sur les feuilles : l uiguail óte au chien de chasse la 
finesse de son farr. 

AIGUAYER (-ghs-ié) v. tr. (Se conj. comme ba- 
layer ) Baigner. laver : atquayer du linge. 

AIGUE-MARINE [(ċ-yhe) n. {. Emeraude vert de 
mer. Pl. des aiques-marines. 

AIGUIERE (¿-ghi-ċ-re) n. f. (du vx fr.-aigue, eau). 
Vase à anse et à bec, où l'on met de 
l'eau. du 

AIGUIEREE (é-ghi-é-ré) n. f. Con- 
tenu d une aiguière. 

AIGLILLADE (éghu-i, il mil.) 
n. {. Syn. de AIGUILLON. 

AIGLUILLAGE (é-glui, I! mil.) n. 
m. Manœuvre des aiguilles d'une 
voie ferrée, 

AIGUILLAT (è-ghu-i, [1 mll., a) 
n.m.Espèce de chien de mer,de squale, 
qui fournit l huile de foie de requin. 

AIGUILLE (é-ghu-i, il mil.) n. f. 
(lat. acicula; de acus, pointe.: Petite tige d'acier poli 
dont l'une des extrémités est niguę, l autre mousse 
ct percée d'un chas, et qui sert pour coudre. Petite 
verge de metal. ser- : 
vanl à divers usages : 
aiguille à tricoter; 
aiguille de cadran. 
Extrémité d'une py- 
ramide. d'un clocher, 
dun obelisque. Por- 
tion de rail mobile 
sur le sol. autour d un 
point fixe. qui sert a 
faire passer un train 
d'une voie sur une 
autre. (V. AIGUILLERK.) 
Phys. Aiguille ai- 
mantée. V. BOUS- 
sOLE. Fig. et fwn. 
Pointe d'aiguiile, 
subtilité, vétille. Loc. 
PROV. : De fil ey 
aiguille, dune chose à une autre. Chercher une 
niguille dans une hotte de foin, chercher une 
chose impossible å trouver. On le ferait passer 
dans (ou par) le trou d'une aiguille, se dit d'un 
homme extrèmement timide, poltron. 

AIGUILLEE (è-ghu-f, li mll., é) n. f. Longueur de 
Ai, de soie, etc., nécessaire pour travailler àl aiguille, 
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AIGUILLER (¿-għu-i, i! mll., é) v. t. Disposer 
Ics aiguilles des rails pour qu'un train, un tram- 
way, etc., change de voie : aiguiller un wagon. 

AIGUILLERIE (ċ-ghu-i, li mll., e-rf) n. f. Fabri- 
que, commerce d'aiguilles. 

AIGUILLETAGE (¿-ghu-i, Il mll.) n. m. Action 
d'aiguilleter. Etat de ce qui est aiguilleté. 

AIGUILLETER (è-ghu-i, ll mil, e-té) v. tr. 
(Prend deux t devant un e muet : j'aiguillette, il ai- 
guillettera.) Attacher des aiguillettes: aigutlleter 
ron pourpoint. Aiqguilleter des lacets, les ferrer 
Mar. Lier par un cordage. 

AIGUILLETIER (4ghui, ll mll., e-ti-é) ou Al- 
GUILLETTIER (équr, ll mll., è-ti-é), ERE n. 
Personne qui fait des aiguillettes et qui les ferre. 

AIGLILLETTE (ż¿-ghu-i, ll mI., # te)n.f. Cordon 
ferré par les deux bouts. Mar. Cordage. Ornement 
nulitaire : aiguillettes de gendarme. Fig. Morceau de 
chair coupé mince et en se: :aiquillettes de canard. 

AIGUILLEUR (4 Jhu-i, il mll.) n. m. Celui qui 
manœuvre les aiguilles sur une voie ferrée. 

AIGUILLIER (èghu-i, il mll., é) n. m. Etui à 
aiguilles. 

AIGUILLON (è ghu:-i, ll mll.) n. m. Long bâton 
muni d'une pointe de fer. pour piquer les bœufs. 
Dard des abeilles, des guëpes. Production dure et 
pointue de certaines plantes (syn. EPINE). Fig. Tout 
ce qui excite : la yloire est un puissant aiguillon. 

AIGUILLONNANT (è ghui, li mll., o-nan), Æ adj. 
Qui aiguillonne, excite : curiosité aiquillonnante. 

AIGUILLONNEMENT (ż¿-9ħu-i, (l mll., o-ne-man) 
n. n. Action d'aiguillonner. Son résultat. 

AIGUILLONNER (żqgàu-i, (L mll., o-né) v. t. Pi- 
quer avec l'aiguıllon. Frig. Exciter, stimuler, encou- 
rager : aiguillonner un enfant paresseur. 

AAGUILLONNIER /n:-é) n. m. Colcoptère qui 
s'attaque aux cércales et notamment au ble. 

AIGUILLOT (è ghu-1, ll mil, o) n.m. Mamelon 
de gonds fixés sur le gouvernail d'un navire. 

AIGUISABLE (é-ghu iza ble) adj. Qui peut être 
aiguisé. 

AIGUISAGE (églui za je) où AIGUISEMENT 
(éghu:i-zeman) n. m. Action d'aiguiser une arme, 
un outil : l'arquisage d'un rasoir. 

AIGUISER P E v. tr. Rendre aigu, tran- 
chant. Fig. Aiquiser l'appétit, Vexciter. 

AIGUISFRIE (è-yhu-i-ze-ri) n. f. Licu où l'on 
politel aiguisé les armes, les outils. 

AIGUINSEUR, EUSE (à gui 
zur, eu-5e) n. Celui, celle dont le 
métier est d'aiguiscr. 

AIGUISOIR (¿ Ju i-zoir)n.m. 
Outil a aiguiser. 

Ab. (a, / mil.) n.m./lat. allium). 
Oignon d une odeur tres forte. P). 
des aulr. (En botanique, on dit 
cependant la famille des arts.) Ail. 

AILANTE (ċċ) n. in. Genre de 
fimaroubées asiatiques, renfermant des arbres vul- 
gairement appelés, à tort, vernis du Japon. larlante 
a une odeur forte et pru agréable. 

AILE (c-le) n.f (lat. ala). Membre des oiseaux et 
de quelques insectes, qui leur sert a voler. Par ezt. 








4. De cigale. 


Ailes d'un moulin, ses châssis garnis de toiles. Aïiles 
d'un bâtiment, ses côtés. Ailes d'une armée, ses 


flancs. Plan de sustentation d'un avion. Garde-boue 
d'auto. Fig. Protection, surveillance : se réfugier sous 
l'aile de sa mère. Loc. PROV. : Voler de ses propres 
ailes, se passer d'autrui. Battre de l'aile, étre cin- 
barrassé, mal à laise. Rogner les ailes à quel- 
qu'un, lui retrancher de son autorité, de son revenu. 
Tirer une plume de l'aile à quelqu'un, lui attra- 
per gueigue chose, lui extorquer de largent. A tire- 
d'aile. V. TIRE-D AILE. 

AILE (ċ¿-le), n. f. V. ALB. 

AILE (é-lé), E adj. Qui a des ailes : insecte ailé. 

AILERON (¿) n. m. Extrémite de l'aile. Se dit 
des nageoires de quelques poissons : les ailerons du 
requin, de la carpe. Nom de petits ais qui garnissent 
les roues des moulins a eau. 

AILETTE (é-l 1e) n. f. Petite aile. Armur. Petits 
tenons encastrés dans les projectiles allongés, et 
saillants à la surface : torpille à ailettes. 

AILLADE (a, ll mil.) n. f. Sauce à l'ail. 

AILLEURS (a, l! mil., eur) adv. (lat. aliorsum). 
Fn un autre lieu. D'ailleurs loc. adv. D'un autre 
lieu. De plus ; du reste. Pour une autre cause 

AILLOLI (a, !! mll.) n. m. Coulis d'ail finement 
pilé avec de l'huile d'olive. 

AILLOLISER (a, l! mll., o-li zé) v. t. Méler de 
l'ail a un mets : ailloliser une sauce 

AIMARLE |4) adj. Digne d'être aimé. De nature à 
plaire. Substantiv. : faire l'aimable. ANT. Margneux. 


AIMARLEMENT (é, man) adv. Avec amabilité, . 


AIMANT (an) n. m. (contract. du gr. adamas, 
diamant’. Oxyde de ter qui attire le fer et quelques 
autres métaux. Barreau aimanté, aiguille aimantce. 
Aimant naturel. celui que l'on trouve tout 
formé dans la nature : {es Grecs trouvaient 
les aimants naturels dans certaines contrées 
d Asie Mineure et de Macédoine. Aimant 
artificiel, celui qui a été fabriqué : les 
uumants arhificiels ne paraissent pas avoir Ai 
été connus en Europe avant le xue siccle. Aimaul. 
lig. Attrait : La douleur est un aimant pour les cœurs. 
— Lesainants servent à la construction des bous- 
soles ct des machines électro-magnétiques ; ils ser- 
vent encore à reconnaitre la presence du fer dans 
les minerais; la médecine les utilise dans divers 
usages. pour l'extraction des projectiles, pour les 
névralgies. 

AIMANT (è man). E adj. Porté à aimer : carac- 
tére mimant, ame atmante. 

AIMANTATION (ċ, s-on) n. f. Action d'aimanter. 

AIMANTER (sr man-té) v. tr. Communiquer à un 
corps la proprielé de l'aimant: amanter l'aiguille 
d'une boussole ; aiguille aimantée. : 

AIMANTIN, E jé) adj. Qui appartient, qui se rap- 
porte a laimant vertu aimantne. 

AIMER (ré) v. tr. (lat. amare). Avoir de 
lamour, de l'affection, de l'attachement. du goût, du 
penchant pour quelqu'un ou quelque chose : aimer 
sa mire ; aimer la musique. ANT. Hair, détester, 

AËNIa un) n m. Mot arabe qui signifie source, fon 
tuine, el qui entre dans le nom de plusieurs localités. 

AINE je nr n. f. Baguette à laquelle on enfle par 
la tête les harengs à fumer, Bande de peau qui par 
mit la tote, les plis d'un soufflet d'orgue. l 

AINE (e-nc) n. f (lat. inguen). Partie du corps 
cntre le haut de la cuisse et le bas-ventre. Pli de 
flexion de la cuisse sur ] abdomen. 

AÎNE (é né), E adj. ct n. (du vx fr. ains, avant, 
et né). Nc le premier, Ilus âgé qu'un autre : l est 
mun ainé. _ 

AÏNESSE (é-nése) n. f. Priorité d'âge entre frères 
el sœurs. Droit d'ainesse, droit qu'avait l'ainé de 
prendre dans la succession des parents plus que les 
autres enfants : {a Constituante abolit en France le 
droit d'ainesse. 

AINSI (in) adv. (du lat. in sic de celte manière). De 
celte façon. Conj. De méme, donc. Ainsi que loc. 
conj. De la maniere que, comme. Aivmi noiteil loc. 
adv. Mots qui terminent ordina:reimient les prières 
de l Eglise et qui. par ext., servent À demander 
Laccomplisserncnt de ce que l'on souhaite. 

AIR iér)n. m. (gr. arr). Fluide gascux qui forme 
l'atmosphere. Vent : tl fait de l'air. l'rrndre l'air, 8e 
promene Contes en lair. discours invraiscmblables. 

romesses en l'air, promesses vaines. PI. L'atmp- 
sphère : planer dans les airs, — L'air pur n'est pas 
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un élément simple, mais un mélange de plusieurs 

pi dont les deux principaux sont l'oxygène et 

awte. L'air, qui se liquéfle à — 1949, contient envi- 
run 21 parties d'oxygcne pour 79 parlies d'azote : 

il renferme en outre de l'argon (environ 1/100:), du 

gai carbonique. de la vapeur d'eau et des traces d un 

certain ombre d'autres gaz (néon, kiypton, xénon, 
bélium, etc.), Enfin, il uent en suspension une multi- 
tude de poussières microscopiques. parmi lesquelles 
te trouvent dea germes organisés (microbes), qui, 
reneontrantun milieu propice, peuvent s'y develop- 

r ét produire des fermentations et des putrefactions. 
ertains de ces microbes, en pénétrant dans nos pou- 
mons, peuvent dévelupper de terribles maladies. 

L'air est indispensable à la vie des animaux et des 

lantes; il entretient la combustion et la respira- 

ion: il est le véhicule du son, enfin, l'industrie 
l'utilise comme force motrice dans une foule de 

circonstances, entre autres dans la navigation à 

voiles et pour les moulins À vent. V. ATMOSPUERE. 

Galilee pnis son disciple Torricelli, établirent que 
l'air est pesant ; un litre d'air pur à 0° et sous la 
pression ordinaire pèse 1 8,293. Cette pression exer- 
cée par l'air est appelée pression atmosphérique. 
C'est à cette pression atmosphérique quest due 
l'ascension de l'eau dans les pompes, et nun, comme 
se disait autrefois, à l' - horreur de la nature pour 
e vide =. 

AIR (èr) n. m. (du précéd.). Manière, façon : par- 
ler dun air convenable. Expression des traits : 
avoir [air fier. Ressemblance: il a de votre air. 
Avoir l'air, paraitre. Prendre des airs, affecter des 
manieres au-dessus de son état. L'airet la chanson, 
l'apparence et la réalité. 

AIR (èr) n. m. (de air, fluide). Suite de notes 
composant un chant : chaque peuple a ses airs 
nationaux 

AIRAGE (é) n. m. Angle que fait la voile d'une 
aile de moulin avec le plan de circulation de celle-ci. 
Galerie pour appel d'air, dans les mines. 

ALRAIN lérin) n. m. (lat. gramen). Alliage de 
différente métaux, dont le cuivre forme la base. Fig. 
Cœur d'airain. cœur dur et impitoyable. Se prend, 
dans le style poétique, pour le canon, une cloche ` 
airain tonne; Les sons lugubres de l'airain. Âge d'ai- 
rain. V. io. 

AIRE (é-re) n. f. (lat. area). Lieu où l'on bat le 
gan. Géom. Mesure d'une surface limitée: aire 

un triangle, d'un plancher, d'un champ. Nid des 
oiseaux de proie : l'aire de l'aigle. Mar. Direction 
du vent : il y a trente-deur aires de vent. 

AIREÉE (é-ré) n. f. Quantité de gerbes qu'on met 
en une fois sur l'aire : airée de blé, de seigle. 

AIRELLE (é-ré-le) n. f. Genre d'arbrisseaux 
(rarciniéss), à baies acides et rafraîchissantes, qui 
portent le même nom : l'airelle myrtille se trouve 
dans les lieur montueur, frais et boisés. 

AIRURE (å) n. f. Extrémité d'une veine métalli- 
fire ou de houille. 

AUS (+) n. m. (lat. aris). Planche de bois : les ais 
d'une cloison. 

AIMANCE (è-zan-se) n. f. Faeilité qui se montre 
dans les actions, les manières, le langagc. For- 
tune suffisante : vivre dans l'aisance. Lieux, cabi- 
nets d'aisances, lieux destinés aux besoins naturels. 
ANT. 

AISCEAU (è-sd) n. m. Syn. de AISSETTE. 

AISE (ċ-ze) n. f. Contentement, joie, état agréable. 
A l'aise, à son aise loc. adv. Sans peine, sans se 
EE Ironiq. A votre aise, ne vous gènez pas. PI. 

ommodités de la vie : aimer ses aïses. 

AISE (é-1e) adj. Content, joyeux. 

AISE (é-zé). E adj. Facile : la critique est aisée 
et L'art est difficile. Qui a quelque fortune : c'est un 
homme aisé. ANT. Difficile, malaisé, gêné. 

AISEMENT |(é-zé man) adv. Facilement, avec Ai- 
sance. Sans privations : vivre aisément. 

AISSEAU |(é-54) n. m. Planche mince qui sert à 
couvrir les constructions légères. 

AISSELIERE (és) n. f. Syn. de AISSETTS. 

AISSELLE |é-sè-le) n.f.(lat. artlia). Cavité qui se 
trouve au-dessous dela jonction des bras avec l'épaule. 

AISSETTE (è-sé-te, n. f. Petite hache recourbét, 
dont se servent les tonneliers pour tailler les douves. 
On dit anssi AISCRAU, AISSRAU, AISSELIÈRE.) 
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n AÎTRES (è-tre) n. m. pl. Autre orthographe de 
TRES. 
ASOINTER (té)v.t (rad. joint). Joindre boutà bout, 

ASONC (jon) n. m. Genre de lėguinineuses papi- 
lionacées, qui renferme des arbustes épineux à fleurs 
jaune d'or et qui croit dans les endroits arides. 

ASOUPA n. in. Hutte de sauvages, de nègres. 

AJOUR n.m.Ce qui est à jour, dans une sculpture. 

AJOURE. E adj. Se dit de ce qui est percé à jour. 

AJOURER (ré) v. t. Pratiquer des jours dans : 
ajourer une balustrade. 

AJOURNE adj et n. m. Sc ditl d'un conscrit ren- 
voyé à l'examen du conseil de revision de l'année 
suivante, d'un candidat renvoyé à une autre session. 

ASOURNEMENT (man) n. m. Remise dune al- 
fmre a un autre jour. Assignation à comparaitre À 
jour fixe devant un tribunal. donnée par huissier. 

AJOURNER (né) v.t. Renvoyer à un autre jour : 
ajourner une Causr. 

ASOUTARBLE adj. Qui peut, qui doit étre ajouté. 

AJOUTAGE n. m. Chose ajoutée à une autre. 

ASOUTÉ n. m. Addition que l'on fait a un écrit 

AJOLTER (té) v. t. (du lat. ad, à, et jurta, au- 
près). Joindre, augmenter: la modestie ajoute au 
ineérile. Ajouter for, croire. ANT. Ketrancher- 

ASUSTAGE (jus-ta-je) n. m. Action de donner 
aux monnaies le poids légal. Action de fixer dans la 
place qu'elles doivent occuper les différentes pieces 
d'une machine. d'un instrument. 

AJUSTEMENT (jus te-man) n.m. Action d'ajus- 
ter. Parure : élre recherché duns son ajustement. 

AJUSTER (justé) v. t Rendre juste: ajuster 
nne mesure, une balance. Adapter : ajuster un cou- 
vercle à une bofte. Mettre en état de fonctionner : 
ajuster une machine. Viser : ajuster un lièvre. Ia- 
biller, parer. 

ASUSTEUR (jus-teur) n. m. Ouvrier qui ajuste. 

ASUSTOIR (jus-toir) n. ci. Petite balance qui sert 
à mettre les monnaies au poids voulu. 

ASUSTURE (jus-lu-re) n.f. Concavité ménagée au 
fer à cheval, pour qu'il s'adapte facilenent au pied. 

AJUT (jú)ou AJUST (jù) n. m. Nœud particulier, 
servant aux marins pour joindre deux cordages. (On 
dit aussi NŒUD-DE-VACHE.) 

ASUTAGE n. m. Petit tuyau soudé à l'extrémité 
d'un tube d'écoulement pour en régulariser le debit. 
(On dit quelquef. AJUTOIR.) 

AKENE ou ACHAINE (kène) n.m. Bot. Fruit 
sec, dont le péricarpe n'est pas soudé avec la graine. 

ALABANDINE n. f. Variété de grenat dun rouge 
foncé. Sulfure de manganèse naturel, qui doit “on 
nom à la ville d'Alabanda, dans la Carie (Asio 
Mineure), où on le rencontre. 

ALABASTRITE (bas-(ri-te) n.f. Variété de gypse, 
(res bianche, qui se trouve en Toscane et est em- 
ployée à faire des vases, des statuettes, ete. 

ALACRITÉ n. f. (du lat. alacris, vif). Enjoue- 
ment, gaieté d'humeur. 

ALAISE (lé ze) ou ALESE n. f. Licn de jonc 
Drap plié, placé sous le corps d'un malade. Planche 
ajoutee à une autre. 

ALAMBIC ({an-bik) n. m. (ar. al, le. et ambic, 
vase à distillation). Appareil pour distiller. Fig. 
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Alambic. 


Passer à l'alambre, examiner avec soin. — L'alambic 
se rnmpose dune marmite appelée cuCurbile dans 
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laquelle on place les matières à distiller, d'un cou- 
vercle ou chapiteau qui recouvre la cucurbite. re- 
çoit les vapeurs et les dirige par un tuyau incliné 
dans le réfrigérant. Là, ces vapeurs se refroidissent 
en passant par un tube à spirale appelé serpentin. 

ui plonge dans l'eau froide, et celles reviennent à 
l'état liquide, 

ALAMBIQUAGE |/an-bi-ka-je) n. m. Raffinement, 
subtilité excessive. 

ALAMBIQUE ({an-bi-ké), E adj. Raffiné, compli- 
qué : Voiture a souvent le style alambiqué. 

ALAMBIQUER (lan-bi-hé) v.t. Distiller. à l'alam- 
bic. Fig. Rendre trop subtil : atambiquer son style. 

ALAMBIQUEUR, EUSE (/an-bi-keur, eu ze) n. 
exo dont le style, la parole sont raffinés, com- 
passés. 

ALANDIER (di-é) n. m. Bouche, foyer placé à la 
base de certains fours spéciaux : four à alandiers. 

ALANGUIR (4Air) v. t. Rendre languissant. S'a- 
languir v. pr. Perdre de sa force. ` 

ALANGUISSEMENT (ghi-se-man) n. m. Etat de 
langueur. 

ALAPIN n. m. Teinture qui sert dans l'impression 
de l'indienne. Adjectiv. : teinture alapin. 

ALARGUER (ghé) v. intr. Gagner le large. 

ALARMANT (man), E adj. Qui alarme : nouvelle 
alarmante. 

ALARME n. f. (de l'ital. all'arme, aux armes l). 
Cri, appel aux armes : sonner l'alarme. Frayeur : 
jeter l'alarme dans les cœurs. P1. Inquiétudes : ces- 
scz vos alarmes. 

ALARMER (mé) v. t. Donner l'alarme. Causer 
de l'inquiétude. de la frayeur. S'alarmer v. pr. 
S inquiéter. s'effrayer. ANT. Massurer, enhardir. 
ALARMISTE (mis-te) adj. et n. Qui répand l'a- 
arme. 

ALATERNE ({èr-ne) n. m. Bot. Espèce de nerprun 
d'Europe. toujours vert, à fruits purgatifs, 

ALBANAIS, E (nè, è-ze) adj. et n. De l'Albanie. 

ALBARELLE (ré-/e) n. f. Champignon comestible 
du genre bolet, croissant sur le châtaignier, le peu- 
plier, et très commun en Italie. 

ALBÂTRE n. m. (gr. alabastron). Espèce de 
marbreblanctransparent, S 
tendre et susceptible d'un 
beau poli. Fig. Blancheur 
extrême : cou d'albätre. 2 = 

ALBÂTRIER (trié) n-Ẹ D =": ©; 
n. m. Ouvrier, négociant -~-= RL A 
en albâtre. 7 

ALBATROS (tross) n. Z 
m.Genre d'oiseaux palmi- 
pèdes des mers australes. 

ALBERGE {bèr-je) n. 
f. Sorte de pêche, d'abricot, à chair blanche, aigre: 
lefte et qui adhère au noyau. 

ALBERGIER (bċr-ji-¿) n. m. Arbre qui donne 
l'alberge. 

ALBIDE adj. (lat. albus;. Blanchâtre. 

ALBINISME (nis-me) n. m.(du lat. albus. blanc}. 
Anomalie congénitale, consistant dans l'absence par- 
tielle ou totale de la matière colorante de la peau 
et du système pileux, qui sont d'un blanc mat et blu- 
fard, tandis que les yeux sont rougeâtres. 

ALBINOS (noss) n. et adj. Aflecté d'albinisme. 

ALBITE n.f.Silica(c naturel d'alumine et de soude. 

ALBUGINE, E adj. (du Int. albus. blanc). Méd. 
Se dit des humeurs, membranes et tissus très blancs. 

ALBUGINEUX,EUSE (neû,eu-2e) adj, Blanchâtre. 

ALBUGO n. m. ou ALBUGINE n. f. Méd. Tache 
blanche qui se forme dans le tissu de la cornée. 

ALBUM (bom') n. m. Registre destiné à recevoir 
des vers, des dessins, etc. Recueil de musique. 
Sorte de livre où des carrés, des ovales sont découpés. 
pour qu'on y glisse des photographies, etc. Format 
moyen, pour portraits photographiques. PI. des 
albums. 

ALBUMEN (mèn) n. m. Blanc d'œuf. Partie de la 
graine entourant l'embryon. 

ALBUMINE n. f. Substance un peu salée, très 
répandue dans la nature et que. en particulier, 
forme la presque totalité du blanc d'œuf et du 
sérum du sang. 

ALBUMIXÉ, E adj. Qui contient de l'albumine 
ou de l'albumen. f 
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ALRUMINEUX, EUSE (neĝ, eu-ze) adj. Qui con- 
tient de l'albumine. à 

ALBUMINOIDE (no-i)adj.et n. m. (de albumine, 
et du gr. eidos. aspect). Qui ressemble à l'albumine, 
ou qui en a les caractères. 

ALBUMINOSE (nô-ze) n. f. Produit obtenu par 
l'action des alcalis sur l'alburmine. 

AILBUMINURIE (rí) n. f. Maladie caractérisée par 
la présence d'albumine dans les urines. 

ALBUMINURIQUE adj. Qui a rapport à l'albu- 
minurie. N. Personne atteinte d'albuminurie. 

ALCADE n. m, (ar. al. le, et kadi, juge). Nom 
donné. en Espagne, à certains juges ou magistrats 
municipaux. 

ALCAÏQUE (ka-i-ke) adj. et n. Se dit dune sorte 
de vers grec et latin (hendécasyllabe iambiqué) et 
d'une strophe où il figure. 

ALCALESCENCE //ès-san-se) n. f. Etat des sub- 
Stances dans lesquelles il s'est formé spontanément 
de lammoniaque. qui est un alcali, 

AIL.CALESCENT |(lés-san), E adj. Qui prend les 
propriétés alcalines : les corps contenant de l'azute 
peuvent devenir alcalescents. 

ALCALE n. mn. (ar. al, le. et kali, plante marine 
dont on extrait la soude). Chim. Substance dont les 
prapriétés chimiques sont analogues à celles de la 
soude et de la potasse. Alcali volatil, ammoniaque. 

ALCALIFIANT |/i-an). E adj. Qui fait naître une 
manifesiation alcaline : principe alcalifiant. 

ALCALIMETRE n. m. Appareil à l'aide duquel 
on détermine le degré de pureté des alcalis. 

ALCALIMETIRIE ({ri) n. f. (de alcali. et du gr. 
métron, mesure). Partie de la chimie qui traite des 
procédés à employer pour le dosage des alcalis. 

ALCALIN, E adj. Qui se rapporte aux alcalis : sa- 
veur alcaline. N. m, Médicament qui renferme un 

L. 

ALCALINITÉ n. f. Etat alcalin. 

ALCALINO-TERREUX adj. Se dit de certains 
métaux : calcium, baryum, strontium. 

ALCALISATION ou ALCALINISATION (za si- 
on) n. f. Action d'alcaliser. 

ALCALISER ou ALCALINISER (zé) v. t. Don- 
ner à une substance des propriétés alcalines. 

ALCALOIDE (lo-i-de) n. m. Substance organique 
rappclant les alcalis par ses a He 

ALCARAZAS (zass) n. m. Vase de 
terre porsar en forme de carafe, dans 
lequel les boissons se rafraichissent 
par e”nporation. 

ALCEE (sé) n. f. (du gr. alkea, 
mauve). Genre de malvacées, qui ren- 
ferme la rose trémière. 

ALCHIMIE (mi) n. f. Art de la 
transmutation des métaux. — Cette 
science s'est vainement occupée de 
rechercher la pierre philosophale et 
la panacée; mais elle a donné nais- 
sance à la chimie. On lui doit la décou- Aléarsci 
verte de la poudre, du phosphore, etc. À 

ALCHIMIQUE adj. Qui a rapport à l'alchimie, 

ALCHIMISTE (mis-le) n. m. Qui s'occupait d'al- 
chimie. 

ALCOOL (kol ou ko-ol) n. m. (ar. al, le. et cohol, 
chose subtile). Liquide obtenu par la distillation du 
vin et d'autres liqueurs fermentées. et appelé aussi 
espril-de-vin. (Il bout à 780 et se solidifie à — 130e.) 
Nom générique désignant certains produits à pro- 
priétés analogues à celles de l'alcool de vin : alcool 
méthylique. 

ALCOOLASE n. f. Diastase existant dans les jus 
sucrés. 

ALCOOLAT (ko-la ou ko-o-la) n. m. Médicament 
qui résulte de la distillation de l'alcool sur une sub- 
stance aromatique : l'eau de mélisse est un alcoolat. 

ALCOGLATURE (4o-/a ou ko-o-la) n. f. Produit 
obtenu par macération d'une plante dans l'alcool. 

ALCOOLE n. m. Mélange d'une substance médi- 
rot El à l'alcool : l'eau-de-vie camyhrée est un 
alcoolé. 

ALCOOLIFICATION :si-on) n.f. Transformation 
d'une substance en alcool par fermentation. 

ALCOOLIQUE adj. Qui contient de l'esprit-de- 
vin : liqueur alcoolique. N, m. Liqueur alcoolique. 
N. Personne atteinte d'alcoolisme, 
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ALCOOLISARBLE (ko ou ko-0-li-za-ble) adj. Qui 
peut être converti en alcool : Le sucre est alcoolisable. 

ALCOOLISATIOXY (ho ou kaa-li-z=a-sion) n. r. 
Production ou addilion de l alcool dans les liquides. 

ALCOOLISER (ko ou ko-o-/i 34; v. t. Produire 
lalcoolisation. Ajouter de l'alcool à un autre li- 
quide : alcnoliser du vin ; liqueur ulcoolisée. Rendre 
quelqu'un alcoolique. 

ALCOOLISME (ko ou ko-o:lis-me) n. m. Maladie 
produite par l'abus des liqueurs alcooliques. 

ALCOOMETRE ou ALCOOLOMETRE (ko ou 
koo) n. m.ide alcool, et du gr. metron, mesure.) 
Aréometre pour mesurer la richesse en alcool 
des esprits et eaux-de-vie. - 100 

ALCOOMETRIR ou ALCOOLOMEÉTRIE 39 
(ko ou ko-o, trii n. 1. Ensemble des procédés ao 
employés pour la détermination de la richesse 
en alcool des liqueurs spiritueuses. 

ALCÔVE n. 1. (de l'esp. alcoba, chambre à ‘° 
coucher}. Enfoncement dans une chambre 60 
pour recevoir un ou plusieurs lits. Fig. Inti- «o 
mité conjugale. 30 

ALCYON (sion) n. m. Oiseau fabuleux. 20 
(L'aleyon passait pour ne faire son nid que sur !° 
une mer calme, et il était regardé comme ° 
oiseau d'heureux présage.) Genre de polypiers. 

ALCYONIEN, ENNE ini-in, ène; adj. Qui 
se rapporte à l'alcyon. Jours alcyuniens, les 
sept jours qui précèdent et les sept jours qui 
suivent le solstice d'hiver, pendant lesquels 
on dit que l'alcyon fait son nid et que la mer Alcoo - 
est calme. mètre , 

ALDEE (dé) n. f. Village dépendant des 

ssessions européennes d Afrique, du Brésil et des 

ndes, et habité par des autochtones. 

ALDÉRYDE (dé-i-de) n. m, ou f. Liquide volatil, 
qui se produit lorsqu'on oxyde un alcool ou qu'on 
rédait un acide. 

ALDERMAN (dérman) n. m. Magistrat muni- 
cipal, en Angleterre et aux Etats-Unis. P1. des al- 
dermen. 

ALE (él) ou AILE (èl) n. 1. (mot angl.). Bière 
anglaise légère. fabriquée avec du malt peu torréfé. 

ALEA (lat. alea) n. m. Chance, hasard. 

ALEATOINE adj. (rad. aléa). Qui repose sur un 
événement incertain, qui est soumis aux chances du ha 
sard : le bénéfice que l'on demande au jeu est toujours 
alsatoire ; le part est un contrat aléatoire. 

ALEATOIREMENT (man)adv. D'une 
manière aléatoire. 

ALÈNE n.r. Poincon avec lequel les 
cordonniers, selliers, ete., percent le cuir. 

ALENITER (ni-é) n.m. Fabricant, mar- 
chand d'alènes. 

ALÉNO!S (noi) ad}. m. (pour orlenois, 
orléanais). Se dit du cresson des jardins, 
qui sert à relever le goût dos salades : 
cresson alénois. 

ALENTIR (lan) v.t. Syn. vieilli de 
RALENTIR. 

ALENTISSEMENT (a-lan-tise-man) 
n. m. Syn. vieilli de RALENTISSEMENT. 

ALENTOUR (lan) adv. Aux environs. (Ne dites 
pas alentour de La table, mais autour de la table.) 

ALENTOURS |lan-lour) n. m. pl. Lieux circon- 
voisins : les alentours d'une ville. Fig.: les alen- 
tours de la vérité. 

ALÉPINE n f. (de Alep). Etofe de soie et de 
laine.. 

ALERION n in. Blas. Petite aigle au vol abaissé, 
sans bec ni patles. 

ALERION n. m. Aċroplanc leger. 

ALÉERON ou ALEIRON (/é) n. m. Tringle de 
bois au moyen de laquelle on hausse et on relève lcs 
lices dun métier à tisser. 

ALERTE (jèr te) adj. Vigilam ; vif. N. f. Alarme: 
l'alerte a été vive. Interj. Debout, garde à vous ! 

ALERTER (lér-16 v. t. Donner l'alerte. l'alarme ; 
avertir quil y a danger : alerier des troupes. 

ALERAGE (3a-je) n.'m, Action d'aléser. Diamètre 
intérieur d'un cy . 

ALESE n. f. V. ALAIGE. 


Alënes. 
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ALÉAÉ {zć), E adj. Blas. Se dit des pièces dont 
les extrémités ne touchent pas-les bords de l'écu : 
croix nléxee. (On écrit aussi ALAISE et AI.KZE.) 

ALESER (36; v. t. (du vieux fr. alis. lisse; se 
conj. comme accélérer.) Rectifier l'intérieur d'un cy- 
lindre, d'une pompe, dun tube. Blas. Diminuer de 
longueur. en parlant des pièces honorables. 

ALESOIR zoir)n.m.Outil ou machine pour aléser. 

ALENTENR !/ès- 

OA CSN 
(fès-tir) v. t. Al- 

léger, dégager : Alésoir. 

alerter un narire. 

ALESLRE (zu-re) n. t. Ensemble des débris déta- 
chés d'une piece métallique par l'alésoir. 

ALEURITE n.1. Genre d'euphorbiacées, dont une 
espece. le bancoulier des Moluques, donne la noix 
de bancoul à proprictés purgatives. 

ALEUROXE n.1.Corpusçule azoté,chezles plantes. 
dans les cellules de l'embryon et des graines. 

ALEVIN n. m. (du lat. allevare, élever), Menu 
poisson qui sert à peupler les étangs. 

ALEVINAGE n. m. Art de propager l'alevin. Fre- 
lin. Action d'aleviner un étang. 

ALEVINER (né) v. a. Jeter de l'alevin dans un 
étang. un vivier. : 

ALEVINIER (ni-é) n. m. ou ALEVINIERE n.t. 
Ctang où l'on inet de l'olevin, 

ALEXANDRIN, E (/ek-san) adj. D'Alexandrie 
d'Egypte : poésie a/erandrine. 

ALEXANDRHIN, E (lèk-san) adj. Se dit du vers 
français de douze syllabes (employé au xne s. dans 
le Roman d Alexandre). N. m, Ce vers lui-même.Ex.: 

On a sou-vent be-soia d'un plus pe-tit que soi. 
(LA FONTAINE.) 

ALEXIPHARMAQUE (/ék%-si) adj. Se disait au- 
trefois des remèdes que l'on croyait propres à 
détruire l'action du ER ou des prin- 
cipes morbifiques. N. m. : un aleri- 
pharmaque. 

ALEXITERE (/ok-si) adj. Se disait 
autretois des médicaments emplovés 

ur prévenir les effets dun puison. 
N. m. : un n/eritére. 

ALETAN, E adj. et n. Se dit d'un 
cheval dont la robe est dun rouge 
jaunátre et les crins de la même cou- 
leur que le poil. 

ALFA n. m. Graminée agrostidée 
d'Algérie, dont on fait du papier, des 
tapis, des chaussures, elc. 

ALFANGE n. f. Cimeterre mau- 
resque. 

ALFENIDE n. m.Composilion mé- 
tallique blanche, due (1850) au chi- 
miste Halphen : l'alfénide est du marllechort argenté, 
qui sert surtout à fabriquer les couverts de table. 

ALGALSE (/£) n. t. Chir. Sonde creuse. 

ALGANON n. m. Chaine qu'on mettait au cou des 
galériens qui avaient la permission de circuler hors 
du bagne. 

ALGARADE n. :, Sortie, insulte brusque et 
bruyante contre quelqu'un. 

ALGAROTH (rol`) n. m. Oxychlorure d'antimoine 
précipité. émélique et purgatif. 

ALGAZELLE (zè-le) n. t. Variété d'antilope afri- 
caine blanche, que l'on trouve surtout en Egypte. 

ALGEBRE n. Í. (ar. al djebr\. Science du calcul 
des grandeurs représentées par des lettres. Livre 
qui traite de celte science. — L'algèbre. qui a pour 
but d'abréger et de généraliser la solution des ques- 
tions relatives aux quantités, fut introduite en Eu- 
rope, vers 950, par les Arabes, qui en avaient puisé 
la connaissance dans les livres grecs el surtout dans 
Diaphante d'Alexandrie. l'auteur du plus ancien 
traité d'algèbre connu (1ve5.). La connaissance de 
l'algèbre a été longtemps le patrimoine exclusir des 
savants. Veut-on. encore aujourd'hui, parler d'une 
chosc difficile. inconnue à quelqu un, on dit : C'est 
de l'algèbre pour lui. 

ALGERHIQUE adj. Qui tient à l'algèbre : for- 
mule, équation algébrique. 

ALGEBRIQUEMENT (man) adv. Suivant les 


règles de l'algèbre, 
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ALGÉBRISTE (bris-te) n. Qui connait l'algèbre, 
l'enseigne. Qui fait des opérations d'algèbre. 

ALGERIEN, ENNE (ri-in, ène) adj. et a. D'AI- 
gérie ; troupes algériennes. 

ALGIDE adj. lat. algidus). Se dit des affections 
caractérisées par des sensations de froid : fièvre 
algide. 3 

ALGIDITE n. f. Etat de ce qui est algide. 

ALGORITHME (ril-me) n. m. Procédé de calcul, 
forme de la génération des nombres. 

ALGUAZIL (gou-a) n. m. (de lar. al wazir). Agent 
de police, en Espagne. 

ALGLE (alghe; n. f. Plante qui vit à la surface 
ou au fond des eaux douces ou salées, 

ALIBI n. m. (mot lat. signif. ailieurs). Absence 
d'un lieu, prouvée par la présence dans un autre : un 
alibi innocente un accusé, Pl. des alibis. 

ALIBIFORAEIXN (rix) n. m. Propos sans rapport 
avec la chose dont il est question. 

ALIBILE adj. (lat. alibilis). Propre à la nutrition. 

ALIBILITE n. f. Qualité d'une substance alibile. 

ALIBONRON n. m. Ane. Fig. Homme ignorant. 

ALIBOUFIER (fi-é) n. m. Nom vulgaire du styrax 
Qui fournit le baume styrar. 

ALICANTE n. m. Vin liquoreux, que produit le 
territoire d'Alicante : un verre d'ali‘ante. Cépage 
français (syn. GRENACHE). 

ALIDADE n. f. (ar. al idad). Règle de bois ou de 
métal mobile autour d'un de ses points, et dont l'une 





1. Alidade à lunette ; 2. Alidade à pinnulès, 


des extrémités se meut sur un cadran divisé. — Les 
alidades servent à mesurer les angles ; les visées se 
font à l'aide de pinnules ou d'une lunette. 

Ep PRE NE n. f. Qualité de ce qui est alié- 
nable. 

ALIENABLE adj. Dr. Qui peut être aliéné. 

ALIENATAIRE (/è-re) n. Personne en faveur de 
qui on aliène une propriété, une rente, etc. 

ALIENATEUR, TRICE n. Personne qui aliène. 

ALIENATION (si-on) n. f. Action d'aliéner. Fig. 
Folie : aliénation d'esprit ; aliénation mentale. 

ALIENE, E adj. etn. Fou, folle : maison d'aliénés. 

ALIÉNER (né) v.t. (du lat. alienare, rendre autre. 
— Se conj. comme accélérer.) Vendre, transférer a 
un autre la propriété d'une chose, Rendre hostile : 
aliéner les esprits. Troubler : aliéner là raison. ANT. 
Conserver, garder. 

ALIENISME (nis-me) n. m. Partie de la science 
médicale qui s'occupe des maladies mentales. 

ALIÉNINTE (nis-te) n. et adj. m. Médecin qui 
soigne spécialement les aliénés. 

ALIFERE adj. (lat. ala, aile, et ferre, porter). Se 
dit des insectes pourvus d'ailes. Tronc alifére, les 
deux segments postérieurs des insectes. 

ALIFORME adj. Qui a la forme d'une aile. 

ALIGNÉE (gné, n. f. Etat de ce qui est aligné : 
une alignée d'arbres. 

ALIGNEMENT (man) n. m. Action d'aligner. 
Situation de plusieurs objets sur une ligne droite. 
Ligne qui détermine la largeur d'une rue, d'une al- 
lée, etc. Servitude d'alignement, obligation pour les 
propriétaires de ne pas dépasser cette ligne. 

ALIGNER (gné) v.t. ger sur une ligne droite. 
Soigner jusqu'à l'affectation : aligner ses phrases. 
S'aliguer v. pr. Se mettre sur l'alignement. Fam. Se 
mettre en face d'un autre pour se battre. 

ALIGNOLR n., m. Instrument ayant la forme d'un 
coin et servant À fendre les blocs d'ardoise. 

ALIGOTE n. m. Cépago à fruits blanes de Bour- 


e. 
U LIMENT (man) n. m. (du lat. alere, nourrir). 
Nourriture ; le pain est le premier des aliments. Fig. 
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Ce qui sort à développer les facultés intellectuelles 
ou morales : les sciences sont l'aliment de l'esprit. 

ALIMENTAIRE (man-lé-re) adj. Propre à servir 
d'aliment : plante alimentaire. Servant à procurer 
l'assistance, l'entretien : pension alimentzire. Provi- 
sion alimentaire, Somme accordée pour vivre à l'une 
des parties en attendant le jugement d'une affaire. 
Pates alimentaires, vermicelle, macaroni, tapioca, sè- 
moule, ete. Fuurnrau alimentaire, établissement phi- 
lanthropique qui délivre à bon marché des aliments. 

ALIMENTATEUR, TRICE (man) adj. Qui ali- 
mente, qui nourrit : substance alimentatrice. 

ALIMENTATION man-la-si-on)n,f. Action de se 
nourrir.Approvisionnement: l'alimentation d'un mar- 
ché, Apport des éléments nécessaires au fonction- 
nement d'une machine : alimentation d'un moteur. 

ALIMENTATIVITE (man) n. f. Phrénol. Ins- 
tinct qui porte les individus à rechercher les aliments, 
ce qui conduit à la gourmandise et à l'ivrognerie. 

ALIMENTER iman-lé, v. t. (de aliment). Nour- 
alimenter une famille. Fig.: l'étude alimente 
l'esprit. Approvisionner: la province alimente Paris. 

ALIMENTEUX, EUSE (man-leû, eu-3e) adj. Nu- 
tritif. (Vx.) 

ALINEA n. m. (du lat. ad lineam, à lå ligne). 
Ligne dont le premier mot est rentré. Passage com- 
mençant par cette ligne jusqu à une autre de même 
disposition. Pl. des alinéas. 

ALINEAIRE (è-re) adj. Qui marque l'alinéa. 

ALIOS (ss) n. m. Grès grossier, de coeur brune, 
des Landes et du Médoc. 

ALIQUANTE (kan:te) adj. f. Math. Qni n'est pas 
exactement contenu un certain nombre de fois dans 
un tout : deur est ûne partie aliquante de neuf. 

ALIQUOTE (/0-te) adj. f. Math. Qui èst contenu 
un nombre exact de fois dans un tout: le nombre trois 
est une partie aiiquote de douze. N.f. : une aliquote. 

ALISE (li-5e) où ALIZE n. f. Fruit rouge de l'ali- 
sier, aigrelet, et d'un goût agréable. 

ALISIER (zi-é), ou ALIZIER (:i-é) n. m. Genre 
d'arbres, de la famille des rosacées, à fleurs blanches 
ou roses: le bois d'alisier est bon pour l'ébénisterie. 

ALISMACEES (/is-ma-sé) n.f. pl. Famille de plan- 
tes monocotylédones, comprenant des herbes ayant 
pour type l'alisme. S. une alismacée. 

ALISMRE (lis-me) n. m. Genre de plantes, dont 
l'espèce la plus commune est le plantain d'eau. 

ALITEMENT (man)n. m.Sėjour au lit, Mise au lit. 

ALITER (té) v. t. Forcer a garder le lit, S'aliter 
v. pr. Garder le lit par maladie. 

ALITURGIQUE (a priv., ct liturgique) adj. Se dit 
des jours qui n paspas d'office particulier, 

ALIZAMIE n. m. Racine de garance. ' 

ALIZARINE n. {. Matière colorante, extraite de 
la racine de garance, 

ALIZE Ou ALISE (zé)adj. et n. m. Se dit des vents 
réguliers qui soufflent aux tropiques dans la direc- 
tion de l'ouest, 

ALKEKENGE (kan-je) n. m. Plante de la famine 
des solanacées, vulgairement le coqueret. V. PRYSALIS. 

ALKERMES (kèr-mèss)n. m. Liqueur agréable, 
mais excitante, qui tire son nom du kermès animal 
employé pour la colorer en rouge. 

ALLAISE (a-lè-ze)n. f. Dépôt de sable qui se trouve 
dans le lit des rivières après une crue. 

ALLAITEMENT (a-lè-te-man) n. m. Action d'al- 
laiter : rien ne vaut l'allaitement maternel. 

ALLAITER (a-lè-té) v. a. Nourrir de son lait. 

ALLANTOIDE (a-{an) n. f. Annexe embryonnaire 
du fœtus, ayant la forme d'un long boyau. 

ALLANT 'a-lan), E adj. (de aller). Qui va, qui 
vicnt, qui aime le mouvement : une femme fort 
allante. N. m. pl. Qui vont : Les a/lants et les venants. 
Sing. Entrain : avoir de l'allant. 

ALLECHANT (al-l4-chan), E adj. Attrayant, sédui- 
sant : proposition alléchante. 

ALLECHEMENT (man) n. m. Action d'allécher. 

ALLECHER (al-lé-ché)v.a.(lat.allicere. — Se conj, 
comme accélérer.) Attirer par l'appât du plaisir, 

ALLÉE (a-lé) n. f. Passage étroit. Chemin bordé 
d'arbres. Allées et venues, courses réitérées. 

ALLEGATION (al-légha-si-on) n. f. Action d'al- 
léguer. Co qui est allégué : une allégation fausse. 
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ALLEGE (al-lè-je)\n. f. Embarcation servant au 
ment ou au déchargement des navires. Petit 
mur d'appui sous la baie dune fenêtre. 

ALLEGEAGE (al-lé-ja-je) n. m. Action d'alléger. 

ALLÉGEANCE (al-léjan-se, n. f. Adoucissement. 
Serment d'alléneance, serment de fidélité prété au 
roi, en Angleterre. 

ALLÉGEMENT (a/-lé-je-man) n. m. Diminntion 
de poids, de charge : l'allégement d'un navire. Fig.: 
A , eeeh a de l'impôt. 

ALLEGER (allé-jé v. t. (Se conf. comme abré- 
ger.) Rendre moins lourd : alléger un fardeau. Fig. : 
alléger les impôts, le 
chagrin. Rendre moins 
chargé : alléger une 
voiture, les contribua- 
bles. ANT. Alourdir. 

ALLÉGIR (al-lé) v. 
t. Diminuer le volume : 
allégir une piéce de 
dois 


ALLÉGORIE !n1- 
lé-gho-rf) n. f. (lat. 
allegoria). Fiction qui 

résente umr objet å 
Fesprit. de manière à 
éveiller la pensée d'un 
autre objet : en ca 
chant la Vérité au fond 
d'un puits, les poëtes 
ont fait une allégorie. Peinture ou sculpture repré- 
sentant une idée abstraite : un squelette armé d'une 

aur est une allcqorie de la mort. 

ALLÉGORIQUE (al-lé) adj. Qui appartient à 
allégorie. 

ALLEGORIQUEMENT (al-lé, ke-man\ adv. Par 
allégorie. 

ALLEGORISATION {al-lé, zasi-on) n. f. Repré- 
sentation allégorique. 

ALLEGORISER (al-lé, sé) v. t. Donner un sens 
allégorique. 

ALLÉGORISEUR al-lé,zeur)n.m.Quivoitpartout 
éesallégories Quiezpliqueleschosesallégoriquement. 
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ALLEGORISTE (al-lé-gho-ris-te) n. m. Celui qui 
explique un texte, un auteur dans un sens allégorique. 

ALLEGRE (al-lègre) adj. (lat. alacer). Gai, dis- 
pos, vif, agile. 

ALLEGREMENT (al-lé-gre-man) adv. D'une ma- 
nière allėgre. 

ALLEGRESSE (al-lé-gré-se) n. f. Grande joie. 

ALLEGRETTO (al-lé grè-to) adv. et n. m. (mot 
ital). Mus. Diminutif de allégro, moins vite que lal- 
lègro. PI. des allégrettos. 

ALLEGRO (al-lé) adv. (mot ital.). Mus. Vivement 
ct gaiement. N. m. : jouer un allégro. P1. des allégros. 

ALLEGUER (a/-lé-ghé) v. t. (lat. allegare. — Se 
conj. comme accélérer.) Mettre en avant, prétexter : 
alléguer des raisons. 

ALLELUIA (al-lé-lu-ia) n. m. Mot hébreu qui si- 
ce loues Dieu et qui marque l'allégresse, Fig. 
intonner l'aliéluia, louer quelqu'un outre mesure. 
P1. des alléluias. 

ALLELUIA (al-lé-lu-ia)n m. Plante qui fleurit 
vers Pâques (d'où son nom) et dont les feuilles ont 
un goût aigrelet. P1. des alléluias. | 

ALLEMAND (a-le-man). E adj. et n. D'Allemagne. 
N. m. La langue allemande : parler l'allemand. 

ALLEMANDE (a-le) n. f. Danse vive et gaie, à 
deux ou à trois temps. Air sur lequel on l'exécute. 
Cuis. Sauce blonde. 

ALLER (a-lé) v. i. (Je rais, tu vas, il va, nousal- 
lons, vous allez. ils vont. J'allais. J'allai. Je suis allé. 
J'irai. J'irais. Va, allons, allez. Que j'aille, que nous 
allions, que vous alliez, qu'ils aillent. Que j'allasse, 
Allant. Allé,e). Se mouvoir, se transporter d'un lieu 
dans un autre : aller au pas. Conduire : cechemin va 
à Paris. Marcher : ce cheval va bien. Avancer : ce 
travail ne va pas. Prospérer : le commerce va. S'é- 
lever : cette muntagne va jusqu'aux nues. S'ajuster: 
cet habit vous va bien. Etre sur le pan de : nous 
allons partir. Se porter : comment allez-vous? Aller 
aux voir, voter. Se laisser aller, sabandonner. Im- 
pers. Il va de, il sagit de. S'en» aller v. pr. Se 
retirer. Mourir : ce malade s'en va. — Ne dites pas : 
jeme suis en allé, je m'étais en allé, mais je m'en 
suis allé, etc. Ecrives : va-f'en, et non va-t-en. On 
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remplace quelquefois je suis allé, j'étais ullé par j'ai 
été, j'avais été, etc. ; mais, alors. on fait entendre que 
l'aller a été suivi du retour. Ou ne doit pas dire Je 
[us pa j'allai. AVimpératif. on dit : vas-y pour va-y. 

ALLER (a-lé) n. m. Action d'aller : l'aller et le 
relour. 

ALEÉEU (a-leu) n. m. (anc. allem allod). Féod. 
Propriété héréditaire et exempte de toute redevance. 
par opposition au fief, grevé de certains services. 
franc=alleu. (V. ce mot.) V. FÉODALITÉ (Part. hist.) 

ALLEUTIER (a-{eu-ti-é) n. m. Propriétaire d'un 
alleu. par opposition au détenteur d'un bénéfice ou fief. 

ALLIABLE (a-li) adj. Qui peut être allié : plaisir 
alliable au devoir. 

ALLIACE (a-li), E adj. Qui tient de l'ail : goût 
ulliacé. 

ALLIAGE {a-li-a-je) n. m. Combinaison de mélaux 
par la fusion : les monnayeurs doivent faire l'alliage 
selon les lois et les règlements. Fig. Mélange impur : 
alliage de bien et de mal. Arith. Rèyle d'alliage ou 
règle de mélange, person qui consiste à détermi- 
ner, par exemple, le prix dun mélange quand on 
connait prix et quantité des substances mélangées. 

ALLIAIRE (a-li-è-re) n. f. Nom vulgaire d'une 
plante crucifére à fleurs blanches. qui croit dans les 
lieux ombragés et rocailleux et qui doit son nom à 
l'odeur d'ail qu'elle répand. 

ALLIANCE (a-li) n. f. Mariage; parenté qui en 
résulte. Anneau de mariage. Ligue. coalition, confé- 
dération entre Etats ou souverains: traité d'alliance. 
(V. Part. hist.) Fig. Union, mélange de plusieurs 
choses : alliance de la prudence et du courage. 
Alliance de mots, rapprochement de mots formant 
une expression remarquable. Ex. : 


Il ne vorr que la NUIT, n'ENTEND que le SILENCE. (DELILLE. ) 


ALLIE (a-/i-é), E n. Personne unie à d'autres par 
parenté. par mariage. Peuple confédéré. ligué. Les 
Alliés, V. Part. hist. 

ALLIEMENT (a-l{-man\n. m. Nœud que l'on fait 
à la corde d'une grue pour enlever un fardeau. 

ALLIER (a-li-é) v. t, (préf. ad et lat. ligare, lier 
— Seconj. comme prier.) Mèler, combiner: allier 
l'or avec l'argent. Fiq.: allier la force à la pru- 
dence. allier v.pr, Sunir par mariage. Se liguer. 

ALLIER (a-{{-é) ou HALLIER (4asp.)n m. Sorte 
de filet à pren- ` 
dre les SAUE; “ae Y 
surtout les cail- "VW 
les. les perdrix. .: SR 

ALLIGATOR `~» 






(al-li)n.m.Cro- 7 RE 

codile d'Améri- nt 

que. qui atteint Te 

jusqu à 5 mètres el Ti 

de long. . MO L e dns, = 
ALLITERA- _ Alligator, 


TION (al-li, si- 
ou) n. f. Répétition. volontaire ou involontaire, des 
mêmes lettres, des mèmes syllabes. Ex. : 

Non, il n'est rien que Nanine n'honure,  (VOLT.) 
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos tètes ? (RAC.) 

ALLÔ! interj. servant d'appel téléphonique. 

ALLOBMOGE (| al-lo ) n. M, Roam fruste, 
grossier. (Vx). V. Part. historique. 

ALLOCATIOR(al-lv-ka-si-on)n. 
f. Action d'allouer, d'accorder une 
somme pour crédit, indemnité, 
charges de famille : allocations 
familiales. 

ALLOCUTIOX !al:lo-ku-si-on) 
n. l. (préf. ad. et lat. {oyui, parler). 
Hariguc de peu d'étendue, 

ALLODIAL, E, AUX (allo) 
ad}. Tenu en franc-alleu : biens 
allodiaur. N.m.: un allodial. 

ALLODIALITE -(al-lo) n. f. 
Qualité d une terre de franc-alleu. 

ALLOGENE, adj. et n. D'une autre race. 

ALLONGE (a-lon-je)n.f. Pièce pour allonger. Cro- 
chet de fer pour suspendre des quartiers de viande, 

ALLONGE, E (a-/on) adj. Rendu plus long. Mine, 
hgure ullongée, qui exprime la déconvenuc. 

ALLONGEMENT (a-lonr-je-man) n. m. Augmen- 
tation de longueur, 

A 


Allonges. 
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ALLONGER la-lon-j) v. t. (Prend un € muet 
après le g devant aet o: j'allongeai. nous allongeons.) 
Rendre plus long. Etendre : allonger le bras. Porter : 
allonger un coup d'épée. ANT. Abréger, raccourcir. 

ALLONYME (al-lo) adj (gr. allos, autre, et onu- 
ma, nom). Publié sous le nom d'un autre : livre allo- 
nyme. N. Celui qui publie son livre sous lenom d'un 
autre, 

ALLOPATRE (al-lo) nu ALLOPATHISTE (a/- 
lo-pa-tis-te) n. et adj. Médecin qui traite par l'allo- 
pathie. ANT. tré DES homcecopathiste, 

ALLOPATHIE 'al-lo-ya-tt) n. f. (gr. ailos, autre. 
et pathos. maladie). Nom denné à la médecine usuelle 
qui consiste à attaquer la maladie par des moyens 
contraires A Sa nature ANT. Homéopathie. 

ALLOPATHMIQUE (al-lo-pa-ti-ke) adj. Qui a rap- 
port à l'allopathie. ANT. Homéopathique. 

ALLOPATIHIQUEMENT (al-lo-pa-li-ke-man) adv. 
D'après la méthode allopathique. 

ALLOTROPIE (al-lo. pi) n f. (gr. allos, autre. 
et tropos, manière d'être). Propriété que possèdent 
certains corps de pouvoir affecter plusieurs états cor- 
respondant à des propriétés différentes : le phosphore 
et le soufre sont des corps capables d'allotropie. 

ALLOTHOPIQUE |(al-lo) adj. Qui résulte de l'al- 
lotropie. 

ALLOUABLE (a-lou) adj. Qui peut étre alloué. 

ALLOUER (a-lou-é) v. t. Décréter : allouer un 
crédit. Accorder : allouer une indemnité. 

ALLUCHON (al-lu) n. m. Dent de bois ou de fonte, 
qu on adapte à certaines roues. 

ALLUMAGE (a-lu) n. m. Action d'allumer. Infam- 
mation du mélange carburé dans un moteur. 

ALLUME-FEU (a-/u-me)n. m. invar Petite bûüche 
ou matière quelconque trés combustible, destinée à 
allumer le feu. 

ALLUMELLE (a-lu-mé-le)n.f. Fourneau de char- 
bon de bois. 

ALLUMER (a-lu-mé) v.t. (préf. ad. et lat lumen, 
lumière). Mettre le feu: allumer une bougie. Fig. 
Exciter : allumer la guerre, la colère. ANT. Eteindre. 

ALLUMETTE (a-lu-mè-te) n. f. Brin de bois ou 
de chanvre soufré qu on enflamme. Allumette chi- 
mique. allumette dont l'extrémité a été trempée 
dans une pâte formée de phosphore ou de diverses 
compositions chimiques susceptibles de s'enflammer 
par friction. AÀl/umette-bougie, celle dans laquelle 
on a substitué aux bûchettes de bois une mèche de 
coton trempe préalablement dans un bain de stéarine 
ct de gomme fondues ensemble. (PI. des allumettex- 
bougies.) — En France, l'Etat a le monopole de la 
fabrication et de la vente des allumettes. 

ALLUMETTIER a-lu-mé-li-é). ERE n. Personne 
qui fabrique ou vend des allumettes. 

ALLUMEUR, EUSE (a-lu, eu-3e) n. Personne 
chargée d'allumer les réverbères, les becs de gaz, etc. 

ALLUMIERE (a-/u) n. f. Fabrique d'allumettes. 
Boite aux allumettes. 

ALLUMOIR (a-lu) n. m. Appareil servant à allu- 
mer ` les allumoirs des bureaux de tabac. 

ALLURE ja-l/u-re) n. f. Façon de marcher. Fig. 
Maniére de se conduire : son allure n’est pas franche. 

ALLUSIF (al-lu-:1/)}, AVE adj. Qui contient une 
allusion : phrase allusire. | 

ALLUSION (al-lu-:i-on) n.f. (préf. ad, et lat. lu- 
dere, jouer). Mot, phrase, qui fait penser à une per- 
sonne. à une chose. etc.. sans qu'on en parle. 

ALLUVIAL, E, AUX (al-lu) ou ALELUVIEX, 
ENNE (al-lu-viin, è-ne) adj. Produit par alluvion : 
terrains allutiaux. 

ALLUVION (al-lujn.f.{prèf. ad, et lat, luere. la- 
ver). Dépôt argileux ou sableux que les eaux appor- 


. tentou laissent en se retirant : {a majeure partie de 


lu Hullande est formée d'alluvions marines. 
ALLUVIONNAIRE (al-lu-vi-o-nè-re) adj. Produit 
par Jalluvion : sol allnvionnaire. 
ALLLVIONNEMENT (a/-lui-one-man) n. m. 
Déplacement. par les caux, de matériaux d'alluvion. 
Formation d'alluvions. $ 
ALMAGESTE :)65s-{e) n. m. Nom donné à des re- 
cueils d'observations astronomiques, dont l'Alma- 
yeste de Ptolémée est le type. 
ALMAMY n. m. Chef, dans le Soudan occidental. 
ALMANACH Ina) n. m. Calendrier avec indicà 
tions astronomiques, méléorologiques, ete. Fai- 
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seur d'almanachs, faiseur de pronostics. Un alma- 
nach de l'an passé, une chose qui n'a plus d'intérêt. 

ALMEE (mé) n.f. (de l'ar. al- 
mel, savant). Danseuse égyp- 
tienne, dont les danses sont mé- 
lées de chants. 

ALMICANTARAT (ra) n. m, 
Cercle imaginé sur la sphere, pa- 
rallele à l'horizon. (On dit aussi 
CERCLE OU PARALLÈLE DE HAU- 
TEUR.) 

ALOES |èss) n. m. (gr. alod). 
Genre de plantes liliacées, à 
feuilles épaisses, dont on extrait 
une résine amère et purgalive. 
Cette résine elle-même. 

ALOËTIQUE ad). Qui con- 
tient de l'aloës. 

ALOI n. m.(de aloyer). Titre lė- 
gal de l'or et de l'argent: monnaie 
d'aloi. Fig. Bonne ou mauvaise qualité d'une chose : 
marchandises de bon aloi; noblesse de mauvais aloi. 

ALOPECIE (sf) n. f. (gr.alôpekia). Chute ou ab 
sence totale ou partielle des cheveux, des sourcils, ete 

ALORS (lor) ady. En ce temps la. En ce cas-la : 
alors, n'en parions plus. Jusqu'alors loc. adv, Jus- 
qu'à ce moment-là. Alors que loc. conj Quand bien 
méme : alors que vous 
series malade. Lors- 
que : alors que vous a 
étiez malade, 

ALOSE (lô-se) n. f. 
Poisson de mer, famille 
des clupéidés, qui ne 
se reproduit que dans l'eau douce : l'alose, dont Ia 
chair est trés estimée, 
atteint un mètre de long. 

ALQOUATE n.m. Espèce 
de sapajou d'Amérique, 
vulgairement singe hur- 
leur. 

ALOUETTE (ċ-te) n.f. 

t. alauda). Petit oisean 
passereau conirostre) des 
champs, à plu gris, 

ué de taches foncées : l'alouette me perche pas 
sur les arbres. PROV. : Atien- 
dre que les alouettes tom. 
bent toutes rôtles, compter 
tuut obtenir sans se donner 


de peine. 

ALOURDIR v. tr. Rendre 
lourd : l'âge alourdil le pas. 
ANT. Alléger, décharger. 

ALOURDISSEMENT (di- 
se man) n. m. Etat de celui 
ou de ce qui est alourdi : 
l'alourdissement des sens. 

ALOYAGE (/oi-ia-1e) n. m, 
Action daloyer. Résultat de cette action : Ĉĉ- 
l'aloyage d'un lingot. LN 

ALOYAU (loi-io) n. m, Pièce de bœuf cou- | 
péo le long des reins : aloyau rdii, braisé. 

ALOYER (loi-ié) v. tr. (autre forme de 
allier. — Se gt comme aboyer.) Donner à 
l'or et à l'argent l aloi ou le titre légal. 

ALPACA ou ALPAGA n.i. Ruminant du 

re lama, qui vit dans l'Amérique du Sud. 
stoffe de laine, faite avec le poil de l'alpaca. 

ALPAGE n.m.Päturage de hautes altitudes. 

ALPENSTOCHK pen s100k n.m.tdel allem. 
Alpen, Alpes, et stock. bâlon,, Long bâton 
ferré. pour excursions dans la montagne. 

ALPESTRE (pès-tre) ad]. Des Alpes, qui 
ressemble aux Alpes : sile alpestre. 

ALPHA (fa) n. m. Première lettre de 
l'alphabet grec. Fig. : l'alpha et oméga, le 
commencement et la fn. 

ALPHABET Jay m. (gr. alpha, et béta). 
Réunion de.toutes les letires d'une langue. 
Petit livre aen contient l'alphabet et les Alpen- 
éléments de lecture. — Ce sont, dit-on, stocks. 
les Phéniciens qui ont inventé l'écriture 
alphabétique. Le Phénicien Cadmus l'apporta en 
Grèce; do là, elle passa aux Romains, qui l'ont 





Aloës. 











Alpaca. 
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BÉTIQUE 
adj. Selon 
l'ordre de 
l'alphabet : 
table alpha- 
bétique. 

ALPHA- 
HEÉTIQUE- 
MENT (ke - 
man) adv. Dans l'ordre alpbabétique : classer alpha- 
bétiquement des mots. 

ALPHARETISER (z4) v. a. Classer par ordre 
alphabétique : a{phabétiser des notes. Absol. Lire, 
épeler l'alphabet. 

ALPICOLE adj. (de Alpe, et du lat. colere, habiter). 
Qui croit dans les Alpes : plante alpicole. 

ALPIN, E adj Qni vit, qui croît surles Alpes et, 
par ext., sur les hautes montagnes. Chasseur 
alpin ou simplem. alpin n. m., soldat des bataillous 
de chasseurs à pied, destinés À la défense des mon- 
tagnes et particulièrement des Alpes. 

ALPINISME (uis-me) n. m. (de alpin). Goût des 
excursions dans la montagne. 

ALPINISTE (nis-le) n. (de alpin). Touriste qui 
aime les montagnes. 

ALPIQUE adj. Qui se rapporte aux Alpes : chaîne 


re 
ALPISTE (pis te) n. m. Graminée, dite aussi mil- 
let long, qui fournit un bon fourrage. 

ALQUIFOUX (ki-fou)n. m. Terme employé par les 
potiers pour désigner la galène ou sulfure de plomb. 

ALSACIEN, ENNE (za si-in,é-ne) n. et ad). Qui a 
rapport à l'Alsace ou qui est de cette contrée. 

ALSATIQOLE (za) adj. Se dit d'un écrit histo- 
rique, géographique, etc., sur l'Alsace, N. m. : un 
alsatique. 

ALSINE n. f. Dot. V. MOURON. 

ALTAÏQUE Gare adj. Originaire des monts 
Altai. V. OURALO-AI.TAÏQUE (Paré. hist.) 

ALTERABILITE n. f. Qualité de ce qui peut étre 
altéré : l'altérabilité des couleurs. 

ALTERABLE adj. Qui peut être altéré : métaux 
aliérables. ANT. Fixe, iualtérable. 

ALTERANT (ran), E adj. Qui altère, qui cause 
Ja soif. N. m. : un aliérant. ANT. Désaltérant. 

ALTERATEUR, TRICE n. Personne qui altère. 

ALTEÉRATIF, IVE adj. Qui altère les propriétés 
des corps. 

ALTERATION (si-on) n. f. (de altérer, changer). 
Changement de bien en mal : altération de la santé. 
l'alsification : altération des monnaies. Résultat 
d'une émotion intérieure qui se manifeste dans les 
traits, la voix, eto. 

ALTERATION (si-on) n. f. (de altérer, haleter). 
Soif ardente. 

ALTERCATION (tèr-ka-si-on) n. f. Débat, vive 
contestation. Dispute, querelle. 

ALTEREN (re) v. tr. (du lat. aller, autre. — Se 
conj. comme accélérer.) Changer en mal. Falsificr: 
alcrer les monnaies. Refroidir : altérer l'amitié. 
S'altérer v. pr. Se détériorer. 

ALTERER (ré) v. tr. (mème étym.). Exciter la soif. 
ANT. ltérer. 

ALTERNANCE !{er) n.f. Action d'alterner : l'al- 
lernance des couches dans les terrains stratifiés. 
B.-arts. Système d'ornementation consistant dans la 
répétition alternative de deux motifs différents. 
Bot. Disposition des feuilles, des fleurs alternes. 

ALTERNANT (tèr-nan), E adj. Qui alterne ; cul- 
tures alternantes. 

ALTERNAT (iċr-na) n. m. Ordre dans lequel 
des choses différentes se succèdent périodiquement. 

ALTERNATEUR (/èr) n.m. Machine dynamo- 
électrique à courants alternatifs. 

ALTERNATIF, A1VE adj. Qui a licu tour à tour. Qui 
change périodiquement de sens (courant électrique.) 


ALTERNATION (tèr, si-on) n. f. Alternance. (V3.) 
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ALTERNATIVE (fèr) n. f. (de alterner). Sucoes- 
sion de choses qui reviennent tour à tour : l'alterna- 
tive des saisons. Fig.Choix: je vous laissel'alternative. 
i ALTERNATIVEMENT (t?r, man)adv. L'un après 

‘autre. 

ALTERNE (one) adj. Géom. Se dit, lorsque deux 
droites parallèles sont coupées par une troisième, 
des angles placés de côtés diffé- 
rents de la sécante, Angles 
alternes internes, angles situés 
en dedans des deux parallèles 
d'un côté différent de la sécante, 
comme les deux angles A ou les 
deux angles B. Angles alternes 
externes, angles situés en dce- 
hors des deux parallèles d'un 
côté différent de la sécante, 
tels les deux avwgles C et les deux angles D. (Les 
angles alternes internes sont égaux entre eux, les 
angles alternes externes le sont aussi.) Bot. Feuilles, 
fleurs alternes, disposées de chaque côté de la tige, 
mais non en face les unes des autres. 

ALTERNER (ièr-né) v. i. Se succéder avec plus 
ou moins de régularité : les saisons alternent. V.t. 
Agric. Varier la culture : alterner les semences. 

ALTESSE (tè-se)n. f. (ital. altezza). Titre d'hon- 
neur donné aux princes et aux princesses. Personne 
qui porte ce titre : recevoir une altesse. 

ALTHÆA (té-a) n. m. Nom scientifique de la gui- 
mauve. s 

ALTIER (tié), ERE adj. (du lat. altus, élevé). Or- 
guess fier, hautain: Louvois 

tait dur et altier. Fig. : des monts 
altiers. ANT. Affable, modeste. 

ALTIEREMENT (man) adv. 
(de altier). Avec hauteur. 

ALTIMETRE n. m. Appareil 
pour mesurer l'altitude. 

ALTISE (ti-ze) n. f. Insecte 
coléoptère phytophage sauteur, qui s'attaque aux 
plantes potagères et à la vigne. 

ALTISSIME |:i-sime) adj. (lat altissimus). Très 
haut, très puissant. 

ALTITUDE n. f. (lat. altitudo, hauteur). Eléva- 
tion verticale d'un lieu au-dessus du niveau de la mer. 

ALTO n. m. Autrefois, nom de la plus grave des 
voix de femme. (On dit auj. CONTRALTO.) Partie 
chantée par ces voix dans un chœur. - : 
Grand violon tenant le milieu entro 
le violon et le violoncelle. {nstru- 
ment de cuivre à vent et à pistons, 
intermédiaire entre le bugle et le 
baryton. Pl. des altos. 

ALTHRUIMME (is-me)n. m. (du lat, 
alter, autre). Amour d autrui. ANT. 
Egolsme. 

ALTRUISTE (is-te)adj. et n. Qui 
a rapport à l'altruisme, qui le pro- 
fesse. ANT. Egoïste. 

ALUCITE n. f. Genre d'insectes 
lépidoptères, sorte de teigne qui 
attaque les grains. 

ALUDE n. f. Techn. V. ALUTE. 

ALUDEL (dél) n.m. Anec. chim. 
Assemblage de pièces de poterie qui s'emboitent 
pour former un iuyau. 

ALUMELLE (mé-le) n. f. (de a, et lamelle). 
ne de couteau, d'épée. Lame d'acier pour planer 
e bois. 

C AENMIRAGE n. m. Dépôt d'alumine sur une 
offe. 

ALUMINAIRE (nè-re) adj. Qui contient de l'alun 

ALUMINATE n., m. Terme générique sous le- 

uel on désigne les corps composés dans lesquels 
lalumine joue le rôle d'acide : aluminate de po- 
tasstum. 

ALUMINE n. f. Chim. Oxyde métallique dérivant 
de l'aluminium et qui, diversement coloré par d'au- 
tres oxydes métalliques, constitue un certain nombre 
de’ pierres précieuses (rubis, saphir, etc.) 

ALUMINERIE (rf) n. f. Lieu où l'on fabrique 
l'aluminium, ou encore lieu où on le vend. 

ALUMINEUX, EUSE (ne, eu-ze) adj. Qui a les 
propriétés de l'alumine, qui contient de l'alumine : 
eau alumineuse, 





Angles alternes. 
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ALUMINIUM (om) n. m. Métal (Al) blanc, léger, 
solide, qui a l'éclat de l'argent. (I) fond à 650e ; sa 
densité est 2,56. On l'emploie en orfèvrerie, on en 
fait des ustensiles de cuisine, etc.) 

ALUMINOTHERMIE n. f. Production de hautes 
températures au moyen dé l'aluminium en poudre 
et de divers oxydes métalliques (thermite). 

ALUMNAT (/om'-na) n.m. (du lat. alumnus, dis- 
ciple). Noviciat, dans certaines congrégations. 

ALUN n. m. (lat. alumen). Sulfate double d'alumine 
et de potasse. Sel analogue : alun de chrome. (L'alun 
a une saveur astringente; il sert à fixer les tein- 
tures sur les étoffes et à clarifier les eaux, à conser- 
ver les péaux, les clichés photographiques.) 

ALUNAGE n. m. Action d'aluner les étoffes sur 
lesquelles on veut fixer les couleurs. Action d'im- 
prégner d'alun un cliché photographique. 

ALUNATION ({si-on) n. f. Formation de l'alun. 

ALUNER (né) v. tr. Imprégner d'alun. 

ALUNERIE jri) n. f. Fabrique d'alun. 

ALUNEUX, EUSE adj. Qui contient de l'alun, 

ALUNIER ini-é) n. m. Fabricant d'alun. 

ALUNIERE n. f. Mine, fabrique d'alun. 

ALUNIFERE adj. (de alun, et du lat. ferre, porter). 
Qui contient de l'alun : schiste alunifère. 

ALUNITE n. f. Minerai qui contient de l'alumine 
et du sulfate d'aluminium et de potas- 
sium, 

ALUTACÉ, E adj. (du lat. aluta, 
cuir). Hist. nat. Qui est chagriné ou 
coloré comme le cuir. 

ALUTE où ALLDE n.f. (du lat. Ẹ 
aluta, cuir). Basane molle et colorée & 
qui sert à la reliure. A 

ALVÉOLAIRE!/é-re)adj.Quiappar- 
tient aux alvéoles. 

ALVEOLE n. m. (du lat. alveolus, 
petite auge). Cellule d'abeille. Anat.Cavité où la dent 
est enchässée. (Quelques-uns font ce mot féminin.) 

ALVEOLE, E adj. Qui est composé d'alvéoles. 

ALVIN, E adj. (du lat. alvus, ventre). Qui a rap- 
port au bas-ventre. Flux alvin, diarrhée. 

ALYASE (lise) ou ALYSSON (/ison) n. m. Bot. 
Genre de crucifères, dites souvent corbeille d'or. 

AMABILITE n. f. Politesse affable et préve- 
nante. ANT. Brutalité, rudesse. 

AMADOU n. m. Substance spongieuse provenant 
de l'agaric du chêne, du frêne, ete., et préparée pour 
prendre feu aisément. 

AMADOUEMENT (doû-man) n. m. Action d'ama- 
douer ; son résultat. Caresse. Flatterie. 

AMADOUER (é) v. tr. Gagner par des flatteries, 
des amabilités adroites : amadouer des créanciers. 

AMADOLEUR, EUSE (eu-ze) adj. el n. Personne 
qui amadoue. (Vx.) 

AMADOUVIER (vié) n. et adj. m. Genre de 
champignon dont on fait l'amadou : un 
amadouvier ; agaric amadouvier, 

AMAIGRIR (mé)v.t. Rendre maigre, 
maigrir : le jeûne nous amaigrit. V, i. 
Devenir maigre : les vieillards amaigris- 
sent. ANT. Eugraisser., : 

AMAIGRISNANT mè- gri-san), E adj. 
Qui amène l'amaigrisseuent : régime 
amaigrissant. 

AMAIGRISSEMENT (mè-gri-se- 
man) n.m. Diminution d'embonpoint. ANT. Engrais. 
sement. 

AMALGAMATION (sion) n. f. Action d'amal- 
gamer. Fig. Fusion, mélange. 

AMALGAME n. m. {orig. ar.). Union du mer- 
cure avec un autre métal : l'amalgame d'étain sert 
n étamer les glaces. Fig. Mélange bizarre, confusion : 
amalgame de couleurs. 

AMALGAMER (ri) v. ir. Faire un amalgame. 
S'amalgamer v. pr, Sunir. 

AMALGAMEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 
amalgame. 

AMAN n. m. (mot ar. signif. sùreté). Cri par 
lequel les Arabes, les musulmans demandent gråce 
dans un combat, Demander l'aman, faire sa sou- 
mission. 

AMANDAIE (dè) n. f. Lieu planté d'amandiers, 


Amadouvier. 








AMA 


AMANDE n. f. (lat. amygdala). Fruit de l'aman- 
dier : amande douce, amère. Toute graine contenue 
dans un noyau. Prov. : Pour 
avoir l'amande, il faut cas- 
ser le noyan, il faut se donner 
de la peine pour retirer du fruit 
de quelque chose. 

AMANDE, E adj. Qui con- 
tient un suc extrait de laman- 
de : lait amandé. N. m. Emul- 


sion d'amande, 
AMANDIE di-é) n. m. 
Genre d'arbres de la famille des 


rosacées, qui porte des aman- 
des : l'amandier., originaire 
d'Asie, fut importé en France 
en 1548. 

AMANITE n. f. Genre de 
champignons bhyménomycètles, 
qui ero t dans les bois et 
renferment des espèces comes- 
tibles (oronge, amanite rougeâtre, etc.), et d'autres 
très vénéneuses (fausse oronge, amanile citrine,elc.). 
V. CHAMPIGNON. 

AMANT (man), E n. Personne qui a de l'amour 
pour une personne d'un autre sexe. Qui est passionné 
pour une chose : amant de la gloire, de la liberte. 

AMARANTACEES (sé) n. f. pl. Famille de plan- 
tes qui a pour type le genre ania- 
rante. S. une amarantacée. 

AMARANTE n. f. (du gr. ama- 
rantos, qui ne se flétrit pas). Herbe 
annuelle, qui donne en automne 
une feur d'un rouge de pourpre 
velouté, — Se prend adjectiv., mais 
reste invariablo : des étoffes ama- 
rante. 

AMAREILLEUR n. m. Ouvrier 
qui soigne les parcs à huîtres. 

AMARINAGE n. m, Action 
d'amariner un navire. 

AMARINER (né) v.t, Envoyer 
des hommes pour remplacer l'équi- 

d'un bâtiment pris sur lennemi. Ilabituer un 
uipage à la mer : amariner les matelots. #'amari- 
mer v. pr. S'habituer à la mer. s 

AMARRAGE (ma-ra-je)n. in. Mar. Action d'amar- 
rer. Position de ce qui est 
amarré : quitter l'amarraye. 
AxT. Démarrage- , 

AMARRE (ma-re) n. f. 
Câble pour amarrer. 

A RRER (marc) V. t. 
du holl. maaren, attacher). 

ixer. Mar. Iletenir au moyen 
d'une amarre : amarrer un 
bâtiment. ANT. Démarrer. 

AMARYLLIDACÉES (ril- 
li, sé) ou AMARVYILIDEES 
(ik li-dé) n. f. pl. Famille de 
planles qui a pour type lo 
genre amaryllis. S. une ama- 
ryilidacée ou amaryllidée. W 

AMARYLLIS (ril-liss) n. f. Amaryllis. 
Piante bulbeusc, å pee et belles fleurs d'odeur 
suave, qui est cultivée dans les jardins. | 

AMAS (mé) n. m. (de amasser). Accamulation, 
monceau, tas : amas de pierres. 

T E (ma-se-man) n. m. Action d'amas- 
ser. (Vx.) 

AMASSER (ma-sé) v. t. (de à, et masse). Réunir, 
accumuler, entasser plusieurs choses ensemble. Thé- 


sauriser : La vieillesse PR  naut —_ _ _ 
aime à amasser. ANT. 
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sé-te) n. f. Petit cou- AMANOS: 
teau À lame flexible pour amasser ou mélanger les 
couleurs broyées. 

AMASSEUR, EUSE (maseur, eu-ze) n. Qui 
amasse, thésaurise. 

AMATELOTAGE n. m. Action d'amateloter. 

AMATELOTER (t4) v. tr. Mar. Associer les ma- 
telots deux à deux pour le service. (Vx.) 









AMB 


AMATEUR n. etadj. m. (du lat. amare, aimer). Qui 
a du got du penchant pour quelque chose : ama- 
teur de tableaux. Fig. Qui s'adonne à la poésie, aux 
beaux-arts, à un sport, 
etc., sansen faire profes- 
sion: tableau d'auteur. 

AMATIR v.t. Rendre 
mats l'or, l'argent. 

AMAUROSE (mo-ró- 
ze) n. f. (du gr. amauró- 
sis, obscurcissement ). 
Cécitéplusoumoinscom- 
plète, causée par l'atro- 
phie du nerf optique, la 
syphilis, etc. Vulgaire- 
ment GOUTTE S£REINE. 

AMAZONE n. f. (du 
gr. a priv., et mazos, ma- 
melle). Femme d'un cou- 
rage måle et guerrier. 
(V. AMAZONES (Part. hist.]). Femme qui monte à 
cheval, qui est à cheval : saluer une amazone. Lon- 
gue jupe que les femmes portent pour monter à 
cheval. 

AMBAGES (an-ba-je) n. f. pl. (mot lat. signif. dé- 
tours). Circuit de parules embarrassées, équivoques 
Parler sans ambayes, parler sans 
détours. 

AMBASSADE (an-ba-sa-de) n.f. 
(du lat. ambactus, valet qui fait les 
commissions). Fonctions d'ambas- 
sadeur. Hôtel de l'ambassadeur. 
Fig. et fam. Message entre par- 
ticuliers : chargez-vous de l'am- 
bassade. | 

AMBASSADEUR (an-ba-sa) 
n. m. Représentant d'un Etat près 
une puissance étrangère. Fig. et 
fam. Toute personne chargée d'un 
message. 

AMBASSADRICE (an-ba-sa) 
n. f. Femme d'ambassadeur. Fig. 
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Femme chargée d'un message. - 
AMDE (an-be) n. m. (du lat. T5 "el 
ambo, deux). Deux numéros pris rançais. 


ou sortis ensemble à la loterie. Au Jolo. deux nu- 
méros sortis et placés sur la même ligne horizon- 


AMBESAS (an-be-zass) n. m. Jeu. V. BESRT. 

AMBIANCE (an-bi) n. f. Ce qui environne, qui 
constitue un milieu matériel, intellectuel ou moral. 

AMBIANT (an-bi-an), E adj. Qui entoure, enye- 
loppe : les réchauds vicient l'air ambiant 

AMBIDEXTRE (an-bi-deks-tre) adj. et n. (lat. 
ambo, deux, et dertra, main droite). Qui se sert éga- 
lement bien des deux mains. — On a dit qu'il fallait 
attribuer à l'éducation plutôt qu'à la nature la par- 
ticularité d'une main plus adroile, plus dertre que 
l'autre. Ainsi, tous les hommes naïtraient ambi- 
dextres. Dore, on trouve peu d'ambidextres, 
même chez les sauvages. r f 

AMBIGU (an) n. m. Repas froid, où l'on sert à la 
fois tous les mets et le dessert. Ambigu comique, 
pièce de théâtre où élaient mélés plusieurs genres. 

AMBIGU (an-bi-ghu), È adj. (du lat. ambiguus, 
équivoque). Dont le sens est incertain : réponse 
ambiquë. Qui cipe de deux natures différentes : 
caractère ambigu. ANT. Clair, net, précis. 

AMBIGUÏTE (an, ghu-i-té) n. f. Défaut de ce qui 
est équivoque, , à double sens : il faut parler sans 
ambiquité. ANT. Clarté, netteté, préririon. 

AMBIGUMENT (ar, man) ady. D'une manière 
ambigué. ANT. Clairement, nettement. 

AMBITÉ, E (an) adj. Se dit du verre qui a perdu 
sa transparence. 

AMRITIEUNEMENT (am-bisi-eû-zeman) adv, 
Avec ambition. 

AMBITIEUX, EUSE Ag a. n. ét ad). 
Qui a ou qui annonce de l'ambition : homme, projet 
ambitieux. Fig. Style ambitieur, trop recherché. 
ANT. Simple, modeste, humble. 

AMBITION (an-bisi-on) n. f. (du lat. ambire, 
rechercher ardemment). Désir immodéré de gloire, 
de fortune, etc. Se prend aussi en bonne part: 
ambition louable 


AMB 


AMBITIONNER (an-bi-si-o-né) v. t. (de ambi- 
tion). Rechercher avec ardeur. 

AMBELE (an-ble)n. m. (àu lat. ambulare, aller). Al- 
lure d'un quadrupède qui se déplace en levant en 
même temps les deux jambes du méme côté : lours, 
la girafe. le chameau et certains chevaux vont l'amble. 

AMBLER (ôn-blé) v. intr. Aller l'amble 

AMBLEUR, EUSE (an, eu-ze) adj. Qui va l'2m- 
ble : jument amb euse. 

AMBLYOPIE (an. pi) n. f. Affaiblissement de la 
vue : amblyopie est le premier degré de l'amaurose. 

AMBLYAMYNQUE (an) n. m. Genre de reptiles 
sauriens iguanidés d'Amérique. 

AMBLYSTOME (an-blistome) n. m. Genre de 
batraciens urodéles, ayant pour type l'urolotl. 

AMBON (an) n. m. Archit. Tribune, Chaire placée 
dans la nef des basiliques primitives. V. JUBÈ. 

AMBRE (an-bre) n. m. (ar, anber). Substance rési 
ncuse et aromatique qui a la consistance de la cirr : 
parfumé d'ambre. Fig. Fin comme l'ambre. adroit 
subtil. Ambre gris, concrétion intestinale des 
cachalots, de couleur cendrée, tenace et flexible. qui 
exhale une odeur analogue à celle du musc. Ambre 
jaune, résine fossile, dure. Cassante, demi-opaque 
ou presque transparente, d'une couleur variant di 
jaune pâle au rouge hyacinthe. (On l'appelle encor: 
SUCCIN.) — L'ambre jaune (en gr. élektron) a dannt 
son nom à l'électricité parce que, frotté, il ature 
les corps légers. 

AMBRE, E (an) adj. Qui a le parfum de l'ambre 
gris : eau de toilette ambrée. Qui a la couleur dorée 
de l'ambre jaune : un teint ambré. 


AMBREINE (an) n.f. Nom d'une certaine matière 
qui contient l'ambre gris. 

AMBRER (an-bré) v. t. Parfumer d'ambre gris. 

AMBRETTE (an-brè-te) n.f: Graine d'une ketmie. 
appelée abek-mosch, qui exhale une odeur de musc. 

AMBROISIE (an- roi-zi) n. f. (du gr. a priv., et 
brotos, morlel). Substance délicieuse dont se nour- 
rissaient les dieux de l'Olympe. Fig. Mets exquis. — 
L'ambroisie rendait immortels ceux qui en goiû- 
taient, Elle était, disent les anciens, neuf fois 
plus douce que le miel; mais ils ne sont pas d'ac 
cord sur celte fiction : le plus grand nombre en font 
un aliment solide et l'opposent au nectar. qui était 
un breuvage. 

AMBRONIAQUE (an-bro-3i-a-ke) adj. Qui a un 
parfum d'ambroisie 

AMBROSIEN, ENNE (an-bro-si-in, é-ne) adj. Qui 
concerne le rit attribué à saint Ambroise : chant 
ambrosien. Bibliothèque ambrusienne, V. Amuro- 
SIENNE (Part, hist.) 

AMBULACRE (an) n. m. (lat. ambulacrum). Ré. 
gion du corps des échinodermes d'où sortent les ten- 
tacules Jocomoteurs. Lieu planté d'arbres en rangées 
régulières. 

AMBULANCE (an) n., f. (du lat. ambulare. mar- 
cher). Etat Je ce qui est ambulant. Emploi d'un 





Ambélance militaire. 


commis des contributions indirectes, dont l'office est 
de parcourir sans cesse le même district. ITôpital 
nivbile qu suit une armée. Etablissement provisoire 
où l'on donne des soins médicaux. 

AMRULANCIER (an, si-é), ERE n. Personne at- 
tachée au service d'une ambulance. 

AMBULANT (an-bu-lan). E adj: Qui va d'un lieu à 
un autre : marchand ambulunt. Receveur, contrôleur 
ambulant, qui visite plusieurs localités. N. et adj. 
l'ost. Qui transporte les correspondances sur les 
voies ferrées ct en opère le tri d'un bout À l'autre de 
la route ; les nhnlants ; les bureuux ambulants. 


AMÈ 


AMBULATION (a», si-on)n. f. (du lat. ambulare, 
marcher). Action de marcher, de se promener. 

AMBULATOIRE (an) adj. Dr. Qui n'a pas de siège 
fixe : le parlement était amhnlataire. 

AMBUSTION an-hus-ti on n.f.{dulat.ambustus, 
brûlé autour). Cautérisation Chirurgicale. 

AWE n.f. (Julat. anima, souffle, vie). Principe de 
la vie. Qualites morales. bonnes ou mauvaises: 
âme noble, aljecte. Conscience, pensée intime : les 
yent sont le miroir de lôme. labitant : ville de 
20.000 âmes. Agent, moteur principal : cet homme 
était l'âme du complot ; ia discipline est l'âme d'une 
armée. Homme sans âme. qui ne sent rien. Chanter 
avec âme. avec expression. sentiment. Rendre t âme, 
expirer. Par ert. Petit morceau de bois qui, placé 
daus l'intérieur d'un instrument à cordes, sert à 
Soutenir la table et à mettre en communication de 
Vibration toutes les parties de l'instrument : l'âme 
‘l'un violon. Vide intérieur d'une bouche à feu. 
Noyau : l'âme d'un câble. 

AMÉLIORABLE adj, Qui peut, qui doit être amé- 
hore : terrain améliorable. 

AMELIORANT (ran). E adj. Qui améliore. 

AMELIORATEUR, TRICE adj. Qui a la pro- 
pricte dameliorer. (On dit aussi AMÉLIORATIF, IVE.) 

AMELIORATION (si-on)n.f. Progrès vers le bien. 

AMBLIORER (ré) v. tr. Rendre meilleur. ANT. 
Déteriorer, gâter. 

AMEN (nén') n. m. Mot hébreu qui signifie ainsi 
suit-1l, Dans le langage ordinaire, dire, répondre 
amen, consentir à une chose. l1. des amen. 

AMENAGEMENT (man) n. m. Action d'aména- 
ger Resultat de cetie action. 

AMENAGER |jé) v. tr. (Prend un e muet après 
le 4 devant a et o : il aménagen, nous CPE 
Disposer avec ordre : aménager une maison. gler 
les coupes d'une forêt. | 

AMENDABLE (an) adj. Qui est susceptible d'a- 
mélioration : terres amendables. 

AMENDE (man-de) n. f. Peine pécuniaire : payer 
une amende. Amende honorable, peine infamante 
qui consistait dans l aveu public d'une faute, d'un 
crime : lå Constituante abolit l'amende honorable 
en 1791. Fam. Faire amende howorable, avouer 
ses torts, demander pardon. 

AMENDEMENT (nan-de-man) n, m. Changement 
en mieux. Modification apportée à un project ou à 
une proposition de loi en discussion. Engrais. subs- 
tance (chaux, marne, argile, cte.) qu'on mélange à 
la terre pour la rendre plus favorable à la végétation. 

AMENDER Onan-dé)v.t, Far lat. emendare, corri- 
ger). Rendre meilleur, plus fertile. Modifier : amen- 
der un projet de loi. S*amender v. pr. Se corriger, 

AMENE adj. (lat. amænus). Doux : un caractère 
anne. Se dit d'un lieu qui a un aspect agréable, 

AMENER (né) v.t. (Prend un è ouvert devant 
nne syllabe muette : amène.) Conduire en menant. 
l'ig.Introduire : amener une mode. Préparer avec art : 
amener un incident. Occasionner : la guerre amène 
bien des maur. Mar. Amener les voiles, les meitre 
bas. Amener son pavillon, ses couleurs, se rendre, 

AMENITE n. f. (rad. amène). Douceur, afabilité, 
amabilité. ANT. Aigreur, maussaderie. 

AMENTACEES (min-la sé) n. f. pl.Famille de di- 
cotvlédones a fleurs en chatons (amentum) (orme, 
boulean, saule, chéne, noyer, etc.). S. une amentacée’ 

AMENTIFERE (min) adi. (du lat. amentum, cha- 
ton et ferre. porier), Hist. nat. Qui porte des chatons. 

AMENTIFONME (min) adj. Hist. nut. Quia la 


forme dun chaton. 
AMENUISER (zé) v. tr. Rendre plus menu, plus 
mince. 


AMER (mèr). ÈRE adj. (lat. amarus). Qui a une 
saveur rude ct désagréable. L'onde amère, la mer. 
Fiy. Pénible : douleur amire. Triste: sourenir 
amer. Irritant: raillerie amire. Dur : reproches 
amers. N. m, Ce qui est amer: prendre des amers : 
l'aloës est un amer, Vésicule du ficl de quelques ani- 
maux : un amer de bœuf. ANT. Sucré, anave. 

AMER (fr) n. m. (de à, et mer). Mar. Se dit de 
tout objet fixe et remarquable (tour, balise, etc.) 
servant à indiquer anx navigateurs Ja route à suivre. 


AMEREMENT (nun) adv. Avec amertume. 
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AMÉRICAIN, E (kin, è ne) adj. et n. D'Amérique. 

AMERICAINE (kè ne) n. f. Espèce de phaéton 
Qu de char à bancs à quatre roues. dont les deux 
sièges, l'un avec capote, sont interchangeables. 

AMERICA NISER 
(zé; v. t. Donner lè carac- 
tere américain. N’amé- 
ricamiser v.pr. Prendre 
les mœurs américaines. 

AMERICANISME 
(nis-me) n. m. Manière 
d'etre des Américains. 
Admiration outrée des 
mœurs américaines. 
Science, étude des anti- 
quités américaines. Mot, 
tournure en usage en- 
Amérique. 

AMÉRICANISTE n. Celui, celle qui s'occupe 
de l'ctude des questions américaines. 

AMERIR v. i Se dit d'un hydravion qui se pose 
à la surface de l'eau. 

AMERTUME (môr) n. f. Saveur amère. Fig. 
Afiliction : les amertumes de la vie. Aigreur : criti- 
quer avec amertume. ANT. Amémité, douceur. 

AMETHYSTE (tis-te) n.f. (du gr. amethusios, qui 
n'est pas ivre). Variétė violette de quartz. ainsi noni- 
mée parce que les anciens lui attribuaient la pro- 
prière de préserver de l'ivresse. 

AMÉTROPE adj. Qui est atteint d'amétropie. 

AMETROPIE (pi) n. f. (du gr. u priv., métron, 
mesure, et Ôps, œil). Anomalie de la réfraction ocu- 
laire ‘myopie et hypermétropie). 

AMELRLEMENT (man) n. m. Ensemble de meu- 
bles garnissant un appartement. ete. 

AMEURBLIR v. t. Dr. Convertir en biens meubles. 
Faire entrer ses immeubles dans la communaute. 
Agric Rendre une terre plus meuble, plus légère. 

AMEUBLISSEMENT (bli-se-man) n. m. Action 
d'ameublir. 

AMELLONNER (/0-né) v. tr. Mettre en meules le 
foin, la paille ou les céréales moissonnées. 

AMEUTEMENT (man) n. m. Action d'ameuter. 

AMEUTER (ré) v. tr. Assembler des chiens cou- 
rants pour la chasse, ou les jeunes chiens avec les 
vieux pour les dresser. Par eri. Soulever, attrouper.: 
ameuter le peuple. ANT. Apaiser. 

AMI, En. (lat. amicus). Avec qui on est lié d'une 
affection réciproque. Fuy. Partisan : ami de la véritr. 
Adj. Propice, favorable : voir amie; rivage am ; 
vents amis. ANT. Eumemi. 

AMIABLE adj. Affectueux, gracieux : arcueil 
amiable. (Vx.) Qui a lieu par la voie de la concilia 
tion - partage amiable. A l'amiable loc. adv. De 
gre à gré. amicalement : vendre à l'amiable. 

AMIABLEMENT (man) adv. De façon amiable. 

AMIANTE n. m. (du gr. amiantos, incorruptible). 
Variété blanche d'asbeste. — Les anciens regar- 
daient l'amiante comme une espèce de lin incombus- 
tible : ils le cardaient. le filaient et en faisaient des 
serviettes, etc., sa l'on passait au feu pour les 
nettoyer. C'est dans une toile d'amiante quils 
brûlaient les corps des personnages dont ils voulaient 
conserver les cendres séparées de celles du bûcher. 
Entre autres applications, on sen sert, aujourd'hui, 
en mécanique. pour garnir les joints qui sont desti- 
nes à ètre portés x une température élevée. 

AMIANTIN, E adj. Fait d'amiante : 
amiantin. 

AMIBE n. f. Protozoaire microscopique des eaux 
donves et salées, se mouvant à l'aide de pseudo- 





Américaine. 


ridrau 


es. 

AMICAL, E, AUX adj. Inspiré par l'amitié : con- 
seils amicaux. ANT. Hostile. 

AMICALEMENT (mun) adv. De façon amicale. 

AMICT (mi) n. m. (lat. amictus). Linge bénit 
qui couvre le cou et les épaules du prètre à la 


wesse. 

AMIDE n. f. Chim. Classe de composés qui diffe- 
rent des sels ammoniacaux par la substitution de 
radicaux acides à l'hydrogene de l'ammoniac. 

AMIDOL n. m. Chlorhydrate de diamidophénol 
employé en photographie comme réducteur. 

AMIDOX n. m. (gr. amulon). Féeule que l'on re- 
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tire le plus souvent des graines de céréales. (Délayé 
dans l'eau. il sert à faire de l'empois.} 

AMIDONNAGE (je) n. m. Action d'amidonner. 

AMIDONNER (do-né) v. tr. Enduire d'amidon. 

AMIDONNERIE (do-ne-ri) n. f. Usine où l'on fa- 
brique de l'amidon. ! 

AMIDONNIER (do nié), ERE n. Personne qui 
fait, vend de Jarmidon. Adj. et n. Se dit d'une variété 
de blé analogue à l'épeautre. 

AMINCIR v.tr. Rendre plus mince : 
amincit la taille. ANT. Epaissir, 

AMINCISSEMENT (si-se- 
man) n.m. Action d'amincir. ANT. 
Epaisnissement. 

AMINE n. f. Composé basique 
obtenu par la substitution d'un 
radical alcoolique à l'hydrogène 
de l'ammoniac, 

AMIRAL n. m. (de l'ar. amir, 
chef). Officier du grade le plus 
élevé dans la marine de l'Etat. 
Amiral, ou adjectiv. Vaisseau 
amiral, monté par un amiral. 

AMIRALAT (la) n. m. Dignité 
d'amiral. 

AMIMALE n. f. Femme dun 
uniral. 

AMIRAUTE (r6) n.f. Dignité de grand amiral : 
pa venir d l'amirauté. Tribunal maritime : les jugrs 
de l'amirauté. Administration superieure de la 
marine : Conseil d'umiruuté. 

AMISSIRILITE (mis!) n, f. Dr. Qualité de ce 
qui est amissible. 

AMISSIRLE (nii-si-ble) adj. (de amission). Dr Qui 
peut élire perdu. ANT. Inamissible. 

AMISSION Qui-si-on;n.f. (lat. amissio). Dr.Perte 

AMITIE n. f. (lat. amicilia). Attachement mutuel. 
Plaisir, bon office : fuites-moi l'amitié de... PI. Ca- 
resses, paroles oblig-antes : 1/ wia fait mille amiturs. 
ANT. Inimitié, haine, avernion. 

AMMAN (a-man) n. m. Chef de village, dans cer- 
taines parties de la Suisse, | 

AMMOCETE (am'-mo) n. f. Nom vulgaire de la 
larve de la lamproie. (On dit aussi LAMPRILLON.) 

AMMODYXTE (am'-mo) n. m. Genre de poissons 
de mer, qui vivent enfoncés dans le sable (équille) 

AMMONIAC (am'-mo-ni-ak). AQUE adj. Gaz an 
moniac, formé d'azote et dhydrogene combinés 
‘AIl. Sel ammoniac,chlorhydrate d'ammoniaque ou 
chlorure d'ammonium. Gomme ammoniaque, gomme 
résine, produite par le dorème ammoniac (Afrique). 

AMMOYIACAL., E, AUX (am-mo) adj. Chim. Qui 
contient de l'ammoniaque : dissolution ammuniacale; 
odeur ammoniacale ; sel ammoniacal. 

AMMONIACE, E (am'-m0) adj. Qui contient de 
l'ammoniaque. 

AMMONIAQUE (am'-mo ni-a ke) n. f. Dissolution 
du gaz ammoniac dans l'eau, vulgaire- 
ment appelée alcali volatil. Le gaz 
ammoniac lui-même. (Quelques -uns 
font ce mot masc.) — L'ammoniaque 
coupée d'eau dégraisse les étoffes. 
Pure, elle cautérise les piqûres, les 
morsures. 

AMMONITE (am'-mo) n. f. Genre 
de coquilles fossiles. vulgairement 
appelées autrefois cornes d' Ammon. 

AMMONIUM (am -mo-ni om )n.m., Metal hypothé- 
tique des sels ammoniacaux. 

AMMONIURE (am'-mo) n. m. Corps formé par 
la combinaison de quelque oxyde avec lammoniaque. 

AMMOPHILE (aum-mo) n. m. Insecte hyÿmeuo- 
ptère porte-aiguillon, qui vit dans les lieux sablon- 
neux et se nourrit de chenilles. 

AMNESIE (am-né-:i) n. f.(du gr. a priv.. et 
mnésis,mémoire). Diminution ou perte de la mémoire. 

AMNESIQUE dj. Atteint d'amnesie. 

AMNICOLE (am -ni) adj.(du lat, amnis, Neuve. et 
colere, habiter). Hist. nat. Qui vit, qui croit sur le 
bord des eaux : plante amnicole. 

AMNIOS (085, n. m. (gr. amnion). La plus interne 
des membranes qui enveloppent le fœtus, chez ls 
mammifères, les vuiseaux et les reptiles. 
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AMNIOTIQUE (am'ni-o-{i-ke) adj. Qui appartient 
à l'amnios : liquide amniotique. 

AMNISTIABLE (am'-nis-{i) adj. Qui peut, qui 
doit être amnistié : prisonniers amnistiables. 

AMNISTIE (am'-nis-({) n. f. (du gr. amméstia, ou- 
bli). Pardon général. Acte du pouvoir législatif qui 
efface un fait punissable, arrête les poursuites, anéan- 
tit les condamnations. (La grâce accordée par le chef 
de l'Etat supprime l'exécution de la peine, mais laisse 
subsister les effets de la condamnation ; l'amnistiz 
änéantit et la punition et le fait qui en est la cause.) 


__ AMNISTIÉ (am'-nis-li-é), E n. Personne qui a été 

l'objet d'une amnistie. | 
AMNISTIER (am -nis-fi-d) v. t. (Se sonn comme 

prier.) Accorder une amnistie. Par ext. Pardonner. 

i AMODIATAIRE (tè-re) n. Qui prend une terre 
ferme. 
AMODIATEUR, TRICE 0. Qui cède une terre 

par amodiation, 

AMODIATIOKX (si-on) n. f. Action d'amodier. 

AMODLER (di-é) v. t. (préf. ad, et lat. modium, 
boisseau.-- Se conj. comme prier.) A fermer une terre 
moyennant une redevance en denrées ou en argent. 

AMOINDRIR vy. t, Rendre moindre, diminuer : 
la maludie amoindrit Les forces. S'amoiwdrir v, pr. 
Devenir moindre. ANT. Agrandir, accroître. 

AMOINDRISSEMENT (dri-se-man) n. m. Dimi- 
nution. ANT. Accroissement, grandissement. 

AMOLIR (mo-lir) v. t. Rendre mou : le feu 
amollit la cire. Fig. Rendre efféminé, affaiblir : {e 
repos anollit. ANT. Durcir. 

AMOLLINNANT (mo-lisan), E adj. Qui amollit : 
plaisirs amutlissants ; la paresse est amollissante. 

ANIOLLIUSEMENT (man) n. m. Action d'amollir. 

AMOME n. m. Genre de plantes monocotylédones 
dont la graine est dite maniquelte, graine de paradis. 

AMONCELER (lé) v. t. (Prend deux l devantune 
syllabe muette : il amoncelle, nous amoncellerons.; 
Accumuler, entasser : Les vents amoncellent le sable. 
ANT Disperser, éparpiller, disséminer., 

AMONCELLEMENT (sé-le-man) n. m. Action 
d'amonceler. ANT. Eparpillement, dispersion, 

AMONT (mon) n. m. (préf. ad, et lat. mons, mon- 
tis, montagne). Côté d'où descend un cours d'eau. 
En amont de loc. prép. Au-dessus de: Orléans est 
en amont de Blois. ANT. Aval. 

AMONTILLADO n. m. Un vin de Xerès. 

AMORAL, E, AUX adj. (du gr. a priv., et de 
moral). Qui n'a pas la notion des prescriptions 
morales. (Ne pas confondre avec immoral.) 

AMORÇAGE n. m. Action d'amorcer. 

AMORCE n. f. (préf. ad, et lat. morsus, action de 
mordre). Appåt ; ce qui attire. Poudre qu'on mettait 
dans le bassinet d'une arme à feu pour enflammer 
la charge. Fig. Tout ce qui attire en flattant. 


AMORCER (sé) v. tr. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il amorca, nous amurçons.) Gar- 
nir d'une amorce. Jeter de l'amorce sur un point dè- 
terminé d'un cours d'eau pour y attirer le poisson. 
Verser de l'eau dans une pompe pour la faire fonc- 
tionner. Fig. Attirer par des choses qui flattent : 
amorcer par la louange. Mettre en train : amorcer 
une affaire. 

AMORCEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 
amorce, au pr. et au fig. 

AMORÇOIR n. m. Outil, sorte de tarière pour 
commencer un trou dans le bois. Pèch. Ustensile à 
l'aide duquel on amorce. 

AMORDANCER (sé) v. t. Syn. do MORDANCER. 

AMOROSO adv. (mot ital.). Mus. D'une manière 
tendre : chanter amoroso. 

AMORPHE adj.(du gr.a priv., et morphé, forme). 
Se dit des substances qui n'ont point de torme ré- 
gulière et déterminée : l'état amorphe du phosphore. 

AMORPHIE /i) n. f. (de amorphe). Difformité. 
Absence de forme. 

AMORTIR vy. tr. (rad. mort). Rendre moins vio- 
lent : amortir un coup. Affaiblir : l'âge amortit les 
passiona Amortir une rente, l'éteindre en en payant 

e capital. Amortir les viandes, les rendre plus ten- 
dres. ANT. Attiser, aviver. 

AMORTISSABLE (ti-sa-ble) adj. Qui peut être 
amorti : ren/e amortissable. 

AMORTISSEMENT (ti-se-man) n. m. Extinction 
graduelle d'une rente, d'une dette, etc. Caisse 
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d'amortissement, caisse dont les fonds sont destinés 
à l'extinction graduelle de la dette publique. Archit. 
Toute œuvre qui finit le comble d'un bâtiment. 

AMORTISSEUR (tiseur) n., m. Dispositif qui 
permet d'amortir les trépidations d'un moteur, les 
chocs, les sons, etc. 

AMOUILLANTE (2/2 mil.) adj. f. Se dit des vaches 
qui vont vêler ou qui viennent de vêler. 

AMOUR n. m. (lat. amor ; de amare, aimer). Sen- 
timent par lequel le cœur se porte vers ce qui Ini 
plait fortement : umour de la patrie, de la vertu. 
Penchant dicté par les lois de la nature: amour 
maternel. filial. Passion : amour des arts.— Amour 
est masculin au singulier et féminin au pluriel : 
un amour. insensé ; des amours insensées. Il reste 
masculin au pluriel (mais prend une majuscule), 
lorsqu'il désigne les différentes formes de Cupidon, 
fils de Vénus, où les tableaux, les statues repré- 
senfant ce dieu : sculpter de petits Amours. ANT. 
Aversiou, horreur. 

AMOURACHER (ché) v. tr. Inspirer un amour 
soudain et passager. S‘amouracher v. pr. S'épren- 
dre d'une folle passion. 

AMOURETTE (ré-le) n. f. Amour passager. Moelle 
épinière du mouton et du veau, dont on fait des gar- 
nitures dans la préparation de certains mets. Bot. 
Nom vulgaire du muguet et de quelques plantes des 
champs. Bois d'amourette, V. MIMOSA. 

AMOUREUSEMENT (ze man) adv. Avec amour. 

AMOUREUX, EUSE (reĝ, eu-ze) adj. Qui aime 
avec amour, avec passion. N. Amant, amante. 

AMOUR-PROPRE n. m. Amour de soi (V x.) Opi- 
nion avantageuse de soi. Sentiment qu'on a de sa 
dignité, de sa propre valeur. PI. des amours-propres. 

AMOVIBILITE n. f. Etat de ce qui est amovible. 
ANT. Innamovibilite, 

AMOVIRBLE adj. (du lat. amovere, déplacer). Qui 
peut être changé de place ou destituéë, en parlant de 
tonctionnaires. Qui peut être déplacé: roue amo - 
vible. ANT. Imnmovible. 

AMPEÉLIDÉES (an, dé) n. f. pl.{du gr. ampelos, 
vigne). Famille de plantes, dont le type est la vigne. 
S. une ampélidée. 

AMPELOGRAPHE n. m. Ecrivain qui s'occupe 
d'ampélographie. 

AMPELOGHAPHIE (an. fi) n.f. (du gr. ampelos, 
vigne, et graphein, décrire). Description de la vigne. 
Etude de la vigne et de ses caractères. 

AMPERE (an) n. m. (de Ampère n. pr.). Phys. 
Unité pratique d'intensité des courants électriques. 
(Abrév. A.) 

AMPERE-HEURE n. m. Unité électrique de 
quantité. (C'est la quantité d'électricité qui traverse 
un conducteur en unce heure, quand l'intensité du 
courant est de un ampère.) PI. des amperes-heure. 

AMPEREMETRE (an) n. m. Galvanomètre des- 
tiné à mesurer l'intensité d'un courant électrique. 

AMPHIBIE (an-/i-bf) ad). (gr. amphi, doublement, 
et bios, vie). Qui peut vivre dans l'air et dans l'eau 
(grenouille. crocodile, etc.), N. m. : un amphibie. 

AMPHIBIENS (an-f-bi-in) n. m. pl. Syn. BATRA- 
CIENS. 

AMPHIBOLE lan-f) n.f. Minér. Silicate double 
de chaux et magnésie, coloré par des oxydes et que 
l'on trouve dans un grand nombre de roches (dites 
amphiboliques). 

AMPHIBOLOGIE (an, jt) n. f. (du gr.amphibolos, 
ambigu, et logos, discours). Construction vicieuse qui 
fait qu'une phrase présente deux ou plusieurs sens 
différents : je porte des bonbons à mes enfants qui 
sont dans la poche de mon habit. 

AMPHIBOLOGIQUE (an) adj. A double sens : 
oracle amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT (an, ke-man) adv. 
D'une manière amphibologique.…. 

AMPHIRBRAQOLE (an) n.m. Pied formé d'une lon- 
gue entre deux brèves, dans la poésie grecque et latine. 

AMPHICTYON (an-Ak-si-on) n. m. Membre de 
l'amphictyonie. 

AMPHICTYONIDE (an-/fik-si-0) adj. Se disait des 
villes grecques ayant droit d'envoyer un représen- 
tant au conseil des amphictyons. 

AMPHICTYONIE SDS oh n. f. Droit 
qu'avaient certaines villes de la Grèce d'envoyer un 





AMP — 39 - AMY 


apasi au conscil des amphictyons. Ce conseil lui- 
méme. V. Part. hist. 

AMPHICTYONIQUE (an-fik-si-o) adj. Qui a rap- 

rt aux amphictyons. 

AMPNIGAME (an) adj. (du gr. amphi, double- 
ment, et gamos, mariage). Qui a les deux sexes. 

AMPHIGASTRE (an fi-għas-tre) n. m. Bot. Ap- 
pendice foliacé de certaines hépatiques. 

AMPHIGENE (an) adj. Bot. Sc dit des plantes 

ui poussent en tous sens pendant la germination 
p apang champignons, lichens). Chim. Corps qui 
donne avec les bases des composés basiques ou acides. 

AMPHIGOURIX (an) n. m. Langage ou écrit 
obscur, embrouillé, inintelligible. 

AMPHIGOURIQUE (an) adj. Obscur : style am- 
phigourique. 

AMPRIGOURIQUEMENT (an, ke-man) adv, 
D'une manière amphigourique. 

AMPHIOXUS (an, Xsuss) n.m. Animal marin 
pisciforme, qui représente le premier échelon des 
vertébrés et qui se trou- 
ve sur les côtes sablon- 
neuses de France. 

AMPHIPODE (an)n. 
m. Crustacé caractérisé 
par deux sortes de pattes qui lui servent à sauter et 
à nager. (11 habite les eaux donces et salées.) 

AMPHIPTERE (on) n. m. Blas. Serpent ou dra- 
gon ailé, qu'on voit dans nombre d'armoiries. 

AMPHISARQUE (an fi zar kr) n. m. Fruit indé- 
hiscent sec a l'extérieur, pulpeux à l'intérieur. 

AMPHIABENE (an fis hé ne) n. m. (du gr. am- 
phis, des deux côtés, et bainein, marcher). Reptile 
saurophidien, qui rampe dans les fourmilières afri- 
caines et américaines. Blas. Serpent dont la queue 
est terminée par une seconde tête. 

AMPHISCIEN (anis siin) n. m. (gr. amphi, des 
deux côlés, et skia, ombre). Habitant de la zone 
torride, qui, par cette raison, projette son ombre 
en un temps de l'année vers le midi et en l'autre 
vers le nord. 

AMPHITUÉÂTRAL, E, AUX (an) adj. Qui a rap- 
port à l'amphithéätre. 

AMPHITREÂTRE (an) n. m. (gr. amphi, autour, 
et theatron, theåtre). Partie d'un théâtre en face 
de la scène. Lien garni de gradins, où un professeur 
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Amphithéâtre. (Vue et coupe du Colisée de Rome.) 


fait son cours. Chez les Romains, vasle enceinte 
ronde ou ovale, avec des gradins, pour les fètcs 
publiques. Terrain en amphithéâtre, qui va a 
en selevant graduellement. Amphithéåtre 
anatomique. salle de dissection. 
AMPHITRYON (an) n. m. (de Amphi- 
tryon n. pr.). Celui chez qui l'on dine. V. 
Part. hist. 
AMPHORE (an) n.f. (lat. amphora). Vase 
antique. de forme ovoide et à deux anses. 
AMPLE (an-ple) adj. (lat. amplus). Large. 
Fig. Au dela de la mesure commune . ample 
repas, ample récit. ANT. Etroit, resserré. 
AMPLECTIF,IVE (an-plel) ad}. (du lat. 
amplecti, embrasser). Bot. Se dit des orga- 
nes qui en embrassent dautres d'une façon 
complete, comme les feuilles dans la préfoliation. 
AMPLEMENT (an, man) adv. Dune manière 
ampie, ANT. Etroitement, petitement. 
AMPLEUR (an) n. f. Qualité de ce qui Tranpe: 
large. Fig. Abondance, élévation, en parlant du lan- 
gage. du style, des idées, 
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AMPLEXICAULE (an plèk-si-kô-le) adj. Bot. Se 
dit des feuilles, pédoncules, pétioles, stipules, etc. 
lorsqu'ils embrassent la tiga. 

AMPLIATEUR (41) n. m. Qui faitune ampliation. 

AMPLIATIF,IVE en adj. (de ampliation). Qui 
augmente, qui ajoute. Dr. Se dit du duplicatum 
authentique d'un acte. 

AMPLIATION (an, si-on) n.f. Action de rendre 
plus ample. Dilatation, augmentation. Dr. Double 
d'un acte. 

AMPLIFIANT (an-pli-f-an), E adj. Qui grossit 
les objets : verre amplifiant. 

AMPLIFICATEUR, TRICE (an) adj. Qui am- 
plifie,exagère. N. m. Phot. Syn. de AGRANDISSEUR. 

AMPLIFICATIF, IVE (an) adj. Qui sert à agran- 
dir, à grossir : le télescope est amplificatif. 

AMPLIFICATION (an, si-on) n. f. Développement 
d'un sujet donné. Grossissement du volume apparent 
des objets. Fig. Exagération. ANT. Réduction. 

AMPLIFIER (an-pli-fi-é)v.t. (du lat. amplificare, 
étendre, augmenter. — Se conj. comme prier.) 
Etendre par le discours. Exagérer. ANT. Abréger, 
reduire. 

AMPLISSIME (an-pli-si-me) adj. (lat. amplissi- 
mus). Très considérable. Autrefois, titre honorifique 
du recteur de l'Université de Paris, 

AMPLITUDE (an) n. f. Degré d'ampleur. Ampli- 
tude du jet, corde de la ar er dun projectile. 
Grandeur angulaire : l'amplitude des ie. 
lations du pendule. 

AMPOULE (an) n. f. (du lat. ampul!a, 
sorte de vase). Petite tumeur constituée par 
une accumulation de sérosité sous l'épi- 
derme. Ne pas se faire d'ampoules aux 
mains, travailler mollement. Anat. Dila- Ampoule 
tation, rendement d'un conduit. Petite Aole praa, 
renflée. terminée en pointe, qu'on ferme à la lam 
d'émailleur après introduction du liquide. Petite 
fiole renñée, en général. Vase de verre, qui ren- 
ferme le conducteur d'une lampe électrique. Salute 
ampoule. V. Part. hist. 

AMPOULE, E (an) adj. Boursouflé, emphatique : 
style, discours ampoulé. ANT. Naturel, simple. 

AMPUTATION (an, si-on) n. f. Action d'amputer. 
A ride E (an) adj. et n. Qui a subi une ampu- 

ion. 

AMPUTER (an-pu-fé) v. t. (du lat. amputare, cou- 
per). Chir. Enlever, à l'aide d'instruments tranchants, 
un membre, un organe, etc. 

AMULETTE (mu-lè-le) n. f. (lat. amuletum; de 
amoliri, écarter). Objet que l'on porte sur soi par 
superstition et auquel on attribue un effet préservatif. 

AMUNITIONNEMENT (si-o-ne-man) n. m. Action 
d'amunitionner. Son résultat. 

AMUNITIONNER (si-o-né) v. t. Pourvoir des 
munitions nécessaires : amunilionner une citadelle. 

AMURE n. f. Mar. Coin d'une basse-voile fixé du 
côté d'où vient le vent. Co qui fixe ce coin. 
Changer d'amures, virer de bord. 

AMURER (ré) v. t. Raidir l'amure d'une voile. 
Tendre l'amure d'une voile du côté d'où vient le vent : 
amurer à tribord, à bäbord. 

AMUSARLE (za-bl/e) adj. Qui peut être amusé. 

AMUSANT (zan), E ad). Qui amuse : récit amu- 
sant. ANT. Eunuyeux. 

AMUSEMENT (ze-man) n. m. Action d'amuser, 
de samuser. Ce qui amuse, distrait. ANT. Ennai. 

AMUSER (236) v.tr. (de å, et muser). Divertir : amu- 
ser les enfants. Récréer : amuser l'esprit. Fig. Abuser, 
tromper par des feintes : amuser l'ennemi. Duper, 
repaitre de vaines espérances : amuser par des pro- 
messes. S'amuser v.pr. Se divertir; perdre soutemps: 
s'amuser en roule. ANT. Ennmuyer, contrarier. 

AMUSETTE (z2-te) n. f. Petit amusement. Petite 
bagatelle qui amuse. Jouet. À 

AMUSEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. Qui amuse, qui 
divertit. 

AMUSOIRE (:oire) n. f. Moyen d'amuser. 
(Peu us.) 

AMYCTIQUE adj. Se dit des topiques corrosifs : 
onguent amyrtique. N. m, : un amyctlique. 

AMYGDALE n. f. (du gr. amuydalé, amande.) 
Anat. Glande en forme d amande, située de chaque 
côté de la gorgo : les amygdales sont spongicu:cs. 
V. BOUCHE, 
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AMYGDALEES /l¿) n. f. pl. Famille de plantes, 
dont le type est l'umandier. S. une amygdalée. 

AMYGDALIN, E adj. Dans lequel il entre des 
amandes : sirop amygdalin. 

AMYGDALITE n. f. Inflammation des amygdales, 
appelée aussi angine, esquinancie. 

AMYGDALOÏDE (/o-i-de) adj. Se dit de roches 

ui conticnnent de petits corps blancs en forme 

amande, N. f. : une amygdaloïde. 

AMVYLACE, E adj. De la nature de l'amidon. 

AMYLE n. m. (du gr. amulon, amidon). Chim. 
Radical qui enire dans la constitution des composés 
amyliques. 

AMYLENE n. m. Corps composé, liquide à la 
température ordinaire, À odeur éthérée, que l'on 
obtient en décomposant l'alcool amylique. 

AMYLIQUE adj. m. Se dit d'un alcool qui se pro- 
duit dans la fermentation de la fécule de pomme de 
terre et de ses dérivés : l'aicool umylique est uti- 
lisé dans l'ertraction de la paraffine des goudrons 
de hnuille. 

AMYLORACTER (bak-tèr) n. m. Microbe anag- 
robie très répandu, qui agit sur les matières sucrées, 
grasses. etc., et donne de l'acide butyÿrique. 

AMVLOIDE (/o-i-de) adj. (du gr. amulon, amidon, 
ot cidus, forme). Se dit d'une substance, en appa- 
rence amylacée, qui se rapproche des albuminoides 
et qui infiltre divers organes, tels que le foie, la rate, 
le rein, à la suite de certaines maladies. 

AMYLOMYCEN (sè5s) n. m. Espèce de mucor 
qui transforme l'amidon en sucre et joue un rôle 
important dans la fabrication de l'alcool de grain. 

AMYLOSE (/6-ze) n. f. Maladie dans laquelle les 
organes sont infiltrés de substance amyloide. (On 
dit aussi MALADIE AMYLOIÏDE.) 

AN n. m. (lat. annus). Année. (V. ce mot.) Le jour 
de l'an, le 1er janvier. Bou au, mal au, compensa- 
tion faite des bonnes et des mauvaises années. Pl. 
Vieillesse, temps : l'outrage des ans. 

ANA n. m. Recueil de bons mots. P1. des ana. 

ANABAPTISME (ba-fis-me) n. m. Doctrine des 
anabaptisles. 

ANABAPTISTE (ba-tis-te) n. et adj. (gr ana, de 
nouveau, et baytisein, plonger dans l'eau;. Membre 
d'une secte politique et religieuse du xvie siècle : 
un anabaptiste; ductrine anabaptiste. — Les ana- 
baptistes, issus du protestantisme, rejetaient ie bap- 
tème des enfants comme inefficace et soumettaient 
leurs adeptes à un second baptême. Ils eurent pour 
chefs Thomas Munzer, Jean de Leyde, choisirent 
Munster comme centre de leur action et furent en 
butte aux persécutions. V. Part. hist. 

ANACARDE n. m. Fruit de l'anacardier. 

ANACARDIACEES n. f. pl. Bot. Famille de 
plantes dialypétales. 

ANACARDIER (di-é) n. m. Bot. Genre de téré- 
binthacées. (L'espèce type américaine fournit l'ana- 
carde ou noir d'acajou, dont l'amande est comes- 
tible et dont le péricarpe donne une huile caustique.) 

ANACHORETE (ko) n. m. (du gr. ana, à l'écart, 
et khôrein, se retirer). Religieux qui vit seul dans la 
solitude. Celui qui mène une vie très retirée. 

ANACHORETISME (Lo-ré-tis-me) n.m. Existence 
d'anachorète. Amour pour la vie d'anachorete. 

ANACHMONIQUE (kro) adj. Entaché d anachro- 
nisme. 

ANACHRONISME (Xro-nis-me\ n. m. (du gr. ana, 
cn arrière, et kAronos, temps). Faute contre la chrono- 
logic. Erreur dans la date des événements. Chose non 
conforme aux mœurs d'une époque. 

ANACOLUTRE n. f. Gramm. Ellipse par laquelle 
on omet dans unc phrase le corrélatif d'un mot ex- 
RSS qui dort dine, pour celui qui dort dine. 

vur de phrase où la construction grammaticale 
change brusquement : 

Et, pleurés du vieillard. il grava sur leur marbre... 
Ce que je viens de raconter. (La For.) 

ANACONDA n. m. V. EUNECTE. 

ANACOSTE (kos-te) n. f. Etoffe dont la chaine et 
la trame sont en laine et à double croisure. 

ANACREONTIQUE adj. Léger, gracieux, bachi- 
que, dans le goût des odes du poète Anacréon. 
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ANACHEONXTISME (tis-me) n. m. Imitation de la 
poésie Sp TR aa 

ANACHOUSE | -5.) n. f. (gr. ana. avant, ct 
krousis, action de frapper). Mus. Notes initiales d'un 
rythme, qui précèdent la première barre de mesure 
ct mènent au premier temps fort. 

ANADYOMENE adj.(du gr. anaduomai,j' émerge). 
Surnom donné à Vénus, sortie de l'écume de la mer. 

ANAEROBIE (hf) adj.(gr.an,sans. a-r, air, et bios, 
vie). Se dit d'organismes microscopiques pouvant 
vivre dans un milieu privé d'air. ANT. Aérobie. 

ANAGLYPHE où ANAGLYPTE n.m.(gr.anaglu- 
phos). Ouvrage ciselé ou sculpté en relief. Photogra- 
phie ou projection stéréoscopique en deux couleurs. 

ANAGNOSTE (gjhnos-te) n. m. A Rome, esclave 
chargé de lire à haute voix pendant le repas, le bain. 

ANAGOGIE (ji) n. f. (gr. ana, en haut, et agógos. 
qui conduit). Interprétation des Ecritures, par la- 
quelle on s'élève du sens littéral au sens mystique, 

ANAGOGIQUE adj. Qui tient de l'anagogie. 

ANAGOGISTE |Jis-le) n. m. Celui qui s occupe de 
l'anagogie. de l'interprétation des saintes Ecritures. 

ANAGHAMMATIQUE (gram -ma) adj. Qui tient 
de l'anagramme. 

ANAGHAMMATIQUEMENT (gram'-ma:-li-ke- 
man) adv. D'une manière anagramuaticue. 

ANAGRAMME (gra-me)n.f. (du grana, marquant 
renversement, et gramma, lettre). Mot formé par la 
transposition des leltres d'un autre mot: l'anagrant- 
me du mot gare est rage. celle de signe est singe. 

ANAGYRE n. m. Genre de légumineuses papilio- 
nacécs, dont le type est un arbrisseau européen dit 
bois puant, à cause de son odeur, 

ANAL, E, AUX adj. Qui a rapport à l'anus. 

ANALECTES n. m. pl. (du gr.analektos, recueilli). 
Morceaux choisis d'un ou de plusieurs auteurs. 

ANALEPSIE (lèp-st) n. f. (gr. analepsis). Retour 
des forces après une maladie. Convalescence. 

ANALEPTIQUE (/ép) adj. Qui a les propriétés de 
l'analepsie. N. m.: un analeptique. 

ANALGESIE (zÍ) ou ANALGIE (jf) n. f. (gr. an, 
sans, et algos, douleur). Perte de la sensibilité à la 
duuleur. 

ANALGÉSINE n. f. Pharm. Syn. de ANTIPYRINE. 

ANALGESIQUE ou AVALGIQUE adj. ct n. Qui 
produit Fanalgėsie. N. Insensible à la douleur: 

ANALOGIE /ji)n.f. (du gr-analogia. rapport). Rap- 
port, ressemblance. similitude particlle d'une chose 
avec une autre : la langue italienne a beaucoup 
d'analogie avec la langue latine. Par analogie, 
d après les rapports qui existent entre les choses : 
juger, raisonner par analogie. ANT. Différence. 

ANALGOGIQUE adj. Qui tient de l'analogie. 

ANALOGIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière analogique. . 

ANALOGISME (jis-me) n. m. Raisonnement par 
voie d'analogie. 

ANALOGUE ({0-ghe) adj. Qui a de l'analogie, de la 
ressemblance avec auire chose. ANT. Dissembinhle. 

ANALPHABETE adj. Illettré (néol.). 

ANALYMABLE (za-//{e) adj, Qu'on peut analyser. 

ANALYSE (/{i-ze)n.f. (du gr. unalusis, décomposi- 
tion}. Décomposition d'un corps en ses principes 
constituants ; analyse de l'eau, de l'air, etc. Résu- 
mé, compte rendu d'un texte, d'un livre, d'un dis- 
cours. Philos. Méthode qui va du composé ‘au 
simple, Gram. Décomposition du discours en ses 
éléments significatifs et étude des rapports que ces 
éléments ont entre eux : on distinque trais #ortes 
d'analyse : l'analyse du mot, l'analyse de la propo- 
sition et l'analyse de la phrase. Math. Analsan 
mathématique, alsébre pure où toute autre partie 
de la science : grométrie, mécanique, ete.. soumise. 
aux calculs alg-briques. Analyse tranacendante, 
unalyso infinitesimale, le calcul différentiel ou 
intégral. ANT. Nynthèse.. 

ANALYSER |:6) v.tr. Faire une analyse : décom- 
poser un tout en ses parties. ANT. Nynthétiser. 

ANALYSEUR n. m. Homme qui a la manie de 
l'analyse. Appareil servant à analyser certains phé- 
nomènces. 

ANALYSTE (liste) n. m. Qui est versé dans l'a- 
nalyse, surtout l'analyse mathématique. 

ANALYTIQUE adj. Qui procède par voic d'ana- 
lyso : méthode analytique, par opposition à méthode 
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synthétique. Langues analytiques, celles qui expri- 
ment par des mots et des signes distincts les di- 
verses idées et les rapports qui les lient. Géométrie 
analytique, application de l algèbre à la géométrie. 

ANALYTIQUEMENT (le mean) adv. Dune ma- 
nière analytique. 

ANAMNENTIQUE /nam'-nès-ti-ke) adj. (gr. ana, 
en arrière, et mirmnéskein, faire souvenir). Se disait 
des remèdes que l'on croyait propres à rendre la mé- 
maire. N.m.: un anamnestique. 

ANAMNIR nam -ni-é), Eadj. (du gr. an priv., etde 
amnios). Se dit des animaux qui n'ont pas d'amnios. 

ANAMORPHOME (/ó ze) n. f. Image grotesque, 
difforme, quand elle est observée d'un certain point. 

ANANAS (na-na) n. m, Plante de la famille des 
broméliacées, originaire d'Amérique, et qui fournit 
un fruit délicieux. Fruit de l'ananas : 
ananas au kirsch. 

ANAPESTE |és-le) n. m. Pied de vers 
grec ou latin, composé de deux brèves 
et d'nne longue, Adj. : pied anapeste 

ANAPESTIQUE. (pès ti-ke) ad). Se dit 
des vers grecs et latins composés dana 


estes. 
- ANAPHORE n.f.(gr.anaphora). Répé- 
tition qui consiste à recommencer par le 
mème mot divers membres d'une phrase. 
ANAPMYLAZLIE n.f. Augmentation 
de la sensibilité d'un organisme à nn poi- 
son où à une albumine, sous l'influence 
d'une réinjection de ce poison ou de cette albumine 
ANAPLASTIE [plas ti) ANAPLASIF. (zfin f 
(gr. anaplasis). Opération chirurgicale qui Consiste 
à restaurer des parties détruites au moyen d'autres 
parties empruntées au même individu. 
ANARCMIE (chf) n. f. (gr. an priv.. et archè, 
commandement). Systeme poli 
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ilique el social où lin- 
dividu se développe librement. émancipée de toute 
tutelle gouvernementale. Etat d'un pcuple qui na 
plus de chef, où le pouvoir gouvernemental est en- 
trave ou suspendu. Désordre, confusion. 

ANARCHIQUE adj. Qui tient de l'anarchie. 

ANAMCHIQUEMENT (kenan) adv. D'une ma- 
nière anarchique. 

ANARCHISER (zé) v. t. Exciter à l'anarchie. 

ANARCHISME (chis-me) n. m. Opinion, théorie 
des anarchistes. 

ANARCHISTE (chis-te) n. Partisan de l'anarchie. 
Ad) : doctrines anarchistes. 

ANAN (nası) n.m. Nom scientifiquedu genre canard. 

ANASARQUE /(zar-kz)n. f. (du gr. ana, au iravers, 
et sarr, sarlos, chair). Méd. Infiltration de sérosité 
dans le tissn cellulaire. Syn. de LEUCOPHLEGMASIE. 

ANASTIGMATE (nas-ligh-ma:-te) ou ANARTIG- 
MATIQUE (nastigh-ma) adj. Qui est dépourvu 
d astigmatisme : objectif anastigmate. (En parlant 
d'un objectif, on dit aussi ANASTIGMAT adj. m.,.et, 
substantiv.., un ANASTIGMAT.) 

ANASTOMOSE inas-(o-m0-3e) n. f. (gr. anastomé- 
sis). Anat. Abouchement de deux vaisseaux l'un dans 
l'autre. Filet de communication entre deux nerfs. 

ANASTOMOSER (8°) net ge v. pr. Se 
Joindre par les bouts en formant une anastomose. 

ANASTOMOTIQUE (nas-l0) adj. Qui tient de 
l'anastomose. 

ANASTROPHE (nas-tro-fe) n. f. Renversement de 
l'ordre naturel des mots. Ex. : me voici,pour voici moi. 

ANATHEÉMATIQUE adj. Qui est offert en expia- 
tion pour combattre les effets d'un anathème. 

ANATREMATISATION (za-si-on) n.f. Action d'ana- 
thématiser. Formule employée pour anathématiser. 

ANATHEMATISER (zé) v.tr. Frapper d'ana- 
thème, excommunier. Par ezt. Désapprouver, blå- 
mer avec force. 

ANATREME n.m. igr. anathèma). Excommunica- 
tion. Blåme solennel, malédictior. N. Personne frap- 
pée de celte malédiction. Adjectiv. : bulle d'anathème. 

ANATIDES n. m, pl. Famille d'oiseaux pr 
pèdes. dont le canard est le type. S. un anatidé. 

ANATIFE n. m. Genre de crustacés cirripèdes, 
dont on trouve souvent d'immenses quantités fixées 
sur les bois flottants en mer, 

ANATOUISHE re D. m. ( 
veau, et (okos, intérêt). Capitalisa 
duae somme prêtée. 
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ANATOMIE (an s, f. (gr. ana. à travers, et tome, 
action de couper). Etude de la structure des êtres 
organisés, À l'aide de la dissection . Vésale est un des 
créateurs de l'anatomie. Action de disséquer : faire 
l'anatomie d'un homme Fig. Analyse minutieuse 
Pièce d'aunatomie, partie d'un corps disséquée. Re- 

roduction en plâtre, en cire, d une partie d'un corps. 

ANATOMIQUE adj. Qui appartient à l'anatomie. 

ANATOMIQUEMENT (ke man} adv. D'une wa 
nière anatomique, en anatomiste. 

ANATOMISER (zé) v. tr. Faire l'anatomie. 

ANATOMINTE (mis-te) n. m. Celui qui s'occupe 
d'anatomie. 

ANATROPE adj. Bot. Se dit de l'ovule dont le 
micropyle est placée près du hile, tandis que | 
la chalaze esf a l'autre extrémité. 

ANCESTRAL (sès (ral), E, AUX adj. Qui 
appartient aux ancêtres. aux siècles écoulés. 

ANCÈTRES n. m. pl. (lat. ante, aupara 
vant, et cedere, marcher). Ceux de qui l'on 
descend, ceux qui ont vécu avant nous. S. : 
un ancétre, une ancélre. 

ANCHE n. f. (anc. allem. ancha). Lan- 
guette dont les vibrations produisent les 
sons dans certains instruments à vent. à 

ANCHILOPS (ki-lopes) n. m. (du gr. Anche. 
agkhi, proche, et “ps, œil). Méd. Petite tumeur dans 
l'angle interne de l'œil. 

ANCNITHERIUM (ki-té-ri.om') n. m. Mgmmifeère 
fossile, voisin des chevaux, apparu au cours de lu 
période miocène. 

ANCHOIS (choi) n. m. (espagn. anrhoa). Petit 
poisson de l'Atlantique et de la Méditerranée sA- 
lade d'anchois. (On con- 
serve Jl'anchois dans la 
saumure ou dans l'huile). 

ANCIEN,ENNE(st-in, 
è-nejadj. (dulat. ante, au- 
paravant). Qui existe de- 
puis longtemps, antique, 
vieux : meuble ancien. Qui a existé autrefois, mais 
qui n'existe plus : les écrivains anciens. Qui nest 
plus en fonctions : l'ancien préfet. N.m. Person- 
nage de l'antiquité : un ancien disait... PI. Vieil- 
lards : les anciens. ANT Nouveau, contemporain. 

ANCIENNEMENT (si-éne-man) adv. Autrefois, 
jadis. ANT. Actuellement. 

ANCIENNETEÉ (si-è-ne) 
n. f. Etat de ce qui est vieux, 
ancien : l'anciennelé dune 
loi. Priorité de récepuiondans 
un grade, un poste : avance- 
ment à l'anciennelé. ANT. 
Actualité, nouveauté. 

ANCILE n. m. Bouclier 
sacré que le roi Numa préten- 
dait être tombé du ciel et 
auquel, selon la légende était 
attaché le sort de Rome. 

ANCILLAIRE (/é-re) adj. 
(du lat. ancilla. servante). 
Fam. Qui a rapport aux ser- 
vantes. ' 

ANCIPITE, E adj. (du lat. 
anceps , ilis, à deux tran- 
chants). Qui a deux tranchants, comme un glaive. 

ANCOLIE (/f) n.f. Genre de renonculacecs des 
pays tempérés. qui donne de belles 
fleurs de couleurs varices. 

ANCRAGE n. m. Lieu pour ancrer. 

ANCRE n. f. (lat. ancora). Mar. 
Instrument en fer à deux becs. quon 
laisse tomber au fond de la mer 
pour fixer un navire. Pièce d horlo- 
gore servant à régler l'échappement. 

ièce de fer, passant dans l'anneau 
d'un tirant et servant à empêcher 
l'écartement des murs. Fiy, Ancre 
de salut, unique ressource. 

ANCRER :kré) v.i. Jeter l'ancre.V, 








Anchois. 





Ancolre, 





Ancre : 
A, organesu ; 


t. Attscheravecuneancre:ancrer une 
cheminée. Fig. Consolider. afermir. B, r A tige; 
ANCHURE n. f. Ensemble de l'an- p Oras, 


cre, ee ro et du jas. Pli qui se fait dans un 
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ANDABATE n. m. Gladiateur dont la tête était 
couverte d'un casque fermé et qui combattait à 
l'aveugle. 

ANDAIN (din) n. m. (de l'ital. andare, marcher). 
ses qu'un faucheur peut abattre à chaque pas 
qu'il fait. 

ANDALOU, SE (lou-ze) adj. et n. De l'Andalousie. 

ANDANTE ou ANDANTE (dan-te)adv. Afus. Mo- 
dérément. N. m. Air d'un mouvement modéré. PI. des 
andantés ou andantes. 

ANDANTINO adv. Mus. D'un mouvement plus 
animé que l'andante. N. m. Morceau joué dans ce 
mouvement. Pl. des andantinos. 

ANDOUILLE (dou, ll mll.) n. f. (lat. inductile). 
Boyau de porc rempli soit de tripes, d'intestins ou 
de chair du mème animal : andouille fumée ; an- 
douille truffée. 

ANDOUILLER (dou, 11 mll., é) n. m. Petite corne 
qui vient avec l'âge au bois du cerf, du daim et du 
chevreuil. 

ANDOLILLETTE (dou, ll mll., è-te)n. f. Petite an- 
douille : les andouillettes de Troyes sont renommées. 

ANDRINOPLE n. f. (de la ville d'Andrinople). 
Etoffe de coton bon marché, généralement rouge. 

ANDROCEKE 9 n. f. (gr. anér, andros, homme, 
et oikia, maison). Bot. Ensemble des organes måles 
d'une fleur. , 

ANDROGENIE (nf) n. f. (gr. anêr, andros, homme, 
et genesis, génération). Ce qui concerne la reproduc- 
tion de l homme. Succession des måles aux mâles. 

ANDROGYKNE n.m.et a4-(gr-anér.andros homme, 
et guné, femme). Qui tient des deux sexes. Bot. Se dit 
des végétaux qui réunissent à la fois des fleurs mâles 
et des fleurs femelles, comme le noyer, le noisetier 

ANDROÏDE (dro-i-de)- n. m. (gr. anér, andros, 
homme. ct eidos, aspect). Automate À figure humaine. 

ANDROLÂTRE n. Qui pratique l'androlâtrie. 

ANDROLÂTRIE (trf) n. f. (gr. anèr, andros, 
homme, et latreia, culte). Culte divin rendu à un 
bomme, 

ANDROPHOBIE (bi) n. f. (gr. anèr, andros. hom- 
me, et phobos, crainte). Aversion, haine des hommes. 

ANDROPOGON n. m. Genre de graminées. V. vé- 
TIVER. 

ÂNE n. m. (lat. asinus). Mammifère solipède do- 
mestique, plus pee que le cheval et à longues 
oreilles. Fig. Homme ignorant ou entêté. Sorte 
d'étau En dos d'âne, pré- 
sentant une arête média- 
ne et deux versantsoppo- 
sés. Pont aux ânes, diff- 
culté qui n'arrête que les 
ignorants. Prov.: Faire 
l'âne pour avoir du 
son, faire l'idiot pour at- 
traper des dupes. Coup 
de piedde l'Ane,insulte 

u adresse un homme 
lâche ou faible à celui 
dont il n’a plus à redou- a. 
ter la force et le pouvoir. 

ANTIR v.t. (de Ane. 
à, ct néant). Détruire en- 
tièrement, abolir, exterminer. Par ert. Rendre stu- 
péfait, confondu. Exténuer de fatigue : l'insomnie 
anéaniit. 

ANEANTISSEMENT ({iseman) n. m. Action 
d'anéantir. Par ezt. Abattement, accablement, pros- 
tration. 

ANECDOTE (nèk) n. f. (du gr. anekdotos, non 
publié). Petit fait historique. Historiette. Petit récit 

iquant. J 
å ANECDOTIER (nèk-do-ti-é), ERE n. Celui, celle 
qui recueille ou raconte des anecdotes. 

ANECDOTIQUE dard qu Qui tient de l'anecdote, 

ANECDOTISER (nèk, zé) v.intr. Conter à tout 
propos des anecdotes. Recueillir des anecdotes. 

ANÉE (né) n. f. Charge d'un âne. 

ANEL nal n. m. Anneau de fer destiné à main- 
tenir rapprochées les deux branches d'une tenaille 
de forgeron, quand elle a saisi un objet. 

ANEMIE (mf) n. f. (gr. an priv., et haima, sang). 
Appauvrissement du : l'insuffisance de nourri- 
ture, une habitation mal aérée causent l'anémie. 








ANÉMIER (mi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Causer, déterminer l'anémie. 


ANEMIQUE adj. Qui est causé par l'anémie. 

ANEMOGRAPIHIE n.m. (gr. anemos, vent, et gra- 
phein, écrire). Appareil enregistreur qu indique d une 
façon continue certains caractères du vent, comme 
la direction, la vitesse, etc. 

ANEMOMETRE n. m. (gr. anemos, vent, et mé- 
tron. mesure). Phys. Instrument qui sert à mesurer 
la vitesse et la force du vent. 

ANEMOMETRIE (tri) n. f. (rad. anémomètre). 
Mesure de la vitesse et de la force du vent. 

ANEMONE n. f. Bot. Genre de renonculacées, à 
Meurs de couleurs variées et éclatantes. A némone de 
mer, nom donné å l'actinie. 

ANEMOPHILIE(/fn.f. 
Mode de pollinisation des 
plantes par l'intermédiaire 
du vent. 

ANEMOSCOPE (mos- 
ko-pe) n. m. (gr. anemos, 
vent,et skopein, examiner). 
Instrument qui sert à faire 
connaitre la direction du 
vent. , 

ANEMOTROPE n. m. 
(gr. anemos, vent, et tro- 
pos, tour). Moteur fonctionnant à l'aide du vent. 

ANENCÉPHALE (nan) adj, et n. Affecté d'anen- 
céphalie. 

ANENCEPHALIE (nan, lf), n. f. (gr. an priv., 
et kephalè, tète). Monstruosité caractérisée par l'ab- 
sence de cerveau. 

ÂNERIE (rf) n. f. (rad. âne). Grande ignorance. 
Fam. Faute grossière. 

ANEROÏDE (ro-i-de) adj. (gr. a priv., et néros, 
mouillé).Se dit d un baromètre métallique : baromètre 
anérotde. (V.BAROMÈTRE.) N. m.: l'anérotde de Vidi. 

Â NESSE (nè-se) n. f. Femelle de l'âne. 

ANESTHESIE (nès-té-zt) n. f. (gr. an priv., et ais- 
thèsis, sensibilité). Privation plus où moins complète 
de la faculté de sentir : l'emploi du chioroforme 
produit l'anesthésie. 

ANESTHESIER (nès-té-2i-4) v. t. Endormir avec 
un anesthésique. Suspendre Ja sensibilité à la douleur. 

ANESTHESIQUE (nés-té-zi-ke) adj. Se dit des sub- 
stances qui, comme le chloroforme, l'éther, ete., pro- 
duisent | anesthésie. N. m. : un anesthésique. 

ANETA ou ANET (nèt) n. m. Bot. Syn. de FENOUIL. 

ANÉVRISMAL (vris-mal), E, AUX adj. Qui tient 
de l'anévrisme : tumeur anévrismale. 

ANÉVRISMATIQUE (vris-ma)ad). Qui ressemble 
à un anévrisme. 

ANEVRISME (vris-me) n. m. (du gr. aneurusma, 
dilatation). Tumeur formée par du sang et communi- 
quant avec une artère ; la rupture d'un anévrisme 
entraîne la mort. 

ANEVRISME (vris-mé), E adj. Qui est atteint 
d'anévrisme. 

ANFHACTUEUX, EUSE (/rak-lu-eù, eu-ze) adj, 
Plein de détours, d'inégalités : chemin an/fractueur. 
ANT. Uni. 

ANFRACTUOSITÉ (/rak, zi-té) n. f. (lat. aifrar- 
lus). Inégalité, détour, enfoncement : les anfracinosi- 
tés dun rocher. 

ANGE n.m. (du gr.aggelos. messager : lat. angelus). 
Créature purement spirituelle. Fiy. Personne très 
douce. Comme un anye, très bien. Etre rur an es, 
dans le ravissement. ANT. Diable, driom. — Les 
anges sont ainsi appelés parce que Dicu, d'après la 
tradition religieuse, les a souvent employés pour 
porter ses ordres ct manifester ses volontés. On les 
divise généralement en trois Atérarchies, distribuées 
en trois chœurs : 1e séraphins, chérubins, trônes ; 
2° dominations, vertus, puissances ; 30 principautés, 
archanges, anges. On appelle mauvais anges ou anges 
des ténèbres ceux que Dicu a précipités dans l'abime 
après leur révolte ; les autres sont les bons anges ou 
anges de lumière. Auge gardien, celui qui est 
attaché à la personne de chaque chrétien. 

Plusieurs bons anges sont cités dans les Eeri- 
tures : Michel, qui terrassa Lucifer; Raphaël, qui 
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conduisit le jeune Tobie, Gabriel, qui vint 
à Marie l'incarnation du Verbe. Parmi les 
anges : Satan, Belzébuth. etc. f 
ANGE n. m, Poisson de mer du genrè squatine. 
Ancienne monnaic d or de France. 
ANGELET (/é) ou ANGELOT |(/0)n.m. Petit ange. 
ANGÉLICAL, E, AUX adj. Syn. de ANGÉLIQUE. 
> À D 
ANGÉLIQUE adj. Qui est de la nature de l'ange: 
vertu angélique. ANT. 
Diaholique. 
ANGÉLIQUE n.f. Bot. 
Plante ombellifére fort 
odorante.dont on confitla 
tige : bdivn d'angélique. 
ANGÉLIQUEMENT 
(ke-man) adv. D'une ma- 
nière angélique. Comme 




















annoncer 
mauvais 


Assimilcr à l'ange, aux 





anges. 

ANGELOT (/o) n. m. 
Ancienne monnaie d'or 
de France, représentant 
ua ange terrassant le dragon. (On disait aussi ANGEL.) 
Fromage fabriqué dans le pays d'Auge, en Norman- 
die. V ANGELBRT. 

ANGELUS (luss) n. m. (du lat. angelus, ange). 
Prière commençant par ce mot et qui se fait le matin, 
a midi et le soir, en l'honneur de l'Incarnation. Son» 
nerie de cloche qui indique l'heure de cette prière : 
Louis XI introduisit l'usage de sonner l'angélus: 

ANGEVIN, E adj. et n. D'Angers ou de l'Anjou. 
N m. Dialecte de | Anjou : s'exprimer en angevin. 

ANGINE n.f. (du lat.angere, suffloquer). Inflamma- 
tion de la gorge. Angine couenneuse. V. LIPATÉRIE. 
Angine de poitrine, douleur angoissante de la ré- 
gion précordiale. d'origine neuro-Cardiaque. 

ANGINEUX, FUSE (ne, eu-3e) adj. Qui a rap- 
port à l'angine a/Jeclion angineuse. 

ANGIOGHAPHIE (fi) n. f. (gr. aggeion, vaisseau, 
el graphein, décrire). Description des vaisseaux de 
Lhomme et des animaux. 

ANGIOLOGIE (7f) n. f. (gr. aggeion, vaisseau, 
et logos. discours). Partie de l'anatomie qui traite 
des organes de la circulation. (On dit aussi ANGIO- 
GRAPHIE.) 

ANGIOSPENMES (0s pèr-me) n.f.pl. (gr. aggeion, 
vaisseau, ct sperma, grine). Plantes qui ont la graine 
enveloppée par une cavité close, un péricarpe. (L'ep- 
posé est GYMNOSPERMES.) S. une angiosperme. 

ANGLAIS, E (Jhlé, ė-ze) adj. et n. b'Angleterre. 
N. m. La languo anglaise parler l'anglais. N. f. 
Sorte de danse très vive. Sorte d'écriture penchée 
à droite. A l'auglaise loc. adv. A la manière des 
Anglais. Sans prendre congé. N. f. pl. Longues bou- 
cles de cheveux en spirale : porter des anglaises. 

AMANNAN (ghlé-za-ye) n. m. Action d'an- 
glaiser. 

ANGLAISER (ọhlè-zé)v. t. Enlever à un cheval 


les muscles abaisseurs de la queue, pour qu'elle se 
tienne dans une position horizontale. 

ANGLE n. m. (lat. eur Coin, encoignure. 
Angle rectiligne, portion de plan comprise entre 
qui se rencon- 
trent et sont 
limitées à leur 
point d'inter- 
trois sortes Angle droit. Angle aigu, 
dangles : lan- 
gle aiyu. l'angle droit, l'angle obtus. Angle dièdre, 
espace compris entre deux plans qui se coupent et 

ANGLET (yhlé) n. m. Petite cavité à angle droit, 
qui sépare les bossages ou pierres de refend. 

ANGLEUX,EUSE (gleù, eu ze)adj. Sedit surtout 
des fruits (comme les noix) dont la chair est en- 

ANGLICAX,E ad). Qui a rapport à l'anglicanisme : 
clergé anglican. N. Qui professe cette religion. 

ANGLICANINME (nis-mejo.m.Religion de l'Etat 
en Angleterre, V, Part. hist, 


deux droites 
section :11ya ~ Ar 
sont limités à leur droite d'intersection. 
châssée dans des angles, des coins. 
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Angélique. 


Angle obtus. 


ANGLICISER (si-26) v. t. Donner un air un ac 
cent anglais : angliciser ses manières, un mot. f'an- 
giiciser v. pr. Prendre le ton, les mœurs, les ma- 
nières des Anglais. 

ANGLICISME (sis-me) n. m. Locution propre à la 
langue anglaise et transportée dans une autre langue. 

ANGLO-ARABE n: et n. Se dit d'un cheval qui 
tient de l'anglais et de l'arahe. 

ANGLOMANE ñ. et adj. (de anglo pour anglais, 
et manie). Imitateur outré des usages anglais. 

ANGLOMANIE (ni) n.f. (de anglomane). Manie 
d'imiter les Anglais, 

ANGLO-NORMAND (man), E adj. et n. Se dit 
d'un cheval qui tient de l'anglais et du normand. 

ANGLOPHILE n. et adj. (de anglo pour anglais, 
et du gr. philos, ami). Partisan des Anglais. 

ANGLOPHORBE n. et adj. (de anglo. pour an- 
qlais. et du gr. phobos, aversion). Qui a de l'aversion 
pour les Anglais. 

DENON (bf) n. f. Aversion pour les An- 
is. 
5 ANGLO-SAXON, ONNE (sak-son, o-ne) adj. et n. 
Qui se rapporte aux Anglo-Saxons. 

ANGOISSANT, F adj. Qui cause de l'angoisse. 

ANGOISSE t peia n. f. (dulat. angustia, resser- 
rement), Anxiété physique ou morale : vivre dans 
l'angoisse. Poire d'angoisse, poire très âpre. Fig. 
Instrument de torture qui servait à bâillonner. 

ANGOISSER (ghoi-sé) v. t. Causer de l'an- 

isse. 

ANGON n. m. (mot franc). Arme d'hast et 
de jet munie de deux 


crocs, en usage chez . 
les Francs. SF? SE 
ANGORA n. et A 
adj. Chat, lapin, chè- EE | 4 
vre,originairesd'An- 704, A4 RON QE 
gora et qui se dis- £% 4 0N Ay NE 
tinguentpar leurpoil A AK 7 de HQE 
long et soyeux: un Oi DEL 
angora; un chat, des RRR AA LT 
chèvres angoras. C ; -x 
ANGROIS (groi) N\- e 
n. m. ee ooa de mey Tan A 
fer quo l'on enfonce 


marteau dans le bois, afin d'affermir le mancne. 
ANGSTRŒM (ong). Unité de longueur d'onde en 
spectroscopie (un dix-nullionième de millimètre). 


Abrév. A. 


ANGUIFORME (7hi) adj. (du lat. anguis, serpent, 
et de forme). Qui a la forme A 
d'un serpent. 

ANGUILLADE(ghi, il 
mll.) n. f. Coup cinglé avec 
une peau d'anguille, un mou- 
choir tortillé, etc. 

ANGUILLE (ghi, ll mil }n. 
f. (du lat. anguilla, petit ser- 
pént). Poisson d'eau douce, jure 
de la famille des murénidés, Anguille, 
à peau visqueuse, très glissante, dont la forme ra 
pelle celle du serpent, et qui est recherché pour la 
délicatesse de sa chair. Anguille de mer, 
le congre. Mar. Pièce de bois sur laquelle 
s'appuie le navire quon va lancer. Nœud 
d'anguille, sorte de nœud coulant. Loc. 
PROV. : El y a anguille sous roche, il 
so trame quelque intrigue. 

ANGUILLERE (ghi, li mil., è-re) n. f. 
Vivier à anguilles. 

ANGUILLULE (ghi, ll mìl.) n. f. 
Genre de tres petits vers qui vivent dans 
la terre, ou sont parasites de l'homme, 
de divers animaux et des plantes (nelle 
des graminées). — On en trouve également dans le 
vinaigre et la colle de farine aigrie. 

ANGULAIRE (lé-re) adj. (du lat. angulus, angle). 
Qui a un ou plusieurs angles : Corps angulaire. 
Pierre angulaire, pierre fondameutale qui fait 
l'angle d'un bâtiment. liy. .Base, fondement dune 
chose. Distance angulaire de deux étoiles, angle 
formé par les rayons visuels joignant l'œil de 1 °b 
servateur aux deux étoiles. 

ANGULAIREMENT (le-re-man) ady. En angle. 





Nœud 
d'anguille. 
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ANGULÉ, E adj. Qui est pourvu d'angles. 

ANGULEUX, EUSE (leĝ, eu-ze) adj. Qui a, qui 
présente des angles. Par ext. Visage angutleux, vi- 
sagr dont les traits ont une saillie excessive. 

ANGUSTICLAVE (ghus-li) n. m. Bande étroite 
de pourpre, qui ornait la tunique des chevaliers 
romains. Cette tunique elle-même. V. Laticlave. 

ANGUSTIFOLIE, E (gus-ti) adj.'du lat. angns- 
tus, étroit, et folium, feuille). A feuilles trés étroites. 

ANGURTLRE (ghus-1u-re) ou ANGONTURE n.f. 
Ecorce d'un arbuste américain, de la famille des 
diosmées, usitée contre la fievre et la dysenterie. 

ANHÉLATION (a-né-la-si-on) n. f. Respiration 
fréquente et oppresséc. Essouffñlement. 

ANHÉLER (a-né-lé) v.i. (lat. anhelare. — Se conj. 
comme accélérer.) Respirer péniblement. Chez les 
verriers. entretenir le feu. 

ANHÉLEUX, EUSE (a-né-leù, eu-ze) adj. Se dit 
d'une respiration pénible, ou de quelqu'un qui respire 
avec peine. 

AN'HUI (a-nu-i) adv. Aujourd'hui. (Vx mot.) 

ANHYDRE (a-ni-dre) adj. (gr. an priv., et Audôr, 
eau). Chim. Qui ne contient pas d'eau : sel anhydre. 

ANHYDRIDE (a-ni) n. m. Corps qui peut donner 
naissance à un acide en se combinant avec l'eau 
anhydride sulfurique. 

ANHYDRITE (a-ni)n. f. Sulfate de chaux anhydre 
plus dur que le gypse. 

ANICROCHE n. f. Fam. Petit obstacle, ennui, 
embarras : affaire pleine d'anicroches. 

ÂNIER (ni-é), ERE n. Qui conduit des ânes. 

ANILINE n. f. (du portug. anil, inäign). Liquide 
incolore ou légèrement coloré en brun, que lon a 
découvert en distillant l'indigo (anil ou anir) et 
que l'on tire aujourd'hui de la houille en réduisant 
la nitrobenzine. — L'aniline est la principale ma- 
tière première employée dans l'industrie des ma- 
tières colorantes. 

ANILLE (l mil.) n.f. Pièce en fer scellée dans 
l'œillard de la meule courante d'un moulin à farine. 

ANIMADVERSION (vèr) n. f. (du lat. anima, 
âme, ad, contre, et veriere, tourner). Réprimande, 
objurgation. Censure sévère. Haine persévérante. 
ANT. Bionveillance, sympathie. 

ANIMAL n. m. (mot jat., de anima, principe de 
vie). Etre organisé et doué de mouvement et de sen- 
sibilité. Fig. Personne stupide et grossière. 

ANIMAL, E, AUX adj. Qui appartient à l'animal : 
fonciions animales. , 

ANIMALCULE n. m. Animal très pelit en géné. 
ral, visible seulement au microscope. 

ANIMALESQUE (/ès-/e) adj. Qui tient de l'animal. 

AXIMALIER (/ié) n: m. Peintre ou sculpteur 
d'animaux. Adj. : sculpteur animalier. 

ANIMALISATION (:a-si-on) n. f. Transformation 
des aliments en la propre substance de l'animal. 

ANIMALISER (zé) v.tr. Convertir une substance 
en celle de l'animal, comme dans la digestion. fig. 
Se rabaisser a l'état de l'animal. S'animnliser v. pr. 
Acquérir les qualités des substances animales. 

ANIMALITE n. f. Ce qui constitue l'animal. 

ANIMATEUR, TRICE adj. et n. Qui anime. 

ANIMATION (si-on) n. f. Vivacité, mouvement. 

ANIME, E adj. Doué de vie : créature animée. 
Plein d'animation. ANT. Inanime. 

ANIMER mé) v.t. (du lat. anima. âme). Donner la 
vie : l'âme anime le corps. Fig. Exciter. encourager . 
animer des soldats au combat. Donner de la force, de 
la vigueur : animer son style. ANT. Engourdir. 

ANIMIQUE adj. (du lat. anima, âme). Qui a rap- 

rt à l'âme : passions animiques. 

ANIMISME (mis-me) n. m. Système dans lequel 
l'âme est la cause première des faits vitaux, aussi 
bien que des faits intellectuels : Stahl créa iam- 
misme. 

ANIMISTE (mis-te) adj. Qui se rapporte à lani- 
misme: doctrine animiste. N. Partisan de l'animisme. 

ANIMOSITE (zi-té) n. f. Haine, désir de nuire : 
avoir de l'animositë contre quelqu'un. Emportement 
dans une discussion, un débat. ANT. Hienveillance, 
cordialite. 

ANION n. m. Chim. Ion négatif. V. CATION. 

ANIN (ni) n. m. (g . anison). Plante ombellifère 
odorante. Sorte de dragéo faite avec sa graine. 





ANISER (zé) v.t. Aromatiser avec de Tanis : 
aniser un gâteau, une liqueur. 

ANISETTE.(zé-te) n. f. Liqueur sptritucuse, faite 
avec de l'anis : l'aniselle est igestivc. 

ANISONTÉMONE (20s-{é) adj. Bot. Se dit des 
fleurs chez lesquelles le nombre des étamines est 
différent des pétales. 

ANKYEOSE (16-52) n. f. (du gr. agkulosis, cour 
bure). Privation du mouvement des articulations. 

ANKYLOSE (/0-:é), E adj. Atteint d'ankylose. 

ANKYLOSER (/6-zé) v. t. Determiner unc auky- 
lose : l'immobilité ankylose les membres. S'anlylo- 
ser v, pr. Devenir ankylosé : son genou s'anhylose. 

ANKYLOSTOMIASE n. f. Maladie causée par un 
ver parasite intestinal, l'ankylostome, qui atteint 
surtout les travailleurs des mines. 

ANNAL (an'-nal), E, AUX adj. Qui ne dure qu'un 
an : location annale. (Le pluriel masc. est inus.) 

ANNALES (au'-na-le) n. f. pl. Ouvrage qui rap- 
porte les événements année par année : les Annales 
de Tacite. Histoire. Fig. Les annales du crime. 

ANNALISTE (an'-na-lis-te) n. m. Ilistorien qui 
écrit des annales. 

ANNALITE (an -na) n.f.Etat de ce qui dure un an. 

ANNAMITE (an'-na) adj. et n. De l'Annam. 

ANNATE (ax -na-te) n.f. (bas lat. annata). Rede- 
vance équivalant à une année de revenu que payaicnt 
au saint-sièze ceux qui étaient pourvus d un bénéfice. 

ANNEAU (and) n. m. (lat. annelius). Cercle de 
malere dure, auquel on attache quelque chose. 
Bague : anneau de mariage. Fig. 
Dont la forme rappelle un anneau : les 
anneaur d'une chevelure. Anneau 
pastoral, anneau dor des évêques, 
orné d'une pierre précieuse non gra- 
vée, Anneau de Saturne, bande cir- 
culaire qui environne cette planete. 
Giom. Anneau sphérique, solide en- 
gendré par la révolution d'un segment 
de cercle autour d'un diamètre du cercle sur lequel 
il est tracé, ce diamètre ne traversant pas le segment. 

ANNEE (a-né) n.f. (lat. annus). An, temps que 
met la terre à faire sa révolution autour du soleil : 
l'année se compose de 365 jours un quart. Année 
scolaire, temps qui s'écoule entre l'ouverture des 
classes et les vacances. Année civile, année de 
365 jours, telle quon la considère couramment. 
Année solaire, durée d'une révolution complète de 
la terre autour du soleil. Année bissextile, année 
de 366 jours. — l,année est la même chez presque 
tous les peuples de l'Europe. Les Russes seuls ont 
conservé le calendrier Julien, ce qui établit entre 
eux et nous une différence de 13 jours : en sorte que 
leur année commence le 14 janvier de la nôtre. Celle 
des Turcs est plus défectueuse encore, puisqu'elle se 
compose de douze mois lunaires, alternativement de 
29 et de 30 jours. A 'APOQUE du commencement de 
| année a-varié chez tous les peuples , les Egyptiens, 
les Chaldéens, les Perses, etc., la commençaient a 
l'équinoxe d'automne (21 septembre), d'autres au 
solstice d'hiver, d'autres enfin au solstice d'été. En 
France, à l'avénement de Charles IX, elle com- 
mençait à Pâques. Un édit de ce roi, en 156$, or- 
donna que l'année commencerait le fer janvier, 
date purement civile. Le gouvernement républicain 
de 1792 fit commencer l'année à l'équinoxe d'au- 
tomne. le 22 septembre 1732. V. MOIS. 

ANNELE, E (a-ne) adj. Disposé en anneaux. 
Zool. N. m. pl. Un des embranchements du regne 
animal, comprenant les arthropodes et les vers. 
S. un annele. 

ANNELER (a-ne-lé) v.t. (Prend deux / devant une 
syllabe muctte : j'annelle, nous annrilerans.) Dispo- 
ser en anneaux, en boucles, en parlant des cheveux. 

ANNELET (a-ne-le) n.m. Petit anneau. Petit filet 
qui entoure les chapiteaux doriques. 

ANNELIDES (an-nc) n. m. pl. Division des an- 
neles, comprenant ceux qui sont segmentes et qui ont 
des vaisseaux sanguins. S. un annelide. 

ANNELURE !a-ne) n. f. Disposition de la cheve- 
lure en anneaux, en boucles. 

ANNEXE (an'-nèk-se) adj. (du lat. annerus, attaché 
à). Se dit de ce qui est relié à une chose principale : 
école annexe. N. f.: une annexe. 





Anneau. 
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ANSEXER (an -nék-s4) :v. t. Joindre. attacher : 
Louis XI nnnexa la Bourgogne à ses Etats (1571). 

ANNEXION lan -neh-si on) N. f. Action d'annexer. 

ANNEXIONISME où ANNEXIONNISME (an- 
nèk-si-o-nus-ne)n.m.Theorie qui preconise l'annexion 
des petils Etats aux grands Etats voisins. 

ANSEXIONINTE ou ANNEXIONNISTE (an: 
nék-si-o-nis-te) n. et adj, Partisan de l'annexion. 

ANNIMILABLE (an-ni-i) adj. Qui peut san- 
nibiler. 

ANNIMILATION (an'-ni-i-la-si-on) n. f. Action 
d'anmihiler. Anéantissement. 

ANNIMILER (an'-ni-i-lé) v. tr. (préf. ad, et lat. 
nihil, ren). Réduire à rien. anéantir : annihiler vu 
acte. ANT. Consolider, maintenir. | 

ANNIVERSAIRE (^ ni-vér-sè-re) ad). (lat. annue, 
année. ct versus, tourné). Qui rappelle le souvenir 
d'un événement arrivé à pareil jour. une ou plu- 
sieurs années auparavant. N. m. Cérémonie com. 
mémoratuve : fêter l'anniversaire d'une naissance, 
dune victoire, 

AXNONAIRE (an-n0-né-re) adj. fde annane). Qui 
a rapport a la récolte du blé, à l'approvisionnement. 

ANNONCE (a-nou-se) n. f. (subst. verb. de annon- 
ceri. Avis verbal, écrit ou impruné, donné à quelqu'un 
ou au public : faire l'annonce d'une vente, 

ANSONCER (a-non se) v. tr. (pref, ad, ct lat. nun- 
tiare. annoncer. — Prend une cédille sons le c de- 
vantaeto: il annonça, nous annoncuns.) Faire 
savoir, publier: annuncer une vente. Dire à haute 
voix le nom des visiteurs qui entrent dans un salon. 
Manifester, proclamer : mille progres annoncent le 
triomphe de la science. Prédire, présager: annonce? 
une eclipse. Prècher : annoncer dévarngiie. 

ANNONCEUR (a-non) n. m. Celui qui annonce. 

AVNONCIADE (a non) n. f. Religicuse de l'ordre 
de ce nom. V. ANNONCIANE (Part. hist). 

ANNONCIATIOX (a non, si-on) n. f. Message de 
l'ange Gabriel à la Vierge pour lyi annoncer le mys 
tere de l'Incarnation. Jour ou lEghse célébre ce 
mystere (25 mars). 

AYVONCIER (si-é) n. m. Celui qui est chargé des 
annonces dans les journaux. Abus. Annonceur. 

ANNONE (an-no-ne) n. f. (lat. annona). Au 
trefois, à Rome, approvisionnement de vivres pour 


un an. 
ASNOTATEUR (an'-no) n. et adj. m. Qui annote. 
ANNOTATIF, IVE (an'-no) adj. Qui sert d'anno- 


tation. 
ANNOTATION (an`-no-ta-si pid. n. f. Note faite 
sur un terte pour l'éclaircir, l'expliquer. 

ANNOTER (an-no-lé) v. t. Faire des remarques 
explicatives, des notes sur unauleur : Voliaire annota 
Cornerlie. 

ANNUAIRE lan -nu-é-re) n. m. Recueil annuel, 
contenant le résumé des événements de l'année pré- 
cédente et des renseignements statistiques, admi- 
nistratufs. ete.. pour l'année. Ouvrage publié annuel- 
lement, donnant la liste du personnel d'une profes- 
sion. des abonnés à un service, ete. 

ASSNUALITÉ (ax -nupn.f. Qualité de ce qui est 
annuel : lannualité «le L'impôt. 

AXNLEL, ELLE lan'-uu el, é-le) adj. Qui dure un 
an : fonctiuns annurlles. Qui revient chaque année : 
revenu annuel. Plantes annuelles. qui meurent tous 
les ans. comme les graminées. 

ANNLELLEMENT (an -nu-è-leman) adv. Par an, 
chaque annee. 

ANNUITAIRÉ (an'-nu-i-tè-re) adj. Qui est acquitté 
par annuité. 

ASAUITE (an-nu) n. f. Mode de payement par 
lequel le débiteur s acquilie envers le creancier, en 
lui versant chaque année une sonime composée. par- 
ue des intérêts, partie d'une fraction du capital. 

ANNULABILITE (an-nu) n. f. Disposition d'un 
acte qui le rend annulable. 

ANSLLABLE (an -nu) adj. Qui peut, qui doit être 
annule. 

ANNULALIRNR (an'-nu-lé-re) adj. (lat. annularis; 
de annulus, aupeau). Qui a la forme dun anneau : 
éclipse annulaire. N. m. Le quatrième doigt de la 
min an ea set ordinairement l'anneau. 


ANS 


ANNULEMENT (an'-nu-le-man) n. m. Mar. Signal 
qui annule le signal précédent. 

ANNULER lun-nr-lé) v. t. Rendre. déclarer nul : 
annuler un acie. ANT. Conserver, maintenir. 

ANOBLI, E adj. et n. Qui a reçu des lettres de 
noblesse. . 

ANOBLIR v. tr. Accorder un titre de noblesse : 
Napoleon ler anoblit ses lieutenants. V. ENNOBLIR. 

ANOBLISSEMENT (bli-se-man) n. m. Action 
d anoblir. 

ANODE n. f. Nom donné à l'électrode positive 
d une pile. Surface métallique placée à l'électrodc 
positive de la pile, dans la galvunoplastie. 

ANODIN, E adj. (du gr. an priv., et odumé, dou- 
leur). Méd. Qui apaise la douleur : remède anodin. 
Doux, inoffensif. insignifiant: critique anodinr. 
N. m : un anodin. (L'opiuin, le pavot. la ciguë, la 
jusquiame, etc.. sont des anodins.) ANT. Vivleut. 

ANODONTE n. m. Genre de mollusques lamelli- 
branches a grande coquille, qui vivent dans les 
eaux douces et temperees des deux mundes 

ANODONTIE (i) n. f. Absence de dents. 

ANOLIS (/:55) n. m. Genre de sauiiens pleuro- 
dontes. américains et asiatiques, comprenant des 
anunaux très agiles qui vivent sur les arbres. 

ANOMAL, E, AUX adj. (gr. anémalos). Irrégulier, 
exceptionnel : constitution anomale. ANT. Normal, 
regulier. 

ANOMALE n. m. Colċoptère lamellicorne, nuisi- 
ble à la vigne. 

ANOMALIE (li) n. f. (de anomal). Irrégularité, 
défaut de logique, ANT, Mégularité. 

ANOMALISTIQUE |lis-ti-ke) adj. Qui a rapport à 
l'anomaliv. Année anomalistique, temps que met 
une planete à revenir dun point de son orbite au 
méme point. 

ANON n. m. Le petit d'un âne. 

ANONACÉES (sé) ou ANONEES (né) n. f pl. Fa- 
mille de dicotyledones, comprenant des arbres etdes 
arbrisseaux des pays chands. qui ont pour type le 
enre anune S une anonacée ou Anonée. 

ANONE n f. Genre d'anonacées, dont l'espèce type 
produit la pomme cannelle. 

ANONNEMENT (no-ne-man) n. m. Action d'änon- 
ner, d'hésiter en lisant ou en parlant. 

ANONNER (n0-né) v i.(de âne). Lire, parler avec 
peine et en hésitant. 

ANONNEUR, EUSE (no-neur,eu-3e) n. et adj. Qui 
ânonne., hésite, balbutie en lisant, en parlant. 

ANONVMAT (ma) n.m.£Etat de ce qui est anonyme. 

ANONYME adj. (du gr. an priv., et onuma. nom). 
Qui est sans nom d'auteur : écrit anonyme. Société 
anonyme, qui nest désignée que par le but de 
l'entreprise. N. Qui ne fait pas connaitre son nom . 
un anonyme. N. m. Caractère de ce qui est ano- 
nyme. Garder anonyme, ne pas se déclarer l'auteur. 

ANONYMEMENT (mon) adv. En gardant l'ano- 


e 
D 


nymat. 

ANONYMIE (mf)n. f. Syn. de ANONYMAT. (Peu us.) 
ANOPHELE n. m. Genre d'insectes diptères, 
comprenant des moustiques dont la piqûre propage 
les fièvres paludcennes. 

ANOPLOTHÉMILM (ri-om') n.m. Ruminant fos- 
sile artiodactyle de l'éocène. 

ANORDIR v. i. (rad. nord). Se dit du vent, quand 
il tourne au nord : le vent anordit. 

ANOREXIE (rék-sf) n. f. Perte de l'appétit. 

ANORMAL, E, AUX adj. (du gr. a priv., et de 
normal). Contraire aux règles. Irrégulier, anomal. 
ANT. Normal, régulier. 

ANORMALEMENT (man) adv. D'une façon anor- 
male. ANT. Normalement, régulièrement. 

ANONMIE (nos-mf) n. f. (du gr. an priv., et osmé, 
odeur). Diminution ou perte de l'odorat. 

ANOURE adj. (du gr. an priv., et oura, queue). 
Se dit des animaux dépourvus de queue. N. m. pl. 
Ordre de batraciens, comprenant les grenouilles, 
crapauds, ete. S. un anoure. 

AVOSEMIE (nok-sé-mi) n. f. (du gr. an priv., 
oru aizu, et haima, sang). Défaut d'oxygénation 

’anorémie eriste chez les habitants des 
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petit golfe. — Géom. Anse de 

que l'on obtient au 

moyen d'arcs de P N, 
E 


panier, courbe 


cercle raccordés. 
MANIÈRE SIMPLE 
DE LA TRACER : 
diviser la baso AB 
du tracé en 3 par- 
ties égales, AC, CD 
et DB; des points 
Cet D comme cen- 





f 
tres, et avec. un Y s Pd 
rayon egal à AC, 1. 
décrire deux arcs “fi 
ui se coupent en FIN 
: décrire les arcs da 


AE et BF; puis, 
de I comme centre, 
décrire l'arc de grand rayon EF, La courbe AEFL 
est l'anse de panier, 

ANSE n. f.et ANSEATIQUE adj. V. HANSE ct 
HANSÉATIQUE. 

. ANSER (sèr')n. m. (m. lat.). Oie sauvage, bernacle, 

ANSERINE n.1. Bot. Nom vulgaire du chéno- 
pode, de l'arroche, 

ANSETTE (sè-te) n. f. Bout de corde terminé en 
forme d'anneau. Réchaud muni d'une petite anse. 

ANSIERE n: f. Filet de péche spécial, que l'on 
tend dans les anses ou petites baies. 

ANSPECT (ans-pék') n. m. (angl. handspike). 
Levier pour manœuvrer les pièces d'artillerie sur 
mer. 

ANSPESSADE (ans-pe-sa-de) n. m. (de l'ilal. 
lancia spezzata, lance brisée). Soldat d'élite, sorte 
de ed officier dans l'infanterie française (xvie et 
xv11t 8.). ` 

ANT, ANTE, ANTI (prép. lat. dnte, avant, ou gr. 
anti, contre). Préfixes g9 entrent dans un grand 
nombre de mots composés pour exprimer une idée 
d'opposition, d'antériorité, de précession, cte. 

ANTAGONIQUE adj. Contraire, en opposition, en 
Jutte : les Etats les plus antagoniques sont les Etats 
limitrophes. 

ANTAGONISME (nis-me) n. m. (préf. ant, et gr. 
agônizomai, je lutte). Etat de rivalité, de lutte. 

ANTAGONISTE (nis-1e) adj. et n. Adversaire, 
ennemi. Qui agit dans un sens opposé: muscles an- 
fagonisies. ANT. Ami, partivan, congénére. 

ANTALGIQUE adj. (préf. ant, et gr. algos, dou- 
leur). Propre à calmer la douleur. 
= ANTAN n. m. (lat. ante annum, l'année d'avant). 
L'an dernier. Usilé surtout dans cette sorte de pro- 
verbe littéraire de Villon : 

Mais où sont les neiges d’ « antan »? 


c'est-à-dire les neiges de l'annéo dernière, et, au fig., 
les choses d'autrefois : je m'en soucie comme des 
neiges d'antan. 

ANTANACLASE mes n. f. Répétition d'un mot 
pris dans des sens différents. Ex. : Le cœur a ses rai- 
sona ee la raison ne connaît pas. (PASCAL.) 

ANTARCTIQUE (tark) adj. (préf. ant, et gr. ark- 
tikos, du nord). Du sud, austr 
ANT. Arctique, septentrional, 

ANTE n, f. (lat. anta). Pièce de bois placée 
parallèlement au bras de l'aile d'un moulin à vent, 
pour en augmenter la résistance. N. f. pl. Pilasires 
carrés placés de chaque côté des jambages des por- 
tes, ou saillant sur la face des murs. 

ANTE n, f. (du lat. hasta, lance). Manche adapté 
au pinceau à laver. 

ANTE préf. V. ANT. 


ANTÉBOIS ou ANTIBDOIS (boi) n. m. Baguette 
pouca sur le plancher d'une chambre, à une certaine 
istance des murs, pour empêcher Ja détérioration 
de ceux-ci par le frottement des meubles. 
ANTECEDEMMENT (da-man) adv, Avant, anté- 
rieurement, ANT. Postérieurement. 
ANTÉCEDENCE (den-se) n. f. Etat de ce qui est 
antécédent, (Peu us.) 
ANTECEDENT (dan), E adj. (du lat. antecedere, 
récéder). Qui précède: faits antécédents. N. m. 
ram. Mot qui précède et auquel se rapporte le pro- 
nom relatif. Log. et math. Premier terme d'un rap- 


Anse de panier. 


: pôle antarctique. 


pers N. m. pl. Faits qui appartiennent à la vie passéo 
è quelqu'un: avoir de bons, de mauvais antécé- 
dents. ANT, Conséquent, subséquent. 

ANTECESSEUR (sè-seur) n. m. Autref. profes- 
seur de droit dans une université. 

ANTECURIST (ris!) n. m. Imposteur qui, suni- 
vant l'Apocalypse, doit venir quelque temps avant 
la fin du monde pour remplir la terre de crimes et 
d'impiété, et enfin être vaincu par le Christ lui-même. 
PI. des antéchrisis. 

ANTEDILUVIEN, ENNE (vi-in,è-ne) adj. (du 
préf. anté, et du lat. diluvium, déluge). Qui a précédé 
le déluge : animalantédiluvien. ANT. Postdilusien. 

ANTEFIXE n. £ (lat. antefira). Ornement, sou- 
vent en terre cuite, placé sur un 
toit, une frise. 

ANTENAIS, AISE (nè, à-ze) ou 
ANTENOIS, OISE (noi, oi-ze) adj. 
ct n. Se dit des agneaux, poiu- 
lains, etc., qui ont plus d'un an et 
moins de deux ans. 

ANTENNE (tè-ne) n. f. Mar. Lon- 
gue vergue qui soutient les voiles. Types d'antennes. 
Nom des cornes mobiles que plu- 
sieurs insectes (bannelon, papillon, abeille, etc.) et 
crustacés (écrevisse, langouste, crevette) portent sur 
Ja tète. Long conducteur électrique, employé dans la 
télégraphie sans fil. 

ANTENUPTIAL, E, AUX (nup-si) adj. Antérieur 
au mariage. 

ANTEOCCUPATIOX (0-ku-pa-si-on) n. f. Figure 
de rhétorique qui consiste à aller au-devant d'une 
objection pour la détruire immédiatement ; anticipa- 
tion. prolepse. ` 

ANTEPENULTIEME ad}. et n. f. Qui Aa la 
pénultième, l'avant-dernière : l est la syllabe anté- 
pénullième du mot re-li-gi-on. 

ANTEPHELIQUE adj. (gr. anti, contre, et eyhé- 
lis, tache de rousseur). Qui fait disparaitre les taches 
de rousseur : lait antéphélique. 

ANTERIEUR,E adj.(lat. anterior). Qui est avant, 
par rapport au temps ou au lieu. ANT. Postérieur. 

ANTERIEUREMENT (man) adv. Avant, aupara- 
vant, précédemment. ANT. Postérieuremeut, uité= 
ricurement. : 

ANTERIORITE n. f. Priorité de temps, de date. 
ANT. Postériorité. 

ANTERNON (tèr) n. m. Chaussée pratioable aux 
voitures, tracée à travers les marais salants. 

ANTEMOS (ross) n. m. Pierre précieuse, qui res- 
semble au jaspe. 

ANTHELMINTHRIQUE (1èl) adj. (préf. ant, et gr. 
helmins, inthos, ver). Se dit des remèdes propros à 
détruire les vers intestinaux. Ver- 
miluge. N. m, : un anthelmin- 
thique, 

ANTHEMIS (miss) n. f. Genre 
de composées, comprenant des her- 
bes aromatiques des régions tein- 
pérées et qui ont pour type la 
camomille. 

ANTHERE n. f. (du gr. anthd- 
ros, fleuri). Bot. Petit sac situé à la partie supé- 
rieure de l'étamine ct qui renferme le pollen. 

ANTRERNIDIE (dé) n. f. Bot. Cellule où se irou- 
vent les anthérozoïdes. 

ANTHEROZOÏDE (z0-i-de) n. m. (de ahthére, et 
du gr. son, animal, et eidos, aspect). Petit corps 
en tire-bouchon, qui est l'élément fécondateur mâle 
des cryptogames. 

ANTRESE (1è-ze) n. f. (du gr. anthésis, floraison). 
Bot. Epanouissement de la fleur qui donne issue au 
pollen. 

ANTHOLOGIE (jf) n. f. (gr. anthos, fleur, et le- 
fers choisir), Recueil de morceaux choisis dans 

cs œuvres dés poètes, des prosateurs, des musiciens. 

ANTHONOME n. m. Genre d insectes coléoptères 
rħyncophores, des régions tempérées, renfermant 
de petits charançons qui attaquent les pommiers, 
les péchers, etc. 

ANTHOZOAIRES (zoé-re) n. m. pl. Syn, de co- 
RALLIAIRES OU POLYPIERS, S. un anthozoaire, 





Types d'anthéres. 


ANT 


ANTHRACÈNE n. m. Corps composé (C'‘H'e), 
extrait du goudron de houille. 

ANTHRACITE n. m, Charbon fossile, nommé 
aussi houille sèche, qui brûle avec difficulté et ne 
donne qu'une flamme courte, sans odeur ni fumée. 

ANTHRACNOSE |knd-ze) n. f. Maladie parasitaire 
de la vigne. produite par un champignon, et quon 
nomme vulgairement rouille noire, carie, charbon. 

ANTHRACOTHERE n. m. Ongulé artiodactyle 
fossile de l éocène. 

ANTHRAQUINONE (ki) n. m. Composé dérivé 
de l'anthracène et qui sert À préparer l'alizarine. 

ANTHRAX ((raks) n. m. (mot gr. signif. charbon). 
Tumeur inflammatoire du tissu cellulaire, plus grosse 
que le furoncle. 

ANTHRENE n. m. Genre de coléoptères penia- 
mères. comprenant de petits dermestidès dont les lar- 
yes détruisent les étoffes etlescullections zoologiques. 

ANTHROPOÏIDE adj. (gr. anthr6pos, homme, et 
cidos, forme). Se dit des singes qui ressemblent le 
plus à l homme. N. m.:un anthropotde. 

ANTHROPOLOGIE (jf) n. f. (gr. anthrdpos, 
homme, et logos, traité). Anal. Histoire naturelle de 
ihomme, 

ANTHROPOLOGIQUE adj. Qui concerne l'an- 
thropologie. 

ANTHROPOLOGISTE (jis-te) ou ANTHROPO- 
LOGUE |/0-ghe) n. m. Qui s occupe d'anthropologie. 

ANTHROPOMETRIE (tri) n.f. (gr. anthrépos, 
homme. et métron, mesure). Art de mesurer les diffé- 
rentes parties du corps humain. 

ANTUROPOMETRIQUE “à Qui a rapport à 
l'anthropométrie : le service ani HA nr M per- 
met d'établir vite l'identité d'un individu. 

ANTHROPOMORPHE adj. (gr. anthrépos, hom- 
me. el morphé, forme). Qui a la forme, l'apparence 
humaine : lorang-outan est anthropomorphe. 

ANTHROPOMORPHISME (fs-me) n. m. (même 
étymol. qu'a l'art. précèd.). Systeme de ceux qui at- 
tribuent à la Divinite une forme corporelle ou des 

ssions semblables à celles des hommes. 

ANTHROPOMORPMHMISTE (fis-fe)ou ANTHRO- 
POMORPAITE adj. et n. Partisan de l'anthropo- 
morphisme : les peuples de l'antiquité étaient anthro- 

morphisies. 

ANTHROPOPHAGE (fa-je) adj. et n. Qui prati- 
que l'anthropophagie. 

ANTHROPOPHAGIE {fajfin. f. (du gr. anthr6- 
pos. homme, et phagein, manger). Habitude de man- 
ger de la chair humaine. -— Cette coutume était 
autrefois en pleine vigueur dans tout le nouveau 
monde : les Hurons, les Mexicains. les Caraïbes, les 
Iroquois étaient cannibales. L'anthropophagie, qui 
tend de plus en plus À disparaitre, n'existe plus 
que chez les peuplades sauvages des iles de la Poly- 
nésie, de la Malaisie et dans intérieur de l'Afrique. 

ANTHROPOPITHEQUE n. m. Genre hypothé- 
tique d'animaux fossiles, dans lesquels on a cru voir 
les précurseurs de 1 homme. 

ANTUHYLLIDE ‘til-li-de) n. f. Genre de légumi- 
neuses papilionacées, comprenant des herbes et des 
asbrisseaux des pays tempérés. (L'espèce type est la 
vulnéraire ou trèfle jaune.) 

ANTIE préf. V. ANT. 

ANTIALCOOLIQUE (ti-al) adj. Qui combat l'abus, 
l'usage de l'alcool. 

ANTIAPOPLECTIQUE (pleX) adj. Propre à pré- 
venir lapoplezie : (a diète est antrapoplectique. 

ANTIAR n. m. Ulmacée artocarpée, comprenant 
des arbres de l'Inde, à suc laiteux très vénéneux 
(upas). dans lequel les Malais trempent leurs fèches. 

ANTIAMISTOCRATE (ris-l0) n. et adj. Qui est 
oppos* à l'aristocratie. 

ANTIARTURITIQUE adj. Bon contre l'artbri- 
usme. 

ANTIARTISTIQUE (tis-ti-ke)adj. Qui est opposé, 
antipathique au sentiment des arts. 

ANTIASTUMATIQUE [as ma) adj. Bon contre 
l'asthme : Le stramonium est antiasthmatique. 

ANTICATARHHAL (/a-ral), E, AUX adj. Qui 
combat, qui prévient le catarrhe : révulsif antica- 
tarrhal. 

ANTICHAMBRE (chan-bre) n. f. Pièce qui pré- 


astia 
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cède un appartement. Faire antichambre, attendre 
avant d'être introduit auprès de quelqu'un, 

ANTICHOLÉRIQUE (ko)adj. Propre à combattre 
ou à prévenir le choléra. 

ANTICHRESE (krè-ze) n. f. (gr. anti, contre, et 
khrésis, usage), Abandon de l'usufruit d'un immeuble, 
fait par un débiteur à son créancier. 

ANTICHRÉTIEN, ENNE (kré-ti-in, ène) adj. et 
n. Qui est opposé à la religion chrétienne. 

ANTICIPANT (pan), Æ adj. Méd. Se dit de phé- 
nomènes périodiques qui vont se reproduisant à des 
intervalles de plus en plus rapprochés. 

ANTICIPATION (si-on) n. f. Action d'anticiper, 
de faire unc chose d'avance. Empiétement. Mus. Ma- 
nifestation prématurée d'un son appartenant àlanote 
suivante ou à l'accord suivant. ét. Syn. de ANTÉ- 
OCCUPATION. Par anticipation loc. adv. Par avance. 

ANTICIPÉ, E adj. Fait par avance: veuillez 
agréer mes remerciements anlicipés. 

ANTICIPER (pé) v. tr. (lat. anticipare). 
cer, prévenir : anticiper le temps. V. intr. 
anticiper sur ses revenus. 

ANTICLÉRICAL, E, AUX adj. et n. Qui est op- 
posé aux idées, aux tendances du clergé. 

ANTICLÉRICALISME (lis-me) n. m., Système 
opposé aux tendances du clergé. 

ANTICLINAL n. m. Géol. Pli relevé du sol. 

ANTICOMANIE (nf) n. f. Manie des objets an- 
cens, 

ANTICOMRUSTIBLE adj. Qui Kopps à la 
combustion : le sel marin est.anticombustible. 

ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE (kons-ti-lu- 
si-o-nél, é-le) adj. Contraire à la constitution. 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT  (si-0-né- 
le-man) adv. Contrairement à la constitution. 

ANTICYCLOKNE n. m. Centre de hautes pressions 
atmosphériques. 

ANTIDARTREUX, EUSE ({reû, eu-ze) adj. Pro- 

re à guérir les dartres : pommade antidartreuse. 

ANTIDATE n. f. Date antérieure à la véritable. 
ANT. Postdate. 

ANTIDATENR (té) v. tr, Mettre une antidate : an- 
tidater un acte, une lettre. ANT. Postdater. 

ANTIDÉPERDITEUR (pèr)n. et adj. m. (du 
préf. anti, et de perdition). Qui répare les pertes : 
aliment antidéperditeur. 

ANTIDÉHAPANT (pan) n. et adj. m. Dispositif 
spécial d'une roue de bicyclette ou d'automobile qui 
l'empéche de déraper. 

ANTIDÉTONANT adj. et n. m. Produit empê- 
chant la détonation dans les moteurs à explosion. 

ANTIDOTE n. m. (gr. anti, contre, et dotos, 
donné). Contrepoison. Fig. Préservatif : le travail 
est un antidote contre l'ennui. 

ANTIENNE (ti-é-ne) n. f. (lat. antiphona). Verset 
qu'on annonce avant un psaume ou un cantique et 
que l'on chante ensuite tout entier. Hymne en ‘hon- 
neur de la Vierge, qui se chante à la fin des com- 
plies. Paov. : Chanter toujours la même antienne, 
redire continuellement les mêmes choses: 

ANTIÉPILEPTIQUE (lép-ti-ke) adj. Bon contre 
l'épilepsie. 

ANTIESCLAVAGISTE (é:-kla-va-jis-te) n.et adj. 
Adversaire de l'esclavage. 

ANTIÉVANGÉLIQUE adj. Contraire à l'esprit de 
l'évangile. 

ANTIFEÉBRILE adj. Syn. de FÉBRIFUOE. 

ANTIFERMENT ir ment n. ım. Nom donné å 
tout corps susceptible d'empêcher une fermentation, 

ANTIFERMENTESCIBLE (fer-man-lcs-si-ble ) 
adj. Se dit d'une substance qui ne fermente pas. 

ANTIFRICTION (frik-si-on) n. f. Alliagc des- 
tiné à garnir l'intérieur des coussinets des machines 
à vapeur, de façon à diminuer le frottement. 

ANTIGALEUX, EUSE (leù, eu-3e) adj. Propre à 
guérir la gale. 

ANTIGOUTTEUX, EUSE (ghou-teû, eu-se) adj. 
Bon contre la goutte. 

ANTIGOUVERNEMENTAL, E, AUX (ghou- 
ver-ne-man) adj. Opposé au gouvernement. 

ANTIMALO n. et adj. m, Se dit en photographie 
des substances propres à éviter sur la plaque les 
effets du halo. 


Devan- 
piéter : 
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ANTIHÉMORROÏDAL, E, AUX adj, Bon contre 
les'hémorroides. 
ANTIHUMAIN, E (min, è-ne) adj. Contraire aux 
lois, aux sentiments de l'humanité, 
ANTIHYGIENIQUE adj. Contraire à l'hygiène. 
ANTISUIF, JUIVE adj. et n. Syn, de ANTISÉMITR. 
ANTILAITEUX, EUSE (lé-teù, eu-ze) adj. Qui 
fait passer le lait: un régime débilitant et anti- 
laiteuxr, 
ANTILEGAL, E, AUX adj. Contraire aux lois. 
ANTILIBERAL, E, AUX adj. Qui est contraire à 
la liberté civile et politique. 
ANTILIBERALISME (lis-me) n. m. Doetrine, 
politique antilibérale. 
ANTILOGIE (ji) n.f. Contradiction d'idées. 
ANTILOGIQUE adj. Contraire å la logique. 
ANTILOPE n. f. Genre de manimiferes rumi- 
nants cavicornes, des pays PTS 
chauds, très légers à la 7 
course : la gazelle est une 
antilope. | 
ANTILOPINES (né) n. 
m. pl.Groupe de ruminants 
cuvicornes comprenant les 
antilopes, les chamois, etc. 
S. : un antilopiné. 
ANTIMEPHITIQUE 
adj. Propre à neutraliser 
les miasmes. N, m., : un - 
antiméphitique. TA 
ANTIMIGRAINEUX, 
EUSE (yrè-neû, eu-ze) adj. Qui est employé contre la 
migraine : crayon antimigraineur. 
ANTIMILITARINME (ris re) n. m. Sentiment, 
doctrine contraire à l'esprit militaire. 
ANTIMILITARMINTE (ris-le) adj. et n. Qui est 
partisan de l'antimilitarisme. 
ANTIMINISTERIEL, ELLE (nis-té-ri èl, è-le) 
adj. et n. Opposé au ministère et à sa politique. 
ANTIMOINE n. m. Métal (Sb) d'un blanc bleu- 
tre, cassant, qui n'est ni ductile ni malléable, dont 
la densité est 6,8 environ, et qui fond vers 4400. Son 
principal minerai est la stibine. On l'utilise surtout 
dans certains alliages. entre autres celui dont on 
fait les caractères d'imprimerie. 
pr TNORARCHIQUE adj. Opposé à la monar- 
chie. 
ANTIMONARCHISTE (Chis te) adj. et n. Opposé 
au pt monarchique. 
ANTIMONIAL, E, AUX adj. Relatif à l'antimoine. 
ANTIMONIATE n. m. Sel de l'acide antimoni- 
ue. F l 
3 ANTIMONIE, E adj. Qui contient de l'antimoine. 
ANTIMONIURE n. m. Combinaison de l'anti- 
moine avec un autre métal]. 
ANTINATIONAL., E, AUX (si-o) adj. Opposé au 
caractère, à l'intérêt national, 
ANTINEPHRETIQUE adj. Se dit des médica- 
ments employés contre les douleurs de reins et la 
lithiase rénale. 
ANTINEVRALGIQUE adj. Qui guérit les névral- 
gies : fumigation antinévralgique. 
ANTINOMIE (mf) n. f. (préf. anti, et gr: nomos, 
loi). Contradiction entre deux lois, deux principes 
de philosophie, 
ANTINOMIQUE adj. Qui forme antinomie. 
ANTIPAPE n. m. Pape irrégulièrement élu et 
non reconnu par l'Eglise. On en compte trente- 


cinq. , 
ANTIPARLEMENTAIRE (man-tè re) adj, Qui 
est contraire aux usages parlementaires : expression 
antiparlementaire. N. et adj. Adversaire des as- 
sèemblées délibérantes : un antiparlementaire; un 
publiciste antiparlementaire. 
ANTIPATHIE (pa-li) n. f. (préf. anti. et gr. pa- 
thos. passion). Aversion instinctive, répugnance na- 
turelle. ANT. Mympathie. 
ANTIPATHIQUE adj. Contraire, qui répugne 
instinctivement. Opposé. ANT. Sycmpathique. 
ANTIPATRIOTE n. Personne qui a des senti- 
ments contraires au patriotisme, 
ANTIPATRIOTIQUE adj. Contraire aù patrio- 
tisme. (So dit des actes, des sentiments, ete., mais 
Doi des personnes.) 


Antilope. 








ANTIPERIODIQUE adj. Qui prévient les accès 
d'une maladie périodique. 

ANTIPERISTALTIQUE (ris-tal) adj. (préf. 
anti,. et gr. peristallein, contracter), Se dit des 
contractioris de l'œsophage ct de l'intestin qui se 
font de bas en haut. f 

ANTIPERISTASE (ris-ta-ze) n. f. Dans l'an. 
cienne physique, action de deux qualités contraires, 
dont l'une rend l'autre plus puissante, 

ANTIPESTEUX, EUSE (pès-teñ, eù-ze)adj. Se dit 
d'un remède employé contre la peste, 

' ANTIPHERNAE. E, AUX (/ér) adj. Se dit des 
biens donnés par le mari à Ja femme dans le con- 
trat de mariage. 

ANTIPHILOSOPHIQUE (z0-f-ke) adj. Contraire 
à la saine philosophie, 

ANTIPHLOGISTIQUE ( is-ti-ke) adj. Bon contre 
les inflammations : {a saignée est antinhlogistique. 

ANTIPHONAIRE (nè-re) ou ANTIPHONIER 
(ni-é) n. m. (du Jat. antiphona, antienne). Livre 
d'église, contenant les diverses parties de l'office 
notées en plain-chant. 

ANTIPHRASE (re n. f. Hhét. Figure qui con- 
siste à employer un mot dans un sens contraire à sa 
véritable signification. (C'est par anliphrase que 
l'on a surnommé Philopator [au aime son père] 
celui des Ptolémées qui fit périr son père.) 

ANTIPODE n. m. (préf. anti, et gr. pous, podos, 
pied). Lieu de la terre diamétralement opposé à un 
us i Sr or Pre 
ce lieu. Fig. Tout à fait À AL 
contraire : votre rai- À Mn | \ à 
sonnement est l'anti- Hea 
kode du bon sens. — A \ 
Nos antipodes ont leurs 
pieds opposés aux nô- 
tres. La Nouvelle-Zélan- 
de est à peu près l'anti- 
pode de la France. Quand 
il est midi pour l'un des 
antipodes, re HER 
pour l'autre. L'antiquité . a 
et le moyen âge ne SMS 
croyaient pas aux anti- Aulipodes, 
podes, parce qu'on ne 
connut que plus tard le phénomène de l'attraction 
terrestre ; aussi Colomb ne parvint-il qu'avec peine 
à faire approuver ses projets de voyage. 

ANTIPOETIQUE adj. Contraire à la poésie. 

ANTIPROGRESSISTE (grè-sis-te) n.etad)j, Con- 
traire aux idées de progrès. 

ANTIPRONIBITIONNISTE (sioniste) n. et 
adj. Opposé à la prohibition. 

ANTIPROTECTIONNISTE (ték-si-o-nis-te) n, et 
adj. Opposé au systéme protecteur. 

ANTIPSORIQUE adj. (préf. anti, et gr. pséra, 
gale). Syn. de ANTIGALEUX. 

à ANTIPUTRIDE adj. Propre à empêcher la putré-- 
action. É : | 

ANTIPYRETIQUE adj. Syn de FrÉBRIFUOS. 
V. ANTISEPTIQUE. 

ANTIPYRINE n. f. Poudre blanche, un peu 
amère, alcaline, dérivée du goudron de houille, em- 
ployée comme fébrifuge et analgésique. 

ANTIQUAILLE (ka; ll mll.) n. f. Chose antique 
ct surannée. 

. ANTIQUAIRE /kè-re) n. m. Celui qui étudie les 
objets anciens. Celui qui les recueille et les vend. 

ANTIQUE adj. (lat. antiquus). Très ancien : vase 
antique. De mode passée : habit antique. Qui a les 
qualités des choses de même genre que chez les an- 
ciens : simplicité antique. N. m. L'ensemble des pro- 
ductions artistiques qui nous restent des anciens : 
copier l'antique. N. f. Ouvrage d'art produit par les 
anciens : une belle antique. ANT. Moderne, contem- 
porain, neuf. s n 

ANTIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
antique. Anciennement. | 

ANTIQUITE (ki) n. f. Ancienneté reculée. Les an- 
ciens: l'antiquité ne connäisrail pas la vapeur. Sia- 
tue, médaille, monument antique : lar antiques de 
Rome sont célèbres. ANT. Nouveauté, postérité. 

ANTIRABIQUE ad). (préf. anti, et lat. rabies, 
rage). Se dit d'un remède employé çontre la rage, 
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ANTIRATIONALISME (si-ona-lisme) n. m, 
Doctrine opposée au rationalisme, 

ANTIREGLEMENTAIME (man-tè-re) adj. Con- 
traire au reglement. 

ANTIMELIGIEUX, EUSE (ji-eû. eu-2e) adj. Con- 
traire à la religion. hostile aux opinions religieuses, 

ANTIMEPUBLICAIN, E (kin, ène) adj. et n. 
Opposé à la république et aux républicains. 

ANTIMEPUMELICANISME (nis-me) n. m. Sys- 
time opposé aux doctrines républicaines. 

ANTIMEVOILUTIONNAIRE (si-0-né-re)adj.etn. 
Opposé à la revolution. Syn. de CONTRE-RÉVOLUTION- 
NAIRE, 

ANTIROUILLE (rvu, {{ mil.) n. f. Substance des 
tinċe à préserver de la rouille, à l'enlever. 

ANTISCIEN, ENNE (!i-si-in, ène)adj. etn. (préf 
anii, et gr. skia, ombre). Se dit des peuples-qui ha 
bitent sous le même méridien, mais de chaque cé 
et a égale distance de | équateur, er dont à midi les 
ombres sont opposées. 

ANTISCORBUTIQUE ({is-kor) adj. Propre à gué- 
rir le scorbut. 

ANTISCHOFULEUX, EUSE (skro fu-leû, eu-e) 
adj. Propre à guérir les scrofules : les toniques sont 
antiscrofuleux. 

ANTISEMITE n. Partisan de l'antisémitisme. 

ANTISEMITIQUE adj. Qui est contraire, qui est 
hosule aux sémites. aux juifs. 

ANTISEMITISME |/isme)n. m. Doctrine de ceux 
qui sont opposés à | influence des juifs. 

ANTISEPSIE iaip sij n. f. Ensemble de méthodes 
thérapeutiques qui détruisent les microbes. 

ANTISEPTIQUE (scp li Le) adj, Se dit des agents 
propres a arrêter la pullulation microbienne. qui 
previennent ou arrêtent la putréfaction. (Les prin- 
cipaux sont : le sublimé corrosif, le biudure de mer- 
cure, Je nitrate d'argent, le permanganate de po- 
tasse, le chlore, le chlorure de zinc, le borax, le 
sel marin. le chlorofurme, le phénol, le menthol, le 
formol. ete.) 

ANTISOCIABLE adj. Qui ne peut ou ne sait pas 
vivre en societé. 

ANTISOCIAL, E, AUX adj. Contraire à l'organi- 
salon de la société. 

ANTINOCTALISTE (lisle)n. et adj. Adversaire 
du socialisme. de ses partisans ou de ses théories. 

ANTISPARMODIQUE (*pas-mo) adj. Se dit des 
remèdes que l'on emploie contre les spasmes. 

ANTINPIRITUALISME (spi, lisme) n. m. Doc- 
tirine opposée au spiritualisme. 

ANTINSPIRITUALISTE (spi, lis-te) n. et adj. 
Adversaire du spiritualisme, 

ANTISPORTIF, IVE adj Qui est opposé au 
sport: contraire aux règles d'un sport. 

ANTISTROPRE (/is tro-fe) n. f. Stance répon- 
dant à la sirophe dans la poésie lyrique grecque. 

ANTITETANIQUE ad). Qui est employé contre le 
tétanos ou les convulsions. 

ANTITHEMMIQUE adj. Se dit des médicaments 
qui abaissent la Llempéraiure. 

ANTITHESE ((è-ze;n. f. (du gr. antithésis, opposi- 
tion). Figure de rhétorique par laquelle, dans la 
même période, on oppose des pensées, des mots : 
la nature cs! grande .dans les petites choses. 

ANTITHETIQUE adj. Rempli d'antithèses : le 
style de Fléchier est antithétique. 

ANTITOXINE (ivk-sine) n. f. Substance qui dé- 
troit où annihile les toxines. 

ANTITUBERCULEUX, EUSE (bér-ku-leû, eu-se) 
adj. Propre à çombattre la tuberculose, 

ANTIVENENEUX, EUSE (neù, eu-ze) adj, Se dit 
des substances propres à combattre les poisons, 

ANTIVERMINEUX, EUSE (vér-mi-ned, eu-ze) 
adj. Se dit des remèdes contre les vers. 

ANTIVIVISECTION (sék-si-on) n. f. Doctrine op- 
posée à Ja vivisection. 

AXNTORT (ioi) 0. m. Instrument de fer recourbé et 
pointu, dont se servent les charpentiers de navires 
pour rapprocher et fixer les pièces de bois. 

ANTONGMASE (ma-se) 0. f. (préf. ant, et gr. ono- 
ma, nom). Figure de rhétorique par laquelle on em- 
ploie un nom propre pvur un nom commun où une 


4 


ER es 


APA 


périphrase, et réciproquement, comme Arisiarque 
pour critique ; l'apôtre des gentils pour saint Paul. 

ANTONYME n. m. (préf. ant, et gr. onuma, nom). 
Contraire; mot quia un sens opposé à celui d'un 
autre : laideur cf beauté sont des antonymes. ANT. 
Synonyme. 

ANTONYMIE (mf) n. f. (de antonyme). Opgosi- 
tion de noms ou de mots ayant un sens contraire : 
un honnéte fripon. ANT. fRyneonymie. 

ANTRE n. m. (lat. antrum). Caverne, , tanière. 
Retraite des bêtes féroces. Fig. Lieu où l'on court un 
risque : l'antre de la chicane. Loc. prov.. L'antro 
du liom, lieu dangereux, d'où il est très difficile de 
sortir. 

ANTRUSTION (irus-ti-on) n. m. Franc placé sous 
la protection du rui, et qui faisait partie de su trustis 
(de sa fui), le suivait å la guerre, etc. 

ANUITER (85`) |sa-nu-i-té] v. pr, Se laisser sur- 
prendre par Ja nuit : il est dangereux de s'onuiter 
dans les muntagnes. P 

ANURIE (rf) où ANURESE (rè-ze) n. f. Diminu- 
tion. suppression de l'élimination urinaire, 

ANUS (a-nuss) n. m..Orifice du rectum. 

ANXIETE (an-ksi) n. f. (lat. anrietas). Angoisse, 
inquiétude, tourment d'esprit : vivre 
dans l'anxiété. 

ANXIEUSEMENT (an-ksi-eû-2e- 
man) adv. Avec anxiété. 

ANXIEUX,EUSE (ksieû, eu-se)adi. 
Soucieux, inquiet. 

AORISTE (a-d-ris-le) n. m. (du gr. 
aorisios. indélerminé). Temps de la 
conjugaison grecque qui indique une 
action passée, 

AORTE (a-or-le) n. f. (du gr. aorté, 
veine). Artère qui nait de la base du 
ventricule gauche du cœur et qui est le tronc com- 
mun des artères porlant le sang rouge dans toutes 
les parties du corps. 

AORTIQUE (a-0r) adj. Qui a rapport à l'aorte. 

AOMTITE (a-or) n. f. Inflammation de l'artère 
aorte. 

AOÛT (ou) n. m. (lat. augustus). Iluitième mois 
de l'année, Moisson : faire l'août. 

AOÛTAGE {a-ou) n. m. Travaux rustiques qui ont 
lieu en août, Moisson. 

AOÛTAT (a-ou-la) n. m. Insecte. V. TROMBIDION. 

AOÛTÉ, E (a-ou) adj. Mûri par la chaleur d'août : 
fruits aoûtés. 

AOÛUTEMENT (a-ou-le-man) n. m, Effet d'une 
température favorable à Ja maturation des fruits. 

AOGÛTER (a-ou-té) v. tr. Rendre mûr, N'aoûter 
v. pr. Devenir mûr : Fruits qui s'aoûtent. 

AOÛTERON (ou) n. m. Journalier loué pour le 
temps de la moisson. 

x APAONE n. m. Indien apache. Par ert. Rôdeur, 
andit. 

APAISEMENT (pè-ze-man) n. m. Action d'apai- 
ser. Etat de ce qui est apaisé. ANT. Escitation. 

APAISER (pé-sé) v. t. Adoucir, calmer : “apaiser 
la colère. S'apaiser v. pr. Se calmer. ANT. Exciter. 

APALACHINE n.f. Genre de houx qui croitdans 
les monts Apalaches (Amérique du ord) et dont 
les feuilles ont des propriétés vomitives. 

APANAGE n. m. (du Jat. opanagium, revenu 
annuel: de panis, pain). Porlion du domaine que les 
souverains assignaient parfois à leurs fils pulnés, à 
leurs frères, mais qui devait en général revenir À 
la couronne après la mort de ceux-ci, Fig. Lot. Ce 
qui cst propre à une personne, inhérent à un élat 
des infirmilés sontl'apanage de la vieillesse. 

APANAGER (jé) v.ir. (Prend une muet après le 9 
devant a ct 0: il apanagea, nous apanageons.) Don 
ner un apanage., 

APANAGINTE (fis-te) n. ctadj. Quia un apanage. 

APANON n. m. Morceau de fer aplati, quì alta 
au train la flèche d une voiture. 

APAPELARDIR (8°) v. pr. Devenir papclard. 

APARTE n. m. (du lat. a parte. à part). Ce qu'un 
acteur dit à part soi sur la scene. Réflexion, entre 
tien faits à l'écart. P1, des apartés, 

APATHIE i n.f. (gr.a prive et pathos, passion , 
le, ndolence, mullesse, nouchalance. ANT, 

vac 
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APATHIQUE adj. et n. Insensible à tout, indo- 
lent. ANT. Vif, enthousiaste. 

APATHIQUEMENT (ke-man)adv. D'ane manière 
apathique : vivre apathiquement. 

APATITE n. f. Phosphate de chaux naturel. 

APEPSIE |pèp-sf) n. f. (gr. a priv., et pepsis, cuis- 
son). Défaut de digestion; mauvaise digestion. 

APERCEPTIBILITE (pèr-sèp) n. f. Philos. Qua- 
lité de ce qui est aperceptible. (Inus.au sens physique. 
í APERCEPTIBLE luér-pép) adj. Philos. Qui peu 

tre perçu. 

APERCEPTIF, IVE (pér-sèp) adj. Philos. Qui a 
la faculté d'aperception. 

APERCEPTION (pèr-sèp-si-on)n. f. Philos. Intui- 
tion, faculté ou action de saisir immédiatement par 
la conscience une idée, une vérité. 

APERCEPTIVITE (pér-sép) n. f. Philos. Faculté 
d'aperception. 

APERCEVABLE( yid adj. Qu'on pe apercevoir. 

APERCEVANCE (pèr) n. f. l'aculté d'apercevoir. 
Perspicacité, pénétration. Ge 

aPERCEVOIR (pèr) v. tr. Voir subitement. Dé- 
couvrir, voir à une certaine distance. S'apercevoir 
v. pr. Remarquer : ils se sont aperçus que... 

APERÇU (pér) n. m, Première vue d'un objet. Ex- 
posé sommaire d'une affaire. Appréciation, jugement. 

APERISPERME, E (ris-pér) adj. Se dit d'une 
graine dépourvue de périsperme. 

APÉRITIF, IVE adj. (du lat. aperire, ouvrir). Qui 
ouvre les pores aux liquides de l'organisme, comme 
le chiendent, la chicorée, certaines eaux minéra- 
les, etc. Qui ouvre l'appétit. N. : un apéritif. 

APERTEMENT (pèr-te-man)adv. (du lat. apertus, 
ouvert). D'une manière ouverte. 

APERTISE (pér-ti-ze) n. f. Acte d'adresse. (Vx.) 

APETALE adj. (a priv., et pétale). Qui n'a pas 
de pétales : la fleur du noisetier, du saule, esi 
apétale. 

APETALIÉ (lf) n.f.(rad. apétale). Classe de plan- 
tes, dont les fleurs ne possèdent pas de pétales. 

APETISSEMENT (tise-man) n. m. Diminution. 


Vx.) 
; APETISSER (pe-ti-sé) v. t. Rendre plus petit. 
S'apetisser v. pr. Devenir plus petit. 

À PEU PRES loc. adv. Environ. N. m. Approzi- 
mation: ne vous contentez pas dés à peu près. 

APEURÉ, E adj. V. ÉPEURÉ. 

APEX (pèks) n. m. invar. (mot lat.). Chez les Ro- 
mains, bonnet des amines. Auj. Sommet du casque 
auquel s'attache la crinière. Astron. Point de la 
sphère céleste, vers lequel s'avance le soleil avec son 
cortège de planètes. 

APHANIPTERES n. m. pl. (a gr. aphanëés, 
caché, et pieron, aile). Insectes diptères, tels que 
les puces, qui n'ont pas d'ailes. S. un aphanipière. 

APHASIE (st) n. f. (du gr. a priv., et phasis, pa- 
role). Perte de la parole. 

APHASIQUE (zi-ke) n. Qui est atteint d'aphasie. 

APHELIE (/f)n. m. (gr. apo, loin de, et kelios, so- 
leil). Ast. Point de l'orbite d'une planète qui est le 
plus éloigné du soleil, ANT. Périhélie. 

APHERESE (rè-3e)n.f.(du gr.aphairein, enlever). 
Gram. Retranchement d'une syllabe au commence- 
ment d'un mot : las! pour hélas; lors, pour alors. 

APHESILE (zf) ou APRESIS (ziss) n.f. Améliora- 
tion des symptômes d'une maladie. Relächement 
des forces musculaires. 

APHIDIENS (di-in) n. m. pl. Famille d'insectes 
rie dés ayan; pour type les pucerons. S. un aphi- 


ien. 

APHLOGISTIQUE |(jis-ti-ke) adj. (gr, a priv., et 
phlogos, flamme). Qui ne peut s'enflammer : amiante 
aphlogistique. 

APHONE adj. (gr. a priv., et phônè, voix). Qui n'a 
pas de voix, de son. 

rep (nt) n. f. (rad. aphone). Extinction de 
voix. 

APHORISME (ris-me) n. m. (du gr. aphorismos. 
De ee Maxime énoncée en peu de mots : tel 

re, tet fus. 

P APHORISTIQUE (ris-ti-ke) adj. Qui tient de 
l'aphorisme : style aphoristique. 

APHRODISIAQ (si-a ke) adj. Se dit de cer- 
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taines substances excitantes, telles que le phosphore, 
la cantharide, etc. N. m. : un IPASA 

APHTE (a/-te) n. m. (gr. aphthé). Petite ulcération 
qui vient dans la bouche. 

APHTEUX, EUSE (a/-teû, eu-ze) adj. Caractéris? 
par la présence d'aphtes : angine aphteuse. Fièvrs 
aphteuse, lèvre épidémique des bestiaux. 

APAYLLE ;f-/¢) adj. igr. a priv., et phullon, 
feuille). Se dit des plantes dont la tige est dépour- 
vue de feuilles, comme la cuscute, la véronique. 

APE n. m. (de Appius, Romain qui, par la grefie, 
obtint cette variété de pommes). Sorte de petite 
pomme rouge et blanche, ferme et sucrée : un api, 
des apis; une pomme d'api. 

APIAIRES (è-re) n. m. pl. Tribu d'insectes hy- 
ménoptères, comprenant les abeilles. S. un apiaire, 

APICOLE adj. (lat. apis, abeille, et colere cultiver). 
Qui concerne l'élève des abeilles : erploitation apiccle. 

APICULTEUR n, m. Qui pratique l'apiculture. 

APICULTURE n. f. (lat. apis, abeille, et culiura, 
culture). Art d'élever les abeilles ou de tirer profit 
de leurs PERTE — En France, l'apiculture est sur- 
tout développée dans le Gâtinais, la Beauce, les en- 
virons de Reims ct de Caen, la Bretagne, la Gas- 
cogne, le Narbonnais, la Provence, la Savoie, etc. 

APIOL n. m. Principe actif des graines du persil, 
utilisé comme fébrifuge, emménagogue, etc. 

APION n:m. Coléoptère rynchophore, petit cha- 
rançon qui vit sur les légumineuses. 

APIQUAGE (ka-je) n. m. Action d'apiquer. 

APIQUER (ké) v.t. Incliner les vergues de haul 
en bas. 

APITOIEMENT (toi-man) n. m. Action de s api- 
toyer. 

APITOYER (loi-ié) v.t. (Se conj. comme abayer.) 
Exciter la pitié. S'apitoyer v, pr. Compatir : il faut 
s'apitoyer sur le sort des malheureur. 

APIVORE adj. et n. (lat. apis, abeille, et vorare, 
dévorer). Qui mange, qui détruit les abeilles. 

APLAIGNER (p/é-gné) ou APLANER v. i. Cou- 
cher dans le même sens les brins de laine du drap. 

APFRAIGNEUR, EUSE (plè- neur, eu-3e) n. et 
adj. Qui aplaigne les draps. (On dit aussi APLANEUR 
OU APLANISSEUR.) 

APLANAT (na) n. et adj. m. Objectif phoitogra- 
phique, composé de deux systèmes optiques identi- 

ues, formés chacun d'un ménisque convergent en 
int léger et d'un ménisque divergent en flint lourd. 

APLANER (no v. tr. (rad. plane). Polir un mor- 
ceau de bois à l'Aide de la plane. 

APLANÉTIQUE adj. (gr. a priv., et plané, aber- 
ration). Se dit d'une surface telle que tous les 
rayons lumineux issus d'un méme point vont se ren- 
contrer au même foyer. n 

APLANEUR, ESE (eu-ze) n. Qui aplane le bois. 

APLANIR v. t. Rendre uni : aplanir un chemin. 
Fig. Faire disparaitre : aplanir les difficultés: 

APLANISSEMENT (ni-se-man)n, m, Action d'a- 
planir : l'aplanissement d'une route. 

APLANISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n. Pèr- 
sonne qui aplanit. 

APLAT (pla) n. m. Teinte plate. 

APLATIR v. tr. Rendre plat. S'aplatir v. pr. De- 
venir plat. Fig. S'abaisser. 

APLATISSEMENT (1i-se-man) n. m. Action d'a- 
platir. Etat de ce qui est aplati. Fig. Abaissement. 

APLATISSEUR ((i-seur) n, m, Celui qui aplatit. 

APLATISSOIR (lisoir) n. m. ou APLATIS- 
SOIRE (ti-soi-re) n. f. Sorte de marteau, de lami 
noir pour aplatir des métaux. 

APLOMB Tintti m. Direction perpendiculaire au 
lan de l'horizon. Equilibre. Fig. Assurance : avoir de 
‘aplomb. D'aplomb loc. adv. Perpendiculairementa 

Solidement, en équilibre : être d'aplomb. N. m. pl. 
Disposition et direction des jambes d'un cheval par 
rapport au sol : les aplombs d'un cheval. V.cuEvaL. 

APOCALYPSE. (V. Part. hist.) 

APOCALYPTIQLUE adj, Obscur, ‘trop allégori- 
que : style aporalryptique. 

APOCOPE n. f. (gr. apo, hors de. ef kaplein, cou- 
er). Gram. Ellipse d'une lettre à la fin d'un mot « 
es poètes écrivent quelquefois, par apocope, je vek, 

r je voiss encor, pour encore, etc. Chir. Frac- 
ture s laquelle une partie de l'os a été enlevée. 


APOCOPE, E adj. Qui a subi une apocope., 


APO 


APOCRISIAIRE (si-ê-re) 0. m. (du grec fs, 
réponse). Dans lemp ion officier chargé de 
porter les réponses de l'empereur. 

APOCRYPHE adj. (du gr. apokruphos, caché). 
Non authentique : histoire apocryphe. N. m. : un 
apocryphe. \ 

APOCYN ou APOCIN (sin) n. m. Genre d'apocy- 
paces, comprenant des plantes à propriétés vomi- 
tives et purgalives. À 

APOCYNACÉES (sé) où APOCYNÉES (né) n.f. pl 
Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type le 
genre apocyn S. une apocynacée où aporynée. 

APODE ad) (gr apriv., el ous, podos, picd) Qui 
n'a pas de pieds, de pataa : larve apode 

APODICTIQUE (dik) adj ldu gr apodeiknumi, je 
démontre). Se dit d'une proposition démontrée et 
inenntestable. : 

APODIE í:/f) n f. rad (apode). Absence de pieds 

APODOSE dóze) n f Proposition prinbipato pla- 
cée après une proposition conditinanelle sppelée pro- 
luse . si vous voulez (prolase). il partira (apodose) 

APOGEE (jé) n m (gr apo, loin de, et gë. terre) 
Point de l'urbile d'un astre où il se trouve à sa plus 
grande distance de la lerre, par opposition à PÉRI- 
Gée Fig Le plus haut degré d élévation : etre à 
[aposte de sn fortune, de «a gloire ANT Périgée. 

APOGRAPHE (du gr apo, loin de, et graphein, 
écrire) ad) So dit de la copie d'un écrit original. 
N m un apographe (Son opposé est AUTOGRAPHS ) 

APOLOGETIQUE adj Qui contient une apolo- 

ie : discours apologétique. N Apologie chré- 

enne, partie de la thĉologie qui a pour but de dé- 
fendre la religion chrélicnne contre les attaques. 

APOLOGIE (jf) n. f (gr apologia) Défense, jus- 
tificauon d'une porsonne. d'une chose faire lapo- 
logie dr quelqu'un ANT Blâme, deuigrement. 

APOLOGIQUE adj. Syn de AFOLOGÉTIQUE 

APOLOGISTE (jis-le) n. Qui fait l'apologie de 

welqu'un, de quelque chose Docteur qui défend la 

oi chrétienne : Platon a été l'apolugiste de Socrate. 

APOLOGUE ({oghe) n m. (gr. apo, sur, et logos. 
discours) Sorte de fable présentantune vérité morale 

APOBORPHINE n f. Corps blanc, de saveur 
amère. dérivé de la morphine par perte d'eau : l'apo- 
morphine est vomilive 

APONEVROSE {vrd-5e) n. f Membrane blanche 
résistante, qui enveloppe les muscles et sert à les 
fixer Aux os. 

APONEVROTIQUE adj Qui concerne l'aponé- 
vrose membrane aponévuroltique. 

APOPHTEGME (/'ègh-me) n. m. (gr. apophtegma, 
sentence). Parole, sentence mémorable de quelque 
personnage illustre : les apophiegmes des sept sages 

APOPHYSE (fi-5e) n (du gr apo, hors de, et 
phusis, croissance) Eminence qui s'élève sur un os 
et fait corps avec lui 


APFOPLEUTIQUE (plék) adj Qui appartient à l'a- 
poplexie : symptômes sPRENTTIqUES . et adj. Pré. 
disposé à l'apoplezie : un apoplectique, femme apo- 


gr e 
APOPLEXIE RTE) à f. (gr apo, sur, et ples- 
sein, frapper). Maladie caractérisée par une hémorra- 
gie cérébrale qui suspend brusquement la sentiment 
et le mouvement. sans que la respiration et la cir- 
eulation soient suspendues. A poplexzie foudroyante, 
celle qui frappe subitement dè mort. Épanchement 
de sang au poumon ou dans un autre organe : apo- 
plerie rénale. 

APOSTASIE (pos ta-zf) n f. (du gr. apostasia, 
abandon). Abandon public d'une religion pour une 
autre. Se dit surtout du christianisme : l'apostasie de 
l'empereur Julien et de Henri VILI. Fig. Désertion 
d'un parti. 

APOSTASIER!pos-(a-3i-) v. intr. (Se conj. comme 
prier) Resoncer à sa religion, à ses vœux, à son 

rt. 

APOSTAT (pos-{a) adj. Qui a apostasié : moine 
apostat. N. m un apostat. (Le fém. apostate est peu 
usiLA.) : 

APOSTEME (postè-me) où APOSTUME (pos- 
tu-me) n m. Tumeur extérieure avec suppuration. 

APOSTER (pos-té) v. t. Placer quelqu'un dans un 
endroit, pour observer on dans un mauvais dessein 

À POSTERIORI. V. POSTÉRIORI (À). 
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APOSTILLE ti, LI mil.) a. f. (du bas lat. 
tilla. note, eri gp aae Note placée à la marge ou au 
ane d'un écrit Recommandation ajou:ée À une péti- 
tion. 

APOSTILLER (pos-ti, Ll m)l., é) v t. Mettre une 
apostille au bas d'une lettre, d'une pétition, etc : 
apostiller une demande.. 

APOSTOLAT (pos-to-la) n. m. (du gr. apostolé, 
départ) Ministère d'apôtre. Action de propager des 
idées nouvelles 

APOSTOLICITÉ (pos-to) n. f. Caractère de ce 
qui est conforme à la doctrine des apôtres 

APOSTOLIQUE (pos-to) adj. D'apôtre : zèle apos- 
tolique. Qui émane du saint-siège : bref apostolique. 

APOSTOLIQUEMENT (pos-lo-like man) adv 
D'une manière apostolique. paf 

APOSTROPHE pue tro n. f (gr. apo, loin de, 
et strophé, tour, c'est-à dire détour) Figure de rhéto- 
rique par laquelle on s'adresse directément et brus- 
quement aux présents, aux absents, aux êtres animés 
ou inanimés : l'apostrophe de Cicéron à Catilina 
a Jusques à quand … ». Signe de l'élision (') qui 
marque la 4 dar te des voyelles a, e, i. — On 
emploie l'aspostrophe : 19 avec les mots le, la, je, mr, 
ne, te, se, dr, que, ce, si, devant un mot commençant 
par una voyelle ou un À muet : l'homme, l'amiti, 
s'il, ete . 2* avec les mots lorsque, puisque, quoique 
devant il, elle, un, on, une : 30 avec entre, presque, 
lorsqu'ils font partie d'un mat composé : entracte, 
presqu'fle ; 49 avec quelque, devant un, une 

APOSTROPHER (pos-tro-{4)v.tr (de apostrophe) 
Adresser vivement la parole à quelqu'un pour lui 
dire quelque chose de désagréable 

APOSTUME (pos-tu-me) n. m Méd. V arostéeur 

APOSTUMER (pos tu mé) v. i Tourner en apos- 
tume : la tumeur apostume. (On dit mieux ABCËuE ) 

APOTHĖCE ou APOTDÉCIE 
(sf) n. f. Réceptacle des lichens 
qui renferme les corpuscules re 
producteurs. f 

APOTHEME n m. (du gr apo ! 
titħêmi, j'abaisse). Géom. Perpen ` 
diculaire menée du centre d'un : 
polygone régulier sur un de ces 






on oblient la surface d'un ‘= S 
poy one régulier en multipliant i e 
périmètre par la moitié de l'apo- Apothéme. 
thème. Perpendiculaire abaissée 


du sommet d'une pyramide régulière sur un des 
côtés du polygone de base. 

APOTHEOSE (d-:e) n f. (gr apo, à part, et theos, 
dieu). Déification des empereurs romains et des héros 
Fig. Honneurs extraordinaires rendus à quelqu'un 

APOTDICAIRE (ké-re) n. m. (du gr apothéké, 
boutique) Se disait autrefois pour PHARMACIEN 
Compt- d'apothicaire, compte sur lequel il y a 
beaucoup à rabattre. 

APOTHICAIRERIE (ké-re-rf) n. f Boutique, 
officine d'apothicaire (On dit auj. PHARMACIE.) 

APÔTRE n. m. (gr apo, loin, et stellein, envoyer). 
Chacun des douze disciples que Jésus Christ chargea 
de prêcher l'évangile. Par ert. Celui qui se vonc à 
la propagation et à la défense d'une doctrine Fiy 
Faire le bon apôtre, contrefaire l'homme de bien. 


APOZEME n. m. Décoction de substances végé- 


tales : aposème amer purgatif. 

APPARAÎTRE (a-pa-ré-tre) v intr. (Se conj 
comme connaître.) Devenir visible. Se montrer tout 
à coup - Dieu apparut d Molse. ANT. Disparaître. 

APPARAT (a-pa-ra) n.m Pompe, éclat qui accom- 
pagne certaines actions : dîner d'apparat 

PPARAUX (a-pa-r6) n. m pl Agrès destinés à, 
effectuer des travaux de force : apparaur des ancres. 

APPAREIL (a-pa-rè, | mil) n. m. (du lat. appa- 
ratus, apprêt). Préparatif de tout ce qui a de la 
pompe, de l'éclat. Machine, assemblage d'instruments 
propres à exécuter un travail : appareil de saure 
tage ; appareils E f error ba Constr. Disposition 
des pierres. Chir. Pièces nécessaires à un pansement 
lever l'appareil. Anat. Ensemble des organes qui 
concourent à une fonction : 'eparsik respiratoire 

APPAREILLADE (a-pa-ré, mil) n f Action 
d'appareiller par couples les perdrix en vue de la 
reproduction. 
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APPAREILLAGE (a-pa-ré, ll mil.) n. m. Mar. 
Action d'apparciller, de tout disposer AE le dé- 
part : appareillage d'un navire. Accessoires de cer- 
taines installations : appareillage électrique. 

APPAREILLEMENT (e-man) n. m. Accouple- 
ment d'animaux domestiques pour le travail. 

APPAREILLER (a-pa-ré, Il mll.. é) v. t. Mettre 
ensemble des choses pareilles : appareiller des vases. 
ANT. Depareiller. 

APPAREILLER|a-pa-rè, ll mll.. é) v.intr. War.Se 
préparer à partir : la flotte appareille. 

APPAREILLEUR (a-pa-ré, ll mill..eur)n.m. Ou- 
vrier qui trace la coupe des pierres d'après les plans 

APPAREMMENT (a-pa-ra-man) adv. D'apres les 
apparences. 

APPARENCE (a-pa-ran-se) n. f. (du lat. apparere. 
apparaitre). Ce qui apparait au dehors. Beaux de- 
hors ; faux semblants : il ne faut pas se fier aux 
apparences. Vraisemblance, probabilité : il ny°a 
nulle apparence. Sauver les apparences, ne rien laisser 
poena qui décèle un, mal. En apparence loc. adv. 

šxtérieurement, à en juger d'après ce gus lon voit. 

APPARENT (apa ran), E adj. Visible, spécieux : 
préterte apparent. Remarquable, considérable : per- 
sonne apparente. ANT. Cacbé, invisible. 

APPARENTAGE (apa-ran) n. m. Le fait d'ap- 
parenter, d être apparenté. 

APPARENTEMENT (apa-ran-le-man) n. m. 
Polit. Dans la représentation proportionnelle, faculté 
offerte aux listes de candidats dune même circons- 
cription électorale, ayant un programme analogue, de 
se grouper autour de la plus favorisée. 

APPARENTER (a-pa-ran-lé)v. t. Donner à quel- 
qu'un des parents par alliance. S‘apparenter v. pr. 
S'allier à quelqu un . s'apparenter à la bourgeoisie. 

APPARIEMENT ou APPARÎMENT {apa-ri- 
man) n. m. Action d'apparier, d'unir par couple ou 
par paire. 

APPARIER 'apa-ri-é;v.t. (Se conj. comme prier.) 
Assortir par paire, par couple. ANT. Déparier, 
désapparier. 

APPARITEUR (a-pa)n.m. Huissier d'une faculté. 

APPARITION (a-pa-ri-si-on) n. f. Manifestation 
subite d'un être, d'un objet : l'ayparilion d'une co- 
mèle. Séjour d'un moment : il n'a fait qu'une appa- 
ribon. Spectre, vision. ANT. Disparition. ; 

APPAROIR (apa) v. impers. (N'est usité qu'à 
l'intin. etdans il appert.) Dr. Eire évident, résulter. 

APPARTEMENT (a-par-te-man)n. m. Logement 
composé de plusieurs pièces. : 

APPARTENANCE (apar) n. f. Dépendance. 

APPARTENANT (a-par-le-nan), Æ adj. Qui appar- 
tient de droit : voilà des biens à eux apparlenanits; 
maison à lui appartenante. 

APPARTENIR (a-par) v. i. (Se conj. comme 
tenir.) Etre de droit à quelqu'un. Etre propre à 
quelqu'un : zant de bonté n'appartient qu'à vous. 

onvenir : la gaieté appartient à l'enfance. Faire 
partie de : le pin appartient à la famille des coni- 
fères. S’appartenir v. pr. Etre libre, indépendant. 

APPAS (a-pa) n. m. pl. (plur. de appåt). Attraits, 
charmes : les appas de la gloire. 

APPÂT (a-på) n. m. (préf. ad. et lat. pastus, nour- 
riture). Pàture placée dans un piège ou fixée à un 
hameçon. Fig. Tout ce qui attire : l'appât du gain. 

APPÂÎTER (a-pé) v. tr. Attirer avec un appt. En- 
graisser, donner la pâture à la volaille : appâter des 
oies. Fig. séduire. 

APPAUVRIR (a-p6) v. t. Rendre pauvre : la 
que appauvrit un pays. Fig. Diminuer la fertilite, 

‘abondance : appauvrir un terrain, une langue; 
sung appauvri. ANT. Eurichir. 

APPAUVRISSEMENT (a-pé-vrise-man) n. m. 
Etat de pauvreté ou l'on tombe peu à peu. Fig. Dimi- 
nution de force, d'abondance : appauvrissement du 
sang, d'une langue. ANT. Eurichissement. 

APPEAU (a-p6) n. m. (de appel). Sifflet avec le- 
quel on imite le cri des oiseaux pour les attirer, les 
appeler. 

APPEL (a-pèl') n. m. Action d'appeler : cri d'appel. 
Action de nommer les membres d'une assemblée pour 
constater leur présence : répondre à l'appel. Action 
d'appeler les conscrits sous les drapeaux : l'appel de 
la classe. Recours à un juge, à un tribunal supé- 
rieur : inte pel. Signal militaire : sonner 
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l'appel. Excitation : appel à l'insurrection. Appel de 
fonds, demande de fonds à des actionnaires. sou- 
scripteurs, etc. Faire appel à, solliciter. Appel 
comme d'abus. V. asus. Appel d'air, aspiration 
d'air. 

APPELANT , E adj. et n. Qui appelle d'un juge- 
ment. N. m. Chass. Oiscau captif qui attire les autres. 

APPELLE adj. etn. m. Se dit d'un soldat appelé à 
rejoindre son corps : réservisle appelé ; les appeles 
de la classe. Q 

APPELER (a-pe-lé) v. t, (lat. appellare. — Prend 
deux { devant une syllabe muette : J'appellera:.) 
Nommer pour faire venir : appeler la garde. Convo- 
ques au service militaire : appeler la réserve sous bes 

raprauz. Citer en justice : appeler en lémoignage. 
Destiner à : son mérite l'appelle à commander. Aver- 
tir: l'heure m'appelle. Désigoer par un nom : appe- 
ler un enfant Jacques. V.'intr. Recourir à un tri- 
bunal supérieur : ne pas appeler d'un jugement, 
c'est l'accepter. (On dit plus souvent EN APPELER.) 
appeler v. pr. Etre nommé : s'appeler Pierre. 

APPELLATIF, IVE (a-pèl-la) adj. Gram. Qui 
convient à toute une espece, comme les noms homme, 
arbre. (On dit plutôt NOM COMMUN.) 

APPELLATION (a-pèl-la-si-on) n. f. Action d'ap- 
peler. (Peu us.) Dénomination, qualificatif : appella- 
tion injurieuse. Manière d'appeler chacune des 
lettres de l'alphabet. 

APPENDICE (a-pin) n. m (du lat. appendere, dé- 
pendre de). Supplément à la fin d'un ouvrage. Partie 

ui sert de prolongement à une partie principale. 
Appendice vermiforme ou i/é0-cæcal, petit cul-de-sac 
qui s'implante sur la partie inférieure du cæcum. 

APPENDICITE (a pin) n.f. Inflammation de l'ap- 
pendice du cæcum. 

APPENDICULAIRE (a-pin, lé-re) adj. Hist. nat. 
Qui ressemble à un appendice. 

APPENDRE (a-pan-dre) v. t. Suspendre, attacher. 

APPENTIS (a-pan-ti) n. m. (prèf. ad, et lat. pen- 
dere, pendre). Petit toit à une seule pente. appuyé 
du faite àun mur, tandis que sa parlie inférieure est 
soutenue par des poteaux. Petit p4 -e 


! 





bâtiment adossé contre un grand. 

APPERT (il). V. APPAROIR. 

APPESANTIR (a-pe-zan-lir) 
v. t. Alourdir : l'eau appesanlil 
les vêtements. Rendre moins pro- 

re pour le mouvement, pour 
l'action : la vieillesse aypesantit 
le corps. Fig. Appesantir le joug, 
son pouvoir, rendre sa domina- 
tion plus oppressive. S'appesantir v. pr. Devenir 
plus lourd. S'appesantir sur, frapper, accabler. Insis- 
ter longuement sur : s'appesantir sur un sujet. ANT. 
Alléger, allégir. 

APPESANTISSEMENT (a-pe-zan-li-se-man) n. 
m. Etat d'une personne appesantie par l'âge, cte. 
Lourdenr. 

APPETENCE (a-né-tan-se) n. f. (de appéter). Dó- 
sir instunctif. Convoitise. ANT. Imappétence. 

APPETER (a-pé-té) v. t. (du lat. appetere, dési- 
rer. — Se conj. comme acrélérer.) Déesirer vive- 
ment : l'estomac appète Les aliments. ANT. Mebuter, 
repousser. 

APPETISSANT (a-pé-ti-snn), E adj. Qui excite 
l'appétit, les désirs. ANT. Rebutant, 

APPETIT (a-pé-li)n.m. (du lat. appetere, désirer). 
Inclination qui porle à désirer une chose pour la 
satisfaction des sens. Désir de manger. Prov. : L'ap- 
pétit viont en mangeant, plus on a de biens, plus 
on en veut avoir. ANT. Amvrezie, satiété» 

APPETITIF, IVE (a-pé) adj. Qui fait désirer vi- 
vement., 

APPETITION (a-pe-tisi-on) n. f. Vif désir. 

APPLAUDIR (a-plô) v. t. (lat. applaudere). Bat- 
tre des mains en signe d'approbation : applaudir 
une pièce, un acteur: Approuver, louer. V. Si 2 
plaudir à, témoigner son approbation: J'aypl iS 
à tout ce que vous dites. S’applaudir v. pr. Se glo- 
rifier, se féliciter, sc réjouir: s'applaudir d'avoir 
pris une résolution. ANT. Huer, siffer. 

APPLAUDISSEMENT (a-pld-di-se-man) n. m. 
Approbation publique qui se manifeste par des batte- 
ments de mains, des tions. Eloge. ANT. Huée. 
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APPLAUDISSEUR, EUSE (a-plé-di-seur, eu-ze) 
a. Qui applaudit beaucoup. 

APPLICABILITE (a-pli) n. f. Qualité de ce qui 
est applicable. 

A ICABLE ‘a-pli) adj. Qui doit ou peut être 
appliqué ANT. Inapplicable. 

APPLICAGE (a-pli)n. m Action d'appliquer. 

APPLICATION (a plika=sion) n. f Action de 
poser une chose sur une autre Dentelle d'applica 
tion. dentelle dont les fleurs sont cousues sur le 
fond. Action d adapter une maxime. un précepte, etc 
application d'un principe. Fig Attention soutenue : 
application à l'étude. ANT. Imapplication. 

APPLIQUE (a pen n f. Tout ce quon applique 
sar un objet pour lorner Candélabre à une ou plu 
sieurs branches, qui se fixe au mur. 

APPLIQUER (a pli ké) v. t. (préf ad. et lat ph 
care. plier) Metire une chose sur une autre, appli 

uer des couleurs. re 7 8 deg un soufflet Fiy 

iriger avec attention à À) iquer son esprit à. Em 
pore appliquer un remède. une loi. unr règle, etc 

‘aire servir appliquer l'algèbre à la yéométrrr 
S'appliquer v pr. Metire toute son altention . s'ap 
pliquer à bien faire Prendre pour soi s'appliquer 
des louanges. 

APPLIQUEUSE (a plikeu-ze) n. f Ouvriere 
chargée d appliquer les eurs sur les dentelles dites 
d lication. 

OGIATURE (a-po) ou APPOGGIATURE 
ta po-dji-a) n f (ital appoggiaiura) Mus Ornemeni 
de mélodie, consistant en une petite note sans va 
leur de durée, qu on fait entendre au-dessus ou au 
dessous d'une note réelle et avant celte note 

APPOINT (a-poin) n m. Ce quon ajoute pour 
compléter un compte. Menue monnaie, complétant 
une somme. Farre L'appoint. compléter une somme 

APPOINTAGE (a poin) na m Action de rendre 
pountu 

APPOILNTEMENTS (a poin- te-man)n m pl. Sa 
laire fixe pour un emploi Etre auz appointements, 
recevoir des aprointements. 

APPOINTER ;a-poin té)v.tr Donner des appoin 
tements - appointer un fonctionnaire. 

APPOI Ria poin té\v.tr (préf ad, et pointe) 
Ta:lier en pointe Ant Emousser, époivter. 

APPOINTELR, EUSE [a poin, cu ze) n et adj 
Personne qui appointe 

APPOLNTIR (4 poin)v t Rendre pointu. (On dit 
ieur APPOINTER.) 

APPONDURE a-pon)n f Perche ajoutée au bout 
d une autre, pour maintenir et rendre plus solide un 
train de bois flotte 

APPONTEMENT (a pon te man) n m Construc- 
tion, en bois ou en fer, destinée à permettre le char 
gement et le déchargement des navires et bateaux 

APPORT |a por), n m Biens qu un époux apporte 
dans la communauté conjugale Part d'un associe 
dans l'actif social. Chose ajoutée métal d'apport 

PPORTEM (a-por lé) v.tr. (préf ad. et lat. por. 
tare, porter) Porter où se trouve quelqu un : appor- 
tez-moi ce livre. Fournir . apporter tant en mariage 
Fig. Alléguer . apporter des raisons. Annoncer 
apporter une nouvelle Employer . apporter: des 
soins. Susciter . apporter des obstacles. 

APPONER (a-po-é) v. t. Appliquer, mettre : ap- 
poser une ajfiche. Apposer le» scellés, appliquer P 
sccau de justice sur la serrure d une porte d appar 
tement. de meuble. pour qu'on ne puisse soustraire 
aucun des objets qui y sont renfermés. À pposer une 
clause à un acte, ly insérer. 

APPOSITIF, IVE (apao-zi) adj. Gram. Se dit 
d'un mot qui, placé à côté d'un nom. ne désigne avec 
lus qu'une seule et même personne, une seule et 
mème chose. (Ainsi, dans Jean lapin. sire Grégoire, 
le second nom est lappositif, le complément appo- 
œuf du premier.) N m.’ un apprenti 

APPOSETION (a-po-zi s1-où) n. f. Action d'appo 
ser. l tion d'un sceau. Gram Union de deux 
noms. dont le second sert dépithete au premier 
Cicéron, ornteur romain. 


APPRÉCIABILITE (apré) n. f. Qualité de ce 


qui est appréciable. Qui us 
APPRECIABLE apré) . t é- 
ciè. Ant. baaaprdsiS le. ” je Gi 
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APPRECIATEUR, TRICE (a-pré-si) n. et adj. 
Qui apprécie : appréciateur du talent. 

APPRECIATEF, IVE (a-pré-si) adj. Qui marque 
l'appréciation. 

APPRECIATION (a-pré-si-a si-on) n. f. Estima- 
tion, évaluation : appréciation de marchandises Ju- 
gement - appréciation juste, raisonnée, 

APPRECIER (a-pré-si-6) v. t (pref. ad., et lat. 
pre prix. — Se conj comme prier.) Evaluer. 

aire cas de: apprécier quelqu'un, la bonne chère. 

APPREHENDER (apréan-dé) v. t. (lat. appre- 
hendere). Saisir. appréhender au corps. Craindre, 
redouter : j'appréhende quil ne soit trop tard ; Je 
n'appréhende guère qu'il sat trop tard 

APPREUENSIBLE (a-pré-an) adj Qui peut être 
saisi par l'esprit. 

APPRÉHENSIF, IVE (a pré-an) adj Timide, 
craintif raractère appréhensit 

APPREHENSION (a-préan)n f Crainte vague. 

APPRENDRE (apran dre) v.t (préf. ad, et lat. 
prrhenderr, saisir [par l'esprit! — Se conj comme 
prendre.) Acquérir des connaissances, étudier. Con- 
iracier une habitude apprendre à se taire. Infor- 
mer, être informé apprendre une nouvelle à quel- 
qu'un. de quelqu'un Enseigner . apprendre le des- 
sin à un enfant. ANT Désappreudre. oublier. 

APPRENTI, E (a pran) n. Celui, celle qui apprend 
un métier, une profession sous un maitre . les 
apprentis sont protégés par la loi. Fig. Personne 
peu habile. peu exercée. 

APPRENTISSAGE (a-pran-ti-sa-je) n.m. Action 
d'apprendre un état Le temps qu'on met à l'apprendre. 

1g. Premiers essais : l'apprentissage de là vertu. 

APPRÈT (apri) n. m Manière d'appréter les 
étoffes, les cuirs, etc Matière qui sert à l apprét. 
Assaisonnement . kpprét des viandes. Fig. Affecta- 
tion dans le discours . style plein d'apprèt. PI. Prè- 
paratifs /ex apprêts d'un voyage. 

APPRETAGE (a-prè) n m. Emploi de l'apprêét. 

APPRÈTE, E (a-pré) adj. (de apprêt). Affeclé, dé- 
pourvu de naturel . style ap;rété ; langage apprêté. 

APPRÈTER (a prè-té) v. t. (de à.et prèt). Prépa- 
rer appréler ses armes. Accommoder - appréler des 
aliments. S‘apprêter v pr. Se disposer, se préparer 

APPRETEUR,EUSE (eu-3e) n.et adj Ouvrier. ou- 
vrière qui donne l apprèt aux étoffes. etc Peintre sur 
verre Modiste qui pose les ornements du chapeau 

APPHIVOISABLE (a-privoi-3a-ble) adj. Qu'on 
peut apprivoiser 

APPRIVOISEMENT (4-pri-voi-ze-man,n. m. Ac- 
uon d'apprivoiser. 

APPRIVOISER (apri-Uor-zé) v. t. (préf. ad. et 
lat. privus, privé). Rendre un animal moins farou- 
che, privé. Fig. Rendre une personne plus sociable. 
S'appri{soiser v. pr. Se familiariser, s'accoutumer : 
s'apyrivoiser avec le danger. ANT. Effaroucher. 

APPRHIVOISEUR, EUSE (« pri-voi-zeur, cu ze: 
n Qui apprivoise. 

APPROBATEUR, TRICE (a-yro) n ct adj (lat 
approbator, trir). Qui approuve ` un approbateur, 
sourire approbalteur. ANT. Dépréciateur, déni- 
greur, désapprobateur. 

APPROBATIF,IVE (a-pro)adj. Qui marque l'ap- 
probation : geste approbati}. ANT. Critique, impro- 
batif. 

APPROBATION (a-pro-ba-si-on) n. f. Consente 
ment, Acquiescement, adhésion. Jugement favorable 
flatteuse approbation. ANT. DBésapprobation. 

APPRHOBATIVEMENT (a-pro, man) adv. D'une 
manière approbative. 

APPROBATIVITE (a-pro) n. f. Désir de plaire, 
d'être louangé 

APPROCHABLE (a-pro) adj. Dont on peut appro- 
cher: les gens irascibles ne sont pas approchabies. 

APPHOCHANT (a-pro-chan), adj. Peu «uife- 
rent, presque semblable. Approximatif. 

APPROCHANT (a-prochan) adv. Environ, à peu 
près : mille francs ou ap hant. 

APPROCHE (a-pro-che) n. f Action d'approcher, 
de s'approcher : s'enfuir à l'approche de l'ennemi 
PL Abords. accès : les hes d'une ville. 

APPROCHER (a-pro-ché) v. t. Mettre proche : 
approcher une chaise. V.L. Devenir proche : l'heure 
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he. ‘approcher vy. pr. Se mettre auprès de. 
ANT. Ecarter, éloigner. 

APPROFONDIR (a-pro) v. t. Rendre plus pro- 
fond. Examiner à fond: approfondir une question. 

APPROFONDISSEMENT (a-pro-fon-di-se-man) 
n. m. Action d'approfondir, au pr. et au fig.: lap- 
profondissement d'un puits, d'une question. 

APPROPRIABLE (a-pro) adj. Qu'on peut s'ap- 
proprier. | - 

APPROPRIATION (a-pro, si-on) n. f. Action de 
rendre propre à. Action de s'approprier une chose, 

APPROPRIER (a-pro-pri-é) v. t. (préf. ad, et lat. 

roprius, convenable. — Se conj. comme prier.) 

endre propre å une destination : approprier les lois 
aùr mœurs. Mettre en état de propreté: approprier 
un appartement. Fig. Conformer : approprier le 
style au sujet. S'approprier v.pr. S'attribucr, usur- 
per : s'approprier un héritage, une pensée. 

APPHOUVABLE (a-prou, adj. Qui peut, qui doit 
être approuvé : plan, conduite approuvable. 

APPROUVER (a-prou-vé) v. t. (préf. ad, et lat. 
probare, prouver). Agrécr une chosc, y consentir : 
approuver un mariage. Juger bon, louable : approu- 
ver un orateur. un discours. ANT. Désapprouver. 

APPROYISIONNEMENT (a-pro-vi-zi-0-n-man) 
n. m. Action de munir de provisions une ville, une 
armée, une flotte, etc. Provisions réunies : des appro- 
visionnements frais. 

APPROVISIONNER (a-pro-vi-zi-o-né) v. t. Gar- 
nir, munir de provisions: la terre entifre approvi- 
sinnne Paris. ANT. Démunir, dénantir. 

APPROVISIONNEUR, EUSE (4a-pro-vi-zi-0- 
nur, cu-z¢) n. Celui, cclle qui approvisinnne. 

APPROXIMATIF,IVE (a pro-ksi) adj. Fait par 
approximation : calcul approzimalif. ANT. Exact, 
precis. 

APPROXIMATION (a-pro-ksi-ma-si-on) n. f. (du 
lat. approrimare, approcher). Estimation, évaluation 
par à pou près. (Se dit de tout ce qui n'offre pas une 
exaclitude rigoureuse.) ANT. Exactitude, précision. 

APPROXIMATIVEMENT (a-pro-ksi, man) adv. 
Par approximation. D'une manière approximative. 

APPUI (a-pui) n. m: (préf. ad, et lat. podium, pié- 
destal). Soutien, support. Fig. : ètre l'appui du fai- 
ble. Mécan. Point d'appui, point fixe autour duquel 
la puissance et la résistance tendent à se mettre en 
équilibre. A l'appui de loc. prépos. Pour appuyer, 
prouver : les exemples viennent à l'appui des régles. 

APPUI-MAIX (a-pui-min) n. m. Baguette dont se 
servent les RéLUtres pour appuyer la main qui tient 
lc pinceau. PI. des appuis-main. 

APPUI-TÈTE (a-pui) n. m. Appareil employé 
autrefois pour soutenir immobile la tête des person- 
nes que l'on photographiait. PI. des appuis-tête. 

APPUYER (a-pui-yé) v. t. (J'appuie, tu appuies, 
il appuie, nous appuyons, vous appuyez, 1ls ap- 
puient. J'appuyais, nous appuyions. J'appuyai, nous 
appuyâmes. J'aypuierai. nous apputerons. Aypuie, 
appuyons, appuyez. J'appuierais, nous appuierions, 

ue Tappuie, que nou appuyions. Que j appuryasse, 
qu» nous appuyassions. Appuyant. Appuyé, e.) Sou- 
tenir par le moyen d'un appui. Appliquer : appuyer 
une érhelle contre un mur. Fig. Proteger : appuyer 
une demande. V.i. Peser : appuyer sur la plume. 
Fig. Insister : appuyer sur une circonstance. 

APPUYOIR (a-pui-yoir) n. m. Outil en bols dont 
se sert le ferblantier pour appliquer l'une sur l'autre 
deux pièces à souder. 

ÂPRE adj, (lat. asper). Rude au goût. au toucher : 
fruit âpre. Fig. Avide : âpre au gain. Violent, plein 
d'aigreur : caractère âpre. ANT. Doux. 

ÂAPREMENT (man) adv. Avec àpreté. 

APRES (prè) prép. (de å, et pres). A la suite : 
entrer ee quelqu'un. Contre: crier après quel- 

wun. À la poursuite de : courir après un licvre. 
insuke : mangez d'abord, buvez après. D'après 
loc. prép. A l'imitation, à la manicre : peindre 
d'après nalure. ANT. Avant. 

APRES-DEMAIN (prè-de-min) adv. Le second 
jour apres celui ou l'on est. N. m. : des après-demain. 

APRES-DINVER (prè-di né)n. m. Temps qui suit 
le diner. PI. des dei Va (On écrivait autref, 
APRÈS-DÎNÉ n. m. et APRÈS-DINÉE D. f. — Écrivez : 
je partirai aprés dfner.) 


que des rudiments d'ailes, des 
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APRES-GUERRE n, m. Période qui a suwy la 
Grande Guerre de 1914-1918. 

APRES-MIDI (pré) n. m. ou f. invar. Partie du 
jour depuis midi jusqu'au soir. (Ecrivez : je viendrai 
cet ou cette après-midi, mais : je viendrai après 
midi [sans trait dunion).) 

APRES-SOUPER (prè sou-né) n. m. Temps entre 
le souper ct le coucher. Pl.des aprés-soupers. (On écri- 
vait autref. APRÈS-SOUVE n.n. €t APRÈS-SOUPÉE N. f. 
— Ecrivez : je parlirai aprés souper.) 

ÂPRETE n. f. Etat de ce ga est Apre: l'äpreté 
des fruits verts. Fig. : l'âpreté des reproches. 

A PRIORI V. PRIORI (À). 

A-PROPOS (p0) n. m. Chose dite ou faile en 
temps et lieu convenables : l'âà-propos donne du prix 
à tout. Pièce de théätre, poème de circonstance : des 
à-propos en vers. V. PROPOS. 

APSIDE n. f. Astron. Chaque extrémité du grand 
axe de l'orbite d'une plancte. V. APHÉLIE, PERIUELIE. 

APTE adj.(du lat. aptus, propre à). Qui a des dis 
positions a, qui cst propre à : l'eufant est apte à ap 
prendre. ANT. Inapte, impropre, iucapable. 

APTERE adj. (gr. a priv., ct pteron, aile). Se dit 
d'un insecte sans ailes, commie la puce, le pou. Sedit 
des statues de certaines divinités antiques de par 
exception, étaient représentées sans ailes : {a Victoire 
aptére. N. m. pl. Ordre d'insectes dépourvus d'ailes. 
Sous-ordre d'insectes hemiptères. S. un apière. 

APTERYX (ap-lé-riks) n. m. Genre d'oiseaux 
de la Nouvelle-Zélande, n'ayant 


plumes ressemblant à des soies, 
et pas de queue. 

APTITUDE n. f. (de apte). 
Disposition naturelle à quelque ; 
chose : aptitude pour les sciences. 
ANT. Auuptitude. 

APUREMENT (man) n. m. 
(rad. pur). Vérification d'un 
compte faisant ressortir les droits contestés, les 
recouvrements, les restes à recouvrer. etc. 

APURER (ré) v. t. (rad. pur). Vérificr et arrèter 
définitivement : apurer un compte. 

APYRE adj. (du gr. a priv., ct pur, feu). Inalté: 
rable au feu, et surtout infusiblo. 

APYRETIQUE adj. (de apyrerie). Qui fait tom- 
ber la fièvre. Qui n'a pas de fièvre. 

APYREXIE (rék-si) n. f. (du gr. a priv., et pur, 
feu). Absence, cessation de tièvre. 

AQUA-FORTISTE où AQUAFORTISTE (Aou-a- 
for-tis-te)n.m.(ital.acqua-forte,enu forte). Graveur a 
l'eau-forte. Pl. des aqua-fortisies où aquafortlistes. 

AQUAMANILE (kou-a) n. m. (lat. aqua, cau, et 
manus, main). Au moyen âge, bassin pour se laver 
les mains avant et après les repas. Petite fontaine 
en dinanderie. 

AQUAPUNCTURE (kou-a-ponk) n. f. Chir. Ré- 
vulsion obtenue par la projection brusque et vio- 
lente d'un filet dean filitorme. 

AQUARELLE (kou-a) n. f. (ital. acquerella; do 
acqua, eau). Peinture en couleurs délayécs dans l'eau 

AQUARELLISTE (kou-a-rél-liste) n. Peintre a 
l'aquarelle. 

AQUARIUM (kou-a-ri-om') n. m. Réservoir dans 
lequel on entretient des plantes et des animaux d eau 
douce ou d cau salce. si DES 
P1. des aquariums. 

AQUATILE (kou-a) 
adj. Bot. Se dit d'une 
plante qui nait, qui vit 
dans l'eau, comme le 
lotus, le nénufar. etc. 

AQUA-TINTA (kou- 
a) n. f. (lat. aqua, eau, 
et ital. tinta, teinte). 
Gravure imitant le des- 
sin au lavis, fait à 
l'encre de Chine, au histre, à la sépia. PL. des aqua- 
tinta. (On dit aussi AQUATINTE. PI. des cqualintes.) 

AQUA-TINTISTE où AQUATINTISTE (kou-a- 
tin-tis-te) n. Personne qui grave à l'aqua-tinta. P1. 
des aqua-tintixes ou aquatintistes. 

AQUATIQUE (kou a) adj. Qui croit, qui vit dans 
l'eau : plante, animal aqualiqus. 
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AQUATIQUEMENT (kou-a-ti-ke-man) adv. D'une 
manière aquatique Par le moyen de l'eau. 


AQUATUBULAIRE (}ou-a.lé-re) adj. Se dit d'une 
chaudière à vapeur dans laquelle l'eau circule à l'in- 
térieur de tubes chauffés directement par le foyer 

AQUEPDUC (ke-duk) n m (lat aqua, eau, et ducere, 
conduire). Canal en maçonnerie pour conduire l'eau. 
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AQUEUX, EUSE (keù, eu-ze) adj. (du lat. aqua, 
eau). De la nature de l'eau : humeur aqueuse. Qui 
contient de l'eau : légumes trop aqueux. 

AQUICOLE (ku-i) adj. (du lat. aqua, eau, et colere, 
babiter) Qui vit dans l'eau. 

AQUICULTEUR (ku-i) n.m. Celui qui s'occupe 
d'aquiculture. 

AQUICULTURE (u-i) n. f. (du lat. aqua, eau, et 
de culture). Art de multiplier et d'élever les animaux 
et les plantes aquatiques. 

AGTER indé adj. Qui porte, qui contient de 
l'eau : couche géolngique aquifère. 

AQUIFOLIACEES (ku-i sé) n.f.pl. Famille de dico- 
tylédones, dont le houx est le type S.une aquifoliacée 

AQUIGENE (ku-i) adj. Qui naît ou croit dans l'eau. 

AQUILIN,E (Ai) ad). (du lat. aguila, aigle). Recour- 
bé en bec d'aiglo : nes aquilin. ANT. Camard. 

AQUILOKX (kí) n. m. Vent du nord violent. Bias 
Représentation de ce vent, que l'on figure par une 
tête d'enfant joufflu et qui souffle avec force. 

AQUITANIEN (ki-la-ni-in) n. m. Etage géologi- 
ia t la période kortai, z 

AQUOSITE ko-zi)n. f. Qualité de ce qui est aqueux 

ARA n. m. Gros perroquet de l'Amérique du Sud. 
à longue queue et à beau plumage. 

ARABA n. f. Voiture légère à 
deux roues, en usage dans l'Afrique 
du Nord. 

ARABE adj. et n. De l'Arabie. 
Chiffres arabes, les dix signes de la 
numération, qui sont : 1, 2, 3, $, 5. 
6, 7, 8. 9, 0. Fam. Usurier, bomme 
dur en affaires. N. m. Langue arabe. 
— ART ARABE. L'art des Arabes ne 
comporte pas de statuaire; leur 

ture et leur sculpture se limi- 
tent à l'enjolivement des caractères 
d'écriture, ce qui constitue l'art raf- Ara. 
né des arabesques. Mais ils ont 
excellé dans un genre d'architecture. qui, d'abord 
inspiré des Romains, puis des Byzantins, s est surtout 
développé en Espagne et a produit des monuments 
tels que l'Alcazar et la Giralda de Séville ou l'Alham- 
bra de Grenade. L'édifice type de l'architecture arabe, 
ést la mosquée, sanctuaire sacré de forme carrée 
avec une Cour centrale, une chaire à prêcher, un 
mibrab et un minaret. Les monuments arabes com- 
pe des arcs de toutes formes, des pendertif« 

ornés et des motifs décoratifs d'une exiréme 
richesse. I] faut ci- 
ter les mosquées 
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Arabesqne. 


Propre 
aux Arabes s dhccrétion arabesque. N. f. Peint. et 
scuipt. Entrelacement de feuillages el de figures de 
à la manière des Arabes. 
ARABIQUE ad} Quiestd'Arabie:gnmmearabique. 
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ARABISANT (bi-zan), E ou ARABISTE (bist-e) 
n. NES possède la langue arabe. Qui en fait une étude 
spéciale. 

ARABIAME (bis-me) n. m. Locution propre à la 
langue arabe. 

ARABLE adj. (du lat. arare, labourer). Se dit d'une 
terre qui peut être labourée plusieurs fois en un 
temps relativement court : sol arable ; terre arable. 

ARACRIDE (chi) n.f. Plante légumineuse, vulgai- 
rement appelée pistache de terre parce que ses fruitsse 
développent sous terre, et dont les graines (cacahuè- 
tes) donnent une huile blanche, de saveur agréable. 

ARACHNEEN, ENNE (rak-né in, ène) adj. (du gr. 
arakhné, araignée). Qui est propre à l'araignée. 

ARACHNIDES (rak)n. m. pl. Classe d'animaux 
articulés, comprenant les araignées, scorpions, etc. 
S. un arachnide, 

ARACHNOÏDE (rak-no-i-de) n. f. (du gr. arakhné, 
araignée, ot eidos, aspect). Nom donné, à cause de 
sa ténuité, à l'une des trois membranes qui envelop- 
pent le cerveau. 

ARACHNOÏDIEN, ENNE (rak-no-i-di-in éne) 
adj. Qui a la finesse d'une toile d'araignée. Qui ap- 
partient à l'arachnoïde. 

ARACK ou ARAC (rak) n. m. Liqueur spiri- 
tueuse, tirée du riz fermenté. 

ARAGNE n.f Ancien nom 


de l'araignée. fl AX 
ARAGONITE n. f. Variété /}} RRAN 
de carbonate de chaux naturel, i | > \\ \à 





découverte en Aragon en 1776. #44 
ARAIGNÉE (ré-gné) n. f. AAL i 
(lat. aranea). Animal articulé . KN 2 
a huit pattes et sans ailes. Cro IEZ 
chet de fer å plusieurs bran- NÉE D 
ches pour retirer les seaux des NN mn 
puits. Filet ténu à mailles car- 
rées pour prendre lespoissons. 

ARAIN (rin) n. m. Tafletas rayé ou à carreaux, 
fabriqué surtout dans les Indes. 

ARAIRE (ré-re) n. m. Charrue sans avant-train. 

ARALIACEES (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé- 
dones polypétales. S. une araliacée. 

ARAMON n. m. Cépage cultivé dans le Midi. 

ARANEIDES (né-i-de) n. m. pl. Subdivision de fa 
classe des araignées. S. un aranéide. 

ARANTÈLE où ARANTELLE ({è-{e) n, f. (du lat. 
aranea, araignée, et tela, toile). Toile d'araignée. 
(Vx.) Tissu de lin très léger. (Vx.) 

ARAPAÏMA n. m. Poisson des eaux douces de la 
Guyane et du Brésil, qui peut atteindre 5 mètres de 
long et peser jusqu'à 200 kilogrammes. 

ARASEMENT (ze man) n. m. Action d'araser. 

ARASER (zé) v. t. Mettre de niveau les assises 
d'une construction. 

ARASES (Ge ail n. f. pl. Pierres qui servent À 
l'arasement. (On dit aussi PIERRES 
D'ARASE.) 

ARATOIRE aoj. (du lat. ara- 
tor, laboureur) Qui concerne l'a- 
griculture: instruments aratoires. 

ARAUCARIA (rô) n. m. Bot. 
Conifère des régions tropicales. 
(On dit aussi ARAUCARIE n. f.) 

ARBALETE n. f. (lat. arcus, 
arc, et balista, baliste). Arc d'acier 
monté sur un fût et se bandant 
avec un ressort : les armes à feu 
ont remplacé l'arbatéte. V. 
ARMES. rh 

ARBALETÉE (!é)n f. Portée * J 
d'arbalète. Arbalé r 

ARBALÉTRIER (iri-é) n. m. ONNES 
Soldat armé d'une arbalète. Ornith. Martinet noir. 
Charp. Pièces de bois qui soutiennent la couver- 
ture d'un bâtiment. V. PERMER. 

ARBALETRIERE ou ARBALÉTIÈRE n. f. 
Ouverture étroite, praliquėe dans les murailles des 
châteaux forts du moyen âge pour tirer à l'arbalète. 

ARBITRAGE n m Jugement amiable d'un dif- 
férend arbitre. Sentenco rendue par les arbitres. 
Opération de Bourse, consistant à remplacer une 
valeur par une autre, qui parait plus avantageuse, 














Arc surbaissé 


A 


Arc trilobe 





Arc surhaussé 








Arc lancėéolė 


Arcen ogive 


ARBITRAIRE (trè-re) adj, (de arbıtre). Qni dè- 
pend de la seule volonté. Despotique : pouvoir arbi- 
traire. N. m. Despotisme, autorité sans autre règle 
gus le bon plaisir : la tyrannie n'est autre que lar- 

itraire en permanence. ANT. Légal, juste. 

ARBITRAIREMENT (iré-re-mian) adv. D'une 
manière arbitraire, despotique : gouverner arbitrai- 
rement. ANT. Légalement, justement. 

ARBITRAL, E, AUX adj. Qui est prononcé par 
des arbitres: jugement arbitral. Qui est composé 
d'arhitres : tribunal arbitral. 

AMRBITRALEMENT (man) adv. Par arbitres. 

ARBITRATION (si-on) n. f. Estimation en bloc. 

ARBITRE n. m. (lat. arhıter). Qui est choisi par 
an tribunal ou par les parties pour prononcer dans 
un differend. Maitre absolu : Dieu est l'arbitre de nos 
destinées. Qui a une grande influence : ètre l'arbitre 
de la mode. Libre nrhitre ou france arbitre, puis- 
sance que la volonté a de choisir. de se delerminer. 

ARBITRER (tré) v. t. Juger en qualite d'arbitre. 

ARBORER (re) v.t.(du lat. arbor, arbre). Planter, 
élever quelque chose droit comme un arbre : arborer 
un draprau. Arborer un pavillon, le hisser, le dė- 
ployer. Arborer l'étendard de la révolte. se révolter 

ARBONMENCENCE (réssan-se) n. f. Etat d'un 
végétal arborescent. Forme arborescente, 

ARHORESCENT (rés-san),E adj. Quia le port. la 
forme. le caractère d'un arbre : fougères arborescentes. 

ARBORICOLE adj. (du lat. arbur, oris, arbre, 
et colere, habiter). Qui vit sur les arbres. 

ARBORICULTEUR n. m Qui s'occupe d'arbori- 
culture. 

ARBORICULTURE n. f. (du lat. arbor, oris, 
arbre, et de culture). Culture des arbres 

ARBORISATION (ri-za si-on)n. f. Dessin natu- 
rel. représentant des branches 
d'arbres dans des corps miné- 
raux. À 

ARBORISE (ri-é\, E adj. 
Qui présente des arborisa- 
tions. 

ARDORISER (ri-zé) v. i. 
Cultiver des arbres. 

ARBOMISTE (ris-fe) n.m 
Syn. peu usité de PÉPINIERISTE 
el de ARBORICULTEUR,. 

ARBOUSE (bou-ze) n. f. 
Fruit de ] arbousier. 

ARHMOUSIER (bou-zi-é) n. 
m. Arbre du Midi, à fruits 
rouges assez semblables à la 
fraise. d'une saveur aigrelette. 

ARBRE n. mr pak arbor). 
Plante ligneuse dont la tige ou tronc, fixée au sol 
par ses racines, est nue à la base et chargée de 

ranches et de feuilles à son sommet. Arbre de Noël, 
arbre vert garni de joujoux et de friandises, que 
l'on dresse dans Ja nuit de Noël. Méc. Axe de bois 
ou de metal. servant à transmettre le mouvement 
dans les machines : arbre de moulin, de pressoir, etc. 
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Arc outrepassé Arc elliptique Arc brise 
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Arcinflėch Arcenaccolade Arc rampant 


Arbre géućalogique, arbre figuré d'ou sortent 
les diverses branches d'une famille. Prov.: Entre 
l'arbre et l'écorce il ne fant pas mettre le doigt, 
il ne faut pas intervenir dans une discussion deli- 
cate, surtout lorsqu'elle a lieu entre parents, amis. 
etc. Couper l'arbre pour avoir le fruit, sacriler 


sottement l'avenir au 
présent. LT — 

ARBRISSEAU ({bri- 
s6) n. m. Petit arbre qui 
se ramifle dès sa base, comme le lilas, le sureau. etc- 

ARRUSTE (bus- 
te) n. m. Plante 
ligneuse plus pe- 
tite que l'arbrix- 
seau, comme le 
yroseillier, le chè- 
urefeuille, les 
bruyéres, certains 
rosiers, elc. 

AMBUATIF 
(bus tif), IVE adj. 
Qui appartient à l'arbuste. Qui se compose d'arbus- 
tes : plantations arbustives. 

ARC (ark)n. m. (lat. arcus). Arme servant à lancer 
des fleches, Geam. Portion de 
circonference ou d'une courbe qoel- 
conque. fig. Avoir plusieurs cor 
des à sun arc. avoir plusieurs 
moyens pourfaire réussir unprojet. 
Etincelle permanente entre deux 
conducteurs électriques : /ampe à 
arc. Arc de triomphe, monument 
formant un grand portique cintré, 
orné, consacrant le souvenir d'une 
victoire. etc. V. l'art. hist. 

ARCADE n. f. Ouverture en 
forme d arc. 

ARCANE n. m. (du lat. arcanus, 
secret). Opération mystérieuse des alchimistes. Fig. 
Chose mystlericuse, 

ARCANXE (ka-ne) n. f. Craie rouge délayée dans 
l'eau er avec laquelle les charpen- 
tiers font des traces sur les pièces 
de bois. (On dit aussi ARCAUX 
n. m. pl.) 

AMCANSOX n.m. Résine jau- 
nâtre obtenue par Ja distillation 
de la térébenthine. et dile aussi 
plus souvent colophane. 

ARCASSE (ka-se; n. f. Char- 

ente de l'arrière d'un navire en 

ois. 

ARCATURE n. f. Suite de 
petites arcades, réelles ou simu- 
lees. dans une construction. 

ARC-BOUTANT (ar-bou-tan) 
n. m. Pilier qui se termine en demi-arc, et qui sert 
à soutenir un mur; une voûte. Pl. des arcsboutants, 
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ARC-BOUTEMENT (ar-bou-te man) n. m. Arrêt 
du mouveinent de roues dentées, par suite d'un dé- 
faut de construction des dents. 

ARC-BOUTER (ar-bou-té) v. tr. Soutenir au 
moyen d'un arc-boutant. N'arc-bouter v. pr. S'ap- 
puyer, se raidir. 

ARC-DOURLEAU (ar-dou-blô) n. m. Arc en sail- 
lie. PI. des arcs-doubleaurx. 


ARCEAU (56) n. m. Partie cintrée d'une voûte. 
Petite arche : arceaux d'un jeu de croquet. 

ARC-EN-CIEL (ar-kan, même au plur.) n. m. 
Météore en forme d'arc, présentant les sept cou- 
leurs du spectre et résultant de la réfraction et de 
la réflexion des rayons solaires sur les nuages. PI. 
des arcs-en-ciel. — Ce météore, le plus beau des 
phénomènes qui se rapportent à la lumière, annonce 
tout simplement que le soleil, étant sur l'horizon à 
une hauteur convenable, darde ses rayons surun 
nuage opposé qui se résout en pluie. On aperçoit 
l'arc-en-ciel quand, tournant le dos au soleil. on est 
placé entre cet astre et le nuage. Les sept couleurs 
de l'ac-en-ciel sont : violet. indigo, bleu, vert, jaune, 
orangé, rouge. — Dans la Bible, l'arc-en-cicl fut le 
page de réconciliation donné par Dieu à Noé apres 
e déluge. Les patens en avaient fait l'écharpe d'Iris, 
messagère des dieux. 


AROHAÏQUE (4a-i-ke) adj. Qui a rapport à l'ar. 


chaisme : mot, tournure, style archaïque. 

ARCHAISME (ka-is-me)n.m.{du gr. arkhaïios, an- 
cien). Mot, tour de phrase suranné, comme dans Ua- 
bord, treuve, pour d'abord, trouve : dans l'abord il se 
met au large... Dans la citrouille je la treuve. (La 
Font.) Ainsi encore étrait, s'éjouir, faire l'août, peu 
ni prou, aucuns, etc., pour étroit, se réjouir, faire la 
Mmaisson, peu ni beaucoup, quelques-uns, ete. Imita- 
tion de la manière des anciens : l'archaïsme du des- 
sin. ANT. Néologisme, modernisme, 

ARCHAISTE (hais-le) n. Celui, celle qui se sert 
d'archaismes. 

ARCHA (chal) (81 d°)n. m. (du lat. aurichalcum, 
laiton). Fil de laiton passé à la hère. 

ARCHANGE (kan-Je) n. m. (du gr. arkhos, chef, 
ct de ange). Ange d'un ordre superieur. 

ARCHANGELIQUE (kan) adj. Qui tient de lar- 
change : âme archangélique. 

ARCHE n. f. (rad. arc). Voûte en forme d'arc, 
supportée par les piles d'un pont. 

ARCHE n. f. (du lat. arca, coffre). Bibl. Grand 
bateau que Noé construisit sur l'ordre de Dieu pour 
Fes LE au déluge. C'est 
l'arche de Noé, se dit, par 
‘plaisanterie, d'une mai - 
son où logent toutes sor- 
tes de gens. Arche d'al- j 
liance ou arche saînte, 
coffre où les Hébreux gar- 
daient les tables de la Loi. 

ARCHEE (ché) n. f. 
Physiol. anc. Principe de la vie. Alchim. Matière 
ignéc, au centre de la terre. 

ARCHEGONE (ké) n. m. Organe reproducteur 
femelle des mousses, des hépatiques et des fougères. 

ARCHELET (che-lè) n. in. 
Peut archet d'horloger. 

ARCHEOLOGIE (ké-0-lo- 
ji) n. f. (gr. arkhaios, ancien, 
et logos, discours). Science 
des monuments et des arts de 
l'antiquité. 

ARCHÉOLOGIQUE (ké) 
adj. Qui a rapport à l'archéo- 
logie : découverte archéolo- 
gigue. 

ARCHEOLOGUE (ké-0-lo- 
gan n. m. Celui qui est versé 

ans l'archéologie, qui s'oc- : 
cupe et dna 

ARCHER (ché) n. m. Sol- 
dat armé de l'arc. Agent de 
justice ou de police. Francs 
archers, première troupe d'in- 
fanterie régulière, instituée en France par Charles VII 
on 1448 ot supprimée par Louis XI en 1680. (Ces 










Francs archers. 


ARC 


archers étaient appelés francs, parce qu'ils étaient 
exempts de tout impôt.) | 

ARCHEMOT (he-ro) n. m. Petit archer. Poétig. 
Cupidon (à cause de l'are qu'il porte). [Vx.] 

ARCHET (chè) n. m. (de arc). Baguette le long 
de laquelle sont ten- 
dus des crins et qui CON 
sert à jouer de cer- Archet. 
tains instruments : 
contrebasse, violon, violoncelle, etc. Arc d'acier pour 
tourner ou percer. 

ARCHETYPE (ké) n. m. (du gr. arkhé, principe, 
et tupos, type). Modèle sur lequel on fait un ou- 
vrage, matériel ou intellectuel. Etalon des monnaies, 
poids et mesures. 

ARCHEVECHE (che) n.'m. Diocèse, palais d'un 
archevèque. Etendue de pays sous sa juridiction, — 
I] y a en France 17 archevêchés, dont le siège est 
à : Aix, Albi, Auch, Avignon, Besançon, Bordeaux, 
Bourges. Cambrai, Chambéry, Lyon, Paris, Reims, 
Rennes, Rouen, Sens, Toulouse, Tours. 

AMCREVEQUE (che) n. m. (du gr. archê, primauté, 
et de évêque). Premier évêque d'une province ecclé- 
siastique. 

ARCAE (ki ou chi) préfixe emprunté du grec 
arkhé, principe, et qui ajoute à la signification du 
mot quil précède une idée de degré extrême. 

ARCHIATRE (chi) n. m. (du gr. archos, chef, et 
intros, médecin). Dans l'antiquité, à Rome, à Cons- 
tantinople, médecin de l'empereur. (Le titre passa 
à la cour des princes Lerbéres et subsista même 
loungtemps près des rois de France.) 

ARCHICAMERIER (chi, ri-é) n. m. Dignitaire 
de lancien empire d'Allemagne. 

ARCHICHAMBELLAN (chi-chan-bél-lan) n. m. 
mans l'ancien empire d'Allemagne, électeur de Bran- 
debourg. 

ARCHICHANCELIER (chi, li-é) n. m. Grand 
chancelier, 

ARCHICHAPELAIN (chi, lin) n. m. Chef de la 
chapelle royale. Chef de tout le clergé de France. 
(Ce titre a disparu depuis Henri Ier.) 

ARCHICONFRERIE (chi, ri) n. f. Titre donné à 
certaines sociétés pieuses, charitables. 

ARCHIDIACONAT (chi, na) n. m. Dignité d'ar- 
chidiacre, £ 

ARCHIDIACONE (chi)n. m. Partie d'un diocèse 
soumise a la juridiction d'un archidiacre. 

ARCHIDIACRE (chi)n. m. Supérieur ecclésias- 
tique gyant droit de visite sur les curés d'un diocèse. 

ARCHIDIOCESAIN, E (chi, sé-zin, é-ne) adj. Qui 
dépend d'un archevéché, 

ARCHIDUC (ci-duk) n. m. Titre des princes de 
la mai-on d Autriche. 

ARCHIDUCAL, E, AUX (chi) adj. Qui a rapport 
a l'arvhidue. : 

ARCHIDUCHE (chi) n. m. Domaine d'un archiduc. 

ARCHIDUCHESN Pr chè-se) n. f. Femme d'un 
archiduc. Princesse de la maison d'Autriche. 

ARCHIEPISCOPAL, E, AUX (ki-é-pis-ko) adj. 
Appartenant à l'archevèque : palais archiépiscopal. 

ARCHIEPISCOPAT |ki-é-pis-ko-pa) n. m. Dignité 
d'archevèque. Sa durée. ` 

ARCHIERE (chi) où ARCHERE (chè-re) n. | A 
Au moyen âge, ouverture longue et étroite dans les 
murailles, pour tirer à l'arc ou à l'arbalète. 

ARCHIFOU, FOLLE (chi) adj. Extrêmement fou. 

ARCHIMAGIE (ch:, jf) n. f. Partie de l'alchimie, 
qui enseignait l'art de faire l'or. 

ARCHEMAVDMEITAT (chi, ta)n. m. Dignité d'ar- 
chimandrite. Benéfice, revenu d'un archimandrite. 

ARCHIMANDRITE (chi) n. m. (gr archos, chef. 
et mandra, enclos, cloitre). Titre que l'on donne aux 
supérieurs de quelques monastères grecs. 

ARCHMINE (chi-ne) n.f. Mesure de longueur usitée 
en Russie (0®.71). 

ANRCHIPATELIN, E (chi) n. et adj. Fourbe très 
adroit, très patelin. 

ARCHIPEL (chi-pèl')n. m. Ensemble d'îles dispo- 
sées en groupe sur une portion de mer. 

ARCHIPOMPE (chi-pon-pe) n. f. Cage réctangu- 
laire de planches entourant les pompes d'un navire. 

ARCHIPRESBYTERAL, E, AUX (chi-prés-bi 
adj. Qui concerne l'archiprêtre, 
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ARCHIPRÈTRE (chi) n. m. Titre qui donne aux 
eurés de certaines églises une prééminence honori- 
fique sur les autres curés. 

ARCHIRABBEX chi-ra-bin,n.m Chef des rabbins. 

ARCHITECTE (Chi-ték-te) n m. (gr. archos. chef. 
et tekiôn, ouvrier). Qui exerce l'art de l'architecture 

ARNCHITECTONIQUE (chi-1ék) adj. Qui appar- 
tient, qui a rapport à l'architecture : conceprion 
architectonique. N f. Cet art lui-même 

ARCHITECTURAL, E, AUX (chiték) adj Qui 
appartuent à l'architecture. 

ARCHITECTURE (chi-tèk) n. f Art de cons- 
truire et dorner les édifices - — 
selon des règles déterminées. 

ARCHITRAVE (chi) n. f. 
Partie de lentablement qui 
porte immédiatement sur les 
chapiteaux des colonnes. 

ARCHITRAVÉE (chi-tra- 
vd) n. £ Corniche qui se lie 
directement à larchitrave, 
sans frise. Adjectiv. : corni- 
che architravée. 

ARCHITRICLIN (chi) n. 
m. (lat. architriclinus). Ant. rom Personne qui 
présidait à l'ordonnance d'un festin. Fam. Celui qui 
organise un repas. 

ARCHIVES (chi-ve)n. f. pl. (lat archivum). An- 
ciens titres, chartes, manuscrits et 
autres papiers importants, concernant %- — 
l'histoire d'un Etat. d'une ville, d'une EN N 
famille, etc. ; lieu où on les garde. LA 
Dépôt des actes, des lois, etc. 

ARCHMIVISTE (chi-vis-le) n. m. 
Garde des archives. 

ARCHIVOLTE (chi) D. f. (lat. 
arcus, arc, et volutus, roulé). Mou- 
lure qui règne sur la tête des vous- 
soirs d'une arcade. 

ARCHOYTAT (kon-ta) n. m. Di- 
gnité d'archonte. 

ARCHONTE (kon-te)n. m. (du gr 
arkhón. chef). Autrefois, premier magistrat des 
républiques grecques. V. Part. hist. 

ARÇON (50n) 0. m. (du lat. arcus, arc). Armature de 
la selle. formée de deux arcades, le pommeau et le 
troussequin. que relient deux bandes de bois. Vider 
Les . tomber de cheval. Vitic. Rameau de 
vigne que l'on courbe en 
are. Techn. Instrament ser. B° 
vant à nettoyer le coton, la A 
laine, etc. 

ARÇONNER (s0-né) V. t 
Battre. re avec l'arçon C 

ARÇONNEUR (so-neur) D. B pommeau: C bandes 
m. Celui qui travaille le poil, d'arçon 
la laine, le coton avec | arçon. ; 

ARCOT (ko) n“ m. Chez les fondeurs, parties de 
métal tombées dans les cendres pendant la coulée. 

ARC-RAMPANT (ark -ran-pan) n. m. Courbe mè- 
tallique, destinée à soutenir une rampe. P1. des arcs- 


rampants. 

ARCTIQUE (ark') adj. (gr. arktikos). Septentrio- 
nal. boréal : póle arctique. ANT. Antarctique. 
ARCURE n. f. Action de courber les branches 
d'un arbre fruitier. ou les sarments d une vigne pour 
en diminuer la vigueur. 

ARDELION n. m. (lat. ardelio). Homme qui fait 
l'empressé. l'offlcieux, qui se mêle de tout. 

ARDEMMENT (da-man) adv. Avec ardeur. 

ARDENT (dan), E adj. (du lat ardere. brûler). En 
feu, qe échauffe fortement. brûlant : so/eri ardenti. 
Fig. Violent: désir ardent. Actif. plein d'ardeur 
enfant ardent à l'étude; cheval ardent. Roux poil 
erdent. Chapelle ardente, luminaire nombreux qui 
brûle autour d'un cercueil. Chambre ardente, au- 
trezois, tribunal qui condamnait au feu les empoi- 
sonneurs. ANT, Froid, indolent. 

ARDER (dé) ou ARDRE v.tr. (lat. ardere). Brô- 
ler. V. intr. Etre brûlant. (Vx.) 

ARDEUR n. f. (lat. ardor; de ardere, brûler). 
Chaleur extrême: ardeur du soleil. Fig. Activité, 
fougue, vivacilé excessive : cheval plein d'ardeur. 
AnT. Fraichear, indolence, 





Archivolte. 





ss O. 





ARÉ 


ARDILLON (/{ mil.) n. m. Pointe de métal av 
milieu d'une boucle, pour arrêter la courroie. 

ARDOISE (doi-ze) n. f Pierre ten- 
dre et bleuâtre, qui sert à couvrir les 
maisons et à faire des crayons, des ta- 
bletties. etc. 

ARDOISE (:é), E adj. Qui a la cou- € 
leur de l ardoise. | Ardillon. 

ARDOISIENR (zi-é) ERE ou AR- 

DOISEUX, EUSE (zeù. eu-22) ad) De la nature de 
l'ardoise schiste ardoisier où ardorsenr. 

ARDOISIER (zi-/) n. m. Celui qui exploite une 
ardoisière. Ouvrier employé à exploiter l'ardoise. 

ARDOISIERE (zi-é-re) n. f. Carrière d'ardoise 

ARDU, E adj. (lat. arduus). Escarpé: montagne 
ardue. Fig. Difficile : travail ardu. ANT Aisé. 

ARE n m (du lat. area. surface). Unité de mesure 
pour les surfaces agraires lare vaut cent mètres 
carrés. — Lare (a.) est une mesure fictive, l'équi- 
valent d'un carré de 10 métres de côté ou déca- 
mètre carré. Il a pour multiple l'Aectare ou hecto- 
mètre carré, et pour sous-multiple le centiare ou 
mètre carré. 

ARÉAGE n. m. Mesurage des terres par ares. 

AREC (rèk) ou AREQUIER (k1-6) n. m Genre de 
palmiers des régions chaudes de l'ancien continent, 
et dont le fruit, appelé noir d'arec ou arec, fournit 
du cachou. — 

ARENACE, E adj (du lat. arena, sable). De la na- 
ture du sable Qui ui ressemble roche arénacée, 

ARENA- 
TION (si-on 
n. f. (du lat 
arena, eable) 
Actiondecou 
vrir de sable L 
une surface 
un corps 

ARENE n 
f. (du lat. are 
na.sable) Es 
pace sablé.au 
centredes 
am phithéà - 
tres, des cir- 
ques.pour les 
combats, les exercices. les jeux. Fig. Carrière. assem- 
vlee, etc., où se combattent les idées. les partis. 
Poét. et au pl. Sable fin d'un rivage. Désert de sable. 

ARENER (né) v. i. ou S'aréner v. pr. Se dit 
d'un bâtiment qui s'affaisse . plancher qui arène ou 
s'arène. 

ARENEUX, EUSE (neû, eu-1e) adj. Sablonneux. 

ARENICOLE ad) (lat. arena, sable, et colere, ha- 
biter). Qui vit dans le sable. N. f. Annélide qui vit 
dans les sables au bord de la mer. 

ARENIFERE adj (lat.arena, sable, 
et ferre. porter). Qu contient du sable 
roche arénifère. 

ARENULEUX, EUSE (lcù. eu-ze) 
adj. (rad arène). Empl: de menu sable, 
Semblable au menu sable. 

ARÉOLAIRE |(/é-re) adj. Qui se rap- 
porte à l'aréole. 

ARÉOLATION (si-on) n. f. Dispo- 
sition aréolære d'un tissu quelconque. 

AREOLE n f. (du lat. areola. petite 
aire). Anat. Petite cavité entre les 
faisceaux de fibres dun tissu. Méd. 
Cercle rougeâtre qui entoure un point 
inflammatoire 

AREOMETRE n m. (gr. araios, 
peu dense, et metron, mesure). Instru- 
ment qui sert à déterminer la densité 
des liquides. — Plongé dans un liquide, 
l'aréomètre flotte verticalementets'en- 
fonce d'autant plus que le liquide est 
moins dense. Il se compose d'une boule 
(ou cylindre de verre) lestée par un 
petit poids et surmontée dune tige graduée, Suivant 
sa destination, l'aréomètre prend le nom d'alcoomè 
tre, de pése-lait, de pèse-liqueurs. pèse sirops. eto. 
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ARÉOMETRIE (irí) n, f. Art de déterminer la 
densité des liquides au moyen de l'aréomètre. 

ARÉOMETRIQUE ad). Qui a rapport à l'aréo- 
métrie : échelles aréométriques. 

AREOPAGE n. m. Ancien tribunal d'Athènes 
(V. Part. hist.) Fig. Réunion de gens vertueux, sa- 
vants, ete. Assemblée de magistrats, de juges ` l'aréo- 
page des eraminaieurs. 

AREOPAGITE n. m. Membre de l'Aréopage. 

AREOPAGITIQUE adj. Qui se rapporte à l'Aréo- 
page, à un areopage, 

AREOSTILE (os-ti-le)n. m. Entre-colonnement. 
dans lequel l'intervalle entre chaque colonne est de 
trois et demi à quatre diamètres 

AREOTECTONIQUE (tèk) n. f. (gr. areios, bel- 
liqueux, et tektoniké, art de bâtir). Art de fortifer, 
d'attaquer ou de défendre les places fortes 

ARETE n. f. (du lat. arista, épi). Os de certains 
Poissons. Bot. Barbe des épis de ] orge, du seigle, etc 
Archit. Angle saillant : laréte du toit. Géom, Ligne 
d intersection de deux plans : Les arêtes d'un cube 

ARETIER (!1-é) n. m. (rad. aréte). Piece de char 
pente, qui forme l'encoignure d'un comble 

ARGAS (ghâss)n.m Acarien parasite des volailles 

ARGENT (jan)n, m. (lat. argentum). Métal blanc 
foute sorte de monnaie Fig. Richesse. PROv. : Point 
d'argent, point de Suisse, ricn pour rien. point 
de service sans rétribution. Pluie d'argent n'est 
pas mortelle, les pertes d'argent peuvent toujours 
se réparcr. — L'argent (Ag) se rencontre rarement 
à l'état pur dans le sein de la terre. il est presque 
toujours combiné au soufre ou à Jantimoine. On 
trouve des mines d'argent dans le nord de | Europe 
en Suède, en Norvège, en Russie, mais les plus rı- 
ches du monde sont celles du Pérou et du Mexique 
L'argent est le plus ductile et le plus malleable de 
tous les métaux, aprés l'or, il fond vers 9600. sn 
densité est 10,5; on l'allie au cuivre pour lui donner 

lus de dureté Les anciennes monnaies d argent 

taient au titre de 909 millièmes d'argeut tyseces de 
5 fr.) ou de 835 millièmes (piéces divisionnaires). 
Les actuelles monnaies d'argent (20 et 10 fr.) ren- 
ferment seulement 680 millièmes d'argent. L'argent 
sert en bijouterie et orfevrerie, pour l'argenture 
des objets, etc.; certains de ses sels sont utilisés 
en photographie. 

ARGENTAGE |jan) n m. Action d'argenter Son 
résultat. (On dit mieux ARGENTURE } 

ARGENTAN (jan)n m.Alliage de cuivre de nickel 
et de zinc, dont on se sert en orfevrerie. (Lorsque 
Pétain remplace le zinc lalliage cst appeléARGENTON ) 

ARGENTE. E (jan) adj Recouvert de feuilles 
d'argent ou d'une solution d argent : vaisselle argen- 
tée. Qui a l'éclat Llanc de l'argent . flots argentés 

ARGENTER (jan-te) v tr, Couvrir d une feuille 
d'argent ou d'un depôt d'argent Fiy.et poét. Donner 
l'éclat, la blancheur de l'argent: la lune argenta: 
les flots. ANT. Désargenter. , 

ARGENTERIE (jun te-ri)n f Vaisselle et autres 
ustensiles d argent, 

ARGENTEUR /jan)n m Ouvrier qui argente, 

ARGENTEUX. ELRE [jan leù, eu ze; adj. Pop 
Qui a beaucoup d'argent 

ARGENTIER (jan-li-e)n m, Autrefois en France. 
rurintendant des fiñances. Meuble propre à contenir 
l'argenterie 

ARGENTIFERE (;^an)adj (du lat, argentum, ar 
gcnt. et ferre. porter) Qui renferme de l'argent ter- 
rain argent fère 

ARGENTIN, E (jan)adj Qui a le son clair, re- 
tentissant de l'argent : voir argentine 

ARGENTIN, E (jan) ad). et n. De la république 
Argentine 

ARGENTON n m V ARGENTAN 

ARGENTURE (7471) Nn f. Couche d'argent appli- 

uce sur un métal ou sur un corps quelconque. 
larger drs glaces. Art, action d'argenter. 

ARGIEN, ENNE (Jin, e-nc) adj. et n. D'Argos. 

ARGILACÉ, E adj. Qüi ressemble à l'argile. 


ARGILE n.f. (lat. argtlla) Terre molle grasse — 
On distingue l argile verte ou terre ylaise, qui sert à 
la fabrication des poteries. des ciments, des chaux 
bydrauliques, ete., et l'urgile blanche oy kaolin. 


ARTE 


ARİ 


ARGILEUX, EUSE (/eû, eu-ze) adj. Qui tient de 
l'argile : sol arqilruzr, 

ARGILIFERE adj. (du lat. argilla, argile, et 
ferre. porter). Qui renferme de l'argile : calcaire 
argilifere. 

ARGON ņ. m. Gaz simple incolore, inodore et in- 
sipide, qui entre environ pour 
un centième dans la composi- 
tion de l'air. 

ARGONAUTE (nd-te) n. m. 
(de Aryonaute V. Part. hist.). 
Mollusquecephalopodedesmers 
chaudes. 

ARGOT (go) n. m. Langue 
speciale aux gueux, aux mal- 
faiteurs. ete. : refroidir (tuer), 
la sorbonne (la tète), faucher le grand pré. (ramer 
sur les galércs), etc. Langage particulier, adopté 
dans certaines professions : [argot des peintres 

ARGOT (70) n. m. Bois au-dessus de l'œil d'une 
branche, (On dat plutôt ERGOT.) 

ARGOTER (ie) v. tr. (rad. argot). Couper l'extré- 
mité d'une branche morte. 

ARGOTIQUE adj. De la nature de l'argot: lan- 
gage argotique. 

ARGOULET (/é) n. m. Corps de cavaliers qui 
servaient dans Jarmée française au xvie siecle, (On 
les appela d abord aussi stradiots ou estradiots.) 

ARGOUSIXN (zin)n. ni. (corrupt de l'esp.a/guazil). 
Surveillant des forçats Par déniyr Agent de police. 

ARGUE (ar-ghe) n, f. Machine qui sert à dė 
grossir. au moyen de filières, les lingots d'or, d'ar- 
gent, ete. 

ARGUER (ghu-é) v.t. (du lat. arytiere, prouver). 
Accuser: arguer un acte de faux (Vx.)V n. Conclure: 
vous arguez mal à propos de ce faii 

ARGUEUX, EUNE (ghu-eû, eu-2e) adj. Qui tient 
du reproche, de l'offense : paroles nyqueuses. 

ARGUMENT LERNT. EN. (At argumentum). Rai- 
sonnement par lequel on tire une conséquence 
Preuve : tirer argument d'un fait Somninire d nn 
livre, d'un chapitre, dune narration. Math. Quan- 
tité doù dépend une circonstance mathématique, 
équation ou égalité, ou determii- 
nalion. 

ARGUMEXNTANT (man-tan) 
n m, Celui qui argumente dans 
un acte public conire le répon- 
dant 

ARGUMENTATEUR,TRICR 
(man) n Qui aime à argumente 

ARGUMENTATION (man-ta- 
si-on) n. f. Action, art d'argu- 
menter 

ARGUMENTER (man-fé) v. 
intr Faire des arguments. 

ANGUS (gliuss) n m. (de Ar- 
qus V Part. hist.) Homme trés 
clairvoyant. Surveillant incom- 
mode, espion. Yeur d'aryus, yeux 
tres pénétrants. Espèce de papillon. Oiseau voisin 
du faisan, qui vit dans ] Inde et la Malaisie. 

ARGUTIE (sf) n. f. (lat. argulia). Subtilité de 
lanyage £ 

ARGYRONETE n f. Genre d'arachnides vivant 
sous | eau 

ARIA n. m. Pop. Embarras ennui. que d'arias ! 

ARIA n f, (in: inal), Air, mélodie, 

ARIANISME (nis-me) n. m. Ilerèsie d'Arius, V. 
Part. hist 

ARIDE adj. (du lat. arere, dessécher). Sec, stérile 
terre uride. Fig. Esprit aride. qui ne peut rien pro- 
duire Sujet aride, qui prête peu aux développe- 
ments ANT. Mumide, fécond. 

ARIDITE n, f. (de aride). Sécheresse, stérilité. 
Fig ` aridité de l'esprit, du style. ANT. Mumidité, 
férondite. 

ARIEN; ENNE (ri-în, è-ne) n. et adj. Partisan de 
larianisme : un arten; princesse arienne. 

ARBIETTE (ri-é-te) n. f. (ital. arietta). Air léger. 
Paroles chantées sur cet air. 

ARILLE (/{mj]l.)n.m.Tégumentaccessuirequi.dans 
cerlaines graines, se développe au voisinage du hile. 

ARILLE, R (// mil.) adj. Qai est pourvu d'un 
arille : graine ariliée. 
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ARIMENR (mé) v. t. Chez les épingliers, ajuster le 
poinçon sur | enclume. 

ARIOSO |:0)adv (mot ital.). Mus. Se dit d'un air 
de grand style.d un sentiment pathétique et profond 
N m.: exécuter un arinso PI. des artosos. 

ARISTOCHATE (7res-l0) n. et adj. Partisan, 
membre de l'aristocratie. 

ARISTOCRATIE (kra-sf) n. f. (gr. aristos, excel- 
lent. et Araras, pouvoir) Classe des nobles. Gouver- 
nement des nobles ANT Démocratie, démagogie. 

ARISTOCRATIQUE (ris-10) adj. Qui appartient 
à l'aristocratie. ANT. Démocratique. 

ARBISTOCRATIQUEMENT (ris-(0o, man) adv 
D une manicre aristocratique. 

ARISTOLOCRE (ris-to)n f. Genre de plantes à 
tige grimpante. (Elles sont médicinales, diurétiques ) 

ARISTOPHANENQUE (ris-10-fa-nès-ke) adj 
Dans le genre du poète grec Aristophane. 

ARISTOTELICIEN, ENNE (ris-10-lé-li-si-in, 
é-ne) adj. Conforme à la doctrine d'Aristote. N. Par- 
tisan de ce philosophe. 

ARISTOTÉLIQUE (ris-to) adj. D'Aristote 

ARISTOTELINME (ris-10-té lis-me) n. m. (du gr 
Aristotelės. Aristote). Doctrine d'Aristote. 

ARITUMETICIEN. ENNE (a-ril-mé-ti-si-in, 
é-ne) n- Qui sait, qui pratique l'arithmétique. 

ARITHMETIQUE (a-rif-mé) n. f (du gr. arith- 
mos nombre) Science des nombres. Art de calculer. 
Adjectiv. Fondé sur |] arithmétique : calcul arithmé- 
tique. f 

ARITHMETIQUEMENT (a-rit -mé-ti-ke-man) 
adv. Conformément á l arithmétique. 

ARITHMOGRAPHE (rif-mo)n.m.(gr.arithmos, 
nombre. et graphen. écrire) Appareil pour effec- 
tuer mécaniquement les opérations arithmétiques. 

ARITHMOGRAPHIE (rit) n. f. (rad. thmo- 
graphe). Art d'exprimer par des signes convention- 
nels les quantités dont la composition est connue 

ARITHMOLOGIF (Armes) n. f. (gr arith- 
mas, nombre, et logos. discours). ience générale 
des nombres, de la mesure des grandeurs. 

ARITHMOMANCIE ‘a-rit , st) n. f. (gr arithmos, 
nombre. et manteia, divination). Divination au 
moyen des nombres. (On dit Anssi ARITHMANCIE.) 

ARITHMOMETRE ‘aril) n..m (gr. arithmos. 
nombre. et métron. gr oc rte mécanique. 

ARLEQUIN (kin) n. ni. Boufon dont le vétement 
est composé de ae de diverses couleurs. (Fém. : 
arlequine.) Fig. lomme sans principes arrètés Pop. 
Mets composé de restes divers. V. Part. hist. 

ARLEQUINADE (ki) n. f. Boufonnerie d'arle- 
quin. Eerit. composition ridicule. 

ARMADI (ii mil.) n. f. Flottille que l'Es- 

è envoyait dans ses colonies d'Amérique pour 
es protéger et empêcher les navires étrangers d y 


n. m. Eau-de-vie très renom- 
mée, que | on fabrique dans les départements formés 
par l'ancien pays d Armagnac. 

ARMATEUR n. m. Celui qui arme ou équipe un 
navire à ses frais. 

ARMATURE n. f. Assemblage de liens de métal 
soutenant les parties d'un ouvrage mécanique. Pla- 
que métallique. faisant partie des condensateurs élec- 
triques. Mus. Réunion des dièses ou serre 
des bémols qui se trouvent à la clef 
et sont affectés au ton dans lequel le 
morceau cst écrit. 

ARME n. f. (du lat. arma, armes). 
Instrument qui sert à attaquer ou à 

éfendre : arme offensive, ensive. 
Les cifférents corps de l'armée, cava- 
Jerie, infanterie. artlillerie, génie, etc.: 
tenir å l'arme du génie. Pl. 
fession de la gnerre : né pour les 
armes. Escrime : faire des armes. Emblèmes figurés 
sur l'écu : les armes de Paris. Passer pere un par 
les armes. le fusiller. Etre sous les armes, étre armé. 
Fig. Fournir des armes contre soi, donner prise sur 
soi par ses nctes, ses paroles. etc. Fait d'armes, trait 
de bravoure. Faire ses premières armes, sa première 
campagne, et, au fig., débuter. 

ARMÉ adj. m. Pourvu d'une armature de métal : 

ciment armé. 
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ARMEE (mé) n.f, Ensemble des troupes régulières 
d'un Etat. Réunion nombreuse de troupes de toutes 
armes sous les ordres d'un général en chef. — Le 
territoire metropolitain est divisé en 18 régions de 
mobilisation. En France. l'armée doit comprendre 
en principe pendant le temps de paix 6 divisions 
légères et 16 corps d'armée, dont 1 colonial à 2 divi- 
sions de ligne. Les troupes de l'Algérie-Tunisie 
forment un corps d'armée spécial : celles du Maroc 
et de la Syrie sont des corps expéditionnaires. Les 
régiments. bataillons et compagnies formant corps. 
des diverses armes et des services, pendant le 
temps de paix, sont destinés à se dédoubler ou dé- 
tripler a la mobilisation pour constituer de nouvelles 
formations. 3 

ARMELINE n. f. Pelleterie blanche et fine, qui 
provient de la fourrure de l'hermine. 

ARMEMENT (man) n. m. Action d'armer. Appa- 
reil de guerre. uipement dun vaisseau. ANT, 
Désarmement. 

ARMENTEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. et n. D'Ar- 
ménie. N. m. Langue parlée par les Arméniens. 

ARMENTEUX, EUSE (man-teù eu-se)adj.(du lat, 
armentum, troupeau). Riche de gros bétail, en par- 
lant d'un pays contrée armenteuse. (Peu us.) 

ARMER (mé) v. tr. Fournir d'armes. Lever des 
ed ah Etat qui peut armer cent mille hommes, 
Equ par un vaisseau. Tendre le ressort d'une arme à 
feu. Fig. Garnir d'une chose qui donne de la force : 
armer de fer une poutre. Fortifier, prémunir : la 

hilosophie nous arme contre les passions. ANT. 

sarmer. 

ARMET (mé) n. m. Casque en fer, en usage dans 
la cavalerie du xve au xvire siècle. 

ARMILLAIRE (mil-{è-re) adj. (du lat. armilla, 
bracelet). Sphère armillaire, assemblage de plusieurs 
cercles de métal, de bois ou de carton, représentant 
le ciel et le mouvement des astres et au centre des- 
quels est placé un petit globe figurant la terre. 

ARMILLE (/{ mil) n. f. Bracelet grec, romain, 
gaulois, franc, etc. Instrument dont Ilipparque et les 
anciens astronomes se sont servis pour faire des 
observations astronomiques. N.f. pl. Pelites mou- 
lures qui entourent le chapiteau des ps 
colonnes doriques. (On dil aussi i 
ANNEIETS.) 

ARMINIEN (ni-in) ou REMON- 
TRANT (irun) n. m. Sectaleur 
d'Arminius, qui combattait une par- 
tie des doctrines de Calvin (xvne 8). 

ARMISTICE (mis-(li-se)n. m, 
(lat. arma, armes, et sistere, arrê- 
ter\. Suspension d'armes, interrup- , 
tion momentanée des hostilités par [—_—— 
accord mutuel. 

ARMOIRE n. f. (lat. armarium). 
Meublehaut.ferméd'uneoudeux portes garnidetablet- 
tes. de tiroirs, pour serrer le linge. les vétements. etc. 

ARMOIRIES (ri) n. f. pl. Ensemble des signes, 
devises et ornements intérieurs et extérieurs de 
l'écu d'un Etat, d'une ville, d'une famille noble : Les 
armoiries datent des croisades 
V. BLASON, 

ARMOISE (moi-ze) n. f. Bot. QS 
Genre de plantes aromatiques, CHERS 
de la famille des composées, com- 
prenan l'armoise commune ou 

erbe de la Saint-Jean, larmoise 
des champs, l'armoise absinthe. 
Techn. Syn. de ARMOISIN. 

ARMOISEUR, EUSE (:eur, 
eu-z¢) n. Ouvrier qui fabrique 
l'éto h appelée armoise ou 
armoisin. Armoiries de is, 

ARMOISIN (zin) n. m. ou Aaa 
ARMOISE (moi-ze) n. f. Sorte d étoffe de soie, qu'on 
fabrique à Lyon. 

ARMON n. m. (lat. artemo). Nom des deux pièces 
entre lesquelles se trouve placé le gros bout du 
timon d'une voiture, 

ARMORIAL n. m. Recueil darmoiries, 
ARMORICAIN, E (in, ène) adj. et n. De l'Armo- 


que, 
ARMORIER (ri-é) v. tr. (Se con] comme prier.) 
Peindre des armniries, 
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ARMORISTE . (set adj. et n. Qui fait des 
armorries. Qui enseigne le blason. 

ARAMURE n. f. (lat. armatura). Ensemble des 
défenses métalliques (Cuirasse, casque. etc.) qui pro- 
tégeaient le corps de l'homme de guerre au moyen 
âge. Plaque de fer attachée à un aimant. Agric. 
Appareil dont on entoure les 
arbres pour les proteger. Mus. 
Syn. de ARMATURE. Texture 
d'une étoffe : armure satin. 

AMMURERIE (ri) n.f. Pro- 
fession darmurier. Commerce 
darmes. Fabrique d'armes. 

ARMURIENR (ri-é) n. m. Qui 
fabrique, qui vend des armes : 
un armurier. 

ARNICA ou ARNIQUE n. f. 
But. Genre de composées em- 
ployées en médecine : la teinture 
d'arnica est utilisée dans les 
contusions el les foulures. 

ARORBE ou ARROBE (a-ro- 
be) n. f. Mesure de capacité pour les liquides, usitée 
cn Espagne et en l’ortugal. contenant de 10 à 16 litres 
Nom de différents poids variant de 12 à 15 kilogr. 

AROÛÎDÉES (ro-1-de) n. f. pl. Famille de plantes 
ayant pour type le genre arum, S. une aroidée. 

AROMATE n. in. (du gr.aréma, parfum). Toute 
substance vegélale qui répand une odeur suave. 

AROMATIQUE adj. De la nature des arômes. 
he bes aromatiques. 

AROMATIQUEMENT (ke-man) adv. D'une façon 
aromatique. 

AROMATISATION (za-si-on) n. f. Action d'aro- 
matiser. 

AROMATISER (zé) v. tr. Parfumer d'aromates. 

ARÔME n.m.(du gr.arðma, parfum). Principe odu- 
rant de certaines substances végétales ou animales 

ARONDE n. f. Ancien nom de l'hirondelle. A ou 
en queue d'aronde, en forme de queue d hirondelle. 

ARONDELLE (dé-le) n..f. Grosse ligne pour 
pouer, composėc d une corde de 

5 brasses environ, garie de 
cordes plus fines dites avanvons, 
armées dun hameçon. ar. 
Bâtiment tres léger. 

ARPEGE n. m. (ital erpep- 
gio). Mus. Accord dont on fait entendre sucgessive- 
ment, et non å la fois, toutes les notes. 

ARPEGER (jé) v. i. (Se conj. comme abréger.) 
Faire des arpèges. 

ARPENT (pan) n. m, (du lat arepennis, mesure 
agraire des Gaulois). Ancienne mesure agraire de 
5u à Si ares, suivant les pays. 

ARPENTAGE (pan) n. m. Mesurage de la super- 
ficie des terres. 

ARPENTER 
des terres. Fig. 
les rues. 

ARPENTEUR (pan) n.m. Qui arpente. 

ARPENTEUSE (pan teu-ze) n. f. Chenille des 
phalenes dites géomètres. 

ARPETE n. f Fam. Apprentie (mode, couture) 

ARQUE (ké), E adj. Courbé en arc Cheval arqué, 
dont les jambes sont pliées 
au dessous des genoux dans 
le repos. 

ARQUEBUSADE (ke-bu- 
za-de) n., f. Coup d arque- 
buse. 

ET (ke-bu-ze) 
n. f (ital archibuso). An- 
cicnne arme à fcu, qui se 
portait sur l'épaule. 

ARQUERBUSER | ke-bu - 
zé) v. t. Tuer dun coup 
d arquebuse. 

ARQUEBUSERIE (ke- 
bu-ze-rt) n. f. Profession 
d arquebusier. 

ARQUEBUSIER (ke-bu- 
#i-é) n. m. Autrefois, soldat armé d'une arquebuse 
Ano. syn, de ARMURIER. 
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ARQUER (Aé) v. t. Courber en arc : arquer une 
poutre. V. i. Fléchir, se conrber : poutre qui arque. 
S'arquer v. pr. Se courber en arc. 

ARRACHAGE (a-ra) n. m. Action d'arracher des 
herbes. des racines. etc. : l'arrachage des betteraves. 

ARRACHE-CLOU n. m. invar. Appareil destiné à 
retirer des pneumatiques les clous (graviers, ete.) 
que le roulement y fait penétrer. 

ARRACHEMENT (man) n. m. Action d'arracher. 

ARRACHE-PIED (D°) [pi-éj loc. adv. Sans in- 
terruption : travailler sir heures d'arrache-pied. 

ARRACHER (a-ra-ché) v. t.(du lat. eradicare.enie- 
ver avec la racine). Détâcher avec effort. Fig. Obte- 
nir avec peine. de force ou par adresse : on ne peul 
lui arracher une parole ; arracher de l'argent. Enle- 
ver. détacher : arracher aux plaisirs. ANT. Planter. 

ARRACHEUR (a-ra) n. m. Celui qui fait le me- 
tier d'arracher : arracheur de dents. 

ARRACHIS (arachi) n. m. Arrachage, enléve- 
ment des arbres. Terre précédemment en culture 
forestière et qu'on viert de défricher. Plant arrache, 
dont les racines sont à nu. 

ARHACHOIR ou AHRACHEUR n. m. Insiru- 
ment pour opérer ou faciliter l'arrachage des plantes 
(On dit aussi ARRACHEUSE N. f.) 

ARRAISONNEMENT (a-ré-:0-ne-man)n.m. (rad. 
raison). Examen de la patente dun navire au point 
de vue notamment de la police sanitaire. 

ARRAISONNER (aré-zo-né) v. t. Raisonner 
quelqu'un. (Vx.) Arraisonner un navire, constater 
l etat sanitaire, la nationalité, la composition, cte., 
du personnel d'un bâtiment, sa destination, éte. 

ARRANGEABLE (a-ran-ja-ble) adj. Que l'on peut 
arranger : une affaire arrangeable. 

ARRANGEANT (a-ran-jan), E adj. Qui est fa- 
cile en affaires : un homme trés arrangeant. 

ARRANGEMENT (a-ran-je-man) n: m. Action 
d arranger. Conciliation : l'arrangement d'un diffé- 
rend. ANT Dérangement, boulesersement, 

ARRANGER (a-ran-jé) v. t. (Prend un e muet 
apres le g devant a et o : j'arrangeai, nous arran- 
yeuns.) Mettre en ordre : arranger des livres. Termi- 
ner à l'amiable : arranger une affaire. Fam. Arran- 
ger quelqu un. le maltraiter. Cela m'arrange, me 
convient. S'arranger y. pr- Se mettre d'accord 
Terminer a l'amiable un differend. ANT. Déranger. 

ARRANGEUR (a-ran) n. m. Celui qui arrange 
donne une forme. 

ARKRENTEMENT (a-ran-le-man) n. m. Action 
d'arrenter. 

ARRENTER (a-ran té) v. t. Donner ou prendre 
a rente arrenter un domaine. 

ARMERAGER (a-ré-ra-jé) v. i. (Prend un ¢ muet 
apres le g devant a et © . J arrérageai, nous arréra- 
yeons.) Laisser accumuler les arrérages, en parlant 
d'une redevance. i 

ARRERAGES (a-ré)n m. pl. Ce qui est dù, échu 
d'une terre affermée, dun revenu quelconque. 

ARRESTATION (a-rcs-1a-si-on) n. f. Action de 
se saisir de quelqu'un pour l'emprisonner. Etat de 
celui qui est arrèté : être en état d'arrestation. ANT. 
Libération, élargissement, relasation. 

ARRET (a-ré) n. m. Action d arrêter, de s'arrè- 
ter. l'arrét des affaires. Point darrèt : arrét facul- 
talif. Jugement d'une cour souveraine : les arrêts 
de la Cour de cussation. Décision, jugement quelcon- 

ue : les arrêts de la conscience sont irrévacables. 
Fin. Saisie dune personne ou de ses biens : faire 
arrêt sur des marchandises. des appointements. 
Muison d'arrèt, prison. Mandat d'arrêt, ordre 
donne par le juge d instruction d'arrêter quelqu'un. 
Chien d'arrêt, qui « arrête » le gihier, P1. Puni- 
ton qui consiste à défeniire à un officier de sorur 
de chez lui ou de s'éloigner dun lieu déterminé pen- 
dant un certain temps. Par ert., dans les ecoles. 
Punition consistant en privation de récréation ou 
de sortie : ètre, mettre aur arrêts. 

ARRÈTÉ (a-ré)n.m. Décision de l'autorité, ordon- 
nance, propsripiion : arrêté de mairie, de police. 
Arrêté de compte, règlement de compte. 

ARRÈTE-BŒUF (a-rċ)n. m. invar. Nom vulgaire 
de la bugrane. 

ARRETER (a-råté) v. t. (préf. ad, et lat. res. 
tare, rester). Empêcher de marcher, fairo rester en 
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lace : arrêter un cheval. Neltre en état d'arresta 
n, appréhender : arréler un voleur. Suspendre le 
coùrs c chose : arrèter une révolte, une horloge. 
Fig. Fixer : arrèler ses regards, sa pensée. Engager 
à son service : arrêter un laquais. Déterminer : 
arrêter un plan. Régler de manière définitive : arr“ 
ter un compie, un marché. Interrompre: il l'arréta 
tout.court. Chass. v. t. ou absal. Se dit du chien 
qui, après avoir approché le gibier, se tient immo- 
bile et le maintient immobile aussi jusqu'à l'arrivée 
du chasseur. Cout. Faire un point spécial qui em- 
e une coulure de se défaire. S'arrêter v. pr. 
esser de marcher, de parler, d'agir. ANT. Mouvoir, 
remuer ; relâcirer, relaxer. 

ARRÈTISTE (a ré-lis-te) n. m. Celui qui annote 
et publie un recueil 'd'arrêts. 

ARRÉTOIR (are) n. ra. Saillie qui empêche un 
mouvement, un mécanisme. 

ARRHER (a-ré) v. tr. Donner des arrhes. 

ARRMES (a-re) n. (. pl. (du gr. arrhabôn, es). 
Argent donné à l'avance pour assurer l'exécution 
d'un marché : donner des arrhes.Fig.Gage,assurance. 

ARRIÈRE interj. (du lat. ad retro, par derrière). 
Au loin : arrière les médisants! Eu arrière loc. 
adv. Derrière, en retard : rester en arrière. N. m. 
Partie postérieure d'un navire : les voiles de l'arrière, 
d'un véhicule: les roues arrière. Vent arriére, en 
poupe. ANT. Avant. 

AURIÈRÉ, E (a-ri) adj. Qui est en retard : paye- 
ment arriéré. Fig. Qui n'est pas éclairé, instruit, 
comme le voudrait son âge ou son og : enfant, 
peuple arriéré. N. m. Ce qui reste dû : 
riéré. ANT. Avancé. 

ARRIERE-BAN n.m.Levécenmasse ordonnéepar 
le souverain et qui vel les combattants noncom- 
pris dans Ja première 

ARRIERE-DBEC (bèk) n. m. Eperon d'une pile de 
pont en aval. PI]. des arraëre-becs. 

ARRIERE-BOUCRE n. f. Le fond de la bouche. 
PI. des arrière-bouches. 

ARRIERE-ROUTIQUE n. f. Pièce de plain-picd 
derrière la boutique. PI. des arrière-boutiques. 

ARRIERE-CONPS (kon) n. m. invar. Partie pla- 
cée à l'arrière d'un bâtiment. 

ARBRIERE-COUR n. f. Petite cour servant do 
dégagement. P1. des arrière-cours. 

ARRIERE-FIEF (/i-è/) n. m. Fief relevant d'un 
autre fief. P1. des arrière-fiefs. 

ARRIERE-FLEUR n. f. Seconde floraison. P1. 
des arrière-fleurs. 

ARRIÈRE-GARDE n. f. Partie d'un corps de 
troupes qui ferme la marche. PI. des arriére-gardes. 

ARRIERE-GORGE n.f. Partie du pharynx située 
derrière lcs amygdales. PI. des arrière-gorges. 

ARRIERE-GOÛT (gAoû) n. m. Goût qui revient 
dans la bouche après ve a absorbé un mets, une 
boisson, et qui, le plus souvent, diffère de celui 
qu'on avait d'abord trouvé. PI. des arrière-goûts. 

ARBRIERE-GRAND-MERME (gran-mé-re) n. f. 
Mère du grand-père ou de la grand-mère. Bisaïeule. 
P1. des arrière-yrand-mères. 

ARRIEUE-GRAND-ONCLE (gran-ton-kle)n. m. 
Frère de l'arrière-grand-père ou de l'arrière-grand- 
mère. PI. des arrière-grands-oncles. 

ARRIERE-GRAND-PERE (gran) n. m. Père du 
grand-père ou de la grand-mère. Bisaïeul, P). des 
arrière-grands-pères. 

ARRIERE-GHAND'TANTE (gran-tan-te) n.f. 
Sœur de l'arrière-grand-père ou de l'arrière-grand- 
mère. Pl. des arriére-grand'tantes. 

AMRIERE-MAIX (min) n.f. Revers de la main. 
Partie postérieure du cheval. PI. des arriére-mains. 

ARRIERE-NEVEU n. m. ARRIERE-NIECE 
n. t. Le fils, la fille du nevcu ou de la niċce. PL des 
arrière-neveur, des arriére-nièces. Descendants. 

ARRIERE-PENSÉE (pan) n. f. Pensée, inten- 
tion que l'on cache, tandis quon cn manifeste une 
autre. PI. des arrière-pensées. à 

ARRIERE-PETIT-FILS | (se n.m. ARRIERE- 
PETITE-FILLE 9. f. Le fils, la flle du petit-fils ou 
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dela petite-fille P1.desarriére-petits-fils. dés arrière. 
petites-filles. 

ARRIEREr PETITS- ENFANTS (ti-zan-fan) 
n. m. pl. Enfants dn petit-fils, de la petite-fille. 

ARRIERE-PLAN n. m. z de perspective. la 
plus éloignée du spectateur. Pl. des arriére-plans. 

ARRIERE-POINT (poin) n. m. Point d'aiguille 
cmpiétant sur le précédent. PI. des arriére-points. 

ARRIERE-PORUT (por) n. m. La partie d'un port 
la plus éloignée de l'entrée. P1. des arrière-ports. 

ARRIERER (a-ri-é-ré) v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Mettre en retard : arriérer un payement. 
S'arriérer v, pr. Demeurer en arrière. 

AURIERE-RANG (ran) n. m. Dernier rang d'une 
troupe en bataille. P1. des arriére-rangs. 

ARRIERÉE-SAISON n. f. Fin de l'automne. 
Dernière période, en général. PL des arrière-saisons. 

ARRIERE-TRAIN (trin) n. m. Partie d'un véhi- 
cule portée par les roues de derrière. Train posté- 
rieur dun animal. Pl. des arrière-trains. 

ARRIERE-VASSAL (va-sal) n. m. Celui qui re- 
levait d'un seigneur, vassal d'un autre seigneur. Pl. 
des arrière-vassauxr. 

ARRIERE-VOUSSURE (vou-su-re) n. f. Sorte de 
voůte Parque derrière une porte, une fenêtre, pour 
couronner | embrasure. P1. des arriére-voussures. 

ARRIMAGE (a-ri) n. m: Action d'arrimer. 

ARRIMER (a-ri-mé) v. t. Arranger méthodique- 
ment et solidement la cargaison d'un vaisseau. 

ARRIMEUR (a-ri) n. m. Celui qui arrime. s 

ARRISER où ARISER (a-ri-zé) v. t. Amener 
les vergues ou les voiles hautes pendant un grain. 

ARRIVAGE (a-ri) n. m. Abord des navires dans 
un port. Arrivée des marchandises. Ces marchandises 
clles-mêmes : de beaux arrivages. 

ARRIVEE (a-ri-vé) n. f. Action d'arriver. Moment 
précis de cette action. ANT. Départ. 

ARRIVER (a-ri-vé) v. i. (de à, et rive). Parvenir 
dans un lieu. Atteindre : arriver à la vieillesse. 
Venir : la nuit arrive. V. imp. : il m'est arrivé un 
ma/heur. ANT. Partir. 

ARRIVISTE (a-ri-vis-te) n. Personne qui veut 
réussir, arriver å tout prix. Ambitieux sans scrupule. 

ARROCHE (a-ro-che) n. f. Nom vulgaire de plu- 
sieurs espèces de plantes chénopodées, souvent culii- 
vées dans les jardins. 

ARROOANCS MeT O RRIAT Aves arrogance. 

ARROGANCE (a-ro) n. f. ÉFierté méprisante et 
insultante. Morgue, manières hautaines. ANT. Amé- 
mité, afabhilité. 

ARROGANT (a-ro-ghan), E adj. Qui a ou qui 
indique de l'arrogance. Hautain, rogue. ANT. Conr- 
tois, afable, aimable, 

ARROGER (S°) [sa-ro-jé) v. pr. (lat. arrogare. — 
Prend un'e muet après le g devant a et o : je mar- 
rogeai, nous nous arrogeons.) S'attribuer Quelque 
chose sans y avoir droit : ils se sont arrogé des 
Pouvoirs exrcessi/s. 

ARROI (a-roi) ee pareil, train.(Vx.) 

ARRONDIR (a-ron) v. t. Rendre rond. Fig. Ar- 
rondir son bien, l'augmenter. Arrondir une période. 
lui donner du nombre, de l'harmonie. 

ARRONDISSEMENT (a-rondiseman) n. m. 
Action d'arrondir. Etat de ce qui est arrondi. Cir- 
conscription administralive : département divisé en 
arrondissements. 

ARROSABLE |{a-r0-za ble adj.Quel'onpeutarroser. 

ARROSAGE (a-ro-za- 
je) ou ARROSEMENT 
lë ro-se- mian) n. m.. Action 
d'arroscr : arrosage dune 
prairie. des fleurs des rues. 

ARROSER a-ro-zé)v.t. 
(préf. ad. et lat. ros, rosée). 
Humecter par irrigation ou 
par aspersion : arroser des 

eurs. Couler à travers : 
a Seine arrose Paris. 

ARMOSEUR, EUSE n. 
Personne préposte à l'arro- 
sage. N.f. Machine à arro- 
Scr : arroseuse automobile. : 

ARROSOIR (a-rọ-zoir) n. m. Ustensile pour ar- 
roser, 





Arrosoirs. 
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W-MOO0T(a-rd-rout) n. m. Fécule comes- 

tible, tirée de diverses racines(maranta ,curcuma.etc.). 
ARROYO (a-ro-i0o) n. m. En Indochine, Brésil, 
etc., canal naturel ou artificiel reliant des cours d'eau. 


ARRUGIE (aru-f0, n. f. Canal pour l'écoulement 


des caux dans les mines.. 

ARS (ar ou arss) n. m. (du lat. artus. membre). 
Point d'union du membre antérieur du cheval avec 
le poitrail : saigner un cheval aux ars. 

RSENAL n. m. (ital. arsenale). Fabrique et maga- 
sin d'armeset de munitionis de guerre. Etablissement 
marilime ọù se construisent, se réparent et sarment 
les bâtiments de guerre : les arsenaur de L'Etat. lar 
anal. Tout ce qui fournit des moyens d'attaque et de 
défense : l'arsenal de l'érudition, de la dévotion. etc. 

ARSENIATE n. m. Chim. Sel de l'acide arsénique. 

ARSENIC n. m. (du gr. arsenikos, viril). Corps 
salide (As) à la température ordinaire, gris de fer 
et possédant l'éclat métallique. — La densité de l'ar- 
senic est 5.7; il se sublime à 4000; projeté sur les 
charbons ardents, il se volatilise en répandant une 
forle odeur d'ail. Non vénéneux par lui-même, il le 
devient par oxydation : l'antidote est alors le lait. 

ARAENICAL, E, AUX où ARSÉNIÉ, E adj. 
Chim. Qui contient de l'arsenic. 

AMSENTEUX (ni-ef) adj. m. Chim. Se dit d'un 
acide qui n'est connu qne par ses sels. (Par acide 
arsénieux, on désigne improprement un oryde dar- 
senic appelé aussi arsenic blanc ou mort aux rats.) 


ARSENIQUE adj. m. Chim. Se dit d'un acide 
qui est une combinaison de l'arsenic avec l'oxygène. 

ARRENITE n. m. Chim. Sel de l'acide arsénieux. 

ARSENIURE n. m. Combinaison de l'arsenic avec 
un métal : arséniure de nickel. 

ARSENOBENZOL n. m. Médicament arsenical. 

ARSIN n. m. (du lat. ardere, supin arsum, brûler). 
Bois détruit ou endommagé par le feu. 

ARNINE n. f. Chim. sorpa dérivé de l'hydrogène 
arsénié par substitution d'un radical carboné à 
l'hydrogène. 

ARSIA (siss) n.m. Métriq. anc. Le levé. par oppo- 
sition au frappé. Temps faible, chez les Grecs ; 
temps fort, chez les Lalins. Syllabe accentuée. 

AMSONVALISATION n. f. Traitement par les 
courants à haute fréquence. V, ArsonvaL (Part. hist.). 

ARSOUILLE (sou, ll, mll.) n. et adj. Débauché 
crapuleux : un arsouille ; l'air arsouille. 

ANT (ar) n. m. (lat. ars, artis). Application des 
connaissances à la réalisation d'une conception. 
Adresse : avoir l'art de... PI. Arts libéraux, où 
l'esprit à plus de part que la main. Arte mécani- 
ques, qui dépendent de la main. Beaur-arts. V. à 
son ordre alphab. Arts d'agrément, la musique, la 
danse, etc. Arts et métiers, V. ECOLE (Part. hist.) 

ARTERE n. f. (gr. artèria). Vaisseau qui porte le 
sang du cœur aux extrémités. Fig. Grande voie de 
communicalion. V. HOMME. 

ARTÉRIALISATION (za-si-on)n. f. Oxygénation 
dn sang dans son passage à travers les poumons. 

ARTERIALISER (zé) v. t. Transformer le sang 
veineux en sang rouge ou artériel. 

ARTÉRIEL, ELLE (ri-él, è-le) adj. Qui appar- 
tient aux artères : sang artériel. 

ARTERIOLE n. f. Plite artère. g 

ARTÉRIOLOGIE (jf) n. f. (gr. artéria, artère, 
et logos, discours). Partie de l'anatomie qui traite 
des artères. ` 

ARTERIO-SCLEROSE (ri-0-sklé) n. f. (gr. arte- 
ria, artère, et skléros, dur). Durcissement des artères. 

ARTERIOTOMIE (mî) n.f. Dissection des artères. 

ARTERITE n. f. Infilammation d'une artère. 

ARTÉSIEN, ENNE (ziin, è-ne) n. et adj. De 
l'Artois. Puits artésien. V. PUITS. 

ARTHRALGIE (jf) n.f. (gr. arthron, arlicula- 
tion. et aigos, douleur). Douleur articulaire. 

ARTAMITE n.f. (du gr.arthritis, goutte). Infam- 
mation d'une articulation : arthrite aiguë, chronique. 

ARTHRITIQUE adj. Qui a rapport aux articu- 
lations. N. Qui est atteint d arthrile. 

ARTHARITISME (lis-me) n. m. Diathèse constitu- 
tionnelle, par ralentissement de la nutrition. 

. ARTHAUBOPODES n. m. pl. Embranchement du 
règne animal, comprenant animaux chitineux 
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(insectes, arachnides, crustacés, myriapodes). S. un 
arthroyode. (V. p. 65.) 

ARTICHAUT (chu) n. m. (anc. ital. articiocco). 
Plame potagėre dont la fleur. avant de s'ouvrir, forme 
une têle composée d'écailles charnues à 
leur base et comestibles, Pièce de ser- 
rureric hérissée de crocs. 

ARTICHAUTIERE (châ) n. f. Ter- 
rain planté d'artichauts. Vase à cuire 
les artichnuts. 

ARTICLE n. m. (lat. articulus). Divi- 
sion d'un traité. d'une loi, d'un contrat, 
d un compte. Tout objet de commerce : 
article de- mercerie. Partie comprise 
entre deux points d'articulation. dans 
une jante ou un insecte, l'aire lurti- 
cle, fa 
qui se place devant les nems pour indiquer qu'ils 
sont pris dans un sens déni. indéfini on partitif : on 
distingue les articles : définis. indéfinis, partitifs. 
Article de foi, point important de croyance reli- 
gicuse. Article de Paris, objet de mode ou d'indus- 
trie, qui se fabrique spécialement à l’aris. A l'arti- 
cle de la mort, au dernier moment de la vie. 

ARTICULAIRE (/é-re) adj. Qui a rapport aux 
articulations : reumatisme articulaire. 

ARTICULATION (sion) n. f. Jointure des on : 
articulation des doigts. Prononciation : articulation 
sifflante. - 

ARTICULÉ, E adj. Quia une ou plusieurs articu- 
lations : tige articulée. Enoncé, exprimé nettement : 
paroles bien articulées. N, m. pl. Ancienne division du 
règne animal. comprenant les êtres dont le corps est 
composé d arlicles: insectes, arachnides, crustacés. 
S. un artirulé. (On dit aujourd'hui ARTIHROPONES.) 

ARTICULER (lé) v.tr. Déduire par articles : arti- 
culer des preuves. Alfirmer positivement : articuler 
un fait. Prononcer : articuler un son. 

ARTIFICE n. m. (lat. ars, artis. art, et facere, 
faire). Déguisement, fraude, ruse. Composilion de 
matières faciles à enflammer, employées soit à la 
guerre, soit dans les réjouissances : feu d'artifice. 

ARTIFICIEL, ELLE (si-c/, èle) adj. Qui se fait 
par art : fleurs arlijicielles. Prairie artificielle, prai- 
rie dont la formation est due à la culture ét com- 
posée surtout de trèfle, de luzerne, de sainfoin, de 
ray-grass, ete. Fig. Qui a les apparences de la réa- 
lité. Factice : vie artificielle. ANT. Naturel. 

ARNTIFICIELLEMENT (si-è-le-man) adv. D'une 
manicre artificielle. Factice. ANT. Naturellement. 

ARTIFICER (si-é) n. m. Qui faii des feux d'arti- 
fice. Artilleur gni fabrique des pièces de pyrotechnie. 

ARTIFVICIEUNEMENT (ze-man) adv. Avec ruse. 

ARJIFICIEUX, EUSE (si-cà, en-3¢) adj. Rure, 
qui cherche à tromper : Conduite artifirieuse. 

ARTILLERIE iti, {2 mll.. e ri) n.f. (de art). Une 
des armes principales entrant dans la composition 
des armées de terre, de mer et de l'air et gu met en 
œuvre les canons. Arant l'invention de la poudre, 
on entenduit par artillerie L'ensemhle des machines 
pe servaient à enroyer des porey les. (V. page G7.) 

corps des artilleurs. Piéce d'artillerie, canon. 
Artillerie de campagne, de calibres inférieurs ou 
égaux au 95 millimètres. Artillerie lourde, de cali- 
bres supérieurs au 95. Artillerie lourde à grande 
puissance (A. L. G. P.), de calibres de 270 millime- 
tres et au-dessus. Artillerie lourde sur voie ferrée 
(A. L. V. F.). celle dont les pieces se déplacent rur 
wagons spéciaux, 

ARNRTILLEUR (/{ nill.) n. m. Soldat d'artillerie. 

ARTIMON n. m. Mar. Måt de l'arrière. 

ARTIODACTYLES n. m. pl. Ordre de mammi- 
tame, bœuf). 

ARTISAN, ANE (zan, zane) n. (ital. artigiano). 
Homme de métier. comme le charpentier, le serru- 
rier. etc. Fig. Auteur, cause d'une chose : il a été lar- 
tisan de sa fortune. 

ARTISANAL, E adj. Relatif à l'artisan. 

ARTISON (zon) n. m. Insecte qui ronge les pelle- 
teries. les étofles (teigne, vrillette, psoque, etc.). 

ARTISONNE (30-16), E adj. Attaqué par les arti- 
sons : bois artisonné ; fourrure artisonnée. 

ARTISTE (tis-te) n. m. Celui qui exerce un art 
libéral. comme le peintre, le sculpteur, etc. Artiste 





Artichaut. 


irc valoir une chose outre mesure. Gram. Mot 


dramatique, lyrique, acteur. N. f. : une jeune artiste. 
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ARTISTEMENT (tis-te-man) adj. Avec art. » 

ARTISTIQUE (tis-ti-ke)adj.Qui a rapport aux arts. 

OATU EURNENT (tis-t1-he man) adv. D'une 
manière artistique:meubler artistiquement samaison. 

ARTOCARPE n. m. Genre d'ulmacéces, compre- 
nant les arbres à pain. d'Asie et d Oceanie 

ARUM (rom ) n.m. Genre de plantes aroidées, vul- 
gairement appelées pird-de veau ou gouel. 

ARUNPICE (rus-pi-se) n. m. Chez les Romains. 
Sacpûecateur qui prédisait lavenir par l'inspection 
des entrailles des victimes. V. AUGURE (Part hist). 

ARVICOLE adj. (lat. arvum, champ, et colere. 
habiter). Qui vit dans les champs. 

ARYRN, ENNE (riin. ène) adj. et n. Qui 
concerne les Aryas ou Aryens 

AUVTÉNOÏDE n.m ct adj. Cartilage du larynx. 

ARYTAMIQUE adj. Qui nest pas rythmique. 

ARZEL (zèl) 0. m. Cheval ayant les pieds de der- 
rière blanes, le frein blanc ou étailé de blane. 

As áss) n. m. (mot lat. signif. wn seul). Carte à 
jouer, marquée d'un seul point. Face du dé, moitié 


de domino, mar- = fe 
è O, 


quées dun seul 
point. Unitéde 
poids. de monnaic, 
de n'esure. chez les 
anc. Itoinains. Fam. 
de 1 

carreau. le sàc des fantassins. Fig. Le premier dans 
son genre. 7 

ASARET (za-rè) n. m. Petite plante européenne à 
odeur nanséense. dite oreille d'homme. 

ANBENTE {as-bés-le) n.m.(gr asbestas). Substance 
minérale filamenteuse inaltérable au feu. 

ASCAMIDE {as ka) ou ASCARIS (A5 Lu riss)n. m, 
(du gr askarizeun. s'agiter). Genre de vers intestinaux. 

ASCENDANCE (as san) n. f. (rad. ascendang. Ac- 
tion de monter, de sélever. Ensemble des généra- 
tions qui ont précédé une — a ne 
génération actuelle. AXT. 
Descendance. 

AMENDANT (as-san- 
dan), &adj (du lat. ascen- 
dere, monter). Qui va en 
montant, et) au fig. en 
progressant : mouvement 
ascendant. ANT. Descen- 


dant. 

ASCENDANT (as san- [S 
dan) n. m. Asir. Mouve- 
ment d une planète audes. 
sus de l'horizon. Fig. Auto- 
rité, influence sur quel- 

u`ug. PI. Dr. Les parents 
dont on descend. ANT. 
Dbéclinant. descendant. 

ASCENSEUR (as-san) 
n. m, Appareil au moyen 
duquel on élève automäti- 
quement les personnes ou 
les fardeaux : ascenseur 
électrique, hydraulique. 

ASCENSION (assan) 
n. f. Action de monter, de 
s'élever : l'ascension d'un 
ballon. Elévation miracu- 
leuse de Jésus-Christ au 
ciel ; jour où l’ célè- 
bre cette fêto (le jeudi, 
dix jours avant la Pen- 
tecôte). ANT. Descente. 
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Ascenseur : À, cabine; B, 
ARCENSIONNEL, Moteur électrique ; C.sous sol; 


ELLE (as-san-si-0-nél, D, cage de l'escalier. 
é-le) adj. Qui tend à monter ou faire monter : mou- 
jonnel ; force ascensionnelle. 
ASCENSIONN ou ASCENSIONISTE |45- 
san-si-o-nis-te) n. Personne qui fait une ascension. 
ASCETE (as-sè-te) n. (du gr. askélés, qui s'exerce). 
Personne qui se consacre aux exercices de piété, aux 
mortifications. 
ASCEÉTIQUE ( 


adj. Qui a rapport aux exer- 
ciecs de la vie spiritue 


: vie ascélique. 


ASP . 
ASCÉTISER (as-sé-ti-zé) v. t. Rendre ascétique 
S'ascétiser v. pr Devenir ascétique. 
ASCETISME (as-sé-tis-me) n. m. (de ascéte). Vie 
consacrée aux exercices de piété. 
ASCIDIE (as-si-di) n. f. Feuille dont l'extrémité 
ressemble à un vase (népenthés, sarracénie). 
ANCIEN (as si-in)n. m. (gr. a priv., et skia, ombre). 
Habitant de la zone torride. sans ombre à midi. 
ASCITE (as-s4e) n. f Ilydropisie du péritoine. 
Adjectiv. : Hydropisir ascite. 
ANCLEPIADE (as-kié) n. m, (du n dun porte 
High Vers lyrique, grec ou latin, conipase d un spon- 
ée, de deux choriambes et d'un jambe, Adjectiv. : 
vers asclépiades. 
ASCLÉPIADE (as-klé) n. f. ou ANCLÉPIAS (as- 
klé-pi-ass) n m. Genre de plantes a graines soyeuses. 
ASCOMYCETES (as-ko)n. m. pl. Ordre de la classe 
des champignons, dont le thalle se developpe souvent 


. sur les matières en voie de décomposition. 


ASEPSIE (sép-sfon f. (gr. a priv., et sepsis, infec- 
tion). Ensemble des méthodes thérapeutiques qui 


` éliminent les microbes sans agent antiseplique. 


ASEPTIQLE (sép) adj. Qui tient de l'asepsie : 
pansement aseptique. N. m.’ un aseplique. 

ASEPTISER v. ir. Rendre aseptique. 

ASEXUE (sth-su), E ou ASEXUFL, ELLE (sé/- 
su-èl. é-le)adj. Qui na pas de sexe. - 

ASIALIE (zi a-li) n.f. (gr.apriv., et sialon, sn- 
live). Défaut de salive. 
 ASIARCAT (zi ar-ka) n. m Fonction d'asiarque. 

ASIARQUE (:i-ar he)n. m. Dans la province ro- 
maine de l'Asie, magistrats supéricurs des riles reli- 
gieux, chargés d'organiser les fetes et les jeux sacrés. 

ASIATIQUE (zi a) adj. et n. Le l'Asie. 

ANILE (3i-le) n. m. (lat. uxylus). ficu de refuge. 
Fig. Protection, retraite : l'asile de la paix. Etablis- 
sement où l'on trouve une retraite dans l'indigence. a 
vieillesse, les infirmités Salle d'asile, établissement 
où les enfants des deux sexes étaient admis de deux 
à six ans. (Les salles dasile ont été remplacées 
en 1881 par les écoles maternelles.) V. £coLE (Part. 
hist.). Droit d'asile, V. ASILE (Part. hist). 

ASINE (:i-nr) adj. f. (du lat. asinus, âne). Qui a rap- 
port à l âne. Bete asine, âne ou ànesse. 

ASKARI n. m. Soldat auxiliaire indigène en 
Afrique orientale. 

ASKENAZI n. M. V. ASHKENAZIM et SEPBARDIM 


(Part. hist.). 


ASPARAGINE (as-pa) n. t. Substance qui se 
trouve dans les jeunes pousses d asperge. 

ASPARAGINEES (as pa, né) n. f. y Bot. Tribu 
de liliacėes ayant pour fruit unc baie et-dont le type 
est l'asperge. S. une asparaginee. 

ONE regrgi u. m. Piante asparaginée orne- 
mentale. | 

ASPE md 8. ou ASPLE (as-ple) n. m. Dévidoir qui 
sert à tirer la soie des cocons. 

ASPECT aspi; pèk devant une voyelle) n. m. 
(lat. aspectus). Vue dun objet. Manière 402% 
dont il se présente à la vuo. Fig. Face 
d'une affaire : entreprise qui se 
sous un nu A K : 

as-pèr-ie n. i. . aspa- j? 

os). Plante potagère, de la taniile des "À 
liliacées, dont on mange les tiges quand 
elles = ee ap drag pe fra d'as- 
perges, l'ex es tes asperges. 

ASPERGEMENT (uen nn dis , Asperges. 
d'asperger. Son résultat. (On dit mieux ASPERSION.) 

ASPERGER (as-pér-jé) v.tr.(du lat. aspergere, ré- 
pandre. — Prend un e muet après le g devanta et o : 

nous aspergeons.) Arroser légèrement 
avec une branche d'arbre ou un goupillon. 

ABSPERGERIE (as-pér-je-ri) où ASPERGIÈRE 
(ji-è-re) n. f. Champ d'asperges. 

ASPERGES (as-pèr-jéss) n. m. (mot lat. signif. 
tu aspergeras). Goupillon pour sparga Moment de 
l'aspersion. à la messe : on en est à l'asperges. 

ASPERGILLE n. f. Champignon ascomycète qui 
s'épanouit sur les jus sucrés (confitures). 

ASPERITÉ (a n. f. (du lat. è .R 
Fig. Etat de ce Ta A ax « Faspérit ds où. 


te 
Rudesse désagréable : les du style. 
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ASPERME (ai-pèr-me) à (gr. a priv.,et sperma. 
graine). Qui ne produit pas de graines. 

ASPERSION (as-pèr) n. f. Action d'asperger. 

ASPERSOIR (a5-pèr) n. m. Goupillon, Pomme 
d'arrosaoir, percée de petits trous. 

ASPERULE (os péi n. f. Pot. Genre de rubiacées. 
Aspérule odorante, petit muguet ou reine des-bois. 

ASPHALTAGE (as-fal) n. m. Action d'asphalter. 
Son résultat : l'asphallage d'un trottoir. 

ASPHALTE (es/falte) n. m. (du gr. asphaltos, 
bitume). Sorte de bitume, compact, brun et luisant, 
dont on se sert pour garnir la chaussée des rues. 

ASPHALTER (asfal-té) v. t. Couvrir d'asphalte. 

ASPHODELE (as-fo)n.m.Bot. Genre de liliacécs, 
à belles fleurs ornementales. 

ASPHYXIANT (as-/k-si-an), Æ adj. Qui asphyxie. 

ASPHYXIE (as-fik-sf) n. f. (gr. a priv., et sphuris, 
pouls). Suspension ou ralentissement de la respi- 
ration par manque d'oxygène. Asphyzie locale, 
maladie appelée aussi gangrène symétrique des er- 
‘rémilés. — Lasphyxie a lieu soit par submersion 
(noyés) ; soit par strangulation (supplice de la corde, 
croup). Abusivement on applique ce terme aux phéno- 
mènes d'intorication, provoquées par l'absorption d'un 
gaz délétère. L'asphyxie suspend tous les phénomènes 
vitaux. Pour la combattre, ıl faul exposer le malade à 
l'air libre, le dépouiller de ses vêtements, insuffler de 
l'air dans ses poumons, prâtiquer des tractions ryth- 
miques de la langue et rétablir la circulation du sang 
au moyen de fortes frictions : dans certaifès circons- 
tances, une saignée au bras peut être nécessaire. 

ASPHYXIR, E (as) adj. et n. Frappé d'asphyxie. 

ANPHYXIER (as-/ik-si-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Causer l'asphyxie. 

ASPIC (as-pik)n. m. (gr. aspis). Zool. Nom vulgaire 
de la vipère. Fig. Langue d'aspic, personne médisante. 

ASPIC (as-pik) n. m. Bot. Nom vulgaire de la 
grande lavande. Cuis. Plat composé de viande ou de 
puisson froid et de gelée. 

ASPIDISTRA n. m. Lilinoée à jolies feuilles, 
cultivée comme plante d'appartement. 

ASPIMAIL (as-pi-ra, | mll.) n. m. Ouverture pra- 
tiquée dans un fourneau, poèle, etc., pour donner 
passage à l'air : ménager des aspiraur. 

ASPIRANT (as-pi ran), E adj. Qui aspire. Pompe 
aspirante, pompe qui élève l'eau en faisant le vide. 

ASPIRANT (as-pi-ran), E n. Personne qui aspire 


à une place, À un emploi. N. m. Ancien premicr 
pes officier dans la marine (au), enseigne de 
e cl.). Elève officier des écoles militaires. 


ASPIMATEUR, TRICE (as-pi) adj. Qui aspire. 
N. m. Nom d'apparcils à aspirer l'air, la poussière, etc. 

ASPIRATIF, IVE (as-pi) adj. Qui se prononce, 
qui fait prononcer avec J'aspiration. 

ASPIRATION (as-pi-rasion) n. f. Action d'as- 
pirer en faisant le vide : l'aspiration de l'eau par une 
pompe. Gram. Action d'émettre un son avec un 
souffle : l'aspiration de h. Fig. Mouvement de l âme 
vers Dieu. ANT. Eaxpiratiou. 

ABSPIRATOIRE (as pi) adj. Qui concerne l'aspf. 
ration : mouvement aspiruloire. 

ASPIRE, E (as-pi) adj. et n. Se dit d'une lettre 
qui a, qui porte une aspiralion : h aspiré, 

ASPIRER (as-piré) v. t. (préf. ad, et lat. spirare, 
respirer). Attirer l'air avec la bouche, Elever l'eau 
par le vide. Emettre avec un souffle. V.i. Prétendre : 
uspirer aux honneurs. ANT. Expirer, souffler. 

ASPIRINE n. f. Remède analgésique et fébri- 
fuge. 

ASPRE (as-pre) n. m. Monnaie d'argent turque. 

ASQUE (as-ke) n. m. (du gr. askos, outre). Cellule 
mère des spores des champignons. 

ASSAFŒTIDA (as-sa/é) nf. Résine antispasmodl- 
que, d'une odeur fétide, produite par des ombelliferes. 

ASSAGIR (a-sa-jir)v. tr. Rendre sage. N'assagir 
v. pr. Devenir sage. 

ASSAILILANT (a-5sa, ll mìl., an), E adj. et n. Qui 
attaque : armée assaillante; les assaillants. 

ASSAILLIR (asa, ll mil., ir) v. t. (préf ad, et 
Int. salire, sauter. — Se conj. comme tressaillir.) 
Attaquer vivement. Importuner, harceler. 

ASSAINIR (a-sé-nir) v.tr. Rendre sain. ANT. la- 
fecter, emposter, empoisonner. 

ABRAININSEMENT (a-sè-ni-se-man)0.m. Action 
d'assainir. Son résultat, 
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ASSAISONNANT {a-sé-20-nan), © ad}. Qui assaf- 
sonne. Plantes assaisonnantes, plantes savoureuses 
et odorantes, qui servent d'assaisonneuient. 

ASSAINONSEMENT (a-sé-30- ne-man) n. m. Ac- 
tion, maniere d'assmisonner les mets. Ingredient 
pour assaisonner, comme poivre, sel, vinaigre. etc. 
Fig. Agrément dans le discours, gräce dans l'action. 

ASSAISONNER (a sé =0-né) v. t (de a. et saison). 
Accommoder un mets avec des ingrédients qui fat- 
tent le goût. Fiy. Donner de l'agrément, du piquant 
avec : assaisonner une faveur de paroles gracieuses. 

ASSARMENTER (a-sar-mart-lé) v.t. Débarrasser 
une vigne des sarments, après la taille, 

ASSASSIN (a-sa-sin), E adj. (nr. haschischin : de 
haschisch, plante enivrante), Qui tue; meurtrier : 
fer assassin; main assassine, Fig. Qui provoque : 
æillade assassine. N. m. Celui qui tue de dessein 
prémédité ou par trahison. Assassins, V. Part. lust. 

ASNASNINANT (a sa-si nan), E adj. Fam. En- 
nuyeux, fatigant à l'excés : éloges assassinants. 

AMNMASSINAT (a-sa-s1-na) n. m. Meurtre commis 
avec préméditation ou guet apens. 

ASNASSINER (a-sa-siné) v. t. Tuer de dessein 
prémédité ou par trahison. Fig. et fam. Fatiguer, 
importuner à l'excès : assassiner de compliments. 

ASSATION (a-sa si on) n. f. Coction des aliments 
ou des médicaments dans leur propre suc, sans ad- 
dition d'aucun liquide. 

ASSALT (a só) n. m. (préf. ad, et lat. saltus. saut). 
Action d'assaillir : les assauts de la maladie. At- 
taque pour emporter une place de guerre. Combat 
courtois à l'escrime, boxe, èto. Fig. : faire assaut 
d'esprit. 

ASSAVOIR (4 sa) v. tr. Savoir. (Vx.) 

ASSEAU (a-s9) n. m. Marteau de couvreur, ser- 
vant à couper et å clouer les lattes et les ardoises. 

ASSECNEMENT (asc che-man)n.m. Action das- 
sécher. Etat de ce qui est asséché. 

ASSÉCHER (a-sé-ché) v.t. (Se conj. comme accé- 
térer \Priver d'eau. : 

Mettre à Sec : assé- 
cher un étang. 

ASSEMBLAGE 
(a-san) n.m. Action 
d'assembler, Réu- 
nion de plusicurs 
choses, soit au phy- 
sique, soit au MO- Assemblages : 1. En bois; 2. En fer. 
ral : assenblage de 
vices et de vertus. Menuis. Manière de joindre 
ensemble des pièces de bois. Impr. et rel. Mise èn 
ordre des feuilles imprimées. Atelier où s'exécute ce 
travail. 

ASSEMMBLE (a-san)n. m. Un des pas do la danse. 

ASMEMBLÉE (asan-blé) n. f. Réunion de per- 
sonnes dans un même lieu. Ensemble des personnes 
qui forment un même corps. V. Part, hist. 

ASNNEMBLEMENT (man)n.m. Action d assembler. 

ASSEMBLER (asan-blé)v t (du lat. ad, et simul, 
ensemble), Mettre ensemble. réunir : assembler des 
troupes, les feuilles d'un livre. Joindre : assembier 
des pires de charpente. Convoquer, réunir : assem- 
bler le Senat. ANT Disperser. 

ANSEMMLEUR, EUSE (asan, èu-ze) n. et adj. 
Qui assemble : Jupiter, assembleur de nuécs. Impr. 
et rel. Qui fait l'assemblage des feuilles imprimées. 

ASNENER (a-se-n6) v, t. (du lat. assignare, dési- 

ner. — Se conj. comme amener.) Porter avec vio- 
ence : assener un coup de sabre. 

ANSSENTIMENT (asan ti man) n. m. Consen- 
tement volontaire. Approbation, acquiescement. ANT. 
Dénuvenu, relus, 

ANSENTIR (4-san) v.i. Donner son assentiment. 

ASSEOIR (a soir) v. t. (lat. assidere. — J'assieds, 
tu assieds, il assied, nous asseyons, vous asseyez, ils 
asseyent, Où } assois, tu assois, etc. J'asseyais, nous 
asseyions ou j'assoyais, etc, J'assis, nous assîmes. 
J'assivrui, nous assiérons, ou j assoirai, nous assoi- 
rons, etc J'asuiérais nous assiérions, ou j'assoirais, 
nous assotrions, etc. Assieds, asseyons, ou assois, 
assoyÿons, etc. Que j asseye, que nous asseyions, où 
que J'ussoie, que nous assoyions, etc. j assisse, 

ue nous uUssissions. Asseyant ou assoyant. Assis, e. 

a dit toujours au flg. :j'assois, j'assoyais, j assoirai, 
J'assoirais etc.) Mettre sur un siège. Poser sut 
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quelque chose de solide Fig Ftablir asseoir un 
camp, des imposilions, ua gourernement, etc. Sava 
seobr v pr. Se metirce sur son séant, 

ASAEMEAUX (a-se-r6)n.m.pl Mines. Faille d'une 
couche ardoisière. (Le sing. assercau cst peu us.) 

ANSERMENTE, E |a-ser-man) adj. Qui a prèté 
serment au gouvernement. À la consutulion fonc- 
hunnarre assermenté. Preire, curé, évèque asser- 
menie, prètre, curé, évêque, qui, en 1:90, avait prété 
serment à la constitution civile du clergé. 

ASSERMENTER (a-sér-man-lé)v t. Faire prêter 
serment assermenter un fonclionnaire, un témoin. 

SSERTIF, IVE (a-sér) adj. Qui a le caractère de 
lasseruon : position assertive, 

ASSERTION (a-sèr-si-on) n. f. (du lat. asserere, 
affirmer). Affirmation, proposition quon soutient 
comme vraie. 

AMSERVER {a-sér) v t. Assujettir, réduire à les- 
clavage, a une dépendance extréme. Fig. Asseruir ses 
passions. les dompler. ANT. Délivrer, affranchir. 

ASSERVISSANT (a-sér-vi-san), Æ adj. Qui as- 
servit condilion atservissante. 

ASSERVISSEMENT ;a-se7-vi-s-man) n, m. Etat 
de ce qiu est asservi. Assujettissement, dépendance. 
AN? Affranchissement, libération. 

ANSERVISSEUR /a-sèr riseur)j,n. m. Celui qui 
asservit. ANT. Libérateur, afrauchisseur. 

ANSESSEUN :a-sé-seur) ad).et n m, fdu lat, assi- 
dere, s'asseoir auprès). Adjoint a un juge: conseiller 
assesseur., 

ANNESSORAL ou ASSESSORIAL, E, AUX 
(a-56-50) adj. Qui a rapport å l'assessorat. 

ANSESSORAT (^a 3? 50-rn) ou ANNEANORIAT 
(a-s#-s0-r1 a) n. m. Charge, foncuons d'assesseur. 

ASSETTE (2 sê i)n f Eyn. de ASSEAU. 

ASSEULER [a seu lé) v. t. Faire qu'on soit seul. 
(Vx.) (Op dit mieux ESSAI ER. | 

AMSEZ |a-sé) adv. (pref. ad, et lat. satis, suffisim 
ment) En quantité suffisante, suffisamment. 

AMSIRILATION (a-si-bi-la-sr-on)n f. Attribution 
du son sifflant a une lettre qui ne l'a pas ârdinaire- 
ment  l'assibilation du t a heu dans inerte, idrotre, 
assibilntiont, etc. 

ASSIRILER (a-si-bilé) v. a. Donner le son sif- 
flant de s. 

ASSIDU, E (a si)ad). (du lat. asstdere. se tenir au- 
pres). Exact å se rendre vu le devoir l'appelle . com- 
mis assidu. Qu: rend des soins conunuels . courtisans 
Gsmdus. Appliquée sans cesse : assidu à l'étude. Con 
Unu : travail assidu. ANT. Imexact, négligent. 

ASSIDUITE (a-si) n. f. Exac'itude, application, 
continuité do soins ; presence frequénte dans un lieu, 
aupres de quelqu'un.ANT.Inesactitude, négligence, 

ASSIDÈMENT /a-si-dù-man) adv. Avec assiduité. 
Constamment, continuellement. 

ARNIÈGE, E (a si-é-Je) adj. Dont on fait le siègo 
ville assrégee. N. Personne qui se trouve dans lọ 
place au moment du siêgo : les asriégés. 

ASSIEGEANT oriee E adj. et ne 
ari d . armée assiégeanto ; les assiégeants. ANT. 


ASSIÈGER (a-si-é.jé) v.t. (pref. ad, et lat. sedere, 
s'établir. — Se cunj. comme abréger.) Faire le siege 
d'une place. Fig. Obséder, importuner. 

ASSIETTE (a-si-t-te) n, f. (rad. asseoir), Manière 
d'être assis, placé. Position stable d un corps : l'as- 
siette d'une poutre. Pièce de vaisselle plate ou creuse, 
dans laquelle chaque convive reçoit les aliments. 
Son contenu : une assiette de soupe. Fig. Dispostiun 
de l'esprit. N'étre pas dans son assiette - eire mal « 
l'aise. L'ansiette de l'impôt, sa base, sòn fonde- 
ment. l’op.-Avoir l'assiette au beurre loc. adv. Etre 
dans | aisance, les honneurs. 

ABSIETTEEZ (a-si-é6-té) n. f. Contenu d une assiette. 

ASSIGNABLE (a<si-gna-ble) adj Qui peut être 
déterminé avec precision. Qui peut étre sommé de 
comparaître en justice. ; 

ASMIGNAT (a-si-gna) n. m. Papier-monnaie dont 
la valeur était assignée sur les biens nationaux : 
créés en 11789. les assignats furent supprimés en 1791. 

ASSIGNATION (a-si-gna-si-on) n. f. Citation de- 
vant le juge. Attribution de fonds à un pajement. 

ASSIGNER (a-sit-gné)v.t. (préf. ad, et lat. signum, 
signe). Appeler quelqu'un en justice. Affecter un fonds 
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à un payement. Fig. Affecter, donner, déterminer : 
assigner une place, un rendez-vous, une cause à un 
événement. ; 

ASSIMILABILITE (a-si) n. f. Qualité de ce qui 
est assimilable. 

ANMIMILARLE (a-ti) adj. Qui peut ètre assimilé. 
Qui peut etre converti en la propre substance de 
létre qui s'en nourrit : toutes les substan&s alimen- 
laires ne sont pas assimilables. 

ASSIMILATEUR, TRICE (a-si) adj Qui assi- 
mile : fonctions assimilatrices. 

ASSIMILATIF, IVE (a-s1) adj. Qui a la faculté 
d'assimiler. e 

ASNIMILATION (s:-on) n. f. Action d'assimiler. 

ANSIMILE (a-s:) n. m. Militaire non combattant. 

ASSIMILER (asimi i!ć) v. t. (préf. ad, et lat. 
simtis, semblable). Rendre semblable : l'ivrognerie 
assımıle l'homme à la brute. Etablir une compa- 
raison. 'asmimiler v pr. Se comparer : sassi- 
miler aux grands hommes. Physiq. Appropricr à sa 
substance . s'assımiler des aliments. ANT. Diféreu, 
cier; séparer. 

ASSIS, E (a-si, 1-ze) adj. Qui est sur son séant. 
Situe. Fig. Bien établi . réputation bien assise. 

ARSISE (a-si-ce) n. f. (subst. paruc. de asseoir.) 
Rang de pierres pnsces horizontalement. PIL Cour 
d'assises, tribunal institué pour juger les causcs 
criminelles. Seances tenues par les magistrats pour 
juger les causes criminelles. — La cour d'assises 
siege ordinairement au chef-lieu du département 
plusieurs fuis dans l'année , ellc se compose d'un 
président assiste de deux autres magistrats, et d'un 
jury de douze membres ou jures 

ANNINTANCE (asistan-se) n. f. Aide, scconrs : 
Où doit assistance aur malheureux. Présence d'un 
magistrat ou d un prètre, lorsqu'elle est requise. As- 
semblee, auditoire son discours ravit l'assistance. 
Assistance publique, administration publique de 
secours et de bienfaisance. Assistance judiciaire, 
institution qui facilite ou prôcure gratuitement aux 

“indigents la defense de leurs droits en justice. 

ASSISTANT, E (a-sis tan), adj Qui assiste, qui 
aide : une assistante sociale. N. m. pl. Personnes 
assemblees dans un même licn. 

ASMISTE (assis fe), E n. Qui jouit du bénéfioe de 
l'assistance publique ou de l'assistance Judiciaire. 

ANSISTER (as1is té) v. i. (préf. ad, et lat. sistere, 
se tenir). Etro présent : assister À une séance. V. t. 
Sécourir, aider : assister un malhcureur. ANT. Nuire, 
desservir. 

ASSOCIATION (&so0o-sia-s1 on) n. f. Action d'as- 
socier, Union de personnes pour nn intérêt, un but 
commun. Association des idées. acte psychologique 
par lequel nne idée en évoque une autre. 

ANSOCIE, Æ (a-s0) n. Personne liée par asso- 
ciation avec une Où plusicurs awtres. 

ASSOCIER (a-$0-61-€) v.t. (préf. al, et lat sociare, 
joindre. — Se conj. comme prier.) Faire entrer en 
partcipalion, en Communauté : Associer un ami à 
une entreprise. Réunir en vue d'un but commun. 
Unir, joindre : associer des idées. S'associer v, pr. 
Entrer en socièle ayec. ANT, Desassocierc. 

ASSOIFFE (a-soi-/(), E adj. Altèré. Se dit surtout 
au fig. : assoiffé de richesses. 

ABSSOLEMENT (u-s0-lesman) n. m. Succession 
méthodique de cultures pour obtenir du so) les meil- 
lcurs résultats possibles sans l'afrublir. V. JACHERS. 

ABNOLER (a-60-lé) v. t. (do à, et sole). Alterner 
les cultures d'un champ. AnT. Dessoler. 

ANNOMBREN (a-son)v.t. Rendre sombre : nuage 
qui assomhrut le ciel. Fig.: les chagrins assombris- 
sent le front. S'ausombrir v. pr. Devenir sombre. 
ANT. Eclaircir. égayer. 

ASSBOMMANT (a-s0-man), E ndj. Fam. Fâtigant, 
ennuyeux a l exces. travail, homme assommant. 

ASSOMMER (a-s0o-mé) v. t. Tuer en frappant 
avec un corps pesant. Batire avec excès Fig. Con- 
fondre, accabler. Fam. 1mpurtuner : assommer de 
questions. 

ASSOMMEUR (a-50-meur) n. m. Qui assomme. 

ASSOMMOIM (a-s0-mour) n. m. Tout snstrument 

u: sert a assommer. Sorte de bâton plombé. Fam. 
ébat de boissons de bas étage. 

ANSOMPTION {a sonp-s1-on)0.f. (du lat, asu- 
mere, enlever). Enlèvement de La sainto Vierge au ciel 
par les anges. Jour où l'Eglise célèbre la fête de ce 
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miracle (15 août). Œuvre d'art représentant cet évé- 
nement : au-dessus de l'autel est une assomption. 

ASSONANCE (a-s0) n. f. Rime imparfaite, repo- 
sant sculement sur l'identité de la voyelle accentuée, 
comme : sombre, tondre ; peindre, peintre ; tombe, 
onde, etc. ANT. Dissonance. 

ASSONANT (a-s0-nan), E adj. Qui produit une 
assonance. ANT. Dissonant. 

ASSORTI, E (a-sor) adj. Qui se convient : épour 
assortis ; routeurs assorties. 

ANSORTIMENT (a-sor-li-man)n.m.Convenance : 
l'assortiment de ces couleurs est agréable. Assemblage 
complet de choses qui vont ensemble : assortiment de 
bijoux. Collection de marchandises de même genre : 
fonds d'assortiment. 

ASSORTIR (a-s0or) v. t. Réunir des personnes, 
des choses qui se conviennont : assorlir des élo/[es, 
des convives. Approvisionner de choses assorties : 
assortir un magasin. S'assortir v. pr. Se convenir : 
ces couleurs s'assortissent. ANT. Désa 

ASSORTISSANT (a-sor-ti-san), E adj. Qui assor- 
tit bien. qui va bien : couleur assortissante à une autre. 

ASSOUCHEMENT (a-souche-man) n. m. (de 
souche). Pierre formant la base du triangle d'un 
fronton. 

ASSOUPIR (a-sou) v. t. ar ad, et lat. sopire, 
endormir). Endormir à demi : l'éther assoupit. Fig. 
Calmer,empécher l'éclat d'une chose fâcheuse : assou- 

ir la douleur. #"assoupir v. pr. S'endormir à moitié. 
re ET (a-sou-yi-san), B adj. Qui assou- 

t. 

e ASSOUPISSEMENT (a-sou-pi-se-man) n. m. Etat 
d'une personne assoupie. Fig. Nonchalance extrême : 
honteux assoupissement. 

ASSOUPLIR (a-sou) v. t. Rendre souple : assou- 
lir une étoffe, les muscles. Fig.: assouplir le carac- 
ère. ANT. Raidir ou roidir. 

ASSOUPLISSAGE (a-sou-pli-sa-je, n. m. Traite- 
ment que l'on fait subir aux fils de soie pour les 
assouplir. 

ASSOUPLISSEMENT (a-sou-pli-se-man) n. m. 
Action d'assouplir - exercices d'assouplissement. Fig. : 
assouplissement du caractère. 

ASNOURDIR (a-sour) v. t. Rendre comme sourd. 
Rendre moins éclatant : assourdir un son. 

ASSOURDISSANT (asour-di-san), E adj. Qui 
assourdit : bruit assourdissant. 

ASSOURDISSEMENT (a-sour-di-se-man) n. m. 
Action d'assourdir. Résultat de cette action. 

ASSOUVIR (a-sou) v. tr. (autre forme de assou- 
pir). Rassasier.pleinement: assouvir sa faim, sa 
vengeance. 

ASSOUVISSEMENT (a sou-vi-se-man) n. m. Àc- 
tion d'assouvir. Etat de ce qui est assouvi : assouvis- 
sement de la faim, des désirs. > 

ASSUSETTIR (a-su-jè-tir)ou ASSUSETIR (a-su) 
v. t. Soumettre, asscrvir, subjuguer : assujettir un 

euple. Astreindre : assujettir à l'obéissance. Fixer : 
assujettir une porte. ANT. Délivrer, dégager. 

ASSUJETTISSANT (a-su-jé) ou ASSUSETIS- 
SANT (a-su-jé-ti-san), Æ adj. Qui gène, assujettit : 
travail assujellissant. , 

ASAUSETTISSEMENT ou ASSUJETISSE- 
MENT (a-su-jé-ti-se-man) n. m. Action d assujettir. 
Etat de dépendance, de soumission. Fig. Contrainte, 
sujétion : la grandeur a ses assujeliissements. 

ASSUMER (a-su-mé) v. t. (préf. ad, et lat. sumere, 
prendre). Prendre sur soi, se charger de: assumer 
une lourde responsabilité. ANT. Récuser, rejeter, 
se décharger. 

ASSURABLE (a-su) adj. Qui peut être assuré, 
garanti par une compagnie d'assurance. 

ASSURANCE (a-su) n. f. Confiance, sécurité : 
répondre avec assurance. Certitude : fai l'assurance 
p Garantie, gage, promesse formelle, Conven- 

ion par laquelle, moyennant une prime, les assu- 
reurs répondent d'un dommage : compagnie d'as- 
surance. Assurances sociales, assurances constituées 
par un triple versement de l'Etat, du patron, du 
salarié, en vue de protéger les travailleurs contre 
l'insécurité économique. ANT. Iucertitude, doute, 
hésitation, 

ASSURE, E (a-su) adj. Ferme, hardi : pas, air, 
regärd assuré. Certain, garanti : succre assuré. N. 
Qui'est garanti par un contrat d'assurance. 
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ASSUREMENT (a-su-ré-mau) adv. Certainement. 
ASSURER (asu-ré) v. t. Rendre sûr, durahle : 
e quelqu'un. Rendre stable : 
assurer un mur. Garantir: assurer une créance. 
S'engager à rembourser les pertes : assurer une rc- 
colte. Atfirmer : assurer un fait à quelqu'un. Mettre 
dans un état de certitude : assurer quelqu'un d'une 
chose. S'assurer v. pr: Se procurer la certitude : 
nous nous sommes assurés que... Arrêter : s'assurer 
d'un coupable. Passer un contrat d'assurance. 

ASSUREUR (a-su) n. m. Celui qui assure un 
navire contre le naufrage, une maison contre l'in- 
cendie, etc. 

ASSYMIEN, ENNE (a-si-ri-in, Has. adj. et n. Do 
l'Assyrie. — ART ASSYRIEN. Il atteignit sous Assur- 
banipal un haut degré de perfection. Le palais assy- 
rien se compose d'une série de grandes salles et de 
couloirs, d'un ensemble assez peu varié. Mais la 
sculpture y était répandue à profusion : des taureaux 
ailés et des figures colossales apparaissaient À lex- 
térieur ; à l'intérieur se déroulaient en de multiples 
bas-reliefs les chasses et les victoires du prince. Les 
figures humaines sont de véritables portraits. Les 
animaux sont représentés avec beaucoup de talent 
et de vérité De remarquables effets décoratifs 
étaient obtenus, par l'emploi de briques émaillces et 
l'usage de peindre les bas-reliefs. L'ameublement, 
la bijouterie et la glyptique des Assyriens ont 
duit des œuvres d'une grande perfection. (V. p. 73.) 

ASSYMIOLOGIE (4-si, jf) n. f. Science qui s'oc 
cupe des antiquités assyriennes. 

ASSYRIOLOGUE (a-si, lo-ghe) n. m. Celui qui 
étudie les antiquités assyriennes. 

ASTATIQUE (as-ta) adj. Qui présente l'état d'é- 
quilibre indifférent : système aslatique. Aiguilles 
astatiques, système de deux aiguilles également ai- 
mantées. reliées entre elles et disposées de façon 
qe les pôles de noms contraires soient en rcgard, 

e telle sorte que la terre n'ait aucune action sur le 
système. 

ASTER (as-tér')n.m.Genre de composées, dont une 
espèce. l'aster de Chine, est la reine-marquerite. 

ASTERIE (as-té-rt) n. f. Echi- 
noderme appelé vulgairement étoi- 
le de mer. 

ASTERISME (as-fé-ris-me) n ‘292 
m. Syn. de CONSTELLATION. e éri i 

ASTÉRISQUE (as-té-ris-ke) n. iaiia 
m. Signe typographique en forme d'étoile, pour indi- 
quer un renvoi, une lacune, cte, (°). 

ASTÉROÏDE (as-té-rò-i-de) n, m. (gr. aster, 
astre, et cidos, aspect). Nom de petites planètes 
visibles au télcscope ct circulant entre Mars et Ju- 
piter. Nom donné aux aérolithes, bolides, étoiles 
lantes, etc. 

ASTHENIE (as-té-nf: n. f. (du gr. a priv.,et sthe- 
nos, force). Affaiblissement fonctionnel. 

ASNTHENIQUE (as-fé) adj. Qui tient à l'asthénie. 

ANTHMATIQUE (as-ma) adj. De la nature de 
l'asthme. N. Qui est affecté d'un asthme. 

ASTHME (as-me)r.m. (du gr. asthma. respiration 
difficile), Maladie caractérisée par des suflocations 
intermittentes : l'asthme est frequent chez les mieril- 
lards. — Les asthmatiques doivent se prémunir 
contre les variations de la température, porter des 
habits chaude et légers et s'abstenir de boissons 
alcnoliques, daiiments irop lourds. 

ASTI (as-li) n. m. Vin mousseux d'Asti (Italie). 

ASTIC (as-lik) n. m- Outil dont les cordonniers se 
servent pour lisser les semelles des souliers. 

ASTICOT {as-ti-ko) n. m. Larve de la mouche à 
viande. dont on se sert pour la pèche. . 

ASTICOTER (as-l:-ho-té) v. t. Fam. Tracasser 
pour des bagateiles. : 

ASTIGMATE (as-tig-ma-le) adj. Qui est affecté 
d'astigmatlisme. 

ASTIGMATISME (as-tiyh-ma-lis-me) n. m. (gr 
a priv., et stigma. pointe). Trouble de la vision par 
invgalité de courbure du cristallin. 

ASTIQUAGE (ka-je) n. m. Action d'astiquer. 

ASTIQUER (as-ti ké) v.t. Faire reluire en frot- 
tant avec un astic. Faire briller un équipement mi- 
RTA K luisants des objets ou des ustensiles 
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ART ASSTRIEN : Í. Chasse au jion (Briush Museum), 2. Le roi Assurbanipal faisant une hibaton (16 ); 3 Don pen r- 
suivant ua monstre (ib.) : 4. Assurnatsirapla (ib.); 5. Vent dn Sud-Ouest, bronze (Louvre), 6. Héros étouffant un lion, Ebor- 
sabad (Louvre); 7. Lion en bronze (Louvre) , 8. Lionne blessée (Br. Mus.), 9. Taureau ailé (Louvre). — ART PERSE : 10. Cha- 
piteau de Suse (Louvre); 11. Archers de Suse, briques emaillees (Louvre); 12. Génie de Suse, briques émaillées (Louvre). 


ASTRAGALE (as-fra) n. m. (gr. axtragalos). Ar- 
chit. Moulure Á; couronne ia parile orérioun 
d'une colonne. Anat. Un des os du pied. Bot, Genre 
de légumineuses papilionacées. originaires de l'Asie 
et dont certaines espèces donnent 
la gumme ad te. 

ASTHAKA ou ASTRACAN 
(as-tra) Le den: Sapu A 
mort-ne, réparée 
Astrakan + suivant Les mêmes 
À, Astragale. 


procédés. 

ASTRAL (as-tral}, E adj. Des 
astres : influences astrales. Lampe astrale, lampe 
Somsa la lumière SOSE haut en bas, sans porter 

R re par ses appu 

ASTRE (as-tre) n. m. igr. astron). Corps céleste. 

i Beauté rare : cetie femme est un astre. A 
NORE (@s-trin-dre) v. t. (du lat. astrin- 





pan. lier, attacher. — Se 
iger. soumettre, assujettir. 5° astreindre v. pr. 
S'assnjettir à : s'astrei å des occupations, à des 
tracaur. ANT. D ezrempiter. 
ASTREINTE (45-trin-le'n. f. Syn. de CONTRAINTE. 
ASTRICTIF, EVE (as-irih)ad). Qui est astringent : 
reméde astrictif ; substance asirictive. ANT. Lasatif. 


ASTRICTION (as-triksi-on) n. f. Effet produit. 


par un astringent. 

ASTRINGENCE (as-trinjan-se) n, f Qualité de 
ce qui est astringent. 

ASTRINGENT (as-trin-jan). E adj. (du lat. astrin- 
gere. resserrer). Méd. Qui resserre: reméde astrin- 
gent. N. m.: un anringent. ANT. Lazatif. 

ASTROLSBE (as iru) n. m. (gr. astron, asire, et 
lamhanein. prendre). Instrument pour mesurer laposi- 
tion des astres et leur hauteur au-dessus de l'horizon. 

ASTROLÂTRE (as-tro) adj. et n. (gr. astron, 
astre. et latreuein. adorer) Se dit d'un adorateur des 
astres : les Chaldeens ' avent tren 


. comme craindre.) 


ASTUOLATRIE (as-tro-/à-trf) n. f. (de astrolâtre). 
Adoration des astres. Culte rendu aux astres. 

ASTROLOGIE (as-tro-lo-jiin f. (gr. astron, astre, 
et logos, discours). Art de prédire les événements 
d'apres l'inspection des astres. — Cette science prè- 
tendait prédire l'avenir par l'inspecuon des astres, 
comme s'ils pouvaient avoir quelque influence sur 
les événements qui dependent uniquement de la vo- 
lonté de l'homme et de son libre arbitre. Née en 
Chaldée, l'astrolugie passa «en Egypte, de là en 
Grèce. puis en Italie, et ensuite dans tout l'occident 
de l'Europe On a peine à croire que les hommes les 

lus celebres dans tous les temps, que Tacite, Ga- 
ien. saint Thomas d'Aquin, Tycho-Lrahé, Képler et 
mille autres, s'en soient occupés. Chaque prince 
avait un astrologue à sa cour ; celui de Louis XI se 
nommait Galeotti et celui de Catherine de Médicis 
Côme Ruggieri, tous les deux Italiens. Il ne 
naissait pas un personnage de quelque importance 
sans quon appelât un astrologue pour tirer son 
horoscope. Ce superstition ne disparut qu'au 
peA ROLOGIQUE ( ) adj. Qui appartient à 

R as-tro à a en 

l'astrologie : observation astrologique. r 

ASTROLOGIQUEMENT (astro, ke-man) adv. 
D'après l'astrologio : horoscope tiré astrologique- 
m 


ent. 
ASTROLOGUE (as-tro-lo-ghe) n. m. Qui s'adonne 







à l'astrologie. 
ASTHONOME /2s-ftro) n. m. Qui connaît l'astro- 
nomie ou s'en occupe. 


ui 
ASTRONOMIE (as-tro-no-mf) n. f. (gr. astron, 
astre, et nomos, loi). Science qui traite des astres. 
— l,astronemie a à déterminer la position 
relative des astres, leur configuration. età constater 
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mouvement quotidien de la terre sur son axe. et 
son mouvement annuel autour du soleil ; il rattacha 
les planètes et les comètes au système solaire. Pto- 
lémée, célèbre astronome de l'école d'Alexandrie, 
établit un système qu'adoptérent toutes les nations : 
il admettait, contrairement a Pythagore, que la 
terre était placée au centre du monde et que tous 
les astres se mouvaient autour d'elle. Au xve sié- 
cle, Copernic, astronome polonais, ramena la science 
astronomique aux idées de Pythagore. (V, la carte 
du ciel, au mot eut 

ASTRONOMIQUE (as-tro) adj, Qui concerne l'as- 
tronomie : observation astronomique. Fam. Exagéré, 
très grand : chiffres astronomiques. 

ASTRONOMIQUEMENT (as-r0, ke-man) adv. 
Suivant les principes dé l astronomie. 

ASTUCE (asiu-se) n. f. (lat. astutia). Finesse 
méchante. ANT. Franchise, droiture. 

ASTUCIEUSEMENT (as-tu-si-eu-ze-man) adv. 
Avec astuce. ANT. Loyalement, frauchement. 

ASTUCIEUX, EUSE («s-tu-s1-cà, eu-3e) adj. Qui 
a de l'astuce. ANT. Candide, droit, franc, loyal. 

ASYMETRIE (a-si, trf) n. f. Défaut de symétrie. 

ASYMETRIQUE (a-si) adj. Sans symétrie. 

ASYMPTOTE (a sin)) n.f. fer. a priv., run, 
avec, et piptein, tomber). Géom. Ligne droite dispo- 
sée par rapport à une branche influie de courbe. de 
façon que la distance d'un point de la courbe à cette 
droite tende vers zéro quand le point s éloigne indé:- 
niment. 

ASYMPTOTIQUE (a-sinp) adj. Qui a rapport à 
asymptote. 

ASYNARTETE (a-si) adj. et n. m. (gr. asunar- 
tétos). En métrique ancienne, se dit d'un vers lyri- 

ue composé de deux membres, dont chacun peut 
être considéré comme un vers particulier. 

ASYNDETE (a-sin) n. f. (gr. a priv., et sundein, 
Joinarel. Figure qui consiste à supprimer dans une 
phrase on particules conjonctives. 

ASYSTOLIE (a-sis-to-/f) n. f. (gr. a priv., et sus- 
toi, contraction). Ensemble des troubles dus à l'af- 
faiblissement du cœur, 

ATAMAN. V. Aetman. 

ATARAXIE (Xsf) n. f. (gr. a priv., et tarassein, 
troubler). Calme complet de l'âme. 

ATAVIQUE adj. Qui se rapporte à l'atavisme. 

„~ ATAVISME (v1s-me)n.m. (du lat. atavus, bisaïeul). 
Hérédité de certains caractères venus des aieux. 

ATAXIE (ksf) n. f. Incoordination pathologique 
des mouvements du corps : atarie locomotrice. 

ATAXIQUE (/si-ke) adj. Qui appartient à l'ataxie. 
N. Atteint d'ataxie. 

ATELE n. m. Genre de singes américains. dits 
siriges-araignées, à cause de la longueur démesurée 
de die membres. 

ATELIER (lié) n. m, (de attelle). Lieu où fra- 
vaillent des ouvriers, des artistes, etc. Les ouvriers 
ou élèves travaillant sous un maitre. 

ATELLAKXES |tél-lane)n.f. pl. Chez les Romains, 
farces populaires qui avaient pris naissance à Atella, 

ATERMOIEMENT ou ATERMOIMENT (1. 
moi-man) n. m. Accommodement d'un débiteur nvec 
ses créanciers, avec terme convenu. Par ext. Délai, 
tergiversation (s'emploie surtout au plur.). 

ATERMOYER (l/ér-moi-ié) v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) Retarder le terme d'un payement. Fig, Dif- 
férer, remettre, ajourner. 

ATEUCHUS (kuss) n. m.. Coléoptire des régions 
chaudes, comprenant des bousiers dont une espece 
est le scarabée sacié des anciens Egyptiens. 

ATHÉE (té) adj. et n. (gr. nt priv., et Theos, Dieu). 
Quinereconnaitpointl'existencede Dieu. ANT. Déiste. 

ATUÉISME (/4 is me) n, m. Doctrine des athées. 
ANT. Théismoe, déisme, 

AFHEISTIQUE (ié-is-li-ke) adj. Qui a rapport à 
l'athéisme, 

ATHÉNÉE (té-né) n. m. (du gr. Athénë, Minerve, 
déesse des beaux-arts). Etablissement où des savants. 
des gens de lettres se réunissent pour faire des cours, 
des lectures. En Belgique, Etablissement d'instruc- 
tion, intermédiaire entre l'école moyenne et l'uni- 
versité, 

ATHERMAL, E, AUX (tèr) adj. (gr. a priv., et 
thermos. chaleur). Še dit des raux minérales froides, 
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ATHERMANE ou ATHERMIQUE (tèr) adj. Se 
dit d'un corps qui ne se laisse pas traverser par les 
radiations calorifiques. 

ATHEROME n. m. (du gr. athera, bouillie). Dé. 
génerescence de la tunique interne des artères. 

ATHLETE (ai-/é-te) n. m. (du gr. athos, combat). 
Lulteur qui figurait dans les jeux et les exercices 
gy mnasliques des anciens. Ilornme trés fort. 

ATNLETIQUE (at-lé) adj. Qui appartient aux 
athlètes : formes athlétiques : force athlétique 

ATHLETISME (at-le-lisme) n. m. Ensemble des 
exercices corporels auxquels se livrent les athlètes. 

ATIMEPSIE (trèp-si) n.f. (gr. a priv. et threpais, 
action de nourrir). Défaut d'assimilation des ali- 
ments, amenant chez les enfants une dénutrition 
Progressive, 


ATLANTE (de Arlas n. myth.) n. m. Figure 


d'homme qui soutient un ouvrage 
d'architecture. 
ATLANTIQUE adj. Qui ce rap- 


orte à LAtias, ou à l'Atlantique: 

tloral atlantique. V. Part. hist. 

ATLAS (lass) n. m, ide Arlas n. 
myih.). Premiére verttbre du cou 
(qui supporte la tête, de la même ma- 
nière qu Atlas supportait le monde), 
Recueil de cartes geographiques. Plan- 
ches jointes à nn cuvrage. 

ATMOSPHERE (»05-fè) n. f. (gr. 
atmos, vapeur, et sphaira, sphère). 
Masse d'air qui environne la terre. 
Poids d'une colonne cylindrique de 
mercure, ayant pour hauteur 76 cent., 
el pour base 1 cent. carré (1.033 gr. 
environ), que l'on prend pour unité 
de pression dans l'étude des gaz: pression de dix, 
de vingt atmusphères. — L'atinosphère doit affec- 
ter la forme d'un sphéroïide beaucoup plus aplati 
que ne l'est la terre; on n'est pas complétement 
fixé sur son épaisseur, qui ne parait cependant 
pas dépasser une soixantaine de kilomètres. L'at- 
mosphère exerce sur tous les corps à la surface de 
la terre une pression dite pression atmosphérique, 
qui est variable et que l'on étudie à l'aide du baru. 
mètre ; cetie pression moyenne est de 1.033 gr. par 
cent. carré, de sorte que la pression sur un homme 
de grandeur ordinaire est d'environ 17.000 kilo- 
grammes. St nous ne sommes pas écrasés par «et 
énorme poids, cest qu'il est sans cesse contre-ba- 
lancé pat la réaction des fluides dont notre corps 
est rempli. Les couches d'air qui constituent l'atmos. 
plère se refroidissent à mesure qu'on s'élève, d'en. 
viron Îe par 215 metres environ. (V. AIR.) Les pla- 
nètes et leurs satellites (la lune exceptée) sont égale- 
ment entourés d'une atmosphère, 

AFTMOSPHERIQUE adj. Qui a rapport à l'atmos- 
sphere : pression, phénomène atmosphérique. 

ATOLL où ATTOLL n.m. Ile annulaire, formée 
par des coraux, 

ATOME n. m. {du gr. atomos, qu'on ne peut divi- 
serj, Particule d'un corps regardée comme indivi- 
Sible et qui forme la plus petite quantité d'un élé- 
ment pouvant entrer en combinaison. Fig. Cosps 
relativement tres petit: les hommes sont des atores 
dans lunivers. 

ATOMICITE n. f, Chim. Atomicité dun corps, 
nombre d'atomes constituant la molécule de ce corps. 


ATOMIQLE adj. Qui a rapport aux atomes : 





AUante, 


lheorie atomine. Poids atomique, poids relatif des 
atomes des divers corps. Notation atomique, nota- 
ton chimique, basée sur la considération des poids 
atomiques, 


ATOMISER yv, tr. Réduire en fines gouttelettes. 
ATOMISME (mis-me) n. m. Système des philoso- 
phes qui prétendent expliquer la formation de l'uni- 
vers par la combinaison fortuite des atomes. 
ATOMISTE n. m. Partisan de l'atomisme. 
ATOMISTIQLUE (is li-ke) adj. Qui concerne 
l'atomisme, N, f. Théorie chimique ayant l'atome 
peur base. . 
ATONE adj. (gr. a priv., et tonos, ton). Fixe, im- 
tubile, sans expression, en parlant de l'œil du re- 
Gard. Sans vigueur. Non acc-nlué : vovelle atome. 


ATO 


ATONIE (ni) n. f. Manque de force, de vitalité. 

ATONIQUE adj. Qui résulte de l'atonie : état ato- 
nigue 

TOUR n. m. (de atourner}. Tout ce qui sert À la 
e des femmes . jeune fille parde de ses plus 
atours. 

ATOURNER (né) v. tr. (de à, et tourner). Pa- 
rer. (Vz.) 

ATOUT (tou) n. m. (de à, et tout). Couleur choi- 
sie où relournée, dans divers jeux de cartes, qui 
l'emporte sur les autres: jouer sans atout. Fam 
Coup, revers. 

ATOLIQUE (iok si-ke) adj. (gr. a priv., et tori- 
kon, poison). Qui na point de venin, 

ATRABILAIRE (/é-re) ad). el n. D'humeur noire. 

ATRABILE n. f (lat. atra, noire, et bulis, bile). 
Méd. anc. Bile noire, mélancolie. Une des quatre 
bumeurs de Galien. 

ÂTREn tm. (ane. all. astrih) Foyer de la cheminée. 

ATARIM (om )n m. Chez les Romains, cour in- 
térieure enlourée d'un portique. PI. des atria. 

ATROCE adj. (lat. atroz, ocis). D'une cruauté 
excessive Horrible à supporter : douleur atrore. 

ATROCEMENT (man) adv. D'une manière 
atroce. s 

ATROCITE à fí. Action atrope, cruelle, horrible. 

ATROPHIE //l)in f. (gr. a priv., et troyhé, nour- 
rture). Méd. Dépérissement dun être, d'un organe, 
par 1léfaut de nutrition. Amaigrissement excessif. 

ATROPBIE (fé), E adj. Méd. (rad. atrophie), 
Trés amaigri : membre atrophié. ` 

ATROPMIER |jié) v. t. (Se con). comme prier.) 
Méd. Faire périr par atrophie. S'atrophier v. pr. 
Périr par atrophie. 

ATMOPINE n. f. Alcaloide extrait de la bella- 
done l'atropine fait dilater la pupille. 

ATTABLER (8°) !sa-1a-blé) v pr. Se mettre à 
table. 

ATTACBANT (a-ta-chan). B adj. Qui intéresse, 
Brze fortement l'atiention : léciure a!tarhanie. 

ATTACHE !{a-la-che) n. f Ce qui attache, lien. 
courroie. etc. Agrafe pour papiers Endroit où est fixé 
un muscle. Partie qui joint la main au bras, le pied 
à la jambe : avoir les attaches fines. M à Tenir quel- 
qu'un à l'attache. le tenir dans un extrême assujet- 
ussement. War. Port d'attache, port de départ et 
d'arrivée d'un navire ou d'un service maritime, 

ATTACHE (a-fa)n. m.Membre du personnel d'une 
ambassade, Le eiga attaché militaire. 

ATTACHEMENT (man) n. m. Sentiment de vive 
aMection pour quelqu'un ou quelque chose. Appli- 
cation  aftachement au travail. Relev journalier 
des travaux et dépenses d'un entrepreneur. 

ATTACHER (a ta ché) @v. t (de à, et du bas lat. 
tasea. ce qui fixe). Joindre fortement une chose a 
une autre Fixer: atiacher ses yeuz sur quelque 
chose. Fig Lier par quelquè chose qui plait, oblige : 
attacher par la reconnaissance. Attribuer : attacher 
du priz J'en objet. Absol. Intéresser : celte lecture 
attache. S'attacher v. pr. S'atlacher aur pas de 
qguriqu'un. le suivre sans cesse S'attacher uel 

‘un, éprouver pour lui de l'affection. S'atracher à 
quelque chose. s'y appliquer. ANT. Métacher. 

ATTACUS (at-ta-kuss) n. m. Papillon bombycien 
des régions tropicales. 

ATTAQUABLE (a-ta-ka-ble) adj. Qui peut être 

nå : place attaquable. ANT. Inattaquable. 

ATTAQUANT (a-t2-kan) n. m. Celui qui attaque. 

ATTAQUE (a-ta-ke) n. f. Action d'attaquer, 

ion. Fig. Accès subit d'un mal : altaque d'apo- 
erie. Atteinte : les attaques de la calomnie. Pop. 
Etre d'attaque, étre vigoureux. ANT. Défense, ri- 


ATTAQUER (a-ta-ké) v. t. Assaillir le premier. 
Fig. Provoquer, braver. Intlenter une action judi- 
cire : aiaquer quelqu'un en justice. Ronger : la 
rouille attaque ie fer. Fam. Entamer, commencer : 
atiaquer un travail. ANT. Défendre, protéger, 

ter. 

ATTANDER |a-lar-dé) v. t. Metire en retard : 
íil ma oilardé. S'attarder v; pr, Se metire en 
retard. 

ATTEINDRE {a ïin-dre) v. t. (préf ad, et lat. 
tangere, inucher. — Se conj. comme craindre.) 
He rares loin : atteindre d'un coup de pierre. 
Jolodére en chemin: atiéindre celui qui diail en 
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avant. Parvenir à: atteindre le but ; atteindre une 
vieillesse avancée, V. i., avec la prép. à, quand il 
y a effort, difficulté ; atteindre au plancher. ANT. 
Manquer. 

ATTEINT (a-tin), E adj. Attaqué : atteint da 
la peste. Atteint et convaincu, coupable de fait et 
SEE coupable en droit: atteint et convaincu 

vol. 

ATTEINTE (a-tin-te) n. f. Coub dont on est at- 
teint, frappé. Fig. Dommage matériel ou préjudice 
moral : atteinte du feu, de la maladie. 

ATTELABE n. m. Insecte coléoptère, qui attaque 
le chêne, la vigne. 

ATTELAGE (a-fe) n. m. Action ou manière d'atte- 
ler: attelage mal fait. Ensemble de bêtes attelées. 

ATTELER (a-te-ld) v. t. (rad. attelle. — Prend 
deux ! devant une 
syllabe muette : 
j'attelle.\Attacher 
des animaux de 
trait à une voitu- 
re. ANT. Dételer. 

ATTELLE (a- 
té-le) n. f. (du lat. 
hasta, lance). Par- 
tie en bois du 
collier des che- A, B, attelles chirurgicales; C, collier 
vaux. à laquelle muni d'attelles. 


les traits sont at- 
tachés. Chir. Eclisse, petite pièce de bois, de fer- 
blanc. de carlon, ete.. pour maintenir des os fracturés. 

ATTELLEMENT (a-lé-le-man) n. m. Action d'at- 
teler. Resultat de cette action. 

ATTELOIRE (4-te) n. í. Cheville mobile, qui fxe 
les traits du cheval au timon. 

ATTENANT {aie-nan), B adj. Contigu : cour atte- 
nanie à la maison. 

ATTENDANT |{a-tan-dan) (EN) loc. prép. Jusqu'à 
la réalisation de... En attendant que loc, con]. 
Jusqu'à ce que, 

ATTENDRE (a-lan-dre) v. t. prer ad, et lat. 
tendere, tendre). Rester dans un lieu jusqu'à ce 
qu'arrive quelqu'un, ses La chose : attendre l'en- 
nemi; l'omnibus. Fig. Etre prêt: le dîner nous 
attend. V. i. Diférer : il faut attendre. S'attendre 
v. pr. Compter sur, espérer, prévoir : s'attendre à 
une faveur. PROV. : Attenudes-moi sous l'orme, 
se dit en parlant d'un rendez-vous où l'on ne veut 
pas aller, d'une promesse qu'on ne veut pas tenir. 
Tout vient à point à qui sait attendre, avec du 
temps et de la patience, on réussit, on vient À bout 
de tout. 

ATTENDRIR (a-tan) v. t. Rendre ‘tendre: ta 
elie attendrit les choux. Fig. Emouvoir : attendrir 
a cœur, N'attendrir v. pe, evenir tendre: le gi- 

bier s'attendrit quand il fadðande. Etre ému. ANT. 
Durc ur, enudurcir, 

ATTFNDRISSANT (a-taon-dri-san), B adj. Qui 
émeut l'âme : paroles attendrissantes. 

ATTENDHMISSEMENT (a-tan-dri-se-man) n. m. 
Etat de l'âme éinue. Mouvement de tendresse, de 
compassion, ANT Durecissement, endurcissement. 

ATTENDU (a-lan) prép. Vu, eu égard : attendu 
les événe 1ents. Attendu que loc. conj. Vu que, 
puisdue. 

ATTENTAT (a-tan-ta) n.m. Entreprise criminelle 
contre les personnes ou les choses : Henri IV fut 
victime de dir-neuf attentats. 

ATTENTATOIRE a-tan) ad). Qui porte atteinte, 
préjudice : mesure allenlatoire. 

ATTENTE (atan-te) n. f. Etat de celui qui at- 
tend. Temps pendant lequel on attend : étre dans 
l'attente. 

ATTENTER (a-tan-té) v. i. (préf. ad, et lat. ten- 
tarė, tenter). Commetire une tentative criminelle : 
Damiens attenta à la vie de Louis XV. 

ATTENTIF,IVE (a-(an) ad). Qui a de l'attention, 
de l'application : élére attentif. ANT. Imattenutif, 

ATTENTION (2 tan-si-on) n. f. (prèf. ad, et lat, 
tendere. tendre). Fig. Application d'esprit, Soins 
officieux. sollicitude, égard : une aimable attention ; 
aroir mille attentions pour... Absol. et interj.: 
Attention ! soyez attentif. Faute d'attention, man- 
que d'attention. ANT. Distraction, inadrertance. 

ATTENTIONNE (a-tan-si-0o-né), E adj. Qui a des 
préveuances. 
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ATTENTIVEMENT (a-tan, man) adv. Avec atten- 
tion. ANT. Diatraitement. 

ATTENUANT (a-jé-nu-an), Æ adj. Qui atténne, 
rend moins grave. Circonstancen atténuantes, 
qui ont poor effet de diminuer la gravité d'un 
crime et d'abaisser la peine. ANT. Aggravant. 

ATTENUATION (a-té, si-on) n. f. Action d'atté- 
nuer. Diminution, adoucissement : obtenir une atté- 
nualion de peine’ ANT. Aggravation, 

ATTENUE, E (a-lé), adj. Dot. Qui diminue de 
la base au sommet ou du sommet à Ja base : tige 
atténuée. 

ATTÉNUER (a-té-nu-é) v. t. (préf. ad, et lat. te- 
nuis, léger}. Rendre moins grave : le repentir atté- 
nue la jaute. ANT. Aggraver. 

ATTERRAGE (a-té-ra-jc) n. m. Mar, Lieu où un 
vaisseau peut aborder la terre. Etat des approches 
de la terre : de l'atterraye dipenil l'atterrissaye. 

ATTERRER (a-té-rd) v. t. (rad. terre). Jeter à 
terre. (Vx.). Fig. Accabler : ce coup l'a atterré. 

ATTERRIR (a-{è-rir) v. i. (rad. terre). Prendre 
terre : navire, ballon qui atterrit. 

ATTERRISSAGE (a-{é-ri-sa-je)n. m. Action d'at- 
terrir, de prendre terre : l'atterrissage d'un avion; 
les chies basses sont d'un atterrissage difficile. Train 
d'atterrissage, dispositif qui permet à un avion de 
reprendre contact doucement avec le sol. 

ATTERRISSEMENT (a-lé-ri-se-man)n m. Amas 
de terres, de sables, apportés par les eaux. 

ATTESTATION (a-{és-ta-si-on) n. f. (de attester). 
Témoignage: déclaration. Affirmation verbale ou 
écrite : attestation de bonne conduite, ANT. Déné- 
gation. 

ATTESTER (a-tċs-té) v t. (préf. ad. et lat. testis. 
témoin). Certifier,” assurer la vérité ou la réalité 
d'une chose : attester un fait. Prendre à témoin : J'en 
atteste lex assistants. ANT. Nier, dénier. 

ATTICISME (at li-sis-me) n. m. (gr. attikismos). 
Forme particulière au dialecte attique.Délicatesse de 
goût, de langage, particulière aux écrivain attiques. 

ATTICISTE (at-li-sis-te) n. m. Celui qui cherche 
à reproduire le style des écrivains antiques. 

ATTIEDIR (a-li-é) v. t. Rendre tiède : attiédir un 
bouillon ; le vent attiédit les saisons brülantes. Fiy. 
Diminuer l'ardeur: l'absence attiédit l'amitié. 

ATTIÉDISSEMENT (a-ti-¢-di se-man) n. m. Re- 
froidissement : l'attiédissement de l'amitié. 

ATTIFAGE (a-ti-/a-je) ou ATTIFEMENT (a-ti- 
fe-man) n. m. Manière d'attifer ou 
d'être attifé. Toilette particuliére. 

ATTIFER (atifé) v. t. Orner, 
parer avec recherche, avec afecta- 
tion. S“attifer v, pr. S'orner. se parer. 

ATTIFET (a-t:-/fè) n. m. Petit bon- 
net de femme au xvie siècle, s'avan- 

nt en pointe sur le front, Parure de 

emme. 

ATTIQUE (at-ti-ke) adj. (gr.attikos), 
Propre aux anciens habitants de l'At- 
tique : dialecte pe he iaa Sel attique, 
raillerie délicate et fine, particuliére 
au peuple d'Athènes. N. m, Arch. Petit étage supé- 
rieur pour orner ou dissimuler le toit. 

ATTIQUEMENT (ul-ti-ke-man) adv. Avec une 
élégance attique. 

ATTIMABLE (a-ti) adj. Susceptible d'être attire : 
l'arier est muins attirable à l'aimant que le fer. 

ATTIRAIL (a-ti-ra, Ü mil.) n. m. (rad. artirer) 
Quantité de choses nécessaires à Ja guerre, aux voya- 
ges, à la chasse. etc. Fam. Bagages superus. Ac- 
compagnement fastueux ei vain. 

ATTIRANCE n. f. Atltrait. 

ATTIRANT (a-liran), Eadj. Quiattire.Attrayant, 
séduisant. ANT. Mepoussanut. 

ATTIRER (a-ti-ré) v. t, Tirer à soi: l'aimant 
attire le fer. Fig. Appeler sur soi: attirer les re- 
gards. Occasionner. ANT. Hepousser, éluigner. 

ATTISAGE (a-ti-za-je) n. m, Action d'attiser. 

ATTISEMENT (0-ti-ze-nian) n.m. Action d'atiiscr. 

ATTISER (a-ti-zé) v. t. (préf. ad, et tison). Rap- 

rocher les tisons pour les faire mieux brûler. Fig. 
bxoiter, allumer : attiser le feu de ia révolte, 

ATTISEUR, EUSE (a-ti-zeur, eu-3e) n, Celui, 
celle qui attise. 
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ATTIMNOLR (a-li-soir, ou ATTISONNOIR (a ti- 
zoor) n. m. Petit instrument pour atiiser le feu. 
ATTITRE, Æ (a-ti) adj. Qui existe 
Cn vertu d'un titre ou de l'habitude : cour- 
lier, marchand attitré. 
ATTITRER (a-li-tré) v. t. Charger en 
litre d'une fonction. Chass. Placer les 
Asie dans les relais pour attendre le 
gibier. 
ATTITUDE (a-ti) n. f. (ital. attitudine ; 
dn lat. apluudo, aptitude). Position du 
corps. Fig. Manifestation extérieure de 


> 


ses dispositions, de ses intentions : atti- 
lude hienveillarnte. 
ATTORNEY (~«-tor-nè) n. m. (mot 


angl. : du vx fr. atorné, préposé à). Ofti- 
vièr publie qui, cn Angleterre, remplit les ‘lisuirs. 
fonctions de procureur ou d'avoué. Atiurucy gène- 
ral, procureur général. 

ATTOUCHEMENT (a-fou-che man) n. m. Acuvu 
de toucher. Taci. contact. 

ATTRACTEUR, TRICE (4-frak), adj. Qui agit 
par attraction : furce attrnctrice, 

ATTRACTIF, IVE (a-trah) adj. Qui attire : la force 
attractive de l'uimant. ANT. Répulsif. 

ATTRACTION {a-trak-si-on) n. f. (préf. ad. et lat. 
trahere, rera Action d'attirer. Physig. Puissance 
en vertu de laquelle les corps et les parties d'un 
même corps s'attirent réciproquement. Loi de leat- 
trartion universelle ou lai de Newton, loi par la- 


|_ quelle tous les corps de la nature s'attirent muluet- 


lement, cn raison directe des masses et en raison 
inverse du carré des distances. (Cette loi explique 
tous les mouvements si complexes et si variés des 
astres.) Attraction moléculaire ou force de ce- 
hésion, celle qui s'exerce entre les partics d'un 
même corps par le contact immédiat. Attraction 
magnétique, celle par laquelle les aimants aiti- 
rent le fer. Attraction électrique, celle par laqu-lle 
les corps électrisés attirent les corps légers. N.f. 
pl. Plaisirs, distractions : {es attractions de Paris 
ANT. Mépulsion, 

ATTRACTIVEMENT (a-1rak, man) adv. Avec 
attraction. 

ATTRAIRE (a trè-re)v. t.(Se con). comme truire.) 
Attirer au moyen d'un appât. 

ATTRAIT (a-/ré)n. m. Ce qui plait, charme. 
attire : l'attrait des plaisirs. Penchant. inclination : 
suivre son attrait. Pl. Agréments extéricurs d'une 
femme : de chastes attrairs. 

ATTRAPE (a-tra-pe) n. f Piège pour les ani- 
maux. Fam. Ruse, apparence trompeuse. Petite 
tromperie faite par plaisanterie. Mar. Cordage qui 
rétient. assujettit. 

ATTRAlPE-LOURDAUD (dé) n. m. 
TRAPE-NIAIS. P1. des attrape-lourdauds. 

ATTRHAPE-MOUCHE ou ATTRAPE -MOL - 
CHES n. m. Nom vulgaire de la dionée, dont les 
feuilles se replient lorsqu'un insecte vient s'y poser. 
Piège pour les mouches. PI, des altrape-mouche ou 
alttrape-mouches. 

ATTHAPE-NIAIS (niè) ou ATTRAPE-N1I- 
GAUD (76) n. m. Rusce grossière. Pl. des attrape- 
nigauds, 

ATTRAPER (a {ra-pé) v. t. (rad. trappe). Pren- 
dre à un piège : attraper un loup. Fig. Tromper: se 
lisser attraper par un fripon. Saisir au passage. 
atteindre en courant : attraper un lièvre. Atteindre. 
obtenir par hasard. recevoir : attraper une place. un 
rhume, un coup. Jiniter : &traper la manière d'un 
auteur. 

ATTHAPEUR, EUSE (a-tra, eu-5e) n. Personne 
qui attrape; qui obtient par ruse. par intrigue. 

ATTRAPOIRE (a-{ra) n. f. Piège: pour les ani- 
maux. lig. Fourberie, ruse pour tromper. 

ATTRAYANT (a-trè-ian). E adj. Qui attire agréa- 
blement : manières attrayantes. ANT. Repoussaut. 

ATTREMPER (a-fran-pé) v. t. Chauffer par 
degrés insensibles. Attremper l'acier, lui donner la 
trempe. 

ATTRIBUABLE (a-fri, adj. Qui peut, qui doit 
être attribué : découverte attribuable au hasard. 

ATTRIBUER (a-tri-bu-é) v. t. (préf. ad, et lat. 
tribuere, accorder). pe ji conférer : attribuer des 
émoluments à un emploi. Fig. Imputer i attribuer 


Syn. de AT- 


ATI , 


au hasard. B'attrihuer v. pr. Revendiquer, sarro- 

r: ja vanité s'attribue toux les mérites. 

ATTRIBUT (a-tri-bu) n. m (de attribuer). Ce qui 
est propre, particulier à un être : la parule est un 
attribut de l'homme. Emblème distinctif, symbole : 
un glive, une balance sont les attributs de la Jus- 
tice. Log. et gram. Troisième terme de la proposi- 
tion. (C est la qualité que l'on accorde ou que lon 
refuse an sujet.) 

ATTHIBUTAIRE (atri-butére) n. Dr. Celui, 
celle à qui a été attribué un lot, un héritage, etc. 

ATTRIBUTIF, IVE {a-tri) adj. Gram. Qut indi- 

ue vu énonce un attribut: proposition attributive, 

erbe atiributif, verbe qui contient l'attribut et le 
verbe substantif étre, comme aimer, pour être ni- 
mani. Dr. Qui donne un droit qu'on n'avait pas an- 
térieurement. 

ATTRIBUTION (a-tri-bu si-on) n. f. Action dat- 
tribuer. Fonction, compétence attribuée à quelqu'un 
(s'emploie généralement au plur.): cela sort de mes 
attributions ; les attributions d'un maire. Gram. Rap- 
pare i HT rés celui qui est marqué par la pró- 

tion à. 
POATTRISTANT (a-tris-tan), & adj. Qui attriste. 
ANT. Réjouissant. 

ATTRISTER (a-tris-té) v. t. Rendre triste. afñi- 

r. S'attrister v.pr. Devenir triste, ANT. Méjouir. 

ATTRITION (a-trisi-on) n. f.(préf. ad, er lat. te- 
rere. broyer). Action de deux corps re s'usent par 
un frottement mutuel, Théol. Syn. de CONTRITION 
INPARFAITS. 

ATTROUPEMENT (a-trou-pe-man)n.m. Rassem. 
blement tumultueux: {es attroupements sont interdits, 

ATTMOUPER (a-trou-pé) v. t. Rassembler en 
troupe. S'attrouper v. pr. S assembler en tumulte, 

AU, AUX (6) art. contractés, pour à le, à les. 

AUBADE (å) n. f. Concert donné à l'aube du jour, 
sous les fenétres de quelqu'un. Fam. et iron. Va- 
carme produit dans l'intention de faire une avanie. 

AUBAEX (4 bin) n. m. (du lat. alibi, ailleurs). In- 
dividu fixé en pays étranger sans être naturalisé, 

AUBALXE !/6-Lbé-ne) n.f. Droit par lequel la succes- 
sion d'un étranger non naturalisé 
était attribuée au Souverain : le 
droit d'auhaine fut supprimé en 
1819. Par anal. Cas fortuit avan- 
tagcux. profit incsperé, 

ALBE (4 be)n.f. (du lat. alba, 
blanche). Première lueur du jour 
qui se produit à l'horizon. Vétement 
blanc des prétres, dans les céré- 
monies du culte catholique. 

AUBE (6-Le) n. f. (du lat. aivus, 
ventre). FPianche fixée à la circonfé- 
rence d'une rouc hydraulique et sur 
laquelle s'exerce l'action de l'ean. 

AUREPINE (6) n. f. (du lat. 
alba, blanche, et de épine). Arbris- 
seau épineux de Ja famille des rosacées, à haies 
rouges et astringentes, à fleurs blanches ou d'un 
rose tendre, dune odeur agréable. Sa fleur, 

AUBÈRE (5) adj. (esp. hubero). Se dit d'un cheval 
dont La robe est mélangée de poils blancs et de 
poils alezans. 

AUBERGE (4 bér-je) n, f. (all. herberge). Maison 
où l'on trouve a manger, à Loire et à 
coucher en payant, à 

AURERGINE (d-hèr) n. f. (orig. ara- f 

Ug 





Aubépine. 





be). Fruit oblong., blanc, jaune vu vio- 
let, de la forme du concombre. produit 
par une solanée annuclle, et comestihle. 

AUBERGINTE (ó-ber-jis-te) n. Qui 
tient auberge. 

AUBIER (6 -bi-é) n.m. (du lal. albus, 
blanc). Bois tendre et blanchâtre entre 
l'écorce et le cœur dun arbre et qui 
forme chaque anuce un cercle nouveau autour du 
cœur. V. PLANTE. 

AUBIFOIX å) n. m. Nom vulgaire du bluet, 

AUBIN (6) n. m. (angl. Aohhy). Allure defectucnse 
du cheval qui galope avec les jambes de devant, 
alors qu'il trotle avec les jambes de derriere, 

AUBINER (0-bi-né) v. intr. Aller l'aubin, 

AUBURN adj, De couleur brun rouge. 


Aubergine, 


PET o 


AUG 


AUCUMRA (d) n.m.Genre de cornacées à feuilles lis- 
ses toujnurs vertes. cultivées comme ornementales. 
AUCUN, E (6) adj. ou pron. indéf. (lat.- aliquis- 
unus). Pas un, nul. Aucun placé devant un nom est 
adjectif: aucun homme. Il ne se met au pluriel 
que devant un nom qui n'a pas de singulier : au- 
cuns frais; aucunes funérailles. Employé seul, 
aucun est Pronom : aucun n'est content de sun sort. 
PI. Quelques uns: aucuns (ou d'aucuns) pensent. 
AUCUNEMENT (6, man) adv. Nullement. 
AUDACE (0\ n. f. (lat. audacia). Ilardiesse exces- 
sive. ANT. Timidité, couardise, pusillanuimité. 
AUDACIEUSEMENT (6, ze-man)ady. Avec au- 
dace. ANT. Timidement. ; 
AUDACIEUX, EUSE (-da-si-eû, eu-ze) adj. et n. 
Qui a de l'audace. ANT. Timide, craintif. 
AU DEÇÀ, AU DEDANS, AU DEHORS, AU 
DELA. V, DEÇÀ. DEDANS, DEHORS, DELÀ. 
AU-DESSOUS (6-de-sou) adv. A un point inférieur. 
AU-DESSUS (d-de-su) adv..A un point = jt 
AU-DEVANT (d-de-van) adv. À la rencontre. 
AUDIBLE adj. Qui peut s'entendre. 


AUDIENCE (6-di-an:se) n. f. (du lat. audire, enten- 
dre). Admission, près d'un prince, d'un haut fonction- 
nairé : obtenir une audience. Séance dans laquelle les 
juges interrogent les parties, entendent les plai- 
doiries et prononcent leurs -jugements. — Les au- 
diences sont publiques. Les juges pres le 
huis clos quand les débats peuvent être dangereux 
pour l'ordre public ou offenser les bonnes mœurs, 
tnais, méme en ce cas, le jugement ou l'arrêt sont 
rendus publiquement, 

AUDIENCIER (d-di-an-si-é) n. et adj. m. Iluissier 
chargé du service de l'audience, 

AUDIOMETRE n, m. (du lat. audire, entendre, 
et gr. meiron, mesure). Instrument pour- mesurer 
l'aculté auditive. 

AUDION n. m. V. LANPE. 

AUDITEUR, TRICE (0) n. (du lat. audire, enten- 
dre). Personne qui écoute un discours, une lec- 
ture, etc. : des auditeurs attentifs, distrails. Andi» 
tour à la Cour des comptes, au conseil ren 
fonctionnaire qui fait une sorte de noviciat avan 
d'ètre promu au grade de conseiller référendaire, 
de maitre des requêtes, etc. Adjectiv. : conseiller 
auditeur. 

AUDITIF, IVE (6) adj. Qui concerne l'oule, 
l'oreille : ner/ auditi’. 

AUDITION (6-di-si-on) n. f. Action d'écouter, 
d'entendre: l'audition des témoins. Seance d'essai 
qu'un directeur de théâtre donne à un artiste, etc, 

AUDITOIME (2) n. m. Réunion de ceux qui écou- 
tent une personne parlant en public. 

AUER (bec) n. m. Bec lampe à manchon 
incandescent. V. Aver (Part. NUE). 

AUGE (ô je) n.f. (lat. alveus). Pierre ou- bille de 
bois creusee, où mangent el boivent les bestiaux, etc. 
Recipient de bois à l'usage des maçons, cimen- 
ticrs, ete. Godet placé à la circonférence d'une roue 
poer recevoir l'eau. Vide compris entre les deux 

ranchesdu 
maxillaire infé- 
rieur, chez le g 
cheval. , 

AUGER 4 jd) 
n.f. Le contenu f 
d'une ange. 

AUGET |6 jé) 
n m. Petite 


VÄUGMENT Auges : À, d'abreuvoir ; B, de maçon, 
(oghman) n.m, C, de cimentier, 


(du lat. augmentum, necruissement). Syllabe que 
l'on ajoute å certains temps. devant le radical du 
verbe, dans le grec et quelques autres langues. 
Dr. Ce qu'on ajoute à la dot pour ormer le douaire. 

ACGMENTARLE adj. Que lon peut augmenter. 

AUGMENTATELR, TRICE |oyh-man) n. Per 
sonne qui fait des ndditions à un ouvrage d'esprit. 


AUGMENTATIF,IVE adj. Gram. Se dit d'une 

rticule : trés, fort, archi, ou d'un suffixe : agne, 
issime, qui sert à ajouter au sens des mots: mon- 
tagne (grand mont), savantissime (très savant). N. 
m. : l'italien a de nombreux augmentatifs. ANT, 
Diminutif. 









_ 
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AUGMENTATION (ogh-man-tlo-si-m) n. f. 
Accroissemeut. Elévation d'un salaire, d'un traite- 
ment. ANT. Diminution, rabais, réduction. 

AUGMENTER (0gh-man-té) v. t. (du lat augmen- 
tum, accroissement). Accroitre: augmenter sa for- 
tune. Ajouter au traitement, au salaire : augmenter 
un domestique. V. i.: sa fortune augmente. ANT. 
Diminuer, réduire. resiroindro. 

AUGURAL, E, AUX (ô) adj. Relatif aux augures : 
science augurale. 

AUGURE (0) n. m. (lat. augur). Présage, signe 
par lequel on juge de l'avenir. Oiseau de bon (ou de 
mauvais) augure, personne qui fait prévoir une 
bonne (ou une mauvaise) nouvelle. V. Part. hist. 

AUGURER {(0-ghu-ré) v. t. (rad. augure). Présa- 
ger, conjecturer : augurer l'avenir d'après le passé. 

AUGUSTE (0-ghus-te) adj. (lat. au ustus). Majes- 
tueux, vénérable, imposant, solennel : personnage 
auguste; auguste protection. 

AUGUSTIN, AUGUSTINE (ô-ghus) n. Religieux, 
religieuse de l'ordre dẹ Saint-Augustin. 

AUJOURD’'RUI (6-jour-du-i) adv. Dans le jour où 
l'on est. Dans le temps présent : aujourd hui, lin- 
struction est obligatoire. 

AULETE (ô) n. m. (gr. aulétés), Joueur de flûte 
dans l'antiquité. Surnom de Ptolémée X1 d'Egypte. 

AULIQUE (0) adj. (du lat. aula, cour). De la cour. 
Conseil sulique, iribunal suprême, dans l'ancien 
empire germanique. Conseiller de l'ancienne cour 
d'Autriche. 

\ AULKNE (d-ne) n. m. V. AUNE. 

AULX (6) n. Un des pluriels de ail. 

AUMAILLE (0-ma, il mll.) n. f. (lat. animalia). 
Gros béiail. Adjectiv. : bêtes aumailles. 

AUMÔNE (ô)n. f. (gr. eleémosuné, pitié). Ce qu'on 
donne aux pauvres par charité. 

AUMÔNERIE (rf) n. f. Charge d'aumônier. 

AUMÔNIER (6-m6-ni-é) n. m. Prêtre attaché à un 
établissement, à un corps, à un prince, pour dire la 
messe, etc. Grand aumônier de France, titre donné 
au premier aumônier des anciens rois de France. 

AUMÔNIÈRE (6) n. f. Bourse qu'on portaitautre- 
fois à la ceinture et qui contenait 
l'argent destiné aux aumônes. 

AUMUSSE (6-mu-se) ou AUMUCE 
(9) n. £. (de lallem. mutze, bonnet). 

ourrure que portent au brasles cha- 
noines, etc. 

AUNAGE (6) n. m. Mesurage à 
l'aune. Nombre d'aunes d'une pièce 
d'étofre. 

AUNAIE (-n£) ou AULNAIE (d-né) 
n. r. Lieu planté d'aunes, 

AUNE (0-ne) n. f.( anc. allem. elina, 
avant-bras). Ancieñne mesure de lon. 
gueur (1m,188). Prov. : L'homme ne 
€ mesure pas à l'aune, il ne faut 
pas juger du mérite de quelqu'un par 
sa taille. Mesurer Jes autres à son aune, juger 
les autres daprès soi. 

AUNE où AULNE (ô-ne) n. m. (lat. alnus). Genre 
de castanéacées, comprenant des arbres à bois léger 
des régions tempérées humides. 

AUNEE (0 né) n. 1. Longueur d'une aune. 

AUNEE ou AULNÉE (6-né) n. f. Bot. Composée 
inulée, à fleurs jaunes, amère et aromatique, cm- 
ployée en médecine, 

AUNER (ĉ-nċ) v. t. Mesurer à l'aune : auner du 
drap. 

AUPARAVANT (ô, van) adv. D'abord, avant une 
autre chose. — Ne dites pas : auparavant la nuit, 
auparavant a vienne, auparavant de partir : 
mais : avant la nuit, avant qu'il vienne, avant de 
partir. 

AUPRES (6-pré) adv. Proche : pour voir cela. il 
faut que je sois auprés. Auprès de, loc. prép. Mar- 
que proximité : auprès du palais. En comparaison : 
voire mal n'est rien auprés du mien. ANT. Loin. 

sig por (4-kèl) pr. rel. m. Se dit pour à lequel. 
Fém. à laquelle. PI. auxquels, aurquelles. 
AURÉOLAIRE adj. Qui ressemble à une auréole, 
AUREOLE (ô)n. 1. (du lat. aureola, de couleur d'or). 





Aumėóniėre. 


Cercle lumineux dont les peintres, les sculpteurs 
entourent la tête des saints. Ag. Gloire, prestige ` 
l'auréole du martyre, du génie, de la 

gloire. `; 

AUREOLE, E (0) adj. Ceint d'une 
auréole. 

AUREOLER (ô, lé) v. t. Orner 
d'une auréole. 

AURICULAIRE (ó, lé-re) adj. (du 
lat. auricula, petite oreille). Qui a rap- 

ort à l'oreille : maladie auriculaire. # 
Qui entona, qui a entendu de ses pro- Mariela 

res oreilles: témoin auriculaire. ; 
N. m. Le petit doigt de la main, ainsi nommé parce 
que sa petitesse permet de l'introduire dans l'oreille. 

AURICULE (6) n. f. Lobo ou bout de loreille. 
Oreille externe tout entière. Appana situé à la 
partie supérieure de chaque oreillette du cœur. | 

AURICULE, Æ (6) adj. Qui est muni d'auricules 
ou oreillettes. 

AURIFERE (6) adj. (lat. aurum, or, et ferre, por- 
ter). Qui renferme de l'or : terrain aurifére. 
AURIFICATION (6, si-on) n. f. Action d'aurifier 
os dents. 

AUNIFIER (ô, fé) v. t. (Be conj. comme 4 
Obturer une dent creuse en y foulant de or en 
feuilles ou en petits lingots spongieux. 

AURIFIQUE (6) adj. (lat. aurum, or, ot facere, 
faire). Qui change en or : puissance, veriu auri figue. 

AURIQUE oS adj. et n. f. Mar. Se dit des voiles 
à quatre côtés non symétriques. 

URISTE (6, ris-te) n. et aN m. Médecin qui 
traite spécialement les maladies de l'oreille, (On dit 
Aussi AURICULISTE et AURICURE.) 

AUROCHS (-rokss) n.m.(de l'all.auerochs, bœufde 

laine). Espèce de bœuf aujourd'hui éteinte ei qui ha- 





itait encore | Eu- 
rope au moyen Âge. 

AURORE (0) n. 
f. (lat. aurora). Lu- 
mière qui précède 
le lever du soleil. 
Fig. Commence- § 
ment : l'aurore de 
la vie. Le levant : 
du couchant à lau- 
rore. Adj. inv. : cou- 
leur aurore, d'un 
jaune doré. Rubans 
aurore, de cette couleur. Aurore boréale, météore 
lumineux qui parait dans Je ciel, du côté ‘du nord. 
Aurore australe, le même phénomène observé dans 
lhémisphere sud, — Ce phénomène est d'autant plus 
commun que la région où on l'observe est plus voisine 
des pôles. L'aspect d une aurore boréale ou australe 
est trés variable : Je plus généralement. elle se pré- 
sente sous forme d'arcs lumineux circulaires, qui 
pérsistent quelquerois pendant plusieurs jours : sou- 
vent, leur forme varie d une inanière assez rapide. Ce 
phéromene est intimement lié au magnétisme ter- 
restre ; il rend folle l aiguille aimantée. 

AUSCULTATION (0s-kul-ta-si-on) n. t. (de aus- 
culter). Aéd. Méthode de diagnostic qui consiste à 
écouter les bruits normaux ou anormaux qui ont 
leur siège dans le poumon ou le cœur. 

AUSCULTER (65 Aul-té) v. t. (du lat. auscultare, 
écouter). Faire l'auscultation : ausculter un malade. 

AUSPICE (6s-pi-se) n. m. (lat. avis, Oiseau, et spi- 
cere, examiner). Terme générique désignant, chez les 
Romains, les divers présages qui se Uraient en génė- 
ral du vol, du chant des oiseaux et de la manière dont 
ils mangeaient. Prétie qui prenait ces présages. Fig. 
PI. Sous d heureux auspices, avec apparence de succès. 
Sous les auspices de quelqu'un, sous sa protection. 

AUSSI (6-51) adv. Pareillement : moi aussi, De 
plus, encore : ef cela aussi. Adv. de comparaison : il 
est aussi sage que vaillant. Conj. C'est pourquoi: il 
est méchant, aussi chacun le fuit. Loc. conj. Ansai 
bien, car, parce que. Aussi bien que, de même 
que. Aussi peu que, pas plus que. 

AUSSIERE n. ,, V. HAUSSIÈRE. 

AUSSITÔT (-si-16) adv. Au moment même. Aus- 
sitôt que loc. conj. En méme temps que. Dés que, 

AUSTENITE n. f. Un constituant de l'acier. 





Aurochs. 
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AUSTER (os-tèr) n.m. (du gr. auð, je dessèche). 
Nom poétique du vent du midi. 
AUSTERE (os-té-re) adj. (du gr. austèros, sévère, 
res Rigoureux, dur: jeûne austére. Sévère: veriu 
ausière. Apre, astringent : saveur austére. (Peu us.) 
AUSTÉREMENT iman) adv. Avec austérité. 
AUSTERITE n. f.(de austère), Mortification des 
sens et de l'esprit. Fig. Sévérité : austérité des mœurs. 
AUSTRAL (ds-tral), E, ALS ou AUX adj. (rad. 
ausier). Méridional : terres australes; signes australs 
ou austraur. ANT. Boréal. 
AUSTRALIEN, ENNE adj. et n. De l'Australie. 
AUSTRASIEN, ENNE aij. et n. De l'Austrasie, 
AUTAN (ô n. m. Vent inrpélueux du S. et dw S.-E. 
AUTANT (ô-tan) adv. (du lat. aiterum tantum, 
autre lanti. Marque égalité de mérite, d'étendue, de 
quantité, etc. Lac. conj. Autant que, dans la même 
proportion ou de la mème manière que. D'autant 
que, vu que. Loe. adv. D'auidnt dans la mème 
proportion : payez un acomple, uous diminuerés vos 
dett-s d'autant. Tout autant, autant que. D'autant 
TH d'autant moins, servent à exprimer l'augmen- 


tion ou la diminution de la proportion. 
AUTARCHIE n. f. Gouvernement dont les déci- 


sions ne dépendent d'aucune autorité qui lui soit 
exlèrieure. 
AUTARCIE n: f. Etat d'un pays qui cherche à 
se suffire à lui-même économiquement. 
AUTES.(6)n.m. (lat. altare). Table pour les sacrif- 
ces. Table consacrée où l'on dit la messe. Le sacrifice 
de l'autel, la messe. Maitre-aulel, l'autel principal 
d'une église. Fig. Le trône et l'autel, la monarchie et 
l'éclise. Autel contreautel,croyance contre croyance. 
LTEUR (6) n. m. (lat. auciur, vu autour), Celui 
qui cause nné chose : l'auteur d'un accident en estl 
respunsahle. L'auteur de l'univers, Dieu. Inventeur : 
l'auteur d'une calomnie. Ecrivain, honne ou femme, 
qui a fait un livre, une œuvre quelconque. L'œuvre 
méme : étudier un auteur. Adjectiv. : femme auteur. 
AUTUENTICITÉ (lan) n, f. Qualité de ce qui 
est authentique, vrais 
AUTHENTIFIER v. tr. Syn. de AUTIHENTIQUER. 
AUTHENTIQUE (lun) adj. (du gr. authentés, qui 
agit par soi méme). Revétu des furmes légales. ro- 
uises : acte authentique. Certain, incontestable, évi- 
nt. sûr, vrai, positif: histoire authentique. 
AUTHENTIQUEMENT (0 - lan - ti- ke- mun) adv. 
D'une manière authentique. 
AUTHENTIQUES (d-tan-ti-ké) v. t. Rendre au- 
thentique, légaliser : authentiquer un acte. 
AUTO (6) [du gr. autus, lui-même), préfixe signi- 
Aant même, de sui même, par sui-meme, Cte. 
AUTO n. f. Abrév./familière de AUTOMOBILE. 
AUTORIOGRAPHIE (ó; fi) n. f. (pref. auto, et 
. bios, vie. et yraphein, écrire). Vie dun person- 
nage, écrite par lui-mème. 
AUTOBIOGHAPHIQUE (ú) adj. Qui a rapport à 
une autobiographie : notes uulobigraphiques. 
AUTOBUS (6-10-buss) n. m. (de aulo, abrév. fam, 
de automobile, et bus, abrév. de omnibus). Omni- 
bus auiomobile. 
AUTOCANON n. m. Canon monté sur automobile, 
AUTOCAR n. m. Grande automobile de tourisme, 
AUTOCHENILLE (/l mll.) n. f. Automobile mon- 
tée sur chenille. V. CHENILLE. 
AUTOCHROME adj. et n. f. Phot. Se dit des la. 
ques enregistrant les couleurs (système Lumière} 
AUTOCUTONE |(6-t0/-to-ne) adj. et n. (préf. auto, 
et gr. khlhón. terre). Originaire dù pays quil habite ; 
dont les ancêtres unt toujours habité ce pays : un 
peuple autochtone; un autochtone. Syn. ABORIOËNE. 
AUTOCLAVE (6) adj. et n. m. (préf. auto, et lat. 
clavis, clef). Se dit d'une marmite en métal pour 
opérer la cuisson en vase clos. Appareil à pression 
de vapeur, employé à la stérilisation des instru- 
ments chirurgicaux, pansements, ete. 
AUTOCOPTE (6, pi) n. f. (préf. auto, et copie). 
Procédé au moyen duquel on reproduit une i- 
ture ou un dessin à un certain nombre d'exem- 
plaures. Epreuvr obtenue à l'aide de l'autocopiste. 
ALTOCOPIENR (4.pi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Reproduire, multiplier au moyen de l'autocopie. 
AUTOCOPISTE (^, pis-le) n. Personne qui auto- 
copie. N. m. Appareil servant à autocopier. 


AUTOCRATE (J) n. m. (gr. autokralës ; de auto 
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soi-même, et kratos, uissance). Monarque absolu : 
l'autocrate de toutes Russies. 

AUTOCRATIE (ô. sf) n. f. (rad. autocrate). Gou- 
vernement d un souverain absolu. 

AUTOCRATIQUE (d-10-kra-ti-ke) adj. Qui a rap- 

rt à l'aulocralie : gourernement autocratique. 

AUTOCRATIQUEMENT (d-10-kra-ti-ke-man)adv. 
D'une maniċre autocralique. 

AUTOCYCLE (0-10-si-kle) n. m. (préf. auto, et cy- 
cle). Bicyclette ou tricycle à moteur mécanique. 

AUTODAFÉ (d) n. m. (en espagn. arrèt de foi). 
Supplice du feu qu'ordonnait l MAUR : il y eut 
une foule d'autodafés sous Philippe 11. Par eit. 
Toute aclion de brûler : faire un autodafé de sa bi- 
bliothèque. 

AUTODIDACTE (dak-te)adj.etn.(préf. auto,et gr. 
didaskein, enseigner). So dit d'une personne qui sest 
instruite elle-même sans le secours de professeurs. 

AUTODROME n. m. Piste destinée aux courses 
d'automobiles. 

AUTOYÉCONDATION (6, si-on) n. f. (préf. auto, 
ct fécondation). Action de se féconder soi-même. 
(N'existe guère que dans le règne végétal.) 

AUTOGENE (d) adj. (préf. auto, et gr. genesis, gA- 
nération). Qui s'engendre, qui existe par soi-même. 
Soudure autoyène, soudure de deux métaux par 
fusion partielle obtenue à l'aide d'un chalumeau. 

AUTOGIRE n.m.(préf.auto.et lat.girare, tourner). 
Avion à hélicé horizontale de sustentation. 

AUTOGRAPHE)adj.(prèf. auto, et gr. grophein, 
écrire). Écrit de la main méme de l'auteur - leitre auto- 
graphe de Racine. N. m.: éder un autographe de... 

AUTOGRAPHLE (6, /Ì) n. f. (de autographe). Pro- 
cédé au moyen duquel on transporte sur la pierre 
lithographique, ou sur toute autre matiere, des 
traits préalablement traces sur un papier spécial à 
l'aide d'une encre grasse dite encre aulographique. 

AUTOGRAPHIER (0, fi-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) KReproduire par le procédé autographique. 

AUTOGRAPHIQUE (å) adj. Qui a rapport à l au- 
tographie : papier, encre au!ographique. 

UTOMATE (6) n. m. (prèf. auto, ct manmai, 
je me meus). Machine organisée qui, par le moyen 
de ressorts, imite le mouvement d'un corps animé : 
Vaucanson a construit de merveilleur automates. 
Fiy. Personne qui ne sait ni penser, ni agir par ellu- 
même. Lourd, stupide : c'est un véritable automate. 

AUTOMATICITÉ n. f. Caractère automatique. 

AUTOMATIQUE (6) adj. (de automate). Qui 
opère. qui s'opère par des moyens mécaniques. Fig: 
Qui s'exécute sans la participation de la volonté : 
mouvement aulomalique, 

AUTOMATIQUEMENT (ô, ke-man) adv. D'une 
manière automatique. 

AUTOMATISER (0, sé) v. t. Rendre automate. 

AUTOMATISME (6, tis-me) n. m. Çaractère de 
ce qui est automatique, purement machinal. 

ALUTOMÉDON (6) n. m. Cocher ou écuyer habile, 
par allusion à Automédon, conducteur du char 
d'Achille. V. Part. hist. 

AUTOMNAL (d-tom'-nal), E, AUX adj. Qui appar- 
tient à l'automne : plantes autommules. F 

AUTOMNE (6-10-ne) n. m. et f. (lat. autumnus). 
Saison de l'année, qui commence ordinairement le 
22 septembre et finit le 21 décembre. 
AUTOMOBILE (0)adj.(préf.auta.et mobile).Se dit 
d'appareils qui se meuvent d'eux-mêmes. Se dit d'une 
voiture qui marche à l'aide d'un moteur à vapeur, à 
l'électricité, à pétrole. à air comprimé, à gaz, etc. : 
une voiture automobile. N. : un, une automobile. 

AUTOMOBILISME n. m. Construction des auto- 
mobiles. Sport pratiqué au moyen des automobiles. 

AUTOMOBILISTE (ó, liste) n. Qui conduit une 
automobile. Qui pratique l'automobilisme. 

AUTOMOTEUR, TRICE (f) adj. (préf. auto el 
moteur). Qui produit de soi-même le mouvement. N. 
f. Véhicule automobile sur rails. 

AUTONOME (0) adj. Qui possède l'autonomie. 

AUTONOMIE (0, mi) n. f. 'préf. auto, et gr. no- 
moš. ldi). Liberté de se gouverner par ses ropes lois. 

AUTONOMISTE n. m. Partisan de l'autonomie, 

AUTOPLASTIE (6-10-plas-tt) n. f. (préf. auto, et 
gr. plastés, qui forme). Opċration chirurgicale, qui 
consiste à greffer sur une partie détruite une autre 
empruntée au même sujet. 
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AUTOPLANTIQUE (d-(o-plas-ti-ke) adj. Qui a 
rapport à l'antoplastie : méthode auloplastique. 

AUTOPSIE (ô 10-psi) n. f. (préf. auto. et gr. opsis, 
vue). Méd. Ouverture et examen d'un cadavre pour 
connaître la cause de Ja mort. 

AUTOPSIER (-l0o-psié) v. tr. (Se conj. comme 
prier.) l'aire une autopsie. | 

AUTORINSABLE 2 i Que l'on peut autoriser. 

AUTORISATION (å, za si-on) n. f. Action par 
laquelle on autorise, on accorde la faculte de faire 
quélque chose. Ecrit constatant une permission ac- 
cordée. ANT. Defense, interdiction. 

AUTORISER (6, ri-z6; v. t. Donner pouvoir : au- 
loriser un notaire à vendre... Accorder permission : 
autoriser quelqu'un à chasser, à pêcher. N'antoriser 
v. pr. S'appuyer sur : s'autoriser de l'exemple. ANT. 
Dbélendre, interdire. 

AUTORITAIRE (6, té-re) adj. et n. Qui use avec 
rigueur de toute son autorité. Qui ne souffre pas la 
contradiction : caractère autoritaire; un autoritaire. 

AUTORITAIREMENT (ô, tè-re-man) adv. D'une 
manière autoritaire. 

AUTORITARIAME (ô, ris-me) n. m. Caractère, 
systéme antoritaire. i 

AUTORITE (0) n. f. Puissance légitime : l'autorité 
des lois, dun pire, d'un chef. Représentant de la 

uissance publique, haut fonctionnaire : aller saluer 
es autorités. Influence prépondérante résultant de 
l'estime, de l'admiration : invoquer lautorité de 
Platon ; écrivain qui fait autorité. Auteur. opinion 
dont on s'autorise. D'autorité, sans consulter per- 
sonne, en usant de tout son droit. De pleine anto- 
rité, avec tout le droit quon a. De son autorite 
privée, sans droit. 

AUTOROUTE n. f. mieux qu'AUTOSTRADE N.f. 
Route réservée aux automobiles. 

AUTOSUGGESTION (d-(o-sugh-jés-ti-on) n. f. 
Suggestion que l'on exerce sur soi-même. 

AUTOTOMIE n. f. (préf. auto, et gr.tomé, section). 
Mutilation spontanée, que pratiquent sur eux-mêmes 
cerlains animaux pour échapper à un danger. 

AUTOUR (6) adv. Dans ‘espace environnant : 
viande avec des légumes autour ; 
la terre tourne autour du soleil. 
Marque aussi le voisinage, la 
société habituelle de : ceux qui 
vivent autour de nous. Fam. 
Environ, à peu près: posséder 
autour d'un million. Tout au- 
tour loc. adv. De tous côtés. 
(V. ALENTOUR.) Autour de, loc. 
prépos. En faisant le tour de. 

AUTOUR (ô) n. m. Oiseau de 
proie du genre épervier : lau- 
{our chasse en rasant le sol. 

AUTOURSERIE (6, se-rf) n. t. Art d'élever et de 
dresser les autours pour la chasse. 

AUTOURSIER (ô,sié) n. m, Eleveur, dresseur 
d'autours et autres oiscaux de poing. 

AUTOVACCIX n. m, Vaccin obtenu par le traite- 
ment des sécrétions du malade lui-même. 

AUTRE (6-tre) adj. indėt. (lat. alter). Distinct, dif- 
férent : on se voit dun autre œil qu'on ne voit son 
prochain. Egalité, ressemblance : c'est un autre moi- 
méme. Antériorité : l'autre jour. Autre part, ailleurs. 
D'autre part, en autre. De temps à autre, parfois. 
Pron. indéf. : un autre, les autres ; une moitié du 
monde rit de l'autre. 
A d'antres! loc. interj. 
et elliptique qui signifie: 
adressez-vous à d'autres ; 
cp ne prend pas avec 
mo 


AUTREFOIS (s, foi) 
adv. Anciennement, jadis. 
AUTREMENT (ô-ire- 
man) adv. D'une autre 
façon : il parle autrement, 
qu'il ne pense. Sinon, 
sans quoi : obéissez ; au- 
trement, vous seres puni. 
AUTRICHIEN, ENNE 
(ċ-tri-chi-in, è-nej adj. et 
n. D'Autriche. 
AUTRUCHE (0) n. f. | 
Genre d'oiseaux coureurs, famille des atruthionidés, 
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qui atteignent jusqu'a 2e,50 de haut et habitent l'A fri- 
que tropicale. Estomac autruche, qui digère tout. — 
Impropre au yol, l'autruche est d une rapidité extraor- 
dinaire à la course. Ses plumes, fort belles, sont 
l'objet dun grand commerce. 

AUTRUCHERIE (6, ri) n. f. Lieu où l'on fait 
l'élevage des autruches. 

AUTRUCHON (ó) n. m. Petit d'autruche. 

AUTRUI (6; pron. indéf. (du lat. alteri, à un autre). 
Les autres. le prochain. 

AUVENT (d-van) n. m. Petit tait en snillie qui 
garantit une porte, une fenêtre. Jordin. Abri placé 
au sommet d'un mur pour 
protéger des espaliers. 

AUVERGNAT !6-ver-gna|, 
E adj. et n. D'Auvergne. 

AUVERGNE |ġ-ver-gne) 
n. f. Dissolution de tan dans 
laquelle on fait macérer les 
peaux. L'opération elle- 
mème, Syn. CHIPAGE. 

AUVERNAT (Ü-ver-na) n. 
m. Variété de vigne cultivée dans le Loiret. Vin 
rouge quelle produit. 

AUXILIAIRE (6-ksi-{i-è re)ad)j.et n, (dn lat. auzi- 
lium. secours). Qui aide, prête concours : commis 
auriliaire; armée auxiliaire. Service auxiliaire. 
V. SERVICE. Gram. Verbes auxiliaires, se dit des 
verbes avoir et étre, qui aident à conjuguer les au- 
tres verbes. 

AUXILIAIREMENT (6-ksi-li-è-re-man) adv. D'une 
manière auxiliaire. 

AUXILIATEUR, TRICE (6-ksi) n. et adj.(du lat. 
aurilium, secours). Qui donne du secours : un auri- 
liateur; une dame auriliatrice. 

AVACHI, E adj. Déformé, fané, usé. Pop. Fatigué. 

AVACHIR (S°) v. pr. Fam. Devenir mou, se dé- 
former, au prop. et au fig. 

AVACHISSEMENT (chi-se-man) n. m. Etat de ce 
qui est avachi. 

AVAL, n. m. (de à valoir). Garantie donnée sur un 
effet de commerce un tiers qui s'engage à en 
payer le montant, sil n'est pas acquitté par le signa- 
taire : bon pour aval ; donner son aval. PI. des avals. 

AVAL n. m. Le côté vers lequel descend la rivière. 
Eu aval de loc. adv. Après,en descendant vers l'em- 
bouchure : Rouen est en aval de Paris. ANT. Amont. 

AVALAGE n. m. (de aval). Descente d'un bateau 
sur une rivière; d'une pièce de vin dans une cave. 

AVALAISON (lè-zon) ou AVALASSE (la-se) n.f. 
(de aval). Cours d'eau torrentiel, qui se forme à la 
suite de pluies abondantes. 

AVALANCHE n. f. Masse considérable de neige, 
qui se détache des montagnes. V. FLÉAU. 

AVALANT (lan), E adj. (de aval). Qui descend le 
cours de l'eau : péniches avalantes. 

AVALEMENT (man) n. m. Action d'avaler. Son 
résultat. (On dit mieux DÉGLUTITION.) 

AVALER (lé) v. t. (rad. aval). Faire descendre 

r le gosier {qasqus dans l'estomac : avaler des 
Lufires. Descendre dans la cave : avaler un ton- 
neau. Fig. et fam. Croire : avaler des bourdes. 
Supporter quelque chose de fâcheux : avaler 
mainte humiliation. Avaler des yeur, re er avi- 
dement. V. intr. Descendre le courant d'une rivière. 


AVALERESSE (ré-se) n. f. Nom donné dans les 
terrains houillers à tout fonçage qui n'est pas encore 
arrivé au charbonnage. 

AVALEUR, EUSE (eu-ze) n. Fam. Glouton. 

AVALIES (/Í) n. f.pl. Laines de peaux de mou- 
tons égorgés à l'abattoir. 

AVALISER (:é) où AVALER (lé) v. t, Revécir 
d'un aval : avaliser un effet. 

AVALISTE (/is-(e) n. et adj. Se dit de la per- 
sonne qui donne son aval. 

AVALOIRE n. r. Piéce du harnais, qui, fixée au 
brancard, descend derrière les cuisses du cheval de 
timon, pour retenir la voiture dans une descente, 
Pap. Gosier, bouche. On dit aussi AVALOIR n. m.) 

AVALURE n. f. Altération du sabot du cheval, 
dans laquelle la corne se sépare de la peau, 

AVANCÇCAGE n. m. Faveur administrative, en 
vertu de e900 une voiture dé place stationne. an 
delà de ta limite vay PR Va Lieu où- elle 
stationne en vertu de ce droit. 
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dépasse l'alignement, Ce dont on devance quelqu un : 
avoir une avance d'une lieue, d'une page. Payement 
anticipé : faire des avances à un ouvrier. Fig. Pre- 
mières démarches dans une liaison, une réconcilia- 
tion, etc. : faire les premières avances. D'avance, par 
avance loc. adv. Par anticipation : se réjouir d'a- 
vance. En avance, avant l'héure. ANT. Retard. 
AVANCE, E adj. Mis en avant : retirer la main 
avancée. Ouvrage avancé, qui est en avant des au- 
tres. Poste avanré, très en avant vers l'ennemi. 
Emis, énoncé, affirmé : prouver les faits avances. 
Payé avant le terme : sommes avancées, Presque 
terminé : travail avancé. D'une grande perfection : 
civilisation avanree. Qui devance les autres dans la 
voie du progrès, etc. : écolier avancé avoir des idees 


avancées. Près de se gåter, de se corrompre : gibier : 


avancé ; fruits avancés. N. f. Partie d'une ligne à 
pêche que termine l'hameçon. (On dit aussi AVANÇON.) 

AVANCEMENT (man) n. m. Action d'avancer : 
l'avancement d'un pied devant l'autre. Progrès, 
succès, élévation en grade : obtenir de l'avgncement. 
Avancement d'hoirie, ce qu'un héritier reçoit par 
anticipation. ANT. Mecul, 

‘AVANCE (sé) v. t. (rad avant.— Prend une cé- 
dille sous le c devant a et o : j'avanrai, nous avan- 
fene Porter, pousser en avant : avancer ‘le bras. 

ayer par anticipation : avancer ses gages à un 
domestique. Fig. Måter : avancer son départ. Mettre 
en avant : avancer une proposition. V. i. Aller en 
avant : avancer rapidement. Aller trop vite : ma 
montré avance. Sortir de l'alignement : ce mur 
avance. Faire des progrès : avancer dans ses études. 
Approcher du terme : l'ouvrage avancr. ANT. Reca- 
ler, rétrograder, retarder. 

AVANIE inf) n. l. (bas gr. abania). Affront publie, 
traitement humiliant : essuyer une avante. - 

AVANT (van) prép. où adv. (du préf. ab, et du 
lat. ante, auparavant). Marque priorité de temps, 
d'ordre ou de lieu : placez l'utile avant l'agréable. 
En avaut loc. ady. En face du lieu où l'on est. 
V. AUPARAVANT.) ANT. Apres. 

AVANT (van) n. m. La partie antéricure d'un ob- 
jet. Se dit surtout pour les navires, etc. : l'avant 
d'un canot. Aller de l'avant, continuer vivement 
d'avancer. (Se dit souvent par dénigrement.) Au 
football, nom des joueurs qui suivent constamment le 
ballon, ANT. Arrière. : 

AVANTAGE n. m. (rad. avant). Ce qui est utile, 
pure Supériorité : profiter de son avantage. 
Succès, victoire : remporter quelques avantages. Don 
fait par testament, excédant la part légale : Taire un 
avantage. ANT. Désavautage. 

AVANTAGER (jé; v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il avantagea, nous avanlageons.) 
Donner des avantages, favoriser : la nature lavait 
fort'avantagé. ANT. Désavautager. 

AVANTAGEUSEMENT (jeû-ze- man) adv. D'une 
manière avantageuse. ANT. Désavautageusement. 

AVANTAGEUX, EUSE (jeû, eu-ze) adj. Qui pro- 
duit des avantages : condition avantageuse. Qui sied 
bieh : coiffure avantageuse. N. m: Fam. Présomp- 
tueux, suffisant : cest un avan- 
tayeur.ANT.Désavantageux. 

AVANT- BASSIN u.m. 
Partie du port, situċće en avant 
d'un bassin. PI. des avant-: 
bassins. 

AVANT-REC (bèk) n. m. 
Brise-glace d'un pont. P1. des 
avant-becs. 

AVANT-BHAS (bra) n m. 
Partie du bras depuis le coude jusqu'au poignet. 
Chez le cheval, région du membre anté- 
rieur, s'étendant du coude au genou. 

AVANT-CALE n.f. Prolongement d'une 
calé de construction en dessous du niveau 
de la mer. PI. des avant-cales. 

AVANT-CLOU n. m. Petite vrille 
avec laquelle on perco des trous pour 
ra enfoncer des clous sans sexposer å 

ire éclater le bois. Pl. des avant-clous. 

AVANT-CONPS (kor) n. m. Par- Avant-clou. 
tie d'uno construction en saillie. 

AVANT-COUR n. f. Première cour d'une grande 
maison. PL des avant-cours. 


Avant-bec, 


AT n 
AVANCE 0. f. (de avancer). Partie de bâtiment, qui 





AVA 


AVANT-COUREUR , Ot n. m. Qui précède 
quelqu'un. Fig. Tout ce qui annonce un événement 
prochain : signes avant-coureurs de la tempête. 

AVANT-COURMIER (Aou-;5-"). BERE n. Qui court 
en avaut. (Se dit en poér'e én parlant de l'aurore) : 
l'auvant-courrière du jour, un e 

AVANT-DERNIENR (dérnié), ERE ad}. etn. 
Qui est avant le dernier, PI, des avant-derniers, ères., 

AVANT-DEUX (deû) n. m. La seconde des cinq 
figures du quadrille. 

AVANT-FOSSE //o-sé) n. m. Fossé entourant la 
contrescarpe. PI. des avant-fossés. 

AVANT-GARDE n. f. Première ligne d'une ar- 
mée, d'une folle, etc., en balaille, en marche. PI. des 
avant-garides. 

AVANT-GEACES (si) n. m, Glacis qui règne au 
dela d'un avant fossé, | | 

AVANT-GOÛT (gyhoû)n. m. Gofñt qu'on a par 
avance d'une chose agréable. PI. des avant-gofts: 

AVANT-HIER (a van-li-ér) loc. ady. Avant-veille 
du jour où l'on est. 

AVANT-MAIN (min) n. m. La partie antérieure 
de la main. Partie de devant du cheval, comprenant 
la tète, le cou, lc poitrail et les membres antérieurs. 
P1. des avant-mains. 

AVANT-METRE n. m. Ensemble des différentes 
mesures d'un ouvrage à construire. PI, des avant- 
metrès, | 

AVANT-MUR n. m. Mur adossé à un autre mur. 
P1. des âvant-murs. 

AVANT-PÈRCHE n. f. Petite pêche précoce. PI. 
des avant-pèches,. | f 

AVANT-PORT (por) n. m. Petit port à l'entréo 
d'un grand. PI. des avant ports.. 

AVANT-PONTE (pos-te) n. ın. Poste en avant, le 


plus près de l'ennemi. Pl. des avant-postes. 


AVANT-PREMIERE n. f. Réunion de critiques, 
d'amateurs, etc., qui a heu avant la première repre- 
sentation d'uné pièce, avant l'exposition duhe œuvre 
d'art. PI, des avant-premièr'es. 

-AYANT-PROJET (jè)n. m. Rédaction prépara- 
toire d'un projet. PI. des avant-projets. - 

AVANT-PROPOS (70) n. m. Préface, introduction 
en lète dun livre. 

AVANT-QUART (kar) n. m. Coup Er certaines 
horloges sonnent un peu avant l'heure, la demi-heure 
et le quart. PI. des avant-quarts. $ 

AVANT-SCÈNE (sè-ne) n. f. Phrtie de la scène 
d'un thédtre en avant des décors. Loge de spectateur 
tout près de la scène : louer une avant-scène. PI. des 
uvant-scènes. 

AVANT-NOLIENR (/i-é) n. ni. (de avant, et sol). 
Partie qui supporte les étages des maisons en faisant 
saillie sur la rue. P1, des avant-soliers. 

AVANT-TOIT (toi) n. m. Toit en saillio. PI. des 
avant-toits. 

AVANT-TRAIN (irin) n. m. Partie d'une voiture 
qui comprend les deux roues de devant et le timon, 
PI. des avant-trains. 

AVANT-VEILLE (vé, ll mil.) n. f. Le jour qui est 
avant Ja veille. PI. des avant-veilles. 

AVARE adj. et n. (lat. avarus). Qui a un amour 
excessif de l'argent pour l'accumuler. Fig. Très më- 
nager de : dire avare de son temps: ANT. Prodigue, 
depensier, dissipateur. 

AVAMEMENT (man) adv. D'une manière avare, 

AVARIARLE ad). Qui peut savarier. 

AVARICE n. f. Attachement excessif aux ri- 
chesscs. ANT. Prodigalite, géucrosite. 

AVARICIEUSEMENT (cù-ze-man) adv. D'une 
façon avaricieuse, 

AVARICIEUX, EUSE (si-eû, eu-3e) adj. ct n. Qui 
a de l'avarice dans les petites choses. Qui lesine : 
vieillard avaricieur ; un avaricieur. 

AVARIE (rf) n. f. (ital. avaria). Mar, Dommage 
arrivé à un navire ou à sa cargaison. Détérioration, 
dégât. Syphilis. 

AVARIE, E adj. Endommagé, gâté. Adj. et n. 
Atteint de la syphilis. | 

AVARIER (r1-c) v, t. (Se conj. comme prier.) En- 
dommager, gåter : l'eau avaria nos provisions. 

AVATAR n. m. Dans l'Inde, incarnation d'un 
dieu, particulièrement de Vichnou. Par anal. Trans- 
formation. métamorphose : les avatars d'un hômme 
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pee. C'est un barbarisme de l'employer dans 
sens d'aventure. 

' À VAU-BE-ROUTE (vô loc.adv.Préoipitamment, 
en désordre : troupes qui fuient à vau-de-route. 

À VAU-L'EAU (vd-14) loc. adv. Au courant de 
Veau : laisser aller une barque à vau-leau. Fig. 
À iler à vau-l'eau, se dit en parlant de ce qui tourne 
au désordre. à la déconfiture : que d'entreprises s'en 
vont å va-l eau! (Dans ce sens, on dit aussi À VAU- 
LE-VENT, À VAU-LE-FEU.) 

AVE ou AVE MARIA n. m. (lat. Ave Maria, Salut, 
Marie). La salutation angélique. Grain du chapelet, 
sur lequel on dit un avé. PI. des avé ou des avé Maria. 

AVEC (vék) prép. (lat. apud me > En même tempa 
que : prendre au nid la mére ayec les petits. En com- 

gnie de : déjeuner avec un ami. Au moyen de, à 
fafie do : ouvrir avec une clef. Envers : dtre docile 
avec ses maires. Malgré, sauf : avec tout le respect 
que je vous dois. D'avrc indique un rapport de diffé- 
rence : distingue l'ami d'avec le flatteur. 

AVECQUE ou AVECQUES (vé-ke) prép. Anc. 
orthogr. de avec. 

AVEINDRE (vin-dre) v.t. 8e con). comme crain- 
dre.) Atteindre, saisir. (Vx.) 

AVELNE (bè-ne) n. f. Anc. orthogr. de avornx. 


AVEINIERE (vi) ou AVENIERE n. f. Terrain 
semé d'avoine. 

AVELANEDE n. f. Godet, cupule du gland. 

AVELINE n. f. Grosse noisette, fruit de l'avelinier. 

AVELINIER (ni-é) n. m. (de A bella en Campanie). 
Varièté de noisetier des contrées méridionales de 
l'Europe. 

AVEN (vèn) n. m. (du colt. avon, source). Puits 
naturel creusé en forme de goufre, dans la région 
des Causses. 

AVENACEES (sé) n. f. pl. Tribu des graminées, 
ayant pour jee le genre avoine. S. une avénacée. 

AVENAGE n. m. Impôt féodal, qui se payait en 
avoine. 

AVENANT (nan) n. m. Acte modificatif d'une 
police d'assurance. 

AVENANT (nan), E adj. Qui a bon air, bonne 
grâce. Qui est afable : maniéres avenantes. A l'ave- 
sast loc. adv. A proportion, pareillement. A l'ave- 
mast de loc. prép. : dessert à l'avenant du repas. 

AVENEMENT (man) n. m. Venue, arrivée : l'avè- 
nement du Messie. (Ce sens a vieilli.) Elévation à 
une dignité suprême : avénement à l'empire. 

AVENERON n. m. Folle avoine, 

AVENISÈRE n. t. Agric. Syn. de AVBINIÈRE. 

AVENIR v. imp. et défec. Advenir, arriver fortui- 
tement. (Peu us.) 

AVENIR n. m. Temps futur : l'avenir est incer- 
tain. Fig. Bien-être futur : assurer l'avenir d'un 
enfant. Belle situation en perspective : avoir de 
l'avenir. Postérité : l'avenir nous ‘ugera. A l'avenir 
loc. adv. Désormais. ANT. Passé. 

À-VENIR n. m. Dr. Sommation adressée par un 
avoué å l'avouë de l'adversaire de comparaitre à 
l'audience à un jour fixé : signifier des à-venir. 

AVENT (van) n.m. (du lat, adventus, arrivée). 
Temps destiné par l'Eglise pour se préparer à la fête 
de Noël, et qui comprend les quatre dimanches qui 
précédent cetie fête. Ensemble des sermons préchés 
à cette époque : l'Avent de Bourdaloue. 

AVENTURE (van) n. f. (du lat. adventurus, qui 
doit arriver). Evénement, fait inopiné, fortuit, surpre- 
nant : Les aventures de la vie. Entreprise hasardeuse 
ou événement extraordinaire : Les aventures de Tét4- 
maque. La bonne avenlure, la prèditlion de l'avenir. 
Loc. adv. À l'aventure, sans dessein arrêté. Par 
aventure. d'aventure, par hasard. 

AVENTUMER (var-lu-ré) v. tr. llasarder, ris- 
quer : aventurer une somme. S'avonuturer v. pr, Se 
hasarder., s'exposer. 

AVENTUREUSEMENT [van-/u-reû-ze-man)ady. 
D'une manire aventureuse, | 

AVENTUREUX, EUSE (van-(u-red, eu-2e) adi. 
Qui s'expose, qui se hasarde : homme, esprit aveniu- 
reur. À onné au hasard : existence aventureuse. 
ANT. Prudent, circonspect. 

AVENTURIER (var-tu-rié), ÈRE n. Qui cher- 
che, qui court des aventures, qui s'abandonne à une 
vc d'intrigucs 
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AVENTURINE (van) n. 1. Pierre d'un Jauno brun 
semée de petits ess ‘or. Verre ou poterie imitant 
celte pierre précieuse et : obtient en jetant à 
l'aventure de la limaille 
fusion. 

AVENU, E adj. Ne s'emploie que dans la locu- 
tion adjective non avenu (fém. avenue), considéré 
comme nul. 

AVENUE (nû) n. f. (rad. venir). Chemin par lequel 
on arrive dans un lieu : les avenues d'un ais. 
Allée d'arbres qui conduit à une habitation. Nom 
donné à certaines grandes voies des villes, plantécs 
d'arbres : l'avenue des Champs-Elysées, à Paris. 

AVERE, E adj. (de avérer). Reconnu vrai: faut 
avéré. ANT. Contesté, controversé. 

AVÉRER (ré) v. t. (lat. ad, et verus, vrai). Véri- 
fer et démontrer comme vrai : avérer une nouvelle. 

AVERS (vèr) n. m. (du lat. adversus, tourné vers), 
Côté d'une monnaie, d'une médaille, qu'on appelle 
communément la téte, le droit. la face. ANT. Revers. 

AVERSE (vér-se) n. f. (rad. verser). Pluie subite, 
abondante et souvent de peu de durée : essuyer una 
averse. À verse ]00. adv. V. verse (À). 

AVERSION (vér) n. f. (lat. aversio ; de avertere, 
détourner). Antipathie, haine, répulsion, répugnance 
extrême TPE en aversion, ANT. Mympathie. 

AVERTI, E (vér) adj Quia reçu un avis ou un 
avertissement : se tenir pour averti. Instruit, espt- 
rimenté, avisé : un critique averii. Prov. : Un 
homme averti en vaut deus, quand on est prévenu 
davance, on se tient doublement sur ses gardes. 

'AVERTIN (vèr) n. m. Maladie de l'esprit, qui rend 
emporté, furieux. (Vx.) Art uétér, Syn. de TOURNIS, 
maladie des moutons, 

AVERTIR (vèr) v.tr. (du lat. advertere, faire 
remarquer). Informer, prévenir, donner avis. 

AVERTISSEMENT (vér-{i-se-man) n. m. Action 
d'avertir, avis, information. Sorte de prétace : aver- 
tissement au lecteur. Avis adressé aux contribua- 
bles pour le Lparemes de l'impôt. 

AVERTISSEUR adj. et n. m. Qui avertit : si- 
gnal avertisseur ; un avertisseur d'incendie. 

AVEU n. m. (rad. avouer). Reconnaissance, ver- 
bale ou par écrit, d'avoir fait ou dit quelque chose : 
faire l'aveu de ses fautes. Consentement, approba- 
tion : sans votre aveu. Témo ; l'aveu de 
tout le monde. Homme sans aveu, vagabond. ANT. 
Dénégation, désaveu. 

AVEUGLANT (ghlan), Œ adj. Qui éblouit, aveu- 
gle : lumière aveuglante. 

AVEUGLE ad: et n. (prat: ab. et lat. oculus, œil). 
Privé de la vue. Fig. Celui à qui la passion enlève le 
jugement : la colère rend Tir Pr e dit de la pas- 
sion même : haine aveugle. Soumission aveugle, 
entiċre. A aveugle loc. adv. Sans intelligence. 
ANT. Clairvoyant, voyant. V. EcoLe (Part. hist.). 

AVEUGLEMENT (man) n. m. Privation de l'usage 
de la vue. cécité. Fig. Trouble de la raison : l'aveu- 
ylement de la colère. ANT. Clairvoyance, perspi- 
cacité. É 

AVEUGLEMENT (man) adv. Sans discernement, 
sans réflexion : obdir aveuglément. 

AVEUGLE-NE, E n. et adj. Aveugle de naissance, 
qui na jamais vu la lumière. PJ. des aveugles-nés. 

AVEUGLER (ghlé) v. tr. Priver de la vue. Fig. 
Eblouir : le soleil m'aveugle. Oter l'usage de È 
raison : la passion aveugle. Boucher une ouverture 
accidentelle. 

AVEUGLETTE (ghlé-te) (À L*) loc. adv. A tåtons, 
sans y voir. Fig. Au hasard : agir à l'aveuglette. 

AVEULIR v. t. (préf. ad, et veule). Rendre veule, 
faible, sans volonté : l'oisiveté aveulit l'homme. 

AVEULISSEMENT (liseman) n. m. Action 
d'aveulir. Etat de celui qui est sans énergic, sans 
volonté. 

AVIATEUR, TRICE adj. Qui sert À l'aviation : 
machine aviatrice, N. Qui s'occupe d'aviation. 

AVAATION (si-on) n. t. (du lat. avis, oiseau). Vol 
des oiseaux. Navigation aérienne. — L'aviation dé. 
signe surtout la locomotion aérienne faite À laide 
d'un vébiculc plus lourd que l'air, Aux tentatives 
faites avec les hélicoptères. etc., ont succédé les 
essais de vol plané. exécutés au moyen d'aéropla- 
nes. Puis les aéroplanes (manoplans, biplans, mul. 
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tiplans) ont été pourvus d'un motcur ct ont résolu 
la question du plus lourd que l'air. V. AÉROPLANE, 

AVICEPTOLOGIE (sèp, ji) n.f. (lat. avis, oiseau, 
capere, prendre, ct gr. 1090s, discours). Traité de la 
chasse aux oiseaux. 

AVICULE n. f. Genre de mollusques lamcilibran- 
ches, voisins des huitres perlières. 

AVICULTEUR n. m. (du lat. avis. oiseau, et cul- 
tur, cultivateur). Eleveur d'oiseaux, de volailles. 

AVICULTURE n. f. (de avirullteur). Art de multi- 
plier et d'élever les oiscaux. Elevage de.volailles. 

AVIDE adj. (lat. avidus). Vorace. goulu. Qui dé, 
aire avec beaucoup d'ardeur : avide de gloire. Cupide- 
insatiable : mains avides, ANI. Désintéressc. 

AVIDEMENT (man) adv. D'une manière avide, 

AVIDITE n. f. (de avide), Gloulonnerie : manger 
avec avidité. Désir ardent et insatiable. Cupidité, 
convoitise. ANT. Désintéressement, 

AVILAR v. t. Déprécier : avilir une marchandise. 
Rendre vil, dégrader : l'alcoolisme avilit l'homme. 
M'avilie v. pr. Sc dégrader. ANr. Ennobléir., 

AVILINNANT (/isan). E adj. Qui avilit, qui dé- 
grade : Lu paresse est avilissante. 

AVITISSEMENT (li seman) n. m. Etal d'une per- 
sonne, d'une chose avilic. Décon«idéralion. 

AVILISSEUR, EUSE n. et adj.Qui cherche à avi- 
lir quelqu'un : l'avilisseur vit souvent de chantage. 

AVINAGE n. m. Action dimbiber de vin : l'avi- 
nage des tonnenur, des barriques. 

AVINE, E adj. (de aviner). Qui est dans l'ivresse. 

AVINER (né) v. t.(rad. vin). lmbiber de vin:auiner 
une cuve. S'aviner v. pr, S 1nbiber de vin. S enivrer. 

AVION n. im. (du lat. avis, oiseau). Nom de l'ap- 
pareil invenfé par Ader. Auj., syn. de AFROPLANE, 

AVIONNETTE ou AVIETTE n. f. Petil avion, 

AVIRON n. m. Rame d'embarcation, 


AVIS (vi) nm (de à, ct anc. fr. vis, du lat. visum, 
ce qui esl vu). Opinion, sentiment : partauyer l'avis 
de quelqu'un. Délibération, vote : prendre l'avis des 
juges. Conseil, avertissement. Avis au publie, pla- 
card affiché Avis au lecteur, sorle de préface en 
tête d'un livre. Prov. : Deux avis valent mieux 
qu'en, on fait bien, avant d'agir, de consuller plu- 
sicurs personnes. Autant de têtes, antant d'as is, 
il y a autant d'opinions différentes que de personnes. 

AVISE (zé), E y (de aviser). Aperçu. (Vx.) Pru- 
dent, circonspect : homne, espril avisé. Pensé, iima- 
giné ; ce fut à lui lien avisé. 

AVISER (zé) v. t. (de avis). Apcrcevoir. Averlir, 
informer, donner avis. V. i. Rèléchir à ce qu'on 
doit faire : avisons à sorlir d'ici. N'aviser v. pr. 
Trouver : il s'avisa d'un bon erpédient. 

AVINO (30) n.m.(mot espagn., signif. aris). Naviro 
de faible tonnage, chargé autrefois de porter des 
avis, des ordres, ete.. et destiné aujourd hui aux sta- 
tions lointaines, on aux csCcadres, comme les avisos- 
turpilleurs. Pl. des avisose 

AVETAILLEMENT ((a, Ll mll., e man) n, m. Ac- 
lion Jd'approvisionner. Provisions de bouche uou de 
guerre. (On dil mieux RAVITAILLEMENT.) 

AVITAILLER (a. ll mll.. é) v. t.(du vx fr. nitaille, 
pour victuaille). Pourvoir de vivres ct de munitions 
un camp. une place. (On dit mieux RAVITAILLER.) 

AVIVAGE n. m. Action daviver, 

AVIVEMENT (man) n. m. Action d'aviver les 
bords d'une cicatrice ou d'une plaie, pour les réu- 
niv å l'aide d'une suture. 

AVIVER (vé) v. t. (rad. vif). Rendre plus ardent : 
aviver le feu. Plus eclatant : aviver tie couleur. 
Couper à plus vive arète ou poite davantage : aviver 
une poutre, une pièce métallique. Envenimer, irri- 
ter : aviver une blessure et, au fg. : aviver le cha- 
grin. Mettre à nu les parties saines d'une plaie, ea 
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faisant disparaitre les parties morbides : aviver les 
bords d'une cicatrice. ANT. Effacer, amortir, ternir., 

AVIVES n. i. pl. Chez les animaux, syn de PAROTIDITE 

AVOCASSER (ka-sé) v. i. Exercer obscurement 
la profession d avocat. 

AVOCASSERIE (ka-se-rf) n. f. Profession d avo- 
cat obscurément exercée. Mauvaise chicane d avocat. 

AVOCASSIER |ka-sié), ERE adj. Qui a rapport 
aux mauvais avocats : gent avucussiére; faconde 
uvocassière. N. m. Mauvais avocat. r 

AVOCAT (ka) n. m. (lat. advocatus , de ad. auprès, 
et vocatus, appelé). Celui qui fait profession de plai- 
der en justice : pour étre avocat, 
il faut étre licencié en droit et 
avoir prélé serment devant la 
cour d'appel. Fig. Celui qui in 
tercéde pour nn autre. Avocat 
générak, officier du ministère 
public, remplaçant les procu- 
reurs généraux, principalement 

r le service des audiences, 

la Cour de cassation et dans 

les cours d'appel. N. f. Femme 

ui a le titre davocat. Adj. : 
e avocate. 

AVOCAT (ka) n. m. Fruit de ŸE 28 
l'avucatier. j 

AVOCATIERH/i-é) n.m. Bot. nu 
Genre de Jlauracées qui vivent en Amérique et en 
Asie. et dont le fruit, irès estimé, est connu sous le 
nom de avocat ou poire da- 
vocal. 

AVOCATOIRE (préf. ad, 
et lat. vocare, appeler), adj. 
Se dit de ce qui rappelle : 
des lettres auocatoires. N. 
m. : un avocaloire. 

AVOCETTE (sċ-te) n. f. 
Oisean échassier du littoral 
de l'Océan. à long bec recourbé en l'air, au plumage 
noir et blanc et de la taille d'un faisan. 

AVOINE n. f. (lat. avena). Gearè de graminées avé- 
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nacees, qui fournit un grain parliculierement employé 
à la nourriture des chevaux. Folle avoine, variété qui 
croit spontanément dans les champs. 

AVOIR v. t. (lat. habere. — J'ai, 
lu as, il a, nous avons, vous avez, 
1ls ont. J'avais, nous avions. J eus, 
nous eûmes. J'aurai. nous Aurons. 
J'aurais, nous aurions. Aiz, ayons, 
ayez. Que jaie. que nous uyuns. Que 
J'usse, que nous eussions. Ayant. 
Eu, e ) Posseèeder avoir du bien, du 
mérite. Eprouver avoir faim; avoir 
peur; qu'avez-vous ? Se procurer: 
on a cela à bon marché. Obtenir- il 
aura le prir. Etre d'une dimension 
de Latour Eifjel a trois cents mètres 
de haut. Avoir à, devoir ` avoir à 
payer. Avoir pour, posséder comme : 
uvoir pour parent. Tenir, regarder . avoir quelqu'un 
pour insolvable. En avoir, là de l'irritation : 
en avoir contre quelqu'un. Impers. Il y a.il est. il 
existe. C'est un des deux verbes auxiliaires servant 
à conjuguer les autres verbes. 

AVOIR n.m.Ce quon possede de bien : voilà tout 
mon avuir. Partie du compte d'une personne où l'on 
porte les sommes qui lu: sont ducs. ANT. Doit. 

AVOISINANT (3i-nan), E adj. Proche. voisin. 

AVOISINER (zi-né) v.t. Etre proche, étre voisin. 

AVORTEMENT (nan) n. m. (préf. ab, et lat. ortus, 
part. pass. de oriri, naitre). Expulsion. spontanee ou 
provoquée, avant l'époque où devient viable le produit 
de la conception. Fig. Insucces. Syn. FAUSSE COUCHE. 

AVORTER (lé) v. i. Accoucher avant terme d'un 
enfant tué en germe. Jot. Ne mûrir. Fig. Echouer, 
ne pas réussir, en parlant d une entreprise. 

AVORTON n. m. Plante ou animal venu avant 
terme. Par plaisant. Petit homme mal fait. 

AVOUABLE adj. Qui peut être honnêtement 
avoué : molif avouable. ANT. Inavouable. 

' AVOUE n. m. (lat. advocatus). Officicr ministériel 
chargé de faire les procédures pour les parues de- 
vant les tribunaux. V. acR&éé. -, 
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AVOUER (voué) v. t. (du lat. aduucare, recon- 
naître). Confesser, reconnaître : avouer une faute. 
Reconnaitre comme sien : avouer un ouvrage. Rati- 
fier, confirmer : j'avoue tout ce que vous avez fait. 
ANT. Nier, désavouer. 

AVOYER (vo-ié) n. m. (autre forme de avoué). 
Premier magistrat de certains cantons suisses. 

AVRIL vril) n. m. (lat. aprilis). Le quatrième 
mois de l'année. Fig. Poisson d'avril, attrape, plai- 
santerie, usitée le ter avril. 

AVRILLE, E (l! mil.) w Semé, planté en avril. 

AVRILLET (vri, /l mil.,é) n. m. Bié semé en avril. 

AVULSIF, IVE adj. Qui opère l'avulsion. 

AVULSION n.f. (du lat. avulsunn, sup. de avellere, 
arracher). Chir. Arrachement : l'avulsion dune dent. 

AVUNCULAIRE (von-ku-lè-re) adj. (du lat arun- 
culus). Qui a rapport à l'oncle, à 
la tante : puissance avunculaire. 

AXE (ak-se) n. m. (lat, aris). 
En astronomie, ligne imaginaire 
autour de laquelle s'effectue la 
rotation d'un corps céleste sur 
lui-même. L'axe terrestre (v. 
PÔLE), indéfiniment prolongé, 
s'appelle axe du monde. — Toute 
ligne droite autour de laquelle tourne une figure géo- 
métrique, un corps. Are d'une voie, ligne idéale qui 
tiendrait le milieu entre les bords de la voie. 

AXIAL, E (azenou AXUEL,ELLE (ak-su-ẹl, è-le) 
adj. Qui a rapport.à l'axe. Qui a lieu suivant un axe. 

AXILE (ak-si-le) adj. Qui forme un axe. 

AXILLAIRE (ak-sil-lè-re) adj. (du lat. arilla, ais- 
selle). Qui a rapport à l'aisselle : nerf arillaire. 

AXIOME (a-si) n. m. (gr. ariôma; de arios, pré- 
cicux). Vérité évidente par clle-même. Proposition 
générale établie dans une science, comme : le tout est 
plus grand que la partie ; deux quantités égales à une 
troisième sont égales entre elles; tout effet a une cause. 

AXIOMETRE (ak-si-o) n. m. (gr. arios, juste, et 
` metron, mesure). Indicateur donnant à distance la 
direction de la barre d'un navire. 

AXIS (al-siss) n. m. Seconde vertèbre du cou. 

AXOLOTL (ak-s0) n. m, Forme larvaire de batra- 
ciens urodèles amphibies du genre amblystome, ori- 
ginaires du Mexique. | 

AXONGE (ak-son-je) n. f. (lat. aris, essieu, et un- 

ere, oindre). Graisse fondue des animaux, particu- 
éreient du porc, autrement dite SAINDOUX. 

AXONOMEÉTRIQUE (ak-s0) n. et adj.f. (gr. axôn, 
ohos, axe, et metron, mesure. Perspective aronomé- 
trique, projection orthogonale sur un plan oblique 
aux trois dimensions du corps à reproduire. 

AY {a-ijn. m. Vin produit par la commune d'Ay 
(Champagne). [On écrit aussi Ai.] 

AVANT CAUSE (é-ian k6-ze) n. m. Celui à qui les 
droits d'une personne ont été transmis. P1. des ayants 
cause. 

AYANT DROIT (ċ-izn-droi) n. m. Celui qui àa 
des droits à quelque chose. Pl. des ayants droit. 

AVYAPANA'aIanmGentre 
de composées. de l'Amérique 
du Sud, dont les feuilles sont 
employées comme sudorif- 
q'es. ks 

AYE-AYE [(aiail n. m. 
Petit lémurien de Madagas- A 
car. du genre chéiromys. 

AYUNTAMIENTO 'aoun- e a$ 
ta-mi-ên'-t0) n. m. En Fspa EN 
gne, le corps des conseillers 2 
municipaux d'une commune, PA i 
d'une cité. P1. des ayunta- 
mientos (toss). 

AZALEE (/ć) n. f. Bot. Genre 
d'éricacées de l'hémisphére boréal, à fleurs très 
élégantes, de couleurs varices, mais sars parfum. 

AZÉDARAC où AZADARACHM (rak) n. m. Arbre 
de la famille des méliacées.{l.es noyaux de ses fruits 


Axe. 






Aja 


Azslte. 





AZY 


servent À faire des chapelets ; aussi l'appelle-t-on 
arbre à chapelets.) 

AZEL (zél) n. m. Terre domaniale, en Algérie. 

AZEROLE n. f. Sorte de fruit rouge, aigrelet, de 
la grosseur d'une petite cerise, 
contenant plusieurs noyaux, 
et produit par l'azerolicr. 

AZEROLIER (lié) n. m. 
Arbre épineux å feuilles blan- 
ches, du genre alisier. 

AZIMUT (mut) n. m. (ar. 
al semt). Angle que fait un 
plan vertical fixe avec un plan 
vertical passant par un corps 
céleste. 

AZIMUTAL, E, AUX adj. 
Qui représente ou qui mesure 
les azimuts. N. m. Sorte de 
boussole. 

AZOÏQUE adj. Chim. Se dit 
de certains composés azotés. Géol. Privé de fossiles. 

AZOTATE n. m. Chim. Sel dérivant de l'acide 
azotique : Les asotates sont surtout utilisés comme 
engrais. > 

AZOTE n. m. (gr. a priv., et zdé, vie). Chim. Gaz 
simple, incolore, inodore et insipide. Adjectiv. : gaz 
azote. — 4L'azote(Az)entre pour les quatre cinquièmes 
environ dans la composition de l'air atmosphérique 
et ne pe entretenir ni la respiration ni la combus- 
tion. Un litre d'azote pèse 1xr,258. 

AZOTE, E ou AZOTEUX, EUSE (teù, eu-ze)adj, 
Chim. Qui contient de l'azote : aliments azotés. 

AZOTIQUE adj. Se dit principalement d'un acide 
(AzO?H1) que l'on obtient en traitant l'azotate de po- 
tassium par l'acide sulfurique. (On l'appelle encore 
ACIDE NITRIQUE OU EAU-FORTE.) — Cet acide sert à 
fabriquer les azotates jon nitrates) l'acide sulfu- 
rique, la nitro-benzine, etc. Il est utilisé dans l'in- 
dustrie des malières colorantes, et les graveurs sur 
métaux l'emploient sous le nom d'eau-forte. 

AZOTITE n. m. Sel dérivant de l'acide azoteux. 

AZOTURE n. m. Combinaison de l azote avec un 
radical considéré comme substitué à l'hydrogène de 
l'ammoniaque. 

AZTEQUE sal; Qui a rappor aux Aztèques. 
(V. Part. hist.) N. Pop. Individu chétif; avorton : 
un. une véritable astèque. 

AZULEJOS (zou-lėé-joss) n. m. invar Carreau de 
faience, de fabrication mauresque, employé jadis au 
revêtement des murailles. 

AZUR n. m. (delar. al-azurd, le bleu). Verre coloré 
en bleu par l'oxyde de cobalt. (On l'appelle encore 
bleu dazur, bleu de smalt, bleu de b bleu de 
safre, hleu d'émail, bleu d'empois, smalt. vert de co- 
balt.) Couleur bleue de l'atmosphère, de la mer, etc. 
L'air. le cicl : s'envoler dans lazur. Blas. La con- 
leur bleue. (V. la planche BLASON.) Pierre d'azur, 
nom vulgaire du lapis-lazuli, 

AZURABLE adj. Que L'on pent azurer. 

AZURE, E adj. De couleur d'azur. La vote azu- 
rée, le ciel. La RS azurée, la mer. 

AZUREIN (ré) v. tr. Teindre en couleur d'azur. 

AZURINE n. f. Substance incolore dont les solu- 
{ions presentent à la lumière une fluorescence bleue. 

AZYXGON 'Qh0ss)n,f. Veine qui établit la communi- 
cation enlre les deux veines caves. Adj. : reine azygos. 

AZXME adj. /gr. a priv., el zum^, levain). Sans 
tevsin : pain azyme. — Les Israċlites appclaicnt pain 
azvine celui quils faisaient cuire la veille de là pâque, 
en memoire de ce que leurs ancétres, au moment de 
quitter | Ezypte, avaient fait un repas avec du pe 
sans levain On appelait ce jour la fête dss azymes.L'E- 
glise croit généralement que Jésus-Christ s'est servi 
de pain azyme dans la cene avec ses disciples ; c'est à 
cause de cela qu'elle emploie cette espèce de pain. 





Dans l'Eclise russe, on ne fait usage que de pain levé. 
AZYMIQUE adj. (de azyme). Qui est impropre à 
la fermentation. 
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ee n. m. (bé ou Le). Deuxième lettre de 

Au] l'alphabet et la première des con- 
| sonnes : un pelut bdb; des B majus- 
cules. Symbole chimique du bore. 

BA, symbole chimique du baryum 

BARA n. m. (mot polon.). Gâteau 
Qj Janslequelilentreducédrat.duraisin 

: * de Corinthe et du rhum ou du kirsch. 
BABEURRE (beu-re) n. m, (de battre, et beurre;. 
eri séreux qui resie après le barattage de Ja 
crème. 

BABIn. m. Nom donné aux partisans du babisme, 

BABIL (bil)n. m. Abondance de paroles inutiles 
re je des petits enfants. Chant babillard de quel- 
ques oiseaux, 

BABILLAGE (l mil.) ou BABILLEMENT (bi, 
li mll., e-man) n. m. Action de babiller, 

BABILLARD (bi, l! mll., ar), E adj. et n. Qui 
parle beaucoup et inutilement. Bavard. 

BABILLER (bi, // mll., é) v. i. Parler beaucoup, 
sans suite et à propos de rien. 

BABINE ou BARBROUINE n. f. Lèvre pendante de 
certains animaux (chien, sin- 
ge, ete.). 

BABIOLE n.r. Jouet d'en- 
fant. Fig. Chose sans impor- 
tance, sans valeur, bagatelle. 

BADIROUSSA (roussa) 
n. m. Genre de pachydermes, 
famille des suidés, voisins 
des pores et originaires de 
Malaisie : le babiroussa atleint la tailie d'un petit âne. 

BABISME (bis-me) n. m. Eclectisme religieux. 
professé par le réformateur persan Bab et ses suc- 
cesseurs. 

BABLAN ou BABLAD (blad') n. m. Nom, dans 
l'Inde, des fruits de divers acacias émployés pour k 
tannage et la teinture en noir. T. 

(De là le nom de tanin orien- CA 4 
Eee à ces fruits.) (A De 

BORD (bor) n. m. (holl. S 
re pri pe gauche d'un CSS à 
navire, quand on regarde vers 
l'avant. ANT. Tribord. 

BABOUCHE n. f. (du persan 

, qui couvre le pied). Pantoufle orientale en 
cuir de couléur, sans et sans talon. 

BABOUINX n, m, (rad. babine). Espèce de gros singe 
d'Afrique, du genre eynocéphale Aéd. Petit bouton 














aux lèvres. Fig. ct fam. Enfant folâtre, turbulent. 
(En ce sens, le rém. Labouine est usité quelquefois.) 
BAROUVISME (uis-raie) n. m. Doctrine de Ba- 
beuf. qui tendait à établir l'égalité des fortunes par 
l'application d'une nouvelle loi agraire 
MABOUVINTE (vis-le) n. m, Partisan de Babeuf. 
BABY n. m. Mot anglais, synonyme de sEuE. 
BABYLONIEN, ENNE (ni-n, è-ne) adj. et n. De 
Babylone ; de la Babylonie. 
BAC (Lak) n. m. (all. back). Bateau long et plat, 
servant à passer un cours d'eau et retenu par une 





Bac. 


poulie qui glisse le long d'un cäble tendu d'une rive 
a l'autre. Grand baquet de bois. 

BACCALAUREAT (La-ka-19-ré-a) m m. (lat. bacca, 
baie, et laurus, laurier). Premier grade universitaire, 
qui donne lc titre de bachelier : baccalauréat ès lettres, 
es sCienres. 

BACCARA (ba-ka-ra) n. m. Jeu de cartes qui se 
jouc entre un banquier et les autres joueurs ou pontes, 

BACCARAT |/a ka-ra) n. m. Cristal de la manu- 
facture de Baccarat. 

BACCHANAL. (ba-ka) n. m. Grand bruit. 

BACCHANALE (ba-ka) n. f. Débauche bruyante. 
Danse emportée, tumultueuse. Fum. PI. Fêtes paien- 
nes en l'honneur de Bacchus. 

BACCHANTE (ba-kan-te) n. f. (de Bacchus). 
Prétresse de Bacchus. (V. Part. hist.) Fiy. Femme à 
Qui l'ivresse ou la lubricité a fait perdre toute réservo, 


BAC 


BACCHIAQUE (za-ki; adj. Se dit de vers grecs on 
latins uniquement composés da barrhiius. 

BACCHIUS (ba-ki-uss) n. m. Pied de vers grec ou 
latin, composé d'une brève et de deux longues. 

BACCIFERE (ba/-si) adj. (lat. bacca. baie, et ferre, 
porter). Se dit des plantes qui produisent des baies. 

RACCIFORME (bak-si) adj. du lat. bacca, baie, 
ct de forme). Qui ressemble à une baie. 

HBACH-AGA (bLa-cha-gha)n.m. En Algérie eten Tu- 
nisie, chef intermédiaire entre les agasetles califes. 

BÂCHE n. f.(de bac). Pièce de cuir ou de grosse 
toile dont on recouvre les bateaux. les voitures, pour 
garantir de Ja pluie les marchandises, les bagages. 
Caisse à chässis vitré, abritant les jeunes plantes. 
Caisse employée dans diverses industries. Filet en 
forme de poche. 

BACHELETTE (lé-te) n. f. (fém. de bachelier). 
Autref. Jeune fille. 

BACHELIER (/i-é) n. m. (bas lat. baccalaris). Au 
moyen âge, jeune gentilhomme aspirant à être fait 
chevalier. Jeune homme quelconque. (Vx.) Auj.. celui 

ui est promu au baccalauréat : bachelier es lettres, 
s sciences. — Le titre de bachelier est indispensable 

pour se présenter à certaines 
écoles speciales et pour se faire 
inscrire conme éléve aux facultés 
de droit, de lettres, de sciences, 
de médecine, etc. 

HACHELIÈRE n. f. Femme 
qui a subi avec succès un examen 

e baccalauréat : bachelière ès 
lettres. 

BÂCHER (ché) v. t. Etendre la 
bâche : bâcher un bateau, une 
voilure. 

RACHI-ROUTOUCK (zouk) n. 
m. Soldat irrégulier de l'armée 
turque. PI. des bachi-bousoucks. 

BACHIQUE adj. De Bacchus, 
Dieu du vin. chez les païens. Chan- 
son bachiqué, chanson à boire. 

BACHLYK ou BACHELICK n. m. Echarpe en 
filet de laine, formant capuchon pour la tête, avec 
dex bouts poan et munis de houppes. 

BACHOT (cho) n. m. (rad. bac). Petit bateau. En 
argot des collèges, baccalauréat. 

BACHOTEUR n. m. Qui conduit un bachot. 

RACHOTTE (cho-te) n. f. Tonneau de forme par- 
ticulière, pour transporter les poissons vivants. 

BACILLAIRE (£il-lè-re) adj. Afinér. Qui a la forme 
d'un prisme. Méd. Se dit des maladies produites par 
un bacille. N. f. Genre de petites algues marines, 
famille des diato- 
mèes. 

BACI LLA- 
RIÉES n.f. PI. 
Bat. Syn. de DIATO- 
MÉRS. 

BACILLE (si-le) 
n. m. (du lat. bacil- 
lus, baguette). Or- 
ganisme microsco- 
pique unicellulaire, affectant la forme d'un bâtonnet 
droit ou courbe. 

BACILLIFORME (sil-li) adj. Qui a la forme d'un 
bacille. 

BACILLOSE (:i/-[6-5e) n. f. Syn. de TUBERCULOSE. 

BACKER (ba-ké) v. n. (de l'angl. back, en arrière). 
Reculer, daus le vocabulaire des chemins de fer et 
des bateaux à vapeur. 

BÂCLAGE n. m. Action de bâcler. Faire vite et 
mal : fe bâclage d'une affaire. Fermeture temporaire 
d'une rivière à l'aide de chaines tendues. 

RÂCLE n.f. (du lat. haculus,bâton). Pièce de bois 
ou de fer;que l'on assujettit derrière une porte pour 
la fermer. 

BÂCLER (klé) v. t. Fermer une porte, une fenêtre 
ar derrière au moyen d'une bâcle. Faire. conclure à 
a hâte et sans précaution : bâcler un travail. 

BÂCLEUR n. m. Celui qui bâcle. 

RBACONISME (Anka) n. m. Système philoso- 
phique de François Bacon, fondé sur l'expérience. 

. BACONISTE (nis-te) n. m. Disciple de 

BACQUETER v. t. Syn. 





Bachi-bouzouck. 


Bacilles. 
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BACTERIACÉES (cé) n.f. pl. Famille d'algues 
microscopiques. comprenant des êtres unicellulaires, 
allongés. souvent pathogènes. S. une bartériacée. 

BACTERICIDE 2dj. (de bactérie, et du lat. cædere, 
tuer). Se dit des substances qui tuent les bactéries ou 
qui en empêchent la pullulation. 

BACTEMIDIE (di) n. f. Nom donné aux grosses 
bactéries et. plus fréquemment, à celle du charbon. 

BACTERIE (ri) n. f. Genre de bactériacées. Syn. 
de MICRORE. 

BACTERIEN, ENNE (ri-in, é-ne) adj. Qui se rap- 
porte aux bactéries : les poisons bactériens. 

HACTERIOLOGIE (ji) n.T. (de bactérie, et du gr. 
logos, discours). Partie de la microbiologie qui s'oc- 
cupe des bactéries. Syn. MICROBIOLOGIR. 

BACTERIOTHERAPIE (pi) n. f. (de bactérie, et 
du gr. therapeia, soin). Traitement des maladies par 
les bactéries ou leurs produits. 

RACTRIEN, ENNE (tri -in, è-ne) adj. et n. De 
Bactres ; de la Ractriane. 

BACTRIOLES n. f. pl. Débris, rognures dor 
provenant du battage. 

BACUL (ku) n. m. (pour bat-cul). Large croupière 
qui bat sur les cuisses des bêtes attelées. 

RACULITE n, f. Genre de mollusques, fossiles 
dans le crétacé, 

BADAMIER (mi+)n.m.ou BADAMIE (mî) n. f. 
Bot. Genre de combrétacées des pays chauds, dont 
les fruits sont nommés myrobalans. 

BADAUD (dó) E n. et adj. (même orig. que 
bayer.) Personne qui perd son temps à tout regar- 
der, å tout écouter. 

RADAUDAGE (dó) n. m. Action de bådauder. 

i BADAUDER (dô-dé) v. i. Faire le badaud. Perdre 
e temps. 

BADAUDERIE (d6-de-ri) n. f. Caractère, action, 
discours de badaud. Niaiserie. 

BADELAIRE (/è-re; ou BAUDELAIRE (bô-de- 
lè-re) n. m, Epée à lame courbe. 

RADERNE (dér-ne) n. f. (bas bret.). Grosse tresse 
en fil de caret ou de vieux cordages, dont on couvre 
ies parties ane l'on veut préserver de l'effet du 
frottement. Fig. Toute chose vieille, hors de service. 
Se dit. par mépris, d'une personne que son âge ou 
sa santé inettent hors d'état de rendre des services. 

BADIANE n, f. Genre de magnoliacées à fleurs 
très aromatiques, dont une espèce fournit un fruit 
dit anis étoilé, qui sert à la fabrication de l'anisette. 

BADIGEON (jon) n. m. Couleur en détrempe, dont 
on peint les murs. Abusiv. Pinceau à l'aide duquel 
on badigeonne. 

BADIGEONNAGE (jo-na-je) n. m. Action de ba- 
digeonner. Ouvrage de celui qui badigeonne. 

MADIGEONNER (j0-né) v. t. Peindre un mur 
avec du badigeon. Enduire d'une préparation phar- 
maceutique : hadigeonner de teinture d'iode. 

BADIGEONNEUR (j0-neur) n. m. Qui badigeonne. 
Mauvais peintre. 

BADIN, Eadj. ctn. (même orig.que bayer).Qui aime 
à jouer, à rire : espril badin. ANT. Grave. sérieux. 

BADINAGE n. m. Action ou discours de badin : 
innocent badinage.Sorte d'enjouement dans le style, 
dans la conversation : élégant badinage. 

BADINE n. f. Baguette, canne mince et flexible. 

BADINER (né) v. i. Faire le badin; plaisanter. 
Parler, écrire avec agrément et dune manière en- 
jouée. 

BADINERIE (rf) n. f. Ce qu'on dit, ce qu'on fait 
en plaisantant. Enfantillage. 

BADOIS, E (doi, oi-ze) adj. et n. Du grand-duché 
de Bade. 

RAFOUER (fou-é) v. t. Plaisanter, railler quel- 
qu'un d'une manière DrapeSn E 

BAFQOUILLAGE (fou. ll mil) n. m. Fam. Propos 
incohérents ; paroles sans suite. 

BAFOUILLER (fou, Il mll., é) v. t. Fam. Bre- 
douiller. Parler d'une manière peu intelligible. 

RAFOUILLEUR, EUSE (fou, ll mll, eur, eu-ze). 
n. Fam Celui. celle qui bafouille. 

BÂFRE ou BÂFRÉE (fré)n. f. Pop. Ripaille. 

BÂFRER (ré) v.tr.etintr. Pop. Manger avi- 
dement, goulüment et avec excès. 

BÂFREUR, ELSE (eu-5e) n. Pop. Qui aime excès- 
sivement à manger ; glouton. 
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BAGAGE n. m. (bas lat. baga). Bouipaga de 
voyage ou de guerre. Fig. et fam. Plier bagage, 
senfuir, mourir. 

BAGARRE (7ha-re) n. f. Fam. Tumulte, encom- 
brement tumultucux. Grand bruit. causé ordinaire- 
ment par une querelle : se sauver d'une bagarre. 

BAGASSE (9ha-se) n. f. Canne à sucre passée par 
le moulin pour en extraire le suc. Juron provençal. 

BAGATELLE (té-le) n. f. (de l'ital. bagatella, tour 
de batcleur). Chose de peu de prix et pen néces. 
saire. Fig. Chose. frivole : il s'amuse à des Lagatelles 


HAGNARD n. m. Forçat du bagne. 

BAGNE (gne)n.m.(de ] ilal. bagno, bain, parce que. 
à Constantinople. le bagne avait été primitivement un 
etablissement de bains). Lieu où étaient enfermés 
les forçats. dans un port. — Les bagnes. qui avaient 
remplacé les galères, ont été à leur tour supprimés 
en 1870 : les condamnés aux travaux forcés subis- 
sent aujourd hui Ja peine de la transportation. 

BAGNOLE n. f. Mauvaise voiture. 

RAGOUT (ghou)n. m. Bavardage hardi et effronté. 
(On écrit aussi BAGOU.) 

BAGUAGE (gha-je) n. m. Incision annulaire 
faite sur unc tige pour arrêter la descente de Ja 





sève. 

BAGUE (ghe) n. f.(du lat. bacca. anneau de chaine). 
Anneau dor ou d'argent, que l'on met au doigt. 
Grand anneau qu'on enlève 
dans le jeu de baguenaudier. 

Moulure en forme d anneau. 

coupant une colunne dans sa 

hauteur. Jeu de bagues. jeu Bagues. 
d'adresse consistant à enle- 

ver au galop dun cheval. avec une lance ou une 
épée. des anneaux suspendus, 

BAGUENAUDE (ghe-n-de) n. f. Fruit du bague- 
naudier. 

BAGUENAUDER (ghe-né-dé) v.i. S'amuser à des 
choses vaines et frivoles. | 

BAGUENAUDERIE (ghe-nô de-rf) n. f. Paroles 
sottes et frivoles. 

BAGUENAUDIER (ghe-nd-di-é) n. m. Celui qui 
baguenaude. Jeux d'anneaux qu'il s'agit d'enfiler. 

uis de désenfiler dans un certain ordre. Adjectiv. 
Qui s'occupe de baguenauderies : écrivain vague- 
naudier. 

BAGUENAUDIER (ghe-nd-di-é) n. m. Arbrisseau 
de la famille des légumineuses, dont le fruit, qui 
claque quand on le presse entre les doigts, est appelé 


aux séné. 

BAGUER (ghé) v.t. Arréter à grands points les 
plis d'une robe, dun habit, etc., avant de coudre. 
:Syn. de FACFILER.) Garnir de bagues. Pratiquer le 
sagaipa en arboriculture. 

AGUETTE ‘ghè-te) n. f. (ital. bacchetta ; du lat. 
baculus. bâton). Petit hâton fort menu, plus ou 
moins long et flexible. Archit. Petite moulure ronde. 
Baguette divinatoire, bâton de coudrier, au 
moyen duquel on prétendait autrefois découvrir les 
trésors enfouis. les traces des meurtriers et des vo- 
teurs et. aujourd'hui encore. les suurces cachées. les 
mines. Baguette de fée. petit Lâton avec lequel les 
fées étaient censées opérer leurs res tamuna, 
Baguette sidérale, longue et étroite tablette cou- 
verte de caractères cabalistiques indiquant le dé- 
cours des astres, et dont se servaient jadis les 


astrologues. Ba- i = 
pane Taea n CIE a 





båton qui sert à ST 
diriger les musi- 
ciens. Bagurcttes 
de tambour, pe- 
tits bâtons courts, terminés en forme d'olive et à 
l'aide desquels on bat du tambour. Baguette de 
fusil, tige de métal. de bois. de balcine, qui sert à 
charger ou à nettoyer un Fusil. 

BAGUEUR (gheur) n. m. Instrument employé en 
horticulture pour inciser lesarbres. Instrument pour 
placer les bagues aux extrémités des tubes des ma- 
chines à vapeur. 

BAGUIER (ghi-é) n. m, Petit coffret. écrin, coupe, 
où Fon dépose deé bagues et autres bijoux. 

BAR ! interj. qui marque l'étonnement, le doute. 
Ab bab: tion d'insouciance. _ 


Dagueties de tambour. 
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DAHUT (Lau) n. m. Coffre de bois À convercle 
bombé, servant au mayen âge à serrer des vêle- 
ments. Meuble ancien en for-. 
me d'armoire. Chaperon de 
mur, de forme bombée. Arg. 
des lyc. Le lycée, l'école. 
` BAHUTIER |ha-u-ti-é) Nn. 





m. Ouvrier qui fabrique des FR O dr 

hahnts. des coffres, des mal- > (| 

les. etc. p Tm 
BAI (LE), E adj. (du lat. ha- 

dius, brun). Se dit d'un che- Bahut. 


val dont la robe est rougcå- 

tre. avec crins et extrémités noirs: jument baie. 

BAIE (bé) n. f. Rade, petit golfe : la baie de 
Dóuarnenez. Ouverture de porte, de fenêtre. 

BAIE (bé) n. f. (lat. bacca). Fruit charnu de divers 
arbres, tels que le laurier, le groscillier, etc. : les haies 
naura de noyau. mais une ou plusieurs graines. 

BAIGNADE (bé) n. f. Action de se baigner. En- 
droit d'une rivière où l'on peut se baigner. 

BAIGNAGE (be) n. m. Action de baigner. 

BAIGNER Lange v. t. (lat. balneare). Mettre 
dans le bain. Fig. Arroser, mouiller : visaye baigné 
de larmes. Couler auprès, envelopper : la mer 
baigne la ville. V. i. Eltre enticrement plongé : il 
faut que ces fruits baignent dans l'eau-de-vie. Bai- 
gner dans le sang. en étre couvert. Se baigner, 
v. pr. Prendre un bain: il ne faut pas se baigner 
quand on vient de manger. 

- BAIGNEUR, EUSE (bé-pneur, eu-ze) n. Qui se 
” baigne, Qui tient une maison de bains, qui prend 

soin des bains ou qui aide les autres à se M sig 

RAIGNEUSE (Lé-oneu-ze) n. f. Sorte de bonnet 
de femme.Vétement, per- = 
gnoir pour le bain. 

BAIGNOIRE |/è)n.f. 
Vaisscau de métal ou de 
pierre. dans lequel on se 

aigne. Loge de théâtre, 
au rez-de-chaussée. 
BAIL (ba. i mil.) n.m. 
ibas lat. balium). Contrat 
par lequel on cède la 
joujssance d'un bien meuble ou immeuble pour un 
prix et un temps déterminés : tout bail doit ctre 
enregistré. Pl. des baur. è 
BAILE (bè-le) n. m. (lat. bajulus). Régent. tw 
teur. Syndic, Ambassadeur de Venise à Constanti- 
nople. (Vx.) 

BAILLE (ba, ll mìl., e) n, f. (de Vital. Lbaglia, 
baquet). Sorte de récipient ordinairement en bois ; 
baquet. 

BÅILLEMENT (bå, li mll., e-man) n. m. Action 
de båiller. 

BAILLER (ba. ll mll.. & v. t. (du lat. bajulare, 
porter). Mot vieilli, qui signifie : donner, mettre en 
main : baillez-moi les trente écus que vous me detez. 
En faire accroire : vous me la baillez belle. 

BÅILLER (bå, ll mil., é) v. i. (vx fr. baailler , 
du bas lat. badare, ouvrir la bouche). Respirer en 
ouvrant convulsivement la bouche. Par ert. Etre 
entrouvert : la porte bdille, — Ne dites pas : bâilter 
aur corneilles, mais bayer aux corneilles. 
RBAILLET (ba, ll mll.. è) adj. m. Se dit d'un che- 
nu est d'un roux tirant sur le blanc : cheval 

atiies. 

BAILLEUR, ERESSE (ba, li mll.. eur, e-ré-sr 
n. Qui donne à bail. Baillewr de fonds, qui fourni 
de l'argent. AXT. Concessionnaire, prencur. 
BÂLLLEUR, ELSE (bd, Il mll., eur, eu-3e) n. Qui 
bâille souvent. 

BAILEI (ba, ll ml.) n. m. (du vx fr. baillir. admi- 
nistrer). Officier d'épée ou de robe. qui en France 
rendait la justice au nom du roi ou dun seigneur, 
BAILLIAGE (ba, ll mil.) n. m. Tribunal jugeant 
au nom et sons la présidence d'un bailli : procureur 
du roi au bailliage. Juridiction, d'un bailli: la Ré- 
volutiðjĝ eupprima les bailliages. ., 
RAILLIAGER (ba. ll mil., a-jé), ERE adj. Qui 
appartient å un A te AA 

BAILLIVE (ba. ll mil. ou BAILLIE (ba, H mll., t) 
n. f. Femme d'un bailli, (Vx.) 

BÂSLLON (Lå, ll mll.) n. m. Tampon ou objet qu'on 
met dans la bouche pour empécher de crier. 
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Baignoire. 


BÂI 


BAILLONNEMENT (bå, Il ill.,o-ne-man' n. m. 
Action de baillonner. 

BÂILLONNER (Lå, 1? mll., o-né) v.tr. Mettre un 
bâillon. Fig. Réduire au silence. 

BAIN (bin) n. m. (lat. balneum). Eau ou autre li- 
quide dans lequel on se baigne. Immersion du corps 
ou d'une partie du corps dans l'eau: Les bains 
hygiéniques doivent être tièdes. Exposition du corps 
à la lumière, au soleil. Liquide dans lequel on plonge 
une substance pour la soumettre à une préparation 
quelconque. PI. Etablissement de bains. Eaux ther- 
males ou minérales, où l'on va se baigner : bains de 
Vichy, de Luchon. Bain de vapeur, celui que prend 
unce personne exposée aux vapeurs de l'eau bouil- 
lante. Bain-marie, cau bouillante dans laquelle 
on met un vase contenant ce quon veut faire 
chauffer, PI. des bains-marie. — 
Les bains frais (de rivière ou de 
mer) produisent sur la santé un 
effet excellent. Il est bon de les 
prendre le matin, avant le premier 
repas ou, le soir, de quatre à six 
heures, quand la digestion est 
complètement terminée. On doit 
quitter l'eau dès que l'on éprouve 
quelques frissons. 

BAÏONNETTE  (ba-i-o-né-te) 
n. f. (de Bayonne, où cette arme 
fut d'abord fabriquée). Sorte de 
long poignard qui sadapte au 
bout d'un fusil : Louvois donna 
la batonnette à l'infanterie fran- 
çaise. Douille de lampe électrique. 

BAÏOQUE (ba-i-o ke) n. f. Pe- 
tite monnaie des anciens Etats romains, valant un 
peu plus de 5 centimes. a 

MAÏRAM (ba-i-ram') où BEÏRAM (bè ram) 
n. m. (mot turc). Nom des deux fêtes principales 
des musulmans, dont l'une se célébre après le jeûne 
du ramadan ct l'autre soixante-dix jours plus tard, 

BAISEMAIN (bċ-ze-min) n.m. Honneur que le 
vassal rendait à son seigneur. Cérémonie usitée dans 
certaines cours, et qui consiste à baiser la main du 

rince. PI. Fam. Civilités, compliments : offrir ses 
Daisemoins a quelqu'un. 

BAISEMENT (man, n. m. Action de baiser les 
pieds des pauvres le jeudi saint, ou la mule du pape, 

BAISER (bé-zé) v, t. (lat. basiare). Appliquer, 
poser sa bouche sur: baiser La man, un Ep a 

BAISER |(lé-zé) n. m, Action de baiser : baiser 
de pair. Baiser de Judas, de traitre. Baiser La- 
mouretite. V. LAMOURETTE (Part. hist.) 

BAISEU EUSE (bè-zeur, eu-5e) n. Personne 
qui a la manie de donner des baiscrs. 

BAISOTER (b?-z70-1é) v. t. Donner fréquemment 
des baisers. 

BAISSE (bè-se) n. f. Mouvement d'une surface 
dont le niveau décroit : La baisse des eaux. Diminu- 
tion du prix des DTA des fonds publics, 
des actions, etc. : ia baisse des actions de chemins 
de fer. Jouer à la baisse, spéculer sur la baisse des 
fonds publics. ANT. Hausse, élévation. 

BAISSEMENT {bè-se-man)n.m.Action de baisser. 

BAISSER (bé-sé) v. t. (rad. bas). Abaisser, mettre 

lus bas : baisser un store. Diminuer de hauteur : 

aisser un toit. Fig. Baisser l'oreille, étre honteux. 
confus. Baisser pavillon, céder. V. i. Aller en dimi- 
nuant : les rivières baissent en été. S'aMaiblir: la 
vue baisse avec l'âge. 8e baisser v, pr, Se courber. 
ANT. Elever, monter, lever. hausser, 

BAISSIER (bé-si-é) n. m. Celui qui, à la Bourse, 
spécule sur Ja baisse des fonds publics. 

BAISSIERE (bé-s1-è-re) n. f. Reste du vin quand 
il approche de la lie. Enfoncement ou séjourne l eau 
de pluic, dans une terre labourée. 

BAISURE (é-zu-re) n. f. Endroit où un pain en 
a touché un autre dans le four. 

BAJSOCIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. Se dit de la 
partie inféricure du terrain jurassique moyen ou 
oolithe inférieur. N. m.: le bajorien. 

BAJOUE (joù) n. f. Partie de la tête d'un animal. 
particulièrement du veau et du cochon, qui s'etcnd 
de l'œil à la mâchoire. Joue humaine pendante, 

BAJOYER (joi-té) n. m. Mur qui consolide les 
berges d'une rivière. Partie latérale d'unc écluse. 





Baionnettes : A, épée- 

baïannette; B, haion- 

nette à douille; C, sa- 
bre-baiounette. 


BAL 


RAKELITE n. f. Une résine synthétique. - 
BAL n. m. (du bas lat. ballare, danser). Assemblée, 
local où l'on danse. 
P1, des bals. 
RALADE n.f. Pop. 
Promenade. 5 
BALADER (dé) 
lke] v. pr. Pop. Se 
promener sans but. T2 
BALADEUR adj. { PS k 
Train baladeur, mé- | MN RA 
canisme d'un chan- 
gement de vitesses 
(automobile). 
BALADEUSE 
(deu-ze) n.f. Voiture de marchand ambulant. Voiture 
sans traction propre, atteléc à une voiture motrice. 
Lampe électrique mobile montée sur fil souple. 
BALADIN,E n. (du vx fr. baller, danser) Far- 
ceur de tréteaux. Paillasse, bouffon. Saltimbanque. 
BALADINAGE n. m. Propos, métier de baladin, 
farce, parade. Plaisanterie de mauvais goût. 


BALADINER (né) v. i. Faire le baladin. 

BALAFRE n. f. Longue blessure au visage et, 
plus souvent, Ja cicatrice qui en reste, 

BALAFRE,F adj. etn. Personne qui a une balafre. 

NAFTON (/ré) v. t. Blesser en faisant une ba- 
lafre. 

BALAI (/é)n.m. (du celt. balan, genêt). Faisceau de 
jonc, de plumes, de crin, de bruyère, etc., pour net- 
toycr. Manche à balai, bâton au bout duquel est 
fixé le balai. Ælectr. Assemblage de fils de cuivre 
établissant le contact dans une dynamo. Fauconn. 
Queue des oiseaux. Vén. Bout de la queue des chiens 
Fig. Donner un coup de balai, renvoyer des fonction- 
naires, des domestiques. Expédier des affaires. Rôtir 
le balai, mener une vie de désordre. 

BALAIS (lè) adj. m. (pers. badakchan). Se- dit 
d'un rubis de couleur rose : rubis balais. 

BALAN n. m. Syn. de BALANT. 


BALANCE n. f. (lat. bilanz ; de bis, deux fois, et 
lanx, bassin). Instrument pour peser : on distingue 
la balance commune, la 
balunce Roberval, la bags- 
cule, la romaine.-etc. Em- 
blème de la Justice. Sortie 
de filet plat pour pêcher les 









Fléau 
Plateau 


En Alguille 








Piatoa 


Balance de Roberval. 


Balance commune. 


écrevisses, Com. Equilibre entre le débit et le cré- 
dit : faire la balance des affaires d'une année. Etre 
en halanre, être dans l'indécision. Faire pencher la 
balance, falre prévaloir. Mettre en balance, compa- 
rer. Astr. V. Part. hist. 

BALANCE n. m. Pas de danse, 

BALANCELLE {sé-/e) n. f. Grosse embarcation de 
mer à un seul mât, des côtes d'Italie et d'Espagne. 

BALANCEMENT (man) n. m. (de balancer). Mou- 
vement par lequel un corps penche tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre. Zig. Hésitation. 

BALANCER (sé) v. t. (de balance, — Prend une 
cédille sous le c devant a eto: je balançais, nous 
balançons.) Mouvoir tantôt d'un côté. tantôt de l'au- 
tre : le vent balance lrs arbres. Fiy. Peser, examiner: 
balancer le pour et le contre, Établir la différence 
entre le débit et le crédit: balancer un compte. Com- 
pores : ses vertus balancent ses vices. Fam. Renvoyer 

rusquement, V. i. Hésiter, être en suspens: il n'y 
a pas à balancer. Etre incertain: la victoire ba- 
lanra longtemps. Se balancer v, pr. Se placer sur 
la balançoire et la mettre en mouvement ; osciller ; 
se dandiner : l'ours se balance en marchant. 

BALANCIER (sé) n. m. Piece dont le balance- 
ment regle le mouvement d'une machine : Le halar:- 
cier d'une horloge. Balaucier d'une machine à 


BAL 
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vapeur, organe qui Dee de transmettre le mou- | tures. Au théâtre, prolongamoni de la première gale- 


vement du piston de la machine à un arbre moteur, 
à l'aide d'une bielle ou d'une 
manivelle. Balanucier moné- 
taire, machine pour frapper les 
monnaies. Long bâton des dan- 
seurs de corde, qui leur sert à 
tenir l équilibre. 

BALANCIER (si é) n. m. Ou- 
vrier qui fat des poids et des 
balances. 

BALANCINE n. f. Nom des 
cordages qui soutiennent les ver- 
gues. PI. Arg. Bretelles. 

BALANÇOIRE n. f. Siège 
suspendu enire deux cordes ct 
sur lequel on se balance. Longue 
pièce de bois mise en équilibre 
sur un point d'appui et sur la- 
quelle se balancent deux personnes placées aux deux 
bouts (On dit aussi BASCULE.) Fig. et fam. Baliverne, 
sorncite, conte en lair. 

HALANDMAN ou BA- 
LANDRAS (dra) n. m. An- 
cien manteau long, bou- 
tonné par devant et sans 
manches. 

BALANDRE n. f. Bateau 
plat. sorte de chaland em- 
ployé sur les canaux. (On 
dit aussi HÉLANLPRE.) 

MALANE n.m. Genre de 





aussi GLANDS DE MER. « in 

BALANIFERE adj. et p>- 
n. Bot. V. CUPULIFÈRB. 

RALANOPHAGE ad) (gr. balanos. gland, et pha- 
gein. manger). Qui se nourrit de glands. 

BALANOPHORE 2d). (gr. balanus, gland, et pho- 
ros, quu porte). Qui pérte des glands. 

BALANT (jan) n. m. V. ALLANT. 

BALAYAGE (/#1a-je) n. m, Action de balayer. 

BALAYER (lé iċ) v. t. (Je balaye ou balaie, tu 
balayes ou balaies, nous balayons. Je balayuais, 
nous balayions. Je balayai, nous Lalayâmes. Je ba- 
jayerai ou balaienti, nous balayerons ou balaierons. 
Balaye ou balaie, balayons, balayez. Je balayerais ou 
bulaierais, nous balayerions ou balarerions. Que je 
balaye, que nous balayions. Que je balayasse, que 
nous balayassions. Balayant. Balayé, e.) Nettoyer 
avec un balai : balayer lescalier Fig. Chasser, 
mettre en fuite: balayer l'ennemi. 
À Rues aie (lé-ié-te) n. f. Petit 

lai. 

BALAYEUR, EUSE (lè-i-eur, eu- 
ze) n. Qui balaye. 

RALAYEUSE ({é-i-eu-ze)n.f. Ma- 
chine pour balaver : pour balayer 
les rues, on utilise des balayeuses 
mécaniques. Volant d'étoffe, de den- 
telle, etc., cousu au bas d une jupe. 
Tissu spécial, imprimé noir et blanc, 
en rayures. 

RALAYURES (léiure) n. f. pl. 
Ordures amassécs avec le balai. 

BALBUTIE (D n. f. Etat de cclui qui balbu- 
tie : la balbutie de l'enfance, de la vieillesse. 

BALAUTIEMENT (sf man) n. in, Action de bal- 
butier. | 

BALBUTIENR (si-é) v. i. (lat. balbutire ; de bal- 
bus. bègue). Articuler i:npar- 
faitement, avec hésitation et 
difficulté. V. t. Prononcer en 
balbutiant : baibutier un com- 
pliment. 

BALBUTIEUR, EUSE (si- 
eur, eu-z4) n. Qui balbutie. 

BALBUZARD (zar) n. mM. 
Nom vulgaire d'une espèce de 
ar à bec court, du genre 

ion. 

BALCON n. m. (de l'ita]. bal- 
cone, plancher, estrade). Plate- 
forme en saillie sur la façade 
d'un bâtiment, entourée d'une bsluatrade et cummu- 
aiquant avec J'intérieur par une ou plusieurs nuver 


Balbozard. 














rie jusqu à l'avant-scene à droite et a gauche. 

BALDAQUIN (Ain) nu. m. ital, (baldacchino). Es- 
pėce de dais ou de ciel de lit, d'une forme demi-circu- 
laire. Ouvrage d architec- : 
ture ou de menuiserie, qui 
sert de couronnement àun 
tròne. à un autel. 

BALE n.f. allem. baly\. 
F RRTIRpS du grain dans 
lépi: bale d'avoine. (On 
écrit aussi DALE Ct BALLE.) 

BALEINE (lene) n.f. 
(lat. balæna). Genre de 
mammiferes marins, de 
l'ordre des cétac-s. Espèce 
de corne forte ct flexible, 
tirée des fanons de la ba- 





Baldaquin. 


leine. — La baleine habite surtout les mers polai- 
res ; cest le plus grand des animaux. Elle atteint 
une longueur de plus de 25 metres et un poids de 
150 000 kilogr. Ses mâchuoires supérieures portent 
non pas des dents, mais des fanons, lames cornées, 
placees latéralement et les unes à côté des autres, 





Baleine, 


Elle se nourrit du plancton mnrin et peut, dit Buf- 
fon, vivre mille ans. On la pèche pour son huile et 
ses fanons. 
i An LEINE (/é-né), E adj.Garni de baleines : corsage 
aleiné 
BALEINEAU (?? nô) n. m. Petit de la baleine. 
BALEINIEN (l? nié) n. m. Navire équipé pour In 
pêche de !a baleine, dans les mers du nord, et por- 
tant des pirogues ou Lalriniéres, embarcations légères 
et rapides. Celui qui pêche à la baleine. 
RBALEINIERE (/e) n. f. Embarcation longue, 
étroite et légère, servant à la pèche de la baleine. 
Embaication des navires de guerre et de commerce, 
dont la forme est ana- 
logue à celle d'une ba- 
leinière (V ci dessus). 
BALEINOPTERE 
(lè)n m. Genre de ceia 
cés des mers froides, 
appcles aussi rorquals. 
BALEVRE n. f Lė- 
vre intérieure. Au plur. 
Lesdeuxlevres.Constr. 
Saillie d'une pierre sur 
une autre dans un mur 
BALINAGE (:za-je, 
n. m. Acuon de bal: 
ser. Ensemble de bali- 
ses poses en mer ou 
pour le tracé d'uncvoie. 
BALISE ‘/i-ze) n. f 
Mar. Ouvrage en fer, 
en bois en maçonnerie, 
destiné å indiquer les 
daugers que présentent 
un port, une pas»e, une 
rivière. Perche indiquant le tracé d'une voûte, dun 
chemin de fer, d'un canal. 
BALISE (li-ze) n. f. Fruit du bahsier. 
BALISEMENT (z2 man)n m Action de planter 
des balises. pour indiquer le tracé d'une voie, d um 
canal. 
BALISER (zé) v. tr Mettre des balises. 





1. En fer, 
2. ko maçounerse. 


Balises 


BAL 


BALISEUR (eur) n. m. Qui établit ou surveille 
les balises. 

BALINIER (sie) n. m. Arbrisscau des Indes. 
connu aussi sous le nom de CANNA. 

BALISTE (lis-te) n. f. (lat. balista). Machine de 





Baliste. 


guerre des anciens, qui servait à lancer contre l'en- 
nemi des traits, des projectiles, 

BALINTIQUE (lis ti-lie) adj. (de baliste). Relatif 
à l'art de lancer des projectiles : théorie balistique. 
N, f. Science qui étudie le mouveinent des projectiles 
Jancés dans l'espace pe: une force quelconque. 

BALIVAGE n.m.Choix ou marque des baliveaux: /e 
balivage est accompagné du martelage, opération qui 
consiste à marquer d'une empreinte le pied des arbres. 

BALIVEAU (vå) n. m. Arbre réservé dans la coupe 
d'un bois taillis, pour le laisser croitre en futaie. 

BALIVERNE (vér-ne) n.f. Discours frivole, futile. 

BALIVERNER (vèr-né) v. i. Dire des balivernes. 

BALKANIQUE ner Qui p ae Mr aux Balkans, 

BALLADE (ba-la-de) n. f. (de baller, ret à 
Poème composé de trois strophes égales et.symétr 
ques et dun couplet plus court appelé envoi (cha- 
cune de ces quatre parties étant terminée par un re- 
frain). Parert. Poème à sujet le plus souvent 
légendaire et fantastique. 

MALLANT (La lan), E aei: Qui pend et oscille 
nonchalamment : aller les bras ballants. N. m. 
Mouvement d'oscillation : véhicule qui a du ballant. 

BALLAST (ba-lust) n. m. (mot angl.). Sable, gra- 
vier, pierres concassées, dont on charge les traverses 
d'un chemin de fer pour les assujettir. 

BALLASTAGE (ba-las-ta-je) n. m. Action de pla- 
cer du ballast sous les traverses d'une voie ferrée. 

BALLASTER (La-las-té) v. t. Couvrir de ballast : 
ballaster là voie. Transporter le ballast. 

BALLASTIERE (Va-las-ti-é-re) n. f. Carrière d'où 
l'on extrait le ballast. 

BALLE (ba-/e) n. f. (anc. allem. balla). Petite pe- 
lote ronde, servant à jouer. Masse métallique sphé- 
rique ou cylindro-ogivale, dont on charge certaines 
armes à feu. Gros paquet de marchandises. Impr. 
Tampon dont on se servait, avant l'invention du rou- 
leau, pour appliquer l'encre. A$ Renvoyer la balle, 
riposter vivement. A vous la balle, à votre tour. 
Prendre la balle au bond. saisir à propos l'occasion 
favorable, Enfant de la balle, personne élevée dans 
la profession de son père. V. BALE. 

BALLER (ba-lé)v.i. (de bal). Danser. sauter. ( Vx.) 

RALLERINE (ba-le) n. f. Danseuse de profession, 

BALLET (ba-lé) n. m. Danse figurée, représentant 
un sujet. Pièce mimée\ dans laquelle les acteurs ex- 
priment leurs pensées par des gestes et des pas de 
danse. (On dit aussi BALLET- 


PANTOMIME.) Corps de ballet 
personnel un théâtre. chargé 
d'exécuter les ballets: le corps 
de ballet de l'Opéra. 

m. 


BALLON (ba-lon) n. / 






ct recouverte de cuir. Sphère 
en caoutchouc, plus ou moins 
épaisse et gonflée de gaz. 
Aérostat. (V.ce mot.) Chim. - 

Vase de verre de forme sphé- Ballons, 

rique, muni d'un col. Géogr. 

Sommet d'une montagne : le ballon d'Alsace. 
Ballon d'essai, t ballon qu'on lance avant une 
ascension ue, pour roconnaître la direction 


(rad. balle). Vessie enflée d'air 
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du vent. Fig. Expérience qu'on fait pour sonder le 
terrain, l'opinion. — Un aérostat comprend deux 
parties : le ballon ou enveloype, formé d'un tissu 
rendu imperméable, et qui est gonflé généralement 
à laide du gaz 
hydrogène ou du 
gaz d'éclairage : la 
nacelle, panier 
dosier suspendu 
par de petites cor- 
des à un filet qui 
chtoure complète- 
ment la parte su- 
pericure du bal- 
lun. En vertu du 
principe d'Archi- 
mede, l'aérostat 
s'éleve jusqu'a ce 

uil soit arrivé 
ans des couches 
assez raréfiées 
pour que la difré- 
rence du poids de 
l'air déplacé et du 
poids du gaz inté- 
ricur soil égale 
an poids de len- 
veloppe et de Ja 
nacelle, L'aéro- 
naute est muni 
d'une provision de 
lest (sable), dont 
il jette une partie 
quand il veut s'é- 
lever davantage. 
Pour redescendre, 
il ouvre, au moyen 
dune corde, une 





Ballan sphérique : 
soupape pratiquée 2. Soupape ;3. Filet; 4. Volet ou pan- 
a la partie supé- neau de déchirure pour dégonfler le 
ricure du ballon ballon; 5. Appendice ou manchon, ou 
el par laquelle s'é- munche; 6. Nacelle; 7. Guiderope ; 


1. Fnvelappe ; 


chappe une partie 8. Sacs de lest; 9. Ancre. 

du gaz quiest 

remplacée par de l'air. — Les aérostats ont été ima- 
ginés par les frères Montgolfier. d'Annonay, qui ten- 
tèrent leur première experience le X juin 1783. Depuis, 
ils ont rendu de grands services aux armées fran- 
çaises, notamment : à Fleurus Le endant la 
guerre de 1870-1871, et durant la Grande Geenit ;, en 
outre. ils permettent l'étude des hautes régions de 
l'atmosphère. Le problème de la direction des bal- 
lons a été pratiquement résolu, à la suite des travaux 
de Renard, Krebs, Julliot et Lebaudy, etc. Les néro- 
nautes ont atteint une hauteur de plus de 20 kilom. 
— Une école militaire aérostatique a été organisée 
à Meudon, en 1871. (V. la pl. AÉKONAUTIQUE.) 

BALLONNE (La-lo-né). E adj. Gonfe, distendn. 

BALLONNEAU (La-lo-n6) ou BALLONNET (ba- 
lo-nè) n. m. Petit ballon. 

DBALLONNEMENT (ba-lo-ne-man) n. m. Disten- 
sion considérable du ventre. 

BALLONNER (Va-lo-né) v. t. Enfer, gonfler 
comine un ballon. 

BALLONNIER (ba-lo-nié) n. m. Fabricant ou 
marchand de ballons à jouer. 

BALLOY-SONDE n. m. Ballon sans pilote, muni 
d'appareils enregistreurs. lancé dans l atmosphere 
pows recueillir des observations météorologiques. 

l. des La/lons-sondes. 

BALLOT (ba-lo) n. m. (rad, balle). Petite balle de 
marchandises ou d effets. 

RALLOTE (La-lo-te)n. f. Genre de labiées à odeur 
fétide, appelée aussi marrube noire. 

BALLOTIX ou BALLOTTIX n. m. Petit ballot. 


BALLOTTADE (La lo-ta-de; n. f. Saut par lequel 
un cheval s'enleve des quatre pieds sans ruade. 

BALLOTTAGE (ba-lo-ta-ze) n. m. Action de 
ballotter. Résultat négatit obtenu dans une élec- 
tion où aucun des candidats n'a réuni la majorité 
absolue : scrutin de ballottage. — Quand il y a 
ballottage, le second tour de scrutin a lieu 8 jours 
après, dans les élections municipales et dans les 
élections législatives. à la majorité relative. 

BALLOTTE (ba-lo-te) n. f. Petite balle. 
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BALLOTTEMENT (man)n.m.Action de ballotter. 
s RALLOTTER (ba-lo-té) v. t. Agiter en divèrs 
sens : La mer ballatte les navires. Fig. Se jouer de : 
ballotter quelqu'un. l’rocéder à un nonveau tour de 
scrutin. V.i. Kemuer, être secoué : cette porte ballotte. 
BALLOTTLNE n. f. Mets froid, composé de plu- 
sicurs petites galantines. 
MALL-THAP (rap) 
n. m., Appareil À res- 
sari. lançant en l'air des 
boules servant de cibles. 
RALNEAIRE (re) 
adj. Relatif anx bains : 
une station bhalnsaire. 
BALNEATION n. f. 
Traitementparlesbains. 
BALNEKATOINRE 
adj. Qiri est fondé snr 
lemploi des bains : the- 
rapeutique balnéaloire. 
RALNEOTHERNA: 
PIE (pf) n. f. Traitement des maladies par l'emploi 
méthodique des bains. 
RALOUNMD (our), E adj ct n. Grossicr, stupide. 
Déscaquihihre dans une piece tournante. 
BALOURDISE (;/i-zr) n. f. Chose faite ou dite 
sans esprit ef mal à propos. 
RAIMAMIEN (za mié)on BAUMIER (>4-mi é) 
n. m. Nom de divers arbres qui produisent le baume. 
RALSAMIFERE (za) adj. Qui produit du baume. 
MALMAMENE (24) n. Ê. (du gr. balsumun. baume.) 
Genre de balsaminecs à fleurs de couleur variée, nom- 
mees aussi fmpatientes à cause de l'irritabilité du 
fruit qui, à sa maturité, éclate des qu'on le touche. 
BALNAMINEES (za, nd) n.f pl. Famille de dico- 
tylédoneÿ, ayant pour type la balise. ` 
HBASMAMIQUE (za) adj. Qui a les propriétés du 
baume : odeur, vertu balsamique. Nem. Medicament 
qui a ces proprictes. 
HMAISAMETE (:u) n. f. Bot. Genre de composées 
vivaccselaromaliques de 





l'ancien continent. I EN PE ER SE 
BALTE ad). De la Bal- à A 1° 
` tique : Pays baltes. 2 ZX À. k DL 


BILUCHON ou BAL- N > l 
LECHON (Acad.) n. M. nee LEE Aig g 
Pap Faquet d'effets. s E a i 

BALUSTRADE (lus) 
n. f. Rangee de balustres 
unis par une tablette. Toute clôture à jour et à 
banuntcur d'appui. 

BALUSTHKE (lustre) n. m. (ital. balaustro). Petit 
pilier façonné. Compas à balustre, compas ayant 
une tête en forme de balustre. 

BALLSTARER (lus tré) v. tr. Orner, entourer, 
munir d'une balustrade. h 

BALZACIEN, ENNE adj. Qui rappelle les ro- 
mans, les personnages de Balzac. 

BALZAN, E adj. (ital. balzano). Se dit dun che- 
val noir ou bai qui a des balzancs. 

RALZANE n. f. Tache blanche aux pieds de cer- 
tains chevaux. 

BAMBIN, E (ban) n. (ital. bambino). Fam. Petit 
enfant. 

BAMBOCHADE (ban) n. f. (du peintre Bamboche). 
Tableau dans le genre cham- 
pétre, populaire ou burles- 
que. Peute débauche. 

BAMMOCHE (ban) n. f. 
Marionnetie. Jeune tige de 
bambou. Pop. Débauche. Per- 
sonne contrefaite. 

BAMBOCHER (ban-bo-ché) 
v. i Pop. Faire des bambo- 
ches, des débauches. 

RAMEOCREUR, EUSE 
(ban. eu-ze) adj. et n. Pop. Qui 
a l'habitude de la débauche. 

BAMBOU (ban) n. m. Ro- 
seau arborescent des pays 
chauds, qui atteint jusquà 
25 mètres de haut : le bambou 
sert à une foule d'usages. Canne faite de ce roseau. 


— og 5 


Balusu ade. 
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BAMBOULA (ban) n. f. Tambour primitif des nè 
. Danse qu'ils exécutent au son de ce tambour. 

BAN n. m. (de bannir). Signifiait, à l'origine, Or- 
dre notifié ou proclamé publiquement. Convocation 
de la noblesse. Proclamation, publication : ban de 
vendange. Roulement de tambour et sonnerie de 
clairon, précédant ou suivant une proclamation aux 
troupes : ouvrir, fermer le han. Applaudissements 
rythmés d'une façon particulière : un ban pour l'o- 
rateur! Promesse de mariage publiée à l'église. 
Jugement qui interdit ou assigne certaines rési- 
dences à un condamné après sa libération : rompre 
son ban. Fam. Etre en rupture de bun, commettre 
une infraction à ce à es Msttre quelqu'un au 
ban de l'empire, signifiait. en Allcnagne, le déclarer 
déchu de ses droits, le chasser de ses domaines, le 
bannir: d'où notre expression : meltre quesqu'un 
au ban de l'opinion publique. — Sous le gouverne- 
ment féodal. le mot « ban =, qui signifiait bannirre, 
se disait de l'appel fait par le scigneur ñ ses vassanx. 
La noblesse faisant seule alors le service militaire, 
le nom de ban fut donné aux vassaux immédiats, 
et celui d'arriére-han eaux arrière-vassaux. D'où 
l'expression : convoquer le ban et l'arriére-ban. 

BAN n. m. Chef dun banat hongrois. 

BANAL, E, AUX adj. (rad. ban). Dr. féor. Soumis 
à une redevance au seigneur, tout en etant dun 
usage public et obligatoire : moulin banal. A l'usage 
de tous : four banal. Sans originalité, commun, 
vulgaire, trivial : louuryes 
banutes. 

HANALEMENT (man) 
adv. D'une manière banale, Brest 
triviale. EST 

BANALISER (zé) v.t. Am 
Rendre banal, vulgaire. hoi: A 

BANALITE n. f. Dr. féod. à 
Usage publie et obligaluire 
d'un objet appartenant an 
seigneur, Fig. Caractère de 
ce qui est banal, vulgaire. 
Chose bnnale. 

BANANE n. f. Fruit du 
bananier. 

HANANERAIE (re) n.f. 
Plantation de bananiers. 

BANANIER (nié) n. m. 
Genre de plantes monocolylédones, à feuilles lon- 
gues de deux à trois mètres, à fruit alimentaire 
(banane). et qui habitent les régions tropicales. 

BANAT où BANNAT (bana) n. m. Nom d'anc. 
comitats limitrophes de la Hongrie et de la Turquie, 
anjourd hui pour la plupart en Vouscaiatie. 





Banane. Bananier. 


BANC (ban) n. m. (bas lat. Lancus). Siège étroit et 
long. Banc de coraus, récif de coraux. Banc de 
sable, amas de sable dans la mer, dans une rivière. 
Banc de rocher, d'argile, etc., couche ou assise 





Bancs. 


géologique. Banc de poissons, troupe nombreuse de 
oissons de la même espèce : les thoms vont par bancs. 
`l. et /ig. Etre sur les bancs, suivre les cours d'un 
collège, d'une école. Banc d'œuvre, réservé dans les 
églises aux marguilliers. Cour du banc de la reine, 
cour souveraine de justice en Angleterre. Bane 
d'essai, bàti sur lequel sont montés les moteurs 
d'automobile pour éprouver leur fonctionnement. 
BANCABLE ou BANQUABLE (ka-ble) adj. Se 
dit d'un effet de commerce réunissant les çonditions 
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voulues pour être escompté par une banque, c'est- 
à-dire portant trois signatures. 

BA RE adj. Relatif aux opérations de la banque. 

BANCAL,, E, ALS adj. et n. Qui a les 
jambes torlues : mendiant bancal ; un ban- 
cal. Paranal. Se dit aussi des sièges : une 
chaise bancale. N, m. Sabre recourbé. 

BANCELLE (sè-le) n. t. Banc long et 
étroit, à deux ou quatre pieds. 

BANCHE n. t. Grand côté d'un moule 
à pisé, à ciment armé. 

ANCO adj. inv. (mot ital.). Sert à dis- 
tinguer en banque les valeurs fixes des 
valeurs variables ou de change : cinq 
cents florins banco. Au jeu. Faire banco, 
tenir seul l'enjeu contre la banque. 

BANCOULIER |/i-é) n. m.V. ALEURITE. 

BANCROCHE adj. et n. Bancal, tortu. 

BANDAGE n. m. Action d'assujettir 
avec des bandes. Cercle métallique, bande 
dé caoutchouc qui entoure la jante d'une 
roue, Chir Ligature pour maintenir un 
appareil. Bande élastique, pour contenir les hernies. 

BANDAGISTE |(jis {e)n.et adj. m. Qui fait ou vend 
desbandages:unbandagiste; pharmacien bandagiste. 

BANDE n. rt. (german. binda). Lien plat qui sert 
à bander. Lanière de linge qui sert en chirurgie 
pour envelopper certaines parties du corps. Orne- 
ment plus long que large : hande de velours. Re- 
bord élastique qui entoure le tapis d'un billard. 
Zone obscure que l'on voit sur rertaines planètes. 
Blas. Pièce honorable qui va de l'angle dextre du 
chet à l'angle sénestire de la pointe. #ar Inclinai- 
son transversale d'un navire 

BANDE n. f. (du goth. bandi, bannière). Troupe, 
compagnie : bande de voleurs. 

BANDE, E adj. Blas. Divisé par bandes en nom- 
bre égal aux interstices du champ. 

BANDEAU (di) n. m. Bande pour ceindre le front, 
la tête, ou couvrir les yeux. Fig Aveuglement : Le 
bandeau de l'erreur Baudeau royal, diadème. 
Arch. Sorte de frise. PI. Cheveux partagés sur le 
front et plaqués sur les côtés de la tête 


BANDELETTE er n. 1. Petite bande. Petite 
moulure plate. PI. Bandes qui, dans l'antiquité, or- 
naient la tête des prêtres et des victimes. 
BANDER (dé) v. t. Lier et serrer avec une bande : 
bander une blessure. Bander les yeur, les couvrir 
d'un bandeau. Ten- 
dre fortement: ban- 
der un arc. 
RANDEREAU 
(rd) n. m. Cordon 
qui sert à porter 
une trompette en 
bandoullère. 
BANDERILLE 
({ mil) n f Dard 
orné de bandes de 
poa ou de ru- 
ns, que les tore- 
ros plantent sur le 
cou des tanrcaurx. 
BANDERIL- 
LERO (dé-ri, ll ; 
mil., é-ro)n m. (mot espagn.) Torero chargé d'exci- 
ter les taureaux de courses en leur plantant des 
banderilles. PI des banderilleros (ross). 
BANDEROLE n. t Bande d'étoffe longue et 
étroite qu'on attache au haut d'un mât. à une hampe, 
À une lance, etc. Bretelle d'un fusil Pièce de buffe- 
terie, qui porte la giberne. 
BANDIERE n.f (de l'all 
band, drapeau). Bannière au 
sommet d'un måt de navire 
( Vx.) Front de bandiére, ligne 
hr armée rangée en ba- 
taille , 
BANDIT (di) n. m (ital Banuderole de Jeanne d'Arc. 
bandito). Individu en révolte ouverte contre les lois 
et qui vit d'attaques à main armée. Malfaiteur. 
BANDITISME (tis-me) n. m. Etat d'un pays où il 
y a des bandits. Condition du bandit, 
BANDOLINE n. t. Eau visqueuse et aromatisée 
pour lixser leg cheveux, à base de pépins de ening. 





Bancal. 





Banderillero. 
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RANDOULIER ou BANDOLIER (/16) n. m. 
Bandit. Contrebandier des Pyrénées. 

HANDOULIERE n, 1. Bande de cuir ou d'étoffe 
à laquelle on suspend une arme. En bandoulière 
loc. adv. Se dit d'un objet qu'on porte en écharpe 
des deux côtés du torse, de l'épaule à la hanche. 

BANIAN n. m. Membre d'une secte brahiuanique 
de l'Ilindoustan, qui se distingue par ses aptitudes 
commerciales. Figuier, arbre des Banians, ou sim- 
plement banian, figuier de l'Inde. 

BANJO n. m. Sorte de guitare, en usage chez les 
nègres d Amérique. 

BANK-NOTE n. f. (mot angl). Billet de banque 
anglais. PI. des bank-notes. 

SATIR n. f. Territoire entourant une grande 
ville. 

BANLIEUSARD n. m. Fam. Habitant la banlicue. 

BANNE (ba ne)n. t. (lat, benna). Tombereau pour 
le transport du charbon. Manne d'osier. Toile, bå- 
che tendue pour garantir les marchandises. 

BANNER (La-né) v. t. Couvrir avec une banne. 

BANNERET (ba-ne rè) n. m. Féod. Seigneur d'un 
fief qui comptait un nombre sufûsant de vassaux 
pour lever une bannière sous laquelle ils devaient 
se ranger et le suivre, Adjectiv.: seigneur banne- 
ret. Blas. Vol banneret, ensemble de deux ailes 
placvees en cimier. 

BANNETON (a-ne) n. m. Petit panier sansanse, 
dans lequel ou fait lever le pain. Cofre percé de 
trous, qui sert à conserver le puisson dans l'eau. 

BANNETTE | a nè-te) n. f. Petite banne d'osier. 

BANNI (ba-ni), E adj. et n, Qui est expulsé de sa 
patrie, proscrit, exilé. Fig. Ecarté, repoussé. 

BANNIÈRE (ba-ni) 0.1. (du goth. bandi, enseigne). 
Enseigne sous laquelle se rangeaient 
les vassaux d un seigneur pour allcr 
à Ja guerre. Pavillon d'un vaisseau. 
Eteadard d'une église, d'une confré- 
rie, d'une société Fig. et ironig. 
La croix et la pannie, le comble 
des cérémonies, des lormalités, des Kanni 
instances. Fig. Parti : se ranger;s®us nier le Dior 
ia bannière de.. de Coat ans. 

BANNIR (ba-nir) v. t. (germ. 
bannjan). Exiler, expulser, proscrire. chasser Fig 
Eloigner, repousser : bannir toute crainte. 

BANNISSABLE adj. Qui mérite d être banni. 

BANNISSEMENT (ba-ni se-man) n. m. Action de 
bannir. Etat d'une personne bannie. Exil. Peine qui 
consiste à interdire à un national le sêjourde son pay». 

BANNISSEUR (ba-n1-seur)n m.Celui qui bannit. 

BANON n. m. Ancien droit de pâture après la 
récolte. Epoque où l'on pouvait excrcer ce droit. 


BANQUE n. f. (rad. banc, à cause des bancs ou 
comptoirs des anciens changeurs). Commerce qui 
consiste à avancer des fonds, à en recevoir à intérét, 
à escompter des effets moyennant une prime faire 
la banque. Lieu où s'exerce ce commerce ltablis- 
sement public de crédit autorisé par une loi, place 
sous le contrôle de l'Etat et ayant certaines charges 
et privilèges, notamment celui d'émettre des billets 
de banque. A certains jeux, fonds d'argent qua 
devant lui celui qui tient le jeu. — La Banque de 
France, créée en 1803 et placée sous le contrôle de 
l'Etat, a le privilège exclusif d émettre des billets à 
vue et au porteur, dits billets de banque. (V. BILLET ) 
Ses opérations statutaires sont les suivantes es 
comptes d'effets de commerce et d'effets publics, 
avances sur lingots, sur rentes. sur actions et obli- 
gations de chemins de fer et du Crédit foncier, re- 
couvrements gratuits. etc. Elle a son siège à Paris 
el des succursales dans les départements 

BANQUER (ké) v. tr Garnir de ses bancs une em- 
barcation. 

BANQUEROUTE n 1. (ital. banco, banc, et rotto, 
rompu; allusion au vieil usage de rompre le banc 
ou comptoir du banqueroutier). Faillite dun com 
merçant, occasionnée par sa faute et punie par la 
loi. Fig. Violation d'un engagement Bauqueroute 
“simple, occasionnée par l'incapacité, l'imprudence 
ou la mauvaise chance. Bauqueroute frauduleuse, 
banqueroute avec détournement d'actit et indication 
d'un passir imaginaire. Elle est punie par la loi. 

BANQUEROUTIER ({i-é), ERE n. Qui fait ban- 
q'eraute. 
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BAXQUET (kė) n. m. (rad. banc). Grand repas; 
festin solennel et somptueux. Le banquet sacré ou 
eucharistique. la communion. 

BANQUETEN (ke-t) v. i. (Prend deux t devant 
une syllsbe muette : il banquette.) Faire bonne 
chère. Prendre part à un banquet. 

BANQUETEUR n. m. Celui qui banquette. 

BANQUETTE //é-{e) n. f. Banc rembourré et sans 
dossier. Appui cen pierre d'une fenêtre, Palissade à 
hauteur Pappa Impériale d'une diligence. Plate- 
forme où s abritent les tireurs derrière le parapet 
d un rempart. Banquette irlandaise, lalus gazonné 
servant comme obstacles de courses. 

BANQUIER (ki-i), ERE n. Personne qui fait le 
commerce de la banque, T. de jeu. Celm ou celle 
qui tient le jeu contre tous les autres joueurs. 

BANQUINE (kise) n. f. (du scandinave bank, 
banc. et ice, glace). Enorme amas de glaces cò- 
teres, résultant de la congélalion directe de l'eau 
de la mer. 

BANQUISTE (kis-le) n. m. Bateleur, charlatan. 
Fig. Inoune å promesses mensongeres. 

BANVEN n. m. Avis public par lequel le seigneur 
autorisait la vente du vin dans sa seigneurie, Droit 
qu'avail un sei- 
gneur de vendre 
son Vin avant 
tous ses vassaux 
jusqu a uhe cer- 
taime époque de 
lannée 

Hi0Hamn m. 
Genre de malva 
etes. comprenant 
des arbres im- 
menses des ré- 

ions tropicales, 

es plus gros des | 
végétaux : Le baobab est peu élevé, mais son tronc 
dépasse 20 mnètres dr circonférence. 

BAPTÈME (laté-me)n. m. (gr. baptismos). Le 
premier des sept sacrements de l'Eglise. celui qui 
efface le péché originel. Baptème d une cloche. d'un 
navire, cte., cérémonie solennelle pour les bénir. 
Baptême de la liqne ou des tropiques, cérémonie 
burlesque, qui a lieu quand un navire passe sous 
l'un des tropiques ou sous l'équateur. (Elle consiste 





à inonder d eau de mer ccux qui traversent la ligne’ 


pour la premicre fois.) Recevoir le baptême du feu. 
assister a une halaille pour la premiere fois. Nom de 
baptême. prénom qu'on reçoit au moment du bap- 
tème. — Le mot baplème signe immersion (du gr. 
baptizsin, laver). parce que. dans l'origine, on bapti- 
sait en plongeant dans l'eau. Autrefois, le baptème 
n'était conféré que dans un âge avance et après de 
longues épreuves imposées aux néophytes, appelés 
aussi « catéchuméènes ». 

BAPTISER (bati-:4) V. t. Conférer le baptême 
à Bénir. en parlant d'une cloche, d'un navire, etc. 
Donner un nom. Fam. Baptiser du vin, y mettre de 
l'eau. 

BAPTISEUR (ba-ti-seur) n.m. Individu qui bap- 
tise. (Inus.) 

BAPTISMAL (ba tis mal), E, AUX adj. Qui ap- 
paruentau baptême. Qui sert pour donner le bap- 
teme : can baptismale. Fonts baptismauxz, bassin 
où l'on bapuse. 

BAPTINTAIME (ba-tis-tère) adj. Qui constate 
le baptème : extrait baptisiaire. 
N.m.: un bayistaire. 

BAPTISTE (ba-tiste)n.m. Par- 
tisan d une doctrine dite baptisme, 
d'après laquelle le baptème ne doit 
ètre administré qu'à des adultes. 

BAPTISTERE (ba-tis)n.m.Edi- 
fice que l'on construisait jadis pres 
d'une cathédrale pour y baptiser, 
Chapelle d'une église oûl onbaptise. 

BAQUET (#2; n. m. (de bacy, Petit cuvier de bois. 

BAQUETAGE n. m. Epuisement des eaux au 
moyen de baquets. 

BAQUETER (té) v. t. (Prend deux !{ derant une 
syllabe muette : je baquette.) Puiser de l'eau dans un 
baquet, aveo une pelle ouuneécope : baqueter de l'eau. 





Baquet. 


BAR 


BAQUETURES n. f. pl. Vin qui tombe d'un ton. 
neau en perce dans le baquet placé sous le robinét, 
BAR n. m. Nom 
vulgaire des labrar, 
oissons de mer dont 
a chair est très esti- 


mée. 

BAR n. m. (mot 
ang!.). Débit de bois- 
sons où l'on con- 
somme presque toujours debout devant le comptoir. 

BAR n. m. V. BARD, 

BAR n. m. Unité de pression employée pour la 
mesure de la pression atmosphérique : le bar équi- 
vaut à 10% dynes par cm?’ et correspond à 750 mm. de 
mercure. 

BARACHO!IS (choi) n. m. Petit port naturel peu 
profond, entouré de rochers à fleur d can. 

BARAGOUIN n. m. Langage corrompu et in- 
compréhensible. — Ce mot vient du bas breton bara, 
‘ain, et gwin, vin; mots qui. exprimant les premiers 
Lesoins e l'homme, devaient être souvent cntendus 
par les Français chez les Bretons. Ils les réunirent 
pour en faire l'équivalent de langage inintelligible. 

BAMAGOUINAGE n. m, Fam. (de baragouin). 
Manière de parler vicieuse, embrouillée, difficile à 
comprendre. 

BARAGOUINENR (né) v. t. et i. (de baragouin.) 
Parler mal une langue: baragouiner l'anglais ; ne 
faire que baragouiner. 

RARAGOUINEUR, EUSE (eu- ze) n. Qui bara- 
gouine. 
© BARALIPTON n. m. Terme mnémotechnique, 
inventé par les logiciens scolasliques pour désigner 
un mode du syllogisme. 

RARAQUE n. Í. (bas lat. baraca). Jluttc en plan- 
ches. Boutique en planches. Fig. Maison mal tenue. 

BARAQUEMENT (ke-man) n. m. Ensemble des 
constructions en planches destinées à abriter les sol- 
dats. Action d'établir des troupes dans des baraques. 

BARAQUER (/é) v. t. Etablir sous des baraque- 
ments : baraguer un régiment. V. intr. : troupes qui 
baraquenit. 

BARAQUETTE (kè-te) n. f. Poulie spéciale, em- 
ployée sur les bateaux. Petite baraque. 

BARATERIE (rf)n f. Préjudice volontaire causé 
aux armateurs 
ou assureurs 
d'unnavirepar 
le patron ou 
une personne 
de l'équipage. 

RAMATTA. 
GEira-la-je)n. 
m. Opération 
qu'on fait 
subir au lait 
dans labaratte 
pourlafabrica- 
tion dubeurre. 

BARATTE (ra-te) n. f. (bas bret. baraz). Vaisseau 
de bois dans lequel on bat la crème, pour en extraire 
le beurre. 

RARATTER (ra-lé) v. tr. Agiler la crème dans la 
baratte pour faire le beurre. 

BARATTON :ra-lon) ou BARATON n. m. Bâton 
servant à battre la crème dans la baratte. 

. BARBACANE n. f. (orig. ar.'. Ouvrage avancé 
garni de meurtrières, et servant à défcndre une 
porte, un pont. (V. CHÂTEAU FORT.) 
Ouverture laissée au mur d une ter- 
rasse pour l'écoulement des caux. 
Meurtriere. 

RARBACOLEn.m.Maitlre d'école 
pédant (dans La Fontaine). 

BARBARA n. m. Terme mnémo- 
technique, désignant un mode du 
syllogisme. 

BARBARE adj. cin. (du gr. barba- 
ros, étranger). Chez les Grecs et les 
Romains, tout étranger tenu pour 











Barbacane 


homme de civilisation inférieure. 
Peu civilisé, sauvage. Par ert. Cruel, inhu- 


main. Inculle. grossier. Incorrect : terme barbare 
N. m. pl. Peuples non civilisés. (V. Part. hist.) ANT, 
Civilisé, policé, 


BAR 


BARBAREME NYT (nan) adv. D une manière bar- 
bare : traiter quelqu'un barbarement. 

BANUBAREMNQUE (rès-ke) adj. Qui appartient aux 
res de Barbarie : les Etats barbaresques. V 

ARBARIE (Part, hist.) N. : les Barbaresques. 

BARBARIE (rf) n. f. Manque de civilisation. 
Cruarté. férucité, inhumanité. Ant. Civilisation. 

BARBARISEIR (ri-zé) v. t. Jeter dans un état de 
barbarie. dans une cxtrême grossicreté de mœurs. 

BARBARINME (ris mme) n. m. (rad barbare). 
Mot forgé dans une languc où il nexiste pas, emi- 

loyé dans un scns contraire à l'usage. comme 
rébarbaratif ponr rébarbatif ; c'est une somme, une 
affaire conséquent», pour somme considérable, 
a/faire importante ; il a recouvert la vue. pour il a 
recouvré la vue; etc. 

BARBE n f. (lat. barba). Poil du menton et des 
jones Longs poils que certains animaux ont sous la 
mâchoire : ba: be de bouc. Fig. Pointe des épis. Nom 
des filets qui tiennent an tuyau des plumes. Moisis- 
sure. liavure Appendice filamenteux . barbe d'une 
pièce de métal, d'une feuille de papier Barbe grixe, 
vieillard. Fig. Maire dans sa barbe, intérieurement. 
Agir à la barhe de quelqu'un, en sa présence et en 
dépit de lui Faire la barhe à quelqu un, l'emporter 
sur lui. être plus fort. PI. Bandes de toile ou de 
dentelle qui pendent aux cornettes des femmes. 

BARBE n. m. ét adj Cheval orixinaire des pays 
barbaresques. très 
répandu au Maroc. 

BARBEAU (/à) 
n.m.(du lat burba, 
barbe, à causer des 





barbillons de ce 

poissun). Genre de 

cyprinidés des eaux FES 
douces.{(Onditanussi 

RABINI ON.) Bot. Blurt Adjecliv hleu barbeau 


Bleu de la couleur du bluet 

BARBE-DE-CAPUCIN n. f 
amere, que l'on mange en salade. PI 
capucin. À 

HARBELE, E adj Sc dit d'une arme dont le fer 
est garni de dents et de pointes flèche barbelé? 
Fil de fer barhels. fl de 
fer muni de pnintes et 
unilisé pour les clôtures 

BARMBELURE Nn ! 
Etat de ce qui est bar 
belé 

BARBET, ETTE be. 
è-te) n et adj Espère 
d'épagneul a poil long 
et Irise 

BARRET (/é) n. m. 
Contrebandier dans les 
Alpes. Jadis, protestant des Cévennes V Part hist 

HARBETTE (bite, n [f Sorle de guimpe qui re 
couvre la poitrine et le cou des religieuses Fort 
Plate forme en terre, assez élevée pour que Îles 
canons qu'on y place puissent tirer par-dessus le 
parapet. Adjectiv, batterie barhette 

BAHBEYER (b? ré) v t (Se con] comme gras 
seer ) Afar Se tenir, par rapport au vent, de façon 
que le bateau gouverne sans avancer 

BARGICHE n 1! Toufle de barbe quon 
Croire au menton 

BANBICHON on BARRICHET (ché) ou BAR- 
BICHE n. m. Petit babet. 

BARBIER (bi) n un Celui dont la profession 
est de faire la barbe en France, au moyen âge, le 
burbier était souvent auss: chirurgien 

BARBIFIER (fi-é)v Ir (Sc con) comme prier) 
Fam. Faire la barbe. raser 

BARBILLE (ll mil. n f Bavure en filament, qu 
reste au Aan des mounaies 

RARBILEON (0 mil.)n m Petit barbeau Bar 
belure dune tleche Dard de Thamecon Filament 
tartile. placé de chaque côte de la bouche chez cer 
tains poissons. PI Replis de la peau de chaque côte 
du frein de la langue, chez le bœuf et le cheval. 

BARBITOS ! 155) ou BAMRBITOY n. m. Sorte 
de lyre grecque de grande dimension 

BARBON n n. llomme d'un âge plus que mûr 
(S'emploie avec intention de denigremenl.) 


Chicourée sauvace 
des ba rbes-de 





laisse 


BAR 


BARBOTAGE n. m. Action de barboter. Agita- 
tion dans un liqnide. Boisson rafraichissante pour 
les bestiaux (farine et son délayés dans l'eau). 

BARROTEMENT (man)n. m. Action de barboter. 

BARBOTER (é) v. i (onomat |. Fouiller avec le 
bec dans l'eau on dans la boue : le ranard barbute. 
Marcher dans une eau bourbeuse. Remuer, agiter 
dans un liquide : faire barboter un qaz dans l'eau. 
Fam. et fiq Parler avec embarras, difliculté. palan- 
ger. En parlant des animaux boire du barbotage. 
Arq. Voler. 

BARBOTEUR, EUSE (eu-z2) n. Personne qui 
harbote. N. m. Canard domestique. N. f. Vêtement 
d'cnfant permettant de jouer, de barboter dans l'eau. 

BARROTIERE n. f. Mare où barbotent les oa- 
nards. Baquet renfermant le barbotage des bestiaux. 

BARROTIN n. m. Couronne en fer à empreintes, 
employée dans les chèvres et les monte-charges pour 
empêcher In chaine de glisser. 

BARBOTIVE n. f. Pâte à poteries, qu'on ulilise 
par coulage ct qui donne une faïence ou une porce- 
laine tendre ct perméable. (On s'en sert ESA pour 
coller lcs garnitures dans les faïenceries.) 

BARBOUILLAGE (bou ll mil.) ou BARBOURS = 
LEIS (ou, ll mil. f) n. m. Grossière application de 
couleur. Mauvaise peinture Ecriture illisible. Fig. 
Discours embrouillé. 

BARBOUILLEE (bou, ll mll , é) n. f. Résultat de 
l'action de barbouiller. 

BARNROUILLER (vou, ll mll., é) v. t. Salir, zâ- 
ter Peindre grossièrement. Troubler : barboui/ler 
le rœur. Fig Burbouiller du pupier, mal écrire ; 
ucrire en mauvais style. V. i. Prononcer mal. 

BARNROUILLEUR, EUSE ‘Porc, ll mil.. ert-5e) n. 
Qui barbouille. Fig. Mauvais peintre Manvais écri- 
vain. Bavard inintel- 
ligible. 

BARBOUILION, 
ONNE (bou, il mll., 
n nein Qui barbonil 
le, qui fait mal sa 
besogne 

BARRU, E adj Qui 
a de la barbe. AnT. Eime- 
berbe. 

HARBUE (b)n. f 
Poisson de mer plat et très cstimé, du genre Inrbot : 
la barbue. qui se trouve sur les côtes de France, 
atteint jusqu à 60 centimètres de long 

BARCÇCAROLLE (ro le)jn f. (de l'ital. barca. bar- 
que). Chanson de batelier, et surtout du gondulier 
vénitien Tout chant d'un rythme analogue 

BARCELONNETTE n. f. V. BFRCELONNETTE. 

BARD (bar) ou - 
BA n. m. Sorte 
de civière, de bran- 
card pour transpor- 
ter a bras des fardeaux. (On dit aussi BAYART ou 
BAYARD ) 

BARDAGEnNn m Transport des matériaux à l'aide 





Larbue. 





du bard 
BARDANE n. f. Genre de composées, qui crois- 
sent dans les licux incultes. — La bardane. dite 


aussi glouteron et herbe aux teigneur, est employée 
en médecine dans les maladies de 
la peau. Ses capitules, vulgaire- 
ment appelés boutons de pompier, 
s attachent aux vêtements. 

BAMDE n.m (celtique bardas). 
Poéte celte qui chantait les héros 
Par ext. Pocte heroique et lyri- 
que V. Part. lust. 

BARDE n.f (du bas lat. barda 
båt) Nom des lames de métal 
dont on couvrait les membres et 
le poitrail d'un cheval de bataille 
Tranche mince de lard dont on 
enveloppe les pieces de gibier, 
les volailles quon veut rôur. 

BARDE, E adj Couvert, armé de lames de fer. 
Entoure de tranches de lard : caille bardée. 

BARDEAU (Jó) n. m. Planchette en forme de 
tuile pour couvrir les toitures, ou que l'on place sur 
les solives. Petit train de bois fottè. Boite conte 
nant les caracteres d'imprimerie en surabondance- 





liardaue. 


BARDÉE (dÅ n.f. Matériaux remplissant un bard. 
Enveloppe de lard dont on couvre une pièce à rôtir. 

BARDELLE (dé-le) n. f. Brancard d'un bard. 
Selle de grosse toile et de bourre. 

BARDER (dé) v. t. Couvrir d'une armure, d'une 
cuirasse : barder de fer un chevalier. Envelopper de 
tranches de lard : barder une volaille. 

BARDEUR n. m. Porteur de bard. 

BARDIT (di) n. m. (du bas lat. barditus, clameur). 
Chant de guerre des anciens Germains. 

BAMDOT (do) ou BARDEAU (dd) n. m. Petit 
mulet produit par l'accouplement d'un cheval et 
d'une ânesse. Homme qui est un objet de mauvais 
traitements ou de plaisanteries. 

BAREGE n.m. Etoffe de laine légère, non croisée. 

HAREME ou BARRÈME (La-re-me) n. m. Livre 
contenant des calculs tout faits, ainsi nommé de 
l'inventeur, B.-F. Barrème. V. Part. hist. 

RARÉTER ('é) v. i. (Se conj. comme accélérer.) 
Crier., en parlant de l'éléphant et du rhinocéros : 
l'éléphant barète. On dit aussi barrir. V. BARRIT. 

BARGE n. f. Oiseau échassier des marais salants, 
vulgairement a #6 bécasse de mer. 

BARGE n.f. Bateau plat, à voile carrée. Nom de 
divers bateaux. Meule de foin, de forme rectangulaire, 

RARGUETTE n. r. lialcau plat, servant de bac. 

HRARGLIGNAGE (ghi-gna-je) n. m. Hésitation; 
lenteur à se decider. 

BARGUIGNER (ohi-gné) v. i. (du bas lat. barca- 
niare. marchander). Ilésiter à prendre un parti. 

RARGLIGNEUR, EUSE (ghigneur, eu-2e) n. 

\ a de la peine à se déterminer. 

BAMICAUT (40) ou BARMIQUAUT (ba-ri-kô) n. 
m. Petit baril. 

BARIGOLLE n. f. (orig. prov.). Manière d'apprê- 
ter les artichauts à l'huile d'olive et en les remplis- 
sant de hachis : artichaut à la barigôule. 

BARIL (ri) n. m. Petit tonnelet. 

RARILLAGE (l mll.) n. m. Mise en baril. Art 
de construire les tonneaux. 

BAMILLET (ri, i} mil, è) n.m. Petit baril. Horl. 
Boite cylindrique Gr contient le grand ressort d'une 
montre, d'une pendule. Armur. Pièce cylindrique et 
mobile du revolver, destinée à recevoir des cartou- 
ches. Anat. Cavite derrière le tambour de l'oreille. 

BARILLELR /(/] mil.) ou BARILIER (li-é) n. m. 
Celui qui fait des barils. Tonnclier. 

BARIOLAGE n. m. Mélange bizarre de couleurs. 

HAMIOLE, E adj. Bigarré. 

BAMIOLER (/) v. tr. (rad. bariolé). Peindre bi- 
zarrcment de diverses couleurs. 

BARIOLURE n. f. (rad. bariolé). Bigarrure, réu- 
nion de coulcurs mal assorties. 

HAMLONG, GUE (/on, lon-yhe) adj. Plus long 
d'un côté que de l'autre : un châle barlong. 

HRAMLOTIERE n. f. Traverse de fer, qui conso- 
lade les plombs dans un châssis de vitraux. 

BARMNARBITE n. m. Religieux des clercs régu- 
liers de Saint-Paul. N. Part. hist. 

BARNACHE n. f. Ornith. V. BERNACLE. 

BARNE n. f. Partie d'une saline où l'on fait le sè]. 

BARNUM. V. Pari. hist. 

BAROCO n. m. Terme mnémotechnique, dési- 

t uan mode du syllogisme. 

BAROGRAPHE n.m Baromètre enregistreur tra- 
çant la courbe des altitudes atteintes par un aviateur, 

BAROMETRE n. m. (gr. baros, poids, et metron, 
mesure). instrument servant à mesurer la pression 
de l'air. — Le baromètre fut inventé en 1643 par 
Torricelli, disciple de Galilée. Pour en construire un, 
on prend un tube de verre long d'environ 90 centi- 
mètres, fermé à un bout. Rempli de mercure et bouché 
avec le doigt, on le renverse sur une cuvette contenant 
aussi du mercure. On retire le doigt, le mercure 
descend un peu dans le tube, mais il y reste une 
colonne haute, en moyenne, de 76 centimètres (Anu- 
teur barométrique). Elle diminue quand on s'élève 
au-dessus du niveau de la mer parce que la pression 
atmosphérique devient moins forte, et augmente 
quand on descend. Pascal en a déduit l'application 
du barométre à La mesure des hauteurs. Au même 
lieu, la pression atmosphér'que et par conséquent 
la hauteur de la colonna ha nmétrique varient d'un 






— On peut remplacer le tube et la cuvette du 
baromètre décrit (baromètre à cuvette) par un 


simple tube recourbé (baromètre à siphon). Dans 
la branche ouverte, on peut mettre un flotteur qui 
suit le mouvement du mercure et fait marcher 


Re TU CE U 
TOUT 2 UN CPS ALES 


Baromètres : 1. A siphon; 2. A cuvette; 3. A cadran, 
4. Anéroide ; 5. Enregistreur, 





une aiguille placée devant un cadran (baromètre 
à cadran). Le barométre de Fortin est un baro- 
mètre à mercure transportable. — On construit 
aussi des buromètres anéroïdes, où il n'entre pas 
de mercure. Ils consistent en unec boîte métal- 
lique, à paroi mince, vide d'air et bien close. 
Les mouvements de dépression que cette paroi subit 
sous l'influence de la pression atmosphérique sont 
transmis à une aiguille dont l'extrémité est mobile 
sur un cadran gradué. Les baromètres enregistreurs 
sont des barometres anéroïdes,dans lesquels la paroi 
mobile communique son mouvenient à une T ume 
qui laisse une trace sur un papier mobile devant 
elle, enregistrant ainsi les variations. V. AIR, ATMO- 
SPHÈRE. : 

RHAROMETRIQUE adj. Qui a rapport au baro- 
metre : observations baro- 
mélriques. 

RAROMETRMIQUE- 
MENT (ke-man) adv. Au 
moyen du baromètre. 

BAROMETNROGRA.- 
PRHE n. m. (de baromètre, 
et du gr. graphen, écrire). 
Appareil enregistrant auto- 
matiquement et dune ma- Signes distinctifs du baron, 
nière continue les varia- 1.Heaume(xin*s.);2 Cou- 
tions de la pression atmo- ronnement (tortil); $. Toque 
sphérique. (1e° empire). 

BARON n.m.{duhautall. i 
bar, homme libre). Autrefois, grand du royaume. 
Titre de noblesse au dessous de celui de vicomte et 
au-dessus de celui de chevalier. 

BARONNAGE (ro-na-je) n. m. Qualité de baron. 
Le corps des barons. 

RARONNE :ru-ue) n. f. Femme d’un baron. 

BARONNET (ro-nè) n. m. En Angicterre, titre 
héréditaire des membres d'un 
ordre de chevalerie creé en 
1611 par Jacques Ier. 

BARONNIE (ro-nf) n. f. 
Anciennement, seigneurie et 
terre d'un baron. 

RAMOQUE adj. Irrégulier, 
bizarre : siyle baroque. 

BAROSCOPE (ros - ko- pe) 
n. m. (gr. baros, poids, ct sko- 
pein, examiner). Balance spé- 
ciale, imaginée par Otto de 
Guericke, que l'on emploic en 
physique pour mettre en évi- 
dence la poussée que subit un corps entouré d'air 
de la part de celui ci 

BAROTHENYOG RAPHE (tèr) n m. (gr. barot, 
poids, thermé. c rxphein, décrire). Appa- 








BAKR 


BARQUE n f. (bas lat harca) Petit batenu. Fig 
Conduite In 
téréts . bien 
mener sa bar- 
que. 

BARQUE - 
ROLLE (ro 
l-7ì)n f Petite 
embarcation “7 
sans måts, qui ” 
ne va généra Æ 
lement pasala = 
mer si 
RARQUET — == 
TE (ké-lejn f 
Petite barque. 

BARRAGE 
(ba ra-je) n.m 
Barriere élevée sur un chemin. Barriere qu'on ne 
peut franchir sans payer Obstacle établi en travers 
d'un cours d eau. Artill Tir de barrage, tir barrant 
le passage 

BARRE (La-re) n f Longue et étroite pièce de 
Lois, de fer, etc. Lingnt de forme allongée Trait de 
plume Barrière qui. dans un tribunal. sépare les 
inagistrats du public. Paraître à la barre, se pre 
senter devant les juges Blas Piece honorable qui 
va de l'angle sénestre du chef a l'angle dextre de la 
pee Mar. Tige fixée à la meche du gouvernail, 

bstacle formé par du sable, des rochers. À l'entrée 
d'un part. à l'embouchure d un fleuve Barre d'ean, 
Syn de MASCARET Barre de justice, tige sur la 
quelle se coulissent les fers quon met aux pieds des 
bonmes punis. Barres paraliles, appareil coin- 
pusé de deux barres de bois fixées parallelement sur 
des montants verticaux. Barre fre, appareil forni 
par une traverse horizontale de fer ou de bois rond 
soutenue par deux montants. (V See A 9 Pi. 
Jeu de course pour enfants Espaces symétriques 
dans le maxillaire inferieur du cheval, enire les inci 
sives el les molnires, et où repose le canon du mors. 

BARRE (bo ré), E adj Blas. Divisé par des barres 
en nombre égal aux interstices du champ 

BARREAU (ba rô) n m. Petite barre Fig Banc 
réscrvé aux avocats, leur ordre, leur profession 
entrer dans le barreau 

BARREME n M. V BARÈME. 

BARREOLES (ba-ré) 0. f pl Appareil de gym 
naslique, formé de quatre poteaux reliés entre eux 
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Barque à voile et barque à rames, 


- et de deux barres de fer mobiles. 


BARRER (ba-réj v t. Fermer avec une barre 
Obstruer. empêcher de passer. Tirer un ou plusieurs 
traits sur. barrer un chèque, rayer, biffer V i. 
Cunduire une embarcation à la barre. 

BARRETTE Ou BARETTE (ba-rè-te) n f Petit 
bonnet plat. Bonnet noir des ecclésiastiques, à trois 
ou quatre cornes. Bonnet rouge des 
cardinaux 

BARREUR (ba-reur)n m. Celui qui 
tient la barre du gouvernail dans une 
petite embarcation 

BARRICADE ba-ri) n. f. Retran- 
chement établi dans une rue, avec des 
barriques, des voitures, des pavés, etc. V Part Just 

BARRICADER (ba-ri-ka-dé) v. t. Faire des barri 
cades Barricader une porte, en défendre solidement 
l'entrée. Se barricader v. pr Sc fortifier au moçen 
de barricades. S'enfermer pour ne voir personne. 

BARRIERE (ba-ri) n. f. (rad. Larre). Assemblage 
de pièces. de bois fermant un passage. Bornes, dé- 
fenses naturelles d'un Etat : les Pyrénées servent 
de barrières naturelles à la 
France et à l'Espagne. Porte 
d'entrée d'une ville où sont 
établis des bureaux d'octroi, 
surtout en parlant de Paris. 
Fig. nmp chement, obsta- 
cle : les lois sont des bar- 
rières contre le crime. 

BARRIQUE (La-ri-he) n, 
f. (orig. prov.). Sorte de ton- 
neau servani au transport 
des marchandises, surtout des liquides. Son contenu : 
barrique de vin. Mesure qui tient environ 300 litres. 

BAMMER v. intr. Syn. de RARÉTER, 





Barrette 





Darrique, 
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BARRIT (ba-ri) ou RARRISSEMENT (ba ri-se- 
man) n. m. Cri de l'éléphant. 

RANRNROT n m Syn. de Bau. 

BARROTER [ba ro-té)v t. Remplir la cale d un 
navire jusqu'aux barrots ou haux. 

BARTAVELLE (vè-ir)n f Perdrix rouge, vivant 
sur les hauts sommets et dans les forêts de pins. 

BARVYE (rí)n. t. Unité de pression dans le système 
CGS (pression de 1 dyne par DL 

BARYMETRIE (irf) n. f (gr. barus lourd, et 
mrtron mesure). Détermination de la pesanteur 

BARYTE n ! (du gr. barus, 
lourd). Chini Protoxyde de ba- 
ryum (BaQ) de couleur blanclià- 
tre, de densité 3,54 et qui possède 
la propriété de fixer l'oxygène 
de l'air au rouge pour donner le 
bioryde de baryurs. lequel sert a 
la préparation de l'eau nrygénée 

BARVTINE n. f Sulfate na 
turel de baryum 

BARYTON adj et n m Sc 
dit, en grammaire grecque, des 
mots dont la dernière syllabe est 
dépourvue d'accent tonique : mot 
baryton, un baryton, 

BARYTONn m (du gr.barus, 
grave, el de ton) Voix entre le 
ténor et la basse. Personne qui 
a une voix de baryton. (V. voix.) 
Instrument de musique en cuivre, à vent et à pis- 
tons, intermédiaire entre lalto et la basse. 

BARVYTONNER (/0-né) BARYTONER (né) on 
BARYTONISER v i. Chanter d une vois de barş- 
ton 

BARYUM (om')n. m (du gr barus, lourd) Métal] 
(Ba) d un blanc d'argent, fusible avant la tempéra 
ture du rouge ct de densité 3.78. 

BAS, BASSE (bå, Lâ se) adj Qui a peu de ban 
teur Inférieur: bas officier, Las peuple Vil, abject 
rampant . dme basse Trivial . style bas Modique 
à bas prir Qui est en décadence Bas-Empire. 
Temps bas, chargé de nuages Avoir la vue basse, 
ne voir que de près. Avoir l'oreille basse, étre hu- 
milié Bas âge. première enfance. Messe basse. non 
chantée. Grave, peu intense en parlant d'un son : 
voix basse. Mer basse, mer dont le niveau a baissé. 
Ce bas monde, ici-bas, la terre. Fire main basse, 
tuer, piller Bas Normand, bas Breton. bas Alle- 
mand, individu né dans la basse Normandie. etc. 
(On appelle aussi bas breton le langage particulier 
de la basse Bretagne. et bas allemand celui du nord 
de l'Allemagne ) Bas latin ou basse latinité, le latin 
corrompu qu écrivaient les auteurs des derniers temps 
où le peuple parlait encore la langue latine alors 
tıès défigurée Bas côté, nef latérale dune église. 
moins élevée que celle du milieu Adverbialem au 
masc. Doucement, sans bruit : parler bas. Mettre bas 
les armes, renoncer à la lutte Mettre bas. faire des 
petits, en parlant des animaux. Traiter de haut en 
Las, avec flerté. Ce malade est Lien bas, près de mou- 
tir. À bas! cri d'improbation. Etre à bas, être ruiné. 
1.00. adv, Eu bas, par en bas, du côté où le niveau 
est plus bas. ANT. Haut, élevé, relevé. 

BAS (bá) n. m. Partie inférieure. partie basse : le 
Las du visage. Bas de l'eau, marée basse. Bas de 
casse, partie inférieure de la casse des 56 dr vune. 
ou 8e trouvent les lettres minuscules. lettres 
ciles-mêmes. ANT. Haut, sommet. 

BAS (bâ) n. m. Vétement qui sert à couvrir le 
pied et la jambe : bas de laine, de fil, de coton, de 
soie. Bas de laine, économies. Bas bleu, femme 
auteur et pédante, ae vise à la réputation de bel 
esprit. PL des bas bieus. . 

BASAL, E adj. De base : métabolisme basal. 

BASALTE (zal-te) n. m. Roche volcanique com- 
pacte. à cassure mate, d'un noir plus ou moins foncé. 

BASALTIQUE adj. De basalte : lave basaltique. 

BASANE (za-ne) n. f. Peau de mouton tannée 
avcc un soin spécial et servant à la sellerie, à la 
maroquinerie: la reliure, etc. : livre relié en ba- 
sane. Peau souple recouvrant en partie les pantalons 
de cavalerie. 

BASANE, Æ (za) adj. Noirâtre, bâlé, bistré, 
bronzé : visage basané 
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BASANER (za-né) v. t. Bistrer, donner une cou- 
leur de basane : le soleil basane la peou. 

NASCULAIRE (bas-ku-lé-re) adj. Qui est propre 
À la bascule : mouvement basculaire. 

BASCTLE n. f. (de battre, ct eul). Machine dont l'un 
des bouts s'élève 
quand on pèse sur 
l'autre. Jeu d'en- 
fant, appelé aussi 
balançoire. (V. ce 
mot.) Machine, 
sorte de balance 
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sur le tablier sont 
équilibrés par 1 kilogramme mis sur le placeau du 
pesage. 
BASCULEMENT n. m. Action de baseuler.. 
BASCULER (bas-ku-lé) v. i. Exécuter un mouve- 
ment de bascule. Tomber. 
RASCULEUR n. m. Appareil servant à faire bas- 
culer un récipient, un véhicule, etc. 
BAS-DESSUS :Lâ-de-su) n.m. Mus. Voix de femme 
plus basse que le dessus. (On dit AU). MEZZO-SOPRANO.) 
BASNE (ba-3e; n. f.(gr. basis). Surface sur laquelle un 
corps est posé. Partie inférieure d'un corps. Fig. Prin- 
ipe, soutien : la justice est la base d'un Etat. Geom. 
Ligne ou surface à partir de la uelle on compte per 
pendiculairement la hauteur. Chim. Substance qui, 
combinée avec un acide, produit un sel. Topogr. Ligne 
mesurée exactement sur le terrain et sur laquelle on 
construit letravail de triangulation. Base d'opération 
d'une armée, ligne sur laquelle une armée appuie ses 
mouvements stratégiques. Centra de refuze, de 
ravitaillement, de secours, etc.: base de sous-marins, 
d'aviation. ANT. Faîte, sommet. 
RASELLE (26-le) n.f. Plante alimentaire des pays 
tropicaux : on mange la baselle comme l'épinard. 
BASER (zé)v. i. Appuyer Se baser v. pr.Se fonder. 
BAS-FOND (/on) n. m. Terrain bas et enfoncé. 
Endroit de la mer, d'une rivière, cte., où l'eau cst 
peu profonde. P1. des bas-fonds. 
BASICITÉ (zi) n. f. Chim. 
Propriété qu'a un corps de 
jouer le rôle de base dans les 
combinaisons. 






RASIDIOMYCETES n. m. 
pl. Ordre des champignons à 4.2 
spores formées par des Lasides. 

HANIFLGE ru adj. Se dit 
des plantes dont la croissance 
se fait de la base au sommcl 

RASMILAIME adj. Qui sert 
de basc, Ap ient å unc base. Basilic. 

PasiLICici-lik)n. m. Genre 
de labiées, cultivées pour leur odeur ou comme condi- 
ment et aromate. Serpent fabuleux, dont le regard 
avait la faculté de tuer. 
Fig. Yeux de basilic, yeux 
méchants, yeux Ccourrou- 
cès. Genre d'iguanes habi- 
tant l'Amérique. 

BASILIQUE (zi) n. f. 
(du gr. basilikos, royal). 
Chez les Romains, édifice 
où l'on rendait la justice et 
où s'assemblaient les mar- 
chands pour traiter d'affai- 
res. Ancienne église chré- 
tienne, constiuite sur le 


méme plan. Aujourd'hui, nom de - ous églises 


principales : la ilique de Saint-Pierre de Rome. 


BASIN (sin) n. m. Etoffe croisée, dont la chaine 


est de A ct la trame de coton : basin uni, piqué. 


BASION {si-on) n. m. Point du bord antérieur du 
trou occipital, qui diffère de situation chez chaque 
race bumainc. 
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BASIQUE (sike) adj. Chim. Se dit des sels qui 
contiennent un excès de base, ou dun corps 
quelconque qui présente les caractères de base. 

BAS-JOINTE, E adj. Art vétér. Qui a le paturon 
court et presque horizontal : jument bas-jointée. 

BAS-MÂT (bâ-mé) n. m. Partie inférieure d'un 
mât à brisure. PI. des bas-mats. x 

BASOCHE (20-che) n. f. (du lat. 
basilica, maison royale). V. Part. hist. 
Corps et juridiction des anciens clercs 
de procureur. Fam. Aujourd'hui, en- 
semble des gens de loi : avoués, 
notaires, huissiers, etc. 

BASOCHIEN, ENNE (zochiin, 
è-ne)adj. et n. De la basoche. 

BASQUAISE (bas-kè-ze) n.f. Fem- 








































me basque. p e Piisi 
DASQUE (bas-ke) n.f. ou- 
pécettombantede ceriains vêtements. jeté 


BASQUE (bas-ke) adj. et n. Des 
pays er (V. Part. hist.) Linge basque. à larges 
rayures de couleur. N. m. ae que parlent les 
Lasques. Tambour de basque, tambourin garni d'une 
seule peau et muni de grelots. 

BASQUET (bas-kè) n. m. Caisselte à claire-voie 
pour l'emhallage des fruits. 

RANQUETTE (bas-hé-te) n. f. Vélement d'homme 
à courtes basques. 
BASQUINE (bas-ki-ne) n. f. Jupe irès ornée. 
BAS-RELIEF (baà-re-li-é/) n. m. Ouvrage de sculp- 
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Bas-reliefs: 1. Fgyptien (au temple d'Abyldos); 2, Grec 
(Frise du Parthénon, Athénes); 4. Renaissance (Jeunes 
chanteurs, de Luca della Robbia, Florence). 


ture, qui fait saillie sur un fond. PI. des bax reliefs. 

BASSE (bä-se) n. f. Mus. Partie, voix. instrur:ent 
à cordes ou en cuivre, ne fai- 
sant entendre que des sons gra- 
ves. Personne qui a une voix de 
basse. (V. voix). Acteur, musi- 
cien qui chante ou joue la partie 
de basse. 

BASNE (bå-se) n. f. Endroit 
où l'eau cst gas profonde et re- 
couvre un c de sable, de 
roches ou du corail : les basses 
sont maryuées sur les cartes ma- 
rines. 

BASSE-CONTRE n. f. Mus. 
Voix de basse la plus grave. Pl. 
des basses-contre. 

BASSE<{OUR n.f.Partie d'une 
maison. d'une ferme,où l'on élève 
la volaille.Ensemble des animax 
qui vivent dans la basse-cour. PI. des basses cours. 
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BASSE-COURIER |r16), ERE n Personne char- 
g°ce du soin des animaux de la hasse-cour. 

BASSE-FONSE n f Cachot profond, obscur et 
huaude. PI. des basses-fosses (On dit aussi CUL ve 
RASSE-FOSSE .) 

BASSEMENT /bå-se-man) adv. Dune manière 
basse. vile agir bassement 

BASSESSE (bd-sé-se) n. f Sentiment. inclination, 
aclion, manières indignes dun honnète homme 
bassesse du cœur, faire une 
bussesse ; la bassesse est mé- 
prisahle. ANT. Noblesse, 
grandeur. 

BASSET (bå-sż;n m Chien 
courant å jambes courtes et 
quelquefois torses. Adjectiv : 
chien basset Mus or de 
basset ou bassecor, clari- 
nette recourbée, å sons plus graves que ceux de 
la clarinette ordinaire. 

BASNE-TAILLE (ta, [l mll) n f. Mus. Voix 
entre le baryton et la basse Chanteur qui a cetle 
voix PI des basses tuilles 

BASSETTE (baséte) n f Jeu de cartes, qui se 
joue entre un banquier et quatre joueurs. 

RASSE-VERGUE (vë; ghein f Vergue des bas 
Måis 1'1 des basses 1erques 

MASNSE-VOILE n Voile carrée des bas mâts 
PI des husses voiles Syn RASSE BONNETTE 

BASSIN (ba sin) n un (du celt bac creux cavité) 
Recipient large. profond, circulaire, son contenu 
Plateau de balance Plat de métal. dont on se sert 
dans les églises pour recueillir les offrandes. Pièce 
deau, dans un jardin Partie d un port ou les vais. 
seaux Slalionnent Bussin à flot, bassin ouvert ou 
darse bassin qui communique librement avec la mer 
Bassin de radoub, celui ou L'on amene les navires 
pour les réparer ou les netinyer Bassin d'un fleuve. 
tout le pays arrosé par ce fleuve et po ses affluents 
Min Groupement de gisements . bassin de Briey 
Anat Ceinture osseuse, qui termine le trone des ani- 
Maux vertébrés et sert de 
* pornt d'atiache aux membres 
infruienurs 

BASSINAGE [ba si) n m. 
Action de bassiner bassina- 
ge d'une plaie Léger arro 
sage bassınaye es Ses. 

BASSINE (base ne) n f Ustenxile circulaire en mé- 
tal. servant à des usages domestiques ou industriels 

BASSINEE (bas: néjn f Contenu d une bassine. 

RASSINEMENT (£a v ne man) n m Action de 
bassiner bassinement d'un lit. (Peu ns ) 

BASSINER (ba st né) v t. Chauffer avec une bas- 
Sinone bassiner un lit Humecter avec un liquide 
Arroser légerement. Pup Enauyer, fatiguer 

BASSINET (ba-si nè) n m Petit bassin, cuvette 
Cracher au bassinet, donner de largent a contre 
cœur Peute pièce creuse de la platine des anciennes 
armes à feu, dans laquelle on plaçait la poudre 
damarce Calotte de fer, casque en usage 
durant le xvie siècle Espèce de renoncule dite 
aussi bouton d'or Anat Pelle poche du rein 

HASSINOIRE (ba si) n. f Bassin de métal 
ayant un couvercle percé de trous et servant 








Bässine. 







Bassinoire. 






à chauffer un lit. Pop. Grosse montre. Personne 
qui ennuie 

BASSISTE (ba-sis-te) n. m Artiste qui joue 
de la basse ou du violoncelle. (On dit aussi 
BASSE N f., OU BASSIER N. m.) 

BASSON (ba-son) n. m. (ital bassone). Ins- 
trument à vent el à anche, qui forme dans 
l'orchestre la basse du quatuor des instruments 
en hois. | 

BDASARONISTE (ba-so-nis te) ou BASSON 
(ba-son) n. m. Celui qui joue du basson 

BASTAQUE (bas-ta-kr) ou RASTAGUE 
(bas-ta-ghe) n. f. Mar. Hauban en usage sur 
les lougres. 

BASTE (das-te) ou BAST (basl')interj. Qui 
marque l'indifférence, le dédain : baste! je m'en moque, 
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BANTE (bas-re) n. m. Las de trèfle au jeu de 
l'hombre, du quadrille, etc. . le baste est Le troisième 
des matadors. N f. Vaisseau de boig pour le trans- 
port de la vendange. Panier quon attache au båt 
d'une bête de sornme. 

BASTERNE (Lastèrne)n f Char employé dans 
l'antiquité par les peuples du Nord, puis par les 
Romains et les Mérovingiens. Litière portée à dos 
de mulet. 

BASTIDE (basti-de) n. f 
bâtir). Petite maison de cam 
Autrefois, petit ouvra 
l'attaque d'une place. 
ou royale (Vx.) 

BASTILLE (bas-ti, li mìl.) n. f. (du vx fr. bastir, 
construire). Autrefois, ouvrage détaché de fortifica- 
tion. Château fort. Ancienne prison d'Etat de Paris. 
V. Part. hist. 

BASTILLE (bas-ti, [l mll., é), E adj. Blas. Se dit 
des pièces qui ont les créneaux renversés ct tournés 
vers la pointe de l'écu. 

BASTEN (bas-lin) n. m.Cordage en sparterie dans 
la marine du Levant 

BASTING (bas-tin)n m Madrier épais et peu large. 

HANTINGAGE (Las-tin)n.m. (du celt. trem- 
part). Mar Garniture de caissons, en bois ou en fer, 
placés au-dessus du plat-bord des navires de guerre 
et destinés à recevoir les hamacs de l'équipage : les 
baslinyages servent d'abri 
en temps de guerre. 

BASTINGUE bos-tin-ghe) 
n f Mar Toile, filets mate- 
lasses tendus au dessus du 
bastingage pour se ga- 
rantir. 

BASTINGUER (bas-tin- 
gre v tr Mar Munir de 

astingues Se bastinguer 
v pr Se mettre a couvert 
par des bastingages 

BANTION (bastion) n. 
m (tal bastione), Fortif 
Ouvrage avancé. À deux flancs et à deux faces. 

BASTIOYNER [bas-ti-o-né) v. t. Garnir de bas- 
tions - fort bastionné. 

BASTONNADE (bax-t0 na-de) n. f.(du vx fr. bas- 
ton. pour bâton). Volée de coups de bäton : recevoir 
une bastonnade. 

BASTRINGUE (bas trin-ghe) n. m Pop. Bal de 
guinguette 

BASTRINGUE (has-trin-ghe) n. m. Techn. Outil 
à forer des petits trous Marotte de tonnelier, 

BASTRINGUER (Las-trin ghé) v. i. Pop. Frė- 
quenter les bastringues. 

BASTUDE (bas tude) ou BATTUDE (ba-tu-de) 
n f Filet dont on se sert pour pécher dans les 
étangs sales 

BAS-VENTRE (24 van Jre)n m. Partic inférieure 
du ventre. PI des Las ventres 

BAT ILal)n.m Au cricket, raquette avec manche 
pour recevoir la balle Peh Le bat d'un poisson, lon- 
gueur du poisson de la queue au bout du museau. 

BÅT bÂ) n m (du gr bastazein, porter). Selle 
grossiere de béte de soimme Prov.. Savoir, sountip 
ou le bàt blesse, connaitre 
les inconvénients de la sıtua- 
tion, les causes secrètes de la 
souffrance. du chagrin 

BATACLAN n. m. Fam 
Attiral. Equipage embarras- 
sant. 

BATAILLE (fa, /{{mllin t. 
(rad. battre). Combat general 
entre deux armées. Fiy.Combat quelconque, uerelle, 
discussion. En bataille, en ordre déployé. Cheval de 
bataille, cheval que l'on monte les jours de com- 
bat. Jeu de cartes à deux. 

BATAILLER (ża. il mil., é) v. n. Livrer bataille, 
être en gucrre. lutter. Contester, se disputer : ba- 
tailler sur des riens. 


BATAILLEUR, EUSE (ta, Il mil., eu-3e) adj. et n. 
Qui aime à batailler, à disputer. 

BATAILLON (ta. (l mil.) n. m. Le bataille). 
Corps d'infanterie ou d'artillerie à pied. Fraction 
d'un régiment subdivisée en plusieurs compagnies. 


(du provenc. bastir, 
pagne, dans le Midi. 
provisoire construit pour 
ille de fondation seigneuriale 








BAT 


Chef de bataillon, officier qui commande un batail- 
lon. Troupe quelconque : le choc des bataillons. 

BÂTARD (tar), E aij. et n. (de båt). Né de pa- 
rents non mariée ensemble. Dégénéré ou altéré : race 
bâtarde. Tenant de deux genres contraires ou oppo- 
sés: architecture bâtarde. Porte bâtarde, porte in- 
termédiaire entre la porte cocbère et Ja petite porte. 
N. f. Ecniture à jam}? s pleins, à liaisons arron- 
dics, entre la ronde et l'anglaise. 

BATARDEAU (dé) n. m. Digue pruvisoire, établie 
pour mettre à sec un endroit où l'on veut bâtir. 

BIiTARDEMENT (man) adv. Par bâtardise. 
(Peu us.) s 

RÂTARDIERE n. f. Pépinière d'arbres greflés. 

DÂTARDISE (di-2e) n. f. Eat de batard. 

BATAVIA n. f. Variété de laitue. 

BATAVIQUE adj. Larme balavique, goutte de 
verre terminée par une pointe très déliée, que l'on 

roduit en faisant tomber du verre liquide dans de 
Feau froide : les larmes bataviques se pulvérisent 
quand on en rompt la pointe. 

BATAYOLE |!a-io-le) ou BATAVIOLE n. f. Mar 
Montant en fer ou en cuivre, qui supporte les garde- 
fous de hunes, passerelles, cte. 

BÂTE, F adj. Qui porte un båt. Ane bâté, per- 
sonne extrémement sôtte ou ignorante. 

BATEAU (16) n. m. (anglo-saxon bal). Nom génée- 
rique donné aux navires d'échantillon moyen : 
bateau pêcheur, de commerce, de plaisance, à voiles, 
à vapeur. : 

BATÉE ou BATTÉE (ba-té) n. f. Ecuelle en bois, 
pour le lavage des sables aurifcres. 

BATELAGE n. m. Métier de bateleur. Droit payé 
à un batelier. Transport par petits bateaux. 

BATELÉE n.f. Charge, contenu d'un bateau : 
batelée de bois. 

BATELER !lé) v. t. (Prend deux ! devant une 
syllabe muette : 7e batelle. nous batellerons.) Trans- 

rter sur un bateau : bateler du poisson. V. i. 
aire des tours de bateleur. 

BATELERIE (rf) n. f. Bouffonncrie de bateleur. 

BATELET |(/é) n. m. Petit bateau. 

BATELEUR, EUSE (eu-ce) n. (rad. bâton). Per- 
sonne qui amuse le public, en plein vent, par des 
bouffonneries, des tours de force ou d'adresse. 

BATELIER (li-, ERE n. Qui conduit un bateau. 

BATELLERIE ({é-le-rf) n. f. Industrie du trans- 
port par bateaux. Ensemble des bateaux d'une rivière. 

BÅTER {ré) v. t. Mettre un båt sur une béte de 
somme : båter un áne. V. i. Bien ou mal båter, 
aller. convenir bicn ou mal: affaire qui bâte bien, 
qui bâte mal. 

BAT-FLANC (ba-flan) n. m. invar. Pièce de bois, 
qu'on suspend dans les écuries pour séparer deux 
chevaux l'un de l'autre. 2 

BDATHYMETRIE ou BATHOMETRIE itré) n.f. 
(gr. bathus, profond, et metron, mesure). Mesure de 
la profondeur des mers. 

mÂTE n. m. (de bâtir). Assemblage de plusieurs 
piéces de menuiserie ou de charpente, Charpente 
sur laquelle sont assemblées les pièces d'une ma- 
chine. Assemblage faufilé des pieces d'un vétement. 
Gros fil qui a servi à ce travail. 

BÅTIER (tié) n. m. Fabricant de båts. 

BÀTIERE n. f. Toit à deux pentes. en forme de 
båt. Båt. 

RATIFOLAGE n. m. Fam. Action de batifoler. 

BATIFOLER (/é) v. i. Fam. Folâtrer. s amuser. 
Faire l'enfant. se livrer À des actes peu sérieux. 

BATIVOLEUR, EUSE n. Qui aime à batifoler. 

BATIK n. m. Procédé de décoration des tissus 
par teinture après avoir fait des rèserves à la cire. 

BÂTIMENT (man) n. m. Consiruction en maçon- 
perie. destinée à servir de logement. Construction 
navale. navire. Prov. : Quand le bâtiment va, 
tout va, quand on construit beaucoup, cest une 

ue de prospérité générale. 

Tim v. t. (méme rad. que båt et bâton). Edi- 
fer, construire. Fig. Etablir : bâtir sa fortune sur 
La ruine d'autrui. Bâtir en l'air, se créer des chi- 
mères. Assembler et faufiler, en parlant d'un vête- 
ment. ANT. BDémolir, détruire, rouverser, 
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RÂTISSANLE i su-b'e) adj. Qui peut étre båti. 

DÂTISSE (ti-e) n, f. Maçonnerie d'un bâtiment. 

RÂTISSEUR (tiseur) n. m. Qui à la manie de 
faire bâtir. | 

BATISTE ltis-te) n. f. ‘de l'inventeur Baptiste 
Chambray. xni’ s.). Toile de lin très fine et très serrée. 

HBÂTOY n. m. (méme orig. que båt et båter. Lon 
morceau de bois rond et assez mince, qu'on peui tenir 
la main. Marque de certaines dignités: bâton de ma- 
rethal de Franre. Petit objet de forme cylindrique : 
bâton de Cire; häton d'écriture. Se dit des barres 
que font les débutants en écriture. Longue baguette 
résistante ou flexible, qu'on emploie en gymnaxtique 
pour une escrime particulière. (V. CANNE). Fia. A 
Lätons rompus, à diverses reprises. Tour de bâton, 
profit illicite, Béton de oieitlense, celui qui prend 
soin dun vicillard. PROV.: Mettre des bâtons 
dans les rones, susciter des obstacles. Battre 
l'eau avec un bâton, tenter des efforts inutiles. 

BÂTONNARE (to-na-de) n. f. Syn. de BASTONNANE. 

BÂTONNAT (/0-na) n. m. Dignité du båtounier 
Durée de l'exercice de cette fonction. 

BÂTONNER ({9-né) v. t. Donner des coups de 
bâton. Effacer. rayer, biffer, 

BÂTONNET (to-nè) n. m. Petit bâton. Jeu d'en- 
fants, qui consiste a faire sautér un petit bâton 
aminci par les deux bouts, Petite règle à quatre 
faces. Petit cylindre dans la rétine. Infusoire cylin- 
drique, 

BÂTONNIER (lonié) n. m. Autref, membre 
d'une confrérie portant le bâton Auj., chef de l'or- 
dre des avocats près une cour ou un tribunal, 

BATRACIENS (si in) n. m. pl. (du gr. batrakhos, 
grenouille).Clas- 
se de vertébrés @ A 
qui subissent des 
métamorphoses 
imues). et dont 
le type est la gre- 
nou:lle. S. un 
batracien.(On dit 
AUSSI AMPHI- 
BIENS.) 

BATTABLE 
(ba-ta-blej adj. 
Qui peut être 





Trausiormations de l'œut de greuauille : 


battu. A, œnf; B, C, D, ttenls: E, F, gre- 
RATTAGE nouille avant et aprés la deriuère mue, 

(ba-ta-je) n. m. 

Action de battre lcs blés, les laines, les cotons. 


Temps que dure chacune de ces opérations, 

BATTANT balan) n. m, Espèce de marteau 
suspendu dans l'intérieur d'une cloche. Chacun des 
côtes d'une porte qui s ouvre en deux ; vantail : ou- 
vrir une porte à deur battants. Pièce de bois qui 
pousse le grain sous la meule. Partie flottante dun 
pavillon. 

BATTANT /a-tan), E adj, Qui bat: étre battant 
ou battu. Porte battante. qu se referme d'elle-même. 
Pluie battante, qui tombe avec violence, Tambour 
battant, au son du tambour, et, fig.. rondement, sé: 
vérement : mener quelqu'un tumbour battant. LOC. 
fam. : Battant neuf, battant enve, tout battant 
meuf, absolument neuf, 

BATTE (ba-te) n.f. (de battre). Maillet à long 
manche, pour aplanir ou écraser. Petit banc sur le- 
quel les blanchisseuses battent et savonnent le 
linge Bâton rond pour battre le beurre. Sabre de 
bois d'Arlequin. Petit battoir qui frappe la balle. au 
jeu de paume. Action de battre : la batte de l'or, 

BATTEE (ba-té) n. f. Endroit du châssis où bat 
une porte on une fenétre. Récipient pour laver des 
sables aurifères. 

HRATTELLEMENT (batéleman) n. m. Double 
rang de tuiles formant Ja parue basse d'un toit. 

BATTEMENT |[ba-te manu), n. m. Choc d'un corps 
contre un autre: battement des mains. Mouvement 
alternatif : battement d'ailes. Pulsation : battements 
du rœur, du pouls, etc. Mouvement de danse exé- 
cuté par une jambe qui est en l'air, tandis que lau- 
tre pose à terre. Pièce métallique qui reçoit le choc 
d'une persienne et sert À l'arrêter. 

BATTERIE (ba-te-rf) n. f. Querelle accompagnée 
de coups. Pièces d'artillerie réunies ; terrassements 
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qui les protègent ; personnel qui les sert; matériel 
qui les accompagne. Double rangée de canons sur 
un pont de navire. Le lieu lui-méme où sont placés 
les canons : la batterie basse. Pièce de fer qui, dans 
l'ancien fusil à pierre, recouvrait Je bassinet. Ma- 
nière de battre du tambour. Dans un orchestre, en- 
semble des instruments à percussion. En batterie, 
en disposition pour faire feu. Batterie flottante, 
nom donné aux premiers types de navires cuirassés. 
Batterie électrique, groupement de plusieurs bou- 
teilles de Leyde. Batterie de piles, d'accumula- 
teurs, groupement de plusieurs piles ou de plusieurs 
accumulateurs. Batterie de cuisine, ensemble des 
ustensiles de métal employés dans une cuisine. Fig 
PI. Machinations, moyens de réussir. Dresser ses 
batteries. prendre ses mesures. 

BATTEUR, EUSE (ba-teur, eu-ze) n. Qui bat les 
épis pour en faire sortir le grain, les métaux pour 
les amincir : batteur en grange ; batteur d'or. 

BATTEUSE (ba-teu-ze) n. f. Machine pour égre- 
ner les céréales on d'autres plantes par l'effet de chocs 
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Batieuse, 


PE BTE {a pronare batteuse mécanique date de 
1786. Appareil pour réduire les métaux en feuilles 

BATTITURES (a-ti) n. f. pl. Parcelles métallı- 
que qui jaillissent sous le marteau du forgeron 
es buttitures sont employées dans les arts céramiques 

BATTOIR Par n. m. Palette pour battre le 
linge, jouer à la paume. Pop. Main large et solide 

BATTOLOGIE (ba-t0, jf)n f. (de Battos, roi de 
Cyrène, qui, étant bègue, répétait souvent le même 
mot, et du gr. logos, discours). Répétition inutile. 
comme: il m'a comblé de mille politesses. au lieu 
de : il m'a comblé de politesses. i 


BATTRE (ba-tre) v. t. (du lat battuere, frapper, 
comprimer. — Je bats, nous battons. Je battais. Je 
bLattis. Je battrai. Je battrais. Bats, bations, battez 
ou je batte. Que je battisse, qu'il battît. Battant 

attu, €.) Frapper, donner des coups. Agiter forte 
ment : battre des œufs. Vaincre : battre l'ennemi Se 
heurter contre : La rivière bat les murailles. Atta- 
quer à coups de projectiles : canon qui bat les mu- 
railles. Parcourir en chassant. battre les bois 
Battre le pavé, aller ei venir par désœuvrement ou 
pour chercher une occupation. Battre des mains. 
applaudir. Battre monnaie, fabriquer de la mon- 
naie et, au fig., chercher à se procurer de l'argent 
Battre la mesure, la marquer. Battre les cartes. les 
mêler. Fig. Battre en retraite, se retirer en bon 
ordre devant l'ennemi. Battre la campagne. diva- 

uer. Battre froid à quelqu'un, lui témoigner de la 
Proidour. V. i. Etre agité : Le cœur lui bat. PROV. 
El faut battre le fer pendant: qu'il est chaud, il 
faut saisir l'occasion favorable, faire de nouveaux 
efforts au moment où tout fait présager qu'on doit 
réussir. Ne battre v. pr. Combattre, lutter, se 
frapper mutuellement : se battre à coups de poing, 
à l'épée, au pinota ANT. Caresser, flatter. 

BATTU (ba-tu), E ad). Foulė, durci par une pres- 
sion répétée : sol battu. Fréquenté, en parlant d un 
chemin: route battue. Fig. Vulgaire, banal: auteur 
qui suit les sentiers battus. Yeur battus, fatigués, 
au-dessous desquels se voit un demi-cercle bleuâtre. 


— 
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BATTLE (La-tù) n f Chasse qu'on fait, À l'aide 
de rabatteurs ou traqueurs, aux loups, renards, san- 
chers, lièvres, lapins. etc Bruit du pas du cheval 

BATTURE (ba-tu-re) n. f Dorure au miel, à la 
colle et au vinaigre 

BAL (b)n. m Chacune des poutres transversales 
qui soutiennent un pont de navire. Pl. des baur. 

BAUDET (L6-dé) n m. Ane reproducteur, âne en 
général. Fig. Homme ignorant, stupide Trétcau de 
scrcur de bois 

BAUDRIER EPAR n. m. (du vz fr. baudre. 
morceau de cuir). Bande de cuir ou d'étoffe, qui se 
porte en écharpe et soutient un sabre ou une épée 
Ceinturon soutenu par une bretelle en écharpe 

BAUDROIE (L6-drof) n f  Gcure de poissons 
acanthoptères à grosse tête, de la Méditerranée et 
de l'Atlantique 

BAUDHUCHE (b6) n. f. Pellicule qu'on fabrique 
avec le cæcum ou gros intestin du bœuf, du mouton 
ballon en baudruche 
BAUGE (b6-Je) n f. Gite fangeux du sanglier. Par 
anal Maison ou lit très sale. Retraite de l'écureuil 
Mortier d'argile mêlée de paille. 

BAUGER (b6-jé) v. i. (Prend un e muet après le 
9 devant a et o ` il baugea. nous baugeons.) Se re- 
tirer dans la bauge. Se bauger v pr. Se giter. se 
retirer dans sa bauge, cn parlant du sanglier 

RAUGUE (bô-ghe) ou BAUQUE (b0-ke) n. f. Nom 
vulgaire de la zostère. plante marine employée pour 
l emballage et la confection de matelas 

BAUNWINIE |2Ü:-nf) n. f Genre de légumineuses 
césalpiniées des tropiques, constituant un excellent 
vermifuge 

BAUME (bó-me) n m. igr. balsamon) Résine 
odoriférante, qui coule de certains arbres Médica- 
ment balsamique baume de Tolu. Fig Consola- 
tion Llestime publique est un baume pour Chonn :e 
homme malheureux. Baume tranquille, infusion 
de plantes narcotiques dans l'huile d'olive employée 
en frichons 

BAUME (b6-me) ou BALME n f Grotte, (Vx.) 

BAUME adj. Se dit dun aréomètre dû au physi- 
cien Baumé Substantivem. un baumé 

BDAUMIER (bĝ-mı-é) n. m (rad baume) V BAL- 
SANIER. j 

BAUQUIERE (bó-ki-è-re) n. f. Ceinture intérieure 
qui. dans un navire, supporte les baux. 

BAUXITE (bô-ksı-te) n. f Hydrate naturel d'alu 
mine et de fer, exploité comme minerai d'aluminium 

BAVARD |var'). E adj. ct n. (rad. bave). Qui parle 
beaucoup, qui aime à parler le perroquet est ba 
vard. Indiscret méfiez-vous des bavards ANT Ta- 
citurne. silencieux, muet, discret. 

HAVARDAGE n m Action de bavarder, de ba- 
biller. Choses insignifiantes, dites ou écrites ANT 
Silence. discrétion, mutisme, 

BAVARDER (dé) v i Parler excessivement de 
choses frivoles.ou qu'on devrait taire. Bahiller, jaser 

BAVAHROIS, E (roi, oi-2e) adj. et n De Baviere 

RBAVAROISE (roi-ic) n f. Infusion de thé sucrée 
avec du sirop de capillaire et du lait, qu'on peut 
remplacer par du café, du chocolat, etc. 

RAVE n f Salive qui découle de la bouche 
Espèce d'écume que jettent certains 
animaux /a bave du boa Fig Pro- 
yos Ou écrits Hainc°cux, venimeux 
la bave de la calomnie 


NAVEN (vé) v. i Jeter de la 
bave. 

BAVERETTE iré-fe) n.f. Partie 
d'un tablier qui couvre la poitrine 





BAVETTE (vé-fe) n. f. Linge qui 
protège la poitrine des petits enfants 
contre leur bave Lamelle de metal 
qui couvre un chéneau. J'ailler une bavette, causer 
caqueter, bavarder Partie inférieure de l'aloyau,. 
près de la tranche grasse Reph cutané situë em 
dessous du bec chez certaines espèces d oies. 

BAVEUX,EUSE (120 ,eu-5e) adj Qui bave : limage 
baveusr Qui est empåté : Lettre baveuse ; trait baveur. 

BAVOCHE, E adj Sali, taché, non net : épreuve 
bavachée. 

BAVOCHER (ché) v. i. (rad. baver). Etre impri- 
mé, reproduit d'une façon peu nette ; être empâté : 
épreuve qui bavoche, 


À, Bavette. 
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BAVOCHEUX, EUSE (che, eu-5e) adj. Qui a des 
bavochures ; dont le contour est peu net, mnculé. 

RAVOCHURE n. f. Défaut de ce qui est bavoché. 

BAVOIR n. m, Syn. de BAYETTE (premier sens). 

DAVOLET !/é) n. m. (de bas, et volet). Petite 
coiffe de paysanne. Ruban, morceau d'étoffe fixé 
derrière un chapeau ou un bonnet féminin. 

BAVOLETTE n. f. Femme portant un bavolet. 

BAVURE n. f. Traces que laissent sur l'objet 
moulé les joints des pièces du moule. Partie du mé- 
tal qui déborde. Encre qui deborde les contours, 
dans une impression, 

BAYADERE (ba-ia) n. f. (du portug. baïladeira, 
danseuse). Danseuse des Indes. Par ert. Danseuse de 
théâtre. 

BAYART (ba-iar) n. m. Syn. de BARD. (V.ce mot.) 

BAYER (ba-ié) v. i. (vx fr. béer, lat. pop. badare. 
— Se conj. comme balayer.) Tenir la bouche ou- 
verte en regardant longtemps quelque chose. Fam. 
Bayer aur corneilles, regarder oiseusement, niaise- 
ment en l'air. 

BAYEUR, EUSE (ba-ieur, eu-ze) n. Qui baye, re- 
garde niaisement. Badaud. 

BAZAR n., m. (mot pers. signif. marché). Marché 
publie et couvert en Orient. En Europe, grand 
centre de marchandises. Endroit couvert où l'on 
vend toute espèce d'objets classés par rayons à prix 
fixe. Pop. Maison mal tenue. Petit mobilier, vète- 
ments. ete. : meltre tout son bazar dans une malle. 

BAZARDER |dé) v. tr. Pop. Vendre, 

BAZIN n. m. Papier à dessin grand in-40, 

BDELLE (bdé le) n. f. Genre de sangsucs, des 
pays chauds. 

BEAGLE (bf9l) n. m. (mot angl.). Chien courant 
Anglais, sorte de basset À jambes droites. 

BEANCE n. f. Etat de ce qui est béant. 

BÉANT (an), E adj. (du vx fr. béer, être ouvert). 
Qui bée ou baye. Largement ouvert: gouffre béant. 

BÉARNAIS, E (né, é-ze) adj. et n. Du Béarn. 
Absolum, Le Béarnais, Ienri IV. Sauce béarnaise, 
à l'œuf et au beurre fondu. 

BEAT (béa),E e À et n. (du lat. beatus, heureux). 
Calme et sans inquiétude : vie molle et béate. Bèa- 
tiñé pE l'Eglise. Très dévot, ou qui afecte la 
dévotion. 

BEATEMENT (man) adv. D'une manière béate. 

BÉATIFIANT (j-an), E adj. Qui béatife. 

BÉATIFICATION (si-on) n. f. Acte par lequel 
le pape béatifie. 

BÉATIFIER (fé) v. t. (lat. beatus, heureux, et 
facere, faire. — conj. comme prier.) Mettre au 
nombre des bienheureux. 

BÉATIFIQUE adj. Qui rend heureux. Vision 
béatifique, vue que les élus ont de Dieu dans le ciel. 

BEATILLES (/{ mil.) n. f. pl. (du lat. beatus, 
heureux). Viandes délicates, dont on garnit les pà- 
tés. Petits ouvrages que l'on fait dans les couvents. 

BEÉATIQUE adj. Qui exprime la béatitude. 

BEATITUDE n. f. Félicité dont jouissent les 
bienheureux. P1. Les huit béatitudes, les huit féli- 
cités dont parle l'Evangile. Par ext. Bonheur 


ait. 

BEAU (bô) [bel devant une voyelle), BELLE 
(bé-le) adj. (lat. bellus). Qui plaît à l'œil ou à l'es- 
prit : beau visage ; beau poème. Noble, élevé : belle 
âme. Avan ux: belle occasion. Considérable : 
belle fortune. Bienséant : cela n'est pas beau. 
@rand : une belle peur. Le beau monde. la société 
brillante. Le beau sere. les femmes. Beau parleur, 
qui met de l'affectation å bien parler. Beau joueur, 
qui joue franchement, avec calme. Bel esprit, 
bomme lettré, spifituel, mais affecté, prétentieux. 
(F2 des beaux esprits.) Un bel âge, un âge avancé. 

bel âge, la jeunesse. Un beau jour, un beau 
matin.…, inopinément. Une belle main, une belle 
plume, une belle écriture. [l fait beau voir, il est 
agréable de voir. Ji ferait beau voir, il serait étrange 
de voir. L'échapyer belle, échapper à un grand dan- 

r. N. Faire le beau, la belle, se pavaner. N. m., 
Ce qui est excellent : le beau dans les arts. Adv. En 
vain: vous avez beau faire. Loc. adv. En beau, 
sons un favorable. Tout beau, doucement, 
modérez-vous. Bel et bien, tout à fait. N. f. Partie 
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décisive entre des joueurs qui ont déjà un nombre 
égal de parties gagntes. Loc. adv. Fam. De 
plus belle, de plus en plus. ANT. Laid, vilain, 
affreux. 
BEAUCERON, ONNE adj. et n. De la Beauce. 
BEALCOUP (bô-kou) adv. En quantité considé- 
rable : avoir beaucoup d'argent. Fort, grandement : 
travailler beaucoup. Un grand nombre, plusieurs : 
beaucoup d'erplorateurs ne reviennent pas. Subst. : 
plusieurs peu font un beaucoup. ANT. Pen. 
BEAU-FILS (fis) n. m, Celui dont on a épousé le 
père ou la mère. Gendre. PI. des beaur-fils. 
BEAU-FRERE n. m. Mari de la sœur ou de la 
belle-sœur. Frère du mari ou de la femme. PI. des 
beauxr-frères. 


BEAU-PERE n. m. Père de la femme par rapport 
au mari, ou du mari par rapport à Ja femme, ou se- 
cond mari de la mère par rapport aux enfants de 
celle-ci. PI. des beaur-pnères, 

BEAU-PETIT-FILS (ti-fis) n. m. Fils d'un beau- 
fils ou d'une belle-fille. PI. des beaux petits-fils. 

REAUPRE (Ló) n. m. (angl. bowsprit). Celui des 
mâts majeurs d'un bâtiment à voiles qui sort de son 
avant et s'incline sur l'horizon. V. NAVIRE, 

BEAUTE (bô) n. f. Harmonie physique, morale ou 
artistique, qui inspire l'admiration et charme : la 
beauté d'Apollon ; la beauté d'un caractère ; les 
beautés d'un drame. Une beauté,.une femme très 
belle. ANT. Laideur, vilenie. 

BEAUX-ARTS /bô-zar) n. m. pl. Arts qui ont 
pour objet la représentation du beau, comme la 
musique, la peinture, la sculpture, l'architecture, la 
poésie, l'éloquence et la chorégraphie. Académie 
des beaux-arts. V. ACADÉMIE (Part. hist.). 

BEAUX-PARENTS (bé-pa-ran) n. m. pl. Père et 
mère de la femme par rapport au mari, ou du mari 
par rapport à la femme. 

BEBE n. m, Tout petit enfant. 

BEC (bék) n. m. (mot ce ane) Partie cornée et 
saillante qui termine en avant la tête des oiseaux 
et remplace chez eux les dents. Fam. Visa 
che de l'homme. Par ert. Langue, facon 


Bou- 
t avoir 


ARN DE) 


Becs d'oiseaux. 


bon bec. Ce qi termine un objet : le bec d'une 
plume, d'une lampe. Extrémité d'un instrument de 
musique, qu'on tient entre les lèvres: bec de clari- 
nette, de sarophone. Avoir bec et ongles, avoir les 
moyens de se défendre, et s'en bien servir. Loc. fam, 
Bec à bec, face à face. Géogr. Pointe de terre au 
confluent de deux cours d'eau ou qui s'avance en 
mer : le bec d'Ambès. 

BECABUNGA (bon) n. m. Plante appelée vulgai- 
rement véronique cressonnée et qui croît au bord 
des eaux. (On écrit aussi BEC- 
CABUNGA.) 

BECANE n. f. Pop. Locomo- 
tive démodée qui fait le service 
dans les gares, et en général, 
machine à vapeur. Bicyclette. 

BECARD (kar) n.m.(de bec). 
Brochet d'une certaine taille. 

BECARRE (ka-re) n. m., 
(ital. bequadro). Aus. L'un des 
trois signes accidentels de 
musique, qui a pour objet de 
ramener à son ton naturel une 
pote précédemment baussée 
par un dièse, ou baissée par 
un bémol. 

BECASSE (ka-se) n. f. (rad. 
bec). Genre d'oiseaux échas- 
siers migrateurs, à long bee, 
famille des scolopacidés,et qui 
constituent un gibier très es- 
timé. Femme peu intelligente. 

BECASSRAU (ka-50) n. m. Genro 
dite aussi limicola. Petit de la bécasso, 








d'échassiers, 
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BÉCASSINE (ka-si-ne) n. 
échassiers migrateurs, dit gal- 
linayo la becassine fréquente 
les mara:s. 

BECASSON (ka-son, n m 
Noin vulgaire de plusieurs 
variclés des oiseaux appelées 
chevaliers 

BECAT (ka) n. m. Fourche 
à deux dents pour bêcher 

BEC-COMNU n. m Sot 
imbecile Pl. des becs-cornus 

BREC-CROISE (zé) n m 
Genre de peuts passereaux conirostres, des pays 
tempérrs. P) des Lecs-croisés 

BEC-D'ÂNE (bè-dåne ou RÉDANE n.m Outil 
tranchant de charron. de menuisier. pour creuser 


des mortaiscs. P). des becs- é « 
d'âne où bédanes CREER rer 
BEC-DE-CANEn.m Clou Bédane 
à crochet, à l'usage des ser 
ruriers Le deuxiéine pêne d'une serrure. qui a la 
forine d'un bec de cane et qui joue par le moyen 
dun bonton sans le <ecours de la clef Poignée de 
porte, en forme de bec P) des becs-de-cane 
BEC-DE-CORBEAU (b,n m Pince pour couper 
le fil de fer Outil tranchant recourbé a une extré 
mité PJ des Lecs-de-rorbruu 
BEC-DE-CORRIN n n Nomdediversinstrumente 
terminés en pointe recourbée PI. des becs-de-corbin 
BEC-DE-CYGNE n m Instrument de chirurgie 
our élargir les plaies 
l. des bres-de-cyqne 
BEC-DE-LIEVRE n 
m  Diflormite congéni. 
tale, caractérisée par la 
lèvre supérieure fendue 
comme celle du lièvre P) 
des becs-ds-liivre 
BÉCFIGUE (hghein 
m. Nom sons lequel on 
désigne dans le Midi un 
certain nombre de passe- 
reaux (gobe-mouches. fauvettes, etc )anxquels on 
fait la chasse pour lenr chair délicate. P1. des bec- 
fiques 
BEC-FIN n m Nom vulgaire des passereaux 
P) des becs fins 
BÉCHAGE n. m Action de bêcher Son résultat 
HBECHAMEL (mé-le) n. et ad). f Sauce blanche 
faite avec de la créme, inventée par Béchamnel finan- 
cier au xvii siécle. (On dit une Béchamel. ou une 
sauc? à la Bérhamel.) 
BÈCHARD (char) n. m. Bêche à deux branches. 
BECHE n. f. (rad bec) Lame de fer large, plate 


f. Genre d'oiseaux 





Liecassine 





Dechigue 





et tranchante, adaptée à un fort manche et qui sert 
à retourner la terre. Partie de la crosse d'un canon 
BÈCHELON n m. Petite binette 
BÈCHEMENT (man) n m. Syn de BÈCHAGE 
BÈCHER (ché) v.t. Remuer la terre avec une 
bêche Fig et pop. Critiquer vivement quelqu un 
BÈCHETON n. m. Bêche étroite | 
BÈCHETTE (ché-te) n. f Petite bêche. 
BÈCHEUR, EUSE {(eu-2e) n. Personne qui bêche 
Pop Personne qui dit du mal d'une autre 
HÉCHEVETER v.t. (double le { devant une syl- 
labe muette : je béchevette.) Placer tète-bêche 
BECHIQUE adj. (du gr. bèr, béhios. toux). Se dit 
des remèdes contre la toux : sirop héchique 
BÉCHOIR n. m. lloue carrée à large fer 
BÉCHOT (cho) n. m. Petite béche Autre nom du 
bécasseau et de la bécassine. 
BECOT (ko) n. m. (de bec). Fam. Petit bajser. 
BÉCOTER té) v. t. Fam. Donner des bécots. Se 
bécoter v. pr. Echanger des bécots. 
BECQUEBOIS (bè-ke-boi) n. m. Nom vulgaire du 
pivert. 
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BECQUÉE (bè-ké) ou BEQUEE (ké)n.f. Ce qu'un 
oiseau prend dans son bec pour le donner à ses petits. 

BECQUET n. m. Typogr Bout de copie qu'on 
ajoute a une épreuve. 

BECQUETAGE ibé-ke) n.m Action de becqueter. 

BECQUETER (bé-ke-té) ou BEQUETER (ke-té) 
v. t. (Prend un é ouvert devant une syllabe muette 
il becquétera où béquètera.) Donner des coups de 
bec Caresser avec le bec. 

BECU, E ad). Qui a un bec gros ou long 

BEDAINÉ idé-ne) n.f Fam. Gros ventre. Ventre 
en géneral 

BEDANE n m Techn. V BEC D'ÀNR 

BEDEAU (06) n. m. Employé laïque subalterne 
d une église. Appariteur d une faculte. (Vx.) 

RNEDEGAR où BEDEGUAR Qar) nm Fx 
croissance chevelue produite sur jes rosiers et les 
eglantiers par un insecte appelé le cynips de la rose 

REDON n. m. Ventre rebondi. Personne ventrue. 

BEDONDAINE (/é-nr) n.f Bedai- 
ne Cornemuse à gros ventre. 

BEDONNER (doné) v 1 
Prendre du ventre 

BEDOUIN, E ndj ct n Qui a 
rapport aux Bédouwmns, nux Arabes 
nomades d'Afrique. V Part hast 

BEE (bé) ad). f. (de béer). Beante 
lonneau à gueule bée, défoncé d'un 
côté. Grande ouverte : rester buuche 
hée devant un spectacle étrange N f 
Syn de ABÉE 

REER |[Lé-é) v. intr. V BAYER 

BEFFROI (Lé-froi) n. m. (anc 
allem. berevrit). Tour roulante en 
bois. qui servait à l'attaque des pla 
ces. Tour ou clocher où l'on sonnait 
lalarme , la cloche elle-même son 
ner le beffroi Charpente d un clocher 
d'un moulin. — Le beffroi était une 
tour de ville darts laquelle on plaçait 
des gardes pour surveiller la campa- Beffroi. 
gne et une cloche qui servait å la 
fuis a sonner l alarme et å convoquer les hommes de 
la commune Au xive siecle. les beffrois reçurent 
des horloges. avec des cadrans extérieurs 

BÉGARD (7har), BEGUARD (Jar) BEGGARND 
(bégh-ghar) ou BÉGUIN (ghinn m, Iléretique qu 
vivait d aumônes (xt s) 

BEGAYANT ghê-ian), E adj Qui bégaye 

BEGAYEMENT ou BEGAIEMENT qhè-man) 
n. m. Défaut qui consiste a hésiter devant certaines 
syllabes, ou à les répéter plusieurs fois de suite 
Langage inintelligible /e b‘yayement des bébés 

BEGAYER (ghid-ié) v 1. (de bègue. — Se conj 
comme balayer.) Avoir le vice de prononciation ap- 
pelé bégayement. Commencer à parler Parler dune 
façon inintelligible. Activ et fig 
bégayer des excuses. Bégayer une 
science, en connaitre à peine les 
éléments. 

BEGAYEUR, EUSE |yhé-i-cur 
eu-:e) n. C1 adj. Qui bégaye une 
begayeuse ; un juge bégayeur. 

BEGONIAn.m Genre de bégo , 
niacees, au feuillage élégant et 
diversement coloré 

REGONIACÉES (sé) n.f. pl 
Famille de plantes dicotylédones, dont le bégonia est 
le tfpe. S une h-yoniacée 

BEGU, E adj et n Se dit d'un cheval ou dune 
jument dont les incisives conservent le cornet den 
taire qui disparait en général vers dix ans 

BEGUE (bé-ghe) adj et n Qui bégaye . Loura X141 
était béque, 

BÉGUETEMENT (man) n. m. Cri de la chèvre. 

RBEGUETER (gacté) v. i. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette : elle Léguëte.) Crier, en 
parlant de la chévre. Imiter le cri de la chèvre. 

BEGUEULE 0. f. (de bée, et gueule). Fam. Femme 
d'une pruderie excessive : faire la bégueule. 

BEGUEULERIE (gheu-le-rf) n.f. Fam. Caractère, 
airs d'une bégueule, 


Fam 








Begonia 
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BÉGUEN (għin) n. m. (de béguine). Coiffe a capu- 
chon, que portaient les béguines. Bonnet de petit 
entant. Pop. Passion amoureuse et passagère. Per- 
sonne qui en est l'objet. 

REGUINAGE (ghi) 0. m. Maison, couvent de bé- 
guines. 

BEGUINE (ghine) n. f. Femme qe partageait 
l'hérésie des béguards. Nom donné à des religieuses 
des Pays-Bas, qui. sans prononcer de vœux, vivent 
réunies dans des sortes de couvents, où chacune a 
son petit ménage à part. Par ert. Religieuse. Fausse 
dévote. Bigote. 

REIGE (bé-je) adj. (de l'ital. bigio, gris, brunâtre). 
Bis. Laine beige, qui a sa couleur naturelle. De 1: 
couleur de cette laine : un pardessus beige. 

BEIGNE n. f. V. AIGNE. 

BEIGNET (bé-gné)n.m. (du celtique bigne, tumeur, 
enflure). Pâte frite à la poêle, qui renferme ordinai- 
rement une substance imentaire quelconque. 

RÉJAUNE (jd-ne) n. m. (de bec. et jaune). Fau- 
conn. Oiseau très jeune. Fig. Jeune homme ignorant 
et sot. 

BEL adj. V. BEAU. £ 

RÉLASDRE n. f. Barque hollandaise pour les 
canaux. Caisson militaire, muni de rideaux, pour 


le transport des malades. D, 
RÈLEMENT (man) n. m. 


(de béler). Cri des moutons et a em 
rapide Bélemnites 

RDÉLEMNITE (lém-ni-te) ` 
n. f. Genre de mollusques céphalopodes fossiles. 

BÈLER (/é) v. i. (lat. balare). Faire un bêlement. 

RELETTE |lé-te)n. f. (de 
beau). Petit mammifère car- 
nassier du genre putois, qui 
a le corps allongé et le mu- 
seau pointu. 

BELGA n. m. Monnaie de 
compte belge (5 fr. belges). 

BELGE adj. et n. de Bel- 
gigue. 

BÉLIER lié) n. m. (du 
Aam. bell, clochette). Måle de 
Ja brebis. Ancienne machine de guerre pour battre ou 
renverser les murailles, les portes des villes assitgées 
Navire Cuiras- pe 7 INT 
sé. Bélier by-| } Le 22 
dranlique, m3- anpes 
chine à élever 
lean. Astron. 
V. Part. hist. 

BELIKRED. 
f. (du fam. bell. Ex 
clochette).Son- |. 
nette attachée | 
au cou du bélier | £ 
qui copduit un = 
troupeau. An- l- ) 
neau qui sup- j Cna RS z 

rte le battant Sue =" 
d'une cloche. Bélier 
Anneaa mobile a 
de suspension en général. Morceau de cuir, servant 
à accrocher le sabre au ceinturon, 

BELINOGRAMME n. m. Dessin, photographie, 
transmis par télautographe. V. BeLIN (Part. hist.) 

BEÉLÎTRE n. m. Homme de rien, coquin, gueux, 
cuistre : c'est un franc bélitre. 

BELLADONE (bel-la) n. l. (ital. 
belladonna ; de bella, belle, et 
donna. dame’. Plante vénéneuse, 
de la famille des solanées, appelée 
vulgairement belle-dame et em- 

lovée en médecine : les fruits de 
fa Lelladone ressemblent aux ceri- 
ses et sont un poison violent. LES 

BELLÂTRE (bé-lé-tre) n. etadj. KA 
Qui a une beauté fade. sans ex- Y 
pression, ou qui a des prétentions 
à la beauté : un, une bellátre. 

BELLE-DAME (bè-le) n.f. Nom 
vulgaire de l'arroche et de la belladone. Papillon, 
vanesse du chardon. Pl. des belles-dames. 



























Belladone. 


— 105 — 


BÉN 


BELLE-DE-JOUR n. f. Nom vulgaire du contol- 
vulus. dont la fleur ne s'épanouit que le jour. PI. des 
belles-de-jour. V. CONVOLVULUS. 

BELLE-DE-NUIT n.f. Nom vulgaire des mira- 
bilis. dant les flcurs ne s'épanouissent que la nuit. 
PI. des belles-de-nuit. 

DELLE-D'ONZE-REURES n. f. Espèce d'orni- 
thogale, dont les fleurs s'épanouissent à onze heures 
du matin. PI. des belles-d'onze heures. 

BELLE-D'UN-JOUR n. f. Nom vulgaire de las- 
phodèle et de l'hémérucalle. PI. des Lelles-lun-jour. 

BELLE-FILLE n.f. Femme du fis. Celle dont on 
a épousé le père ou la mére. PI. des Lelles-jilles. 

RELLEMENT (bé-le man) adv. Avec gentillesse ; 
avec charme, Doucement, avec modération, 

BELLE-MÈRE n. f. Mére du mari ou de la 
femme. Par rapport aux cnfants, celle qui a épruxé 
leur pére. PI. des belles-mères. (On dit aussi fum. 
BELLE-MAMAN. l'E des be'les-mamans.) 

BELLE-PETITE-FILLE n. f. Fille d'un beau- 
fils ou d'une belle fille. PI. des belles-petiles-filles. 

BELLES-LETTRES n. f. pl. Nom donné spécia- 
lement à la grammaire. à l'éloquence et à la poésie.. 

RELCE-SŒUR n. f. Celle dont on a épousé le 

ère. PI. des belles-sœurs. 

BELLIGÉRANCE (bél-li) n. f. Etat, qualité de 
belligérant.. 

BELLIGÉRANT (bél-li-jé-ran), Æ adj. etn. (lat. 
bellum, guerre, et gerere, faire). Qui fait la guerre rè- 

uliérement comme soldat, par opposition aux corps 

ranes, corsaires, cte. Qui est en guerre : puissances 
belligérantes ; les belligérants. 

RELLIQUEUX, EUSE (bel-li- 
ke, eu-ze) adj. (lat. bellicosus’ de 
bellum, guerre). Guerrier, martial. 
Qui aime la guerre: humieur belli- 
queuse. ANT. Pacifique, paisible, 

BELLISSIME adj. (superl. à 
forme lat. de bel). Fam. Très beau. 

RELLOT, OTTE (bè-lo,o0-te) 
adj. Petit et joli, mignon : enfant 
bellot. Bellâtre : un petit homme 
bellot. N. Terme d'affection : ma 
petite bellotte. 

RELLUAIRE ‘bél-lu-i-re) n. m. 
(du lat. bellua, bète féroce). Antiq. 
rom. Celui qui domptait les bèles 
féroces, ou combattait contre 
elles dans le cirque. Auj. Celui qui 
dompte les bétes féroces. 

BELOTE n. f. Jeu de cartes 
d'origine étrangère. . 

BELOUGA ou BELUGA 
n. m. Sorte de marsouin. 





Belvédère. 


n 

BELVEDERE ou BELVÉDER (bél-vé-dèr') n. m. 
(ital. belvedere). Pavillon ou terrasse au sommet 
d'un édifice. 

BEMOL n. m. Mus. Signe qui baisse la note d'un 


demi-ton. Le double bémol baisse 
d'un demiton une note déjà bé- EESE 
molisée. Adj. Se dit de la note 


ninsi abaissée : si bémol. — Les : 
bémols se posent à la clef de murs eF double 
pire en quarte en montant, ou a. 

e quinte en quinte en descendant, en commençant 


par le si. Pour connaitre 
dans quel ton est écrit 
un morceau qui a des 
bémois à la clef, on mi le O4 


ei 
compte une quarte au- 
pri? us da dernier Ordre Sibio, 
bémol, et, l'on a ainsi la tonique du ton majcur. 

BÉMOLISER (z£é) v. t. Marquer une note dun 
bémol. ou armer la clef de bémois. 

BEN (bèn), mot arabe signif. fs. V. Bixi. 

BENARDE n.f. Serrure à clef non forée, qui 
s'ouvre des deux côtés. Adj. : serrure bénarde. 

BENE (bé-né) adv. (mot lat). Fam. Bien. Nota 
bene (N. B.), Remarquez bien. 

BENEDICITE n.m. Prière catholique latine. qui 
se fait avant le repas et dontle premier mot est Bene- 
dicite. bénissez. PI. des bénédicités. 

BENEDICTIN, E n. Religieux. religieuse de l'or- 
dre fondé par saint Benoit. (Y. Part. hist.) 
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BÉNÉDICTION (dik-si-on) n. f. (du lat. déne, bien, 
et dicere, dire). Action de bénir. Bénédiction page 
tiale, cérémonie du mariage religieux. C'est une bé- 
nédiction, c'est le succès. l'abondance, comme par 
une faveur spéciale du ciel ANT. Malédiction. 

BENEFICE n. m. (lat. beneficium; de bene, bien, 
et facere, faire). Gain, profit : réaliser de beaux 
bénéfices. Avantage, privilogo bénéfice d'âge. Dignité 
ecclésiastique avecrevenu V réobaLité (Part. hist.). 
Suus bénéfice d'inventaire, se dit pour exprimer 
qu'avant d'accepter une succession, on se réserve de 
verifier ses charges, et, au fig., pour pp gr qu'a- 
vant d'admettre une opinion, un fait, etc., on se ré- 
serve de les vérifier. ANT Perte, préjudice. 

RENEFICIAIRE (si-é-re) adj. et n. De bénéfice 
marge bénéficiaire Se dit : 1° d'un héritier sous béné- 
tice d'inventaire, 20 de ce e est possédé à titre de 
bénéfice, 3e de celui ou celle au bénéfice de qui se 
donne une représentation théâtrale, etc. 

RENEFICIAL, E, AUX adj. Qui concerne les be- 
néfices ecclésiastiques. 

BENEFICIER (si-é)n. m. Qui possède un bénéfice 
ecclésiastique. 

BENEFICIER (si-é) v i. (Se . comme prier | 
Retirer un avantage ou un gain : bénéficier d'une 
ordonnance de non-lieu. 

BENÊT (né) adj. et n. m. (lat. benedictus). Niais., 
sot, nigaud 

BENEVOLE adj (lat benevolus , de bene. bien, et 
volo, je veux) Bien disposé, indulgent lecteur béne- 
vole Auditeur bénévole qui fait une chose sans y 
être obligé et à titre 
gracieux ANT Malé- 
vole, malveillant 

BENEVOLE- 
MENT (man) adv 
Avec bienveillance 
écouter quelqu'un bé- 
névolenrent 

BENGALE (feu de). 
V rev. 

BENGALI (bin) 
adj. et n. Du Bengale une femme bengali ; les Ben- 
galis N m Langue parlée au Bengale. Petit oiseau 
originaire de ce pays 

BENI (plur de Len) Mot sémitique signifiant fils. 
habitants. et qui entre dans Ja composition des 
noms de tribus de 1 Afrique septentrionale 

BENIGNEMENT (man) adv. D'une manière bė- 
aigne ANT. Malignement, méchamment, 

BENIGNITE n { (de bénin). Indulgence. dou- 
ceur, condescendance Caractère peu alarmant la 
bénignité d'une maladie ANT Malignité, malice. 

BENIN, IGNE ad) (lat. benignus). Doux, indul- 

ent jusqu å la faiblesse humeur bénigne, naturel 
énin Sans pravita èvre bénigne Fiy Favorable, 
propice ciel bénin Remède bènin, qui agit douce- 
ment ANT Malicieu:, malin, méchant. 

BENER v t. (lat. benedicere, de bene, bien, et di- 
cere, dire). Consacrer au culte benir une église. 
Appeler les bénédictions du ciel : bénir ses nlang. 
Giorifler, remercier : bénir son bienfaiteur. Dieu 
vous bénisse! se dit par plaisanterie à quelqu un 
qui éternue. ou s'emploie ironiquement contre un 
importun. Ce verbe a So pass béni, ©, 
et bénit, e. Ce dernier ne se dit que pour les choses 
consacrées par une Cérémonie religieuse . pain 
bénit ; eau bénite. Employé avec un auxiliaire, béni ne 
prene amais de { : le prètre a béni les drapeaux. 

au bénite de cour, vaines promesses ANT Maudire, 

BENISSAGE |ni-sa-je) n. m. Action de bénir Fam 
Approbation prodiguée sur un ton empbatique 

BENISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n et adj. 
Fam Personne qui a l'habitude du bénissage. 

BENITIER (/i-é) 0. m. Récipient à eau benite. Nom 
vulgaire des coquilles des genres peigne et tridacne. 

BENJAMIN Len n. m. (par allus. au fils de Jacob, 

ue celui-ci affectionnait plus particulièrement). 
nfant préféré, d'ordinaire le plus jeune. (Dans ce 
sens,on emploie aussi le fêm. Benjamine).V.Part.hist. 

BENJAMITE (bin) n. et adj. Membre de la tribu 
de Benjamin. 





Bengalis, 
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BENJOIN (din) n. m. Résine aromatique, pm 
nant d'un arbre des Indes et utilisée en médecine, 
en parfumerie. | 

BENNE (bé-ne) ou BANNE (ba-ne) n. f. (orig- 

ul.). Panier d'osier, servant à transporter des far- 
US. Hotte à l'usage des vendangeurs. Caisse en 
forme de tonneau, employée dans les mines pour 
l'extraction des produits de l'abatage. 

BENOÎT (noi), E adj. (iat, benedictus). Béni, 
bienheureux, fortuné. Bon, indulgent. Qui affecte un 
air doucereux, béat : un benoft personnage. 

BENOÎTE n. f. Rosacée des prairies humides, 
qui possède des propriétés stimulantes et toniques. 

BENOÎTEMENT (man) adv. Avec une bonté hy- 
pocrite. Dans une quiétude béate. 

BENZENE n. m Syn. de BENZINS. 

BENZINE (bin) n. f. Huile volatile (C‘He), prove- 
nant du goudron de houille : {a benzine sert à fa- 
briquer la nitrobenzine, à dégraisser les étoffes, ete. 

BENZOATE (bin) n. m. Sel de l'acide benzoïque. 

BENZOÏQUE (bin-30-i-ke) adj.m. Se dit de l'acide 
extrait du benjoin et de quelques autres substances. 

BENZOL Lo, n. m. Mélange de benzine et de 
toluène, employé comme carburant. 

BENZONAPHTOL (bin) n. m. Benzoate de naph- 
tyle, employé comme désinfectant de l'intestin. 

REOTIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. ct n. De la 
Bcotie Fig. Še dit dun esprit loufd, grossier, par 
allusion à a réputation des ancieñs Béotiens.. 

RBEOTISME tis-me) n.m. (de Béolien). Grossiè- 
rete, lourdeur d'esprit. 

BEQUEE (ké) n. f. V. BECQUÉR. 

BEQUETER (lé) v. tr. V. BECQUETER. 

REQUILLARD (ki, (i mil., ar), E n. et adj. Per- 
sonne qu: marche avec des béquilles : malade 
béquillard. 

BEQUILLE (ki, ll mll.) n. f. (de bee). Bâton sur- 
monté d'une petite traverse, sur lequel 
les infirmes s'appuient pour marcher. 
Techn. Poignée sur laquelle on appuie 
pour ouvrir une serrure. Ratissuire 
qui sert à donner de légers labours. 
Mâtereau servant à étayer un navire 
echoué 

BEQUILLER (ki. Il mll.. 6) v. i 
Marcher à l'aide d'une béquille, 

BEQUILLON (ki, ll mil.) n. m. 
Canne qui sert de béquille. 

RER (bér) n. m. Appareil destiné à 
maintenir un navire vertical pendant 
toute la durée de son lancement à l'eau, 

BERRBERE (bér-bè-re) adj. et n. Qui  Béquilles. 

a rapport aux Berbéres. Membre de ce 
pouple (V Part. hist.) N. m.: la langue berbère. 

RBERRBERIDACÉES (bèr, sd) ou BENBERS- 
DEES (ber, da) n. f. pl. Famille de plantes dicotylé- 
danes, dont le type est le ber- 
béris S une berbéridacée ou 
berbéridée 

RERBERIS (ber-bé-riss) 
n, m. Syn. de ÉPINE-VINETTE. 

BERCAIL (bèr-ka, il mil.) 
n. m. Bergerie. Fig. Le scin 
de l'Eglise Famille, maison 
paternelle . ramener au ber- § 
cail une brebis égarée. — N'a 
pas de pluriel. 

BERCE (bér-se) n. f. Om- 
bellifère de l'Europe et de 
l'Asie septentrionales, qui 
croit dans les lieux humides. ø 

BERCEAU (bér-s6) n. m. P T's 
Lit dun tout jeune enfant. Berceaux : A, Bercelon- 
Fig Enfance. dés le berceau. nette; B, Moise. 
Origine : la Grèce fut le ber- 
veau de la civilisation. Jard. Treillage en voûte : 
berceau de chévrefeuille. Voûte cylindrique. La 
Ciscau slrié, avec lequel le graveur à la manière 
noire fait le grain de sa planche. Partie courbée 
d'un affût de canon. 

BERCELONNETTE (bér-60-lo-né-le) ou RARCE. 
LONNETTE (/o-nd-te)0. f. (dimin. de )}. Ber- 





BER 


ceau, lit léger et suspendu pour coucher les nou- 
veau nés. 

BERCEMENT (bèr-se-man)n.m. Action de bercer. 

BERCER (bèr-sé) v. t. (Prend une cédille sous 
le ¢ devant a et o : il berca. nous berçons.) Balancer 

ur endormir, au propr. et au fig. : bercer un e- 
nt bercer sun chagrin. Fig. Amuser d espérances 

usses ou éloignées : berrer quelqu'un d'illusions. 

RERCEUNE (bér-seu-2e) n. f. Femme qui berce 
les enfants. Chanson pour endormir les enfants. Ber- 
cenu suspendu de manière que len- . 
fant puisse se bercer de lui-mème 
Siège sur lequel on peut se balancer. 

BERET (re) vu BERRET (bè-rė) 
n. m. (lat. birrus). Espcce de toque 
ronde ét plaie. que portent notam- 
ment les: Béarnais, les chasseurs 
alpins. 

BERGAMOTE |{bér) n. f. Espèce Léret 
d orange, dont on tire une essence | 
d'une odeur agréable. Poire fondante très estimée. 

BERGAMOTIER (bér, ti-é) n. M. Arbre qui pro- 
duit la bergamote. 

BERGE (bér-je) n. f. (orig. celt.). Bord escarpé 
d'une rivière. Talus d'un chemin, d'un fossé. Cha- 
luupe étroite. 

BERGER (bèr-jé;. ERE n. (du lat Lerbir. brebis). 
Qui garde les moutons. Chef ou pasteur : les bergers 
des peuples. Etoile du berger, 
nom de la planéte Venus. 

BERGERE (brr) n. f. Fauteuil 
large el profond. dont le fond est 
garni d'un coussin. 

BENRGERETTE (bèr-je-rè te) 
n. f. Jeune bergere. Bergeronnette. 
Mus Sorte de paslorale. 

BERGERIE (bèr je-rf) n.f. Lien 
ou lon enferme les moutons. Fig. 
Fuésie pastorale : une bergerie de 
Racan. 

BERGERONNETTE (bèr-je-ro- 
né-té\ n. f. Genre de passereaux 
dentirosires, renfermant des pelits oiseaux noir el 
blanc, nommés aussi 
bérgereltes, hochequeurs 
et lavandières, vivant au 
bord des eaux et dans le 
voisinage destroupcaux. 

BERGININATION 
n. f. V. Beroius (Part. 
ħist.). 

BERIBERI n.m. 
Maladiedespayschauds, 
endémique et épidémique, caractérisée par des para- 
lysies et des œdèmes multiples 

BERLE (bèr-le) n. f. Nom de l'ache d'eau, regar- 
dée autrefois comme antiscorbutiqne, diurétique, etc. 

BERLINE (ber) n. f. (de Berlin, lieu de première 
ongine). Voiture sus- 
pendue, à deux fonds 
ét a quatre roves, gâr- 
nie dé glaces et recou- 
verte d une capote nio- 
bile. Chariot a hoville, 
dans les mines. Danse. 

BERLINGOT (Lér- 
lin-40) n. m. Demi-ber- 
line n'ayant que la ban- 

wette du fond. Fam. 
Mauvaise voiture. Bonbon de sucre cuit et aromatisé. 

BERLOQUE n. f. V. uRELOQUE. 

BEHLUE (bèr-lù) n. f. Eblouissement passager. 
Fig. Avoir la berlue, juger de travers, une chose. 

BERME (bér-me) n. f Chemin étroit entre un pa- 
ra et un fossé, entre la berge et le bord dun ca- 








Bergère. 





Bergeronnette. 





Berline. 


HEMNABLE (bêr) ad}. Qui mérite d'être berné. 
BERNACLE, BERNACHE (bir) vu BARNACHE 
n. f. Oie sauvage à bec court : la bernacle, dite 
aussi oic marine, habite les regions poluires l'été 
ef passe l'hiver sur nos côtes. Sorte de coquillage. 
BERNARDIN. E (bér) n. Religieux. religieuse de 
l'ordre de Saint-Benoit, réformé par saint Bernard. 
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BERNARD-L'ERMITE ou L'HERMITE (bér- 
nar-lér) n. m. Nom vulgaire des crustacés du genre 
pagure. 

BERNE (bér-ne)n. f. (esp. bernia). Brimade qui 
consiste à faire sauter quelqu'un au-dessus d'une 
couverture tenue aux quatre coins. Moquerie. Mar. 
Pavillon en berne, pavillon non hissé en haut du 
mât ou de la corne. en signe de deuil ou de détresse. 
DERNEMENT (bèr-ne-man) n. m. Action de ber- 
ner. Moquerie. + 

RENNER (bèr-né) v. t. Faire sauter quelqu'un 
en l'air sur une couverture tenue Aux quatre Coins. 
l'ig. Railler, tourner en ridicule. 

RERNEUR, ELSE (bèr. eu-z2) n. Qui berne. 

BERNICLE (Lèr) n. f. Nom vulgaire des coquil- 
lages du genre patelle et aussi de la bernacle. 

BERNIQUE (bèr) interj. Pup. Exprime un espoir 
bernique ! 
RERQUINABE (bér-ki) n. f. Ouvrage écrit pour 
la jeunesse. à la manière de Berquio. Œuvre fade. 
BERKICHON, ONNE n. et adj. Du Berry. 

BERSAGLIER (bér-sa-gli-e) n. m, (de l'ital. ber:a- 
gliere, tirailleur). Soldat d'infanterie, dans l'armée 
italienne. 

BERTHE (bér-te) n. f. Garniture, en forme de pè- 
lerine, que les femmes portent par-dessus un corsage 
décolleté. Vase métallique pour porter le lait. 

BERTILLONNAGE n. m. Anthropométrie. V. 
BERTILLON (Part. Aist.) 

BERYL ou BÉRIL (ril) n. m. Variétés d'éme- 
raudes incolores, roses, jaunes, bleues ou pierreuses, 

HERVYLLIUM n. m. Syn., de GLUCINIUM. 

BESACE (za-52) n. f. (lat. Lis, deux fois, et saccus, 
sac). Sac ouvert par le milieu et fermé par les deux 
bouts en forme de poches : la besace, qu'on porie 


sur l'épaule, était l'attribut du mendiant. 
Fig. : Etre reduit à la besace, ètre dans 
la misere. 

BESACIER (za si-é) n. m. Qui porte 
la besace. 

BESAIGRE (be-zè gre)adj.(rad.aigre). 
Qui saigrit: vin bexaigre. N. m, : vin 
qui tourne au besuigre. $ 

BESAIGUË ou BINAIGUE (zé) n. f. 
(du lat. bis, deux fois, et de aigx).-Mar- 
teau de vitrier. Outil de charpentier, dont 








les deux bouts acérés sont taillés l'un 
en ciseau, l'autre en bec-d âne. 

BESANT (zan) n. m. (lat. byzantius, 
de Byzance). Monnaie byzantine d'or ou 
d'argent, qui se répandit en Europe au Besaigue 
temps des croisades. Blas. Imitation du i 
besant qui, sur les armoiries d'un chevaliér, indi- 
quait qu'il était allé en Palestine. 

RESET (:é) ou BESAS (ass) n. m. Coup de dés 
qui amène deux as, au trictrac. (On dit aussi AMBESAS.) 

DESI (zi) n. m. Nom générique de plusieurs espè- 
ces de poires. 

BESI où BESY n. m. V. BÉSIQUE. 

RENICLEN (zi-kle) n.f. pl. (du vx franç. bëri- 


cles, de béryl;. Anciennes lunettes 
très grosses : prenez donc vos 
hesicles. (Ne s'emploie plus que 
par ironie.) 

BESIGUE (zighe) n. m. Jeu 


de caries qui se joue à deux, trois besicles 

ou quatre joucurs, avec deux, z 

trois ou qualre jeux de irente-deux cartes. (On dit 
nussi par abrév. BESI OU BESY.) 

BENOGNE (z0-gne) n. f. (de besoin). Travail, 
ouvrage. Fig. Tailler de la besogne, préparer une 
tâche . donner de la peine, de l'embarras. Abattre de 
la besoyne., faire beaucoup d'ouvrage. 

BESOGNER (:0-9né) v. i. Travailler, s'occuper. 

HESOGNELY, EUSE (zo-gneù, eu-ze) adj. et n. 
Qui est dans le besoin, la gène. 

BESOIN (zoin) n. m. Manque d'une chose néces- 
saire. Indigence, dénuement, pauvreté. misere : étre 
duns le besoin. Avoir besoin de. èlie dans la nèces- 
sité de se servir dun aide : on a souvent besoin 
d'un plus petit que soi. Sentir la nècessitlé de : avoir 
besoin de secours. Au besoin loc. adv, En cas ue 
nécessité, s'il le faut. Prov. : On connaît le veri- 
table ami dans le besoin, c'est dans les situations 


BES 
difficiles que se fait connaitre la véritable amitié, P1. 
Nécessités naturelles. Choses nécessairesal' existence. 

BESSEMER n. m. Convertisseur sidérurgique. 
V. Part. hist. 

BESSON, ONNE (bi-son, o-ne) adj. (du lat. bis, 
deux fois). Jumeau, jumelle. (Vx.) 

BESTIAIRE (bès-ti-ċ-re) n. m. (lat. bestiarius: 
de bestia, bèie). Gladiateur destiné, chez les Romains, 
a combaitre contre les bêtes féroces. Au moyen àge, 
recucil de fables ou de donnċes sur des animaux. 

BESTIAL (lés-ti-al) E, AUX adj. (lat. bestialis ; 
de bestia, bête,. Qui tient de la bête, qui fait ressem- 
bler à la bête : fureur bestiale; des penchants bestiaur. 

RESTIALEMENT (bés-li-a-leman) adv. D'une 
facon bestiale : vivre bestialement. 

BESTIALINENR (bés-ti-a-li-zé) v. t. Rendre bes- 
tial. Se bestialiser v, pr. Devenir bestial. 

BESTIALITE (bès-/i) n, f. Caractère de l'homme 
qui se livre à tous les instincts de la brute. 

BESTIAUX (Lés-ti-6) n. m. pl. Animaux domes- 
liques élevés en troupeaux. (Sert de plur. à bétail.) 

BENTIOLE (Lés-11) n. f. Perte bête. 

BETA n, m. Deuxième lettre de l'alphabet grec. 

BETA, ASSE (a-se) n.et adj. Pop. Personne bète : 
un bèta ; une fille Lbétasse. 

BETAH. (béta, | mil.) n. m. Nom collectif des 
animaux de pålnre dans une ferme : le gros bétail se 





Gros hélail el menu bétail. 


compose du cheval, de l'âne, du mulet, du bœuf. et le 
mouton, la chèvre et le porc forment Le menu bétail. 

BÈTE n. f. (lat. bestia). Tout animal autre que 
l'homme. Bete à bon Diru, coccinelle. Bite de somme, 

ui porte les fardeaux; de trait, qui les traine. 
Jèles féroces ou carnassières. celles qui se nourris- 
sent de la chair des autres. B£tes puantes, blaireaux, 
fouincs, putois, etc. Bétes fauves, cerfs, daims, che- 
vreuils, etc. Bétes noires, sanglier, marcassin, etc. 
Au fig. : bête noire, personne qu'on déteste le plus. 
Bonne béle, personne de peu d'esprit, mais sans 
méchanceté. Personne ignorante ou stupide. Bête 
howbrée. jeu dhombre espagnol, un peu modifié. 
PRO. : Morte la bête, mort le venin, un ennemi. 
un méchant, ne peut plus nuire quand il est mort. 

BÈTE adj. Sot, stupide : air bèle. ANT. Fin, futé, 
intelligent, spirituel. 

BETEL se n. m. (indien betie). Espèce de poivrier 
grimpant de l Inde. Les feuilles de bétel forment la 
base d'un masticatoire. 

BÈTEMENT (man) adv. Sottement. stupidement. 
AXr.Finement;ingeuieusoement.spiritucllement. 

BÉTIFIER (fié) v. t. (Se conj. comme prier. 
Rendre Lète, abrutir. 

BÉTINE (/i-5e) n. f. Défaut d'intelligènce, Acuon 
ou propos bète : dire des hétisrs. Chose sans valeur : 
donner une bélise. Motif futile : se brouiller pour 
une bèlise. Bêtise de Cambrai, berlingot à la men- 
the, ANT. Finesse, intelligence, ingeniosité. 

RÉTISER ({i-Sé) v. i. Dire des bétises S occu- 
per de bètises. Faire la bête, affecter un air niais. 

BÉTOINE n. f. Genre de labiées, dont une espece 
est employée en médecine comme sternutatoire. 

RÉTOLRE n. f. Puisard pour les eaur pluviales. 
Goudre où se perdent les caux do certaines rivières. 


ES A 
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BETON n. m. (du lat. bitumen, bitume). Mélange 
de ciment, d'eau et d'éléments inertes (sable pros- 
sier mais pur, gravillon, gravier, galets), employé 
dans des constructions de toute nature 
hors l'eau et dans l'eau (fondations). 
Déton armé. Béton ayant pour carcasse 
une armature métallique. 

DETONNAGE (lo-na-je) n. m. Ma- 
çonnerie faite avec du béton. 

BETONNER ((0-né) v. t. Construire 
avec du béton. 

BETONNIERE (/o-ni-é-re) n. f. Ma- 
chine à fabriquer le béton. 

BETTE (Lè-te) n. f. (lat. beta). Genre 
de chénopodiées d'Europe, dont les deux 
espèces principales sont la poirée ‘bette 
a carde) ct la betterave. 

BETTERAVE (Lé-1e) n. f. (de bette, 
et sure). Espèce de betie, plante pota- 
gère à racine dune saveur sucrée : on 
crtrait du sucre de la betterave.(V.SUCRE.) 

RETTERAVERIE (Lé-te, rf) n, f. Sest dit pour 
Fabrique de sucre de betterave. 

BETTERAVIER (bé-te-ra-vi-é), ERE adj. Qui se 
rapporie à la betterave : industrie hettrravière. 

BETTING (Lé-Qu'gh')n. m. (mot angl.). Cote des 
paris sur un champ de courses. Ensemble des parieurs. 

BETULINEES (ne) n. f. pl. Tribu des cu ulifères, 
comprenant luure, le bouleuu. etc. S, une bétulinée. 

BETYLE n.m.(dugr.baitulos maison du Seigneur). 
Antiq. Pierre sacréc considérée comme la demeure 
d'un dieu et, TARA comme le dicu lui-même. 

BEUGLANT (lan) n. m. Pop. Cafe-concert d'or- 
dre inferieur. 

BEUGLEMENT (man) n. m. Cri du bœuf, de la 
vache et du taureau, 

BEUGLER (4/4) v, i. (lat. buculus, dimin. de bos. 
bæuf). Pousser des beuglements. Fig. Jeter de grands 
cris. V. t. Pop.Chanter très fort : beugler une chanson. 

BEURRE (bev-re)n. m. (lat. butyrum). Substance 
grasse et onctueuse, cxtraile du Jait. Subsiance 
grasse, que l'on extrait de divers végétaux : beurre 
de cacao. Ancien non: de certains chlorures métal- 
liques : beurre d'antimoine. Beurre noir, beurre 
chauffé dans la poêle jusqu'a ce qu'il devienne noir., 

BEURRE (beu-ré) n. m. Sorte de poire fondante. 

BEURREE (beu-ré. n. f. Tartine de beurre. 

BEURRE (beu-ré) v. t. Couvrir de beurre : 
beurrer du pain. 

BEURRERIE n. f. Industrie beurrière. Fabrique 
de beurre : les beurreries des Charentes. 

BEUMRIER (/eu-ri-é), ERE adj. Qui a rapport 
au beurre. N, Qui vend du beurre. N. m. Récipient 
où lon conserve le beurre ou dans lequel on le sert 
sur la table. N. f. Quelquef. syn. de BARATTE. 

BEUVEAU (vd) n. m. V. BIVEAU. 

BEUVERIE (ri) n. f. V. BUVERIE. 

BEVUE (vå) n. f. Méprise: erreur grossière. 

BEY (b°) n. m. Titre turc, donné aux officiers sn- 
périeurs de l'armée ottomane et aux hauts fonction- 
naires. Titre de gouverneurs de province et de snu- 
verains vassaux du sultan : le bey de Tunis. 

BEXLICAL,E, AUX (lé) ad)j.Qui a rapport au bey. 

BEVLICAT (be-/i-ka) n. m. Gouvernement, pou- 
voir d'un bey. Contrée soumise à son autorité. 

BEYLIK (bc) n. m, Division administrative, que 
gouverne un bey. 

BEZOARD (ar) n. m. (persan badzahar). Concré- 
tion picrreuse, qui se forme dans l'estomac de cer- 
tains animaux et à laquelle on attribuait autrefois de 
merveilleuses propriétés. (On dit aussi ÆGAOROPILE. ) 

BI ou BIS (5) pref. (lat. bis, deux fois). Indique 
répétition ou duplication, 

BIAIS (i-t) n. m, Obliquité, ligne, sens. direction 
oblique : le hiuis d'un mur. Fig. Moyen détourné 
prendre un biais. LOC. adv, En biais, de biais, obli- 
quement : couper une étuf/e de biais. Fig. D une façon 
indirecte. detuurnee ; aborder de biais une Questi. 

DEAIN, E (Ut e. è-ze) adj. (lat. bifar). Qui est de 
biais par rapport à la direction principale : vuñte 
biuise ; pont biais. 

BIAINEMENT (è-:e- man) n. m. Action de biaiser 

BIAINER (d-z4) v. i. Etre de biais. aller de biais 
Fig. User de moyens indirects, détournés. 
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BIAISEUR, EUSE (è-zcur, eu-ce) n. Qui biaise, 
qui aime à biaiser: (Peu us.) 

BIARTICULE,E ad). Qui présente deux articu- 
lations. 

BIATOMIQUE adj. Se dit de la molécule d'un 
corps simple, lorsque le poids moléculaire du corps 
est double du poids atomique. 

BABASIQUE (zi-ke) adj. Chim. Se dit des acides 
qui renferment deux atomes d'hydrogène remplaça- 
bles par des atomes métalliques. 

BIBELOT |(/0) n. m. Peut objet de luxe qui se 
place sur une cheminee, une étagère, etc. Objet fu- 
tile et de peu de valeur. 

BIRELOTER (lé) v.i. Acheter ou marchander des 
bibelots. S'occuperade petits trarauxsausimporlance. 

DIBEKLOTEUR,EUSE;cu-26)n.lersonne 
qui achète, revend, collectionne des bibelots. 

BIBERON n.m. (du lat. bibere, Loire). 
Vase à bec pour faire boire les malades 
couchés. Fiole munie dune tétuine pour 
l'allaitement artificiel des nouveau-nés. 

BIBERON, ONNE (o-ue)n. et adj. Qui 
aime À boire. 

BABIO% n. m. Genre de diplercs, nom- 
mes mouches de la Saint-Jean, de l'époque 
ou ils paraissent. 

BIBLE n. f. (du gr. bibliun, livre, c'est- 
à-dire le Livre par ercellence). Recueil des 
saintes Ecritures: la Bible comprend deur jiiteron. 
prie : CAncienetl le Nouveau Testument. 

. l'art hist. Papier bible, papier d'imprimerie très 
mince. 

BIBLIOGRAPHIE n. m. (gr. biblion. livre, et gra- 

hein. écrire). Celui qui est versé dans la science des 
kieres, des éditions. Celui qui écrit sur cctte matière. 

BIBLIOGRAPHIE (/f) n. f. Science du biblio- 

raphe. Ensemble des livres écrits sur une question : 
Ía ibliographie de la France. 

BIBLIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la 
bibliographie : connaissances bibliographiques. 

BIBLIOMANCIE (sf) n. f. (gr. biblion, livre, et 
manteia, divination). Divination qui se pratiquait 
en ouvrant au hasard Ja Bible, ou tout autre livre. 
et en tirant du passage sur lequel on était tombé 
dcs conclusions pour l avenir. | 

BIBLIOMANE n. m. (gr. biblion, livre, et mania, 
folie). Qui a la manie des livres. 

BIBLIOMANIE (ni) n.f. (rad. bibliomane). Manie, 
passion excessive pour les livres. | 

BIBLIOPHILE n.m. (gr. biblion, livre, et philos, 
ami). Amateur éclairė des livres. 

BIBLIOPHILIE (/i) n. f. Art, science, goût du 
bibliophile. Amour des livres. 

BIBLIOTHECAIRE (kè-re) n. m. Préposé à la di- 
rection ou à la garde d'une Libliothèque. 

BIBLIOTHEQUE n. f. (gr. biblion, livre, et 
théké. dd Collection de livres, manuscrits. 
etc.. classes : la Bibliothèque nationaie, à Paris. 
contient d inestimables trésors. Armoire à rayons où 
ils sont rangés. Lieu qui les contient. Fig. : c'est 
une bibliothèque rivante, c'est un homme très sa- 
vant. V. Part. hist. 

BIBLIQUE adj. Qui a rapport à la Bible. Société 
biblique, pour la propagation de la Bible. Style bi- 
blique. style imagé, analogue à celui de la Bible. 

BIBLORHMAPTE n.m. (gr.biblos, papier, etrhap- 
tein coudre). Reliure mobile pour manuscrits. etc. 

BICAPSULAIRE (/è-re) adj. Bot. Se dit des fruits 
À deux carpelles. analogues à des capsules, comme 
dans la pervenche, le laurier-rose. 

BICARBONATE n. m. Sel de l'acide carbonique 
et. en particuiier, sel à base de sodium (CO’IINa,. 
qui renferme un atome d'hydrogène remplaçable par 
un atome de sodium : le bicarbonate de soude faci- 
tite la digestion. ` 

BICARNBONE,E adj). Hydrogène bicarboné, syn. 
de ETUALENE. 

BICARBUME n. m. Carbure qui contient deux 

rtions de carbone. 

BICARRE |/.a-ré), E adj. Alg. Qui est élevé au 
carre du carre. à la quatrieme puissance. Equation 
bicarrée, équation qui ne comprend que trois ter: 
mes : un terme qui contient l'inconnue à la quatrième 
pe un autre terme qui contient l'inconnue à 

seconde puissdnce. et un troisième terme connu. 
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BICEPHALE adj. et n. Qui a deux têtes : on voit 
dans les armoiries russes des aigles bicéphales. 

BICEPS (sèps) n. m. et adj. (mot lat. signif. à 
deux têtes). Muscles dont une extremité'se divise en 
deux cordes tendineuses ou chefs : biceps des bras ; 
muscles biceps. Fam. Avoir lu biceps. étre très fort. 

BICHE n. f. Femelle du cerf : le petit de Ja biche 
s'appelle faon. Ventre de biche, couleur d'un blanc 
roussätre, comme le ventre 
de la biche. R 

BICHET (chè) n. m. 
Ancienne mesure pour les 

rains, de 20 à 40 litres. 

BICHETTE (ché-te)n.f. 
Jeune biche. Fam. Expres- 
sion aflectucuse adresseeé y. 
à une petite fille. A 

BICHMOF ou BISCHOF 
(hi chof) n. m. (allém. bis- 
chof evèque).Boissonchau- 
de ou froide, composte de 
vin sucré ou l'on infuse du citron ou de l'orange. 

BICHON, ONKE (o-ne) n. (abrev. de barbichon). 
Petit chien ou petite chienne à poil long. soyeux ct 
ondoyaut. Petit coussinet de velours, de peau, elc.. 
dont on se sert pour essuyer les chapeaux de soie, 

BICHONNER (rho-né) v. t. Friser, boucler, 
comme le poil d'un bichon. Parer. caresser : bichon- 
ner un enfant. Polir avec un bichon. Se bichon 
mer v. pr. Se friser, se parer, saltifer. 

BICHMOMATE (Aro) n. tu. Sel de l'acide chro- 
mique et, en parliculier, sel à base de potassium. 

BICIPITAL, E, AUX adj. Qui a rapport au 
muscle biceps : les tendons Lbicipitaur. 

BICKFORD (cordon) n. m. Cordeau de matière 
fusante pour l'allumage des explosifs. 

BICOLORE adj Qui a deux couleurs. 

BICONCUANE adj. Qui offre deux faces concaves 
opposées : /es myopes ont des verres biconcaves. 

BICONVEXE (veéhose) adj. Qui offre deux faces 
convexes opposecs : les presbyles ont des verres bi- 
conceres. 

BICOQUE n. f. Place mal fortifiée. Petite ville. 
Maison de peu de valeur. 

BICORNE adj. Qui a deux pointes : un chapeau 
bicorne. N. m. : un bicorne. 

BICYCLE n. m. Vélocipède à deux roues, dont la 
premiere est mise en mouvement par l'action des 
pieds sur deux pédales. 

BICYCLETTE (k/é-te) n. f. Vélocipède à deux 
roues généralement d'égal diamètre, dont la seconde 
est motrice. 
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Bicyclette. 


(Cette seconde roue est mise en mouvement par un 
moyen de transmission, le plus souvent une chaine, 
qui la rattache aux pedales) . la bicy- 
clette sans chaîne est dite acatrne. 

BICYCLISTE !Alis-te) n Personne 
qui fait usage du bicycle ou de la bicy- 
clette. (On dit plutòt cycliste.) 

BIDENT (dan) n. m. Fourche À 
deux dents. _ 

BIDENTEÉ, E (dan) adj. Qui a deux 
dents. 

BIDET 'dé) n m. Petit cheval de 
selle. Cuvette oblongue, montée sur 
pieds et servant aux ablutions intimes. 

REDON n. m. Broc de bois, contenant environ 
5 litres Vase de fer-blanc où l'on met le pétrole, l'huile 
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à brûler, etc. Sorte de gourde en fer-blanc (1 lit.) 
que pee les soldats. 

BIEF (bi-èf) ou BIEZ (bi-é) n. m. (de l'anc, allem. 
bed, lit). Canal de dérivation qui sert à conduire les 
caux jusque sur la roue d'un moulin. Espace de 
canal compris entre deux écluses. 

BIELLE (bi-e-le) n. f. Pièce d'une machine, qui 
sert à communiquer el à transformer le mouvement, 

BIEN (bi-in) n. m. (du lat. bene même sens), Ce 
qui est conforme au devoir : un homme de Lien. Ce 
qui est agréable, avantageux ou utile. Richesse. 
l'ropriété : Lien patrimonial. Le bien public, ce qui 
est utile à l'ensemble des citoyens. PL Biens meu- 
bles, immeubles, les meubles, les immeubles. (V,ces 
mots.) Biens de la terre, productions du sol. Biens 
éternels, le ciel. Fiy. Lirns du corps. la santé. la 
furce. Biens de l'esprit, les talents. Biens de l'âme, 
les vertus. Adv. Conformément au devoir: se bien 
conduire. Beaucoup, fort: il dort bien. Formelle- 
ment : songez-y bien. A peu près : il y a bien deux 
ans. Marque avantage : ce malaile est bien mieur. 
Certain degré de pertection : il écrit bien. Consen- 
tement : je le veur bien. Convenance : je suis bien 
ici. Sagesse, prudence : vous feriez bien d'agir ainsi. 
Approbation : bien, très bien. Birn de, beaucoup 
de : se donner bien du mal. Loc. adv. Bien plus, 
en outre. Loc. conj. Bien que, quoique; si bien 
que, de sorte que. Interj. ie bien? ou eh bien: 
marque l'interrogation, l'élonnivment, la concession, 
etc. : hé bien ! que vous en semble? Eh bien! soit. 
Prov. : En tout bien tout honneur, dèns une in- 
tention honnête. Le mieux est l'ennemi du bien, 
on court risque de gåter ou de perdre ce qui est bien, 
en voulant obtenir mieux, ANT. Mal. 

BIEN-ALME (Li-in-nà-mé), E adj. et n. Chéri ten- 
drement.Préféré à tout autre: c'est mon fils Lien-ainié. 

MIEN-DIRE n. m. Action ou faculte de s'expri- 
mer dunc façon correcte. élégante: le bien-faire 
vaut micur que lebien-dire. 

BIEN-DISANT (za), E adj. Qui parle bien, avec 
facilité, avec élégance. 

MIEN-ETRE (Li-in-né-tre)n.m. Situation agréable 
de corps, d'esprit et de fortune : chacun Cherche le 
Lieu étre. ANT Malaise;,souffrance,besoin,misère. 

BIENFACTURE n. f. Action de bien fabriquer, 
Etat d'un objet Lien fabriqué. 

BIEN-FAIRE (Li-in-fé-re) n. m. Action de faire 
du bien : le bien dire ne dispense pas du bien-faire. 

DIENFAINANCE (bi-in-fè-zan-se n. f. Inclination 
à faire le bien. Action de faire du bien à quelqu un. 
Bureau de bienfnisauce, Hubidement de charidé 
où les indigents reçoivent du pain, des vètements, ete. 

BIENFAISANT (bi-in-fé-zan), E adj. (de bien. et 
faisant). Qui aime à faire du Lien. Qui fait du bien, 
salutaire : remède bienfaisant. 

BIENFAIT (bi-in-fé; n. m. (lat. benefactum) Bien 
que l'on fait, service, faveur : combler quelqu'un de 
bienfaits. Avantage : les bienfaits de la civilisation. 
PROV. : Un bienfait n'est jamais perdu, une bonne 
aclion a toujours sa récompense. 

; BIENFAITEUR, TRICE (bi-in-fè) n. Qui fait du 
ièn. 

BIEN-FONDE n m. Formule employée dans les 
arrèts et, par anal., dans la langue usuelle : le bien- 
fondé d'une réclamation. 

BIENHEURELX, EUSE (biin-neu-reû, cuze) 
adj. Extrèmement heureux. (Il s écrit en deux mots 
lorsque bien est adverbe : tu es bien heureur d'avoir 
évite ce danger.) N. Celui. celle qui jouit de la bia- 
titude éternelle. Celui, celle que l'Eglise a Léatifle, 

BI1EN-JUGE n. m. Arrêt conforme à la loi et à 
la jurisprudence. 

BIENNAL (èn nal), E, AUX adj (piéf. bi, et Int. 
annus, année). Qui dure deux ans Charge biennale 
Qui s'exécute de deux en deux :n3: assolements 
biennaur. 

BIENSEANCE (biin) n. f. (de biensřant). Ce qui 
sied bien : la bienséance d'une étoffe. Convenance, re 
tenue honnête : observez toujours les bienséances. (es 
régles de la bienséance. ANT. EIucouvenauce, im- 
pertinence. 

BIENSEÉANT (bi-in-sèan), Æ adj. (de Lien, ct 
séant). Ce qu'il convient de faire, de diie Anr. 
Malséaut. 
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BIENXS-FONDAS (biin fon) n m. pl Immeubles 
(terres ou maisons). 

DIEN-TENANT (nan), E n. et adj. Personne qui 
tient les biens d'une succession ou des biens grevés 
d hypothèque, (On dit mieux LETENTEUR, TRICE.) P1. 
bieu-tenmants. antes, 

BIENTÒT (bin) adv. (de bien, et tôt). Sous 
peu. À bientôt loc. adv, Je souhaite, je compte vous 
revoir avant peu. 

BIENVEILLNMMENT (bi-in-vé, il mìl., a-man; 
adv. Avec bienveillance. 

BIENVEILLANCE (bi-in-vè, ìl mil) n. f. (de 
bienveillant). Bouté. disposition favorable envers 
quelqu'un. ANT. Malveillance., hostilité. 

BIENVEILLANT (bi-in-vè, il mli., an), E adj. 
(de bien, et veillant part.. aujourd. inusité, de 
vouloir). Qui veut du bien: un chef bienveillant. 
Qui marque de la bienveillance : des regards bien- 
veillants. ANT. Malveillant, hostile, désobligeant. 


BIFNVENNR (bi-in) v. i. N'est usité que dans la 
locution se faire bienvenir, se faire accueillir avec 
plaisir. 

BIENVENU, E (Li-in) adj. et n. Qui est accueilli 
avec plaisir, qui arrive à propos : soyez le bienvenu. 

BIENVENUE (bi-in-ve-nù) n. f. Arrivée qui fait 

laisir, qui se produit à propos. Réception cordiale. 
tegal qu'on a l'habitude de payer en entrant dans un 
corps : payer sa bienvenue. 

BIERE n. f. (all. Lier). Boisson fermentée, faile 
avec de l'orge et du honblon : La bière est nutritive. 
Ce n'est pas de la pelite bière, ce n'est pas peu de 
chose. 

BIERE n, f. (all. bahre, ou angl. bier). Cercueil 

BIERE n. m. Castor. (Vx.) 

MIEZ (bi-é) n, m. V. DEF. 

BIFFAGE (Li-fa-je) n. m. Action de biffer. Son 
résultat. (On dit Aussi BIFFEMENT €t BIFFURE.) 

LIFFER (bi-fé) v. t. Rayer ce qui est écrit : biffer 
une clause dans un contrat. 

BIFIDE adj. (lat. bifidus, même sens). Fendu en 
deux parties. 

BIFTECK (bif-tèk) n. m. (angl. beef, bœuf, et 
steuk, tranche). Tranche de bœuf grillée ou cuite à 
la poéle. PI, des biftecks. 

BIFURCATION (si-on) n. f. (de bifurquer). En- 
droit où une chose se divise en deux: la bifurcation 
d'un chemin, d'une branche, d'une veine. 

BIFURQUER (ké) v. tr. (préf. bi, et lat. furca, 
fourche). Diviser en deux, à la façon d'une fourche : 
la voie bifurque. V. i. Quilter une voie pour une 
autre. Se bifurquer v. pr. Se diviser en deux. 

BIGAME adj. et n. (préf. bi, et gr. gamos, ma- 
riage). Marié à deux personnes en même temps. 

BIGAMIE (mf) n. f. Etat de bigame. 

BIGARADE n. f. Espèce d'orange amère, em- 
ployée pour la fabrication du curaçao. 

BIGARADIER (di-é) n. m. Variété d'oranger. 

BIGARRE (gha-ré), Æ adj. Qui a des couleurs ou 
des dessins variés : étoffe biyarrée. 

HIGARHREAU (gla-r6)n. m. Cerise rouge et blan- 
che. à chair tres ferme et sucréc. 

DIGARREALTIER (gha-rd-ti-é) n. m. Variété de 
cerisier qui porte des Li::arreaux. 

BIGARRER (gha-ré) v. te Diversifier par dcs 
couleurs ou des dessins variés. 

HIGAMMEME /a-ru-re) n.f. Variété de couleurs 
ou de dessins. Fiy. Mélange confus de personnes ou 
de choses disparates. Bigarrure du style, mélange de 
styles disparates. 

BIGE n. m. (lat. biga). Char romain à deux ou 
quatre roues. attelé de deux chevaux. 

RIGLE adj. Louche: yeux bigles. N. Personne 
qui louche. \Le fém. Lbiglesse est usité.) 

BIGLE n.f. Vener, Syn. de BEAGLE, 

BIGNE n.f. Tumeur, bosse, contusion. (Vieux 
mot dont on a fait les mois pop. Leiyne et beugne.) 

BIGNONE n. f. Genre de bignoniacées, souvent 
cultivées dans lês jardins. 

BIGNONIACEES (sé) n. f. pl. Famille de dico» 
tylèédones gamopetales superuvariées. 

BIGOPHONE (fo-ne)n. m. Instrument de musique 
en carton, sorte de mirliton de forme burlesque. 

BIGORXE n. f. (du lat. bigornis, à deux cornes. 
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Enclume a déux pointes. Masse do bois pour fouler 
les peaux mouillées. Syn. de #160T. 

RIGORNEAU (nd) 0. m. Petite 
bigorne. Petit coquillage comesti- 
ble du genre littorine. Arg. milit. 
Soldat d'artillerie de marine (par 
abrév. POOR). 

BIGORNER (né) v. t. Arrondir 
sur la bigorne: bigorner unanneau, 
Fouler les ux avec la bigorne. 

BIGOT (9h00), E n. et ad). Qui 
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est d'une dévotion outrée, étroite, mal entendue. 
BIGOT (gho) n. m. Pioche à deux fourchons, dite 

aussi bigorne. 
BIGOTERIE (rf)n.f. (rad. bigot). Dévotion outréc. 


RIGOTISME (tis-me) n. m. Caractère du bigot. 

BIGOUPBI n. m, Petite tige métallique entourée 
de cuir, autour de laquelle les femmes roulent leurs 
cheveux pour les friser. 

BIGRILLE adj. Se dit d'uno lampe de T.S.F. à 
double grille. 

BIGUR (bi-ghħe)n.f. Chèvre formée de deux longues 
pieces de bois liées par le baut et portant une poulie. 

BINRBDOMADAIRE |(dé-re) adj. Qui parait, qui 
a heu deux fois par semaine. 

HIMOMEAU (ré) n. m. Genre d'échassiers renfer- 
mant des hérons de petite taille. 

BIJOU n. m. (du bret. bizou, anneau pour le 
doigt). Joyau, petit ouvrage d'une matière ou d'un 
travail précieux, servant pour la parure. Chose ċlė- 

nle ct d'une petitesse relative : {a flèche de la 
Binte-Chapelle est un vrai bijou. Joli enfant. Chose 
ou personne mignonne. P1. des bijour. 

BIJOUTERIE (rf) n. f. Conunerce de bijoux. 
Objets fabriqués par le hijoutier: acheter de la bi- 
jonterie. - 

k RISOUTIER (li-c), ERE ni Qui fait ou vend des 
jour. 

BL UURAU (md) n. et adj. m. Monstre double. 
Anat. Biceps. 

BILABIE, E adj. (préf. bi. ct lat. labium, lèvre). 
Se dit des corolles ou des calices divisés en deux. 

BILAN n. m. (du lat. bilanx, balance). Compte de 
l'actif et du passif d'un négociant, Etat de situation 
dun commerçant en faillite. Déposer son bilan, se 
déclarer en faillite. Fig. Se déclarer vaincu. 

BILATERAL, E, AUX ad). Qui a deux côlés, qui 
se rapporte aux deux côtés d'un objet : paralysie 
bilatérale. Dr. Qui engage les deux parties: une 
conrention bilatérale. 

BILATERALEMENT (man) adv. Des deux côtés, 

BILBOQUET (ke) n. m. Jouet formé d'une boule 

reée d'un trou el reliée par une cordelette à un 

tonnet pointu à l'un de ses bouts, 
concave à l'antre. Figurine de moclle 
de sureau, lestée de plomb par le bas, 
de telle manière quelle ne peut se 
tenir que debout. Petit ouvrage typo- 

aphuque (affiches, caries de visite, 
ettres de faire part, elc.). 

BALE n.f. (lat. bilis). Liquide amer, 
d'un jaune verdäire, qui est svcroté 

ar le fou. Fig. Colère, irritabilite. Se 
faire de ia bıle, sc tourmenter, sin- 
meter. — La bile agit comme agent 
e ia digestion dans les intestins, 
Quand elle se déverse dans l'estomac, elle cause des 
maux de cœur, des élourdissements, On eninbat 
ces malaises surtoul par des vomilifs et des purgaujs. 

BILHARZIE (zí) n. r. Genre de vers lrématodes, 

raxiles de l'intestin humain, 

BILISIRE (/iè-re) adj. Qui a rapport à la bile, 

MILIEUX, EUSE ad) Qui abonde en bile. Fig. 
Homme bilirur, homme irascible, d humeur acariâtre. 

BILINGUE (lin-ghe) ad), (lat. bilinguis) Qui est 
en deux idinines differents : iascription bilingue, 

BILITTERE ad). Composé de deux lettres : dé, si. 

BOLL (bil) n. m. (mot anz! ). Projet d'acte du 
Parlement d'Angleterre et quelquefois loi rendue. 
P1. des biils. 

BELLARD (bi, Il mil, ar) n. m. (rad. bille). Jeu 

ui se joue avec des boules divoire sur une table 
d'ardoise, entourée de bandes en caontchouc et cnu- 
verte d'un tapis de dra 
on joue. La salle où 
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vert. La table sur laquelle 
on joue. Autref., bálon ou 
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ueue servant à pousser les billes. Nom de divers Jeux 
‘adresse se jouant avec des billes : billard russe, chi- 
nois. Mar. Barre de fer servant à faire entrer, en les 
frappant,lescercies ( 
de fer dont les mâts 
sont munis. 
BILLARDER 





v. i. Toucher deux 
fois sa bille avec 
la queue. (Vx.) 

RILLARDIER (bi, li mìl.. ar-di-é) n. m. Ouvricr 


Billard. 


qui fabrique ou répare les billards. 


BILLE (l mll.) n. f. Boule de billard. Petite boule 
d'argile, de pierre, d'agate, etc. Boule d'acier pour 
roulements. Bloc de bois non travaillé. 

BILLEBARMHEN (bi, [l mil., e-ba-ré) v. t. Cha- 
marrer, bigarrer de couleurs mal assorties. 

BILLEDAUDE (bi, {{ mil., e-bô-de) n. f. (de bille, 
ct du vx fr. baude,hardie). Confusion, Feu de bille- 
haude, tir à volonté. A la billebaude loc. adv. Sans 
ordre, confusément. 

RILLEBAUDER (bi, /{ mll.,e-bé-dé) ou BILBAU- 
DER (bd-dé) v. i. Se dit du chien qui quéte mal. 

BILLET (bi, ll mll., ¿) n. m. Tu lat. bulla, cé- 
dule). Petite lettre, missive : billet d'invitation. 
Carte d'entrée ou de parcours : billet de spectacle, 
de chemin de fer. Bulleun de loterie. Imprimé que 


l'on envoie à ses relations pour annoncer un mariage. 


un décès, etc. : billet de faire part (ou de part). Billet 
de logement, écrit qui donne à un militaire le droit 
de loger chez la personne désignée sur ce billet. 
Billet de banque, papier émis par la Banque de 
France rt EH les monnaies d'or et d'argent: 
il y a des billets de banque de 50. de 100, de 500 et 
de 1.000 francs. (V. Banques.) Billet à ordre, écrit 
par lequel on sengage à yer une somme à une 
cpoque déterminée, soit à la personne en faveur de 
laquelle le billet a été souscrit, soit å son ordre, 
cest à dire à toute personne à qui la première aura 
transmis les billets. — Les billets à ordre doivent 
être faits sur du papier au timbre de 15 cent. par 
100 franes ou fraction de 100 francs. (V ENLOSSEMENT.) 
Voici un exemple de la formule du lallet à ordre : 
Paris, le 4 juillet 1023, LB. P. F. 1.000 » 


Au premier mai prochain, je payerni à Monsieur Paul, 

où à son ordre, la somme de mille francs, 
Valeur reçue en marchandises. 
Jean, 

A mon domicile, 15, rue Montparnasse. 

MILLETE, FE (// mil.) adj. Blas. Sermé de billettes. 

RILLETTE (br, [l mil., é-te) n. f. Morceau de bois 
fendu pour le chauffage. Rouleau de bois. Petit 
hngot d'acier lanuné, Bias. Pièce héraldique qui est 
un pelit rectangle. toujours employé en nombre. 
Série de petites billes formant ornements sur les 
corniches, les archivoltes, 

BILLEVESEE (bile-ve zé) n.f (du vx fr. bille- 
reze, cornemuse). Chose frivole, vaine, chimérique. 

RILLION (bi le on) n. M. Syn. de wii LIARD. 

BILLON (// mil.) n. m. Autref , monnaie de cuivre 
allie dun peu d'argent; monnaie de cuivre ou de 
bronze, — En France, la monnaie de billon était un 
alliage de 95 p. 100 de cuivre, 4 d'étain et 1 de zine. 
Les pieces de billon françaises étaient de 10 centimes, 
de 5 cent., de 2 cent. et de 1 cent, 

BILLON (// mil.) n. m, Agric. Ados formé dans un 
terrain avec la chagrue, 

BILLONNAGE (Xi, {7 mìl., o-na-je) n. m. Labou- 
rage en bilions, Trafec illégal sur les 
MONNAIES defectucüses. 

RILLONNEMENT (bi. ll mìl., o 
ne-nan) n. m, Action de labourer en 
billons. (Vx.) 

BILLONNER (bi, l mll., o-né) v. 
i. Trafñiquer illégaleincnt avec des 
monnaics défectueuses, (Vx.) Faire 
des sillons sépares des autres. (Vx.) 

RILLONNELRN (bi,/! mll..o-neur) 
n. m. Celui qui billonne (Vx.) 

BILLOT (bi, l mll., o)n. m. (di- 
min. de bulle). Tronçon de bois gros et court. Pièce 
de bois sur laquelle on tranchait la téte des condam- 
nés. Pièce de bois sur laquelle on coupe de la 
viande, du bois, etc. Bâton cylindrique, attaché le 
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long des flancs des chevaux quand on les conduit 
à la file. Morceau de bois qu'on attache au cou des 
bœufs pour les empêcher de courir. Masse de bois 
qui porte une enclume. Morceau de bois sur lequel 
les cordonniers battent le cuir. 

BILOBE, E adj. Hist. nat. Partagé en deux lobes. 

BILOCULAIRE (lè-re) adj. Se dit d'un fruit à 
deux cavités ou loges. 

BILOQUER (Xé) v. tr. Labourer profondément. 

BIMANE adj. cln. (préf. Li, et lat. manus, main.) 
Qui a deux mains : l'homme est bimane. 

A FI a dé (bin-be-lo) n. m. Jouet d'enfant. Coli- 
chet. 

BIMBELOTERIE (Lin, rô n. f. Fabrication ou 
commerce de bimbclots. Ensemble de ces objets, 

BIMBELOTIER (Lin, ti-é) n. m. Fabricant ou 
marchand de jouets d'enfants. 

BIMENSUEL, ELLE (man-su-êl. è-le) adj. Qui a 
lieu deux fois par mois LPCREen bimensuelle. 

BIMESTRIEL, ELLE (més-tri-èl, é-le) adj. Qui 
a lieu tons les deux mois. 

BIMETALLIQUE (tal-li-ke) adj. Qui a rapport au 
bimétallisme. 

BIMETALLISME ({al-lis-me) n. m. Système mo- 
nétaire établi sur un double étalon (or et argent). 

BIMETALLISTE ({al-lis-te) adj. Quia rapport 
au bimétallisme. N. Partisan de ce système. 

BIMOTEUR adj. Se dit d'un avion à deux moteurs. 

BINAGE n. m. Action de biner. Seconde façon 
que l'on donne à la terre. Action du prètre qui bine. 

BINAIRE (nè-re) adj. (lat. binarius) Qui n 2 pour 
base : nombre binaire. Com- 
posé binaire, qui est formé 
de deux éléments. 

BINAIRMEMENT (nè-re- 
man) adv. D'une manière 
binaire. 

BINARD où BINANT 
(nar) n. m. Chariot bas à m 
quatre roues, pour transpor- 
ter les pierres de taille. 

BINEMENT (man) n. m. 
Syn. peu us. de BINAOF. 

BINER (né) v. t. (lat. bi- 
nare ; de bini, deux). Ameu- 
blir le sol avec la binette. Donner une seconde façon 
aux terres, aux vignes. V. intr. Dire deux messes le 
même jour. , 

BINERVE, E (nér) adj, Bot. Qui a deux nervures, 
comme les corolles des chicoracées. 

BINET (né) n. m. (de biner). Brûle-bout : bobèche 
à pointe r brûler les bouts de chandelle, de bou ie. 





Binard. 


INE (nè-te)n. f. (de biner). Outil de jardinier, 
r D = 


qui revêt di- 
verses formes, 
BINEUR n. 
m.ou PINEU- 
SE (neu-ze) n. 
f. Machine ser- 
vantäeffectuer 
les binages en 
rande cul- 
ure. 

BINIOU n. 
m. (mot bas 
breton?. Sorte 
de cornemuse 
bretonne. 

BINOCLE 
n. m, (lat. hinus. double, et oculus, œil). Lor- 
gnon qui se maintient sur le nez par la pres- 
sion d un ressort, ou que l'on tient à Ja main 
à l'aide d'une poignée. (V. LORGNON, FACE-À-MAIN. 

BINOCULAIRE (/é-re) adj. Qui se fait, a lieu par 
les deux yeux : vision binoculaire. 

RBINOIR n. m. Agric. Syn. de BINOT. 

BINÔME n. m. (préf. bi, et gr. nomé, division). 
Alg. Expression algébrique à deux termes, comme 
a — b. Binôme de Newton, formule par laquelle 
Newton a donné le développement des puissances 
d'un binôme affecté d'un exposant quelconque. 

BINOT (110) n. m. Petite charrue qui sert à binoter. 

BINOTAGE n. m. Façon culturale qui consiste en 
un labour en sillon étroit. 

BINOTER (té) v. tr. Labourer avec un binot. 
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BIS 


DIOBLASTE (bias-te) n. m. (gr. bios. vie, et btas- 
tos. germe). Granulation vivante des plastides. 

BIOCHIMIE (mijn. f. (du gr. bios, vie, et de chi- 
mie). Se dit pour CHIMIE BIOLOGIQUE. (V. CHIMIE.) 

BIOGRAPHE (/e; n. m. Auteur de biographies. 

BIOGRAPHIE (/i) n.f. (gr. bios. vie. et graphen, 
écrire). Histoire de la vie d'un personnage. 

BIOGRAPHIER (/-é) v.t. (Se con). comme prier.) 
Faire une biographie : b'ographier un savant. 

BIOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la biogra- 
phie : notice biographique. 

BIOGRAPHNHIQUEMENT (ke-man) adv. Au point 
de vue de la biographie. 

BIOLOGIE (jf) n. f. (gr. bios, vie, et logos, dis- 
cours). Science de la vie des corps organisés. 

BIOLOGIQUE adj. Qui se rapporte à la biologie. 

BIOLOGISTE /jis-te) ou BROLOGUE (ghe) n. m. 
Celui qui s'occupe de biologie. 

BIOMEÉCANIQUE n. f. (du fe: bios, vie, et de 
mécanique). Science qui a pour but d'expliquer, par 
gt et la chimic, le plus grand nombre pos- 

ible des phénomenes vitaux. 

BION n. m. Rejet d'une plante vivace. 

BIONNER (0-né) v. t. Replanter les bions d'une 
plante vivace : bionner des artichauts. 

Loir) uen E adj. Qui contient deux ovules : loge 
riovuiee. 

BIOXYDE (ksi-de) n. m. Oxyde au second degré. 

BIPARIETAL, E, AUX adj. Qui a rapport aux 
deux pariétaux. 

BIPARTI, ITE adj. Se dit des organes divisés 
en deux segments : feuille bipartite. 

BIPARTIBLE adj. Divisible en deux parties. 

BIPARTITION (si-on) n. f. Division en deux 
parties. 

BIPEDE adj. et n. (préf. Li, et lat. pes, pedis, 
pied). Se dit de tout animal à deux pieds: l'oiseau 
est bipède ; l'homme est un bipède. N. m. Chez un~ 
cheval, ensemble de deux membres antérieurs, pos- 
térieurs, latéraux ou diagonaux. 

BIPENXNE (pè-ne) adj. Qui a deux ailes. N. f. Ila- 
che romaine à deux tranchants. 

BIPLAN n. m. Aéroplane à deux plans de sus- 
tentation. 

BIPOLAIRE (/é-re) adj. Qui a deux pôles : aimant 
bipolaire. Coordonnées bipolaires, système de 
coordonnées dans lequel un point est déterminé par 
ses distances à deux points fixes. 

BIQUE n.f. Fam. Chèvre:manteaude peaudebique. . 

BIQUET kë) n. m. Petit d'unc hique; chevreau. 

BIQUETER (ke-té) v.i. Eee cux t devant 
une syllabe muette: eile biquette.) Se dit @ la 
chèvre qui met bas. : 

BIQUETTE (kè-te) n. f. Chevrette, jeune chèvre. 

BIREFRINGENCE (jan-se) n. f. Nature de ce 
qui est biréfringent. À 

BIREFRINGENT (jan), E adj. Opt. Se dit d'un 
corps susceptible de produire une double réfraction 

BIRÈME n. f. Vaisseau ancien à deux rangs de 
rames de chaque côté. 

BIRIBE n. m. Sorte de jeu de hasard prohihé, 
qui se joue avec un tableau partagé en 70 cases nu- 
mcrotéeset des billets correspondant à ces numéros. 
Arg. milit. Compagnie de discipline d'Afrique. 

BIS, E (bi, W-s6) ad. Gris brun : toile bise. Pain 
Lis, pain de qualité inférieure et de couleur grise. 

BES (biss) adv. Une seconde fois, deux fois: nu- 
méro 20 bis. N. m. Cri qui, adressé À des chanteurs, 
à des acteurs, signifie Jeon demande la répétition 
d'un passage : avoir les hunneurs du bis. (V. 51.) 

BISATEUL (Li-za-i-eul), E n. Père, mère de l'aïeul. 
ou de laicule. Pl. des bisaieuls, des bisaïeules. 

RISAIGUE (zè-g/oc-c) n. f. Techn. V. BESAIGUÈ. 

BISAILLE (za, {{ mil., e)n. f. (de bis). Farine 
servant à la fabrication du pain bis. Mélange de pois 
et de vesces pour nourrir la volaille. 

BISANNUALITE (zan -nu) n. f. Caractère de ce 
qui est bisannuel. 

BISANNUEL, ELLE (zan'-nu èl, è-le) adj. Qui 
revient tous les deux ans : fète bisannuelle. Bot. 
Qui ne fleurit, ne fructifie et ne meurt qu'au bout 
de deux ans (carotte, betterave, blé d'hiver. etc.). 

BISBILLE (bis-bi. ll mll., e)n. f.(del'ital. bisbiglio, 
murmure). Fam. Petite querclle súr un objet futile. 


BIS 


BISCAÏEN, ENNE (bis-ka-i-in, è-ne) adj. et n. De 
la Biscaye. 

BINCAIEN (bis-ka-i-in) adj. et n. m. (de Biscaye, 
prov. d Espagne). Se disait d'un fusil de gros calibre 
et du projectile qu il contenait. Plus lard, projectile 
de boite a mitraille. 

BISCHOF n. m. V. BICHOF. 

BISCONNU, E (bis) adj. Qui 2 deux cornes. D'une 
forme irrégulière. Fig. Bizarre : idée biscornue. 

BISCOTIN (bis) n. m. (de l'ilal. biscottino, dimin. 
de biscotto., biscuit). Petit biscuit ferme et cassant. 

BISCOTTE (bis-ko-te) n. f. (de l'ital. biscotto, bis- 
cuit. Tranche de pain (souvent au lait), séchée au 
four. Petit four en pâte sèche et dure. 

BISCUIT (bis-ku-1) n. m.(préf. bis, et cuit). Sorte 
de pain sec, dur el peu levé, se conservant long- 
temps, employé surtout pour les soldats et les ma- 
rins. S'embarquer sans Liscuil, s'engager dans une 
entreprise sans avoir pris ses précautions. Pâtisse- 
ric faite avec de la farine, des œufs et du sucre. 
Ouvrage de porcelaine qui, après avoir reçu deux 
cuissons, est laisse dans son blanc mat, imitant le 
grain du marbre: statuette de biscuit. 

BISCUITER (bis-ku-i-lé) v. t. Amener la porce- 
laine å l état de biscuit: four à biscuiter. 

BISCUITERIE (bis-ku-i-le-rf) n. f. Fabrique de 
biscuits. 

BISE (bi-:e) n.f. Vent du nord. Fig. Hiver: quand 
la hise fut venue. 

BISEAU (:6) n. m. Bord taillé obliquement : glace 
taillée en biseau. Outil acéré, à tranchant incliné. 

BINEALTAGE (:0) n. m. Action de biscauter. 

BISEAUTER (:d1é) v. t. Tailler en biseau: bi- 
seauter un brillant, une ylace. Marquer les cartes 
pour les reconnaitre et tricher au jeu. 

DINEALTELR, EUSE (:0-leur, eu-ze) .n. Celui, 
celle qui biseaute les cartes. 

BISEGMENTATION (sè5h-man-ta-si-on) n.f. Ac- 
tion de bisegmenter. Etat de ce qui est divisé en 
deux segments. 

BISEGMENTER (ségh manté) v. t. Séparer en 
deux parties. 

DISER !:é) v. t. (du lat. bis, deux fois). Retcindre, 
en parlant des éloffes : biser du drap. 

BISER (zé) v. i. (de bis adj). Dégénérer, noir- 
eir. en parlant des grains qui se gåtent. 

BISET (z) n. m. (de bis). Pigeon sauvage d'un 
gris ardoisé : le biset est nommé aussi pigeon de roche. 

BINETTE (2é-/e) n. f. (de bis). Dentelle en fil de 
Lin, très étroite et demi-blanche. Macreuse. 

BINEXAUE (séksu re), E ou BISEXLEL, ELLE 
(sék-u-èl. è-le) adj. V. pissexué. 

BISMUTH (Lis-mul') n. m. (mot angl.). Métal (Bi) 
d'un blane gris un peu 
rougeätre, fusible à 
268°, de densité 9,8, cas- 
sant etl facile à réduire 
en poudre. — On luti- 
lise surtout allié à 
d sutres métaux, un dv 
ses sels, le sous -n:i- 
trate, appele vulgaire: 
ment bismutb. sert à 
combattre la diarrhée. 

BIMON (zon) n. mh. 
(gr. bison). Bœuf sau- 
sage de LlAmérique 
du Nord et de l'Europe, à garrot relevé en bosse. 

BISONNE (:0-ne) n. f. Femelle du bison. 

BISONNE (:0-nc) n. f. (de bis). Toile grise, ein- 
pluyée snrtout comme doublire. 

DENONTIXN, E (zun) adj. et n. (de Bisontium n. 
lat de Besançon). De Besançon. 

BISQUAIN ou BISQUIX (bis-hin) n. m. Peau de 
moutun préparée et garnie de sa laine, dont on cou- 
vre le collier des chevaux de trait. 

BISOLE (bis-ke) n. f. (orig. inconn.). Potage fait 
de coulis d'écrevisses, de quenelles de volaille ou de 
gibier, de hachis de poissons, etc. Avantage de 

uinze points qu'un joueur fait à un autre, au jeu 
ss paume. Pop. Dépit, mauvaise humeur. 

BISQUER (bis-ké) v. i. Fam. Eprouver du dépit. 

BISSAC (bi-sar) n. m. (préf. bis. et sac). Besace ; 
sac analogue, faisant du harnachement des 
cheyaux dans | arméc. 





Bison. 
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BISSECTEUR, TRICE (bi-sék) ad). Géom. Qui 
divise en deux parties égales: plan bissecteur : 
ligne bissectrice. N. f. Ligne de bissection, ou ligne 
droite qui divise un angle ND, 
en deux parties égales. 

DISSECTION (hi-sék-si- 


on) n. f. Géom. Division +: Bissectrice 

géométrique, en deux par- ETS 

tues égales : la bissection Ragi. 

d'un dièdre. Tres 
BINSER (bi-sé) v. t. (du pt 


lat. bis, deux fois). Répéter ou faire répéter une 
seconde fois : bisser un passage, un acteur. 

BISSEXTE (bi-sèks-te) n. m, (du lat. bissertus, 
deux fois sixième). Vingt neuvième jour ajouté au 
mois de février dans toutes les années dont l'expres- 
sion numérale est exactement divisible par quatre, 
c'est-à dire bissextiles. 

BISSEXTIL, E (bi-séks)adj. (lat. bissertilis). Se 
dit de l'année de 366 jours: année bissertile. — 
Chez les Romains, l'année était de 365 jours; or, 
la terre employant à peu près 365 fu 1/$ à faire sa 
révolution annuelle autour du soleil.les six heures res- 
lanles avaient amené.au temps de Jules César.une per- 
turbation entre les dates vulgaires et les révolutions 
célestes. Pour régler cette différence, Jules César 
appela à Rome Sosigène, célèhre astronome d'Alexan- 
drie. Ce savant établit que l'année commune serait 
trois fois de suite de 365 jours, et la quatrième de 
366 jours. Ce jour intercalaire s'ajoute au mois de 
février qui, tous les quatre ans, a 29 jours au lieu de 
28. Cette quatrième année se nomme bissertile. Toute 
année dont l'expression numéiale est cxactement 
divisible par 4 est bissextile : 1925, 1928, 1932. 1926. etc. 
Les années séculaires ne sont pas bissexliles. sauf 
celles (divisibles par 400) dont les deux premiers chif- 
fres sont également divisibles par 4 : 2000, 5400. ete. 

BINSENUE (bi-sèk su), E ou BISSEXCEL, 
ELLE (bi-séh-su èl, è-le) adj. Se dit des fleurs qui 
ont à la fois des étamines et des pistils. 

BISSOC où BISOC n., m. Chariue à deux socs. 

BISTOQUET (Lis-(0-ké) n. m. Instrument tran- 
chant, qui coupe à longueur les tringles de fer ser- 
vant à fabriquer des clous. 

MISTORTE (L:s) n. f. Genre de renouée astrin- 
gente. appclee ainsi parce que sa racine est tordue 
sur elle-méine, ordinairement deux fais 

BISTORTIER (Lis tor-li-é) ou RINTOTIER /bis- 
to-ti-¿) n. m. Pilon de 
peine a AT les C= 
substances imnolles. 

BISTOURI (bis) re 
n. m. Petit couteau chirurgical, servant À faire des 
incisions dans les chairs. 

DINTOLHNAGE (Lis-tour-na-je)}n.m. Castration, 
par torsion sous-cutanée, du cordon testiculaire, 
principalement chez le taureau. 

BISTOURNER (his-tour-né) v. t. Tourner, défor- 
mer. Faire le bistournage. 

BISTRE (bis-tre) n. m Couleur dun brun noi- 
râtre, employée dans le lavis, et que l'on obtientavee 
de la suic détrempée et mélec d'un pcu de gomme. Adj. 
Qui est de couleur bistre : teint bistre; crayon histre. 

BINTRER (bis-trr) v. t. Donuncriacouleurdu bistre. 

BINULCE ou BISULQUE adj. (du préf. bi, et du 
lat. sulcus,sillon). Qui a le pied tourchu V. RUMINANT. 

BISULFITE n. m. Sel de l'acide sulfureux. 

BINULFURE n. m. Composé binaire nonoxygéné, 
dont la molecule comprend un atome d un corps sım- 
ple et deux alomes de soufre. 

WITOMD (tor) n. m. (préf. bi, et tart). Petit cor- 
daze composé de deux, trois ou quatre fils de caret, 
tortillés ensemble. 

RITTE (bite; n.f. (du scandin. biti. poutre). Billot 
de bois ou de fonte pour l'amarrageäbord des bateaux. 

BITTER (bitér)n.m. (du holl. bitter, amer. Li. 
queur alcoolique amère, qui s'obtient en faisant 
macérer diverses substances dans du geniévre. 

BITTON (Liton) n. m. Petite bitte fixée sur le 
pont d'un navire pour amarrer les manœuvres. 

BATLMAGE n. m. Action de bitumer. 

BITUME n. m. (lat. bitumen). Substance infam- 
mable, liquide et jaunäâtre, ou solide et noire, qui 
se trouve dans le sein de la terre : Le bitume sert au 
revélement des trottoirs. 


BIT 


BITUMIER (mi-d) n. m. Ouvrier qui recouvre de 
bitume une chaussée, un trottoir. etc. 

BITUMINER (né) ou BITUMER (mé) v. t. En- 
duire de bitume. 

BITUMINEUX, EUSE (neû, eu-ze) ou BITU- 
MEUX, EUSE (meû, eu-2e) adj. Quia les qualités 
du bitume, qui en contient : sol bitumineux. 

BIVAC (vak) n. m. Forme vieille de BIVOUAC. 

BIVALVE adj. et n. m. (préf. bi, et valve). Hist. 
nat. Se dit des coquillages composés de deux 
pièces jointes par une charnière (moules, huitres). 

BIVALVULAIRE (/é-re) adj. Qui a la forme d'une 
double valvule. 

BIVEAU (vô) n. m. pars à branches mobiles 
du tailleur de pierres; du fondeur de caractères, 

BIVOLTIN ou 
BIVOLTAIN tin) 
n. m. Vers à soie, 
donnant deux géné- 
rations par an. 

RIVOUAC (vou- 
ak) n.m. (allem. bei 
auprès, et wacht, 
garde). Campement 
provisoire en plein 
ar. Lieu où est éta- 
blile bivouac.Trou- 

qui bivouaque. 

BIVOUAQUER 
(ké) v. t. Camper 
en plein air. (On á 
a dit RIVAQUER.) 


RIXACEES n. f. pl. Famille de plantes dicoty- 
lédones composée d'arbres et arbrisseaux tropicaux. 

BIZARRE (za-re) adj. (esp. bizarro). Fantasque, 
extiavagant, capricieux : esprit bizarre. 

MIZARNREMENT (nan)adv. D'une façon bizarre. 

RIZARMRERIE (za-re-rl) n. f. Caractère de ce qui 
est bizarre, fantasque, 

BIZUT ou BIZUTM (zu) n. m. Arg. des éc. Elève 
(hautes classes de l'enseignement secondaire, ou 
Grandes Ecoles) de première année. 

BLACKBOULAGE n. m. Action de blackbouler, 

BLACK BOLLER (/ć) v. a. (de l'angl. black, noir, 
et de boule). Fam. Refuser à un examen. Evincer, re- 
pousser par un vote. 

BLACK-ROT (blak-rof} n. m. (en angl. noire 
pourriture). Maladie 
de La vigne, provoquée 
par un mpignon mi- 
croscopique qui se dé- 
veloppe sur les feuilles: 
on traite le black-rot 
par le sulfate de cuivre 
en solution. 

BLAFARD (far), E 
adj. (anc.allem.). Påle, décoloré, d'un blanc terne : 
teint blafard; lueur blafarde. 

BLAGUE (blaghe) n. t.(de Tall balg, poche élas- 
tique). Petit sac de poche, 
dans lequel les fumeurs 
mettent leur tabac. Fam. 
Mensonge.häblerie: 
dire des blaques. Facilité 
à débiter des häbleries: 
avoir de la blague. 

BLAGUER (ghe) v. i. 
Dire des blagues.V.t.Fam .Railler:blaguer quelqu'un. 

BLAGUEUR, EUSE (gheur, èu- 
ze)adj. et n. Fam. Qui dit des bla- 
gues:air blagucur;proposblagqueur. 

BLAIREAU (blé-rû) n. m. (orig. 
incert.). Mammifère omnivore, 
plantigrade, à odeur infectie. Pin- 
ceau de doreur, faitde poils de blai- 2 
reau. Pinceau à savonner Ja barbe. 

BLÂÅMABLEAadj.Dignedeblâáme. 


BLÂME n. m. Sentiment, dis- 
cours par lequel on condamne une 
personne, une action. 

BLÂMER (mé) v.t. (du lat. blas- 

hemare, blasphémer, outrager). 

pprouver, réprouver., 

BLANC (blan). BLANCHE adj. 
(de l'anc. haut allem. blanch, même sens). Qui est 





Bivouac. 





Blagues. 





mn. 


Blaireau. 





Blaireaux : 
1.Depeintre ; 
2, De barbier, 
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de la couleur du lait, de la neige. Fig. Qui n'est pas 
sale : linge blanc. Innocent : blanc comme neige. 
Arme blanche, tranchante ou pointue. Papier blanc, 
où il nya rien d'écrit. Nuit blanche, passée sans 
dormir. Eau blanche, extrait de saturne étendu d'eau, 
qu'on emploie pour gorrik les contusions, les brù- 
lures. Donner carte blanche, donner plein pouvoir. 

BLANC (blan) n. m. La couleur blanche. Fard 
que l'on étend sur la peau. Homme sppártonani a 
la race blanche (pour une femme, on dit : une blan- 
che). Espace vide dans une page. Fig. De but en 
blanc, directement, brusquement, sans ménagement. 
Etoffes blanches en fil ou en coton, telles que cali- 
cot, mousseline : magasin de blanc, Petite monnaio 
d'argent valant cinq deniers. Mets au blanc, mets 
accomumodé à la sauce blanche. Chauffer à blanc, 
pasqua ce que la matière chauffée passe du rouge au 

lanc. Blanc de poulet, chair entourant le bréchet. 
Blanc d'œuf, partie glaireuse de l'œuf. Blanc de l'œil, 
la cornée. Blanc d'Espagne, craie friable., Blanc de 
céruse, de plomb, sel de plomb qui entre dans cer- 
taines couleurs. Blanc de baleine, matière grasse 
extraite de la tête de la baleine et de certains céla- 
cés, et qui sert à fabriquer les bougies. Blanc de 
champignon, masse compacte de mycélium d'agaric, 
dont on se sert pour ensemencer les meules. Maladie 
de blanc, maladie cryptogamique de divers végé- 
taux, qui se manifeste par des taches blanches. les 
Blancs. V. BLaNcs (Part. hist.). A blanc, de manitre 
a devenir ou à rendre blanc : chauffer à blanr ; 
saigner à blanc. ANT. Noir, sale, malpropre, - 

RLANC-BEC (blan-bék') n. m. Jeune homme sans 
expérience. PI. des blancs-becs. 

BLANC-ETOC ou BLANC-ESTOC n. m. Se dit 
en sylviculture d'une coupe dans laquelle tout est 
abattu rez terre. 

BLANCHAILLE (cha, li mll.) n. f. Menus pois- 
sons blancs. 

BLANCHÂTRE adj. Tirant sur le blanc. 

BLANCHE n, f. Mus. Note qui vaut la moitié de 
la ronde ou deux noires, ou quatre croches. 

BLANCHET (chè) n. m. (de blanc). Sorte d'étoffe 
de laine blanche, Filtre de molleton employé dans 
les pharmacies et les fabriques de liqueurs. Impr. 
Morceau de laine ou de soie, dont on garnit te tym- 
pan ou les cylindres d'une presse pour rendre le 
fonlage plus égal et garantir les caractères. 

DILANCHEUR n.f. Qualité de ce qui est blanc : 
la blancheur de la neige. 

DLANCHIMENT men) n. m. Action ou art de 
blanchir : blanchiment de la toile. 

BLANCHIR v. t. Rendre blanc : l'âge blanchit 
{es cheveux. Rendre propre : blanchir du linge. Cuis. 
Passer à l'eau bouillante pour attendrir, enlever 
l äcreté - blanchir des chour. Fig. Disculper . rien 
ne peut le blanchir. Prov.. A blanchir la tête 
d'un nègre où perd aa lesnive,on perd son temps 
quand on veut corriger un incorrigible, faire com- 
prendre à quelqu'un une chose qui passe sa por- 
téc, etc. V. i. Devenir blanc: ses chroeux commen- 
cent à blanchir. Ne blawmchir, èlre blanchi. Se sa- 
lir avec du blanc. Fig. Se disculper. ANT. Noircir, 
alir. 

RLANCHISSAGE (chisaje)n m. Action de net- 
taver, de blanchir le linge, de raftiner le sucre. 

RLANCHISSANT (chi san} E adj. Qui prend une 
couleur blanche : tête, aube blanchissante. 

RLANCHISSERIRE (chise-ri) n. f. Lieu où lon 
blanchit des toiles, des étoffes, cte. 

BLANCHISSEUR, ELSE (rAiseur, cu-ze) n. 
Dont la proression est de blanchir du linge. 

BLANCHOYER /choi-iċ) v i. (Sce couj. comme 
aboyer.) Avoir un reflet blanc. 

BLANC-MANGER (jé) n.m. Crème en gelée 
blanche, que l'on prépare avec dés amandes, du lait, 
du sucre, des aromates. Gelée de viande blanche. 
P}. des blancs-mangers. 

BLANC-SEING (sin) n. m. Papier en blanc. au 
bas duquel on met sa signature et que l'on confie à 
quelqu'un pour qu'il le remplisse a volonté. Pl. des- 
blancs-seings. 

BLANCS-MANTEAUX (16) n. m, pl. Religieux 
appartenant à lordre des scrvites de la Vierge, 
fondé à Marseille en 1252. Ils firent place, à Paris, 
à l'ordre des guillemites. S. un blanc-manteau. 
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BLANQUE n. f. Jeu de hasard se jouant avec 
62 cartes enfermées chacune dans un étui en bois. 

BLANQUETTE /kè-te) n. f. Petite poire d'été à 
peau blanche. Ragoût de viandes blanches accom- 
modées au blanc. Sorte devin blanc mousseux du 
Midi : #lunquette de Limoux. 

BLAPS n. m. Genre d'insectes coléoptères noirs, 
nocturnes, lents, et qui vivent dans les lieux obscurs. 


Po fzé), Æ adj. Degoùté de tout : komme 
ax 


BLASEMENT (ze-man) n, m. Etat d'une per- 
sonne blasée. 

. BLASER (zé) v.tr. Affaiblir, émousser les sens, 
la sensibilité, le goût : les liqueurs fortes blasent le 
palais. 

BLASON (zon) n. m. Ensemble des armoiries ou 
des signes qui composent un écu armorial Science 
des armoiries.— La science du bla- 
son date de l| epoque des croisades; 
cest a la fin du xne siècle qu'on 
la voit obéir à des lois immua- 
bles et prendre un caractère ré- 
gulier. A cetie époque, on etablit 
des chartes et répertoires destinés 
à fixer l'authenticité des armoi- 
ries, et chaque blason de famille 
devient propriété réyuliere et 
transinissible. Sous ce nom de 
blason, on comprend alors les 
armoiries peintes sur lécu et 
aussi les ornements ertérieurs 
(casques, lambrequins, colliers, 
sap orts, etc.). L'écu lui-même ou 
table d'attente revèt différentes 
formes ; chacune de ses régions 
reçoit un nom particulier. Les 
couleurs sont dites métaux (or, » 
argent), ou maur (gueules, azır, 
sinople, sable, orangé. pourpre). 
On emploie aussi des fourrures 
(bermine et vair, puis contre-her- S 
mine, contre-vair et vairé); la W 
table d'attente est divisée par des 
lignes droites qui donnent les par- 
litions ; les pièces qui la meu- 
blent sont hknnnrables (ce sont les 
plus anciennes. et qui donnent 


naissance à d'autres par rebatte- Pologne; 5. Victoria 
ment) ou ordinaires (celles-ci 8, Epeautre blanc bar 


comprenant les figures de toute 
sorte : hommes, animaux, plan- 
res, maisons, châteaux, objets divers, armes, outils, 
piêces de costume, etc.). Les attributs indiquent la 
maniere d'être des pièces, leur aspect, leur dispo- 
sition et leur nombre; enfin. les ornements exté- 
rieurs indiquent le rang. la charge. les dignités ou 
la fonction du possesseur. Apres les nobles, les 
villes, municipalités, provinces. corporations, cha- 
itres. eurent aussi lcurs armoiries. 

BLASONNEMENT (z0-ne-man) n. m, Action de 
représenter des armoiries, suivant les règles du 

lason. 

BLASONNER |(20-né) v. tr. Peindre ou interpréter 
des armoiries 

BLANONNEUR, EUSE (20-neur, eu-se) adj etn. 
Qui blasonne. 

BLASPHEMATEUR, TRICE (blas-fé) n. Qui 
blasphéme. 

BLASPHEMATOIRE (/as-fé) adj Qui contient 
des blasphéèmes : propos blasphématoires. 

BLASPHÈME (b/as-fè-mein. m. (gr blasphémia). 
Parole qui outrage la Divinité, la religion : proférer 
des blasphèmes. Parole outrageante, en général. 

BLASPHEMER (//as-fé-mé)v.tr etintr.(Seconj. 
comme accelérer.) Proférer un blasphème : bl/aphé- 
mer la religion; blasphémer contre la reliyion. 
Proférer des jurements. 

BLASTE (blaste)n. m. (du gr blastos, germe). 
Partie de l'embrynn qui se développe lors de la ger- 
mination. 

BLASTODERME (//as-to-dèr-me)n.m.Membrane 
vitelline. qui donne naissance au corps de l'embryon, 

BLATEMER ‘ré) v. intr, (Se conj. comme accele: 
rer.) Se dit du bélier et du cha”aeau qui crient. 
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BLATIER ({i-é) n. m. (du lat. bladum, syi Mar 
chand de blé, au marchė. Adj. : un marchand blatien, 
BLATTE n. f. Insecte nocturne 
orthoptère. sppe cafard, cancrelat. 
BLAUDE (blô-de) n. f. Dialect. 
Blouse de charretier, de paysan. 
BLE n. m. (autref. blied : bas lat. 
bladum). Nom vulgaire d'une espè- 
ce de graminées (noin scientifique 
trilicum). qui produit le grain dont 
on fait le pain. Blé méteil, moitié 
blé, moitié seigle. Blé moir, 
sarrasin. Blé de Turquie. mais. 
PROv.: Manger son blé en berbe, 
dépenser son revenu par avance, 
Crier famine sur un tan de blé, se plaindre 
quand on est dans l'aisance, quand on est riche. 





Blatte. 





Blé . 1. Nonette de Lausanne, 2. D'automne rouge; 3. Amidonnier noir: 4. De 


d'automne ; 6. Blanc de Flandre; 7. Richelle de Naples, 
bu; 9. Miracle: 10. Poulard blanc lisse; 11. Carré de 
12. Epeautre blanc sans barbe; 13. Du Chili; 14. Engrain, 


Sicile , 


BLED (blèd'), n. m. En Afrique du Nord, l'inté. 
rieur des terres. 

BLEIME (blè-me) n. f. Contusion, meurtrissure 
de la face plantaire chez le cheval, avec épanche- 
ment de sang et suppuration, A 

RLÈME aa). Très påle : teint blême. 

BLEMIR v. intr. Devenir blême : pâlir. 

BLEMISSANT (mi-san), E adj. Qui blémit. 
ee PRE (mi-se-man) n. m. Action de 

mir. 

BLENDE (b/in-de) n. f Sulfure naturel de zinc. 

BLENNIE (blé-nt) n. f. Genre de petits poissons 
de mer et des eaux douces, de formes bizarres. 

BLENNORMAGIE 0u BLENNORHRMAGIE n.f. 
(gr. blenna, mucus. etrhagé, éruption). Inflammation 
microbienne de la muqueuse des organes génitaux 

BLEPHARITE n. f. (du gr. blepharon. paw 
piere; Inflammation des paupières. (On doit laver à 
eau boriquée lès paupières atteintes de blépharite.) 

BLESE (blé-:e) adj et n. Affecté de blésité. 

BLESEMENT (ze-man) n. m. Action de bléser. 

BLESER (:é) v i. (du lat Llæsus, bègue. — Se 
conj comme accélérer). Substitucr dans la pronon- 
cialion une consonne faible à une consonne forte, 
comme zerbe, seval, pizon, pour gerbe, cheval, pi- 
geun |V. ZÉZAYER.) 

BLESITE (zi) n. f. (de blèse). Vice dans la pronon- 
ciation : dire 3 pour 5, Q. etc. V. ZÉZAIEMENT. 

BLESSANT (L/è-san), E adj Offensant, qui mor- 
tifie : parule Llessante. 

BLESSE (blè-sé), E adj. et n. Qui a reçu une 
blessure. Fig. Affigé, offensé, outragé: blessé dans 
ses affections, dans son honneur. | 


X 2-39. 


BLE 


BLESSER (L!è-sê) v. t. (orig. incert.). Donner un 
coup qui fait plaie, fracture ou contusion. Faire du 
mal : mon soulier me blesse. Affecter désagréable- 
ment les sens : son qui blèsse l'oreille ; couleurs qui 
blessent la vue. Fig. Choquer, offenser: ce must le 
blessa. Porter prejudice : blesser des'intéréts. Se 
blesser v. }.. Se faire une blessure. Suflenser. 

BLESNLRE (Lle-su-re) n. f. (de blesser). Lésion 

roduile sur un étre vivant par un choc. une arme. 

ig. Ce qui offense l'honneur, l'amour-propre. Tour- 
ment moral : blessure de l'âme. 

BLET, ETTE (blé. é-te) adj. (du german. blet. 
noirâtre). Se dit des fruits trop mûrs qui ont suhi 
un commencement de décomposition: poire blette. 

BLETE où BLETTE (Llé-te) n. £. Plante pota- 
gère. de la famille des chénopodiacées, 

RELETTENR (blétir) v. intr. Devenir blet. 

BLETTISSEMENT (blé 1i-se-mian) n. m. Excès 
de maturité qui rend un fruit mou. noirñtre. 

BLEU, E adj. (du german. blau. De couleur 
d'azur. Cordon bleu. cuisinière très habile. Bas bleu. 
V. Bas n. m. Contes bleus, récits fabuleux, contes 
de fées. Culère bleue. violente colère. N. m. La cou- 
leur bleue: passer du linge au bleu; des étoffes 
bleu clair. bleu foncé. Court-bouillon: poisson au 
bleu. Fam. Passer au bleu, ne pas mentionner, 
escamoter, dissiper. Bleu de Prusse, maticre dun 
bleu foncé. Bleu horizon, leinte bleuâtre adoptée 
pour certains uniformes militaires français. Fam. et 

p. Lu bles, un conscrit: Petit blen, vin ordinaire, 
éger. Les Bleus. V. BLANCS (Part. hist.). 

MLEUÂTRE adj. Qui tire sur le bleu, 

BLEUET (bleu-e) n. m. V. BLUET, 

BLEUIR v. t. Rendre bleu. V. i. Devenir bleu. 

BLEUISSAGE (bleu-i-sa-je) n. m. Action de 
bleuir. Son résultat : le bleuissage de l'acier. 

BLEUISSEMENT (b/eu-ise-man) n. m. Passage 
d'une couleur au bleu. (Peu us.) 

BLEUTE, E adj. Qui a une nuance bleue. 

BLIN n. m. Une des pièces de l'ourdissoir. Cercles 
de fer placés sur les vergues comme supports aux 
bouts-dehors : blins de bouts-dehors de bonnettes. 

BLIVDAGE n. m. Aclion de blinder. Cuirasse 
d'acier, protégeant les vaisseaux contre l'artillerie. 

BLINDE n. f. ou plus souvent BLINDES n. f. pl. 
(allem. blende). Pièces de bois employées surtout 
dans les sièges pour soutenir une voûte dissimulant 
certains travaux de sape. 

BLINDERN (dé) v. t. Garnir de blindes une tran- 
chée. Entourer de plaques d'acier les parois des 
navires, des forts, des moteurs, ete. pour lcs protéger. 

BLOC (biok) n. m. (german. bloch). Masse consi- 
dérable et pesante: un bloc de marbre, de fer. 
Armas : un bioc de livres. Fig. Groupement politique : 
Bloc national. Loc. adv. En bloc, en gros; sans 
examen détaillé : vendre en bloc. A bloc, à fond : 
serrer des freins à bloc ; jusqu'en haut : hisser un 
pavillon à bloc. 

BLOCAGE n. m. ou BLOCAILLE (ka, li mìl.) n. f. 
Débris de mocllons, de briques. 

BLOCAGE n. Im. Jeu et impr. Action de bloquer. 

BILOCHMET ché) n. m. Pièce de bois placée aux 
angles d une toiture. rece- 
vant le picd des ar balé- 
triers. 

BLOCKEBAUS (Lln- 
kôss) n. m. invar. (all. 
block, bloc, et kaus. mai- 
son). Ouvrage défensif. 
originairement improvisé 
au moyen de troncs dar- 
bres équarris, de barres 
de fer, etc., qui procu- 
rent promptement un abri ei 
à l'épreuve des balles. Blockhaus 

BLOCK-SYSTEM | 
(blok-sis-tèm) n. m. (mot angi.). Mode d'exploitation 
des chemins de fer. destiné à prévenir les collisions. 

BLOC-NOTES ou BLOCK-NOTES n. i. Pa- 
quet de feuillets faciles à détacher, sur lesquels on 
prend des notes. P1. des blocs-notes ou blocks-notes. 

BLOCUS (kuss) n. m. (allem. blockhaus). Inves- 
tissement d'une ville, d'un port, d'une position for- 
tifée, pour lui couper toute communication avec le 
dehors. Dlocas continental. V, Part. hist. 
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BLOND (blon), E adj. D'une couleur tenant le 
milieu entre le doré et le châtain clair : chevelure 
blonde. N. Se dit des personnes : un blond; une 
helle blonde. N. m. La couleur blonde: cheveux 
d'un beau blond. N. f. Dentelle de soic aux fuscaux. 

BILOVDASSE (da-se) nd). ctn. D'un blond fade. 

BLONDEUR n. f. Qualité de ce qui est blond. 

BLONDIN, E adj. et n. Qui a les cheveux blonds: 
un enfant blondin ; une blondine. 

RLONDIX n. m. Appareil de levage et de trans- 
port mecanique se déplaçant sur câbles aériens. 

BLOXDINET, ETTE (né, è-te) n. et adj. Se dit 
dune personne gerens blonde ; un blondinet. 

BLONDIR v. i. Devenir blond: blé qui blundit. 

BLONDISSANT Land à F adj „Qui blondit : “pis 
blondissanıs ; campagnes Llondissantes. 

BLOQUER (vé) v. t. (de bloc). Faire le blocus 
d'une place, dune ville. Au billard, pousser droit etl 
avec force unce bille dans Ja blouse. my. Mettre une 
lettre renversée à la place d'une autre qui manque 
provisoirement. Réserver en blanc la place d'une 
ligure, etc. Maçonn. Remplir les vides de blocage 
et de mortier, etc. Arrêter un train, une autono- 
bile, etc., en bloquant les freins. Bloquer les freins, 
les serrer à bloc, Empêcher la sortie, l'usage : blo- 
qucr des crédits, des sommes. 

BLOQUET (4) n. m. Bobine à manche pour les 
dentellièrez à la main. 

BLOQUEUR, EUSE (eur, eu-ze) adj. Qui bloque 
des roucs. un convoi, elc. 

BLOTTER [b/o-tir] (SE) v. pr. S'accrounir, se pe 
lotonner : la perdrix se blottit devant 
le chien. 

BLOSSE (Llou-3e) n.f. Chacun des 
trous des coins et des côtés des 
anciens billards. Moule du potier 
d'étain. Cavité pleine d'eau et recvu 
verte de sable, dans les landes de 
Gascogne, | 

BLOLSE (Llou-2e) n. f. Surtout de 
toile ou de cotonnade porté par les 

aysans, les ouvriers, les artistes, 
es écoliers. etc. 

BLOUSER (L/ou-zé)v. t. Faire en- 
trer une bille de billard dans la blouse. 
Fig. et fam. Tromper, induire en erreur : {{ m'a blous? 

ULUET ou BLEUET ({é) n. m. Cen- 
tnurée à fleur bleue, tres commune 
dans les bles. 

BLUETTE (é-te)n.f.(du vx fr. belue, 
étincelle). Petite étincelle. Fig. Petit 
ouvrage littéraire, spirituel et sans 

rétention : celle comédie n'est qu'une 

luette. 

BLUFF (b/euf) n. m. (mot angl.). Pa- 
role ou action propre å intimider ou à 
faire illusion. 

BLUFFER (L'eu-fé) v.t. Leurrer par 
de fausses apparences :hlufferquelqu'un 

ULUFFEUR, EUSE (bleu feur, eu-ze) n. et ad}. 
Qui blutfe. 

HBLUTAGE n. m. Action de bluter. Produit qui 
en resulte. 

RLUTER (té) v. t. (pour bureter ; de bure). Passer 
la farine par un sas, tamis ou blutoir. 

BLUTERIE (rf)n.f Licu où l'on blute. 

BLUTOIR ou BLUTEAU {1/6 n. m. Tamis pour 





Blouse. 





‘bluter la farine ou autres substances broyées. 


BOA n. m. (mot lat. signif. couleuvre). Genre 
d'ophidiens, famille des pythonidés. Fig. Fourrure 
allongée, col- | 
lier de plumes, 
que les dames 
portent autour 
du cou. — Le 
boa babite 
l'Amérique 
méridionale et 
centrale ; il at- 
teint plus de 
G mètres de 
iong. se nour- : à 
rit de petits Boa. 


étouffe en s'enroulant autour de leur corps. Il n'est 
pas venimeux ct, en général, il u'attaque pas l'homme 





‘rongeurs qu'il 
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Taureau Flamand Vache hollandaise Vache lorraine 
BOBARD n. m. Fam. Blaguc, plaisanterie. BOBINOIR n. m. Bobineuse mécanique. 
BOBECHE n. f. Disque de verre ou de métal, à BOBINOT n. m. Petite bobine de filature. 
rebords, percé au milieu, que lon ROBO n. m. Petit mal ‘dans le langage enfantin) ; 
adapte à un bougeoir, etc., pour em- ‘ mal insignifiant : avoir boba, du bobo. 


BOCAGE n. m, (pour boscaye ; de bosc, bois:. 
Bosquet, petit bois, bois agréablement ombragé. 
BOCAGER (j), ERE adj. Qui habite 
les Locages : nymphe bocagère. Coupé de 
bocages : vallon bocager. 
BOCAL n. m. (ital. Locale). Vase de 
verre, de faience, etc.. à large ouverture 
op. l'igure ridicule, grimaçante., A. Bobéch et à col très court. Pl. des bocaur. 
Electr. Cylindre creux autour duquel ^s 72760ne: BOCARD (ar) n. m. Machine pour 
est enroulė un fil métallique recouvert d'une enve- | écraser le minerai et qui sert pour pro- 
loppe isolante et que peut traver- duire des poudres très fines. 
ser un courant electrique. Bobiné DOCARDAGE n. m. Action de bo- 
d'induction, appareil électrique carder. 
formé de deux bobines, le fil de BOCARDER 'dé)v.t.Passeraubocard. Bocal 
l'une parcouru par un courant BOCHE n. et adj. (abrév. d'Alboche, ý 
variable qui influence celui de Allemand). Synonyme populaire et méprisant d'ALr.E- 
l'autre. Bobine de Hubmkorff, MAND ; le mensonge boche. 
machine d'induction électrique qui BOCK (bol) n. m. (mot all.). Verre à bière. équi- 
ermet d'obtenir des effets très valant à un quart de litre : bock de cristal. Contenu 


ccher la cire de couler plus bas. 
artie supéricure et mobile du chan- 
delier. qui a la forme de ce disque. 
BOBINAGE n. m. Action denrou- 
ler (fl. soie, etc.) sur des bobines. 
BOBINE n. f. Petit cylindre de 
bois pour dévider du fil, de la soie, ete. 











de » MAUETIOR 22 Le de ce verre : boire un bock. Récipient à injections. 
courantdelapilearriveenB,passe i ROËSSE (bo-è-se) n. f. (de brosse). Outil r 
par ln E ra aA Brees à ébarber les A Sri + 
A à un gros fil inducteur. et sort en N ; le fil induit as Rai à 

nant le boking à | BOËSSER (Lo-é-sé) v. t. Ebarber avec la boësse. 


cétécieurs à ses HOTTE où BOUETTE (è-te). n. f. Péch.V.voirre. 





T C =,“ N BŒUF beuf, au pl. beù) n. m. flat. bos, bovis). 
DOSINER (ic) LEA Taureau AU, SA chair. Travailler comme un 
v. t. Enrouler une mdr \, bœuf, travailler longuement, durement, Bæuf gras 
matitresouplesur eh (beu au sing. et au pl), bœuf quon promène en 
une. bobine. = ET pompe pendant les jours gras. Prov. : Bœuf aai- 

DOBINETTE DE PES SES guant, mouton bêlant, ie rôti de bœuf doit se- 
(né-te) n. f. Pe- Éobins dé hikaka manger peu cuit. celui de mouton encore moins cuit. 
tite pièce de bois EEE BOG n. m. Jeu de cartes, sorte de nain jaune. 
mobile qui servait autrefois à fermer les portes, DE ES) ee PE EST E RS vllage 
dans les campagnes : le loguet a remplacé la bobinette. d'Ecosse).Combustibles fossiles, analoguesälahouille, 


BORINEUR, EUSE (eu-ze) n. Ouvrier, ouvrière BOGHEI ou BOGUET (bogè — angl. buggy) 
qui bobine. N. f Machine à bobines, o ın. Cabriolet découvert, à deux roues. 


i BOG 


BOGIE (j^ ou BOGGIE (L0ogh-jf}n.m.Châssis porté 
par deux. trois ou quatre essicux. supportant l'extré- 
mité des locomotives. longs wagons, etc., et leur 
permettant de suivre les courbes prononcées. 

BOGUE (b0-ghħe) n. f. (provenç. boga). Enveloppe 
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de la rage dr armée de piquants. Pelle dont on se 
sert pour enlever les boues. 

BOGUENR (hé) v.i. Au bog. mettre un enjeu. V. t. 
Faire mûrir du raisin, des coings. etc., sur la paille. 

BOHEME n. Personne qui vit au jour le jour. 
N. f. L'ensemble des bohèmes. 

ROHEMIEXN, ENNE (mi-in, é-ne) adj. etn. De la 
Bohéme. N. Vagabond. homme ou femme, que l'on 
croyait originaire de la Bohème et qui disait la 
bonne aventure, ou mendiait: un bohémien; une 
bohémienne. (On dit aussi TZIGANE.) 

. BOIRE v. t. (lat. bibere. — Je bois, tu bois. il 
boit, nous buvons, vous buvez, ils boivent. Je bu- 
vais. Je bus. Jz boirai. Je boirais. Bois, buvons. 
burez. Que je bvice, que nous buvions. Guess busse. 
Buvant Bu, bue). Avaler un liquide : ire de 
l'eau. Boire la santé, ou plus souvent à la santé de 

uelqu'un, faire des vœux pour lui en buvant. 4bxo/. 

enivrer: ceur qui boivent finissent mal. Absor- 
ber : ce papier boit. Se noyer : j'ai failli boire. Don- 
ner pour boire, donner quelque chose en sus du prix 
convenu. (V. POURBOIRE.) Fig. Etre forcé d'endurer : 
boire une insulte. Boire le calice jusqu'à la lie. 
supporter un malheur dans toute son étendue. Prov. : 
Qui abu boira, on ne se corrige jamais d'un dé- 
laut qu est devenu une habitude. 

BOIRE n. m. Ce qu'on boit : le boire. Perdre le 
Loire et le manger, être si absorbé par quelque chose 
qu on ne pense plus aux nécessités de la vic. 

BOIS (Loi) n. m. (bas lat. bLoscum). Substance 
dure et compacte des arbres. Lieu planté d'arbres. 
Objet de bois: un beau bois de lit. Hampe d'un 
drapeau, bâton dune lance. Cornes des bêtes fau- 
ves : les bois du cerf. Homme des bois, nom vulgaire 
de l'orang-outan. Prov.: Trouver visage de CA 
trouver la porte fermée. ne trouver personne. Etre 
volé comme dans au bois. être la dupe de fripons. 
Le bois tortu fait le feu droit, il est permis d'ar- 
river à un but honnéle par des moyens détournés. 

RBOISAGE (:aje) n.m. Action de revêtir de 
piéces de bois l'intérieur des puits ei des galeries 
de mines. Bois pour cette opération. 

BOISÉ (z¿). E adj. Garni d'arbres : pays boisé. 

WBOISEMENT (:e-man) n. m. Plantation de bois. 

BOSSER (zé) v. t. Garnir d'une boiserie ou d'un 
boisage : boiser un salon, un puits. Planter de bois: 
buiseér une montagne. 

BOISERIE (:e-ri) n. f. Menuiserie qui couvre les 
mur J un apparement. 

BOINEUR zeur) n. m. Ouvrier employé dans les 
mines Aux travaux de boisage. 

BOISSEAU (boi-sd) n. m, (même étym. que bofte). 
Ancienne mesure de capacité pour les matières 
s— hes. de contenance variable suivant les pars (envi- 
ron 11 litres); son contenu. Poteries s embuitant les 
unes dans les autres pour former des cheminées des 
ventilateurs. etc. - Mettre la lumière suus le 
boisseau. cacher la vérité (Kvang.), 
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BOL | 
BOISSFLÉE (boi-se-lé) n. f.Contenn dn boissenu. 
BOISSÈELIER (Loise-li-é) n. m. Qui fait des bois- 

seaux et des ustensiles de bois. 

BOISSELLEMIHE (Loi-se-le-rf) n. f. Art où com- 
merce de Loisselier. Objets qu il fabrique. 

ROINSON (boi-son) n. f. (lat. Libitin.) Ce qu'on 
boit. Etre pris de boisson, être ivre. Spécial. Eau 
mélangée de vip on de vinaigre. Eau quia passé sur du 
marc de raisin, des fruits, etc. (On dit aussi PIQUETTE). 

BOITARD n, m. Mec. Palier guide pour arbres 
verticaux de transmission, ` 

ROITE n. f. Etat du vin ban À boire. Syn. de 
BOISSON, dans le sens 
de piquette. 

BOÎTE n.f.(lat. pop. 
burta). Coffret de bois, 
de carton ou de mètal : 
son contenu : boîte de 
bonbons. Tabaticre. 
Pièce de pyrotcchnie. 
Cavité osseuse qui con- 
ticnt certains organes : 
la bufte du crâne. Alé- 
can. Noms de divers 
récipients : bofte à graisse, à sable, etc. Moîte de 
vitesses, organe renfermant les engrenages de 
changement de vitesse (auto). boîte unmas lettres, 
houite dans laquelle les particuliers jettent les lettres 
pour la poste. ou les facteuws les lettres pour lvs 
particuliers, PROV. : Dans les petites boîtes Jes 
bons onguents, flaitcrie envers les personnes de 
petite taille pour taire cniendre qu'elles ont sou- 
vent plus de mérite que les autres. 

BOITEMENT (man) n. in. Action de boiter. 

BOITE (fé) v. i. (de bofte). Marcher en penchant 
d'un côté plus que de l'autre. 

BOITERIE (rf)n. f. Claudication d'un animal. 

BOITEUX, EUSE (ref, eu-2e) adj. et n. Qui boite. 

BOÎTIER (ti-é) n.n. Coffre à compartiments. Boite 
metallique qui renferme le mouvement d'une montre. 
Boîte de chirurgie. Ouvrier qui fait les boites. Fav- 
teur qui fait le service d'une boite supplémentaire., 

BOITOUT (lou) n. m. Sorte de puisard. Verre 
sans pied. lvrogne. 

BOITTE (boi-te) n. f. Amorce constituée le plus 
souvent par des œufs de morue salés et qu'emploient 
les pêcheurs en mer pour attirer le poisson. (On 
écril aussi BOÈTE, BUÊTTE et BOUETTE.) 

ROITTENR (Loi-té) ou BOUETTER (bou-é-té) v. i. 
Amorcer en jetant de Ja bouite. 

BOL n.m. de l'angl. borvl, jatte). 
Vase demi-spherique. Son contenu : 
bol de lait. 

ep Le gr. bôlos, boule deterre\ 
n. m. Grosse pilule, Nom donné 
anx argiles ocreuses, Bol d'Armé- 
nie, argile ocreuse, rouge, grasse, 
employee en pharmacic. Bol ali- | 
mentaire, masse formée par les aliments sur la lan- 
gue après la mastication et qu'on avale en une fois. 

BOLCHEVISME (vis-me) n. m. Doctrine des bol- 
chevistes. 

BOLCHEVISTE (vise) ou BOLCHEVIK n, (du 
russe bolche. plus). En Russie, partisan de la dic- 
lature du proletariat. Adjectiv. : les théories Lolche. 
visies. SYN. MAXIMALISTE. 

BOLEE n. f. Contenu d'un bol. 

BOLERO n, ın. Danse espagnole très vive : air 
sur lequel elle sexecute. Petite veste de femme ; 
petit chapeau rond de femme, a pompons, tous deux 
d'origine espagnole. Pl, des 4. leros. 

BOLET |lé, n. m. ‘lat. L,/./u)]. Sorte de champi- 
gnon charnu. ferme, dun teirt jaunåtre : 1{ y a des 
bulets comestibles et des Lo’ets venéneur; ceux-ci 
se reconnaissent a le teile bleudtre de leur chair. 
(V. planche CHAMPIGNON» : 

BOLIDE n. m. (du ge. bali idos, jet). Corps de 
petite masse qui erre dans l'espace, iraverse parfois 
notre atmosphere ou me.’ tohe sur la terre. 

BOLIER ou BOUCLIER (í) n m. Grand filet 
de pèche en forme de nappe que des bateaux traînent 
sur le sable, le long des côtes. 

BOLIVIEN, ENNE (uiin, è-ne) adj. et n. De la 
Bolivie. 

MOLLANDISTE n. w. V. Part Mist, 





Duile 





BOM 


BOMBAGE (bon) n. m Opération qui consiste à 
cintrer les feuilles de verre au four. 

BOMBAGISTE (bon-bu-jis-te) n. m. Fabricant de 
corbeilles, couvre - plats. 
ec., en toile métallique. 

BOMRANCE (bonin.f 
Grande chère, ripaille. 

ROMBARDE (bon) n. 
f. idu gr. bombos, fracas). 
Machine de guerre, qui 
servait au moyen âge à 
lancer de grosses pierres. Pièce d'artillerie dite 
aussi mortier. 

BOMBARDEMENT (bon, 
d'attaquer avec des bombes. 

BOMBARDER (bon-bhar- 
dé) v.t. Lancer des bombes 
dans une place de guerre. 
Fum. Accabler, obséder : 
bombarder quelqu'un de de- 
mandes. Nommer subitement 
ques ue à un emploi : bom- 

rder un journaliste tréso- 
rier général. 

BOMBARDIER Lon-bar- 
di-é) n. m. Artilleur qui lance 
des bombes. Zool. Nom vul- 
gaire de certains coléopteres 
(brachyne, etc.), doués de la 
faculte de crépiter. 

BOMBARDON (bon) n.m. 
Contrebasse à vent, en cui- 
vre et à pistons, le plus grave 
des instruments employés Bombardon 
dansles musiques militaires. 

BOMBASEN ibon-ba-zin) n. m. Tissu de coton 
croisé ou de soie trainée de laine. 

ROMBE (bon-be) n. f. (du gr. bombos, fracas). Pro- 
jectile creux en forme de boule, plein de poudre et 
muni d'une mèche qui le fait éclater en communi 
quant le feu à la charge : les bombes 
datent du xvie siècle. Arriver comme 
une bombe, à l'improviste, sans être 
attendu. Par analog. Appareil explusi- 
ble, de forme et de composition varia- 
bles. Confis. Bombe glacée, glace mou- 
léc. Pop. Noce, ripaille : faire la bombe. 

BOMBE, E (bon) adj. Convexe. Pop. 
Bossu, bossue. 

HBOMBEMENT (bon-be-man) n. m. 
Convexité, renflement. 

BOMBER (bon-bé) v. t. Renfer, ren~ 
dre convexe : bomber la poitrine. V. i.: ce mur bombe. 

BOMBONNE (bon-Lo-ne) n. f. V. BONLONNE. 

BOMBYX (bon-biks) ou BOMBYCE (bon) n. m. 
(du gr bombuzr, ukos,ver à soie). Genre d'insectes 
lépidoptères, dont l'espèce la plus 
connue a pour chenille le ver à soic. 

BON, BONNE (bo-ne) adj. (lat. 
bonus). Qui a de la bonté : bon père. 
Conforme à la morale : bonne con- 
duite. Ingénieux. spirituel, fin : bon 
mut. Heureux : bonne année. Avanta- 

eux, favorable : bonne ocasion. 
Locreuf : bon emploi. Qui a les qua- 
lités convenables : bon cheval. Qui 
excelle, habile, expert : bon ouvrier. 
Distingué : la bonne compagnie. Propre à : bon pour 
le conseil. Favorable : voilà un bon temps. Grand, 
fort : donner un bon coup. Faible. crédule : bonnes 
gens. Loc. fam. : Bon ! exclamation de doute, de 
surprise, d'incrédulité. C'est bon, cela suffit, N. m. 
Ce quiest bon : préférer le bon au beau. Ce qu'il y a 
de plaisant, d'extraordinaire : le bon de l'histoire, cest 
que... Adv.: sentir bon. Loc. adv.:TFout de bon, pour 
de bon, sérieusement véritablement. ANT. Mauvais, 
méchant. Pl. Gens de bien : les bonset les méchants. 

BOX n. m. Billet qui autorise à toucher de lar- 
gent ou des objets en nature : un bon de caisse, du 
trésor ; un bon de pain. 

BONACE n. f. Calme de la mer : temps de bonace. 
Fig. Calme en général ; tranquillité, repos. 

BONAPARTISME (par-1is-me)n. m, Attachement 
au systéme politique ou à la dynastie des Bona- 
partes. 


Bombarde. 


m. Action 


man) n. 








Bombe 





Bombyx. 
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BON 


BONAPARTISTE (par-tis-te) adj. et n. Qui ap- 
partient au bonapartisme. 
 BONASSE (na-se) adj. D'une bonté, d'une simpli- 
cité excessives. 
k RONASSEMENT (na-se-man) adv. D'une manière 
onasse, 

RONASSERIE (na-se-ri) n. f. Caractère bonasse. 

BON-BEC (bék) n. m. Personne bavarde, qui sait 
se défendre. PI. des bons-becs. 

RONBON n. mn. (bon répété). Dragée ou autre frian- 
dise de confiseur : bonbon fondant, au chocolat, etc. 

BONBONNE ou BOMMONNE (bon-bo-ne) n, f. 
Sorte de dame-jeanne de verre ou de grès’ une bon- 
bonne d'acide. 

DONBONNERIE (bo-ne-rf) n.f. Fabrication com- 
merciale de bonbons : faire sa fortune dans la bon- 
bosinerie. s ‘ 

HONBONNIERE (bo-ni-é-re) n, f. Boîte à bon- 
bons. Fig. Petite maison; petite salle élégante et 
meublée avec goût, 

BON-CHRETIEN (kré-ti-in) n. m. Variété de 
grosses poires très estimées. PI. des bons-chretiens. 

BOND (bon) n.m. (de bondir). Rejaillissement d un 
corps elastique. Saut : faire un bond. Fig. Passage 
subit : arriver d'un bond à une haute position. Lu 
peer bond, immédiatement. Prendre la balle au 
rond, profiter vivement de l'occasion. Faire faux 
bond, manquer à un engagement. 

BONDE n. f. (orig. germ.). Pièce de bois, qui, 
baisséc ou levée, retient ou laisse écouler l'eau dun 
étang. Trou rond pratiqué dans l'une des duuves d'un 
tonneau, pour y verser le liquide : bouchon qui ferme 
ce trou. Rondelle métallique, qui bouche le trou d'un 
evier. 

BONDER (dé) v. t. es eh) autant que possible : 
bonder une valise. Fig. : salle londée de spectateurs. 

BONDIR v. i. Faire des bonds. Fig. Cela fait 
bondir, fait bondir le cœur, ecla indigne, répugne 
extrêmement. Bondir de joie. tressaillir de bonheur 

BONDISSANT | di-san), & adj. Qui bondit : 
agneaur bondissants. 

BONDISSEMENT (di-se-man) n. m. Action de 
bondir. Bondissement du cœur. nausée. (Peu us.) 

BONDON n. m. (de bonde). Bouchon de la bonde 
d'un tonneau. Petit fromage de Neufchâtel, ayant la 
forme d'un bondon, 

BONDONNER (do-né) v.t. Boucher avecunbondon. 

BONDRÉE (dré) n. f. Genre d'oiseaux rapaces. 
renfermant des buses à régime surtout inseclivore. 

BON-HENRI (bonan-ri) n. m. Nom vulgaire de 
l'épinard sauvage : on mange les jeunes pousses du 
bon-henri comme les asperges. 

RONMEUR (bo-neur) n. m. (de bon. et heur). Etat 
heureux : Le bonheur parfait n'existe pas. Evénement 
prospère. Hasard favorable : c'est un bonheur qu'on 
ait entendu ses cris. Félicité, joie, béatitude. Loc. 
adv.: Par bonbeur, heureusement. ANT. Malheur, 
malchance. 

RONHOMLE bo-no-mit) n. f. Bonté du cœur. Sim- 
plicité des manières, simplicité excessive, crédulite. 

BONHOMME (bo-no-me) n. m. Homme sinple, 
doux, sans malice. Homme facile à abuser. Faur 
bonhomme. homme qui simule une simplicité, une 
douceur qu'il n'a pas. Homme âgè. Un petit bon- 
humme, un petit garçon. Figure dessinée grossière- 
nient : dessiner des bunshomomes. 

BONE n. m. (mot lat... génit. de bonum, bon). Excé- 
dent de la dépense prévue ou des fonds alloués sur 
les sommes réellement dépensées. Par ert. Tout bė- 
nefice. PI. des bonis. 

BONIFACE n.et adj. Pop.Se dit d'une personne d un 
caractère bènin, crédule presque jusqu à la niaiserie. 

BONIFICATION (si-on)n.f. Amélioration : {a boni- 
fication des terres. Rabais, remise sur le prix convenu. 

BONIFIER (/ié, Vv. t. (lat. bonus, bon, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Rendre meilleur : 
bonifier des terres. i 

BONIMENT (man) n. m. Annonce pompeuse de 
charlatan, de saltimbanque. Discours artificieux pour 
séduire. 

BONITE n. f. Nom vulgaire du thon de la Médi- 
tecrranée. 

BONJOUR n. m. (de bon, et juur). Salut du jour. 

RONNE (bo-ne) 0. f. Servante. Bonne à tout faire, 
femme chargée de tous les travaux d'un ménage. 


BON 


BONNE-DAME n.f. Nom vulgaire de Fàrroche. 
P1. des bonnes-dames. , 

BONNE-MAMAN n.f. Nom familier et affectueux, 
que les enfants substituent à celui de grand-mère. 
P1. des bonnes-mamans. 

BONNEMENT (bo-ne-man) adv. De bonne foi. 
rene simplement : convenir bonnement d'une 
chose. 

BONNET |ibo-né) n. m. (orig. inconn.). Coiffure 
d'homme, sans rebords. Coiffure de femme, en linge- 
rie. Coiffure de certains dignitaires : bonnet de dvc- 
leur. 


Bonnet de nuit, celui que l'on met pour se 





concher. Bonnet phrygien, coiffure des images de la 

Liberté. de la République. Bonnet de police, coiffure 

de petite tenue des soldats. Fig. Gros bonnet, person- 

nage important, Zool. V. RESEAU. Loc. PROV.: Pren- 
ire soux non bounet, inventer. Avoir la tête prés 
des bonnet, être prompt à se fåcher. Peux têtes 
dans un bommet, deux personnes toujours du même 

avis. Triste comme un bonnet de muit (Ou mm 

bonnet de coton), fort triste, Opiner du bonnet, 

approuver lavis des autres. Jeter son bonnet 
par-dessus les moulins, se mal conduire: se 

conduire avec désinvolture, en bravant l'opinion. * 
RONNETEAU (bo-ne-16) n. m. Jeu qui se joue avec 

rois carles relournées et légèrement pliées dans le 

sens de la longueur. (Le tenancier fait passer rapide- 
ment ces cartes sous les yeux des naïfs:il s'agit de devi- 
ner où se trouve une des caries, déterminée d'avance.) 

BONNETERIE (bo-ne-le-rf) n. f. Commerce de 
bonnetier. Objets qu il vend : acheter de la bonneterie. 

RONNETELUR (bo-ne) n. m. Celui qui tient un jeu 
de bonneteau. Tricheur au jeu. 

BONNETIER (bone-ti-é), ERE n. Fabricant, mar- 
chand-de bonnets, de bas, de tricots, ete. 

RONNETTE (bo-né-te) n.f. (de bonnet). Coiffure de 
petit enfant. forti/, Ouvrage en forme de petit corps 
de garde, au delà du glacis ou de l'avant-fossé. Mar. 
Petite voile supplémentaire pour activer la marche. 
Phot. Lentille +: Rmmnesael destinée à modifier le 
foyer d'un objectif. 

BON-PAPA n., m. Grand-père, dans le langage 
enfanlin. Pl. des bons-papas. 

BONSOIR n. m. (de bon, et soir). Salut du soir. 

BONTE n. f. (lat, bonitas ; de bonus, bon). Qua- 
lité de ce qui est bon : bonté d'un terrain. Penchant 
à faire le bien, Bienveillance, indulgence. douceur, 
humanité, sensibilité, PL Actes de bienveillance. 
AnT. Méchanceté, sévérité, dureté. 

BOXNAE n. m. (du japon, bozu, prêtre). Prêtre 
bouddhiste. (Fém. BONZESSE OU DONZELLE.) 
BONZERIE (rf) n. f. Monastère de bonzes. 

BOOKMAKER (bouk-mé-keur) n. m. (de l'angl. 
book, livre, et maker, faiseur). Celui qui tient un livre 
pour les paris sur Jes champs de courses de chevaux. 
ROQUETEAU [Xe-t6) n. m. Petit bois. 

VEUR (eur) n. m. Ouvrier fondeur. 
BOQUILLON (ki, i mil) n. m. Bücheron. (Vx.) 
BORACITE n.f. Borate naturel de magnésie : 

l'éclat de la boracite est vitreur. 

DORASSE (ra-se)n. in. Genre de palmiers des pays 
tropicaux, dont une espèce. le borasse éventail, pro- 
duit une liqueur appelée vin de palme. 

BORA n. m. Sel de l'acide borique. 

BORAX (raks) n. m. Chim. Borate hydraté de 
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BORBORYGME (righ-me) n. m. (du gr borboru 
sein, gargouiller). Bruit que font entendre les vents 
contenus dans l'abdomen. 

BORD (bor) n. m. (bas allem. bord, angl. board), 
Extrémité d'une surface : bord d'une table. Orifice : les 
bords d'un vase, d'un précipice. Etoffe dont on garnit 
le tour d'un vêtement : mettre un bord de soie à un cor- 
sage. Rivage, côte : les bords du Rhin; les bords amé- 
ricains. Mar.Syn. de BORDÉE (route).Côté d'un navire. 
Le navire même : monter à bord. Vaisseau de haut 
bord, autref., vaisseau de guerre à plusieurs ponts. 
Etre du bord de quelqu'un. de son opinion, de son 

rti. Fig. Les sombres bords. le royaume de Pluton, 

es Enfers. Loc. adv.: Bord à bord, les deux bords 
se touchant. : 

BORDACHIEN (chi-in) n. m. Fam. Elève du 
Borda. (Vx.) i 

BORDAGE n. m. Action, manière de border : { 
bordage d'un habit. Revêtement qui couvre les mem- 
brures d'un navire. 

BORDE n. f. Métairie. ` 

BORDE n. m. Galon qui sert å border. 

BORDEAUX (dó) n. m. Vin récolté dans le sud- 
ouest de la France, surtout dans la région de Bor- 
deaux. — Les principaux bordeaux sont le chàtean- 
margaux, le chåteau-lafte, le château-yquem, le 
sauternes. le graves, le barsac, le saint-émilion, le 
saint-estephe, ete. 

BORDEE (dé) n.f.(de bord). Mar. Ensemble des ma- 
rins affectés spécialement au service d'un des côtés du 
navire : {a bordée des tribordais, des bâbordais. En- 
semble des canons rangés sur un des côtés du navire. 
Décharge simultanée de tous ces canons. Fig. : une 
bordée d'injures. Chemin que parcourt un navire an 
plus près sans virer de bord : courir une bordée. Tirer 
une bordée, louvoyer en changeant d'amures. Fig. 
Courir, tirer une bordée, expressions dont se servent 
les matelols pour caractériser leurs escapades à terre. 

RORDELAISE (/é-ze) n. f. Futaille employee 
dans le commerce des vins de Bordeaux et qui con- 
tient 225 à 230 litres. Bouteille de forme spéciale 
et d'une contenance de 68 à 75 centilitres. 

BORDER (de) v. t. Mettre des bordages à un na- 
vire, des bords à un vêtement, etc. Entourer : border 
de buis une plate-bande. Côtoyer : navire qui borde 
la côte. Border un lit, replier les draps, les couver- 
tures sous le matelas. Mar, Côtoyer. 

BORDEMEAU (rô) n. m. Détail des articles d'un 
compte, des pièces d'un dossier. Etat des espèces 

ui composent une somme, un compte d'intérêts. 

ordereau d'escompte, relevé des effets présentés à 
l'escompte. Bordereau d'inscription. contenant l'é- 
nonciation d'une créance à inscrire sur le registre 
Au conservateur des hypothèques. 

RORDIER (di-é), ERR n. et adj. Métayer, mé- 
tayére, qui exploite une ferme, une borde. 

BORDIGUE (di-ghe)n. f. (provenc. bordiga). En- 
ceinte de claics et de filets xur le bord de la mer pour 
prendre ou garder du poisson. (On dit aussi 
BOURDIQUE). 

BORDURE n. f. Ce qui borde. sert d'ornement : 
bordure d'un tahlean; bordure de fleurs. de gazon. 
Ligne de longues pierres au bord d'un trottoir, du 
côté de la chaussée. Bordure d'un bois. sa lisière. 
Blas. Picce honnrable. (V. la planche B1.ASON.) 

BORE n. m. Chim. Corps simple (B). de den- 
sité 2.55, solide, cristallisable ct noiråtre, se rappro- 
chant du carbone. 

NOREAL, E, AUX adj. (de Borée). Du nord : pôle 
borral ; aurore boréale. 

BOREE (ré) n. m. Poét. Vent du nord. V. Part. hist. 

BORGNE adj. et n. Qui ne voit que d'un œil ou qui 
a perdu un œil. Fig. Mal tenu et peu sûr : maison 
Lorgne; cabaret borgne. Prov.: Troyuer son cheval 
borgne contre un aveugle, échanger une chose dé- 
fectueuse contre unc autre, plus défectueuse encore. 
Au royaume den aveugles, les borgnes sont rois, 
parmi les incapables. les gens médiocres brillent. . 

BORNGNESSE (gné-s2) ou BORGNE n. f. et adj. 
Femme borgne : une borgnesse ; une borgne. 

BORIN, È n. et adj. Ouvrier, ouvrière d une houil- 
lère : un borin; une ouvrière borine. 

RORINAGE n. m. Extraction de la houille en 
Belgique et dans le nord de la France. Ensemble des 
ouvriers d'une hovillère. V. Part. hist. 


BOR 


LA 

BORIQUE adj. m. Se dit d'un acide Bo H’, que l'on 
extrait du borax : l'acide borique est un antiseptique. 

BORIQLUE (ké), E adj. Qui contient de l'acide bo- 
eique : eau boriquée : vaseline buriquée. 

RORNAGE n.m. Limitation des Liens ruraux par 
des bornes, Cabotage très réduit. s 

BORNE n. f. l’icrre. ou autre 
marque, qui sépare un champ d'un 
autre. Pierre enfoncéc à l'angle d'un 
mur, sur les côtés d'une porte, ete. 
pour préserver du choc des vehi 
cules. Serrc-fil pour établir le con 
tact électrique. Borne kilometri- 
que, pierre qui, sur les routes, indi- 
que les distances kiloméètriques. 
PL. Frontière : bornes d'un empire. Limite : bornes de 
l'univers, bornes de l'esprit humain. Dépasser les 
bornes, au fig., aller au delà de ce qui est conve- 
nable. Syn. LIMITE, TERME. 

BORNE, E adj. Dc peu détendue, limité. Fig. 
Esprit borné. peu intelligent. ANT. limité, large. 

BORNE-FONTAINE (ċ-ne) n. f. Petite fontaine 
en forme de borne. PI. des bornes-fontaines. 

BRONNEMR (né) v. t. Mettre des bornes. Limiter. 
Fig. Modérer : borner ses désirs. 

BONNOYER (noité) v. t. (pour borynoyer; de 
borgne. — Se conj. comme aboyer.) Viser d'un œil 
en fermant l'autre, pour s'assurer si une ligne est 
droite, si une surface est plane. Tracer une ligne 
droite avec des jalons à l'aide du même procédé. 

BORRAGINACÉES (:é) n.f. pl. Famille de plantes 
dicotyledones, ayant pour type la bourrache. 

BORT (Lor) n. m. Tissu de laine, de nature gros- 
siére. Diamant, à structure radiée, servant à polir le 
diamant proprement dit. 

BOSCOT, OTTE (Los-ko, a-te) adj. et n. Pop. Se 
dit d'une personne pelile et bossue, un peu bossue. 

DOSNIAQUE (Los) on BONXIEN, ENNE (Los-ni- 
in. é-ne) adj. et n. De la Bosnie, 

BOSPHORE (Los) n. m. Etroit espace de mer res- 
serré entre deux terres : le Bosphore de Thrace. 

BOSQUET (Los-Aéi n. m, Petit bois.Touffe d arbres. 

BOSSAGE /Lo-sa-je) n. m, (de busse). Archit. 
Partie laissée com- y, grnssms 
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ROSSE (Lo-se) n. a a S a E 


f. Grosseur conire 
nalure au dos ou à 
l'estomac. Enflure. 
Elevation arrondie. 
Relicf. Ornement 
en relief. Figure 
sculptée ou moulée 
pour s'exercer à dessiner d'après nature : étudier d'a- 
prés la bosse. Protubérance du crâne,considéréecomme 
indice d'un penchant, d'une aptitude. Cette aptitude : 
avoir La bosse du commerce, du dessin. Ronde-bosse. 
V.ce mot. Mar. ANT. Cavité, creus, enfoncement. 

RHOSSELAGE (Lo-se) n. m. Travail en bosse sur 
la vaisselle : travailler en Losselage. 

BOSSELER (Lo-se-le) v. t. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je bosselle.) Travailler en bosse 
la vaisselle, ete. Déformer par des bosses. Ne bons- 
seler v. pr. Etre déformé par des bosses. 

BOSSELLE (bo-s:-le) n. f, Nasse en lamelles de 
bois tressées, pour pécher l'anguille, 

BOSSELLEMENT [Lo-sé-le man) n. m. Action de 
bossuler, Son résultat, (On dit aussi BOSSELURKE.) 

HOSNELUME (bo-se-lu-re) n. f. Resullat du tra- 
vail en bosse. Etat d'une surface seméc de bosses. 

BOSSEMAN (Lo-se) n. m. (allem. boot, bateau. et 
mann.homme). Autref. sous-officier de marine chargé 
de veiller aux ancres, aux câbles ct aux bouées. 

BOSSER (Lo-sé) v. t. Retenir, fixer au moyen de 
bosses un cordage ou une chaine : bosser une ma- 
nœuvre. Bosser une ancre, passer ses bosses. 

ROSSETTE (bo-sé-te) n. f. (de bosse). Ornement 
en saillie des deux côtés d'un mors de cheval. Petit 
renflement des ressoits de batterie d'une arme à feu, 

BOSSOIR (bo-soir) n. m. (de bosse). Mar. Pièce de 
bois ou de fer qui supporte l'ancre. Sorte d'arc-bou- 
tant nuquel on suspend une embarcation en dehors 
du navire. (On dit aussi POT RATER] 

BOSSU (bo-su), E n, et adj. Qui a une bosse sur le 
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dos ou sur le ventre, par suite d'une déformation de 
la colonne vertébrale ou du sternum. Rire comme 
un bossu, rire aux éclats. 

BOSSUER (ć) v. t. Duformer accidentellement un 
objet par des bosses. (On dit aussi BOSSELER.) 

HONTANDAIL (Los-tan) n. m. (mot turc). Garde 
du sérail. 

BOSTON (bos) n. m. (de Boston. n. de ville). Jeu 
de cartes qui se joue à quatre et avec 52 cartes. Sorte 
de danse qui s'exécute sur une mesure à trois-quatre. 

BOSTONNER (bos-to-né) v. i. Jouer au boston. 
Danser le boston. 

RBOSTRYCHE (bos-tri-che) n. f. Genre de coléo- 
ptères qui vivent dans le bois mort et dont plusieurs 
espèces sont françaises. 

BOT (Lo), E adj. (orig. germ.). Se dit d'une diffor- 
mité du pied, de la main, causée par rétraction de 
certains muscles : pied bot; main bote. N. m. Pied 
bat, personne qui a un picd contrefait : Byron était 
pied bot. PI. des pieds bots. 

BOTANIQUE n. f. (gr. volaniké ; de Lotané, plante). 
Science des végétaux. Adjectiv. Qui a rapport à celte 
science : jardin botanique. 

BOTANIQUEMENT (ke-man) adv. Au point de 
vue, ou d'aprés les règles de la botanique. 

ROTANISER (zé) v. intr. Ilerboriser, 

ROTANISTE (nis-te) n. Qui s'occupe de botanique. 
Qui est versé dans la botanique. 

BOTHRIOCEPHALE n. m. Genre de vers ces- 
todes, parasites des animaux vertébrés : le Lbothrio- 
céphale, qui atteint eve 10 mètres de long, est 
le plus grand ver rubané parasite de l'homme. 

BOTTE (Lo-te)n. f. Assemblage de choses de mème 
nature liées ensemble : botte d'asperyes. 

BOTTE (Lo-te) n. f. (ital. botta). Coup 
de fleuret ou d'épée. Fig. Porter, pousser 
une botte à quelqu'un, lui pour à l'im- 
proviste une question eniıbarrassante. 

BOTTE (Lo-te) n. f. Outre, sorte de 
tonneau. Chaussure de cuir qui enferme 
le pied et la jambe : bottes à l'écuyère, 
de chasse. Prov.: Avoir du fvin dans ses Bu 
bottes, avoir des ressources, étre riche, A tte. 
propos'de bottes, sans motif raisonnable, hors de 

\ronos. 
DOTTELAGE (bo-te) n. m. Action de botteler : 
le hottelage du foin, de la paille. 

ROTTÉELER (bo-te-lé, v. t. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je bottelle.) Lier en bottes : 
Lotteler des radis, du foin. 

RnOTTELETTE (bo-te-lè-te) n. f. Pelite botte : 
Lottelettes d'oignons, de carottes. 

DOTTELEUR, KUSE (Lo-te, eu-2e) n. Qui bottelle. 

BOTTELOIR (La-le) n. m. ou BOTTELEUSE 
(bo-te-leu-ze) n. f. Machine à botteler. 

BOTTER (Lo-té) v. t. Fournir de bottes : botter un 
régiment de cavalerie. Mettre des bottes : botter un 
chasseur. Singe botté, petit homme contrefait ou ridi- 
cule. Se botter v. pr. Mettre ses bottes. ANT. Dé- 
botter. 

BOTTERIE (Lo-le-ri) n. f. Atelier, boutique, 
marchandises ou commerce du 
bottier : fonder une hotterie. 

NOTTIEN (Lotié) n. m, Qui 
fait ou vend des bottes. 

HOTTILLON (Lo-ti, llm.) n. 
ni. Petite botte d'herbes ou de légu- 
mes : Lottillon d'oseille. d'épinards. 

HOTTINE (bo-ti-ne) n. f. Chaussure montante, à 
boutons, à lacets ou à élastiques. Petite bome. 

BOTULISME (dulat.botu/us,boudin)n.m.Empoi- 
sonnement microbien par — / 
certaines viandes avariées. 

BOTYS (tiss) n.m.Genre 
d'insectes lépidoptères d Eu- 
rope. renfermant des papil- 
lons blanchätres, tachés de 
brun, dont les chenilles en- 
roulent en cornets les feuil- 
les d'arbres. rs 

BOUC (bouk)n.m.(germ. P. = 
bukk). Mâle de la chevre. 
Bouc émissaire, bouc que 
les Juifs, à la fête des Rial, chassaient dans 
le désert. après que le grand prètre l'avait. avec des 
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Imprécations, chargé de toutes les iniquités du 
peuple. — On désignait cet animal réprouvé sous le 
nom de Azazel, mot hébreu qui signifie émissaire 
ou renvoyé. L'expression bouc émissaire est dere- 
nue proverbiale pour désigner une personne sur 
laquelle on fait retomber toutes les fautes et qu'on 
accuse de tous les malheurs qui arrivent. 

BOUCAGE n. m. Bot. Syn.de anis. Techn. Di- 
vision dans Je sens de la 
schiste comme l'ardoise, 

BOUCAN n. m. icaraïbe boucacoui). Lieu où 
les Indiens d'Amérique fument leurs viandes; gril 
servant à cette action. Fam. Bruit, vacarme : cest 
un boucan à ne pas s entendre. 

BOUCANAGE n. m. Action d'exposer des viandes 
ou des poissons À la fumée pour les faire sécher, 

ROUCANER (n°) v. t. Fumer de la viande, du 
poisson. Faire la chasse aux bœufs sauvages. 

ROUCANIER (ni-é) n. m. (de boucan). Nom sous 
lequel on désignait des aventuriers qui, aux xvie cl 
xvie siècles, chassaient les bœufs sauvages en Amé- 
rique, pour en avoir les peaux dont ils faisaient 

commerce. (lls se transformérent en pirates, 
en corsaires ou en /libustiers.) 

BOUCARO n. m. Terre odorante et rougeâtre, 
dont on fait des vases poreux. (On dit anssi BUCARO, 
BOCARO el BUCCHERO.) 

ROUCASSIN (ka-xin) n. m. Sorle de futaine, 
d'étoffe de coton pour doublure. 

BOUCAU (kó) n. m. (du gasc. bouco. bouche). En- 
trée dun port. 

BOUCAUT (kô) n. m. Tonneau où l'on met des 
marchandises sèches : morue en bouraut. 


BOLCHAGE n. m. Action de boucher : le bou. 
chage des Louteil- 
les. Ce qui sert À 
boucher : bouchane 
solide. 

ROUCHANDE. 
n. f. Marteau des 
tailleurs de pierre, 
à tète en pointes de 
diamant. Rouleau 
de métal pour les cimentiers et les bitumiers. 


BOUCHARDER (dé) v. t. Travailler avec la bou- 
charde. 

BOUCHE n. f. (lat bucca). Cavité qui, chez l'homme, 
s ouvre à la partie inférieure de la face entre les deux 

ires, reçoit les aliments et donne passage ala 
voix. En parlant des 
animaux, se dit des 
bêtes de somme et de Dents 
trait : bouche d'un (TD 
bœuf, d'un cheval. On Palais 2:55; S\ Louette 
dit aussi : la bouche F, 
dun ns nt Amygdale d] 
carpe.d'unegrenouille. 
the close, silence. 
Ouvrir la bouche, par- 
ler. Provisions de bou- 
rhe. vivres. Faire venir 
l'eau à la bouche, exci- 
ter le désir. Faire la 
petile bouche, le difficile, le dé Pra La dresse aur 
cent bouches, la Renommée. Fig. Considérée par 
rapport à la nourriture qu'elle consomme : faire 
sortir d'une ville assiégée les bouches inutiles. Ou- 
verture : la he d'un canon. d'un four. Bouche 
à feu, pièce d'artillerie. Bouche de chaleur, ou- 
verture au moyen de laquelle la chaleur se commu. 
nique. PI. Embouchures d'un fleuve : les bouches du 
Nil, du fihône. etc. 

BOUCHE, E adj. (de boucher, v. t). Fermé, obs 
trué : trou mal bouché. 4 à Sans intelligence : 
enfant bouché. Temps bouché, temps couvert. 

BOUCHEE (ché) n. f. Ce qu'on met de nourriture, 
en nne fois, dans la bouche. Petit vol-au-vent qui 
varne de nom, suivant les garnitures qu il contient : 
couchée aur huîtres. à la financière, à la reine, etc. 
Pâtiss. Petit four. Manger une bouchée, faire un 
repas rapide et léger. Fig. Ne faire qu'une bouchée 
de, exécuter ou nere très facilement. 

BOUCHEMENT (man) n. m. (de boucher v. t.). Ré- 
paration des enduits, dans les murs d'une construction, 
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BOUCHAER (ché) v. t. (du vx fr. bourche, falsceau 
de branchages). Fermer une ouverture : boucher une 
fenètre, une bouteille. Barrer, obstruer, intercepter, 
boucher un passage, la ruz. ANT. Déboucher. 

BOUCHER (ché) n. m. (de bouc). Qui tue les bes- 
tiaux et vend leur chair crue en détail, Fig. Homme 
sanguinaire. Fam. Chirurgien ignorant, maladroit, 

BOUCHEME n. f. Feinme d'un boucher.. 

BOUCHERIE (ri) n. f. Lieu où sc vend Ja viande 
au détail. Commerce de boucher. Fig. Massacre, 
tuerie, carnage : Mener des troupes à la boucherie, 

ROUCHETON (À) loc. adv. Se dit des vases pla- 
cés les uns sur les autres, l'ouverture en bas, 

BOUCHE-THOU n. m. Personne ou objet qui ne 
sert qu'à combler une place vide, à figurer, à faire 
nombre. Pl. des bouche-trous, 

HOUCHOER n. m. (de boucher v. t.). Plaque de 
fer mobile, qui sert à fermer la bouche d'un four. 

BOUCHON n. m. {du vx fr. bousche, faisceau de 
branchages). Ce qui sert à boucher en général : bou- 
£hon de toile. Spécialem. Morceau de liège on de verre 
préparé pour boucher une bouteille, un flacon. Bran- 
che de verdure ou d'arbre, qui sert d'enscigne à un 
cabaret ; le cabaret mème. Poignée de paille tortil- 
lée, Liège adapté à une ligne de pèche et faisant 
office de flotteur. Jeu qui consiste å faire tomber 
dans certaines conditions (avec un palet ou avcc une 
bille de billard) un bouchon supportant des piéces de 
monnaie. 

ROUCHONNEMENT (cho ne-man 
de bouchonner : le bouchonnement 
favorable à leur santé. 

HROUCHONNER (cho-né) v. t. Frotter avec un 
bouchon de paille ou de foin pour enlever la sueur 
ou la malpropreté : bouchonner un cheval. 

ROUCHONNIER (cho-ni é) n. m. Qui fait ou vend 
des bouchons de liège. 

BOLCHOT (cho) n. m. Parc À moules et autres 
coquillages. (On dit aussi BUCHOT.) 

BOUCHOTEUR où BOUCHOTTEUR (cho-feur) 
n. m. Celui qui s'occupe de la reproduction des 
inoules au moyen de bouchots. 

BOUCHMUME n. f. Haic vive. 

BOUCLE n. T. (lat. buccula). Gros anneau de fer 
où l'on passe un câble, ete. Anneau ou rectangle le 
métal, avec traverse, portant un ou plusieurs ardil- 
lons.. Agrafe : boucle de ceinturon. Bijou que les 
femmes passent aux oreilles 
Spirale de cheveux fri- 
ses : boucles ondoyantes. 
(Grande courbe d un cours 
d'eau. Loc. fam, : Ne aer- F; 
rer la boucle, se priver, à 
étre privé de manger. 

BOUCLE, E adj. Qui 
forme des boucles : étoffe 
bouclée 

BOUCLEMENT (man) 
n. m. Action de boucler 
un animal. 

BOCCLER (klé) v. t. 
Serrer avec une bouele : boucler des guêtres. un 
valise, Mettre en boucle : bouclier des cheveu 
Passer un anneau dans 
le nez d'un taureau, le 
zruvin d'un porc, etc. 
Terminer un circuit. V. i. 
istre en boucles : ses che- 
reur bouclent. ANT. 
Deboucler. 

BOUCLETTE (klé-te) 
n. f. Petite boucle. 

BOUCLIER (kli-é) n. 
m. (du vx fr. boucle, 
bosse). Rempart portatif de métal, d'osier, recouver 
de peau, ete., que les guerriers d'autreluis portaien 
devant eux, à leur gauche, pour parer les traits v 
les coups de l'ennemi : certaines peuraa sauvage 
se servent encore de boucliers. Lerre de boucliers 
révolte, insurrection armée. Fig. Défenseur. defense 
appui : le bouclier des lois. Appareil protecteur mo 
bile, servant dans le percement des souterrains. 

BOUDDUIQUE (bou-di-ke) ad). Qui a rapport a! 
bouddhisme. 


n.m. Action 
es Chevaur est 
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BOUDDWISME Ce pl n. m. Religion fon- 
dèe par Bouddha (Inde, Chine, Japon, Tibet, Tur- 
kestan, etc). V. Boupoua (Part. hist.). | 

BOUDDHINTE n. Sectateur de Bouddha. 

BOUDER (dé) v. i. Témoigner du dépit, de la 
mauvaise humeur, par son silence, ses actions, l'cx- 
pression de sa physionomie. Au jeu de dominos, ne 
pas joucr parce qu'on n'a pas le dé vornlu.V.t. Bou- 
der quelqu'un. lui marquer du mécontentement. 

ROUDERIE (ri) n. f. Action de bouder. Etat de 
quelqun qui boude : la bouderie est l'arme des 
utbles. 

i BOUDEUR, EUSE adj. et n. Qui a l'habitude de 
bouder. Qui marque la bouderie : mine boudeuse. 

BOUDIN n, m. Boyan rempli de sang et de 
gràisse de porc assaisonnés. Spirale d'acier, de fil 
de fer : ressort à bornlin. S'en aller en eau de bou- 
din, échouer, aller à néant, Moulure demi-cylin- 
drique. Fusée avec laquelle on met le feu a une 
mince. Saillie interne de la jante-ces roues d'un 
véhicule qui les maintient sur des rails. 

BOUDINAGE n. m. Action de Lboudiner le fil de 
lin ou Je saie, 

ROUDINE n. f. Bosse des lanies de verre pour 
les vitraux d'ornement. 

HOUDIVER (xé) v. t. Tordre légèrement le fil de 
lin, de ssie, de laine, avant de le mettre en bobine. 

BOUDINEUSNE n. f. Machine utilisée en savuunce- 
rie, en chocolaterie, ete, pour mouler les produits. 

BOUDINIERE n. f. Petit entonnoir pour faire 
des bondmrs on des saucisses, 

BOUNO n,n. (de bouder). Petit salon de dame, 
Grns avec elegance. 

MOULE (Loi) n. f. Poussière des rues et des che- 
mins, detreinpee d'eau. Fig. Abjection : Ame de boue 
l'rainuer dans la boue, s'avilir, Tirer quelquoun de 
da Loue, d'un état abject. Mortier de terre. N, f. pl. 
Limen que déposent certaines eaux minérales. 

BOUER (Loué) n. f. Appareil flottant, indiquant 
la route en mer, où marquant un cb;tacle. Boui? 
lumrineise bouet por- 
tant un feu. Buure $0- 
nore, Louce portant 
une cloche que le 
mouvement de l'eau 
fait sonner. Bouée à 
sifflet, bouée munie 
d'un appareil sifrleur, 
aclionne par des sou- 
papes que le mouve- 
went des Caux ouvre 
ou laisse se reéfcriner. 
Bouie de suuvetaye. appareil flottant que l'on jette 
à une personne tombée à l'eau. Borer de corps mort, 
boucc fixée au corps mort dont elle indique la 
place aux navires qui viennent en rade. 

HOLEUR n. m., Qui est chargé Jde l'enlèvement 
des bones, balayures ct ordures dans les villes. 

BOUEUX EUNE (eġ, eu-z¢) ad). Plein de Loue : 
chemin boueur; suuliers bouerr. 

BOUFFANT (bou fan), E adj. Qui bouffe, qui est 
comme gonfle : checeur bouflants: manche bouffante. 
._BOUFFAXNTE (boufan-te) n. f, Petit panier qui 
servait à faire bouffer les jupes. 

BOUFFARDE (bou-far-de) n. f. Pop. Grosse pipe. 

HOUFFE (bou-fe) adj. Otal, bua). Bouffon : op. ra 
loupe. N. m. Chanteur qui remplit un rôle bouffe. 

BOUFFÉE (bou-fé) n. f. (de bouffer). Action subite 
et passagère d'un corps léger qui se porte en masse 
vers nous : iy phos de vent, de fumée. Air qui sort 
de la bouche : bou/Jée de vin. Fig. Mouvement subit 
ct passager : bouffée dorgueil, de générosité. 

BOUFFER (bou-fé) v. i. (de bouf onomatopée). 
Exprimer sa mauvaise humeur en se gonflant les 
joues. (Vx.) Se gonfler : cette étoffe boufre. Pop. Man- 
ger avec avidité, Manger. Activ.:bouy/cr de la viande. 

BOUFFETTE (Lou-fè-te) n. f. (de bouffer). Nœud 
de ruban. Petite houppe de laine, de goie, etc. 

BOUFFI, E adj. Plein, gonflé : viage bouffi: 
bouffi d'orgueil. Fig. Style bouffi, style ampoulé. 

BOUFFIR (bou-fir) Vv. t. Enfler, gontler : l'hydro- 

A sol le corps. V. i. Devenir enûé : visage qui 

ouffit. 

SL riDUnk (bou-f-su-rr) n. f. Enflure : la 
morsure de la ripère détermine la bouffssure. Fig. 





| Bouée de sauvetage et boute 
de corps mort, 
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Vanité extrême. Bou/ffissure de style, d'esprit, en- 
flurc, prétention. 

BOUFFON (bou-fon) n. m. (de l'ital. bufa, chose 
bouffonne). Acteur dun comique bas. Personnage 
grotesque que les rois entrctenaient auprès d'eux 
pour samuser de ses facéties. Servir de bou/Jon, 
servir de jonet. 

BOUFFON, ONNE (bou-fon, one) adj. (ital. buf- 
fone). Plaisant, facetieux, d'un comique bas ; esprit, 
discours bou/fon. Syn. BURLESQUE., 

BOLFFONNER (bou-fo'nd) v. i. Faire Je bouffon. 

ROUFFONNERIE (Lou-fo-ne ri) n.f.Ce qu'on fait 
ou ce quonditpourexciterlerire.Plaisanterie facètie, 

BOUGE n. m. Petit cabinet. Logement malpropre, 
taudis ; maison mal famée. Parlie la plus renflée 
d'un tonnean. Convexité des baux d'un pont de na- 
vire. Coffre qui servait, au moyen äge, pour le 
transport des vêtements, etc. 

ROLUGEOINR (joir) n. m. (de 
bounie). Chandelier portatif, bas, 
muni d'un plateau avec manche 
ou anneau pour le saisir. 

BOUGEOTTE n. f. Fam. Ma- 
ni» «de bouger. 

BOUGER (76) v. i. (Prend un 
è muet après le 9 devant a eto: 
il bougea, nous houyeons.) Se 
mouvoir, remuer. V. t. Changer de place : bouger 
des livres. des meubles. 

BOUGETTE (j? te) n. f. (de bowye). Sac de cuir 
grande bourse, petit coffre de voyage. 

BOLGIE (ji) n. f. (de Bougie, v. d'Algérie d'où 
l'on tirait beaucoup de cire). Chąandelle de cire ou de 
stéarine. à meche tressèe. Chir. Apparel en forme 
de cylindre employé comme sonde. Filtre cylindri- 
que en porcelaine. Appareil d'allumage électrique 
dans un moteur a explosion. Douyie décinirle, unité 
d'intensité lumineuse, qui est environ le dixième 
de la lampe Carcel (Abrév. bd). 

BOUGIER !jié) v. tr. (Se con]. comme prier.) 
Passer le Lord dune étonne cupe sur la Cire d'une 
bougie allumve pour émpecher Leffilage : buugier du 
drap. du tuffetus. | 

HOLGOYS, ONNE (0-76) n. Qui bougonne souvent, 

BOLGONNENR (yho-né) V. i. Fam. Murmurer, 
ornder enlie ses dents. i 

BHOUGRAN n. m. (de Boukhara). Toile forte et 
rouinec. 
© BOUGRE, ESSE n. Pop. Individu : un bon bou- 
pres Adj. latensifie le sens du mot suivant : bouyre 
d'idiot. 

BOUI-BOUI n. m. Pop. Théâtre, concert d'ordre 
inferieur. PL des Louis louis, 

DOUILLAHAINSE (bou, il mil., a-bè-se) n. f. 
proveng, buuialuieso\, Mets provençal, composé de 
poissons cuits dans de leau ou du vin blanc, relevé 
dail, de safran, de tomate, d'huile d'ulive, etc. 

BOLILLAGE (bou, Il mil.) n. m. Action de faire 
Lonillir. 

BOLUILLAITSON (bou. I! mll., é-z0on) n. f. Fermen- 
tation de la biere, du cidre, etc. 

ROLILLANT (lou, [l mll., an), E adj. Qui hout 
hurte buiallante. Fig. Vif ardent -emesse bouillante. 

BOULLE (bou, {{, mil.) n. m. Vase à grosse panse 
pour transporter le lait. (Syn. BERTHE.) N. f. Perche 
pour troubler l'eau. (En ce sens, synonyme de Bou- 
Loir.) Morceau de charbon de terre. Hotte de bois 
pour la vendange. 

HOUILLER (vou, ll, mil. é) v. t. Troubler l'eau 
avec la bouille. 

BOLILLEMIE (bou, (l m)l., e-rf) 0. f. Distillerie 
deau-de-vie. 

BOUILLEUR (bou, ll mil.)n. m. Distillateur d'eau- 
de-vie. Bouilleur de cru, propriétaire qui distille son 
propre marc, ses propres fruits. 1echn. Annexe de 
la machine à vapeur où l'eau entre en ébullition. 

BOUILLE (Lou. ll mil. }n. m.Viande cuite dans l'eau 
pour faire du bouillon : bouilli de bœuf, de mouton. 

BOLUILLIE (Lou, l mll., i)n. f. Aliment compose 
de lait ét de farine buuillis ensemble Fate à papier, 
a carton. Préparation liquide à base de sulfate de 
cuivre contre les maladies cryptogamiques des plan- 
tes. Fig. et fam. Bouillie pour les chats, peine sans 
profit. Chose indigeste, Chose peu intelligible. 

BOUILLIR ou il mil.) v. i. (lat. bullire. — Je 
bous, tu bous, ıl bout, nous bouillons, vous bouillez, 
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Bougeoir. 
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{ls bouillent. Je bovillais, nous bouillions. Je 
bouillis. nous bouillimes. Je bouillirai, nous bouil- 
lirons. Je bouillirais, nous bouillirions. Bous, bouil- 
lons, bouillez. Que je bouille, que nous bouillions. 
j'en je bouïllisse, que nous bouillissions. Bouillant. 
outlli, e.) Etre en ebullition : l'eau bout à 100 de- 
grés. Fig. : bouillir de colère. La __ 
tête bout, on est excité, enflammé. 
Fam. Faire bouillir la marmite, 
pourvoir à la subsistance. 

BOUILLOIRE (bou, Il mil.) n. 
f. Vase de métal pansu pour faire 
bouillir de l'eau. 

BOUILLON (bou, ll mil.) n. m. 
Aliment liquide qu'on obtient en 
faisant bouillir dans l'eau de la 
viande, des légumes ou herbes : bouillon gras, 
maigre. Bulle qui s'élève à la surface d'un liquide 
bouillant. Onde tumultueuse d'un liquide s échappant 
avcc force : l'eau sort à gros bouillons. Pli bouffant 
dune étoffe. Excroissance de chair dans une plaie. 
Restaurant où l'on ne donnait primitivement que du 
bouillon. Ensemble d'exemplaires invendus de livres 
ou de journaux. Bouillon de cutture.liquide prépare 
comme milieu de eulture bactériologique. Fam. Boire 
un bouillon, subir une perte. Bouillon d onze heures, 
breu vage empoisonné. Bouillon pointu, lavement. 

ROLILLON-BLANC (bou, mill.. blaun) n. m. 
Nom vulgaire d'une espèce de molène dont les fleurs 
sont pectorales. Pl. des bouillons-blancs. 

ROUILLONNANT (bou, li mll., o nan), Æ adj. Qui 
bouillonne. 

BOUILLONNEMENT (bou, ll mll. oneman) n. 
m, Etat dun liquide qui bouillonne. Fig. Agitation, 
effervescence. 

HOUILLONNER (bou, ll mll., oné) v. 1 
ver en bouillons. Fig. Sagiter, 
fermenter. V. t. Faire des bouil- 
lons à : bouillonner une robe. 

BOUILLOTTE (bou, Il mil. 
o-te) n. f. Récipient mėtallique 
que l'on remplit d'eau bouillante 
et qui sert å chauffer les wagons, 
les voitures, etc. Petite bouilloire. Jeu de cartes, 
sorte de brelan. 

BOLCILLOTTER (bou, ll mll., o-té) v. i. Bouillir 
doucement. 

ROUJARON n. m. Mar. Petite mesure de 6 cen- 
tilitres, représentant la ration de taña distribuce 
aux marins. Contenu de cette mesure. 

BOULAIE (iċ)n. f. Terrain planté de bouleaux 

BOULANGE n. f. Métier ou commerce de bou 
langer. Bois de boulange, bois pour chauffer le four 

ROTLANGEABLE (ja-ble) adj. Qui pcut être 
boulangé ou pétri : farine boulangeable. 

BOULANGER |jé), ERE n. Qui faii ct vend du 
pain. N. f. Sorte de danse. 

BOULANGER |jé) v. t. (Prend uu € muci après leg 
devant a et o : il boulangea, nous boulangeons.) 
Petrir du pain et le cuire: boulanger de la farine. 

BOULANGERIE (rè) n. f. Fabrication et com 
merce du pain. Le lieu où il se fait, où il se vend 

ROULANT, E adj. Qui se désagròge ct 
s'écoule comme un liquide sables boulants. 

BOULBENE ou BOLDENE 
n. f. Terre argilo-sablonneuse. Le 

BOULE n. f. (lat. bulla). Corps 4 
sphérique. Boule noire, celle qui Ex SAR 
exprime le rejet dans un scrutin. 7; 2}: 
Baule blanche, celle « adopte. ‘JOENS 
Baule rouge, celle qui, dans un LR" da 
examen, exprime une note inter- Sr 
médiaireentre bienet mal Boule “97A ae 





Bouilloire, 


S'éle 





Boutllotte. 


de siguaux, ballon servant à 


faire des signaux dans les ports. “3 & 
Loc. adv.: A boule vue, precipi- 7”. à 
tamment. (On dit aussi À LA ou à. 
À BROULEVUE.) PI. Jeu qui se joue LS h 
avec des boules: jouer aur boules. NP: 
BOULE n. m. Mobil.V.BOULLE. "sise 


BOULEAU (ló) n.m. (lat. betul- 
Lai. Genre de cupulifères bétulinées, comprenant des 
arbres à bois blanc, des pays froids et tempérés : on 
extrait du bouleau un goudron qui donne au Cuir 
de Russie une odeur caractéristique. 
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ROULE-DE-NEIGE (nè-je) n. f. Nom vulgaire 
de la viorne obier. P1. des boules-de-neige. 

ROULEDOGUE (qhe) n. m. (angl. bulldng). Va. 
rviété de dogue à mâchoires proéminenies, plus petit 
ct plus féroce que le grand s 
dogne. - 

ROULER (À) v. i. Rouler 
comme une boule. Pop. Envoyer 
bouler, envoyer promener, re- 

oussecr. V.t. Remuer la chaux, 
è mortier, avec le bouloir. 
Bouler les cornes d'un taureau, 

rnir l'extrémité des cornes 

e boules de cuir. 

BOULET (/è) n. m. Sphère 
de fer dont on chargeait les 
canons. Peine infamante qui 
consistait à trainer un boulet 
de 8 livres attaché à une chaine de 2,50 de long : la + 
pene du boulet fut supprimée en 1857. Fig. et fam. 

ersonne à charge, chose très ennuyeuso : trainer 
son boulet. Jointure de la jambe du cheval au-dessus 
du paturon. (V. la planche CHEVAL.) Combustible 





Bouledogue. 


aggloméré de forme ovoide. 


ROULETÉ, E adj. Art vétér. Se dit du cheval 
qui a le boulet déplacé en avant. 

ROULETTE |(/é-te) n. f. Petite boule. Petile boule 
de pâte ou de chair hachée. Fig. et fam. Bevue. 

BOULETURE n. f. Etat d'un cheval bouleté. 

BOULEUX, EUSE (leù, eu-5e) n. Cheval. jument 
couris, trapus, propres aux travaux de fatigue. 

ROULEVARD ou BOULEVART (var) n. m. Au- 
tref., terre-plein d'un rempart. Auj., promenade, 
large rue plantée d'arbres. Fig. Place forte : crtte 
ville est -le boulevard de Italie. Protection : la jus- 
tive est le boulevard des Etats. 

RBOULEVARDER (dé) v.i. A Paris, flâner sur 
les grands boulevards, £ 

RBROULEVARDIER (Jié), ERE n. À Paris, per- 
sonne qui fréquente les grands boulevards. Adj. 
Quia rapport à ces personnes, aux boulevards : 
l'esprit, l'argot boulevardier. 

ROULEVERSANT (vér san), E adj. Qui trouble, 
bouleverse : nouvelles bouleversantes. 

ROULEVERSEMENT (vér-se-mun)n.m. Trouble 
violent; agitation, grand désordre. au pr. etau fig. 

HOULEVERSER (yarn v. t. Mettre en grand 
désordre : bouleverser une bibliothèque. Apr vio- 
lemment ruiner, abattre : bouleverser un Etat. Fig. 
Troubler,émouvoir violeniment. 

RBOULEVUE (À LA ou À) loc. adv. V. ROULE. 

BOULIER (k: é) n. m. Appareil analogue À l'aba- 
que, comprenant des tringles de fer sur lesquelles 
sont eufilées des boules et 
qui sert à apprendre aux 
cnfants les premiers élé- 
ments du calcul. (On dit 
Anssi BOULIER COMPTEUR.) 
lilet. (V. BOLIER.) Pot de $ 
terro pansu ct sans anse. Piareorr yee 

BOULIMIE (mi) n. f. Boulier 
(gr. bous, bœuf, et limos, ° 
faim). Faim insatiable et produisant. quand elle n'est 
pas satisfaite, des espèces de defaillances. 

BOULIMIQUE adj. Qui a rapport à la boulimie : 
gastrite boulimique.N.Personne atteinte de boulimie. 

BOULIN n. m. Trou ou pot de colombier pour 
faire nicher les pigeons. Constr. Trou fait dáns un 
mur pour supporter les échafaudages. Pièce de bois 
scellée horizontalement dans un mur, pour soutenir 
le plancher d'un échafaudage. 

ROULINE n. f. (angl. bowline). Mar. Corde 
amarrée vers le milieu de chaque côté d'une voile, 
pour lui faire prendre le vent le mieux possible. 

ROULINER né) v.t. Ilaler avec la bouline : bou 
liner une voue V.i. Naviguer à la bouliue. Fam. 
Marcher en piétinant. 

BOULINGREIX n. m. (angl. bowling-green, gazon 
pour jouer aux boules). Parterre de gazon. 

ROULINGUE n. f., Petite voile du haut du mât, 

BOULINIER (nié), ERE n. et adj. Qui navigue 
à la bouline. 

BOULLE (bou-le) ou BOULE n. m. Meuble in- 
crusté d'écaille, d'or et de cuivre, à l'imitation de 
ceux de l'ébénisie Boulle. 
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f ROULOIR n. m, Instrument de maçon pour remuer 





Douquetin. 


la chaux, le morticr. Perche terminée par une 
semelle et au moyen de laquelle on pilonne le fond 
d'une rivière sablonneuse pour 

allirer le goujon. ae 

BOULON n. m. Cheville de 
fer, qui à une téle å un bout Boulou, 
ct unc fente ou un pas de vis à 
l'autre pour recevoir une clavetie ou un écrou. 

BOULONNEN (/0-né) v. t. Fixer avec un boulon, 

BOULONNERIE n. f. Fabrication des boulons. 

BOULOT, OTTE (l0, ote) adj. et n. (rad. boute). 
Fum. Gros, gras et rond. N. m. Pop. Travail. 

BOULOTTER (/o-té) v. i. Pop. Vivoter douce- 
ment, sans ambition. Prospérer doucement : ra bou- 
lotte, Arg. V. t. Manger : boulotter son pain. 

BOLLURE n. f. jeton qui pousse sur la racine 
d'un arbre. 

ROUMERANG ou BROOMEHANG (Lou-me-rangh) 
n. m. Chez les Australiens, arme de jet faite d'une 
lame de bois dur ct courbe, 

BOUQUE n. f. Sin. anc. de DÉTROIT. 

BOUQUER {(/c) v. i. (de boushe). Faire venir par 
force à la bouche -di. terricr : faire bouquer un rce- 
nard. Fig. Contraindre à céder. 

BOUQUET (K) n. m. (autre forme de Losquet:. 
Assemblage de fleurs ou de certaines choses liées 
ensemble ; A DA de diamant, de persil, dè thym, 
etc. Bouquet d'arbres, tres petit bois. lig. Parfum 
agréable du vin. Piece qui termine un feu d'artifice. 
Couronnement. conclusion, Poésie galante : bouquets 
a Chioris. Cadeau de fete, Fauni, Cest le bouquet, 
cest le plus fort, ce qu'il y a de micux. 

BOUQUET (/#)n m. Hist. nat. Grosse crevette 
rose. Licvre, Japin male. 

BOLQLET i)n. m. Gale sarcotique des mou- 
tons et des chevres. 

BOUQUETIERR (he-{i-é) n. m. Vase à fleurs. 

BOUQUETIERE n. f. Marchande de bouquets, 
de fleurs naturelles. 

BOLQUETIN n. m, (dimin. de bouc ou venu de 
bouc-estrin. bouc des rochers). Genre de r anmi- 
feres ruminant» Cavivornes, 
comprenant des chevres des 
Montagnes, a cornes énormes 
et noucuses 

BOUQUEX ikin) n.m. 

Vieux beuc. lauvre ou lapin 
male. Cornet à honquin, 
embouchure fixee a une 
corne de bœuf évidce en cor 
de chasse, 

HOLQUEX (Ain\n.m (Nam. 
boechin). Vieux livre de peu 
de valcur. 

HOLQUINER /hi-né) v. i. 

Chercher ou consulter de 
vienx hyres, 

NOLUQUINERNIE (Ai-ne-rt) 

n. f. Commerce du bouquiniste. Manie de bonquiner. 

HOUQUINEUR, ELNE (Xi, eu-z¢) n. ct adj. Qui 
aime a bonuquiner. Amateur de vieux livres. 

HOLQUENINTE (A-nis-te) n. m. Qui fait le com- 
meret des viena livres, 

MOUHACAXN n. in. (ar. barrakan). Ancien tissu de 
laine, de nature asse? grossicre. 

BOLMBE n. f. Amas de boue dans les marais, 
les étangs. 

ROUHBEUX.EUSE Le, er-zeadj.Pleindebourbe. 

BOURNRRIER (/%- é) n. m. Liceu creux et plein de 
bouc. Fiy. Manvaise afairc : l s'est mis dans un 
bourbier. Impurete, infamie : le bourbier du vice. 

BOURRILLON (// mil.) n. m. Amas de bourbe. 
Tissu cellulaire gangrené, blanc, qui occupe le cen- 
tre d'un furoncle, 

HOURBONIEX. ENNE (ni-in,è-ne) adj. Qui con- 
cerne la famılle des Bonrbons, Nez bourbonien, 
aqınlin. N. Partisan des Bourbons., 

HOURRONNAIS, E adj. ct n. Du Rourbonnais. 

BOURCER bé) v. t. (pour bourser, de bourse. — 
Prend unc cédille sons le c devant a etn : il bourça, 
nous bourcons.) Carguer une voile en partie. 

RBOURCET (sc) n.n. (de bourse). Voile cn forme de 
L'apeczcemployéedansieslougres,lcschasse-marée,etc. 
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BOURDAINE (dé-n: )on ROURGENR n. f. Ar 
buste du genre nerprun, doni le bois. réduit en thar- 
hon, sert à la fabrication de la poudre de chasse, ct 
dont l'écorce est laxative. 

BOURDALOU n. ın. Tresse ou ruban de chapeau 
avec une boucle. Bande de cuir verni, garnissant un 
shako en dehors À sa partie inférieure. 

BOURDE n. f. lam. Mensonge, défaite, bali- 
verne : conter des bourdes. 

BOURDER (//ċ¿) v. intr. Débiler des bonrdes. 

BOLURDEURN, EUSE (eu 5e) n. ct adj. Qui débite 
des bourdes. 

ROLRDILLON (2 mll.) n. m. Bois de chêne re- 
fendu, propre à faire des douves pour les futailles. 

BOURDON n. m. Bâton de pèlerin. Genre d'in- 
sectes hynénoptères, voisins des abeilles, å corps 
gros ct velu. Grosse cloche. Omission de mots dans 
une Cormposilion typographique. Un des jeux de 
l'orgue. qui fait la basse. faux bour- 
dun. mâle des abeilles. Faux-bour- 
don. Afus. V. FAUX-BOURDON. 

HOURDONNANT (do-nan), E 
adj. Qui bourdonne. 

BOURDONNEMENT /do-ne- 
man) n.m. Brui! que fait le vol des in- 
sectes etde certains petits oiscaux : le bourdonnement 
des abeilles. Fiy. Murmure sourd et confus : bourdon- 
nement de la foule. Bruit continuel dans les orcilles. 

ROURMDONNER (do-né) v. i. Faire entendre un 
bourdonnement. Murmurer. V. t. Chanter ou dire à 
voix basse : banrdoaonner un air. 

DOLRDONXNET (Jo n')}n.m.Tampon de charpie, 
de ouate, mis dans une plaie pour en absorber le pus. 

ROURDONNEUR, EUSE (da-neur, eu-5e) n. et 
Ad). Qui bourdonne : le colibri est un bourdonneur ; 
insecte bourdonneur. 

HBOURDONNIERE (do-ni-é-r°) n. f. Appareil em- 
ployé en apiculture pour se debarrasser des mâles 
ou faux bourdons. Arrondissement pratiqué à la 
partic supérieure de l'armure latérale d'une porte. 

BOURG (bour) n. m. (all. burg). Gros village où 
lon tient marché. Bourg pourri, bour anglais, 
dent les électeurs vendaient facilement Leurs suf- 
frages au candidat qui desirait sc faire envoyer au 
Parlement. Place forte d'un parti politique. 

DOURGADE n. f. Petit bourg. 

RBOURGENE n. f. Bot. V. RUURDAINE. 

HOURGEOIS, E (joi, oi-ce) n. (rad. bourg). Au- 
tref., habitant d'une ville, jouissant de certains 
droits particuliers. analogues aux droits de cité. 
Personne aisée qui habite Ja ville. Patron, maitre, 
dans le langage des ouvriers; au f. Pop. Femme, 
cpousc. Adj. Qui tient à la bourgeoisie : maison 
Louryeoise. Commun : manières bourgeoises. Antili- 
heral, antinrtistique : préjugés bourgeois. 
Coniortable : ordinaire bourgeois. 

HBOURGEOISEMENT |joi-:e-man) 
adv. D'une maniére bourgeoise. 

BOURGEOISE (joi-zi) n. f. Qualité 
de bourgcois. Autref., classe intermé- 
diaire cntre la noblesse et le peuple. 
Nroits de bouryeoisie, autref., privilèges 
de cette classe. 

ROURGEON (Jon) n. m. Bouton qui 
pousse sur les branches des arbres. 
Nouveau jet de la vigne. Fig. Bouton au visage. 

ROURGEONNEMENT (j0-ne-man) n. m. Déve- 
loppement des bourgeons : le bourgeonnement s'opère 
au printemps. 

BOURGEONNER (jo-né) v. i. Pousser des bour- 
zeons : les arbres bourgeonnent. Fig. Avoir des bou- 
tons : son nez bourgeonne. 

BOURGEROY n. m. Courte blouse de toile, que 
portent certains ouvriers, les soldats, cie. 

BOURGMESNTRE (Lbourgh'-més-tre) n. m. (allem. 
burymeister). Premier magistrat de nombreuses 
villes de Belgique, d'Allemagne, de Suisse, de 
Ilollande. ete., et que l'on nomme maire en France. 

ROURGOGNE n. m. Vin récolté en Bourgogne: 
haire un verre de bourgogne. — Les principaux 
bourgoznes sont : le-chambertin, le pommard. le 
clos-vongeot, le corton, le musigny, le romance, lo 
nuits. le beaune. le montrachet, le chablis, etc. 

BOLRGUIGNON, ONNE (yhi, o-ue) adj. ct n. 
De la Bourgogne, 





Bourdon. 
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ROURGUIGNOTTE /9ki gno-te)n. f. Casque très 
complet, en usage de lafin du xve à la fin du xvne s. 

BOURLINGUER (ghé) v. i. Mar. s 
Se dit d'un navire qui fatigue en lut- 
tant contre une grosse mer. Pop. 
Exercer un meticr pénible; faire un 
travail rude et fatigant. 

BOLURNONITE n. f. Minéral qui 
n est autre qu'un sulfure de plomb, 
dantimoine et de cuivre. 

BOURRACHE (bou-ra-che) n. t. ; 
Genre de borraginacées.à larges curs ss 
bleues, parfois blanches on roses, com- Aa 
prenant des plantes béchiques expec- 
torantes. diurétiques et dépuratives. pente. 

BOURMADE Trou red) n. f. Morsure de chien 
qui. d'un coup de gueule, 
enlève du poil au gibier qui 
court. Fig. Coup brusque. 
Paroles vives et rudes. . 

ROURRAGE (bou-ra-je) 
n. m. Action de bourrer., 

BOURRASQUE (bou- 
ras ke) n.f. (ital. borrasca). 
Vent impétueux et de peu 
de durée. Fig. Accès passa- 
ger de mauvaise humeur. 
Attaque soudaine et vio- 
lente. 

BOURRE (bou-re) n: f. 
(du bas lat. burra. poil). 
Amas de poils arrachés à 
une bête. Poils servant à garnir les selles, les båts ete. 
Ce qu'on met par-dessus la charge des armes à feu 
ponr la maintenir. Partie grossière de la soie, de la 

ine. Bot. Bourgeon. Fig. Chose sans valeur. Nom 
vulgaire de la cane. Sorte de jeu d'écarté,se jouant 
entre trois joueurs au moins ou six au plus. 

BOURMEAU n. m. Homme chargé de mettre à 
exécution les pe corporelles prononcées par une 
cour criminelle. notamment la peine de mort, Fig. 
Homme cruel, inhumain. Bourreau d'argent, prodi- 
gue. (Le fém. bourrelle est vieux et peu us.) 


BOURREE (bou-ré) n.f. Fagot de menu bois.Cho- 
régr. Danse d'Auvergne ; air sur lequel on l'exécute. 

BOURRELEMENT (bou-rè-le-man) n.m. (de bour- 
reau). Douleur cruelle. Fig. Tourment moral: le 
bourrèlement du remords. 

BOURRELER (bou-re-[4) v. t. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe mucite : je bourrèle.) Tourmenter 
comme un .bourreau : la conscience 
bourrèle les méchants. 

BOURRELET (bou-re-lè) ou BOUN- 
LET (L)n. m (de bourre). Coussin rond 
et vide par le milieu. Gaine remplie de 
bourre.qui se met aux portes, aux fené- 
tres. Coiffure rembonrrée ou élastique 

r protéger les petits enfants contre 
ba effets des chutes. Renflement circu- i 
laire-å la bouche des canons, sur les ” Bourrelet. 
cartouches, ele. Partie renflée d'une pièce de métal. 
Garniture métallique ou de bois. 

BOURRELIER (bou-re-li-é) n. m. Fabricant, mar- 
chand de harnais. 

BOURRELLERIE (bou-ré-le-ri) n. f. Etat et com- 
merce du bourrelier. Etablissement de bourrelier. 

BOURRER (bou-ré) v. t. (de bourre). Arracher du 
poil au gibier qui court. en parlant d'un chien : chien 
qui bourre un lièvre.. Enfoncer la bourre dans-une 
arme À feu: bourrer un fusil. Garnir de bourre : 
bourrer un fauteuil. Faire , 
manger Avec excès : bourrer 
un enfant de géteaur. Fig. : 
bourrer un élève de grec. 
Maltraiter : bourrer quel- 
qu'un de coups. Se bourrer 
v. pr. Se maltraiter récipro- 

uement. Manger avec excès. 

NT. Débourrers 

BOURRETTE n. f. 
Bourre de soie, textile. | 

BOURRICHE (bôu-ri-che) n. f. Panier pour en- 
voyer du gibier, du poisson ; son contenu : bourriche 
‘d'huitres, 

BOURRICOT n. m. Petit Ane. 





, 





Bourrache. 








Bourriche. 
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BOURRIQUE (bou ri-ke) n. f. Ancsse. Fig. Très 
ignorant : tel fait le savant qui n'est qu'une bourrique. 
ROURMIQUET (bou ri-hé) n. m. Anon ou âne de 
petite taille. Civière à mortier ou à pierres. Tourni- 
quet pour monter les produits d'une mine. 
ROURROIR (bou-roir) n. m. Pilon pour bourrer. 
ROURRU (bou-ru), E adj. et n. Inègal, rude : fil 
bourru. Fig. D'humeur brusque et chagrine. Vin 
bourru, vin blanc nouveau, qui n'a point fermenté. 
ANT. Affahle, doux, clin. 
ROURSAULT où BOURSEAU (56) n. m. Grosse 
moulure qui s'étend tout le long du sommet d'un toit. 
BOURSE n. f. (du gr. bursa, cuir). Petit sac à 
argent. Fig. L'argent qu'on y met : aider quelqu'un 
de sa bourse. Sans 
bourse délier, sans 
donner d'argent. 
Pension gratuite 
dans un collège. 
Anc. monnaie tur- 
que qui valait 500 
piastres (110 fr.). 
Licu, édifice où se font les opérations financières ou 
commerciales sur les valeurs publiques. obligations 
actions, les marchandises, ete. (V. Part. hist.) Marché 
de ces valeurs. Temps qu'il dure. Filet pour chasser 
le lapin au furet. Bot. Capsule des anthères. Locur. : 
Loger le diable dans sa bourse, n'avoir pas le sou. 
ROURSICOT (kó) ou BOURNICAUT (kó) n. m. 
Petite bourse. Petite somme économisée. 
BOURSICOTEN (/é) v. i. Faire de petites écono- 
mies. Faire de petites opéralions à la Bourse. 
BOURSICOTIER (/i 4), ERE ou BOLRSICO- 
TEUN, EUSE (eu-że) n. Personne qui fait de petites 
opérations de Bourse. Adj. : manie boursicotiére. 
BOURSIER (si-éć), ERE n. Personne qui spécule 
à la Bourse. Personne qui fabrique des bourses. 
Elève qui jouit d'une bourse dans un établissement 
d'instruction publique. Adj. : un élève boursier. — 
Les boursiers doivent: être bons élèves, les bourses 
étant données au concours et pouvant leur étre 
retirées, sils n'ont ni application ni conduite. Le 
gouvernement et les villes payent leur pension. Il 
y a des bourses entières, des demi- bourses et des 
quarts de bourse. 
HBOURNOUFLAGE n. m. Etat de ce qui est bour- 
souflé. Fig. Enflure du style. 


BOURSOUFLÉ, E adj. Enfé, bouff, gonflé. Fig. 
Vide et emphatique : siyle, discours boursoufté. 
ROURSOUFLEMENT (au) n. m. Etat de ce qui 
est boursouflé. Augmentation de volume. 
BOURSOUFLER |/té) v. t. Rendre enflé. gonflé, 
"os et mou. Fig. Rendre vain : l'orqueil boursoufle 
ek sots. Se boursoufler v. pr. Devenir enflé. 
BOURSOLUFLURE n. f. Enflure, au prop. et au 
fig. : boursouflure du vage du style. 
BOUSAGE |(3a-je) n. m. Passage au bain de bouse 
des étoffes sur lesquelles on a imprimé le mordant, 
BOUSCULADE (bous-ku)n. f. Action de bous- 





Bourses. 


"culer. (On dit aussi, mais moins, BOUSCULEMENT N. m.) 


ROURCULER (bous-ku lé) v. t. (de bouter, et cul). 
Mettre sens dessus dessous. Pousser brusquement 
en tout sens. Fig. et fam. Gronder, exciter, häler. Se 
bousculer v. pr. Se pousser réciproquement. 

BOUSE (bou-3e) n. f. (orig. inconn.). Fiente de 
bœuf, de vache. 

BOUNER (=h) v. i. Evacuer de la bouse. V. t. 
Former l'aire dune grange avec un mélange de, 
terre fraiche et de bouse. Soumettre à l'opération 
du bousage : bouser des toiles. 

ROUSIER (zié) n. m. Nom vulgaire de divers 
insectes coléoptères coprophages. 

BOUSILLAGE (zi, l! mll.) n. m. Mélange de 
chaume et de terre détrempée, dont on fait des 
murs de clôture. Fig. et fam. Ouvrage mal fait. 

BOUSILLER (zi, // mll.. é) v.i. (de bouse). Maçon 
ner en bousillage. V. t. Faire mal quelque chose. 

BOUSILLEUR, EUSE (zi, |] mll., eur, eu-ze) n. 


Qui bousille. 


BOUSIN izin) n. m. Matière étrangère. qui recou- 
vre des pierres quand on les extrait de la carrière 

BOUSINGOT (:in-g0) n. m. Petit chapeau de ma. 
rin. en cuir verni. 

BOUSSOLE (bou-so-le) n.f. (de l'ital bossola, petite 
boite). Cadran dont l'aiguille, aimantée, se tourne 


BOD 


toujours vers le N. Fig. Guide: vus conseils seront 
ma boussole. Très fam. Perdre la haussalr, l'esprit la 
tête, — La boussole était 
inconnue des anciens: mais 
il parait que les Chinois en 
faisaient usage plus de mille 
ans avant l'ère chrétienne 
Ils en enscignèrent l'usage 
aux Arabes, qui le transmi- 
rent eux-mêmes aux Occi 
dentaux à l'époque des croi- 
sades. Le cercle que parcourt 
l'aiguille est divisé en 32 par- 
ties et se nomme rose des 
vents. La boussole est indis- 
pensable aux navigateurs, aux cxpilorateurs; ciie 
leur permet de se diriger au milieu des mers et de 
parcourir les régions inconnues. 

BOUSTIFAILLE (bous-ti-fa, ll mll.) n. f. Pop. Fes- 
tin. bombance, ct, , par ezt., aliments, mangeaille. 

BOUSTROPHEDON (bous-tro) n. m. (gr. bous, 
bœuf, et sirephein, tourner). Sorte d'écriture grecque 
très ancienne. dont les lignes allaient, sans disconti- 
nuer, de gauche à droite ct de droite à gauche. 

ROUT (bou) n. m. (de bouter). Extrémite : le bout 
d'une gaule. Fin: le bout de l'année. Garniture à 
l'extrémité de certains objets : un bout de parapluie. 
Fragment: bout de chandelle. Très petite quan- 
tité, etc. : faire un bout de conduite. Fam. Bout de 
femme, d'homme, personne de très pelite taille. Bout 
d'aile, plume du bout do l'aile, Bout de Can, service 
funebre en l'honneur de quelqu'un, un an après sa 
mort. Fig. : rire du bout des dents, s'efforcer de 
rire. Savoir sur le bout du doigt, parfaitement. 
Pousser à bout, faire perdie patience. Metne à bout, 
réduire au silence. Etre À buut, ne savoir que deve 
nir. Venir à bout de, triompher de, reussir à. À tout 
Lout de champ, à tout propos. Au bout du monde, 
très loin. Loc. prépos. : A bout de, n'ayant plus : étre 
à bout de ressources, ide patience. Loc. adv.: Bout 
à hout, lun ajouté à l'autre. De bout cn bout, d'un 
bout à l'autre, d'une extrémité à l'autre, entière- 
ment. A bout portant, le bout d'une arme à feu tou- 
chant le but. Au bont du compte, après tont. 

BOUTADE n. f. Caprice brusque. Saillie d'esprit 
ou d'humeur. 

BOUTARGUE, HOTANGLE où POUTARGUE 
(targhe) n. f. (provenç. boutaryo: de Var. boutur- 
kha). Mets de l'Europe méridionale, compose d'œufs 
de mulet pressés. salés et sechés au soleil on fumés. 

BOUT-DENMORS où HOUTE-HONS (or)n. m. 
Mar. Pièce de mâture que l'en ajoute à une yergue 

our porter des voiles supplémentaires, par vent 

aible. PI. des bouts dehors on boute-hnrs. 

BOUTE-EN-FTHALIN (Lou tan Irin’, 
n. m. invar. Personne qui met les autres 
en train, on gaicté. 

NOUTEFEU net adj. m. Bâton muni 
d'une mèche allumée pour mettre le feu 
aux canons. (Vx) leg. Qui exvite une 
sédition, des querelles; an arreta les 
boutefenr. (Vx.) 

ROUTELLLE (1%, // mil) n.f. (du lat. 
buttis, outre). Vase à goulot étroit, pour 
contenir les liquides: son contenu. Aimer la bon- 
teille, aimer à boire. (Cest la bouteille à l'encre, cela 
est obscur, embrouille, on n'y connait 
rien, Phys. WMoutcille de Leyde, 
condensateur électrique construit pour 
la première fois en 1746 par trois sa- 
vanis hollandais. Au pl. Mar. Nom des 
cabinets d'aisance à bord des navires. 

ROUTEILLER (t>, [l mll., é) ou 
ROUTILLIER (ii, LE mll, é) n. m. 
Officier chargé de l'intendance du vin 
chez un roi, un prince. etc. 

ROUTER (té) v. t. (german. botan). 
Mettre, placer. (Vx.) 
| RBOUTEROLLE (ro-le) n. f. Garni- 
ture de métal au bas dun fourreau 
d'épée. Sorte de filet. Outilde bijoutier, 





Houssule. 





Bouteilles. 





) Cou e 
de serrurier, etc. Une des gardes de la d'une bouteille 


serrure. Chacune des fentes de la clef. de Leyde 
ROUTEROUE (roù) Nn. f. Borne + 

placée aux angles d'un édifice d'unportail .pourlespré- 

server du choc desvoitures.(On ditaussi CuUASS£-ROUX.) 
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HOUTE-NELLE (5/-/e) n. m. invar. Sonnerie de 
trompette. ordennant aux cavaliers de Louter (placer) 
la selle sur le cheval, de le seller pour partir. 

BOUTIQUE n. r. (gr. apothéeké,; de apotithémi, je 
dépose). Licu d'etalage et de vente au détail, En- 
semble des marchandises qu'il contient. Atclier. En- 
semble des outils d'un artisan. Par dénigr. Maison 
mal tenue: quelle boutique! Boite ménagée dans le 
fond d'un bateau, percée de trous pour le renouvel- 
lement de l'eau et dans laquelle les pêcheurs conser- 
vent le poisson vivant. : 

BOUTIQUIER !ki-é), ERE n. Personne qui tient 
boutique. 

BOUTIES (fi) n. m, Endroit où un sanglier a fouillé 
avec son boutoir. 

ROUTISSE (ti-se) n. f. Mar. Pierre placée sclon 
sa longueur dans un mur, de ma- 
nière a laisser voir ses deux bouts. 

BOUTOIR n. m. Outil de marċ- 
chal et de corroyeur. Groin du san- 
‘olier, Fig. Coup de boutoir, trait 
d'hunieur, propos brusque et bles- £ 
sant. 

BOUTON n.m (de bouter). Petit 
corps proéminent, qui pousse sur 
une plante et donne naissance à une tige. à une fleur, 
a une fouille : bouton de rose, Tumeur sur la pean. 
Cercle de métal, de corne, de bois, cte., couvert ou 
non d ċtofe, servant a attacher les vêtements. Ce qui 
a vaguement la forme d'un bouton: bouton de fleuret. 
Poussuir d'un appareil électrique, d'un timbre,etc.: 
bouton le sonnette. Bouton de feu, bouton de fer 
rougiau feu, qui sapphique dans plusicurs opéra- 
uens de chirugié, de maréchalsrie, 

BOLUFON-D'ARGENT (jan) n. in. Bot. Nom vul- 
gaire de deux renoncules. P1 des fentons-d'argent. 

ROLTON-D'OR n.m. Nom vulgaire de la renon- 
cule àcre, à fleurs jaunes, cominune dans les prés. 
PI. des boutons d'or. 

BOUTONSANT (10 nan), E adj. Qui se boutnnne. 

ROUTONNER ({one) v. i. Pousser des boutons : 
l'abricotier boutonne de bonne heure. V.1. Allacher, 
arièler avec des boutons : boutonner un habit. Tou- 
cher avec le bout du filcuret : boutonner son adrer- 
satire. ANT. Béboutonner, 

BOUTONNERIE ({o-ne-rf) n. f. Fabrique, com- 
merce de boutons, | 

RBOUTONNEUX,EUSE ({o-neù,eu-ze) adj. Qui a 
des boutans sur la peau. ; 

HOUTONXNIER (/o ri), ERE n. Personne qui 
fait ou vend des boutons. 

ROUTONNIERE l'o-ni)n f. Petite fente faite à 
un vetement, peur passer le bouton. 

RMOLT-SAIGNEUN (s gnetin m. Coude vean, de 
mouton, vendu a 12 boucherie. PI des bouts-saigneur. 

ROUTS-HIMES n. m.pl. Vers Mits sur des rimes 
qu'on impose. Sing. Picce de vers composée sur des 
rimes données : un mauvais bout-rimé, 

HOUTFUMAGE n. m. Mulliphcalion des véséètaux 
par bouture. 

ROUTURE n. f. Pousse ou rejeton d'un arbre 
(rameau, fragment de racine, bourgeon, feuille). qui, 
etant mis cen terre, prend racine ct se transforme 
en une plante complète, — llusicurs grands arbres, 
le peupher, le saule, le platane, cte., se reprodui- 
sent par boutures. Les autres noyens de reproduc- 
uon sont la marcotte et la grefle. (V. ces mets.) 

BOUTURER (rc) v. i. Pousser des tiges parle 
pied, des drageons. V. t. Reproduire par boutures : 
bouturer des sautes. 

BOUVEAUOURBOLVELETnN.m.Syn deROUVILLON. 

RBOUVERIE (ri) n. r. Etable à bœufs. 

ROUVET (vè) n. m. Rabot pour faire des rainures. 

BOUVIER (vi-é), ERE n. Qui 
conduit ou garde les bœufs. Fig. 
Personne grossière. 

RBOUVIERE n. f. Petit cyprin 
des caux douces d'Europe. 

BOUVILLON (/} mll.) n. m. 
Jeune bœuf, (On dit-aussi BOU- 
VEAU el BOUVELET.) 

BOUVREUIL (vreu, l mil.) 
n.m. (de bouvier). Genre de pas- | 
secrcaux conirostres, comprenant des oiscaux chan- 
tours à tête noire et à gorge rouge. 





Le, buutisse. 





Louvreuil. 
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BOUVRIL (vril) n. in. Lieu où on loge les bœufs 
dans les abattoirs. 

ROVIDES (de) n. m. pl. Famille de mammifères 
artiodactyles ruminants, ete. S. un bordé. 

BOVIN, E adj. De l'espèce du bœuf. bére bovine ; 
race bovine. 

LOVINES ou BOVIXS n. m. pl. Tribu des bovi- 
dés. dont le bwur dumestique est le type. 

BOLING Pol ign)n. m (m.angl.)Jeu de boules. 

BOW-WENDOWW (Louin dé) n. nm. (mot angl ). 
Fenètreen saillie sur le parement d un mur de façade 

BONX-CALF n, m. Veau tanné au chrome. 

BOXE (Lukse) n. f. (angl. bor). Art, action de 
boxer. Lore anglaise. sorte de pugilat fort usité en 
Angleterre, et qui est complete dans la bore fran- 
çais? par les “oups de pied de la wriate. 

BONE (bok-se, n. f. on BOX (boss) n. m. (mal 
angl). Loge eu skalle d écurie, dans laquelle un seul 
cheval est logé sans ctre attaché. 

BOXER (vuk se) v. i. Se battre à coups de poing. 
spécialement dapres les regles de Ja hoxe. 

ROYXEUR, EUSE (boh-scur. en-ze) n. et adj. Qui 
se livre au s exerce aux combats de bowe. 

BOY (Lo-ij n. m. (mot angl. signif. garçon). Do- 
mestique indigène., aux colonies. 

ROYAND ou BOARD (bo-iar) n. m. Nom des 
anciens nobles de Russie, de Transylvanie et des 
Piovinces danuliennes. 

BOYAU jLoi-s) n. m. (lat. botellum). Intestin. Con- 
dwt de cuir, de tuile, de cayytchouc.etc ,adapteaune 
ponpe. liy.Cheuunlongætetioint. Tiancheeen7i22a8, 
qui relie lcs ouviages des assiégeants. Corde à 
boyau, corde faite avec les intestins de certains ani- 
maux, qui sert à garnir les violons, les harpes, etc. 

ROYALDERIE (Loi id de-rf) n.f. Lieu ou l'on pré- 
pare les boyaux pour les cmyloyer À divers usages. 

HOYAUDIFRR (Los di-é), EME n, Ouvrier, ou- 
vrine qui tavulle à la préparation des buyaux. 

BOICOTTAGE (bo-i-hu-ta je) n. m. Action de 
boycutter. 

BOICOTTER (bo i-oté) v. 1. {de Doycatt, le pre- 
mier piuprictaire itiandais mis À l'index}. Mettre en 
interdit. en quarantaine. Menacer de mort. 

ROVYCOTFEUR, EUNE n. Qui boycotte. 

BOY-SCOLT n. m. (mot angl. signif., enfant éclai- 
reur). Membie dune association d'adolescents or- 
ganisés en èclanceuis, PL des Loy-scouts. 

BMABAVOON,ONNE (one) adj. etn. Du Prabant, 

BRABANT (bon) n. m. Charrue metallique à 
ayant train, munie quelquefois dun double jeu de 
socs (brabant double). 

BRACELET |/¢, n. m. Oincment que les femmes 
portent au bias. Objet quelconque 
de forine analogue. 

BALACHIAL, E, AUX (4i) adj (du 
lat. brachiun, biasi Qui a rapport 
au bras: artère biach'ale. 

RRAECENHNIOPODEN (i n. mM. pl. 
Classe de molluscoides marins, à coquilles bivalves 
et munis de deux bras enroulės en spirale. 

RRACHYCEPHALE (%i)ad). ctn. (du gr. brakhus, 
court. ct Aéphalè, tète). Se dit d'hoinmes dont le 
crâne Cst presque aussi large que long. 

BRACHYURES (i)n. m. pl. Groupe de crusta- 
cés décapodes, qui ont l'abdomen tres reduit, tels 
les rrabes. S. un brachyure, 

BRMRACONVAGE n.n. Action de braconner. 

BRACONNEG (oc) v. i. (rad. braque, csprce 
de chien). Chasser (et par extens. pécher): 19 en des 
temps défendus ; 2e avec des engins prohibés; 3e sans 
permis; $° en des endroits réserves, 

BRACONNIER (Lo nié), EME n, Celui qui bra- 
conne. Autref., agent de véneric chargé de dresser 
lcs braques. Adj. : humeur braconnière. 

NRACONNIERE (ko-niè-re) n. t. Picce d'armure 
qui protege le corps, de la ceinture au milieu de la 
cuisse. (V. la planche AKMURE.) 

BRACTEAL, E, AUX adj. Qui concerne les brac- 
tées : feuilles bractéales. 

BRACTEE (ié) n. f. Nom des petites teuilles 
qui recouvrent les fleurs avant leur développement. 

BRACTEOLE n. f. Bractée d'ordre secondaire. 
Techn. Feuille d'or défectueuse, dans les ateliers de 
batteurs d'or. 





Brasche. 
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- BRADEL (reliure à la). Cartonnage léger rattaché 
au corps de l'ouvrage par une simple mousseline 
collée, 

BRADER v. tr. Vol. Vendre en braderie. j 
BRADERIE n. f. Névt. Vente publique de soldes, 
de marchandises d'occasion. 

BRADYPE n. m. Mammifère 
édentė. (On l'appelle aussi AÏ ct 
PARESSEUX.) 


BRADYPEPSIE (pèp si) n. f. 
(gr. bradus. difficile, et pepsis, 
dızestion). Digestion lente et dif- 
ficile. 

RRAGUE (Lra-qghe) n. f. Cu- 
lotie. (Vx.) Mar. Cordage qui li- 
nute le recul d une bouche a feu. 

BRAGUETTE (ghc-te) on 
BRAYETTE n. f. (de bragwe 
ou braiei Fente praliquée sur le 
devant d'un pantalon d'honune. 

RRANMANE, BRAME, BRAMIN on BRA- 
MINE n. m. Membre de la caste sacerdotale, la pre- 
umere des quatre castes. dans l'Ilindoustan. 

MILAUMANIQUE adj. Qui a rapport au brahma- 
nisme : doctrines brahmaniques. 

BRANWANISME (ris-mic) n. m. Religion de 
Brahma. (V. Part. hist.) 

NILAL bre)n.m.Iésine du pin et du sapin.Goudron, 

WAALE (brè) n. f. (celtiq. bracca). Linge d'enfant, 
couche. PI. Ancien pantalon des Gaulois. 

MARTEL AND (bra, il mil., ar), E ou BRAI.- 
LEUR, EUNE (bra, ll mll., eu-ze) adj. et n. Qui 
braille, crie fort et mal à propos. 

BHAILLE n.m.Ecrituredesaveugles.V.Part.hist. 

BRAILLEMENT (bra, ll mll., e-man) n. m. Ac 
tion de brailler. 

BRAILLER (ra, Il mll., é) v. i. (rad. braire, 
dans le va sens de crier). Parler bien haut, beaucoup 
et mal à propos. Fam. Crier. Chanter mal et fort. 

BRAIMENT (bré man)n.m. Cri prolongé de l'âne. 

BRAIRE (brċ-re) v. i. et def. (du bas lat. bragere, 
hennir. — Ne s'emploie guère qu'à l'inf. et aux 
Jes pers. de lund. prés. : il brait, ils braient ; du fut. : 11 
braira, ils Lrairont; du cond. : il brairaït, ils brai 
raient.) Cnicr, en parlant de l'âne, 

RIAINE (brè-ze) n.t. (anc. allem., brasa). Bois rè- 
duit en charbons, ardents ou éleints : la braise peut 
asphurier comme le charbon. 

RRAISER (Lrè-zé) v. t. Faire cuire à feu doux, 
sans évaporation, de manière que les viandes con-: 
servent tous leurs sucs : braiser un gigot de mouton. 

RIRAISETTE n. f. Menue braise. 

RRAISIRR (brè-zi-e) n. m. Huche pour la braise. 

BMNAINIERE (brè-zi)n. f. Etouffoir pour la braise. 
Casserole à couvercle, servant à braiser. 

BRAVE n. Mm. V. BRAHMANE. 

RRAMEMENT (man)n. m.Cri ducerfet du daim. 

BRAMERINI (mé) v. i. (du germ. breman, mugir). 
Crier, en parlant du cerf, du daim. 

BRAMIN, BRAMINE n. m. V. BRANMANE. 

BRAN n. m. (dorig. gaul.). Partie la plus gros- 
sière du son. Pop. Matière fécale. Bran de scie, 
sciure, poudre qui tombe du bois qu'on scie et qui 
ressemble à du son. Bran d'agace (de pie). gomme 
qui exsude de l'écorce du prunicret du cerisier. 

BRANC où BRAND (bran) n. m. Epéc à lame 
large et forte, en usage au moyen fige. 

BUHANCAMD (lar)n. m. (du provenc. brancal). 
Civiere sur laquelle on transporte des malades, des 
blessés, des choses fragiles. Chacune des deux pro- 
longes de bois entre lesquelles on attelle le cheval. 

BHRANCARDER (dé) v. t. Transporter avec un 
brancard d'ambulance. (Peu us.) 

BRANCARDIERN (dr) n. m. Préposé au service 
des brancards sur lesquels on tran-porteles blessés. 

BRANCHAGE n. m. Toutes les branches d'un ar- 
bre : élaguer le branchage d'un arbre trop touf u. 
Amas de branches : faire des huttes de branchages. 

BRANCHE n. f. (lat. pop. branca). Bois que 

ousse le tronc d'un arbre, d'un arbuste ou d'un ar- 

risseau. (V. PLANTE.) Division d'un cours d'eau : 
les branches du Nil. Fig. Différentes parties d'une 
science : les branches de l'enseignement. Chacune 
des familles sortant d'une mème souche : Les Valois, 
les finurbons sont des branches des Capétiens, 
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BRANCHER (ché) n. f. Ce que porte une branche. 
BRANCHEMENT (man)n. m. Action de bran- 
cher. Câble, tuyau, conduite secondaire aboutis- 
sant à la canalisation rare 
BRANCHER (ché) v. i. Percher 
sur des branches d'arbre : l'alouette 
ne branche pas. V. t. Pendre à une 
branche d'arbre -brancher un voleur. 
Rattacher à une canalisation princi- 
e : brancher un tuyau, un câble. 
BRANCHETTE (ché-te) n. f. 
Petite brancho. 

BRANCHE-URSINE n. f. Bot. 
Nom vulgaire de l'acanthe commune, 

BRANCHIAL, E, AUX (chi) adj. Qui a rapport 
aux branchies : veines branchiales. 

BDRANCHIES (cìi) n. f. pl. (gr. bragchia). Orga- 
nes respiratoires des poissons, vulgairement appelés 
oules, et composés de lames branchies 
mr pu aux dents d'un pei- 

. $. une branchie. 

BRANCHIOPODES (ki) n. } Py 
m. pl. Nom donné autrefois à J$ 
un ordre de crustacés. 
PUYLLOPODES. 

RRANCHU (cu), E adj. Qui 
a beaucoup de branches. 

BRAND (bran)n. f. V.BRANC. 

RRANDADE n. f. (provence. 
brandado). Préparation de morue à la provençale, 
avec de l'ail, du persil, du jus de citron, du poivre, 
et battue avec de l'huile d'olive. 

BRANDE n. f. Sorte de bruyère ; lieu où elle 
pousse. Fagot enduit de matières inflammables. 

RBRANDEBOURG (bour) n. m. Passemen- 
terie, galon formant des dessins variés ou entou- 
rant les boutonnières, ou en tenant lieu. Berceau 
de jardin. 

RHANDEBOURGEO!S, E (joi, oi-ze) adj. et n. 
Du Brandebourg. 

BRANDEVIN n. m. (du fam. òrandetoyn, vin 
brûlé). Eau-de-vie de vin. . 

BRANDEVINIER (ni-é), ERE n. Celui, celle qui 
fabrique ou vend de l'eau-de-vie. 

BRANDILLEN ‘di, |) mll., é) v. t. Mouvoir deçà 
et delà : brandiller-les jambes. V. i. Flotter, 
s agiter. 

BRANDIR vy. t. (du vx fr. brand, épée). Agiter 
avec la main avant de frapper ou de lancer: bran- 
dir un sabre, un javelot. 

BRANDON n. m. (de l'allem. brand, torche). Flam- 
beau de paille tortillée. Paille tortillée au bout d'un 
bâton placé aux extrémités d'un champ, pour indi- 
quer que les fruits en sont saisis. Corps enflammé 
qui s'élève d'un incendie. Fig. Allumer le brandon 
de la discorde, la provoquer. 

RRANDONNER |do-né) v.t. Mottre des brandons 
à : trandonner un p- 

BRANDY n. m. En Angleterre, eau-de-vie. 

BRANLANT (lan), E adj. Qui branle : tête bran- 
lante. ANT. Fixe, immobile, stable. 

BRANLE (subst. verb. de branler) n. m. Oscilla- 
tion d'un corps : le branle d'une cloche. Fig. Pre- 
mière impulsion donnée à une chose : mettre en 
branle. mac de matelot: Danse en rond. Fig. 
Donner le branle, mettre tous les autres en train. 

BHANLE-BAS (bå) n. m. invar. Mar. Préparatifs 
de combat à bord d'un vaisseau : sonner le branle- 
bas. Fig. Bouleversement, tapage. 

BRANLEMENT (man) n. m. Mouvement de ce 
qui branle. 

BRANLER |(/é) v.t. (même mig: agf brandir). 
Agiter, remuer : branler la tète. V. 1. Chanceler, 
osciller : le plancher branle. Fig. et fam. Branler 
dans le manche, être en danger de perdre sa place, 
le crédit ou la faveur dont on jouit. 

BRANLOIRE n. f. Planche mobile servant de 
balançoire. Caisse suspendue sous une voiture de 
charge. 

BRAQUAGE. V. SRAQUEMENT. 

BRAQUE n. m. Chien de chasse à poil ras, dont 
fl existe plusieurs variétés françaises (braque Du- 
puy. bleu d'Auvergne, de l'Ariège, du Bourbonnais, 
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le braque est un bon chien 


Saint-Germain) : 
Fig. et /am. Etourdi, écervelé, 


d'arrèt. Adj. et n. 

BRAQUE- 
MART (Xc-mar)n. 
m. Epée à lame 


MENT (ke-man) 
n.m.Actiondebra- 
quer : le braqur- 
ment d'un canon. 

RRAQUEM (ké) v.t. Tourner un objet vers un point: 
braquer un canon ; braquer les ri sur quelqu'un. 

BRAS (bra) n. m. (lat. brachium). Membre du 
corps humain qui tient à l'épaule et, plus précisé- 
ment, partie qui s'étend de l'épaule au coude. Partie 
du membre antérieur du cheval, comprise entre Je 
genou et l'épaule. Support latéral dun siège. Tige 

ui transmet un mouvement. Partie d'un fleuve, 

‘une mer. Fig. Travail: vivre de ses bras. Puis- 
sance : le bras de Dieu. Vaillance : fout cède à son 
bras. Recevoir à bras ouverts, accueillir avec joie. 
Couper bras et jambes. décourager. Avoir quelqu'un 
sur les bras, l'avoir à sa DAS Demeurer les bras 
croisés, ne rien faire. Avoir le bras long, avoir de 
l'influence. Les bras lui tombent, il est anéanti. 
Bras séculier, puissance du juge auquel on renvoyait 
l'exécution de certaines ordonnances ecclésiastiques. 
Bras de levier, distance du point d'appui aux deux 
forces : puissance et résistance. Bras d'une vergue, 
cordage qui sert à l'orienter. Loc. adv.: A tour de 
bras, avec force. A bras, à force de « : 2e 
bras. A bras-le-corps, par le milieu du - 
corps. A hras raccourcis, avec la plus 

rande violence. Bras dessus, bras 
arai en se donnant le bras. 

BRASAGE. V. BRASURE. 

BRASER (zé) v. t. (de braise). Réu- 
nir deux morceaux d'un même métal 
ou de métaux: SINÉreRr à l'aide d'un 
autre plus fusible. 

BRANERO (zé) n. m. (mot espagn.). Brasero. 
Bassine remplie de braise, de charbons ardents. PI. 
des braseros. (L'acide carbonique qui s'en dégage 
peut asphyxier; il faut avoir soin d'aérer.) 

BRASIER (:i-é) n. m. Feu de charbons incandes- 
cents. 

BRASILLER (zi, l! mll., é) v. t. Faire griller 
rapidement sur la braise: brasiller des côtelettes. 
V. i. Scintiller, en parlant de la mer, soit par phospho- 
rescence, soit par la réflexion . Z 
de la lumière d'un astre. yi 

BRASQUE (bras-ke) n. f. 
Pâte formée de poudre de 
charbon et d'argile, employée 
dans la métallurgie. Revête- 
ment en matériaux réfractai- 
res, dont on garnit l'intérieur 
des fourneaux enmétallurgie. 7 + 

HAE RES (bra-sa-je n. Brassards : 1. De remière 
m. Action de brasser, communion : 2.1’ 

BRASSARD (bra-sar) n. lance : 3. De here 
m. Partie de l'armure, qui à 
couvrait le bras. Bande d étoffe, ruban, crêpe qu'on 
porte au bras comme insigne, signe de deuil, etc. 

BRASSE (bra-se) n. f. Mesure de la longueur des 
deux bras étendus. Mar, Mesure d'environ 12,62. 
Nage sur le ventre où bras et jambes décrivent des 
arcs de cercle successifs et donnent l'impulsion en 
avant par détente simultanée. 

BRASSÉE |bra-sé) n. f. Ce que peuvent contenir 
les deux bras : une brassée de paille, de bois. Mou- 
vement simultané des bras du nageur. Distance par- 
courue par le nageur en une brasse. 

BRASSER |bra-sé) v: t. Remuer, agiter, mêler à 
force de bras. Préparer la bière en opérant le mé- 
lange du malt avec l'eau. Mar. Agir sur les bras des 
vergues : brasser les vergues. Fig. Faire vite et en 
grand nombre, mais avec plus de diligence que de 
soin : brasser des affaires. Pratiquer sourdement, 
tramer : brasser une intrigue. 

BRASSERIE (bra-se-rt) n. f. Lieu où l'on brasse 
la bière. Débit de bière. 
57 
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BRASSEUR, EUSE (bra-seur, eu-ze) n. Qui fait 
de Ha biere et la vend en gros. Fig. Brasseur d'uffaires, 
homme qui entreprend et men- beaucoup d'affaires. 

DHANSSICOURT (brasi hour) adj. el n. m. (de 
bras, et court). Cheval qui a les genoux arques na- 
turellement. 

BRANSIERE (Lra-si) n, f. (de bras). Petite cami- 
sole pour maintenir le corps des enfants. PI. Bre- 
telles d'un havresac, d'une hotte, ete. 

BRASSIN (bra-sin) n. in. Cuve a bière; le con- 
tenu de cette cuve. 

BRASLURE (zure) n. f. Point de réunion des 
pièces brasres, Action de braser. 

BRAVACHE n. m. (ital. bravaccio). Faux brave. 
Adjectiv. : air, mine bravache. 

BRAVADE n. f. Actiun ou parole de déf, de for- 
fanterie. 

BRAVE adj. (ital. bravo). Vaillant, Courageux : 
homme brave. ilonnète. bon: brave homme. N. m. 
Homme courazeux, vaillant. ANT. Lache, poltron. 

BMAVEMENT Oran) ady. D'une maniere brave. 

BRAVER (vé) v. t. (rad. brave). Deler: braver 
quelqu'un. Affronter : braver la mort. 

BRAVISNIMO (v/-si-»:0) interj. (mot ital). Su- 
perlatif de bravo. Cri par lequel on exprime une 
très vive approbation. 

BRAVO ! interj. (mot ital.). Très bien ! N. m. Ap- 
probation, applaudissement : redoubler les bravos. 

BRAVO 1. in. (moi ital), Assassin à gages, spa- 
dassin. PL. des bravi. 

BRAVOUME Nn. f (rad. bravr). Courage, vaillance, 
intrépidite. Anr. LAcheté, poltronneric. 

BRAVE (bre) n.1, Terre grasse, quon emploie 
Comme corrui el donton enduit les bassins les etangs. 

BRAVER (W jé) n. m, (de braie). Bandage ser- 
vant a contenir les hernies. Bande de cuir soule- 
nant le batlanı d'une cloche. Bretelle de cuir ter- 
minée par un etui, qui soutient la hiuupe dun dra- 
peau. Cordaze pour clever les moellons et le mortier. 

BRAVEN (bre.ir) | 
v.t. (Se conj. Comme 
balayer.) Endmire un 
vaisseau de Inai. 

BRAYETTE 

(bra-iète), n, f. V. 
BRAGURTTE. 
= BREAK (brél) n. 
m. (mot angl.) Voi- 
ture à qnatre rones, 
avec un siege elevé . 
sur le devant, et dont le derrière est occupé par des 
bancs longitudinaux. 

BREBIS (bi) n. f. (bas lat. Lerbir), Femelle du 
mouton : la brebis nous donne son lait, sa chair et 
sa laine. Chrétien, sous la conduite de son pasteur 
Fig. Brebis yuleuxe, persoune dont Ja socitté et 
l'exemple sont dangereux, 
Prov. : Brebis qui bêle 
perd sa goulée, celui qui 
parle beaucoup perd Je 
tenps d'agir. Qui se fnit 

.brebin,le loup le mange, 
celui qui a trop de bonté 
encourage les méchants à 
lui nuire, PA Ÿ 

BRECHE n, f. (anc. ` 

allem. brecha). Ouverture 
faite à un mur, un rein- 
part, une haie. Brisure qui se trouve au tranchant 
d'une lame, Fiy. Tort, dommage : c'est une brêche 
à l'honneur. Etre toujours sur la brèche, être en 
Jutte constante. en activité soutenue. Mourir sur la 
brèche, en combattant, Battre en brèche, attaquer à 
coups de canon et, au fa. attaquer vivement une 
personne ou une chose : battre en brècheun principe. 
Géol. Roche formée de fragments réunis par un 
ciment naturel, 

BRECHE-DENT (dan) adj etn. Qui a perdu 
une ou plusieurs dents de devant. PI, des bréche-dents. 

BRÉCRET (ché)n.m. Le sternum, chez les oiseaux. 


BREDI-BREDA loc. adv. Trop vite : raconter 
une chose bredi-breda. 

BIREDOUILLAGE (dou, l! m]])ou BREDOCIL- 
LEMENT (dou, {1 mll., e-man) n. m. Action de bre- 
douiller, Paroles prononcé®s en hredouillant. 
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BREDOUILLE (dou, /{ nill.) n. f. Marque du jeu 
de trictrac, qui indique que l'ona Gagné sans que 
l'adversaire ait pris un point, Echec dans ce qu vn 
entreprend. Adj. : revenir bredouille. 

BMREDOUILLER (dox, {1 mll., é) v. i. 
d'une maniere precipitec et peu distincte, 

BREDOUCILLEUR, EUSE (dou, ll mll., eur, 
Cu-£ei adj. et n. Qui bredouille. ` 

RREF (bf), EVE adj. (lat. brevis). Court, concis, 
liconique, succinet. de pen de durée : discuurs bref. 
Brusque. jimperauf: ton bref; parole brève. N. F 
Sj labe breve. Bref alv. Entin, en un mot: Lref, je 
ne rrur pas. ANT. Long, prolixe. 

RREF (bref) n. m. Lettre pastorale du pape, 
yant un caracière privé. Calendrier ecclésiastique, 
indiquant l'office de chaque jour Pour chaque 
diocese, 

BHREHAIGNE (é-gne) adj. f. Stérile, en parlant 
des femelles des animaux domestiques. (Se dit aussi 
de jpruunents gui ont des crochets.) 

RREITSCHWANZ n. m. Variété d'astrakan. 

BRELAGE n. m. Assemblage des poutrelles d'un 
tablier de pont provisoire sur les corps de support. 

BRELAN n. m. (anc. allem. hretlenc), Jeu de 
Cartes, dans Jequel chaque joueur à trois cartes. 
Rrumon de trois cartes semblables : brelan d'as, 
Tripot: tenir brelan chez sui. 

BRELOQUE n, f. Rijou de pen de valcur. Se dit 
de petits bijoux qu'on attache à une chaine de mon- 
tre., Milit. Liatterie et sonne 
nme pour faire rumpre leg 
rangs. (On dit aussi BER- 
LOQUE.) 

BREME n. f. Poisson 
d'eau douce, plus large et 
plus plat que la carpe. 

BRHENY 'brén) n. m. Mot 
gaulois qui signifie chef, et 
que los Komans paraissent avoir pris pour un nom 
propre dont ils ont fait Brennus, 

RRESIL zil) n. m. Buis rouge de icinture. (On 
dit aussi ROIS bE BRÈSI1.) 

DRESILIEN, ENNE adj. et n. Du Brésil. 

BRESILLER (zi, // mll, é) v, t. Rompre ar pe- 
tits morceaux. Teindre avec du brésil. Vi” omber 
en poudre par l'effet de la sécheresse. 

BRESNAN, E adj. et n. De la Bresse. 

BRESSANT (brè-san)n. f. (de l'acteur Bressant)}. 
Genre de coiffure, de coupe de Cheveux, mis à la 
node par l'acteur Bressant : une bressant. (On dut 
AUSSI COIFFURE À LA BRESSANT.) 

BHETAILLER (/a, l} mll., é) v.i. (de brette). 
Tirer l'épee à la moindre occasion. Fréquenter les 
salles d'armes, 

BRETAIILLEUR (fa, /! mll.) n. m, Qui est tou- 
juurs prèt à tirer l'épée. 

RRETAUDER ((6-dé) v. t. (anc. fr. bertondre). 
Tondre inégalement un animal. Lui couper les 
oreilles, le chätrer, 

DRETECHE où BRETESSE (!è-se) n. f. Pièce 
de fortification ou partie crénelée de muraille. - 

RRETELLE ((ċ-/e) n. f. Courroie pour porter un 
fardeau, un fusil. Tissu de fil, de soie, etc. pour 
soutenir le pantalon, 

BIRETENSE ({é-sc), E adj. Blas. Se dit des pièces 
honorables qui portent des bretèches. 

BRETON, ONNE (one; adj. et n, De la Bretagne. 

BRETONNANT (/0 nan), E adj. Se dit de la re- 
tagne et des Bretons qui ont conservé leur ancien 
langage, lenrs mœurs primitives. 

BRETTE 'bré-le) n. f. Epée longue et étroite. 

RRETTELER (brè-te-lé) v, t. (Prend deux l de- 
vant une syllabe muette : je brettelle,) Tailler avec 
un instrument dentelé : bretteler une pierre. 

BRETTEUR (brċ-teur) n. m. (de brette). Spadas- 
sin, ferrailleur qui aime à se battre à l'épée. 

BRETZEL (brét-zèl) n. f. Pâtisserie Alamanda en 
forme de huit, dure, saupoudrėc de sel et de cumin, 

BREUIL (breu. linll.)n. m. (orig. gauloise). Taillis 
fermé de haies, servant de retraite au gibier. 

BREUVAGE n. m. (du lat. biberare, fréquentatif 
de bibere, boire). Boisson. Médicament liquide pour 
les animaux. 


Parler 
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BREVET (vė) n. m. (rad. bref). Patente, diplôme 
délivré au nom d'un gouvernement : brevet d' insti- 
tuteur, de bachelier. Autref., acte émané du roi, 
mais sansétre scellé ni enregistré, Brevet d`invens 
tien, celui que le gouvernement délivre à l'auteur 
d'une invention, d'une déconverte, pour lui en assu- 
rer la propriété et l'exploitation exclusive pendant 
un certain nombre d'années, au plus quinze ans. 

BREVETARLE ad). Qui peut étre breveté. 

BREVETER (14) v. t. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : je brevèle.) Donner un brevet. 

BREVIAIRE !vi-é-re) n. m. (lat. breviarium). 
Livre contenant les offices que les prêtres doivent 
lire chaque jour. L'office méme. Fig. Lecture habi- 
tuelle : Horace est le bréviaire des gens de lettres. 

BRÉVITE n. f. Qualité de ce qui est bref: bré- 
rité d'une syllabe. 

BRIARD (ar), E adj, et n. De la Brie. 

BRIBE n.f. Morceau de pain (Vx). PL Restes d'un 
repas. Par ert. Petite quantité de quelque chose. 

BRIC-À-BRAC (bri-ka-brak) n. m. invar. Mar- 
chandises diverses d'occasion. Magasin où on les vend. 

BRIC ET DE BROC (de) loc. adv. Deçà et delà. 

RRICHK (brik) 0. m. (angl. briz). Navire à vailes 
de petit tonnage, à deux 
mås carrés, et gréant 
cacatois et bonnettes. 
ce de baliste en u 
au moyen Âge. Partic 
du harnais qui satta- 
che au poitrail Bretellé 
de portefaix. Ilameçon 
double. Balancement 
d'un navire.dû au poids 
des manœuvres hautes. 
Au billard, coup où la 
bille frappe la bande 
avant de toucher l'au 
tre bille. Fig. Menu iravüuil, ituse, iroimpérie. 11. 
Rets pour les cerfs. 

BRICOLER (lé) v. i. 
de métiers. 

BRICOLEUR, EUSE |eu-3e) n. Personne qui bri- 
cole. (On dit anssi BRICOLIER.) 

BRIDE n. f. (german. brida). Partie du harnais 
d'un cheval qui sert à le conduire et comprend {da 
monture, le mors et les rênes. (V. RARNaAIS.) Lien 
pour retenir certaines coiffures. Boutonniére formée 
d'une suite de points de chainetle. Tissu qui joint 
les fleurs dans les dentelles d'Alençon, de Malines, 
de Verise. Lien de fer unissant deux pièces. Fiy. 
Lächer la bride à ses passions, s'y abandonner. Tenir 
La bride haute, se montrer sévere. Courir bride (ou 
à bride) abattue ou à toute bride, courir très vite. 
Tourner bride, revenir sur ses pas. 

BRIDER (dé) v. t. Meitre la bride à. Serrer. Bri- 
der une volaille, assujettir les ailes ct les cuisses 
avec une ficelle. Mar. Lier des cordages. Fig. Répri- 
mer. contenir. Prov. : Brider l'âne par la queue, 
faire une chose à rebours. ANT. Débrider, 

BRIDGE (érid-je) n. m. (mot angl.) Jeu de cartes, 
sorte de variété de whist. Appareil dentaire formant 

nt entre deux dents saines. 

BRIDGER v. i. Jouer au bridge. 

BRIDGEUR, EUSE n. Joueur de bridge. 

BRIDON n. m. Petite bride légère, à mors brisé. 

BRIE (brf) n. m. Fromage fabriqué dans la Brie. 

BRIEF (é/), EVE adj. Ancienne forme de bref. 

BRIEVEMENT (man) adv. En peu de mois: ANT. 
Lonuguemeut, prolisement. 

BRIEVETE n.f. Courte durée : brièveté de la vie. 
Litter. Concision : trop de brièveté rend ie style 
obscur. ANT. Eternité, longévité, perpétuité. 

BRIGADE n. f (ital. briyata). Deux régiments 
réunis sous le commandement d'un général. Es- 
couade de gendarmes, sous les ordres d'un sous- 
officier. Troupe d'ouvriers travaillant sous la direc- 
tion d'un chef. 

BRIGADIER (di-é) n. m. Qui occupe le grade le 
moins élevé dans la cavalerie, l'artillerie et la gen- 
darmerie. Chef d'une 5 ps dans la gendarmerie. 
Par abrév. Général de brigade. Premier matelot 
d'une embarcation. En Espagne, officier supérieur 





Brick. 





Fam. Faire toute espèce 
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d'un grade intermédiaire entre ceux de colonel ot de 
énéral. 

, BRIGAND (gan) n. m. (ital. brigante). Celui qui 

exerce le brigandage. 

BRIGANDAGE n. m. Vol à main armée, pillage 
sur les grands chemins. Fig. Concussion, rapine : 
son administration ne fut qu'un brigandage. 

BRIGANDER (dé) v.i. Vivre en brigand : accou- 
tumé à brigander. 

DRIGANDINE n. f. Petite cotte de mailles, 

BRIGANTEN n. m. Petit navire à deux måts et 
à un seul pont. 

BMIGANTINE n.f.Voilectrapézoïdaleenverguéesur 
la corne d artimon. Petit bâtiment de la Méditerranée 

RMIGHT !bra-il') (MAL DR}. Pathol. V. NÈPERLTE. 

BRIGHTIQUE (bra-1) ad}. Qui a rapport au mal 
de Bright. N. Personne atteinte de ce mal. 

BRIGHTISME |(bra-1i-tis-me) n. m. Etat de celui 
qui est atteint du mal de Bright. 

A RAS REUS n. f. Prune sèche, provenant de Bri- 
gnoles. 

BRIGUE (brighe) n. 1. (ital. briga). Manœuvre. 
Cabale. Faction. Complot. conjuration. 

BRIGUER (ghé) v.t. Tåcher d obtenir par brigue. 
Rechercher avec ardeur : briguer une alliance. 

RRIGUEUR, EUSE (4heur, eu-2e) n. Qùi brigue. 

BRILLAMMENT (bri. il mll., a-man) adv. D une 
manière brillante. ANT. Qbscurément. 

BRILLANCE n, f. Eclat, intensité lumineuse. 

BRILLANT (ri, l! mll., an), Ẹ adj. Eclatant, 
qui brille. Fig. Somptueux. llustre. Séduisant. Flo- 
rissant: suite, esperances, santé, réputation bril- 
lantes. N. m. Lustre, éclat : le brillant de lor. 
Diamant taillé à facettes. ANT. Obacur, pâle, soma 
bre, terne, } 

BRILLANTE, E (/} mìl.) adj. D'un éclat ordinai- 
rement trompeur. N. m. Jaconas broché, dont les 
dessins paraissent brillants. Dentelle fausse, fabri- 
quée au métier. 

BRILLANTER (bri, |l mil., an-té) v. t. Tailler 
en brillant. Fig. Brillanter son style, lui donner un 
éclat souvent factice. 

BRILLANTINE (// mile: f. Huile parfumée 
pour donner du brillant aux cheveux. Percale lustrée, 

BRILLER (bri, il mll., é) v.i. (ital. brillare ; 
du lat. beryllus, pierre précieuse très brillante). 
Jeter une vive lumière ; avoir de l'éclat, luire. Fig. 
Se faire remarquer par une qualité quelconque, 
Paraitre avec honneur: briller au barreau. Ecla- 
ter : la joie brille dans ses regards. Prov. : Tout ce 
qui brille u'est pas or, nc pas se fier aux apparences. 

BRIMADE n. f. Epreuve imposée aux nouveaux 
par les anciens soldats d'un régiment, les anciens 
elèves de certaines écoles, ete. 

BRIMRALEMENT (brin, man) n. m. (de brimba- 
ler). Balancement saccadé, 

BRIMBALER (brin-ba-lé) v tr. (du prov. bringa, 
sauter, ct de baller). Agiter par un branle continu : 
brimbaler les cloches. 

BRIMBORION (brin)n.m. Chose de peu de valeur. 

BRIMER (m4)v.t. Berner, faire subir des brimades, 

BRIN n. m. Première pousse dun grain ou d'une 
proie : brin d'herbe. Chacune des cordelettes dont 

ensemble forme une corde. Petit bout petite partie 
de: brin de paille ; un brin de pain. Fig. Uu beau 
brin de fille, fille d'une belle veuue. 

BRINDE n.f.(dcl'allem.bringen.porter une santé). 
Coupquel'onboit.sortedetoastà lasantéde quelqu'un. 

BRINDILLE ({{ mil.) n. f. Branche menue. 

BRIO n. m. (mot ital.). Dans la littérature et les 
beaux-arts, chaleur, entrain, vivacité. 

BRIOCHAIN, E cin,-ène) n. et adj. De St-Brieuc, 

BRIOCHE n. f. Sorte de pâtisserie, faite avec de 
la fleur de farine, du beurre, des œufs. Fig. et fam. 
Bévue : faire des brioches. 

BHIQUE n. f. (angl. brick). Terre argileuse pé 
trie et moulée, puis séchée au soleil et cuite au 
four, Ce quien a la figure: une brique de savon. 
Ton de brique, brun rougeûtre. 

BRIQUET (kè) n. m, Pièce d'acier avec laquelle 
on frappe un silex pour enflammer un moreeau 
d'amadou. Tout appareil servant à produire du feu. 
Sabre court et recourbé. 

RRIQUETAGE n. m. Maçonnerie de briques. 
Enduit auquel on donne l'apparence de la brique. 
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BRIQUETER (keté) v. t. (Prend deux : devant 
une syllabe muette : je briquette.) Paver, garnir de 
briques. Imiter la brique. 

BRIQUETERIE (ke-fe-rf) n. f. Lieu où l'on fait 
de la brique. 

BRIQLETEUR n. m. Ouvrier qui emploie la 
brique dans les constructions. 

RRIQUETIER (ke-12-4) n. m. Qui fait ou vend de 
la brique. 

BKRIQUETTE (héte) n. f. Sarte de brique faite de 
tourbe ou de poussiére de charbon agglomérée et 
servant de combustible. 

BRIS (bri) n. m. (de briser). Fracture d'une porte, 
d une glace.d'unscellé,ete Fragmentd'unnavirebrisé. 

BRISANT, E (zan) adj. Qui brise : obus brisant. 
N.m. Rocher, écueil à fleur d eau. 

BRISCARD ou BRISQUARD (bris kar) n. m. 
Vieux soldat qui a des chevrons ou brisques. 

BRISE (bri-ze) n. f. Petit vent frais et doux. 

BRISE (bri-zé), E adj. Formé de pièces pouvant se 
replier les unes sur les autres : volet brisé. Ligne 
brisée, composée de droites qui se coupent. V. LIGNE. 

BRISE-BISE (bi-ze) n. m. invar. Bande d'étoffe 
pour arréter les courants d'air aux rainures des fe- 
nêtres. Petit rideau ne masquant que le bas des 
vantaux d'une fenètre. 

BRISE-COU n. m. invar. Syn. de CASSE-COU. 

RBISEES (zé) n. f. pl. Branches d'arbres que le 
veneur rompt pour reconnaitre l'endroit où la bête 
a passé. Bianches taillées pour marquer les limites 
des coupes de bois. Fig. Aller sur les brisées de 
quelqu'un. entrer en concurrence avec lui, 

BRISE-GLACE ou BRISE-GLACES n. p. Arc- 
boutant en avant des piles d'un pont pour briser la 
glace ou les glaces. Eperon à l'avant d'un navire, 
servant au meme usage. Navire muni de cet éperon. 
Pl. des brise-glace ou brise-glares. | 

BRISE-JET n. m. invar. Ajutage d'un robinet 
d'eau, qui modere la violence du je. 

BRISE-LAMES n. m. Ouvrage en avant d'un 
port. pour amortir la violence des vagues. 

BRISEMENT (ze-man) n. m. Action de briser. 
Action d'ètre brisé : brisement! des flots. Fiy. Brise- 
ment de cœur, douleur profonde. 

RRISE-MOTTEN (r10-le) n. m. Sorte de cylin- 
dre propre å écraser les mottes de terre. 

BRISE-PIERRE /pi-è-re) n. m. invar. Pince pour 
briser la pierre dans la vessie. Syn. LITHOTRITEUR. 

BRISER (zé) v. t. Rompre, casser, mettre en 
pièces : briser une glace. Fig. Fatiguer : la voiture 
m'a brisé. Détruire, supprimer : briser une institu- 
tion. Abattre : briser les courages. Briser ses fers, 
recouvrer sa liberté. V. i. Heurrer contre un ohsta- 
cle (en parlant des vagues). Briser avec quelqu'un, 
cesser de le voir. Bri- 
suns ld, cessons de par- 
ler, de discuter. Blas. 
Ajouter une brisure à 
des armoiries. 

BRISE-TOUT (tou) 
n. invar. Personne ma- 
Jadroite, étourdie, qui 
brise tout ce qu'elle 
tuuche. 

BRISEUR, EUSE 
(zeur eu-ze)n. Qui brise. 
Qui aime å briser. 

BRISE-VENT (van) 
n. m. invar. Abri pour 
rear les plantes de . 

action du vent. A, B, C, D, brisis, 

RRESIN(zi)n.m.Nom ; . 
des angles que forment les plans d'un comble brisé, 
. BRISKA (bris-ka) n. | 
m. (mot russe). En Rus- 
sie, chariot léger et re- 
couvert d'osier, que l'on 
transforme en traineau. 
Calèche de voyage, légère 
et découverte. | 

BHISOIR (zoir) n. m. 
Instrument pour briser 
le chanvre, la paille. Ba- 
guette à battre la laine. ta ARTE 
VERRAN (bris-ke) n. 1. Sc dit des as ct des dix, 
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au jeu de besigue. Surie de je: de cartes, appelé 
aussi MARIAGE. Pop. Chevron de soldat rengagé. 
BRISTOL (bris-(ol) n. m. Sorte de carton, com- 
posé de feuilles de papier à dessin, superposées et 
collées ensemble. 
BRISURE (:u-re) n.f. Solution de continuité dans 
un objet brisé. Joint de deux parties d'un ouvrage 
dc menuiserie qui peuvent se replier l'une sur 
l'autre. Fragment d'une matière brisée : brirures 
de riz. Blas. Modification apporté aux armoirics 
d'une famille pour distinguer une branche eadrtte 
ou bâtarde de la branche principale ou 
legitime. f 
BRITANNIQUE (tan'-ni-ke) adj. (du Ș 
lat. Britannia, la Grande-Bretagne ou \ 
Angleterre). Qui a rapport à l'Angle- 
terre ou aux Anglais : coutumes bri- 
tanniqurss. 
BROC (bro. — Lec se prononce comme 
k devant une voyelle et à la fin des vers 
si la rime l'exige.) n. m. Grand vase de 
bois ou de métal, à une anse, servant 
à porter, transvaser du vin ou d'autres liquides. 
BROCAILLE (Xa, ll mll. e)n. f. (pour biocaille). 
Petits pavés de rebut. Débris de fonte. 
BROCANTAGE n. m. Action de brocanter. 
BROCANTE n. f. Commerce, industrie du bro- 
canteur. Ouvrage de peu de valeur. 


BROCANTER (té) v. i. Acheter, vendre, échan- 
ger des objets de curiosité ou de hasard. V. 1. : bro- 
canter des tableaur, des bijoux. 

BROCANTEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui brocante. 
— BHOCARD |/ar) n. m. (de broche, aiguille). Fam. 
Raillerie offensante : lancer des brocards. 

BROCARD où BROCART (kan n. m. Chevreuil 
mäle. (On écrit aussi RROQUARD). 

BROCARD (Xar) n. m. Règle de droit exprimée 
en une forme énergique et concise. 

RROCARDER (dé) v.t. Piquer par des brocards. 

BROCARDEUR, EUSE (eu-ze) h. Qui lance des 
brocards. 

HROCART (jar) n.m. (ital. brocrato). Etoffe bro- 
chée de soie, d'or ou d'argent. 

BROCATELLE (!é-le) n. f. Etoffe imitant le bro- 
cart. Marbre de plusieurs couleurs. 

BHOCHAGE n. m. Action de brocher des livres. 
Résultat de cette action. 

EROCHANT (chan). E adj. Blas. Se dit d'une pièce 
qui passe par-dessus d'autres. Brochant sur ic tout. 
se dit des pièces brochantes qui passent d'un cèté 
de l'écu à l'autre. Fig. S'ajoutant à tout le reste. 

BROCHE n. f. (orig. celt.) Verge de fer pour 
faire rôtir la viande. Cheville de bois servant à en 
filer les harengs saurés. Tringle = 
à laquelle.on suspend les chandel- 
lcs. Verge de fer recevant la bo- 
hine, dans les métiers à tisser. 
Tige de fer fixée à une serrure. 
ct qui pénètre dans le trou d'une 
clef forée. Aiguille à tricoter. 
Cheville de bois, pointue, pour 
boucher le trou fait dans un tonneau avec le 
forct. Bijou de femme, muni d'une grosse épingle. 
Billet de commerce inférieur à 100 fr. ou mème a 
50 fr. PI. Véner. Défenses du sanglier. San 

BROCHE n. m. Procédé de tissage, formant sur 
l'étoffe des dessins, Etoffe obtenue par ce procédé : 
un broché de satin. 

BROCHÉE (ché) n. f. Quantité de viande qu'on 
fait rôtir a une broche en une seule fois. 

RROCHER (che) v.t, Passer l'or, la soie, cte., 
dans uno étoffe. Coudre les feuilles d'un livre. lin- 
foncer avec le brochoir les clous dans Je sabot du 
cheval. Fig.et fam. 
Exécuter alahâte : 
cet écolier broche 
ses devoirs. 

BROCHET (ché) 
n. m. Poisson deau 
douce, très vorace : 
rivières. 

BROCHETER (tÅ) v. t. (double le { devant une 
syllabc muette : je brochetterai). Fixer avec une bro- 
chette: brochrter une volaille — - 

BROCHETON n. m. Petit broche 





Lroc. 





Broche. 





Breciet: 
le brochet est le requin des 
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BROCHETTE (chée-te) n. f. Petite broche qui sert 
à frer la viande à la brocho principale. Potito bro- 
che pour faire cuire des rognons, de petits oiseaux, 
ete. ble des pièces enûlées sur une même bro- 
chette : une brochette de mauviettes. Petit morceau 
de bois employé pour donner à manger aux jeunes 
oiseaux. Fig. Elever quelqu'un à la brochette, l'éle- 
ver avec des soins minu- 
lienr. 

BROCHEUR, EUSE (cu- 
z2) n. Qui broche des livres. 

BROCHOIR n. m. Mar- 
teau de maréchal pour ferrer les chevaux. 

BROCHURE n.f. Action de brocher. Ouvrage 
broché, peu volumineux. Dessin broché sur une étoffe. 

BROCHURIER (ri-é), ERE n. Auteur de mau- 
vaises brochures. 

BROCOLI n. m. (ital. broccolo). Chou-fleur d'Ita- 
lie. Par ext. Se dit des petits rejetons du chou. 


BRODEQUIN (kin) n. m. (holl. brosekin). Chaus- 
sure lacée, enveloppant le pied et le bas de la 
jambe. Appareil au moyen duquel 
on torturait les membres inférieurs 
d'un patient. Nom donné à la chaus- 
sure des personnages de la comédie 
antique. Fig. Chausser le brodequin, 
jouer la comédie. 

BRODER (dé) v.t. (origine celti- 
que et germanique). Faire des des- 
sins en relief sur une étoffe, soit à 
l'aiguille, soit au métier. Fig. Amplifier, embel- 
Le broder n'est pas mentir, mais farder la vérité. 

BRODERIE (rí) n. f. Ouvrage du brodeur., Fig. 
Détails ajoutés à un récit. Notes d'agrément, dans fe 
chant. On dit aussi een 

BRODEUR, EUSE (eu-2c 

n. et adj. Qui brodo : ou- 
vier brodeur. 
BROIE (brof) n. f. (de 
broyer). Instrument qui sert à 
briser la tige du chanvre et 
du lin. Syn. BRISOIR. 

BROIEMENT ou BROÎ- 
MENT (broiman) n. m. 
Syn. de BROTAG&. 

BROIGNE (gn mll.) n. f. 
Défense de corps en usage au moyon et qui 
consistait en une sorte de tunique faite d'un tissu quel- 
congue et revêtue d'anneaux, d'écailles, de métal, etc. 

BROKER (keur) n. m. (mot angl.). Courtier. 

BROMATE n. m. Sel de l'acide bromique. 

BROME n. m. (du gr. brémos, fétidité). Chim. 
Corps Eng ve (Br), d'une odeur fétide, qu'on retire 
des eaux de la mer et que l'on obtient sous forme 
d'un liquide rouge très vénénenx, bouillant à 63e et 
donnant des vapeurs très lourdes. 

BROMÉLIACEES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de mo- 
nocotylédones.des pays tropicaux.S.une broméliarée. 

BROMELIR (lf) n. f. Genre de broméliacées, 
originaires d Amé- 
nq 


Brochoir. 





Broie. 


la température ordi- 
naire, qui se forme 
par la combinaison 
du brome et de l'hy- 


rnomique adj. 


Se dit dun acide qui 
se forme par l'action £, 
de l'eau sur le pen- © 

tabromure de 


BROMURE n. m. 
Combinaison du bro- 
me avec un corps 
simple : le bromure 
d'argent est utilisé 
en ie. 


n. f. 
(du gr. brogkhos, 
el Chacun des deux conduits qui font suite à 
trachée -artère et par lesquels l'air s'introduit 
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dans les poumons. (So dit aussi de leurs subdi- 
visions.) 

SR (man) n. m. Action de bron- 
cher. 
BRONCHER (ché) v. i. Faire un faux pas, iré- 
bucher. Bouger. remuer. Fig. Faillir. Prov. : PM a'y 
a si bon cheval qui ne bronche, les plus habiles 
ou les plus sages se trompent parfois. 

BRONCHIAL, E, AUX (chi) adj. Qui a rapport 
aux bronches. 

BRONCHIOLE (chi) n. f. Ramification terminale 
des bronches. 

BRONCHIQUE (cAi-ke) adj. Des bronches : veine 
bronchique. 

BRONCHITE (cite) n. f. 
bronches. 

BRONCHITIQUE adj. Qui concerne la bron- 
chite. N. Atteint de bronchite. 

BRONCHO-PNEUMONIE (ko, nf) n.f. Infamma- 
tion des bronchioles et des vésicules pulmonaires. 

BRONCHORREÉE (ko-ré) n. f. (du gr, brogkhos, 
gorge. et rhein, couler). Expectoration abondante 

e crachats incolores, provoquée par une bronchite 
chronique. 

BRONCHOTOMIE (ko, mf) n. f. (gr. brogkhos, 
bronche, et tomé, section). Chir. Incision pratiquée 
dans les voies respiratoires. 

BRONDIR v.i. Faire entendre un brondissement. 

BRONDISSEMENT (di-se-man)n.m. (onomatop. ) 
Bruit que fait une toupie en tournant rapidement. 


BRONZAGE n. m. Action de bronzer. 

BRONZE n. m. (ital. bronzo ; de Brundusium, 
nom antique de Brindisi). Alliage de cuivre, d'étain 
et de zinc dans des proportions qui varient suivant 
la destination de l'alliage. Statue, médaille de bronze : 
voilà un beau bronze. Fig. Cœur de bronse, cœur 
dur. Poét. Canon : le bronze tonne. 

BRONZE, E adj. Qui a la couleur du bronze : 
statuette bronzée. Basané : visage, teint bronzé. 

BRONZER (:é)v.t. Peindre en couleur de bronze. 

RRONZERIE (ri) n. f. Art du bronzeur. 

RRONZEUR ou BRONZIER (zi-é) n. m. Ouvrier 
qui travaille le bronze. 

RHOOK (brou/k') n. m. (mot angl). Large fossé 
plein d'eau, servant dobstacle dans un steeple-chase. 
BROQUART (kar) n. m. Véner. V. BROCARD. 
BROQUE n. m. Hort. Syn. de BROCOLI. 
BROQUEL (kèl) n. m. Petit bouclier ou rondelle 
en usage du xve au zxvii® siècles. 

BROQUETEUR (ke) n. m. Ouvrier qui charge les 
gerbes sur les voitures. 

BROQUETTE (kċ-te) n.f. Petit clou à large tête. 

BROSSAGE (bro-sa-je) n. m. Action de brosser. 

BROSSE (bro-se) n. f. Ustensile de nettoyage, 


formé de fila- 
CHAN SSD 


Infammation des 





ments sou- 
ples fixés de 





er sur : Lag ee 
une plaque. Kii ' 

Sorte de gros ser | 32 
pinceau, fait | — 
avec dessoies | D" 6 7 5 


de porc et 
servant à éta- 
ler les cou- Brosses: 1. A habit; 2. A cheveux; 3. A 
leurs. Che- chapeaux ; 4. A dents; 5. A ongles; 6, A 
veur en bros- parquets; 7. De peintre, 

se, droits et 

hérissés comme les poils d'une brosse. P1. Buissons 
plantés sur la lisière d'un bois. 

BROSSEE (Lro-sé) n. f. Coup de brosse. Fig. et 
fam. Gréle de coups, défaite : recevoir une brossée. 

BROSSER (bro-té) v.t. Nettoyer avec une brosse. 
Fam. Vaincre, battre. 

BROSSERIE (bro-se-rf) n. f. Fabrique, commerce 
de brosses. 

BROSSEUR |(bro-seur)n. m. Soldat attaché comme 
domestique à un officier. 

BROSSIER (bru-si-é) n. m. Qui fait ou vend des 
brosses. 

BROU n. m. (de brouter). Sen fast fe verte des 
fruits à écales. Brou de noix, couleur brune et li- 
queur stormachique tirées de cette enveloppe. 

DROUET (é) n. m. (orig. germ.). Aliment pres- 
que liquide. Chaudeau fait d œufs, de bouillon, de 
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lait sucré, qu'on offrait autrefois aux accnuchées et 
aux jeunes mariées. Brouet noir, mets liquide, 
nnirâtre et grossier, 
dont se nourrissaient 
les Spartiates. 
BUOUFTTAGE (i Z 
ta-je) n. m. Transport $ 
à la brouette. 
BROUETTE (è-te) 
n. f. (lat. bis, deux, et rota, roue [on disait autref. 
berouette]). Petit tombereau à une rouc et à deux 
brancards, servant à opérer de petits transports. 
Autref., chaise à porteur, à deux roues, dite aussi 
vinaigrette. — Quand on dit que Pascal perfectionna 
la brouette, il faut entendre la vinaigrette, et non 
la brouette proprement dite, qui est rort ancienne. 


| BROUETTÉE (è-té) n. f. Contenu d'une brouette. 


BROUETTER {é-{é) v. t. Transporter dans une 
brouette : brouetter du sable. 


BROUFETTEUR {éeur) ou BROUETTIER (à- 
ti-é) n. m. Celui qui transporte des farderux, des 
matériaux à l'aide de la brouette. Autref., porteur 
dé la chaise appelée vinaigrette. 

BROLGHAM (glam') n. m. Voiture à deux ou 
quatre roues, à caisse basse. 

RROURHAHA n. m. (onomat.). Fam. Bruit de 
voix confus ct tumuliueux, 

BROURLLAMINE (rou, L mil.) n. m. (corrupt. 
de bnl d'Arménie). Pharm. Bol d'Arménie. Emplätre 
de hol d'Arménie, pour les chevaux. Fig. Désordre, 
confusion. (Ne pae dire emhrauillamini.) 

BROUILLARD ‘brou, {{ mll., ar) n. m. Amas de 
vapeurs d'eau epaisses et froides, qui obscurcissent 
l'air.Comptab.Livre de commerce sur lequel on inscrit 
les opérations À mesure qu'elles 8e font. (On l'appelle 
AUSSI RROUILLON ON MAIN COURANTE.) Adjectiv. Papier 
brouillard. non callé et servant à sécher l'écriture. 

RROUILIASSE (brou, Il mll., ase) n. f. Léger 
brouillard. 

BROUILLASSER (rou, ll mìl., a-sé) v. i. Com- 
mencer à tomber, en parlant du brouillard. 

BROUILLE (brov, {1 mil.) n: f. Fam. Désunion : 
étre en brouille awe quelqu'un. 

BROUILLEMENT (brou, ll mll., e-man) n. m. 
Action de brouiller. Ktat de ce qui est brouill4, 

 BROUILLER (brou, Lm., é) v. t. Mèler : brouil- 
ler des œufs. Fig. Bmbrouiller, mettre de la mésin- 
telligence : brouiller deur amis. Brouiller les cartes, 
les mêler, et, au fiy., semer le désordre, la division. 
Se brouiller v. pr, Le temps se brouille, se couvre 
de nuages. ANT. Débrouiller, réconcilier. 

RROUILLERIE (brou, ll mll., e-ri) n. f. Mésin- 
telligence, désunion. 

BROUILLON, ONNE (brou, ll mll., on. o-ne) adj. 
et n. Qui ne fait que brouiller ou s'embroniller : 
esprit brouillon ; personne brouillonne. N. m. Ecrit 
corrigé, raturé, à mettre au net : brouillon de 
lettre. Comptah. V. BROUILLARD. . 

BROUILLONNER (brou, l} mìl., 2-né) v.t. Ecrire 
en brouillon : brouillonner une lettre. 

BROUIR v. t. (anc. allem. bruejen). Dessécher, brô- 
ler. (Sedit de l'action du soleil sur les plantes gelées.) 

BROUISSURE (i-su-re) n. f. Dommage éprouvé 
par les végétaux brouis, 

BROUSSAILLE (brou-sa, lE mll.) n. f. (de brosse). 
Epines, ronces qui croissent dans les bols. Sourcil, 
barbe en broussaille. drus ct en désordre. ” 

BROUSSAILLEUN, EUSE (brou-sa, ll mll., eĉ, 
eu-2e) ådj. Couvert de broussailles. 

BROUSSE (brou-se) n. f. Etendue couverte d'é- 
paisses broussailles : /a brousse africaine. 

RBROUSSE (brou-se) n. f. Sorte de caillé fait avec 
du lait de chèvre ou de brebis. 

BROUSSEN (ror-sé) v.i. Marcher sous bois (à la 
chasser). sans s'inquiéter des chemins, ni les suivre. 

BROUNSEIN (brou-sin) n. m. Excroissance ligneuse 

ui vient au tronc de certains arbres sous l'influence 

‘un obstacle à la circulation dé la sève et que l'on 
emploie en ébénisterie. 

BROUSSURE (brou-su-re) n. f. Nom que l'on 
donne à la caric du froment. 

BROUT (brou) n. m. (subst. verb. de brouter), 
Pousse des jeunes arbres au printemps. Mal de brout, 
inflammation intestinale des bestiaux, provoquée 


par l'ingestion de jeunes pousses ot de bourgeons. 
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RROUTEMENT (man) n. m. Acuon de brouter. 

BROUTER (lé) v.t. (germ. brouston). Paitre, 
manger l'herbe, les Jeunes pousses. Couper par sou- 
bresauts. en parlant de certains outils. Prov.: Où 
la chésre est attachée, il faut qu'elle hroute, il 
faut savoir vivre où l'on est et avec les ressources 
dont on dispose. 

BROUFILLE ({! mll.) n. f. Menu branchage. Fig. 
Objet de peu d importance. 

BROUTURE n. f. Branches nouvelles, dont les 
extrémités ont été broutées, 

BROWNIEN adj. Se dit du mouvement incessant 
des particules microscopiques en suspension dans 
un liquide. V. Brown (Robert) [| Part. hist.]. 

BROWNING (brou-nin-gh') n. m. Pistoict auto- 
matique å chargeur. 

BROYAGE (broi-ia-je) n. m. Action de broyer. 
(On écrit aussi RROIEMENT OU BROÏMENT.) 

BROYER (lroi-ié) v. t. (germ. ‘rekan. — Se 
conj. comme aboyer.) Pulvériser, triturer, réduire 
cn poudre. Casser: broyer du poivre. Ecraser en 
delayant: broyer des couleurs. Fig. Broyer du noir, 
se livrer à des idées tristes. 

BROYEUR, EUSE (broi-teur, eu ze) n. Personne 
qui broie les couleurs, etc, Adjectiv. : machine 
broyeuse, et substantiv. : une broyeuse. 

BRRR interj. qui sert à marquer un sentiment 
de crainte, une sensation de froid, ou le bruit que 
font plusieurs corps qui roulent. 

BHKU n.f. (goth. bruts). Femme du fils; belle-fille. 

BHRUANT ou BHEANT (an) n.m. Genre d'oi- 
seaux pa<sércaux conirostres 
de l'hémisphsre boréal, dont 
le type est l'ortolan. 

BRUCELLES (sè-le) n. f. 
pl. (pour Lercelies). Pinces fines à ressort pour saisir 
les petits objets. 

RRUCHE n. m. Genre d'insectes coléoptères, fa- 
mille des curculionidés, dont les larves causent de 
grands ravages dans les graines des légumineuses. 

BRUCINE n. f. Alcali que l'on extrait de la noix 
vomique. (C'est un poison violent.) 

BBUGNON n. m. (mot prov.). Péche à peau lisse, 
À chair ferme et parfumée. 

BRUGNONIER (ọn mll., ni) n. m. Variété de 
pécher produisant le brugnon. 

BRUINE n. f. Pluic fine et froide qui tombe len- 
iement. Agric. Carie des blés. 

BRUINER (né) v. impers. Se dit de Ja bruine qui 
tombe : il bruine, 

BRUINEUX, EUSF (neù, eu-2e) adj. Qui contient 
de la bruine : temps bruineur. ; 

RRUIR v.t. Imbiber de vapeur des étoffes qu'on 
veut amollir : bruir du drap. 

RRUIRE v. i. et déf. Rendre un son confus : le 
vent bruyait dans la forêt. — Ne semploie. selon 
la grammaire de l'Acad., qu'à l'inf. prés. : bruire ; 
à la troisicme personne du présent de l'indicatif : 
il bruit ; aux troisièmes personnes du singulier et 
du pluriel de l'imparfait : 1{ bruissait, ils bruissaient ; 
au participe présent: bruissant (qui a remplacé 
bruyant devenu adjectif): Le vent bruit. On trouve 
aussi le subjonctif présent : qu'il bruisse. 

MICUISSAGE (bru-i-sa-je) n. m. Action de bruir 
des étoffes. des fils : résultat de cetie action. 

BRUISSANT (Pru-i-san), E adj. Qui bruit. 

BRUISSEMENT (bru-i-se-man) n. m, Bruit faible 
ct confus : le bruissement des feuilles. 

RRUIT (Lru-i) n. m. (de bruire). Assemblage de 
sons divers. abstraction raite de toute harmonie. 
Fig. Nouvelle : de bruit court. Eclat : cette affaire 
fait grand bruit. Sédition : il y a du bruit dans la 
ville, Renommée : il fait du bruit dans le monde. 

RRULAGE n. m. Action de brûler. 

BRULANT (Jan), E adj. Qui brûle. Fig.Vif. animé: 
zèle brülant style brillant. ANT. Frais,çglacé,tiède. 

BRULE n. m, Odeur répandue par une chose brù- 
lée : sentir Le brùlé. 

RNÊLE-ROUT ou BRÈLE-BOUTS (bou) n. m. 
V. BRÉLE-TOUT. 

BRÛLEE (lé) n. f. Pop. Donner une brûlée, battre 
avec violence. (On dit aussi donner une trempe, 
une frottée.) 


BRÛLE-GUEULE n.m. Pop. Pipe courte. . 


Brucelles. 


BRÜÛ 


BRÛLEMENT (man) n. m. Action de brûler. 
BRÛLE -PARFUM (fun) n. m. invar. Réchaud 
sur lequel on fait brûler des parfums. 


BRÛLE-POURPOINT [pour] (À) loc. adv. De 
très près, à bout portant. Brusquement. 

CE R (lé) v. t. Consumer par le feu. Causer 
une doaleur vive par le contact du feu : ce tison m'a 
brûlé. Causer une sensation caustique : le poivre 
brûle la langue. Dessécher : Le soleil brûle les plan- 
tes. Employer comme combustible et pour léclai- 
rage : brûler du bois, de l'huile. Fig. Brüler le paré, 
courir très vite. Brüler la cervelle à quelqu'un, lui 
casser. la tête dun coup de pistolet. Brüler ses vais- 
seaur, s ter volontairement tout moyen de reculer, 

uand on est engagé dans une affaire. Brûler la po- 
Da d quelqu'un, le quitter brusquement. Bråler 
les planches, jouer avec beaucoup de chaleur, en 
parlant d'un acteur. Brûler une étape, passer outre 
sans s'y arrêter. V. i. Se consumer : la maison 
brûle. Avoir très chaud. Subir un feu trop vif: le 
réti brûle. Fiy. Eprouver une violente passion, dé- 
sirer ardemment : il brûle d'être 
à Paris. Les pieds lui brûlent, 
il est impatient de partir. 

BRÊLERNIE (rf) n. f. Atelier 
où l'on distille le vin pour en 
faire de l'eau-e-vie. 

BRÛLE-TOUT (lou) Nn. m. 
invar. BoLeche avec pointe, pour brûler les bouts 
de bougies. (On dit 
Aussi BRÛLE-BOUT.) 

BRÛLEUR, EUSE 
(eu-ze) n. Incendiaire 
Distillateur d'eau-de- 
vie. N. m. Appareil 
employé pour faciliter 
la combustion du gaz 
d'éclairage, de lal 
cool. etc. 

BAÛLIS (li) n. m- 
Partie de forêt incen- 
diée, ou de champ 
dont les herbes ont 
été brûlées pour ~ 
améliorer le sol 

BRÜLOIR n. m. Ustensile pour torréler le café. 

BRÛLOT (lo) n. m. Bâtiment rempli de matières 
inflammables. pour brûler les vaisseaux ennemis. 
Eau-de-vie brûlée avec du sucre. Morceau de viande 
tres épicé. Individu qui sème la discorde. 

BRÛLURE n. f. Eet de la combustion ou d'une 
élévation normale de la température. se faire une 
brålure sur la main. (L'acide picrique en solution 
calme rapidement la douleur des brûlures.) 

BRUMAILLE (ma, [Í œil.,e) n.f. Pop. Temps bru- 
meux: petite brume. 

BRUMAIRNE (mère) n. m. Deuxième mois du ca- 
lendrier républicain (du 22 ou 23 octobre au 20 ou 
21 novembre). V. Part. hist 

BRUMAL, E, AUX ad). De la saison des brumes, 
de l'hiver. - 

BRUMASSE (ma-se) n. f. Mar. Petite brume. 

BRUMASSER (ma-sé) v. impers. Se dit quand le 
temps est couvert par une légère brume : il brumasse. 

BAUME n. f. ‘du lat. bruma, hiver). Brouillard 
épais. Fig. Obscurité, incertitude. tristesse. 

RAUMER (m4) v. impers. Mar. Se dit quand il y 
a de la brume : il brume. 

BRUMEUX, EUSE (meû, eu-se) adj. Couvert de 
brume : temps brumeur. 

BRUN, E adj. et n. (germ. brun). De couleur en- 
tre jaune, roux et noir, mais tirant sur le noir. Qui 
a les cheveux bruns : c'est un beau brun. N. m. Cou- 
leur brune. 

BRUNÅTRE adj. Tirant sur le brun. 

BRUNE n.f. (rad. brun). Moment où le jour 
ba:sse, vers le soir : sur la brune. 

BALNET, ETTE adj. et n. Diminutif de brun. 

BRUNETTE (ni-te) n. f. Chanson d'un style ga- 
lant, d'un caractère tantôt tendre, tantôt enjoué, et 
rl la mélodie était simple, aimable et facila à 
retenir, 





Brüle-tout. 





— 197 — 


BUB 


BRUNI n. m. Le poli d'un morceau a'ortevrerie. 
BRUNIR v. t. Rendre brun : brunir une voiture. 

Kour, : brunir l'or. V. i. Devenir brun : son teint 
runil. 

BHUNISSAGE (ni-sa-je) n. m. Action de donner 
le bruni à un métal : Le brunissage de l'or. 

BRUNISSEMENT (nise-man) n. m. Action de 
brunir : le hrunissement des cheveur. 

BRUNISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui brunit les métaux. 

BRUNISSOIR (ni-soir) n. m. Outil pour polir les 
ouvragesd or.d'argent.etc. 

BULNISNURE (n1-su- 
re) n.f. Art du brunisseur. 
Poli donné À un métal par 
le brunissage. Façon donnée aux étoffes pour mieux 
assortir les nuances. Maladie de la vigne. Maladie 
bactérienne de la pomme de terre. 

BRUSQUE (bris ke) adj. (de l'ital. brusco, âpre). 
S rompi, subit : attaque brusque. Vif : manières brus- 
ques. Rude. incivil : ton brusque. 

BRUSQUEMBILLE (brus-kan-bi. ll mìl., e) n. f. 
(n. pr.). Jeu de cartes qui se joue entre deux à cinq 
joueurs. 

BRUSQUEMENT (brus-ke-man) adv. D'une ma- 
nière brusque. 

BRUSQUER (brus-ké) v. t. Traiter d'une manière 

T 


Brnnissoir. 


brusque. Fig. B uer une affaire, la faire vite. 
š BRUSQUERIE (brus-ke-r!) n.f. Action ou paroles 
rusques. 


BRUSSOLES (bru-so-le) n. f. pl. Filets, rouel- 
les, etc., accommodées en farces et en ragoûts. 

BRUT nE, E adj. idu lat. brutus, lourd, stupide). 
Qui n'est pas façonné : diamant brut. Sans éduca- 
tion, sans culture : nations brutes Sucre brut. non 
raffiné. Produit brut, frais non défulqués. Poids brut, 
poids dont on n'a pas défalqué celui de l'emballage 
Brut adv, : ce boucaut de sucre pèse brut 900 kilo- 
grammes. ANT. Travaillé, dégrossi, nffiné, poli. 

BRUTAL, E, AUX adj. Tenant de la Lète brute 
instinct brutal. Fig. Grossier, emporté, feroce ` pro- 
cédé brutal ; force brutale. N. : c'est un brutal. ANT. 
Poli, doux, galant. 

BRUTALEMENT (man) adv. Avec brutalité 

BRUTALISER (zé) v. tr. Traiter brutalement. 

BRUTALITE n. f. Grossièreté, rudesse. Action 
ou parole brutale. ANT. Civilité, douceur. 

BRUTE n. f. (lat. bruta). Animal privé de raison. 
Fiy. Personne ssière, sans esprit ni raison. 

HRUYAMMENT (bru ou brui-ia-man) ady Avec 
grand bruit. 

BRUYANT., (bru ou brui-ian), B adj. (rad. bruire) 
Qui fait du bruit. 

BRUYERE (bru-iè-re) n. f. (du Saus brug, buis- 
son). Nom vulgaire de diverses éricacées, qui crois- 
sent dans les terres incultes. Le terrain où elles crois- 
sent. Terre de bruyėre, terre for- 
mée par la décomposition de la 
bruyère. Coq de bruyère, sorte 
de grand gallinacé qui habite sur- 
tout le nord de l'Europe. 

BRYOLOGIE (jf) n. f. Partie 
de la botanique. qui s'occupe des 
mousses. 

BRYOLOGISTE (jis-te) n. 
Celui. celle qui étudie les mousses. 

BRYON ou BRION n. m. Mousse. 
qui croit sur l'écorce des asbres. 

BRYONE n. f. Genre de cucur- 
bitacées vivaces, grimpantes, orne- 
mentales. 

BRYOZOAIRES (¿-re) n. m. pl. 
Classe de petits animaux marins 
vermiformes, qui vivent en colo- Bruyère. 
nies, fixés à la surface d'objets divers. S. un 
bryozoaire. 

 BUANDERIE (rf) n. f. Lieu où so fait la lessive. 

BUANDIER (di-é). ERE n. (de buée). Qui blan- 
chit les toiles neuves. N.f. Femme qui fait la lessive. 

BUBALE n. m. Ruminant africain du genre an 
tilope, à grandes cornes, à courbure brisée. 

BUBE n. f. Pustule qui vient sur la peau. 


BUBO n. m. Nom scientifique des rapaces noe 
turnes. appelés communément grands ducs 





BUB 


BUBON n. m. (gr. boubân). Ganglion lymphatique 
enflammé. 

BUBONIQUE adj. Qui tient du bubon : peste bu- 
donique. (V. PESTE.) 

BUCAEL (ka, ll mll) n. m. ou BUCAILLE (ka, il 
mll., e) n. f. Sarrasin, blé noir. 

RUCCAL (buk-kal), E, AUX adj. (du lat, bucca, 
bouche). Qui a rapport å la bouche : glande buccale. 

BUCCIN (buk-sin) n. m. Genre de mollusques 
gastropodes marins. 

BUCCIN (buk-sin) n. m. ou RUCCINE (buk-si-ne) 
n. f. Sorte de trompette droite ou courbe, en usage 
dans l'antiquité romaine. 

BUCCINATEUR (buk-si) n. m. Antig. Romain 
sounant de Ja buccine. Adj. Se dit d'un muscle de la 
joue. Substantiv. : le buccinateur. 

BUCENTAURE (san-td-re) n. m. (du gr. bous, 
bœuf, ct de centaure). Centaure qui avait le corps 
d'un taureau. (V. Part. hist.) 

RUCEPHALE n. m. (nom du cheval d'Alexandre. 
(V. Part. hist.) Cheval de parade ou de bataille. Par 
antiphrase, Rosse. 

BÜCHE n. f. (du lat. boscum, bois). Morceau de 
gros bois de chauffage. Fig. Personne stupide. 

BUCHERR (ché) n. m. (rad. bůche). Lieu où l'on 
serre le bois à brûler. Pile de bois sur laquelle les 
anciens brûülaient les corps. Amas de bois sur lequel 
on brülait ceux qui avaient été condamnés au sup- 
plice du feu : Jeanne d'Arc mourut sur le bûcher. 

BÜCHER (ché) v. t. (rad. bâche). Dégrossir une 
pièce de bois. Abattre les saillics d'une picrre. V.i. 
Pop. Battre. Travailler sans rolâche. Se bûcher 
v. pr. Fam. Se battre. 

BÛCHERON, ONNE (o-ne) n. (de bûche). Qui abat 
du bois dans une forêt. 

HÈCHETTE (chè-te) n. f. Menu morceau de bois. 
Tirer à la büchette, tirer à la courte paille. 

BÒCHEUR, EUSE (ex-z¢) n. Fam. Travailleur. 

RUCOLIQUE adj. (gr. Loukolikos ; de boukolein, 
faire paitre des bœufs). Qui a rapport à la vie 
des bergers ou à la poésie pastorale : existence bu- 
colique. N. f. Morceau de poésie pastorale : les Bu- 
coliques de Théocrite. Fig. ct — 
ironig. Ramassis d'objets, de 
paperasses sans valeur. 

BUCRÂNE ou BUCRANE 
n. m. (du gr. bous, bœuf, et 
kranion, crâne). Tête de bœuf 
décharnée, employée comme 
décoration architecturale. 

BUDGET (bud-jè) n. m. 
(mot angl., tiré lui-mème du 
vx fr. hougette, petite bourse). 
Etat de prévision des recettes 
rt des dépenses d'un Etat, d'un 
département, d'une commune, etc. Par ext. Recettes 
ou dépenses d'un particulier. 

BUDGETAIRE (tè-re) adj. Qui concerne le bud- 
get : loi budgétaire. 

BUDGETAIREMENT (té-re-man) ady. Au point 
de vue du budget. 

BUDGETER (té) v. t. (Se conj. comme accé- 
lérer.) Inscrire au budget. i 

BUDGÉTIVORE adj. etn. CO 
Par plaisanterie. Qui vit aux =] TEUS, 
dépens de l'Etat. 

BUÉE (ju-é)n. FOr- penn), 
Lessive (vx) : faire la buée. 
Vapeur qui se dégage d'un li- 
quide en ébullition. 

BUEN-METIRO |bou-én -ré) 
n. m. (mot esp. signif. bonne Goe 
retraite). Appartement privé. y- 
Villa à l'écart. /ron. Lieux d'ai- {ffiz 
sances. 

BUFFET (bu-/é) n. m. Ar- |j {- 
moire pour renfermer la vais- 2z 
selle, le linge de table. Dans 
les grandes réunions, table où 
sont dressés des mets, des vins, des liqueurs. Res- 
taurant installé dans les gares de chemins de fer. 
Menuiserie de l'orgue. 





Bucräne, 
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RBUFFETIER (hu-fe-{i), ERE n. Personne qui 
ticnt un buffet dans une gare, 

RUFFLE (bu-fle; n. m. (ital. bufalo). Espèce de 
bœuf sauvage; son 
cuir. Peau collée sur 
un morceau de bois 
et servant pour palir 
à l'émeri ou blanchir 
au blanc d'Espagne. 

BUFFLETERIE 
(bu-fle-te-ri) n.f. Par- 
lie de l'équipement 
militaire en peau de 
bufe, servant à sou- 
tenir les armes de 
soldat, 

BUFFLETIN 
(hu-le) n. m. Jeune buffle. (On dit aussi BUFFLON.)} 
Justaucorps en peau de bufte. | 

BUFFLONKE n. /. Femelle du 


buffle. (On dit aussi BUFFLETTE Pers 

et BUFFLESSE.) d'A RE 
BUGGY (beugh- me. NS 
A 









ghé) n. m. Voiture tres legere a 
deux roucs. à brancards lones 
ct minces. (On dit nussi BOGHEI.} 

BUGLE n. m. (motanzl.). Sorte 


de trompette å pistons, dont le 


Boggy. 
son est plus doux et plus moclleux que celui du 


cornet. Petit bugle. ins- 

trument plus petit que le 

bugle et dont le son est 

très aigu. N. f. Genre de 

panas, de la famille des 
biées,. 

BUGLOSSE (glo-se) n. 
f. Genre de borragina- 
cécs, cultivées dans les jardins et employées en 
médecine. 

RUGRANE n. f. Bot. Léguminense dont les ra 
cincs offrent une résistance considé- 
rable à la charrue, d'où son nom 
vulgaire d'ARRÊTE-NŒLUF 

BUGY (ji) n. m. Varicté de poire 
d'hiver, qui se conserve longtemps. 

BUIRE n. f. Vase en forme de 
cruche, muni dune anse et dun 
bec : buire d'argent ; buire viselée. 

BUIRETTE (ré-te) n. f. Tas de 
foin coupé. 

BUIS (bu-i)n. m. (lat burus). Genre 
de plantes renfermant des arbustes 
toujours verts. Leur bois. Outil de 
cordonnier, en buis, qui sert à polir 
le talon et le bord des semelles. Buis 
bénit, branche de buis qu on bénit dans 
les églises et qu'on distribue le jour des Rameaux. 

BUISSE ou BOLINSE n. f. Outil de cordonnier. 
pour cambrer les semelles ; de tailleur, pour rabattre 
les coutures. 

BUISSIERE (bu-i-si-è-re)ou BUISSAIE (bu-i-sè) 
n. f. Lieu planté de buis. 

BUISSON (bu-i-son) n. m. Touffe d'arbrisseaux 
sauvages et rameux. Taillis d'arbres de trois à 
quatre mètres. Arbre fruitier, taille en buisson. Plat 
disporá en pyramide épineuse : buisson d'écrevisses 
l'uisson ardent. buisson entlammé sous la 
forme duquel Dieu apparut à Moise. Bot. 
Pvracanthe. Battre les buissons. les par- 
courir pour en déloger le gibier. Fig. 
Faire quelque recherche. 

BUISSON NEUX, EUSE (bu-i-so ned, 
eu-ze) adj. Couvert de buissons : pays 
buissonneux. j 

BUISSONNIER (bu-i-so-ni6), ERE 
ad) Qui se retire dans les buissons : lapin 
buissonnier. Fig. Faire l'école buisson- 
nière,sc promener au lieu d'allerenclasse. 

BUITARDE n. f. Grosse outarde du 
centre de l'Europe. 

BULBAIRE (Là re)adj. Relatifaubulbe. 

BULBE n. m. ou f.(Acad.){du lat. bul- 
bus, oignon). Oignon de plante. N. m. Anat. Partie 
renflée, globuleuse. Bulbe rachidien, partie de l'axe 





Bugle. 





Buire. 





BUL 


intermédiaire entre le cervoau ot La 
moelle épinière. Syn. MORLLE ALLONGÉE. 

BULBEUX, EUSE (beù, eu-ze) adj. Bot. Formé 
dun bulbe. Ânat. Pourvu d'un bulbe. 

BULBILLE (// mll.) n. f. Bot. Bourgeon à l'ais- 
selle des feuilles. 

BULGARE adj. et n. De la Bulgarie. 

BULLAIRE (bul-lè-re) n.m. Recueil de 
des papes. Ecrivain dr copie les bulles. 

BLLLE (bu-le) n. f. (lat. bulla). Globule d'air qui 
s'élève à la surface d'un liquide : bulle de savon. 
Gros cinu employé comme motif décoratif. Soulève- 
ment de l'épiderme, rempli de liquide. bDiplom. 
Sceau attaché à un acte. Acte muni de ce sceau. 
Admin. ecci. Décret du pape scellé en plomb et or- 
dinairement désigné par le premier mot qu on y lit : 
bulle d'excommunication. N. et adj. m. Comm. 
Du bulle ; papier bulle, papier d'une pâte grossière, 
de couleur jaunâtre. 

BULLETIN (bu-{e) n. m. (ital. bullerino). Billet qui 
sert À exprimer un vole. ef M qu publie quelque 
ohose d'orficiel. Récit officiel des opéralions d'un corps 
de troupes : bullerin de La Grande Armés. Etat de con- 
duite, de travail : le bulletin d'un écolier. Bulletin des 
lois, recueil des actes du gouvernement français. 
Reçu : bulletin de bagages, de consigne. 

RULLEUX, EUSE (bu-leñ,eu-1e) adj. Qui consiste 
en bulles éruption bulleuse 

BUEL-FINCH (boul-/in ich) n. m. (mot. angl.). 
Obstacle de steeple-chase, formé d'un talus sur- 
monté d'une haie 

BULL-TERRIER (boul-téri-é) n. m. Chien an- 
glais qui chasse les rats. PI des bull-terriers. 

RULTEAU (16) n. m. Arbre taillé en boule. 

BENGALOW (i) n. m 
Dans l'inde anglaise, habi- 
tauon à un seul étage, en- 
tourée de vérandas. 

BUNGARE n. m. Genre 
de se ts venimeux de `> 
l'Inde et de la Malaisie 

BUPRESTE prés 'e) a.m. 


bulles 





Buyreste. 
Genre d'insectes coléoptères xylophages. dont les 


nombreuses espèces sônt répandues sur tout le globe. 
SUMALISTEÆ (/is-te) n. Perscnne préposée à un 
bureau de payement, de distribution, de recette, elc. 
Adjectiv. . receveur buraliste. 
AUMAT (ra) n. m. Petite étoffe de laine pure, 
plus forte que l étamune à voile. 
SURATIN n. m. ou BURATINE n. f. Sorte de 
liae. étoffe soie et laine. 
BURE n.f (lat. burra).Grosse étoffe de lainedecolo- 
ration brune. Par ert. Vêtement fait de cette étoffe. 
BURE n. f. Puits creusé dans une galerie de mine, 
ar atteindre le niveau d'une galcrie inférieure. 
BUREAU (r) n. m. (de bure). Sorte de grosse 
svofle de laine. Table ou meuble à tiroirs ou à ta- 
blettes, pour écrire. Endroit où s'exnédient les af- 
faires : au d'un ministére. Lieu où se réunis- 
sent les commissions d'une assemblée Le président, 
le vice-président et les 
secrétaires d une assem- 
blée. Cabinet des com 
bles, des employés 
supérieurs d'une admı- 
pistration particulière 
Etablissement publie 
bureau de posie. Burean 
de placement, où lon se 
charge de placer les em- 
ployės, les domestiques. 
Barean de tabac,boutique pour lavente en détail de 
tabacs de la régie. Bureau de bienfaisance. V. BIEN- 
PAISANCE. Burcau des longitudes, société officielle 
de savants qui. à | Observatoire de Paris, s occupent 
des questions usuclles de mathématiques et d'astre- 
€. Bureau arabe, personnel militaire français, 
établi en Algérie depuis 1833 pour administrer les com- 
manes indigènes des territoires de commandement. 
BUREFEAUCRATE n. m. (de bureau, et du gr. 
kratos, force). Employé dans les bureaux d'unc ad- 
ministration. 
BUREAUCRATIE (kra-si) n. f. (de bureaucrate). 
Pourcir. influence des bureaux. (En mauv. part.) 
BUREALCHATIQUE adj. Qui a rapport a la bu- 
reaucratue. 
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BURELLE (ré-le) ou BURELE n. f. Bias. Fasos 
diminuée de largeur et toujours employée en nombre. 
(V. la planche BI.ASON.) 

BURETTE (rete) n. f. (de buire). Petit vase à 

ulot, destiné à contenir divers liquides, principa- 
ement de l'huile ou du vinaigre. Chacun 
des vases où l'on met l'eau et le vin pour 
la messe. 

RURGAU /ghô) n. m. Nom vulgaire 
d'une sorte de grosse coquille, dont on 
tire une nacre grossière, ės employée 
dans les incrustations, surtout par les 
Japonais. Nacre qu'elle fournit. 

BURGAUDINE (gd) n. f. Nacre four- 
nie par la coquille du burgau et remar- 
quable par son éclat perle. 

BUMGRAVE n. m. (all. burg, bourg, 
et graf, comte). Au moyen Âge, com- 
mandant militaire d'une vilie ou place 
forte en Allemagne. Fam. Depuis la représentation du 
drame de V. Hugo (les Burgraves\, nom donné souvent 
aux personnes âgées, à idées arriérées. 

BURGRAVIAT (vi-a) n. m. Dignite de burgrave. 

BURN n. in. (de l'all. 
ne percer). ire 

‘acier pour couper les : 
ar A r n oise 
d'acier taillé en biseau, dont on se sert pour graver 
sur les métaux. Fig. : le burin de l'histoire. 

BURINER (n4) v. t. Travailler au burin, graver : 
buriner une planche de cuivre. Absol. 
Pop. Travailler sans relâche. 

BURINEUR n. m. Ouvrier qui emploie 
le burin. Instrument qui remplit l'office du 
burin. Pop. Qui travaille durement, beau- 
coup. (On dit aussi ÜCuEUR, en ce sens.) | T4 

BURLESQUE (lés-ke) adj. (ital. bur- | 
lesco; du lat. burla, farce). Qui est dun 
comique outré et souvent trivial : me, 
figure burlesque.N.m.Le genre burlesque. 

BURLESQLEMENT (| lés-ke-man ) 
adv. D'une manière burlesque. 

BLRNOUS (bur-nouss) n. m. (ar. bor- 
nus). Grand manteau d'homme, en laine, À 
capuchon,enusagesurtoutchezles Arabes. 

BURON n. m. llutte de berger. Fro- 
magerie : les burons sont les chalets.de 
l'Auvergne. 

HURONNIER (ro-nié) n. m. Celui 
qui fait les fromages sur place, dans son buron. 

RURSAL., E, AUX adj. (du lat. bursa, bourse). Qui 
a pour objet un impôt ex- 
traordinaire : édit bursal. 

BUSAIGLE (zé gle)n.f.Va- 
riétédebuse à tarse emplumé. 

BUSAMDI zar)n.m.Oiseau 
de proie du genre buse. 

BUSC (busk) n. m. (ital. 
busco). Lame de baleine, 
d'acier, que l'on met dans les 
cursets pour leur donner de 
la rigidité. Coude que forme 
en dessus la crosse des fusils. 
Saillie installée sur le fond 
d'une écluse et sur laquelle A 
vient buter la partie inférieure des portes. 

BUSE (bu-ze) n. f.(lat. buteo). Genre d'oiseaux rapa- 
ces, voisins des faucons, répandus sur tout le globe. 
Fig. Ignorant et sot : cest une buse. 

BUSE (bu-ze) n. f. (du flam. buis, 
conduit). Canal qui amène l'eau d'un 
bicf de moulin dans la roue. Tuyau : 
buse d'échappement. Tuyau qui fournit 
l'air et met les puits des mines eu 
communication. Tuyau conique qui. k 
dans les hauts fourneaux, sadapte aux RS 
tuyères. Buse de yabhions, réunion de FE 
gabions. reliés par unc perche, pour 
protéger les tireurs. 

BUSQUE (bus-ké), E adj. D'une 
courbure convexe : nez busqué. 

BUSQUER (bus-ké) v.1. Munir d un busc : busquer 
un corset. Arquer. Rendre courbe. 

BUSQUIERE (bus-ki) n. f. Coulisse du corset 
dans laquelle on introduit le busc. 





Burette. 





Burnous. 
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BUSSEROLE (bu-s0) où BOUSSEROLE (bou se) 
u. f. Arbousier des Alpes. 

BUSTE (bus-te) n. m. (ital. busto). Partie supé- 
rieure du corps humain. Représentation peinte ou 
sculptée de la partie supéricure du corps d'une per- 
sonne. — Le buste est dit en hermès quand les 
épaules, la poitrine, le dos 
sont coupés par des plans 
verticaux ; il est dit en pit- 
douche quand il est de for- 
me arrondie ou ovale par 
le bas et monté sur socle. 

BUT (bu et but devant 
une voyelle) n. m. (subst. 
verbal de buter). Point où 
l'on vise : frapper au but. 
Fin qu'on ge propose : la 
fortune est son but. But 
en blanc, point où la tra- Bustes : 1. En hermés; 
jectaire dn projectile coupe 2. En piédouche. 
la ligne de mire. Loc. adv.: 

De hut eu blanc, brusqnement, sans précaution ni 
formalités But à but, sans avantage de partetd'autre. 

BUTANE n. m. Hydrocarbure naturel combustible, 
facilement liquéfiable. 

BUTE n. f. Outil de maréchal pour couper la corne 
des pieds des chevaux. 

BUTEE (té) n. f. Genre de légumineuses d'Asie, 
renfermant des arbustes grimpants, dont l'un, nommé 
arbre à laque, donne une gomme astringente, uti- 
lisée dans les maladies du tube digestif. 

BUTEF ou BUTTEE (Luté) n. f. Massif de 
pierres ans deux extrémités dun pont, pour sou- 
tenir la chaussèc. Techn. Organe d'arrêt. 

BUTER ((é) v. i. Venir sappuyer contre quelque 
chose. Se heurter le pied contre un obstacle. Tendre å, 
avoir pour hut. V. t. Etaycr : buter un mur. Ne buter 
v. pr. Se heurter. Fig. Sopiniätrer, s'obstiner. 

BUTIN n. m. (de l'all. beute, proie). Ce qu'on eniève 
à l'ennemi. Ce qu'on amasse en quôtant ça et là : le 
butin dune Abete: Ce qu'on acquiert par son travail, 
ses études, clic. Pop. Richesses accumulées, 

BUTINER (ui) v.t.eti. Faire du butin sur l'en- 
nemi : les soldats se dispersaient pour butiner. Què- 
ter çà et là. chercher à se procurer, amasser. 

RUTINEUR, EUNE (eu-ze) adj. Qui butine. 

BUTOIR ou MUTTOUR n. m. Obstacle artificiel 
où viennent buter les wagons ou locomntives en ma- 
nænvre. (V. planche CHEMIN DE FER.) Piece dun appa- 
reil. contre laquelle certains organes vicnnent buter. 

BUTOME n. rf. Ombellifere aqualique, appelċe 
anssi jonc fleuri. 

BUTOR n. m. Genre d'oiseaux échassicrs, voisins 
des hérons, à voix forte et retentissante. Fig. lomme 
grossier, stupide, balourd, lour- 
daud. N. f. Pop.: c'est une bu- 


torile. \ 
BUTTAGE (buta-Je) n. m. N | 
Action de butter. j 

BUTTE (bu-te) n. f. (de brt) \ 
Petite colline. Tertre servant de 
point de mire. Fig. Etre en butte 
å, être exposé à. 7 3 Ay 

RUTTER (bu-té) v. t. Entou. = M e 
rer de terre exhanssée : butter LEE es 
un arbre, une plante. Éuter 

AUTTOIR (Lu-toir) onu BUT- ? 
TEUR (bu-teur) n. m. Petite charrue qu'on emploie 
pour opérer le huttage. Outil pour sculpter le bois. 

BUTURE ou BUTTURE (bu-hure) n. f. Tumeur 
à la jointure du pied d'un chien de chasse. 

BUTYLENE n. m. Nom donné à un des carbures 
d'hydrogène. 

BUTYLIQUE adj. Se dit d'un certain nombre de 
corps composés. comme les alcools butyliques, les 
aldéhydes butyliques. 

BUTYMATE 0. m. Sel de l'acide butyrique. 
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BUTYREUX, EUSE (reù, yny be (du lat. buty- 
rum, beurre’. De la nature du beurre : le cacao 
contient une matière butyreuse. | 

BUTYRINE n.f.(méme étymol.qu'à l'art. précéd ). 
Une des substances grasses qui constitnent le beurre. 

BDUTYMIQUE adj. (même étymol. qu'aux art. 
précéd.). Sc dit d'un acide que produit le beurre. 

BUTYUHOMETRE n. m. (lat. butyrum, beurre, 
et gr. metron, mesure). Instrument servant à évaluer 
la richesse du lait en beurre. 

RUVARLE adj. Qui peut étro bu, qui est passable 
comme boisson : vin qui n'est pas buvable. 

RUVANDE ou BUVANTE n. f. Nom donné à la 
piquette en diverses régions : burande de prunelles. 

BUVARD (var) adj. m. Papier buvard. papier non 
collé, propre à absorber l'encre fraiche. N. m. Cahier, 
sous-main contenant du papicr buvard. 

BUVEF (vé) n. f. Breuvage pour les bestianx, 
formé de son, de farine, ete., délayéx dans de l'eau. 

BUVERIE (ri) n.f. l’artie de plaisir où l'on bait 
beaucoup (On dit anssi RRUVERIE. 

BOUVETIER ((1é6), EME n. Personne qui tient 
buvette. 

BUVETTE (r? fe)n f. Petit débit de boissons, d'ali- 
ments lesers, dans un (théâtre, une gare, etc. Dans lex 
stations thermales, endroit où l'on va boire les ceaux. 

RUVEUR, EUNE (ru-5r) n. Qui boit : un buveur 
d'eau. Qui aime à boire du vin, etc. ` 

HUVOTER (lé) v.i. Boire à pctils coups ef fré- 
quemment. 

BUXACEHES (buk sa-sé) n. f. pl- Famille de plantes 
dicatylédones, dont le type cst le genre buis (Luxus). 
S. une buracre. 

BUYNE (bu i ze) où BUYSSE. (bu-i-se) n. f. Petit 
batinænt hollandais pour la pêche du hareng. (On 
dit Aussi RUŚCHE ) 

nY n. m. (nċerl. huyse; cf. buse). Fassé qui tra- 
ver-0 un étang. 

HVMONIES, ENNE (niin, éne) adj. Qui a 
Li rapport avec limagination, le style du poete 

ANNEE +4 

BYMONISME n. m. Romantisme hyronien: 

EE VOULU OÙ DYRAHNUN (rus) n. ni. Gonre d'in 
sectes coléoptéres clavicornes, comprenant plusieurs 
especes, de grande taille, arrondis, gris, roussätres, 
parfois dorés, qui vivent dans les heux rees. : 

HYMNE (bise) ou BYSSUS (hi suss) n. m. (gr. 
bussos). Archéol. Sorte d'étoffe végétale très estimée 
des anciens. ool. Faisceau de fils soyeux qu sert À 
certains mollusques Jamcilibranches d'organe de 
fixation, et qu'on a tente d'utiliser comme matiere. 
textile sous le nom de soie de mer. 

BYTURE n. m, Genre d'insectes calénplères cla- 
vicornes, renfermant de pelties formes allongées et 
roussätres : le byture ext nuisible aur frambaixiers. 

RYZANTIN, E adj. et n. De Byzance. Empire 
byzantin, empire d Orient. Style byzantin, arrhitre- 
ture byzantine, particuliers aux Architectes de Vem- 
pre d'Orient. frsrussions hysantinrx, oisenses et 
intempestives. N. f. La Byzantine, enllection de: 
sources historiques, relatives à l'empire grec d'Orient. 
— ART BYZANTIN. Issu d'une combinaison des pro- 
codés de l'art gréco-romain et des influences orien- 
tales, il prit sa physionomie particulière an vie. siè- 
cle, sous Justinien. Son type est l'église de Sainte- 
Sophie, bâtie de b32 à 537 à Constantinople, et que 
caract-risent les lignes courbes. son immense con- 
pole, sa luxuruse décoration de mosaïques à fonds 
d'or, la dentelle de pierre de ses chapiteaux. Citons 
encore Saunt-Vital de Ravenne. Saint-Serge et l'église 
des Apôtres, à Constantinople. Le mème luxe élé- 
gant apparait dans les miniatures et dans la sculp- 
ture sur ivoire. Sur son déclin, l'art byzantin se 
fixa dans des formes sèches. dures, hiératiques, sou- 
mises a des regles minutieuses et immuables. 11 a 
exercé au moyen âge une puissante influence, sur- 
tout en Orient, 
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ART BYZANTIN : 1, Vue intérieure de Saint Apollinaire in Classe, à Ravenne (wi s.); 2. Chapiteau de Saint-Vital, 

à Rareane; 3. Kazandjilar-Djami. Eglise de la Fhéotokos. à Salonique : 4. Le prophète Isale entre la Nuit et l'Aurore 

(miniatere du 1x° ou du x° s.) ; 5. Sainte-Sophie, à Constantinople (vie s.); 6. Intérieur de Sainte-Sophie; 7. Romain IV et 

Eudozie, plaque de diptyque eu ivoire (x1* s.); 8. on des saints, à Saint-Apollinaire ; 9. Chaire de Maximien à 

la cathédrale de Ravenne (ivoire du vi* s.), 10. Saint-Marc, à Venise; 11. Diptyque consulaire de Magras (518); 12. Jus- 

ligres et se cour, masaïque à Saiat Vital de Ravenne (vw s.); 13 Théodora et sa cour (ibid.), 44. Saint-Michel, plaque 
d'émail du trésor de Saint Mare, à Venise (x° ou w eL 


€ (sé ou se) n. m. Troisième lettre 
de l'alphabet et la deuxième des 
consonnes. — Devant les voyelles a, 
0, u, devant une consonne ou à la 
fin d'un mot, c se prononce comme 
| k : cacao, crime, échec; (c, marqué 
7j! d'une cédille ou placé devant e, i, 
es + y, se prononce comme s: François, 
citron, 4 9 + TE ara romain, vaut 100 ; mais, pré- 
cèdé d'un X (XC', il ne vaut que 90. 

C, symbole chimique du carbone. 

Ca, symbole chimique du calcium. 

CA pr. dém. contr. pour cela : donnez moi ça. (Fam .) 

ÇA adv. de licu. Ici : viens çà. Cà et là loc. adv 
De côté et d'autre : courir çà et là. Çà, or çà, nbh çà 
interj. : sa, déjeunons ; or çà, répondez... 

CAB n. m. (mot angl). Sorte de cabriolet à deux 
roues, d'origine anglaise, où le cucher est installé 
sur un siège élevé, 
placé par derrière. 

CABALE n.f.(hébr. 
kabbalah, tradition). ø 
Chez les juifs, inter- +” 
prétation mystérieuse 
de la Bible, trans- 
mise depuis Adam ou 
Abraham par une 4 
chaine continue d'ini- — 
tiés. Art Chimérique de commercer avec les esprits. 
Ensemble des partisans d'une doctrine. d'une cote- 
rie, Mence, intriguc : former des cabales. 

- CABALER ({é) v. intr. Comploter. 








CABALEU EUSE (eéu-5e) n. Qui cabale. 
CABALISTE (lis-te) n. Personne versée dans l'art 
de la cabale. 


CABALISTIQUE (lis-ti-ke) adj. Qui a rapport à la 
enbale, à la magie : signes cabalistiques. Qui affecte 
un aird'obseurité mystérieuse : style cabalistique. 

CABALISTIQUEMENT (lis-ti-ke-man)ady. D'une 
manière cabalistique. 

CABALLERO (bal-lé ou, à l'espagnole, ba-ié) 
n. m. (mot esp. signif. cavalier), En Espagne. 
membre de la petite noblesse dispensée de l'impôt, 
mais à la condition de servir å cheval Pl. des ca 
balleros. 

CABAN n. m. (esp. gaban). Surtout à manches et à 
capuchon, qu'on met par les temps pluvieux. 

CABANAGE n., m. Endroit où l'nn 4tal it das ca. 
banes. Action de enbaner. 





CABANE n.t. (lat. vulg. capanna). Maisonnette, 
hutte, baraque, bicoque, réduit chétif, abri. Réduit 
destiné à des animaux : ne à lapins. 

CABANER (né) v. i. Vivre sous des cabanes. Dis- 
poser des branchages pour que les vers à soie y 
tilent leur cocon 

CABANON n. m. Petite ct chétive cabane. Cellule 
pour les criminels dangereux, ou les fous furieux 
être fou à mettre au cabanon. 

CABARET (ré) n. m. Lieu où l'on boit, où l'on 
achète des boissons spiritucuses au détail. (S`emploie 
souvent en mauv. part.) Pilier de cabaret: client 
assidu des cabarets. ivrogne. Cabaret borgne, débit 
mal tenu, mal famé. Restaurant 
élégant : viveurs qui vont suuper 
au cabaret. Petite table, plateau 
supportant des tasses. des verres a 
liqueurs, etc. ; assortiment de ces 
objets : un cabaret en baccarat. 

CARBARETIER (lic), ERE n. 
Qui tient cabaret. 

CABAS (ba) n. m. (lat. capax). 
Panier plat en paille, en laine, 
pour les figues. 

CABASSET (ba-sè) n. m. (de cabas). Casque du 
xvie siecle. sorte de bassinet d 
sans visière., 

CABERNET (bér-né) n. m. 
Cépage cultivé dansle sud-ouest 
de la France et dont il existe 
deux variétés principales : le 
cabernet franc et le cabernet 
sauvignon. 

CABERU n. m. Chien sau- 
vage d'Afrique. 

CABESTAN O tan) n. m. 
Treuil vertical à barres hori- 
zontales pour rouler ou dérou- 
ler un câble, haler les fardeaux, ete. : on lève l'ancre 
des navires au moyen du cabestan. 

CABIAI (bi-ë) n. m. Genre de mammifères ron- 
geurs, de l'Amérique du Sud. 

CABILILAUD (bi, [i mll., 6) ou CABLEAU (ô) 
n. m, (holl. kabeljau.) Nom vulgaire de la morue 


fraiche. 
CABILLOT (bi, |l mìl., o) n. m. Mar. Cheville de 
bois dur ou de fer, autour de laquelle on Amarre un 


cordage 





Cabas. 
etc. Panier de jonc 





CAB 


CABINE n. f. (angl. cabin). Chambrette à bord 
d'un navire. Logette où un baigneur se deshabille. 
Réduit spécial : cabine téléphonique. 

CABINET (na) n. m. (de cabine). Petite chambre : 
cabinet de toilette. Bureau ` le cabinet du directeur. 
Etude de notaire, davocat, dhomme d'affaires. 
Ensemble des ministres d'un Etat : {a politique 
du cabinet Polignac amena la révolution de 1830. 
Collection scientifique : cabinet d'histoire naturelle 
Lieux d'aisances. (Dans ce sens. s'emploic en géneral 
au pluriel.) Petit buffet à compartiments : cabinet 
de ce . Cabinet noir, bureau secret, établi par 
Louis XIV et où le gouvernement violait le secret 
des correspondances. Cabinet de lecture. salle où 
l'on loue des journaux. des livres. Homme de cabinet, 
qui aime la vie retirée et l'étude. 

CÂBLE n. m. (lat. capsulum). Grosse corde. Corde 
métallique. Faisceau de fils métalliques protégé par 
des enveloppes isolantes, qui sert à la télégrap ie 
ou à la Dee rares souterraine ou sous-marine : le 
premier câble transatiantique E har jeté entre la 
France et l'Amérique, en 1866. Fncablure. 

CÂRLÉ n. m. Gros cordon formé de fils tordus en 
cable, pour soutenir les tableaux, les tentures, etc. 

CinLÉ, E adj. Retordu : fil câblé. Archit. Qui 
présente la forme d'un câble : mouture cåblée. 

CÀBLEAU (6/8) ou CÂBLOT (blo) n. m. Câble, 
amarre de médiocre grosseur. 

CÀBLER,(bl4) v. i. Tordre plusieurs cordes en- 
semble pour nen faire qu'une. V t. Télégraphier 
par câble : câbler une victoire. 

CÀBLERIE n. f. Fabrication des câbles. 


CABLIÈRE n. f. Pierre qui retient une ligne de 
fond. 

CARLOGRAMME (gra-me) n. m. (de céble, et du 
gr. gramma, écrit). Dépêche télégraphique. envoyée 
par câble : envoyer un câbloyramme. 

CABOCHARD ns E adj. et n. Se dit d'un 
homme ou d'un animal entêté . jument cabocharde. 

CAROCRE n. f. (du lat. cápui, tête). Fam. Grosse 
wte Comm. Clou à tête large et ronde. 

CABOCHON n. m. Pierre précieuse polie, mais 
non taillée. Clou de cuivre dore, argenté, bronzé, à 
tete décorée. et que l'on emploie en ameublement. 

CABOSSE (bo-sc) n. f. Meurtrissure ; bosse. Fruit 
du cacaoyer. 

CAUONAER (bo-sé) v. t. Bosseler . cabosser de 
Largenter:e pour la faire paraître plus ancienne. 

CABOT (£a) n. m. Nom vulgaire de divers pois- 
«ns, notamment du muge à grousse tete, qui vit en 
‘editerranée.et du 
heveo commun 

CABOTAGE n 
m (de l'esp. Cabo 
cap) Navigation 
marchande å faible 
distance des côtes. 
ets ement entre les ports d'un mème pays. par 
opposition à la navigation au long cours. 

l'ABOTER (t4) v. intr. Faire le cabotage. 

CABOTEUR ou CABOTIER (/i-¢) adj. et n. m. 
nitiment, marin qui fait le cabotage ' navire cabo- 
teur ; un teur. 

CABOTIX, E n. Mauvais acteur Comédien ambu- 
lant Fam. et fig. Personne qui joue uro comédie 
bruyante pour se faire valoir : les cabotines de la 
politique. (Par abrév. CABOT.) . 

CABOTINAGE n. m. Métier, action de cabotin. 

CABOTINER (né) v.intr. Faire le cabotin. 

CARBOULOT (/9) n. m. Loge, compartiment dans 
une étable. dr d'ordre inférieur. 

CABRER (bré) (SE) v. ah (du provenç. cabra, 
chèvre). Se dresser sur les pieds de derrière, en par- 
lant des chevaux. Fig. Se révolter : [amour-propre 
se cabre devant les railleries. 

CABRI n. m. (du lat. capra. chèvre). Chevreau. 
xauter comme un cabri, sauter gaiementet vivement. 

CABRIOLE n. f. (ital. capriola). Saut agile que 
l'on {ait en se retournant sur'soi-même. Fig. Faire 
La cabriole, montrer de la souplesse, savoir so plier 
facilement aux circonstances. 

CABRIOLER l v. intr. Faire des cabrioles. 

CABRIOLET (l4) n. m. Voiture légère à deux ou 
quatre roues, et munie généralement d'une capote. 





ET 
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Chapeau de femme, sous le Directoire. Cordelette à 
nœuds, terminée - à 
chaque bout par 
un morceau de 
bois, dont on sc sert 
pour maintenir par 
ics poignets des 
malfaiteurs. 

CABRIOLEUR, 
KUNE (eu-5e) adj. 
ct n. Qui fait des ” 
cabrioles. (Peu us.) 

CABUS (bu) adj. 
m. (mot provenç.). A tête pommée : chou cabus. 

CACA n. m. Excrément (dans le langage enfantin). 

CACADE n. f. Entreprise folle. Echec ridicule. 

CACAHUETE (ou-é-te) n. f. Nom 
vulgaire des fruits de l'arachide. (On 
dit aussi CACAHUATBE [ou-a-{e).) 

CACAO n. m. Amande de cacaoyer. j; 
qui sert à faire le chocolat. Poudre de 
cacao, qu'on dissout dans de l'eau ou 
du lait. Beurre de cacao, huile extraite 
du cacao. 

CAUAOVER (0-ié) ou CACAOTIER 
(ti-é) n. m. Arbre d'Amérique, famille 
des malvacées, qui produit le cacao 
et qui atteint dix mètres de hauteur. Cacaozer. 

CACAOYÈRE (o-iè-re) ou CACAOTIERE n. f. 
Terrain planté de cacaoyers. 

CACARDER (dé) v. i. Se dit du cri de l'oie : l'oie 
cararde. 

CACATOIS (toi) n. m. (malais kakatoua). Oiseau 
do la famille des perroquets, au plumage orné 
de couleurs vives, et qui habite 
| Inde, la Malaisie, la Nouvelle-Hol- 
lande : le cacatois a A difficile- 
ment à parler. (On dit aussi CACA- 
TOES el RAKATOËS.) Mar. Petit mât 
au-dessus du mât de rroquet. 
Petite voile carrée, s'elablissant sur 
ce mât. 

CACMALOT (lo) n. m. Grand 
mammifére cétacé assez semblable 
a la balcine, mais dune férocité 
exceptionnelle. — Le cachalot a les 
mâchoires garnies de dents, et non 
de fanons : sa tête est énorme, et il 
atteint jusqu'a 25 mètres de long. On trouve dans 
«ex intestins l'ambre gris, et l'on retire de sa tête le 
blanc de bA- - 
lcine.donton 
fait des hou- 
gies. [habite 
tuutes les 
mers, mais 
«urtout le 
grand Ocean. 

CACHE n. © 
f. Lieu secret LSE 
pour cacher : 
une cache in- 
trouvable. N. m. Phot. Papier noir, découpé de 
façon à cacher cerlaines parties d'un cliché photo- 

raphique et à laisser la lumière agir sur d'autres. 

CACHE-CACHE n. m. Jeu d'enfants, dans lequel 
tous les joueurs se cachent à l'exception d'un seul, 

ui cherche à decouvrir les cachettes des autres. 

CACHE-CORSNET (se) n. m, invar Corsage de 
dessous. en tissu léger et chaud. 

CACHECTIQUE (chék-ti-ke) adj. et n. Qui a rap- 
rt à la cachexie. Atteint de cachexie : enfant ca- 
chectique ; un cachectique. 

CACME-ENTREE (an-tré) n. m. invar. Pièce mé- 
tallique mobile pour recouvrir le trou d'une serrure. 
CACHEMIRE n. m. Tissu fin on poil de chèvre de 
Cachemire. Cachemire de l'Inde, chåle fait de ce tissu. 
CACNE-MISERE n. m. Pop. Vétement ample, 
servant à cacher des vêtements usés quon porte 
r dessous. 

CACHE-MOUCHOIR n. m. invar. Jeu d'enfants. 
dans lequel un des joueurs cache un moucioir et 
les autres le cherchent. (On dit aussi CACHE-TAMPON.) 

CACED-ER ne) n.m.Cravate longue,épaisse, pour 
garantir du froid le cou, la partie inférieure duvisage. 





Cabrinlet. 








Cacatois. 





Cachalot. 
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CACHE-PEIGNE “pére, n. m. invar. Se dit de 
fleurs, rubans, placés en garniture derrière un chapeau 
de femme pour cacher le peigne qui retient le chignon. 

CACRE-POT (po) n. m. invar. Enveloppe de pa- 
pier, d'étoffe, etc., ou vase orné qui sert à cacher un 
pot grossier contenant une plante d'appartement. 

CACHE-POUSSIERE (pou-si-ċ-re) n. m. invar. 
Manteau, pardessus léger qui preserve de la poussière. 

CACHER (ch!) v. t. (lat. coactirare). Soustraire 
aux regards: les femmes arabes cachent leur visage 
sous un voile. Faire un secret de, dissimuler : cacher 
sa joie. Se cacher v, pr. Sc soustraire aux regards. 
Se cacher d'une chose. ne pas vouloir qu'elle soit sue : 
Pourquoi se cacher d'un scrupule honorable? Se ca- 
Cher de quelqu'un, agir en dehors de lui. ART. Dé- 

ler, montrer. 

CACHET (ché) n. m. Petit sceau gravé ; son èm- 
preinte : les lettres chargées doivent ètre srellées de 
cing cachets. Carte qui a une 
marque particulière, Payer au 
cachet un maître, payer d'après 
le nombre des leçons données. 
Courir le carhet, donner, pour 
vivre, des leçons à domicile. Lettre de cachet, 
pli formé d'un cachet du roi et qui contenait ordi- 
nairement un ordre arbitraire d'exil ou d'em rison- 
nement. Capsule médicamenteuse : cachet de qui- 
nine. Fig. Marque caractéristique : le cachet du 
génie. Absol. : œuvre qui n'a point de cachet. 

CACHETAGE n. m. Action de cacheter. 

CACHETER ({c)v.t. (Prend deux t devant une syl- 
labe muette : je cachette.) Fermer. sceller avec un cA- 
chet. Fermer une enveloppe. Cire à cacheter, mé- 
lange résincux dunton se sert pour cacheter les let- 
tres, les bouteilles : vin cacheté. ANT. Décachleter. 

CACHETTE (chè-te) n. f. Endroit propre à cacher 
quelqu'un. Petite cache. En cachette loc. adv. En 
secret, à la dérobée : rire en cachette. 

CACHEXKIE (chèk-sf) n. f, (gr. kakos, mauvais, et 
eris, état). Ltat d'affaissement, d'amaigrissement 
général du corps : la cacherie est souvent la forme 
suprème des maladies de la nutrition. 

ACHOT (c/o) n. m. Prison étroite, obscure : Les 
cachots de Venise rendaient rarement leur proie. 

CACHOTTER (Cho-té) v.i. Faire des cachotteries. 


CACHOTTERLE (cho-te-rf) n. f. Fam. Mystère 
sur des choses de peu d'importance : faire des ca- 
chotleries. ANT. Franchise, sincérité. 

CACHOTTIER (cho-ti-é), ERE adj. et n. Qui se 
plait aux cachotteries; qui fait des cachotteries. 

CACHOU n. m. Substance astringente, stomachi- 
que et stimulante, cxtraite d'un acacia des Indes. 
Adjectiv. De couleur tabac : une robe cachou. 

CACHUCHA (ka-tchu-tcha) n. f. Danse espagnole, 
d'un mouvement gracieux et vif, avec accompagne- 
ment de caslagnettes. 

CACIQUE n. m. (mot caraïbe). Chef, prince, chez 
certains indigènes d Amérique, aujourd'hui disparus. 

CACOCHYME (chi-me) adj. et n. (gr. kakos, mau- 
vais, et chumos, suc). Qui est d'unc constitution dé- 
bile : vieillard cacochyme. (S'emploie surtout plai- 
samment.) Fiy. Quinteux. 

CACOCHYMIE (chimf) n. f. Elat d'une personne 
cacochyme. Aigreur de | 
caractère. 

CACODYLATE n. m. 
Sel de l'acide cacodylique 
(combinaison de méthyle 
et d'arsenic), employé en 
thérapeutique. 

CACOGRAPHE n. m. 
Celui qui écrit mal. 

CACOGRAPHIE/(/f)n.f. 
(gr. kakos, mauvais, ct gra- 
phein, écrire). Orthographe 
vicieuse. Mauvais style. 

CACOGRAPHIQUE 
adj. Qui a rapport à la 
cacographie. 

CACOLET (lé) n. m. 
Siège léger, à dossier, que 
l'on peut placer de cha- 
que côté d'un båt spécial, sur les mulets, pour 
transporter les voyageurs-ou les blessés. 





Cachet. 
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CACOLOGIE (jf) n.f. (gr. kakos, mauvais, et logos, 


| discours). Construction ou locution vicieuse, comme : 


il faut réfléchir auparavant de parler; il ne voulait 
pas que j y aille. au lieu de : avant. allaste. 

CACOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la cacolo- 
gie : errreices cacologiques. 

CACOPHONIE (nf) n. f. (gr. kakos, mauvais. et 
pins, voix). Rencontre de mots ou de syllabes qui 

lessent l'orcille, comme : ciel ! si ceci se sait! ANT. 
Euphonie. Mus. Mélange de sons discordants | 
Cerluines exécutions musicales de débutants dégé- 
nérent. parfois. en cacophonie. ANT. Harmonie. 

CACOPHONIQUE adj. Qui a le caractère de la 
cacophonie. A 

CACTACEES (kak-ta-sé) ou CACTÉES (kak-té) 
n. f. pl. Famille de plantes grasses dicotylédones, 
ayant pour type le genre ractus. . 

CACTUS (fak-tuss) ou CACTIER (kak-ti-é) n. m. 
(du gr. kaktos, sorte de plante épineuse). Genre de 
plantes exotiques Bjasses et épineuses, type de ls 
famille des cuclacées (nopal, figuier 
d'Inde, etc.). 
| he ah Abrévialion pour c'est- 
u-aire. 

CADASTRAGE (das-tra-je) n. m. 
ou CADASTHATION (das-tra-si-on) 
n. f. Action de cadastirer. 

CADASTRAL (das-tral), E, AUX 
adj. Relatif au cadastre : registre ca- 
dastral; plan cadastral. 

CADASTRE (das-tre) n. m. (lat. ca- 

itastrum). Registre public qui porte 
e relevé détaillé des propriétés terri- 
toriales d'une contrée, d'une commune, présentant 
leur situation. leur étendue et leur valeur, pour per- 
mettre l assiette de l'impôt foncier : Charles V/1 eul 
la première idée du cadastre général de la France. 

CADASTRER (das-{ré) v. t. Mesurer et inscrire 
au cadastre : cadastrer le territoire d'une commune. 

CADAVEREUX, EUSE (red, eu-£e) adj. Qui tient 
du cadavre : teint cadavéreux. 

CADAVERIQUE adj. Qui a rapport au cadavre : 
rigidité cadavérique. 

CADAVRE n. m. (lat. cadaver). Corps d'un homme 
ou d'un animal mort. Par eragér. Corps très afai- 
bli, menacé de mort prochaine : c'est un cadavre 
ambulant. Poët. ; le cadavre d'un nieux chêne. 

CADDIE n. m. (mot angl.). Gamin au service 
d'un jeu de golf. 

CADE n. m. Sorte de genévrier. Huile de cade, li- 
quide noir et puant, inflammable, qui s'emploie contre 
les plaies des chevaux, les maladies dela peau, etc. 

CADE n. m. (du lat. cadus, tonneau). Baril en usage 
dans les salines. 

CADEAU tee) n. m. (provenc. capdel). Présent, don : 
les petits cadeaux entretiennent l'amitié. 

CADEDIS (diss) interj. Ancien juron gascon. 

CADENAS (na) n. m. (du lat. catena, chaine). Ser- 
rure mobile, munie d'un arceau métallique, fixé å l'une 
de ses extrémités, qui se passe dans des 
pitons fermés, etc. Coffret où l'on enfer- 
mait l'argenterie royale, 

CADENANSER (na-sé) v. t. Fermer 
avec un cadenas : cadenasser une porte. 

CADENCE (dan-se) n.f, (ital. cadenza). 
Répétition de sons ou de mouvements qui 
se succèdent d'une façon régulière ou 
mesurée : marcher en cadence ; la cadence Cadenas. 
du vers alexandrin est monotone. Mus. 

Repos marqué et amené de la voix ou de l'instru- 
ment à la fin d'une phrase musicale : cadence par- 
faite; cadence playale. (S'est dit jadis pour TRILLE.) 

CADENCER Ge) v.i. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il cadença, nous cadençons.) 
Faire des cadences ou trilles avec la voix. V.t. 
Donner de l'harmonie et du rythme à sea périodes, à 
ses vers, à un acte quelconque : cadencer le pas. 

CADENETTE (né-te) n. f. (du sire de Cadenet). 
Longue tresse de cheveux que portaient de chaque 
côté de la figure les hommes de certains corps de 
troupes, au xvie siècle. 

CADET, ETTE (dé, é-le) adj. et n. (gascon cap- 
det). Puiné, ou, plus particu ièrement, enfant né lo 
second : sous l'ancien régime, les aînés étaient avan- 
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au détriment des cadets. Branche cadette 
d'une maison. sortie d'un cadet : la branche cadette 
des Bourbons descend de Philippe d'Orléans, frère 
de Louis XIV. N m. Le plus jeune : le cadet de 
toute La famille. Fig. Moins âgé, sans relation de 
parenté : il est mon cadet. Jeune gentilhomme, des- 
tiné à la carrière militaire. qui faisait ses premières 
armes en qualité de soldat : compagnie de cadets. 
C'est un fier cadet, se dit d'un jeune homme coura- 
1. Loc. PROV. : C'est le cadet de mes soucis, 
cest ce qui me prévccupe le moins. 

CADBETTE (dé-te) n. f. La moins longue des deux 
grandes queues, dans les anciens billards. Dalle 
carrée de pierre, servant au pavage. 

Capt n. m. (ar. cédhi). Juge musulman, qui rem- 
plit à la fois des fonctions civiles et religicuses. 

CADIS (di) n. m. Tissu de laine étroit et léger. 

CADMEEN, ENNE (mé-in, è-ne) adj. Attribué à 
Cadmus. Lettres cadméennes, les seize lettres de l'al- 

grec primitif. imité de l'alphabet phénicien. 

CADRE (mf) n. f. Résida qui s'attache aux pa 
rois du guenlard des hauts fourneaux, 

CADMIUM (om) n. m. Corps simple (Cd), de dèn- 
sité 8.66, fusible à 3200. (Cest un mé- 
tal mou et blanc, employé en alliage 
et par ses sels.) 

CADOGAN n. m. (du n. d'une fa | 
miile anglaise). Sorte de nœud ou 
ruban qui servait à retenir les chc- 
veux (On dit par altération CATOGAN.) 

CADOLE n. f. Sorte de loquet de 
porte. 

CADRAN n. m. (lat. quadrans). Caitran. 
Surface portant les chiffres des heu- 
res. ete, et sur laquelle courent les aiguilles d'une 
montre. d'une pendule, ete. Surface analogue qui 

rte les divisions d'un 
Pstroment de physique : 
manomètre, galvanomè - 
tre, etc., ou une rose des 
: Le cadran d'une 
boussole. Cadran solaire, 
cadran lunaire. 
plane, sur laquelle des li- 
gnes indiquent les heures 
que le soleil ou la lune 
marquentenprojelantsue- 
cessivement sur ces lignes l'ombre d'un style (ou 
tige)implanté dans la surface : les cadrans solaires 
étaient connus des anciens Egyptiens. 

CADRAT (dra) n. m. Impr. Petit hngot de métal 
lus bas et de même corps p hs les lettres, qui sert 
compléter une ligne que la lettre ne remplit pas. 

CADRATIN n. m. /mpr. Petit cadrat. 

CADRATURE n. f. Assemblage des pièces qui 
meuvent les aiguilles d'une montre, ete. 

CADRE n. m. (de l'ilal. quadro, carré). Bordure 
unie ou onvragée. de bois, de bronze, ete.. qui entoure 
une glace. un tableau, un panneau, etc. Charpente 
de bois soutenant les parois d'un puits. Châssis de 
bois que l'on place dans les ruches ct dans lequel 
les abeilles établissent leurs rayons. Châssis de bois 
avec un fond de toile, servant, à bord, de couchette 
suspendue. Châssis en général. Grande caisse pour 
pés, pour déménagement, pouvant 
s'installer sur ún plateau de chemin de fer, un 
camion, ete. Fig. Limites rentermant un espace, 
cet pq Jui-méme :, les montagnes d'un coté. la 
mer de l'autre. forment à Nice un cadre magnifique. 
Plan d'un ouvrage d'esprit : Corneille place tous ses 
héros dans unradre héroïque. Ensemble des chefs 
d'une troupe, d'une administration, qui en forment 
le noyau : Les cadres d'un régiment. 

CADRER (dré)v. i. (lat. quadrare). Avoir du rap- 
port. concorder. ANT. Détouner, jurer. 

CADUC, UQUE (duk. du-ke) adj. (lat. caducus). 
Vieux. cassé, faible. menaçant de tomber : lintem- 

ance rend [homnre caduc avant l'âge. Se dit des 
organes des plantes. qui tombent et se renouvellent 
ge année : feuilles caduques. Fig. Nul. annulé: 
un lens devient caduc en cas d'aliénation, par le tes- 
tatewr. de la chose léquée. Mal cadne,épilepaie essen- 
tielle. ANT. Jenne, robuste, vigoureux, persistant, 

CABUCER (sé, n. m. ilat caduceum). Baguette de 
laurier ou d'olivier surmontée de deux ailes et en- 





Cadran solaire. 
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tourée de deux serpents entrelacés : le caducés, 
attribut de Mercure, symbolisait la pair et le com- 
merce. (Les serpents sont le symbole de la prudence, 
de la ruse, et les ailes désignent l'activité.) — La 
Fable raconte que Mercure separa un jour, avec sa 
bagucite, denx serpents qui se battaient Le cadu- 
cée, fait de la baguette de Mercure 
et des deux serpents. devint dès 
lors l'emblème de la concorde. 

CADUCITE n. f. Etat de ce qui 
est caduc. Période de la vie humai- 
ne. qui va de 80 à 90 ans. 

CADURCIEN, ENNE (si-in,é ne) 
adj.et n. (du lat Cadurci, peuple 
au habitait Cahors et ses environs). 

e Cahors.(On dit aussi CAHORSIN.E. 

CÆCAL, E, AUX (sé) adj. Qui 
appartient au cæcum appendice 
cæcal. 

CÆCUM (sékom ìn m. (dulat l 
cæcus, aveugle). Partie du gros intestin, entre l'in- 
testin grêle et le clon 

CÆSIUM ou CENIUM (sé-21-9m') n m. Métal (Cs) 
de la famille dn potassium ée cæsium est très rare. 

CAFARD (far), € n. Fam lypocrite, faux dévot. 
Adj. Qu: marque l'hypocrisie air cufard. 

CAFARD (/ar)n. m. Nom vulgaire de la blatte. 
Fam. Idées noires avoir le cafard 

CAFARDER (dé) v. i. Faire le cafard. Espion- 
ner. Rapporter. 

CAFARDISE (di-ze)n. f. Action, parole de cafard. 

CAFE n. m. (ar. kahoua). Fruit du cafcier : les 
cafés de l'île Bourbon, de la Martinique. de Moka, 
sont les plus estimés. Infusion faite avec ce fruit 
torréfié: prendre son café. Lieu public où Ton 
prend du café et d'autres liqueurs Café au lait, 
mélange d'une infusion de café ct de lait Adj Qui 
est de la couleur du cafe. cest-à dire d'un brun 
presque noir : une robe café. — Le café parait être 
originaire de l'Ethiopie. On fait communément hon- 
neur de la découverte de ses propriétés excitantes 
à un berger qui aurait remarqué que ses chèvres 
manifestaient une vivacité extraordinaire après 
avoir brout# les graines et les feuilles de l'arbrisseau 
appelé a È Le café se répandit dans tout l'Orient, 
a partir du xve siècle. Introduit en France en 1654, 
ce ne fut quen 1669 qu'on en fit usage à Paris, 
malgré le premier avis des méde- 
cins, C'est un excellent tonique et 
stimulant du cœur. Toutefois. on 
doit en donner pcu aux jeunes en- 
fants, À cause de la surexcitation 
nerveuse qu'il peut déterminer. 

CAFE-CONCERT EA n. m 
Sorte de théâtre en petit où le public 
boit, fume, en écoutant des chan- 
sonnettes. des saynètes, etc. PI. des 
cafés concerts. (On dit aussi CAFE 
CHANTANT.) 

CAFEIER |(fé-ié)n. m Arbusto 
de la famille des rubiacées. haut de 
7 à 10 métres, qui produit le café : 
le caféier commence à fructifier au bout de trois ans. 

CAFÉIERE (fé-iè-re) ou CAFEIRIE [fé-ri}, n. f. 
Lieu planté de caféiers. 

CAFÉINE n. f. Alcaloide extrait du café tonique, 
et stimulant du cœur, utilise en 
médecine. + 

CAFEISME (fé-is-me) n. m. Eint 
pathologique, dû à l'abus du cafe. 

CAFETAN ou CAFTAN n. m 
Robe turque richement ornée et 
doublée de fourrure. 

CAFETIER (lié) n. m. Qui tient 5, 
un café, Caiet 

CAFETIÈRE n. f. Vase qui sert JEA 
à faire ou Aa verser le café : cafetière d'argent. 

CAFIER |fi-é) n. m. V. CAFEIER. 

CAFOUILLER v. t. Argot sport. Travailler de 
facon désordonnée : moteur qui cafouille. 

CAFRE adj et n. De la Cafrerie: les idiomes ca- 
[res sont agglutinants, 

CAGE n. f. (lat. cavea). Loge grillée por enfer 
mer des oiseaux, des animaux, etc. : Louis XI renfer 
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mait ses prisonniers dans des cages de fer. Fig. et 
fam. Prison : mettre un voleur en cage. Cage d'une 
maison, les gros murs. Cage d'un escalier, espace 
réservé dans une construction, pour recevoir l'es- 
calrer. Appareil qui, dans les mines, monte le mi- 
neiai extrait. les ouvriers, cic. Prov.’ La plus 
belle cage ne nourrit pas l'uisenau, on peut dans 
une babitation luxuense manquer du nécessaire. 

CAGEE (jé) n. f. Ensemble des oiseaux d'une cage. 

CAGEOT (jo) n. m. Petite cage Caze d'osier ser- 
vant à transporler la volaille. les fruits. cwe. 

CAGEROTTE (r0-{c) n.f. Forme en osier pour faire 
ċgouttér les fromages. (On dit aussi CAGET UU CAJET.) 

CAGETTE (jè-t¢) n. f. Petite cage. 

CAGNA n. f. Arg. milit. Abri. maison. 

CAGNARD (gnar), E adj. et n. (rad. cagne). Fam. 
Paresscux. fainéant : vie caynarde; cest un cagnard 

CAGNARDER (d v.i. l'am.Vivre dans la paresse. 

CAGNARDISE (i-ze) n. f. Fam. Fainéantise. 

CAGNE n. f. (du lat. canis. chien). Mauvais chien. 
Personne fainéante, méprisable. 

CAGNEUX, EUSE (ici. eu-3e) adj. et n. (de ca- 
gne). Qui a les jambes rapprochċes à la hauteur des 

enoux et écartées près des pieds : jambes cagneuses. 
Se dit du cheval dont lcs pieds sont tournés en dedans. 

CAGNOTTE 'ono-te) n. f. Tiroir ou vasc à fente. 
analogue å une tirelire, qui reçoit les contributions 
imposées aux joueurs. Somme recueillie dans cctte 
tirelire : manger la cagnotte. 

CAGOT (gho). E adj. et n. (mot béarnais). Qui 
affecte une dévotion outrée et hypocrite : évitez les 
cagots autant que les qens dissipés. 

AGOTERIE (/e-rf) n.f. Action, parole de cagot. 
CAGOTISME (fis-me) n. m. Caractère de cagot. 
CAGOULE n. t. (lat. cuculla). Manteau de moine, 

sans manches et surmonté d'un capuchon Capuchon 
rcé à l'endroit des yeux : les con- 
réries de pénitents portent la 1 
cagoule. 

CAHIER (ka-ié) n. m. (lat. qua- 
térnio). Assemblage de feuilles de 
papier cousucs ensemble : zenez vos 
cahiers propres. Autref., mémoire 
de remontrances ou de doléances 
adressé au souverain : les cahiers 
du tiers. Cahier des charges, en- 
semble des clauses imposées au 
signataire du contrat. 

AHIN-CAHA loc. adv. (du lat. 

ua hinc, qua hac). Fam. Tant 
ien que mal: sa santé va cahin- 
caha. 

CAHOT (ka-0) n. m. (onomat.). Cagoules : 1 De 
Baut que fait un véhicule roulant moine; 2. De péni- 
sur un chemin raboteux. Fig. Obs- tom, 
tacle, épreuve: les cahots de la vie. 

CAHOTAGE n. m. Secousses fréquentes, causées 
par les cahots. 

CAHOTANT (fan), E adj. Qui fait ou fait fairc 
des cahots : voiture cahntante; chemin cahotant. 

CAHOTEMENT (man) n. m. Action de cahoter. 

CAHOTER (té) v. i. Fprouver des cahots. V.t, Se- 
couer. Fig. et fam. Ballotter, tourmenter. 

CAHOTEUX, EUSE (teù eu-ze)adj. Qui fait éprou- 
ver des cahots : roue caholeuse. 

CANUTE n. f. (holland. kajuit). Petite hutte : les 
cahutes des Arabes sont faites de boue et de paille. 

CAID Ce! n. m. (ar. katd, chef). En Algérie et en 
Tunisie, magisirat indigène qui cumule les fonctions 
de uge,commandant, reccveur des contributions, cto. 

‘AIDAT (Xa-i-la) n. m. Dignité, fonction d’un caid. 
CAÏEU ou CAYEU (ka-i-cu) n,m Bourgeon sou. 

terrain, qui se forme sur le côte 
d'un bulbe. 

CAILLAGE (ka, !!mll.)n. m #7? 
Action de faire cailler ou de se Ma (fus 2"s5: 
cailler: on évite le caillage pré. 5 WES 
maturé du lait en le faisant # Ni i 
bouillir. Le 

CAILLASSE (ka, ll mìl., a-se) _? 279% 
n. f. Dépôt caillouteux d'époque Anen AL à 
tertiaire: Caille 

CAILLE (ka,ll ml.) n.f.(orig. 
germ.). Genre de gallinacés, voisin des perdrix :`le 
perit deila caille se nomme cailleteau. (La caille, 
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gibier de , fournit une chair succulente et 
sapprivoise avec facilité.) 

A FR (ka, ll mill., é) n.etadj. m. Caséine. Lait 
caillé. 

CAILLEBOTIS (ka, |l mil., e-bo-ti)n. m. Panneau 
à jour pour fermer lcs écoutilles. Treillis analogue, 
placé au fond d'une tranchée pour servir de pas- 
sage. 

CULLEROTTE (ka, l! mll., c-bo-te) n. f. Masse 
de lait caillé. 

CAILLEBOTTER (%4,ll mll., e-bo-tż) v. t. Réduire 
cen caillots. Se caillebottor v. pr. Se prendre en 
caillots. 

CAILLE-LAIT (ka, ll mìl., e-lè)n. m. invar. Nom 
vulgaire du gaillet, plante de la famille des rubia- 
cècs, å laquelle on a faussement attribué la pro- 
priété de faire cailler le lait. 

CAILLEMENT (Xa, il mil., e-man) n. m. Action 
de cailler. Son résultat. 

CAILLER (ka, ll mll., é) v.t. (lat. coaqulare). 
Figer. coaguler, épaissir' la présure caille le lait. 

CALLLETAGE (ka, li mll.) n. m. Bavardage. 

EAA (ka, li, mli., e-16\ n. m. Jeune 
calice. 

CAILLETER (ka, ll mll., e-té) v. i. (Prend deux t£ 
devant une syllabe muette : je cailleite.) Babiller 
beaucoup. 

CALLLETTE (ka, ll mil , è-te) n. f. (du bouffon 
Cuillette). Femme frivole, babillarde. (Se dit quel- 
quefois d'un homme bavard ou léger.) 

CAILLETTE (ka, il mil. è 1e) n. f. Quatrième 
estomac des ruminants, ou abomasum, où se trouve 
la présure qui fait cailler le lait. 

CAILLOT (ka, li mil., o) n. m. Petite masse de 
liquide coagulé. (Se dit surtout du sang.) 

CAILLOU (ka, ll mil.) n. m. Nom générique des 
pierres de petite dimension. Fig. Obstacle, embar- 
ras : la route de l'homme est semée d'épines et de 
cailloux. 

CAILLOUTAGE (ka, li mil.) n. m. Action de cail- 
louter ©- le cailloutage des routes prévient leur 
dégradation par l'eau. Maçonnerie, pavage en cail- 
loux. Sorte de porcelaine. 

CAILLOUTEE (ka, ll mll., ou-té) n. f. Faïence en 
terre de pipe. Ornement en cailloux de diverses 
couleurs. 

CAILLOUTER (ka, ll mìl., ou-té) v. t. Garnir de 
cailloux : caillouter une route. 

CAILLOLUTEUR (ka, ll mll.) n. m. Ouvrier qui em- 
pierre les chemins. 

CAILLOUTEUX, EUSE (ka, l! mll., ou-teù, eu-ze) 
adj. Rempli de cailloux : chemin caillouleur. 

CAILLOUTIS (ka, l! mll., ou-ti) n. m, Amas de 
petits cailloux concassés, pour lentretien d'une 
route. Ouvrage fait 
avec ces cailloux. > 

CAÏMACAM G 
(ka-i-ma-kan) n. m.f 
En Turquie. gou- Ke Le 
verneur ctadminis- eme vu pye en i cm 
trateur d'un canton. T7 er ue sf 

CAÏMAN (ai, 

n. m. Espèce de 
crocodile des flcuves d'Amérique ct de Chine, à 
museau long. (Il atteint 6 mètres de long; sa peau 
est très employée en maroqui- 
nerie.) 

CAÏQUE (ka-i-ke) ou CAÏC' 
(ka-ik) n. m. Embarcation lon- 

ue et étroite, cn usage dans 
es mers du Levant. 

CAIRN (kèrn) n. m. (mot 
irland.). Monticule ou tumulus 
de terre et de pierres élevé par 
les Celtes. 

CAISSE (kè-se) n. f. (du lat. 
capsa, coffre). Coffre de bois, à 
usages divers: une caisse de 
raisins.Coffre à argent. Bureau 
où il se trouve; son contenu, 
et. par ert., registre où sont 
inscrits les mouvements de fonds : livre de caisse. 
Contenu d'un de ces coffres en général : voler la 
caisse. Corps d'une voiture. Boite dune horloge. 
Récipient de bois pour plantes : orangers en caisse. 













—— 
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Récipient quelconque, mêmo en papier : petits fours 
en caisse. Établissement qui reçoit des fonds pour 
les faire valoir ou seulement les administrer : caisse 
d'épargne ; caisse des Dépôts et Consignations.Caisse 
du tympan, cavité de l'oreille, qui se trouve en 
arriere du tympan. Caisse d'un måt, partie infé- 
reure et carrée de ce mât. Tambour : caisse rou- 
lunte; caisse claire. Grunse caisse, sorte de gros 
tambour. Caisse d'épargne. V. ÉPARGNE. Caisse 
des retralten pour la vieillenne. V. RETRAITE. 

CAISSEMIE (kè-se-ri) n. f. Atelier où l'on fabri- 
que des caisses. 

CAISSEÈTTE (Lé-sè-te) n. f. Petite caisse. 

CAISSIER (kéè-si-é), ERE n. Celui, celle qui tient 
la caisse d'un établissement. 

CAISSON (| ) n. m. Chariot couvert pour 
transporter les vivres, les 
munilions d'une armée : cha- 
que pièce d'artilicrie de cam- 
pagne est accompa- 
gnée de son caisson. 
Coffre d'une voitu- 
re. Grande caisse Caisson, 
en tôle ou en char- 
pente, que 1 on coule au fond 
de l'eau quand on a des fon- 
dations à établir. Compartiment de plafond, orné de 
moulures. 

CASEPUT (put) n. m. (orig. malaise). Nom vul- 
Faire d'espéccs de myrtacées des Indes, ainsi que de 

‘huile et de l'essence verte qu'on extrait de ces vé- 
étaux. 
: CASOLER ({é) v. t. Flatier, caresser doucement 
par intérêt . cajoler un vieillard pour se faire 
nommer sur son testament. ANT. Badoyger, 

CASOLERIE (rí) n. f. Action de cajoler, paroles 
et manières flattcuses. ANT. Bourrade, brusquerie. 

CASOLEUR, EUSE (cu-ze) adj. et n. Qui cajole. 

CAME (kèk) n. m. (mot angl.). Gâteau. 

CAKE-WALK (kèk-ouåk) n. m. (mot angl.). Danse 
américaine, dérivée de la bamboula des nègres. 

CAL n.rm. (du lat. callus, callosité). Durillon, 
cicatrice saillante d'un os fracturé. P1. des cals. 

CALABRAIS,E |(la-bré, é-se) adj. et n. De la 
Calabre. 

CALADE ou CHALADE n. f. Terrain en pente, 
que l'on exerce les chevaux à descendre en galopant. 

CALADION n. m. Genre d'aroïdées à feuillage or- 
nemenlial, de l'Amérique du Sud, 

CALAGE n. m. Action de caler, d'étayer. 

CALAISON |lé-zon) n. f. Mar. Enfoncement d'un 
navire suivant son chargement. Syn. TIRANT D'EAU, 

CALAMBAR, CALAMBAC,CÂLAMBOUR (lan) 
n. m. Bois odorant des Indes, employé en tabletterie. 

CALAME n. m. (lat. calamus) n. m. Roseau dont 
les anciens se servaient pour écrire. 

CALAMENT (man) n. m. Variété de mélisse à 
odeur agréable, employée en médecine. 

CALAMINAIRE (né-re) adj. Pierre calaminaire, 
syn. de CALAMINS. 

CALAMINE n.f. Minér. Silicate hydraté naturel 
de zine, gr nr ar frottement. Autom. Ré- 
sidu de la combustion du qui se dépose sur la 
paroi interne des cylindres d'un moteur à explosion. 

CALAMISTREN (nis-tré) v. tr. Friser, onduler 
avec le fer. 

CALAMITE n. f. Espèce de gomme-résine. Sorte 
d'argile blanche. Plante cryptogame, fossile dans la 
bouille. s 

CALAMITE n. f. (lat calamitas). Grand malheur 

blie. Infortune qui atteint toute une catégorie 
Pindividus : la fanrine, la guerre sont des calamités. 

CALAMITEUX, EUSE (teå, eu-5e) adj. Qui a le 
caractère d'une calamité : [a guerre calaïniteuse, 

CALANDRAGE n. m. Action de calandrer : le ca- 
landrayge sert à giacer les étoffes et le papier. 

CALANDRE n. f. Machine pour lisser et lustrer 
les étoffes, glacer les papiers : Les calandres sont for- 
mées de trois cylindres, deux en carton et le troi- 
sième métallique. Garniture métallique devant Je 
radiateur d'une auto. Grosse alouette. Petit charan- 
çon qui ronge le blé. Autre espèce de charançon. qui 
vit sur les palmiers et dont les larves (vers palmistes) 
sont maugées par Les indigènes. 
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CRIER EF, tr. Faire passer à la ca- 
andre. 

CALANDREUR, EUSE (cu-ze) n. Personno qui 
calandre. 

CALANQUE ou CALANGUE n. f. Petite crique 
marine, en Méditerranée. 

CALAO n. m, Genre d'oiseaux d'Asie, à bec pourvu 
d'un appendice recourbé, (On dit aussi BUCEROS.) 

CALCARE (kè-re) adj. (lat. calcarius), Qui con- 
tient de la chaux: les marnes calcaires serrent à 
amender les sois sablonnéur. N. m. Roche riche en 
carbonate de chaux, d'où l'on tire la chaux en déga- 
geant l'acide carbonique sous l'action d'une forte 
chaleur ; on reconnaft les calcaires à l'effervescenre 
qu'ils produisent au contact d'un atide. 

CALCANEUM (né-om') n. m. Anat. Os du talon, 
eos court, qui soutient le poids du corps dans la 
marche. 


CALCÉDOINE n.f. Agate fine d'un blanc laiteux, 
légèrement bleuâtre : la calcédoine rouge prend le 
nom de cornaline. 

CALCEOLAIRE (lé-re) n. f. Genre de scrofula- 
riacées ornementales, originaires de l'Amérique du 
Sud et cultivées dans les serres d Europe. 

CALCIFICATION (si-on) n. f. Dépôt de sels cal- 
caires dans les tissus organiques. 

CALCIFIE, E adj. Converti en carbonate de chaux. 

CALCIN n. m. Débris de verre pulvérisé. Verre 
utilisé pour les émaux. Croûte calcaire, qui se dépose 
à l'intérieur des chaudières à vapeur: /es dechi- 
rements du calcin peuvent amener l'explosion d'une 
chaudière, 

CALCINATION (si-on) n. t. Action de calciner: 
ses effets : la calcination du gypse fournit le plätre. 

CALCINER (né) v. t. (lat. calr, calcis, chaux). 
Proprem. Réduire en chaux par l'action du feu. Par 

ér. Dessécher par l'effet d'une excessive chaleur : 
Meiner l'or, le plomb. 

CALCITE n. f. Carbonate naturel de chaux le 
spath d'Islande est formé de calcite. 

CALCIUM (51-on0 ) n. m. Métal (Ca) blanc jaunåtre, 
de densité 1,55, fusible à 800°, qu'on peut obtenir en 
décomposant certains sels par un courant électrique. 
(IL décompose l'eau à la température ordinaire, cer- 
tains de ses sels, oxyde {chaux}, sulfate [plâtre] ete., 
sont des matériaux de première utilité.) 

CALCUL (kul')n.m. (du lat. calculus, caillou. parce 
que, anciennement, on comptait à l'aide de petits cail- 
loux). Opération que lon fait pour trouver le rè- 
sultat de la combinaison de plusieurs nombres . 
erreur de calcul. Art de résoudre les problèmes de 
l'arithmétique : Pascal enfant avait de merveilleuses 
dispositions pour le calcul. Calcul mental, opéra- 
tions d'arithmétique résolues de tête, sans le se- 
cours de signes éerits. Calcul infinitésimal, ensem- 
ble du calcul différentiel et du calcul inté ,ayant 

ur but d'étudier la variation des fonctions. Com- 

inaisons, mesures pour le succès d'une affaire : le 
résultat a trompé notre calcul. Méd. Nom donné a 
des concrétions pierreuses, qui se forment dans la 
vessie et les reins. 

CALCULABLE adj. Qui peut se calculer: le nom- 
bre des étoiles n'est pas calculable. 

CALCULATEUR, TRICE adj. et n. Qui sait cal- 
culer. prévoir : esprit calculateur; un calculateur 
habile. 

CALCULER |(/é) v. t. Faire une opération de cal- 
cul. Fig. Règler, combiner, apprécier: il faut cal- 
culer ses dépenses d'ay-rès ses revenus. Règle, marhine 
à calculer, instruments à l'aide desquels on fait mé- 
caniquement certains calculs. 

CALCULEUX, EUSE (leù. eu-2e) adj. Méd. Qui a 
des calculs. Qui a rapport aux calculs. , 

CALDARIUM (ri-om') n. m. (mot lat}. Etuve de 
bains, chez les Romains. 

CALE n. f. (orig. germ.). Objet quelconque, que 
lon place sous un premier objet pour le mettre 
d'aplomb, l'empêcher de rouler, cte. 

CALE n. f. (ital. cala). Partie la plus basse dans 
l'intérieur d'un vaisseau: on arrime les marchan- 
dises dans la cale. Partie inclinée d'un port, où l'on 
construit, où l'on répare les bâtiments qu'on ya 
halés et mis à sec. Cale d'un quai, lieu de débar 
quement. Supplice de la cale, autref., à bord des na 
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vires, châtiment qui consistait à laisser tomber le 
tient d'une certaine hauteur soit dans la mer (cale 
umide), soit sur le pont (cale sèche). Fig. et fam. 
Etre à fond de cale, n'avoir plus aucune res- 
source. 

CALE, E adj. Pourvu d'une cale. Fig. 
Riche. Instruit, savant, fort : étre calé ; 
calé en histoire. 

CALEBASSE (ba-se) n. f. (esp. caia- 
baça). Fruit de diverses espèces de 
courges et particulièrement du calebas- 
sier, qui, vidé et séché, sert de réci- 
pient : des pèlerins d'autrefois por- 
taient une calebasse au bout de leur 
bourdon. Ustensile ainsi fait; son 
contenu ; manger une calebasse de riz. 

CALEBASSIER (ba-sié) n. m. Genre de bigno- 
niacées de l'Amérique du Sud, qui produit les ca- 
lebasses. 

CALECRE n.f.{all. kalesche). Voiture découverte, 
suspendue, à quatre roues. munie àa lavant dun 
siège a dossier, à 
l'arrière d'une ca- 

ote à soufflet, 

ousdeux mobiles 

CALEÇON n 
m. (ital. calzone). 
Sorte de pantalon 
de dessous. Cale- 

on de bain, cu- 
otte légère arri- 
vant à mi cuisse et que mettent les baigneurs, lut- 
teurs, etc. Jeter le caleçon à quelqu'un, le provoquer 
à la Tutte. 

CALEDONIEN, ENNE (ni-in,è-ne) adj. et n. De la 
Calédonie 

CALEFACTEUR n. m. Appareil pour faire cuire 
lcs aliments avee économie de combustible. 


CALEFACTION (fak-si-on) n.f. (du lat. calefacere, 
chauffer). Action du feu, produisant la chaleur. 
Phénomène par lequel une goutte d'eau jetée sur une 
plaque fortement chautflée prend l'apparence d'une 
petite sphère, soutenue par la vapeur quelle émet, 

CALEMBOUR (lan) n. m. Jeu de mots fondé sur 
une équivoque de sens, une similitude de sons ; ex. : 
Louis XVIII mourant. veyant sur la gure des mé- 
decins qu'il n'avait ag rien à espérer, leur dit : 
« Allons, finissons-en. Charles attend (charlatans). » 

CALEMBOURISTE (lan-bou-ris-te) n. Pop. Fai- 
seur, faiseuse de calembours. (On dit aussi: CALEM- 
BOURDIER, ÉRE.) 

CALEMBREDAINE (/an-bre-dé-ne)n.f. Vain pro- 
pos ; plaisanterie : débiter des calembredaines. 

CALENDER |/an-der) n. m. Derviche mendiant, 
d'un ordre que l'Arabe Yousouf fonda au xie siècle. 

CALENDES (an-de) n. f. pl. (lat. catendæ). Premier 
jour du mois, chez les Romains, — Chez les Romains, le 
mois était divisé en trois parties par les calendes, les 
ides et les nones. Les calendes tombaient le ier, les 
ides le 13 ou le 15, et les nones le neuvieme jour avant 
les ides. Les calendes étaient consacrées à Junon, et 
fixées pour sepayomen: des dettes. Des calendes aux 
nones, il y avait quatre jours en janvier. février, avril, 
juin, août, septembre, novembre et décembre, et six 
en mars, mai, juillet et octobre. On comptait ces jours 
par leur éloignement des nones ; les autres jours du 
mois se complaient par leur éloignement des ca- 
lendos du mois suivant. On donnait le nom de veille 
au jour avant les calendes, les nones et les ides. 

Les mois grecs n'avaient paint de calendes: d'où 
le dicton romain : ad calendas yræcas solvere (Payer 
aux calendes grecques), qui signifiait Ne jamais 
payer. De là aussi notre locution proverbiale : ren- 
voyer aut calendes grecques, qui veut dire Remettre 
une chose à une “none qui n'arrivera pas, 

CALENDRE (lan-dre) n. f. Machine employée 
dans certaines mines de houille, pour faire fonction- 
ner les pompes d'épuisement. 

CALENDRIER (lan-dri-é) n. m. (lat. calenda- 
rium ; de caiendæ, calendes). Tableau des jours. des 
mois, des saisons, des fêtes de l'année. Fig.et fam. 
Ce n'est pas un saint de votre calendrier, cette per- 
sonne nest de vos amis. — Le calendrier ro- 
main doit son origine à Romulus, qui composa une 
année de 300 jours, divisée en 10 mois. Numa, son 
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successcur, ajouta les deux autres. En l'an 708 de 
Rome, Jules César le réforma pour le mettre en 
rapport avec le cours du soleil, et 1l s appela dés lors 
le calendrier Julien. Un jour complémentaire, ou 
bisserte, fut in‘ercalé tous les quatre ans; mais 
l'année etait alors trop forte et amenait une erreur 
de 7 jours au bout de 900 ans. en sorte qu'en 1582 
l'equinoxe dè printemps avait rétrogradé de 10 jours. 
Le pape Grégoire XIII ordonna que le 5 octobre de 
cette année s appellerait le 15 octobre et supprima 
les bissextiles seculaires, excepté une sur quatre. 
Cette réforme, dite pri orienne, a été adoptee par 
tous les peuples de l'Europe. å l'exception des 
Russes et des Turcs. Il y a bien encore une petite 
erreur, mais elle nest que de i jour sur 4.000 ans. 
Le calendrier grégorien est aujourd'hui en avance 
de 13 jours sur le calendrier Julien. — Calendrier 
républicain. Dapres ce calendrier, établi par la 
Convention nationale. le 24 novembre 1793. l annéé 
commençait à l'équinoxe d'automne (22 septembre), 
et était partagée en 12 mois de 30 jours chacun, plus 
5 jours complémeninires. qui devaient étre nsa- 
cres à la célébration de fêtes républicaines. Ces minis 
reçurent les noms suivants : pony l'automne. vendë- 
miaire (mois des vendanges). brumaure (des brumes), 
frimaire (des frimas) : pour I hiver, ntvdse ides nei- 
ges), pluviüse (des pluies), verntdse (des vents). pour 
le printemps, germinal (de la germination), floréal 
‘des fleurs), prairial (des prairies) ; pour l'été, messi- 
dor (des moissons), thermidor (de la chalcur. des 
bains), /ructidor (des fruits, Ces poétiques appel- 
lations sont ducs au conventionnel Fabre d'Eglan- 
tine. Le mois était divisé en trois dizaines ou dé- 
cades. et les noms des jours étaicnt tirés de l'ordre 
naiurel de la numéralion : primidi, duodi, tridi, 
quartidi, quintidi, sextidi, septid, octidi, nonidi, 
décadi. — Calendrier ecclésiastique où perpétuel, 
procédé à l'aide duquel on trouve toutes les indica- 
tions ordinaires d'un calendrier, à la condition de 
connaitre la lettre dominicale et l'epacte de l'année. 

CALEPIN n. m. (de Calepin Part. hist.)). 
Carnet sur lequel on prend des notes. Fig : Mettez 
ceci sur votre calepin, souvenez vous-Cn. 

CALER ,{é) v. t. (ital. calare, Assujettir avec des 
cales : caler un måt, l'abaisser sans retirer le gréc- 
ment. Caler la voile., la baisser. Fig. Rabatire de 
ses prétentions, céder. V. i. Enfoncer dans l'eau : 
ce bâtiment cale trop. Fig. et pop. Céder. reculer. 
S'arréter brusquement (en parlant d'un moteur). 

CALFAT fa) n.et ad). m. (provenç. calafat). Ou- 
vrier qui calfate : un calfat ; un ouvrier calfat. 

CALFATAGE n. m. Action de calfater, 

CALFATER ij) v. t. lar, calafa). Garnir d'é- 
toupe, de poix, de goudron les fentes de la coque 
d'un vaisseau, pour la rendre parfaitement étanche. 

CALFEUTRAGE où CALFEUTREMENT (man) 
n. m. Action de calfeutrer. 

CALFEUTRER (iré) v.t. (de calfater). Boucher 
les fentes d'une porte, d'une fenétre. We calfeutrer 
v. pr. Se tenir enfermé : se calfeutrer chez soi. 

CALIBNRMAGE ou CALIRREMENT Ohan) n. m. 
Action de donner le calibre voulu à une arme à feu, 
etc.. ou de mesurer le calibre. 

CALIBRE n. m, (ital. calibro). Diamètre d'un 
cylindre creux ; le fusil Lebelagmjm de calibre. 
Modèle servant à vérifier le diamètre des armes 
à feu, des projectiles, Grosscur d'un boulet, d'une 
balle, d'une colonne, etc, Piece préparée pour ser- 
vir de mesure. d'étalon dans un atelier. Fig. et fam. 
Qualité, caractere. état des personnes, 
des choses : le menteur et (hypocrite 
soni du méme calibre. 

CALIBRER (bré) v. t. Donner le 
calibre : calibrer des balles. Mesurer 
le calibre dune arme å fen. 

CALICE n. m, (lat, calir, du 
kalur). Enveloppe extérieure des fleurs, 
formée par les sepales : le calice sub- 
siste en général plus longtemps que la 
corolle. Coupe, vase à boire, chez les 
anciens. Vase sacré de métal précieux, 
dans lequel on verse le vin pendant le 
sacrifice de la messe. Fig. Bo 
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d amertume., le calice jusqu à la lie, endurer les plus 
randes afflictions, Anat. Chacune des divisions du 
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CALICHE n. m. Minerai dont on extrait le 
nitrate de soude, au Chili et au Pérou. 

CALICOT (ko) n. m. (de Calicut). Toile de coton. 
Pop Commis d'un magasin de nouveautés. 

CALICULE n.m. Calice supplémentaire, qui enve- 
loppe certaines feurs (fraisier, œillet). 

CALIFAT i/a) n. m. Dignité de calife. Durée de 
son règne. Territoire soumis à son autorité . le 
monde musulman fut longtemps parie gl entre les 
trois califats de Cordoue. de Baydad et du Caire. 

CALIFE n. m. (de l'ar Mhalifa, vicaire). Titre que 
prirent après la mort de Mahomet les membres de 
sa fanille qui règnèrent sur les musulmans. 

CALIFORNIEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. et n. 
De Californie. 

CALIFOURCHON (À) loc. adv, Jambe d'un côté, 
jambe de ! autre. comme si l'on était à cheval : le 
cornac se piace à califourchon sur le cou de lélé- 
phant. Califourcbon n. m. Fig. et Fam. Idée favo- 
rite, dada : c'est son califourchon. 

CÀLIN, E adj. et n. Doux et caressant 
manières cAlines. ANT. Bourru. 

CÂLINER (né) v. t. Caresser doucement. Se câ- 
liser v. pr. Vivre paresseusement. Se faire des 
câlineries mutuelles. ANT Brutaliser. 

CÂLINERIE (rf)n f. Action de câliner , manières 
câlines ANT Brusquerie, rudesse. 

CALINOTADE n f. Naiveté. niaiserie digne de 
Calino qui, prétend-il, e n'ouvre jamais les lettres 
anonyines ». 

CALIORNE n. f Solide palan de marine. 

CALLE (ka le)n f Sorte de pieu en bois, suppor- 
tant une partie du poids d une autre pièce que l'og 
travaille 

CALLEUX, EUSE (Aa-leñ, eu-ze) adj Où il ya 
des cals. mains calleuses. Anat Corps calleur, 
tissu médullaire qui unit les hémisphères du cerveau. 

CALLIGRAPHE (kal-li) n. et adj (gr. kallos, 
beauté, et graphein, écrire). Personne qui a une 
belle écriture, qui donne des leçons d'écriture . co- 
piste calligraphe 

CALLIGRAPHIE (Aal-li-gra-ff) n f. Art de calli- 
graphier. Œuvre d'un calligraphe : voici unè mer- 
verlleuse calligraphie. 

CALLIGHAPMIER (kal-li-gra-f-é) v t. (Se conj 
comme prier.) Former avec un art parfait les carac- 
tres écrits calligraphier une lettre. 

CALLIGRAPHIQUE (kal-li) adj. Qui a rapport à 
la calligraphie. 

CALLOSITE (kal-lo-zi-té) n. f. (de cal) Epaissis- 
sement et durcissement de l'épiderme. 

CALMANDE n. f. Etoffe de laine lustrée d'un 
côté, comme le satin. 

CALMANT (man). E . Qui calme. N m. Re- 
mède qui calme les douleurs : le laudanum, le 
baume tranquille sont des calmants. Fig. : l'espé- 
rance est un précieuz caimant. Ant. Excitant, 
irritanti. 

CALMAR n. m. Mollusque marin céphalopode, 
voisin des seiches. 

CALME adj. (ital. calmo). Tranquille : mer calme. 
Ant. Agité. N. m. Absence d'agitation : le calme 
de la mer. Fig. Tranquillité, silence, paix de tâme. 
ANT. Tronble, tumulte. 

CALMER (mé) v.t.(de caime). Apaiser : calmer la 
colère. Atténuer : calmer wne douleur. Be calmer 
v. pr. Devenir calme. AXT. Agiter, exciter, irriter. 

ALMIR y. í. Mar. Devenir calme, Diminuer : 
de vent calmit. | 

CALOMEL. (mèi) n. m. (gr. beau, et melas, 
noir). Protochlorure de mercure, blanc, purgatif : 
quand on a pris du calomel, il faut éviter tout ali- 
ment salé. 

SARETA A TETN, TON (lom'-nf) n. et adj. 
Qui calomnie : un lâche calomniateur ; propos ca- 
lomniateurs, 

CALOMNIE (/om'-nf) n. f. (lat. calumnia). Fausse 
accusation qui blesse la Hi cg l'honneur : la 
calomnie est l'arme des lâc 

CALOMNIER (lom'-ni-£é) v. t. (de calomnie. — 
Se con). comme prier). Atteindre quelqu'un dans sa 
réputation, dans son neur, par des accusations 
que l'on sait fausses : le moyen sûr de ne jamais 
calomnier, c'est de ne jamais médire. 


des 


— 149 — 





CAL 


CALOMNIEUSEMENT (lom'-ni-eu-se-man) adv., 
D'une manière calomnieuse. 

CALOMNIEUX, EUSE (/om'-ni-eû, eu-se) adj. Qui 
contient des calomnies : imputations calomnieuses. 

CALORICITE n. f. Propriété que possèdent les 
corps vivants de dégager du calorique. 

CALORIE (rí) n.r. Unité de quantités de chaleur. 
(C'est la chaleur nécessaire ur élever de 0o à 1e 
centigrade la température dun kilogramme d'eau 
liquide.) (Syn. MILLITHERMIS.]) Petite calorie, quan- 
tité de chaleur nécessaire pour élever de 0° à 10 centi- 
grade un gramme d'eau liquide. (Syn. MICROTHERMIR). 

CALORIFERE adj. (lat. calor, chaleur, ct ferre, 
porter). Qui porte, répand la chaleur. N. m, Appareil 
destiné à chauffer une maison, un édifice, etc., au 
moyen d'un foyer unique et de tuyaux de distribu- 
tion : Cnlorifère à air chaud zà eau chaude, ete. 

CALORIFIANT |f-an), E adj. Qui échaufe. 

CALORIFICATIONX (si-on) n. f. Production de la 
chaleur dans les corps organisés, 

CALORIFIQUE adj. (lat. calor, chaleur. et facere. 
faire). Qui donne de la chaleur. ANT, que. 

CALOBIFUGE adj. (du lat. calor, chaleur, et fu- 
gere, fuir). Se dit des substances qui empêchent la dé- 
perdition de la chaleur : l'amiante est calorifuge. 

CALORIMETRE n, m. (lat. calor, cbaleur, et 
gr. mefrun. mesure). Instrument pour mesurer lea 
quantités de chaleur fournies ou cèdées par un corps 
sous une infucnce quelconque. 


CALORIMETRIE (frf) n. f. (de calorimètre). 
Partie de la physique. ayant pour objet la mesure des 
quantités de chaleur dans tous les phé- 
nomènes où cehe-ci est mise en jeu. 

CALORIMETRIQUE adj, Qui se 
rapporte à la calorimétrie. 

CALORIQUE n.m. (du lat. calor, 
chaleur). Principe de la chaleur, Cha- 
leur en général 

CALORISATION n. f. Cémenta- 
tion du fer par l'aluminium 

CALOT ílo) n. m. Morceau de bois 
pour caler. 

CALOT (l0) n. m. Nom donné fami- 
lierement au bonnet de police. 

CALOTIN ou CALOTTIN (lo-tin) 
n. m. (de calotte). Par dénigrement 
Homme d'église, partisan des prêtres 

CALOTTE (lo-te) n. f. Petit bonnet 
rond, ne couvrant que le sommet du 
crâne, principalement à l'usage des 
ecclésiastiques : les cardinaux portent 
la calotte rouge. Par dénigr. et fam., 
Le clergé. Petit dôme. Calotte du crâne. 
son sommet arrondi. Calotte sphéri- 
que, surface obtenue en coupant la 
surface d'une sphère par un plan 
Calotte des cieux, la voûte ronde du 
ciel. Fam. Enveloppe arrondie, pot 
plus ou moins ventru : ume calorte 
de confiture. Tape légère sur la tête 

CALOTTER (lo-té) v. t. (de calutte, 
tape). Donner un AE des coups sur 
la tête avec le plat de a main. 

. CTALOYER |/o-ié), ERE n. Moine 
grec, religieuse grecque de l'ordre de Saint-Basile. 
AGE (ka-je) n. m. Action de calquer. 

CALQUE n. m. Trait léger d'un dessin calqué. 
i 5 Imitation servile. ` 

ALQUER (ké) v. t. (du lat. calcare, fouler). Re- 
produire un dessin sur un papier transparent, en 
suivant tous ses traits à travers ce papier : calquer 
une carte. Fig. Copier servilement : calquer les modes 
francaises. 

CALQUOIR (koir) n. m. Pointe de métal émous- 
sée, pour calquer. 

CALUMET (mè) n. m. Ky å long tuyau des In- 
diens de l'Amérique du Nord. 

CALUS (luss) n. m. Syn. de CAL. 

CALVADOS (doss) n. m. (de Calvados, n. d'un 
départ. rr Eau-de-vie de cidre. 

ALVAIRE (vè-re) n. m. (V. Part. hist.) Petite 
élévation- sur laquelle on a planté une croix. Fro. 
Cruelle souffrance morale : gravir son calvaire. 

CALVILLE (vi-le) n. f. ou m. Variété de pomme 
un peu côûtelés, rouge ou blanche, et très estimée. 
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CALVINISME (nis-mne) n, m. Doctrine religieuse 
de Calvin. V. Carvin (Part. hist.;. 

CALVINISTE (nis-te) adj. Qui concerne la reli- 
gion de Calvin. N. Disciple de Calvin. 

CALVEITIE (sf) n. f. (lat. calvities). Etat d'une 
tête chauve : la calvitie est difficilement curable. 

CAMAÏEU (ma-i-eu) n. m. (du gr. kamatos, ira- 
vail;, Peinture imitant les bas-reliefs, dans laquelle 
un n'emploie que les divers tons d'une seule couleur : 
la peinture en camaieu fut à la mode au xvine siècle. 
Fiy. Ouvrage littéraire uniforme. Pierre fine à deux 
couches superpusées el diversement colorées, sur la- 


quelle on n'a laissé subsister de la première couche - 


que ce qu'il en faut pour former une figure en relief. 

CAMAIL (ma, | mil.) n. m. (vx fr. cap, tête, el 
mail, armure de mailles). Pièce de mailles armant 
le cou et les épaules. Pelerine à capuchon, que por- 
tent les évèques et autres ecclésiastiques privilégiés. 

CAMALDULE n. Nom des religieux et religieuses 
bénédictins établis à Camaldoli (Toscane), par saint 
ltomuald, au xie siècle. 

CAMARADE n. (esp. camarada; de camara, 


chambre). Compagnon de travail, d'étude, de cham- 


bre : deux camarades de pension. Fig. Fgal, de 
meme condition : vous étes pauvre ?... eh! vous 
avez beaucoup de camarades. 

CAMARADBRIE (rf) n. f. Familiarité qui existe 
d'ordinaire entre camarades. Esprit de coterie : la 
camaraderie littéraire. 

CAMARD (mar). E adj. et n. (de camus.) Qui a le 
nez plat et comme écrasé. Pop. La camarde, la mort. 

CAMARILLA (ril-la) n. f. (m. esp., dimin. du lat. 
camara. chambre). Coterie influente à la cour d'Es- 
paghe et. par ert., la foule des courtisans qui diri- 
gent les actes d'un Etat quelconque. 

CAMBISTE n.m Celui qui s'occupe des changes. 

CAMBIUM (kan-bi-om) n. m. Tissu végétal en 
vuie de formation. de nature mucilagineuse. 

CAMBODGIEN, ENNE (kan-Lod-ji-in, è-ne) adj. 
et n. Du Cambodge. = 

CAMBOUIS (kan-bou-i) n. m. Huile ou graisse 
noircie par le frottement des roues d'une voiture ou 
des organes d'une machine. 

CAMBRAGE (kan) n. m. Action de cambrer. 

CAMBRAI (kan-bré) n. m. Toile de lin, blanche, 
fine, fabriquée à Cambrai. Sorte de dentelle. 

CAMBRÉ, E (kan) adj. Qui est courbé en arc. Se 
dit du cheval dont les genoux sont portés en dehors. 


CAMBREMENT (man) n. m. Action de cambrer. 


CAMBRER (Lan-bré) v. t. (lat. ramerare). Cour- 
ber un are: canbrer sa taille ; cambrer un longeron. 
CAMBRIEN, ENNE (kan-bri-in, ène) adj. Se dit 
de l'un des terrains sédimentaires les plus anciens 
N. m. į le Cambrien. 
~ CAMBRIOLAGE (kan) n m. Action de cambrioler 

CAMBRIOLER (kun, (e)v t. (de l'arg.cambriole. 
chanbre) Dévaliser une maison, un appartement, par 
eilraction, escalade, ou à l'aide de fausses clefs, ete 

CAMRHIOLEUR, EURE (kan,eu-2e) n. Personne 
qui pratique le cambriolage. 

CAMBRURE (ka) n. f. Courbure en arc : la 
cambrure d'une pièce de bois. La pièce de milieu, 
dans la semelle d'une chaussure. 

CAMBUSE (kan-bu-ze) n. f. (holl, kabuys). Mar. 
Magasin situé dans l'entrepont d'un navire, où -se 
conservent et se distribuent les vivres. Cantine, dans 
un chantier. Pop. Auberge. maison mal tenue. 

CAMBUSIER (kan-bu-zi-é) n. m. Celui qui est 
chargé du service de la cambusc. 

CAME n. f. (allem. kamm) 
Dent ou saillie d'engrenage, des- 
tinée à transmettre et à trans- 
former le mouvement d'une ma- 
chine, d'une serrure, etc. l 

CAMEE (mé) n. m. (ital. ca- 
meo). Pierre fine de couleur, 
sculptée en relief : Dioscoride 
fut un des plus célèbres graveurs 
de camées. Coquille imitant cette 
pierre. Peinture en grisaille, imi- 
tant le camée. 

CAMELEON n. m. Genre de 
reptiles sauriens. Adjectiv. Eto/fe cameléon, tissu à 
rellets changeants. Fig. Qui change d'opinion et de 
manière de voir au gré de son intérêt. — Le camé- 
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léon a une couleur qui lui est propre, mais dont la 
nuance change sous l'effet de causes accidentelles. 
Sur un arbre vert, il devient. par suite du reflet, d'un 
vert tendre. La crainte produit en lui les nuances 
rouges, jaunes, noires, vertes, blanches. que l'on voit 
à travers sa peau, don! le tissu est transparent. Cette 
singulière propriété du caméléon en a fait l'embleme 
de l'hypocrisie, dè l'homme qui change d'opiniun et 
de conduite au gré de son intérêt. 

CAMELKÉONIENS Cr, n. m. pl. Groupe de 
reptiles sauriens, dont le type est le cumélèon. 

CAMELIA où CAMELLIA (mè-li-a) n, m. (Genre 
d'arbrisseaux de l Asie orientale, que 
le missionnaire Camelli apporta en 
Europe. Sa fleur : les camélias blancs 
sont les plus estimés. 

CAMELIXE n. f. Plante å petiles 
fleurs jaunes de l2 famille des cru- 
cifères, qui fournit une huile em- 
ployée à l'éclairage et à la panoups. 

CAMELOT |(/0)n. m. Eloffe qui fut 

rimitivement sans grande valeur. 

larchands de camelote. Crieur de journaux. { urie- 
los du roi, partisans de l'Action Française et criant 
ce journal dans les rurs. 

CAMELOTE n. f. Marchandise inférieure : ren- 
dre. acheter de la camelote. Ouv mal fait. 

CAMELOTER |té) v. t. Faire du camelot ou de 
la camelote. V. i. Vendre de la camelote. 

CAMEMRERT (man-bèr) n. m. Fromage gras tres 
estimé, fabriqué, à l'origine, à Camembert (Urne). 

CAMÉRIER (ri-é) n. m. (de l'ital. camera. cham- 
bre). Officier de la chambre du pape : camerier secret. 

CAMÉRISTE (ris-te) où CAMERIERE n. f. 
Femme de chambre des dames de qualité. en Italie, 
en Espagne ct en Portugal. Femme de chambre. 

CAMÉRLINGAT (mèr-lin-yha) n. m, Dignité de 
camerlingue : le camerlingat est l'office le plus emi- 
nent de la cour pontificale. 

CAMERLINGUE ([nèr-lin-yhe) n. m. Cardinal qui 
administre les affaires de l'Eglise pendant 
la vacance du saint-siege. 

CAMION n. m. Grand chariot bas et 
à quatre roues Pe- 
tit chariot bas et à 
deux roues, en usa- 
ge sur les chan- 
tiers. Grosse auto- 
mobile de trans- 
port. Vase dans lequel les peintres en bäliment 
délayent leur peinture. Très petite épingle. 

CAMIONNAGE (0-na-je) n. m. Transport par ca- 
mion. Prix de ce transport: payer un camivunnage. 

CAMIONNER ({ou-ne) v. t. Transporter par ca- 
mion : camionner des marchandises. 

UAMIONNETTE (o-néc) n. f. Petit camion. 

CAMIONNEURM. 0-neur)n.m.Quiconduituncamion. 


CAMISOLE (:0-ie) n. f. (dimin. du lat. camisa. 
HT P Vêtement de femme. court et à manches. 
Camisole de force, sorte de camisole 
de toile forte, paralysant les mou- 
vements des bras et à laide de 
laquelle on niaitrise les fous furieux, 
les criminels. 

CAMOMILLE !(/{ mll.) n. f (bas 
lat. camomilla). Plante odoriférante 
vivace, à feurs jaunes, du genre 
matricaire, dont on fait des infu- 
sions médicinales. Sa fleur : les in- 
fusions de camomille facilitent la 
digestion. (L'huile de camomille. 
faite d'extrait de ces fleurs, mé- 
langé d'huile d'olive. est employée pour les frictions.) 

CAMORRA n. f. (mot ital. signif. rire). Associa- 
tion de malfaiteurs, organisée autrefois dans ie 
royaume de Naples. 

CAMOUFLAGE n. m. Action de camoufler Spie. 
Maquillage du matériel de guerre. 

CAMOUFLER (/lć) v. t. Maquiller, déguiser. 

CAMOUFLET ne n. m. Fumėc épaisse, quon 
souffle au nez de quelqu'un. Fig. et fam. Moruñca- 
tion : recevoir un camouflet. Fourneau de mine des- 
tiné à agir contre une galerie souterraine ennemie, 
en aspbyziant ses défenseurs. 
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CAMOUFLEUR n. m. Qui exécute un camouflage. 

CAMP (kan) n.m.{du lat. campus, champ}. Lieu où 
s'établit une armée. L'armée campée : ie camp est en- 
dormi. Camp d'instruction, celui où une troupe 
s'instruif par des manœuvres : le camp de Châlons 
est un camp d'instruction. Camp retranché, place 
torte entourée de forts détachés : Paris est le plus 
vacte camp retranché du monde, Camp volant. 
co d'éclaireurs., et, par ert., campement de no- 
= FA ou bohémiens, (Se dit aussi du nomade bohé- 
mien lui-même.) Fig. En camp valant. sans étre 
définitivement installé. Aide de camp, officier atia- 
ché à un pénéral. à un chet. Lice, champ clos : les 
juges du camp. Parti : Condé quitta le camp royal 
pour le camp des Frondeurs. Lever le camp, s'en 
aller. Camp du drap d'er. V. Part. hist. 

CAMPAGNARD (kan-pa-gnar), E n. Qui habite 
la campagne. Adj. Propre aux gens de la campagne : 
maniéres campagnardes. ANT. Citadin, 

CAMPAGNE (kan) n.f. (du lat. campus, AP: 
Etendue de pays plat et découvert : la ra fé e 
Rome est un désert. Les champs en général : ies 
travaux de la ue Rase campagne, cam è 
sans aucun accident de terrain, sans aucune ville : 
il est déshonsrant pour un raies de rapituler en 
rase campayne. Fig. Expédition militaire : les an- 
nées de campagne comptent double pour la retraite. 
En campagne. en course, en mouvement : sollici- 
leur qui met toutes ses relations en campagne. Te. 
nir la campagne, résister à l'ennemi en plein champ. 
Saison propre à certains travaux : maison bâtie en 
deux cam es. Aller à la campagne, hors de la 
ville. Aller en campagne. sortir pour ses affaires. 
Battre la campagne, Vex- 
plurer, et, au #9. dérai- 
sonner. Entrer en campu- 
gne, aller en guerre. Faire 
ses premiéres campagnes. 
au prop., aller à la guerre. 
et. au fig.. débuter. dans un 
ordre didées quelconque. 

CAMPAGNOL (kan) n. 
m. Genre de petits ron- 
geurs nuisibles, à poil brun et à queue courte, compre- 
nant le rat des champs. le rat d'eau, 
le rat musqué, etc. : les campagnols 
se multiplient avec une rapidité 
dangereuse pour l'agriculture. 

CAMPANE (kan) n. f. Autref. 
Cloche, sonnaille. Ornement de soie, 
d'or, en forme de cloche. Archit. 
Corps du chapiteau corinthien et du 
chapiteau composite 

CAMPANILE ou CAMPANILLE 
(n:-le) n, m. (du lat. campana, elo- 
che). Clocher à jour, ne faisant pas 
corps avec une église : le campa- 
nile de Saint-Marc, à Venise, sest - 
écroulé en 1902. Lanterne ou petit 
clocher å jour qui. au-dessus d'un 
édifice, contient des cloches, unc 
hurloge, etc. : le campanile de 7 
l'Hôtel de Ville à Paris. Ca die. 

CAMPANLLACÉES (kan, La si ESS 
n. i. pl Famille de plantes gamopétales, ayant pour 
type le genre campanule. S. une camranulacée. 

CAMPANULE kan) n.1. (dulat. canpanu. cloche). 
Genre de campannlacées, très répandu 
dans les bois. les jardins, à fleurs en 
torme de cloche. $ 

CAMPANULE, E (kan) adj. En forme "S~ W 
de cioche : corolle canipanulée. 

CASPE, E (kan) adj. Etabli, posté, 
rer Fig. et fam. : un gaillard bien 
campé. 

CANPECHE (kan) n. m. Nom 
donné au bois lourd et dur d'un arbre 
de l'Amérique tropicale, qui fournit 
une teinture rouge : le bois de cam- 
péche peut recevoir un beau poli. 

CAMPEMENT (kan-pe-man) n. m. Action de cam- 
per: Le lieu où l'on campe. Troupe campée : un cam- 
pement de tziganes. Avant-garde qui prépare le camp 
ou le cantonnement d une colonne. . 

CAMPER (ken-pé) v. i. Vivre au camp. Ilabiter 
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passagèrement. V. t. Asseoir un camp, dans un camp : 
camper son armée sur une colline. Fam. Installer, 

oser : camper son chapeau sur l'oreille. Quitter 
brusquement : camper la quelqu'un. Se camper v. 
pr. Fam. Se placer dans une posture hardie, provo- 
cante : il se campa dans un fauteuil.AxT. Décamper. 

CAMPHRE (kanfre) n. m. (bas lat. camphora, 
de l'ar, kafour). Substance aromatique, cristalli- 
sċe, extraite du camphrier : le camphre s'emploie 
contre les douleurs rhumatismales ei goutieuses. 

CAMPHRE WARJEN, E adj. Qui contient du cam- 
phre : eau-de-vie camphrée, 

CAMPHREE (kan-fré) n. f. ou CAMPHOROSME 
(kan-fo-ros-me) n. m. Genre de salsolacées du midi 
de la France, dont les feuilles sentent le campbre. 

CAMPHRER (kan-fré) v. t. Mettre du camphre 
dans : on camphre les fourrures et les lainages pour 
les préserver des insectes. 

CAMPHRIER (kan-fri-é) n, m. Laurier du Japon, 
de la Chine et de l'Océanie, dont on extrait le cam- 
phre par distillation du bois. 

CAMPING (kan-pign) n. m. (mot angl.) Campe- 
ment d'excursionnistes, de touristes, etc. 

CAMPOS (Xan-po) n. m. (du lat. campus, champ). 
Fam. Congé, repos : donner campos à des écoliers. 

CAMUS, E (mu, u-ze) adj. (lat. camurus). Court 
ct plat, en parlant du nez : les nègres ont générale 
ment le nez camus. Qui a le nez court et plat : 
homme camus. Fiy. ct fam. Désappointé, ébahi : 
rester toul camus. Syn. CAMARD. 

CANADA n. m. Variété de pomme de reinette. 

CANADIENNE n.t. Sorto de canot. Sorte de 
veste doublée de fourrure. 

CANAILLE (na, il mil.) n. f. (du lat. canis 
chien). Vile populace : Néron donna à la canaille 
de Rome le goût du sang. Par iron., les humbles, lea 

auvres en général : les aspirations de la canaille. 
ersonne malhonnète. Adjectiv, Qui a ou qui dénote 
des sentiments, dus mœurs méprisables. 

CANAILLERIE n.f. (na, /! mll., e-rf). Fripon- 
nerie. Acte de canaille, 

CANAL n. m. (lat. canalis). Rivière creusée par 
l'homme, comprenant des bassins ou biefs et des 
écluses : les canaux sont une ressource précieuse pour 
l'industrie d'un pays. Canal maritime, qui fait com- 
muniquer deux mers : Le canal de Suez. Canal laté- 
ral, qui est creusé à côté d'un cours d'eau de navi- 
gation difficile. Canal d'irrigation, qui fournit à 
Le. grrequée les eaux amenées d'un cours d'eau élu:- 

. Mer resserrée entre deux rivages : le canal de 
lozambique. Conduit: canal pour la vapeur, le oaz. 
Fig. Voie, moyen : réussir par le canal de quelqu wir. 
Anat. Vaisseau du corps : canal médu laire ; ca- 
nauxz veineur. Archit. Cannélure d'une colonne. 
CANALICULE n. m. Petit tuyau, petit conduit, 


CANALISNABLE seb) adj. Susceptible d'ître 
canalisé : cours d'eau canalisabte. 
CANALISATEUR, TRICE (34) adj. Qui canalise. 
centralisé, concentre : l'adresse cunalisatrice drs 
financiers. N. m. Qui creuse des canaux. 
CANALISATION (z4-si-on) n. f. Action de cana- 
liser. Réseau de canaux, de | 
conduits. 
CANALISER (zé) v. t. Ou- 
vrir des canaux. Transformer 
un cours d'eau en canal, rendre 
navigable. Fig. Réunir, cen- : 
traliser. 
CANAMELLE ou CANNA- 
MELLE (ka-na-mè-le) n.t. (lat. 
canna, canne, et mel, miel), 
Nom de la canne à sucre. 
CANAPE n. m. Long siège à dossier, où’ peuvent 
tenir plusieurs personnes. 
CANARD (nar) n. m. (de 
cane). Genre d'oiseaux aqua- 
tiques palmipèdes lamelliros- 
tres : la femelie du canard 
se nomme cane et son petit 
cancton. Fausse nouvelle: 
des canards des journaur. 
Note fausse of criarde. 








Canard. 


Morceau de sucre trempé dans le café, l'alcool, etc. 
CANARDEAU (dé) n. m. Jeune canard. 
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CANARDEKX (dé) v.t. Tirer sur quelqu'un, d'un 
lieu où l'on est couvert. V. i. Piquer de l'avant 
dans la lame, en parlant d'un navire. Faire des notes 
fausses en chantant, ou en jouant d'un instrument, 

CANARDIERE n. f. Mare établie pour des ca- 
nards. Partie d'un étang disposée pour prendre au 
filet les canards sauvages. Long fusil qui sert à 
tirer les canards sauvages. 

CANARI n. m. Scrin jaune des fles Canaries. 

CANASSON n. m. Pop. Mauvais cheval. 

CANCALE n. f. Iluitre de Cancale. 

CANCAN n.m. (lat. quanquam).Médisance que l'on 
colporte:fairedescanrans.Surtede danse excentrique. 

CANCANER (né) v.i. Fam. Faire des cancans. 
Danser le canvan. x 

CANCANIER (ni). ERE adj. et n. Qui a l'habi- 
tade de fair des cancans. 

CANCEL (5.1, n. m. (lat. cancellus). Lieu fermé 
d'une grille, où l'on dépose le grand sceau de l'Etat. 

CANCELLARIAT (xé!) n.m. Dignité de chancelier. 

CANCELLER (sél-lé, v. t. Annuler par desratures. 

CANCER jsér) n. m. Méd. Tumeur solide maligne, 
aux ccllules proliféres. Astron. V. Part. hist. 

CANCERELX, EUSE (reû, eu-ze) adj. De la na- 
ture du cancer : tumeur cancéreuse. N. Qui est 
atteint d'un cancer : un cancéreur inoptrable. 

CANCHE n. f. Genre de graminées des prairies, 
cultivées parfois comme ornementales. 

CANCOILLOTTE (ko, ll mill., 0-12) n. f. Fromage à 
pâte molle et fermentée, que l'on prépare en Franche. 
Uomté. (On écrit aussi CANQUOILLOTTE.) 

CANCRE n. m. (lat. cancer). Crabe, tourteau, écre- 
vissedemer /1g.ITominetrèsavare.Ecclier paresseux 

CANCRELAT (/a) n. m. Nom vulgaire des.blattes, 
dans les navires et magasins de denrées. 

CANCROIDE |{/ro-i-de) n. m. Cancer de la peau 
et des muqueuses : l'usage de la pipe prédispose au 
cancrotde des lèvres. 

CANDELABRE n. m. (du lat. candela, chandelle . 
Grand chandelier, généralement à plusieurs bran- 
ches : les arbres fruitiers sont souvent taillés en can- 
délabre. Balusire avançant au coin des 
édifices pour supporter un dispositif 
d éclairage. Colonne métallique creuse, 
portant plusieurs lanternes. 

CANDEUR n. f. (du lat. candor, blan- 
cheur éclatante).Ingénuité.Pureté d'âme, 
confiance naïve : un aveu plein de can- 
deur. ANT. Dissimulation, fourberie, 
souruoiscric. 

CANDI adj. et n.m. (orig. arabe). Dépu- 
ré, cristallisé età demi transparent, en 
parlant du sucre : le sucre candi ajoutéau d 
vin le fait mousser. Enveloppé de sucre MS 
candi : fruit candi ou ,absolum.,un candi. 

CANDIDAT Ja)n.m.(dulat.candidus, 
blanc, parce que les candidats. à Rome, étaient vêtus 
de blanc). Qu: postule un emploi, une fonction soumise 
à l'élection, un titre > candidat à l'Académie, Qui 
se présente à un examen: candidat au baccalaureat 

CANDIDATURE n. f. Qualité de candidat : poser 
sa candidature. 

CANDIDE adj. rt n. Qui a de la candeur : {es can 
dides sont souvent 'es dupes des trompeurs. Qui mar 
que la candeur : air candide. ANT. Rusé, vicieux. 

CANDIDEMENT (man) adv. Avec candeur. 

CANDIOTE adj. et n. De lile de Candie 

CANDIR (SE) v. pr. Se cristalliser, en parlant du 
sucre. Absol. et en supprimant le pronom, ne s'em 
ploie qu'avec le verbe faire : faire candir du sucre 

CANDINATION (za-si-on) n. f. Transformation 
du sucre en sucre candi : la candisation s'opère en 
faisant ccaporer compiètement du sirop de sucre 
ordinaire. Opération par laquelle on recouvre les 
truits d'une couche de sucre cristallisé. 

CANDISSOIRE n. f. Récipient à candir les fruits 

CANE n. f. Femelle du canard : la cane se dandine 
en marchant. 

CANEPETIERKE n. f. Nom vulgaire de la petite 
outarde : la canepetière, dont la chair est très déli- 
cate, se laisse difficilement approcher. 


CANÉPHORE n. f. (gr. kaneon. corbeille, et pho- 
ros, qui porte). Jeune fille qui, dans certaines céré- 
monies ques, portait sur la tête. dans une cor- 
beille les choses destinées aux sacrihuce 
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CANER (nå œ. i. Pop. Marcher comme une cane. 
Avoir peur, reculer, céder. 

CANETER (té) v. t. Enrouler du fil, de la soie 
sur une canette. 

CANETIERE n. f. Ouvrière qui enroule le fil, la 
soie, sur les cancttes. Machine à caneter. 


CANETON n. 11. Jeune canard : préparer un ca- 
neton aur jelils pois. 

CANETTE (nċ-le) n.f. Petite cane. Sarcelle d'hi- 
ver. Bias. Petite caue représentée de profil sur 
l'écu, et toujours en nombre. Mesure pour les li- 
qûides, pour la bière surtout. Bouteille ; son con- 
tenu. Petit cylindre de métal, bois ou carton, sur 
lequel sont enroulés le fil ou la soie dans la navette. 

CANEVAS (va) n. m. (de l'ital. cana vaccio, toile de 
chanvre). Grosse toile claire pour faire Ja tapisserie. 
Toile à voiles. Fig. Plan dun ouvrage d'esprit : 
tracer son canevas. Mus. Paroles faites sur un air. 
Géol. Ensemble des triangles d un levé. 

CANEZOU n. m. Corsage de dentelle ou de lin- 
gerie, en général sans manches. 

CANGE n.f. Barque légère, employée sur le Nil. 

CANGUE (kan-ghe) n. f. En Chine, table percée 
de trous dans lesquels 
on introduit la tête et 
les bras d'un condan- 
né : le poids de la 
cangue varie avec li 
gravité de la faute 
commise. Ce supplice 
lui-même. 3 

CANICHE n. Va TRE 
riétė de chien barbel Sr = 
a poils frisés : la fide- 
lité du caniche le fait 
choisir de préférence pour guider les aveugtes. 
Adjectiv. : chien, chienne caniche. 

CANICULAIME (lè-re) adj. Qui tient de la cani- 
cule, de l'époque de la canicule . chaleur caniculaire 

CANICULE n f. (de Canicule, nom que porte 
l'étoile Sirius dans la constellation du Grand Chien). 
Epoque où Sirius se lève et se couche avec le soleil 
(22 juillet au 23 août) : La canicule correspond en 
géneral à de grandes chaleurs. 

CANIDES (dé) n. m. pl. Famille de mammifères 
carnivores, comprenant les chiens, les loups, etc. 

CANIF n. m. (scandinav. knifr). Petit couteau de 





Caugues. 


oche, composé d'une ou de plusieurs lames : 
amiens frappa Louis AV 

avec un canif. 
CANIN, E TA (du lat. ca- Canil. 

nis, chien).Qui tient du chien. 


Faim canine, très grande. L'espèce canine, les chiens. 
N. f. Anat. Nom des quatre dents pointues qui. 
chez l'homme, sont situées entre les incisives et les 
molaires : les canines sont la marque distinctive des 
mammifères carnassiers . Adjectiv .:une dent canine. 

CANITIE (sf) n. f. (lat. canities). Etat de blan- 
cheur plus ou moins complète des cheveux : {a ca- 
nitie est un des signes qui accompagnent le plus 
réqulièrement la vieillesse. - 

CANIVEAU (vô) n. m. Pierre creusée, rigole pour 
faire écouler les eaux. Petit canal J’ 
où lon pose des tuyaux, des cåbles 
conducteurs, etc. 

CANNA n.m. Bot. Syn.deBALISIER. 

CANNAGE (ka-na-je) n. m. Mesu- 
rage à la canne. (Vx.) Action de 
garnir le fond d'un siège avec des 
lanières de canne entrelacées. Ce 
fond lui-même : crever le cannage 
d'une chaise. 

CANNALE (ka-nè) n.f. Lieu planté 
de cannes à sucre, de roseaux. 

CANNE (ka-ne)n. f. (du lat.canna, 
roseau). Nom vulgaire de plusieurs 
grands roseaux. Jonc, båton, pour 
s appuyer en marchant : les grands 
seigneurs des xviie et xvie siècles 
portaient des cannes magnifique- 
mentouvragées. Baguette résistante 
et flexible, dont on se sert en gym- 
nastique pour les exercices de canne. Canne à pèche, 
roseau ou bambou de pêche. sectionné en diverses 
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s'emboîitent les unes dans les autres. 
épée, canne de l'intérieur de la uelle a 
arme de 


Canne 


ra extraire une lame d'acier et qui sert 
fense : le 


port de la canne à épée est prohibé.” 


Ancienne mesure de longueur, variant de 19,71 à 
2» ,98. Canne à suere, roseau dont on tire le sucre.— 
La canne à sucre, connue des Chinois dès la plus 
baute antiquité, est originaire de l'Inde: elle fut 
— + pb og Arabie et en Europe danse me siècle. 

e passa ensuite dans l'ile de Chypre, en Sicile, 
en Espagne, h Madère, d'où elle fut portée à Saint- 
Domingue, lors de la découverte de l'Amérique. 
La température de Saint-Domingue lui fut si favora- 
ble que, bientôt, le sucre que fournit cette ile fut 
préféré à tous les autres. (V. SUCRE.) 

CANNE n. f. Récipient en cuivre, étamé à l'in- 
térieur, servant au iransport du lait en Normandie. 

CANNE (ha-nd), Æ adj. Se dit des sièges dont le 
fond est de cannage. 

CANNERIEREF (kane) ou CANEBIERE n. f. 
Syn. de CHENEVIKRA dans le sud-est de la France. 

CANNELEÉ, K (ka-ne) adj. Garni de cannelures : 
les colonnes duriques sont généralement cannelées. 
N. m. Ftoffe de soie : du cannelé de Reims. 

CANNELLE (Xa ne lé) v. L (de canne. — Prend 
deux { devant une syllabe muette : je cannelle.) 
Garnir. orner de cannelures. 

CANNELIER (ka ne-lié) n. m. Ilaufier-cinna- 
mome, originaire des Indes oricntales, et dont on 
ture la cannelle. 

CANNELLE (ka-nè-le) n. f. (de canne). Ecorce 
odürilérante de cannelier, employée comme épice, 
aròmate : la cannelle de Ceylan est plus estimée 
que celle de Chine ou de Cayenne. 

CANNELLE (ka-né-le) ou CANNETTE (ka-nè-te) 
n. £ (de canne). Robinet de 
métal ou de bois creusé, qu'on 
met à une euvê, à un pressoir, 
à un tonneau, ete. 

CANNELLONI n. m. (mot 
ital.). Sorte de gros macaroni. Cannelle. 

CANNELURE (ka-ne) n. f. 

Rainure creusée du haut en bas le long d'une colonne, 
d'un pilastre, etc. : le style gothique n'arinet prex lex 
cannelures. Bot. Strie que l'on remarque sur 
la tige de certaines plantes. 

CANNER (ka-né) v. Garnir 
les fonds de sièges avec un can- 
page : canner une chaise. Mesurer 
les étoffes à la canne. 

CANNETILLE (ka ne-ti. [l mil.) 
n. f. (ital. cannetiglia). Fil d'or, 
d'argent, de cuivre, ete., tortillé, 
qu on emploie dans les. broderics. 

CANNEUR, EUNE (ka-ncur, eu-z¢) n. Ouvrier qui 
canne les chaises, les fauteuils. 

CANNIRALE (4an'-ni) adj. ot n. (indien canniba). 
Nom primitif donné par les Espagnols aux Caraibes. 
Anthropop ‘il existe encore, en À fri- 
que centrale, des cannibales. Fig.Nomme 
crucl. féroce. VI ANTHROPOMNHAUIE. 

CANNIBALISME (kan-ni-ba lis-me) 
n. m. Anthropophagie, Fiy. Férocilé, 

CANOE n. m. (mot angl). Pirogue 
légère et portative, mue à la pagaie. 

CANON n. m. lital. cannone). Pièce 
d'artillerie : on distingue, selon leur 
desti main; les canons de cam- 

ne, de siège, de cûle, ete. ; 
= & d'une arme à feti : le ca- Lunette de cheville ouvrière 
non rayé augmente la portee 
du f'usis. Corps de poupe dunc d 
seringue. Os de la jambe du 
cheval. Mesure de vin, de la 
contenance dun huitième de 
lnre. Partie forée d'une clef. 
Canon -revelver, bouche A 
feu, employée surtout dans les 
forts et à bord des navires 
etceumposée de plusieurs petitscanons tournant aulour 
d'un axe. PI. des canons-revolvers. 

CANON n.m. (dugr.kanôn.rezle). Décret d'un con- 
eile : Les canons du concile de Trente ont profondé- 
ment réformé l Eglise catholique. Règle concernant 
la foi ou la discipline religieuse, Ensemble des 








Lauvelures. 
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livres de l'Ecriture. Prières et cérémonies essen- 
tielles de la messe, depuis la préface jusqu'a La cum- 
munion. Morceau de musique que des voix en nom- 
bre indéterminé attaquent l'une après l'autre, et 
peuvent reprendre indéfiniment. Modèle : l'Apollon 
du Belvédère est comme le canon de la h an- 
tique. Canons d'autel, cartons où sont inscrites cer- 
laines prières de la messe. Droit canon ou droit 
canonique, droit ecclésiastique. 

CANON (ka-gn mil., on) n. m. (mot esp.). Gorge 
sinueuse et profonde, creusée par un cours d'eau : 
les canons du Colorado sont les plus beaux du 


monde. 

CANONIAL, E, AUX adj. Réglé les canone 
de l'Eglise : défenses canontiales. Conforme à la règle. 
Heures canoniales, petites heures du bréviaire. Qui 
a rapport à un canonicat. 

CANONICAT (ka)n. m. (du bas lat. canonicus, cha- 
noine). Autrcf., bénéfice de chanoine : postuler, rece- 
vuir un canonicat. Anj., dignité, office de chanoine. 
Fig. et fam. Sinécure. 

CANONICITE n. f. Caractère de ce qui est cano- 
nique. 

CANONIQUE adj. Relatif, conforme aux canons 
de l'Eglise ; peines canoniques. Droit canonique, 
syn. de DROIT CANON. Age canonique, Âge de qua- 
rante ans, imposé aux servantes des ecclésias- 
liques. 

UANONIQUEMENT (man) adv. Selon les canons. 

CANONISABLE (ni-za-ble) adj. Qui peut être ca- 
nonisé, 

CANONINATION (za-si-on) n. f. Action de cano- 
niser : ia canonisation d'un saint est prononcée par 
le pape, après un procès spécial. 

CANONISKM (zé) v.t. (rad. canon). Mettre an 
nombre des saints : Louis IX fut canonisé moins d'un 
demi-siècle après sa mort. Fiy. et fam. Prôner, louer 
cxagérément, 

CANONISTE (nis{e) n. m. Savant en droit canon. 

CANONNADE (no-na-dc) n. f. Ensemble ou suite 
de coups de canon : {a bataille de Valmy fut sur- 
tout une violente canonnaue. 

CANONNAGE (no-na-je) n. m. Art du canonnier. 

CANONNER (no-né) v. t. Battre à coups de ca- 
non : canonner une place. 

CANONNERIE (n10-ne-rf) n. f. Endroit d'une fon- 
derie, où l'on coule des canons. 

CANONNIER (no n1i-é) n. m. Soldat dont la spé- 
cialité est de scrvir le 
canon, à 

CANONNIERE(no-ni) 
n.f. Petite ouverture dans 
une muraille pour tirer sans être vu. Jouet d'enfants 
fait d'un tuyau de sureau avec lequel on lance des 
bouchons de filasse. Petit bâtiment armé de plusieurs 
canons : les canonnières sont uliles pour la défense 
des rivières et des cies. Adj. : chaloupe canonnière. 





Canonniére. 














Canon (actuel) de campagne, de 75 millimètres, à tir rapide. (V. ARTILLERIE.) 
CANOPE n. m. Vase de l'ancienne Egypte, por- 


r couvercle une tête emblématique. 
OT (no) n. m. (esp. canoa). Petite embarca- 
lion non pontée. marchant à l'aviron, à la voile, ou 
automobile : un bdiiment en danger de couler met 
ses canots à la mer. Canol de sauvelage, embarca- 
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tion pourvue de caissons étanches, insubmersi- 

ble, et qui va au secours des navires en perdition. 
CANOTAGE n. m. Art | 

du canotier : le canotage (= 

est devenu un véritable WS 

spart. < 





promener en canot. ramer. 

CANOTIER {{i.é) n. m. 
Matelot dun canot. Amateur qui canste. (Dans ce 
sens, i] y Aim fém.: CANOTIÈRR.) Adj. Chapeau canou- 
tier ou substantiv. canuticr, chapeau 
d'homme, de dame, d'enfant, à bords 
plais et étroits. 

CANT kan't'}n.m. (mot angl.). Afce- 
tation hypocrite, ou cxngéréc, de pu- 
dcur, de respect des convenances. 

CANTADILE (bi-le) n. m. (mot ital.). 
Mélodie facile. gracicuse. parfois mielan- 
colique, et d'un mouvemzil modéré. 

CANTAL n. m. Fromage fabriqué 
en Auvergne avec un mélange de lait de vache, de 
brebis et de chèvre. 

CANTALOUP (lou) n. m. Melon rond, à grosses 
còlera rugucuses et à chair orange foncé 

CANTATE n. f. (ital. cantata). Poésie souvent de 
circonstance, faite pour être mise en musique ct 
chantée. Musique faite pour co poème : Méhul a 
composé de maynifiques cantales. 

CANTATILLE (4 mil.) n. f. Petite cantate. 

CANTATRICE n. f. (lat. cantatrir). Chanteuse 
professionnelle de talent : /a Malibran fut la pre- 
rairre cantatrice de son temps. 

CANTER (eur) n. m. (mot angl.) Turf. Galop 
d'essai prendre un canter 

CANTHARIDE n.f. Genre d'insectes coléoptères, 
qui abondent dans les régions méditerranéennes 
et sont d'un grand 
usage pour les vésica- 
toires, Adjectiv. : mou- 
che cuntharide. 

CANTHARIDINE 
n f. Principe actif, vé- 
sicant tres énergique. 
que l'on extrait des 
cantharides par un épuisement au chloroforme 
(On l'emploie en médecine, mais avec beaucoup de 
précaution, car c'est une substance très dangereuse). 

CANTILENE n. f. (du lat. cantilena, chanson). 
Mélodie dun mouvement modéré. Romance d'un 
genre grave et sentimental. 

CANTINE n. f. (ital. cantina). Lieu où l'on vend 
à boire et à manger aux ouvricrs d'un chantier, 
aux enfants des écoles, aux soldats, aux prison- 
niers. cte. Petite malle d'ordonnance : une cantine 
d'ufficier. i 

CANTINIER (nié), ERE n. Qui tient une cantine 
irs cantinières de l'armée française portaient un 
pitioresqur costume. 

CANTIQUE n. m (du lat. canticum, chant). Chant 
religicux, et particulièrement chant religieux d'ac- 
tions de grâces : le Noël d'Adam est un fort beau 
cantique. iV. Part. hist.) 

CANTON n. m. (ital. cantone). Subdivision d'un 
arrondissement. Certaine étendue de pays canton 
fertile. En Suisse, chacnn des Etats qui composent la 
Confédération. Blas. Pièce honorable de forme carrée 
etqui occupe en général un coin de l'écu. (V. RLASON.) 
— Le canton est une circonscription territoriale 
formée de plusieurs communes et faisant partic 
d'un arrondissement ; cépendant, une ville et même 
une partie de ville peuvent former å elles seules un 
canion. Le canton est le ressort dans lequel s'exerce 
la juridiction du juge de paix ,il est le siège dun 
bureau d'enregistrement. Les diverses operations 
du conseil de revision ont lieu au chef-lieu de canton. 
Chaque canton nomme un représentant au conseil 
général”et un autre au conseil d'arrondissement. 

CANTONADE n. f. Chacun des côtés de la 
scène, sur lequel se plaçaient des spectateurs pri 
vilégiés. (Vx.) Auj., la coulisse. Parler à la canto 
nade, à un personnage que l'on suppose en dehors 
de la scène,  . 

CANTONAL, E, AUX adj. Propre au canton : ĉo- 
mice agricole cantunal. Délégué cantonal, personne 


Canut. 
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Chaj.cau ca- 
nouer. 
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chargée par le conseil départemental de surveiller 
les écoles primaires d'un canton. 

CANTONNEMENT (10o-ne-man) n. m. Etablisse- 
ment temporaire de troupes dans un lieu habité : le 
cantonnement vaut micr pour la santé du soldat 

ue le campement. Lieu où les troupes cantonnent. 

errain où l'on isole des bestiaux malades. Terrain 
de chasse on de perhe reservé. | 

CANTORNER ((a-né) v t. Distribaer des tronpes 
dans les diverses habitations au les quartiers d'une 
localité. Installer separement isoler. V. i. Prendre 
sex quartiers. Ne cantonner v pr, S'enfcrmer, s'150- 
ler . se cantonner dans unc prudente réècrue. 

CANTONNIER |{/0o-ni-é) n. m. Celui qui cst pré- 
posé à l'entretien d'une route les cantonnuiers des 
routes nationales sant nommés par les préfets. 

CANTONNIERE ({0o-n1) n. f. Décor de fenêtre ou 
de lt, formé do deux ridcaux ct d'un bandeau. 

CANULE n. f. (lat. cnnnula). Petit tuyau qui 
s adapte au bont dunc seringue Tube chirurgical. 

CANUT, USK (nu, u-ze) n. Ouvrier, ouvrière en 
soid des fabriques a métier de Lyon. 

CANZONE (kan-dso-nr, ou ital kan-d30-né) n. f. 
(mot ital.). Petit poème italien, divisé en rlances > 
les canzones de Pétrarque sont les plus belles de la 
langue italienne (12 pluriel ital. est canzoni.) 

CANZONETTE (kan-dzo-nè-te) n. f. Dans le Midi, 
pelite chanson populaire à refrain, 

CAOLIN. V. KAOLIN. 

CAOUTCHOUC (ou-trhou) n. m. (indien cahuchu). 
Substance élastique et résistante, extraite par inci- 
sion de plusieurs arbres ou liancs de l'Amérique, 
de l'Asie et de l'Afrique (vulgairement gomme élas- 
lique) > le canulchouc est une des grandes richesses 
du Brésil. Objet en caoutchouc, tel que chaussure 
protectrice, dexsous de bras, ete, Caoutchouc vulca- 
nisé, caoutchouc traité par le soufre, qui sert à 
fabriquer objets de toilette, accessoires de machine 
électrique, bandages de roues pneumatiques, etc. 
Bot. Nom vulgaire du ficus elastica. 

CUAOUTCHNOLTER (ou-tchou-té) v. t. Enduire de 
caoutchouc . an caoutchoute les tissus pour les ren- 
dre imperméables. . 

CAOUTCHOUTIER, ERE adj. Du caoutchouc : 
industrie caoutchoutière. 

CAP (kap) n.m. (du lat. t, tête). Tête : armé dr 
ptrd en cap. Cap à cap, te à tête. Mar. Avant 
d'un vaisseau. Pointo de terre qui s'avance dans la 
mer Barthélemy Diaz découvrit le cap de Ranne- 
Espérance. 
Doubler un 
cap. le tournci 
cn longeant la 
côte. Mettre c RS 
cap, se diriger à 
vers (navires, lo 
avions). i 

CAPABLE 
adj. (lat. ca 
par). Qui peut 
contenir, em- 
brasser. Qui 
est en état de 
faire une chose, de 





roduire un résultat : homme 

capable de voter. Habile, intelligent. Capable de tout, 

ui n'hésite devant rien. Investi de droits igara ' 
a 


le mineur n'est pas capable. Substantiv. Faire le 
capable, se donner pour instruit, habile. Ant. 
Impuissant, incapable. 

CAPACITAIRE (ière) n. m. Celui qui, par «a 
profession, son instrurtion, ele., jouit de certains 
privileges politiques. Capacitaire en droit, qui a 
obtenu le cerlificat de capacité en droit. 

CAPACETE n. f. (lat. capacitas). Contenance : cn- 
parité d'un vase. Intelligence. science., habileté : per- 
sonne d'une haute capacité. La personne meni ainsi 
doute consulter des capacitrs médicales. Druit 
legal la capacité de la femme mariée est, en prin- 
cipe, entière, depuis la loi du 18 février 1938. 
Mesures de cayparité, nom donné aux vaser destinés i 
mcsurer les liquides et les matiéres sèches. (V. LITER 
CL MÉTRIQUE [systéme).) Capacité électrostatique d'un 
conducteur, charge qu'il faut lui communiquer pour 
porter son potentiel de zéro a 1. (V. FARAD.) ANT. 
iucapacile, impéritie, impuissance, 


CAP 


CAPADE n.f. Etoffe r faire on chapeau. 

CAPARACON n. m, mas? esp.). Housse ou 
armure d'ornement dont on revèt les chevaux montés 
ou attelés, dans les 
cérémonies : les ca- 
paracons de tournoi 
étaient, au xvit siè- 
cle, d'une merveil- 
leuse richesse. 

CAPARACÇON: 
NER (s0-né) v. tr, 
Couvrir d'un capa- 


CAPE n. f. (ital. 
Man 


cappa). sans 
manches, avec ou 


y ref Les 
la cape et l'épée, être 
sans fortune. War. 
Grand’ voile du 
mât. Etre à 
a cape, mettre dc- 
bors, par mauvais temps, le moins de toile possible. 
CAPELAGUE n. m. Mar. Action de disposer les 
boucles des manœuvres pour les fixer sur les vergues. 
CAPELAN n. m. (mot provenç.). Prêtre, dans le 
Midi. Zchtyol. Poisson de mer du genre gade, à chair 
délicate, qui sert d'appät pour la morue. 
CAPELER (ić) v.t. (Prend deux { devant une 
syllabe muette : je capelle.) Procéder au ne 
UAPELET ad n. m. Tumeur molle qui se déve- 
loppe à Ja pere du jarret d'un cheval. 
CAPELI n. f. (dimin. de cape). Coiffure de 
femme ct d'enfant, couvrant la tête et les épaules. 





Caparaçon (xvi 5.). 


Bandage chirurgical, appelé aussi bonnet d'Hippo- 
crate, dont la forme rappelle celle D 
d'une capeline de femme. Chapeau de 





fer à long couvre nuque, que portaient 
les gens de pied, au moyen âge. 

CAPENDU (pan) ou COURT- 
PENDU |(kour-pan) n.m.Variété excel- 
lente de pomme rouge, à très courte 
queue. 

lAPÉTIEN, ENNE (sin, ène) 
adj. Qui se rapporte aux Capétiens : 
la monarchie pres t d'abord 
un Etat féodal. (V. Part. hist.) 

CAPHARYNALM (na om’) n. m. (de 
Capharnaüm, ville de Galilée). Lieu renfermant des 
objets entassés confusément : une ique de bro- 
canteur est un vrai capharnaüm. (V. Part. hist.) 

CAPILLAIRE (pil-lè-re) adj. (du lat. capillus, che- 
veu). Relatif aux cheveux : sève capillaire. Fin 
cumme un cheveu ; très fn: tube capillaire. Vais- 
sear illaires, ou subst. capillaires, les dernières 
rami du système circulatoire. N. m. Sorte 
de fougère à fr souple et déliée: le capillaire 
fournit un sirop employé contre la toux. 

CAPILLARNIMÈTRE (pil-la) n. m. (lat. capillus, 
cheveu, et gr. metron, mesure). Appareil destiné à 
étudier la capillarité. 

CAPILLARITEÉ (pil-la) n. f. Etat d'un tube ou 
d'un conduit capillaire. Ensemble des propriétés des 
tubes capillaires à l'égard des liquides qui les tra- 
versent : l'ascension de la sève dans les végétaux 
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est un phénomène de capillarité. Partie de la phy- 
sique, qui s'occupe des phénomènes capillaires. 
ADE n.f. ût de morceaux de viande 


rôtie. . Meitre en capilotade, mettre en pièces. 
€ AINE (lè-ne)n. m. (du lat. caput, tête). Chef 
d'une troupe : Mandrin [ut le plus redouté des capi- 
taines de voleurs. Chef d'une compagnie, d'un esca- 
dron ou d'une batterie : capitaine en premier, en 
second. Commandant d'un vaisseau, d'un port, d'un 
ballon. Habile général : Turenne et Montecuccolii 
furent les deux l praed capitaines de leur temps. 
CAPITAIN (té-ne-rf) n. f. Circonscription 
sur laquelle À ee me sous l'ancien régime, l'auto- 


"apre AUX (lat. capitalis ; de tête 

> atis ; de c t, . 
gy mee owt irie ag Gal o 
la tête de : ville ale. Où il y va de la 










Wie, de lia vio : sentenre capitale. Peine capitale, 
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peine de mort. Lettre capitale, majnseule. Sept péchés 
capitaux (les), péchés qui sont comme le principe de 
tous les autres : les sept péchés capitaux sont : lor- 
gueil, l'avarice, la luxure, l'envie, la gourmandise, 
la colère et la paresse, 

CAPITAL n. m. (même étym.). La chose essen- 
tielle : se bien conduire, voilà le capital. Somine qui 
rapporte intérêt: placer ses capitaux en rente sur 
l'Etat. Fonds monnayés ou monnayables d'une so» 
ciété d'exploitation : toute industrie ne vil que pur 
l'union du capital et du travail. Biens que l'on 
possède : manger'son capital. 

CAPITALE n. f. (même élym.). Ville principale 
d'un Etat, qui est le siège des pouvoirs publics : 
Paris est la capitale de la France. Lettre majuscule. 
Bissectrice de l'angle saillant d'un ouvrage fortiflé. 

CAPITALISABLE (za-ble) adj. Qui peut étre 
So + talisé : intéréts capitalisables. 

APITALISATION (za-si-on) n. f. Action de ca- 
pitaliser et, au fig., d'amasser. 

CAPITALISER (24) v. t. Convertir en capital. 
V. intr. Thésauriser. 

CAPITALISME (lis-me) n. m. Puissance des capi- 
taux et des capitalistes. 

CAPITALISTE (lis-te) n. et adj. Qui a des cāpi- 
taux, particulièrement des capitaux engages dans 
une entreprise. 

CAPITAN n. m. (ital. capitano). Fanfaron de co- 
médie : le capitan figure dans la comédie de Plaute. 

CAPITANE n. f. Autrefois, galère du capitaine 
général. Adjectiv. : galère capitane. 

CAPITAN-PACHA n. m. Grand amiral ture. 

CAPITATION (si-on) n.f. (du lat caput, tête). Im- 
pôt.. Taxe par tête.: les prestations sont une forme 
de capitation. 

CAPITE, E adj. (du lat. caput, itis, tête). Bot. 
Terminé en tête arrondie. 

CAPITEUX,EUSR (teù, eu-ze) adj. (du lat. ca- 
put, itis. tète). Qui porte à la tête : vin capileur. 

CAPITOLE n. m. Ancienne forteresse de Rome. 
(V. Part. hist.) Monter au Capitole, triompher. 

CAPITOL.IN, E adj. Qui a rapport au Capitole. 

CAP£ITON n. m. (ital, capitone). Bourre de soie. 
Dans un siège rembourré et piqué, chacune des 
divisions formées par la piqûre. 

CAPITONNAGE ((0-na-je) n, m. Action de eapi- 
tonner. Ouvrage capitonné. 

CAPITONNER (10-né) v. t. Rembourrer un siege 
en zi piquant de place en place : capitonner un jau- 
leuit, 

CAPITOUL n.m. Nom des anciens magistrats 
municipaux de Toulouse. 

CAPITOULAT (la) n. m. Dignité de capitoul. 

CAPITULARE |lé-re) adj. Appartenant à un cha- 
pitre de chanoines ou de religieux : les cvegques étaient 
élus jadis par les assemblées capitulaires. N. m. pl. 
Actes législatifs émanant des rois de la première et 
de la seconde race et divisés en chapitres (capitula) : 
les Capitulaires de Charlemagne sont un précieux 
monument historique. V. Part. hist. 

CAPITULAIREMENT (lè-re-man) adv. (de capi- 
tulaire). En chapitre : religieux capitulairement 
assemblés. 

CAPITULARD (lar) n. m. (de capituler), Fam. 
Lâche, homme qui se dérobe. 

CAPITULATION (sion) n. f. (de capituler). 
Traité pour la reddition d'une 
place : la reddition de Hu- 
ningue (1815) fut une glo- 
rieuse capitulation. Conven- 
tion qui réglait les droits des 
sujets chrétiens des territoi- 
res musulmans. Accommode- 
ment entre deux parties. Fig. 
Sacrifice imposé par la néces- 
sité. Capitulation de cons- 
cience, composition bonteuse 
avec soi-même. 








Capitules : A, De 
CAPITULE n.m. (du lat.ca- l'armoise ; B. Coupe; 
tulum, petite tête, chapitre). C. Coupe d'nne figue. 
etite prière qu'on dit après 


certains offices. re d'inflorescence de plusieurs 
teurs : les composées fleurissent en capitule. 

CAPITULER (lé) v.i. Traitor de la reddition 
d'une plane. Fig. Entrar en necommndement, 
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CAPON, ONNE (0-ne) adj. et n. (de chapon). Pol- 
tron. ANT Hardi. 

CAPONNER (po-né) v.i. Pop. Faire le capon, 
montrer de la Jâcheté. 

CAPONNIERE (po-ni) n. f. (ital. capponiera). 
Chemin pratiqué dans le fossé à sec dune place 
forte, pour joindre la tenaille à la demi-lune. 

CAPORAL n. m. iital. caporale). Militaire qui 
occupe le grade le moins élevé dans l'infanterie : le 
caporal commande à une escouade. Tabac à fumer, 
d'une qualité inférieure. Petit caporal, surnom fa. 
milier donné à Napoléon ler par ses soldats. 

CAPORALISER (zé) v. t. Soumettre au régime 
du caporalisme. 

CAPORALISME (/is-me)n.m.(de caporal).Régime 
politique, où les militaires ont la principale influence. 

CAPOT (po) n. m. (de cape). Manteau à capuchon. 


Pièce ou capuchon de toile employé en marine pour 


rotéger les objets contre la pluie ou 
es chocs. Couverture métallique qui, 
dans une voiture automobile, sert à pro- 
téger le moteur. 

CAPOT (po) adj. invar. Se dit du 
joucur qui na pas fait de levée : elle est 
restée capot. Fuire capot, faire toutes les 
levées. l'ig. Confus, interdit : rester capot 
devant une réprimande. N. m. Coup qui 
rend l'adversaire capot : craindre le capot N 
(On dit aussi, mais abusivement : crain- (ZJ 
dre la capote.) ` > 

CAPOTAGE n. m. (de cap). Disposi- 
tion de la capote d'une voiture, Retour- 
nement complet sur soi-même d'un véhicule. 





Capote. 


CAPOTE n. f. (dimin. de cape). Manteau à capu- 


chon. Redingote des soldats : la capote est 
la tenue de campagne de l'infanterie, sauf 
les zouaves et les turcos. Chapeau de 
femme. Couverture en cuir d'un cabriolet. 

CAPOTER (fé) v. i. Autom. et avial. 
Se renverser sens dessus dessous, 

CAPPARIDACEES n. f. pl. Famille 
des plantes dicotylédones: 

CÂPRE n.f. (lat. capparis). Bouton à 
fleur du câprier épineux, qui se confit 
dans le vinaigre et sert d'assaisonnement. 

CAPRICANT (kan). E adj. (du lat, capra, chèvre). 
Inégal, sautillant : allure capricante. 

CAPRICE n. m. (ital. capriccio ; de capra, chèvre, 
à cause de l'allure capricieuse de cet animal). Dé- 
cision subite et irréfléchie. Amour soudain et passa- 
ger. Changements. irrégularités : les caprices de la 
mode. Fantaisie d'imagination, 

CAPRICIEUSEMENT (ce man)adv. Par caprice. 

CAPRICIEUX, EUSE 
(si-eit, eu-5e) adj. Qui a 
des caprices. N. : Cest 
un capricieux, une capri- 
cieuse. 

CAPRICORNE n. m. 
Gerre dinsectes coléo- 
ptères : le capricorne 
musqué a une odeur de rose. Astron. V. Part. hist. 

CÂPRIER (prié) n. m. Genre de capparidacées, 
comprenant des arbrisseaux des régions chaudes du 
globe. qui produisent les câpres. 

CÂPRIÈRE n. f. Champ planté de câpriers. Boite 
ou pot à conserver les câpres. 

CAPRIFICATION {si-on) n. f. (du lat. caprificus, 
figuier sauvage). Opération qui consiste à placer des 
fruits de figuier sauvage sur les figuiers cultivés, 
pour favoriser la fructification de ces derniers. 

CAPRIFOLIACÉES (sé) n. f. pl. Famille de plan- 
tes dicotylédones, ayant pour type le chèvrefeuille. 
S. une caprifoliacée. 

CAPRIN, E adj: (du lat. capra, chèvre). Relatif à 
la chèvre : race caprine. 

CAPRON ou CAPERON n. m. Grosse fraise. 

CAPRONIER (ni-é) n. m. Variété de fraisier qui 
produit le capron. 

CAPRYLIQUE adj. (du lat. capra, chèvre). Se dit 
d'un acide extrait du beurre rance. 

CAPSULAGE n. m. Opération qui consiste à re- 
riri le goulot d'une bouteille d'une capsule 

‘étain. 


Capote. 





Capricorne. 
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CAPSULAIRE (/è-re) adj. Qui s'ouvre en forme 





de capsule : fruit capsulaire. 

CAPSULE n. f. (lat. capsula). Bot. Enveloppe sè- 
che, qui renferme les semences et les graines : le 
fruit du panor est une 
capsuie. Enveloppe de 
cuivre, contenant une 
amorce au fulminate, 
pour les armes à piston : 

il faut préserver Les cap- I 9 

sules de l'humidité. Fn- 3 
veloppe soluble, conte- Capsules : 1. D'iris 
nant certains médica-  Q D'æillet: 3. De pavot. 
ments de saveur désa: eu 

gréable. Coiffe métallique. recouvrant le bouchon 
et le goulot d'une bouteille, Chim. Vase arrondi. 
employé surtout pour les évaporations. 

CAPSULER v. t. Mettre une capsule, 

CAPSULERLIE (rf) n. f. Fabrique de capsules. 

CAPTAGE n. m. Action de capter une source : le 
captage des eaux de la Vanne a donné à Paris des 
eaux très pures. 

CAPTAL n. m. Au moyen âge, en Gascogne, syn. 
de CAPITAINE, de SEIGNEUR : le captal de Buch fut 
baitu à Cocherel par Du Guesclin. 

CAPTATEUR, TRICE n. Qui use de captation. 

CAPTATION (si-on) n. f. (de capter). Manuvre 
perfide pour napaea d'une succession, surprendre 
une donation, un legs. la captation, si elle est prou- 
vée, entraine la nullité dun testament. + 

CAPTATOIME adj. Qui a pour but Ja captation : 
manœuvres captatoires Entaché de captation. 

CAPTER (kap-lé) v. t. (lat. captare). Obtenir par 
insinuation : Concini capta la confiance de Marie 
de Médicis. Amener dans un lieu déterminé des 
caux de source au moyen de tranchées, d'aque- 
ducs, etc. Recueillir une émissidn radiophonique. 

CAPTIEUSEMENT (kap-si-eu-3e-man) adv. D uné 
manière captieuse : interroger caplieusement un 
accusé. 

CAPTIEUX, EUSE (kap-si-eû, eu-se) adj. Insi- 
dieux, qui cherche à tromper : raisonnement captieux. 

CAPTIF, IVE adj. et n. (lat. captivus ; de capere, 
prendre). Prisonnier : les Romains, au lendemain 
du triomphe, massarraient léurs captifs. Tenu 
dans une extrême contrainte . âme captive du plui- 
sir. Ballon captif, ballon retenu par un câble. 
ANT. Libre. 

CAPTIVANT (van). E adj. Qui captive. les ro- 
mans de Dumas père sont en général captivante. 

CAPTIVER (vé) v.t. (de captif). Assujettir. Capti- 
ver l'attention, les esprits, les charmer, les séduire 

CAPTIVITE n. f. (de captif). Privation de la lı- 
berté : beaucoup d'oiseaux ne peuvent vivre en cap- 
livité. Fig. Sujétion, gêne pénible. ANT. Liberté. 

CAPTURE n.f. Action de capturer un homme. un 
navire, des marchandises de contrebande : Jean Bart 
fit de nombreuses captures. Ce qu'on capture. 

CAPTURER (ré) v.t. (du lat. captum, supin-de 
capere, prendre). Parvenir à s'emparer de. 

CAPUCE n. m. (ital. cappuccio). Capuchon pointu 
de certains moines. 

CAPUCHE n. f. Coiffure en forme de capuchon. 

CAPUCHON n. m. (ital. cappuccio). Vètement de 
tête, qui peut se rabattrė en arrière. Prendre le 
capuchon, se faire moine. Garniture 
de tôle, qui protège et ferme l'extré- 
mité des tuyaux de cheminée. 

CAPUCHONNE (cho-né), Æ adj. En 
forme de capuchon. 

CAPUCHONNER (cho-né) v.t. Fer- 
mer l'orifice d'une cheminée à l'aide 
d'un capuchon. 

CAPUCIN n. m. (ital. capucino). Capuchon. 
Religieux de l'ordre de Saint-François: 

à Paris, avant la Révolution, les capucins étaient 
chargés d'éteindre les incendies. 

CAPUCINADE n. f. Sermon trivial, grossier, 
comme ceux que les capucins avaient coutume 
d'adresser au menu peuple. Tirade banale et plate. 

CAPUCINE n. f. Religieuse d'un ordre mendiant 


de Saint-François : les capucines étaient appelées 
aurri Dames de la Passion, i 
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n.f. Genro de géraniacées ornémen- 
tales. Anneau qui assujettit le canon d'une arme à 
feu. Courbe qui relie l'éperon et l'étrave. 
CAPUCINIBRE n. f. Maison de capu- 
cins. Fig. Maison habitée par des per- 
sonnes très dévotes. 
CAPULET (/é) n. m. Capuchon de 
femme, en usage dans les Pyrénées. 
CAPUT-MORTUUM (pul-mor-tu- 
om') n. m. (mots lat. qui signif. tète , 
morte). Expression par laquelle les ; 
alchimistes désignaient le résidu 
non liquide de leurs analyses. 
ri: Résultat, unitė sans valeur. 
+ + (ka-je) n. m. Action de caquer. 
€ 





presse les haren 
rengs en caque. Prov.: La caque sent toujours 
le hareng, on se ressent toujonrs de son origine. 

CAQUER |ké) v. t. (tam. kaaken). Mettre ħa- 
rengs en caque. (On dit aussi ie e. 

CAQUET /hë) n. m. (onomat.). Cri de la poule qui 
va pondre. Rabil importun. Rabattre le caquet de 

‘un. le faire taire. PI. Propos médisants. 

CAQUETAGE (ke-ta-je) n. m. ou CAQUETERIE 
(ke-te-ri) n. f. Action de caqueter. 

CAQUETER (ke-té) v.i. (de caguet. — Prend 
deux { devant une syllabe muette : elle caquette.) 
Se dit du cri de la poule g va pondre. Fig. Babiller. 

CA UR, EUSE adj. ét n. Qui caquette. 

URUN (keur) n. Celui qui caque lcs harengs. 

CAR conj. (du lat. quare, c'est pourquoi). Qni mar- 
que la preuve, la raison de la proposition avancée : 
travaillez, car le temps presse. N. m. : les Car, raisons 
données pour expliquer 
quelque chose : avec ces gens 
retors, il y a toujours des 
si, des mais et des car. 

CAR n. m. Abrév. d'auto- 


car. 

CARABE n. m. Genre 
d'insectes coléoptères : le 
carabe doré est vulgaire- 
ment gpn jardinière. (Le carabe n'a pas d'ailes, 
mais il court vite; il est carnassier et très vorace. 
I} détruit une foule de chenilles nuisibles.) 

CARABIN n. m. Autref., soldat de cavalerie 
légère. armé de gt para longue ou carabine. Au]. 
Fam. Etudiant en chirurgie, en médecine. 

CARABINE n. f. Fusil court, léger, à canon or- 
dinairement rayé : la carabine fut temps l'arme 
particulière des chasseurs à pied. 

CARABINE, E adj. Fam. Violent, excessif : re- 
cevoir une réprimande carabinée. Mar. Brise cara- 
binée, brise soudaine et violente. 

CARABINIER (nié) n. m. 
Dans certains pays, soldat. à pied 
ou à cheval, faisant partie d'un 
corps spécial, ou armé d'une 
carabine : les carabiniers ont 
été supprimés en France en 1871. 
En Italie, me; en Espa- 
CARACAL n. m. Carnassier 
voisin du Iynx, qui habite le nord 
de l'Afrique. PI. des caracals. 

CARACO n. m. Vétement do 
dessus pour les femmes, en forme 
de camisole nant la taille. 


en caracole. sement en rond 

ou en demi-rond, qu'on fait exé- 

cuter à un cheval. 
CARACOLER (I6) v. 


Carabinier, en 1868. 


i. Faire 
des caracoles : Charles VIII aimait à voir Bayard 
caracoler. Aller çà et là. Cabrioler, sautiller. 
CARACTÈRE n. m. (gr. kharaktèr ; de kharassein, 
graver). Figure dont on se sert dans l'écriture : les 
caractéres arabes, phéniciens. Type dont on se sert 
dans l'imprimerio : les caractères d'imprimerie sont 


faits d'un alliage de plomb, d'étain et d'antimoine. 
Fig. Nature de l'âme : ce n'est pas notre situation, 
c'est noire caractère qui nous rend heureux ou mal- 
heureux. Fermeté, courage: montrer du caractère. 
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Marque, empreinte : à La cour de Louis XIV, on voyait 
tous les caractères de la grandeur. Expression, trait 
original et saillant : une œuvre de grand caractère. 
Ce qui est propre à une chose : la raison est le carac- 
tère distinctif de l'homme. Titre, dignité, mission : 
caractère d'ambassadeur. Banse de caractère, 
danse qui exprime une action et des sentiments. 

CARACTERISER (zé) v. t. Déterminer avec pré- 
cision : caractériser un siècle, un personnage. 

CARACE RAIDE (ris-li-ke) adj. Qui carac- 
térise : signe caractéristique. Gram. Adj. etn. f. 
Lettre qui se retrouve toujours pour marquer le cas, 
la personne, etc: la lettre s est, en français, la lettre 
caractéristique (ou est la caractéristique) du pluriel. 
Mathém. Caractéristique d'un logarithme, partie 
de ce logarithme, qui exprime des unités entières. 
Caractéristique d'une machine, courbe représentant 
la variation de l'un des éléments de la machine en 
fonction d'un autre. 

CARACUL (kul) n. m. (de Karakoul, n. de ville). 
Variété de mouton de l'Asie occi- 
dentale. à toison longue et ondulée. 
Cette fourrure. (Le jeune mouton 
caracul fournit l'astrakan.) 

CARAFE n.f. (ital. caraffa ; de 
l'ar. garafa. puiser). Sorte de bou- 
teille à base large, en vorre ou en 
cristal ; son contenu. 

CARAFON n. m. Petite carafe ; 
son contenu. barai Ca ; 

CARAÏBE (raibe) PE I O Doai 
se rapporte aux indigènes des Antilles et des côtes 
voisines de l'Amérique. 

CARAÎTE (ra-i-te) n. m. Sectaire juif, qui rejette 
la tradition des rabbins et n'admet que l'Ecriture. 
CARAMBA (ran). Juron espagnol ou portugais. 

CARAMBOLAGE (ran)n.m.Aclion decarambaler. 

CARAMROLER (ran-bo-lé) v. i. Au 
avec une bille toucher les deux autres. 

CARAMBQOUILLAGE n. m. Escroquerie consis- 
tant à acheter à crédit puis à revendre ce Qu'on n'a 








billard, 


pas payé. 

CARAMBOUILLEUR n. m. Arg. Escroc qui achète 
sans payer et revend comptant. 

CARAMEL (mél) n. m. (esp. caramelo). Sucre 
fondu et en partie décomposé par l'action du feu : le 
caramel possède une odeur aromatique et caracté- 
ristique. Bonbon fait avec du sucre ainsi préparé. 

CARAMELISATION (z3a-si-on) n.f. Réduction du 
sucre en caramel. 

CAHAMELISER (zé) v.t. Réduire en caramel, 
en parlant du sucre. Méler de caramel. 

CARAPACE n.f. (esp. carapacho). Test osseux, 
corné ou calcaire, protégeant le corps des tortues, 
des crustacés, etc. 

CARAQUE n. f. Vaisseau portugais, qui faisait 
le voyage du Brésil et des Indes orientales, au xvre siè- 
cle.Adj.t.Se dit d'uneporcelaine fine apportéeen Euro- 
pe par les caraques portugaises : À agder paie caraque. 

CARASSIN n. m. Genre poissons de la 
famille des cyprinidés. 

CARAT (ra)n.m.(gr.keration).Partied'orfinpesant 
un viugt-quatrième du poids total. Unité de poids de 
2 dg pour peser les diamants : diamant de 50 carats. 
Du carat, diamants très petits qui se vendent au poids. 


Fig. Sot à vingt-quatre carats, au suprème degré. 





CARAVANE n. f. (persan karouan). Troupe de 
voyageurs réunis pour franchir un désert, une con- 
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trée pou sûre, etc. : le chameau est, par excellence, 
la bête de somme des caravanes. 

CARAVANIER (ni-é) n. m. Conducteur des bêtes 
de somme, dans une caravane. 

CARAVANSERAIL (ra, l? mil.) n m, (persan 
karouan-seraï). En Orient, abri réservé aux cara- 
vanes. Fig. Endroit fréquenté par un grand nombre 
d'étrangers de différentes nations. 

CARAVELLE (vè-le) n. f. (ital. caravella). Ná- 
vire turc. Navire italien, espagnol ou portugais, à 

uatre mats ct à voilure latine : C'est avec quatre 
frêles caravelles que Colomb découvrit l'Amérique. 

CARBET (bé) n. m Aux Antilles, grande case 
pour plusieurs familles, bâtie avec des picux et des 
feuillages. Hangar pour abriter les engins de pêche, 

CARBBONADO n. m. (mot esp. signif. charbon). 
Diamant noir,utilisésurtout pour fe torage des roches. 

CARBONARISME (ris-me) n. m. Société politique 
secrète, formée par les carbonari. (V Part. hist.) 

CARBONARO n. m. (mot ital. signif. charbon- 
nier). Affilié au carbonarisme. Pl. des carbonari. 

CARRONATE n.m.Chim.Seldel'acidecarbonique. 

CARBONATER (//) v.t Transformer en carbo- 
nate. Additionner de carbonate. 

CARBONE n. m. (du lat. carbo, onis, charbon). 
Chim. Corps simple (C), qui se rencontre dans la na- 
ture, soit cristallisé (diamant graphite), soit amor- 

he (charhon de terre, houille, anthracite, lignite). 
L'oxyde de carbone est un poison violent]. Papier 
carbone, papier chargé de couleur sur une face 
pour exécuter des doubles à la machine à écrire. 

CARBOKE, E adj. Qui contient du carbone. 

CARBONEUX, EUSE (neû, eu-3e) adj. Qui con- 
tient du carbone ; de la nature du carbone. 

CARBONIDE adj. Qui ressemble au carbone. 

CARBONIFERE adj. Qui contient du charbon 
terrain carbonifère. 

CARBONIQUE adj. Se dit d'un anhydride (CO": 
résultant de la combinaison du carbone avec l'oxy- 
gène : l'anhydride ou gaz carbonique a été défini 
par Lavoisier — L'acide (CO:H') n'a pu être isolé, 
mais on connaît ses sels, dits carbonates. Le gaz 
carbonique est produit par la combustion du char- 
bon, la fermentation des liquides, la respiration des 
animaux, des plantes, etc. C'est un gaz incolore. 
inodore, à saveur aigrelette, asphyxiant, de densité 
1,62. Etant plus lourd que l'air, il se tient dans les 
partics basses de l'endroit où il se produit . au fond 
des cuves, sur le sol de certaincs grottes [grotte du 
Chien, en Italie, à Pouzzoles), etc. Une bougie allumée 
s'éteint quand on la plonge dans le gaz carbonique. 
Solidifié (— 789), ıl constitue la neige carbonique. 

CARRBONISATION (za-sion) n. f. Transforma- 
tion d'un corps en charbon ; la carbonisation des os 
fournit le noir anımal. 

CARBONISER (zé) v. tr Réduire en charbon. 

CARBONNADE (bo-na-de) n. t. (ital. carbonata). 
Viande grillėe sur des charbons. 

CARBORUNDUM (ron-dom') n. m. Chim. Sili- 
cinre de carbone, qui sert d'abrasif. (N. déposé.) 

CARBURANT (ran) adj. et n. m. Qui contient du 
caibure d'hydrogène : le benzol est un carburæ:t 

CARBURATEUR, TRICE adj. Sc dit des appa- 
reils destinés à produire la carburation de cerinins 
corps. N. m. Appareil destiné à produire une satura- 
tion complète du gaz d'éclairage ou de l'air, par des 
vapeurs d'huiles hydrocarburées. (V. CARBUMATION.) 

CARBURATION (si-on)n.f. Opération qui a pour 
objet de soumettre certains corps à lartion du car- 
bone : {a carburation du fer a pour obiet de le trans- 
former en acier. Saturation de l'air ou du gaz d'éclai- 
rage par des vapcurs d'hydrocarbures. — Cette ope 
ration a pour but soit de donner à une flamine un 
éclat plus intense, soit de former un mélange de- 
tonant, tel que celui dont l'explosion actionne les 
moteurs à essence 

CARBURE n. m. Chim. Combinaison du carbone 
avec un autre corps simple : le carbure de calcium 
combiné avec l'eau donne l'acétylène. 

CARBURE, E adj. Qui contient du carbone : 
hydrogène carburé. Syn. de CARBORKE. 

CARRBYLAMINE n. 
isocyanhydriques. 

CARCÇCALLLEI (ka, |l mìl., é) v. i. Crier, en par- 
laut de la caille. 


f. Nom donné aux éthers 
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CARCAJIOU n. m. Nom vulgaire du blaireau 
d'Amérique. 

CARCAN n.m. (de l'anc. haut all. querca, cou). Au 
tref., collier de fer pour attacher 
un criminel au poteau d'exposition. 
Cette peine : {a peine du carcan a 
été supprimée en 1832. Pop. Mau 
vais cheval. 

CARCASSE (ka-se) n. f. (ital. 
carcassa). Charpente ossense d'un 
animal : la carcasse humaine s'ap f 
pelle squelette. Fam. Le corps hu- l 
main : promener sa carcasse. Appa 
reil destiné à soutenirun den pa - 
carcasse d'abat-jour. Charpente:carcasse d'un navire. 

CARCEL (sé!) n. m. Lampe à rouages et À piston, 
inventée par l horloger français Carcel en 1800. An- 
cienne unité d'intensité lumineuse. 

CARCINOMATEUX, EUSE (te, éu-5e) adj. Dec la 
nature du carcinome. 

CARCINOME n. m. Méd. Syn. de CANCER. 

CARDAGE n. m. Action de carder. 

CARDAMINE n. f. Genre de crucifères, dont une 
espèce est appelée vulgairement cresson des prés. 

CARDAMOME n. m. Espèce d'amome des Indes. 
qui produit une huile volatile 
et des graines d'un goût agréable, 

CARDAN n. m. (de Cardan 
n. pr.) Articulation mécanique 
permettant des mouvements 
dans tous les sens. 

CARDE n.t. (du lat. carduus, 
chardon). Côte comestible du 
cardon. Tête épineuse de la car- 
dére. Machine garnie de char- 
don, pour peigner le drap. Brosse garnie de pointes 
métalliques, servant au même usage. 

CARDEE (dé) n. f. Quantité de textile qu'on 
prend à la fois entre deux cardes : cardée de laine. 

CARDER (dé) v. t. Peigner, dé- 
mêler de la laine, etc., avec des 
cardes. 

CARDERE n. f. Nom vulgaire du 
chardon à foulon, dont les têtes gar- 
nies d'aspérités sont employées au 
cardage des étoffes. 

CARDERIE (rf) n. f. Atelier où 
l'on carde la laine et d'autres matiè- 
res textiles 

CARDEUR, EUSE (eu-3e) n. Per- 
sonne qui carde : une cardeuse 
matelas. N. f Machine à carder. 

CARDIA n.m.(du gr. kardia, cœur). 
Orıfice supérieur de l'estomac, situé 
non loin du cœur. Cardère. 

CARDIALGIE (jf) n.f.(gr.kardia, 
cœur, et algos, douleur). Douleur du cœur ou du 
cardia. 

CARDIAQUE adj. (du gr. kardia, cœur). Qui appar- 
tient au cœur. Se dit d'un médicament tonique : po- 
tion cardiaque, ou substantiv . 
un cardiaque. N. Personne 
atteinte d'une maladie de cœur. 

CARDINAL, E, AUX adj. 
Jat. cardinalis ; de cardo. inis, 
gond). Principal. Vertus cardi- 
nales, la Justice, la Prudence, 
la Tempérance et la Force. 
Points cardinaux. l'est. le sud, 
l'ouest et le nord. (V. Rose 
DES VENTS.) Nombre cardinal, 
qui exprime le nombre, la quan- 
lilé, comme un, deux, trois, 
quatre. etc. 

CARDINAL n. m. Un des 
soixante-dix prélats qui for- 
ment le sacré collège, sont 
lcs électeurs. lcs ministres et 
les conseillers du pape : {a pourpre est la couleur 
du custume officiel des cardinaux. Genre d'oiseaux, 
à plumage rouge, de l'Amérique du Nord. 

CARDINALAT (la) n. m. Dignité de cardinal : 
étre promu au rardinalat. 

CARDINALICE adj. Qui a rapport aux cardinaux : 
dignité cardunalice. 
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CARDIOGRAPHE n. m. . kardta, cœur, et 
graphein, écrire). Ecrivain qui te do la descrip- 
tion et des maladies du cœur. Appareil enregistreur 
des mouvements du cœur. 

CARDIOGRAPHIE (/f) n. f. Description du cœur. 

CARDIOLOGIE n. f. Partie de l'anatomic, de la 
physiologie. cte., qui traite du cœur. 

CARDITR n. f. Inflammation du cœur. 

CARDON n. m. (du lat. carduus, chardon). Plante 
pata gere bisannnelle. du méme genre que l'artichaut : 
un séme au printemps,sur couche, la graine de cardpn. 

CARDONNETTE ou CHARDONNETTE (do-né- 
te) n. f. Bot. Sorte d'artichaut sauvage. 

CAREME n. m. (du lat. quadragesima, qua- 
ranlième). Temps d'ahstinence pour les catholi- 

ucs, entre le -mercredi des Cendres et le jour de 

ques. Fig. Visage de carme, pâle et défait. 
Prov.: Arriver comme marée en carême, arriver 
fort à propos, comme la marée (le poisson) dans un 
temps où lcs aliments gras sont prohibés par l'Eglise. 

CARÈME-PRENANT (nan) n. m. Les trois jours 
gras qui précédent le mercredi des Cendres. Fig. 
Personne déguisée ou vêtue d'une manière extrava- 
gante. P1. des carèmes-yrenants. 

CAMENAGE n.m. Action de caréner un vaisseau. 
Lieu où cette opération peut se pratiquer. 

CAMENCE (ran-se) n.f. (du lat. carere, manquer). 
Nr. Absence de tous objets mobiliers pouvant ré- 
pondre d'une dette : procés-verbal de carence. Action 
de faire défaut. 

CARENCER (sé) v. t. Constater la carence d'une 
personne dans une affaire d'honneur, un match, etc. 

CARENE n. f. (lat. carina). Partie immergée d'un 
pavire, ou œuvres vives : les carènes des navires en 
bois sont en général recouvertes de cuivre. 

CARMENER (né) v.t. (Se Ex comme accélérer.) 
Nettoyer ou réparer la carène d'un navire. Carross. 
Donner aux carrosserics des formes de moindre 
résistance à l'avancement. 

CARESSANT (ré-san), E adj. Qui caresse. 

CARESSE (ré-se) n. f. (ital. carezza). Attouche- 
ment tendre ou affectueux : faire des caresses à un 
enfant. Poét. Fròlement doux et agréable : les ca- 
resses de la hrise. Démonstration d'amitié, en paroles 
ou en actions : i{ faut se méfier des caresses des fat- 
teurs. Fig. : les caresses de la Fortune. 

CARESSER (ré-sé) v. t. Faire des caresses : le 
chien caresse la main qui le frappe. Nourrir, entre 
tenir avec amour : Caresser ee 
de vaines espérances. ANT g A 
Battre, rudoyer. 

CARET (ré) n. m. (malais 
karah). Nom vulgaire de la AN 
grosse tortue imbriquée, pro- & 
pre aux mers chaudes. 

CARET ré) n. m. (pour i 
charet, petit char). Sorte de Laret, 
dévidoir. Fil lé carct, gros fil à fabriquer les cordages. 

CAREX (réks) n. m. Bot. Nom scientifique des 
laiches. varicté de cypéracées. 

CANGAINON (ghé-zon) n. f. (du © 
provenc. cargar. charger). Ensemble p 
des marchandises qui font la cha 
entière d'un navire : le capitaine du 
navire est responsable de la cargai- 
son. Action de charger un navire 

CANGO-BOAT (Lr) ou simplem. 
CARGO n. m. Bâliment spéciale- 
ment destiné au transport des mar 
chindisea PI. des cargo-hoats. 

CAREUE (Aur-ghe) n. f. Cordages 
qm servent a relcver les voiles con- 
tre Icurs vergues, 

CARGUER (ghé) v. t. Replier, 
serrer les voies. 

CANI,CARYOUCARRYnN.m. Epi 
ce comp- sée de piment.curcurmna. eto. 

CAMIATIDE on CARYATIDE 
n. f. (de Caryu. n. de ville grecque 
ancienne). Statue de feinme ou 
d'homme. qui soutient une corniche : 
des carintides de Jean Goujon ont donné leur nom 
å une dra plus inturessaintes salles du Louvre. 

CAHIBOL u. m. tenne du Canada. 








Cariatide, 


— 159 — 


CAR 


CANIOATURAN E, AUX adj. Qui tient de Ja cari- 
cature. 

CARICATURE n. f. (do l'ital. caricare, Eu). 
Reproduction grotesque d'une personne ou dune 
chose par le dessin, la peinture: la caricature exige 
une réelle science du dessin. Image grotesque. Fig. 
et fam. Personne ridicule. 

‘ARICATUREN (ré) ou CARICATURISER |:é) 
v. t. Reproduirce en caricature. 

CARICATURINTE (ris-te) n. m. Celui qui fait des 
caricatures : Cham, Gavarni, Daumier et Henri Mon- 
nier furent les grands caricaturistes de leur temps. 

CARTE (rf)n. f. (lat. caries). Maladie inflamma- 
toire des os et des dents, se terminant par leur ra- 
mollissement et leur desiruction. Maladie des grains 
de froment. Pourriture des arbres, 

CARIEN., ENNE (ri-in, é-ne) adj. et n. De la Carie. 

CARRIER (ri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) Gåter 
par l'effet de la carie : une dent malade suffit pour 
carier toutes les autres. Se carier y. pr. Eire affecté 
de carie : os qui se carie. 

CARILLON (// mil.) n. m. (du bas lat. quatrinio, 
réunion de quatre choses). Réunion des cloches ou 
des timbres d'une horloge, accordés à différents 
tons: {es carillons de Flandre peuvent exécuter des 
airs complets. Sorte d'harmonica, formant une ou 
deux octaves musicales. Sonnerie de ces cloches. 
Par ext. Sonnerie de cloches, vive et précipitée. Fig. 
Grand bruit : faire du carillon. 

CARILLONKNE (/{ mll., o-né), E adj. Se dit des 
fêtes solennelles, annoncées par des carillons. 

CARILLONVSEMENT (/! mll., o-ne-man) n. m. 
Action de carillonuer. 

CARILELONNER |// mll., o-né) v. i. Sonner le 
carillon. Agiter vivement une sonnette à une porte. 
Faire beaucoup de bruit. V. t. Sonner en carillon : 
carillonner un air. - 

CARILLONNEUR (/! m)l., o-neur) n, m. Celui 
qui carillonne. 

CARLIN n. m. (ital. carlino; de Carlo, Charles). 
Ancienne monnaie d'Italie, en or ou en argent, de 
valeurs diverses. 

CARLIN n. m. Petit dogue à poil ras, à museau 
noir et écrasé : les carlins ont 
été fort à la mode comme chiens 
d'appartement. 

CARLINE n. f. Variété de 
chardon herbacé. 

CARLINGUE (lin-ghe) n. f. 
Grosse pièce de bois, placée à l'in- * 
térieur d'un navire dans le sens 
de la quille et servant à conso- 
lider la carène. (Ses extrémités 
relevées se momment marsouins.) Partie de l'avion, 
où se placent le mécanicien et les passagers. 

CARBLISME (lis-me) n. m. Opinion politique des 
carlistes. 

CARISTE (lis-te) adj. etn. V. Part. hist. 

CARLOVINGIEN, ENNE (ji-in, é-ne) adj. et n. 
Syn. de CAROLINGIEN. 

CARMAGNOLE (9n0-/e) n. f. Veste courte en 
usage pendant la Révolution. Sorte de ronde révo- 
lutionnaire, dansée en 1793. Chanson qui accompa- 
gnait cette danse. — La veste dite carmagnole fut 
apportée en France par des ouvriers piémontais, 
originaires de Carmagnola. Les fédérés marseillais 
limportèrent à Puris, où elle fut adoptée par les ré- 
volutionnaires. 

CARME n. m., Religieux de l'ordre du Mont-Car- 
mel. Carmes déchaur ou déchaussés, ceux qui vont 
nu-pieds : l'ordre des Carmes, fondé en Palestine au 
xit siècle, s'introduisit en France sous Louis IN. 

CARMELINE n.f. (esp. carmelina). Lainc de vi 
gogne. Adjectiv. : laine carmeline. 

CARMELITE n. f. Religicuse de l'ordre du Mont- 
Carmel. Carmélites déchaussées, celles qui vont nu- 
pieds : la règle des carmélites est très sévère. Adjectiv. 
Couleur carmélite, côuleur brun pâle. 

CARMIN n. m. (de kermès, et de minium). Cou- 
leur d'un rouge éclatant, généralement tirée de la 
cochenille. Fig. : des lèvres de carmin. 

CARMINATIF, IVE adj. (du lat. carminare, car- 
der. nettoyer). Se dit des remèdes qui ont la pro. 
priėtė d'expulser les vents des intestins. N. m. : les- 
sence d'anis est un carminatif. 
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CARMINE,E ad). Qui renferme du carwiu luyue 
carminée. 

CARMINER-né) v. t. Colorier ou teindre en 
carmin : carminer de la soie. 

CARNAGE n.m. (ilal. carraggio). Massacre, tuerie: 
les croisés firent, à Béziers, un a/[reur carnage des 
albigeois, en 1209. Chair qui sert do pâture aux 
bêtes féroces, ou qu'on donne aux chiens de chasse 

CARNAIRE (né-re) adj. (du lat. caro, carnis, 
chair). Qui vit de la viande ou sur la viande. 

CARNASSIER (na-si- é), ERE adj. Qui se repait 
généralement de chair crue et en est 
avide : le tigre est carnassier. N m 
pl. Ordre de mammifères à dents cani- 
nes, incisives et molaires, à ongles 
aigus, comprenant les genres lion, tigre. 
chat, chien, etc. : les carnassiers possè- 
dent une molaire spéciale tranchante, 
dite dent carnassière. S. un carnassier 

CARNASSIERR (na-si) n. f. Sac 
en flet, pour mettre le gibier. (On dit 
AUSSI CARNIER.) 

CARNATION {(si-on)n. f. (du lat. ca- 
ro, carnis, chair). Teint, coloration, apparence des 
chairs d'une personne: belle carnation Peint. Colo- 
ris des chairs : le Titien excelle dans la peinture des 
carnations. 

CARNAVAL n. m. (ital. carnevalr), Temps des- 
tiné aux divertissements, depuis le jour des is ou 
Epiphanie jusqu'au mercredi des Cendres. Ces diver- 
tissoments cux-mêmes : le carnaval de Venise fut 
longtemps célèbre par ses mascarades. Par ext. Man- 
nequin grotesque, qui personnifie le carnaval. PI. des 
carnavals.— Le carnaval est une imitation des bac- 
chanales, des saturnales des anciens, ou un reste des 
fêtes populaires de nos aieux, comme la fête des fous. 

CARNAVALESNQUE (/és-ke) adj. Qui tient du car- 
naval . folies carnavalesques 

CARNE n. f. (du lat. cardo, gond). Angle saillant 
d'une pierre, d'une table. 

CARNE n. f. (ital. carne). Pop. Mauvaise viande. 

CARNE, E sa, Couleur de chair : œillei carné. 

r CARNEAU (nô) n. m. Ouverture dans la voûte d'un 
our. . 

CARYVELE n. f. Bordure qui entoure le cordon 

de la légende, sur certaines monnaies. 


CARNET (né) n. m. (lat. quaternum). Petit livre 
de notes, de comptes : carnet d'échéances. 
CARNIER (nié) n. m. V. CARNASSIÈRE. 
CARNIFICATION (Xa-si-on) n.f. Mél. Altération 
d'un organe, de tissus, qui se carnifient. 
CARNIFIER [ri-/i-é] (ME) v. pr. (Se conj. comme 
prier.) Acquérir la consistance des parties charnues. 
CARNIVORE adj. etn. (du lat. caro, carnis, chair, 
et vorare, dévorer). Qui mange de la chair : l'homme 
est carnivore, mais non pas carnassier. , 
CAROGKE (rogne) n. f. V. CHAROGNE, 
CAROLINGIEN. ENNE (jiin, ène) adj. (de 
Carolus, n. lat. de Char- 
lemagnce).Qui appartient 
à la dynastie des Caro- 
lingiens. |V. Part. hist.) 
AROLUS (luss) n. 
m. Ancienne monnaie de 
billon, alliée d'argent, 
émise par Charles(Caro- 
lus) VIH. 
CARONADE n.f. Ca- 
non en fonte, en usage jadis dans la marine : les 
caronarles étaient plus légères que les canons, 
mais liraieni moins juste. 
CARHONCULE n.f.{lat caruncula) Nomde 
divers organes charnus de couleur rougeâtre. 
CAROTIDE n. f (gr. karótis). Chacune 
des deux artères principales qui portent le 
sang du cœur à la tête : curolide interne, 
carotide externe. Adjectiv. : l'artère carotidr. 
CAROTTE (ro-le) n. f. (lat. carota). Genre 
d'ombelliférescomestiblesd Europe etd Amè- 
rique. La racine de ces plantes : la carotte 
contient du surre.l'euilles de tabac rouléesen 
forme de carotte et destinées aux chiqueurs. 
Fig. et fam. Tirer une carotte à quelqu'un, Caen 
lui extorquer qnelque chose en le trompant. ~arotte. 
CAMOTTEMR (ro-té) v. t. Fam.Tromper.Escroquer. 
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de tailleur. Aux cartes, couleur mar- 
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CANOTTEUN, EUNE (ro-trur, eu ze) n, Fum Qui 
carotle (On dit aussi CAROTTIER, ERB.) 

Ja ROINE ou CAROUGE n. f. Fruit du ca- 
roubicr. 

CAHOUBIEN (>i-é) n. m. Genre de légumineuses 
césalpiniees, Comprenant des arbres mediterranéens 
à bois rouze et dur. em- - 
ployé dans la marque- 
terie. 

CARPE n. f. ilat car 
pa). Genre de poissun- 
d'eau douce, famille des 
cyprinidés. Fig Saut de 
carpe, bond à plat ven- 
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tre et en se retournant sans se servir des mains. — 
La carpe. dont la chair est très estimée, est un 
poisson de fond. qui se plait dans la vase: elle est 
d'une fécondité prodigieuse. Elle atteint parfois 
1 métre de long et un poids de 20 kilogrammes. 
CARPE n. m. (gr karpos). Squelette du 





poignet 
CARPEAU (p6) n m et CARPETTE (pè- 
te) n. f Petite carpe, jeune carpe 
- gr. ka 


CARPELLE !pé-le) n f. (du 
fruit). Organe foliaire primitif de l'ovaire d'une 
fleur et de son fruit. 

CARPETTE |pé-le) n f (angl carpet) Sorte 
de tapis de chambre. 

CARPIEXN. ENNE (pi-in. è-ne) adj Quia 
rapport au carpe les os carpiens 

CARPILLON (// mil.) n m.Très petite carpe. 

CARNPOLOGIE (ji) n f. (du gr. karpos, 
fruit, et logos, discours) Partie de la botani- 
que, qui traite des fruits 

CARQUOIS (koi; n m. (bas gr. tatka- 
sion). Etui à flèches le carquois est un des attri- 
buts de Diane chasseresse. Loc . Aroir vidé son car- 
quuis, être à bout de mots méchants. 

CAMMAME (Xa-ra-re) n m. Marbre blanc re- 
nommé que l'on tire deseuvirons de Carrare|ltalic). 

CARRE (ka-re) n f. Epaisseur d'un objet plat, 
coupé carrément la carre d'une planche. Partie 
A pe dun chapeau. Haut de la taille d'un 
habit, entre les épaules. Face d'une lame d'épée. 
Bout d'un soulier carré. Mise au jen de bouillutte. 

CARRE (/a-ré), E adj. (lat. quauratus). Qui est 
taillé en forme quadrangulaire : voiles carries. Fig. 
Fpaules carrées, larges Bonnet carré, bonnet à trois 
ou quatre pans, que portaient autrefois les dncieurs. 
Fig. Franc, loyal, accentué. Arith. farine carrée 
d'un nombre, nombre qui, gs he rar lui-même, 
reproduit le nombre donné. Pied, mètre cârré, ete., 
surface carrée dont le côté a un pied, un mètre, etc. 
Partie carrée, partie de plaisir faite entre deux cou- 
ples, Trait carré, trait tracé perpendiculairement à 
un autre, dans un travail de charpentage. 

CARRE (ka-ré) n. m. Quadrilatère qui a & côtés 
égaux et $ angles droits : on obtient la surfare d'un 
carré en multipliant le rôté de ce curré par lui-mème. 
Palier d'un escalier : deux locataires habitant sur le 
même carré. Compartiment de jardin, où gerer 
l'on cultive une méme espèce de plante. === 
Sur un navire, salle où les officiers pren- = 
nent leurs repas. Troupe ayant autant 
de profondeur que de front et faisant E2 
tête sur quatre faces ; {a cavalerie des “ 
Mameluks ne put parvenir à rompre les 
carrés de Bonaparte. Format de papier 
{environ 0®,56 sur 0w,45), Produit dun nombre 
multiplié par lui-même : é{rver une quantité au carré. 

CARREAU (ka-ró; n. m, (lat. pop. quaudrellum). 
Petit carré. Espéce de pavé plat. fait de terre cuite, 
de pierre, ete. Verre de fenêtre, Coussin carré Fer 


Car- 
quois. 





quée par des carrés rouges. Grosse 
lime rectangulaire. Autref., grosse 
fleche d'arbalète, dont le fer avait 
fRAUe Paper. Mid. aiana ro 
leuse du mésentère, qui rend le 
ventre dur et tendu. Denni rester EA 
gur le carreau, être tué sur place, Carreau de mine, 
emplacement où l'on dépose le charbon. les minerais, 
à la sortie de la mine. Fam. Se garder à carreau 
prendre de sérieuses précautions contre un accident 
possible. P1. Foudres : les carreaux de Jupiter. 
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CARRÉE (ka-ré) n. f. Couronne de bois À laquelle 
on attache les draperies d'un lit. Une des notes de 
l'ancienne musique, appelée aussi 
brève. Adjectiv. : nute carrée. Arg. 
Chambre d'habitation. 

CARREFOUR (La-re; n. m. (lat, 
pop. quadrifurcum). Lieu où se 
croisent plusieurs chemins, plu- 
sieurs rues. Manières, lanyage de carrefour, maniè- 
res, lan triviaux. 

CARRELAGE (kare) n. m. Action de carreler. 
Assemblage Je carreaux. 

CAMRELER (ka-re-lé) v. t. (Prend deux / devant 
une syllabe 
muette : nous 
carrellerons.) 
Paver en car- 
reaux. Rac- 
commoder de 
vieux sou- 
liers. ANT. 
Décarreler. 

CARRE- 
LET n.m.(de 
carreau). 
Grosse ai- 
guille à lusa- 
ge des bour- 
reliers. Règle 
quadrangu- 
laire. Châssis d'un blanchet. Filet carré. monté sur 
cerceaux €roisés, an bout dune perche, pour pècher 
le menu poisson. Noin vulgaire de la plie franche. 

CARMELETTE (ka-re-lè te) n. f. Sorte de liine. 

CARNELEUR era n. m. Ouvrier qui pose le 
carreau. Savetier ambulant. 

CARRELURE 'Xa-re) n.f.{de carreler). Resseme- 
lage de vieilles chaussures. 

CARREMENT (La-ré-man)adv. En carré. A angle 
droit. d'équerre : disposer carrément deur madriers. 
Fig. Franchement : répondez carrément. 

CARRER (ka-ré) v. t. (lat. quadrare). Rendre 
carré : carrer une pierre. Multiplier par le nombre 
même : carrer un nombre, Conver- 
tir en un carré équivalent : carrer 
un cercle est une opération impos- 
sible. Se carrer v, pr. Se mettre à 
l'aise : se carrer dans un fauteuil. 
Se donner un air important. Au jeu 
de bouillotte, s'assurer la priorité 
en doublant sa mise. 

CARRICK (ka-rik) n. m. (mot 
angl.). Redingote à plusieurs collets. 

CARRIER (ka-ri-é) n. m. Ouvrier 
qai extrait la pierre. Celui qui 
exploite une carrière. 

CARRIERE (ka-ri) n, f. (ital. 
carriera). Lieu fermé de barrières, 

ur _- ne dépla ps pedir - ou de 

chars: il ne aisait pas à Niron de ? 
triompher dans la carrière. Course Carrick. 
à parcourir. Fig. Cours de la vie: bien remplir sa 
carrière. Profcssion : embrasser la carrière ds 
armes. Absol. La carrière diplomatique. Entrer dans 
la carrière, débuter dans une entreprise difficile., 
Donner carrière, donner 
pleine liberté. 

CARRIERE (ka-ri) n. 
f. (lat.- pop. quadraria'. Es 
Lien doù lon extrait PN 
la pierre : les carrières PERSAN 
de Syracuse servirent de 
prison aux soldats athé- 
niens. 

CARMIOLE (ka-ri) n. 
f. (ital. carriuola). Petite charreite couverte ct 
suspendue. Par dénigrement, mauvaise voiture. 

CARROSSABLE (ka-rv-sa-ble) adj. Que les voi- 
tures, les autos, peuvent parcourir. 

CARROSSE (ka-ro-se) n. m. (ital. carrozza). Voi- 
ture de luxe suspendue, à quatre roues et cou- 
verte : l'usage du carrosse passa d'Italie en France 


au xvie siècle. Fig. Cheval de carrosse, homme 
grossier ou brutal, Rouler carrosse, èlre riche, 





Notes carrées. 


l'éche au carrelet, 
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CARROSSEE (ka-ro-sé) n. f. Fam. Ensemble des 
personnes que contient un carrosse. 
Transporter en 


CARROSSER (Ka-ro-sé) vs: À 
carrosse. Munir d'une carrosserie. 
CARROSSERIE (ka-ro-se-rf) n. f. Art ou com- 









ägs e 





AE Re te. 
Carrosse, sous Louis XIV. 
merce du carrossier. Caisse d'une voiture, d'une auto. 

CARRONSIER (ka-ro-si-é) n. m. Qui fabrique des 
voitures de luxe. 

CARROUSEL (ka-rou-zèl) n. m. (ital. carosello). 
Exercice de parade où des cavaliers exécutent des 
évolutions variées : /es carrousels. ont remplaré les 
tournois au xviie siècle. Lieu où se fait lé carronsel. 


CARRURE (ka- 
ru-re) n. f. (lat. qua- 
iia Largeur 
du dos. Forme lar- 
ge, vigoureuse : les 
mariniers sont en 
général d'une belle 


carrure. 
CABRTABLE n. Cartables, 


m. Carton à dessin. Carton, sac d'écolier. Buvard. 
CARTAYERM (tè-ié) v. i. (de charrette. — Se conj. 
comme balayer.) Conduire une voiture de façon 
u'une des ornières soit placée entre les roues, afin 

‘éviter de ay forts cahots. 

CARTE n.f. (du lat. charta, papier). Carton mince, 
obtenu en collant ensemble plusieurs feuilles de 
po Petit carton fin, portant des figures sur une 

e ses faces et servant à jouer: les Cartes ont été 
inveniées les Sarrasins. Billet d'identité et 
d'admission : carte d'électeur. Liste des mets qu'on 
trouve dans un restaurant. Représentation du globe 
ou d'une de ses parties : carte marine. Carte de vi- 
site, sur laquelle on a fait imprimer son nom. Carie 
postale, formule imprimée sur carte mince pour ser- 
vir à la correspondance. Tirer les cartes, prédire 
l'avenir au moyen des combinaisons qu'elles peuvent 
présenter. Fig. Le dessous des cartes, ce qu'on cache 
d'une affaire. Brouiller les cartes, embrouiller une 
affaire. Donner carte blanche, pleins pouvoirs. Per- 
dre la carte, se troubler. Jouer cartes sur table, 
ne rien dissimuler. Jouer sa dernière carte, faire 
une suprême tentative. 

CARTEL (tèl) n. m. (ital. cartello). Provocation 
en duel: Charles Quint ne voulut À po accepter le 
cartel que lui adressa François -1er, Convention pro- 
visoire entre deux partis ennemis pour la rançon, 
l'échange des prisonniers, l'enterrement des morts. 
Encadrement de certaines pendules qui PES: 
a la muraille. Ces pendules elles-mêmes. Entente 
entre politiciens. Association de producteurs contre 
surproduction et mévente- 

CARTE-LETTRE (/è-tre) n. f. Carte postale fer- 
mée. tarifée comme les lettrés. PI. des cartes-lettres. 

CARTELLISTE ad). et n. Relatif à un cartel 
politique. 

CARTER (tèr) n. m. (de Carter n.pr.). Pièce abri- 
tant la chaine d'un cycle, les organes d'une auto- 
mobile, d'une machine. 

CARTERIE (rf) n. f. Industrie, atelier du fabri- 
cant de cartes. 

CARTESIAXISME (zi-a-nis.me) n. m. (de Car- 
tesius n. lat. de Descartes). Philosophie de Descar- 
tes. V. DESCARTES (Part. hist.). 

CARTESIEN, ENNE (zi-in, è-ne) adj. Qui a rap- 
port à la doctrine de Descartes : la philosophie car- 
tésienne. Coordonnées cartésiennes, système de 
coordonnées rectilignes, dû à Descartes. (V. COOR- 
DONNÉES.) N. m. Partisan de cette doctrine. 

CARTE-TÉLÉGRAMME (gra-me) n. f. Carte 
postale transmise, dane l'intérieur de certaines 
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des villes, au moyen de tubes pneumatiques. 
1. des cartes-télégrammes. (On dit plutôt CARTE 
PNEUMATIQUE.) 
EE LS Et E (noi, oi-ze) adj. et n. De Car- 
t 


age. 
CARTHAME n. m. Genre de composées dont une 
espèce est dite safran bâtard ou des teinturiers, 

CARBTHAMINE n. f. Principe colorant du car- 
thame, entrant dans la composition du rouge végétal. 

CARTIER (ti-ć)n, m. Qui fait ou vend des cartes 
à jouer, 

LARTILAGE n.m. (lat. cartilago). Anat. Tissu 
blanc, dur et élastique, qui se trouve surtout aux 
extrémités des os : les cartilages constituent entiè- 
rement le squelette des vertébrés inférieurs. 

CARTILAGINEUX,EUSE (ji-neû, eu-ze) adj. De 
la nature du cartilage : tissu cartilagineux. 

CARTISANE (za-ne) n. f. (ital. carteggiana). Petit 
morceau de carton entortillé d'un fil de soie, d'or ou 
d'argent, qui servait jadis dans certaines broderies. 

CARTOGRAPHE n. m. (lat. carta, carte, et gr. 
graphein. décrire). Personne qui dresse les cartes 
de géographie. 

CARTOGRAPUHÉE (/i) n. f. (de cariographe). Art 
de dresser les cartes de géographie: Mercatora créé 
la cartographie scientifique moderne. 

CARTOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la 
cartographie : {a science cartographique. 

CARTOMAXNCIE (sf)n. f.(de carie, et du gr 
manteia, divination). Art prétendu de tirer les cartes 
et de prédire l'avenir par les combinaisons qu'elles 
offrent : La cartomancie fait encore de trop nom- 
breuses dunes. ; 

CARTOMANCIEN, ENNE (si-in,è-ne) n. Qui pra- 
tique la cartomancie. 

CARTON n. m. (ital. cartone; du lat. charta, pa- 
pier). Carte grossière, fabriquée avec des rognures 
de papier, des chiffons, etc. : le carton durci rem- 

lace le bois ou mème le fer pour certains usages. 

oite en carton : carton à chapeau. Grand porte- 
feuille de dessin. Impr. Partie de feuille compre- 
nant deux feuillets ou quatre pages. Dessin qu un 
peintre exécute avant de faire un tableau : Raphaël 
a laissé de superbes cartons. Homme de carton, 
homme de parade, sans action réelle. 

CARTONNAGE (/0-na-je) n. m. Action de carton- 
ner. Industrie comprenant la fabrication des objets 
en carton. Ouvrage, couverture en carton. 

CARTONNER (/0o-né) v. t. Relier un livre en 
carton, garnir de carton. V.i. Fam. Jouer aux cartes. 

CARTONNERIE ((o-ne-rf) n. t. Art du carton- 
nier. Fabrique de carton. 

CARTOXNEUR, EUSE (to-neur, eu-ze) n. Ou- 
vrier, ouvrière qui cartonne des livres. 

CARTONKNIER (t0-ni-¢), ERE n. Celui, celle qui 
fabrique ou vend du carton ou des petits objets en 
carton. N. m. Casier garni de car- 
tons pour serrer les papiers. 

CARTON-PAILLE (pa, ll mll.) 
n. m. Carton fabriqué avec: de la 
paille hachée. 

CARTON-PÂTE n. m. Carton 
obtenu en traitant des déchets de 
chiffons et de carton. 

CARTON-PIERRE (pi-é-re) n. 
m. Carton durci avec lequel on fait 
des ornements, pour les boiseries 
par cxemple. 

CARTOUCHE n. m. (ital. cartnc- 
cio). Encadrement orné d'enroulements et de déco- 
rations, dans lequel on place une inscription, une 
devise, des armoiries, le titre dune 
carie géographique, etc. : le style 


1 2 
rocaille a abusé des cartouches. n.f. 
Cylindre de carton ou de métal, ren- 
fermant la charge d'un fusil, d'un 
pistolet. etc, : cartouche à plomb, à 





Cartouche. 


balle, etc. 

CARTOUCHERIE (rf) n. t. Local, 
usine où lon fabrique des cartouches. 
CANRTOUCHIERE n. t. Sac de cuir Cartouches : 
où le soldat met ses cartouches, en 1. De chasse; 
campagne. 2 DefusilLebel, 

CARTULAIRE (lè-re) n. m. (du lat. 
chartula, dimin. de charta, papier). Recueil de titres 
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relatifs aux droits temporels d'un monastère, d'une 
église, ctc.: on a rédigé des curtulaires depuis le 
vie siecle. 

CARVI n. m. (gr. karon). Espèce d'ombellifères 
des prairies, aromatique, bisannuelle, dite aussi 
cumin des prés, dont les nes en- 
trent dans la composition de plusieurs 
liqueurs. Al 

CARYOCINÈSE ou KARYOKI- | 
NESE (nè-se) n. f. Division indirecte 
de la cellule vivante. 7 Fa 

CARYOPRYLLACŁES N. f. pl. : 
Famille de plantes dicotylédones, Le mg 
eomprenant l'œillet, le lin, la saponaire, ete. 

CARYOPHYLLE (/i-lé), E adj. Se dit des fleurs 
à cinq pétales dont l'onglet est très allongé. 

CARVYOPSE n., m., Fruit sec indéhiscent mono- 
sperinc : le grain de blé est un caryupse. 

CAS (kå) n. m. (du lat. cusus. accident). Evénement 
fortuit : le cas est extraordinaire. Circonstance, con- 
joncture spéciale : d'/ibérer sur un cas embarrassant. 
Cas de conscience, difriculté de conduite dans laquelle 
l'Eglise permet ou défend, selon les circonstances 
précises du fait. Fait juridique, position du délin- 
quant : se metire duns un mauvais cas. Faire cus, 
cstimer. En ce cas, alors. En tout cas, quoi qu'il 
arrive. Au cas que, supposé que. Gram. Désinence 
des substantifs, pronoms, adjectifs, suivant leur rôle 
dans le discours : les six cas de la langue latine. 

CASANIER (:a-ni<), ERE n. (du lat. casa, mai- 
son). Qui aime à rester chez lui. Adj. Qui a rapport 
aux personnes de ce caractère : habitudes casaniéres. 

CASAQUE {za-ke) n. f. (ital. casacca). Surtout à 
manches très larges. Vêtement de dessus pour femme. 
Manteau des mousque- 
taires et des gardes du … 
corps au xviit siècle. Ja- "Se 
quette en soie de coulenr SE Sii 
voyante, que portent les Sars 
jockeys. Fig. Tourner A 
casaque,changer de parti. 

CASAQUIN (za-kin) 
n. m. Espèce de camisole 
courte. Pop. Le corps 
humain : lomber sur le 
casaquin à quelqu'un. 

CASBAH (kas-bâ)n.t. 2 
(mot ar.). Citadelle et 
palais d'un souverain. Sax 
dans les Etats barbares- |" 

nes, 2 
CASCADE (kas-ka-de) iis Sii 
n. f. (de l'ital. cascata, - 
chute). Chute d'eau natu- 
relleouartificielle: la cas- 
cade de Gavarnie a 422 mespes de hauteur. Fig. Chnte 
par bonda: des cascades de louis. Désordre de conduite 

CASCADER (kas-ka-dé) v. i. Tomber en cascade. 
rog: et fg. Avoir une conduite désordonnée. 

ASCADEUR, EUSE (kas-ka-deur,eu-ce) n. Fam. 
Qui a une conduite légère. 

CASCARILLE (kas-ka-ri, il mll.) n. f. Rubiacée 
d'Amérique. astringente, appartenant au genre croton. 

CASCATELLE (kas-ka-iè-le) n. f. Petite cascade. 

CASE (ka-ze) n. t. (lat. casa). Cabane des nègres 
en Amérique : une case de bambou. Compartiment 
d'un meuble, coffre, etc. Fig. : les cases du cerveau. 
Carré de l'échiquier. du damier. du trictrac. Chacun 
des compartiments d'une page réglée de registre. 

CASEEUX, EUSE (:6-eû, eu-3e) adj. (du lat. caseus, 
fromage). De Ja nature du fromage : la partie 
caséeuse du lait ; la matière caséeuse. y 

CASEIFICATION (zé-i. si-on) ou CASEATION 
(zé-a-si-on) n. f. Chim. org. Action de caséifier. 

CASEIFIER Met v. tr. (Se conj. comme 
prier.) Produire la caséine dans le lait. 

CASEINE (zé-i-ne) n. f. (du lat. caseus. fromage). 
Substance protéique, qui constitue la majeure partic 
des albumines du lait. 

CASEMATE rory Sas t. (ital. casamatta). Sou- 
terrain voûté d'un fort, d'une citadelle, à l'abri des 








projectiles. 
CASEMATER (rema-té) v.t. Garnir de case- 
mates : il est ent de casemater les poudrières, 
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CASER (9 v. t. Mettre en ordre : caser des mar- 
chandises. Fig. Procurer un emploi : on ne peut 
réussir à le caser. V. i. Au trictrac, faire une case. 
plir une case avec deux dames. 
ASERETTE (ze-rè-te) n. f. Forme dans laquelle 
on fait des fromages. 

CASERNE (:èr-ne) n. f. (lat. quaterna). Bâtiment 
affecté au logement des soldats : Vauban fit établir 
les premières casernes. La troupe entière casernée. 
Fig. Vaste maison mal agencée. Plaisanteries de ca- 
serne. plaisanteries grossières. 

CASERNEMENT (zèr-ne-man) n., m. Action de 
caserner, d'être caserné. Ensemble des construc- 
tions el des annexes d'une caserne. 

CASERNER (zsér-né) v. t. Etabliren caserne, V. i. 
Etre logé dans’une caserne. 

CASÉRNIER (zer-ni-é) n. m. Agent du génie mi- 
litaire, chargé de la conservation du matériel des 
casernements. 

CASEUM (zé-om') n. m. Syn. de CASÉINE. 

CASIER (3i-é) n. m. Meuble garni de cases, qui 
reçoit des cartons, des papiers, etc. : les casiers 
d'une bibliothèque. Nasse en osier pour prendre le 
homard, la langouste. Casier judi- - 
ciaire, relevé des condamnations 
cncourues par une personne : avoir 
un casier judiciaire intact. 

CASILLEUX, EUSE (zi, l mll., 
eû, eu-ze) adj. Se dit du verre insuf- 
fsamment recuit, qui se brise sous 
le diamant au lieu de se couper. 

CASAMENR (zi) n. m. (de l'angl. 
kersey-mere). Etoffe de laine mince 
et croisée : le casimir sert souvent 
à la fabrication des corsets, des 






mi | 
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gilets. etc. RL SE 
CASINO (zi) n. m. (en italien : Casier à musique 


maison de campagne). Lieu de réu- 
nion,deplaisir particulièrement danslesvilles d'eaux. 
le casino de Monte-Carlo est d'une belle architecture. 

CASOAR (z0) n. m. Genre 
d'oiseaux coureurs d'Austra- 
lie, reppe SA | autruche, et dont 
les plumes sont employées 
comme ornement, 

CASQUE (kas-ke) n. m. (de 
l'esp. carco, crâne). Armure dé- 
fensive, en cuir bouilli ou en 
métal, qui couvre la tête : le 
casque fut la coiffure mili- 
taire par excellence des Grecs. 
Proéminence osseuse, ou cal- 
leuse, qui se trouve sur la 
téte ou le bec de certains 
oiseaux, (V. CASQUETTE.) - 
Genre de mollusques à co- ` 
quille ventrue et irrégulière- 
ment bossuée, qui vivent dans les mers chaudes. 

CASQUE (kas-ké), E adj. Coiffé d'un casque. 

CASQUET (kas-kè) n. m. Forme ancicnne du mot 
casques. fort. Sorte de râteau en bois qui sert à 





sarcler les allées d'un jardin et les plates-bandes.. 


CASQUETTE (kas-kè-te)n.f. (de casque). Coiffure 





CasQUeTTFS : 1. lusse; 2. Marine; 3. Anglaise; 4. De 
paysan; 5. De wile; 6. De soie; 7. D'automobiliste; 8. De 
toile cirée. — Casques : 9. De pompier ; 10, De cuirassier ; 

11. Colonial ; ik. Militaire. 


d'homme avec visière : la casquette est la coiffure de 
petile 1erue des officiers de marine, 
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CASQUETTIER (kas-kd-ti-é), ERE n. Qui fait ou 
qui vend des uettes. 

CASSABLE (ka-sa-ble) adj. Qui peut êtro cassé. 

CASSAGE (ka-sa-je) n. m. Action de casser : le 
cassage des minerais s'opère mécaniquement. 

CASSANT (ka-san), E adj. Fragile, peu flexiblé : 
l'acier est plus dur, mais aussi plus cassant que le 
fer. Fig. Tranchant, impérieux : ton cassant. 

CASSATION (ka-sa-si-on) n. f. (de casser). Annu- 
lation juridique d'un arrêté, d'une procédure : {a cas- 
sation d'un testament est prononcée par le tribunal 
civil. Cour de cassatiou, cour supréme, qui a pour 
mission de vérifier si la loi a été bien interprétée et 
si les formes de la procédure ont été exactement 
suivies : la Cour de cassation fut créée en 1790. 
Peine militaire, par laquelle un caporal ou un sous- 
officier est cassé de son grade : {a cassation est 
prononcée par le chef de CE 

CASSAVE (ka-sa-ve) n. f. Farine faite de la racine 
de manioc séchée, 

CASSE (ka-se) n. f. Action de briser. Objets cas- 
sés : payer la casse. 

CASSE (ka-se)n. f. (du gr. kassia, cannelle). Syn. de 
CASSIER. Gousse du cassier, employée comme purga- 
tif doux. Prov. : Passez-moi la casse, je vous pas- 
serail le séné, faisons-nous de mutuelles concessions. 

CASSE (ka-se) n. f. (ital. cassa). Boîte à compar- 
timents divisée en deux parties, pour mettre les 
caractères d imprimerie : on distingue les lettres du 
haut de casse et les lettres du bas de casse. Dans lcs 
fonderies, bassin qui reçoit le métal en fusion à sa 
sortie du fourneau. Poélon de cuivre, à l' des 
savonniers. Grande cuiller, dont se servent les ver- 
riers. Casse å rót. sorte de lèchefrite. 

CASSE (ka-sejn. f. (de casser). Maladie des vins qui 
en modifie l'aspect et la couleur. 

CASSE (ka-sé), E adj. Vieux, infirme : vieillard 
tout cassé. Tremblant : voir cassée. 

CASSE n. m. Degré de cuisson du sucre, tel que, 
jeté dans l'eau froide, il devient friable. 

CASSEAU (ka-só)n. m. Impr. Moitié de casse dont 
les compartiments, plus grands et plus profonds, 
servent de réserve à certains caractères. Petit billut 


de bois, dont on se sert pour castrer certains animaux. 

CASSE-COU (ka-se) n. m. invar. Endroit où il est 
aisé de tomber : les sentiers des énées sont sou- 
vent de véritables casse-cou. Palefrenier qui dresse 
les chevaux vicieux. Individu imprudent, téméraire. 
Interj. Cri du jeu de colin-maillard. 

CASSE-CROÛTE n. m. Petit repas sommaire. 

CASSEMENT (ka-se-man) n., m. Action de casser. 
Cassement de tète, grande fatigue de tête, d'esprit, 
causée par un travail assidu, des affaires pénibles, 
ou par un bruit insupportable. Fatigue. 

CASSE-MUSEAU (26) n. m, Sorte de pâtisserie, 
assez dure à croquer. (Syn. 

TALMOUS£.) PI. des casse-mu- paom 
senwu OU Casse-MmuseauTz. 

CASSE-NOISETTE ou s 
CASSE-NOISETTES (noi- Casse-noisetle, 
zé-te) n. m. Instrument pour casser des noisettes, 

CASSE-NOIX (noi) n. m. invar. Instrument pour 
casser des noix. 

CASSE-PIERRE ou CASSE-PIERRES (pi-é-re) 
n. m. Masse de fer avec laquelle on casse de la pierre 
ou des pierres. Machine employée au concassage du 
ballast des voies ferrées. Bot. Nom vulgaire donné à 
la pariétaire, à la sarifrage et à la christe-marine. 

CASSER (ka-sé) v. t. (du lat. quassare, secouer). 
DBriser, rompre. Fig. Etourdir : ce vin casse la téle. 
Casser aux gagés. priver quelqu un de sasituation, de 
son emploi, ete. Annuler ; {a cuur d appel casse les ju- 
gements de première instance. Casser un officier, lui 
ôter son grade. Casser les vitres, ne garder aucun 
ménagement. Casser bras et jambes, enlever tout 
courage, tout moyen d'agir. Me casser v.pr, Se 
rompre. (Se dit dun navire dont la 
quille se courbe.) Fam.Se casser la 
tête. s appliquer fortement. Se cas- 
serlenez.échouer.PROY.: Qui cas- 
se les verres les paye, celui qui 
fait le dommage doit le réparer. 

CASSEROLE |(ka-se) n.f. (de 
casse). Sorte de poëlon de fer, de cuivre étamé, etc., à 

6 F 





- fond plat ot à manche. 
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CASSEROLEE n. f. Le contenu d'une casserole. 

CASSE-SUCRE n. m. invar. Instrument pour 
casser le sucre en morceaux réguliers. 

CASSE-TÈTE n. m. Massuc des rc JA: le 
casse-tête fut sans doute la première arme de l homme. 

erge courte et flexible, portant une masse de plomb 
à l'une de ses extrémités. Fig. Travail qui demande 
une grande application : taloi apparaîfl aux dé- 
butants comme un vrai casse-t2ie. Bruit qui fatigue. 
Casse-tète chinois, jeu de combinaison de pièces de 
bois. etc. PI. des casse-tête ou casse-têtes. 

CASSETIN (Xa-se) n. m. Impr. Chacun des com- 
partiments d'une casse. 

CASSETTE (Ka-sé-te) n. f. (ital. cassetta). Petit 
coffre. Trésor particulier d'un souverain : Louis XIV 
pensionna les écrivains sur sa cassette particulière. 

CASSEUR, EUSE (ka-seur, eu ze) n. Personne 
dont la profession est de casser. Casseur de pierres, 
cclui qui casse les pierres pour l'entretien des routes. 
Qui casse souvent, par maladresse. Adjectiv.. cui- 
sinière casseuse. N. m. 
Fier-à-bras. Casseur 
d'assiettes, tapageur. 

CASSIER (ka-si-é)n. 
m. Impr. Arnðire où 
l'on range les casses. 

CASSIER (ka-si-é) n. 
m. ou CASSE (ka-se) n 
f. Nom vulgaire de l'aca- 
cia de Farnèse, qui pro- 
duit la casse. (On dit aus- 
si canéficier.) 

CASSINE (ka-si-ne) 
n. t. (ital. cassina). Pe- 
tite maison isolée dans Cassis. 
les champs. Bicoque. 

CASSIS (Xa-siss) n. m. Groseillier à fruits noirs, 
le fruit lui-même. Liqueur qu'on en fait. 

CASSIS (ka-si) n. m. Rigole traversant une route 
perpendiculairement à sa direction, à l'intersection 
d une pente et d'une rampe. 

CASSOLETTE (ka-s0-lè-te) n. t. (esp. cazoleta). 
Vase-réchaud à brûler des par- 
fums. 

CASSON (ka son) n. m. Pain 
informe de sucre fin. 

CASSONADE (kXa-50) n. f. 
(de casson). Sucre qui na été 
raffiné qu'une fois. 

CASSOTTE (Xa-s0 te) n. f, 
Casserole à long manche. 

CASSOULET (ka-sou-lè) n. 
m. Ragoût languedocien de 
haricots blancs avec des filets d'oie ou de canard, du 
porc et du mouton. 

CASSURE (ka-su-re) n. f. Endroit où un objet est 
cassé : eraminer la cassure dun minéral. 

CASTAGNETTES (as-la-gnè-te) n. f. pl. (esp. 
castañeta; de castaña, châtaigne). Instrument com- 
posé de deux petits morceaux de bois ou d'ivoire 
creusés, que l'on s'attache aux doigts et qu'on fait 
résonner en les frappant l'un contre lautre : les 
danses espagnoles se jouent avec accom- 
pagnement de castagnettes 

CASTANEACEES (Las-ta, sé) n. f. pl. 
Famille de plantes dont le châtaignier 
est le type : le hétre est une castaneacée. 

CASTE (/as-te) n. f. (portug. casta, 
race non mélangée ; du lat. castus, pur, 
sans Deane > Chacune des classes 
fermées entre lesquellks se partagent les 
peuples de l'Inde: cäste des brahnines. Classe de 
citoyens jouissant de privilèges exclusifs : la no- 
blesse formait, sous l'ancien régime, une véritable 
caste. 

CASTEL (kas-tè!) n. m. (lat. castellum). Ancienne 
forme du mot château, employée en style familier, 

CASTILLAN, -E (kas-ti, ll mll.) adj. et n. De la 
Castille. 

CASTINE (Xas-ti-ne) n. f. Pierre calcaire que l'on 
mêle au minerai de fer, pour en favoriser la fusion. 

CASTOR (kas-tor) n. m. (gr. kastér). Genre de 
mammifères rongeurs de l'Europe et de l'Amérique 
du Nord, comprenant deux espèces dont les pieds de 
derrière sont palmės, et la queuc écaillcuse aplatie 








Cassolette, 





horizontalement. Chapeau fait de poil de castor. — 
Très nuisibles aux jeunes arbres, me coupent la 
nuit et transportent dans les cours d'eaux pour con- 
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Castors. 


solider les barrages qu'ils établissent, les castors 

élèvent de véritables villages avec des huttes de 

terre maçonnée et détournent les eaux courantes en 
établissant des séries de biefs. On chasse les castors 
pour leur fourrure très estimée. 

CASTOREUM (kas-to-ré-om') n. m. Excrétion 
sébacée du castor, employée comme antispasmodique. 

CASTORIKNE (kas-{0) n. f. Etoffe de poil de castor 
mêlé de laine. . 

CASTRAMETATION (kas-tra, si-on) n. f. (lat. 
castra, camps, et melari, mesurer). Art de choisir et 
de disposer l'emplacement d'un camp. 

CASTRAT (kas-tra) n. m. (lat. castratus)., Chan- 
teur à qui lon a fait subir la castration pour lui 
conserver la voix de soprano : les castrats de la cha- 
pelle Sirtine. 

CASTRATION (kas-tra-si-on) n. f. (de castrat). 
Ablation d'un organe nécessaire à la génération. 

-~ CASTRER (kas-tré)v. 1. Pratiquer la castration. 
CASUALITE (zu-a'n.f.Qualité de ce qui est casuel. 
CASUEL, ELLE (zu-é/, é-le) adj. Cle casus, 

accident). Fortuit, accidentel. N. m. emble des 

bunéfices variables qui s'ajoutent à un traitement 
fixe : le rasuel d'une cure. 

CASUELLEMENT (zu-éleman) adv. Fortuite- 
ment, par hasard. (Peu us.) 

CASUISTE (zu-is-te) n.m. (du lat. casus, cas). Théo- 
logien qui s'attache à udre les cas de conscience : 
un casuiste subtil. 

CASUISTIQUE (zu-is-ti-ke) n. f. Partie de la théo- 
logie, qui traite des cas de conscience : Pascal a flétri 
pour son indulgence la casuistique espagnole. 

CATACHRESE (krè-5e) n. f. (gr. katakhrésis). Fi- 

ure de rhétorique, qui consiste à employer un mot 

ans un sens différent de son sens propre, par suite 
de l'absence, dans la langue, d'un terme littéral : Les 
bras d'un fauteuil. 

CATACLYSME (klis-me) n. m. (gr. kataklusmos\. 
Déluge, grand bouleversement de la surface du 
globe : catastrophe. Fig. : le cataclysme de 1914. 

CATACOMBES (kon-be)n.f. pl. (ital. catacomba). 
Souterrains où l'on enterrait les morts. V. Part. hist. 

CATACOUSTIQUE (kous- 
ti-ke) n. f. (du gr. kata. contre, 
et akouein, écouter). Partic de 
l'acoustique, qui & pour objet 
l'étude des échos. 

CATADIOPTRIQUE n.t. 
(combinaison des mots catop- 
trigue et dioptrique). Partie 
de la physique, concernant les 
effets combinés de la réflexion 
et de la réfraction de la lu- 
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CATAFALQUE n. m. (ital. 
catafalco). Décoration funèbre Cataialque. 
quon éleve au-dessus d'un 
cercueil : les artistes italiens dressèrent à Michel- 
Ange mort un magnifique catafalque. 

CATAIRE (tċ-re)n. f. Nom vulgaire d'une espèce 
de népcte, l'Aerbe aux chats. 

CATALAN, E adj. et n. De la Catalogne. Méthode 
catalane, prenses métallurgique daprès lequel on 
convertit directement le minerai en fer, sans l'avoir 


fait passer par l'état de fonte. > 
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CATALECTIQUE (/ék) adj. (gr. hataléktikos). Se 
dit d'un vers grec ou latin qui se termine par un 
pied incomplet : pentamètre catalectique. 

CATALEPSIR (lop-st) n. f. (du gr. katalèpsis, 
surprise). Etat parliculier dans lequel la sensibilite 
extérieure et les mouvements volontaires sont sus- 
prones : la catalepsie se distingue de la mort par 

absence de putréfaction. 

CATALEPTIQUE |{?p) ad}. Atteint de catalepsie. 
Qui a rapport à la catalepsie : sommeil catateplique. 

CATALOGUE (/o-ghe) n.m. (du gr. katalogos, de- 
nombrement). Liste, énumération par ordre : cata- 
logue de plantes. de livres. 

CATALOGUER gé) v.t. (de catalogue). Inscrire 
par ordre des plantes, des livres, etc, 

CATALPA n. mM. Genre de bignoniacées du nord 
de | Amérique, à fleurs blanches tachées de pourpre. 

CATALYSE (li-ze) n. f.'(du gr. katalusis. dissolu- 
tion). Action qu'exercent certains corps sur la compo 
sition de certains autres, sans èire eux-mêmes mo- 
difiés. 

CATALYSEUR (:cur) n. m Corps qui provoque 
une actiofr catalytique. 


CATALYTIQUE adj. Qui se rapporte à la cata- 


lyse : phénomènes catalytiques. 
CATAPHOTE n. m. Réfecteur visible la nuit sous 
l'action d'une lumière extérieure. {Nom deposé.) 
CATAPARACTE n. f. (du gr. Awtaplirahtés, cui- 
rasse). Antig. Cuirasse formée d'écailles de métal. 
CATAPLASME (plas-me)n. n. (du gr. hataplusma, 
ARE Bouillie médicinale épaisse, ve ap 
plique entre deux linges sur une partie du corps, 
pour amollir et résoudre les inflammations : les cata- 
plasmes résolutifs hdient la maturation des abcès. 
CATAPLLTE n. f. (lat. catapultu). Antiq. Ma- 
chine de guerre mue par des cordes tordues, pour 





Catapulte. 


lancer des projectiles la catapulte a été d'un usage 
cuurant chez les Marédoniens, les Carthaginois et les 
Romana Auj Appareil pour le lancement des avions. 

CATARACTÉE n. f. (du gr. katarakiés. rupture). 
Chuted'unfleuve oud'une riviere qui se précipile d'une 
grande hauteur : la cataracte du Niagara. Opacilé 
du cristallin ou de ses membranes. qui produit une 
cécité complète ou partielle : la cataracte se guérit 
par (ablation du cristallin. 

CATARRHAL (fa-ral), E, AUX adj. Qui tient du 
catarrhe : tour catarrhale. 

CATARRMHE ({a-re) n. m. (du gr. katarhein, couler 
en bas). Inflammation aiguë ou chronique des mu- 
queuses. avec hypersécrétion. Gros rhume. 

UATARRMEUX, EUSE ((a-reùû, eu-:e) adj Sujet 
au catarrhe : vieillard catarrheur. 

(ATASTROPHE ({as-tro-fe)n.f.{du gr. katastro- 
ph. retour). Evénement décisif et funeste : l'éruption 
du Vésuve en l'an 79 de notre ère fut une épouvantable 
catastrophe. Dans un poème dramatique, événement 
décisif qui dénoue l'action. 

CATASTROPHIQUE adj. Qui prend le caractère 
d'une catastrophe. 

CATECHESE (chè-ce) n. f. (gr. katechdsis). Ins- 
truction religicuse par demandes et par réponses. 

CUATECHISATION (chi-za-si-on) n. f. Action de 
catéchiser : la catéchisation des infidèies. 

CATECHISER (chi-:é) v.t. (de catéchisme). Ins- 
truire sur les principaux points de la religion chré- 
tienne. Fig. Prêcher, endoctriner, 

CATECHISME (chis me) n. m. (gr. katèchismos). 
Instruction sur les principes et les mystères de la 
foi : assister au catéchisme. Livre qui contient cette 
instruction : chaque diocèse a son catéchisme. 


CATÉCHISTE (chis-te) n. Qui enseigne le caté- 
chisme aux enfants 
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 CATECHUMENAT (hu mé-na) n. m. Etat du cå- 
téchumène. 

CATÉCHUMÈNE (ku) n. (du gr. karékhoumenos, 
instruit de vive voix) Prosélgte que l'on instruit pour 
le disposer à recevoir le baptéme. 

CATEGORIE (ri) n.f. (du gr. katéjoria, attribut). 
Suivant Aristote, chacun des genres les plus gèné- 
raux dans lesquels se rangent les objets de la pen- 
séc : le lieù et le temps sont des catégories. Fig. 
Classe d'objets de même nature : ces choses ne sont 
pas de la mème catégorie. 

CATEGORIQUE adj. Qui affirme d'une manière 
absolue, Clair, précis : mise en demeure catéyurique. 
ANT. Equivoque, évasif. 

CATEGORIQUEMENT (4 man) adv. D'une ma- 
nière catégorique : répondre cutégoriquement. 

CATENAIRE (nè-re) adj. (du lat. cutend, chaine). 
Suspension caténaire, se dit d'un trolley spécial pour 
chemin de fer électrique dónt la forme dérive de la 
courbe appelte chaïnette. 

CATERPILLAR (pi /ar)n.m.(motangl.)Chenille 
pour autos. 

CATGUT (hal-glautt) n.m. (mot angl.). Corde for 
mée d'intestins de chèvre on de chat, employée en 
chirurgie pour les sutures. 

CATHARTIQUE adj. (du gr. Kathartihos, qui 
purge). Se dit des purgatifs non drastiques, N. m : 
un culhartique. 

CATHEDRAL, F adj. Qui a rapport au siège 
épiscopal : chanoine cathédrut. 

CATHEDRALE n. f. (du lat. cathedra, chaire). 
Eglise épiscopale d nn diocèse, 

CATRERINETTE n. f. Fam. Jeune fille qui feto 
la Sainte-Catherine. 

CATHETERISME (15 me) n. m. (du gr. kathetér, 
sande). Introduction d'une sonde on dune buugic 
dans un canal ou dans un condnit maturel. 

CATHETOMETRE n. m (du gr. kathétas, verli- 
cal, et melron, mesure). Ins(rument de physique ser- 
vant a évaluer la différenre de niveau de deux points. 

CATHODE n f. Electr. Pôle négatif d'une pile, 
d'une ampoule. 

CATHODIQUE adj. Qui émane de la cathode 
Rayons cuthodiques, rayons qui partent de la ce 
thode dans une anipoule électrique vide d'air. 

CATHOLICISME (sisane) n. m. Religion catho- 
lique . le catholicisme est la religion de ia majorité 
des Fraw aix 

CATHOLICITE n. f. Docirine de l'Eglise catho- 
lique. Enscnible des peuples catholiques * le pape est 
le chef de lu catholicité. 

CATHOLICON n im. Llecluaire de rhubarbe ct de 
sene, Counsidére autrefois comme une panacée. 

CATHOLIQUE adj. (du gr. kathotikos, universel). 
Qui appartient a la religion romaine. Fam. Conforme 
à la regle Na Majesté Catholique, le roi d'Es- 
pagne. N Qui prolesse la religion catholique (es 
catholiques et les protestants ensanglantérent au 
xvit secle la France de leurs luttes. 

CATHOLIQUE MENT (ke maun) adv. Conforme- 
ment à la loi de l'Eglise catholique 

CATI n. ni. (de canr) Apprèt gomme, qui rend les 
étoffes pius fermes et pia lustrées. 

CATILINAIRE (nè-re) n. f. Satire violente (en 
souvenir des Catilinaires de Cicéron). 

CATILLAC (/} mil., ak) ou CATILLARD (// mll., 
ar) n. m. Grosse poire d'hiver qu'on mange cuite. 

CATIMINI (EX) lue. adv. Ft En cachette. 

CATIN n. f. Fam. Femme de mauvaises mœurs, 

CATION (/i-01:) n. m. Ion positif. V ANION. 

CATIR v. t. (lat. pop. coactire). Donner le cati, le 
lusire å une étoffe. ANT. Décatir. 

CATISSAGE (ii-sa-je) n. m. Action de catir le 
catissaye s'opère à la presse hydraulique. 

CATISSEUR, EUSE (ti seur, eu-3e) n. et adj. Qui 
donne le cati. ANT. Decatisseur. 

CATOGAX n. m. V. CADOGAN. 

CATOPTRIQUE n. f. (du gr. katoptron, miroir). 
Partie de l'optique, qui traite de la lumière réfléchie. 

CAUCASIEN, ENNE (AJ a 3i-in,é-ne)adj etn. ou 
CAUCASIQUE (kô-ka-zi-ke) adj. Du Caucase : la race 
blanche est appelée aussi caucasienne ou caucasique. 

CAUCBEMAR (kô) n. m. (lat. calcare, fouler, et 
germ. mar, démon). Rêve pénible, avec sensation 
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d'oppression, d'étouffement : avoir le cauchemar. 
Fig. et fam. Personne ennuyeuse et incommode : 
cet homme est mon cauchemar. 

CAUCHOIS, E (kô-choi, oi-ze) adj. et n. Du pays 
de Caux. 

CAUDAL, E, AUX (kô) adj. (du lat. cauda, queue). 
De la queue : nageoïire caudale; plumes caudales. 

CAUDATAIRE (kó-da-tè-re) n. m. (du lat. cauda. 

ucue). Celui qui porte la queue de la robe du pape, 
in prélat. Fig. Adulateur. | 

CAUDRETTE (kó-drė-te) n. f. Sorte de balance 
à pêcher les homards, les langoustes, etc. 

CAULESCENT (kô-/ès san), E adj. (du lat. caulis, 
tige). Qui est pourvu d'une tige : piante caulescente. 
ANT. Acaule. 

CAULINAIRE (k-li-nè-re) adj. Qui provient ou 
dépend de la tige : feuilles caulinaires. 

URIS (Ad-ri) n. m. Petite coquille, qui sert de 
monnaie dans l'Inde et au Sénégal. 

CAUSAL ‘kd-zal\, E adj. (du lat. causa. cause). 
Qui annonce un rapport de cause à effet. 

CAUSALITE (X5-za) n. f. Rapport qui unit la 
cause à'son effet : le principe de cunusalité. 

CAUSANT (kô-zan), F adj. Qui aime à causer. 

CAUSATIF, IVE (kd-za) adj. Gram. Syn. de 
CATSAL, 

CAUSATIVEMENT (kd-za, man) adv. En agissant 
comme cause. 

CAUSE {kô-3e) n. f. (lat. causa) Principe, ce qui 
fait que la chose est. Motif, sujet : agir sans cause. 
Intérêt, parti : défendre la cause de l'innocence. Pro- 
ces : Les causes célèbres passionnent l'opinion pu- 
Llique. Cause finale, fin pour laquelle une chose 
est faite. A cause de.loc. prép. En considération de. 
(La locution à cause que pour parce que est archai- 
que.) ANT. Effet, résultat, conséquence. 

CAUSER (4d-:é) v.t. Etre cause de : un coup 
d'écentail causa la prise d'Alger 

CAUSER (A6-5é) v. i. Sentretenir familièrement. 
(On dit causer avec quelqu'un et non rauser à quel- 
qu'un.) Parler trop, inconsidérément : il ne fait qur 
causer. 

CAUSERIE ‘6-56 rt) n.f. Action de causer. Con- 
versation familière : le ton de la causerie n'est pas 
celui de la conférence. 

CAUSETTE (4ô-zè1e) n. f. Fam. Petite causerie . 
faire la causette. 

CAUSEUR, EUSE (kô-zeur, eu-3e) adj. etn Qui 
aime å causer, ANT. Silencieux, 
taciturne. 

CAUSEUSE (kô-zeu-ze) n. f 
Petiicanapépourdeux personnes. 

CAUSSE (Kô-se) n. m. ou f. (lat. 
calz, chaux). Nom donné aux 
platcauxcalcairesqui bordent les 
Cévennes au sud-ouest : les caus- 
ses du Givaudan, du Tarn, etc. 

CAUSTICITE (kos-ti) n. f. Caractère de ce qui est 
corrosif : la causticité des acides. Fig. Penchant à 
dire des choses mordantes. 

CAUSTIQUE (kôs-ti-ke) adj. ct n. m. (du gr. kausti- 
kos,qui brûle). Corrosit : remède caustique ou. substan- 
tiv., un caustique. Fig.Mordant, satirique: Fontenelle 
avait l'humeur caustique. N.f. Physig.Caustique par 
réflexion ou par réfraction, courbe, qui enveloppe des 
rayons lumineux réfléchis par un miroir concave, ou 
réfractés, ces rayons provenant d'un point lumineux. 

CAUTELE (kô) n. f. (lat. cautela). Prudence rusée 

CAUTELEUSEMENT (kô, =eman) adv. D'une 
manière cautcleuse. 

CAUTELEUX, EUSE (kd-le-leùû, eu-ze) adj. Fin, 
rusė : esprit cauteleux. (Se prend en mauv. part.) 

CAUTERE (kô) n. m. (gr. kautérion). Agent mé- 
canique ou chimique, qui brüle les chairs. Plaie qu'on 
entretient pour la suppuration : l'effet du cautère est 
d'attirer à l'extérieur une inflammation qui attein- 
drait un organe profond. Prov.: C'est un cautère 
sur une jambo de bois, se dit d'un remède qui ne 
peut servir à rien, d'un moyen inefficace, etc. 

CAUTERISATION (kô, za-si-on) n. f. Action de 
Caulériser. 

CAUTERISER (kô, zé) v. t. Brûler avec un caus- 
tique ou un fer rouge : il faul se hâter de cauté- 
riser la morsure d'un chien que l'on croit enragé. 


~ 
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CAUTION (kô-si-on) n. f. (lat. cautio). Personne 
qui s'engage à remplir les obligations contractées 
par une autre personne, si celle-ci ne le fait elle- 
même : se porter caution. Celui qui s'oblige ainsi. 
Fig. Garantie : son honneur est ma caution. Sujet, 
sujette à caution, sur qui lon ne peut compter. 

CAUTIONNEMENT {A6 si-o-ne-man)n.m Contrat 
de garantie donné à un créancier par une tierce per- 
sonne qui se rend caution de l'obligation contractée 
par un débiteur. Somme déposée en garantie par un 
comptable. un adjudicataire. etc. 

CAUTIONNER (4-51 0-ne) v. t. Se rendre caution 
pour quelqu un. 

CAVAILLON (vaill mil.) n. m. Bande de terre que 
la charrue vigneronne laisse sur la ligne des ceps. 

CAVALCADE n. f. (du lat. cavalcare, chevaucher). 
Promenade à cheval, avec pompe et cérémonie : les 
cavalcades du mardi gras. Troupe de gens à cheval. 

CAVALCADER (dé, v. i. (de cavalcade). Faire une 
promenade à cheval et en troupe. 

CAVALCADOUR adj. m. (ital. cavalcatore). Se 
disait d'un écuyer chargé du soin des écuries et des 
équipages d'un prince. N. m. : un cavalradour. 

CAVALE n. Í. (ital. cavalla). Jument. {(S'emploie 
surtout en poésie.) 

CAVALERIE (rÍ) n. f. (ital cavalleria). Ensemble 
de troupes à cheval * Murat fut le premier nénérul 
de cavalerie de xun temps. Grosse cavalerie, celle qui 
est destinée à agir par la charge (cuirassiers). Cava- 
lerie légère, celle qui est destinée surtout, à l'explo- 
ration; service d'éclaireurs (chasseurs, hussards, 
spahis). Cavalerie de ligne, celle qui peut remplir 
éventuellement l'un ou l'autre rôle (dragons). Argot 
comm. Traites de complaisance. 

CAVALIER (/i-é) n. m. (ital cavaliere). Ilomme à 
cheval. Soldat de cavalerie un bon cavalier doit 
aimer son cheval. Homme qui accompagne une dame : 
cavalier servant. Pièce du jeu des échecs. Papier de 
grand format. Ouvrage de fortification, placé en ar 
rière des retranchements et les dominant. Amas de 
déblais sur les côtés d'une route, d'un chemin de fer 
Beau cavalier, jeune homme leste et ‘bien fait. (On 
emploie quelquef. le fém. cavalière.) 

CAVALIER (/i-é), ERE adj. Un peu trop libre 
air cavalier Brusque, un peu hautain , reponse ca- 
valière. Plan cavalier, perspertive cavalière, dessin 
qui présente les objets sous l'angle visuel d'une per- 
sonne placée en un point élevée, tel que le cavalier 
d'une fortification. 

CAVALIEREMENT (man)adv. Dune manière ca 
valière : répondre cavaliérement à une observation 

CAVATIRE n. f. (ital. cavatina]. Mus. Air court, 
sans reprise ni seconde partie. 

CAVE ad). (ae cavus). Creux . joues caves. Anat 
Veines caves, les deux grosses veines qui aboutissent 
dans l'oreillette droite du cœur . on distingue lu 
veine rave supérieure et la veine cave inférieure 

CAVE n. f. (du lat. cavus, creux). Lien souterrain 
où l'on conserve le vin et d'autres provisions let ter 

érature d'une bonne cave doit rester la méme toute 

année. Vin que l'on a dans une cave buire toute 
sa cave. Caisse a liqueurs. Enjeu, à la bouillotte et 
autres jeux perdre sa care. 

CAVEAU (vů) n. m. Petite cave Souterrain ser- 
vant de sépulture, 

CAVECE,E adj. (de l'esp. cabeza, tête). Se dit d'un 
cheval qui a la tête d'une autre couleur que le corps 

CAVECOX n. m. (ital. carezzone). Demi-ccrele de 
fer, que lon fixe au nez des chevaux, pour les dompter 
Muselière pour les agneaux en sevrage 

CAVER (ue) v. t idu Jat. cavus, creux). Creuser, 
miner : l'eau cave lentement la pierre. 

CAVER (vé) v. i. (lat. cavare). Mettre un enjeu. 
Se caver v. pr. Faire une mise. ANT. Décaver. 

CAVERNE (vèr-ne) n.f.{lat. caverna;. Excavation 
profonde : l'homme préhistorique a longtemps Audite 
les cavernes. Retraite de malfaiteurs : caverne de 
voleurs. Creux qui demeure dans un organe (le pou- 
mon, par ex.), à la suite d'une maladie. 

CAVERNEUX, ELSE (vér-ned, eu-ze) adj. Plein 
de cavernes : montagnes caverneuses. Fig. Sourd, 
voilé : voir caverneuse. 

CAVERNICOLE (vèr) adj. et n. (de caverne, et du 
lat. colere, habiter). Se dit de certains animaux qui 
recherchent l'obscurité et vivent dans les cavernes 
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CAVET (vè) n. m. (ital. cavetto). Moulure concave, 
dont le profl est d'un quart de 
cercle. 

CAVIAR n. m. (ital. caviale). Ali- 
ment russe, très estimé, composé 
d'œnfs d'esturgeon pressés et salés, 

CAVIARDER v. t. Noircir d'en- 
ere un passage d'un écrit que la censure interdit. 
(On dit aussi PASSER AU CAVIAR). 

CAVICORNES (kor-ne; n. m, pl. (du lat. cavus. 
creux, et cornu, corne). Famille de mammiteres 
ruminants, comprenant les antilopes, les bæufs, les 
moutons, ete. S. un Caricurne. 

CAVITE n. f. (lat. cavitas). Creux, vide dans un 
co solide, dans le corps ou ses organes : cavités 
de la terre, du cœur. ANT. Saillie, protubérance. 

CAWCHER,. ERE adj. Se dit. chez les juifs, de la 
viande abattue sclon les rites. (S'écrit aussi casher 
ei kascher). 

CE pr. dém. m. sing. Cela, la chose ou la personne 
dont on parle : ne remettez pas au lendemain ce que 
vous poures faire le jour même. (On emploie ce sont 
devant une 3° pers. du pl.exprimée par un nom ou 
un pronom : ce sont les vices qui dégradent l'homme, 
ce sont eur qui le rendent malheureux, et c'est dans 
les autres cas : Cest nuus, Cest vous ; C'est l'inten- 
pérance et l'oisivele qui perdent les hommes.) 

CET (sel) adj. dém. m. sing ; cette f sing 
ces pl. des deux genres (lat. ecce iste), marquant In 
personne ou la chose qu'on désigne. 

Ce. Chim. Symbole chiunque du cérium, 

CEAXS (séan) adv. (de rà, ici, ct du lat. intus. 
dedans). Ici dedans : sortez de céans. 

CECI pr. dém. Cette chose-ci. V. CELA. 

CÉCITÉ n.f. (lat. cæc:tas). Etat dune personne 
qui a perdu la vue : Milton fut frappé de cécité. 

CÉCOGRAPHE adj. et n. (lat. cæcus, aveugle, et 
gr. graphein, écrire). Celui qui emploie une methode 
d écriture particuliere aux aveugles. N. m. Instru 
ment dont les aveugles se servent pour écrire. 

CECOGRAPHMIE (/) n. f. ide cécographe). Méthode 
d'écriture propre aux aveugles. 

CEDANXT (dun), E n. Qui cède son droit. 

CÉDER | dé) v. t. (du lat. cedere. s'en aller, — Se 
conj. comme acc.lérer.) Laisser, abandonner : Car- 
ioman céda le pourvoir à Pépin le Bref. Vendre : 
céder un fonds de commerce. V. i. Se soumettre : 
cedrr à la force. Succomber : céder à la douleur 
S'effacer : céder au mérite. Plier : céder sous le poids. 

CEPDILLE (// mil.) n. f. (esp. cedilla, petit c). 
Signe orthographique 
qui se met sous la 
lettre r devant a. o0, u, 
pour lui donner le son 
de s dur, comme 
dans : façade, leçon, 
reçu. 

CÉDRAT (dra) n. 
m. (ital. cedrato; de 
eedro, citron). Arbre 
de l'espèce du citron- 
nier. (On dit aussi 
CÉDRATIER.)Son fruit: 
des cédrats confits. 

CEDRE n.m.Genre 
de conifères d'Asie et 
d'Afrique, à branches 
étalées horizontalement : les cèdres du Liban attei- 

1 40 mètres de hauteur. 

CÉDULAIME (lé-re) adj. Qui a rapport aux cé- 
dales : impót cédulaire. 

CEDULE n. f. (lat. schedula, feuillet). Billets 
sous seing privé. Dr. Permis de citer. Catégorie 
des objets ou revenus imposables. 

CEGESIMAL, E adj. Relatif au système C. G. S. 

CÉGETISTE adj. et n. Partisan de la C. G. T. 

DEERE tn v. t. (lat. cingere. — Se conj. 
comme craindre.) Entourer, environner. Mettre au- 
toar d'une partie de son corps : ceindre une épée. 
Ceindre le diadème, être élevé au pouvoir souverain. 
Ceindre la tiare, être élu pape. 

CEINTURAGE (sin)n. m. Action de ceinturer une 
roue, un obus. 

CEINTURE 


A, cavet. 





Cèdre, 


(sin) n. f. (lat cinctura Nande de 
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cuir, d'étoffe, étc., mise autour du milieu du corps : 
passer un poignard à sa ceinture. Endroit du corps 
où se place la ceinture : étre nu jusqu'à la ceinture. 
Ce qa entoure, fortie : ceinture de murailles. 
Rande métallique entourant une roue, un obus, etc. 
Chemins de fer autour de Paris : ¿a Grande et la Petite 
Ceinture. Ceinture de regles D appareil servant À 
maintenir lès naufragés sur leau. Prov, : Bonne 
renommée vaut micus que ceinture dorée, mieux 
vaut jouir de l'estime publique que d'étre riche. 

CEINTURER (sin-lu-ré) v. t Entourer d'une cein- 
ture, d une enceinte. 

CEINTURON (sin) n. m. Ceinture à laqnelle on 
suspend lépée, le sabre, 
la baïonnette, etc. 

CELA pr. dém Cette 
chose-là, etc. (CELA, par 
opposition à ceci, désigne 
une chose plus éloignée. 
Ceci indique une chose 
qui va étre expliquée : retenez bien ceci : le travail 
est un trésor; CELA, une chose dont on vient de par- 
ler : secourez voire prochain : n'oubliez pas cela.) 

CELADON n. m. Vert pâle ce/udon ciair. Abat- 
jour de suspension. Adjcctiv . un ruban céladon. 
(V. Part. hist.) 

CELEBRANT bran) n. m. Prêtre qui dit la messe 
qui officie le célébrant monte à l'autel. 

CELEBRATION (si-on) n. f. Action de célébrer - 
la ceiébration d'un mariage, des funérailles, etc. 

CELEBRE adj. (lat. celeber). Fameux, renommé : 
mieuxz vaut chercher à être utile qu'à étre célèbre. 
ANT. Obscur, ignoré. 

CELEBRER (bré) v. t. (de célèbre. — Se conj. 
comme accélérer.) Exalter, louer avec éclat : célé 
hrer un héros. Accomplir solennellement : célébrer 
la messe, un mariage. 

CELEBRET (se /é bre?) n. m. (mot lat. signif. 
qu il célébre).Luccesignec 
et scellée par l'évique, 
exigée de tout prètre qui 
veut dire sa messe dans 
une paroisse où il next 
pas connu. (On dit aussi 
ADMITTATUR, mot lai 
signif. qu'il soit admis.) 

CELEBRITE n. f. (de 
célèbre). Grande réputa- 
tion : l'estime vaut mieux que la célébrité. Per- 
sonnage célèbre : c'est une nos célébrités. 

CELER (lé) v. t. (lat. celare. 
— Prend un è ouvert devant une 
syllabe muctte : je cèle.) Cacher. 
l'aire, ne pas révéler. ANT. 
Montrer, ezhiber. 

CELERES n. m. pl. (du lat. 
celer, rapide). Corps de cavale- 
rie, créé par Romulus pour lui 
servir de garde. S. un célère. 

CELERETTE (rè-le) n.f. 
Petite draisienne pour enfants. 

CELERI n. m. (piémont. sele- 
A ai Aad vulgaire de l'ache amé- 
i 5 


CELERIFERE n. m, (lat. 
celer, rapide, et ferre, porier). Instrument de loco- 
motion, composé de deux roues reliées par une pièce 
de bois : le céléri/ére est lun- 
cêtre le plus éloigné de la 
bicyclette. 

CELERITE n.f. (lat. cele- 
ritas). Vitesse, promptitude 
dans l'exécution : Napo- 
léon ler dut la capitulation 
dUim à la célérité de ses 
manœuvres. 

CÉLESTE (/és-te)adj. (lat. 
cœlestis ; de cælum, ciel). Qui 





Cointuron. 


Célérelle. 








appartient au ciel : les planètes sont des s céles- 
tes. S céleste, ensemble idéal du ciel, des étoi- 
les, etc. Divin, qui vient de Dieu : bonté céleste. 
Le Père céleste, Dieu. ta célestes, qui habitent 
les cieux. Fam. Chinois. . Infersal. 
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CÉLESTIN (lés-tin) n. m. Religieux d'un ordre 
fondé en 1251 par Pierre Angélerier. plus tard pape 
sous le nom de Célestin V : les célestins portaient la 
robe blanche et Je capuchon noir. 

CÉLESTINE /lès-ti-ne) n. f. Minerai générale- 
ment bleu, qui est un sulfate naturel de stsonlianc. 
V. AGBRATE. 

CELIBAT (La) n. m. Mat. cælibatus). Elat d'une 
personne non mariée : les vestalrs de kome devaient 
vivre dans le célibat. ANT. Mariage. 

CÉLIBATAIRE (ère) adj. et n. Qui vit dans le 
célibat : les législations antiques étaient dures en 
général aux crlibataires. 

CELLE, CELLES (sé-/e) pron. déin. f. V. ckLuI. 

CELLERIER (sélérié), ERE n. (de cellier). 
Chargé de faire des provisions, dans un monastère. 

CELLIER (sċ-lić) n. m, (lat. cellarium). Sorte 
de hangar ou de cave non voûtée, où saccom- 
plisseni les manipulations exigées par la fabrication 
du vin. un cellier doit étre frais, mais non huniide. 

CELLULAIRE (sè-lu lé-re) adj. Qui est formé de 
cellules . tissu celluiaire. Voiture cellulaire, qui sert 
a transporter les prisonniers. 

CELLULAR n. m. Tissu à mailles lâches. 

CELLULE - (sé lu-le) n. f. (lat. celiula). Petite 
chambre d'un religieux ou d'une religieuse : les cel- 
lules des chartreux sont austères et nues. Prison 
où l'on isole complètement le détenu. Alvéoie des 
abeilles. Ensemble formé par les ailes et le haulan- 
nage d'un biplan. Cellule photo électrique, ampoule 
“lectrijue dont le courant est sensible à la iuruvre 
Anat. llément fondamental de matière vivante, la 
celiule se compose essentiellement dune musse de 
protoplasma renfermant un noyau. Néol. Groupe- 
ment élémentaire, noyau . cellule communiste. 

CELUULEUX, RUNE adj. Divisé en cellules. 

CELLULOID sè lu-lo-id) ou CELLULOIDE nin, 
(Int. cellula, ecllule, et gr. eidos, forme). Substance 
fabriquée avec un mélange de camphre et de tulmı- 
coton. — Le celluloid est solide, dur, transparent 
comme la corne chauffée ; il prend toutes les formes, 
ct l'on eu fait des peignes, ces billes de billard, etc 
xon inconvénient est d'ètre très inflammable. 

CELLULOSE (sé lu-lð-ze) n. f. (de cellule) Prin- 
cipe particulicr des corps organisés, qui conalitue la 
partie solide des végétaux. 

CELLULOSIQUE adj. De cellulose : les vernis 
cellulosiqurs séchent très vite 

CELTIQUE (sèli) adj. Qui concerne les Celles : 
les invasions celtiques ont pénétré jusqu'en Asie 
Minsure N m. La langue des Celtes. 

CELTISANT (sèl-ti-zan), E n. et adj. Qui s'appli- 
que à l étude des Celles. 

CELUI, CELLE (sè-le) pron. dém., pl. CEUX, 
CELLES (sef, sé-le). Se disent des personnes et iles 
choses. Celui-ci, celle-ci, etc., servent à représen 
ter ce qui est le plus proche. Celui-là, celle-là, cte., 
servent à représenter ce qui est le plus éloigné. 

CEMENT (man) n. m. (du lat, cæmentum, blo- 
caille). Charbon en poudre dont on entoure un corps 
métallique pour le cémenter. Substance qui recouvre 
l'ivoire de la racine des dents. 

CÉMENTATION (man-la-si-on) n. f. Action de 
cémenter un métal . {a cémentation du fer fournit 
un acier très dur. 

CEMENTER (man-té) v. t. (de cément). Modifier 
In compositicn d'un métal, particulièrement du fer, 
eu le combinant avec une substance, généralement 
du carbone, sous l'action dune forte chaleur. 

CEMENTEUX, EUSE (man-leû, eu-zr) adj Qui a 
les caractères du cément mratiérr rémenteuse. 

CENACLE n. m. (lat. cænaculum). Salle à man- 
ger où Jésus réunit ses disciples pour la Cène : la 
réunion des disciples au cénacle a été magnifiquement 
représentée par Léonard de Vinci. Fig. Réunion de 
littérateurs, d'artistes, ete., qui ont les mêmes idées. 

CENDRE (san-dre) n. f. (lat. cinis, cineris). 
Résidu de toute combustion . les cendres contien- 
nent une forte proportion de potasse, qui les jau 
utiliser r de lessivage. Réduire en cendres, 
brûler complètement. Renaître de ses cendres, 
reprendre une vie nouvelle, comme le phénix. Pl. 
Restes des morts, par allusion à l'habitude antique 
dr brûler les morta : Les cen:ires de Napoléon [er furent 
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amendes triomphalemént en France en 1840. Rési- 
du des rameaux bénits, dont le prêtre marque le 
front des fidèles le mercredi des Cendres, premier 
jour du carême : recevoir les cendres. 

CENDRE, E (san) adj. Couleur de cendre : che- 
veuz biond cendré. 

CENDREE (san dré) n. f. Petit plomb pour la 
chasse du menu gibier. Sport. Piste de måchefer. 

CENDRER (san-dré) v. t. Donner une couleur de 
cendre à : cendrer un mur. Mêler de cendres. 

CENDREUX, EUSE (san-dreû, eu-3e) adj. Plein 
de cendre. | 

CENDRIER (san-drié) n. m. Partie sise au-des- 
sous d'un foyer et où tombe la cendre. Petit pla- 
teau où les fumeurs déposent la cendre de leurs 
cigares. 

CENDRILLON (san-dri, ll mil.) n. f. V. Part. 
hist. Femme qui se tient toujours au coin du feu. 
Fum. Servante malpropre. b 

CENE n. f. (lat. cæna). Dernier repas de Jésus- 
Christ avec ses apôtres, la veille de sa Passion : 
c'est pendant la cène que le Christ institua l'eucha- 
ristie. Cérémonie commémorative de ce repas, où 
des princes, des prélats servent les pauvres : la céne 
se pratique à la cour pontificale le jour du jeudi 
saint. Communion sous les deux espèces, chez les 
protestants, 

CENELLE n.f. Baie de l'aubépine et du hour. 

CÉNOBITE n. m., (gr. koinos, commun, et bios, 
vie). Moine qui vit en communauté. Personne qui 
mene une vie austère, très retirée. 

CÉNOBITIQUE adj. Qui appartient au cénobite : 
vie cénobitique. 

CENORBITINME (lis-me) n. m. Etat du cénobile. 

CENOTAPHE n. ni. (gr. kenos, vide, et taphos, 
tombeau). Tombeau vide dressé à la mémoire d'un 
mort dont on na pas le corps : le cénotaphe de 
(rustave-A dolphe se dresse sur te champ de bataille 
de Lutzen. 

CENS (sanss) n. m. (lat. census). Dénombrement 
des citoyens tous les cinq ans, chez les Romains : 
le cens était effectué par les censeurs. Au moyen 
âge, redevance payée par des roturiers à leur sei- 
zneur. Quotité d'impositions nécessaires pour être 
clecteur en certains pays : le cens électoral: 

CENSE, E (san) adj. (du lat. censere, juger). Con- 
sidéré comme : nul nest censé ignorer la loi. 

CENNEMENT (san-sé-man\ adv. Pup. Par suppo- 
sition : dtre ceusément le maître. 

CENSEUR (san) n. m. (lat. censor). Ancien ma- 
gistrat de Rome. (V. Part. hist.) Critique : Zotle est 
resté le type des censeurs impitoyables et malveil- 
lants. Personne préposéc par le gouvernement à 
l examen des pièces de theàtre, des chansons, etc. 
Surveiilant des études, dans un lycée. 

CENSIER (san-si-é), ERE adj. etn. A qui le cens 
était dû. Qui percevait le cens. Qui payait le cens : 
fermier censier. 

CENSITAIRE (san si-tère) n. m. Celui qui de- 
vait le cens à un seigneur, Qui paye le cens néces- 
saire pour ètre élu ou électeur : la révolution de 
1848 a supprimé en France les censitaires. Adjectiv. : 
électeur censitaire. : 

CENSIVE (san) n. f. V. réopaLiré (Part. hist.). 

CENSORIAL, E, AUX (san) adj. Relatif à la cen- 
sure : loi censoriale. 

CENNSUEL, ELLE (san-su-èl, è-le) adj. Qui a rap- 
port au cens : rente censuelle. 

CENSURABLE (san)adj. Qui mérite la censure. 

CENSURE (san) n. f. (lat. censura). Fonction de 
censeur: la censure de Caton fut dune erception- 
nelle sévérité. Critique d'un ouvrage. Blåme : s'er- 
poser à la censure du public. Jugement eceiėsiastique 
qui prononce un blàme sévère. Examen quun gou- 
vernement fait faire des ouvrages avant den per- 
mettre la publication. Comité des personnes char- 
gées de cet examen. 

CENSURER (san-su-ré) v. t. Blimer vivement : 
Molière a censuré tous les ridicules de son temps. 
Critiquer. Infiger la censure. ANT. Approuver. 

CENT (san) adj. num. (lat. centum). Dix foix dix. 
— Cent prend un s quand il est précédé d'un adjec- 
tif de nombre qui le multiplie : trois cents hommes. 
Il reste invariable - te s'il ert suivi d'un autre adjec- 
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tif de nombre : quutre cent run hommes ; 2o quand 
il est employé pour centième : l'an neuf cent, page 
cing cent (pour l'an neuf centième, la page cinq 
centième). N. m. : trois cents d'œufs, 
un cent de piquet. Pour rent. pour une 
somme de cent francs : préler à cing 
pour cent; acheter du trois pour cent 

CENTAINE (san-fé ne) n.f. Cent. 
Un grand nombre : par centaines, 
Brin de fil on de soie qui lie ensemble 
tous les fils d nn écheveau. 

CENTAURE (san-1d-re) n. m. Etre 
fabuleux, moitié homme, moitié che- 
val V, Part. hist. 

CENTAUREE (san-t6-ré) n f. 
Genre de composées vivaces ou an- 
nuelles très répandues ` La centaurée commune est 
tonique et fébrifuge. 

CENTALRESSE n. f. Femelle des centaures. 

CENTENAIRE (san-lené-re) adj. et n. Qui a 
vecu cent ans. Qui a cent ans: Cherreul mourut 
centenaire. N. m. Anniversaire d'un événement mé- 
morable qui revient de cent en cent ans : le centenaire 
de ia Révolution française a été célébré avec éclat. 

CENTENIER n. in. Dans l'antiquité romaine et 
au moyen âge. chef d'uno troupe de cent hommes. 

CEXTENNAL (santon-nual), E, AUX adj. Qui so 
fait où qui revicnt tous les cout ans. 

CENTESIMAL., E, AUX (san lé-:i) adj Qui est 
divisé en cent parties : échelle normale du ther- 
mométre est centésimale Qui se rapporte À chacune 
des divisions d'une échelle coupée en cent parties 
cgales . degrés centésimaur. 

CENT-GAHMDES ‘san)n m. pl 
lière de l'empereur Napoleon IU N 
celte troupe : un rent-garde. 

CENTS ikan) (du lat. centum, cent). Préfixe indi- 
quant la division d'une grandeur par cent centi- 
mètre. centilitre, etc 

CENTIAME (san-fi) n. m. Centième parlie de 
lare — Le centiare est le seul sous-multiple de l'arc, 
il vaut 1 mètre carré. (Abrév. ca.) 

CENTIBAR (san) n. m. Ceniième partie du bar 

CENTIEME (an-ti) adj. ord. de cent Qui corupt 
une place, un rang mardué par le numéro cent ì 
m. La centime partie. 

CENTIGRADE (san li) adj. (préf. centi, el lat 
gradus. degré). Divisé en 100 degrés : thermomètre 





Centaurée. 


Garde particu- 
m. Soldat de 


centigrade. Giom Centicme du grade. (Abrév., cgr.). 


CENTIGMAMME ann ti-gra-me) n. m. Centieme 
partie du gramme. (Abrèv. cg.) 

CENTILITRE (san) n. m. Centieme partie du 
litre (Abrèv cl.) 

CENTIME (can) n. m. Centiéme partie du franc, 
Centimes additionnels, centimes le franc, supplément 
d'impôt, proportionnel au principal. 

CENTIMETRE (san-li) n. m. Centième parlie du 
metre, (Abrév. cm.) Abusiv. Ruban. bande divisée en 
centimètres et qui sert d'insirument de mesure. 

CENTIPIEZE n. m. Centième partie de la pièze. 
(Abrév. ep3.) 

CENTISTHMENE n. m. Centième du sthene. 
(Abrev. fs). Syn. MÉGALYXE. 

CENTON isan) n. m. (du lat, cento. habit fait de 
morceaux). Poésie dont les vers, les fragments sont 
empruntés à différents auteurs : le centon fut trés 
praliqué par les écrivains de la décadence latine. 

CENTMAGE (san) n.m. Mécan. Opération par 
laquelle on détermine le centre dune figure de 
mece. Phys. Opération consistant à placer suivant 
une même ligne droite les axes de toutcs les pièces. 

CENTRAL, E, AUX (san) adj. Qui est au centre, 
Feu central,masse incandescente supposée au centre 
de la terre. Principal : bureau central de charité. 
N. m. Fam Elève de l'Ecole centrale. Bureau central : 
central téléphonique. N. f. Usine centrale : centrale 
électrique, thermique. 

CENTRALINATEUR, TRICE (san, za) adj. et 
n. Qui centralise. 

CENTRALISATION (san, za-si on) n. f. Action 
de tout réunir en un centre unique d'action, d'auto- 
rité, etc. : la centralisation politique fut réalisée en 
France par l'ancienne monarchie. ANT. Décentrn- 
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CENTRMALISEN san, zé) v.t. Réunir dans un 
centre commun centraliser des renseignements. 

CENTRALIAME n. m. Tendance, à centraliser. 

CENTRANTHE (sa) n. m. Genre de valériana- 
cées méditerranéennes, remarquables par In beauté 
de leurs grands panicules . le centranthe rouge est 
aussi appelé valeriañe rouge ou lilas d Espagne. 

CENTRE (san-tre) n. m. (lat. centrum). Point si- 
tué à égale distance de tous les points d'une ligne 
ou d'une surface courbe : centre dun cercle, d'une 
sphère. (V. CIRCONFERENCE.) Centre de figure, point 
tel que tous les points de la ligure soient deux a 
deux symétriques par Erea à lui : le point iie 
rencontre des diagonales d'un rectangle est le centre 
de la figure. Fig. Siège principal, lieu où l'activité 
est le plus intense : le centre des af,aires, Centre 
d'aviation. ensemble des aménagements destinés au 
garage et à l'entretien des avions. Centre d'attraction 
ou de gravitation, point vers lequel un corps céleste 
est sans cesse attiré par la 1orce de gravité. 

CENTRHER (san-tré) v t Fixer laxe central 
d'une piċce, déterminer son centre. Rameneraucentre. 

CENTRIFUGATION (san, sion), n. f. Division 
des éléments d'un mélange par application de la forco 
centrifuge. 

CENTRIFUGE (sen adj. lat. centimon, centre, 
et fugere, fuir). Qui tend à éloigner du centre 
force centrifuge. — Tout corps qui tourne antour 
d'un centre tend à s'échapper, à fuir par la tangente 
La force en vertu de laquelle ce corps tend ainsi à 
s'éloigner se nomme force centrifuge. C'est en vertu 
de cette force que les pierres s'échappent des frondes 

CENTRIFUGENRN jé) v.t. Opérer la centrifugation 

CENTRIFUGEUR n. et adj..m. Appareil pour 
effectuer la centrilugation : un centrifugeur , un 
appareil centrifuyeur. 

CENTRIPETE (san) adj. (lat. centrum, centre, 
et pelere, gagner) Qui tend à rapprocher du centre 
force centripéte. 

CENT-SULISSES Besdge n. m. pl. Corps d'in- 
fanterie suisse attaché jadis à la garde personnelle 
du roi de France. S. un C'ent-Suisse 

CENTUMVIR (sin-lom )n. m. (lat. centum, cent, 
cl vir, homme). Membre d'un tribunal civil de l'an- 
cienne Rome. composé de cent membres. 

CENTUMVIRAL, E, AUX (sin tom) ad}. Qui se 
rapporte aux centumovirs. 

CENTUMVIRAT (ra) n. m. Dignité de centumvir. 

CENTUPLE (san) n. m, ct adj, Qui vaut cent 
fois autant. Loc. adv.: Au centuple, cent fois plus, 
brancoup plus . étre payé au centuple d'une bonne 
action. 

CENTUPLER (san tu plé) v. t, Rendre cent fois 
aussi grand 

CENTURIE (santurf) n. f. (lat. centuria; de 
centum, cent). Antig. rom. Unité politique et admi- 
nistrative, formée de cent citoyens : les comiccs par 
centuries furent longtemps la prinripale assemblée 
politique de Rome. Corps de cent fantassins. 

CENTURION (san) n.m. Antiq. rom. Chef d'une 
centurie, subdivision de la légion : le centurion le 
plus ancien commandait le manipule. 

CENURE où CŒNLRE n. m. Larve vésiculaire 
d'une espece de tenia, qui vit dans le cerveau des 
moutons et détermine le tournis. 

CEP (cè — cèp' devant une voyelle) n. m. (du lat. 
cippus, souche). Fer de prisonnier, (Vx.) Pied de 
vigne : des ortolans nichent souvent dans les rrps. 

CEPAGE n. m. Plant de vigne : les cépayes amé- 
ricains ont servi à reconstituer le vignoble français. 

CEPE ou CEPS (sèp') n. m. Bolet comestible : le 
cèpe est un champignon trés estimé. (V. CHAMPIGNON.) 

CEPEE (pé) n.f. (du lat. cippus, souche). Toufle de 
tiges ou rejets de bois sortant du méme tronc. 

CEPENDANT (pan-dan) adv. Pendant ce tempu- 
là: nous bavardons, et cependant le temps fuit. 
Conj. Néanmoins, toutefois : les moineaur sont pit 
lards, et cependant ils sont utiles. 

CEPHALALGIE (ji) n. f. (gr. kephalè, tète, et al- 
90s. douleur). Douleur de tète 

CEPHALALGIQUE adj. Qui a rapport à la cé- 
phalaigie. 

CEPHALIQUE adj. [es gr. kephalè, tête). De la 
tête. Ariére c phaligue, a carotide, 
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CÉPHALOPODES n.m. pl. (du gr. kephalè, tête, 

et pous, podos, pied). Classe de mollusques armés 
d'un bec comé, avec deux yeux latéraux, et munis de 
huit bras garnis de ventouses (poulpe, seiche, calmar, 
etc.) : les céphalopodes sont les géants des mollusques. 

CEPHALO-RACHIDIEN adj. Du cerveau et de 

la moelle épinière liquide céphalo-rachidien. 

CEPHALOTHORAX n. m. (gr. kephalé, tête, et 

thorax). Région antérieure du corps (crustacés, ara- 
chnides) comprenant la téte et le thorax soudés. 

CERAME n. m. (gr. keramos). Vase de terre cuite. 
Adjectiv. Grès cérame, grès propre à faire des vases. 

CERAMIQUE adj. (de cérame). Qui concerne la 

fabrication des vases de terre cuite : l'industrie cé- 
ramique fut perfectionnée par Bernard Palissy. N 
f. Art de fabriquer des vases, des asea de terre 
cuite : les statuettes de Tanagra sont les bijoux de 
la céramique grecque. 

CERAMISTE (mis-te) adj. et n. Qui s'occupe de 

céramique. 

CERASTE (ras-fe) n.-m. Vipère d Egypte . le cé- 

raste est la vipère cornue des déserts d'Afrique. 

CERAT (ra) n. m. (du lat. ceratus, qui contient de 

la cire). Onguent qui a pour base la cire et l'huile 
le cérat est utilisé pour guérir les gerçures des lèvres. 

CERBERE (sèr) n. m. Portier brutal, grossier, 

intraitable. Gardien sévère. V. Part. hist. 

CERCE (sèr-se) n. f. (de cerceau). Calibre servant 

à exécuter une construction d'après une forme don- 
néo : le bombement 
d'unechaussées'éta- 
blit à l'aide d'une 
cerce. Menuiserie 
entourant les meu- 
les d'un moulin. 

CERCEAU (sèr- 

#6) n. m. (du lat. cir- 
culus, cercic). Cer 
cle de bois ou de 
fer Cercle de bois 
léger, que les enfants font rouler devant eux en le 
poussant avec un bâton jouer au cerceau. PI Plu- 
mes de l'extrémité des ailes des oiseaux de proie. 

CERCLAGE (sér-kla-je) n. m. Action de cercler 

CERCLE (sèr-klie) n. m. (lat. circulus). Surface 
lane limitée par une circonférence, ou courbe dont 
ous les points sont à égale distance d'un point fixe 

appelé centre : laire d'un cercle a pour mesure le 
produit du carré du rayon par le 
nombre z ou 3,1416. La circonférence 
elle-même : décrire un cercle. Cercles 
polaires, petits cercles de la sphère 
terrestre, aussi distants du pôle que 
les tropiques le sont de l'équateur : 
cercle polaire arctique, antarctique. 
Cerceau de bois ou de fer : cercle 
d'un tonneau. Tonneau : vin en cer- 
cles. Réunion, assemblée, associalion : cercle nom- 
breux. Lieu où elle se tient : aller au cercle. Fig. 
Etendue, limites : Le cercle des connaissances humai- 
nes. Cercle vicieux, raisonnement où l'on donne 
comme preuve précisément ce qu'il faudrait prouver. 

CERCLE !sèr-klé) v. t. Garnir, entourer de cer- 

cles : cercler un tonneau. 

CERCOPITHEQUE (sèr) n. m. Genre de singe à 

longue queue, d'Afrique. 

CERCUEIL (sèr-keu, ! mll.) n. m. (gr. sarkopha- 
os). Bière, coffre de bois, de métal, où l'on ren- 
erme le corps d'un mort : /es cercueils égyptiens 

sont couverts de peintures hiératiques. Poëlig. La 
mort : du berceau au cercueil, l'homme est sujet a 
mille maur. Desrendre au cercueil, mourir. 

CEREALE adj. et n. f. (de Cérès, déesse dés 

moissons). Se dit des graminées dont les grains ser- 
vent à la nourriture de l'homme et des animaux 
domestiques, surtout réduits en farine (blé, seigle, 
avoine, orge, riz, maïs): la plupart des céréales (ou des 
plantes céréales)sont originaires de l'Asieoccidentale. 

CÉRÉDBELLEUX, EUSE adj. (lat. cerebellum). 

Qui appartient au cervelet : artères cérébelleuses. 
CÉRÉBRAL, E, AUX adj. (du lat. cerebrum, cer- 

veau). Qui appartient au cerveau : artères cérébrales. 

Qui Je concerne : puissance cérébrale; fièvre cérébrale. 
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CÉREBRO-SPINAL, E, AUX adj. Qui 
tient au cerveau et à la moelle épinière : mén te 
cérébro-spinale. 

CÉRÉMONIAL, E, AUX adj. Fait en cérémonie. 
(P..us.) N. m. sans plur. Usage suivi s les céré- 
monies religieuses ou politiques : le cérémonial de 
la cour d'Espagne était d'un ertraordinaire forma- 
lisme. Livre contenant ces usages. 

CEREMONIE (ni) n. f. (lat. cæremonia). Forme 
extérieure et régulière d'un culte : les cérémonies 
du culte romain son! pom- 
peuses. Pompe, appareil : 
yrande cérémonie. Poli- 
tesse, déférence : visite de 
cérémonie. Civilité gênan- 
te . faire des cérémonies 
Sans cérémonie, sans 
façon. 

CERMEMONIEUSE - 
MENT (ni eñ-2e-man)adv. 
D'une façon cérémonieuse. 

CEREMONIEUX, 
EUSE (ni-cû, eu-ze) adj. 
Qui fait trop de cérémonies . les Chinois sont exces- 
sivement cérémonieur. Fait avec 
cérémonie : accueil cérémonieux. 
ANT. Familier, simple. 

CERF (sèr ou sér/ ) n. m. (lat. 
rervus). Genre de mammifères 
ruminants, à tête garnie de pro- 
longements osseux et ramifiés 
(bois) ' la biche est la femelle du 
cerf Fig et fam. Personne qui 
court tres vite. Caractère lâche. 

CERFEUIL (sérfeu, Il mil.) 
Genre dombellifères très em: 
ployées comme condiment., 

CERNF-VOLANT ser vo-lan) 
n m. Nom vulgaire dun gros 
coléoptère à pinces très développées, le lucane Jouet 
d'enfant, consistant en un 
polygone, en un cœur, ete., .-. 
composé de baguettes le LT 
gères recouvertes de pa- : -. 
pier, que l'on fait voler PT 
c'est au moyen d'un cer/ 
volant que Franklin re 
connut la vraie nature de 








Cerfeuil. 






Cert-volant. 


.da foudre. — Ce jouet, per- 


fectionné, sert à élever dans les hautes régions d. 
appareils météorologiques enregis- 
treurs, à porter une amarre dun 
navire à la terre, etc. Pl. des cerfs- 
votants. 

CÉRIFERE adj. Qui produit de 
la cire plante, insecte cérifére. 

CÉRIFICATION (sion) n. f. Phé- 
nomene par lequel les cellules d'un 
végétal s'incrustent de cire 

CERISAIE (z) n. { Licu planté 
de cerisiers. 

CERISE (ri-2e) n. f. (lat. cerasus). 
Fruit du cerisier. Adjectiv. Qui est 
de la couleur de la cerise: des rubans 
cerise. Rouge cerise, couleur claire 
et vive, que prend un corps suffisamment chauffé. 

CERISETTE (zèle) n. f. Cerise séchée. Nom 
vulgaire de la morelle faux 
piment. Boisson à base de 
cerises. 

CERISIER (zié) n m 
Genre de rosacées, voisin du 
genre prunier, tribu des 
amygdalées, et produisant 
la cerise : le cerisier est 
originaire d'Asie Mineure. 

CERITE n. f. Silicate 
hydraté naturel de cérium 
la cérite est infusible au 
chalumeau. (On dit aussi 
CÉRÉTITE.) 

CERIUM (ri-om') n. m. 
Métal contenu dans certains minerais, tels que ia 
cérite, l'orthite, et dont l'oxyde, mélangé à ceux de 
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thorium, yttrium,etc.,sert à la fabrication des man- 
chons à incandescence. 

CERNE (sèr-ne) n. m. (du lat. circinus, compas). 
Cercle. Couche concentrique d'un arbre coupé en 
travers : le nombre des cernes sert à reconnaître 
Tâge d'un arbre. Marbrure qui se forme autour 
d'ane plaie. Cercle bleuâtre autour des yeux battus. 
(On dit aussi CFRNURE.) 

CERNÉ, E (têr) adj. Entouré. Yeur cernés, en- 
tourés d'un cerne. 

CERNEAU (sèr-n6)n. m. Chair des noix vertes. Vin 
de cerneaur, bon à boire à l'époque des noix vertes. 

CERNER {sér-né) v. t. (de cerne). Faire une inci- 
sion autour de : cerner un arbre. Faire des cerneaux : 
cerner des noir. Investir pour empêcher quon ne 
sorte, qu'on ne parte César cerna Vercingétorix 
dans Alisia. Fig. Circonvenir . cerner quelqu un. 

CÉROPLASTIQUE (plas-ti-ke) n. f. (gr. kèros. 
cire, et plastés. qui façonne). L'art de modeler en 
cire - La céroplastique était connue des anciens. 

CERTAIN, E (sèr-tin, è-ne) adj. (lat. certus). In- 
dubitable. vrai pes certain. Qui n'a aucun doute : 
témoin certain de ce qu'il a vu. Sûr, assuré : gage 
certain. Déterminé se réunir à certaines heures. 
Un, quelque, de quelque prix : certain auteur; vin 
Lune certaine renommée.: N. m. Chose certaine : 
préférer le certain à l'incertain. ANT. Incertain, 
douteus. 

CERTAINEMENT (sèr-iène-man) adv Assuré- 
ment. indubitablement. 

CERTES Fe adv. Très certainement. 

CERTIFICAT (sèr. ka) n. m. Ecrit officiel ou 
dûment signé d'une personne compétente qui atteste 
un fait : un certificat de bonne conduite. Certificat 
de vie, pièce officielle attestant qu'une personne est 
vivante Certificat d'études, diplôme témoignant, 
après examen. ae élève des écoles primaires a 
terminé ses études. (Le candidat doit avoir douze 
ans Il y a aussi un certificat concernant les études 
primaires supérieures, certaines études secondaires, 
etc.) Par ert. Preuve, assurance ` soyez tempérants, 
c'est un certificat de longue vie. 

CERTIFICATEUR (sér) n. m. Qui certifie quel- 
qu£ chose. Celui 2. garantit en sous-ordfe la solva- 
bilité d'une première caution. Adjectiv. > agent cer- 
tifcateur 

CERTIFICATIF, IVE (sèr) adj. Qui est propre 
a certifier : pièces certificalives. 

CERTIFICATION (sêr; si-on) n. f. Assurance 
donnée par écrit. 

CERTIFIER (sèr, fi-é) v. t. (du lat. certum, cer- 
tain, et facere, faire.— Se conj. comme prier.) Donner, 
assurer comme certain, afârmer, attester: Galilée 
certifia que la terre tourne. Certifier une caution. 
omettre de remplacer au besoin la personne qui 
4 première s'est portée caution, 

CERTITUDE (sèr) n. f. (lat. certitudo). Qualité de 
ee qui est certain : la certitude d'un événement histo- 
rique est souvent difficile à contrôler. Conviction, 
adhésion entière et volontaire de l'eéprit à un fait, 
à une opinion : Jeanne d'Are avait ia certitude de 
sauver la France. ANT. Doute, incertitude. 

CERULÉEN, ENNE (id-in, è-ne) adj. Qui a une 
teinte bleuâtre. 

CERUMEN (mèn) n. m. (du lat. cera, cire). 
Matiere jaune et è e qui se forme dans l'oreille. 

CÉRUMINRUX, EUSE (neû. eu-ze) adj. Qui 
forme le cérumen. Qui tient de la cire : matière cé- 
rumineuse. 

CÉRUSE (ru-ze) n. f. (lat. cerussa}. Carbonate de 
plomb, appelé aussi BLANC DE CÉRUSE OU BLANC 
D'ARGENT, et que l'on emploie en peinture : la céruse 
est un poison violent. Les loi du 1er juillet 1915 en 
interdit l'emploi dans les travaux de peinture.) 

CÉRUSITE (zsi-fe) n. f. Carbonate naturel de 
CÉRUSE. 

Epoque où le cerf 
est gras et bo 

CERVEAU (sér-v6) n. m. (lat. pop. cerebellum). 
Anat. Masse de matière nerveuse qui occupe le 
crâne des vertébrés et qui est le siège sensations 
et le principe des mouvements v taires : chez les 
carnassiers, le cerveau présente de 
solutions séparées par des sillons ou sciseures. Fig. 
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Esprit, intelligence, jugement : Napoléon ler fut le 
cerceau le plus puissant de son temps. Cerveau 
brûlé, homme exalté, extra- 
vazant. 

CERVELAS (sèr-ve-la)n. 
m. (ital. cervellato). Saucisse 
Bip et courte, faite de chair 
sachée, salée et épicée. 

CHRVELET (sér-ve-lé) n. 
m. Partie postérieure et infé- 
rieure de l'encéphale. (V. CER- 
VEAU.) , 

CERVELLE (sèr-vè-le) n.r. 
Substance du cerveau : reliré 
de la tète, le cerveau n'est plus 
qu'une cervelle. Fig. Entende- 
ment, esprit. Homme, tète sans 
cervelle, fou, évaporé. Fam. 
Brâler la cervelle, tuer d'un 
coup d'arme à feu dans la tète. Rompre la cervelle, 
fatiguer par du bruit, des importunités. 

CERVICAL, E, AUX (sèr) adj. (du lat. cerviz, icis, 
nuque, etc.). Qui appartient au cou : la tète s'appuie 
sur la première vertèbre cervicale. 

CERVIDÉS (sèr) n. m. pl. Famille de ruminants, 
ayant pour type le Lors cerf. S. un cervidé. 

CERVIER (sér-ui-é) adj. m. V. LOUP-CERVIER. 

CERVOISE (sér-voi-ze) N.f. (lat. cerevisia). Bière 
des anciens Gaulois. (Vx.) 

CES (sè) adj. dém. V. CE. 

CÉSALPINIE (zal-pi-nf) n. f. Genre de légumi- 
neuses des pays chauds et tempérés, dont plusieurs 
espèces fournissent des bois tinctoriaux (bois de Bré- 
sil, de campéche, etc.). 

CÉSAR (zar) n. m. Empereur de la famille de 
Jules César: Sudtone a écrit l'histoire des douze 
Césars. Titre donné, depuis Dioclétien, à l'héritier 
présomptif de l'empire romain. Associé au gouver- 
nement. Roi, empereur, souverain. 

CÉSAREVITCH (za) n. m. V. TSARÉVITCH. 

CÉSARIEN, ENNE (za-ri-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport ou qui est dévoué à Jules César ou aux Cé- 
sars, ou à un souverain. Opération césarienne, 
opération chirurgicale, pratiquée dans certains ac- 
couchements. N. m. Partisan de César, des Césars, 
d'un souverain autoritaire. 

CÉSARISME (za-ris-me) n. m. Gouvernement de 
Césars. Domination militaire des souverains portés 
au pouvoir par la démocratie, mais revêtus d'une 
autorité absolue. 

CESSANT (sé-san), E adj. Arrêté, suspendu : toute 
ahaire cessante. 

CESSATION (sè-sa-si-on) n. f. (de cesser). Dis- 
continuation : la cessation des payements est le pre- 
mier acte de la faillite. ANT. Continua 

CESSE (sè-se) n. f. Répit, fin : il n'avait point de 
cesse qu'il n'eût réussi. Same cesse loc. adv. Sans 
discontinuer. 

CESSER (sé-sé) v. t. (lat. cessare). Discontinuer : 
cesser une poursuite. V. i. Prendre fin: Corage a 
cessé. ANT. Continuer. 

CESSIBILITÉ (sé-si) n. f. Qualité d'une chose qui 
peut être cédée. 

CESSIBLE (sé-si-ble) adj. Qui peut être cédé. 

CESSION (sè-si-on) n. f. Action pea 
de céder. transport : la cession d'une ARE 
créance. Cession de biens, abandon qu'un $ 
débiteur fait de ses biens à ses créanciers. 

CESSIONNAIRME (sé-si-o-nè-re) n. Bé- 
néficiaire d'une cession. 

C'EST-À-DIRE (sé-ta-di-re) loc. conj. 
qui indique explication. 

CESTE ra. n. m. (lat. cæstus). Gan- Ceste. 
telet, garni de fer ou de plomb, dont se 
servaient les athlètes dans les combats du pugilat. 
Pugilat: remporter le prir du ceste. 

CESTODĐDES n. m. pl. Ordre de vers plats dont 
le ténia est le type : les cestodes sont de véritables 
colonies animales. S. un cestode. 

CÉSURE (zu-re)n. 1. (du lat. cæsura, action de 
couper). Repos ménagé dans un vers pour en régler 

: la césure se place après gras pe 
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los hexamètres fèves et latins. les césures les plus 
fréquentes sont la trochaïque et la penthémimère. 

CET, CETTE (sèl', sé-1e) adj. dém. V. ce. 

CETACE, E adj. (du gr. été, gros poison Qui 
appartient aux grands mammiféres ayant la forme 
de poisson. N. m. pl. Ordre de mammifères, auquel 
où dre PR les baleines, les cachalots, les dau- 
phins,ete. : les cétacés contiennent les géants des mam- 
mifsres. S. un cétacé. (V. la planche MAMMIFÉRES.) 

CETERAC (rak) n. m. Genre de fougères abon- 
dantes sur les murs : le cétérac officinat. 

CETOINE n. f. Genre de coléoplères à couleurs 
métalliques, qui vivent en toutes régions. sur les 
fleurs ou les plaies des arbres : {a cétuine dorée est 
souvent appelée hanneton des roses. 

CETONE n. 1. Nom des corps 
chimiques de constitution analogue 
à l'acétone. x 

CEUX, CELLES pron. dém. V /% 
CELUI. Cétoine. 

CEVADILLE n.f.(/{m1ll.,e). Genre 
de plantes mexicaines,dunt les graines pulvérisées 
constituent la poudre anthelminthique appelée au- 
tretois poudre de capucin. 

CEVENOL, E n. et adj. Des Cévennes. 

C. G. 8. Système d'unités physiques, dans lequel 
les trois unités fondamentales sont : le Centimèétre 
(longueur), le Gramme (masse) et la Seconde (temps). 

C. G. T. Abrév. de Confédération Générale du 
Travail (V. Part. hist. 

CHAREICHOU n. in. Fromage de chèvre (dial.). 

CHARLER (bić) v. t. Battre à coups de gaule : 
chabler des noix. Attacher un câble à un fardeau. 
Tordre des torons Na en former une corde. 

CHABLIS (bli) n. m. Vin blanc très estimé, 
récolté à Chablis. Bois abattu par le vent, l'orage. 

CHAROT (06) (pour chevot ; de chef, tête) n. m. 
Poisson d'eau douce, de 
couleur noirätre. (Il at- 
teint de 12 à 15 centimè- 
tres.) Nom vulgaire du 
cotte. 

CHABRAQUE ou 
SCHARBRHAQUE n.t.(turc 
chaprak). Pièce de drap, 





Chabot, 


ou peau de chèvre ou de mouton, qu'on mettait 
sur les chevaux de la cavalerie. 

CHACAL, n. m. (turc schakal). Quadrupède car- 
nassier du genre chien, qui tient du loup et du re- 


Chacal. 


nard et qui habite les 
pays chauds le chacal 
d'Afrique vit par troupes. 
PL. des chacals. DE 
CHACONNE ou CHA- [fé 
CONE (ko-ne) n. 1. (esp. ri © i Y 
chacona). Danse très en — — der Ps: 
vogue au xviie et au de Te 
xviuie siècle, que l'on exécutait sur un air servant 
de finale aux ballets. Cet air lui-même. 

CHACURX,E pron. ind. s. Chaquo personne ou cha- 
que chose. Tout le monde : chacun le dit. (Chacun 
ne peut se remplacer par chague : ces livres coûtent 
un franc chacun, et non cha- 
que.) Prov. . Chacun pour 
soi et Dieu pour tous, ne 
nous occupons que de nous- 
mêmes, et laissons à Dieu le 
soin de s'occuper des autres. 

CHADOUF n. m. Appareil 
à bascule, employé dans le 
midi de l'Europe, mais sur- 
tout en Tunisie, en Egypte, 
Pour tirer l'eau des puits. 

CHAFQUIN, E adj. et n. 
(de chat, et fouine). Fam. 
Maigre, de petite taille, à 
l'aspect sournois et rusé : | 
mine chafouine. £ 

CHAGRIN, E adj. Triste, Chad 
mélancolique. De mauvaise Chadouf. 
humeur : les envieux ont toujours l'air chagrin. ANT. 
Joyeux, gai. 

CHAGRIN n. m. Affliction, souci : avoir du cha- 
grin. ANT. Joie, all 

CHAGRIN n. m. (turc sagri). Cuir grenu, fait de 
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peau d'âne, de cheval, de mulet, eto., et servant à 
couvrir des boites, des livres. 

CHAGRENANT (xan), E adj. Qui chagrine. 

CHAGRINE, E adj. Qui a l'apparence du chagrin. 

CHAGRINER (ré) v. t. Attrister. Préparer une 
peau en façon de chagrin. ANT. Méjouir, consoler. 

CHAN n. m. V.'scuau. 

CHAHUT (ckau) n. m. Tapage, scandale : faire 
du chahut. Danse très excentrique : danser le chahut. 

CHANUTER (cha-u-té) v. t. Bouaculer, mettre en 
désordre. V., i. Faire du chahul, Danser le chahut. 

CHAE Ou CHAIS (ché) n. m. (altér. de quai). 
Lieu où sont emmagasinés les vins et les eaux- 
de-vie : {a température du chai doit ètre stable. 

CHAÎNAGE (ché) n. m. Arpent. Action de chaîner. 

CHAÎNE (ché-ne) n. f. (lat. catena). Lien composé 
d'auneaux passés les uns dans les autres : chaîne 
d'or. Chaîne d'arpenteur. ébaîne de dix mètres, ser- 
vant à mesurer les terrains. Barre métallique plate, 
reliant deux murs. Pile en pierre de taille, placée 
dans un mur pour le consolider : les chaînes d encoi- 
gnures doivent ètre très solides. Peine des galères : 
condamner à la chaîne. Ensemble des galériens. Suite 
d'accidents physiques qui forment une ligne conti- 
nue : chaîne de montagnes. Fils tendus entre les- 
quels passe la trame. Fig. Captivité, sujétion : les 
chaînes de l'esclavage. Briser ses chaînes, se rendre 
libre. Groupement de personnes qui se passent quel- 
que chose de main en main : faire la chutne dans un 
incendie. Chaîne d'un port, série de radeaux ou esta- 
cade fermant un port. Figure de danse : chafne an- 
glaise. Enchainement : {a chaîne des idies. 

CHAÎNE (chéné), E adj. Formé de parties atta- 
chées bout à bout : câble chatné. 

CHAÎNER (chéné) v. t. Mesurer avec la chaîne 
d'arpenteur. Itelier par des barres métalliques deux 
murs dont on veut empècher l'écartement. 

CHAÎNETTE (ché-né-te) n. f. Petile chaîne. Mécan. 
Courbe suivant laquelle se tend un fil homogène, 
flexible et inexiensible. suspendu par ses extrémités 
à deux points fixes. Puint de chafnette, point de cou- 
ture ou de broderie qui ressemble à une chainette. 

CHAÎNEUR (ché) n. m. Celui qui mesure avec la 
chaine d arpenteur, 

CHAÎNIER (cree) ou CHAÎNISTE (chè-nis-te) 
n. m. Ouvrier qui fait des chaines. 

CHAËNON (ché) n. m. Anneau de chaîne. Partie 
d'une chaine : un chaînon de montagnes peu élevé. 

CHAIR (cher) n.f. (vx fr. car, char; du lat. caro). 
Substance inôlle, sanguine et organique de l'animal : 
la chair du bœuf est rouge et compacte. Fig. Nature 
humaine, considérée au point de vue de la sensibilité : 
la chair est faible. Corps humain : mortifier la chair. 
Pulpe des fruits : chair du melon. 
Chair de poule, peau humaine deve- 
nue comme granulée sous l'impression 
du froid ou d'une émotion. Avnir la 
chair de poule. frissonner. Couleur de 
chair où couleur chair. d'un blanc 
rose. PI. Chairs d'un tahleau, ce que 
l'on voit à nu des personnages. Prov.: 
I m'est ni chair ni poisson, se dit 
d'un homme qui, par faiblesse, flotte 
entre deux partis opposés. 

CHAIRE (ché-re) n. f, (lat, cathe- Chaise 
adra). Tribune plus ou moins élevée, . 
d'où un professeur, un prédicateur, parlent à l'audi. 
toire : monter en chaire. Fig. Prédication religieuse : 
éloquence de la chai- 
re. Siège apostoli- 
quo : la chaire de 
saint Pierre. Fonc- 
{ion de professeur : 
chaire de philoso- 

hie. 

CHAIS (chê) n. m. 
V. Chal. 

CHAISE (chè-ze) 
n.f. (de chaire). Siège 
à dossier sans bras : 
la chaise curule était 
réservée, à Rome, 








Chaise à porteurs. 


aux hauts magistrats. Pièce de fonte qui supporte 


answission. Mar. Sorte de nœud. 


_ 


un arbre de 


VE An 


Chaise à porteurs, siège de luxe, fermé et couvert, 
dans me y on se faisait porter par deux hommes. 
Chaise de poste, voiture pour courir la poste. Chaise 
percée. siege aménagé pour les besoins naturels. 

CHAINIER (ché-zi-é), ERE n. Ouvrier, ouvrière 
qni fabrique des chaises. Personne préposée À la ioca- 
uon des chaises. dans une église ou un lieu public. 

CHALAND /an)ou CHALAN n. m. {bas gr. celan- 
dtan). Bateau plat, destiné au transport des marchan- 
disès. 

CHALAND (lan). En. Acheteur : dans le commerce, 
ii faut savoir attirer les chalaniis. 

CARALAZE n.f Nom des filaments d'albumine 
tordus qui sont atiachés au jaune de l'œuf. Tumeur 
au bord des paupières. 

CHALCOGRAPRE (ka!) n. m. (du gr. khalkos, 
cuivre. et graphein. rerire). Graveur snr métaux. 

CHALCOGRAPHMIE (4a/, fin f. Art du chalco- 

aphe, gravure : la chalcograjhie du lourre a 
Dern d'admirables reproductions des chefs- œuvre 
de la peinture. 

CHALCOGRAPMHMIQUE (lal) adj Qui se rapporte 
à la chalcographie. 

CHALCOPYRITE (Aa!) n. f. Pyrite de cuivre ou 
sulfure double naturel de cuivre et de fer. (Ce mi- 
nerai est employé pour l'extraction du cuivre.) 

CHALCOSINE (kal-ko-zi-ne) n. f Pyrile ou sul- 
fure naturel de cuivre, très fusible. 

CHALDAÏQUE (Aal-da-i-ke) adj. Quia rapport aux 
Chaldéens : langue cha/daique 

CHALDEEN, ENNE |/al-dé-in,é ne) adj etn De 
la Chaldee. 

CHÂLE n. m. (ar. schäl). Grande pièce de laine. 
de soie, etc.. que les femmes portent sur leurs 
épaules : les châles de cachemire furent introduits 
en Europe au zvini” siècle. SL HS châle de laine 
tres fort. à dessins de formes régulières ou carrées 

CHALET |lé)n.m. Petite maison de bois recouverte 
MER qui sert d'habitation aux montagnards de 
la Suisse. Toute maison de campagne, même luxueuse, 
imitant le chalet suisse. Chalet de nécessité. petit 
édicule contenant des cabinets d'aisances publics. 

CHALEUR n.f (lat. calor). Phénomène physique 
par leqnel la température d'un corps s élève : toute 
combusiion dégage de la chaleur. Qualite de ce qui 
est chaud. Sensation que produit un corps chaud 
Température élevée. temps chaud : les grandes cha- 
leurs de i ¿té ont lieu en général pendant la canicule 
Elévation de la température du corps: {a chaleur de 
la fièvre. Chaleur animale, température propre aux 
étres vivants Chaleur spécifique, quantite de chaleur 
absorbée par ! kilogramme d'un corps, lorsque sa 
température s'élève de 1 degré, Fig Ardeur- chaleur 
du combat Zele, nature pressante : {a chaleur d'une 
recommandation, ANT Froid, froidure. 

CHALELREUSEMENT (zeman) ady Avec cha- 
leur AxXT Froidement. 

CHALEUREUX, EUSE (ců, eu-5e) ad). Qui a de 
la vie. da l'animation : style chaleureur. Qui presse 
avec zéle recommandation chaleureuse. ANT Froid, 
glacé, glacial. 

CHÂLET (k) n.m. ilat. pop. catalectum). Bois de 
lit. Charpente quelconque, sur Jaquelle reposent les 
matelas, 

CHALLENGE ! cha lan ir) n. m (mot angl). 
Epreuve sportive dans laquelle le gagnant hal- 
lenger) deuent un objet jusqu'à ce qu un concurrent 
alteri ur l'en depossède. Cet objet lui même 

CHALOIR v. i. (du lat raisrr, être chaud) Im- 
porter. interesser., 
iN est plus employė 

ue dans ces locu- 

ons ; il ne men 
chaut, peu men 
chaut où peu me 
chaut, il ne mim 
porte, peu mim- 
porte, cela ne m in- 
téresse pas.) 

CHALOLPE n 
f. iesp. chalupa). 
Grand e: furt cano! 
à la voile ou à lavron, pour le service des vais- 
seaux. (‘haloupe canonnière, thaloupe de petites 
dimensions, armée de canons. 





1. Chaloupe ; 2. Chaloupe canonniere, 


CHALUMEAU (mô) n. m. (lat calamus). Tuyau 
de paille. de roseau. Flûte rehampètre. Tuyan métalli- 

ue, avec lequel on souffle snr une flamme pour lur 

onner un pouvoir oxydant 
on réducteur : rhalumran 
orhydriqur.oryucétulénique, 
instrument permettant par 
la combustion d'un gaz d'ab 
tenir une temperature tres 
clevée. ` 

CHALUT (lu) n.m. Filet 
de pèche en forme de pache 
que l'an traine sur les funds 
de sable. 

CHALUTIER (/j-é) n m., 

Pécheur qui se sert du chalut ljatcau qui traine le 
chalut. Ai à VApEnr. 

CHAMADE n f ulal chiamata). Signal donné 
par le tambour pour annoncer que des axkieges capi- 
tulent ; battre la chamade. S emploie au tg son 
ccur battait la chamade, c'est à dire il était tres 
emu. 

CHAMAILLER (ma. li mll. é)v i et t Querel 
ler Ne chamailler v pr Se batire ou se quereller 
avec bruit. 

CHAMAILLERIE (ma, ll mll.. eri)n.f Querelle 
CHAMANISME (nisme) n, m. (de chaman, pre 
tre sorcier). Religion grossicre des peuples de la Sı- 
berie oricntale et de l'extréme nord de l'Asie le 
chamanisme a phar hase le culte de la nature et 

des esprits qui lu gouvernent 

CRAMARRER a-ri) v t.(du vx fr chamarre, 
simarre) Chaiger de passementerics, de galons, 
d'ornements : un geniral chamarré de décorations 
(Se dit presque toujours en mauv. part ) 

CHAMARMUME lruarure) n f. Manière de cha. 
marrer Ornaments de mauvais goùt 

CHAMBRARD ou CHAMBART (chan bar) n m 
Pop Vacarme. Renversement 

CHAMBARDEMENT (chan, man) n m Pop 
Action de chambarder 

CHAMBRARDER chan bar dé) v t Pop Renver- 
ser, bouleterser de fond en comble 

CHAMBELLAN (Lan bel lan) n m. (germ. cha. 
marine) Officier charge de tout ce qui concerne le 
service interieur de la chambre d'un prince . les der 
nicrs chambellans fiqurérent à la cour de Na 
léon 111 Grand chambellan. Ve plus élevé en di- 
gnité des chambhellans 

CHAMBERTIN (chan bértin) n. m Vin rouge 
tròs estimé, récollèé dans le vignoble de Gevrey- 
Chambertin ; boire du Chambertin. 

CHAMBRANLE n m Encadrement de trois côtés 
d'une porte, d'une fenvtie, d'une cheminée. 

CHAMBRE (chan bre) n. f. (du lat. camera, cham- 
bre), Piece d'une maion, spécialement celle où l'on 
couche : il est malsain de coucher dans une chambre 
insuffisamment aérée Garder la chambre, ne pas 
sortir par suite dune indisposition. Travailler en 
chambre, travailler a un métier sans tenir boutique : 
les canuts lyonnars ont longtemps travailléen cham- 
bre. Licu ou se réunissent les assemblées délibé- 
rantes, les corps constitués : aller à la Chambre des 
drputés. L'ensemble des membres de ces assemblées : 
les decisions des Chambres. (V. Part. hist.) Section 
ou division de certains tribunaux : premiére chambre 
du tribunal civil: chambrr correctionnelle, crimi- 
nelle. Chambre de l'œil, eavites antérieure et latéro- 
ciliaire de l'œil où se trouve l'humeur aqueuse. Cham- 
bre a air. tuyau rond en caoutchouc, que l'on met 
autour de la jante d une roue et qui est muni d'une 
valve par ou l'on fant pénétrer l'air pour le gonfler. 
Cavité destinée à recevoir un explosif : la chambre 
d'une mine, d'une torpille. Nom de diverses cavités 
ou compartiments dune machine, d'un appareil: 
chambre d'erylosion, chambre de op > Chambre 
noire ou obscure, boite close, sauf une legère ouver- 
ture, munie en général d une lentille, par laquelle 
penetrent les ravons réfléchis par les objets exté- 
rieurs, dont l'image va se former sur un écran placé 
aunc distance convenable : l'objectif et la chambre 
noire sont les éléments princiysaux de tout appareil 
photographique Chambre claire, appareil composé 
principalement d'un prisme qui projette sur un écran 
des images, dont on peut suivre et arréler les con- 
tours avcc un Crayon. 





Chalumeau 


CHAMRREE (chan-bré) n. f. L'ensemble des ou- 
vriers, et surtout des soldats, logeant dans une même 
chambre : il faut supporter avec bonne humeur les 

laisanteries de Ja chambrée. Ensemble des specta- 

eurs réunis te vx part. 

CHAMBRMELAN (chan) n.m. Ouvrier en chambre. 

CHAMBRER (chan-bré) v. i. Habiter la même 
chambre. V. t. Enfermer, pour punir, voler. etc. : 
h faut surveilier, mais non pas chambrer les en- 

ants. 

CHAMBRETTE (chan-brè-te) n. f. Petite chambre. 

CHAMBRIER (can-bri-é) n. m. Officier charge 
de la garde du tré- 
sor, auprès du roi 
de France. 

CHAMBRIERE 
chan) n. é Femme 

chambre. (Vx.) 
Long fouet de ma- 
Doge. Support mo- 
bile pour tenirhori- 
zontal un véhicule 
.non attelé. 

CHAMEAU (mô) 
n. m. (lat. camelus). 
Genre de mammifè- 
res ruminants, qui 
ont deux bosses sur | 
lo dos (Asie centrale et Turkestan) : le chameau 
par sa sobriété et son endurance, est l'animal le 
plus utile au désert. (V. bRoMADAIRE.) Mar. Ponton 
pour soulever un navire. 

CHAMELIEN |/i-é) n. m. Celui qui soigne et 
conduit les chameaux. 

CHAMELLE (mé-le) n. f. Femelle du chamean 
le lait de la chamelle est 
trés nourrissant. 

CHAMELOX n. m, Petit 
du chameau. 

CHAMEROPS (ka-mé- 
rops) n. m. Genre de pal- 
miers de petite taille, dits 
aussi palmiers nains : le 
chamérops est commun sur 
le littoral méditerranéen. 

CHAMOIS (moi) n. m. 





Chameau. 





(anc. all. gamuz). Genre e Y 
d'antilopes des montagnes eA 
d'Europe : le chamois évite "À à 
le chasseur en sautant de Chamois. 


rocher en rocher avec une 
agilité merveilleuse. Sa peau préparée . 
chamois. N. et adj. Jaune clair : 
salissant ; robe chamois. 

CHAMOISAGE (za-je) n. 
l'on fait subir aux peaux d'une foule d'animaux 
pour les rendre souples et moelleuses. 

CHAMOINER (zé) v. t. Préparer par le chamoi- 
sage. 

CHAMOISERIE (zc-rf) n. f. Lieu où l'on prépare 
les peaux. Ces peaux préparées. 

CHAMOISEUR (zeur) n. m. Qui prépare et vend 
les peaux en général. 

CHAMP (chan) n. m. (lat. campus). Etendue de 
terre labourable: un champ de blé, de maïs. Au 
plur., la campagne en général: La vie des champs 
Fig. Champ de bataille, champ d'honneur, endroit 
où se livre un combat : mourir au champ d hon- 
neur. Perspective, sujet. matière: le champ des 
hypothèses est illimité; le champ de notre activité. 
Champ d'une lunette, espace qu'on aperçoit quand 
on regarde dans cet instrument. Champ magneti- 
que, électrique, région soumise à l'influence dun 
aimant, d'un courant. Champ opératoire, region 
sur laquelle porte une intervention chirurgicale. 
Champ de courses, hippodrome pour courses de che- 
vaux. Champ de tir, terrain disposé pour que les 
soldats S'exercent au tir. Fond sur lequel on re- 
présente quelque chose : Le champ dune médaille, 
d'un écu d'armes. Champ de Murs, champ de ma- 
nœuvre. Battre, sonner aux champs. rendre, avec les 
trompettes, les tambours, les honneurs militaires. 
Champ de repos, cimetière. Se battre en champ clos, 
en combat singulier. Courir les champs, la campa- 
gne. Prendre la clef des champs, s'enfuir. Loc. 


gants de 
le chamois est 


m Préparation que 


=. ST 


vas «# 


adv.. Sur-le-champ, sans délai A tout bout de 
champ, à tout propos. 

CHAMP ou mieux CHANT (chan) n m (vx fr 
cant, lat. canthus, côté). Côté d'une pièce équarrie 
le plus étroit. dans le sens de la longueur, Partie 
lisse autour dun cadre, d'une moulure. Loc. adv 
De chawp ou de chant, dans le sens de la lon- 
gueur et sur la petite tace. 

CHAMPAGNE (chan) n. m. Vinblanc mousseux. 
très estimé, que l'on prépare en Champagne. Cham- 
pagne frappé, refroidi, ou mème congelé, à l'aide de 
glace pilée mise autour de la bouteille. N f Fine 
champagne, eau-de-vie de qualité supérieure, fabri- 
quée dans les Charentes. 

CHAMPAGNE (chan)n f. Blas. Pièce honorable 
qui occupe le tiers inférieur de l'écu d'armes. 

CHAMPAGYNISER (chan, yni-sé) v. t. Préparer 
à la maniere du champagne champagniser des vins. 

CHAMPART (chan-par) n. m. (de chæwmp. et 
part). Mélange de froment et de seigle semés en 
semble. Feod Part sur les gerbes. qui revenait aux 
seigneurs de certains fiefs. 

CHAMPENOIS, E (chan-pe-noi, oi-5e) adj ct n 
De la Champagne 


CHAMPÈTRE (chan) adj (lat campestris) Qui 


appartient aux champs . vie champêtre Garde cham- 
pêtre,a chargé delagarde des propriétésrurales 
CHAM ISSE (chan i-se) adj et n. Enfant 


trouvé dans les champs. (Vx ) 

CHAMPIGNON (chan) n m (bas lat campi{ 
nio). Genre de végétaux cryptogames, de formes 
diverses les moisissures les trujles sont des cham- 
pignons Pousser comme un champignon. grandir 
très vite Support pour chapeaux, vêtements. dont 
l'extrémité est arrondie et qui sert à soutenir divers 
objets Bouton qui se forme à une mèche qui brûle. 
Méd Excroissance molle et fongueuse, qui se forme 
dans les plaies — Certaines espèces de champi- 
gnons sont bonnes à manger et les autres vénéneu- 
ses Il faut se garder de consommer tout champi- 
gnon dont on ne connait pas absolument la nature et 
le caractère comestible En cas d'empoisonnement 
par les champignons, il faut, en attendant le médecin, 
prendre un vomitif et non pas un parpese Se garder 
de boire du vinaigre, de l'éther ou de l'eau salée, qui 
répandraient le poison dans tout l'organisme. 

CHAMPIGNONNIERE (chan-pi-gno-ni) n.f En- 
droit, presque toujours souterrain, où l'on cultive 
les champignons de couche {es carrières des envi- 
rons de Paris ont été transformées avec profit en 
champignonniéres Couche de terreau et de fumier 
pour cultiver les champignons. 

CHAMPIGNONNISTE (chan-pi-gno-nis-le) n. m. 
Celui qui cultive des champignons. f ; 

CHAMPION (chan) n.m. (bas lat campio, onis). 
Celui qui combattait en champ clos. pour sa cause 
ou celle d'autrui. Combattant, concurrent : les cham- 
pions du fcyclisme. Vainqueur d'une épreuve spor- 
tive : champion dela course. Fig Défenseur : Vul- 
taire fut en son temps le champion de la tolérance. 

CHAMPIONNAT chan-yi-0 naïn.m.Epreuvespor- 
tive. dont le vainqueur reçoit le titre de champion. 

CHAMPLEVER ‘chan-le-vé)v.t.Creuser une sur- 
face unie pour y tailler des figures ou y incruster 
des ornements. Dans la gravure, enlever certaines 
parties de l'absence desquelles résulteront les blancs. 

CMAMSIN ou KHAMSIN n. m. Nom du simoun, 
en Egipte 

CHANÇARDÐ (sar) En et adj. Pop. Qui a de la 
chance. a qui les choses réussissent bien. 

CHANCE n, f. (lat. cadentia. Nature ou résultat 
d'un événement : profiter dune heureuse chance. 
Bonheur : avoir de la chance. PI. Probabilités : cal- 
culer lee chances. 

CHANCELANT lan), E adj. Qui chancelle : vieil- 
lard chancelant. Fig. Mal assuré : santé chancelante. 

. CHANCELER (lé) v. i. (lat. cancellare, — Prend 
deux ¿ devant une syllabe muette : nous chan- 
cellerons.) Vaciller sur ses pieds, sa base : cet 
homme. cet édifice chancelle. Fig. Etre irrésolu : -sa 
vertu chancelle. 

CHANCELIER (li n. m. (lat. cancellarius). 
Chef suprème de la justice, sous l'ancienne monar- 
chie : le chancelier était inamovible. Dignitare qui a 
la garde des sceaux, dans un Corps ou un ordre : Le 
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chancelier de la Légion d'honneur, Chancelirr le 
l'Echiquier, en Angleterre, ministre des finances. 

CHANCELIERE n. f. Femine dun chancelier. 
Boite ou sac luurré pour tenir les pieds chauds. 


CHANOCÉLLEMENT (sè-/e-man) | 
n. m. Action de chanceler. (Peu us.) CA à 
Le 






CHANCELLENMIE (s6-/e-r )}n, F 
Lieu ou l'on scelle avrc le sceau de 
l'Etat. Ministere de Ja justice, Bu- 
reauzs. adminisiration que dirige un 
chancelier, Grande chanrellerie, 
administration chargée de tout ce qui a rapport à 
l'ordre de la Legion d honneur. 

CHANCEUX, ELSE (señ, eu-ze) adj. Qui a une 
chance heureuse : humme chanceur. liasardcux : 
celte affnire est chanceuse. 

CHANCI, E adj. Moisi. N. m. Fumier sur lequel 
a pous<é du blanc de champignon. 

CHANCIR v. intr. (bas lat. canutire). Moisir. 

CHANCISSURE (si-su-re) n. f. Moisissure. 

CHANCRE n. m. (lat. cancer). Nom vulgaire des 
ulcères. Fiy. Cause de destruction progressive. Ma- 
ladie des arbres, 

CHANCREUX, EUSE (ren, eu-ze) adj. De Ja na- 
ture du chancre, Altaqué par un chancre. 

CHANDAIL (da. i mll.) n. m. Maillot de torse, à 
col droit, pour coureurs, cyclistes. etc. 

CHANDELEUR n f.(du lat. candela. cierge). Fête 
de la présentation de Notre-Seigneur au Temple et 
de la purification de la Vierge (2 février). 

CHANDELIER (/i-é) n. m. Ustensile 
pour mettre la chandelle, Ja bougie : le 
chandelier à sept branches était un des 
+ principaux accessoires du culte hébreu. 


CHANDELIER (/i-é), ERE n., et adj. 
Qui fait ocu vend des chandelles. 

CRHANDELLE/dċé-le)n. f.(lat candela ; 
' de canrdere, brùler). Flambenu de suif, 
de résine. Economje de bouts de chan- 
delle, économie insignifiante, mal enten- 

. Bråler la chandelle par les deur 

bowi user follement sa fortune ou sa daa = 
santé. Devoir une belle. une firre chan- : 
, delle & quelqu un, lui avoir une grande Chandelier, 
vbligation. Faire voir à quelyu un trente sir chan- 
delles, le frapper fortement a la face. Chandelle 
romaine, pièce d'artitice. 

CHANDELLERIE (dé-le-rf) n. f. Fabrique de 
chandelles. 

CHANFREIN (frin) n.m.(de chant, côté, et frain- 
dre. briser). Armure qui prorenEnts la tête du cheval 
de guerre. Partie de la tète du cheval, d'un animal, 

ui s'étend des oreilles aux naseaux. (V. CHEVAL.) 

etite surface que l'on forme en abattant l'arète 
d'une pierre ou d'une pièce de bois. 

CHANFREINER (/ré-rté) v.t. Tailler en chanfrein. 

CHANGE n. m. Changement : gagner, perdre au 
change. Troc d'une chose contre une autre. Opera- 
tion qui consiste dans la vente des monnaies. des 
matières d'or et d'argent et iles papiers-monnaie. 
Taux auquel on fait cette opération : les fluctuations 
du change. Bureau du changeur. Commission du 
changeûr : il y a tant pour le change Prendre le 
chanye. se laisser tromper, Donner le change. trom- 
per. Agent de change. V. AGENT. Lettre de 
change, acte par lequel le souscripteur enjoint 4 
une autre personne de payer à une époque dite. à 
l'ordre de telle personne dénommée. une somme 
déterminée. — Les personnes dénommées dans une 
lettre de change sont: le tireur ou souscriplteur, 
qui fait la lettre et en reçoit la valeur; le preneur 
ou bénéficiaire, qui fournit cette valeur et devient 
ainsi propriétaire du titre; le tiré ou payenr, ou ac- 
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cepleur, Voici un exemple de la formule de la lettre 
de change : 
Paris, le 1999. B. P. F. 1.000. 


Au trente et un décembre, veuillez payer, par cette pré- 
senté de change, à l'ordre de MM, Paul et Cie, la somme 
de mille francs. valeur reçue en marchandises, que passerez 
suivant avis à M. Piérre, négociant à Lyon. 


` ~ Accepté : PIERRE. JEAN et Cie, 


_ La lettre de change est écrite sur papier timbré 
ousur papier libre, avec apposition dun timbro 
mobile. Ce timbre doit être annulé par le tireur. 
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CHANGEARLE ()a-L/e) adj. Qui peut être changé- 

CHANGEANT (jun), E adj. Inconsiant, variable : 
Caractère changrarnt.ANT. Constant, Ore, immuable. 

CHANGEMENT (man) n. m. Activn de changer. 
Modification qui en resulte : changement de temps. 
ANT. Stabilité, conustauce. 

CHANGER (jé) v.t. (lat. cambire. — Prend une 
muet apres le g devant acto: je changeai, nous 
chanyeons, Prend lauxil. avoir ou être. selon 
qion veut exprimer l'action on l'état.) Céder une 
chose pour une autre. Remplacer une chose pa 
une autre : changer un rouaye de montre. Changer 
un enfant, le changer de linge. Convertir : changer 
les métaux en or. V. i. Quitter une chose pour une 
autre : changer de condition. Passer d'un état à un 
autre: le temps ra changer. Changer de visage, 
palir, rougir, perdre contenance. ANT. Maintenir, 
perpctuer. 

CHANGEUR, EUSE (ru-ze) n. Qui se livre aux 
opérations du change : les chanyeurs se groupaient, 
å Paris, sur ie pont au Change. 

CHANLATE ou CHANLATTE (la-te) n. f. Che. 
vron refendu, qui se pose dans le méme sens que 
les lattes. Piece qui facilite l'écoulement des eaux 
d'un toit. 

CHANOINE n.m. (du gr. kanonikos. régulier). Di- 
gnitaire ceclésiastique qui, autrefois. possédait un ca- 
nonical lauj., fast partie du conseil d'un évêque, etc.). 
chanoine titulaire, yrébrndé. honoraire. 

CHANOINENSE (nè-se) n. f. Autrefois, religieuse 
qui possédait une prébende : il eriste encore en 
Allemayne quelques chapitres de chanoinesses 
Patiss. Petite nonnette : les chanoinesses de Dijon 
sont estimées. 

CHMANOIXIE (ni) n. f. (de chanoine). Canonicat. 

CHANSON n. f. (lat. cantio). Pièce de vers frivole 
ou satirique, que l'on chante : ex France, tout finit 
par des chansons. Chanson de geste, ancien poeme 
dans lequel on ceélébrait les exploits des chevaliers: 
la plus célebre des chansons de yeste est La Chanson 
de Roland. PI. Fig. Sornertes, discours frivoles : 
chansons que tout cela! Loc. PRov, : L'air ne fait 
pas la chauson, l'apparence n'est pas la réalité, 
Il en a l'air et la chanson, il est récllement ce 
qu'il parait êlre. Le ton fait la chamsow, la ma- 
nière de dire les choses en dé.ermine le sens. 

CHANSONNER (s0-né) v. t. Faire une chanson 
satirique contre quelqu'un : Mazarin fut chansonné 
par les Frondeurs. 

CHANSO%NNETTE (s0-né-te) n. f. Petite chanson. 
les chansonnettes de Nadaud ont été très populaires, 

CHANSONNIER (50-ni-é), ERE n. Personne qui 
fait, qui chanie des chansons : Béranger fut un 
chansonnier hardi et éloquent. N. m. Recueil de 
chansons, 

CHANT (chan) n. m. (lat. cantus) Suite de sons mo- 
dulés. émis par la voix. Air mis sur des paroles. Mélo- 
die : chant harmonieur. Chanson de style soutenu : 
un chant guerrier. Toute composition en vers de 
style noble : mes chants rediront vos erploits. Cha- 
cune des divisions d'un poème épique ou didactique: 
poème en dir chants. Chant grégorien, chant ordi- 
naire de l'Eglise. (V. PLAIN-CHANT.) 

CHANT n. m. lat. canthus) Côté étroit. V. cnamp. 

CHANTAGE n. m. Action d'extorquer à une per- 
sonne de l'argent, des faveurs, etc., sous la menace 
de révélations scandaleuses : pratiquer un chantage 

CHANTANT (fan), E adj. Qui chante. Où lon 
chante: café chantant Qui se chante aisément : unc 
melodie très chantante, 

CHANTEAU (16, n. m, (de chant ou champ). 
Morceau coupé à un grand pain ou à une picce 
d'étoffe. Chanteau de pain bénit. le morccau quon 
FAO à celui dont c'est le tour de rendre le pain 

énit. 

CHANTEPLEURE n. f. Entonnoir à long tuyau, 
percé de trous. Robinet, Espèce d'arrosoir. Fente 
verticale pratiquée dans un mur pour l'ecoulement 
des eaux. 

CHANTER l'é) v. t. (lat. cantare). Former avec 
Ia voix des sons variées : les oiseaux sifflent, l'homme 
seul chante Imiter le chant en déclamant: cet ora- 
teur chante trop Célébrer. louer : chanter la gloire 
{es vertus. Chansonner, railler: Mazarin disait : -= [la 
chantent, ils payeront, » Faire chanter quelqu'un, 
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pratiquer un chantage sur luil. Pain à chanter, 
pain azyme. Se chanter V. pr. Etre chanté : cet air 
se chante partoul. 

CHANTERELLE (ré-le) n. f. (de chanter). Corde 
d'un violon, d'une basse, qui a le son le plus aigu 
Fig. et fam. Appuyer sur la chanterelle., insister 
sur le point délicat. important. Oiseau qu'on eni- 
ploie pour en attirer d'autres dans des filets. Fe- 
merelle de la perdrix, dont on sc sert pour attirer les 
males 

CHANTERELLE !r°-le) n.f. (du lat. cantharellus, 
petite coupe}. Genre de champignons comestibles, 
dits aussi girolles. (V. la planche CHAMPIGNONS.) 

CHANTEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui chante souvent 
ou fait métier de chanter : les chanteurs de l'Opéra. 
Adjectiv. Oiseaux chanteurs, ceux dont le chant est 
agréable (serin, rossignol. etc.). Maitre chanteur, 
qui exccile dans le chantage. 

CHANTIER (fic) n. m. (du lat canterium, che- 
vron). Emplacement où les marchands entassent le 
bois. le charbon a vendre. Atelier à l'air libre, clô- 
turé ou couvert, où l'un travaille le bois, la pierre 
un chantier de construction. Lieu de construction 

cles vaisseaux : La Seyne possède d'importants 
chantiers maritimes. Charpente supportant une em- 
barcation., Ensemble des madriers sur lesquels on 
place les tonneaux dans les caves, les fardeaux. etc 
Fig Avoir un ouvrage sur le chantier, y travailler 

(HMANTIGNOLE ou ÉCAANTIGNOLE n. f 
Pièce de bois trapézoïdale, qui soutient les pannes 
d'une charpente. Brique de demi-épaisseur pour 
construire les cheminées. (V FERME.) 

CHANTONNER (t0-né) v. t. et i. Chanter à demi 
voix: chantonner une mélodie. 

CHANTOURNAGE n. m. Action de chantourner 

CRANTOURNEMENT (man)n m. Contour d'une 
planche chantournée. 

CHANTOURNER (né) v.t. (de champ, et tour- 
ner). Tailler en dehors et évider en dedans une 
pièce de bois ou de metal, d'aprés un profil donné 
chantourner une bordure. Faire ressortir la partic 
saillante d'une pein- 
ture. 

CHANTREN m.lat. 
cantor). Celui qui chan- 
te.Spécialem..quichan- 
teaulutrin:dans 
l'Eglise primitive, les 
chantres faisaient par- 
tie duclergé. Fig. 
Poète: lechantre 
d Ausonie ou des Géor- 
giques (Virgile), le 
chantre d'Achille (Ho- 
mère), le chantre de 
Thrace (Orphée), les 
chantres des bois, les 
oiseaux. 

CHANVRENn m.(lat. 
cannabis). Genre de 
plantes textiles, qui portent le chènevis. Filasse 
retirée de l'écorce du chanvre : le rouissage, le 
broyage et le teillage sont les étapes de la prépara- 
tion du chanvre. Chanvre de manille, v. ABACA. 

CHANVRIER (vri-), ERE n. Personne qui tra- 
vaille le chanvre. Adj. Qui concerne le chanvre : 
industrie chanvrière. 

CHAOS (ka-0) n. m. (mot gr. signif 
Confusion générale et primitive des élé- 
ments, de matière. fig. Confusion. dé- 
sordre : comment se reconnalire dans ce 
chaos d'arguments ! 

CHAOTIQUE (ka-0) adj. Qui tient du 





Chanvre. 


abime). 


CHAPARDER /dé) v. t.Voler, marauder. 

CHAPARDEUR, EUSE (cu-ze) n. et ad). 
Qui chaparde. Chape 

CHAPE n. f. tbas lat. cappa). Sorte de de poulie. 
ee manteau d'église, qui s agrafe que 

evant : la ne se porte que pendant les céré- 
monies. Vêtement de cardinal. Enveloppe de certains 
objets. Enveloppe de plâtre qui réunit les pièces 
d'un moule de aus Endroit qui protège contre 
les infiltrations le dessus d'une voûte. Etrier de fer, 
qui porte l'axe sur leqnel tourne une poulie, Chape 
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d'une aiguille de boussole, partie conique recevant 
le saphir de support du pivot. Techn. Revétement de 
l'enveloppe d'un pneu, Blas. Pièce honorable consti- 
tuée par deux triangles rectangles obtenus en joignant 
le milicu du chef aux cantons de la pointe. (V la 
planche si.asox.) 
CHAPE, Eadj Revétu d'unc chape. Blus. Qui 
s'ouvre en chape ou en pavillon, en parlant de l écu. 
CHAPEAU (på) n. m. (de chape). Coiffure a bords 
d'homme ou de femme. (V. CoitFU- 
RE.) Coup de chapeau, salut qu'un 
homme fait en soulevant son cha- 
peau. Partie supérieure ou termi- 
* nale d'un champignon, de certaines 
pièces mécaniques, etc. : le chapeau 
d'unmarteau-pilon.rhapeauderoue. 
Mar. Gratification donnée au capi- 
taine d'un navire pour un transport 
un charzement. Chapeau chinois, 
instrument de musique formé d'un 
chapeaudecuivremunideclochettes. 
Rap (lin) n m. (de 
chapelle). Aumônier d'un prince. 
Desservant d'une hapolle HAE CENT 
CHAPELER (lé) v.t. (lat. capulare. — Prend 
deux ¿devant une syllabe muette : je chapellerai.) 
Râper la croûte. 
CHAPELET (l) n.m Ensemble de grains enfilés 
que l'on fait glisser entre ses doigts en récitant des 
ter et des Ave un chapelet de corail. Prières 
ainsi récitées : dire un chapelet. Objets réunis en- 
semble comme les grains d'un chapelet : certaines 
rivières russes sont de véritables chapelets de lacs. 
l'ig. Sèrie : dciler un chapelet d'injures. Arch. Ba- 
guette découpée en une suite continue de grains 
ronds ou ovales, {ydraul. NorigFig. Défiler son 
chapelet. dire tout ce quon a sur le cœur. 
CHAPELIER (lié), ERE n et adj. Qui fait ou 
vend des chapeaux 
CHAPELIERE n f Malle bombéc, à châssis et 
à compartiments. pour les chapeaux, etc. 
CHAPELLE (pé/e) n.f (de chape). Petite église 
Toute partie d une église, ayant un autel : {es cathé- 
drales comprennent en général de nombreuses cha- 
elles annexes Orfevrerie employée au sacrifice de 
a messe. Chapelle ardente,luminaire et pompeux 
appareil funéraire. 
CHAPELLENLE (pé-le-nt) n f Dignité, bénéfice 
d'un chapelain. 
CHAPELLERIE (pé-le-rt) n.f. Art, industrie, 
commerce du chapelier. Boutique de chapelier. 
CHAPELURE n. f. Croûtc de pain râpéc. 
CHAPEROX (dériv. de chape) n.m. Sorte de ca- 
puchon habillant la téte ct le cou jusqu aux épaules, 
qui était Ja coiffure ordinaire des deux sexes au 
moyen âge : Etienne Marcel coifa 
le dauphin Charles de son chaperon 
aux armes de Paris. Petit capuchon 
dont on coiffe les faucons à la chasse 
Couronnement d'un mur en forme » 
de toit, F9. Femme sérieuse ou 
âgée qui accompagne dans le monde 
une jeune fille. une jcune femme. 
CHAPERONNER (ro-né) v. t. 
Couvrir dun chaperon : chaperon- 
ner une muraille; chaperonner un faucon. Fig. 
Accompagner, surveiller. une personne jeunc. 
CHAPIER (pi-é) n. m. Fabricant, marchand de 
chapes. Porte-chape. Meuble à serrer les chapes. 
CHAPITEAU (16) n. m. (lat. capitellum; de ca 
put. tête). Partie. ordinairement sculptée, qui fait 
saillie au-dessus d'un fùt de colonne, de pilastre.: /a 
forme du chapiteau est caracté- ETAT 
ristique de l'ordre auquel appar- 
tient la colonne. (V. COLONNE. 
ORDRE.) Corniche d'un buffet, 
d'une armoire, etc. Partie supe- 
rieure d'un alambic.Petit couver- 
cle surlalumiéred uncanon.(Vx.) 
CHAPITRAL, E, AUX adj. 
Qui concerne un chapitre de reli- 
gieux, de chanoines. 
CHAPITRE n. m. (l 








Chapervu de mur. 





at. capi- Chapitona. 
tulum; de caput, tête). Division d'un livre indiquée 
par ce mot même avec nn numéro d'ordre ou par 
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co simple numéro. Sommo des matières qui y sont 
traitées. Conseil de religieux, de chanoines : l'évêque 
et son chapitre. Lieu où il s'assemble : se rendre 
au chapitre Assemblée en général. Avoir voir au 
chapitre, avoir le droit de donner son avis Fig. 
Matière, chose dont on parle causons sur ce chapitre. 

CHAPITRER (tré) v t. Réprimander en plein 
chapitre chapitrer un religieur. Réprimander sė- 
vèérement. Faire des recommandations à. 

CHAPON n m (lat capo). Coq que l'on a châtré 
et que l'on engraisse pour le manger 
les chapons du Maine sont renommés 
Croûte de pain frottée d'ail. 

CHAPONNEAU |po-n4) n m Jeune 
chapon. 

CHAPONNER (po-né) v t Castrer 
un coq. à 

CHAPONNIERE (po-ni-é-re)n.f Vase 
où l'on fait cuire un chapon en ragoût. 

CHAPSKAn m Coiffure militaire, Chanska. 
empruntée aux Polonais et que por- P 
tèrent. en France, les lanciers du second Empire. 

CHAPTALINER v. t. Ajouter du sucre au moût 
avant la fermentation. 

CHAQUE adj indéf. (sans plur.) [de chacun) 
Tout, toute, nul excepté, dans une catégorie de cho- 
ses ou d'individus : il faut une place pour chaque 
chose et chaque chose à sa place. tv. CHACUN.) 

CHAR n m. (lat. carrus). Chez les anciens, voiture 
À deux roues pour les combats, les jeux, etc. : les 
triomphateurs 
romains traf- 
naient leurs 
prisonniers : 
derrière leur EA 
char. Auj., Voi- 
ture quelcon 





que Charà Z LA 
bancs, voiture BJO 


à bañcs dispo- e 
sés en travers. 
Char funébre, 
corbillard. Char de combat, engin constitué par un 
char automobile blindé et armé (canon et mitrail- 
leuses), monté 
sur chenille 
et destiné àap- 
payor au com- 

at l'action de 
l'infanterie 
[Ces chars 
constituent 
une artillerie 
spéciale. for- 
mée d'éléments lourds et d'éléments légers. groupés 
en sections, compagnies, etc.) (V. ARTILLERIE.) 

CHARABIA n. m. (esp. a{garabia\. Patois (de fan- 
taisie)desAuvergnats. Langage bizarre, inintelligible. 

CHARADE n f. (du provenç. charrado, causerie) 
Sorte d'énigme où l'on doit deviner un mot. à l'aide 
de la signification de chacune de ses syllabes pré- 
sentant un sens complet, comme : ` 
mon premier se sert de mon der- 
nier pour manger mon entier 
(chiendent). Fig Ce qui est peu 
intelligible. 

CHARANCON n. m. Genre 
d'insectes coléoptères curculioni- 
dés, qui rongent les blés. les pois, les lentilles, etc. : 
on peut réussir à se débarrasser des charançons en 
ventilant régulièrement les greniers. 

CHARANCONNE (50-né), E adj. Attaqué par les 
charancçons : blé charanronné. 

CHARBON n. m. (lat. carbo). Produit qui résulte 
du bois brûlé à l'abri du contact de l'air ; le charbon 
est du carbone presque pur. Charbon ardent, char- 
bon, ce mème produit embrasé, mais ne jetant pas 
de flamme. Fig. Etre sur les charbons, ètre dans 
une situation critique, cruelle. Charbon de terre, 
houille. (V. ce mot.) Méd. Maladie infectieuse, com- 
mune à l'homme ct aux animaux : le charbon est le 
plus souvent transmis à l'homme par la piqûre des 
mouches. Agr. Maladie contagieuse des végétaux, 
surtout des céréales, où certains organes sont rem- 
placés par une poudre noire ou brune. 


- 
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CHARBONNAGE n m. Exploitation de la houille 
en général ou d'une houillėre en particulicr. 

CHARBONKNEE (bo-né) n.f Viande grillée sur 
le charbon. Dessin au charbon. 

CHARBONNER (bo né) v. t. Réduire en charbon. 
charbonner un rôti. Noircir en écrivant, en dessi- 
nant avec du charbon : charbonner les murs. V i 
Se réduire en charbon sans flamber, 

CHARBONNERIE (bo-ne-ri) n.f. Dépôt de char- 
bon. Société politique, V? CARBONARISME. 

CHARBONNETTE (bo-nè-te) n. f Bois débité 
pour faire du charbon. 

CHARBONNEUX, EUSE (bo-neû, eu-ze) adj Qui 
a rapport au charhon (maladie). Mouches charbon- 
neuses, celles qui peuvent transmettre le charbon. 

CHARBONNIER (bo-ni-é) ERE n. Qui fait ou 
vend du charbon. Membre de la charbonnerie. (V. 
CARBONARO.) Adj. Qui a rapport å lindustrie, au 
commerce du charbon . les centres charbonniers 
N. m. Båtiment qui transporte du charbon. Loc. 
PROV . Charbonnier est maître en sa maison, le 
plus pauvre homme agit chez lui à sa guise. 

CHARBONNIERE (bo-ni-è-re) n. f. Lieu où l'on 
fait du charbon de bois au milieu des forêts. Nom 
vulgaire de la mésange à tête noire 

CHARCUTER lié) v. t. (de charcutier). Couper 
malproprement de la viande . | 
charcuter une volaille. Méd 
Couper, entailler maladroite- 
ment. 

CHARCUTERIE (rf)n f 
Commerce, boutique ou mar- 
chandises du charcutier, 

CHARCUTIER (ii) EREn 
(de chair, et cuit). QUE PROPRES 
ou vend de la chair de porc. 
Adjectiv. garcon charcutier 

CHARDON n m. (lat. car- 
duus). Nom vulgaire de plu- 
sieurs pee de divers genres 
à feuilles épineuses Pointes Chardon 
de fer courbées et entrelacées, F 
pour empêcher d'escalader les murs ou les grilles. 

CRARDONNERET (d^-ne-rè) n. m. Genre d'oi- 
seaux passereaux chanteurs, à plumage rouge, 
noir, jaune et blanc, et qui aiment à se nour- 
rir des graines du chardon, d'où 
Jeur nom. 

CHARDONNETTE V. CARDON- 
NETTE. 

CRARENTAIS, E (ran-tè, è-ze) 
adj. et n. De la Charente N. f 
Sorte de pantoufle. - 

CHARGE n. f. (de charger ). 
Faix, fardeau . donner trop de 
charge à un pi~cher Ce que peut 








Cha: donneret, 


rter un homme. un cheval, un vaisseau, une voi- 
ture. Obligation onéreuse avoir de grandes charges. 
Etre à charge à quelqu'un, lui occasionner des 
dépenses, et au fiy.. lui étre pénible, lourd à suppor- 
ter. Fonctions publiques . occuper de hautes charges. 


Eunploi : Les charges d'officiers ministériels. sont 
vénales. Impôt. Obligation envers l'Etat. Mission, 
mandat : avoir charge de vendre un bien. Présomp- 
tion, preuve de culpabilité : relever de lourdes char- 
ges contre un inculpé. Attaque impétueuse d'une 
Ione, principalement de cavaliers : la charge de 
Reichshoffen. Batterie de tambour, sonnerie de 
trompette, pour avancer sur l'ennemi : battre, son- 
ner la charge. Poudre, projectiles. etc., que l'on 
met dans une arme à feu. Quantité d'électricité con- 
tenue dans un appareil. Substance que l'on ajoute 
à la soie, au papier, au caoutchouc pour leur donner 
du corps. Femme de charge, qui a soin du linge, 
de la vaisselle, eic. Témoin à charge, qui dépose 
contreun accusé. Fiy.Caricature.imitation grotesque: 
faire lacharge de quelqu'un. Par ert. Plaisanterie, 
mystification. Loc. adv. : A charge de, sous la condi- 
tion de. 


CHARGE, E adj. Qui a reçu une charge : voiture 
chargée ; fusils chargés. Qui a trop : discours chargé 
de citations. Soumis à une charge : régiment chargé 
par la cavalerie ennemie. Fig. Comblé: charge d'hon- 
neurs. Temps chargé, couvert de nuages. Letire 
chargée, lettre contenant des valeurs dont l'envoi 
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par la poste est soumis à des formalités pour garan- 
tie. (V. CHARGEMENT.) Qui est chargé d'effectuer un 
travail, une étude, etc. : chargé de cours, de mission. 
N. m. Chargé d'affaires, iplomate représentant 
momentanément son gouvernement près un souve- 
rain étranger, à défaut d'ambassadeur ou de minis- 
tre plenipotentiaire. Homme d'affaires. 

CHANGEMENT (man) n. m. Action de charger : 
le chargement des navires AT see au moyen de 

rues. Charge d'une voiture, d'un bâtiment, d'une 

te de somme, etc. Action de préparer et d'expédier 
une lettre chargée ; cette lettre mème: la poste n'est 
responsable des chargements que jusqu'à concurrence 
de leur valeur décluree, qui ne peut excéder dix mille 
francs. ANT. Déchargement. — Les lettres chargees 
doivent étre sous enveloppe scellee de cinq cachets 
de cire graves d'une marque (initiales) particulière 
a l'envoyeur. Les boites contenant des valeurs doi- 
vent atteindre au plus 0®,30 en longueur et 0®,10 en 
hauteur eten largeur ; l'épaisseur des parois doit 
étre de 0,008. Elles sont, comme les lettres, scel- 
lées de cachets et doivent ètre garnies de papier 
blanc sur les deux faces (dessus et dessous). 

CHARGER (jé) v. t. (du bas lat. carricare, char- 
rier. — Prend un e muet après le g devant a et o : je 
rhargeai, nous chargeons.) Mettre une charge sur : 
charger un portefair. Couvrir . charger une table 
de mets. Pop. Prendre comme charge : cocher qui a 
charyé un client. Fig Imposer une charge : charger 
d'impôts. Déposer contre : charger un accusé. Don- 
ner un ordre, une commission : charger un avoué 
d'une affaire. Accabler : charger de cuups, de malé- 
dictions. Attaquer avec impétuosité" € arger Uen- 
nemi. Mettre dans une arme à feu de la poudre, des 
projectiles. Exagérer : charyer un récit; cet asteur 
charge trop Rendre ridicule : charger un portrait 
fe charger v. pr. Prendre sur soi comme charge. 
Recevoir La charge canon qui se charge par la 
culasse, S attaquer réciproquement Prendre le 
soin, la conduite de quelque chose : je me charge 
de tout Se Charger de quelqu'un, l'entrelenir, ou 
se porter fort de le vaincre, de le déterminer, 
Le temps se charge, se couvre de nuages. ANT 
Decharger. 

CRHARNGETTE (jé te) n. f. Petite éprouvette mé- 
tallique avec laquelle on mesure la poudre ou le 
plomb qui doivent entrer dans une cartouche, 

CHARGEUR n. m. Qui charge des marchandises 
Dispositif permettant d'introduire plusieurs cartou- 
ches dans le magasin dune arme à répétition. Appa- 
reil servant à charger : chargeur d'accumulateurs. 

CHARIOT (rio) n. m. (rad. char). Voiture à 
quatre roues et à ridelles, pour les fardeaux : les 
rois fainéants se 
promenaient dans 
des raars i ea 

r des bæufs. Ap- 
asi roulant, dans 
Louer on place les 
cofants qui commen- 
cent à marcher. Piè- 
ce mobile d'une ma- 
chine-outil, portant l'outil qui mord sur l'objet à 
travailler. 

CHARIOTAGE n. m. Travail sur tour à chariot. 





Chariot. 


schiler frise Qui part incipe de charite 
r - Qu un principe charité : 
sentiments Charilables. ANT. Egoïste, isbumain. 

CHAMITABLEMENT (man) adv. Avec charité. 

CHARITE n. f. (lat. caritas). Amour de Dieu et 
du prochain: la charité est unz des trois vertus 
ogales. Vertu qui porte à faire ou à désirer le 

bien d autrui. Aumône : c'est un art véritable que de 
re å propos la charité. Bureau de charité, où 
‘on distribue des pete Ha naz À pe pie Bœurs de 
charité, congréga religieuses qui se vouent 
aa soulagement des pauvres et des malades, insti- 
tuée en 1607 par saint Vincent de Paul. Damen de 
charité, dames qui sceondent les bureaux de cha- 
rité. Prov. : Charité bien ordonnée 





. 2. Bruit tumultueux de à 
de chaudrons, aceompagné de cris et de huées, que 
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l'on fait devant la maison de ceux qui ont excité un 
mécontentement : donner un charivari. Fig. Mym- 
que discordante. Tapage en général. 

CHARLATAN n. m. (ital. ciarlatano ; de ciar- 
lare, bavarder). Vendeur de drogues, arracheur de 
dents, etc., sur les places publiques : Tabarin fut 
le roi des charlatans. Fig. Médecin ignorant et im- 
pudent, Imposteur qui exploite la crédulité publique. 
Adjectiv. : un ton charlatan. 

CHARLATANERIE (ri) n. f. Hâblerie. 


CHARLATANESQUE (nès-ke) adj. Qui sent lọ 
charlatanisme. 

CHARLATANISME (nis-me) n. m. Exploitation 
de la credulité publique. 

CHARLEMAGNE (faire). Se retirer du jeu, 
après avoir gagné, sans donner de revanche. 

CHARLOTTE (lo-te) n.f, Chapeau de femmo 
garni de volants. Marmelade de pommes, qu'on en- 
toure de pain frit. Charlotte russe, crème fouettée 
entourée de petits biscuits. 

CHARMANT (man), E adj. Agréable : un convive 
charmant. Qui plait extrêmement, qui captive le 
cœur. Prince charmant, personnage séduisant des 
contes de fées. Beau jeune homme, ANT. Désagréa- 
ble, déplaisant, choquaut. 

CHARME n. m. (lat. carmen). Enchantement ma- 
gique : rompre le charme. i9. Grand agrément, 
pess: attrait . le charme de la vertu. P Appas, 

autés. 

CHARME n. m. (lat. carpinus). Arbre de baute 
tige, à bois dur et blanc, famille des castanéacées $ 
le charme s'emploie pour le chuuffage et la carros- 
serie. Loc. fam. Se porter commo un charme, 
jouir d'une bonne santé, étre robuste. 

CHARMER (mé)v. t. Jeter un charme sur. Fasci- 
ner : le serpent, dit-on, charme l'oiseau. Fig. Plaire 
extrêmement, ravir d'admiration : charmer l'esprit. 
Suspendre, adoucir l'effet d'un sentiment triste, pé- 
nible : charmer la dou leur, les peines. ANT. Blesser, 
choquer, déplaire. 

CHARMEUR, EUSE (eu-3e) n. Qui fait des en- 
chantements. Charmeur, charmeuse de serpents, qui 
fait des tours avec des serpents. Fig. Qui charme. 
[En ce sens, fait parfois au fém. CHARMERESSE.) 

CHARMILLE (// mll.) n.f, Plants de petits char- 
mes. Allée, berceau planté de petits charmes ou 
d'arbustes 

CHARMOIE (mo:) n. f. Bois de charmes. 

CHARNEL, ELLE (nel. é-le) adj. (lat. carnalis : 
de caro, carnis, chair). Voluptueux : homme charnel. 
Qui a rapport aux sens : plaisirs charnels. 

CHARNELLEMENT (né-le-man) adv. D'une ma- 
nière charnelle. 

CHARNIER (nié) n., m. (lat. carnarium ; de 
caro, carnis, chair). Lieu où l'on conserve des 
viandes salées ou destinées à la consommation. 
Dépôt d'ossements humains. Entassement decadavres. 

CHARNIERE n.f. (bas lat. cardina- 
ria; de cardo, inis, gond). Appareil com- 
posé de deux pièces métalliques assemblées 
sur un ase commun, l'une au moins étant 
mobile autour de cet axe. (Les charnières 
servent å assujettir les portes, les fenètres.) 
Partie d'un coquillage „par laquelle se tien- à,” 
nent les deux valves. Burin de graveur en Char- 
pierres fines. nière 

CHARNU, E adj. (du lat. caro, carnis, ‘ 
chair). Formé de chair: masse charnue. Bien fourni 
de chair : bras charnus. Fig. Se dit des fruits épais 
et succulents : {a pêche est charnue. ANT. Maigre, 
decharne. 

CRARNURE n. f. Constitution, 
parties charnues du corps. (Peu ue.) 

CHAROGNE n. f. (du lat. caro. chair. — On disait 
autref. CAROGNS.) Cadavre d'une bête en décom 
sition : l'hyène et le vautour se repaissent de cha- 
rognes. 

CHARPENTE (pan-{e) n. f. (du lat. carpentum, 
char). Assemblage de pièces de bois ou de métal, 
servant à soutenir ou à élever des constructions : 
les charpentes métalliques sont devenues d'usage 
courant. Bois de charpente, propre à faire des pié- 
ces de charpente : le chène est le bois de charpente 
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par ercellence. Fig. Assemblage des os : la charpente 
osseuse. Structure d'un ouvrage d'esprit, d'un poème. 

CHARPEN- 
TÉ, E (pan) 
adj.Constitué, 
båti - homme, 
drame solide- 
ment char- 


penté 
CHARNRPEN- 
TER (pan-té) 
v. tr. Tailler, 
équarrir. Tail- 
ler maladroi- 
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penter un 
drame. 
CHARPEN 
TERIE (pan- 
te-rf) n f. Art 
ou travail du 
charpentier. 
CHARPEN- 
TIER (pan-ti-é) n. m. Artisan qui travaille en 
charpente Entrepreneur de travaux de charpente. 
Adjectiv Matelot charpentier, celui qui 8 occupe à 
bord de toutes les réparations des objets en ois. 
CHARPIE (p!) n. f. (du vx fr charpir, mettre en 
menus morceaux, du lat. carpere). Filaments de 
linge usé, avec lesquels on pansait les plaies: la 
charpie a été remplacée avec avantage par le coton 
hydrophile Viande en charpie, qui seffiloche. 


_ CHARREE (cha-ré) n. f. Cendre qui a servi 
à faire la lessive Résidu de soude brute, qui fait un 
engrais excellent. 
CHARMETÉE (cha-re-té) n. f. Contenu d'une 
charrette une charretée de bois, de foin 
CHARRETIER (cha-re-li-é), ERE adj. Par où 
les charrettes peuvent passer voie, porte charre- 
tière. N. m. Qui conduit 
une charrette. Jurer 
comme un charretier, ' 
proférer å tout propos 
des jurons grossiers. 
_ CHARRETON (cha- 
re-ton) n. m. Petite char- 
rette sans ridelles. (On 
dit aussi CHARRETIN. 
CHARRETTE (cha- 
rè-te) n. f. Voiture de 
charge non suspendue, à deux roues, à ridelles et à 
limons. Charrette anglaise, petite voiture de luxe, 
à deux roues et à deux ou quatre places. 
CHARMRIAGE (cha-ri-a-je) n. m. Action de char- 


abhere 
Charpente 


Ghari rte 


rier. 

CHARRIER (cha-ri-é) n. m. Grosse toile qui se 
met entre la cendre et le linge, dans un cuvier, 
lorsqu'on fait la lessive. 

CHARRIER (cha-ri-é) v. L. (Se conj. comme prier.) 
Transporter dans un char ou une charrette : char- 
rier des pierres. Emporter dans son cours : le fleuve 
charrie du sable. Absol Porter des glaçons : la 
rivière charrie. 

CHARROI (cha-roi) n. m. Transport par chariot : 
l'extension des chemins de fer a porté un coup mor- 
tel au charroi. Convoi militaire. 

CHARRON (cha-ron) n, m. Artisan qui fait des 
charrettes, des charrues, des voitures. 

CHARRONNAGE (cha-ro-na-je) n. m. Métier ou 
ouvrage de charron : le frêne est un excellent bois 
de ei. Le 

CHARRONNERIE (cha-rone-rl) n. f. Industrie 
du charronnage. 

CHARROYER (cha-roi-ié) v. t. Se con). comme 
aboyer.) Transporter sur des chariots, des char- 
reltes, des tombereaux, etc. 

CHARROYEUR (cha-roisi-eur) n.m.Quicharroie. 

CHARMRUE (cha-rû) n. f. (lat. carruca). Machine 
à labourer la terre: Dombasle a perfeclionné la 
charrue araire. Etendue de terre qu on peut mettre 
en valeur avec une charrue : cette ferme est de deur 
charrues. Fig. Cheval de charrue, personne robuste, 
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mais peu intelligente. Tirer la charrue. avoir beau- 
coup de peine. Prov. : Mettre la charruc avant 


Charrue, 





(ou devant) les bœufs, commencer par où l'on de- 
vrait finir. 

CHARTE et ancien. CHARTRE n. f. (du lat. char- 
ta, papier). Ancien titre concédant des franchises, 
des privilèges : les chartes des monastères sont de 
précieux documents histo jques. Lois constitution- 
nelles d'un Etat. (V. Part. hist.) Par ezt. Loi, règle 
fondamentale. Ecole des chartes. V. ÉCOLE (Part. 
hist.). Charte-partie, acte qui constate le louage 
de tout ou partie d'un navire. 

CHARTIL (ti) n. m. Charrette pour transporter 
les gerbes. Appentis à charrettes, etc. 

CHARTISME (tis-me) n. m. Mouvement libéral 
anglais au xixt siècle, qui voulait une constitution 
démocratique. 

CHARTISTE (tis-te) n. m. En Angleterre, partisan 
du chartisme. Adjectiv. : mouvement chartisie. En 
France, élève de l'Ecole des chartes. 

CHARTRE n. f. (du lat. carcer, parer Prison. 
(Vx.) Tenir quelqu'un en chartre privée, le détenir 
sans autorité de justice. Syn. de CHARTE. 

CHARTREUSE (treu-3e) n. f. (nom de lieu). Cou- 
vent de chartreux : les chartreuses sont générale- 
ment construites dans un style sévère. Retraite. Fig. 
Petite maison de campagne isolée. Liqueur aroma- 
tique renommée, qui tire son nom du couvent de la 
Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX, EUSE (tre. eu-ce) n. Religieux. 
religieuse de l'ordre de Saint-Bruno : les chartreux 
vivent dans des ermitages reliés à un cloître commun. 

CHARTRIER (tri-é) n. m. Gardien des chartes 
d'un couvent. Recueil de chartes : Le chartrier de 
France. Salle où l'on rangeait les chartes, titres, etc. 

CHAS (châ) n. m. Trou d'une aiguille. 

CHASSE (cha-se) n. f. (de chasser). Action de 
tuer, de prendre, de poursuivre le gibier : la chasse, 
avant d'ètre un exercice, fut une nécessité pour 
l'homme. Terrain réservé pour chasser : chasse gi- 
Loyeuse. Gibier pris ou tué en chassant : manger de 
sa chasse. Chasseurs, chiens, équipage de la chasse : 
perdre la chasse. Permis de chasse, autorisation de 
chasser délivrée par le préfet sur demande, moyen- 
nant payement (100 fr. ou 40 fr.), valable durant un 
an, pendant la période où la chasse est ouverte. 
(La chasse nocturne et la chasse au moyen d'engins 
autres que le fusil est interdite.) Poursuite, notam- 
ment d'un navire, d'un avion : donner la chasse à 
l'ennemi, à un voleur. Chasse d'eau. chute violente 
de liquide destinée au net- 
toyage. PROv.: Qui va à la 
chasse perd sa place, quit- 
ter sa place, c'est s'exposer à 
la trouver occupée quand on 
voudra la reprendre. 

CHÂSSE (châ-se) n. f. (14. 
capsa). Coffre où l'on conserve 
les reliques d'un saint : la 
chässe de sainte Geneviève est 
vénérée des Parisiens. Mon- t 
ture, place réservée pour recevoir une pièce : la châsse 
d'un verre de lunettes. Sorte de marteau de charron, 

CHASSE (cha-sé) n. m. Temps de danse, qui con- 
siste à déplacer un pied en le chassant avec l'autre. 

CHASSE-CROISE (cha-sé-kroi-zé) n. m. Sorte de 
pas de danse. Fig. Suite d'évolutions qui se succè- 
dent sans résultat. Pl. des chassés-croisés. 

_CHASSELAS (cha-se-la) n. m. (nom de lieu). 
Variété de raisin blanc de table, ordinairement 
cultivée en treille : le chasselas mür prend une belle 
couleur dorée, f 
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CHASSE-MAREE n. m invar. Bâtiment côtier 
À trois mâts. Voiture, voiturier qui apporte la 
marée. 

CHASSE-MOUCHES n. m. Sorte d'éventail. 
Touffe de crins fixée à un manche, et dont on 
se sert pour chasser les mouches. Sorte de filet à 
cordons pendants, dont on couvre Îles 
chevaux pour les garantir des mouches. 

CHASSE-NEIGE (n4-je) n. m. invar. 
Bouclier en forme de double versoir de 
charrue, destiné À dèbarrasser une voie 
ferrée de la neige qui l'obstrue. 

CHANSE-PIENRES (pi-ère) n. m. 
invar. Appareil Hxé a une locomotive.ete., 
pour éloigner les pierres ou tout autre 
objet qui obstrue In voie. 

CHASSEPOT (cha-se-po) n m. (du 
n. de l'inventeur). Fusil de guerre à ai- 
guille, en usage en France de 1866 a 1874. 

CHASSER (cha sé) v. t. (du lat caytiare, s'empa- 
rer de). Mettre dehors avec violence : Jeanne d'Arc 
chassa les Anglais d'Orléans. Pousser, enfoncer : 
chasser un clou à coups de marteau. Ecarter ce qui 
importune : chasser de tristes prnsées. Dissiper : 
chasser le mauvais arr Poursuivre un gibier’ on 
chassait jadis au faucon le menu gibier. V. i.: ai- 
mer à chasser. Fig. Chasser sur les terres d'autrui, 
empiéter sur le droit des autres. Venir: le vent 
chasse du nord. Glisser sur un fond, sans mordre 
les ancres chassent. Chasser de race, avoir les qua- 
lités, lcs défauts de ses ascendants: un bon chien, 
dit le prorerbe, chasse ile race. Ne chasser v pr 
Etre poursuivi, tiré : laulanette se chasse au petit 

lumb Se renvover mutuellement avec violence 
ex partis se chassent du puuruir 

CHASSEMENSE (cha-se rè sr) n. f Poét Chas- 
seuse Adjectiv > Diane chasseresse 

CHASNE-MOUF ou CHASNSE-ROUES n. m 
Borne vu arc métallique, destiné à empécher les roues 
de detériorer les murs. (On dit aussi BOUTE-ROUE ) 
PL. des chasse roue ou chasse-roues 

CHANSEUR, EUNE (Cha seur, eu-3e) n Qui 
chasse la Saint-Hubert est la fite des chasseurs, 
Adjectiv Hatiment chasseur, 19 Qui donne la chasse 
à un autre ; 29 Qui porte la marée du lieu de pé:he 
à destination. N. m. Soldat armé à la légère: lar- 
mée française possède des régiments de chasseurs 
à cheval, des bataillons de chasseurs à pied et ide 
chusseurs alpins. |V. CAVAI ERIE, INFANTERIE.) Dans 
les cafés, les hôtels, domestique en livrée qui fait 
lus courses, les commissions, etc 

CHASSEZ-MUIT (sé uit) n. m. Pas de danse 

CHASSIE (cha-si) n.f. Ilumeur visqueuse, qui dc. 
coule des yeux. 

CHASSIEUX, EUSE (cha si eû, eu-ze); adj Qui a 
de la chassie des yeux chassieur. 

CnÂamis (ch si) n. m (de châsse). Encadrement 
en bois, en ler, pour enchàsser, contenir . le châssis 
d'une fenrire. Cadre sur lequel on appliqué une 
tuile, un tableau, Cadre supportant la caisse d'un 
véhicule, lamt de certains canons, l'ouverture, les 
parois d'un puits où d'une galerie 4 
de mine, ete. Cadre en général. p 
Charpente d'une machine à va- 
peur. Toiture vitrée au-dessus 
d'une cour. Châssis d'imprimerie, 
cadre de fer pour serrer la com- 
position. Cadre garni de vitres, 
qu'on met sur une couche Le chaësis est une vérita- 
ble serre froide. Chassis à demeure où dormant, 
celui qui est scellé Chassis mobile, qu'on peut enle- 
ver. Tiroir mobile où sc trouve la plaque sensible 
d'un appareil photographique. Châssis à tabataére, 
ouverture vitrie d'un comble, dont le cadre en 
métal peut se souluver comme un couvercle, Châs- 
sis-presse, cadre de bois À volets, dans lequel on 
place un négatif photographique et le papier sensi- 
Lie, afin d'obtenir, par exposition à la lumiére, une 
image posilive 

CHASSOIR (cha-soir) n. m. Ustensile servant à 
enfoncer les cercles d'un tonneau, à refouler, ete 

CRASTE (chas te) adj. (lat. castus). Pur, ennemi 
de tout ce qui blesse la pudeur, la modestie : oreille 
ĉhaste. Substantiv Personne qui a cette vertu. 
e'est une chaste. 





Chasse 
mouches. 
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CHASTEMENT (chas te man) ady. D'une ma- 
nière chaste. , 

CHASTETE (chas-te-té) n. f. Vertu des personnes 
chastes. 

CHASUBLE (zu-ble) n. f. (bas lat. casubula). 
Manteau formé de deux pans, que le prêtre inet par- 
dessus l'aube et l'étole pour célébrer 
la messe : Les chasubles sont fait. s de 
soie ou de drap d'or. 

CHASUBLERIE (3u-ble-rf) n.f. Art, 
commerce du chasublier. | 

CHASUBLIER (zu-L/i-é) n. m. Qui M7 
fait ou vend des chasubles et autres 
ornements d'église. 

CHAT (cha), CHATTE (cha-te) n. X 
(lat. cattus). Genre de mammifères car- 
nivorés digitigrades, renfermant de 
nombreuses espèces dont une domesti- 
que, qui détruat les rats et les souris : le Fion. Le 
tigre, le léopard, la panthère, etc., appartiennent 
au genre chat. Chat perché, chat 
coupé. etc . jeux d'enfants. 2i n'y 
a pas un chat, il n'y a personne. 
Vivre romme chien et chat, s'ac- 
corder mal enseunble. Avoir un 
ques Saba la orge: aye cnroue. 
Acheter chat en poche, sans exa- 
miner. Rveiller le chat qui durt. 2e. 
réveiller une affaire assuupie, un ennemi endormi, 
Chat sauvage, chat plus grand que le chat domes- 
tiqua el vivant dans les bois, où il se nourrit de 
gibier, d'oiseaux. etc. Prov . A bon ecbat, bon 
rat, bien attaqué, bicn défendu. Chat echaudé 
craint l'onau froide, on reduute même la fausse 
apparence du mal quon a ressenti une fois. Le 
chat parti, les nouris dansent, quand les maîtres 
sunt absents, les écoliers ou les inférieurs se livrent 
au désordre 

CHÂTAIGNE (1 gne)n f (lat castanea). Fruit 
du chataisnier: la chataigne est une précieuse res- 
source en Corse. Chacune des quatre éminences cor 
nées des membres du cheval. Chdtaigne d'eau, 
macre. 

CHÂTAIGNEMALE (lé gne-r”) n. f. Lieu planté 
de chätaigmers les chétaigneraies s'accommodent 
ilis sol silaccuxr du Limou- 
san etl des Cevennes, 

CHÂTAIGNIER (14- 
yut-é) n. m. Genre de 
vaslancacées, compre- 
nant des arbres des deux 
mondes, qui produisert 
les châtaignes le bois 
de châtaignier sert à la 
confection des treillages ; 
la longévité du châtai- 
gnier est considérable 

CHÂTAIN,E (tin.è-ne) 
adj. Qui est de la couleur 
brune de la châtaigne 
cheveux châtains: cou- 
leur chataine, N . m. Cou- 
leur brune de la chàtaigne . aimer le châtain. Adj. 
inv. Des boucles, des cheveux chütain clurr, c'est à- 
dire d'un chät:n clair. 


CHÂTEAU :{6)n m.ldulnt castellum, forteresse). 
Demeure féudale fortifiée Hichelieu fit détruire un 
grand nombre de châteaur. Habitation royale ou 
seigneuriale la plupart des chütraux des bords de 
{a Loire unt été construits au temps des Valuis. 
Grande et belle maison de campagne. Construction 
élevée aux extrémités des anciennes nefs : château 
d'avant; chateau d'arrièére, Chateau d'eau, réservoir 
d'eau destinée à ètre distribureen divers licux. Fig. 
Château de cartes, ce qui est facile à détruire, Chd- 
teau en Espagne, rève, projet chimérique . bâtir des 
chdteaur en Espagne. Château fort, citadelle f&o- 
dale : au moyen âge, la France se couvrit de chà- 
teaux forts. — Le château fort était généralement 
båti sur un lieu élevé , il était entoure ou presque 
entouré de fossés, d'épaisses murailles, fanquè de 
tours, et défendu par des ouvrages avances, lices, 
barbacanes, ete. Un donjon élevé, solidement båti, 
etait le centre de la résistance. On arrivait au chà- 
teau par un pont levis qui, en se relevant, fermait 
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la porte, flanquée de tourelles et surmontée d'un 
corps de garde 

CHÂTEAURRIANT (16-bri-an)n.m Filet de bœuf 
grillé. garni en général de pommes de terre soufflées. 

CHÂTELAIX (lin) n.m. (du vx fr châtel, châ- 
trau). Possesseur on gouverneur d un château féodal 
Propriétaire ou locataire d'un château moderne. 

CHÂTELAIXE i{énein f Femme d'un châtelain 
une noble châtelaine Maitresse d'un château. Chaine 
de femme, à laquelle on suspend des bijoux. 

CHÂTELET (/é)n m Petit château, et surtout 
petit château fort (V Part. hist.) 

CHÂTELLENIE |té-le-ni) n. f. Seigneurie et ju- 
ridietion d'un seigneur châtelain. 

CHAT-HUANT (cha-u-an ; — même au plur. l'h de 
buant est aspiré) n. m. Nom vulraire d'une espèce 
de chouette diie aussi hulotte. PI. des chats-huants. 

CHÂTIER (rie) v t. (at. casti ; de castus, 
pur. — Se na comme prier.) nir, corri : 
chdiier des rebelles. Fig. Polir, rendre pur : chåtier 
son style. Prov i aime bien châtie hien 
gronder. punir quelqu'un qui le mérite. c'est lui 
prouver son affection. ANT. Récompenaer. 

CRATIERE n. E Ouverture pau s: Arn 
d une porte. ir laisser passer les ts. ge 
chats. ae d'aérailon dans les combles. 

CHÂTIMENT (nan) n. m. (de châtier). Punition, 
correction : les châtiments corporels sont abolis dans 
Tarmée française depuis 1:89. 

CHATOIEMENT où CHATOÎMENT |{of-man) 
a. m. Reflet brillant et changeant d'une pierre, d une 
etoffe. erc. : 

CHATON n. tn. Petit chat. 

CHATON n. m. ianc. allem.). Partie d'une bague, 
dans uelle une per précieuse est sertie : cette 
pierre elle-même. PI. Fleurs de certains arbres 
attachées ensemble sur un même pédoncule. telles 
que celles du noyer, du noisetier, etc. {V. la planche 
PI ANTE.) 

CHATONNER (:0-né) v. t. Sertir dans un chaton. 

tHATOUILLEMENT (tou, l} mll., e-man) n. m. 
Action de chatouiller. Sensation qui en résulte : Les 
Chinois ont Gec un PAn du chatouillement. Fig. 

teuse : les chatouiliements de l'amour. 
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CHATOUILLER (jou, ll mll., é) v. t. Causer. par 
des attouchements très légers et répétés, un tressail- 
lement qui provoque ordinairement le rire. Fig. Flat- 
ter agréablement : les louanges chatouillent l'oreille. 
_ CHATOUILLEUX, EUSE (fou, lZ mll.. eù, eu-ze) 
+ Sensible au chatouillement. Fig. Susceptible, 
qui se fâche aisément : esprit chatouilleur. 

CHATOYANT (toi-tans, Æ adj. Qui chatoie. 

CHATOYER (roi-ié) v, i. (de chat. — Se conj. 
comme aboyer.) Se dit des pierres précieuses, des 
étoffes brillantes qui jettent des rayons changeants, 
comme l'œil d'un chat. 

CHAT-PARD (cha-par) n. m. (de chat, et du Jat. 
PAR léopard). Lynx de Portugal. Pl. des chats- 
pards. - 

CHÂTRER (tré) v. t. Pratiquer la castration. 
Couper. Châtrer un [raisier, un melon, en ôter les 
stolons, les fleurs staminces. 

CHATTE (cha te) n. f. Femelle du chat. 

CHATTÉE /Cha-té)n. f. Portée d'une chatte, 

CHATTEMITE !cha-te) n. f. (de chatte, et du Jat. 
mitis, doux). Fam. Personne qui affecte un faux air 
de douceur pour mieux tromper : faire la chattemite. 

CHATTER /cha-té) v, i. Faire des petits (chatte) 

CHATTERIE (cha-te-rf) n. f. Maniėres de chat. 
Gentillesse maligne ou pėrůde. Friandise. 

: CHATTERTON n. m. Ruban aggslutinont et 
isolant. 

CHAT-TIGRE (Cha-ti-gre) n, m. Un des noms yul- 
gaires de l'ocelot. P1. des Chats-tigres. 

CHAUD (chô), E adj. (lat. calidus). Qui a ou donne 
de la chaleur : climat chaud : vin chaud. Qui la con- 
serve : vétementchaud. Fig. Vif, animé : une chaude 
dispute. Ardent : tête chaude. Em ressé : ami chaud. 
Récent : nouvelle toute chaude. Fièvre chaude, fièvre 
ardente, avec délire. Pleurer à chaudes larmes, 
pleurer abondamment. N. m. Chaleur : craindre le 
chaud e. Fi froid. Adverbialem. : servez chaud. 


_ ANT. Fro 


CHAUDE ‘chó-de) n. f. (de chaud). Feu vif et clair 
pour se chauffer promptement : faire une chaude. Ac- 
tion de chauffer un métal, du verre, pour le forger ou 


CHAUDEAU (c}0-d6) n.m. Sorte de bouillon chaua. 
Boisson faite de lait bouillant versé sur des œufs crus. 
CUAUD thô) adv. De manière à avoir 


CHA 


chaud : se vétir chaudement. Fig. Avec ardeur : pour- 
suivre chaudement une aflaire. ANT. Froidement. 

CHAUD-FROID (ché-froi) n. m. Volaille. gibier 
que l'on sert entouré de gelée ou de mayonnaise : 
un chaud-froid de perdreau. Pl. des chauds-froids. 

CHAUDIÈRE (chô) n. f. (lat. caldaria). Grand 
vaisseau métallique où l'on fait chauffer. cuire, 
bouillir, etc. Son contenu : une ER à 
chaudière de sucre. Chaudière à 
vapeur, appareil qui produit de la 
vapeur : chaudière à houilieurs ; | 
la chaudière tubulaire fut inventce g 
par Sequin. 

CHAUDREE (ch) n.f. Soupe au 
paisson que | on prépare dans la ré- Du: 
gion de Fouras (Charente-Inf.). Chaud 

CHAUDRON (ch) n. m. (dimin. EOR 
de chaudière). Petite chaudiere. généralement en 
cuivre, à anse mobile : les chaudrons doivent 
étre tenus très propres. Fig. et fam. Mauvais piano. 

CHAUPRONSNEE (chd-dro-né) n. f. Ce que con- 
tient un chaudron. 

CHAUDUONNERIE (chd-dro-ne-rt) n. f. Profes- 
sion, marchandise du chaudronnier. — La grosse 
chaudronnerie englobe le travail des tôles épaisses ct 
du cuivre destines à la construction des chaudières à 
vapeur, appareils de distillation, ete. ; la petite chau- 
dronnerie produit des objets de faibles dimensions. 


CHAUDRONNIER (cud-dro-ni-é), ERE n. Qui 
fait ou vend des chaudrons, des ustensiles de cuisine. 

CHAUFFAGE (ché fa-je) n.m.Ce qui sert a chauf- 
fer. chauffage au bois, aucharbon, au gaz, à la va- 
peur. Action, mauière de chauffer : bien conduire le 
chauffage d'un four Buis de chauffage. tout bois des- 
uné a êlre brûlé dans les appartements : Le stère est 
l'unité de mesure pour le bois de chauffage. 


CHAUFFE (chó6-fe) n. f. Action de chauffer. Lieu où 
se brûle le combustible dans les fourneaux de fon- 
derie, les navires.etc. Distillation. Surface de chauffe, 
portion de chaudiére directement exposee à l'action 
du feu. les tubes d'une chaudière augmentent la sur- 
face de chauffe 

CHAUFFE-BAIN (bin) n. m. Appareil pour faire 
chauffer l'eau d'une baignoire. P1, des chau/Je-bains 

CHACFFE-LINGE n. m. invar. Appareil pour 
chauffer le linge 

CHAUFFE-PIEDS (p; é n. m. Chaufferette. 

CHAUFFE-PLAT n. m.Sorte de réchaud sur lequel 
on tient les plats au chaud. PI. des chauy;e-plats 

CHAUFFER (chô-fé) v. t lat. calefacere). Rendre 
chaud : chauffer un four Mettreen actuvite un appa- 
val a vapeur Fig. et fam. Presser, mener vivement: 
gr Le unr affaire V.1. Deve- 
nir chaud : le bain chauffe. Sani- 
mer, sexalter. Avoir ses feux 
allumés, en parlant d'une ma- 
chine à vapeur. ANT. Hefroidir, 
rafraichir, glacer. 

CHAUFPERETTE ‘chô-fe-rè- 
ten t. Sorte de boite où l'on 
met de la braise pour se chauffer 
les pieds. Petit réchaud de table. Appareil servant à 
réchauffer 

CHAUFFERIE ch fe rf) n. f. Forge où l'on ré- 
duit le fer en barres. Chambre de chauffe d'un na- 
vire, d'une usine, etc. 

CHAUFFEUR (chó-feur)n m. Celui qui est charge 
d'entretemir le feu dune forge, dune machine à 
vapeur. Conducteur d'antomobile. V. Part. hist. 

CHAUFFEUSE 'chô-feu-ze) n. f. Chaise basse pour 
s'asseoir pres du feu, Conductrice d'automobile, 

CHAUFFOIR (chó forr) n. m. Salle ou lon se 
réunit pour se chauffer. Pièce de linge pour essuÿet 
ou rechauffer un malade 

CHAUFOUR (cd; n. m. Four à chaux. 

CHAUFOURNIENR (chd-four-nié) n. m. Ouvrier 
attaché à un four à chaux. 

CHAULAGE (cd) n. m. Action de chauler le blé. 
Les arbres, un terrain : des chaulages intelligents ont 
transformé le sol stérile de la Sologne. 

CHAULER (chô-lé) v. t. Passer le blé par l'eau 
de chaux avant de le semer. pour détruire les ger- 
mes parasites. Amender un terrain avec de la chaux. 
Chauler un arbre, l'enduire de lait de chaux pour 
détruire les insectes. 









Chauferette. 
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CHAUMAGE (chô) n. m. Action d'arracher la 
partie inférieure du chaume des céréales, aprės la 
moisson. Temps où se fait cette opération. | 

CHAUME (chdme) n. m. (lat. calamus). Tize des 
graminées. Partic de la tige des blés qui reste dans les 
champs quand on les a coupés. Le champ lui-même 
quand le chaume est encore sut picd : les cailles. les 
perdrix se réunissent dans les chaumes. Paille lon- 
gue dont on a enlevé le grain et qui sert à recouvrir 
les halniations pauvres dans les cam es. Fig. 
Chaumière : Sirle-Quint naquit sous le chaume. 

CHAUMER (chô-mé) v. t. et i. Couper et arra- 
cher le chauine. 

CHAUMIERE (ché) n. f. Petite maison couverte 
de chaume., 

CHAUMINE (chd) n. f. Petile chaumière : une 
chaumine de bichrron. 

CHAUMONTEL (cAd-mon-tèl) n. m. Poire de 
beurré, originaire de Chaumontel (Scine-ct-Olse). 

CHAUSSANT, E adj. Qui chausse bien. 

CHAUSSE (cud-se) n. f. (lat. caiceus). Bande d'é- 
tofc que les membres de l'Université portent sur 
l'épaule par-dessus leur robe. Etoile disposée en 
forme d'entonnoir pour clarifier les liquides. Bias. 
Pièce honorable formée par deux triangles obtenus 
en j ipon le milieu de la pointe aux cantons du 
chef. ( ‘est l'inverse de la chape. V. la planche BLA- 
son.) N.f. pl Culotte qui allait tantôt jusqu'aux gc- 
noux fhaut de chausses), tantôt jusqu'aux picds in- 
clusivement (bas de chausses): Y laisser 
ses chausses, y périr. Tirer ses chausses, 
échapper. 

CHAUSSEE (chd-sé) n. f. Elévation de 
terre pour retenir l'eau d'une rivière, d'un 
étang. Levée dans uu lieu bas yose servir 
de chemin : les mancages de la Vénélie sont 
coupés de chaussées. rtie bombée d'une 
rue ou d'une route : chaussée pavée, empier- 
rée. Long écueil sous-marin : la chaussée de 
Sein a vu se perdre bien des navires. 

CHAUSSE-PIED (chd-se-pi-é) n. m. Mor- 
ceau de corne ou de métal façonné sur la 
forme du talon, pour chausser un soulier. Chausse- 
Pl. des chausse-pieds. pied 

CHAUSSER /chô-sé) v. t. (lat. calceare ; x 
de calceus, soulier). Mettre des bas, des souliers. 
Faire, fournir de la chaussure. Chausser une 
plante, l'entourer de terre. V. t: et i. Aller bicn au 
pice : ce soulier vous chausse parfaitement. ANT. 
Dechausser. 

CHAUSSETIER (chd-se-ti-c;) n. m. Qui fait ou 
vend des bas. 

CHAUSSE-TRAPE (chd-se) n. f. Piège à renards 
et autres bêtes. Assemblage de quatre pointes de fer, 
qu'on jette sur le sol pour enferrer ics hommes et 
les chevaux, Fig. Ruse. Pl. des chausse-trapes. 

CHAUSSETTE (chd-sé-te) n. f. Bas qui ne monte 
qu'à mi- jambe. Chausselte russe, bandelette de toile 
qui enveloppe le pied et tient lieu de chaussette. 

CHAUSSON (r6-son!n. m. lde chausse). Chaussure 
d'étoffe qui n'enveloppe que le pied. Combat a coups 
de pied. (Syn. SAVATE.) Sorte de pâtisserie faite d'un 
rond de pâte plié en deux et contenant de la martne- 
lade, de la compote ou de la confiture. 

CHAUSSURE (chd-su-re) n. f. Tout ce qu on met au 
pied pour se chausser. Trouver chaussure à son pied, 
rencontrer ce qui convient. Prov, : Cordonnier, pas 
plus hautque la chaussure. V.NE SUTOR(Part.rosr;. 

CHAUT (chd)2c pers.sing.de l'indir.prés.de chaloir, 
usitée seulementdansquelques locutions.(V.citALnIR.) 

CHAUVE (chg-ve) adi. (lat. calus). Dont la téte est 
complétement ou presque complètement depouillce 
de cheveux : crane chauve ; César était chauve. Par 
ert. Pelé. denude : mont 
chauve. Prov.: L'ecca- 
sion est chauve, il est 
ditficile de la saisir, elle 
echappe facilement. ANT 
Cheseln. 

CHAUVE-SOURIS 
chó. rù n, f. Nom vul- 
gure de mammiferes de l'ordre des chiroptères, qui 
ont des ailes membraneuses et ressemblent a une 
souris. PI. des chauves-souris. 









Chauve souris. 
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CHAUVIN, E (chd) n. (de Nicolas Chauvin, brave 
soldat de la République et de l'Empire). Patriote 
fanatique ; personne entichée d'un patriotisme bel- 
li x et exagéré. Adj. : ardeur chauvine. 

AUVIX € (chô-vi-nis-me) n.m. (de chau- 
vin). Sentiment exagéré du patriotisme, surtout au 
point de vue militaire. 

CHAUVIR (ckó) v. i. (même orig. que chouette). 
Chauvir de l'oreille, des oreilles, les dresser, en 
parlant du cheval, de l'âne et du mulet. 

CHAUX rs n. 4. (lat. calz). Protoxyde de cal- 
cium, formant la base d'un grand nombre de compo- 
sés (pierres, marbre, craic, picrre à plâtre, pierre à 
bâtir, pierre À chaux, etc.): {a chaux s'obtient par la 





calcination, dans des fours spéciaux. de la pierre à 


chaur. Chaux vive, qui ne contient pas d'eau. Chaux 
éteinte, mouillée d'eau, refroidie et prête à étre em- 
ployée. Chaur hydraulique, qui se durcit prompte- 
ment sous l'eau. Lait de chaux, chaux étcinte éten- 
due d'eau. qui sert à blanchir les murs. Chaur 

e. celle qui augmente de volume en s'hy- 
Gratant. Chaux maigre, celle qui augmente peu, ou 
n'augmente pas, de volume en s'hydratant. Eau de 
chaur, eau qui contient de Ja chaux en dissolution 
et qui est administrée dans les gastrites infantiles. 

CHAVIREMENT (man) n. m. Action de chavirer. 

CHAVIRER (ré) v. i. (du provence. capvirar, tour- 
ner la tête). Se dit d'un vaisseau, d'un bateau, d'un 
véhicule, etc., qui se renverse sens dessus dessous. 

CHEBEC 'bék) n. m. lital. siabecco). Bâtiment à 
trois mâts de la Méditerranée, à voiles latines, à 
formes fines et pouvant naviguer à rames. 

CHECHBIA n. t. Sorte de calotte en drap rouge, 
qui est la coiffure des zouaves, tirailleurs 
algériens. spahis et chasseurs sv 

DDITE (chè-di-te)n.f.'1e Chedde, 
hameau de Haute-Savoie). Explosit à base 
de chlorate de potassium. 

CHEF (chèf) n. m. (du lat. caput, tête). 
Tète de l'homme.(Vx en ce sens:) Celui 
qui est à la tête, qui a l'autorité, la direc- 
uon : chef d'une entreprise, d'une armée.  Cliéchia. 

iele. point capital à considérer, objet 
: chef d'accusation. Fondateur d'une dy- 
naste, d'ane institution, d'une école, d'une doctrine : 
Luther fut le c du testantisme allemand. 
Blas. Pièce le. qui occupe le tiers supérieur 
de l'écu.(V.BLAson.)Abréviation pour MARÉCHAL DES 





LOGIS CHEF, OU pour SERGENT-CHEF Chef de cuisine, 
cuisinier qui a des aides sous ses ordres Chef d'or- 
chestre, musicien Liu dirige un orchestre Chef de 
gare. employé qui dirige les services d une gare. Chef 
de file, soldat qui est le premier d'une file et, au fig., 
meneur, Loc. adv En chef, en qualité de chef. 
De sou chef,de sa ere autorité. 

CHEF-D'ŒUVRE (ché-deu-vre) n. m. Autrefois, 
ouvrage que tout ouvrier aspirant à la maitrise de- 
vait soumettre à l'examen d'un jury pour étre admis. 
Travail parfait, œuvre capitale - le Cid est le chef- 
d'œuvre de Corneille. P). des chefs-d'œuvre. 

CHEFFERIE (ché-/e-rf) n. f. Circonscription mi- 
litaire dans le service du génie. 

CHEF-LIEU (ch¿/)n. m. Ville principale d'une 
division administrative che/-licu de tement, 
d'arrondissement. PI des chefs-lieux. 

CHEIK ou SCHEIK (chék') n.m. (de l'ar. scheikh, 
vieillard). Chet de tribu, ou prédicateur arabe. 

CHELROPTERES (ké-i)n m.pl V. CHIROPTÈRES. 

CHELEM ou SCHELEM (che-/èm) n. m. invar. (de 
l'angl. slam, écrasement). Au boston, au whist, etc., 
reunion de toites les levées dans la main de deux 
joueurs associés. Adjectiv. Etre chelem, n'avoir fait 
aucune levée. 

CHELIDOINE (kd) n. £ Genre de papavéracées, 
dont une HAE est Fr éclaire le suc caustique 
de la chélidoine a été employé contre les verrues. 


CRELLEEN, FENNE (chél-lé-in, è-ne) eap P (de 
Chelles, n. de localité). Se dit du temps, de la pé- 
mode qui marque le début de l'âge quaternaire : 
période chelléenne. N. m. : le chelléen. 

CHELONIEXNS (ki-lo-ni-in) n. m. pl. (du gr. khe- 
loné, tortue). Ordre de reptiles comprenant les 
tortues S. un chélonien. 

CHEMIN n. m. (celt. camen ; de cam, ). Voie 
de terre. terrain préparé pour aller d'un lieu à un 
autre :chemin vicinal, forestier. Voie de communica- 
tion quelconque : les grands chemins de la mer. Che- 
min ferré, chemin formé de gravois. Chemin battu, 
chemin fréquenté ct. au fiy., routine. Chemin de 
ronde, chemin sur la saillie de la muraille, derrière 
les créneaux. ( Vx.) Chemin couvert, défense en 
arrière de la crête du glacis. Chemin de croix, suite 
de quatorze tableaux représentant les scènes de la 
Passion. de fer, dont la voie est formée par 
deux lignes parallèles de rails d'acier sur lesquels 
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roulent les trains. Administration de chemin de fer : 
Comptable au chemin de fer. Fig. Voie qui conduit à 
un but : le chemin de la gloire, du déshonneur. Faire 
son chemin, réussir. Aller le droit chemin, procéder 
avec droiture. Montrer Le chemin, donner l'exemple 
Chenin du paradis, voie ditficile Prov Tout 


chemin mèno a Rome, bicn des procédéx condui- 
sent an même résultat. Qui trop se hte reste cn 
chemin, il faut ménager ses forces, si l'on veul 
criver à un but, 
CHEMINEAU [n] n m. Ouvrier qui parcourt les 
chemins Alarecherche detraval Mendiant vagabond 


raminus, fonr- 


CHEMINEE (né) n. f (du lat 
neau). Foyer dans le- 
quel on fait ordi- 
nairement du feu 
l'artie de la chemii- 
née, qui fait saillie 
dans la chambre 
Conduit, en maçon- 
nerie où métallique, 
par ou passe la fu- 
mée les cheminées 
d'usine sont encore 
très élevées Partie 
d'une arme À piston 
où sadapte la cap 
bule. Tube de verre 
es 

‘une lampe Chemi- 
nre prussienne, che- l 
minèe portative qui peut s'adapter dans une chemi- 
nès ordinaire. Agir sous la cheminée, secrètement. 

CHEMINEMENT (man)n. m. Action de cheminer. 


Cheminée 


Ensemble des travaux de sape d'un siège, appelés - 


aussi approches. 

CREMINER (né) v. i. Marcher, faire du chemin 
S approcher pen à peu des posilions de l'ennemi. 

CHEMINOT (no) n. m Fam Employé de chemin 
de fer 

CHEMISE (mice n f. {lat pop camisia). Vête- 
ment, le plus souvent de linge. que l'on porte sur la 
peau. Chemise de muilies, haubert court à manches, 
qui descendait jusqua mu-cuisse Enveloppe de pa 
pier, qui renferme d'autres papiers. Enveloppe, revé- 
tement d'une machine, dun fourneau, etc. Nattes 
dont on tapisse la coque d'un navire chargé en gre- 
nier Enveloppe de métal recouvrant un projectile 

CHEMISER v t. Garnir d'un revétement che- 
miser un tuyau. 

CRAREMISENIE |2e-rf) n.f Fabrique, magasin de 
cheinises. 

CHEMISETTE /(zė-t2) n. f. Corsage de linge fin 
que les femmes portent sous 
leur robe ouverte ou décol- 
letėe. Devant de chemise, 
qu'on place par dessus une x 
chemise. | 

CHEMINIER (zi-ć), ERE 
n. Qui fait ou vend des che- 
mises. N. m. Sorte de corsage. 

CHENAIE (nè) n. f. Lieu 
planté de chênes. 

CHENAL n. m.(anc forme 
du mot canal). Passage pro- 
fond et étroit. accessible aux 
navires, à Lentree d'un port ou 
sur les fleuves et les canaux : 
les chenauzx sont d'ordinuire 
balisés, pour éviter les échouages. Courant d'eau 
pour un moulin. 

CHENAPAN n. m. (allem. schnayphahn; de schnap- 
pen, happer, et hahn, coq). Vaurien, bandit. 

CHÈNE n. m. (mot d'orig. gauloise). Genre de 
dicotylédones cupulifères, comprenant des arbres 
d'un bois fort dur : le chêne peut atteindre une hau- 
eur de 20 à 35 mètres. Chème-liége, variété de 
shêne dont l'écorce est connue sous le nom de fiéne, 
(PI. des chënes-lièges.) Chêne vert, espèce de chêne 
de taille médiocre, à feuilles persistantes, propre au 
bassin méditerranéen.— Le bois de chêne a une três 
grande valeur comme bois de construction et de 
chauffage. Le frait du chêne, le gland, est utilisé pour 
l'alimentation des pores et des dindons. L'écorce est 
employée pour le tannage des peaux. 
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CHENEAU (nô)n. m. Conduit de bois ou do métal, 
qui reçoit les eaux d'un toit et les dirige vers la 
gouttière ou le tuyau de descente. 

CRÈNEAU (nô) n. m. Jeune chêne. 

CHENET (nè) n. m. (de chien\ Ustensile pour 
supporter le bois dans le foyer 

CHENEVIERE n. f Champ 
où cruit le chanvre, 

CUENEVIS (vi) n. m. Graine 
de chanvre 

CHENEVOTTEF. (vo re)n f 
l'arue ligneuse du chanvre 
apres qu'on a enleve la filasse. 


CRENEVOTTER (vo te) v. intr. Pousser du bois 
faible comme les chènevottes, en parlant de la vigne. 

CRENEL. (ni) n m. (lat. canile). Lieu où lon ren- 
ferme les chiens de chasse. 
Fig Logement sale et ma! 
tenu, en désordre. 

CHENILLE (l mll )n.f 
(de chien). Larve de lépido- 
ptere : Les chenilles sont très Chenille. 
nuisibles aur arbres fruitiers et doivent dtre soi- 
gneusement détruites Passement de soie velouté 
Autom. Bande sans fin, faito de divers éléments, qui 
s'interposant entre les roues du vélicule et le sol, 
lui permet d'avancer sur tous terrains. 

CRENILLERE ({{ mil.) n.f. Nid de chenilles. 

CHENOPOPDE (ké) n m Bot Genre de chénopo- 
diacées, appelé aussi ansérine. 

CHENOPODIACEES (45, s')n f pl Bot Famille 
de plantes dicotylédones sans pétale» comprenant la 
betterave, l'épinard, la belle, cte 

CHENU, F adj (lat pop canutus, de cimus. 
bilane). Blanchi par la vicillesse tète chenne Fig 
Convert de neige la cime chenne du Mont Blanr 
Arbre chenu, dépouillè de scs branches. Por De 
qualité supériuie du vin chenu 

CHEPTEL (cle tél) n.m (du lat capitate, capital, 
bien). Contrat par lequel on donne des bestianx a 
garder. à nourrir, À soigner, moyennant une part 
du profit, ce bétail lui-mème Cheprel mort, insiru- 
ments, bâtunents agricoles donnés à bail 

CHEPTELIER (cAète lié), ÈRE n Qui prend 
un bail à cheptel 

CHEQUE n m (de l'angl to“heck, contrôler). Sorte 
de mandat au moyen duquel on peut retirer. pour sor 
ou pour autrui, des funds portés au crédit du tireur 

CHER (chir), ERE ad). (lat carus) Tendrement 
aimé cher à sa famille D un prix élevé. SO JA chére 
Precieux les momnts sont chers Adverbialem 
ces étnffes coûtent cher 

CHERCHER (chär-ché) v. t. (du lat. pop rircare, 
aller autour). Se donner du mouvement. de la peine 
pour trouver. S'efforcer de . chercher à plaire Ne 
chercher v. pr Sefforcer de se connaitre. Prov 
Qui cherche trouve, une invesligalion patiente 
amène toujours une déconverte Chercher la petite 
bête, èlre méticuleux à l'exces. 

CHERCREUR, EURE (chér, eu-5e) adj. et n. Qui 
cherche . les chercheurs d'or de Californie. 

CRERE n.f (dugr kara, tête). Visage . faire bonne 
chère ñ quelqu un. (Vx.) Manière dont on reçoit à sa 
table. Qualité des mets : faire bonne, mauvaise chère - 

CUHEREMENT (manj adv. (de cher). Avec ten- 
dresse. A haut prix. Fig. Vendre chcrement sa vie. tuer 
ou blesser beaucoup d ennemis avant de succomber. 

CHERI, E adj. Tendrement aimé. 

CHERIF n. m, (de lar. scharif, noble). Musulman 
descendant de Mahumet. Prince arabe. 

CHEMIFAT (fa) n. m. Dignilé de chérif. Pays 
gouverne par un chérif. 

CHERIFIEN, ENNE adj. Du chérif. 

CHERIR v. t. (rad. cher), Aimer tendrement. 
Etre attaché à : chérir sa patrie, la solitude. 

CHERTE (chèr) n. f. (rad. cher). Haut prix, sur- 
tout des denrées : Louis XV [ut accusé de spécuier 
sur la cherté des grains. 

CHERUBIN n., m. (aar, cherubim). Une des ca- 
tégories d'anges, dans l'Ancien Testament : les chéru- 
bins viennent au-dessous des séraphins. Tète d'enfant 
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CHE 


portée par deux ailes, dans les œuvres d'art Fig. 
Charmant enfant. 

CHERVIS (chir-vi) n. m. Genre d'ombelliferes 
chinoises, à racine comestible 

CHESTER (chés-tér') n. m. Fromage qui se fait à 
Chester, en Angleterre. 

CHETIF (tif), AVE adj. (du lat. captivus, prison- 
nier). Faible : {es exercices physiques conviennent 
aur enfants chétifs. Mauvais, pauvre, sans valeur : 
chélive récolte. ANT Fort, robuste, vigoureux. 


CHETIVEMENT (man) adv. D'une maniére ché- 
live . vivre Chélivement. ANT. Hobustemenut. 


CHEVALNE (vé-ne) n.m. Péch. V. CHEVESNE. 


CHEVAL n. m. (lat. caballus). Genre unique de la 
famille des solipédes. comprenant des animaux qui 
servent a l'homme de monture et de bête de trait 
chevaur de selle; chevaur de trait. (V. COURSE.) 
Cavalier : (roupe de cent chevaux. lig Homme fort 
et courageux : c'est un cheval à l'ouvrage. Cheval 
de bois, figure de bois préscntant vaguement l'aspect 
d'un cheval, #t sur laquelle on s'exerce à sauter, a 
voltiger Cheval de frise, pièce de bois hérissée de 
pointes; machine de guerre. Cheval fondu. jeu d'en- 
fants.. Loc. adv. A cheval, sur un cheval ; á califour- 
chon , de chaque côté de ` à cheval sur une route. 
Fig Etre à cheval sur les régles, les principes, les 
bien connaitre ; ne pas permettre qu'on s'en écarte. 
Cheval-vapeur, puissance nécessaire pour élever 
en une seconde un poids de 75 kilogrammes à 1 mètre 
de hauteur : machine de 400 rhevaux ou chevaur- 
vapeur. Prov. : A cheval donné on ne regarde 
pas à la deat, on ne doit pas criliquer les défauts 
de ce que l'on a reçu gratuitement. 8.'æil du 
maître enagraisse le cheval, ıl ne faut pas s'en 
rapporter à autrui pour le soin de ses propres 
affaires 

CMEVALEMENT (man) n. m. Réunion de pou- 
tres et de madriers qui étayentun mur, un bâtiment. 

CHEVALER (/4) v. t Etayer à l'aide de chevalets : 
chevaler un mur. Chevuler des cuirs, les travailler 
sur un chevalet, 

CHEVALERESQUE (rès-ke) adj. Qui a le carac- 
tère généreux de l'ancienne chevalerie > {a bravoure 
Chevaleresque de François ler., 

CHÉVALERESQUEMENT (rès-ke-man) adv. 
D'une manière chevaleresque. 

CHEVALERIE (re) n. f. Qualité, rang de cheva- 
lier. L'institution elle-même. (V. Part. hist.) Ordre 
de chevaleric, corps militaire et religieux institué 
pour combattre les Infidèles Ordre honorifique créé 
par un souverain. 

CHEVALET (lè) n. m. (de cheval). Ancien instru 
ment de torture. Support des cordes dun violon. 
Support en bois, sur lequel les 
peintres posent leurs tableaux 
pour travailler: on appelle tableau 
dr chevalet une peinture de petite 
dimension. Monture en bois, des- 
tinée à soutenir l'objet sur lequel 
on travaille. Tréteau qui porte le 
tablier d un pont volant. 

CHEVALIER (li-é) n. m. (rad. 
cheval). Citoyen romain du second 
ordre(ordre equestre). Nobleadmis 
dans lordre de la chevalerie : 
l'rançois jer voulut ètre armé 
chevalier par Bayard. Membre 
d'un ordre militaire : les cheva- Chevulel 
liers de Malte. Noble du rang in- à 
férieur à celui de baron. Porteur d'une décoration . 
chevalier de lu Légion d'honneur. Chevalier errant, 
chevalier qui parcourait le monde pour redresser 
les torts : don Quichotte a jeté un éternel ridicule 
sur les chevaliers errants. i 

hevalierd' industrie,homme 
qui vit d'expédients, d'escro- 
queries. 

CHEVALIER (li-é) n. m. 
Oiseau de l'ordre des échas- 
siers et du genre des bé- 
casses. | 

CHEVALIERE n. f. 
Bague à large chaton plat. 

CHEVALIN, E adj. Qui a rapport au cheval : 
bele, ruce chevaline, 








Chevalier, 


CHÈ 


CHEVAUCHANT (vô-chan), Æ adj. Se dit des 
parties d'un assemblage qui empiètent l'une sur 
l autre, 2 

CHEVAUCREE (rå-ché) n. f. Tournée faite à che- 
val : Louis IX institua les chevauchées des maîtres 
des requetes. Distance qu'une béte de somme peut 
parcourir sans s'arrêter. 

CHEVAUCHEMENT (vő-che-man) n. m. Action 
de chevaucher. 

CHEVAUCHER (vó-ché) v. i. Aller à cheval. Etre 
à califourchon. Se recouvrir partiellement : ces tuiles 
ne a o bien. Impr. Etre mal aligné. 

CHEVAL-LEGER (vô. jé) n. m.Cavalier d'un Sorpa 
de troupe qui a fait partie de l'armée française, du 
xvie siècle à 1816. PI. des chevau-légers. 

CHEVECHE n. f. Genre d'oiseaux ra 
fermant de petites chouettes de tout le globe. 

CHEVEL, E adj Garni de cheveux. Qui porte de 
longs cheveux. Racines chevelues, qui poussent des 
filaments tres deliès. (Ces filaments s appellent le 
chrvelu.) ANT. Chauve, tondu, 

CHEVELURE n. f. L'ensenible des cheveux. 
Trainée lumineuse dune comète. 


CHEVESNE (vè-ne) n. m. Genre de paissons cy- 
prinidés, communs dans lcs eaux douces, vulg. meu- 
mer. (On écrit aussi CHEVAINE êt CHEVENNE.) 


CHEVET (vė) n. m. (lat. capitium). Tête du lit, 
Traversin. Livre de chevet. livre favori. Epée de 
chevel, qu'on gardait Se fes a sa portée. Fig. Ce 
sur quoi l'on s'appuie. Extrémité de la néf d'une 
église, derrière le sanctuaire. 

CHEVÈTRE n.m. (lat. capistrum). Pièce de bois, 
dans laquelle semboitent les solives d'un plancher. 
Landage. Licou. 


CHEVEU n. m. {lat. capillus). Poil de la tête de 
l'homme : les cheveux des nègres sont généralement 
crépus. Fig. Se prendre aux cheveux, se quereller, 
se battre. Foire dresser les cheveur, faire horrour, 
Raisonnement tiré par les cheveux. manquant de na- 
turel, de logique. Ne tenir qu'à un cheveu, dépen- 
dre de très peu de chose. Saisir l'occasion aux che- 
veur, la saisiravecempressement., Fendre, couper un 
cheveu en quatre, faire des distinctions très subtiles. 

CHEVILLAGE (vi, (l mll., a-je) n. m. Action de 
cheviller. Ensemble des chevilles d'un ouvrage. 

CHEVILLARD n, m. Boucher. A Paris celui qui 
vend la viande en gros ou en demi gros. 

CHEVILLE (// mll.) n. f. (du lat. clavicula, petite 
clef). Morceau de bois ou de métal, pour boucher un 
trou ou faire un assemblage. Ce qui sert à tendre 
ou détendre les cordes d'un instrument de musique. 
Saillie des os de l'articulation du pied. N'aller pas à 
la cheville de quelqu'un, lui être de beaucoup infé- 
rieur. Poét. Expression inutile à la pensée et qui 
nest quun remplissage pour finir le vers ou la pé- 
riode. Cheville ouvrière, cheville qui joint le train de 
derrière d'une voiture à l'avant-train. Fig. Principal 
agent ou mobile d'une affaire : il est la cheville ou- 
vriére de cette entreprise. 

CHEVILLER (vi, {{ mll., é) v. t. Assembler avec 
des chevilles. Remplir de mots inutiles. Absolum. 
laire des chevilles. Avoir l'âme chevillée au corps, 
avoir la vie dure. 

CHEVILLETTE (vi, /{ mil. é-te) n. f. Petite che- 
ville : tirez la chevillelte, et la babinette cherra. (Vx) 

CHEVILLON (i mil.) n. m. Hâton tourné, au dos 
ıl une chaise. Bäton des our- : 
disseurs. 

CHEVIOTTE n. f. ou 
CHEVIOT n.m. (de cheviot, 
nom d une race de moutons 
qui vivent dans les monts 
Cheviot, en Ecosse). Laine 
d'agneau d'Ecosse. Etoffe 
faite avec cette laine : ves- 
ton de cheviotte. 

CHEVRE n. f. (lat. ca- 
pra). Genre de mammifè- 
res de l'ordre des ruminants (ne se dit que de la 
femelle, dans le langage ordinaire): Le bouc est le 
male de la chèvre. Appareil propre à élever des far- 
deaux, à soutenir une pièce de bois que l'on façonne 
ou que l'on scie. Levier articulé, appuyé sur deux 
pieds, qui sert å soulever une voiture, etc. Ménager 


s, ren- 
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la chèvre et le chou, se conduire entre deux partis 
de maoière à ne blesser ni l'un 
ai l'antre. 

CHEVREAU (vrô) n.m. Petit 
de la chèvre : chevreau tètard ; 
chevreau broutard. La peau de 
cet anımal : gants de chevreau. 

CHEVREFEUILLE (feu. li 
mll.) n. m. (de chèvre, et feuille). 
Genre de caprifoliacées, compre- 
nant des arbrisseaux grimpants, 
q'i: portent des fleurs d'une odeur 
suave. ; 

CHEVRE - PIED ou CHE- 
VRE-PIEDS (pi-é) adj. et _ 
n. m. Qui a des pieds de chè- ; 
vre (épithète des satyres). PI. 
des chérvre-pirds. 

CRHEVRETER (té) v.i. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : elle chevrettera | 
Mettre bas. en parlant des chevres. Syn. CHEVROTEK 

CHEVRETTE (vuré-te) 
n. f. Petite chevre. Femelle 
du chevreuil. Trépied de 
fer pour soutenir les casse- 
roles sur le feu. Petit che- 
net de fer. Nom primitif de 
ja musette. 

CHEVREUIL (vreu, ll 
mil.) n. m. (lat. capreolus). 
Genre de mammifères rumi- 
nants, dela famille des cervi- 
dés detaillemoyenne: łe jeu- 
ne chevreuil se nomme faon. 

CREVRIER (vri-ć), ERE n. Gardeur, gardcusc 
de chevres. | 

CHEVRILLARD (vri, l! mil., ar) n. m. Petit 
chevreuil. 

CHEVRON n. m. (de chèore). Chacune dcs piċc:s 
de bois qui soutiennent les lattes sur la pente dun 
toit. (V. FERME.) Galon placé en V renverse _: 
sur le bras gauche des soldats, et qui mar- 
que l'ancienneté de service, les asn yN 
ete. : un grognard à trois chevrons. Blas. 
Piece honorable, formée de deux pièces 
assemblées en aigle aigu. 

CHEVRONNAGE (vro-na-je) n. m. AC- 
tion de chevronner. Ouvrage fait en che- 
vrons. f 

CHEVRONNE !vro né), E adj. Blas. Se 
dit de l'écu ou des pièces dont la surface 
est couverte de chevrons en nombre égal aux inter- 
étices du champ. 

CHEVRONNER (vro-né) v. t. Garnir de chevrons. 

CHEVROTAIN (ftin) ou CHEVROTIN Nn m. 
irad. chévre). Genre de mammifères ruminants sans 
cornes. des hautes montagnes asiatiques. 

CHEVROTANT (lan), E adj. Qui chevrote : voir 
chevrotante. ANT. Ferme, ass ê 

CHEVROTEMENT iman)n m Action de parler 
ou de chanter en chevrotant. Tremblement de la voix. 

CHEYVROTER (1é) v. i. (de chèvre). Chanter, 
parler dune voix tremblotante. V. Chevreter. 

CHEVROTIN n. m. Peau de chevreau corroyée. 
Sorte de tromage au lait de chêvre. 

CHEVROTINE n. f. Gros plomb de chasse. 

CHEZ, (ché) prep. (du lat. casa, demeure). Au du h 
de : chez moi. Dans le pays de : chez les Turcs Du 
temps de : chez les anciens. Dans la maison, la fa- 
mille de : servir chez un JE Dans la personne, 
les «ouvres de : c'est chez lui une habitude. 

«us (Ar) n m. Lettre (la 22°) de l'alphabet grec. 

CHIANTI (ki) n. m. Vin récollé a Chiants (pro- 
vince de sicnne [ltalie)). 

CHIASSE. (a-se) n f. Ecume des métaux Excré- 
ment de mouche, de ver. 

CHIBOUQUE n. f. ou 
CmIROLK n m. (du turc). 
Pipe à pen * tuyau, dont on 
se sert cn Turquie. 

Cmc (chik; n m. (de 
chicane). Pop. Tournure hardie. avantageuse : avoir 
du chie Adjecuv. Elegant : femme chic 

cmICca n. f. Danse voluptueuse, populaire aux 
Anulles et dans l'Amérique espagnole. 








Chesreul. 





Chevron. 





Chibouque. 
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CHI 


CHICA n. m. Dans | Amérique du Sud, teinture 
rouge du bignonia chica. 

CHICANE n. f. Procédure artificieuse Procès : 
aimer la chicane. Ensemble des gens du Palais (en 
mauv. part) Controverse subtile Querelle de mau- 
vaise foi . chercher chicane. Passage en zigzag. 

CHICANER Iné)v i User de chicane en procès. 
V. t Contester sans motif. Faire à quelqu'un des 
reproches de mauvaise foi > chrcaner ses voisins, 

CHICANERMIE iri) n. f Difficulté suscitée par 
esprit de chicane 

CHICANEUR, EUSE (ru-ze) adj. et n. Qui aimo 
a chicaner (On dit aussi CHICANIER, ERE.) 

CMIACARD Avr), E adj Pop Qui a du chic N m. 
Degruse de carnaval avec des bottes, une culotte 
collante et un Casque a plume. 

CHICHA n f Baisson fermentée, préparée avec 
du mais (Perou) 

CHICANE «dj Farcimonicux, avare mesquin : un 
homme. un diner chiche, étre chiche de compii- 
menie ANT Prodigue, généreus, libéral. 

CHICHE ad) m (du lat. cicer. pois). Pois chiche, 
gros pois gris 

CRICHEMENT (man) adv Avec avarice. 


CHICHE n m Cheveux postiches Petite ruche 
d'éetoffe Pop Tapage Paroles pour amadouer 

CHICON n m Nom vulgaire de la laitue romaine. 

CRICORACEES (sé) n T pl Famille de plantes, 
ayant pour type le genre chicorée S une chicoracre. 

CHICOHREE (ré)n f Genre de chicoracées, com- 
prenant plusieurs especcs polaigrres, que l'on mange 
en salade la salgie apprise borbe-de capucin est 
nune vuriété de chirurée 
l’oudre de racine de 
chicerée torrefise, que 
lon mèle quelquefois 
au cafè. 

CHICOT (ko) n m 
Ce qui reste hors de — 
terre d'un arbrerompu ` 
Racine dune dent i< 
cassee. 

CHICOTIN n m. 
(pour socotrin, aloes 
de Socotara). Suc amer extrait de l aluès, de la colo- 
quinte : amer comme Chiconn. 

CHIEN, ENNE (chiin, é ne) n. (lat. canis) Genre 
de mammifercs carnivores digitigrades, géneralement 
reduit en domesticite et comprenant une foule de va- 
rietes la fide lité du ihien égale son intelliyence. Piece 
d une arme à feu qui portait autrefois le silex et qui 
ce rabat aujourd'hui sur la capsule pour en déter- 
miner l'explosion. N'étre pas bon à jeter aur chiens, 
n avoir aucun merite. Recevoir ouelau'un comme un 
chien dans un jeu de quilles, Ve recevoir très mal. 
Rompre les chiens, les empécher de suivre la voie et, 
au fig. interrompre une conversation dont le sujet 
est dangercux. chien, détestable : temps de chien. 
Couflé à la chien. en ramenant sur le front de petits 
cheveux frisés Entre rhien et loup, à la tombée du 
jour. Se regarder en chiens de faience, se regarder 
lun l'autre d'un œil fxe et irrité. Vivre comme chien 
et chat, vivre en très mauvaise intelligence. Jeler, 
donner sa langue aur chiens, renoncer à compren- 
dre, à deviner quelque chose. Ne pas valoir les 
quatre fers d'un chien, ne rien valoir. Etre comme 
un chien d l'attache. n'avoir aucune 
liberté. Chien de mer,nom vulgaire 
de plusicurs squales, dont la peau 
très rude sert à polir le bois. Prov. : 
Chicuhargucuzatoujours l'oreil- 
le déchiree, les gens querelleurs 
atirapent toujours quelques egrati- 
gnurcs. Bon chien chasse de race, 
les enfants héritent souvent les qua- 
htés et les défauts de leurs parents. 
Tous les chiens qui aboient we 
mordent pas, les gens qui crient le 
plus fort ne sont pas les plus âcrain- 
dre. Qui veut noyer son chien 
l'accuse de la rage, quand on 
ne veut plus d'une personne ou d'une 
chose. on cherche à la déprécier. 

CRIENDENT (chiin-dan) n. m. Nom vulgaire 
d'une gfaminée (triticum repens), qui cause de 
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grands ravages dans les cultures . il faut des labours 
très profonds pour extirper le chiendent. Fig. et Fam 
Difficulté, embarras. 

CMIENLIT n. Fam. Masque de carnaval. 

CHIEN-LOUP n. m. Variété de chiens ayant les 
caractères extérieurs du loup {berger d'Alsace) 

CHIENNER (rhi-éné, v. i Mettre bas (chienne) 

CHIFFE (chi-fe) n. f. Mauvaise étoffe. Fiy. lomme 
mou et sans caractère. 

CHIFFON (chi-fon)n. m. Lambeau d'étoffe. les chif- 
tons de toile et de coton entrent dans la fabrication du 
papier. Chose de‘peu de valeur : chiffon de papier. 

CHIFFONNAGE (chi-fo-na-Je) n. m. Action de 
chiffonner. Etoffes chiffonnées. 

CHIFFONNE (chi-fo-né), E adj. Froissé : étoffe 
chifyonnée. Fig. Dont les traits sont plus ns et plus 
gracieux que réguliers : mine chifjonnee. 

CHIFFONNER (chi-fo-né) v. t. Froisser. Fig. Con- 
trarier : cette nouvelle me chiffonne. V. i. Rarnasser 
des chiffons ou autres objets dans les rues 

CHIFFONNIER (chi-/o-nié), ERE n. Qui va rA- 
masser les chiffons, etc., par la ville. N. m. Petit 
meuble à tiroirs, òù l'on enferme de menus ouvrages. 


CHIFFRHAGE (chifra-je) n. m. Action décrire 
en chiffres. Action d'évaluer les marchandises, les 
affaires d'une maison. 

CHIFFRE (chi-fre) n, m, (de l'arabe sifr, zéro). 
Chacun des caractères qui représentent les nombres : 
les chiffres arabes ont remplacé les chiffres romains. 
Montant, valeur d'une chose : chiffre de la dépense. 
Chiffre d'affaires, montant des opérations commer- 
ciales. Nom donné à des caractères de convention, qui 
n'out de sens que pour les personnes qui s'en sérventet 
celles qui les reçoivent : les dépêches diplomatiques 
sont transmises en chiffres. Enlacement des initiales 
d'un nom : faire marquer son linge à son chiffre. 
— Les chiffres arabes furent connus en France 
au xe siècle. 11 y en a dix : 1,2, 3, 4, 6. 6, 7, 8, 9, O. 
Les chiffres romains sont représentés par les lettres 1, 
V,X,L,C, D, M, qui valent 1,6, 10, 30, 100, 500, 1.000. 
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CHIFFRER (chi-fr£)v.i Calculer. V t Numé- 
roter ; chiffrer des payes Ecrire en chiffres. 

CHMIFFREUR (chi/reur) n m Qui calcule bien. 

CHIGNON n m (bas lat cuten:o). Le derritre du 
cou. Cheveux de derritie la tête releves ou roulées 
an dessus de la nuque en torsades de diverses ma- 
nieres un chignon haut, un chignon à la grecque 

CHILIEN, ENNE (l-in, é-ne) adjetn Du Chili. 

CHIMERE n. f.(de Chimère, n. P pr A Idċe 
fausse, imagination vaine : se repaitre de chimères. 
(V Part. hist) Genre de poissons holocéphales. 
Genre de papillons. ANT. Réalité, 

CHIMEMIQUE adj. Qui se nourrit de chimères 
esprit chamérique. Sans fondement : projet chimi- 
rique. ANT. Meel, positif, certain. 

CHIMIATRIE (trf) n. f. (de chimie, et du gr. 
tatros, médecin). Système médical, qui emploie de 
préférence les agents chimiques. 

CHIMIE (ii, n.f.(gr.chémeia), Science qui étudie 
la nature et les propriétés des corps simples, l'action 
moléculaire de ces corps les uns sur les autres et les 
combinaisons dues à cette action : Lavoisier est un 
des fondateurs de la chimie moderne. Chimie bios. 
gique ou biochimie, branche de la chimie. 
nant l'étude des reactions qui s'effectuent dans Fin. 
limité des tissus organiques. Chimie elle, 
branche qui traite des opérations intéressant spé- 
cialement l'industrie, Chimie minérale, b 
qui comprend l'étude des métalloides des métaux 
et de leurs combinaisons. Chimie : 
branche qui comprend l'étude de tous les composés 
du carbone. 

CHIMIQUE adj. Relatif à la chimie. 

CHIMIQI! EMENT (ke-man) adv. D'après les lois, 
les procédés de la chimie. 

CHIMISME n. m. Ensemble des réactions chi- 
miques organiques: chimisme stomacal. 

CHIMISTE (mis-le) n. m. Celui qui se livre à la 
pratique de la chimie. 
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ART CHINOIS : 1. Statue de mandarin du tombeau de la dynastie impériale des Ming, près de Pékin ; 2. Pont du Palais 
d'été aux environs de Pékin; 3. Vase en bronze; 4. Statuette en bronge représentant Fo ou Bouddha [musée Cernnschi, 
à Paris); 5, Portique du temple de Confucius, à Pékin; 6. Tour de la cloche, à Pékin (xve s.); 7. Lion à l'entrée des 
palais: 8. Vase en bronze; 9. Tour de porcelaine, à Erag s e E an iaa Shanghai ; 11. Eventail peint; 12. Murailles et 

porte de D. 
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CHIMPANZE (chin) n. m. Genre de mammifères 
primates anthropomorphes, renfermant de grands 
singes africains : le chimpanzé 
est une des espèces de singes les 
plus voisines de l'homme. 

CHINAGE n m. Action di ) 
chiner. S 

CHINCHILLA (chilla) n. m 
Genre de maâniniferes rongeurs 
- du Pérou, à fourrure estimée, Sa 
fourrure mème. 

CHINE, E adj. Qui est de plu 
sieurs couleurs : des Las chinés. 

CHINEM (né) v. t. (de Chine) 
Donner des couleurs differentes 
aux fils de la chaine dun tissu, 
en sorte ©ne létoffe fabriquée 
présente certains dessins. Arg 
Criuquer. persifer. 

CHINEUR, EUSE (eu-ze) n. 
Celui. celle qui chine les étoffes. 
Pop. Brocanteur, brocanteuse. Moqueur, moqueuse 

CHINOIS, E (noi, oùze) adj. el n. De la Chine. 
Dans le goût chinois jardin chinnis Ombres chi- 
nules, V OMBKES. Nam Langue 
parlec en Chine : le chinois est 
une langue monosyllabique 
Petite orange verte confite 
dans l'eau-de-vie. — ART CHI- 
Nos, La peinture chinoise, qu: 
remonte à la plus haute anti 
quité est caractérisée par le 
manque absolu de perspective 
et par la vivacité du coloris 
La sculpture chinoise a peuple 
les temples d'idoles et de boud- 
dhas : elle cxcelle dans le tra- 
vail des petits objets de métal 
précieux, d'ivoire on de jade L'architecture, tres 
originale, a produit des temples et des pagodes, 
gencralement de forme pyramidale, trés ornés, des 
ponts et des arcs de triomphe de structure hardie. 

CHINOINERIE (ze-rf) n. f. Bibelot de Chine, ou 
fabriqué dans le goût chinois. Mesure bizarre et 
compliquée : les chinoiseries administratives. 

CHINURE n f Etat dune étoffe chinée, 

CHIOT ch: 0) n.m. Jeune chiendechasse non sevré. 

CHIOLRME n. f. (ntal. ciurma). Ensemble des 
forçats d un bagne. 

CHIPAGE n m. V. AUVERONE. 

CHIPER (pé) v. tr. Pup. Dérober. 

CHIPEUR, EUSE (eu-ze) n. Pop. Qui dérobe. 

CHIPIE (pî)n.f. Pop. Femme acariàtre, méchante. 

CHIPOLATA n. f (de l'ital. cipolla, oignon). Ra- 
goût à l'oignon ou aux ciboules. Petite saucisse courte. 

CHIPOTER (té) v. i. Fam. Mâcher du bout des 
dents. Faire un travail avec lenteur. Faire des difli- 
cultés pour des vétilles. Marchander. 

CHIPOTIER (lit), ERE n, et adj. Qui chipote 

CHIQUE n. f. Espèce de ciron qui entre dans Ja 
chair. Morceau. Morceau de tabac que l'on mâche. 

CHIQUE n. m. Pop. Affectation, bluf. 

CHIQUENAUDE (ke-nô-de) n. f. Coup appliqué 
avec le doigt du milieu plié et raidi contre le pouce, 
puis détendu brusquement. 

CHIQUER (ké) v. i. Màcher du tabac. Pop. Man- 

er. V. t. : chiquer du tabac. 

CHIQUET (kè) n.m. Petite partie. Loc. adv. : Chi- 
quet à chiquet, petit à petit. 

CHIQUEUR (keur) n. m. Celui qui chique. 

CHIMAGRE (ki) n. f. (gr. kheir, main, et agra, 
capture). Goutte qui attaque les mains. N. et adj. 
Qui a la goutte aux mains. 

CHIROGRAPHAIRE (ki. fè-re) adj. (gr. kheir, 
main, et graphein, écrire). Dr. Qui est créancier en 
vertu d'un acte sous seing privé. (Se dit aussi de la 
dette : dette ch de M spi 

CHIROMANCIE (ki, st) n. f. (gr. kheir, main, et 
manteia. divination). Art prétendu de deviner, de 
prédire par l'inspection de la main. 

CHIROMANCIEN, ENNE (Ai, si-in, è-ne) n. Per- 
sonne qui exerce la chiromancie. À 

CHIROPTERES (ki) ou CHEIROPTERES (Xé-i) 
n. m. pl. (du gr. kheir, main, et pteron, aile). Ordre 
de mammifères comprenant les furmes dites vulgai- 
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rement chauves-souris, dont les membres sont réu- 
nis par des membranes cutances qui leur permet. 
tent de voler : les curopteres se rendent très utiles 
à l'agriculture en detruisant des quantités considé- 
rallss d'insectes. S un chtroptrre ou Chetroptere. 

CHIRURGICAL, E, AUX où CHIRURGIQUE 
ad; Qui appartient A la chirurgie. 

CHIRURGIE (jij n. f (gr.hheir main. et eryon, 
travail), Partic de lart médical, qui comporte lin- 
tervention de la main nue ou armée d'instruments, 

CHIRURGEEN (Jin) n. m Qui exerce la chirur- 
gie. Arnhroise Paré fut le premier chirurgien de son 
emps Chirurgien-major, chirurgien en chef dun 
regiment Pl. des cChirw gtens-majors, 

CHITINE (41) n. f. Substance organique, qui con- 
stitue le squelette des animaux arlicules, 

CHITINEUX, EUSE (hiti-neĝ, eu-ze) adj. Qui 
concerne la chitine . enveloppe chilineuse. 

CHIURE chin ren f. Excrément d insectes el 
surtout de mouches 

CHLAMYDE (k/a) n f (gr hhlamus udos) Man- 
teau militaire grec. tenu par une agrafe 

CHELORAL (4/0) n. m Compose que lon obtient 
en faisant passer un courant de chlore sec dans de ] al. 
cool concentre et refroidi à 0e. {/ydrate de chlorut 
combinaison que forme le chloral avee l'eau et qu 
est utilisée en médecine comnne antiseptique, cal- 
mant et hypnotique (C'est un poison dangereux ) 

CHLORATE |(//5) n. m. Sel de l'acide chlorique 

CHLORE (jlo re) n. m (du gr Hkhléros, jaune 
vérdâtre). Corps simple (C1), gazeux à la tempéra: 
ture ordinaire, de couleur jaune verdätre, d une 
odeur forte et sufocante. — On le prépare en trai- 
tant Je bioxyde de manganese par l'acide chlorhy: 
diique , un litre dê gaz pèse 3er,214 Gazeux ou di: 
sous dans l'eau, le chlore, par son affinite podr 1h) 
drogene, détruit la partie coiciante des matières vége 
tales el animales Aussi, lindustric l'emploic-t-elle 
pour le blanchiment des tissus Il sert à fabrique: 
les hypochlorites, les chlurates vte cest un excel 
lent désinfectant. 

CHLORE, E (4/0) adj Qui contient du chlore. 

CHLOMEUX, FUSE (klorer, ru-ze) adj Se dat 
d'un des acides vxygenés dérivés du chlore. 

CHLORHYDRATE (klorin m Sel de l'acide 
chhorhydrique. (Se dit surtout des sels organiques.) 

CNLORMHYDRIQUE (/Alo-ri) ad) m Acide chlor- 
hydrique, combinaison de chlore et d'hydrogène 
(ICI) qui se forme dans l'action de l'acide sulfuri- 
que sur le sel marin. (Il sert à preparer l'hydrogene, 
le chlore, l'acide carbonique, l'eau régale, etc.) 

CHLORIQUE (lo) adj m Acide chlorique, l'un 
des acides oxygenés du chlore. 

CHLORATE (40) n. m. Sel de l'acide chloreux. 

CHLOROFORME |(//0) n. m. ide chlore, et forme) 
Liquide incolore d'une odeur éthérée, résultant d'un 
melange d'alcool, de chlorure de chaux et de chaux 
éteinte. (Le chloroforme a la propriété d'endormir 
ct de suspendre complètement la sensibilité. 11 est 
très employé, à ce titre, dans les opérations chirur- 
gicales.) 

CHLOROFORMISATION (kio, za-si-on) n. f. Ac- 
tion de chloroformiser. 

CHLOROFORMINER |(Xlo, mi-zé) ou CHLORO- 
FORMER (ré) v. t. Soumettre à l'action anesthé- 
sique du chloroforme. 

CHLOROPHYLLE (klo-ro-fi-le) n. f. (gr. khlôros, 
vert, SRE feuille). Matière verte des cellu- 
les des feuilles : l'action de la lumière est nécessaire 
à la production de la chlorophylle. 

CHLOROPICRINE (klo) n. f. Composé nitré de 
chlorure de chaux, employé comme gaz de foni- 
bat et aussi pour détruire les rongeurs tente, ete). 

CHLOROSE (k:o-ró-ze) n.f. (du gr. khloros. vert). 
Med. Maladie du sang, connue vulgairement sous le 
nom de påles couleurs, en raison de la teinte jaune 
verdâtre que prend la peau : le fer est le médica- 
ment spécifique de la chlorose. 

CHLOROTIQUE (klo) adj. Qui a rapport à la 
chlorose. Atteint de chlorose. Substantiv. : un chlo- 
rotique. 

CHLORURE (|(klo) n. m. (de chlore). Combinaison 
du chlore avec un corps simple ou composé, autre 
que l'oxygène et l'hydrogène : le chlorure de sodium 
(NaCl) ou sel marin se retire des eaux de la mer. 
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CHLORURÉ, E (klo) adj. Qui contient un chlorure. 

CHLORURER (Xlo-ru-ré) v. t. Transformer un 
corps en chlorure en le combinant avec le chlore. 

CHOC (chok) n. m. (de choquer). Heurt d'un corps 
contre un aulre : le choc des verres. Rencontre et 
combat : soutenir le choc de lennemi Coup qui 
frappe quelquun dans sa santé. sa fortune, etc. 
Condit, opposition : le choc des idérs. Choc en re» 
tour, effet produit par la foudre en im lieu éloigne 
de celui qui a êté frappé duectement. Choc opèra- 
toire, état d abattement qui suit une operation chi- 
ruigicale. 

CHOCOLAT '/a)jn m (esp. chncolate). Pâte ali- 
mentaire solidifiée, composée de cacao et de sucre 
le chocolat est un aliment très substuntiel, Cette 
substance délayée dans de l'eau et du laut. Adjectiv. 
Sa couleur : des rubans chocolat. 

CHOCOLATIER (fi), ERE n, et adj. Qui fabri- 
que, vend du chocolat. 

CHOUOLATIERE n. f. Vase pour préparer le 
chocolat, pour scrvir le chocolat liquide. 

CHOEPHORE (lé) n. (du gr. khoé, libation. et 
phoros, qui porte). Celui ou celle qui, chez les 
Grecs. portait les offrandes destinées aux morts. 

CRŒLUR (eur) n. m. (gr. khoros). Réunion de 
personnes exécutant des danses et des chants : les 
chœurs de la tragédie antique. Troupe de musiciens 
qui chantent ensemble : faire partie des chœurs d'un 
thédtre. Composilion musicale a plusieurs parties 
Parte de l'église, où l'on chante l'office (V. EGLISE ) 
Enfant de chœur, enfant employé au service du 
prètre pendant les ecrémonies de l'Eglise catholi- 
que. Loc. adv. En chœur, ensemble ; unanimement. 


CHOIR v. i. (lat cadere. — Je chois, tu Chats, il 
choit ; les autres personnes manquent. Je chus, nuus 
chûmes. Je choirai ou cherrai, nous choirons ou 
cherrons. Je choirais ou cherrais, nous rhoirions ou 
cLerrions. Chu, e.) Tomber. Succomber. (Usité, en 
general. seulement à linfin et au part pass.) 

CHOINI (zi). E adj Qui est du meilleur choix : 
tocicté, expression choisie 

CHOISIR (::r)v 1 (du germ kausjan, goûter). 
Pri ferer : de deuy maur il faut choisir le moindre. 
Opter entre deux partis 

CROIX (choi) n. m. (de choisir) Aetinn, faculté, 
pouvoir de choisir. Election : choix dun député 
N arcir pas le choir ètre obligé à unc décision qui ne 
laisse pas d'alternative Loc div. : De chois, qui mé- 
rite d étre choisi : marchandises de choir Sans choix, 
sans discernement. Au choix de, à la volonté de. 


CHOME-RORE n m. (de l'angl. to choke, étran- 
gler, ct to bore, furer) Etranglement pratiqué dans 
i åme des canons de certains fusils de chasse. à 
leur exticmilé, pour resserrer le groupement des 
plombs (Le fusil est dit alors chuke bored.) 

UHMOLAGOGUE (ko-la-gho-ghe) adj. (du gr. khole, 
bıle, et agein. conduire). Se dit des médicaments qui 
excitent la sécrétion biliairé, comme l'aloës, la rhu- 
barbe. etc. N. m.: un cholagague. 

cnoi LE (kọ) adj. m. (gr. kholé, bile, et 
dokhos. qui reçoit). Se dit du canal qui conduit la 
bile au duodénum. 

CHOLEMIE (ko-lé-mt) n. f. (du gr. kholé, bile, et 
haima, sang). Passage de la bile dans le sang : la 
cholere donne à la peau une coloration jaunâtre 
caractéristique. 

CHOLERA |(/0) n. m. (lat. cholera). Maladie épi- 
démique. caractérisée par des vomissements nom- 
breux. des déjcctions fréquentes et des crampes 
douloureuses : le choléra parali originaire de l'Inde 
où il existe à l'état permanent. (On l'appelle aussi 
CHOLÉRA MORBUS Mad. — En temps d'épidémie. il 
faut plus que jamais éviter les excès et se confor- 
mwer aux us de l'hygiène, avoir grand soin de 
désinfecter tout ce qui touche les malades : mains, 
linges. vases, ete., avec du sulfate de cuivre ou de 
zinc. (V. NOSTRAS et CHOLÉRINE.) 

CHOLERIFORME /ko) adj. Qui a l'apparence du 
choléra : diarrhée cholériforme. 

CHOLERINE (ko) n. f. Maladie, dite aussi cso- 
LÉPA NOSTRAS. — La cholérine, analogue au choléra, 
mais plus bénigne, est caractérisée par des nausées, 
des duuleurs au creux de l'estomac et une diarrhée 
profuse. 
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CHOLERIQUE (ko) adj Relatif au choléra. N. 
Personne atteinte du choléra. 

CHOLESTERINE (ko-{s té) n. f. Matière grasse, 
extraite des calculs biliaires. 

CHOLIAMBE |40-/1-an-Lle) n. m. (gr. kh6los, boi- 
teux. et 1ambos, iambe). Vers iambique trimeétre, 
terminé par un spondée ou un trochee. 

CHOLIAMBIQUE |ko-li-an) adj. Qui se rapporte 
au choliambe 

CHÔMAGE n. m. Période d'inactivité pour une 
industrie : le chémage d'un canal. Temps que l'on 
passe sans travailler : le chômage du dimanche. 

CHÔMER (mc) v. i, (lat. pop. caumare, se repo- 
ser pendant la chaleur ; du gr. kauma, chaleur). 
Suspendre le travail pendant les jours fériés Man- 
quer d'ouvrage : cet ouvrier Chôme, V. t. Célébrer 
une fète par la cessation du travail : chómer un 
sain. 

CHÔMEUR, EUSE (eu-z6) n. Ouvrier, ouvrière 
sans travail. 

CHONDROLOGIE (on, jf) n. f. (gr. khondros, 
cartilage. et logos, discours). Science des cartilages. 

CRONDROSTOME (/-2n) n in. Genre de poissons 
cyprinides, vulgairement nommés nases ou holus, 
+ abondent dans les rivieres de l'Est : {a chair 
du chondrostlome est peu estimée. 

CHOPE (cho:pe) n. f. (allem. srhoppen). Grand 
gobelet de verre ou de grès pour boire la bière : /a 
chope tient environ wn Ners de litre. 
Son contenu 

CHOPER v, t. Arg. Syn. de 
CHIPER. Prendre, rees Feb i 

CHOPINE n. f. (de chope). Mesure WA 
de liquides, umitée autrefois en 
France et contenant environ un 
demi-litre : une chopine de vin, 
de lart. 

CHOPPER (cho-pé) v. i. (peut- 
ètre de l'allem. schupfen). Faire 
un faux pas. Ileurter du pied contre quelque chose. 

CHOQUANT (kan), E adj. Qui choque : paroles 
choquantes. 

CHOQUER (hé) v. t. (orig. germ.). Donner un 
choc, heurter : tout corps qui en choque un autre 
donne un son. Fig. Offenser, contrarier, déplaire a : 
la maynifcence de Francois ler au camp du Drap 
dor choqua HenriV111. Choyuer les verres, trinquer. 

CHORAL., E (Ao) adj. Qui a a ee au Chœur : 
les orpheons sont des societés chorales. N. m. Chant 
religieux : le choral de Luther fut le premier 
lyninr des protestants. PL des chorals. 

CROREA !ko-ré-a) n. f. Ensemble des chapelles 
disposées circulairement aulour du chevet des 
églises. 

CHOREE (ko-ré) n. m. Syn. de TROCHKE. 

COREE (ko-ré)n. f. (du gr. khore:a, danse). Ma- 
ladie caractérisée par des mouvements convulsifs et 
fréquents et appelée aussi DANSE DE SAINT-GUY. 

CHOREGE (ko) n. m. (gr. khorègos). En Grèce, 
citoyen qui devait organiser à ses frais un chœur de 
danse pour une représentation théâtrale. 

CROREGIE (ko, ji) n. f. Dans la Grèce ancienne, 
fonction de chorège : les chorcgies étaient fort roù- 
teuses. | 

CHOREGIQUE (ho) adj. Qui appartient à La cho- 
régic : le monument chorégique de Lysicrate. 

CHOREGRAPHE !ko) n. m. (gr. Ahoreia, danse. 
et araphein, écrire). Qui s'occupe de chorégraphie. 

CMOREGRAPHIE (ko, 4 n. f. Art de noter les 
pas et les figures de la danse, de composer des ballets. 

TOOP retrait ee (Au) adj. Qui appartient à 
la chorégraphie, à danse : notation chorégra- 
phique. 

CHOREIQUE (ko) adj. Puthol Qui a rapport à la 
chorée. N, Qui est alteint de la chorre. 

CHOREUTE n. m. (gr. khoreutés). Choriste, dans 
le théâtre grec. 

CHOREVEQUE (ko) n.m. Nom donné, jusqu'à la 
fin du xı¢ siecle, aux vicaires chargés de remplir les 
fonctions épiscopales dans les campagnes. 

CHORIAMBE (ko) n. m. (gr. khoriamlos) Pied 
de la métrique des Grecs et des Latins, composé de 
deux brèves entre deux longues 





5 CHO 


CHORIAMRIQUE (0) adj Où figurent les cho- 
riambes : vers choriambique, 

CHORION n. m. La plus extérieure des mem- 
brunes de l'œuf, 

CHOMISTE (ko) n. Qui chante dans lès chœurs. 

CHOROGHMAPHIE (ko. fi) n f (gr. hhora, con- 
trée, et gra)/é, description). Descyiption dun pays 

CUHOMOIDE (o-ro-i-de) n.f. (gr. khorion, mem- 
brane, et eidns, aspect), Membrane de l'œil, située 
entre la sclérotique et la retine 


CHORUS (ko-russ) n m. (mat lat. signif. chœur). 
Faire chorus, répéter en chœur, Fig S'unir a dau- 
tres pour dire comme eux, 

CHOSE (chd-sepn f idu lat cauta. cause) Tout ce 
ui est. Tout ce qui est reel, Ce qu'on possède : étre 
a chose de quelqu un. Ce qui arrive . savez-vous la 

chose ? Se dit par opposition A PERSONNE ` les per- 
sonnes et les choses. Fam Personne dant on ignore 
le nom : le Petit Chose. Etre tout chose, ètre interdit, 
mal À l'aise. La chose publique, |l Etat — Queique 
Chuse est masculin quand il signifie unis chose yat- 
il quelque chose de nouvean ? 11 est féminin quand 
il veut dire quelle que sort la chose quelque chose 
que je lui aie dite, je n'ai pu le convaincre. 

CUOTT (chot) n, m (mot arabe), Lac salè plus 
ou moins desséché des platernx algériens lu croùte 
de sel des chotts recouvre une couche de boue. 

CHOUN m du lat caulis, uge). Genre de cru- 
ciferes, comprenant de nombreuses espèces et 
nombre de variciès cultivées comine comestibles. 
PI. chour. Chou pomme, chou dont la tète est une 
masse arrondie ct serrée, Chou vert, chou non 
pommé à feuilles vertes 
Chou de Millau, variété fri- 
cċe duchou commun Chonde 
Bruselles, variété de chou, 
dont la tige fort longue donne 
des bourgeons coinestibles 
Chou cavalier, váriċte de 
chou vert. Chou-paliminte, 
nom donné au bourgeon ter- 
ininal de plusieurs palmiers. 
Chou-flleur, variété de chou 
dont les pédoncules et lès fleurs naissantes forment 
une masse charnue et grenué. Chou-navet, varirté 
de chou dont la racine est rentflée Chou-rave,bspece 
de chou-navet dont la tige, renflée et charnue, est 
comestible. (Pl.deschour palmistes, des chour-/leurs, 
des chour-navet*, des chour raves) Bouffette en 
rubans. Pâtisserie soufflée etlégere : chou à lacrème 
Fig. et fam. Chou blanc, résultat nul. Aller planter 
ses chour, se retirer à la campagne pour y vivre. 
l'aire ses chour gras d'une chose. en faire son profit. 

CHOUAN n. m. Insurgé de Brelagne, de Norman- 
die, de Vendée, sous la premiera République. 
V. CHOUANNERIE ( Part. hist.). 

CHOUANNER (a-né) v. i. Faire la guerre des 
chouans. 

CHOUANNERIE n f. Insurrection des chouans. 

CHOUCAS (ka) n. m.(du germ. 
chouch). Espèce de petite cor- 
- neille. 

CHOUCHOU n. m. Fam. Pré- 
féré, favori. 

CHOLCROUTE n.f (all, sauer, 
aigre, et kraut, chou), Mets pré- 
paré avec des choux hachés et 
lermentés : la choucroute est un 
plat national en Allemagne. 

CHOUETTE {é-te) n. f. (germ. 
kawa). Noin vulgaire des oiseaux 
rapaces nocturnes, qui ne sont 
ni des ducs ni des hiboux : Les chouettes font une 
guerre active aux pelits rongeurs. 

CHOU-FLEUR n., m. V. CHOU, 

CHOU-NAVET n. m. V. cuou. 

CHOU-PALMISTE n. m. V. cuou. 

CHOU-PILLE (pi, ll mll.) n. m. invar. Chien 
d'arrêt qui ne quête qu'à portée du fusil. 

CUOUQUE ou CHOLUQUET (#4) n. m. (forme 
normand de souche). Pièce de bois ou de fer, qui sert 
à assembler un mât supérieur avec un mât inférieur. 

CHOU-RAVE n. m. V, cuou. 

CHOURINER (né) v. t. (pour suriner). Arg. As- 
tassiner à coups de couteau. 
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CHOYER (choi-ié) v. t. (Se conj, comme aboyer.) 
Soigner avec tendresse, combler d'attentions. 

CHMEÈRME (kré-me) n. m. (gr. khrisma). Huile sa- 
crée, servant anx onctions dans l'administration de 
quelques sacrements : /e saint chrème. 

CAREMEAU |(Aré-md) n. m. Sorte de bonnet de 
toile, dont on recouvre la tête de l'enfant après la 
cérémonie du baptéme. 

CHRESTOMATHIE (krès-to-ma-tf ou sf) n. f.(gr. 
kréstos, bon, et mathein, apprendre), Recueil de 
morceaux choisis d'auteurs classiques. 

CHRETIEN,EXNE (Aré-1i-in.é ne) adj. et n. (lat. 
Christianus ; de Christus, le Christ). Qui est baptisé 
et professe la religion du Christ ; Clovis se fit chré- 
tien après la bataille de T'ulbiac. Qui appartient à 
celte religion. qui en est digne : les vertus chrétien- 
nes. Le roi Très Chrétien, le roi de France. 

CAHRETIENNEMENT (kré-li-d-ne-man) adv. 
D'une manière chrétienne. 

CHRETIENTE (kré-ti-in-té) n. f. Ensemble de 
tous les pays ou de tons les peuples chrétiens : {a 
Réforme a coupe en deux la chretienté. 

CHRISME pen LE m. Monngramme du Christ, 
qui figure sur de nombreux monuments chrétiens. 

CHREST (krist) n. m. (lat. Christus ; du gr. khris- 
tas, oint). (V. Part. hist.) Figure de J.-C. attaché sur 
la croix: un christ d'ivoire. 

CHMRINTE-MARIVE Lris-te) n.f.(crithme marin, 
salicorne herbacée, gr. hhréthmos). Nom vulgaire de 
plusieurs plantes qui croissent sur les bords de la mer 
et donton mange les feuilles confites au vinaigre. Pi. 
des christes-marines. (On écrit aussi CRISTR-MARINE.) 

CHRINTIANISEN (kris-(i-a-ni-zé) v. t. Rendre 
chrétien. Attribuer des caractères chréliens. 

CHRISTIANISME (Aris-li-a-nis-ine) n. m. Reli- 
gion chrétienne : Constantin fit du christianisme la 
religion officielle de l'empire romain. (V. Part. hist.) 

CHRISTMAS (Aris mass) n.m. (mot angl.). Fêtes, 
réjouissances qui ont lieu en Angleterre à l'occasion 
de la fête de Noël. Nom donné à des cartes avec de- 
vises, qu'on envoie à cette occasion. 

CHROMAGE n. m. Action de chromer. 

CHROMATE (Aro) n.m. Sel de l'acide chromique. 

CHROMATIQUE (Kro) ad). (du gr. fkrdma. atos, 
couleur).Qui a rapport aux couleurs. Mus.Se dit d'une 


oee 


Gamme chromatique descendante. 


n 


Gamme chromatique ascendante, 


série de sons procédant par demi-tons, soit en mon- 
tant. soit en descendant : gamme chromatique. 
CHROMATIQUEMENT (kro, ke-man) adv. D'une 
manière chromatique. 
CHROMATISME (kro-ma-tis-me) n.m.Coloration. 
CHROME (Aro-me) n. m. (du gr. khrôma, couleur). 
Corps simple (Cr) métallique, de densité 6,92, fusible 
à 1.5140, dont toutes les combinaisons sont remar- 
quables par leur belle coloration: Le chrome fut dé- 
couvert en 1797 par le chimiste français Vauquelin. 
CHROMER v. t. Recouvrir de chrome : acier 
chromé. Tanner au chrome : cuir chromé. 
CHMOMIQUE adj. De chrome : acide chromique. 
CHROMISTE n. m. Ouvrier en chromolithogra- 
phie ou chromotypographie. 
CHROMO ‘du gr./hrôma, couleur), préfixe signi- 
fiant couleur. N. m. ou f. V. CHROMOLITROGRAPHIE. 
CHROMOGENE (Aro) adj. (préf. chromo, et gr. 
gennán, engendrer). Qui produit de la couleur. 
CHROMOLITIHOGRAPHIR (kro, /t); par abré- 
viation CHROMO ñ. f. (au pres, chromo, et de litho- 
graphie). Procèdé par lequel on imprime, au moyen 
de la lithographie, des dessins en plusieurs couleurs. 
Epreuve obtenac par ce procedé. | 
CHROMOLITHOGRAPHIQUE (kro) adj. Qui 
concerne la chromolithographie. 
CHROMOPHORE (kro)n. m. (du gr. khrõma, cou- 
leur, et phoros, qui porte). Nom donné aux organes 
de la phospboressranne de certains animaug marins. 
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CRROMOPHOTOGRAPHIR (kro, gra- fi) n. í. 
Photographie des couleurs. 

CHROMOTBERAPIE (kro, pf) n. f. Traitement 
de certaines maladies par des radiations colorées. 

CHROMOTYPOGRAPARIE (kro, fi) ou CHRO- 
MOTYPIE (kro, pf) n. f. Impression en couleurs 
par les procédés typographiques. Epreuve obtenue 
par ce procédé. 

CAROMOTYPOGRAPHIQUE ou CHROMO- 
TYPIQUE adj. Qui concerne la chromotypographie 
ou chromotypie., 

CHRONICITE (kro) n. f. Méd. Etat chronique : {a 
chronicité d'une maladie. 

CHRONIQUE (kro) n. f. (du gr. khronos, temps). 
Jlistorfe dressée suivant l'ordre des temps : les Chro- 
niques de Saint-Denis son! précieuses pour l'histoire 
des premiers Capétiens. Article de journal, où se 
trouvent les faits, les nouvelles du jour, les bruits 
de la viile : chronique politique, théâtrale, artisti- 
que, financière. En-emble des bruits qui circulent, 
généralement médisants: si nous en croyons la 
chronique... Chronique scandaleuse, propos médi- 
sants qui courent sur quelqu'un. 

CHRONIQUE (xro) adj. Méd. Se dit, par opposi- 
tion A aigu, des maladies qui se prolongent et pour- 
suivent lentement leur période. 

CHRONIQUEMENT (Xro-ni-ke-man) adv. D'une 
maniere Chronique. . 

CHRONIQUEUR n. m. Auteur de chroniques. 

CHRONOGRAMME (kro-no-gra-me) n. m. (Rr. 
khronos, temps, et gramma, lettre). Date fournie par 
les lettres numérales d'une phrase ou d'un vers ser- 
vant, le plus souvent, d'inscription. Ex. > 
franCorVM tVrbls sICVL Vs fert{Vnera Vesper; 
les lettres numérales additionnses, 

MCCLVVVVVVII, 


donnent 1282, date des Vêpres siciliennes. 
CHRONOLOGIE (kro, JÍ) n. f. (du gr. Ahronss, 
temps, et logos, discours). Science des temps ou des 
dates historiques : la chronologie rt la géographie 
sont les deur yeur de l'Histoire. Manière de supputer 
les dates : la rhronutagie de Moise. 
CHRONOLOGIQUE (kro) ad), Qui appartient à la 
chronologie . abr:gé chronologique. 
CHRONOLOGIQUEMENT (ro, ke man) adr. 
D'après la chronologie, par ordre de dates. 
CHMOVOLOGISTE (Aro. jis-te) n. m. Qui s'oc- 
cupe de chronologie. (On dit aussi CHRONOLOGUE }) 
CHRONOMETRE(kro)n. m. (gr. Khronos, temps. 
el metron, mesurc). Instrument servant à la mesure 
du temps. Montre de précision, construite pour mar- 
qier le temps dans les observations marines. 
CHRONOMETRENR (ré) v.t. Relaver exactement 
le temps pendant lequel une actinn s'accomplit : 
chronométrer une Cours?. 
CHRONOMETREUR n. m. Qui chronomètre 


CHRONOMETRIE (kro, tri) n. f. 
Partie de la physique, qui s'occupe de 
la mesure du temps. 

CHHONOMÉTRIQUE (kro) adj. Qui 
à rapport à la chronomėtrie. 

CHAHONOPNOTOGHRAPHIE nf Ana- 
lyse Au net pes la photographie, 

CHRYSALIDE ‘Ari-za)n.f (gr £hru- 
saillis, idos). Etat d'un insecte renfermé 
dans sa caque avant de devenir papillon 
la chrysalide du ver à soir est incluse 
dans un cocon. (V. PAPHION ) 

CHĦRYSANTHNEME (hri-zan) n. m. 
(gr. khrusos,or.etanthémôn, fleur). Bot. 
Genre decomposées ayant donné de nom- 
breuses et belles variétés ornementales : /es chrysan- 
thèmes donnent de magnifiques fleurs arrière-saison. 

CHRYNELEPHANTIN, E /iri-zé) adj.(gr. hhru. 
sos, or, et elephas, antos, ivoire). Se dit de l'emploi 
simultané de lor et de l'ivoire dans Ja statuaire 
ia statue chryseléphantine de Minervelpar Phidias). 

CHRYSOCALE ou CHMRYSOCALQUE (hri-z0) 
D. m. (gr. khrusos, or, et khaikos, cuivre). Alliage de 
cuivre, d'étain et de zinc. qui imite l'or. 

CHRYSOCOLLE |(kri-:0) n. f. Substance verte, 
dont se servaient les anciens pour souder l'or. Sili- 
cate naturel hydraté de cuivre. 





Chrysan- 
theme. 
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CHRYSOGRAPHIE (kri-s0-gra-ff) n. £ (gr. 
khrusos, or, ct yraphein, écrire). Dessin ou écriture 
en or : les manuscrits religieux bysantins sont sou- 
vent écrits en Chrysographie. 

CHRYSOLITHE (kri-20) n. f. Pierre précieuse du 

nre péridot, d'un beau jaume verdâtre. 

CHAYSOPRHASE (/ri-z0-pra-3e) n. f. Variété 
d'agate l'un vert blanchätre. 

CHRYSOSTOME (71-205) ad}. Qui a la bouche 
d'or. (Epithète ajoutée au nom de certains ora- 
teurs sacrés d'une remarqyable éloquence.) 

CATRONIEN, ENNE (/1on1-in,e-ne) adj. (du gr. 
khthôn, terre). Surnom de plusieurs divinités infer- 
nales, par opposition aux divinités célestes. 

CHUCHOTEMENT (man) n. m. Action de chu- 
choter : un murmure de chuchotements. 

CHUCHOTEMR (14) v. i. (onomat ), Parler bas à 
l'oreille. V. t. : chuchoter quelques mots. 

CHUCHOTERIE (ri) n. l. Entretien à l'oreille. 

CHUCHOTEUR, EL SE (eu-ze) adj et n. Qui chu- 
chote, Qui aime à chuchoter : vieillard chuchoteur. 

CHUINTANT (ion). E adj. So dit de eertuines 
consonnes (ch, i) qui figurent un sifflement accom- 
pagné d'une sorte d'expiration. 

CHUINTEMENT (an) n. m. Action de chuinter. 

CHUINTER (/c)v. i Crier,en parlant de la 
chouette. Prononcer cerlaines consonnes : cÀ, j, 
avec un sifficment accompagné d'une aspiration : 
certains Auvergnats 
chuintent, en pro- 
nonçant chac pour 
sac. 

CNULO (chori n. 
m. (mot espagn.). 
Torero à pied, char- 
ge de stimuler les 
(Aureaux. 

CHUT ! chul) in- 
terj. Silence ! 

CHUTE n. f. (du 
vx part. pass. chu, chute, de char). Action d'un 
objet qui tombe : {a chute d'une pomme a révélé à 
Newton le système de l'univers. Fiy. Renversement, 





Ghulo. 


, ruine: la chute de l'Empire. Insucces d'une œuvre : 


la chute de Phèdre éloigna Racine du théûtre. Faute 
envers Dieu; péché, déchéance : chute du premier 
homme. Pensee heureuse qui termine une petite 
piece de vers ; fin d'une période: chute d'une épi- 
gramme, d'un couplet. La chute des feuilles, Yau- 
tomne. Chute du jour, moment où la nuit arrive. 
Chute d'eau, masse dean qui tombe d'une certaine 
hauteur. Chwe des reins, le bas du dns 

CHUTER (te) v. i. (de chute). Pop. Tomber. 

CMUTER (té) v. t. (de chut!). Crier chut' à quel- 
qu'un: chutcr un acteur. 

CAYLEE n.m.ıdu gr chulos, suc). Liquide blanchä- 
tre, qui est absorhé par la muqueuse intestinale 
pendant l'acte de la digestion et que lcs vaisseaux 
chylifères portent dans la circulation . le canal tho- 
raciqus porte le chyle dans la veine sous-clarière 

CHYLIFERE acj. (chyle, et lat. ferre, porter). 
Qui porte le chyle : rarsseaur chylifères. 

CHYLIFICATION peun n. t Elahoralion du 
chyle dans l'intestin gréle et les vaisseaux chyliferes 


CHYME n. m, (du gr. chumos, humeur). Sorte de 
bouillie que forme la masse alimentaire, après avoir 
subi dans l'estomac un premier degre d élaboration. 

CHYMIFICATION jsc-on) n. f. Transformation 
des aliments en chywe, dans l'estomac. 

Ci adv de licu, ous pour ic:. Semplaie dans les 
comptes avant le total annonce par un article : 
3 ohjets à 6 franrs, ct... 18 frances. Se joint souvent 
aux substantifs précèdes de ce. cette, ces, et Aux pro- 
noms» demonstratifs celui, celle.crur cet homme-ci, 
ce monde-cr, celui-ci, celle-ci. par opposition A lå et 
pour exprimer un objet ou un moment présent. Loc. 
adv. Par-ci par.la, de-ci de-la, Jde côté et d'autre 
Ci-apres, apres ce passage-vi Ci-covtre, èn re- 
gard, vis-å-viıs sur la page d'un livre. Ci-dessous, 
dans l'endroit qui est ici dessous Ci-dessus, plus 
haut. Ci-git, ici est enterré. Cisdevanut, avant ce 
temps-ci, precedemment. N Sest dit. a l'époque de 
la premiere Revolution, de quelqu'un attaché à 
l'ancien régime par ses titres, sà position, cte 
PL des ci-devant. Pr. dém. (pour ceci). Ceci, cette 
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chose-ci : demander -ci et ça; comme ci comme ça. 

CIBLE n. f. (de l'allem. scheibe, disque). Planche 
servant de but pour le tir des armes à feu : tirer à la 
cible. Fig. But, objectif : servir ds cible aux quolibets. 

CIBOIRE n. m. (lat. ciborium). Vase 
sacré, où l on conserve les hosties consa- 
crécs : le ciboire est logé dans le taber- 
nacle. 

CIRORIUM (om') n. m. (mot lat. 
Baldaquin qui recouvrait l'autel des basi- 
liques chrétiennes. 

CIBOULE n. f. 
Espèce d'ail dont les 
condiment. 

CIBOULETTE (?2?-te) n. f. Espèce 
d'ail, nommée aussi civette et cire. 

CICATRICE n.f. (lat. cicatrir). Trace 
+ reste d'une plaie, d'une blessure : un visage 

alafré de cicatrices. Fig. : les blessu- 
res de la calomnie se ferment, la 
cicatrice reste. 

CICATRICIEL, ELLE (si-él, è-le) ; 
adj.Qui appartient à une cicatrice:tissu $ 
cicatriciel. 

CICATRISARNLE (za-ble) adj. Qui 
peut se cicatriser. 

CICATRISANT (zan), E adj. Se 
dit d'un remède qui favorise la cica- 
trisation. N. m. : un cicatrisant. 

CICATRISATIDN (zasi-on) n. f. 
Phénomène par lequel une plaie se 
` referme : ia parfaite aseysie d'une plaie hâte sa cica- 
trisation. 

CICATRISER (zé) v. t. Fermer, dessécher, en 
parlant d'une blessure. Fig. Cahner, guérir : le 
temps cicatrise les plus grandes douleurs. 

CICERO n. m. /mpr. Caractère qui est de 12 ponia 
typographiques (environ 0®,0045) et qui sert d'unité 
de mesure typographique. (On dit aussi un DOUZE.) 

CICERONE (prononc, ital. {chi-tché-ro-né, pro- 
nonce. franç. si-sé-ro-ne)n. m. 
(mot ital.). Guide des étran- 
gers dans une ville. P1. des 
Ciceroni ou cicerones. 

CICÉRONIEN, ENNE > 
(ni-in, é-ne)adj.Quiestimité "` 7 
de Cicéron : style cicéronien. 
Par ext. Pompeux. 

CICINDELE n. f. Genre 
d'insectes coléoptères, répandus sur tout le globe 
les cicindèles ont une odeur musquée. 

CICUTAIRE (lé-re) n. f. Espèce de ciguë. 

CICUTINE n. f. Alcaloïde très vénéneux, qui se 
trouve dans la grande ciguë. 

CID n. m. (ar, seid). Seigneur, chez les anciens 
Arabes. 

CI-DESSOUS, CI-DESSUS, CI-DEVANT. V. ci. 

CIDRE n. m. (lat. oral Boisson faite avec le 
jus fermenté des pommes : le cidre de Normandie. 

CIDRERIE (ri) n. f. Lieu où l'on fabrique le cidre. 

CIDRIER, ERE adj. Du cidre : l'industrie ci- 
driére normande. 

CIEL (él) n. m. llat. cælum). Espace indefini dans 
lequel se meuvent les astres : les anciens plaraient 
la terre au centre du ciel. Partie de l'espace, qui 
semble former une voûte an dessus de nos tètes, 
Air, atmosphère: un ciel serein. Séjour des bien- 
heureux : monter au ciel. Fig. Dieu, la Providence : 
grâce au cicl. Elever jusqu'au ciel, combler d'eloges. 

emuer ciel et lerre, faire tous ses efforts. Les plaines 
du ciel, l'air. Le feu du ciel, la foudre. A ciel ou- 
vert, en plein jour, à découvert. Etre ravi an troi- 
sième, au seplième ciel, éprouver un grand ravisse- 
ment. Tomber du ciel, arriver inopinément, ou fort 
à propos. Voir les cieux outerts, éprouver une joie 
céleste. Entre ciel et terre, dans l'air. Interj. de 
surprise, de douleur : ô ciel! — Cieux est le pluriel 
le plus ordinaire de ciel. On ne se sert de ciels que 
dans les cas suivants : des ciels de lit, lo couronne- 
ment d'un lit; des ciels de tableau, partie qui repre- 
sente l'air ; des ciels de carrière, ce qui sert de pla- 
fond à une carrière. Ciel signifiant crimar fait ciels 
au pluriel : l'talie est sous un des plus beaux ciels 
de l'Eu . (V. la carte au mot TERRE ) 

CIERGE iér-je) n. m. (lat. cereus; de cera, cire). 


prunang: ceêbala ). 
euilles servent de 





Cible. 
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Ciboire. 





Cicindéle. 
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Grande chandelle de cire. à l'usage des églises. Cierge 
pascal, grand cierge bénit, que l'on allume tout Île 
temps pascal aux offices solennels., Droit comme un 
cierge, droit et raide. Devoir un beau cierge à quel- 
qu'un, lui devoir beaucoup de recon- . 
naissance. Plante grasse du Mexi- 
que, å tige en forme de cierge. Cierge 
de Notre-Dame. V. MOLÈNE. 

CIGALE n. f. (lat. cicada). Genre 
d'insectes hémiptères des pays 
chauds. — Cet insecte ailé fait en- 
tendre, par les grandes chaleurs, 
un bruit strident et monotone, pro- 
duit par un organe sonore que le 
måle possède à la base de l'abdomen. 

CIGALIER (/i-é) n. m. Membre 
de la société littéraire et artistique 
la Cigale, créée en 1876 pour servir de trait d'union 
entre les lettrés et artistes 
méridionaux résidantà Paris, 
et la province. 

CIGARE n. m. (esp. cigar- 
ro). Petit rouleau de feuilles 
de tabac, que l'on fume : les 
cigares de La Havane sont Les 
plus renommés. 

CIGARETTE (rè-te) n. f. 
Tabac roulé dans du papier 
très fn, 

CIGARIERE n. f. Ouvriè- 
re qui façonne les cigares. 

CIGOGNE n. f. ilat. cico- 
nia). Genre d'oiseaux échas- 
siers migrateurs, atteignant 22,30 d'envergure . 
cigogne détruit les vipéres et les rats. 

CIGOGNEAU (9n6) n. m. Petit de la cigogne. 

CIGUE (ghù) n. f. (lat. cicuta). Plante vénéneuse 
de la famille des ombellifères. Poison extrait de 
celte plante : Sacrate but coura- 
yeusement la ciguë. 

CIL (sil) n. m. (lat. cilium). 
Poil des paupières . il n'y a que 
l'homme et le singe qui possè- 
dent des cils aur deux paupières. 
Cils vibratiles, filaments très 
ténus agités d'un mouvement 
vibratoire rapide, dont sont mu- 
nis certains organismes rudimen- 
taires. 

CILIAIRE (è-re) adj. Qui 
APRES aux cils : muscles 
culiaires. guy Cisd < 

CILICE n. m. (gr. kilikion. orri 
étoffe grossière de poil de chèvre. fabriquée cn 
Cilicie). Chemise, ceinture de crin qu'on porte sur 
la chair, par mortification. 

CILICIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. et n. De 
Cílicie. 

CILIE, E adj. Garni de cils, de poils : yraine 
ciliée. 

CILLEMENT (si, ll mll., e-man) n.m. Action de 
ciller, en parlant des yeux et des paupières, 

CILLER (si, U mìl., é) v. t. et i. (de cil). Fermer 
rapidement les paupières. Fam. Personne n'ose cil- 
ler devant lui, se dit d'une personne devant qui nul 
n'ose bouger. 

CIMAISE ou autref. CYMAISE (mèse) n. f. 
(lat. cynialium). Archit. Moulure qui termine la 
partie supérieure d'une corniche. Moulure à hai- 
teur d'appui sur les murs d'une chambre, d'un 
salon d'exposition. 

CIMBRIQUE (sin) adj. Qui a rapport aux Cimbres. 

CIME n. f. (lat. cyma). Sommet d'une montagne, 
d'un arbre, d'un rocher, etc. : la cime du Cervin est 
presque inaccessible. ANT. Base, pied, bas, racine. 

CIMENT (man) n.m.(dulat.cæmentum, mortier). 
Milange d'argiles et de calcaires durs ou tendres 
(sihcate double d'alumine ct de chaux): le dureis- 
sement rapide on lent est appelé prise. Ciment 
romaip, obtenu encuisanteten concassant certaines 
pierres et qui durcit rapidement à l'air et dans l'eau. 
Ciment armé, terme improprement employé pour 
béton armé. Fig. Fait à chaux et à ciment, se dit 
d'une chose solidement constituée. Ce qui unit, 
rapproche : le ciment des nations. 
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CIMENTER (man-lé) v. t. Lier avec du ciment. 
Fig. Afermir : cimenier la paix. ANT. FEbranler. 

CIMENTIER (man-li-é) n. m. Celui qui 
faut du ciment. 

CIMETERRME (i-re) n. m. (ital. scimi- f 
tarra). Large sabre recourbé, que portent °F 
les Orientaux. 

CIMETIÈRE n. m. (du gr. knimiétérion, 
endroit où l'on dort). Lieu où l'on enterre 
las morts : les ralacomkes furent les pre- 
mi-rs cimetières des chrétiens de Rome. 

CEMICAGIRE (ke-re) n. f. Nom vulgaire 
de L'actée, renonculacér dite encore chasse- 
punaises, car son odeur passe pour chas- 
ser les punaises. 

CIMIER Lori-é) n. m. rad. cime). Orne- 
ment qui forme la partic supérieure dun 
easque. Blas. Figure ‘posée sur le limbre du Cimetere. 
casque qui surmonte l'ven des armoiries. 

Prece de viande sur le quartier de derriere du bœuf, 
du cerf. 

CINARRE n. m. (gr. kinnabari). Sulfure rouge 
naturel de mercure, qui sert à l'extraction de cr 
métal. l'aur eri, Couleur rouge ver- 
pullon, 

CINCHONINE (Lu) n. l. Alvaluide 
dérive du quinquinactutilisé en méde- 
eime sous forme de sulfate. 

CINEASTE n. m. Metteur en 
serne an cinéma. (Néol.). 

CINEMA n. m. Abréviation de 
CINÉMATOGRAPNE. 

CINEMATIQUE n. f. Partie de la 
mécanique qui s'occupe spécialement des mauve- 
ments. abstraction faite des forces qui les produisent. 

CINFEMATOGRAPHE n. m. (gr. kinéma, atos, 
mouvement, et graphein, écrire). Appareil destiné à 
projeter sur un écran des vucs animées: le cinéma- 
toyraphe, inventé par les frères Lunière, est fondi 
sur la sistance les impressions lumineuses. Salle 
où se danne un spectacle cinématographique. 

CISEMATOCGRAPHIER (fé) v t. Photogra- 
phier une scène en vue de Ia reproduire à l'écran. 

CIVEMATOGRAPHIQUE adj. Qui se rapporte 
au cinématographe. 

CIXFMAIRE (rè-re) adj. (du lat cinis, eris, cen- 
dre). Urne cinéraire, qui renferme les cendres d'un 
curps brûlé aprés la mort. 

CINERAIRE (ré-re)n. f. Bot. Genre de composées 
ornementales. 

CINERATION (tion) n.f. (du lat, cinis, eris, cen- 
dre) Acuon d'incinérer. (On dit micux INCINÉRATION ) 

CINÉTIQUE adj. Du mouveruent : énergie ciné- 
ligne 

CINGALAIS, E (lé, è-ze) adj. et n. De Ceylan. 

CINGLAGE 0. m. (de cingyler). Chemin qu'un vais- 
seau fait ou peut faire co vingt-quatre heures. 

CINGLANT (Jlan), Æ adj. Qui cingle. Fig. Rude, 
sévère une cinglante leçon. 

CINGLER (glé) v. i. (scandin. sigla). Naviguer 
dans une direction déterminée cingler vers le port. 

CIXGLER (glé) v. t. (du lat. cingulum, lanière). 
Frapper avec ua objet souple, pliant : cingler un che- 
val dun coup "e uer: Frapper avec force : lu neige 
c:ngle le visage. Forger, corroyer le fer. Tracer une 
ligne droite avec une cordelette frottée de craie. 

CINSAME ou CINNAMOME (sin'-na) n. m. Bot. 
Gare de lauracées aromatiques. 

CINNAMIQUE (sin'-n1) adj. Sc dit d'un acide et 
d'une ald-hyde extraits du baume du Pérou. 

CINQ (snk; devant une consonne, sin) | A’ 
alj. num. (lat quinque). Quatre plus un : | Q 
lrs emg eogi de la main. Cinquième : tome 
cig. N. m. Le chiffre j représente co nombre. 

CINQUANTAINE n. f. Nombre de cinquante ou en- 
viron. Avoir la cinquantaine, avoir cinquante ans. 

CINQUANTE (kan-te) adj. num. (lat. quinqua- 
ginta). Cing fois dix. Cinquantième : page cinquante. 
— Dites : cinquante ef un, Cinquante-deur, ete. 

CINQUANTENAIRE (kan-te-nè-re) adj.etn. Per- 
sonne qui a atteint cinquante ans. N. m. Auniver- 
saire au bout de cinquante ans. 

CINQUANTENIER (kan-ie-ni-é) n. m. Autrefois, 
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chef de cinquanto hommes dans une milice urbaine. 

CINQUANTIEME (fan) adj. ard. de cinquante. 
N. : étre Le ou la cinquantième. N. m. La cinquan- 
tième partie d'un tout. 

CINQUIEME (kiè-me) adj. ord, de cing : cin- 
quième article. N. : ètre le ou la cinquième. N. m. 
Cinquième partie d'un tout. N. f. Dans les écoles 
secondaires, la cinquième classe en comptant de la 
thélorique on première. r 

CINQLUEMEMENT alv. En cinquième lien, 

CINTRAGE n, m, Action de ciutrer : le rintrage 
des tôles se fait mécaniquement. 

CENTRE n. m. (subst. verb. de 
cintrer). Archit. Courbure concave 
ct continue de la surface infċ- 
ricure d'une voûte ou d'un arc. 
Arcade de hois sur laquelle on 
LäLit les voûtes en pes Ter 
Espace qui comprend les loges les : 
Es élevées. Support à vétements. Cintre. 
Plein cintre, cintre dont la courbe est un demi- 
cercle: arc de plein cintre. 

CENTRE (hé) v. t (du lat. cinctura, ceinture). 
l'aire un ouvrage en cintre : cintrer une galerie, 

CIPAYE/pa-ijn.m. (persan sipahi). + - 
Soldat de L'Inde : il erste des compa- 
grien françaises de cipayes. (V. Part. 

tst.) 

CIPOLAIN n. m. (ital. cipollino; 
de cipolla, oignon). Calcaire cris- 
tallin grisâtre, à veines ondulées, 
parfois concentriques. 

CIPPE (si-pe) n. m. (lat cippus). 
Culonne tronquée, sans chapiteau, 
que Je anciens élevaient sur les 
tonibeaux. , . 

CIRAGE n. m. Action de cirer, Cippe funéraire, 
Composition noire, qu'on étend sur les chaussureg 
peur les faire briller ou les assouplir. 

CIRCAETE n. m. Genre d'oiseaux rapaces : le 
circaète est uppelé parfuis aigle Jean le Blanc. 

CIRCANNIEN, ENNE (ka-si-in, è-ne)adj. etn. De 
la Circassie. 

CIRCASSIENNE (ka-si-é-ne) n. f. Tissu de laine 
croisée el de coton. 

CIRCOMPOLAIRE ou CIRCUMPOLAINE 
(kom -pu-lé-re) adj. Qui est ou qui se fait autour du 

le : réyon, navigation circompolaire. 

CIRCONCIRE v. t. (lat. circumcidere.— Je circon- 
cis, nous cerconcisons. Je circoncisuis. Je circoncis. 
Je circoncirai. Je circoncirais. Circuncis. Circonci- 
ont, chroncisez. Que je circoncise.Que je circoncisse, 
Circoncisant. Circoncis, e.) Opérer la circoncision, 

CIRCONCIS, E (si, i-ze) adj. Qui a subi la cir- 
concision. Substantiv. : ; 
un Circoncis. : 

CIRCONCISION (si- 
zi-vn) n. f. Excision du 

répuce, pratiquée dans 
es OORE ve et ma- 
hométanc. Circoncision 
de Jésus-Christ, fête de e 
l'Eglise (1°r janvier). 

CIRCONFÉRENCE 
(ran-$¢) n. f. (du lat. cir- 
cum, autour, et ferre, 
porter). Ligne courbe fer- 
mée, dont tous les points 
sont à égale distance d'un 
point intérieur appelé centre : on obtient la longueur 
d'une circonférence en multipliant le diamètre 
par x (a,1410). Enceinte, pourtour : cette propriété 
a 500 mètres de circonférence. 

CIRCONFLEXE (//k-5e) adj. (du lat. circum, au. 
tour. et /lerus, Atchi). Tortu, de travers. Accent ci: 
conflere. quon met sur certaines voyelles longue: 

CIRCOXLOCUTIOX (si-on) n. f. (du lat. circum,- 
aulour, èt legui, parler). Circuit de paroles, pêri- 
phrase : prendre des circonlocutions pour annoncer 
une nouvelle désagréable. 

CIRCONSCRIPTION (kons-krip-si-on) n. f. Ce 
qui borne, limite létendue d'un corps. Division 
administrative, militaire ou religieuse d'un terri- 
toire : circonscription électorale. Géom. Action de 
cireconscrire une figuro à une autre. 
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CIRCONSCRIRE (kons-kri-re) v. t. (lat. circum, 
autour, et scribere, écrire. — Se con). comme écrire.) 
Renfermer dans des limites. Géom. 
Circonscrire une figure à un cercle, 
tracer une figure dont les côtés tou- 
chent extérieurement le cercle. 

CIRCONSPECT (kons-pè; devanl 
unè voyelle, spék ou spèkt), E adj. 
Qat.circumspectus,; de circumspirere, 
regarder aulour). Diseret, retenu, qui 
agit avec rèserve : lenir un langune 
circonspect. ANT. Leger, étourai. 

CIRCONSPECTION (kons-pèk si- 
on) n.f. Prudence, discrétion : la cir- 
conspeclion mesure les parules du sage. ANT. Etour- 
derie, légèreté. 

CIRCONSTANCE (Kons tan-se) n, f. (lat. ciren- 
stantia). Certaine panaros qui accompagne un 
fait: le Code pénal tient compte, dans la répression 
d'un acte, des circonstances aggravantes ou alté- 
nuantes. Conjoncture, situation des choses : lé sang- 
froid est précienx, surtout dans les circonstances cri- 
tiques. Dr. Circunstances et dépendances, tout ce qui 
dépend d'un immeuble ou d'une action légale. 

CIRCONSTANCIE (kons-lan-si é) E adj. Dé- 
taillé : faire un rapport circaonslanrié. 

CIRCONSTANCIES, ELLE (si cl, èle) adj. Qui 
dépend des circonstances : supériorité cireanstan- 
cielle. Gram. Complément circonstanciel, mot qui 
complète le sens du verbe en y ajoutant une circans- 
tance de licu, de temps, do maniere, de cause, etc. : 
Je vais à Paris ; Je partirai lundi: je travaille avec 
ardeur, Proposition cireonstancislle, celle qui, dans 
la phrase, remplit la fonction de complément cir 

}constancicl: les goûts changent quand on vieillit, 

CIMCONSTANCIER (Lons tansee; v.t. (Se conj. 
comme prier.) Exposer, préciser Avec ses circonstan 
ves : circonstancier un fait. (leu us.) 

CIRCONVALLATIEON (ral-lo si on) n f (du lat. 
cirrumuvallare, entourer\, Tranchéc avec redoutes, 
que font des assiégennts : Cesar entoura Alésia de 
puissantes Circonvullutions. 

CIRMCONVENENR v.t. (lat. circum, autour, et ve- 
nire, venir. —- Sc conj. Comme venir.) Chercher à 
tromper par des détours urtificieux : circoncemur 
un juye. 

CINMCONVENU, E (de circonvenir) adj. Trompé, 
habilement séduit. 

CIMCONVOINEN (zin), E adj. Proche, qui avoi- 
sine : lieux crcontvuisens. 

CIMCONVOLLTION(si-on) n.1. Tour faitautour 
d'un centre commun. Se dit des enroulements des 
intestins. Se dit des saillies sinueuses du cerveau : la 
faculté du langage a été localisée dans la deuxième 
circonvolution gauche du cerreau. 

CIRCUIT (Au-i) n. m. (lat. circuitus), Pourtour, 
limite extérieure : cette ville a une licue de circiait. 
Mouvement circulaire. Itinéraire fermé d'une course 
(autos, avions). Fig. Detuur : un long ciscuit de 
paroles. Suite ininterrompue de conducteurs électri- 
ques : rouper, rrlablir le circuit. V. COURT-CIKCUIT. 

CIMCULAIRE (/è-re) adj. {du lat. circulus, cer- 
cle). Qui a la forme d'un cercle : surface circulaire. 
Qui décrit un cercle : mourement circulaire, N. f 
Lettre adressée à plusieurs personnes, pour le même 
objet : circulaire ministérielle. 

CIRCULAIREMENT |/è-re-mau) adv. En cercle. 

CIRCULANT (lan), E adj. Qui est en circulation : 
la monnaie circulante. 

CIRCULATION (si-ou)n.f. (lat. circulutio), Mou- 
vement de ce qui circule : la circulation de la sève 
dans l'arbre est surtout active au printemps. 
Transmission, propagation : circulation des idées. 
Circulation du sang, mouvement continu du sang 
qui se porte du cœur aux extr: mitis el révient des 
extrémités vers le cœur: la circulation du sang [ut 
pores par Michel Servet. (V. SANG.) Action, faci- 
ité de se mouvoir : la circulalion est devenue très 

difficile à Paris. Circulation de l'argent, sa trans- 
mission de main en main. 

CIRCULATOIRE anj: Qui a rapport à la circu- 
lation du sang : troubles ciriu!aluires. Appareil 
circulatoire, ensemble des arteres et des veines. 

CIRCULER (lo v. i. (lat. circulare). Se mouvoir 
d'une façon continue, en revenant toujours au point 


Hexagone ié- 
gulier, circons- 
cirit à un cercle. 
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de Sopars: le sang circule dans les vaisseaur. Pas- 
ser, aller de main en main : l'argent circule. Aller et 
venir : les voitures circulent. Fiy. Se propager, se 
répudre : un bruit circule. 

CEMCUMPBDUCTION (kour-duk-si-on) n. f. Mouve- 
ment de rotalion autour d'un axe ou d'un point. 
` CIMCUMPRAVIGATEUR (Lom) n. mm. Celui qui 
fast un voyage de cireumuavigation, 

CIRCUM SAVIGATION (our, seon) n. f. (du lat, 
rium, Aulour, et de narnigution). Voyage maritime 
aulour d'un continent : Les l'hénicrens Jirent la cir- 
cumnarigatwen de i Ajrique. 

CIRCUMPOLAIRE V. CIMCOMPOLAIRE. ` 

CIRE n.i. (lat. cera). Substance molleet jaunâtre 
avec laquelle les abeilles construisent les rayons de 
leurs vaches : la cire fond vers 039. Substance ana- 
logue, secretce par difers vésctanx. Cicrge, bougie 
faite de cire : brûler de la cire. Composition de 
gomme laque et de trrébenthine pour cacheter les 
lettres : cire d'Exrayne., Cérumen, Chassie. Cire 
virrge, qui n'a pas cle fonduo. Cire molle. “aractere 
nialleable, Jaune Commune cire, qui a le teint très 
jaune. 

CIRE n.f. Membrane qui recouvre la base du bec 
de certains oiseaux, 

CIRE, £ ad). Enduit de cire ou d'une substance 
analogue, Toile cirée, toile recuuverte d'une com- 
Mon vernissée qui la rend imperméable. N. m. 

’étement imperméable 

CEREN (76) v.t. l'nduire de cire : cirer une toile. 
Étendre ct faire briller du cirage sur les chaussures. 

CIREUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui cire : ci- 
reur de Lolles, de parquets. N. f. Machine à cirer. 

CIREUX, EUSE (re, e-ze) adj. Qui est de la 
nature, de la couleur de la cire : une pâleur cireuse. 

CIRIER (rić), ERE adj. Qui peut produire de 
ia cire : abeille cirière. N. m. Ouvrier qui travaille 
a cire. s 

CIRIER (ri) n. m. Nom vulgaire de divers ar- 
bres du genre myrica, qui fournissent de la cire. 

CIRON n, m, (anc. hout allem, siuro). Animalcule 

ui vit dans les matières alimentaires, les détritus. 
‘ar ert. Pustule de la gale. Par anal. Homme 
faible. 

CIRQUE n. m. (du lat. cireus, cercle). Lieu des- 
tin aux jeux publics, chez les anciens Romains : les- 
liomains de la décadence ne demandaient aux empe- 
reurs que du pain et les jeux du cirque. Enceinte 
circulaire el couverte, où se donnent des spectacles 
équestres et acrobatiques. Erosion arquée, que l'on 
rencontre dans les pays montagneux : le cirque de 
Guvaruie est entouré de parois presque abruptes, 

CIRRE où CIRMRME (si-re) n. m. (du lat. cirrus, 
frange). Bot. Appendice grêle, le plus souvent en- 
roulé en spirale et vulgairement appelé vrille. Zool. 
Cil ou flament fin, sur le manteau des mollusques, 
les anneaux de certains vers, 

CIRRHOSE (si-rô-3e) n. r. (du gr. Airrhos, rous- 
sätrc). Maladie du toie, caractérisée par 
des granulations roussâtres de l'organe. 

CIRRIPEDES (sir ri) n. m. pl. Genre 
de crustacés qui vivent dans la mer, atta- 
chos à divers corps (analifes, balanes ,etc.). 
S. un cirripède. 

CGRRUS (sir-russ) n. m. (mot lat.) 
Nuage offrant l'apparence d'une masse de 
laments ténus ou de plumes légères : 
l'apparition des cirrus per tempa calme 
annonce en général la pluie ou la neige. 

CIRURE n. f. Enduit de cire préparée. 

CIN prér. lat. En deçà. ANT. Trans. 

CISAILLE (za, ll mil.) n. f. (de ciseau). 
Nom donné aux rognures d'argent qu'on Cisailles. 
relond en lames pour la fabrication des 
monnaies. N. tM: Sorte de gros ciseaux avec les- 
quels on coupe des plaques de métal, on élague les 
arbres, ou ébarbe les volumes brochés. 

CISAILLEMEN'C(za,. ll mil.,,e-man)n. m. Action 
de cisailler. Usure de deux pièces contiguës par 
frottement répété, 

CISAILLLER (za, l mll., é) v. t. Couper avec des 
cisailles. Tuyauter le linge. 

CISALPIN, E (zal) adj. En deçà des Alpes : les 
Romains appelaient Gaule cisalpine (ou simplem. {a 
Cisalpine: ie Piémont et la Lombardie. iN. Part. hrat.) 
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CISEAU (26) n. m. (lat. pop. cisellum). Instru- 
ment de fer tranchant par un bout, pour travailler 
le buis. le fer, la pierre. le marbre. Fig Travail 
d'un sculpteur : le riseau de Michel-Ange est 
d'une admirable hardirsse P1. Instrument de 
fer a deux branches. mobiles et tranchantes 
en dedans. Ciseaur de la Parque, ceux avec 
lesquels Atropos tranchait le fil de la vic 
bumaine. 

CISELER (:e-lé) v, t. (du vx fr. cisèl. ci- 
seau, — Prend deux { devant une syllabe 
muette : je ciselle ) Travailler, sculpter les 
métaux À l'aide du ciselet ciseler une armure. 

CIMELET (35e lé) n. m. Petit ciseau à 
| usage des orfèvres et des graveurs. 

CINELELM (ze) n. m. Ouvrier dont le 
métier est de ciseler. 

CHAELLEMENT n. m. Action de débarras- Cisenu 
sérunegrappe deraisins desgrainsdefectueux, 7 
pour permeltre le libre développement des autres 

CISELURE (ze) n. f. Art du ciselcur . l'Jzalis de 
la Renaissance porta la ciselure à sa 
perfection. Ouvrage ciselé. 

CINJIURAN, E (sis) adj. Qui est en 
deçà du Jura ` Bourgogne cisjurane ou, 
substantiv., /a Cisjurane.{V. Pari hist.) 

CISLEITHAN, E (sis-lé i) adj. Qui 
est en deça de la Leitha : les anciennes 
provinces cisleithanes de ler-empire uux- 
tro hongrois V.CisLEITHANTE Part hist ). 

CISOIRES (zoi-re) n. f. pl. Grosses 
cisaulles de tôlier, montées sur pied. 

CISPADAN,E (sis-pa) adj Qui est en 
deçà du Pô (en lat. Padus) ` Gaule cis- | 
padane on, substantiv., lu Cisyadane. (V. Part. hist ) 

CISRRENAN, E (sis-ré) adj. Qui est en deçà du 
Rhin (en lat. Rhenus). 

CISTE (siste) n. m. Arbrisseau méditerranéen, 
dont on extrait le ladanum. N. f. Corbeille d'usier, 
à couvercle, que lon portait en procession aux 
fêtes de Cybèle. de Cérès et de Bacchus. 

(INTERCIEN, ENNE sis, si-in) adj. et n. Qui 
appartient à l'ordre de Citeaux (en lat. Cistercium). 

CISTRE n. m. Ancienne sorte de luth. 

CITADELLE (dé-le) n. t. (tal. cittadella’. For- 
teresse qui commande une ville : {a citadelle d An- 
vers fut prise par les Francais en 1859, 

CITADIN, E n. (ilal crriadino), Qui habite une 
ville. N. f. Autref. Sorte de voiture de place. 

CITATEUR, TRICE n. Qui a |] habitude de faire 
des cnaliious N. m. Recueil de citations. 

CETATION (si-un) n f Pas-age textuel cité d'un 
auteur : les citations de la Bihle sont fréquentes 
chez les prédicateurs. Dr. Assignation par huissier 
à conmparaitre devant la justice. Mise a l'ordre du 
jour d'un militaire, pour une action d'éclat. 

CITE n. f. (lat. civitas). Circonscription locale, 
eomprenant la collectivité des citayens. Ville de pre- 
mier Oidre : les grandes cités du nouveau monde 
sont maynifiquement bâties. Partie la plus ancienne 
de certaines villes: la Cité de Londres, d> Parts. 
Corps des habitants : toute la cité est en rumeur. La 
cité sainte, Jérusalem, Rome. La cité céleste, le pa- 
radis. Droit de cité, aptitude à jouir des privileges 
communs aux citoyens d'une ville : Cararal,a donna 
à tous les sujets de Lempire le druit de cité romaine. 
Cite lacusire, village construit, dans les temps pré- 
bisioriques. au milieu Je lacs, sur des iles artificiel 
les : Les cités lacustres sont nombreuses au bord des 
grands lacs de !n Suisse. Nom donné à diverses 

lomérations urbaines : cité ouvrière, cité jardin, 
cité universilaire. 

CITER (fé) v. t. (lat. citare). Rapporter textuel- 
lement ce qur quelqu'un a dit, a écrit: les puritains 
ciuaient la Bible à tuut propos. Invi-quer comme 
preuve: citer des faits. Designer, signaler : il est 
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cité pour sa bravoure Dr. Appeler devant la justice., 


CITERIEUR, E ad) Qui ost en degu, de notre côté. 
ANT. t lerieur. 

CITERNE (i?r ne) n.f. (lat cisterna). Réservoir 
sous terre pour rerevoir les caux pluviales : l'eau 
de citerne est géncrulemmnt de quauis inférieure. 
Wagon-citerne, grand réservoir pour transport 
des liquides 

CITENNEAUI(Ièr-n6)n m Pelilc chambre qui pré- 
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cède la citerne et où les eaux s épurent et se Altrent. 

CITUAME n. f. (gr. kithara). Sorte de |yre des 
anciens dont l'invention est attribuee à Terpandre. 
Instrument de musique, a cordes 
métalliques sur une (able d'harmonie 

CITHANREDE n. Personne quirhan- 
tait en s accompagnant de la cithare, 

CETHARMINTE (ris-1e, ad). et n. Qui 
joue de la cithare. 

CITOYEN, ENNE (loi i-in. é-ne) 
n. Habitant d'une cité. Qui jouit du 
droit de cté : les citoyens sumauns. 
Membre de L'Etat. consideré au point Cithare. 
de vue de ses devoirs envers la patrie et de ses droits 
politiques : fut citoyen doit obcissance aux lois. 
Sous la Révolution. appellation qui remplaça celle 
de Monsieur. Fam. Personnage; wn drôle de citoyen. 
Adjectiv. : soldat citoyen. 

CITRATE n. ni. Chin, Sel de l'acide citrique. 

CITRIN, E adj. De la couleur du citron. 

CITRIQUE adj. Qui est extrait du citron. 

CITRON n. m. (gr. kitron). Fruit du citronnier, 
dun jaune påle et plein d'un jus acide : /# sue du 
Citron est un préservatif contre ie scorbut. Adj invar. 
Couleur de citron : robe citron 

CETRHONNADE (tonade) n. f. 
Boisson froide. preparée avec de 
l eal sucrée et du jus de citron. 

CITRONNE iro-né), E adj Qui 
sent ie citron. Où l'on a mis du 
jus de citron : tisane citronnuee. 

CITRONNELLE (/ro-né4{e) n. 
f. Nom donné å diverses plantes 
qui sentent le citron. Liqueur pre- 
parce avec des écorces de citron. 

CETRONNER !{ro-né) v t. Addi- 
tonner de jus de citron : s1tronner 
un poisson. 

CICRONNIER (tro nié) n m. 
Hat. Gènre d'aurantiacees, qui produisent le citron : 
lé bois de citronnier est utilisé 
dons l'ébenisterie de luxe. 

CITROUILLE (Lon, Umil.) n 
f ltal citruulo). Nom vulgaire de 
plusieurs espèces de Courges, à 
fruits tiès gios et comestibles 

CIVADIÈRME n f. (vrig, pro- 
venç ). Voile carrée du beaupre 

CINE ou CIVETTE ‘ve lejn r 
(lat. cæpa). Syn. de CIBOULEITE. 

CIVET (vè) n. m (de cirri. 
Ragvùt de hevre (ou de quelque 
autre gibier ou volaille), dans 
lequel ıl entre du vin et des 
oignons . cael de lievre, de chevreuil, doie. 

CIVETTE lvé-te) n.f. 
(de l'ar. zabad. musc) Gen- 
re de mammıferes carnas- 
sicrs. possédant au dessus 
de l'anus une petite poche 
où samasse une matière 
grasse, d'une odeur forte, 
qu on emploie en parfume- 
rie: la civetie n'hubite que 
les régiuns tropicales. Parfum produit par la civette. 

CIVIERE n. f. Appareil à brancards, pour por- 
ter des blessés, des mala- 
des, du fumier, des rar- 
deaux. (Syn. RRANCARD.) 

CIVIL (vil), E adj. 
(lat. civilis ; de civis, ci- 
toyeu). Qui concerne les 
citoyens  discordes,quer- 
res civiles. Se dit par 
opposition à milünire et à ecclésiastique : emploi 
Civil; autorité rimile, Fig. Poli, honnête, bien élevé. 
Droits civils. droits des parti-uliwrs dans leur vie 
privée, par oppoxition aux droits politiques. Aert 
cirile, privation des druits civils et civiques (peine 
au). Abrogce). N. m. Celui qui n'est ni soldat ni 
pretre. Dr. Ce qui concerne les affaires des particu- 
hers entre eux seulement : le civil et le criminel. 

CIVILEMENT (man) adv. En matitre civile : ju- 
ger Civil@nent. Avec politesse : parier civilemeni. 


CIVILISABLE {a ble) adj. Qui peut être civilisé, 
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CAVILISATEUR, TRICE (za) adj. Qui civilise. 
Substantiv.: les grands civilisateurs. 

CIVILISATION (2a-si-on) n, f. Action de civili- 
ser. Etat de ce qui est civilisé : la civilisation remr 
place peu à peu létat sauvage. ANT. Barbarie. 

CIVILISER (zé) v. t. (rad. civil). Rendre socia- 
ble, poli. Polir les mœurs: les Grecs contribuèrent 
à civiliser les Romains. 

CAVILATE n. f. (de civil). Manière honnête de 
vivre et de converser ; courtoisie. Recueil de ces 
usages. PI. Paroles civiles, compliments : faire des 
civilités. ANT. Hmpolitessc, grossiéreté. 

CAVIQUE adj. (lat. civicus ; de civis, citoyen). Qui 
concerne le citoyen : devoirs, vertus civiques. Cou- 
ronne civique, que l'on décernait, à Rome, au 
soldat qui avait sauvé un citoyen dans une bataille. 

CAVISME (vise) n.m. du lat. civis, citoyen). 
Zèie, dévouement pour la patrie. 

CLABAUD (b5) adj. et n. m. Se dit d'an chien de 
chasse à oreilles pendantes, qui aboie mal à propos. 

CLABAUDAGE (b5) n. m. Cri du chien qui ela- 
baude. Fig. Médisances, criailicries, 

CLAMAUDER (b6-dé) v. ìi. (de clabaud). Véner. 
Aboyer hors des voies. Fig. Protester mal à propos, 
dénigrer sans sujet. Médire. Cancaner. 

CLABAUDERIE (b4-de-rl) n.f ou CLABAUDE- 
MENT (bô-de-man)n.m. Syn.de CIABAUDAGE (au /i9.). 

(LABAUDEUR, EUSE (bó-deur, eu-:e) n. Per- 
sonne qui clabaude, qni crie fort et mal à propos. 

CLAC (klak; Interj. V. cac. 


CLADONE ou CLADONIE (ni) n. f. Genre de 
lichens employés en thérapeutique. 

CLAFOUTE n. m. Gâteau berrichon et limousin, 
préparé avec un mélange de pâte et de fruits (ceri- 
ses}, cuit au four. (On écrit aussi CLAFOUTIS’. 

CLAIE (klè) n. f. (bas lat. cleta). Tissu d'osier à 
claire voie : on fait sécher les fruits sur des claies. 
Treillage en bois ou en fer : claie à passer la terre, 
à trier le sable, etc. Clôture. Trainer sur la claie, 
autref..peineinfamante qui consistait à placcisurune 
claie et à faire trainer par un cheval le corps de cer- 
tains suppliciés, suicidés, etc.: auj., au fig.. vilipender. 

CLAIR (klèr). E adj (lat. clarus). Lumineux, écla- 
tant: un feu clair. Qui donne ou qui reçoit beau- 
coup de jour: chambre trés claire. Net, distinct : 
voix claire, Transparent : vitre claire. Timpide : 
eau claire. Peu foncé en couleur : des étoffes rost 
clair. Peu consistant : sirop clair. Peu serré : toile 
claire. Pur, serein : temps clair. Fig. Facilement in- 
telligible : style clair. Qui voit, comprend avec faci- 
lité : esprit clair. Evident. manifeste : preure claire. 
N. m. Clarté : le clair de lune. Partie éclairée d'un 
tableau. etc. : les ombres et les clairs. Tirer quelque 
chose au clair, se rendre un compte exact Adver- 
bialem. D'une manière claire, distincte : voir clair. 
Fig. Voir clair, être perspicace, avisé. N. f. Bassir 
d'élevage huitricr. ANT. Obscur, trouble, confus. 

CLAIREMENT (klé reman)acv Nettoment, fran- 
chement : écrire clairement, c'est déjà bien écrire. 

CLAIRET (klè-ré) adj. et n.m. Vin rouge léger 
ct peu coloré. 

CLAIRETTE (Xlè-rè-te) n. f. Cépage blanc du 
Midi. Vin blanc mousseux. fabriqué avec ce cépage : 
la clairette de Limoux. Nom vulgaire de la mäche. 

CLAIMRE-VOIE (klé-re-bot) n. t. Barriere, plan- 
cher. etc., dont les pièces sont espacées. Rangée de 
fenètres dans le haut des nefs des églises gothiques. 
Loc. adv. A claire-voie, à jour. P]. des claires-voies. 

CLAIRIÈRE (lé) n. f. Endroit dégarni d'arbres 
dans unc forêt. Endroit où le tissu d'une toile cs; 
moins serré. (On dit aussi CLAIILIE.) 

CLAIH-ORSCUR n. M, Peint. Imitation de 
l'effet que produit la lumière en éclairant les 
surfaces qu'elle frappe 4 
et en laissant dans i$ re 
l'ombre celles qu'elle — (NOTA I rS 
ne frappe pas : Ren- á- 
brandt a tiré du clair- 
obscur d'admirables 
effets. Par ezt. Mélange 

‘ombre et de clarté : {e 
clair-obscur des forèts. 
P1. des clairs obscurs. 

CLAIMON (klè; n. m. (rad. clair, dans le sens 
de aigu). Trompette à son aigu et perçant, en 
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usage surtout dans l'infanterie : sonnerie de clai- 
rons. Personne, soldat qui joue de cet instrument. 

CLAIRONNANT (klè-ro-nan), B adj. Qui a le tim- 
bre du clairon : voir claironnante. 

CLAIRONNEM |//è-ro-né)v.i. Sonner du clairon. 
Fuj. Produire un son analogue : voir qui claironne. 
V.t. Annoncer à grand fracas : claironner une vic- 
loire. ; 

CLAIRSEME, E (kièr) adj. Peu serré : blé clair- 
semé; cheveux clairsemés. 

CLAIRVOYANCE (klèr-voi-ian-se) n. f. (de 
clairvoyant). Sagacité, pénétration. ANT. Aveugle- 
ment. 

CLAIRVOYANT (kl{èr-vot-ian), E adj. (de clair, 
et voyant). Perspicace, qu a l'esprit pénétrant : 
Thiers fut un homme d'Etat clairvoyant. ANT. 
Aveugle. 

CLAMER (mé) v. t. (lat. clamare). Crier : clamer 
sa douleur. 

CLAMEUR n. f. (de clamer). Cris de méconten- 
tement, de réprobation, de réclamation : les cla- 
meurs des spectateurs des tribunes intimidaient la 
Convention. Bruit tumultueux : /a clameur des flots. 

CLAMPIEN (£lan)jn. m. Fam. Trainard, paresseux. 

CLAN n. m. (gaël. clann). Tribu écossaise ou ir- 
landaise, formée d'un certain nombre de familles. 
Fig. Parti, coterie : te clan des romantiques. 

CLANDESTIN (dés-tin), E adj. (lat. clandestinus). 
Fait en cachette et contre les lois ou la morale : des 
mariages clandestins sont nuls en france. ANT. 
Autorisé., avoue, public. 

CLANDESTINEMENT (dés-ti-ne-mun)adv.D'un 
manière clandestine. 

CLANDESTINITÉ (dès-ti) n. f. Caractère de ce 
qui est clandestin. 

CLAPET (pè)n. m. Soupape dans le jeu d'une 
pompe, d'un soufflet, d'un piston, etc. 

CLAPIER pi-é) n. m. (de clapir). Trou creusé 
dans les garennes pour servir de retraite aux la- 
pis Garenne. Loge à lapins domestiques lapin de 
clapter. 

CLAPIR v.i. (orig. germ.). Crier, en parlant des 
apins. 

CLAPIR (NE) v. pr. (de clapier). Se blottir, se 
cacher dans un trou, en parlant des lapins. 

CLAPOTAGE ou CLAPOTEMENT (man) ou 
CLAPOTIES (i)n. m. Agitation légère des vagues 
qui s'entre choquent. 

CLAPOTER (lé) v. i. Produire un clapotis : {rs 
eaux clapotent doucement le long des câtes. 

CLAPOTEUX, ELSE (teù, eu-ze) ou CLAPO- 
TANT (tan), E adj. Qui clapota , mer clapoteuse on 
clapotante. 

CLAPPEMENT her peut n. m. Bruit sec que 
produit la langue, quand on la détache brusquement 
du palais : accuser par un clapyement l'ercellence 
du vin qu'on vient de boire. 

CLAPPER (k/a pé) v. i. (all. klappen). Faire en- 
wendre un clappement. 

CLAQUE n. 1. (de claquer). Coup donné avec le 
plat de la main: donner, recevoir une claque. Rén- 
nion de claqueurs payés : la claque d'un théâtre 
Partie de la lige d'une bottine, qui 
confine à la semelle, P1. Sorte de 
socque plat. IVx.) 

CLSQUE n. m. Chapeau de haute 
forme, à ressorts, et que l'on peut 
aplatir., Chapeau à claqne, cha- 
peau à larges bords relevés et aplatis sur le 
câté, de façon à former deux cornes : le chapeau a 
claque est la coiffure dr grande tenue des généraux, 
des polytechricinnis, cte. 

CLAQUE (ké), E adj. Frappé d'une claque. Ap- 
plaudi par la claque. Chaussure claquée, chaussure 
d'étoffe avec du cuir au bout, sur les côtés. 

CLAQUEDENT (ke-lan) ou CLAQUEFAIM (4?- 
fin) n. m. Gueux. misérable. ° 

CLAQUERIENT (ke-man) n. m, Bruit de ce qui 
claque : le ciaquement d'un fouet, des dents, des 
mains. 

CLAQUEMURER (ke-mu-ré) v. t. Enfermer, em- 
prisonner en chambre. 8e claquemurer v. pr. S en- 
fermer chez sor. 

CLAQUER hé) v.i. (onomatop.). Faire entendre 
un bruit sec, cn parlant des dents ou du fouet : ses 
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dents claquaient (ou il ciaquait des dents) de peur. 
Fig. et fam. Faire claquer son fouet. faire le fier, 
se donner de l'importance. Pop. Mourir. V.t. Don- 
ner une claque. Applandir en battant des mains. 

CLAQUET (kė) n. m. Petite latte qui bat conti- 
nuellement sur la trémie dun moulin. Fig. Sa lan- 
gue va comme un claquet, il parle toujours. 

CLAQUETER (ke-t) v. i. Double le ¢ devant 
une syllabe muette : elle claquette.) Se dit du cri de 
la «ci et de la pona qui va pondre. 

UETTE (kċ-te) n. f. Espèce de livre formé 
de deux planchettes, servant à donner le signal de 
ceriains exercices. (Syn. CLAQUOIR.) Sorte de crécelle. 

CHAQUEUR (kur) n. m. Applaudisseur gagé. 

CLARIFIANT (an). E adj. Qui clarifie. Ñ. m. 
Substance propre à clarifier. 

CLARIFICATION (¿i-on) n. f. Action de clari- 
ñer- la clarification des eaux de riviére s'opere sur 
des filtres de gravier. 

CLARIFIER (fi-é) v.t. (du lat. clarus, clair, et 
facere. faire. — Se conj. comme prier.) Rendre clair 
une liqueur qui est trouble : clarifier du 
vin Purifier : clarifier du sucre. ANT. Troue 
bler, épaissir. 

CLARINE n. f. Sonnette qu'on pend au 
cou des animan x paissants, pourlesretrouver, 

CLARINE (né-te) n. l. Instrument à 
vent, å bec, à anche et à clefs. Musicien qui 
en joue : Cest une bonne clarinerte. 

CLARINETTISTE (né-lis-te) n. m. Musi- 
cien qui joue de la clarinette , 

CLARISSE (ri-se) n. f. Religieuse de 
l'ordre de Sainte-Claire. 

'CLARTE n. f. (du lat. clarus, clair). 
Lumière : la clarté du jour. Transparence : 
clarté du verre, du vin. Fig. Netteté : Vol- 
taire écrivait avec clarté. PI. Connaissance. 
notion : avoir des clartés de tout.(Vx.) ANT. 
Obecurite, trouble, confusion. 

CLASE n. f. (du gr. klasis, action de 
briser), Géol. Fracture du sol. 

CLASSE (Àla-se) n, f (lat. classis). Ordre 
dans lequel on range les personnes et les 
choses, suivant leur condilion : les états 
genérauxr de 1789 réunissaient les trois 
classes de la noblesse, du clergé et du tiers 
état; suivant leur rang. leur importance : matelot, 
route de premiére classe ; suivant leur nature: classe 
des mammifères. Contingent militaire, comprenant 
tous les conscrits d'une méme année . la classe de 1922 
Eleves sous un maitre . classe turbulente. Leçon. 
farre la classe. Salle d-s leçons arrer la classe, 
Ecole, étude en génr-ral faire sex classes. PI. En- 
semble des élèves /a rentrée des classes. Hist nat 
Chacune des grandes divisions d'un règne qui se 
subdivisent en orfres ou en familles. 

CLASSEMENT |Ala-se-man) n. m. Action de clas- 
ser. Etat de ce qu est classé : un bon classement 
facilite Les recherches 

CLASSER /lase)v t. Ranger par classes classer des 
papiers, des plantes. ANT. Declanser, embrouiller. 

ASSEUR (A/a seur) n. m. Portefeuille a com- 
partiments. meuble où lon classe des papiers. 

CLASSICISME n. m. Système qui préronise 
comme seuls modèles les écrivains de l'antiquité et 
du xvne siècle. 

CLASSIFICATEUR (kla-si) n. m. Celui qui éta- 
blit des classifications : Linné fut en botanique le 
premier des grands rlassificatenurs. 

CLASSIFICATION (hlasi, si-n) n.f. Distribution 
systematique par classes : on doit u Auguste Comte 
et a Cuvier de célèbres classifications des sciences. 

CLASSIFIER (k/a-si-fié) v.t. (Se con). comme 
prier.) Etablir par classifications. 

CLASSIQUE (X/a-si-kr) adj. A l'usage des classes : 
livre. auteur classique. Conforme aux règles tracées 
par les anciens : genre classique, par opposition au 

enre romantique. Langues classiques, le grec et le 
atin, N. m. Auteur. ouvrage qui. par sa perfection. 
peut servir de modèle : étudier les classiques grecs, 
français. Auteur partisan du genre classique : les 
classiques et les romantiques. 

CLASTIQUE (Alas-ti-ke) adj. (du gr. klastos, brisé). 
Géol. Se dit de formations détritiques. résuliant de 
la demolition de rocbes par les eaux. À nat. Démon- 
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tablo, en parlant des pièces d'anatomie artificielles. 

CLATIR v.i. Chass. Se dit du chien qui pousse des 
cris répétés, pour annoncer que la bête est prise. 

CLAUDICATION (klô, si-on) n. f. (du lat. clau- 
dicare, boiter). Action de boiter : Tamerlan, Walter 
Scott, étairnt atteints de claudication. 

CLAUSE (kló-ze) n. f. (bas lat. ciausa). Disposi- 
tion particulière d'un acte, d'un contrat, etc. : les 
clauses du traité de Troyes étaient déshonorantes. 

CLAUSTRAL (klés-tral), E, AUX adj. (de claus- 
trer). Qui appartient au cloitre: discipline claustrale. 

CLAUSTRATION (klôs-tra-si-on) n. f. (mème 
étym.). Action d'enfermer quelqu'un dans un cloitre, 
un lieu clos : Charles-Quint finit sa vie dans une 
vutontaire claustration. 

CLAUSTRER (klôs-tré) v. t- (du lat. claustrum, 
cloitre). Cloitrer. 

CLAVAIRE (vé-re) n. f. Genre de champignons 
basidiomycètes, presque tous comestibles, ressem- 
blant à du çorail. (V. la planche CHAMPIGNONS.) 

CLA VEAU (v6) 0. m. (du lat. clavis, clef). Archit. 
Pierre taillée en forme de coin, servant fermer 
le dessus d'une fenêtre, d'une voûte, d'une corni- 
che, etc. Syn. de CLAVELÉES. 

CLAVECIN n. m. (du lat. clavis, clef, et cymba- 
lum, cloche). Instrument de musique à clavier et à 
cordes : le son du clavecin était plus grèle que celui 
du piano, qui l'a remplacé. 

CLAVECINISTE adj. et n. Qui joue du clavecin. 

CLAVELE, E où CLAVELEUX, EUNE (leù, 
eu-ze) adj. Qui a la clavelte. 

CLAVELEE (lé) n.f. (du lat. clavis, clef). Maladie 
contagieuse des bètes à laine, analogue å la variole : 
on possède un vaccin efficace contre la clavelée. 

CLAVETTE (vé-le) n. f. (dimin. de clef). Clou 
plat que l'on passe dans l'ouverture faite à l'ex- 
Fe d'une cheyille, d'un boulon, etc., pour les 

xer, 

P ic (lè-re) adj. Qui concerne la cla- 
vicule. 

CLAVICULE n. f. (lat. clavicula, dimin. de 
c'aris, clef). Chacun des deux os longs, un peu en 
forme d'S, qui ferment la poitrine et s'attachent 
aux deux épaules : les lurations de la clavicule. 
sont fréquentes. 

CLAVICULE, E adj. Pourvu de clavicules. 

CLAVIER (v: é)n. m. (du lat. clavis, clef). Rangée 
des touches d'un piano. d'un jeu d'orgue, d'une ma- 
chine à écrire, etc. : Les grandes orgues ont jusqu'à 
cing claviers superposés. Anneau ou chaîne de métal, 
servant à tenir réunies plusieurs clefs. 

CLAYERE (klé-ié-re) n. f. Parc à huitres. 

CLAYMORE (klé) n. f. Epée écossaise à deux 
mains, à lame longue et large. 

CLAYON (Xlé-ion) n. m. Petite claie pour faire 
égoutter les fromages, porter des pâtisse- 
ries, etc. Clôture d'un parc à moutons. 

CLAYONNAGE (klé-10-na-je) n. m. Claie 
de picux et de branches pour soutenir des 
terres, arrèter l'eau, etc. Action, maniere 
de préparer cet ouvrage. 


CLAYONNER |(klé-io-né) v.t. Garnir d'un 
clayonnage le talus d'un canal, d'une route, Clef. 
les parois d'une tranchée, dun fossé, etc. 

CLEARING |c/i-ring') n. m. (mot anglais). Com- 
pensation (banque), 

CLEF (Alé) ou CLE n. f. (lat. ciquis). Instrument 
métallique pour ouvrir et fermer une ser- 
rure. Fig. Clef des champs, liberté de sortir. 
Clef dun pays, place forte de sa frontiére. 
Sous clef, entermé, en prison. Mettre la clef 
sous la porte, partir. disparaitre furtivement. 
Les clefs de saint Pierre, les clefs du para- 
dis, insignes de l'autorité pue Ce qui per- 
met de comprendre un probleme, une affaire, 
un es philosophique, etc. Trouver la 
cle/ d'un mystère, son explication. Méc. Outil 
5 Le sert à ouvrir ou fermer, serrer ou déten- 

re des écrous, monter ou démonter, étc. 





Clef anglaise, ce mème outil avec mâchoi- Ce 

res mobiles. Clef universelle, instrument anglaise 
analogue aux précédents et dont les må- ` 
choires peuvent s'adapter aux ecrons de tnulcs les 
tailles, Aus. Signe qui indique l'intonation : clef 


| CLÉ 


de sol, clef de fa, clef dut. Vutil pour accorder les 
press Pièces mobiles qui bouchent ou qui ouvrent 
es trous d'un instrument de musique en bois. Archit. 
Clef de voûte,pier- 0 

HN === — 
centrale d'une vod- = om 
te ou dun arceau Clef de sol, Clef d'ut. 
et qui, posée la der- 

nière. maintient toutes le: autres en position. 
Fig. Principe, base : la logique est la çlef de voûte 
de l'intelligence. 

CLEMATITE n. f. (gr. Alfmatis). Genre de re- 
nonculacées, comprenant 
des plantes grimpantes, 
ornementales, de tous les 









Clef de fa. 


ays. 
j CLÉMENCE (man-se) n. 
f. (lat. clementia). Vertu qui 
consiste å pardonner : 
Auyuste pardonnant à Cin- 
nu fit preuve à la fois de 
clémence et d'habileté. Se 
dit surtout en parlant de 
Dieu, des souverains. etc. 
Se dit aussi en parlant des 
éléments. ANT. Inclémence, cruauté, rigueur, 
sévérité. 

CLEMENT (man), E adj. (lat. clemens). Qui a 
de la clémence : un juge clément. Ciel clement. 
climat doux, temps favorable, et, au fiy.. destin 
propice. ANT. Inclément, implacable, rigoureux. 

CLEMENTINES (man) en et n.f. pl. Se dit des 
décrétales de Clément V, publiées par Jean XXII. 

CLENCHE (//an-che) où CLENCHETTE (ilan- 
ché-te) n. f. {allem. klinke). Pièce du loquet d'une 
porte. que le imentonnet reçoit et qui tient la porte 
ferméc. 

CLEPHTE ou KLEPNTE (k/é/-te) n. m. Monta- 

ard de l'Olympe ou dü Pinde, qui vit surtout de 
rigandage 

CLEPSYDRE (klèp-si-dre) n. f. (gr. klepsudra), 
Horloge à eau des anciens : Charlemagne reçut de 

Haroun-ul-Raschid une magnifique clepsydre. 

CLEPTOMANE (Atép')n. Qui est atteint de clep- 
lomanie. 

CLEPTOMANIE (Xlèp, ni) n. f, (du gr. kleptein, 
voler, et de manie. Manie du vol. 

CLERC (lèr) adj. et n, m. (lat. clericus, du cler- 
é). Aspirant ecclesiastique qui a reçu la tonsure : 
es clercs et les laïques. Par ert. Savant, lettre : 
Chartes V était un clerc plutôt qu'un guerrier. 
Celui qui travaille dans l'étude d'un homme de le. 
Dans qnelques régions de la France, enfant de 
chœur, Fig. Pas de clerc, démarche maladroite ou 
infructucuse. 

CLERGE (klér-jé) n. m. (lat. clericatus). Corps 
des ecclésiastiques : le clergé étai’, avant 1789, le 
premier des ordres privilégiés. Corps des prétres 
qui desservent une paroisse ou les églises d'une 
ville. Clergé séculier, ensemble des prêtres qui 
n'apparliennent à aucun ordre régulier. Clergé réqu- 
lier, ensemble des prêtres qui appartiennent à des 
ordres religieux. 

CLERGIE (Xlèr-jf) n. f. (de clerc). Instruction, 
science, privilège des cleics. Bénéfice de clergie 
ancien privilège grâce auquel tout criminel sachant 
lire et écrire pouvait obtenir grâce de la vie. 

CLERICAL, E, AUX adj. etn. (lat. clericus). 
Qui appartient au clergé: la wie clérirale. Se dit 
des - partisans du clergé et de sa prépondérance 
politique: 

CLERICALISER (zé) v. t. Rendre clérical. 

CLÉRICALISME (lis-me) n. m. Opinion qui pré- 
tend soumettre la société civile à l'Eglise. 

CLERICATURE n. f., (de clerc). Etat. ensemble 
des clercs ecclésiastiques ou des clercs d'études. 

CLIC (klik) interj. (onnmalop.). Onomatopée expri- 
mant un claquement sco : clic ! clac! 

CLICHAGE n. m. Action de fabriquer un cliché. 

CLICHE n.m, (do clicher). Planche métallique 
sur laquelle a été reproduite en relief une image, 
on vue de l'impression : les clichés de cuivre donnent 
de belles impressions. Imago photographique néga 





Clématite. 
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tive, obtenue à la chambre noire. Fig. et fam. Lieu 
commun, banalité, qu'on redit souvent et dans les 
mémes tèrmes. 

CLICHER (ché) v. t. (de cliquer). Typogr. Cou- 
ler un allıage métallique dans l'empreinte prise sur 
e. na plusieurs pages composées en caractères 
mobiles. 

CLICHERIE (rf) n. f. Atelier de ge à 

CLICHEUR n. et adj. m. Ouvrier qui cliche. 

CLIENT (an), Æ n. (lat. cliens). Antig. rom. Plé- 
béien qui se plaçait sous le patronage d'un patri- 
cien : les clients venaient à l'aube saluer leur pa- 


tron. Personne qui confie ses intérêts à un homme 
l'afaires, à un avocat, sa santé à un médecin. Pra- 


tique d'un commerçant. 

CLIENTELE (kli-an) n. f. Ensemble des clients : 
la clientèle d'un commercant, d'un patron. Protec- 
tion accordée par le patron. 

CLIFOLRE n. f. Espèce de seringue que font les 
enfants avec du sureau. (V. CANONNIÈRE.) 

CLIGNEMENT (man) n. m. Action de cligner. 

CLIGNE-MUSETTE (zè-te) n. f. Jeu d'enfants, 
qu'on appelle aussi cache-cache. 

CLIGNER (gué) v. t. (du lat. clinare, incliner). 
Regarder en fermant les yeux à demi : les myopes 
cliynent les yeur pour mieux voir. Rapprocher brus- 

uement les paupières : cligner {es yeur en sigue 
d'assentiment. V. i. Cligner de l'œil, faire signe de 
l'œil à quelqu'un. 

CLIGNOTANT (tan), E adj. Qui clignote : yeux 
clignotants. 

CLIGNOTEMENT fran) n. r* Action de cli- 
gnoter. 

CLIGNOTER (té) v. t. eti. Rapprocher les pau- 
pieres coup sur coup : la lumière trop vive fait 
Cliynoter les yeur. 

CLIMAT (a)n. m. (gr. klima). Ensemble ce cir- 
constauces atmosphériques considérées par rapport 
au pays dont elles sont un des caractères : le climat 
de la France est tempéré. Région, contrée: aller 
vivre sous d'autres climats. 

CLIMATERIQUE adj. Se dit des époques de la 
vie considérées comme critiques. Annee climatéri- 
que, chaque septième où neuvième année de la vie, 
que les anciens disaient critiques, surtout la soixante- 
troisieme (lu climateérique n. f.), produit de 7X9. 
Abusiv. Relatif au climat. 

CLIMATIQUE adj. l/étcor, Qui a rapport au cli- 
mat : influence climatique. Station climatique. 

CLIMATISATION n. f. Modification artificielle 
apportée à l'atmosphére d'un lieu d'habitation. 

CLIMATOLOGLE ji) n. f. (gr. klima, atos, ci- 
mat, et 10705, discours). Traité, étude des climats. 

CLIMATOLOGIQUE adj. Qui concerne la clima- 
tolozie. Qui dépend du climat. 

CLIN n, m. (de chyner). Clin d'œil, mouvement 
rapide des paupières qu'on baisse et relève subite- 
mant. Loc. adv.: En un clin d'œil, en un temps 
tres court. PI. des clins d'œil ou clins d'yeux. 

CLINFOC |(/ok) n, m. (allem. klein fock). Foc 
trés légcr, amuré sur un bout-dehors poussé a 
l'extrémité du bout-dehors du grand foc. 

CLINICIEN (si-in) adj. et n. m. Se dit d'un mé- 
decin qui étudie les phenomènes morbides directe- 
ment sur le malade, sans préoccupation théorique. 

CLINIQUE adj. (du gr. kling, lit). Qui se fait près 
du lit des malades : leons cliniques. N. f. Ensei- 
gnement de la medecine, donné près des malades. 
Hôpital ou les étudiants se forment à la pratique 
de la médecine ei de la chirurgie. Etablissement, 
gratuit ou payant.oûù les malades reçoivent des soins. 

CLINOMETRE n. m. (gr, klin, lil, et metron, 
mesure). Sorre de niveau d'eau. mesurant l'inclinai- 
son dun plan sur l'horizon. 

CLINQUANT (han) n.m. (de l'anc. v. cliquer, 
po cliqueter). Lamelle métallique et brillante, que 
on met dans les broderies, les dentelles, ete. Fig 
Faux brillant, éclat wompcur: mobilier qui n'est 
que du clinquant. 

CLIPPER (ili peur) n. m. (mot angl). Navire à 
voiles de fort tonnage ct bon marcheur. 

CLIQUART (kar) n.m. Giol. Mince couche de 
pore. Couche de tarrain des environs de Paris, d'où 
on retire d'excellentes picrres de construction. 


Ld 
- 


CLİ 

Li n. f. Fam. Société de gens méprisables. 
Arg. milit. Ensemble des tambours et clairons 
d'un régiment 

CLIQUET (kè) n. m. Petit levier qui a pour fonc- 
tion d'arrêter le mouvement d'une 
roue dentée. 

CLIQUETER (ke-té) v. i. E V 
(Prend deux £ devant unc syllabe O b 
muette : il cliguette.) Faire un 
bruit sec en se choquant. i 

CLIQUETIS (ketij n. m, Bruit Cliquet. 
produit par des corps sonores | 
entre-choqués : de cliquetis des armes. Fig. : un cli- 

tis de mots. 

CLIQUETTE (kè-te) n. f. Castagnette SA EN 
faite de deux os, de deux murcexux de bois, d ar- 
doise. etc. Pch. Pierre percée qui leste un filet. 

CLISNAGE end n. m. Action de garnir 
de clisses : le clissaye d'une bouteille, d'un membre 

ciuré. 

CREISSE (kli-se) n. f. (de érlisse). Claie pour 
égouiier les fromages. Enveloppe d'osier, de jonc. 

ur bouteilles. Char. Syn. de ÈCI.1S$E. 

CLISSER (kli-se) v. t Garnir de clisses, mettre 
une clisse : clisser une buuteille. a 

CLIVAGE n. m. Action ou manière de cliver 
des cristaux : le clivaye de l'ardoise s'opére anec 
une yrande facilité. Fissure à surfaces planes, dans 
une pierre. Plan de clivuge, plan suivant lequel on 

ut cliver un cristal (diamant, etc.). 

CLIVER (vé) v. t. (allem. lieben). Fendre un 
corps minéral dans le sens naturel de ses couches 

CLOAQUE (lat. cloaca) n. m. Egout pour les 
eaux, les immondices; lieu destiné à recevoir les 
immondices. Masse d'eau croupie : 
tomber dans un ‘loaque. Lieu maip -. 
pré et infect. Fig. : certaines villes, 
cerlaines sonnes, sont des cloa- 

s de vire. d'impurelé. Fem. seulenn 
ans l'expression {a Grande Cluaque 
(V. CLoaca MaxIMA à la l'art. hist.) 

CLOCHARD n. m. Fup. Vagabund. 

CLOCHE n. f. (bas lat. cloccu). Ins- 
trument d'airain, creux. évasė, que l'un 
suspend et dont on tire des suns au meyen d'un 
batlantplacéaumilieu: il estdanye 
reuz de sonner les cloches pendant 
un orage. Vase de cuivre pour 
cuire les fruits. Couvercle pour 
des mets : cluohe å fromage. Vase 
de verre pour couvrir les plantes 
les cloches hâtent la maturation 
des fruits. Ampoule à la peau 
Coiffure à bords rabattus. Clorhe 
à plongeur, récipient en forme de | 
cloche, au moyen duquel on peut descendre travailler 
sous l'eau. Chim. Vase de cristal cylindrique, ouvert 
une extrémité. PROV.: Qui n'entend qu'ume cieche 
m'enteud qu'un sos, si lon veut étre bien fixé 
dans un différend. il faut entendre les deux partivs 

CLOUUEMENT (man) n. 
m. Action de clocher, de 
boiter. 

CLOCHE-PIED [pit] (A) 
loc. adv. Sur un seul pied : 
sauter å cloche-pied. 

CLOCHEN (ché) n.m. Tour 
d'une église, où sont les clo- 
ches : premiers clochers 
durent du vie siècle. Parois- 
se. Pays natal : aller revoir 
son ciocher. N'avoir vu que 
son clacher, connaître peu 
ie monde, la vie. Course au 
clocher, course à travers 
champs, dans laquelle on 

un clocher pour but. 
Rivalités de clocher, que- 
entre gens du même pays. entre 

locali voisines. PROV.: El faut placer le clo- 
cher au milieu de la paroisse, il faut mettre à 
la portée de chacun ce dont tout le monde à besoin. 

CLOCHER (ché) v. i. (lat. claudicare). Boiter. 
Fig. Pécher par sr point : cette composition 
cloche. Ce vers cloche, la mesure n'y est pas. 


Cloche. 





Cioche à melon. 
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CLOCUETON n m Petit clocher, ou ornement 
pyranudal au-dessus d'un édifice. ete. 

CLOCHETTE iché-te) n f. Petite cloche. Nom 
vulyaire de diverses Ieurs en forme de cloche 

CLOISON icon) n f ilat. pop. clausio). Sépara- 
tion en planches on en maconnerie lègere : cloison 
pleine | claron de bois Bot. Membrane qui divise 
l'intémeur des fruits Anal! Membrane qui sépare 
une vavite a cloison du nez. Aar Cluson etanche, 
cloison métallique qui divise un navire en compar- 
tuneuts étanches 

CLOISONNAGE (:ona-Je) ou CLOISONNE- 
MENT ::0 nemanin m Tout ouvrage de cloison, 
Dispositif en cloisons 

CLOISONNE (zone). E adj. Partagé en compar- 
timents. Se Jit des emaux dans lesquels les motifs 
sont sirconserits par de simples cloisons. dressées 
verticalement sur la surface pour retenir la matiere 
viture des rates clmsonunes N m. un cloisonné. 

CLOISONNER v t. Separer par des cloisons. 

CLOÎTRE n. m (du lat claustrum, verrou, bar- 
rière) Partie d'un monastere, formee de galeries 
couvertes encadrant une cour ou un jardin ` fe cloi- 
tre du Mont Saint Michel est dune urchitecture 
admirable. Au moyen âge. disposition analogue a 
coté des églises Par ext Monastere Pepin le Bref 
enferma dans un cloitre le dernier des Mérovin- 
qiens Au fiy , vic qu on mene dans un cloitre {es 
austerités du cloître 

CLOÎTRE. E ad) Enfermé dans un cloitre. Cuu- 
vent cloître, dent les religieux ne sortent jamais. 

CLOÎTMENR (ré) v. t Enfermer dans un cloitre. 
Enfermer en général: cloitrer un enfant 8e clol- 
trer v pr. Entrer dans un cloitre. Fig Vivre sans 
voir personne. 

CLOPIN-CLOPANT (pan) loc adv Fam. En clo- 
pinant arriver Clupin-clupant. 

CLOPINER (nc) v i. (anc fr clopin, boiteux). 
Marcher avec peine, en clochant un peu. 

CLOVORTÉE n. m. Petit anirual crustacé, qui a 
un grand nombre de pattes et qui vit dans les licux 
sombies et humides : ceriams clopurtes se 
roulent en bouli quand ils sont effrayés. 

CLOQUE n f (furre normande de clo- 
che) Maladie des feuilles, plus particuliè- 
rement de celles du pécher, qui les fait 
jaunir et se rouler sur elles-méines. Am- 
poule. bouffissure de la peau, surloul causée Choporte 
par unc brülure une Fi dr apylicution FR 
d'acide picrique prévient ia formution dés cloques. 

CLOQUEM (Ai) v. i Se boursoufler. en parlant 
des couches de peinture. V. t. Gäufrer en donnant 
l'apparence de cloques : étoffe cloquee. 

CLORE v.t. (lat. claudere. — Usité aux temps 
suivants. Je clos, tu clos, il clôt, sans pl. Je cla- 
rai, etc. Je clorais, etc. Que je close, etc. Clos, e. Et 
à tous les temps composés.) Fermer. boucher : clore 
un passage. Clare les yeux, la paupière. dormir ; 
mourir. Entourer : clore un champ de fussés. Fig. 
Terminer : clore un compte. Contracter définitive- 
ment: clore un marché, Abxul. Pouvoir être fermé : 
fenétre qui clôt mul. ANT. Ouvrir. 

CLOS (kiló) n.m. (de ciure). Terrain cultivé et 
fermé de murs, haies ou fossès. Particul. Vignoble : 
le clos Vouyeut donne d'excellents vins rouges. 

CLOS, E (lð, 6-:e) adj. Fermé : trouver porte 
close. Terminé, achevé : la session est close. Champ 
clos, autref., terrain entouré de barrières, pour les 
tournois, les combats singuliers : combattre en 
champ clos. Nuit close. complète. Bouche close, 
sans prononcer une seule parole. Les yeux clos, sans 
regarder. Fig. A l'aveuglette. 

LONEAU (zô) n. m, ou CLOSEMRIE (3e-rf) n. f. 
Petite métairie. Petit clos. 


CLÔTURE n.f. (du lat. claudere, fermer). En- 
ceinte de murailles, de haies, etc. Mur de clôture. 
Vie claustrale. Fiy. Action de terminer : ciéture 
d'un inventaire. Dernière séance, fin d'une séance. 

CLÔTURER iré) v.t. Faire une cléture, la clôture. 

CLOU n. m. ilat. clarus). Petit morceau de métal, 
à tête et à pointe, que l'on enfonce pour fixer. Ne te- 
nir ni à fer ni à clou, être très mal fixé. DRE 
un objet au clou, renoncer à s'en servir (d'où la dé- 
rivation prpnlaire de : mettre en gage). River un clou, 
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en rabattre au marteau la pointe dépassante. Fig. 
River son clou à quelqu'un, le réduire au silence 
une réponse mordante, décisive. Fam. Attrac- 
fion principale : le clou d'une 
soirée. Furoncle. Pop. Mont- 
de-piété. Poste de police. Bot. 
Clou de girofle, v. GIROFLR. 
Prov.: Un clou chasse lau- 
tre, les nouveaux soucis font 
oublier les anciens. 

CLOUAGE ou CLOUE- 
MENT (Alou-man) n. m. Ac- 
tion ou manière de clouer. 

CLOUER (klou-é)v.t.Fixer 
avec des clous et, par ert., 
avec un corps pointu : flèche, 
coup d'épée, qui cloue lad- 
versaire au sol. Fig. Assu jot 
tir, fixer quelqu'un : la maladie nous cloue à la cham- 
bre. Fam. Mettre quelqu'un dans l'impossibilité de 
répondre : clouer un contradicteur. ANT. Béclouer. 

CLOUTAGE n. m. Action de clouter. 

CLOUTER v. t. Garnir de clous : passage clout. 

CLOUTERIE (ri) n. f. Commerce, fabrication de 
clous : la clouterie est répandue 
dans les Ardennes. 

CLOUTIER (fi-é) n.m. Qui fait 
ou vend des clous. 

CLOUTIERE n. f. Instrument 
pour faire à la main des tètes de 
clous. Boite à clous. 

CLOVISSE (vi-se) n. f. Coquil- 
lage alimentaire du genre vénus, abondant sur les 
côtes de France. 

CLOWN (kloun') n. m. Personnage grotesque de 
la farce anglaise. Dans les cirques, acteur, bouffon, 
doué de beaucoup d'agi- 
lité et de souplesse : Le 
métier de clown demande 
beaucoup d'esprit et d'à- 

$. (On emploie aussi 
e fém. CLOWNESSE.) 

CLOWNERIE (klou- 
ne-r{) n. f. Ensemble de 
clowns. Tour, facétie de 
clown. 

CLOWNESQUE adj. 
Propre au clown. 

CLOYEMRE (klo ou 
kloi-iè-re) n. f. Panier 
pour mettre dt poisson, 
et surtout des huitres.Son 
contenu (26 douzaines). 

CLUB (klub' ou kleub') n. m. (mot angl.). Assem- 
blée politique : le club des Jacobins. Cercle, asso- 
ciation d'amis : un club littéraire. Jeur. Au golf, 
crosse pour pousser les balles. 

CLUBISTE (bis-te) n. m. Membre d'un club. 

CLUBMAN (man') n. m. Membre d'un club. Ha- 
bitué des cercles. PI. des clubmen. 

CLUSE (klu-ze) n. f. Coupure transversale dans 
les rides parallèles des chaines de montagnes. 

CLUSIACEÉES (zi-a-sc) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones, ayant pour type le genre clusie. S. une 
clusiacée. 

CLUSIE (zf) n. f. Genre de clusiacées laticifères, 
des pays tropicaux. souvent parasites d'autrés arbres 

CLYSOIR (zoir) n. m. (du gr. kluzein, laver). 
Tube flexible et imperméable, terminé par une ca- 
nule, qui servait à prendre des lavements. 

CLYSOPOMPE (:0-pon-pe) n.m. (de clysoir, et 
pompe). Appareil composé d un clysoir adapté à une 
Petite pompe foulante. 

CLYSTERE (klis-tè-re) n. m. Lavement. 

CNEMIDE n. f. Sorte de jambière des soldats grecs. 
‘1#W'assxmbole chimique du cobalt. 

"190/ COL, COM ou CON (du lat. cum, avec), préfixe 
"auPindique réunion ou adjonction. 
'ÉGACCUSÉ (a-ku-56), E n. Accusé avec un ou 





Clovisse, 











CQUEREUR (a-ké) n. m. Celui avec qui l'on 
tert er commun. 








) adj. (du lat. coactum, supin de 
a droit, pouvoir de con è, 
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COACTION (ak-si-on) n. f. (de coactif). Con- 
trainte. violence, 

COACFEVETE n. f. Qualité d'une force coactive. 

COADÐDJIUTEUR n. m. (préf. co, et lat. ad ju- 
tor, aide). Prélat adjoint à un autre prélat : Paul 
de Gondi était coadjuteur de l'archevèque de Paris, 
son oncle. 

COADIUTORERIE (rf) n. f. Dignité, charge de 
coadjuteur. 

COADIUTRICE 1, f. Religieuse adjointe à une 
ablicsse, 

COADSUVANT (van). E adj. Qui aide. 

COAGULABLE adj. Qui peut se coaguler : l'albu- 
mine est ronqulable. 

COAGULANT (/an), E adj. Qui coagule : la pré- 
sure est une substance coagulante. 

COAGULATEÙR, TRICE adj. Qui uit la 
coagulation : l'e/fct coagulateur de l'eau ie. 

COAGULATION ({si-on) n.f. Etat d'un liquide coa- 
gulè. Action par laquelle il se coagulé. 

COAGULER (/¢ć) v. t. (lat. coagulare). Figer, en 
parlant d'un liquide ; lui donner de la consistance, 
Se coaguler v.pr Se prendre sous la forme de gelee. 

COAGULUM (/on') n. m. Masse de substance coa- 
gulée €c qui sert à coaguler., 

COALISE (cé), E adj Sc dit de ceux qui sont li- 
guës : puissances coalisées. N. m. pl. re coalisés 
envahirent la France en 1814, S. un coatisé. 

COALISER (zé) (SE) v. pr. (du lat. coalescere, se 
souder). Se liguer. Unir ses efforts. 

COALITION a n. f. (de coaliser [se)). Ligue 
de puissances : {a Convention résista aux coalitions 
européennes. Association de partis. de personnes qui 
veulent re Pt commune. 

COALTAR (Al) n. m. (mot angl. : de coal, char- 
bon, et tar, goudron). Goudron tiré de la houille : le 
bois injecté de coaltar résiste bien à l'humidité. 

COASSEMENT n. m. Cri de la grenouille, 

COASSER (a-sé) v. i. (lat. coarare), Crier, en 
parlant de la grenouille. Fig. Criailler, cabaler. 

COASSOCIÉ, E (4-50) n. Associé avec d'autres. 

COATI n. m. Petit mammifère carnassier, qui vit 
dans les forċts d'Amérique, 

COB (kob) n. m. (mot angl.) Cheval de taille 
moyenne, à l'enculure épaisse et courte. 

COBALT (bali) n. m. (allem. kobalt). Métal blanc 
rougeätre, dur et cassant : le cobalt >o a pour den- 
sité 8,71, et fond à 1490. (Ce métal employé en 
alliages avec le cuivre, le fer et l'acier, et pour pré- 
parer certains colorants.) . 

COBAYE (La) n m. 
Genre de petits mammi- 
feres rongeurs, vulgaire- 
ment appelés cochons 
d'Inde : les cobayes sont 
très employés pour la 
ie do Fig ct fam, 
Sujet d'expérience. > 

CONEA ou COR ÆA nN. qarapa., 

m. ou COBEEK (bé) n. f. Genre de polémoniacées 
comprenant des plantes grimpantes, à grandes fleurs 
bleues et campanulées,. 

COBRA ou COBRA CAPELLO (pil-lo) n. m. 
Nom vulgaire des serpents venimeux du genre naja. 

COCA n. f. ou, d après l'Acad., n.m Arbrisseau du 
Pérou, du genrè érythrosyle (linacées). [On dit aussi 
COCAIER Nn. m.) — Les feuilles de coca possèdent une 
actiun stimulante, analogue à celle du café, du thé, 
etc Mächées, elles anesthésient la bouche et l'esto- 
mac et penvént jusqu'a un certain point suppléer au 
defaut de nourriture. On Les utilise à la préparation 
de vins pharmaceutiques. Epuisées par l'éther, elles 
fournis:ent la cocaine., | 

COCAGYNE (Ka-yne) n.f. (napolit. cuccagna). Abon- 
dance : pays de cocnyne. Màt de cocagne, mât 
elevé Jisse et glissant, au sommet duquel sont sus- 
pendu: des objets quil faut aller décrocher. 

COCAINE (ka-i-ne) n.f.Alcaloïidequel'onextraitdes 
feuilles de coca : la cocaïne est un précieux anesthé- 
sique local. 

COCAINISATION (za-si-on) n. f. Injection de co- 
caine pour produire l'anesthésie. a 

COCAINISME (nis-me) n. m. Etat morbide résul- 
tant de l'abus de i cocaine, y5 
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COCAÏSOMANE n. Personne qui fait un emploi 
abusif de la cocaine 

COCAÏNOMANIE n f (de cocaïne, et manie) 
Abus de la cocaine la cocainomanie 
conduit à la folie. 

COCARDE n f (de l'anc fr. coquart. 


fure (militaire surtout) èt qui difere de Ie 
enuleur pour chaque nation Nœud de ru- 


vaniteux). Insigne qu'on porte ala coil- 
bans ou d'etofle 


COUAMDIENR (di é), ERE ad) 
et n Qu aime J'armée, l'uniforme. le panache 

COCASSE (ka-se) adj Pop. Plaisant, ridicule 
bumme. raisonnement cocasse. 

COCCINELLE (Aok-s:-nċ-le) n f Genre d'insectes 
calċopteres, appelés vulgairement bétes 





Cocarde. 


a bon Dieu. < 
COCCUS (Aok-kuss) n m. Microbe de 

forme arrondie. ; 
COCCYGIEN, ENNE (koksipan, 

+ ne) adj. Qui depend du coccyx vertė- 


bres coccygiennes ec > 
COCCYX (kok-sis)n.m (dugr Aokkur, ARR 
cuucou). Petit os ou réunion de petits os en bec de 
coucou. à l'extrémité du sacrum 
COCHE n m. (allem kutsche). Autref.soite de 
grande diligence pour le transport des voyageurs et 
des marchandises. Fiy Manquer le coche. perdre 





ine sr + occasion. Mouche du coche, personne 
qui re un zèle excessif et inutile (par allusion a 
la fable de La Fontaine). 

COCHE n. m (anc. all, coccha). Bateau remorque 
par des chevaux, servant au trans- 
port des voyageurs 

COCHE n f. Truie, femelle du 
cochon. A 

COCHE n. f. Entaille Spécialem 
Entaille faite à une petite lame de 
bois, pour marquer chaque pain 
chaque litre de vin, etc., que lon 
prend à crédit. 

COUMELET |(/é) n. m. Coq petit 


jeune. 

COCHENILLAGE (ni, Il mil / 
a-je) n. m. Bain de cochenille, pour 
teimdre en écarlate. Cochenilles . 

COCHEXNILLE (limllin.f ‘du A. måle ; B. femelle 
tat. coccinus. écarlate). Genre din- ‘ bé | 
sectes hémiptéres, originaires du Mexique, fournis- 
sant une très belle teinture écarlate. 

COCHENILLER (ni, l? mll., £) v.t. Récolter la 
cochenille. Teindre avec de la cochenille. 

COCRENILLIER ile) n. Mm. Nom vulgaire du 
cactus nopal, sur lequel vit la cochenille 

COCHER (ché) n. m. Conducteur dune voiture 
autref. d'un coche). 

COCHER (che v. tr. Marquer d'une coche. 

COCHÈRE adj. f. Porte cochère, grande porte 
par laquelle entrent les voitures 

COCHET che) n. m. Jeune coq. 

COCREVIS (vi) n. m. Alouette huppée ou crètee 

COCHINCHINONS, E adj et n. De Cochinchine 

COCHLÉARIA !klé) n. m. (du lat. cochlear, cuiller, 
à cause de la forme des feuilles). Genre de crucifères 
employées comme stimulantes, antiscorbutiques. 

COCHOIR n. m. Hache de tonnelier, à lame re- 
courbée. 

COCHON n. m. Mammifère pachyderme domesti- 
que, comestible, qui fournit le lard, le saindoux, ete. 
(V. porc.) Chair de cet animal ; mets préparé avec 
cette chair : le cochon doit être mangé très cuit. Fig. 
Homme malpropre. qui fait quelque chose de sale, 
(Dans ce sens, le fém. COCHONNE est usité.) Cochon 
de lait, petit cochon qui tette eucore. Cochon de 
mer, r Cochon d'Inde, v. COBAYE. 





COCHONNAILLE (cho-na, ll mll., e) n. f. Pop- 
Viande de cochon, charcuterie. | 

COCHONNEE (cho-né) n. f. Portée d'une truie. 

COCRHONNER v. t. Pup. Travailler salement. 

COCHONNERIE (chone-rf) n. f. Malproprete. 
Chose gâtve. mal faite. 

COCHONNET (cho-né)n. m. Petit cochon. Petite 
Loule servant de but. au jeu de boules ; le jeu lui- 
mème. De à jouer a 12 faces. 

COCHYLES (hi-liss) n. m. Genre d'insectes lépido- 
pteres dant une espèce est nuisible a la vigne. 

COCHER n.m Petit chien de chasse à poil long 

COUKTAIL n.m. Mélange de boissons alcooliques. 

COCO n. m Fruit du cocotier : le 
coco fournit un beurre excellent. (On 
dit aussi NOIX DE coco.) Lait de coco. 
lait contenu dans ce fruit. Boisson pré: 
parée avec du jus de réglisse et de l'eau 
un verre de coco. Fam. Sujet, person 
nage : un joli coco. N f Fam. Cocaïne 

COCODES déss)n. m. Jeune homme 
d'une élégance outrée et ridicule. 

COCON n. m. (mot provenç.). Enve- Noix de coco 
loppe soyeuse que se filent les larves 
des lépidoptères et dans laquelle elles s'enferment 
a l'état de chrysalide. (Se dit surtout du ver à soie.) 

COCORICO n. m. Onoma- 
topée, imitant le chant du coq. 

COCOTIER (tié) n. m. 
Genre de palmiers des pays 
tropicaux, qui produisent la 
noix dite co 0. 

COCOTTE n f Sorte de 
casserole en fonte. à oreilles 
latérales opposées, ou 
ques Infammation du bord 

es paupieres. Fièvre aphteu- 
se ule, dans le langage des 
enfants. Morceau de papier 
plié, figurant très vaguement 
une poule Femme légere. 

COCTION (kok-sion) n f. 
(du lat. coctum, supin de co- Cocottes 

uere, cuire). Cuisson : le sel j 

acilite la coction des léyumes. Méd. Digestion des 
aliments dans l'estomac. 

CODA n. f. (mot ital. signif. qurue). Période mu- 
sicale vive et brillante, qui termine un morceau : {a 
coda d'une valse. 

CODE n. m. (lat. coder). Recueil de lois, renfer- 
mant un tite complet de législation sur certaines 
matières. Règlement : Code de la route ; phares code. 
Code télégrayhique, dictionnaire de mo artificiels 
et brefs pour les communications télégraphiques. 
Fig. Ce qu sert de règle : code de la politesse. — Le 
système actuel complet des lois françaises comprend 
huit recueils : code civil. code de procédure civile. code 
pénal, code d'instruction criminelle, code forestier, 
code rural, code de commerce, code militaire. 

CODÉBITEUR, TRICE n. Qui doit conjointe- 
ment avec un autre. 

CODEINE n. f. Alcaloide extrait de l'opium . la 
codeine calme la toux. 

CODEMANDEUR, ERESSE (rèse) n. et ad). 
Dr. Qui demande en justice, conjointement avec un 
autre, avec d'autres. 

CODEÉTENTEUR, TRICE (fan) n. Personne qui 
détient conjointement avec une autre. 

CODETENU, E n. Personne détenue en méme 
temps qu'une autre dans le même lieu. 

CODEX (dèks) n. m. (mot lat). Recueil officiel 
des formules pharmaceutiques. 

CODICILLAIRE (sil-lè-re) adj. Contenu dans un 
codicille : disposition codicillaire. 

COPICILLE (si-le) n. m. Acte postérieur à un testa- 
ment et qui le modifie : la caducité du testament 
n'entraîne nécessairement celle du codicille. 

COPIFICATEUR, TRICE adj. et n. Qui codifie. 

CODIFICATION (si-on) n. f. Action de codifier. 

CODIFIER (f-é) v. t. (Se conj. comme prier.) Ras- 
sembler en un corps de législation des lois eparses. 

CODIRECTEUR, TRICE (rèk) adj. et n. Qui 
dirige en méme temps qu'un autre, que d'autres. 

DIRECTION (rék-si-on) n. f. Direction par 
plusieurs. 
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CODONATAIRE (rè-re) adj. et n. Qui reçoit una 
donation conjointement avec un autre. 

COECHANGISTE (jis-te) adj. et n. Qui fait un 
échange avee un autre, avec d'autres. 

COEDUCATION n.f. Education en commun. 

COEFFICIENT ({é-fi-si-an) n. m. Nombre placé 
devant une qani pour la multiplier. Valeur rela- 
tive attribuée à chacune des épreuves d'un examen. 

CŒLENTERES {sé-/an) n.m. pl. Embranchement 
du régne animal.comprenant les méduses.coraur.ete. : 
les cælentérés subissent des métamorphoses compli- 
quées. S. un Cœlentéré. (V. la planche MOLLUSQUES. | 

CŒLIAQUE (sé) adj. (du gr. koilia, entrailles). 
Qui appartient aux intestins . artère cœliaque. 

COEMPTION (anp-si-on) n. f. (préf. co, et lat. 
emptio, emplette). Achat réciproque. 

CŒNURE (sé) ou CENURE n. m. Larve d'une 
espèce de ténia, qui vit dans le cerveau des moutons 
et dans la cavité viscérale des lapins : le cœnure 
produit le tournis des moutons. 

COÉQUATION (kou-a-si-on) n. f. Répartition ré- 
glant la part proportionnelle de chaque contribuable. 

COERCIRILITE (Xo-ér) n. f. Qualité de ce qui 
est coercible. 

UCOERCIBLE (ķo-èr) adj. (du lat. coercere. con- 
traindre). Qui peut être comprimé. réduit : la vapeur 
est coercible. 

COERCITIF, IVE |/o-ér) adj, Qui a le pouvoir 
de coescilion : puissance coercitive. Phys. Force 
coercitive, propriété que possedent le fer et l'acier de 
conserver l'ainantation qui leur a été fonrnie. 

COERCITION (ko-ér-si-si-on) n. f. (du lat. coer 
cere, contraindre). Pouvoir, action de contraindre. 

COETERNEL, ELLE ({ér-nél, è-le)adj. Qui existe 
de toute éternité avec un autre. 

COETERNITE (tèr) n. f. Propriété de ce qui est 
coëternel. 

CŒUR (kcur) n m. (lat. cor). Organe thoracique, 
creux et musculaire, de l'orme conique,qui est le prin- 
cipal organe de la circulation du sang : Le cœur de 
l'homme est 
partagé en „Aort 
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ris est le cœur 
de la France. 
Partie inté- Ventncule drott.. 
rieure impor- 
tante : le cœur 
d'un arbre. (V. 
la planche 
PLANTE.) Blas. Partie centrale de l'éeu.! V. la plauche 
BLASON.) Au cœur de l'été, au plus fort de l'eté Dis- 
position de l'âme : ne pas avoir le 
cœur à l'ouvrage.Affection amour : 
un cœur de père, Courage, ardeur : 
homme de cœur. Estomac : avoir 
mal au cœur. Prendre une chase à 
cœur, s'y intéresser vivement. Ou- 
vrir Son Cœur, découvrir sa pen- 
sée. Avoir le cœur gros, ètre 
affigé. Peser sur le cœur,attrister. | 
Aller au cœur, toucher, émouvoir. 
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seras a es 
ste à Manieie de traver 
En avoir le cœur net, s'assurer de un cœur au moyen 


la vérité d'une chose. Travailler 
avec cœur, vivement. Loc. adv. : 
Par cœur, de mémoire, et très 
fidélement : savoir sa leçon par cœur, A cœur ou- 
vert, franchement. A contre-cœwr, coutre son gré, 
De bon cœur, volontiers. De tout cœur, avec zele, 
Prov. : Loin des yeux, loin du cœur, | absence 
détruit on refroidit les affections. 
COEXISTANT, E adj, Qui coexiste. 
K] 


de deux Iriangies 
équilatéraux. 






=n COH 


COEXISTENCE (ko-égh-zis-tan:se) n. {.EBxistence 
simultanée. 

COEXISTER (ko-égh-zis-té) v. i. Exister en même 
emps. 

COFFERDAM (ko-fèr-dam`) n. m. Double coque de 
navire de guerre, que l'on bourre d'uno matiėre en- 
combrante destinée à obturer les voies d'eau pro- 
duites par les projectiles. Cette matière clle-méme. 

COFFIN (4o-fin) n. m. (du lat. cophinus, 

anier). Etui contenant de l'eau dans lequel 
e faucheur met la pierre a aiguiser et 
qu'il porte attaché à sa ceinture. 

COFFRHAGE (to fra:je) m. m. Charpente 
destinée à maintenir esterres d'unetranchée. 
Pose de coffres pour maintenir des matériaux 
jusqu'à leur prise: Carter d'une machine. 

COFFRE |ko-fr:) n, m. (at. Cophinue). 
Sorte de caisse propre à serrer des effets, 





Colin. 


le Trésor public. Fam. Partie du corps qu'enferment 
les côtes, puitrine : avoir le coffre solide. Caisse 
ménagée sous les banquettes d'une voiture, sous le 
siège du cocher. Bouée spé- 
ciale à laquelle s'amarrent 
les navires. Genre de poissons 
plectognathes a corps polv- 
gonal, à arétes vives. habi- 
tant les mers tropicales - le 
Coffre peut atteindre 50 cen- 
{imétres. 

COFFRE-FORT (for n.m 
Coffre de métal, à serrure de 
sûreté, pour enfermer de l'ar- 
gent, des valeurs : des coflres- 
forts incombustibles, 

COFFRER (ko-fré) v. t. 
(de coffre). Fam. Emprisonner. 

COFFRET (ko-fre) n m. 
Petit coffre, souvent très orné. coffret à bijour. 

COFFHMETIER (ko-fre-tié) n. m. Qui fait des 
coffres on des coffrets. 

COFIDESUSSEUR n. m. Chacun de ceux qui 
ont cautionne un débiteur pour une méme dette. 

COGERANCE (ran-se) n f. Gérance en commun. 

COGERANT (ran), E n. Chargé d'une cogérance. 

COGNAC (ynah) n.m Eau-de-vie très estimée, fa- 
briquée dans lá région de Cognac. 

COGNASSIER |gna-si-6) n.m. Genre de rosacées, 
dont le fruit est le coing : le cognassier atteint 4 à 
ó mètres de haut + 

COGNAT (kogh-na) n. m. (lat. cum. avec, et 
gnatus, parent). Parent par cognation. ANT. Agnat. 

COGNATION (kogh-na-si-on) n. f. ide cognat’. 
Chez les Romains. parentė naturelle. Consanguinite, 
par opposition à la parenté civile ou agnation. 

COGREE (gne)n f. (lat. cuniata). Forte bache . 
coynée de bòrheran. Fig. Jeter le manche après la 
cognie, tout abandonner. 

COGNEMENT n. m. Action de cogner. 

COGNER (gné) v. t. (at. cuneare). Frapper por 
enfoncer : Coyner un clou. Frapper en général. V. i. 
licurter : cogner à une porte Pop. 8e coguer v. pr. 
se battre 

COGNITIF, IVE (Xogh-ni) adj. (du lat. coynos- 
cere supin Cognitum, Connaitre) Capable de connaitre. 

COGNITION (kogh-ni-si-on) n. f. (de cognitif). Fa- 
culte de connaitre, 

COMARBITATION (si-on) n. f. Etat de deux per- 
sonnes qui vivent, habitent ensemble. 

COHABITER (té) v. i. Habiter ensemble comme 
mari et femme, 

COHERENCE (ran-se) n. f. Nature, état de ce qui 
est coherent. ANT. Incohėérence. 

CONERENT (ran), E adj (lat. cohærens). Qui a 
de la liaison, de la connexion, au prop. et au fig. : 
molecules cohérentes ; raisonnement cohérent dans 
loutes ses parties, ANT. Incohérent. 

CONENREUR n.m.(du lat. cohærere, adhérer avec). 
Récepteur des ondes dans la télégraphie sans fil. 

CORERÎTER (té) v. intr. Hériter avec d'antres. 

CONERITIER ({i-é), ERE n. Personne qui hérite 
avec une ou plusieurs autres: partager une succes- 
sion entre des cohéritiers. 

CORESIF (zif), IVE adj. (du lat. cohæsum. supin 
de cohærere, être attaché avec). Qui joint, unit. 


* de l'argent, du bois, etc. Les coffres de l'Etat, 
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CORÉSIOX (zi-on) n. f. (lat. cohæsio). Adhérence, 
force qui unit entre elles les molecules des corps. 

COHOBATION ({(si-on) n. f. Action de cohober. 

COHOBER (bé) v.t. Distiller à plusieurs reprises, 
pour obtenir une plus grande concentration. 

COHORTE n. f. (lat. colors, ortis; de cohærere, 
être attaché avec). Antig. rom. Subdivision d'infan- 
terie, comprenant le dixième dune Jegion: les 
cohortes préloriennes. Poétig. Troupe : vai/lantes 
cohortes. Saintes, célestes cohortes. les saints. les élus 

COMUE (ko-ù) n. f. Grande foule : fuir la cohue. 
Confusion, tumulte qui y règne : quelle cohue! 

COI, COITE adj. (lat. quietus). Tranquille, calme, 
paisible. Se tenir coi, sans rien dire. 

COIFFANT n. m. Man:ere de coiffer : chapeau 
ayant un bon coijfant. 

COIFFE (koi fe) n. f. (du bas lat. cofea, sorte de 
casque). Vêtement de tête, à l] usage des femmes : les 
coifles limousines sont souvent dune grande ri- 
chesse. Enveloppe d'étoffe qui recouvre un képi, un 
shako, etc. Membrane que quelques enfants ont sur 
la tête en venant au monde. Mésentère des animaux 
de boucherie. Coi/7e de chapeau, garniture intérieure. 

COIFFE (koi-fé), E adj. Dont les cheveux sont 
arrangés. Qui porte une coiffe. Fig. Entiché : étre 
coiffé d'une personne. Né coiffé, né sous une bonne 
étoile ; qui a de la chance. 

COIFFRER (koi-fé) v. t. (de coiffe). Couvrir la 
tète : coiffer quelqu'un d'un bonnet. Arranger les 
cheveux de : coiffer une dame. Coi/[er sainte Cathe- 
rine, se dit d'une fille qui ne trouve pas à se marier. 
Se coiffer v. pr. Se couvrir la téte ; arranger sa 
chevelure. ANT. Décoiffer. 

COIFFEUR, EUSE (koi-feur,eu-ze) n. Qui soigne, 
coupe les cheveux, la barbe. Adjectiv. : garçon 
coiffeur. N. f. Petite toilette à coiffer. 

COIFFURE (koi-fu-re) n. f. Ce qui sert à couvrir, 
à orner la tête. Arrangement des cheveux. 

COIN n. m. (lat. cuneus). Angle formé par deux 
lignes, deux plans qui se coupent : lescoins d'un 
livre, d'une table. Coin d'une rue, endroit où elle 
est coupée par une autre. Coin du feu, chacun des 
côtés de la cheminée. Coins de la Louche, des yeur, 
commissures des lèvres, des paupières. | 
Du coin de l'œil, sans avoir l'air de 
regarder. Petit espace de terrain : coin 
de terre. Lieu peu fréquenté, solitude : 
vivre dans un coin. Lieu très éloigné : 
aux quatre coins du monde. Instrument 
de fèr en angle pour fendre du bois, 
" etc. Pièce prismatique, servant à rem- 
plir un vide entre deux parties de cons- 
truction et à les serrer. Morceau d'acier trempé 
gravé en creux, pour frapper les monnaies ou les 
médailles. Poinçon de garantie dont on marque les 
pièces d'orfèvrerie et de bijouterie. Coin de feu, vête- 
ment d'hiver pour la chambre. Siège à dossier angu- 
laire. Les quatre coins, jeu d'enfants. Fig. Empreinte, 
caractère : œuvre marquée au coin du génie. 

COINÇAGE n. m. Action de serrer avec des coins 

COINCEMENT (man) n. m. Etat dune pièce de 
machine immobilisée comme par un coin. 

COINCER (s6) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il coinça, nous coinçons.) Assujettir 
avec des coins : coincer des rails. Fam. Prendre, 
retenir comme dans un coin : coincer son adversaire 
derrière la porte. 

COÏNCIDENCE (ko-in-si-dan-se) n. f. (de coin- 
cider). Etat de deux figures géométriques qui se 
superposent. Le fait que différentes A 
choses arrivent en même temps : r, AEN 

WE 
00) 
i 





Coin, 


r S 
une heureuse coincidence. A ‘4 | 
COÏNCIDENT (ko-in-si-dan), E ih 
adj. Qui coïncide. de 
COÏNCIDER (ko-in-si-dé) v. i. 
prét. co, et lat. incidere. tomber sur). 
Géom.S'ajuster,se cunfondre exacte. 
ment : ces deux surfaces colncident. 
Fig. Arriver en même temps : {a dé- 
couverte du nouveau monde coin 
cida presque avec l'invention de l'imprimerie 
COING (koin) n. m. (lat. cotoneus). Fruit du co- 
gnassier : le coing est astringent. 
COÏNTÉRESSÉ (ko-in-lé-rè-sé), Æ adj. Qui pos- 
sède un intérêt commun aveo d'autres. 


D 


Coing. 
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COITTE (koi-te)ou COUETTE (kou-è-te) n. f. (lat, 
culcita). Lit de plumes. s | 

COÏx n. m. Genre de graminactes originaire des 
Indes, donnant une fécule comestible. - 

COKE n. m. (mot angl.). Combustible provenant de 
la distillation de ia houille (V. oaz) : le coke donne une 


Que mais ne 
| de YA : 
4 


rèle que sous lac- 
tion d'un fort courant 
dair. f 

COKEFIER v.t. 
Transformer en coke. 
brique de coke. 

3 
cul. (Vx.) Partie de vête- n Aer 2 over vos : 
inent qui entoure le cou : | de i 
cal de chemise. Faux col, col mobile qui s'adapte à 
une chemise au moyen de boutons. Pårtie rétrécie 
d'un objet, d'un organe : le col d'une bouteille. Géogr. 
Passage entre deux montagnes : les cols Pyré- 






COL n. m. (lat. col 
lum).Cou : faire amende 
honorable, la hart au 





nees sont moins accessibles que ceur des Alpes. 
COLASPIDÈME (las-pi) n. m: Coléoptère nui- 

sible à la luzerne. (On l'appelle aussi négril et babotte.) 
COLATEUR (du lat. colare, couler) n. m. Canal 

servant à l'écoulement des eaux d'irrigation. 
COLATURE (même étym.) n. f. Filtration ayant 


? 


pourbutdeséparerd'un liquideles matiė- 
res les plus solides. Liquide ainsi filtré. 
COLBACK n. m. (mot turc). Bonnet 
à poil, en forme de cône tronqué : les 
anciens lambours-majors français por- 
térent longtemps le colback. 
COLCHICINE n. f. Alcaloide trouvé 
dans les semences du colchique et 
qu'on utilise en médecine contre le 
rhumatisme et la goutte. 
COLCHIQUE n. m. Genre de lilia- 
cées bulbeuses et vénéneuses, appelées  Colback. 
vulgairement tue-chien, vrillotte, safran 
iles prés, el très répandues dans les prairies en 
automne. (En cas d'empoisonnement par le colchi- 


que, il faut employer les vomitifs, le 
(4 


blanc d'œuf, les boissons féculentes.) 
Colchique. 





COLCOTAR n.m.Peroxyde de fer, ob- 
tenu par la calcination du sulfate de fer. 

COLD-CREAM (kôld-krim') n. m. 
(mot angl. signif. froide crème). Pom- 
made faite de blanc de baleine, de cire 
blanche, d'huile d'amandes douces, et 
employée contre l'irritation de la peau. 

COLEGATAIRE (tè-re) n. Qui est 
légataire avec une ou plusieurs autres 
personnes. 

COLEOPTERE 2ådj. (gr. koleos, étui, 
et pteron, aile). Se dit des insectes 
munis de quatre ailes, dont les deux 
supérieures (élytres) sont dures, impropres au vol, 
et recouvrent les deux autres (hanneton, charançon, 
etc.). N. m. pl. Ordre d'insectes, comprenant ceux 
qui possèdent cette particularité. S. un coléoptére. 

COLERE n.f. (du lat. cholera.bile). Irritation,mou- 
rement désordonné de l'âme offensée : la colère est 
mauvaise conseilière. Se dit aussi des animaux : 
l'etcphant a de rares, mais terribles colères. Fig.: la 
colère des vents, des flots. Adj. Porté à la colère : 
personne Colère. ANT. Calme, modération. 

COLEREUX, EUSE (reù, eu-3e), COLERIQUE 
sf Prompt à se mettre en 
colère. ANT. Calme, serein, 
placide. 

COLEUS (uss) n. m. Genre 
de labiées : le coléus est une 
piante aromatique et anti- 

pasmodique. 

COLIBACILLE n. m. Bac- 
térie qui vit normalement 
dans lintestin de l'homme, 
mais devient parfois pathogène et engendre des 
colibarilloses. 

COLIBRI n. m. Nom générique des oiseaux- 
mouches ; le colibri est un bijou vivant. 
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COLICHEMARDE n. et adj. f. Forme de lame 
à . Qui, large dans la première moitié, va en 
s'effilant brusquement en carrelet : lame coliche- 
marde ; la colichemarde est d'origine allemande. 

COLICITANT (tan) n. adj. et m. Chacun de ceux 
au profit desquels se fait une vente par licitation. 

COLIFICARET (cho) n. m. Bagatelle, pelit objet 
de fantaisie. Pâtisserie, sèche et spongieuse, sans 
beurre ni sel. pour les oiseaux. 

COLIMACON n.:m. Syn. de LIMAÇON. En coli- 
maçon, en sjuralc : escalier en colimaçon. 

COLIN n. m. Nom vulgaire d'une espèce de 
merlan de grande taille, à chair très Ane. 

COLIN E (né-ie) n. f. Coiffe de femme, em- 
ployée comme bonnet de nuit au xve siècle. 

COLIN-MAILLARD (ma, li mìl., ar) n. m. Sorte 
de jeu où Fun des joueurs à les yeux bandés et 
poursuit les autres à tâtons, 

COLIN-TAMPON (jan) n. m. Ancienne batterie 
des tambours suisses. Se soncier de quelque chose 
comme de colin-tampon, n'y prèter aucune attention. 

COLIQUE n. f. (rad. côlon). Douleur d'entrailles : 
les fruits verts, les boissons glacées peuvent causer 
des roliques. (Bénignes, on les combat par des lave- 
ments. des cataplasmes, des boissons aromati- 
sées, etc ) Colique de miscrere, causèc par un calcul 
intestinal, une hernie diaphragmatique, et presque 
toujours mortelle. Colique de plomb, causée par le 
saturnisme. Colique hépatique, causée par un calcul 
bilinire, etc. Colique néphrélique. causée par un 
calcul rénal. Fig. et fam. Donner la colique, causer 
un grand ennui. Avoir la colique, avoir peur. 

COLIN (li) n. m. (de l'ital. collo, cou). Caisse, pa- 
quet, balle de marchandises, Colis postal, colis d un 
poids de 3, de 5, de 10 kilogr., que les compagnies 
de chemins de fer, sous le contrôle de l'administra 
tion des postes. font parvenir à destination, moyen- 
nant affranchissement obligatoire au départ : on ne 
veut mettre dans les colis postaur aucun papier 
ayant le caractère d'une correspondance. 

CÔLITE n. f. Inflammation du côlon. 

COLLABORATEUR, TRICE (4ol-la) n. Qui col- 
labore : Lulli fut le collaborateur fidèle de Quinault. 

COLLANORATION (kol-la, si-on) n. f. Action de 
collaborer. Ensemble des collaborateurs. 

COLLABORER (kXol-la-bo-ré) v. i. (préf. col, et 
lat. laborare, travailler). Travailler avec une ou 
plusieurs personnes à un ouv d'art, d'esprit, etc. 

COLLAGE (ko-la-je) n. m. Action de coller du 
papier de tenture. Opération qui consiste à impré- 
guer de colle le papier “a ce il ne boive pas. Ac- 
uon de clarifier le vin. t des objets collés, 

COLLANT (ko-lan), E adj. Qui colle, Pantalon 
collant. qui dessine les formes. ANT. Bouffant. 

COLLAPSUS (kol-lap-suss) n.m.(mut lat.) Diminu- 
tion rapide des forces, sans syncope : le collapsus est 
un hr per fréquent et grave des empoisonnements. 

COLLARGOL n. m. Argent colloidal. 

COLLATAIRE (kol-la-té-re) n. m. Celui que le 
collateur avait pourvu d'un bénéfice. 

COLLATERAL, E, AUX (kol-la)adj (du préf. col, 
et de latéral). Attenant au voisin par un côté. Nefs 
coliatérales, côtés d'une église. Ligne collatérale, 
ensemble des parents collatéraux. Point collatéraurx, 
points situés entre les points cardinaux, comme le 
nord-est. le nord-ouest. etc. (V. ROSE DES VENTS.) 
Adj. et n. Se dit de qui ést parent hors de la ligne 
directe : les oncles, les cousins sont des collatéraur, 
des parenti colintéraux. N. m. Bas côté d'une église. 

COLLATERALEMEXT (kol-la, man) adv. En 
ligne collatérale. 

COLLATEUR (kol-la) n. m. (du lat. collatum., 

n de conferre, fournir), Celui qui conférait un 
bénéfice ecclésiastique. 

COLLATIF, IVE (kol-la) adj. (même étym. qu'à 
l'art. precfd.). Qui se confere : dignité collative. 

COLLATION (kol-lasi-on) n. f. (lat. collatio). 
Action. pouvoir de conférer un bénéfice ecclésins- 
tique. un titre universitaire, etc. Confrontation 
d'une copie avec l'original. 

COLLATION (kol-la-si-on) n. f. Léger repas pris 
dans l'après midi ou la soirée. 

COLLATIONNEMENT {(kol-la-si-o ne man) n m. 
Action de collationner, de vérifer. 

COLLATIONNER (ko!-la-si-o-né; v. t. Comparer 
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deux écrits ensemble. Collationner un acte, s'assure? 
sil ny manque rien. 

COLLATIONNER (kol-la-si-o-né) v. i. Faire le 
repas appelé collation. 

COLLE (Xo le) n. f. (gr. kolla). Matière gluante 
que l'on étend entre deux objets pour les faire adhé- 
rer ensemble : colle de pâte. Colle de poisson, éolle 
forte, gélatine collante, faite avec des matières ani- 
males. fig. et fam. Difficulté. problème, à résoudre : 
poser une colle à un candidat. Séance où les élèves 
s habiluentà résoudre ces difficultés : passer une colle. 

COLLECTE (/ol-lék-te) n. f. (du lat. colfectus, re- 
cueilli). Quète pour une œuvre de bienfaisance. Liturg. 
Oraison que le prètre dit à la messe avant l'épitre. 

COLLECTEUR (kol-lék\n. m. (lat. collector). Célui 

ui, autrefois, percevait les impôts : les collecteurs 

e tailles étaient élus dans chaque paroisse. Celui 
qui reçoit des cotisations. Appareil que frottent les 
balais d'une dynamo, pour recueillir le courant élec- 
trique. Adjectiv. ÆEgout, tuyau collecteur, égout- 
tuyau q reçoit les eaux de plusieurs autres. 

COLLECTIF (kol-lèk-tif), AVE adj. (du lat. col- 
lectum, supin de colligere, réunir). Formé de plu- 
sieurs personnes ou de plusieurs choses : un être col- 
lectif. Fait par plusieurs : travail collectif. Qui offre 
à l'esprit l'idée d'une collection : sens collectif. 
N. m. Gramm. Nom qui, quoique au singulier, pré- 
sente à l'esprit l'idée d'une collection, comme foule, 
amas, troupe. — Un collectif est général lorsqu'il 
exprime la totalité des individus ou des choses dont 
on parle : il est alors ordinairement précédé de l'ar- 
ticle Le, la, les : le nombre des malheureux est im- 
mense. Il est partitif lorsqu'il ne désigne qu'une 

arlie des individus ou des choses dont on parle ; 
il est alors en général précédé de un, une, des : 
une armée franraise. Le verbe s'accorde avec le 
collectif si le collectif est général, et il s'accorde avec 
le complément du collectif si le collectif est partitif. 

COLLECTION (kol-lék-si-on) n. f. (lat. collectio). 
Recueil d'objets qui ont du rapport : collection de 
tahleaur. 

COLLECTIONNER (kol-lèék-si-o-né) v. t. Réunir 
en collection  coliectionner des autographes. 

COLLECTIONNEUR, EUSE (kol-lek-si-o-neur, 
eu-ze) n. Personne qui aime à faire des collections. 

COLLECTIVEMENT (kol-lèk, man) adv D'une 
manière collective. ANT. Individuellement. 

COLLECTIVISME (kol-lèk-ti-vis-me) n. m (de 
collectif). Système qui voit la solution de la question 
sociale s la mise en commun, au profit de la col- 
lectivité, de tous les moyens de production : Kari 
Marz fut un des fondateurs du collectinisme. 

COLLECTIVINTE (kol-lèk-ti-vis-te) adj Qui a rap 
port au collectivisme, N. Partisan du collectivisme, 


COLLECTIVITÉ {koblak n. f. Ensemble des 
êtres qui forment un étre collectif: la collectivité 
sociale. Possession en commun , la collectivité des 
moyens de production. 

COLLEGE (ko-lé-je) n. m. (du lat. colligere, réu- 
nir). Corps de personnes revêtues de la même digni- 
té : le collège des cardinaux, ou sacré collège. élit 
le pape. Collège électoral, ensemble des électeurs 
appe és à nommer un député, un sénateur, cte. Eta- 
blissementd'enseignementsecondaire, fondéetentre- 
tenu par une commune et, en général, avec l'aide 
de l'Etat : un collège est dirigé par un principal 
Collège de France. V. Part. hist. 

COLLEGIAL, E, AUX (ko-{é) adj. Qui a rapport 
à un collège. Qui appartient à un pitre de cha- 
noines : église collégiale. N. f. : une collégiale. 

COLLEGIEX, ENNE (ko-lé-ji-in, ne) adj. Qui 
a trait au collège, aux élèves d'un collège : l'argot 
collégien. N. Elève d'un collège. 

COLLEGUE (kol-lé-ghe) n. m. (lat. collega). Qui 
remplit les mêmes fonctions, qui a reçu la même 
mission : les députés sont des ko llipi, 

COLLEMENT (ko-le-man) n. m. (de coller). Adhé- 
rence des objets entre eux. ANT. ement. 

COLLER (ko-lé) v. t. Enduire de colle. Faire 
adhérer, fixer avec de la colle. Faire adhérer au 
moyen d'un corps gluant. Clarifier à l'aide du blanc 
d'œuf ou de la colle de poisson : coller du vin. Ap- 
+ uer fortement : coller son front aux vitres. Fam. 

uire au silence : {{ m'a collé d'un seul mot. V i. 





Qui s'ajuste comme ce qui est appliqué avec de la 
colle : cet habit colle bien. ANT. Décoller. 

COLLERETTE (Xo-le-rè-te) n. f. (de col). Petit 
collet en linge fin : les grandes collerettes furent 
très à la mode sous le règne 
de Henri 1V. Cercle autour 
d'un tuyau. 

COLLET (ko-lé) n. m. (de 
col). Partie du vêtement, qui 
entoure le cou. Vêtement ain- 

le, sans manches ; pélcrine. 

rentre au collet, saisir par 
le cou; arrêter, Sortie de lacs pour prendre les 
oiseaux, les lièvres, les lapins. Ligne de séparation 
entre la racine d'une dent et sa couronne, entre la 
tige d'une plante ct sa racine.(V.la planche PLANTE.) 
Partie eñtre la tète et les épaules d'un animal de 
boucherie, Collet monté, promet grave jusqu'à 
l'affectation : elle est très collet monté. Petit collet. 
s'est dit autrefois pour ABBÉ, ECCI.ÉSIASTIQUE, 

COLLETE (ko-le-té), Æ adj. Blas. Se dit de tout 
animal muni d'un collier d'émail particulier. 

COLLETER (/Xo-le-té) v. t. (rad. collet. — Prend 
deux ¢ devant une syllabe muette : je collette.) Sai- 
sir violemment au coilet. V. i. Tendre des collets 
à gibier. Se colleter v, pr. Lutter, se battre. 

COLLETEUR n. m, Celui qui tend des collets. 

COLLETEX (/o-le) n. m. Pièce d'arinure qui défen- 
dait le cou et les épaules. 

COLLEUR (4o-leur) n. m. Celui dont la profession 
est de coller. Arg. des éc. Interrogateur spécial. 

COLLEUNE n. f. Machine à coller les étoffes. 

COLLEY n. m. Chien de berger écossais. 

COLLIER (ko-li-é) n. m. (du lat. collium. cou). 
Parure d'or, sle diamants. cic., qui se porte autour 
du cou : les ancirns Gaulois portairnt des culliers 
de coquillages. Chaine d'or des membres de certains 
ordres : le collier de la Toison 
d'or. Partie du plumage ou de Ja 
robe de certains animaux, autour 
du cou, différant de couleur avec 
le restc'du corps. Cercle de métal 
ou de cuir que l'on met au cou d'un 
chien, d'un chat. Collier de furce, 
collier garni de pointes dont on se 
sert pour dresser certains chicns 
d'arrêt peu obéissants. Partie du 
harnais des chevaux de trait. Cheval franc'du col- 
lier, qui tire avec courage. Fig. Hamme Ke du 
collier, homme franc et courageux, Coup de collier, 
grand effort. Collier de misère, peine, fatigue, priva- 
tions habituelles. x 

COLLIGER MPa v.t. (lat. colligere. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il colligea, nous 
culligeons.) Réunir en recueil. Faire des collections. 
Itéunir, recueillir : co{liger des livres rares. 

COLLIBATEUR (kol-li)n. m. Partie d'une lunette 
astronomique, deslinée à assurer la collimation. 

COLLIMATION (sion) n. f. (pour collinéation). 
Action de donner à la vue une direction déterminée. 

COLLINE (/o-li ne) n. f. (lat. collis}. Petite mon- 
tagne : Rome fut bâtie sur sept collines. 

COLLISION (Kol-li-zi-on) n. f. (lat. cullisio), Choc : 
une collision de navires. Fig. Choc de partis, combat. 

COLLOCATION (sion) n. f. (lat. collocatio). Clas- 
sement judiciaire des créanciers dans l'ordre où ils 
doivent être payés. Classement en général, 

COLLODION n. m., (du gr. kollódès, collant). 
Solution de &oton- poudre dans un mélange d'alcool 
et d'éther, employée pour certains pansements et 
pour certaines, plaqnes photographiques. 

COLLODIONNE (Xol-lo-di-0-né), E adj. Recouvert 
de collodion. Qui contient du collodion. 
nature de la colle de gélatine. Etat collotdal, état 
d'un corps qui a l'apparence de la colle de gélatine. 

COLLOIDE (kol-lo-i-de) n. m. Nom donné à toute 
substance Qu est de la nature de la colle de gélatine. 





Collerelte. 





A, collier. 


COLLOQUE (kol-lo-ke) n. m. (lat. culloquium), En- 
tretien de deux ou plusieurs personnes. (Se dit avec 
une nuance d'ironie.) Conférence sur un sujet reli- 
gieux : le colloque de Poissy ne pyt rétablir lac- 
cord entre protestants et catholiques. 

COLLOQUER (kol-lo-ké) v. t. (préf. col, et lat. lo- 
care, placer). En mauvaise part : 19 mettre quelau'un 
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en un endroit : colloquer un invité au bout de la table : 
2° donner, vendre, placer: colloquer un rossignol 
å un client. Collnquer des créanciers, les inscrire 
dans l'ordre suivant lequel ils doivent étre payés. 

COLLOTYPIE (kol-lo-ti-pt) n. f. (de colle, et du 
gr. tupos, empreinte). Procédé de reproduction des 

essins, au moyen de clichés en gélaline bichromatée. 

COLLUSION (kol-lu-zi-on) n. f. (lat. coi lusio). 
Intelligence secrèle entre deux parties. deux per- 
sonnes quelconques. au préjudice d'un tiers. 

COLLUSOIRE (Xol-lu-z0i-re) adj. Qui est fait par 
collusion : arrangement collusoire. 

i COLLUSOIREMENT (zoi-re-man) adv. Par col- 
usion. 

COLLUTOIRE (Xo/-lu) n. m. (du lat. colluere, 
supin collutum, laver), Médicament destiné à agir 
sur les gencives et la muqueuse buccale. 

COLLYRE (kol-li-re) n. m. (gr. kollurion). Topi- 
que appliqué sur la conjonctive de l'œil. 

COLMATAGE n. m. Action de colmater. 

COLMATENR ua v. t. (de l'ilal. colmare, combler). 
Exhausser et ferliliser artificiellement les terrains 
bas ou stériles, au moyen des dépôts vaseux formés 
par les fleuves ou les wiers, 

COLOCASE (/a-ze) n. f. Bot. Genre d'aroïdées à 
rhizome tubéreux. qui forme la principale nourriture 
des indigènes de l'Océanie. 

COLOCATAIRE (lé-re) n. Celui, celle qui est 
locataire avec d'autres dans la même maison. 

COLOMBRAGE (lon-ba-je) n. m. Syslème de char- 
pente en forme de pan de bois dont les vides sont 
remplis de plâtre ou de briques. 

COLOMBE (/on be) n. f. (lat. columba). Pigeon, 
dans le style poétique. Sorte de grand rabot ren- 
versé, à l'usage des tonneliers ct des emballeurs. 

COLOMBIER (/on-hi-é) n. m. {du lat. colümbus, 
Pigeon). Bâliment où l'on élève les pigeons : autre 
fois, les gentilshommes seuls JOuvaient avoir des 
colombiers. Format de papier (env, 0®,90 sur 0% 63). 

COLOMRIN, E (/on) adj. D'une couleur mélangée, 
entre le rouge et le violet. N. f. Fiente des pigcons 
ct des oiseaux de basse-cour, servant d'engrais. N. 
m. pl. Ordre d'oiseaux comprenant les pigeons et les 
formes voisines (tourterelles, eic.). S. un colombin. 

COLOMBO (/on) n. m. Nom vulgaire de la racine 
amère et jaunâtre d'une plante de l'Asie et de l'Afri 
que tropicale, la chasmanthière. 

COLOMBOPHILE ({un).adj. et n. (lat. colominis, 

igeon. et gr. philus, ami). Qui aime les pigeons, se 

lait à les élever. 

COLOMBOPHILIE (lon, lf) n. f. (de colombo- 
phile). Science de l'élevage des pigeons voyageurs. 

COLON n. m. (lat. colonus ; de colere, cultiver), 

éod. Ferinier libre d'une terre appartenant à un 
seigneur : la condition du colon était supérieure 
à celle du serf. Habitant, cultivateur d'urie colonie : 
les colons de Madagascar. Cultivateur, fermier. 

CÔLON n. m. (du gr. kôlun, intestin). Anat. Partie 
du gros intestin, qui fait suite au cæcum. 

COLONAGE n. m. Exploitation par un colon. 

COLONAT (na) n. m. Etat de colon. (Se dit 
principalement des colons de l'ancienne Rome et du 
moyen Âge.) 

COLONEL (nèl) n. m. (ital. colonello). Officier 
supéricur, qui commande un régiment. 

COLONELLE (né-l{e) adj. f. Se disait de la pre- 
mière compagnie d'un régiment, commandée par Île 
colonel. N. f. Cette compagnic. l'emme d'un colonel. 

COLONIAL, E, AUX adj. Concernant les colonies : 
régime colonial. En provenant : denrées coloniales 
N. f. Fam. Infanterie coloniale. 

COLONIE (ni) n. f. (de colon). Population sortie 
d'un pays pour aller en habiter un autre : une colo. 
nie de F'héniciens fonda Carthage. Pays habité par 
une colonie : les colonies eurnpéennes sont nom- 
breuses en Afrique. Réunion de personnes, ou mème 
d'animaux, vivant en commun : une colonie de pein- 
tres, de castors, d'abeilles ; une culonie de varancrs. 

COLONISABLE (za-ble) adj. Qui peut être colo- 
uisé. 

COLONISATEUR, TRICE (za) n. et adj. Qui 
colonise : un peuple colonisateur. 

COLONISATION (za-si-on) n. f. Action de colo- 
niser, son résultat : {a première colonisation du 
Canada fut l'œuvre des Français. 


coL 


COLONISER (sé) v. t. Ftablir une colonie, 
des êolonies . les Anglais ont colonisé l'Auatralie. 

COLONNADE (lo-na-de) n.f. -+> 
Rangée de colonnes sur le devant 
on autour d'un d édifice : la 
Colonnade du Louvre est due à 
CL Perrault. 

COLONNE (lo-ne) n. f. (lat. ro- 
lumna). Pilier cylindrique, avec 
base et chapiteau, qui souticnt 
un édifice : colonne dorique. ioni- 

ue. Fig. Appui, soutien : Bossuet 
ut une colonne de l'Eylise Monu- 
ment commémoratif en forme 
de colonne : la colonne Vendôme 
rappelle les exploits de la Grande 
Armée. Colonnes d'un lit, piliers 
qui en soutiennent le ciel. Portion 
d'une pase divisée de baut en 
bas : les colonnes d'un journal. 
Physiq. Masse de fluide, de forme 
em mas : colonne d'air, d'eau. 

“olonne barométrique, mercure 
ou tube d'un baromètre au-dessus 
du niveau du mercure de la cuvet 
te. Colonne vertébrale, ensemble 
des vertèbres formant une chaine 
à laquelle se rat‘achent les os des 
vertébrés. Colonne montante, ca- 
nalisation principale d'un immeu- 
ble à plusieurs étages. Ligne de 
troupes profonde et serre: marcher en rolonnr. 

COLONNETTE (lo-né-te) n. f. Petite colonne, 
sonvent apylignée contre un pilier 

COLOPHARNE n. f. (de Colophon, ville de l'Asie 
Mineure d'où l'on tirait ceue substance), Résine 


> À 
à AGY 
: 
. 
YV 
e s 
s% 
*- 
-g 
2 1 
. 
" 
” 
bd + 
` - 


Colnnnes : 1. Egyptienne : 2, Perse; 3 Dorgut: 
å. lonique , 5. Corinthienne ; 6. Cnmposite ; 7. Toscane. 


jaune, solide, transparente. (C'est le résidu dela 
distillation de la térébenthine ; on s'en sert notam- 
ment pour trotter les crins de l'ar- 
chet, an qu'ils mordent sur les 
enrdes des instruments.) 
COLOQUIXTE |kin-te) n. f. Con- 
combre fortamer et purzatif. 
COLORANT (ran;, E adj. Qui 
colore ` 








substances colorantes. N 
m. un colorant. ANT. Décoleraut. 
COLORATION (sion) n. t | 
Action de colorer Etat d'un corps vk- 
coloré. ANT. Décoleration. Coloquinte. 
COLORE, E adj. Qui a une cer- 
taine couleur. Qui a de vives couleurs. teint coloré. 
Fig. Qui a du brillant, de l'éclat : style coloré. 

ER (ré) v. t. (du lat. calor, couleur). Don- 
ner de la couleur : la c lle colore les feuilles 
en vert. Fig. Donner une belle rence à une 
-chose mauvaise : colorer un mensonge. Se colorer 
v. pr. Prendre de la couleur. ANT. B 

COLORIAGE n. m. Action de colorier. 
COLORIER (ri-é) v. t. (du lat. colar, couleur. — 
Se conj. comme prier.) Appliquer des couleurs sur 
un dessin. une estampe, etc. : colorier une carte. 
COLORIMETRE n. m. (lat. culor, couleur, et gr. 
metron, mesure). Appareil servant à mesurer l'inten- 
sité de coloration d'un liquide vu par transparence. 
COLORIS (rijn. m. Art de colorier: a dre 





le coivris. Effet qui résulte du mélange et de l'em- 
ploi des couleurs : a une profonde 
entente du coloris, Fig. Eclat du style. Se dit aussi 


d'@teint, d'un fruit, etc.: pêche d'un beau coloris. 
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COLORISATION (s4 si-on) n. l. Changement de 
couleur dans certaines substances. Action d'appli 
quer des couleurs. 

COLORISTE (ris-le) n. Peintre qui entend bien 
le coloris : Delacroix est un merveilleur coloriste. 
Celui, celle qui colorie des estampes, des cartes. 

COLOSSAL (lo-sal), E, AUX adj. De grandeur 
démesurée : Néron se fit faire une statue colossale. 
Fig. Très vaste : une entreprise colossale. ANT. 
Petit, microscopique. 

COLOSSALEMENT |(/o-sa-le-man) ady. D'une 
manière colossale. (Peu us.) 

COLOSSE |/0-5se) n. m. (lat. colossus). Statue d'une 
grandeur extraordinaire : le colosse de Rhodes était 
une statue d'Apollon. Ilomme, animal, de très haute 
stature : Pierre le Grand était un colosse. 

COLOSTRUM (los-trom') n. m. Premier lait 
qu'une femelle donne à son petit, sitôt après sa nais- 
sance : le colostrum a des propriétés purgatives. 

COLPORTAGE n. m. Profession de colporteur. 
Action de celporter : le colportage des mati d'or 
et d'argent est interdit. 

COLPORTER (té) v. t. Faire le métier de colpor- 
teur. Fig. Ebruiter, répandre : colporter une fausse 
nouvelle. 

COLPORTEUR n. m. et adj. (de col, et porter). 
Marchand ambulant qui vend sa marchandise dans 
les campagnes. 

COLTIN n.m. (de col). Large chapeau de cuir des 
portefaix ou coltineurs. 

COLTINAGE n. m. Méticr de coltineur. 

COLTINER (n°) v.t. Porter en s'aidant du coltin. 

COLTINEUR n. m. Portefaix coiffé du coltinet 
qui porte sur la tête, les épanles, de pesants fardeaux. 

COLUMPBARHIUM (/on-ba-ri om) on COLUM- 
DAIRE (/on-bé-re) n. m. Chez les Romains, édilive 
creusé dans le roc, ou souterrain, garni de niches 
destinées à recevoir les urnes funéraires. Anj.. båti- 
ment pourvu de niches où sont conservées les cendres 
des personnes incinérées. 

COLUMELLE n. t. Pelite colonne tnmulaire. 

COLURE n. m. Nom donné à deux grands cercles 
de la sphère, perpendiculai- 
res À l'équateur, et qui pas- 
sent l'un les points équi- 
noxiaux,l autre par les points 
solsticiaux. 

COLZA n. m. (du holl. kool- 
saad, semence de chou). 
Espèce de chou bisannuel, 
dont la graine fournit une 
bonne huile à brûler : je 
colza est surtout culiivé dans 
le nord de la France. 

COM préf. V. co. 

COMA n.m. (gr. kóma). 
Sommeil protond, dépression 
physique voisine de la mort, 
par suite de maladie ou de blessure grave : Le coma 
est souvent le prélude de l'agonie. 

COMATEUX, EUSE (tef, eu-2e) adj. Qui a rap- 
port au coma : état comateur. 

COMBAT (kon-ba) n. m. Lutte entre gens armés. 
Rixe. Lutte entre hommes, d'animaux entre eux, 
d'animaux contre des hommes : Les combats de gla- 
diateurs. Lutte des forces de la nature : Le combat 
des éléments. Fig. Lutte des mouvements op sus 
que l'âme éprouve. Etat d'agitation, de trou A de 
souffrance : la vie est un perpétuel combat. Combat 
singulier, duel. Combat narval, sur mer. Hors de 
combat, qui n'est plus en état de lutter. 

COMRATTANT (kon-ba-lan). E n. Personne qui 
prend part à un combat. N° m. Oiseau échassier, du 
genre chevalier. 

COMBATTIF (kon-ba-tif) on COMRBATIF, IVE 
adj. Porté à Ia lutte, agressif : esprit combattif. N.: 
c'est un combattif ou cumbatif. X 

COMBATTIVITE Aon-ba-ti) ou COMBATIVITE 
n. f. Penchant qui porte l'homme à la lutte. 

COMBATTRE (kon-ba-tre) v. t. (du préf. com, 
et de batire. — Se conj. comme battre.) Se battre 
contre : combattre lennemi. Lutter contre : com- 
haitre un incendie. Fig. : combattre ses passions, 


les préjugés. 
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COMBE Free n. f. (orig. celt.). Petite vallée : 
les combes du Jura. 

COMBIEN (kon-bi-in) adv. (de comme, et bien). 
Quelle quantité : combien d'étoffe? Quel nombre : 
combien de siècles ? Quel prix : combien a-t-on payé? 
À quel point: combien Ney était brave ! 

COMMIVNABLE (kon) adj. Qui peut se combiner. 

COMBINAISON (kon-bi-nè-zon) n. f. Asscm- 
blage, arrangement, dans un certain ordre, de cho- 
ses setnblables ou diverses : combinaison de couleurs, 
de sons. Chim. Uniun intime des moléculcs de deux 
ou de plusieurs corps, formant un composé. Fig. 
Mesures prises pour assurer le succès d'une entre- 
prise. Sous-vêtement combinant chemise et panta- 
lon, ou corsage et jupon. 

COMBINE (kon) n. m. Corps résultant d'une com- 
binaison : l'alcool est un combiné. Ecouteur-parleur 
téléphonique. 

COMBINER (kon-biné) v. t. (lat. combinare). 
Coordonner, disposer dans un certain ordre: com- 
biner ses mesures. Calculer, disposer : combiner un 
plan. Chim. Déterminer la combinaison de: combi- 
ner de l'oxygène avec de l'hydrogène. 

COMERLE (kon-ble) n. m. (lat. cumulus). Ce qui 


peut tenir au-dessus des bords d'une mesure déja 


pleine : Le comble d'un décalitre.: Faite d'un bäti- 
ment ; partie sur laquelle repose la couverture : être 
logé sous les combles. Fig. Le dernier degré : Le com- 
ble de la gloire. Ioc. adv. : Pour comble de, pour 
dernier surcroît. De fond en comble, entièrement. 

COMBLE (kon-ble) adj. (de combler). Très plein : 
le vase est comble. Fig. Aux derniéres limites: la 
mesure est comble. 

COMBLEMENT (kon-ble-man) n. m. Action de 
combler : Le comblement d'un fossé. 

COMBLER (kon-blé) v. t. (lat.cumulare). Remplir 
par-dessus les bords. Remplir un vide į les alluvios 
du Rhône comblent peu à peu le lac de Genève. l'ig. 
Exaucer complètement : combler les désirs de qurl- 

wun. Surcharger de : combler de birnfaits. Mettre 

e comble : combler la mesure. 

COMBRETACEES (on, sé) n. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones, qui vivent dans les régions 
montagneuses des pays chauds. S. une combrétacée. 

COMBRIERE (Xon) n. f. (provenç. coumbhriero). 
Filet pour prendre le thon et d'autres gros poissons. 

COMBUMANT (kon-bu-ran), E adj. (du lat. com- 
burere, brûler). Se dit d'un corps qui, en se combi- 
nant avec un autre, donne licu à la combustion de 
ce dernier : l'orygtne est comburant, mais non com- 
bustible. N. m. : un comburant. 

COMBUSTIBILITE (kon-busti) n. f. Propriété 
des corps combustibles : la combustibilité du char- 
bon de bois varie avec sa densité. 

COMBUSTIBLE (Xan-bus-ti-ble) pg h (de combus- 
tion). Qui a la propriété de brûler: /e fulmi-coton 
est éminemment combustible. N. m. Toute matière 
dont on fait du feu, comme le bois, la houille, le 
charbon, etc. : La tourbe est un combustible de qua- 
lité inférieure. ANT. Incombustible. 

COMBUSTION (kon-bus-ti-on) n. f. (du lat. com- 
bustum, supin de comburere, brûler). Action de brû- 
ler : l'oxygène est nécessaire à la combustion. Chim. 
Ensemble des phénomėnes qui accompagnent la 
combinaison d'un corps avec loxygène. 

COMEDIE (di) n. f. (lat. comædia), Pièce de 
théâtre qui excite le rire en représentant les mœurs, 
les ridicules, les vices de la société : les comédies de 
Regnard sont inférieures a celles de Molière. Théâtre : 
aller à la comédie. Fig. Ensemble de faits plus 
ou moins ridicules : La comérlie de la vie. Feinte, gri- 
mace : Jouer la comédie. Secret de comédie, chose 
dont on veut faire un secret, bien qu'elle soit con- 
nue de tout le monde. 

COMEDIENXN, ENNE (di-in, è-ne) n. Personne qui 
joue la comédie, Fig. Hypocrite. Adj. : une femme 
très comédienne. 

COMESTIBLE (niés-ti-ble) adj. (du lat. comestum, 


supin de comedere, manger). Qui est propre à la- 


nourriture de l'homme. N. m. Aliment. 
COMETAIRE (!è-re) adj. Qui concerne les co- 
mètes : système comélaire. 
COMETE n. f. (lat. cometa; du gr. komé, cheve- 
lure). Astre errant, décrivant autour du soleil unc 
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ellipse très allongée, et qui est accom 6 d'une 
trainée de lumière appelée queie ou chevelure. Petit 
brancard portatif couvert, pour les cercueils de pe- 
lits enfants. Tranche-fils de relieur. Pièce de caout- 
choue pour obturer les perforations des chambres 
à air. — Les comètes décrivent une vaste ellipse cu 
una parabole dans des orbites très excentriques, 
dont le solcil occupe le foyer. Certaines comètes re- 
viennent périodiquement : Ja comète dite de Halley 
revient tous les soixantc-quinzc ans. 

COMICES n. m, pl. (lat. romitia). Assemblées 
dn peuple romain, pour élire des magistrats ou trai- 
ter des affaires publiques : comices Curiates ; comi- 
ces centuriates ; comiices par tribus. N. m. Comice 
électoral, réunion des électeurs pour nommer les 
membres des assemblées délibérantes. Comice agri- 
cule, réunion formée par les propriétaires et les 
fermiers d'un arrondissement, pour améliorcr les 
procédés agricoles. 

COMIQUE adj. (lat. comicus). Qui appartient à la 
comédie : Vs acteur comique. Plaisant : aventure 
comique. N. ın, enre de la comédie. Acteur, 
auteur comique : Molière est notre haie comique. 
ANT. Dramatique, sérieux, tragique. 

COMIQUEMENT (man) adv. D'une manière comi- 
que. ANT. Dramatiquement, tragiquement. 

COMITAÐPJI n. m. Irrégulier macédonien ser- 
yant à côté des armées régulières, 

COMITAT (ta) n. m. (lat. comitatus). Subdivision 
administrative de la Ilongrie. 

COMITE n. m. (angl. committee). Réunion de mem- 
bres choisis dans une assemblée pour examiner cer- 
laines affaires. Petit comité, réunion d'amis : cau- 
ser, lire en petit comité. Comilé secrei, séance privée, 
d'où le public est exclu. Comité de lecture, réunion 
d'hommes de lettres ou d'acteurs chargés de rerc- 
voir ou de rejeter les pièces de théätre. Comité 
de Salut public. (V. Pari. hist.) 

COMATIAL ou COMICIAL (si-al), E, AUX adj 
Qui a rapport aux comices. Mal comitial, épilepxir. 
ainsi nommée par les Romains parse qu'une erixe 
d'épilepsie survenant pendant les coinices faisait se 
séparer l'assemblée, 

COMMA (kom -ma) n. m.(mot gr. signif. membre 
de pemn Mus. Intervalle, peu appréciable a l'oreille, 
qui existe entre deux notes cnharmoniques, par 
exemple entre do dièse et ré bémol, Grum. et typogr. 
Le deux-points. PI. des comma ou commas. 

COMMAND (ko-man) n. m. (subst. verb. de com- 
mander). Acquėreur réel d'un bien dont l'acte de 
transmission porte un nom d'acquéreur fictif. Décla- 
ration de command, celle par laquelle on fait con- 
naitre le nom du véritable acquéreur, 

COMMANDANT (koman-dan) n. m. Qui com- 
mande : le commandant d'une armée. Chef de batail- 
lon. Officier supérieur a commande dans une place 
de guerre.Titre donné å l'officier de marine qui com- 
mande en chef un bâtiment, ct quel que soit son grade. 

COMMANDE (ko-man-de) n. f. Demande de mar- 
chandises : faire une commande. Dans une machine 
à vapeur, organe de transinission. Loc. adv. Be 
commande, imposé ou feint : pleurs de commande. 

COMMANDEMENT (ko-man-de-man)n.m.Action 
de commander. Ordre. Pouvoir, dignité de celui qua 
commande. Toi, précepte : les commandements de` 
Dieu, de l'Eglise, Ordre de satisfaire à une obliga- 
tion, signifié par huissier, 

COMMANDER (ko-man-dé) v. t. (du lat, cum, 
avec, et mandare, ordonner). Ordonner, Avoir 
l'autorilé sur : commander une armée. Dominer 
par sa position : /e /urt commande la ville. Com. 
l'aire une commande, Imposer : commander le res- 
peci, l'admiration. V. i.: commander à ses enfants. 
l'ig. : commander à ses passions. ANT. Obéirs dé- 
commander. 

COMMANDENRIE (ko-man-de-rf) n. f. Bénéfce 
attaché à un ordre-militaire. Résidence de celui qui 
a ce bénéfice. 

COMMANDEUR (ko-man) n. m. Chevalier pourvu 
dunc commanderie. Grade dans un ordre de cheva- 
lerie : commandeur de la Légion d'honneur.Commean- 
deur des croyants, titre donné aux ancicns califes. 

COMMANDITAIRE (co-man-di-lè-re) n. (de com- 
mandite). Bailleur de fonds, dans une société. 
Adjectiv.:assucié commanditaire. 


COM 


COMMANDITE (ko-man) n. f. (du lat. commen- 
dare, confier). Société commerciale, dans laquelle 
une partie de ceux qui la composent versent les 
fonds nécessaires, sans prendre aucune part à la 
gestion. (On dit aussi SOCIÉTÉ EN COMMANOITS.) Fonds 


versés par chacun des membres d'une pareille so- 
ciété. Typogr. Ouvriers compositeurs travailiant en 


communauté. 

COMMANDITER (ko-man-di-té) v. t. (de com- 
mandite). Avancer les fonds nécessaires à unc entre- 
prise commerciale. 

COMME (ko-me) adv. jar: quomodo et cum). De 
méme que, ainsi que: hardi comme un lion. Tel 
que, par exemple: un homme comme lui. Presque, 
en quelque façon : il est comme mori. En qualité 
de : comme mére. Combien, à quel point : comme il 
est bon ! De quelle manière: commie il me traite ! 
Tout comme, sans différence. Conj. Parce que : 
comme vous étes son ami... Au moment où: comme 
il arrivait... 

COMMEMORAISON (kom'-mé-mo-ré-zon) n. f. 
Mention que l'Eglise fait d'un saint le jour où l'on 
célèbre une autre fête. 

COMMEMORATIF, IVE | on) ad)j.Qui rap- 
pelle le souvenir : jour commémoratif d'une victoire. 

COMMÉMORATION (kom'-mé, si-on) n. f. Céré- 
monie qui rappelle le souvenir d'un événement impor- 
tant. Commémoralion des morts, fête s ban l'Eglise 
célèbre en l'honneur des moris (2 novembre). 

COMMEMORER |(kom'-mé-mo-ré) v. t. (lat. com- 
memorare). Rappeler au souvenir, 

COMMENÇANT (ko-man-san), E n. Qui en est aux 
premiers éléments d'un art, d'une science. 

COMMENCEMENT (Jo-man-se-man) n. m, Prin- 
cipe, origine. Début : łe commencement d'un règne. 
ANT. Fin, achévement. 

COMMENCER (ko-man-sé) v.t. (dulat. cum, avec, 
et initiare, commencer. — Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il commenca, nous commencons.) 
Faire la première partie de: commencer ses études, 
Marque le fait: il est conrmencé depuis longtemps. 
Marque l'état : j'ai lu les vers qui commencent ce 
poème. V. i. Prendre commencement, débuter : le 
printemps commence Le 21 mars. ANT. Fimir, ter- 
miner, achever: 

COMMENDATAIRE (4oman da-té-re) adj Qui 
est pourvu d'une commende : abbé commendataire. 

COMMENDE (ko man-de) n. f. (du lat. commen- 
dare, confier). Usufruit d'une abbaye, accordé par le 


PlommExsaL, E, AUX (kom'-man) n. (du lat 
cum, avec. et mensa, table). Qui mange à la même 
table, qui vit auprès de. 

COMMENSALIATE (kom man) n. f. Qualité de 
commensal. b 

COMMENSURARBILITE (kom'-man) n.f. Qualité 
de ce qui est commensurable. ANT. Incommenuse= 
rabilité. 

COMMENSURABLE (kom'-man) adj. (lat. cum, 
avec, et mensurabilis, qui peut être mesuré). Math. 
Qui a une commune mesure avec: la longueur de 
la cirronférence et son diamètre ne sont pas com- 
mensurables. ANT. Incommensurable. 

COMMENSURATIONX (lom'-man, si-on) n.f, Re- 
cherche d'une commune mesure à deux grandeurs 

COMMENT |(ko-man) adv. De quelle manière. 
par quel moyen : comment peut-il vivre? Pourquoi : 
comment s'est-il adressé à moi? Interj.: comment ! 
vons voilà ? N. m. La manière dont une chose s'est 
faite : il veut savoir le puurquoi et le comment. 

COMMENTAIRE (kom'-man-té-re) n. m. (lat. 
commentarius). Remarque sur un texte: Les com- 
mentaires de Voltaire sur Corneille sont parfois 
injustes. Fig. Interprétation maligne : preter aur 
commentaires. P1. Mémoires historiques : {es Com- 
mentaires de César. 

COMMENTATEUR, TRICE (komman) n. Au- 
teur qui écrit des commentaires. 

COMMENTEN (Lom'-man-t4) v t. (lat commenta. 
ri). Faire des commentaires sur: commenter Virgile. 

COMMERAGE (ko-mé) n. m. Propos malveillant 
de commère : défiez-wous des commérages. 

COMMERCARBLE (ko-mér) adj. Qui peut étre 
négocié : effet, billet commerçable. 
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COMMERÇANT (ko-mèr-san), E adj. et n. Qui fait 
le commerce : la femme qui veut étre commerçante 
doit étre autorisfe par so mari. 

COMMERCE (4o-mèr-se n, m. (du lat. cum, avec, 
et merr, mercis, marchandise). Trafic, négoce : le 
commerce enrichit les Phéniciens. Le corps des com- 
merçants. Relations, fréquentation : on yayne tou- 
jours au commerce des honnétes gens. C'ude de com- 
merce, ensemble des lois qui régissent les conimer- 
çants et le commerce, Tribunal de commerce, 
tribunal composé de commerçants élus pour deux 
ans et appelés à juger les contestations commer- 

iales. Chambre de commerce, assemblée consultative 

e commerçants notables. Livres de commerce, 
registres de comptabilité que la loi oblige tout com- 
merçant à tenir. (Ils sont au nombre de trois : 
journal, copie de lettres, copie d'inventaires.) 

COMMENCER (ko-mér-sé) v. i. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il commerça, nous 
commerçons.) Faire le commerce: la France com. 
merce avec le monde entier. 

COMMERCIAL, E, AUX (Xo-mér) adj, Qui appar- 
tient au commerce : entreprise commerciale. 

COMMERCIALEMENT (ko-mér, man) adv.D'une 
manière commerciale. 

COMMERCIALISER (4o-mér, sé) v. t. Rendre 
commercial. - 

COMMERCIALITE (ko-mér) n. f. Qualité de ce 
qui est commercial : la commercialité d'une dette 

COMMERE (Xo-mè-re) n. f. (du lat. cum, avec, et 
mater, mère). Celle qui a tenu un enfant sur les 
fonts, par rapport au parrain. Nom d'amitié: ma 
commère. Femme bardie, bavarde une insuppor- 
table commère. 

COMMETTAGE (homd-la-je) n m. Action de 
commettre les torons d'un cordage. 

COMMETTANT /o-mé-tun)n.m. Celui qui charge 
un autre du soin de ses intéréts. 

COMMETTRE (/o-mé-tre) v. t. (lat. committere. 
— Se conj. comme mettre.) Faire: commettre une 
erreur, une faute, un crime. Préposer commettre 
quelqu'un à la garde d'un fort. Tordre ensemble 
plusieurs torons pour en former un cordage. Aven 
turer, compromettre : commeltre su réputation. Ne 
commettre v. pr. Exposer son honneur, sa dignité, 
etc. : se commettre avec des fripon» 

COMMINATOIRE |kom'-mi) adj. (du lat. commi- 
nari. menacer). Dr. Portant menace d'une peine. 

COMMIS |ko-mi) n.m. (lat. commissus). Emplové 
dans un bureau, dans une maison de commerce. 
Préposé å. commis de barrière. Commis voyageur, 
qui voyage pour une maison de commerce. 

COMMINEMATION (kom -mi-zé-rasi-on) n. f. 
Pitié, sentiment de compassion : exciter la commi. 
sération publique. ANT. Inusensibilité, indiffé- 
rence. 

COMMISSAIRE (ko-mi-sè-re) n. m. (du lat. com- 
missus, commis. délégué). Qui est chargé de fonctions 
temporaires. Ordonnateur : commissaire d'une fète 
Membre d'une commission: Commissaire de la ma- 
rine, officier chargé, à bord des navires et dans les 
arsenaux, de tout ce qui intéresse la comptabilitė des 
armements, vivres, etc. Commissaire de police. ma- 
gistrat chargé dans les villes de veiller au maintien 
du bon ordre et de la sécurité publique. Commis- 
saire-priseur, officier public qui a le droit de faire 
la prisée dans Îes ventes publiques. PI. des commis- 
saires-priseurs. 

COMMISSARIAT (Xo-mi-sa-ri-a) n. m. Fonctions 
de commissaire. Bureau d'un commissaire: on dé- 
pose les objets trouvés au commissariat. Corps des 
commissaires de la marine. 

COMMINSION 'ko-mi-si-on) n. t. (du lat. commis- 
sus, confié). Charge qu'on donne à quelqu'un de faire 
une chose : s'ocquitter fidélement d'une commission. 
Titre ou brevet conférant un grade ou un emploi. 
Membres choisis par une assemblée pour étudier un 
projet, surveiller divers actes, etc.: la commission 
ses RM pt est une délégation du conseil péné- 
ral. Achat, placement pour autrui, avec remise; 
cette remise : toucher une commission. 

COMMISSIONNAIRE (ko-mi-sionèére) n. m. 
Celui qui vend et achète pour le compte d'autrui, 
moyennant remise. Homme dont le métier est de 
faire les commissions du public : les commission- 
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naires sont patentés et portent une médaille spé- 
ciale. Celui qui se charge du transport des mar- 
chandises. 3 

COMMISSIONNE (ko-mi-si-o-né), E adj. et n. Qui 
a reçu une commission, un pouvoir. 

COMMISSIONNER (ko-mi-si-o-né) v. t. Donner 
commission de vendre ou d'acheter. Déléguer un 
pouvoir. Attribuer un emploi, une fonction : mili- 
taire commissionné. 

COMMISSOIRE (kXo-mi-soi-re) adj. (lat. commis- 
sorius). Se dit d'une clause dont l'inexécution annule 
l'acte qui la contient : pacte commissoire. 

COMMISSURE (ko-mi-su-re) n. f. (lat. commis- 
sura). Anat. Point de jonction de certaines parties : 
la commissure des lèvres. 

COMMODAT (kom'-mo-da) n. m. (lat. commoda- 
tum). Dr. Prêt graus à usage d'une chose. 

COMMODE |(ko-mo-de) adj. (lat. commodus). D'un 
usage facile : un outil commode. Tranquille, agréa- 
ble. D'une humeur facile. ANT. 
Inucommode, gênant. Tr 

COMMODE (ko-mo-de) n. f. | IF 
Meuble à tiroirs : les commodes || |! 
remplacérent les coffres au 
xvii? siècle. . 

COMMODEMENT | ko-mo- 
dé-man) adv D'une manière 
commode. A 

COMMODITE |Ko-mo) n. f. 
Chose, situation commode. PI. Aises, agréments : 
commodités de la vie. Lieux d'aisances. ANT. Incom- 
modité, gêne. 

COMMODORE (ko-mo) n. m. (mot angl. ). En 
Angleterre et en Amérique, officier de marine d'un 
grade supérieur à celui de capitaine de vaisseau. 

COMMOTION (kom'-mo-si-on) n; f. (du lat. com- 
motum, supin de commovere, mouvoir). Secousse, 
ébranlement : les tremblements de terre sont des 
commotions de l'écorce terrestre. Commotion du cer- 
veau. Au fig. : la Révolution fut une commotion 
décisive. Fig. Emotion violente. 

COMMUABILITE (kom'-mu-a) n. f. Qualité de ce 
qui peut étre commué. 

COMMUABLE (kom'-mu-a-ble) adj. Qui peut être 
commué : peine commuable, 

COMMUER (kom'-mu-é) v. t. (du lat. cum, aveo, 
et mutare, changer). Changer. Commuer une peine, 
la remplacer par une moindre : certaines sentences 
r mort sont commuées par le président de la Répu- 

ique. 

COMMUN (ko-mun), E na. (lat.communis). Se dit 
de toute chose à laquelle chacun peut participer : 

uits commun. Ce qui est propre à plusieurs : 
intérêt commun. Général, universel : sens commun. 
Ordinaire : usage commun. Dépourvu. de noblesse, 
de distinction; médiocre : maniéres communes. Mai- 
son commune, hôtel de ville. Faire cause commune 
avec, associer $es intérêts. Gramm. Nom commun, 
qui convient à tous les êtres de la même espèce. N. 
m. Société entre deux ou plusieurs personnes : vivre 
en commun. Le plus grand nombre : Le commun des 
hommes. Classe des gens ignorants et grossiers : 
homme du commun. PI. Lieux d'aisances. Dans les 
grandes maisons, bâtiments consacrés aux diffé- 
rentes parties du service. ANT. Rare, exception= 
nels distingué. 

COMMUNAL, E, AUX (ko-mu) adj. Qui appartient 
t une commune, qui la concerne : terrain communal. 
N. m. pl. Biens d une commune. 

COMMUNALISER (ko-mu-na-li-36) v. t. Mettre 
sous la dépendance de la commune. 

COMMUNALISTE (ko-mu-na-lis-te) adj. Partisan 
de l'autonomie des communes. 

COMMUNARD (ko-mu-nar), E n. et adj. Partisan 
de la Commune de Paris, en 1871. (V. Part. hist.) 

COMMUNAUTE (ko-mu-nó-té) n. f. Etat de ce qui 
est commun : la communauté de nos intérêts. So- 
ciété religieuse. soumise à une règle commune : 
l'origine des communautés remonte aux anachorètes 
de la T'hébaïde. Couvent habité en commun par des 
religieux. Dr. Régime d'association conjugale, en 
vertu duquel certains biens sont communs entre les 
époux : la communauté est le régime des épour ma- 
riéx sans contrat. 

COMMUNE (ko-mu-ne) n. f. (rad. commun). Divi- 
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sion territoriale, administrċe par ùn maire assisté 
dn conseil municipal. 

COMMUNEMENT (ko-mu-né-man)adv.Ordinaire- 
ment, généralement. ANT. Exceptionnellement. 

rt a seen (ko-mu-ni-an), E n. Qui com- 
munie. 

COMMUNICABLE (ko-mu) adj. Qui peut ètre 
communiqué. 

COMMUNICANT (ko-mu-ni-kan), R adj. Qui 
communique : le liquide s'élève à la même hauteur 
dans les vases communicants. 

COMMUNICATEUR, TRICE (ko-mu) adj. Qui 
sert à mettre en communication : Al communicateur. 

COMMUNICATIF, IVE (ko-mu) adj. Qui se com- 
munique, se gagne, comme le rire. Qui aime à faire 
part aux autres de ses pensées. 

COMMUNICATION (ko-mu, si-on) n. f. Action 
de communiquer : {a communication d'un mouve- 
ment. Avis, renseignement : recevoir une commu- 
nication.Conversation téléphonique, 

COMMUNIER Fate ane À v. i. (du lat. com- 
municare, communiquer. — Se conj. comme prier.) 
Recevoir la communion. Fig. Etre en communauté 
intellectuclle : tous les tres communient par la 
douleur. 

COMMUNION (ko-mu)n. f. Union dans uno même 
foi. Réception du sacrement de l'encharistie. An- 
tienne chantée au moment de la communion. Com- 
munion des saints, rapport entre les fidèles de la 
terre, du purgatoire et du ciel. 

COMMUNIQUE (ko-mu-ni-ké) n. m. Avis ou ren- 
seignement transmis officiellement. 

COMMUNIQUER (ko-mu-ni-lré) v. t. (lat. com- 
municare; de communis, commun). Transmettre : 
l'aimant communique au fer ses propriétés at- 
tractives. Donner connaissance de : Communiquer 
un avis. V. i. Etre en relation : communiquer avec 
un savant. 

COMMUNISME (ko-mu-nis-me) n. m. Système 
qui se propose d'assurer le bonheur du genre 
humain par la répartition des biens 
suivant les besoins de chacun. 

COMMUNISTE (ko-mu-nis-te) adj. 
et n Partisan du communisme : 
Babeuf fut un communiste. 

COMMUTARBLE (kom'-mu) adj. Qui 
peut être commué. 

COMMUTATEUR, TRICE (kom'- 
mu) n. m. Appareil servant à établir 
on à interrompre le courant dans un circuit. ou à en 
changer la direction. N.f. Machine (ransformant un 
courant alternatif en courantcontinu oninversement. 

COMMUTATIF,IVE (kom -mu) sdj. Qui se rap- 
porte à l'échange. Contrat commulatif, où chaque 
contractant reçoit l'équivalent de ce qu'il donne. 

COMMUTATION (kom'-mu-ta-si-on) n. f. Change- 
ment. Réduction d'une peine en une autre moindre. 

COMPACITE (kon) n. f. Qualité de ce qui est 
compact : la compacité du ciment hydraulique 
augmente avec la durée de l'immersion. 

COMPACT (kon-pallf), E adj. (lat. compactus). 
Qui est condensé, dont les molécules sont fort 
rapprochées : corps compact, Serré, pressé: foule 
compacte. 

COMPAGNE (kon-7a-gne) n. f. (de l'anc. fr. com- 
pain, cas sujet de compaynon). Féminin de compa- 
gnon. Femme qui vit ordinairement avec une autre 
personne : Antigone fut la compagne dévouée de 
son père Œdipe. Epouse. 

COMPAGNIE (kon-pa-gnî) n. f. (anc. fr. compain). 
Assemblée de personnes réunies. Société indus- 
trielle ou commerciale : compagnie de chemins de fer. 
Association religieuse, savante, littéraire Troupe 
d'infanterie, commandée par un capitaine. Compa- 
gnies de discipline, corps siationnés en Afrique, où 
sont envoyés ct soumis à un régime sévère les sol- 
dats des régiments, qui ont encouru des punitions 
trop graves et nombreuses. lande d'animaux de 
même espèce : compagnie de perdreaux. Dame, de- 
moiselle de compagnir. placée auprès d'une autre 
pour lui faire société. Tenir compagnie à quelqu'un, 
rester avec lui. Fausser compagnie, se retirer, ne 

as venir. La bonne compagnie, société des gens 
bien élevés et cvitivés. Loc. adv. : De compagnie, 
ensemble. 
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COMPAGNON (kon-pa-jnon) n. m. (lat. cum, 
Avec, et panis, pain). Camarade, associé. Qui fait 
ucique chose avec un autre : compagnon d'armes, 
eril. Ouvrier affilié, jadis, à une société de compa- 
pose: : les compagnons faisaient de conserve 
tour de France. Au). simple ouvrier. Bon compa- 
gnon, bon vivant. 

COMPAGXONNAGE |hkon-pa-yno-na-je) n, m. 
Er canon. Association d'ouvriers dans une 
même prolession. Autref , temps pendant lequel un 
vavrier sorti d'apprentissage devait travailler 
comme com on chez son patron. 

COMPARABLE (kon) adj. Qui pcut être mis en 
comparaison. 

PARAISOX (kon pa-ré-zon) n. f. Action de 
com r: comparaison nest pas toujours raison. 
Parallèle. Hhët. Figure exprimant la ressemblance 

ui existe entre deux êtres, deux choses. Gramni. 

de com ison, le positif, le comparalif et 
le superlaur. adv. : Eu comparaisou, par 
comparaison, relativement. 

COMPARAÎTRE (kon-pa-ré-tre) v. i. (Se conj. 
comme paraître.) Se présenter par ordre : compa- 
raître devant un tribunal. 

COMPARANT (kun-pa-ran), Eadi. et n. Qui com- 
parait devant un notaire ou So i 

COMPARATEUR Jonin. m. hys. Instrument qui 
sert à mesurer de pellles différences de longueur. 
instrument servant à comparer les regles divisées. 

COMPARATIF, IVE (huu) alj. Qui marque com- 
partison : adrerbes comparatifs. Qui met en compa- 
raison . état comparatif de. N. m. Second degré de 


signifitation dans les adjectifs MEILLEUR est le 
tum tif de oN 

COMPARATIV EMENT (Aon, man)adv Par conr 
para:son 


COMPARER (Aon paré) vw t. (lat. comparare). 
Fiablir le rapport qui existé entre les objets. Met- 
tre en parallèle : les contemporains osèrent com 
parer Quinault à Racine. Confronter comparer des 
écritures. 

COMPAROIR (kon) v. i, Usité seulement à l'inf 
et au part. près. comparant, è. (Les autres temps sont 
cupplècs par ceux du v Comparaltre.) Comparaitre 
en justice : assigner à Comparutr. 

COMPARSE (on) n. (ital. comparsa). Au théi- 
tre, personnage muet. f'ar eri., personnage dont le 
rôle est insignifiant dans une afaire 

COMPARTIMENT (Lon, man) n m. Case, divil- 
sion d'un tiroir, d'un damier,d un wagon etc. Division 
symétrique d'une surface plafond à compartiments. 

COM PARTINEN- 
TER v. 1. Diviser en 
cumpartiments. 

COMPANLUTION 
(kon. si-on) n. f. Action 
de enmparoir . la com 

tion personnelle 
“'est yénéralement pas 
exigce des tribunaux 


cvtls. 

COMPAS kon pain 
m. (de comyasser). Ins 
trument à deux bran- 
ches mobiles, servant 
à tracer des circonté 
rences ou à transporter 
des longueurs. Bons- 
sole marine : les narires rèylent leurs compas avant 
Tentrepyrenire une lanyue traversée. Avvir le compas 
dans l'œil, apprécier exactement, à l'œil, les dimen- 


SI1Ons. 
sé). Æ adj. D'une régularité 


Pnrte- 
Crayon, 


À printes 
sèches. 


Quart 





COMPASSÉ (kon 
affectée, exagérée : démurche compassée. 
COMPASSEMENT (kon-pa-se-man) n.m. Action 
de compasser. a arpa y affectée : compassement 
dans le discuurs, les actions. 
COMPASSER (kon-pa-sé) v.t. (du lat. cum, avec, 
ei passus, pas). Disposer symétriquement,avec apprêèt. 
COMPASSION (hon-pa-si-on) n. f. (lat. compas- 
sio). Mouvement de l'âme, qui nous rend sensibles 
aux maux d'autrui. ANT. indifférence. 
COMPATIRSLITE (kon) n. f. (de compatible). 
Qualité, état de choses qui se conviennent : compa- 
tibilité d'humeur. ANT. Imcompatibilité. 
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de cercle, 


COM 


COMPATIBLE (kon)adj. (rad. compatir). Qui peut 
exister, s'accorder avec un autre : caractères compa- 
tibles. ANT. Incompatible. 

COMPATIR (Lon) v. i. (lat. cum, avec, et pati, 
souffrir). Etre touché de compassion pour les maux 
d'autrui : compatir à la misère d'aulrui. 

COMPATISSANT (kon-pa-ti-san), E adj. Qui com- 
patit. Inspiré par la compassion: soins compalis- 
sants. ANT. Dur, insensible. 

COMPATRIOTE (kon) n. (du lat. cum, avec, et 
patria, patrie). Qui est du même pays qu'une autre 
personne. 

COMPENDIEUSEMENT (kon-pan, ze-man) adv. 
En abrégé. 

COMPENDIEUX, EUSE (kon-pan-di-eû, eu-2e) 
adj. Abrégé, dit en peu de mots. 

COMPENDIUM (lon-pin-di-om') n. m. (mot lat.). 
Abrésé. PI. des compendium. 

COMPENSARLE (kun-pan) adj. Qui peut être 
compensé. 

COMPENSATEUR, TRICE (kon-pan) adj. Qui 
fournit une compensation. Pendule compensateur, 
destiné à corriger les effets des variations de la 
température sur la marche des horloges, par des 
dilatations et des contractions en sens contraire 
du balancier. 

COMPENSATION (}on-pan-sa-si-on) n. f. Action 
de compenser. Dédom magement. 

COMPENSATOIRE (kon-pan) adj. Qui établit 
une compensation. 

COMPENNER (Fon-pan-sé)x. t. (lat. compensare). 
Balancer la valcur de deux choses. Balancer la 
perte par le gain : le mal par le bien. 

COMPERAGE (kon) n. m. (de compère). Rela- 
tion, affinité entre le parrain et la marraine, elc. 
Intelligence entre deux personnes pour tromper le 
public. 

COMPERE (kon) n. m. (lat. cum, avec, et pater, 
père). Le parrain, par rapport à la marraine. Fig. 
Complice dans une supercherie. Bon compère, 
joueur compère, homme gai. Fin, rusé compère, 

omme Adroit et retors. 

COMPERE-LONIOT (kon, ri-o) n. m. Nom vul- 
geire de l'orgelet. petit furoncle des paupières. PI. 

es compéres-loriots. 

COMPETENCE (kon-pé-tan-se) n. f. Droit de juger 
une affaire: les tribunaur de droit commun n'ont 
aucune compétence pour juger les litiges adminis- 
tratifs. Aptitude. ANT. Incompétence. 


COMPETENT (kon-pé-tan), E adj. Qui a le droit 





COMPAS 
De D'épais- Maitre A De 
réduction. seur. å danser. coulisse. proportion. 


de connaitre d'une afaire : le tribu»al s'est déclaré 
compétent. Capable de bien juger dune chose : un 
critique compétent. ANT. Incompétent. 

COMPETER (kon-pé-té) v. i. (du lat. competere, 
appartenir à). Appartenir de droit. Etre de la com- 
pétence. 

COMPÉTITEUR, TRICE (kon) n. (du lat. cum, 
avec, et petere, demander). Qui aspire à une chose 
avec un ou plusieurs autres : Vit-ilius fut le com- 
pétiteur malheureux de Vesp sien à l'empire. 

COMPÉTITION (kon-pé-ti-si-on) n. f. (de compé- 
titeur). Rivalité, revendication du méme objet : une 
sinécure est l'objet de nombreuses compétitions. 

COMPILATEUR (kon), TRICE n. Qui compile : 
l'abbé Trublet est un médiocre compilateur. 

COMPILATION (kon, si-on) n. f. Action de com- 
piler. Ouvrage composé d'extraits. 
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COMPILER (kon-pi-lé) v. t. (lat. cum, avec, et 
pilare, voler). Extraire des morceaux de divers 
auteurs pour en former un ouvrage. 

COMPITALES (kon) n. f, pl. Fêtes que les Ro- 
mains célébraient en l'honneur des lares protec- 
teurs des carrefours, 

COMPLAINTE (kon-plin-te) n. f. Chanson popu- 
laire sur quelque sujet tragique ou pieux : la com- 
plainte de Fualdès fut longtemps oyulaire. Action 
tendant à faire cesser un trouble de possession. (Vx.) 

COMPLAIRE (kon-plè-re) v. i. (lat. complacere. 
— Se conj. comme plaire.) Se conformer aux sen- 
timents, à l'humeur de quelqu'un pour lui plaire : 
tuvute l'étude des courtisans est de complaire au maî- 
tre. Se complaire v. pr. Trouver son plaisir à... 
ANT. Choquer, froisser, blesser. 

COMPLAISAMMENT adv. Avec complaisance. 

COMPLAISANCE (kon-plé-zan-se) n. f. Disposi- 
tion à s'accommoder aux désirs, aux goûts de quel- 
qu'un. Obligeance : ayez la complaisance de... Acte 
inspiré par cette disposition. Satisfaction : se regar- 
ler avec complaisance. Effets de complaisance, sous- 
crits en contre-partie d'une dette fictive. ANT. Dé= 
subligrance. 

COMPLAISANT (kon-plè-zan), E adj. Qui a de la 
complaisance : Les arnis Les plus complaisants ne sont 
pas les plus sûrs. ANT. Désobligeant, malvoillant, 

COMPLANT (kon-plan) n. m. (du préf. com, et de 
plant). Plant de vigne ou d'arbres embrassant plu- 
sicurs morceaux de terre. (Syn. ancien de PLANT.) 

COMPLANTER (kon-plan-té) v. t. Planter ; cou- 
vrir de plantations : complanter une terre d'oliviers. 

COMPLÉMENT (kon-plé-man) n.m. (lat. comple- 
mentum). Ce qu'il faut ajouter à une chose pour la 
rendre complète : complément d'une somme. Giom. 
Ce qui manque à un angle aigu pour égaler un au- 
gle droit : l'angle A BC est le complément de l'angle 

COMPLÉMENTAIRE (kon-plé- 
man-té-re) adj. Qui sert à complé- 
ter : proposition complémentaire. 

(du lat, completus, rempli ). Entier, 

achevé : faire un tour complet sur soi-même. Rem- 
pli - omnibus complet. N. m. Etat de ce qui est 
niere complète. ANT. Incomplètement. 

COMPLÉTEMENT (kon, man) n. m. Action de 
mettre au complet: le complétement d'une collection. 
ment : proposition complétire. 

COMPLEXE (kon-plèk-se) adj. (lat. npierua) 
Qui embrasse plusieurs choses : question, idée com- 
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CB D. Gram. Tout mot qui complète le sens d'un 

autre mot. V. DIRECT, INDIRECT, :4 | 

CIRCONSTANCIEL, DÉTERMINATIF, BX- 

PLICATIF, OPPOSITIF. FA 

Géom. Angles complémentaires, an- 

pies dont la somme vaut un angle 8 a 
roit. z ngl 

COMPLET (konplè), ÊTE adj. “ er ES 
complet. Au complet, au grand complet, sans que 
rien n'y manque. Vêtement dont toutes les pièces 
sont de la même étoffe. ANT. Incomplet. 

COMPLÉTEMENT (kon, man) adv. D'une ma- 

COMPLÉTER (kon-plé-té) v. t. (Se con). comme 
accélérer.) Rendre complet : compléter une somme. 
ANT. Décompléter. 

COMPLETIF,IVE pa adj. Qui sert de complé- 
piere. Gram. Qui a un complément : sujet complexe. 
(Le sujet est complexe quand il renferme un ou 
deux compléments qui le déterminent ou l'expli- 
quent : la racine du manioc fournit le tapioca. L'at- 
tributest complexe quand il est accompagné de mots 
qui en complètent, qui en déterminent ou en expli- 
quent le sens : le travail est le père de l'abondance 
et de la joie.) Arith. Nombre complexe. composé d'uni- 
tés de différentes espèces : 6 heures 20 minutes 19 se- 
condes forme un nombre complexe. N.m. : procéder du 
simple au complexe. Association de sentiments, de 
souvenirs inconscients, en psychanalyse. ANT, Eur 
complexe, simple. 

COMPLEXION (kon-plék-si-on) n. f. (lat. com- 
plerio). Constitution du corps: ètre d'une solide 
complexion. Humeur, caractère. 

COMPLEXITÉ (kon-plék-si) n. f. Etat de ce qui 


est complexe, 
co CATION (kon-pli-kasi-on) n. f Etat 
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de ce qui est compliqué : la complication d'une 
machine. Concours de choses de nature différente ; 
les complications de la P Av ge européenne. 

COMPLICE (kon) adj. etn. (lat. comypler, icis). 
Qui a part au délit, au crime d'un autre. Fig. Qui 
aide, favorise. 

COMPLICITÉ (kon) n. f. (de complice). Participa- 
tion à un crime, à un délit : ps acte de complieisé. 

COMPLIES (kon-pif) n. f. pl. (de l'anc. fr. com- 
plir. accomplir). Dernière partie de l'office divin, qui 
se dit après vêpres. 

COMPLIMENT n. m. (ital. complimento). Paroles 
civiles, obligeantes ou affectueuses : faire de grands 
compliments. Discours solennel adressé à un supé- 
rieur, Pièce que récite un enfant à une fête, un anni- 
versaire. Pl. Paroles de civilité : présenter ses com- 
pliments à quelqu'un. ANT. Blâme, injure. 

COMPLIMENTER (kon-pli-man-té) v.t, Adresser 
à quelqu'un des compliments, des éloges : le renard 
complimenta le corbeau dans un but intéressé. Faire 
des civilités. ANT. Blâ mer. 

COMPLIMENTEUR, EUSE (kon-pli-man-teur, 
eu-ze) adj. et n. Qui fait trop de compliments. 

COMPLIQUE (kon-pli-ké), Eadj. Mêlé à d'autres 
choses : maladie compliquée. Composé d'un grand 
nombre de pièces : machine compliquée. ANT. 
Simple. 

COMPLIQUER (kon-pli-ké) v. t. (at. complicare). 
Embrouiller : certaines gens compliquent à plaisir 
les aflaires les plus simples. ANT. Simplifier, 

COMPLOT (kon-plo) n. m. Résolution concertée 
en commun et secrètement, contre quelqu'un : Riche- 
lieu réprima sans pitié les complots des grands. 

COMPLOTER v.t. Former un complot. 

COMPLOTEUR (kon) n. m. Celui qui complote. 

COMPONCTION (kon-ponk-si-on) n. .(du lat. cum, 
avec, et pungere, piquer). Douleur, regret d'avoir 
offensé Dieu. Air de gravité. (Se dit souv. par ironie.) 

COMPONE, E wen) adj. Blas. Se dit de la bor- 
dure et des autres pièces honorables, divisées en 
fragments de couleurs alternées. 
(V. la planche BLASON.) 

COMPORTE (kon) n. f. Cuve 
de bois servant au transport de 
la vendange. 

COMPORTER ag md v. 
t. (lat. comportare). Permettre, 
souffrir : le sujet ne comportait 
pas tant d'ornements. Be com= 

orter v. pr. Se conduire d'une certaine manière. 

r. Etre, se trouver, en parlant d'une chose. 

COMPOSANT (kon-po-zan), E ad). Qui sert à com- 
poser. N. m. Objet qui sert à composer : les com- 
posants de l'eau, de l'air. N.f. Méc. L'une des forces 
qui concourent à former une résultante. 

COMPOSÉ (kon-po-zé), E adj. Formé de plusieurs 
parties. Se dit des temps d'un verbe qui se conjuguent 
avec le participe passé précédé d'un auxiliaire. Fig. 
Affectant une certaine gravité : maintien composr. 
Nom composé, nom formé de plusieurs mots. mais ré- 
pondant à un objet unique dans la pensée : chef-lieu ; 
arc-en ciel. N. m. : l'eau est un com d'orygène et 
d'hydrogène. N. f. pl. Famille de plantes monopétales, 
dont les Beurs forment une ou plusieurs rangées sur 
le réceptacle : la reine marguerite, la chicorée, ie 
chardon sont des composées. S. une composée. 

COMPOSER (kon-po-zé) v. t. (lat. componere). 
Former un tout de différentes partięs : mat com- 
posé. Créer, inventer : composer un ourrage, un 
morceau de musique. Impr. Assembler des carac- 
tères. Arranger, apprêter : composer son visage. 
V. i. Faire un devoir donné en classe : composer 
pour les prix. Transiger : composer avec ses créan- 
ciers. ANT. Décomposer. 

COMPOSITE (kon-po-si-te) adj. (lat. compositus). 
Se dit de l'un des cinq ordres d'architecture, forms 
da corinthien et de l’ionique. N. m. : le composite est 
trop chargé d'ornements. (V. COLONNE, ORDRE.) 

(COMPOSITEUR CEON- DOPET) , TRICE n. 
Celui, celle qui compose de la musique : Beethoven et 
Mozart sont les deux plus grands compositeurs aile 
mands. Impr. Ouvrier qui assemble les caractères. 

COMPOSITION (kon-po-zi-si-on) n. f. Action de 
composer quelque chose. Manière dont les parties 
lorment le tout. Combinaison, proportion des élé- 
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ments qui entrent dans un corps composé : Lavoisier 
établit le premier, ia composition de l'eau. Action de 
rassembler des caractères typogeaphiqsei, Art d'as- 
sembler les sons musicaux. Devoir donné à des èco- 
liers comme matière de concours. Toute production 
de l'esprit. Syn. de wERGELD. Fig. Accommodement 
entrer en composition. 

COMPOST |kon-post') n.m.(motangl.). Mélange de 
débris organiques. de matière calcaire, de terre, ete , 
ulilise comme engrais. 

COMPOSTER (kon-pos-1#) v.t. Amender les terres 
à laide de compost. Marquer avec un composteur 

COMPOSTEUR (Aon-pos-leur) n. m. /mpr. Règle 
À la lame coudée, ferviée à une extrémité, et dans 
laquelle le compositeur assemble les caracières 
Appareil mécanique portant des lettres ou des chif- 
fres amovibles et quon emploie pour marquer, dater 
des tickets, factures, etc. 

COMPOTE (kon) n. f. (du lat. compositui, com- 
posé). Sorte de ragoût : compote de 
pigeons. Fruits cuits avec du sucre : 
compote de pommes. En compote, 
meurtri : visage en compote. 

COMPOTIER (kon-po-fié) n. m. 
Plat monté sur un pied pour servir 
des compotes, des fruits, ete. 

COMPOUND (kon-pound') adj 
(mot angl. signif. composé). Machine 
cumpound, machine à vapeur à plu- 
sieurs cylindres*inégaux, dans lesquels la vapeur 
agit successivement. N. f. : une compound. 

COMPRENENSIBILITE (Xon-pré-an) n. f. Qua 
lité de ce qui est compréhensible 

COMPRÉHENSIBLE (kon-pré-an) adj. Conce 
vable, intelligible. ANT. Incomprébensible. 

COMPREHENSIF, IVE (£on-pré-an) adj Qui 
embrasse, enferme : idée, expression compréhensive 
Intelligent, qui comprend. 

COMPRENENSION (kon-pré-an-si-on) n. f. (lat 
comprehensio). Faculté de comprendre. Connaissance 
parfaite. Logiq. Totalité des caractères renfermés 
dans une idée générale. 

COMPREN E be Rd v. t. (lat. compre- 
hendere. — Se conj. comme re.) Renfermer en 
soi : la France comprend 89 départements et le terr. de 
Belfort. Fig. Concevoir, se rendre raison d'une chose 

COMPRESSE (kon-prè-se) n. f. (du lat. compres- 
sus, comprimé). Linge en plusieurs doubles, qu'on 
emploie s le pansement des plaies. 

COMPRESSEUR (kon-prè-seur) adj. m. Se dit de 
certains instruments servant à comprimer une partie 
da corps. N., m. Appareil destiné à comprimer un gaz 

COMPRESSIBILITE (kon-prè-si) n. f. Phys. Pro- 





Compotier 





priété des corps qui peuvent étre comprimés : la 
rompressibilité des liquides est à peu près nulle 
ANT. Ineom bilité. 


COMPRESSIBLE (kon-pré-si-ble) adj. (du lat 


compressus, comprimé). Qui peut étre comprimé À 
Chr. Qui 


COMPRESSIF (kon-pré-si/), IVE ad). 
sert à comprimer : pee compressif. Fig. Qui 
empêche la diffusion des idées : régime compressif. 
COMPRESSION (kon-pré-si-on) n. f. Action de 
comprimer : pe de compression. Effet de cette 
action. Fig. Contrainte. ANT. Dilatation. 
COMPRIMABLE (kon) adj. Compressible. 
COMPRIMÉ, E (kon) adj. Diminué de volume . 
air anama Aplati sur les côtés : front comprimé. 
N. m. lle p utique, contenant une cer- 
taine dose de médicament sous un tout petit volu- 
me : un comprimé de chlorate de potasse. 

COMPRIMER (kon-pri-mé) v. t. compri- 
mere). Presser un corps de manière à en réduire le 
volume. Fig. Empécber d'agir, [de se manifester : 
comprimer les (actien ; comprimer ses larmes. ANT. 
Dilater, ét e 

COMPRIS, E (kon-pri, {-ze) ad}. (de comprendre). 
Contenu. Dont on a l'intelligence — Reste lava. 
riabie quand le substantif suit : y compris la ferme ; 
non compris la ferme. Varie quand il suit le nom : 
la ferme non com 

0% 
à com 
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v. t. (lat. 
compromittere. — Se conj. comme matire.) Exposer. 
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mettre en péril. dans l'embarras . compromettre ses 
intéréts. Perdre de réputation : compromettre quel- 
wun. V. i. Faire un compromis. 

COMPROMIS (kon-pro-mi) n. m. Acte par lequel 
on promet de s'en rapporter à des arbitres. (V. AR- 
BITKAGE.) ACcomimodement, transaction `> préférez 
un compromis å un procès 

COMPROMISSION |/on-pro-mi-si-on) n.f.Action 
de compromettre quelqu'un ou soi-même 

COMPTABILISENR v. t. Faire passer en comp- 
tabilité une opération commerciale. 

COMPTABILITÉ (kon-ta; n.f. Art de tenir des 
comptes en règle. Partie d'une administration spé. 
cialement chargée des comptes. — La comptabilité 
est dite en partie simple quand le commerçant n'é- 
tablit le compte que de ses fournisseurs ou de ses 
acheteurs. Elle est dite en partie double quand le 
commerçant est représenté par des comptes (caisse. 
effets, magasin, ctc.), et que toute opération établit 
le compte de la personne qui reçoit ou qui livre et 
de celle qui fait l'opération inverse. 

COMPTABLE (kon-ta-ble) adj. Qui est chargé des 
comptes : officier comptable Qui peut étre porté en 
compte . pièce comptable, Fig Responsable de 
N. m. Agent qui tient les comptes, 

COMPTAGE |xon-ta-je) n. m Action de compter 

COMPTANT (kon-tan) adj. m Compté sur l'heure 
et en espèces deniers comptants; argent comptant, 
et subst. : du comptant. Vendre au comptant, moyen- 
nant payement immédiat, Fig. Prendre pour argent 
comptant, accepter comme chose valable, assurée 
Adv. payer comptant. 

COMPTE (kon-te) n m. (de compter). Calcul, 
nombre . faire le compte de sa furtune. Etat de ce 

ui est dù vérifier le compte d'un entrepreneur. 

ig Profit, avantage . les fripons trouvent leur 
compte à la bonne foi des honnétes gens. Donner 
son comple u un domestique, le payer et le renvoyer 
Rendre compte de, raconter, expliquer, justiker 
Tenir compte de, prendre en considération Dédom- 
mager de. Etre reconnaissant de. Compte courant, 
état par doit et avoir des opérations entre deuxindi 
vidus. Compte reudu, rapport fait à des commet 
tants, à des intéressés, sur un objet qui les con- 
cerne. Analyse d'un ouvrage insérée dans un journal 
Cour des comptes, tribunal administratif établi 
pour juger el apurer les comptes des deniers 
publics. Loc. adv. : A compte, valoir. A bom 
compte, à bon marché . avoir une marchandise ù 
bon comple Au bout du compte ou en fn de 
compte ou tout compte fait, tout bien considéré, 
De compte à demi, en partageant les bénéflues 
PROV.: Les bonus comptes fout les bous amis, 
pour rester amis, il faut avant tout s'acquitier exac- 
tement de ce que l'on se doit l'un à l'autre. 

COMPTE-FILS (kon-le-fÂl) n m Loupe pour 
compter les fils d'un tissu. 

COMPTE-GOUTTES (ÿghou-te) n. m. Petit pa- 
reil pour compter les gouttes des médicaments dan- 
gereux. Adjectiv. . un flacon comyte-gouttes. 

COMPTER (kon-té) v. t. (lat. computare). Nom- 
brer, calculer : compter de l'argent. Mettre au nom- 
bre de : compiler parmi ses amis. Payer, donner : 
compiler cent francs à quelqu'un. Avoir atteint : 
compter vingt ans. V. i. Etre 
compté, faire nombre: syllabe qui 
ne compte pas. Arrèler un compte. 
Se proposer de : je compte reve- 
nir. Compter sur, avoir conflance 
en. Compter de, dater de. 

COMPTE-TOURS n.m. À 
pareil comptant les tours fai 
par un arbre mobilo dans un 





[st 





temps donné, PE EN 
COMPTEUR, EUSE (kon- 
teur, eu-ze) n. Celui, celle qui Compteur à gaz. 


compte. N. m. Nom donné à divers appareils mesu- 
rant les distances parcourues ou le nombre des mou- 
vements effectués dans un temps donné. Appareil qui 
enregistre les quantités de gaz d'éclairage, d'eau, etc., 
que consomme une maison, 

COMPTINE (kon-tin') n. f. Chanson que chantent 
les enfants pour déterminer celui qui le sera. 

COMPTOIR (kon-toir) n. m. Table longue, sur 
laquelle les marchands étalent ou débitent leurs 
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marchandises : comptoir de marchand de vin. 
Agence de commerce d'une nation en pays étran- 
ger : comptoir des Indes. Comptoir de ventes, orga- 
nisation de vente en commun pour divers fabricants. 

COMPULSER (kon-pul-sé) v. t. (lat. compul- 
sare). Prendre communication d'un acte chez un 
officier public. Rechercher dans des registres, des 
papiers. etc. 

COMPULSOIRE (kon) n.m. (de compulser). Prise 
de communication des actes d'un officier public, en 
vertu d une ordonnance du juge. 

COMPUT (ron-pul) n. m. (du lat. computare, 
compter). Suppulation des temps pour le calendrier, 
et surtout le calendrier des fêtes mobiles : Le comput 
renferme le nombre d'or, le cycle solaire, l'indiction 
romaine, l'épacte et les lettres dominicales. 


COMPUTATION (Xon, si-un) n. f. (du lat. compu- 


tare. compter). Manicre de supputer le temps. 

COMPUTER v. t. (lat. computare). Supputer, 
compter. 

CONTADIN,E (kon) adj. et n. Personne née dans 
le comtat Venaissin. ou qui l'habite. 

COMTAL, E, AUX (ou) adj. Qui appartient au 
comte : titre, fief curutal. 

COMTAT (kon-ta) n. m. Comté, dans certaines 
expressions géographiques : 
comtat Venaissin. 

COMTE (kon-te) n. m. (du 
lat. comes. itis, compagnon). 
Dans le haut moyen âge, com- 
mandant militaire d'un ter- 
ritoire : les comtes insliles 
par Charlemagne se rendi- 
rent peu à peu indépendants. 
Dignilairedutroisiémeordre, 
dans la noblesse, entre les Jn romte : 1. Heaume 
marquis ct les vicomies. (xime siécle); 2. Toque 

COMTE (kon)n. m.(autref. (1% Empire); 3. Couronue. 
n. f.). Titre d'une terre qui 
donnait la qualité de comte. l'ossession d'un comté. 

COMTESSE n. f. Celle qui, de son chef, pos- 
sédait un comté. Femme ou veuve d'un comte. 


COMTOIS, E (kon lui, oi-5e) adj. et n. De la 
Franche-Comté. 

COX préf. V. co. 

CONCASSER (ka-s4) v. t. (lat, conquassare). 
Réduire une matière dure en petits fragments. 

CONCASSEUR (ka-seur) n. m. Machine-outil pour 
broyer les graines et les tourteaux. Adjectiv, : cylin- 
dre concasseur. 

CONCAVE adj. (lat. concavus). Dont la surface 


est creuse : miroir concave. ANT. s 


Convexe, bombé. 
Lentille concave. 





insignes iistinctifs 


CONCAVITE n. f. Etat de ce qui 
est concave. Le côté concave d'un 
corps. ANT. Convexité. 

CONCEDER (sé-dé) v. t. (lat. con- 
cedere.— Se con). comme accélérer.) Accorder comme 
une faveur, un droit, un privilège : concéder l'exploi- 
tution d'un monopole. Abandonner un point en 
contestation. ANT. Hefuser, rejeter. 

CONCENTRATION (san-tra-si-on) n.f. Action de 
éoncentrer : {a concentration d'une armée. Effet qui 
en résulte : concentration de la chaleur. ANT. Dis- 
persion, difusion. 

CONCENTRE, E (san) adj. (de concentrer). Dont 
on a chassé la partie aqueuse : alcool, acide concen- 
tré. Fiy. Peu communicatif, 

CONCENTRER (san-tré) v. t. (du préf. con. et de 
centre). Réunir en un centre :/es lentilles biconvexes 
concentrent les rayons solaires. Ras- 
sembler sur un même point : concen- 
trer des troupes. Chim. Concentrer un 
liquide, un acide, le dépouiller des 
parties d'eau. Fig. Concentrer ses affec- 
tions, les rapporter à un objet unique. 

Concentrer sa colère, la contenir, la 





dissimuler. ANT. Disperser, dissé- Cercles 
miner, concenlriques. 
CONCENTRIQUE (san) adj. (de 


concentrer). Se dit des cercles ou des courbes qui 

ont un même centre. 
CONCENTRIQUEMENT 

D'une manière concentrique. 


(san-tri-ke-man) adv. 
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CONCEPT (séplf) n. m. (du lat. conceptus, conçu). 
Philus. Idée, objet conçu par l'esprit : une abstrac- 
tion n'est qu'un concepl. 

CONCEPTACLE (sèp) n. m. Se dit d'une cavité 
contenant les organes de la reproduction, chez beau- 
coup de champignons. 

CONCEPTIBILITE (sèp) n. f. Caractère de ce 
qui est conceptible, 

COXCEPTIBLE (sèp) adj. Qui peut être conçu. 

CONCEPTIF, IVE (sé) adj. Qui peut concevoir. 

CONCEPTION (sp-xi-on) n. f. (lat. conceptio). 
Action par laquelle l'enfant est conçu. Immaculée 
Conception, dogme catholique d'après lequel la 
Vierge Marie a été conçue sans le pes originel. 
Fête par laquelle l'Eglise célèbre ce Mystère (8 dv- 
cembre). fig. Faculté de comprendre : avoir la 
conception iente, facile. Ce que produit l'intelligence 
l'invention de l'alphabet est une sublime conception. 

CONCEPTUALISME de ER PE re n. m, 
Doctrine d'Abélard, intermédiaire entre le réalisme 
et le nominalisme et suivant laquelle les idées géné- 
rales sont des conceptions de l'esprit. 

CONCERNANT (sèr-nan) part. prés. employé sou- 
vent comme une sorte de préposition. Sur, touchant : 
loi concernant la chasse. 

CONCERNER (sér-né) v. t. (lat. concernere). Re- 
garder, avoir rapport à : cela concerne vos intéréis. 

CONCERT (sér) n. m. (ilal. concerto). Harmonie 
de voix, d'instruments ou des deux ensemble. Séance 
musicale ; {es concerts de musique classique ont été 
remis en honneur. Fig. Accurd, union, intelligence : 
concert de louanges, d'uninions. Concert européen, 
accord des nations de l'Europe. De concert, loc. adv. 
Ensemble et avec entente ` ajir de concert. 

CONCERTANT {sèr-lan), E n et adj. Qui chante 
vu joue sa partie dans un concert : voix concertantes. 

CONCERTER !sèr-(é) v.t. (de concert). Préparer 
de concert, ou seul : Cuncerter une entreprise. 

CONCERTISTE (sèr-lis-le) n. m. Exécutant dans 
un concert, 

CONCERTO (sèr) n. m. (mot ital.). Morceau de 
musique. fait pour un instrument avec accom è- 
ment de l'orchestre : Beethoven a laissé d'admirables 
concertos de piano. 

CONCESSIMLE (sè-si-ble) adj. Qui peut être con- 
cédé : des terrains concessibles. 

CONCESSION isé-si-on) n. f. (lat. concessio). Pri- 
vilège, droit que l'on obtient de l'Etat en vue d'une 
exploitation : obtenir la concession dun chemin 
de fer, dune mine. Spécialem. Terrain concédé par 
le gouvernement å un colon : les concessions sunt 
accurdées sous réserve qu'elles seront mises en valeur 
par les concessionnaires. Terrain vendu ou loué 
pour servir de sépulture dans un cimetière : cunres- 
sion quinquennale; concession à perpétuité. Chose 
qu'on accorde dans un débat, une contestation. 

CONCESSIONNAIRE (sé-si-o-né-re) n. Qui a ob- 
tenu une concession : le concessionnaire d'une mine. 
Adjectiv. : société concessionnaire. 

CONCETTI (kon-lchèt-ti) n. m. pl. (mot Ilal.). 
Pensées brillantes et affectées. (Le sing. concetto est 
peu usité.) 

CONCEVARBLE adj. Qui se peut concevoir. ANT. 
Inconcevable. , 

CONCEVOIR v. t. (lat. concipere. — Se conj. 
comme recevoir.) Devenir enceinte. Fig. Former dans 
son esprit, dans son cœur : ce que lon conçoit bien 
s'enonce clairement. 

CONCHITE (kite) n. f. (du lat. concha, conque). 
Pétrification formée dans l'intérieur d'une coquille. 

CONCHOÏDAL., E, AUX (ko-i) adj. Qui ressemble 
à une coquille : {a cassure du siler est conchoïdale, 

CONCHOÏDE (ko-i-de) n. f. de gr. kogkhë, coquil- 
le). Géom. Ligne courbe qui s'approche toujours 
d'une droite, sans jamais la couper. 

CONCHYLIEN,ENNE |ki-li-in, é-ne) adj. Qui con- 
tient des coquilles : calcaire conchylien. 
CORTE (ki) adj. Muni d'une coquille 

valve. 

CONCHYLIOLOGIE (ki, jt) n. f. (du gr: kogkhu- 
lion, petite coquille, et Logos, discours). Science qui- 
traite des coquilles, des SE re 

CONCHYLIOLOGINTE (Xi, jis-te) n. m. Qui s'oc- 
cupe de conchyliologie. 
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CONCIRRGE (si-ér-je) n. Portier qui a la garde 
d'un hôtel, d'une maison, etc. 

CONCIERGERIE T ot n, f. Fonctions et 
demeure d'un concierge. Particulièrement, prison 
attenante au Palais de Justice, à Paris, et où étaient 
enfermés, sous la Terreur révolutionnaire, les con- 
damnés à mort, i 

CONCILE n. m. (du lat. concilium, assemblée) 
Réunion d'évèques et de docteurs en théologie qui 
décident des questions de doctrine et de discipline 
ecclésiastique : on distingue, selon leur importance, 
les conciles diocésains, nationaux, œcuméniques 
(V. Part. hist.) 

CONCILIABLE adj. Qui peut se concilier 
nions conciltables. ANT. Inconciliable. 

CONCILIABULE n. m. (lat. conciliabulum). As- 
semblée convoquée hors du sein de l'Egiise par des 
prélats schismatiques. Conférence secrète pour com- 
ploter : tenir des conciliabules 

CONCILIAIRE (}i-ċ-re) adj Qui a rapport à un 
concile : décret conciliaire 

CONCILIANT Syn e E adj. Propre à concilier . 
Michel de L'Hospital adressa inutilement des paroles 
cunciliantes aux catholiques, Porté à la con 
ANT. Mlessaet, choquant. 

CONCILIATEUR, TRICE n. et adj. Qui concilie, 
aime à concilier le juge de paix doit étre surtout 
un conciitateur. 

CONCILIATION (si-on) n. f. Action de concilier, 
son effet. Action d'un juge sur les parties pour les 
mettre d'accord : étre appelé en conciliation. 

CONCILIATOIRE adj. Propre à concilier 

CONCILIER | /1-é) v. t. (lat. counciliarr, — Se con) 
comme prier.) Mettre d'accord : concilier des plai- 
deurs. Me concilier v. pr. Acquérir, s attirer; se 
concilier l'estime d'autrui. ANT. Brouiller, 

CONCIN, E (si,i 2e) adj. (du lat. concisus, coupé). 
Court, serré, laconique : le style de Thurydide est 
concis et énergique. ANT Diffuus, prolise. 

CONCIMION (zion n.f. Qualité de ce qui est con- 
sis : concision du style. ANT. Difusion, prolixite. 

CONCITOYEN, ENNE (toi-i-in, è-ne) n. Qui est 
du méme pays, de la même ville. 

CONCLAVE n. m. (du prét. con, et du lat. clavis, 
elef). Lieu où s'assemblent les cardinaux pour élire 
un pape. Cette assemblée elle-méme. — Pendant 
me Mh durée de l'élection, les cardinaux sont 
strictement cloitrés dans une partie du Vatican.Cet 

date de 1271 : le pape Clément IV était mort 
depuis 1268, et les cardinaux n'avaient pu s'entendre 
encore sur le choix de son successeur ; le peuple, 
fatigué de ces lenteurs, les caferma dans le lieu de 
leur pianin, duaren ce que l'un d'eux fût élevé au 
pontificat. L'élection a lieu au scrutin Celui qui 
réunit les deux tiers des voix est élu. 

CONCLAVISTE (vis-l#) n. m. Personne qui sen 
ferme au conclave avec un cardinal pour le servir. 

CONCAUANT (Alu an), E adj. Qui prouve bien 
ce qu'on a avancé : argument concluant. 

CONCLURE v. t, (lat. concludere — Je conclur, 
tu conclus, il conriut, nous Concluonx, vous con- 
cluez. ils conrluent. Je concluais, nous concluions. 
Je conclus. nous con-lûmes. Je conclurai. Je conriu- 
rais. Conclus, cor (ons. conclurz, Que je conclue, 

nous conclui ns. Que je conclusse, que nons 
conclussions. Concluant. Conrliu, e) Achever, ter- 
miner : conclure une re Tirer une conséquence 
V.i. Donner ses conclusions. Opiner: conclure à 
la peine de mort. 

NCLUSIF (zif), IVE adj. Qui conclut : propo- 
sition conclusire. 

CONCLUSION ‘zi-on) n. f. (lat. contlusio’'. Ac- 
tion de conclure : la conclusion de la paix de West- 
phalis. Solution finale. Con- 
séquence d'un ar; ument : 
la re syllo- 

isme ne doit pas li passer 
Le prés. Pl. Froced. 
Demande des pariies. Ré- 
tions du ministire pu- Dt 
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CONCOMITANCE n.t! Umon, accompagnement, 
Coexistence. 

CONCOMITANT (tan), Æ adj. (du lat. concomi- 
tari, accompagner). Qui accompagne. Grdce conco- 
mitante, celle que Dieu nous donne au cours de 
nos actions, pour les rendre méritoires. 

CONCORDANCE n. f, Convenance, accord : con- 
cordance de témoignages. Gram. Accord des mots 
suivant les règles : la concordance des temps, Con- 
cordance de la Bible, index des mots employés dans 
la Bible, AsT. Discordance. 

CONCORDANT (dan), E adj. Qui s'accorde : témoi- 
gnages concordants. ANT. Discordaut, dissonant. 

CONCORDAT (da) n.m. Traité entre le pape et 
un souverain sur les affaires religieuses. (V. Part 
hist.) Convention entre un failli et la majorité de 
ses créanciers : l'inerécution du concordai replace 
le négociant dans l'état de falli. 

CONCONDATAIRE ({é-re) adj. Relatif au Concor- 
dat de 1501. Se dit du failli qui a obtenu un concordat 

CONCORDE n.f. (lat. concordia). Union de cœurs 
et de volontés . troubler, rétablir la concorde entre 
les citoyens. Bonne intelligence. ANT. Discerde, dé- 
sunion. 

CONCORDER (dé) v 1. (de roncorde). Etre d'ac- 
cord. Tendre au méme but: tous ces témoignages 
concordent. ANT. Discorder. 

CONCOURANT (ran). E adj. Qui concourt vers 
un même point, un méme but : forces concourantes 

CONCOURIR v. j. (lat. concurrere. — Se conj. 
comme courir.) Converger vers un même point. 
Coopérer: concourir au succès d'une affaire Etre 
en concurrence : concourir pour une place. 

CONCOURS (Aour) n. m. (lat. concursus). Ren 
contre de beaucoup de personnes qui se dirigent 
vers un même point: un grand contours de peuple 
Coincidence . un concours de circonstances. Action 
de coopérer : offrir son concours. Lutte de concur 
rents : on n'entre å Saint-Cyr qu'après un concours. 
Concours général, concours qui a lieu chaque an- 
née entre les premiers élèves des classes supérieures 
des lycées et collèges de Paris, de Versailles et des 
départements. 

CONCRESCIBLE (krès-si-ble) adj Qui peut se 
concréter, x | 

CONCRET (Are), ETE ad) (lat. concretus). Epais. 
condensé : huile concrète. Gram. Terme concret, qui 
désigne une qualité considéree dans un sujet, tandis 
que le terme abstrait n'indique que la qualité seule 
chapeau blano (concret), blancheur (abstrait), 
Arithm. Nombre concret. dont l'espèce d'unité est 
désignée, comme : 10 mètres. Le concret n m Qua- 
lité de ce qui es _ Abstrait. 

CONCRETER ({2) v.t.(Se con). Comme accélérer.) 
Rendre concret, solide. E 

CONCRETION (si-on) n. f. (lat. concretio) Phys. 
Action de s'épaissir. Réunion de parties en un co 
solide : concrélion saline, pierreuse. Agrégation 
solide dans les tissus vivants : concrétions biliaires 

COXCRHETIONNER [si-0-né] (BE) v. pr. Se mettre 
à l'état de concrétion. 

CONCHETISER |{ti-2é) v. t. Rendre concret (un 
concept abstrait). 

CONCUBIN, ANE adj. Qui a rapport au concubi- 
nage. N. Qui vit en concubinage. 

CONCUBLNAGE n. m. Etat d'un homme et d'une 
femme qui vivent cnsemble sans être mariés. 

CONCUBINAIRE (né-re) n. m. Homme qui viten 
concubinage. 

CONCUPISCENCE (pis-san-se) n. f. (du lat. con- 
cupiscere, désirer). Penchant à jouir des biens de la 
terre, particulièrement des choses sensuelles. 

CONCUPISCIBLE (prs-sf-ble) adj. Qui porte à 
désirer un objet qui plait 

CONCURREMMENT (Aur-ra-man) adv. Par con- 
currence. Conjointemeut : ayir concurr'emment avec 
quelqu'un. 

CONCURRENCE 'hur-ran-se) n. f. (de concur- 
rent). Compétition. KRivalite entre fabricants, mar- 
chands, etc. : (a {oi défend, entre commerrants, la 
concurrence déloyale. Loc. adv. : Jusqu'à concur- 
rence de, jusqu à la somme de. 

CONCURRENCER (kur-ran-s6) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il concurrença, nous 
concurrençons). Faire concurrence à, 
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CONCURRENT |(kur-ran), E n. (lat. concurrens). 
Compétiteur, rival. 

CONCUSSION (ku-si-on) n. f. (lat. concussio). 
Exaction commise par un trésorier public : Sem- 
blançay fut condamné au gibet pour concussion. 

CONCUSSIONNAIRE (ku-s:-o0-nè-re) adj. et n. 
Coupahle de concussion. 

CONCUTEUR n. m. Petite pièce métallique qui 
vient frapper l'amorce dans certains obus ct en pro- 
voque Ja déflagration. 

CONDAMNARBLE /da-na-ble)adj.Qui mérite d'être 
condamné : arte condamnable, 

CONDAMNATION (da-na-si-on) n. f. Jugement 
par lequel on condamne : en cour d'assises, le jury 
juye la culpabilité de l'accusé, et la cour prononce 
la condamnation. La peine infligée : subir une con- 
damnation. Fig. Bläme, désapprobation. Passer con- 
damnation, avouer son tort. ANT. Acquittement, 
absolution. 

CONDAMNATOIRE (Ja-na) adj. Qui porte con- 
damnation. 

CONDAMNE (da-né), E n. Celui, celle qui a subi 
une condamnation : condamné à mori. Adjectiv. Qui 
ne peut échapper à un sort prévu : malade condamné: 

CONDAMNER (da-né) v. t. (lat. condemnare). 
Prononcer un jugement contre quelqu'un ; mieur 
vaut risquer d'acquitter dix coupables que de con- 
damner un innocent. Fig. Désapprouver : condam- 
ner une opinion. Déclarer perdu sans ressource : 
les médecins l'ont condamné. Barrer, murer : con- 
damner une porte. Astreindre, réduire à : condam- 
ner au repos. ANT. Absondre, acquitter, 

CONDENSABILITE (dan) n. f. Ltat d'une sub- 
stance condensable. 

CONDENSABLE adj. Qui peut être condensé. 

CONDENSATEUR (dan) n. m. Physiq. Appareil 

our condenser une force (électricité, vapeur, etc.) : 
a bouteille de Leyde est un condensateur électrique. 

CONDENSATION (dan-sa-si-on) n. f. Action de 
condenser ; effet qui en résulte : la condensation de 
l'air s'opère par la pression. ANT. Dilatation, 

CONDENSER (dan-sé) v.t.(lat.condensare). Ren- 
dre plus dense : le froid condense la vapeur d'eau. 
Fig. Exprimer d'une manière concise : condenser sa 
pensée. ANT. Dilater, délayer, disséminer, 

CONDENSEUR (dan) n. m. Récipient dans le- 
quel on reçoit et on liquéfe la vapeur dans cer- 
taines machines, après qu'elle a agi sur le piston, 

CONDESCENDANCE (dès-san)n. f. Complaisance 

ui fait condescendre aux sentiments de quelqu'un. 

NT. Désobligeance, malveillance. 

CONDESCENDANT (dès-san-dan), E adj. Qui 
condescend. ANT. Désobligecanut. 

CONDESCENDRE (dés-san-dre) v. i. Céder par 
complaisance. 

CONDIMENT (man) n. m. (lat. condimentum). 
Assaisonnement (comme le poivre, le sel, l'ail, etc.). 

CONDIMENTAIRE (mnian-té-re) on CONDIMEN- 
TEUX, EUSE adj. De la nature des condiments. 

CONDISCIPLE (di-si-ple) n. m. (lat. condiscipu- 
lus). Compagnon d'études : Taine et About furent 
condisciples. 

CONDIT (di) n. m. Substance végétale (orange, 
angélique, etc.) confite dans du sucre, du miel. 

ONDITION (si-on) n.f. (du lat. condere, établir). 
Rang, position sociale : savoir se contenter de sa 
condition est la moitié du bonheur. Etat de domes- 
ticité : être en condition. Autref., origine noble : 
personne de condition. Etat : un cheval en bonne 
condition. Circonstances : dans res conditions... 
Base fondamentalc ; qualité requise ou nécessaire ; 
l'orygène est une condition de la vie. Evénement, 
convention dont dépend l'exécution d'un marché. 
Acheter à copdition, sous réserve de pouvoir ren- 
dre au marchand. Loc. prép. : A condition de, 
à la charge de. Loc. conj.: A coudition que, pour- 
vu que. E 

CONDITIONNE (si-o-né), BE adj. Qui est soumis 
à certaines conditions. 

. CONDITIONNEL, ELLE (si-0-nél, è-le) adj. Sou- 
mis à certaines conditions : promesse conditionnelle. 
ANT. Ferme, formel. N. m. Gram. Mode du verbe, 
qa exprime que l'action est subordonnée à uné con- 

ition : le mode conditionnel a trois temps : le pré- 
sent et les deux passés, 
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CONDITIONNELLEMENT (si-0-né-le-man) adv. 
Sous condition. 
CONDITIONNEMENT (si-o-ne-man) n.m. Action 
de conditionner les sdics, les laines, le blé, l'air. 
CONDITIONNER (si-0o-né) v. t. Soumettreà une 
condition. Fabriquer dans de certaines conditions. 
Ramener la soie, la läine, par dessiccation, à leur 
poids récl. Amener le blé à l'état de sécheresse 
nécessaire pour la mouture. Modifier la température 
ct l'état hygrométrique de l'air d'unc salle. 
CONDOLEANCE n. f. (du lat, cum, avec, et do- 
lere. s'affliger). Témoignage de > 
regrets, de sympathie, à la 
douleur d'autrui : /ettre, sen- 
timents de condoléancé ; offrir, 
présenter ses condoléances. 
CONDOMINIUM (ni-om') 
n. m. (mot Jat.). Droit de son- 
veraincté exercé en commun 
par deux on plusieurs puissan- 
ces sur un pays: le condomi- 
nium anglo-français s'exerce 
sur les Nouvelles-Hébrides. 
CONDORN. m.(motespagn.). 
Espèce de grand vautour de 
l'Amérique du Sud : Le condor 
dépasse trois métresd'envergure 
et vole bien au-dessus des À ndes. 
CONDOTTIERE (do-ti-é- 
ré) n. m.; pl. condottieri (mot ital.). Désigne les 
chefs de partisans ou de soldats mercenaires en 
Italie : les Sforza furent d'abord 
de hardis condottieri. Soldat merce 
natre en général. 
CONDUCTANCE n. f. Electr 
Inverse de la résistance. 
CONDUCTEUR, TRICE n. Qui 
conduit. Adjectiv. : fil conducteur ; 
substance conductrice de la cha- 
leur. N. m. Surveillant, directeur 
de travaux. Conducteur des ponis 
et chaussées, agent des travaux 
publics du grade inférieur à celui 
d'ingénieur. Impr. Ouvrier chargé 
de diriger la marche d'une presse 
mécanique. Phys. Cylindre mélal- 
lique de Ja machine électrique. 
Tout corps susceptible de trans- 
mettre la chaleur, l'électricité 
les métaux sont bons conducteurs de l'électricité. 
CONDUCTIBILITÉ n. f. Propriété qu'ont les 
corps de transmettre la chaleur ou l'électricité. 
4 y NERNEATEEA adj. Qui jouit de la conducti- 
ilité. v 
CONDUCTION (duk:si-on) n. f. (lat. conductio). 
Dr. rom. Action de prendre à loyer. 


CONDUCTIVITE n. f. Qualité d'un corps 
conducteur. 

CONDUIRE v. t. (lat. conducere. — Je conduis, 
nous conduisons. Je conduisais, nous conduisions. 
Je conduisis, nous conduisimes. Je conduirai. Je 
conduirais. Conduis, conduisons. conduisez. Que je 
conduise, que nous conduisions. Que je cunduisisse, 

ue nous conduisissions. Conduisant. Conduit, e.) 
Guider, mener : Antigone conduisait Edipe aveu- 
gle. Accompagner par politesse ou par motif de 
sûreté. Diriger, commander: conduire une armée. 
Fig. Mener, en parlant des choses : ce chemin 
conduit à la ville ; la vertu conduit au bonheur. 
Conduire bien sa barque, ses affaires. Conduire 
à l'autel, épouser, Absol. Diriger une voiture : 
automobiliste qui conduit bien. Se conduire y. pr. 
Se comporter d'une certaine manière. 

CONDUIT (du-i) n. m. (de conduire). Canal, tuyau. 

CONDUITE n. f. Action de conduire, de diriger : 
conduite d'un convoi, d'un troupeau., Action d'ac- 
compagner : faire la conduite. Commandement, gou- 
vernement : conduite d'un Etat. Direction : conduite 
d'une entreprise. Disposition, arrangement : {a con- 
duite d'un poème. Manière de se conduire : mener 
une conduite régulière. Tuyau, aqueduc : La gelée 
fait éclater les conduites d'eau. Conduite intérieure, 
automobile fermée. 

CONDYLE n. m, (gr. kondulos). Eminence des 
articulations : condyle du fémur, de la mâchoire. 
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CONBYLIEN, ENNE (li-in, ène) adj. Qui appar- 
tient à un condyle. 

CONDYLOME n m Méd. Excroissance charnue 
douloureuse 

CÔNE n. m. (du gr. konos, pomme de pin). Solide 
engendré par un es rectangle qui tourne au- 
tour d'un des côtés de l'angle droit. (Ce cône estdit 
cône droit ou de révolution.) Plus geénrralement, 
une surface conique est engendrée par une droite 
mobile qui se déplace en passant par un point fixe 
et en s'appuyant constamment sur une courbe fixe 
quelconque dans l'espace. (Le point fixe est le 
sommet du cône, la droite mobile est da génératrice. 
la courbe fixe est la rectrpee Cône oblique, celui 
dans lequel la droite qui joint le sommet au centre 
de la base est oblique au plan de la base Trone de 
cône ou cône tronqué, v. TRONC. Cône 
dombre d'une ylanète, ombre, en 
forme de cône, projetée par une pla- 
nete qu'éclairent les rayons du soleil 
— Si lon considère un cône de 
révolution obtenu par la rotation à 
d'un triangle rectangle autour d'un := 3) O. 
des côtes de son angle droit, L'autre cË UE 
côté de l'angle droit du triangle : 
engendre un cercle O, qui est la Cine droit 
base du cône: l'autre est l'u.re AB ou 
hauteur du cône ; l'hypoténuse AC, appelée aréle ou 
apothéme du cône, engendre une aire qui est l'aire 
latérale du cône. L'aire latérale du cône s'obtient en 
multipliant la moitié de son côté (apothème) par la 
circonférence de sa base. Le volume du cône s'ob- 
tient en multipliant la surface de la base par le 
tiers de la hauteur. 

CÊNE n. m. Fruit des conifères tpin, sapın, etc.). 
inflorescence du houblon. Sorte de coquillage marin 

CONFARREATION (/ar-ré-a-s1-0on) n. f. (lat con 
farreatio). Mari religieux, chez les Romains. 

CONFECTION (fek-sion) n f. (lat confectio) 
Action de confectionner la confection des listes 
électorales Achèvement jusqu'a entière confection 
Fabrication en grand d'objets d'habillemént qui 
ne sont point faits sur mesure marchand de con 
"ections. 

CONFECTIONNER |/ċk-s:-0-ne) v t Faire 
fabriquer : confectionner une ap ho un habit 

CONFECTIONNELR, EUSE fék-si-uneur,eu ze 
a. Industriel qui fait l'entreprise de divers ouvrages 
de couture ou de fourniment. 

CONFÉDÉRATIF, IVE ad) Syn. de FÉDÉRATIF 

CONFÉDÉRATION (sion) n f. (lat. cenfedera- 
tio). Union de plusieurs Etats qui se soumettent à 
un pouvoir général, tout en conservant une certaine 
autonomie : la Suisse est une confédération de 
vingt-deux ranlons. Ligue, association. 

CONFÉDÈRE, E adj. et n Uni par conféde- 
ralion ^: re été confédérées Les Confédérés. 
V Part hist. 

CONFEDERER (ré) v. t. (du lat. cum, avec, et 
fædus, eris, alliance. — Se conj. comme accélérer.) 
Réunir en confédération. 

CONFERENCE (ran-se) n. f. (de conférer). Action 
de comparer deux objets : conférence de teries. 
Réunion de personnes qui discutent des questions 










pendantes : conférence de diplomates. Discours 
familier un public. : 
cox CIER iran-sié), ERE n. Personne 


qui fait des conférences. 

CONFEÉRER (ré) v. t. (lat. conferre. — Se conj. 
comme .) Comparer. (En ce sens, s'écrit 
en er À + Dee accorder : conférer le 

.i. Ten 


conférence : conférer avec son 


végétaux Cryplogames, nya 
conferve. S. une 3 

CONFERVE (/ér-ve) n. f (du lat. confervere, se con- 
pas Genre d'algues vertes, type de la famille 


co ESSE À : 
K NFES, = a, èse) adj. (lat. confessus). Qui 
au'anee los priponitlons à des aller à come 

de $ e; 
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CONFESSER (fè-sé) v. t. (du lat. confessum, 
supin de teri, avouer). Déclarer (ses ér) en 
confession. Avouer : une faute a tent va confessée 
est à moitié yardonnée. Recevoir la confession. Pro- 
clamer ; les premiers martyrs confessaient héroïque- 
ment leur foi. Fig. Sonder. 8e confesser v. pr. 
Faire sa confession. ANT. Nier, dénier. 

CONFENSEUR (/è-seur) n.m. Prêtre qui confesse: 
le confesseur est tenu au secret absolu. Chrétien qui 
confessait sa foi, au temps des persécutions. 

CONFESSION |/è-si-on) n. f. (de confesser). Aveu 
d'un fait. Thévl. Profession de foi religieuse : La 
confession d'Augsbourg fut présentée à Charles-Quint 
en 1530. Déclaration de ses péches au tribunal de 
la pénitence. ANT. Négation, dénégation. 

CONFESSIONNAL (/è-si-o-nal) n. m. -Sorte de 
guérite où se met le prêtre pour entendre le pénitent- 

CONFESSIONNEL, RELLE (fé-si-0o-nél, è-le) adj. 
Qui a rapport à la confession de foi : querelles con- 
fessionnetles. 

CONFETTI (fèt-ti) n. m. pl. (pi. de l'ital. confetto, 
dragée). Dragée ou boulette ee âtre, ou bien encore 
mince rondelle de papier colorié, qu'on se lance 
pendant le carnaval. S. un confetti. 

CONFIANCE n. f. (lat. confidentia). Espérance 
ferme en quelqu'un, en quelque chose : avoir con- 

l'avenir. Assurance dans la probité de 
quelqu'un : Murie de Médicis avait pl toute sa 
confiance en Concini. Fig. Sécurité, hardiesse : 
parler avec confiance. ANT. Méflauce, déllance, 
“CONFIANT (fan), E adj. Disposé à la confiance 

CON (Â-an), E . Dispos co : 
caractère confiant. ANT. my te méfant. ; 
CONFIBEMMENT (da-man) adv. En confidence. 
CONFIDENCE (dan-se) n.f. (lat. confidentia). 
Communication d'un secret : faire des confidences à 
quelqu'un. Secret: ètre dans la confidence d'un 
du be En ceufidence loc. adv. Secrètement. 

CONFIDENT (dan), E n. A qui l'on confie ses 
plus secrétes pensées : Tristan l'Ermite était le 
confident habituel de Louis XI. Théât. Personnage 
A oe-egg auquel le héros de la pièce fait des con- 

dences. 

CONFIDENTIEL, ELLE (dan-si-él, è-le) adj. Qui 
se dit. se fait en confidence : avis confidentiel. 

CONFIDENTIELLEMENT(dan-si-é-le-man) adv. 
D'une manière confidentielle. 

CONFIER |/i-é) v. t: (du lat. confidere, avoir con- 
fiance. — Se conj. comme prier.) Remettre une 
chose au soin, à la fidélité, à l'habileté de quel- 

u'un. Faire confidence de. Fig. Déposer dans : con- 
her la semence à la terre. Se coner v. pr. Donner 
sa confiance à: Napoléon ler, vaincu, eut letort de 
se confier aux Anglais. 

CONFIGURATION {(si-on) n. f. (de configurer). 
Forme extérieure d'un corps . la configuration de 
la terre est celle d'une sp un peu aplatie. 

CONFIGURER (ré) v. i. Donner la forme à : c'est 
le mouvement de rotation qui a configuré notre globe. 

CONFINEMENT (man) n. m. Action de confiner, 

CONFINER (n/) v. i. Toucher aux confins d'un 
pays: la Suisse confine à la France. V. t. Relé- 
guer : le dernier des Mérovingiens fut confiné dans 
un monastère par Pépin le Bref. Air confiné, airqui 
ne mt renouvelle pas. Ne confiner v. pr. Se retirer. 
s'isoler. 

CONFINS n m. pl. (du préf. con, et du lat. finis, 
limite). Frontière commune à deux pays : la chaîne 
de l'Oural est aur confins de l'Europe et de l'Asie. 
Aux confins de La terre. au bout du monde. 
CONFIRE v. t. (du lat. conficere, digérer. — Je 
confis, nous confisons. Je confisais. Je confis. Je con- 
firai. Je confirais. Confis, confisons, confisez. Fe je 
confise. Que je confisse [très peu usité). Con/isant. 
Confit, e.) Mettre des fruits dans du sucre, des 
légumes dans du vinaigre, pour les conserver. 
NFIRMATIF, IVE adj. Qui confirme : arrêt 
confirmatif. 

CONFIRMATION (si-on) n. f. (de confirmer). Ce 
ui rend une chose plus certaine: confirmation 
nouvelle. Assurance expresse et nouvelle. Sa- 
crement de l'Eglise, qui afermit dans la grâce du 
baptême : la confirmation est administrée par l'évé- 
Rhétor. Partie du discours, où l'on prouve les 
dans l'exposition. 
CONFLRMATOIRE adj. Propre à confirmer. 
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CONFIRMER (mé) v.t. (lat. confirmare). Rendre 
plus stable, plus certain: con/irmer une nouvelle. 
Sanctionner. ratifier confirmer une donation. 
Theéol. Conférer le sacrement de confirmation. Fam, 
Souflfleter. ANT. Contredire, dédire, démentir, 

CONFISCARBLE adj. Qui peut étre confisqué. 

CONFISCATION (/is-ka-si-on) n. f. Action de 
confisquer : la cour de Philippe Auguste prononça 
la confiscation des hiens de an sans lerre. Biens 
confisques. 

CONFISERIE (:e-rl) n.f. Art, commerce du con- 
fiseur. Sa boutique. Sa marchandise. Fabrique de 
sardines en conserve. 

CONFISEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. (de confire). 
Qui fait et vend toute espece de sucreries. 

CONFISQUER (/is-ke) v. t. (lat confiscare). Sai- 
sir au nom du fisc, ou en vertu d'un règlement quel- 
conque : confisquer à un écolier un livre défendu. 

CONFIT |), E adj. (de confire). Conservé dans 
du sucre, du vinaigre, etc.: fruits confits; corni- 
chons confits; etc. Fig. Plein d'une chose que l'on 
suppose jouer le rôle du sucre, par plaisanterie ou 
en mauvaise part. : confit en d-votion. N. m, Mor- 
ceau de viande conservé dans la graisse. 

CONFITEOR (fé-or) n. m. invar. (mot lat signif. 
Je confesse). Prière des catholiques, commençant par 
ce mot et que l'on récite à la messe, ou avant de 
se confesser, ete. 

CONFITURE n. f. (de confit). Mets composé de 
fruits ou d'autres malières végétales, que l'on fait 
cuire avec du sucre. 

CONFITURERIE (ri) n. f. Art, métier du fabri- 
cant de contitures. Fabrique, magasin, dépôt de 
confitures. 

CONFITURIER (ri é), ERE n.et adj. Qui fait 
ou vend dés confitures. 

CONFLAGRATION {si-on) n. f. (du préf. con, et 
du lat. /lagrare, brûler). Embrasement général, au 
prop. et au fig. : une eonflagration européenne. 

CONFLIT fl) n. m. (tat. conflictus). Choc, com- 
bat : le conflit des armies, des éléments. Lutte, 
antagonisme : le conflit des intéréts. Revendication 
simultanċe d'une affaire par deux pouvoirs : il 
eriste en France un tribunal des conflits. 

CONFLUENCE (/Nlu-an-se) n. f. Caractère des ma- 
ladies éruptives, qui consiste en ce que les pustules, 
vésicules, etc., se touchent. 

CONFLUENT (/lu-an) n. m. (de confluer). Point 
de jonction de deux cours d'eau : Lyon est au con- 
fluent du Rhône et de la Saüne. 

CONFLUENT (fiu-an), E adj. Path. Dont les 
éléments sont très rapprochés : éruption con/luente 

CONFLUER (flu-é) v. i. (du préf. con, et du lat 
fluere, couler). Se jeter l’un dans l'autre, en parlant 
de deux cours d'eau. 

CONFONDRE v.t. (du préf. con, et du lat. fun- 
dere, fondre). Méler ensemble, sans ordre. Réunir 
en un seul tout: {a Garonne et la Dordogne con- 
pren leurs eaur. Ne pas faire de distinction. 

rendre pour : confondre autour 
avec alentour. Fig. Couvrir de 
confusion, réduire au silence : 
confondre un interrupteur.Frap- 
per d'étonnement : voilà qui me 
confond. Causer un sentiment 
d humilité et de reconnaissance : 
vos bontés me RONA se. 
confondre v. pr. Se mélanger. 
Se troubler. Se confondre en poli- 
tesses, en excuses, etc., les mul- 
tiplier. ANT. Discerner, distin- 
guer. 

CONFORMATEUR n.m. Ins- 
trument à pièces mobiles, avec 
lequel les peliers déterminent la mesure et les 
contours exacts de la tête du client. 

CONFORMATION (sion) n. f. Manière dont un 
corps est conformé : la conformation des organes. 
Vice de conformation, défaut physique grave. 

CONFORME adj. Qui a la méine forme, est 
semblable ; copie conforme à l'original. Qui con- 
vient, qui s'accorde : conforme à la raison. ANT. 
Différent. g 

CONFORME, R ad} Råti. disposé 
conformé. e 





Couiormateur. 


enfant bien 
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CONFORMEMENT (man) adv. En conformité 
avec : conformément à vos ordres. 

CONFORMER (mé) v. t. Donner une forme. Met- 
tre d'accord avec : il faut conformer sa conduite à 
ses discours. Se conformer v. pr. S accommoder : 
se conformer nux circonstances. 

CONFOUMMISTE (mis-le) n. En Angleterre, qui 
professe Ja religion dominante : l'anglicanisme. 

CONFORMITÉ n. f. Etat de deux ou plusieurs 
choses pareilles entre elles. Analogie, ressemblance, 
convenance, accord : conformité d'humeurs. Loc. 

rep. : En conformité de, conformément à. 

CONFORT (for) n. m. (subst, verb. de conforter). 
Aide, secours, assistance : apporter quelque confort 
à un affligé. Tout ce qui constitue les aises de la 
vie : aimer le confort. 

CONFORTARILITÉ n.f. Nature de ce qui est 
confortable. (Rare.) 

CONFORTABLE adj. Qui conforte : vin confor- 
table. Qui contribue au bien-être de la vie. N. m. : 
l'Anglais aime le confortable. Fauteuil entièrement 
capitonné. Pantoufe à tiges montantes. ANT. Im 
coufortable. 

CONFORTABLEMENT (man) adv.D'une manière 
confortable : vinre confortablement. * 

CONXFORTANT n, E adj. Fortifant. (Peu us.) 
> CONFORTATION (si-on) n. f. Action de con- 

orter. 

CONFORTER (té) v. tr. Fortifier. (Rare.) 

CONFRATERNEL, ELLE (tèr-nél, é-le) adj. Pro- 
pre aux confrères. ] 

CONFRATERNITE er) n. f. Bons rapports 
entre personnes d'un même corps : il doit erister 
entre reu les savants de la terre une réelle confra- 
ternité. 

CONFRERE n. m. (préf. con, et frère). Chacun 
des memhres dun même corps. Chacun de ceux qui 
exercent la même profession : les m ns sont 
confrères entre eux. 

CONFRERIR (rf) n. f. (de confrère). Association 
de personnes pour une œuvre pieuse ou charitable : 
les confréries de la Passion faisaient jouer des 
mystères. 

CONFRONTATION (si-on) n. f. Action de con- 
fronter, de comparer. 

CANFRONTER (té) v. t. (préf. con, et front). 
Mettre des personnes en présence, pour comparer 
leurs dires. Comparer : confronter des écritures. 
V. i. Dr. Etre contigu: champ qui confronte la 
route 

CONFUS (fu), E (fu-ze) adj. ‘lat. confusus). Mêlé, 
brouillé : objets confus. Où l'on ne peut rien dis- 
tinguer : rumeur confuse. Fig. Obscur : discours 
confus. Honteux, déconcerté : demeurer confus. in- 
certain : souvenir confus. ANT. Clair, met, précis. 

CONFUSEMENT (zéman) adv. D'une manière 
confuse : apercevoir confusément un objet. ANT. 
Clairement, distinctement, nettement, 


CONFUSION (zi-on) n. f. (lat. confusio). Réunion 
de choses disparates. ue de clarté: la confu- 
sion du style naît de celle idées. Action de pren- 
dre une chose pour une autre: confusion de dates. 
Désordre. Fig. Embarras que causent la pudeur, la 
honte : éyrouver une | Mage > confusion. Affluence 
de personnes : confusion de monde. Dr. Confusion 
de droits, réunion, sur une méme tête, de droits dif- 
férents. Loc. adv.: En confusion, dans une abun- 
aanas désordonnée. ANT. Clarté, metteté, pré- 

silon. 


CONGE n. m. (lat. congius). Chez les Romains, 
mesure poe les liquides, valant 3 litres. Aujourd'h., 
Appareil pour chauffer les liqueurs. 

CONGE n. m. (lat. commealus). Permission : ne 
rien pouvoir sans be congé de u'un. Permission 
temporaire: congé de semestre. Renvoi d'une per- 
sonne à gages : recevoir son congé. Acte qui assigne 
un terme à une location : donner é. Titre déli- 
vré par l'administration des contributions indi- 
rectes et qui permet de faire circuler librement des 
matières soumises aux droits, telles que les bois- 
sons, Autorisation de partir, donnée à un bâtiment. 
Exemption de classe que l'on accorde aux écoliers, 
Adicu gos l'on dit à ses amis, à ses supérieurs. 


svant de e» mettre en voyage : prendre congé. 
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Période de service militaire : faire deux congés. 
Libération du service militaire. Archit. Raccorde- 
ment du fût et de la ceinture d'une 
colonne au moyen d'un quart de 
rond creux. 

CONGÉABLE adj. Sujet Acdngé. À 
Bail à domaine congéable. celui par 
lequel un domaine étant affermé 
pour un temps indéterminé, le propriétaire peut à 
sa volonté en reprendre la jouissance. 

CONGEDTAMLE adj. Que l'on peut congédier. 

CONGEDIEMENT (di-man) n. m. Action de con- 
gtdier. Admin. Octroi ou réceplion d'un congé. 

CONGEDIER (di-é) v. t. /Se con). comme prier.) 
Donner ordre de se retirer : congédier un importun. 
Renvoyer : congédier un domestique. 

CONGELARLE adj. Qui peut être congelé : pres- 
que lous les liquides sont congelables. - 

CONGELATEUR n m. Appareil servant à con- 

ler | 

CONGELATIF, IVE adj. Qui congèle. 

l'ONGELATION (sion) n f. Action de congeler : 

dan: la congélation, la température de la masse 
iquide reste sinionnaire. Résultat de cette action. 

CONGELER (lé) v. t. ‘lat. congelare. — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muctle : je congéle. 
il congélera.) Trans'ormer un liquide en solide par 
l'acuou du froid : une tempernture de — 130% C. con- 

èle l'atcool. Coaguler : congeler un sirop, Soumet- 

re au froid pour conserver. Sc dit du froid exces 
sif qui désorganise les chairs: congeler les mains. 
les pieas. Mettre nbstacle au règlement d'un compte : 
crédits congelés. Se congeler v. pr. Etre congeic. 

CONGENERME adj. (du préf. con, et du lat. ge- 
nus Pris, genre. Qui est du même genre, de la 
méme espèce : plantes congénéres Anat. Musiles 
cnngrñères, qui concourent an méme mouvement 
N. «les congénères ; les congruéres d'un mot. 

CONGENITAL, E, AUX adj Iléreditare, qu'on 
apporte en naissant - muladie dés Me 

ONGENTEF (jés-tif), IVE œlj. Entassé, rap- 
proché. Qui est relatif à la congestion. 

CONGESTION (jés-ti-on) n. f. ilat. congestio). 
Accumulation morbide du sang dans une partie cir- 
conscrile du corps’ conyestion cérébrale, pulmo- 
naire 

CONGEYTIONNER v. t. Produire une conges- 
tion dans : la chaleur congestionne le cervenu, 






A, congt, 


CONGIAIRE (ji-ère) n, m. (de conge). Largesse` 


faite au peuple romain en certaines occasions. 

COSCGLOBATION (sion) n. f FEniassement. 

CONGLOBER (bé) v. t. Mettre en boule. 

CONGLOMERAT (ra) n.m. (du préf.ron,et du lat. 
_glubrus, boule). Roche formée par l'agglutinauon de 
matériaux grossiers, 1iés par un ciment : les poudin- 
gues sont un congloméral. 

CONGLOMBERATIOY {si on) n. f. Action decon- 
glomérrr. - 

l'ONGLOMEREN (ré) v. t. (lat. conglomerare. — 
Se conj. comme accélérer.) Réunir en une scule 
masse. 

CONGLLTIVANT (nan). E ou CONGLUTINA- 
TIF, AVE adj. Propre à conglutiner. 

CONGLUTINATION (si-on) n. f. Action de con- 
glutiner. Son résultat. 

CONGILTINEN (né) v. t. (lat. conglutinare). 
Rendre gluant et visqueux : certains poisons con- 
glutinent le sang. Faire adhérer en collant : con- 
glutiner les bords d'une plaie. Se conglutiner 
v. pr. Etre. devenir conglntiné. 

CONGLUTINEUX, EUNE (neû, eu-ze) adj. Vis- 
queux. gluant, 

COXGOLAIS, F (lé. é-1e) adj. Du Congo. 

CONGRATULANT (lan). E adj. Qui congratule. 

CONGRATLLATEUR, TRICE adj. et n. Qui 
congratule, qui aime à congratuler. (Nc s'emploie en 

éral qu'avec une nuance d'ironie.) 

CONGRATULATION (si-on) n. [. Félicitation. 

CONGRATULATOIRE àdj. Qui congralule : 

{tre conyratulatoire. 

CONGRATULER !/é) v. t. (lal. congratulari). 
Véliciter, complimenter. Ne congratuler v. pr. Sc 
féliciter soi-méme, ou mutuellement. 
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CONGRE n. m. Poisson de mrr, dit aussi anguille 
de mer, famille des murénidés. qui peut attein- 
dre 3 mètres de long. p= - 

CONGREAGE n. m 
Action de conygréer, 

CONGREER [pr 6; 
v. t. Entourer un cordage 
avec des brins peu épais. 
pour faire disparaitre les 
vides entre les torons. 

CONGREGANISTE 
Inis-te) adj. et n. Qui fait partie d'une congrégation. 
Ecole congrèganixste, dirigée par des Frères, des reli- 
gieux ou des religicuses. 

CONGREGATION (si-òn) n. f. (lat. congregatin). 
Ensemble de religieux du même ordre : les petites 
sœurs des pauvres sont consliluées en conyréqalion. 
Reunion de personnes séculieres ou religieuses, 
vivant sous une méme règle. Congrégation des fidi- 
ies, ensemble des catholiques. Assemblée de prélats 

our examiner certaines affaires en cour de Rome - 

a congrégation de inder. 

CONGRES (gré) n. m, (lat. congressus). Assem- 
blée de souverains, d'ambassadeurs, pour traiter 
d'intérèts politiques : le cungrrs de Paris (1856), 
mit fin à la guerre de Crimée, En France, Sénat et 
Chambre réunis pour nommer le president de la 
République, moditier la Constitution, etc. : le Con 
grés se réuuit au palais de Versaillrs. Aux Etats- 
Unis, le Senat et la Chambre ensemble. Réunion de 
gens qui délibérent sur des intéréts communs, des 
études communes. etc. : congrés scientifique. 

CONGRHESSISTE (grésiste) n. Membre d'un 
congrès. 

CONGRU, E adj, (lat, congruus). Exact, précis ; 
convenable : expressions congrurs. Partion congrue, 
ressources à peine suffisantes pour vivre. Arith. 
Nombres congrus. deux nombres entiers sont con- 
grus par rapport à un troisieme, quand leur diffé- 
rence est divisible par le troisieme, ANT. Incongre. 

CONGRUENCE ‘goru anse) n. f. Accord, conve- 
nance. Arith. Formule exprimant que deux nombres 
sont cougrus par rapport a un troisième. 

CONGRUENT (gruan), E adj. (de congru). Qui 
convient expressions congruentes. 

CONGRUITE n. f. Convenance, ANT. incon- 
gruité. 

CONGRUMENT (man) adv. D'une manière con- 

rue Convenablement. 

CONICIANE ou CONINE n. f. Syn. de CICUTINS. 

CONICITE n. f. Forme conique. 

CONIDIE (di) n. f. Spore de champignon, née sur 
un appareil spécial différent des nasques. 

CONIFERES n. m. pl. Famille de zymnaspermexs 
caractérisée per le groupement des fruits en còne 
(pin, sapin, if, ete.) 

CONIQUE adj. Qui a La forme d'un cône. Ser- 
tions coniques, ou absol. coniques n. f. pl., courbes 
obtenues par des sections planes du cône (ellipse, 
hyperbole, parahule). 

CONIROSTRE (ros-tre) adj. ! ne, el du Jat. 
rostrunt, bec). Sedit desoisraux qui ont ccen formie 
de cône, comme le nioineau, le corbeau, ct®N. m, pl. 
Sous-ordre des oiseanx passereaux. 5. un CONPeosire. 

CONSECTURAL, E, AUX (6) adj. Fondé sur 
des conjectures : la médecine es! souvent une science 
conJerturale. | 

CONSECTURALEMENT (jek, man) adv. Par 
conjecture. 

CONJECTURE (jèk) n. f. (lat. conjectura). Pré- 
somption, supposition, opinion fondée sur des pro- 
babilités : on doit souvent rétablir par conjecture 
le terte mutilé des écrivains anciens. 

CONJECTURER (jéktu-ré) v. t. Juger par con- 
jecture. 

CONJOINDRE v. t. (Se conj. comme craindre.) 
Joindre ensemble. Marier. 

CONJOINT (join). K adj. Intimement uni. N. m, 
L'un des époux, par rapport a l'autre. Mus. V. bis. 
JOINT. 

CONJOINTEMENT nan) adv. Ensemble, de 
concert : agir conjointement avec quelqu un. 

CONSONCTEUR (jonk) n. m. Cononcieur dts- 
joncieur, syn. de COUPLEUR. 
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CONJONCTIF, IVE (jonk) adj. Gram. Qui sert 
à unir. Particule, locution conjonctive, qui tient lieu 
d'une conjonction, comme : et., que, afin que, bien que, 

arce que, etc. N. m. Anat. Tissu qui sépare et unit 
es autres tissus. Gram. Autre nom du subjonctif 
ANT. Disjonctif. 

CONJONCTION (jonk-si-on) n. f. (lat. conjunc- 
tio). Union, liaison. Gram. Mot invariable, qui sert 
a lier les mots ou les propositions. Astr. Rencontre 
apparente de deux astres dans la même partie du 
zodiaque . les conjonctions de Vénus et du soleil 
ont une grande importance en astronomie. ANT 
Disjonction. 

CONJSONCTIVE (jonk) n. f. Muqueuse qui tapisse 
la face postérieure des paupières et la face anté- 
rieure du globe de l'œil. 

CONSONCTIVETE (jonk) n.f Inflammation de 
la conjonctive : la conjonctivite simple se traite par 
des lotions d'eau boriquée. 

CONJONCTURE (jonk) n.f. (lat. cum ,avec,et junc- 
tura. liaison). Concours de circonstances. Occasion 

CONIUGABLE adj. Qui peut être SOPPERAG le 
verbe choir n'est pas conjugable dans tous les temps. 

CONJUGAISON (Jhé-zon) n. f. Réunion, rappro- 
chement. Gram. Manière de conjuguer un verbe. 
Tableau des différentes terminaisons d'un verbe, 
distribuées en voix, modes, temps, nombres et per- 
sonnes. Classe de verbes. — Il y a en français trois 
conjugaisons 10 verbes qui ont l'infinitif présent 
cn er, 20 verbes qui ont l'indicatif présent en ts et 
le participe présent en issant; 3e verbes qui ont lin 
dicatif présent en set l'infinitif présent en ir, oir,re 

CONJUGAL, E, AUX adi: (du lat. cum, avec, et 
jugum, joug) Qui concerne l'union entre les époux 
la fidélité conjugale 

CONSUGALEMENT (man) adv. Selon l'union 
conjugale | 

CONSUGUE (g/d). E adj Se dit des feuilles por- 
tant sur un petit pétiole commun une ou plusieurs 
paires de folioles opposees Méc. Machines conju- 

uées, unies pour concourir au même travail Anat 
Nerfs ronjugués, ceux qui concourent à la même 
opération. (rar Qui a reçu les diverses formes de 
la conjugaison. N f pl Famille d'algues 

CONJUGUER (ghé) v t. (lat conjugare). Réumr 
Gram Réciter ou écrire un verbe selon ses diffé- 
rentes inflexions et lerminaisons de modes, de temps, 
de nombres et de personnes. 

CONIUNGO (jon-gho)n. m. (moi lat. signif. unis). 
Pop Mariage . fuir le conjungo. 

CONJURATEUR n. m Celui qui forme, conduit 
une conjuration. Prétendu magicien. (Peu us.) 

CONSURATION (si-on) n. f. (de conjurer). Cons- 
piration, complot contre l'Etat, le souverain : la 
conjuration d'Amboise (1560), formée par les protes- 
tants. fut le prélude des guerres de religion. Exor- 
cisme, sorlilege. P) Prières, supplications 

CONJURE, E adj. et n. Se dit d'une personne qui 
prend part à une conjuration, un complot: les séna- 
teurs conjurés axsasxinérent César. Exorcise. Sup- 
plié. Delourné : danyer conjure. 

CONJURER ré) v. t. (lat. conjurare). Prier avec 
instance : je vous conjure de faire cela. Exorciser : 
conjurer le diable. Fig. Détourner par magie, exor- 
cisme, habileté, un malheur qui menace : conjurer 
la tempète. Décider une chose avec la ferme inten- 
tion de l'exécuter : conjurer la perte de l'ennemi 
V.i. Tramer un complot: Catilina conjura contre la 
république. 8e conjurer v.pr. S'unir pour conjurer. 

CONNAISSNABELEE (ko-nèsa-ble) adj. Qui peut être 
connu : les notions de temps et d'espace ne sunt pas 
directement connaissab les. 

CONNAISSANCE (ko-né-san-se) n. f. (de connai 
tre). Idée, notion: connaissance de Dieu. Relation 
de société, de familiarité: il est de ma connais- 
sance. Personnes qui ont ces relations : de vieilles 
connaissances, Faculté de sentir, de recevoir des 
impressions : tomber sans connaissance. En con- 
naissance de cause, en sachant bien ce que l'on 
fait. Connaissance des lemps, éphémérides astrono- 
miques du Bureau des longitudes. PI. Savoir, éru- 
dition : avoir des connaissances étendues. Véner. 
Marques auxquelles on reconnait l'âge, la grosseur 
d'une hôte, ete, 

CONNAISSANT (ko-né-san), E adj. Qui connait. 
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CONNAISSEMENT (ko-nè-se-man) n. m. Décla. 
ration contenant un état des marchandises chargées 
sur un navire. 

CONNAISSEUR, EUSE (ko-né-seur, eu-3e) n. Qui 
se connait à quelque chose. Adjectiv, : un œil con- 
naisseur. X 

CONNAITRE (Ao-nè-tre) v. t. (lat. cognoscere. — 
Je connais, tu connais, il connait, nous connaissons, 
vous connaissez. ils connaissent. Je connaissais. Je 
connus nous connümes. Je connaltrai Je connaltrais, 
nous connaitrions.Connais, connaissons, Connaissez 
Que je connaisse, que nous connaissions. Que je con- 
nusse, que nous connussiuns. Connaissant. Connu, e.) 
Avoir l'idée, la notion d'une personne ou d'une 
chose La plupart des animaux connarssrnt les 
plantes qui peuvent leur être nuisibles. Entretenir 
des relations avec quelqu'un. Savoir connaltre le 
grec. Avoir une grande pratique de certaines cho- 
ses : connaître le monde. Distinguer, reconnaitre 
a l'œuvre, on connaît l'artisan. Ne connaltre ni 
Dieu ni diable, n'avoir aucune religion ou aucune 
considération pour qui ou quoi que ce soit Fig. Se 
faire connaitre, se distinguer , décliner ses noms et 
qualités. Ne connaître ni d'Eve ni d'Adam, en au- 
cune façon V i. Etre comptient pour juger le 
tribunal de commerce ne connaît pas des host ci- 
viles. Se connaître v. pr. Avoir une idée juste de 
soi-même +» Connais-toi {ot-même - fut la marime 
favorite de Socrate. Etre en rapports. Ne plus se 
connaître, être furieux, hors de soi. Se connaitre 
en, à quelque chose, ètre en état de juger. ANT. 
Ignorer, méconnaître. 

CONNECTEUR n. m Appareil de connexion 

CONNECTIF, IVE (kou'-nék) adj. Qui sert a 
unir. {issu Cunneéctif N. m. Bot Portion médiane 
de l'anthère. 

CONNETABLE (/{o-né)n.m.{(du bas lat comes sta- 
hili, comte de l'étable). Jadis, premier officier mili- 
taire en France. Richelieu supprima la charge de 
connétable. (V Part. hist.) 

CONNETABLIE (b/f) n. f. Charge de connétable 
Tribunal militaire présidé par le connétable 

CONNEXE (kÔn'-nèk-se adj. (lat. Cuunerus, de 
cum, avec, et nertere. lier). Lié, uni. 

CONNEXION (hou -nék-si-on) n. f. (de connere). 
Liaison, union, enchainement ` connexion d'idées 

CONNEXITÉ (kon -nék-si) n. f. (même élym.). 
Rapport, liaison il y a connerilé entre les lois et 
la morale. 

CONNIVENCE (kon'-ni-van-se)n f.(de conniver) 
Complicité tre de connivence avec quelqu'un. 

CONNIVENT (kon'-ni-van),EÆ adj Bot. Qui tend 
à se rapprocher, en parlant Eee d'une plante. 
feuilles conniventes. Anat. Valvuules conniveutes, 
chez l'homme, replis de la muqueuse intestinale. 

CONNIVER (fon-ni-vé) v i. (du lat connivere, 
fermer les yeux). Participer à une mauvaise aclion 
en la dissimulant. Ménager un accusé. (Peu us.) 

CONNU (ku-nu), E adj. Bien su, clair, certain : 
C'est une chose connue. Découvert, exploré : le monde 
connu. Dont le nom est répandu : auteur 
connu. N. m. Ce que l'on sait - aller du 
connu 4 l'inconnu. ANT. ignoré, incon- 
nu, méconnu. 

CONOÏDAL, E, AUX (no-i) adj. Pres- 

ue en forme de cône. 

CONOÏDE (no-i-de) adj. Qui est en 
forme de cône. Surface conoïde on n. m. 
conoïde, surface engendrée par une droite 
qui s'appuie constamment sur une droite 
fixe, reste parallèle à un plan fixe et 
salisfait à une troisième condition quel- 
conque. 

CONQUE (kon-ke) n.f. (du gr.konkhé, 
coquille). Genre de mollusques marins acéphales (vé- 
nua). Leur grande coquille bivalye. Coquille recour- 
béedont sonnaient les tritons. Anat.Cavitė de l'oreille. 

CONQUERANT (ké-ran). E adj. et n. Quia fait, 

ui fait de nombreuses conquètes: Gengis-Khian et 

'amerlan furent deux fameux conquérunts. 

CONQUERIR (ké) v. t. (du lat. conquirere, ras- 
sembler. — Sc conj. comme acquérir.) Acquérir par 
les armes. Cesar mil huit anus à conquérir la 
Guule. Fig. Gagner, captiver ; conguérir les cœurs. 
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CONQUÉT (kè) n. m. Bien acquis par l'industrie, 
le travail. (Ne s'emploie qu'avec acquét et se dit 
surtout des biens uis par les époux durant la 
communauté.) Adjectiv.: les biens sont propres, 
acquéts ou conquéls. 

CONQUÈTE (ké-1e) n.f. Action de conquérir : 
Louis XIV fit La conquéte de la Flandre. La chose 
conquise : l'Algérie est pour lu France une précieuse 
runquéte. Fig. et fam. Avoir des airs de ronquèle, 
l'air satisfait d'une personne sûre de plaire. 

CONQUIS, E (Ai, i-ze) adj. Acquis, vaincu. Se 
conduire cumme en pays conquis, sans ménagements. 

CONQUISTADOR n. m. (mot esp. signif. conqué- 
rant). Nom donné aux aventuricrs espagnols qui 
allèrent conquérir l'Amérique, PL des conguisfa- 
dores (rèss;. 

CONSACRANT (kran) n.et adj.m. Evêque qui en 
sacre un autre. Prètre qui célébre la messe. 

CONSACRE, E adj. Qui a reçu la consécration 
religieuse : lieu consacré. Dédié : temple consacré à 
À potion. Voué, destiné, Re . loisirs consacrés 
à l'étude. Sanetionné. ratifié : expression consacrer. 

CONSACRER (ré) v. t: (lat. consecrare). Dédier 
à Dieu, aux dieux. Faire, à la messe, la consécration 
du pain et du vin. Sanctionner, rendre durable. 
Fig. Einployer : consacrer son lemps à l'étude. Auto- 
riser: mot que l'usage a consacré. Be cousacrer 
v. pr. Se voucr. Devenir consacré. 

ONSANGUIN (g/un), E adj. et n. (lat. consan- 
guineus). Parent du côté paternel un frére consan- 
guin. (Son opposé est utérin, du côté maternel.) 

CONSANGUINITE (ghu-i) n.f. (de consanguin). 
Parenté du côté du père. 

CONSCIEMMENT (kon-sia-man) adv. 
façon consciente. m4 

CONSCIENCE (ron-si-an-se) n. f. (lat. conscientia). 
Connaissance, nation : avoir pleine conscience de 
ses droits Sentiment interieur par lequel l'homme 
se rend témoignage a lui méme du bien et du mal 
qu'il fait. noire conscience est notre juge. Moralité, 
intésrité : homme sans conscience. Fig. Liberté de 
conscience, droit que l'Etat reconnait à chaque 
citryen de jouir d'une liberté complète en matiere 
rehgienuse. En mon âme et conscrenre, dans ma 
conviction. La main sur la conscience, en Loute sin- 
cèrite. Avoir la conscience large, excuser facilement 
le mal chez soi ou chez les autres. Avoir quelque 
chose sur la consciente, avoir quelque chose a se 
reprocher. Par acquit de conscience, pour n'avoir rien 
à se reprocher. E» conscience loc. ady. En yérile 
Selon les regles d'une stricte probité. 

CONSCIENCIEUNEMENT (honxsian-si-eu-1e- 
man)adv. D'une manière conscirncieuse,scrupuleuse. 

CONSCIENCIEUX, FUSE (kon-si-an-si-eû, eu-3e) 
adj. Qui a la conscience délicate, qui remplit avec 
soin tous ses devoirs. Qui est fait avec soin : travail 
cunsciencieur 

CONSCIENT (kon-si-an), E adj. Qui a la con- 
science, la nation : étre conscient de ses torts. 

CONSCHMIPTION (kons-kripsion) n. f. (du lat. 
cum, avec, et scriptio, action d'écrire). Inscription 
annuelle sur les rôles militaires pour les jeunes 
gens qui ont 20 ans accomplis : sous le premier Em- 
pire, T conscription pesa lourdement sur le pays. 

CONSCRIT (kons-kri) n. m. (lat. conscriptus). 
Inseritaurôle de la conscription. Soldat nouveau, Fig. 
Personne sans expérience : se laisser tromper comme 
un conscrit. Adjectiv. Père conscrit.sénaleur romain, 

CONSECRATEUR n eladj m.Syn.decONSACRANT. 

CONSECHATION (sion) n. f. ilat. consecratio). 
Actiun de consacrer, conflrmation, an prop. ct au 
fg. : les mots nouveaur doivent recevoir la conse- 
cration de l'usage. Action par laquelle le prètre 
consacre le pain et le vin à la messe. 

CONSÉCUTIF, IVE ad). Qui se suit. dans l'ordre 
du temps: la bataille de Iripzig (1813) dura trois 
jours conséeutifs. Qui résulte de : infirmité consécu- 
tive à une blessure. 

CONSECUTION (si-on) n. t. (du lat. consecutum, 
supin de consequi, suivre). Enchainement. Astron. 
Espace de vingt-neut jours et demi entre deux nou- 
veltes lunes. 

CONSECVTIVERMENT (man)adv. Sans interrup 
jou. 
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CONSEIL (s2, I mil.) n. m. (lat. consilium). Avis 
sur ce qu'il convient de faire : demander, donner 
des conseils. Dessein, volonté : les conseils de Dieu. 
Réunion de personnes qui délibèrent : tenir conseil. 
Spécialiste que l'on consulte dans une affaire : 
avocat-conseil, ingénicur-conseil ; s'adresser à un 
conseil. Assemblée de personnes délibérant sur 
certaines affaires : conseil des ministres. Conseil de 
querre, pour l'exercice de la justice militaire, la pre- 
paration de certaines opérations stratégiques, etc. 
Conseil & Etat, assemblée chargée de préparer des 
lois et décrets, trancher les litiges administratifs. etc. 
Conseil de préfecture, assemblée dont les membres, 
nommés par le gouvernement, assistent le préfetde 
leurs conseils, Conseil d'arrondissement, conseil 
composé d'autant de membres qu'ily a de cantons 
dans l'arrondissement et qui s'occupe des intérèts 
directs de l'arrondissement. Conseil général, assem- 
blée élective composée d'autant de membres qu'il 
y a de cantons dans le département. (Il se réunit 
deux fois par an au chef-lieu et délibère sur les af- 
faires départementales.) Conseil municipal, assem- 
blée élective, présidée par le maire et chargée de 
délibérer sur les affaires de la commune. Conseil 
de revision, v. REVISION. Conseil de famille. assem- 
blée de parents, présidée par un juge de paix, pour 
délibérer sur ce qui concerne les intérèts d'un mi- 
neur. Conseil judiciaire, personne nommée pour 
assister celui qui a été déclaré en état de prodiga- 
lité ou d'incapacité civile ou légale. Conseil de dis- 
cipline, tribunal institué pour veiller au maintien 
de la discipline. Conseil des Cinq-Cents, conseil 
des Ancicus, conseil des Dix. V. Part. hist. 

CONSEILLER (sé, li mll., é) v. t. Donner un 
conseil à : conseiller un ami. Inciter à : conseiller 
la résistance. ANT. Déconselller, détourner, dis- 
suader. 


CONSEILLER (sè, [l mil., £), ERE n. Qui donne 
conseil. N. m. Membre d'un conseil, d'une com- 
pagnie judiciaire : conseiller å la Cour des comptes. 
Conseiller des grâces, miroir. N. f. Femme d'un 
conseiller. 

CONSEILLEUR, EUSE (sè, l! mil., eu-ze) n. Qui 
donne des conseils: les conseilleurs ne sont pas les 
payeurs. 

CONSENSUEL, ELLE (san-su-él, è-le) adj. Se dit 
d'un contrat formé par le seul consentement des 
parties. 

CONSENSUS (sin-suss) n. m. (mot lat.). Accord 
de plusieurs personnes. Accord de plusieurs or- 
ganes dans l'accomplissement d'une fonction vitale. 

CONSENTANT (san-tan). E adj. Qui consent : les 
parties consentantes. ANT. Opposant, récalcitrant. 

CONSENTEMENT (san-te-man) n. m. Action de 
consentir : le consentement universel est un indice, 
mais non pas une preuve absolue de vérité. Du 
conventement de tous lac, prép. De l'acceptation 
unanime. ANT. Refus, opposition. 


CONSENTIR (san) v. i. (lat. consentire). Vouloir 
bien, lrouver bon. V. t. Autoriser : consentir une 
vente. PROV.: Qui ne dit mot consent, ne pas čle- 
ver d'objection contre une chose, c'est y donner son 
adhésion. ANT. S'epposer, résister. 

CONSEQUEMMENT (haman) adv. D'une ma- 
niere conséquente : agir conséquemment à ses prin- 
cipes. Par conséquent. 

CONSEQUENCE (kan-se) n. f. Conclusion tirée 
d'un raisonnement, d'un fait. Suite qu'une chose a, 
ou peut avoir : la perte de nos colantes d'Amérique 
fut la conséquence de la guerre de Sept ans. Fig. 
importance : afaire de conséquence. Tirer à consé- 
quence, ètre imporlant. Sans conséquence. sans 
importance. En conséquence loc. adv. Conséquem- 
ment. ANT. Inconséquence. Cause, principe. 

CONSEQUENT (kan), Eadj. (lat. consequens). Qui 
raisonne, qui agit avec logique : homme conséquent 
dans sa condiate (Ne pas dire une affaire conséquente, 
mais une a//aire importante ou de conséquence.) ANT. 
Inconnequenst. 

CONSEQUENT (kan) n. m. Log. Seconde propo- 
sition dur cntħhymème. Math. Second terme dun 
rapport. Par conséquent loc. conj. Donc, en consé- 
quence, ANT. Antécédent. 

CONSERVATEUR, TRICE (sir) adj. et n. Qui 
conserve : Chygiène est conservatrice de la santé. 
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Qui appartient au parti politique hostile aux inno- 
vations apportant un changement dans l'ordre social. 
N. m. Titre de certains fonctionnaires : conservateur 
des eaux et foréts. Conservateur des hypothèques, 
fonclionnaire qui, dans chaque chef-lieu d'arrondis- 
sement, est chargé d'enregistrer les hypothèques 
prises sur les immeubles, etc. 

CONSERVATION (sér-va sion) n. f. Action de 
conserver : {es animaux ont l'instinct de conserva- 
tion très développé. Etat de ce qui est conservé : uns 
couche de coaltar assure la conservation du bois. 

CONSERVATOIRE (sér) adj. Qui a pour but de 
conserver : l'apposilion des scellés est une mesure 
conservatoire. N. m. Ecole publique. Conservatoire 
national de musique et d'art dramatique, établis- 
sement fondé à Paris en 1795 el consacré à l'ensej- 
gnement gratuit de la musique vocale et instrumen- 
tale, de la déclamation, etc. Conservatoire des 
arts et métiers, établissement public, fondé à Paris 
cn 1794 pour l'enseignement des arts et des sciences 
“piques 

ONSERVE (sérve) n. f. Confiture sèche. Sub- 
stance alimentaire conservée À l'aide de différents 
procédés : conserve de viande, de léyumes. loc adv. 
De conserve, de compagnie : naviguer de conserve. 
PI. Lunettes à verres colorés, pour la vue. 

CONSERVER (sér-nc)v t (lat. conservare). Main 
tenir en bon état : rester sobre est le meilleur muyen 
de conserver sa santé. Garder avec soin - conserver 
un secret. Ne pas perdre conserver ses amis. Mar. 
Conserver un navire, naviguer de conserve avec lui. 
Bien conservé, se dit de quelqu'un qui, malgré l'âge, 
parait encore Jeune. Se conserver v. pr. Durer. Res- 
teren bon état Ménager sa sante, sa vie Garder à soi 
se conserver des ressources. ANT. Perdre, détruire. 

CONSERVERIE n. f Industrie des conserves, 

CONSIDERABLE adj. (de considérer). Puissant 
honme considerable. Tres grand . dépense considé- 
rahle. Nombreux : armée considérable. Important > 
travailronsidérable. ANT. insignifiant, médiocre. 

CONSIDEMABLEMENT (man) adv. Beaucoup. 


CONSIDERANT (ran) n. m. Motif qui précède le 
dispositif d'une loi, d'un arrêt, ele 

CONSIDERATION (s:-07) n. f. (de considérer). 
Examen atientif cela merite considération. Fig. Rai- 
son, motif celte considération mwa décidé. Egards, 
estime . jouir de la consideration générale. PI Pen- 
sees, réflexions, ecrits cunsideraliuns sur la poli- 
tique En considération de loc. prep. Eu cgard à. 
AT Déconsidération. 

CONNIDEREMENT (mon) adv (de considérer). 
Avec circonspection, prudence 

CONSIDERER (75) v t ilat, considerare. — Se 
conj comme arcélérer.) Regarder attentivement. Fig 
Peser, apprecier . tout bien considéré . Estimer, faire 
cas on h considère beaucoup ANT Beconsidérer. 

CONSIGNATAIRE (tère) n.m. Depositaire d'une 
somme consignée Négociant anquel on adresse des 
marchandises (soit en dépôt, soit pour les vendre), un 
navire, etc. 

COXSIGNATEUR n m. Celui qui fait une consi- 
gnation 

CONSIGNATION (s: on) n.f. (de consigner). Ac- 
tion de faire nn dépôt entre les mains d'un officier 
public, d'un négociant, Somme, objet ainsi deposé : 
retirer sa Consiynalion. Caisse des dépôts et conni- 
anations, caisse d Etat qui reçoit des dépôts d'argent 
spontanes où ordonnes par justice 

CONSIGNE n. í! (de consiquer). Instruction for- 
melle donne à une sentinelle, a un gardien, etc. 
Privauon de sorlie imposee a un militaire, A un eco- 
lier, deux jours de consigne. Bureau d'une gare, ou 
l'on dépose provisoireunrht des colis > mritre sa 
valixe à la consigne. 

CONSIGNER (s guc) v L (at. consrynare) Met- 
tre en depôt : consigner une somine, des marchar- 
dises. Adresser a un consignataire. Citer, rapporter 
dans un écrit consigner un fuit Donner une consi- 
gnc à Mettre À la consigne d'une gare. 

CONSISTANCE (ws ran se) n. F. Etat d'un hquide 
qui prend de la solidite : consistance xsirupeuse, Biat 
résistant. Fig .Slahilile fixite esprit sans consistance. 

CONSELSTANT sis an), B adj. Qui a de la consis- 
tance, de la cohésion, de la solidité : sol consistant; 
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chaira consistantes ; graisse consistante, Au fig. 
homme peu consistant. 

CONSISTER (x:2-1é) v. i. (lat. consisière). Avoir son 
essence : le bun/ibur consiste dans la vertu, Fire 
composé, formé de : son revenu consiste en rentes. 

CONSISTOIRE (sis-loire) n. m. (lat. conxisto- 
rium). Assemblée de cardinaux présidée pur le pape : 
la canonisation des saints a lieu en consisioire pu- 
blic. Assemblée dirigeante de rabbins ou de pasteurs 

CONSISTORIAL, E, AUX (sis-lo) ad). Qui tient 
ou qui émane d un consistoire : juyement consistorial. 

CONXSISTORIALEMENT (sis-(0, man) adv. En 
consistuire. 

CONSOLABLE adj. Qui peut être consolé, Anr. 
EInconsolahle. 

CONSOLANT (/an), E adj. Qui console : réflexion 
consolantie. ANT. Affligeant, attristant. 

CONSOLATEUR, TRICE adj. et n. Qui apporte 
de la consolation : espoir consolateur. Le Consola- 
teur. l'Esprit Saint. 

CONSOLATION (si-un) n. f. Adoucissement de 
larlicuon ; chose qui console : la 
lecture est une précieuse consolalion. 
Sujet de satisfaction. Discours, raison 
que l'on empluie pour consoler : rece- 
vair des consulalions. ANT. AfMfiction, 
chagrin, désolation, désespoir. 

CONSOLATOIRE adj. Qu: tend à 
consuler. 

CONSOLE n. f. Saillicen S. destinée 
à soutenir . les consoles dun balcon. 
Sortedc table desalon, à pieds recourbés 
appuyée contreuninur: console Empire. 
Console d'orgue, meuble placé 
devant le buffet d'orgne et qui com- 
porte clavicrs manuels, pédalier, registres, etc. 

CONSOLE (lé) v.t. (lat. consolari). Adoucir 
laffiction. les ennuis de : consoler un orphelin. 
~e consoler v pr. Mettre fin à ses regrels. ANT. 
Affliger, chagriuer, 

CONSOLIDABLE adj. Que l'on peut consolider. 

CONNOLIDANT (dan), E adj. Qui consolide. 

CONSOLIDATIF, IVE adj. Qui consolide. 

CONSOLIDATION (ti-on) n. f. Action de conso- 
lider. Fig. Consolidation de la dette Alotiuuté, con- 
version de rentes remboursables en rentes perpé- 
tuvlles. Réunion de la nue propriété et de l'usufruit, 

CONSOLIDÉ, E adj. Tiers consolidé, rentes sur 
l'Etat, réduites, mais garanties. N. m. pl. Fouds 
publics de la dette d'Angleterre. 

CONSOLIDEMENT (man) n. m. Action de conso- 
lider. 

CONSOLIDER dé) v.t(dulat.cum,.avec et solidus, 
solide) Rendre ferme, solide : consolider un mur. Fig. 
Affermir, fortifier : la victoire de Bouvines cr ide 
la puissance de Philippe Auguste. ANT. Ebrauler. 

CONSOMMARMLE (50-ma ble) adj. Que lon peut 
consominer, 

CONNOMMATEUR, TRICE {s0-ma) n. Celui qui 
utilise personnellement les denrées, les marchan- 
dises quil achete : {es consommateurs supportent les 
augmentations de droits de douane. Personne qui 
mange ou boit dans un café, un restaurant, etc. 
Adjectiv.: classes consommatrices. ANT. Producteur. 

CONSOMMATION (s0-ma si-on) n. f. Action de 
consouwmer. Fin, accomplissement : la consommation 
des siècles. Boisson dcimandée dans un café, etc. : 
renverser Sa COnsununalion. ANT. Production. 

CONSOMME (s0-mé), E adj. Détruit par l'usage : 
aliments consommés. Parfait : sagesse consommée. 
labile, experimenté : Turenne fut un tarticien 
consomme. N. m. Bouillon riche en sucs de viande. 

CONNOMMER (s0-mé) v. t. (lat. consummare ; 
de cum, avec, et summa, fin). Detruire par l'usage : 
consommer une denrée. Achever, accomplir : consom- 
mer un sacriJice. (V.CONSUMER.) Ne consommer v. pr. 
Etre consonimé. Cuire longtemps. ANT. Produire. 

CONSOMPTIBLE (sonp-ti-/l#) adj. Qui peut étre 
consemine : produits consomptlibles. 

CONNSOMPTION (soup-sion) n. f. (lat. consump 
ko). Amnigrissement et dépérissement progressifs, 
dans certaines maladies : la phlisig amene presque 
toujours la consomption. 

CONSONANCE n. f. (du lat. cum, avec, ct sonare, 
sonner). Accord de sons agréables à l'orcille : octave 





CON 


eat D seine arms consonances. Uniformité de son 
dans la terminaison des mots ou des phrases. ANT. 
Bissouance. 


CONSONANT (nan), E adj. Formé par des conso- 
pances: accnrds Consonants; molt Conxunants. 

COXSONNE !/s0-ne) n.f. (du préf. con, et de son- 
mer). Emission de voix qui ne forme une syllabe que 
par l'adjonetion d'une voyelle. Gram. Lettre qui ex- 

ime ce son. Adjectiv. : lettre consonne. — 1,alpha 
La français a dix-neuf consonnes, qui sont : b, €, 
d, f, R, j, hp Dy ams, 00, pP, fy Py u, 6, V (n),s,n 

CONSONNER /su né) ou COARONER (né) v. i. 
Convenir, s accurder. Produire une cemsunance. 

CONSORT (sor)alj. (du préf. con, et du lat sors, 
sortis. sort). En droil constitulionnel anglais, ce mol 
s'applique au mari ou à la femme dun souverain 
régnani : reine conusorl; prince consort. N. m. pl. 
Cuintéėressės dans une afaire. Se dit parfois, en 
mauvaise part, de ceux qui sont de la méine coterie, 
de la mème cabale : un (el el consorts. 

CONNONMTIUM (si-om) n. m. (mot lat. signil. 
ménage). Association : un ronsorlium de banquiers. 

CONSOUPE n. f. Bot. Genre de borraginacées, dont 
le type, la grande consoude où consoude officinale, 
est employé contre les diarrhées, les hémoriaides. 

CONSPIRANT (konx-pi ran), E ad). Méc. Qui tend 
à produire le même effet : forces conspirantes. 

CONSPIRATELR, TRICE (kon: pi) n. Qui prend 
part à une conspiration : les Carbonari formaient 
wne vaste associalion de conspirateurs. Adj. fém. : 
menées cunspirnlrices. 

CONNPIMATION (kons-pi-ra-si-on) n. t. Complot 
formé contre l'Etat : {a conspiration de Cellamare 
contre le Régent fut encouragée par Alberoni. Cabale 
entre pårticuliers. Accord, efort commun. 

CONSPINER (kons- pi-ré) v. i (lat. conspirare). 
Concourir, s'accorder dans un même but : tout cons- 
pire à son bonheur. Comploter, prendre part à une 
conspiration : rt e Cadoudal conspira contre 

te. V. t. Médiler, projeter : conspirer la 
ruine de quelqu'un. 

CONSPLER pee ai v.t. (du lat. conspuere, 
cracher dessu»). Ilonnir publiquement. 

CONSTABLE (kons-la-ble) n. m. Officier, agent 
de police en Angleterre. 

CONSTAMMENT|(4ons-ta-man)adv.(de constant). 
Avec persévérance. Très souvent : tomber constam- 
ment. ANT. Iucouviammont, rarement. 

CONSTANCE (kons-tan-se) n. f. (lat. constantia ; 
de constare, persévérer). Ferineté d'âme :souffriravec 
constance. Persévérance dans certains sentiments. 
AnT. Incenstance. 

CONRTANT (kons-{an), E adj. Qui a de la con- 
stance : Job se montra constant dans le malheur. Cer- 
tain. indubitable : Vase constant. Qui ne varie pus : 
bonheur constant. Math. Quantité constante où con- 
stante n. 1. Qui a toujours la méme valeur. 

CONSTANTAN n. m. Alliage de cuivre et de 
nickel pour résistances électriques. 

CONSTAT (kons-1a\ n. m. Constatation authen- 
tique : Les constats se funt par ministère d'huissier. 

CONSTATATION (kons-ta-ta-si-on) n.f. Action de 
constater. Ce qui est constaté. 

CONSTATER (kons-ta-té) v.t. (du lat. constare, 
être certain). Etablir l'état d'une chose, la vérité 
d'un fait : constater un décès. Consigner dans un écrit. 

CONSTELLATION (kons-tèl-la-si-on) n.1. (du lat. 
cum, avec, et siella, pme à Groupe d'étoiles fixes 
présentant une figure quelconque et auquel on a 
particulier : {a constellation de la 
/ Vierge, de la Grande Ourse. (V. la planche CIEL, au 
mot Terre.) N 

CONSTELLE (kons-tél-lé), & adj. (de consteller). 
Parsemé d'étoiles. Parsemé, pailleté : manteau cons- 
tellé de pierreries. Anneau constellé, anneau magi- 
que fabriqué sous l'influence d'une constellation, 
ou en pee les signes. 

CONSTELLER Fkons-tèl-lê) v. t. Couvrir de 
consicllations, ou, au fig.. de choses qui ressemblent 
à des étoiles : les astres qui constellent le ciel ; les 
décorations qui constéllent un habit. 

CONSTERNATION (kons-1èr-na-si-on) n. f. Stu- 
péfaction. désolation épouvantée. 

CONSTERNÉ, E (kons-1tér) adj 
-cousternation, accablé. 
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CONATERNER (kons-tèr-né) v. t. (lat. conster- 


nere). Frapper de consternation. 


CONSTIPANT ;kuns-ti pan). Eadj Qui conatipe: 
le coing est Constipant. ANT Hasatif. | 

CONSTIPATION (kons-ti pa st on)n. f. Ditficullé 
d'aller à fa selle. 

CONNT'IPEKR (kons ti pe v. t. (Int. constipare). 
Causer Ja constipation . les aliments irritants cons- 
tipent. 

CONSTITUANT (kons ti-tu an). E adj. Quì consti- 
tuc ` parties constituunt s d'un corps Qui donne pro 
curalion Assemblée constituante, qui a mission d'éta- 
bhr une constitution polilique, Spérialem  Kiats 
genéraux conveques en Prance en 1:89 N Dr Per- 
sonne qui constitue ledy Constituant à déclaré, cic. 
Membre d'une assemblée constituante : {es consti- 
tuants de 18383 N f La Constituante. V. Part hist. 

CONNTITUE. E (Auns li) adj. Formé par. fastune 
constituée par des héritayes Chargé d'un mandat > 
avoué Cunstitué. Qu est de bonne ou mauvaise cum- 

lexion homme bien constituer Autorités constitures, 
egalement établies Placé argent constitué en viager. 

CONSTITUER (hous-tr tu fjv 1. (lat. constituere). 
Former l'essence d'une chose : l'esprit et le corps 
constituent l'homme Organiser canshtuer une so 
cité. Assigner, en parlant d'une somme à fournir > 
constituer unr dot, une rente Charger dun mandat > 
constituer avmt Cimstiluer prisonnier, arrêter. 

COSSTITEUTIF, IVE (ons 11) ad) Qui constitue 
essentiellement une chose : les principaux éléments 
constitutifs de l'air semt l'oryqgene et azote 

CONNTITUTION (kons-/: tu si on)n f.(lat cons- 
titulio). Composition : la constitution de luir fut 
découverte par Lavoisier Placement, établissement : 
constitution d'une rente. Désignation constitution 
d'avoué Complexion de l homine constitution rolus- 
te, délicate. oi fondamentale dune nation: la France 
est régie par la conshtution de 1875 (V. Part hist.) 

CONSTITUTIONNALITE (kons ti tu si-o-na)n. f, 
Qualité de ce qui est conxtitutionnel 

CONSTITUTIONNEL, KILE (Auns-ti tu si o-nèl, 
è-le) adj. Soumis à une constitution : { Anylelerre est 
une monarchie Constilulionnelle Cunforme à la 
constitutiun : loi constitutionnelle S'est dit des 
prètres ayant adhéré à Ja constitution civile du 
clergé en 1790 ANT Anticonstitutionnet. 

COXSTITUTIONNELLEMENT (hous ti tu si-0- 
né-le man) adv Dune mauicre constitutionnelle 

CONSTRHICTEUR (hkous-trik-teur) adj. ct n. m. 
(du lat. constrictus, serré). Arrt Muscle quiresserre 
certaines parties Boa constrictèur ou runstrirlor, 
boa ainsi nominé à cause de la force avec laquelle il 
serre dans ses replis ler animanx qu'il veut étoufer. 

CONSTMICTEF (kuns trick-tif), AVE adj. (du lat. 
constrictus, serré) Propre à resserrer {es sphincters 
sont des muscles constrictifs 

CONSTRHICTION n. f. Pression circulaire qui 
diminue le diametre des objets. 

CONSTRHINGENT (kons-trin-jan), E adj (du Int. 
cum, avec, et stringere, étreindre) Qui resserre : le 
rursel ererce une aclion constrinyente 

CONATRHUCTEUR (bons truk teur) n. m. Qui cons- 
truit. Dont la profession est de construire. Adjectiv. 
les castors sont des onimaur Constructeurs. 

CONSTALCTIF, IVE adj. Propre à construire. 

CONSTRUCTION (konstruk sion) n. f. (lat. 
consiruclio). Action, art de construire > la construc- 
tion des cathédrales du moyen âge durait parfois 
plusieurs siècles Disposition des parties d'un båti- 
ment. Bâtisse : Munsard a édifié de splendides cuns- 
tructions. Gram. Arrangement des mots : la cons- 
truction de la phrase latine est très libre. ANT. Dé- 
molition, destruction. 

CONSTRUIRE '*on-stru-i-re}v.t. (lat construere. 
— Se conj. comme conduire.) Bâtir : Soufflot construi- 
«it Le Panthéon. Faire, tracer : construire un triangle. 
Gram. Arranger les mots dune phrase. ANT. Dée 
truire, démolir, abattre, renverser. 

CONSUBNTANTIALITEK (hon-sus tan-si) n. Å. 
(de consubstanticlj. Unité et identité de substance : 
les ariens niaicn: la consubstantialité du Fils avec 
le l'ère. 

CONSUBATANTIATION (kon-subs-tan-si-a-si-on) 
n 1. Présence de J C. dans l'eucharisiie, eutendue à 
In manière des luthérieue 
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CONSUBATANTIEL, ELLE (kon-subs-ian-si-èl, 
é-le) adj. (du lat. cwn, avec, et subsiantia, substance). 
Théol. Qui est de même substance : Les trois per- 
sonnes de in Trinité sont consubstantielles. 

CONSUBSTANTIELLEMENT (kon sub-stan-si- 
é le man) adv. D'une maniere consubstantielle. 

CONSUL, n. m. (mot lat.\. Anut:g. rom. Magistrat 
annuel et éleclif, qui partagenit avec un collegue le 
pouvoir suprême : les consuls furent à l'origine de 
vérilables rois annuels. Noms des trois > 
premiers magistrats de Ja République 
française. depuis l'an V111 jusqu'a lEn- 
pire (de 1799 à 180%). Le Premier Con- 
sul, Bonaparte. (V. Part. hist.) Agent 
qui a pour mission de protèger ses 
compatriotes à l'étranger : le consul 
reçoit un exequalur du gouvernement 
auprès duquel il est accrédité.— Dans 
les pays où la France n'a ni ambassa- 
deur, ni chargé d'affaires, les consuls 
remplissent à l'égard des Français les 
fonctions de juges en matiere civile et 
commerciale, et d'officiers d'état civil. 

CONSULAIRE (lé re) adj. Qui ap- 

rtient au consul : dignité consulaire. 

ui Appart t à Ja justice commer- 
ciale : les tribunaux consulaires. 

CONSULAIREMENT À 
adv. En qualité de consul, de juge de commerre. 

CONSULAT NE m. Charge de consul : lè consu- 
lat fut institué à Romeayrès la chute de Tarquin le 
Superbe. Sa durée. Gouvernement consulaire établi 
en France par la constitution de l'an VIH. (V. Part. 
hist.) Résidence d'un consul : incendier le consulat. 

CONSULTANT (lan), E adj. et n, Se dit de la per- 
sonne qui, en droit et en médecine, donne des con- 
sultations ou en demande : avocat. médecin consul- 
tant ; faire attendre les consultants. 

CONSULTATIF, IVE adj. Institué pour donner 
des avis, des conseils sur certaines choses : comilé 
consultatif. Avoir voir consultative, avoir le droit 
de délibérer, mais non de voter, (V. DÉLIBÉRATIF.) 

CONSULTATION {si-on) n.f. Action de consulter. 
Conférence pour consulter sur une affaire, une mala- 
die. Avis motivé dun médecin, d'un avocat, ete., 
sur l'état d'un malade. une affaire, etc. 

CONSULTE n. f. Consultation. Conseil, cour de 
justice en Suisse. Couaulte sacrée, cour judiciaire 
formant le conseil du pape. 

CONSULTER (lé) v. t. (lat, consultare). Prendre 
avis, conseil de : consulter un médecin, ses intéréts. 
Chercher un renseignement dans : consulter un au- 
teur, les astres. Se rendre compte de : consulter ses 
forces. Absol. Conférer : les avocats ont consulté sur 
celte affaire. V.i. Délibérer : consulter avec son avocat. 

CONSULTEUR adj. et n. m. Qui donne des consul 
lations. Consulteur du nmaint-office, théologien 
commis par le pape pour donner son avis sur des 
questions de foi, de discipline. 

CONSUMABLE adj. Qui peut être consumé. 

CONSUMANT (man), E adj. Qui consume. 

CONSUMER (mé) v. t. (lat. consumere). Détruire : 
le feu consuma le villaye de Vitry en 1144. Fig. 
Faire dépérir : veuve que le chagrin consume. Me 
consumer v. pr. Dépérir, s épuiser, s'étėindre : se 
consumer en regrels, en efforts inutiles. 

CONSUMPTIBILITE (son-yli) 0. f. Nature de co 
qui est consumptible. 

CONSUMPTIBLE (son-pti-ble) adj. Consumable, 


CONTACT (takt) n. m. (lat. cum, avec, et tactus, 
toucher). Etat des corps qui se touchent : certaines 
maladies se IRANA ANNE per simple contact. Fig. 
Fréquentation, relation : le contact de la société. 
Géom. Point de contact, point commun à une courbe 
et à sa tangente, à deux courbes tangentes, etc, 

CONTACTEUR n. m. Appareil établissant un 
contact. 

CONTADIN, E adj. etn. Qui habite la campagne. 

CONTAGE n. m. (lat. contagium). Matière ou 
substance vivante par laquelle sò fait la transmis- 
sion des maladies contagieuses. 

CONTAGIEUX, EUSE |(ji-eù, eu-ze) adj. Qui se 
communique le contact : la gale est une maladie 
contagieuse. Pig. Se dit du vice, de l'erreur, etc. — 
Une maladie est contagieuse quand elle se transmet 
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d'une personne à une autre ; elle est épidémique quand 
elle atteint à la fois un grand nombre de personnes. 

CONTAGION n, f. (lat. couayio). Transmission 
d'une maladie par le contact médint ou immédiat et 
fig.. d'un mal moral par Ja fréquentation, l'exeinple : 
la conutngiun du vice. Imitation involontaire : la 
contuyion du rire. 

CONTAGIONNER (ji-0-né) v. t. Infectcf par con- 
lagion. Se contagionumer v. pr. Gagner la contagion. 

CONTAGIOSITE (zi) n. f. Nature de ce qui est 
contagieux : la Contagivusité du choléra. 

CONFAMINARLE adj. Qui pcut être contaminé 
Qui peut communiquer Ja contagion. 

CONTAMINATION (sion) n. f. Transmission de 
contagion, de prinaloen contagieux, d'une maladie 
l'eau est le principal agent de contamination dans 
la fièvre typhoide. Souillure. 

CONTAMINER (né) v. t. (lat. contaminare). 
infecter de principes contagieux : vélements conta- 
minrs. Souiller. Se contaminer v pr. Etre infecté 
d'une maladie contagieuse. 

CONTE n. m. (de conter). Récit court et plaisant 
Récit d'aventures imaginaires : les contes de Per 
rault sont des chefs-d'iruvrr Discours ou récit men 
songer. cote [uit à plisir. Contes bleus V umu 

CONTEMPLATE, TRICE (tn) n Qui con 
temple. 

CONTEMPLATIF, IVF (12m) adj. Qu se plait 
dans la contemplation. Vie contemplative, passie 
dans une méditation picuse N . un a LS nak H 

CONTEMPLATION (jan pla si-on)n f. Actisnde 
contempler : Jean Jacques Rousseau se plaisait dens 
la contemplation de la nature. Rèverie imtetlectucile 

CONTEMPLATIVEMENT (lan, ,man)adv D'une 
manière contemplative 

CONTEMPLER |(on del v.a (lat contemplar:) 
Con«idérer attentivement avec les penr du corps nu 
ceux de l'esprit: contempler le cie 

CONTEMPORAIN, E (fan jo rn, ène) adj et n 
(du lat cum, avec, et tempus, oris, temps). Qin est du 
mème temps Voltaire et Franklin furent contempo 
rains Qui est du lemps actuel l'histoire contempo 
ruine , nos contemporains 

CONTEMPORANEITE (tan) n f Simultanėitė 
d'existence. (Peu us ) 


CONTEMPTEUR (lanp teur), TRICE adj et n 
(du lat. contemplum, supin de contemnere, mépri 
ser). Qui méprise. dénigre : Zoïle fut le contemptenr 
(Le critique contempteur) d Homère 

CONTENANCE n. f. Capacité mesurer la ronte- 
nance d'un vase. Etendue caonienance d'un rhamm 
Maintien, posture . garder une contenanre vesprr 
tueuse. Fig. Faire bonne contenance, montrer de la 
résolution. Perdre contenance, se troubler. 

CONTENANT (nan), Radj. Qui contient parre 
runtenante. N.m. Ce qui contient : de contenant rxt 
plus grand que le contenu. 

CONTENDANT (tanlan), E adj. et n. Se dit de 
ceux qui sont en Concurrence, en cumpétitiun 

CONTENIR v. t. (préf. con, et tenir. — Se con) 
comme ce denier.) Comprendre dans son lendur, 
dans sa capacité : le décolitre contient dir litres 
Retenir dans de certaines bornes contenir la foute. 
Renfermer : ce livre contient de grandes vérités, Fig 
Maintenir dans la soumission ` contenir le prupir. 
ltéprimer : contenir sa colère. Se contenir v pr Se 
maitriser. Se faire obstacle mutuellement. 

CONTENT (tan), E adj. (lat. contentus). Qui a 
l'esprit satisfait, le cœur joyeux . peu de gens sont 
contents de leur sort. Qui se cuntonte de. Qui exprime 
la joie. Content de soi, ayant une bonne opinion de 
soi-iméme. N. m. Avoir son content de... avuir tout 
ce qu'on peut en désirer. ANT. Mécontenut. 

CONTENTEMENT (Jan-le man) n. m Action de 
contenter . enfants qui donnent de grands contente 
ments à leur famille. Joie. plaisir, satisfaction, 

CONTENTER (an-té)v. t Rendre content, satis- 
faire : contenter ses maîtres. Be contenter v. pr. Etre 
satisfait. il faut savoir se contenter de peu. Absol 
Salisfaire un désir ANT. Mécontenuter. 

CONTENTIEUSEMENT (lan-si-euw- ze-man) adv. 
Avec dispute, débat, (Peu us.) 

CONTENTIEUX, EUSE (lan-si-eû, eu-se) g En 
est contosté, litigieux : affaire contentieuse. m. 
Tout co qui est susceptible d'être mis ọn discussion, 
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devant les juges : le contentieux. Agence d'affaires. 
Burea d'une administration, d une maison de com- 
merce. étc., qui s'occupe des affaires litigieuses. 

CONTENTIF, IVE (tan) adj. Ċhir. Qui contient, 
maintient : uppareil contrntif. 

CONTENTION (fan-siou) n. f. (lat. contentio). 
Grande application, efort prolongé : trop de conten- 
tien fatigne l'esprit. Débat, dispute. 

CONTENU, E adj. Renferme dans. Fig. Maitrisé : 
colère contenne. N m. Ce qui est renfermé, compris 
dans - Le cantenu d'une letire. ANT. Conteunnt. 

CONTEN fé) v. t ‘lat. conmputare). Narrer, faire 
un rerit, un conte. Absol. : La Fontaine conte avec 
infiniment d'esprit. En conter, en conter de belles, 
raconter des choses ridicules ou extraordinaires. 

COXTESTARÉLE (!ès-ta-ble) adj. Qui peut être 
contesté. ANT. incontestable, certain. 

CONTESTANT (lés-tan), E adj. et n. Qui conteste 
en justice. 

ONTENTATION (lés-ta-si-on) n. f. Action. de 
contester : la contestation d'un droit Débat, dispute. 
Sans contestation loc. adv. Sans opposition, 

CONTENTE (iès te) n. f. Débat, proces. (Peu us.) 
Sans contente loc, adv. Sans contredit. 

CONTESTER (/ès-1é) v. t (lat contestari : de 
cum. avec, el testis, témoin), Reluter de reconnaitre 
un droit, mer la vérilé d'un fait : je nr conteste pus 
que cela ne soit possible ; je conteste que cela soit 
réel. V. i. Disputer: aimer à contester. ANT. Ad- 
meitre, concéder. à 

CONTEUR, EUNE (u-ze) adj. et n. Anteur de 
contes : le Roman de Renart est le chef-d'œuvre de nos 
anciens conteurs. Qui débite des mensonges, des fri- 
volitės. Qui aime à conter : la vieillesse est conteuse 

CONTENTE (iêks-te) n m. (préf. con, et terie) Ce 
qu: accompagne, précède ou suit un texte et l'éclaire 
on éclaire par le contexte les passages difficiles à 
interpréter. 

CONTEXTURE (féksture)n f. (préf. con. et ter- 
ture). Liaison des parlies qui forment un tout : /a 
cunterture des muscles. Fig. : la contexrture d'un 
discours M 

CONTIGU, E adj. (lat. contiguus ; de cum. avee, 
et trngere, toucher). Qui touche à une chose ` cham- 
bre contfqué ü une autre. 

COXTIGLIÎTE (yhu-i-lé) n. f. (de contigu). Etat 
de deux choses qui se touchent, 

CONTINENCE (nan-se) n. f. Chasteté. 

CONTINENT (nan), E adj. Chaste. Caute conti- 
nente, qui continue d'agir. ANT. Incontinest. 

CONTINENT (nan) n. m. (du lat. cion, avec, ct 
tenere, tenir), Vaste étendue de terre qu on peut par- 
courir sans traverser la mer : l'Australie est un 
veritabile continent. Absol. L'Europe, par opposition 
aux iles Brifmnniques. Ancien continent, Europe, 
Asie et Afrique. Nouveau continent, Amérique (V. 
TERRE.) 

CONTINENTAL, E, AUX (nan) adj. Qui appar- 
tient au gontinent : yuerre continentale. Bocus 
continental. V. Part. hist. 

CONTINGENCE (june) n. f Nature de ce qui 
est cofilingent. Au pl. Evénements contingents. 

co NGENT (jan), E adj. (du lat. contingens, 
qu: arrive). Qui peut échoir, arriver Qui pent être 
ou nètre pas. N. m Part à la charge de chaque cir- 
copseriplion territoriale. dans la répartition annuclle 
soit des contributions directes, soit des travanx pu- 
blics. Classe de recrutement. Part dans la distribution 
d'un total d'importlations. ANT. Nécessaire. 

CONTINGE: ENT n. m. Action de contin- 
genter. 

CONTINCENTER v. t. Fixer un contingent. 

CONTINU, R adj. (lat. continuus). Non divisé 
dans son étendue Non interrompu dans sn durée. le 
sublime continu fatiyue le lecieur. N im Ceqm nest 
pas interrompu. ANT. Intersmittent, discontinu. 

CONTIMLATEUR, TRICE n. Qui cuntinve une 
chose commencée : Jean de Meung fut le contina- 
teur de Guillaume de Lurris, dems la rédaction du 
Ruman de la Rose. | 

CONTINUATION (sion) n f. Action de conti. 
Buer. Son effet. Prolongement : sentier qui est la 
eoninualion d'une route. ANT. Cessatiun, inter- 


ruption. 
CONTINUE, ELLE (inuél, é le) adj. Qui dure 
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sans interruption: vivre dans de continuelles inquié- 
tudes. ANT. interrompu, momentané. 

CONTINUELLEMENT (nu-è-le-man) adv. Sans 
interruption, sans cesse. Constamment, toujours. 

CONTINUER /(nu-é) v. t. (de continu). Poursui- 
vre ce qui est commencé : Richelieu continua l'œu- 
vre de Henri IV. Prolonger : continuer un mur. 
V i. Ne pas cesser : La misère continue’ Continuer à. 
Continuer de... Persister a... Ne pas cesser de... ANT 
Cesser, interrompre, discontinuer. 

CONTINUITE n.f (de continu). Liaison non inter- 
rompue des pai lies : la continuité des rertèbres forme 
l'épine dorsale. Reproduction prolongée : continuité 
d'un bruit, du travail. Solution de continuité, inter- 
ruption qui se présente dans l'étendue d'un corps, 
dun Ouvrage. ANT. Euterruption, discontinuité. 

CONTINUMENT (man) adv. D'une manière con- 
tinue. 

CONTONDANT (dan), E adj. (lat. contundens). 
Qui meurtrit sans couper : un bâton, un marteau, 
sont des instruments contondants. ANT. Franchant. 

CONTORNIATE adj. f. Se dit des médailles ter. 
minces à la circonférence par un cercle d'une ou 
deux lignes dé largeur. 

CONTORSION n.f. (lat. contorsio). Action de 
tordre. Torsion anormale des muscles, des menibres. 
Grimace: les contorsions de Guignoi font la joie 
des enfants. 

CONTOUR n., m. (préf. con, et tour). Circuit, en- 
ceinte ; le contour d'une ville. Ligne dont la forme 
determine celle des reliefs : agréables contours. 

CONTOURVARLE adj. Que l'on peut contourner, 

CONTOURRNE, E adj. Blas. Se dit des animaux 
représentés de profil et regardant à sénestre. 

CONTOURNER (né) v.t. Tracer le contour de. 
Donner un contour à : contourner une colonne. Faire 
le tour de : contourner une montagne. Déformer : 
cette maladie lui a contourné la taille. 

CONTHACTABLE adj. Qui peut ètre contracté. 

CONTRACTANT (lrak-tan), E adj. et n, Qui con- 
tracte > les parties contractantes ; les contractants 

CONTRACTATION (irak-ta-si-on) n. f. Action de 
fure un contrat. (Peu us.) 

CONTRACTE adj. (lat. contractus). Gram. Se dit 
des mots qui renferment des contractions, surtout 
dans la langue grecque . verbe contracte. N. m. : les 
contractes. S 

CONTRACTE (trak-té), E adj. Gram. Sc dit de 
mots, de syllabes, etc., reunis: en un seul son : du, 
des, au, aur, pour de le, de les, à Le, à les. (V ARTICLE.) 

CONTRACTER (trak-té) v. t. (du lat. contrac- 
tum, supin de contrahere, tirer). Réduire en un 
moindre volume : le froid contrarte les corps ; traits 
contractés par la colère. Prendre (l'engagement) par 
contrat, ete. : contracter un bail. Fig. Contrartec 
des obligations. accepter des choses qui vous impo- 
sent la reconnaissance, etc. Acquérir avec le temps : 
contracter une habitude. Gagner par contagion ou 
autrement . contracter une maladie. Contracter des 
dettes. sendelter. Se contracter v. pr Etre établi 
par contrat. ete. Se resserrer. Se gagner. 

CONTRACTIF, EVE !traf) adj. Qui détermine une 
contrartion 

CONFRACFILE (Irok) adj. Susceptihle de con- 
traction . la fibre des muscles est contractile. 

CONTRACTILEITE (trak) n. f. Faculté que possè- 
dent certains corps de se raccourcir : {a contractilité 
musculaire persiste quelque temps aprés la mont. 
ANT Dilatnbilité, crxpansibilité, extensihilitė, 

CONTRACTION (trax si on)n f. (lat. cuntractiv). 
Diminution de volume par resserrement : les contrac- 
tions de l'vcorce terrestre donnent naissance aux sou- 
lrvements montagneur. Anat Raccourcissement des 
muscles des nerfs, Gram. Réduction de denx xylla- 
bes, de deux voyelles, en une, comme du pour de le: 
août, paon, fam. Lanu, quon prononce ou, pan, 
fan. Lin. ANT. Dilatation, expansion, extenxion. 

CONTRACTUEL, ELLE (traktuél. è-le) adj. 
Stipulé par contrat: subsritution contractuelle. 

CONTHACTUELLEMENT (Irak tuc-le-man)adv. 
D'une manière contractuelle. 

COATRACTURE (irak) n. f. Archit. Rétrécisse- 
ment dans la partie supérieure d une colonne. Méd. 
Rigidité durable, mais involontaire, d'un muscle : 
le tétanos produit une violente contrarture. 
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CONTRADICTEUR (dik) n. m. Qui contredit. 
NTHADICTION /iik-si-on) n. f Action de con- 
tredire : les puissants admettent rarement la contra- 
diction. Action de se mettre en opposition avec ce 
u'on a dit ou fait précédemment : {es contradictions 
‘un accusé (raluissent sa mauvaise foi. Paroles, 
actes qui en rèsultent . relever des contradictions 
Incompatibilité de certaines choses. Esprit decontra- 
diction, disposition à contredire, Principe de contra- 
diction. principe premier de la raison, qui s énonce 
La méme chose ne peut pas à lu fois étre et nètre 
pas. 

CONTRADICTOIRE (dik) adj. Qui exprime une 
contradiction . propusilions contradictoires. Dr Fait 
en presence des parties intéressées : jugement con- 
tradictuire. N. m. pl. Les contradirtoires, les choses 
incompatibles. 

CONTRADICTOIREMENT (dik, man) ndv.D'une 
manière contradictoire : juger contradictoirement 
un procès. j 

CONTRAIGNABLE ((rè-gna-ble) adj. Qui peut 
être contraint 

CONTRAIGNANT (irè gnan), Eadj Qui contraint 

CONTRAINDRE (11 dre) v.t. (lat. constringere. 
— Se conj. comme craindre.) Obliger quelqu'un par 
violence a faire une chose Richelieu contraignit par 
son éneryie les grands à Uobcissanre Gêner, retenir 
contraindre ses goûts. Dr Obliger par voics de droit 

CONTRAINT irin), E adj. l'orcé. Gèné, peu 
naturel : l'enfant coupable a l'air contraint. 

CONTRAINTE (rin te) n f. Violence exercée 
contre quelqu'un Za contrainte déforme le carac- 
tère. Elat de ceite personne : vivre duns une con- 
truinte pEr PEA tetenue : agir sans contrainte. 
Fiy. Difficultés, entraves : {a contrainte de la rime 
Dr. Contrainte pur corps, voie d'exécution qui con- 
siste å priver de la liberté la personne du debiteur 
pour le contraindre à remplir ses engagements (On 
dit aussi ATREINTE.) 

CONTRAIRE (irère) adj.(lat. contrarius). Oppose 
Qui nest pas conforme à. Fig. Nuisille le vin 
est contraire aux goutteur. Défavorable surt con 
traire. N. m L'opposé Au contraire loc. adv Tout 
autrement. ANT Analogue, pareil, somblable. 

CONTRAIREMENT (man) adv. En opposition 

CONTRALTO [mot ilal.) ou CONTRALTE n m 
La plus grave des voix de femme Celle qui a cette 
voix. Pl. des contraltos (ital. contralti) ou contralies 

CONTRAPONTISTE, CONTRAPUNTISTE 
nel ou CONTREPOINTISTE (lis-te) n. m. 

ompositeur qui connait les règles du contrepoint. 

CONTRARIANT (rian), E adj. Qui se plait à 
contrarier : esprit contrariaut De nature à contra 
rier : pluie contrariantr. 

CONTRARIEN (ri) v t. (de contraire. — Sc 
conj. comine prier.) S'opposer aux paroles, aux actes, 
aux volontés de - {es parents contrarient parfois ln 
vocation de leurs enfants. Causer du dépit à voilà 
qui me contrarie. l'aire obstacle à les vents con- 
trariaient la marche du navire. Coutrarier des 
couleurs, des objets, ete., les disposer de manière à 
obtenir opposition ou contraste. ANT Favoriser. 

CONTRARIETE n.f (de contrarier). Ennui, mé- 
conténteinent. Obstacle, empèéchement : éprouver 
des Contrariélés. 

CONTHANTANT ((ras-lan), E adj. Qui contraste : 
efieis contrastants. 

CONTRASTE ((ras-le) n. m. (ital. contrasto). 
Opposition d'effets, de sentiments, cte., qui se font 
ressortir mutuellement : contraste d'ombre et de 
lumière ` le caractère de Francois ler faisait un vij 
contraste avec celui de Charles-Quint. ANT. Mes- 
semblance, analogie. | 

CONTRASTEIRL (tras-té) v. i, Etre en contraste. 

CONTRAT (tra) n. m. (du lat, cum, avec, et tra- 
here, supin trachon, tirer). l'acte entre deux ou plu- 
sieurs personnes : un contrat est nul s'il a été obtenu 
d'une personne par dol, fraude ou violence. Acte 
authentique qui le constate : contrat notarié; contrat 
sous seing privé. Contrat de mariage, convention qui 
règle les rapports d'intérèt entre deux époux. 

CONTRAVENTION (van-si-on) n. f. (de contre- 
venir). Infraction à une loi, à un contrat, etc. Spé- 
cialem., infraction qui ne relève que des tribunaux 
de simple police : en maliére de coniravention, 
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la bonne foi ne peut Cire alléquée devant le juge. 

CONTRHAVIS (vi) n. m. Avis contradictoire 

CONTRE (lat. conira) prép. qui marque opposi- 
tion, rencontre, choc : parler contre sa pensée; se 
heurter contre un arbre ; marcher conire l'ennemi, 
proximité sa maison est contre la mienne. N. m. 
L'oppose soutenir le pour et le cuntre. Eser. Mou- 
vement du fer qui, passant sous celui de l'adver- 
sure, vient frapper son fer du rôtè opposé a celui 
d'ou l'on est parti. Loc. adv. Par contre, en com- 
pensation, Cn revanche. Tout coutre, tout près. Là- 
contre, à loucher Ady Contre à contre, côte à côte, 
sans se toucher. — L'e de contre ne s'elide jamais. 

CONTRE-ACCLSATION(:a-s1 ux)n f Accusation 
qui répond à une antre. PI des contre-accusalions 

CONTRE-ALLEE (a lc) n. f Allee latéraleet pa- 
rallèle a une allée principale PL des contre-allees. 

CONTRE-AMIRAL n in. Officier général de la 
marine, immediatement au-dessous du vice-amiral 
P) des contre-amiruur. 

CONTRE-APPEL (apél) n m Second appel 
contrôlant le premier PL des contre-wppels. a 

CONTRE-APPROCHES n. f. pl Travaux des 
assiégés allant au devant de ccux des assiégeants 

CONTRE-ASSURANCE n. f. Assurance qui en 
garantit une autre ou en limite les risques 

CONTRE-ATTAQUE :a-1a-ke) n f. Action d'une 
troupe qui passe brusquement de la defensive à I of- 
fensive N f pl Travaux de défense. que des assié- 
gès opposent aux travaux d'attaque dex nassiégeants 

CONTRE-BALANÇCER (sé) v l. (Prend une cè- 
dille sous le c devant a eto 21 contre balanra, mous 
cuntre-balanrons.) Faire équilibre par le puids un 
pramme Contre-balance un centimètre cube d'eun 
distillée. Fiy  Egaler en force. en valeur, en 
mérite, ete Compenser les avantajes de la liberte 
contre-balancent ses inconvemients. 

CONTRERBANDE n f (de l'esp contra, contre et 
bando, ordonnance) Introduction, veute elindestine 
de marchandises prohibecs ou soumises à des droits 
dont un fraude le Tresor des droits de dunane dle 
vis prouvuquent la Contrebande Ces marchandises 
mèmes des armes. munriions, Charbon, rte . Cuns 
tituent la rontrebande de querre Fig et fam be 
contrebande, illegitime, défendu 

CONTREBANDIER id), ERE adj etn Qui 
se livre à la contrebande  goëlette contrebandiere 

CONTHE-DAS (Lå) ady Dans une direction vers 
le bas. N rn. . drscendre un contre bus En contre 
bas loc adv. De haut en bas À un niveau inférieur 

CONTREBASSE (base) n f Le plus grand et le 
plus grave des instruments de musique a archet 
lustrument de cuivre dont le sun est dune octave 
au-dessous de la basse ordinaire (V vuusAnvun ) 
Musicien qui en joue, 

CONTMUEBASSISTÉE (lasistr) ou CONTRE- 
BASSIER (ba-sié) n m Musicien qui joue de la 
contrebasse. 

CONTRE-BATTERIE (ba te rl) n. t. Batterie de 
canons opposée à une autre. Fig Moyen employé pour 
déjoucr quelque intrigue. PL. des Cuntre-latterres. 

CONTRHEBATTRE (La tre) v. t. {Se conj. comme 
battre ) Artill. Répondre à une attaque par une autre 

CONTRE-BIAIS |Liél (À) loc. adv Mar. En 
sens opposé au sens direct, 

CONTRE-BORD |bor] (A) loc. adv, Afar En 
allant à l'opposé l'un de l'autre, 

CONTRE-BORDRKE (dé) n. t. Mar. Bordée cn 
sens contraire. PL des contre-bordées. 

CONTRE-DOUTANT (fan) n. m. Pièce de bois 
oblique, qui sert d'appui à un mur. (P1. des contre- 
boutants). Adjectiv. : murs contre -boutants. 

CONTRE-BOUTER ou CONTRE-BUTER (té) 
v. t. Appuyer un mur par un étai, un pilier, 

CONTRE-BRASSER (bra-sé) v.t. En parlant 
des vergucs. brasser en sens contraire. 

COXTRE-CALQUER (hé) v.t. Calquer un calque 
retourné, cc qui donne une épreuve en sens con- 
traire de l'original. 

CONTRECARMRER (ka-ré) v. t. S'opposer direc- 
tement aux projets de quelqu'un : Richelieu contre- 
carra les vues des Espagnols sur la Valteline. 

CONTRE-CHANT n. m. Phrase chaniante, qui se 
fait egtendre après la phrase principale et qui se 
combine harmoniquement avec elle. 
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CONTRE-CHÂSSIS (chå-si) n. m. Châssis de 
verre ou de papier, quon applique devant un 
châssis ordinaire. 

CONTRHE-CLEF (klè) n. t. Voussoir près de la 
clef d une voùte. P1, des contre-clefx. 

CONTHE-CŒUR leur) (4) loc. ady. V. cœur. 

CONTRE-CŒUR |heur) n. m. Le fond de la che- 
minée. (V. la fig. cuEaixer.) Plaque de ier qu'on y 
fixe pour le conserver. Nom donné anx rails condes 
qui se trouvent a l'intérieur d'un croisement de voies 
ferrées. P]. des contre-cœur où confre-cœurs. 

CONTRE-COUP (koun. m. Kebondissement d'un 
corps qui en a frappé uu autre. Repercussion d'un 
choc sur une partic autre que celle où il s'est pro- 
duit. Fiy. Evénement qui est la suite d'un autre : 
la révolution de 1830 eut de nombreux contre-coups 
dans inute l'Europe. 

CONTRE-COURANT (ran) n. m. Courant de 
direction contraire : la circulation des eaur marines 
se fail par des courants superficiels et des contre- 
couranis profonds. 

CONTREDAXSE n. 1. Danse vive et légère, nù 
plusieurs personnes se font vis-à-vis. (On dit aujour- 
dhui quadrille.) Air qui accompagne une contre- 
danse. | 

CONTRE-DECLARATION {si on) n. f. Déclara- 
tion contraire à une précédente. Pl. des contre- 
déclarations. 

CONTRE - DEGAGEMENT (man) n, m. Escr. 
Dégagcruent que lon fait en même temps q'ie celui 
de l'adversaire. PI. des contre-déyagemeuts. 

CONTHE-DEGAGER (j) vV i. (l'rend un e muet 
apres le 9 devant a et o : il contre-déynyea, nous 
contre dégageons.) Eser. Faire un contre-dégage- 
ment V. Ir.: contre-déjayrr l'épée 

CONTRE-DENONCIATION (s1-a-si-on) n. f. Dr. 
Sigrufication à un tiers de la dénonciation faite à 
un debiteur dont ce tiers est lui-même débiteur. P1 
des contre-dénoncialions. 

CONTRE-DIGUE (dighe) n. f. Digue qui en ren- 
force une autre. PI. des contre-ligues. 

CONTREDIRE v. t. (Se COUT comme médire.\ 
Dire le contraire : les actes de Louis XI contredirent 
sourent ses paroles. Etre en opposition. Absolum 
aimer à contredire. Se contredire v, pr. Etre en 
contradiction les uns avec les autres, avec soi-même 
Aur. Contirmer, appronver, appuyer. 

CONFTHEDISANT izan, E adj. Qui aime à con- 
tredire esprit cont: edisant. 

CONTREDIT (di) n. m. Dr. Réponse écrite aux 
direa de l'adversaire. Mans cowtredit loc adv Sans 
objechion passible. 

CONTREE (tré) n. f. (bas lat. contrata ; de contra, 
en face). Certaine étendue de pays : chaque contrce 
a ses produits. 

CONTRE-ECRANGE n. m. Echange mutuel, P1. 
des contre-échanges. 

CONTRE-ECHOU n m. Ecrou vissé au-dessus 
d'un autre pour le maintenir. PJ des contre écrous. 

CONTRE-EMPREINTE n f Empreinte prise sur 
une première empreinte. PI. des contre-empreintes. 

CONTRE-ENQUETE (an-kète) n. f. Dr. Enquéte 
oppusee à une autre. PI. des contre- N 
enqgrnetes. k 

CONTRE - ÉPAULETTE (pélite) g 
n f. Epaulette sans franges. PI. des * 
contre-cpaulettes. 

CONTRE-EPREUVE n. f. Fpreuve 
que lon tire sur une estämpe fraiche- 
ment imprimée. Dans une assemblée, 
vole, cn général à main levée, sur la 
proposition contraire à celle qu'on a mise d'abord 
aux voix : la contre-épreuve est destinée à prouver 
[exactitude du premier vote. Pi. des contre-épreuves. 

CONTRE-ESPALIER |és-pa-lié) n, m. Espalier 
placé, sans étre adôssè. parallelement à l'espalier 
d un mur. PI. des contre-esjaliers. 

CONTRE-ESPIONNAGE n. m. Police spéciale- 
ment chargée de la surveillance des espions. 

CONTRE-ESSAI n. m. Essai fait en sens con- 
traire d'un précédent. P1. des rontre-essais. 

CONTRE-EXPERTIRE (¿ks pér lise) n. f. Ex- 
pertise destinée à en rontrôler une autre. P1 des 
contre-czperlises. 





Contre- 
épauletie. 
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CONTREFAÇON n. f. Action de reproduiré ou 
d'imitér frauduleusenient une chose au préjudice de 
l'auteur ou de l'inventeur : la contrefaçon est sévr- 
rementi nrohthée. Ouvrage cuntréfait. 

CONFRHEFACTEUR (fak) n. m. Celui qui commet 
une contrulaçon, 

CONTHMEFACTION (/aksi-on) n. f. Imitation 
frauduleuse des monnaies, poinçons.ceffets publics.etc. 

CONTREFAIRE |fé-re) v.t. (de contre, et faire. 
— Se con) comme faire.) KRepréscnter en imitant : 
vantrefaire le chant du coq. Ymiter les autres pour 
lcs tourner en ridicule. Faire une contrefaçon. l'ein- 
dre: contrefaire lu doulcur, Déyuiser . contrefaire 
sa voiz. Se cunmtrefaire v. pr. Etre fait par contre- 
façon. Se montrer ce qu'on nest pas. 

CONTREFAISARBLE |/e-z2a-ble) adj. Que l'on peut 
contrefaire. 

CONTREFAISELR (fe-zeur) n. m. Fam. Qui 
contrefait les paroles et les gestes. 

CONTHREFAIT (/ż), Eadj. limité par contrefaçon : 
sceau contrefait. DiNorme : Esope était contrefait. 

CONTRE-FENETHKE 1. f. Double clôture d'une 
fenêtre. PI. des Curttre Jéenêtres. 

CONTRE-FICME n. f. Pièce de bois mise obli- 

noinent contre un mur, elc., pour le soutenir, PI. 

es Contre fNches. 

CONTREF-FIE n. m. Sens contraire À la direc- 
tion normale A cantre=fil loc adv. A rebours 

CONTREFONRT (or) n. m. Pilier servant d'appui 
à un mur qui supporte quelque charge : les contre- 
foris d'une voñte. Chaine sccondaire de montagnrs, 
qu: semble appuyer une chaine principale : {rs con- 
treforts des Alpes. Pièce de Cuir qui sert à renforcer 
le derriere dune chaussure 

CONTRE-FLGUE (he) n f Fugue où l'imitation 
du sujet se fait en sens inverse. Pldes contre-fugues. 

COVTRE-GARDE n. f. Ouvrage de fortification 
rervam à cen protéger un autre. P}. des coftre-gardes. 

CONTRE-BACHER (ché) v. t. Faire des contre- 
hachnres pour augmenter la vicueur d'un dessin. 

CONTRE-HACHURE n.f llachure qui en croise 
d'autres PI. des contre-hachu: es. 

CONTRE-MÂTIER (<) n. m Grand chenet de 
cuisine garni de crochets II. des contre-ħátiers. 

CONTRE-MAUT || (EN) loc. adv. De bas en 
haut; à un niveau süpérieur, 

COXTHE-HNMERMIVSE (er) n. f. Blas. Fouriure 
qu. a l'inverse de l'hermine, est constituée par un 
fond noir semé de moscnelures blanches. PI. des 
Contre herminrs. (V. la planche BLASON.) 

CONTRE-INDICATION (sion) n. f. Méd. Cir- 
Cunstance particulière, yut » oppose à L'emploi d'un 
moyen médical. la Jeunesse du sujet est une contre- 
indication pour l'emploi des opiacés. P1. des contre- 
indications. 

CONTHME-INDIQUER (|(Aé) v. t. Fournir une in- 
dication contraire. 

CONTRE-JOUR n. m. Lumière éclairant un 
objet d'un jour faux. Endroit opposé au grand jour. 
A contre-jour loc. adv. Dans un sens opposé au 
jour : se placer à contre-jour. PI. des contre-jours. 

CONTRÉE-LETTRE (létre) n. f. Acte secret, 
annulant ou modifiant un acte authentique.: les 
cuntre-lettres ne sont pas opposables aux tiers. Pl. des 
contre-lettres. 

CONTREMAÎTRE, ESSE (mé-tre, é-se) n. Per- 
sonne qui dirige les ouvriers ou les ouvrières, dans un 
atclier ou un chantier. N. m. Ancien grade des off- 
ciers mariniers, remplacé par celui dé second maitre. 

CONTRE-MANDAT (da) n. m. Mandat destiné à 
annuler un autre mandat. PI. des coutre-mandats. 

CONTHEMANDEMENT (man) n. m. Révocation 
d'un ordre donné précédemment. 

CONTREMANDER (dé) v. t, Révoquer un ordre, 
une demande. 

CONTREMARCHE n. f. Marche d'une armée, en 
sens contraire à la direction d'abord suivie. Conatr. 
Devant vertical d'une marche d'escalier. 

CONTRE-MAREE (ré) n. f. Maréc dont la direc- 
tion est opposée a celle de la marée ordinaire. P1. 
des contre-marres, 

CONTHEMARQUE n. f. Seconde marque appnsée 
a un ballot, à des ouvrages d'or et d'argent. Billet 
délivré, au théâtre. à ceux qui en snrtent momen- 
tanément, pour qu'ils aient le droit de rentrer. 
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CONTHEMARQUER (ké) v t Apposért une 
seconde marque. 

CONTRE-MESURE (À) loc adv. A coniretemps 

CONTRE-MINE n. f. Mine des assiéges contre 
les mines de l'assiégeant. Fig. Intrigue pour déjouer 
unc intrigue. PI. des contre-mines. 

CONTRE-MINERR (né) v. t. Faire unc contre 
mine. Fig. Déjouer par des moyens secrets 

CONTRE-MINEUR n. m. Celu: qui travaille x 
nue contre-mine. PI des comre-mineurs 

(CONTRE-MOLLAGE n. m lJlepiuduction dun 
preuier moulage. PL. des contre-moulages 

CONTRE-MUR n. m. Mur bâti contre un autre 
pour le fortifier, le conserver. P1. des contrc-murs 

CONTRE-MURER (rr)v. t. l'aise uncontre-mur 

CONTRE-NOTE n f. Note diplomatique rédigec 
dans un sens opposé à une précedente note PI des 
cuntrc-notes. , 

CONTRE-OPERATION (sion) n. f. Opération 
contraire à une autre. PI. des contre-opérations. 

CONTHE-OPPOSITION (0 po-:1-s1-on) N f. Mi 
nurité d'une opposition, qui s'en détache en certains 
cas. dans une assemblée. P]. des contrc-oppositiuns 

CONTRE-OUVERTURE vér) n.f Ouverture en 
regard d'une autre Chir Incision, ouverture faite à 
l'opposite d'une ouverture naturelle ou dunce plaie 
PI. des contre-ouvertures. 

CONTREPARTIE ((f)n f Comm Double dun 
registre sur lequel on inscrit toutes lcs parties d'un 
compte. Ecriture servant de vérification Mus Par- 
tie opposée à une autre, surtout ceile de second 
dessus. Fig. Sentiment, avis contraire soutenir la 
contreparlie. P) des contreparties 

CONTRE-PAS (pa) n m invar Demi-pas rapide 
par lequel on se remet au pas. 

CONTRE-PASSATION (pa-sa-si-on) n f Action 
de contre-passer. PI des contre-passations 

CONTRE-PASSENR (passé) v t Repasær une 
lettre de change à la personne de qui on la tieni 

CONTRE-PENTE ipan-le) n. f. Pente opposéc a 
mne autre. Chaque muitié de ce qu est en dos 
d'âne. Déclivité qui porte des caux ou 1 ne faudrait 
pas. Pl. des contre-penies 

CONTRE-PETTERIEOUCONTHÉE-PETEMIRE 
n. f. Sorte de lapsus burlesque produit par une in 
terversion de lettres, de syllabes ou de mots. (Trun- 
pez, sonnelles, pour Sunne. trompettes). 

CONTRE-PIED n. 11. Chass. Chemin que font 
les chiens en suivant à rebours les voics d une bete. 
Fig. Le contraire d'une chuse. Prendre le contre 
pied d'une opinion. défendre le sentiment exactement 
contraire. À contre=pled, loc ady A rebours. 

COXTRE-PLACAGE n. m Procédé qui consiste 
à appliquer sur les surfaces opposées dun pannrau 
des feuilles de placage dont le fl est perpendicu- 
laire à celui du panneau : le contre-placage s$ oppose 
au jeu du bois. 

CONTRE-PLAQUER v. tr. Assemibler par co) 
lage des lames de ;bois à fil opposé : panneau con- 
tre-plaqué. 

CONTRE-PLATINE n.f. Plaque de fer, ayant 
la forme d'un S, qui se place du côté opposé à la 
platine d'une arme à feu. PI. des contre-plaiines. 

CONTREPOIDS (poi) n. m. Poids servant à en 
contre-balancer d'autres : les contrepoids d'une hor- 
loge. Fig. Force qui balance une force contraire : /a 
crainte des châtiments sert de contrepoids aux vices. 
Bajlancier dun danseur de corde. 

CONTRE-POIL n. m. Le sens contraire du sens 
dans lequel le poil est couché. A. contre-poil, loc. 
adv. Dans un sens contraire. 

CONTREPOINT (poin) n.m. Mus. Art de la com- 
binaison simultanée des mélodies, Composition faite 
d'après les npes du contrepoint. 

CONTRE-POINTE n. f. Partie tranchante de 
l'extrémité du dos de la lame d'un sabre. P1. des 
contre-pointes. Escrime au sabre, où l'on utilise cette 
partie : connaître la pointe el la contre-pointe, 

CONTRE-POINTER (té) v. t. Piquer une étoffe 
des deux côtés : contre-pointer une couverture. 

CONTREPOINTISTE n. m. V. CONTRAPONTISTE. 

CONTREPOISON (zon) n. m. Remède contre le 

ison. antidote : administrer un contrepoison. 

ig.: le travail est le contrepoison du vice. — Voici 
quelques contrepoisons : dans les empoisonnements 


— 232 — 


CON 


par le phosphore. le lait , par le Jandanum le Café, 
par lc vert de gris, le lait, pari l'aisemic, l'eau de 
Chuur les blancs d'œufs, par les champignons, le 
us de citron, par les do ye l'éther le camphre 
par le sublime. lcs L/ancs d'œufs 

COATRE-POLICE n f Police qui surveille se 
vetement une autie police P] des contre-pulices. 

CONTRE-PORTE n f Chä-sis garm de toile, 
placé devant une porte pour mairuxantercepter lair. 
Seconde porte dune place forie Pl des onutre- 
puries 

CONTRE-PRESSION 'pré-si-on) n f Pression 
opposée à une autie P) des contc-presrions. 

CONTREPROJET (je) n.m Projet contraire 
à un autre Pl des cuntreprojets 

CONTREPHOPOSITION (z: er on: n. { Pro 
positon opposée à une autre PI des contrem»po 
sitions 

CONTRE-QUILLE (ki, {{mll\n f Mar Seconde 
note qm sajoute au-dessous de la première I) 
es contre-Qtuilles 

CONTRER v. tr Au bridge tenir contre celu 
qui déclare l'atout 

CONTRE-RAHN. (ra { mili n m. Sceund rail 
que l'on place a côté du premici u l'intérieur de là 
veic, notamment aux passages a niveau. croisements 
de voies courbes rapides. ete PI des contre risl 

CONTRE-REVYOLUTION {s:-on) n f. Revoluts n 
tendant à détruire Ics resultats d'une précédente. 
uprés 1815 la contre-révolution. représentée par la 
sadite-Alliance, essaya d'étoufler les mouvements 
libéraux en Europe Pl des contre-révolutions. 

CONTRE-REVOILUTIONNAIRE:;5si-0 7ère) adj 
Favorable à unc contre-révolution N. l’artisan d une 
contre 1évolution FI des contre-révolutionnaires. 

CONTRE-SAISOX (sé con) n. f. Fleur produite 
en dchors de la saison normale. À contre-saison, loc 
adv Hors de saison Fi des contie-sassous 

CONTRE-SANGLON i. m. Courroic louée à 
l'arçon d une selle puw: y attache: la sangle. PI des 
Cuntre-sanuglons 

CONTHESCARPE (fesharpe) n f. Furti. 
Talus extéricur du fossé, du côte de la campagne 

CONTRE-SCEAU {:9) ou CONTRE-SCEL (1/1 
n in Petit sceau qui s appose à côté du grand !') 
des con're scraur vu des contre-scels 


CONTRE-SCELLER ::é-/4;v t Mettre le contre 
SCCA: 

CONTRESEIYG (sin) n m 
qui contresigne 

CONTRESENS ($sanss) n m Sens contraire au 
sens naluiel contresens d'une éto/Je. Fausse inter- 
pretation . une version rempRerle contresens Chose 
opposée à la logique, à la raison : sa conduite est un 
runtresens À contresens loc. ady A rebours, 

CONTRESIGNATAIRE (ré re) adj. et n Qui ap 
pase un Cunlreseing. 

CONTRESIGNER (yné) v t Signer après celui 
d'nt l'acte émane : en Franc:, les ministres contre- 
ssynent les décrets du président de la République. 
Apposcr sa signature sur un acte pour en atlester 
l'authenticité. 

CONTRE-SUJET (jé) n m. Mus. Second ou troi- 
sième sujet, dans une fugue. P). des contre-sujers. 

CONTRE-TAILLE (1a, {7 mil.) n, f. Chacune des 
tailles qui croisent les 
premières tailles dune 
gravure. P1. des conire- 
tailles 

CONTRETEMPS 
‘tan) n. m. Evénement 
fâcheux. imprévu, qui D 
nuit au succès d'une af- 
l'aire. Mus. Action d'atta- 
quer le son sur le temps faible de la mesure ou sur 
la partie faible du temps. A contretemps, loc. adv. 
Mal à propos : ayir à contretemps. 

CONTRE-TERRASSE /t¿-ra-se) n. f. Terrasse 
appuyée contre une autre. Pl. des contre-terrassès. 

CONTRE-TIMBRE n. m. Empreinte apposée 
sur les papiers timbrés pour modifier la valeur du 
premier timbre. P1. des contre-timbres. 

CONTRE-TIRER (ré) v. t. Faire la contre- 
épreuve de : contre-tirer un dessin. 


Signature de celui 








Contretemns. 
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CONTRE-TORPILLEUR (pi, ({ mil.) n. m. Petit 
bâtiment de guerre, très rapide. destine à donner la 
chasse aux torpilleurs. Pl. des rontre-tornilleurs. 

CONTRE-TYPE ou CONTRETYPE n. m. 
Oppose du type. Cliché négatif inversé. 

COATRE-VAIR (vér) n. m. Blas. Fourrure cons- 
tituéc par des clochetons (points) dazur et d'argent 
réunis deux a dcux, à l'inverse du vair, où ils sont 
alternés (V. la planche RLASON.) 

CONTRE-VALEUR n., f. Valeur donnée en 
échange d'une autre Pl. des contre-valeurs. 

CONTREVALLATION (val-la-si-on) n. f. (lat. 
contra. contre. et vallum. retranchement). Fossé et 
retranchement autour d'une place quon assiège : 
César entoura À lésia de contrevallations. 

CONTRE-VAPEUR n.f. Mode de distribution 
de vapeur. qui permet le renverse- 
ment de la vapeur pour arréter les 
trains lancés à grande vitesse. A 

CONTREV ANT (nan), E n.Qui LOY 
conirevient. Wy 

CONTREVENIR v.i. (Sc conj. 
comme venir.) Agir contrairement, f 
ne pas se conformer : contrevenir à | 
un arrêté de police. TAA 

CONTREVENT (van)n m. Volet { 21 
plac» à l'extérieur d'une fenétre. Dans 1%“ 
une charpente, pièce de bois placte 
obliquement entre les fermes pour 
leur donner plus de résistance contre le vent. 

CONTREVENTEMENT n.m. Assemblage destiné 
à lutter contre l'effort du vent sur une charpente. 

CONTRE-VERITE n. f. Chose contraire à la vé- 
rilé : dire une contre-vérilé. Chose dite pour être en- 
tendue dans un sens contraire. P). des contre-vérités. 

CONTRE-VISITE n. f. Visite destinée à en con- 
4rôler une autre : subir une contre-visite médicale. 
PL des contre-visites. 

COXTRHIBUARBLE adj. ct n. Qui paye des contribu- 
tions : le percepteur recoit l'argent des contribuables. 

CONTRIBUANT (bu-an) n. m. Qui contribue. 

CONTRIBUER (bu-é) v. i. (du lat. contribuere. 
fournir). Payer sa part d'une dèpense, d'une char 
commune : fous Les citoyens doivent contribuer à la 
défense nationale. Aider à l'exécution d'une entre- 
prise. 

CONTRIBUTIF, IVE adj. Qui concerne les con- 
tributions : rôles contributifs. Qui marque la contri- 
bution : part contributive. 

CONTRIBUTION (si-on) n. f. (lat. contributio). 
Ce que chacun donne pour sa part d'une dépense, 
d'une charge commune. Charge imposée à une com- 
munauté . les Prussiens, en 1870. imposaient aur 
villes occupées de lourdes contributions. 1mpôt payé 
à l'Etat. Mettre à contribution, faire contribuer de 

uelque manière. Dr. civ. ition, au marc le 
ranc. d'une somme d'argent entre des créanciers 
chirograyplaires : ouvrir une contribution, Contri- 
hutions directes, celles qui sont perçues directement 
en verlu des rôles nomivatifs. Contributions indi- 
rectes, celles qui sont perçues indirectement en 
raison d'un acte. d'une consommation. 

CONTRISTANXT ({ris-lan), E adj. Qui contriste. 

CONTRISTER ({ris-lé) v. t. (lat. contristare). 
Affliger : celte nouvelle m'a fort contristé. ANT. Dé- 
rider. égaye ouir. 

CONTRIT (tri), E adj. (lat. contritus ; de cum, 
avec. et tritus, broyé). Qui a un grand regret de ses 
fantes. Mortifñié, n : air contrit, 

CONTRITION (si-on) n. f. Douleur profonde et 
sincère d'avoir offensé Dieu : faire son acte de con- 
trition. tir. Contrition imparfaite ou attrition. 
celle qui est inspirée par la honte du péché. ła 
crainte de l'enfer. plutôt que par l'amour de Dieu. 
AT. Endurcissement, impéuitenuce. 

ABLE adj. Qui peut être contrôlé : les 
dires d'un espion sont rarement contrélables. 

CONTRÔLE n. m. (de contre. et rôle). Registre 
double que l'on tient pour la vérification d'un au- 
tre. Droit que l'on paye pour certains actes. Vérifi- 
cation : de contrôle d'une caisse. Marque de l'Etat 
sur les ouvrages d'or ou d'argent, Etat nominatif 
des personnes qui appartiennent à un corps: offi- 
cer rue des Cuntrôles de l armée. Fig. Critique : Je 
me passerai bien de vutre cuntrôle, 





Contrevent. 
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CONTRÔLER (/6) v. t. Inscrire sur le contrôle. 
Vérifier : contrôler une dépense. Mettre le contrôle 
sur les ouvrages d'or et d'argent. Fig. Censurer. 

CONTRÔLEUR, EUSE (eu-3e)n. Personne char- 
gée d'exercer un contrôle. Appareil de contrôle . 
contrôleur de pression. Fig. Qui censure. critique 

CONTRORDRE n.m. Réèvocation d'un ordre. 
donner un contrordre. Pl. des contrurdres. 

CONTROL VERR (vé) v. t. Inventer une faussets. 
(S'emploie surtout au part. passé : fuit controuvé.) 

CONTHOVEMSARLE (vér) adj. (de controverse) 
Qui peut étre discuté : question controversable. 

CONTROVERSE (vér-se) n.f. (lat contruversia). 
Débat, contestation sur une que:tion, une opi- 
nion, etc., surtout en matière religieuse : Bossuet 
engagea avec le protestant Jurieu une longue con- 
{roverse. 

CONTROVERSER ivèr-sé) v. t. Mettre en con 
troverse. Soutenir une controverse. : 

CONTROVEMRSISTE (uér-sis-(e) n.m Qui traite 
des sujets de controverse en matiere religieuse. 

CONTLMACE n. f. (lat. contumaciu). Refus, 
défaut de comparaitre en justice. pour affaire crimi- 
nelle: la contumace est considérée comine un aveu 
de crime. Purger sa contumace, se présenter devant 
le juge après avoir été condamné par contumace. N. 
ct adj. Personne en étal de contumace : les biens du 
countumace sant con/fisqués et régis par l'administra- 
tion des Domaines. (Dans ce dernier cas, on cm- 
ploie quelquef. le lat. CONTUMAX.) 

CONTUMAX adj. et n. V. CONTUMACE. 

CONTUS, E (u, u-ze) adj. (lat. contusus). Meur- 
tri. Plaie contuse, plaie produite par contusion. 

CONTUSION (:1-on) n. f. (lat. contusio). Meur- 
trissure produite par un corps dur, contondant, 

CONTUSIONNER (zi-o-né) v, t. Faire des contu- 
sions : chute qui contusionne le cors. 

CONVAINCANT (vin-kan), E adj. Qui rte 
conviction : raisunnement conva'ncant. — Ne pas 
confondre avec convainquant, participe présent de 
conraincre: 

CONVAINCRE (vin-kre) v. t. (lat. convincere. — 
Se conj. comme vaincre.) Réduire quelqu'un, par le 
raisonnement ou par des preuves sensibles et évi. 
dentes, à reconnaitre une vérité, l'exactitude d'un 
fait : convaincre un incrédule. Absolum. : la loyique 
est l'art de convaincre. 

CONVAINCU, E (vin) adj. (de convaincre). Per- 
suadé, de bonne foi : un spirite convaincu. Reconnu 
coupable : étre convaincu de mensonge. 

CONVALESCENCE /lès-san-se) n. f. Etat d'una 
personne qui releve de maladie : {a convalescence 
demande toujours des soins attentifs. 

CONVALESCENT |(lés-san), E adj. et n. (lat. 
convalescens). Qui se fortifie. Qui relève de maladie. 

CONVALLAIRE (/é-re) n. f. Genre de liliacées. 

CONVENABLE adj. Sortable, qui convient : ma- 
riage convenable. Proportionné : ¿compense conve- 
nable. Décent : cela n'est pas convenable. ANT. Ia- 
convenant, malséant, déplace. 

CONVENABLEMENT (man) adv. D'une manière 
convenable. 

CONVENANCE n. t. (de convenir). Rapport, con- 
formité : convenance d'humeur. Commodité, utilité. 
Mariage de convenance, celui où les rapports de 
naissance, de fortune, ont été plus consultés que 
l'inclination. P1. Bienséance, décence : respecter les 
convenances. ANT. luconvenance, à Bence 

CONVENANT (nan). R adj. Qui convient, bien- 
séant : démarches convenantes. 

CONVENIR v. i. (lat. cunvenire. — Se conj. 
comine venir.) Demeurer d'accord : ils sont conte- 
nus de se trouver ensemble. Avouer : il est convenu 
de sa méprise. Etre convenable, agréer : cet emploi 
lui aurait bien convenu. V. impers. Etre expédient, 
à propos : il convient, il aurait convenu de... 
Prend l'auxiliaire avoir quand il signifie étre conte- 
nable, à la convenance : cet emploi m aurait con- 
venu; l'auxiliaire étre quand il exprime l'accord : 
ils sont convenus de partir. Se convenir v, pr, Se 
plaire. ANT. Discunveuir. 

CONVENT (van) n. m. (du lat. conventus, réunion). 
Assemblée générale de francs-maçons. 

CONVENTICULE (ran)n. m.(lat. convent iculum) 
Petite asscrablée secrèlc et souvent illicite, 


CON 


CONVENTION (van-si-on) n. f. (lat. conventio). 
Accord. pacte . toute convention contraire à l'ordre 
public ou à la morale est nulle de plein droit Be 
couvention, qui est admis par accord tacite . lan- 
gro de convention. La Convention. V Part hist. 

i, Clauses d'un accord . {es conventions du traité 
d Utrerht furent avantageuses pour l Angleterre 

CONVENTIONALISME n. m. Caractère con- 
ventiannel. 

CONVENTIONKNEL. FL.LE adj. Qui résulte d'unc 
convention lebillona une valeur conventionnelle. 
N m. Membre de la Convention nationale. 

CONVENTIONNELLEMENT (van-si-o-nè- le- 
man adv. Par convention 

CONVENTLALITE can) n. f. Etat d'une maison 
religieuse où l'on vit sus une règle. 

CONVENTUEL. ELLE (van-tu-él, è-le) adj. (de 
convent, anc. forme de courent). Qui est propre au 
couvent /a vie conrventuelle. 

CONVYENTUELLEMENT (van-fu-é-le-man) adv 
En communanté : vivre conventuellemen! 

CONVERGENCE (vér-jJan-sc) n. f. Dircetion com- 
mune vers un mème point. Fig. Tendance vers un 
résultat commun . la convergence des e/Jorts est une 
garantie de succés. ANT. Divergence. 

CONVERGENT (vérJan', E adj. Qui converge 
feur convergents. ANT. Divergent. 

CONVERGEN (vér-jé) v. i (lat. convergere. — 
Prend une muet après le 9 devant a et o . il con- 
vergen, nous cunvergeons.) Tendre vers le même 
point : presque tous les chemins de fer français 
convergent sur Paris. ANT. Diverger. 

CONVERS, E (vèr, vèr-se) adj. (lat, conversus). 
Religieux employé au service domestique d'un cou- 
vent: frèrr convrrs,; sœur converse. ` 

CONVERSATION (vèr sa-si-on) n. f. (de conver- 
ser) Entretien familier : la conversation n'admet 
aucun pédantisme. 

CONVERSE (vèrse) adj. et n.f. Log. Se dit d'une 
proposition dont on prend le sujet pour en faire 

‘attribut et l'attribut pour en faire le sujet, sans 
quelle cesse détre vraic. Ex. : l'étendue est divi- 
sible, le divisible est étendu. 

CONVEMSER (uér-sé) v.i., (lat. conversari). S'en- 
{retenir familièrement avec quelqu'un : Socrate, 
après avoir bu la ciguë, continua à converser tran- 
quillement avec ses disciples. 

CONVENMSIBLE (vér) adj. V. CONVERTIBLE. 

CONVERSION (vèr) n. f. (du lat. conversio). 
Action de tourner. Changement de front. Change- 
ment de forme, de nature : conversion des poids et 
mesures. Changement du taux de l'intérét: la con- 
version des rentes. Dr. Changement d'un acte en un 
autre. Theol. Changement de religion : {a cunver- 
sion de Henri 1V fut un acte d'habile pnlitique. 
Log. Changement d'une proposition en une auire 

r transposition mutuelle du sujet et de l'aitribut. 

CONVERTI, E (vèr) n. Qui a été ramené à la 
religion. Qui a embrassé une autre opinion, un 
autre parti : les nouveaur convertis sont foujuurs 
pleins de zèle. Fig. Prècher un converti, chercher à 
convaincre quelqu'un qui est déjà convaincu. 

CONVERTIBILITE (vèr) n. f. Propriété de ce 
qui est convertible. 

CONVERTIRLE (vér'adj.Qui peutêtre converti, 
transformé : fraction eractement convertible en 
décimales. Fin. Qui peut s'échanger contre d'autres 
valeurs. ANT. Inconvertible. 

CONVERTIR (vèr) v. t. (lat, convertere). Chan- 
ger une chose en une autre : convertir un billet de 

anque en espèces. Fig. Faire changer de résolution. 
d'opinion, de parti, de religion : saint Paul con- 
vertit les gentils. Be convertir v. pr. Changer 
d'avis, de parti, de religion. ANT. Pervertir. 

CONVERTIASAULE (vèr-[i-sa-hle) adj. Qui peut 
être converli. ANT. Inmconvertissable. 

CONVERTISSAGE n. m. Conversion de la fonte 
on acier, au moyen du convertisseur. 

CONVERTISSEMENT ivér-liseman) n. m. 
Action de convertir : convertissement des monnaies. 

CONVERTISSEUR (vér-li-seur) n. m. Qui conver- 
tit des âmes. Cornue métallique où l'on transtorme 
la fonte en acier. Transformateur électrique. Appareil 
de meunerie transformant les gruaux en farine. 


D eg (v24-04) adj. at. convexzus). Courbé ct 
en dehors : miroirs convexzes rapelisseni 
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et défiqurent les ohjets. Polygone convexe, polygone 
tel que l'un quelconqne de ses côtés „5 ki 


L 





prolongé laisse toute la figure d'un SSI 
mème côte par rapport à lui Ar "ER> 


Concase. ; 

CONVENITE (vèk-si) n. f (de con- 
vere). Rondeur, courbure d'un corps {a converité de 
la terre ANT C'oncasité. 

CONVICT (vikt) n. m (mot angl.) En droit 
anglais, tout criminel emprisonné ou déporté : les 
convicts ont commencé la colunisation de l'Australie. 

CONVICTION iv/h-si-on) n.f (lat. convictio) 
Preuve convaincante: certitude : toute conviction 
sinrére merite le respect 

CONVIF. En. Invité, convive. 

CONVIER (ri) v. t. (bas lat. convitare, — Se 
con). comme prier.) Inviter quelqu'un à un repas, à 
une féte Engager. 

CONVIVE n (lat conviva) 
préndre part à un repas. 

CONVOCARBLE adj Qui peut être convoqué 

CONVOCATEUR, TRICE adj etn. Qui convoque 

CONVOCATION (si-on) n. f. Action de convo 
quer . convocation d'une assemblée 

CONVOI n. m. (de convoyer). Cortège funèbre qui 
accompagne un mort. Flotte marchande avec son 
escorte : le sacrifice du Vengeur saura le convoi ve 
Villaret-Joyeuse. Transport de munitions, de vivres 
d argent, etc., pour un camp, une place assiégéce 
Train de chemin de fer 
CONVOIEMENT (vof man) on CONVOYAGE 
t‘vot-1a-je) n. m Action de convoyer. 
CONVOITABLE adj. Qui peut être convoité. 
CON VOITER (té) v. t. (dérivé du lat cupiditas, 
désir). Désirer avec avidité : convoiter le bien d'au- 
trui. ANT. Dédaigner. 

CONVOITISE (ti-ze) n.f (de convoiter). Désir 
immodéré, Cupidité. 

CONVOL n n Action de convoler. 
CONVOLENR |/é) v. i. (lat. convolare). Se rema 
vier : convolcr en secondes, en troisièmes noces 
CONVOLUTE, E adj (lat. conrolutus). Bot 
Roulé en cornet : feuilles convolutées. 
CONVOLVULACÉES (sé) n. f. pl Famille da 
plantes ayant pour type le ronvol- 

rulus ou liseron. S. une convolru 

acée 

CONVOLVELUS [/uss) n. m, 
lat. conrolvere, enrouler) Bot. Nom 
scientifique du liseron, appelé aussi 
BELLE-DE-JOUR. 
CONVOQUER (ké) v.s t. (lat con 
vocare). Faire assembler : les étuts 
généraux furent convoqués a Versail- 
es le 5 mai 1789. 

CONVOYER (voi-té) v.t. (du lat 
cum, avec, et via, chemin. — Se conj. 
comme aboyer.) Escorter dans un but 
de protection : convoyer un navire. 
CONVOYEUR (voi-i-eur) n. m. Na- 
vire qui en escorte un autre. Fonc- Convolvulus, 
tionnaire qui accompagne un convoi. Transporteur 
automatique (tapis roulant, etc.). Adjectiv. : båti- 
ment CONVOYEUT. 

CONVULSE, E adj. Crispé d'une manière con- 
vulsive : visage convulsé par la terreur. 
CONVULSIF, IVE adj. Caractérisé par des con- 
vulsions : tour convulsive. 

CONVULSION n.f. (lat. convul/sio ; de convellere, 
supin convulsum, tirailler). Contraction violente etin- 
volontaire des muscles, des membres : les convulsiones 
sont fréquentes chez les enfants. Fig. Monvement 
violent, causé par les passions.: les convulsions du 
désespoir. Bouleverseinent : convulsion politique. 
CONVULSIONNAIRE (si-o-né-re) adj. et n. Atta- 
qué de convulsions. (Peu us.) N. pl. Fanatiques jan- 
sénistes du xvrie siècle, auxquels l'exaltation reli- 
gicuse causait des convulsions. 
CONVULSIONNER (si-o-né) v. t. Donner des 
convulsions : l'électricité convulsionne les muscles. 
CONVULSIVEMENT (man) adv. D'une manière 
convulsive : s agiter ronvulsivement. 

COOBLIGE, F n. Qui est obligé avec d'autres. 
COOCCUPANT (0-ku-pan), E n. Personne qui 
occupe avec une Où plusieurs autres. 


Lenuille convexe, 


Qui prend ou doit 


coo 


(kou-it).n. m. (angl. coolee. de l'hindous-, 
tani kuli). Travailleur hindou ou chinois engagé 
dans une colonie : les coolies sont très sobres. 

COOPERATEUR, TRICE n. 
opere avec un autre. 
COOPÉRATIF, IVE adj. Fondé sur la coopéra- 
tion : société cuoperative N. f. : une coopérative. 
COOPERATION is1-on\ n. f. Action de coopérer. 
COUPERER (ré) v. i (Se con). comme accélérer.) 
érer ennjointement avec quelqu un. 
COOPTATION nren n. f. (lat. rouptatio). Mode 
de recrutement qui consiste. pour une assemblée, à 
désigner elle-mème ses membres : l'Académie fran- 
çaixe se recrute par cooptation. 
COOPTER (pté) v. tr. Admettre par cooptation. 
COORDINATION (si-on) n. f. Action de coor- 
donner : les lésions du cervelet empêchent en général 
ia cnordination des mouvements volontaires. Etat 
des chases coordonnées : habile coordination. 
COORDONNANT (do-nan). E adj. Qui coordonne. 


(de coopérer). Qui 


COONDONNATELUR, 
TRICE (dv-na) adj. Qui 
coordonre. 


COONDONNEÉ (do-né), E 
adj. Se dit de propositions 
qui se correspondent. Bien 
ordonne. N. f. pl. Géom. Elė- 
ments nécessaires pour fixer 
la posiu--n d'un point sur un 
plan ou dans l'espace : Coor- 
données rertiliqnes, srhéri- 
ques. S. une courdunnce. 
(Dans la fig. ci-contre, I'r, y'y sont les axes des 
coordonnées. OP l'abscisse du point M, OQ l'urdun- 
née du point M, OP,OQ les cuordnnnées rectilignes 
du point M.) 

COURDONVER (do-né) v. t. Combiner dans l'or- 
dre assigne par la forme ou la nature des éléments : 
coordonner un plan, ses idres. 

COPAMU n. in. (mot guarani). Résine fournie par 
divers copaiers. 

COPAIER ou COPAYER (pa-ié) n. m. Genre de 
légumineuses cesalpiniees, compreuant des arbres 
résineux balsamiques de | Auicrique méridionale. 

COPAIN pin) ou COPIN, E n. (du préf. co, et 
de pains. Fam. Camarade, compagnon preferé. 

COPAL n. m. (mot mexicain). Resine extraite de 
divers arbres des régions tropicales ct utilisée à la 
préparauion du vernis. 

COPARTAGE n m. Partage entre plusieurs. 

COPARTAGEANT | jan), E adj. et n. Qui partage 
avec.d'autres : heritiers Coparlangeants. 

COPARTAGER : jé) v t.'l'ieni un e muet après 
le g devant a et 0 : ıl cupurlagea, nuus copartageuns.) 
Partager avec d'autres. 

COPARTICIPATION n. f. Participation com- 
mune à plusieurs. 

COPEAU(p0)n.m. (de couper,. Parcelle de bois ou 
de métal enlevée avec un instrument tranchant, Vin 
de copeaux, vin chargé ou truuble qu'on clanifie avec 
des copeaux. 

COPECK n m. V. SOPECK. | 

COPÉPODES n. m. pl. Sous-ordre de crustacés 
aquatiques de petite taille, dont certaines espèces 
sunt parasites des poissons et des grands crustacés. 
S. un copépode. 

COPERMUTATION (pèr, ti-on) n. f. Action de 
copermuter. 

COPERMUTER (pér-mu-lé) v. t. Echanger, par- 
ticuliereuent échanger des bénéfices. 

COPHTE adj. et n. V. COPTS. 

COPIE (pt) n. f. (du lat. copia, abondance). Re- 

roduction d'un écrit : co/lationner une copie sur 

origi Reproduction, imitation exacte d un ou- 
d'art: les copies exécutées par l'auteur de 
l'œuvre originale prennent le nom, de repliques. 
Feuille volante sur laquelle un écolier rédige ses 
devoirs. Fig. Imitation. Personne qui en imite une 
autre. Impr. Manuscrit ou imprimée sur lequel tra- 
vaille le compositeur. Comm. Livre de cupie de 
lettres, ou pa abrév. copie de lettres (n. m.), livre 
sur pare es négociants reproduisent à la presse à 
copier les lettres qu ils envoient. 

COPIER (pi-é) V. t. (Se conj. comme prier.) Faire 

une copie : copier un tableau. Fig. Iwiter. 





Coordonnées 
rectilignes planes. 
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COPIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
copiense : manger copieusement. ANT. Chichement, 
mnigrement, mesquinement., . 

COPIEUX, FUSE (pi-eù, eu-ze) adj. (du lat. 
capiu. abondance). Abondant : repas copieur. ANT. 
Meuquin. 

COPINTE (pis-te) n. Personne qui copie. 

COPOSSÉDER (po-sé-dé) v. t. Posséder avec un 
ou plusieurs autres. 

COPOSSESSEUR (po-sé-seur) n. m. Celui qui 
possede avec un ou plusicurs autres. 

COPOKSSESSION n. f. Possession en commun. 

COPRAU ou COPRA n. m. Amande de coch, 
débarrassée de sa coque, desséchée et prête à être 
mise au moulin pour l'extraction de l'huile. 

COPRIN n.m. Genre de champignons, famille 
des azaricinées. à spores noires, 

COPROPHAGE adj. Qui se nourrit d'excréments : 
insecte Cuproyhaye. 

COPROPRIETAIRE (té-re) n. Qui possède avec 
une autre personne une maison, une terre, etc. 

COPROPRIÈTE n. f. Propriété commune entre 
plusieurs : avoir la copropriété d'un mur. 

COPTE adj. et n. Race égyptienne qui a con- 
serve les caractères des anciens habitants. Langue 
parlée par cette race: l étude du cople a permis à 
Champollion de traduire les hiéroglyphes. Chrétien 
jacobite d'Egypte. (On écrit aussi CUPUTE.) 

COPTER (kop-té) v. t. (de cop pour coup). Frap- 
per une cloche d'un seul cüte avec le battant. 

COPCLATIF, IVE adj. (lat. cupulativus; de 
copulare, unir). Gram. Qui sert à lier les mots, les 
membres de phrase, comme et, ni, ete. N. f. Conjonc- 
tion copulative : une copulative. ANT. Dishjometif. 

COPULATION (si-on) n. f. Accouplement. 


COPULE n. f. (lat. copula). Logiq. Mot qui lie l'at- 
tribut au sujet : le verbe ètre dislinctement exprimé 
ou contracté est la copule de toute proposition. 

COPYRIGHT (perui) n. m. (mot angl.). Droit 
exclusif d'imprimer. publier 
et vendre un ouvrage lit- 
téraire ou artistique. 

COQ (ko!) n.m.(onomat.) 
Genre d'oiseau gallinace 
le cog est un de nos em- 
blèmes nationaur. Spécia- 
lem..le mâle du genre : les 
combats de cogs sont pra- 
tiques en Flandre. Par ert.. 
måle du faisan, du héron, 
etc. Figure de coq quon 
place à la pointe d'un clo- 
cher. Personnage le plus 
important d'un endroit. d'une assembler : le coq du 
villuuye. louye comme un coq. qui a le sang au visage 
Coq de ruche, V. RUPICOLE. Cog de bruyère, V. TÉTRAS. 

COQ (kok) n. m. (lat. coquus). Cuisinier du bord, 
sur les grands navires. 

COQ-À-L'ÂNE n. m, invar. Discours qui n'a pas 
de suite, de lixison, de raison. Quiproquo. 

COQUARD (kar) n. m. Vieux coq. Vieillard pré- 
tentieux et ridicule. Benėt. 

E e n. f. (lat. concha). Enveloppe solide et 
dure de 
coque de l'œuf avec sun bec. CE 
la coque, œuf légèrement cuit, mais 
non durci, dans l'eau bouillante, 
Fruit à plusieurs loges closes : coque 
de noir. Enveloppe de la chrysalide 
des insectes qui filent. Nœud de ruban 
de cheveux. Mar. Carcasse du navire, 
indépendamment des mâts. 

COQUERBIN (ke) n.m.Niais.Innocent. 

COQUECIGRLE (ke-sigrà) n. f. 
Pop. Animal chimérique. Conte en 
l'air. (Vx.) 

COQUELEUX, EUSE (ke-leù. du-ze) 
n. Qui élève des coqs de combat. 

COQUELICOT (ke-li-ko) n. m. Pavot 
des champs : les fleurs rouges du coyweli- Coquelieot, 
cot servent à faire une lisane caimanie. 

COQUELOURDE (ke) n. f. Nom vulgaire de p 


sieurs plantes (anémone, lychnis à couronne. at. 
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COQUELUCRE {ken f Maladie contagieuse, ca- 
ractérisee par une touz convulsive et qui altaque sur- 
tout les enfants : le chanyement d'air gué- 

rit Suuvent la coqueluche Fiy Personnage 
en vogue être la coqueluche de lu ville. 

COQUEL.UCHON (ke) n m Capuchon : | 

COQUEMAR (ke) n. m. Sorte de bouil- 
loire a anse, 

COQUERELLE (keré-le) n f Nom 
dunne aux neusettes dans leurs capsules X 
Vertes el reunies par trois 

COQLERET [e re) n in ou € 
MELLE e-re-le) n f Nom vulgaire de l'aikekenge 

COQUENICO, V cocokico. 

COQUERIE (ke-r!) n f Cuisine du bord pour 
4 re Cuisine bâtie sur un quai pour les ma- 
telots 

COQLEROX (kej n.m Soute a provisions, à l'ar- 
rière d un navire 
- COQUET, ETTE ké, è-te) adj etn (de caqueter’ 
Q'u a de la coquerterie, qui Cherche a plaire 

COQUETER ‘keté v t ide coy — Piend deux t 
devant une ayllabe muette elle coquette j ài à 
Fam User de cuqnetterie A; 





CE- Coquemar 


COQURTIER (he-ti)n m idecoyur). / 


Marchand d'wufs et de volailles en gros 
Petit vase pout manger des œufs à la 
Cuque 

COQUETIERE (he) n f Ustensile 
dans lequel un place des œufs pour les 
faire cuire a la coque 

COQUETTEMENT (le-te-man) adv 
D'une mamvrre coquette 

COQLETTEME (hc-te-ri) n f Goût 
de la purure lu Cuyuerterie est un défaut 
coûteur Desir de plaire Action propre a plaire 
faire des Cuquetler:es n quelqu un 

COQUILLAGE (Ai {mil a-je n m. Mollusque 
testace. animal a corps mu revêtu dune coquille 
l'huitre est Le plus estimé des cuqui/lages La coquille 
Divine un Cu/lier de coquillages 

COQUILLART 1. M mll., ar) n m Pierre cal- 
caire, renfermant des coquilles, 


COQUILLE (ki, l? mll .e) n. f. (dimin. de coque). 
ati dure qui couvre les mollusques dits tes 
tacis Au fig . rentrer dans 
sa coquille, se taire. tâcher 
de passer inaperçu. Ustensile — 
de cuisine pour cuire les rôtis. 
Coque solide des œufs et des 
noix. Fig. Coquille de noir. 
frêle bateau. Éxpansion infée- 
rieure de la garde d'une epée, 
servant à protéger la main 
Format ea parr paeen 
0,56 sur 0m, mpr, Faute ; 
résultant de la substitution  (“uille (cuisine). 
d'une ou plusieurs lettres à une ou plusieurs autres. 
EX. : les mots sont les singes (pour signes) de nos 
idées. 

COQUILLER (ki. {{ mll.. é) v. i. Former des co- 

uilles. des beursouflures. en parlant de la croûte 

u pain: ce pain est roguillé. 

het nl mp EUSE (Xi, lII mìl.. eĝ, eu-ze) adj. 
Rempli de coquilles : terrain coquilleur. 

COQUILLIER (ki, | mll., é). ERE adj. Qui con- 
tient des coquilles : calcaire coquillier. N. m. Col- 
lection de coquilles. 

COQUIN, E (kin, i-ne) n. Personne vile, sans hon- 
neur ni probité : l'indulgence des honnftes gens fait 
la furce dès ins. Par plaisant. Se dit d'unc per- 
sonne, dun enfant espic- 


le : petit coquin ! 
? coQuiNEn IE (ki-ne-rt) 
n. f. Caractère, action de 


uin. 
“RogunerT (ki-nè) n. m. 


Petit coquin. 

COR n. m. (du lat. cornu, 
corne). Instrument à vent, 
contourné en spirale : corde 
chasse. d'harmonie; cor à pistons; le timbre du cor 
est dour et sunore. Musicien qui en joue, Cor an- 
glais, sorte de hautbois. -Cor des Alpes, instrument 
en bois de sapin, dont les bergers suisses se servent 





Couetier. 








Cor de ciasse, 


| paie t pe 
| Conn racas : er 


COR 


eler leurs troupeaux, A cor età cri, loc. adv. 

‘un à cor ef à cri. 
- m. (du lat. cornu, corne). Durillon sur les 

doigts du pied : l'usage des chaussures trop 

ou trop larges produit les cors. 

COR n.m. (du lat. cornu, corne). Petite corne 
du bois d'un cerf. Cerf dix cors, cerf qui a atteint 
sa septieme année. EU 

CORAIL (ra, | mll) n. m. (gr. Poraifion), Sorte 
de polypier dont le support calcaire, ane roun; 
ou noir, sert à fabriquer des bijoux : {a pèche du 
Curnil se pratique sur les côtes 
de Sicile. PI. des coraur. E= 

CORAILLERE (ra, ll mll.) i 
n'E fs oupe pour la pêche du 
cora y 

CORAILLEUR (ra, l! mìl) 
adj et n. m. Qui va à la pêche 
du corail. 

CORALLIAIRES (ral-li-è-re). 
n m pl. Classe de polypes à la- 
quelle appartiennent les coraux. 
S. un coralliaire. ‘wa ANTHUZOAI- 
RFS et POLYPIERS. 









CORALLIEX, ENNE (ral-/i- 
in. ène) adj. Qui est formé de coraux : les atolls 
océaniens sont de furmation curullienne. N. m. Geul. 
Etage moyen du jurassique supérieur. 

CORALLIFORME (rul-/i) adj. Qui a la forme du 
corail 

CORALLIGENE (ral-li) adj. Qui produit la sub- 
stance calcaire des coraux. 

CORALIE (ral-lin), E adj. Rouge comme du 
cora 

COMALLANE [rab line)n. f.Algue marine, revétue 
dune matière calcaire. 
Substance colorante arti- © 
filvielle. rouge. 

CORANN m. V Part. 
lust. à 

CORBEAU (bô) n. m. POAN —- 
(lat. corvus). Genre d'oi. =." ANSAR. y 
seaux passereaux denti- J A 
rostres, comprenant de 
grandes formes à vastes x » 
ailes, à plumage noir : 
les corbeaux vivent de charognes. Noir comme un 
corbeau, très noir. Mar. Croc de fer (chez les anciens), 
pour accrocher les vais- s 
seaux ennemis Archit. 
Grosse pierre ou pièce de 
bois mise en saillie pour 
soutenir une poutre. 

CORBEILLE (bé. 71 
mll..e; n.f. {du lat. corbicu.- 
{a,dimin.de corbis, panier). 
Sorte de panier d'osier., 
généralement sans anse : 
curbeille à papier. Son 
contenu : offrir une cur- 
beille de fruits. Ornement 
en architecture, en sculp- 
ture. Espace de terre, cir- 





Corbeilles, 

culaire ou ovale, couvert de fleurs. Fiy. Corbeille 

de mariage, présents qu'un futur.offre à sa fiuncée. 
CORBEILLEE (bé, /{ mll., é) n. f. Le contenu 


d'une corbeille 





pleine. 
CONRIL - 
LARD (bi, Il 


mil.. ar) n. m. 

(ancienneni. 

corbeillard,. 

nom du coche 

d'eau qui fai- s . r 

sait le service i aT I eR? A, 

de Corbeil). Char sur lequel on transporte les morts: 

on se découvre devant un corbiliärd. 

ý CORBILLAT (Li, {! mll., a) n. m. Petit du cor 
eau. | 
CORBILLON (// mll.) n. m. Petite corbeille, Jeu 

de société, où les joueurs sont obligés de répondre 

en rimant en on. 
CORBIN n. m. Ancien nom du corbeau. En (ou à) 
bec de curbin, V. BEC-DE-CORBIN. yig 









COR 
CORBLEU interj. (altér. de cordieu). Sorte de 


ran. 

CORDAGE n.m.Toulc corde servant à nne manou- 
vre . cordage poudronne. Action de corder du buis. 

CORDAÎTÉ (Ja-i-te) n. f. Genre ou groupe de 
plantes fossiles, des terrains houillers. 

CORDE n. f. (lat. chorda). Assemblage de fils de 
rħanvre, de crin ou d'autres matières flexibles, tor- 
dus ensemble . échelle de cunde. Fil de boyau ou de 
Luton pour certains instruments de musique : Paya- 
tuni jouait sur un violon a unc seule corde. Fig. 
Tourher la corde sensible, toucher le point par où 
lon peut le micux agir sur quelqu'un. Câble tendu 
en lair, sur lequel dansent certains batcleurs dits 
dunseurs de core Corde qu: limite iuterièeurement 
la piste. Tenir la corde, se dit du cheval ou du cou- 
renr le plus rapproché de ceite limite, et, au fig., dr 

nelqu'un qui est dans une situation avantageuse. 

issu d'une étole de laine : ce drup montre la corde 
Ancienne mesure de bois de chanffagze, équivalant a 
2 varcs on a & stères. Lien que l'on tend entre les 
rxtremités d'un arc. Fig. Arorr plusieurs cordes & 
sun arc, posséder plus d nne ressource. Géom. Ligne 
drnte qui ahontit aux deux extreuntes d'un Arc de 
ccrcle (V. CIRCONFÉRENCE.) Fig. Supplice de la po- 
tence meriter la corde Homme de sac et de corile, 
sĉcelcrat 

CORDE, E adj. (du lat cor, cordis, cœur) Qui a 
la forme d'un cœur, d'un cœur de carte à jouer 

CORDEAU !dé) n m. Petite corde qui sert le plus 
wouvent pour aligner . a/léc tirée au cordeau. Meche 
d'une mine : cordeau Bickford. Ligne de fond. 

CONDÉE (dé)jn f. Ce g peut être entouré par 
une corde . une surdre de buis. Petite flkelle atta- 
chce a une ligne de fond et portant un hameçon. 

CORNDELER (14, v t. (Prend deux l devant une 
syllabe muette je cordelle ) Tordre en forme de 
corde 

CORDELETTE (/é-te) n f. l'etite corde 

CORMDELIER (lié) n.m Kcligieux de l'ordre 
des franciscains. Membre du club des Cordchers. 
(V l'art hist) 

CORDELIKERE n. f. Corde dunt se ceignent lcs 
franciscains Gros cordon de soie servant de cein- 
ture de robe de chambre, ou quelquef. de cravate. 
Archit. Baguette sculptée en forme de corde. Reli- 
gicuse de l'ordre de Saint François d'Assise. 

CONDELLE (dé-le) n. f. Peut câble péur le ha- 
laze des bateaux. 

CORDER (dé) v.t. Tordre en forme de corde : 
corder du chanvre. Mettre des cordes autour d un 
paquet Corder du bois, le mesurer à la corde. 

CORDERIE (ri) n f. Métier, commerce de cor- 
dier Lieu ou se fabrique la corde 

COMDIAL, E, AUK adj. (du lat. cor, cordis, 
cœur). Reconfortant remède cordial. de À Affec- 
Incux, qui part du cœur invitation cordiale. N. m. 
Pouon fortifiante prendre des cordliaurx. 

ORDIALEMENT (man) adv. D une manière cor- 
diale . recevoir cordialement un ami. 

CORDIALITE n. f. Sentiment afféctueux. 

CORDIER (dié) n.m Qui fat ou vend de la 
corde Parue du violon. appelée aussi queue, et sur 
laquelle » Attacheat les cordes 

CORDBEEU inter). (pour corps de Dieu). Juron. 

CONMDIFOMME adj. (du lat cer, cordis, cœur, et 
de forme). Qui a la forme d un cœur. 

(ORDON n.m. (dimin. de corde), Chacun des to- 
rons d un câble. Petite corde cordun de sonnette. 
Corde au moyen de laquelle le concierge ouvre la 
porte d'une maison : tirer le cordon. rge ruban 
servant d insigne à une décoration . le grand cordon 
de la Légion d'honneur. Blas. Insigne distinctif des 
dignitaires ecclessastiques, qui part du chapeau ser- 
vant de cimier et se termine par des houppes en 
nombre proporlionné a la dignité. Bordure de ga- 
zon. Lisiere, bordure d'arbres. Tenir les cordons de 
la buurse. avoir le maniement des fonds. Archit. 
itang de pierres en saillie. Art milit. Suite de postes 
garnis de troupes. À nat. Cordon médullaire, moelle 
epimere. Fiq. Cordon blen. V. PLEU, 

COORDONNER (du-né) v. tr. Tortuller en cordon. 

CORDONNERIE (do-nc-rf) n. f. Métier, commerce 
de cordonnier. Lien oú l'on fabrique, où l'on vend 
de la chaussure, 


COR 


CORDONNET (do-né) n. m. Petit cordon de file, 
de snie, d'or ou d'argent, que fabriquent les pass: 
menlicers. Fil de soie torse à trois brins. Ganse 
ferrée par un bout. Monn. Syn. de LISTEL. 

CORDONNIER (do-nid), ERE n. (vx fr. cor- 
douunier ; de cordouan, cuir de Cordoue). Qui fait 
ou vend des chaussures. Prov. : Les cordouniers 
mout les plus mal chaussés, on néglige souvent 
les avantages qu'on a le plus à sa portée. 

CORÉEN, ENNE (ré in, e-ne) adj. et n. De la 


Corée. 
COMEGONE n m. Genre de poissons physo- 
stomes de la famille dus salmonidés, auquel appar- 


tiennent le lavarel, la féra. 

COMELIGIONNAIME (onére) n. Qui professe 
la même religion que d'autres. 

COMEOPSIS (psiss) n. m. Genre de composées, 
comprenant de nombreuses plantes ornementales. 

CORETE n. f. Genre de tiliacées, dont une espèce 
produit la fibre textile appelée jute. 

CORIACE adj. (lat. coriaceus ; de corium, cuir). 
Dur comme du éuir, en parlant des viandes : la 
viande du corbeau est roriace. Fig. Tenace; avare. 
ANT. Mou, tendre, flasque. 

COMIACE, E adj. Qui a la dureté du cuir. 

CORIANDRE n.f. (gr. koriandron). Genre d'om- 
bellitères de la region méditerranéenne, qui entrent 
dans la préparaliou de certaines liqueurs. 


COMICIDE n. m. Topique employé pour détruire 
les cors. 

COMINDON n. m. (tamoul kurundam). Pierre 
fine (alumine pure), la plus dure après le diamant : 
les diverses variétés de corindon reçoivent souvent 
le nom de saphir ou de gemmes orientales. 


COMINTMIEN, ENNE (li-in, é ne) adj. et n. De 
Corinthe. Le quatrième et le plus riche des ordres 
d'architecture : la colonnade du Louvre est de style 
corinthien. (V. COLONNE, ORDRE.) 

CORME n. f. Fruit du cormier. Syn. SORRE. 

CORMIER (nié) n. m. Nom vulgaire du sorbier 
d'mnestique, åbois tres dur | 

CORMORAN n. m. (de l'anc. franç. corp moran, 
corbeau marin). Genre d'oiseaux palmipèdes, qui se 
nourrissent de poissons : 
les Chinois ont dressé les 
cormorans à la pèche. 

CORNAC (nak) n. m 
(du cingalais kurawana 
yaka, chefd écurie). Celu: 
qui est chargé de soigner 
et de conduire un éléphant. 
Fig et fam. Womme qui 
en guide un autre, ous en 
fait le prôncur. Guide de 
voyageurs. 

CONNAGE n. m. Bruit 
produit par la respiration | 
du cheval, du mulet, de l'âne, dans certaines mala- 
dies : le cornage constitue un vice rédhibitoire, 

CORNALINE n. f. Variété d'agate demi-transpa- 
rente et d'un rouge foncé. | 

CORNARD (nar) adj. et n. m, Atteint de cor- 
nage, Qui a des cornes. Fig. Mari trompé. 

CORNE n. f. ‘lat. cornu). Partie dure et conique 
qu se forme sur la tête de certains ruminants : corne 








de bœuf, de Lélier. Matière des cornes, em 
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lon, fait à l'origine avec une corne d'animal : corne 
d'appel, d'automobile. (On dit aussi TROMPE.) Orne- 
ment d'architecture. Vergue pla- 
cée obliquement sur un mâl. Pli 
d'un feuillet. Pointe charnue sur 
la tétedeslimaçonsetdequelques 
insectes. Chacune des branches 
du croissant de la lune. Pointe : 
chapeau à trois cornes. Corne 
d'abondance. V. ADONDANCE. 

CORNE, E adj. De la nature 
de la corne. 

CORNEAU (n) n. m. Aar. Conduit des bouteilles, 
ou de la poulaine. Chien issu du mâtin et du chien 
courant. Adjectiv. : chien corneau. 

CORNEE (né) n.t. (du lat. cornea [s.-ent. raa 
de corne). Partie antéricure transparente de l'œil. 

CORNEILLE (né, ll mll.. e) n. État. cornicula). 
Genre d'oiseaux passercaux dentiros- 
tres, voisins des corbeaux, mais plus 
petits : la corneille vit d'insectes et 
de pelits rongeurs. Comme une cor- 
neille qui abat des noir, à l'étourdie. 
Corneille d'église, choucas. V. BAYER. 

CONNELIEN, ENNE (/i-in, éne) 
wlj. A IR manicre de Corneille. 

CONNEMRNT (ren) n., m. Bour- 
donnement dans loreille. Gronde- 
ment d'un tuyau de vapeur ouvert. 

COMNEMUSE (mu-ze) n.f.{de cor- 
ne, et de muse, musette). Instrument 
champêtre à vent, composé d'une 
outre et de tuyaux: les bergers écossais 
et brelnns jouent de la cornemuse. 

CONNEMUSEUR (mu-zeur) n. in. Juueur de 
cornemuse, 

CORNER (né) v. i. (de carne). 
corne. Parler dans un cornet acous- 
tique. Produire la sensation d'un 
bruit sourd et continu, en parlant 
des oreilles . Les oreilles me cornent 
V. t. Plier en corne : on corne une 
carte de visite, quand on la dépose 
soi-même. Pop. Publier une chose 
avec imporlunile. | 

CORNER (ner) n. m. Foot-ball 
Faute commise par un joueur qui 
touche ou envoie le ballon par- 
dessus son propre but. 

COMNET (né) n. m, (de corne). 
Pelte trompe rustique. Anat. La- 
melle osseuse du nez. Corner acuus- 
liye, V. ACOUSTIQUE. Papier roulé : Re dis 
cornet a tabac. Fncrierportatit Vase Cornet à pistons. 
de cuir pour agiter les dés, >w 
trictrac. Cornet à bouquin, Lvompe faile dune 
corne de bœuf. Cornet à pistons, instrument de 
musique, en cuivre, auquel sont adaptes des pis- 
tons ; cornctltsle. 

CORNETTE (nèfe) n. t. (de corne), Coiffure de 
femme en déshabillé. Coiffure de certaines religieu- 
ses : Les sœurs de charité portent la cornette. Ancien 
étendard de cavalerie. Long pa- 
villon de marine, à deux poin- 
tes ou cornes. N. m. Portc-éten- 
dard d'autrefois : acheter une 
charge de cornette. 

CONNETTISTE (né-lis-te) 
n. m. Celui qui joue du cornet 
à pistons. (On dit aussi cornct.) 

CONNEUR n. m. Celui qui 
corne. 

CORNICHE n. f. (ital. cor- 
nice). Archit. Ornement composé 
de moulures en saillie etqui couronne un entablement. 

CORNICHON n. m. (dimin. 
de corne). Variété de concom- 
bre, destiné à être confit : le 
cornichon est un condiment 
savoureux. Fig. et pop. Hommo 
niais, ; 

CORNIER (nié), ERE adj. 
Qui est à la corne ou à l'angle 
de quelque chose : poteau cor- 
nier. N. f. Canal de tuiles ou de plomb, qui est À 
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la jointure de deux pentes d'un toit et qui en reçoit 
les eaux. Pièce de fer profilée à deux branches en 


eçuerre. employée dans la construction métallique. 

COMNILLON (/1 mil.) n. m. Axe osseux de cha- 
cune des cornes des ruminants. 

CONNIQUE adj. Qui appartient au pays de Cor- 
nouaiiles. N. m. Dialecte de Cornoua'lles. 

à CONXNISTE (nis-le) n. m. Musicien qui joue 

u cor, 

CORNOUILLE (nou, l mll., e) n. f. Fruit du cor- 
nouiller, rouge et aigrelet. 

CORNOULILLER (nou, {{ mil, é) n. m. Genre de 
plantes comprenant des 
arbres d'un bois très dur, 

CORNU, E adj. Qui a 
des cornes : animal cor- 
nu. liy. Raisons, vi- 
sions cornues,- folles, 
ext'avagaites. 

CONNLE (nå) n. Í. 
(de corne). Chim. Vase 
à col étroit et courbé, 
pour la distillation : cornue de verre, de grés, de 
platne, 

COMOLLAIRE (rol l-re) n. m. Proposition ré- 
eultant d'une vérité déjà démontrée. Aath. Consé- 
quence directe d'une proposition démontrée. 

COROLLE |r0-le) n. t. (du lat. corolla, petite cou- 
ronne). Bot. Enveloppe des élamines et du pistil, 
généralement colorée de teintes vives. (V. PLANTE.) 

CORON n. m. Groupe de maisons que les com- 
pagalve houillères construisent pour les ouvriers. 

‘ORONAIME (nére) adj. (lat. coronarius, cn 
couronne). Se dit des deux artères qui portent le 
ang dans le cœur. 

CORONAL, E, AUX adj. (lat. coronalis). Qui est 
situé à la parlie antérieure du crâne : os coronal. 

CONONER (meur) n. m. (mot angl.). Officier de 
police judiciaire, en Angleterre. 

COMONILLE (/{ mil.) n. f. Genre de légumineuses 
Papihionacées, ornementales. 


CORONOIDE adj. (du gr. korôné, corneille, et 
eidos, forme. Se dit de deux apophyses offrant 
quelque ressemblance avec un bec de corncille. 

COROSSOL (ro sol) n. m. Nom vulgaire du fruit 
de l'anone muriguée ou corossolier. 

COROZO n.m. Matière blanche tirée des graines 
du phytelephas macrocarpa, que l'on travaille au 
tour pour fabriquer des boutons et divers objets 

CORPORAL n. m. (du lat. corpus, oris, corps). 
Linge bénit, sur lequel le prêtre pose le calice. 

OR RPRAERE n. f. Qualité de ce qui est cor- 

orel. 

COMPOHATIF, IVE adj. Qui a rapport à une 
corporation, å un Corps : esprit corporatif. 

CORPORATION (si-onù) n.f. idu lat. corpus, oris, 
PAL Pr aE G de gens de même profession. (V. 

‘art. hist.) 

CORPORATISME n m. Système corporatif. 

CORPOREI, ELLE (rèl, é-le) adj. Qui a un corps: 
Dieu n est pas corporel. Qui a rapport au corps : peine 
corporelle. ANT. Spirituel, intellectuel. 

CONPORELLEMENT (ré-le-man)adv. D'une ma- 
nicre corporelle : punir corporellemient 

CORPS (kor) n. m. (lat. corvus). Toute substance. 
orsanique ou inorganique : tous les corps sont 
‘tendus et pesats. Partie matérielle d'un être aniiné : 
le corps d'un ar :mal, Régiment, portion d'armée, Cor- 
poration. Fig. Cousistance. solidité: cette étoffe a du 
curps. Pren tr: du corps, de Lemboupoint. Corpa du 
délit, objet qui prouve l'existence du delit. Corps 
céleste, astre. Corps de garde. poste militaire. Corps 
de logi, partie de maison. formant une habitation 
distincte. Corps et âme, entièrement, sans reserve : 
se donner corps et âme à une entreprise. Corps sans 
âme, personne qui ne sait que devenir À corps perdiu, 
sans réflexion ou sans espoir de retour. Curps et 
biens, les personnes et les propriétés : ce bâtiment 
sest perdu corps et biens. Corps morts, grandes an- 
cres muniés de chaines. servant à amarrer les vais- 
scauxdans les ports. Loc. adv. : Corps à corpa, corps 
contre corps. N. m. : un Corps à corps. 

CORPULENCE (lan-se, n. f. (lat. corpulentia). 
Grandeur et grosseur de la taille de l'homme. 

COMPULENT (/an), E adj. Qui a de la corpulence. 


Cornue, 
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CORPUS (puss) n. m. (mot lat. signif. corps). Re- 
cueil concernant une mème malière : il eriste des 
corpus d'inscriplions latines el gr ues. Corpus 

waris, le corps du droit romain. (V. Part. hist.) 

CORPUSCULAIRE (pus-kulé-re) adj. Relatif aux 
corpuscules, aux atomes. 

CORPUSCULE (pus-ku-le) n. m. (lat. Cu ct- 
lum). Très petit corps : les infusoires sont des cor- 

uscules. 

COnRECT (kor-r'kt), E adj. (du lat. correctus, 
corrigé). Conforme aux règles : style correct. En rap- 
port avec les convenances : tenue currecie. ANT. in- 


correct. , 

CONRECTEMENT (kor-rék-te-man) adv. D'une 
maniere correcte. ANT Incorrectrment. 

CORRECTEUR, THRICE (Aor rék) n. Celui, celle 
qui corrige les épriunves d'imprimerie. 

CORRECTIF (horreh) adj. Fait pour corriger, 
redresser. N m. Ce qui corrige, adoucit. Fig. Ex- 
pression qui adpucit ce que lu discours a de trop 
fort. de trop hardı : apporter un currech|. 

CORRECTION (kur rèk-s-on) n. f. (lat. correctio’. 
Acuon de corriger. Reprimande, punition . rrrevuir 
une sévère currection. Qualité de ce qui est correct. 
Eur. Indication des fautes sur une épreuve. Mai- 
sou de correction, où l'on enferme surtout des en- 
fanis qui, en commviant une faute grave, ont agi 
sans discernement ANT Incorrection. 

CORHECTIONNALISATION (Aur-rék si-o-na-li- 
zasi un} n f. Trausformalsn d'une atfaire crimi- 
pelle ea une afaire correctivunelle. 

CORNECTIONNALINEN (kur rék-si-o na-li-zė) 
v. t. Appliquer la correctionnalisation. 

CORRECTIONNEL., ELLE (Aurrek si u-nél, è-le) 
adi. (de curreetiun) Qui a rapport aux délits peine. 
pulite curre onnelle Tribunul currectiunnel, qui 
juge Les delits en Prunee, esiste wn tribunnl 
rortettumnel pururrundisement N. f. Pop. be wi 
bunal correctunnel. 

COMMEUTIONNELLEMENT (kor-rék-si-o-né-le- 
man) ady. Duar moinicre corrretionnelle. ` 

CORNEGIDONR (Avrr) n- m. (wot espagn.). Au- 
tref „premier ofhecier de justice d'une ville cspagnole 

COMRÉLATIF, IVE (Aor-re alj (du prer cv, etde 
relatif) Qui marque lugiquement une relation reci- 

roque pere el Gls sont des termes Corrélutifs. 
4 un Fes mols souverain et sujet sont des currrlatifs. 

COMRÉLATION (hor-re lusi onu f Rapport de 
deux termes dunt l'un appelle logiquement l'autre 

COMRMENPONDANCE (hu res pon) n, f. (de cur- 
respôndunt)}. Kappert de conformate . la parfaite 
currespondunse de toutes les partirs du curps. Uoui 
mumicatuwn, relations entre deux localites, deux 
pays des correspondunces pur terre entre la l'runre 
et [Espagne ne sont pas aisres. Commerce de let: 
tres Mo- de Sévigné a laisse une précieuse Curio 
pundancr. Les lettres ménes faire sa Correspon 
danre. 

CORRESPONDANT (ko rés pon dan), E adj (de 
correéponnlrer Se dit des chuses qui ont du rapport 
entre elles Ideea correspondantes. Giom. Anyles 
correspondants, angles 
formes par une sécunte —-— 
etdeux parallókh s et qui 
sont l'un interne, lau- 4 /Q 
tre externe, d'un même 7 878 - 
coté de ta sécantc . les 
angles correspondants 
sont éyaur (tels sont ici 
les angles 1 et 2,3 eté. 5 et 6, ? ct 8). N. m. Celui 
avec qui l'on est en relation d'affaires ou de lettres. 
Celui qui est chars de veiller sur un jeune homme 
éloigné de sa famille. Celui qui correspond avec un 
corps savant : l'Academir des scienres à Paris a des 
correspondants duus le monde entier. 

CORRESPONDRE (ko-rrspou-die) v. i. (du lat. 
cum., Avec, et respondere, répondre) Etre en com- 
munication : ces chambres currespordent entre elles, 
Etre en commerce de lettres. Etre place symétrique. 
ment. Etre.en rapport de conforte. Répondre à, 

CORRIDA (kvr-ri-da) n.f.{mot espagn.). Course 
de taureaux. 

CORRIDOR (Au-ri) n. m. (ital. corridore). Pas- 

e qui met en communication diverses pièces 
d'un même étaro 
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CORRIGÉ (ko-ri) n. m. Devoir donné comme 
modele aux écoliers : dicter le corrigé d'un devoir. 

CORRIGER (ko-ri-jé) v.t.(lat. corrigere. — Prend 
un e muet apres teg devant a eto : il corrigea, nous 
corrigeons.) Amender, rendre meilleur, en parlant 
des personnes et des choses : l'éducation seule peut 
corriger le naturel. Punir, châtier : il ne faut cor- 
riger les enfants que dans la mesure strictement 
nécessaire. Impr. Indiquer par des signes les correc- 
tions à faire sur une épreuve. Exécuter ces correc- 
tions. Se corriger v. pr. S'amender. ANT. Gater. 

CORMRIGEUR (ko-ri) n. m. Typographe qui exé- 
cute les corrections indiquées sur une épreuve typo- 
graphique. 

CORRIGIDLE (ku-ri) adj. Qui peut être corrigé. 
ANT. Incorrigible. 

COHROBORANT (kor-ro-bo ran), E adj. Qui for- 
lille : remède corruburant; preuve corroborante. N, 
m.: de vin est un curroborant. 

CORROBORATIF, IVE (kor-ro) adj. Qui donno 
plus de force. N. m. : un anre 

CORRORORATION (kor-ro, si-on) n. f. Action do 
curroborer. Son résultat. 

CORROBOMER (4or-ro-bo-ré) v. t. (lat. corrobo- 
rare). Fortifier : le vin corrobore l'estomac. Affer- 
mir, appuyer : l'aveu d'un corrobore l'accu- 
sation. ANT. Affaiblir, attéuuer, infrmer. 

CORRODANT |(kor-ro-dan), B adj. Qui corrode, 
ronge. N. m. : la rouille est un currodant. 

CORRODER (kor-ro-dé) v. t. (lat. corroderey. 
Ronger, consumer progressivement : l'eau-forte cor- 
rude le metal. 

CORRO! (ko-roi) n. m. (de curroyer). Prépara- 
tion des cuirs. 

CORROIERIE (ko-roi-rt) n. f. Art, action de 
corroyer. Atelier du corroyeur. 

CORROMPRE (ko-ron-pre) v.t. (lat, corrumpere). 
Gåter : la chaleur corrompt la viande. Fig. Altérer, 
dénaturer (un texte). Dépraver : Socrate 7 accusé 
de corrumpre la jeunesse. Séduire : corrompre un 
juye Troubler : la crainte corrompt le plaisir. 

CORROSIF (kor-ro-zif). AVE adj. (lat. corrosivus). 
Qui corrode. N. m. : le vitriol est un corrosif. . 

CORROSION (kor-ro-zi-on) n. f. (lat. corrosio). 
Action. effet des substances corrosives. 

CORROYAGE (ko-roi-ia-je) n. m. Action de cor- 
rover; son résultat. Art du corroyeur. Soudure à 
chaud de plusieurs barres. 

CORNOYER (ko-roi-ié) v. t. (anc. fr. conréer. 
— Se cunj. comme aboyer.) ny rêter le cuir. Souder 
: chaud des barres de fer. Lerossir et dresser du 

uis, 

CORROVEUR /ko-roi-ieur) n. m. Qui apprête le 
cuir. Le démagoygue Llion était corroyeur. 

CORMUPTEUR (ko-rup-teur), TRICE adj. ct n. 
Qui corrompt l'esprit, les mœurs, un texte : Rous- 
senu acusa le théôtre d'etre corrupleur des mœurs. 

CONRUPTIMILITÉ (ko-rup-li) n. f. Nature de 
ce qua est sujet à la corruption. ANT. Incorrupti- 

CORRUPTIBLE (ko-rup-ti-ble) adj. Sujet à la 
corruption. ANT. Iucorruptible. 

CORRUPTION (Ao-rup-si-on) n. f. (lat. corrup- 
tiu). Putrefaction. Altération : corruption du sang, 
de Cuir. Fiy. Séduction : recourir à des muyens « 
corruption. Dépravation : la corruption de Corinthe 
causa sa perte. 

CORSAGE n. m. (de corps). Buste du corps hu- 
main. Paruc du vétement de femme, qui recouvre 
lé buste. 

CORSAIRE (sé-re) n. m. (ital. corsaro ; de corsa, 
coursej. Navire armé en course. Capitaine qui le 
commande : Surcuuf fut un hardi corsaire. Pirate. 
Fig. Homme rapace et impitoyable : les corsaires de 
la Jinance. Adjectiv. : un navire corsaire. 

COMSÉ. E adj. Qui a du corps. de la consistance : 
drap corsé Qui a du ton, du montant : vin corsé. 
Fig. : histuire corsée. 

CORSELET (là) n. m. Cuirasse légère : corselet 
de mailles. Partie du thorax de certains insectes. 

CONSER (kor-sé) v. t. (de corps). Donner du mon- 
tant : corser un vin; de la force : corser l'action 
d'un drame. 
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CORSET (sè) n. m. (de corps). Pièce de vêtement 
garnie de baleines, pour maintenir la taille : un cor- 
set trop serré déforme la taille et y6ne la respiration. 

CORSETIER (/i-é), ERE n. Qui fait des corsets. 

CORTEGE n. m. (ital. corteggio ; de corte, cour). 
Suite de personnes qui accompagnent quelqu'un 

our lui faire honneur : les courtisans faisaient à 
Louis XIV un brillant cortège. 

CORTES (tss) n. f. pl. (de l'espagn. corte, PEN N 
Assemblée nationale, en Espagne et en Portugal. 
(V. Part. hist.) 

CORTICAL, E, AUX adj. (du lat. corter, icis, 
écorce). Qui a rapport à l'écorce. 

CORVEABLE adj. Sujet à la corvée : avant 1789, 
le peuple était taillable et corvéable à merci. 

CORVEE (vé) n. f. (bas lat. corrogata). Travail 
lire qui était dû par le paysan à son seigneur ou 

l'Etat : les corvées furent abolies par l'Assemblée 
constituante. Dans les régiments, travaux auxquels 
on astreint à tour de 
rôle les soldats, pour 
satisfaire aux besoins 
généraux de l'exis- 
tence militaire : cor- 
vée de vivres, d'eau, 
de proprele, etc. Fig. 
Travail, démarches 
faites avec peine et 
sans proût : solliciter MAN 
pour un incapable, Sdo 
quelle ennuyeuse = ine 
corvée ! 

CORVETTE (vé- Corvette, 
te) n. f. (lat. corbata). 

Båtiment de guerre ancien, intermédiaire entre la 
frégatc et le brick. 

CORVIDES n. m. pl. (du lat. corvus, corbeau). 
Famille de passereaux dentirostres, à bec fort, un 
peu recourbé, S. on corvidé. 

CORYBANTE n. m. Prêtre de Cybèle. 

CORYMBE (rin-be) n. m. (gr. korumasi, Info- 
rescence indéfinie, dans laquelle les pédoncules sont 
de longueur inégale, mais toutes les fleurs à peu 
près sur un même plan, imitant une ombelle. (V, la 
planche PLANTE.) 

CORYMBIFERE (rin) adj. Quiportedescorymbes. 

CORYMBIFORME (rin)adj. Enformedecorymbe. 

CONYPHÉE (fé) n. m. (du gr. koruphaios, chef). 
Chef du chœur, dans le théâtre. Chef de ballet. Fig. 
Chef d'une secte, d'un parti: celui qui se distingue 
le plus dans sa profession, dans une société, 

CORYPLENE (/é-ne) n. m. Poisson de mer acan- 
thuptère de la famille des scombéridés, de grande 
taille, revêtu de couleurs métalliques, à queue très 
fourchue, et vulgairement appelé dorade. | 

CORYZA n m.(gr.koruza). Méd.Infammation de 
la muqueuse nasale,dite aussi rhume de cerveau.— Le 
coryza vient après un refroidissement. On le traite au 
moyen de fumigations, d'onctions de corps gras à la 
racine du nez. ou par l'introduction de vaseline bori- 
quée,mentholéeougoménolée dans les fosses nasales, 

COSAQUE (/0-za-ke) n. m. (en kirghiz kosak). Sol- 
dat d'un corps de cavalerie russe, m 
recruté parmi les peuplades du 
sud-est de la Russie. (V. Part. 
hist.) Fig. Homme dur, farouche. 
N. f. Sorte de danse, 

COSECANTE | /o-sé) n f.Géom. 
Sécante du complément d'un an- 
gle. (Dans la figure ci-contre, OS 
est la cosécante de l'arc AM.) 

COSIGNATAIRE (ko-si-pna-tè-re) n. et adj. Per- 
sonne qui a signé avec d'autres. 

COSINUS (/o-si-nuss) n. m. Géom, Sinus du com- 
plément d'un angle. (pane la figure ci- | 
contre, OP est le cosinus de l'arc AM.) m 

COSMETIQUE (kos-mé) adj. (gr. \ 
kosmétikos, relatif à la parure). Se à 
dit de toute substance qui sert à J 
embellir et à conserver fraiches les 
parties extérieures du corps. parti- 
culièrement à assouplir et lustrer Cosinus. 
les cheveux. N. m. : un cosmétique. 

N. f. Partie de l'hygiène, qui traite des cosmétiques. 





ia 
P if. 
ANEA 





Cosécante. 


COSMIQUE (Xos-mi-ke) aeS (du gr. kosmos- 
monde). Qui a rapport au monde : les espaces cos, 
miques. Se dit du lever et du coucher d'un astre, 
quand ils out lieu en même temps que ceux du so- 
leil : lever, coucher cosmique. Rayons cosmiques : 
provenant des espaces célestes. 

COSMOGONIE (kos, nf) n. f. (gr. kosmos, monde, 
et gonos, génération). Système la formation dè 
l'univers : la cosmogonie d' Hésiode. 

COSMOGONIQUE (kos-mo) adj. Qui a rapport à 
la cosmogonie : système cosmogonique. 

COSMOGRAPHE (kos-m0) n. m. Qui sait la cos- 
mographie. 

COSMOGRAPHIE (kos-Mmo-ora- f) n. f. (du gr. 
kosmos, monde, et graphein, déer e). Science des 
mouvements parap ag keps de la terre, de l'univers : 
les lois de Newton sur la gravitation universelle ont 
fait faire d'immenses progrès à la cosmographie. 

COSMOGRAPHIQUE (kos-m0) adj. Qui a rapport 
à la cosmographie. 

COSMOLOGIE (Xos-mo-lo-jt) n. f. (gr. kosmos, 
monde, et logos, discours). Science des lois géné. 
rales qui gouvernent l'univers. 

COSMOLOGIQUE (kos-mo) adj. Qui:a rapport à 
la cosmologie. 

COSMOPOLITE /kos-mo) n. (gr. kosmos, monde, 
et polites, citoyen). Qui regarde l'univers comme sa 
patrie. Fig. Qui passe sa vie à voyager dans divers 
pays. Adj. : existence cosmopolite. 

COSMOPOLITISME (kos-mo, tis-me) n. m. Ma- 
nière de vivre des cosmopolites. 

COSSE |(/0-$e) n. f. Enveloppe de certains légu- 
mes : cosse de fèves, de pois. (V. la planche PLANTE.) 
Parchemin en cosse, peau de mouton, dont on a fait 
seulement tomber la laine. 

COSSER (ko-sé) v. i. (ital. cozzare). Se beurter 
de la tête, en parlant des béliers. Fig. Lutter. 

COSSETTE |n. f. Fragment de betterave coupée 
pour en extraire le sucre. 

COSSON (ko-son) n. m. (lat. cossus). Espèce de 
charançon qui attaque les pois, les lentilles. 

COSSU (ko-su), E adj, Qui a beaucoup de cosses. 
lig. Riche, bien mis : mise cossue. | 

COSSUS (ko-suss) n. m. Genre d'insectes lé idopté- 
res nocturnes, dont une espèce, le cossus gâte-bois, 
est nuisible aux arbres : {a chenille du cossus creuse 
de profondes galeries dans le bois. 

COSTAL (kos-tal), RF, AUX adj. (du lat. costa, 
côte). Qui appartient aux côtes : vertèbres costales. 

COSTAUD ou COSTEAU adj.ctn. A . Trapu. fort. 

COSTUME (kos-tu-me) n. m. (de l'ital. costume, 
coutume). Manière de se vétir. Vétement. surtout 
officiel. Habit de théâtre, de déguisement. Habille- 
ment suivant les lieux.les temps. (V. p. 240-244.) 

COSTUME (los-tu-mé), E adj. Habillé. Bai cos- 
tumé, hal où les danseurs sont travestis, 

COSTUMER (/os-fu-mé) v. t. Habiller : Meisso- 
nier costume fidèlement ses personnages. 

COSTUMIER |os-tu-mi-<), ERE n. Qui fait, vend 
ou loue des costumes. 

COTANGENTE (jan-te) n. f. Géom. Tangente du 
complément d'un'angle. (Dans la 
figure ci-contre. BS est la cotan- A 
gente de lare AM.) 

COTE n. f. (lat. quota). Part 
que chacun doit payer d'une dé- 
pense, dun impôt. Marque pour 
classer chaque pièce dans un jn- 
Farc Sur une perte: er 
d'un point a un plan horizontal. Cotangente 
Indication des valeurs négociées 
sur le marché public : cote de la Bourse. Cote mat 
taillée, compromis par lequel on arréte un compte 
discuté. 

CÔTE n. f. (lat. costa). Os des parties latérales de 
la poitrine : l'homme a douze paires de côtes. Pro: 
tubérance longitudinale saillante : les côtes d'uñ 
melon. Montée d'une colline, d'üne route : être à mi- 
cûte. Rivage de la mer. Faire edte. aller à la côte. 
s'échouer devant le rivage. Etre à la côte, être ral 
dans ses affaires. Se tenir les côtes, rire aur éclats. 
Loc. adv.: Câte à côte, l'un à côté de l'autre. 

CÔTÉ n. m. (de cdte). Partie latérale extérieure 
de la poitrine, chez l'homme et les animaux. Partie 
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x Partie, endroit quelconque : de tons rAtés. 
Géom. Chaque | formant le contour d'une figure. 
re sr cle d une affaire. Ligne ‘de pa- 

el. Opmion, parti : je me range de 
etire 1e côté, en réserve. lanser de clé. 
Ras edité. V. nas (adj. Loc. adv. A 
De côté, de biais, ohlhiquement. Loc. 


Aller tont le long de : cétoyer une forêt, une rivière. 
COTRE (angl. culier) n, m. Petit 
bâtiment à un mât, à formes fines et 
clancees. 
COTRET (tré) n. m. Fagot de 
bois court el de moyenne grosseur. 
COTTAGE (/o-tè dje) n. m. (mot 








s cûté de, dans le voisinage de. angl). Petite maison de campagne. 
COTEAU (iô) n. rm. (de côte). Petite colline. Par COTTE (hote) n. f. (orig. germ}. 
ezt. Vignoble. Jupe de paysanne. Vétement de tra 


vail. Coilte darmes, casaque riche 
ui se portait par dessus la cuirasse. 
olie de mailles, sorte de chemise 
faite de petits anneaux do fer. i LV 

UOTTE (ho-te) n. m. Gente de pois- Cotte de mailles 
son de mer, a nageoires epineuses. | 

COTUTEUR, TRICE n. Personne chargée d'une 
tutelle avec une autre 

COTYLE n. f. igr. kutulé). Anat. Cavité d'un os, 
qui reçoit un autre os 

COTYLEDON n. m (du gr. kotu/édon, cavité), 
Lobe charnu qui enveloppe la radicule de la graine. 
(V. Ja planche PLANTE.) Anat. Lobe du placenta. 

COTYLEDONAIRE (nè-re) adj. Qui se rapporte 
aux cotylédons. 

COTYLEDONE, E adj. Se dit des plantes pour- 
vues de Cuiyledons. 

COU ou COL n. m. (lat collum). Partie du corps 
qua joint la teie aux épaules . la girafe a un lung 
cou. Par ert. Pare longue et étroite, par ou l'on 
remplit certains recipients eal d'une honterlle Se 
rompre, se casser le vou, se tuer en tombant lun 
per le cun, trancher la tèle. Tortre le cou, tner. 
Sauter au con, embrasser avec «fusion, Cou-de- 
cygne, robinet, tuyau en forme de cou de cygne. 
PI. des vous de cygne. 

COUAC (kowak) n m Son faux et discordant, 
produit par uue voix où un instrument de musique. 

COUARLSE (a, {nt ,e)n f Laine de qualite in- 
ferieure coupece pres de la queue 

COUARD (lou-ar), E adj ct n (de quene) Poltron. 

COUARPINE. (di ze) n f acheté, poltronnene. 

COLCHAGE n.m Action de coucher. Effets de 
hicric Mise des grains cn couche pour les faire 
ecrmer 
© COUCHANT chan), E adj Qui se couche Chien 
cote hant, qu se couche en arretant le gibier et, ou 
ny. homme qui rampe pour plaire, Soleil couchant, 
soleil pres de disparaitre a l horizon N m Ouest, 
Occident Fig. Vicillesse, déclin. ANT. Levant. 

COTON n. m. (ar gothon). Duvet long et soyeux, COUCHE n f. (de courhrr) Lat Linge dont ou 
qu enve graines du cotonuier l'Amérique | enveloppe les enfants au maillot Enfantement . 
est le s producteur de caton. Fil ou couche lahurieuse (s'emploie en general au plur ) 


CÔTELS, E adj. Qui est à côtes : velours cóteld. 
CÔTELENTE (léte) n. f. Côte de mouton, de vean, 

pare. ete. PI. tailles en furme de câtelctte. 
COTENTEN, E (tan) adj. et n. Du Cotentin. 








(rfi n.f. (de l'ane fr core, cabane). Réu- 
nion de gens intimes, de cabalcurs, etc. . tenez-vous 
à l'érart des cuteries. 

COTNURNE pas (gr. often y Chez les an- 
ciens, chaussure des acteurs tragiques, à tres haute 
semelle. Fig. Chausser le pärine way 








E (54) adj. Blas. Charge 
‘ a nombre égal aux in- 
uces champ. Cuthurne. 
CÔTIER [ti-é), ERE adj. Mar. Qui 
se fait le long des côtes : {a navigalımn rôtière prend 
le nom de cabotage. Fleuve côtier, fruve dont la 
source esl pum ast. Qui connait les câtes 
Pilote eñtier. e u qui suit les côtes Cheval 
renfort ponr monter les côtes. 
COTIGNAC (qra) n m. (du lat, cotoneum. esing). 
Confiture de „Foranges du cotignac d'Orléuns. 
COTILLON (14 mli ) n. m. (dimin. de rotte). Jupe 
» Particulierement des paysannes. Sorte 
de danse À figures, spnpern es de jeux. 
COTIAGA n. m. Genre de paxsereaux dentirostres 
a brillant marc. qui vit en Amérique tropicale. 
COTIR v. t. Meurtrir, en parlant des fruits la 








$ 
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grrle a coti res mes. 
COTISA (za si an) n f. Action de sc coliser. 
Qunte-part de chacun dans une depense commune 
COTINER (2e) v. t. (rad cote). Régler la quote- 
de e cotiner v. pr. Se réunir a d'autres pour 
contribuer a une depense commune. 
(ti su-rel n. f. Meurtrissure sur un 


COTINSUNE 
fruit . les rotissures font gåter les fruits. 









étoffe atompider sf ce duvet Fig. Filer un mauvais Planche de terreau, de fumuer semer sur couche. 
| Arrangeuient par lit Conche de fruits Substance 


appliquée sur une autre rouche de plâtre Enduit 
de pointure Geot Se dit des différents hts qui com- 
msent un terram. fig Region, sphere; catégorie : 
cs couches sociales. 

COU NE, E adj Se dit d'un papier recouvert 
d'une couche de plire ou de kaolin. 

COUCHER (che) v t. (lat. collocare). Mettre an 
lit © coucher un enfant. Etendre tout de son long 
à terre. Fig. Coucher sur le rarreau, tuer. Inscrire : 


cuton, avoir sa santé, ses affaires. elc., compromises. 
COTONNAPDE (Iona dr)n f. Etoffe de coton. 
COTONNE (t^-ne) ou COTONNETTE (10 né te) 

n. f Etafle de coton commune. 

COTONNE |{10-né), E adj. Garni, couvert de éoton. 

Chéceuz rolonnés, cheveux courts, frisés ct cropus 


1 lu-né) (5E) ide.coton] v. pr Se 

ie ed, FE a) A» al dre Truita, 
COTONNERIE (10-ne-rf) 
n- f. Lieu ou se travaille le 








coton. Terrain planté de co- comcher sur une liste. Cmrher en Joue, viser, in- 
tonniers. cliner : coucher son écriture. V. i. Passer la nuit : 

COTONNEUX, EUSE |(/0- coucher dans une auherye. Ne coucher v pr Se 
ne. eu-:e) adj. Keconuvrt £ mettre an lit. Fig. Disparaitre : le soleil se cuuche 


AAT. Leser, dresser, elever, ériger. 

COUCHER (ché: n. m. Action de se mettre an lit. 
Mamere dont on cest couché , un bon courher. Le 
coucher d'un astre, le moment où il disparait a l ho- 
rizon. ANT. Lever. és 

coun Æ (ché-te) n. f. Petit hit. Lit de bord. 

COUCHEUR, EUNE (eu ze) n. Qui coucheavec un 
autre. Mauvais cov-heur, celui avec qui il est difti- 
cile de vivre en bon aerord, 

COUCHES (chi) n. m. Lit de sable, sur lequel on 
asseoit le pavage d'un pont. Lattis d'un plancher 

COUCHOLR n. m. Palette du dorcur. Cône tron- 
qué en bois dorme, pour le commoltage des cor- 


de duvet. $ * fruit 


COTONNIER (10-ni-é) n. 
m. Arbuste r la aaie, des 









; anglaise. N. Ouvrier, 
s de coton. 

ou FULMICOTON n. m. 
t du coton cardé dans 
ique et d'acide sulfurique. 


r aen ë L {Se conj. comme aboyer.) 


dages. 
ouc-couci loc. adv. (ital. cosi cosi, ainsi ainsi). 
Fam. Ni bien ni mal : comment vous pu tez-vous ? 


j Fa 
d'acide 
| (toi-ié, — Couci-cuuci. (On dit aussi COUCI-COUÇa.) 
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COUCOU n. m. (onomat). Genre d'oiseaux grim- 
peurs insectivores : le courou pond dans le nid des 
autres oiseaur. Primevère 
officinale. Pendule de bois. 
Ancienne voiture publique 
à deux roues. 

COUCOUMELLE (mè-le) 
n. f. Nom vulgaire de 
l'oronge blauche. 

COUDE n. m. (lat. cubi- 
tus). Partie extérieure du 
bras, à l'endroit où il se plie. Chez le cheval. attache 
du bout de l'épaule avec l'extrémité du bras. Angle 
d'un mur, d'un chemin, etc. Jouer des coudes, se faire 
un passage. Lever, hausser le coude, boire beaucoup. 

COUDEE (dé) n. f. Mesure des an- 
ciens, équivalant à la distance du 
coude au bout du doigt du milieu. 
évaluée à 50 centimètres. Fig. Avoir 
ses coudées franches, avoir une en- 
tière liberté d'agir. 

UOU-DE-PIED (pi-6) n. m. (de cou, 
et pied). Partie supérieure et saillante 
du pied. P1. des cous-de-pied. 

COUDER (dé) v. t. Plier en forme 
de coude. 

COUDOIEMENT (dof-man) n. m, 
Action de coudoyer. 3 

COUDOYER (doi-ié) v.t. (Se conj. Coucou 
comme aboyer.) Ileurter du coude. s 
Passer à côté de : on est erposé à coudoyer sans cesse 
de malhonnèles gens. 

COUDRALE (dré) n. f. Lieu planté de coudriers. 

COUDRE v.t. (lat. consuere. — Je couds, nous cou- 
sons. Je cousais, nous cousions. Je cousis, nous cou- 
simes. Je coudrai, nous coudrons. Je coudrais, nous 
coudrions. Couds, cousons, cousez. Que je couse, que 
nous cousions. Que je cousisse, que nuus cousissions. 
Cousant. Cousu, €.) Joindre au moyen d'une aiguille 
et d'un fil. Machive à coudre, machine qui remplace 
le travail manuel de la couture. ANT. Becoudre,. 

COUDRETTE (drè-te) n. f. Petite coudraie. 

COUDRIER (dri-é) ou COUDRE n. m. (lat. cory- 
lus). Noisctier. 

COUENNE:(kou a-ne) n. f. (lat. pop. cutinna; de 
cutis, peau). Peaa du cochon raclée. Méd. Nom donné 
à certaines altérations locales de la peau. 

COUENNEUX, EUSE (kou-a-neù, eu-ze) adj. Qui 
ressemble à la couenne. Qui est couvert d'une couenne. 
Angine coneuneuse, angine diphtérique, où il se 
produit de fausses membrancs. 

COUETTE (kou-t-te) n. f. (lat. culcita). Crapaudine 
en métal. Mar. Nom donné à de fortes pièces de 
bois sur lesquelles on élève la charpente d'un na- 
vire. (On écrit aussi COITTE et COITE.) V. COITB. 

COUETTE (kou-è-te) n. f. (dimin. de coue, anc. 
forme de queue). Petite queue : la couette d'un lapin. 

COUFFE (kou-fe) n. f. (du lat. cophinus, panier). 
Cabas pour le transport des marchandises. Syn. 
COUFFIN, COUFFLE. 

COUGUAR ou COUGOUAR (ghou-ar) n. m. Nom 
vulgaire du puma. | 

COCEAGE n. m. Perte d'un liquide qui s'écoule 
d'un tonneau. Action de couler un métal en fusion, de 
couler la lessive. Fig. Perte résultant d'un gaspillage. 

COULANT (/an), E ad). Qui coule : encre bien cou- 
lante. Fig. Accommodant, facile en affaires : caractère 
coulant. Facile, naturel : style coulant. Nœud cou- 
lant, qui ve serre et se desserre sans se dénouer. 

COULANT (/an) n. m. (de couler). Anneau mobile 
servant à fermer une bourse, an collier, à rappro- 
cher les branches d'une pince. Bot. Stolon. 

GOULE n. f. (lat. cucullus). Vêtement à capuchon, 
porté par certains ordres religieux. 

COULE n. f. Pop. Syn. de COULAGE, au fig. 

COULÉ n. m. Mus. Passage lié d'une note à une 
autre. Pas de danse glissé. 

Coup de billard. Ouvrage 
jeté en moule. 

COULEE (lé) n. f. Ecrl- 
ture liée et penchée. Action Coulé 
de jeter en moule:surveiller ; 
la coulée. Masse de matière en fusion : trou de coulée. 

COULRMELLE (mè-le) n.f. Sorte d'agaric comes- 
tible. (On l'appelle aussi COLMELLE, COULEMOTTE, COUL- 








MOTTE. COULMELI.E.) M la planche cnaAmpionans.] 

COULER (lé) v. i. (du lat. colare, filtrer). Fluer, 
suivre sa pente. en parlant d'un liquide, d'un cours 
d'eau : la Seine coule vers l'ouest. S'échapper au de- 
hors, en parlant du sang. Laisser échapper : ce ton- 
neau coule. Glisser le long de quelque chose : se leais- 
ser couler le long d'une corde. Fuir, passer. en par- 
lant du temps : les années coulent insensiblement. 
Se dit des fleurs qui ne nouent pas et ne donnent pas 
de fruits. Couler de source. sans embarras, en par- 
lant de ce qui part de l'esprit, du cœur. S'englouuir 
ce vaisseau va couler. V.t. Jeter en moule : rouler 
une statue. Immerger : couler un bateau. Glisser 
adroitement : couler un billet. Couler la lessive, la 
répandre sur le linge dans,la cuve. 

COULEUR n. f. (lat. color). Iwipression que fait sur 


l'œil la lumière réfléchie par les corps : {à lumière s0- : 


laire est décomposée par le prisme en sept couleurs 
principales. (V. PRISME.) Matière colorante : broyer 
des couleurs. Teint du visage : avoir de belles cou- 
leurs. Ce qui n'est ni blanc ni noir : linge de couleur 
Fig. Apparence : les couleurs de la vérité. Fam. 
Menteries : conter des couleurs. Caractère propre 
dune opinion: la couleur d'un journal. Chacun des 
quatre attributs qui distinguent les cartes à jouer. 
Changer de couleur, pâlir, rougir. lomme de cou- 
leur, mulâtre. Cou- 





leur locale. V. Lo- LS ee 
CAL. PI Livrée. AH LUS 
Nuances distincti -JE OIK AIIE 
ves d'un drapeau, =<: “#4# f, PEACE 
dune cocaärde: -::\ . 7. #4 À, © ro 
hisser les couleurs > ~A ITS 
nationales. Le ha; “€ 
COULEUVRE n. ex: 


fg ter coluber). 
Genre de serpents - 

ovipares, iou. yoni: Couleuvre. 

meux, de tous les pays. A valer des couleuvres, rece- 
voir des affronts sans proteste. 

COULEUVREAU {vré) n.1m. Petit de la couleuvre. 

COULEUVRINE (anciennement Coulevrime)n.f. 
Ancien canon à main ou monté sur affût,plus long et 
plus fin que ceux d'aujourd'hui. 

COULEUVRINIER (ni-é) n. ù. Homme de guerre 
armé d'une couleuvrine. j 

COULINAGE n. m. Flambage, à l'aide d'une tor- 
che de paille enflammée, de l'écorce des arbres frui- 
tiers. pour détruire les insectes et les lichens 

COULINE n. f. Torche servant au coulinage. 

COULINER (né) v. tr. Soumettre au coulinage. 

COUL.18 (li) n. m. Jus d'une substance consommée 
par une cuisson lente et passée au tamis ou à travers 
un linge : coulis d'écrevisses. Adjectiv. Vent coulis, 
qui se glisse à travers une fente, un trou. 

COULISSE (li-se) n. f. (de couler). Rainure dans 
laquelle on fait glisser une pièce mobile : te à 
coulisse. Partie du théâtre, placée derriere la scene. 
Fig. Ce qui est secret, loin du public : les coulisses 
de la politique. Rempli d'une étoffe dans lequel on 
fait glisser un cordon. Faire lez yeux en coulisse, 
faire les yeux doux,en regardant de côté. En terme 
de Bourse, réunion des courtiers étrangers au par- 
quet des agents de change. 

COULISSE (li-sé), E adj. Muni d'une coulisse. 

COULISSEAU |(li-s6) n. m. Petite coulisse. Pièce 
qui se meut dans une coulisse. 

COULISSEMENT (li-se-man) n. m. Glissement en 
coulisse : le coulissement d'une porte. 

COUL.SSER (li-sé) v.t. Garnir de coulisses : cou- 
lisser un tiroir. V. i. Glisser sur coulisses : porte 
qui coulisse. 

COULISSIER (/i-si-é) n. m. Courtier qui s'occupe 
de transactions de Bourse hors du parquet des agents 
de change. 

COULOIR n. m. Passage de dégagement d'un 
appartement à un autre. Degagement d'unc salle de 
spectacle, d'assemblée. Fig. : intri de couloirs. 
Ecuelle à fond de toile pour couler le lait à clair. 

COULOIRE n. f. (de couler). Vaisseau pour faire 
pousse la partie liquide de certaines substances, 

omme le fromage, les épinards, etc. 

COULOMB (lon) n. m. (n. pr.). Ælectr. Quantité 
d'électricité que débite par seconde un courant d'une 
intensité égale à 1 ampère. 
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COULPE n, f. (lat. culpa), Faute, péché, [Vx ) 

COULURE n f. Accident qui en PU la fcconda- 
tion de la fleur en faisant couler le pollen. l'artie 
du métal qui s echaype à travers les joints du moule 
au moment de la fonte. 

COUMARINE n.f. Compnsé employe en parfume- 
Pie et que Pon extrait principalement de la feve tonka. 

COUP huu) n. m. dat. co/aphus). Choc, altouche. 
ment subit de deux corps : recevoir un coup. Bles: 
snte : tomber percé de coups. Décharge d'uue arnic a 
feu. cvup de fcu Ce qu'on boit en ure fois Fiy. Mou- 
veument violent. attaque : un coup de fortune Donner 
un conp de main à quelqu'un, lui préter unc assis- 
tance eme al Coup d'air. mal produit par un cou- 
rant d'air. Coup de sang. épanchement subit au cer- 
veau Coup de soleil. insolation. Coup du ciel, événe- 
ment heureux, extraordinaire. Coup d'œil. regard ra- 
pide. Coup d'essai, ce qu'on fait pour la prenuere fois. 
Coup de mattre, action habilement concertée ct eré- 
cutée. Coup de tête. action inspirée par le caprice. le 
dépit ou le désespoir. Coup de Jarnac. porté en trah:- 
sun. Coup de théâtre. changement subit dans une si- 
tnation. Coup de grôre. qui tue, achéve la ruine. Coup 
d Etat. abus d'autorité oxp de chapeau. salut donne 
en passant. Le cou de pied de l'âne. tàche insulte faite 
à quelqu'un jadis puissant. Sans Coup ertr, sans com 
battre Manyuer son Cuup.nce pas reussir. Loc. adv. 
A coup sòr, Ccrlaincment. Aprés coup, quand ıl 
nest plus temps. Mur le coup, tout de suite. A tout 
coup, 4 chaque- fois, Tout à coup, soudancinent. 
Tout coup, Cn une seule fois. Coup sur coup, 
sans interruption, 

COUPABLE adj et n. (du lat. culpa. faute). Qui 
a commis un crime, unc faute. Se dit aussi des 
choses acie coupable ANT. Innocent. 

COUPAGE n. m. Action de couper. Mélange de 
peness vins qui possedent des qualités differentes. 

lelange d'alcuols à differents degrés de concen- 
tration. Action d'ajouter de l'eau a un liquide quel- 
cunque pour en amoindrir la force. 

COUPANT n), Æ adj. Qui cvupe. N m. !/- 
Coupunt dune lame. 

COLP-DE-POIXG n m. Potit Pistolet de puche 
Sorte de foret. Arme consistant en une masse de 
fer que lon lient dans la main et qui est percée 
de trous pour le passage des doigts. 

COLPE n. f. (lat cuppa,. Sorte de 
vase a boire, généralement plus large 
que profond. Vasque ronde d'une fon- 
taine. Fig. Source où l'on s'abreuve : 
la co des plaisirs. Prov.: M y a 
lois la coupe aux lèvres, il y a 
loin entre un projet, une espérance 
e1 leur réalisation, ù = — 

COUPE n. f. (de couper). Action de Coupe. 
couper : diriger la coupe dun buis. 

Fiendue de bois destinée à étre coupee : Coupe de 
?0 hectares. Action, maniere de tailler une étoffe . 
coupe élégante d'un 
habit. Disposition des 
repos dans les vers, 
dans la phrase. Archit. 
Représentation i- 
que dun édifice dont 
on veut figurer l'inté- 
rieur. Art tailler les 
pierres. Jeu. Separation 
des cartes en deux par- 
ties. Faire nania? ta 
coupe, er subrep- 
Contes le cartes 
comme elles étaient 
avant la coupe. Facon 








de r de des 
deax bras Alternative- 
ment. Etre sous la coupe 
de quelqu'un, être sous ETES x 
s2 ce. td NY 


de l'éeu ou d'une pièce chaussée ; 2. Etage ; 3 Comble 
partagée horizontale- 


gence. Compartiment d'un wagon de première classe 
qui na qu'une 
scule banquette. 
Pas de danse, 
COUPE-CHOUX 
(Chou, n. m. Fam 
Frere laichar 
Re dee ollie eg 
vulgaires. Sabre 
poignard des fan- 
tassıns, de 1Sa1 au 
sccond Empire. 
COUPE-CIGARES à m Instiument pour couper 





` le bout des cigares. 


— 


ms 


mm. mm 


mn. 


É; Æ adj. Se dit Coupe d'une maison : 1 Rez-de- | 


ment en deux parties égaics. (V. la planche wLasox. | 


XK. m. : de coupe et le parti donnent l'écartrlé. 
n. m. Voiture fermée à quatre roues. géné 
ralewent à deux places. Partic autéricure d'une dili- 


COLPE-CIMOULT (kun m invar Fil d'alliage 
fusible. que l'on intcreale dans un 
cireuil électrique ct qui fond 
quand lintensité du courant de 
vient trop considerable , interrom- 
pant ainsi le circuit. 

COLPEE jé) n. f. Ouverture 
pratiquée dans la muraille d'un navire et faisant 
Communiquer l'intérieur avec l'échelle exterieure. 

COUPE-FEU n. m, Espace degagé de végétation 
dans unce forét. 

COUPE-FILE n. m. invar. Carte délivrée rar la 
prefecture de police et qui permet de couper les 
files de voitures. les barrages d agents. 

COUPE-GORGEN m. invar Endroit dangereux 
Certaines rues de Londres sont de trais Coupe-yourye 

COLPE-JARRET (ja-ré) n m Brigand. Finy 
lomme dénué de tous scrupules. PI des couye-jarrets. 

COLPE-LEGUMES n. m. Instrument pour cou- 
per les legumes en morceaux de dessin déterminé. 

COUPELLATION /p?l-luaion, n.f Chim. Opéra- 
tion qui consiste à séparer, par l'action du feu. lor 
ou l'argent unis à d'autres métaux 

COLPELLE (pé-/e) n. f. Peut creuset en os cal- 
cinés. pour la coupellatiun Petue coupe. 

COUPELLER [pél-lé)v © Passer a la coupelle. 

COUPEMENT (man) n m Action de couper. In- 
lersection à angle aigu de deux vnies ferices. 

COUPE-PAILLE non. invar V HACHE-PAILLE. 

COUPE-PAPIER (pié) n m invar, Norte de 
couteau en bois. en 03, cte. ponr couper le papier, 
séparer les feuilles d'un livre, etc. 

COUPE-PÂÎTE n m. invar Couteau de boulanger 
pour couper la påte. 

COUPER (pé) v t (de coup). Diviser avec un in- 
strument tranchant : couper du pain. Cuuper dans 
le vif. faire une incision ; au fig . prendre des mess- 
res décisives. Rompre couperun pont. Interiompre : 
rouper la fièvre. Couper les vivres, empécher le ravi- 
taillement dune place; au fiy., Supprimer les sub- 
sides que lon donne habituellement a uelqu un. 
Tailler sur un patron : couper un kahit. Méler un 
liquide avec un autre : couper du vin ; buire du lait 
coupé d'eau de Vichy. Prendre avec un atout une 
carte de son adversaire. V. i. Etre bien tranchant : 
ce Couteau Coupe bien. Faire deux paquets dun jeu 
de cartes. Aller sans détour : COuper ù (ruvers 
champs. Couper court à, mettre un terme a. Se 
couper v. pr. Fam. Se contredire : le mentewr se 
coupe rans cesse. 

COUPE-RACINES n. m. Instrument propre à 
hacher les racines alimentaires. 

COUPERET (ré) n.m. Large couteau de boucherie 
et de cuisine. Outil d acer 
pour couper les fils d email. 
Couteau de la guillotine. 

COUPEMOSE (ró-ze) n. f. 
Nom vulgaire de différents 
sulfates : ¢ se verte (sul- 
fate de fer). bleue (sulfate de cuivre). blanche (sulfate 
de zinc). Méd. Inflammation des glandes cutanées de 
la face. caractérisée par des rougeurs diffuses.. 

COUPEROSE |r6-2é), E adj. (de l'angl. copper, cui- 
vre). Qui est atteint de couperose : visage COuperosé. 

COUPEROSER (rċ-zé) v. tr. Rendre couperusé. 

COUPEUR, EUSE (ru-ze) n. Personne qui conpe 
les etoffes. les cuirs. etc., pour la fabrication des 
vêtements, des chaussures, etc. : une habile oou- 
peuse. Coureur de bourses. voleur adroit, 

COUPE-VENT n. m. inver. Avant aminci d'une 
locomotive. 





Crupe-circuit. 
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COUPLAGE n. m. (de couple). Assemblage de 
pièces mécaniques, 

COUPLE n. f. par copula). Lien pour attacher 
ensemble: la couple des chiens de chasse. Deux choses 
de même espèce. mises ou considérées ensémble : une 
couple d'œufs. N. m. Deux êtres animés, unis par la 
volonté, le sentiment ou toute autre cause qui les 
rend propres à agir de concert : un couple a amis. 
Se dit particuliérement du mâle ct de la femelle : 
un couple de pigeons. Nom donné aux côtes des na- 
vires. Mecan. Système de forces égales, parallèles, 
mais de sens contraires. Elément de pile. 

COUPLEMENT (man) n. m. Action d'accoupler 
deux roues. Son résultat. 

COUPLER (plé) v.t.(de couple). Attacher deux à 
deux : coupler des chiens ; coupler des pièces de linge. 
Gaugin un train de bois, en assembler les pièces. 

COUPLET (plé) n. m. (de couple). Stance faisant 
partie d'une chanson : des couplets satiriques. Tiradé, 
èn général. Double patte de fer, avec charnière. 

COUPLEUR n. m. Appareil employé pour charger 
les accumulateurs. 

COUPOIR n. m. Outil pour couper les corps durs. 

COUPOLE n. f. (ital. cupola ; de cupa, coupe). 
L'intérieur, la partie concave d'un dôme. Abusivem., 
le dôme lui-nême: les archi- 
tertes bysantins ont fort 
employé la couyole. 

OUPON n. m. Reste 
d'une pièce d'étoffe : coupon 
de soie. Titre d'intérêt joint 
à une action ou à une obli- 
gation, et qu'on détache à 
chaque échéance. T'hédi. 
Chacun des billets donnant 
entrée dans une loge. . 

COUPURE n.f. Incision 
faite dans un corps par un 
instrument tranchant : se 
Chabra coupure à la main. 

om donné aux fractures 

éologiques. Fig. Billet de banque moindre que le 
Billet de mille francs. Suppression dans un texte. 

COUR n. f. (lat. pop. curtis). Espace clos de murs 
ou de bâtiments. Cour d'honneur, la plus belle cour 
d'un château. Nom donné aux sièges supérieurs des 
justice : cour d'appel ; cour d'assises ; Cour de cassa- 
tion; Cour des comptes, cour martiale. Ensemble des 
magistrats de chacun de ces sièges : la cour délibère. 
Lieu où ils siègent : la Cour de cassation; la Cour 
des comptes bräla en 1871. Résidence d un souverain : 
lacour de François 1er fut très brillante. Son conseil, 
son entourage : la cour et la ville. Théât. Côté cour, 
côté situé à gauche de l'acteur. Fig. Respects, 
assiduités : faire sa cour. La cour du roi Pétaud, 
maison pleine de confusion, où chacun commande. 

COURAGE n. m. (du lat. cor, cœur). Fermeté en 
face du péril; hardiesse, audace : il ne faut pas 
confondre le courage avec la témérité. Fig. Dureté de 
cœur : aurez-vous le courage de. ? Interj.: courage! 
mes amis. Prendre son courage à deux mains, faire 
appel à toute son énergie. ANT. Lâcheté. 

‘QURAGEUSEMENT (jeu-zse-man) adv. Avec 
courage. ANT. Lâchement. 

COURAGEUX, EUBE (jeû, en-se)adj. et n. Qui a du 
courage. ANT. Lâche, poltron, Couard, peureux. 

COURAILLER (ra, li mll., é v. i. Courir de 
côté et d'autre. Donner dans la galanterie facile. 

COURNAMMENT (ra-man) adv. Facilement, rapi- 
dement : lire, écrire couramment. Ordinairement, 
vulgairement : on dit couramment que... 

COURANT (ran), E adj. Qui court. Fig. Ecriture 
courante, rapide. Mois courant, celui dans lequel on 
est. Prix courant, prix habituel. Main courante, syn, 
de BROUILLARD. Afonnaie courante, qui a cours. 
Affaires courantes, ordinaires. Compte courant, situa- 
tion respective de deux négociants. Chien courant, 
qui poursuit le gibier à la course. N. f. Ancienne danse 
grave. Ecriture cursive. Fam. Diarrbée. 

COURANT (ran) n. m. (de courir). Mouvement de 
l'eau ou de l'air dans une même direction : courants 
marins. Courant électrique, électricité qui se pro- 
page dans un conducteur. Courant continu, celui 
dont le sens de propagation ne c pas et dont 
l'intensité est sensiblement constante. Courant alter- 
natif, celui dans lequel le sens ét l'intensité chan- 





Coupole. 
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gent ‘rapidement et périodiquement. Courants paly- 
vhasés, ensemble de plusieurs courants alternatifs 
de même période et de même intensité maximum, 
mais qui n'obtiennent cette intensité maximum que 
lun après l'autre et périodiquement. Mois dans 
lequel on se trouve: fin courant. Un brin quelconque 
de la corde d'un palan. Fig. Courant d'affaires. quan- 
tité assez considérable d'affaires. Etre au courant ne 
pas étre arriéré dans ses affaires. Etre au courant le, 
connaître : jé suis au courant de cette affaire. 
COURBARIL (ril) n. m. Arbre des régions iro- 
picales, à fruit comestible et dont le bois est utilisé 
en ébénisterie : le courbaril fournit aussi une 
résine servant à fabriquer des vernis. 
COUMBATU, E adj. (de court ct de battu). Qui a 
une courbature. Dont la respiration et les muuve- 
ments sont gênés, en parlant d'un cheval. 
COURBATUME n. f. Douleur dans les membres 
par suite de maladie, de fatigue : ia grippe débute 
un 


souvent par de la courbature. Etat cheval 
courbatu. 

COURRATURER (ré) v. tr. Donner, causer une 
courbature. 


COURBE ad}: (lat. curvus). En forme darc. N. f. 
Ligos courbe. (V. LIONE.) 

OURBEMENT (man) n. m. Action de courber. 
Son résultat. 

COURBER (bé) v. tr. (lat. curvare). Rendre 
courbe. Baisser : Courbe lu téte, fier Sicambre. Pher, 
fléchir : l'âge courbe la taille. V. i. Plier, féchir : 
arbre qui courbe sous le poids des fruits. Se cour. 
ber v. pr. Devenir courbe. Se baisser. Fig. Shumi- 
lier. ANT. Dresner, redresser. 

COURBETTE (bé-te) n. f. Mouvement du cheval 
qui se cabre un peu. N. f. plur. Fig. Révérence 
obséquieuse. 

COURBURE n. f. Etat d'une chose courbée : Ja 
courbure d'un cercle. Douhle courbure, courbure en S. 

COURCAILELET (ka, il mil., è) n. m. (onomat ). 
Cri de la caille. Appeau arec lequelonimitece cri. 

COURETTE (re-te) n. f. Petite cour. 

COUREUR, EUSE (eu-2e) n. Léger à la course : 
les antilopes sont des coureurs remarquables. Cheval 
de selle propre à la course. Valet-qui court à pied, mes- 
sager. (Vx.) Personne qui aime à vagabonder. Dé- 
bauché. Coureur de, personne qui fréquente habi- 
tuellement : un coureur de cafés. Personne qui 
cherche à obtenir : un coureur 
montagnard coureur; jument 
coureuse. 

COURGE n. f. (lat. cucur- 
bita). Genre de cucurbitacées, 
à gros fruits comestibles. 

URIR v. i. (lat. currere. 
— Je cours, nous courons. 
Je courais. Je courus. Je cour- 
rai. Je courrais. Cours, courons, coures. Que je 
coure. Que je courusse. Courant. Couru, e. Prend 
toujours l'auxil. avoir.) Aller avec vitesse : l'autru- 
che court très vite. Prendre part à une épreuve de 
course : ce cheval ne courra pas aujourd'hui. Vaga- 
bonder, se débaucher, Courir à, se porter rapide- 
ment vers. tendre précipitamment vers : courir au 
feu ; courir à ra perte. Fry. Couler, s'écouler : par 
le temps qui court... Circuler : un bruit court. V. 
t. Poursuivre à la course : courir le cerf. Parcourir : 
courir les champs. Fig. Courir les rues, être su de 
tout le monde. Fréquenter : courir les bals. Etre 
exposé à : courir un danger. Rechercher avec em- 

ressement : courir les A 

nneurs. 

COURLIS (li) ou 
COURLIEU n. m. (ono- ç B B Cc 
matop). Genre d'oiseaux -5 
échassierstrèsrépandus. 

COURONNE (ro-ne) D D 
n. f. (lat. corona). Guir- 
lande de fleurs, de feuil- Couronnes : A, bastion; B, cour- 
les, qui entoure la téte : tines; C, demi bastions; D, ailes. 
couronne de laurier, de 
roses, etc. Diadème, marque de la souveraineté. 
Marque de noblesse : une couronne ducale. Tonsure 
monacale. Partie la plus basse du paturon du cheval. 
Cerclo métallique enserrant certains objets : {a 
couronne dun cabestan. Surface entre deux cir- 
conférences concentriques. Ouvrage de fortifica- 


e plaves. Adjectiv. : 
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ronnai 
Rome, les couronnes (de métal ou de feuillage) sont 
décernées à titre de récompenses. C'est à partir de 
Constantin que la couronne devient l'insigne de la 
dignité, et c'est à co titre qu'elle se conserve dans 
la suite des âges. Les empereurs, rois, princes, dau- 
phins, ducs, marquis, comtes, vicomtes, barons et 
chevaliers (v. ces mots) ont chacun leur couronne 
de forme spéciale, constituée par un cercle d'or ou- 
vert ou fermé en dessus et orné de pierres pré- 
cieuses et de perles. Ces couronnes constituent d'ail- 
leurs un des ornements cxtérieurs des armoiries et, 
comme telles, timbrent le heaume ou l'écu. Imitant 
cet exemple héraldique, les villes surmontent leurs 
armes d'une couronne murale à créneaux d'or on 
d'argenten nombre variable. Sous l'Empire, les cou- 
ronnes sont remplacées par des toques. 

COURONNE (ro-né), E adj. Qui a reçu une cou- 
ronne. Récompensé. Entouré : four couronnée de 
feux. Tête couronnée, souverain. Cheval couronné, 
qui s'est enlevé la peau du genou en tombant, 

COURONNEMENT (ro-ne-mau) n. m. Action de 
couronner : le couronnement de Charlemagne eut 
lieu en l'an 800. Achèvement : le couronnement 
de l'œuvre, Partie supérieure d'un édifice, d'un 
meuble. etc. 

COURONNER (ro- v. t. Mettre une couronne 
sur la tête. Elire comme souverain. Entourer en do- 
minant : forix qui couronnent une ville. l'ig. Hono- 
rer, récompenser : couronner la vertu. Décerner un 

rix > courunner un ouvrage. Bien finir ce qui a éte 

ien commencé : la fin couronne l'œuvre. Se couron- 
wer y. pr. Mettre une couronne, la couronne sur sa 
tète : Napoléon 1er se couronna lui-mème. Se couvrir : 
les arbres se couronnent de Jieurs. Absol. Arbre qui 
se couronne, dont la tète se dessè“he, Se blesser au 
genou. en parlant du cheval. ANT. Découronner. 

COURRE re v. intr. (lat. currere). Courir 
Chasse à courre, où l'on attrape le gibier en courant. 
V. tr. Poursuivre. (Ne s'emploie qu'en-véneric.) 

COURRIER (Aou-ri-é)n.m.(ital.corriere).Ilomme., 
voiture, navire, etc., qui porte les lettres, paquets 
expédiés, ete. Correspondance : lire, écrirr son 
courrier. Totalité des lettres, etc., que porte le 
mème courrier. 

COURMIERISTE (kou-ri-é-ris-le) n, m, Journa- 
liste qui fait la chronique, 

COURROIE (kvuu-roi) n. f. (lat. corrigia). Bande 
de cuir. Cuurruie de transmissign, lanière sans fin 
qui transmet à distance un mouvement circulaire. 

COURROUCER (kou-rou-sé) v. t. (lat. corrup- 
tiare. — Prend une cédille sous le c devant a eto: 
il courroura.) Mettre en courroux. Se courroucer 
v. pr. Poet. Se mettre en colère : la mer se courrouce. 
AT. Apaiser, calmer. 

COURROUX 'ou-rou) n. m, (de courroucer). Co- 
lere, en style élevé : le courrour d'un père. Fig. : 
ie cuurrour de la mer, 

COURS (Kour) n. m. (lat. cursus). Mouvement des 
eaux : je cours du Rhône est rapide. Mouvement réel 
vu apparent des astres : {ecours de la lune, du soleil. 
Longueur dun fleuve, d'une rivière : la Volga 
a 800 lieues de cours. Promenade publique, plantée 
d'arbres. Cours d'eau, fleuve, rivière, canal. Voyage 
au lung cours, voyage dans les pays lointains. Fig. 
Enchainement des choses: le cours des saisons. 
Durée : le cours de la vie. Carrière : donner cours 
a sa joie. Enseignement : cours d'un lycée. Traite 
special : cours de chimie. Circulation, valeur, cré- 
dit, vogue: ce papier, cette monyaie n cours. Taux 
des valcurs : cours de la Bourie, du marche. 
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COURSE n. f. (lat. cursus), Action de courir: 
prendre la course. Allure de celui qui court : s'exer.. 
cer à la course. Espace parcouru : une course de 
190 kilomètres. Mouvement rectiligne d'un organe 
mécanique. prouva de vitesse : course de chevaux. 
(On distingue les courses plates, au trot ou au galop, 
les courses d'obstacles ou steeple-chases, les courses 
attelées ou sulky). Turf : le monde des courses. pars 
dition de corsaire : [a guerre de course n'est plus 
admise. Démarche : faire plusieurs courses pour une 
affaire. Marche du temps, des astres : la course du 
soleil. Course au clocher, course à cheval, à travers 
des champs hérissés d'obstacles. 

COURSIER (si-é) n. m. Grand et beau cheval de 
bataille. Poét. Cheval quelconque. Canal amenaut 
l'eau à un moulin, : 

COURSIER (si-é), ERE n. Personne qui fait les 
courses en ville pour une administration, un coni» 
merçant, eto. 

COUMSIVE n. f. Passage étroit, dans le sens de 
la longueur d'un navire. 

COULSON ou COURÇON n, m. (de court). Bran- 
che d'arbre taillée à trois ou quatre yeux, 

COURT (kour), E adj. (lat. curtus). De peu de lon- 
gueur : faille courte. Bref : harangue courte, Vue 
courte, gui ne voit pas de loin et, au fig., esprit 
borné. Avoir la mémoire courte, en manquer. Sauce 
courte, insuffisante. Haleine courte. essoufflement. 
Etre court d'argent, ou à court d'argent, en avoir 
peu. Fig. Courte honte, humiliation. N. m. Le plus 
court, ce qui fait arriver, aboutir plus vite, Adv. 
Brièvement, brusquement. Demeurer court, oublier 
ce qu'on voulait dire. Couper court, abréger son 
discours. Tourner court, changer brusquement de 
direction. Loc, adv.: Tout court, sans rien de plus, 
AXT. Loug, durable. 

COURT (kort) n. in. (m. angl.). Terrain préparé 
pour. le tennis. 

COURTAGE n. m. Opération du courtier, Prince 
qui lui est due : payer un fort courtage. 

COURTAUD ((d), E adj. et n. (de court). Qui ext 
de taille courte et ramassée. Se dit d'un animal à 
qui l'on a coupé les oreilles et la queue. 

COURTAUDER ((d-dé) v. t. Priver de la queue 
et das oreilles : courtauder un chien, un cheval. 

COUKT-BOUILLON (bou, ii mil.)n. m. Sorte 
de bouillon épicé, dans lequel on fait cuire le pois- 
son, etc. PI. des courts-bouillons. 

COURT-CIRCUIT (hour-sir-ku-i) n. m. Electr. 
Accident qui se produit quand deux conducteurs, tra- 
versès chacun par un courant, se trouvent en coniaci. 

COURTE-BOTTE n. m. Fam. Très petit homme. 
PI, des courtes-bottes. 

COURTEPOINTE n. f. Couverture de lit piquée ; 
couverture de parade. , 

COURTIER (/i-é), ERE n. (de l'anc. fr, courratier, 
coureur). Personne qui s'entremet pour des opéra- 
tions commerciales ou autres : une courtière en 
diamants; un courtier électoral. 

COURTIL ({i) n. m. (de court). Petit jardin, sou- 
vent clos de 
haies, attenant 
h une maison de 


Courtiliére. 















paysan. (VXx.) . 

COURTILIE- 
RE n. f. Genre nvo 
d'insectes ortho- "rearen a 1 





ptêres sauteurs, 
voisins des grillons : les courtiliéres ravagent les 
jardins. 'On dit aussi TAUPE-GRILLON.) 
COURTINE n, f. (lat. cortina). Rideau de lit. 
(Vx.) Blas. Chacune des 
parties formant le man- 
teau royal Fortif. Mur ji: 
joignant les flancs de .-= 
déve bastions. PT 
COURTISAN (zan) n. 
m. (ital. cortigiano). 
Homme de cour : les flat- 






AB, courtine ; AC. BC, flancs 
des basuons. 


‘teries des courtisans peuvent pervertir les meilleurs 


souverains. Celui qui flatte dans des vues d'intérét. 
COURTISANE (za-ne) n. f. Femme de mauvaise 
vie, mais qui se distingue par l'esprit, l'élégance. etc. 
COURTISANERIE (z2a-ne-rf) n. f£. Flatteric. adu- 
lation. Bassesse de courtisan. 
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COURTISER (ti-3é) v. t. Faire sa cour È. Flat- 
ter quelqu'un dans des vues d'intérêt : courtiser les 
puissants. Fig. Courtiser les Muses, faire des vers. 

COURT-JOINTE, E adj. Se dit d'un cheval 
dont les paturons sont trop courts. P1. couri-Join- 
tés, ées. | 

COURTOIS, E (toi, oi-ze) adj. (de cour). Civil, 
a Mable. Armes courtoises, armes émoussees,en usage 
dans les tournois. ANT. Discourtois, grossier. 

COULRTOISEMENT (loi-ceman) adv. D'une 
manière courtoise. ANT. Dincourtoiscement. 

COURTOISIE (/oi-zi) n. f. Civihté, honnêteté, 
politesse. ANT. Discourtoisie, grossièreté. 

COURU, E adj. Recherché : les courses sont un 
spectacle très couru. Fig. Sùr, certain. 

COUSCOUS (kous-kous) ou COUSCOUSSOU 
(kous-kou-sou) n. m. (mot ar.) Semoule que les 
Arabes mangent soit seule, soit avec de la viande 
de mouton ou de poulet. | 

COUSETTE n. f. Fam. Jeune couturière. 

COUSEUSE (kou-zeu 5e) n. f Femme qui coud. 
Brocheuse. Machine à coudre. 

COUSIN, E (kou-zin, inr) n. (lat. consobrinus). 
Se dit des parents issus de freres ou de S(CuUrR : COU- 
sin au sirième degré, Cousins yer- 
muins, issus directement de l'oncle 
ou de la tante. Cousins issus de 
germains, enfants de cousins ger- 
mains. lig. Ami, compère, com- 
mère. 

COUSIN (kou-sin) n. m. (lat. 
culicinus). Genre d'insectes dipté- 
res némocères les piqgnres des 
cousins peuvent transmeltre diver- ET | 
ses maladies. | l 

COUSINAGE (kou-zt) n m, 

Parente entre cousins. Cousin. 
COUSINER (hkou-si-n6) v. à. 
Appeler quelqu'un cousin. Vivre on bonne harmonie. 
V. i. Fig. : ils ne cousinent pas ensemble, leur 

humeur ne s'accorde pas. 

COUSINIÈRE (kou-zi) n. f. Moustiquairc. 

COUSSIN (kousin) n. m. (lat. pop. corinum). 
Sorte d'oreiller pour s'appuyer, s'asseoir, poser ses 
pieds. Pièce qui empêche les frottements. 

COUSSNINET (hkou-si-né) n. m. Petit coussin. 
Méc. Pièce cylindrique dans laquelle se meut un 
tuurillon., Pièce de fonte qui reçoit les rails des 
voies ferrées. Bat. Aireclle myrtille. 

COUSTON (kous-ton) n. m. Fila- 
ments courts pouvant encore étre 
utilisés, et que l'on recueille après 

uc le chanvre écru a été passé à 
l'echanvroir. | S O 

COUSU (kou su), Æ adj. Rèuni ge An 
par une couture. Fiu, Cousu d'or, 
extrêmement riche. Blas. Se dit des pièces honora- 
bles qui, contrairement à la loi héraldique, sont 
appliquées métal sur métal ou émail sur émail. 
(Quand il s'agit d'autres pieces que les pièces hono- 
rables. on a les armes a enquerre.) 

COÛT (koñ) n. m. Ce qu'une chose coûte. 

COÛTANT (tan) (prix). Ce qu'un objet a coûté. 

COUTEAU (16) n. m. (lat. cultellus\. Instrument 
tranchant, composé d'une lame et d'un manche : 
Ravaillac tua 
Henr: IV d'un 
coup de cou- 
teau. Fig. Le 
couteau sur la 
urge, dans un 
pressant dan: 

er. Ceuney 
apier, lanie 
de tols, d'os, 
d'écaille, ete., 
pour couper le 
papier. Arèle 
de prisme 
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1. A découper ; 2. De table ; 


kyt Coutsaux : 
triangulaire. 3, De cuisine ; 4. A virole; 5, De poche 


supportant le 
fléau d'une 
balance. Coquillage du genre solen, qui ressemble 
à un coutcau fermé. (V. la planche MOLLUSQUES ) 


6. À papier. 
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COUTELAS (la) n. m, Epée courte et large, qui 
ne tranche que d'un côte. Grand couteau de cuisine. 

COUTELIER (lié) n. m. Celui qui fabrique, 
vend des couteaux et autres instruments tranchants. 

COUTELLERIE (tè-le-ri) n. f. Art, atelier, com- 
merce ou marchandises du coutelier : la coutellerie 
ds Thiers, de Châtellerauit, de Nogent, de Langres 
est renommée. 

COUTER lé) v. i. (lat. constare). -Etre acheté an 
prix de : le diamant coûte fort cher. Pig. Etre cause 
de quelque perte, de souci, de peine : les promesses 
ne coûtent rien. Causer, occasionner : coûter de 
la peine. Absol. Etre pénible : aveu qui coûte. 
Impersonnell. : il en coûte de : il m'en coûte de. Coù- 


‘ter la vie, causer la mort. Coûte que coûte, à tout 


prix. Activ. Causer. occasionner : les sommes que 
cette maison m a coûté ; les peines que cela m'a coùlé. 

COÛTEUSEMENT (teu-ze man) adv. D'une ma- 
nière coûteuse. 


COÛTEUX, EUSE (teû, eu-3e) adj. Qui coûte 


cher, qui occasionne de grandes dépenses : les pro- 


cès sont loujours tres coûleux. 

COUTEL. (ti) n. m. (de coute, anc. forme de couette). 
Toile croisée ct serrée, en fil ou en coton : panta- 
lon de coutil. | | 

COUTRE n. m. (lat. culter). Fer tranchant de la 
charrue. Merlin à fendre le bois. 

COUTRIERS ({rié) n. m. Charruc sans avant- 
train. Ç 

COUTUME n. f. (lat. consuetudo). Habitude, 
usage : chaque pays a ses coulumes, Avoir coutume 
de, faire habituellement. Droit coutumier : la cou- 
tume'a longtemps régi le centre et le nord de la 
France. Loc. adv.: De coutume, habituellement. 

COUTUMIER (mic), ERE adj. Qui a coutume de 
faire une chose : être coutumier d'un fait. Ce que 
l'on fait d'habitude : nos travaux coutumicrs. Droit 
coutumier, autrefois, loi non écrite, mais cônsa- 
crée par l'usage. N. m. Recueil de ces lois. 

COUTURE n. f: Art ou action de coudre. Assem- 
blage de deux choses cousues. Cicatrice. Fam. Sur 
toutes les coutures, de tous les côtés. Loc. adv. : À 
plate couture, complètement : étre battu à plate 
couture. 

COUTURER (ré) v. t. Cauvrir de coutures, de 
cicatrices. 

COUTURIER (ri-é) n. et adj. m. Ouvrier qui 
coud. Tailleur pour dames : les grands couturiers. 

COUTURIERE n. f. Ouvrière en couture. Celle 
qui fait les vêtements de femme. - 

COUVAIN (vin) n. m. Œufs des insectes qui, 
comme les abeilles. vivet en société, 

COUVAISON (vè-zon) n. f. Temps pendant lequel 
un oiseau couve ses œufs pour: les faire éclore : la 
rouvaison de la poule dure 21 jours. 

COUVEE (vé) n. f. Tous les œufs qu'un oiséau 
couve en mème temps. Les petits qui en provien- 
nent : la perdrir, dit-on, attire sur soi l'attention 
du chasseur pour l'éloigner de sa couvée. Fig. et 
fam. Toute une famille. 

COUVENT (van) n. m. (du lat. conventus, assem- 
blée). Maison de religieux. de religicuses ; ceux qui 
l'habitent. Entrer au cuurent, entrer en religion. 
Pensionnat de jeunes filles, dirigé par des reli- 
gieuses. 

COLVER (vé) v. t. (du lal. cubare, être couché). 
Sc tenir sur ses œufs pour les faire éclore. Fig. En- 
tretenir, préparer : Correr une trahison. Avoir à 
l'état latent : couver une maladie. Couver des yeux. 
regarder avec affection ou convoitise. V. i. Subsis- 
ter à l'état presque latent : le feu couve sous la cen- 
dre. Se préparer : c'est un complot qui couve. 

COUVERCLE (vèr-kle) n. m. (lat. cooperculum) 
Ce qui sert à couvrir un pot, un coffre, etc. 

COUVERT (vèr) n. m. Tout ce dont on couvre 
une table à manger : mettre le couvert. Cuiller et 
fourchette : un couvert d'argent. Logement : le vi- 
vre et le couvert. Enveloppe. adresse d'un paquet : 
cela est arrivé sous le couvert du ministre. Fig.: 
sous le couvert de la lai, il s'accomplit de réelles 
injustices. Loc. adv. : À couvert, à l'abri. 

COUVERT (vér), E adj. Muni d'un couvercle ou 
d un toit. Excuse. justifié : un inférieur est couvert 
par les ordres qu'il a reçus. Chargé de : arbre cou- 
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Points DE COUTURE : 1. Point desant; 2. Point arriére ; 3. Point piqué, 4 Point de surjet, 5. Paint d'uurlet, 6. Cou- 
ture rabsttue; 7. Couture double : 8. Font de boutonruere : 9 Point de chausson , 10. Point Je reprise — J'uints D'ORNE- 


MEXT : 11. Point d'épine 


vu de Paris; 12. Point de Paris donble 13. Point de chalnette, 14. l'oint de cordonnet 1% Point 


de Paris et grappes; 16. Bourre de feston, 17. Point de festun, — POINT DE MARQUE ` 1N. 1er temps, 19 2° temps. 


vert ds fruits. Fig. : couvert de honte, d'applaudis- 
sements. Vêtu : en hiver. il faut ètre bien couvert 
Qui garde sa coiffure sur sa tète : rester couvert 
Mar. Batterie converte, comprise entre deux ponts. 
rotégée. Loisé : pays couvert. Mots couverts, qui 
aissent deviner ce qu'on ne dit pas ‘ parler à mots 
couverts. Temps couvert. nuageux. AXT Découvert. 

COUVERTEÉE (ver-te) n. f Email qui recouvre la 
faience, la porcelaine. Couverture de lit de soldat. 

COUVERTURE (vèr) n f. Linge. drap. tissu. 
ete.. servant à couvrir : {a couverture d'un lit. Toi- 
ture. Prétezxte : sous couverture de devouement 
Hours. Garantie fourme par le donneur d'ordres 
Or garantissant une émission de papier-monnaie. 

COUVERTURMIENR ivér-tu-rié)n. m. Fabricant 
ou marchand de couvertures de lit. 

COUVET (vè) n. m. Pot tenant lieu de chauffe- 
rette. 

COLVEUSF. (veu-5e) n. f. Poule qui couve, que 
l'on garde pour couver. A il pour incubation 
artificielle. Appareil ou sont maintenus quelque 
temfs. a une tem ture convenable, les enfants 
nes avant terme : les couveuses ont sauvé un grand 
nombre d'enfants débiles. 

COUVA adj. m. Sc dit d'un œuf à demi couvé ou 
gâté : des œu/s couvis. 

COUVOIR n. m. Nid, panier dans lequel on dis- 
pose des œufs pour une cuuveuse. Local où l'on dis- 

ces nids ou des couveuses artificielles. 

COUVRE-CHEF re L n. m. Fam. Bonnet, cha- 
peau. P1. des couvre-chefs. 

COUVRE-FEU ñ. m. invar. Coup de cloche qui 
indiquait jadis le moment de rentrer chez sou et 
ho re lumière et feu. Ustensile dont on couvre 
le feu. 

COUVREF-SJ0INT (join) n. m. Ciment dont on 
der À les joints. Langutte de bois dont on recou- 
vre joints. PI. des couvre-joints, 

COUVRE-LEIT (li) n. m. Sorte de couverture lé. 
gère dont on recouvre un lit. PJ. des couvre-lits. 

COUVAE-LUMIÈRE n. m. Chapiteau en bois, 
placé anciennement sur la culasse des pieces de 
siege. Taquet métallique qui couvrait la lumière, 
tant que la pièce n'etait pas fermee. PI. des couvre- 
lumiéres. (On disait Aussi CACHE-LUMIÈRS.) 


COUVRE-NUQUE n m Archeol. Partie du case- 
que qui couvrait la nuque. Auj., pièce de tuile. de 
‘rap. etc., qui sadapte a un képi, a une casquette, 
pour préserver la nuque du soleil Pl des couvre- 
nugurs 

OUVRE-PIEDS ou, d'après l'Acad., COUVRE- 
PIED (pie) n. m Petite couverture pour lex pieds. 
Couverture de pe d'un lit PJ. des couvre preds. 

COUVRE-PLAT (pla) n. m. Couvcrcle de plat. 
PI. des couvre-piats. 

COUVREUR n. et adj m Ouvrier dont le métier 
est de couvrir les maisons on d'en réparer les toits. 

COUVRIR v. t. ilat cooperire. — Je courtier. nuus 
couvrons, Je couvruis. Je couvris. Je cuuvri ui. de 
couvrirais. Couvre, couvrons, couvrez. Que Je cnu- 
vure. Que je couvrisse. Couvrant. t'ouvert, » ) Mettre 
une chose sur une autre pour la cacher, IA conser- 
ver, l'orner, etc. Mettre une chuse en yinnde quan- 
tité sur une autre : couvrir de fleurs. Fiy. Combler 
accabler : couvrir d'éloyes. Vétir : courrir chuude- 
ment ses enfants. Défendre, protéger : courrir une 
place, Cacher : courrir ses prujets. Excuser, justi- 
fier : couvrir une faute ; couvrir un subordonné. 
Etlacer. réparer : le regret ne couvre pus le mal. 
Compenser. contre-balancer : {es receltes couvrent 
les dépenses. Couvrir une distance, la parcourir. 
Couvrir une enchire. en mettre une plus forte. 
S'accoup'er à (en parlant d'un animal mâle). Se 
couvrir v, pr. Se vètir. Mettre son LT er Fig. : 
se couvrir de qlvire, de honte. Le ciel se courre, 
s'obscurcit. Se couvrir de sang. tuer beaucoup. Eser. 
Conserver une garde qui protège. Se ménager une 
protection. ANT. Découvrir. 

COVENANT n. m.imot angl dériv de l'anc. fr. core- 
nant. convention). Pacte, convention. (V. Part. hist.) 

COVENANTAIRE (tère) n. m. Adhérent du co- 
venant, ý 

COVENDEUR, EUSE (van) n. Qui vend une 
chose conjointement avec un autre., ’ i 

COW-BOY [kou-bvi) n. m. (mot angl.). Gardeur 
de bestiaux, dans les ranchs nord-américains. 

COWPOX (ha-ou-poks) n. m. (angl. cow, vache. 
et por. maladie contagieuse). Syn. de VACCINE. 

'OXAL (kvk-sal), E, AUX adj. (du lat. cora, han- 
che). Qui a sapeo à la hanche : os corul. 

COZALGIE (Aok-sal-jf) n. f. (lat. coza, hanche, 


cox 


et gr. algos, douleur). Arthrite tuberculeuse de la 
banche : {a mauvaise hygiène prépare la coralgie. 

A PE (kok-sal ad}. S 
Qui tient de coxalgie. N. Qui 
est atteint de coxalgie. 

COYOTE (ko-io-te) n. m. Loup 
américain. 

CRABE n. m. (orig. germ.). 
Genre principal des crustacés 
décapodes, dont la plupart des 
espèces, notamment le crabe- 
tourteau et le crabe-araignée, sont comestibles. 

CHABIER (bi-é) adj. et n. m, Nom vulgaire de 
plusieurs mammifères et d'oiseaux, qui vivent de 
crabes. 

CRADRON ou CRABRO n. m. Insecie hymé- 
noptère d'Europe, à grosse tête, à livrée noire 
tachée de jaune, nommé vulgairement frelon. 

CRAC (krak) interj. exprimant le bruit d'une chose 
dure ou sèche qui se rompt, ou la soudaineté : erac! 
le voilà parti. 

CRACHAT (cha) n. m. Matière muqueuse que l'on 
crache. Fam. Plaque des degrés supérieurs d'un 
ordre de chevalerie. 

CRACHEMENT HE n. m. Action de cracher. 

CRACHER (ché) v. t. (orig. germ.). Lancer hors 
de la bouche : cracher du sang. Fig. : Cracher des in- 
jures. V. i. Eclabousser, faire jaillir : plume qui 
crache. Mar. Sortir des joints : calfatage qui cra- 
che. Tout craché, très ressemblant à : cet enfant est 
son père tout craché. 

CRACHEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui crache fré- 
quemment. 

CRACMOIR n. m. Récipient dans lequel on crache. 

CRACHOTEMENT (manj n. mM. Action de cra- 
choter. 

CHACHOTER (té) v. i. Cracher souvent et peu 
à la fois. 

CRACKING (kra-kign') n. m. (mot angl.). Trans- 
formation des huiles lourdes en essence. 

CRACOVIEN, ENNE (vi-in, è-ne) adj. et n. De 
Cracovie. N. f. Danse polonaise vive et légère. 

CRAIE (ré) n. f., (lat. creta). Carbonate de chaux 
tendre et blanc : les caves champenoises sont creusées 
dans la craie. Petit båton de cette substance, dont 
on se sert pour écrire sur un tableau noir, etc. 

CRAINDRE |(krin-dre) v. t. (lat. tremere. — Je 
crains, nous craignons. Je rrainnais. Je craîgnis. Je 
craindrai. Je craindrais. Crains, craignons, crai- 
gnez. Que je craigne, que nous craignions. Que je 
craignisse. Craignant. Craint, e.) Redouter, appré- 
bender : je crains qu'il ne s'en repente; je ne crains 

qu'il s'en repente. Respecter. obéir à. ANT. 
._Désirer, souhaiter g braver, affronter. 

CRAINTE (krin-te) n. f, Peur, appréhension : la 
crainte est mauvaise conseillère. Respect. De crainte 
que loc. conj. veut le subjonctif avec ne : fuyez, de 
crainte qu'on ne vous voie. ANT. Désir, souhait ; 
assurance, hardiesse, témérité. 

CHAINTIF,AVE (rin) adj. Sujet à la crainte, 
timide : le lièvre est craintif. ANT. Wardi, crâne. 

CHAINTIVEMENT (krin,man)adv.Avec crainte 

CHAMBE ou CRAMBE (kran) n. m. Genre de cru- 
cifères, dont les jeunes pousses sont alimentaires. 

CRAMOISI (21), E adj. (ar. girmesi). D'un rouge 
foncé : teint cramoisi. N. m. Le rouge foncé. 

CRAMPE (Aran-pe) n. f. (du germ. krampf, re- 
courbé). Contraction convulsive et douloureuse de 
certains muscles. Crampes d'estomac, tiraillements 
douloureux dans cet organe. Sorte de crampon. 

CRAMPON (kran) n. m; (de crampe). Pièce de 
métal recourbée, servant à lier,à retenir ou à saisir 
fortement. Bouts recourbés des fers d'un cheval. 
Racine adventive : les crampons du lierre, Fig. et 
fam. Personne d'une importunité tenace. 

CRAMPONNER (kran-po-né)v. t. Attacher avec 
un crampon. Fig. et pop. Retenir indiscrètement, 
importuner : cramponner quelqu'un. fe erampou- 
wer y. pr. S'accrocher. Fig. S'attacher fortement. 

CRAMPONNET n. m. Petit crampon. Pièce de 
fer dans .laqnelle se meut le pne dune serrure. 

CRAN n. m. (du lat. crena, entaille). Entaille dans 
un corps dur, pour accrocher ou arréter, Arg. 
Courage, audace. Fig. Degré. Monter, baisser d'un 
tran, gagner, perdre en importance. 





Crabe. 
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CRÂNE n. m. (gr. kranion). Bolte osseuse qui 
contient le cerveau chez les vertébrés : le 
humain est formé par l'assemblage de huit os. 

CRÂNE adj. et n. Fier et décidé : air crâne. ANT. 
Poltrou, craintif, couard. 

CRÅNEMENT (man) adv. D'une manière crâne. 

CRÂNERIE (rf) n.f. (de crâne adj.) Fierté, déci- 
sion. ANT. Couardise, poltronnorie. 

CRÂNIEN, ENNE {ai-in, è-ne) adj. Qui se rap- 
porte au cråne : os crâniens. 

CHANIOLOGIE ou CRANOLOGIE (jf) n. f. (er. 
kranion, cräne. et logos, discours). Etude du crâne 
dans ses rapports avec les aptitudes et les instincts. 
Syn. PHKHÈNOLOGIB. 

CRHANIOLOGIQUE + Relatif à la craniologie. 

CHANIOSCOPIE (0s a p f. (gr. kranion, 
crâne, et skopein, examiner). Science qui a pour but 
de déterminer, par l'inspection du cräne, les fonc- 
tions des diverses parties cérébrales. 

CRANTER v.t. Faire des 
crans, entailler. 

CRAPAUD (pó) n. m, (orig. 
germ.). Genre d'amphibiens 
anoures insectivores, à formes 
lourdes et trapues, à peau ver- 
ruqueuse : le crapaud est un 
cer En Sry re dans les FRAP dis 
jardins. Fig. Laid comme un , très laid. 
Avaler un crapaud. faire une chose très pénible. 
Crapaud volant, engoulevent. Mob. Petit fauteuil 
évusé et bas. Adjectiv.: un fauteuil crapaud. Vétér. 
Ulcère de la sole ct de la fourchette du cheval. 

CHAPAUDIERE (pó) n. f. Lieu plein de cra- 
pauds. Lieu humide et sale. 

CRAPAUDINE (pó) n. f. Dent pétrifiée. qu'on 
croyait être une pierre provenant de la tête des 
crapauds. Nom vulgaire du sidéritis, plante vulné- 
raire qui croit dans les lieux incultes. Plaque mé- 
tallique percée ou grille, qui, à l'entrée d'un tuyau, 
arrête les ordures. soupape de baignoire. Godet 
de fer, qui reçoit le gond d'une porte. Pièce dans 
laquelle tourne un pivot vertical. Cuis. A la cra- 
saudine, manière d accommoder les jeunes poulets, 
ea pigeons. 

CRAPOUILLOT (!! mil., 0) n. m. (de crapaud). 
Petit canon employé dans la guerre des tranchées. 

CRAPOUSSIN (pou-sin), Æ n. Pop. Personne de 
petite taille et contrefaite. 

CRAPULE n. f. (du lat, crapula, ivresse). Vile 
débauche : vivre dans la crapule. Gens crapuleux : 
fréquenter la crapule. Pop. Individu cerapuleux, 
malhonnète. 

tps (lé) v. i. Vivre dans la crapule. 
(Peu us.) 

CRAPULEUSEMENT |(leu-seman) adv. D'une 
manière crapuleuse. 

CHAPULEUX, EUSE (lef, eu-ze) adj. Qui se plait 
dans la crapule : mœurs crapuleunes: 

CRAQUE {kra-ke)ou CHAQUERIE (ke-rf) n. f. 
Fam. Mensonge. hâblerie : conter des craques. 

CHAQUELAGE (kra-ke-la-je) n. m. Fabrication 
de la porcelaine craquelée. 

CRAQUELEÉ, E (kra-ke) adj. Dont l'émail est 
fenes, en parlant d'une poterie. N. m. : du cra- 

uelé. 

CRAQUELER Gras) v. t. (Prend deux lde- 
vant une syllabe muette : il craquelie.) Fendiller la 
glaçure : craqueler de la laine. 

'CRAQUELIN (kra-ke) n. m. Biscuit sec qui cra- 
que sous la dent. Fig.et fam. Homme chétif, faible, 

CRAQUELURE (kra-ke) n. f. Fendillement du 
vernis et de la couleur. 

CRAQUEMENT (ke-man) n. m. Bruit sec que font 
certains corps en se rompant, etc, 

CRAQUER (kra-ké) v. i. (de crac). Produire un 
bruit sec en éclatant. en se déchirant, etc. Fig. et 
fam. Etre ébranlé : les vieux systèmes uent. 

CRAQUETEMENT (kè-te-man) n. m. Petit cra- 
quement. Convulsion dans les muscles de la må- 
choire, qui fait craquer les dents. Cri de la cigogne. 

CRAQUETER (ke-té) v. i. (Prend deux f devant 
une syllabe muette : il cére tgr cg Craquer souvent 
et à petit bruit. Se dit aussi du ori de certains oi- 
seaux : la cigogne craquefte. 
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CRAQUEUR, RUSE (kra-keur,eu-se) n. Pap. Men- 
tour. hábleur. 

CRASE (kra-se) n. 1. (gr. krasis). Contraction 
dans laquelle le son des voyelles contractées dis- 
parait et se trouve remplacé par un auire. Ex. : du 

ur de le. Mélange normal des parties consti- 

nt les liquides dans l'économie animale. ANT. 
Dicrèse. 

CHASSANE (krasane).ou CRESANE (kre-:a- 
ne) n. f. Espèce de poire fondante très estimée. 

CRASSE (kra-se) n. f. (du lat. crassus, épais). Or- 
dure qui s'amasse peu à peu sur la peau, le linge, ctc. 
Fig. se extraction, misére. Scorie, écume dcs 

taux en fusion. Fig. Avarice sordide. Pop. Mau- 
vais tour, vilenie : faire une crasse à quelqu un. 

CRASSE (kra-se) adj. f. (du lat. crassus, épais). 
Grossière, sordide, épaisse : ignorante crasse. 

CHASSER (kra-sé) v. t. Remplir de crasso. So 
crasser v. pr. Se couvrir de crasse. 

CRASSEUX, EUSE |kra-seû, eu-ze) adj. Couvert 
de crasse: chapeau: crasseur. Fig. Tres avare: 
homme crasseux. Substantiv. : un crasseux. 

CRASSULE (kra-su-le) n. f. Genre de plantes 

ornementales, à belles fleurs rouges. 

CRATERE n. m. (du lat. crater, vase à boire). 
Coupe à deux anses, où les anciens servaient 
le vin. Ouverture d'un volcan: le lac Pavin est un 
i s'est em- 


eratère qu 

li d'eau. Orifice 
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verrerie. 

CRAVACHE n.t. PE aai 
allem. karbatsche). Houssine de cuir tressé, etc., 

ont se servent les cavaliers. 

CRANATISEE (ché) v. t.. Frapper avec la cra- 

vache. 

CRAVATE n. m. et adj. (pour croate). Cheval de 
Croatie. Sous l'ancienne monarchie, Régiment de 
cavalerie légère, d'origine étrangère, et dont l'uni- 
forme était analogue à celui des hussards. 

CRAVATE fond dapa. n. f. Bande d'étoffe 
qui se noue autour du cou, ou à la hampe d'un dra- 
pe etc. Mar. Cordage tort. Cravate de chanvre, 

corde de la potenco. 

CRAVATER (fé) v.t. Mettre, arranger une cra- 
vate à : cłavater un enfant. 

CRAWL (król) n. m. (mot. angl) Nage constituée 
par une rotation verticale alternative des bras et 
un battement continu des pieds. 

CRAYEUX, EUSE (krê-ieù, eu-ze) adj. De la na- 
ture de la craie : sol crayeur. 

CRAYON (Aré-ion) n. m. (de craie). Sorte de 
marne. Substance, terreuse ou métallique, pour tra- 
cer des lignes, dessiner, ete. : crayon de graphite. 
Gaine enveloppant cette substance. Fig. Dessin au 
crayon : des crayons comiques. Maniere de dessi- 
per : avoir le crayon Beart hep 

CRAYONNAGE (kre) n. m. Dessin au crayon. 

CRAYONNER |(kré-io-né) v. t. Dessiner avec un 
crayon. Esquisser : crayonner à la hâte un croquis. 

CHAYONNEUR (kré-io-neur) n. m. Mauvais dessi- 
nateur. (Peu us.) 

CRAYONNEUX, EUSE (krè-io-neù, eu-ze) adj. De 
la nature du crayon. 

CREANCE n. f. (du lat. credere, croire). Croyance, 
foi : cela ne mérite aucune créance. Donner créance, 
rendre croyable. Crédit, confiance : pèrdre toure 
créance. Droit que l'on a d'exiger quelque chose de 
pod bonne, mauvaise créance. Titre qui éta- 

lit ce droit : créance hypothécaire, chirographaire. 

Lettres de créance, lettres que remet un diplo- 

mate, à son arrivée, au chef du gouvernement au- 
duquel il est accrédité. ANT. Dette. 

CREANCIER (si-é), ERE n. À qui l'on doit. ANT. 

CREATEUR, TRICE n. (lat. creator, triz), Qui 
crée. Inventeur, premier auteur. Absol. Le Créateur, 
Dieu. Adjectiv, : génie créateur. ANT. Destructeur. 

CRÉATION ({(si-on) n. f. (lat. creatio). Action de 
créer. L'univers, l'ensemble des êtres créés. Fon- 
dation, établissement : création d'emplois, de ren- 
tes, etc. luvention, production : les créations du 

ie, de la mode. Thédt. Fait d'être le premier à 
uer un rôle. Ce rôla lui même. ANT. Destruction, 
anéanuiiosement, 
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CRÉATURE n f. (lat creatura). Tont être créé. 
L'homme, par opp^siuton À Dieu. l'ersanne mépri- 
sable. Fig. Protegé : les créatures du 
ministre. 

CRECELLE (sé le) n. f. Monlinet de À 
bois tres bruyant, qui, dans la liturgie 
catholique remplace la cloche, le jeudi 
et le vendredi de la semaine sainte. 
Jouetanalogue. F9. Personne bavarde: 
quelle crécelle! Vuiz de crêcrlie, voix 
criarde. 

CRHÉCERELLE (ré-le) n. t. Oiscan 
de proie du genre faucon, appelé aussi communé- 
ment émouchet. 

CRECHE n. f. (anc. all krippja). Mangcoira pour 
bestiaux. Mangeoire de ce genre 
ou fut déposé Jésus naissant Ber- 
ceau. Asile où l'on reçoit. pendant 
le jour, les enfants pauvres âgés 
de moins de trois ans. 

CHECY n.f. Variété de carotte 
très estimée, originaire de Crécy 
(Somme). 


CREDENCE (dan:-se) n. f. (ital. 





Crévelle. 
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doivent servir pendant le repas. 

CRÉDENCIEN (dan-si£) n. m. Préposé À la distri- 
bution des vivres, dans un 
établissement public. 

CREDIMILESE n. 1, (du 
lat. credibilis, erogava; Rai- 
son qui détermine lacroyance. 

CRHEDIRENTIENR (ran-ti- 
é). ERE n. ct adj. Qui a des 
rentes à son crédit. 

CREDIT (di) n. m. (du lat. 
credere, croire). Réputation 
de solvabilité Délai pour le 
payement : avoir deur mois 
de crédit; acheter à crédit. 
Com. Partie d'un compte ou 
l'on écrit sous le nom de quel- 
qu'un ce qui lui est dû par le 
commerçant, ce qu'on a reçu de lui. Ouvrir un cré- 
dit à genre l'autoriser a prendre a une Caisse 
l'argent dont il aura besoin. Fiy. Autorité, considé- 
ration : avoir du crédit. Fin, Sammes qui peuvent 
être dépensées en vertu de la loi du budget. Credit 
foncier, établissement qui, sous la surveillance de 
l'Etat, prête, sur immeubles, des sommes rembour- 
sables à long terme, au moycn d'annuités calcu- 
lées de maniere qu'au terme fixé l'emprunteur ait 
acquitté capital et intérêts. Crédit municipal, 
dénomination actuelle des anciens monts-de-prétr. 
CREDITENR (dité) v. t. (de crédit). Inscrire au 
compte de quelqu'un ce qu'on lui doit Autoriser à 
prendre chez un banquier, etc. ANT. Débiter. 
CREDITEUR n.ctad)j. m. Celui qui a des sommes 
portées à son crédit sur des livres de commerce. 
CREDO (cré) n. m. invar. (mot lat. signif. je crois). 
Premier mot du Symbole des apôtres, qui sert à le 
désigner. Fig. Les principes sur lesquels on fonda 
ses opinions, sa conduite : c'est mon credo politique. 
CREDULE adj. (lat credulus). Qui croit {acile- 
ment : esprit crédule. ANT. Deéfant, incrédule, 
sceptique. 

CREDLLEMENT (man) adv. Avec crédulité. 
CREDULITE n. f. (de crédule). Trop grande faci- 
lité à croire. ANT. Iucrédulité, scepticisme. 
CREER kré-é) v.t. (lat.creare).Produireunechose. 
un être qui n'existait pas : l'homme ne peut rien 
créer, ni rien anéantir. Engendrer. Fig. inventer : 
créer un inot. Fonder : créer une académie. Consti- 
tuer : créer une rente. Theât. Créer un rôle, faire une 
creation.{V.ce mot.)ANT. Abolir, détruire ,anuéantir, 
CREMA n.f. (du lat. cremare, brûler). Résultat 
de l'oxydation du fer dans le fourneau. 

CREMAILLERE (ma, ll mll.) n. f. (bas lat. cra- 
maculum). Instrument de cuisine, en 1er et à crans, 
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qu'on fixe à Ja cheminée pour suspendre les mar- 
mites, chaudrons, etc. Pendre lu crémaillère. don- 
ner un repas pour fêter son installation dans un non- 
veau logement. Méc. et horlog. Pièce munie 
de cians et servant à supporter, arrêter, etc. 

CREMAILELON (mn. ll mil.) n. m. Petile 
crémaillère attachée à la grande. 

CREMANT (man) adj. m. Sc dit d'un vin 
de Champagne qui se couvre d'une mousse 
légere et peu abondante. N. m. : boire du 
cremank. 

CREMATION (sion) n. f. (de crémer). 
Action de détruire par le feu, spécialem., 
de brûler les cadavres humains : /a créma- 
tion élait habituelle dans la Grèce primitive. 

CREMATOIRE adj. (du lat. cremare, 
brûler). Qui se rapporte à la crémation : four 
crémaloire. z 

CREME n. f. Matière grasse. qui s'élève 
au-dessus du lait : c'est en battant la crème 
ue fabrique le beurre. Mets fait otdinairement 

e lait, d'œufs et de sucre : crème à la vanille 
liqueur extraite de certaines 
onctueux : crème de beauté. Fig. 
chose : la crème des honnétes gens. 

CREMENT (man) n.m. (du lat. crementum. ac- 
croissement). Nombre de syllabes qu'un nom dècli- 
nable a de plus à ses autres cas qu'au nominatif 

CREMER (mé) v. i. (Sc conj. comme accélérer.) 
Se couvrir de crème, en parlant du lait. 

CREMER (wé) v. t. (du lat. cremare, brûler. — 
Se conj. comme accélérer). Incinérer. 

CREÉMERIE (rf)n. f. Endroit où l'on vend du 
laitage, des œufs, etc. l'etit restaurant. 

CREMEUX, EUNE (meñ. eu-ze) adj. Qui contient 
beauconp de creme : luit crémeux. 

CREMIER (mi-é), ERE n. Qui vend de la crème, 
du lait, du fromage, etc. 

CREMONE n. f. (de Crémone, ville). Espèce d'es- 
pagnolette pour la fermeture des croisées. 

CRENAGE n. m. Action de créner. 

CRENEAU (nó) n. m. (de cran). Maçonnerie den- 
telée au sommet d'une tour, d'une citadelle. (V. 
CHÂTEAU.) Ouverture dans une muraille. pour per- 
mettre de tirer à couvert. 

CRENELAGE n. m. Cordon fait sur l'épaisseur 
d'une pièce de monnaie. Grénetis. 

CRENELE, E adj. Muni de créneaux. Blas. Se 
dit de toute pièce héraldique découpée en créneaux. 

nand ceux-ci sont tournés vers le chef de l'écu. 
ot. et 300l. Pourvu de crénelures sur les bords. 

CRENELER (lé) v. t. (Prend deux l devant une 
syllabe muette : il crénelle.) Faire des créneaux, des 
dents, etc.: créneler un mur. Créneler une pièce de 
monnaie, faire un cordon sur son épaisseur, 

CRENELURE n. f. Dentelure faite en créneaux. 

CRENER (né) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Impr. Marquer d'un cran, d'une entaille, la tige 
d'une lettre, d'une interligne. 

CREOLE adj. èt n. (espagn. criollo). Personne de 
pure race blanche, née aux colonies : Joséphine de 
Beauharnais élait une créole de la Martinique. Ac- 
cent créole, accent des créoles (prononçant à peine 
les r). N. m, Patois des nègres aux colonies. formé 
de mots français vieillis ou défigurés et de mots em. 
pruntés un peu à toutes les langucs étrangères. 

CREOPHAGE n. et adj. (du gr. kreas, ős, chair, 
et phagein, manger). Qui se nourrit de chair. 

CREOPHAGIE (/a-jf) n. f. (de créophage). Habi- 
tude de se nourrir de chair. 

CREOSOL n. m. Iluile retirée de la créosote de 
hêtre., 

CREOSOTAGE {kré-0o-z0)n. m. Action de créoso- 
ter le buis pour le rendre résistant à l'humidité. 

CREOSOTE (kréo-20-1e) n, f. (du gr. kreas. Us. 
chair, et sûsein, sauver). Liquide incolore, d'odeur 
forte, antiseptique et caustique. extrait du goudron 
de hètre par distillation et preconisé contre la 
tuberculose. le mal de dents, etc. 

CREOSOTER (kré-0-30-té) v t. Injecter le bois 
de créosote : créosoier les poteaux téléyraphiques. 
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CRÈPAGE n m. Action d'apnréter le crêpe el 
autrestissusanaltzues Action de créper les cheveux. 

CHEPE.n m (du lat crisps, frisé). Etoffe claire 
de soie crue, de laine fine. Cr'pe de Chine. crêpe 
de soie plus épais que le crêpe ordinaire Morcrau 
noir de cette étaffe, qu'en porie en signe de deuil. 
Canutehauc laminé en fenilles N f. Galette legere 
de blé ou de sarrasin. frite à la pogle 

CREPE n.m l'etitr touffe decheveux.queles damos 
ajoutent à lcur chevelure, (On dil aussi CRÈPON). 

CHEPELEÉ, E ou CHEPELU, E adj Ondulé 

CREPELURE n.f Litat des cheveux crepelus. 

CRÈPER (pe) v L (lat. craspare:. Friser en ma 
nière de crêpe : rréper une ctu/le. Me créper v. pr 
Devenir crêpe Pop. Se créper le chignon, se preu 
dre aux cheveux. 

CREPI n.m Couche de plâtre cu de mortier non 
lissé sur un mur 

CREPINE n. f. (de crepe). Frange tissue ct ou 
vragée par le haut. Vase perré de trous servant À 
arrêter les corps étrangers a l'ouverture d'un tuyau 

CREPINETTE (né-te, n. l Saucisse plate. But 
Nom vulgaire de la reuouèc 

CREPINIER (uié) n.im. Passementier qui fai- 
sait des crépines. 3 

CREPINS n. m. pl. Outils ct marchandises ser- 
vant au mėètier de cordonnier. (V. SAINT-CREPIN.) 

CREPIR v.t. (lat. crispare) Enduire d'un crepi : 
crépir un mur, 

CREPISMAGE (p; sa-je)n m. Action de crépir 

CREPISSURE (pisu-re) n f Le crépi d'une mu- 
raille.. Etat de la mmuralle crépie. 

CHEPITANT (lan). E ad). Qui produit un bruit 
de crépitanon . le rdle crépitant de la pneumonir. 

CHEPITATION (si t: n f. (de qe Bruit 
d'une Namme vive qui pélille, ou du sel jeté sur le 
feu. Chir Bruit de deux fragments d'os fracture. 
Méd. Bruit anormal de lair dans la poitrine. 

CRHÉPITEMENT (mau) n.m Action de crépiter. 

CHEPITER (té) v i. (du lat. vrepitare, faire du 
bruit). Produire une crépilation . {a ust/lade crépite 

CREPON n. Mm. Sorte de gros crêpe. 

CREPS (kréys) n. m. Sorte de crépon. 

CREPU, E adj. Court et frisé : les négres ont les 
cheveux crépus À bords ondulés feuille crépue. 

CRÊPURE n. f. Action de créper. 

CHEPUSCULATRE (pus-ku-lè-re)ad)j. Qui appar- 
tient au crépuscule. Animaux, papillons crépuscu- 
laires. qui ne sortent qu'au crépuscule. 

CHEPUSCULE (pus-ku-le) n. m. (lat crepuscu 
lum). Lumière qui précède le soleil levant (on dit 
plutôt aurore), ou suit le soleil couchant jusqu'a la 
nuit close . le crépuscule 
de la nuit. Fig. Déclin . de 
crépuscule de la vie 

CRESCENDO (krés 
chin-do) n. m. invar. (mot 
ital. qui signifie en renfor- 
cant). Augmentation gra- 
duée des sons. Adv. En 
croissant son mal va 
crescendo. 

CRESSON (Aré-son) n. ] 
m. (anc. allem. chresso). Genre de cruciféres. an- 
tiscorbutique et dépuratif, yui croit dans les caux 
courantes Cresson alénois, sorte de cresson des 
jardins, qui sert à assaisonner les salades. 
Cresson des prés. V, CARDAMINE. 

CRESSONNIERE (Aré-so-ni-é-re) n. f. 
Bassin où l'on fait croître le cresson. 

CRETACE, E adj. (du lat. creta, craie). 
De la nature de la craie : terrain crétacé. 

CRETE n.f. (lat. crista). Excroissance 
charnue, rouge et dentelée. qui vient, 
sur la tête des gallinacés : la crète du 
coq. Cime : la crête d'une montagne. Parapet d'une 
lorlification Levée de terre au bord d'un fossé. 
Faite d'un toit, chaperon d'un mur. Saillie d'un os, 
d'un objet. Passementerie à dents. Mar. Crête d'une 
lame, son sommet frangé. 

CRÊTE, E adj. Qui a une crête, 
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CRÊTE-DE-COQ n. f. Bot. Plante adventice 
des prés, belle variété d'amarante. Pl. des crètes- 


CRÉTELER (lé) v. i. (Prend deux ! devant une 
sylinbe muette : elle crételle.) Crier,en parlant de la 
poule qui vient de pondre. 

CRÉTELLE (1é-le)n.f. Genre de graminées, abon- 
dantes dans les prés et constituant un bon fourrage. 

CRETIN, E n. (patois des Alpes; du lat. chris- 
tianus, chrétien]. Personne idiote, rachitique, et sou- 
vent goitrense. Fig. Personne stupide. 

CRÉTINIASEN (ui-zé) v.t. Rendre crétin, stupide. 

CRÉTINISME (nis-me) n. m. Etat du crétin. 
Vice de conformation des crétins : le crétinisme 
coincide en général avec le goitre. Fig. Imbécillité. 

CRETOIS, OISE adj. et n. De la Crète. 

CRETONNE tione) n.f. de Creton, village de 
pare Toile blanche très forte, de chanvre et 
de lin. 

CRETONS n. m. pl. Résidu de la fonte des 
graisses d'animaux, mis en pains pour la nourri- 
ture des chiens. 

CRELSAGE (kreu-5a-je) ou CREUSEMENT 

Lreu-ze-man) n. m. Action de creuser. 

CHAUMERS (Areu-sé) v. t. Rendre creux : creuser 
une pierre. Faire une cavité. creuser un puits. Fig. 
Approfondir: creuser un sujet. Donner de l'appétit : 
lu chasse creuse l'estomac. Be ereuser v. pr. De- 
vonir creux. Se creuser le cerveau, l'esprit, la tète, 
se fatiguer à chercher 

CREUSET ikreu-zé) n. m. Vase de terre, de fer, 
de platine, pour faire fondre ou calciner certaines 
substances. Partie inférieure d'un haut four- 
neau. Fig. Epreuve * le creuset de l'erpé- 
rienre. 

CREUX, EUSE /hreû, eu-ce) adj. Qui à 

une cavité intérieure: arbre creux Profond : 
puits creux, Projectile creux, obus, bombe. 
Fig. Esprit creux, vide. Tête creuse, SANS Creuset, 
jugement. faisonnement creux, peu solide. 
Avuir le ventre creux, avoir faim. N. m. Cavité. Par- 
tie concave Le creux de la main. Moule pour impri- 
mer ou mouler en relief. Avoir un bon creux, avoir 
une forte voix de basse. C'reux sur quille, une des 
principales dimensions d'un navire. ANT Bomwbé, 
conveze., renflé. Proéminent, saillant. 

CHEVAISOX (vé-son) n. f. Fam. Action de cre- 
ver la crevaison d'un pneumatique. 

CREVASSE (va-se) n f (de crever). Fente, dé- 
chirure Les crevasses des glaciers sont dangereuses 
a franchir Gerçure qui survient à la peau, sur- 
tout aux mains chez l'homme, et au paturon, chez 
lex solipèdes. ` 

CREVASSER (va-sé) v t. Faire des crevasses : le 
froid crevasse les mains. V intr et Se erevasser 
V pr Ce MUF Crevasse OU se Crerasse 

CREVE n. m. (de crever) Pop. Ilomme sans 
forces Mnd. Ouvertureaux manches d'un vêtement, 
laissant voir la doublure. Petit crevé, élégant oisif 
et ridicule. 

CREVE-CŒUR n m. invar Grand déplaisir. 
Douleur mélée de dépit. 

CREVER (vé) v t. (lat. crepare — Prend un è 
ouvert devant une syllabe muette ıl crévera.) 
Faire éclater : le torrent a crevé la dique. Percer : 
on lui creva les yeux. Fig Cela crève les yeux, 
cest de toute évidence. Se dit aussi d'une chose 
qu'on a devant soi et qu'on ne voit pes. Crever un 
cheval, le fatiguer jusqu'à ce qu'il tombe épuisé. 
V i. Se rompre Ja veine crève. Fam. Avoir une 
crevaison, Mourir, en parlant des animaux. Fiy. 
Crever d'orgueil, de dépit, en ètre rempli Crever 
de faim, de soif. avoir grand faim, 

d'soif. Crever de rire, rire aux 


CRHEVE-TONNXEAU (10-16) n m 
invar A eil imagi par Pascal 
pour vériñer les lois de la pressiun 
des liquides sur les parois. 

CREVETTE (vé-te) n.f (pour che- 
reite). Nom vulgaire de plusieurs 








Crevelle. 


espèces de s (salicoque, crevette grise, palé- 
mon. crevelte bouquet). 
CHEVETTIER (vè-ti-é) n.m Filet à crevettes. 
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CRÈVE-VESSIE (vè-si) n. m. invar. Appareil 
destiné à mettre en évidence la pression atmosphé- 
rique. — Cet appareil se compose d'un manchôn de 
verre placé sur la platine de la machine pneumati- 
que, l'extrémité libre étant fermée à l'aide d'une 
inembrane de vessie fortement tendue et parfaite- 
ment liée sur les bords. Lorsqu'on rait le vide à l'in- 
térieur du manchon, la pression extérieure de l'air, 
n'étant plus contre-balancée par la pression inté- 
rieure, fait éclater la membrane. 

CHE n. m, (de crier). Eclat de voix poussé avec 
effort : Les cris des marchands. Mots prononcés en 
criant : au cri de « Vive la France! Cri d'armes. de 
guerre, devise qui se mettait au-dessus des armoi- 
ries. Fig. Mouvement intérieur: le cri de la cons- 
cience, de la nature. Plainte: le cri des opprimés. 
Opinion générale : le cri public. Voix propre à cha- 
que animal. Bruit aigre : le cri de la lime. Dernier 
cri, la derniére mode. A cor et à cri loc. adv. V. con. 

CRIAGE n. m. Annonce faite en criant. (Peu us.) 


CHRIAILLEMENT (Aria, li mll., eman) n. m, 
Cri on bruit désagréable. Discussion. 

CRIAILLENR (Aria, Il mil. 6) v. i. Fam. Crier 
beaucoup, désagrénblement et mal à propos. 

CRIAILLERIE (kri-a, LE mll., e-rl)n.f. Fam. Cris 
fréquents, désagréables el sans sujet, 

CRIMILLEUR, EUSE (/ri-a, Il mll., eu-ze) n. et 
FE Fam. Qui ne fait que criailler. 

RIANT (kri-an), E adj. Qui crie. Fig. Révoltant: 
injustice criante. 

CRIARD 'Ari-ar). E n. Qui crie, qui fait beaucoup 
de bruit : Les criards font généralement peu de be- 
sogne. Adjectiv. Qui crie souvent sans motif : femme 
criarde. Aigu : voix criarde. Dettes criardes, menues 
dettes pour fournitures, aliments, etc. Couleurs 
criardes, qui choquent la vue. ANT. Silencieux. 
Doux, barmonieux. 

CHIBLAGE n. m. Action de passer au crible: le 
criblage des grains. Triage mé- SE 
canique du minerai. gami 
: CRIBLE n. m, (lat, cribrum). E "Tr | RE 

nstrument percé de trous, pour Erre i Hier 
nettoyer et trier le grain. à LUTTE 

CRIBLER (blé) v.t. Nettoyer Crible 
le grain avec le crible. Fiy. Eire 7 
criblé de blessures, en avoir le corps Couvert. (On 
dit aussi cr'hlé de dettes.) 

CRIBLEUR, EUSE 20-50) n. Qui crible. 

CRIRLEUX (ble) ou CRIBREUX, FUSE (bre, 
eu-ze) adj. Fercé de trous comme un crible, 

CRIBLUME n. f. Reste du grain criblé. 

CRIC (Arik) n. m. Machine à crémaillère et à mani- 
velle, servant à soulever les fardeaux. 

CRIC (Arik) interj. |lonomat,)}. fxcinmation ser- 
vant à exprimer le bruit 
d'unechose qu ondéchire 
ou qui se rompt.|Se joint 
souvent au mot crae : 
crie crac !) 

CRICKET (Ari-kè) n 
m. (mot angl.). Jeu de 
balle anglais qui se joue, 
avec des battes de bois. 

CRICRE n. m. (ono- 
mat.), Nom vulgaire du 
grillon. PI. des cricri. 

CRID (rid) n. m. V. 
CRISS. 

CRIEE (hrié) n, f. 
Vente publique aux en- 
chères:acheteråla criée. Vente par autorité de justice. 

CRIER (hri-é) v. i. (lat. quiritare. — Se conj. 
comme prier.) Jeter un ou plusicurs cris: crier de 
douleur Parler très haut, avec chaleur crier au se- 
cours. Se plaindre crier à l'injustice, crier misère. 
Réciamer, protester : crier contre le vice. Fig. Etre 
criant, d'une injustice révoltante. V t. Publier. 
crier une annonce. Crier une vente, proclamer Îles 
enchères. Proclamer publiquement crier un ordre 
à son de trompe. 

CRIRRIE (rt-rt) n. f. Cris fréquents et impor- 
tuns. (Peu us.) 

CRIEUR, EUSE ‘eu-ze) n. Qui crie. Crieur pu- 
blic. qui proclame quelque chose en public. Qui erio 
ses marchandises dans les rues, 
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CRIME n. m. (lat. crimen). Toute violation très 
grave de la loi morale, religieuse ou civile, et, spé- 
cialem., infraction dont la répression est du res- 
sort de la cour d assises : en matière de crime, ilya 

rescripaon uw bout de dir ans en ce qui concerne 

action publique, et au bout de vingt ans en ce qui 
concerne la prine. Les criminels : poursuivre le crime. 

CHIMEINALINSEN (li-zé) v. t. Transformer un 
proces correctionnel ou civilen un proces criminel. 

CHEMENALISTE (/is-te)n.m. Auteur qui écrit sur 
La criminalite . Beccaria fut un yrand criminaliste. 

CRIMINALITE n. f. Nature de ce qui est cri- 
minel. Ensemble des faits criminels dans un milieu 
donné : La crimainulité a progresse avec l'alcoolisme, 

CRIMINEL, ELLE (n£l, é-le) adj. Coupable d'un 
crime : komne criminel. Qui a rapport au crime : 
prucédure criminelle. Contraire aux lois naturelles 
ou sociales : acte criminel. N, Personne qui a com- 
mis un crime : punir un criminel. 

CRIMINELLEMENT (né-le-man)adv. D'une ma- 
nière criminelle. Devant la juridiction criminelle, 

CRIEN n. m. (lat. crinis). Poil, long et rude, qui 
vient au cou et à la queue de certains animaux. À 
tous crins, qui a tous ses crins, et, au /ig. énergique, 
violent. Etre comme un crin, être irritable. Criú 
végétal, fibres végélales de l'agave, du phormium 
tenax, etc., qui remplacent parfois le crin de cheval, 

CRINCRIEIN n. m. (onomat.}. Mauvais violon. 

CUINIERM (x: é)n. m. Ouvrier qui travaille lecrin. 

CRINIERE n. f. Tout le crin du cou d'un che- 
val. d'un lion. Crins tombant du haut d'un casque 
par derrière. Fam. Longue chevelure. 

CRINOIDES n. m. pl. Classe d'échinodermes, qui 
habitent les grandes profondeurs de l'océan. S. un 
crincide. 

CHINOLINE n. f. (de crin). Etoffe de crin. Jupon 
fait de cette étoffe, Vaste jupon bouffant, maintenu 
parlois par des lunes d'acier ou des baleines. 

CRIQUE (Art he) n.f. (scandin. /æiki). Petite baie 
näturelie. 

CRIQUET (Ari-hé) n. m Nom vulgaire de divers 
genres d'insectes orthoptéres des criquels voya- 
geurs dévastentlescultu- 
res en Algerie Petit che- 


val faible et de vil prix res 
se") 
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Fiy Iumme grèle. Pop pa- QUE “te 
Petit vin. ns FT A 

CRISE (kri-se) n f à 
(gr. hrisis, de krineun, 
Luger) Changement, en Criquet, 

ien ou en mal, qui sur- 

viva subitement dans le cours d'une maladie : on 
ofserur des crises dans tuutes les maladies aiguës. 
Crise de nerfs. attaque de nerfs. Fiy. Phase péril- 
leuse ou décisive crise financière ; crise ministé- 
rielle 

CRISPATION (Aris pu si un) n. f. (de crisper). 
Contraction qui diminue l'étendue d'un objet et en 
ride la surface, Contraction des muscles. Fam. 
Mouvement d impatience orateur qui donne des 
crispalious. 

CHINSPER (kris-pé) v t. (du lat. crispare, friser). 
Causer des crispations : liqueur qui crispe l'estomac. 
Fiy. Impatienter, 

CRISPIN (Aris-pin) n. m. (ital. crispino). Rôle de 
valet de cumédie . jouer les crispins. Petit manteau à 
capuchon. Manchette de cuir qui s'ajoute aux gants 
de salle d'armes. (V la planche EscRIME.) 

OMESS (hriss) Ou CRED (£rid)n. m. (malais kris). 
Puignard des Malais, coutourné en zigzag. 

CRINSEMENT (Ari-se-man) n. m. Action de cris- 
ser des dents, 


CHISNER (hri-sé) v. i. (onomat.). Produire un 
bruit aigre et agaçant avec les dents. 

CRISTAL (hris-tal) n. m. (gr. krustallos), Sub- 
stance minérale transparente, affectant naturelle- 
ment la férme d'un polyèdre regulier ou symétrique : 
te cristal de roche est de la silice pure. Verre blanc 
très pur et tres limpide : cristul de Baccarat. Objet 
fabriqué avec ce verre, Au pl. nom vulg, du carbo- 
nate de soude. Fig. Glace. Limpidité : cristal d'un 
ruisseau. Fiy. et poči. . le cristal des vaux. 

CRISTALLERIE (Aris-1a-le-ri) n.t. Art de fabri- 
quer des cristaux. Lieu où on les fabrique, 






-~ + 





CRISTALLIER (kris-{a-li-é) n. etadj. m. Graveut 
en cristaux. 

CRISTALLIX (Aris-ta-lin), E adj. De la nature 
du cristal : A cristailin. Clair et transparent 
comme le cristal: eaux cristallines. Qui appartient 
au cristallin : lentille, humeur cristalline. N. un. 
Partie lenticulaire sde l'œil, qui amène sur la rétine 
l'image des objets : {a courbure «du cristallin se 
modifie selon la distanre qui sépare l'œil de l'objet, 

CRISTALLISABILITE (Aris-(a-li-za) n. f. Carac- 
tère d'un corps qui peut se cristalliser. 

CRISTALLISABLE (/is-ta-li-za-ble) adj. Sus 
ceptible de se cristalliser : les substances cristalli- 
sables sont les plus sulubles. 

CHISTALLISANT (Aris-(a-li-san), E adj. Qui se 
cristallise. Qui détermine la cristallisation : pro- 
priélés cristallisantes. , 

CHISTALEIASATION (kris-ta-li-z:a-si-on) n. f. Ac- 
tion de cristalliser, de se cristalliser : /a cristallisa- 
tion a lieu suivant des formes géométriques. 

CRISTALLISE ({ris-ta-li-zé), E adj. Qui se pré 
sente sous forme de cristaux : sucre cristallisé. 

CRINTALLISER (Aris-ta-li-3é) v. t. Changer en 
cristaux. V, i. et Se cristalliser v. pr. Se former 
en cristaux. 

CRISTALLISOIR (kris-(a-li-soir) n. m. Vase en 
verre, dans lequel on effectue la cristallisation des 
corps en dissolution. 

CRISTALLOGRAPHE (Aris-ta-lo) n. m. Savant 
qui s'occupe de l'étude des cristaux. 

CRISTALLOGRAPRIE (kris-ta-lo-gra-ff) n.f. 
(gr. krustallos, cristal, et graphein, décrire). Science 
des cristaux et des lois qui président å leur formation. 

CHISTALLOGRAPHIQUE (kris-ta-lo) adj. Qui 
a rapport à la cristallographie. 

CHISTALLOIDE (hris-ta-lo-t-de) adj. Qui res- 
semble à un cristal : pierre cristalloïde. 

CRITERIUM (om) n. m. (gr. kriterion; de kri- 
nein, juger). Caractère décisif de la vérité: l'evi- 
dence est le critérium de la vérité. Ce qui permet de 
juger. d'apprécier, PI. des critériums. 

CRITHME n. m. Genre d'ombellifères qui crois- 
sent au bord de la mer et dont on confit les som- 
mités dans le vinaigre. (Syn, CHRISTE-MARINE.) 

CRITICISME (s15-me) n. m. (de critique). Système 
philosophique de Kant, qui cherche à déterminer 
les limites daus lesquelles peut légitimement s'exer- 
cer l'entendement humain. 

CHITIQUABLE ({a-ble) adj, Qui peutétrecritiqué. 

CRITIQUE (ti-ke) adj. (gr. kritikos; de krinein, 
juger). Qui concerne la critique : dissertation eri- 
tique. Qui se plait à censurer : esprit critique. Qui 
doit amener une crise, un changeinent et, par eri., 
dangereux : moment crilique. N. nm. Qui porte son 
jugement sur des ouvrages d'art ou d'esprit: Aris- 
tarque est resté le type des critiques imparliaux. 
Censeur. N. f. Art de juger les ouvrages littéraires 
ou artistiques. Examen de la valeur des documents : 
critique historique. Restitution des textes : critique 
verbale, Blämne : la critique est aisée, et l'art est dif: 
firile. ANT. Apologire. 

CRITIQUER (12 Lé) v. tr. Censurer, 

CRITIQUEUR (li-keur) n. m. Qui a la manie de 
critiquer., 

CROASSANT (lro a san), E adj. Qui croasse, 

CROASNEMENT (Aru-a-se-man) n.m. Cri du cor- 
beau et de la corneille. 

CROASSER (/ru-a-sé) v, L Crier, en parlant du 
corbeau et de Ia corneille. 

CROATE adj. et n. De la Croatie. 

CHOC (Aro) n. m. (bas lat. croccus). Sorte de grap- 
pin de suspension : suspendre de la viande à un cruc. 
Longue perche de marinier, armée d'une pointe et 
d'un crochet, Moustaches en croc. mousta- 

Ches relevées ct recourbées en croc. P1 Dents # # 
longues et pointues de certains animaux. i 

CROC-EN-JAMBE (/ro-han-jan-be., Y 7) 
même au plur.) n. m. Manière de faire toni- 
her quelqu'un en passant le pied cutre ses Croche 
jambes : donner un croc-en-jambe. Pl. des et 
crocs-en-jambe. double 

CHOCNE ide croc) adj. Courbé, tordu : croche. 
iambe croche. (Peu us.) N. f. Mus. Note qui 
vaut Ja moitié d'une noire. Double croche, qui ne 
vaut que la moitié d'une croche. N, f. pl. Tenailles 
du forgeron. 
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CROCRHER (kro ché) v.t. Egaliser, en parlant des 
boucles d'un tricot. 

CROCHET (kro-ché)n. m. Petit croc : crochet de 
chiffonnier. Fer recourbé pour ouvrir une serrure. 
Tyyogr. Sorte de parenthèse CJ. Aiguille à pointe 
recourbée, broder au crochet. Boucle de cheveux 
collée sur les tempes. Faire un crochet, changer 
subutement de direction. Clou à crochet, clou dont 
la tête est courbée à angle droit. PL Dents aiguës 
et perçantes de coques animaux : les crochets le 
la vipére sont creur. Instrument de portefaix. Etre 
aur crochets de quelqu'un, vivre à ses dépens. 

CROCHETARLE adj. Que l'on peut crocheter. 

CROCHETAGE n. m. Action de crocheter. 

CROCHETER (che-té) v. t. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette ; il crochéte.) Ouvrir une 
serrure avec un crochet. 

CROUHETEUR n, m. Portefnix. Par ert. ilomme 
grossier, brutal. Celui qui ouvre les serrures en se 
servant d'un crochet. 

CROCHE, E adj. (de croc). Croche. Fig. Avoir les 
muins craochues, avoir du penchant au vol. 

CROCODILE n. m. (lat. crocodilus; gr. kroko- 
Dr, Genre de reptiles Amber Baie des 

ilidés. Fig. Larmes de rrocodile, larmes hypo- 
criles pour émou- 
voir et tromper. 
Appareil de signa- 
lisation ur che- 
mins de fer. — les 
crocodiles ou rai-. 
mans des grands 
fleuves d'Afrique 
ont parfois de 6 à 
8 mètres; ils ont 
pour caractères : 
une téte allongée, deux fois plus longue que large. 
83 dents en haut, 30 en bas. les pattes de derricre 
palmées, la queue aplatie et propre à la natation. 
Ils se meuvent difticilement sur la terre, mus, 
dans l'eau. ils sont redoutables. Leur épaisse cara- 
pace résiste à Ja balle. Le crocodile était un des 
animaux sacrés de l'ancienne Egypte. 

CROCODILIENS (li-in) n. m pl. Ordre de repti- 
les. ayant pour type les crocodiles. S. un crocodilrien. 

CROCUS (kuss) n. m. Genre d'iridacées, dont une 
espece est le safran. 

CROIME v. à. (lat credere. — Je crois, nous 
croyais. Je croyais, nous croyions. Je crus, nous 
crûmrs Je croirai, nous croirons. Que je croie.que 
naus croyions. Que je crusse, que nous Crussions. 
Croyant. Cru, e.) Tenir ponr vrai: croire un conte. 
S'imaginer, juger: croire habile. Faire croire. per- 
snader. V. i. Ajouter foi : croire à l'astrologie. Avoir 
la foi : croire en Dieu. ANT. Douter, contester. 

CROISADE (za-de) n. f. (de croiser). Expédition 
en Terre sainte : partir pour la croisade. (V Part. 
hist.) Fig. Vive PRIT menée pour une réforme, 
contre un abus, cic. : la croisade antialcoolique. 

CROIRE (kroi-zé) n. m. Qui s'engageait dans une 
’ croisade. (V. Part. hist.) Etoffe croisée. 

CROISE (kroi-zé), E adj. En croix : bâtons croisés. 
Etoffe croisée, à fils très serrés, et fabriquée avec 
plusieurs couples de marches. Feu 
croisé, qui bat l'ennemi de plusieurs 
côtés. Rimes croisées, alternées. Mots 
croisés. V. MOT. 

CROISEE (kroi-zé) n. t. Fenêtre. 
Pount ou deux choses se croisent : 
La croisée de deur chemins. Transept. 
Bâtons croisés en haut d'une ruche. 

CROLNEMENT (ze-man) n. m. 
Action de disposer en forme de croix 
Endroit où deux voies se rencontrent. 
Mélange de deux races d'animaux : le 
croisement de l'âne rt du cheval donne le mulet. Dis 
position des fils dont l entrelacement forme un tissu. 

CROILNER (kroi-zé) v. t. Disposer en croix : croi- 
ser les jambes; croiser les épées. Croiser la baion- 
nelte, en présenter la pointe. Rayer. effacer ` croiser 
un alinéa. Couper en travers : sentier qui croise la 
route. Méler l'acenuplement des races d'ani- 
maux. Croiser (ou se croiser) Lex bras, rester inacuf. 
V. i. Mar. Aller et venir dans un même parage 
pour veiller sur la navigation Avoir assez d'am- 





Crocodile. 





(Croisée. 
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pleur pour étre croisé : habit qui croise bien. Me 
croiser v.pr. Aller dans des directions opposées qui 
se rencontrent à un certain moment. Au moyen Âge 
prendre part a une croisade. ANT. Décroiscr. 
CROISETTE ihroi-zé-te) n. f. Petite croix 
CHOISEUR (kroi zeur) n. m. Navire rapide, des- 





Croiseur. 


tiné à éclairer les escadres : un croiseur cuirassé. 

CROISIERE (kroi-zi-é-re) n. f. Mar. Surveillance 
exercée par les vaisseaux qui croisent : Napoléon, 
retour de l'Île d'Elbe, trompa les croisières anglaises. 
Navires qui croisent. Voyage, exploration en mer. 

CROISELLON (kroi-zi, il mìl., on) n. m. Traverso 
d'une croix, d'une croisée. Branches de fer qui se 
croisent dans le cœur d'un arbre tournant, pour l'em- 
pécher de se fendre. Transept. 

CROISSANCE (kroi-sun-se) n. f. Développement 
progressif d'un corps organisé : une Croissance trop 
rapide fatique les enfunis. ANT. MBecrois- 
sance. 

CROISSANT (hroisan) n. m. Figure 
échancrée de la lune jusqu'a son premier 

uaruer : le croissant était l'emblème de 
nane. Pièce héraldique ayant cetie forme. 





Petit pain au beurre, en forme de crois- + 

sant. Instrument de jardinier, recourbé. Croissant. 
l'icce de métal recourbée, pour retenir les pelles et 
pincettes aux jambages des cheminées. Etcadard 


des Turcs. Fig. Empire turc. 
CHOISSANT (kruisan), E adj. Qui croit, s'aug- 
mente : force. fortune croissante. 
CROINSEMENT (Aroi se man) n. m. Action de 
croitre. (Peu us.) ANT. Décroissement. À 
CROISURE (kroi-zu-re) n. f. Tissure d'une étoffe 
croisee Autre que le drap, dont la tissure s'appelle 
ħlure latt. Disposition des vers par rimes croisées. 
CROIT (kro:) n. m. Augmentation d'un troupeau 
par la naissance des pelits. ANT. Déchet. 
CROÎTRE v. i. (lat. crescrre. — Je crots, tu crofts, 
il croit. nous croissons, vous croissez, ils croissent. 
Je croissais, nous croissions. Je crûs, nous crùmes, 
Je croitrar, nous croîtrons. Je croftrais, nous croi- 
trions. Croïs, croissons, Croixsez. Que je croisse. que 
nous croissions. Que je Crisse, que nous Crüssions. 
Croissant. Cr, crue.) Devenir Xp grand, augmen- 
ter : les Jours croissent. Se développer. en parlant 
des végetaux. V. t. Rendre plus grand : croître la 
yloire de quelquun (fig. et vx). ANT. Décreître, 
diminuer. 
CROIS (kroi) n.f. (lat crur). Gibet formé de deux 
pieces de bois placées en travers l'une sur l'autre, où 
l'on attachait autrefois les criminels : le supplice de 
la croix était infligé aur esclaves Éd br Figure 
représentant la croix de Jésus-Christ. Le bois de 
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Fgypuenne Grecque En lau de St Audré 


PEt 


de Lorraine de Malte Tréflte Potencée 
CROIX. 






latine Gammée 


Ancrée Papale 


la croix où il fut atiaché. Par ert. Le christianisme. 
Bijou en forme de croix. Décoration de divers 
ordres : la croix de la Légion d'honneur. Face d'une 
monnaie : jouer à croix ou pile. Signe de croix, signe 
fgurant la croix que font les chrétiens. Croix rouge 
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ôu de Genève, croix rouge sur fond blane. indiqnant 
la neutralité des ambulances, en vertu de la conven- 
tion de Geneve. Fiy. Peine, affliction : chacun a sa 
croir dans ce monde. — ln tant que pièce héral- 
dique, la croix est constituée en regle par la réunion 
du pal ct de la fasce (v. la planche nLASON), mais sa 
forme, sex dimensions ct sex attributs sont variables 
à lintni. Parmi les principales, citons : croix de 
Saint- Adré, cn forme d'X : croir de Malte. à quatre 
branches ésales, s élargissant aux extrémités: cruiz 
yrecque, dont toutes les branches sont d'égale lon- 
ueur : croir latine, celle dont une branche est plus 
onguce que les trois autres; crois de Saint-Antoine 
ou Tau, en forme 
de T; croir de Lor- 
raine, croix qui a 
deux traverses ou 
croisillons, etc. 
CROMESQUIS 
(mtés-hi) n. m. Nom 
donné à de petites 
croquettes prepa- 
rècs avecde lachuir 
de homard, de gi- 
bier, etc. 
CROMLECH 
(bas "breto n. m- 





Cromlech. 


bas breton Aroumlech). Monument mégalithique, 
ormé de pierres disposées en cercle, quelquefois 
autour d'une plus grande : les crorilechs abondent 
en Bretagne. 

CROMORKNE n. m. (allem. krummhorn). Ancien 
instrument de musique å vent. en bois et à anche 
double. en forme de J. Jeu d'anche de l'orgue. 

CRÔNE n. m. iam. kran). Grue employée pour 
charger et décharger les navires. 

CUROQUANT ‘kan) n. m. (du village de Croch, 
d'après d'Aubigné). Un homme de rien. Un misérable. 
Les croquants. v. Part. hist. 

UROQUANT (kan), E adj. Qui croque sous la 
dent : biscuit croquant. N. m. Syn. de CROQUANTE 

UCROQUANTE (kan-te) n. f. Sorle de gâteau fait 
d'amandes torrefices. 

CROQUE AU SEL (À LA) loc. adv. Sans autre 
RU A que du sel : artichauts à la cruque 
au sel. 

CROQUEMBROLCHE (kan) n. f. Toute sorte de 
pâtisseries croquantes. 

CROQUE-MITAINE (ke-mi-tè-ne) n. m. Epouvan- 
tail pour les enfants. (V. Part. hist.) PI. des croque- 
mitaines. 

CHOQUE-MORT (ke-mor) n.m. Pop. Employé des 
pompes funèbres. PI. des crogue-morts. 

CHOQUE-NOTE (kro-ke) n. m. Fam. Mauvais 
musicien. PI. des croque-note ou crnque-notes. 

CROQUER (vé) v.i. (de croc). Faire du bruit sous 
la dent : le sucre croque sous la dent. V. t. Manger 
des choses croquantes. Dessiner, peindre à la hâte : 
croquer un paysage. Joli à croquer, joli à donner le 
désir d'en esquisser l'image. Mus. Croquer une note, 
la passer. Croquer le marmot, altendre longtemps. 

CROQUET (kè) n. m. Sorte de biscuit fort dur. 

CROQUET (Xé) n. m. (mot angl.) Jeu qui consiste 
à faire rouler des boules de boir au moyen de mail- 
lets en suivant, sous des arceaux, un trajet spécial. 

CROQLETTE (kérte) n. f. Boulette de pate. de 
hachis. cte., saupoudrée de chapelure de pain, puis 
trempec dans du jaune d'œuf et frite. 

C(HOQUEUR, EUSE (keur. eu-2r) n. Celui, celle 
qui croque : le renard. croqueur de poules. 

CHOQUIGNOLE (ki-gno-le) n. f. Petite pâtisseris 
croquante. Chiquenaude sur le nez. 

CROQUIS (ki) n. m. Esquisse, première pensée 
d'un peintre. Fiy. Ebauche d'un ouvrage d'esprit. 

CROSKILL (kros-kil) n.m. {du n. de l'inveateur). 
Roulcau spécial pour briser les mottes de terre. 

CROSNE (krô-ne) n.m. (de Crosnes, localité près de 
Corbeil). Plante labiée à tubercule comestible, ori 
ginaire du Japon : les crosnes sont un legume d'hiver. 

CROSS-COUNTRY (kross-keun-iré) n. m. (mot 
angl.\. Course d'obstacles À travers champs. 

CHONNE (kru-se) n. f. (de croc). Bâton pastoral 
d'éveque : la crosse est le symbole du pouvoir épis- 
copal. (V. 8véque.) Bâton recourbé, usité dans cer 

jeux pour chasser une balle. Le jeu mème. 
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Partie recourbée : crosse de l'aorte. Partie infé- 
ricure et recourbée du bois du fusil. (V. ru.) 
Crosse d'affñt, partie par laquelle l'auût repose sur 
le sol. (V. CANON.) 

CROSSE (kro-sé), E adj. Qui a le droit de porter 
la crosse : abbesse crossée. 

CHOSSER (kro-sé) v. t. Pousser avec une crosso 
une balle ou une pierre. Trailer durement ou avec 
mepris. V. i. Jouer À la crosse. 

CHOSSERON (kro-s°) n. ni, Partie supérieure de 
la crosse. faconnée en volute. 

CROSSETTE (/Xro-sé-le) n. f. Jeune branche de 
vigne, de figuier, ete., avec un peu de vicux bois à 
sa base. pour faire des boutures 

CROSSEUR (4ro-seur) n. m. Qui jouc à la crosse. 
Qui crosse, qui maltraile : un vilain crotseur. 

CROTALE n. m. (du gr. krotalon, grelot). Sorte de 
castagnettes dont se servaient les prétres de Cybèle. 
Reptile ophidien, dit ser- 
pent à sonuelles. — le 
crotale habite l'Amérique, 
sA morsure est presque 
toujours mortelle, Il est 
robuste, atteint 2 mètres 
de long. et sn aueuc est 
garnie d'éluis sonores qui 
produisent un bruit assez 
lort quand il l'ag'ie. 

CROTON n.m, (gr. kro- 
tn), Genre d ceuphorbia- 
cies, dont les graines fournissent ance huile purgatve. 

CROTONIQUE adj. Se dit d'un acide que l'on 
trouve dans les graines da croton tiylium. 

CROTTE :/ro te) n.f. Ficute de certains animaux. 
Boue. Nom donné à des bonbons de chocolat. 

CHOTTER l/roiéi v. t. Salır de boue. Se crot- 
ter v pr. Se salır de boue 

CROTTIN (Aro-tin n. m. Excréments de chevaux, 
des mulets ct quelques autres animaux le crotlin 
est un excellent fumier. 

CROLULANT (ian), E adj. Qui croule murs crou- 
lants. Fey Qui menace ruine empire “roulant. 

CROULEMENT (xan) n. m. Eboulement. 

CROULER (lé) v. i. Tomber en saffaissant, sef 
fondrer : cette maison croule. Par eragér. Etre 
“branlé : la salle croulait sous les applaudissements. 
Fiy. Etre réduit à rien : cette vbjection fait crouler 
votre système. V. t. Faire écrouler (Vx) 

CROULIER (lié). ERE adj. Se dit d'une terre, 
d'un terrain å sol mouvant, (Peu us.) 

CROLP (kroup') n. m. (mot angl. Maladie infec- 
tieuse, avec fausses membranes laryngées. qui peut 
awener la mort par aipaysie : le croup atiaque 
surlout les enfanis. (On l'appelle aussi LARYNGITE 
DIPUTÉRITIQUES.) Faur croup, spasnie du larynx, non 
dangercux. 

CRKROLPADE n. f.(de croupe). Saut dans lequel le 
cheval porte Ics jambes de y paN sous le ventre. 

CROUPE n. f. (german. Kruppa). Partie poste- 
ricure de certains animaux, qui s'étend depuis lcs 
reins jusqu à l'origine dè la queue. Sommet d'une 
montagne. qui se prolonge et nest pas à pie. Loc. 
adv.: En croupe, à cheia! sur la croupe. derrière la 
personne qui est en selle : monter en croupe. 

CROUPE, E adj. Qui a une croupe de telle ou 
telle façon, en parlant d'un cheval) etc. . jument bien 
crouj#e, mal croupée. 

CHOUPETONS [ton] (Å) loc adv. Dansta position 
d'une personne accroupie. 

CHOUPIE, E ad). Stagnant et gâté . jes caur crut- 
pies sani tres dangereuses à hoire. 

CROUPIKR (pie) n. m. Commis qui asriste lc 
banquier dans les maisone de jeu. Associé a une êtr 
treprise financiere. 

CROUPIERE n. f. Partic du harnachement. con- 
sistant en une longe de cuir qui passe sur la cronpe 
et sous la queue du cheval, du mulet. etc. Fig. 
Tailler des croupières à quelqu'un, lui susciter des 
embarras, 

CROUPION n. m. Extrémilé inférieure de lepine 
dorsale chez | homme. Partie a laquelle sont attachées 
les plumes de la queue dune volaille. d'un oiseau. 

CHOUPAR v. i. (de croupe». Se dit des eaux dor- 
mantes qui se corrompent, de certaines matières qui 
pou rissc0t dans une eau stagnante : Un ne doit pas 
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laisser croupir Le purin dns lu cour des fermes. Fig. 
Vivre dans un otat honteux : Cruupir dans le vice. 

CRAOUPISSANT (pi san), E adj. Qui croupit : 
tuur croupissanirs. | 

CHOLPISSEMENT (pise-man) n. m. Action de 
croupir. (Peu us.) 

CROLPON n m Peautannée de vache ou de bœuf 
dont on a rvgnè los parlics minces du cuu ct du 
vrénire. 

CROUNTAVE n f. lilal. crostata). Cronte frite ct 
croqguante. Pt chaud, à croûte croquante. 

CHOUNTILILANT (krvus-ti, [l mll., an), E ad) 
Qui croaue sous la denl : gâteau croustillant. 

CROUSTILLE (Arous-ti. [mll , e) n. f. (provence 
crows lhu). Petite croûte, Fam. et pur ext. Petit repas 

CROUNTILLER [Arvus-ti, l} mìl.. é) v.i. Manger 
des eronstilles. Croquer sous Ja dent. 

CROUNSTILLEUX, EUNE ad) Qui abonde cn dé- 
tails piquants et un peu libres : récit croustilluux 

CROÛTE n.f. (lat. crusta). Partie cxtéricure du 
pain, durcie par la caisson. Casser une croûte, faire 
une legere collation. Påte cuite qui renferme Ja 
viande d'une tourte, cte. Taut ce qui se durcit sur 
quelque chose. Plaque que forme sur la peau Ihu 
meor ou le sang seche. Cronte lerrestre, écorce soli- 
difiée de la terre. Fig. Mauvais tableau. 


CROËTELETTE !/ċ-te) n. f. Petite croûte. 


CROÛTELX. EUNE (ic, eu ze) adj. Qui a des 
plaques semblables à des croùtes. 

CROÛTON n. m. Morceau de croûle. Pelit mor- 
cean de pain frit qu'on mel dans unc purée, une ome 
lette. ete, Fig. Homme igintelligent. 

CHOWN-GLASS (kra-oun-glass) n. m. 
blanc ĉinployé pour les lentilles d optique. 

CHOYADLE (Aroi-ia-ble) adj. Qui peut étre cru. 
Ant. Incroyable, doutenx. 

CROYANCE (Àrorzan-se) n. f. Action de eroire 
Ce qu'on croit. Foi religieuse : 1{ faut respecter toutes 
les croyanres, dés quelles sont sincères. ANT. lms 
croyance, défiance, doute. 

CHOYANT (hroi tn), En Qiu croit ce que sa re 
ligion enseigne Les croyasis, non que se donnent 
les musulmans : le Commandeur des croyants (le 
calif) ANT. Incréèdule, mécréant. - 

CRU n. m. Quantité dont un objet a crò. Produc- 
tion en particulier, production vinicole : les crus 
de Bourgogne sont universellement estimés. Terroir 
ou croit quelque chose. Vin du cru, vin qui est du 
pays où on le consomme. Fig Dire une chose de son 
cru. venant de son fonds personnel. 

CRU, E adj. (lat. crudus). Qui n'est pas cuil . les 
hultres se mangent crues. Soie crue. 
qui n'a anbi aucune préparation indus- 
trielle. Fig. Choquant, trop libre : anec- 
dute un peu crue. ANT. Cuit. 

CALVAUTE tkru-6) n. f. (lat. crude- 
litas). Inhumanité, férocité. Action 
cruclle, Rigueur :cruaulé du surt. ANT. 
Douceur, clémence, humanité. 

CRUCHE n. f, (gerin. kruha). Vase 
à anse, å large ventre el à cou étroit 
Pig. et pop. Personne stupide. Prov. 
Tant va la cruche à l'enu qu'à la An elle se brise, 
à force de braver un danger,on finit par y succomber. 

CRUCAÉE (ché) n. f. Le contenu dune cruche 

CRUCHETTE ché-te) n.f. Petitecruche. 

CRUCHON n m. Petite cruche. 

CRUCIAL, E, AUX adj. (du lat. crur, 
crucis. croix). Fait en croix: incision cru 
ciare, Phil. Qui permet de faire un choix. 
crpérience cruciale. 

CRUCIFERE andj. (lat. crur, crucis, Fleur de 
croix, et ferre, poricr). Qui porte une cruciiéie 
croix : colonne ecrucifère., N. m. pl. Fa- 
mille de plantes dont la fleur a une corolle formée de 
quaire pétales en croix, comme le Chou, le navet, 
la giroflée. ete. S. une crucifére. 

CRUCIFIANT (f-an), Æ adj. Qui crucifie. Fig 
Qui mortifie : pratiques crucifiantes. 

CALCIF Æ adj. Attaché à une croix. Fig. Moi 
tifė, N. m. Absol. Le Crucifié, Jésus-Christ. 

CRUCIFIEMENT ou CRUCIFIMENT (/{ man) 
a. m, Action de crucifer. Tahleau représentant le 
crucifilement de Jésus Christ. Mortification. 
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CRUCIFIEN (fi-é) v. t (lat. erur. crucis, croix, 
et Jigere. fixer. — Se cou). comme prier.) Attacher à 
unc croix. Fig. Mortiñer. 

CHRUCIFIX (fi) n. m. invar. Représentation de 
Jésus-Christ en croix 

CRUCIFIXION (ik si on) n.f. Action de crucifier. 

CRUCIFORME adj. En forme de croix . liya- 
ments eruciformes. 

CRUDE AMMOXIAC n. m. Residu de l cpuration 
du gaz d'eclurage, cmpluyé comme cngrais (On ècrit 
aussi CRU AUNONIAC.) 

CRUDITE n f. (lat. crud:tas). Etat de ce qui est 
cru ` crudité des fruits. Fiy. Expression trop libre : 
dire des crudités. Pl. Fruits, légumes crus : manyer 
des crudités 

CRUE (4ri)n f Augmentation. croissance . crue 
d'un arbre. Flévation d'un cours d'eau . les crues ré- 
quères du Nail fertulisent l'Egypte. ANT. Baiune. 

CRUEL, ELLE (/ru-èl, è-le) adj. (lat. crudelis). 
Inhuimain, impitoyable : Domitien fut un cruel 
tyran- Qui aime le sang : le tigre est cruel. Qui fait 
souffrir : douleur cruelle. Rigourcux : destin cruel 
ANT. Doux, clciment, humain. 

CRUELLEMENT (kru-c-le man) adv. D'une ma- 
niere cruelle : souffrir cruellement. 

CRÈMENT (man) adv. D'une manière dure, sans 
ménagement : dire crûment les chases. 

CRUORN (niet lat.) n. m. Partic solide du sang qui 
se coagule, par opposition au sérum, 

CRURAL, E, AUX adj. (du lat. crus, cruris, jambe). 
Qui appartient à la cuisse : artère crurale. 

CHUSTACES (Arus-la-sé) n. m. pl. (du lat. crusta, 
croûte). Classe d'animaux articulés, à respiration 
branchiale, a téguments solides, composant une ca- 
rapace chitincuse encroûtée de sels calcaires : /e 
crabe, le homard, l'écrevisse sont des crustacés. S. un 
crustacé. (V. Ia planche ARTHROPOLES } 

CRYOLITHE n.r. Fluorure duuble naturel dalu- 
mine et de soude. 

CRYONCOPIE (0s-ko-pi) n. f. (gr hruus, glace, et 
shupein, cxarminer). Partie de la p la qui étudic 
les lois de la congélation des dissulutivuns salines. 

CRYPTE nf. (du gr. Aruylus. caché). Souterrain 
d'église, ou l'on enterrait autrefeis les morts la 
crypte de la oh 0 de Saint-Denis contient les 
restes des derniers Buurbons. 

CHYPTOGAME adj. ctn t. {gr kruptos, cache, 
el gamos, mariage). Se dut des plantes qui ont les 
organes de la fructification cachés, comme lcs cha 
pignons, les faugéres, etc 

CAYPTOGAMIE (mf) n. f. Etat d'une planie 
cryptogame. Etude des cryptoganics. 

CRYPTOGAMIQUE adj Qui appartient À ln 
cryptogamie. Qui rclève dun champignon le mul- 
diou est wne maladie cryptugumique 

CRYPTOGAMISTE (mis te) n. m. Celui qu s'oc- 
cupe des champignons. 

CRYPTOGRAMME (yra mien m (gr hruptus,sc- 
cret elgramma, caractere). Fcritencaracte:cssecicts. 

CRYPTOGRAPHE n Personne qui fat de la 
cryptographie. 

CRYPTOGRAPHIE (fi) n.f (gr kruptos, cachv. 
et graphein, ecrire). Ecriture secrete au moyen d'abre- 
vialions ou de signes convenus entre deux personnes 

CAYPTOGRAPHIQUE adj. Qu se rapporte à la 
cryptographie langage cryptoyraphique 
- CRYPTON ou KRYPTON (rip ton) n.m L'un 
des gaz trouvés par S. Williau Ramsay dans l'at- 
mosphère terrestre. 

CSARDAS ou CZARDAS dass) n. f. Danse na- 
tionale de la Hongrie 

CTENOPHORES n.m pl Classe de cœlentcres, 
renfermant des animaux marins transparculs et de 
consistanee gélalincuse. S. un ciénophore. 

Cu, symbole chimique du cuivre 

CURAGE n. m. Opérauon qui consiste à évaluer 
en unités cubiques le volume d un corps. 

CUBAIX,E (Lin, è ne) adj. et n. De Cuba. 

CUBATURE n. f. Transformation en cube d'un 
volume de forme différente. 

CURE n m. (du gr. kubos, dé à jouer). Corps so- 
lide, à six faces carrées égales : le volume d'un cube 
s'obtient en faisant le cube de son côté, c'est-à-dire en 
multipliant Hg Lo par elle-mème la ueur de 
cecdté. Arithm. Cube d'un nombre. Produit de trois 
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facteurs égaux & ce nombre 27 est le cube de 3 
Adjectiv. Se dit d'une mesure appliquée à évaluer le 
volume d'un corps, pour la distinguer de > 

la mesure linéaire correspondante : un 
metre cube. 

CUBÈBE n. m. (arabe kebaba). Genre 
de pipéracees, comprenant des arbres 
grimpants dont la graine pulvérisée est 
utilisée en médecine. Cube. 

CUBER (bé) v.t. Multiplier un nombre - 
trois fois par lui-même. Evaluer en unités cubiques : 
cuher des pierres. Avoir en unités cubiques un te 
de : ce tonneau cube 300 litres. 

CUBILOT (lv) n.m. Fourneau pour la préparation 
de la fonte de seconde fusion. 

CUBIQUE adj. Qui appartient an cube : racine 
cubique. (V. RACINE.) Qui à la forme d'un cube. 

CUBISME n. m. Ecole moderne d'art, apparue 
vers 1910, et qui se propose de représenter les objets 
en les synthètisant sous des formes géométriques. 

CUBITAL, E, AUX adj. Du coude : nerf cubital. 

CUBITIERE n. f. Pièce qui, dans les anciennes 
armures, enveloppait le coude et le pli du bras.(V.la 
planche ARMURES.) 

CUBLTUS (tuss) n. m. (mot lat.). Le plus gros des 
deuxosdel avant-bras,.dontl'extrémité formelecoude. 

CUCULLE (hu-le) n. f. (lat. cucullus). Nom du 
scapulaire, chez les chartreux. Vête- 
ment à capuchon d'étoffe grossière, ~ 
qui couvrait la tête et le corps. 

CUCURBITASEES (sé) n. f. pl. 
(du lat. cucurbita. courge). Famille 
de plantes dicotylédones grmopéta- 
les, à tige rampante, comme la ci- 
trouille, la courge, le melon, la colo- 

' quinte. etc. S. une cucurbitacée. 

CUCURMITE n. f. Partie infé- 
rieure de la chaudière de l'ilambie, À, cucurbite. 
où l'on met les matières a distiller, 

CUCURMITE, E adj. En forme de courge. 

CUEILLAGE (keu, il mil. a-je) n m., CUESS.- 
LAISON (heu. ll mll., è-zon) ou CUEILLE (keu. li 
mil., e) n. f. Action de cucillir Saison ou lon cucille 
les fruits. 

CUEILLE-FLEURS (keu, lI! mil) n m. invar. 
Longs ciseaux pour couper les fleurs sur la plante, 
sans les cndominager. 

CUEILLE-FHUITS (/ru-i; n. m. invar. Syn de 
CUEILLOIR. 

CUEILLETTE (leu, ll mll., è-te) n. f. Récolte . la 
cucillette des pommes. 

CUEILLEUR, EUSE (keu, ll mil., eu 5e) n. Celui, 
celle quì cucille. (Peu us.) 

CUEILLIR (kcu, (l mil)v t. (du lat. colligere, 
rassembler. — Je zueille, nous cuerllons. Je cueillars. 
Je cueillis. Je cueillerai. Je cueillerais. Cueille, 
cueillons, cueillez. Que je cueille. Que je cueillisse. 
Cueillant. Cueilli, e.) Détacher de leurs tiges des 
fruits, des fleurs. Cuerllir des lauriers, acquerir de 
la gloire. Fam. Arrêter : cueillir un voleur. 

CUEILLOIR (keu, { mll.) n. m. Panier dans lequel 
on met les fruits que l'on cueille. Instrument de jar- 
dinier, pour détacher les fruits de la branche. 

CUIDER (dé) v. t. (lat. cugitare). Vieux mat qui 
- signifiait croire, et qui a encore été employé par 
La Fontaine: Tel, comme dit Merlin, cuide engeigner 
autrui. à 

CUILLER ou CUILLERE (kui, ll mll., é-re) n.f. 
(lat. cochleare; de cochlea, coquille). Ustensile de 
table, composé d'un manche et 
d’une partie creuse pour puiser 
les aliments liquides ou peu Cuill 
consistants. Cuillére à pot, ra 
grande cuillère de cuisine. Ustensile servant à pui- 
ser les métaux en fusion. 

CUILLEREE (kui, /{ mll., e-ré) n. f. Ce que con- 
tient une cuiller : boire une cuillerée de sirup. 

CLILLEMON (hui, (l mll., e-ron) n. m. La partie 
creuse d'une cuiller. 

CUINE n. f. (arabe qauina). Cornue employée 
autrefois dans les laboratoires pour la préparation 
de l'acide azotique. 

CUIR n. m. (lat. corium). Peau épaisse de certains 
animaux : le cuir de l'éléphant. Feau tannée cor- 
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royée, etc . propre aux usages de l'industrie. Fig. 
Faire des cuirs, faire des fautes de langage, parti- 
culièrement par des liaisons vicicuses. Ex. ce n'est 
pa-la-mot. Entre cuir et chair, entre 
la peau et la chair. Cuir chevelu, 
peau du crâne recouverte par les 
cheveux. 

CUIRASRE (ra-se) n. f. (de cuir) 
Armure d'acier, qui recouvre le dos 
ct la poitrine : la cuirasse se compose 
“d'un plastron et d'un dos, réunis 

ar des bretelles en cuir. Déjaut de 

a Cuirasse, espace non protégé entre 
les deux plaques de devant et de 
derrière de la cuirasse. Fiy. Endroit faible d'un 
homme, d'un écrit. Revêtement mélallique d'un vais- 
seau. Enveloppe protectrice de certains animaux : la, 
cuirasse du tatou. 


CUIRASSÉ (ra-sé), Eadj, Couvert, protégé par une 
Cuirasse : navire cuirassé. Fig. Préparé à tout, en- 








durci : dtre cuirassé contre les passions, le remords, 

CUIRASSE (ra-sé) n m Navire de guerre pro- 
tégė par des plaques métalliques contre les pro- 
jectiles. 

CUIRASSEMENT (ra-se-man) n. m. Action de 
revêtir d'une cuirasse métallique. Cette cuirasse 

CUIRASSER (rasé) v t licvèlir d'une cuirasse. 
Fig. Endureir : cuirasser sun cœur contre l'émotion 

CUIRASSIER (ra-sié) n m. Soldat de cavalerie 
qu porte la cuirasso régiment de cuirassiers 
(V CAVALERIE.) 

CUIRE v t. ilat. coquere — Se conj. comme run. 
duire.) Preparer les aliments par le moyen du fou 
Calciner du platre, de la brique. etc. Rendre mûr 
le soleil euit les fruits V 1. Devemr enit teyrmes 
qui cuisent mal. Fiy. Cauxser une douleur Âpre. 
aiguë les yeus me cuisent Impers li vuus en cuira, 
vos vous cen repentirez. 

CLISAGÉ (za-je) n. m. Réduction du bnis en 
charbon. 


CUISANT (san), E adj. Qui so cuit facilement . 
haricots çuisants Apre, aigu douleur cuisante 

CUISINE (cine) n T. (lat coquina; de coquere., 
cuire). Lieu ou l'on apprête les mets. Art d'appréter 
les mets. Ces tets cux mêmes manyer de bonne 
cuisine. Fig. Intrigues malpropres, tripotagce. 

CUISINER (ziné) v. i. Faire la cinsine. V t. 
Fig. Préparer, accommoder : cuisiner une électron. 
— Interroger insidieusement. 

CUISINIER (3i-nié), ERE n. Qui fait la cui- 
sine. N. f. Appareil en fonte ou en tôle, mum d'un 
ou de deux foyers, et à 
l'aide duquel on fait cuire 
les aliments, tout en chauf- 
fant un appartement. Sorte 
de rôtissoire, de coquille, 
destinée au grillage des 
viandes. 

CUISSARD (ku-i-sar) 
n. m. Partie de l'ancienne 
armure, qui couvrait ics = 
cuisses. (V. planche s- 
ABMUKES.} 

CUISSE (ku-i-se) n. f. 
(du lat. cora. hanche). Par- 
tie du corps, qui s'étend de la hanche au genou. Chez 
le cheval, partie du membre postérieur qui va de la 
croupe à la jambe, 





Cuisinière. 
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CUISSEAU (ku-i-s6) n m. Partie du veau coupé en 
deux. prenant au-dessous de la queue et allant jus- 
qu au rugnon. k 

CLISNSE-MADAME n. f. Sorte de poire jaune, 
rouge et allongée. PI. des cuisses madame. 

CUISSIERE (Au-i-si-é-re) n. f. Garniture de peau 
dont les tambours se couvrent la cuisse gauche, 

CUISSON (Au-i-sun, n. f. (lat. coctia). Action de 
faire cuire : a viande de porc demande une cuisson 
prulongee. Etat de ce qui est cuit. Fig. Douleur aigue 
et superficielle. 

CLISSOT (Au-i-to) n. Mm. Cuisse de gibier de forte 
taulletcerf. sanglier, chevreuil. ctc.). Forme ancienne 
de Cl'ISSAHD. , 

CUISTRE (hu-is-fre) n, m. Valet de collège. Fam. 
Pédant ridic'ile et grossier. 

CLISTRERIE  Au-is-tre-rf)n.f Pédantisme, affec- 
tation du cuistre. 

CUIT u-i). E ad). Préparé par la cuisson ANT Cru. 

CUITE n. f. Action de cuire les briques, la porce- 
laine. etc. Ce quon cuit en une scule lois Concen- 
tration d'un sirop. Pop. Ivresse : prendre une cuite 

CUIVRAGE D. M. Action de Cuwrer. Résultat de 
cette action. 

CLIVRE n. m. (lat. cuprum). Métal de couleur 
rouge brun, quand il est pur : {e cuivre fut le pre- 
mier métal employé par l'homme Cuivre rouye. cui 
vre pur. Cuivre jaune. laiton Planche gravée sur 
cuivre : ce livre contient de beaux cuivres. Instru- 
ment à vent de cuivre. — Le cuivre (Cutexiste dans 
la nature à l'état natil on Combiné à differents corps, 
notamment àu soufre. Les minerais sont traités par 
le grillage et la fusion. La densité du métal est 8 43 
il fond a 1.0839; d'une faible dureté, mais ductile et 
malleable, il sert à la fabrication de nombreux objets, 
tubes, etc., et entre dans la compnsition du laiton, 
du bronze, des monnaies dor et d'argent, etc. Sous 
| action de l'air hunnde chargé de gaz carbonique. ıl 
se couvre dune cuuclhe dhydrocaibonate. où vert. 
de-yris, qui est un toxique : les nstensiles de cuivre 
servant à la cuisine doivent donc étre soigneusement 
étammés, ou loujours tenus en un etat de propreté 
irréprochable, En cas d'émpoisonnement par les sels 
de cuivre, les voniiufs, les blancs d œ@urs, l'eau albu- 
minée et le Jait sont les antidotes indiqués. 

CUIVRE, E adj. De la couleur du cuivre : teint 
cuivré. Qui a le timbre du cuivre : voir curvrée. 

CUIVREÉE (ere) n. f. Emploi du cuivre pour ob. 
tenir de fausses dorures. 

CLIVUER (vre) v. t. Couvrir de cuivre. Donner 
une teinte de cuivre, Cuivorer un son, lui donuer un 
timbre cuivré. 

CUSVRETTE (vré-fe) n. f. Anche en cuivre de 
certains instruments À vont, 

CLIVMEUX, ELSE [vreù, eu-:e) adj. De la nature 
du cuivre. Qui rappelle le cuivre : couleur cuivreuse 
Qui a le son du cuivre : voir Cuivreuse. Se dit de 
certains composés du Cuivre : COmpOsées CUIUTENZ. 

CUL (hu) n. m. (lat. culus). Triv. La partie de 
homme et de certains animaux qui Cumpicud les 
fesses et le fondement. Le fond de certaines 
choses : un cul d'arnichaut, de bouteille; un cul de 
basse-fosse. | 

CULART (/ar) n. m Partic de l'équipage du gros 
marteau d une forge. 

CULASSE (/a-se: n.f. (de cul), Le fond du canon 
d'une arme à feu : les armes à feu mudernes se char- 
gent par la culasse. (V. CANON, FUsIL.) Partie de la 
racine au-dessous du collet, 

CULASSEMENT (/2-s2onan) n. m. Action ou ma- 
niere de culasser une arme à feu, 

CULASSER |/a-sé) v. t. Mettre la culasse à une 
arme à feu. 

CUL-BLANC (ru-blan) n. m. Nom vulgaire de 

lusieurs oiseaux à ventre blanc (iraquet, pétrel). 
Pi des culs-blancs. 

CLLBUTE n. f. (subst. verb. de culbuter). Saut 
que lon exécute en posant la tète à terre et lançant 
les pieds en l'air pour retomber de l'autre côté. 
Chute violente. Fig. Ruine, renversement. 

CULBUTER (té) v.t. (de cul. et buter). Renverser 
violemment. Fig. Vaincre : culbuter l'ennemi. V. i. 
Faire la culbute. 

CULBSUTEUR ndj. et n. m. Dispositif pour faire 
basculer un récipient, une soupape de moteur, etc. 
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CULRBUTIS (!i) n. m. Amas de choses culbutées. 

CLL-DE-FOUR n. m. Voûte en quart de sphère 
d'une niche. P1. des culs-de-four. 

CLL-DE-JATTE (ja-te) n. m, Qui n'a l'usage ni 
de ses jambes ni de ses cuisses, ou qui est complé- 
tement privé de ces membres, PI. des culs-de-jatie. 

CUL-DE-LAMPE (/un-pe n. m. Archit. Ornement 
de plafond ou de voûte, ressemblant au dessous d'une 
lampe d'église fr. Vignette 
à la fin d'un chapitre. PI. des 
culs-dr-lampe 

CUL-DE-SAC n., m. Ruc 
sans issue, impasse. Fig. Car- 
riere qui né menė å rien. PI. 
des cu/: de sac. 

CULÉE (lé) n.f Massif de 
maçonnerie, destiné À soule- 
nir la poussée de la voûte des dernières arches d'un 
pont. Culce darc-boutant, massif de maçonnerie 
destiné å soutenir la voûte d'un édifice. , 

CULEN ({£: v. i. Aller à reculons : charrette qui 
cule. Mar Reculer /e vent cule, il souffle davan- 
tage à l'arrière, 

CLLEROY n. m. Partie de la croupière sur quoi 
repose la queue du cheval harnaché 

CLLIEBE n. f. (de cul) Sangle attachée au der- 
rière du cheval pour empécher le harnais de glisser. 

CULINAIRE (vò re) adj. (du lat culina, cuisine). 
Qui à rapport a la cuisine art culinaire. 

CUELMIFERE ad) (lat culus, chaume, et ferre, 
porter). Dont la tige constitue un chaume. 


CULMINANT (nan). E adj (de culminer). Se dit 
le la partie la plus élevée d'une chose : le mont 
Bione est le puint culinimant des Alpes. Fig. Le plus 
haut degré possible lentrevue d'Erfurt marque le 
point Crlmninant de la furtune de Napoleun ter. Astr. 
Point culminant, celui où un asire atteint sa plus 
grande hanteur au-dessus de l'horizon 

CLLMINATION (sion) n. f (de culminer) Astr. 
Passage d'una étoile à son point le plus élevé au- 
drssus de l'horizon 

CCLVWENERN (xé) v i. (du lat. culmen, inis, faite). 
Astr Passer par le point culminant, 

CULOT (/o)n m (de cul). Partie inférieure des 
lampre d'église Ornement architectural d'où partent 
des volute» et dus rinceaux. Residu au fond d'une 
pipe. Ford métallique d'une cartouche, d'un creuset. 
Dernier éclos. en parlaut des oiseaux. Fam. Der- 
merné d'une famille. Pop. Aplomb. 

CLLOTTAGE (/v-ta-je) n. m. Action de culotter, 
en parlant d une pipe. Résultat de cette action. 

CULOTTE |/0-te) n, f. (de cul). Vétement d'homme 
qu couvre de IA ceinture aux genoux. À buste. 
Pantalon. Sous-vetcuient de femme, sorte de panta- 
lon Court. Cwis Partie de la cuisse de bœuf. y coni- 

ris lechine jusqu'au filet. Tuyau Lifurqué. Fam. 
cite an jeu Culotte de peau, vicux soldat. 

CULOTTE (lu té) v.t. Mettre une culotte à quel- 
qu'un. Nuarcir une pipe par l usage. 

CULOTTIER |(/0-/i-é), ERE n, Qui fait des culot- 
tes ou des pantalons. 

CULPABILITÉ n. f. (lat. culpabilitas ; de culpa, 
taute) Etat dune personne coupable : avouer su 
culpabilité. 

CLLTE n. m. (lat, cu/ius ; de colere. honorer). 
llommage qwan rend à Dieu. Ensemble des céré- 
monies par lesquelles l'homme honore Dieu : culte 
divin. Religion : culte catholique, protestant. Fiy. 
Vénératiun extrême. 

CLLTISME |(115-me) n. M. (du lat, cultus, cultivé), 
Recherche, affectation particulière du style, mise àla 
mode au debut du xvn’ siècle par quelques écri- 
vains espagnols, notamment Gongora. Syn. GONuu- 
RISME : 

CULTIVABLE adj. Susceptible de culture : terre 
cullivahle. 

CULTIVATEUR, TRICE adj. et n. Qui s'adonne 
à la culture des terres : les peuples cultivateurs, N. 
m. Petite charrue à une roue pour biner, sarcler. 
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CULTIVE, E adj. Mis en culture : sol bien 
cultivé. Fig. Instruit : esprit cultivé. | 
CULTIVER (vé) v.t. (lat. cultivare). Travailler 


la terre pour Ja fertiliser. Faire pousser... Fig. 
S'adonner à; cultiver les sciences. Former : Cuitiver 


CUL 


la raison Entretenir des relations assidues avec : 
cultiver ses amis. 

CULTLEL, ELLE (tu-él, è-le) adj. Qui a rapport 
au culte : association cultuelle. Subst. : une cultuelle. 

CULTURAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
culture de la terre : façons culturales. 

CULTURE n. f. (lat. cultura; de cultum, supin 
de chlere, cultiver). Action de cultiver : la culture 
de la canne à sucre a fait la fortune de la Marti. 
nique Soins que l'on prend pour rendre utiles des 
produotions autres que celles de la terre : {a culture 
des abgilles. Fig Se dit des arts, des sciences, des 
productions de l'esprit : se livrer à la culture des 
leitres. Terrain que l'on cultive. 

CUMIN n. m. (gr. kuminun). Genre d'ombellifères 
trés cultivées pour les graines, employées comme aro- 
mates Les graines elles-mêmes :saupoudrerde cumin 

CUMINIQUE adj. Se dit de divers composés ‘aldé- 
hyde. acide, alcool), dérivés de l'essence de cumin. 

CUMUL (nul) n. m. (subst. verb. de cumuler). 
Action d'exercer simultanément plusieurs emplois : 
le cumul des-fonrtions électives et des charges obni- 
nistratives et en général interdit. 

CUMCLARÐD (lur; n. m. Pop. Fonctionnaire qui 
exerce simultanément plusicurs emplois. 

CUMULATIF, IVE adj. Dr. Qui se fait par accu- 
mulation : donation cumulative de biens présents et 
ù venir 
CUMULATIVEMENT (man) adv. Par accumu- 
ation. 

CUMULER (/é) v. t. Réunir plusieurs choses sur 
sa personne : cumuler deur emplois. 

CUMULUS (luss) n. m. (mot lat.), Amas de nuages 
amoncelés : les cumulus se résolvent généralement 
en pluie. 

CUNÉIFORME adj. (du lat. cuneus, coin, et de 
forme). En forme de coin Se dit surtout de l'an- 
cienne écriture des 
Assyriens, Ses noT: =] p 4 CA S 
ses et des Medes. p— 

CUNETTE (ié- +. a: 
te) n. f. ltal. cunet- Ecriture cunċiforme, 
ta, Petitcanal dans 
un fossé de fortifications. Petit canal au fond d'un 
ésout ou dun aqueduc, en contré-bas du trottoir 

CUPIDE adj. (lat. cupidus). Qui a de la cupidité: 
Verrès était cupide et cruel. ANT Désintéressé, 
généreux. 

CUPIDEMENT (man) adv, Avec cupidité (Peu us.) 

CUPIDITE n.f. (de cupide). Convoitise. Désir 
immqdéré des richesses. ANT. Désintéressement. 

CUPREMSINEES (pré-si-né) n. f. pl. Tribu de 
conifères. ayant pour type le genre cyprès. S une 
cupreseinée. 

CUPRIFERE adj. (lat, cuprum, cuivre, et ferre, 
porter). Qui contient du cuivre terrains, sédiments 
cupriféres. 

CUPMIQUE adj. (du lat. cuprum, cuivre), De la 
nature du cuivre, 

CUPRO-AMMONIACALE adj. f. Liqueur cupro- 
anmuoniacule, dissolution ammoniacale de cnivre 
que l'un emploie pour l'imperméabilisation de la 
toile à voile. du papier, etc. 

CUPULE n, f. (du lat. cupula. petite coupe). Bot. 
Godet folié ou écailleux, formant la base du fruit. 

CUPULIFERES n.f. pl: (de cupule, et du lat. 
ferre, porter). Grande division de plantes, ainsi 
nouminées de la cupule qui porte le fruit. S. une cu- 
pulifère. ; 

CURABILITE n. f. Caractère de ce qui est 
curable. 

CURABLE adj. (lat. curabilis). Qui peut se guérir. 

CURACAO (så) n. m. (du n. d'une des Antilles), 
Liqueur faite avec des écorces d'oranges (douces et 
ameres), du sucre et de l'eau-de-vie, 

CURAGE où CUREMENT (man) n m. Action de 
curer : le rurage d'un égout Résultat de cette action, 

CURARE n. m. (mot amér.), Poison végétal tres 
violent, avec lequel les Indiens empoisonnent leurs 

èches. 

CURARINE n. f. Alcaloïde extrait du curare, 

CURATELLE (fé-/e) n. f, Fonction de curateur. 

CUMATEUR, TRICE n. (lat. curator, triz). Per- 
ponne couumuise par la loi pour l'administration des 
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biens et des intérêts d'un mineur ou d'un incapable, 
Curateur au ventre, celui qui est nommé pour 
veiller aux intérêts de l'enfant dont une femme est 
enceinte au moment de la mort de son mari. 

COURATIF, IVE adj. (de cure). Qui a pour but la 
guérison d'une maladie : méthode curative. 

CURATION {(si-on) n f. Syn. peu usité de CURE, 
dans le sens de traitement médical. 

CUROULIONIDES (/é)n m pl Famille d'insectes 
coléopter-s. appelés vulgairement charancons. S. un 
curculionide 

CURCUMA n. m. Genre de zingibéracées, dont 
certaines espèces sont employées en teinture, ou 
dont la racine sert à préparer l'arrow-root. 

CURE n. f. lat. cura) Soin, souci n'avoir cure 
de rien. (Vx en ce sens ) Traitement médical : faire 
une cure à Vichy Guérison d'une maladie. d'une 
blessure cure heureuse Fonction à laquelle est 
attachée la direction spirituelle d'une paroisse. Ré- 
sidence d'un curé. 

CURE n in Prêtre pourvu dune cure Prêtre 
desservant, Prov Cent Gron-Jean qui en re- 
montre à son curé, Cest un ignorant qui veut en- 
seigner plus savant que lu. 

CURE-DENT dun) n m Petit instrument pour 
curer les dents PT des cure-dents. 

CURÉE (re) n f. (pour rurrée, de cuir). Partie 
de la bete, intestins el sang, qu on donne à In meute 
de chasse Cette parue de la chasse. Fig. Sunner 
ia curée, ètre tres avide de lucre, d'emplois. 

CUME-OREILLÉ (re, {{ mil.) n. m. Petit instru- 
ment pour se nettoyer les oreilles. Nom vulgaire du 
fnrfirule. PL des cure-orcilles. 

CUME-PIED (pi-é)n m Instrument du maréchal 
ferrant. P). des cure-pieds. 

CURER (ré) v. t Nettoyer, retirer les ordures 
de curer un fossé. 

CURETAGE n. m. Chir. Action de nettoyer avec 
une curette des tissus malades. 

CURETER v. t. Faire un curetage, 

CURETTE (ré-te) n. f. ‘de curer). Outil de bois ou 
de fer. avec lequel on nettoic divers instruments. 
Instrument de couverturier Instrument de chirur- 
vie en forne de cuiller à bords tranchants. 

CUREUR n m. Qui cure les puits, les fossés, etc. 

CURIAL, E, ALX adj. Qui concerne une cure. 
Maison ruriale. presbytère. 

CURIAL où CURIALE n m Membre d'une même 
cune, Membre d'un sénat municipal, sous le Bas- 
Empire. 

CURIATE adj. Composé de la réunion des curies : 
assemblee curiate 

CURIE (ri) n. f. (lat. curia). Subdivision de la 
tribu, chez les Romains. Lieu de réunion de chacune 
de ces divisions Lieuoû s assemblait le sénat. Le sénat 
lui-même, Le sénat des villes municipales. Ensem- 
ble des administrations gouvernementales du pape. 

CUMIEUSEMENT (:e-man) adv. Avec curiosité. 

CURIEUX, EUSE (ri-eû, eu-3e) adj. (lat. curiam: : 
de cura, souci). Qui a une grande envie de voir, 
d apprendre, Indiscret : enfant trop curieux. Singu- 
lier, surprenant : procés curieux. N. Personne cu- 
ricuse, N. m. Côté, point singulier de... : le curieux 
de l'affaire. ANT. Iusouciant, indifférent, baual, 
commun, vulgaire. 

CURION n. m. (lat. curio). Prêtre chargé, chez 
les Romains. des fêtes et des sacrifices particuliers 
à chaque curie, Chef d'une curie. 

CURIOSITE (0-:i) n. f. Désir de voir, de con- 
naitre. Indiscrétion : {a curiosité est rarement bien- 
veillante, Pl. Choses rares : amateur de curiosiléx, 

CURSEUR n. m, (du lat. cursor, coureur). Petite 
lame ou pointe qui glisse à volonté dans une cou- 
lisse pratiquée au milieu dune règle, d'un compas, 
dune hausse de pointage, etc. Astron. Fil mobile 
qui traverse le champ dun mxicromètre et qui sert 
a mesurer le diamètre apparent d'un astre. 

CURSIF, IVE adj. Se dit d'une écriture courante 
ct rapide : caractères cursifs. N, Tf. : écrire en cursive. 

CURSOMETRE n. m, (lat. cursus, cours. et gr. 
metron. mesure). Instrument pour mesurer la vitesse 
des trains, 

CURULE adj. (lat. curulis). Se disait d'un siège 
d'ivoire sur lequel certains magistrats romains 
avaient seuls le privilège de s'asseoir : chaise curuie. 
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disait des fonctions, et de la personne même. qui 
jouissaient de ce privilège : magistrature curule. 


CURURE n. f. (de cu- 
rer). Boue retirée d'un 
fossé. d'un étang. 
CURVATIF. iVE adj. 
(du lat.curvare. courber). # 


Qui tend à se courher. vilign 

CURVILIGNE adj. Angles curvilignes. 
tàu lat. curous, courbe, et de ligne). Géom. Se dit 
d'une figure formée par des lignes courbes. 

CURVY 
da gr. metron. mesure). Instrument mesurant la 
lon r des lignes courbes tracees sur le papier. 

€ UTE (kus-ku-te) n. f. (ar. kouchout). Genre 

















de convo parasites des végétaux cultivés : 
la cuscute ~ les ch TS T et de naos 
CUSPIDE pi-de) n. f. (du lat. cus is, idis, 
pointe). onts acérée et allongée. ; 
ct (hus-pi-dé), E adj. (de cuspide). Bot. 


Qui se termine en pointe. 

CUSTODE (xus-to-de) n. f. (du lat. custos, odis, 
gardien). Rideau qu'on met dans certaines eglises à 
cité du maitre-autel. Koite à parois de verre où l'on 
enferme Ilhostie pour l'expuser dans lostensoir. 
Etui d orfevrerie de la sainte chandelle d'Arras. N. m. 
Supérieur de certains couvents. 

CUTANÉ, E adj. (du lat. cutis, peau). Méd. Qui 
appartient à la peau : maladie Cutance. 

CUTICULE n.f. (lat. cuticula). Petite peau très 
mince. Pellicule qui tapisse extérieurement la tige 
et les feuilles des plantes. 

CUTTER (keu-teur) n. m. Syn, de COTRE. (V. ce 


mot. 

CUVAGE n.m. ration qni consiste à soumet- 
tre le raisin à la fermentation dans des cuves : le 
cuvage dure ordinairement de huit à dir jours et, 
seuls, les vins y sont souris. 

CUVAISON (vé-zon) n. f. Syn. de CUVAGE. 

CUVE n.f. (lat. cupa). Grand vaisseau pour la 


fermentation du raisin : il e 

re ep “+ + 2 be tv IEEE Ñ 
ans les cuves lorsqu'elles : 

contiennent du moût en fer- DL ANS 


onnaa REY, 


CUYEAU (v6)n. m. Petite 


cuve. 
CUVÉE (vé) n. f. Le con- 
tenu d'une cuve : une cuvée 


aF 
TAN 











Revélement de leur 

dun mine. Introduction d'un tube métalli- 
d'un goss artésien. 

t. (Prend deux / devant une syl- 

) Faire un cuvelage. 

dans la cuve. V.t. 


CUVIER (vi-é) n. m. Cuve à Ve. rror): 
CYANAMIDE n. f: Engrais azoté calcique. 
CYANHYXDRIQUE cn adj. (du gr. Auanos, 
bleu, et de hydrique.) Se dit d'une combinaison de 
< iet d'hydrogène (CAzH). qui est un poison 
€ E adj Se ditd'un acide oxygéné,liquid 
un oxy e 
incolore, d odeur irritante et très vésicant, 
CYANOGÈNE n. m. Chim. Gaz (CAz ou Cy) com- 


posé dé carbone et d'azote, et éminemment toxique. 
2 Ordre d'algues, 











. Co- 
loration bleue, nE dot paja i ia CE 
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E n. m. (du lat. curcus, courbe, ct | 


u ať‘ 
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nose. dite aussi couperose bleue, est caractéristique 
de certaines lésions du cœur. 

CYANURATION (sion) n. f. Action de trans- 
former en cvanure. 

CYANURE n. m. Combinaison de cyanogene avec 
un corps simple : du cyanure de mercure. 

CYCAS ass) n. : Genre de phanérogames, très 
recherchés pour la décoration des serres. 

EEEREN” adj. Sc dit d'une voie accessible aux 
cycles. 

CYCLAMEN (mèn) n. m. Genre de primulacées, 
comprenant des plantes vi- 
vaces des regions élevées 
de l Europe méridionale. 

CYCLE n. m. (du gr. 
kuklos, cercle). Série de 
phénomenes qui se pour- 
suivent dans un ordre dé- 
terminé : cycle de mèta- 
morphoses. Periode apres 
laquelle les memes pheno- 
menes astronomiques se 
reproduisent dans le même 
ordre : cycle lunaire : cycle 
sulaire, Cycle dttrruire, 
groupe de poumes cons- 
tituant une sorte de cer- 
cle autour d une legende principale : le cycle de la 
T'uble ronde. Nom générique des appareils de loco- 
motion, tels que velucipède, bicyclette, ete. — Le 
cycle lunaire est une période de 19 années, au bout 
de laquelle les phases de la lune reviennent aux 
mèmes époques. On l'appelle aussi nombre d or, parce 
que les Athéniens, enthousiasmés de cette décou- 
verte, due à l'astronume Méton (492 ans av. J.-C.). 
firent graver en lettres d'or sur des tables de mai bre 
les propriétés du cycle lunaire. Le cycle solaire est 
une période de 28 ans, à l'expiration de laquelle 
lanñée recommence par les mèmes jours. 

CYCLECAR n. m. Petite voiturette motocycle, à 
quatre ou trois roues. 

CYCLIQUE adj."Qui a rapport à un cycle astro- 
nomique : année cyclique. Qui a rapport à un cycle 
littéraire. Poëtes cycliques, qui font partie d'un cycle 
littéraire. particuliérement du cycle historique grec. 

CYCLISME (klis-me) n. m. Nom générique de 
tout ce qui se rapporte aux cycles (vélocipédie). 

CYCLISTE (Alis-te) n. Personne qui pratique le 
sport vélocipedique, et adj. : courses cyc istes. 

CYCLOIDAL, E, AUX (Alo-i) adj. Qui a rapport à 
la cycloide : courbe cycloidale. 

CYCLOÏDE (Alo-i-de) n. f. Géom. Courbe engen- 
dréc par un point situé sur une circonférence qui 
roule sans glisser sur une droite, 

CYCLONAL., E, AUX adj. Qui a rapport au cy- 
clones. Qui est en forme de cyclone : mouvement 
cyclonal des vents. 

CYCLONE n. m. (du gr. kuklos, cercle). Ouragan 
qui se déplace en tournoyant avec une extreme 
rapidité : les cyclones naissent dans la mer des 
Antilles, et ils traversent l'Atlantique entier. 

CYCLOPEEN,ENNE (pé-in, è-ne) adj. (de Cyclope, 
n. de geants mythologiques. (V. Part. hist.];. Se dit de 
monuments de construction ancienne, vastes et mas- 
sifs. probablement pelasgiques : mur cyclupeen. 

CYCLOSTOMES (4los-10-me) n. m. pl. Ordre de 
poissons, qui comprend les lamproies et les formes 
voisines ressemblant à des vers. S. un cyclosiome. 

CYCNOÏDE (/no-i-de) adj. (du gr. kuknos, cygne, 
ct eidos, forme). Qui ressemble au cygne. 

CYGNE n. m. (lat. cycnus). Genre d'oiseaux pal- 
mipèdes, migrateurs ou domestiqués, à cou trés 
long, à large bec et lar- 
ges ailes, dont l'espece 
commune a le plumage 
d'un blanc éclatant : /e 
plumage du cygne est 
recherché. Fig. i.e cygne 
de Mantoue (Virgile); 
le cygno de Cambrai 
pee n oent du 

gne, dernier ouvrage 
d'un beau génie près 





Cgriamen. 





> A 

s'éteindre. Blanc comme un 

, cygne, très blanc. Cou de cygne. cou long et flexible. 
LINDUAG 


E n. m. Action de cylindrer. 
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CYLINDRE n. m. (gr. Aulindros). Corps arrondi. 
long et droit. à bases égales. Pièce dans laquelle 
la pression d'un gaz agit sur le piston d'un 
moteur à explosion, dune machine à 
vapeur, ete. Corps de pompe. Rouleau [fi 
pour laminer les métaux. lustrer les { 45% 
étoffes, aplanir les routes. les allées, ete. F 
Cylindre de révolution, solide engendré f- 1 
par la rotation dun rectangle autour F8: 
dun de ses cotés, —- l'aire latérale du Bu 
cylindre est egale au produit de la cir- 
conference de base par la hauteur ou 
2r RIL: le volume du cylindre est éyal au 
produit de la surface de la hase par la hauteurourR'°H, 

CYLINDREB n. f. Capacité d'un cylindre de 
moteur à explosion. 

CYLINDRER (dré) v. t. Donner la forme d'un 
cylindre : cylindrer une pièce de bois. Passer au 
cylindre ou mettre en rouleau : cylindrer du papier, 
du drap, une route. 

CYLINDREUR, EUSE (er-se) n. Ouvrier chargé 
e ai passer un objet sous le cylindre ou au cy- 
indre. ` 

CYLINDRICITE n.t. Ftat Jecequi est cylindrique., 

CYLINDRIQUE 2dj. Qui a la rorme d'un cylindre, 
ou qui est relatit au cylindre : surface cylindrique, 
corps de pompe cylindrique. 

CYLINDRO-CONIQUE ad], Qui tient du ceylin 
dre et du cône : balle cylindro-conique. 

CYLINDMOIDE \Jro-i-de) adj (de cylindre, et du 
gr. eilos. orme). Qui a la forme d'un cylindre. 

CYMAISE (mè-ze) n. f. VY. CIMAISE. 

CYMBALAIRE (sin-ba-li-re) n t. Mufier à tiges 
rampantes, qui croit sur les vieux murs. 

CYMRALE (sin) n.t. (gr. kumbalon : de kumbos, 
objet creux). Chacun des deux disques de cuivre 
on de bronze, égaux. que l'un 
frappe l'un contre l'autre, et 
qui forment un instrument de f, , 
musique, ARET 

CYMRALIER (sin-ba-li-é) 
n. m. Celui qui joue des cym- 
bales. 

CYME n. t. (lat. eyma). Bol. 
Mode d'inflorescence dans le- 
quel les pedoncules, nés d'un même polnt de la tige, se 
ramifient suivantune loidétinie {V .laplanchepLaANTe.) 

CYMETTE pae n. t. Rejeton de chou, qu'on 
appelle aussi chou de Brurelles. 

CYMRIQUE (sim ) adj. V. KYMRIQUE, 

CYNANCIE (sf) n.1. V. RSQUINANCIE. 

CYNEGETIQUE adj. (du gr. kuôn, kunos, chien, 
et sor anponemre, Qui concerne la chasse : plaisirs 
cynégetiques. N.1. L'art de la chasse : traité dé cyné: 
RH 

CYNIPS (nipss) n. m. Genre d'insectes hyméno- 
ptères, comprenant de nombreuses espèces, qui pro- 
duisent des galles sur les feuilles des chênes. 

CYNIQUE adj. (gr. hunikos ; de kuën, kunos, 
emen), Se dit d'une ancienne secte de philosophes 

ui affectaient de mépriser les bienséances sociales. 
(V. Part. hist.) Impudent, obscène : discours, aveu 
cynique. Substantiv. : c'est un cynique. N m Philo- 
sophe cynique : Diogène ext 
resté le plus célèbre des cyni- 
ques. ANT. Chaste, décent, 
pudique. 

CYNIQUEMENT (ke- 
mañ) adv. Avec cynisme. 

CYNISME (nis-me) n. m. 
Doctrine des philosophes 
cyniques. Impudence, effron- 
terie, impudeur excessive. 
ANT. Bieuséance, réserve, 
décence. 

CYNOCÉPHALE n. m, 
Ga gr. khuôn. kunos, chien, et kephalè, tête). Genre 

grands singes afrieäins, dont la tète ressemble 





Cylinire, 





Cymbales. 


Cynocéphale, 
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Genie de plantes parasi- 





CZA 


ay du chien : les Egyptiens honoraient les cyno- 
céphales. 

CYNOGLOSSNE (9/0-5se) n. f. (du gr. kun, kunos. 
chien. et y{6sxsa. langue). Genre de borraginées. or- 
nementales et médicinales, dont les teuilles offrent 
quelque ressemblance avec une langue de chien, 

CYON n ni. Genre de mammifères carnassiers qui 
vivenl par troupes dans les règions désertiques de 
l'Asie. ie cyan est un chien sauvage qui n'aboie pas. 

CYPÉRACÉES (sc)n.t pl 
Famille de plantes monocuty- 
lèdones, ayant pour type le 
souche! icyperus) S. une cypé- 
racée, 

CYPHOSE (/0-2e) n. 1 (du 
gr. kuphos, convexe). Gibbo- 
sité à convexité poxtérieure 
de la colonne vertébrale : la 
cyphose est la plus commune 
des déviations de la colonne 
vertébrale. 

CYPRES (pré) n. m (gr. 
kuparissos). Genre de conife- 
res, cupressinées, comprenant 
des arbres résineux loujours 
verts, que l'on plante souvent 
auprès des tombes: le bois de cyprès est presque 
incorruptible. Symbole de deuil 

CYPRIERE n. f. Bois planté de cyprès. 

CYPRINIDES n. m. pl. Famille de poissons 
d'eau douce comprenant les cyprins (carpe, carassin 
poisson rouge), tanches, barb-aux, goujous, etc. 

CYPRIOTE adj. ct n. De Chypre. 

CYMILLIEN (ri -li-in) ou CYRILLIQUE (r;i/-/:- 
ke) adj. m. Se dit de lalphabet slave, attribue a 
saint Cyrille de Salonique. 

CYSTICERQUE (sis-li-sèr-ke) n, m. (du gr. hus- 
tis, vessie, et her/os, queue). Etat par lequel pas- 
sent les embryons des vers, comme le ténia. enks<té 
dans la substance de l'animal qui lui sert d'hôte. 

CYSTIQUE (sis{i-he; adj. Qui a rapport à la 
vessie ou à la vésicule biliaire. 

CYNTITE (sis tite) n t. (du gr. kustis, vessie). 
Méd. Infiammation de la vessie 

CYSTOSCOPE {si55 10-sk0-pr, n m.(dugr kustis. 
vessie, et skopein. examiner). Appareil permettant 
l'examen visuel de la vessie. 

CYSTOTOME (5is-(0) n. m. (du gr. kustis, vessie, 
èt tomé. incisivun) Instru- 
ment dant on se sert pour 
inciser la vessie. 

CYSTOTOMIE (bis, mf) 
n. f. Incision de la vessie, 

CYTINACÉES n. f.pl, 
Famille de diculylédones, 
ayant pour type le genre 
Cylinet. S. une cylinacée. 

CYTINET (nc) n.m, 





Cyprés. 





tes, famille des rytinacées, 
CYTISE (fi-ze) n. mM. 
Genre de légumineuses 





papilionacées, ornementa- à.” 
les, volsines des genits : je Cytise, D 
cylise a des fleurs jaunes NNA 
réunies en grappes pen- Ÿ 
dantes. 


CYTODIAGNOSTIC n. m. Diagnostic d'une aftec- 
tion, établi sur l'examen de la composition leu- 
cocvtaire des épanchements. 

CZACRIE (ksa-kf) n. r. Genre de plantes bulbeu- 
scs liliacées, qui croissent dans les Alpes, et sont 
connues snus les noms vulgaires de lis de suint Bruno 
ou lis des Allobroges. 

CZAR (kzar) n. m. V. TSAR. — CZARE WITCH 
(kza) n. m. V. CÉSAREVITON. — CZARIEN, ENNE 
(kza-ri-in. è-ne) adj. V. TSARIEN, = CZA RINE (kza) 

n. t. V, TSARINE. 





n. m. (dé ou de). Quatrième lettre de 
| l'alphabet et la troisieme des con- 
| sonnes : le des! une dentale douce ou 
sonore. D, chifre romain, valant 500. 

DA particule qui, jointe par un 
} trait d union au mot oui ou, parfois, 
4) a nenni. donne plus de force a l'affir- 
= ination ou à la négation : oui-da. 

DA CAPO loc. adv. iloc. ital signif. a partir de la 
téte). Mus. Locution indiquant qu a un ceritain endroit 
d un morceau, il faut reprendre depuis lc début. 

DACE adj et n. De la Dacie. 

DACOËÉT (ko-it) n. m. Tortures infligees jadis par 
certains brigands de l Inde à leurs prisonniers pour 
leur extorquer leurs r.chesses. Par ert. Nom donne 
a ces brigands. KAS 

DACTYLE n. m. (du gr. daktulos. doigt). Métriq. 
Picd formé d'une longue et de deux bieves. dans les 
vers grecs el latins. Bot. Genre de graminées four- 
rageres. des regions tempérees. 

DACTYLE,E adj. Qui a la forme d'un doigt. 

DACTYLIQUE ad;. Prosod. Composé de dac- 
tyles : heramėtre dactylique. 

DAUTYELOGRHAPHE n.m. (dugr.daktulos. doigt. 
et graphein, écrire). S'est dit pour Machine à 
écrire. (On a dit aussi DACTYLOTYPE N. f.) N. et ad). 
Personne qui écrit avec une ASIE : une excel- 
iente dactylographe (par abrév. dact;lo). 

DACTYLOGRAPHMIE |/i) n. f. Art d'écrire avec 
la dactylotype (ou le dactviographe. 

DACTYLOGHNAPMAOLE adj. Qui concerne la 
dactylographie : signes dactylographiques. 

DACTYLOLOGIE ji) n.f. (du gr. daktulos, doigt, 
et logos, discours). Art de converser par le moyen 
des doigts,en usage 
parmi les sourds- 
muets. (On dit aussi 
DACTYLOLALIE.) 

DACTYLOLO- 
GIQUE adj. Quia 
rapport à la dacty- 
lologie. 

DACTYLOSCO- 
PIE n. f. Proceèdé 
d'identification ba- 
sée surlesem- 
preintes digitales 
(dactylogrammes). 

DACTYLOTYP 








Dactylotype. 
E (dak-ti) n. f. Machine à éerire. 





dague. (Vxetinus.} 





DADA n. m. Cheval. dans lc langage des enfants. 
Fig. et fam. C'est son dada, c'est son idée favorite. 

DADAIS dé) n. m. Jeune homme niais, nigaud. 

DAGOMNE n. f. de dague, et corne). Vache qui 
A peidu une de ses cornes 

DAGUE :da-ghe) n. f. Epée à lame large et courte. 
Bois de cerf après 
la premiere annee. 

DAGLER (ghé) 
v,-t, Frapper e la Dague, 

DAGUERREOTYPAGE (gré) n. m. Action de 
daguerréotyper. 

DAGLENMREOTYPE /ghéré n m. (de Daguerre. 
n.de linventeur, et du gr. tupos. empreinte). Ancien 
procède de phrtozraphie pour fixer sur une plaque 
sensibilisee les images obtenues dans 
la chambre noire Appareil servant à 
cel usage. Art de fixer des images 
avec cet appareil. Image ainsi obte- 
nue. (V. PHOTOGKAPHIE ) 

DAGLERREOTYPER (ghèé ré, 
pé) v.t. Reproduire l'image au moyen 
du daguerreotype. 

DAGUERMEOTYPIE ghé ré, pf) 
n. t. Art de daguerréotyper. 

DAGUET iż) n. m. (de daque). 
Jeune cerf qui porte son premier 
bois. (On dit aussi DAGARD.) 

DAGÇGETTE ;ghr-te) n. f. Petite 


gue Dahlia. 

DARLIA n m. ‘de Dahl. n. dun 
botaniste suéd :. Genre de composées bélanihées, 
qui progni; des curs tres belles. mais sans parfum : om 
multipli au printemps les 
dahlias par division des tu- 
bercules. La fleurcile- même 

DANOMEEN, ENNE 
(méin. é-ne) adj. et n. Du 
Dahomey 

DAIGNER (dè-qgné) v. i. 
‘lat. diynari; d: dignus. 
digne).Vouloir bicn, condes- 
cendre à. 

DAIL (da. l mll.)n m ou 
DAILLE (da. liml.e)nf. 
Sorte de fau ramanche court 

DAIM (din) n. m. (lat. 
dama). Genre de mammifères ruminants, famille 








DAÎÏ 


des cervidés, caractérisé par le bois palmé et la 
rohe tachetée. Peau de daim chamoisée le daim est 
ferme et suuple. 

DAÏMIO (da-i) n. m. Nom donné aux princes 
féodaux du Japon, qu perdirent leurs privileges 
pendant la révolution de fus, 

DAINE (dè-ne) n. f. La femelle 
du daim (Les chasseurs l appel- 
lent dine.) 

DAIS (iè) n. m. (du lat. discus, 
plateau). Sorte de baldaquin 
elevé au-dessus d'un autel, d uu 
tròne. etc. Poéle soutenu par 
des petites colonnes, sous lequel 
on porte le saint-sacrement dans 
les proccssions. Voûte saillante 
au-dessus d'une statue. Abri quel- 
conque : dais de feuillage. 

DALRERGIE (bLér-jt) n. f 
Genre de légumineuses, comprenant des arbres et 
des arbrisscaux FRE : la dalbcrgie fournit 
L'ébène du Sénégal. 

DALILAGE (1da-la-jein m Action de daller Assem- 
blage. revétement dc dalles : dullaye en mosaïque. 

DALLE (da-le)n.1 Tablette 
de pierre pour paver les tiot- 
toirs, les églises, faire les 
revélements. cte. 

DALLER (da-lé)v.t. Paver 
de dalles. 

DALLEUR /da-leur) n m 
Ouvrier employé au dallage 

DALMATE n. et adj De la 
Dalinatie. N.m Langue qu'on 

parle:s exprimer en dalmate 

DALMATIQUE n. t. (de 
Daimatie,n géogr.) Tunique 
. blanche des cmpereurs romains. Chasublec à man- 
ches des diacres, sous-diacres, quand ils officient 
Petite tunique de soie, revétuc par l'évêque en cer- 
taines occasions 

DALOT i/o) n. m. (de dalle). Trou dans la paroi 
d un navire, pour faire écoulcr l'eau. Petit aqueduc 
servant à l'écoulement. 

DALTOVIEN, ENNE (1/0 ni in, è-ne) nd) etn Qui 
est affecié de daltonisme . Sismondi étart daltonien. 

DALTONISME (n:s-mrin m. (de Dalton, n. du 
physicien angl.'. Impertection de la vuc. qui consiste 
dans la difficulté ou l'erreur d'appréciation des cou- 
leurs. 

DAM (dan) n. m. (du lat damnum perte). Préju- 
dicc, dommage. (Vx en ce sens.) Zhćol. Peine des 
daniné<, privés de la vuc de Dieu. Damnation. 

DAMAGE n. m. Action de damer la terre. 

DAMAN n.m. Genre de mammifères probosci- 
diens. comprenant de petits animaux ressemblant å 
la marmotte, qui vivent en société et habitent 
l'Asie Mineure et l'Afrique. 

DAMAN (må) n. m. Etue de soie å fleurs, fabri- 
quèe à Danias. Sabre d'un acicr trés fin. Sorte de 
prune, originaire de Damas. Linge damassé : un 
service ile linyeric en damas. 

DAMANQUINAGE (mas-hi) n. m. ou DAMAS- 
QUINURE (mas-ki) n. t. (de Dumas). Art ou action 
de damasquiner. Résultat de ce travail. 

DAMASQUINER (mas-ki né) v. t. Incruster de 
petits filets d'or ou d argent dans du ter ou de l'acier. 

DAMASQUINERIE (mas-ki-ne-ri) n. f. Art du 
damasquinenr. 

DAMASQUINEUR (mas-ki) n. ct adj. m. Ouvrier 
qui damasquine. 

DAMANME (ma-sé), E adj. Sc dil du linge agré- 
mentė de dessins comme les damas; de l'acier 
trempé å lı façon du damas, N. m, : du damassé. 

DAMASSER (ma sf) v. L. Fabriquer nne étoffe 
on du linge à la façon du damas, avec fleurs ou per- 
sonnages. Tremper de l'acier à la façon du damas. 

DAMASSERIE |ma-se-ri) n. f. Fabrique de linge 
damassé. 

DAMASSEUR. EUSE (ma-$eur, cu-ze) n. et adj. 
Celui, celle qui travaille à la fabrication du damassé. 


DAMASSURE (ma-su-re) n.f. Travail du damassé. 


DAME n.f. (du lat. domina, maitresse). Titre 
donné à toule femme mariée et à certaines reli- 





Dais. 





Dallage. 


gleuscs. Autref., femme d'un noble. Puiut d'appui de 
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l'aviron, dans unè Cmbarcation. Femme à laquelle 
on offre ses hommages : combattre pour sa a, 
Syn. de DÉMOISEI.LE OU HIE. Figure du jeu de cartes. 
Seconde pièce du jcu d'échecs. Pièce ronde et plate, 
de bois ou d'ivoire, pour jouer au trictrac. Pion 
doublé. au jeu de da- 

mes, Jeu de dames, 

Jeu qui se joue àdeux ( 
avec des pivns, sul 

un damier. 

DAME : inter) 
qui marque lhésita- 
Lion, la surprise.etc. 

DAME n.f.(allem. 
damm). Petit mur 
incliné à la basc d'un haut fourneau ct par-dessus 
lequel s'écoulent les laitiers. 

DAME-JEANNE (jà-ne) n. t. (prov. dama jano). 
Grosse`bouteille qui sert à garder ou à transporter 
du vin ou dautres liqueurs. Pl. des 
dames-jeannes. 

DAMER (mé) v. t. Doubler un pion 
au jeu de dames. l'ouler, tasser la 
terre avec une dame. Fam. Damer le 

ion à quelqu'un, l'emporter sur lui 

DAMERMET (ré) n. m. Homme qui 
donne à sa toilette, à ses manières, 
une attention toute féminine. 

DAME-RONDE n. f. Cône de ma- 
connerie qui, levé sur laréte d'un 
nur, y rend la circulation impossible, P1. des dames 
rondes. 

DAMIER (mi-ć) n. m. (de dame. Surface plane 
divisée en cent cases blanches et noires, pour Jouer 
aux dames. Ornement architec- = 
lural.composéde moulures alter- 
nativement saillantes et creuses. 

DAMNABLE /da-na-ble) ad) 
Qui peut attirer la damnation 
éternelle : action. marime dam- 
nable. Qui mérite d'étre damné, 
Qui mérite réprobation. 

DAMNABLEMENT (da-na- 
ble-man) adv D'une manière 
damnable [Peu us.) 

DAMNATION (da-na-st-on ) 
n t. Condamnation aux peines 
cternclles. Juron qui marque la colère. ANT. Salut. 


DAMNE (da-né), E adj. eten Qui est en enter. 
Ame damnée, personne aveuglément dévouec à une 
autre Souffrir comme un damné. horriblement. 

DAMNER (da-né) v. t. (lat. damnare). Condam- 
ner å la damnation. Causer la damnation de. Fig 
Faire damner quelqu'un, le tourmenter à l'exces. 

DAMOISEAU !:6) n. m. (bas lat. dominicellus). 
Autretois, jeunc gentilhomme a n'était pas encore 
chevalier ; aujourd'hui. jeune homme empressé au- 
pres des dames. (On a dit aussi bAMOISEL | 

DAMOISELLE (z-le) n. t. Fille de qualité. (Vx.) 

DANAIDE (na-i-de) n. l. Genre de beaux papillons 
des régions tempérées. Les Danatdes. V. Part. hist. 

DANCING (dan-sign') n. m. (mot angl.) Bal 
public. 

DANDIN n. m. (dc dandiner). lum. Homme niais, 
déconlenancé. 

DANDINEMENT (man) n. m. Mouvement de ce- 
lui qui dandine, ou se dandine. 

DANDINER (né) v. i. Balancer gauchement son 
corps. Se dandiner v, pr.: le canard se dandine. 

DANDRELIN n. m. Totte en tissu d'osier très 
scrré. pour la vendange. 

DANDY n. m. (mot angl.) Homme élégant, à la 
mede, l1. des dandys. 

DANDY n. n. (mot angl). Variété de cotre qui 
porie un tapecu, 

DANDYASME (dis-me) n. m. Manière d'être du 
dandy. Prétention à l'élégance, au suprême bon ton. 

DANGER (jé) n. m. (lat. dominiarium). Péril : 
rester calme en face du danger. Risque, inconvé- 
nient, écueil. ANT. Sécurité. 

DANGEREUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma- 
nière dangereuse : étre dangereusement malade. 

DANGEREUX, EUSE (reù, eu-ze) adj. Qui offre 
du danger : une danyereuse équipés. Qui risque dè 
devenir daugereux. Pernicieux, nuisible, 
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DAN 


DANO!IS. E (noi, oi-3e) adj. ot n. Du Danemark. 
N. m. langue parlée an Dane- 
mark. Chien à poil ras, origi- 
naire du Danemark. 

DANS (dan) prép. (du lat. 
de intus, du dedans). Mar- 
que le rapport d'une chose 
à ce qui la contient : dans 
la rhambre : dans l'année. 
Marque l'état : étre dans l'em- 
barras. 

DANSANT 'tan). Æ ad!.Se Danois. 
dit des réunions où l'on danse : soirée dansante. Qui 
excite à la danse : polka très dansante. 

DANSE n. f. (de danser). Suite de mouvements 
cadencés du corps, au son des instruments ou de la 
voix: la danse faisait partie, ches les Grecs, de 
[éducation nationale. Air de danse. Manière de dan- 
ser. Fig. Correction, réprimande : donner, recevoir 
une danse, Fam. Danse do Snint-Guy, la chorée. 

DANSER (sé) v. i. (anc. allem. danson). Mouvoir 
le corps en cadence : David dansa devant l'arche. 
Exécuter des mouvements rapides : la chèvre danse 
sur Les rochers. Fig. Ne savoir sur quel pied dan- 
ser. ne savoir que devenir. Maître à danser, sorte 
de compas. (V. compas.) V. t. Exécuter une danse : 
danser une polka. Fig. Faire danser quelqu'un. le 
malmener. Faire danser les écus. gaspiller l'argent. 
Faire danser l'anse du panier, exagérer le prix des 
achats que l'on fait pour le compte d'autrui. 

DA NSEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui danse. Qui aime 
à danser. Qui fait profession de danser. 

DANTENQUE (/ċs-ke) adj. Qui rappelle l'énergie 
sombre et grandiose de Dante : porsie dantesque. 

PANTONISME (nis-me) n. m. Ensemble des doc- 
trines politiques de Danton. (Ses partisans sont 

lės dantonistes.) 
ANUBIEN, ENNE (bi-in, é-ne) adj. Du Danube. 

DAPHNE n. m. Genre de thymélacées, compre- 
nant des arbres et des arbrisseaux ornementaux. 

DAPHNIE (daf-nf) n. f. Genre de crustacés des 
eaux douces. (On dit vulgairem. PUCE D EAU.) 

DAPIFER (fèr) n. m. (du lat. tape dapis. mets, 
ex ferre. porter). Au moyen âge, celui des officiers 
de la maison royale qui servait le souverain à table. 

DARAISE (rè-ze) n. f. Déversoir d'un étang. 

DARD (dar) n. m. (orig. germ.). Hampe de bois. 
armèc d'une F assis de fer : Les Francs étaient armés 


d'une sorte de EE 
dard. Fig. 
Trait acéré : Dard. 
dard de la sa- s 
tire. Langue du serpent. Aiguillon de l'abeille et 
de certains insectes. Pistil, Archit. Ornement en 
fléche qui sépare lés oves. Zchtyol. Nom vulgaire de 
la vandoise. 

DARDEMENT (de-man) n.m. Action de darder. 

DARDER (dé) v.t. ry g pa avec un dard. Lancer 
avec foree. Fiq. : le soleil darde ses rayons brålants. 

DARDIERE n. f. Piège à chevreuil. 

DARDILLON (li mil.) n. m. Petit dard. 

DARE-DARE loc. adv. Fam. Promptement, en 
toute hâte : arriver dare-dare. 

DARIOLE n. f. Sorte de flan fait de farine, de 
beurre. d'œufs et de lait. 

PARIQUE n.f. Monnaie d'or pur des anciens 
Perses. à limage de Darius 

DARSE n. f. (bas bret. darn). Tranche d'un pois- 
son : une darne de saumon. 

DARSE ou DARCE n. f. lital. darsena). Bassin 
d'un port. surtout dans la Méditerranée. 

DARSINE ou DARCINE n. f. Petite darse. 

DARTOIX (tvi) n. m. Gåteau feuilleté, à la fran- 
gipane ou AUX confitures. Syn. GÂTEAU A LA MANON. 

DARTRE n. f.({orig. celt.). Nom vulgaire de diver- 
ses maladies de la peau, qui produisent des eroûtes, 
des exfoliations. — Il faut laver les dartres avec de 
l'eau additionnée de quelques grammes de borate de 
soude. et les badigeonner avec de la teinture d'iode. 

DARTREUX, EUSE (treû, eu-ze) adj. De la na- 
ture des dartres : affection dartreuse. 

PAR WINIEN, ENNE (da-rou-i-niin.é-ne) adj. 
Qui appartient à ja doctrine de Darwin. 

DARAWINISME (da-rou-i-nis-me) n. m. Doctrine 
de Darwin. (V. Darwin, Part. hist.) 
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DARWINISTE (Ja rou-i-nis-te) n. Partisan do 
la doctrine de Darwin. 

DASYPELTIS (zi-pé/-tiss) n. m. Genre de cou- 
leuvres de l'Afrique du Sud, non venimeuses, et qui 
atteignent un metre de long. 

DASYPODE (zi) n. m. Genre d'abeilles solitaires, 
communes en France. 

DASYURE (zi) n. m. Genre de marsnpiaux d'Aus- 
tralie. qui vivent. dans les arbres. 

DATAIRE (tre) n. m. Officier du Vatican, qui 
préside å la daterie. 

DATE n. f. (du lat. datum, donné). Temps précis 
où un événement a eu lieu: taut acte authentique 
doit porter sa date.Chiffre qui l'indique.(V.Part.hist.) 

DATER (té) v. t. (de date). Mettre la date : dater 
une lettre. V. i. Commencer à compter depuis... 
liq. Remonter à, faire époque. 

DATERIE (rí) n. f. Chancellerie du Vatican, qui 
cxpédie les affaires réglées par le pape en dehors du 
consistoire (grâces, dispenses, etc.). Office de dataire. 

DATIF, IVE adj. (lat. dativus). 
Conféré par voie judiciaire : tuteur 
datif. Gramm. Qui est de la nature 
du datif : préposition dative. N. m. 
Dans les langues à déclinaison, cas 
qui marque l'attribution, la desti- 
nation. 

DATION (si-on) n. f. (lat. datio). 
Action de confier judiciairement : 
dation de conseil judiciaire. Action 
de donner comme payement. s 

DATTE. (da-te) n. f. (du lat. dac- 
tylus, doigt). Fruit du dattier, qui 
croit en longues grappes ou ré- 
gimes : les duttes sont un aliment 
précieur pour les Suhariens. - 

DATTIER (da-ti-é) n. m. Genre Datt 
de palmiers des pays chauds. dont 
le fruit est la datte : le dattier demande à la fois 
un sol humide et un ardent solril. 

DATURA n. m. invar. Genre de solanacées, com- 
prenant des arbres et des arbrisseaux vénéneux. 
(Le datüra le plus remarquable 
est le datura stramonium, plus 
connu sous le nom de stramoine 
ou pomme épineuse.) 

DAUBE (d13-be) n. f. (ital. dob- 4 
ba). Manière de faire cuire cer- 
taines viandes, à la braisière. 
Viande ainsi préparée. 

DAUBER (dé-bé) v. t. Battre 
à coups de poing. Pig: v.t. et 
v.i. Parler mal de, railler : dau- 
ber quelqu'un, sur quelqu'un. 
Cuire en daube. 

DAUBEUR, EUSE (dô. eu ze) 
n. et adj. Personne qui aime à dauber, à vailler, à 
médire. 

DAUBIFRE (dé) n. f. Sorle de braisière pour 
accommoder une viande en daube. 

DAUMONT (Å la) loc. adv. employée en parlant 
d'un attelage à la manière du duc d'Aumont qui en 
introduisit l'usage sous la Restauration. Cet atle- 
jage se compose de quatre chevaux attelés sans 
volée. conduits par deux postillons : calèche attelée, 
conduite à la daumont. (On écrit aussi å la d'Au- 
mont). Substan- 
tiv. : une élé- 
gante daumont 
(ou d'Aumont.) 

DAUPHIN 
(dó) n. m. (lat. 
delphinus). 
Genre de mammiferes cétacés delphinides, vivant 
par troupes dans tontes les mers ct 
atteignant trois mètres de long : les 
anciens regardaient le dauphin comme 
l'ami de l'homme. Mar. Syn. de JoT- 
TEREAU. 

DAUPHIN (dd) n. m. Souverain 
du Dauphinė, puis fils ainé du roi 
de France. Le Grand Dauphin. le 
ñls de Louis XIV. XV. Part. hist \ 
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DAUPHINE (dé) n. f. Femme du Dauphin de 
Franço, 
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DAUPAINELLE (d6-f-né-le) n. f. Bot. Genre åo 
renonculacées, ornementales et médicinales, qu'on 
nomme aussi delphinette 
et pied-d'alourtte. 

DAUPHINOIS,E (16- 

not, oi-ze) adj. ct n 

u Dauphiné, 

DAUMADE (dô) n. f. 
Genre de poissons acan- 
thoptères, qu'on trouve 
dans les mers d'Europe, surtout dans la Méditerra- 
née. — La daurade atteint cinquante centimètres 
de long; elle est d'un bleu argenté, avec un crois- 
sant d'or entre les yeux; sa chair est trés délicate. 
(Ne pas confondre avec la dorade.) 

DAVANTAGE adv. Plus: je n'en sais pas da- 
vantage. Plus longtemps : ne restez pas davantage. 

DAVIER (vi-é) n.m. (de David n. pr.). Instru- 
ment ompioyo pour arracher Eo 
les dents, les fragments = 
osseux. Outil dont le tonne- 
lier se sert pour faire entrer Davier. 
les cerceaux. Outil de menni- 
sier et de forgeron. formé d'une barre de fer armée 
d'unc mâchoire mobile. 

DAW ou DAUW (da-ou ou dév') n. m. Espèce de 
zébre qui vit dans l'Afrique du Sud. 

DE (lat. de) prép. qui marque l'origine : issu de 
parents pauvres ; la matière : {able de noyer ; l'ex- 
traction : charbon de terre ; la séparation : éloigné 
de sa mère ; les qualités personnelles : homme de 
génie. Signifie Avec : saluer de la main. Pendant : 

artir de nuit, Touchant : parlons de cette affaire. 

ar : aimé de tous. Depuis : de Paris 
jusqu'à Rome. Particule. (V. PARTICULE.) 
Article partitif. !V.bu.) 

DE, DE on DES préf. qui marque pri- 
vation de l'ètat ou de l'action que com- 
porte le mot anquel il est joint. l'origine 
ou le commencement de l'action. Dé 

DE n. m. (lat. digitale). Etui de métal, À coudre. 
pour protéger le doigt qui pousse l'aiguille, 

DE n. m. (du Jat. datum, ce qui est donné). Petit 
cube, à faces marquées de points, de un œ 
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à six, pour jouer. = 
DEAD-HEAT (déd-ff) n. m. (angl. Foi 
dead, morie, et heat, épreuve). Tur/. o Fer 
Epreuve nulle, lorsque les chevaux arri- ; 
vent tète à tête : faire dend heat. 

DEALHBATION (sion) n. f. (du lat. 
dealbare, blanchir). Passage a la couleur blanche. 

DEAMRULATION (an, sion) n. f. Action de 
déambuler ; marche, (Peu us.) 

DÉAMBULATOIRE (an) n. m. Nef qui tourne 
autour du chœur d'une église. 

DÉAMAULER (an-bu-lé) v. i. (lat. deambulare). 
Se promener, marcher. (Peu us.) 

DEBÅCLAGE où DEBÂCLEMENT (man) n. m. 
Action de débâcler : debaclage d'un port. 

DÉBÂCLE n. f. Rupture des glaces : la débâcle 

olaire donne naissance à de formidables icebergs. 
ig. Renversement de fortune, déroute : La retraite 
de Russie amena la débârle du premier Empire. 

DEBÂCLER (Al) v. t. (préf. dé, et häcler). On- 
vrir, débarrasser : débacler un port. V.i. Se dit 
d'une riviere au moment du dégel : {a riviére débâcle. 
, DÉBÂCLEUR n. ct adj. m. Préposé au débâclage. 

DEBAGOULER (/é) v. i. (de bagou). Vomir. V. t. 
Fig. et pop. : débagouler des injures. 

DEBALLAGE (ta-la-je) n. m. Aclion de déballer., 
Marchandises venducs à bas prix dans nne installa- 
tion de passage. Cette installation. ANT. Emballage. 

DEBALLER (La-lé) v. t. (préf. dé, et balle). Dé- 
faire, vider une balle, une caisse. ANT. Emballer. 

DEBALLEUR (ba leur) n. m. Marchand ambulant. 

DEBANDADE n. f. Aclion de se disperser: la 
retraite devint une débandade. A In débhaudade, 
loc. adv. Confusément et sans ordre. 

DEBANDER (dé) v. t, (préf. de, et bande\, Oter 
une bande, un bandage: débander une plaie. Dé- 
tendre : débander un arc. Bo débander v. pr. Se 
disperser : les troupes se débandèrent. 
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DEBANQUER (/4) v. t. (préf. dé, et banc). Dé. 
pouiller de ses bancs une embarcation. Gagner au 
jeu tout l'argent que le banquier a devant lui. V. i. 
Quitter un banc de pèche. 

DERAPTISER (La-ti-zé)v.t. (préf. dé et baptiser). 
Changer le nom d'une personne ou d'une chose : la 
Connention débaptisa un grand nombre de rues 
de Paris. 

DERARBOUILLAGE (bou, ?? mil.) n. m. Action 
de débarbouiller. 


DÉBARBOUILLER (bou, ll mll., é) v. t. Net- 
toyer le visage. Se débarhouiller v. pr. Se laver 
le visage. Fig. et fam. Se tirer d'embarras. 


DEBARCADERE n. m. (de débarquer). Jetée, 
sur la mer ou sur un fleuve, pour le débarquement 
des marchandises des voyageurs. Quai d'arrivée des 
chemins de fer. (Son corrélatif est EMBARCADÈRB.) 


DÉRARDAGE n. m. Action de débarder. 


DÉRARDER (dé) v.t. (préf. dé, et bard). Déchar- 
ger à quai. Transporter le bois coupé hors du taillis, 
la pierre hors de la carrière. 

DEBARDEUR n. m. et adj. Qui débarde. Per- 
sonnage de carnaval, déguisé en ouvrier débardeur 
de fantaisie. (En ce sens, le fém. débardeuse est usité,) 

DENARQUE (lé). E n. Sorti du navire ; descendu” 
de voiture, Un nouveau débarqué, personne arrivée 
nouvellement de son pays. 

DEBARQUEMENT (ke-man) n. m. Action de dé- 
barquer, ANT. Embarquement, 

DENARQUER (/é) v. t. (préf. dé, et barque). Enle- 
ver d'un navire, d'un bateau, d'un wagon : débarquer 
des marchandises. Fig. Sc débarrasser de : ar- 
quer un colléque génant. V. i. Sortir d'un navire, 
d'un wagon : descendre à terre : il déharqua à Brest. 
N.m. Le mement méme du débarquement : se trou- 
ver au débarquer. ANT. Embarquer. 

DEBARRAS (ba-ra) n. m. Délivrance de ce qui 
cimbarrassait. Lieu où l'on met les objets encom- 
brants : cabinet qui sert de débarras. ANT. Embarras. 

DERARRASSER (ba-ra-sé) v. t. Enlever ce qui 
cmbarrasse : débarrasser une porte. Fig. Tirer d'em- 
barras. ANT. Embarrassor. 

DEBARRER (ba-ré) v. t. Oter la barre de. 

DEBAT (ba) n. m. Différend, contestation : tran- 
Cher un débat. PL Discussions politiques : les débats 
de la Chambre. Partie ge J instruction judiolaite, qui 
est pnhlique : suivre les débats d'un procès. 

DEDATELAGE n. m. Déchargement d'un bateau. 

DEBATELER (/é) v, t, (Prend deux l devant un 
e muet: je dibatelle.) Retirer d'un batean, 

DERÂTER (té) v. t. Oler le båt : débâterun âne. 

DEBÀTIR v.t. Démolir, démonter, découdre : 
déhatir une rove, 

DEBATTRE (ba-tre) v. t. (préf. dé, et battre. 
— Se conj. comme battre.) Discuter: débattre une 
question. Se débattre v, pr. Etre débattu. Faire 
des efforts pour résister ou se dégager. 

DERAUCHAGE (bå) n. m. Action de faire aban- 
donner son travail, son poste, à un ouvricr, etc. 

DEBAUCHE (Lå che) n. f. Excès dans le boire et 
le manger. Déreglement dans les mœurs. Excès, 
abus : faire une débauche d'esprit. ANT. Sagense. 

DEDALCHE,E (bd) n. et adj. Personne livrée à 
la débauche : Alcibiade était le plus élégant débau- 
che d'Athènes. ANT. Raugé, sage, vertueux, 

DEBAUCHENR (bó-chè) v. t. (préf. dé, et va fr. 
haurhe. leu de travail). Délourner de l'atelier. — 
Par cerf. Dclourner de son devoir. Jeter dans la 
débauche, Corrompre. 

DEBAUCHEUR, EUSE (b, eu-ze) n. Qui en dé- 
bauche un autre. (Peu us.) 

DEBET (bé) n. m. {du lat. debet, signif. il doit). Ce 
qui reste dù sur un compte arrèté. PI. des débets. 

DEBILE adj. (lat. debilis). Qui manque de forces; 
faible : le yrand air est salutaire aux enfants débiles. 
ANT. Fort, robuste, vigoureux. 

DEBILEMENT (man) adv. D'une manière débile. 

DEBILITANT (fan), E adj. Qui débilite : Le cli- 
mat tropical est débilitant. N. m. Remède débili- 
tant. ANT. Fortifaut, réconfortant, tonique. 


DÉB 


DÉRILITATION (si-on) n. f. Affaiblissement acci- 
dentel. (Peu us.) 

DÉBILITÉ n. f. (de débile). Grande faiblesse. 
Epuisement. ANT. Verdeur, vigucur, 

DÉDILITENR (zé) v. t. (lat. debilitare). Affniblir : 
l'alcool debilite ses adeptes. Se dcbiliter v. pr 
S'affaiblir. ANT. Couforter, réconforter, restaurer. 

DEBILIARDER (Li, ll mil., ar-dé) v. t. Tailler 
une pièce de bois en enlevant les aretes. 

DEBINAGE n. m. Pop. Action de débiner. 
DEBIXE n, f. Pop. Etat misérable et piteux. 

DERBINER (n-) v. t. Pop. Dénigrer. 

DÉRINEUR, EUSE (cu-ze) n. Puy. Celui, celle 
qui débine. 

DÉBIMENTIER (ron-ti-éi n. m.'de débit, et ren- 
tier). Celui qui doit une rente. (Vx) 

DEBIT (bi) n. m. (de delnter). Vente: vente 
rompte : marchandise d'un débit facile. Vente en 
étail: débit de tabac. Comm. Page du grand livre 

où sont portés les articles fournis, les sommes 
payées à quelqu'un. Manière de débiter le bois sui- 
vant l'usage qu'on veut en faire. (En ce sens, on dit 
aussi LÉBITAGE.) Quantité de liquide, de gaz, d'élec- 
tricité, etec., lournie par une source quelconque dans 
l'unité de temps. Fig. Parler ` avoir le débit facile. 

DEBITABLE adj. Qui peut être débité. 
DEBITAGE n. m. Action de débiter le bois oula 

pierre. 

DEBITANT (an), E n. Qui vend au détail. 

DEBITER (té) v. t. (du lat. debitum, chose due). 
Vendre ; vendre promptement et facilement. Dé- 
tailler, exploiter le bois, le réduire en planches, en 
madriers, etc. Fournir une quantité de liquide, de 

. etc., en un temps donné. Porter un article au 
débit d'un compte. Fig. Reciter, déclamer : débiter 
. un rie Dire : débiter des mensonyes. 

DÉBITEUR, EUSE (eu-5e) n. (de débit [fam.)). 
Qui dit, qui raconte : debiteur de nouvelles. 

DÉBITEUR, TRICE n. (du lat. debere, supin 
debitum, devoir). Personne qui doit. Adjectiv. Compte 
débiteur, qui se trouve au debit. Abusiv. pour drebi- 
tant (e), Personne qui, dans un magasin, conduit les 
clients. à la caisse, pour qu'ils y soldent ce qu'ils doi- 
vent. ANT. Créancicr, créditeur, 

DÉBITIF,AVE adj. Qui doit être débité. Qui 
figure au debit. 

DEBLAE (blé) n.m (de déblayer). Enlèvement 
de terres pour niveler ou baisser le sol. PI. Les 
terres elles-mêmes. ANT. Hemblai. 
DEBLATERATION (sion) n. f. Action de dè- 
blatérgr. (Peu ns.) 

DÉBLATERER (ré) v.t. (du lat. deblaterare, ba- 
varder. — Se conj. comme accélerer.) Débiter 
violemment : déblatérer des sottises Absol. : débla- 
terer contre quelqu'un, en dire du mal. 

DERLAVER (vé) v.t. du préf. dé, et du lat. bla- 
dum. blé). Couper et enlever les blés de. (Peu us.) 

DEBLAYEMENT (bléieman) où DBÉBLAIE- 
MENT {blé-man) n. m. Action de déblayer. 

DÉBLAYER (blè-ié) v. t. (préf. dé, et blé; an- 
ciennement débarrasser une terre du blé. -- Se 
con]. comme balayer.) Debarrasser de ce qui encom- 
bre : déblayer une cour. Fig. Deblayer le terrain, 
aplanir d'avance les difficultés. ANT. Kemblayer. 

DEBLOCAGE n. m. /mpr. Action de débloquer. 
DESBLOQUEMENT |/e-man) n. m., Acuon de rls- 

bioquer une place, un port. 

DEBLOQUER (Xé) v.t. Obliger l'ennemi à lever 
un blocus : l'armée gauloise ne put débloquer À lésia. 
impr. Remplacer les lettres bloquées par celles qui 
conviennent, AXT. Dloquer. 

DEBOIRE n. M. Mauvais goût qui reste d'une 
liqueur apres qu'on l'a bue. Fig. Chagrin, déception. 

DEBOISEMENT (zeman) n. m, Action de dé- 
boiser. Le résultat : le déboisement des montagnes 
a favorisé la forikation des torrents. 

DÉBOISER (zé) v. t. Arracher les bois d'un ter- 
rain : les Pyrénées ont été inconsidérément déboisées. 


DÉBOÎTEMENT (man) n. m. Déplacement d'un 
os hors de son articulation, Luxation. 
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DÉBOÎTER (té) v. t. Oter de sa place un objet 
encastré dans un autre. 

DERONDERN (dé) v. t. Oter la bonde, V. i. Sortir 
subitement à flots ; lac qui a débondé. 

DERONDONNER (donc) v. t. Oter le bondon. 

DERONNAIRE (bo-né-re) adj. (de bon. et aire, 
disposition). Doux jusqu'à la faiblesso : pére débon- 
naire. ANT. Cruel, dur, méchant. 

DERONNAIREMENT (Loné-re-man) adv. Avec 
une bonté qui tient de la faiblesse. 

PERONNAIRETE (bo-née) n. f. Bonté poussée jus- 
qu'a la faiblesse. ANT. Méchanceté, cruauté. 

bPÉRORD (bor) n. m. Ecoulement considérable : 
débord d'humieurs. Doublure formant passepoil. 

DERORDANT (dan), E adj. Qui déborde. Fig. 
Qui ne peut se contenir: enthousiasme débordant, 

DEBORDE, E adj. Déchaîné, dissolu. Qui ne peut 
suffire à une tâche : être déborde de travail. 

DEBORDEMENT (man) n. m, (de déborder). Ac- 
tion d'uné rivière qui sort de son lit : les déborde- 
ments de la Loire ont été enrayés par des digues. Fig. 
Excès. débauche : Messaline se rendit célèbre par ses 
débordements. Profusion : débordement d'injures. 

DEBORDER !de) v. i. (préf. dé, et bord). Dépasser 
les bords : La rivière a débordé ou est débordée (selon 
qu'on veut marquer l'action ou l'état). Sécouler en 
grande quantité : bile qui déborde, V. t. Oter la 
bordure. Dépasser le bord. Envabhir. Déburder une 
embarcation, empècher qu'elle ne frotte contre un 
navire, 

DÉEBOSQUAGE (bos-ha-je) n. m. (prér. dé, et 
lat, buscus, bois). Transport, hors d'une forèt, du 
bois coupe. 

DEHOSSELER (bo-se-lé) v. t. (Prend deux ¿ de- 
vant une syllabe muette : je débosselle.) Supprimer 
lcs bosses. ANT. Bosseler. 

DEBOSSER (bo-sé) v. t. Mar. Enlever les bosses. 

DEBOTTE ou DEBOTTER (Lo-te) n. m. L'instant 
où l'on ôte les bottes, le moment de l'arrivée : se 
trouver au débotté ou débotter. 

DEBOTTER (Lo-té) v. t. Tirer les bottes, 

DÉSOUCHÉ n.m. Extrémité d'un défilé, d'une 
route, etc. : Lyon est au débouché des principales 
routes des Alpes. Fig. Point d'exportation pour les 
marchandises ; point d'arrivée pour les personnes. 

DEROUCHEMENT (man) ou DEBOLCHAGE 
n. m, Action de déboucher. Syn. de DÉBOUCHÉ. 

DEBOUCHER (ché) v.t. Oter ce qui bouche : dé- 
boucher une bouteille. V. i. Sortir d'un endroit res- 
serré. Se jeler dans, en parlant d'un fleuve, d'une 
rivière, etc.: la Saône débouche dans le Rhône à 
Lyon. ANT. Boucher. 

DEROUCHOIR n. m. Instrument, qui sert à dé- 
boucher, Bâton qui sert à nettoyer le soc de la 
charrue, de la terre qui l'encrasse. Outil de Japidaire. 

DEROUCLER (~/é) v. t. Dégager l'ardillon d'une 
boucle. Défaire une boucle. ANT. Boucler. 

DÉROUILLE (bou, ll mll.) ou BÉRBOUILLIS- 
SAGE (bou, ll mil., i-sa-je) n. m. Immersion, dans 
lenau bouillante, d'une étoffe, pour en éprouver la 
teinture. 

DEROUILLIR ‘bou, I} mil.) v. t. Soumettre une 
étoffe a l'opération du débouilli. 

DEÉROULE ou DEBOUEER |/é) n. m. Action de 
débouler : tirer un lièvre au déboule. 

PEROULER (lé) v. i. (prèf, dé, et bouler). Par- 
tir à l'improviste devant le chasseur, en parlant du 
lièvre et du lapin : un lapin déboulant du clapier. 

DEROULONNEMENT |{/o-ne-man) ou DEBOU- 
LONNAGE (lo-na-je) n. m. Action de déboulonner. 

DEBOULONNER (/0-né) v. t. Démonter ce qui 
était boulonné. Fig. : débouionner une réputation. 

DEBOLQUEMENXT (ke-man) n. m. Action de dé- 
bouquer. Canal, detroit, passage entre deux iles. 

DEBOUQUER (ké) v. i. (préf. dé, et bougue). Sor- 
tir d'un détroit, d'un canal. 

DEBOURBAGE n. m. Lavage du minerai. 

DÉBOURBER (bé) v. t. Oter la bourbe, tirer de 
la bourbe. Enlever à un poisson le goût de la 
bourbe. Fiy. Tirer d'embarras. (Peu us.) 
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DÉBOURRAGE (bou ru-je) n. m. Nettoyage des 
dents des cardes. Bourre et déchets provenant du 
travail de la laine. Opération qui a pour but de faire 
tomber les poils d'une peau que l'on veut tanner. 

DÉBOURREMENT (buu re-man) n.m. Epanouis- 
sement des bourres des arbres. 

DÉROURMER (bou-ré) v. t. Oter la bourre. Vider 
une pipe de son tabac. ANT. Bourrer. 

DEBOURS (bour) n. m. (de débourser). Argent 
avancé (s'emploie surtout au plur.) : rentrer dans 
ses débours. 

DÉROURSE n. m. Syn. de HÉBOURS. 

DÉROURSEMENT (man) n. m. Action de dé- 
boursér. ANT. Remboursement. 

DÉRBOURSER (sé) v. t. Tirer de sa bourse, de sa 
caisse, pour faire un payement, Anr. Embourser. 

DEROQUT (bou) adv. (de de, et bout). Sur pied, 
sur les pieds, Hors du lit, levé : Vespasien voulut- 
mourir debuut. Vivant, encore existant. Mar. Avoir 
le vent debout, tout à fait contraire à la direction 
qu'on veut suivre. Interj. Debout? il est temps de 
se lever. ANT. Couché, annis. 

DEROUTE n. m. Procéd. Rejet d'une demande 
faite en justice. 

DENOUTEMENT {man)n.m, Action de débouter. 

DÉROUTER (ti) v.t. (préf. dé, et bouter). Procéd. 
Déclarer par arrêt une personne déchue de sa dc- 
mande en justice. 

DEBOUTONNER (lo-né) v., t. Faire sortir des 
boutons de leurs boutonniéres. Fam. Hire, manyer 
ú ventre déboutonné, avec excès, à satiété, Me dė- 
houtonner v. pr. Défaire ses boutons. Fig. et fam. 
Dire tout ce qu on pense. ANT. Houtonner. 

DEBRAILLE (bra, ll mll., éd), E adj. Se dit 
d'uné personne dont les vétements sonten désordre : 
un bohème débraillé. N. m. Mise trop négligée. 

DÉBRAILLER (bra, li mll., ¢) (NE) v. pr. (préf. 
dé, et anc: franç. brail, ceinturon). Se découvrir la 
poitrine. (Peu ux.) 3 

DEBRAISAGE (brè-za-jr)ou DERRAISEMENT 
(bré-ze-man) n. m. Action de deébraiser. 

DÉRRAISER (bré-:é) v. 1. Oler la braise d'un four. 

DEBRAYAGE (brè-ia-je) n. m. Action de dé- 
brayer. (On dit aussi DÉSEMBRAYAGE.) 

DÉBRAYER (bré-ié) v. t, (de dé, ct embrayer). 
Retirer la communication qui unissait l'arbre moteur 
à un arbre secondaire, à une poulie. a un outil, à 
un train d'outils. (On dit aussi desembrayer.) 

DÉNREDOUILELER (l mll., é) v.t. Au trictrac, 
empêcher que l'adversaire ne puisse gagner partie 
double où quadruple. 

DÉBRIDÉE (dé) n. f. Courte halte, où l'on ne fait 
que débrider son cheval. 

DERRIDEMENT (nan) n.m. Action de débrider : 
le debridement d'une plaie. 

DEBRIDER dé) v. L Oter la bride à une bête 
de somme : débrider un cheval. Chir. Inciser les 
brides ou les tissus qui étranglent un organe. Débri- 
der une plaie, en inciser les bords pour permettre au 
pus de s écouler. Fig. Sans dehrider,sansinlerruption. 

DEBRIS (bri,n. m, (préf. dé, et bris. — S'emploie 
surtout au plur.) Restes d une chose brisée, detruite 
en grande partic : ii né reste que des débris de ce 
qu fut Ninive, Restes d'un repas : manger les de- 

ris d'un pâté, 

DEBROCHER (cf) v. t. Retirer de la broche. 
Défaire la brochure (d un livre). R 

DERROUILLARD (/{ mll., ar), E adj.etn. Fam. 
Qui se tire facilement d'affaire, d'embarras : le trou- 
nier français est débrouillard. 

DÉEBRMOUILLEMENT (brou, ll mll., e-man) n. m. 
Action de débrouiller. (Peu us.) 

DÉRROUILLER (brou. l? mll., é) v. t. Déméler, 
remettre en ordre. Fig. Eclaircir: débrouiller une 
intrigue. 8e débrouiller v, pr, Fam, Se tirer d'af- 
faire, ANT. Embrouiller. 

DÉRROUILLEUR, EUSE (brou, ll mil., eu-ze) 
n. Celui, celle qui débrouille. (Peu us.) 

DEBROUSSAILLEMENT (brou-sa, il mil., e- 
man) n. m. Action de débroussailler, 
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DÉBROUSSAILLER (Lrou-sa, l mil, é) v.t. 
Arracher les broussailles de.: débroussailier im 
sentier. 

DEBRUTIR v.t. Dégrossir : débrutir un diamant. 

DEBRKUTISSEMENT ((i-se-man) n. m. Action de 
débrutir, 

DEBUCHER (ché) v. i. (préf. dé, et bâche). Sortir 
du bois, en lant d'une bête fauve. V.t. Faire 
débucher. N. m. Moment où la bête débuche. Sun- 
neric de trompe pour en avertir. 

DÉEBUSQUEMENT (bus-ke-man) n. m. Action de 
débusquer. (Peu us.) 

DERUSQUER (bus:ki) v. t. (autre forme de nè- 
BUCHER). Chasser quelqu un d'un poste avantageux : 
débusquer l'ennemi d'un village. ANT. Embusquer. 

DERUSQUER (bus-ké) v. t. (préf. dé, et busc). Oter 
les buscs. 

DEBUT (bu) n. m. (de débuter). Premier coup, À 
certains jeux. Fig. Premiers pas dans une carrière : 
faire ses débuts dans la diplomatie. Commencement 
d'une afairc, d'un discours. ANT. Clôture, Au. 

DEBUTANT (lan), E n. et adj. Qui débute dans 
une carrière : il fuut encourauer les débutants. 

DEBUTER (lé) v. i. (préf. dé, et but). Jouer le 
premier à certains jeux. Faire les premiers pas 
dans une carrière, les premières démarches dans 
une entreprise. Jouer la première fois, ou á titre 
d'essai, sur un théâtre, V. t. Jeu. Oter du but. ANT. 
Clôturer. 

DECA {du gr. deka, dix) préf. qui indique la mul- 
liplhication par dix. dans les noms de mesures : un 
décagranime. (Abrév. da.) 

DECÀ prép. De ce côté-ci. Deçà.et delà loc. adv. De. 
côté ct d'autre. Par deçà, en deçà, au deçà loc. 
adv. et prép. De ce côté-ci. ANT. Belà. 

DECACMETAGE n. m. Action de décacheter, en 
parlant des lettres. ANT. Cachetage. 

DECACHETER (lé) v. t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je decachelte.) Ouvrir ce qui 
est cacheté. ANT. Cacheter, 

DECADAIME (d-re) adj. Qui se rapporte aux 
décades du calendrier républicain. Qui vient tous 
les dix jours. 

DECADE n. t. (gr. dekns, ados). Ditaine. Espace 
de dix jours, dans le calendrier républicain. Par- 
tie d'un ouvrage composé de dix chapitres ou livrés : 
les décades de Tite-Live. 

DECADENCE (dan-se) n. f. (préf. dé, et lat. ca- 
dere, tomber). Commencement de la ruine, de la dė- 
gradation : la décadence de l'empire de Charlemagne 
cummença aussitôt après sa mort. ANT. Progrès. 

DECADENT (dan), E adj. Qui est en décadence : 
une monarchie decadente. N. m. pl. S'est dit des 
écrivains de l'école symboliste. S. un décadent. 

DÉCADI n. m. Dixième jour de la décade, dans 
l'année républicaine. 

DECARDRE n. m. (préf. déca, et gr. edra, face). 
Solide à dix bases ou faces. 

DECAFEINER v.t. Débarrasser le café de son 
alcaloide principal, la caféine. 

DÉCAGONAL., E, AUX adj. Qui tient du déca- 
gone. Qui a pour base un décagonc : prisme décuyunal, 

DÉCAGOXNE n. m. (préf. déca, ct 
cr. génia, angle). Figure à dix an- 
gles et dix côtes. 

DECAGRAMME (qra-me) n. m. 
Poids de dix grammes. (Abrév. dag.) 

DECAISSEMENT (kè-se-man) où 
DECAISSAGE (ké-sa-je) n.m. Action 
de décaisser. 

DECAISSER (ké-sdé, v. t. Tirer 
d'une caisse : décaisser un oranger. Payer de sa 
caisse : décaisser une somm”, ANT. Encuianer. 

DECALAGE n. m. Action de décaler. Déplace- 
ment dans l'espace ou le temps. 

DECALCOMANIE (nf) n. f. (de décalquer, et ma- 
nie) Procédé qui permet de transporter des imagés 
culoriées sur la porcelaine, le verre, etc. 

DECALER |{é) v. t. Enlever les cales. Déplacer 
dans l'espace ou dans le temps. ANT. Caler. 


Décagone. 
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DÉCALITREN.m Mesurededix litres.(Abrév.dal.) 

DÉCALOGUE (loghe) n. m. (gr. deka, dix, et 
logos. discours). Les dix commandements de la loi, 
donnés par Jéhovah à Moise sur le Sinai : les pré- 
ceptes du décalogue. 

DÉCALOTTENR (lo-té) v. t. Oter la calotte, le des- 
sus de : décalotter un dôme. s 

DÉCALQUAGE (ha-je) où DÉCALQUE (kal-ke) 
n.m. Action de décalquer. Résultat de cetie action. 

DEÉCALQUER (Ké) v. t. Reporter le calque d'un 
dessin. d'un tableau sur une toile, une planche de 
cuivre, une poterie. elc. 

DÉCALVANT (van). E adj. (préf. dé, ct lat. cal- 
vus, chauve.) Qui rend chauve. 

PÉCAMETRE n. m. Mesure 
metres. (Abrév. dam). Chaine d'arpenteur, 
dix mètres. 

DÉCAMPEMENT (kan-pe-man) n. m. Action de 
décamper. (Peu us.) 

DÉCAMPER (han-pé) v.i. Lever le camp. Par ert. 
Se retirer précipitamment, s'enfuir. ANT. Camper. 

DECAN n. m. (lat. decanus). Nom donné par les 
anciens asironomes à chaque dizaine de degrés de 
chacun des signes du zodiaque. 

DECANAL, E, AUX adj. Qui a rapport au décanat. 

PDÉCANAT (na) n. m. (du lat. decanus, doyen). 
Dignité, fonction de doyen, sa durée. , 

DECANTATION {s:-on) n. f. on DECANTAGE 
m. m. Action de décanter le vin, les liqueurs. 

DÉCANTER (té) v.t. (préf. dé, et lat. canthus. 
goulot). Transvaser un liquide qui a fait un dépôt. 

DÉCANTEUR n. m. Appareil qui sert à operer 
la décantation. ; 

DECAPAGE ou DECAPEMENT (man) n. m. 
Action de décaper : décapage à l'acide azotique. 

PÉCAPÉLAGE n. m. Action de décapeler. 

DÉCAPELER (l) v. t. (préf. dé, et capeler. — 
Prend deux l devani une syllabe muette : je déca- 
pelle., Enlever un capelage. 

DÉCAPER (pé) v. t. (préf. dé, et cape). Nettoyer 
la surface d'un métal, d'un mur, d'une pierre. 

DÉCAPER (pé) v. 1. (préf. dé, et cap). Dépasser 
un cap pour gagner la haute mer. 

DECAPEUR n. et adj. m. Ouvrier qui décape. 

DECAPITATION (si-on) n. f. Action de décapiter. 

DECAPITE, EN. Qui a subi la décapitation. 

PECAPITER (té) v. t. (préf. dé, et lat. caput 
itis, tête). Trancher la tête en exécution dune sen- 
tence : Richelieu fit décapiter Cing-Mars et de Thou. 
Fig. Priver de ce qu'il ya de gl 27 : après la 
mort de Danton et de Robespierre, la Révolution 
était décapitée. 

DÉCAPODES n. m. pl. (préf. déca, et gr. pous, 
podos, pied). Famille de crustacés caractérisés par 
cinq paires de pattes ambulatoires, comme les écre- 
visses, les crabes. etc. S. un décapoile. 

PÉCAPUCHONNER (cho-né) v. t. Oter le capu- 
chan. Fig. Faire quitter les ordres (à un religieux). 

DÉCARRONATER (té) v. t. Enlever l'acide car- 
bonique d une substance. 

DECARBONISER (zé) 
dune substance. 

DECARBURANT (ran). E adj. Qui a 
d'enlever le carbone d'un corps. 

DECARBUMATEUR, TRICE ad). Qui produit 
la décarburation. 

DÉCAMRUMATION (sion) n. f. Opération à 
l'aide de laquelle on obtient. par affinage. la dispa- 
rition de l'excès de carbone qui se trouve dans le fer. 

DÉCANBUMER (ré) v. t. Opérer la décarbura- 
tion : décarburer de la funte. 

DÉCARÈMEN (mé) (ME) v.pr. Se régaler de 
viande apres le caréme. Se édommager d une pri- 
vatioun quelconque. 

DÉCARRELAGE (ka-r+-laje) n. m.`Action de 
décarreler. ANT. Carrelage. 

DECARRELER (ka-re lé) v. t. (Prend deux ({ de- 
vant une syllabe muette : Je décarelle.) Oter les car- 
reaux d'un plancher. ANT. Carreler. 


de longueur de dix 
longue de 


v. t. Enlever le carbone 


la propriétė 
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DÉCARTONNER (to-né) v. t. (préf. dé, et carton). 
Enlever le carton de. 

DÉCASTÈRE (kas-té-re) n. m. Mesure de dix 
stères, ou dix mètres cubes. (Abrév. dast.) 

DÉCANTHÈNE (sté-ne) n. m. Unité de force qus 
équivaut à dix sthènes. (Abrév. dasn.) 

DÉCASYLLABE (sil-la-be) ou DECASYLI.ANI- 
QUE isil-la-bi-ke) adj. Qui a dix syllabes, dix pieds, 
en parlant des vers : 

Mut-tré cor-beau sur un ar-bre per-ché. 


DÉCATHOLICIMEN (sizé) v. t. Faire cesser 
d'être catholique. 

DÉCATIR v.t. Oter l'apprèt, le cati d'une étoffe 
de laine. Syn. DÉLUSTRER. 

DÉCATISSAGE (ti-sa-je) n. M. Action de déca- 
tir; son effet. Syn. LÉLUSTRAGE. 

DÉCATISSEUR (li-seur) n. et adj. m. Qui fait 
le décatissage. 

DÉCAVÉ, E adj. ctn. Qui a tout perdu au jeu. 

DÉCAVER (vé) v. t. Gagner toute la cave d'un 
joueur, à la bouillotte ou à tout autre jeu. | 

DÉCÉDER (dé) v. i. (du lat. decedere, s'en aller. 
— Se conj. comme accélérer. Prend toujours l'aux1- 
liaire étre.) Mourir de mort naturelle, en parlant de 
l'homme. ANT. Naître. 

DÉCEINDRE (sin-dre) v. t. Oter la ceinture : de- 
ceindre un enfant. Détacher de sa ceinture. (Peu ux.) 

DÉCELEMENT (man) n. m. Action de déceler : 
le décélement d'un complot. 

DÉCELENR (lé) v. t. (préf. dé, et celer. — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette : je décèle.) 
Découvrir ce qui était caché : son embarras décèle 
sa faute. ANT. Celer. 

DECEM (sèm) préf. tiré du 
dique un nombre de dix. 

DÉCEMBRE (san-bre) n. m. (lat. december). Don- 
zième et dernier mois de l'année, ainsi nommé parce 
qu'il était le dixieme de l'année romaine. 

DÉCEMMENT (sa-man) adv. D'une manière dé- 
cente : se vétir décemment. ANT. indécemment. 

DECEMYIR (sèm) n. m. (lat. decemvir). Chez les 
Romains. membre d'un collège de dix personnes. Un 
des dix magistrats qui rédigerent la oi des Douze 
Tables. (V. Part. hist.) 

DÉCEMVIRAL, E, AUX (sèm) adj. Qui appar- 
tient aux décemvirs : autorité décemvirale. 

DÉCEMVIRAT (séni-vira) n., m. Dignité de dé- 
cemvir. Gouvernement des décemvirs : le décemui- 
rat dura deur ans. 

DÉCENCE (san-se) n. 
extérieure ; bienséance. ANT: 

DECENNAIRE (sèn-nè-re) 
dix : numération décennaire. 

DECENNAL (sèn-nal), E, AUX adj. 
et lat. annus, année). Qui dure dix ans : 
ture décennale. Qui revient tous les dix ans 
décennale ; jeux decennaur. 

PDÉCENT (san), E adj. (lat. decens ; de decet, il 
convient). Conforme à la décence : mise décente. 
ANT. Indécent, déshonnête, immodente. 

DÉCENTRALISATEUR, TRICE (san, li- za) 
adj. Qui concerne la décentralisation., N. m. Par- 
tisan de la décentralisation : les décentralisateurs. 

DECENTRALISATION (san, sa-si-on) n. f. 
Action de décentraliser : l'Angleterre est allée tres 
loin dans la décentralisation administrative. 

DECENTRALISKMR (san, li-zé)v. t. Donner nne 
certaine autonomie anx différentes parties d'un Etat. 

DÉCENTRATION (san-tra-si-On) n. f. S'emploie 
comme syn. de DECENTREMENT. 

DECENTREMENT (san-treman) n. m. Action 
de dècentrer. tiq. Défaut de concours dans les 
centres des lentilles. Action de déplacer (en hauteur 
ou en largeur) l'objectif d'un appareil de photogra- 
phie, pour modifier l'emplacement du point de fuite. 

DÉCENTRER (san-fré) V. t. Effectuer le décen- 
trement de. 

DECEPTION (scpsion) n. f. (lat. deceptio). 
Action de décevoir. Achon d'étro déçu. 


lat. décem et qui in- 


f. (lat. decentia). Honnèteté 
Iudécence. 


adj. Qui procède par 


(préf. décem, 
magistra- 
: fète 


DECERCLENR (sér-Aié) v. t. Enlever les cercles. 

DÉCERNER (xèr-né) v. t. (lat. decernere). Ordon- 
ner- juridiquement : décerner un mandat d'arrèt. 
Accorder : décerner un priz. 

DECES (s?) n. m. (du lat, decessus, départ). Mort 
naturelle, cn parlant de l'homme : tout décès doit 
être constaté par le médecin de (état civil. ANT. 
Naissance. 

DÉCEVABLE adj. (de décevoir). Sujet à être 
trompé. 

DECEVANT (van). F adj. (même étym.). Qui abuse, 
qui séduit : apparences décevantes. 

DECEVOIR v.t. (lat. decipere; de capere, ssi- 
sir). Abuser, tromper, duper : Alcibiade déçut la 
confiance des Athéniens. 

DECHAÎNEMENT (chè ne-man) n. m. Emporte- 
ment extréme : le déchalnement des passions, des 
vents. , 

DECHAÎNER /'chè-né) v. t. Détacher de la chaino : 
dèchainer un thien. Fig. Exciter, irriter : déchaîner 
des passions, ANT. Enchaincr. 

DECHALASSER (/asé) v. t. Oter les ċchalas. 

DECHALER (lé) v. i Baisser, en parlant de la 
maréc. Etre à découvert : la plage déchale. 

DEÉCHANT (chan) n. m. Dans le plun-chant, 
sorte de contrepoint, mesuré primitivement à deux 
partics. Partie d'ornement ajoutée au pluin-chant 
par les chantres ou les fideles. 

DÉCHANTER (fé) v.i. Fam. Changer de ton, 
rabattre de ses prétentions : je le fera: déchanter. 

DÉCHAPERONNER (rond) v. t. Enlever le 
chaperon d'un oiseau de proie dressé pour le vol. 
Déchaperonner un mur, en enlever le chaperon- 

DECHARGE n. f. Action d'enlever Ia charge. 
Action de décharger simultanement plusieurs armes 
à feu, Acte par lequel on tient quitte d'une obliga- 
tion : donner décharye. Lieu on l'on decharge les 
décombres. Lieu d'une maison, où lon serre les oh 
jets qui ne sont pas dun usage jonrnalher. Ce qui 
sert a foire écouler des caux accumulres. Picce de 
construction, servant a diminuer la charge du point 
d'appur. /chargc électrique, phénomenc qui se pro- 
duit quand un corps électrise perd sa charge d'élec 
tricite. Témoin à décharge, qui dépose en faveur 
d'un accusé, Fig. Soulagoement. (Peu us. en ce der- 
nier sens.) 

DECHARGEMENT (man) n. m. Action de de 
charger un navire, un bateau, etc. ANT. Chargement. 

DECHARGEOIR n. m, Endroit où lenu se dé- 
charge. Conduit ou vanne par ou s'écoule le trop- 
plein d'un bassin. Roulean sur Jequel senrouic 
l'étoffe, dans le metier à tisser. 

DÉCHARGER (jé) v. (i. (Prend un € muct après 
le g devant a ct o: je décharyeais, nous décharyrons.) 
Oter la charge : décharger un bateau. Fig. Soula 
ger: décharger l'estomac. Diminuer bimpòt : de- 
charger tes contribuahles. Dispenser: décharger dun 
dervir. l'aire disparaitre Ia charge d'une arme à feu 
soit en l'étnnt, soit en la faisant éclater : decharqer 
un fusil, Donner cours a : décharger sa bile. Jusufier 
par son temoignage : décharger un accusé. Dchar- 
aer sa conscience, mettre à couvert sa responsabilité, 
Vi. Faire tache : eucre qui décharge. ANT, Charger, 

DÉCHARGEUR n. m. Qui décharge des mar- 
chandises : les déchargeurs idn port, de la hull, 

DECHARNE,E adj. Proe de chur. Tres mai 
gre : un visage décharnc, 

DÉCHANNER (nc) v.t. ipref. dé, ot chair. Oter 
les chairs. Amaigrir : sa maladie la decharné, | 

DECHASSE (cha-sdi n. m. Pas de danse fait vers 
la gauche, par opposition au chasse, 

DÉCHAUMAGE (chò) n. m.Action de dechaumer. 

DÉCHAUMER (chdoné) v. t. Eaterrcr le chaume 
avec la béche ou la charrue. Donner un premer 
labour, 

DECHAUMEUSE /(chô-meu-ze) n. f. Charrue le- 
gère servant au déchau mage. . 

DECHALSSAGE !c/d-su-)e) où DECHAUNSE- 
MENT (chd-se-miun) n. m. Action de dechausser, 

DÉCHAUSSE c/0-56) où DÉCHALX (5/26) adj. m. 
Se dit des carmes de la réforme de Sainte Therôse, 


-= w 


qui ne portent point de baset sont que des sandalcs. 

DECHAUSSER (chkå-sé) v. t. Oter à quelqu'un sa 
chaussure. Dénuder par le pied, la base, la racine : 
déchausser un arbre, un mur. 8e déchausser v, 
pr. Oter sa chaussure. Se dénuder jusqu'à la racine : 
dents qua se derhaussent, ANT, Chausser. 

DÉECHAUSSEUSE (chd-seu-ze) n. f. Charrue spè- 
ciale pourla vigne, 

DECHAUNSOIR (chó-soir) n. m. Instrument de 
chirurgie, pour dechausser les dents. Instrument pour 
déchausser les arbres. 

DECHE n, f. Pap. Gène excessive. Misère. 

DECHEANCE n. f. (de déchoir). Perte d'un droit. 
Perte d'une autorité : {a déchéance de Louis XVI 
fut proclamée par la Convention. Chute, disgrâce. 

DECHEXNITE n. f. Vanadate naturel de plomb. 

DECHET (chè) n. m. (de déchoir). Ce qui est perdu 
dans l'emploi d'une matière : déchets de viande, de 
laine. Fig. Discredit, altération, diminution. 

DECHEVELER (/c) v. t. (Prend deux { devant 
une syllabe muette : je déchevelle.) Mettre en désog- 
dre la chevelure de quelqu'un, 

DECHEVETRER (iri) v. L. Enlever lc licou ou 
chevètre d'une bite de somme. 

DECHIFFRABLE |chi-fra-ble) adj- Que l'on 
peut dechifrer ; écriture déchi//rable. ANT. Iude- 
chiffrable, 

DECHIFFREMENT (chi-fre man) n. m. Action 
de déchiffrer : déchu rement d'un manuscrit. 

DECHIFFRER (¢%1-/ré) v. t (prèf. dé, ct chiffre). 
Expliquer de qui est écrit en chiffres : déchiffrer 
une dépiche. Tare ce qui est mal écrit, Fig. Deméler 
ce qui est obsenr : derhiffrer unre énigme. Lire de la 
musique à premiere vne : dechi{[rer une romance. 

DECHIFFREUR, EUNE (chi-/reur, cu-:e) n. Qui 
excelle à déchiffrer. 

DECHIQUETE, E (Ae) adj. Se dit des feuilles à 
bords découpes inégaleinent, Fig. Haché : phrases 
isulres, di COUUSHECS, dr ul iqurlecs. 

DEÉCHIQUETER (lc-té) v.t. (Prend deux ¢ de- 
vant une syllabe muctte : 7e déchiquette.) Couper par 
Lullades et par petites parties : déchiqueler la peau. 


DECHIQUETURE (/e)n. f. Découpure faite dans 
une étoile. (Peu us.) 

DECHIRAGE n. m. Dépccoment d'un bateau, 
d'un train de’bois, 

DECHIMANT (ran), E adj, Qui navre, déchire le 
cœur : pousser drs cres déchirants, 

DECIHIMEMENT (man) n. m. Action de déchirer. 
Fiy. Décharernrent dentrailies, coliques violentes. 
Dechirement de cœur, grand chagrin, extréme atic- 
uon. PI Troubles, discordes dechirements politiques. 

DECHIRNER (ré) v. t. (préf. dé, et ancien allem, 
sherran, decmrer), Rompe, mettre en pieces : de- 
chirer une etojje. Fig. Cauescr une vive douleur : 
bruit qui déchire les oreilles. Tourmenter : déchirer 
lume. Dilfaner : dechirer son prochain. 

DECHIRURE n. f. Rupture faite en déchirant. 
Division des tissus par un effort violent. Fig. : les 
déchirures de l'écorce terrestre, 

DEÉCHLORURE, E adj. Sans sel : régime dérhla- 
ruré. 

DECHOIR v, i, prof. dé, et choir. — Je déchois, 
tu dechors, al dicot, nous dichoyons, vous déchoyez, 
us dichownt. Point d'imparf, Je dechus., nous dé- 
chiimes. Je décherrai, nous décherrons. de dêcher- 
rats, nous drehe rions. Que j' dechoce, que nous dé- 
ChiurytONs, Qur JE der hisse, qué NOUS dechussions. 
Porat de part. pres. Dec, e. Prend l'auxil. avoir ou 
étre.sclon qu'on veut exprimer l'action ou l'état.)Tom 
bec dans un état moins brillant: déchotr de son rang ; 
drchuir dans LIONE. ANT. Monter, progresser. 

DECHQUER (cou s) v., € V. DESÉCHOUER, 


DECHRISTENNISATION (Aris li, za-si-on) n. f. 
Action de déchristinmeser, de se déchristiamsér, 

DECHRISTIANISER (Aris-ti, zé) v. t. Faire 
cesser détre chrotion. ANT. Christianiser. 

DÉCHU,E adj Abnissé, tombé : souverain déchu 
Qui a perdu par le péché la grâce divine, N. m. ; 
tendre La main aur déchus. 
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DÉC: (du lat. decem, dix). préfixe indiquant. 
pour les unités de mesure, la division d'une grandeur 
par dix : décistère. (Abrév. d.) 

DÉCIARE n. m, Dixième partie d'un are (10 mè- 
tres carrés). [Inus.) 

DÉCIDE, E adj. Sur quoi on a pris une décision : 
c'est une affaire décidée. Déterminé. Ferme, résolu : 
carartire décidé. ANT. Iudécis, Bottant, incertain. 

DÉCIDÉMENT (man) adv. D'une manière déci- 
dèe. D'une manière décisive. 

DÉCIDER (dé) v. t. (lat. decidere). Porter son 
jugement sur une chose contestée. Terminer. Arrè- 
ter, décréter. Déterminer : décider quelqu'un à 
partir. V. i. Disposer cn maitre : décider de la pair. 
Ne décider vV. pr. Prendre un parti, une résolution. 
F DÉCIGRADE n. m. Un dixième de grade. (Abrév. 

gr.) $ 

DÉCIGRAMME n.m. Dixième partie du gramme 
(Abrév. dg.) 

PÉCILITRE n. m. Dixième partie du litre. 
(Abrév. di.) 

DÉCIMABLE adj. Sujet à la dime : terre déci- 
mable. 

DECIMAL, E, AUX adj. (lat. decimalis ; de de- 
cem. dix). Qui a pour base le nombre dix: com- 
pusé de dixièmes. de centièines. de millièmes d'unité : 
fraction décimale. Système décimal. système numéri- 
que métrologique. qui procède par puissances de dix. 
Š. f. Chacun des chiffres qui entrent dans unc 
fraction décimale : séparer les décimales d'un pro- 
duit. 

DÉCIMALITÉ n. f. Caractère de ce qui est dé- 
ciimal. 

DÉCIMATEUR n., m. Celui qui avait le droit de 
lever la dime : le curé. avant 1789, était le principu! 
derimateur de sa paroisse. 


DECIMATION isi-on) n. f. Action de décimer. 


DÉCIME n. m. (du lat. decimus, dixième), Dixième 


partie du franc. 

DÉCIMER (mé) v.t. (lat. decimare). Faire périr 
une personne sur dix, d'après le sort : les dicta- 
teurs décimaient les troupes qui avaient fui. Fiy. 
l'aire périr un grand nombre de ae a : da peste 
décima l'armée de Saint Louis, à Tunis. 

DÉCIMETRE n. m. Dixième partie du mètre. 
(Abrév. dm.) Règle divisée en centimètres et milli- 
metres. 

DECIMILLI préfixe indiquant. pour les unités de 
mesure, la division d'une grandeur par dix mille. 
(Abrév. dm.). 

DÉCIMO (dé) adv. (lat, decimo). Dixièmement. 

DEÉCINTRAGE ou DECINTREMENT (man) n 
m. Action de décintrer : le décintrage d'une arche. 

DÉCINTRER (tré) v. t. Oter les cintres qu'on 
avait placés pour construire une voûte, une arcade, 
etc, : on ne doit décintrer les voûtes que quand 
elles sont sèches. 

DECISIF (zif), AVE adj. Qui décide : bataille 
dévisire. Hardi, tranchant : ton décisif. 

DÉCISION (zi-on) n. f. (lat. decisio). Action de 
décider : prendre une décision. Resolution, courage : 
montrer de la décision. ANT. Iudecision, hésita- 
tion. irresolution. 

DÉCISIVEMENT (zive-man) adv. D'une ma- 
niere décisive. (Peu us.) 

DEUISOIRE ‘si-zoi-re! adj. Décisif. Serment di- 
cisoire, qui termine ou doit terminer le différend. 

DÉCISTERE |sis-tére) n. m. Mesure de volume, 
qui est la dixième partie du stère. (Abrév. dst.) 

DÉCISTHENE (sis-tè-ne) n. m. Un dixième du 
gthene. (Abrév. dàn.) 

 DÉCLAMATEUR n. m, Qui récite en public. 
Fig. Urateur, écrivain emphatique. Adj. Emphali- 
que, ampôulé : Juvénal est souvent déclamateur. 

DECLAMATION (sion) n. f. (lat. declamatio). 
Art. action. maniere de déclamer. Fig. Emploi dex- 
pressions pompeuses : tomber dans la (déclamation. 
Chez les Romains, exercice oratoire, 

DÉCLAMATOLRE adj. Qui ne renferme que de 
sains déclamations ` style déclamataire, 
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DÉCLAMER (mé) v.t. (lat. deciamare). Réciter 
À haute voix, avec le ton et les gestes convenables : 
déclamer des vers. V. i. Parler avec chaleur contre 
quelqu'un ou quelque cbose : déclamer contre ie 
vice. Réciter, débiter d'un ton emphatique. 

DÉCLARATIF. IVE adj. Qui contient déclara- 
tion : parlage déclaratif d'une propriété. 

DÉCLARATION (si-on) n. f. Action de déclarer. 
Enonciation:déclaration de Liens. Aveu de son amour. 
Déclaration de guerre, acte par lequel une puis- 
sance déclare la guerre à une autre. (V. Part. hist.) 

DÉCLARATOIRE adj. Dr. Qui déclare juridi- 
quement : acte déclaratoire. 

DECLARER (ré) v. t. (lat. declarare; de clarus, 
évident). Faire connaitre : déclarer ses inientions. 
Signifer par un acto solennel : déclarer la guerre, 
fe déclarer v. pr. Se manifester ouvertement: ma- 
ladie qui se déclare. Faire connaitre ses sentiments. 
Prendre parti : se déclarer pour un candidat. 

DÉCLASSÉ (kla-sé), Æ adj. et n. Qui est déchu 
de sa position sociale, de son état : c'est un dé- 
classé. Fort déclassé. 

DÉCLASSEMENT |kla-se-man) n. m. Action de 
déclasser. ANT. Classement. 

DÉCLASSER (kla-sé) v. t. Déranger des objets 
classés. Arracher à son milieu naturel. Rayer du 
rôle de l'inscription maritime. ANT. Classer. 

DÉCLENCHE (klan-che) n. f. Appareil destiné à 
séparer deux pièces d'une machine. (On écrit aussi, 
à tort, DÉCLANCIIE.) 

DÉCLENCHEMENT (man) n. m. Action de dé- 
clencher: le déclenchement d'une porte, Syn. de 
DÉCLENCEE (On écrit aussi, à tort, PÉCLANCHE- 
MENT.) 

DÉCLENCHER (ché) v. t. Manœuvrer la déclen- 
che pour séparer deux pièces qui étaient hécs. (On 
écrit aussi. à tort, DÉCLANCHER.) Fig. Mettre en 
mouvement : déclencher une attaque. 

DÉCLIC (klik) n. m. Mécanisme à crochet, qui 
active ou arrête le mouvement d'une machine. 

DÉCLIMATER (té) v. t. Changer de climat une 
personne. un animal, une plante. ANT. Acclimater. 

DÉCLIN n. m. (de décliner). Etat d'une chose qui 
arrive à la fin de sa course : déclin du jour, de la 
vie. Au fig. : la gloire de Racine coïncida avec de 
déclin de Curnei le. ANT. Progrès. 

DECLINABLE adj. Qui peut être décliné. 

DÉCLINAISON (né-zon) n. f. Gram. Dans les 
langues à flexion, modification des désinences sui- 
vant les genres. les nombres et les cas : la déclinai- 
son latine a sir cas. Astr. Distance d'un astre à 
l'équateur céleste. Déclinaison magnétique. angle que 
l'aiguille aimantée décrit, à l'est ou a l'ouest, pa 
rapport au méridien géographique : fables de décli- 
naison. 

DECLINANT joan E adj. Qui décline, s'affai- 
blit : puissance déclinante. Qui dèvie. 

DÉCLINATEUR n. m. Syn. de DÉCLINATOIRE, 

DECLINATIF, IVE vyr Qui nopia à la par- 
tie déclinable des mots : {es syllabes déclinatives. 

DECLINATION (si-on) n. f. ou BECLINEMENT 
(man) n. m. Pente. Action de décliner. 

DECLINATOIRE n. m. Dr. Acte par regue: un 
plaideur décline, conteste la compétence. Adjectiv. 
Qui a pour but de décliner une juridiction : fins, 
crcrptions declinatoires. 

DÉCLINER (né) v.i. (lat. declinare). Décholr, 
pencher vers sa fin :./es forces déclinent avec l'âge. 
S'eloigner de la méridienne, en parlant de l'aiguille 
aimantée. S'éloigner de l'équateur céleste, en par- 
iant d'un astre, V. t. Refuser : décliner un honneur. 
Gram. Faire varier dans sa désinence suivant les 
genres, nombres et cas. Dr. Ne pas reconnaitre : 
décliner la compétence d'un tribunul. Fig. Décliner 
sun nom, se nommer. ANT. Monter, progresser. 

DÉCLIQUER (ké) v. t. (de dé, et cliquet). Faire 
jouer le déclic d'un appareil. 

DÉCLIQUETAGE (ke-ta-je) n. m. Action de dé 
cliqueter. 

DEÉCLIQUETER |ke-té) v. t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je décliquette.) Dégager le cli- 
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quet d'une montre ou d'une pendule, des dents du 
rochet. 

DECLIVE adj. (lat. declivis). Qui va en pente : 
terrain déclive. N. f. : chaussée en dévlive. 

DECLIVER (vé) v. i. (de, déclive). Etre incliné. 
S'incliner. A 

DECLIYVITE n. f. (de déclive). Ftat de ce qui est 
en pente : la déclivité d'un terrain, 

DECLORE v. t. Oler la cloture, ANT, Clore. 

DÉCLOUER (Alou-é) v. t. Defuire ce qui était 
cluué, ANT. Clouer. 

DÉCOCHEMENT non) n. m. Action de décocher. 

DÉCOCHER (ché) v. t. (préf. dé, et coche, en- 
taille}, Lancer avec un arc ou un appareil analogue : 
décocher une flèche. Fiy.: dérucher une ¿piyramme, 

DECOCTE n. m. Produit d'une decoction. 

DECOCTION (hoh si-on)-n. f. (lat. decoctio). Ac- 
tion de faire bouillir des drogues ou des plantes 
dans un liquide. Le produit qui en résulte. 

DÉCOHEREUR n. m. Petit marteau qui frappe le 
radio-counducteur (tube à limaille on cohéreur) pour 
interrompre la cohésion des parcelles de limaille. 

DÉCOIFFAGE (hoi-fa-je) n. m. Action d'enlever 
la couille d'une fusée de projectile, 

DÉCOIFFEMENT (koi-fe-mun) n. m. Action de 
dr cuiller. 

DECOIFFER (hoï-fé) v. t. Défaire Ja coiffure : 
drranger les cheveux. Décoiffer une bouteille, öter 
l'enveloppe du bouchon. ANT. Coiffer. 

DÉCOINCEMENT (se man) n. m. Action de dé. 
coincer : le décoincement des rails. 

DÉCOINCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le 
secund e devant a cto: il décoinca, nous decuti- 
pons.) Enlever les coins : décoinrer des rails. 

DÉCOLEMEN (ré) v. i. (SC conj, comme acré. 
lerer.) Cesser d'ètre on colere : él ne décoléruit pas. 

DECOLLAGE (ho-la-je) n. m. Action de décoller. 

DECOLLATION (Ao-la-si-on) n. f. Action de tou- 
per la tèle : {a décollation de saint Jean-Baptiste, 


DECOLLEMENT (ko-le-man)n. m. Action de dè- 
coller, de se décoller. Chir. Séparation anormale de 
tissus adhérents : décollement de la rétine. 

DEÉCOLLER (Ao-lé) v. t. Détacher ce qui était 
collé. ANT. Coller. V. i. Quitter le sol (avion). 


DECOLLER (ko-lé) v. t. (préf. dé, et lat. collum, 
cou). Couper le cou, trancher la tète. 


DÉCOLLETAGE (Ao-le-ta-je) n. Action de 
mettre à nu le cou, la gorge, etc. Action de décol- 
leter une robe. Action de couper la partie supe- 
rivure de certaines plantes cultivées (betterave, 
carotte, etc.), pour prévenir le développement ulté- 
rieur du bourgeon. Travail des miennes pièces (v. 
HOILON, TUBES, tte.) de cuivre ou de fer. 

DÉCOLLETÉ n. nm. Partie décolletée du cou, 
d'un vétement : en grund décolleté. 

DÉCOLLETER (ko-le-té) v. t. (préf, dé, et collet. 
— Prend deux ¿devant une syllabe musite, : 7e décol- 
lutte). Découvrir le cou, la gorge, lès épaules. Couper 
ou rabattre le collet d'un vétement. 

DECOLORANT (ran), E adj. Qui décolore. N, m.: 
le noir de fumie est uu idlécolorant. ANT. Colarnnt. 

DÉCOLORATION (sion) n. f. Perte de la cou- 
leur : lobscuritée amène la décoloralion des végé- 
tuur. ANT. Coloration. 

DÉCOLORE, E adj. Qui a perdu sa couleur, Fig. 
Style décoluré, sans vigueur, ANT. Colore. 

DÉCOLOMER (ré) v, t. Altérer, cMacer Ja cou- 
leur : le xut»il décolore Les nuances vivres ; le vinai- 
yre devcalure les livres. ANT. Colorer. 

DEÉCOMRRES (Aou-bre) n. m. pl. (préf. dé, et bas 
lat, combrus, barrage). Débris d'un édifice déinoli 
ou renversé; ruines, débris : Sam<on s ensevelit sous 
des décombres du temple de Dagon, 

DÉCOMMANDER (ko-mnan dé) v. t. Annuler une 
commande. ANT. Commander. 

DÉCOMPLETER kon-plé-14) v. t. (Se conj. con- 
me accélérer.) Rendre incomplet. ANT. Compléter. 

DECOMPOSARLE (hon-po-zu-ble) adj. Qui peut 
èlre dévoinpusé : substance décomposable. 
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DÉCOMPOSANT (kon-po-zan), Æ adj. Qui pro- 
voque la décomposition. 

DECOMPOSE (/Aon-po-3é), E adj. Qui a subi la 
décomposition : corps décomposé. Altéré : visage 
décomposé par la douleur. 

DEÇOMPOSER (kon-po-3é) v. t. Séparer en ses 
éléments : décomposer l'eau. Corrompre : la chaleur 
décompose trs viandes. Se décomposer v. pr. De- 
venir. étre décompasé. ANT. Composer. 

DECOMPOSITION (kon-po-zisi-on) n. f. Rèso- 
lution d'un corps en ses principes : la dérompoxifiuit 
de l'eau s'obtient par la pile électrique. Dérange- 
ment de l'aspect habituel : décompmsition des traits 
Altération ordinairement suivie de putréfaction : 
la décomposition ext la seule preuve certaine de la 
mort. ANT. Combinaison, composition. 

DECOMPRESSION (Lon-prè-i-on) n. f. Action 
de décomprimer : la décompression brusque d'un 
gaz s'accompagne d'un froid vif. ANT. Compression. 

DECOMPRIMER (hon-pri-mé) v.t. Faire cesser 
ou diminuer la compression. ANT. Comprimer. 

DECOMPTE (honte; n. m. Déduction à faire sur 
un compte que l'on solde, Fig. Trouver du décomyte, 
avoir une deception. Décomposition d'une somme, 
payce ou à payer, en ses éléments de detail. 

DÉCOMPTER 'hon:té) v. t. Rabattre d une somme, 
V.i. Rabattre de l'opinion, de l'espoir quon avait. 

DECONCERTANT (sér-lan), E adj. Qui décon- 
certe : d'une impassibilité déconcertante. 

DECONCERTEMENT (xèr-le-man) n. m. Le fait 
d être deconevrte. (Peu us.) 

DÉCONCERTER (cirte) v. t. (préf. dé, ct rean- 
cert). Rompre les mesures prises par quelqu'un. [n- 
terdire, cmbarrasser : cette réponse le déconcrrta. 

DECONFES, ESSE (fè. /è-se) adj. ct n. (préf. dr. 
ct confrs). Qui ne s'est point confessé. Celui qui na 
fait aucun legs charitable pour le repos de son äme. 

DÉCONFIME v. t. (Sc conj. comme confire.) Dé- 
faire enticretment dans unc bataille. (Peu us.) 


DÉCONFIT (ji), E adj. Interdit, décontenancé. 


DÉCONFITURE n. f. Déroute. Ruine, situation 
d'une personne hors d'état de faire face à ses enga- 
gements : la déconfiture d'un commerçant s'apprile 
faillite. ANT. Friomphe, succès. 

 DECONGELER (/é) v. t. Ramener un corps con- 
gelé à son état ordinaire. = 

DÉCONISUGLEN (yhe) v. t. Désunir deux pieces 
conjugauces. 

DECONSFEILLER (sé, 27 mìl., é) v. x. Conseiller 
de ne pas faire. ANT. Conseiller, 

DECONSIDERATION (si-on) n. l. Perte de la 
consideration, ANT, Consideration, 

DECONSIDEMER (re) v. t. (Sc conj. comme arré- 
lerer.) Faire perdre la considération, l'estime : les 
dernires annres de Louis NV déconsidérerent in 
monarchie. #e déconsidérer v, pr, Perdre la con- 
sideration dont on jðuissait. 

DECONSIGNER (gné) v. t. Afranchir de la con- 
signe. déconsiquer des troupes. 

DECONTENADCER (sé) v. t (Prend une cédille 
sous le second c devant a et o: il dérontenanra, 
nous décontenanrons.) Faire perdre contenance à 
quelqu'un. ANT. Massurer, enhardir. 

DECONVENUE (nt) n. f. Insuccés inattendu ou 
humiliant : éprouver une déconvenue, 

DECOR n. m. Ce qui sert à décorer. Par ert. 
Apparences : fout ceci n'est qu'un décor. Décoration 
d'un théâtre. 

DÉCORATEUR n. m. Dont la profession est de 
confectionner des décors ou de se charger des dt- 
corations pour théâtres, fêtes, cte., ou de decorvr 
les appartements. Adj. : peintre décorateur. 

DECORATIEF, IVE adj. Qui a rapport, qui ext 
propre å la décoration : art, talent décoratif. Fiy. 
Se dit de qui a une belle prestance. 

DECORATION (si-on) n. f. Embellisscinent, or- 
nement. Art du décorateur. Représentation du lieu 
où se passe l'action au théâtre. Signe distinctif d'un 
ordre de chevalerie. 

DECOMDER (dé) v. t. Détortiller une corde. 


s 
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DÉCORÉ, E adj. Orné : qui porte nne décoration : 
soldat décors. N. : les décorés de Juillet. 

DÉCORER (ré) v. t. (lat. decorare) Orner, parer : 
décorer un appartement. Rendre plus beau. Conférer 
ua titre, etc. ANT. Déparer, gåter, dégrader. 

BÉCORNER (né) v. t. Enlever les cornes. 

BÉCORTICATION isi-on) n. f. on DECORTI- 
CAGE n. m. Acilon de décortiquer. Chute naturelle 
de l'écorce : la décortication des arbres, des noix. 

BÉCORTIQUER (ki. v. t. (préf. dé. et lat. cortezx- 
icis, écorce). Enlever l'écorce, l'enveloppe, cn par- 
lani des arbres, des grains, etc. : décortiquer du riz, 
un rhène, des amandes. 

DECORUM (rom) n. m. (lat. decorum). Bienséance: 
garder le décorum. (N'a pas de plur.) 

DÉCOUCHER (ché) v.i. Coucher hors de chez soi. 

DEÉCOUDRE v.t. (Se conj. comme coudre.) Dé- 
taire ce qui était cousu : découdre un vêtement. 
Déchirer par une blessure: sanglier qui découd un 
chien. V. i. Fig. En découdre, en venir aux mains: 
l'ennemi s'avance; nous allons en désordre. ANT. 
Conudre. 

DÉCOULEMENT (man) n. m. Flux de ce qui 
coule peu à peu. (Peu us.) 

PÉCOULER (lé) v. i. Couler peu à peu. Fig. Dé- 
river : une conséquence découle des principes. 

DÉCOUPAGE n. m. Action de découper. 

DÉCOUPÉ, E adj. Se dit des feuilles dont les 
burds sont dentelés. 

DÉCOUPER (pé) v. t. Couper par morceaux êt, 
le plus souvent, avec art : decuuper une volaille. 
Détacher une figure d'un fond. Tailler en suivant les 
contours d'un dessin : découper une image. 

DÉCOUPEUR, EUSE (eu-2e) n. Qui découpe. N.f. 
Machine à diviser la laine; à découper les tissus 
brochés ; À découper le buis, cte. 

PÉCOUPLE où DÉCOUPLER (plé) n. m. Action 
de détacher les chicns couplés pour la chasse. 


DÉCOUPLÉ, E adj. Bien pris dans sa taille : 
jeune homme bien découylé. 

DÉCOUPLER (p/') v. t. (préf. dé, et couple). Dé- 
tacher des chiens qui étaient couplés, c'est-à-dire 
atischés deux à deux. Fig. Lancer à la poursuite, 
mettre aux trousses. 

DÉCOUPOIR n. m. Instrument pour découper. 
Taillant d'une machine à fendcrie. Syn. de DÉCOU- 
PEUSE. 

DECOUPURE n. f. Action de découper. Taillade 
faite à de la toile, à du pepin pour ornements; la 
chose découpée. Division des bords d'une feuille. 
Accident dans le conlour des côtes : les côtes du 
Péloponnèse présentent de nombreuses découyures. 

DÉCOURAGEANT (jah), E adj. Qui est de nature 
à décourager . une nouvelle dérourageante. ANT. 
Rncourageant. 

DÉCOURAGEMENT (je-man) n. m. Perte de cou- 
rage, de l'énergie. abattement moral : le décourage- 
ment est la mort de l'âme. 

DÉCOLRAGER (jé) v.t. (préf. dé, et courage. — 
Prend un e après le g devant a et o: il dérouragea, 
nous décourageons.) Abattre le courage : l'injuxthre 
décourage les bonnes volontés. Diminuer l'cssor. Se 
décourager v. pr. Perdre le courage. ANT Enron? 
rager, ranimer, rassurer. 

DÉCOURONNEMENT (r0-ne-man) n. m. Action 
de découronner : Le découronnement d'un roi. Etat 
d'un arbre découronné. ANT. Couronnement. 

DÉCOURONSER (ro-né) v. t. Priver de la cou- 
ronne. Dépouiller un arbre des branches supéricu- 
res; La tempête découronne les arbres. l'river de ce 
qni parait comme une couronne : l'âge découronne 
fr front. ANT. Conronner. 

DECOURS (kour) n. m. (lat. decursus). Décrois- 
sarce de la lune. Déclin d'une maladie. 

DEÉCOUSU (zu), E adj. Dont la couture cst défaite. 
Qui n'a pas de liaison: style décousu. Be décousu 
n. m. : de décousu d'un discours. ANT. Cousu 3 
suivi. 

DÉCOURURE (zu-re) n. t. Endroit décousu. Bles- 
sure faite à un chien par un sanglier ou uu cerf. 
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DECOLVERT er} E adj. Qui n'est pas couvert : 
téte découverte. Pays découvert : peu boisé. Loc. adv. 
A découvert, sans que rien protège : combattre à dé 
couvert. Etre à découvert. n'avoir pas de garantie des 
avances qu'on fait. Vendre à découvert, vendre en 
Bourse des valeurs qu'on ne possède pas. N. m. Si- 
tuation d'une caisse qui livre des valeurs d'avance. 
ANT. Couvert. 

DÉCOUVERTE (vèr-te) n. f. Action de découvrir 
ce qui était inconnu: la drconverte de l'Amérique. 
L'objet découvert. Loc. adv, : A la découverte, polir 
découvrir, pour connaitre. 

PÉCOUVREUR, EUSE (ru-ze) n. Personne qui 
découvre : les marins portugais dy xvie siècle furent 
de grands drcouvreurs. 

DECOUVRIR v. t. (préf. dé, et couvrir. — Se 
conj. comme couvrir.) Oter ce qui couvrait. Trouver 
ce qui était inconnu, caché : découvrir un trésor. 
Commencer à apercevoir, Faire une decouverte. Fig. 
Révéler ou apprendre : découvrir un secret. V. i. Etre 
découvert par le retrait de la mer: rocher qui dicon- 
nre. Be découvrir v. pr. Etre découvert. S'éclaireir 
en parlant du temps. Etre aperçu, visible. Oter ren 
chapenn. Fig. Déclarer sa pensée. ANT. Couvrir. 

DEÉCRASSEMENT (kra-se-miun) ou DECRAR- 
SAGE (kra-sa-je) n. m, Action de déerasser. 

DECRANSER (kra-sé) v. L. Oler la crasse. Fig. 
Tirer d'un état misèrable. Dégrossir ; donner des 
connaissances indispensables. #e décrasser v. pr. 
Sortir d'un état d'abjection. ANT. Encrauser. 


DÉCHASSOIRN (kra-soir) n. m. Peigne à dents 
fines et serrées, yui sert à décrasser la tète. 

DÉCHAVATER (ić) v. t. Oler la cravate. Me 
décravater v. pr. Oter sa cravate. 

DÉCHÉDITEMENT (man)n. m Action de décré- 
diter. 

DÉCRÉDITER (td) v.t. (pref. dé, et crédit). Por- 
ter atteinte au crédit, À la considération, à lhon- 
neur de quelqu'un. ANT. Areréditer. 

DÉCRÉPI, E adj. (de décrépir). Qui a perdu sun 
crépi: mur décrépi. 

DÉCRÉPIR v. t. Enlever le crépi. Me décrépir 
v. pr. Perdre son crépi: mur qui se décrépit sous 
l'influence des intemyr ries. 

DÉCRÉPISSAGE n. m. Action de décrépir. 

DÉCRÉPIT (pi). E adj. (du lat. decrepere, supin 
dcrepitum, jeter sou dernier éclat). Vieux ct cassé : 
vieillard decrepit. 

DÉCHRÉPITATION (si-on) m. f. (de décrépiter). 
Pétillement du sel dans le feu. 

DÉCHÉPITER (té) v.i. Pétiller. V. t. Décrépiter 
du sel, le calciner jusqu'à ce qu'il ne crépite plus. 

DÉCRÉPITUDE n. f. (de décréprt). Dernier terme 
de la vicillesse, qui suit la caducité. 

DECRESCENDO (dé-krè-chén'-do) adv. mot ital.). 
Mus. En diminuant progressivement l'intensité des 
sons. N. m.:un descrescendu. ANT. Crescendo. 

DÉCRET (kré)n. m. (lat. decretum ; de decernere, 
decider). Acte de pouvoir exécutif, dont l'objet est 
d'assurer le fonctionnement des services publics, ou 
l'exécution des lois (on distingue les décrets gèné- 
raux et réglementaires, et les décrets spéciaux vu 
individuels): Les décrets du président de la République 
sont signés par le ministre compétent. Décret-loi, 
acte de l'exceutif ayant la valeur d'une loi. Au fg.: 
les décrets de la Providence. 

DÉCRÉTALE n. f. Lettres des anciens papes 
réglant quelques points en litige. 

DÉCHÉTENR (fé) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Ordonner par un décret: {a Convention decrétu la 
levée en masse contre l'étranger. Décréler quelqu un 
de prise de corps, lancer un décret contre ui. 

DECRI n. m. (de décrier). Déprociation d'une mon- 
naic ou d'une marchandise. Fig. Perte de réputa- 
tion : tomber dans le décri public. 
 DÉCRIER (kri-) v. t. (Se conj. comme prier.) Dé- 
précier, en parlant d'une personne ou d'une chose. 
Calomnier. ANT. Prôner, vanter, exalter. 

DÉCRIRE v. t. (lat. describere. — Se conj. comme 
écrire.) Représenter, dépeindre par le discours 
Géum. Tracer : décrire une ellipse. 
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DÉCROCHEMENT (man) n. m. Action de dé- 
crocher. 

DEÉCROCHER (ché) v. t. (préf. dé, et croc). Déta- 
cher un objet accroché. Fiy. Atteindre, obtenir! Se 
décrocher v. pr. Sortir du crochet. AXT. Acrrocher. 

DECHROCHEZ-MOI-CA n. m. invar. Pop, Vète- 
ment d-occasion, Boutique de fripier. 

DECROCHOLR n. m. Instrument qui sert à dé- 
crocher. 

DECRHOISEMENT (:eman) n. m. Action de dé- 
croiser. Résultat de cette action. 

DECROISER (zé) v. t. Décroiser ce qui était 
croisé : décroiser les jambes, 

DECROISSANT (£roi-san), E adj. Qui décroît, 
qui diminue : vilesse progressivement décrots- 
sante. | 

DECHOISSEMENT (kroi-se-man) n. m. ou DE- 
CROISSANCE (kroï-san-se) n. f. Action de dé- 
croître. ANT. Accroissement, croissance. 

DÉCROÎT (Aroi) n. m. Décroissance de la lune, 
lorsqu'elle est dans son dernier quartier, 

DECROÎTRE v. i. (préf. dé, et croître. — Se 
conj. comme croître, mais le part. pass. décru ne 
prend pas l'accent circonflexe.) Diminuer : les eaur 
décroissent. On dit : les eaux ont décru ou sont de- 
crues, selon qu'on veut marquer l'action nu l'état.) 
ANT. Croître, grandir, augmenter, grossir. 

‘DECROTTAGE (Aro-{a je) n. m. Action de dė- 
crotter. 

DECROTTER (Aro-té) v. t. Oter la crotte de. Fig. 
Dépouiller de sa rusticité, de son ignorance, 
= DECROTTEUR (kro-teur) n. m. Dout le métier 
est de décrotter, de cirer les chaussures, | 

DÉCROTTEUSE (hAro-teu-:e) où DÉCROT- 
TOIRE (Aro-toi-re) n. f. Brosse 
pour décrotter. | fer 22 


` 
= 
» 





DÉCHOTTOIR (kro-foir) n. m. 


4 
j | 


Lame de fer ou boite garnie de Je Sp 
brosses, à l'entrée d'un apparte- 45] Nom ae 
ment, d'une maison, pour ôter la 

boue des chaussures. Décrottoir. 


DÉCHUE (krû) n. f. Action de 
décroitre, en parlant des caux ; quantité dont elles 
ont décru : la décrue des torrents est aussi rapide 
que leur montée. ; 

DECRUER (kru-é), DECRUSER (zé) ou DE- 
CREUSER (zé) v. t. (préf. dé, et cru ou écru). Lés- 
siver du fil ou de la soic écrue, pour les préparer à 
la teinture. , k 
. DÉCRÛMENT (n:an), DÉCRUSAGE, DÉCREC- 
SAGE (za-je) ou DECREUSEMENT (ze nan) n.m. 
Action de décruer, 

DECTIQUE (dèk-ti-ke) n. m. Genre d'insectes 
orthoptères sauteurs, des pays tempérés. 

DEÇU, E adj. (de décevoir). Qui a éprouvé une dé- 
ception, Trompé : non réalisé : espoir déçu. 

DECUBITUS (tuss) n. m. (lat. decubitus). Attitude 
du corps. lorsqu'il repose sur un plan horizontal. 

DECUIMASSER (ra-sé) v, i. Oter la cuirasse. 

DECULASSER (/a-sé) v. t. Oter la culasse : décu- 
lasser un fusil, un canon. 

DECULOTTER (/o-té) v. 1. Fam. Oter la culotte, 
le pantalon. 

DECUPLE n. m. et adj. (lat. decuplus), Dix fois 
aussi grand : une somne décuple. 

DECUPLEMENT (man)n. m. Action de décupler. 

DÉCUPLER |(p/{é) v.t. Rendre dix fois aussi grand, 
Fig. : la colère décuplait ses forces. 

DECURIE (rf) n. f. (lat. decuria). Troupe de dix 
soldats ou de dix citoyens, chez les Romains. 

DECURIOX n, m. (lat. decurio). Chef d'une décu- 
rie, Membre d'un sénat municipal, sous le Bas- 
Empire : les décurions élaient personnellement res- 
ponsables de la rentrée de l'impôt. 

DEÉCURRENT (ku-ran), E a, (lat. decurrens). Se 
dit d'une feuille ou d'un pétiole qui se continuent 
le long d'une tige et y adhérent. 

DECUSCUTEUSE (teu-5e) n. f. Sorte de trieur, au 
moyen duquel on débarrasse les semences des grai- 
nes de cuscute qu'elles renferment. 
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DECUSSE (/u-sé), E adj. (du lat. derussis, monnaie 
marquée d'un X). Se dit des feuilles opposées dont 
lès paires se croisent en angles droils. 

DECLVAGE n. m. où DÉCUVAISON (vé-son) n.f. 
Transvasement du vin de la cuve, lans les tonneaux. 

DECUVER (vé) v. t. Opérer le décuvage. 

DEDAIGNABLE (dé-gna-ble) adj. Qui mérile 
d'ètre dédaigné : injure dédaionaile 

DEDAIGNER (de-qné) v. t. Traiter ou regarder 
avec dédain : on dédaiyne les injures des malhon- 
nétes gens. Néslizser comme indigne de sui, ANT. 
Admirer, apprécier, estimer. 

DEDAIGREUSEMENT (dè gneu-ze-man ) 
D'une manière dédaigneuse. 

DÉDAIGNEUX, EUSE (dè-gneû, eu-2e) adj. Qui 
trouve du dédain. Qui marque du dédain : regard 
dédaïgneur. ANT. Iespccitucux, révérencienx. 

DÉDALXN (din) n. m. (de dédaigner). Mépris ex- 
primé par l'air, Je ton, le maintien. ANT. Admira- 
tion, respect, estime. 

DEDALE n. m. Labyrinthe, lieu où l'on s'égare. 
(V. Part. hist.) Fig. Chose obscure et embrouillée : 
le dédale des lois. 

DEDALEEN, ENNE (/é-în, è-ne) adj. Construit 
par Dédale. Par ert. Inextricable. (On dit aussi 
DÉDALIEN. ENNE.) 

DEDAMER (14) v. i. Au jeu de dames, déplacer 
une dame de la case qu'elle occupe sur le rang le 
plus proche de l'adversaire. 

DEDAMNER |da-né)v.t.Fairecesser ladamnation. 

DEDANN (an) adv. Dans l'interieur. Loc. adwv. : 
Là dedans, dans ce lieu: en dedans, nu dedana. 
à l'intérieur. Fam. Mettre dedans. tromper. N. m. 
Partie intéricure d'une chose : les dedans d'un édi- 
fice. — Les adverbes dedans, dehors, dessus, dessous, 
ne doivent jamais êtrê suivis d'un complément, à 
moins qu'ils ne soient précédés de l'une des prépo- 
sitions de, par, ou qu'ils ne soierrt opposés deux à 
deux. Ne dites donc pas : les sentiments cachés de- 
dans son Cœur, mais dans son cœur. Au contraire, 
on peut dire : pur dedans la ville, de dessus la table. 
dessus et dessous le plancher ANT, Dehors, exté- 
ricur. I 

DEDICACE n. f. (lat. dedicatio). Consécration 
d'une église . la dédicace est réservée aur évévues. 
Fête annuelle qui rappelle cette consécration. Hom. 
mage qu'un auteur fait de son livre à quelqu'un. 

DEDICACER (sé) v, t. Pourvoir d'une dédicace 
dédivacer un livre. 

DÉDICATOIRE adj. Qui contient la dédicace 
d'un livre : épitre dédicatoire. 

DEDIER (di-é) v. t. (lat. dedicare. — Se conj, 
comme prier.) Consacrer une église au culte divin. 
Faire hommage de : dédier une poésie. 

DEDIRE v. t. (Se conj. comme dire, excepté à 
la 2e pers. du plur. de l'indic. prés. : vous dédisez, et 
de limpérat.: dédisez.) Désavouer quelqu'un de ce 
qu'il a fait ou dit pour nous. Se dédire y. pr. Se 
rétracter, ne pas tenir sa parole. ANT. Conûrmer, 
notifier, maintenir. ` 

DEDIT (di) n. m. Action de se dédire. Somme h 
payer en cas de non-accomplissement d'un contrat, 

DEDOMMAGEMENT (do-ma-je-man) n.m. Répa- 
ration d'un dommage : recevoir. une somme en dé- 
dommayement d'un accident, Compensation. 

DEDOMMAGER (doma-jé) v. t. (Prend un e 
muct après le g devant a et o: il dédommuagea, nous 
dédommageons.) Réparer un dommage, Donner une 
compensation : dédommager quelqu'un des tracas 
qu'on lui a occasionnés. 

DEDORAGE n. m. Action de dédorer. 

DEDORER (ré) v. t. Oter la dorure. ANT. Dorer. 

DEDOUAXNER (né) v. t. Faire sortir d'un cntrepôt 
de la douane en acquittant les droits. 

DEDOUBLABLE adj. Qui peut se dédoubler. 

DEDOUBILAGE n. m. Action d'enlever un dou- 
blage., CRE dn de l'alcool, action d'abaisser le 
degré de l'alcool, en y ajoutant de l'eau. a 

DEDOUBLEMENT (man) n. in. Action de dédou- 
bler, de diviser en deux, Action de considérer sous 
deux aspects une même chose. ' 


adr. 
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DEDOUBLERN (blé) v. 1. Oter la doublure. Par- 
tager en deux : dé ler un bataillon, un escadron. 

DEDUCTIF (outi), RVE adj. Qui ticnt de la dé- 
duction : le syllogisme est le type du raisonnement 
déductif. ANT. Inductif. 

DEDUCTION (duk-si-on) n. f. (lat. deductio ; de 
deducere, extraire). Soustraction. Exposé détaillé et 
suivi. Conséquence tirée d'un raisonnement : la dé- 
duction conclut du général au particulier. 

DEDUCTIVEMENT (duk-ti-ve-man) adv. Par dé- 
duction : raisonner déductivement. (Peu us.) 

DEDUIRE v. t. (du lat. deducere extraire, — Se 
con). comme conduire.) Soustraire, rabattre d'une 
sommo : déduire ses frais. Exposer en détail. Tirer 
une conséquence : je déduis de là que... 

DEDUST (du-i) n. m. Divertissement. (Vx.) 

DERSSE (è-se) n. f. (lat. dea). Divinité fabuleuse, 
du sexe féminin. Fig. Femme d'un port très noble. 

DÉFÂCHER (ché) (SE) v. pr, Fam. S'apaiser, se 
remctire en bonne humeur, après s'être fâché. 

DÉFAILLANCE (/a, Il mll.) n. f. Défaut, sup- 
pression : défaillance d'une race. Faiblesse. Fig. 
Défaut momentané d'énergie morale. 

DEFAILLANT (/a, [l mll., an), E adj. Qui manque. 
Qui s'afaiblit. Qui sa LE d'énergie. N. Qui fait dé 
fauten justice: témoin défaillant. ANT. Ur. Compa- 
rant. 

DEFAILLEIR (/a, ll mll., ir) v. i. (préf. dé, et fail- 
lir. -- Ne s'emploie qu'aux personnes ct aux temps 
auivants : Nous défaillons. vous défaillez, ils dé- 
faillent. Je défaillais. ete. Je défaillis, etc. J'ai dé- 
failli, etc., et les autres temps composés. Défaillir. 
Défaillant. On dit quelquef. aux pers. du sing. du 
prés. de l'ind. : je défaux, tu défaur, il défaut ; au 
fut. : je défaudrai ; et au cond. : je défaudrais. Mais 
c'est un barbarisme de dire : je défaille.) Faire dė- 
faut. Tomber en faiblesse : je me sens défaillir, 

DÉFAIRE (/é-re) v. t (Se conj. comme faire.) Dé- 
truire ce qui est fait. Fig. AMaiblir, amaigrir : la 
maladie l'a défait. Mettre en déroute, battre, vaincre : 
défaire l'ennemi. Débarrasser : défaites moi de cet 
importun. 8e défaire v, pr. Vendre ou donner : se 
défaire d'un chéèval. Se corriger : se défaire d'un 
vire. ANT. Faire. 

DEFATIT (/è), E adj. Påle, amaigri : visage défait. 

DÉFAITE (ete) n.f. Ferte d'unc bataille : essuyer 
une défaite. Mauvaise excuse : chercher des défaites. 
ANT. Triomphe, victoire. 

DEFAITIMME (/?-t:x-me) n, m. Opinion do coux 
qui manquent de conliance dans la victoire. 

DÉFAITISTE (/° ts-te) adj. ct n Relatif au dé- 
faitisme. Parusan du detaithisme. 

DEFALCATION (si-on)nñ. f. (de difalquer). Déduc- 
tion. 

DEFALQUER (ké) v. t. (préf. dé, ct lat. falx. falcis, 
faux). Deduire d une somme, d'une quantité. Retran- 
cher, rabattre, réduire. 

DEFAUFILER (/6, lé) v. t. Défaire un objet fauñlé. 

DÉFAUSSER (/6-sé) v. t. Redresser : défrusser 
une tringle. Ne défausser v. pr. Au jeu, se débar- 
rasser des cartes inutiles ou dangereuses. 

DEFAUT (/6)n.m. (de défaillir). Ahsence: défaut de 
mémoire. Imperfection physique ou morale : on est 
aveuqle sur ses défauts, claircoyant sur ceux des au- 
tres. Ce qui n'est pas conforme aux règles de l'art : Les 
défauts d'un (ableau..Procéd. Kelus de comparaitre en 
justice : faire défuut ; jugement par défaut. Le défaut 
des côtes, l'endroit où elles cessent. -Fig. Défaut de La 
cuirasse. V.cUIRASSE. Loc. prép. : à défaut de, faute 
de; au défaut de, cn place de, au lieu de. Loc. PROV.: 
C'est là sòn moindre défaut, se dit pour signaler 
un défaut d'une personne qui en a d'autres et de 
plus ds. ANT. Qualité, veriu, perfection. 

| Mb iveun n. f. Etat de ce qui n'est plus en fa- 
veur, en crédit : encourir la défaveur au souverain. 

DEFAVOHARLE adj. Qui n'est point favorable : 
rapport déjavorable. ANT. Favorable. 

, DEFAVORABLEMENT (man` adv. D'ùne ma- 
"nitre défavorable. ANT. Favorablement, 


BÉFĚČATEUR n.m. Chim. Appareil pour opérer 
Ja défécétion. ~ . 


— 275 — 


DÉF 


DÉFÉCATION (si-on) n. f. (lat. defæcatio). Clarif- 
cation d'une liqueur. Expulsion des matières fécales. 
DÉFECTIBILITÉ (f?k-ti) n.f. Caractère de ce qui 
est défectible : {a défectibilité de la nature humaine. 


DÉFECTIBLE (fèk-ti-ble) adj. Imparfait, incom- 
plet : tout homme est défectible. 

DEFECTIF (/ék-tif), AVE adj. Gram. Se dit d'un 
verbe, ou d'une conjugaison, qui n'a pas tous ses 
temps, tous ses modes et toutes ses personnes, 
comme absoudre, braire, clore, cte. 

DEFECTION (fèk-si-on) n. f. (lat. defectio). Ac- 
tion d'abandonner le parti auquel on est lié : les 
Sarons enrlés dans l'armée française firent défec- 
tion en pleine bataille de Leipzig. 

DEFECTIONNAIRE (/ék-si-o-nè-re) adj. etn. Pere 
sonne qui fait défection. (Peu us.) 

DÉFECTUEUSEMENT (ftk, zeman) adv. D'une 
manière défectueuse. 

DÉFECTUEUX, EURE (/ék-tu-eû, eu-ze) adj. (du 
lat. defectus, manque). Qui manque des conditions, 
des formalités requises : jugement, acte défectueur. 
Qui manquo des qualités exigées par la loi. Grami. 
V. DÉFECTIF. ANT. Correct, exact, parfait. 

DEFECTUOSITE (/ék, zité) n. f. (de défectueux). 
Vice, imperfection, défaut, 

DÉFENDABLE (fan) adj. Qui pout être défendu : 
poste, opinion défendable. ANT. Indéfendable. 

DÉFENDEUR, ERESSE (fan, rè-se) n. Qui se 
défend en justice. Anr. Demandeur. 

DÉFENDRE (fan-dre) v. t. (lat. defendere). Sou- 
tenir quelqu'un contre unc attaquo : défendre un 
enfant. Garantir : les habits nous defendent du froid. 
Prohiber : défendre les attroupements. Interdire : dé- 
fendre le vin à un malade. Pilnider en faveur de : 
défendre un acrusé. Absolum. Défendre dans une 
affaire, y être défendeur. Ne défendre v. pr. Résis- 
ter à une agression. Sr garantir, Ne pas exécuter les 
mouvements commandés (en parlant d'un cheval). 
Chercher à se justifier, Nicr: se défendre d'avoir fait 
quelque chose. Loc. adv. : A som corps défendant, en 
se défendant contre une attaque. Fiy. A contre-cœur. 

DEFENESTRHATION (nés-tra-si-on) n.f. Action 
de jetér les personnes par les fenêtres. (V. Pari. hist.) 

DEFENN où DEFENDS (/an) n. m. Interdiction 
faite au propr#Ætaire d'un bois d'y 

raliquer des coupes. Interdiction 
Eu pacage dans un bois. 

DEFENSE (/an se) n.f. Action de 
défendre : prendre la défense du | 
faible. Action de prohiber : il est fait AS NX 
défense de... Résistance\: la place %7- 
opposa une belle défense. Procéd, Défense; 
Moyens de justification d'un accusé: d'élé- 
la défense est difficile pour cet avocat. phant. 
[a partie qui se défend en justice. 
Chacune des dents saillantes de l'éléphant, du san- 
glier, etc. ANT. Agrension, attaque. Permission, 
tolérance. 

DEFENSEUR (fan) n. m. Celui qui défend : Mas- 
séna fut le défenseur de Gênes. Protecteur. Avocat 
Celui qui soutient une opinion. ANT. Agresseur. 

DÉFENSIF (fan-sif), IVE adj. Fait pour la dé- 
fense : armes defensives. (ANT. Ofeunif.) N. f. Etat 
de défense : étre, se tenir sur la défensive. ANT. 
Offensive. 

DEFENNIVEMENT |(/an-si-ve-man) adv. En vue 
de la défensive : un village organisé défensivement. 

DEFEQUER (ké) v. t. (Se conj. comme acrélérer.) 
Opérer la défécation, le filtrage : déféquer un sirop. 

DÉFÉRENCE (ran.se) n.f. Respect : il faut avoir 
de la déférence pour les vieillards. ANT. Dédain, 
arrogance. 

DEFERENT (ran), E adj. Qui a de la déférence, 
des égards pour la supériorité. 

DÉFERENT (ran), E adj. (lat. deferens). Qui con- 
duit. qui porte dehors : canal déférent. 

DEFERER (ré) v. t. (lat. deferre. — Se conj, 
comine accélérer.) Décerner : déférer des honneurs. 
Attribuer à une juridiction : déférer une cause à une 
cour. Dénoncer : déférer en justice. V. ji, Céder, 
condescendre : déférer à l'avis de quelqu'un. 
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DEFRRLAGE (fér-la-je) n. m. Action de déferler. 

DÉFERLANT (/èr-lan), Æ adj. Qui deferle. 

DÉFERLER |fér-lé) v. t. (préf. dé, et ferler). Mar. 
Péployer les voiles. (ANT. Larguer.) V. i. Se dit de» 
vagues qui se déroulent et se brisent avec bruit. 

DÉFERRAGE (/é-ra-je) où DEÉFERREMENT 
«{é-re-man) n. m. Action de deferrer. 

DÉFERREN (féré) v. t. Oler le fer fixé à un 
objet : déferrer un cheval. Fig. ct faim. Déconcerter. 
že déferrer v. pr. Perdre scs fers. ANT. Ferrer. 

DÉFERRURE (/é-ru-re) n. 1. Action de déferrer 
ou de se déferrer. 

DÉFERNVENCENCE (fér-vés-san-se) n. f. Chim. 
Absence ou diminulion d'effervescence. 

DÉFETS (/é) n. m. pl. (lat. defectus). Feuilles 
d'un ouvrage, superflues ct déparcillées. S. un défet. 

DÉFEURLLAGE (/eu, ll mll., a-je) n. m. Action 
de dèfeuiller. 

DÉVEUILELAINON (Jeu, [l mll., é-son)n. 1. Chute 
des leuilles : la défeuillaison se produit en automne. 

DÉFEUILLER (feu. ll mll., é) v. t. Enlever les 
feuilles d'un arbre : défeuiller des müricrs. 

DEFE n. m. (subst. verb. de défier). Provocation : 
les thrdonnances de Charles X parurent un défi à 
l'opinion publique. Appel à un combat singulier : 
François Jer porta un défi à Charles-Quint. Mettre 
quelqu'un au «défi, déclarer son projet impossible. 

DEFIANCE n. i. (lat. difidentia). Crainte d'être 
trompé. Manque de cunfiance : témaigner de la dé- 
fiance à quelqu'un. ANT. Confiance, annurance. 

DÉVIANCER (sé) v. t. (Prend nne cédille sous le 
c devant a et o : il défianra, nous défiangons.) Rom- 
pre kes flançailles de. 

. DEFIANT (fi-an), E adj Qui craint d'être trompé. 
Inxpiré par la défiance : des reyards défiants. ANT. 
Confiant, crédule. 

DEFIBRAGE n. m. Action de défibrer. 

DÉFIBRER (bré) v. t. Oler les fibres de : on dé- 
fibre la cunne à sucre pour far iliter la sortie du jus. 

DEÉFINREUR n. m. ou DEFIBMEUSE (breu-zc) 
RÉ. Machine à défibrer, 

DÉFICELER (se-lé) v. t. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : Je défirellc.) Enlever la ficelle 
de : déficeler un paquet. ANT. Ficeler. 

DEFICIENT (si-an), E adj. (lat. deficiens). Qui 
fait défaut. Qui présente une insuffisance physique 
ou mentale. 

DEFICIT (sit) n. m. (du lat, deficit, il manque). Ce 
qui manque pour que les reccltes soient en balance 
avec les dépenses. PI. des déficits. 

DEÉFICITAIRE !{{è-re) adj. En déficit. 

DÉFIER |(/i-é) v.t. (Se conj. comme prier.) Pro- 
voquer au combat. Ne pas cruire capable de. Fin. 
Braver, affronter : défier la mart. Ke défier v. pr. 
Avoir de la défiance; se douter, prévoir : je me dé- 
fiais de cela. Se provoquer mutuellement. 

'DEFIGER (jé) v. t. (Prend un # muct après le y 
devanta et n : il défigen, nous défigrons ) amener 
à l'état liquide ce qui est Agé. sme 

DÉFIGURER (ré) v. 1. 
Gåter la figure : da petite KA 
vérole défigure souvent. Ren- W 
dre difforine. Fig. Altérer : 
déjigurer l'histoire. 

DEFILADE n.1. Action de 
défiler. 

DEFILAGE n. m. Action 
d'enlever les fils. Mise du | 
chiffon en charpie, dans la y2% 
fabrication du papier. he 

DEFILE n. m. Passage F& 
étroit : Lénnidas périt! au § 
défilé des Thermopules. Action faep 
des troupes qui éâlent. à 

DEFILEMENT (man)n. m. 
Art de régler le relief des ou- 
vrages de fortification, de manière à mettre les 
défenseurs à labri des coups. 

DÉFILER (lé) v. t. (préf. dé. et fl). Oter le fil 
passé dans quelque chose : défiler un collier. Fortif. 
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Pratiquer un défilement. V, i. Marcher à la file a 
la suite les uns des autres, en particulier devant un 
chef. Se défiler v. pr. Se cacher, Pop. S'enfuir. 

DEFILOCHAGE n. m. Syn. de EFFILOCHAGE. 

DEÉFILOCHER (ché) v., t. Syn. de EFFILOCHEK. 

DEFINI, E adj. Expliqué, déterminé : mot défini. 
Article difini, celui qui ne s'emploic qu'avec un noin 
désignant un objet individuellement déterminé (le, 
la. les; au, aur; du, des). Passé défini, temps du 
verbe, qui exprime un passé entièrement écoulé : 
j'écrivis hier; l'an passé. ANT. Indéfini, vague. 

DEFINIR v. t. (lat. dejinirc). Donner la défini- 
tion : définir le triangle. Fixer, déterminer avec 
précision. l'aire connaitre le caractère : définir 
quelqu un. 

DEFINISSARLE (ni-sa-ble) adj. Qui peut être 
défini : une odeur peu définissable. ANT. Indéfinin- 
“able. 

DEFINITEUR n. m. Religieux délégué ay cha- 
pitre de son ordre pour y traiter des points de dis- 
cipline, d'administration. ete. 

DEFINITIF, IVE adj. Qui termine une affaire : 
sentence définitive. Eu définitive luc. adv. Apres 
tout, decidément. ANT. Provisoire. 

DEFINITION (sion) n. f. (lat. definitio). Enen- 
ciation des qualités propres d'un objet : xne bonne 
définition ne doit appliquer qu'à l'objet défini. 

DEÉVINITIVEMENT (man) adv. D'une manière 
définitive : étre défmitivcmrent ruiné. 

DEFLAGRANT (ran). E adj. Qui à la propriété 
de détlagrer : matières déflayrantés. 

DEÉFLAGRATELR n. m. Appareil destiné a 
mettre le feu à des substances rxplosibles. 

DEFLAGRATION (si-on)n.f.(de dé/lugrer). Com: 
bustion soudaine et complète d'un corps :4{a déflu- 
yration du coton-poudre est instantanée. 

DEFLAGRER (gré) v. i. (du lst. deflagrare, s'en- 
flammer). S'enflammer avec explosion et fracas. 

DEFLATION {si-on) n. 1. (prêt. de. et lat. lais, 
souffle). Diminution d'un courant aérien. Diminutivn 
uu suppression de l'inflation. ANT. InGation.. 

DEÉFLEGMATEUR (/lig-ma) n. m. Partie de 
l'alambic. où l'alcool abandonne ses flegmes. 

DEFLEURIR v. i. Perdre ses fleurs. V, t, Faire 
tomber la fleur. Fiy. Enlever la fraicheur. 

DEFLORAISON ou DEFLEURAISOX (ré-zon) 
n. r. Chute ou flétrissure naturcile des ficurs. 

DÉFLORER (ré) v. t. Enlever à un sujet sa fleur, 
sa nouveauté. Faire perdre la virginité de. 

DEFOLIATION {si-on) n. f. Chute des feuilles. 

DÉFONCÇAGE (sa-je) ou DEFONCEMENT (se- 
man) n. m. Action de défoncer. Labourage profond. 

DÉFONCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : je défonrai, nous défonrans.) Oter 1e 
fond de : défoncer un tonurau. Effondrer : défaurer 
une route. Labourer profondément : défoncer un 
terrain. Par ert. Cutbuter une troupe. 

DEÉFONCEUSE (seu-ze) n. f. Puissante charrue, 
employée pour défoncer le terrain. "a 

DEFORESTATION n. f. Syn. de DbÉHOISEMENT. 

DEFORMATION (si-on) n. f. Altération de la 
forme d'une chose. 

DEFORMEN (mé) v. t. Gåter, altérer la forme 
d'une chose : les miroirs cnncaves défarment drs 
images. 8e déformer v. pr. Perdre sa forme habi- 
tuclle. : 

DÉFOURNAGE ou DÉFOURNEMENT (man) 
n. m, Action de retirer du tour. 

DÉFOURNER (né) v. t. Tirer du four. 

DÉFOURNI n. m. Partic vide qui altère les 
dimensions d une pièce de construction. 

DÉFRAÎCHIR (/rèċ) v. t. Enlever la fraîcheur : Le 
soleil défraichit les étoffes claires. Se défraîichir v. 
pr. Perdre sa fraicheur. 

DÉFRANCISATION {(si-sa-si-on) n.f. Action de 
défranciser ou de se défranciser. Son résultat, 

DÉFRANCISER (si-zé) v. 1. Faire perdre la qua- 
lité de Français: dé/ranciser un bâtiment de com- 
meree. Faire perdre les sentiments français. 
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DEFMAPPER |fra-pé) v. t. Mar. Détacher une 
corde de son point d'attache. 

DEFRAYER |(/rè-ié) v. t. (préf. dé, et frais. — Se 
conj. comme balayer.) Payer la dépense de quelqu un. 
Défrayèr la conversation, l'entretenir, par la part 
qu on y prend ; en être l'objet. . 

DEVMICHABLE adj. Qui peut être défriché. ANT. 
Indefrichahle. 

DEVRICHEMENT (man) où DÉFRICHAGE 
n. m. Action de défricher : Le défrichement des landes 
a enrichi la Sologne. Terrain défriché. 

DEFRICHER ché) v. t. (préf.dé, et friche). Rendre 
re a la culture, en parlant dun terrain inculte. 

9. Eclaircir : Défricher un sujet. 

DÉFRICHEUR n. m. Celui qui défriche. 

DEFRISEMENT (zenan) n. m. Action de dé- 
friser : le défrisement d'une chevelure. 

DÉFRISER (zé) v. t. Défaire la frisure. Fig. et 
pop. Désappointer : voilà qui me défrise. ANT. Friser. 

DÉEFRONCEMENT |se-man) n. m. Action de dé- 
froncer. Etat de ce qui est défroncé. 

DEFHONCER (sé) v.t. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : je défronçai, nous défronçons.) 
Defaire les plis d'une étoffe froncée. Fig. Défroncer 
le sourcil, reprendre un air de bonne humeur. 

DÉFROQUE (/ro-ke) n. f. (prér. dé, et froc). Ce 
que laisse un moine en mourant. Meubles, vêtements, 
en général de valeur minime, que quelqu'un laisse 
en mourant : il a hérité d'une piètre defroque., Vète- 
ment qu'une personne ne porte plus. 

DÉFROQUÉ (ké), E adj. et n. (de défroque). Qui 
a quitté l'habit ef l'état religieux. 

DEFHOQUER (ké) v. t. Faire quitter le froc, 
l'habit religieux. Se défroguer v. pr. : Luther se dé- 
froqua. 

DEFRUITEMENT (man) n. m. Action de dé- 
fruiter, d'enlever les fruits. 

DEFRUITER (té) v. t. Dépouiller de ses fruits. 
Enlever le goût du fruit : dé/ruiter de l'huile d'olive. 

DEFUNT (fun), E adj. et n. (lat. defunctus). Qui 
est mort : le roi défunt. ANT. Vif, vivaut. 

DÉGAGÉ, E adj. Libre, aisé : taille dégagée; air 
dégagé. ANT. Engage, embarrassé, gêne. 

DEGAGEMENT (man) n. m. Action de dégager 
Corridor, couloir. Escr. Action de dégager son épée. 
ANT. Engagement. 

DÉGAGER (jé) v. t. (de dé, et gage. — Prend un e 
muet après le g devant a et o : je dégageai, nous 
dégageons.) Retirer ce qui avait été donné comme 
gage. Retirer ce qui était engagé. Faire sortir d une 
position critique. ser de ce qui encombrait : 
dégager un e. Rendre plus libre : dégager la 
téte. Eser. Détacher son arme de celle de son adver- 
saire. Produire une émanation : le phosphore dégaye 
une odeur d'ail. Soustraire à une obligation : dega- 
ger sa parole ; pren de sa promesse. Se dégager 
v. pr. Se re libre, se délivrer. ANT. Engager. 

DEGAINE (ghè ne) n.f. (de dégainer). Fam Conte- 
nance, altitude, démarche ridicules : quelle dégaine ! 

DÉGAINER (ghé-né) v. t. (préf. dé. et gaine). Tirer 
une é du fourreau, un poignard de sa gaine. 
V. i. Mettre l'épée à la main pour se battre. 

DEGALONNENR |/0-né) v. t. Oter les galons de. 

DEGANTER (id) v. t. Retirer les gants. 

DÉGARNIR v, t. Oter ce qui garnit. Dégarnir 
un arbre, en supprimer les branches par la taille. 

DÉGAÂT (ghd) n. m. (de ydter). Dommage arrivé 
par une cause violente, comme tempête, grêle, pas- 
sage dune armée, elc.:un proprietaire est respon- 
sable des dépdts causés par ses troupeau. 

DEGAUCHIN (gh) v. t.(préf. dé, et gauche). 
Aplanir la surface d'une pierre, d'une charpente. 

ig- : dégauchir un jeune homme timide. 

DEGAUCHISSEMENT (2h6-chi-se man) ou PE- 
GAUCHISSAGE (sa-je) n. m. Action de dégauchir. 

DÉGAZONNEMENT (ha-zo-ne-man) n.m. Action 
d'enlever le gazon : te dégazonnement d'un pré. 

DÉGAZONNEN (ÿha-z0-né) v.t. Oter le gazon. 

DEGEL.(jél) n.m. Fonte naturelle de la glace, de 
la neige. ANT. Congélatiou. 
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DEGELEE (je-lé) n. 1. Pop. Volée de coupa, 

DÉGELEMENT (man) n. m. Action de dégeler. 

DÉGELER (lé) v. t. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : il dégèlera.) Faire fondre ce 

ui était gelé. V. i. Cesser d'ètre gelé. V.impers. : 
a éle. ANT. Cougeler, geler. 

DEGENERATION (si-n) n. f. Etat de ce qui de- 
génère : passage d'un état naturel à un état inferieur. 

DEGEN E adj. et n. Chez qui l'on constate 
une dégénérescence p ya ou morale : les crimi- 
nels sont suuvent des dégénérés. 

DEGENERER (ré) v.i. (lat. degenerare ; du préf. 
de, et de genus, eris, race. — Se cr À comme accé- 
lérer.) S'abâtardir. Perdre de l'éclat de sa naissance, 
de son mérite, de sa valeur physique ou morale : il 
a dégénéré ou il est dégénéré (selon que l'on veut 
exprimer l'action ou l'état). Changer de nature : la 
dispute dégénéra en rire. 

DÉGÉNERESCENCE (rés-san-se) n. t Change- 
ment par lequel une chose dégénère. 

DÉGÉNÉRESCENT (rés san), E adj. Qui dégé- 
nère : {issu dégénérescent. 

DEGERMER (jér-mé) v. t. Enlever le germe de 
l'orge. dans les brasseries. 

DEGINGANDE, E 'jin-ghan) adj. Fam. Qui est 
comme disloqué dans ses mouvements, sa démarche. 

DEGINGANDER Ua rer. v. t Donner 
comme un air disloqué à l'attitude, à la marche : 
dégingander sa taille. 

DEGÎTER (ji-té) v. t. Faire quitter son gite. 

DEGLACÇAGE ou DEGLACEMENT(se-man)n.m. 
Action d'enlever la glace sur les voies publiques. 
Action d'enlever le lustre du payier. 

DEGLACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous 
le c devant aeto PP déglaçai, nous deglarons.) Fon- 
dre la glace de : déglacer un bassin. Réchauffer : 
déglacer un voyageur. Enlever le lustre de: dég/u- 
cer du papier. 

DEGLUEMENT (glu-man) n. m. Action de dė- 
gluer. Son resultat. 

DEGLUER (glu-e) v. t. Débarrasser de la glu. 

DEGLUTINER (né) v. t. Faire disparaitre la glu 
attachée au plumage d'un oiseau. 

DÉGLUTIR v. t. (ue deglutire). Avaler, ingur- 
giter : déglutir le bol alimentaire. 

DEGLUTITION (si-on) n. f. Action de déglutir. 

DEGOBILLAGE (bi. |! mil., a-je) n. m. Pop. Ac- 
tion de dégobiller, de vomir. 

DÉGORILLER (bi, || mll., é) v. t. et i. (prés. 
dé, et rad. de gober). Pop. Vomir à la suite d'exces 
de table. 

DEGOISER '(ghoi-sé) v.t. et i. (prét. dé, et rad. 
gosier). Triv. Dire, parler avec volubilité. 

DEGOMMAGE /yho-ma je) n.m. Action de dé- 
gommer : le déyommage de la spie. 

DEGOMMER |7h0o-mé) v. t. Oter la gomme. Fam. 
Destituer, priver quelqu'un d'un emploi, d'une place. 

DEGONFLEMENT (man) n. m. Action de dé- 
gonfler : le dégonflement d'un ballon. 

DEGONFLER (/lċ) v. t. Faire disparaitre le gon- 
flement. # Soulager d'une oppression morale : 
les larmes dégonflent le cœur. ANT. Gouñer. 

PDEGORGEAGE |7a-je) n. m. V. DÉGORGEMENT. 

DÉGORGEMENT (je-man) n. m. Ecoulement 
d'eaux, d'immondices retenues. Epanchement. Action 
de purifier la laine, la soie, etc. 

DEGORGEOIR (joir) n. m. Instrument pour dé- 

rger la lumiere d'un canon. Ustensile pour retirer 
lhameçon de la gorge d'un poisson. Moulin à laver 
les étoffes. Endroit où les eaux se dégorgent. 

DÉGORGER (jé) v. t. (préf. dé, et gorger. — 
Prend un e muet après le g devant a et o : je dégor- 
geai, nous dégorgeons.) Rendre par la gorge; vo- 
mir : dégorger la nourriture. Faire rendre la nour- 
riture à : dégoryer des sangsues. Par ext. Déverser : 
gouttière qui degorge de l'eau fangeuse. Débarrasser 
d'une substance Dép dir aii 16 des tuyaux, des 
bouteilles, des légumes, etc. V. 1. Déborder. Avoir 
issue : égout qui dégorge dans une rivière. ANT. Eu- 
gorger, obstruer. 
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DEGOTER où DÉGOTTER (gho-té) v. t. Fam. 
Abattre avec un projectile Pop. Surpasser, sup- 
planter. 

DEGOULINER (né) v. i. Pop. Couler goutto à 
goutte. 

DEGOURDE, E adj. et n. Adroit, avisé, 

DEGOURDIR v. t. (préf. dé, et jourd). Rendro la 
chaleur, le mouvement a ce qui était engourdi: dé- 
gourdir ses membres. Faire chauffer légèrement : 
dégourdir de l'eau. Fig. Déniaiser : dégourdir un 
jeune homme. ANT. Engourdir. 


DÉGOURDISSEMENT (d-se-man) n. m, Action: 
par laquelle l'engourdissement sc dissipe. (Peu us.) 


DÉGOÛT (7hoû) n. m. (subst. verb. de dégoûter). 
Manque d'appétit, répugnance pour certains ali- 
ments. Fi). Aversion : dégoût du monde. Chagrin, 
déplaisir : essuyer des dégoûts. 

DÉGOÛTAMMENT (ta-man) adv. Fam. D'une 
façon dégoûtante. 

DEGOUTANT (!{an), E adj, et n. Qui donne du 
dégoût. Qui décourage, rebute. ANT. MRagoûtant, 

DEGOUTEÉ, E adj. ct n. Qui est délicat, difficile. 

DEGOUTER (fé) v. t. Oter l'appétit, faire perdre 
le goût. Causer de la répugnance, de l'aversion : dé- 
gonter quelqu'un de l'étude. Détourner. Ennuyer. 

DEGOUTTANT (7/ou-tan), E adj. Qui dégoutte : 
des feuilles dégouttantes de pluie, de rosée. 


DEGOUTTEMENT (ghou-te-man)n. m. Action de 
dégoutter. (Peu ns.) 

DEGOUTTER (glou-té) v. i. Tomber ou laisser 
tomber goutte a goutto : l'eau di- 
goutte des stalaciites. 

DÉGRADANT (dan), E adj. Qui 
degrade, avilit : action, conduite 
deyradante. 

DEGRADATEUR n. m. Cache 
spécial, employé en photographic 
pour obtenir des images dégradées. 

DEGRADATION (si-on) n. f. 
Destitution ignominicuse d un grade, 
d'une dignité : la parade de la déyra- 
dationmilitaireestsuppriméedepuis 
1998. Dégradation civique, peine 
infamante, qui enleve au citoyen ses droits politiques, 
certains droits civils, etc. Dégât. Peint. Changement 
insensible et continu : dégradation des couleurs, des 
ombres. Fig. Avilissement : tomber dans la digra- 
dation. 

DEGHADER (d°) v. t. (préf. dé, et grade). Dè- 
pouiller quelqu un de son grade : VNaquere encore, on 
dégradait en publie un ofjicier Rilan, Detériorer. 
Atfaiblir insensiblement : {+yrader une teinte. Fig. 
Avilir : sa conduite ie dégrade. 

DÉGMAFER (fé) v. t. Détacher une chose agra- 
fée. Se degrafer v. pr. Devenir dégrafé. Défaire 
soi-même lcs agrafes de ses habits. ANT. Agrafer. 

DEGHMAISSAGE (grè-sa-je) ou DEGRAISSE- 
MENT (gré-se-man) n. m. Action de dégraisser. 

DEGRAINSE (grè-se) n. f. Mar. Etat d'une pièce 
de bois dégraissée. 

DEGRAISSER (gré-sé) v. t. Oier l'excédent de 
graisse: dégraisser un bouillon. Oter les taches de 
graisse : dégraisser un habit. Diyraisser les terres, 
se dit des eaux qui enlèvent à la lerre ses principes 
fertilisants, Dégraisser une pièce de bois, en amener 
les faces aux dimensions voulues. 

DEGRAISSEUR, EUSE (gré seur, eu-ze) n. Per- 
sonne qui fait métier de dégraisser les étoffes. 

DEGHAS (gra) n. m. (de dégraisser). Mélange 
d'huile de poisson et d'acide nitrique, dont se ser- 
vent les corroyeurs pour la préparation des peaux, 

DEGRAVELER |/6, — Prend denx } devant un 
e muet : je dégravelle) où BEGRAVER (vé) V.a. 
Débarrasser du gravier : degraveler un luyau. 

DEGRAVOIEMENT où DEGRAVOÎMENT (voi- 
man) n. m. Effet d'une eau courante qui degrade, 
déchausse un mur, ou enlève le gravier de son lit. 

DEGHAVOYER Va v. t (Se conj. comme 
aboyer.) Dégrader. déchausser un mur. Enlever le 
gravier dans le lit d'une riviere. 





Dégradateur, 
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DEGRÉ n. m. (préf. de. et lat. gradus). Chaque 
marche d'un escalier : descendre les deyrés. Chacune 
des divisions du barometre et du thermomėtre. Fig. 
Situation par rapport à une série d'autres progres- 
sivement supérieures ou inférieures : monler, descen- 
dre d'un degré dans l'échelle sociale. Degre de 
juridiction, chacun des tribunaux devant lesquels 
une affaire pent étre successivement portée. Proxi- 
mité ou élnignement dans la parenté : cousin uw 
cinquième deyré. Grade cantère aux étudiants dans 
une université. Position relative, sur la portée, des 
notes de la ganıme : degré conjoint, degré disjoint. 
(V. LisJoixT)., Géom. et astr. Chacune des 360 partica 
de la circonference (Abrév. 0). Unité servant à mesurer 
la torce alcooliaune d'un liquide : alcool à 99e. Gram. 
Dcgrés de comparaison, lcs truis formes de 
l'adjectif : positif, comparatif, superlatif. Loc. adv. : 
Par degrés, progressivement. 2 : 

DEGRÉEMENT (gré-nian, ou DEGREAGE (a-je) 
n.in Aclion de dégréer. 

DÉGREER (yré-é) v. L. Oler lesagrès d'un navire. 

DEGRESNIF (gré-sif), BYE adj. (du lat. degressus, 
qui a descendu). Qui va en diminuant. /myôt de- 
yressif, impôt dont le taux diminue en mème temps 
que la fortune des contribuables, 

DÉGREVEMENT (mun n. m. Action de dégrever. 

DEGREVER (ve) v t.{pref de. ct grever. — Se 
conj. comme amerer) Derharger d'une partie d'im- 
pôts : les vignes phyllorsries sunt déyrevrex, 

DEGRINGÓLADE n, Í. Fum. Action de dégrin- 
goler. Fiy. Decadence; changement progressif de 
bien en mal: {a digrinyolade d'un financier. 

DEGHINGOLER!/:,v.i. Fam. Descendre précipi- 
tamment. avec la rapidité d'une chute, au pr. cet au fig.: 
dégringquler d'un toit. V. t.: dégringoler un escalier, 

DÉGRIMEMENT (ze man) n. m. Action de dè- 
griser {au pr et au fig). Re 

DEGRISERR (zé) v. t. (préf dé. rt grix). Faire pas» 
ser livresse brg Détruire l'illusion. - 

DEGROSSER (gro sr) v. t Amincir les lingots 
pour les faire passer å la filiere. 

DEGROSSIR (gro-sir) v. € Oter le plus gros 
d'une matiere pour la preparer 4 recevoir la torme. 
Faire une premiere chauche de. Fig Rendre moins 
grossier, civiliser : déyrossir un rustre. : 

DEGROSSISSAGE {gro-si-sn-je) ou DEGROS- 
SISSEMENT pnan n m. Action de dégrossir. ` 

DÉGUENILLE (yhe-ni, Imll. é. E adj et n. 
Dont les vétéments sont en lambeaux, en guenilles. 

DEGUERPIR (ghèr)v. i. (préf. dè, et anc. fr. guer- 
pir, laisser. abandonner). Quitter un licu par force : 
Jeanne d'Arc fit déguerpir les Anglais dOrlians, 
V. t. Dr. Sortir de, abandonner. lą posscssion de : 
déquerpir un heritage, une maison, une rente. 

DEGUERPISSEMENT (gher-pi se-man) N. rx 
Action de déguerpir. ét 
DEGUEULER v. t. et i. Pop. Vomir. | 

DÉGUIGNONNER (Jhi-gno né) ou DÉSENGUI- 
GNONNER (zan-ghigno-ne) v. t. Faire cesser la 
mauvaise chance. 

DEGUIRE (ghi-zé), E adj. et n. Revétu:d'un dé- 
guisement. 

DEGUISEMENT ohi-5e-man) n. m. Etat d'une 
personne déguisée. Ce qui sert à deguisrr : un dé- 
qyuisement de carnaval, Fig. Dissunulaton :, parier 
sans déguisement. | 

DEGUIMER (ghi-zé) v. t. ‘préf. dé, ct guise). 
Changer de vétements. Par ert.: déquiser sa voir. 
Fig. Cacher sous des apparences trompeuses; tein- 
dre : deguiser ses sentiments. Ne déguiser v. pr: 
Se travestir. 

DEGUSTATEUR, TRICE (ghus-fa) adj. et n. 
Qui est chargé de déguster les vins. lès liqueurs. ` 

DEGUSTATIOX (ghus-ta-si-on) n. f. (de degus- 
ter). Essai d'une liqueuren la goùtant. 

DEGUSTER (ghus-té) v. t. (lat. degustare; de 
gustus, goût). Goûter uneliqueur. Savourer, en par- 
lant des aliments : déguster des friandises. 

DEHALER (lċ) v. t. Haler hors du port, relever 
au vent en parlant d'un navire affalé ou en dérive. 
V. i. Etre déhalé : un bâtiment qui déhale, 
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DEHÂLER (l4) v. t. Oter l'impression que le hâle 
a faite sur le teint : pommade qui déhâle le teint. 
DEUANCHE, E adj. ct i. Qui a les hanches dis- 
loqnées. Qui se dañdine sur ses hanches, Fig. Qui a 
mauvaise tournure. 
DENANCHEMENT (man) n. m. Action de se dé- 
hancher. Manière de marcher, molle et abandonnée. 
DEÉMANCHER (ché) v, t. Démettre rompre les 
hanches. Fig. Disloquer. SE nÉHaANCuER, v. pr. : Se 
ge avec affectation. Pig. Affecter do se donner 
du mal, . 
DEHARNACHEMENT (man) n. m. Action de 
deharnacher : le déharnachement des chevaux. 
DEUARNACHER (ché) v. t. Oter le harnais. Fig. 
Débarrasser d'un accoutrement incommode. 
DEHISCENCE (is-san-se) n. f. Bot. Manière dont 
un organe clos, comme les anthères, les gousses, 
s ouvre naturellement : déhiscence lonyitudinale. 
DÉUISCENT (is-san), E adj. (du lat. dehiscere, 
s ouvfir). Bot. Se dit des organes clos qui s'ouvrent 
à leur maturité le long d'une suture preexistante. 


DÉHONTÉ, E adj. ct n. Sans pudeur. (Peu us.) 


DENORS (or) ady. (de de, et hors). Hors d'un 
lieu. N. m. La partie extérieure, Loc, adv, : Au de- 
bors, à l'extericur; du (ou de) dehors, de l'exté- 
rieur, em dehors, hors de la partie intérieure. (V. 
DEDANS | PI. Fig. Apparences : sauver les dehors. 
ANT. Dedans. 

DEICIDE adj. ctn. (du lat. Deus, Dei, Dicu, ct cz- 
dere, tuer). Qui est meurtrier de Dieu, en parlant du 
Christ : les Juifs déivides. N. m. Meurtre de Dieu. 


DÉICOLE ndj. ctn. (du Jat? deus, dei, dien. et 


tolere, cultiver). Qui rend un culte à une divinité. 

DEIFICATION (sion) n. f. Action de déifier 
Apcthéose (au pr. et au fig.). ' 

DEIFIER (/i-é) v. t.(du lat. deus, dei, dieu, et facere, 
fure. — Se conj. comme prier.) Mettre au nombre 
des dieux. Diviniser : {a Convention déijia la Raison., 

DEINME (is-me) n.m. (du lat. Deus, Lei, Dieu). Sys- 
tème de ceux qui. rejetant toute révélation, croient 
seulement à l'existence de Dieu et à la religion natu- 
relle : Jean Jacques Rousseau a défendu le déisme. 
(Le déisme se distingue du théisme, qui, se fondant 
sur une révélation. reconnait en outre une Provi- 
dence et admet parfois un culte.) ANT. Athéimime. 

DEINTE {15-1e) n. et adj. Qui professe le deisme 
ANT. Atbée. 

DEITE n. f. (lat. deitas). Divinité de la Fable. 

DEJA adv. (de dès, et À? Dès ce moment; aupa- 
ravant : je vous ai déjd dit que... 

DESECTEUR (jèk) n.m. Apparcil servant à empè- 
cher les incrustations dans les chaudières à vapeur. 

DESECTION (jék-si-on) n. f. (lat. dejectio). Eva- 
cuation des excréments. PI. Matières évacuées. Ma- 
tiċres que rejettent les volcans: Pompéi fut ense- 
velie sous les déjections du Vésuve. 

DEJETER (id) v. t. (prét. «dé, et jeter. — Prend 
deux t devant une syllabe muette : je déjette. 
Courber, gauchir, en parlant du bois, des membres. 
Se déjeter v. pr. Se courber, se contourner. 

DEJETTEMENT (jé-te-mian) n. m. Action de ce 
qui se déjette. Résultat de cette action. 

BEJRUNER (né) ou plus rarement DESIRUNE 
n. m. (préf. de, et jeun). Repas du matin. Petit plateau 
garni de tasses, cle. Déjeuner de soleil, se dit d'une 
étoffe que le soleil fane rapidement, et, par ext. 
d'une chose éphémère. 

DEJEUNER (né) v. i. Faire le repas du matin. 

DEJEUNEUR, EUSE n. Personne qui déjeune. 

DEJOINDRE v.t. Syn. de DISJOINDRE. 

DEJOUER (jou-é) v. t. (préf. dé, et jouer). Faire 
échouer : Richelieu déjoua les complotc des grands. 

DEJSOUTEMENT (man) n. m. Assemblage parti- 
culier de pièces de charpente. 

DEJUCHER (ché) v. i. Sortir du juchoir. V, t. 
Faire sortir du juchoir. 

BEJUGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o: il déjugea, nous déjugeons.) 
Annuler par un jugement opposé à celui qu'on avait 
déjà porté : déjuger son propre arrêt. Ne déjuger 
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v. pr. Prendre une décision opposée à celle que l'on 
avait déjà prise. 

DELÀ prép. (as de, et là). De l'autre eôté. Est tou- 
jours précédé des mots au, en, par : au delà des 
mers, en delà des monts, par delà Paris. Loc. adv.: 
Par delà, de l'autre côté ; au delà, plus loin que 
ce lieu-là. Loc. prépos. : Au delà de, plus loin que. 
Fig. Au-dessus de : au delà dé mes désirs. N. m. 
L'au-delà, l'autre monde, la vie future. — Ecrivez 
en deux mots : De là nous pouvions apercevoir 
l'église; de là résulte une cruelle nécessité; c'est-à-dire 
de cet endroit-là, de cette chose-là. ANT. Degà. 

DELABRE, E adj. Détérioré, en mauvais état : 
maison, santé délabrée. 

DELABREMENT (man)n. m. Etat de ruine. Fig. 
Dépérissement : (e délabrement de la santé. 

DÉLABRER (bré) v. t. Mettre en mauvais état : 
délabrer une machine. Fig. Ruiner : l'intempérance 
délabre l'estomac. Se délabrer v.pr. Devenir délabré. 

DELACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o: je délaçai, nous délaçons.) Défaire le 
lacet d'un corset, d'un soulier, ete. Se délacer v. pr. 
Défaire les lacets de ses vêtements. ANT. Lacer. 

DELAI (/é) n. m. (de délayer). Temps supplémen- 
taire accordé pour faire une chose : obtenir un délai. 
Remise, retardement: sans délai. 

DEÉLAINAGE n. m. Arrachage do la laine des 
peaux de moutons abattus. 

DÉLAISSE (/é-sc), E adj. etn. Qui està l'abandon, 
est laissé seu], sans assistance. 

DÉLAINSEMENT (/é-se-nan) n. m. Action de dé- 
laisser; son résultat. Manque d'appui, de secours. 
l'rat. Abandon d'un bien, d'un droit. Dr. mar. Acte 
d'un assuré, qui abandonne à l'assureur la chose as- 
surée, en échange du payement de l'assurance. 

DÉLAINSER (/é-sé) v, t. Abandonner : délaisser 
un travail trop pénible. Laisser sans secours. Pro- 
céd, Abandonner un bion, un droit, une action enga- 
gte : délaisser un héritage. R 

DELAITEMENT (lè-te-man) ou DELAITAGE 
(lè-ta-ie) n. m. Action de délaiter. 

DELAITER (/ċ-é) v. t. Enlever le petit-lait : 
délaiter le beurre. 

DELAITEUSK (/è-teu-ze) n. t. Machine pour en- 
lever le petit-lait dans la fabrication du beurre. 

DELARDEMENT (man) n. m. Enlèvement du 
lard qui recouvre la viande du porc. Enlèvement 
d'unc des arètes vives d'une pièce équarrie. Coupe 
oblique au-dessous d'une marche d'escalier de pierre. 

DELARDER (dé) v. t. Opérer le délardement, 

DELASSANT (la-san), E adj. Qui délasse. 


DÉLASSEMENT (La-se-man) n. m. Ce qui délasse 
la lecture est un délassement pour l'esprit. 

DELASNSER (/a-sé) v. t. (préf. dé, ct las). Oter la 
lassitude : les bains tièdee délassent le curps. Ne 
délasser v. pr. Se reposer de ses fatigues de corps 
ou d'esprit. ANT. Fatiguer, lasser. 

DELATEUR, TRICE n. et adj. Se dit des dénon- 
ciateurs serviles : {es délateurs sont méprisables. 

DELATION (si-on) n. f. (lat. delatio). Dénonciatiun 
secrète, en vue d'une récompense : la délation 
secrète est plus dangereuse que la délation publique. 

DELATTER |(/a-té) v. t. Enlever les lattes. 

DELAVAGE n. m. Action de délaver. Son résultat. 

DÉLAVER (vé) v. t. Enlever, affaiblir avec de 
l'eau une couleur étendue sur du papier. Mouiller, 
détremper. Pierre délavée, pierre dont la cou- 
leur „est faible. 

DELAYAGE (lé-1a-ie) ou DÉLAVEMENT 
(lé-man\ n. m. Action de délayer. Substance 
délayée. Fig. Diffusion du style. 

DELAYER (lé-id) v. t. (Se conj. comme ba- 
layer.) Dissocier dans un liquide. Fig. Délayer 
une pensée. l'exprimer trop longuement. 

DÉLEATUR (de-{é) n. m. invar. [mot lat. 
signif. qu'il soit effacé). Signe de correction typogra- 
phique, indiquant une suppression à effectuer. 

DELEBILE adj. (lat, delebilis). Qui peut être 
effacé : encre délébile. ANT. indélébile, inefaçable. 

DELECTABLE (lèk-ta-ble) adj. Très agréable, 


leatur. 
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DELECTATION (lèk-ta-si-on) n. f. Plaisir savouré. 

DELECTER (lèk-té)v. t. (lat. delectare). Charmer, 
réjouir. Se délecter v pr. Prendre beancoup de 
plaisir à quelque chose : se délecter à l'étude, à 
peindre. 

DÉLÉGATAIRE ((ċ-re) n. Celui, celle à qui l'on 
délègue une chose, 

DELEGATEUR, TRICE n. Personne qui fait 
une délégauon. « 


DELEGATION (si-on) n. f. Acte par lequel le dé- 
positaire d'un pouvoir en transmet l'exercice à un 
fonctionnaire. Transport, à un tiers, d'une créance. 

DEÉLEGATOIRE adj. Qui contient une déléga- 
tion : titre délégatoire. 

DELEGUE (ghé), E n. Qui a reçu une délégation 
les délégués du peuple (ses représentants). 

DELEGUER (ghé) v. t. (lat. delegare). Envoyer 
quelqu'un avec pouvoir d'agir : la Convention délé- 
qua des fe mil auprés des armées de la Re- 
publique. Transmettre par délégation : déléguer ses 
pouvoirs. 

DÉLESTAGE (/és-ta-je)n m. Action de déjiester 


DÉLESTER (/és-te) v. t. Oler le lest d'un navire, 
d'un ballon. ANT. Lester. 


DELESTEUR (léc-eur)n. m Celui qui, dans un 
port, est chargé de faire délester les bâtiments. 
s DÉLETERE adj. (du gr. délétérios, destructeur). 
Qui attaque la santé. la vie ; l’'oryde de carbone est 
un gaz délétére. Fiy. Qui corrompt : doctrine délétére. 
ANT. Respirable, vital, salubre 

DELIAISON (é-zon)n f Jeuqui se produit en- 
tre les pieces d'un navire 

DÉLIBEMANT run), Ead; Qui ddäibère assem- 
blée délibérante. 

DÉLIDÉRATIF, IVE ad) Se dit du genre d'éla- 
qua» où l'orateur se propose de persuader ou de 

issuader, Avoir voix délibérative, avoir droit de 
suffrage. (V. CONSULTATIF.) . 

DELIRERATION 'si-on) n f (de déliberer). Dis- 
cussion orale dune affaire entre plusieurs person- 
nes : les délibérations de la Chambre des députés 
sont publiques. Résolution prise G tia discussion 
deliberation d'un conseil municipa 

DÉLIBÉRATOIRE adj. Qui a rapport a la déli- 
beration : forme délibératoire. 

PÉLIBERE n m. Procéd Déliberation a huis 
clos entre juges ordonner un délibéré. Jugement 
ainsi établi. 


DÉLIRÈME, E adj Aıisé, libre, déterminé avoir 
un air délibéré De propos délibéré, à dessein, exprès. 


DÉLIRERÉEMENT (man) adv. (de délibéré adj.). 
D'une maniere décidce marcher délioérément. 


DELIBERER (r; v i (lat deliberare. — Se con) 
comme accélérer.) Consulter ensemble . les juyes de- 
libèrent à huis clos Réfléchir èn soi-même sur une 
décision à prendre V t Mettre en délibération 


DELICAT (ka), Eadj. ilat. delicatus,. Agréable au 
goût, exquis, tendre viande délicate. Façonné avec 
adresse, avec un soin extrème: ouvrage délicat. Dit 
d'une manière ingénieuse et détournée . louange 
délicate. Qui juge finement . goût délicat Embarras- 
sant situation délicate. Scrupuleux conscience dé- 
‘icate. Fig. Tendre, faible. frêle : membres délicats 
N Personne difficile : faire le délicat ANT. Inde- 
licat, grossier. Robuste, vigoureux. 


DÉLICATEMEST (man) adv, Avec délicatesse. 
Muilement : enfant élevé trop délicatement 


DÉLICATESSE |té-5se) n. f. Qualité de ce qui est 
délicat, fin : la, délicatesse des traits. Adresse. lége- 
reté: délicatesse de pinceau. Faiblesse, débilité : 
délicatesse d'estomac. Qualité de ce qui cest senti, 
exprimé d'une maniere delicate . la delicatesse d'une 
pensée. Aptitude à juger finement: délicatesse du 
goût. Scrupules : delicatesse de conscience. ANT. 
Indélicetrure. Vigueur. 


DÉLICES n. f. pl. (lat. deliciæ), Plaisir, volupté. 
bonheur : cet enfant [ait les délices de sa mère. N. m 
au sing. : quel délice cause une bunne uction ! 

DÉLICIEUREMENT (si-eu-ze-man) adv 
délices ; d'une manièrc délicieuse. 


Avec 
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REÉLICIEUX, EUSE (si-eù, eu-ze) adj. Extrême- 
ment agréable : parfum délicieur. ANT. Exécrable. 

DELICOTER (té) v. t. Défaire le licou. 

PÉLICTUEUX, EUNE (lik-tu-eû, eu-ze) adj. Qui 
a le caractère du délit : fait délictueux. 

DELIE, E adj. Gréle, mince, menu. Fig. Subtil, 
pénétrant : esprit délie. N. m, Partie fine des lettres, 
par opposition au plein. ANT. Epaian, gros, lourd. 

DELIEMENT (li-man)n. m. Action de délier. Son 
résultat. ; 

DELIRN, ENNE (li-in, é-ne) ou DÉLIAQUE adj. 
De Délus. 

DÉLIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) Dé- 
faire, détacher ce qui est lié. Fig. Dégager : délier 
d'un serment. Théol. Absoudre. 

DELIMITATION (si-on)n.f. Action de délimiter . 
deiimitation de frontière. 

DÉLIMITER (té) v. t. Fixer des limites. Fig. : la 
psychologie délimite les fonctions de l'esprit. 

DÉLINEAMENT (man) n. m. (de délinéer). Con- 
tour, forme générale. 

DELINEATION {(si-on) n. f. Action ou maniero 
de dèlinéer. (Peu us.) 

DELINÉEM (né-c) v. t. Tracer au trait lc con- 
tour de. 

DELINQUANT (han), E n. Qui a commis un délit. 

DÉLIQUESCENCE (hos-san-se) n. f. (de déliques- 
cent). Proprièté qu'ont certains corps de se désagré- 
ger en absorbant l'humidité de l'air. 

DELIQUENCENT (hés-san), E adj. (lat. detiques- 
cens; de liguere, ètre liquide). Qui a la propriété 
d'attirer l'humidité de l'air et de se rèsoudre en 
liquide. è 

DELIQUIÙM (di, kur-om') n. m. (mot lat.) Etat 
d'un corps devenu liquide en absorbant l'humidité 
de l'air 

DELIRANT (an, E adj Qui est en délire : ima- 
gination délirante. Fig. : juie déliranie. 

DELIRE n. m. (lat. delirium). Egarement cause 
par la fièvre, par une maladie. Fig Grande agitation 
de l'âme, causée par les passions le délire de Uar- 
bition Poét. Enthousiasme, transports. 

DELIRER (ré) v i. Avoir lc délire 
commence à délirer 

DELIRIUM TREMENS lé, om -fre-minss) n. m 
(express. lat.). Délire avec agitation et tremblement 
des membres, particulier aux alcooliques 

DELISSAGE (li-sa-je) n. m, (de délisser). Trage 
des chiffons. Triage des feuilles de papier 

DÉLISSER |/i-sé) v, t Défaire ce qui était lisse 
Opérer le delissage. 

DELIT (li) n. m. lat delictum). Violation de la 
loi, celle pariicultrement aus cst punie Ge peines 
correctionnelles. Le corps du délit, ce qui sert a le 
constater Prendre en flagrant délit. sur le fait 

DELIT (lin. m (subst. verb ‘de déluter] Cote 
d'une pierre, différent du lit quelle avait dans Ia 
carrière. Joint ou veine dans un bloc d'ardoise- 

DELITAGE ou DELITEMEXT man)n.m.Aclion 
de changer la litiére des vers à soie. 

DÉLITATION (sion, Nn. f, DELITAGE ou 
DÉLITEMENT (man)n m Action de deliter les 
pièrres 

DELITER (fé) v t prel de, et N!) Poser en 
délit, en parlant dune pierre. Diviser une pierre 
dans le sens des stratifications Changer ja htuere 
des vers à sole. 

DELITESCENCE (tès-can-se) n f (du lat del. 
tescere, se cacher. Disparition subite d'une tumeur, 
et surtout des phenomenes inflaumatoires Ch 
Désagrégation d un corps par perte d'eau 

DÉLITESCENT (técsan), E adj Qui est suunis 
à la délitescence 

DELIVRANCE n. f. Action par laquelle on deli- 
vre. Remise dune chose : délivrance d'un rerti- 
cat. Accuuchement, ANT Arrestation, €mprison- 
uement, captivité. 

DELIVRE n., m. (subst verb. de délivrer). Arriere- 
faix, enveloppes fœtales, Syn. de PLACENTA. 


malade qui 
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DÉLIVRE (vré) v. t. (lat. deliberare; de liber, 
libre. Rendre la liberté. Débarrasser de Livrer. re- 
metire : délivrer des marchandises. Accouchor. ANT. 
Asservir, subjuguer, enfermer. 

DELOGER (jè) v. i. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : Je délogeai, nous délogeons.) Sor- 
tir d'un logement. Quitter un lieu. Fig. Déloger sans 
tambour ni trompetle, quitter un lieu secrètement. 
V t. Fam. Faire quitter à quelqu'un sa place. Faire 
abandonner ses positions : déloger l'ennemi à coups 
de canon. 

DÉLOT (l0) n. m. (lat. digitale). Doigtier de cuir 
du calfat, de la dentellière. 

DELOYAL Fe E, AUX adj. Qui n'a pas do 
loyauté : procédé déloyal. ANT. Loyal. 

DELOYALEMENT |loiia-le-man) adv. Avec då- 
loyauté : rompre déloyalement une trève 

DELOYAUTE (loi-id-{c) n. f. Manque de loyauté. 

DELPHINIDES (d?! dé) n. m. pl. Famille de cé- 
tacés. ayant pour type les dauphins. S, un delphinidé. 

DELTA (dèi) n. m. (n. de la quatrieme lettre de 
l'alphabet grec, qui à la forme dun triangle). lle 
triangulaire. formée par la double embouchure d'un 
fleuve : Le delia du lihône. 

PELTAÏQUE (dèl-ta-i-ke) adj. Qui a rapport à un 
delta : les formations dellaïques. 

DELTOIDE (ON ES Qui a la forme de la 
lettre grecque nommée delta. Anat. Muscle de l'ar- 
ticuiatton e l'épaule N. m. : le deltoide. 

DELTOÏDIEN, ENNE (to-i-di-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport au muscle deltoide : insertions delioidiennes 

DÉLUGE n. m. (lat. diluvium; de dituere. noyer). 
Le débordement universel des eaux. d'après la Bible : 
Noé et sa famille survécurent au déluge. Très grande 
inondation. Pluie torrentielle. Fiy. Grande quan- 
tité : déluge de maur. Remonter au déluge. remonter 
à une époque très reculée et, au fig., reprendre de 
très loin le récit d un évenement 

DÉLURÉ, E adj et n. Vif. dégourdi. 

PÉLURER (ré)v. t. (préf. dé, et leurre). Dégour- 
dir. déniaiser. 

DÉLUSOIRE (zoi-re) adj, (du lat. delusus, trompé). 
Propre à tromper : argumen! délusoire. (Peu us.) 

DÉLUSTRAGE. V. DÉCATISSAOE. 

PÉLUSTRER (l{us-tré) v. t. Oter lelnstre. décatir. 

DÉLUTAGE n. m. Action d'enlever le lut. Action 
de retirer le coke des cornues à gaz. 

DELUTER (16) v. t. Oter le lut d'un vase. 

DÉMAGNETISATION (sesion) n. f. Action de 
demagnétiser. Résultat de cette action. 

bEMAGNETISER (£é) v. t. Détruire l'état magné- 
tique. Tirer de l'état de somnambulisme magnétique. 

DEMAGOGIE (jf) n. f. Politique qui flatte la mul- 
utude. Etat politique, dans lequel le pouvoir est aban- 
donné à la multitude : aprés Périclès, Athènes tomba 
dauns la démagogie. 

DÉMAGOGIQUE adj. Qui appartient à la déma- 
gogie : discuurs démagogique. 

DÉMAGOGUE (gho-ghe) n. m. (gr. démos, peuple, 
et os, qui conduit). Celui qui affecte de soutenir 
les intérêts du peuple, pour gagner sa faveur. 

DÉMAIGRIN (m2) v. i. Devenir moins maigre. 
V. t. Techn. Rendre moins épais: démaigrir une 
poutre. 

DÉMAIGRISSEMENT imé-gri-se-Mman) n, m. AC 
tion de démaigrir : le démaigrissement dune pierre. 
Partie enlevée d'une pierre, d'une pièce de bois. 

DÉMAILLAGE (ma, |!| mll., a-je) n. m. Action de 
démailler unc chaine. 

PÉMAILLER (ma, i! mìl., é v. t. Défaire les 
mailles : démailler une chaîne. 

DEMAILILONNER er ll mìl., o-né) v. t. Déta- 
cher Its sarments de l' après la vendange. 

DÉMAILLOTER (ma, ll mll., o-té) v. t. Oter du 
maillot: démailloter un enfant. ANT. Emmajilloter, 


ape | (min) adv. (lat. de, du. et mane, matin). 
Le jour qui suit immédiatement celui où l'on est. 
PÉMANCHÉ, E 0. Personne ayant des allures 


disioquées un grand démanché. (Peu us.) N. m. Mus. 
Syn, de DEMANCHEMENT : l'art du démanché. 


— 281 — 


DEM 


DÉMANCHEMENT (man) n. m. Action de dé- 
mancher : son résultat. Fig. Division. désunion. 

DEMANCHMERR (ché) v. t. Oler le manche dun 
instrument. Fig. Désunir. V. i. Mus. Avancer la 
main près du corps du violon. ANT. Emmaucher. 

DEMANDANT (dan). E adj. Qui demande. 

DEMANDE n, f. Action de demander. Ecrit qui 
contient une requête. Question : demande indisrrete. 
Com Commande. Démarche par laqueile on demande 
une flle en mariage. Fron. Sumine des produits ou 
des services demandes: l'offre et la demande. ANT. 
Hieponnse ; offre, 

DEMANDER |dé)v.t.(du lat. mandare, ordonner), 
Prier quelqu'un daccorder une chose: demander 
une faveur. Exiger : demander la bourse ou la vie. 
S'enquérir : demander son chemin. Avoir besoin : 
la terre demande de la pluie. Former une demande 
en justice. Faire une demande pour obtenir en ma- 
riage : demander une jeune fille. ANT. Recevoir ; 
répondre. 

DEMANDEUR, RRESSE (rè-se) n. Procéd. Qui 
forme une demande en justice. ANT. Défendeur. 

DEMANGEAISON (j?-zon) n. f. Picotement à lA 
peau, big. Grande envie : démangeaison ile parter. 

DEMANGES (jé) v. t. (Prend un e après le g 
devant a èt o : il demangea, nous demangeons.) 
Causer une démangeaison : {a tte me déinanye. Fig. 
La langue lui démange, il a grande envie de parler, 

DEMANTELEMENT (man) n. M. Action de dé- 
manteler. Etat d'une place, d'une ville démantelee. 

DEMANTELER |/é)v. t. (préf. dé. et vx fr. mantel, 
manteau — Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette ; je démaniéele.) Démolir les murailles d'une 
ville. les fortifications dupe place: Jithelieu fit de: 
manteler de numkbreux chôteaux forts. 

DEMANTIBULER (/é) v. t. (ipréf. dé, et lat. man- 
dibulu, mâchoire). Rompre ou dèmettre, en parlant 
de la mâchoire. Rendre impropre à fonctionner : 
démantibuler une machine. 

DÉMAQUILLER (/i. {{ mll., év. t. Enlever le 
maquillage. ANT. Maquiller. 

DÉMARCATIF,IVE adj. Qui indique la démar- 
cation : ligne démarcalive. 


DEÉMARCATION (si-on)n. l. (préf. dé, et mar- 
quer). Action de Limiter, Ligne de démarcation, 
qui sert de limite commune Fig. Ce qui sépare les 
droits, les attributions de deux pouvoirs. 


DEMARCHE n.f. Manière de marcher : démarche 
lourde. lig. Tentative auprès de quelquun : we- 
marche utile. 


DÉMARCHEUR n. m. Employé chargé de placer 
dans la clientèle des valeurs financières. 


DEMARIER (ri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Separer juridiquement deux époux. Arracher dans 
un semis certains plants, pour assurer le dévelop- 
pement des autres : démarier des betteraves. 

DEMARQUAGE où DEMARCAGE (ka-je) n. m. 
Action de démarquer ; son résultat, 

DEMARQUE (mar-ke) n. f. Se dit, dans certains 
jeux. dune partie où l'un des joueurs diminue le 
nombre de ses points d'une quantité égale à celle 
des points pris par l'autre joueur. Action de démar- 
quer des dises pour les solder. 

DEMARQUEMENT (ke-man) un. m. Enlèvement 
d'une marque à un arbre, à un linge. 

DEMARQUER !ké) v. t. Oter la marque de : dé- 
mar du linge. Copier une œuvre littéraire, un 
dessin, en dissimulant el dre par quélques chan- 
gements. V. i. Ne plus avoir aux dents de trace qui 
révèle l'âge, en parlant du cheval. ANT. Marquer. 

DEMARRAGE (ma-ra-je) n. m, Action de dé- 
marrer. 

DÉMARRER (man) v. t. Mar. Détacher les 
amarres d'un bâtiment. V, i. Quitter le port, le 
point de dé partir : navire, train, voiture, bicy- 
clette qui démarre. Fig. et fam. Quitter une place, 
ur lieu : ne démarrez pas de là. ANT. Amarrer. 

DÉMARREUR (ma-reur)n,m. Appareil servant à 
la mise en marche d'un moteur. 

DEMAS (dé-mass) n. m. Genre d'insectes lépidoptè- 
res, comprenant des papillons nocturnes de Prés. 
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DEMASCLAGE (ñas-kla-je) n. m. Enlèvement du 
premier liège ou liège mâle, sur un chèêne-liège. 

DEMASCLER (mas-Xlé) v. t. Pratiquer le dé- 
masclage. 

DEMASQUER (mas-ké) v. t. Oter à quelqu'un le 
masque qu'il a sur le visage. Démasquer quelqu'un, 
le faire connaitre tel Fire est, Démasquer une bat- 
terie, la découvrir. Fig. Démasquer ses batteries, 
faire voir à nu ses projets. Démasquer l'hypocrisie, 
lui ôter les fausses apparences de la vertu. 

DEMASTIQUAGE (mas-ti-ka-je) n. m. Action de 
démastiquer. 

DEMASTIQUER (mas-li-ké) v. t. Enlever le mas- 
tic : démastiquer des vitres. 

DÉMÂTAGE ou DÉMÂTEMENT (man) n. m. 
Action de démäter. 

DÉMÂTER (té) v. t. Abattre ou rompre les mâts. 
V. i. Perdre ses mâts : le vaisseau démâta. 

DEMATRICULER (lé) v. t. Enlever le numéro 
matricule sur un effet i a Aime militaire. 

DEME n. m. (du gr.dêmos,peuple).Nom des bourgs, 
divisions administratives de l'ancienne Grèce. 

DÉMÉÈLAGE n. m. Action de déméler la laine. 
Mélange de l'eau chaude et du malt, dans les bras- 
series. Syn., dans ce sens, de RRASSAGE. 

DÉMÊLE n. m. Débat, querelle. 

DÉMÊLER (lé) v. t. Séparer et mettre en ordre 
ce qui est mêlé : démfler un écheveau de fil. Fig. 
Débrouiller, éelaircir déméèler une intrigue 
Discerner : démeler le vrai du faur. Contester : 
pers à déméler ensemble ? Be démêler v. pr. 

e peigner les cheveux. ANT Mèler, emmêler. 

DEMÉÈLEUR, EUSE (eu- 
ze) n. Personne qui fait le fa 
démélage. di 

DEMELOIR n. m. Peigne 
à grosses dents, dont on se 
sert pour démėêler les cheveux. Instrument pour 
éméler. 

DEMÉLURES n. f. pl. Cheveux qui tombent pen- 
dant qu'on se démèle, 

DÉMEMBREMENT (man-bre-man) n. m. Action 
de couper, de séparer les membres de. (Peu us.) 
Fig. Partage. Partie démembrée: le droit seigneu- 
rial de battre monnaie était un démembrement de la 
puissance royale. ANT. Remembroment. 

DEMEMBRER (man-bre) v. t. Arracher, sé- 
parer les membres d'un corps. Fig. Diviser: l'em- 
pire démembré de Charlemagne ne put résister aur 
Normands. 

DEMENAGEMENT (man) n. m. Action de dé- 
ménager. ANT. Emméuagement. 

DEMENAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : je déménageai, nous déména- 
geons.) Transporter des meubles d'une maison dans 
une autre. V. i. Changer de logement : nous avons 
déménagé ou nous sommes .démenagés (selon qu'on 
veut*marquer l'action ou l'état). Fig. et fam. Sa tète 
déménage. il déraisonne. ANT. Emmenager. 

DEMENAGEUR n., m. Celui qui fait les démé- 
nagernents des autres. 

DEMENCE (man-se) n. f. (lat. dementia). Aliéne- 
tion totale d'esprit : la démence de Charles V1 favorisa 
les succès des Anglais. Conduite dépourvue de raison. 

DEMENER |né| (SE) v. pr. (Se con). comme ame- 
ner.) 3e débattre, s'agiter vivement. Fig. Se démener 
pour une affaire. se donner beaucoup de peine. 

DEMENT (man), E adj. at. demens). Atteint de 
démence. Substantiv, : un dément. 

DEMENTI (man) n. m. Dénégation de ce qu'un 
autre affirme : donner, recevoir un démenti. Fig. et 
fam. Honte de ne pas réussir: il en a eu le démenti. 

DEMENTIM (man) v. t. (Se cou. comme men- 
tir.) Dire à quelqu'un qu'il na pas dit vrai : démen- 
tar un témoin. Nier l'évidence d'un fait. Contre- 
dire: prédiction que l'événement a démentie. Fig. 
Parier, agir en sens contraire: démentir son ca- 
racière. be démentir v. pr. Se contredire. ANT, 
Avérer, appuyer, confirmer. 

DEMEHITE n. m. Ce qui peut attirer l'improba- 
tion, le blâme. 





Déméloir. 
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DEMERITER (fé) v. i. Agir de manière à perdre 
la bienveillance, l'affection ou l'estime. 

DEMESURE (zu-ré), E adj. Qui excède la me- 
sure ordinaire : son ambition démesurée perdit 
Napoléon Ier. 

DEMESUREMENT (su-ré-man) adv. D'une ma- 
pière démesurée. 

DEMETTRE (mé-tre) v. t. (Se con). comme mel- 
tre.) Disloquer, ôter un os de sa place : démettre un 
bras. Proced. Débouter. Fig. Destituer. 8e démet- 
tre y. pr. Se défaire d'un emploi. 

DÉMEUBLÉ, E ad j. Qui n'a pas de meubles. Fam. 
Bouche démeublée, bouche sans dents. 

DEMEUBLEMENT (nan) n. rm. Action de démeu- 
bler. Son résultat. 

DEMEUBLER (blé) v. t. Dégarnir de meubles. 

DEMEURANT (ran), E adj. Qui demeure. N. m. 
Personne qui reste. Personne qui survit. Ce qui 
reste. Au demeurant loc. adv. Au reste, en somme. 

DEMEURE n.f. (de demeurer). {labitation. domi- 
cile. Durée d'un séjour. Demeure céleste, paradis. 
Sombre demeure, l'enfer. Dernière demeure, le tom- 
beau. Fait de tarder, d'être en retard. (Vx.) Il n'y a 
pas péril'en la demeure, il n'y a pas pr à tarder 
plus longtemps. Retard dans l'acquittement d'une 
obligation. Dr. Mettre quelqu'un en demeure de, le 
sommer de remplir son engagement. A demeure, 
loc. adv. d'une manière stable. 

DEMEURER (ré) v. í. (lat. denorari). Habiter : 
il a demeuré dans cette maison. Rester, s'arrêter. 
Etre arrêté, rester en suspens. Continuer d'être: 
question qui demeure indécise. (On dit il a demeuré, 
où il est demeuré en chemin, selon que Fon veut 
exprimer l'action ou l'état) Demeurer d'accord, 
étro du même avis, après discussion. En demeurer 
Al ne pas continuer. Rester. ANT. Partir, wen 
aller. 

DEMI, E adj. (lat. dimidius). Qui est l'exacte 
moitié d'un tout. N. m. Moitié d'une unité: deur 
demis valent un entier. Verre de bière, de la valeur 
théorique d'un demi-litre. N. f. Demi-unité : ne pou- 
vant en avoir une, jen ai pris une demie. Signif. 
aussi demi-heure : entendre sonner la demie ; pen- 
dule qui sonne les demies. A demi loc. adv. A 
moitié: fairé les choses à demi. Enfant à demi mort. 
A demi-mot. V. DEMI-MOT. — Demi, adjectif, est in- 
variable quand il précède le nom: {les demi-jour- 
nées, une demi-heure. Placé après le nom, il en 
prend le genre ct reste au singulier : deur heures 
et demie; trois Journées et demie. 

DEMI-BAIN n. m. Bain du corps jusqu'à la ccin- 
ture. Pl. des demi-bains. 

DEMI-BOTTE n. f. Botte qui s'arrête à mi- 
jambe. PI. des demi-bottes. 

DEMI-HRIGADE (ÿha-de) n. f. Régiment fran- 
çais pendant les premières guerres de la Révolu- 
tion. P1. des demi-brigades. 

DEMI-CERCLE (sér-kle) n. m. La moitié d'un 
cercle, Graphomètre. P1. des demi-cercles. 

DEMI-CHAÎNE (ché-ne) n. f. Pas de danse, qui 
n'est que la moitié de la chaine. Pl. des demi- 
chaînes. 

DEMI-CIRCULAIRE (/é-re) adj. Qui a la forme 
d'un demi-cercle. Canaux demi-Circulaires, trois 
conduits de l'oreille interne. 

DEMI-CLEF (klé) n. f. Nœud fait du bout d'un 
cordage replié sur lui-même. Pl. des demi-clefs. 

DEMI-COURONNE n. f. Monnaie anglaise d'ar- 
gent, valant 2 shillings six pence. PI. des demi- 
couronnes. 

DEMI-DEUIL n. m. Vêtement mi-partie noir et 
blanc, ou de toute couleur sombre, porté dans la 
dernière moitié du deuil. PI. des demi-deuils. 

DEMI-DIEU n. m. Personnage que les anciens 
croyaient participer de la divinité. Héros, fils d'un 
dieu et d'une mortelle, ou d'une déesse et d'un mor- 
tel. Mortel divinisé en tant que fondateur de cité, 
bienfaiteur, etc. : Hercule, Castor et Pollur étaient 
des demi-dieux. 

DEMIELLER (é-lé) v. t. Enleverle miel de la cire. 


DEMI-FIX, E ad). Formé d'un alliage où la quan- 
tité de métal fin est réduite de moitié environ : col- 
lier demi-fin. N. m. Alliage d'or : collier en demi- 
fin. Calligr. : écrire en demi-fin. 
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DEMI-FLEURON n. m. Nom des fleurs irrégu- 
lières des composées. Pl. des demi-fleurons. 

DEMI-FORTUNE n. f. Sorte de voiture à quatre 
roues et à un seul cheval. PI. des demi-fortunes. 

DEMI-FRERE n. m. Frère de père ou de mère 
seulement. P1, des demi-fréres. 

DEMI-GARNITURE n. f. Tuyau de cuir qui 
conduit l'eau à la lance dans les pompes å incendie. 
Pl. des demi-garnitures. 

DEMI-GROS (yré)n. m. Commerce intermédiaire 
entre la vonte en gros et la vente au détail. 

DEMI-GUÊTRE n. f. Guëtre courte. PI. des 
demi-guétres. 

DEMI-HEURE n. f. Moitié d'une heure. PI, des 
demi-heures. 

DEMI-JOUR n. m. Jour faible, comme celui qui 
annonce le lever du soleil. P1. dés demi-jours. 

DÉMILITARISER (sé) v. t. Dégaruir de troupes, 
d'installations militaires : zone démilitarisée. 

DEMI-LOUIS ,/ou-i) n. m. invar. Ancienne pièce 
d'or de dix francs. | 

DEMI-LUNE n. f. Fortif. Ouvrage extérieur, des- 
tiné à couvrir la contrescarpe 
et le fossé. Par ert. Flan 
demi-circulaire devant un édi- 
fice et où aboutissent plu- 
sieurs chemins. P1. des demi- 
lunes. 

DEMI-MAL n. m. Fam. 
Inconvénient moins grave que 
orae qu'on redoutait. P1. des À, demicuue: B, réduit : 

emi- maur. > 

DEMI-MESURE (zu-re) C, tenaille, D, glacis. 
n. f. Moitié d'une mesure. Fig. Moyen insuffisant : les 
demi-mesures sont presque toujours tllusojres. 

DEMI-MONDAINE n.f. Femme du demi-monde, 
PL des demi-mondaines. 

DEMI-MONDE n. m. Monde des femmes déclas- 
sées et de mœurs équivoques. 

DEMI-MORT (mor), E adj. Mort à demi: des 
hommes demi-morts ; une femme demi-morte. 

DEMI-MOT [mot] (À) loc. adv. Entendre à demi 
mot, sans qu'il soit nécessaire de tout dire. 

DÉMINERALINATION (za-si-on) n. f. Elimina- 
tion excessive des sels minéraux de l'organisme. 

DÉMINEMALISER (zé) v. t. Faire perdro ges 
sels minéraux. 

DEMI-PAURE (pd-ze) n. f. Mus. Signe de durée 
placé sur la troisième ligne, qui indique un silence 
de deux temps. PI. des demi-pauses. 


DEMI-PEXSION (pan) n f. Etat de 
demi-pensionnaire.'Ce qu'il paye. P1. des 
demi-pensions. 


DEMI-PENSIONNAIRE (pan-si-0- Demi 
nè-re) n. Qui n'est pensionnaire qu'à Yemi -pause. 
moitié. Qui déjeune à la panona. assiste aux études, 
cvuche dans sa famille. PL des demi-pensionnaires. 
DEMI-PIECE n. f. La moitié d'une pièce d'étoffe. 
La moitié d'une pièce de vin. PI. des demi-pièces. 
DEMI-PIQUE (pi-ke) n. f. Pique à manche rac- 
courci, que les officiers d'infanterie portèrent quel- 
ue temps comme insigne de commandement, aprés 
l'adoption des armes à feu. P1. des deniti-piqurs. 
DEMI-QUART (kar) n. m. La moitié d'un quart. 
DEMI-RELIURE n. f. Reliure dans laquelle le 
dos seul est en peau. 
DEMI-ROND iron) n. m. Couteau de corroyeur., 
PI. des demi-ronds. 
DEMI-RONDE n. f. Lime plate d'un côté, arron- 
die de l’autre. PL des demi-rondes. 
DEMI-SAISON n. f. De demi-saison, se dit des 
vétements portés au printemps et à l'automne. 
DEMI-SANG (san) n. m. invar. Cheval provenant 
de reproducteurs dont un seul est de pur sang. 
DEMI-SAVANT (vanin. m. Homme qui n'a qu'une 
médiocre culture scientifique. Pl. des demi-savants. 
DEMI-SAVOIR n. m. Culture superficielle. 
DEMI-SEL adj. Légèrement salé (beurre, fro- 
mage, ete.). 
DEMI-AMILILING n m. Monnaie d'argent an- 
glaise. valant la moitié d'un shilling. P], des demi- 
shillings. 
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DEMI-SŒUR n. f. Sœur de père ou de mère 
seulement, P1. des demi-sœurs. 

DEMI-SOLDE n.f.invar. Te réduits 
d'un militaire en non-activité. N. m. Officier en 
demi-solde. — Ce mot s'est appliqué spécialement 


aux officiers de l'armée de Napoléon Ier 
disgraciés par la Restauration. 
DEMI-SOUPIR n. m. Mus. Silence 


čquivalent a la moitié d'un soupir. Signe 
qui l'indique. P1. des demi-soupirs. 

DEMI-NOUVERHRAEX (rin) n. m. Mon- 
naie d or anglaise valant la moitié d'une livrc(10shil- 
lings). P1. des demi-souverains. 

DÉMISSION (mi-si-on) n. f. (lat. dimissio). Acte 
par lequel on se démet d'une charge, d'un emploi : 
donner sa démission. 

DEMISSIONNAIRE (mi-si-o-né-re) adj. et n. Qui 
a donné sa démission : officier démissionnatre, 

DEMISNIONNER y. i. Donner sa démission. 

DEMI-TASSE (ta-se) n. f. Tasse à café de petite 
taille ; son contenu. P1. des demi-tasses. 

DEMI-TEINTE (tin-te) n. f. Teinte intermédiaire 
entre le clair et le foncé. P1. des demi-teintes. 

DEMI-TENDINEUX!Ian-di-neñ)n.ctadj.m.Anat. 
Muscle de Ja partie postérieure de la cuisse, qui cons- 
titue le bord interne du creux poplité. Hipp. Muscle 
situé à la partie postérieure de la cuisse. (IL fléchit 
la jambe et tend la cuisse.] (V. la planche cuxvaL.) 

DEMI-TIGE n. f. Arbre fruitier, dont on a 
arrêté la croissance à une hauteur moyenne. 

DEMI-TON n., m. Mus. Intervalle qui est la 
moitié d'un ton : il y a un demi-ton du mi au fa et 
du si au do de la gamme normale. P1. des demi-tons. 

DEMI-TOUR n. m. Moitié d'un tour : faire demi- 
tour. PI. des demi-tours. 

DEMIURGE n. m. (gr. démiourgos). Nom du dieu 
créateur. dans la philosophie platonicienne. 

DEMOBILIMATION (za-si on) n.f. Action de 
renvoyer dans leurs foyers les troupes qu'on avait 
mobilisces. 

DEMORILISER (zé) v. t. Procéder à la démobi- 
lisation de. 

DEMOCRATE adj. et n. (gr. dèmos, peuple, et 
kratos, autorité). Atlaché aux principes de la démo- 
cratie. ANT. Aristocrate, monarchinte. 

DEMOCRATIE (sf) n. f. (de démocrate). Gouver- 
nement où la peuple exerce la souveraineté- Péri- 
clés organisa la démocralie à Athènes. les classes 
populaires. ANT. Aristocratie, monarchie. 

DEMOCRATIQUE adj. Qui appartient à la dé- 
mocratie : la constitution de la France est démocra- 
tique. ANT. Aristocratique, mouarchique. 

DEMOCRATIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
maniere démocratique. 

DEMOCRATISATION (za-si-on) n. f. Action de 
démocratiser. 

DEMOCRATISEN (z4) v. t. Rendre démocra- 
tique, populaire: démacraliser la science. 

DEMODE, E adj. Qui n'est plus de mode: habit 
démodé. 

DEMODER (dé) v. t. Mettre hors de la mode. 

DEMODREX (de-mo-dèks) n. m. Genre d'acariens qui 
produisent diversesaffectionsculanées. 

DEMOGHAPHE n. m. Celut qui 
s occupe de démographie. 

DÉMOGRAPHIE (/{) n. f. (gr. 
démos, peuple, et yraphé. description). 
Etude statistique des collectivités hu- 
maines. 

DEMOGRAPHIQUE adj. Relatif à 
la démographie. 

DEMOIMELLE ;zé-/e) n. ft. (bas 
lat. dominicella). Autref., femme ou 
fille de naissance noble, Bourgeoise 
mariée, Auj.. fllle qui nest pas ma- 
riéc. Demoiselle d honneur, jeune fille 
noble, qui avait un service aupres 
des reines et des princesses. Jeune fille qui accom- 
pagne la marièc. Nom vulgaire de la libellule. Instru- 
ment pour enfoncer les paves. appelé également h:e. 

DEMOLIR v. t. (Jat. demoliri). Détruire. abattre 
pièce à pièce. Fig. Détruire : démolir une doctrine. 


Demi-soupir, 





Demoiselle de 
paveur. 
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Pop. Terrasser à force do coups. ANT Bâtir, cons- 
truire, édifier. 

DEMOLISSEUR, EUSE (li-seur, eu-:e) n. Per- 
sonne qui démolit. Fig. Destructeur des lois sociales 

DEMOLITION (si-un) n. f. Action de démolir 
la démolition dune maison. PI. Matériaux qui en 
proviennent : acheter des démolilions., ANT Cous- 
truction. 

DEMON n.m. (du gr. dainôn, divinité, génie).Chez 
leé anciens, divinité. Genie bon où mauvais, attache 
a la destinée d'un homme. Chez les modernes. ange 
déchu. diable.’ fig. Personne méchante. Enfant 
espiégle. Fuire le démon, être tapageur. 

DEMONETISATION (:u-si-on) n. f. Action de 
démonétiser : la démonciisation des anciennes 
pièces. i 

DEMONETISER (:é) v. t. (préf. dé, et lat. mo- 
neta, monnaie). Dépouiller de sa valeur légale, en 
parlant d'une monnaie. Fig. Déprécier. 

DEMONIAQUE adj. et n. Qui a rapport aux 
démons. Possédé du démon ` exorciser un dému- 
niaque. - 

DEMONOGRAPHE ou DEMONOLOGUE (lv- 
ghe) n. m. (gr. daimôn, démon, et graphé, descrip 
tion, ou logos, discours). Celui qui s'occupe de 
démonologie. qui a écrit sur les démons. 

DEMONOGHAPHIE (fi) où DEMONOLOGIE 
qi n. f. Science qui traite de la nature et de Tin- 

uence des démons. | 

DÉMONOGRAPHIQUE o1DÉMONOLOGIQUE 
adj. Relatif à la démonographie ou démonologie 

DEMONOMANE n. Malade atteint de démono- 
manie. 

DEMONOMAXNIE ini) n. f. (du gr. daime de- 
mon, et mania, fureur). Variété de manie, ou lon 
se croit possede du demon 

DEMONSTHATELR Imons-tra) n. m. Celui qui 
démontre, qui enseigne une science. 

DEMONSTRATIF, IVE (mons-tra) adj. Wu lat 
demonstrare, démontrer). Qui déinontre . raisun 
démonstrative Qui fait beaucoup de démonstra: 
tions d'amitié, de zèle : personne démonstralite 
Rhét. Genre démonstratil, qui a pour objet la 
louange ou le bläme. Grum. Adjectif démonstratif 
qui détermine le nom en y ajoutant une idée d'indi- 
cation. Les adjectifs démonstratifs sons . 

Masc SING. Ce, cel | Fém. SING Celte 
PLUR DES DEUX GENRES Ces. 
Pronom démonstratif, qui tient la place du nom en 
montrant la personne ou la chose dont on parle 
Masc. 5ING. . Celui, celui-ci, celui-la, 
Few sixG Celle, celle-ci, celle la. 
Masc. PLUR : Ceux, ceux-ci, ceux-là. 
FEM. PLUR. : Celles, celles-ci, celles-là 
DES DEUX GENRES ET INVAR. : Ce, ceci cela 


DEMONSTRATION Imrons-tra-«i-on)n f. Ralson 
nement par lcquel on établit la vérité d'une proposi- 
tion : on dvit à Newton la démonstration de ln loi 
universelle de yraritation. Leçon donnée en s aidant 
d'un objet materiel Marque, témoignage extérieu: 
d'amitié, d'intérét : prodiguer les démonstrations. 
Manœuvres ayant pour but de dérouter l'ennemi 

DÉMONSTHATIVEMENT (nons-tra. man) adv. 
Par démonstration, dune maniere convaincante . 
prouver démonstralivement. 

DEMONTABLE adj. Qui peut èlre démonté. 

DEMONTAGE n m. Action de démonter : le di- 
montage d'un fusil. 

DÉMONTER (16) v. t. Jeter quelqu'un à bas de 
sa monture. Priver d'un commandement, Desassem- 
bler les parties d'un tout. Fig. Déconcerter : celte 
objection l'a démonté. Mer démontée, mer tres 
agitée. Se démonter v. pr. Se disjoindre. Perdre 
contenance. R 

DÉMONTRABILITE n. f. Qualité de ce qui est 
dèniontrable. 

DEMONTRABLE adj Que l'on peut démontrer : 
les uriomes ne sont pas directement démontrables, 

DEMONTMER (tré) v. t. (lat. demonstrare). Prou- 
ver d'une manière évidente. Témoigner : sa rougeur 
démontre sa honte. 
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DÉNORALISANT (zan), E adj. Qui démoralise : 
doctrine démoralisante. 

DEMORALISATEUR, TRICE (za) adj.el n. Qui 
démoralise . influence démoralisatrice. 

DEMORALISATION (:a-si-on) n. f. Action de 
démoraliser. Etat de ce qui est démoralisé. 

DEMORALISER (zé) v. t Corrompre, rendre 
immoral. Deécourager, désorienter © la retraite dé- 
moralise les meilleures troupes. 

DEMORDRE v. i. Låcher prise après avoir mordn. 
Fig. Se dédire, se désister : il n'en démordrà point. 

DÉMOTIQUE adj. (du gr. démos, peuple). Se dit 
d'une écriture égyptienne cursive populaire. 

DEMOUCRETAGE n m Action de démoucheter 

DEMOLCRETER (f/é)v t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je démouchette.) Oter le bouton 
qui garnit Ja pointe d'un fleuret. ANT. Moucheter. 

DEMOLLAGE n. m. Action d'enlever d'un moule 

DEMOULEN (le) v. t. Retirer du moule. 

DEMUNIR v. t. Enlever les munitions de. So 
démunir v. pr Se dessaisir d'argent, de provi- 
sions. etc. ANT Muuir, approvisivunner. 

DEMUMER (ré) v. t. Rouvrir une porte, une fe- 
nètre. elc., qui était murée. ANT. Murer. 

DEMUSELER (}¢-lé) v, t. (Prend deux l devant 
une syllabe muette: je démuxelle.) Oter la musce- 
liere d'un animal, etc. l'y. Déchainer © deruscier 
les passions. ANT Muscrler. 

DENAIRE (né-re) adj. (lat. denarius). Qui est 
fondé sur le nòmbre dix : système dénaire. (Peu us.) 

DENANTIR v t. Enlever son nantissement å : 
dénantir ses créanciers. Se dénantir v. pr Aban- 
dunner le gage dont on était nanti ANT. Nautir. 

DENATIONALISATION (si-o, 5a-si-on) n. f. Ac- 
won de dénationaliser ou de se dénationaliser. 

DENATIONALISER (si-o-na-li-5é) v t. Faire 
perdre le caractère national 

DENATTER (na-té) v. t. Défaire une natte dé- 
nalter ses cheveur. ANT Natter. 

DENATURALISATION (za-si-on) n.f. Action de 
dénaturaliser ANT. Naturalisatiun. 

DENATURALISER (zé) v. te Priver du droit de 
naturalisation. ANT Naturaliser. 

DENATURANT (ran), E adj Qui dénature.s 

DENATURATION (si-on)n.f.Action de dénaturer, 

DENATURE, E ad). Qui n'a pas les scniiments 
quinspire ordinairement la nature un fls déna- 
turé. Contraire à ces sentiments ` une action déna: 
turée. Qui a subi la dénaturation sel denaturé. 

DENATURER (ré) v t. Changer la nature d'une 
chose. Ajouter à un produit comestible (alcool, 
sucre, sel, etc.) diverses substances qui le rendent 
impropre à la consommation humaine ` les produits 
dénatures sont assujettis à des impôts moins élercs 
que les produits non deénaturés. Fig Donner unc 
fausse apparence Gâter les sentiments naturels. 

DENCHE (dan-ché), E adj Blas. Syn. de LRNTELE. 

DENDRITE (din) n. f. (du gr. dendron, arbre:. 
Pierre arborisée. Arbre fossile. 

DENDROBIE (din-dro-bi)n f. Bot. Genre d'or- 
chidées ornementales, très odorantes. 

DENDMOCITTE (din-dro-si-te) n.f. Genre d'oi- 
seaux passercaux dentirostres, dits aussi pies vaya- 
bondes. 

DENDROGRAPHUE (din) n. m. (du gr. dendron, 
arbre, et graphein, écrire.) Auteur de traités, d'étu- 
des sur les arbres. | 

DENDROMETRE (din) n. m. (du pr. dendron, 
arbre. et metron, mesure). Instrument pour mesurer 
Ja hauteur des arbres. 

DENDROPHILE (din) n. m. Genre de coléoptères 
clavicornes, dont plusieurs vivent en France. 

DENEGATION {(si-on) n. f. Action de dénier, par- 
ticulhièrement en justice. ANT. Aven. 

DEN! n.m. (de dénier). Refus d'une chose due. Déni 
de justice. refus fait par un juge de rendre la que 
tuce: ily a dénide justice quand le magistral néglige 
de juger une affaire en dat et en tour d'être jugée. 

DÉNIAISEMENT (¿-ze-man) n. m, Action de 
déniaiser. (Peu us). 
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DENSAISEN (é-sé) v. t. Rendre moins niais : le 
service militaire déniaise les jeunes gens. 

PÉNICHER (ché) v. t. (préf. dé, et nid). Oter du 
nid : dénicher une touvée. Fiq. Découvrir la demeure, 
la retraite de quelqu'un. Fam. Trouver : dénicher 
une situation. V.i. S'enfuir : il a déniché cette nuit. 
ANT. Nicher. 

DÉNICHEUR, EUSE ({eu-3e) n. Qiri déniche les 
oiscaux : Les gamins sont d'incorrigibles dénicheurs. 
Personne habile à decouvrir. 

DÉNICOTININER v. t. Oter une partie de sa 
nicotine au tabac. 

DENIER (unie) n. m, (lat. denarius). Ancienne 
monnaie romaine, valant dix as. Ancienne monnaie 
française, douzième partie d'un sou. (On l'appelait 
aussi denier tournui.) Inlérét d'une somme : argent 
placé au denier singt. es fatal du capital, cinq 
puur cent). Le denier de la veuve. aumône faite par 
un pauvre, Denier de Saint-Pierre, offrande volon- 
taire faite au pape par les fidèles. Denier à Dieu, 
arrhes que l'on donne au concierge d'nne maison 

won loue, au domestique qu'on veut arrêter, etc. 
Les deniers publics, les revenus de l'Etat. 

DENIER (ni-é) v. t. (lat. denegare. — Se conj. 
connue prier.) Nier : dénier une dette. Refuser, ne 
pas accorder : dénier la justice; dénier un droit à 
quelyu un. ANT. Avouer, rccouuaître. 

DENIGRANT (gran), E adj. Qui marque le déni- 

rement : s dénigrants. 

5 DENIGHREMENT (man) n.m. Action de dénigrer. 

DENIGRER (gré) v.t. (du lat. denigrare, noircir). 
Chercher par son langage à diminuer l'estime qu'on 
accorde à un homme, à une œuvre. Discréditer, dé- 
crier . les envieur ne cessent de tout dénigrer. ANT. 
Esalter, louer, vanter. 

DEXIGREUR n. m. Celui qui dénigre. 

DENITRIFICATION (si-on) n. f. Enlèvement de 
l'azote dans le sol, dans une substance quelconque. 

DENITRIFIER |/t-é) v. t. (Se con). comme prier.) 
Enlever l'azote dans une substance quelconque. 

DENIVELER (lé) v t. Double la lettre } devant 
une syllabe muette . je dénivelle.) Détruire le ni- 
veau : déniveler un parc pour le rendre piltoresque. 

DENIVELLATION (vél-la-si-on) n. f. ou DENI- 
VELLEMENT (vé-le-man)n.m.Différence de niveau : 
les denivellations de l'écorce terrestre sont moins sen- 
sibles, en proportion. que celles d'une peau d'orange. 

DÉNOIRCIR v. t. Enlever la couleur noire à. 

DENOMBREMENT (non-Lre-man) n. m Enumé- 
ration. Recensement, soit de personnes. soit de cho- 
ses: faire le dénombrement d'une population. 

DÉNOMBRER (xon -bré)v. t. Faire un dénombre- 
ment : dénombrer une flotte, une armée. 

DENOMINATEUR n. m. Celui des deux termes 
d'une fraction, qui ue en combien de parties éga- 
les on suppose l'unité divisée : le dénominateur esi 
placé sous le numérateur;: pour additionner deux 
fractions, il faut les réduire au même dénominateur. 

DENOMINATIF, IVE adj. Qui sert à nommer : 
terme dénominati/. 

DÉNOMINATION (si-on) n. f. Désignation d'une 

ne ou d une chose par un nom qui en exprime 
‘état, la qualité. etc. : 

DENOMMENR (no-mé) v. t. (préf. dé, et ren E 

Indiquer, désigner par un nom ou par son nom: 


nommer unë ne dans un acte. 
DÉNONCER (sé)v.t. (lat. denuntiare. — Prend une 


cédille sous le c devant get 0 Se php nous 
dénonrons.) Déclarer, publier : dénoncer guerre. 
Signaler. Hatérer à la justice : dénoncer un criminel. 
Denoncer un traité. une trève.en annoncer la rupture. 

DÉNONCIATEUR, TRICE n. Qui dénonce à la 
justice, à l'autorité : dans les affaires de fausse mon- 
naie, le atap rev dénonciateur n'est pas poursuivi. 
Adj. : lettre dénanciatrice. 

DENONCIATION (si-a-si-on) n. f. Accusation, dé- 
lation : {a loi punit la dénonciation quand elle est ca- 
lomnieuse, c'est-à-dire injustifiée, et de mauvaise foi. 

DENOTATION (sion) n. f. Désignation dune 
chose par certains signes. (V1.) à 

PENOTER (té) v. t. (préf. dé, et noter). Indiquer, 
marquer. 
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DENOURMENT inoû-man) ou DÉNOÛÎMENT 
(maun) n. m. Action de dénouer. Fig Incident ou ac- 
cident, qui termine : /e 18-Brumuire [ut le dénoue- 
ment de la Révolution. Solution d'une affaire. Point 
où se dénoue une intrigue dramatique : /e dénoue- 
ment de Rodogune est d'une tragique grandeur. 

DENOUER (nou-é) v. t. Défaire un nœud, Déta- 
cher ce gui élait noué. Fig. Rotnpre : dénouer une 
liaison. Dénouer la langue, faire parler. Mener à sa 
fin. démêler : dénouer une intrigue. ANT. Nouer. 

DENREE (dan-ré) n. t. (de denier). Marchandise 
destinée à la consommation : denrées coloniales. 

DENSE (dun-se) adj. (lat. densus). Compact. lourd 
relativement å son volume. ANT. Mare, clairse- 
me, raréfié. 

DENSIMETRE (den) n.m.{lat. densus. dense, et 
gr. metron, mesure). Appareil pour déterminer la 
densité des corps. 

DENSIMETRIE (dan, tri) n, t. (de densimètre). 
Mesure des densités. 

DENNIMETHIQUE (dan) adj. Qui a rapport au 
densimètre. 

DENSITE (dan) n. t. (lat. densitas). Qualité de 
ce qui est dense : le platine est un métal de forte 
densité. Rapport du poids d'un certain volume d'un 
corps déterminé à’celui du mème vulume d'eau (vu 
d'air, pour les gaz) : la densité du fer est 7,8. 


DENT (dan) n. f. (lat. dens, dentis). Chacun des 
pes os enchâssés dauns la mâchoire, qui servent à 

royer les aliments ou à mordre, et qu'on nomme, 
suivant leur forme, incisives, canines, molaires : 
l'homme a 8 incisives, 4 canines 


et 20 molaires. Défense : dent d'élé- 
hant. Découpure saillante, feston. 
ilie d'une rone d'engrenage. 
Gros clou pour fixer les charpentes. 
Dents de lait. tés dents du premier 
âge. Dents de sagesse, les quatre 11/2\}3 


dernières, qui poussent entre vingt 
et trente aA rE ext. : Len prier 

un peigne, d'une scie. Fig. Coup ice’. À 
de dent, médisance. Etre u les eee Shisa 
dents, être harassé. Ne pas desser- SE ; 
rer les dents. se taire obstinément. Déchirer à belles 
dents, médire outrageusement de quelqu'un. Avoir 
une dent contre wun, lui en vouloir. Armé 
jusqu'aux dents, très bien armé. N'avoir pas de quoi 
se mettre sous la dent, n'avoir pas de quoi manger. 
Montrer les dents, menacer. 

DENTAIRE (dan-té-re) adj. Qui a rapport aux 
dents : nerf dentaire. 

DENTAL, E, AUX (dan) adj. Se dit des conson: 
nes qui, comme «l. t. se prononcent en claquant la 
langue contre les dents. N. f. : une dentale. 

DENT-DE-CHIREN n. t. Ciseau à pointe fendue, 
qu'emploie le sculpteur. PI. des dents-de-chien. 

DENT-DE-LIOX n. f. Nom vulgaire du pissenlit, 

DENT-DE-LOUP n. f. Forte cheville pour arrêter 
la soupente d'une voiture. P1. des dents-de-loup. 

DENTE (dan-té), E adj. Qui a des saillices en 
dents : feuille, roue dentée. 


DENTÉE (dan-té) n. f. Coup de dent qu'an chien 
donne au gibier. 


DENTELAIRE (dan-te-lè-re) n. t. Genre de plom- 
baginées à racines masticatoires, employées contre 
les maux de dents. 

DENTELE, E (dan) adj. Taillé en forme de 
dents: les feuilles de la ciguë sont dentelées. Blas. 
Se dit d'une pièce qui porte des dents ouvertes en 
angle droit. (V. la planche BLASON.) N. m. Nom donné 
a divers muscles du tronc, ainsi appclés à cause de 
la forme de leurs insertions sur les côtes. Anat. 
Grand dentelé, muscle 
abaisseur de l'omoplate. GEDE 

DENTELER (dan-1e- pAg 
lé) v.t. (Prend deux { de- 
vant une syllabe muctte : 
je dentelle.) Faire des $ 
découpures. des entail- 
les en forme de dents. 

DENTELLE (dan-té-le) n. f. (rad. dent). Tissu 
léger et à jour, fait avec du fl. de la soie, ou des 


Dents de l'homme: 


m HA, 
Se cu ne 





DEN 


fils d'or, d'argent, etc. : les dentelles du Velay, 
d'Alenron, de Brurelles, etc., sont renonimées. 

DENTELLERIE __ 

(dan-tè-le-rt) n. f. Fabris Pecs 5 nes E ee G 
cation, commerce de den- Ko AENT ASE AON 
telle. 

DENTELLIER (dan- 
tè-li-é), ERE adj. Qui con- | | 
cerne la dentelle, N. Personne qui fabrique la den- 
telle, particulierement la dentelle au fuseau. 

DENTELURE (dan) n. f. Ouvrage d'architecture. 
dentelé : les- dentelures sont très usitées dans le 
style gothique. Découpure en forme de dents. Dot. 


Se dit des dents fines et ser- seems 
rées des bords dune feuille. RSS 


DENTER (dan-té) v. t ue eu nu UE) 


Munir de dents. 
Denticules. 





Deutelure. 


DENTICULE (dan) n. m 
(lat. denticulux). Dent très 
petite. N. m. pl. Ornement d'architecture dentelé. 

DENTICULE, E (dan) adj. Garni de denticules : 
corniche denticulée ; l'ordre composite est toujours 
dentieulé,. 

DENTIER (dan-ti-é) n. m. Rangée de dents. 
(Peu us.) Rang de dents artificielles. 

DENTIFRICE (dan)ad).(lat. dens. 
dentis, dent, et fricare, frotter). Se 
dit des compositions pour nettoyer, 
blanchir les dents ; poudre dentifrice. 
N. m. : un bon dentifrice. 

DENTINE (dan) n. f. Ivoire des 
dents. 

DENTIROSTRES ídan-ti-ros-tre) 
n. m. pl. Sous-ordre de passereaux, tels que les merles, 
fauvettes, corbeaux, etc.. caractérisés par leur bec 
à mandibule supérieure échancrée. S, un dentirostre. 

DENTISTE (dan-lis-te) n.m. Chirurgien qui s'oc- 
cupe de ce qui concerne les dents. 

DENTITION (dan-ti-si-on) n. f. Formation et 
sortie naturelle des dents : la dentition est une 
gore pénible. Ensemble des dents, (En ce sens, on 

it plus exactement denture.) 

DENTURE (dan) n. f. Ensemble dés dents d'une 
personne ; une belle denture. Ensemble des dents 
d'une rone dentée, 

DÉNUDATION (si-on) n. f. Etat d'une dent, d'un os 
mis à nu. Etat d'un arbre dépouillé de son écorce, de 
son feuillage ; de la terre privée de sa végétation, etc.: 
la dénudation du sommet des montagnes. 

DENUDER (dé) v. t. (lat. denudare). Dépouiller 
un arbre de son écorce, un os de la chair qui le re- 
couvre, la terre de sa végétation. 

DENUE, E adj. Dépourvu : dénué d'argent 

DÉNUEMENT (nt-man) ou DENÊMENT (man) 
n.m Manque complet des choses nécessaires : étre 
dans un dénuement complet. ANT. Aboudauce, 
profusion, richesse. 

DENUER (nué) v. t. (lat. denudare). Priver. 
Dépouiller des choses nécessaires. ANT. Approvi- 
sionner, munir, pourvoir. 

DENUTMITION (si-on) n. f. (préf. dé, et lat. nu- 
(rire, nourrir). Etat d'un tissu vivant où l'assimila- 
tion est moins rapide que la désassimilation. 

DEONTOLOGIE (ji) n. f. (gr. deôn, ontos, ce 

u'il faut faire, et logos, discours). Science qui traite 
den devoirs à remplir. Traité sur cette science. 

DEONTOLOGIQUE adj. Relatil à la déontologie. 

DEPAILLAGE (pa, {{ mil.) n. m. Action de dé- 
pailler. Etat de ce qui est dépaillé. 

DEPAILLER (pa, l! mll., é) v. t. Dégarnir de sa 
paille : dépailler un siége. 

DEPALER (lé) v. i” Se dit d'un navire entrainé 
hors de sa route par les vents ou les courants. 

DÉPALISSAGE (/i-saje) n. m. Action de dépa- 
lisser. ANT. Palissage. 

DÉPALISSER (li-sé) v. t. Défaire un palissage. 
ANT. Palisser. 

DÉPANNAGE (pa-na-je) n. m. Remise en état 
d'une automobile en panne. 

DEPANNER (pa-né) v. t. Réparer une panne. 

+*DÉPANNEUR (po-neur) adj.et n. m. Ouvrier mé- 
canicien. chargé de réparer les automobiles en panne. 


Dentier à ressort. 
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DEPAQUETAGE (ke-1a-je) n. m. Action de dépa- 
queter. ANT. Empaquetage. 

DEPAQUETER ve v. t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je dépaquette.) Défaire un pa- 
quet, un paquetage. ANT. Empaquetage. 

DEPAREILLER (ré, ll mll.. é) v. t. Oter l'une 
dès choses pareilles qui allaient erfsemble : dépareil- 
ler un service à café. ANT. Appareiller. 


DEPARER (ré) v. t. Priver de ce qui pare : un 
seul tableau médiocre dépare une collection. ANT 
Parer, orner, embellir. 

DEPARIER (ri-é) v. t. (du préf. dé, et du rad. de 
apparier. — Se con). comme prier.) Oter l’une des 
deux choses qui font la paire : déparier des gants 
(On dit aussi DÉSAPPARIER.) ANT. Apparier. 

. DEPARLER (lé) v. i. Fam. Cesser de parler. (Ne 
s emploie quavec la négation : il ne déparle pas.) 
Parler mal. 

DPPRRIER (ké) v. t. Faire sortir d'un parc : 
déparquer des moutons. ANT. Parquer. 

DEPART (par) n. m. (préf. dé, et perl Action 
de partir : le départ des volontaires de 1792 se fit au 
chant de la Marseillaise. Etre sur son départ, êlre 
sur lẹ point de partir. J : 

DEPART (par) n. m. (subst. verb. de départir). 
Action de séparer : faire le départ des taxes. ` 


DEPARTAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant n et ò: il déparlagea, nous départageons.) 
Dans une délibération, faire cesser le nombre égal 
des voix : arbitre qui départage les suffrages. 

DEPARTEMENT (man) n. m. (do départir). 
Autref., départ, séparation. Auj., circonscription a 
ministrative. Partic de l'administration des affaires 
de l'Etat attribuée à chacun des ministres : dép 
tement de l'intérieur, Chacune des divisions princi- 
pales du territoire dr que administrée par un pré 
fet qu'assiste un conseil général. V. France (Part 
hist.). PL La Province, par opposition à Paris 

DÉPARTEMENTAL, E, AUX (man) adj. Qui a 
rapport au département : route départementale. 


DEPARTIR v. t. (du préf. dé, et du lat. partiri, 
partager. — Se conj. comme partir.) Séparer : dépar- 
tir des votes. Distribuer-: Dieu départ ses faveurs 
Se départir v. pr. Se désister, renoncer : se dépar- 
tir de son calme. 

DEPASSANT n. m. Ornement, garniture qui dé- 
passe : un dépassant de satin. 

DEPASSEMENT (pa-se-man) n. m. Action de 
dépasser : des dépassements de crédits. 

DEPASSER (pa-sé) v. t. Aller au delà, devancer. 
Dépasser l'alignement. Fig. Excéder : ce travail 
dépasse mes forces. Fam. Etonner. 

DEPAVAGE |va-je) n. m. Action de dépaver 

DEPAVER (vé) v. t. Oter le pavé: dépaver une 
chaussée. ANT. Paver, 

DEPAYSE (pè-1-zé), E adj. Changé de pays. Dé- 
routé, désorienté : vous avez l'air tout dépaysé. 

DEPAYSEMENT (pè-i-ze-man) n., m. Action dé 
dépayser. | 

DEPAYSER (pè-i-zé) v. t. Faire changer de pays, 
de milieu: dépayser un soldat. Fig. Dérouter. 

DEPECEMENT rar ou DEPECAGE n. m, 
Action de dépecer : le dépècement d'une volaille. 

DEPECER (sé) v. t. (préf. dé, et pièce. — Se 
con). comme amener.et prend une cédille sous le c 
devant a, o : il dépeça, nous dépeçons.) Mettre en 
pièces : dépecer un poulet, 

DEPECEUR n. m. Celui qui dépèce. 


DEPECHE n. f. (de sipécher). Lettre concernant 
les afaires pere : dépèche diplomatique. Avis, 
communication faite par une voie quelconque. no- 
tamment par le télégraphe : dépéche télégraphique. 


DEPÉCHER (ché) v. t. (du préf. dé, et du rad. de 
empécher.) Faire promptement : dépécher un travail. 
Envoyer en toute diligence : dépécher un courrier. 
En ünir promptement avec. Tuer. A déyéche com- 

gnon. vite et négligemment. Se dépêcher v. pr, 

hâter. | 

DEPEÇOIR n. m. Instrument de gantier, pour 
étirer les peaux. Couteau du fabricant de chandelles. 
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DÉPÉCORATION (sion ) où DÉPÉCORISA- 
TION (za-si-on) n. f. (du préf. dé, et du lat. pecus, 
oris, troupeau). Diminution da nombre des troupeaux. 

DEPEIGNER (pè, gn mll., é) v. t. Déranger la 
coiffure de. ANT. Peigner. 

DEPEINDRE (pin-dre) v. t. (Se te comme 
craindre.) Décrire et représenter par le discours : 
Corneille a dépeint les hommes tels qu'ils devraient 
étre, et Racine tels qu'ils sont. 

DEPELOTONNER (lo-né) v. t. Dévider ce qui 
est en peloton. ANT. Pelotouuer. 

DÉPENAILLEÉ (na, |l mìl., é), Æ adj. (préf. dé, 
et pan). En lambeaux : un vétement dépenaiilé. 

DEPENAILLEMENT (na, |! mll., e-man) n. m. 
Etat d'uno personne dépenaillée. (Peu us.) 

+ DEPENDAGE (pan) n. m. Action de dépendre. 

DEPENDANCE (pan) n.f. Action de dépendre de : 
«être dans la dance de quelqu'un. Chose dépen- 
dant d'une autre. Pl. Tout ce qui dépend d'une 
maison, d'un héritage. ANT. Indépendance, au- 
. tonmomie, liberté. 

DEPENDANT (pan-dan), E adj. Qui est dans la 
dépendance, subordonné : position trés dépendante. 

Proposition dépendante, celle qui dépend de la pro- 
position principale ; qui lui est subordonnée. ANT. 
Indépendant, autonome, libre. 

DEPENDRE (pan-dre) v. t. (préf. dé, et vendre). 
Détacher ce qui était pendu : dépendre une enseigne. 
ANT Pendre. ' 3 

DEPENDRE (pan-dre)-v. i. (lat. Gi er, 
Etre dans un état de sujétion, de subordination . 
l'homme ambitieux dépend de tout le monde. Faire 
partie de. Fig. Etre la conséquence notre bonheur 
dépend de notre conduite; l'effet dépend de la cause. 
V. impers. : il dépend de vous de... 

DEPENS (pan) n.m. pl. (subst. verb. de dépen- 
ser). Frais d'un procès : les dépens sont payés par la 
partie qui succombe. Aux dépeus de, loe. prèp. A la 
c , aux frais. Fig. Au dètriment : aur dépens 
de Thonneur. 

DÉPENSABLE (pan) adj. Qui peut être dépensé. 

DEPENSE (pan-se) n. f. (lat, dispensa). Emploi 
d'argent : celui-lá est pauvre, dont la dépense 
ercède la recette. Endroit où l'on dépose les provi- 
sions. Lieu où se tient le dépensier. Quantité de 
liquide ou de gaz fourni dans un temps donné. F'q 
Usage, emploi : dépense de temps, d'esprit. ANT. 
Ecouomie, éparguc. 

DEÉPENSER (pan-sé)v.t. Employer de l'argent pour 
un achat quelconque. Fig. Consommer, prodiguer 
dépenser ses forces. ANT. Economiser, eparguer. 

DEPENSIER (pan-si-é)}, ERR adj. et n. Qui 
aime la dépense : jeune homme dépensier. Se dit de 
la personne qui, dans une commimauté, dans un 
établissement, est chargée de la dépense pour les 
provisions : sœur dépensière, ou substantiv. la dé- 
pensière. ANT. Ecouome. 

DEPERDITION | i-si-on) n. f. (du lat. deper- 
dere, perdre). Perte diminution : déperdition de force. 

DEPERIR v. i. (du préf. dé, et du lat. perire, 
périr). S'affaiblir, FA th ARS de sa fin: sa santé dé- 
périt ; celte fleur dépérit. 

DEPERISSEMENT (ri-se-man) n. m. Etat d'une 
chose qui dépérit. 

DEPÈTRER (tré) v. t. (du préf. dé. et du rad. de 
empétrer). Débarrasser les picds empétrés. Se dé- 

v, pr. Se tirer d'une position. d'un travail 
ennuyeux. ANT. Empêtrer. 

DEPEUPLEMENT (man) n. m. Action de dépeu- 
pler : état de ce qui est dépeuplé,. 

DÉPEUPLER (plé) v. t. Dégarnir d'habitants : 
les famines ant dépeuplé l'Irlande. Par ert. : dé- 
peupler un étang, une forét, etc. ANT. Peupler, 
repeupler. 


DEPHOSPHORATION (fos-fo-ra-si-on) n.f. 
Fe dé, et pp . Opération métallurgique qui 
élimine le phosphore de Ia fonte et de l'acier, 

BÉPIAUTER (pi-dté) v. t. (du préf. dé, et de 
piau, pour peau). Fam. Enlever la peau, écorcher. 

D MENT (se-man) ou DÉPIÉCAGE n. m. 
Action de dépiécer. 
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DEPIECER (sé) v. t. (prét. dé, et pièce. — So 
conj. comme accélérer et prend une cédille sous 
le c devant a et o : il dépiéça, nous dépiéçons.) 
Mettre en pièces, en morceaux. 

DEPILAGE n. m. Enlèvement des poils qui cou- 
vrent une peau, pour la tanner. 

DÉPILEMENT (man) n. m. Enlèvement de 
piliers dans une galerie de mine (On dit aussi 
DÉPILAGE.) 

DEPILATIF, IVE adj. Syn. de DÉPILATOIRE. 

DEPILATION (si-on) n. f Action de dépiler. 

DEPILATOIRE adj. Se dit d'une drogue, d'une 
pâte pour faire tomber le poil, les cheveux : pâte 
dépilatoire. N m. un déypilatoire. 

DEPILER (lé) v. t. (lat. depilare). Faire tomber 
le poil, les cheveux. 

DEPILER (lé) v. t. | dé, et pile). Min. Abat- 
tre les piliers réservés dans une couche exploitée. 

DEPIQUAGE (ka-je) ou DEPICAGE n. m. Ac- 
tion de dépiquer le blé, au fléau, au rouleau ou à la 
batteuse. 

DEPIQUER (ké) v. t. (préf. dé, et piquer). Défaire 
les piqûres faites à une étoffe. 

DEPIQUER (xé) v. t. (préf. dé, et épi). Faire sortir 
le grain de son épi. 

DEPISTER (pis-té) v t. (préf dé, et piste). Chass. 
Découvrir le gibier à la piste. Fig. Découvrir la 
trace de quelqu'un. Faire perdre sa trace à quel- 
qu'un qui nous suit. 

DEPAT (pi) n. m. (lat. despectum). Chagrin mélé 
de colére : avoir, concevoir du dépit. En dépit de, 
loc prép. Malgré. En dépit du bon sens, très mal. 

DEPITER (lé) v t. Causer du dépit. 

DEPLACE, E adj. Qui n'est pas à la place qui 
lui convient. Fig Qui manque aux convenances : 
propos dépiacés. 

DEPLACEMENT |<e-man) n., m. Action de dépla- 
cer, de se déplacer. Mouvement dans un personnel 
administratif. Déplacement d'un navire, volume 
d'eau déplacé par la carène 

DEPLACER (sé) v. t. 
le c devant a èto: il déplaça, nous laçons.) 
Changer une chose de place. Changer un fonction- 
naire de résidence. Fig. Donner une autre direction : 
déplacer la question. Avoir un déplacement de : na- 
vire qui déplace 500 tonneaux. Be déplacer v, pr. 
Changer de place. 

DEPLAIRE (plé-re) v. i. (Se conj. comme plaire.) 
Ne pas plaire ; fâcher, offenser. Impers. : il me dé- 
plait de. Ne vous en déplaise, quoi que vous en 
pensiez. 8e déplaire v. pr. Ne pas se trouver bien: 
elle s'est déplu à la campagne. ANT. Plaire. 

DEPLAISAMMENT (plé-za-man)adv D'une ma- 
nière déplaisante. (Peu us.) 

DEPLAISANCE (plé-=an-se) n.f. Répugnance, 
dégoût. Chose désagréable. (Peu us.) 

DÉPLAINANT (plé-=an), E adj. Qui déplait : 
manières déplaisantes. ANT. Agréable. 

DEPLAISIM (plé-zir) n. m. Mécontentement ; 
chagrin : éprouver un déplaisir. ANT. Plaisir, joie. 

DEPLANTAGE n. m., ou mieux DEPLANTA- 
TION ({si-on) n. f. Action de dė- 
planter. 

DEPLANTER (lié) v. t, Arra- 
cher pour planter ailleurs. 
ANT. Planter, replanter., 

DEPLANTOIR n. m. Instrument au moyen du- 
quel on déplante les végétaux de petite taille. 

DÉPLÂTRAGE n. m. Action de déplâtrer. 

DEPLÂTRER (iré) v. t. Enlever le plâtre. 

DEPLIANT n. m. Prospect-18. annonce, etc., qui 
se présente plié plusieurs fois pour son envoi. 

DEPLIER (pii-é) v. t, (Se conj. comme prier.) 
Etendre une chose qui était pliée : déplier les étoffes. 
ANT. Plier, replier. 

DEPLISSAGE (pli-sa-je) n. m. Action de déplis- 
ser. ANT. Plissage. 

DÉPLISSER (pli-sé) v. t. Défaire les plis. 

DÉPLOIEMENT ou DÉPLOÎMENT (plot-man) 
n, m. Action de déployer. Etat de ce qui est dé 


(Prend une cédille sous 


Déplantoir. 


DEP 


ployé: un grand déploiement de forces. Dépluiement 
d'une troupe, manœuvre par laquelle elle passe de 
l'ordre en colonne à l'ordre en bataille. 

DEPLOMBAGE (plon)n.m. Action de déplomber. 

DEPLOMBER |n/on-hé) v. t. Enlever les plombs 
apposés par la douane. Dégaruir une dent plombée. 

DEPLORABLE adj. Qui mérite d'être déploré. 
Digne de pilié : état, situation déplorable. 

bDEPLORABLEMENT (man) adv. D'une manière 
déplorable. 

DEPLORER (ré) v. t. (lat. deplorare). Plaindre 
avec un sentiment de compassion. Trouver mau- 
vais, regretter. 

DEPLOYER (ploi-ié) v. t. (Se conj. comme 
aboyer.) Développer ce qui était ployé : déployer un 
mouchoir. Faire passer de l'ordre de marche a 
l'ordre de batalile : déployer une troupe. Fig. Eta- 
ler : déployer son zèle. Rire à gorge déployée, aux 
éclats. ANT. Ployer, reployer. 

DEPLUMER (mé) v. t. Oter les plumes. Fam. 
l'aire perdre les cheveux ` les erces déplument le 
crâne. ANT. Emplumer, remplumer. 

DEPOCHER (ché) v. t. Sortir de sa poche. ANT 
Empocher. 

DEPOETISER (zé) v. t. Oter ce qu'il y a de 
poétique ; faire perdre le caractère poétique. 

DEPOINTER (lé) v. t. Couper les points qui re- 
tiennent une pièce d'étoffe pliċe. 

DEPOLARISANT n. m. Produit qui s'oppose à 
la polarisation d'une pile. 

DEPOLAMISATION (za-si-on) n. f. Opération 
qui détruit la polarisation. 


DÉPOLARISER (26) v. t. Détruire l'état de pu- 
larisation - dépolariser un faisceau lumineux. 

DEPOLIR v.t. Oter l'éclat, le poli : le verre dépoli 
est translucide, mais non transparent. ANT. Polir. 

DEPOLISSAGE (li-sa-je)jou BEPOLISSEMENT 
(li-se-man) n. m. Action de dépolir 

DEPOLISSFUR, EUSE (li-seur, eu-ze) n. Per- 
sonne qui dépolit. 

DEPONENT (nan), E adj. (du lat. deponens, qui 
dépose). Se dit d'un verbe latin qui a la forme pas- 
sive et le sens actif : forme déponente. (Ex. mirari, 
admirer.) Substantiv. au masc. ` les dépunents. 

DÉPOPULARISER (16) v. t. Faire perdre l'af- 
fection du peuple. (Peu us.) 

DEPOPULATION (si-on) n. f. Action de dépeu- 
pler ; son résultat : la dépopulation rurale. Etat d'un 
pays dépeuplé. 

DEPORT (por) n. m. (du préf. dé, et du rad 
de report). Acte par lequel on se récuse : déport 
d'un juge. Sans déport, sur-le-champ. Bours. Prix 

ue le vendeur à terme paye pour le loyer des 
titres qui lui sont nécessaires, afin de reporter son 
opération. 

DEPORTATION (sion) n. f. Exil dans un lieu 
déterminé, infligé aux condamnés politiques 
Cayenne fut longtemps un lieu de déportation. 

DEPORTE, È n. Personne condamnée à la dé- 
portation . les déportés du ?-Décembre. 

DÉPORTEMENTS (man) n. m. pl. Mœurs disso- 
lues ; conduite débauchée 

DEPORTER (ré) v.t. Condamner à la déportation. 
Dévier de sa direction (auto, avion). 

DÉPOSANT (pé-zan). E adj. Qui fait une dépbsi- 
tion devant le juge : témoins déposants. Qui dépose 
de l'argent dans une caisse. N. m. : les déposants. 

DEPOSE (pi-22) n. f. Action d'enlever ce qui était 
posé : la dépose d'une serrure. 

DÉPONER (på-zé)v. t. (du lat. depositum. nupin 
de leponere, déposer). Poser une chose que l'on por- 
tait : deposer un fardeau. Mettre en dépôt : Héposer 
des fonds à la banque. Fig. Destituer : déposer 
un roi. Renoncer à : déposer La rouronne. Former 
un dépôt : ce vin dépose beaucoup de lie, ou abso- 
lum., depoo beaucoup. Déposer son biluñ, faire 
PV i. Faire une déposition : déposer d'un 

ait. 

DEPOREUR (zeur) n. et adj. m. Celui qui dé- 
pose : les papes, déposeurs de rui. (Pou us.) 
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DEVOSITALRE |:;-/é-re) n. Personne qui reçoit 
un dépôt : étre dépositaire d'un secret important. 
DEPOSITION (:ixion) n. f. Action de déposer. 
(Ne s'emploie que dans l'expression : déposition de 
croir, syn. de DRSCKNTE DE CROIX.) Acte par lequel 
on retire une dignité : la déposition du dernier Méro- 
vingien par Pépin le Bref fut aypruuvée par te 
pape. Ce dont nu témoin dépose en justice. 
DEPOSSEDER (po-sé-dé) v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Oter la possession : l'Etat peut dépusse- 
der un propriétaire pour cause d'utilité publique. 
DEPOSSESSION (po-sè-si-on) n. f. Action de dé- 
posséder. Etat d une personne dépossédée. 


DÉPÔT (på) n. m.(du lat. depositum, supin de de- 
ponere, déposer). Action de déposer, Chose dépa- 
sée : s'approprier un dépôt. Matières solides qu'aban- 
donne un liquide au repos. Lieu où l'on dépose, où 
l'on gare. etc. : dépôt des tramways. Milit. Partie 
d'un régiment qui reste dans la garnison quand le 
reste se mobilise. Méd. Abcès, tumeur. Mandat de 
dépét, ordre du juge d'instruction pour faire incar- 
cérer un prévenu. Dépôt de mendicité, établisse- 
ment public où l'on nourrit les personnes sans res- 
sources en les obligeant au travail. Absol. Lieu de 
détention de la préfecture de police. à Paris. PI. 
Amas de matériaux abandonnés par les eaux. 

DEPOTAGE ou DEPOTEMENT (man) n. m. 
Action de dépoter : le dépotage d'une fleur. 

DEPOTER (lé) v. t. Oter une plante d'un pot. 
Changer un liquide de vase. ANT. Empoter. 

DEPOTOIR n. m, (de dépoter). Usine où l'on 
recoit et où l'on traite les matières provenant des 
vidanges. 

PEPOUDRER (dré) v. t. Faire tomber la poudre, 
la pruuxsière. ANT. Poudrer. 

DEPOUILLE (pou, l mll., e) n. f. Peau que rejet- 
tent certains animaux, tels que le serpent, le ver à 
soie. cte. Peau enlevée à un aniinal : dépouille dun 
tigre. Ce que laisse un mourant. Récolte des cé- 
réales, des fruits. Tout ce que l'on prend à l'ennemi. 
(S'emploie surtont au pl. dans ce sens.) Dépouille 
mortelle, corps de l'homme après la mort. 

DEPOUILILEMENT (pou, li mll., eman) n. m. 
Action de depouiller. Etat de celui qui est ou s'est 
dépouillé de ses bicns. (Vx.) Examen dun 
compte, etc. Dépouillement du scrutin, action de 
compter lcs suffrages dune élection. 

DEPOUILLENR (pou, li mìl., é) v. t. (lat. despos 
liarei. Arracher, enlever la peau dun animal : dé- 
pouiller un mouton. Dénuder: dépouiller un arbre 
de son écorce. Oter les vêtements de quelqu'un. De- 
pouiller ses vélements, les retirer. Faire l'examen 
d'un compte, d'un inventaire, dune collection de 
documents, etc. Compter les votes d'un scrutin. Fig. 
Priver : dépouiller quelqu'un de sa charge. Se de- 
faire d'un sentiment : depuui/ler toute honte. 

DEPOUHVOIR v.t. (Sc ennj. comme pourvoir — 
Ne semyploie guére qu à l'infin.. au pass. simp., au 
part. pass. ct à tous les temps composés.) Dégariur 
du necessaire. ANT. Munir. 

DÉPOURVU. E adj. Privé : oi ri d'esprit. 
Au dépourvu, loc. adv. A l'inproviste. 

DEPOUSSIÈERAGE (pou-si-é) n. m. Enlèvement 
mécanique des poussières. 

DÉPMAVANT (van), E adj. Qui déprave : lecture 
dépravante. 

DÉPRHAVATION (sion) n. f. Méd. Altérativn : la 
dépravation du sang. Fig. Corruption : {a déprava- 
tion des murs fut yénérale sous la Réyrnce. 

DÉPHAVÉ, E adj. Gâlè. vicieux : goût dépravé. 
Perverti, corrompu: esprit. cour, jugement di- 
pravé. N. : un dépravé. ANT. intègre, juste, probe, 
veriueuxs. 

DEPRAVER (vé) v. t. (lat. depravare). Altérer : 
dépraver l'estomac. Fig. Pervertir, corrompre: gâter. 

DEPRECATIF, IVE adj. (de déprécation). Qui 
est en forme de prière : formule déprécative. 

DÉPRÉCATION (sion) n.f. (lat. deprecatio). 
Rhét. Figure oratoire, exprimant une supplication. 

DÉPRECATOIRE adj. Qui a la forme d'une dé- 
précalion : formule déprécatuire. 
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Ddfaftietstn, TRICE n. Qui déprécie. 
DÉPRÉCIATION | n. f. Action de dé- 
précier; son résultat : la déprédtation de l'argent. 
DÉPRÉCIER (sd) v. t. (lat. depretiare. — Se 
conj. comme prier.) Diminuer, rabaisser : l'abon- 
dance du papier-monnaie en déprécie la valeur. 
ANT. Exalter, rehausser, vanter. 
DÉPRÉDATEUR, TRICE n, Qui commet des 
déprédations. Adjectiv. : ministre déyrédateur 
DÉPHÉDATION (sion) n.t. (lat. deprædatio, 
de , proie). Pillage fait avec dégâts. Malver- 

















sat illages commis dans une administra- 
tion, ete. : la déprédation des finances ; la dépréda- 
tion des biens d'un pupille. 


DÉPRENDRE (vran-dre) v. t. (Se conj. comme 
.) Isoler, dissoudre ce qui était pris, collé 
ou cungelé. Se dépreudre v. pr. Se détacher 
DÉPHESSIF (prè-si/), IVE adj. Qui déprime, pro- 
duit un enfoncement. Fig. Qui abat : fiévre dépressive. 
1OX (pré-si-on) n.:. (lat. depressio). 
Entoncement : une vallée est une dépression du sol. 
Diminution des forces physiques ou morales. Abaisse- 
ment naturel ou accidentel. Physig. Abaissement par 
la pression : la dépression du mercure dans un tube 
DÉPRIEN (prié) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Retirer une invitation. (Peu us.) 
DEPRIMANT, E adj Qui déprime, affaiblit. 
DEPRIME, E adj. En état de dépression phy- 
sique ou morale : un malade très déprimé. 
DÉPRIMER (mé)v. t. (lat. deprimere). Affais- 
ser, enfoncer. ver les 1orces : la fièvre déprime 
les malades. Fig. Déprécier. ANT. Elever, relever. 
DE PROFUNDIS ne$ pl piges. n.m. (mots lat. 
ui signifient des profo rs). Un des sept psaumes 
e la pénitence, que l'on dit dans les prières pour 
les morts : chanter un de profundis. 
DEPUIS (pu-i) prép. (de de. et puis). A partir de, en 
t du des : depuis la création ; du lieu : depuis 
e Rhin jusqu'à l'Océan ; de l'ordre : depuis le premier 
wau dernier. Adv. de temps : je ne l'ai pas vu 
depuis. Depuis que loc. conj. Depuis le temps que. 
DÉPURATIF, IVE adj. Propre à dépurer le 
sang, les humeurs : le sirop de raijort est dépuratif. 
N. m. : prendre des dépuratifs. 
DÉPURATION (si-un) n.1. Action de dépurer ; 
ses effets : la dépuration du sang. 
DÉPURATOIRNE adj. Qui sert, qui est propre 
me a substance, remède dépu- 


DÉPURER (ré) v. t. (prét. dé, 
et pur). Rendre plus pur : le cres- 
son dépure le sang 


DEPUTATION (si-on) n. t. En 


voi de députés. Ces députés eux- 
mêmes : recevoir une députation. ~; 
Fonction de député. Ensemble des 


députés d'un département. 
DÉPUTÉ n. m. Personnage 
envoyé en mission par une nation. P 
un souverain. elc. (Sc dit surtout -= 
de cel Ar ner gans une., > rr 2 
£ es in- Insi uté. 
aS Chambri ae Se 


térèts d' d 
un pays.) es 


élus du suffrage universel. 
H (ka-li-fi-é) v. t. (Se con). comme 









À Le lat. deputare, déléguer). 
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prier.) Dépouiller de sa qualification ou de sa qualité. 

mogua na (ki; ll mI., é) v. t. Au jeu de quilles, 
ren 






i la quille au delà des limites du jeu. 
DERACINABLE adj. Qui peut étre déraciné. 
DÉRACINÉ, E adj. et v. Arraché de terre : un 
0 déraciné. Fig. Qui a quitté son pays d'origine : 


DÉRACINEMENT (man)n.m.Action de déraciner, 
DÉRACINER (né) v. t. Arracher de terre un 
arbre, une plante avec ses racines. Fig. Extirper, 

faire disparaître : déraciner un préjugé. 
v: i. Mur. Etre entrainé par les 


rent Bars dune fadi 
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DERAGER (jé) v. i. (Prend un e mue: avant 
le g devant a et o : ‘e dérageai, nous eons. 
Cesser d'être en rage : depuis cette contrariété, i 
ne dérage pas. 

DERAIDIR (ré) v. t. Oter la raideur. Fig. Assou- 
plir. (On a écrit aussi DÉROIVIR.) 

DERAILLEMENT (ru, |! mll., e-man) n. m. Ac- 
tion de dérailler. 

DERAILLER (ra, ll mll., é) v. i. Sortir des rails. 
Fig. Sortir de la bonne voie 

DERAISON (rè-zon) n.1. Manque de raison. 

DERAISONNABLE (ré :0-na-ble) adj. Qui man- 
que de raison : projet deruisonnable. 

DERAISONNABLEMENT (r? -z0 -na -ble - man) 
adv. D'une manière déraisonnable, 


DÉRAISONNEMEXNT |ré-20-ne-man)n. m. Action 
de déraisonner. (Peu us.) 

DERAISONNER (rċ-zo-né) v. i. Tenir des dis- 
cours dénués de raison. ANT. Raisonner. 

DERALINGUER (ghé)v. t. Mar. Dépouiller de ses 
ralingues. ` 

DERANGEMENT (je-man) n. m. Action de de- 
ranger. Etat de ce qui est dérangé. Fig. Désordre. 
changement : dérangement des affairex. d'esprit. De- 
rangement de corps, diarrhée. ANT. Arrangement. 

DERANGER (fe) v. t. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il dérangea, nous déranyeons.) Oter 
une chose de sa place. Altérer, détraquer : dé er 
une machine, la santé. Troubler l'intestin : le melon 
dérange le corps. Détourner quelqu'un de ses habi- 
tudes, de son devoir ANT. Ianger, arranger. 

DEMAPAGE où DEÉRAPEMENT (man) n. m. 
Action d'une ancre, d une roue, etc., qui dérape. 

DEMAPER (pé)v. i. (du prét. dé, et du rad. germ. 
rapp, saisir). Détacher ou se détacher du rond, en 
rarlant d'une ancre. Ne adhérer au sol, en par- 
ant des roues d'un cycle, d'une automobile, etc. 

DERASEMENT (se-man) n. m., Action de dé- 
raser. Résultat de cette action. 

DERASER (zé) v. t. (prét. dé, et raser). Abaisser 
le niveau de : déraser un mur. 

DERATÉ, E n. Se dit d'une personne alerte ct 
vive : c'est un dératé ; courir comme un dératé. 

DERATER v. t, Oter la rate à : déraler un chien. 

DEMATISATION (:a-si-on) n. t. Action de 
dératiser. 

DEMATISER (36 
par extermination, 
maison, etc.). 

DERAYER (rèt-é) v. t. (préf. dé, et rayer. — Se 
conj. comme balayer.) Tracer le dernier sillon d'un 
champ, pour le séparer du champ voisin 

DERBY (dér-bi ou à l'angl, deur-bé) n. m. (du 
nom de son fondateur). Grande course de chevaux 
ga: a lieu chaque année à Epsom, en Angleterre. 

erby français, coùrse de chevaux qui a lieu à Chan- 
tilly. Carross. Voiture lègcre, à quatre roues. 

DERECHEF (chèf) adv. De nouveau. 

DÉHÉEGLE, E adj Irrégulicr : pouls déréglé. 
Fig. Immoral : menesr ung vie dérég lée. 

DEREGLEMENT (mun) n. m. Désordra : le dé- 
réglement des saisons, du pouls. Fig. Désordre 
moral : le dérigiement des passions. 

DERNREGLEMENT (an) adv. D'une manière dé- 
réglée. iPen us.) “ 

DÉREGLER (946) v. t. (Se conj. comme acrélé- 
rer.) Déranger : le froid dérèyie les horloyes. Fiy. 
Faire sortir des règlos du devoir. 

DERELIER (lié) v. L (Se conf. comme prier.) 
Oter la reliure. ANT. Relier. : 

DERIDER (dé) v. t. Faire disparaitre les rides. 
Fig. Rendre moins sérieux. égayer. 

DERISION (zi-on) n. f. (lat. derisio): Moqueric 
amère: les Philistins tournaient en dérision Samson 
vaincu. 

DERISOIRE (zoi-re) adj. Dit ou fait par dérision 
Insignifiant : prix dérisoire. 

DERISOIREMEXNT PP adv. D'une ma 
nière dérisoire. (Peu us. 


v. t. Débarrasser des rats 
es rongeurs (un navire, unc 
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DERIVABLE adj. Qu'on peut dériver : courant 
dérivable, 

DERIVATIF, IVE adj. Méd. Qui produit une dé- 
rivation : saignée dérivative N. m. : les sinapismes 
sont des dérivalifs. 

DERIVATION (si-on) n. f. (de dériver). Action de 
détourner le cours des eaux ; son résultat : une dériva- 
tion de la Vanne alimente Paris en eau potable. 
Méd. Action de déplacer une irritation morbide : les 
vésicatoires provoquent une dérivation du mal. 
Gramm. Manière dont les mots dérivent les uns des 
autres. Electr. Communication conductrice au moyen 
d'un second conducteur entre deux points d'un cir- 
cuit fermé. Mar. Mouvement par lequel un corps 
s'écarte de sa direction normale. 

DÉRIVE n.f. Mar. Déviation de la route d'un vais- 
sceau, causée par les vents ou les courants : aller à la 
dérive. Artill. Quantitédontilfautdéplacerlatéralement 
l'œilleton de la hausse, pour corriger lə dérivation. 

DERIVE, E adj. Qui s'est éloigné de la rive : ba- 
teau dérivé. N. m. Mot qui dérive d'un autre : frai- 
tier ext un dérivé de fruit. Corps obtenu par la 
transtormation d'un autre. N.f. Math. Dérivée d'une 

onction, d'une varlable, limite vers laquelle tend 
e de is de l'accroissement que prend cette fonc- 
tion, à l'accroissement attribué à la variable lorsque 
ce dernier tend vers zéro. 

DERIVER (vé) v. i. (préf. dé, et rive). Mar. S'éloi- 
gner du bord, du rivage. S'écarter de sa route. 

DERIVER (vé) v.t. (du préf. dé, et du lat. rivus, 
ruisseau). Détourner de son cours : dériver un cours 
d'eau. V. i. Etre détourné de son cours. Fig. Venir 
provenir. Gram. Tirer son origine. 

DERIVER (vé) v. t. (préf. dé, et river). Défaire 
ce qui est rivé. 

DERMIVEUR ou DRIVEUR n. m. Mar. Voile de 
mauvais temps. 

DERLE (dèr-le) n. f. Terre à porcelaine. Argile 
propre à faire de la faïence fine. 

DERMATITE ou DERMITE n. f. Inflammation 
de la peau. 

DERMATOLOGIE (dèr, jf) n. f. (derme, et gr. 
logos, traité). Partie de la médecine, qui s'occupe 
des maladies de la peau. 

DERMATOLOGIQUE (dèr) adj. Qui a rapport à 
la dermatologie. 

DERMATOLOGISTE (jis-te) n. m. Spécialiste 
de la dermatologie. 

DERMATOSE (dér-ma-t6-3e) n. f. Méd. Maladie 
de peau en général : la gale est une dermatose. 

DEMME (dèr-me) n. m. (gr. derma). Anat. Tissu 

ui constitue la couche profonde de la peau : le 
f. portdan du bæuf, soumis au tannage, fournit le cuir. 

DERMESTE (dèr-mès-te) n. m. Genre d'insectes 
coléopteres, qui se renconirent dans les fourrures, 
les viandes salécs, etc. 

BDENMIQUE (dér-mi-ke) adj. Qui a rapport au 
derme : {issu dermique. . 

DERNIER (dèr-nié), ERE adj. (de l'anc. franc. 
derrain; du lat. de retro). Qui vient après tons les 
autres. Le plus vil : le dernier des hommes. Extrême : 
dernier degré de per/ectiun. Précédent : l'an dernier. 
Substantiv. : le dernier, la dernière. 

DERNIEREMENT (dèr, man) adv. Depuis peu. 

DEMNIER-NE n. m. Le dernier enfant d'une 
famille. (Ce mot ne s'emploie pas au fèm.) Pl. des 
derniers-nés. 

DEROBADE n. f. Action de se dérober, en par- 
lant d'un cheval. 

DEROBE, E adj. Secret :-escalier dérobé. A la 
dérobée, loc. adv. En cachette, furtivement. 

DERODEMENT (man) n. m. Action de dérober. 
(Peu us.) Taille de Ja pierre, faite d'après l'épure 
qu'on rapporte directement sur cette pierre. 

DEROBER (bé) v. < pef, dé. et anc. franç. rober, 
d'orig. germ.). Prendre 
Prométhée déroba le feu aux dieux de l'Olympe. Fig. 
Soustraire : dérober un criminel à la mort. Cacher : 
dérober sa marche; les nuages dérobent Le ciel aux 
regards. Be dérober v. pr. Se soustraire à éviter. Fig. 
Faiblir : ses genourt se dérobent sous lui. Se dit 
d'un cheval qui quitte brusquement la direction que 
lui imposait son cavalier. ANT. Rendre, restituer. 


nés DO0 ui 


urtivement le bien d'autrui :. 
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DEROBEUR, EUSE (cuze) n. ct adj. Qui dé- 
robe, ou qui se dérobe : cheval dérobeur. 

DEROCHAGE (cha-je) n. m. Action de dérocher. 

DÉROCHEMENT (man) n. m. Enlèvement des 
roches dans un chenal, une rivière qu'on approfondit. 

DEROCHER (ché) v. t. (préf. dé, et roche). Enle- 
ver de la surface d'un métal préeicux, au moyen 
d'acide sulfurique très étendu d'eau, les corps gras 
et les oxydes qui se sont produits dans le recuit. 

DERODEI (dé) v. t. (préf.. de, et lat. rodere, 
ronger). Abattre dans une forêt le bois qui dépérit, 
en enlevant aussi les souches. | 

DEROGATION (si-on) n. f. Action de déroger à 
une loi, à un contrat. 

DEROGATOIRE adj. Qui contient une déroga- 
tion : clause dérogatoire. 

DEROGEANCE (jan-se) n. f. Action qui faisait 
perdre la qualité de noble : l'exercice d'un métier, 
sauf la verrerie, était une dérogeance. 

DEROGEANT (jan), E adj. Qui commet ou con- 
stitue une dérogation. 

DEROGER (jé) v. i. (lat. derogare, — Prend un 
e muet après le g devant a ct o : je dérogeai, nous 
déroyeons.) Etablir une disposition contraire à une 
loi, à un acte antérieur. Manquer à sa dignité. 
Autref., faire une chose qui entrainait la déro- 
geance : le noble ne dérogeait pas en cultivant lui- 
même sa terre, 

2 ROIDIR v. t. V. DÉRAIDIR. 

DEROUGIR v. t. Faire perdre la couleur rouge. 

DEROUILLEMENT (rou, U mll., e-man) n. m. 
Action de dérouiller. Son effet. 

DEROUILLER (rou, {{ mil. cd) v. t. Enlever la 
rouille : dérouiller un couteau. Fig. Dégourdir : 
dérouiller ses iambes. Polir les manières, l'esprit de 

uciqu'un. Se dérouiller v. pr. Perdre sa rouille. 

19. Se former, se polir, se‘façonner. Se dégourdir - 
se dérouiller les jambes. 

DEROULEMENT (man) n. m. Action de dé. 
rouler. Son résultat. 

DEROULER (lé) v. t. Etendre ce qui était roulé. 
Etaler sous le regard : fleuve qui déruule ses eaur, 
Développer à l'esprit : dérouler ses plans. Transfor- 
mer une bille de bois en une feuille mince continue, 
au moyen d'âne raboteuse spéciale. p 

BEROUTANT (tan), E adj. Qui déroute. 

DEROUTE n. f. (subst. verb, de dérvuter). Fuite 
en désordre de troupes vaincucs. Fig. Désordre, 
ruine. ANT. Victoire, succes, triomphe. 

DEROUTER (fé) v.t. Ecarter de sa route. faire 
pe vdre sa trace :le lièvre deroute habilement Les chiens. 

épister : dérouter la police. Fin. Déconcerter. 

DERRICK n. m. MÂl métallique muni au som- 
met d'une grue tournante. 

DERMIERE (dé-ri-é-re) prèp. (lat. de retro). En 
arrière de, de l'autre côté : se cacher derriére un 
arbre. Adv. Après, à la suite de : allez devant, 
j irai derrière. Loc. Auv.: Sens 
dovant derrière, cn mettant 
le devant à la place du derrière. 
Par derrière, par la partie 
postérieure. Fig. Porte de der- 
rière, faux -fuyant, échappa 
toire. N. m. Partie postérieure 
d'un objet. Partie inférieure 
et postérieure du corps de 
l'homme. N. m. pl. Les der- 
niers corps d'une armée. ANT. 
Devant. 

DERVICHE ou DERVIS 
(vi) n. m. (du persan darvish, pauvre). Religieux 
musulman : derviche tourneur. 

DES (dè) art. contracté pour de les. 

DES (dé) prép. de temps ou de licu (lat. de ex). 
Depuis : dès l'enfanre; dès sa source. A partir de : 
dès demain. Dès lors, loc. adv. Aussitôt ; conséquem- 
ment. Dés que, loc. conj. Aussitôt que ; puisque : dés 
qu'il sera ici; dès que vous le voulez. 

DESABONNEMENT (2a-bo-ne-man) n. m. Action 
de désabonner ou de se désabonner. 


DÉSABONNER (za-bo-né) v. t, Faire cesser d'être 
abonné.Sedésabonumerv.pr.Cesser son abonnement. 





Derviche. 


DÉS 


DÉSABRITER (za-bri-té) v t. Oter l'abri de 

DÉSABUSEMENT (za-bu-ze-man) n. m. Action 
de désabuser. Son résultat. 

DÉSARUSER (za-bu-36) v t. Tirer d'erreur Se 
desabuser v pr Reconnaitre son erreur 

DÉSACCORD !za-kor) n. m. Manque d'accord 
dans les sons Fig Mésintelligence famille en 
désaccord. 

DÉSACCORDER (za-kor-dé) v. t. Détruire lac- 
cord des sons, etc. Fig. Jeter le désaccord entre 

DÉNACCOUPLER (z4-hou-plé) v t. Séparer des 
choses qui étaient par couple. Se désaccoupler 
v pr. Cesser d'être accouplé. 

DÉSACCOUTUMANCE (za-hkou) n. r. Action de 
se désaccoutumer (Peu us.) 

DÉSACCOUTUMER (za-kou-tu-mé) v t. Faire 
perdre une habitude, déshabituer Se désaccou- 
tumer v pr. Perdre l'habitude de. 

DESACHALANPAGE (:a) n m. Perte des cha- 
lands. des pratiques. Etat de ce qui estsans chalands 

DÉSACHALANDER (z4, dé) v t. Faire perdre les 
chalands, les pratiques. 

DESACIERATION (34, si-on) n. f Action de 
désaciércr- , 

DESACIERER (za-si-é-ré) v t. (Se conj comme 
actélérer.) Enlever l'aciération du fer, par détrempe, 
à l'aide d'un fort recuil 

DÉSAËRER v t Oter l'air de béton désaéré 

DÉSAFFECTATION (za-fèk ta-s1-on) n f Action 
de désaffecter la désaffectation d'une église. 

DÉSAFFECTER (za-fék-té) v t. Enlever à un édi- 
ce public sa destination le Panthéon fut désafjecté 
sous la RéYolution. 

DÉNAFFECTION (za-fék-s1-on) n t Cessation de 
l'affection : la méfiance entraîne vite la désaffection 

DÉSAFFECTIONNEMENT (za-fék-si-o-ne-man) 
n. m. Perte de l'affection 

DÉMNAFFECTIONNER (3a-fèk-si-o-né) v t Faire 
perdre l'affection de. ~ 

DÉSAFFURLENR (:a-/u-blé) v t. Dépouiller de ce 
qui affublait. (Peu us.) 


DÉSAGREABLE (za) adj Qu -déplait odeur 
désagréable. ANT Agréable, 
DESAGREARBLEMENT (za. man) adv D'une 


manière désagréable 
AxT. Agréabloment. 
DÉSAGRÉER (za-gre-é) v i Déplare (Peu us) 
DÉSAGREGATION (zagré-gha-si-on)n t Sépa- 
ration des parties d'un corps le-yrand froid amène 
la désagrégation des pierres gélives Fig Désunion 
DÉSAGRÉGEABLE (za-gré-ja-ble) adj. Qui peut 
être désagrege. 
DÉSAGREGEANT (za-gré-jan), E adj. Qui désa- 
grège : la force désagrégeante de l'eau 
DÉSAGREGEMENT (za-yré-je-man) n. m. Action 
de désagréger: dese désagréger. Son résultat. (Peuus.) 
DESAGREGER (za-gré-jé) v. t. (Se soa: comme 
abréger.) Produire la désagrégation : l'humidité 
désagrège un grand nombre de corps. 
DESNAGRÉMENT (za-gré-man) n. m. Sujet de dé- 
plaisir. de chagrin : éprouver de vifs désagréments. 
DÉNMAIMANTATION (sé, si-on) n. t. Action de 
désaimanter, de so désaimanter. 
DÉSAIMANTER (zéman-té) v. t. Détruire lai- 
mantation : désaimanter un barreau d'acier. 
DÉSAJUSTEMENT (za-jus-te-man) n. m. Action 
de désajuster : le désajustement d'une machine. 
DÉSAJUSTER (:a-jus-té) v. t. Déranger ce qui est 
ajusté : désajuxter une machine, la coiffure, la toilette. 
DESALLAITEMENT (za-lè-te-man) n. m. Action 
de cesser l'allaitement. (On dit mieux SEVRAGE.) 
DÉSALLAITER (sa-lé-té) v. t. Cesser d'allaiter. 
PDÉSALTÉRANT (sal-téran), E adj. Propre à 
désaltérer : l'orange est un fruit désaltérant. 
DÉSALTÉRER (zal-té-ré), v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Á paiser la soit : désaltérer un blessé. Ar- 
roser : la pluie désaltère les plantes. Fig: Soulager. 
fe désalterer v. pr. Apaiser sa soif. Fig. Apaiser 
ses désirs. 
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DÉSAMARRER (za-ma-ré) v t. Détacher un 
bâtiment, un objet amarré ANT Awmarrer. 

DESAMONÇAGE (za) n.m Action de désamor- 
cer Cessation du courant dans une dynamo. 

DESAMORCER (za-mor-sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a eto il désamorra. nous 
désanorcons.) Oter l'amorce de désamorcer un pis- 
tolet Désamorcer une pompe. faire écouler au dehors, 
à l'aide d'un robinet. l'eau du corps de pompe il faut 
désamorcer les pompes quand il gèle ANT Amorcer. 

DESANCRER (=an-ré) v i. Lever l'ancre. 

DESNANNEXER (zænèk-sé) v t. Enlever un ter- 
ritoire à l'Etat qui l'avait annexé 

DESANNEXIOX n 1 Action de désannexer 

DESAPPAREILLAGE (za-pa-rè, li mll., a-fe) 
n m Action de desappareiller 

DÉSAPPAREILLER (z2-pa-rè. l} mll., #) v. t. 
Faire les manœuvres contraires à celles qu'on fait 
pour appareiller 

DÉSAPPARIFR (za-pa-ri-é)v t (Sc conj comme 
prier ) Syn de LÉPARIER 

DESAPPAUVRIR (za pô) v t. Tirer de l'état de 
pauvreté desappauvrir une famille, une contrée 

DESAPPAUVMRISSEMENT (2a-pô-vri-se-1Nan) 
n m Action de désappauvrir 

DESAPPOINTEMENT (za-poin-le-man) n. m, 
Etat d'une personne desappointée ; déception ais 
ser voir son désappnintement. 

DESAPPOINTER (za-poin-té) v t. Emousser la 
pointe de désappointer une aiguille Fig Tromper 
l'espoir de l'issue de re procès m'a désappointé. 

DESAPPRENDRE (za-pran-dre) v t (Se con) 
oomme Frenere ! Oublier cë qu'on avait appris ` on 
désapyrend vite le grec 

DESAPPRHOBATEUR,TRICE (2a-pra) adj et n, 
Qui désapprouve murmure désapyrubateur. 

DESAPPHOWATION (za-pro-ba-si-on) n f. Ac- 
tion de désapprouvet manifester sa désapprobation. 

DESAPPROPRIATION (za-pro-pri-a-si-on) n. f. 
Renoncement a la propricté d'une chose. 

DESAPPROPRIER (:a-pro-pri-é) v t. (Se conj. 
coinme prier.) Priver de sa propriété. 

DÉSAPPROUVER (za-prou-vé) v t. Blâmer, con- 
damner Cineas désapprouvait les projets de Pyrrhus. 

DESAPPROVINIONNEMENT | za- pro -vi-zi-ọ- 
ne-man)n m Action de dèsapprovisionner 

DESAPPROVISIONNER (za-pro-vi-zi-0-né) v. t. 
Prive: de son approvisionnement 

DÉSARÇONNER |zar-so-né) v t. Mettre hors des 
arçons Fig et jam. Démonter, déconcerter : cette 
oòjection l'a désarconné. 

DÉSARGENTAGE ::5ar-Jan) n m ou DÉSAR- 
GENTURE (:ar-jan) n. t Action de désargenter 

DESARGENTÉ, E adj. Fam. Dépourvu d'argent. 

DESARGENTER [(zar-jan-té) v i. Enlever la 
couche d'argent qui recouvrait un objet argenté. 8e 
dévargenter v pr. Etre. devenir désargenté. 

DESARMEMENT (zar-me-man) n. m. Action de 
désarmer Action de réduire ou de supprimer ses 
forces militaires ANT. Armement. 

DÉSARMER (zar-mé) v. t. Enlever à quelqu'un 
ses armes, son armure. Fig. Fléchir : désarmer la 
colère Escr. Faire tomber larme des mains de son 
adversaire, Mettre la batterie au repos : désarmer 
un fusil. Désarmer un navire, le dégarnir de ses 
agrès, de son armement, etc. V.i. Cesscr de faire la 
guerre. Réduire ou supprimer ses forces militaires. 

DESARRIMAGE (za-ri) n.m, Dérangement dans 
l'arrimage des marchandises. 

DÉSARRIMER (za-ri-mé) v, t. Déranger l'arri- 
mage des marchandises. ANT. Arrimer. 

DESARROI (za-roi) n. m. (prét. dés, et vx fr. 
arroi, attirail). Désordre, confusion : les affaires 


sont en grand désarroi. 


DÉSARTICULATION (zar, si-on) n.f. Action de 
désarticuler : la désarticulation de l'épaule, 

DÉSARTICULER (zar, lé) v.t. Anat. Faire sor- 
tir de l'articulation. Amputer dans l'articulatión. 

DÉSANSEMBELAGE (za-san) ou DÉSASSEM- 
BLEMENT (:a-san-bie-man) n. m. Action de désas 
sembler ou de se désassembler. 
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DÉSASNEMBLER (za-san-blé) v. t. Disjoindre 
des pièces de charpente. de menuiserie. Se désan= 
sembler v. pr. écarter, se disjoindre. 

DESASSIMILATION (2a-si, sion) n.f. Transfor- 
mation des substances vivantes en substances brutes 

composition chimique plus simple. 

DESASSIMILER (za-simi-lé) v. t. Produire la 
désassimilation. Priver de ses élements assimilables. 

DESASSOCIER (2a-50-si-é; v. t. (Se conj. comme 
prier.) Rompre une association. 

DESASSOHKHTIR (za-sor) v. t. Oler ou déplacer 
quelques-unes des choses qui étaient assorties. 

DESASTRE (zas-tre) n. m. (préf. dés, et astre, 
à cause de l'influence attribuée uutref. aux astres). 
Calanité, grand malheur : le désastre de Cannes 
n'abattit pas le courage des Homains. 

DESASTREUSEMENT (Zas-treu-ze-man) adv. 
D'une manière désastreuse. 

DÉSASTREUX, EUSE (zas-treû. eu-ze) adj. Fu- 
neste, malheureux : une guerre désastreuse. ANT. 
Avautageux, heureux. 


DENAVANTAGE (z4)n,m.]Infériorité. Préjadice, 
ANT. Avantage, benefice, profit. 
DENAVANTAGER Go v. t. (Prend un e muet 
après le y devant a eto:ù ésavantagea, nous désa- 
vantageons.) Traiter avec désavantage. 
DENAVANTAGEUSEMENT (zaq, Jeu-ze-man ) 
adv., D'une maniere désavantageuse. (Peu us.) 
DENAVANTAGEUX, EUSE (za, jeñ, eu-ze) adj. 
Qui cause du désavantage : clause À Pb Per 
DESAVEU (:a)n. m. Rétractation d'un aveu. Dé- 
négation. Acte par lequel on désavoue une personne, 
on une chose dont on est déclaré l'auteur : désaveu 
de paternité. Acte par lequel on déclare n'avoir point 
autorisé un mandataire à agir comme il l'a fait. 
PENAVEUGLER (za-veu-ylé)v.a. Tirer quelqu'un 
de son aveuglement. (Peu us.) 
DEÉSAVOUABLE (za) adj. Qui peut être désavoué. 
DEÉNAVOUER (za-vou-é) v.t. Nier avoir dit ou fait 
quelque chose : désavouer un livre, une stynature. 
Déclarer qu'on n'a pas autorisé quelqu'un en ce qu'il 
a fait . désavouer un ambassadeur. Fig. Condamner. 
désapprouver : faire ce que la morale desavoue. 
DÉSAXER (zak-sé) v. 1. Eloigner de l'axe. Fig. 
l'aire sortir un étre de son équilibre normal. 
DENCELLEMENT (dé-sé-le-man) n. m. Action de 
desceller. Etat de ce qui est descellé. 
DENCELLERN (dé sè lé) v. t. Arracher une chose 
scellée. lénlever le sceau d'un titre, d'un acte. 
DESCENDANCE (dé-san)n. f, Filiation. postérité : 
avoir une noribreuse descendance. ANT.Ascendance. 
DESCENDANT (dè-san-dan), E adj. Qui descend : 
marée descendante. Ligne descendante, postérité 
de quelqu'un, N. : une descendante des Bourbons. 
N. m. pl. Ceux qui tirent leur origine de quelqu'un. 
les descendants de Noé. ANT. Ascendant. 
DESCENDERIE (dé-san-de-rf) n. f. Galerie de 
mine en pente. (On dit aussi DESCENTE.) 
DESCENDRE (dé-san-dre) v. i. (lat. descendere. 
— Prend l'auxil. avoir ou étre, selon qu'on veut 
exprimer l'action ou l'état.) Aller de haut en bas : 
la temperature augmente à mesure qu on descend sous 
terre. S'étendre jusqu'en bas : {a mine la plus pro- 
fonde descend à 1.500 mètres environ. Baisser : la 
mer descend. Passer de l'aigu au grave : descendre 
d'un ton. Fig. Descendre au tombeau, mourir. Des. 
cendre à terre, débarquer. Descendre de cheval, mettre 
ied à terre. Descendre à un hôtel, aller pour y 
oger. Tirer son origine : descendre dune illustre 
lignée. La justice a descendu sur les lieux, sy est 
transportée. V. t. Mettre ou porter plus bas : des- 
cendre un tableau. Parcourir de haut en bas. des- 
cendre un escalier. Descendre la garde. en ètre rẹ- 
levé. Fig. et fam. Mourir. ANT. Monter, s'élever. 
DESCENSEUR 'dé-san) n. m. Appareil permet- 
tant de descendre d'un étage à l'autre. Descenseur à 
spirale. appareil de sauvetage. ANT. Ascenseur. 
DESCENTE (de-san-le) n. f. Action de descendre. 
Pente. Débarquement, coup de main sur une côte : 
Charlemagne vit AN APAD descentes des pirates 
normands. Descente de justice, visite d'un lieu par 
les EEE po y faire des constatations, des 
perquisitions. rchil. Tuyau d'écoulement pour les 
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eaux. Chir. Ilernie. Descente de lit, tapis, four- 
rure que l'on place le long d'un lit. ANT. Montée, 
asrénsion. 

DESCRIPTEUR (dés-krip) n. m.Celui qui décrit: 
Chateaubriand est un incomparable descrinteur. 

DESCRIPTIBLE (dés krip) adj. Qui peut être dė- 
crit: scène à peine descriptible. ANT. Indescriptible. 

DENCHIPTIF,IVE (dès-krip) adj. Qui spoar objet 
de décrire : la poésie descriptive fut en honneur à 
la fin du xvine siècle. Géométrie descriptive, celle 
qui a pour objet la représentation de l'étendue par 
le moyen des projections. Anatomie descriptive, 
celle qui s'attache plus particulièrement à la des: 
cription des formes et de la figure de chaque organe. 

DESCRIPTION (dés-Arip-si-on) n. f. (lat. descri 
tio). Discours, écrit ou parlé, par lequel on décrit. 
Inventaire sommaire. 

DESECHOUER (zé-chou-é) v. t, Remettre à flot 
(un navire échoué). 

DESEMRALLAGE (zan-ba-la-je) n. m. Action de 
desermballer. 

DESEMBALLER (zan-ba-lé) v. t. Oter les mar- 
chandises d'une balle, d'une caisse, ecte. 

DENEMROURBER am naur be) v. t. Tirer de 
la bourbe, et fig., de la misère, de l'ignorance, etc. 

DESEMBHHRAYAGE (zan-bré-ia-je) n. m. Syn. de 
DÉHRAYAUF. 

DESEMBRAYER (zan-bré-ié) v. t. (Se conj. 
comme balayer.) Syn. de DÉRRAYER. 

DESEMMANCHER (zan-man-ché) v. t. Enlever 
le manche de : désemmancher un outil. Se désem- 
mancher v. pr. Perdre son manche. 

DESEMPARER (zan-pa-ré) v. j. (préf. dés, etem- 
parer.) Abandonner le lieu où l'on est. Fig. Sans 
désemparer, sans quitter la place, sur le champ. 
V. t. Mettre hors d'étht de servir, disloquer : desem- 
parer un meuble. Navire désempäré, navire qui a 
éprouvé dans son gréement, son gouvernail, etc., des 
avarics qui l'empêchent de manœuvrer. 

DESEMPESER (zan-pe-zé) v. t. (Prend un è on- 
vert devant une syllabe muette : je désempese.) Oter 
l'empois du linge. 

DESEMPÈTRER (zan-péiré) v. t. Débarrasser 
de ce qui empêtre. (On dit mieux DÉPÊTRER)) 

DÉSEMPELIR (zan) v. t. Vider en partie, rendre 
moins plein. V. i. Ne s'emploie guère qu'avec la né- 
gation : la maison ne désemplit pas. 

DÉSEMPOISONNER (dé-zan-poi-zo-né) v. t 
Guérir d'un empoisonnement. 

DÉSEMPOISSONNER (poi-s0-né) v. t. Détruire 
ou enlever le poisson de: désempoissonner un étang. 

DÉSEMPRISONNER (dé-zan-pri-zo-né) v t 
Faire sortir de prison. 

DESENAMOURER (dé-zan-na-mou-ré) v, t. Dé- 
truire l'amour de. 

DÉSENCADRER (zan, dré) v. t. Retirer de son 
cadre. 

DÉSENCANAILLER v, t Rendre moins canaille. 

DÉSENCHAÎNER (zan-chè-né) v. t. Oter les 
chaines de : désenchafner un forçat. 

DESENCHANTEMENT (zan, man) n. m. Cessa- 
tion de l'enchantement. Fig. Désillusion. 

DÉSENCHANTER (:an-chan-té) v. t. 
l'enchantement. Fig. Désillusionner. 

DÉSENCHANTEUR, ERESSE (zan, rè-se) adj. 
et n. Qui désenchante. 

DÉSENCLAVER (;an-kla-vé) v. t. Supprimer une 
enclave. 

DESENCLOUAGE (zan, a-je) n. m. Action de 
désenclouer. 

DESENCLOUER (zañ-X/ou-é) v.t. Oter le clou qui 
avait été enfoncé dans la lumière d'un canon : désen- 
clouer une pièce. Oter un clou du sabot d'un animal. 

DESENCOMBREMENT (2an-kon-bre-man) n. m. 
Action de désencombrer. 

DÉSENCOMBRER (zan-kon-bré)v.t Débarrasscr 
de ce qui encombre : désencombrerla voie publique. 

DESENCROÛTER (zan-kroù-té) v. t. Débarras- 
ser de ses incrustations : désencroûter une chau- 
dière. Fig. Débarrasser de préjugés invétérés, 


Rompre 
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DÉSENFILER (san-fi-lé) v. t. Retirer le fl passé 
dans une aiguille, dans des perles. ete. 

DÉSENFLAMMER (zan-fla-mé) v.t. Faire cesser 
l'infammation. 

DÉSENFLER (zan-flé) v. t. (Prend l'auxiliaire 
avoir ou être, suivant qu'on veut exprimer l'action ou 
l'état.) Faire cesser l'enflure, dégonfler. V.n.Cesser 
d'être enflé. : 

DÉSENFLURE (zan) n. f. ou DÉSENFLEMENT 
(san-fle-man) n. m. Diminution ou cessation don- 
Bure. (Peu us.) 

å DÉSENFOURNER (zan-four-né) v. t. Sortir du 
our. 

DÉSENFUMER (zan-fu-mé) v.t. Faire sortir 13 
fumée de : désenfumer un appartement. 

DÉSENGAGEMENT (zan-gha je-man) n. m. Ac 
tion de désengager ou de se désengager 

DÉSENGAGER (zan-gha-jé) v. t. (Prend une 
muet après le g devant a et o : je désengageai, nous 
désengageons.) Libérer d'un engagement. 

DÉSENGORGER (zan-ghor-jé) v t. (Prend un 
e muet après le 9 devantæet o . je désengorgeai, 
nous désengorgeons.) Déboucher, désobstruer. 

DÉSENGRENER (zan-gre-né) v t. (Prend un é 
ouvert devant une syllabe muette : je désengrine.) 
Faire que deux pièces n'engrèhent plus. 

DÉSENIVRER (dé-san-ni-vré) v. t. Faire passer 
l'ivresse. 

DÉNENLACER (zan-la-sé) v ts (Prend une cé- 
dille sous le ¢ devant a et o : il désenlaça, nous dé- 
senlaçons.) Débarrasser des lacs, des liens. 

DÉSENLAIDIR (zan-lé) v. t. Rendre moins laid. 
LAS Devenir moins laid. 

DÉSENNUYER (zan-nui-ié) v.t. (Se conj. comme 
appuyer.) Dissiper l'ennui : la lecture désennuie. 

DÉSENORGUEILLIR (zan-nor-gheu, ll mll., ir) 
v. t Détruire l'orgueil. 

DESENRAYER (zan-rè-ié) v. t. (So conj. comme 
balayer.) Oter l'obstacle qui enrayait une roue. 

DESENRHUMER (zan-ru-mé) v. t. Faire cesser 
le rhume. 

DÉSENROUEMENT (zan-roû-man) n. m. Cessa- 
tion de l'enrouement. 

DÉSENROUER (zan-rou-é)v t. Faire cesser l'en- 
rouement. 

DÉSENSABLEMENT (zan-sa, man) n. m. Action 
de désensabler. 

DÉSENSABLER (zan-sa-blé) v. t. Faire sortir du 
sable : désensabler une barque. 

DÉSENSEVELIR (zan-se) v. t. Oter lo linceul qui 
ensevellssait un mort. 

DÉNENSEVELISSEMENT (zan, li-se-man) n. m. 
Action de dèsensevelir. 

DÉSENSONCELER (zan-sor-se-lé) v. t. (Frend 
deux l devant une syllabe muette : je désensorcelle.) 
Délivrer de l'ensorcellement. 

RCELLEMENT (zan-sor-sè-le-man) 
n. m. Action de désensorceler. (Peu us.) 
ASSRMENT (zan-ta-se-man) n. m. AC- 
tion de désentasser. 

DÉSENTASSER (san-la-sé) v. t. Eparpiller des 
objets entassés. 

DÉSENTOILAGE n. m. Action de désentoiler. 

DÉSENTOILER (=an-toi-lé) v. t. Dépouiller de 
sa toile : désentoiler un tableau. Plier les ailes d'un 
moulin. 

DÉSENTORTILLER (zan-tor-ti, Il mll., £ v. t. 
Déméler ce qui était entortillé : disentortiller un 
écheveau. 


DÉSENTRAVER /zan-tra-vé) v. t. Oter los en- 
traves : désentraver un cheval. 


+ 


DÉSENTHELACER (san, sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : je désentrelacai, nous 
désentrelaçons.) Détruire l'entrelacement de, 

DÉSENVASER (san-va-36) v. t. Retirer la vase 
de : désenvaser un canal. 

DÉSENVELOPPER (zan-ve-lo-pé v.t. Dépouiller 
de ce qui enveloppe : désenvelopper un paquet. 
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DÉSENVENIMER (zan, mé) v. t. Détruire Île 
venin de. Fig. Rendre moins acerbe. 

DÉSÉQUILIBRE, E (zé-ki) adj. et n. Celui, celle 
qui a perdu l'équilibre mental : les criminels sont 
tous, plus ou moins, des déséquilibrés. 

DÉSÉQUILIRRER (:é-ki-li-bré) v. t. Faire perdre 
l'équilibre (au pr. et au fig.). 

DENEQUIPER (zé-hkipé) v. t. Désarrmer un na 
vire. Enlever l'équipement d'un homme. 

DESERT (zèr), E adj. (du lat. desertum, supin de 
deserere, abandonner). Inhabité, très peu fréquenté. 
ANT. Habité, peuplé, fréquenté. N. m. Lieu, pays 
aride ct inhabité : le Sahara est un immense désert. 
Prècher dans le désert, n'être point écouté. 

DÉSERTER (zèr-lé) v. t. (même étymol. qu'à 
l'art. précéd.). Abandonner un lieu. Fig. : déserter 
ia bonne cause. V. intr. Quitter le service militaire 
sans nage Déserter à l'ennemi, passer dans les 
rangs de l'ennemi. 

DESERTEUR (zèr) n. m. Militaire qui déserte : 
la loi militaire pensi de mort les déserteurs à len- 
nem. Fig. Celui qui abandonne son parti. 

DÉSERTION (:ér-si-on) n. f. Action de déserter : 
la désertion est une lâcheté. Fig. Changement de 
parti. 

DÉSERTIQUE (zèr-ti-ke) adj. Qui appartient au 
désert : région désertique. 

DÉSENPÉRAMMENT (zè5-pé-ra-man) adv. D'une 
façon désespérante : ètre désespéramment naïf. 

DÉNENPERANCE (zès-pé) n. f. Etat de celui qui 
a perdu l'espérance. 

DÉSESPERANT (zès-pé-ran), E adj. Qui met au 
désespoir: montrer une obstination désespérante.Fig. 
Qui décourage l'émulation : perfection désespérante. 

DÉSESPEREÉ (séspé-re), E adj. et n. Plongé 
dans le désespoir : famille désespérée. Qui ne donue 
plus d'espoir : malade désespéré. 

DÉSESPÉREMENT (zés-pé-ré-man) adv. D'une 
façon désespérée. 

DÉSESPÉRER (zés-pé-ré) v. i. (Se con). comme 
accélérer.) Perdre l'espérance : je ne désespère pas 

u'il ne réussisse; je désespère qu'il réussisse. V. t. 
{lettre au désespoir : désespérer sa famille. Tour- 
menter, affliger au-dernier point, Se désespérer 
v. pr. Se livrer au désespoir. 

DESESPOIR (zèspoir) n.m. Perte de l'espé- 
rance Cruelle affliction : désespoir d'un malade, 
Par ext. Vit regret. Ce qui désole . cet enfant est le 
désespoir de sa famille. Ce qu'on ne peut imiter : 
teint qui est le désespoir des peintres. En désespoir 
de cause. ne pouvant user d'aucun autre moyen. 

DÉSRABILLE (2a-bi, Il mìl., é) n. m. Vétement 
négligé que l'on porte dans son intérieur, Fig. En 
déshabillé, sans apprêét. 

DÉSHABILLER (za-bi, li mìl., é& v. t. Oler à 
quelqu'un les habits dont il est revétu. Fig. Mettre 
à nu. Loc. PROV. : Déshabiller saint Pierre pour 
habiller saint Paul. fairo une dette pour en ac- 
quitter une autre; se tirer d'une difficulté en s'en 
créant une autre. #e déshabiller v. pr. Se dépouil- 
ler de ses vétements. 

DÉSHABITUER (za-bi-tu-é) v. t. Faire perdre 
une habitude : déshabituer un enfant de mentir. 

DÉSHERBER (zèr-bé) v. t. Enlever l'herbe. 

DÉSHÉRENCE (:é-ran-se) n. f. (du préf. dés, et 
du lat. hæres, héritier). Absence d'héritiers ur 
recueillir une succession : les biens tombés en déshé- 
rence sont attribués à l Etat. 

DÉSUÉRITÉ, E (zé) n. Personne dépourvue de 
dons naturels, ou de certains biens que les autres 
possédent : les déshérités de la vie. 

DÉSRERITEMENT (zé, man) n. m. Action de 
déshériter. Son résultat. 

DÉSHERITER (:é-ri-té) v. t. Priver quelqu'un de 
sa succession : déshériter un neveu trop gue. 

DÉSHONNÈTE (z0-nè-te) adj. Malhonnéte. Con- 
traire à la bienséance, à la pudeur. 

DÉSHONNÊTEMENT (:0-né-te-man) adv. D'une 
manière déshonnète : agir déshonnétement. 

DÉSHONNÉTETÉE (:0-né) n.f. Vice de ce qui 
est déshonnêète. 

10 r 


DES 


HDESMONNEUR !:A) n. m. Perte de l'honneur. 

DESHOSORANT (20 no-ran), E adj. Qui déxho- 
nore : sr livrer «à des trafics déshonorants. 
Glorieux, honorable, 

DÉNHONORER (zo-n0-ré) v. t. Ternir, ôter 
l'honneur Par ext. Gàter : déshonorer une façade 
Me dé“honorer v. pr, Perdre son honneur ; s'avilir, 

DÉSHUILER (zu-i-lé) v. t. Enlever l'huile : dés- 
huler la laine. 

DESHYDÐDRATATION (zi, si-on) n. f. Action de 
dvshydrater, de priver d'eau. 

DÉSNYDRATER (zi-dra-té) v. t. Priver d'eau : 
on déshydrate le gypse pour obtenir le plâtre. 

DÉSHYDROGENATION (zi, sion) n. f. Action 
do déshydrogéner. 

DÉSNYDROGÉNER (zi, né) v. t. (Se conj. comme 
accilérer.) Enlever l'hydrogène d'une substanco. 

DEÉSNYPOTHÉEQUER (zi, ké) v. t. Purger d'hy- 
pothèques : déshypothéquer une terre. 

DESIDERATA, PI. de DESIDERATUM. 

DÉSIDÉRATIF, IVE (zi) adj, Qui exprime l'idée 
de désir verbe désidératif. 

DESIDERATUM (dé-2i-dé-ra-tom') n. m. (motlat. 
signif. chose dont on regrette l'absenre). Ce qui reste 
n trouver, à résoudre . la pair est le desideratum 
du progrés Au pl, : toute science a ses desiderata. 

DESIGNATIF, IVK (zi) adj. Qui désigne, qui 
specifie : terme désignatif. 

' DESIGNATION (zigna-si-on) n. f Action de 
designer. Choix désignation d'un successeur., 

DÉSIGNER (signé) v t. (lat. designare). Indi. 
quer par une marque distinctive. Fixer désignez- 
moi l'heure et le heu. Nommer d'avance. 

DEÈSILLUSION (zil-lu-zi-on) n. f. Perte de l'illu- 
sion : éprouver une désillusion. 

DEÉSILELUSIONNER (zil-lu-zi-o-né) v. t. Faire 
cesser les illusions. 

DÉSINCORPORATION (zin, si-on) n f Action 
de désincorporer 

DENINCORPORER it ré) v t. Séparer une 
chuse du corps auquel elle avait été incorporée, 

DESINCRUATANT (zin-krus-lan) n. m. Subs- 
tanec qui, ajoutée à l'eau, empeche l'incrustation 

DESINCRUSTATION (zin-krus-ta-sion) n. f 
Action de désincruster, 

DÉNINCRUSTER (zin-krus-té) v. t. Oter les in- 
crusfations ` désincruster les parois d'une chaudière. 

DESINENCE (zi-nan-se) n. f. (du lat. desinere, 
finir). Gram. Términaison des mots. surtout pour 
indiquer les flexions : désinence casuelle. Bot. Ma- 
nitre dont se terminent certains organes. 

DÉSINVECTANT (sin-fèk-tan), F adj. Qui désin- 
fecie. N. m.. le chlore est un disinfectant. 

DESINFECTER (zin-fék-té) v t. Faire cesser 
l'infection de l'air, d'un appartement, etc. : il faut 
désinferter les appartements occupés par un tyrhique, 

DENINFECTEUR (zin-fèk) adj. et n. m. Qui est 
propre à désinfecter, 

DESINFECTION (zin-fèk-si-on) n. f. Action de 
désinfecter. Résultat de cette action. 

DESINFECTOIRE (zin-fèk) n. m. Lieu où l'on 
désinfecte. ; 

DESINTEGRATION (zin,syon), n. f. Action de 
dèsintégrer ` désintégration de la matière. 

DESINTKGRER v.t, Détruire l'intégrité de ce 
qui formait un iont- Miner peu à peu. 

DÉSINTERESS (sin-t6-rè-s6), E adj. Qui nest 
pas intéressé dans une affaire. Qui n'agit point par 
motif d'intérêt . conseil désintéressé. ANT. Inté- 
ressé, cupide, avare, avide. 

DÉSINTÉRESSEMENT (zin-té-rè-se-man) n. m. 
Oubli, sacrifice de son propre intérêt : faire preuve 
de désintéressement. Action de désintéresser. 

DÉNINTÉRESSER {zin-{é-rè-sé) v. t. Mettre 
quelqu'un hors d'intérét en l'indemnisant ou en lui 
payant son dû : le failli qui veut être réhabilité doit 
d'abord désintéresser intégralement ses créanciers. 
Ne désintéresser v. pr. Dégager ses propres inté- 
rêts. Se dégager de toute préoccupation d'intérêt, 
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DESINTOXIQUER (in-{o-ksi-ké) v. t. Delirrer 
d'une intoxication. 

DENINVITER (zin-vi lé) v. t. Revenir sur uno 
invitation faite, 

DENINVOUTE (zin) adj. (ital. desinvoltn), Qui a 
l'allure dégagée, leste : tournure désinvolte. N. m. : 
avoir du À RAY (Vx.) 

DESINVOLTURE (zin) n. f. (ital. disinvoltura). 
Allure, manière d'être dégagée, leste, et parfois uu 
peu trop libre. 

DESIR (zir) n. m. (subst. verb de désirer). Moi- 
vement de l'Ame qui aspire à la possession d'un bicn 
exprimer un désir La chose désirée. 

DESIRABLE (zi) adj. Qui mérite d'être désire 

DESIRE, E (zi) adj. Que l'on désire. N. m. Le 
Désiré des nations, le Messie. 

DESIRER (ziré)v t. (lat. desiderare). Souhai- 
ter la possession de ; convoiter Ne rien laisser à 
désirer, être irréprochable. 

DESIREUX, EUSE (reĝ, eu-se) adj Qui désire. 

DENISTEMENT (zis-te-man) n. m Aciion de sc 
désister ; le désistement de la partie civile winter 
rompt pas l'action publique. 

DESINTER (23:5-/é) (SE) v pr (du lat. desistere, 
cesser). Se départir de quelque chose, y renoncer 

DESMAN (dés) n. m. Genre de mammifcres insec- 
tivores, qui vivent près des cours d'eau de la Russie 
meridionale et des l'yrénces 

DENMODIE (és mo di) n.f Genre de légumu 
neuses papilionacces, voisines des sainfoins. 

DESOBEUR (20) v i, Ne pas obéir , Contrevenir 
“nfreindre . désuhdir à un ordre ANT Obéir. 

DESORFINSANCE (:0 béisan-se) n. f. Action 
de desobeir la désubéissance est chez les enfants un 
grave dcjaut. ANT OGhéissance. 

DESOBEKISSANT (:0-bé i-san), E adj et n. Qui 
désvbćit Anr Obcissant. 

DESOBLIGEAMMENT ‘ 
D'une manière désobligeante. 

DENOBLIGEANT (20-bli-jan), 
blige remarque désobligeante, 

DESORBLIGER (50-0li-jé) v t. (Prend un € muet 
aprés le o devant aeto je désobligeai. nous déso- 
bligenns.) Causer de la peine, du déplaisir 

DESOBSTRUANT (z0bs-tru-an), E ou DESOn- 
STRUCTIF, IVE Jaike, adj. Méd. Qui est de 
nature å dissiper les obstructions. N. m. un désoh 
struant ou desobstructif 

DESOBSTRUCTION (30bs-truk-si-on)n. f. Action 
de désobstruer. Son résultat, 

DESORSTRLER (50ôs-tru-é) v. t. Débarrasser 
de ce qui obstrue : désobstruer un chenal, 

DENOCCUPE (20-hu-pé), E adj.etn Qui est sans 
occupation. (Peu us.) 

DÉSŒUVRE (zeu), E adj. ot n. Qui n'a ricn a 
faire. qui ne sait pas s'occuper, 

DESŒUVREMENT (zeu-vre-man) n. m. Elat 
d'une personne désœuvrée : le désœuvrement est 
funeste pour les jeunes gens. 

DESŒUVRER (zeu-vré) v, t. (préf. dés, et œuvre). 
Jeter dans le désœuvrement, 

DESOLANT (20. lan). E adj. Qui désole ; nouvelle 
désolante. ANT. Consolant, rejouinsant. 

DESOLATEUR, TRICE (z0) adj. et n. Qui dé- 
sole, ravage, détruit : /léau désolateur (Peu us.) 

DÉSOLATION (:0-la-si-on) n.f. Ruine entière, 
destruction. Extrême affliction . être plongé dans la 
désolation. ANT. Joie, consolation. 

DÉSOLE (20), E adj. Très affligé : mère désolée. 

DÉSOLER (:0-/é) v, t. (lat. dexolare). Dévaster. 
saccager : la peste de 1720 désola Marseille. Causer 
une grande affliction. Se désoler v, pr Se livrer à 
la désolation, s'affliger. ANT. Cousoler, réjouir, 

DÉSOPERCULER (z0-pèr-ku-lé) v. t. (préf. dés, 
ct lat. opilare, boucher). Enlever à l'aide d'un cou. 
teau spécial (désopertulateur) les opercules qui fer- 
ment les alvéoles des rayons de miel. 

DESOPILANT (:0-pi-lan), E adj. Propre à désopi- 
ler : farce désopilante. (On dit aussi DÉSOPILATIF, IVE). 


(30-blija-man) adv 


E adj. Qui déso- 
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DÉSOPILATION (z0, si-on) n. f. Méd. Action de 
désopiler. (Vx.) 

DESOPILER (:0-pi-lé) v. t. (préf. dés, et lat. opi- 
lare, boucher). Méd. Faire cesser les obstructions. 
Fam. Désopiler la rate ou simplem. diésopiler, exci- 
ter la gaieté. ; 

DESORDONNE (zr do-né), E adj. Qui manque 
d'urdre . enfant désordonné. Déréglé, sans frein. 

DESORDONNEMENT (:0or-do-né-man)ady. D'une 
maniere désordonnée. (Peu us.) 

DESORDONNER (zor-do-né) v. t. Mettre en dé- 
.sordre. Jeter la confusion, le trouble. 

DESORDRE (:or-dre) n, m. (préf. dés, et ordre). 
Défaut d'ordre : vétements en désordre. Confusion : 
Colbert, en arrivant au pouvoir, trouva un grand 
désordre dans les finances. Querelles, dissensions, 
troubles : {ex désordres de la Fronde. Troubles dans 
le fonctionnement : l'abus de l'alcool produit dans 
l'estomac des désordres irréparables. Fig. Dérègle- 
ment dans la conduite : vivre dans le désordre. 
ANT. Ordre. 

DENORGANINATEUR, TRICE (zor, za) adj. 
et n. Qni désorganise. ANT Organisateur. 

DESORGANISATION (zor za-sion) n.f. Action 
de désorganiser. Etat de ce qui est desorganisé : la 
desorganisation était à son comble à la veille de 1789. 

DESORGANISER (zor, zé) v, t. Détruire lorga- 
nitation Le chlore désorganise les tissus. Jeter la 
confusion dans désorganiser une administration. 
ANT. Organiser 

DESOHIENTATIOXN (20-ri-an-ta-si-0n) n. f. Ac- 
tion de désorienter. Son résultat. 

DESORIENTE (:0-ri-an té), E adj. Qui 2 perdu 
sa direction. Fiy. Déconcerté. 

DESORIENTER (:0-ri-an té) v, t. Faire perdre 
à quelqu'un son chemin, la direction qu'il doit sui- 
vre, Fig. Déconcerter : cette question l'a désoriente. 

DESORMAIS (zor-mè) adv. (de dés, or, et mais). 
A partir du moment actuel. 

DENSOSSEMENT (z0-se-man) n. m. Action de 
désosser le desossement d'une volaille. 

DESOSSER (20-sé) v t. Depouiller de ses os, de 
ses arêtes désosser un poule’, un poisson. Fig. Dt- 
composer dans ses détails désosser une phrase. 

DESOURDIR (zour) v. t. Défaire uno étoffe 
ourdie 

DESOXYDANT (:0/-si-dan), E adj. Qui désoxyde. 
N. m. : un désorydant. 

DESOLVYDATIOX (zok-si-da-si-on) n. f. Action 
de desoxyder (On dit aussi DÉSOXYOÈNATION.) 

DESOLYDER (zok-si-dé) v. t. Enlever l'oxygène 
d'une suhstance. (On dit aussi DÈSOXYGÉNER.) 

DESPOTE (dés-po-te) n. m. (du gr. despotés, mat- 
tre). Souverain qui gouverne arbitrairement : Néron 
fut un cruel despote. Fig. Enclin à vouloir dominer 
ceux qui l'environnent : les enfants mal élevés devien- 
nent devéritables despotes.Adjectiv :un maridespote 

DESPOTIQUE (dés-po) adj. Arbitraire, tyranni- 
que : gnuvernement drspotique. 

DEXPOTIQUEMENT | dès-po-li-ke-man ) 
D'une manière despotique. 

DESPOTISME (dès-po-tisme) n. m. Pouvoir 
absolu et arbitraire {obbes a prôné le despotisme. 

DESQUAMATION (dès-hou-a-ma-si-on) n. f. (de 
desquamer). Enlèvement, chute des écailles. Méd. 
Phénomène pathologique, qui consiste dans l'exfo. 
liation de l'épidermie sous forme d'écailles. 

DERQUAMER (dés-kou-a-mé) v. t. (du préf. dé, 
et du lat. squama, écaille). Détacher des partirs qui 
forment squames ou écailles. Se desquamer v. pr. 
S'enlever par écailles dans certaines maladies crup- 
tives, la peau se desquamc. 

DESQUELS, DESQUELLES, V. LEQUEL. 

DESSABLER (dé-sa blé) v. t. Oter le sable de. 

DESSABOTE (dé-sa), E adj. Qui a perdu son sa- 
bot : cheval dessaboté. 

DESSAISIR (dé-sé-zir) v. t. Déposséder d'un 
droit : dessaisir un tribunal. 8e dessaisir v. pr. 
Céder, renoncer à : se dessuisir d'un titre. 

DESSAISISARMENT |dé-sè-si-se-man) n., m, 
Action de dessaisir, de se dessaisir. 


ady. 


— 295 — 


DES 


DESSAISONNEMENT (dé-sè-z0-ne-man) n. m. 
Action de dessaisonner. 

DESSAISONNENR (dé-sè-20-né) v. t. Changer l'or- 
dre successif des cultures : dessuisonner une lerre. 

DESNALE (dé-sa-lé) E adj. Dépouillé de sel. 
Fam. Matois ; égrillard : une fiile dessalée, 

DESSALEMENT (dé-sa-le-man) n. m., DESSA- 
LAISON (dé-sa-le-zon) n. f. ou DESSALAGE (dċ- 
sa-la-je) n. m. Action de dessaler. Son résultat. ANT. 
Salage, salaison., 

DESSALER (dé-sa-lé) V. t. Rendre moins salé. 
Pop. Dégourdir, déniaiser. ANT. Saler. 

DESSANGLEMENT (dé-san-gle-man) n. m. 


' Action de dessangler. 


DESSANGLER (dé-san-glé) v. t. Lâcher, défaire 
les sangles : dessangler un cheval. ANT. Kangler. 

DESSAQUER (dé-sa-ké) v. t. Tirer du sac. 

DESSECHANT (dé-sé-chan), E adj. Qui dessèche : 
le simoun est un vent desséchant. Fig. : doctrine 
desséchante. 

DESSECHEMENT (dé-sé-che-man) n.m. Action de 
dessécher : le dexséchement des polders a enrichi la 
Hoilande. Etat d'une chose dessécheée.Consomption. 

DESSFCHER (dé-sé-ché) v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre sec. Mctire à sec : l'été dessèche 
Les torrents. Amaigrir. Fiy. Rendre insensible : des- 
sécher le cœur. Se dessécher v. pr. Devenir sec. 
lig. S'épuiser, périr. 

DESSEIN (de-sin) n. m. (même orig. que dessin). 
Projet, résolution : Henri 1V avait formé de grands 
desseins, quand la mort le surprit. Intention : partir 
dans le dessein de. A dessein, loc. adv. Expres. 

DESSELLERN (dé-sé-lé) v. t, Oter la selle à. 

DESSEMELRENR (dé-se-me-lé) v. t. (Prend deux } 
devant une syllabe muette : je dessemelle.) Oter la 
semelle. ANT. Messemeler. 

DESSERRAGE (dé-sè-ra-je) n. m. Action de des- 
serrer. ANT. Serrage. 

DESSERMHE (dé-sé-re) n. f. Action de desserrer 
sa bourse, de payer : être dur à la desserre. 

DESSEHRER (dé-sè-ré) v. t. Relâcher ce qui est 
serré : desserrer un écrou. Ne pas desserrer les 
denis, ne pas dire un mot. ANT. Serrer, resserrer. 

DESSERT (dé-sér) n, m. (de desservir [le dessert 
suivant le repas}. Le dernier service d'un repas 
composé de fromage, confitures, fruits, etc, Moment 
où l'on mange le dessert : les toasts se portent au 
dessert. Fig. Ce qui termine complètement. 

DESSERTE (dé-sér-le)n.f. Mets desservis. Petite 
table destinée à recevoir ce qu'on dessert. Action de 
desservir une paroisse. 

DESSERTINR (dé-sér) v. t. Enlever de sa mon- 
ture, en parlant d'une pierre fine. ANT. Sertir. 

DESSERTISSAGE (dé-sèr-li-sa-je) n. m. Action 
de dessertir. ANT. Sertissage. 

DESSERVANT (dé-sèr-van) n. m. Prêtre qui des- 
sêrt une paroisse, une succursale. 

DESSERVIR (dé-sèr) v. t. (Se conj. comme 
servir.) Enlever les plats de dessus la table. Faire 
le service de communication : le chemin de fer des- 
sert d'jà les solitudes sahariennes. Etre le desser- 
vant de : ce vicaire dessert notre hameau. Fig. Nuire 
à quelqu'un. ANT. Servir, 

DESSICCATEUR (dè-si-ka) n. m. Appareil ser- 
vant à la dessiccation. 

DENSICCATIF, IVE (dé-si-ka) adj. rdu lat. des- 
siccare, dessécher). Qui a la proprieté de dessecher : 
l'huile de lin est dessiccative. N. m.: un dessiceati]. 

DESSICCATION (dé-si-ka-si-on) n. f. (de wrssic- 
cakf). Action de dessècher. Etat qui en résulte : la 
dessiçation des planies pharmaceutiques. 

DFSSILLER (dé-si, ll mll, é) ou DÉCILLER 
(si, Ul nb be t. (préf. des.et vx fr, ciller, coudre les 
paupières d'un oiseau de proie pour le dresser). 
Ouvrir, en parlant des yeux, des paupières. TE 
Dessiller les yeux à quelqu'un, le désabuser sur le 
compte OAA Her d'une chose. 

DESSIN (dé-sin) n. m. (subst. verb. de dessiner). 
Représentation. au crayon, à la plume ou au pin- 
ceau, d'objets, de figures, de paysages, etc. : Léonard 
de Vinci a laissé d admirables dessins. L'art qui en- 
seigne les procédés du dessin. Dessin d'imitation, 
celui qui exerce à reproduire les figures, paysages, 
ornements. Dessin linéaire, dessin technique qui a 
pour but la représentation des ornements, des 
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objets, des machines qui appartiennent À l'indns- 
trie. Plan d'un bâliment Ornements d'un tissu, d'une 
étoffe, etc. Disposition des parties d un ouvrage lit- 
téraire, musical, etc. Les arts du dessin. V'architec- 
ture la sculpture, la peinture, la gravure, 

DESSINAILLERC (dé-sina, LE mll., 6) v. t. Dessi- 
ner d'une façon negliree, insignifiante. (Pen us.) 

DENNINATELR, TRICE («fé si) n. Qui sait des- 
sincer’ [ngres est un merveilleux dessinateur Qui 
en fait profession. Artisto qui fournit des dessins 
modèles à l'industrie 

DESSINER (dési ns) v t (lat designare) Re- 
produire, avec le crayon ou la plume, In forme des 
objets Faire ressortir le blanc dessine les formes 
Tracer, indiquer dessiner un caractère Me denni- 
“erv pr Développer ses formes sa taille se les 
sine bien Approcher d'une conclusion desg événe- 
ments se dessinent 

DESSOLEMENT (dé-so-le-man) n. m. Aclion de 
dessoler un champ, d'y modifier l'ordre des cullures 

DESSOLER (de so lé) v t. (du préf des, et du 
rad de usxoler). Changer l'ordre des assolements 
ANT Ansoler. 

DENSOLEER (dé so-lé) v t (préf des, et sole). 
Oter la sole a  dessoler un cheval 

DESSOLURE (dé-so) nu f Action de dessoler un 
anımal, de détacher la sole ou la corne du pied. 

DESSOUDEINR (4/4 soudé) v t. Oter, fondre la 
soudure ANT. Souder. 

DESSOUDURNE (é sou) n. f. Action de dessouder 

DESNOULER (dé sou lé) v t. Faire cesser 
l'ivresse. V i. cesser d'être ivre 

DESSOUN (de-sou)adv (Devantune voyelle, l'sfinal 
se lie.) Adverbe de licu servant à marquer la situation 
d'un objet place sous un autre. Prép. sortir de des- 
sous terre N.m Partie inférieure d'une chose. Côté 
secret, Dessous {le plat, support que lon met sur la 
table et destiné à supporter les plats. Plur Linzverie 
de femme Avoir le RE avoir du désavantage 
dans une lutte, une compétilion dans le combat des 
Trente.les Anglais eurent le dessous. Fig. Côté secret : 
l'onnaître le dessous des cartes, le secret de l'intrigne. 
Loc. adv  Au-dessous, plus bas, par-dessous, 
dessous. là-dessous, sous ccla; ci-dessous, ci- 
après, plus bas, en deunous, dans la partie infé- 
rieurc. Sans lever les yeux regarder en dessous, 
Loc. prép. © Au-dessous de, plus bas que. (Ne pas 
confondre avec sous [V DEDANS.|) ANT. Dessus. 

DESSUINTAGE (dé-su-in} n. m. Action de des- 
sninter . le dessuinitaye de la laine. 

DESSUIN TER (de-su-in-lé) v. t. Débarrasser du 
suint . on dessuinte la laine avant de la teindre. 

DESSUS (de-su\, [du préf. des et de sus, pour 
sur] ady de lieu, marquant la situation d'une chose 

ui est sur une autre. N m. La partie supérieure. 

us. Partie la plus haute, opposée à la basse, Fig. 
Avantage : avoir le dessus. Le dessus du panier, tout 
ce qu'il y a de mieux. Loc. adv. Là-dessus, sur 
cela, en dessus, par-dessus, au-dessus, ci-deu- 
sus, sur, plus haut, de dessus, d'une position su- 
périeure. Loc. prép. : Au-dessus de, plus haut 

uc au-dessus des nuages. Supérieur à étre au- 
deks de quelqu'un. Au fig. : un honnète homme 
est uu-dessus de la calomnie. Plus considérable : au 
dessus de cent francs. Dans un âge plus avancé : les 
enfants au-dessus de trois ans. Etre au-dessus de 
ses affaires. être dans une situation commerciale 
prospère. (Ne pas confondre avec sur. [V bEbANs.)) 
ANT. Dessous. 

DESTIN (dés-tin) n. m. (subst. verb. de destiner). 
Enchainement nécessaire et inconnu des événe- 
ments ` les fatalistes croient à la toute puissance du 
destin. Destinée d'un individu : nul ne peut fuir son 
destin. Personnification mythologique de la destinée 
(avec une majuscule en ce sens): Zeus lui-même 
était soumis au Destin. La vie : finir son destin. 

DESTINATAIRE (dès-{i-na-tè-re) n. Personne à 
qui s adresse un envoi. 

DESTINATEUR, TRICE (dés-ti) n. Personne 
qui a fait un envoi. Syn. ENVOYEUR. 

DESTINATION (dés-ti-na-si-on) n. f. Ce à quoi 
une chose est destinée : la destination réelle des 

yramides d'Egypte est encore incertaine. Lieu vers 

equel nn dirige un objet, une personne : remettre 
une letire à sa destination. Emploi réglé d'avance. 
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DESTINATOIRE (dès-ti) adj. Dr Qui règle la 
destination : une clause destinatuire. 

DESTINEE (des-ti-né)n. f. (subst. parlicip. de 
destiner). Puissance qui règle d'avance ce qui doit 
ètre : aciuser la destinée de nos malheurs est trup 
facile. Sort auquel on est réservé: accomplir sa 
destinée. Vic > trancher la destinée de quelqu'un. 

DESNTINER (d's-ti-né)v. t. (at. destinare). Fixer, 
déterminer la destination d'une personne ou d'une 
chose, Réserver’ à qui dextinéz-vous ces récom- 
penses ? 

DESTITUABLE (dżs-ti) adj. Qui peut être des- 
titué 

DESTITUER (dis ti-Iu-é) v. t. (lat. RUE 
Oler à un fonctionnaire son emploi : {a Cour de 
cassation peut destituer un magistrat inamovibile. 

LÉSTETUTION (déès-ti-tu-si-on) n. f. Renvoi d'un 
foncuonnaire : prononcer la destitution d'un officier, 

DESTRIER ou DEXTRIER (dèstri-é) n. m. 
(du lat. dertera, main droite [le cheval de bataille 
etait conduit de Ja main droite par l'écuyer!.) Che- 
val de bataille. (Vx.) 

DENTROYERN (dès-iro-yeur) n. m. (mot angl., 
signif. ertermunateur). Contre-torpilleur à marche 
tres rapide. 

DENTRUCTEUR, TRICE (dès-truk) adj. ct n. 
llat. destructor, trir). Qui détruit. 

DESTHECTIRILITE (dés-truk) n. f. Qualité de 
ce qui peut étre détruit, 

DESTRUCTIBLE (dés-truk) adj. Qui peut être- 
détruit. ANT. Indestruetible. 

DENTRUCTIF, IVE (dés-truk) adj. Qui cause la 
destruction : le pouvoir destructif des caur. 

DESTRUCTION (dès-truk-si-on) n. f. (lat. des- 
{ruclio). Action de détruire : la Convention avait 
décidé la destruction de Lyon. ANT. Construction. 

DESTRUCTIVITE (dès-truk) n. f. Penchant à 
détruire ` avoir la manie de la destructivité. 

DÉSUET (dé-su-e), ETE adj. (lat. desuetus). Tombé 
en désuélude : le niot ire est désuet. 

DESUETUDE (dé-su-é) n. f. (lat. desuetudo), Ces- 
sation dune coutume ou de la force obligatoire 
d'une loi, produite par le défaut de pratique ou d'ap- 
plication : loi tombée en désuétude. 

DESL LFITENR ({é) v. t. Débarrasser (les monts) 
de l'anhydride sulfureux dont on les avait enrichis 
d'abord. 

DESULFURER (sul-fu-ré) v. t. Enlever le soufre 
ans substance : on désulfure la fonte avec de la 
chaur. 

DESUNI, E (zu) adj. Qui est en désaccord : fa- 
mille désunie. Cheval désuni, dont les membres de 
devant ne vont pas avec ceux de derrière. 

DESUNION (zu) n.f. Action de désunir. Disjonc- 
tion. Fig. Désaccord. 

DESUNENR (zu) v. t. Séparer ce qui était uni. 
Disjoindre. Rompre la bonne intelligence : {a ques- 
lion de l'esclavage désunit jadis les Etatsamericains. 

DETACHMAGE n. m. Action d'ôier les taches : 
le détachage des habits. 

DETACHE, E adj. Qui n'est plus lié. Morceaux 
détachés, extraits d'un ouvrage. Mus. Note détachée, 
note non liée aux autres. Fort détaché, fort isolé, 

DETACHEMENT (san) n. m. Etat de celui qui 
est détaché d'une passion, d'un sentiment : montrer 
un yrand détachement des biens de la terre. Troupe 
de soldats détachés d'un corps pour une expédition. 

DETACHER (ché) v. t. (préf. dé, et tache). Oter 
les taches : vêtement bien détaché. ANT. Tacher. 

DETACHER (ché) v. t. (préf. dé. et rad. de 
attacher). Délier une chose de ce qui lattachait - 
détacher un chien. Oter ce qui attachait: détacher 
un cordon. Eloigner. séparer : détacher les bras du 
corps. Tirer des soldats d'un régiment, des troupes 
d'unc armée, des vaisseaux d'une flotte, pour les 
envoyer en détachement. Lancer : détacher un coup 
de poing. Peint. Faire ressortir les contours des 
objets. Fig. Se dit des engagements, des affections, 
des occupations qu'on abandonne : détacher son 
cœur du monde. ANT. Attacher. 

DETAIL (ża, | mil.) n. m. (subst. verb. de détail- 
ler). Action de diviser en morceaux. Vente des mar- 
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chandises par petites quantités. Enumération com- 
lète : détail des frais d'un acte. Récit circonstancié 
‘un événement, d'une affaire : le détail d un procès. 
Ea détail. loc adv. Dans toutes les parties. 

DETAILLANT (ża, ll mill., an), R adj. et n. Qui 
vend au détail: un marchand détaillant ; un dé- 
taillant 

DETAILLER (/a, l? mll.. à v. t. (préf. dé, et 
tailler). Couper en pièces. Vendre en délail. Fig. 
Exposer, raconter avec délail. 

DÉTALAGE n. m. Action de détaler des mar- 
chandises. ANT. Etalage. 

DETALER (lé) v t. (préf. dé, et rad. de étaler). 
Oter les marchandises mises en étalage. V. i. Fam. 
Décamperenhâte le lièvre détale devant les chiens. 

DETARTREUR n. m. Appareil pour enléver le 
tartre des tonneaux où des générateurs de vapeur. 

DEÉTAXE ((ak-se) n. f. Diminution ou suppression 
d'une taxe : obtenir une ditare. 

DÉTAXERR ({ak-sé) v. t. Supprimer, réduire la tate 
de . on détare les denrées destinées à l'exportation. 

DETECTER v t. Décceler, signaler : détecter des 
ones. 

DETECTEUR (tk; adj.etn. m. Récepteur d'ondes 
hertziennes /ampe détectrice- 

DETECTIVE (tèk) n.m. (angl detective). Policier 
anglais. Petit appareil de photographie, à main, cons- 
titué par une boite rigide et enfermant un méca- 
nisme d'escamotage des plaques. 

DETEINDRE (tin-dre) v. t. (Se conj. comme 
craindre.) Faire perdre la couleur : le chlore déteint 
les étoffes. V. i. Perdre sa couleur : les couleurs 
vives déteignert facilement. 

LETELAGE n.m Acton de dételer 

DETELERR (lé) v. t. (préf. dé, et rad. de atte- 
ler — Prend deux l devant une syllabe muette: 
je dételle.) Détacher des animaux attelés. Absolum. : 
faire dir lieues sans dételer. ANT. Atieler. 

DÉTENDEUR (fan) n m Appareil dans- lequel 
s'abaisse (se détend) la pression d'un gaz 

DÉTENDRE (!an-dre) v. t. Relächer ce qui était 
tendu détendre un ressort. Fig, detendre son es- 
prit. Diminuer la pression de les cylindres des 
machines compound détendent progressivement la 
vapeur 

DETENIR y t (Se conj. comme temir.) Garder 
en sa possession détenir un secret. Retenir ce qui 
n'est pas à soi. Tenir en 
prison Larude fut dé- 
tenu trente-deux ans à 
ta Bastille. 

DETENTE (rar -te) 
n.f (de détendre). Pièce 
du rte dun fusil, 

ui le fait partir - pres- 
pi la détente.Expaasion 
d'un gaz soumis précé- 
demment une pression. 
Fig. Relâche, repos ` il 
y a unc détente dans les esprits. Etre dur à la 
détente, ne donner de l'argent qu'avec peine. 

DÉTENTEUR, TRICE (tan) adj. et n. Qui dé- 
tient. de droit ou non, une chose (les dé!enteurs 
d'une succession 

DETENTILLON (tan-ti. l} mll., on) n. m. Détente 
qui releve. dans une horloge, la roue des minutes. 

DETENTION (tan-si-on) n. f. Action de détenir. 
la détention des armes de guerre est interdite. Etat 
d'un objet détenu. Etat d'une personne détenue en 
priae: ou d'une chose saisie par autorité de justice. 

eine afflictive et infamante, consistant dans un 
emprisonnement de cinq à vingt ans. Détention pré- 
ventive, détention subie avant le jugement. 

DÉTENU, E adj. ct n. (de détenir). Qui est en 
prison. 

DETERGENT |{{ér-jan), Æ ad). Méd. Qui nettoie 
(On dit plus souvent DÉTERSIF.) N. m, : un détergent. 

DETERGER (tér-jé) v. t. (du lat. detergere, net- 

er. — Prend un e muet après le g devant a et o : 
íil détergea, nous détergeons.) Méd. Nettoyer, puri- 
fer su moyen de remèdes déterger les intestins. 





À, détente d'ane arme à feu. 





— 997 — 


DÉT 


DÉTÉRIORATION (si-on) n. f. Action de détê 
riorer ; résultat de cette action. ANT. Améliora= 
tion, perfectionnement. 

DETERIORER (ré) v. t (du lat. deterius, oris, 
lus mauvais). Dégrader, abimer : le temps détériore 
es pierres. ANT. Améliorer, perfectionner. 

DETERMINABLE (fér) adj. Qui peut être déter 
miné : quantité aisément déterminable, 

DETERMINANT (1ér-mi-nan), E adj. Qui déter- 
mine. N. m. Math. Expression que l'on forme 
d'aprés certaines lois et figurée à l'aide de quan- 
tités rangées suivant un nombre égal de lignes et 
de colonnes. 

DÉTERMINATIF, IVE (tèr) adj. Gram. Qui dé- 
termine, restreint l'étendue de la signification d'un 
mot, comme le, la, les, mon, ce, etc. Adjectifs dé- 
terminalifs, ancien nom donné aux adjectifs qui 
précisent l2 signification des noms, tels que les ad- 
jectifs démonstratifs, possessifs, numéraux, indéfinis. 
Complément déterminatif, mot qui précise la signi- 
fication d'un nom : l'odeur de la rose est agréable. 
Proposition complétive déterminative, celle qui, 
dans la phrase, remplit le rôle de complément dé- 
terminatif : les fables que la Fontaine a composées 
sont des chefs-d œuvre. N. : un déterminatif. 

DETERMINATION (tèr, si-on) n. f. Action de 
déterminer : la détermination d'une date. Résolu- 
tion quon prend -après avoir hésité. Caractère 
résolu . montrer de la détermination. 

DETERMINE, E (ièr) adj. Précisé, fixé : heure, 
époque déterminée. Hardi : soldat déterminé. ANT. 
Incertain, vague, indétis. 

DETERMINEMENT (ièr, man) adv. D'une ma- 
niere déterminée. (Peu us.) 

DETERMINER (lèr-mi-né) v. t. Indiquer avec 
précision : Lavoisier détermina la composition de 
l'air Faire prendre une résolution : cet événement 
n'a déterminé à... Préciser le sens d'un mot. Causer : 
Desaix détermina le succès de la journée de Marengo. 

DETERMINISME (iér-mi-nis-me) n. m. Système 
philosophique, qui nic l'influence personnelle sur la 
détermination et l'attribue tout entière à la force 
des motifs. Par. ezt. Doctrine qui explique les 
phénomènes par le seul principe de causalité. 

DETERMINISTE (fèr-mi-nts-te) adj. Relatif au 
déierminisme. N. Partisan du déterminisme, 

DETERRE (lé-ré), E n. Personne morte retirée 
de terre. Avoir l'air d'un déterré, être pâle, défait. 

DETERREMENT (tè-re-man) n. m. Action de 
déterrer. ANT. Enterrement, 

DETERRENU (/è-ré) v. t. Tirer de terre, Fig. Dé- 
couvrir une chose, une personne difficile à trouver. 

DETERREUR |!è-reur) n. m. Celui qui déterre, 
Fig. Celui qui découvre : un délerreur de manu- 
scrits. 

DÉTERSIF,1VE (Ièr)adj.etn.Syn.de DÉTERGENT. 

DETERSION (lèr) n. f. (lat. detersio). Effet pro- 
duit par les détersifs. Action de déterger : la déter- 
sion d'une plaie. 

DETESTABLE (l{és-ta-ble) adj. Qu'on doit détes- 
ter. Tres mauvais : temps détestable ; humeur détes- 
table. ANT. Excellent, exquis, adorable. 

DETESTABLEMENT ({és-1a-ble-man) adv. D'une 
manière détestable. 

Re rente Ut (tès-ta-si-on) n. f. Horreur d'une 
chose. 

DETESTER |(lès-té) v. t. (lat. detestari). Avoir en 
horreur, abhorrer, exécrer : détester les bavardages. 
ANT. Aimer, chérir, afectionner. 

DETIRER (ré) v. t. Etendre en tirant. 

DETIREUSE (reu-2e) n. f. Machine pour élargir 
les tissus. 

DETISSER (ti-sé) v. t. Défaire un tissu. 

DETONANT (rnan), E adj. Qui produit une dé- 
tonation. Mélange détunant, mélange de deux gaz, 
qui, par leur union, deviennent explosifs : hydro: 
gène forme avec l'air un mélange détonant. 

DETONATEUR n. m. Capsule ou agent quelcon:- 
que. capable de faire détoner une substance. 

DETONATION (sion) n. f. Bruit produit par une 
explosion : la détonation d'une arme à feu. 
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DÉTONER (né) v.i. Faire subitement explosion. 

DEÉTONNER ({0-né) v. i. (préf. dé, et ton), Mus. 
Chanter faux, en sortant du ton. Fig. Produire un 
contraste désagréable. - 

DETORDRE v. t. Remettre dans son premier 
état ce qui était tordu. ANT Tordre. 

DETORQUER (hé) v. t. (lat. detorquere). Inter- 
préter d'une manière forcée : détorquer un lerte, 

DETORS (0r), E adj. Qui n'est plus tors: fil détors. 

DETOHSION n. f Action de détordre. ANT. 
Torsion. 

DÉTORTILEENR (j, }/ mìl., £ v 
qui était tortillé. ANT. Tortiller. 

DETOUPER (př) v. t. (pour déxétouper). Enlever 
l'étoupe qui bouchait un vide. Débronssailler 

DETOUR n. m. (de détourner). Changement de 
direction ; sihuosité, circuit, méandre : lu Seine, de 
Paris à Rouen, fait de nombreux détours, Fin. 
Secrets replis : Zes détours de l'âme humaine. Sub- 
terfuge: les détours de la chicane. Sans détour, 
sincerement. 

DETOURNE, E adj. Pen fréquentée rue détour- 
née. lig. Voie détournée, secrète, cachée. 

DETOURNEMENT (man) n. m. (de détourner). 
Soustraction frauduleuse : détournement de fonds 
Enlèvement ditournement de mineure. 

DETOUNNER (n) v t (pref dé, et tourner). 
Changer la directitn délourner un rours d'rau, et 
fig. : détourner les sonprons. Soustraire fraudulen- 
sement détourner des fonds, Fig. Dissuader : dë- 
tourner quelqu'un d'un projet. Dénaturer : détour- 
ner le sens d'une phruxe. Me détourner v, pr, Se 
tourner d'un autre côté. Fig. Abandonner se dé. 
tourner d'un dessein 

DEÉTHACTER (trak-ié) v. t. Déprécier injuste- 
ment ; rabaisser le mérite. 

DÉTRACTEUR, TRICE (trek) n. Qui rabaisse 
le mérite les jalour sont d'éternels détracteurs 
Adj. : esprit délracteur ANT artisan, prôneur. 

DETRACTION (irak si-on) n. È Action de dė- 
tracter, (Peu us.) 

DETRAQUE (~é), Kadj. et n. Se dit d'une personne 
dont les facultés physiques ou intellectuelles sont dé. 
rangées: l'alroulisme yrossit le nombre des détraqués 

DÉTRAQUEMENT (ke-man) n. m. Action de 
détraquer. Etat de ce qui est détraqué. 

DÉTRAQUER (ké) v. t. (du préf. dé, et du vx fr 
trav, trace), Déranger le mécanisme détraquer une 
pendule. Déranger (un cheval) de ses bonnes allu- 
res. lig. Troubler : détraquer l'esprit. 

DETREMPE re pe) n.f. (subst. verh. de détrem- 
per). Couleur à l'eau, à la colle et au blanc d'œuf 
Ouvrage exécuté avec des couleurs de ce genre 

DETREMPER (fran pe) v, t. (lat. distemnperare). 
Imbiber d'un liquide. Oter la trempe de l'acier. 

DETRENSE (rés) n. f. qe pop. districtio, de 
districtus, serré). Angoisse, infortune, misère se- 
emurirune famille dans la détresse. Danger signaur 
de détresse. ANT Abondance, prospérité. 

DETRENSER ((rè-sé) v. L. (préf. dé, el tresser). 
Défaire ve qui est tressé, ANT ‘resser. 

DETRIMENT (nan) n. m. (lat. detrimentum). 
Dommage, préjudice : causer un grand détriment. 
Au détriment de quelqu'un, à sun préjudice, 

DETHITAGE n. m. Action de détriter 

DETRITER (lé) v, t. Ecrascr dans le détritoir. 

DÉTRITIQUE adj. Grol. Se dit de tout ce qui se 
compose de detrilus : ruches drtritiques 

DETRITOIR n. m. Moulin pour écraser ou 
broyer principalement les olives. 

DETRITUS (fuss, n.m. (lat. detritus, signif, broyé). 
Résidu provenant de la désagrégation d un corps. 

DETROIT (froi) n. m. (du lat. districtus, serré) 
Kras de mer resserré entre deux terres : le détroit 
de Gibraltar relie lo Méditerranée à l'Océan. Pas- 
sage resserré entre des montagnes. 

DÉTROMPER (tron-pé) v t. Tirer d'erreur : dé- 
tromper un homme trop confiant. 

DETRÔNÉ, E adj. Qui a perdu son trône : Les 
smaverains deétrônés. 


t. Défaire ce 
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DEU 
DÉTRÔNER (né) v. t. Chasser du trône, enlever 


nence : Saint: 
Pétersbuurg, 
aujourd'hui 
Petrograd, 
uvait detrôné 
Moscoucomme 
capitale poli- 
tiquedela lius- 
sie, sous Le lsat- 
risme. 
DETRO- 
QUAGE (ka- 
je) n.m. Action 
de détroquer 


DETROQUER (k) v. t. Enlever les huîtres d'on 
parc. pour les porter au parc d'engrassement, 

DETHOUSNEMENT ((rou-se-man) n. m. Action 
de dètrousser 

DETROUSSER (!rou-sé) v. t. Laisser retomber 
ce qui élait troussé : détrousser une robe. Fig. Voler 
sur une voie publique, ete., et par violence . /es 
Touareg détroussaient naguère les caravanes ANT 
Trousser, retrousser. 

. DETHOUSSEUR, EUSE (trou-seur, eu-se) n. et 
adj. Voleur qui détrousse les passants. 

DETRUIRE v, t. (lat. destruere, — Se conj. 
corne cuudid re.) Ruiner, anéantir, démolir. abattre. 
Fig. uwdétnure une legende. ANT. Bàtir, éditer. 

DETTE (dè-te) n, f. (lat. debitum, de dehrre, de- 
voir). Ce quon doit : ètre perdu de dettes, La dette 
publique, ensemble des engagements à la charge 
d'un Etat. Fig. Payer sa dette à son par, faire sun 
service militaire, à la nature, mourir, à lu sn 
riéte, être exécuté. Prov Qui paye men dettes 
s'enrichit, on crée ou l'on augmente son credit en 
payant ses dettes. ANT Créance. 

DEUIL (deu, Lil.) n. ni (du lat. dolere. s'afii. 
ger). Douleur causée par une grande calamité, par 
la mort de quelqu'un : la mort de Turenne fut un 
deuil national. Signes extérieurs du deuil, en par 
ticulier, vêtements, lc plus souvent noirs, que lon 
porte quand on est en deuil porter un dru:t 
Temps pendant lequel on les porte, Tentures lune 
bres. Cortège lunèbre suivre le deuil. Fig, Affic. 
tion, tristessse : jour de deuil. Pott. Téneébres : 
aspect triste : le deuil de la nature. Fig. Faire son 
deuil d'une chose, se résigner à en être privé. ANT 
Allegresne, joie. 


DEUTÉRAGONISTE (nit-le) n. m. Dans Va tra- 
rédie grecque, acteur jouant le second rôle. 


DEUTO (du gr. deuteros, second), particule qui 
s'est employée, dans la nomenclature chimique, 
pour indiquer une deuxième proportion d'un corps, 
comme deulosuifure, deutuchiorure, ete 

DEUX (deù. — Devant une voyelle ou un W) 
h non aspiré, lUr se prononce comme s ah 
deushonmmes) adj. num. (lat. duo), Nombre ——— 
double de l'unite. Deuxième . tome deur. Fig. et fam. 
Quelqgges : a denr pus d'ici, N. m. Chiffre qui repré- 
sente cé nombre Le deuxième jour du mois 

DEUX-HUIT (etui) n. m. invar. Afus. Me- 
sure pen usitée, à deux temps, ayant la nuire pour 
unité de mesure 

DEUXIEME (deu-zi) adj. num. ord, de deur, qui 
occupe le second rang. Substantiv.: le deurie; la 
deuxième. N. m. Etage d'une maison qui est au des- 
sus du premier 

DEUXIEMEMENT (deu-zi-è-me-man) 
second lieu dans une énumération. 

DEUX-MÂTS (må) n. m. Bâtiment à deux mâts. 

DEUX-POINTS (poin) n. m. Signe de ponctua- 
tion, figuré par deux points superposés (s). 

DEUX-QUATRE (a-tre)n. m. invar, Mus. Mesure 
à deux temps, qui a la blanche pour unité de mesure. 

DEUX-SEIZE (sè-:e) n. m. invar Aus. Mesure 
à deux temps, peu usitée, ayant la croche pour units 
de mesure. 

DEUX-TEMPS (tan) n. m. Mus. Mesure écrite 
coinme une mesure à quatre temps, mais qui se bat 
à deux et sindique par un C barré verticalement. 


Guillaume d'Orange. Fig. Faire perdre sa préemi- 
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DÉVALER (lé) v. t. (préf. dé, et val). Transpor- 
ter en bas : dévaler du vin à lu cave. V. i. Allier de 
haut en bas : les torrents dévalent des montagnes. 

DEÉVALISER (26) v. t. (préf. dé, et valise). Voler 
à quelqu'un ses effets, son argent. 

DEVALISEUR, EUSE n. Qui dévalise. 

DÉVALORISATION n.f. Diminution de la valeur 
d'échange d'une monnaie, d'un produit, d'une ma- 
tiere première. ANT. Valorisation. 

PÉVALORISER vy. tr. Effectuer une dévalori- 
sation. 

DÉVALUATION n. f. Abaissement légal de la 
valeur d'une monnaie. 

DÉVALUER v. tr. Effectuer une dévaluation. 

DEVANÎGARI n. m. Ecriture moderne du san- 
scrit classique. Adj. : écriture devanägari. 

DEVANCEMENT (man) n. m. Action de devan- 
cer : deoancement d'appel. 

DEVANCE sé) v. t. (rad. devant. — Prend une 
cédille soux le c devant a cto il devança, nous de- 
vançons.) Prècéder dans la marche ou l'arrivée : ies 
éclaireurs decancent l'armée. Précéder dans l'ordre 
du temps : l'aurore decance le soleil Devancer lap- 

el, s'engager avant d'étre appelé sous les drapeaux. 

jq. Surpasser. ANT. Suivre, succéder. 

DEVANCIER (si-ć), ERE n. Prédécesseur dans 
une fonction, une carrière, un genre d'études 
Lamarck [ut le deuvanrier de Darwin Pl. m. Aieux, 
ancêtres . imiter ses devanciers. ANT. Successeur. 

DEVANT (van) prép. (préf. de, et avant). A l'op- 
posite, en face de, en avant de . regurder devant soi. 
Antérieurement . devant le deluge. (Vx.) En pre- 
sence de devant le tribunal. Adv. En avant ' mar- 
cher devant. N m. Partie antérieure passer par 
devant Prendre les devants, partir avant quelqu un. 
Fiq. Prévenir quelqu'un Loc. prép. . Au-devané de, 
à la rencontre, par-devanut, en présence de (se dil 
surtout en terme de pralique). par-devant notaire. 
Ci-devant. V ci. ANT Derrière, arrière. 

DEVANTIER (tié) n. m. Sorte de tablier. (Vx.) 

DEVANTIERE ({i) n. f. Long tablier ou jupe fen- 
due par derrière, que portaient les femmes pour 
monter à cheval à califourchon. 

DEVANTURE n. f. Revêtement de boiserie, qui 
garnit le devant d'une boutique. 

DÉVASTATEUR, TRICE (vas-{a) adj. et n. Qui 
dévastie : Attila fut un grand dévastateur 

DÉVASTATIDON (vas-ta-si-on) n. f. Action de dé- 
vaster. Son résultat : les dévastativns de la guerre 

DÉVASTER (vas-té) v t. ilat. devastare). Rendre 
déxert, ravager, ruiner, désoler : les Allemands dé- 
vastérent le nord de la France en 1914. 

DEVEINARD (vé-nar) n. m. Qui a de la déveine 

DÉVEINE (vé-ne) n. f. (préf dé, et veine). Mau- 
vaise chance persévérante. 

DÉVELOPPABLE (/opa-ble) adj. Qui peut être 
développé : la surface du cône est déveluppable 

DEÉVELOPPANTE (lv-pan-te) adj.f.G-om.Courbe 
déveluppante, courbe considérée comme décrite 
par l'extrémité d'un fil d'abord enroulé sur une 
courbe à laquelle il est fixé par son autre extrémité, 
et que l'on déroule de façon qu'il reste toujours 
tendu. N. f. : une développante. 

DÉVELOPPATEUR (lo-pa) n. m. V. RÉVÉLATEUR. 

DÉVELOPPÉE (/0-pé) n.f.Géom.Développée d'une 
courbe plane, courbe lieu de ses centres de courbure. 

DÉVELOPPEMENT (lo-pe-man) n. m. Action de 
développer ; son résultat. Croissagce des corps or- 
ganisés. Extension progressive : le développement 
des sciences. Véloc. Distance que parcourt un cycle 

adant un tour du pédalier. 

PÉVELOPPER (/0-pé) v. t. (du préf. dé, et du 
rad. de envelopper). Oter l'enveloppe de quelque 
chose : développer un ganon Dérouler, déployer : 
devel une carte. Donner de l'accroissement. de 
la force : la nastique développe le corps. Fig. 
Expliquer avec détail : développer sa pensée. Géom. 
Développer une surface, l'appliquer sur une autre. 
Alg. Développer une fonction, une série, trouver les 
différents termes qui y sont renfermés. Développer 
un ralcul, effectuer les opérations indiquées, de ma- 
nière que chaque résultat partiel soit le plus simple 
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possible. Photogr. Faire apparaitre l'image sur lA 
ponatne seusibilisée, après l'exposition de celle-ci 
ans la chambre noire. Be développer v. pr. S'éten: 
dre : devenir plus ample, plus fort, progresser : la 
raison se développe avec l'âge. ANT. Envelopper. 

DEVENIR v. i. (lat. devenire. — Se conj. comme 
venir.) Etre en voie d'être quelque chose : de riche 
devenir pauvre. Devenir à rien, maigrir. Se réduire 
considérablement. Le devenir n. m. Mouvement 
progressif par lequel les choses se transforment. 

DÉVERGONDAGE (vér-ghon) n. m. Libertinage 
effronté : Le dévergondage fut à son comble sous la 
Régence. Fig. Ecarts extrêmes : dévergondage d'ima- 
gination. , 

DEVERGONDE (usr gi E adj. et. n. (préf. 
dé, et vergogne). Qui mène publiquement une vie 
licencieuse. ANT. Retenu, modéré, modeste. 

DEVERGONDER |vèr-ghon-dé) (SE) v. pr. Se 
jeter dans le dévergondage. x 

DÉVERGUER (vér-gié) où DEMENVERGUER 
(zan-vuér-ghé) v. t. Dépouiller de ses vergues. 

DEVERNIR (vċr) v. t. Oter le vernis de. 

DÉVERROUILLER (vè-rou, l! mll., & v t. Tirer 
le verrou . déverrouiller une porte 

DEVERS (vèr) prép. (préf de, et vers). Du cóté 
de. Par devers loc.prép En présence de par devers 
le juge. En la possession de . retenir par devers soi 

DEVERS, E (vèr, vérxe) adj. (lat. deversus). Qui 
n'est pas droit, d'aplomb. N m Pente. 

DEVERSEMENT (vèrse-man) n m. Action de 
déverser les eaux d'un canal; son effet. Action de 
pencher d'un côté : le déversement des couches yéo- 
luytques 

DEVERSER (vèr-sé) v. i. (prét. dé, ct rrrxer). 
Pencher, incliner ce mur déverse S'épancher, xe 
répandre. V t. Epancher fawe couler ig. Répan 
dre déverser le mépris sur.. 

DÉVERSOIR (vér) n. m, Endroit par où s'épan- 
che l'excédent de l'eau d'un canal, dun étang, ete 

DEVÈTIR y t. (Se conj. comme vétir.) Dézarnir 
d'habits. Se dévêtir v. pr. Se degarnir d'habits. 
ANT. Vétir. 

DEÉVÈTISSEMENT (ti-se-man) n. m. Dr Dessai 
sissement£. (Peu us.) 

DÉVIATEUR, TRICE adj. Qui produit la dévia. 
tion : les masses de fer exercent sur l'aiguille de la 
boussole une influence déviatrice. 

DEVIATION (si-on) n. f. Action de dévier;: dévia- 
tion de la lumière. Changement dans la direction na 
turelle . déviation des os. Fig. Ecart, variation dans 
la conduite : déviation de principes. Passage d'hu- 
meurs dans des canaux qui ne leur sont pas affectés 

DEVIDAGE n. m Action de dévider. | 

DEVIDER (dé) v t.1préf. dé, et rider). Mettre en 
écheveau ou en peloton du fil, de la soie, etc.. devi- 
der un cocon. Faire passer 
entre ses doigts . dévider son 
rosaire. Fig. Déméler 

DÉVIDEUR, EUSE (eu-30) d 
n. Qui dévide. 

DEÉVIDOIR n. m. Instru- 
ment pour dévider. 

DEVIER (vi-é) v. i. (lat. 
deviare. — Se conj. comme 
prier.) Se détourner : dévier 
de sa direction. Au fig. : dévier 
du droit chemin. V. t. Faire 
sortir de sa direction : dévier vers un innocent ies 
soupcons du juge. 

DEVIN, ERESSE (ré-se) n. (du lat. divinus, di- 
vin). Qui prétend découvrir les choses cachées et 
prédire l'avenir. Fam. Je ne suis pas devin, je ne 
puis pas savoir ce qu'on ne me dit pas. A os Ser- 

ent devin ou substantiv. devin, nom vulgaire du 
oa constrictor 
DEVINABLE adj. Qui peut être deviné. (Peu us.) 
DEVINER (né) v. t. (de devin). Prédire ce qui 
doit arriver : deviner l'avenir. Juger par conjecture : 
cn deviné qu'il pleuvrait. Pénétrer : deviner un 
omme. Trouver le mot de : deviner une énigme. 

DEVINETTE (nè-te) n. f. Ce que l'on donne à de 
viner : poser une devinelle. Jeu où il faut deviner. 





Dévidoir. 


DEV 


DEVINEUR, EUSE (eu-5e) n. Se dit familiérement 
d'une personne qui devine, 

DÉVIMAGE n. m. Action de dévirer : le dévirage 
d'un cabestan. Desserrement d'une vis sous lin- 
fluence de chocs. 

DEVIRER (ré) v. t. Tourner en sens contraire : 
dévirer un treuil. 

DEVIS (vi) n. m. (subst. verb, de deviser). Propos, 
entretien familier. (Vx.) Etat détaillé d'un ouvrage 
d'architecture, de menuiscrie, etc., avec les prix 
estimatifs : établir un devis. 

DEVISAGER (2a-7é) v. t. (Prend un e muct après 
le g devant a ct o : il dévisagea. nous dévisageons.) 
Défgurer, déchirer le visage. Regarder au visage 
avec insistance. 

DEVISE (vi-ze) n. f. (subst. verb. de deviser). Fi- 

re emblématique, avec une courte légende qui 

explique. Paroles caractéristiques exprimant, d'une 
manière concise, la pensée, le sentiment de quel- 
qu'un : la devise du drapeau est: Monneur et 
Patrie. Blas. Courte sentence qui se place en des- 
sous de l'écu d'armes. Papier-monnaic d'un pays. 
. DEVISER (zé) v. i. (lat. pop. divisare ; de divi- 
dere, diviser). S'entretenir familièrement. 

DEVISSAGE (vi-sa-je) n. m. Action de dévisser. 
(On dit quelquef. DÉVISSEMENT.) 

DEVISSER ivi-sé) v. t. Oter les vis qui fixent un 
objet. Séparer des objets vissés. ANT. Vinser. 

DEVITRIFIABLE adj. Qui pcut être dévitrifé. 

DEÉVITRIFICATION (sion) n. f. Action de se 
dévitrificr, que subit le verre par l'action prolongée 
de la chaleur : la dévitrification donne au verre l'as- 
pect de la porreiaine, > 

DEVITRIFIER (f-é) v, t. (Se conj comme prier.) 
Opérer la dévitrification. t 

DEVOIEMENT (voi-man)ouDÉVOÎMENT( man) 
n. m. (de dévoyer). Flux de ventre. Archit. Incli- 
naison d'un tuyau de cheminée ou de descente. 

DEVOILEMENT (man) n. m. Action de dévoiler. 

DEVOILER (té) v. t. Oter le voile de. Fig. De- 
couvrir, revéler : dévoiler un secret. 

DEVOÎMENT n. m. V. DEVOIEMENT: 

DEVOIR v t. (lat. debere. — Je dois, tu' dois, il 
doit, naus devons, vous devez, ils doivent. Je devais. 
nous devions. Je dus, nous dumes. Je devrai, nous 
devrons. Dois, devons, devez. Que je doive, que nous 
devions. Que je dusse, que nous dussions. Devant. 
Dù, due, dus.) Etre tenu de payer . devoir cent francs 
Fig. Etre redevable . devoir la vie à quelqu'un. Etre 
obligé à quelque chose par la loi, la morale, les 
convenances un filis doit le respec: à ses parents. 
Suivi d'un infinitif, indique la nécessite tout doit 
finir ; l'intention . il doit vous accomparner, l'état 
probable il doit être riche aujourd hui 

DEVOIR n. m, Ce À quoi on est obligé. Le devoir 
est un commandement catégorique. Rentrer dans le 
devoir, rentrer dans l'obéissance : Turenne, un mo- 
ment égaré dans la Fronde, rentra vite dans le de- 
voir Se mettre en devoir de, se préparer à. Exercice 
qu'un maitre donne à ses élèves. Pl. Hommages, 
marques de civilité : rendre ses devoirs à quelqu un 
Derniers devoirs, honneurs funèbres. 

DEVOLE n. f. (préf. dé, et vole), Etat du joueur 
qui manque Ja vole. Fig. Etre en dévule, être en 
perte. 

DEVOLER (/4 v. i. Etre en dévole. 

DEVOLTAGE n. m. Action de diminuer le voltage 
d'un courant, 

DEVOLU, E adj. ‘du lat. derolutus, attribué). 
Echu par droit N. m. Jeter son dévolu sur quelque 
chose, y prétendre. 

DEVOLUTAIRE (tċ-re) n. m. Celui qui a obtenu 
un dévolu sur un bénéfice ecclésiastique. 

DEVOLUTIF, IVE adj. Qui fait qu'une chose 
passe d'une personne à une autre. 

DEVOLUTION (sion) n.f. ide dévolu). Dr. Trans- 
mission d'un droit. Droit qui. dans certains pays, 
donnait la succession aux filles d'un premier ma. 
riage, de préference aux fils nès dun second lit. 
Guerre de Dévolution. Ÿ. Part. hist. : 

DE VON n. m. Poisson artifiriel muni de multiples 
Lsmeçons, ^t qui est ageucé pour tourner dans l'eau 
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PEVONIES, ENNE (ni-in, è-ne) adj. Se dit d'une 
des grandes périodes génlagiques de l'ère primaire 
dont un icrrain type se trouve dans le comté de Devon, 
en Angleterre. N. m.: le dévonien. 

DEVORANT (ran), E adj. Qui dévore : lion déro- 
rani, ct. au ñg. : flamme dévorante ; soucis déyo- 
rants. Excessif : faim dévorante. 

DEVORATEUR, TRICE adj. Qui dévore. 

DEVORER (ré) v. t. (lat. devorare). Manger en 
déchirant avec les dents, en parlant des bêtes féro- 
ces. Manger avidement. Fig. Consumer, detruire : la 
flamme dévore tout ; l'ennui le dévore. Dissiper : dé- 
vorer son patrimoine. Ruiner : dépenses qui dévorent 
une maison. Dévorer un livre, lc lire avec empres- 
sement. Vévorer des yeux, regarder avec avidité, 
avec passion, Dévorer un affront, le souffrir sans se 
plaindre. Dévorer ses larmes, les retenir. 

DEVOT, E (vó, o-te) n. et adj. (du lat. derotus, 
dévoué), Qui a de la dévotion ou affecte d'en avoir : 
Molière a raillé les faux dévots. Qui porte à Ia dévo- 
tion : livre dévot. Fig. Personne dévouér à quelqu un 
ou à quelque chose : les dévots du pouvuir. 

DEVOTEMENT (man) adv. Avec dévotion. (On 
dit quelquef. nÉVOTIEUSEMENT.) 

DEVOTION (té-si-on) n. f. (lat. devotio). Attache- 
ment aux pratiques religicuses : l'hypocrisie de la 
dévotion est la plus impardonnable de toutes. Faire 
ses dévotions, se confesser et communier. Etre à la 
dévotion de quelqu'un, lui être entièrement dévoué. 

DÉVOUE, E adj. Plein de dévoucment : un ami 
dévoue. 

DEVOUEMENT (voû-man) ou DEVOÛMENT 
(man) n. m. Action de dévouer ou de se dévouer : 
le dévouement du chevalier d'Assas sauva t armée 
française à Kloxterramp. Sacrifice volontaire de soi 
à. Simple formule de politesse, 

DEVOUER (é) v. t. (préf. dé, et vouer). Vouer. 
Consacrer par un vœu: dévouer ses enfanis a la 
patrie. Livrer en proic : dévouer à la haine. Se dea 
vouer v. pr. Sc sacrifier : se dévouer pour le salut 
de tous. Se dévuuer å quelqu'un, s'abandonner sans 
réserve LA ses volontés, 

DEVOUMENT n. in. V. DÉVOUEMENT. 

DEVOYE (voi-ié), E adj. et n. Sorti du droit che- 
min : voyageur dévoyé. Fig. : esprit dévoyé. 

DEVOYER (voi-ié) v. t. (préf. dé, et voie. — Se 
conj. comme &hoyer.) Détourner du chemin. Danner 
le dévoiement. Fig. Détourner de sa direction. se 
dévoyer v. pr. Sortir de la bonne voie. 

DEVRILLAGE ({{ mll.) n. m. Opération que l'on 
Fait auair aux fils, ficelles, ete., pour les empécher de 
vriller. 

DEXTERITE (drAs-té) ,n. f. (lat. derterilas ; do 
derter, droit). Adresse des mains : certains presti- 
digitateurs montrent une dertérité invraisemhluble. 
Fig. Adresse de l'esprit, habileté : conduire une in. 
trique avec dertérilé, ANT. Gaucherie, maladresse. 

DEXTRE (défis tre) adj. (lat. dertra). Droit, situé 
à droite. (Employé encore en blason.) N. f. La main 
droite, (Vx.) 

DEXTREMENT (déks-tre man) adv Avec dex- 
térilé, adroitement. 

DEXTRINE (déks-tri-ne) n. f. (de dertre). Matière 
gommeuse extraite de l'amidon : {a dertrine sert 
d'apprél en teinturerie. 

DEXTRINE, E (dèks-tri) adj. Enduit de dextrine. 

DEXTROCHÉÈRE (déks-tro-ké-re) n. m. (du lat. 
derter, droit, ct du gr. kheir, main), Blas. Bras droit 
représenté tenant une arme ou tout autre objet. 

DEXTROGYMRE (dèks-tro) adj. (lat. derter. droit, 
et gyrus, tour), Qui tourne vers la droile. l'luysig. 
Qui dévie à droite lc plan de polarisation : crisial 
dertrogure. 

DEXTRORAUM (4 tror som) adj. inv et adv. 
(mot lat.) Qui va de gauche a droite, dans le sens des 
aiguilles d'une montre. ANT. Mencstrorsum. 

DEXTROSE n. m. Chim. Syn. de GLUCOSE. 

DEY (dè) n. m. (arabe dar, oncle). Autrefois. chef 
du coùvernement d Alger: le dey Uussein fut du- 
tron» pur la France en 1830 

DE (du lat. dis, deux fois) préf. indiquant la dupli- 
ca uon. 
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BTA interj. Cri des charretiers pour faire aller 
leurs chevaux à gauche. N'entendre ni å huhau (ou 
à hue) ni à dia, n'écouter aucune raison. 

DIAARETE n. m. (Er. diabétès). Maladie caracté- 
risée par une excrétion très abondante d'urine con- 
tenant une matière sucrée : la quérison du diabète 
exige un régime alimentaire très sévère. 

DIABÉTIQUE ad . Qui se rapporte au diabète : 
le coma diabétique. N. Attaqué du diabète. 

DIABÉTOMETRE n. m. (de diabète, et du gr. 
métron, mesure). Instrument qui sert à doser la 
quantité de sucre contenue dans une urine. 

DIABLE n. m. (du gr. diabolos, ra TE 
Démon, esprit malin: étre posséde du diable. Ne 
craindre ni Dieu ni diable, se dit d'une personne 
méchante qu'aucune crainte narrète. Fig. et fam 
Diable incarné, personne très méchante. Pauvre 
diable, misérable. Bon diable, bon 
garçon. Beauté du diable, fraicheur 
de jeunesse. Faire le diable à quatre, 
faire du vacarme. Avoir le diable au 
corps, être très actif, ou fort tour- 
mentant. Envoyer au diable, rebuter 
avec colère. C'est là le diable. ce qu'il 
y a de fâcheux, de difficile. Chariot à 
deux roues basses, servant au trans- 
port des lourds fardeaux. Tuyau de 
tôle noire, pour activer le feu dun p> 
fourneau. Inter) Marque l'impatience, Diable 
la désapprobation, la surprise : dia- 1 
ble! mauvaise affaire. Loc. adv. : Eu diable, fort, 
extrêmement. Au diable, loin : au diable les impor- 
tuns! Au diable vauvert (et non au diable au vert 
ou au diable vert). très loin, si loin qu on n'en revient 
pas. Loc. PROv. : Tirer le diable par la queue, 
avoir de la peine à vivre. Loger le diable daus sa 
bourse. n'avoir pas le sou. C'est le diable à cou” 
fesser, c'est une chose extrêmement difficile 

PIABLEMENT (man, adv. Fam. Excessivement. 

DIABLERIE (rf) n. f. Sortilège, maléfice : la dia- 
bierie florissait au moyen dge. Intrigue. Malice. 
pétulance : il faut ètre indulgent aux « iableries des 
enfants. Scènes, pièces Tete où figurent des 
diables : les diableries de Callot. 

DIABLESSE (b/è-se) n. f. Diable femelle. Femme 
méchante. acariâtre ou extrêmement vive. 

DIABLETEAU ou DIABLOTEAU (t) n. m. 
Petit diable. 

DIABLON ou DIABLOT (b/0) n. m. Mar. Voile 
qui se hisse au-dessus dudiablotin. 

DIABLOTIN n. m. Petit dia- 
ble Fig Enfant vif et espiègle. 
Mar. Voile d'étai du perroquet de 
fougue. 

DIABOLIQUE adj. Qui vient 
du diable : tentation diabolique. 
Très méchant, pernicieux : in- 
tention diabolique. Difficile : 
chemin diabolique. 

DIABOLIQUETAENT ke an) 
adv. Avec une méchanceté dia- 
bolique. 

DIABOLO n. m, Jouet consis- 
tant en une sorte de bobine for- 
mée de deux cônes opposés par 
les sommets et qu'on lance en ] air 
ou quon rattrape par le moyen 
d une ficelle plus ou moins tendue 
entre deux baguettes. | 

DIACHAINE ou DIAKENE 
(A-ne) n. m. Fruit composé de deux akènes. 

DIACHROMIE (kro-mf) n. f. Photographie en 
couleurs. destinée à être vue en transparence. 

DIACHYLON (chi) ou DIACAYLUM (chi-lom') 
n. m, (gr. dia, avec, et chulos, suc). Sorte d'emplâtre 
qu'on emploie en médecine comme fondant et rèso- 
lutif. Adj. : emplâtre diachylon. 

DIACODE n. m. (gr. dia, avec. et kôdeia, tête de 
pavot). Sirop de têtes de pavot blanc. Adj. : sirop 
diacode. 

DIACONAL, E, AUX adj. Qui a rapport au dia- 
cre : exercer les fonctions diaconales. 

DIACONAT (na) n. m. Le second des ordres sa- 
crés, conféré aux diacres. 
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DIACONESSE (nè-se) n. f. Veuve ou fille qui, 
dans la primitive Eglise. remplissait certaines fone- 
tions ecclésiastiques. Chez les protestants, femme 
qui se consacre à des œuvres de piété ou d'assis- 
tance. : 

DIACOPE ou DIACOPEE (}'é) nf. (du gr. di ê, 
incision). Fracture longitudinale d'un os, surtout des 
os du crâne. 

DIACOUSTIQUE (kous-ti-ke) n. f. Partie de la 

hysique. où l'on étudie la réfraction des sons. 

DIACRE n, m. (du gr. diakonos, serviteur). Qui a 
reçu l'ordre immédiatement inférieur a la prètrise ` 
le diacre sert le prêtre ou l'évèque à l'autel. 

DIACRITIQUE adj. (gr. diakritihos). Gram. hébr. 
Se dit de certains signes typographiques ou points 
qui modifient le son de la lettre à laquelle ils sont 
attachés. Méd. Se dit des signes qui permettent de 
distinguer une maladie d'une autre. 

DIADELPHE (dé/-fe) adj Qui a les caractères de 
la diadelphie. 

DIADÉLPHIE (dé/-ff) n. f. (préf. di, et Fe adel- 
phos, frère). Classe de plantes dont les étamines 
sont soudées par les filets en deux faisceaux égaux, 
dans le système de Linné. 

DIADEME n. m. (gr. diadèma). Bandeau royal 
ceindre le diadème. Fig. La royauté. 
Riche ornement de tête pour les 


femmes. 

DIADOQUE n. m. (du gr. diado- 
khos, successeur). Titre des géné- Diadėme. 
raux qui se disputèrent l'empire 
d'Alexandre. Au. le prince héritier de Grèce. 

DIAGNOSE (agh-nd-1e) n. f. (du gr. diagnósis, CO: 
naissance). Caractéristique abrégée d'une plante, qe 
la distingue des autres. Art de faire un gnostic. 

DIAGNOSTIC (agh-nos-tik) n. m. (même tym. ). 
Partie de la médecine, qui s'attache à reconnaitre 
les maladies d'après leurs symptómes : le diagnostic 
dicte le traitement de la maladie. 

DIAGNOSTIQUE (agh-nos-ti-ke) adj. (de dia- 
gnostic). Se dit des signes qui font connaitre la 
nature des maladies : les signes diagnostiques de la 
fièvre typhotde. 

DIAGNOSTIQUER (agh-nos-ti-ké) v. à. (do dia- 
gnostic). Déterminer d'après les symptômes. 

DIAGONAL, E, AUX adj. (gr. dia, à travers, et 
gônia, anglej. Se dit d'une droite qui joint deux 
sommets non consécutifs d'un poly- & > seeen== =s 
gone. N. f. Cette droite : les diago- N ; 
nales d'un carré, d'un rectangle sont 
égales. Une armure de tissus. ; 

DIAGONALEMENT (man) adv. 7 
En diagonale. i 
DIAGRAMME (gra-me) n. m. (gT. ! 
diagramma). Figure graphique pro- nm ee 
pre areprésenter un phénomène déter- Diagonale. 
miné. Bot. Diagramme d'une fleur, 
sorte de plan où sont représentés le nombre et la 
disposition relative des pièces de ses verticilles. 

DIAGRAPHE n.m. (gr. dia, à travers, et graphein, 
dessiner), Instrument qui permet de reproduire, 
sans connaitre le dessin et d'après le principe de la 
chambre claire, les objets qu'on a devant les yeux. 

DIAGRAPHIE (ff) n. f. Art de dessiner au moyen 
du diagraphe. 

DIAGRAPHIQUE adj. Qui a rapport au diagra- 

he : dessin diagraphique. 

DIAGRAPHITE n. m. Roche 
fait des crayons à dessin. 

DIALECTAL, E, AUX (l4) adj. Qui a rapport au 
dialecte : formes dialectales. 

DIALE (Lék-1e) n. m. (gr. dialehtos). Variété 
régionale d'une langue : l'attique est le plus litté- 
raire des diaiectes grecs. 

DIALECTICIEN (lék-ti-si-in) n. m. (gr. dialekti- 
Los). Qui sait, enseigne la dialectique. Qui donne à 
ses raisonnements une forme méthodique : Joseph de 
Maistre est un redoutable dialecticien. 

DIALECTIQUE (lèk-ti-ke) ps (du gr. dialegomai, 
je discours). Qui est du ressort de la dialectique. N. f. 
Art de raisonner méthodiquement et avec justesse. 

DIALECTIQUEMENT (dèk-ti-ke-man) adv. En 
dialecticien. 

DIALOGIQUE adj. Qui est écrit en forme de dia 
logue : discussion dialogiqus. 
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DIALOGISMRE (jis-me) n. m. L'art, le genre du 
dialogue. 

DIALOGUE (/0-ghe) n. m: (gr. dia, avec, et logos, 
discours). Conversation entre plusieurs personnes. 
Ouvrage littéraire en forme de conversation : So- 
crate est le principal acteur des Dialogues de Platon. 

DIALOGUER (hé) v. i. Converser, s'entretenir 
Faire parler entre elles plusieurs personnes sur la 
scène : Alerandre Dumas fils dialogue avec verver. 
Vite Mettre en dialogue : dialoguer une scène. 

DIALYPETALE adj. (du gr dialurin. séparer. ct 
de pétale). Se dit en bot. des ileurs à pétales séparés. 

DIALYSE (li-5e) n. f. (gr. dialusis). Analyse chi- 
mique, fondée sur la proprièté que possèdent cer- 
tains corps de traverser facilement les membranei 
poreuses. 

DIALYSENR (z2) v., t. Opérer la dialyse. 

DIALYMSEUR (zeur) n. m. Instrument à l'aide 
duquel on effectue la dialyse. 


DIAMAGNETIQUE adj. Se dit d'un corps qui 
Jouit de la propriété d'ètre repoussé par un aimant, 

DIAMAGNETISME (tis me) n. m. Ensemble des 
phénomènes que présentent les carps diamaguneliques. 

DIAMANT iman) n. m. (du gr. adamas, antos, in- 
domptable). Pierre précieuse qui est du carbone 
pur cristallisé : le diamant à l'état natif est entoure 
d'une yangue, — Ce corps est le plus brillant, le 

lus dur, le plus limpide des minéraux. [l est inso- 

uble dans tous les agents chimiques ; il raye tous 

les corps et ne peut ètre raye par aucun. Sa densité 
est 3,52, aussi ne l'use-t-on quau moyen de sa pro- 
pre poussière, Objet de luxe et de parure par son 
éclat etsa rareté, (Il sert aux vitriers pour couper le 
verre, AUX lapidaires pour polir des pierres fines, ete. 
On le trouve principalement dans l'Inde, au Brésil. 
dans l'Afrique australe et en Australie.) Le Régent 
(ainsi nommé parce qu'il fut achete pendant la mi- 
Dorité de Louis XV par le due d'Orleans, alurs re 
gent de France) est regardé comme le plus beau et 
lẹ plus pur des diamants de l'Europe. il pese 
136 carats (27 grammes) Diamants de la couronne, 
joyaux qui faisaient partie, en France, de ia dotation 
mobilière du souverain. 

DIAMANTAIRE (ié-re) adj. Dont l'éclat se rap- 
proche de celui du diamant : pierres diamantaires. 
N. m. Qui travaille ou vend le diamant. 

DIAMANTE, E adj. Qarni de diamants. Saupou- 
dré de poudre de verre ou d'acier : fleurs diamantées. 

DIAMANTER (ti) v. t. Donner l'éclat du diamant : 
les rayons du soleil diamantent les gouttes de rosée. 

DIAMANTIFERE adj. Qui contient du diamant. 

DIAMANTIN,E adj. Qui a la dureté ou l'éclat 
du diamant, 

DIAMETRAL, E, AUX adj. 
diametre : ligne diametrale. 

DIAMETMALEMENT (man) adv. Dans le sens 
du diamètre. fig. Absolument : le spiritualisme et 
le matériulisme sont diumétralement opposés. 

DIAMÈTRE n. m. (gr. dia, à travers, et métron 
mesure), Ligne droite qui passe par le centre d'un 
cercle et se termine de part et d'autre à la péri- 
phérie : le diamètre, qui partage la circonféreni r 
en deux purlies égales. est la ptus grande des cordes 
(V. CIRCONFÉRENCE.) La plus grande largeur d'une 
choxe ronde. f 

DIAMIDOPHENOL n. m, Dérivé du pyrogallol, 
dynt le chlorhydrate (appelé anssi amido est em 
ployé comine révélatcur en photographie. 

DIANDRIE (drijn. t. prét. di,etgr. anèr, andros, 
mäle). Classe de plantes à deux étamines, 
dans le système de Linne. 

DIANE n. f. (espagn, diana), Batterie de 
tambour ou sonnerie de clairon, de trom 
pette. au point du jour, pour réveiller les 
soldats : Lattre, sonner la diane. 

DIANTRE interj. Mot qu'on emploie 
diable! 

DIANTREMENT (man) adv. Forme eu- 
phémique de diablemen’. 

DIAPASON (zon) n. m. (gr. dia, à travers, Dia- 
et pasôn) toutes [les notes)). Etendue des un 
sons qu'une voix ou un instrument peut par- P 
courir : Le diapason d'une voir humaine comprend 
en yénérul deur ortaves, (On dit mieux, en ce sens 
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ÉTENDUR OU REGISTRE.) Petit instrument d'acter, À 
deux branches. qui donne le ton : le diapason nor- 
ma! donne le la naturel. Sorte de mesure dent se 
servent les fondeurs de cloches pour déterminer le 
poids, l'épaisseur, les dimensions qu'ils doivent don- 
ner à une cloche. Fig. Niveau. Etat comparatif. Etat 
üahituel : se meltre au diapason de son interlocuteur. 

DIAPASOXNER (20-né) v. t. Mettre au diapason. 

DIAPEDESE (dċ-ze) n. f. (du gr. diapedän, jail- 
lir à travers). Migration, hors des vaisseaux, des glo- 
bules blancs du sang. 

DIAPHANE adj. (gr. dia, à travers. et Phuinein, 
paraitre). Qui laisse passer la lumiere sans qu'un 
puisse distinguer an travers les objets : le verre dé- 
puli est diaphane. Pur ert. Transparent: lemu est dia- 
phane. - , 

DIAPHANEITE n. f. Qualité 
phane. 

_ DIAPHANOSCOPIE (no-sko-pf) n. f. Eclairage 
interne des cavités naturelles des corps, pour l'exn- 
men de leurs tisxus. 

DIAPHORENE 
Transpiration 

DIAPHORETIQUE adj. Qui amène la transpira- 
tion. N. m.: un diaphoritique. 

DIAPHRAGMATIQUE | ragh-ma) adj. Qui a rap- 
port au diaphragme : hernie iaphray- 
matigue. 

DIAPVHRAGUE (frayh-me) n. m. 
(gr. dia, entre, et phrassein, séparer 
par une cloison). Muscle très large 
et fort mince, qui sépare la poitrine 
de rem a : les Contraclions anor- 
males dx diaphragme provoquent Le -eè 
houet. Cloison a ge iea deux Waphan adh 
narines. Bot. Cloison qui partage en (phvt.). 
plusieurs loges un fruit Capsulaire, Cloison dans 
l'intérieur d une machine. Phot. Dans un instrument 
d'oplique, écran, percé d'un trou, qui ne laisse passei 
que les rayons utiles. 

DIAPHMAGMEN v. i. Phot. 
ture d'un diaphragme. 

DIAPHYSE (/-zre) n. f. (du gr diaphusis, inters- 
tice). Corps des os lungs. 

DIAPOSITIVE n |. Phutocopie sur verre. 

DIAPRE, K adj. De couleurs variées, Prune dia- 
prre, ou subst. diapree n. f. Variété de prime, 

DIAPRER (pré) v. L ide lane, fr. diaspre, dra 
r eurs). Varier de plusieurs Couleurs, Piy. Emailler 
d ornements varies. 

DIAPRURE n, f. Variété de couleurs d'un cbjet 
diapré : les diaprures des prairies. 

DIARRHEE (a-ré) n. f. (gr. dit, à travers, et 
rhein, couler), Evacuation alvine, Lquide et fre- 
quente : les fruits verts donnent la diarrhée. 

DIARMNEIGUE (a-ré-i-ke) adj. Qui tient de la 
diarrhée: fur iarrhéique. 

DIARTHROSE :{r6-2e) n. f. Articulation mobile 
par glissement des surfaces articulaires. 

DIASCEVASTE a-se vas-te) n. m. (du gr. diaskeu- 
azein, arranger). Nom donné aux grammairiens qui, 
avant les Alexandrins, reumrent, sur l'ordre de 
Pisistrate, les poemes homériques. 

DIASCOMDENM (as-Aor-di-owr, n. m. Electuaire 
astringent et sedatif, à base du germandréee, 

DIANFANE (assta-s¢) n. f. (3r. diaxstusis), Rearte- 
ment accidentel de deux os articulés, Chim. Ferment 
soluble qui transforme diverses substances : la ptya- 
line des glandes salivaires et une diustuse. 

DIASTASIQUE (asta-i he) adj. Qui se rapporte 
a la diastase : l'action diaatiusique le tu pepine. 

DIASTOLE (zs o/e nf. (gr. diastole), Muuve- 
ment de dilatation du cœur et des artères, 

DIASTOLIQUE :4610) adj. Qui tient à la dias- 
tule : souffle diastolique 

DIATHERMANE (pr) adj. (gr. dit, a travers, et 
thernios, chaleur). Qui Inisge lasser la chaleur ie 
Wica est {res diathvrmane. 

DIATHERMANEITÉ (for) n. f. Propriété dont 
jouissent les corps diathermanes 

DIATHESE (/ċ-ze) n. f. (gr. diathesis), Disposi. 
tion generale d'une personne à être souvent affec- 
tee d'une certaine euégorie de maladies : la diq- 
these arfhritique 


de ce qui est dia- 


(rè-ze) n. f. (gr. diaphorésis). 
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“BIATOMÉES (mé) n. f. pl. Famille d'algues 
comprenant celles qui ont une couleur brune. 

DIATONIQUE adj. (gr. dia, par, et tonos, ton) 
Mus. Qui procède suivant la succession naturelle des 
tons et demi-(ons : gamme diatonique, 

DIATONIQUEMENT (ke-man) adv Suivant l'or- 
dre diatonique. 

DIATRIBE n. f. (du gr diatribé, broiement). 
Toule critique amère ct violente. Pamphlet, libellç 
les diatribes de Voltaire contre Maupertuis. 

DIAULE (d-le) n. f. (gr dis. deux fois, et aulos 
flûte). Chez les Grecs, double Mie. Air joué avec la 
double flüte. Adj. : flûte diaule. 

DIAZOÏQUE adj. So dit de certains produits chi- 
miques doublement azotés. 

DICHOTOME (ko) adj. (gr. dikha. en deux, et 
tomé, section). Bifurqué : tige dichotome. (Se dit de 
la lune, quand on ne voit que la moitié de son disque.) 

DICRHOTOMIE (ko-to-mf) n. f. (de dichotome) 
Mode de division de certaines tiges en rameaux 
bifurqués. Phase de la lune à son premier ou à son 
py LS Arg. méd. Partage d'honoraires. 

et br (ko) adj. Qui se subdivise de 
deux en deux : classification dichotomique. 

DICAHROÏQUE (Aro-i-ke) adj, Qui présente le 
phénomène du dichroïsme. 

DICRHROÏSME (Aro-is-me) n.m, (du gr dikhroos, 
bicolore). Physiq. Propriété que possèdent certaines 
substances d'offrir des colorations diverses suivant 
les circonstances d'observation * le zircon présente 
un curieus dichrotsme, 

DICHMOMATIQUE (kro) adj. (préf di, et gr. khró- 
ma, atos, couleur). Qui ofre deux couleurs à l'œil 

DICLINE adj. (préf. di, et gr kline, lit). Se dit 
des plantes chez lesquelles les organes mâles ct 
femelles se trouvent dans des fleurs différentes. (Cex 
fleurs sont dites monotques lorsqu'elles habitent sur 
la même plante {épinard), et dioiques quand elles se 
trouvent sur des individus différents [chanvre).) 

DICOTYLEDONE ou DICOTYLEDO E adj 
Se dit des plantes munies de deux cotylédons. N.f pl. 
Groupe de plantes munies de deux cotylédons le 
haricot est une dicotylédone ou dicotylédonée. 

DICRANE n. m. Genre de mousses, très répandu 
dans les bois. 

DICRANURE n. f. Genre d'insectes lépidoptères, 

comprenant de p papillons qui vivent en France 
sur les saules ei les peuplicrs. 
ICTABE (dik) n. m. (gr. diktamnon). Bot Es- 
dé rutacées fortement aromatiques. Fig. Bau- 
me, adoucissement : les paroles de l'amitié sont un 
puissant dictame pour les blessures du cœur 

DICTAMEN (dik-ta-mèn) n. m. (du lat. dictare, 
su ). Inspiration . le dictamen de la conscience 

ATEUR n. m. (lat. dictator). Magistrat extra- 
ordinaire. Souverain, à Rome : les pouvoirs du dic- 
tateur duraient sir mois. (V. Part. hist.) Celui qui 
concentré temporairement en lui tous les pouvoirs ; 
le 18-Brumaire At de Bonaparte wh dictateur. 

DICTATORIAL, E, AUX (dik-ta) + Qui a rap- 
port å la dictature : autorité dictatoriale. 

DICTATURE (dik-ta) n. f. À Rome, dignité, au- 
torité du dictateur : la dictature était décrétée par 
le sénat. Par ezt. Pouvoir absolu quelconque. 

DICTEE (dik-t4) n. f. Action de dicter : écrire 
sous la dictée du maitre. Ce qu'on dicte., 

DICTER (dik-té) v. t. (lat. dictare; de dicere, 
dire). Prononcer des mots qu'un autre écrit au fur 
et à mesure. Fig. Suggérer à quelqu'un ce qu'il doit 
répondre. Inspirer : la sagesse dicte ses paroles. 
Imposer : Bonaparte dicta à l'Autriche le traité de 
Presbourg (1805). 

DICTION (dik-si-on) n. f. (lat. dictio). Choix et 
arrangement des mots. Manière de débiter : diction 
netie, incisive. 

DICTIONNAIRE (dik-si-o-nè-re) n. m. Recueil, 

ordre alphabétique ou autre, des mots d'une 
gue, avec leur explication (lexique, vocabulaire, 

}. Fam. Dictionnaire vivant, personne dont 
connaissances sont fort étendues. 

PICTON (dik-ton) n. m. (lat. dictum). Mot, sen- 
tence passée en proverbe, comme : Un « tiens » vaut 
mieur que deux « tu l'auras ». 

DICTUM (dik-lom') n. m. (mot lat.). Dispositif d'un 
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prête à Dieu. Divinité du 


DIE 


DIDACTIQUE (dak-t1 he, ad) (gr. didaktikos; de 
didaskein, enseigner). So dit dun ouvrage où f'au- 
teur se propose d instruire, comme les traités sur la 
rhétorique, la logique, etc. l'Art poétique de Boi- 
leau est le rhef-d œuvre du genre diductique. N. m 
Le genre didactique. N f. l'art d'enseigner. 

DIDACTIQUEMENT (dak-ti-ke-man) ady D'uue 
manière didactique 

DIDACTYLE (dak) adj (dn préf. di, et du gr. 
daktulos, doigt) Qui possède deux doigts le fuur- 
milier est didartyle. i 

DIDASCALIE (das-ka-lf) n f. Chez les Grecs, 
instruction donnée par le poète aux acteurs. Notice 
placée en tête des PUS de théätre, chez les Latins 

DIDELPHES (dèl-/e) n m pl. (prèf di, et gr 
drlyhos, matrice) Ordre de mammifères. (S. un 
divtelphe.\ Syn. de MARSUPIAUX. 

DIDYME adj (du gr didumos. jumeau). Bot Qu 
est formé de deux parties plus ou moins arrondies 
el accouplées . racine didyme. 

DIDYNAMIE (mf) n. f. Classe du système do 
Linné, qui renferme les plantes pourvues de quatre 
élamines, dont deux longues et deux 
courtes les labiées appartiennent à la 
didynamie 

DIEDRE n m (préf. di et gr edra 
plan). Figure formée par deux plans 

ui se coupent et sont limités a leni 

roite d'intersection Adjccuv anyle 
dièdre. 

DIELECTRIQUE adj Sc dit d'une 
substance isolante pour l'électricité : 
la résine est diélectrique. N m. un diclertrique 

DIELYTRE n f Genro de papavéracées-funta- 
riacées, dont une espece cultivée dans les jardins 
cst dénommée cœur de Marie ou cœur de Jeannettr 

DIERESE (rè-ze)n f (gr diairesis). Division de 
deux voyelles consécutives en deux syllabes Tré- 


ma. Chir Division, séparation 
des parties dont la continuité pour- 
rait être nuisible ANT Crase, 


»ysérése. Fa dièse et fa duuble 
DIESE (é-3e) n. m (gr. diesis) ditse. 

Afus Signe qui hausse d'un demi- 

ton la note qu'il précède. Double dièse, signe qui 

hausse d'un demi-ton une note déjà diésée Adjectiv 


Se dil de la note ainsi 
diésée . fa dièse, — Les 
dièses se posent à la clef 
de quinte en quinte en À 


do so, te le m, n: 
montant, ou de quarte en Ordre des dièses. 
quarte en descendant. en : 
commençant par le fa. Pour connaitre dans quel 
ton est écrit un morceau qui a des dièses à la clef, 
il suffit de prendre un demi-ton au-dessus du dernier 
dièse. On a ainsi la tonique du ton majeur. 

DIESEL (di-zel) n. m. (du nom de l'inventeur). 
Moteur à combustion interne. fonctionnant sans 
explosion, par injection du carburant dans l'air for- 
tement comprimé. 

DIESER (zé) v t. Marquer d'un dièse. 

DIETE n. f. (du gr. diaita, régime). Abstinence 
entière ou parlielle d'aliments. pour cause de maladie. 
Régime suivi dans les aliments : mettre un malade 
à la diète. Diète lactée, alimentation réduite au lait 
Diète hydrique, alimentation réduite à l'eau. (Elle 
ne peut étre prolongée plus de quaranto-huit heures.) 

DIETE n. f. (bas lat, dieta ; de dies, jour). Ar- 
semblée f appe où l'on discute les affaires pu- 
bliqués. dans pere pays: Luther comparut devant 
la diète de Worms. |V. Part. hist.) 

DIETETIQUE adj. Med. Qui concerne la diète : 
régime dictétique. N.f. Science de la diète. Hygiène. 

DIETINE n. f. Diète particulière à une province : 
les diétines de At Len 

DIEU n. m. (lat. ). Etre suprême, créateur et 
conservateur de l'univers : qui donne au pauvre 
isme (dans ce sens, 
s'écrit avec une minuscule et fait au fém. déesse) : 
Zeus était le maître des dieux. (V. Part. hist.) Fig. 
Personne, chose qu'on affectionne, «Der vénère par- 
dessus tout : l'argent est son dieu. Dieu merci, heu- 
reusement, Diew sait, locution employée pour : 
1° renforcer une affirmation; 2 renforcer une néga- 
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tion , 3 exprimer l'incertitude. Pour l'amour de 
Dieu, dans le bnt de plaire à Dieu ; sans intérêt, 
ratuitement. Homme de Dieu, prètre, saint homme. 
oc. interj. * Bon Dieu ! mon Dieu ! grand Dicu ! 
tuste Divu ! i 

DIEUDONNE (do-né) n. m. Donné par Dicu. Sur- 
nom donné à des tils de prince. dont Ja naissance 
était regardée comme un present du ciel. 

DIFFA (di-fa) n. f. Nom donne par les Arabes 
d'Algérie à la réception des hôtes de marque, ac- 
compagnée d'un repas. 

DIFFAMANT (di-fa-man), E adj Qui diffame 
propos diffamants. 

DIFFAMATEUR, TRICE (di-fa) ad}. ctn. Qui 
difame : un libelie di/famateur. 

DIFFAMATION (di-fa-ma-si-on) n. f, Action de 
difamer : la diffamation est punie par la loi. 

DIFFAMATOIRE (di-/u) adj Se dit des écrits. 
des discours, qui tendent à diffamer. 

DIFFAME (di-fa) adj. m Blas Se dit du lion re- 
présenté sans queue, 

DIFFAMER (di-fa-mé) v t. (lat. diffamare). Dé. 
crier. chercher à perdre de réputation : diffamer un 
adversaire politique. 

DIFFEREMMENT (di-fé-ra-man) adv. D'une ma- 
nière différente. 

DIFFERENCE (di-fé-ran-se) n. f. (lat. differentia). 
Défaut de similitude. Excès d'une grandeur, d'une 
quantité sur une autre : 2 est la différence entre 5 
et 7. A la différence de, loc. prép. Différemment 
de. AXT Analogie, rensemblance, similitude. 

DIFFÉRENCIATION (di-fé-ran-si-a-si-on) n f. 
Action de différencier. Résultat de cette action {a 
différenciation des espèces animales. 

DIFFERENCIER (di-fé-ran-st-6) v t. (Se conj 
comme prier ) Etablir une différence ANT. Edenti- 
fier, rapprocher, 

-DIFFEREND (di-fé-ran) n. m. Débat. contesta- 
tion . les différends peu graves entre nations sont 
traités par l'arbitrage. Partager le différend, accor- 
der les parties en prenant le moyen terme. 

DIFFERENT (di-fé-ran), E adj, Dissemblable. 
PI. Divers. Plusieurs : différentes personnes me lont 
assuré! ANT. Analogue, semblab e, identique. 

DIFFÉRENTIATION (di-fé-ran-si-a-si-on) n. f. 
Math. Opération qui consiste à prendre la différen 
tielle d'une fonction. 

DIFFÉRENTIEL, ELLE (di-féran-siel. è-le) 
adj. Math. Qui procéde par différences infiniment 
petites. Quantité différentielle, infiniment petite. 
(Subst. : une différentielle.) Calcul différentiel, cal- 
cul dés quantités différentielles. Engrenage diffi- 
rentiel, mécanisme au moyen duquel on transmet à 
une roue dentée un mouvement composé, équivalant 
à la somme ou à la différence de deux mouvements, 
(Subst. : un différentiel.) 

DIFFERENTIER ele ran sit) v. t. {Se conj. 
comme pri.) Math. Diflérentier une Quantité va- 
riable, en prendre l'accroissement infiniment petit. 

DIFFÉRER (di-fé-ré; v, t, (lat. differre. — Se 
conj. comme accélérer.) Retarder, remettre à un au- 
tre temps : ce qui est différé n'est pas perdu. Absol. 
Différer de partir. V. i. Etre différent. N'être pas 
du mème avis. ANT. Avancer, hâter, précipiter. 

DIFFICILE (di-f) adj. (lat. difficilis}. Qui ne se 
fait qu'avec peine : travail difficile. Pénible, dou- 
loureux : Le peintre Poussin eut des débuts difficiles, 
Fig. Peu agréable. Exigeant. peu facile à contenter : 
goùt difficile. Temps difficiles, de calamité, de misère, 
ANT. Facile, nise. 

' DIFFICILEMENT (di-f, man) adv. Avec diff- 
culté, avec peine : se mouvoir difficilement. ANT. 
Facilement, aisément. 

, PIFFICULTE (di-f) n. f. (lat. difficultas). Ce qui 
rend une chose difficile:s'erprimer avec difficulté. Em- 
péchement, obstacle : éprouver des difficultés. Objec- 
tion : soulever une difficulté. Différend, contestation : 
avoir des difficultés avec quelqu'un. ANT. Facilité. 
_ DIFFICULTUEUTSEMENT (di- Îi- kul- tu- eu-ze- 
man) adv. Avec difficulté. (Peu us.) 

DIFFICULTUEUX, EUNE (di-fi-kul-tu-eû, eu-se) 
adj, Qui fait des diffioultés sur tout : esprit difficul- 
tuguz. Plein de difficultés : travail difficultueur. 


DIFFORME (di-for-me) . (lat, diforinisy Dé- 
figuré. laid : /a maladie pee ag ha AR le 
poete Scarron. , 

DIFFONMITE (di-for) n. f. Défant dans Ja for- 
me, dans les proportions. Fiq Désordre moral. 

DIFFRHACTEN Enf tej v. t. (du lat. dif/ractum. 
supin de ({///ringere. briser en divers sens). Opérer 
la diffraction de  diffracter les rayons lumineux 

DIFFRACTIF, IVE (di-frak) adj. Qui peut pro- 
duire la diffraction : milieu diffractif 

DIFFRACTION (di-frak-si-on) n. f (de diffrac- 
ter). Déviation qu'éprouve la lumière en rasant les 
bords d'un corps prague Fresnel a erpliqué la dif- 
raction au moyen du principe des interférences, 

hénomene analogue observé sur d'autres rayonne- 
ments (ondes hertziennes, etc.) 

DIFFRINGENT /rin-jan). E adj Qui diffracte 

DIFFUN, E (di-fų, u-ze) adj. (lat. di usus). Ré- 
pandu en diverses directions, Lumière di e, celle 
dont les rayons sont confusément réfléchis et ne 
projettent pas d'ombres nettes Fig. Verbeux, pro- 
lixe : style diffus ANT Précis, concis, bref. 

DIFFUSEMENT (man) adv. De manière diffuse, 

DIFFUSER |(di-fu-zé) v. t. Répandre en diverses 
directions : le verre dépoli difjuse ia lumière, 

DIFFUSEUR (di-fu-zeur) n.m /ndustr. Appareil 
au moyen duquel on extrait le jus sucré des bettera- 
ves. Autom. Partie de la chambre de carburation 
d'un moteur, où s'effectue la ulvérisation de l'es- 
sence au sein du courant d'air. aut-parleur. 

DIFFUSIBLE (di-fu-zi-ble) adj. (de diffus) Sus- 
ceptible de se répandre dans tous les sens. 

DIFFUSIF i:li-fu-zif), AVE adj. (même étym.). Qui 
& la propriété de se répandre dans tous les sens 

DIFFUSION (difu-zior) n. f., (lat. diffusio) 
Action par laquelle un fluide se répand ` la diffusion 
de la vapeur d'eau dans l'atmosphère. Distribution 
d'une substance dans l'organisme. Fig. Prolixité 
la diffusion du style, d'un discours. Propagation 
dijusion des lumières, des Connaissances. Syn. 
OSMOSE. ANT Concentration, Centralisation, ag- 
slomération. 

DIGERABLE adj Qui peut être digéré. 

DIGERER (ré) v. t. (lat. digerere — Se con] 
comme accélérer.) Faire la digestion digérer péni- 
blement son diner. Mûrir par la réflexion. Fiy 
Souffrir patiemment , digérer un a/front, Absol 
bien. mal digérer V i. Cuire à petit feu. 

DIGESTEÉ (Jés-te) n. m. (lat. digestaj. Recueil des 
décisions des plus fameux jurisconsulles romains, 
composé par ordre de l'empereur Justinien. 

DIGESTEUR /j’g-teur) n. m. Vase métallique, 
hermétiquement clos, dans lequel on peut élever à 
une haute température les liquides dans lesquels on 


met certaines substances à digérer. 
DIGESTIBILITÉ (jés-ti) n.f. Aptitude à étre 
digèré : la digestibilité des aliments est très variable, 
DIGESTIBLE (;és-fi-ble) adj. Qui peut être digéré, 
DIGESTIF /jżs-tif, IVE adj. Qui accélère la 
digestion : liqueur digestive. Appareil digestif, en- 
semble des organes 
ui concourent à la 
digestioa. N: M! 
l'eau de Seltz est un 
digestif. ANT. In 
digeste, lourd, 
pesant. 
DIGESTION 
(jès-ti on) n. f. (lat. 
digcs{tio). Elabora- 
tion des aliments 
dans l'estomac et 
lintéstin. Macéra- 
tion dans unliquide 
à haute tempera - 
ture. — La diges- 
tion. qui a pour but 
final l'assimilation, 
comprend les actes 
qui s accomplissent 
depuis l'ingestion 
des aliments jus- 
ua leur passa 





Appareil de la digestion. 


ns le sang et le chyle. Les actes mécaniqies sont 
la prébensiou des aliments, la mastication ct.la déglu- 


_ ns. dt mé a . 
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tition. De la bouche, les aliments arrivent par 1 œsn- 

dans l'estomac, où ils subissent une première 
élaboration Ils passent ensuite dans l'intestin où. 
sous l'action des sécrétions bilaires et pancréatiques 
ils sont transformés en chyle. qui est absorbé par 
les parois intestinales. Les parties non élaborées 
enntinuent lenr chemin, arrivent au gros intestin et 
forment les féces. ANT. Apepsie. 

DIGITAL, £, AUX adj (du lat. digitus, doigt). 
Qui a rapport aux doigts : muscle digital 

DIGITALE n. f. (du lat. digitus, doigt). 
Genre de scrofularinées, dont les fleurs 
onten général la forme d'un doigt de gant. 

DIGITALINE n. f. Principe actif de 
la digitale pourprée, qui constitue un poi- 
son violent. 

PIGITÉ, E adj. (du lat digitus, doigt). 
coop en forme de doigts : feuuile 

igitée. 

D IGITIFORME adj’ (du lat. digitus, 
doigt, et de forme). En forne de doigt. 

PIGITIGHADES n. m. pl. (du lat. 
digitys, rs et gradi, marcher). Grande 
famille de l'ordre des carnassiers, ainsi 
appelés parce qu'en marchant ces ani- 
maur appuient sur le sol l'extrémité de leurs 
doigts. (Tels sont les genres martre, chien, civette. 
hyène, chat.) S un digitigrade. 

DIGNE adj. (lat. dignus). Qui mérite, soit en bien, 
soit en mal : digne de récompense, de punition. Bon. 
bonnéte, honorable un digne homme, une diyne 
femme. Qui a un air de gravité, de retenue: un 
maintien digne, une conduite digne ANT Indigue. 

DIGNEMENT (man) adv. D'une manière conve- 
nable. Selon ce qu'on mérite’ récompensé digne- 
ment. ANT. Indignement. 

DIGNITAIRE (tère) n. m. Personnage revêtu 
d'une dignité ` les hauts dignitaires de l'Etat. 

DIGNITÉ n f. (lat. dignitas). Ilautes fonctions, 
charge ou titre éminent la dignité épiscopale. No- 
blesse, gravité dans les manières . marcher avec 
dignité. Respect de soi-même. ANT. Indignité. 

IGON n.m. Ilampe de pavillon. que l'on attache 
au bout d'une vergue. ler barbelé, ajusté au bout 
d'une perche pour harponner le poisson 

DIG Æ n. f. Comptabilité en partie double 

DIGRESNIF (grè-si/), AVE adj. Qui consiste en 
digressions. (Peu us.) 

IGRESSION (gré-si-on) n. f. (lat. digressio, de 
digredi. s'écarter de son chemin). Partie dun dis 
cours étran- 


Digitale 









tomber dans ERR 
des digres- W 

sions conti- ) 
nuelles. AS- Rid: 


Digue. 


sée pour 
tenir des eaux: 


les di de la Loire se nomment turcies. Fig. 
Obstacle : opposer des digues aux passions. 
DIGUET (ghéjn.m.Aiguillon en ois, pour les ânes. 
DIGYNE adj. (du préf. di. et du gr. guné. femelle). 
Bot. Qui a deux organes femelles, deux pistils, etc. 
DILACÉRATION (si-on) n.f. Action de dilacérer. 
PILACÉRER (ré) v. t. (lat. dilacerare. — Se 
conj. comme accélérer.) Déchirer, mettre en pièces. 
DILAPIDATELUR,TRICE n.et ad). Qui dilapide. 
DILAPIDATIONX (si-on) n. f. Action de dilapider. 
DILAPIDER (dé) y. t. (lat. dilapidare). res 6% 
dilapider un héritage. Dètourner à son profit : Fou- 
quei fut accusé d'avoir dilapidé les finances publi- 
ques. ANT, Epargner, économiser, ménager. 


BILATABILITÉ n. f. (de dilatable). Propriété 
ee A soriy spgnenter de volume par l'écar- 
des molécules. AxT. Cowpressibilité, coer- 
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DILATARLE adj Susceptible de dilatation : les 
gaz sont ertrémement dilatables. ANT. Coercible, 
compressible, inextensihle. 

DILATANT (fan), E adj. Qui dilate. N. m. Ce 

ui sert en chirurgie À agrandir une ouverture : 

es sétons sont des dilatants. 

DILATATEUR, TRICE adj. Qui sert à dilater. 
N. m. Chir. Instrument servant à dilater un orifice 
ou une cavité. 

DILATATION (si-on) n. f. Action de dilater ou 
de se dilater. Paysig. Augmentation du volume d'un 
corps sous l'action de la chaleur, sans changement 
dans la nature du corps. Fig. Expansion de l âme. 

DILATER (té) v. t. (lat. dilatare). Augmenter le 
volume d'un corps. l'élargir, l'étendre par l'écarte- 
ment des molécules : {a chaleur dilate les corps. 
Fig. Epanouir : la joie dilate le cœnr. 8e dilater 
v. pr. Augmenter de volume. ANT. Comprimer, 
resserrer. 

DILATOIRE adj. Dr. Qui tend à prolonger un 
procès, à retarder le jugement : moyen dilatoire. 

DILECTION (/ék-si-un) n. f. (lat. dilectio). Amour 
tendre et pieux. 

DILEMME (lé-me)n.m. (gr. dilemma; de dis, 
deux fois, et lambanein, prendre). Argument com- 
prenant deux prémisses contradictoires, mais me- 
nant à une même conclusion, laquelle, par suite, 
s'impose : enfermer un contradicieur dans un 
dilemme. 

DILETTANTE (lé-tan-te) n. m. (mot ital.). Ama- 
teur passionné de la angas et, par ert.. d'un art 
quelconque. qui s'occupe d'une chose en amateur. 
PI. des dilettanti ou des dilettantes. 

DILETTANTIMME (lé-tan-tisme) n. m. Carac- 
tère du dilettante , goût très vif pour un art, 

DILIGEMMENT (ja man) adv. Avec diligence, 
avec soin : exécuter diligemment un ordre. 

DILIGENCE (jan-se) n. t. (lat. diligentia). Soin, 
application zélée: faire diligence. Promptitude 
dans l'exécution. Voiture publique pour voyageurs. 
Procéd. A la diligence de, à la demande de... — 
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Diligence. 


la grande diligence avait trois compartiments : le 
coupé en avant, l'intérieur au milieu. la rotonde en 


& 
- 


arriere. Sur l'impériale, derrière le cocher. se 
trouvait la banquette et. derricre cette banquelte, 
sous la bâche. on mettait les colis. La petite diligence 
avait deux compartiments : le coupé et l'intérieur, 
qui n'était autre que la rotonde. 

DILIGENT (jan), E adj. (lat. diligens). Qui agit 
avec zèle et promptitude : la diligente abeille. ANT. 
Lent, indolent, nonchalant. 

RS Gan-t4) v. t. Presser. V. i. 5e 
ter. 

DILUER (lu-£) v. t. (lat. diluere). Action de dė- 

layer. étendre dans un uzune. 

DILUTION (si-on) n. f. (lat. dilutio). Action de 
délayer. Résultat de cette action : avaler une 
dilution. 

DILUVIAL, E, AUX adj. Qui appartient au dilu- 
vium : sédiments diluviaur. 

DILUVIEN, ENNE (vi-in, é-ne) adj. Qui a rap- 
port au deluge. Pluie diluvienne, grande pluie. 

DILUVIUM (vi-om') n. m. (mot lat. signif.déluge), 
Terme par lequel on désigne les alluvions quater 
naires des fleuves actuels. 

DIMANCHE n. m. (lat. dies dnminica, jour du 
Seigneur). Premier jour de la semaine. Habits des 
dimanches ou du dimanche. vêtements plus frais, 
conservés pour les dimanches et jours de fête. 
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DÎIME n. f. (du lat. decima, dixieme parus Dixiè- 
me partie des récoltes, qu'on payait à l'Eglise ou 
aux seigneurs : {a dfme fut abolie par la Révolution. 

DIMENSION (man-si-on) n. f. (lat. dimensio). 
Chacune des trois directions suivant lesquelles on 
mesure l'étendue des corps (longueur, largeur, pro- 
fondeur). Fig. Prendre ses dimensions, prendre ses 
mesures, ses précautions. 

DÎMER (mé) v t. Soumettre à la dime. V. i. 
Lever la dime. 

DÎMEUR n. m. Celui qui levait la dime. 

DIMINCENDO (in-do) adv. (mot ital. signif. en 
diminuant). Mus. En affaiblissant graduellement. 

DIMINUER (nu-é) v. t. (lat. diminuere). Amoin: 
drir. V. i. Devenir moindre : la fièvre a diminué ou 
est diminuée, sclon qu'on veut marquer l'action ou 
l'état. ANT. Augmenter, accroître, amplifier. 

DIMINUTIF, IVE adj. Qui diminue ou adoucit 
la torce du mot dont il est formé : fillette, fem- 
melette sont les diminutifs de Alle, de femme, 
Par ert. Se dit d'un objet qui ressemble à un autre, 
mais avec de moindres proportions. N m. un dimi- 
nutif. ANT Augmentatif. 

DIMIVNUTION (cion) n f Amolndrissement. Ra- 
bais’ obtenir une diminution de prir. ANT. Aug- 
mentation, accroissement, agrandissement. 

DIMISSQIRE (mi-soi-re) n. m. (lat. dimissorius). 
Lettre par laquelle un évéaue autorise un de ses 
diocésains à se faire ordonner prêtre par un autre 
évéque 

DIMORPHE adj Qui peut cristalliser sous deux 
formes différentes le soufre est dimorphe. 

DIMORPHISME |fis-me) n. m. Propriété que 
pussédent les corps dimorphes 

DINANDERIE (ri) n.{ (de Dinant, v. de Bel- 
gique). Ustensile domestique en cuivre jaune 

DINANDIEN (di-é) n.m Fabricant, marchand de 
dinanderie, f 

DINAR n. m (lat. denarius). Monnaie d'or arabe 
Unité monétaire yougoslave. 

DÎNATOIRE adj Fam. Qui tient lieu de diner 
déjeuner dinatoire 

DINDE n f. (abrév de poule d'Inde). Femelle du 
dindon. Fig Femme sotte, niaise. 

DINDOX n. m (de dinde) Genre d'oiseaux gallina- 
cès de l'Amérique, au plumage bronzé ou doré, à ra 
queue large et étalée. domestiqués depuis le xvie 
siècle Fig Homme stupide. Loc. PROV. ' Etre le 
diudon de la farce, étre victime 
dans une affaire, ou être la risée 
des gens * 

DINDONNEAU (do-nd) n. m. 
Petit dindon. 

DINDONNIER (do-nié), ERE 
n Gardeur, gardcuse de dindons. gE 

DÎNE n m V DİNER 2, 

DINEE (né) n f Repas et — 
dépense quon fait à diner en 
voyageant. Lieu où l'ondine.(Vx.) 

DÎNER (né) v i. (lat disjeju- 
nare). Prendre le repas du milieu de la journée, ou 
de la fin du jour, selon les habitudes. 

DÎNER (né) ou DÊVE n.m Repas fait au milieu 
ou à la fin du jour Pariiculièrem., repas d'apparat 
diner de gala. Ce que l'on a mangé à diner : avoir 
son diner sur l'estomac 

DÎNETTE (né-{e) n. f. Petit dîner que les enfants 
font ensemble, ou avec leur poupée. Par ext. Petit 
repas lrunilier. 

DINEUR, EUSE (eu-5e) n. Celui, celle qu est 
d'un diner. Aniateurs de diners ; gros mangeur. 

DINGO n m Chien sauvage qui habite l'Australie, 

DINOHRNIS js) n. m., Genre éteint d'oiseaux 
coureurs, qui attcignaient trois mètres de haut. 





DINOSAURIENS (sd-ri-in) n. m. pl. Ordre de: 


reptiles fossiles. S. un dinosaurien. 

DINOTHEMIUM (om) n. m. Genre de mammi- 
fères proboscidicns. comprenant des formes gigan- 
tesques. fossiles dans le miocène. 

DIOCENAIN.E izin, ène) adj. et n. Qui est du 
diocèse : clergé dincésain. 

"DIOCESE isé ze) n, m. (gr divikésis). Chacune des 
quaturse j'ruvinces de l'Empire romain au ive siècle. 
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Etendue de pays sous la juridiction d'un évêque ou 
d'un archevëque : le diocèse de Paris fut longtemps 
su//ragant de l'archevèché de Sens. 

DIOGGOT ou DIOGOT (gho) n. m. Huile prove- 
nant de l'écorce du boulcau distillée ct qui donne 
son odeur propre au cuir de Russie. Syn. DÉGUT. 

DIOÏQUE (0-i-ke) adj. (préf. di. et gr: oikos, mai- 
son). Se dit des plantes qui ont les fleurs mälcs ct 
les fleurs femelles sur des pieds séparés. 

DIOXÉE (né) n. f. Genre de plantes carnivores, 
de la famille des droséracées, dont les feuilles, en se 
repliant, emprisonnent les insectes qui s'y posent. 

DIONVSIAQUE (3i-a-ke) adj. Qui concerne Dio- 
nysos ou Bacchus. 

DIOPTRIE (piri) n. f. (du gr. dioptron. miroir). 
Phys. Unité de puissance des lentilles ou des systè- 
mes optiques cest la puissance d'une lentille qui & 
une distance focale de 1 mètre. (Abrév. &.) 

DIOPTHMIQLUE n.f idu gr dioptrikos,; de div- 
rân, voir au travers). Partie de la physique, qui 
s occupe de laction des milieux sur la lumière qui 
les traverse. Adj. . instrument dioptrique. + 

DIORAMA n. m. Tableau ou vues peintes sur des 
toiles, et que l'on soumet à des jeux d'éclairage, 
tandis que le spectateur est dans l'obscurité. 

DIOMRAMIQUE adj. Qui a rapport au diorama. 


DIOSCOREACEES n. t. pl. Famille.de plantez 
monocotylédones voisine des amaryllidacées. 
DIPETALE adj. Bot. Qui a deux pétales. 
DIPHASE (zé), E adj. Physig. V POLYPUASÉ. 
DIPHTERIE (ri) n. f. (du gr. diphthera, mem- 
brane). Maladie contagieuse, caractérisée par la præ 
duction de fausses membranes sur les muqueuses. no- 
tamment dans la gorge. et dont le croup est une forme. 
DIPHTERIQUE adj. Qui tient à la diphtérie : 
sérum diphtérique. (On dit aussi DIPHTÉRITIQUE.) 
DIPHTONGUE (fion-ghe) n. f. (gr dis, deux, et 
phihoggos, son). Réunion de deux sons entendus 
distinctement, mais d'une seule émission de voix, 
comine ui, ieu, ien, ion, dans lui, lieu, lien, lion. 
DIPLODOCUS (kuss) n. m. Gigantesque reptila 
dinosaurien qui vivait à l'époque secondaire. 
DIPLOMATE n. m. (du gr. dipléma, diplôme). 


Celui qui est cnargé d'une fonction diplomatique : 


T'alleyrand fut un habile diplomate. Versé dans la 
diplomatie. Adjectiv. : ministre diplomate. 

DIPLOMATIE sf) n. f. (de diplomate). Science 
des intérêts, des rapports internationaux. Corps, 
carrière diplomatique : entrer dans la diplomatie, 

DIPLOMATIQUE (fi ke) adj. Qui a rapport à la 
diplomatie Fig Mysterieux air diplomatique. Corps 
diplomatique, ensemble des représentants des 
puissances étrangères auprès d'un gouvernement. 

DIPLOMATIQUE (ti-ke) adj. Relatit aux dipl- 
mes. N f. Science qui s'occupe de l'étude des diplé- 
mes, chartes, et autres documents officiels. 

DIPLOMATIQUEMENT (ti-ke-man) adv D'une 
manière diplomatique 

DIPLÔME n. m. (gr diplémai. Piece officielle 
établissant un privilège déchiffrer des diplômes 
Titre délivré par un corps, une faculté. etc.. pour 
constater la dignité, le degré conféré au récipien. 
daire > diplôme de bachelier Chim. Vase à deux 
parois permettant de chauffer au bain-marie ce qui 
est placé dans le récipient intérieur. 

DIPLÔME. E adj. et n. Se dit d'une personne 
pourvue d un diplôme. 

DIPLOPIE (pi) n. f. (gr. diploos, double. et ôps, 
opos, œil). Trouble du sens de la vue, qui fait voir 
doubles les objets. 


DIPLOPTERE adi. (gr. diploos, double, et pte- 
ron, aile). Qui a des ailes doubles. 

DIPODE adj. (du préf di, et du gr. pous, podas, 
pied). Qui a deux membres ou deux organes analo- 
gues å des pieds. 

DIPSACEES (sé) n. f. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones gamopétales. S. une dipsacée. 

DIPSOMANE n. Qui est atteint de dipsomanie. 

DIPSOMANIE (ui) n.f (du gr dima, soif, et 
mania, fureur), Violento propensivn à boire. 


DIP 


DIPTÈRE adj. (du préf. di.et du gr. pteron. alle). 
£e dit d'un édifice antique caractérisé par un porti- 
que se développant sur le pour- ,; “Se 
tour, avec une double en de s N 
colonnes : le temple d'Artémin, à 
père. était diplère. N. m. : un 
dijutre. 

DIPTERE adj. (du préf. di, 
et du Rr. pieron. aile). Qui a deux 
ailes. N. m. pl. Ordre d'insectes, 
comprenant les mouches, cou- 
sins, etc., munis de deux ailes, et 
dont Ja bouche est apte à sucer. 
8. nn diptère. 

DIPTYQUE 1. m. jan pres di, 
et du gr. ptuhhd, pli). Chez les 
Romains, se disait de tablettes 
doubles se refermant comme un 
livre et garnies intérieurement 
d'une couche de cire sur Jaquelle 
on écrivait avec un stylet. Ta- 
bicau, bas-relief, recouvert d'un volet à charnière 
#galement peint ou sculpté : peindre un diplyque. 

DIRE v. t. (lat. dicere. — Je dis. nous disons. 
vous dites, ils disent. Je disais. Je dis. Je dirai. Je 
dirais. Dis, disons, dites. Que je dise. Que je disse. 
Disant. Dit, e.) Exprimer au moyen de la parole et, 
par ert., exprimer par écrit : dire son opinion. Ré- 
citer : dire sa leçon. Déclamer : ce comédien dit à 
merveille. Ordonner : je vous dis de vous taire. Pré- 
dire: dire la bonne aventure. Célébrer : dire la 
messe. Objecter, critiquer : trouver à dire. Fig. Le 
cour me le dit, j'en ai le pressentiment. Si le cœur 
vuns en dit. si vousenavezenvie, Cela va sans dire. 
cela est tout naturel. On dit, c'est un bruit qui 
court, n. m. pl. : des on-dit. C'est-à-dire, c'est-à- 
dire que, ce n'est pas à dire que loc. conj. qui 
«emploient pour Se a re en d'autres termes ce 
ae vient d'être dit. Se dire v. pr. Dire à soi-même. 

prétendre : il se dit + 

DIRE n. m. (infim pris substantiv.). Ce qu'une 
pense dit : au dire de chacun. Déclaration juri» 

iqne : le dire des ts. Pièce de procédure signi- 
fée d'avoué à avoué, contenant les moyens et la 
défense des parties. 

DIRECT (rèki), E adj. (lat. directus). Droit. sans 
détour : le canal de Suez est la voie la plus directe 
d'Europe en extrème Orient. Immédiat : rapport di- 
reci. Qui a lieu de père en fila : ligne directe. Com- 
plément direct. mot (nom, pronom, verbe à l'infinitif) 
sur lequel tombe directement l'action exprimée par 
le verbe : Richelieu abaissa les grande ; l'orgueil- 
leur se flatte; je veur partir, position complé- 
tive directe, celle qui. dans la phrase, remplit le 
rôle de complément direct : les anciens ignoraient 
que la Terre tourne. ANT. Indircet, détourné. 

DIRECTEMENT (rék-te-man) adv. D'une manière 
directe : aller directement de Paris à Londres. Sans 
intermédiaire. ANT. Indiroectement. 

DIRECTEUR, TRICE (rèk) n. (lat. director, trir). 
Qui dirige une administration. un établissement, etc. 
Chacun des cinq membres du Directoire, en France : 
les Directeurs élaient élus par les conseils des An- 
ciens el des Cing-Cents. Directeur de conscienre, 
pre ter vs choisi par une personne pour diriger 
sa conduite. Adj. : plan directeur. 

DIRECTION (réksi-on) n. f. (lat. directio). Ligne 
de mouvement d'un corps: les projectiles suivent 
une direction parabolique. Conduite, administra- 
tion : dre la direction d'une affaire. Emploi de 
directeur, Tendance à se diriger vers un pois dé- 
terminé : la direction de l'aiguille aimantée. ` 

DIRECTIVE n. f. Ensemble des indications, li- 

de conduite à suivre, etc., que l'autorité mili- 

re supérieure donne en campagne à ses subor- 

donnés. Par anal. Indications générales données 
par l'autorité religieuse, politique, etc. 

DIRECTOIRE (rek) n. m. Conseil ou tribunal 
chargé d'une direction publique. (V. Part. hist.) — 
Style directoire. V. STYLE. 

DIRECTORAT (rék-10-ra) n. m. Fonction de di- 
recteur. Durée de cette fonction. 

DIRECTORIAL, E, AUX (rèk) adj. Qui concerne 
une fonction de allentsur. Qui concerne le Direc- 
toire ; qui en émane : pouvoir directorial. 
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Plan d'un diptére. 





— 9307 — 


DIS 


DIRECTRICE (rèk) n. f. Géom. Ligne sur laquelle 
s'appuie constamment une génératrice pour engen- 
drer une surface. 

DIRIGEABLE adj. Qui peut être dirigé : ballon 
dirigeable. N.: un dirigeable. 

BINIDEAST Hrm): E adj. Qui exerce une direc- 
tion : les classes dirigeantes. 

DIRIGER (jé) v. t. (lat. dirigere. — Prend un e 
muet après le y devant aet o: je dirigeai, nuus 
dirigeons.) Porter d'un certain côté. «u prop. et 
au fig. : diriger ses pas vers, son attention sur... 
Conduire, mener. au prop. et au fig.: diriger une 
harque. une entreprise. ANT. Fgarer, fourvoyer, 
désorienter. 

DIRIMANT (man), KE adj. Qui annule un acte 
accompli : empéchement diriniunt. 

DIRIMER (ré) v. t. (lat. dirimere). Annuler, 
faire cesser. 

DIS (diss) ou DE préf. issu du grec, indiquant la 
séparation. la différence, la diffusion, le defaut, ete. 

DISCALE (dis-ka-le) n. f. (ital. disvalo). Dèchet 
qui se produit au bout de quelque temps dans tuutes 
les marchandises emmagasinées en vrac. 

DISCERNABLE (di-sèr) adj. Qui peut être 
discerné : les microbes ne sont pas discernubles à 
l'œil nu. 

DISCERNEMENT (di-sér-ne-man) n. m. Action 
de distinguer par le regard : discernement des cou 
leurs. Opération de l'esprit qui distingua tes choses : 
discernement du bien et du mas. Faculté de juger 
sainement des choses . agir sans discernement. 

DISCERNER (di-sèr-né) v.t. (lat. discernere). Dis- 
tinguer un objet d'un autre par le regard : les dal- 
toniens discernent mal vu confondent les coulrurs. 
Distinguer, reconnaître à part : discerner lamu du 
flititeur. ANT. Coufondre. 

DISCIPLE (di-si-ple) n. m. (lat. discipulus ; de 
discere, apprendre). Qui étudie sous un maitre. Qui 
suit une doctrine religieuse, morale ou philosophi- 
que : Platon et Xénophon furent disciples de Socrate. 

isciples de Jésus-Christ, les apôtres. 

DISCIPLINABLE (di-si) adj. Docile, capable 
d'être discipliné. ANT. Iudisciplinable, rebelle, 
rétif. 

DISCIPLINAIRE (di-si-pli-nè-re) adj. Qui A rap- 
pon å la discipline : punition disciplinaire. N. m. 

ilitaire dês com ies de discipline. 

DISCIPLINAIRE MENT (aet, nè-re-man) adv. 
En vertu des règles de la discipline. 

DISCIPLINE (di-si) n. f. (lat. disciplina). En- 
semble des lois ou règlements qui régissent certains 
corpa, comme l'Eglise, l'armée, la magistrature, les 
écoles : {a discipline scolaire s'est fort adoucie. Ac- 
tion directrice d'un maitre : la discipline carti- 
sienne. Soumission ou contrainte à un règlement : 
l'esprit de discipline fait la force des armées. 1ns- 
trument de flagellation : se donner la discipline. 
Compaguies de discipline. V. COMPAGNIE. 

DISCIPLINE, E (di-si) adj. Qui se soumet à une 
discipline : les soldats spartiates étaient merveilleu- 
sement discip/inés. 

DISCIPLINER (di-si-pli-né) v. t. Former à la 
discipline : discipliner une armée. 

DISCOBOLE (dis-ko) n. m. (gr. diskobolos). Ath- 
lète qui s'exerçait à lancer le disque ou le palet. 

F DISCOIDE (dis-ko-i-de) adj. Qui a la forme d'un 
isque. | 

DISCOMYCETES (dis-ko) n. m. pl. Ordre de 
champignons pourvus d'un hyménium. S. un dis- 
comyrcèle. 

DISCONTINU, E (dis-kon) adj. Qui offre des in- 
terruptions : e//ort, mouvement discontinu. 

DISCONTINUATION (dis-kon, si-on) n. f. Cessa- 
tion. interruption, suspension. 

DISCONTINUER (dis kon-ti-nu-6) v. t, Interrom- 
pre, ne pas continuer. V. i. : la pluie discontinua. 

POSOSNSERUITE (dis-kon) n. f. Défaut de conti- 
nuilé. 

DISCONVENANCE (dis-kon) n. f. Disproportion, 
défaut d'analogie : disconvenance d'âge. ANT. Conve- 
nance, compatibilite. 

DISCONVENIR (dis-kon) v. i. (Se conj. comme 
venir.) Ne pas convenir à : offre qui ne disconvient 
pas à quelqu'un. Ne pas convenir de, nier : je ne 
disconviens pas que cela ne soit ou que cela sait. 
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DISCORD (dis-kor) n. m. (lat. discors). Mésintel- 
ligence. (Vx.) Adjectiv. Se dit d'un instrument qui 
n'est pas daccord : piano discord. 

DISCORDANCE (dis-kor) n. f. Caractère de ce 
qui est discordant. ANT. Concordance, 

DISCORDANT (dis-kor-dan), E adj. Qui manque 
de justesse, d'harmonie : sons dis ants. Fig. Qui 
manque d'ensenible, d'accord : caractères discordants. 
Géol. Se dit d'une stratification où les couches ne se 
superposent pas réguliérement. 

DISCORDE (dis-kor-de) n. f. (lat. discordia). Dis- 
sension, division entre deux ou plusieurs personnes : 
semer la discorde. (V. Part. hist.) Fig. Pomme de 
discorde, ce qui est un sujet de dispute, de division 
(par allusion au jugement de Pâris). V. Paris (Part. 
ust.) ANT. Accord, coucorde, entente. 

DISCORDER (dis-kor-dé) v. i. Etre discordant : 
cet instrument discurde. Etre en désaccord. 

DISCOUREUR, EUSE (dis-kou, eu-2e) n. Grand 
parleur : un incorrigible discoureur. 

DISCOURIR (dis-hkou) v. i. (Se conj. comme 
courir.) Parler sur un sujet avec quelque étendue : 
discourir sur la vertu. Bavarder: ne perdons pas 
notre temps à discourir. 

DISCOURS (dis-kour) n. m. (lat. discursus). Pro: 
pos que l'on tient en conversation : discours fami- 
lier. Morceau oratoire, propre à persuader : les 
Discours de Cicéron sont le chef-d'œuvre de l'élo- 

uence latine. Développement didactique sur un su- 
et : le Discours sur le style fut le remerciement de 
ENTER à l'Académie, La suite des mots qui forment 
le langage. Les neuf parties du discours, les caté- 
gories grammaticales dans lesquelles on range les 
mots. (Ce sont le nom, l'article, l'adjectif, le pro- 
nom, le verbe, l'adverbe, la préposition, la conjonc- 
tion et l'interjection.) 

DISCOURTOIS, E (dis-kour-toi, oi-3e) adj. Qui 
n'est pas courtois. ANT. Courtois. 

DISCOUNTOISEMENT (dis-kour-toi-ze-man) 
adv. D'une manière discourtoise. ANT. Courtoise. 
ment. , 

DISCREDIT (dis-kré-di) n. m. (ital. discredito). 
Diminution, perte de crédit : la multiplication des 
assignats amena leur discrédit. Perte d'influence, 
de considération. ANT. Crédit. 

DISCREDITER (dis-kré-di-té) v. t. Fairetomber 
en discrédit : discréditer un rival. ANT. Accréditer- 

DISCRET (dis-kré), ETE adj. (lat. discretus). Qui 
présente des séparations ; discontinu : quantité dis- 
crète. Fiy. Ketenu dans ses paroles et dans ses 
actions. Qui sait garder un secret : confident dis- 
cret. ANT. Iudiscret. 

DISCRETEMENT (dis-krè-teman) adv. Avec 
discrétion. ANT. Indiscrèétement. 

DISCRETION (dis-kré-si-on) n. f. (lat. discretio). 
Retenue judicieuse dans les paroles, les actions. 
Exactitude à garder les secrets. Enjeu que le ga- 
gnant règle à sa yolonté. Loc.adv : Ala diecré- 
tion, àla merci, à la libre disposition de; x la sa- 
gesse, à la justice de: s'en remettre à la discrétion 
de quelqu'un. A discrétion, à volonté : à merci, 
sans condition. ANT. Indiscrétion. 

DISCRHETIONNAIRE (dis-kré-si-o-nè-re) adj. Qui 
est laissé à la discrétion. Pouvoir discrétionnaire, 
faculté laissée à un juge, principalement au pré- 
sident d'unc cour d'assises, de prendre l'initiative 
de certaines mesures. 

DISCRETOIRE (dis-kré) n, m. Assemblée de re- 
D per ou de religieuses formant le conseil du su- 
périeur ou de la supérieure. Salle où se tient cette 
assemblée. 

DISCRIMINANT (nan), E adj. (du lat. discrimen, 
inis, séparation). Alg. Qui établit une séparation 
entre deux termes. N. m. Fonction déterminée des 
coefficients d'une équation de second degré. 

DISCRIMINATION (dis-kri, si-on) n. f. Faculté, 
action de discerner, de distinguer. 

DISCULPATION (dis-kul-pa-si-on) n. f. Action 
de disculper. Etat d'une personne disculpée. (Peu 


us.) 

DISCULPER (dis-kul-pé) v. t. (du prèf. dis, et du 
lat. culpa, faute). Justiñer quelqu'un d'une faute 
imputée. ANT. Incuiper. 


DISCURSIF,IVE (dis-kur) adj. (du lat. discursus, 
discours). Loy. Qui se déduit logiquement. Qui se 
disperse, s'éparpiile : intelligence discursive. 

DISCUSSION (dis-ku-si-on) n. í. (lat. discussio). 
Examen, débat : discussion d'un projet de loi. Con- 
testation : discussion de jeu. Loc. PROV.: De la dis- 
cussion jaillit la lumiere, la vérité se dégage de 
la discussion contradictoire des opinions. 

DISCUTABLE (dis-Au) adj. Qui peut être discuté : 
opinion discutable. ANT. indiscutable. 

DISCUTER (dis-Xu-té) v. t. (du lat. discutere, se- 
couer). Examiner avec soin une question ; en dė- 
battre le pour et le contre. Agitcr, uébattre, traiter. 
Dr. Discuter un débiteur, rechercher ses biens pour 
les faire vendre par autorité de justice. 

DISEPALE (di-sé) adj. Qui n'a que deux sépales. 

DISERT (zér), E adj. (lat. disertus). Qui parle 
aisément et avec élégance : orateur disert. 

DISERTEMENT (2ér-1e-man) adv. D'une manière 
diserte. avec élégance et facilité. 

DISETTE (z4-fe) n. f. Manque de choses néces- 
saires et particulièrement de vivres. Fig. : disette de 
mots, de pensées, de livres, ctc. ANT. Aboudance. 

DISETTEUX, EUSE (zé-teù, eu-ze) adj. et n. Qui 
manque des choses nécessaires. 

DISEUR, EUSE (zeur, eu-3e) n. Qui dit habituel- 
lement des choses d'un genre particulier : diseur 
de bons mots. Qui déclame : fine diseuse. Diseuse 
de bonne aventure,qui prétend annoncer l'avenir. 

DISGRÂCE (dis-grd-se) n. f. Perte des bonnes 
grâces d'une personne puissante. Fig. Infortune, 
malheur. ANT. Faveur, bounes grâces. 

DISGRACIE, E (dis-gra) adj. Qui n'est plus en fa- 
veur. Fig. Mal doué sous le rapport des qualités 
naturelles. Substantiv. : les disgraciés de la fortune. 

DISGRACIER (dis-yra-si-é) v.t. (Se conj. comme 
prier.) Retirer à quelqu un sa faveur: Vauban fut 
disgracié pour avoir plaidé la cause du peuple. 

DISGRACIEUNEMENT (dis-gra, se-man) adv. 
D'une manière disgracieuse. 

DISGRACIEUX, EUSE (dis-gra-si-eû, eu-2e) adj. 
Qui manque de gràce : démarche disyracieuse. Fig. 
Désagréable. fâcheux. ANT. Gracieus. 

DINSOINDRE (dis) v. t. (Se conj. comme crain- 
dre.) Séparer des choses jointes. Disjoindre deux 
causes, les soumettre chacune à une procédure spé- 
ciale. Se disjoindre v. pr. Se diviser, se désunir. 

DISJOINT (dis-join). E adj. Mus. Degré, inter- 
valle disjoint, qui sépare dcux notes ne se suivant 
pas dans ja gamme ; de do à fa. Degré conjoint ou 
diatonique, qui sépare deux notes se suivant dans 
la gamme : de do à ré. 

DISSONCTEUR n. m. Interrupteur de courant 
électrique fonctionnant automatiquement lorsque le 
courantestiropélevéouquelatenslonvientèmenquer. 

DISJONCTEF (dis-jonk-tif)}, AVE adj. Qui, tout 
en unissant les expressions, sépare les idées : ou, 
ni, soit sont des conjonctions disjonctives. Proposi- 
tions disjonctives, celles dont les membres sont 
séparés par des conjénctions de cette sorte. N. f. : 
la disjonctive NI. ANT. Copulatif, conjoucthf. 

DISSONCTION (dis-jonk-si-on) n. f. Séparation 
de ce qui était uni. Dr. Séparation de deux causes, 

DISLOCATION (dis-lo-ka-si-oni) n. f. (du préf. 
dis, et du lat. locatio, aċtion de placer). Démembre- 
ment : la dislocation de l'empire carolingien fut dé- 
finitive après le traité de Verdun (843). Luxation d'un 
os. Disjonction, écartement de choses contiguës : les 
dislocations de l'écorce terrestre. 

DISLOQUEMENT (dis-lo-ke-man) n. m. Etat de 
ce qui est disloqué. 

DISLOQUER (dis-lo-ké) v. t. Désunir : disloquer 
une machine, un système. Démettre, dèboiter, en 
parlant des os, ou des pièces d'une machine. Se 
disloquer v. pr. Etre disloqué. Fig. Se diviser, se 
désunir : parti qui se disloque. | 

DISPACHE (dis-pa-che) n. f. (ital. dispaccio). 
Règlement des pertes et avaries. entre une compå- 
gnie d'assurances maritimes et l'assuré. 

DISPACHEUR (dis-pa) n.m. Agent spécial chargé 
des dispaches. 

DISPARAISSANT (dis-pa-ré-san), Æ adj. Qui 
disparait : tirer eur des silhouettës disparaissantes. 

DISPARAÎTRE (dis-pa-ré-tre) v. i. (Se conj. 
comme connaître. — Prend l'auxil. avoir ou étre, 
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seion qu'on veut marquer l'action ou l'état.) Cesser 
de paraitre : le suleil a disparu. Se retirer du lieu 
où i'on est. Ne plus se trouver : mes gants ont 
disparu. Mourir. Ne plus être, ne plus exister : 
la superstition disparaît peu à peu. ANT. Appa- 
raftre. 

DISPARATE (dis-pa) adj. (lat. disparatus). Qui 
manque de suite. d'harmonie : style disparate. N. f. 
Manque de rapport, de conformité : ses actions et 
ses discours forment une étrange disparate. 

DIAPARITE (dis-pa) n. f. (de disparate). Diffé- 
rence entre deux choses que l'on compare. (Peu us.) 

DISPARITION (dis-pa-ri-si-on) n. f. Action de 
disparaitre ; son résuliat. ANT. Apparition. 

DISPENDIEUSEMENT (dis-pan, se-man) adv. 
D'une façon dispendieuse. ' 

DISPENDIELX, EUSE (dis-pan-di-eñ, eu-ze) adj. 
(du lat. dispendium, dépense). Qui occasionne beau- 
mup de dépenses : construction dispendieuse. 

DISPENSABLE (dis-pan) adj. Pour lequel on 
peut accorder une FRE : cas dispensable. 

DISPENSAIRE (dis-pan-sè-re) n. m. Lieu où l'on 
donne gratuitement des consultations, des médica- 
ments. aux malades indigents. 

DISPENSATEUR, TRICE (dis-pan) n. (de dis- 
penser). Qui distribue. 

DISPENSATION (dis-pan-sa-si-on) n. f. (de dis- 

ser). Action de dispenser. Distribution. 

DISPENSE (dis-pan-se) n. f. (subst. verb. de dis- 
penser). ra AME de la règle ordinaire: obtenir 
une dispense d'âge pour un eramen. Pièce qui cons- 
tate cette exemption. 

DISPENSE (dis-pan-sé) n. m. Jeune soldat qui, 
avant 1906 et aux termes de la loi du 15 juillet 1889, 
bénéficiait d'une dispense d'un an ou de deux ans 
eur trois gaa devait accomplir, 

DISPENSEN (dis-pan-sé) v. t. (lat. dispensare). 
Administrer, distribuer : dispenser des secours. 
Exempter de la règle ordinaire: dispenser de cor- 
vées. Trouver bon que quelqu'un ne fasse pas une 
Chose : je vous dispense de m accompagner. V. pr. 
Se di r de, scxempler de, se soustraire à 
l'obligation de : se dispenser de tout travail, ANT. 
Assujettir, astreiudre, contraindre. 

DISPERSEMENT (dis-pèr-se-man) n. m. Action 
de disperser. Etat de ce qui est dispersé. 

DISPERSER (dis-Dér-sé) v. t. (lat. enpenga 
supin dispersum). Sopandre, jeter çà et là. Au fig. : 
disperser ses efforts. Dissiper, mettre en fuite : dis- 
perser un attroupement. Be disperser v. pr. Se 
répandre de côté et d'autre. ANT. Agglomérer, con- 
centrer, centraliser. 7 

DISPERSIF, IVE (dis-pèr) adj. Qui disperse la 
lumière : le pouvoir dispersif du prisme. 

DISPERSION (dis-pér) n. f. (lat. dispersio). 
Action de es à Son résultat : {a dispersion 
d'une armée. Physig. Elargissement d'un faisceau 
lumineux un milieu réfringent qui en sépare les 
différents éléments. 

DISPONIBILITÉ (dis-po) n. f. Etat de ce qui est 
disponible. Etat d'un fonctionnaire provisoirement 
écarté de l'exercice de sa fonction: mettre un 
officier en disponibilité. Pl. Choses, argent dis- 
ponibles : utiliser ses disponibilités. ANT. Imdis= 

DISPONIBLE (dis-po) adj. (du lat. disponere, dis- 
poser). Dont on peut disposer. Se dit d'un militaire 
en disponibilité. Dr. Se dit de la portion de biens 
dont on peut disposer par donation ou r testa- 
ment : la quotité di ible varie selon le nombre 
des enfants. ANT. ludisponible. 

DISPOS il adj. m. (lat. dispositus). Lé 


r, 
agile : on srep us dispos d'un bain tiède. Eveillė, 
ouvert : esprit 
maladif. 


ispus. ANT. indisposé, incommodé, 
DISPOSANT (dis-po-san). E n. Personne qui 
fait une donation entre vifs ou par testament. 

DISPOSER (dis-po-zé) v. t. (lat. disponere). 
Arranger, mettre dans un certain ordre : disposer des 
fleurs sur une étagère. Fig. Préparer quelqu'un å : 
disposer à mourir. Préparer une chose pour quelque 
circonstance : disposer une chambre. V. i. Faire 
ce qu'on veut de quelqu'un ou de quelque chose: 
de ses a. d'un bien. Be Le v. pr. 

Se préparer, se tenir prèt : se disposer à partir. 
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DISPOSITIF (dis-po-zi) n. m. Dr. Enoncé u un 
jugement, d'un arrêt, dégagé des motifs qui l'ont fait 
rendre. Techn. Manière parn ounara dont on agence 
les organes d'un appareil : dispositif ingénieux. 

DISPOSITION (dis-po-zi-si-on) n. f. (lat. dispo- 
sitio). Arrangement, distribution : Le Notre excella 
dans la disposition des jardins. Pouvoir de disposer : 
avoir la libre disposition de son bien. Hihét. Arran- 
gement des parties du discours. lig. Inclination pour 

uelqu'un, pour quelque chose ; aptitude : montrer 
de bonnes dispositions pour le travail. Dessein: être 
dans la disposition de travailler. P1. Préparatifs, 
arrangements : prendre ses dispositions pour partir. 
Les points que règle un arrét, une loi : les disposi- 
lions de ce contrat. À la disposition, à la discré- 
tion, au pouvoir dé: 

DISPROPORTIOXN (dis-pro-por-si-on) n. f. Dé- 
Qu de proportion, de convenance : disproportion 

üge. À 

DISPROPORTIONNÉ, E (dis-pro-por-si-0o-né) 
adj. Qui manque de proportion, de convenance. 

DISPROPONTIONNER (dis-pro-por-si-0-né) v. t, 
Mal proportionner. 

DISPLTAILLER (dis-pu-ta, ll mìl., é) v. 1. Fam. 
Disputer longieinps et sur des choses sans intérét. 

DISPUTAILLEUR, EUSE (dis-pu-ta, ll mll., eur, 
eu-ze) n. Fam. Qui a l'habitude de disputer. 

DISPUTATION (dis pu-ta-si-on) n. f. Action de 
disputer. Discussion. Traité théologique, 

DISPUTE (dis-pu-te) n. f. (de disputer). Débat 
contradictoire. Discussion publique. Lutte d'émula- 
tion pour obtenir quelque chose.Querelle, altercation. 

DISPUTER (disaté) v. i. (lat. disputare). 
Avoir une discussion. Se quereller. Rivaliser : dis- 
puter de lure. V. t. Lutter, contester pour obtenir 
quelque chose : Pompée disputa à César la première 
place dans la de dt LE ig. Disputer le terrain, 
se défendre pied à pied. Fam. : disputer 
ses frères el sœurs, Be disputer v. pr. 
Etre en dispute. se quereller. 

DISPUTEUR, EUSE (dlis-pu, eu-5e) 
n. et adj. Qui aime à disputer, à contre- 
dire : un acharné disputeur. 

DISQUALIFICATION (dis-ka, si-on) 
n. f. Action de disqualifier. Résultat de 
cette action. 

DISQUALIFIER (dis-ka-li-fi-é) v. t. 
(Se conj. comme prier.) Mettre hors de 
concours : disqualifier un cheval, un 
coureur. Fig. Déclarer quelqu'un indi- 

ne de ses pairs : disqualifier un duel- 
iste déloyal. 

DISQUE (dis-ke) n. m. (dulat. discus, 
palet). Sorte de lourd palet en 
métal, que les anciens lançaiènt 
dans leurs jeux. Objet plat et 
circulaire. Surface apparente 
du soleil de la lune. Dispositif 
de signalisation constitué par 
un cercle mobile qui indique, par la couleur rouge, 
verte ou jaune qu'il présente, si la voie d'un che- 
min de fer est libre ou non. Plaque ronde d'ébo- 
nite, etc., pour enregistrement et reproduction 
phonographique. 

DISQUISITION (dis-hki-zi-si-on) n. f. (lat. dis- 
quisitio). Investigation, recherche. (Peu us.) 

DISNECTEUR (dis-sèk) n. m. Celui qui disséque. 

DISSECTION (dis-sèk-si-on) n. f. (lat, dissectiv). 
Action de disséquer : {a dissection du corps humain 
passa longtemps pour un sacrilège. Fig. Analyse 
scrupuleuse. 

DISSEMBRLABLE (dis:san) adj. Qui n'est point 
semblable : figures dissemblables. ANT. Semblable. 

DISSEMBLANCE (dissan) n. f. Manque de res- 
semblance. ANT. Ressemblauce. 

DISSEMINATION (di-sé, si-on) n. f. Dispersion 
des graines au moment de leur maturité : le vent 
aide à la dissémination des graines. Action de 
disséminer. 

DISSEMINER (di-sémi-né) v. t. (lat. dissemi- 
nare). Répandre çà et là : Les insectes disséminent le 
pollen sur les fleurs. Eparpiller. Se disséminer 
v. pr. S'éparpiller. Agglomérer, ceutraliser. 

DISSENSION !dis-san) n. f. (lat. dissensio). Dis- 











Disque 
de chemin de fer. 


corde causée par l'opposition des sentiments 4es. 
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intérêts : Solon mit fin aur dissensions d'Athènes. 
ANT. Accord, concorde, concert. 

DISSENTIMENT (dis-san-ti-man)n.m. Différence 
de sentiments, d'opinions.Conflit. ANT. Assentiment. 

DISSEQUER (dis-sé-ké) v. t. (du lat. dissecare, 
couper en deux. — Se conj. comme arcélérer.) Faire 
l'anatomie d'an corps organisé, d'une plante, etc. : 
disséquer un cadavre. Fig. Analyser dans le détail. 

DISSEQUEUR (dis-sé) n. m. Syn.de LISSECTEUR, 

DISSERTATEUR |(di-sér) n. m. Qui aime à dis- 
serter. 

DISSERTATION (disèér-ta-si-on) n. f. Examen 
détaillé sur quelque question scientiñque, histo- 
rique, artistique, etc. Exercice littéraire, en latin 
ou en français, sur un sujet donné. 

DISSERTER (di-sér-té) v. i. (lat. dissertare). 
Faire une dissertation : disserter sur un terte. 

DISSIDENCE (dis-si-dan-se) n. f. (lat. dissiden- 
tia). Scission : il s'est produit dans le protestantisme 
de nombreuses dissidences. Différence d'opinions. 

DISNIDENT (dis-si-dan), R adj. et n. (lat. dis- 
nidens). Qui professe une doctrine. une opinion difé- 
rente de celle de la majorité. Qui nest pas de 
l'Eglise officielle dans un pays: les dissidents écus- 
sais sont méthodistes. 

DISMSIMILAIRE (dis-si-mi-lè re) adj. Qui n'est 
par de la mème espèce. (Peu us.) ANT. Similaire, 

DISSIMILEITUDE (dis-si) n. f. Défaut de simili- 
tude, de ressemblance. 

DISMIMULATEUR, TRICE (dis-si) n. et adj. Qui 
dissimule : les courtisans doivent étre d'habiles eis- 
simulateurs. ANT. Franc, loyal. 

DISSIMULATION (dis-si, xi-on) n. f. Action de 
dixsimuler, Caractere de celui qui dissimule: Ma- 
chiavel fait de la lissimulation une des qualités du 
prince. ANT. Franchise, loyauté, sincérité. 

DISSIMULE,E (dis-s1i) adj. Accoutumé å cacher 
ses sentiments . Caractère dissimulé. ANT. Commu- 
uiratif, franc, loyal. 

DISSIMULER (dis-si-mu-lé) v. t. (lat. dissimu- 
lare). Cacher : dissimuler sa fortune, Tenir secret : 
dissimuler les torts d'un ami. l'eindre de ne pas voir 
ou de ne pas ressentir : dissimuler son mécontente- 
ment. Rendre moins apparent : dissimuler les défauts 
d'un ouvrage, ANT. Divulguer. 

DINXSIPATEUR, TRICE (di-si) n. et adj. Qui dis- 
sipe follement son bien : les dissipateurs peuvent 
étre pourvus de conseils judiciaires. ANT. Econome, 
rarcimonieux. 

DISSIPATION (di-si-pa-si-on) n. f. Evaporation : 
dissipation d'un nuage. Action de dépenser folle- 
ment : la dissipation d'un patrimoine. Etat d'une 
personne qui vit dans les plaisirs : vivre dans la 
dissipation. Fig. Inattention indisciplinée : élève qui 
a de la dissipation, ANT. Ecouomie, épargne, 
parcimonie. 

DISSIPE, E (di-si) adj. Plus occupé de ses plai- 
sirs que de ses devoirs : un écolier dissipé. ANT. 
Réfléchi, appliqué. - 

DINNIPER (di-si-pé) v.t.{lat dissipare). Faire dis- 
paraitre: le soleil dissipe les nuages. Faire cesser : le 
temps dissipe les illusions Dépenser : «dissiper son 
bien. Me dissiper v. pr. Etre dissipé. Se disperser. 

DISSOCIARBILITE (dis-s0) n. f. Qualité de ce qui 
est dissociable. 


DISSOCIABLE (dis-so) adj. Qui peut étre dis- 


socié : l'hydrogène et l'orygéne de l'eau sont dis- 
sociables. 

DISSOCIATION (dis-s0-si-a-st-on) n. f. Action de 
dissocier. 

DINNOCIER (dis-s0-sié) v. t. (du préf. dis, et du 
lat. sacius, compagnon. — Se conj. comme prier.) 


Séparer des éléments associés : la vapeur d'eau est 
dissociée par le platine incandescent. 

DISSOLU, E (dis-s0) adj. (lat, dissolutus). Sans 
mœurs, débauché : Louis XV fut un souverain dis- 
solu. ANT. Austère, rigide, vertueux. 

DISSOLUBILITE (dis-s0) n. f. Qualité de ce qui 
est dissoluble. ANT. Iudissolubilité. 

DISSOLUBLE (dis-<o) adj. Qui peut être dissous : 
métal dissoluble. ANT. Iudissoluble. 

DISSOLUMENT (dis-so-lu-man) adv. D'une ma- 
nière licencieuse ; vivre dissolument. (Peu us.) 

DISSOLUTIF, IVE (dis-s0) adj. Qui a la vertu 
de dissoudre : remède dissolutif. 
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DISSOLUTION (dis-s0-lu-si-on) n. f. (lat. disso- 
lutio). Physig. Décomposition ou trausformatiur des 
corps par l'action d'un agent qui les pénètre. Fig. 
Ancantissement : la dissolution de l'empire romain 
fut l'œuvre des Barbares. Rupture : dissolution d'un 
mariaye. Retrait de pouvoirs > la dissolution de la 
Chambre des députés est prononcée par le ident 
de la République. après avis conforme Sénat. 
Dérèglement : dissolution des mourx. 

DISSOLVANT (dis-sul-rvan). FE adj. Qui a la pro 
priété de dissoudre. Fig. Cause de corruption : Livre 
dissolvant. N. m.: l'alcool est un octi). dissulvant. 

DISSONANCE (dis-s0) n. f. (lat. dissunantia). 
Mus. Accord défectueux, qui surprend l'oreille. 
Gram. Réunion de plusieurs syllabes dures à l'o- 
reille: à dos d'homme; diner dun dindun. ANT. 
Consonance. axsonuance. 


DISSONANT (dis-so-nnn), E adj. Mus. Qui n'est 
pas d'accord. Accord dissonant, celui qui a besoin 
de se résoudre dans un accord parfait. ANT. Assonant. 

DINSONER lé) v. i. Former une dissonance. 

DISSOLDRE (dis-sou-dre) v. t. (lat. dissolvere. 
— $e conj. comme absoudre.) Pénétrer et diviser les 
molécules d'un corps solide : leuu chaude dixsuut 
les sels plus facilement que l'eau froide. Faire dispa- 
raitre : dissoudre les humeurs. Fig. Rompre, ann- 
ler : dissoudre un mariage. Ruines. 8e dissoudre v, 
pr. Etre dissous, se résoudre. ANT. Combiner, 
composer ; convoquer, réunir. 

DISSOUS (dis-sou). OUTE adj. Fondu, décompo- 
sè: sucre dissous. Fig. Rompu, détruit : alliance 
dissoute. 

DISNUADER (dis-«u-a-dé) v. t. Détourner quel- 
qu'un d'une résolution. ANT. Conseiller, peranader. 

DISSUASIF (dis-su-a-2if), AVE adj. Qui est pro- 
pre à dissuader. (Peu us.) ANT. Persuaxif. 

DISSUASION (dis-su-a-zi-on\ n. f. Action de dis- 
suader. (Peu us.) ANT. Persuasion, 

DISSYLLARE (dis-sil) adj. Se dit d'un motqui n'a 
que deux syllabes : ca-fé, li-vre. N. m. : un dissyllahe. 

DISSYLLABIQUE [(dis-sil-la-bi-ke) adj. Qui na 

ue deux syllabes. Vers diss ee be qui n'a que 
Lux syllabes. ou n'est formé que de dissyilabes. 

DISSYLLARISME /dis-sil-la-bis me) n. m. Etat 
des langues dissyllabiques. | 

DISSYMETRIE. V. DYssYMÉTRIE. 


DISAYMETRIQUE. V. DYssTMÈTRIQUE. 

DISTANCE idis-tan-se) n. f. (du lat. distare, être 
éloigné). Intervalle y bap sépare deux points de les- 
pace ou du temps : le son faiblit à mesure que la 
distance augmente. Fig. Diflérence : la distance enire 
l'honnête homme et l'habile homme. Tenir à dis- 
tance. ne pas laisser approcher ; enlever tout pré- 
texte de familiarité. Rapprocher les distances, faire 
disparaitre les inégalités. 

DISTANCER (dis-tan-sé) v. t. (de distance. 
Prend une cédille sous le c devant a eto: il dis- 
tança, nous distancons.) Devancer. Fig. Surpasser. 
Sport. Retirer à un coureur, à un cheval, le bénéfice 
de son placement, en raison de quelque irrégularité 
de course : distancer un cheval. 

DISTANT (dis-tan), E adj. Qui est à une certaine 
distance : tous les points de la circonférence sont 
également distants du centre. Froid, réservé dans sa 
maniere d'être. ANT. Coutigu, proche. 

DISTENDRE (dis-tan-dre) v. t. (lat. distendrrr). 
Augmenter par la lensian les dimensions normales 
d'une chose. ANT. Detendre, relâcher. 

DISTENSION (dis-tan) n. f. (de distendre). Ten- 
sion excessive. ANT. Détente, relâchement. 

DISTHENE n.m. Silicate naturel d'alumine. 

ú DISTILLAT (la) n. m. Produit d'une distilla- 
ion, 

DISTILLATEUR (dis-ti-la) n. m. Celui qui dis- 
tille les substances dont on tire les produits essen- 
tiels. Fabricant d'eaux-de-vie, de liqueurs, etc. 

DISTILLATION (dis-ti-la-si-on) n. f. Action de 
distMler : La distillation du vin donne la meilleure 
eau-de-vie. Son produit. 

DINTILLATOIRE (dis-ti-la) adj. Qui sert à la 
distillation : l'alambic est un appareil distillatoire. 

DISTILLER (dis-ti-lé) v. t. (lat. distillare: de 
stilla, goutte). Réduire les liquides en vapeur à 
l'aide de la chaleur, pour les faire retomber ensuite 
à l'état liquide par le refroidissement et en recueil- 


DIS 


rd j 
lir certains principes. Fig. Verser, répandre : dis- 
tiller le venin de la calomnie. 

DISTILLERIE (dis-ti-le-rf) n. f. Lieu où l'on dis- 
tille. Métier de distillateur. 

DINTINCT (dis-tinkt), E adj. Diférent. Séparé. 
Fig. Clair. net : termes distincts. ANT. Coufus, équi- 
voques ideutique. 

DISTINCTEMENT (dis-tink-te-man) adv. D'une 
manière distincte : parier distinctement. ANT. Indis= 
tinciement, confusément. 

DISTINCTIF (dis-tink-tif}, AVE adj. Qui dis- 
tingue : les cheveux longs étaient le signe distinctif 
de la royauté, chez les Mérovingiens. 

DISTINCTION (distink-si-on) n. f. (lat. distinc- 
tfo). Action de distinguer. Division, séparation : 
distinction des pouvoirs. Différence : distinction 
entre le bien et le mal. Egards, prérogative, mar- 

ue d'honneur : recevoir des marques de distinction. 
upériorité, mérite : officier de distinction. Bon ton, 
courtoisie : avoir de la distinction. 

DISTINGUE (dis-lin-ghé;, Æ adj. Remarquable, 
éminent : écrivain distingué. D'une courtoisie élé- 
gante : manières distinguées. 

DISTINGUER rer h v.t.ilat. distinguere). 
Discerner par les sens, par l'esprit. Séparer, établir la 
différence : distinguer les temps, les lieus. Caracté- 
riser : la raison distinque l'homme. Se distinguer 
v. pr. Etre distinct. Se signaler, se faire remarquer. 
ANT. Confondre. r z 

DISTIQUE (dis-ti-ke) n. m. (gr. dis, deux, et sti- 
khos, rangée), Ea grec et en latin, réunion d'un 
bexamètre et d'un pentamètre. En français, réunion 
de deux vers formant un sens complet : 

Le menteur n'est plus écouté, 
Quand même il dit la vérité, 


DISTOMATONE (dis-to-ma-10-5e) n. f. Affection 
du foie de certains herbivores, occasionnée par la 
présence de douves (distoma). 

DISTORDRE (dis-tor-die) v. t. Déformer en tor- 
dant. Contourner, donner une entorse. 

DISTORS (dis-{or), E adj. Qui cst contourné, de 
travers : membres distors. 

DISTORSIOX (dis-tor) n. f. Action de distordre. 
Torsion convulsive d'une partie du corps. 

DISTRACTION (distrak-si-on) n. f. (lat. distrac- 
tio). Action de séparer une partie d'un tout : lu dis- 
traction des objets saisis est sévèrement punir. Pré- 
lèvement d'argent. Inapplication. Chose faite par 
inadvertance : avoir, commettre des distractions. 
Ce qui amuse, délasse l'esprit : La lecture est la plus 
saine des distractions. ANT. Attention, application. 

DISTRAIRE (dis-tré-re) v. t. (lat. distrahere. — 
Se conj. comme raire.) Séparer une partie d'un 
tout :'somme distraite Tune autre somme. Détour- 
ner à son proût : distraire de l'argent. Fig. Détour- 
ner l'esprit d'une application ; délasser : {a prome- 
nade distrait. Be distraire v. pr. Etre séparé d'un 
tout. Se détourner de : se distraire d'un projet. Se 
divertir, se récréer 

DINTRAIT (dis tré), E adj. Séparé de. i :g. Peu 
attentif à ce qu'il dit ou à ce qu'il fait : écolier 
distrait. ANT. Attentif, appliqué, réfléchi. 

DISTRHAITEMENT (dis-trè-te-man) adv. D'une 
manière distraite : regarder distraitement. 

DISTHAYANT (dis-trè-i-an), E adj. Propre à 
distraire, à délasser l'esprit. 

DISTRIBUABLE /11<) adj. Qu'on peut distribuer. 

DISTRIBUER (is tri-bu-6) v. t. (lat. distribuere : 
de tribuere, assigner). Répartir. partager : distri- 
buer des aumines. Diviser, disposer : distribuer un 
appartement. Donner au hasard : distribuer des 
coups de poing. Typogr. Opérer la distribution. (V. 
DISTRIBUTION.) 

DISTRHIBUTAIRE (dis-tri-bu-tè-re) ndj. et n. 
Personne qui a reçu une part dans une distribution. 

DISTRIBUTEUR, TRICE (dis-tri) n. Qui distri- 
bue N.m. Appareil servant à distribuer une chose : 
distributeur de vapeur. Distributeur automatique, 
appareil distribuant automatiquemen: de menus 
objets. å la suite de l'introduction d'une pièce de 
monnaie 

DISFRIBUTIF, IVE (dis-tri) adj. Qui distribue. 
Justice distributive, celle qui rend à chacun ce qui 
lus appartient. Log. et gram. Qui s applique å cha- 
cuuc des parties d'un tout, par opposition à collectif. 
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DIATHIBUTION (dis-tri-bu-si-on) n. f (lat. dis- 
tributio). Action de distribuer : distribution de 
vivres. Disposition : heureuse distribution d'un ap- 
partement. Service d'un facteur qui porte les lettres 
à domicile. T'ypogr. Répartition des lettres dans 
lcurs cassetins respectifs, après tirage ou clichage. 
Mécan. Ensemble des pièces destinées à mettre al- 
ternativement chacune des faces du piston en com- 
munication avec la chaudière et avec le tuyau d'é- 
chappement. Distribution de prir, solennité dans 
laquelle on récompense les concurrents jugés les 
plus méritants. 

DISTHIBUTIVEMENT (dis-tri, man) adv. Dais 
un sens distributif. 

DISTRICT (dis-frikt) n. m. (du lat. districtus, 
serré). Etendue de juridiction. 

DISTYLE (dis-ti-le) adj. pue di, et gr. stulus, 
colonne). Qui a deux colonnes. Bot. Qui a deux styles. 

Dir li E adj. Convenu : c'est une chose dite. 
Surnommé : Jean dit le Bon. N. m. Mot, maxime : 
les dits mémorables de Socrate. (Vx en ce sens.) 
Pièce affirmant certains faits relatifs à la cause. Au 
moyen âge, pièce de vers sur un sujet familier. 

DITHYRAMBE (/i-ran-be) n. m. (gr. dithuram- 
bos). Chant liturgique en l'honneur de Dionysos 
(Bacchus). Auj. Poème lyrique, qui respire l'enthou- 
siasme. Par ert. Louanges excessives. 

DITHYRAMBIQUE (fi-ran) adj. Qui appartient 
au dithyrambe : pocsie dithyrambique. Par ext. Elu- 
gieux avec excès : louanges dithyrambiques. 

DITO mot inv. (de l'ilal. detto, dit). Com. Susdit, 
de même : trois chåles bleus et six dito noirs. 

DIURESE (rè-z¢) n f. (gr. diourésis). Sécrétion 
abondante d'urine. 

DILRETIQUE adj (de diurése). Qui fait uriner. 
N. m. : de colchique cst un diurétique. 

DIURNAL,E, AUX adj. (de diurne). De chaque 
our: le repos diurnal. Actes diurnauzx. chez les 
tomains, sorte de journal officiel, institué par Cè- 
sar. V. ACTA DIURNA (Part. hist.). 

DIURNAL n. m. (même étym.). Livre de prières, 
qui contient seulement l'office du jour. 

DIURNE adj. (lat. diurnus). Qui s accomplit dans 
un jour : le mouvement diurne le la terre. Bot. Se 
dit des fleurs qui. comme la belle-de-jour, s'épa- 
nouissent pendant le jour et se ferment la nuit. 
Zool. Se dit des animaux qui ne vivent qu'un jour, 
comme les éphéméres, et de ceux qui, comme cer- 
tains papillons, ne volent ou ne sc montrent qu'au 
grand jour. ANT. Nocturne. 

DIV A n. r. (mot ital. signif. déesse). Cantatrice de 
talent, célébre par ses succés. 

DIVAGATEUR, TRICE (gha) adj. et n. Qui di- 
vague . ımagination divagntrice. 

DIVAGATION (9ha-sion) n. f. Action de diva- 
guer : les divagations d'un cours d'eau. Son resul- 
tat Au fig. Action d'un 
ciprit qui s'égare : les 
divagarions des fous. 

DIVAGUER (9/6) v i. 
flat. divagari). Errer à 
l'aventure Sortir de son 
ht (en parlant d'une ri- WIRE 
vière). Fo. Parler a tort (GENE 
et à travers : Les alcooli- 
ques divaquent souven! 

DIVAN n. m. (turc dit-ouan\, Sorte de sofa, de 
canapé, sans dossier. Conseil du sultan. Salle où il 
se réunit. Par ert. Le gouvernement turc. 

DivEadi.f.(lat diva). Divine:/adive bouteille. (Vx.) 

DIVERGENCE (ver-Jan-se) n. f. (de diverger). 
Situation de deux lignes, de deux rayons, qui vont 
en s'écartant. Fig. Différence : divergence d'omi- 
nions. de vues. ANT. Convergence. 

DIVERGENT (virjan), E adj. Qui diverge : 
rayons diveryents. ANT. Couvergent. 

DIVERGER (vér-jé) v. i. (lat. divergere. — Prend 
un e muet aprés le g devant a et o : fl divergea, 
nous divergeons). S'écarter l'un de l'autre, en par- 
lant des rayons, des lignes. Fig. Etre en désaccord : 
nos opinions divergent beaucoup. ANT. Converger. 

DIVERS (vêr), E adj. (lat. diversus). PT chers 
différents aspects ; changeant : l'hnmme est divers 
Pt Diferents. disscmbiablcs. Plusieurs, quelques ; 
divers écrivuins. 
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DIVERSEMENT (vér-se-man) adv. En diverses 
manières, différemment: un passage diversement 
interprété par deux traducteurs. 

DIVENSICOLORE (vèr) adj. Dont la couleur va- 
rh suivant les individus : champignons diversico- 

ores, 

DIVERSIFIER (vèr-si-fid) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Varier, changer : diversifier ses lectures. 

DIVERSIFONME (vèr) adj. Dont la forme est 
variable. (On dil aussi HÉTÉROMORPHE. 

DIVERSION (vèr) n. f. (lat. diversio). Opération 
militaire ayant pour but de détourner l'ennemi 
d'un point: faire une diversion. Action par laquelle 
on détourne l'esprit vers d'autres objets que ceux 
qui l'occupent : les voyages font une utile diversion 
aur douleurs morales. 

DIVERSITE (vèr) n. f. (de divers). Variété : di- 
versité d'occupations. Différence : diversité de reli- 
gions. ANT. Monotonie, unité. 

DIVERTIR (vèr) v. t. (lat. divertere). Détourner : 
divertir quelqu'un d'un projet. (Vx en ce sens.) 
Amuser, récréer : le spectacle des folies humaines 
divertissait Diogène. Se divertir v. pr. S'amuser, 
s'égayer. ANT. Ennuyer, obséder. 

DIVERTISSANT (vér-ti-san), E adj. Qui récrée, 
divertit: une méprise divertissante. ANT. Enmnuyeux. 

DIVERTISSEMENT (uèr-lise-man) n. m. Ac- 
tion de détourner : dirertissements de fonds. Moyen 
de se divertir. Récréalion, amusement. Théåt. Inter- 
mède de danse et de chant pendant un entracte. 

DIVETTE (vé-ie) n. f.(dimin. de diva). Chanteuse 
d'opérelte, de café-concert, etc. 

DIVIDENDE (dan-de) n. m. (du lat. dividendus, 
devant être partagé). Arith. Nombre à diviser : en 
multipliant le diviseur par le quotient d'une divi- 
sion el en ajoutant le reste, on doit retrouver le di- 
vidende. Portion d'intérêt ou de bénéfice qui revient 
à chaque actionnaire. Part proportionnelle de cha- 
que créancier, dans le partage du fonds d'un failli. 

DEIVIDEVE n. m. Plante tannante américaine. 

DIVIN, E adj. (lat. divinus). Qui est de Dieu, qui 
lui appartient : La bonté divine. Qui est dù à Dieu : 
culte divin. Par ezt. Excellent, parfait. N. m. Ce qui 
ést divin. 

DIVINATEUR, TRICE adj. et n. Qui pratique 
la divination. Pénétrant : esprit divinateur. 

DIVINATION (si-on) n. f. (lat. divinatio ; de di- 
vinus, divin). Art prétendu de deviner l'avenir : la 
divination fut en honneur chez les peuples anciens. 

DIVINATOIRE adj. Qui a rapport à la divina- 
tion. Baguette divinatoire, V. BAGUETTE. 

DIVINEMENT er adv. Par la vertu divine. 
Par ert. A la perfection : exécuter divinement un 
morceau. 

DIVINEISATION (za-si-on) n.f.Actiondediviniser. 

DIVINISEN (zé) v.t. Reconnaître pour divin: Rome 
divinisail ses empereurs morts. Par ert. Exalter. 

DIVINITE n. f. (lat. divinitas). Essence, nature 
divine : la divinité du Verbe. Dieu lui-même (dans 
ce sens. prend une majuscule) : honorer la Divinité. 
Fig. Personne.chose qu'on adore. P1. Dieux et déesses 
du paganisme. 

DIVIN,INE (vi, i-se) adj. (lat. divisus). Partagé. 
N. m. Etat d'un bien partagé entre plusieurs pro- 
priétaires. Par divis, loc. adv. Apres partage. ANT. 
Inudivis. 

DIVISER (34) v.t. (lat. dividere, supin divisun:). 
Séparer par parties : diviser un bien. Considérer 
par parties séparées. Artth. Partager en parties 
égales. Fig. Désunir, semer la discorde. ANT. Mul- 

plier, réunir. 

DIVISEUR (zcur) n. m. Nombre par lequel on en 
divise u autre appelé dividende. Commun diriseur, 
nombre qui en divise exactement plusieurs autres : 
$ est un ccmmun diviseur de 15 et de 20. Plus grand 
commun diviseur, le plus grand de tous les com- 
muns diviseurs à plusieurs nombres donnés : 15 est 
le plus grand commun diviseur de 30 et de 45. ANT. 
Dividende. Ad). : nombre diviseur. 

DAVISIBISITE (7i) n. (. Qualité de ce qui peut 
être divisé : la divisibilite d'un nombre. Divisibilité 
de la matière, propriété de la matière d'être divisi- 
ble en parties de plus eu plus petites. ANT. Indisi= 
si 
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DIVISIRLE (zi-ble) adj. Qui peut être divisé. 
Nombre divisible par un autre, qui peut étre divisé 
exactement par lui. ANT. Indivisible. 

DEVEISIOX% (zi-on) n. f. Action de diviser. Partie 
d'un tout ainsi divisé Arith. Opération par laquelle 
on partage une de en un cerlain nombre de 
parlies égales. Milit. Corps composé d'au moins 
deux brigades : un corps d'armée comprend deux 
divisions. Mar. Partie d une escadre. Amin. Réu- 
nion de plusicurs bureaux sous la direction d'un 
chef appelé chef de division. Rhét. Action de parta- 

er en plusieurs points la matière d'un discours. 

‘g. Désunion, discorde : semer la division. ANT. 
Multiplication. 

DIVISIONNAIRE (:i-0-né-re) adj. Qui ressortit 
à la division : cavalerie divisionnaire. Monnaie di- 
visionnaire, anciennem. monnaie d'argent dune 
valeur inférieure à la pièce de cinq francs. N. m. 
Général de division. 

DIVORCE n. m. (lat. divortium). Rupture légale 
du mariage civil. Fig. Rupture volontaire. 

DIVONCER (s6) v. i. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il divorça, nous eati magi Faire 

ig. 





divorce : divorcer d'avec sa femme. mpre 
avec. 

DIVULGATEUR, TRICE (gha) adj. et n. Qui 
divulgue : un divulgateur ; signe divulgateur. 
guer : la divulgation d'un secret. 

DIVULGUER (ghé) v. t. (lat. divu/gare ; de vul- 
gus, pour). Reu- 
dre public ce qui 
étail ignoré : divul- | 
Quer wii secrel. ANT. 

Cacher, dissimu- 

DIVULSION n. 
$ nak divulsio). Ar- 
rachement. ix (carte 

DIX (diss; diz SA A 
devant lne voyelle ou un À aspiré — lat. decem) 
adj. num. card. Nombre composé de neuf plus un. les 
deux mains ont ensemble dix doigts. Adj. num ord. : 
dix de cœur ; etc. 

DIX-HUIT St) adj. num. Dix et huit. Dix- 
huitième : Louis XVIIL N. m. Le dix-huitième jour 
du mois. i 

DIX-HUITIEME (di-zu-i)adj. num. ord. Qui vient 
après le dix-septième. N. : étre le, la dix-huitième. 
N. m. La dix-huitième partie. 
dix-huitième lieu. 

DIXIEME (zi-é-me) adj. num. ord. Qui suit le 
neuvième. N. : être le, la dirième. N. m. La dixième 
parte. 

ii DIXIEMEMENT (zi-è-me-man) adv. En dixième 
ieu. 

DIX-NEUF |(diz-neuf devant une consonne, diz- 
Dix-neuvième : page dix-neuf. N. m. Le dix-neu- 
vième jour du mois. 

DIX-NEUVIEME (diz) adj. num. ord. Qui vient 
après le dix-huitième. N.: étre le, la dir neuvième. 
N. m. La dix-neuvième partie. 

DIX-NEUVIEMEMENT (diz, man) adv. En dix- 
neuvième lieu, 
septième : tome dix-sept. N, m. Le dix-septième jour 
du mois. i 

DIX-SEPTIEME (dis-sé-ti-é-me) adj. num. ord. 
Qui vient après le seizième. N.: dtre le, la dix-sep- 
tième. N. m. La dix-septiċine partie. 

DIX-SEPTIEMEMENT (dis-sè-li, man) adv. En 
dix-septième lieu. 
composée de dix vers. Portion de chapelet compo- 
sée de dix grains, qui devint aù xvie siècle un objet 
de parure pour les dames. Dix jeux de cartes dans 
un paquet. 

DIZAINE (3é-ne) n. f. Total composé de dix. Dix 
environ : une disaine d'années. Autref., subdivision 
des seize quartiers de Paris, Dizain de chapelet : les 


DIVULGATION |:gha-si-on) n. f. Action de divul- 
ler. 
Léon X. N. m.: le dix du mois ; le chiffre dix; le 
DIX-HUITIEMEMENT (di-zwi, man) adv. En 
neuv devant une voyelle) adj. num. Dix et neuf. 
DIX-NEPT (dis-sét) adj. num. Dix et sept. Dix- 
DIZAUN (zin) n. m. (de dir). Stance, strophe 
dernières disaines du rosaire. 


DIZ 


DIZAINIER (zéni-é) ou DIZENIER (2e-ni-é) 
n. m. Anciennem. chef municipal d'une dizaine. Sub- 
division de quartier. 

DSAËÏX on DJANA n.m. Sectateur du djaïnisme. 

DJAÏNISME (i-nis-me) n, m.. Religion de l'Inde. 
dont l'origine est attribuée à Richaba : le djatnisme 
admet la renaissance des âmes. 

DIEBEL (djc-bél) n. m. Mot arabe qui signifie 
montagne et qui entre dans la composition de ccr- 
tains noms géographiques. 

DJEM ÅÅ (djé) n. f. En Kabylie, conseil des nota- 
bles dans chaque douar sous la présidence du caid. 

BJICH n. m. Troupe de partisans en Afrique du 
Nord, notamment au Maroc. 

DSINX (djin')n. m. Nom que les Arabes donnent 
à des étres bienfaisants ou malfaisants, supérieurs 
aux hommes, infé- 
rieurs aux anges. 

DO n. m. invar. É 
Note de musique. 
Syn. UT. (V. UT.) 

DOCILE adj. (lat. 
aeoieo re 
egseigner). Facile à aa aa aan ea a 
instruire, à con- Le do, d'après les trois clefs. 
duire : écolier docile. Maniable : cheval docile, AXT. 
Indocile, rebelle, rétif. 

DOCILEMENT (man) adv. Avec docilité, 

DOCILTTE n. f. Disposition à se laisser diriger. 

DOCIMASLIE (zí) n. f. (gr. dokimasia). Enquête 
préalable qui se faisait, À Athènes, sur les citoyens 
appelés à remplir diverses functions. Science qui a 
pour but de déterminer les proportions des métaux 
utilisables contenus dans les minerais ou dans des 
mélanges arlificiels. 

DOCIMASTE (mas-le) n. m. Genre d'oiseaux pas- 
sercaux ténuirostres, dont le type est l'oiseau-mou- 
che porte-épée, de l'Amérique. 

DOCK (dok) n. m. (mot angl.). Bassin entouré de 
quais pour le déchargement des navires. Cale cou- 
verte, pour construire les navires. Magasin d'entre- 
pôt pour le commerce maritime. Dock flottant, bassin 
de radoub mobile. 

DOCKER (du-kér) n. m. Ouvrier des docks, qui 
charze et décharge les navires. 

DOCTE (dokte) adj. (lat. doctus; de docere, ins- 
truire). Savant, érudit : un docte helléniste. 

DOCTEMENT (dok-te-man) adv. Savamment. 
Irun. D'une façon pédantesque. 

DOCTELR idok) n. m. (lat. doctor), Celui qui en- 
scigne LR Er rique Qui est promu au plus haut 
degré d une faculté : docteur és sciences. Se dit abso- 
lument pour Docteur en médecine. Ilomme très 
savant dans un genre quelconque, Docteur de La loi, 
en /sraël, mp officiel des livres sacrés des 
Juifs. Docteur de l'Eglise. père de l'Eglise, ou théo- 
logien d'une grande autorité. 

DOCTISSLME (doh-tisi-m) adj. (lat. doctissi- 
mus). Par pinis. Tres docte. 

DOCTORAL, E, AUX (dok) adj. De docleur : air 
doctoral. Iron. Qui a unc gravité pédantesque. 

DOCTOMALEMENT (dok-(0, man) adv. D'une 
maniere doctorale : parler doctoralement. 

RAT (dok-t0-ra) n. m. Grade de docteur : 
passer son «doctorat ès lettres. 

DOCTORESSE (dok-{0-ré-se) n. f. Femme qui a 
ohtenu le diplôme de docteur. 

DOCTRMINAIRE (dok-tri-né-re) n. m. Père ou 
Frére de la Doctrine chrétienne. Sous la Restaura- 
tion. partisan de théories politiques dun libéralisme 
systématique: Guizot fut le chef des doctrinaires. 
Adjectiv. : l'école doctrinaire. 

DOCTRINAL, E, AUX (dok) adj. Qui touche à la 
ductrine : les décisions doctrinales des papes font loi 
dans lFqirse. 

DOCTRINARISME (dok, ris-me) n. m. Système 
politique des doctrinaires. 

DOCTRINE (dok) n. f. (lat. doctrina). Ensemble 
des opinions d'une école litteraire ou philosophique. 
04 des dogmes dune religion : les doctrines de Spi- 
noza et de Leibniz derivent du cartasianisme. 

DOCUMENT (man) n.m. (lat. documentum). Titre. 
preuve par ecrit: durument historique. Objet quel- 
conque ser vaut de preuve. 
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DOCUMENTAIRE (man-ié-re) adj. Qui a le carat- 
tère d'un docüment. Appuyé sur des documents, 

DOCUMENTATION (man-ta-si-on) 
n. f. Action d'appuyer une assertion 
sur des documents. Ces documents : {a 
documentation de Thiers. 

DOCUMENTER (man-lé) v. t. Four- 
nir des documents. Appuyer sur des 
documents. 

DODÉCAFEDRE n. m, (gr. dddeka, 
douze. et cedra, face). Géom. Dodécaè- 
dre règulier, solide limité par douze 
faces pentagonales régulières égales. 

DODECAGONAL, E, AUX adj. Qui 


a douze angles. 

DODECAGONE n. m. (gr. dódeka, 
douze, et gónia, angle). Geom, Poly- 
gone qui a douze angles et douze côtés. 

DODELINEMENT (man) n. m. Dodécagone. 
Oscillation légere de la tête. du corps. 

DODELINER (né) ou DODINER (né) v. t. Ber- 
cer doucemeut : dodeliner un enfant. Produire ur 
balancement lent et régulier : dodeliner la téte 
en écoutant. V. i.: dodeliner de la tète. 

DODO n. m. Lit, dans le langage des enfants. 
Faire dodo, dormir, 

DODU, E adj. Gras, polelé : une caille dodue. 

DOGARENSE (rè-se) n. f. Femme du doge. 

DOGAT (ga) n. m. Dignité de doge. Durée 
de ses fonctions. 

DOG-CART 
(dogh-kärt') n. m. 
Voiture spéciale 
permettant de 
transporter des 
de chasse. 
PI. des dog-carts. 

DOGE (do-je) n. 
m. (mot ital.). Chef des anciennes républiques de 
Gênes et de Venise : le doge de Venise était soumis 
à la surveillanre du conseil des Dir. 

DOGMATIQUE (dogh-ma) adj. Qui a rapport au 
dogine : théologie doymatique. Fig. Tranchant : ton 
dogmatique. N. Partisan du dogmatisme ; qui admet 
en philosophie des vérités certaines : les dogmatiques 
s opposent aux sopre qaras. N. m. Genre do tique. 
Partie dogmatique d'un ouvrage. N.f. Ensemble 
des dagmes d'une rcligion : saint Thomas d'Aquin 
a résumé la dogmatique cathuiique. 

DOGMATIQUEMENT (dogh-ma-ti-ke-man) adv, 
D'une manière dogmatique. D'un ton décisif. 

DOGMATISENR (dogh-ma-ti-zé) v. i. Enseigner 
des dogmes. Fig. Parler d'un ton sentencieux et 
tranchant. V. t. Préconiser, recommander. (Vx.) 

DOGMATISEUR (dogh-ma-4ti-zeur) n. m. Qui 
prend un ton dogmatique. ; 

DOGMATISME {dogh-ma-tis-me) n. m. Philoso- 
phie qui admet la certitude. Par ext. Disposition à 
croire à affirmer. Affirmation sur un ton tranchant. 

DOGMATISTE (dogh-ma-tis-te) n. et adj. Partisan 
des doctrines du dogmatisme. | 

DOGME (dogh-me) n. m. (gr. 
doyma). Point fondamental de doc- 
trine en religion : les dogmes catho- 
liques. Opinion donnée comme cer- 
taine. 

DOGRE (dogh-re) n. m. (holl. 


Dodécatdre. 





Dog-cart. 
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et à voiles. dans la mer du Nord. 

DOGUE (do-ghe) n. m, (de l'angl. 
doy, chien). Chien de garde à grosse 
tête, à museau aplati. Etre d'une 
humeur de dogue, ètre irascible, de mauvaise hu- 
meur . Fig. Homme violent. 

DOGULX (ghin), E n. Jeune dogue, 

DOIGT (doi) n. m. (lat. digitus). Chacune des 
parties mobiles qui terminent les mains et les pieds 
de l'homme et de quelques animaux : chez Le sai | 





le poure est opposable aux autres doigts. (V. MAIN. 
Doigt de qant, chacune des parties d'un gant, qu 
sont destinées à couvrir les doigts. Fig. Montrer 
nelywun au dnigt, s'en moquer publiquement. 
ettre le doigt dessus. deviner, découvrir. Toucher 
du doigt. voir clairement. S'en mordre Les doigts, 


| s'en repentir. Etre à deux doigts de, ètre proche de : 


DOI 


être à deur doigts de sa perte. Savoir sur le bout du 
doigt, parfaitement. Avoir de l'esprit jusqu'au bout 
des doigts, étre plein d'esprit. Ne faire œuvre de ses 
dix doigts, ne rien faire du tout. Le duigt de Dieu. 
manifestation de sa volonté. Se mettre 
le doigt dans l'œil, s'abuser grossière- 


ment. 

DOIGTER (doi-té) v. i. Poser ses 
doigts sur un instrument pour en tirer 
des sons. 

DOIGTE ou DOIGTER (doi-té) n. m. 
Manière de doigter : ce pianiste a un 
excellent doigté. 

DOIGTIER (doi-ti-é) n. m. Fourreau 
en forme de doigt de gant, dont on revêt un doigt 
pour le protéger. 

DOIT (doi) n. m. Partie d'un compte établissant 
ce qu'une personne doit, ce qu'elle a reçu. Doit et 
avoir, passif et actif. 

DOITAGE n.m. Inscription des mots doit et avoir 
sur les pages d'un livre de commerce. 

DOITEE ((ć) n.f. (de doigt). Petite longueur de fil, 
qui sertaux fileuses pour régler la grosseur de leur fil. 

DOL n.m.(du lat. dolus, ruse). Fraude, tromperie : 
timite convention entachée de dol peut ètre annulée. 

DOLAGE n. m. Action de doler. 

DOLCE (en ital. dol-tchè) adv. (mot ilal). Mus. 
Avec une expression douce. 

DOLCISSI1MO (dol-si-si-mo ou en ital. dol-tchi-si- 
mo) adv. {mot ital.). Mus. D'une manière tres douce. 

DOLEANCES n.f. pl. (du lat. dolere, souffrir). 
Plaintes : présenter ses doléances à un chef. Deman- 
des ou représentations consignées dans les cahicrs 
des états généraux. 

BOLEAU (l) n. m. (de doler). Petite hache d'ar- 
doisier. 

DOLEMMENT (a-man) adv. 
dolente. 

DOLENT (lan), E adj. (du lat. dolere, souffrir). 
Triste, plaintif : voix dolente. 

DOLER (lé) v. t. Aplanir avec la doloire. 

DOLIC (lik) ou BOLIQUE n. m. Genre de légu- 
mineuses Alimentaires, très voisines des haricots. 

DOLICHOCEPHALE (ko) adj. et n. (gr. dolikhos, 
long. et kephalè, tète). Se dit d'un homme dont 
la longueur du crâne l'emporte environ d'un quart 
sur la largeur : Scandinaves dolichocéphales. 

DOLICHOTIS (ko-tiss) n. m. Genre de mammifé- 
res rongeurs, dits aussi lièvres des Pampas. 

DOLLAR (do-lar) n. m. (mot angl., tiré de l'allem. 
thaler). Unité monétaire des Etats-Unis, valant 
b francs d'avant-guerre. 

DOLMAN n. m. (de doliman, robe turque). Veste 
militaire a brandebourgs. 


DOLMEN (mén)n.m (du celtique tolmen, table de 
pierre) Monument druidique, formé d'une grande 
pierre plate posée sur deux autres pierres verti- 
cales : les dolmens sont 
nombreux en Bretagne. 

DOLOIRE n.f (du lat. 
dolare, doler). Instrument 
de tonnelier, qui sert à 
unir le bois. Instrument 
de maçon pour gâcher le 
sable et la chaux. 

DOLOMEDESn.m.pl. 
Genre d'arachnides, com- 
prenant dè grosses araignées qui courent sur l'eau, 
S. un dotomedes. 

DOLOMIE (mf) ou DOLOMITE n. f. (de Dolo- 
mieu n prop.). Carbonate naturel de chaux et de 
magnésic 

DOLOMITIQUE adj. Qui a rapport a Ia dolo 
mic . roches dolomitiques. 

DOLOSIF (zif) IVE adj. Qui offre le caractère 
du dol. de la fraude, de la tromperie. 

DO (don) n.m. (abrév. du lat. dominus, maitre). 
Titre donné à certains religieux (bénédictins, char- 
treux). Titre donné aux nobles. en ie Pre 

D. O. M., abréviation des mots latins Deo optimo, 
mazrimo (A Dieu très bon, très grand), formule de 
dédicace des édifices religieux. 

DOMAINE (mè-ne)n. m. (lat. dominicum ; de domi- 
nus, maitre). Propriété : le tsar de Russie possédait 
d'immenses domaines. Campagne d'exploitation d uue 





Doigtier. 


D'une manière 
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prende étendue. Le damaine de l'Etat ou absol. le 
omaine, les biens de l'Etat divisés en domaine pu- 
blic et en domaine privé (dans le même sens, do- 
maine communal). Par ext., l'administration de ces 
biens. Fig. Etendue des objets qu'embrasse un art, 
une science : le domaine de la littérature. Tomber 
dans le domaine public, se dit d'une production de 
l'esprit ou de l'art qui, après un 
temps déterminé, peut être, sans 
droits d'auteur, reproduite et vendue 
ar tout le monde. 

DOMANIAL, E, AUX aàj. Qui 
appartient à un domaine, particulis- 
rement au domaine public ; forét 
domaniale. 

DOMBEYA (don-bé-ia) n. m. Bot. 
Genre de malyacées de Madagascar. 

DÔME n. m, (du lat. domus, mai- 
son). Voùte demi-sphérique, qui sur- 
monte un édifice : le dôme des Inva- 
lides est dů à l'architecte Mansard. 





Dôme. 


Dôme de verdure. voûte de feuillage. Dispositif en 
forme de coupole : dôme de prise de vapeww. Dôme 
des cieur. voùte céleste. 

DOMERIE (rl) n. f. Bénéfice ecclésiastique dont 


le possesseur porte le titre de dom. 

DOMESTICATION imés-ti-ka-st-on) n. f. Action 
d'accoulumer les animaux sauvages à la domesticité : 
la domestication du cheval est for! ancienne. 

DOMESTICITE (més-ti) n. f. Elat de domes- 
tique. Ensemble des domestiques d'une maison. 
Condition des animaux soumis à l'homme : la piu- 
pari des animaux dégénèrent dans l'état de domes- 
ticité. ` 

DOMESTIQUE (més-ti-ke) adj. (lat. domesticus ; 
de domus, maison). Qui concerne la maison, la fa- 
mille: chagrins domestiques. Par ert. Relatif à 
l'intérieur de l'Etat : les guerres domestiques. Appri- 
voisé : animaux domestiques. N. Tout serviteur ou 
servante d une maison. N. m. collect. Tous les gens 
de service d'une maison : avoir un nombreux 
domestique. 

DOMESTIQUEMENT (raiés-fi-ke-man) adv. En 
qualité de domestique. Familièrement. (Peu us.) 

DOMENTIQUER (més-ti-kd) v. a. Réduire à l'état 
de domesticité, en parlant d'un animal. 

DOMICILE n. m. (lat. domicilium; de domus, 
mainoa: Maison, demeure ordinaire d'une personne, 
Elire domicile, se fixer. Domicile légal, lieu où, 
daprès la loi. une personne a le siège de ses inté- 
rêts. Domicile réel, celui où elle réside en fait. 
A domicile, loc. adv. Dans l'habitation particu- 
lière des personnes. 

DOMICILIAIRE ees adj. Qui a rapport au do- 
micile. Visite domiciliaire, faite dans le domicile de 
quelqu'un par autorité de justice. 

PDOMICILIATION (si-on) n. f. Déclaration dun 
domicile où un effet est payable. 

DOMICILIE (lié), E adj. Qui a son domicile. 

DOMMCILIER |li-6] (NE) v. pr. (Sc conj. comme 
prier.) Etablir son domicile: se domricilier à Parts. 

DOMINANCE n. f. Fait d'être dominant. (Peu us.) 

DOMINANT (nan), E adj. Qui domine : le catho- 
licisme est la religion dominante en France. Hr., 
Fonds dominant, celui en faveur duquel on établit 
une servitude sur un autre fonds dit servanf. N.f. 
Partie caractéristique. Mus. Cinquième degré de la 
gamme et l'une des trois notes pénératrices, 

DOMINATEUR, TRICE adj. et n. Qui domine. 
Qui aime à gouverner : caractère dominaleur. 

DOMINATION (si-on) n. f. (de dominateur). Em- 
pire, autorité souveraine : la domination romaine 
s'étendit sur le bassin de la Méditerranée. Fiq. In- 
fluence morale : la domination du génie. PI. Premier 
ordre de la hiérarchie des anges. (En ce sens, s'écrit 
avec une majuscule.) 

DOMINER (né) v. i. (lat. dominari). Exercer la 
domination : Napoléon let voulut dominer sur toute 
l'Europe. L'emporter sur : couleur qui domine. 
V. t. Etre maitre de. Maitriser : dominer ses par- 
sions. Par ert. Etre au-dessus de : le fort domine la 
ville. Be dominer v. pr. Dominer ses passions, être 
maitre de soi. 

DOMINICAN, E (kin, ne) n. Religieux, reli, 
gicuse de l'ordre de Saiut-Duminique. (V. Part. Fst.) 


= 


DOM 


DOMINICAL, E, AUX a}. (lat. daminicalis ; de 
Duminus, Seigneur), Du Seigneur. Du dimanche : 
repos dominiral, Lettre dominicale, qui marque le 
dimanche dans les calendriers d église. Ornison 
dominicale, le Pater. N. f. Sermon : 
prēché les dimarches autres que 
cenx de l'Avent et du carême. 

DOMINON. m, (du lat. dominus, 
svigneur). Camail d ecclésiastique. 

(Vx.) Costume de, bal masqué. for- Dnnino. 


tè d'une sorte de robe ouverte par 
devant, avec un capuchon. Personne qui porte ce 
costume. Chacune des vingt-huit pièces d'un jen, 


marquées d'un eertain nombre de points : jouer our 
dominus. 

DOMINOTERIE (ri) n. f. Papiers marbrés ou 
coloriés pour servir à certains jeux, 

DOMINOTIER (lit) n., m. Marchand de doumino- 
terie. Arbor. Piunier non grelTé. 

DOMMAGE (do-ma-je) n. m. (de dam). Perte, 
dégyat, préjudice: la yréle cause de grands dom- 
vuages aux vignes. Fig. C'est dummage, cest få- 
cheux. PI. Dr. Dommayes et intéréts ou dammages- 
iuterèls, indemnité due à quelqu'un pour réparation 
d'un préjudice causé, et quil ne faut pas confondre 
avec l'umende, peine pécuniaire, 

DOMMAGEARLE (do-mu-ja-ble) adj. Qui cause, 
qui apporte dommage. 

DOMPTANLE (don-ta-ble) adj. Qui peut être 
dompté. ANT. fludosmptable. 

DOMPTAGE (don-t7-je) ou DOMPTEMENT 
(don-te-miimm) n, m, Action de dompter, 

DOMPTER (don-té) v. t. (lat. domitare). Vaincre, 
subjuguer : Richelieu dumpta la nohlesse. Apprivoi- 
ser : dompter unu animal. Fig, Maitriscr: dumpter 
Ses passima. 

DOMPTEUR (don-teur), REUSE (eu ze) n. Qui 
dompte : dumpteur d'animaur. 

DOMPTE-VENIN idon-te) n. m, invar. Bot 
Axlepiadacte, en réalité vénéneuse, mas que lon 
considérait jadis comme un préservatif contre lcs 
venins, 

DON n. m. (lat. donum). Toute libéralité à titre 
gratuit : recevoir un dou. Donation entre vifs. Xio. 
Avantage. aptitude à : le don de la parole. Les dons 
de Céres, les moissons, Les dons de Flore. les Nears 
Lrs dons de Bacchus, les raisins. Les dons de la 
Fortune, la richesse. 

DON n. m. (lat. dominus). Titre de courtoisie, en 
Espagne. (Ne s'emploie, aujourd'hui, que devant lex 
prénoms, ete.) : don Juan, don Quichotte. 

DOÑA |do-gna), mieux que DONA ou DONNE n 
f. (esp. doña). Titre de courtoisie donné aux femmex 
en Espagne ne s emploie, aujourd'hui, que devant 
les prénoms) : doña Inès. 

DONACIE (xf) n. f. Genre d'insectes coléoptères 
aquatiques, qui vivent en France. 

DONATAIRME (/ċ-re) n. A qui une donation est 
faite, ANT. Douaicur. 

DONATEUR, THICE n. Qui fait une donation. 
ANT. Donataire. 

DONATION (sion) n. f. (lat. donatio). Don que 
fruit une personne de ses biens à titre gratuit : on 
distinque lu donation testamentaire et la donation 
entre vifs. Acte qui constate le don. 

DONATISME (1is-mne) n.m. Iérésie des donatistes. 

DONATINTE ({is-fe) n. ra. Partisan de l'hérésie de 
Donat, évèque de Carthage au ave s. (V. Part. hist.). 

DONC (donk) conj. (Jat. dum, ct que), Qui marque 
In concinsion d un raisonnement : Je pense, donc je 
suis. Marque la surprise, l'incrédulité, l'ironie. Ren- 
furce une interrogation : qu'as-tu donc aujourd'hui ? 
Renforce une demande, unc injonction : entrez donc ! 

DONDON n. f. Fam. Femme ou fille qui a beau- 
coup d embonpoint. 

DONJON n. m. (bas lat. dominio). Grosse tour 
isolée ou attenante à un château fort : le donjon 
était le réduit de la défense du château. (V. CHATEAU). 

DONSUANESQUE adj. Qui rappelle le caractère 
de don Juan. (V. Part. hist.). 

DONNANT (do-nan), E adj. Qui aime à donner. 
Prov. : Donnant donnant, il faut donner à qui 
donne. ou bien, Rien pour rien. 

DONNE (do-ne) n. f. Jeu. Actiou de distribuer lea 
cartre. Fauste dunne où Maldonne, mauvaise distri- 
butiun des cartes. 
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DONNER (do-né) n. f. Point Incontestable ou 
admis comine tel : on manque de données chronologi- 
ques pour l'histoire de la Gaule avant César. Idée 
ondamentale d'un ouvrage d'esprit: la donnée des 
vaudevilles est souvent peu vraisemblable. Pl, 
Math. Données ou, adjectiv., quantités données, 
qapa connues servant à trouver les inconnues 

un probleme. 

DONNER (do-né) v. i. (lat. donare). Faire don : 
donner sun bien aux pauvres. Causer, procurer : 
donner de la peine. Communiquer : donner une ma- 
ladie. Attribuer: donner tort. Manifester: donner 
signe de vie, Employer, consacrer : donner son 
temps. Sacrifler : donner sa vie. Indiquer, fixer : 
donner une heure. Garantir : donner pour bon. Im- 
poser : donner des lais. Livrer : donner un assaut. 
Appliquer : donner un soufflet. un baiser. Signifier : 
donner congé. Accorder en mariage : donner sa fille 
à quelqu'un. Administrer : donner un remède. Pro- 
curer : donner du travail à un ouvrier. Manifester : 
dunner des signes de joie. Publier, faire représen- 
ter : donner un roman, une pièce. Souhaiter : dan- 


ner le bonjour. Infliger : dunner une nition. 
Donner la vie, faire gràce, devenir mère. Donner la 
mort, tuer. Donner la main à une chose, y partici- 


per. Donner sa main, épouser. Donner À chasse, 
poursuivre. Donner un coup d'épaule. aider. V. i. 
Se livrer à: donner dans le lure. Combattre : Les 
troupes n'ont pas donné. Rapporter abondamment : 
les blis ont beaucoup donné. Tomber : donner dans 
le piége. Avoir vue : celte fenétre donne sur la rue. 
Heurter : donner de la téte contre un arbre. Donner 
sur un plat, sur un mets, y revenir à plusicurs fois, 
Donner tête bus<sce, se porter avec ardeur., Dunner 
du Cor, jouer de cet instrument. Ne savoir ou dun- 
ner de la tte, ne savoir que faire, Donner sur lrs 
doigts, punir. Dunner dans, croire sollement à. Me 
danner v. pr. Se donner garde, s abstenir. Se don- 
ner pour, sc faire passer pour. Se donner des airs. 
prendre l'aspect, l'apparence. ANT, Accepter, rece- 
voirs déposséder, ravir; garder, couserver. 

DONNEUR, REUSE (do-neur, eu-ze) n. Qui donne, 
nime à donner : un donneur de conseils. Joueur qui 
distribue les cartes. Donneur de sang, personne qui 
se prête À une transfusion de sang. 

DON-QUICHOTTISME n m. Caractère de celui 
qui se pose, comme don Quichotte, en redresseur 
de torts. V. DON QUICHOTTE (Part. hist.). 

DONT (don — lat. de unde) pr. relat. des deux 
genres ct des deux nombres, mis pour de qui, du- 
quel, ile quai, etc. — S'emploie avec les verbes sor- 
tir, descendre et leurs équivalents, pour exprimer 
lidée d'être issu, d'étre né : la famille dont je sòrs... 
Pour exprimer l'action physique de sortir, employez 
d'où : le pays d'ou je viens, ainsi que pour exprimer 
une déduction : d'où je conclus que... 

DONZELLE (zè-le) n. f. (ital. donsella). Fille, 
femme d'un état médiocre et de mœurs suspectes. 

DOPER v. t. Administrer un doping ou excitant 
A un cheval de course avant une épreuve, 

DONADE n.f Nom donné à divers poissons 
acanthopteres de la famille des scombhéridés, de 
grande taille, et qui habitent les mers chaudes, (On 
en a fait le genre coryphène.) Dorade de la Chine 
ou poisson rouge, carassin doré. (V. DAURADE). 

DORAGE n. m. Action de dorer. Son résultat. 

DORE, E adj. Jaune, de couleur d'or : les mois- 
sons durées. Fig. Jeunesse dorée, jeunes gens de la 
bourgeoisie riche qui participèrent, après Thermi- 
dor, au mouvement de réaction contre la Terreur. 
Auj., jeunes gens élégants ct riches. Langue dorée, 
éloquence facile et brillante. N. m. Dorure. 

DONFNAVAXNT (van) adv. (vx fr. d'ores en 
avant, de l'heure actuelle en avant). Désormais. 


DORER (ré) v. t. (lat. deaurare). Recouvrir d'une 
couche d'or : dorer la tranche d'un volume. Couvrir 
une pâtisserie d'une légère couche de jaune d'œuf. 
Fig. Dorer la pilule, faire accepter par des paroles 
aimables une chose désa ble. ANT. Dédorer, 

DOREUR, EUSE (eu-35e) adj. et n. Qui travaille 
en dorure : un ouvrier doreur. 

DORIEN, ENNE (ri-in, ène) adj. et n. De la 
Doride. Dialecte dorien, et n. m, le darien, un des 
quatre principaux dialectes de la langue grecque an- 
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clenne, parlé surtout dans le Péloponnèse. Mode de 
la musique des anciens Grecs. Premier mode ecclé- 
siastique. 

DORIQUE adj. Qui est propre aux Doriens: ar- 
chitecture dorique. Ordre dorique ou le dorigue 
n. m. Ordre d'architecture grecque, caractérisé par 
la sobriété. l'absence de base, cte. : le dorique est le 
plus ancien des ordres grecs. (V. COLONNE, ORDRE.) 

DORIS (riss) n. f. Genre de mollusques nus, de 
toutes les mers. 

DORIS (riss) n. m. (angl. dory). Embarcation 
piate å extrémités élancées, et qui sert à tendre des 
ignes sur les bancs morutiers. 

DORLOTER (ić) v. t. (de l'anc. franç. dorelot). 
Traiter délicatement. Se dorloter v. pr. Se traiter 
délicatement, se livrer à une esse douillette. 

DORMANT (man), E adj. Qui dort, qui n'a point 
de cours : les eaux rantes sont saines. Fig. 
Immobile, qui ne s'ouvre pas : châssis dormant. 
Manœuvres dormantes, cordages placés à poste fixe 
dans la mâture. N.m. Châssis portant les pièces 
qui servent pour les fonctions d'une fenêtre, d'une 

orte. 
i DORMEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui aime à dormir. 
Adj. : animal lourd et dormeur. 

DORMEUSE (meu-ze) n. f. Voiture de voyage où 
l'on peut s'étendre et dormir comme dans un lit. 
Sorte de chaise longue. Boucle d'oreille formée d'un 
diamant ou d'une perle, montés sur pivot et serrés 
par un écrou sur le côté intérieur de l'oreille. 

DORMIR v. i. (lat. dormire. — Je dors, nous 
dormons. Je dormais, nous dormions. Je dormis. 
nous dormiîmes. Je dormirai, nous dormirons. Je 
dormirais, nous dormirions. Dors, dormons, dor- 
mez. Que je dorme, que nous dormions. que je dor- 
misse, que nous dortaissions. Dormant. Dormi.) Re- 
poser dans le sommeil. Fig. Demeurer sans mouve- 
ment. Laisser dormir des fonds, ne pas les faire 
valoir. Laisser dormir une affaire, la négliger. Dor- 
mir pour toujours, être mort. Dormir debout, être 
très fatigué. C'est un conte à dormir debout, se dit 
d'un récit absolument invraisemblable. Dormir sur 
les deux oreilles, se tenir dans une profonde sécu- 
rité, Transit. : dormez votre sommeil. Elliptiq.: dor- 
mir la grasse matinée. N. m. Le sommeil : perdre 
le dormir. (Peu us.) 

DORMITIF, IVE adj. Qui provoque à dormir : 
potion dormitive. N. m. : un dormiti}, 

DORMITIOX (si-on) n. f. (du lat. dormitio, som- 
meil). Mort de la Vierge, qui ne fut qu'une sorte de 
court sommeil, la Vierge ayant été, d'après la tra- 
dition, enlevée miraculeusement au ciel. 

DORSAL, E, AUX adj. (du lat. dorsum, dos). 
Qui appartient au dos : vertébres dorsales. 

DORSAY (sè) n. m. (du comte d'Orsay). Sorte de 
voiture, de mode anglaise. Long pardessus d'homme. 

DORTOIR n. m. (lat. dormitorium). Salle com- 
mune où sont les lits dans les couvents, les col- 
leges, etc, : les dortoirs doivent être spacieux et atrés. 

DORURE n. f. Art, action de dorer. Or appliqué : 
appartement couvert de dorures. Préparation au 


jaune d'œuf, employée pour dorer les pièces de på- 


tisserie, 

DORYPHORA ou DORYPHORE n, m. Insecte 
coléoptère, originaire d'Amérique, qui ravage les 
plants de pommes de terre, 

DOS (dô) n. m. (lat. dorsum). Partie du corps des 
vertébrés, qui va des épaules au bassin: sauter sur 
le dos d'un cheval. Partie supérieurement convexe 
d'un objet : dos de la main. Vérso, revers : dos 
d'une lettre. Partie opposta au tranchant : dos 
d'une lame. Dos d'un livre. partie où se trouve Ja 
couture. Fig. Renvoyer dos à dos, ne donner gain 
de cause à aucune des parties. Etre sur le dos, être 
couché. fig. Avoir bon dos, être accusé de préfé- 
rence. Supporter gaiement les railleries, En dos 
d'âne, se dit de ce qui forme talus de chaque côté : 
pont en dos d'âne. 

DOSABLE (za-ble) adj. Que l'on peut doser. 

DOSAGE (za-je) n. m. Action de doser. 

DOSE (dó-ze) n. f. Le gr. dosis, action de donner). 
Quantité déterminée d'un médicament, prise en une 


fois : dose médicamenteuse ; dose tonique. Quantité : 


de ce qui entre dans un composé. fig. Quantité 
déterminée d'un tout mural : avoir une forte dose 
d'amour-prôüpre 


DOSER (dô-zé) v. t. (de dose). Déterminer la 
quantité de mèdicaments à pre en une fois : 
duser une potion. Préparer dans les proportions 
convenables un mélange quelconque. 

DOSEUR (zeur) n. m. Appareil utilisé au dosage 
de certains mélanges. 

DOSOLOGIE \:0-/0-if) n. f. Art de régler les 
doses médicamenteuses. 

DOSSE (do-se) n. f. (de dos). Planche que l'on en- 
lève la première ou la dernière dans le sciage dég 
arbres et qui conserve son écorce. Planche qui 
maintient la paroi d'une tranchée et en prévient 
l'éboulement, 

DOSSEMET (do-se-ré) n, m. (de dossier). Pièce de 
fer munie d'une rainure, dont on renforce le dos 
d'une scie. Pilastré ou saillie qui sert de jambage à 
une ouverture, 

DOSSIER (do-si-é) n. m. (de dos). Partie d'un 
siège, contre laquelle s'appuie le dos : dossier rem- 
bourré. Fond de voiture. Planche mobile contre 
laquelle on s'appuie dans une embarcation, etc. 
Papiers en liasse concernant une procédure, un indi- 
vidu, etc. : comyulser un dossier. 

DOSSIERE (do-si-è-re) n. f. Partie du harnais 
posée sur le dos et soutenant les brancards. Partie 
du dos d'une cuirasse., 

DOT (dor) n. f. (lat. dos, dotis). Bien qu'une 
feume apporte en mariage, ou une rcligicuse en 
entrant au couvent : la dot de Marie-Thérèse d'Es- 
agne, femme de Louis XIV, ne fut jamais payée à 
a France. 

DOTAL, E, AUX adj. Qui appartient à la dot 
Régime dotal, régime assurant la conservation et la 
restitution de la dot de la femme : les biens dotaux 
sont, en principe, inaliénables. 

DOTATION (si-on) n. f. (lat. dotatio). Ensemble 
des revenus assignés à un établissement d'utilité 
pures une église, un hôpital, etc. Revenu attri- 
ué aux membres d'une famille souveraine, de cer- 
tains fonctionnaires : Napoléon ler pourvut ses 
sénateurs d'importantes dotations. 

DOTER (té) v. t. (lat. dotare). Donner une dot à : 
doter richement sa fille. Assigner un revenu à une 
communauté. fig. Favoriser, douer : la nature l'a 


oren CH 
DOUAIRE (è-re) n. m. (lat. pop. dofarium). Biens 
assurés à la femme par le mari. en cas de survie. 

DOUAIRIER (é-ri-é) n. m. Enfant qui n'a que le 
douaire de sa mère, parce qu'il a renoncé à la suc- 
cession paternelle. Adj. : enfant douairier. 

DOUAIRIERE (dou-é) n. f. Veuve qui jouit d'un 
douaire. Veuve de qualité. Adj. : reine douairière, 

DOUANE n. f. (ar. diouan). : 
Administration qui perçoit les 
droits imposés sur les mar- 
chandises exportées ou impor- 
técs. Ces droits : produits qui 
ne payent pas de douane. Siêge 
de cette administration : entrer 
à la douane. 

DOUANIER (ni-é)n.m Com- 
mis de la douane : les douaniers 
sont organisés militairement. 

DOUANIER (nié), ERE 
adj. Qui concerne la douane. 
Union douanière, ensemble de 
conventions commerciales en- 
tre deux ou plusieurs Etats, 
pour l'importation et l'expor- Douanier. 
tation des produits agricoles 
et industriels : l'union douanière germanique, ou 
Zollverein, préluda à l'unification de l'Allemagne. 

DOUAR n. m. (mot arabe), Agglomération de 
tentes arabes, disposées avec régularité. 

DOUBLAGE n. m. Action de doubler : le dou- 
blage d'une ser Jonction et égalisation de plu- 
sieurs rubans de textiles pendant l'étirage. Mar, 
Revétement métallique d'un navire. Enregistrement 
de paroles traduisant celles d'un film étranger. 





Résidence forcée au bagne d'un forçat après expi- 


ration de sa peine. 
DOUBLE adj. (lat. duplus). Qui vaut, pèse, con- 
tient deux fois la chose : une sentinelle double. Su- 
érieur par la qualité ou la force: bière double. Fig. 
issimulé, qui a de la duplicité : âme double. Fleur 
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double, qui a plus de pétales qu à l'état naturel : Les 
fleurs duubles sont souvent stériles. Luuble emploi, 
somme, article porté deux fois dans un FA SE 
dans une énumération. Comptabilité en partie dou- 
bis. v. COMPTABILITÉ. Double sens, qui a deux signi- 
fications : les oracles de l'antiquité étaient sou- 
vent à double sens. N. m. Chose qui vaut une fois 
autant : payer le double. Reproduction, copie : le 
double d'un acte. Autre échantillon d'un objet. Adv. 
Voir double, voir deux choses où il n'y en a qu'une. 
Au double, loc. adv. Beaucoup plus : je te le ren- 
drai au double. 

DOUBLE n. m. Orfévrerie recouverte d'une sim- 
ple plaque de métal précieux : doublé d'or ; double 
d'argent. Jeur. Au billard, coup qui consiste à tou- 
cher la bande avant d'atieindre la bille. Manèg. V. 
DOURLER. 

DOUBLEAU (bld) n. m. Solive d'un plancher, 
plus forte que les autres. (V. ARC-DOUBLEAU.) 

DOURLEMENT (manj n. m. Action de doubler. 
Milit. Action d'intercaler Iles hommes des files 
paires entre les hommes des files impaires. 

DOUBLEMENT (man) adv. Pour deux raisons, 
en deux manières. 

DOUBLER (blé\ v. t, Porter an double : doubler 
la ration. Mettre en double : doubler du fil. Garnir 
dune doublure : doubler un vêtement. Daubler le 
pas, marcher plus vite. Duubler une classe, la re- 
commencer. Mar. Doubler un cap, le franchir. V. i. 
Devenir double, s 

DOUBLER (blé) ou DOUBLE n. m. Manèg. Ac- 
tion de faire deux à droite ou deux à gauche, reliés 
par une ligne droite conduisant perpendiculairement 
d'une piste à l'antre. 

DOUBLET (Llé) n. m. Pierre fausse obtenue en 
fixant un corps coloré derrière un morceau de cris- 
tal Méme point amené par chaque dé au trictrac 
Mot qui a la même étymologie qu'un autre mot de 
la mème langue : sacrement ef serment, dérivés 
du lat. sacramentum, sont des doublets. 

DOUBLETTE (blċ-te) n. f. Jeu d'orgue aigu. 

DOUBLEUR, EUSE (eu-5¢) n. Qui double la soie, 
la laine, etc., %5 RS + 
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telier double de 
bergerie. Ar- 
chéoi. Grande 
nappe. 

DOURL ON ~ 
n.m. Réunion S : 
de deux lames Doublier. 
de métal laminées ensemble. T'ypogr. Fauto typo- 
graphique résultant d'une répétition. 

DOUBLON n. m. (esp. doblon). Monnaie d'or 

ole. 

OUBLURE n.f. Etoffe dont un vêtement est 
doublé. Accompagnement ordinaire ou obligé. Ac- 
teur qui remplace le chef d'emploi. 

DOUCE-AMERE n. f. Solanée à 
et à baies rouges, em- 
ployée en médecinecom- 
me dépurative. P1. des 
doures-amères. 

DOUCEÂTRE ou 
DOUÇÂTRE adj. De, 
saveur fade. Fig. Qui a % 
une expression douce- 
reuse. 

DOUCEMENT (se- 
man) adv.D'une maniere 
douce, avec bonté : il 
faut 
cement, taiblement. Jf . lentement. 
Se porter tout doucement. assez bien, médiocre- 
ment bien. Interj. pour engager à la modération : 
doucement ! mon ami. ANT. Brusquement, 
bruyamment, vite. 

DOUCEREUSEMENT (5eman) adv. D'une ma- 
uière doucereuse. 

DOUCEREUX, EUSE (se-reû, eu-ze) adj. D'une 
douceur fade : saveur doucereuse. Fig. D'une dou- 
ceur affectée: air doucereur. | 





fleurs violettes 





Douce-amére. 
ler doucement aux enfants. Fra dou- 
TR archer doucement Arpi 
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DOUET, ETTE (sé, è-te) adj. et n. Diminutif de 
doux. N. f. Nom vulgaire de la mâche. 

DOUCETTEMENT (sé-le-man) adv. Fam. Tout 
doucement, 

DOUCEUR n. f. Qualité de ce qui est doux : la 
douceur du sucre, de la voir. Mansuétude. Indul- 
gence, bienveillance : traitez les animaux avec 
douceur. Tranquillité. Pl. Friandises. Propos ga- 
lanis. ANT. Acreté, acrimonie, amertume ; bru- 
talité. 

DOUCHE n. f. (ital. doccia). Jet d'eau dirigé sur 
le corps comme moyen 
curatif ou hygiénique : dou- 
che froide, chaude ; douche 
en jet, en pluie, etc. Fig. 
Tout ce qui calme unc exal- 
tation. Réprimande, désap- 
pointement : recevoir une 
douche. 

DOUCHER (ché) v. t. 
Donner une douche. 

DOUCMEUR, EUSE 
(eu-:e) n. Qui administre 
des douches. 

DOUCIN ou DOUCAIN 
(sin) n. m. Pommier sau- 
vage.omployécomme porte- 

reffe. 

DOUCINE n. f. Mou- 
lure concave par le haut 
et convexe par le bas: 
doycine droite, renversée. 
(V. MOULURES.) Rabot de 
menuisier servant à faire 
ces moulures. 

DOUCIR v. t. Polir uno 
glace, un métal. 

DOUCISSAGE (si-sa-je) "N 
n. m. Action de Fig sm 

DOUELLE (| dou -é-le 
n. f. (de douve). Pronost Douche en pluie, 
intéricur ou extéiicur d'un voussoir. Petite douve 
de tonneau. 

DOUER (doué) v. t. (lat. dotare). Assigner un 
douaire. Avantager, favoriser : la nature avait doué 
Alcibiade des plus brillantes quatités. 

DOUILLE (dou, ll mll.) n. f. (lat. ductile). Partie 
creuse d'un instrument dans laquelle est adapté le 
manche. Cylindre creux qui enveloppe la cartouche. 

DOUILLET, ETTE dou, ll mil. è, é-te) adj. 
Doux, mollet : lit douillet. Fig. Délicat: enfant 
douillet. N. : faire le douillet. ANT. Dur, insensible. 

DOUILLETTE (dou, ll mll., é-te) n. f. Robe de 
soie ouatée d'enfant, d'ecclésiastique, ete. 

DOUILLETTEMENT (dou, ll mll., ė-te-man) adv. 
Dune manière douillette. 

DOULEUR n. f. (lat. dolor). Souffrance du corps, 
de l'esprit ou du cœur : les stoïciens refusaient de 
voir un mal dans la douleur. Spécialem. au pl. 
Rhumatismes, névralgies : avoir des douleurs. 

Ă DOULOUREUSEMENT (ze-man) adv. Avec dou- 
eur, 

DOULOUREUX, EUSE (reĝ, eu-ze) adj. Qui cause 
de la douleur : le mal de dent est très douloureur. 
Marque de la douleur : cri douloureur. 


DOUM n. m. Palmier d'Egypte et d'Arabie : le 
doum sert à fizer les sables du désert. 

DOURO n. m. Monnaie espagnole de 5 pesetas 

DOUTE n. m. (subst. verb. de douter). Incerti- 
tude, irrésolution. Soupçon, crainte : avoir des 
doutes sur quelqu'un. Scepticisme : le doute métho- 
dique de Descartes est le point de départ de sa phi- 
losophie. Mettre, révoquer en doute, contester la 
certitude de. Sans doute, loc. adv. Assurément. 
ANT. Conviction, croyance, foi, persuasion. 

DOUTER (té) v. i. (lat. dubitare). Etre dans l'in- 
certitude sur la réalité, ete., de : je doute qu'il 
accepte. (Quand douter est accompagné d’une néga- 
tion, le verbe complément, précédé de que, prend 
aussi la négation : je ne doute qu'il n'accepte.) 
Ne pas avoir confiance en : je doute de sa parole. 
Ne douter de rien, avoir une audaco aveugle. Se 
douter v. pr. Soupçonner. ANT. Croire. 

DOUTEUR, EUSE (eu-5e) adj. et n. Celui ou 
celle qui doute. (Peu us.) 





DÒ Ü == Sii DRA 


DOUTEUL, EUSE (teù, eu-ze) adj. Qui vffre des 
doutes, incertain : victoire douteuse. Equivoque, 
dont on ne sait que penser : individu de mæurs 
douteuses. Peu brillant, faible : jour douteur. ANT. 
Certain, évident, assuré, authentique. 

DOUVAIXN (vin) n. m. Bois de chêne propre à 
faire des douves. 

DOUVE n. f. (bas lat. doga, du gr. dokh”, réser- 
voir). Planche courbée, qui entre dans la construc- 
tion des ton- 
neaux. Bot. Re- 
noncule véné- 
neuse des ma- 
rais Fossé plein 
d'eau: les douves 
d'un château. 
Dans le steeple- 
chase, large, VF LE - = 
fossé plein AESI ETE A — 
d'eau, précédé MS a aA 
d'une claie ou A= a ER AP, 
d'une barrière, Jam ne À 5775 
Zool. Genre de l 
vers trémato- 
des, sites de différents mammifères : la douve 
du foie dritermine chez l'homme des accidents mor- 
tels. (V. dans la planche MOLLUSQUES, les VERS.) 

DOUVELLE (vè-le) n. f. Petite douve de ton- 
neau. Syn. de DOUVELLE. 

DOUX (dou), DOUCE adj. (lat. dulcis). D'une 
saveur agréable : dour comme le miel. Qui fatte Ms 
sens: voir douce. Qui plait au cœur, à l'esprit : 
doux souvenir. Qui indique la bonté : regard doux. 
Bon, affable : caractère dou Qui n'est pas brusque : 

ente douce. Tempére: vent dour. Ductible, mal- 
éable, non cassant : fer doux. Eau douce, qui ne 
contient pas de sel. Vin dour, jus de raisin qui n'a 
as encore fermenté. Consonne douce, muette, facile 

prononcer. Adv. Filer dour, ètre soumis. Tout 
doux, loc. adv. ou interj. Doucement. N. m, : passer 
du grave au dour. ANT. Acre, acerbe, amer, bru- 
tal, dur. 

DOUZAIN (zin) n. m. Ancienne monnaie d'ar- 
gent française, frappée à partir du règne de Fran- 
çois Ier, Pièce de poésie de douze vers. 

DOUZAINE (zè-ne) n. f. Douze objets de même 
cspèce : une douzaine de mouchoirs. Douze environ : 
s'absenter pour une douzaine de jours. 

DOUZE adj. num. (lat. duodecim). Dix et deux : 
Suétone a raconté l'histoire des douze Césars. Dou- 
zième : Louis XII. N. m. Le douzième jour du mois. 

DOUZE-HUIT (u-it) n. m. Dénomination d'une 
mesure à quatre temps, qui a la noire pointée pour 
unité de temps. Morceau dont la mesure est à 
douze-huit. 

DOUZIEME adj. num. ord. Qui vient après le 
onzième. N. : être le douzième d'une classe. N. m. 
La douzième partie : un douzième. Douzième pro- 
visoire, fraction du budget, dont les Chambres 
autorisent le gouvernement à disposer quand le 
budget n'a pas été voté avant le 1er janvier. 

DOUZIEMEMENT (man) adv. En douzième licu. 

DOUZIL ou DOISIL (zi) n.m. (du lat. ducicu- 
lus, petit tuyau). Fausset qui sert à boucher un trou 
fait dans wn tonneau pour en tirer du vin. 

DOXOLOGIE (dok-s0-lo-jl) n. f. (gr. dora, ns: 
et logos, parole). Manifestation glorieuse du Christ. 
Prière à la gloire de Dieu (Gloria in excelsis, Glo- 
ria patri). 

DOYEN (doi-i-in) n. m. (lat. decanus). Le plus 
ancien d'âge ou de réception dans une compagnie. 
Administrateur d'une faculté. Supéricur d'un cha- 
pitre ou d'une abbaye. 

DOYENNE (doi-ié-né) n. m. Dignité de doyen 
dans un chapitre, une église. Habitation d'un doyen. 
Sorte de poire fondante et sucrée. 
aia TIFA (iè-ne-tè) n. f. Qualité du doyen 

‘Age. 

BRACHME (dragh-me) n.f. (gr. drakhmé). Poids 
grec. qui était de 3 er, 24. Monnaie grecque d'argent 
qui valait jadis énviron 70 centimes et qui vaut 
aujourd'hui 33 centimes environ. 

_ DRACONIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. Qui appar- 





Douve (turf). 


tient à Dracou (v. Part. hist): le code dracnnien 
punissait de mort des fautes relativement légères. 
Par ert. Extrême- 
ment sévère : pénali- 
tés draconiennes. 

DRAG n. m. (m. 
angl.) Course simu- 
lant une chasse à 
courre. Mail -coach 
dans lequel les da- 
mes suivent cotte 
course. 

DRAGAGE ou 
DRAGUAGE (gha ʻe) n. m. Action ou manière 
de draguer les rivières : on approfondit le chenal 
d'une rivière par des dragages. 

DRAGEE (74) n. f. (du gr. tragéma, friandiso). 
Amande recouverte de sucre durci : on envoie des 
dragées à l'occasion des baptêmes. Menu plomb de 
chasse. Tenir la dragee haute à quelqu'un, lui faire 
attendre, payer cher ce qu'il désire. 

DRAGEOIR (joir) n. m. Sorte do vase ou de 
boite À mettre des dragées. 

DUAGEOX (jon) n. m. (orig. german.). KRejetuu 
qui nait de la racine des arbres. 

DRAGON n. m. (lat. draco). Monstre fabuleux : un 
SU nn les pommes d'or des llespé- 
rides. (V. Part. hist.\ Soldat de la cavalcrie 
de ligne. créé à l'origine pour combattre a 
pied et à cheval. Fig. Personne rigide et 
intraitable : dragon de vertu. Femme vive et 
acariâtre; Hist. nat. Petit lézard inoffen- | 
sif. de l'ordre des sauriens. | 

DRAGON, ONNE (ghon, o-ne) adj. Quia |! 
rapport aux dragons. A la dragouue, loc. | 
adv. A la manière hardie des dragons. 

DRAGONNE (ghone) n. f. Cordon ter- Dra- 
miné par un gland, qui se met à la poignée gouae. 
d'une épée, d'un sabre et qui retient l'arme 
à sa place quand la main abandonne la poignée. 

DRAGONNIER (7ho-ni-¢) n. m. Genre de lilia 
cées, compre- : 
nant des ar- 
bres des pays 
chauds, qui 
peuvent at- 
teindre des CE | 
imon es Drague (péche). 

DRAGUE (dra-ghe) n. f. (angl. drag). Machine 
servant à curer les fonds sur lesquels les caux ont 
laissé des dépôts et constituée par un chaland a 
vapeur soutenant une chaîne sans fin à godets. Filet 
à manche, souvent en arc de cercle, 
dont on sc sert pour pêcher à la traine. 

DRAGUER (ghé) v. t. Curer avec 
la drague : draguer un chenal. Reti- 
rer avec la drague. Pècher des coquil- 
lages avec le filet appelé drague. Mar. 
Draguer le fond, se dit d'une ancre 
qui chasse. 

DRAGLEUR (gheur) n. m. Celui qui 
tire du sable. Adj. Bateau dragueur, 
qui débarrasse les rivières du sable et 
de la vase qui les obstruent. Drague. 

DHAILLE n. f. Cordage doublant 
l'étai et sur lequel on peut hisser une voile. 

DRAIN (drin) n. m. (mot angl.). Conduit souterrain, 
tuyau, généralement en terre cuite, qui sert à épui- 
ser l'cau dans les terres trop humides. Tube de 
métal, verre ou caoutchouc qui assure l'écoulement 
du pus renfermé dans une plaie. 

DRAINABLE (drè) adj. Qui peut être drainé. 

DRAINAGE (drè-na-je) n. m. Action de draincr : 
le drainage assainit les sols humides. 

DRALNE n. f. V. DRENNE. 


DRAINER (drè-né) v. t. (de l'angl. to drain, 
égoutter). Dessécher un sol humide au moyen de 
drains : les terres argileuses doivent ètre drainées. 
Mettre un drain dans une plaie. Fig. Attirer à soi. 

DRAINETTE (drè-nè-te) n. t. Petite drague, 

DRAINEUR (drè) n. m. Celui qui draine. 

DRAISIENNE (dré-zi-éne) n. f. (de Drais. n. 
pr.). Instrument de locomotion à deux roues reliées 
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par une pièce de bois avec une direction À pi- 
vot: la druisienne [ut surtout en vogue en 1818. 

DRAKKAR n. m. Bateau des pirates normards : 
les drakkars portaient 
wn dragon à leur proue. 

DRAMATIQUE adj. 
(de drame). Se dit des 
ouv aits pour le 
théâtre. Particulierà ces 
sortes d'ouvrages : style, 
auteur, acteur drana- 
tique. Par ezt. Ce qui est 
intéressant, émouvant : 
situation dramatique. 

DRAMATIQUE- 
MENT (ke-man) adv. 
Dune manière drama- 
tique. 

DRAMATISKR |1i- 
zé) v. t. Donner la forme, l'intérêt du drame : dra- 
matiser un récit. 

DRAMATURGE n. (gr. drama, atas, action dra- 
matique, et ergon, ouvrage). Auteur de drames. de 
pièces dramatiques : Scribe est un adroit dramaturge. 

BDRAMATUROGIR (ji) n. f. (de dramaturge). Art, 
traité de la composition des pièces de théâtre : Les- 
sing a composé une remarquable dramaturgie. 

DRAME n. m. (gr. drama). Action théâtrale. Pièce 
de théâtre, où le comique est mélé au tragique : Vic- 
tor Hugo a composé des drames puissants. Fig. Evé- 
nement terrible, catastrophe. Drame lyrique. opéra, 

DRAP (ra) n. Ag pop. drappum). Etotfe de 
laine : draps d'Elbeuf, de Sedan. de Roubuir. Grande 

iece de lingerie, que l'on met sur le matelas d'un 
it pour y coucher. Drap mortuaire, pièce de drap 
recouvrant un cercueil. Drap d'or. d'argent, étoffe 
dont le tissu est d'or, d'argent. Tailler en plein 
drap. agir librement. Etre dans de beaur draps. 
étre dans une position (âächeuse. 

DRAPEAU (pa) n. m. (de drap). Pièce d'étoffe 
attache à une sorte de lance, portant les couleurs, 
les emblèmes d'une nation : on hisse le drapeau sur 
tuus les monuments nationaux. Drapeau tricolore 
(bleu, blanc, rouge), drapeau de la Republique fran- 
çaise : les armées de la Révolution promenérent le 
drapeau tricolore dans tuute l'Europe. Drapeau 
blanc, drapeau des rois de France : la Restauration 
ramena le drapeau blanc ; drapeau qui, en temps de 
guerre, indique què l'on veut parlementer. Drapeau 
rouge, drapeau noir, einblèmes révolutionnaires. 
Fig. Etre suus les drapeaur, au service. Se ranger 
sous le drapeau de quelqu'un, embrasser sun parti, 
Linge servant à emmailloter un enfant. (V. le ta- 
bleau des PAVILLONS.) 

DRAPEMENT (man) ou DRAPAGE n. m. Ac- 
tion de draper. 

DRAPER (pé) v. t. (de drap). Couvrir d'une dra- 
perie, en particulier d'une draperie noire, en signe 
de deuil. Dispuser d'une certaine façon les plis des 
vêtements, d'une figure, d'une statue : Les stutuaires 
grecs excellent à draper leurs statues. Fig. Railler, 
censurer quelqu'un : on l'a drapé d'importance. Se 
draper v. pr. Arranger les plis de son vêtement. 
Faire parade de, se prévaloir : se draper dans sa 
dignité. 

DRAPERIE (rt) n. f. Manufacture de drap : les 
draperies de Custres. Métier de drapier. Etolfe dispo- 
sée à grands plis. Peint. et sculpt. Représentation 
des étoffes, des vêtements ordinairement flottants. 

DRAPIER (pi) n. m. Marchand, fabricant de 
drap. Adjectiv. : marchand drapier., 

DRAPIERE n.f. Techn. Epingle courte et grosse. 

DRASTIQUE (dras-ti-ke) adj. (gr. drastikos). Se 
dit des purgatifs qui agissent avec violence : le ricin 
est un erpa drastique. N. m. : un drastique. 

DRA (di-in) n. m. Géol. Etage géolo- 
gique correspondant au permien moyen. 

DRAWBACK (dró-bak) n. m. (mot angl.). Rem- 
boursement, à la sortie de produits fabriqués, des 
droits de douane payés sur les matières premières 
qui ont servi à les fabriquer. 

PRAYER (dréié)v.t. iser l'épaisseur des cuirs. 

BRAYOIRE (dré-i-oi-re) n. f. Couteau à lame 
cintrée, dont se servent les tanneurs, les corroyeurs, 
pour draper. 
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DREADNOUGRT (dr?t-nôt) n. m. (m. angl. signif, 
terrible). Mar. Grand cuirassé puissamment armé. 

DRECDE n.f. Résidu de l'orge qui a servi à faire 
de la bière : la dréche nourrit les vaches laitières. 
Résidu de la distillation des grains et des pommes 
de terre. 

DREGE (dré-je) n. f. Grand filet pour la pêche 
au fond de la mer. (Syn. DREIOR.) Peigne de fèr pour 
séparer la graine de lin des capsules, 

DRELIN n. m.(onomat.). Bruit d'une sonnette : 
dreiin! drelin! | 

DRENNE ou DRAIVE (dré-ne) n. f. Nom vul- 
gaire d'une grande grive d'Europe. 

DRESSAGE (dré-sa-je) n. m. Action, manière de 
dresser : le dressage du cheval doit commencer tôt. 

DRESSER (drè-sé) v. t. (lat. pop. directiare). 
Lever, tenir droit : dresser la fête. Mots CONN- 
truire : dresser un lit. Garnir : dresser un buffet. 
Aplanir, dégauchir : dresser un canon de fusil. 
Liablir, rédiger : dresser un 
acte d'accusation. Instruire, 
former : dresser un chien. 
Fig. Dresser l'oreille, deve- 
nir attentif, 

DRESSEUR ((ré-seur) n. 
m. Celui qui dresse. 

DRESSOIR (dré-soir) n. 
m. Etagtrë pour mettre la 
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BRILLE (// mil.) n. m. Dressoir. 
Autrefuis, soldat. Bon drille, 
bon compagnon. Vieur drille, vieux débauché. 

DRILLE (// mil.) n. f. (de l'allem. drillen, percer). 
Sorte d'outil auquel s'emmanche le foret. N., f. pi. 
Fam. Vieux chiffons pour faire du papier. 

DRISSE (dri-se) r. f. (ital. drizza). Cordage qui 
sert à dresser une voile, un pavillon, etc. Fausses 
drisses, cordages destinés à remplacer les drisses, 

DROGMAN (drogh-man) n. m. (arabe tardjuu- 
man). Interprète officiel d'une légation, d'une ambas- 
sade, à Constantinople et dans tout le Levant. 

DROGUE (dro-ghe) n. f. Nom donné aux ingré. 
dients propres à la teinture, à la chimie, à la phar- 
macie. Mauvais remède : il faut se méfier des drogurs 
des charlatans. Par ert. Chose fort mauvaise. Jeu de 
cartes de caserne, dans lequel le perdant doit se met. 
tre sur le nez un ou deux morceaux de buis fourchu. 

DROGUER Fa t. Donner beaucoup de dro. 
gues à un malade. V. i. Fig. et fam. Attendre long- 
temps, se morfondre : il m'a fait drogurr. 

DROGUERIE (ghe-ri) n. f. Toutes sortes de dro- 
gues. Commerce du droguiste. 

DROGLET (g4?) n. m. Autref., tissu ramé de 
laine sur chaine de coton ou de fil. Auj.. étoffe de 
xoie, de laine ou de coton, garnie de dessins brochés 
qui ne sont pas tisses dans le fond de l'étoffe. 

DROGUEUR (gheur) n.m. Fam. Médecin qui aime 
à druguer, 

DKOGUISTE (ghis-te) n. et adj. Qui fait le cum- 
merce de produits chimiques. pharmaceutiques, ete. 

DROIT (droi) n. m. (lat. directum). Ensemble des 
lois et dispositions qui règlent obligatoirement les 
rapports de société, tant au point de vue des per- 
sonnes qu'au point de vue des biens. Faculté de faire 
un acte, de jouir d'une chose, d'en disposer, oii 
d'exiger quelque chose d'une autre personne : la 
Constituante a défini les droits de l'homme. Droits 
civils, droits dont la jouissance et l'exercice sont 
garantis par le Code civil à tous les citoyens : Le 
droit de tester, le droit d'aliéner, le druit de trans. 
meltre par donation entre vifs ou testamentaire sont 
des droits civils. Droits civiques, droits dont l'exer- 
cice est accordé aux citoyens dans leurs rapports 
avec l'Etat : le droit de vote est un droit civique. 
Jurisprudence, législation : étudier le droit. Impôt, 
taxe : droit d'enregistrement. Droits réunis, nom 
ancien de l'administration des Contributions indi- 
rectes. Justice : faire droit. Droit divin, qui vient de 
Dieu. Droit naturel. ensemble des règles basées sur 
le bon sens et l'équité. Droit paoted droit établi par 
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ou international, droit qui règle les rapports entre 
peuples. Droit canon ou canonique. vV. CANON. Loc. 
adv. : A bon droit, avec raison, de plein droit. 
sans qu'il y ait matière à contestation. Droits de 
Phomme, v. DÉCLARATION (Part. hist.). 

DROIT (droi), E adj. (du lat. directus, direct). Qui 
n'est pas courbe : la ligne droite est le plus còurt 
chemin dun point à un autre. Perpendiculaire à 
l'horizon : mur droit. Fig. Cœur droit. sincère. 
Esprit droit. juste. Droit chemin, voie de l'honneur 
et de la vertu : suivre le droit chemin. Angle droit, 
angle formé par deux lignes perpendiculaires l'une 
sur l'autre et qui a 90 degrés. (V. ANGLE.) Se dit de 
ce qui est placé, chez l'homme et chez les animaux. 
du côté opposé à celui du cœur : le bras droit est en 
général le plus vigoureur. Adv. Directement : aller 
droit au but. N. f. Le côté droit : la droite d'une 
armée. Là main droite. Partie d'une assemblée déli- 
ml p siège à la droite du président : la droite 
comprend les partis les moins avancés Géom. Ligne 
droite : deux droites parallèles. A droite. loc. adv. 
A main droite. A droite et à gauche, de tous côtés. 
ANT. Gauche. Courbe, sinueux, tordu. 

DROITEMENT (man) adv. Dune manière équi- 
table, judicieuse. (Peu us.) 

DROITIER (/i-é), ERE n. et adj. Qui se sert 
mieux de la main droite : la plupart des hommes 
sont droitiers. N. m, Fam. Membre de la droite d'une 
assemblée. 

DROITURE n. f. Justice. équité. Bon sens : droi- 
ture de jugement. En droiture, loc. adv. Directe- 
ment. (Peu us.) ANT. Délopauté. 

DROLATIQUE adj. Drôle, récréatif, qui fait rire : 
les Contes drolatiques de Balzac. 

DRÔLE adj. Plaisant, gai, amusant : une anec- 
dote très drôle. Bizarre : une drôle d'aventure. N. m. 
Roué. Mauvais sujet. IlIomme méprisable. 

DRÔLEMENT (man) adv. D'une manière drôle 

DRHÔLERIE (rf) | 
n. f.(de drôle). 
Fam.Bouffonnerie. 

DRÔLESSE (/e- 
se) n. f.(de drôle). 
Femme effrontée et 
méprisable. 

DRÔLET, 
ETTE (lé.é-te) ad). | 
Assez drôle, amu- 64 
sant : une anecdote 
drôlette. 

DRHOMADAIHE 
dè-re) n. m. (du gr. 
dromos, coureur). Espèce de chameau à une bosse, 
renommé pour sa vitesse : le dromadaire sert au 
Sahara de monture de guerre. 

DROME n. f. Pièce de la charpente qui supporte 
le marteau d'une forge. Faisceau de pièces de mâ- 
ture ou de bois flojtant. . 

DROMON n. m. Ancien vaisseau de charge. Na- 
vire de guerre å rames, au 
¡moyen åge. 

DRONTE n. m. Genre d'oi- 
seaux coureurs, qi vivaient 
encore aux Mascarèignes à la 
fin du xvre siècle. 

DROP (drop) n. m. (mot 
angl.). Appareil pour le char- 
gement des navires. 

DROSCHHKE (droch-ki) ou 
DROJKIE n. m. Voiture de 
place à quatre roues, employée 
en Russie. E 

DROSERACEES (zé-ra-sé) 
n. f. pl. Famille de dicotylé- 
dones dialypétales. S. une dro- 
seracée. 

DROSERE (zè-re) ou DRO- 
SERA (zé) n. m. Genre de dro- 
séracées carnivores, appelées 
aussi rossolis (rosée de soleil). 
— Au contact d'un insecte, la 
fleur s'ouvre, puis se referme 
en l'emprisonnant. et l'insecte, tué, est digéré ensuite 
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par le liquide acide, riche en pepsine, que sécrè- 
tent les glandes de la feuille. 

DROSSE (dro-se) n. r. (ital. trozza). Cordage 
transmettant le mouvement de la roue à la barre 
du gouvernail. 

DROSSER (dro-sé) v. t. Se dit des courants ou 
du vent qui dérangent un navire dans sa course. 

DRU, E adj. (celt. drud). Fort, vigoureux. Epais, 
serré, touffu : blés fort drus; pluie drue et fine. 
Gaillard. vif, gai : vous étes bien dru aujourd hui. 
Adv. En grande quantité, serré : tomber, semer dru: 

DRUIDE, ESSE (dru-i-de, é-se) n. (du celt. deru 
chêne). Prètre. prètresse des Gaulois. (V. Part. hist. 

DRUIDIQUE adj. Qui a rapport aux druides : 
monument druidique. 

DRUIDISME n. m. Religion des druides. 

DRUPE n. f. (lat. drupa). Fruit charnu à un seul 
noyau : le fruit de l'abricotier est une drupe. (V. la 
planche PLANTE.) 

DRY (draï) adj.et n. (m. angl.). Sec : champagne 
dry. pey farming, culture en région aride ou peu 
rriguée. 

À DRYADE n. f. (du gr. drus, chêne). Nymphe des 
ois. 

DU art. contracté pour de le. — On emploie les 
articles du, de la, des (dits articles partitifs) devant 
les mots pris dans un sens titif, c'est-à-dire ex- 
primant une partie des objets dont on parle : jai 
mangé du beurre, de la crème, des fruits. Si le nom 
est précédé d'un adjectif, on emploie de au lieu de du, 
de la, des : j'ai mangé de bon beurre, de bonne crème, 
de bons fruits. Mais, si l'adjectif et le nom forment 
une sorte de nom composé, comme jeunes gens, pe- 
tits pois, bas-relief, ctc., on met du, de la, des : jai 
mangé des petits pois. 

DU n. m. Ce qui est dû à quelqu'un : réclamer 
son dù. 

DUALISME (/isme) n. m. (du lat. dualis, de 
deux). Tout système religieux ou philosophique qui 
admet deux principes comme la matière et l'esprit, 
le corps et l'âme, le principe du bien et le princi 
du mal. et que l'on suppose en lutte Der nétue he 
l'un contre l'autre : le dualisme zoroastrier. Réu- 
nion, sous un même souverain, de deux Etats con- 
servant leur autonomie : l'ancien dualisme austro- 
hongrois. 

DUALISTE (lis-te) adj. De la nature du dua- 
ve philosophie dualiste. N. m. Partisan du dua- 
isine. 

DUALITE n. f. Caractère de ce qui est double en 
soi : la dualité de l'homme (l'âme et le corps). 

DUBITATIF, IVE adj. (du lat, dubitare, douter). 
Qui exprime le doute : le mot si est une conjonction 
dubitative; proposition, for- 
me dubhitative. 

DUBITATION {si-on) n. f. 
(lat. dubitatio). Figure de 
rhétorique, par laquelle l'ora- 
teur feint de douter pour 
prévenir les objections, 

DUBITATIVEMENT 
(man) adv. Avec doute. 

DUC (duk) n. m. (du lat. Insignes distinctiisdu due : 
dur, eh, Souverain dun 1. Heaume (x s.); 2 
duché : la Bourgogne eut Couronne ; 8. Toque çi®" 
trois dynasties de ducs. Titre 
de noblesse, le plus élevé 
après celui de prince, en France et dans quelques 
autres Etats. Oiseau du genre chouette et de la 
famille des nocturnes, que l'on distingue en : 
grand duc. moyen i 
duc (ou hibou 
commun d'Euro- 
pe) et petit duc. 

DUC (duk) n. m. 
Voiture à quatre 
roues, à deux pla- 
ces, avec un sige 
devant etun der- 
riere pour Îles do- 
mestiques. Petit 
duc, voiture analogue, avec un seul siège de domes- 
tique par derrière. 

DUCAL, E, AUX adj. De duc : manteau ducal, 
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BUCASSE n. f. Fête patronale dans le Nord. 

BUCAT (Au) n. m. (ital. ducato). Ancienne monnaie 
d'or : les premiers ducats furent frappés à Venise, 
au xni. sràcle. Durat d'argent, ayn. de DUCATON. 

BUCATON n. m. Ancienne monnaie d'argent, va- 
lant de 5 à G francs. | 

PLCHE n. in. (de duc). Terre, scigneuvie à la- 

uelle le titre de duc est attaché : le duché de France 

utf le noyau de la dynastie capétienne. Duché- 
pairie, terre à laquelle ċluient attachés les titres de 
duc et pair. PI. des duchés-pairies. 

DUCHESNE (hè-se) n. f. Femne d'un duc, ou qui 
possède un duché. lum. Femme qui prend de grands 
airs. Lit de repos à dossier. Varieté de poire a chair 
fondante et parfumée. 

DUCROIKRE n. m, (de du, et croire, dans le sens 
anc. de « vendre à crédit =). Convention par la- 
gene un commissionnaire répond de la solvabilité 

e ses acheteurs, Prime qu'il reçoit dans ce cas. 

DUCTILE adj. (lat. ductilis; de durere, conduire, 
tirer). Qui peut étre éliré, allongé sans se rompre : 
le platine est très ductile. 

DUCTISITÉE n. f. (de ductile). Propriété qu'ont 
certains corps solides de pouvoir étre étendus et 
réduits en fls tres minces : {a ductilité de lur est 
remarquable. 

DUEGNE n. f. (esp. dueña). Gouvernante ou 
femme âgée chargée, en Espagne, de veiller sur une 
jeune flle, une jeune femine. Vieille femme revéche 
gênante. Emploi de duegne au theâtre. 

DUEL (éi) n.m. (lal. duellum). Combat entre deux 
adversaires : Richelieu essaya de mettre fin à La ma- 
mie des durls qui dérimait la noblesse de son temps. 

l| judiciaire, au moyen âge, combat entre un 
accusaleur el un accusé, qu'on admettait comme 
preuve juridique. 

DUEL (éfj u. m. (du lat. dualis, double). Nombre 
qui, dans certaines Jangues. notamment en grec, dé- 
signe deux personnes on deux choses. 

DUELLIATE (d liste) n. im. Qui se bat souvent en 
duel. qui cherche les occasions de se Lattre en duel. 

DUETTISTE (> (is-te) n. Personne qui chante ou 
qui joue un duo avec unc autre, 

DUETTO (é0-{0) n. m. (mot ital.). Duo de petites 
dimensions poug deux voix ou deux instruments. 

DUGONG (Jongh) n. m. Genre de cétacés her- 
bivores, comprenant de grosses formes de l'océan 
Indien. dites vaches marines. 

DUIRE v. i. (du lat. ducere, conduire. — Se eonj. 
comme rondüire.) Convenir, plaire. (Vx.) 

DUTT (du-i) n. im. (de duire). Chaussée peu élevée, 
formée de pieux et de cailloux, en travers d'un 
fleuve, pour arréter le poisson au reflux. 

DUITE n. f. (de duire). Quantité de {rame qui est 
déroulée et insérée par la navette du tisserand, d'une 
lisière à l autre. 

DBULCIFIANT (fi-an), E adj. Qui adoucit. 

DULUIFICATION (sion) n.f. Action de dulcifer. 
Resultat de cette action. 

DULCIFIER (fé) v. t. (du lat. dulcił, doux, et 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Tempérer, 
corriger l'acidité ou l'amertume de certaines sub- 
stances par quelque mélange : dulciñer une potion. 

DUILCINEE n. f. V. Part. hist. 

DULCITE n. f. Chim. Matière sucrée que l'on re- 
tire du mélampyre, 

DULE (/i) n. f. ( du e douleia, servitude). Culte 
de dulie, hommage rendu aux anges et aux saints, 
par opposition au culte de latrie. rendu à Dieu. 

DUM-DUM (dvn'-doum') n. f. Balle à enveloppe 
modifiée de façon à produire des blessures dange- 
reuses. (On a d abord fabriqué ce projectile dans le 
cantonnement anglais de Dum Dum [Inde),. 

DUMENT (man) adv. En due forme. 

DUMPING (deum'-pin'gh) n. m. (m. angl). Mé- 
thode économique qui consiste à vendre à perte une 
part du contingent de production d'une marchandise, 
tandis que l'autre est vendue avec bénéfice. 

DUNDEE (deun-df) n. m. (m. angl.) Grand na- 
vire à voiles. 

DUNE n. f. (du celt. dun, hauteur). A mas de sable 
que les vents accumulent et parfois déplacent sut 
les bords de la mer,dans l'intérieur des déserts, etc. : 
Brémontier fira, grâce aux plantations de pins, les 
dunes qui menocuieng d'ensevelir le pays landais. 
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DUNETTE (nè-te) n. f. (dimin. de dune). Partie 
d un navire située à l'arrière, sur le ponl, au-dessus 
du logement du com- 
mandant, et plus élevée 
que le reste du pont. 

DLO n.m. (mot lat, 
qui signifie deur). Mor- 
ccau de musique pour 
deux voix ou deux ins- 
truments : /e duo de 
Mireille. Fig. et fam. 
Propos échangés simullanément entre deux person- 
nes : dus d'injures. 

DUODECIMAL, E, AUX adj. (du lat. duodecim, 
douze). Qui se compte, se divise par douze : numé- 
rution duodécimale. 

DUODECIMO (dé-si) adv, Douzièmement. 

DUODENITE n. f. Inflainmatlion du duodénum. 

DUODENUM (non) n. m. (du lat. duodeni, douze, 
cet organe élant long d'environ 12 travers de doigt). 
l'orlion de l'intestin grèle, qui succéde à l'estomac. 

DUODE n. m. Le deuxicme jour de la décade, dans 
le calendrier républicain. 

DUPE n. f. el adj. Personne qui a été trompée, 
ou quon peut tromper aisément : mieur vaut, dans 
cerlains marchés, élre dune que compiice. 

BUPER (pé) v. t. Tromper : Scapin dupe effron- 
tément Géronte. 

-op aa (ri) n f. Tromperie. Erreur préjudi- 
ciable. 

DUPEUR, EUSE (ru-ze) n. Qui dupe. 

DUPLEX adj. Terme latin signifiant double, em- 
ployé en technologie. 

DUPLICATA n. mn. invar. (littéralem. choses dou- 
biées). Double d'un acte, d'une dèpêche, d'un écrit. 

DUPLICATEUR n. m. (du lat. duplicare, dou- 
bier}. Nom de certaines machines électriques qui pro- 
duisent les deux espèces d'électricité. Appareil per 
meltant de reproduire à de nombreux exemplaires un 
document écrit à la main ou à la machine à écrire. 

DUPLICATIF,EVE adj, (méme étym.) Qui double. 

DUPLICATION (sion) n. f. (de duplicatif). Ac- 
tion de doubler. Duplication du cube, probléme qùħi 
consiste à construire géométriquement le côté d'un 
cube double d'un cube donné. 

DUPLICATURE n.f. Etat d'une membrane, d'une 
surface repliée sur elle-même. 

DUPLICE n. f. (du lat. dupler, icis, double). 
Alliance de deux nations : la duplice franco-russe. 

DUPLICITE n. /. (même élym.). Etat de ce qui 
est double. Fig. Mauvaise foi : Louis XI s'est rendu 
tristement célèbre pes sa duplicité. 

DUPLIQUE n. f. Dr. Réponse à une réplique. 

DUPLIQUER (Ad) v. i. Dr. Faire une duplique. 

DUQUEL (kèl) pr. rel. pour de lequel. PI. desquels. 

DUR, E adj. (lat. durus). Ferme, solide, difficile 
à entamer : sol dur. Avoir l'oreille dure, entendre 
difficilement. Homme, cœur dur, inhumain, insen- 
sible. Vie dure, vie pénible : rendre la vie dure à 
ses domestiques. Paroles dures, sévères. Tête dure, 
qui comprend avec peine. Temps durs, pénibles, dif- 
ciles. Mer dure, mer dont les lames sont courtes. A 
lu dure, d'une maniére rude. Adv. Durement, éner- 
giquement : travailler dur. N. f. Coucher sur la 
dure, sur la terre nue ou sur les planches. 

DURARILITE n. f. Qualité de ce qui est durable. 


DURABLE adj. De nature a durer longtemps : 
amitié durable. ANT. Court, éphémère, passager. 

DURABLEMENT (man) adj. De manière durable. 

DURALUMIEIN n. m. (nom déposé). Alliage léger 
d'aluminium, cuivre, magnésium, etc. 

DURAMEN (mên) n. m. (mot lat.). Cœur d'un tronc 
d'arbre, en général beaucoup plus compact, plus 
dur que les régions extérieures de la tige. 

DURANT (ran) prép. Pendant : durant l'hiver. 

DURBEC (bèk) n. m, Genre d'oiseaux passereaux 
conirostres, de l'hémisphère boréal. 

DURCAR v. t. Rendre dur : la gesée durcit le sol. 
V. i. et Bo durcir v, pr. Devenir dur. ANT. Amollir. 

DURCISSEMENT (si-se-wan) n. m. Action de 
durcir, de se durcir : le durcissement du plätre 
gáché est très rapide. Etat de ce qui est durci. 





Dunette. 
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DURÉE (ré) n.Ÿ. Action de durer. Espace de temps 
ue dure une chose : {a durée d'une cunstruction: 
emps en général. 

DUREMENT (man) adv. Avec dureté : traiter du- 
rement un enfant. 

DURE-MERE n. f. Anat. La plus extérieure ct 
la plus forte des trois membranes qui enveloppent 
l'appareil cérébro-spinal. 

DURER (re) v. i. (lat. durare). Continuer d'être : 
le siège de Troie dura dix ans. Exister longtemps. 
Se conserver avec ses qualités : vin qui ne dure 
pas. Paraître long : le temps lui dure. Rester, atten- 
dre : ne pouvoir durer en place. Faire feu qui dure, 
ménager ses ressources, sn santé, 

DURET, ETTE (ré, é-te) adj. Un peu dur. 

DURETE n, f. Qualité de ce qui est dur : la 
dureté du marbre. Fig. Défaut de sensibilité : dureté 
de cœur. Pl. Paroles dures : dire des duretés. 

DURHAM (rar) n.m.et adj. Race bovine impor- 
tée en France du comté de Durham (Angleterre). 

DURILLON (/2 mll.) n. m. Petite callosité qui se 
forme aux pieds et aux l 
mains. ý 

DURION n. m. Genre 
de plantes malvacées. dont 
le fruit vert, hérissé de 
fortes épines, et de la 

rosseur d'un petit me- 
on, est rempli d une pulpe 
comestible de couleur 
crème: le durion vit dans 
l'archipel indien. 

DUUMVIR (du-om') 
n. m. (mot lat.; de duo, 
deux, et vir, homme). Ancien magistrat romain. exer- 
çant ung charge importante conjointement avec un 
autre. 

DUUMVIRAL, K, AUX (du-om') adj. Qui se rap- 
porte aux duumvirs. 

DUUMVIRAT (du-om'-vi-ra) n.m. Dignité, charge 
du duumwvir. Sa durée. 

DUVET (vè) n. m. (anc. dumet ; du bas lat. duma). 
Plume lègère qui garnit le dessous du corps. des 
oiseaux : le duvet de leider s'appelle édredon. Pre- 
mières plumes des oiseaux nouvellement éclus. Ma- 
telas que l'on fait avec ces plumes. Premier poil qui 
vient au menton, aux joues. Espèce de coton qui 
vient sur certains fruits : le duvet de la pêche. 

DUVETÉ, E où DUVETEUX, EUSE (ie, eu-ze) 
adj. Qui a heancoup de duvet : pèche duvetée. 

DYGOGRAMME n. m. (abrév. de dynamogonio- 
grimme). Courbe que l'on obtient en portant, à partir 
du centre de la boussole et pour lt PY cap du navire, 
un-segment rectiligne dirigé dans le sens du champ 
magnétique, ct d'une longueur égale à son intensité, 

DYNAMIQUE adj. (de dynamie). Relatif à la 
force : unité dynamique. N. f. Partie de la méca- 
nique, qui étudie les relations entre les forces et les 
mouvements qu'elles produisent. 

DYNAMIQUEMENT (ke-man) adv. Au point de 
vue dynamique. (Peu us.) 

DYNAMISVE (mis-ne) n. m. (du gr. dunamis, 
force). Doctrine qui ne reconnait dans les éléments 
matériels que des forces dont l'action combinée dé- 
termine l'étendue et les autres propriétés des corps : 
le dynamisme d'Aristote. Energie d'un être. 

DYNAMISTE (mis-te) n. m. Partisan du dyna- 
misme. Adjectiv. : philosophie dynamiste. 

DYNAMITAGE n, m. Action de faire santer un 
bâtiment, une mine au moyen de Ia dynamite, 





DYNAMITE n. f. (du gr. dunamis, forec). Sub- 
siance explosive, composée de nitroglycé- 
rine et d'une matière neutre, ordinairement 
siliceuse. qui rend l'explosion moins facile : 
la dynamite explose au choc. 

DYNAMITER (fé) v. tr. Faire sauter an 
moyen de la dynamite : dynamiler une maison. 

DYNAMITERIE (ri) n. f. Fabrique de 
dynamite. - 

DYNAMITEUR, EUSE (eu-ze) n. Per- 
sonne qui. fabrique de la dynamite. Auteur 
d'attentats commis à l'aide de la dynamite., 

DYNAMO n. f. Physiq. Nom donné par 
abréviation, à la machine dynamo-électrique, 
qui transforme l'énergie mécanique en éner- 
gie électrique. 

DYNAMOGRAPHE n. m. (gr. dunar:ie, 
force. et graphein, écrire). Dynamomètre 
enregistreur, . 

DYNAMOMETRE n. m. (gr. dunamis, 
force, et metron, mesure). Instrument qui 
sert à mesurer les intensités des forces. 

DYNAMOMETRIE ((rf) n. f. Evaluation d'une 
force à l'aide du dynamomètre. 

DYNAMOMETRIQUE adj. Qui se rapporte au 
dynamoemètre et à la dynamométrie. 

DYNASTE (nas-le) n. m. (gr. dunastés), Chez les 
anciens. petit souverain. 

DYNASTIE (nas-tí) n. f. (de dymaste). Suite de 
souverains de même famille : {a France a eu trois 
= ré de rois : Mérovingiens, Carolingiens, Ca- 
péliens. 

DYNASTIQUE (nas-ti-hke) adj. Qui concerne la 
dynastie, une dynastie : orgueil dynastique. 

DYNE n. f. (du gr. dunamis, force). l'hyrig. Unité 
de force, dans le système C. G. S. (C'est la forec qui, 
appliquée à la masse de 1 gramme, lui communique 
un accroissement de vitesse de 1 centimètre par 
seconde.) 

DYSCOLE (dis-ko-le) adj. (gr. dusholos). Avec qui 
il est difficile de vivre à cause de son humeur. 

DYSENTERIE (san-fe-rf) n. f. (gr. dus, difficile- 
ment, ct entera, entrailles). Maladie infectieuse, avec 
ulcérations intestinales : la dysenterie est commune 
dans les pays chauds. Diarrhée douloureuse et san- 
guinolente. 

DYSENTERIQUE (san) adj. Qui appartient à la 
dysenterie : coliques dysentériques. N. Qui estatteint 
de la dysenterie. É 

DYSMENORRBEE (dis-mé-no-ré) n. f. (du gr. 
dus, difficilement, mène, menstrues, et rhein, cou- 
ler). Trouble du flux menstruel, 

DYSPEPSIE (dis-pèp-sf) n. f. (gr. dus, difficile- 
ment, et pepsis, coction). Méd. Digestion difficile et 
douloureuse. 

DYSPEPTIQUE (dis-pép-ti-ke) ou DYSPFRPSI- 
QUE (dis-pèp-si-ke) adj. Qui a rapport à la dyspeÿ- 
sie. N. Qui est atteint de dyspepsie. 

DYSPNEE (dis-pné) n. f. (gr. dus. difficilement, et 
pnein, respirer). Difficulté de respirer. 

DYSSYMETRIE (dissi, trf) n. f. Manque de sy- 
métrie. k 

DYSSYMETRIQUE (dis-si) adj. Qui manque de 
symétrie. 

DYSURIE (zu-rf) n. f. (gr. dus, difficilement, et 
ouron, urine). Difficulté d'uriner. 

DYSURIQUE (zu) adj, Qui est atteint de dysurie, 

DYTIQUE n. m. Genre d'insectes coléoptères, 
très répandus dans les eaux douces. 

DZÉTA. V. ZÊTA. 
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n..m. Cinquième lettre de l'alphabet 
et la seconde des voyelles. — On dis- 
tingue : 1° l'e muet, qui ne se pro- 
nonce pas, colnme dans soterie. ou 
se prononce faiblement. comme cans 
monde ; 2° l'e fermé. qui se prononce 
la bouche presque close. comme dans 
bonté. assez. et qui porte en genéral 
l'accent aigu ; 3° l e ouvert. qu on pro- 
‘once la bouche presque grande ouverte, comme 
‘dans succès, revèche.'pelie. furet. (Il porte le plus 
souvent alors l'accent grave ou l'accent ci rconflexe) : 
un petit e ; des E majuscules. 

E préfixe qui indique une idée d'extraction, de 
sortie. de suppression et qui revêt aussi les formes 
é. ef, es. er ou ex suivant les cas. 

EAU (6) n. f. (lat. aqua). Liquide transparent. insi- 
pide. inodore : l'eau de source. soigneusement Altrée, 
est la meilleure comme boisson. Pluie : il tombe de 
l'eau. Liqueur artificielle : eau de Cologne. Riviere, 
lac, mer : menade sur l'eau. Eau seconde. acide 
nitrique étendu d eau. Eau celeste, mélange d ammo- 
niaque liquide et dune dissolution de sulfate de 
cuivre, qui est dun beau bleu. Eau régale. melange 
d'acide nitrique ct d'acide chlorhydrique, qui sert a 
dissoudre l'or et le platine. Eau oryyénee, composé 
oxygéné de l'hydrogène. employé pour le blanchi- 
ment et la décoloration. Secretion liquide du corps: 
Sueur, urine. etc. Suc de certains fruits. Limpidité 
des pierres précicuses : diamants d'une belle eau. 
Nager entre deux eaux. ménager deux partis Coup 
d'épée dans l'eau. tentative sans succes. Il n'est pire 
eau que l'eau qui dort, il faut se méfier des gens 
silencieux et sournois. Se ressembler comme deux 
quuttes d'eau, se ressembler benncoup. Pécher en 
eau trouble, tirer Avantage du désordre. Eaur 
mères, eaux dans lesquelles s est operée une cristal. 
lisation : /es caur méres des marais salants Eaux 
et forêts (administration des). adininistration char- 
gée de tout ce qui concerne les cours d'eaux. Îles 
étangs et les foréts de | Etat. Enux minérales. celles 
qui sont chargees de minéraux. et généra- 
Jement utilisces en thérapeutique. Eaur thermales, 
celles qui jaillissent du sol à une temperature éle- 
vée : les sources deaur thermales sont nombreuses 
dans les régions volcaniques. P). Sillage d un navire. 

— L'eau est un corps composé, résultant de Ja 
combinaison de deux volumes d'hydrogène pour un 
volume d'oxygène. A letat de pureté. elle est inco- 





et sans saveur ; elle bout à la température de 
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100e C.. quand la pression qui s'exerce sur elle est 
de í atmosphère : mais la température d'ébullition 
augmente avec la pression L'eau se solidifie à Oo C.; 
clle existe dans l'atmosphere a lctat de vapeur. 
L'eau naturelle nest jamais pure: elle lient en dis- 
solution des gaz et des sels et. en suspension. des 
poussieres et quelquefois des microbes. Ces derniers 
peuvent. par absorption occasionner de graves dė- 
sordres dans notre organisme et. notamment, servir 
de vehicule à la ficvre typhoïde Pour ce motif, les 
eaux suspectes doivent étre toujours filtres avec 
soin ou. mieux encére. houillies 

EAU-DE-VIE {vi)n.f. Liqueur alcoolique extraite 
du vin. du marc, du cidre, du grain. de la pomme 
de terre. ctc. : l’'Armagnac et la Saintonge four. 
nissent d'ercellentes eaur-de-vie. Eau-de-vie alle- 
mande, purgatif obtenu par la macéralion de cer- 
taines racines dans l eau de vie. - 

EAL-FORTE n. f. Acide nitrique du commerce. 
Estampe obtenue au moyen d'une planche préparée 
avec cet acide P) des eaur-fortes. 

EAUX-VANNES n f. pl. Parties liquides conte- 
nucs dans le: fosses d'aisanres et dans ies bassins 
à vidange de certains établissements industriels. 

EBANI, E adj. Très surpris. stupéfait. ébaubi. 

EBAHIR v. tr. Jeter dans la surprise. 

ERANISSEMENT (iseman) n. m. Fam. Eton- 
nement extrême. Admiration mélée de surprise. 

ERARBAGEF ou ERARBEMENT (man) n. m. 
Action d'ebarber. 

ERARBEN :0e1v. t (préf. é, et barbe). Enlever les 
parties excédentes des feuilles plié-s dans un car- 
tonnage. une brochure. etc. Oter les bavures sur 
une planche gravee Tondre le chevelu des végétaux. 

ÉBARBELR n. m. ou ÉBANRMEUSE (beu-ce) 
n. f. Machine a ébarver. 

EBARNOIR p. m. Outil pour ébarber. 

ERANMBURE n. f. Ce que l'on ôte en ebarbant. 

EBARDOIR n. m. Techn. Grattoir à trois côtés 

ERAHOLIR v. t. Dessecher, disloquer len par- 
lant du soleil), V i. et S'ébarouir v. pr. Se dessé- 
cher. se disloquer 

EDAT (Lan m ‘de ébattre.) Mouvements folâtres 
(s'empluie sartout au pl). Divertissement : prenure 
ses ebals. i 

EBATTEMENT (Late-man) n. m. Action de 
s'ébattre. Plaisir. agrement. (Peu us.) 
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ÉRATTRE (ba-fre) (8° v. pr- (préf. é. el hatire. 
— Se conj. comme battre.) Se livrer à des ébats : les 
poulains séhatient duns les prairies. 

ERAUBI, E (PA) adj: 'préf. é. et lat balbus. bègue) 
Fam. Ktonné, interdit © mine ébuubie. 

ERAURER (20) (5° v. pr. S étonne: grandement 
EBAUCRAGE (Lô) n. m. Action. manière d'ébau- 
cher. de donner une premiére façon à un objet. 

ERAUCHE (bô-che) n. f. Premier jet, esquisse in- 
diquant les PANDEN pàriies d'un ouvrage de pee 
ture. de sculpture, de littérature, cic : jeter l'ébau- 
che d'une situe. Au fig. : on voit dans l'enfant 
l'ébauche de ce que sera l'homme. 

EBAUCRER (06-ché) v. t. Dessiner. tracer l'ébau- 
che d'un ouvrage. Fig. Indiquer légèrement : ébau- 
Cher un sourire. 

EBAUCHEUR (b6) n. m. Ouvrier qui dégrossit et 
commence le mouvement d'une pendule. 

ERAUCHOIR (bé) n. m. Outil de sculpteur. en 
bais ou en ivnire, pour ébaucher. Outil de charpen- 
tier, servant à ébaucher ics runrtaises. 

EBAUDIR (bô) v. 4. iprèf. é, et ané fr. hawd, gal). 
Récréer, égayer. Mébaudir v. pr Se réjouir (Vx.) 

ÉBAUDISSRMENT (b0-di-se-man) n. m. Grande 
rejouissance. (Vx.) 

ERENACÉ, E adj. Qui ressemble À l'ébène. 

ÉRÉVACÉES (sé: n. f. pl. Famille de plantes di- 
colylédones. comprenant des arbres ou arbustes des 
régions troploales. qui fournissent du bois dur. sou- 
vent noir, et susceptible d'un beau poli. (S. uñe ébé- 
narée.) Syn. DINSPYRACÉES. 

EBEYE n. f (gr. ebenos). Bois noir, dur et pesant, 
fourni par l'ebénier. Fiy. Cheveux d'ébéne. très noirs 

EBENIER (ni-é) n. m. Nom vulgaire d'une'espéce 
de plaqueminier, qui fournit le bois d ébène. Faus 
éhenier, cytise. 

. ERENINTE (niste) n. m. Ouvrier qui fait des 
meubles d'âbène ou d'autre bois. 

ÉRÉNIATERTE (nis-te-ri) n. f. Commerce, art de 
l'ébénistie. ‘Travail d'ébéniste, 

ENISELER (:e-/é) v. 1. (Prend deux ? devant une 
syllabe muette : J'ébiselle.) Tailler en biseau. 

EBLOUIR v t. (orig. germ.). Frapper les veux par 
un éclat trop vif : la Rose du soleil nous éblouit. 
Fig. Surprendre, tromper par quelque chose de bril- 
lant : éblouir par des sophismes, Rendre fior 

ERLOULISSANT (i-san). E adj. Qui ébiouit : la lu- 
micre de l'acétulène est éblouissante. ANT. Terne. 

EBLOUISREMENT (i-se-man) n. m. (de éblouir). 
Trouble de la vuc, causé par impression subite 
dune trop tive lumière, Difticultė de voir. prove- 
nant d'une cause interne : avoir des éblouissements. 
Fig. Trouble de l'esprit. Vive admiration. 

ERONITE n. f. ide l'angil. ebony, ébéne). Caout- 
chouċ durci par vulcanisation, et d'un beau noir. 

ÉRORNGNAGE n. m. Opération qui consiste à 
enlever sur les arbres fruitiers les yeux (bourgeons) 
inutiles. 

EBORGNEMENT (man) n. m, Action d'éborgner. 
Son résultat. 

ERORGVER (7f) v. t. Rendre borgne. Enlever 
les yeux inutiles d un arbre, d'une plante. 
EROSSER (bo-sé) v. {. Débarrasser certaines grai- 
nes de leurs enveloppes extérieures. 

ERQOUAGE n. m. Action d'ébouer. 

EROLER (buu-é) v. t. Oler la boue des rues, des 
routes et des chemins, 

KROUEUR, EUSE (eu-ce) n. Personne employée 
à l'ébouage. 

EDOUILLANTAGE: (bou, /{ mil.) n. m, Action 
d'ébonillanter. 

ENOLILLANTER (boù, li mìl., an- té) v. t. Trem- 
per dans l'eau bouillanic. Arroser d'eau bouillante. 
EROULEMENT (man) n. m. Chute de ce qui 
s éboule? Matériaux éboulés. 

EROULER (lc) v. t. Faire écrouler. V. Let 
B'ébouler v. pr. S'écrouler, s affaisser, 

EROULEUX, EUSE (/cd, eu-3c) adj. Qui s'éboule 
aisément : sables ébouleux. 
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EROURIS:/;) n. m Matidres éboulées. particu- 
lièrcinent en géologie un éboulis de roches. 

EROLQUETER (keté. — Prend deux r devant un 
e Muet ` j ébouyuette) v. t. Couper les bourgeons à 
he pour donner plus de seve aux bourgeons à 

ite 

EROURGEONNEMENT (jo ne-man)ou ÉROUR- 
GEONSAGE (jo na-je)n m. Action d'ébourgconner. 

EBOURGEOYNEN ‘jo-né) v. t. (préf. é. et bour- 
gecon). Oter les bourgeons supcrflus des arbres. 

EBOLRMGEONNOIR (jn. noir) n. m. Outil à 
l'aide duquel on ébourgcunne les arbres. 

EROURIFFANT (ri-fau), E adj Extraordinaire, 
fans TN : nouvelle ébouri/fante; succès ébourif. > 

ant 

EBOURIFFER (ri-fé) v. t. (de bourre). Embrouil- 
ler, mettre en désordre, en parlant des cheveux. Fiy. 
Surprondre, ahurir : cette nouvelle na ebouri ffé. 

EBOURBFER (bou ré) v. t (méme ét m.). Depouil- 
ler une peau d animal de la bourre qui la recouvre. 

sg aaRS T (bou-roir) n. m.Outil de cordonnier 
ponr dresser et lisser les coutures d'une chaussure 

EROUSINER (zi-né) v t. iprér. é. et bousin). Dé- 
barrasser des parties molles ou lerreuses, en par- 
lant des pierres. de taille. 

ÉROUTER (ré) v. t. Raccourcir en coupant le 
bout : ébouler une pièce de bois. Couper les bouts de 
Al adhérant au parchemin et à la dentelle, dans la 
dentelle réseau. 

ERBOUTURER (ré) v. t. Dégarnir de boutons ou 
drageons : ébouturer un arbre. 

ERRAISKR (brè-zé) v. t. Débarrasser (un four de 
boulanger) de la braise. 

ÉRBRAISOIR (bré-1oir) n. m. Pelle pour ébraiser 

EBRHANCHEMENT (man) ou ERRANCHAGE 
n. m. Action d'ébrancher un arbre : È ébranchage a 
Pour réaullat de faire croître l'arbre en hautrur. 

ÉBRANCHER (ché) v. t. (préf. ¿et branche), Dé. 
poniller dé «es branches : le vent ébrunche les arbres, 

ERBRANCHOIR n. m. Sorte de serpe à long man- 
che. qui sert à ébrancher, tailler les arbres. 

EÉBRANLARLE ad). Qui peut être ébranlé. Ant, 
Inébranlabhle. | 

EBHANLEMENT (man) n. m. Mouvement causé 
par une secousse : l'ébranlement caurst par un trem- 
blement de terre se transmet à des distances cansi- 
dérables Fig. Danger de ruine : .ébrantement dune 
fortune Secouxse produite par une vive émotion. 

ÉBRANLER (/é)v. t. Diminuer la solidité par 
des secousses : éhranler un arbre. Fig. Rendre 
moins solide : les ‘imititutions de l'anvien régime 
étaient déjà fnrt ébranlées à la veille de la Revolu- ' 
tion. Faire chanceler : ébranler les convictions. W'é- 
branler v. pr. Se meitre cn mouvement : l'armée 
s'éhranlr. ANT. Afermir, raflermir, consolider. 

ERRASEMENT (zeman) n. m. Action d'ébraser. 

ERHASER (zé) v. t. Elargir progressivement de 
dehors en dedans : ébraser une powe, une fenétre, 

EBRASURE (zu-re; n. f. ou ERMAREMENT íze- 
man) n. m. Emhrasure de fenêtre qui est ébranée, 
cestà-dire qui s'élargit du dehors au dedans. Ou. 
verture comprise entre le tableau dune fenêtre ct 
le re du mur intérieur. entre le chambranle 
et le rideau d'une cheminée. (V, CHENINÉE.) 

ERRECHEMENT /man:n. m. AcLion d'ébrécher, 
Etat d une chose ébréchée. (Peu uż.) 

ÉRRÉCHER (ché) v. t. (Se conj.comme accéid. 
rer.) Faire une brèche : ébrécher un couteru. Fig. 
Amoindrir : #brécher sa fortune, 

ERRIETE n. f. (lat. ebrietas; de ebrius, ivre). 
Ivresse : dtre en état d'éhriété. 

ERHOÏCIEN. ENNE isien. ène) adj. et n. (de 
Ebroicum. n. lat. d Evreux). D'Evrèux. 

ERHROUEMENT (broû-man) n. m. Ronfement 
du cheval. Eternüement volontaire des animaux. 

EBROUER (brou-é) v. t. Passer les laines à l'eau 
pour les nettoyer. 

ERROUER [brou-é! (M) v. pr, Souffer de frayeur, 
en parlant du cheval. S'agiter. se nettoyer dans 
l'eau : les moineaur s ébrouent volontiers, 
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ÉBRUITEMENT uan) n. m. Action d'ébruiter. 

EBRLITEN (ré) v. t. Divulguer : ébruiter une 
nouvelle svandaleuse. 

- EBUARD (ar) n. m. Coin de bois dur pour fendro 
les bûches. 

ÉSÜCHETER (l) v. i. (de bûche. — Prend deux t 
devant une syllabe muette : j'ébachelte.) Kanasser 
du menu bois. 

ERULLIOMETRE (bu-/i-o) n. m. Syn. de ÈBRUL- 
LIOSCOI'E. 

ÈRULLIONCOPE (bu-li-os ko-pe) n. m. (lat. ebul- 
lire, bouillir, el gr. skopein. cxaminer). Appareil ser- 
vant à mesurer la tempèralure à laquelie un corps 
entre en ébullition. 

EBULIIONCOPIE (bu-/i-os ka-pt) n. f. Partie de 
la physique qui traite de la mesure des tempera- 
tures d ébullition. 

EBVLLEITION (bu li-si-on) n. f. (lat. ebullitio ; 
de ebullire, bouillir), Mouvement. état d'in liquide 
qui bout : pendant la durée de l'ébullition, lu tem- 
pérature du liquide reste constante. Fig. Efferves- 
cence des passions. Fermentation populaire: à laveille 
de la prise de la Bastille, Paris était en ébullition. 

ÉRUMIXE n.f. (du lat. ehur, ivoire) [nom déposé]. 
Produit industriel, composé de déchets d os et d'ivuire 
pulvérisés ct mis dans des moules chaulTe. 

ÉBUANÉ, E, EBURNÉEN, ENNE (néin. è ne) 
adj. (lat. eburneux). Qui a la couleur vu la consis- 
lauce de l'ivoire. Substance éburnée, ivoire des dents. 

ÉCACHER (ché) v. t. (de é, ct cacher.) Ecraser, 
froisser : cacher une noir. Aplanir au lawinoir : 
écacher un fil. 

ECAILLAGE (ka, ll mil.) n. m. Action d'enlever 
les écailles. Action d'ouvrir les huitres. Défaut des 
vernis, des glaçures, etc., qui s'écaillent. 

ÉCAILLE (ka, il mil) n. f. (du gothique kalja, 
tuite). Plaque cornée, qui recouvre le corps de la plu- 
part des puissuns et des reptiles. Carapace de la tor- 
tue : l'écuille de la tortue sert à la fubricalion des 
peignes. Chacune des valves d'une eoquille bivalve : 
une écaille d'huitre. de moule. Se dit des lames qui 

rotégent certains organes végélaux. Ce qui se dè- 
e en plaques. Mouf d'ornementation, en forme 
d'écaille. 

ÉCAULLER (ka. ll mll., é) v. t. Enlever, arracher 
les écailles d'un poisson : écailler une carpe. Cou- 
vrir d'ornements en forme d'écailles, S'écailler 
v. pr. Se détacher en écailles, en plaquęs minces. 

ECALLLER (k^. (l mil. é), EMB n. Personne qui 
ouvre ou qui vend des huitres. 

ÉCALLLETTE (ka, l! mll., é-te) n. f. Petite écaille. 

ECAILLEUX, EUSE (ka,ll mll., eù, eu-ze) adj. 
Qui se lève par écailles. Qui a des écailles : la cara- 
pace du pangolin est écailleuse. 

EÉCALE n. f. (goth. xkalja). Enveloppe coriace de 
quelques fruits et de certains légumes. 

ÉCALEM (lé) v. t. Oter l'écale de : écaler des noir. 

ÉCALOT (lo) n. m. Noix dépouillée de son écale. 

ÉCALURE n. f. l’ellicule dure de certains fruits, 
de certaines graincs. 

ÉCANG (é-kangh) n.m. Instrument pour écanguer 
le lin ou le chanvre. 

ECANGAGE n. m. Aclion d'écanguer. 

ÉCANGUER (ghd) v.t. (orig. celt). Broyer la 
tige du lin, du chanvre, etc., pour séparer les parties 
ligneuses de la fllasse. 

ÉCANGUEUR (gheur) n. m. Celui qui écangue. 

ECAULATE n. f. Couleur d'un rouge vif. Etofle 
de cette couleur. Adjectiv. : ruban écarlate. 

ECARQUIILEMENT (ki, [l mll., e-man)n. m. 
Fam. Action d'écarquuiler, (Peu us.) 

ÉCAMQUELLENR (ki, l mll., é) v. t (pour équar- 
tiller; de quart). Ecarter : écarywiller les jambes. 
Ouvrir tout grand : écarquiller les yeur. 

ECART (kar) n. m. (de écarter). Actiun de s'écar- 
ter de sun chemin, Faire un écart. en parlant 
d'un cheval, se jeter brusquement de côté. Licu 
éloigné des centres : ce hameau est un écurt de lu 
commune de X... Cartes écartées à certains jeux. 
Actiou d'écarter : faire un mauvais écart. Variation, 
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différence : les écarts du thermomètre sont trés 
considérables dans les déserts. Méd. Relachement 
de certains ligaments qui maintiennent deux parties 
voisines. Entorses des me&iubres antérieurs du che. 
val. Jonction de deux pieces de bois. fuirr le grand 
écart, ċenarler les jambes jusqu'à ce que les cuisses 
touchent le sol. Fig. Action de sortir de la bonne 
voie, de la règle : écart de l'imagination. Digression. 
A l'écart, loc. adv. 4 part. 

; ECARTE, E adj. Détourné, solitaire : endroit 
carte. 

ECARTE n. m. Jeu de carles qui se joue ordinai- 
rement à deux (quelquef. à trois ou à quatre) et 
qui est ainsi appelé parce que les joueurs y ecarteut 
des cartes. . 

ÉCARTELÉ,E adj. Blas. Se dit de l'écu ou d'une 
pen partagés par une ligne verticale et une ligne 

orizontale qui se coupent à angle droit et délimi- 
teut quatre divisions égales ou quartiers. (Quand 
les lignes se croisent obliquement, on dit æartelé 
en sautoir.) N. m. : la réunion des deux écartelés 
donne le girunné. (V. la planche nLAsoN.) 

ÉECARTELEMENT (man) n. m. Supplice par 
lequel on écartelait un condamne : l'écartèlement 
étuit la peine des régicides. 

ECARTELER (/:) v. t. (du préf, é, et du lat. 
Quartus, quatricye. — Change e muet en é uuvert 
devant une syllabe muette : J'écarièle.) Faire tirer 
en sens inverse, par quatre chevaux, les quatre 
membres d'un condamné, jusqu'à cé qu'ils soient 
détachés du corps : liavaitlac fut écartelé. Blus. 
Diviser en écartelures. 2 

ECARTELURE n. f. Blas. Chacune des divisions 
de l'écu écartelé. 

ECARTEMENT (man) n.m. Action d'écarter, 
de disjoindre. Etat de ce qui est écarté 

ECARTER ({é) v. t. (préf. é, et quart). Séparer, 
éloigner : écarter les jambes. Tenir à distance : (es 
livteurs écartaient la foule sur le chemin des 
cunsulg. Faire dévier : écarter quelqu'un de son 
chemin. Fiy. : écarter les soupçons. Jeu. Rejeter une 
ou plusieurs cartes de son jeu pour en prendre de 
nouvelles. S'ecarter v. pr. N'éloigner, dévier. ANT. 
Comprimer, presser, serrer. 

ECARTEUR çp. m. Dans les combats de taureaux, 
particulièrement les courses landaises, celui qui dis- 
trait l'animal, le provoque, et l'évite par un écart. 

ECARVER (vé) v. t. (orig. scand.). Ajuster deux 
pièces de bois au moyen d'un écart. 

ECATIR v. t. V. CATIK, CATISSAOE, CATISSEUR. 

ÉCAVEÇADE ou ECAVENAADE (ve-sa-de) n. f. 
(ital. scavezzata). Mouvement brusque qu'on im- 
prime à la bride du cheval de selle en secouant le 
caveçon. (Vx.) 

ECBALLEIUM (ćk-ba-li-om') n. m. Genre de cucur- 
bitacées, vulgairement appelées concumbres d'âne, 
ct dont le fruit s'ouvre avec bruit, lançant au loin 
les graines, au milieu d'un liquide corrosif. 

ECCE HOMO (ék-sé) n. m. invar. (V. Part. rose.) 
Tableau représentant Jésus-Christ couronné d'épi- 
nes. Fiq. Dont le visage est pälo et amaigri : c'est 
un véritable ecce homo. 

ECCUYMOSE (°-ki-md-5e) n. f. (gr. ek. dehors, et 
khumos, humeur). Epanchement formé par l'infiltra. 
tion du sang dans l'épaisseur de la peau : les ecchy. 
moses sont ordinairement le résultat d'une contu- 
sion. 

ECCHYMOSE (è-ki-må-zé), E ndj. Afecté d'une 
Ccchymose : lissu ecrhymosé. 

ECUNYMONER (èki-mó-zé) v. 
une ou des ecchymoses. 

ECCHYMOTIQUE (è-ki) adj. Qui a rapport à 
l'ecchymose : teinte ecchymotique. 

ECCLENTASTIQUE (è-Alé-zi-as-ti-ke) adj. (du gr. 
chklésia, église), Qui concerne l'Eglise, le curps du 
clergé : custume ecclésiastique. N. m. Membre du 
clergé. (V. Part. hist.) 

ECCLESIASTIQUEMENT (¿-klé-zi-as-ti-ke-man) 
adv. En ecclésiastique : vivre ecclésiastiquement. 

ÉCENVELE, E (sér) adj.et n. (préf. é, et cervelle). 
Sans jugement, élourdi : tete ecervelée. 
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ÉCHAFAUD (fó) n. m. (préf. é, et Jat. pop. caÿafal- 
Cum). Construction en forme de plancher, à l'usage 
des maçons, des peintres. Estrade, tribune provisoire 
où se placent des spectateurs. Plate-forme en char- 
pente,surlaquelle on exécutait les condamnés à mort: 
Mme Roland périt sur l'échafaud. La guillotine. 
Peine de mort. 

ÉCHAFAUDAGE (/ó) n. m. Construction d'écha- 
fauds pour bâtir, peindre; ete. Fig. Amas d'objets 
entassés. Ce qui sert à établir, à fonder : l'éclat- 
faudagé d'une fortune. Série d'idées artificiellement 
combinées : wn mot renversa tout son échafaudage. 


ECHAFAUDER (/0-dé) v. i. Dresser un échafaud 
pour travailler àun båtiment. V. t. Amonceler : écha- 
fauder des meubles. Fig. Combiner, disposer : 


échafauder un roman. 

ÉCHALAS (la) n. m. (préf. er, et gr. kharakion, 
petit pieu). Picu de chène, de chätaignier, planté en 
terre afin de soutenir la vigne et autres plantes 
trop faibles pour conserver la position verticale. 
Fig. et fam. Personne grande et maigre : c'est 
un véritable échalar 

ÉCHALASSEMENT (/a-se-man) ou ÉCHALAS- 
SAGE, (la-sa-je) n. m. Action d'échulasser. 

ÉCHALASSER (la-sé) v. t. Soutenir avec des 
échalas : échalasser une vigne. 
 ÉCHALIER (lié), ÉCHALLIER (cha-li-é) ou 
ECHALIS (/i) n. m. (gr. scalarium). Clôture d'écha- 
las Sorte d échelle permettant de franchir une haie. 

ÉCHALOTE n.f. (du lat. ascalonia, ail d'Ascalon). 
Espéce d'ail à saveur particulière, 

KCHAMPIR v, t, V. RÉCHAMPIR. 

ECHANCRER (tré) v. t. (de é. et chancre.) Creu- 
ser, tailler en dedans en forme de croissant : échan- 
crer le col d'un habit. 

ÉCHANCHRURE n. f. Partie échancrée. Empiéte- 
ment eu arc de la mer sur une côte : les côtes du 


Péloponnèse présentent de nombreuses échancrures. 


ECHANDOLE n, f. Pelit ais de merrain pour 
couvrir les toits des maisons, 

ECHANGE n. m. Troc d'une chose pour une autre, 
acceptée comme équivalent : Léchange fut la pre- 
mière forme du commerce. Acte reciproque : échange 
de compliments. Libre-échange. V, à son ordre. 

ECHANGEABLE (ja-ble) adj, Qui peut être 
“changé : marchandises échangeables. 

ECHANGER (j6) v. t. (Prend un e muet après le 
g devantaet o: il échangea, nous échangeuns). l'aire 
un échange : échanger des prisonniers. S'enyoyer 
réciproquement : échanger des Coups de canon, 

ECHANGISTE (Jis-le) n.m. Qui faut un échange, 
Libre=échanginte, V. à son ordre. 

ECHANSON n. m, (allem. schenk). Officier qui 
servait à boire à un grand personnage ou à un dieu 
de la Fable : Ganymède dtait L'échanson des dieux. 
Par ext. Toute personne qui verse à boire. 

ECHANSONNEMIE (so-ne-rl) n. f. Corps des 
échansons d'un prince. Endroit d'un palais où l'on 
distribue le vin. 

ECHANTIGNOLE n. f. Syn, de CHANTIGNOLE. 


ÉCHANTILLON tli mil) n. m. Morceau d'une 
étoffe, petite quantité d'un produit, pour les fuire 
connaître, Type de certains matériaux de construc- 
tion. Matrice type des poids et mesures. Donner un 
échantillon de son savoir-faire, montrer ce qu on est 
capable de faire. 

FCHANTILLONNAGE (ti, I mll., o-na-je) D. m. 
Action d'échantillonner, 

ECHANTILLONNER (ti, Il mìl., o-né) v.t. Con- 
fronter des poids ou des mesures avec l'étalon ori- 
ginal. Préparer, assembler des échantillons. 

ECHANTILLONNEUR, EUSE n. Qui échantil- 
loune., 

ÉCHANVRER (vré) v. t. Séparer la chènevotte de 
la lilasse, 

FEFCHANVYROIR n. m. Instrument pour échanvrer, 

ECHAPPADE (Cha-pa-de) n. f. Action faite par 
légèreté, par étourderie. (Peu us.) 

ECRAPPATOIRE (cha-pau) n. f. Moyen adroit 
de se tirer d'embarras : trouver une.éc ppaluire. 
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ÉCHAPPÉ (chape, E n. (de échapper). Personne 
sortic, évadée : un gs de prisun. Echappé des 
Petites-Maisons, fou. Echa des galères, qui est 
sorti du bagne ou qui semble en être sorti. 


ECHAPPEE (cha-pé) n. f. Action de s'échapper. 
(Peu us.) Escapade, Court instant : une échapyée de 
beau temps. Espace ménagé pour le passage des 
voitures. Dans un escalier, espace compris entre les 
marches et la voûte, DCS apre de vue, espace libre, 
mais resserré, par lequel la vue peut plonger au 
loin. Peint. Echappée de lumière, lumière passant 
entre deux corps pour en éclairer un troisième. 


ECHAPPEMENT (cha-ye-man) n. m. Action de 
s échapper : l'échappement de la vapeur des locn- 
molivexs sert à activer le tirage. 
Mécanisme d'horlogerie qui sert à` 
réxulariser le mouvement d'une pen- 
dule, d'una montre. Echappée d'un 
escalier, 

ÉCHAPPER (cha-pé) v. i. (préf. 
é, el chape). S'évader, fuir : échuy- 
per de prison. Se soustraire : échap- 
per au dunger. Tomber : échapper 
de la main. N'être pas perçu : éc tap- 
per au sens. N'être pas compris. Etre oublié : ca 
nom a caapi, La patience m'échappe, ma patience 
est à bout. Ce mot m'est échappé, je l'ai prononcé 
sans y prendre garde. Cette circonstance m'avait. 
échappé. je ne l'avais pas remarquée, V., t. L'échap- 
per belle, se tirer heureusement d'un mauvais pas, 
S'échapper v. pr. Prendre la fuite, S'évader. 

ECHARDE n. f. (allem. scharte). Petit fragment 
d'un corps quelconque qui est entré dans la chair : 
une écharde peut causer un panaris. 

KCHARDONNAGE n. m. Action d'échardonner. 

ECHARDONNER (do-né) v.t, Arracher les char- 
dons d'un champ. Faire apparaitre le duvet du drap. 


ÉCHARDONNETTE (do-né-te) n. f. ou ECHAN- 
BONNOIR (do-noir) n. m, Serpe pour couper les 
tiges de chardons. 


ECHARNEMENT (man) ou ÉCHARNAGE n. m. 
Action d'écharner les peaux. 


EÉECHARNER (né) v. t. (du préf. é, et du lat. caro, 
carnis, chair). Débarrasser legs peaux des chairs 
qu'elles recouvrent. 


ÉCHARNOIR n, m. Couteau à écharner. 
ECHARNURE 1. f. rognini de peau enlevé par 


onne en écharnant. 

ECHARPE n. f. (du germ. skerpa, bourse). Bande 
d'étoffe qui se porte obliquement d'une épaule À la 
hanche opposée. ou bien autour de la taille : écha 
de maire. Bande d'étoffe que les feinmes portent 
sur les épaules ou à la ceinture. Bandage pour sou- 
tenir un bras blessé : porter le bras en écharpe 
l'écharpe d'Iris, Varc-en-ciel. Ra écharpe, loc. adv. 
De biais : batterie prise en échar par le feu de 
l'ennemi. En bandoulière : porter te grand curdon 
en écharpe. 

ECHARPER (pé) v. t. Diviser les brins de : 
écharper la laine. Klesser grièvement : écharper son 
adversaire. Tailler en pièces, 

ÉCRARPILLER (pi, l 
mil., é) v. t. (de écharper). 
Fam.Taillerenpièces, T'echn. 
Action de diviser les brins 
de laine, de lin, de chanvre. 

ECHARS (char), E adj. 
(de l'ital. scarso, rare). Se 
dit d'une monnaie au-dessous 
du titre légal. N. f. Ce qui 
manque à une monnaie pour 
avoir le titre légal. 

ECHASSE (cha-se) n. f. 
(orig. german.). Long bâton 
garni d un fourchon ou étrier, 
pou: marcher à une certaine 

auteur au-dessus du sol : 
les bergers landais se servent 
de hautes échasses. Etre tou- 
jours monté sur des échasses, 
avoir l'esprit guindé ; parler emphatiquement. Genre 
d'uiseaux échassiers, habitant. au bord des eau 
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ÉCHASRIERS (cha-si-é) n. m. pl. (rad. échasse). 
Ordre d'oiseaux À jambes hautes et à demi aqua- 
tiques. tels que le À . l'ibis, etc. 5. un échassier. 

ÉCHAUBOULÉ, E adj. Qui a des échauboulures. 

ECRHAUBOULURE (chô) n. f. (préf. é, chaud, ct 
bruiliure). Petite élevure rouge sur la peau. Mala- 
die de peau du cheval et du bœuf. 

ÉCHAUDAGE (chô) n. m, (préf. é, et chaux). Blan- 
chiment d'un mur au lait de chaux. Lait de chaux 
servant à cet usage. 

ECHAUDAGE (chô) n. in. (préf. é, et chaud). Ac- 
tion d échauder. 

ECHAUDE (chô) n. m. Påtisscrie très légère, faito 
de pate échaudėċe. | 

ECHAUDE, E (chô) adj. Passé à l'eau chaude. 
Brulé avec un liquide chaud et, au fig. qui a subi 
quelque mésaventure. Blé échaudé, dont le grain 
ridé, flétri par la chaleur, conticnt peu de farine. 

ECHAUDEMENT (chd-de-man) n. m. Etat du blé 
échaudé, de graines échaudées. 

ECHAUDER (ch6-dé) v. t.(lat excaldare). Laver à 
l'eau bouillante : échauder des tonneaux neufs. Pas- 
ser à leau chaude une béte tuée, pour la dépouiller 
facilement de san poil. Brûler avecun liquide chaud. 
Fig. Faire subir une mésaventure à. Faire payer à 
quelqu'un un prix cxagèré : échauder un clien:. 

ÉCHAUDER (ché-dé) v. t. pese é. et chaur). 
Faire macérer dans du lait de chaux. Enduire d'un 
lait de chaux. 

ÉCHAUDEUR, EUSE (chó. eu-se) n. Personne 
qui ecchaudc. | 

ECHAUDILLON (chd-di, Il mil., on) n. m. Mor- 
ceau de fer à la température du blanc soudant. 

FCHAUPDOIR (chj) n. m. Lieu vù l'on échaude. 
Vase pour echander. 

ÉCHAURURE (chd) n. f. Drflure vccasionnéc par 
un liquide chaud. 

ECRAUFFAISON (chf-fè-son) n. f. Indisposition 
qni se manifeste par une éruption å la peau. 

ECHALFFANT (chó-/an). E adj. Sc dit des ali- 
ments, des remèdes ct de tout ce qui augmente la 
chaleur animale, produit la constipation” le gibier 
est une nourriture échauflante. Fig. Qui cause une 
excitation morale : discussion échauffante. ANT. 
Rafraichisuaut. 

ECHAUFFE (cAd-[é) n. m. Odeur causée par une 
forte chaleur ou par la fermentation. 

FCHAUFFEMENT (cAd-fe-man) n. m. Action 
d'échauffer. Augmentation de la chaleur animale. 
Constipation : avoir de l'chœuJement. Etat de cé- 
réales ou de farines qui commencent À fermenter. 
Fiy Surexcilation morale. 

ECHAUFFER (chô-fċ) v. t. (préf. é. et chauffer). 
Donner de la chalcur, causer un cxces de chaleur. 
Canser ile l'échauffement, de la constipation Echauf- 
fer la hile à quelqu'un, le mettre en colere. N°- 
chauffer v. pr. Sexciter. s'animer: la dispute sé- 
ĉhan ife. ANT. Rafraichir, refroidir. 

ECHAUFFOUREE (cho fouré) n. f. Entreprise 
témeraire, mal concertée. malheureuse : 
{a conspiration d'Amboise finit en 
échaulourée. Bagarre ; engagement peu 
important entre deux troupes. 

ECHAUFFUME (chd-fu-re) n. f. Rou- 
geur de la peau par suite d'échauffement. 

ÉCHAUGUETTE (chd-ghè-te) n. f. 
(du germ. skarwachte, guet de troupe). #5 
Guérite de veille, placée dans un lieu :% 
leve. (V. CHÂTEAU FORT.) Je 

ECHAULER v. t. Syn. de CHAULER. * 

ECHEANCE n. f. (de échoir). Terme 
de payement d'unbillet, dunc dette, etc : 
les hillets dont l'échéance tombe un jour férié sont 
payables le lendemain. 

- EÉCHÉANCIER (si-é) n. m. Registre des effets à 

recevoir, inserits à leur date d'échéance. 

ECHEANT (chéan), E adj. Qui échoit. Le cas 
échéant, si le cas se présente. Qui peut ou doit 
échoir, en parlant d'un effet de commerce. 

ECHEC (chèk) n. m. (emprunté au jen des échecs). 
lnsuccès, nou-réussite : éprouver un échec. Revers. 
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ECHECS (chò on ché) n. m. pl. (du persan chdk, 
roi, influencé par l'anc. fr. eschec, butin. dorig. 
gorm.). Jeu qui se joue sur un échiquier de 64 cascs. 
au moyen de 32 pieces, de valeur diverse. Au sing, 
Situation du roi ou de la reine, lorsque ces pieces 
se trouvent sur une case battue par une pièce de 
l'adversaire. Echec et mat, coup qui met fin à la 
partie. Adjectiv. Etre échec, avoir son roi ou sa 
reine en échec, — 
Le jeu des échecs 
parait étre l'image 
de la guerre. On en 
a fait honneur au 
Grec Palamede qui 
l'aurait invente 
pendant le siège de 
Troie, pour distrai- 
re les guerriers du- 
rant les jours de 
tréve et d'inaction ; mais ii est pius probable que 
ce jeu nous vient des Perses ou des Chinois. Il au- 
rait passé aux Arabes. et se serait introduit en Eu- 
rope à la suite des croisades. On prétend que l'in- 
venteur de ce jeu en ayant fait honneur à son sou- 
verain, celui ci, enchanté, lui offrit la récompense 
qu'il desirerait ; il demanda un grain de blé pour la 
première casc, deux pour la seconde, quatre pour 
la troisième, et ainsi de suite, en doublant toujours 
jusqu'a la soixante-quatrième. L'empereur ordonna 
a son ministre de faire droit à une demande si 
modeste en apparence ; mais, le calcul étant fait, 
il se trouva que tous les greniers du vaste empire 
étaient insuffisants pour satisfaire à la demande. 

ECHELETTE (lé-te) n. f. Petite échelle. 


ÉCHEFLIEN (lié) n. m. Echelle composée d'un 
seul montant traversé par des chevilles. 


ECHELLE (chè-le) n. f. (lat. scala). Appareil 
composé de deux montants reliés entre eux par des 
pièces transversales fixées de distance en distanec : 
dresser une échelle de sauvetaye. Ligne divisée en 
parties égales pour mesurer les distances sur une 
carle géographique, ou pour rapporter, en petit et 
dans une juste proportion, les plans levés sur le 
terrain : échelle de cl he as Série de divisions 
sur un instrument de physique : l'échelle du ther- 
moméètre admet les trois 
yraduations : centigrade, 
Héaumur et Fahrenheit. 
Repère indiquant la hau- 
teur des caux au-dessus de 
l'étiage. Fig. Echelle mo- 
bile, variation des droits 
d'entrée ou de sorlic d'une 
marchandise ou du niveau 
des salaires, etc. suivant 
certains indices. Succes- 
sion des sons de la gamme : 
echelle chromatique, dia- 
tonique. Gradation, suite 
continue : l homme est au f 
sommet de léchelle es êtres. 





Echecs. 





Echelles. 


Echelle sociale, 
hiérarchie des diverses conditions. Echelle de corde, 
de soir, dont les montants sont de corde ou de. 


soie. Faire la courte échelle à quelyu un. lui 
faire avec les mains, puis avec le dos et les épaules, 
des points d'appui pour s'élever à une certaine 
hauteur, et au Fig. lui prèter son concours, Sur une 
grande, vaste échelle, en grand. Tirer l'échelle après 
quelqu'un ou quelque chose, reconnaitre qu'il n'y à 
rien de supérieur, de comparable à lui. Pup. Monter 
à l'échelle. prendre au sérieux une plaisanterie, une 
brimade. Mar. Faire échelle, relucher. Echelles du 
Levant, v. Part. hist. 

ECHELON n. m. Chacun dés bâtons de l'échelle. 
Chacun des degres d'une série. Fig. Moyen de s'éle- 
ver. Milit. Troupe placée en arrière d'une autre, 
pour la soutenir le cas échéant. échelon débordant. 

ECHELONNEMENT (loneman) n. m. Action 
d'échelonner. 

ECHELONNER (loné) v. t. Disposer par éche- 
lons, de distance en distance ; échelonner des irou- 
pes. Répartir : échelonner des payemenis. 

ÉCHENAU (nd) ou ECRENO n. m. (de é, ctech- 
nal). Bassin de terre pour recevoir un métal en fusion. 


ÉCH 


ÉCAENILLAGE (/{ mil.) n. m. Action d'échenil- 
ler : sous peine d'amende et de prison, la loi - 
crit au propriétaire et au fermier de pratiquer 
l'échenillage. 

ECHENILLER (l! mll., 4) v.t. Oter les chenil- 
les des arbres ; détruire leurs nids. 

ECHENILLEUR (/{ mll.) n. m. Ouvrier 
qui échenille les arbres. 

ECHENILLOAR (// mil.) n. m. Instru- 
ment pour écheniller. 

ECHREOIR y. i. V. ÉCHOIR. 

ECHEVEAU (vő) n. m. Pelit faisceau 
de ñl, de soie ou de laine : dévider un 
écheveau. Fig. Dédale, affaire embrouil- 
lée : démèéler péniblement l'écheveau d'une 
intrigue. L 

ECHEVELE, E adj, Qui a les cheveux 
épars et en désordre : femme écheve- 
lée. Fig. Eflréné, désordonné : danse échevelée. 

ÉCHEVELER v. t. Mettre en désordre les che- 
veux de : femme que le vent a échevelée. 

ÉCHEVETTE (vè-le) n. f. Unité de mesure pour 
le titrage de la laine peignée (en France, 100 
mètres). 

ECHEVIN n. m. (bas lat. scabinus). Magistrat 
municipal avant 1789. (V. Part. hist.) Titre des ma- 
gistrats adjoints, au bourg- 
mestre, dans les Pays-Bas. 

ÉCHEVINAGE n. m. Fonc- 
tion d'èchevin. Corps des éche- 
vins : l'échevinage de Paris 
fut aboli par Charles VI. Ter- 
ritoire administré par des éche- 
vins. A 

ECHIDNE (kid) n. m. (du 

r. ekhidna, vipère). Genre 

e mammifères monotrèmes d'Australie, épineux. 
fouisseurs, à museau formant une sorte de bec, et 
qui vivent dané des terriers. 

ÉCHIFFE (chi-fe) ou ÉCHIFFRE (chi-fre) n. f. 
et m. Au moyen, âge, guérite en bois sur les murs 
d'une ville. Charpente d'escalier. 

ECHILLON {({{ mll.) n. m. Mar. Nom donné, dans 
le Levant, à un nuage noir terminé en trombe, 

ÉCHIMYS (ki-miss) n. m. Genre de rats épineux 
d'Amérique. 

ECHINE n. f. (de lanc. haut allem. skina, ai- 
guille). Nom vulgaire de la colonne vertébrale. Fig. 
Avoir l'échine snuple, avoir de basses complaisan- 
ces. Frotter l'échine, rosser, 

ECHAINE n. f. (du gr. ekhinos, hérisson). Moulure 
courbe placée sous le tailloir du chapiteau dorique 
Ove du chapiteau ionique. 

ECHINÉE (né) n. f. Partie du dos d'un cochon. 

ÉCHINER (né) v. t. Rompre l'échine. Fig. Battre, 
tuer. Accabler, fatiguer quelqu un. 

ECHINOCOQUE (ki, ko-ke) n. m. Larve du tenia 
echinococcus, qui vit dans les tissus humains (kystes 
hydatiques), tandis que la forme vermiculaire vit 
chez le chien. 

ÉCHINODERMES (ki-no-dér-me) ne m. pl. (gr. 
ekhinos, hérisson, et derma, pan Un des embran- 
chements du règne animal, dont l'oursin et l'étoile 
de mer sont les iypes. S. un échinoderme. (V. la 
planche MDI.LUSQUES.) 

ECHINORYNQUE (ki-no-rin-ke) n. m. Genre de 
vers parasites des mammifères, des oiseaux, des 
repliles, des poissons, etc. 

ÉCHION (ki-on) n. m. Genre de borraginacées. 
qui croissent dans les endroits arides. 

ÉCHIQUETÉE tke-té), E adj. (de échiquier). Blas. 
Se dit dun écu divisé en carrés d'échiquier, (V. la 
planche BLASON.) 

ECHIQUIER (hi-é) n. m. (de échec). Table carrée, 
divisée en soixante-quatre cases pour jouer aux 
échecs. Disposition d'objets en carrés égaux et con- 
tinus : arbres plantés en échiquier. (V. Part. hist.) 

ECHO (ko) n. m. (du gr. ékh6, son). Répétition 
distincte d'un son. due à ce que les ondes sonores 
qui le propagent rencontrent parfois des obstacles, 
Chaugeht de direction et produisent une nouvelle 


Échenil- 
loir. 





Échidné,. 
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impression sur l'ouie : certains échos répètent jus- 
uw à vingt [nis une syllabe. Lieu où se fait l'écho. 


ar ert. Lieu où se redisent certaines choses : Paris 
est l'écho du mondeentier. Fig. Reproduction, ré 
tition d'un bruit, d'une nouvelle ; ces nouvelles ainsi 
répétées : faire les échos d'un journal. Personne qui 
répète : se faire l'écho d'un bruit. Personne qui 
imite les actes ou les paroles de quelqu'un. — En 

oésie, on a nommé vers en écho un genre de versi. 

cation où la dernière syllabe du vers est répétée cn 
forme d'écho, comme dans ces vers d'une chanson 
dirigéo contre les financiers du xvirie siècle : 


Et l’on voit des commis, 
Mis | 


Comme des princes, 

Qui sont venus, 
Nus, 

De leurs provinces. 

ECHOIR v.i. (préf. é, et choir. — N'est guère 
usité qu'aux personnes et aux temps suivants : il 
échoit, ils échoient. Il échéait, ils échéaient. il 
échut, ils échurent. Il écherra, ils écherrvont. il 
écherrait, ils écherraient. Qu'il échée, qu'ils échéent. 
Qu'il échût, qu'ils échussent. Echéant. Echu. e. et 
aux 3e: personnes des temps composés.) Arriver par 
hasard. Se dit aussi du temps fixe.où doit se faire 
une chose, s'accomplir un engagement : mon billet 
échoit demain. (On écrit aussi ÉCHEOIR.) 

ECROMETRE (ko) n. m. Instrument servant à 
mesurer la durée, les intervalles et les rapports 
des sons. - 

ECHOMETRIE (ko-mé-trf) n. f. Art de mesurer 
avec l'échomètre les rapports des sons. 

 ECHOMÉÈTRIQUE ko) ad). Qui concerne l'écho- 
métrie : calculs échométriques. 

ECMOPPE (cho-pe) n. f. (allem. schoppen). Petite 
boutique en planches : une échoppe de savetier. 

ECHOPPE (cho-pe) n. f. (lat. scalprum). Pointe 
d'acier pour graver à l'eau-forte.,Byrin à pointe 
plate des ciscleure, graveurs, clicheurs, orfèvres, etc. 

ECHOPPER (cho-pé) v. t. Travailler avec 
l'échoppe. Enlever avec l'échoppe : échopper un trait. 

ECHOPPIER (cho-pi-é), ERE n. Personne éta- 
blie dans une échoppe. (Peu ur.) 

ECHOTIER (Lo-(i-é, n. m. Rédacteur chargé des 
échos dans un journal. 

ECHOUAGE n. m. Situation d'un vaisseau échoué. 
Endroit où un bateau peut échouer sans danger. 

ÉCHOUEMENT (choû-man) n.m. Action d'échouer 
un navire. Fig. Insuccès, échec. 

ECHOUER (chou-é) v. i. Aar. Donner sur un 
écueil. un banc de sable ou un bas-fond. Fig. Ne pas 
réussir : les plans d Alberoni échouérent misérable. 
ment. V.t.: Pousser volontairement sur un bas- 
fond, etc. M'échouer, v. pr. Toucher à la côte, sur 
les bas-fonds. ANT. Menflouer. 

ECIDIUM (si-di-om') n. m. Forme fructifère des 
champignons qui produisent la rouille des végétaux. 

ECIMAGE n. m. Action de couper la cime des 
végétaux pour les empécher de croitre en hauteur et 
les forcer à se développer en épaisseur. 

ECIMER (mé) v. t. Enlever la cime. 

ECIMEUSE n. f. Machine à écimer les plantes. 

ECLABOUSNEMENT (bou-se-man) n. nm. Action 
d'éclabousser. 

ECLABOUMSENR (bou-sé) v. t. Faire jaillir de la 
boue sur. Fig.: ce scandale l’a éclaboussé. Ecraser 
de son luxe : éclabousser ses voisins. 

ECLABOUSSURE (bou-su-re) n. f. Boue, ma- 
tière quelconque qui a rejailli. Fig. Mal qui rejaillit 
sur les autres. 

ECLAIR (kler) n. m. (de aiiai Eclat cubit et 
passager de lumiere produit par l'électricité des 
nuages : éclair sinucuz, ramifié. (V. FOUDRE. et la 
planche méTEORES.) Fig. Lueur rapide et passagère : 
un éclair de génie. Passer comme l'éclair, très vite. 
Eclair de chaleur. éclair assez éloigné pour que l'on 
ne perçoive pas le bruit du tonnerre. Gâteau de 
forme allongée. à la crème, glacé par-dessus. 


ECLAIRAGE (414) n. m. Action d'éclairer. Ses 
effets : l'éclairaye par l'électricité, par le yaa, etc. 


ÉCL 


ÉCLAIRAGISTE n.m. Celui qui s'occupe de 
questions d'éclairage : ingénieur éclairagiste. 

ECLAIRANT (k/éran), E adj. Qui éclaire : Le 
Pouvoir éclairant de l'acétylène est considérable. 

ECLAIRNCIE (klèr-sf) n. f. Endroit clair dans un 
ciel brumeux. Courte inle tion de mauvais 
temps : profiter d'une éclaircie pour sortir. Espace 
dégarni d'arbres dans un bois. fig. Changement 
favorable. 

ECLAIMOIMR (Alér) v.t. (lat. er, et clarus, clair). 
Rendre clair. Rendre moins épais : éclaircir une 
sauce. Rendre moins serré : éclaircir les rangs. Fig. 
Rendre intelligible : “c/aircir unequestion. S'éclair- 
eie v. pr. Devenir plus clair : Le temps s'éclaircit. 
ANT. Ascombhrir, obacurcir, troubler. 

ÉCLAINOIMMAGE (klér-si-sa-je) n. m. Action 
d'éclaircir des verres de montre, de polir des 
métaux. 

ECLAIRCIMSANT, E adj. Qui éclaircit. 

ECLAIRCISSEMENT (man) n. m. Explication 
d'une chose obscure : demander des éclaircissements. 

ECLAIRE n. f. Bot. V. cuëLivotxe. 

ÉCLAIRE (klè-ré), E ad). Fig. Qui a beaucoup 
de connaissances, d'expérience ; instruit : esprit 
éclair. ANT. Bguoraut. 

ECLOIMEMENT (kle-re-mran) n. m. Clarté. Action 
déchirer. 

ECLAINER (klé-ré) v. t. (lat. exclarare). Répan- 
dre de la clarté. Servir à diriger: l'avant-garde 
éclaire l'armée. Amener dans la voice du vrai on du 
juste : éclairer la conscience d'un guae. Fig. Ins- 
truire : [erpérience nous éclaire. V. i. Etinceler, 
erer une lueur : les yeur du chat éclairent la nuil. 

. impers. {{ éclaire, il fait des éclairs. ANT. O@bn= 
curcir, aveugler. 

ECLAIREUR (4l) n. m. Soldat envoyé À la dė- 
couverte. pour éclairer la marche d'une troupe. Bå- 
timent détaché, éclairant la marche d'une flotte. 

ECLAMPSIE (k/anp-si) n. f. (gr. chlumpsis). Méd. 
Affection des femmes en couche ou approchant du 
terme de leur grossesse el caractérisée par des 
spasmes convulsifs épilcptiformes et des urines albu- 
minuriques. 

ECLAMPTIQUE (klanp-ti-ke) adj. Qui a rapport 
à l'éclampsie : crise éclamptique. 

ECLANCHE n. f (allem. schenkel). Epanle de 
mouton aparea du corps de l'animal : grusse, mai- 
gre éclanche. 

ECLAT (kla) n. m. {de éclater). Partie d'un mor- 
ceau de bois brisé, rompu en long, ou tout autre 
objet brisé violemment : {es obus se brisent en mille 
éclats. Leur brillante : l'éclat du soleil ne peut pas 
se supporler. Lueur brusque : phare à éclats. Bruit 
soudain et violent : éclat de tonnerre. Par ezt.: un 
éclat de voir. Fig. Gloire. splendeur : l'éclat des 
grandeurs. Rumeur, scandale : craindre l'éclat. Ac- 
tion d éclat, action remarquable. 

ECLATANT (la), E adj. Qui a de l'éclat, qui 
brille : le cuivre prend un poli éclatant. Fig. Célè- 
bre, magnifique : victoire éclatante. Qui est public. 
manifeste : vengeance éçlalante. Qui fait un bruit 
perçant . le son éclatant de la trompelte. ANT. Faué, 
flétri, terne. 

ECLATEMENT (man) n. m. Aclion de se briser 
en éclatant : l'éclatement d'une bombe. 

ECLATER ({c) v. i. (orig. germ.). Se briser par 
éclats : la conyélation de l'eau fait éclater les 
conduiles, Produire un bruit subit et violent : Les 
— sales RR éclataient dans l'auditoire. Fig. 

emporter : éclater en reproches. Se manifester : 
. la joie éclate dans ses yeur. Briller : l'or et les dia- 
mants éclataient de toutes parts. Eclater de rirr. ou 
äbsol. 4clater, rice bruyamment. Diviser en éclats : 
éclater drs racines. 

ECLECTIQUE (klk) adj. (du gr. eklegein, choi- 
sir). Littéralem. Qui choisit. Qui adopte dans plusicurs 
opinions ou dans divers genres ce qui lui parait 
bon : étre éclectique en littérature, en itique. 
Philos. Relatif à l'eclectisme. N. : un eclectique. 
ANT. Huchemif. 

ECLECTIAME (Alèk-tis-me) n. m. (de éclectique). 
Méthode des philosophes, médecihs, politiques, etc., 
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qui tentent de fondre les divers systèmes de 
leurs devanciers ou de Jeurs contemporains, en 
choisissant les opinions qui leur paraissent toucher 
de plus près à la vérité, pour en former un corps de 
doctrine: — Au ne siècle av. J.-C. Alexandrie 
vit naitre une secte d'eclectiques célèbres, fondée 
par le philosophe Potamon. L'éclectisme philoso- 
hique a été remis en honneur au xixe siècle par 

ictor Cousin, qui. sans adopter de système parti- 
culier, rechercha dans les écrits des nutres philoso- 
phes ce qui parait le plus vraisemblable. 

ECLIMETRE n. m. (préf. é, gr. klinein, incliner, 
et metron, mesure). Instrument d'arpentage pour 
mesurer la différence de niveau entre deux points 
déterminés. 

ECLIPSE n. f. (gr. ehleipsis; de ekleipein, faire 
défaut). Disparition intale ou parlicile d'un asire, 
parl'interposi- 
tion d'un autre 
astre : les an 
ciens voyaient 
dans les éclip- 
ses des 8A- 
ges fåcheur. 
Fig. Absence. 
disparition. défaillance. — 11 y a éclipse de lune 
lorsque la terre. se trouvant interposte cntre le 
soleil et la 
lune, celle-ci 
traverse l'om 
bre que-la 
terre projetic 
au loin dérriè- 
rcelle.L éclip- 
se de soleil sc produit par l'interposilion dr la lune 
entre le solcil et la terre. Les éclipses sont totales 
ou partielles, suivant que l'astre ou la planète dispa- 
raissent entiérement ou en partie à notre vue. Les 
éclipses se reproduisent périodiquement après üis- 
huit ans et onze jours. 

ECLIPSER ({lip-sé) v. t. Intercepter la lumière 
dun astre. Cacher, rendre invisible. Fig. Sur- 

sser, cMacer : la gloire de César éclipsa celle de 

ompée. 

ECLIPTIQUE (klip-ti-ke) n. f. (de éclipse). Orbite 
que le soleil parait décrire aulour de la terre en un 
an. Orbite que décrit la terre dans son mouvement 
annuel. 

ÉCLINSAGE (klisa-je) n. m. Système d'éclisses. 
Pose des éclisses. | 

ECLISSE (lise) n. f. (de éclisser). Eclat de bois 
en forme de coin. Plaque de bais ou de carton pour 
maintenir un os fraciuré. Plaque de bois mince 
pour faire les côtes d'un lulh, le corps d'un violon, 
ctc. Bois de. refend pour faire des seaux. Rond 
d'osier sur lequel on fait égoutter le fromage. Plaque ` 
de fer qui opère la jonction des rails. 

ÉCLISNSER (kli-sé) v. t. (de l'allem. schleissen. fen- 
dre). Mettre des éclisses à : éclisser un membre brisé, 

ECLISSETTE (kli-sè-te) n. f. Petite éclisse. 

ECLOPE, E adj. et n. (préf. é, et anc. v. cloper, 
boitér). Boiteux, estropié, qui marche péniblement : 
les voitures dambulance ramassent les éciopés. 

ECLOPER (pé) v. t, Rendre boiteux, estropier. 

ECLORE v. i. (préf. é, et clore). — Il éciót. ils 
éclosent. 11 éclora, ils écloront. Il éclorait, ils éclo- 
raient. Qu'il éclose, qu'ils éclosent. Eclos, e. Prend 
toujours l'auxiliaire ètre.) Sortir de l'œuf : les pous- 
sins éclosent an 21° jnur de l'incubation. S'ouvrir, 
en parlant des fleurs. Par ert. Commencer à parai- 
tre : le jour vient d'éclore. Fig. Se manifester : son 
projet est prés d'éclore. 

ECLOSION (zi-on) n. f. Action d'éclore : l'éclo. 
sion d'une couvée. Epanouissement : l'éclosion d'une 
fleur. Fig. Manifestation : l'éclosion d'un projet. 


ÉCLUSAGE (za-je) n. m. Action d'écluser. 


ECLUSE (klu-ze) n. € (du lat. erctusum., supin de 
exrcludere, exclure). Clôtyre, avec porle mobile. éta- 
blie sur unc rivière ou un canal pour retenir ou lâcher 
les eaux : les Hollandais menacés par Louis XIV 
ouvrirent les écluses de leurs canaux pour inon- 
der leur puys. Fig. Tout ce qui arrête : les écluses 
des passions. — les écluses sont des bassins à 
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Eclipse de suleil. 





ta lipse de lune, ` 


ÊCL — 330 — ÉCO 


deux portas munies de vanne». construits aux en- 
droits où le canal change de niveau ; elles servent 
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A, B, portes d'écluses; d, vanne ouverte ; c, vanne fermée. 






à faire passer le bateau d'une marche à l'autre, soit 
. à la montée, soit à la descente. 

ECLUSEE (zd) n. f. Quantité d'eau qui coule de- 
uis qu'on a lâché l'écluse jusqu'à ce qu'on l'ait re- 
ermée. 

ECLUSER (zé) v. t. Fermer au moyen d'une 
écluse. Ecluser un bateau, lc faire passer d'un bief 
dans un autre au moyen d'une écluse. 

ECLUSIER (:ié), ERE adj. Qui a rapport à 
l'écluse : porte éclusière. N. Personue prépasée à la 
manœuvre des écluses et à la perception des péages. 

EÉCOBUAGE n. m. Action d'écobucr : Fécobuage 
fertilisc la terre. 

ECOBUE (bô) n. f. Pioche pour écobuer. N.f. pl. 
Chaumes arrachés el brùlés, 

ECOBUER (Lut) v. t. Arracher d'un torrain les 
herbes qui le couvrent, les brùler avec la couche 
superBciclle de terre, ct repandre la cendre sùr le sol. 

ECŒURANT (heu ran;, E adj. Qui soulève le 
cœur : odeur écœurnnte. Qui inspire io dégoût. Fig. 
Qui inspire de la repulsion. 

ECŒUREMENT (heu-re-man) n. m. Action 
d'écœurer. Etat d'une personne écœuréc. 

ÉCŒURER (keu-ré) v. t. Soulever le cœur, dé- 
goùter. Fig. Causer de la répugnance. 

ÉCOINCÇON ou ECOINSON n. m. (préf. é, et coin). 
Ouvrage de maçonnerie ou de menuiscrie, établi à 
l'intersection de deux murs pour combler l'angle. 
Pierre qui forme une encoignure. 


ÉCOLAGE n. m. Etat d'écolier. Rétribution payée 
autrefois par les écoliers. 


ÉCOLÂTRE n. m. Professeur do théologie d'unc 
cathédrale. Autrefois, ceclésiastique inspecteur des 
scoles d'un diocèse. 

ECOLE un. f. (lat. schola). Etablissement où l'on 
enscigne : la loi ordonne que tous les enfants fré- 
quentent l'école. Tous les élèves qui la fréquentent : 
une école nombreuse. Par ezt. Ensemble dos adeptes 
d'un maitre : école de Platon, de Raphaël, ou d'une 
doctrine; cotte doctrine même : l'école rationaliste. 
Diferentes parties de l'instruction militaire don- 
née aux recrues. Maniere des grands peintres : 
l'école fransaise. Fig. Ce-qui forme le cœur, l'es- 
prit, ete. i l'école du malheur. laute commise par 
un joueur. Fig. Lourde faute, sottise. Etre à bonne 
école, avec des gens trés capables. Faire école, so 
dit de cclui qui trouve beaucoup d'imitateurs. 
Absol. L'Ecole, la philosophie scolastique ct ses 
adeptes. V Ecoies (Part. hist.). 

ECOLIER lié), ERE n. Qui va à l'écolc. Etu- 
diant de l'Universite, au moyen âge. Fig. Novice : 
faute d'éculier. Le chemin des écoliers, lo plus long. 
Adjeetiv. : la gent écolière. 


ÉCONDUIRE v. 1. (préf. é, ct conduire. — Sc 
conj. comme ce dernicr.) Congédier avec plus ou 
moins de ménagements : éronduire un solliciteur. 


ÉCONOMAT (ma) n. m. Charge d'économe. Bu- 
reau de l'économe. 

ECONOME n. (gr. nilkonomos, do oikia, maison, 
et namas, règle). Qui a le soin de la dépense d'unc 
maison. Adjectiv. Ménager, parcimonieux. Fig. : 
économe d'éluyges. ANT. Bissipateur, prodigue, 
dépousier. 


ECONOMIE (mf) n. f. (gr. aikonomia). Ordre 
dans la dèpense, dans la conduite d'une maison, 
d'un ménage : économie domestique. Vertu qui por 
à régler sagement la dépense : Jaime mieux, disait 
Louis X11, voir rire mon t peupie de mon économie 
que de le voir pleurer de ma prodigalité. P1. Ce 
que l'on a épargné : prendre sur ses économies. Eco- 
nomie politique, science qu traite de la production, 
de la répartition et de la consommation des ri- 
chesses. Économie sociale, science de l'ensemble des 
lois qui régissent la société et ses intérêts. Economic 
rurale, science des moyens de tirer profit du sol. 
lig. Harmonie des différentes parties d'un tout : 
l'économie animale. ANT. Dilapidution, gaspii- 
lage, prodigalité, dissipation. 

ECONOMIQUE adj. Qui a rapport à l'administra- 
tion des dépenses. Qui a rapport à l'économie poli- 
tique : les problèmes économiques. Qui diminue lcs 
frais. la dépense : chaufjage économique. ANT. Dis. 
poudieux, coûtenx, onéreux, ruincux. 

ÉCONOMIQUEMENT |ke-man) adv. Avec éco- 
nomic : vivre économiquement. 

ECONOMISER (zé) v. t. Epargner, ménager. 
Fig. : économiser son lemps. ANT. Bilapider, dis- 
siper, dépenser, gaspiller, prodiguer. 

ÉCONOMIATE (mis-te) n. m. Ecrivain qui roc- 
cupe d'économie politique : les économistes du zviu* 
siècle ont préparé la Revolution. * 

ÉCOPE ou ENCOPE (ès-ko-pe) n. f. (vx. suéd, 
skopa). Pelle en bois pour prendre et lancer de l'eau. 

ECOPER (pé) v. t. Vider l'eau avec une écope. 
V. i. Pop. Recevoir des reproches, des coups, etc. 

ÉCOPERCHE (pèr-che) n. f. (de écot, as of de 
Grande perche verticale, supportant un échafaudage. 
Pièce de bois dressée, portaut une poulie en tête. 

ÉCORAGE n. m. Action d'écorcr. 

ÉCORCAGE (sa-ie) ou ECORCEMENT (se-man) 
n. m, Action d'écorcer. | 

ÉCORCE n.f. (du lat. corter, icis, même sens). 
Partie extéricure et supcrficicile qui recouvre la 


tige et les rameaux de certaines plantes : l'écorce du . 


chêne sert à tanner les peaux. Enveloppe de cer- 
tains fruits : écorce de citron. Croûte extérieure : 
écorce de la terre. Fig. Superficie, apparence. 

ECORCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devantacto:tlécorça.nous écorçons.) Enlévor l'écorce. 

ECORCHE n. m. Bz-arts. Ilomme ou animal re- 
présenté complètement dépourvu de peau, pour ren- 
dre visibles ses muscles, veines ct artiéul4tions. 

ÉCORCHEMENT (man) n. m. Action d'écorcher, 

ÉCORCHER (ché) v. tr. (lat. ercorticare). Dé- 
puuiller de sa peau : écorcher un-apin. Enlever une 
partie de la peau, égratigner : il m'a tout écorché. 
Fig. Produire une impression désagréable : voiz qui 
écorche les oreilles. l'aire payer trop cher : écorcher 
un client. Parler mal : écorrher le français, 

ÉCORCHERIE (ri) n.f. Local où l'on écorche 
les animaux. Fig. Etablissement où l'on rançonno 
les clients : cet hôtel est une véritahle écorcherie. 

ÉCORNCUEUR n. m. Qui écorche les hëles mor- 
tes. Celui qui fait payer trop cher. Les Ecorcheurs. 
(V. Part. hist.) 

ÉCORCHAURE n. f. (de écorcher). Plaie superf- 
cielle de la peau. 

ÉCORE n. f. V. ACCORE. ' 

ECORBR (ré) v. t. Tenir les comptes d'un bateau 
pêcheur. (V. ACCORER.) 

ECORNER (né) v. t. Rompre les cornes : écorner 
un taureau. Briser les angles : écorner une table. 
lig. Ecorner sa fortune, en dissiper unë partie. 
Vent à écorner les bœu/s, vent extrêmement violent. 

ÉCORNIFLER |(/lé) v. t. (de er). Se proci- 
rer un bon repas, de l'argent, aux dépens d'autrui. 

ÉCORNIFLERIE (rt) n. f. Action d'écornifler. 

ÉCORNIFLEUR, EUSE (eu-3e) n., Fam, Qüi 
écornifie. Parasite. Par ext. Plagiaire. . Peas 

ÉCORNURE n. f. Eclat enlevé de l'angle d'une 
pierre, d'un meuble, etc. | 

ÉCOSSAIS, E (ko-sè, è-3e) . et n. De l'Ecosse. 
Hospitalité écossaise, large et intéressée. Tigu 
rayé à grands carreaux do couleurs vives. 


ÉCO 
ÉCONSSER (ko-sé) v. t. Tirer de la cosse : écosser 
des pois. 
ÉCOSSEUR, EUSE (ko-seur, eu-se) n. et adj. Qui 
écosse. 


ÉCOT (ko) n. m. (du bas allem. skot, pousse). 
Tronc d'arbre, rameau imparfaitement èlaguė. 

ÉCOT (ko) n. m. (de l'anc. allem. skot, contribution). 
Quote-part de chaque convive, dans un repas com- 
mun : payer son écot. Montant de la carte à payer, 
chez um traiteur. 

ÉCOTÉ, E adj. Blas. Se dit des branches privées 
de leurs rameaux, ou des pièces taillées comme l'écot. 

ÉCOUCHE n. f..ou ECOUCHOIR n. m. Outil de 
bois pour écouchcr le chanvre ou le Jin. 

ÉCOUCHER (ché) v. t. Frapper la filasse de chan- 
vre ou de lin pour en détacher les parcelles ligneuses. 

ÉCOUFLE n. m. (orig. celt). Milan, oiseau de 
proie. Cerf-volant, jouet. 

ÉCOULEMENT (oran) n. m. Mouvement d'un li- 

wde qui s'écoule : le drainage axsure l'écoulement 
5 pa eaur fluviales. Mouvement de personnes qui 
sortent d'un endroit. Débouché, vente facile des 
marchandises : trouver l'écoulement de sex rrcolles. 

ÉCOULER (lé) v. t. Vendre facilement : écouler 
des marchandises. S'écouler, v. pr. Couler hors 
d'un lieu : le vin s'est étoulé. Se retirer en foule. 
Fig. Passer. se dissiper ` le temps s écoule rapidement. 

ECOURTER (té) v. t. Rogner, couper trop court : 
éraurter les cheveur. Fig. : Écourter un discours. 

ÉCOUTE n.f. (holl. schoole). Cordage attaché aux 
coins inférieurs des voiles. | | 

ÉCOUTE n. f. Endroit d'où l'on peut écouter sans 
être vu. S'emploie le plus souvent au pl. : étre aur 
écoutes, être aux aguels. Véner. Oreilles du sanglier. 

ÉCOUTER (ii) v. t. (lat. ‘ausculiare). Prèter 
l'oreille pour entendre : écowfer un morceau de mu- 
sique Tenir compte des-paroles de -n'écoutez pas le 
médisant. Accueillir, exaucer : écouter les vœux (les 
malheureur. Céder, obéir à, au pr. et au fg. N'écou- 
ter. v.pr. Prendre trop de soin de sa santé. S'ecuuter 
parler, se complaire dans ses paroles. 

ÉCOUTEUR, EURE (eu-ze) n. Qui écoute. Indis- 
cret. N. m. Récepteur d'un apparcil télephonique ou 
d'un phonographe. (On dit aussi 
appareil d'écoute.) ` 

ECOUTILLE ({1 mil) n. f. 
(esp. escotilla). Trappe pratiquie 5 
dans le pont d'un navire, pour N 
descendre dans l'intérieur. 

ECOUTILLONX (/{ mil.) n. ms 
Sarte de trappe où l'on place le pied d'un màt de hune. 

ÉCOUVILLON (ll mil.) n. m. (anc. fr. escouve). 
Vieux linge attaché à un long bâton, pour nettoyer 
les corps creux, notamment les fours des boulangers. 
Erosse cylindrique montée sur un 
long manche, pour nettoyer les 
canons. 

ÉCOUVILLONNAGE (vi, Li 
mll., o-na-je) n. m. Action d'écou- 
villunner. 

ÉCOUVILLONNER (vi, ll mll., 
o-ur) v. t. Nettoyer avec l'écou 
villon un four, un canon, ete 

EURABOULILLER (bou,i/ mll., 
é} v. t. Pop. Ecraser. 

ECRAN n. m. (orig. germ.). 
Petit éventail qu'on tient à la 





Écoutiiie. 





Écran. 
main, pour se garantir contre l'ardeur d'un feu de 


cheminée : Baucher a peint de délicieux écrans. 
Petit meuble monté sur deux pieds, servant au méme 
usage. Physiq. et cinémat. Tableau blanc, sur lequel 
on projette l'image d'un objet. Nom donné aux pla- 
ques de verre diversement colorées quon emp oie 
pour sélectionner les rayons lumineux dans la pho- 
tographie en couleurs. 

ÉCRASANT (zan). B adj. Qui écrase. Fig. Qui 
abat, étourdit : une écrasante défaite. 

ÉCRASEMENT [ze-1an) ou ECRASAGE (za je) 
n. m. Action d'écraser.. ;; 

ÉCRASER (zé) v. t. (orig. scand.). Aplatir et 
briser par compression : érdger du pied un insecte. 
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Fig. Vaincre, anéantir : écraser l'ennemi. Aceabler: 
Louis XV écrasa le peuple d'impôts. Rabaisser : 
écraser par son luxe. 

ÉCRASEUR, EUSE (zeur, eu-ze) adj. et. n. Se 
dit d'une personne ou d'une chose qui écrase. 

ÉCREÉMAGE n. m. Action d'écrémer : l'écrémage 
diminue la valeur nutritive du lait. 

ÉCRÉMER (mé) v. t. (Se con). comme accélérer.) 
Séparer la crème du lait. Fig. Prendre ce quil y a 
de meilleur dans une chose. 

ÉCRÉMEUSE (meu-2e) n. f. Machine servant à 
séparer la crème du lait. 

ÉCHEMOIR n. m. Instrument pour écrémer le 
lait. Cuiller en cuivre des artificiers. 

ÉCRÉTEMENT (man) n. m. Action 
d'écréter un ouvrage : l'écrétement d'un 
parapet. 

ECRETER (té) v. t. Enlever la crête: 
écréter un coq. Détruire à coups de 
canon le sommet d'un rempart. Dimi- 
nuer la hauteur : écréter une côte. 

ÉCREVIMSE (vi-se) n.f. (anc. allem. 
krebiz). Genre de crustacés décapodes, 

ui vivent dans l'eau : l écrevisse prend à 
a cuisson une couleur rouge. Buisson : 
d'écrevisses, plat d'écrevisses arrangées cn pyramide. 
Grande tenaille de forgeron. Avec une majuscule, 
signe du zodiaque, appelé aussi Cancer. - 

ECRIER |Ari-é; (9°) v. pr. (Se conj. comme prier.) 
Faire un grand cri. 

ÉCRILLE (il mll.) n. f. Claie qui arrête le pois- 
son à la clôture dun étang. TS 

ECRAN n. m. (lat. scrinium). Coffret pour serrer 
des bijoux. Bijoux ainsi serrés. Fig. Réunion d'ob- 
jets éclatants ou précieux. 

ÉCRIRE v. t. (lat. scribere. — J'écris, nous écri- 
vons. J'écrivais, nous écrivions. J'écrivis, nous écri- 
vimes. J'écrirai, nous écrirons. J'écrirais, nous 
écririons. Ecris, écrivons, écrivez. Que j'écrivisse, 
que nous écrivissions. Ecrivant. Ecrit, e.) Figurer 
sa pensée au moyen de caractères convenus : lrs 
ASINE écrivaient en caractères cunéiformes. 
Rédiger, composer : écrire un.ouvrage. Orthogra- 
phier : comment écrivez-vous ce mol ? Correspondre 
par lettre. Fig. Imprimer, marquer : sa honte est 
ecrile sur son ; 





Écrevisse. 


ront. Ecrire camme un chat, de. 
façon illisible. Écrire à la diable, dans un style 
bizarre, incorrect. Loc. PROV. : Bl est éerit, il et 
arrêté, décidé. C'était écrit, furmule fataliste des 
Orientaux. Ce qui est ecrit est ecrit, il ny a 
pas à revenir sur ce qui est écrit. 

ÉCRET (kri) n. m. Toute chose écrite. Acte, con- 
vention écrite : entre gens d'honneur, une parnle 
vaut un écrit. Pl. Ouvrages de l'esprit : une partie 
des écrits de Cicéron est perdue. 


ÉCRITEAU (146) n. m. Inscription en grosses 
lettres sur papier ou sur bois, annonçant vente, 
location, etc. 


ÉCRITOIRE n. f. (lal. scriptorium). Petit usten- 
sile qui contient tout ce qu il fuut pour écrire. 


ECRITURE n. f. (lat. scriptura; de scribere. 
écrire). Art de représenter la pensée par des carac- 
tères de convention : les écritures grecque et iutine, 
dérivent de laiphahet phénicien. Caractères écrits : 
écriture anglaise. L'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment : l'Ecriture sainte, les saintes Ecritures. les 
Ecritures. PL Com. Les comptes. la correspondance 
d'un commerçant : tenir les écritures. V. ALFHAUET. 

ÉCRIVAILLER (va, {I mil., é) v. i. Fam. Ecrire 
sans art, sans goût, sans soin ; composer vite et mal. 

ÉCRIVAILLEUR (va, ll mll., eur) n. m. Fam, 
Auteur fécond, mais sans talent. 

ÉCRIVAENX (vin) n. m. (lat. pop. scribanus). Au- 
teur, homme ou femme, qui compose des livres : 
Louis XIV protégea les grands écrivains. Adjectiv. : 
femme écrivain. Nom vulgaire de l'eumoipe. Eeri- 
vain pere qui fait métier de rédiger et d'écrire 
pour le public. 

ÉCRIVANNER (va-sé) v. i. Ecrire beaucoup et mal. 

ÉCHIVASSIER (va-si-é), ERE n. Fam. Qui écrit 
beaucoup et mal. 
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ÉCROU n. m. (allem. schraube). Pièce de métal ou 
de bois percée en spirale, dans laquelle aa 
entre une vis : écrou taraudé, fileté. 

ECROU n. m. (anc. haut allem. scrot). 

Acte par lequel le directeur d'une pri- 
son prend possession d'un prisonnier. 
Levée d'écrou, mise en liberté d'un pri- 
sonnier. 

ECROUE (kro) n. f. (même étym. 





Aed 


Écrous. 


que écrou). Parchemin écrit. Rôle des receveurs des 

tailles. PI. Les écroues de la maison du roi, les états 

de dépense. 
ÉCROUELLES (è-/e) n. f. 


pl. (lat. scrofula). Ma- 
ladie = bâtique, qui se manifeste ordinairement 
aux glandes du cou et est vulgairement appelée 
humeurs froides : les rois de France. le jour du 
sacre, tlouchaient les écrouelles des malades. Syn 
BCROFULES. 

ECROUELLEUX, EUSE (è-leû, eu-se) adj, et n. 
Méd. Qui est atteint d'écrouclles. j 

ECROUER (krou-é) v. t. Emprisonner. Inscrire 
sur le registre d'une prison . écrouer un malfaiteur 

ECROUIR v. t. Battre un métal à froid pour le 
rendre plus dur. plus dense. plus élastique. 

ECROUISSEMENT (i-se-man) ou ECROUIS- 
SAGE (i-sa-je) n. m. Action d'écrouir. 

ECRHOULEMENT (man) n. m. Eboulement, en 
tout ou en partie. dun mur, d'une montagne, etc. 
Fig. Ruine complète : lécroulement d'une fortune. 

ECROULER [lé] (S°) v. pr. (préf. é, et cruuler). 
Tomber en s'afaissant avec fracas Fig Périr, 
s'anéantir : empire qui s'écroule. 

ÉCROÛTAGE ou ÉCROÎTEMENT (man) n. m. 
Action d'écroûter. 

ÉCROÛTER (té) v. t. Oter la croûte. 

ÉCRU, E adj. (préf. é. et cru). Non préparé. Soie 
écrue, qui n'a point été passée à l’eau bouillante. 
Fil écru, qui n'a point été lavé. Toile écrue. qui n'a 
point été blanchie. Fer écru, fer mal corroyé. 

ÉCRUES (krå) n. f. pl. (préf. é, et cr. de croftre). 
Bois récemment ed A dans les terres labourables. 

ECTHYMA (èk) n. m. (gr. ekthuma). Méd. Erup- 
tion pustuleuse cutanée, à croûtes noirâtres. 

ECTODERME (èA-/0-dér-me; n. m. (gr. ektos, en 
dehors, et derma. peau). Hist. nat. Couche cellulaire 
extérieure de la forme embryonnaire dite gastrula. 

ECTOPLASME (èk-to-plas-me) n. m. (gr. ektos, 
au dehors, et plasma). Plasma d'origine psychique 
émané d'un médium. \ 

ECTROPION (èk) n. m. (gr. ek. hors de, et tre- 
pein, tourner). Etat des paupières renversées en de- 

ors et ne pouvant plus recouvrir l'œil. Syn. RAIL- 
LEMENT, 

ECTYPE (èk) n. f. (gr. ektupon). Empreinte d'une 
médaille, d'un cachet. 

ECU n.m. (dulat. scutum, bouclier). Ancien bouclier 
oblong ou quadrangulaire. Ancienne monnaie d'ar- 

nt valant 3 livres, dans son acception la plus or- 

inaire, car il y avait aussi l'écu de 6 livres : Saint 
Louis fit frapper les premiers écus. Blas. Corps de 
tout blason, ordinairement en forme de bouclier. 
Ecu en cœur, pièce honorable. (V. la planche BLa- 
SON.) Entom. Seconde pièce du thorax des insectes 
P1. Monnaie, richesse : avoir des écus. 

ECUANTEUR n. f. (de écu). Inclinaison des rais 
d'une roue sur l'axe du moyeu, 

ECUBIER (bi-é) n. m. (esp. escoban). Chacune des 
ouvertures pratiquées à l'avant d'un navire pour le 
passage des câbles ou des chaînes. 

ECUEIL (keu, | mll.) n.m. (du lat. scopulus, rocher). 
Rocher à fleur d'eau : la côte du Calvados est bord 
d'écueils. Fig. Chose pers pour la vertu. l'hon» 
neur, la réputation, la fortune : la campagne de 
Russie fut l'écueil de la puissance napoléonienne. 

ECUELLE (ku-é-le) n. f. (lat. pop. scutella ; 
dimin. de scuta, plat). Vase un peu creux, où l'on 
met les aliments liquides. Son contenu. Calotte 
formée pa le parement interne d'un voussoir de 
voûte sp érique. 

UTELLEE (ku-é-/é) n. f. Contenu d'une écuelle. 

ÉCUISSAGE (ku-i-19-je) n. m. Action d'écuisser. 


* 
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ECUIASER (u-i-s6) v. t. (préf é, et cuisse). Faire 
éclater le tronc d'un arbre en ] abattant. 

ECULER (/é) v. t. ipréf. é, et cul). Déformer, par 
derrière, le talon d'une chaussure. 

ECUMAGE n. m. Action d'écumer. 

ECUMANT (man), E adj Qui écume : la mer écu- 
mante. Fig. Plein de rage.iurieux : écumant de colère. 

ECUME n. f. (anc. heut allem. skum), Mousse 
blanchâtre qui se forme sur un liquide agité et 
échauffé : l'écume blanche de la vague. Bave de 
quelques animaux échaufės ou en colère. Sueur du 
cheval. Fig. Partie vile et méprisable d'une popula- 
tion : l'écume de la soricté, Ecume de mer, subs- 
tance calcaire d'un blanc jaunâtre. a pelée aussi 
magnésile et qui est un silicate hydraté de magnésie. 

ECUMER (mé) v. t. Enlever l'écume . écumer le 
pot-au-feu V i Se couvrifd'écume : le vin écume. 
Vig. Etre furieux. - 

ECUMEUR n. m Ne s'emploie qu'au figuré : écu- 
meur de mer, pirate Fam. Ecurueur de marmite, 
parasite. 

ECUMEUX, EUSE (meû:' eu-ze) adj Couvert 
d'écume . bouche écumeuse : flots écumeux. 

ECUMOIRE n.f Grande cuiller plate, pefcée 
de trous, pour écumer € 

ECLRAGE (ra-je)n 
m Action d'écurer x 

ECURER (ré) v. t TER z 
(préf é. et curer). Net- iad 
toyer. débarrasser de toute ordur: écurer un puits. 

ECUREUIL (reu, / mìl) n. m. (at OP. scurio- 
lus). Genre de mammiferes rongeurs ar ricoles, à 
poil en général roux. à queue 
touffue l'écureuil saute ora- 
cieusement d'arbre en PA Si 

ECUREUR, EUSE {eu-36) 
n. Qui écure. 

ÉCURIE (rf)n f.(de écuyer] 
Lieu destiné å loger les che- 
vaux, les malets, etc. : une 
bunne écurie doit être sèrhe et 
hien aérée Ensemble des bêtes 
logées dans un même locat, 

ECUSSON (ku-son) n. m. 
(de écu). Petit écu d'armoiries Cartouche 
des pieces héraldiques. des inscriptions. etc. aque 
de métal, en forme d écu, sur une serrnre Morceau 
d'écorce portant un œil ou un bouton pour greffer, 
Plaques calcaires sur le corps de certains poissons. 
Entom. Syn. de écu. 

ECUSSONNAGE “Au-s0-na-je) n. m, Action d'écus- 
sonner. 

ECUSSONNER (ku-s0-né) v. t. Greffer en écusson. 

ECUSSONNOIR (ku-so-noir) n. m. Petit couteau 
servant à greffer en écusson. 

ECUYER (kui-:é) n m. ilat. scutarius). Gentil- 
Lomme qui accompagnait un chevaljer et portait 
son écu. Titre des jeunes nobles non encore armés 
chevaliers. Titre des simples gentilshommes. Pro- 
fesseur- d'équitation : l'école de Saumur forme dè. 
remarquables écuyers. Qui fait des exercices sur un 
cheval, dans un spectacle public : écuyer de cirque. 
Qui dresse un cheval, Qui monte à cheval. Grand 
écuyer, intendant général des écuries. Ecuyer tran- 
chant. officier de table servant dans les grandes 
cérémonies. 

ECUVERE (hui-iè-re) n. f. Femme qui monte À 
cheval. Femme qui fait des exercices d'équitation 
dans un cirque. Bottes à l'écuyére, longues bottes 
pour monter à cheval, 

ECZEMA (¿gh-zé) n. m. (du i TS Evora: 
Nom de diverses maladies de la peau, caractéri. 
sées par des vésicules, une sécrétion séreuse et une 
desquamation consécutive de l'épiderme. 

ECZEMATEUX. EUSE y eara eu-ze) adj. 
Qui se rapporte à l'eczéma. N. Qui a de l'eczéma. 

EDELWEISS (é-dèl-va-iss), n. m. Genre de com- 
posées, dit pied-de-lion ou immortelle des neiges. 
que l'on trouve dans les Alpes, les Pyrénées. 


ÉDEN (dèn — en hébr. jardin). V. ÉDEN (Part. 
hist.). Fig. N. m. Lieu de délices. di 
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ÉDENICN. ENNE (ni-in, ne) où EDENIQUE 
adj. Qui est propre à l'Eden : période édénienne. 

EDEXTÉ,E (dnn) adj. et n. Qui n'a plus de dents: 
vieille édenice. N. m. pl. Famille de mammiiferes 
dépourvus de dents incisives et comprenant, entre 
autres espèces remarquables, le fourmilier, le tatou. 
l'ar. etc. S. un édente. (V. la planche MAMMIFÈRES.) 

ÉDENTER (dan-té) v. t. Rompre on arracher les 
dents d'une personne, d'un peigne, dune scie, etc. 

ÉDICTEN (dih-té) v. t. (du lat. edictum, édit). Pu- 
blier sous la forme d'un édit. d'une loi : Dracon 
dut ¿dicter des lois pénales d'une impitoyable secérite. 

EDICULE n. m. (lat. æ#dicula). Perit édifice élevé 
sur la voie publique et servant à differents usages. 
(Quelques-uns écrivent ÆDICUL.E.) 

EDIFIANT (jan). E adj. Qui porte à la vertu, à 
la piété : lecture édijiante. AXT. Scandaleux. 

EDIFICATEUR n. m. Celui qui élève, qui cons- 
truit un édinces 

ÉDIFICATION (si-on) n. f. Action d'édifier : 
l'edification du temple de Jérusalem fut l'œuvre de 
Satomon. Fig. Sentiments de piété. de vertu, qu'on 
inspire par l'exemple. ANT. Destruction, scandale. 

EDIFICE n. m. (lat. ædificium). Bâtiment consi- 
dérable. Fig. Tout resultat d'ua ensemble de com- 
binaisons : l'édifice social. 

EDIFIER (/i-é) v. t. (lat. ædes, construction, et fa- 


cere. taire. — Se conj. comme prier.) Construire : 
Souffot édifia le Punthéun. à Paris. ig: Combiner, 
fonder : édifier une société. Porter à la piété, à la 


vertu. par l'exemple : édifier le prochain. Instruire, 
renseigner sur certaines choses : élre édifié sur les 
intentions de quelqu'un. ANT. Détruire, ecauda= 
liser. o 

EDILE n.m. (lat. ædilis). Magistrat romain, chargé 
de l'inspection et de l'entretien des edifices publics. 
(V. Part. hist.) Par ert. Magistrat municipal dune 

ande ville moderne : les édilex purisiens. 

EDILITARE (ié-re) adj. Relatif a l'édilité. 

EDILITE n. f. Charge d'édile. Auj.. magistrature 
qui veille. dans les villes. à l'entrerien des rues, des 
édifices, eic. : l'édilité parisienne. 

EDIT (di) n. m. (lat. edictun ; de‘edicere, pronon- 
cer). Loi, ordonnance : Henri IV promulgua lédit 
de Nanies. qui fut plus tard récoqué par Louis XIV. 

ÉDITER (té) v. t. (du lat. editus. publié). Publicr 
le texte d'un auteur : {es Estienne éditerent de nom- 
breuses œuvres. d'auteurs anciens. Publier et mettre 
en vente l'œuvre d'un écrivain, d'un musicien, dun 
graveur. d 

EDITEUR, TRICE n. et adj. Qui publie l'œuvre 
d'un auteur : société éditrice. Auteur édileur, qui 
publie ses propres œuvres. 

EDITION (si-on) n. f. (lat. editio). Impression et 
publication d'un ouvrage. Collection des exemplaires 
publiés en une fois : saisir une édition. (V.PRIXCEPS.) 

EDITORIAL, E, AUX adj. Qui émane de la 
direction d'un journal ou d'une revue : nole édito- 
riale. N. m. Article éditorial. 

ÉDRHÉANTHE n. m. Bor. Genre de campanula- 
cécs. de l'Europe méridionale. 

ÉDREDONYN n. m. (du suéd. cider, sorte de canard 
sauvage. et dun. duvet). Duvet très fn, que fournit 
l'eider. Convre-pied garni de ce duvet. 

ÉDUCABILITE n. f. Apliitude à étre éduqué, 
instruit. forme pur l'éducation. 

EDLCABLE adj. Apte à recevoir l'éducation. 

EDUCATEUR. TRICE n. Qui s'occupe d'éduca- 
tion : Pestalozzi fut un éducateur de génie. 

EPLCATIF, IVE adj. Qui concerne l'éducation : 
méthode éducative. 

ÉDUCATION (si-on) n. f. (lat. educatio; de edu- 
care. éduquer;. Action de développer les facultés 
physiques. intellectuelles et morales : l'éducation 
esi Le complément necessaire de l'instruction. Con- 
naissance des usages de la société : homme sans 
education. Art d élever certains animaux : l'éduca- 
tion des abeilles, des vers à soie. etc. Maison d'édu- 
cation. établissement où l'on instruit les jeunes gens. 

EDUCTION 'duk-si-on) n. f. Se disait pour ECLUAP- 
PEMENT (de la vapeur). 
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EDLICORATION (si-on) n. f. Action d'éduleorer. 

ÉDULCORER ré) v. t. (préf. é. et lat. dulcis,, 
doux). Adoucir un médicament insipide ou amer 
par du sucre. du miel, un sirop : édulcorer une ti- 
sane. Dépouiller des matières en puudre, des sub- 
stances acides pes contiennent. en les arrosant 
d'eau. Fig. Atténuer : édulcorer un blâme, 

ÉDLQUER (Ké) v. t. (lat. educare). 
en parlant d'un enfant. 

EFAUFILER ‘/d-/i-lé) v. t. Tirer les fils d'un tissu. 

EFENDI (¿-hn) n. m. Titre des fonctionnaires 
civilé, des ministres du culte et des savants, chez 
les Turcs. Fi se place après les noms propres : 
lechid-efendi.) 

EFFACABLE (é-fa) adj. Qui peut être effacé. AXT. 
ineffaçable, indélébile. 

EFFACEMENT (c-/a-ce-man) ou EFFACAGE 
(é-fa-sa-je) n. m. Action d'effacer. de s effacer. Fig. 
Caractère de ce qui s'affaiblit. disparait. 

EFFACER (é-fa-sé) v. t. ipref. é, et face. — Prend 
une cédille sous le € devanta eto: ti e/faça, nous 
ejjaçons.) Faire disparaitre. par le frottement, 
image. l'empreinte d'une chose : yomme à effacer. 
Rayer, biffer, raturer : e//acer un moi. une ligne. 
Fig. Faire oublier : cer une faute, Eclipser, 
surpasser :e/;acer la gloire d'un autre. S'elacer 
v. pr. Tourner le corps un peu de côté, pour donner 
moins de prise, tenir moins de place. etc. Fig. Se 
tenir à l'écart. Sincliner devant la supériorite de 
quelqu'un. ANT. Aviver. 

EFFANER ié-fa-né\ v. t. Oter les fancs où som- 
mités des feuilles : effaner lex blés. 

EVFANURES (d-fa) n. f. pl. Fanes provenant de 
plantes efanecs. 

EFFARANT, E adj. Qui effare. 

EFFAREMENT (é-/a-re-man)n.m. Trouble, effroi. 

EFFARERN (¿-fa-re) v. t, (doublet de effrayer). 
Troubler au point que l'agitatiyn se manifeste par 
un air hagard et inquiet, 3 

EFFAROUCHANT (c-/a-rou-chan), E adj. Qui 
cffarouche, qui donne de l'ombrage. 

EFFAROUCHEMENT (man) n. m. Action d'e fa- 
roucher. Etat de celui qui est effarouché. !Peu us } 

EFFAMOUCHER |é-fa-rou-ché) v. t. Rendre fa- 
rouche. effrayer. Par ert. Mettre en défiance, cho- 
quer. ANT. Apprivoiser rassurer. 

EFFARVATTE (c-far) n. f. Nom vulgaire de di- 
verses fauveltes. 

EFFECTIF, IVE (¿-fèk) adj. (de efet) Qui existe 
de fait. N. m. Nombre récl de soldats, d'individus : 
l'ehectif d'une armie. ANT. Apparent, illusoire. 

EFFECTIVEMENT (¿-fèk, man) adv. En effet. 
réellement. 

EFFECTUER (é-fehk-tu-é) v. t. tdn lat. effectum, 
supin de efficere. même sens). Mettre à execuliun, 
réaliser. accomplir : e/fectuer un projet. 

EFFÉMINATION i:-fé, si-on) n. f. Action d'effé- 
miner. Résultat de rette.action. 

EFFÉMINE, E {é-/é) adj. Qui tient de la femme. 
Mot. voluptueux : les Syharites menaient une vie 
efféminée. ANT. Mâle, viril. 

EFFÉMINER (é-fé-mi-né: v. t. (du lat. femina, 
fenime). Amollir. rendre faible comme une femme. 

EFFERENT (é-fé-ran). E gA (du lat. efferre, 
porter dehors). Qui emporte. aisseaur eflérents, 
vaisseaux qui emportent les fluides secrétes. (S'op- 
pose à AFFÉRENT.) ‘ 

EFFERVESCENCE (é-fér-vès-san-ce) n. f. Ebulli- 
tion qui se produit par le dégagement dun gaz à 
travers un = pare Fig. Agitation extrème : effer- 
vescence ulaire. Ardeur. émotion vive et passa- 
gère : l'effervescence des passions. 

EFYBRVESCENT (éfér-vés-san), E adj. (lat. 
ans e eflercescere, bouillir). Qui est en 
effervescence (au prop. et au fig.) : liquide efferves- 
cent ; foule effervescente. 

EFFET (é-fé) n. m. (lat. effectus : de efficere, accom- 
plir). Résultat d'une cause : il n'y a pas d'efet 
sans cauxe. Acte d'un agent. Réalisation. exécution : 
en venir à l'effet. Impression : effet d'un discours. 
de la vue d'un tableau. Puissance transmise par 
une force. par une machine. Efrets de commerce, 
billetx à ordre. papiers négociables, Pl. Meubles, 
yétemeuts : vendre ses effets. Biens : effets immubt- 
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liers. Effets publice, titres ou valeurs émis par les 
gouvernements. En effet, loc. ady. Réellement. Anr. 
Cause, matif. 

EFFEUILLAGE (éfeu, ll mil.) n. m. Action 
d'efleuiller des arbres ou des plantes. 

EFFEUILLAINON aa, lil mìl., é-son) n. f. 
Chute naturelle des feuilles. 

EFFEUILLEMENT (é-feu, ll mll., e-man) n. m. 
Chute des feuilles. 

EFFEUILLER (é-feu, !! mll., é v. t. Oter les 
feuilles : effeuiller un arbre. Arracher lcs pétales 
de : effeuilier des roses. S'effeuiller v. pr, Perdre 
ses teuilles ou ses pétales. ' 

EFFEUILLURE (é-feu, Ll mil.) n. f, Feuilles dé- 
tachées d'un arbre. 

EVPFICACE (é-fi), adj. (lat. e 
l'effet désiré : remède efficace. Thiol. Grâce efficace, 
celle qui a toujours son effet. N. f. Efficacité : effi- 
cace merveilleuse. ANT. Inefficace,. 

EFFICACEMENT (é-f, man) adv. D'une manière 
efficace : agir efficacement. 

EFFICACITE (é-f) n. f. Force, vertu de quelque 
cause, pour produire som effet : efficacité d'un 
remède, ANT. IneflBcacité. 

EFFICIENT (é-fistan), E adj (lat. efficiens : de 
efficere, cMeciuer). Qui produit réellement son effet : 
le soleil est la cause efficiente de la chaleur. 

EFFIGIE (é-f-ji) n. f. (lat effigies ; de effingere, 
représenter). Représentation, image d'une personne : 
pendre quelqu'un en effigie. Empreinte dune mon- 
naie représentant la tète d'un roi ou d'un grand 
personnage : monndie à l'effigie de tel prince. 

EFFILAGE (é-/i) n. m. Action deffiler. 

EFFILE, E (é-/i) adj. Mince et allongé . taille 
efhlée. N. m. Frange de fil ou de soic qui borde 
certains tissus. Autref., linge de deuil frangé de fil 

EFFILER ({é-Ji-lé) v. t. Défaire un tissu GI à fil. 
Chass. Efhler les chiens, les énerver. 

EFFILOCHAGE (-/fi) n. m. Action d'effllocher. 

EFFILOCRE ou EFFILOQUE ({é-fi) n. f. Soie 
trap légère, que l'on met au rebut. Bout de soie qui 
se trouve aux lisières d'une étoffe. 

EFFILOCREE (é-fi-lo-che) n. f. Produit de l'eff- 
lochage 

ÉFFILOCHEMENT (é-fi, man), ou EFFILOQUE- 
MENT (é-/i, ke-man) n. m. Action d'effilocher. 

EFFILOUAER (é-/i-lo-ché)ouÉFFILOQUER (ć- fi- 
lo ké) v. t. Effiler une étoffe pour faire de la ouale. 

SPFILOCHEUR EURE (4A, eu-se) OUEFFILEUR, 
EURE (ċ¿-/i, eu-z¢) n. Celui, celle qui cffiloche des chif- 
fonsdestinuésäfaire dupapier.N.f. Machineäeffilocher. 

BFFILOCHURE ou EFFILURME (é-fi) n. f. Pro- 
duit de l'effilochage : des effilochures de soie. 

EFFLANQUE (é-/lan-hké), E adj. Se dit d'un che- 
val, d'un chien, ctc., maigre au point d'avoir les 
flancs creux et décharnés. Se dit aussi des personnes. 
Fig. Maigre. sec : style efflanqué. 

ÉFFLANQUER ic flan-hé) v. t. (préf. é, et flanc). 
Foire maigrir. 

EFFLEUREMENT (é-/leu-re-nan) ou EFFLEU- 
RAGE (é-/leu-ra-je) n. m. Action d effleurer. 

EFFLEURER (d-/leu-ré) v. t. (préf. é, et fleur). 
Entamer superficiellement : ef/leurer la peau. Tou- 
cher légèrement : e/fleurer le visage. Fig. Aborder, 
examiner légèrement: effleurer une question. 

EFFLEURIR (ć-/leu) v. i. ou S'EFFLEURIR 
(sé-fleu) v. pr. Tomber en eflorescence. 

EFFLORAISON n.f. Action d'entrer en fleur, 

EFFLORESCENCE (c-/lo-rès-san-se) n. f. (du 
préf. é, et du lat. florescere, fleurir). Début de la flv- 
raison. Transformation des sels qui sè résolvent en 
matière pulvérulente : {es chotis sahariens sont cou- 
verts d'efflorescences salines. Eruption sur la peau. 
Poussière qui recouvre certains fruits. Syn. FLEUR. 

EFFLOMENCENT (é-/lo-rés-san), E adj. Qui est 
en voie de floraison : végétation efflorescente, 

EFFLUENCE (é-flu-an-se) n. f. Emanation : les 
effiuences d'un marais. (Peu us.) | 
EFFLUENT (é-flu-an), Æ adj. (lat. effluens). Se dit 
d'un fluide qui émane d'une source. N. m. Liquide 
qui sort : les e uts d'une fosse. 

EFFLUVE (c-flu-ve) n. m. (lat. e/fluvium ; de e. 
bors de, et fluere, couler), Sorte démanation qui 
s'exhale du corps de l'homme et des animaux, et en 
général des corps organisés, E/fluve électrique, dé: 
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Charga électrique qui se manifeste par ud flux d'élec- 
tricité faiblement lumineux ou même obscur.. . 

EFFONDREMENT (é/fon-dre-man) n. m. Action 
de fouiller la terre à une certaine profondeur. Ac- 
tion de s effondrer : certains cratères sont produits 
par un efJbndrement du sol. Fig. Destruction : l'efon- 
dremen! de la puissance romaine. Le 

EFFONDRER (é-fon-dré) v. t. (préf. é, et fond). 
Remner, fouiller la terre. Enfoncer, briser: efon- 
drer un coffre. Faire écrouler : effondrer un plancher. 
N'eflondrer v. pr. S'écrouler, s'abimer, s'enfoncer. 

EFFONDREUR (é-fon) n. m. Ouvrier qui efon- 
dre les 1erres 

EFFONDRILLES (é-fon, li mìll..e) n. f. pl. Dépôt 

ui reste au fond dun vase, après l'ébullition ou 
linfusion : les effondrilles du bouillon. 

EFFORCER |é-for-25] (87) v. pr. (préf. é, et for- 
cer. — Prend une cédille sous le c devant a et o : il 
s'efforça, nous nous efforçons.) Faire tous ses efforts. 

EFFORT (é-for) n. m. (de e//orcer). Action éner- 
gique du corps ou de l'esprit : l'effort donne le sen- 
timent de la liberté. Acte pénible. Douleur, produite 

r une tension trop forte des muscles. 

lernie : se donner un effort. Sans effort, 
iacilement, sans beaucoup de peine. 

EFFRACTION (é-frak-si-on) n. f. (lat. 
effractio : de e/fringere, briser). Fracture 
faite dans l'intention de voler : le vol 
avec e/fratlion est qualifié crime. 

EFFRAIE (é-/ré) n. f. Nom vulgaire 
d'une espece de chouette du genre strér. 

EFFRANGEMENT (é-fran-je-man) 
n. m. Action d'effranger, de s'effranger. 

EFFRANGER (é-fran-jé) v. t. (Prend 
un e muct après le ọ devant a et 0 : il 
cffrangea, nous A Fées Aa ur Effiler sur 
les bords, de. manière à y produire des. l 
franges. S'efflranuger v. pr. Se découper en franges. 

EFFRAYANT (é-fré-i-an), E adj. Qui cffraye : un 
bruit effrayant. Fam. Excessif : un appétit effrayant. 
ANT. Hansurant, atirayant, séduisant. 

EFFRAYER (#-frè-i-6) v. t. (préf. é ct germ. 
Win paix. — Se conj. comme balaiÿer.) Cauxer de 
a frayeur. SN'effrayer v. pr. Eprouver de la fraycur. 
ANT. Massurer, tranquilliser. 

EFVRENE (é-/ré-né), E adj. (préf. é, et lat. fre. 
num. frein). Qui est sans frein, sank retenue: ti- 
cente t/frénée. ANT: Contenu, mesuré, modéré. 

EFFRITEMENT (d-fri-te-man) n. m. Actiun d'ef- 
friter la terre ; son résultat. Réductivn des pierres 
en poussicre, an j 

EFFRITENH (é-fri-té) v. t. (corrup! de e/fruiter). 
Epuiser, rendre stérile, en parlant des terres. 

EFFHRITENR (é-fri-té) v. t. (préf. é, et friab/re) 
Rendre triable : le gel effrite les roches les plus 
dures. S'effriter v. pr. S'en aller en poussière : des 
bas-reliefs qui s'effritent. i 

EFFHOE (éfroi) n. m. (de ef/rayer), Grande 
frayeur. Personne ou chose qui estun sujet de frayeur. 

EFFRHONTE |{é-fron-té), E n. et adj. (préf. é. et 
front). Impudent, qui n'a honte de rien. ANT. Rè- 
serve, modeste. SAR 

EFFHONTEMENT (é-fron-té man) -adv. Avec 
effrontcrie : mentir effrontément. ` 

EFFRONTERIE (:fron-le-ri) n. f. Impudence. 
ANT. Héserve,' timidité. 

EFFROYABLE (é-froi-ia-Ble) adj: Qui canse de 
l'effroi, de l'horreur. Par ezt. D'uñc laideur repous- 
sante : visage effroyable: Excessif : dépenses c/froya- 
bles, ANT. Mavissant, admiruble. LE 

EFFROVARLEMENT (é-froi-ia-ble-man). adv. 
D'une manière éffroyable, prodigieuse, excessive. 

EFFRUITEIR (fruité) v. t Enlever les fruits. 

EFFUSION (é-/u-si-on) n. f. (lat. e/fasio), Epan- 
chement : grande effusion de sang dans un combat. 
Fig. Manifestation, communication de -sèntiments. 

ÉFOURCEAU 56) n. m. (préf. é, et lat. furca, 
fourche). Véhicule à deux grandes roues, servant 
au transport de fardeaux très pesants. : j 

EGAILLER [Jha-ié] (#7 où EGAYER (8°) v. pr. 
Dialect. Se disperser. ea A s 

EGAL, E, AUX adj. (lat. #quûlis ; de æquus, uni, 
égal). Semblable, le même en natute, éñh quantité, 
en qualité : deur puantités égales à une troisième 
sont égales entre elles. Qui ne varie pas : tempóra- 
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turéégale. Dont l'humeur ne varie pas. Figures géo- 
métriques égales, qu'on peut faire coincider en les 
LT l'une sur l'autre. Uni, de niveau : chemin égal. 
ndifférent : cela m'est égal. N. Qui est de meme 
rang : vivre avec ses égaur. A légal de, loc. prép. 
Autant que. AXT. Inégal, mouvementé, accidente. 
 ÉGALABLE adj. Que J'on peut égaler. 

ÉGALEMENT (man) adv. Dune manière égale. 
ANT. Inégalement. 

ÉGALEMENT (man, n. m. Distribution avant 
parlage, à on ou plusieurs héritiers. en compensation 
de ce que les autres ont reçu en avance d'hoirie. 

ÉGALER (lé) v. t. Etre égal à: la recelite égale 
la dépense. Rendre égal: la mort égale tous les 
hdmmes. Atteindre en mérite, en perfection : le ta- 
lent ne saurait égaler la vertu. Mettre sur le même 
rang : égaler Racine à Corneille. 

ÉGALISATION (za-si-on) n. f. Action d'égaliser. 

ÉGATISEN (5) v. t. Rendre égal : égaliser les 
chances. Rendre uni : égaliser un terrain. 

ÉGALITAIRE ((¢-r’) pi). Qui a pour but l'égalité 
civile. politique et sociale. N. m. Partisan de l'égalité. 

EGALI n. f. Rapport entre les choses égaics ` 
égalité de deur nombres. Qualité de ce qui est plan, 
ani : égalité du terrain. Uniformite : éyalité d hu- 
meur. ANT. Incgalité. 

ÉGARD (ghar) n. m. (préf. é, et garder) Atten- 
tion. marqué d'estime. de respect : femmigner dr 
grands égards à quelqu'un Avoir égaril. considérer. 
Log, prep.: Eu égard à, cn consideration de. A 
l'égard de, relativement à. 

ÉGAREÉ, E adj. Troublé. hagard avoir les yeux 
égurés. Errant, perdu ` voyageur égaré. 

ÉGAREMENT brann.midcégarer). Actiondeper- 
dresonchemin.Action de perdreunobjet Fy Erreur: 
les fyarements de la raison. Déregleinent de mœurs : 
les voarements de la jeunesse. Grand trouble, délire. 

ÉGARER (ré) v.t. (préf.é. et germ wara, gar- 
der). Mettre hors du droit chemin et. /9. hors 
de la vérité : égarer les esprits. Perdre momentane 
ment : égarer ses gants. Troubler l'esprit, la raison. 
f'égurer v. pr. Se perdre. tomber dans l'erreur. 

ÉGAVANT (ghé-i-an), E adj. Qui egaye . récits 
éanuants. AXT. Attristant. j 

EGAYEMENT igata rean ou EGAIEMENT 
(gh4ż-man) a. m. Action d'égayer: 

ÉGAYER (ghé-ié) v. t. (préf. é. et gai. — Se conj. 
comme balayer.) Rendre gai, réjouir : égayer un 
malade. Orner de quel- 
que agrément : égayer 
sun style. Hort. Elaguer. 
ANT. Attrister. 

ÉGERMAGE (jèr 
ma-je) n. m. Action 
d'égermer, 

EGERMER (jêr mé) 
v. t. Dépouiller de son 
me l'orgedestinée àla 

abrication de la bière. 

EGIDE n f. (du gr. 
aigis, idog, peau de chè- 
vre). Myth- Bouclier de 
Pallas. #ig.Ce qui pro-. 
tège-: l'égide des lois. 

EGIPAN ou ÆGl- 
PAN :gr:uir, aigas. chè- 
vre. e&t Pun, n. pr. my- 
thul.). Surnom de Pan et 
des saiyres, à cause de 
leurs pieds de. chèvre. 

EGLANTIER (ti-ć) 
n. m. Rosier sauvage : 
l'églantier est commun 
dans lés buissons. 

EGLANTINE n. t., 
posas de l'églantier. 

leur ẹn or décernée en 

riz aux Jeux floraux 
è Toulouse. 

ÉGLEFIN n. m. /ch- 

fyol. Syn. de AIGLEFIX. 
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Plan d'église, 
ÉGLISE (gli-se'n.f. (du gr. e.hlesia, assemblée) 





Société religieuse fondée par Jésus-Christ (s'écriten 
ce sens avec une majuscule). Toute communaute 
chrétienne : l'Eglise grecque. Tem le destiné à la célé- 
bration d'un culte chrétien. V. Éauise (Part. hist.). 

ÉGLOGLE (é-9lo-ghe) n, f. 'gr. eklogé). Petit poè- 
me pastoral : Virgile a imité les glogues de Théocrite. 

‘EGOCENTRIQUE adj. Qui se considère comme 
le centre de l'univers. 

ÉGOHINE où ÉGOÏNE n. f. Petite scie à main. 

ÉGOÏSME (gho-is-me) n. m. (du lat. ego, mul). Vice 
de l'homme qui rapporte tont à soi : l'égotsme est 
ù la fois une imperfection du cœur et de l'intel- 
ligence. ANT. Abnégation, altruisme. 

EGOISTE (qho-is-te) adj. ct n. Qui a le vice de 
l'égoisme : vivre en égoisie. ANT. Désintéressé, dé 
voué, génereux. 

ÉGOÏSTEMENT (9/0-is-te-nian) adv. D'une ma- 
nière égoiste. (Peu us.) 

ÉGORGEMENT (je-man) n.m. Action d'égorger. 
Meurtre, tuerie. 

ÉGORGER (jé) v. t. (préf. é, et gorge. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il egorgea. nous 
égorgeons.) Couper la gorge. Tuer. massacrer. Fig. 

ourmenter, ruiner, faire payer trop cher. 

EGORGEUR jeur) n.m. Qui egorge,qui massacre. 

ÉGOSILLER (8°) ‘zi, lb rail. é) v. pr. (pref. é, 
et gosier). Crier fort et longtemps. 

EGOTISME (tis-me) n. m. (du lat. ego, moi). Sen- 
timent exagére de sa personnalite. 

EGOTISTE n. et adj. Partisan de l'égotismc. 

ÉGOUT (ghou) n. m. (de égoutter). Action 
d'égoutter. Eaux qui s'écoulent peu à peu : les 
égouts d'un toit. Rangées d'ardoises ou de tuiles 
faisant saillie hors d'un toit. Pente dun toit. Con- 
duit pour l'écoulement des eaux sales. des immon- 
dices : les égouts de Paris. Tout à l'égout, systewe 
de canalisation qui conduit les vidanges des mai- 


‘sons particulières directement dans les égouts. Fig. 


Lieu souillé par la corruption. 

ÉGOUTIER (fi-é) n. m. Qui est chargé de l'écu- 
rage et de l'entretien des égouts. , 

EGOLTTAGE (ghou-!a-je) où EGOUTTEMENT 
(ghou-te-man) n. m. Action d'égoutter. Action de de- 
barrasser les terres de l'excès d humidité. 

ÉGOUTTÉ E ad) Fromage égoutte. fromage de 
lait caillé, dont on a laissé égoutter le petit-lait. 

ÉGOUTTEMENT (ghou-te-»”1an) n. m. Action 
d'egoutter, de s'égoutter. 

ÉGOUTTER ighnu-té) v. t. Débarrasser de li- 
quide : égoutter du linge. du lait caillé, du fromage. 

ÉGOUTTO!IR (ghou-toir) n. m, Planche percre 
de trous. Treillis sur g un 
lequel on fait égout- 
ter, quelque chose. 

EGOUTTURE 
(ghou-tu-re)n.f. 
Dernières gouttes 
qui tombent d'un 
vase.d'une bouteille. 

ÉGRAINER grè- 
né) v.L V.FGLENER, 

EGRAPPAGE 





Égouttnirs : 1. A fromages; 2, À 
(gra-pa-J"1 Nn. M. }iuteilles, 3. Le plaques de photo- 


Action d'égrapper : 
légrappage des rni- 
sins en r 


s enlèce au moùt une certaine quantité de tanin, 

EGRAPPER igra-pé) v.t. Detacher de la grappe: 
éyrapper des raisins, des groseilies. 

EGRAPPOIR (gra-poir) n. m. Instrument ser- 
vant à égrapper le raisin. | 

ÉGRATIGNER (ti-onc) v. t (de gratter). Dé- 
chirer légerement la peau. Degrader legèrement : 
gt Hd un meuble. Lubuurer superficiellement. 

ig. Hlesser par des traits malins : Hacinr égratigna 
de ses railleries ses un iens maîtres de Fort- Royul. 

ÉGRATIGNEUR, FUNE (eu-ce) adj Qui égra- 
tigne. (Peu us.) 

ÉGRATIGNURE n. f. Blessure, dégradation 
faite en égraugnapt. Fiy. Blessure légere damour- 
propre. 


EEES ai EE LLL ZT PELLE LORS 
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ART ÉGYPTIEN La princesse Noir, 2. Têie de Tii, 3. Le scribe accrou 
3 en or au nom de Ramsès 11, 6. Bracelet du prince Psar; 
Pedishashi ; 9. Scarabée sacré; 10. Poterie peinte, 11. Sphinx de Tanis; 12. Ramsès 11 sur son char (bas-relief 


13. Couvercle de cercueil , 14. Le 
- grand temple de 


ÉGRAVILLONNER (vi, /! mll., o-né)v. t. (préf. é. 
et gravillon) Débarrasser un arbre que l'on veut 
transplanter, de la terre engagée entre ses racines. 

EGRENAGE n. m Action d'égrener. 

EGRENER (gre né) ou EGRAINER (grè-né) v. t. 
(préf. é. et grain — Prend un éouvert devant une syl- 
labe muette  J'égréne ) Faire sortir le grain de l'épi. 
Détacher de la grappe les grains de raisin, de gro- 
seilles, etc. Ægrener un chapelet, en faire passer les 
grains successivement entre ses doigts. 

EGRENEUSE (neu-ce)n.f Machinc pour égrener 
le mais et les plantes fourragères ou textiles. 

ÉGRILLARD (gri, /{ mil .ar),E adj. D'une gaieté 
un peù trop libre, trop gaillarde : propos égriliards;, 
humeur égrillarde. 

ÉGHISAGE (:a-je) n. m. Action d'égriser le 
diamant. 

EGRISKE (zé) n. f. Poudre de diamant qui sert 
à polir les pierres précieuses. (On dit aussi ÉaRIsÈ 
n. m.). 

ÉGRISER (zé) v. t. (préf. é, et holl. gruizen, 
écraser). Polir par frottement une pierre pré- 
cieuse. 

ÉGRISOIR (zoir) n. m. Boîte contenant la pou- 
dre de diamant qui sert à égriser. 

EGROTANT (lan). E adj. (lat. ægrotans). Maladif. 

EGRUGEAGE (ja-je) n. m. Action d'égruger. 

ÉGRUGEOINR (joir) n. m. Petit vase dans lequel 
on réduit en poudre le sel, le sucre, etc. 
EGRUGER (je) v. t. (pref. é, et gruger. — Prend 
un e muet après le g devant a et © : J'eyrugeai, nuus 
égrugeons.) Mettre en poudre dans l'égrugeoir. 

ÉGUEULEMENT gheu-le-man)n.m.Dégradation 
de la bouche d'un canon, de l'ouverture d'un vase, 

ÉGUEULER (yheu-lé) v. t. Casser un vase près 
de l'ouverture. Endommager la gueule d'uu canon. 








peint) 
nd sphinx et les Pyramides, à Gizèh ; 15. Les colosses de Memnon à Thèbes ; 16. Le 
ilæ ; 17. Entrée de la salle hypostyle du temple d'Ammon à Karnak, 
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(Louvre); 4. Le Sheikh-el Beled (statue eu bois) ; 
. Statuette de la reine Amenertas ; 8. Statue 


EGYPTIEX. ENNE (jip-si-in, é-ne) adj. et n. De 
l'Hgia — ART ÉGYPTIEN. Les tiens ont été en 
architecture ct en sculpture de véritables créateurs. 
Leurs premiers monuments connus sont des tom- 
beaux (pyramides de vastes dimensions, mausolées 
ou hypogées). Chaque temple comprenait une cham- 
bre où logeait la divinité, et ois une série de 
chapelles. L édifice était précédé d'une cour entourée 
de portiques. qui s'ouvrait sur la façade par un py- 
lône. Les colonnes représentaient des formes végé- 
tales (lotus ou papyrus). L'architecture conserva son 
originalité sous les périodes grecque et romaine. Les 
temples. comme les tombeaux, étaient ornés de bas- 
relicfs, de pciniures et d'inscriptions racontant la 
vie du fondateur. La peinture égyptienne servait 
surtout à rehausser les motifs d` itecture ou les 
bas-reliefs. Le trait est pur, mais la perspective est 
inexacte de parti pris. I.es statues, généralement de 

ierre dure, représentent de grands personnages, 
eurs serviteurs dans leurs diverses occupations. et 
des animaux réels ou fantastiques. Les hypogées 
nous ont conservé quantité d'objets qui montrent 
la perfection des arts industriels : statuettes en 
brouze, en bois, boites à parfums, bijoux. pierres 
gravées. 

EGYPTOLOGIE (jip, jf) n. f. (de Egypte, et 
du gr. logos, discours). Etude relative à l'ancienne 
rai él ariette fut un des createurs de l'égypto- - 

ugie. 

EGYPTOLOGIQUE (jip-t0o) adj. Qui se rapporte 
à l'egyptologie. 

EGYPTOLOGLUE (jip-t0-lo-ghe) n. Personne qui 
s'occupe d'égyptologie. 

EH ! (¿) interj. Exclamation d'admiration, de sur- 
prise. Eh bien ! interj. V. BIEX. 

EHONTE, E adj. et n. (do é, et honte). Sans 
honte, sans pudeur, cynique: mensonge éhonté. ANT, 
Lécenut, modeste; houteus, bumble, 


EID 


EIDER (é-i-dér) n. m. (mot island.). Espèce de gros 
canard du Nord, qui fuuruit le duvet appelé « éure. 
don » : en Norvège, l'erploi- 
tation des eiders est régle- 
meniée. 

ÉEJACULATEUR , TRICE 
adj. Qui sert à l'éjaculation. 

EJACULATION (si-on) 
n. f. Action d'éjaculer. Courte 
priere émise avec ferveur, 

EJACULER (/é) v. t. (du 
lat. ejaculari, lançer comme 
un trait). Darder, lancer 
avec force hors de soi. 

ESFCTEUR (jék) n. m. Engin propre à rejeter 
l'ean au dehors d'un réservoir. Appareil produisant 
l évacuation d'un fluide au moyen dun jet de 
vapeur. Organe qui sert À rejeter du canon des 
armes poriulives les étuis vides des cartouches. 
Adjectiv. : tuyau éjecteur. 

ESECTION (jék-si-on) n.f (lat ejectio). Evacuation 
de sécrétions excrémentielles. Projection de matiè- 
res volcaniques. Rejet d'une cartouche par l'éjecteur. 

EJOINTER ({é) v. t. Rogner les ailes de certains 
oiseaux : éjointer un canard. 

FsOUIR (5°) v. pr. Se réjouir. (Vx.) 

ÆS-ABORATION (si on) n.f. Action d'élaborer, de 
s élaborer : l'élaboration de la sève. Travail gradué. 
Travail intérieur qui rend les aliments assimilables. 


ÉLARBORER (ré) v. t. (lat. elaborare). Travailler 
de longue main. Préparer : é/uborer un projet de loi. 
Rendre assimilable : l'estomac élabore les aliments. 

ÉLAGAGE (gha-je) n. Action d'élaguer : l'élagage 
assure lu croissance de l'arbre. 

ÉLAGUER (ghé) v. t. Dépouiller un arbre des 
branches inutiles : élaguer un pominier. Fig. Re- 
trancher d'un ouvrage d'esprit les parties inutilés. 

ÉLAGUEUR (yheur) n. m. Celui qui élaguc. 

ÉLAÏOMETRE (/a-i-0) n. m. (gr. elaion, huile. et 
metron, mesure). Instrument servant à reconnaitre 
la pureté des huiles. 


ELAN n. m. (de é/anrer). Action de s'élancer : 
prendre san élan. Mouvement subit avec effort : 
franchir un fossé d'un seul élan. Fig. Entrainement 
passionné ct passager : les éluns du cœur. 


ÉLAN n. m. (lituanien e/nis).Genre de mammifères 
arliodactyles ruminants, comprenant de grands 
cerfs qui habitent les régions boréales de l'Europe 
et de l'Amérique : l'élan est 
devenu rare. 

ELANCE, E adj. Mince, 
svelle. Cheval élancé, cheval 
efflanqué et haut sur jambes, 
Arbre élancé, arbre dont le 
tronc s'eleve tres haut sans 
branches. ANT. Mawassé, 
trapu. 

ELANCEMENT (se-man) 
n. in. Action de s'élancer. Im- 
pression de douleur aiguë et 
pere Fig. Mouvement de 
‘Amequi se porte versun objet. 

ELANCER (sc) v.t. (de é, 
et lancer. — Prend une cé- 
dille sous le c devant a et o: il élanca, nous élan- 
fons.) Pousser avec force. (Vx.) Emettre avec ardeur : 
éiancer des soupirs. V. i. Faire éprouver des élan- 
cements douloureux : le doigt mélance. S'élanucer 
v. p: Se jeter en avant avec impétuosité. 

LAPHIA (fisx) n. m. Genre de reptiles ophidiens, 
gi de grandes couleuvres européennes. 

ÉLAPS (/apss) n. m. Genre de reptiles ophidiens, 
dont le type est le serpent corail du Mexique, rouge 
vif, annele de noir, venimeux mais peu agressif. 

ELANGIN v. t. Rendre plus large. Mettre hors 
de prison = élargir un détenu. Fig. Reculer les 
bornes : les voyages élargissent l'intelligence. ANT. 
Etrécir, rétrécir, resserrer. 

ELARGISSEMENT (ji-seman) n. m. Augmen- 
tation de 4 tri : l'élargissement d'un canal, d'une 
rue. bise en liberté : élaryissement d'un prisonnier. 
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ELARGISSURE (ji-su-re) n. f. Ce qu'on ajoute 
pour rendre plus large un meuble, un vėtement. 

ELASTICITE (/as-1i) n. f. Propriété qu'ont cer- 
tains corps de reprendre leur forme, quand la force 
agissante qui la leur avait fait perdre a cessé d'agir. 
lių. Souplesse : élasticité des membres, de l'esprit. 

ELASTIQUE (/as-li-ke) adj. (du gr. elastikos, qui 
pousse). Qui a de l'élasticité : les yaz sont très ¿las- 
tiques. Fig. Souple et changeant. Trop large, läché : 
avoir wne conscience élastique. Dont on peut étendre 
le sens à son gré : réylement élastique. Gomme elas- 
tique, V. GOMME. N. m. Caoutchouc. Lien circulaire 
en caoutchouc. Tissu garni en filets de caoutchouc. 
Anat. Element constiluant les tissus élastiques. ANT. 
Incompressible, raide. 

ELATER ((fr) ou ELATERE n. m. Genre d'in- 
sectes coléopteres,qui vivent dans les bois vermoulus. 

 ELATERION n. m. Genre de cucurbitacées amé- 
fricaines. Nom spécifique du concombre sauvage. 

ELATEROMETRME n. m. (gr. elatér, qui pousse, . 
et metron, mesure). Appareil qui sert à déterminer 
la tension des vapeurs ou gaz employés comme mo- 
t-urs mécaniques. 

ELATINEES (né) n. f. pl. Famille de dicotylé- 
dones dialypétales. S. une clatinée. 

ELATINE n.f. Genre d'elatinées, comprenant de 
petites herbes aquatiques, des régions tempérées. 

ELAVAGE n. m. Lavage à grande eau des chif- 
fons et viéux papiers, dans une papeterie. 

ELAVE, E ad). Dont la couleur blafarde semble 
avoir deteint par suite d un lavage : chien élavé. 


ELBEUF (é/-beuf) n. m. Nom dun drap qui se 
fabrique principalement à Eïbeuf. PI. des elbeu fs. 


ELDORADO (é/) n. m. (esp. el, le, et dorado, 
doré). Pays chimérique. (V. Partie hist.) Par ext. Jar- 
din délicieux, lieu charmant et plein de richesses. 

ELEAGNACEES (sé) n. f. pl. Famille de dicoty- 
lédunes, ayant pour types l'e/cagne, l'aryousier, etc. 
S. une é/éaguaceée. 

ELEAGNE n. m. Genre d'éléagnacées. 

ELEATIQUE adj. Qui a trait aux doctrines de 
l'école philosophique d'Elée : /e scepticisme éléa- 
tique. N. m. Philosophe éléatique. (Syn. ELÉATE. 
(V. Part. hist }). 

ELEATISME (tis-me) n. m. Doctrine des philo- 
sophes élċatiıques. i 

ELECTEUR, TRICE (/é%) n. (du lat. elector, qui 
choisit), Qui a le droit de concourir à une élection. 
N. m. Prince ou évêque appelé autrefois à concourir 
à l'élection de l'empereur d'Allemagne : le collège 
des électeurs eut à choisir entre François Ier et 
Charles-Quint. (V. Part. hist.) 

ÉLECTIF,IVE (/ék) adj. Qui est nommé ou qui 
se donne par élection : président électif ; couronne 
élective. 

ÉLECTION (lèk-si-on) n. f. (lat. electio). Choix 
fait par la voie des suffrages : lélectiun des séna- 
teurs, en France, a lieu au suffrage restreint et 
celle des députés au suffrage universel. Election de 
domicile. choix d'un domicile légal. Hist. Subdivision 
de la géncralité, administrée financièrement par un 
élu. Relig. : Choix divin qu assigne un but, une 
e à quelquè créature, prédestine au salut éter- 
nel. 

ÉLECTIVITE (lèk) n. f. Qualité de ce qui est 
électif. (Peu us.) 

ELECTORAL, E, AUX (en) adj. Qui a rapport 
aux élections : collège électoral. Prince électoral, fils 
ainé d'un Electeur. 

ELECTORAT |/ék-10-ra) n. m. Dignité des princes 
électeurs de l'Allemagne : il y eut jusqu'à huit élec- 
turats en Allemagne. Pays soumis à la juridiction 
d un Electeur : l'electorat de Trèves. Droit d'electeur. 

ELECTRICIEN (/èk-tri-si-in) n. et ad). m. Celui 
qui s'occupe d'électricité : ouvrier électricien. 

ELECTRICISME (lék-tri-sis-me) n. m. Ensemble 
des phénomènes électriques. 

ELECTRICITE (/ék) n. f. Propriété qu'ont tous les 
corps d'attirer, dans certaines circonstances, les 
corps légers environnants, d'émettre des étincelles, 
de causer des commotions nerveuses chez les ani- 
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maux.— Ce mot vient du gr. elektron, ambre jauno, 
parce que la propriété qui donne naissance aux phé- 
nomènes électriques fut découverte dans cette sub- 
stance par Thalès, 600 ans avant J.-C. Lorsqu'on 
frotte deux corps, il y a formation de deux espèces 
d'électricité, que l'on appelle l'une électricité posi- 
live, l'autre électricité négative; chacune d'elles se 
manifèste sur l'un des Corps frottés. Les deux es- 
pes d'électricité tendent constamment à se :com- 

iner. Cette combinaison des deux électricités est 
souvent nonamps née de bruit et d'étincelles. Pen- 
dant un orage, le bruit se nomme tonnerre et l'étin- 
celle éclair ; l'échange a lieu alors entre deux nua- 
ges diversement élestrisés, ou entre un nuage et la 
terre. Dans co dernier cas, les objets intermé- 
diaires, comme les hommes, les animaux, les. arbres, 
sont souvent foudroyés. (V. PARATONNERRE.) 

L'électricité développée par frottement est appe- 
léc électricité statique, pour la distinguer de l'élec 
tricité que l'on développe à l'aide de réactions ch 
miques ou par d'autres moyens, el qui est appelée 
électricité dynamique. Les applications de l'éleetri- 
cité sont tres nombreuses. On la fait servir à la do- 
rure, à l'argenture, à la galvanoplastie, à la téle- 

raphie électrique et au téléphone {avec ou sans fil), 
E Tehing, å la thérapeutique, etc. On l'utilise 
aussi comme forco motrice (automobiles, locomo- 
tives, machines outils, etce.)}, 

ÉLECTRIFICATION (lik, si-on) n. f. Adaptation 
de l'électricite à un moteur, unc entreprise, etc. 

ÉLECTRIFIER v. t. Adapter l'électricité À une 
exploitation : électrifier une ligne de chemin de fer. 

ÉLECTRIQUE (lèk) adj. Qui a rapport à l'élec- 
tricité : étinrelle, secousse électrique. fig. Qui se 
transmet rapidement. 

ÉLECTRIQUEMENT lék-tri-he-man)adv. Physiq. 
Par l'électricité : horloge mue électriquement. 

ÉLECTRISARLE (/ék-tri-za-ble) adj. Qui pout 
être electrisé : la résine est aisément électrisable. 

ELECTRINANT (/él-tri-san), E adj. Qui élec- 
trise.-Fig Qui enflamme, enthousiasme. 

ELECTRISATION (lék-tri-za-si-on) n. f. Action, 
manicre d'électriser. Etat de ce qui est électrisé. 

ELECTHRISE (lch-tri-zé), E adj. Fig. Animé, 
exalté : auditoire electrisé. 

ELECTAMISENR (lél-1ri-zé) v. t. Développer de 
l'électricité à la surface d'un corps; y raire passer 
un courant électrique. Fig. Animer, enthousias- 
mer : Carnot, à Waitignies, élec- 
trisa les troupes par son exemple. 

ÉLECTRISEUR (/ék-(ri-zeur) n. 
m. Celui qui électrise. Appareil qui 
permet de s électriser soi-même, 

ELECTRO (/ék) préf. venu du grec 
et indiquant la présence de l'électri- 
cité ou de propriétés électriques. 

ELECTHMO-AIMANT n. m. Bar- 
reau de fer doux, entouré d'un certain 
nombre de spires de fil métallique isolé 
dans lequel on fait passer un courant : 
l'électro-aimant a toutes les proprié- 
tés dun aimant naturel. PI. des électro-aimants 

ÉELECFROCHIMIE (lk, mî) n. t. Partie de la 
chimie qui s occupe des phénomènes chimiques dans 
lesquels l'électricité joue un rôle prépondérant. 

ÉLECTROCHIMIQUE (/ċk) adj. Qui a rapport à 
l'électrochunie. 

ELECTROCULTURE (lèk) n. f. Ubülisation de 
l'électricité au développement des végétaux. 

ELECTROCUTE,E (/ék) adj. et n. Se dit d'une 
personne tuée par l'électricité. 

ÉLECTROCUTER, v. tr. Tuer par l'action d'un 
courant électrique. 

ELECTROCUTEUR, TRICE (/#X) adj, Qui donne 
la mort par l'électricité : courant électrocuteur. 

ELECTROCUTION (lèk, si-on) n.f. (de électro, et 
eéréculion). Mort produite par l'électricité : Aux Etats- 
Unis on exécute les condamnés par l'électrocution. 

ELECTRODE n f. (de électro, et du gr. odos, rou- 
te). Point par lequel un courant électrique pénètre 
dans un corps. Conducteurs qui plongent dans le 
bain électrolytique ; électrode positive, negative, 





Électro-aimant. 
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ELECTRO-DYNAMIQUE (lèk) n.f. Partie de la 
physique qui traite de l'action des courants électri- 
ques. Adj. Qui se rapporte à l'électro-dynamisme. 

ÉELECTRO-DYNAMISME (lèk, mis-me) n. m. 
Ensemble des phénomènes produits par les courants 
électriques. = 

ELECTRODYNAMOMETRE (/ék) n. m. A pures 
destiné à mesurer l'intensité d'un courant : t eyt 
dynamomètre de Siemens, 

ELECTROGALVANIQUE (/ék) adj. Produit par 
une pile : courant électrogalvanique. 

ÉLECTROGENE (lėk) adj. Qui produit de l'élec 
tricité : l'appareil électrogène du gyninote. Groupe 
électrogène, ensemble comprenant un moteur et un 
système magunéto-électrique ou dynamo qui trans- 
forme en courant l'énergie du moteur. 

ELECTROLYSABLE (lėk, za-ble) adj. Qui peut 
être électrolysé. 

ELECTROLYSATION (lèk, za-si-on) n. t. Dè- 
composition d'un corps par le courant électrique. 

ELECTROLYSE (lék-tro-li-ze) n. f. (du préf. 
électro, et du gr. lusis, décomposition). Action d'élec- 
trolyser, de décomposer par l'électricite : on décomi- 
pose les sels de cuivre par électrolyse. 

ÉLCCTHOLYSER (/èk-tro-li-26) v.a. Faire l'élec- 
trolyse d'un corps. 

ELECTROLYSEUR (jék-tro-li-seur)n m; Apparçil 
destiné à effectuer une électrolyse. 

ELECTROLYTE (lėk) n. m. Corps soumis à 
l'èlectrolyse. 

ELECTROLYTIQUE (lèk) adj. Qui s'effectue par 
électrolyse : décomposition électrulytique. 

ELECTHO-MAGNETIQUE (lèh) adj. Qui con- 
cerne l'électro-magnétisme : phénomènes électro-ma- 
ynetiques. : 

ELEUTRO-MAGNETISME (lèk, gné-tis-me) n.m. 
Science s'occupant des relations qui existent entre 
l'électricité et le magnétisme. 

ÉLECTRO-METALLURGIE (/ék, tai-lur-jt)n f. 
Extraction el affinage des métaux par des procèdes 
électriques. 

ÉELECTMOMETRE (lèk) n. m. Instrument qui 
sert à mesurer la quantité d'électricité dont un corps 
est chargé. À à 

ELECTROMETRIE (lèk, trf) n. f. Ensemble des 
méthodes usitées pour mesurer. les grandeurs élec- 
triques. 

ELECTROMOTEUR, TRICE (/é/) adj. Qui dé- 
veloppe l'électricité sous l'influence d'une action 
chimique ou mécanique. N. m. Appareil qui nans- 
forme l'énergie électrique en énergie mécanique, 

ELECTRON (/ék) n: m. Elément infiniment petit, 
sans masse matérielle appréciable, chargé 
d'électricité négative. < 

ELECTRO-NEGATIF, IVE (/ék) adj. 
Se dit des corps qui, dans l'électrolyse, 
se portent au pôlc positif. | 

ELECTRONIQUE adj. Constitué par smh 
aes +R oo 5 drap Jh électronique SS 
de l'héliun. RA 

ELECTROPHORE (lk) n. m. (du trephore. 
pref. électro, et du gr. phoros, qui porte). Appareil à 
l aide duquel on condense de l'électricité. 

ELECTROPHYSIOLOGIE ( f-zi-o-lo-ji) n. f, 
Etude des réactions des êtres vivants 
sous l'influence des excitations élec- 
triques. 

ELECTROPHYSIOLOGIQUE (/èx- 
{ro-fi-2i-0) adj. Qui a rapport à l'élec- 
trophysiologie. 

ELECTHOPONCTURE (| lék-tro- 
ponk-tu-re) n. f. Traitement consistant 
à faire passer un courant danas les tissus 
au moyen d'aiguilles. 

ELECTRO-POSIPIF, IVE (lèk, zi) 
adj. Se dit des corps qui, dans l'élec- 
trolyse, se portent au pôle négatif. 

ELECTROSCOPE |(/ék-tros-ko-ne) n. 
m. (du préf. électro, et du gr. skopein, examiner). 
Instrument propre à déceler la présence et à déter- 
Miner | espece d'électricité dunt un curps est chargé 
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ELROCTRORCOPIR (lk troc kop n. f Etude 
des électroscopes et dcs applicaliuus électrosco- 
piques. v | 

ELECTROSEMAPHORE (lék)n. m. Sémaphore 
fonctionnant au moyen de l'électricité. 

ELECTRO-STATIQUE (lék-tros-ta) adj. Relatif 
à l'électricité statique. 


ÉLECTRO-TECHNIQUE adj, Relatif à la tech- 
le 


nique de l'électricité : institut électro-technique. 

ÉLECTROTHERAPIE |/44, pi) n. f. Traitement 
des affections morbides par l'électricité. 

ÉLECTROTYPE (lèk) n. m. Feuille de cuivre où 
l'on a reproduit, par dépôt électrolytique, des gra- 
vures ou des compositions typographiques en rəlief. 

ELECTROTYPIE (lk, pt) n. f. Action de repro- 
duire, par voie électrolytique, des gravures ou des 
compositions typographiques quelconques. 

ELECTHUM (lél-trom) n. m. Alliage de trois 
parties d'or et d'une partie d'argent, avec lequel les 
anciens fabriquaient des coupes. 

ELECTUAIRE (/ék-tu-é-re) n. m. (bas lat. electua- 
rium). Remède d'une consistance un peu plus solide 
que le miel. s 

ELEGAMMENT (gha-man) adv. Avec élégance. 

ELEGANCE (ghan-se) n. f. (lat. eleyantia). Agré- 
ment, distinction dans les formes, dans les manières. 
Grâce dans la parure : lex Parisiennes sont renon:- 
mées poxr leur ciénance. Délicstesse d'expression 
dans le langage et de goût dans les arts : l'éléjanre 
civéronienneé. ANT. Grossiereté, inelégance, lour- 
deur, sulgurité. 

ELEGANT (ghan). E adj. (lat. eleyans). Qui a de 
l'élégance : méuhle élégant. N. Personne recherchée 
dans son ton, ses nianières, sa parure. ANT. Inélé= 
gant, commun, lourd, grossier, vulgaire. 

ÉLÉGIAQUE (j:a-he) adj. Qui appartient à l élė- 
gie : vers élégiaques. Puète qui fait des élégies. 

ELEGIE (jf) n. f. (gr. eleyia). Chez les anciens, 
piece de vers formés d'hexamètres et de pentame- 
tres alternés : Les éléyies de Properce. Petit poème 
consacré ordinairement au deuil, à la tristesse : 
les clégies de Millevuye sont d'une touchante sin- 
cérité. 

ELÉGIR v. t. (préf. é, et léger). Diminuer l’épais- 
seur d'une pièce de bois au moyen de moulures. 

ÉLEILS ou ELÆI1S (lé-iss) n. m. Genre de pal- 
micrs dont les fruits fournissent l'huile de pale et 
les graines une sorte de beurre. 

ELEMENT (man) n. m. (lat. elementum). Corps 
simple ou indécomposable. comme l'argent. le cuivre. 
le fer. l'azote. etc. Principe constitutif d'un objet 
matériel quelconque : médicament dans lequel il 
entre quatre éléments différents. Les quatre éléments, 
l'air, le feu. la terre et l'eau (lès quatre seuls élé- 
ments Admis par lcs anciens). F4. Objet concourant 
a la formation d'un tout : lex éléments du bonheur ; 
les élément, d'un ouvrage. Milieu dans lequel un 
étre est fait pour vivre : l'eau est l'élément des pois- 
sons. Milieu favori ou naturel : étre dans son élément. 
l'hysig. Couple d'une pile voltaïque. Gram. Chacune 
des articulations qui constituent un radical, N. m. pl. 
Principes fondamentaux. Titre d'ouvrages compre- 
nant les premières notions de. G 

ÉLEÉMENTAIRE (nian-tè-re) adj. Qui constitue 
un élément : corps élémentaire. Peu compliqué : hahi- 
tation élémentaire. Qui renferme les élements d'une 
science : livre élémentaire. ANT. Transceudant. 

ELHME n. m. Substance gommo-résineuse, em- 
ployec pour la fabrication des vernis. 

BLEMOSINAIRE (zi-né-re) adj. (du lat. eleemo- 
syna, aumône). Qui a rapport a l'aumône. 

ELEODENDRON (din) n. m. Nom donné å des 
arbrisseaux des régions tropicales, dont les fruits 
fournissent une huile médicinale. TRES 

ELEPHANT (fan) n. m. (gr. elephas, antos). Genre 
de mammifères proboscidiens. le plus gros des qua- 
drüupèdes, à trompe et A peau rugueuse, propre à 
l'Asie et à l'Afrique : l'éléphant est docile et dune 
merveilleuse intelligence. — On trouve l'el:phant 
dans l'Asie tropicale, en Afrique et dans les iles de 
la Sonde. fl atteint 5 mètres de haut. et ses défenses, 
qui peuvent peser 100 kilogrammes, fournissent 
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presque tout l'ivoire du commerce, lequel se tra. 
vaille surtout en Chine ct au Japon. Les élépbants 
sont herbivores et vi- i 

vent en grandes trou- 
pes. Comme ils cau- 
sent beaucoup de dé- 
gåts dans les plania- 
tons, on leur fait 
la chasse au moyen 
de pièges; on les 
domestique et, gråce 
a leur intelligence et 
à leur force prodi- 5 
gicuse, ils rendent > ~ae 

de grands services Éléphant 
pour les charrois, les ; 
travaux publics et la guerre. Ils vivent jusqu'à 
cent cinquante ans. 

ELEPHANTEAU (16) n.m. Jeune éléphant. 

ELEPHANTESQUE adj. Fan. Enorme. 

ELEPHANTIAQUE (ti-d-ke) ou ELEPHANTI- 
QUE adj. Monrtrueux. 

ELEPHANTIASIQUE (ti-a-żí-ke) adj. Atteint 
d'éléphantiasis. ” 

ELEPHANTIASIS (li-a-ziss) n.f.Maladiequirend 
lå peau rugueuse coinme celle de l'éléphant et qui 
parfois produit le gonflement des tissus cellulaires : 
l'élcphantiasis est endémique dans les pays chauds. 


ELEPHANTIN, E ra Qui ressemble à un élé- 
phant. Qui est propre à l'éléphant. 

ÉLEVABLE ad). Susceptible d'éducation. 

ELEVAGE n. m. Action d'élever les animaux 
destinés aux usages de l'homme : l'élevage du renne 
ext la ressource principale des Lapons. 

ELEVATEUR adj. m. Qui sert à élever, en parlant 
d'un muscle. Substantiv.: l'élévateur de la paupière. 
N. m. Appareil pour soulever les poids, les denrées, 
les navires. Silo à grains, dit aussi elevator. 

ELEVATION {si-on) n. f. (lat. elevatio). Exhaus- 
sement : élévation de terrain. Eminence : gravir une 
petite élévation. Distance en hauteur : l'aigle atteint 
a une prodigieuse élévation. Liturg. Moment de la 
messe où le prêtre éleve l'hostie ou le calice. Re- 
présentation d'une façade de bâtiment. Géom. Pro- 
jection sur un plan vertical parallèle à l'une des 
faces de l'objet représenté. Fig. Grandeur d'âme : 
avoir de l'élévation dans le caractère. Élévaiion du 
style, sa sublimité. Elévalion de voir. passage à un 
ton plus élevé. Augmentation : élévation du prir 
des grains. ANT. Abaissement, affaissement, dé- 
pression. 

ELEVATOIRE adj. Qui sert à élever des far- 
deaux. des liquides : appareil élévatoire. 

ELEVE n. (de élever). Qui reçoit les leçons d'un 
maître; disciple, écolier : Jules Romain fut l'élève 
preféré de Raphaël. Animal né et soigné chez un 
cleveur. Plante ou arbre dont òn dirige la crois- 
sance. N. f. Elevage : se livrer à l'élève du cheval, 
des bestiaurx. k Yaa | 

ELEVE, E adj. Formé par l'éducation : un Aomme 
bien élevé. Haut : lieu élevé. Noble, sublime : style 
“levé. ANT. Affaissé, bas, déprimé. ~ > 3 

ELEVER (vé) v.t. (lat. elevare. — Se conj. comm 
amener.) Rendre plus haut. Mettre plus haut. Porter 
en haut : élever un fardeau. Faire monter. Con- 
struire : Napoléon l*r fit élever la colonne Vendôme. 
Porter à un haut rang : élever aux honneurs. Nour- 
rir : élever des enfants, des animaux. Donner de 
l'éducation : élever un jeune homme avec soin. 
Hausser: élever la voir, les prir. Exalter. attribuer 
un grand mérite : élever les morts aut dépens des 
vivants. Elever jusqu'iuxr nues. vanter outre me- 
sure. ANT. Abaisser, abattre, afaisser, ravaler. 

ELEVEUR, EUSE n. Qui élève des chevaux, des 
bestiaux, des abeilles. etc. 

ELEVURE n. f. Petite pustule À Ja peau. 

ELFE (è/-fe) n. m. (angl. elf), Dans la mythologie 
scandinave. génie aérien qui symbolise l'air, le feu, 
la terre. etc. , 

ELIAGE n. m. Action d'élier. 

ELIDER (dé) v. t. (du lat. elidere, écraser). Gram. 
Faire une élision : article élidé. — On élide l'article 
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devant tout mot commençant par une voşelle ou 
un À muet : l'homme pour le homme, L'amitié pour 
la amitié. 

ELIEN (li-é) v. t. (préf. é, et lie. — Se conj. 
comme prier.) Soutirer : élier des vins. 

ELIGIBILITE n. f. Conditions exigées pour être 
élu : l'âge d'éligibilité au Sénat est de quarante ans. 
ANT. Inéligibilité. 

ÉLIGIBLE adj. et n. (du lat. eligere, choisir). Qui 
peut étre élu : un failli n'est ni électeur ni éligible. 
ANT. Inéligible. 

ÉLIMER (m6) v.t.(préf.é.et limer). User, amincir 
par l'usage, en parlant d'étoffe : élimer ses habits. 

ELIMINATEUR, TRICE adj. Qui élimine. 

ELIMINATION (si-on) n. f. Action d'éliminer. 

ÆELIMINATOIRE adj. Qui élimine : épreuve éli- 
minaloire. 

ÉLIMINER (ne) v. t. (lat. eliminare). Mettre 
dehors. écarter : éliminer un candidat. Faire sortir 
de l'organisme : éliminer des matières toxiques. 
Math. Faire disparaitre d'une équation : éliminer 
une inconnue. ANT. Iutroduire, réintégrer. 

ELINGUE (lin-ghe) n. f. (anc. allem. slinga). 
Techn. Cordage pour le commettage des cordes. 
Mar. Cordage pour soulever les fardeaux. Anneau 
métallique pour soulever un canon qui n'a pas 
d'anses. 

ELINGUERNR (yhé) v. t. Entourer un objet au 
moycn d'une élingue, pour le hisser avec un palan. 

ÉLINVAR n. m, Alliage qui présente un module 
d'élasticilé invariable quand la température change. 


ELINE v. t. (lat. eligere. — Se conj. comme lire.) 
Choisir : élire un arbitre. Nommêr à une fonction 
par la voie des suffrages : élire un député. Elire 
domicile, choisir un domicile légal, et. par anal.. dans 
le langage ordinaire, fxer sa demeure habituelle, en 
parlant de l'homme ou des animaux. 


ÉLISANT (zan), E adj. Chargé d'élire. Qui con- 
court à une élection : les membres élisants d'une 
scommunatuté. N. m. Membre du clergé, qui concou- 
rail à l'élection des évéques. lorsque ceux-ci étaient 
désignés par voie de suffrage. N. f.. Religieuse du 
Calvaire, ayant le droit de suffrage au chapitre 
général. 

ÉLIMION (3i-on) n. f. (lat. elisio). Suppression, 
dans l'écriture ou la prononciation, de la voyelle 
finale d'un mot devant la vovelle initiale ou l'4 muet 
initial du mot suivant : l'élision à 
évite l'hiatus. 

ESITE (n. f. (de élire). Ce qu'il 

ade mehen de piut distingué: 
l'élite de la société; un soldat 
d'élite. ANT. Rebat, Lio, résidu. 

ELIXEIR (lik-sir) n. m. (ar. el 
iksir, l'essence). Médicament li- 
quide, formé d'une ou de plusicurs 
substances en dissulution dans 
l'alcoo! : élirir tonique. 

ELLE (è-le) pron. pers. f. de 
la 3° pers.. féminin de lui. (P1. 
elles.) D'elle même spontanément. 

ÉLLEBOME (èl-/é) n. m. (gr. 
elleburos). Genie de renoncula- 
cées, comprenant des plantes vivaces, purgatives, 
crues jadis propres à guérir la folie. 

ELLEBORE, E (él-{é) adj. Dot. Qui ressemble 
à l'ellébore. N. f. pl. a 
Tribu des renoncula- 
cées. S. une elléborée. 

ELLEBORISE (él- 
lé-bo-ri-3é), E adj. Pré- 
parėavecde l'ellebore. Af— A 

ELLIPSE (èl-lip-se) 

n. f. (gr. elleipsis). 
Giom. Courbe ermée 
dont chaque point est 
tel que la somme de 
ses distances à deux Ellipse : AA', grand axe: BB’, 
foyers fixes appelés petit axe ; FF’, foyers ; O, centre. 





Ellébore, 


oyers est conslante : 
a terre décrit une ellipse en tournant autour du 
euleil. Gram. Figure par laquelle on supprime un 
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on plusieurs mots qui ne saut pas indispensables 
pour l'intelligence de Ja phrase, comme : le crime 
fait la honte. et nan pas l'échafaud (c'est-à-dire 
l'échafaud ne fait pas 


la honte). — Pour tra- DE 22 > 
cer une ellipse sur le /” 
terrain, on plante en 
Ré deux piquets A A 
et B; ces piquets vont ~s 
piq n 


B 
et 
former les fuvers de 

l'ellipse à tracer. On A, B, piqnets fixes: C, piquet 
passe sur ces deux pi- mobile; ABC, corde, 
ges une corde sans 

tin ABC. que l'on tend à l'aide d'un troisième piquet 
mobile C, puis, en maintenant la corde bien tendue, 
on trace l'ellipse avec le piquet mobile. 

ELLIPSOGRHAPHE ({è/-lip-s0o) n. m. (de ellipse, 
ct du gr. graphein, décrire). Instrument permettant 
de tracer des ellipses d'un mouvement continu. 

ELLIPSOIDAL., ALE, AUX et Pt aa). Math. 
Qui a la forme d'une ellipse ou d'un ellipsoïde : 
Courbe ellipsordale. 

ELLIPSOÏDE (é/-lip-s0-i-de)n.m.Solide engendré 
par la révolution d'une demi-ellipse autour de l'un 
de ses axes: la terrea la forme d'un ellipsotde aplati. 

ELLIPTICITÉ (é/-lip) n. f. Forme elliptique. 

ELLIPTIQUE (él-liy) adj. Giom. Qui se rapporte 
à lellipse. En forme d'ellipse : courbe elliptique. 
Grum. Qui renferme une ellipse : tour elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT (èl-lin-ti-ke-man) adv. Par 
ellipse : x'ecprimer cteliquemens. 

ELME (feu Saint-), V. FEU. è 

ELOCUTION (si-on) n. f. (lat. elocutio; de eloqui, 
parler). Manière dout on s exprime : avoir l'élacu- 
tion facile. Style. Partie de la rhétorique, qui contient 
les règles du siyle. 

ELOGE n. m. (lat. elogium). Discours à la louange 
de quelqu'un. Panégyrique : Thomas a pronnncé de 
remarquables éloges. Louange.ANT.Blâme, critique. 

ELOGIEUSEMENT (ji-eu-ze man) adv. Dune 
façon élogieuse. (Peu us.). 

.ELOGIEUX, EUSE (ji-eù, eu-ze) adj. Qui est rem- 
pli de louanges : paroles élogieuses. ANT. Cauvti= 
que, critique. 

ELOGISTE Sn) n. Auteur d'éloges littéraires 
Adjectiv. : écrivain élngiste. (Peu us.) 

ELOIGNEÉ,E adj. Qui est loin : échéance éloignée, 
Qui se rapporto à une époque passée depuis lon 
temps, on encore à venir : souvenirs éloignés; espoir 
éloigné. Non immédiat : causes éloignées. ANT. Bro- 
che, voisin. 

ELOIGNEMENT (gne-man) n. m. Etat de ce qui 
est loin. Action d'éloigner, de s'éloigner : l'éloigne- 
ment rapelisse les objets. Fig. Antipathie : enfant 
qui montre de l'éloignement pour le travail. En éloi- 
gnement, dans le lointain. dans l'avenir. ANT. Come 
tigulté, rapprochement, voisinage. 

ELOIGNER (gné) v. t. (préf. é, et loin). Envoyer 
loin. Ecarter : éloigner un tmportun. Fig. Rejeter : 
éluigner l'idée du mal. S'aliéner : éloigner les esprits. 
N'éloigner v. pr. Aller loin ANT. Rapprocher. 

ELONGATION (gha-si-on) n. f. Méd. Augmen- 
tation acciċentelle de la longueur d'un membre ou 
d'un nerf. Axtr. Distance angulaire d'un astreau 
soleil, pe a k a la terre. Distance angulaire 
d'une planète à une autre. ` 

ELONGER ua v. t. (Prend un e muet après le g 
dévant a eto : il élongea, nous élongevuns.) Mar. 
Etirer : longer un câble. Longer : élonger une côte. 

ELOQUEMMENT (ka-man) adv. Avec éloquence : 
Malesherbes plaida très éloquemment la cause de 
Louis XVI 

ELOQUENCE (kan-se) n. f. (lat. eloquentia; de 
eloqui, s exprimer). Talent de bien dire. d'émouvoir, 
de persuader : l'éloquence de la chaire, du barreau. de 
la tribune. Fig. Ce qui touche: é du cœur. 

ELOQUENT (kan). E adj. Qui a de l'éloquence : 
Gambetta fut un orateur éloquent. Qui est dit avec 
éloquence : les discours éloquents de Démosthène. 


Qui impresxinnne vivement : larmes éloguentes. 


ELU, E n. Toute personne Te par l éleciion : 
les élus du su//rage universel. Prédestiné par la 
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volonté de Dieu à la béatitude éternelle : Massillon a 
prononcé nn discours célèbre sur le petit nombre 
des élus, list. Oflicier chargé de la taille et des 
aides dans une élection. 

ELUCIDATION (si-on) n. f. Action d'élucider. 
Eclaircissement : lélueidation des idées. 

ELUCIDER (1/6) v. t. (lat. elucidare; de lucidus, 
Clair). Rendre clair : élucider une question. 

ELUCUBRATION (sion) n. f. (de é/ucubrer). Ou- 
vrage composé à force de travail et de veilles (par 
denigr.). 

ELUCUBRER (bré) v. t. (lat. elucubrare). Péjor. 
Composer a force de veilles. 

ÉLUDABLE adj. Qui peut être éludé : clause 
éluduhle. 

ELUDER (dé) v. t. (du lat. eludere, se jouer de). 
Eviter avec adresse : éluder une question. 

ELYME n. m. Genre de graminées voisines de 
l'orge, gpi croissent dans les sables et servent à les 
fixer : l'élyme des sables est commun en France. 

ELYSEE (zé) n. m. (gr. elusion). Myth. Séjour 
des héros et des hommes vertueux. après leur mort. 
(V. Part. hist.) Par ezt. Lieu agréable. 

ELVSEEN, ENNE (zéin, é ne) adj. Qui appar- 
lient à l'Elysée : ombres élyséennes. (On dit aussi 
ELYSIEN, et au pl. ELvsées : champs Elysees.) 

ELYTRE n. m. (gr. elutron). Aile extérieure co- 
riace de certains insectes, notamment des coleopte- 
res : les élytres du hanneton. 

ELZEVIR (él; n. m. Livre imprimé par les Elzė- 
virs : posséder un bel elzévir; des elzévirs authenti- 

ues. Caractère typographique maigre, reproduisant 
e lype employé par les Elzévirs. 

ELZEVIRIEN. ENNE (èl-zé-vi-ri-in, é-ne) adj. 
A la maniere des imprimeurs nommés Elzévir : édi- 
tion elzévirienne. à 

EMACIATION (si-on) n. f. (de émacié). Amaigris- 
sement extrème : les maladies chroniques produisent 
une emaciation caractéristique. 

EM ACIE, E adj. (préf. é, et lat. macies, mai- 
greur). Très maigre : le visage émacié des ascètes. 

EMAIL (ma, l mli.) n. m. (germ. smalt). Vernis 
vitreux, upaque ou transparent. que l'on applique par 
la fusion sur la faience, les métaux, etc. : un émail 
est généralement composé de sable siliceur, dun 
mélange d'oxyde de potassium et de sodium, et 
d'orydes métalliques. Ouvrage émaillé : Bernard 
Palissy a laissé l'admirables émaur. Matière dure et 
transparente, qui recouvre la couronne des dents. 
Email rloisonné, émail où les contours sont arrètés 

r une cloison soudée. Email champlevé, émail 
ogé dans le métal même travaillé en creux. Blas 

Nom des couleurs héraldiques et, plus particuliére- 
ment. de celles qui ne représentent ni des métaux 
ni des fourrures. (V. BLASON, texte et planche.) Fig. 
Diversité des couleurs des fleurs : l'émail d'une 
prairie. PI. des émaur. 

EMAILLAGE (ma, ll mil.) n. m. Action d'émail- 
ler. Son résultat. 

EMAILLER (ma, il mll., & v.t. Appliquer de 
l'émail sur: Fig. Parer de couleurs variées : mille 
fleurs émaillent la prairie. Parsemer de. 

EMAILLENIE (ma, ll mìl., e-rt) n. f. Art de 
l'émailleur. 

EMAILLEUR (ma, li., eur) n. et adj. m. Ouvrier 
ui tfavaille én émail : les émailleurs de Limoges 
urent longtemps les premiers de France. 

EMAILEURE (ma, ll mil.) n. f. Art d'émailler. 
Ouvragerde l'émailleur. - 

EMANATION (si-on) n. f, (de émaner). Action 

par laquelle les substances volatiles se détachent 

des co qui les rétiennent : Les odeurs sont des 

émanations. Fig. Manifestation. Chim. Corps sim- 
le provenant de la désintégration du radium, du 
orium, de l'actinium. 

EMANCHE n.f. Pièce héraldique. qui est un trian- 
gle motivant de l'un des bords ou de l'un des angles. 

ÉMANCIPATEUR, TRICE adj. et n. Propre à 
émanciper : loi émancivatrice. 

EMANCIPATION (si-on) n. f, Action d'émanci- 


per, Réqullat de cette action ; l'émancipation des. 
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derniers serfs en France est l'œuvre d'un édit 
d'août 17i9. 

ÉMANCIPER (pé) v.t. (lat. emancipare : de e, 
de, et mancipare. vendre par le mode de la manci- 
pation). Mettre hors de tutelle, hors de la puis- 
sance paterneile : émanciper un mineur ; le mariage 
émancipe de plein droit les épaur. Fig. Affranchir 
de quelque entrave : la science émanripe l'homme. 
S'émanciper v. pr. Fam. Prendre trop de libertés. 

EMANER (né)v. i. (lat. emanare; de e. de, et 
manare, couler)., Se détacher, s'exhaler des corps. 
Fig. Tirer sa source. découler de : le pouvoir léyis- 
latif émane du peuple. 

EMARNRGEMENT (je-man) n. m. Action d'émar- 

er. Ce qui est émargé ou porté en marge. Feuille 

émargement, feuille que signe un fonctionnaire, 
un employé, en recevant son traitement, ses appoin- 
tements. , 

EMARGER (jé) v. t. (préf. é, et marge. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il émargea, 
nous ¿margeons.) Couper les marges : émarger une 
estampe. Porter en margc. Signer en marge dun 
compte, d'un état, etc., en particulier quand on’tou- 
che un traitement. Absol. Toucher un traitement. 

EMARGINE, E adj. Bot. Qui est échancré super- 
ficicilement et à l'extrémité. 

EMASCULATION n. f. Syn. de CASTRATION. 4 

EMASCULER (mas-hu-{e) v. t. (lat. emfasculare). 
Priver des attributs de la virilité. fig. Mutiler l'im- 
telligence. 

EMBAROLINER (an, né) v. t. (préf. en, et ba- 
bouin). Enjôler, décider une personne, par des ca- 
joleries. à fairo quelque chose. (Peu us.) 

EMRÂCLE (an) n. m. Amoncellement de pla- 
çons dans un cours d'eau : lgs embâcles sont Ir:s 
dangereur. AXT. Bébâcle. 

EMBALLAGE (an-ba-la-je) n. m. Action d'em- 
baller : frais de port et d'emballage. 

EMBALLEMENT (an-ba-leman) n. m. Fam. 
Action de s'emballer, de se laisser emporter le 
Français est prompt aux emballements. 

EMRALLENR (an-ba-lé) v.t. (peurs en. et balle). 
Mettre cn balle, en caisse Fig. Entraincr. enthou- 
siasmer, séduire. Fam. Mettre én voiture, faire par- 
tir, reprimander. S'embhaller v. pr. Se dit dun 
cheval qui échappe à la main et, par ert., d'une 
‘ersonne qui se laisse emporter par la colère, 
enthousiasme, etc. ANT. Dèballier. 

EMAALLEUR (an-ba-leur) n. m. Dont la profes- 
sion est d'emballer. Fam.Trompeur, hâbleur, faiseur 

EMBALLOTTER (an-ba lo-té) v. t. Disposer des 
tnarchandises dans des ballots. ’ 

EMBANQUER (an-ban hé)'v,t. Amener sur un 
banc dè péche. V, i. Arriver sur un banc de pécle. 

EMBARDOUILLER (an-bar bou, ll mil., e) v. t. 
Barbouiller beaucoup. Fam. Faire perdre le fil de ses 
idées. Pop. f'embarbouiller v. pr. Ne plus savoir 
ce qu'un dit : s'embarbouiller dans ses erplications. 

EMBARCADERE (an) n. m. (esp. embarcadero, 
de embarcar, embarquer). Cale ou jetée pour l'em- 
barquement. Lieu de départ d'un chemin de fer. ANT. 
Debarcadcre. 

EMBARCATION (an, si-on) n. f. Petit bateau, 
non ponté, à rames, à voiles, ou À vapeur : mettre 
les embarcations à la mer. 

EMBARDEE (an-bar-dé) n, f. Ecart brusque que 
fait un navire, une automobile, etc. 

EMBARDER (an-bar-dé) v. i. Faire une em- 
bardée. 

EMBARGO (an) n. m. (mot. esp.). Défense faite 
rovisoirement à un navire de quitter le port dans 
equel il se trouve : lever l'embargo. Fam. Interdic- 

tion de circuler ; confiscation : mettre l'embargo sur 
des livres. des journaux. 

EMBARQUEMENT (an-bar-ke-man)n. m. Action 
de s embarquer ou d'embarquer : embarquement de 
marchandises. ANT. Débarquement. 

EMBARQUER (an-bar-ké) v. t. ‘préf. en, et 
barque). Mettre dans une barque, dans un navire : 
embar des provisions. Recevoir dans le navire, 
en parlant d'eau qui passe par-dessus bord : emhar. 
quer une lame. Fig. Engager : embarquer quelqu'un 
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dans une méchante affaire. V. i. Monter dans un 
navire, ou, par ert., dans une voiture, un wagon. 
Partir en voyage. Pénétrer dans un navire par-des- 
sus bord : {a mer embarque. ‘embarquer v. pr. Mon- 
Ver dans un navire. Fiy. S'engager, se lancer, s'aven- 
turer : s'embarquer dans un procès. ANT. Débarquer. 

EMBARRAS (an-b4-ra) n. m. (de embarrasser). 
Obstaclr, encombrement : un embarras de voitures. 
Fig. Grands airs, prétentions : faire des embarras. 
Irrésolution : étre dans un grand embarras. Pénu- 
rie d'argent : se trouver duns l'embarras. Trouble, 
confusion : ercusez mon embarras) Path. Embarras 
gastrique, commencement d'obstruction dans l'esto- 
MAC. ANT. Dchurrns, aisauce, désinvulture. 

EMRARRANSANT (an-ba-ra-san), E adj. Qui 
cause de l'embarras : colis, problème embarrassant. 

EMBARMASSE (an-ba-ra-sé), E adj. Forcé, gê- 
né: air embarrassé ; affaires embar:assées, ANT. 
Décide, barili, rénale. 

EMBANRASSER (an-ba-ra-sé) v. t. (ital. imba- 
razzare). Entraver, géner, obstruer : embarrasser 
une rue. Gèner les mouvements : ce manteau m'em- 
barrasse. Fig. Embrouifler,'entraver : embarrasser 
une amire: Rendre moins net : embarrasser sun 
style. Mettre en peine, déconcerter : votre question 
membarrasse. ANT. Débarrnaser. 

EUNARRER (N°) (son-ba-ré) v. pr (de en, et 
barre) Paxser sa jamhe de l'autre côle du bat flanc, 
de la barre : cheval qui s'est embarré. 

EMBAN (an-ba) n. m. Parlie basse de quelque 
chose. Loc. adv. En embas, en bas. (Vx.) 

EMBASE (oh ce) n. f. Partie d'une picce mé- 
tallique. servant d'appui à une autre. 

EMRANEMENT (on-ba-1e-man) n. m. Base con- 
unue, qm fat saillie Au pied d'ùn bäliment, i 

EMBANTIDEMMENT (an-bas-ti, Ll mìl., e man) 
h. in, Achion d'enibhastiller. 

EMPANTILLER (an-brs-ti, Il mil. é) v. t. Met. 
tre a la Bastille < Lahule fut embastillé par ordre 
de Mme de Pompadour. Mettre en prison. Entourer 
une ville de fortifications, ~ 

EMMANTIONSEMENT [an-bas ti o-ne man)n.m. 
Action d'embastionner. 

EMBANTIONNENR (au bas-ti o né) v.t. Entourer 
de bastions : embastionner une ville. 

. EMBÂTAGE (an) n. m. Action d'embâter. 

EMRVTENR (an-ha te) v. t. (préf. en, ev bdt). Met- 
tre le bål à ime béte de semine. 

EMUMBATAGE (vn lnt tu je) où EMRATAGE (an) 
n. m. Aclion de fixer à chaud des bandes de fer 
aulinir d un roue. 

EMBATTRE (an-ba-tre) on, suiv. l'Acad., EM- 
BATRE un) v. t. (préf. en, et batire. — Se cunj, 
comme battre.) Faire l'rnbattage, 

EMHALCHSSGE (an be) n. m. Action d'embau- 
cher% embauthagé d'onrriers. Crime que l'un com- 
met quand on excite des militaires à m 
passer à lennemi ou à un parti de 
rebeHes armes 

EMBALOUE n. f. Enibauchage. 

EMA COHEN an-bô-che) v.t. Pren- 
dre-un ouvrier. Enrôler par adresse 
dans un parti. ete. Chercher à attirer 
en son Armec lex soldats de l'ennemi 

EMMALOHEUR, ELUNE (an-bô, eu 
ze) ñ. Qui embanvhe, engage. . i 

EMMALOCMONNE (oun-bd) n. m. Ins- 
trument de bois qu'on introduit dans- 
des builes, des bottines, pour les élargir on en 
conserver la forme. (On dit micux Emwbonchoir.) 

EMMAUMEMENT (an bo me-man) n. m. Action 
d embaumer. Conservation artificielle des cadavres : 
l'enihaumement était pratiqué par les Eyypuens au 
miñen du natron 

EMBAUMER (an bA mé) v. t. (rad. haumr) Rem- 
phr duhe odeur suave : embuwmer un coffret. -Ré- 
andre l'odeur de : embaumer la violette. Absnl. 

tenvfhr un corps mort d'aromates pour eñ empé- 
cher la corruption. V. intr. Parfumer : ces fleurs 
embaument. ANT. Faupenuter, fufecter. ide. 

EMBAUMEUR (an-bd) n. m, Celui qui fait mwe- 
tier d'embaumer les corps. | 

EMRECQUER (an-be hf) v. t. (préf. en tt ber). 
Donner Ia becquec, en parlant des petits oiseaux. 
Embeuquer l'hameyun, attacher l'appât. 





Embancheis * 


De bele; 2, 
De buttine, 
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EMBECQUETAGE (an-bè-ke) n. m. Action d'em- 
becqueter. 

EMBECQUETER (an-bé-ke-té) v. i. (Prend un & 
ouvert devant une syllabe muette : il embecquète.) 
Mar. Avoir le cap à l'entrée d'un détroit et donner 
dedans. 

EMBEGUINER (an-bé-ghi-né) v. t. -Coiffer d'un 
béguin. Fig. Infatuer : on Ta embéquiné de celle idée. 

ÉEMBELLE (an-bé-le) ou BELLE (bè-le) n. f. Par- 
tie du pont d'un navire. comprise entre les gaillarde. 

EMBELLIE (an-bé-li) n. f. (pré en, et beau). 
Éclaircie qui se produit pendant ou‘apres une buur- 
rasque, 

EMRELLIR (an-bè-lir) v. t Rendre beau. Orner. 
Fig. Embellir une histoire, Vorner aux dépens de la 
veriié. Devenir beau. ANT. Enlaidir. 

EMRELLIASEMENT (an bé-li-seman) n. m. At- 
tion dembellir, Ce qui embellit : les embellisse- 
ments d'une ville. 

EMRERLIFICOTER (an-bèr, td) v. t. Pop. Em- 
barrasser. Entortiller. Faire tomber dans un piège. 

EMBERNRILIFICOTEUR, EUSE (an bèr, eu-ze) 
adj. et n. Celui qui emberlificote. 

EMBERLUCOQUER (9) [san-bèr, kd) v. pr. Se 
coiffer d une vpinion. sen préoccuper saus cesse. 

EMRESOGNE (an, 20-gné), E adj. Fort occupé 
à une besogne. 

EMBÈTANT (an bé tan), Æ adj. Pop. Ennuyeux. 

EMBRÉÈTEMEAT (an, man)n.m. Pop. Action d'em- 
béter. Contrariété, ennui : avoir des embétenrente. 

EMDETEH (an-bé té) v. t. tpréf. en, ct dtte). Pop. 
Ennuyer, agacer quelqu'un. S'embêter v. pr. S'en- ( 
nuyer beaucoup. 

EMDEUMREN (an-beurd) v. t. Garnir d'uno 
conche de beurre : embeurrer une tartine. 

EMMIAVAGE (an) n. m. Action d'emblaver. 

EMBLAVE (an'n, f. (de emblaver), Terre où il y 
a du blé nouvellement semé ou déjà levé. - 

EMBLAVER (né) v.t.1ide en, et du lat. bladum, 
ble). Semer une terre en blé ou en toute autre graine, 

EMMLAVURME (an)n f. Terre ensemencée de ble. 

EMBLÉE (D°) (dan-blé) loc. adv. (de embler). Du 
premier coup, sans peine ; emporter d'emblée une 
ville, une afeire. 

EMNEIEMATIQUE (an) adj. Qui tient de l'emblé- 
me : les hiéroglyphes sontiles figures emblématiiues. 

EMNLEMATIQUEMENT (an, ke-man) adv. 
D'une manière emblématique. 

EMBLRME (an) n. m. (du gr. emblèma, ouvrase 
de marqueteric). Figure symbolique, avec des pa- 
rules sentencieuses. Symbole : le coq est l'emiblènie 
de la vigilance. Attribut : les emblémes de la 
rornaute j 

EMBLER (an-Llé) v. 1. (lat. involare). Voler. 
Prendre de vive force, (Vx.) 

EMHOHBELINER (an. né: v.t. Enjôler par des 
paroles captieuses : emboheliner un vieillard cró- 
dule. (On dit aussi, familièrement, embobiner.) 

EMMOIRE (an) v, t. (préf. en, et boire. — Se 
con). comme boire). Eñdulre d'huile ou de cire pour 
empécher les adhérences du métal que ] Mn coule : 
em loire un moule. S’embhoire v. pr. Se ternir, en 
parlant des couleurs d'un tableau, par suite de l'ab- 
sorption de l'huile par la toile. | 

EMMOÎFAGE (an) n. m. Action d'emboiter ; son 
résultat. Cartonnage (ou fausse reliure), réuni au 
livre par une simple mousseline collée aux cartons. 

EMROÎTEMENT (an, man)n. m. Position de 
deux choses qui semboitent : l'embottement du fé- 
mur dans le bassin. = 

EMBOÎTER (an-bof-té) v. t. (préf. en, et bofte). 
Enchaässer, mettre une chose dans une autre : em- 
botter des mortaises, un livre dans sa reliure. Em- 
boiter le pas, marcher serrés les uns derriere les 
autres et, au fig.. se modeler entièrement sur quel- 
quun. ANT. Déboîter, disloquer. eA 

EMBOÎTURE (an) n. f. Endroit où les choses 
semboitent. . 

EMBOLIE /an-bo-lf) n. f. (du gr. embolé, obstruo- 
tion). Oblitération d'un vaisseau par un corps (gér4- 
ralement un cnillot) en circulation dans lo sang, 
une embolie peut causer la mort. 
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: EMDBDOLISME (an-bo-lis-me) n. m. (gr. émbolis- 
pes Intercalation d'un mois dans le calendrier des 

recs, pour rétablir la concordance de l'année lu- 
naire avec le cours du soleil. | 

EMBOLISMIQUE (an-bo lis-mi-ke) adj. Interca- 
laire. Mois embolismique, mois intercalaire des 
Athéniens. Année embolismique, année dans laquelle 
cé mois était intercalé. 

EMBONPOINT (an-bon-poin) n. m. (préf. en, Lon, 
et point). Etat du corps, surtout en parlant des per: 
sonnes grasses : prendre de l'embonpoint. ANT. Mai- 
greur, émaciation. | 

EMBOQUER (au-bo-ké) v. t. (de en, et bogue, 
pour bouche). Gaver les volailles en vue de l'en- 
graissement. 

EMBOSNSAGE (an-bo:sa-j2) n. m. Action d'em- 
bosser un navire. Position d'un navire embossé. 

EMBROSSER (an-bo-sé) v. t. (préf. en, et bosse). 
Fixer un vaisseau de l'avant et de l'arrière, de ma- 
nière à lui faire présenter san, travers. : 

EMROMAURME (an-bo-su-re) n. f. Grelin ou câble 
servant a l'embossage. Nœud fait sur une manœuvre. 

EMROTTELER (an-bo-te-l#) v. t. (Prend deux { 
devant une syllabe muette : j embottelle.) Mettre en 
bottes :-eńmbotteler le foin. le chanvre. 

EMBOUCUR (an) ou EMBAUCHE {an-b6-che) 
n. f. Prairie fertile, où les bestiaux s'engraissent 
rapidement. (On dit aussi PRÈ D KMDOUCHE.) 

EMBOUCRE, E (an) ad). Qui parle d'une certaine 
façon au point de vue de la-politesse : ètre mal 
embouché. 

EMBOUCHER {an-bou-che) v, t. (préf. en. et bou- 
che). Melire à sa bouche un instrument à vent, afin 
d'en tirer des sons. Fig. Em- 
boucher la trompette, pren- 
dre le ton élevé, sublime. 

EMROLCHOIR (an) n. m. 
Bout concave qui. s'adapte à 
un instrument à vent lors- 
qu'on veut en tirer des sons. 
(Syn. EMROUCUURE.) Douille 
qui joint le canon d'une arme 
pres avec son fût. (V. 

SIL. 

EMBROUCHURE (an) n.f. 





Embouchures : 1. D'ins- 
Entrée d'un fleuve dans la trument de cuivre; 2. De 
mer, d'une riviere dans un flûte ; 3. De clarinette ; 4. 
fleuve : Le Havre est à l'em- De hautbois ; 5 De tuyau 


bouchure de la Seine dans 
la Manche. Partie du mors, 
qui efitre dans la bouche du cheval. Manière d'em- 
boucher un instrument à vent. Partie qu'on adapte 
a cet instrument pour en jouer. | 
EMROUER (au-bou-é) v. t. (préf. en, et boue). 
Salit de boue : embouer une muraille. 
EMBOLQUEMENT (an-bou-ke-man) n. m. Entrée 
d'une passe, d'un canal resserré entre deux terres. 
EMBOUQEER (an-bou-ké) v. i. (préf. en, et bou- 
que). S'engager dans une passe. Trausitiv. : embou- 
quer un canal, ® 
EMROURDER (an-bour-bé) v. t. (de en, ct 
bourbe), Mettre dans un bourbier : embourber une 
voiture. Fig. Engager quelqu'un dans une mauvaise 
ré. S’embourber v. pr. S'enfoncer dans la 
boue. Fig. S'empétrer.s'avilir. ANT. Désembourher. 
BMROURGEOISER (8°) v. pr. Devenir bour- 
geois; prendre un caractère bourgeois. 
*: BMBOURHAGRÉ {(an-bou-ra-je), EMBOURRE- 
MENT (an-bou-re-man) n. m. Action de remplir de 
buurre. ANT. Débourragé, débourrement. 
BOURRER (añ-bou-ré) v. t. Garnir de 
bourre. . > 
EMBOURRURE (án-bou-ru-re) ù. f. Action d'em- 
bowrrer. Toile qui couvre la matière dont le tapis- 
der Labourre certains meubles. :, _---- | 
si BMBOURSER (an, sé) v. t. Recevoir, (Peu us.) 
+: ÆMBOUT (an-bou) n.m. (de embauter), Garniture, 
de métal qu d'une matière quelconque, qu'on met 
eus bout d'Yne, canne ou d'un manche de parapluie. : 
-Ri AT PALAGE (an-bou-té, Li m}},, a-je) n. m; 
Action d'embouteiller, PS he ont: nu 
EMROUTFILLER (an-bou-tè, IL mil, à y: t. 
Melre rh boûteilles. Fig. Bioquer.dés navires dns 
túe rade à goulet étruit; en obstruant ce goutet. 
Obstruer de manière à arrêter la circulation. 


_ 


d'orgue. 
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EMBOUTER ({an-bou-té) v. t. Mettra en embout 
à l'extrémité d une canne. 

EMBOUTIR (an) v.t. (de en. et bout). Courber 
à froid, de manière À rendre convexe d'un côté et 
concave de l'autre : casserole en cuivre embouti. 
Revétir d'une garniture métallique : emboutir une 
corniche. 

EMHOUTISSAGE (an-bou-ti-sa-je) n. m, Action 
d'emboutir des métaux. 

EMBOUTISSEUR (an-bou-ti-seur) n. m. Ouvrier 
qui emboutit. 

EMBOUTISSOIR (an-bou-ti-soir) n. m. ou EM- 
BOUTISNEUNE (an-bou-ti-scu-ze) n. f. Marteau, 
machine pour emboutir, 

EMBRANCHEMENT (an-bran-che-man) n. m. 
Division du tronc d'un arbre en plusieurs branches. 
Reunion de chemins qui se croisent. Subdivision 
d'une voie ferrée en voies secondaires. Ramif'cation 
de tuyaux. fig. Division principale d'une science, 
d'une série classée, etc.. d'un regre de la nature 
ctc. : les vertébrés forment un grand emlranche- 
ment du règne animal. 

EMBRANCHER an-bran-ché) v. t. (de en, et 
branche). Joindre ensemble plusieurs routes ou plu- 
sicurs tuyaux. 

EMBRAQUER (an-bra-kd) v. t. Tirer sur un cor- 
dage pour le raidir. 

EMBRANEMENT (an-bra-ze-man) n. m. Vaste 
incendie. Fig. Troubles, déscrdre dans un Etat. 

EMBRANER (an-hru-ze) v. 1. (de en, et braise’). 
Mettre en feu. Fig. Agiter vivement : enbraser un 
Etat. Exciter une ardente passion chez. 

EMBRASSADE (an-bra-sa-de) n. f. Aëtiun de 
deux personnes qui s'emibrassent. 

EMBRMASSE (an-bra.ce) n. f. ‘de embrasser) Cor- 
don ou bande qui ‘sert à retenir un rideau. Bius. 
Pièce honorable qui est nne chape ouverte vers l'un 
des flancs de l'écu. (V. la planche RLASON.) 

EMBHASSEMENT (an-bra-se-man) n. m. Action 
d'embrasser, de s'embrasser. 

EMBRASSER (an-bra-sé) v. t. (de en. et bras). 
Serrer dans ses bras. Donner un baiser. Fig. Envi- 
ronner, ceindre : l'océan embrasse la terre. Conte- 
nir, renfermer : l'étude de la philoxophie embrasse 
tout. Adopter, choisir : embrasser une religion. um 
parti. Entreprendre: qui trop embrasse mal étreint. 

EMBRARSEUR, EUSE (an-bra-seu:, eù-ze) adj. 
Qui aime à embrasser. 

EMBRMASURE (an-bra-zu-re) n. f. (de embraser, 
pour ébraser). Ouverture d'une porte, d'une fenêtre 
Ouverture pratiquée dans un ouvrage de fortifica- 
tion, pour tirer le canon. Mar. Syn. de sanoru. 

EMBRAYAGE (an-brè-ia-je) n. m. Action dem- 
brayer. Mécanisme permettant d'embrayer ou de 
désembrayer. ANT. Débrayage. | 

EMBRAYER (an-brè-ié) v. t. (préf. en, et branie, 
— Se conj. comme balayer.) Etablir la communica- 
tion entre le moteur dune machine et les organes 
qu'il doit mettre en mouvement. ANT. Débrayer. 

EMRRAYEUR (an-bré-ieur)j n. m. Appareil pour 
embrayÿer. 

EMBMEVEMENT (an, man) ou EMRREUVE- 
MENT (an, man) n. m. Assemblage de deux pièce: 
de bois se rencontrant obliquement, et dans lequel 
la pénétration a la forme d'un prisme triangulaire. 

EMBREVER (an-bre-vé) v. t, (Change l'e muet 
cn è ouvert devant une syllabe muctte : J'emibrere.) 
Joindre par un embrévemnent. 

EMBRIGADEMENT (an, man) n. m. Action 
d'embrigader. : 

EMBRIGADER (an, dé) v. t. Mettre en brigade. 
Fig. Réunir sous une direction commune : embri- 
gader des partisans. 

EMBROCATION (an, si-on) n. f. (du gr. embrokhd, 
enveloppe humide). Aféd. Fomentation faite sur une 
partie malade. avec un liquide gras, huileux. 

EMBMOCHEMENT (lan, man) n. m. Action 
d'embrocher : lembrochernent d'un poulet. 

EMBROCHER (an-bro-ché) v. t. (préf. en. et 
broche). Mettre en broche, Par anal. Percer d'outre 
en outré. ANT. Débrocher. 

EMBRONCHER (an-bron-ché) v. t. (de en. et 
Lroncher). Placer des tuiles, des ardoises, de façon 
qu'elles s'emboitent les unes dans les autres. 

EMBROUSLLAMENTE n., m. V. BROUILLANINI, 
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EMBROUILLEMENT (an-hrou, l? mil., e-man) 
n. m. Action d'eimbrouiller. Fig. Embarras, confusion. 

EMBROUILLER (an-brou, ll mll.. é) v. t. Met- 
tre en désordre. Fig. Mettre de la confusion, de 
l'obscurité. S'`embrouiller v. pr. Perdre le fil de 
ses idées : s'embrouiller dans une démonstration. 
ANT. Débrouiller, éclaircir. 

EMBROUSSAILLE (sn-brou-sa, Il mil. 4), E 
adj. Embarrassé de broussailles. Très mèlé, com- 
pliqué. 

EMBAUINE, E (an) adj. Couvert de bruine. 

EMBRUMER (an-bru-mé) v. t. Envelopper de 
brumes, de brouillards. Fig. Assombrir, attrister. 

EMBRUN (an) n. m. (de embrumer). Ciel couvert 
de brouillard. Pluie fine que forment les vagues en 
se brisant. 

EMBRUNIR (an) v.t. Donner une couleur brune, 
trop brune : la nuit tombante embrunit le ciel. 

EMBARYOGENIR (an, jé-nf) n. f. (gr. embruon. 
embryon, et genos, naissance). Sério des formes par 
lesquelles passe un organisme animal ou végétal, 
depuis l'état d'œuf ou de spore jusqu'à l'état adulte. 

EMBRYOGENIQUE (an) adj. Qui appartient À 
l'embryogénie. : développement embryogénique. 

EMBRYOGENISTE (an, nis-te) n. mi. Celui qui 
s'occupe d'embryvgénic. 

EMBRYOLOGIE (an, jf) n. f. Science qui s'oc- 
cupe du développement des organismes, depuis 
l'état d'œuf ou de spore jusqu'à l'état adulte. 

EMBAVYOLOGUIQUE (an) adj. Quia rapport à 
l'embryologie. 

EMBMVYON (an) n. m. (gr. emibruon). Fœtus 
cuimmençant à se former, Plante en germe. Fam. 
Personne de très petite taille, de peu de valeur ou 
d'importance. Fiy. Germe, origine : la famille est 
‘l'embryon de l'Etat. 

CMBRYONNAIRE (an-bri-o-né-re) adj. Qui a 
rapport à l'embryon. Fig. Qui est à l'état rudimen- 
taire. 

EMBRVYOTOMIE (an, mf) n. f. Dissection du 
fœtus dans le sein de la mére, quand l'accouchement 
ne peut se terminer de façon normale. 

EMBU, E (an) adj. (de emboire). Dont les cou- 
leurs sont ternes : tableau embu. N. m. Ton terne 
ou noir d'un tableau emibu. 

EMBÈÛCHE (an) n. f. (préf. en, et båche). Piège : 
tendre des embûches. Autref., embuscade. 

EMBUCHER (°) (san-bü-ché] v. pr. Se dit du 
cerf qui entre dans le bois. 

EMBUER (an-bu-é) v. t. Couvrir d'une buée. 

EMBUSCADE (an-bus-ka-de) n.f. (ital. imboscata). 
Lieu où l'on a caché une troupe pour surprendre, 
attaquer l'ennemi: tomber dans une embuscade. 
Cette troupe elle-même. 

EMRBUSQUE (an-bus-hé) n. et adj. m. Soldat 
ay:nt obtenu un poste éloigné de la ligne de feu. 

FMBUSQLER (an-bus-ké) v. t. Mettre en embus- 
cadc. S'embusquer v. pr. So mettre en embuscade. 

FMECHER (ché) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Mettre cù mèches : émécher des cheveux. Fam. Etre 
émrché, ètre dans un état voisin de l'ivresse. 

EMENDATION (nan-da-si-on) n.f. (de émender.) 
Correction d'un texte. , 

EMENDER (man-dé) v.t. (lat. emendare). Dr. 
Corriger, réformer : émender un texte. 

EMEMALDINE n.f. Couleur bleue de teinte pâle. 

EMERAUDE (r6-de) n.f. (lat. smuragdus). Pierre 
precieuse d'une belle couleur verte. L'fle d'éme- 
raude, l'Irlande, à cause de la richesse de sa végé- 
tation, 

EMERGEMENT (mér-je-man) n. m. V.ÉMERSION. 

EMERGENCE (mèr-jan-se) n. f. Etat de ce qui 
émerge. Point d'émergence, point où un rayon 
lumineux sort du milieu qu'il traverse. 

EMERGENT (mèr-jan), E adj. Qui émergo. Phy- 
sig. Qui sort d'un milieu après l'avoir traversé : 
rayons émergenis. ANT. Immergéat. 

EMERGER (mèr-jé) v.i. (lat. emergere. — Prend 
un e muet après le g devant a et o:1l émergea, 
nous émergeons.) Se montrer au-dessus de l'eau : 
rocher qui émerge à peine. Sortir d'un milieu. Fig. 
Se man fester : la vérité émerge peu à peu. 


— 
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EMERE n. m. (ital. smeriglio). Corindon granu- 
laire fort dur qui, réduit en poudre, sert à polir, à 
user les métaux, le diamant. etc. on è 
bouchon usé sur le flacon même à l'aide de l'émeri, 
pour que le bouchage soit parfait. 


EMERILLON (l/ mll.) n. m. Nom vulgaire d'une 
espèce de faucon vif et hardi., du genre hobercau, 
Aar. Sorte de croc tournant sur un bout de chaine, 
dont on se sert pe la pèche des requins. Crochet 
simple ou double, employé par les 
pécheurs et susceptible de tourner 
sur lui-même. Petite pièce d'artille- 
rie ancienne. Croc, poulie à émeril- 
lon, croc, poulie tournant sur elle- 
mème. 5 

EMERILLONNE (o-n), E adj. 
Gai, vif comme un émerillon., 

EMERISER v.t. Couvrir d'émeri. 

EMERITAT (ta) n. m. Etat, pré- 
rogative d'un fonctionnaire émérite. 

EMBRITE adj. (du lat. emeritus, 
ancien soldat). Se disait d'un fonc- 
tionnaire en retraite jouissant des 
honneurs de son titre : professeur émérite. Abusiv. 
Expérimenté, distingué : calculateur émérite. 

EMERSION (mèr) n. l. (lat emersio). Mouve- 
ment d'un corps sortant d'un fluide dans lequel il 
était plongé. Astr. Réapparition d'un astre éclipsé. 
(On dit aussi ÉMEROEMENT.) ANT. Immersion. 

EMERVEILLEMENT (mèr-vé, l! mil., e-man) 
n. m. Etat de celui qui est émerveillé. 


EMERVEILLER (mér-vé. ll mll., v. t. Eion- 
ner, inspirer une vive admiration : Mozart enfant 
émerveillait ses auditeurs per sa virtuosité précoce. 
ANT. Désenchanter, désillusiouner. 


ÉMÉTIQUE adj. (gr. emetikos). Qui fait vomir. 
N. m. Vounitif composé de tartrate de polause et 
d'antimoine. 


EMÉTISER (s4) v. t. Mettre de l'émétique dans : 
émétiser une potion. Donner de l'émétique à : émé- 
tiser une malade. 


ÉMETTEUR (mé-teur), TRICE n.et adj. Celui 
qui émet : l'émetteur d'un effet de commerce. 


EMETTRE (mè-lre) v.t. (préf. é, et mettre. — Se 
ctonj. comme meltre.) Pro- 
duire au dehors : émettre < 
des rayons. Mettre en circu- 
lation : émettre de la fausse 
monnaie.Exprimer : les con- 
seils d'arrondissement émet- 
tent des vœux. 

ÉMEU n. m. Genre d'oi- 
scaux coureurs australiens, 

ui atteignent deux mètres 

c haut. 

EMEULAGEn. m.Action 
de polir la nacre à la meule. 

EMEUTE n. f. (de émouvoir). Mouvement insur- 
rectionnel : l'émeute de juillet 1830 dégénéra en 
révolution. 3 


ÉMEUTIER (rie, ERE n. Agent de sédition, * 
d'émeute. Adjectiv. : harangue émeutiéère. 








EMIER (mi-é) v. t. (préf. é, et mie. -~ Se conj, 
comme prier.) Émietter entre les doigts. 
ÉMIETTEMENT (mi-ċ-te-man) n. m. Action 


d'émietter, d'éparpiller. Son résultat. 
ÉMIETTER (mi-è-té) v. t. Réduire en miettes. 


EMIGRANT (gran), E n. Qui émigre : l'Irlande 
fournit de nombreur imigrants. ANT. Immigrant. 
EMIGRATION (si-on) n. f. Action d'émigrer : 
l'émigration a dépeuplé les départements alpins .de 
la France. Personnes émigrées. Spécialem, Sortie 
de France des nobles pendant la atévolution : l'émi- 
ration commença au lendemain de la prise de la 
astille. (V. Part. hist.) Passage annuel de certains 
animaux, d'une Conirée dans une autre : l'émigra- 
tion des hirondelles. ANT. Immigration. 
ÉMIGRÉ, E n. et adj. Qui a émigré. Noble émi- 
gré pendant la Révolution. V. ÉMIORATION (Part. 
ist). 
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EMIGRER (gré) v. i. (lat. e, hors de, et migrare, 
s'en aller). Quitter son pays poÿr aller s'établir 
daus un autre. Changer de climat (animaux) : Les 
alouettes émigrent chaque année.’ ANT. Immigrer. 

EMIGRETTE n. f. V. vo-vo. : 

EMINCE n. m. Viande coupée en tranches miñ- 
ces : un émincé de gigot. 

EMINCER (sé) v. t. (préf. é, ct mince. — Prend 
une cédille sous je c devant a et o : il éminça, nous 
éminrons.) Couper par tranches minces. 

ÉMINEMMENT (na-wan) adv. Au plus haut 
point ; excellemnment. 

EMINENCE (nan-se) n. l. (de éminent). Elévation 
de terrain. Par ert. Saillie quelconque. Fig. Su- 

riorité morale. Titre des cardiuaux (avec une ma- 
fuscule), L'Eminence grise, le P. Joseph du Trem- 

lay, conseiller de Richelieu. ANT. Creus, dépres- 
vion, bas-fond. 

EMINENT (nan), E an: (lat. eminens ; de emi- 
nere, dominer). Elevé : lieu éminent. Supérieur : 
savoir éminent. ANT. Abject, iuférieur, inôme. 

ESINENTINAIME (nan-ti-si-me) adj. Très émi- 
nent. Titre que l'on donne aux cardinaux dans cer- 
taines circonstances solennelles. 

EMIR n. m. (mot ar. signif. chef). Titre des des- 
cendants de Mahomet. Titre des grands officiers de 
la couronne. gouverneurs de provinces, etc. 

EMISSAIRE (mi-sè-re) n. m. (lat. emissys; de emil- 
tere, envoyer dehors). Agent chargé d'une mission : 
étre prévenu par un émissaire. Canal qui sert à vider 
un lac, un bassin, etc. Adj. Bouc émissaire, v. Bouc. 

ÉMISSIF (mi-sif). AVR adj. Qui a la faculté d'é- 
mettre : pouvoir émissi/. 

EMISSION (mi-si-on) n. f. (lat. emissio). Action 
d'émettre, de livrer à la circulation : émission d'ac- 
tinar; émission de chaleur. Méd. Emissions san- 
guines, saignées. Gram. Emission de voir, produc- 
tion d'un son articulé : une syllabe se grmonce 
d'une seule émission de voix. Production d'ondes 
hertziennes pour la transmission de signaux, de 
paroles, de musique. 

EMMAGA#SINAGÉ (an-ma-gha-11) ou EMMA- 
GASINEMENT (man) n.Mm. Action d'emmagasiner. 

EMMAGASINER (an-ma-gha-zi-né) v. t. Mettre 
en sin. Fig. Amasser. Accumuler en soi : en- 
magasiner des souvenirs. 

KMMAIGRER (an-mè) v. t. Rendre maigre. (Vz) 

EMMAILIOTEMENT (an-ma. ll mik., o-1e-man) 
n. m. Manière ou action d'emmailloter : l'emmail- 
lutement des enfanis. : 

EMMAILLOTER (an-ma, ll mìl., o-td) v. t. Met- 
tre en maillot. Envelopper dans des langes : em- 
mailloter un bébé. Fig. Serrer étroitement. ANT. 
Bemailloter. 

EMMANCHEMENT (an-man-che-man) n.m. Ac- 
tion d'emmancher. Manière dont les membres sont 
allachés au tronc. 

EMMANCHER (an-man-ché) v. ‘t. Mettré un 
manche à : emmancher une . Fig. Mettre en 


train : emmancher une affaire. ANT. Démanucher. 


EMMANCHEUR (an-man) n. m. Ouvrier qui em- 
manche des outils. des couteaux, etc. 
EMMANCHURE (an-man) n. f. Ouverture d'un 
habit. d'une robe. à laquelle on adapte les manches. 
EMMANNEQUINER (an-ma-ne-ki-né) v. t. Met- 
tre dans nn mannequin. (Peu pre À 
EMMANTELER (an man-le-ld) v, t. (Prend un è 
ouvert devant une syllabe muette : j'eninrantéle.) En- 
be rod d'un manteau. Entourer d'une enceinte 





for 

EMMÉLEMENT (an-mé-leman) n. m. Embrouil- 
lement. 

EMMÊLER (an-mé-ié) v. t. Brouiller. enchevé- 
trer. Fig. Mettre du trouble, de la confusion dans : 
emméler une affaire. ANT. Démêler, 

EMMENAGEMENT (an-mé, man) n. m. Action 
de transporter et de ranger ses meubles dans un 
nouveau logement, Distribution de l'espace d'un na- 
vire en logements et compartiments. ANT. Bémé- 
magement 

BMMANAGER (an-mé-na-jé) v. i. (rad. ménage. 
— Prend un e muet après leg devant a et o : il em- 
ménages, nous smménageons.) Transporter ses 
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meubles dans un nouveau logement. V. t. Trans-> 
porter dans un nouveau logement. Aider À trans- 
porter ses meubles : emménager quelqu'un. ANT. 
Déménager. 

EMMENAGOGUE (èm'.go-ghe)adj.etn. m. idu gr. 
eminéna, mensirues, et agéyor, qui amène). Se dit de 
médicaments qui provoquent l'apparition des règles. 

EMMENER (on-mend) v. t, (Se conj. commie 
amener.) Mener du lieu où l'on est dans un autre : 
enmener un ani à la campagne. 

EMMENOTTER (an-me no-té) v. t. Mettre les 
menottes : emmenotter un voleur. 

EMMETRAGE (an-mé) n. m. Action d'emmé- 
trer : l'emmétrage de caillour, 

EMMETRER (an-mé-tré) v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Disposer pour être métré commodément : 
emmétrer des matériaux. 

EMMETROPE (an-mé) n et adj. m. (de en, et 
du gr. metron, mesure, et ps, vue). Se dit d'un œil 
humain qui a une vue normale. 

EMMETRHOPIE (an-mé-{ro-pl) n f. Qualité d'un 
œil emmétrope. 

EMMIELLE (an-»ni-é-lé), E adj. Enduit de miel. 
Fig. Paroles emmiellées, paroles flatteuses et d'une 
duuceur affectée. 

EMMIELLER (an-mi-é-lé) v t. Enduire, méler 
du miel . emmieller une tisane. 

EMMIELLURE Front À n. f. Topique à 
base de miel, qu'on applique sur le sabot du cheval 
pour adoucir ou dètendre la corne. Ds 

EMMITONNER (an-mi-to-né) v. t. (de en, et mi- 
ton). Envelopper dans quelque chose de moelleux. 
Fig. Circonvenir 

EMMITOUFLER (an-mi-fou-fle) v. t. (préf. en, 
et milou/le). Envelopper de fourrures, de vêtements. 
S'emmitoufiler v. pr. Se couvrir chaudement. 

EMMITRER (an-mi-tré) v. t. Donner la mitre à. 

EMMORTAISER (an-mor-té-zé) v. t. Loger 
dans une mortaise 

EMMOTTE (an-mo-té), & àdj, Dont la racine est 
entourée d'une motte de terre, en parlant des arbres. 

EMMURER (an-mu-ré) v. t. (de en, et mur) En- 
fermer entre des murailles : emnurer une ville. 

EMMUSELER (an-mu-ze-lé) v. t. (Prend deur 2? 
devant une syllabe muette : femmuselle.) Mettre 
une muselière à. Fig Bâillonner, faire taire. 

EMOI n. m., (de l'anc. v. esmoyer ; du préf. priv. 
er. et du germ. magan, pouvoir). Emotion, souci. 

ÉMOI.LTENT (m0-/i-an), E adj. (du lat. emollire, 
rendre mou). Qui relâche, détend et amollit : catu- 
plasme émollient. N. m : faire usage d'émollients. 

EMOLUMENT (man) n. m. (lat. emolumen tuni). 
Avantage, profit: Profit casuel. (Vx.) P). Traitement 
attaché à un emploi : recevoir des émoluments. 

EMOLUMENTAIRE (man-iè-re) adj, Dr. Qui 
concerne les émoluments. 

EMONCTOIRE (monk-toi-re) n. m. (lat. emunc- 
torium). Ouverture du corps, donnant issue aux 
produits des sécrétions et aux humeurs, 

EMONDAGE ou EMONDEMENT (man) n. m. 
Action d'émonder : l'émondage favorise la trois- 
sance des arbres. 

ÉMONDATION (si-on) n. f. Épuration des subs- 
tances médicamenteuses. 

EMONDER (dé) v. t. (lat. emundare : de mun- 
dus, propre). Couper les branches inutiles : énion- 
der un peuplier. Fig. Débarrasser du superflu. 

EMONDES n. f. pl. Branches émondees. 

EMONDEUR n. m. Qui émonde les arbres, 

EMONDOIR n. m. Outil pour émonder les arbres. 

ÉMORFILAGE n. m. Action d'émorfiler. 

EMORFILER (lé) v. t. Enlever le morfl, les 
vives arêtes d'une pièce de métal. 

EMOTIF, IVE adj. Qui a rapport à l'émotion, å 
la sensibilité : troubles émotifs. 

EMOTION (si-on) n. f. (du lat. emotus, ému). 
Trouble, agitation de l'âme. Agitation populaire. 

EMOTIONNABLE (si-0o-na-ble) adj. Qui s'émeut 
facilement : enfant émotionnable. 

EMOTIONNER (si-o-né) v. t. (Abusiv: formé 
d'émotion’) Donner, causer de l'émotion : S'éme- 
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tionner v. pr. Eprouver de l'émotion. Syn. ÉMOUVOIR. 

ÉMOTIVITE n. f. Disposition à s'émouvoir. 

ÉMOTTAGE (mo-ta-je) ou ÉMOTTEMENT (m0- 
te-man) n. m. Action d'émotter 

EMOTTER (mo-fé) v. t. Briser les mottes de 
terre d'un champ. 

EMOTTEUR (móô-teur), EUSE (eu-ze) adj. Qui 
émotte. N. m. Machine pour concasser les sucres. 
N. f. Machine pour écraser les mottes de terre après 
Je labourage. i 

EMOTTOIR (mo-loir) n. m..Sorte de baite ou 
de petite masse pour briser les mottes. 
EMOUCHER (ché) v. t. (préf. é, et mouche). Dé- 
barrasser des mouches : émoucher un cheval. Escr. 
Syn. de DÉMOUCUETSR. 

ÉMOUCHET (chè) n. m. Oiseau de proie plus petit 
que l'épervier. 

EMOUCHETER (/é) v. t. Syn. de DÉMOUCHETER. 

EMOUCHETTE (chê-te) n. f. Réseau garni de 
petites cordes flottantes qui s'agitent aux mouve- 
ments du cheval et éloignent ainsi les mouches. 

ÉMOUCHEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui 
émouche. 

EMOUCHOIR n, m. Queue de cheval attachée à 
un manche, pour émoucher. (V. CHASSB-MOUCHESS.) 





ÉMOUDRE v. t. (Se conj. comme moudre.) Ai- ~ 


guiser sur une meule : émoudre un couteau. 

EMOULAGE n, m. Action d'émoudre les outils. 

ÉMOULEUR n. m. Qui aiguise sur la meule les 
instruments tranchants. 

ÉMOULU, E adj. Aiguisé. Se battre à fer émoulu, 
dans les tournois, combattre avec des armes erf- 
lecs. Etre frais émoulu de, être récemment sorti de 
un officier frais émoulu de Saint-Cyr. 

EMOUSSER (mou-sé) v. t. (préf. é, et mousse 
adj.) Rendre moins tranchant. moins aigu Fig 
Affaiblir, abattre : l'oisiveté émiousse le courage 
ANT. Aiguiser, acérer. 

EMOUSTILLER (mous-ti, ll mil., * v.t. (préf. é, 
et moustille. Fam. Exciter à la gaïeté. 

EMOUVANT (van), E adj. Qui émeut. Ant Cal- 
maut, froid. 

EMOUVOIR v.t. lat. emovere. — Se conj. comme 
mouvoir, Mais le part. pass, [ému] n’a pas d'accent 
circonexe.) Troubler dans son fonctionnement : 
émouvoir le pouls. Exciter : émouvoir une sédition 
Causer un trouble de l'âme. ÆEmouvoir la bile à 
quelqu'un, le mettre en colère. S'émouvoir v., pr 
S'agiter. Salarmer. se troubler. ANT. Calmer, 
refroidir, eudureir. 

EMPAILLAGE (an-pa, 1? mll., a-je) ou EMPAIL- 
LEMENT !an-pa, ll mìl., e-man) n. m. Action d'em- 
pailler : Cempaillage des oiseaux. 

EMPAILLER (an-pa, ll mil., é) v. t. Garnir ou 
envelupper de paille : empailler une chaise. Remplir 
de paille la peau d'un animal mort, pour lui conser- 
ver ses formes : empailler un oiseau, un écureuil. 
ANT. Dépailler. 

EMPAILLEUR, EUSE (an-pa, ll mll., eur, eu-ze) 
n Qui empaille (les animaux). 

EMPALEMENT (an, man) n. m. (de en, et pal). 
Action d'empaler. Supplice du pal. 

EMPALEMENT (an, man) n. m. (de en, et paler). 
Petite vanne de moulin. 

EMPALER (an-pa-léj v. t. Enfoncer dans le fon- 
dement du suppose un pieu, ou pal, qui traverse 
les entrailles : l'assassin de Kléber fut condamne u 
étre empalé. à 

EMPAN (an) n. m. (de l'allem. spannen, étendre). 
Espace qui se trouve entre les extrémités du pouce 
et du petit doigt écartés (de 22 à 24 centimétres). 

EMPANACHER (an, ché) v. t. Orner d'un pa- 
nache. 

EMPANNER (an-pa-né) v. t. Mettre en panne : 
empanner un navire. V. i. Se dit d un bâtiment qui 
a ses voiles masquées. 

EMPANSEMENT (an, man) n. m. Arf vétér. 
Sorte de météorisation des bestiaux. 

EMPAQUETAGE (an-pa-ke) n. m. Action d'em- 
paqueter : {'empaquelagr iles hardes. 
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EMPAQUÊTER (an-pa-ke-té) v. t. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : j'empaquette) Mettre 
en paquet. ANT. Bépaqueter. 

EMPARER (N°) {san-pa-ré} v. pr. (lat. ante. avant, 
ét parare, préparer). Se saisir d'une chose, sen ren- 
À maitre, l'occuper. Fig. : quelle fureur s'empare 

e vous ? Accaparer pour son usage personnel. ANT. 
Rendre, restitner. s | 

EMPÂTEMENT (an, man) n. m. (de en, et pâte). 
Etat de ce qui est empâté : emydtement de la bouche, 
Engraissement d'une volaille avec de la på®, Parit. 
Epaisseur donnée par des touches superpostes. 

EMPÂTER (an-pd-té) v. t. Remplir de pâte. 
Rendre pâteux . emipâter la langue Engraisser une 
volaille, 

EMMRATTEMENT (an-pa-le-man) ou EMPAT- 

-TAGE (an-pa-1a-ie) n. m. (de empatter). Action d'emi- 
patter Epaisseur de maçonnerie qui sert de pied à 
un mur Base élargie dun tronc d'arbre ou d'ure 
branche. Joint qui réunit les torons de deux cow- 
dages décommis. Pièces de bois servant de base à 
une grue. Distance entre les essieux d'une voiture. 

EMPATTER (an-pa-lé) v. t. (de en, et patte). 
Joindre des pièces de bois au moÿéen de pattes. Tor- 
dre ensemble des torons drcommis. Soutenir une 
grue à l'aide de pieces de bois. 

EMPATTUREÉ (an-pa-lu-re) n. f. Assemblage de 
deux piéces à laide de pattes, de tenons. 

EMPAUMER (an-pÜ-mé) v. te Recevoir une Lalle 
élastique avec la paume de la main, avee la raquette, 
et la renvoyer tortement, Fig. et fam. Se rendre 
maitre de l'esprit de quelqu'un : empaumer un client. 
Prendre habilement une affaire. 

EMPAUMURE (an-p6) n. f. Partie du gant, qui 
couvre la paume de la main. Haut des bois du cerf 
avec les andouillers 

EMPECHANT (an-pé-chan), E adj. Qui empêche, 
qui gène (VX!) . | 

EMPECHEMENT (an, man) u. m. Obstacle. Dr. 
Absence des conditiong requises par la loi pour qu'on 
puisse se marier : empéchement dirimant. 

ÉMPÉCHER (an-pé-ché) v, t. (du Jat. puis 
care, embarrasser) Apporter de l'opposition. Mettre 
obstacle cela empéchera qu'il n aille avee vous. 
S'empèêcher v pr S'abstenir : il ne put s'empécher 
le rire. ANT. Cousentir, permettre. Faciliter, 
favoriser. Encourager, uider. 

EMPECHEUR,EUSE (an, e-se) n. Qui empêche. 
Fam. Empècheurs de danser en rond, les ennemis 
de la gaieté. les géueurs. 

EMPEIGRE |an-pè-gne) n. f. Le dessus du sou- 
lier, depuis le cou-de-pied jusqu'à la pointe. 

EMPELLEMENT (an-pè-le-man) n. m, Bondè ou 
vanne qui retient l'eau d'un étang. 

EMPELOTER (an, té) v. t. Mettre en pelote, 

EMPENNAGE (an-pèn-na-je) n. m. Ensemble des 
surfaces disposées a l'arrière d'un dirigeable (comme 
les pennes d'une flèche), pour amener la stabilité. 

EMPENNE(on-pé-ne) n.f.(deen.et penne). Partio 
du talon d'une flèche, garnie de plumes destinées à 
régulariser son parcours. 

EMPENNE (an-pén-né), E adj. (de empenner). 
Garni de plumes : flèche empennée. 

EMPENNELER (an-}#-ne-lé) v. t. (Prend deux ! 
devant une syllabe muette : j'empennelle.) Mouiller 
ensemble deux ancres inégales, la plus pelite étant 
placée en avant de la grosse et ama:rée å celle-ci. 

EMPENNELLE (an-pén-né-le, n. f. Petite ancre 
empennelée sous une ancre plus grosse. 

EMPENNER (an-pén-né) v. t. (de empenne). Gar- 
nir de plumes, en parlant des flèches. ANT. Désem-= 
peuner. 

EMPEREUR (an) n. m. (lat. imperator ; de impe- 
rare, commander). Chef, souverain d'un empire : 
Napoléon ler se fit décerner par le Sénat le titre d'em- 
pereur. (Le fém. est impératrice.) 

EMPERLER (an-per-lé) v. t. Garnir de perles, 
Fig. Couvrir de gouttes : la sueur emperle ses joues, 

EMPESAGE (an-pe-s5a-'e) n. m. Action d'empeser,” 

EMPESE (an-pe-cé), B ndj. Fig. Raide, affecté : 
avoir l'air empesé. Peu naturel: style empesé. 

EMPENER (an-pe-sé) v. t, (de en, et poir. — 
Prend un è ouvert devant une sylabe muette : fem- 
pèse.) Apprêter avec de l'empois. ANT. Désempeser, 


ie 


PEUT 
~; I LAJ 


OLLEELLE LIAS SENNAT 
- - 


: t 
IR X 
ke cn =a nl = 


CA VE. 
L > f é 


NOUS 


VAE 
FF. 
s 


EN 
RY 


` l or 
W 
k 


Aa 
, 
` 





DESILA À 


STYLE EMPIRE : 1. Aiguière d'un service de Napoléon Ier (Château de Compiègne) ; 2. Pendule, en bronze ciselé, 4. Com- 


mode (Grand Triadon) ; 4. Cousole, 5. Fauteuil (Grand Trianon); 8. Fauteuil en acajou ; 7 


. Table de toilette (Grand 


Trauvu) ; 8. Jardiniére (Palais de Fontainebleau); 9. Table (Grand Trianon); 10. Secrétaire (Grand Trianon). 


EMPESEUR, EUSE (an-pe-zeur, eu-se) n. Qui 


ge 

MPENTER (an-pès-té) v. t. Infecter de la peste 
ou d'un autre mal contagieux. Fig. Infecter de mau- 
vaise odeur. Souiller, corrompre : empexter le monde 
de mauvaises doctrines. ANT. Ewmbaumer, désem- 
pester, dénivfecter. 

EMPÉTRACEES (an, sé) n. f. pl. Familo de 
dicutylédones, voisine des euphorbiacées. S. une 
cmpriracée. 

EMPSTRE (an) n. m. Genre de plantes compre- 
nant des arbustes à baies noires comestibles. 

-EMPÈTRER (an:pé-tré) v. t. (de en, et du lat, 
pasiorium. entrave). Entraver les pieds. Fig. Enga- 

d'une façon malheureuse : empétrer quelqu un 
dans une méchante affaire. Gêner, embarrasser. 
#'empêtrer v. pr. S'embarrasser. 

EMPHASE (an-få-ze) n. f. (du gr. emphasis, appa- 
rence). E ration | gs nara dans le discours ou 
le ton : Racine a raillé dans ses Plaideurs l'emphase 
des avocats de son temps. ANT. Simplicité, naturel. 

EMPHATIQUE (an) adj. Qui a de l'emphasc ; am- 
poulé, boursoufé : discours emphalique. Qui est em- 
ployé par emphase : terme, mot pris dans un sens 
emphatique. ANT. Naturel, niwple. 

EMPHATIQUEMENT (an, ke-man) adv. Avec 
emphase : parier emyhatiquement. . 

EMPHYSEMATEUS, EUSE (an-f-2é-ma-teù, 
eue) n. et adj. Qui est atteint d'emphysème. Qui 
présente les caractères de l'emphysèeme. 

.EMPHYSEME (an-fi-zè-me) n. m. (du gr. emphu- 
séma, gonfiement). Méd. Gonflement produit par 
Lintroduction de l'air ou le developpement d'un gaz 
dans le tissu cellulaire. Emphysème pulmonaire, 
dilatation anormale des canalicules et des vésicules 
pulmonaires. -~ ' 

EMPHYTEOSE (an. d-ze) n. f. (gr. emphuteusis). 
Bail à long terme qui diffère du bail ordinaire en 
ce qu'il confère un droit- d'hypothèque cessible et 
saisissable. | 

EMPUYTÉOTE (an) n, Preneur à bail emphy- 
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EMPHYTÉOTIQUE (an) adj. Qui appartient à 
l'emphytéose : bail emphytéotique. | 

EMPIECEMENT (an-pi-é-se-man) n. m. Pièce 
rapportée dans le haut dune chemise, dun cor- 
sage, etc. 

ÉMPIERREMENT (an-pi-éè-re-man) n. m. Action 
d'empierrer une route. Lit do pierres eassċcs dunt 
un recouvre les routes. Syn. MACADAM. 

EMPIERRER (an-pi-é-ré) v. t. Couvrir d'une 
conche de pierres : empierrer un chemin. 

EMPIETEMENT (an, man) n. m. Action d'em- 
viéter ; son résultat : les cmpiélements sont la source 


de nombreux cès. Extension progressive d'uñ 
objet sur un autre : l'empiétement de la mer sur les 
terres. 


EMPIÉTER (an-pi-é6}*. t. (de en, et pied. — Se 
conj. comme accélérer.) Usurper sur la propriété 
d'autrui : empiéter un terrain. V.i.: empieler sur 
son voisin. Fig. S'arroger des droits qu'on na pas : 
empiéter sur quelqu'un. 

EMPIFFRER (an-pi-fré) v. t. (de en. et piffre). 
Pop. Bourrer de nourriture. S'empifrer v. pr. Man- 
ger avec excès. 

EMPILEMENT (an, man) ou EMPILAGE (un) 
n. m. Action d'empiler. | 

EMPILER (an-pi-lé) v. t. Mettre en pile : empiler 
des fagots, des livres. S'empiler v. pr. S'entasser. 

EMPILEUR, EUNE (on. eu-ce) n. Celui ou celle 
qui empile des marchandises. f l 

EMPIRE (an) n.m. (lat. imperium ; de imperar:, 
commander). Commandement, autorité : exercer un 
empire despotique. Souverain pouvoir : se démettre 
de l'empire. Etat gouverné par un souverain qui 

rte le titre d'empereur. (V. empire [Part. hist.].) 

ation, pays qui a pone souverain un empereur : 
empire E yry ng Fig. Influence. prestige : lerm- 
pire de la beauté. Style empire, ornementation 
artistique dans le style du premier Empire. Bas- 
Empire. V. BYZANTIN (Part. hist ). — STYLE EMPIRE. 
Dès la Révolution, grâce à une connaissance plus 


exacte de l'antiquité et sous l'influence particuliere 


du peintre David, l'art décoratif, déjà simplifié ù la 
An du règne de Louis XVI, se caractérisa par des 
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contours et des profils plus sobres et plus sévères. 
Les murs furent ornés de fresques. Les sièges. les 
guéridons, les meubles prirent des formes antiques 
et reçurent des ornements cmpruniés aux anciens. 
- Cette pseudo-antiquité, traduite en bois d acajou 
garni de bronzes dorés. fut adoptée par Napoléon ler 
et constilua le style Empire. Les architectes Per- 
cier et Fontaine dirigerent en ce sens l'ameuble- 
ment des résidences impériales. Le style empire, 
malgré sa raideur, ne manque pas de grandeur. 

PIMER (ar-pi-ré) v. t. (Prend l'auxil. avoir 
ou étre, selon he veut exprimer l'action ou l'état.) 
Rendre pire. V.i. Devenir pire : son mal empire. 
ANT. Améliorer, amender. 

EMPIMIQUE (an) adj. (gr. empeirikos). Qui s'ap- 
puie sur l'expérience et non sur une théorie raison- 
née : {a médecine empirique. N. m. Philosophe qui 
fait dériver toutes les idées de l'experience : Cun- 
dillac est un empirique. (On dit mieux dans ce sens 
EMPIRISTE.) Guénsseur, charlatan. 

EMPIRIQUEMENT (an, ke-man) adv. Par la 
seule expérience. 

EMPIRMISME (an-pi-ris-me) n. m. Usage exclusif 
de l'expérience. sans théorie ni raisonnement. Char- 
latanisme. Philos. Système qui place dans l'expé- 
rience notre seule source de connaissance. ANT 
Dogmatisme, méthotdismce. 

EMPIRISTE (an-pi-ris-le) n. m. Philosophe ou 
médecin partisan de l'empirisme. 

EMPLACEMENT (dn-pla-seman) n. m. Lieu, 
place pour un édifice à construire. Place d un édifice, 
d'une ville, disparus: (emplacement de Troie a été 
retrouvé près de Hissarlik. 

EMPLANTLRE (au) n.f. Mar. Massif de bois 
dans lequel repose le pied des mats. 

EMPLASTIQUE (an plas-li-te) adj. Qui a les 
caractères de l'emplâtre. 

EMPLÂTRE (an) 2. m. {gr. emplastron). Onguent, 
topique étendu sur un morceau de linge ou de 
peau, pour étre appliqué sur la partie malade. Fig. 
et fam. Personne maladive, sans énergie. Poy. 
Souftiet. | 
"  EMPLÅTRER (an-plé-tré) v. t Méd. Mettre un 
emplätre. (Peu us.) 

EMPLETTE (an-plé-te) n. f. (lat. pop. implicita). 
Achat de marchandises : faire des empleltes. Mar- 
chandises mèmes. 3 

EMPLIR (an) v. t. (lat. implere). Rendre plein. 
Fig. Combler : emplir de joie. ANT. Désemplir, vider, 

PLISSAGE (an-pli-sa-je) n. m. Syn. de REŅ- 
PLISSAGE. (Peu us.) - 

EMPLOI (an) n. m. (de employer). Usage qu'on 
fait d'une chose. Manière de lemplayer : emploi 
dune somme, d'un mot. Charge, fonction : obtenir 
un emploi. Occupation : donner de l'emploi. Théát, 
Se dit des rôles d'un même caractère : emploi de 
pére noble. Double emploi, répétition inutile : compte 
qui fait double emploi. 

EMPLOYABLE (an-ploi-ia-ble) adj. Qu'on peut 
employer : matériaur employables. 

EMPLOYE |an-ploi-ié), E n. et adj. Qui remplit 
un emploi : un employé; demoiselle employée de 
magasin. 

EMPLOYER (an ploi-ié) v. t. (lat. implicare. — 
Se conj. comme aboyer.) Faire usage : employer des 
termes improprex. Donner de l'occupation : employer 
mille ouvriers. Se servir de l'appui : employer ses 

tecieurs. 

EMPLOYEUR, EUSE (an-ploi-ieur.eu-1e) n. Per- 
sonne qui emploic et rétribue le travail d'autrui. 

EMPLUME, E (an) adj. (de emplumer). Garni de 
plumes. Béle emplumée. oiseau. 

EMPLUMER (an-plu-mé) v. t. Garnir de plumes. 

EMPOCHER (an-po-ché) v. t. Mettre en poche. 
Fig. et fam. Etre reduite à subir : empocher dex 
coups. ANT. Bébourser. ` 

POIGNADE n. f. Fam. Altercation violente. 

EMPOIGNANT lan-poignan). E adj. Qui em- 
poigne. Qui émeut vivement : spectacle empoignant. 

EMPOIGNER {an-poi-gneé) v.t, (de en, e pomy). 
Prendre, serrer avec la main. Fam. Mettre en 
arrestation : empoigner un voleur. Fig. Emouvoir. 

EMPOINTAGE (an) n. m. Action d'empornter. 

EMPOINTEN (an-poin-té) v. t. (de en, et pointe). 
Faire la potute d une aiguille, d'unc épingle. 
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EMPOINTER (an-poin-té) v. t. (de en, et point). 
Retenir les plis d'une étoffe par quelques points 


‘pus Be À Taquiner. 
EMPOINTEMIE (an, rf) n. f. Atelier où l'on em- 
pointe les siguis et les 7: les. 

EMPOINTURME (an) n. f. Mar. Angle des voiles 
carrées, formé pât la ralingue de tétière et la ralingue 
de chute. 

BMPOIS (an-boi) n. m. (de empeser). Colle légère, 
faite avec de l'aifidon. 

EMPOISE (añ-poi-5e) n. f. Boite en fonte, sur 
laquelle reposer les coussinets dans les lawinoirs. 

EMPOISONNÉ (an-poi-:0-né). Æ adj. (de empoi- 
sonner). Fig. : discours empoisonné. 

EMPOISONNEMENT (an-poi-:0-neman) n. m. 
Action d'empoisonner. (V. CONTREPOISON. 

EMPOISONNER (an-poi-zn-n#) v. t. Donner du 
poison pour faire mourir. Méler du poison à : empoi- 
sonner des viandes. Produire l'empoisonnement : le 
vert-de-gris empaisonne. Incommoder par la puan- 
teur : odeur qui cmpoisonne. Par ext. Trés mal nour- 
rir. Fig. Remplir d'amertume : la jalousie empoisonne 
la vie. Corrompre : la flatteris empoisonne le meil- 
leur naturel. Dénigrer, importuner vivement. 

EMPOINONNEUR. EUSE (an-pui-20-neur, eu-5e) 
n. et adj. Qui empoisonne : Locuste fut une célèhre 
empoisonneuse. Par eragér. Mauvais cuisinier. Fig. 
Qui corrompt les mœurs : Nicole necusait les auw- 
teurs dramatiques d'être des empoisunneurs publics. 

EMPOISSER (an-poi-se) v. t. Enduire de poix. 

EMPOISSONNEMENT (an-poi-so-ne-man) n. m. 
Action d'empoissonner 

EMPOISSONNER (an-poi-s0-né) v.t. Peupler de 
poissons un étang. une riviere. 

EMPORTE, E (an) adj. Violent, irritable, fou- 
gueur. colère. AXT. Calme, paisible, froid. 

EMPORTEMENT (an. man) n. m. Mouvement 
violent. causé par quelque passion : les emporte- 
mentis de la colère, de la passion. ANT. Calme. 

EMPONTE-PIECE (an) n. m. invar. Instrument 
propre k découper. Fig. A l'emporte- g 

iéce : d'une manière nette, incisive. 

EMPORTER (an-por lé) v. t. (de 
en. et porter). Enlever. ôter d'un licu . 
emporter un blessé. Enlever de vive 
force : emporter une place. Faire dispa- 
raitre, canser la mort : une fièvre len- 
porta. Arracher : le boulet lui emporta 
la jambe. Entrainer, avec rapidité : 
les passions nous emportent. Obtenir 

ar préférence : emporter l'avantage. 
mpliquer : devoir jut emporte un droit. L'empor- 
ter, vaincre, avoir la supériorité. S'emparter v. pr. 
Se laisser aller à la colere. Ne plus obċir au frein, 
en parlant dun cheval. 

EMPOTAGE (an) ou EMPOTEMENT (an, man) 
n. m. Action de mettre en pot. 

EMPOTE, E (an) adj. Pop. et fig. Maladroit, peu 
actif. Substantiv. : un empoté. 

EMPOTER ian-po-té) v. 1. Mettre une plante en 
pot. ANT. Dépoter. 

EMPQOUILLES (an-pou. ll mil.) n. Z. pl. (de 
dépouille). Dr. cout. Récoltes sur pied, par opposi- 
tion aux fruits récoltés, qui s appelaient dépow lles. 

EMPOURPHER (an-pour-pré) v. t. Colorer de 
pourpre ou de rouge : visage empourpré re colère. 

EMPREIND (an-prin-dre) v. t. (lat. mpri- 
mere. — Se conj. comme cruindre.) Imprimer, au 
pr. et au fig. : empreindre ses pas sur la neige, son 
image dans le cœur de quelqu'un. 

EMPMEINTE (an-prin-le) n. f. Figure, marque, 
trace en creux ou en relief : l'empreinte d'un cachet. 
Fig. Marque. caractère distinctif : cet vuvrage porte 
l'empreinte du génie. 

EMPRESSE (an-pré-sé), E adj. et n. Qui se hâte. 
Qui se donne du mouvement. Qui montre une civilité 
attentive : un cavalier empressé auprés des dames. 

EMPRESSEMENT (an-pré-se-man) n. m. Zèle, 
ardeur. ANT. Lenteur, mollesse, indifférence. 

EMPRESSER (S`) (san-pré-sé) v. pr. Agir aveo 
ardeur, avec séle: Se hâter, se presser autour. 
Montrer une civilité attentive : courtisans qui s em- 
pressent autour dun ministre puissant. 

EMPMESUMER (an-pré-su-ré) v.t. Additionner 
de présure. 
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EMPRISE (an-pri-ce) n. f. Entreprise. (Vx.) Ac- 
tion de prendre des terrains par expropriation. 
Néol. Influence, domination. 

EMPMISONNEMENT (an-pri-10-ne man) n. m. 
Actjon de mettre en prison. 

EMPRISONNER (an-prı-z0-né) v. t. Mettre en 
prison : Louis XI emprisonna La Balue dans une 
cage de fer. Empécher de sortir. Par ert, Enfermer, 
contenir, tenir à l'étroit, ANT. Délivrer, élargir, 
libérer. 

EMPRUNT (an-prun) n.m. Action d'emprunter : 
faire, contracter un emprunt. Chose empruntée. 
D'emprunt. supposé, factice : nom. vertu d'emprunt. 

EMPAUNTE, E (an) adj, Embarrassé, con- 
traint: air emprunté. Qui nest pas naturel : éclat 
emprunté. Supposé : nom emprunté. ANT. Alsé, 
facile, naturel, 

EMPRUNTER (an-prun-té) v. t. (du lat. in, 
dans. et promutuum, argent prêté). Obtenir à titre 
de prêt : emprunter de l'argent à quelqu'un. Fi 
Recevoir de: la lune emprunte sa lumière ilu soleil. 
S'aider d'un secours étranger : emprunter la main 
d'un secrétaire. Se parer de : emprunter les appa- 
rences de la vertu. Tirer: emprunter une pensée à 
un auleur. 

EMPRUNTEUR, EUSE (an, eu-5e) n. ct adj. Qui 
emprunté. Qui a l'habitude d'emprunter. ANT. Prè- 
teur. 

EMPUANTIR (au) v. t. (de en, et puant). Ren- 
dre gusni: infecter. ANT. Embaumer, parfumer. 

PUANTISNSSEMENT (an, Li-se-man) n. m. Etat 
d'une chose qui s'empuantit, (Peu us.) 

EMPUSE (an-pu-5e) n. f. Genre de champignons 
qui vivent en parasiles sur certains insectes, dont ils 
absorbent peu à peu tous les organes. Insecte ortho- 
ptère voisin de la mante et qui vit dans les régions 
chaudes. 

EMPYEME (an)n. m. (gr. en, dans, ct puon, pus). 
Méd. Amas de pus dans la cavité des plèvres. Opé- 
ration par laquelle on enlève ce pus. Syn. THORA- 
CENTÉSE. 

EMPYREE (an-pi-ré) n. m. (gr. en, dans, ct pur, 
feu). Partie la plus élevée du ciel, habitée par les 
dieux. Poët. Firmament. Adjectiv.: le ciel ermpyrée 

EMPYREUMATIQOUE (an) adj. Tenant de l'em- 
pyreume : huile empyreumatique. 

EMPYREUME (an)n. m. (gr. empureuma ; de en, 
dans, et pur, feu). Chim. Saveur et odeur ácre, 
désagréable, que contracte une matière organique 
soumise à l'action d'un feu violent. 

ÉMULATEUR, TRICE n. ct adj. Personne ani- 
mée par l émulation. (Peu us.) 

EMULATION {(si-on) n. f. (lat. æmulatio). Senti- 
ment qui porte à rivaliser avec quelqu'un ou avec 

uelque chose : on encourage l'émulation chez les 

coliers ; l'émulation est un aiguillon à la vertu. 

EMULE n.et adj. (lat. æriulus),, Personne qui 
cherche à en égaler une autre: Racin? fut l'émule 
de Corneille. Concurrent, rival. Qui atteint ou qui 
est près d'atteindre au mérite d'un autre. 

EMULGENT (jan), E adj.(du lat.emu/gere.traire). 
Se dit des vaisseaux qui appartiennent aux reins. 

EMULAEUR n. m. Appareil de laiterie. Appareil 
pour élever les liquides corrosifs. 

ÉMULSIF, IVE adj. Se dit des semences d'où l'on 
peut tirer l'huile par expression. N. m. : un émulsif. 

EMULSINE n.f. Méd. Diastase ou ferment soluble 
qui existe dans divers fruits. (On dit aussi SYNAPTASE.) 

EMULSION n. f. (du lat. emulsus, trait). Prépa- 
ration chimique liquide ayant la couleur et la con- 
sistance du lait et que l'on obtient par un mélange 
d'eau et de substances huileuses ou résineuses. 

EMULSIONNER (0-né) v. t. Faire passer à l'état 
d émulsion : émru/sionner une potion. 

ÉMVDE n. f. Tortue d'assez grande taille, d'Eu- 
rope ct d'Amérique. (V. la planche REPTILES.) 

EX (an) prép. qui a à peu près les sens de dans 

t. in). Elle indique le lieu, la situation. l'ordre, 
‘espèce, le temps, la matiere. l'état. la forme. etc, 

EX (an) pron. pers, 3e pers. (lat. inde). De lui. d'elle, 
d'eux. d'elles. de là. à cause de cela. etc. (En est 
explétif dans certaines locutions : en ètre pour 
sa peine.) 
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ENALI AGE (nal-/a-ie) n. f. (gr. enallagé). Gram. 
Figure.de construction qui cons ste dans l'emplui 
d'un temps, d'un mode. d'un nombre, d'un genre 
pour un nutre. Lx. : ainsi dit le renard, et flatteurs 
d'applaudir. 

ENAMOUMER (é-na-mou-ré) v. t. Inspirer de 
l'amour à. M'énamourer v, pr. Devenir amoureux. 

ENARTHMOSE ((rd-=e) n. f. (du gr. en, dans, et 
arthron, articulation). Med, Articulation mobile de 
forme sphérique. i 

FNCARANAGE (an) n, m. Action de placer les 
vers à soie sur des claies ou sur des bruyeres. 

ENCARBANEN (an, né) v. t. Faire l'encabanage 
des vers à soie. 

ENCABILURE (an) n. f. (de en, et câble). Mar. 
Le dixicme du mille marin, soit 1858,2, 

ENCADREMENT (an, man) n. m. Action d'enca- 
drer. Ce qui encadre : l'encadrement dune porte. 
Bordure : encadrement de gazon. Ornement en sail- 
lie, qui entoure certains membres d'architecture. 
Fig. Milieu. 

ENCADRER (an-ka-dré) v. t. Mettre dans un 
cadre. Par ezt. Envelopper, isoler. Fig. Entourer et 
faire ressortir. Ailit. Faire entrer dans les cadres 
de l'armée : la Révolution encadra dans l'ancienne 
armée les volontaires de 92. 

ENCADREUR (an) n., m. Celui qui fait ou qui 
pose des cadres. 

ENCAGEMENT (on, man) n. m. Mise en cage. 

ENCAGER (jé) v.t. (Prend un e muet après le g 
devant a eto: il encagea, nous encageons.) Mettre 
en cage ' encager un serin. Fig. et fam. Mettre en 
prison. 

ENCAISSABLE (an-kè-sa-ble) adj. Qui peut être 
cncaissé. . 

ENCAISSAGE (an-kè-sa-je)n. in. Action d'encais- 
ser une plante. 

. ENCAINSANT (an-kè-san), E adj. Qui forme en- 
caissement : roches encaissantes. 

ENCAISSE (an-kè-se) n. f. Argent, valeurs en 
caisse. Encaisse métallique, valeurs en or eten 
argent. A 

ENCAISSE (an-kè-sé), E adj. Qui a des bords es- 
carpés . chemin encaissé ; riviére encaissée. 

ENCAINSEMENT (an-kè-se-man) n. m. Action de 
mettre en Caisse. Action d'encaisser de l'argent, des 
valeurs. Etat d'une rivière, dune route encaissée. 

ENCAISSER (an-kè-sé) v. t. Enfermer dans une 
caisse : encaisser des marchandises. Mettre en caisse 
des billets de banque, de l'argent, etc. : encaisser un 
ejfel. ANT. Débourser, payer, solder, 

ENCAISSEUR (an-ké-seur) n. m. Celui qui en- 
caisse (une somme d'argent) : l'encaisseur d'un ejet. 

ENCALMINE, E (an) adj. (de en, et calme). Mar. 
Arrèté par le calme : navire å voiles encalminé. 

ENCAN (an) n.m. (du lat. in quantum, à com- 
hien). Vente å l'enchère : vendre des meubles à 
l'encan. Fig. Trafic honteux : mettre sa conscience 
à l'encon. 

ENCANAILLEMENT (an-ka-na, ll mìl., eman 
n. m. Action d'encanailler, de s'encanailler. (Peu us. 

ENCANAILLER (an-ka-na, ll mll., é) v. t. Méler 
avec la canaille. Fig. Avilir, 

ENCAPER (an-ka-pé) v. i. Passer entre deux 
caps. V. tr. Engager entre deux caps. 

ENCAPUCHONNER (an, æ@o-né) v. t. Couvrir 
d'un capuchon, 

ENCAQUEMENT (an-ka-ke-man) n. m. Action 
de mettre le hareng en caque. 

ENCAQUER (an-ka-kc) v. t. Mettre dans une 
caque. Fig. et /@€m. Entasser dans une voiture, une 
chambre. 

ENCAQUEUR, EUSE (an-ka-keur, eu-se) n. Qui 
cncaque. (On dit aussi CAQUEUR, EUSE.) 

ENCART ian-kar) n. m. .(de encarter), Carton 
simple ou double qui, dans les feuilles de certains 
formats lin-12. in-16, in-18, etc.), se détache à la 
pliure pour être intercalé dans la ie principale 
d'un cahier. Feuille volante encartée. 

ENCARTAGE (an) n. m.. ENCARTATION (an, 
si-on) n. f. ou ENCARTONNAGE (an-kar-to-na-je) 
n, m. Action d'encarter des feuilles D eigne 

EXCARTER (lé) ou ENCABTONNER (né) v.t. 
de en. et carte). Rel. Insérer un carton ou un encart 
à l'endrôit d'une feuille où il doit être. 
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ENCARTEUSE (an-kar-teu-ze) n. t. Machane ser- 
vant à fixer de menus objets, tels que les boutons, 
sur des feuilles de carton (cartes). 

ENCARTONNEMENT (an-kar-to-ne-man) ou 
ENCARTONNAGE (kar-to-na-je) n. m. Etat d'un 
objet encartonné. 

EN-CAS, EN CAS ou ENCAS (an-kâ) n. m. 
invar., Objet reservé pour des circonstances impré- 
vues. Sorte d ombrelle assez grande, pouvant setvir 
.de parapluie. Repas léger, collation. 

ENCASTELER (4°) (san-kas-te-lé) v. pr. (lat in- 
castellare. — Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette : il s'encastèle) Se-dit d'un cheval dont le 
talon se rétrécit et la fourchette se resserre. 

ENCASTELURE (an-has-te) n. f. Etat d'un cheva 
encastelé. 

ENCASTILLAGE n. m. Syn. de ACCASTILLAGE. 

ENCASTILLEMENT (an-Aas-ti, Il mil, e-man) 
n. m, Action d'encastiller, 

ENCASTILLER lan-Las-ti, lIl mil, 6) v. t. En- 
châsser, encadrer (Vx.) 

ENCASTREMENT (an-kas-tre-man) n.m. Action 
d'encastrer. Entaille dans une pièce de bois ou de 
fer, pour recevoir une autre piece 

ENCASTRER (an-kas-tré) v. t. (ital. incastrare). 
Enchässer au moyen d'une entaille, 

ENCAUSTIQUE (an-kés-li-ke)n.f.(gr.egkaustiké; 
de egkaiein, brûler). Chez les ancicns, peinture- ou 
lon employait des couleurs délayces dans de la cire 
Auj. Préparation dont on impregne les sculptures 
de marbre ou de plâtre pour en adoucir la touche et 
les préserver de l'humidité. Préparation de cire ¢t 
d'essence de terébenthinc pour faire briller Jes meu- 
bles, les parquets. 

ENCAUSTIQUER (an-k6s-ti-ké) v.t. Enduire d'en- 
caustique : encausliguer un meuble, un parquet. 

ENCAVEMENT (an, man) n.m. Action d'encaver. 
Son resultat : l'encavement améliore les vins. 

ENCAVER (an-ka-vé) v. t. Mettre en cave. 

ENCAVEUR (an) n. m. Qui encave. 

ENCEINDRE (ansin-dre) v. t. (lat. incingere. 
— Se conj. comme craindre) Entourer, enfcrwer 
enceindre une ville de murailles. 

ENCEINTE (an-sin-le) n. f. Circuit, ce qui en- 
toure : enceinte de murailles. Espace clos, salle. len- 
ceinte dun tribunal. Remparts : l'enceinte de Paris 

ENCEINTE (an-sin-1e) adj. f. Se dit d'une: femme 
qui porte un enfant dans son sein. : 

ENCELLULEMENT (au-sé-lu-le-man) n m. Ac- 
tion d'encelluler. 

ENCELILULER (an-sè-lu-lé) v.t. Mettre en cellule. 

ENCENS (an-san) n. m. (du lat. incensum, chose 
brûlée), Espèce de résine aromatique (en particul. 
l'oliban), dont l'odeur s'exhale surtout par la cot- 
bustion et qui provient de différents arbres : le meil- 
leur encens vient d'Arabie. Fig. Hommage d'adora- 
tion. Louange : l'encens de la flatterie. 

KNCENSEMENT (an-san-se-man) n. 
m. Action d'encenser > lencensement de 
l'autel, 

ENCENSER (an-san-st) v. t. (de en- 
rens). Agiter l'encensoir devant l'autel, 
devant quelqu'un. Fig. Honorer d'un res- 
pect religieux. Flatter avec excès : en- 
censer un ministre puissant. Absol. Se 
dit dun cheval qui fait avec la tête un 
mouvement de bas en haut. 

ENCENSEUR (an-san) n. m. Lonan- 
geur. flatteur. 

ENCENSOIR (an-san) n. m. Casso- 
lette suspendue à de petites chaines, dont 
on se sert dans les églises pour brûler l'encens. 
Donner de l'encensoir à quelqu'un, lui casser len- 
censoir sur le nez, le flatter excessivement. 

ENCEPHALALGIÉ (an, ji) n. t. (de encéphale, 
et du gr. algos, douleur). Douleur dans le cerveau, 

ENCEPHALE (an) n. m. (gr. en. dans, et kephalë, 
tète). Ensemble des organes que renferme le crånc. 

ENCEPHALIQUE (an) adj. Qui a rapport à l'en- 
céphale : douleur encéphalique. 

ENCEPAHALITE (an) n. f. Infammation de l'en- 
céphale : encéphalite aiguë. Encéphalite létharyi. 
que, maladie microbienne et contagieuse caractérisée 
par une somnolence progressive... 
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ENCEPHALOCELE (anjn f Tumeur faisant 
hernie en dehors de la cavité crânienne. 

ENCEPHALOPATHIR (an, lî) n. f. Affection 
organique de l'encéphale. 

ENCERCLEMENT n. m. Action d'encercler. 

ENCERCLER v, t. Entourer d'un cercle. 

. ENCHAÎNEMENT (an-chè-ne-man) n. m. Aetion 
d'enchainer. Réunion de choses qui ont entre elles 
certains rapports : l'enchaînement des idees. 

ENCHAÎNER (an-ché-né) v. t. Lier avec une 
chaine. Fig. Captiver : enchaîfner les cœurs. Coor- 
donner : bien enchaîner ses idées, ANT. Déchatner. 

ENCHAÎNURE (au-ché) n. f. Enctainement, en 
parlant d'ouvrages d'arts mécaniques. 

ENCHANTE, E (gn) adj. Ensorcelé. Fig. Très 
content, ravi. Charme : enchanté de vous voir. 

ENCHANTEMENT (an, man) n. m. Action de 
charmer, d'ensorccler par des operations magiques : 
le moyen âge croyait aux enchantements. Chose 
merveilleuse, surprenante : certe geta était un en- 
chantement: Fig. Joie tres vive : dtre dans l'enchan- 
lémenl. ANT. Desenuchantement. 

ENCHANTER (an-clan-té) v. t. (lat. incantare; 
de in, contre, et cantare, chanter). Charmer par des 
opérations magiques. Fig. Charmer : sa grâce m'en- 
chante. ANT. Désenchanter, désillusionner. 

ENCHANTEUR, ERESSE (an, ré-se) n. et adj. 
Fiq. Qui charme, séduit : regard enchanteur. Doux : 
voir enchanteresse. N. m. Magicien. 

ENCHAPER m-cha-pi) v.t. (de en, et chape). 
Enfermer un baril ou un tonneau dans un autre. 

ENCHAPERONNER (a1, ro-nr) v.t, Envelopper 
d'un chaperon. k 

ENCHAPURE (an)n. f. Bande de cuir ou de métal 
qui sert a fixer la chape d'une boucle à une chur- 
roi ou À une pièce d'équipement, 

ANR (an-char-né) v. t. Munir de char- 
nieres. 

ENCHÂSSEMENT (an-chå-se-man) n. m. Action 
d'enchässer. Etat de ce qui cst enchässé. 

ENCHÂSSER (an-châ-sé) v.t. Placer dans une 
chisse. Fixer quelque chose dans un métal, dans 
la pierre. etc. : enchâsser un diamant dans une 
hague. Fig. Intercaler : ençhâsser une citation dans 
un discours, a 

ENCHÂSAURE n. f. Action d'enchässer. 

ENCHATONNEMENT (an-cha tu ne-man) n. m. 
Action d'enchaténuer., 

ENCHATONNER (an-chu-to-nr) v.t. Insérer dans 
un chaton : enchatonner un rubis. 

ENCHAUSSER (an-chd-sé) v. t, (de en, et chausse). 
Couvrir les légumes de paille pour les faire blan- 
chir, les prèscrver de ln gelée. 

ENCHEMISER v. t. Euvelopper un volume d'une 
chemise protectrice. 

ENCHÈRE (an) n. f. (de enchérir), Offre d'un 
prés. superieur à celui qu'un autre a offert pour 

‘achat d'une chose qui sc vend au plus wffrant : 
vendre une maison aur enchères. Mamere de vendre 
au plus otfrant. Fig. Etre à l'enrhére, étre disposé 
à vendre ses services au plus offrant. Folle enchère, 
acte de celui qui s'est rendu adjudirataire d'un im- 
meuble vendu sur saisie et qui n'en peut payer le 

rix. (L'imineuble est remis en adjudication; et le 
Pai enchérisseur paye la différence entre le prix pri- 
mitif et le nouveau prix, si celui-ci est inférieur.) 

ENCHERIR (an) v. t. (de en, et cher). Mettre une 
enchère sur : enchérir un immeuble. Rendre plus 
cher. V, i. Devenir plus cher : le vin enchérit. En- 
chérir sur, dépasser par son offre. Fig. Dépasser aller . 
plus loin que : Néron enchérit sur la cruauté de Tibère. 

ENCHEMRISSEMENT (an-Ché-ri-seman) n. m. 
Hausse de prix : l'enchérissement du pain, des loyers. 
ANT. Baisse, diminution, rabais. 

ENCHERISSEUR (an-ché-ri-seur) n. m. Qui met 
une enchère : Le dernier et plus offrant enrhérisseur. 
Fol enchérisseur, celui qui a mis une folle enchère. 

ENCHEVALEMENT (an, man) n. m. Travaux 
pour étayer une maison qu'on veut réparer. 

ENCHEVAUCHER (an-che-v6-ché) v.t. Faire join- 
dre par recuuvrement des planches, des ardoises, etc, 


ENCRHEVAUCHURE (an-chevô) n. f. Jonctiu 
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ENCHEVETREMENT (an, man) n. m. Action 
d'enchevétrer. lig. : l'enchevétrement des pensces. 

ENCHEVETRER (an, tré) v. t. Mettre un che- 
vétre, un, liçou : enchevétrer un cheval. Unir par un 
chevétre : enchevatrer des solives. Fig. Embarrasser, 
embrouiller. S'enchevêtrer v. pr. Se dit d'un che. 
val j s'embarrasse dans la longo de son licou. 
Fig. S'embrouiller dans ses idées. 

ENCHEVETRURE (an) n.f. Assemblage de soli- 
ves supportant le foyer d'une cheminée. Blessure 
qu'un cheval se fait au paturon eñ s'enchevétrant. 

ENCREVILLER (an, ll mll., é v.t. Garnir de 
chevilles. Maintenir avec des chevilles. 

ENCRIFRENEMENT (an, man) n. m. Embarras 
dans lc nez, causé surtout par un rhume de cerveau. 

ENCUIFRENER (an, né) v.t. (de en, et chan- 
frein. — Se conj. comme amensr.) Causer un enchi- 
frénement. 

ENCHONDROME (kon) n, m. Tumeur cartilagi- 
neuse qui se developpe dans l'intéricur d'un os. 

ENCHYMOSE (an-ki-mô-se) n. f. (gr. egkhium- 
sis). Effusion soudaine de sang dans les vaisseaux 
cutanés, sans violence cxtérieure. 

ENCIREMENT (an, man) n. m. Action d'encirer. 

ENCIRENR (an-si-ré) v. t. Enduire, imbiber de 
Cire. 

ENCLAVATION (an, si-on) n. f. Disposition des 
bois destinés à la construction des navires dans des 
fosses où, à chaque marée, ils sont submergés par 
l'eau de mer qui les préserve des vers. 

ENCLAVE (an) n. f. (de enc/auer). Terrain ou 
territoire enclavé dans un autre : la frontière francu- 
espagnole comprend l'enclave de Llivia 

ENCLAVEMENT (an, man) n. m. Action d'encla- 
ver. Résultat de cette action. 

ENCLAVER (an-kla-vė) v. t. (de en, et du lat. 
clavis, clef). Entermer, enclore une chose dans unce 
autre, en parlant d'un morceau de terre, d'un héri- 
tage, d'un territoire, etc. Techn. Engager uno picce 
dans une autre piece. 

ENCLENCHE (an-klan-che) n. f. Coche circulaire 
que porte une pièce misc en mouvement et dans 
laquelle pénètre le bouton d'une autre picce que la 
premiére doit entrainer avec elle. 

ENCLENCHEMENT (an-Alan-che-man) n. m. Etat 
d'une piece enclenchée. Mécanisme destiné à rendre 
deux pièces solidaires. 

ENCLENCHER (an-Alan-ché) v. t. Rendre soli- 
an moyen de l'enclenche : enclencher une rouc. 
CLIN, E (an)adj. (lat inclinis). 

Porté naturellement à : étre enclin 
au mal. 

ENCLIQUETAGE (an, ke) n. m. 
Mecanisme qui. tout en laissant tonr- 
ner une rouv dans un sens, ‘l'empé- 
che de tourner dans un autre. 

ENCLIQUETER (an-/ili-ke té) v. 
t. (prèf. en, et cliquet. — Prend 
deux : devant une syllabe muette . 
j'encliquette.) Faire un encliquetage. 

ENCLITIQUE (an) n.f. (du gr. egklitikos, penché). 
Gram. Mot qui s'unit dans l'écriture au mot précé- 
dent, de façon à ne former en quelque sorte qu un 
seul mot avec lui, comme je dans sais-je ? 

ENCLOÎTRER (an-klot-tré) v. t. Syn. dè CLOÎTRER. 

ENCLORE (an) v.t. (Se conj. comme clore.) En- 
fermer de murs, dé haies, etc. : enclore un jardin. 
Former une clôture. Enfermer de toutes parts. 

ENCLOS (an-klô) n. m. (de enclore). Espace fermé 
par une clôture. Petit domaine clos de murs : kabi- 
ter un enclus. . 

ENCLOUAGE (an) n. m. Action d'eficlouer. 

ENCLOUER (an-klou-é) v. t. Piquer une bête de 
comme jusqu'au vif avec un clou, quand on la ferre. 
Enclouer un canon, faire entrer de force dans sa 
lumière un gros clou pour l'empêcher de servir ; 
on n'encloue pas les canons moder- 
nrs, car ils se chargent par la 
culasse. 

ENCLOUURE der Are red À f. 
Blessure faite au pied d'une bête 
de somme, en la ferrant. 

ENCLUME (an) n. f. (lat. incus, 


Encliquetage. 





Enclume. 
udis). Masse d'acier sur mg er on forge les mélaux. 


Remectire un ouvrage sur l'enclume, le modifier par 
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ün nouveau travail. 5e trouver entre l'enclume ct 
le marteau, entre deux partis, deux intérêts oppo- 
sés, avec la perspective d'être victimo dans tous les 


. cas. Outil de fer sur lequel le couvreur taille les 


ardoises. Osselet de l'oreille interne. 
ENCLUMEAU (an-klu-md) ou ENCLUMOT (an- 
klu-m16) n. m. Petite enclume. 
ENCLUMETTÉE (an-klu-mé-te) n. f. Petito en- 
clume portative. 

’? ENCOCHE (an) n. f. (de en, et coche). Etabli do 
sabotier, pour fixer le sabot. Entaille faite sur le 
pène d'une serrure, sur la taille des boulangers, etc. 

ENCOCHEMENT (an, man) n. m. Aclion d'en- 
cocher, d'entailler : l'encochenient d'un pene. 

ENCOCHER (an-ko-ché) v. t. (de en, et coche). 
Faire une cncoche à. Mettre la corde de l'are dans 
la coche de la flèche. ANT. Décocher. 

ENCOCMURE an) n.f. Mar. Coche ou entaille à 
l'extrémité d'une vergue. 

ENCOFFRER (an-ko-fré) v. t. Enfermer dans un, 
coffre : l'avare ne songe qu'à encoflrer son or. 

ENCOIGNURE ou ENCOGNURE (an-ko-gnu-rce) 
n.f. Angle formé par deux murailles. Petit meuble 
qu'on y place. 

ENCOLLAGE (an-ko-la-je) n. m. Action d'encol- 
ler ; son résultat. Préparation pour encoller. 

ENCOLLER (an-ho-lé) v. t. Appliquer un apprêt 
de colle, de gomme, etc. : encoller une étofle, un 
meuble. 

Pride (an) n. f. (de en, el cou). Partie du 
cOrps du cheval, qui s'étend depuis la tète jusqu'aux 
épaules et au poitrail. Dégagement d'un habit au- 
tour du cou. Fig. Démarche, tournure de quelqu'un. 

ENCOMBMANT (an kon-braun), E adj. Qui en- 
combre : colis encombrant. Fig. : Ennuyeux, ippor- 
tun, embarrassat. l 

ENCOMBRE (an-kon-bre) n. m. Obstacle, acci- 
dent : arrirer sans encombre ġ bon port. 

ENCOMBREMENT (an-kon-bre-man) n. m. Ac- 
tion d'encombrer. Amas de matériaux, d'objets qui 
encombrent : un encombremegit de voitures. 

FENCOMBHER (an-kor-bré) v. t. (de en, et du bas 
lat. combrus, barrage). Obstruer, embarrasser par 
la multitude des objets. Occuper | 
en trop grand nonibre. ANT. Dè- | 
sencombrer. i 

ENCONTRE jan] (À L° loc. |4 
prép. En sens opposé. Fig. Au Q 
contraire de. Contre le parti de MEX 

Aller a l'encontre de, mettre W 
obstacle, contredire. y 

ENCORBELLEMENT (an- 
kor-bè-le-man) n. m. (de en, et} 
corbeau). Arch. Construction en S 
smllic en dehors du plan d'un MSIS S 
mur ct portant sur des consoles Een 
ou des corhraur. 

ENCORE (an) adv (lat. ad HTN 
hanc horam). Jusqu'a présent . al 
na pas encore été malade. De 
nouveau . Je veur encore Essayer. 

Davantage, de plus, et méine : 
riche, on veut s'enrichir encore; 
non seuicement... mais encore. 
Encore que, loc. mi Bien que, 
quoique : encore quil sort jeune. Encore ! exclama- 
tion qui marque l'étonnement, l'impatience : encore 
vous En poésie, on peut écrire encor. 

ENCORNE, E (an) adj. Qui a des cornes : bouc 
haut encorné, Qui vient sous la corne : zavart en- 
corné. 

ENCORNENR (an-kor-né) v. t. Garnir de cornes. 
Percer, blesser à coup de cornes. . 

ENCORNET (an-kor-né},n. m. Hist. nat. Nom 
vulgaire de divers calmars de Terre-Neuve. 

ENCOURAGEANT (an, jan), & adj. Qui encou- 
rage : yn sourire encourageunt. ANT. Décourageant. 

ENCOURAGEMENT (an, je-man) n. m. Action 
d'encourager. Ce qui encourage. ANT. Decourage- 
ment. | 

ENCOURAGER (an, jé) v.t. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : it encouragea, nous en- 
courageons.) Donner du courage. Favoriser le déve- 
loppement : Sully encouragea l'agriculture fran- 
çaise. ANT. Decourager, RE e, 








Etages en encor- 
bellement, 


ENC 


ENCOUMIR (an) v t. (Se conj. comme courir.) 
S'exposer à. Attirer sur soi : Fouquet encourut la 
disgräre de Louis XIV, 

ENCRHAGE (an) n.m. Action d'encrer les rou- 
leaux d'une presse d'imprimerie. 

ENCRASSEMENT (an-kra-se-man) n. m. Action 
d'encrasser ou de s'encrasser. Son effet. 

ENCRANSER (an-kra-sé) v t. Rendre crasseux. 
S'encrauser v. pr. Devenir crasscux Fig. S'enca- 
nailler. ANT Décrasser. 

ENCRE (an-hkre) n f. (gr. egkauston). Liquide 
coloré, dont on se sert pour écrire. Encre d'impri- 
merie, encre noirc et épaisse pour imprimer. Encre 
de Chine, composition solide ou liquide de noir de 
fumée, employée surlout dans le dessin au lavis, et 
qui a d'abord été fournie par la Chine. Encre syri- 
pathique, liquide dont la trace est incolore sur le 

pier, mais devient visible lorsqu'on la chauffe Fig 
Bouteille å l'encre, affaire obscure, embrouillée 

ENCRER (an-kré) v. t Charger, enduire, impré- 
gner d'encre. i 

ENCREUR (an) n. et adj m. Qui sert à encrer 
rouleau encreur 

ENCRIER (an-kri-é) n m Petit vase où l'on met 
l'encre. Impr. Table carrée sur laquelle les impri- 





Encriers 


meurs encrent le rouleau. Réservoir alimentant 
d'encre grasse les rouleaux encreurs. 

ENCRINE (an) n.f Zoo! Genre d'échinodermes, 
dont le plus grand nombre sont fossiles dans le 
trias (V Ja planche MOLLUSQUES.) 

ENCHOISER (an-kroi-zé) v. t. Techn. Disposer 
en croix les fils d'une partie ourdie. 

ENCHOUE, E (an) adj, Se dit d'un arbre qui, 
en tombant, sembarrasse dans les branches d'un 
autre 3 i 

ENCROUTANT (an-kroñ-tan), E adj Qui forme 
une croûte, Revétu d'une croûte 

ENCHOUTE, E (an) adj. Couvert de croûtes, en 
duit de mortier Fig. Remph encroüté de préjugés 

ENCHOUTEMENT (an, man) n m Etat de ce 
qui est encroûté. Fig Diminution de la vie intel- 
lectuelle £ 

ENCROUTER (an-kroù-té) v. t. Recouvrir d'une 
croûte Enduire un mur de mortier. lig. Faire crou- 
pir dans l'ignorance. S'encroûter v. pr. Se couvrir 

‘une espèce de croûte. les chaudières à vapeur 
s'encroûtent facilement. Fig Croupir dans des habi- 
tudes. des opinions sotles ou arricérées. 

ENCUIMANSER (an-kui-ra-sé) v t. Couvrir d'une 
cuirasse Fig Bndurcir 

ENCUVAGE (an) ou ENCUVEMENT (an, man) 
n. m. Action d'encuver ANT Décuvage. 

ENCUVEM (an-ku-vé) v t Mettre en cuve ANT 
Décuver. 

ENCYCLIQUE (an) n.f (du gr enkuklos., circu- 
laire). Lettre solennelle adressée par le pape au clergé 
du monde catholique, ou sculement aux évêques 
d'une mème nation. Adj. lettre encyclique > 

ENCYCLOPEDIE (an, dí) n f (gr en, dans, 
kuklos, cercle. et paideia, enseignement). Ensemhle 
complet des connaissances Ouvrage où l'on traite 
de toutes les sciences et de tous les arts : l'En- 
cyclopédie de Diderot et -d'Alembert est l'œuvre 
maltresse du xvine siècle. Fig Enryclnpédie vivante, 

rsonne qui possède des connaissances variées V 

art. hist. à 

ENCYCLOPEDIQUE (an) adj. Qui appartient a 
l'encyclopédie : ditionnaire encyclopédique. 

ENCYCLOPEDISTE (an, dis-te) n m. Auteur 
d'une ge er Nom donné aux auteurs de la 
Grande Encyclopédie du xvirie siècle - Bayle fut le 
mattre véritable des encyclopedistes Adjectiv > école 
es tee (V. Part. hist.) 

ENDAUBACE (an-d6) n. m. Mise en daube d'une 
pièce de viande: Viande de bœuf. préparée en con- 
serves dans des boites de fer-blanc. 
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ENDAURBEN (an-dé-br) v. t. Metire en dauve 

ENDECAGONE n. m. V; NENDÉCAGONE. 

ENDEMICITE (an) n. f.. Etat endémique d'une 
maladie. (Peu us.) 

ENDEMIE (an-dé-mt) n. l. (gr. en. dané, et démos, 
peuple). Maladie spéciale à une contrée, ou y ré- 
gnant d'une façon continue. 

ENDEMIQUE (an) adj. Se dit d'une maladie ré- 
gnant presque continuellement dans une contrée 
la peste est endémique dans l'Hindoustan. 

ENDENTE (an-dan-té), E adj. Qui a des dents. 
Gens bien endentés, de bon appétit. 

ENDENTER {an-dan-té) v t. Mettre des dents À 
une roue. Embrasser l'une dans l'autre deux pièces 
de bois au moyen de dents. 

ENDERMIQUE (an) adj. Méd. Se dit d'une méthode 
qui consiste à appliquer un médicament sur le derme., 

ENDETTEMENT (an-dé-le-man) n. m. Action de 
s'endetter. 

ENDETTER (an-Wdè-té) v. t, Charger de dettes 
S'éndetter v. pr l'aire des deltes. 

ENDEUILLER 'an-dru, ll mll., é) v. t. Donner à 
quelque chose le caractère du deuil, de la tristesse 

ENDE VE, E (an) adj. Endiablé, indiscipliné. 

ENDEVER (en-dé-vé) v i. (de en, et du vx fr 
desver, perdre la raison). Fam Avoir grand depit, 
vager, se facher Faire endéver, tourmenter 

ENDIAULE, E (an) adj. et n. Posstdé du démon. 
Inspiré par le démon. (Peu us. en cè sens.) Em- 
porté et ardent {a varve endiablés d'Offenbach 

ENDIABLER (an-dia-blé) v. i. Fam. Enrager, se 
donner au diable, étre furieux 

ENDIAMANTE, E (an) ad). Orne de diamants ou 
de choses qui brillent comme le diamant | 

ENDIGUEMENT (an-di-ghe-nan) ou ENDI- 
GAGE (an-di-gha-je) n. m. Action d'endiguer 

ENDIGUER /(an~li-ghé) v. t. Contenir par des 
digues lan Loire a été soigneusement endiguée 

ENDIWANCHER (an, ché) v. t. Revélir d'habits 
de féle, d'habits des dimanches. 

ENDIVE (an)n f.(gr entulonf. Espèce de chicorée. 

ENDIVISIONNEMENT (an, si-o-ne-man) n. m 
Action d'endivisinnner 

ENDIVISIONNER (an, zi-0-né) v t Former les 
régiments, par divisions. Rattacher à une division 
d'infanterie (un régiment d'artillerie). 

ENDIZELER (an, lé) v t. (de en. ct dizcau. — Se 
conj comme accélérer. Change le muet en è ouvert 
devant une syllnbe muette j'endizèle.) Disposer les 
gerbes de céréales en dizaines sur le champ méme. 

ENDOCARDE (an) n m. (gr endon, au dedans, 
et kardia, cœur) Membrane qui tapisse le cœur 
intérieurement 

ENDOCAMDITE (an) n.f Infammalon de len- 
docarde. 

ENDOCAMPE (an)n m (gr endon, au dedans, et 
karpos, fruit). Membrane qui enveloppe les graines 

ENDOCRINE adj. f Se dit des glandes sécré- 
tion interne (pancréas, glande thyroide, capsules 
surrénales, etc.) 

ENDOCTHINABLE (an-dok) adj Qui peut être 
endoctriné. (Peu us ! 

ENDOCTRINEMENT (an-dok, man)n m. Action 
d'endoctriner (Peu us.) 

ENDOCTRINER (an-dok-tri-né) v t. Faire la le 
çon, donner des instructions à. Circonvenir, gagner 
à ses idées : endoctriner un électeur hésitant 

ENDODEMME (an-1/0-dér-me) n.m gr endon, 
au dedans. et derma, peau). Hist. nat Couche cellu- 
laire intérieure, limitant l'intestin primitif chez 
l'embryon. 

ENDOGENE (an) adj. (gr. endon, au dedans, et 
gennin. engendrer). Bot. Se dit d'un élément anato- 
mique, prenant naissance à l'intérieur de l'organe 
qui l'engendre 

ENDOLORIR (an) v. t. (de en. et du lat. dolor, 
douleur,. Rendre douloureux blexsure qui endolorit 
la main. Fig. : nouvelle qui endolorit le cœur 

ENDOLORISSEMENT (an, ri-se-man; n. m. Etat 
de ce qui est endolori 

ENDOMMAGEMENT (an-do-ma-je-man) n m. 
Action d'endnmmager Son résultat. (Peu us.) 

ENDOMMAGER (an-do-mn-jé) v. t. Causer du 
dommage la grèle endommage les récoltes. 
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ENDONEPHRITE (an) n. f. Méd. Infammation 
da Mépithélium rénal. 

ENDONMANT (an, man), E adj. Qui endort. Qui 
provoque le sommeil par l'ennui : discours endor- 
mant, 

ENDORMEUR, EUSE (an, eu-5e) n. Malfaiteur 
ui endort ses victimes pour mieux les dépourller. 

Fig. Personne qui cause un grand ennui. Qui berce 

quelqu'un d'illusions pour endormir son activité. 

ENDORMI, E (ax) adj. Qui dort. Fig. Lourd, 
mou, paresseux : écolier un peu endormi. ANT. 
Eveillé s vif, 

ENDORMIR (an) v. t. l'aire dormir. Fig. Bercer 
de vaines espérances. el, rm tromper : en- 
durmir la vigilance. Calmer : ormir la douleur 
Ennuyer : ses discours m'endormen!t. S'endormir 
v. pr. Se laisser aller au sommeil. Fig. Manquer de 
vigilance. ANT. Méveiller. 

NDOS (andô) ou ENDOSSEMENT (en-dé-se- 
man) n. m. (de endosser). Signature au dos d'un bil- 
lot à ordre ou d'une lettre de change, pour en trans- 
mettre LA propriété à une autre personne. 

ENDONCOPE (an-dos-ko-pe) n. m. (gr. endon, 
au dedans, et skopein, examiner). Méd. Appareil 
destiné à éclairer, pour la rendre visible, une cavité 
du corps humain. 

ENDOSMOMETRE (an-dos-mo) n. m. Méd. Ins- 
trument qui mesure l'intensité de l'endosmose. 

ENDOSMOSE (an-dos-md-1e) n. l. {gr. endon, au 
dedans, et osmos, poussée). Physig. Courant qui s éta-- 
blit du dehors au dedans entre deux liquides de 
densités différentes, à travers une cloison mem- 
Lbraneuse très miuce. 

ENDONMOTIQUE (an-dos-mo) adj. Qui a rapport 
à l'endosmose : courant endosmotique. 

ENDOSPERME (an-dos-pér-me) n. m. Bot. Partie 
qui entoure l'embryon à l'intérieur de la graine. 

ENDOSSE {an-do-se) n, f. (de endosser). Respon- 
sabilité, peine qui incombe : avoir toute l'endosse 
d'une affaire. 

ENDOSSEMENT (an-do-se-man) n. m. Syn. de 
ENDOS. 

ENDORSER (an-do-sé) v. t. (de en. et dos). Mettre 
sur son dos : endosser la cuirasse. Fig. Assumer la 
responsabilité de : endosser les bétises des autres. 
Relever. les sillons cn labourant la terre. Cambrer 
le dos d'ua livre, une fois qu'il est cousu. Engdosser 
un billet, une lettre de change, mettre sa signature 
au dos. , 

ENDOSNEUR (an-do-seur) n. m. Celui qui en- 
dosse. Qui a endossé une lettre de change, un billet : 
tous les endosseurs sont responsables payement 
du billet, dans l'ordre de leurs signatures. 

ENDOMAURE (an-do-su-re) n. f. Action de re- 
couvrir de colle de pâte un livre, pour le relier. 

ENDOTHERMIQUE (an-do-tér) adj. Chim. Se dit 
de toute réaction qui s'effectue avec absorption de 
chaleur. Se dit de tout corps dont la decomposition 
dégagc de la chaleur. 

ENDROIT (an-droi) n. m. (de en, et droit). Lieu, 

lace : un endroit écarté. Localité qu'on habite. 

artie déterminée du corps. Passage d'un discours, 
d'un livre. Côte par lequel on doit regarder une 
chose. Le beau côté d'une étoffe. ANT. Envers. À 
l'endroit, loc. adv. Du bon côté. AnT. A l'envers. À 
l'endroit de, loc. prépos. A l'égard de : il a mal agi 
à mon endroit. 

ENDUIRE (an) v.t. (du lat. indurere, appliquer sur. 
— Se conj. comme conduire.) Couvrir d'un enduit. 

ENDUIT (an-du-i) n. m. Substance molle ou li- 
q'tide, propre à étre étendue sur la surface d'un 
co 


rps. 

ENDURABLE (an) adj. Que l'on peut endurer. 

ENDURANCE (an) n. f. Qualité d'une personne 
cndurante. Aptitude å résister aux fatigues : Les erer- 
cices du corps augmentent l'endurance physique. 

ENDBURANT (an-du-ran), E adj. Qui souffre pa 
tiemment les injures. Qui est dur à la fatigue. 
ANT. Impatient, susceptible. 

ENDUNRCI, E (an) adj. Fig. Qui a une longue 
babitude de : heur Invétéré : haine 
endurcie. Insensible, impitoyable : cœur endurci. 

ENDURCIR (an) v. t. Rendre dur. Rendre résis- 
tant : enrlurcir à la fatique. Fig. Rendre insensible, 
impitoyable : l'avarice endurcit le cœur. S'eudur- 
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cie v. pr. Devenir dur, insensible. S'accoutumer : 
s'endurcir au froid, au travail. Ant. Amellir, 
attendrir. Fléchir, toucher. 

ENDURCISS ph rome Faso ge sd n. m. 
Action de s'endurcir : urcissement à la fatigue. 
Fig. Perte de la déhicatesbe du sentiment. 

ENDURER (an-du-ré) v. t. (lat. indwrare;: de in, 
dans, et durus, dur). Souffrir, supporter, éprouver : 
endurer mille tourments. 

ENERGETIQUE adj. Relatif à l'énergie. 

ENERGIE (nér-jf) m. f. (gr. energeia ; de en. dans, 
et ergon, action). Puissance, force physique : én-rgie 
militaire. Vertu, efficacité : l'énergie n remède. 
Fig. Force, activité : énergie de l'âme. Phys. Faculté 
que possède un corps de fournir du travail. Anr. 
Faiblesse, mollesse. 

ENERGIQUE (nèr) adj. Qui a de l'énergie : effort 
énergique. ANT. Mou, faible, indolent. 

ENERGIQUEMENT (nér-ji-ke-man) adv. Avec 

énergie : soutenir énergiquement une opinion. 

ENEMGUMENE (nèr)n. ‘gr. energoumenos). Pos- 
sédé du démon. Fig. Homme exalté quiexprime ses 
passions par des gestes, des discours violents : crier 
comme un mène. 

ENERVANT (nèr-van), E adj. Qui abat les forces, 
l'énergie : chaleur ante. Qui agace les nerfs : 
discussions énervantes. 

ENERVATION (nèr-va-si-on)n.f. Abattement des 
forces, relèächement des nerfs. Sous les rois de la 
première race, supplice qui consistait à brûler les 
tendons des jarrets et des genoux. 

ENERVE (nèr-vé), E adj. et n. Abattu. Qui a 
subi le supplice de l'énervation. Qui a les nerfs 

| agacés., 

ENERVEMENT (nér-ve-man) n. m. Etat de ce 
qui est énervé, d'une personne énervée : l'énerve- 

ment de l'attente. Agacement. 

ENERVER (| v. t. (de á priv., et du lat. 
nervus, nerf). Brûler les tendons des muscles des 
jarrets et des genoux. Détruire l'énergie physique ou 
morale. A gacer, irriter. 

ENFAÎTEAU (an-fé-16) n. m. Tuile creuse pour 
couvrir le faite d'un toit. | 

ENFAÎTEMENT (an-fé-ie-man) n. m. Table de 
plomb sur le faite d'un toit. i 

ENFAÎTER (an-fé-té) v. t. Couvrir le faite d'un 
toit avec de la tuile, du plomb, etc. 

ENFANCE (an) n. f.(de enfänt). Période de la vie 
de l'homme, depuis la naissance jusqu'à la douzième 
année ou environ. Les enfants : l'en/ance est espiègle. 
fig. Etat sénile rappelant le tout premian âge. Com- 
mencement : l'enfance du monde. Enfantiljage.(Vx.) 

ENFANÇON (an) n. m. Petit enfant. (Vx.) 

ENFANT (an-fan) n. (lat. infans ; de in, non, et 
fari, parler). Garçon, fille dan l'enfance : une char- 
mante enfant. Fils ou fille, quel que soit l'Age : cet 
homme a quatre enfants. Descendant : enfants d'A- 
dam. Terme d'amitié ou de protection. Citoyen natif : 
les enfants de la France. Enfant légitime, né de 
pans unis par le mariage. Enfant naturel, né 

ors du mariage. Enfant trouvé, abandonné par ses 
parents et recueilli par la charité publique. En/ant 
adoptif. que a pris légalement pour enfant. Enfant 
terrible, dont les indiscrétions mettent les parents 
dans de cruels embarras. Fig. Résultat, effet : la- 
mour est l'enfant du loisir. Enfants d Apollon, les 
poètes. Enfants de Mars, les guerriers. C'est un bon 
enfant, un homme de bon caractère. Faire l'enfant, 
s'amuser à des choses puériles. Enfant de chœur, en- 
fant qui assiste le prêtre dans les cérémonies, ou qui 
chante à l'église. ant de troupe, fils de militaire, 
élevé aux frais de l'Etat et figurant sur les contrôles 
de l'armée. — Le mot enfant est masculin lorsqu'il 
désigne un petit garçon. ou qu'il est employé s 
un sens général : Paul est un bon enfant ; il est 
féminin quand il désigne particulièrement une 
petite fille : Suszañne est une gentille enfant. 

ENFANTELET (an, lė) n. m. Petit enfant. (Vx.) 

ENFANTEMENT (an, man) n. m. Action d'en- 
fanter. Fig. Production, création : le pénible enfan- 
tement des chefs-d'œuvre. 3 

ENFANTER (an /an-té) v. t. Donner le jour à ua 
enfant. Fig. Produire, créer : enfanter un projet. 
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ENFANTILLAGE (an, (l mil) n. m. Paroles, 
actions qui sonl d'un enlant . perdre son lempa en 
enfantlilluyes / 

ENFANTIN, E (an) adj. Qui a lo caractère de 
l'enfance . gracr enfantine. Peu compliqué, facile 
question enfantine 

ENFAMINE, E (au) adj. Couvert do farine . ce 
bloc enfariné ne me dit rien qui vaille. Pop. La 
gueule, la bouche cnfarinée, état de confiance ridi- 
cule, la sotte espérance, 

ENFARINER (un, 70) v. t. Poudrer de farino. 

ENFER an-fer) n. m. (du lat. snferi, lieux bas). 
Lieu destiné au supplice des damnés. les tour- 
ments de l'enfer Par crt Démons infernaux , {es 
suggestions de l'enfrr. Fig. Lieu ou l'on a beaucoup 
à souffrir, Licu de désordre et de confusion cetie 
maison est un enfer. Supplice moral, avoir l'enfer 
dans le cœur Feu d'enfer, feu tres violent. Jour 
un jeu l'enfer, joucr très gros jeu. PI. Les enfers, 
séjour des Ames après la mort, dans la mythologie 
paienne. ANT. Faradis, ciel. 

ENFERME (ai-fér) n m.Odeurrésaltant du man- 
que d'air sentir l'enfermé. (Ou LE RENFERME.) 

ENFERMER (an-fér-me) v. t. Mettre en un lien 
d'où il est impossible de sortir : enfermer des che- 
vaux dans une écurie. Emprisonner. Mettre dans 
une maison d'aliénès, dans upe prison, rte. Serrer 
suus clef enfermer des papiers Comporter: Conto- 
nir passage qiu enferme eur erreurs. . 

ENFEUNMENR (an:fe-rd) v.t (de fer). Percer avec 
une épee. N'enferre#wv, pr Se jeter sur l'épée de son 
adversaire Fig Se prendre à ses propres mensonges 

ENFIELLENR (on fi-è-léy v. t (de en, ct fel). Rev- 
dre amer Fiy Rendre méchant, haineux 

ENFIEVMEMENT (an, man) n. m. Action den- 
flévrer Etat de ce qui est entiévré. 

ENFIEVREM v t (Se conj. comme nccélérrer.) 
Donner de la ficvre Fig Passionner, surexciter. 

ENFILADE (an) r. f. Ensemble de choses dispo- 
sées, situées les unes à la file des autres. Artill. 
Décharge de bouches à feu, qui prend une ligne de 
soldats, une tranchée ou un navire dans le sens de 
la longueur 

ENFILER (an-/i-li) v. t. (de en, et fil). Passer un 
fil dans le trou d'une aiguille, d'une perle, etc. Per- 
cer de part en part lg. Enfiler un chemin, s'y en- 
gager Artill Battre dans le sens de sa longueur : 
enfiler une tranchée 

ENFILEUR, KUSE n. Personne qui enfle 
eufilruse de perles 

ENFIN (au)adv.(deen.et An). Bref, en un mat, àla 
fin Marque qu'une chose longtemps attendue arrive 

ENFLAMME (a1-/la-mé), E adj Plein do feu 
yeu.r enflammes Qiu estdans un état inflammatoire 
plaie enflammée. Surexcité enylanimé de colère. 

ENFLAMMER (au-/ln-md) v. t. Mettre en feu 
enflamauer un bicher Rendre très chaud. Irriter 
Envenimer Fig Echaufer, exciter 

ENFLE, E (an) ad) Gonilé. Fig Vain, fier enfté de 
ses sucrès Etre enfle d'orqueil, en être rempli. Style 
enflé. style anpoulé Enorgucilh enflé par de succes. 

ENFRECHER (an-/l2-ché) v t. (Se conj. comme 
accélérer ) Disposer les cnflechures sur les haubans. 

ENFLECHAURE (an) n, f. (de en. et /lèche), Mar. 
Echelons en corde, disposés horizontalement entre 
les haubans. 

ENFLER (an-/é) v. t. (lat. inflare ; de in, dans, 
et Nare, soufiler). fonfler en remplissant d'air, de 
rar, etc. enfler un ballon, Augmenter le volume de: 

vs pluies ont pare la rivière. Fig. Exagérer, grossir : 

enfler un rééft. V.1. et S'eufler v. pr. Se gonfler : la 
voile s'enfle. rta S'enorgueillr. $a jambe a enfi” 
ou est enflée Iselon qu'on veut marquer le fait vu 
l'état). ANT. Déscufler. 

ENFLEURAGE n. m. Mode d'extraction des par- 
fums naturels, par contact d'una maticre giasse 
avec les fleurs. > 

,ENFLEURER (ré) v. t. Pratiquer l'enfleurage, 
ENFLURE [an)n f. Gonfement, bouffissure. Fig 
Orgueil. emphase [enflure du style est un défaut 
commun chez les avocats. ANT. Déseulure. 

ENFONÇAGE (an) n. m. Action de mettre en 
place le fogd d'un tonneau, 
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ENFOSCE, F (an) adj. Profondément entré : 
avoir les yrur enfuncés dans la tête. Profond : une 
alcôrce enfuncie. 

ENFONCEMENT (on, man) n. m. Action d'en- 
foncer . l'enfoncement d'une porte, Cun clou. Partie 

ui se trouve en retrait sur les parties voisines. 

artie d'une façaic, formant arricre-corps. Partie 
reculée d'un paysage. Echancrure daus Île contour 
d'une baie : les enfoncements de la côte bretonne. 
Profondeur des fondations d'un édifice. 

ENFONCER (an-fon-sé) v.t. (de en, ot fond. — 
Prend une cédille sous le c devantaeto : i/enfonra, 
nous enfonçons.) Pousser, mettre au fond. Briser, en 
poussant, en pesant, Par ert. Mettre en déroute. 
Culbuter Fig. Faire pénétror bien avant dans l'es- 
prit, ete. Sriforicèr une porie ouverte, se donner beant- 
coup de mal, démontrer une vérité évidente. V. i. 
Aller au fond : le navire enfonce. 

ENFONCEUR (an) n. m. Celui qui enfonce. Ne 
s'emploie guère que dans cette locution : un enfon- 
ccur de porte ouverte, celui qui atteint avec de 
grands efforts un résultat facile et insignifiant. 

ENFONCOIR (an) n. m. Outil dont on se sert 
pour enfoncer un objet. 

ENFONCURE (an) n. f. Creux, cavité. Piéces qui 
forment le fond d'un tonneau. 

ENFONCIR (an) v.t: Rendre plus fort. V. i. 
Devenit plus for(t. (Peu us.) ANT. AFaiblir. 

ENFORMER (an-for-mé) v, t. Mettre sur In forme 
un Chapeau, etc. i 

ENFOUERRS (an) v. t. (lat. in, dans, ct fordere, creu- 
ser). Mettre, enfoncer en terre : enfouir des graines. 
Fig. Mettre en un leu sccrot. Dissimuler. Laisser 
inutile enfourr san talent, 

ENFOUISSEMENT (an-fou-i-se-man) n. m. Ac- 
tion d'entousr : 

ENFOUISSEUR (an-foy-i-seur) n. m. Celui qui 
cufouit 

ENFOURCHEMENT (an, man) n. m. Angle formé 
par la rencontre de deux douclles de voùte, de deux 
chevrons d'un toit, etc. 

ENFOLRCHER (an-four-ché) y. t. (de en. ct four- 
che). Fam. Monter à califourchof sur un cheval, rt 
fiy. Enfourcher son dada, se lancer dans un dévelop- 
pement favori. Percer avec une fourche. 

ENFOURCHURE (an) n. f. Point où le tronc 
d'un arbre se bifurque. Entre-deux des jambes d'un 
pantalon. | 

ENFOURNAGE (an) ou ENFOURNÉMENT (ru, 
man) n. m. ou ENFOURNÉE (an, né) n. f. Action 
ou manière d'enfonrner. Suite des opérations do la 
verrcrie jusqu'à son affinagc. 

ENFOURNER (an-four-nf) v. t, (de en, et four). 
Mettre dans le four Fig. Mettre en train : mu! en- 
fourner une njfnire. ANT. Défourner. 

ENFOURNEUR (an) n. m. Ouvrier qui onfourne. 

ENFHEINDRE (an-/rin-dre) v. t. (lat. infrin- 
gere. — Se conj. comme craindre.) Transgresxer, 
violer enfreindre la régle. ANT. Observer, ren. 
pecter. 

ENFHOQUER (an-fro-k4) v. t. (do en, et froc). 
Faire quelqu'un moine. (Peu us.) 

ENFUIR (4°) [san] v. pr. (Sc con). comme fuir.) 
Fuir de quelque lieu : Alcibiñde s'enfuit à Sparte. 
Fig. Passer rapidement : le bonheur, le temps sen- 
fuit. S'éloigner, disparaitre. 

ENFUMAGE n. m. Action d'enfumer (les abeilles). 

ENFUMER (an-fu-mé) v. t. Emplir de fumée. 
Noircir par la fumée, Incommoder par la fuméc : 
enfumer des blaireaur. 

ENFÛTAGE (an)n.m. Action de mettre cn fûts : 
cnfñtage des vins, 

ENFUTAILLER (an-fu-la, il mìl., é) v. t. Mettre 
en futaille : enfutailler du vin. ` 

ENGAGE (an) n. m. Saldat qui a contracté un 
cuzagement volontaire : engagé de trois ans. 

ENGAGEABLE (an-gha-Ja-ble) adj. Qui peut être 
engagé, alicéné, cédé. 

ENGAGEANT (an, jan), E adj. (de engager). Insi- 
nuant, attirant: manières engageanies. Nom. Ru- 
ban porté près du sein par les jeunes filles. N. f 
Autref. Manches longues et pendantes. 

ENGAGEMENT (an, man)n.m. Action d'engager. 
Promesse par laquelle on s'engage : engagement far- 
mel. Faire honncur à ses engagements, acquilter tout 
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ce à quoi l'on s'est engagé. Mise en gage engagements 
au mont-de-picté. Enrôlewent volontaire dun soldat. 
Combat court et peu important. 

ENGAGER (an-ghu-jé) v.t (de en, et gage.— Prend 
un e muet après le g devant a elo: j engageai, nous 
engageons.) Mellre en gage : engager son bien. Lier 
par une promesse : engager sa parole. Lier : un ser- 
ment nous ur Altacher à son service: engager 
un domestique. Inviter : engager à dîner. Exhorter : 
engager à travailler. Faire entrer, amener : engager 
dans de fächeur démélés. Faire pénétrer (une pièce) 
dans une autre. Commencer : engager le combat. 
Colonne engagée. celle dont une partie n'existe pas, 
étant supposee encastrée dans le mur. Cheval en- 
gagé, inscrit pour prendre part à une course, Navire 
engagé, incliné par le vent de manière à ne pouvoir 

lus se relever. S'engager v. pr. S'enrôler dans 
aies Entrer : s'engager dans un bois, un senlier. 
ANT. Dégager, détourner, dissuader. 

ENGAGISTE (an-gha-jis-te) n. m, Celui qui jouis- 
sait, par engagement, d'un domaine appartenant au 
roi. Entrepreneur qui engage les ouvriers. 

ENGAINANT (an-yhé-nan), E adj. Bot. Qui enve- 
loppe comme une gaine : feuilles engainantes. 

ENGAINER (au-ghë-né) v. t. Mettre dans une 
gaine :engainer des routeaur.Envelopper : les feuilles 
du blé engainent lu tige. Statue engainée, dont les 
membres'inférieurs sont remplacés par une sorte de 
gaine : les termes sont des slalues enguinées. 

ENGAMEM (mé) v.i. Avaler l'hameçon complé- 
leinent (en parlant d'un poisson). 

ENGAZONNEMENT (angha-30-ne-man) n. m. 
Action d euyazonner : l'enyazonnement d'un lertre. 

ENGAZONNER (an-gha-20-né) v. t. Semer, garnir 
de gazon : engazonner nn tertre. 

ENGEANCE (an-jan-se) n.f. (vx fr. enger). Race. 
Se dit des personnes, par mépris : maudile engeance. 

ENGEANCER (an-)at-sé) v. t. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : :l enygeança, nous engcan- 
cons.) Embharrasser, importuner. 

ENGEIGNER (an-jè-gné) v. t. (de engin). Trom- 

er. (Vx mot.) 

ENGELURE (an-je) n. f. (de en, et geler). Infam- 
mation, crevasse aux pieds êt aux mains, causées 
par le fruid. 

ENGENDREMENT (an-jan-dre-man) n. m. Ac- 
tion d'engendrer. 

ENGENDNRER (an-jan-dré) v. t. Donner l'exis- 
tence. Fig Produire, avoir pour effet : l'oisiveté en- 
yendre le vice. Géom. Produire en se déplaçant : un 
demi-cercle tournant aour d'un diamètre engendre 
une sphère. 

ENGERBAGE lan-jèr) n. m. Action de mettre 
en gerbes 

ENGENDER (an-jér-bé) v. t. Mettre en gerbes. 
Entasser ; engerber des lonneauzx. (On dit aussi, 
abusive. : yerber (des tonneaux).) i 

ENGIN (an) n. m. (dulat. ingenium, talent). Ins- 
*zument, ustensile, arme, piège : les engins destruc- 
irino de la guerre. Adresse, (Vx.) 

ENST DRER (an-ylo-bé) v. t. Réunir en un tout. 
Comprendre, compter parmi : englober des suspects 
dans une conspiration. 

ENGLOUTIR (au) v.t. (du bas lat. ingluttire, 
avaler). Avaler glontonnement. Fig. Absorber, faire 
disparaitre : {a mer engloutit de nombreuses proies. 
Dissiper : engloutir sa fortune dans une mauvaise 
affaire. 

ENGLOUTISSEMENT (an-glou-ti-se-man) n. m. 
Action d'engloutir. 

ENGIOUTISSEUR, EUSE(an-glou-li-seur,eu-3e) 
n.et adj. Celui, celle qui engloutit. (Peu us.) 

ENGLUEMENT (an-glû-man) ou ENGIUAGE 
(an) n. m. Action d'engluer. 

ENGLUER (an-glu-é) v. t. Enduire de glu, de 
matière gluante. Prendre à la glu : engluer des 
moineaur. Fig. Prendre par la ruse. 

ENGOBAGE (an),n. m. Action de recouvrir une 
pièce de céramique d'une couche de matière ter- 
reuse, qui masque la couleur naturelle de la pâte, 

ENGORE (xn) n. m. Pâte servant À engober. 

ENGOBER (an-yho-bé) v. t. (de en, et gober). 
Faire l'engoluge. 

ENGOSMAUE (an-gho-nia-je) n. m. Action d'en- 
gommer : l'engommagr des tuiles. 

ENGOBMER (un gAO mé) v.f. Enduire de gomme. 
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ENGONCEMENT (an, man) n. m. Effet d'un habit 
qui engonce. 

ENGONCER (an-ghon-sé) v. t. (préf. en,‘et gond. 
— Prend une cédille sous le c devant n et o : il en- 
gonça, nous engonrons.) Se dit d'un habit qui fait 
paraitre le cou enfoncé dans les épaules, 

ENGORGEMENT (an, nan) on. m. Embarras dans 
un conduit, un tuyau. Méd. Emharras produit dans 
une parlie du corps par l'accumiulalion de fluides : 
engorgement de la plèvre. 

ENGORGER (an-ghor-jé) v. t. (Predd un e après 
le g devant d et o : il engorgea, nous engorgeons.) 
Obstruer. ANT. Dégorger. < | 

ENGOUEMENT ou ENGOTMENT (an-ghoû- 
man) n. m, Méd Obstruction d'un conduit, d'une ca- 
vité. Fig. Admiration exagérée . les poésies l Ossian, 
a leur apparition, furent l'objet d'un véritable en: 
gouement. 

ENGOUER (an-ghou-é) v. t. Obstruer, en parlant 
d'un organe creux et, en particulier, du gusier. 
“'enmgouer v. pr. Se passionner pour quelqu'un uu 
quelque chose : senquuer d'une nouveuvuté. 

ENGOUFFRRMENT (an-ghou-fre-man; n. m. Ac- 
tion d'engouffrer, de s'engouffrer : l'engou//renrent 
d'une fortune ; l’'engou/[rement du vent. (Peu us.) 

ENGOUFFHEN (au-ghou-fré) v. t. Faire dispa- 
raitre dans un gouffre : {a mer en joufjre de uombreux 
varsgaur. l'ig. Dėvorer, engloutir. N'enugouffrer 
v. pr. Se perdre dans un gouffre. Se dit des eaux, du 
vent. qui entrent avec violence en quelque endroit. 

ENGOUSURE (an) n. f. 
Mar. Rainure dans une 
pièce de bois. (On dit aussi 
GUOUJURE.) ‘ 

ENGOULER (an-ghou- 
lé) v. t. (de en, el queule). 
Pop. Avaler d'une manière 
goulue. 

ENGOULEVENT (an, 
van) n. m. (de engouler, et vent). Oiscau passereau 
a bec largement fendu. 

ENGOUMENT n. m. V. ENGOURMENT. 

ENGOURDIR (ar) v. t. (de en, et yourd). Rendre 
gourd, perclus: le froid engourdi(. Fig.Rendre pares- 
seux lorsivelé engourdit l'esprit. ANT. DBégokwrdir. 

ENGOURDISSEMENT (au-ghour-di-se-man) n. 
m. Paralysio momentanée dans une partie du corps. 
Fig. Torpeur de l'âme, ete. : engourdissement d'esprit. 

ENGRAIS (an-gré) n. m.(de engraisser), Hcrbages 
où l'on met engraisser les bestiaux. Pâture pour 
engraisser les volailles. Fumier ct autres matières 
propres à fertiliser les terres ; {es nitrates sont d'er- 
cellents engrais. 

ENGRAINSEMENT (an-grè-se-man) ou EN- 
GRAISNAGE (au-gré-sa-je) n, m, Action d'engrais- 
ser : l'engraissement des vulailles est une des richesses 
de la Bresse. Résultat de cette action. Assemblage 
dans lequel les pièces ne pénètrent l'une dans 
l'autre que par la force. 

ENGRAISSER (an-grè-sé) v. t. (lat. incrassare). 
Faire devenir gras : engraïsser des canards, Fer- 
tiliser par l'engrais. Souiller de graisse. Fig. En- 
richir, combler. Faire aller en s'élaryissant (une 
pièce de bois). V. i. Prendre de l'embonpoint : il a 
engraissé ou il est engraïissé, selon qu'on veut expri 
mer l'action ou l'état. ANT. Maigrir, dégraisser. 

ENGRAISSEUR (an-gré-seur) n. m. Celui qui 
s'occupe de l'engraissement des bestiaux. 

ENGHANGEMENT (an-7ran-je-man)n. m. Action 
De nie: : lengrangement des blis. 

GRANGER (an-gran-jé) v. t. Prend un e 
muet après gi paionia : il engrangea, nous en- 
grangeons.) Méttre en grange : engranyer du blé. 

ENGRAVEMENT (an, man) n. m. Etat d'un ba- 
teau engravé. Remplissage d'un port par le gravier. 

ENGRAVER (an-gra-vé) v. t. (de en, et gravier). 
Engager un bateau dans le sable, dans un bas-fond. 
Reocouvrir de gravier : engraver un chemin. 

ENGRAVER (an-gra-vé) v. t. Graver sur. (Vx.) 

ENGRELE, E adj. Blas. Se dit des pièces huno- 
rables qui sont bordées de dents fines dont les 
intervalles sont arrondis. (V. la planche BLASON.) 

ENGRÊLURE (an) n, f. Petit point étroit que l'on 
ajoute au bord d'une dentelle. Blas. Bordure étroite, 
ou Ulet dentieulé qui entoure un écu, 





Engoulevent. 
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ENGRENAGE (an) n. m. Disposition de roues 
q s'engrènent : les engrenages d'une montre. Fig 

oncour de circonstances qui se 
sompiguet mutuellement, 

ENGRENANT (an-gre-nan), E adj. 
Qui engrène : roues engrenantes 

ENGRENEMENT (an, mon) n. m. 
Action d'engrener., 

ENGRENER (an-gre-né) v t. (de 
en, et gran. — Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette  j'en- 
grène.) Garnir de grain (la trémie d'un moulin). 

ngraisser avec du grain. 

ENGRENER (an-gre-né) v t. (en. et lat. crena, 
cran). Faire entrer les dents d'une roue entre les 
dents d'une autre roue. Fig. Préparer, commen- 
cer. V. i. et N'éugreuer v. pr. une roue qui 
engrène (ou s'engrène) bien. ANT. Dévsengrener. 

ENGRENEUR (an) n. m. Ouvrier chargé d'en- 
grener une machine à battre. 

ENGRÉÈNEUSE (an-gre-neu-ze)n f. Appareil en- 
grenant mécaniquement les machines à battre les 
céréales. 

ENGRENURE (an) n. f. Position de deux roues 
qui s'engrènent. Anat. Articulation immobile, dans 
laquelle les dentelures d'un os s'enchevétrent avec 
dr d'un autre os. 

NGRUMELER (#°){san, 141] v.pr. (Prend deux ? 
devant une syllabe muette il s'engrumellera.) Se 
mettre en grumeaux. 

ENGUENILLER (an-ghe-ni, ll mill,é)v t. Vétir 
de guenilles. (Peu us.) 

ENGUEULEMENT (an-gheu-leman) n. m. ou 
ENGUEULADE (an-gleu) n. f. Pop. Action d'en- 
gueuler, de s'engueuler. 

ENGUEUL.EM (an-gheu-l6) v.t. (de en, et gueule). 
Pop. Accabler d'injures grossières. 

ENGUICHURE (an-ghi) n. f. Cordon servant à 

orter le cor de chasse Courroie servani à porter 
e bouclier. | 

ENGUIGNONNE{(an-ghi-gno-né), E adj Qui adu 
guignon : joueur enguignunné. 

ENGUIRNLANDER (an-ghir-lan-dé) v.t. Entourer 
de guirlandes :exguirlander un arbre. Fam. Séduire 
par de belles paroles. Par euphém. Engueuler. 

ENHACHEÈEMENT (an-a-che-man) n. m. Portion 
de propriété qui entre dans une propriété voisine. 

ENHARDIR (an-ar) v t. Rendre hardi le succès 
enhardit. S'eubardir v pr Devenir hardi 

ENHARMONIE (an-nar-mo-ni) n.f. Chez les an- 
ciens Grecs, succession mélodique par quarts de ton. 
Dans la musique moderne, rapport entre deux notes 
consécutives qui ne diffèrent que d'un comma, comme 
do dièse et ré bémol, et qui sont représentées par 
un même son dans les instruments à son fixe 
(piano, etc). 

ENHAHMONIQUE (an-nar) adj. Mus. Se dit de 
notes de noms distincts, mais qui, sous l'action des 
dièses ou des bémols, ont la même intonation 

ENHARNACMEMENT (an-ar, man) n,.m. Action, 
manière d'enharnacher les chevaux. (Peu us.) 

ENHARNACHER (an-ar-na-Ché) v t. Mettre les 
harnais à un cheval. Par ert. Habiller d'une façon 
ridicule. 

ENHERGER (an-nér-bd) v. t. Mettre en herbe un 
terrain, y fâire croitre de l'herbe. ANT. Desherber. 

ENAUCRE, E (an-u) adj. Mar. Se dit d'un båti- 
ment haut sur l'eau. 
| ÉNIGMATIQUE (nigh-ma) adj. Qui renferme une 
énigme : propos énigmatique. Qui tient de l'énigme ; 
inexpliqué : conduite énigmatique. ANT Clair. 

ENIGMATIQUEMENT (nigh-ma-ti-ke-man) adv, 
D'une manière énigmatique. (Peu us.) 

ENIGME (nigh-me) n.f.(gr.ainiymua). Jeu d'esprit 
où l'on donne à deviner une chose en la décrivant 
en termes obscurs, ambigus : Œdipe devina l'énigme 
du sphinr. Fig. Discours obscur. Chose difficile à 
définir, à connaitre à fond : la nature est une énigme. 
Le mot de l'énigme, mot qui fait le sujet de l'énigme, 
chose qu'il s'agit de deviner, 

ENIVRANT (an-ni-vran), Æ adj. Qui enivre : les 
boissons alcooliques sont enivrantes. Qui produit une 
certaine exaltation, au prop. et au fig : parfum, 
orgueil enivrant. Fig. Séduisant, exaltant 





Engrenage. 
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ENIVREMENT (an-ni-vre-man) n. m. Action de 
s'enivrer, état d'une personne ivre. Ivresse Fig. 
Transport /lenivrement des passinns. 

ENIVRER (an-ni-vré)v.t,(de en, et ivre), Rendre 
ivre. Fig. Troubler, exalter > la prospérité l enivre. 
S'enivrerv.pr SC rendre ivre. ANT Déseuivrer, 

ENJAMBEE |un-jur-bé) n. f. Action d'enjamber 
Espace qu'on enjambe faire de grandes enjambées. 

ENJAMBEMENT (an-jan-be-man)n.m hejet au 
vers sÂvant d'un ou de plusieurs mots qui comple- 
tent le sens du premier Ex. 

Un astrolmgne un jour se laissa choir 
Au fond d'un puits. On Im dit. e Pauvre hêle' 9, 
ENJAMBER (on-jen-bé) v. t. (de en, et zambe) 
Faire un grand p3s pour franchir enjamber le ruis- 
Marcher A grands pas liy Euwupiéter : 
enjamber sur le champ de son voisin. Produire len- 
jambement. 

ENJAVELER (an, lé) v. t. (Prend deux / devant 
une syllabe muette Jj'enjavelle.) Mettre en javelles 
le blé, l'avoine, etc. 

ENJEU({an) n. m. (de en, et Jeu). Ce qu'on met 
d'argent en jcu à chaque partie. Lig Ce qu'on er- 
ps dans une entreprise slempire du monde était 

enjeu de la bataille de Pharsale. 

ENJOINDHE (an) v. t. (lat. injungere. — Se conj. 
comme craindre.) Ordonner, commander AA 
nent, avec autorité, prescrire. 

ENSOÔLEMENT (an, man) n. m Action d'enjôler 
Son résultat. 

ENJÔLER (an jô-lé) v. t. (de en, et geôle) Fam. 
Séduire par des cajoleries. par des caresses, par de 
belles paroles 

ENJOÔLEUR, EUSE (an, eu-se) n et ad} Qui enjôle 

ENJOLIVEMENT (an, man) n. m.Ornement qui 
eujolive faire des enjolivements à sa maison 

ENJOLIVER (an, vė) v t. (rad. Joli). Rendre 
joli ou plus joli, en ajoutant des ornements  enyo- 
liver une robe Amplifier enjoliver un récit Axr 
Eulaidir. 

ENJSOLIVEUR (an) n.m Qui aime à enjoliver 

ENJSOLIVURE (an) n f Petits enjolivements 

ENJSOUE, E (an) adj {de en, et jeu) Qui a de 
l'enjouement esprit enjoué. ANT Grave, sévère, 
sombre. 4 | 

ENSOUEMENT où ENSOUMENT (an-Joû-man) 
n m. Gaieté douce et habituelle ANT Gravité, sé- 
vérité, maussaderie. 

ENSUGUER (@i-ju-ghé) v t Attacher au jong. 

ENJUPONNER (an-ju-poné) v t. Vétir d'un 
jupon > - 

ENKYSTE (an-kis-té), E adj (de en, et kyste). 
Se dit d'un corps etranger qui reste dans l'orga- 
nisme sans inflammation. 

ENKYSTEMENT (an-kis-teman)n m Méd, Fixa- 
tion. dans un tissu, d'un corps étranger insoluble. 

ENK YSTER (8°) [san-k{s-té] v pr S'envelopper 
d'un kyste tumeur qui s'enkyste. 

ENLACEMENT (an, man) n m Action d'enlacer 
Etat de ce qui est enlacé. s 

ENLACER (an-/a-xé) v. t. (Prend une cédille sous 
le c devant a ct o . il enlaça, nous enlaçons.) Passer 
l'un dans l'autre des cordons, des lacets, etc. Fig 
Serrer, étreindre . enlacer quelqu'un dans ses bras 

ENLAÇURE (an) ou ENLASSURE (an-la-su-re) 
n. f. Assemblage dune mortaise et d'un tenon à 
l'aide de chevilles 

ENLAIDIR (on-l dir) v i. Rendre laid peintre 
maladroit qui enlaidit son modèle. V i. venir 
laid : il a enlaidi ou il est enlaidi, selon qu'on veut 
marquer le fait ou l'état. ANT. Embellir, enjoliver, 

ENLAIDISSEMENT (an-lé-di-se-man) n m Ac- 
tion d'enlaidir. ANT. Embellissement. 

ENLEVAGE (an) n. m. Teint. Opération par la- 
quelle on produit du blanc ou une autre couleur sur 
un tissu préalablement teint. 

ENLEVE,E (an) adj. Fig. Se dit d'une œuvre 
d'art large. hardie : poritrail enlevé 

ENLEVEMENT (an man) n. m. Action d'enlever, 
d'emporter : l'endécement des boues. Rapt : l'enlève- 
ment des Sabines.. 

ENLEVER (an-le-vé) v. t. (de en, et lever. — Se 
conj. comme amener.) Lever en haut. Arracher, em- 
porter : enlever le couvert. Fig. Ravir : enlever une 
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mineure. Faire disparaitre : enlever une tache. Ex- 
citèr l'enthousiasme : enlever lawlituire. Obtenir 
sans peine : enlever les suffrages. Voler: enlever 
une manire. Surprendre : enlever un poste. 


ENLÉEVEUR («nu) n. m. Celui qui enlève. (Peu us.) 


ENLEVURE (an) n. f. Vésicule. (On dit mieux 
ÉLEvURR.) Relief d'une sculpture. 

ENLIANSER (an-li-a-sé) v. t. Mettre en liasse. 

ENLIER (an-li-é) v.t. (Se conj. comme pricr.) 
Joindre. engager des pierres ensemble en bâtissant. 

ENLIGNEMENT (an, man) n. m. Action d'enli- 
gner. Etat de ce qui est enligné. 

ENLIGNER (an-li-gné) v. t. Placer bout à bout 
sur une même ligne : endiqnuer des briques. 

ENLISEMENT ou ENLIZEMENT (un li-ze man) 
n. m. Action de s'enliser. 

ENLEISER ou ENLIZER (an li-zé) v. t. (de en, 
et lise, sable mouvant). Enfoncer dans les sables 
mouvants. S'enliser ou S'eulizer v. pr. : on sen- 
lise frequemment sur certaines plages «le la Bre- 
tagne. Au fig. : voiture qui s'enlise dans la boue. 

ENLUMINEN (an, né) v. t. (de en, et du lat. lu- 
men, inis, lumière). Colorier : enlurriner des gra- 
vures. Orner d'enluminures : erntluminer un missel. 


Fig. Colorer vivement. Rendre rouge : l'usage des 


liqueurs fortes enlumine le teint. 

ENLUMIVEUR, EUSE (nn, eu-5e) n. Artiste qui 
enlumine : Jean Fouquet fut un grand enlumineur. 

ENLUMENCRE (an) n f. Att d'enluminer. Es- 
tampe. gravure enluminée. Fam. Coloration vive 
du visage. Fig. Faux éclat du style. 

ENNEACORDE (èn-néa) n. m. (du gr. ennéa, 
neuf, et corde). Cithare a neuf cordes. 

ENNEADE (én né)n f. (gr. ennéas, ados ; de ennéa, 
neuf). Assemblage de neuf choses semblables ou 
de neuf personnes. (V Purt. hist.) 

ENNEAGONAL., ALE, AUX (èn-né) adj. (de en- 
néagune). Qui à neuf angles. 

RUES (nee) adj. ct n. (gr. ennéa, ncuf, 
et yoma, anglic). neul cotes. 

ENNEIGEMENT n. m. Etat d'un e Pig 
endroit couvert de neige . bulletin \ 
d'enneiyement. 

ENNEMI, E (ène) n. (lat. énimi- 
cus). Qui haft quelqu un, qui cher- 
che a lu: nuire. ennemi Morlet. 
Qui a de l'aversion pour certaines 
choses . ennemi du tabac. Chose 
nuisible. Pays armé avec lequel on 
est en guerre. Adjectiv..l'armeeennemie ANT. Ami. 

ENNORBLIN (afno) v. t. Relever, donner de la 
noblesse moral la vertu ennoblit Lhunime. (Ne 
ras confondre avec ANOBLIR.) ANT. Avilir, dégrader. 

ENNORLISMEMENT (an no bli-seman) n. m. 
Action d'enuoblir. (Ne pas confondre avec ANODLts- 
SEMENT.) 

ENNUI (an-nui) n m. (de ennuwyer;, Peine très 
vive, tourment (Vx ). Lassitude morale produite par 
le désœuvrement : l'ennui naquit un jour de lunt- 
furmité. PI. Poét. Chagrins . de mortels ennuis. 
ANT. Amusement, plaisir, disertissemenut. 

ENNUYANT (an-nui-ian), E adj. Qui ennuie, con- 
trarie. (Peu us.) 

ENNUYER 'an-nuiié) v. t. (lat. in, dans, et 
odium, haine. — Se conj. comme appuyer.) Causer 
de l'ennui : le style emphatique continu finit pur 
ennuyer. S'eunuyer v. pr. Eprouver de lenaui. 
ANT. Amuser, divertir, récréer, égayer, 

ENNUVYEUNEMENT (an-nuiieu-zr-man) adv., 
D'une maniere ennuyeuse. ANT. Gaiement. 

ENNLYEUX, EUNE (an-nui-ieù, eu-ze) adj. Qu 
ennie habituellement : conteur ennuyeux. ANT. 
Amusant, récréatif. 

ENONCE n. m. Chase énoncée : l'énonré d'une 
clause. Action dénoncer. Ensemble des conditions 
auxquelles doivent satisfaire les inconnues d'un 
problème : l'énoncé d'un problème, d'une question. 

ENONCER (s4) v. t. (lat. enuniiare ; de nuntirem, 
nouvelle. — Prend une cédille sous le c devant a 
et o : il énonca. nous énoncons.) Exprimer par pa- 
. roles ou par écrit : énoncer un ariome. 

ENONCIATIF, IVE adj. Qui sert à énoncer : 
terme énoncialif. 


Le 


Eunragone. 
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ENONCIATION (sion) n. f. Action, maniere 
d'énoncer : ¿énonciation d'un fait. 

ENORGUEILLIR (an-nor-gheu, LE mìl., ir) v. t. 
Rendre orgueilleux. S'enorgueillir v. pr. Avoir de 

l'orgucil ; tirer vanité. ANT. Humilier, mortifier. 

ENORME adj. (lat. enormis » de e, hors de, ct 
norma, regle). Démesuré, excessif en grandeur ou 
en grosseur : le baobab est un arbre éunrme. Fig. : 
furtune. crime énorme. ANT. Petit, microscopique. 

ENORMEMENT (nan) adv. Exccssivemeunt. 

ENORMITE n. f. (de énorme). Caractère de ce 
qui dépasse toute mesure, aa pe. ct au fig. Chose ex- 
travagante : dire des énormilés. 

EÉNOSTOSE inus-Ld-3e) n. f. (du gr en, dans. et 
osteon, 08). Méd. Tumeur du canal médullaire 
des 08. 

ENOUER (nou-é) v. t. itid é, ct nœud). Débarc» 
rasser les étoffes des nœuds ct des corps étrangers 
qui se montrent à la surface : envuer un drap. 

KRNQUERIR (S°) [san-ké) v. pr. (lat. inquirere ; 
de in. en, et guærere, chercher. — Se con). comme 
acquérir.) S'informer, faire des recherches. 

ENQUERRE ou ANQUERRE (an-kère) aA. 
(anc. forme de enquérir). Blas. Armes à engurrre, 
sc dit des armes qui contreviennent aux lois héral- 
diques défendant de mettre émail sur émail : la plu- 

‘part des armes à uerre sont d'une époque anté- 
rieure à la codification des lois héraldiques. 

ENQUÊTE (an-ké-te) n. f. Réunion de témoignages 
pour élucider une question douteuse : diriger une 
enguéte. Recherches ordonnécs par une autorité 
adinimstrative quelconque. Enquéle judiciaire, re- 
cherche qui se fait en justice, par audition de té- 
moins : un tribunal insuffisamment éciairé ordonne 
une enqgriêle. 

ENQUÊTER ($°) [san-ké-té] v. pr. S'enquérir, 
s'informer. V. n. Enquêter sur, conduire une enquête. . 

ENQLÉTEUR, EUSE (an-ké) n. Personne qui fait 
des enquétes. Adjectiv. : commissaire éleur. 

ENQLUINAUDER (au-ki-n6-dé) v. t. (de en, et qui- 
nur. Rendre quinaud, dupe. 

ENMACINEMENT (en, man) n. m. Action d'en- 
raciner, de s'enraciner. Culée de pont reposant sur 
un enchevétrement de pilots et de blocs rocheux. 

ENRACINER (an, né) v. t. Faire prendre raciné 
à . enraciner un arbre. Fig. l'ixer À demeure. 
S’curuciner v. pr. Prendre racine. ANT. Béeaciner. 

ENRMAGE, E (an) adj. Qui a la rage : chien en- 
ragé. Fig. 1rrité, emporté. Violent, excessif : joueur 
enrage ; passion, faim enragée. 

ENHMAGEANT (an-ra-jan), Æ adj. Qui cause du 
dépit : des contradictions enrageantes. 

ENMAGERN an raye) v. i. (de en. et rage. — 
Prend un e muet après le 4 devant a ct o : il enragea, 
nous enrageons.) Etre vexé, furieux : il enrage de 
ne pouvuir parler. Faire enrager, tourmenter. 

ENHMAYAGE (an-ré-ia-je) n. m. Opération qui 
consiste a disposer les rais d'une roue dans les mor- 
taises du moyeu et des jantés. 

ENMAYEMENT (an-æ-ie-man) ou ENRAIE- 
MENT (an-re-man) n. m. Action d'enrayer. 

ENHMAYER (an-ré-ié) v. t. (de en, et rais. — Se 
conj. comme balayer.) Garnir de ses rais : enrayer 
une roue. Entraver le mouvement des roues d'une 
voiture au moyen d'un sabot ou d'un frein. Faire 
une enrayure. Fig. Suspendre l'action de : enrayer 
une maladie. ANT. Bésecurager. 

ENRAYOIR (an-ré-ioir) n. m. Machine pour cn- 
rayer une voiture. Baguette que l'on introduit dans 
le canon de l'arbalete pour la bander. 

ENRAYURE (an-ré-iu-re) n. f. Ce qui sert à en- 
rayer une roue. Assemblage de pièces de bois qui 
rayonnent autour d'un centre. Pan de charpente, 
sur lequel s appuic la croupe d'un comble. Premier 
sillon que trace la charrue dans un champ. 

ENREGIMENTEMENT (an, man-le-man) n. m. 
Action d'enrégimenter. (Peu us.) 

ENREGIMENTER (an. man-lé) v. t. Former en 
régiment. mettre dans un régiment. Fig. embler. 
réunir, faire entrer dans un groupe : enrégimenter 
des mécontents dans une conspiration. 

ENREGISTRABLE (an-re-jis-tra-ble) adj. Qui 
peut ètre enregistré. 
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ENREGISTREMENT (an re-Jis-tre-man) n. m. 
Copie textuelle d'un acte sur un- registre destiné à 
cet effet et qui a pour objet de conférer à cet acte 
une date authentique. Administration, bureaux où 
l'on enregistre certains actes sur les registres off. 
ciels tous lex actes portant mutation de propriété 
sont soumis å l'enregistrement. Autref.. acte par le- 
quel une cour souveraine faisait transcrire sur ses 
registres une ordonnance, un édit du roi. 

ENREGISTRER (anre-jis iré) v. t. Porter sur 
un registre. Transcrire. mentionner un acte, un ju- 

ement dans les registres publics, pour en assurer 
l'authenticité, Par ert. Consigner certains faits par 
écrit. Faire noter un dépôt : enregistrer des bagages. 
Inscrire mécaniquement un phénomene : enregistrer 
un chant au phonographe, les variations de la tem- 
pérature. 

ENREGISTREUR (an-re-jis-treur), EUSE adj. 
et n. Qui enregistre : caisse enregistreuse. 

ENRÊNER (an-rdné) v. t. Arrêter et fixer les 
pacs d'un cheval, de manière à lui tenir la tète 
evre. 

ENHHUMER (an-ru-mé) v t. Causer du rhume. 
S'eurbumer v. pr Contracier un rhume 

ENRICHME, E (un) adj. etn Celui, celle dont la 
fortune est de date récente. 

ENRICHIR (an) v. t. Rendre riche le commerce 
enrichit Carthage Par ert. Augmenter, développer 
enrichir un musée Garnir d'un ornement précieux. 
Fig Orner enrichir son esprit ANT Appaunvrir. 

ENMICHINSEMENT (axr-ri-chi-se-man)n. m. Ac- 
tion d'enrichir Ornement, parure. 

ENRORAGE ei SP ENHMOBEMENT (an, man) 
n. m. Action d'enrober. 

ENUOBER (an-ro-bé) v. t (de en. et robe). En- 
tourer d'une robe. Entourer des caisses, des ton- 
neaux dune enveloppe indiquant une dispense de 
visite Recouvrir (les viandes, les médicaments) 
d'une enveloppe proteetrice 

ENROCHEMENT (an, man) n. m. Grosse ma- 

onnerie. établie au fond de leau pour les fon- 
ations d'un ouvrage Agglômération de grains d? 
poudre | 

ENROCHER (an-ro-ché) v t. Faire l'enroche- 
ment de. 

ENROLE n m Individu inscrit sur un rôle. 

ENROLEMENT (an, man) n m. Action d'enrôler 
ou de s'enrôler les enrôlements volontaires de 1792 
témoignérent de l'enthousiasme révolutionnaire 
Feuille certifiant qu'on est enrôlé 

ENRÔLER (an-rd-lé) v t (de en. et rôle). Ins- 
crire sur un rôle enrler des ouvriers Faire s'en- 
gager dans l'arméc enréler des sollats Fig Faire 
entrer dans un parti enrôler des mécontents. 
M'enrôler v pr Entrer au service militaire Saff- 
her à un parli 

ENRÔLEUR (on) n m Qui: enrôle (Peu us.) 


ENROUEMENT où ENROÛMENT {an-roû-man) 
n m. Etat, maladie de celui qui est enroué, 

ENHOUER (an-rou-é) v. t. (lat. in, dans, et rau 
cus, rauque). Rendre la voix rauque. 

ENROUILLEMENT lan-rou, ll mil ,eman)n m 
Action de s enrouiller (Peu us.) 

ENROUILLER (on-rou, l? mll., A v t. Rendre 
rouillé. S‘enrouiller v. pr Se rouiller 

ENROULAGE et ENROULEMENT (an, man) 
n. m. Action d'enrouler, de senrouler Ornement 
architectural qui va en spirale. 

ENROULER (an-rou-lé) v t. Rouler une chose 
sur elle-même ou autour de : enrouler un drapeau 
autour de sa hampe. ANT. Dérouler. 

ENALBANNER (an ru-ba-né)v.t.Couvrir, orner 
de rubans ` enrubanner un enfant. 

ENRUE (an-rû) n. f. Large sillon. 

ENSABLEMENT (an,man) n m. Amas de sable, 
formé par un courant d'eau ou par le vent: l'ensa- 
blement a ruiné le vieur port de Brouage. 

ENSABLER (an-sa-blé) v. t. Couvrir, engorger 
de sable. Faire échouer sur le sable. 

ENSABOTER (an, lé) v. t. Mettre des sabots à 
Enrayer au moyen d'un sabot . ensaboter une roue. 
Ensaboter un ape: le fixer sur un sabot. 

ENSACHEMENT (an, man) n. m, Action d'ensa- 
sher : l'ensachement des ques 

ENSACHER (an-sa-ché) v. t. Mettre en sac. 


— 358 — 


ENS 


ENSAISINEMENT (an-s8-sine-man) n. m. Féod. 
Action d'ensalsiner ou de mettre en possession, 

ENSAISINER (an-sé-zi-né) v. t. (préf. en, el sni- 
sine). Féod. Reconnaître par un acte le nouveau 
tenancier , le mettre en possession du fief, 

ENNANGLANTER (an, té) v. t. Souiller, couvrir 
de sang : lady Macbeth croyait toujours voir sa main 
ensanglantée. Fig. Souiller, déshonorer par l'effu- 
sion du sang : ensanglanter sa victoire. 

ENSEIGNABLE lanet cr bia adj. Qui peut être 
enseigné. 

ENSEIGNANT (an-s-gnan), E adj. Qui donne 
l'enseignement. Le corps enseignant, la réunion de 
ceux qui professent, qui se livrent à l'enseignement. 

ENSEIGNE (an-sé-gne) n. f. (lat. insignia ; de in, 
cn, et signum, signe). l'ableau, figure à la porte 
d'une auberge, d'une boutique, pour indiquer la 
nature du commerce, le nom du com- 
merçant. Fig. Marque, indice servant 
å reconnaitre quelque chose : la sin- 
cériué est l'enseigne de l'honnéteté. Dra- 
peau. étendard. Ailit. Pavillon na- 
tional ;: marcher enseignes déployées. A 
telle enseigne ou å telles enseignes que, 
la preuve est que. N.m. Autrer. Officier 
portc-drapeau. Auj, Officier de marine, 
a un ou deux galons. immédiatement 
au-dessous du lieutenant de vaisseau. 

ENSEIGNEMENT (an-sé-que-man) 
n. m. Action, art d'enseigner. Profes- 
sion de celui qui enseigne : étre dans 
l'enseignement. Instruction, précepte : 
donner de Lons enseignements. Ensei 
ynement public, celui que donne l'Etat. 
Enseignement libre, celui que dounent les parti- 
culiers. Enseignement primaire, celui qni donne 
les premiers éléments des connaissances. Enseigne- 
ment secondaire. celui qui instruit dans les langues 
classiques, les langues etrangeres, les éléments des 
sciences. Enseignement supérieur, celui qui, au 
moyen des universités ct des grandes ceoles, appro- 
fondit les études spéciales. Inseignement profes- 
sionnel où technique, celui qui donne les connais- 
sances nécessaires à la pratique du commerce, de 
l'industrie. 

ENSEIGNER ‘an sè Qné) v.t. (lat.pop. insiqnare). 
Instruire enseigner der enfants. Apprendre aux 
autres enseigner {a grammaire. Soutenir, profes- 
ser Indiquer . enseigner un chemin. 

ENSELLE (an sé lé), E adi. Se dit d'un cheval qui 
a le dos enfonce comme le siége d'une selle. Se dit 
d'un bateau très relevé aux deux cxirémités. 

ENSELLLRE (an-sélu-re) M T. Courbure trés 
accusée de la région lombaire de la colonne ver- 
tébrale 

ENSEMBLE (an san ble) adv. (lat. in, en, et 
sunul, à la fois). L'un avec l'autre, en même temps, 
à la fois vivre agir ensemble. N. m. Résultat de 
l'union des parties d'un tout : un bel ensemble Ac- 
cord, unité ' agir avec ensemble. ANT. Séparément, 
isolement. 

ENSEMRIIER (an-san-bli-é) n. m. Artiste qui 
combine des ensembles décoratifs. 

ENSEMENCEMENT (an-se-man-se-man) n. m. 
Action densemencer lensemencement d'un champ. 

ENSEMENCER (an-se-man-$é) v. t. (Prend une 
cédille sous le ¢ devant a et o : } ensementai. ense- 
mençons.) Répandre la semence sur ou dans la terre), 
Semer du levain, une culture microbienne. 

ENSERRER (an-sé-ré) v. t. (de en. et serrer). 
Enfermer, contenir : tout ce que le globe enserre. 
Serrer étroitement : le boa enserre sa victime. 

ENSERRBER (an-sé-ré) v. t. Mettre dans une serre. 

ENSEUILLEMENT (an-seu, li mìl.. e-man) n. m. 
(de en, et seuil). Elévation de l'appui d'une fenêtre 
au dessus du plancher. 

ENSEVELIR (an) v. t. (préf. en, et lat. sepelire, 
même sens). Envelopper un corps mort.dans un lin- 
ceul : ensevelir un cadavre. Par ert. Enterrer. Fig. 
Engloutir : Pompéi fut ensevelie sous la cendre. En- 
velopper, cacher : tl a enseveli son secret avec lui. 
S'ensevelir v, pr, Fig. S'ensevelir dans la retraite, 
se retirer du monde. ANT. Béterrer, exhumer, 

ENNEVELISSEMENT (an, li-se-man) n. m. As- 
tion d'ensevelir, funérailles. 
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ENSEVELISSEUR, EUSE (an, li-seur, eu-=e) 
n Celui, celle qui ensevelit un cadavre. rs us.) 

ENSIFORMME (an) adj. (du lat. ensis, épée, et de 
forme). En forme d'épée. 

ENSILAGE (an) ou ENMILOTAGE (an) n. m. 
Action d'ensiler : entiler des céréales. 

ENSILER (an-si-lé) ou ENSILOTER (an-si-lo-té) 
v. t. (pref. en, et silo). Mettre les grains dans les 
silos pour les conserver, 

ENSOLEILLE (an-s50-lé, Il mll., é), Æ adj. Cou- 
vert de l'éclat du soleil : paysage ensoleillé. 

ENSOLEILLER (an-s0-{2, ll mll., é) v. t. Donner 
l'éclat du soleil, d'une vive lumière : diamants qui 
ensoleillent une toilette. Fig. Donner de la gaieté. 

ENSOMMEILLE (an-so-mé, ll mìl., é) E adj. 
Appesanti par le sommeil. Fig. Assoupi. 

ENSORCELANT (an, lan), E adj. Qui ensor- 
celle au pr. et au fig. 

ENSORCELER (an, lé) v. t. (rad. sorcier. — 
Prend deux.{ devant une syllabe muette : j'ensor- 
celle.) Jeter, par de prétendus sortilèges, le trouble 
dans le corps ou l'esprit. Fig. Séduire, charmer, 
inspirer une violente passion. 

ENSORNCELEUR, EUSE (an, eu-3e) adj. etn. Qui 
ensorcelle : on brûlait jadis les ensorceleurs. 

ENSORNCELLEMENT (an-sor-sè-le man) n. m. 
Action d'enusorceler. Résultat de cette action. Fig. 
Séduction, charme. 

ENSOUFRER (an-soufré) v. t. Enduire de 
soufre. Exposer à la vapeur du soufre. 

ENSOUPLE (an) n. f. (lat insubulum). Cylindre 
du métier à tisser, sur lequel on monte la chaine. 

ENSOUTANER (an, né) v. t. Fam. Faire prendre 
la soutane. 

ENSAUIFER (an-sui-/é) v. t. Enduire de suif. 

ENSUITE (an) adv. (de en, et suite). Après. à la 
suite. Eusuite de, loc. prép. Après. ANT. D'abord, 
premiecrement. 

ENSUIVANT (an-sui-van), E adj. Suivant, qui 
vient aprés : le mois ensuivant. (Vx.) 

ENSUIVRE (S°) {san) v. pr. Suivre, être la con- 
séquence. V. impers. Résuller : il s'ensuit que... 

ENTABLEMENT (an, man) n. m. (de en, et table) 
Saillie au haut des murs d'un bâtiment, qui en forme 
le couronnement, en soutient le toit, et comprend 
l'architrave. la frise et la corniche. (V. COLONNE.) 

ENTABLER ian-la-bl/) v t. Ajuster à demi- 

épaisseur deux pièces de bois. 

' ENTABLURE (an) n. f. Point de rotation des 
deux lames d'une re dé ciseaux. Endroit où se 
réunissent deux pièces de bois entablées. 

ENTACHER lan-fa-ché) v. t. (de en, et tacher). 
Souiller : faute qui entache l'honneur. Acte entaché 
de nullité, qui n est pas fait dans les formes 

ENTAILLAGE (an-fa, l} mil.) n. m. Action d'en- 
tailler. 

ENTAILLE (an-ta, il mil) n. f. Large coupure 
dans le bois, la pierre, les chairs, etc. Blessure 
faite PE un instrument tranchant : se faire une 
entaille. 

ENTAILLER (an-{a, il mìl., £) v. t. Faire une 
entaille : entailler du bois. 

ENTAILLURE (an-żta, ll mìl.) n. f. Entaille. 

ENTAME (an) ou ENTAMURE (an) n. f. Pre- 
mier morceau que l'on coupe d'un pain, d'un quar- 
tier de viande, ete. Coupure. 

ENTAMER (an-la-mé)v. t. (lat. pop. intaminare). 
Couper le premier morceau : entamer un pain. 
Faire une légère incision, uné déchirure. Fig. Com- 
mencer : entamer une conversation. Porter atteinte : 
entamer la réputation. 

ENTAMURE (an) n. f. V. BNTAME. 

ENTASSEMENT an-ta-se-man) n. m. Action 
d'entasser. Amas : entassement de débris. 

ENTASSER (an-ta-3¢) v. t. Mettre en tas: accu- 
muler, amasser, smonceler. Fig. Réunir en quantité. 
Multiplier : entasser des citations. 

ENTASSEUR (an-fa-seur) n. m. Qui entasse : 
un entasseur d'écus. (Peu us.) 

ENTE (an-te) n.f. (du gr. emphuton, planté dans). 
Sorte de greffe obtenue en transportant d'un arbre 
sur l'autre une petite branche portant au moins un 
œil. Arbre grefé. Manche d'un pinceau. 

ENTÉ, E (an) adj. Blas. Se dit de l'écu ou d'une 
pièce divisés suivant des lignes courbes s'engrenant 


les unes dans les autres. Entité en pointe, se dit de 
l'écu divisé par deux traits courbes, qui partent du 
centre pour gagner les angles de la pointe. 

ENTELECRIE (an, chi) n.f. (gr. entelecheia). 
Dans la philosophie d'Aristote, toute réalité parve- 
nue à son point de perfection. 

ENTELLE (an-té-/e) n. m. Espèce de singe très 
répandue dans l'Inde. 

ENTEMENT (an-te-man) n. m. Action d'enter. 
Greffe opérée avec des entes. (Peu us.) 

ENTENDEMENT (an-tan-de-man) n. m. Faculté 
par laquelle on comprend ` l'entendement m'est autre 
chose que l'intelliyence. Jugement, sens, conception, 
intéshiyxence : perdre l'entendement. 

ENTENDEUR (un-tan) n. m. Qui comprend faci- 
lement. A bon entendeur salut, que celui qui entend 
une Chose en fasse con profit, 

ENTENDRE (an-tanaire) v. t. (du lat. intendere, 
diriger vers) Percevoir par le sens de l'ouie : en- 
tendre un bruit. Entendre dur, avoir l'oreille dure. 
Ecouter : ne vouloir rien entendre. Recevoir le 
témoignage : entendre des témoins. Exaucrer : en- 
tenilre la prière des malheureux. Fig. Comprendre : 
entendre à demi-mot. Vouloir dire : qu'entende:- 
vous par là ? Connaitre parfaitement : entendre le 
commerce. Prendre bien : entendre la plaisanterie. 
Avoir l'intention de faire une chose : j'entends 
qu'on mobéisse. Donner à entendre, laisser croire. 

ntendre raison, acquiescer à ce qui est juste. 
S'entendre v. pr. Se comprendre, être d'accord. 
Se connaitre á. S'interprèter : phrase qui peut s'en- 
tendre de dewr maniéres: 

ENTENDU, E (an-tan) adj. (de entendre). Con- 
venu, décidé : cesiune affaire entendue. Intelligent, 
habile, capable : prendre un air entendu, avoir l'air 
de comprendre parfaitement. N. Faire l'entendu, 
l'important. Bie» entendu, loc. adv. Assurément. 

RE ATY (an, bré) v. t. Plonger dans les 
tencdres. 

ENTENTE (an-lan-te) n. f. Interprétation : le 
calomniateur recherche les mots à double entente. 
Intelligence : avoir l'entente des affaires. Bon ac- 
cord - entente cordiale entre deur nations. 

ENTER (an-té) v. t. (de ente). Greffer une ente 
sur. enter un suuvageon. Pnr ert. Insérer sur, Fig. 
Faire reposer sur. Assembler par une entaille deux 
pièces de bois. Enter des bas, remplacer le bout 
par un autre. Canne entéé, canne formée de plu- 
sicurs pièces gmboitécs. S°entes v. pr. S'unir par 
les liens du sang : maison ducale qui s'est entie sur 
une auire. 

ENTERALGIE (an ji)n.f (du gr.entera, intestins, 
et algos, douleur). Méd. Douleur aiguë des intestins. 

ENTEHINEMENT (an, man) n. m. Action d'èn- 
tériner : l'entérinement des lettres de grâce. 

ENTÉRINER (an, né) v. t. (de entier). Dr. Ra- 
tifer par un jugement un acte dont la validité 
depend de cette formalité : entériner des lettres de 
grâce. 

ENTERIQUE (an) adj. (du gr. entera, intestins). 
Qui arapport aux intestins: inflammation entérique. 

ENTERITE (an) n. f. (méme étym. qu'à l'art. 

récéd.). Inflammation des intestins. 

ENTEROZOAMRE (an, é-re) n. m. Ver intestinal. 

ENTERMHMAGE (an-fè-ra-je) n. m. Action de tlas- 
ser de la terre autour d'un moule de fonderie. 

ENTERREMENT (an-lé-re-man) n. m. Action de 
mettre en terre. Inhumation, funérailles, cérémonie 
qui accompagne da mise en terrce : l'enterrement de 
Victor Hugo fut une manifestation nationale. Con- 
voi funèbre. Frais de sépulture. Fig. Abandon, 
rejet. renonciation : enterrement d'une loi. 

ENTERRER (an-tè-ré) v.t. Enfouir. Engloutir 
sous les décombres. Inhumer. Présider ou assister 
à un enterrement. Survivre à : vieillard qui enterre 
tous ses héritiers. Faire mourir. Par ert. Enfermer 
dans un lieu retiré : enterrer quelqu'un à la cam- 
pagne. Fig. Faire oublier. ‘enterrer v. pr. Se 
retirer du monde. ANT. Déterrer, exbumer. 

EN-TÈTE (an )n.m. Ce qui est imprimé, écrit 
ouw gravé en tête d'une lettre, d'un écrit. P1. des en- 
têtes. 

ENTÉTÉ, E (an) n. et adj. Opiniâtre : caractère 
entèté. ANT. O ant, docile. 
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ENTÊTEMENT (an, man) n. m. Sorte de vertige 
causé par quelque émanation. (Peu us. en ce sens.) 
Fig. Attachement opiniâtre à ses idees 

ENTÉTER (an-lé-té) v. t Faire mal à la tête par 
des vapeurs, des odeurs Fig. Enorgueillir Engouer 
#'entèter v, pr. S'opiniâätrer, 

ENTHOUSIASME (an-lou-zi-acme)n m (gr. en- 
thqusiasmos, sorte de fureur, d'inspiration divine) 
Exaltation produite par l'inspiration divine Len- 
thonsiasme de la pythic lui dirtait ses oracles. Ins- 
piration exaltée de l'écrivain, de lartiste Emotion 
extraordinaire de J'âme  acrueillir avec enthow- 
siasme. Admiration outrée : avoir de l'enthousiasme 
pour... ANT. Apathie, flegme, indifférence. l 

ENTHOUSIASMER (an-tou-zi-as-mé)v t. Ravir 
d'admiration; inspirer l'enthousiasme enthaousias- 
mer la foule. S'enthousiasmer v pr Sengouer 
senthousiasmer pour le progrès 

ENTROUSIASTE (an-tou-zi-as-te) n et adj, Qui 
a de l'enthousiasme : esprit enthousiaste. ANT Apa- 
tbique, flegmatique, froid, 

' ENTHYMEME (an) n. m. (gr enthumèma) Lag 
Syllogisme réduit a deux propositions. l'une des 
prémisses étant sous-entenduc ; ex. : ze pense. donc Je 
suis (sous-entendu . fout ce qui pense eriste) Tout 
mammifère est vivipare, donc la haleine est vivi- 
pare (sous-entendu . la baleine est un mammifère). 

ENTICHE, E (an) adj Opiniätrément attaché à 
étre entiche de ses opiniuns 

ENTICHEMENT an, mun) n m Action de s'en- 
ticher ; état d'une personne entichée 

ENTICHER (an-ti-rhé) v. t. (de en, et tache) En- 
vahir par une tache. (Vx.) Inspirer un attachement 
»piniätre à : qui vous a entiche de cetie personne ? 
Wenticher: v. pr. Sengouer de s'euticher d'une 
pinion. i 

ENTIER (an-ti-é), ERE adj (du lat integer, in- 
tact). Complet. Sans atteinte, sans réserve, #19 
Absolu, noiniâtre esprit entier Tout entier (fout 
invariable), absolument entier l'assemblee toul 
entière se jeva. Qui n'a pas subi la castration che- 
val entier. N. m. Arith. Nombre qui ne contient 

ue des unités entières, comme 19, 150, 1.000, etc 
n enticr. totalement. ANT Fractiounaire, par- 
tiel, incomplet, tronqué. 

ENTIEREMENT (an, moan) adv (de entier.) Tout 
à fait : étre entièrement, nequis à une opinion ANT 
Incomplétement, particilement. 

ENTITE 20 n. f. (lat scolast. entitas , de ens. 
entis, ètre). Phil. Ce qui constitue l'essence d'un être 

ENTOILAGE (an) n. m. Action d'entoiler len- 
toilage d'un tableau. Toile pour entoiler 

ENTOILER (an-[oi-lé) v. t. Fixer sur une toile : 
entoiler une estampe, une carte de géographie 

ENTOIR (an) n. m. Sorte de couteau pour enter. 

ENTOISAGE (an-loi-za-je) n m. Action d'en- 
toiser. 

ENTOISER (an-loi-zé) v. t. Disposer pour être 
toisé. 

ENTOMOLOGIE (an, j!) n.f (du gr entomon. 
insecte. et logos. discours). Partie de la zoologie qui 
traite des insectes. 

ENTOMOLOGIQUE (an) adj. Qui a rapport à 
l'entomologie : science entomologique. 

ENTOMOLOGISTE (an, jis-te) n. m, Qui s'occupe 
d'entomolugie. 

ENTOMOPHAGE (an. /fa-je) adj. (du gr.entomon, 
insecte, et plaagein, manger), Qui se nourrit d'in- 
sectes. i 

ENTOMOPHTOREES (an, fto-ré) n. f. pl. Fa- 
mille de champignons parasites d'insectes. S. une 
entomophtorée. | 

ENTOMOSTRACES (an-10-mos-tra-sé) n. m. pl. 
Division des crustacés, comprenant ceùx à organi- 
sation simple. S. un entomostracé, 

ENTONNAGE (an-l0 n1-Je), ENTONNEMENT 
({an-(0-ne-nan) n. m. ou ENTOXNAISON (an-/0-né- 
zon) n. f. Mise en tonneaux. 

ENTONNER (an-loné) v. t (de en. et tonne). 
Verser un liquide dans un tonneau : entonner du 
vin. Verser dans la bouche, ingurgiter. 8‘entouser 
v. pr. Fig. S'engouffrer. 

ENTONNER (^n-t0-mf) v. t. (de en. et ton). Com- 
mencer un air pour donner le ton aux autres. Com- 
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mencer un chant entonner le Te Deum Poft. 
Célébreren vers enfonner les luuanyres de quelqu un. 

ENTONNOIR (an-lo-noir) n m. Ins- 
trument pour entonner un liquide 

ENTOPHYTE (an-fi-te) n m. (gr 
entos. dedans, et phutou, plante). Végé- 
lal parasite, qui se développe àl intérieur 
des organes 

ENTORSE (an) n f (de en. et tordre). 
Extension violente des ligaments et, en 
general, des parties molles voisines d'une 
articulation se donner une entorse Ño Atteinte 
violente Alteration donner une entorse à La loi, 
u un terte 

ENTONTILLAGE (an-tor-ti. li mil) n m. Action 
d'entortiller Subterfuge Discours plein d'équivo- 
ques (Peu us) 

ENTOKTILLEMENT (an-tor-t1, Il mll., e-man) 
n m Action de s'entortiller ou d'entortiller Son 
effet. Fig Eunbarras, obscurité du style . 

ENTORTILLER (an-{or-li, ll mll., é) v t, Enve- 
lopper en tortillant. entortiller un sou dans du 
papier Fig Exprimer d'une manière embarrassée 
entortiller ses pensées Fum Séduire par des paroles 
captieuses Anr Détertiller, 

ENTOUR (an) n m (de en, et tour) Environs, 
heux qui avoisinent des entours d'une place Par 
eri Personnes qui vivent auprès de quelqu'un (sur- 
tout au plur) A Pentour, loc adv ct à l'entour 
de, loc. prèp Aux environs 

ENTOURAGE 'an) n.m Tout ce qui entoure 
pourorner (Peu us en ce sens ] Parert Æ6s entours 
le quelqu'un l'entourage de Catilina était com- 
posé d'hommes perdus de dettes et de crimes 

ENTOURER (an-fou-ré) v. t. Disposer autour 
entourer une ville de murailles Vivre habituelle- 
ment aupres de, Fig Combler entourer de soins 

ENTOURNURE (an) n f Echancrure d'une 
manche dans la partie qui touche à l'aisselle #9 
Gené dans les entournures, mal à l'aise 

EN-TOUT-CAS (en-lou-kâ) n m 
d'ombrelle. (V. EN Cas.) 

ENTOZOAIRES (an, é-re) n, m pl (du gr entas, 
en dedans, et son, animal) Animal qui vit en pa- 
rasite dans le corps d'un autre. S. un entuzomre. 

ENTHACCOMDER (S°) {[san-tra hor-dé, v pr, 
S'accorder l'un avec l'autre. 

ENTRACCUSER (8°) [san-tra-ku-zé]) v pr S'ac- 
cuser l'un J'autre 

ENTRACTE (an) n m. Intervalle entre lcs actes 
d'une piéce de théätre Intermède un entraite de 
musique fig Temps de repos. P1 des entractes. 

ENTRADMIRER (S°) [san-trad-miré) v. pr. 
S'admirer mutuellement. 

ENTRAIDE n. f. Aide mutuelle, 

ENTRAIDER (5°) |sun-tré-dé] v pr. S'aider mu- 
tucllement 

ENTRAILLES (an-tra, il mì).) n. f p (lat pop. 
intralia, de intra, dans). ‘Intestins, boyaux : les 
aruspices romains eraminaient les entrailles des 
victimes. lių. Partie inférieure ct profonde : les en- 
trailles de la terre Ce qu'il y a de plus intime dans 
un pays . les entrailles de la patrie. Siège allégor:- 
que des sentiments tendres; sensibilité - homme 
sans entrailles ; entrailles paternelles. 

ENTRH'AIMER (8°) [sau trè-mé] v. pr. S'aimer 
l'un l'autre. 

ENTRAIN (an-trin) n. m. (de en, et train). Ma- 
nière d'agir vive et animée : cet homme a de Uen- 
train. Mouvement vif, rapide : il y a de [entrain 
dans celte comédie. Gaieté franche et animée. 

ENTHAÎNARLE (an-tré) adj. Qui peut être en- 
trainé, gagné, déterminé. 

ENTRAÎNANT (an-tré-nan). E adj. Qui entraine. 
Ne s'emploie qu'au figuré : léloquence entratnante 
de Mirabeau; un pas rednublé entrafnant. 

ENTRAÎNEMENT (an-tré-ne-man) n. m, Action 
d'entrainer. Séduction : céder à l'entrainement des 
passions. Partic. Action et manière de préparer 
à un sport, un exercice, etc. : mettre un cheval à 
entrainement. 

ENTRAÎNER (an-tré-né) v. t. Traîner avec soi : 
locomotive qui entraine un lourd convoi. Emmener 
avec violence. Soumettre à l'entrainement, en par- 
lani d'un cheval, d'un sportsman : entrafner un che- 
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val sur les obstacles. Conduire par une sorte de vio- 
lence morale : entraîner les exprils. Avoir pour ré- 
sultat : La guerre entraîne bien des maux. 

ENTRAÎNEUR (an-lré) n. m. Celui qui s'occupe 
de l'entrainement des chevaux. des coureurs, ete. 

ENTRAIT 'an-tré) m m. (lat. pop. intractum). 
Charpente horizontale, joignant les deux arbalé- 
triers (V FERME.) 

ENTRANT (an-tran), E n, et adj. Personne qui 
entre. Fig. et faim. Insinuant. Se dit surtout au pl, : 
les entrants et les sortants. ANT. Sortant. 

ENTR'APPELER (S°) {san-tra-pe-lé] v. pr. S'ap- 
peler l'un l'autre. 

ENTRAVE (an)n f. (du lat. in, dans, et trabes, 
poutre). Lien fixé aux picds d'un cheval ou d'un au- 
tre animal, pour gèner sa marche. Fig. Gène, obsta- 
cle, embarras : apporter des entraves à l'exercice 
d'un droit. 

ENTRAVER (an-tra-vé) v. t. Mettre des entraves 
à : entraver un cheval pour le ferrer. lig Embar- 
rasser, mettre obstacle à ANT. Désentraser, favo- 
riser, faciliter. 

ENTRAVERMER (an-ir2-vèr-sé) v. t, Amarrer un 
navire de façon à ce qu'il présente son travers. 

ENTR'AVERTIR (8°) [san-tra-vèr-tirj v. pr. 
S'avertir l'un lautre, 

ENTRE (an-tre) prép. de lieu (lat. inter). Au mi- 
lieu de. Pami. Dans lintervalle (temps): entre 
onze heures et midi. Jointe aux verbes pron., indi- 
que une action réciproque : s'entre nuire. Jointe a 
certains verbes, en aflaiblit l'idée : entrevoir. en- 
trouvrir. — La voyelle e de enire ne s'élide devant 
una voyelle qu'en composition (ex. : entracte. 
entraide, et de nombreux verbes pronominaux : 
s'entraider, sentr égorger). mais non dans les autres 
cas : entre eur, entre aulres. 

ENTREDIILLEMENT (bå, ll mil. e-man) n. m. 
Légċre ouverture laissée par un objet entre-bâillé. 

ENTREDIILLEN (bg. ll mil, é) v. t. Entr'ou- 
vrir légèrement : entrebâiller une porte. 

ENTME-BAISEN |Le-:é, (S°) v.pr Se baiser l'un 
l'autre. 

ENTRE-BANDE n. f. Chacune des bandes tra- 
vaillées avec une chaine de couleur différente aux 
extrémités d'une pièce d'eloffe. PI. des vntre-banudes. 

ENTRE-RATTRE [ba-tre] (8°) v. pr. (Sc conj. 
comme battre.) Se battre l'un l'autre. 

ENTRECHMAT (an-ire-cha) n. m. (de entre. et 
chasser). Saut léger, pendant lequel les pieds s entre- 
choquent plusieurs fuis avant de toucher le sol. 

ENTRHECROQOLER [ké] (S°) v. pr. Se choquer 
l'un l'autre. 

ENTRE-COLONNE ou ENTRE-COLONNE- 
MENT ou ENTHMECOTONNEMENT (lo-ne-man) 
n. m, Espace qui est entre deux colonnes. PI. des 
entre colonnes ou entre colonnements. 

ENTRECÔTE (an) n. f. (autref. m.). Morceau de 
viande coupé entre deux côtes. 

ENTRECOUPÉ, E adj. Coupé, interrompu : récit 
entrecoupé de sanglots. 

ENTRMECOUPER (an, pé) v. t. Couper en divers 
endroits. Interrompre par intervalles. 

ENTRE-CHOISEMENT (an, ze-man) n. m. Dis- 
position des choses qui s'entre-croisent. 

ENTRE-CHOILSER (zé) v. t. Croiser en divers 
sens. S'entre-croiser v.pr. : fils qui sentre-croisent. 

ENTRE-CUIRSE 'hu-i-se) n. m. Entre-deux des 
cuisses. , 

ENTRE-DÉCHIRER (ré! (S°) v. pr. Se déchirer 
mutuellement. Fig. Médire l'un de l'autre. 

ENTRE-DETRUIRE (8°) v. pr. Se détruire l'un 
l'autre, Fig, S'annuler l'un l'autre. 

ENTRE-DEUX ou ENTREDEUX (deù) n. m. 
invar. Partie située au milieu de deux choses avec 
lesquelles elle a relation ou contiguïté. Bande de 
broderie, de dentelle, ete.. ornant un ouvrage de 
lingerie : un entre-deux de dentelle. Sorte de con- 
sole placée entre deux croisées. Entre-deux,loc.adv. 
Ni dans l'un ni dans l'autre sens; ni bien ni mal. 

ENTME-DEVORER |ré) (S°) v. pr. Se dévorer 
les uns les autres. (Peu us.) 

FENTRE-DONNER !do-né] (8°) v.pr. Se donner 
mutuellement, réciproquement. 


ENTRÉE (an-fré) n. f. Action d'entrer : manquer 


ENT 


son entrée. Endroit par où l'on entre. Ouverture de, 
certains objets. Vestibule -d'un appartement. Fig. 
Début : faire son entrée dans le monde. Commence- 
ment : à l'entrée de l'hiver. Droit d'assister h: 
avoir ses entrées à un théätre. Partic. Privilège 
d'entrer dans les appartements du roi. dans cer- 
taines circonstances. Droit d'octroi, de douane : Les 
tabacs étrangers payent une forte entrée. Premiers 
mets servis dans un repas. ANT. Issue, sortie, 
ENTREFAITE (an-tre-félte) n.f. (de entre. et 


: faire). S'emploie surtout au plur. : sur ces entrefaites, 


dans cet intervalle, à ce moment. 
ENTREFER n. m. Espace entre les pôles d'un 
électro-aimant. 
ENTREFILET (vn. lè) n. m. Petit article dans 
un journal : un entre/ilet venimeur. 
ENTRE-FRAPPER |fra-pé| (8°) y pr. Se frap- 
per l'un l'autre. 
ENTREGENT Habilete, 


(an-tre-jan) n. m. 


| adresse à se conduire au milicu des gens : avoir «de 


l'entregent. 

ENTH'EGORNGER (S°) [san, jé, v. pr. S'égorger 
les uns les autres 
ENTRE-HAIN (8°) [ha-ir] v. pr. Se hair l'un 
autre. 

ENTRE-HEURTER |té) (47 v. pr. Se heurter 
l'un contre l'autre, 

ENTRMELACEMENT (an, man) n. m. Etat de 
plusieurs choses enlrelacées 

ENTRELACER (an. sé) v. t. (Prend unce cédille 
sous le c devant aeto. pure 


il entrelaca, nous entrela- 
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‘autre. à 
ENTRELACS (lå) n. 
m. Ornement composé 
de moulures, de chiffres enlacés l'un dans l'autre. 
ENTRELAMDE, E (an) adj. Mêlé de gras et de 
maigre . morceau de bœuf entrelardé, 

ENTRELANMDEMENT (an, man) n. m. Action 
d'entrelarder. Son résultat. 

ENTRELARDER (an, dé) v. t. Piquer une 
viande de lard. Fig. et fam. Mèler : entrelarder un 
discours de Cations. 

ENTRE-LIGNE ou ENTRELIGNE n. m. Espace 
qui sépare deux lignes d'écriture qui se suivent. Ce 
qui est écrit entre deux lignes consécutives. (PI. des 
entre-lignes.) Syn. INTERLIGNE. 

ENTHE-LOUER |lou-é, (S°) v. pr. Se louer l'un 
‘autre 

ENTRE-LUIRE v. i. 
entre-luit à peine. 

ENTRE-MANGER [j£ (S°) v. pr. Se manger les 
uns les autres. 

EXTHEMÈLEMENT (an, man) n. m. Action 
d'entremeler. Etat de ce qui est entremélé. 

ENTRHEMELER (an, lé) v. t. Méler plusieurs 
choses parmi d autres. 

ENTREMETS (an-tre-mé) n. m. Mets léger que 
l’on sert apres le rôti et avant le dessert. 

ENTREMETTEUR, EUSE (an-(re-mé-teur, eu- 
ze, n. Qui s'entremet. En maur. part, Qui s'entre- 
met dans une intrigue galante. (S'emploie surtout 
au rém.) 

ENTRHEMETTRE (S°) {san-tre-mé-tre] v. pr. 


CN C 


Luire à demi: le jour 


_S'employer dans une affaire concernant une autre 


personne : s'entremettre pour rétablir la concorde 
enire deur pq 

ENTREMISE (an-tre-mi-ze) n. f. Action de s'en- 
tremettre. Médiation. Mar. Pièce placée entre deux 
charpentes pour en maintenir l'écartement. 

ENTRE-NŒUD (neu) n. m. Espace compris entre 
deux nœuds d'une tige. PI, des entre-n s,, 
ENTRE-NUIRE (S°) v. pr. Se nuire l'un à 
‘autre. 

ENTREPAS (an-tre-pa) n. m. Allure défectueuse 
d'un cheval. qui approche de l'amble. 

ENTRE-PERCER |pér-sé) (N°) v. pr. Se.percer 
l'un l'autre, 

ENTRE-PILASTRE [las tre) n. m, Intervalle 
entre deux pilastres. Pl, des entre-pilastres. 

ENTREPONT (an-ire-pon) n. m. Intervalle qui, 
dans un navire, est compris cntre deux ponts : loger 
dans Agt PA h Spécialem. Espace entre la batte 
rie basse et le faux pont. 


ENT 


ENTREPOSAGE (an, za-je) n. m. Action d'en: 
treposer, de mettre en entrepôt. 

ENTHEPOSER (an, :é) v. t. Déposer des mar- 
chandises dans un entrepôt 

ENTREPOSEUR (an, zeur) n. m. Qui tient un 
entrepôt : entreposeur des tabacs. ES Ur préposé à la 
garde ou à la vente de certains produits dont l'Etat 
a le monopole. \ 

ENTREPOSITAIRE (an, zi-tè-re) n. et adj. Qui 
dépose ou qui reçoit des marchandises dans un en- 
trepôt. 

ENTREPÔT (an-tre-pd) n. m. Lieu où l'on met 
des marchandises en dépôt : les ports de commerce 
sont pourvus de vastes entrepôts. 

ENTRE-POUSSER |pou-sé) (S°) v pr Se pous- 
ser l’un l'autre. 

ENTRÉEPMENANT (an. nan), E adj. Hardi à 
entreprendre : général entreprenant. Téméraire 
dans ses entreprises. Ilardi aupres des femmes. 

ENTREPRENDRE Che Er dd v. t. (Se 
conj. Comme prendre.) Prendre la résolution de 
faire une chose et la commencer : Colomb entreprit 
la découverte d'un continent occidental S'engager 
à faire ou à fournir : entreprendre des travaur.une 
fourniture de vivres. Fam. Tourmenter, railler quel- 

u'un , tâcher de gagner, d'amener quelqu'un à. V i 

ntreprendre sur. Contre, usurper sur. 

ENTREPRENEUR, EUSE (an, eu ze) n. Celui, 
celle qui entreprend. Qui entreprend a forfait un 
ouvrage, quelque fourniture : entrepreneur de tra- 
vaur publics. Celui qui exécute certains travaux a 
son propre compte. 

ENTREPRIN, E (an-tre-pri, ize) adj. Fig. Gêné 
dans son maintien ; intimidė. | 

ENTREPRISE (an-tre-pri-ze) n.f. Mise à exécu- 
tion d'un projet : l'entreprise du canal de Suez fut 
une œuvre colossale. Ce qu'on s'est chargé de faire 
à forfait : entreprise d'un pont. Etablissement d'un 
service public : entreprise des messageries 

ENTRE-QUERELLER ([he-ré-lé) (8°) v. pr Se 
-quereller mutuellement. 

ENTRER (an-iré) v. i. (lat. intrare ; de intra.en 
dedans. — Prend ordinairement l'auxiliaire étre.) 
Passer du dehors en dedans. Passer dans une nou- 
velle situation, dans une compagrie, un emploi, etc. 
Etre contenu dans Etre employé dans la confection 
de. Par ext. Adhérer à, avoir part à, s'adapter à. 
Fig. Entrer en religion. se faire religieux. Entrer 
au service. se faire soldat. Entrer en condition. se 
l'aire domestique. Entrer dans une famille, s allier 
à elle. Entrer en matière, commenter. Entrer eu 
accommodement, s'arranger. Entrer en colère, s'y 
mettre. V. t. Introduire, faire pénétrer : entrer du 
vin en ville. ANT. Sortir. 


ENTRE-RAIL (ra, | mll.) n. m. Espace compris 
entre les rails d'un chemin de fer. PI. des entre-rails 

ENTRE-REGARDER (dé) v. t. Jeter un coup 
d'œil par hasard S'entre-regarder v pr. Se 
regarder mutuellement. 

ENTRE-SECOURIR (8°) v. pr. Se secourir mu- 
tuellement. (Peu us.) 

ENTRESOL n. m. Logement entre le rez-de- 
chaussée et le premier étage. 

ENTRE-SUIVRE (8°) v. pr. Aller de, suite l'un 
aprèa l'autre. 

ENTRETAILLE (an-treta, ll mil.) n.f. Taille 
légère pratiquée par le graveur entre des tailles 
plus fortes. 

ENTRE-TAILLER [(a, ]] mll.. €| (9 v. pr. Se 
blesser en se heurtant les jambes l'une contre 
l'autre, en parlant d'un cheval qe marche. 

ENTRETAILLURE (an, ta, 
que se fait un cheval qui sentre-taille. (Peu us.) 

ENTRE-TEMPS (lan) n. m. Intervalle de temps 
entre deux actions. 

ENTRETENEMENT (an, man) n. m. Ce qu'on 
dorine à quelqu'un pour son entretien. (Peu us.) 

ENTRETENEUR, EUSE (an, eu-ze) n. Personne 
qui entretient. - 

ENTRETENIR (an) v. t. (Se conj. comme tenir.) 
Tenir en bon état : un bon chasseur doit entretenir 
ses armes. Fournir les choses nécessaires. Faire du- 
rer : entretenir la paix. Entretenir quelqu'un de, cau- 
ser vec lui sur. S'entretesir y. pr. Converser avec 
quelqu'un : s'entretenir d'une personne, d'une chose. 
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l mll.) n. f. Blessure 


ENV 


ENTRETIEN (an ire-li-in) n. m. Action d'entre- 
tenir : l'entretien du linge. Dépense pour entretenir 
quelque chose. Ce qui est nécessaire pour la sub- 
sistance, l'habillement, etc 
Conversation solliciter, avoin 


4 


sation, 


ENTRETOILE (an) n. f 2 
Réseau ou dentelle mise comme 
SAGE AR cntre deux bandes Entretoises de plan- 

ENTRETOISE (an-tre-toi. Pers è i a Beis 
ze) n. l. Piece de bois, de fer, Sc 
placée entre d'autres pour les lier et les soutenir 

ENTUETOINEMENT (an, ze man) n m. Action 
d'entrelniser Système d'entretoises 

ENTRETOISER (an, zé) v. t Maintenir „au 
moyen d entretoises. A 

ENTRE-TUER lune (5°) v pr Se tuer l'un 
l'autre : les /Joraces et les Curiaces s'entre-tuérent. 

ENTRE-VISITER (zi-té) (#7) v pr Se visiter 
réciproquement. (Peu us.) 

ENTHMM-VOLE n f. Espace compris entre deux 
voies de chemin de fer Pi 
des entre-votes. 

ENTREVOIR (an) v. t. 
(Se conj. comme voir.) Voir 4€ 
confusément . entrevoir un = 
objet dans le brouillard. Ne =~~ 
faire qu'apercevoir fig # 
Prévoir confusément entre- hi 
voir un malheur, des obsta- Prs 
cles 7 | 

ENTREVOUS (an-fre- vou) Entrevous de planchers 
n m. Intervalle entre deux 1. En ler et brique, 
solives, deux poteaux. Espace 2. En bois. 
garni de plâtre ou d'une ma- 
connerie en briques entre les poteaux d'une cloison 

ENTHEVOÎTER (an. (é) v t. Garnir de plâtre 
les entrevous. 

ENTREVUE (an-ire-vĉ¢) n f. Rencontre con- 
certée . l'entrevue de Tilsit, entre Napoléon -ist et 
Alerandre ler 

ENTR'OBLIGER (8°) [san, jé] v pr 
réciproquement. í 

ENTROPION (an) n. m. Renversement des pau- 
pieres en dedans. vers lc globe de l'œil 

ENTR'OLVERT (an, vèr), E adj. Ouvert à dem: 
porte, fenétre entr'ouverte. 

ENTR'OUVPRTURE (an, vér) n. f. Légère ou- 
verture. (Peu us.) 

ENTR'OUVRIR (an)v t. Ouvrir en écartant 
entr'ouvrir les rideaux d'une fenétre. Ouvrir un peu. 
S'entr'ouvrir v., pr. Devenir entr'ouvert. 

ENTURE (an) n. f. (de enter). Fente où l'on place 
une ente, une greffe. Cheville qui traverse une pièce 
de bois en formant une espèce d'échelon. Assem- 
blage de deux pièces de bois par entaille. 

ENUCLEATION {si-on) n. f. (du préf. é, et du 
lat. nuc/eus, noyau). Extirpation d'un organe qu'on 
fait sortir à travers une plaie : l'énucléation de l'œil. 
Opération par laquelle on extrait d'un fruit son 
amande ou son noyau. 

ENUCLEER (Alé-é) v. t. Extirper par énucléation. 

ENUMERATEUN. TRICE adj. et n. Qui fait 
une énumération. (Peu us.) 

ENUMERATIF, IVE adj. Qui contient une énu- 
mération : dresser un état énumératif. 

ENUMERATION (si-on) n. f. Action d'énumérer. 
Dénombrement. Rhét. Figure par laquelle on rassem- 
ble, on passe en revue les circonstances d'un fait. 

ENUMERER (ré) v. t. (lat. enumerare. — Se conj. 
comme accélérer.) Enoncer successivement les par- 
ties d'un tout. 

ENVAHIR (an) v. t. (lat. invadere ; de in, dans, 
et vadere, aller). Entrer violemment dans : les Huns 
d'Attila envahirent la Gaule. Fig. Se répandre sur : 
les eaux ont envahi toute la contrée. à 

ENVAHISASANT (an-va-i-san), E adj. Qui enva- 
bit : armée envahissante. 

BNVAHISSEMENT (an-va-i-se-man) n. m. Aċtion 
d'envabir au pr. et au fig. 

ENVAHISSEUR (an-va-i-seur) n. et adj. m, Qui 
envahit : repousser les envahisseurs | 













S obliger 
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ENVASEMENT (an-va-3e-man) n. m. Action d'en- 
vaser. Etat de ce qui est envasé. a 

ENVASER (an-va-sé) v. t. Remplir de vase : port 
envasé. Enioncer dans la vase. 

ENVEILLOTAGE (anvè, ll mil.) n. m. Action 
d'enveilloter. 

ENVEILLOTER (an-rè, ll mil., o-té) v. t. Mettre 
en petits tas ou vei'lotes les foins qu'on vient de 
couper. 

ENVELOPPANT (an-ve-lo-pan), Æ adj. Qui en- 
veloppe : ligne enveloppante. Fig. Qui charme, cap- 
tive : gestes enveloppants. ° 

ENVELOPPE (an-ve-lo-pe) n. f. Ce qui sert à en- 
velopper. Courbe fixe à laquelle une courbe plane 
mobile dans son plan reste constamment tan=ente. 
\Jembrane enveloppant un organe. Papier plie de 
manière à pouvoir envelopper une lettre. Fig. Ce 
qui cache; apparence trompeuse. 

ENVELOPPEE lens pe) n. f. Giom. et fortif 
Courbe plane mobile dans un plan, considérce par 
rapport à son enveloppe. 

ENVELOPPEMENT (an-ve-lo-pe-man) n. m. ÀC- 
tion d'envelopper ou de s'envelopper. 

ENVELOPPERN (an-ve-lo-pé) v. t. Couvrir, en- 
tourer exactement une chose avec une autre. Fig 
Cacher. déguiser : envelopper sa pensée dans d'hu- 
biles périphrases. Comprendre cnvelopper quel- 
qu'un dans une proscription. Entourer, environner : 
envelopper l'ennemi. ANT. Développer. 

ENVENIMEMENT (an, man) n. m. Action d'en: 
venimer ou de s'envenimer : l'envenimement d'une 


(aie. 
å ENVENIMER (an, mé) v. t. (de en, et venin). 
Irriter : envenimer une plaie en la grattant. Fin. 
Aigrir : envenimer une discussion. #'envenimer 
v br. Devenir envenimé : la querelle s'envenima. 

ENVERGEINR (an-vér-je) v. t. (Prend un € muet 
après le g devant a et o : il envergea. nous enter- 
geons ) Garnir de petites verges d'osier 

ENVERNRGUERN (an-vér-ghé) v. t. Attacher à une 
vergue : enverguer une unile, un avillon. 

ENVERGURE (an-vér-ghu-re) n. f. (de enverguer). 
Arrangement des voiles dans leur largeur sur les 
måts. Longueur d'une vergue. Largeur de la voilure 
d'un navire, d'un avion. Etendue des ailes déployées 
d'un piseau. Fig. Ampleur de l'intelligence, de la 
volonké : Napoleon ler était un genie d'une puis- 
sante envergure. ` 

ENVERS (an-vèr) prép. A l'égard de. Envers et 
contre tous, en dépit de tout le monde. 

ENVERS (an-vèr) n. m. (du lat. inversus, retour- 
né). L'opposé de l'endroit . eraminer l'envers d'une 
étoffe Le contraire : l'envers de la vérilé. À Vena 
vers. loc. adv. Du mauvais côté, Sens dessus decs- 
sous, dans le seng contraire à ce qu'il faut. 

ENVI (À L°) (lan-vi) loc. adv et prep. (de envrer). 
Avec ¿mulation : les courtisans se disputent à l'envi 
les bonnes grâces du maitre. A qui mieux mieux. 

ENVIABLE (an) adj. Qui est digne d'envie : le 
sort des souverains est au fond peu enviable, 

ENVIDER ian-vi-dé) v. t. Tourner sur le fuseau 
ou la bobine le fil destiné à la trame. 

ENVIE (an-vf) n. f. (lat. invidia). Sentiment d'ir- 
ritation, de convoitise à la vue du bonheur d'autrui : 
l'envie se compuse de jalousie et de haine Désir : 
envie de plaire, de dormir. Tache naturelle sur la 
peau. Petit filet qui se détache de la peau adtour 
des ongles. 

ENVIEILLIR (an-vi-é, ll mll.. àr) v. t. Faire pa- 


raitre vieux : peintre qui envieillit son modele. (Vx.) 


ENVIER (an-vi-é) v. t. (de envie). (Se con). com- 
me prier Etre attristé du bien qui arrive à autrui. 
Souhaiter : envier le pouvoir. Désirer vivement le 
bien d'autrui. 

ENVIEUSEMENT (an, 3e-man) adv. D'une ma- 
niére envieuse. (Peu us.) 

ENVIEUX, EUSE (an-vi-eû, eu-ze) n. et adj. Qui 


a de l'envie : les envieur sont toujours malheureux. . 
other Lee (an) adj. Qui a pris l'odeur du vin/ 
n 


en parla un vase. 


ENVIRON (an) adv. (de en, et virer). A peu près: : 
de Paris à Amiens, il y a environ trente-deux lieues. | 


Prép. Aux alentours de. ; Vx.) 
_ ENVIRONNANT (an-vi-ro-nan), E adj. Qui en- 
vironne : lieux environnants. 
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ajoutgr de jours à l'année lu- 


gnol). Chien à long poil et à 
oreilles pendantes, originaire 


ÉPA 


ENVIRONNEN (an-vi-ro-né) v. t. Mettre autour : 
environner de murs un jardin. Etre autour : moy- 
tagnes qui environnént la ville. 

ENVIRONS (an-vi-ron) n. m. pl. Lieux qui sont 
alentour : les environs de Naples sont admirables. 

ENVINAGER (an-vi sa-Jé) v. t. (Prend un e muet 
aprés le g devant a et o : il envisagea, nous envi- 


sageons.) Regarder au visage. Fig. Examiner, consi- 


dérer en esprit : envisager l'avenir. 

ENVOI (an) n. m. (de envoyer). Action d'envoyer : 
faire un envoi. Chose envoyée. Vers placés à la fin 
d'une pièce de poésie, particulièrement d'une bal- 
läde, pour en faire hommage à quelqu'un. Dr. Envoi 
en possession, autorisation par jugement d'entrer 
en possession d'un héritage ou des biens d'un absent. 

ÉNVOILER (#7) (san-voi-lé) v. pr. (de en. et 
voile). Se courber lorsqu'on les trempe, en parlant 
du fer ou de l'acier. 

ENVOISINER (an-voi-zi-né) v. t. Entourer de 
voisins : étre Lien ou mal envoisiné. 

ENVOLÉE [an-vo-lé]) n. f. Action de s'envoler. Fig; 
Elan de l'âme vers un idéal : certaines pièces lyri- 
ques de Victor Hugo sont d'une mag iique envolée. 

ENVOLEMENT n. m. Action de s'envoler. 

ENVOLER (8°) [san-vo-lé] v. pr. Prendre son 
vol. S'enfuir. Fig. Passer rapidement, dispafaitre. - 

ENVOUTEMENT (anmann: m. Action d'envoû- 
ter : lenvoñtement se pratiquâit beaucoup autrefois’ 

ENVOÎTER (an-voû-té) v. t. (du lat. in, dans, et 
vultus, visage). Pratiquer sur une image en cire, 
<yimbolisant la personne à qui l'on voulait nuire, des 
blessures dont elle était censée souffrir elle-même. 

ENVOYE (an-voi-ié), Æ n. Personne envoyée : 
Louis XIV reçut les envoyés du roi de Siam. N. m. 
Ambassadeur ; messager. 

ENVOYER (an-voi-ié) v. t. (de en. et voie. — Se 
con]. comme aboyer, sauf au futur: j'enverrai, et au 
condit.: jenverrais). Faire aller. éléguer. Expé- 
dier Lancer. Procurer, Fig. Envoyer promener, 
paitre, congédier avec rudesse, ANT. Recevoir, 

ENVOYEUR, EUSE (an-voi-ieur, eu-ze) D. Per- 
sonne qui envoie. | 

ENWAGONNER ou ENVAGONNER (an-va- 
gho-ne) v. t. Mettre en wagon. 

ENZOÏQUE (an-zo-i-he) adj. Géol. Se dit des 
terrains renfermant de nombreux fossiles. 

ENZOOTIE (an-z0-o-ti ou si) n. f. Art vétér. 
Epidémie limitée à une seule localité. 

ENZYME n. f. Ferment soluble. 

EOCENE adj. ĉt n. m. (du gr.eds, aurore, et kainos, 
recent). Géol. Se dit du groupe le plus ancien des ter- 
rains tertiaires : Les singes sont de la fin de l'éocène. 
ÉOLIEN, ENNE (li-in, è-ne) adj. et m De l'Eo- 
lide. Mode colien, un des modes de l'ancienne musi- 
que grecque. Dialecte éolien. un des cinq dialectes 
grecs. propre À l'Eolide : l'éolien était le plus douz 
des dialectes grecs. Ha éolienne, instrument à 
cordes, vibrant au souffle du vent. 

ÉOLIPYLE n. m. (de Eole, dieu des vents, et du 
gr. pulé, porte). Appareil dont se servent les fumis- 
tes pour établir un courant d'air. Lampe à alcoo!, à 
pétrole ou à essence. dont se servent les plombiers. 
Physig. Boule de métal creuse contenant de l'eau 
et qui, chauffée, donne un jet continu de vapeur 
par un bec recourbé adapté à un point de sa surface. 

ÉOLIQUE adj. Qui concerne le mode, le dialecte 
éoliens : poésie éolique. 

ÉOSINE (ci-ne) n. f. Matière colorante rouge, 
dérivée, de la fluorescéine. 

ÉOSINOPHILE (zi-no) adj. Anat. Se dit des oel- 
lules T simprėgñent facile- 

ment d'éosine. 

EPACTE (pak:-t1e) n. f. (du 
gr. epaktos, ajouté). Nombre 
ui indique combien il faut 


naire pour l'égaler à l'année 
sulaire. 
ÉPAGNEUL, E n.{de espa- 





d'Espagne : l'épagneul est renommé pour sa docilité 


et son attachement. Adjectiv. : chienne épagneule. 
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EPAGOMENE adj. dugr epagomensos, ajouté). Sc 
disait des cinq ou six jours intercalaires que les an- 
ciens Egyptiens ou Chaldéens ajoutaient aux 360jours 
‘lv leur année civile (12 mois de 30 jours) pour la ren- 
dre égale à l'année solaire. 

ÉPAIR (pér) n m. Aspect du papier apprécié par 
transparence 

EPAIS, AISSE (pé. é-se) adj. (lat. spissus). Qui a 
de l'épaisseur  éto/fe épaisse. Dense brouillard 
épais. Serré, touffu herbe cpaisse, bois épais. Con- 
sistant . encre épaisse Frig Grossier, lourd, pesant. 
csprit épais. Avoir la langue épaisse, de la difficulté 
à parler N m Epaisseur plusieurs pieds d'épais 
Adv D'une maniere serrée semer épais. ANT Bé- 
lie, mince, ín, menu. 


EPAISSEMENT (pé-se-man) adv. D'une manière 


épaisse (Peu us.) 

ÉPAISSEUR rat n. f. Profondeur d'un so- 
lide :'lCépaisseur de la croûte terrestre ne parait pas 
dépasser 40 kilomètres. Etat de ce qui est dense Fig 
Lourdeur, lenteur : épaisseur de lintelliyence. 

EPAISSIR (pé-sir) v. t. Rendre plus épais, plus 
dense : épaissir un sirop. V i. et # épaissir v. pr. 
Devenir épais. le sirop épaissil. s'epaissit. ANT 
Amincir, éclaircir, clarifier, délayers 

EPAISSISNANT (pé-si-san), E adj Se dit d'une 
substance d'une matiere qui épaissit. 

EPAISSISSEMENT (pé-si-se-man) n m. Action 
d'épaissir, de s'épaissi Résultat de cette action. 

EPAMPMAGE (pan) ou EPAMPREMENT (pan- 
pre-man) n. m. Action d'épamprer. | 

EPAMPRER (pan-pré) v. t Enlever les pampres, 
les feuilles de la vigne 

KEPANCHEMENT (man) n. m. Ecoulement. Méd. 
Accumulation d humeurs éyanchement de sang, de 
bile. Fig. Effusion . épanchement de cœur 

ÉPANCHER (ché) v 1. (lat. pop. erpandicare) 
Verser doucement un liquide fig. Epancher son 
cœur, l'ouvrir avec confiance, sincérite, tendresse, 
cte S'épancher v pr. Parler avec une entière 
contiance Méd S'extravaser, sortir des vaisseaux. 

ÉPANDAGE n. m Action de distribuer sur une 
terre labourable les engrais liquides ou solides. 

ÉPANDRE v t. (lat. erpandere). Jeter çà et là, 
éparpiller Poét. Produire Donner en abondance. 

ÉPANNELAGE (pa-ne-la-je) n. m. Action d'épan- 
neler 

EPANNELFR (pa-ne-lé) v t. Débarrasser (unc 
pierre) des arêtes inutiles, pour préparer les plans 
du profil définitif. 4 

ÉPANORTHOSE (14-32) n f. (du gr. epanorthôsis, 
correction , de orthos, droit). Figure de rhétorique 
par, laquelle on fait semblant de rétracter ce quon 
avait dit, pour dire quelque chose de plus fort. 

ÉPANOUIR y t. (du germ. spannen, étendre la 
main).’Faire ouvrir, en parlant des fleurs : le prin- 
temps épanouit les fleurs. Fig. Rendre ouvert, 
joyeux : ce bon mo! epanouil les visages. S'épa- 
mouir v pr. S'ouvrir. 

EPANOUISSEMENT (i-se man) n. m. Action de 
sépanouir . l'épanouissement des fleurs. Fig. Mani- 
festation de joie. 

EPARCHIE (chf) n. f. (gr eparchia). Dans l'em- 
pire d'Orient, subdivision d'un diocèse. Dans l'em- 
pire byzantin, diocèse d'un évêque ou d un archevé- 
que. Dans la Grèce moderne, arrondissement. 

ÉPARNGNE n. f. (de épargner). Economic dans 
la dépense : l'épargne ne doit pas dégenérer en ava- 
rice. Fig. Economie dans l'emploide quelque chose. 
PI. Somme économisée : vivre de ses éparynes. 
ANT. Frais, dépense, débours. Caisse depargne. 
établissement tinancier qui reçoit de très petites 
sommes (depuis 1 fr., somme qui peut être repré- 
sentée par des timbres-poste collés sur un bulletin 
d'épargne, jusqu'à 20.600 fr.). et sert de faiblesinté- 
réts, avec faculté laissée au préteur de capitaliser 
ces intérèts à la fin de chaque annee. — Chaque dé- 
posant à la Caisse d'épargne est muni d'un livret 
nominatif, sur lequel sont inscrits les dépôts et 
aussi les retraits qu'il opère, les dépôts étant rem- 
boursables au gré du déposant. Lorsqu'un compte a 
atteint 20.000 francs, ka Caisse d'épargne lui achète 
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d'office et sans frais nn titre de rente sur l'Etat. Les- 
fonds reçus par les Caisses d'épargne sont placés en 
re courant à Ja Caisse des dépôts et consigna- 
tions. 

EPARGNER /ọné) v. t. (allem. sparen). Accunu- 
ler par économie ` Sully éparıma près de quarante 
millions. Employer avec réserve. Ne pas gaspiller : 
“pergner ses forces Eviter, dispenser de : épargner 
des ennuis ù quelqu un. Ne faire aucun mal : éparyner 
les captifs. ANT Beponser, dissiper, gaspiller. 

EPARPILLEMENT (pi, il mil., e-man) n.m. Ac- 
tion d'éparpiller. Etat de ce qui est éparpillé. 

EPARPILLER (pi, |l mll., é) v. t. Disperser çà 
et là. Repandre sans ordre ` ¿éparpiller son talent. 
ANT. Gronper, rassembler, conceutrer, réuuir. 

FPARQUE n. m. Qui est à la tète d'une eparchie. 

EPARS par), E adj. (lat. sparsus). Repandu çà 
et là. restes épars En désordre : cheveur épars. 
ANT. Groupe. , 

EPART (par) ou EPAR n. m. (allem. iyere. 
Techn Barre servant à fermer une porte. Piece de 
bois transversale, qui maintient l'écartement de 
deux autres pièces. 

EPARVIN ou EPERVIN (pèr) n.m. Tumeur 
dure aux jarrets d'un cheval. 

EPATANT (tan). E adj. Pop. Surprenant, stupé- 
fiant des tuileties epatantes 

EPATE n.f Pop. Action d'épater faire de l'épate. 

EPATE, E adj. Nez épaté, court. gros et large : 
les nègres ont en général le nez épate. 

EPATEMENT (man) n m. Etat de ce qui est 
épaté : l'épatement du nez Pop Stupéfaction. 

EPATER (/ć) v. t. (préf. é, et patte). Casser la 
patte ou le pied à . épater un verre. Pop. Etonner 
#'épater v, pr Etre épaté 

EPATEUR, EUSE (eu-5e) n. et adj. Pop. Per- 
sonne qui cherche à épater 

EPAULARHD (pd-{ar) n. m. Sorte de dauphin qui 
habite les mers du nord et atteint jusqu à 8 metres 
de long : l'épau- "S 
lard attaque tes 
cétaces, Même 
la baleine qu'il 
dechire avec ses 
denis aiguës. 

EPAULE ):6- 
le) n. f. (du lat. 
spathuia, omo- 
plate). Partie la 
plus élevée du 
membre supé- 
rieur chez il homme. de la jambe de devant chez les 
quadrupedes. Mar. Renflement des formes de l'avant 
des ancicns vaisseaux. Fig. Donner un coup d'épaule, 
venir en aide. Porter une personne sur ses epaules, 
l'avoir à charge Hausser les épaules. faire un mou- 
vement d'épaules indiquant le mepris. Par dessus 
l'épaule. avec négligence, avec dédain 

EPAULEE (pd-lé) n. f. Effort de l'épaule pour 
pousser : enfoncer une porte d'une seule épaulre. 
Quartier de devant du mouton dont on a retranche 
l'épaule. Waconnerie faite par épaulees, celle qui 
est élevée à diverses reprises et par redans. 


ÉPAULEMENT (pé-le-man) n. m. Rempart de 
terre et de fascines pour protéger contre le feu de : 
lennemi : batterie couverte par un epaulement. 
Mur de soutènement. Les épaules d'un navire. Côté 
d'un tenon moins diminué que l'autre. pour donner 
plus de force à la piece de bois. 

EPAULER (pô-lé) v. t. Rompre l'épaule à un 
animal. Mettre a couvert du canon par un épau- 
lement : épauler une tranchée. 
Appuyer contre l'épau:e 
épauler son fusil pour krer. 

ig. Appuyer, aider. Per 

EPALLETTE (pd-lè-te) n. (en 
f. Bande d'étaffe formant la 

artie du vétement qui couvre 
l'épaule. Patte garnie de fran- 
ges. que les militaires portent sur l'épaule et qui 
sert à indiquer le grade. Par ert. Grade d'officier : 
gagner l'épaulette sur le champ de bataille, 





Épaulard 





Épaulettes. 
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ÉPAULIEUE (p#) nf Partie de larmure qui 
couvrait l'épaule. (V. la planche ARMURES.) Piece 
de l'élytre des coléoptéres. 

ÉPAYE n. f. (du lat. erpari/us. cffrayéi. Chose 
égarée dont on ignore le proprietaire. Débris que la 
mer rejette : lex épaves d'un naufrage. Debris en 
genérai : recueillir des épaves d'une fortune. Per- 


sonn» réduite à une extrême misère ou abjection. 


ÉPEAUTRE (pé-tre) n. M. (lat, spelta). Espece 
de froment dont le grain, petit et brun, adhere for- 
tement å la bale. 

EPEE (pé) n. f. (lat. spatha). Arme faite d'une 


longue lame d'acier que l'on porte suspendue au 





côté: Fig. L'état militaire : pré/érer la robe à l'épée. 
Coup d'épée dans l'eau. effort sans résultat. À la 
puinte de l'épée, par violence ou avec de grands 
efforts. Poursuivre l'épée dans les 
reins, harceler, serrer de pres. Po 

ÉPEICHÉ (pè-che) n. f. lallem. > . 
specht). Ornith. Espèce de pic, dit Fusi {| 
aussi pic ruuge. 

ÉPEICNETTE (pè-chète) n. f. 
Petit pic, très répandu en Europe. 

ÉPEIRE (pé-re) n. f. Genre d'a- Soie --- 
rachnides, comprenant des araignées 
assez. grosses, qui font de grandes 
toiles dans les jardins d'Europe. Lame --— F 

ÉPEISTE n.m. Escrimeurà l'épée. Épée. 

ÉPELER (lé) v. t. (du goth. spil- 
lon. expliquer. — Prend deux i devant une syllabe 
muette. j'épelle.) Appeler les lettres une å une. Lire 
en décomposant les syllabes. Fig. Avoir uue pre- 
mière notion de. 

EPELLATION (pél-la-si-on) n.f. Action d'épeler. 

FPENDYME (pan) n.m.(gr.epi. sur, et enduma, 
vêtement). Membrane mince qui tapisse les ventri- 
cules cérébraux et le canal central de la moelle. 

ÉPENTMESE (pan-tè-ze) n. f. (gr. eq à 
Intercalation d'une syllabe ou d'une lettre au mi- 
heu d'un mot : il y a épenthèse de b dans chambre, 
qui vient du {alin camera. 

ÉPENTHETIQUE (pan) adj. Ajouté par épen- 
these. 

EPERDU, E (pèr) adj. Egaré par une émotion 
violente : éperdu de joie. Violent, extrême ANT. 
Impassible, calme, froid. 


ÉPERDUMENT (pir-du-man)adv. D'ane manière 
éperdue : crier eperdument au secours. 

ÉPERILAN (pèr) n. m. (allem. spierling). Petit 
poisson de r. å chair délicate. que l'on pêche 
surtout a lem uchure des fleuves. "y 

ÉPERON n. m. (anc. bas allem. sporon). Branche 
de métal. armée de pointes. que l'on sattache au 
talon pour piquer le cheval : A 
par un cheval de léperon. 
rzot des coqs. des chiens, etc. 
Saillie par laquelle se termine 
le calice ou la corolle de cer- 
taines fleurs. Partie saillante, 
parfois garnie d'une pointe de 
métal, en avant de la proue 
dun navire. Fortification en 
angle saillant. Appui d une muraille. Ouvrage saillant 
en maçonnerie, établi au-devant des piles des ponts 
pour les protéger. Fig.Stimulant, moyen d'exc itation. 

EPERONNE (ro-né), E adj. Qui a des éperons : 
monter à cheval botté et éperonné. Muni d'un appa- 
reil ou d'un organe appelé éperon : navire éperonné. 


Éperons. 
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ÉPERNONNER (ro-116) v. t. Piquer avec l'éperon: 
éperonner un chevui paresseux. Chausser les éperuns 
à. Fig. Exciter, stimuler : person- 
ne quiest éperonne par la faim. 

ÉPERONNERIÉ (ru-ne-ri) 
n. f. Fabrication et commerce 
des eperons et autres objets 
ayant trait au harnachement 
des chevaux. 

RPERONNIER (ro-ni-é) n.m. 
Celui qui fait ou vend des €pe- 
rons. des mors, des étriers. 

LPERVIER (pèr-vi-é) n. m. 
(bas ailem. sparvari). Oiseau de 
proie du genre fauçon : l'eper- 
vier était auirefois très employé Épervier. 
pour la chasse. Espèce de filet 
de forme conique. garni de plomb. qu'on lance à la 
main pour englober le potsson : jeter l'épervier. 

ÉPERVIÈRE /pèr) n. f. Genre de composées, 
très répandues en Europe. 

ÉPERVIN (pér) m m. V. ÉPARVIN. 

ÉPEURÉ,E adj. En proie à la peur : fenime 
épeurée. (On dit aussi APEURÉ.) 3 

EPHEDE n. m. (gr. ephébas). Jeune homme arri- 
vé à l'âge de puberté. Membre du collège officiel 
des jeunes hommes, à Athenes : les éphèbes rece- 
vaient, à Athènes, une éducation officielle. 

ÉPHÉÈRIE (bi) n. f. Institution officielle du col- 
lege des éphebes, à Athenes. 

ÉPHÉLADE n.f. (du gr. epi. sur, et hëlios, soleil). 
Tache de rousseur : les éphélides 
augmentent en été. 

ÉPHÉMEME adj. (du gr. epi, 
sur. et kêmera, jour). Qui ne dure 
qu'un jour ` insecte ephemère. Fig. 
De courte durée : la beauté est 
chose éphémère. N. m. Genre d'in- 
sectes gu ne vivent que peu de 
temps (de un à quelques jours). 

ÉPAREMÈREMENT (man) adv. 
D'une maniere éphémėre. (Peu us.) 

EPHEMERIDES n.f.pl. Tables 
astronomiques qui donnent, pour 
chaque jour d'une année, la situa- 
tion des planètes. Livres où noti- ; 
ces qui contiennent les événements accomplis dans 
un méme jour, à différentes époques. S. une éphé- 
méride. 

EPHOD |fod') n. m. (de l'hébreu aphad, revétir). 
Tunique que les prètres hébreux portaient dans les 
grandes cérémonies. i 

EPHORAT (ra) n. m. ou EPHORIE jg T e 
Charge, dignité d'éphore : l éphorat prima, a Sparte, 
la royaule. 

ÉPHORE n. m. (gr. ephoros). Magistrat de 
Sparte. (V. Part. hist.) 

EPI n. m. (lat. spica). Tête d'uñe tige de blé. qui 
renferme le grain : les épis lourds font pencher la 
tige du blé. Fleurs disposées en épi le long d'une 
tige. (V. la planche PLANTE et le mot INFLORES- 
CENCE.) Disposition de cheveux. de poils. en sens 
contraire de ceux des autres. Ornement décorant la 
partie supérieure d'un poinçon de comble. Ouvrage 
établi au bord d'une rivière pour diriger le cours 
de l'eau. sur le rivage de la mer pour maintenir le 
sable ou les galets. À ppareil en épi, disposition de 
briques affectant la forme de bâtons rompus. 

EPIAGE n. m. Développement de l'épi dans les 
céréales : une chaleur humide favorise l'épiage. 

ÉPIAIRE (é-re) n. m. Genre de labiées, dont une 
espèce est cultivée comme alimentaire, sous le nom 
de crosne du Japon. 

ÉPICARPE n. m. (du gr. epi. sur. et karpos, fruit). 
Bot. Pellicule qui recouvre le fruit. 

EPICE n. f. (du lat. species, espèce). Substanco 
aromatique, comme le clou de gfrofle, la muscade, 
le poivre, le gingembre, etc., pour l'assaisonnement 
des mets : les épices, en généra’, viennent toules de 
l'Orient. 

ÉPICEA (s4-a) n. m. Genre da conifères (picea). 
voisin des sapins. 








Éphémérs. 


ÉPICÈNE adj. (du gr. epikoinc.. commun). 
Gram. 8e dit des nome communs aux deux sexes, 
tels que : enfant, aigle, caille, etc. 

EPICENTRE (san-tre) n. m. Point de la sur- 
face du globe, à partir duquel se propagent -les 
secousses d'un tremblement de terre. 

ÉPICER (sé) v. t- (Prend une cédille sous le c 
devant a et 0 : il épiga, nous épiçons.) Assaisonner 
avec des épices. Fig. Semer de saillies égrillardes : 
récit un peu épicé. 

ÉPICRAHIE (rf) n. f. Nom collectif qui comprend 
les épices, le sucre, le café, etc. Commerce de l'épi- 
cier. Boutique d'épicier : entrer dans l'épicerie. 

ÉPICRÉRÈME (Xé) n. m. (gr. epikheiréma). Syl- 
logisme dans lequel chacune des prémisses est 
accompagnée de sa preuve. 

EPICIER (si-é), ERE n. et adj. Personne qui 
vend les denrées désignées sous le nom d'épicerie. 

ÉPICHÂNE n. m. (du gr. epi, sur, et kranion, 
crâne). Ensemble des parties qui environnent le 
crâne. Adjectiv. : muscle épicråne. (Syn. ËPICRANIEN.) 

EPICURIEN,ENNE (ri-in, é-ne) adj. et n. D'Epi- 
cure : morale épicurienne, Voluptueux. Sensuel, 
mais avec élégance : avoir des mœurs épicuriénnes. 

ÉPICURISME ou ÉPICURÉISME (is-me) n. 
m. Doctrine morale d'Epicure et des épicuriens. 


EPICYCLE n. m. (du gr. epi, sur, et kuklos, cer- 
cle). Petit tercle que décrirail un astre, tandis que 
le centre de ce cercle decrirait lui-même un autre 
cercle. j. 

EPICYCIOIDAL, E, AUX (k/o-i) adj. Qui se rap- 
porte à l'épicycloide. Courbe épicyclotdale, courbe 
engendree par un point d'une courbe mobile qui 
roule sans glisser sur une courbe fixe. 

ÉPICYCLOÏDE (Xlo-i-de) n. f. Géom. Courbe en- 
gendrée par un point lié à un cercle mobile qui 
roule sans glisser sur un cercle fixe. ə 


EPIDÉMIE (mf)n. f. (du gr. epi, sur, et démos, 
peuple). Maladie qui, dans une localité, atteint un 
grand nombre d'individus à la fois, comme la 
grippe, le choléra, la fièvre typhoide, etc. : les mau- 
vaises conditions hygiéni ues favorisent l'extension 
des épidémies. — Les épidémies les plus meurtrières 
ont été la peste, le choléra-morbus de l'Inde, la 
fièvre jaune des Antillès, la grippe. L'épidémie dif- 
fèro de l'endémie en ce que la première dépend 
d'une cause accidentelle et la seconde d'une cause 
habituelle, constante ou périodique. C'est ainsi que 
la peste est épidémique pour l'Europe et qu'elle 
est endémique dans l'Inde. Quand une maladie 
épidémique règne sur les animaux, on l'appelle 
PR (v. ce mot). Il ne faut pas confondre mala- 

ie épidémique "avec maladie contagieuse ; les mala- 
dies épidémiques sont contagiauses, tandis que les 
maladies contagieuses (rage, charbon. coqueluche, 
galo, etc.) ne sont pas fatalement épidémiques. 


ÉPIDÉMIQUE adj. Qui tient de l'épidémie : ma- 


ladie épidémique." Fig. Qui se répand à la façon 
d'une épidémie : enthousiasme épidémiquep 

ÉPIBÉMIQUEMENT (ke-man) adv. À la manière 
d'uné épidémie. (Peu us.) 

EPIDERMIE (dèr-me)n. m. (du gr. epi, sur, et 
derma, peseu). Cuche demi-transparente, qui recou- 
vre la surface de tous les corps organisés. Bot. 
Membrane transparente, qui recouvre toutes lés par- 
ties d'un végétal, exposées å l'air. Fig. Avoir l'épi- 
derme sensible. Etre susceptible. 

EPIDERMIQUE (dér) adj. Méd. Qui appartient à 
l'épiderme : tissu épidermique. 

EPIDICTIQUE adj. (gr. epideiktikos). Syn. de 
DÉMONSTRATIF (genre). 

ÉPIDIDYME n. m. (du gr. bpi, sur, et didumos, 
testicule). Petit corps oblong, situé le long du bord 
postérieur et supérieur du testieu'e. 

EPIDIDYMITE n. f. Infommation de l'épi- 
didyme, 

EPIER (pi-é) v. L (de épi. — Se conj. comme 
pr) Se former en épi : les ölés commencent ù 

pier. 

EPTER (pi-é) v. $. (anc. haut allem. spen. — Se 
conj. comme prier.) Observer secrètement : épier 
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un surpect. Chercher à découvrir : épier les défauts 
d'autrui. Guetter : épier l'occasion. 

EPIERRAGE (-ra-je) ou ÉPIERREMENT 
(é-re-man) n. m. Action d'épierrer. 

EPIENRER (pi-é-ré) v. t. Oter les pierres d'un 
jardin, d'un champ, ete 

EP1EU n. m. (germ. speot). Long bâton garni de 
fer pour chasser : l'épieu était surtout employé 
dans la chasse au sanglier. 

EPIEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui épie. 
(Peu us.) 

EPIGASTRALGIE (ghas-tral-jt) n. f. (de épi- 
gastre,et du gr. algos, douleur). Douleur à l'épigastre. 


EPIGASTRE (ghas-tre) n. m. (du gr. epi, sur, et 
gastér, tros, ventre). Partie supérieure de l'abdomen. 

EPIGASTRIQUE (ghas-tri-ke) adj. De l'épigas- 
tre : région épigastrique ; douleur détpustrique. 

EPIGE, E adj. (du gr. epi, sur, et gé, terre). Bot. 
Qui se développe au-dessus du sol : cotylédons 
épigés. 

EPIGENESE (nè-ze)n. f. (du gr. epi, sur, et qe 
sis, génération). Théorie suivant laquelle, dans l'évo- 
lution individuelle d'un animal provenant d'un œuf, 
les organes naissent par une formation nouvelle. 

ÉPIGLOTTE n.f. (du gr. epi, sur, et glótta, lan- 
gue). Cartilage qui couvre et ferme la glotte. 

EPIGONE n. m. (du gr. epigonos, descendant), 
Celui qui åppartient à la seconde génération. 

EPIGRAMMATIQUE (gram'-ma) adj. Qui tient 
de l'épigramme : trait épigrammatique. 

EPIGHAMMATIQUEBENT (gram'-ma-ti-ke- 
man) adv. D'uné manière épigrammatique. (Peu us.) 

ÉEPIGRAMMATISER (gram' ma li-sé) v. i. Faire 
dés épigrammes. (Peu us.) 

EPIGRAMMATISTE (gram':r7 -tis-te) n.m. Qui 
compose des épigrammes. (Peu us.) | 

ÉPIGRAMME (gra-me) n. f. (gr. epigramma). 
Chez les anciens, inscription en prose, ou en vers, 
sur un monument. Petite pièce de vers qui se ter- 
mine par un trait piquant, malin : les épigrammes 
de Martial sont virulentes et spirituelles. Mot jeté 
dans la conversation ou dans un écrit et qui expri- 
me une critique vive, uné raillerie mordante. Cuis. 
Epigramme d'agneau, ragoût au blanc, dans lequel 
onfaitentrer quelquesparties intérieures de l animal, 

EPIGRAPHE n. f. (du gr. epi, sur, et graphein, 
écrire). Inscription sur un édifice : le Panthéon de 
Paris porte pour épigraphe : « Aux Grands Hommes 
la Patrie reconnaissante. » Citation d'un auteur, en 
tête d'un livre, d'un chapitre, pour en résumer l'esprit. 

EPIGRAPHIE (ff) n. f. (rad. épigraphe;. Science 
qui a pour objet l'étudo des inscriptions : l'épigra- 
phie est d'un précieux secours pour l'histoire de 
l'antiquité. 

EPIGRAPHIQUE adj. Qui concerne l'épigraphie. 

EPIGRHAPHISTE (fis-{e) n. m. Celui qui est versé 
dans l'épigraphie. 

EPIGYNE n. f. et adj. (du gr, epi. sur, et gunë, 
femelle). Se dit d'une partie de la fleur insérée sur 
l'ovaire : étamine épigyne. 

EPILATION (si-on) n. f. Action d'épiler. 

EPILATOIRE adj. Qui sert à épiler : påte, on- 
gueni épilatoire. 

EPILEPSIE (lèp-st) n. f. (gr. épilêpsia ; de epi- 
iambanein, saisir brusquement). Maladie caractéri- 
sée par uce perte de connaissance et des convul- 
sions : l'épilepsie fréquente affaiblit parfois l'acti- 
vité intellectuelle. 

EPILEPTIFORME (l?p) adj. Qui ressemble à 
une attaque d'épilepsie : crise épileptiforme. 

EPILEPTIQUE (/ép-ti-ke) adj. Qui appartient à 
l'épilepsie : convulsions épileptiques. Fig. Furieux, 
désordonné : gestes épileptiques. N. Sujet à l'épilep- 
sie : c'est un épileptique. 

EPILER (lé) v. t. (du préf. é. et du lat. pilus, 
poil). Arracher, faire tomber le poil, les cheveux. 

EPILEUR, EUSE (euze) n. Celui, celle qui fait 
profession d'épiler. 

EPILLET (pi. li mll., é) n. m. (de épi). Chacun des 
petits groupes de fleurs dobt la réunion forme un épi. 
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EPILOBE n. m. Bot. Genre d'onagrariacées, 
commun en France. 

EPILOGLE (lo-ghe) n. m. (gr. epi, aur, et logos, 
discours). Conclusion d'un ouvrage littéraire, et 
partic. d'un poème. Par ert. Ce qui termine quelque 
Chose. ANT. Prologue, 

EPILOGUER (ghé) v. i. Censuser, trouver à 
redire sur des riens. V. t. Désapprouver, critiquer. 

EPILOIR n. m. Petite pince à épiler. 


ÉPINALE (né) n. f. Lieu où croissent des arbus- 
tes épineux. 


EPINARD (nar) n. m. (arabe aspanakh). Genre 
de chénopodiacéés alimentaires : purée d'épinards. 
Fig. Frange, gland, épaulette à graine d'épinards, 
dont les filets ressemblent à un assemblage de gra- 
nes d'épinards. Fam. Plat d'épi- 
nard, se dit d'un mauvais tableau, 
où il y a trop de vert. 

EPINCER (sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il 
épinça, nous épinçons.) Bot. Sup- 
primer entre deux sèves les bour- 
geons qui ont poussé sur un arbre. 

EPINCETER,EPINCELER et 
quelquef. EPINCER v. a. Enlever 
les nœuds et corps qui restent 
à la surface des étoffes de laine. 

EPINCOIR n. m. Marteau court 
pour tailler les pavés. 

EPINE n.f.{(lat. spina). Excrois- 
sance dure et pointue qui nait sur 
certains végétaux : il ny a pas de 
roses sans épines. Par ert. Arbrisseau épineux. 
Spéc. Aubépine. Pointes aiguës d'un lingot de cui- 
vre, Anat. Eminence osseuse allongee. Épine dor- 
sale, colonne vertébrale. Fig. Ennui, difficulté. Loc. 
PROV.: Etro sur den épines, être très inquiet. 
Tirer une épine du pied, débarrasser de ce qui 
causait du souci, 

EPINER (né) v. t. Entourer de branches épincu- 
ses la tige des arbres, pour la protéger contre les 
animaux. 

EPINETTE (nè-te) n. f. Petit clavecin : l'épinette 
est [ancêtre du piano. Cage pour engraisser les 
volailles. 

EPINEUX, EUSE (neû, eu-ze) adj. Couvert d'épi- 
nes Fig. Plein de difficultés - affaire épineuse. 

EPINE-VINETTE n. f. Genre de berbéridacées. 
comprenant des arbustes épineux (berbéris), à fruit 
rouge et acide. (On dit aussi VINETTIER.) Le fruit 
méme. Pl. des épines-vinettes. 

EPINGLAGE n. m. Action d'épingler. 

EPINGLE n. f. (du lat, spinula, petite épine).- 
Petite tige de métal simple ou double, 
se de bois, etc., pour attacher. ?} 

ijou en forme d'épingle, avêc tête 
ornée. PI. Gratification faite r 
l'acheteur à Ja suite d'un marché. 
Loc. ADV. : Coup d'épingle, propos 
malin. petite méchanceté. Tirer son 
épingle du jeu, se tirer adroitement 
d une affaire délicate: Chercher une 
épiugle dans ane botte de foin, 
entreprendre une chose impossible. Etre tiré à 
quatre épingles, prendre un soin minutieux de 
sa toilette. 

ÉPINGLE, E adj. Se dit de certaines étoffes à 
cannelures : velours épinglé. N. m. : de l'épingle. 

EPINGLER (lé) v. t. Attacher. fixer avec des 
épingles : épingler un papillon. Déboucher avec une 
épingle : épingler un bec de gaz. 

ÉPINGLERIE (g/e-ré) n. f. Manufacture, com- 
merce d'épingles. . 

EPINGLETTE (9!è-te) n. f. Sorte d'aiguille de fer 
pour percer les gargoussos ou les cartouches ct 
déboucher la lumière des armes à feu. Ornement 
épiaglé sur la tunique. que l'on aceorde aux meilleurs 
tireurs d'une compagnie. 

EPINGLIER (lié), ERE n. Qui fait, vend des 
épingles. (Peu us.) | 

ÉPINIERE adj. f. Qui appartient à l'épine dor- 
sale : moelle épinière. 
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EPINIERS (ni-é) n. m. pl. Véner. Fourrés d'épines 
où se retirent les bêtes noires. 

EPINOCRE n. f. (rad. épine). Genre de poissons 
acanthoptères.comprenant de petites formes armées 
de fortes épines, qui habitent les eux douces ou 
salées de l'hémisphère 
nord : le nil de l'épino- 
che, fait d'herbes, est 
une merveille d'archi- 
teclure. 

ÉPINOCRETTE 
(chè-te) n.f.Espèce d'épi- 
noche très commune. 

EPIPHANE adj. m. 
12 epiphanés, glo- 
rieux). Surnom de plu- 
sieurs rois d'Orient. suc- 
cesseurs d'Alexandre : 
Antiochus Epiphane. 

EPIPHANIE (nf) n. 

t. (gr. epiphaneia. appa- Épinoche et son nid. 

rition). Manifestation du Christ aux gentils et, particu- 
lièrement. aux mages. Fête de l'Eglise, le 6 janvier, 
qui rappelle cet événement, nommé aussiJourdes rois. 

EPIPHENOMENE n. m. Phénomenc qui vient 
s'ajouter à un autre d'une manière fatale, mais sans 
exercer sur lui aucune influence. 

ÉPIPHONEME n. m. (gr. epi, sur. et phonéma, 
voix). Exclamation sentencieuse, par laquelle on ré- 
sume un discours ou un récit. 

EPIPHORA n. m. (gr. epiphora). Méd. Exagé- 
ration pathologique de la sécrétion lacrymale. 

ÉPIPHRASE i/ra-ze) n. f. (du gr. epi, sur, et de 
phrase). lihèt. Figure par laquelle on ajoute à une 
phrase qui semble finie un ou plusieurs membres, 
pour divelopper une idée accessoire. 

ÆEPIPHYLLE (/i-le) adj. Bot. Qui se développe sur 
les feuilles. N. m. Genre de cactées ornementales. 

ÉPIPRYSE (/i-5e) n. f. Extrémité d'un os long. 

EPIPNVYTFTE adj. (du gr. epi, sur, et phuton, 
plante). Se dit d'un végétal fixé sur un autre, mais 
non parasite : les lianes sont des plantes épiphytes. 

ÉPIPNYTIE ((f) n. f. Maladie qui attaque à la 
fois de nombreux végétaux de toute espèce dans 
un même lieu. 

ÉPIPLOÏQUE (plo-i-ke) adj. Qui appartient à 
l'épiploon : veine, artère épiplotque. 

ÉPIPLOÎTE n. f. Infiammation de l'épiploon. 

ÉPIPLOON (7lo-on) n. m. (mot gr. signif. ftot- 
tant). Repli dà péritoine, qui flotte librement dans 
l'abdomen au-devant de l'intestin grêle. 

ÉPIQUE adj. (gr. epikos). Qui retrace en vers les 
actions héroïques : Les poèmes épiques d'Homère. 
Qui est propre a l'épopée : style épique. Digne d'être 
le sujet d'une épopée : les erploits épiques de la 
Grande Armée. 

ÉPIMOTE adj. ct n. De l'Epire. 

EPISCOPAL, E, AUX (piska) adj. Qui appartient 
à l'évêque : palais épiscopal. Eglise épiscopale, Eglise 
anglicane qui à conserve l'épiscopat. 

ÉPISCOPALEMENT (pis-ko, man) adv. D'une 
manière épiscopale : officier épiscopalement. (Peu us.) 

ÉPISCOPAT (Et: pe n. m. (du lat. episcopus, 
évèque). Dignité d'évêque : étre promu à l'épiscopat. 
Corps des évèques : l'épiscopat français. Temps pen- 
dant lequel un évêque a occupé son siége. 

ÉPISCOPAUX (pis-ko-pé) n. m. pl. En Angleterre, 
membres de l'Eglise épiscopale. S. un épiscopal. 

ÉPISODE (30 de) n. m. (du gr. epeisodion, ce qui 
vient dn dehors). Action incidente liée à l'action prn: 
cipale dans un poème, un roman, etc. (comme 'ėpi- 
sode de Philoctete dans les Aventures de Télémaque) 
Par ert. Fait accessoire appartenant à une série 
d'événements formaut un tout : Austerlitz est le plus 
glorieux épisode des campagnes de Napoléon ler. 

ÉPISODIQUE (z0) adj. Qui appartient à l'épi: 
sode : personnage épisodique. Accessoire. 

ÉPISODIQUEMENT (:0-di-ke-man) adv. D'une 
manière épisodique. (Peu us.) | 

EPISPASTIQUE pinpas ea adj. (du gr. epi- 
spån, attirer). Se dit des substances qui attirent les 
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humeurs à la surface du corps : la graine de mou- 
farde est épispastique. N. m. : un épispastique. 
BPISPERME (pis-pér-me) n. m. (du gr. epi, sur, et 
sperma, graine). Membrane qui recouvre la graine. 
ÉPISSER (pi-sé) v. t. (du holland. splitsen, fen- 
dre). Assembler deux bouts de corde en entrelaçant 
les torons qui les composent : épisser un cordage. 
EPISNIERE (pi-si-é-re) n. f. Filet dont on recou- 
vre un chaval pour le garantir contre les mouches. 
EPISSOIR (pi-soir) n. m. ou EPISSOIME 
(pi-soi-re) n. f. Poinçon pour écarter les torons des 
cordages à épisser. | 
EPISSURE (pi-su-re) n. f. Réunion de deux bouts 
de cord par l'entrelacement des torons, Soudure 
de deux bouts de câble électrique, 
ÉPISTAXIS (pis-lak-siss) n. f. (du gr. epi, our, 
et staris, écoulement). Saignement de nez, 
EPISTOLAIRE (pis-lo-lè-re) adj. (du Jat. epistole, 
lettre, épitre). Qui a pour objet la maniċre d'écrire 
les lettres : style, genre épistolaire. N. m. Auteur 
qui a cultivé le gepre épistolaire. (Peu us. en ce sens.) 
ÉPISTOLIER (pis-lo-li-é), ERE (méme étym.) 
n. Fam, Personne qui écrit beaucoup de lettres, ou 
qui excelle dans l'art de les écrire, 
s'arhriees ele our (pis-tay n. m. (du gr. epis- 
tolé, lettre. ot graphein, écrire), Ecrivain dont on 
a dus recueils de lettres. (Peu us.) 
ÉPINTOLOGRAPHIE (pis-t0, f/f n. f. (de épisto. 
luyruphe). Art d'écrire des lettres. (l'eu us.) 
EPISTYLE (pis-ti-le) n. m (du gr. epi, sur, et 
stulus, colonne). Nom que les Grecs donnaient à 
l'architrave. 
EPITAPHE n. f. (du gr. epi, sur, et taphos, 
tombe). Inscription que l'on met sur un tombeau. 
ÉPITE n. f. Mar. Cheville conique de bois. 
BPITHALAME n.m.({du gr. epi, sur,et thalamos, 
lit nuptial). Poème composé, à l'occasion d'un ma- 
riage, à la pe des époux : Catulle a composé 
l'épithalame de Thétis et de Pélée. 
EPITHELIAL, E, AUX adj. Qui a rapport à l'épi- 
thélium : qui est formé d'épithélium : tissu épithé- 
lial; cellules épithéliales. 


ÉPITHÉLIOMA n. m. Tumeur cancéreuse, cons- - 


tituée par du tissu épithélial. 

. EPITHELIUM (/i-om') n. m. (du gr. epi, sur, et 
thélé, mamelon). Med. Tissu formé de cellules réu- 
mies en une ou plusieurs assises sormant d's lames 
qui recouvrent les surfaces exté- 
rieures et intérieures du corps. 

EPITHEME n. m. Pharm. 
Médicament topique autre que 
l'onguent et l'emplâtre. 

EPITHETE n. t. (du gr. epi, 
sur, et tilhémi, je placc). Mot 
ajouté à un subslantif pour le 
qualifier. Par ert. Qualification 
élogieuse, injurieuse. 

EPITOGE n.f. a gr. epi, sur, 
et du lat. toga, toge). Manteau 
que les anciens Romains portaient 
par-dessus la toge. Autref.. cha- 
peron des présidents à mortier. Auj., chausse ; pièce 
d'étoffe qao portent sur l'épaule gauche : 1e les rec- 
teurs et inspecteurs d'Académie (en moire violette): 
les professeurs des facultés. des lycées et collèges 
(en soie orange pour les lettres, amarante pour les 
sciences, en satin cramoisi pour la médecine, en laine 
écarlate pour le droit); 2° les avocats et certains 
magistrats, 

EPITOME n. m. (gr. epitome). Abrégé' d'un livre, 
d'une histoire : lire un épitomé. 

ÉPÎTRE n. f. (lat. ‘epistola). Leitre : adresser 
à un ami, une épltre chaleureuse. Lettre en vers 
uelqu'un : les épîtres de Boileau sont 
ámitées de celles d'Horace. Lettre écrite par un apò- 
tre et insérée dans le Nouveau Testament : étre 
de saint Paul. Leçon tirée de l'Ecriture sainte ct 

rtout des lettres des apôtres, qui se dit ou se 

ante à la messe avant l'évangile. Epftre dèdica- 
toire, lettre par laquelle on dédie un livre à quelqu'un 
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EPITROPE n. f. (gr. épitropé,; de epi. sur, et 
trepein, tourner).Figure de rhétorique, par laquelle 
on fait une concession qu'on pourrait refuser, afn 
de prouver d'une manière plus frappante ce que l'on 
se propose de démontrer. | 

ÉPIZOOTIE (20-0-t{ ou sf) n. f. (du gr. epi. sur, et 
soon. animal). Ma'adie, épidémie qui atteint un 
grand nombre d'animaux : l'épisoolte est toujours 
infectieuse ou contagieuse. — Chaque espece d'ani- 
mal a scs épizsooties. Le cheval a la morve, le far- 
cin, certaines gales, les affections typhoïdes, char- 
bonneuses, etc, Le bœuf a la péripneumonie, lą 
tuberculoso, los affections charbonneuses, la fèrre 
aphteuse, le typhus, etc. Le mouton a certaines 
gales, le charbon, la clavelée. la tremblante, cte. Le 
poro a le chaïbon, la ladrerie, la trichinosn, etc. mn i 
chien a la rage et quelques affections pes o 
grippales. Jes épi£anties sont l'objet dr lais et de 
reglements. (V. Eriýémig.) 

EPIZOOTIQUR (50-0-ti-ke) adj. Qui tient de l'épi. 
zootio : maladie épizaolique. 

EPLAIGNER (plè yné) v. t. V. APLAIONER, 


EPLORE, & ndj. Qui est tout on pleurs; désolé : 
arriver avec une nine éplurée. 

ÉPLOYÉ (ploi-iċ), & adj. (pré. é, ot ployer), 
Blus. 8e dit de l'aigle (et de l'aiglo seulcmrot), quaud 
elle a les ailes cienducs, 

EPLUCHAGE ou ÉPLUCREMENT (man) n, m, 
Action d'éplucher : d'épluchaye des pominex de terre, 
Action d'enlever les ordures mèlées à la soie, à la 
laine.aucoton.etc.Suppressiond'une partie des fruits 
qui surchargent un arbre. Fig. Examen minutieux, 


ÉPLUCHER (ché) v. t. (préf. é, etane v. pelucher), 
Enlever ce qui n'est pas comestible : dplucher la 
salade. Enlever les bourres des étoffes : éplucher un 
drap. +. Rechercher minutieusement ce qu'il y á 
de répréhensible : éplucher la conduite de quelqu'un. 

ÉPLUCHEUR, EUSE (eu-3e) n. Qui épluche. Fip. 
Qui examine avec minutie. 


ÉPLUCHOIR n. m. Instrument pour éplucher. 


EPLUCHURE n. f. Pelure. Déchet qu'on enleve 
en épluchant : ba/uyer les épluchures. 

EPODE n. l. (du gr. epi, sur, et dè, chant). Nom 
donné, chez les Grecs, à la stance qui, dans les odes 
et les chœurs de trasédies. se chantait immédiate- 
ment aprés la strophe et l'antistrophe. Se dit des 
petits poèmes satiriques d'Horace. 

EPOL n. m. {de épieu). Cor poussé au sommet de la 
tête du cerf : 
lesépoisd'em- 
pau mure. 

EPOIN- 
TAGE n. m. 
Action d'é- 
pointer. 

EPOIN- 
TE, E adj. 
Chien čpuin- 
té, qui s'est 
tassé los de 
la cuisse. Che- 
val époinuté, 
qui sest dé- 
mis la han- 
che, ou dont 
les hanches 
ne sont pas 
égales. 

EPOIN- 
TEMENT 
(man) n. m, 
Etat d'un ou- 
til épointé. 

EPOIN- 
TER (é) v. 
t. Casser ou 
user la pointe 
d'un outil : 
cpoinier un 
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ÉPOYGE Pèche des éponges. 
n. f. (lat spongia). Substance légère et poreuse 
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rovenant d'un cœlentéré marin et employée à dif- 
érents usagts domestiques à cause de sa propriété 
de retenir les liquides. L'animal lui-même : les 
éponges sont ites colonies animaies. Tissu bouclé 
spongieux : serviette éponge. Fig. Passer l'éponge sur, 
oublier, pardonner.— La me aux éponges se pra- 
tique sur les côtes de Syrie, de Grèce, d'Algérie ot 
dans l'Adriatique. La récolte est faite surtout par 
les plongeurs, qui, attachés à une corde munie d'une 
pierre. descendent dans des fonds de 10 à 15 mètres 
et arrachent les éponges fixées aux rochers. 

EPONGE n. f. (du lat. sponda, bord). Chåssis qui 
borde la table sur laquelle ọn coule le plomb en 
nappe. Extremité Qə chacune des branches du fer ñ 
cheval. Tumeur molle que produit d'éponge du fer 
sur le coude. lorsque le cheval se.couche en vaché. 

ÉPONGENR (jé) v. t. (Prend un e muet à rès le g 
devant a et o : il épongea, nous épongeons.) Nettoyer 
avre une éponge ou quelque chose de spongieux : 
éponger une lable humide. 

ÉPONTE n.f. (du lat. sponda, bord). Chacuno des 
parois d'un filon. 

ÉPONTILLAGE (ti, li nil, a-je) n. m. Action 
de soutenir avec des épontilles, de fabriquer des 
épontilles. 

ÉPONTILLE (l! mil.) n. f. Chacun des gros étais 
de boisoude fer qui supportent les ponts desnavires. 

RPONTILLER (if, li mI., é) v. t. Mar. Munir 
d'épontilles : épontiller des baux: 

EPONVYME adj. (du gr epi, sur, et onuma, nom). 
Qui donne son nom : héros yme. Archonte épo- 
nyme on subst. éponyme, à Athènes, celui des neuf 
archnates qui donnait son nom à l'annee. 

ÉPONYMIE (mf) n.f. Fonction de l'archonte épo- 
nyme Liste des archontes pony mes. 

ÉPOPÉE (pé) n. f. (gr, epos, discours, et poiein, 
faire). Poème de longue haleine sur un sujet héroïque, 
comme }'Jliade. l'Enéide. la Lusiade:la enriade, ete. 
Fig. Suite d'actions héroiques : l'histoire de la Grande 
Armée est une véritable épohée. 

EPOQUE n.f. (gr. te” Point fixe dans l'his- 
toire. Date, moment où un fait remarquable sest 

sé. Faire époque, attirer l'attention. Laisser un 
souvenir durable. Géol. V. ÀGE. 

ÉPOUFFER (87) [sé-pou-fé) v. pr. S'esquiver. S'es- 
poutfier. S'épouffer de rire, rire aux éclats. (Peu us.) 

ÉPOUIILER (pou, Il mll., é) v. t. Oter les poux. 

ÉPOUMONER lé) v. t.- Fatiguer les poumons. 
S'-poumoner v. pr. Se fatiguer les poumons : s épuu- 
moner à répéter une chpse. 

- ÉPOUSAILLES (pou-za, li mll.) n. f. pl. Célė- 
bration du måriage. (Vx.) 

POUSE (pou-ze) n. f. V. érouxz. 

KPOUSÉE (26) n. f., Celle vun homme vient 
d'epouser ou qu'il va épouser : ia nouvelle épousée. 

MPOUSER 6) v. t. (lat. sponsarr). Prendre en ma- 
riage : Napoléon Ier dia doséphine de Beauhar- 
nuis pour épouser Marie- Louise d'Autriche. Fig. 
S attacher vivement à : épouser un parii. Epousger la 
forme de, prendre la forme de. 

ÉPOUSEUR (zeur) n. m. Fam. Qui cherche à se 
marier : fille trop fière, qui éloigne les épouseurs. 
ÉPOUSSETAGE (pou:se-la-je) n. m. Action d'é- 


pousseter. 
ÉPOUSSETER (pou-se-td) v. t. (de é, et pous- 
siére. — Prend un é ouvert devant une syllabe 


muette : Fe Oter la poussière : epousseler 
un meuble. toyer un cheval après l'avoir étrillé. 
Fam. Battre. 

ÉPOUSSETTE (pou-sè te) o. f. Faisceau de jonc, 
de bruyère, de crin, etc., pour nettoyer les habits, 
les meubles. Morceau d'éloffe pour épousseler un 
cheval. 

KPOUTI n. m. (de é, et mutie, ordure). Corps 
étranger, contenu dans une étoffe de laine après sa 


fabrication. 

ÉPOUVANTABLE adj. Qui cause de l'épouvante : 
bruit é n ntable. Etrange, excessif : laideur epou- 
vantable. 


ÉPOUVANTABLEMENT (man) adv. D'une façon 
épouvanlable. 





ÉPOUVANTAIL (van-ta, | mll.) n. m. Mannequin 
mis dans les champs, les jardins, pour effrayer les 
oiseaux. Fig. Ce qui cause de vaines terreurs. 

ÉPOUVANTE n. f. Terreur grande et soudaine ; 
effroi, frayeur. terreur : {a vue d'une éclipse frap- 
pait parfois d'épouvante les armées anciennes. 

ÉPOUVANTEMENT (man) n. m. Epouvante 
portée au plus haut degré. (Peu us.) 

ÉPOUVANTER (té) V. t. (lat. pop. erpaveniare). 
Jeter dans l'épouvante : l'invasian des Arabes épou- 
vanta le monde chrerien. ANT. Massurere 

ÉPOUX (pou), EPOUSE (pou-3e) n. (lat. spon- 
sus, féin. sponsa). Celui, celle que le mariage unit 
Pi. m. Le mari et la femme : Philémon et Baucis 


` sont le type des époux heureur. 


ÉPRHELNDRE (prin-dre)v. {.(lat.erprimere.— Se 
conj. comme craindre.) Sérrer une © ose pour en 
exprimer le suc. 

ÉPREINTE (prin-te) n. f. Envie douloureuse 
d'aller à la selle. Véner. Fiente de la loutre. 

ÉPRENDRE (S°) (sé-pran-dre] v. pr. (Se conj.’ 
comme prendre.) Se laisser surprendre par quelque 
passion seprendre de la liberti. , i 

ÉPREUVE n.f. (de éprouver). Expérience, essai 

u'on fait d'une chose : faire l'épreuve d'une chau- 

ière, d'un pont. Malheur qui nous. arrive et qui 
sert à éprouver le courage. Zèle à toute épreuve, 
zele que rien n'ébranle, ne rebute. À (épreuve de, 
en état de résister à : cuirasse à l'épreuve de (a 
balle. À toute épreuve, capable de résister à tout. 
Grav. Chacun des exemplaires tirés sur une planche 
gravée. Impr. Feuille d'impression sur laquelle lau- 
teur ou le correcteur indique les corrections. Impr. 
Epreuve avant, avec la lettre, tirée avant ou avec 
l'inscription que le graveur n'avait pas mise tout 
d'abord sar la planche. Phot. Epreuve positive, 
chacun des exemplaires que l'op tire avec un cliché 
photographique. Epreuve négative, cliché obtenu 
directement. 

EPRIS, E (pri, i-ze) adj. Pris de passion. 

EPROUVER (vé) v. t. (rad. prouver). Essayer 
mettre à l'épreuve éprouver un Canon de fusil. 
Suumettre à des épreuves douloureuses Constater. 
Ressentir . éprouver de la crainte. Etre exposé à 
éprouver des contrarièles. 

ÉPROUVETTE (wè-te) n. f. Appareil dans leqnel 
on fait des essais sur de petites uantités de ma- 
tières. Vase dé verre allongé en forme de tube et 
fermé par l’un des bouts, dans lequel on peut faire 
diverses expériences ` une éprouvette graduée. 


EPSILON (èp-si-lon) n. m. Cinquième lettre de 
l'alphabet grec (e bref). 

ÉPUCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c dë- 
vañt a eto : il épuça, nous épuçons.) Oter les puces. 
ÉPUISABLE (2a-ble) adj. Qni peut être épuisé. 
ÉPUISANT (zan), E adj. Qui épuise les forces : 
le climat tropical.est cpuisant. 

EPUISEMENT (saman) n. m. Action d'épuiser : 
l'épuisement d'une yalerie le mine. l'ig. Déperdition 
de force : mourir d'épuisement. Diminution consi- 
dérable : l'épuisement des finances. 

ÉPUISEN (zé) v. t. (rad. puiser). Tarir, mettre à 
sec : épuiser une citerne. Consommer : épuiser ses 
munitions. Priver de ses ressources : épuiser un 
Etat. Rendre stérile : épuiser un terrain. Affaiblir, 
abattre : épuiser le corps, l esprit. Fig. Lasser : épuiser 
la patience. Traiter à ond :épuiser un sujet. N'épui- 
ser v.pr. Ŝe tarir,s affaiblir,se fatiguer. ANT. Emplir. 

ÉPUISETTE (zéte) n. f. Petit filet de péche 
monté sur un cerceau et - ne 
fixé à l'extrenité ve = M CUT QU 
long manche de bois. Épuisette. ER 
Filet pour prendre les Épuisette. aai 
petits oiseaux dans une volière. Pelle creuse pour 
rejeter l'eau qui s'est introduite dans un bateau. 


ÉPÜLIDE où ÉPULIE (f) n. f. (du gr. epi, sur, el 
oulon, gencive). Tumeur charnue, développée sur 
les gencives. 

ÉPUL.ON n. m. (du lat. , repas). Chacun des 

rètres chargés, chez les Romains, de préparer el 
de surveiller les festins sacrés. 
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ÉPULOTIQUE (gr. epoulôtikos) adj. Se dit des 
remèdes propres à cieatriser. N. m. : un épulotique. 
nr n. m. Sorte d'essoreuse pour séparer 
le jus de betteraves des pulpes. 
EPURATEUR n. el adj. m. Appareil pour épurer 
un gaz où un liquide. 


EPURATIF, IVẸ où ÉPURATOIRE adj. Qui 


sert à épurer : appareil épuratif. 

EPUMATION (si-on) n. f. Action d'épurer; son 
effet : le goudron. provient de lépuration du gaz 
d'éclairage. Fig. Action de purifer au point de vue 
moral : les censeurs poursuivaient à Rome l'épura- 
tion des mœurs. Elimination des membres d'une 
société qu'on juge indignes d'en faire partie. 

EPURE n. f. (de épurer). Dessin, en grand, d'un 
édifice, d'une machine, tracé sur un mur ou sur le 
sol. Dessin au trait, qui feprésente, sur un ou plu- 
sieurs plans, l'ensemble des projectiohs des points 
ou À re d'une figure. Dessin achevé, par opposi- 
tion å croquis. 

EPUREMENT (man) n. m. Action d'épurer (s'em- 
ploie surtout au fig.) : l'épurement du style. 

EPURER (ré) v. t. (de é, et pur). Rendre pur, 
plus pur : épurer de l'huile, et fig., rendre plus pur 
au point de vue de la morale, du goût, de la vérité : 
Boileau s'attacha à épurer le goût de son temps. 
Retrancher d'une association les membres moins 
dignes. 

EPURGE n, f. (préf. é, et purger). Nom vulgaire 
d'une espèce d'euphorbe, qui purge violemment. 

ÉQUANIMITE n. f. Egalité d'ame. 

ÉQUARRIR (ka-rir) v. t. (préf. é, ct quarré). Ren- 
dro carré : équarrir un bloc de marbre. Tailler à angie 
droit : éguarrir une poutre. Ecorcher, dépecer des 
animaux pour en tirer la peau, la graisse, les osete. 

EQUARRISSAGE (ka-ri-sa-je) ou EQUARR IN- 
BEMENT (ka-ri-semnan) n. m. Action d'équarrir. 
Etat de ce qui est équarri. Action d'équarrir les bêtes 
de somme. 

ÉQUARRISSEUR (ka-ri-èeur) n. m. Dont le mé- 
tier est d'équarrir les animaux. 

ÉQUARRISSOIR (ka-ri-soir) n. m. Lieu où l'on 
abat des bêtes de somme et de trait. Instrument a 
l'usage du cirier, du vannier, de l'orfèvre. 

ÉQUATEUR (kou-a) n. m. (du lat. æquare, rendre 
égal). Equateur céleste, grand cercle de Ia s hère 
céleste, perpendiculaire à la ligne des pôles. Egua- 
leur lerrestre, grand cercle perpendiculaire à Ja li- 
gne des pôles terrestres : l'équateur partage la terre 
en deux hémisphères égaur. Equateur magnétique, 
ligne tracée sur la terre et en tous les points de 
laquelle l'inclinaison de Ja boussole est nulle. 

EQUATION (kou-a-si-on) n. f. (lat. æquatio). Alg. 
Formule d'égalité entre des grandeurs qui dépen- 
dent les unes des autres : poser, résoudre une équa- 
tion; équation du premier, du second degré. Equa- 
tion à une, à deur, à trois, etc., inconnues, équation 
dans laquelle toutes les grandeurs qu'elle renferme 
sont connues, sauf une, deux, trois, etc. Racine 
d'une équation, quantité numérique ou algébrique 

ui, mise à, la place de l'inconnue dans une équa- 
don. satisfait à l'équation, c'est-à-dire rend le pre- 
mier membre identique au second : la résolution 
d'une équation a pour objet la recherche des ruci- 
nes. Equation du temps, temps variable qu il faut 
ajouter chaque jour à l'époque du midi moyen, ou 
en retrancher; pour avoir le midi vrai. 

ÉQUATORIAL,E, AUX (kowa)adj. De l'équateur : 
ligne équatoriale. N. m. Appareil principalement 
composé d'une lunette mobile autour d'une paral- 
lėle à l'axe du monde sgo sert à observer le mou- 
vement des astres. Coordonnées équatyriales d'une 
étoile, l'ascension droite et la déclinaison. 

ÉQUATORIEN, ENNE (kou-a-to-ri-in, è-ne) n. et 
adj. De l'équateur. 

ÉQUERRAGE (kè-ra-je)n. m. Ouverture de l'angle 
formé par deux plans adjacents d'une pièce de bois. 

ÉQUERREÉ (kè-re) n. f. (du préf. é,et du lat. qua- 
drare, rendre carré). Instrument, en bois ou en mé- 
tal, pour tracer des angles droits ou tirer des per- 
dendiculaires. Ce qui est à angle droit : ce bâtiment 
n'est pas d'équerre. Pièco de fer plat en T ou en L 
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our consolider des assemblages. E .å cou- 
tsse, Instrument qui sert à mesurer le diamètre des 
corps cylindriques. Fausse équerre, équerre à bran- 
ches mobiles. Equerre d'erpenieur, instrument qui 
de dans ja zeveni 2e plan et : 
'arpen tage, acer des perpen- E 
dioulaires sur des directions d ter- X > 
minées. (Il se compose d'un prisme | PER Le 





dé à l'intérieur, dont les faces laté- 
rales sont percées longitudinale- 
ment de petites fenêtres rectangu- 
laires, dans lesquelles sont Atp gis 
loagitudinalement des fils très fins.) 

FQUERRER (ké-ré) v. t. Dispo- 
sec une piece de bois suivant un 
ceitain équerrage. 

EQUESTRE (ku-ès-tre ou kès- 
tre) «I lat. equestris; de equus, 
cheval). Qui a rapport à l'équita- 
tion : erercices équestres. Qui re- 
présente un personnage à cheval . 


statue équestre. Ordre équestre, dt 
ordre des chevaliers pe Le Eruurres ; aRar 
ÉQUIANGLE (ku-i) adj. (du lat. Penteur ; 2. Di 


æquus, égal, et de angle). Dont les 
angles sont égaux : un triangle équiangle est aussi 
équilatéral. 

EQUIDISTANCE (ku-i-dis-tan-se) n. f. Qualité de 
ce qui est équidistant. 

EQUIDISTANT rie Sert E adj. (du lat. 
æquus, égal, et de distant). Se d t, en géométrie, de 
deux lignes qui sont également distantes l'une de 
l'autre en tous leurs points, ou de 
deux points également distants d'un 
troisième : tous les points de la 
circonférence sont équidistants du 
centre. LE 

EQUILATERAL, E, AUX ( ku-i 
adj. Dont les côtés sont égaux :triangl Triangle 
équilatéral. équilatéral. 

EQUILATERE (Ati) adj. (lat. 
æquus, Var et latus, eris, côté). Dont les côtés sont 
égaux. (Vx.) 

EQUILIBRANT (ki-li-bran), E adj. Qui fait équi- 
libre : un poids équilibrant. si 

EQUILIBRE A n. m. (du lat. æquus, 
libra, balance). Etat de repos d'un co sollicité 
par des forces qui se détruisent. Equilibre stable, 
celui dahs lequel le corps, légéremen déplacé de sa 
position d'équilibre, tend à y revenir par de légères. 
oscillations. Equilibre instable, celui dans lequel le 
corps, détourné de sa position, se mêt en équilibre 
dans une position différente. Equilibre indifférent, 
celui dans du le ontpa; légèrement détourné de 


al, et 


sa position d'équilibre, reste en équilibre dans sa 
nouvelle position. Perdre l'équilibre, pencher d'un 
côté ou de l'autre, de manière à tomber. Fig. Juste 
combinaison de forces, d'éléments , équilibre des 
organes d'une machine. Pondération de choses diver- 
seou opposées : équilibre des poneo: Equilibre 
européen, système tendant empêcher qu'une 
puissance européenne n'ait sur les autres une pré- 
pondérance marquée. 

ÉQUILIBRER /ki-li-bré) v. t.Mettreen équilibre : 
équilibrer les deux plateaux d'une balance. Fig. Har- 
moniser. Mettre en balance. Fig. Esprit bien équi- 
libré, esprit dont les facultés sont bien distribuées. 

ÉQUILIBREUR n. m. et adj. Se dit d'un organe 

ui maintient l'équilibre : les avions sont munis 
d'équi libreurs automatiques. 

EQUILIBRISME (ki-li-bris-me) n. m. Science de 
l'équilibriste. 

EQUILIBRISTE (ki-li-bris-te) n. Dont le métier 
est de faire des tours d'adresse, de maintenir sa 
personne, ou certaines choses, en équilibre. 

ÉQUILLE (ki, ll mll.)n.f. ou LANCON (son) n.m. 
Espèce de poisson du genre ammodyte, qui vit dans 
les sables de la Manche. 

ÉQUIMULTIPLE (ku-i) adj. Math. Se dit de deux 
ou plusieurs nombres par rapport à deux ou plusieurs 
autres, lorsqu'ils se forment de ces autres multipliés 
par un même nombre. N. m. : un éguimulliple. 


es. Equernt à Cr 
irer le diamètre des 
ré, équerre à bras- 
eur, instrument qal 
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ÉQUIX (d-kin), Æ adj, (du lat. equus, cheval). Qui 
a rapport au cheval. i 

EQUINOXE (ki) n. m. (du lat. #quus, égal, et nor, 
nuit). Temps de l'année où les jours sont égaux aux 
nuits.— Cele circonstance se produit deux fois par 
an : le 21 qu le 22 mars et le 22 ou le 23 septembre, 
parce qu alors les deux pôles de la terre, se irou- 
vant à une égale distance du soleil, sa lumiere se 
répand de l'unà J'autre etéclaire la moitié de la terre. 
La première de ces époques correspond à l'eguinare 
de printemps, là seconde à l'équinore d'automne. Ou 
appelle l'équateur ligne équinoriule: parce qu'il y a 
équinoxe toutes les fois que le soleil se trouve sur 
cette ligne, en mars et en septembre. 

EQUINOXIAL, E, AUX (hi-nok-si) adj. Qui a rap- 
port à l'équinoxe : ligne équinoriale. Qui est situs. 

ui habite sous l'équateur (v, &QUuiNOxK) :: Les reyions 

quinoriales sont situées pris de l'éguateur. 

EQUIPAGE (kipa-je) n. m. (de équiper). Train. 
suite de valets, de chevaux, de voitures, etc. : {e 
somplueux équipage d'un prince. Yoiture de luxe : 
avoir un équipage. Manière dont on est vétu : ar- 
river en See OINAS. Mar. Ensemble de tous les 
hommes embarqués pour le service d'un vaisseau. 
PI. Ensemble des voitures, des objets de matériel 
afleetés en campagne à un même corp#. 

. EQUIPE (/i-pe) n.f. Bateaux amarrés les uns aux 
autres. Ensemble des ouvriers appliqués a un même 
travail, des joueurs formant un méme camp. 

EQUIPE, E (ki) adj. Blas. Se dit d'un navire ou 
d'une nef, représentés avec leurs agrès d'un émail 
particulier > Paris porte dans ses armes une nef 
équipre d'argent. 

ÉQUIPEE (/ipé) n. f Folle entreprise, escapade. 

EQUIPEMENT (Aipe-man) n.m. Action d'équiper. 
Tout ce qui sert à équiper Elets distribués aux 
hommes de troupe : l'équipement militaire. Ce qui 
est nécessaire à l'armement d'un vaisseau. 

ÉQUIPER (ki-pé) v. t: (de esquif). Pourvoir des 
choses nécessaires et surtout ile vétements - équiper 
une armée, Munir un navire d'agrès, d'hommes, etc.: 
à Athènes, les citoyens riches étaient chargés d'équi- 
rer les galères de l'Etat. Harnacher (un cheval). 

EQUIPOLLE (/i-po-lé) ou EQUIPOLE adj. m. 
Blas. Se dit des carrés égaux que donne la réunion 
du tiercé en pal et du tiercé en fasce, (V. BLASON.) 

ÉQUIPOLLENCE (ki-po-lan-se) n. f. Egalité ‘de 
valeur, de force. 

EQUIPOILENT (ki-po-lan), E adj. Equivalent. 

EQUIPOLLERR (/i-po-lé) v. t. et i. (lat. æque, 
également et pollere, être fort). Rendre ou étre de 
valeur égale. 

EQUISETACEES (ku-i-zd-{a-sé) n. f. pl. Bot. Fa- 
mille d'équisétinées ne comprenant que le genre 
prèle (equisetum). S. une équisélacée. 

ÉQUISÉTINEES n. f. pl. Classe de cryplogames 
vasculaires né comprenant que la famille des cqui- 
sttacées. 

ÉQUITABLE (Ai) adj Qui a de l'équité: juge équita- 
ble. Conforme auxrèglesdel'équité: sentence cquituble. 

ÉQUITABLEMENT (ki, man) ady. D'une manière 
équitable : partager équitablement un héritage. 

EQUITANT (~. tan), E adj. Bot. Plié cn deux et re- 
cevant dans son pli la moitié d'un autre organe plie 
de la méme façon : les cotylédons équitants de l'iris. 

EQUITATION (ku-i [ou kil -ra-st-on) n. f. (lat. 
equitatie ; de equus, cheval). Art de monter à cheval. 

EQUITE (ki) n. f. (lat. æquitas; de æquus, égal). 
justice naturelle (par oppos. å justice légale). Jus- 
tice égale ponr toys. ANT. iniquité, injustice. 

EQUIVALENCE (ki-va-lan-se) n. f. Qualité de ce 
qui est équivalent. Fi 

ÉQUIVALENT (ki-va-lan). E adj. Qui équivaut : 

uantilés équivalentes. Figures Ra eUes, qil ont 
A même aire, sans, pour cela. étre superposables, 
N. m. Objet de même seny qu'un autre : proposer 
un équivalent ; employer des équivalents. Kquisa- 
lent mécaniqne de la chalewr, rapport constant, 
égal à 426,8 qui existe entre un travail fourni 
ct ja quantité de chaleur correspondante. 

EQUIVALOIR ki) v. i. (lat. æque, également. ct 
valere, valoir. — Se conj. comme valoir.) Etre de 
même valeur 
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role (ki) ge (lat. æquus, égal, et voz, 
es mots). Qui a un double sens : mot 
Spaai, Fig. Suspect, d'une sincérité douteuse : 
vertu équivoque. N. f. Sens incertain. Confusion de 
mots, de choses. Mot, phrase à double sens : les 
équivoques grossières abondent dans les comédies de 
Plaute. Jeu de mots, calembour. Ant. Clair, met, 
catégorique. 

EQUIVOQUER (ki-vo-ke) v. i. User d'équivoque. 

ERABLE n. m. (lat. pop. acer arbor). Genre de 
sapindacées acérinées : le bois de l'érable est léger et 
solide. Bois du même végétal : un meuble en érable. 
— Les érables sont des arbres à tige droite, remar- 
quables par l'élégance ct la beauté de leur port, 
par les précieuses qualités de leur bojs que recher- 
chent l'ébénisterie et l'industrie, par le sucre abon- 
dant que renferme la sève de plusieurs espèces, 

ERADICATION (si-on) n. f. (du préf. é, et du 
lat. radir, icis, racine). Action d'extirper, d'arracher. 

EMAFLEMENT (man) n. m. Action d'érafñier. 

ERAFLER (fé) v. t. (préf. é, et rafer). Ecorcher 
légèrement, effleurer la peau. 

ERAFPFLURE n. f. Ecorchure légère : duel qui 
sest terminé par une éraflure. 

ERAILLE, E (ra, ll ous adj. Avoir l'œil éraillé, 
avoir des filets rouges dans l'œil, avoir les paupières 
renversces. lig. Rauque : voir éraillée. 

EMAILLEMENT (ra, ll mil., e-man) n. m. Ren- 
versement extérieur de la paupière. (On dit aussi 
ECTROPION.) Relâchement des Als d'un tissu. 

ERAILLER (ra, ii mì}l., é) v. t. (du préf. é, et 
du lat. rofare, rouler). Relâcher les fils d'un tissu : 
érailler du Nnge; soie éraillée. 

ÉRAILLURE (ra, il mil.) n. f. Marque qui reste 
sur une étoffe éraillée. Ecorchure superficielle. 

mispel, pt ects (ras-ti-a-nis-me) n. m. Système 
d'Eraste (Thomas LIEBER, xvie A et de ses sectateurs 
(érastiens), qui consiste à soumettre l'Eglise à l'Etat. 

ERATER (fé) v. t. Oter la rate, S'érater Ÿ. pr. 
S'essouffler à force de courir. (Peu us. et fam.) 

ERBINE (r) n. f. Oxyde terreux de l'erbium, que 
l'on trouve à l'éfat naturel. 

ERBIUM (Li-o') no. m. Métal (Er) qu'on n'a pu 
encore isoler et dont on connait un oxyde terreux 
l'erbine, 

ERBUE n. f. Chim. V. HERBUER. 

ERE n. f. (lat. æra). Point de départ de chaque 
chronologie particúlière : l'ère chrétienne : lêre 
musulmane. Fig. Epoque qui se distingue par des 
événements remarquables, ou dans laquelle un nou- 
vel ordre de choses s'établit : {a Révolution fran- 
caise a marqué pour la France une ére nouvelle. 
(V. Part. hist.) | 

‘EMERE n. m. V. Part. hist. 

ERECTILE (rèk) adj. Susceptible d'érection : 
tissu érectile. | 

ERECTILITE n. f. Qualité de ce qui est érectile. 

ERECTION (rèk-si-on) n, f. (lat. erectio : de eri- 
gere, supin erectum, élever). Action d'élever, de 
construire l'érection d'une statue, d'un monument. 
Institution, établissement : l'érection d'un tribunal. 
Etat de tension de certains tissus. 

EREINTANT (rin-lan), E ad). Fam. Qui éreinte, 
qui brise de fatigue : travail éreintant. 

EREINTEMENT (rin-(e-man) n. m. Action 
d'ércinter. Fig.et fam. Critique violente et malveil- 
lante. 

EREINTER (rin-té: v. t. (préf. é, et rein). Fou- 
ler, rompre les reins. (Peu us.) Fig. Briser de 
fatigue : éreinter un cheval. Fam. Rouer de coups. 
Critiquer vivement et avec malveillance : éreinter 
une pièce nouvelle. 

EREINTEUR (rin) n. m. Fam. Celui qui éreinte. 
Adjectiv. : un critique éreinteur. 

ERENITIQUE adj. (du lat. eremita, ermite). Qui 
a rapport aux ermites : {a vie érémitique est née en 
Egypte.  . 

EMESIPELE n. m. V.£RYSIPÈLE. 

ÉRÉTHISME ({is-me)o.m (du gr.erethismos, irri- 
tation). Méd. Excitation, irritation des fibres. Fiy. 
Exaltation violente d'une passion. 


ERG 


ERG (rgh) n. m. Mécan. Unité de travail corres- 
pondant au travail produit par une dyne dont le 
point d'application se déplace de 1 cm. dans la 
direction de, la force : le kilogramınètre vaut 
98.100.000 ergs. 

ERGASTULE (èr-gas-tu-le) n. m. (lat. ergas- 
tulum). Prison, souvent souterraine, où l'on èn- 
fermait, à Rome, les esclaves et les 
condamnés. 

ERGO (èr) conj. Mot latin qui signifie 
donc, conséquemment. 

ERGOT (ér-gho) n. m. Petit ongle 
pointu derrière lè pied du coq, du chien, 
etc. Fig. Se dresser sur ses ergots. pren- pote 
dre une attitude fière et menaçante. Base got s 
des branches ronpues ou coupées, des arbres frui- 
tiers. Maladie des graminées causée par un cham- 
pignon. Saillie laissée à une pièce de bois ou de fer. 

ERGOTAGE (r), ERBGOTEMENT (èr, man), 
n. m. ou ERGOTERIE (èr, fi) n.f, Fam. Manie 
d'ergoter. chicane sur des riens. 

ERGOTE, E (ér) adj. Qui a des ergots : cog bien 
ergulté. Attaqué de l'erxot : seigle ergoté. 

ERGOTER ({ér-glo-té) v. f (de ergo). Fam. Chica- 
per, discuter sur des riens : ergoter sur un tezte 

e lai. 

ERGOTEUR, EUSE (èr, eu-ze) adj. et n. Qui 
aime À ergoter : un avocat ergoteur. 

ERGOTINE (r) n. f. Alcaloide extrait de l'ergot 
de seigle et employé contre les hémorragies. 

ERGOTISME (ér-gho-tis-me) n. m. Affection pro- 
duite par l'usage alimentaire du seigle ergoté. 

ERICACEES (sé) ou ERICINEES (né) n. f. pl. 
Famille de plantes qui a la bruyère (erica) pour 
type. S. une éricacée ou éricinée. 

ERIGER (jé) v. t. (lat. erigere. — Prend un e 
muet après le g devant a et o : il érigea, nous ért- 

euns.) Elever, construire : ériger une statue. Créer, 
nstituer: ériger un tribunal. Fig. Elever à une 
certaine condition. Doter d'un nouveau titre : éri- 
ger une terre en marquisat. S'ériger v. pr. S'at- 
tribuer un droit, se poser en: s'ériger en censeur. 

ERIGERON n. m; Genre de composées herbacées 
des régions tempérées d'Europe et d'Amérique. 

ÉRIGNE ou ÉRINE n. f. (du lat. aranea, arai- 

ée). Chir, Instrument qui sert, dans les opéra- 
tions et les dissections, à maintenir certaines par- 
ties écartées. 

ERINOSE (nô-se) n. f. Maladie de la vigne, 
caractérisée par des boursouflures sur les feuilles, 
et qui est due à un acarien (phytoptus vitis). 

ERISTALE (ris-(a-le) n. m. Genre d'insectes 
diptères, comprenant des mouches d'Europe, qui 
ressemblent aux abeilles. 

ERISTIQUE (ris-ti-ke) adj, (du gr. erizein, dispu- 
ter). Qui appartient à la controverse. N. m. Philo- 
sophe de l'école de Mégare. N. ft. Art de la controverse. 

ERMIN (ér)n,rm.(de Arménien). Dans les échoMes 
ou ports du Levant, droit perçu à l'entrée et à la 
sortie des marchandises. 

ERMINETTE (¿r-mi-nè-te) n. f. V. RERMINETTE. 

ERMITAGE (ĉr) n. m. Habitation d'un ermite. 
Fiy. Site écarté. Maison champêtre et solitaire. 

ERMITE (èr) n. an. (lat, eremita). Religieux qui 
vit seul : Les ermites étaient nombreux en l'hébaïde. 
Fig. Personne qui vit seule, loin du monde, 

ÉMODER (dé) v. t. (lat. erodere). Ronger : l'eau 
érade le fond du lit des riviéres. 

EROSIF (zif), AVE adj. Qui produit l'érosion : Le 
pouvoir érosif des glaciers est considérable. 

EROSION (zi-orn) n. f. (lat. erosio; de erosus, 
rongé). Dégradation produite par ce qui érode, ce 
qui ronge. Dégradation produite sur l'écorce ter- 
restre par les agents atmosphériques : l'eau est le 
principal agent d'érusion. 

EROTIQUE ad). (du gr. erds, tos amour). Qui a 
rapport à l'amour : les poésies érotiques de Catulle. 
Licencieux. 

ERMOTIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
érotique. 

EROTISME ((is-me) n. m. Méd. Amour maladif. 

EROTOMANE ou EMOTOMANIAQUE n. et adj. 
Be dit d'une personne attejnie d'érutomauie, 
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EROTOMANIE (nf) n. f. (gr. erős, dtos. amour, 
et mania, folie). Affection cérébralc, caractérisée 
la prédominance des idées amoureuses ou sexuclles, 

ELPETOLOGIE ou HERPETOLOGIE n. f. (du 
gr. kerpeton, reptile. et logos, discuurs). Science, 
partie de l histoire naturelle, qui traite des reptiles. 

ERPETOLOGIQUE (èr-né) adj. Qui se rapporte 
à l'erpétologie : collections erpéroloyiques. 

ERPETOLOGISTE (èr, jis-le) n. Naturaliste qui 
étudie les reptiles. 

ERRANT (ér-ran), E adj. Nomade,qui n'a pas do 
demeure fixe: tribus errantes. Chevalier errant, 
chevalier qui allait de pays en pays pour chercher 
des aventures et redresser les torts. (V. JUIF.) ANT. 
Fixe, sédentaire. 


ERRATA (r-ra) n. m. invar. (du lat. erratum, 
erreur). Liste des fautes survenues dans l'impression 
d'un ouvrage :. dresser un errata, des errata. (On 
emploie erratum, singulier latin de errata, quand il 
n'y a qu'une faute à oomi grd 

EMMATIQUE (r-ra) adj. (du lat. errare, nr 
Méd. Intermittent, irrégulier : fièvre erratique. > 
Roche, bloc erratique, bloc qui se trouve transporté, 
en général par les glaces, à une grande distance de 
sun gisement.naturel. 

. ERRATUM (ér-ra-tom') n. m. (mot lat). Faute 
dans un volume : découvrir un erratum. V. ERRATA. 

ERRE (è-re) n. f. (de errer). Train. manière d'al- 
ler. Aller à grand'erre, à belle erre, aller très vite. 
Fig. Faire grande dépense. Revenir à ses premières 
erres, revenir à son ancienne manière d'agir. Aller 
sur les erres de quelqu'un, imiter sa conduite, pren- 
dre ses opinions. Mar. Vitessc restante d'un navire 
sur lequel n'agit plus le propulseur. Casser lerre, 
arrêter le navire. Véner. Traces de l'animal. 

ERREMENTS (é-re-man) n. m. pl. Procédés ha- 
bituels. Abusiv. Errèurs habituelles. 

ERRER (èr-rd) v. i. (lat. errare). Aller çà et là 
à l'aventure : errer la campagne. fig. Se 


tromper. 

ERREUR (¿r [ou éj-reur) n. f. (lat. error). Opi- 
nion fausse. lausse doctrine. Faute. Méprise : er- 
pur de calcul. P1. Dérèglements : erreurs de jeu- 

tesse. PROV. : Errour m'est pas compte, il est 
toujoûrs temps de revenir sur une erreur commise 
dans un compte. ANT. Certitude, réalité, vérité. 

ERRHIN (èr-rin), E adj. (du gr. en, dans. et ris, 
rhinos. nez). Se dit des médicaments qui s'introdui- 
sent dans lcs narines. 

ERRONE, E (èr-ro) adj. (lat. erroneus). Qui con- 
tient des errcurs : proposition erronée. ANT. Cer» 
tain, évident, vrai, incontestable. 

ERS (ér) n. m. (lat. errum). Genre de légumineuses, 
voisin des vesces, et dont le type est la lentille. 

ERSATZ n. m. (m. allem. signif. remplacement). 
Produit de remplacement; succédané. Produit alimen- 
taire destiné à en remplacer d'autres devenus rares. 

ERSE (ér-$e) n. f. Anneau de cordage. 

ERSE re) adj. Relatif aux habitants de la 
haute Ecosse : langue, littérature erse. N. m. Dia- 
lecte gaelique parlé en Ecosse. 

ERSEAU {(ér-50) n. m. Mar. Petite erse, servant 
à fixer l'aviron sur son tolet. 

ERUBESCENCE (bès-san-se) n. f. (de érubescent). 
Méd. Action de rougir. 

ERUBESCENT (bès-san), E adj. (lat. erubescens), 
Qui rougit, qui devient rouge : tumeur érubescente. 

ERUCTATIOX (ruk ta-si-on) n. f. (de éructer). 
Emission par la bouche. avec un bruit désagréable, 
de gaz accumulés dans l'estomac. 

ERUCTER (ruk-té) v. i. (lat. eructare). Rejeter 
par Ja bouche avec bruit les gaz contenus dans l'es- 
tomac. - 

ERUDIT (di), E adj. et n. (lat. eruditus). Qui a, 
qui renferme beaucoup d'érudition : homme, ouvrage 
érudit. 

EMUDITION (si-on) n. f. (lat. eruditio). Savoir 
étendu, en particulier dans les sciences historiques. 

ERUGINEUX, EUSE (neù, eu-3e) adj. (du lat. 
ærugo. inis, rouille). Qui tient de la rouille. 

ERUPTIF, AVE adj. Qui a licu par éruption : fè- 
vre éruplive,; terrains éruptifs. 


de qui LE pas de 
Cgralier erani, 


4 pour 
s. E juit.) ANT- 


sur la fluurescéine. Syn. PRIMEROSE SOI.UDI E, 
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ÉRUPTION (rupsi-on) n. f. (lat, eruptio, de 
erumpere. supin eruplum. sortir avec violence). 
Emission tinlente. sortie soudaine et bruyante : 
l'éruption d'un volcan est souvent accompagnée de 
tremblements de terre Méd. Evacuation subite et 
abondante du sang. du pus. etc. Sortie de boutons. 
de taches. de rougeurs qui se forment à la peau 


Q 


Eruption des denis. leur sortie hors de l alvéole 

ÉRYSIPÉLATEUX ou EMENIPELATEUX. 
ELSE (zi. leù. eu-se) adj. Qu denote ou acçom- 
pagne l'erysipèle 

ÉNYSIPELE (zi) n. m. (gr. erusipelas). Maladie 
infectieuse, caractérisee par l'inflammation superfi- 
celle de la peau et dye a la présence d'un microbe 
specifique. le streptocogue. (On dit aussi ÉRÉSIPELE.! 

ÉRYSIPHE (si-fe) n. m. Champignon ascomycete 
de la famille des périsporiacées, qui engendre 
l'otdlium de la vigne 

ÉUYTHÈME n. m (du gr. erulh’ma. rougeur). 
Méd. Congestion cutanée, qui ne donne lieu qu å une 
simple rougeur de la peau. 

ERYTNROSINE (Hd-5i-ne) n. f. Matière colo- 
rante rouge, que l'un obtient par l'action de l'iode 


ES prep Vieux mot qui signifie en ies, en ma- 
tière de idevant un nom plur.) : docteur es sciences 

EANIGNER (5°) [ses-bi gné) v. pr Pop Senfuir, 
de l e 
ENBMOUFE (és-hrou-fe) n.f Pip. Etalage de 
grands airs : faire de l'esbroufe. Any. ol à l'esbroufe. 
vol qui se pratique en bousculant la personne qu on 
veut dévaliser. 

EABROLFER (és-brou-fé) v. t. Pop Étonner 
par de grands airs. Arg Voler à l'esbroufe. 

ENDBRUOLFEUR, EUME (ès. eu-se) n. l'up Celui, 
celie qui 1ft de l'esbroufe Adjectiv. : 
un air esbroufeur. 

EÉSUAREAU (és-ka-bô) n m. et 
ESCABELLE (és ka-bé-le) n. f (lat 
scabellum). Siege de bois, sans bras 
ni dossier. 

ENCADRHE lésha-dre) n. f. iital 
squadra). Subdivision dune armce 
navale. Chacune des divisions qui 
composent une flotte. Escabeau. 

ESCADRILLE (és-ka-dri. ll mil ) 

n f. Petite escadre, composée de bâtiments légers : 
une escadrille de torpilleurs. Groupe d'avions 

ESCADRON (és ka) n.m, (ital squadrone). Troupe 
de cavaliers armés. Partie dun regiment de cava- 
lerie. correspondant à un bataillon dans | infanterie : 
Lescadron est commanMé par un capitaine. Par 
ert. Troupe de personnes, d'animaux. 

ESCADHONNER (és-ka-dru-né) v. i. Faire des 
évolutions par escadron. 

ESCALADE (és-ka) n. f. (ital scalata) Assaut au 
moyen d èchelles. Action d'atteindre en sélevant : 
l'escalade d'un rocher. Action de s'introduire su- 
brepticement quelque part en montant 

ESCALADER (és-ka-la-dé) v. t Attaquer. em- 
porus par escalade. Franchir : escalader un mur. 

'ig. S'éréver jusqu'à : escalader le pouvoir. 

ÉSCALE (éska-le) n. f. (ital. scala). Lieu de 
relâche et de ravitaillement pour les vaisseaux ` 
Suez, Singapour et Saigon sont les plus importantes 
escales Pa de 7 route d'Europe en estrème Orient 
Faire escale. aborder pour se reposer. 

ESCALER dekai v. i. Faire escale. (Peu us.) 

ESCALIER (és-ka-li-é) n. m. (lat scala). Suite de 
degres pour monter et descendre : escalier tour- 
nent : escalier en colimaron ; escalier roulant. 

ERCALIN lés-ka) n. m. (angl. shilling). Ancienne 
pieve de monnaic des Pays-Bas. 

EMCALOPE (és-ka) n. f. Petite tranche mince de 
viande ou de poisson : escalope de veau. de thon. 

ESCAMOTAGE (és-ka) n. m. Action d'escamoter. 
Fig Vol detourné et sublil. | 

ENCAMOTE (ċs-ka) n. f. Petit objet qui sert aux 
srestidigitateurs pour opérer leurs tours. 

FSCAMOTER (és-ka-mo-té) v. t. (esp. escamotar). 
Faire disparaitre subtilement. Dérober subtilement. 
Fig. Obtenir par ruse. habileté. Supprimer en pro 
Dunçant bas ou mal. Esquiver. 









ESCAMOTEUR, EUSE (é5-ka, eu ze)n Qui erca. 
mote. qui dérobe subtilement. 

ESCAMPATIVOS (és-Lan, voss) n. m. pl. (mot 
gascon). Fam. Fuite, escapade : faire escampalivos 

ESCAMPER (és-kan-pé) v i. (ital. scampare). 
Preudre la fuite. se sauver. (Vx.) 

ENCAMPETTE (és-Lan-pé-te) n. f. (de escamper). 
Pop Prendre la poudre d'escampette, s'enfuir. 

SCAPADE (é3-4a) n. T. (ital. scappata). Action 
de s'échapper d'un lieu, de manquer a une obliga- 
tion : cest une escapade d écolier 

ESCAPE (ċs-ka-pe) n. f. (lat. scapus) Fût d'une 
colonne. Partie inférieure du fùt. 

ENCARRILLE (és kar-bi, 11 mil.)n. f. (du Int, 
carbo, charbon). Fragment de houille incomplète- 
ment brûlé. qui tombe avec les cendres ` les escar. 
billes d'une lacnmaolive. 

ESCAMBOT (es-xar-bo) n. m. (du lat. scarabæus. 
soarabee). Nom vulgaire de divers coléopteres. 

ESCAMBOLCLE (és-har)n f. (du lat. carbunculus, 
petit charbon) Ce qui brille comme un charbon ar- 
dent. Picrre précieuse qui a beaucoup d'eclat : ses 
yeux brillaent comme deux escarbuuctes. Pièce hé- 
raldique, figurant une pierro précieuse projetant des 
rayons (vu rais), qui sont au nombre de huit et 
terminés par des fleurs de lis Oiseau- 
mouche de la Guyane. 

ESCARCELLE (és Larsé-lei n f 
(lat scarsella). Grande bourse pen- 
due a la ceinture. en usage au mojen 
âge fouiller à l'escarcelle. j 

ESCARGOT (éskargho) n m. Escargot. 
(prov ercargul) Nom vulgaire des j 
mollusques gastéropodes du genre hélixr, nommés 
aussi liinaçons et colunaçons. et dont certaines 
especes sunt comestibles. Escalier en escargot, en 
spirale, Aller comme un escargot. aller tres len- 
tement. 

ESCARGOTAGE !(#5-kar) n. m. Destruction, 
chasse des escargots dons les vignes (Peu us.) 

ESCANGOTIÈRE (éshar) n f Lieu où l'on 
éleve des escargots pour l'alimentation, Plat spe- 
cial, sur lequel on passe au four les escargots. 

ESCARGOULE (és ar) n.f Nom vulgaire de la 
lepiote, champignon comestible. 

ESCARMOUCHE |»s-Lar) n.f (tal scaramuccia). 
Léger engagement entre tirailleurs de deux armées : 
escarmouche d'avant-postes Petite lutte quelconque 

ESCARMOLCHERM (és karmou- ché) v. i. Coni- 
battre par escarmouches Fig Disputer légèrement, 

ESCAMMOLCHEUN (ès-har), n m Qui va à l'es- 
carmouche, 

ESCAHOLE (¿s ka) ou SCAROLE n f. (ital sea- 
riota) Nom vulgaire d'une espèce de chicorée. 

ESCANOTIO! E (s-ka) où ENCHANMOTIQUE 
(és-ka)/ady. Se dit des agents caustiques qui provo- 
quent sur } épiderwe la formation d'escarres. Ñ. n ' 
un escarolique ou escharotique. 

ESCARPE (és kar-pe) n. f. (ital. scarpa). Fortif. 
Muraille de terre ou de maçonnerie. qui, règne Au- 
dessus du fusse du côté de la place 

ESCARPE (és har-pe) n. m. Arg. Assasbin de pro- 
fession , bandit qui tue pour voler. 

ESCARPE., E (ès kar) adj. Qui a une pente rapi- 
de : racher escarpé; chemin escarpé. Fig. Difficile. 

ESCARPEMENT (¿s-kar-pe-man) n. m. Pente 
raide d'une hauteur, d'un rempart: 

ENC RPER (rs nr pé) v. t. (de escatpe). Cou- 
per droit, de baut en bas, en parlant dun rocher, 
«une montagne, d'un fossé. (Peu us.) 

ESCARPIN (és har) n, m. (ital. scarpino). Soulier 
découvert, à semelle tres mince. 

ESCARPOLETTE {és-kar-po-lé-te) n. f. (ital. scar- 
poletta). Siege ou planchette que l'on suspend par 
des cordes. pour se balancer. 

ESCARRE ou ESQUARRE (és-ka-re) n. f. (cor- 
rupt. de éyuerre). Bias. Piece honorable constituée 
par une équerre qui isole du champ un des coins de 
ecu. (V. la planche BLASON.) 

ENCARME ou ENCHAME (és-ka-re) n. f. (du gr. 
eskhara, foyer), Croûte noirâtre qui se forme sur ia 
peau, les plaies, etc., et résultant de la mortification 
d'un tissu. 

ESCAMRIFIER (és-ka-ri-fi-é) v. t. Former une 
escarre sur ; éscarrifier une plaie en la brülani, 
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ESCHATOLOGILE (és-ka, jf) n. f. (du gr. eskhatos, 
dernier, et logos, discours). Science des fins dernières 
de l'homme. 

ESCHE (èche) n. f. V. atous. 

ESCIENT (és-si-an) n, m. (du lat. sciens, entis, 
qui sait), N'est usité que dans les loc. adv. : à bon 
csclent, à sou escient, sciomment, sachant bien 
ce.qu'on fait ou ce qu'on dit. ANT. Iasu, 

ESCLAFFENH (8°) [sès-kla-fé] v. pr. Rire bruyam- 


ment. 
ESCLAME (¿3-kla-me, — Ecrit à tort esclaire). 


adj. Fauconn. Se dit d'un oiseau dont les muscles 
thoraciques sont peu Sd ge 

BSCLANDRME (és-klan-dre) n. m. (du lat. scan- 
dalum, HER Evénement qui fait scandale : 
faire un esclandre. 

ESCLAVAGE (¿s-kla) n. m. Etat, condition d'es- 
clave : les Spartiates réduisirent en esclavage les 
Messéniens vaincus. Fig. Dépendançe, assujettiss 
ment : l'esclavage des passions. (V. Part.: hist.) Bi- 
jou de femme, garni d'une chainette. ANT. Liberté. 

ESCLAVAGISTE (és-kla-va-jis-te) n. Partisan 
de l'esclavage : dans la guerre de Sécession, les 
esclavagistes des Elats du Sud furent vaincus par 
les Nordistes. Adjectiv. : doctrines esclavagistes. 

ESCLAVE (és-Xla-ve) adj. et. n. (de Slave ou 
Esclavon n. pr.). De condition non libre. Qui est 
sous la ppsnnes absolue d'un maitre. Esope fut 
esclave. Par ext. Qui vit dans la dépendance d'un 
autre. Qui n'a pas un moment de liberté. Qui subit 
la domination d'un fait, d'un principe : esclave de 
son devoir. Fig. Etre esclave de sa parole, la tenir 
exactement. ANT. Afranchi, libre. 

ESCLAVON, ONNE {és-kla-von, o-ne) adj. et n. 
De l'Esclavonie. | 

ESCOBAR (¿s-ko) n. m. Homme qui use de réti- 
cences et de restrictions mentaJes. (V Part. hist.; 

ESCOBARDER (és5-Lo-bar-dé) v. i. (de Æscobar 
n. pr.). User de réticences, de restrictions mentales. 

ESCOBARDERMIE (és-ko, ri) n. f. (de escobarder). 
Equivoque, restriction mentale. 

ESCOFFION {és-ko-/i-on) :n. m. (ital. scoffione). 
Ancienne coiffure à l'usage des femmes du peuple. 

ESCOGRIFFE (és-ko-gri-fe) n. m. Qui prend hardi- 
ment, lebjen d'autrui : four e ii He (Vx en ce 
sens.) Fig. ct fam. Homme de grande taille et mal fait. 

ESCOMPTABLE (ès-kon-{a-ble) adj. Qui peut être 
escompté : billet escompiable. 

ESCOMPTE (¿s-kon-te) n. m. (ital. sconto). Prime 
payda à un débiteur qui acquitte sa dette avant 
‘échéance : faire un escompte de 6 p. 100. Règle d'es- 
compte, règle d'arithinétique, qui donne la solution 
des questions relatives à l'escompte. Escompte en 
dehors, prime égale à l'intérêt que produirait le 
capital payable à terme, depuis l'époque du paye- 
ment anticipé jusqu'à celle de l'échéance. Escompte 
en dedans, prime égale à la somme qu'il faudrait 
retrancher du capital pour que, augmenté de l'in- 
térét au taux convenu jusqu'a l'époque de l'échéance, 
il devienne précisément égal à la somme payable 
à terme. 

ESCOMPTER ({és-hon-lé) v. t. Payer un effet 
avant l'échéance, moyennant escompte. Fig. Dépen- 
ser d'avance : escompier un héritage. Jouir d'avance 
de : escompier l'avenir. Consommer prématurté- 
ment : escompter sa jeunesse. 

ESCOMPTEUR (é5-kon-teur) ad). et n. m. Celui qui 
escompte des 
billets : ban- 
quier escomp- 
teur. ni A 

ESCOPET- EP 
TE (és-ko-pè-te) 

a. f. (ital. schioppetto). Petite arme à feu à main. 
(xve et xvie 8.) 

ESCOPETTERIE |és-Xo-pé-{e-rf) n. f. Décharge 
de plusieurs escopettes. (Vx.) 

ESCORTE (és-kor-le) n. f. (ital, scorta), Troupe 
armée qui accompagne pour protéger : le général et 
son escorte. Vaisseau d'escorte, vaisseau de guerre 
qui escorte des navires marchands. Suite de per- 
sonnes qui accompagnent: l'escorte d'un grand. Fig. 
Accompagnement : l'ambition et son escorte de vices. 

ESCORTER (ès-kor-té) yea (de PR or 
pagner pour protéger, surveiller, etc. : sonnier 
Sorti de gendarmes. pr 





Escopette, 
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ESCOT (és-ko\ n. m. (pour ascot; de Aerschot, 
ville du Brabant). Etaffe croisée de laine, employée 
surtout pour les robes de deuil et des religieuses. 

ESCQOUADE (ès-kou) n. f, (de escadre). Fraction 
d'une compagnie, d'un peloton placée sous les ordres 
dun caporal ou d'un brigadier, Par ert. Troupe 
dirigée par un chef, 

ESCOURGÉE (és-hour-jé) ou ÉCOURGÉE (jé) 
n. f. Sorte de fouet. Coup donné avec ce fouet. 

ESCOUUNGEON {és-kour-jon) ou ECOURGEONX 

on) n. m. Orge hâtive, qu'on sème en automne. 

nière de càir pour lier les fléaux. 

ENCOUSSE (és-kou-se) n, f. (du lat. ercurere, s0- 
couer hors de). Elan. (Peu us.) 

ESCRIME (és-kri-me) n. f. (germ, skirmjan). Art 
de manier les armes blanches : eschimé au fleuret, 
à l'épée, au sabre. 

ENCHIMER (és-kri-mé) v. i. Faire des armes. Fig. 
Se livrer à quelque lutte, discuter, S'escrimer v. 
pr. S'appliquer avec effort, mais sans grand succès, 

ESCRIMEUR (ès-kri) n. m. Qui connaît ou pra- 
tique l'art de l'escrime : un habile escrimeur. 

ESCROC (ès-kro) n. m. (ital. grocco). Adroit fri- 
pon, fourbe. 

ESCHOQUER (¿s-kro-ké) v. t. (ital. scroccare). 
S'approprier, s'emparer par ruse, par fourberie. 
Tromper quelqu'un pour s'emparer de son bien. 

ESCROQUERIE (ès-kro-ke-rf) n. f. Action d'es- 
croquer, d'obtenir le bien d'autrui par ma-' 
nœuvres frauduleuses : l'escroquerie est un délit. 

ESCROQUEUR, EUSE (è:-kro-keur, eu-3e) n. 
Qui escroque. (Peu us.) J 

ESCULAPE (és-ku) n. m. Nom que l'on donne fa- 
milièrement à un médecin, par allusion à Esculape, 
dieu de la médecine chez les anciens. (V. Part. hist.) 

ESCULINE |és-ku) n. f. Principe extrait de l'écorce 
de marron d'Inde. 

ESOTERIQUE (20) adj. (du gr. eséterikos, inté- 
rieur), Qualification donnée, dans les écoles des 
anciens philosophes, à leur doctrine secrète, réser- 
vée aux seuls initiés : l'aristotélisme ésotérique. 
(Son opposé était EXOTÉRIQUE.) 

ESOTERISME n. m. Doctrine ésotérique. 

ESPACE ({és-pa-se) n. m. Teg spatium). Etendue 
indéfinie qui contient tous les êtres étendus : l'es- 
peos est supposé à trois dimensions. Etendue super- 

cielle ct limitée : un petit espace. Portion de la 
durée. Trajectoire décrite par un point en mouve- 
ment : quand un corps tombe en chute libre, les 
espaces qu'il parcourt sont proportion- 
nels aur carres des lemps loyés à les 
parcourir. N. f. Impr. Pelite pièce de 
fonte, plus basse que les lettres, pour 
séparer les mots. Aus. Intervalle entre 
les lignes voisines de la portée. 

ESPACEMENT (és-pa-se-man) n. m. 
Distance entre deux corps. Impr. Ma- 
nière dont les mots ou les lignes sont 
espacés. 

ESPACER (ès-pa-sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il espaça, 
nous PRET) Ranger plusieurs cho- 
ses en laissant de l'espace entre elles. 
Séparer par un intervalle de temps : 
espucer ses visiles. Impr. Séparer les 
mots par des espaces. 

ESPADA (és) n.f. Nom donnéen Espa- 

ne au torero chargé de tuer le taureau 
HE les courses publiques. 
ESPADON (és-pa) n. m. (ital. spa- 
done). Grande et forte épée d'autrefois, 
u'on tenait à deux mains. Sabre : se batire à l'espa- 
ion. Genre de 
poissons acan- 
thoptères, dont 
la mâchoire su- 
érieure est al- 
ongeée en for- 
me d'éperon : 
l'espadon, com- 
mun dans la Méditerranée et encore appelé poisson- 
épée, dépasse 5 mètres de long. 

ESPADONNER |(ès-pa-do-né) v. i. Be servir de 

l'espadon. (Vx.) 
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ESPADRILLE (és pa-dri, ll mil) n. f. (prov. 
espardillo). Sorte de chaussure dont l'empeigne est 
de toile et la semelle de sparte. 

ESPAGNOL, E (és-pa) ad) et n. 
Qui est de l'Espagne : la fierté espa- 
gnele. N. m. La langue espagnole. 

ESPAGNOLETTE jes-pu-yno-lè- 
te) n. f. Tige de fer à poignée, ser- 
vant å fermer ou å ouvrir les chàs- 
sis d'une fenetre. 

f. Plate- 


ESPALE !léspa-le) n. 
forme des galères, comprise entre 
le dernier rang des rameurs et la 
poupe. 

ENPALIER {éspa-li-é) n. m. 
(ital spalliere). Rangée d'arbres fruitiers appuyés 
contre un mur, un treillage : des fruits d'exnalier 
mürissent plus rapidement que les autres. Ce mur 

ESPALIER (és-pa- 
lié; n. m: Dans les an- 
oicnnes galères, cha- 
cun des deux galériens 
qui réglaient les mou- 
vements des ramours. 

EAPAR, ESPART 
Foi qi ou EPART 
par) n. m. (allem, 
side tas À Levier à 
l'usage de la grosse 
artillerie. Mar. Longues pièces de bois de sapin 

ESPARCET (és par-sé) ou BPARCET (sé) n. m., 
ESPARCETTE (ésparsé-le) ou EPARCETTE 
(sé-le) n. f. Nom vulgaire du sainfuin des prés. 

ESPARGOUTE (és-par) ou SPARGOUTE n.f. 
Nom vulgaire de la spergule 

ESPECE (¢s-pè-se) n. f. (lat. species). Division du 
genre : l'espèce se subdivise en variétés. Réunion de 
plusieurs êtres, de plusieurs choses qu'un caractère 
commun distingue des autres du même genre . espèce 
humaine. Sorte, qualité : bonne espèce de fruits 
Fam. Personne ARR : secompromeltre pour une 
espèce. Une espèce de... quelque chose comme. L'espèce 
humaine ou absolum. L'espèce : le genre humain 
Dr. Point spécial en litige. Pharm. Mélange à par- 
ties égales le plus souyent de substances végétales 
ayant les mêmes propriétés. PI. Monnaie d'or ou d ar- 
gent : payer en espèces. Les saintes espèces, apparence 

u pain et du vin après la transsubstantiation. 

ESPERABLE (¿s-pé) adj. Que l'on peut espérer, 

ESPERANCE (ès-pé) n. f. (de espérer). Attente 
d'un bien qu'on désire : l'espérance est une grande 
consolatrice. Objet de cette attente : c'est toute mon 
espérance. L'une des trois vertus théologales. N. f. 
pl. Accrouisscment dont est susceptible le bien de 
quelqu'un ; héritage possible : oncle, tante à espé- 
rances ANT. Désespérance, désespoir. 

ESPERANT (és pé ran), E adj. Qui a de l'espoir. 

ESPERANTISTE (és pé-ran-tis te) adj. et n. Qui 
a trait à lespéranto. 

ESPERANTO lés-yé) n. m. Langue internatio- 
nale, fondée vers 1887 par le docteur Zamenhof et 
dont la grammaire tient en seize règles. 





e- - v$ 


Arbre en espalier. 


ENPERER (és-pé-ré) v.t. (lat. sperare.— Se conj. ` 


comme accélérer.) Avoir espérance : espérer le succés 
V. i. : mettre sa-conflance en. ANT Désespérer. 

ESPIEGLE (ès-pi) n. et adj. (de l'allem. Eulen- 
spiegel, personnage de roman). Subtil, éveillé, ai- 
mant À faire des 
malices : 
espiègle. 

ESPIEGLE - 
RIE (és-pi-é-gle- Ÿ 
ri) n. f. Acuon, tour d'espiègle : il 
faut étre indulgent aux espiègJeries 
des enfants. 

ESPINGOLE (éspin) n. f. Gros 
fusil très court, à canon évasé depuis le milieu 
jusqu'à la bouche (xvie s.). War. Arme à feu ancienne 
en bronze, montée sur pivot. (V. TROMBLON.) 


enfant 





Espingole. 


ESPION, ONNE (¿s-pi-on, o-ne) n. (ital. spione). 


Qui se mêle parmi les ennemis pour épier. Agent 
secret de la police, chargé d'épier certains person- 
nages. Personne qui épie, observe autrui. 
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ESPIONNAGE {és pi n-na je) n. m. Métier d'es- 
pion : pratiquer l'espronnage. 

ESNPIONNER (¿s pio né) v. t. Epier les actions, 
les discours d'autrui, pour en faire son rapport, son 
profit : espionner l'ennemi. 

ESPLANADE (ès-pla) n. f. (ital. spianata). Ter- 
rain plat, uni et découvert, au devant de fortifica- 
tions ou d'un édifice : l'esplanade des Invalides. 

ESPOIR e pa n. m. (de espérer). Espérance : 
perdre tout espoir. Fig. Personne en qui l'on met un 
espoir. 

ENPONTON (¿è pon) n. m. (ital. pere Demi- 
pique. Arme des bas officiers sous l'ancien régime, 

ESPHENSIONE (CON) [kon és pré-si-0 nr] loc, 
adv. (mots. ital.). Mus. D'une manière expressive. 

ESPRESSIVO (és-pré si) adj. (mot Hal. signif, 
ernressi{). Expressif, plein de sentiment. Adv. : juuser 
espressivo, 

ESPRINGALE (¿:-prin)n. f. (de l'allem springen, 
sauter). Sòrte de balişte qui était uno grosse arbas 
leto à treuil montée sur un chariot, 

ESPRIT (és-pri) n. m. (du lat. spiritus, soufhe), 
Souffle vital, âme. Substance incorporelle : Dieu, 
les anges, l'âme humaine. sont des exprits, Bire ima- 

inaire. comme les revenantis,les génies. lcs sylphes, 
cs gnomes, etc. : croire ar esprits. Principe de nos 
idées ; faculté intellectuclle. Jugement. [Ingéniosité. 
Talent, art. Etre pensant, doué supéricurement. 
Principe de nos actions. Huweur, caractère : esprit 
remuant. Aptitude pour : avoir l'eaprit du cum- 
merce. Tendance propre et caractéristique : l'esprit 
d'un siècle. Sens, signification réelle, indépendante 
des termes . entrer dans l'esprit de la loi Tendance, 
intention dans laquelle un ouvrage est écrit. Esprit 
publie, opinion qui se forme dans un pays sur ce 
qui touche ses intérèts, etc.Bel esprit, celui qui a 
os prétentions à l'esprit : les beaux esprits semt com- 
muns (adjectiv.: une femme bel esprit) Esprit fort, 
celui qui veut se mettre au-dessus des opinions et des 
maximes reçues. Enprit malin, esprit des ténébrea, 
Satan. Esprit follet, lutin. Chim. La partie la plus 
volatile des corps soumis à la distillation. Esprit. 
de-vin, alcool. Esprit de bois, alconl méthylique. 
Esprit de sel, acide qu on retire du se] marin. acide 
chlorhydrique. Gram Esprit rude, signe qui marque 
aspiration dans la langue grecque. Esprit dour, vigne 
contraire. N. m pl. Esprits animaux, vilaus. ou ab- 
solum. esprits. d après l'ancicnne physiologie. esprits 
très subtils qui portaient la vie du cœur ct du cer- 
veau aux membres. 

ESQUICHEMR (és-hi-ché) v.i. ou S'ESQUICHER 
(ss-ki-ché) v. pr. (de écacher). Jeu Donner sa carte 
la plus faible pons éviter de prendre, notamment au 
reversi. Fig. Rester neutre dans une discussion. 

ESQUIF (ès-kif) n. m. (ital. schifo). Canot léger, 
frėle barque. . 

ESQUALLE (6s-hi, ll mil) n f. (du lat. schidiæ, 
fragments). Petit fragment d'un os fracturé les 
esmquilles peucent occasionner de graves accidents. 

ESQUILLEUX, EUSE (és-Ai. ll mll., eù, eu-5e) 
ad). Qui présente des esquilles : fructrue esquillieuse. 

ESQUINANCIE (és-ki nan si) n. l. (du gr. Au- 
nankë, collier de chien). Violente inflammation des 
amygdales. (On dit aussi CYNANCIE 


LSQUINTER (ès-kin-té) v. t. bii provenç.). 


Ireinter. 

ESQUIPOT {és-ki-po) n. m. Tirelire cn terro 
cuite, l 

ESQUIRE (ès-kou-a'r`) n. m. (mot angl . signif. 


ue iloni 
on a l'habitude, en Angleterre, de faire suivro tout 
nom d'homme qui nest pas accompagné de litre 
nobiliaire. 

ESQUISSE (ès-ki-se) n. f. (ital. schizzu). Le pre- 
mier trait rapide d'un dessin : jeter une esquisse sur 
le papier. Ebauche d'un ouvrage de peinture, etc. 
Indication de l'ensemble d'une œuvre či de ses par- 
ties : esquisse d'un roman. Essai. 

ESQUISSER (és-Ai-sé) v. t. Fairg une esquisse : 
esquisser un portrail. Fig. : commencer un geste, rte. 

ESQUIVER (ès-Ai-vé) v. t. (ital. schivare). Eviter 
adroitement : esquiver une difficulié. S'engniver 
v pr. Se retirer sans être aperçu, s échapper. 

ESSAI (é-s6) n. m. (de essayer). Epreuve. premiere 
expérience qu'on fait d'une chose : faire l'essai d'une 
automobile. Analyse rapide d'un produit chimique. 
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essais de monnaies; tube à essai. Titre de certains 
ouvrages où l'on n'a pas la prétention de traiter à 
fond la matière. : 

ESSAIM (é-sin) n. m. (lat. examen). Groupe d'a- 
beilles ou d'autres insectes hyménoptères, vivant 
ensemble : les communautés d'abeilles. devenues 
trop nombreuses, se 
fractionnent en es- 
saims. Par ertl. 
Grande multitude 
d'hommes, d'ani- : 
maux, dipbjets. — 
L'essaim est une 
colonie naissante, 
composée l'une rei- 
ne. d'abeilles ou- 
vrières (de 10.000 à 
30.000) et de quel- 
ques centaines de 
måles. Quittant la 
ruche, il va sé fixer 
à une branche d'ar- 
bre, dans le voisinage, quelquefois à’plusieurs kilo- 
metres. On peut l'arréter en lui jetant du sable. 
des cendres, de l'eau. parfois en faisant un grand 
bruit. On le recueille dans un récipient, et on le 
met dans une ruche. L'essaim appartient au pro- 
priétaire de la ruche d'où il est sorti, tant que ce 
propriétaire n'a pas cessé de le suivre; autre: 
ment. il appartient à celui chez qui il s'est pose. 

ESSAIMAGE (é-sè) n. m. (de essaimer). Multipli- 
cation des colonies d'abeilles, consistant dans l'émi- 

ralion d'yne partie de la population d'une ruche. 
poque où les abeilles essaiment. 

ESSALMERN (é-sé-mé) v. i. (de essaim). Quitter la 
ruche pour former,une colonie nouvelle, eu parlant 
des jeunes abeilles. Fam. Emigrer 

ENSANGEAGE (é-san-ja-je) n. m. Action d'es- 





Récolte d'un essaim. 


sanger. 

ESSANGER (é-san- jé) v. t. (lat. ersaniare. — 
Prend un e muet après le g devant a et o : il essan- 
gea, nvus essangeons.) Passer à l'eau tiède du linge 
sale, avant Je le mettre à la lessive. (On dit à tort 
échanger.) 

ESSANVAGE (è-san-va-je) n m Agric. Destruc- 
tion des sanves. 

ESSARNRDER (è-sar-dé) v. t. Rrüler, dessécher. 
(Vx.) En T de mar.. éponger au moyen du faubert. 

ESSARTEMENT(?-sar-te-maniou ESSARTAGE 
(é-sar-ta-je) n. m. Action d'essarter. 

ESSARTER (é-sar-@) v. t. Arracher les bois et 
lesépines Défricher Arracher les broussailles après 
déboisement. 

ÉSNARTS (è-sar) n. m. pl. (lat. ersarium). Lieux 
nouvellement essartés, défrichés. 

ESSAYAGE (é-sé-ia-je) n. m. Action d'essayer . 
salon d'essayage. 

ESSAYER |ésé-ié) v t. (du lat. eragium, pesage 
— Se conj. comme balayer.) Fuire l'essai de : essayer 
une machine. Essayer un habit, le mettre pour en 
juger. Essayer de l'or, en examiner le titre. V. i 
Enssauer de. tenter, faire effort pour voir si l'on 
pourra : essayer d'un engin; essayer de nager S'es- 
sayer v. pr. Faire l'essai de ses capacités, de ses 
forces. 

ESSAYERIE (é-sé-ie-rf) n. f. Dans un bôtel des 
monnaies. atelier où l'on fait l'essai. 

KSSAYEUR, EUSE (¿-sċ-ieur. eu-2e) n. Fonction- 
naire chargé de faire l'essai de la monnaie. de ma- 
tières d'or et d'argent. Qui essaye les vêtements 
aux clients, chez lés tailleurs et couturières. 

ESSAYISTE (é-sèi-is-le) n. m. Auteur d'essais. 
Littérateur anglais, collaborant surtout aux re- 
vues. 

ESSE (é-s) n. f. (de la lettre s). Crochet de fer, 
en forme d'S. Cheville plate, qui se met au bout de 
l'essieu pour y maintenir la roue. 

ESSENCE (é-san-se) n. f. (lat. essentia; de esse, 
être). Ce qui constitue la nature d'une chose : l'es- 
sence divine. Liquide mobile et volatile. Hnile aro- 
matiqne, obtenue pm la distillation : essence de 
roses. Essence minérale et absolum. essence. hydro- 
carbure très inflammable, obtenu par distillation 
des pétroles bruts et qui est très employé pour le 
chauffage, l'éclairage. ou comme carburant dans les 
moteurs à explosion. Espèce, en parlant des arbres 







d'une forêt : les essences conifères prédominent 
dans les foréts du Nord. X | 

ESSENTE (ésan-le) ou ECENTE (san-fe) n. f. 
Petite planche utilisée comme ardoise. 

ENSENTER (é-san-lé) v. t. Recouvrir, de bar- 
deaux ou d ardoises. des pièces de charpente à nu. 

ESSENTIEL, ELLE (é-san-si-él, é-le) adj, Qui est 
de l'essence d'ine chose : La raison est essentielle 
à l'homme. Nécessaire : condition essentielle. Consti- 
tué par une essence : huile essentielle. N. m. I.c 
point capital : l'essentiel est d'étre honnète, 

ESSENTIELLEMENT (ésan-si-é-leman) adv. 
Par essence, par-dessus tout. absolument. 

ESSEULE, E (é-seu) adj. Qui est resté seul. 

ESNSEULEMENT (è-seu le-man) n. m. Etat d'une 
personne vivant dans la solilade. (Vx.) 

ESSEULER (é-seu-lé) v. t. Laisser seul. 

ESSIEU (é-si-eu) n. m. (du lat. aris, axe). Pièce 
de fer qui passe dans le moyeu des roues : l'essicu 
supporte tout le poids du véhicule. 

ENSOUR (é-sor) n. m. (de essorer). Action d'un 
oiseau qui prend son vol : pren- 
dre son essor. Fig. Elan, progrés : 
l'essor de Chicago e été mervet: leu- 
sement rapitle. 

ESSORAGE (è-s0) n. m. Action 
d'essorer. 

ESSORANT (és0-ran), E adj. 
lilas. Se dit des oiseaux qui sem- 
blent prendre leur essor. 

ESSORER (é-5s0-ré) v. t. (lat. ex 
hors de, et aura, vent). Exposer 
à l'air poar sécher : essorer le linge. 

EXSOREUME (é-s0-reu-2e) n. f. Essoreuse. 
Appareil servant à sécher rapide- 
ment le linge et les étoifes. Appareñl servant à sépa- 
rer le sucre cristallisé des mélasses. 

ESSOUILLEMENT (é-so-ri, ll mll., e-man) n. 
m. ou ESSOREILLADE (é-s0-ré, il mll.) n. f. Ac- 
tion d'essoriller. 

ESSORILLER (é-s0-ri, ll mll . é) v. t. (préf. es, 
et oreilte). Couper les oreilles : essoriller un chien. 

ESSOUCHEMENT (èsou-che-man) n. m. Action 
d'eésoucher.. 

ENSOUCHENR (é-sou-ché) v. t. (préf. es. et souche). 
Arracher les souches qui sont restées dans un ter- 
rain après quon en a abattu les arbres : essoucher 
une vigne. 

ESSOUFFLEMENT (é-sou-/le-man) n. m. Etat de 
celui qui est essoufflé. 

ESSOUFFLER (é-sou flé) v. t. Meltre presque 
hors d'haleine : une course trop rapide essou//le. 

ESSUIE-GLACE n. m. Appareil pour essuyer les 
glaces d'auto par temps de pluie. 

ESSULE-MAIN ou ESSUIE-MAINS (é-sui-min 
n. m. Linge pour s'essuyer les mains. Pl. des 
essuie-Mmain où essuie-Mmuins. 

ÉSSUIE-PILUME ou ESSUIFE-PLUMEN (é-sui) 
n m. Petit ustensile, qui sert à essuyer la plume vu 
les plumes chargées d'encre. Pl. des essuie plume 
ou essuie-pluntes. 

ESSUYAGE (é-sui-ia-je) n. m. Action ou maniere 
d'essuyer. 

ESSUYER lé-sui-ié) v. t. (du lat. ersuccare. ex: 
traire le suc. — Se conj. comme aboyer.) Oter. en frot- 
tant, l'eau, la sueur, l'humidité, la poussière. etc. : 
essuyer une table. Sècher par évaporation : le vent 
a essuyé lex chemins. Fig. Subir, souffrir : essuyer 
le feu de ennemi, un affront. Essuuer les plâtres, 
habiter une maison trop neuve. Essuyer les lurmes, 
consoler. 

ESSUYEUR, EUSE (ésui-ieur, eu ze) n. Celui, 
celle qui essuie. 

EST (est) n. m. (orig. germ.’. Levant. orient, côte 
de l'horizon où le soleil se leve, l'un des quatre 

oints cardinaux. ANT. Ouest. 

ESTACADE (s-ta) n. f_(de l'ital. steccata, pieu). 
Sorte de digue à claire-voie, faite avec de grands 
pieux plantés dans un port, dans une rivière, etc., 
pour fermer un passage, protéger des travaux. etc. 

ESTAFETTE (ès-ta-fé-te) n. f. (de Vital. stafetla, 
courrier). Courrier qui porte les dépéches. 

ESTAFIER (és-ta-fi-é) n. m. (ital. staf“rre). Valet 
armé. Spadassin. Laquais de grande tail.?. (Sc dit 
en mauv. part.) 
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pure longue faito avec un instrument tranchant, 
principalement au visage : recevoir une estafilade. 

ESTAFILADER (ès-1a, dé) v. t. Faire une esta- 
flade. (Peu us.) 

ESTAGNON (és-1a) n. m. Vase de ouivre étamé 
ou en fer-blanc, dans lequel on exporte du midi de 
la ts certaines marchandises (huiles, essences, 
etc.). 

ESTAME (és-ta me) n. f. (du lat. stamen, chaine 
à tisser). Ouvrage de fils de laine enlacés par mail- 
les les uns dans les autres : camisole d'estame. 

ESTAMET (és-ia-mé) n. m. ou ESTAMETTE 
(és-ta-mè-te) n. f. Tissu léger de lainage, en usage 
au moyen âge. 

AMINET (és-la-mi-né) n. m. (wallon stami- 
net). Café où l'on fume. Fam. Pilier d'estaminet, 
homme qui passe tout son temps au café. 

ENTAMPAGE ({és-{an) n. m. Action d'estamper. 

ESTAMPE (és-lan-pe) n. f. (de estamper). Image 
imprimée après avoir été gravée sur cuivre ou sur 
bois : {a Bibliothèque nationale, à Paris, possède 
une magnifique collection d'estampes. Outil pour 
estamper, dans certains métiers. 

ESTAMPER (és-(an-pé) v. t. (orig. germ.). Im- 
primer en relief, au moyen d'une matrice greves en 
creux, sur du métal, du cuir, du carton. Pop. Sou- 
tirer de l'argent. 

ESTAMPEUR (éstan) n. et adj. m. Celui qui 
estampe. 

ESTAMPILLAGE (és-tan-pi, Il mll.}n.m Action 
d'estampiller. 

ESTAMPILEE (és-tan-pi, ll mil.) n.f. (esp. estam- 
vika). Sorte de timbre qui se met sur des bre- 
vets des lettres, des livres, etc., pour altoster l'au- 
taenticité, la propriété, la provenance. Fig. : don- 
ner son estampille à une production, la patronner 

ESTAMPALLER (ès-1an-pi, il mìl., é) v. t. Mar- 

uer d'une cstampille : estampiller un livre. 

ESTANIE (¿s-la-rf) ou STARIE (sta rf) n. f. (du 
lat siare, rester) Laps de temps stipulé pour le 
déchargement d'un navire de commerce. 

ESTER 'és-14v i ilat stare). Dr Intenter. suivre 
unc action en justice la femme peut désormais ester 
en justice sans être autorisie par son mari 

ESTERE lés-lére) n. f. (esp. estera). Sorte de 
natte ou de tissu de paille, sur lequel se couchent 
les Orientaux. 

ESTERLIN (és-fér) n. m. Ancienne monnaie d'ori- 
gine anglaise, qui eut cours en France aux xit èt 
zile siècles. (V. STERLING.) 

ESTHETE (¿s-l4-te) n, m. (gr. aisihetds). Qui 
aime et pratique le beau. 

ESTHETICIEN, ENNE ({és-té-ti-si-in, é ñe) n. 
Personne qui s'occupe d'est :tique. 

ESTHETIQUE (¿s-(é) n. f. (gr. aisthétikos). 
Science gu traite du beau en général et du senti- 
ment qu'il fait naitre en nous. Adjectiv. Qui a rap- 
port au sentiment du beau : le sens esthétique. 

ESTUETIQUEMENT (és-té-ti-Le-man)adv. D'une 
nanière esthétique. 

ESTIMABLE ({és-ti) adj. Qui mérite l'estime : 
homme estimable; livre estimable. ANT. Méprisable. 

ESTIMATEUR (és-{i) n. m. Qui prise Une chose, 
qui en détermine la valeur. 

ESTIMATIF, IVE (és-1i) adj. Qui contient une 
estimation d'expert : dresser un devis estimatif. 

ESTIMATION (és-ti-na-si-on) n. f. Evaluation : 
faire une estimation au-dessous de la vérité. 

ESTIMATOIRE .(és;:1i) adj. Qui concerne l'esti- 
mation. 

ESTIME (és-ti-me) n. f. (de estimer). Cas que 
l'on fait d'une personne, de son mérite, de ses ver- 
tus. Se dit aussi des choses : l'agriculture fut en 
grande estime chez les Egyptiens. Mar. Calcul 
approximatif de la route faite : marcher à l'estime. 
ANT. Mépria, mésestime. 

ESTIMER (és-ti-mié) v. t. (lat, æriimare; dérivé 
de æs, argent, moguaie). Faire cas : estimer la 
vertu. Déterminer la valeur : estimer une maison. 
Juger, être d'avis, penser : j'estime gue... ANT. Mé- 
sestimer, mépriver, dédaiguer. 

ESTIVAGE (ès-ti) D. m. Migration des trou- 
pers ess les pâturages d'une montagne pendant 
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ESTIVAGE (és-ti) n. m. Action de comprimer 
des marchandises destinées à être embarquées. - 

ESTIVAL, ALE, AUX (ès-ti) adj. (lat. æstivalis) 
Qui nait ou qui produit en été : plante estivale. 

ESTIVANDIENR (és-ti-van-di n. m. (du lat. 
æstäs, été). Ouvrier des champs, chargé des travaux 
d'été (moisson. dépiquage, etc.). 

ESTIVATION (ès-ti-va-si-on) n. f. (du lat. æstqs, 
été). Engourdissement de certains animaux pendant 
les fortes chaleurs de l'été. 

ESTIVE non n. f. (subst. verb. de estiver 
v. à.). Lest mobile dont on se servait sur les galè- 
res de la Méditerranée. 

ESTIVER (ès-ti-vé) v. i. (lat. æstivare). Passer 
l'été dans les pâturages montagneux. V. Mettre 
les bestiaux en pâturage pensani l'été. 

ESTIVER (ès-(i-vé) v. t. (lat. stipare). Comprimer 
les marchandises dont un navire est chargé, pour 
leur.faire tenir moins de place, 

EST-NORD-EST (E.-N.-E.), direction de la rose 
des vents, intermédiaire entre le nord-est et l'est. 

ESTOC {és-lok) n. m. (germ. stoc). Ancienne épée 
longue et étroite. er d'estoc, de la pointe. 
Frapper d'estoc et de taille, de la pointe ét du tran- 
chant. et fig., à tort et à travers. Souche. Couper 
un arbre à blanc estoc, lo couper à fleur de terre. 

ESTOCADE {és-10) n. f. (ital. stoccata). Epèc de 
ville (xvie s.). Coup de pointe, dentoc : tuer quel- 

wun d'une estocade. 
ig. Attaque rude et 
soudaine. 

ESTOCADER ({(és- 
ta-ka-dé) v. i. et t. 
Porter des estocades, 
Yx.) 

ESTOMAC (ès-to- 
ma) n. m. (lat. stoma- 
chus). Viscère mem- 
braneux, dans lequel 
commence la diges- 
tion des aliments : nants : 1. Grande panse ; 
l'estomac des rumi- 3, Bonnet; 3. Feuillet; 4. Caillene. 
nan!s a quatre com- 
partiments. Fäm. Avoir un estomac d'autruche, 
avoir uhe grande facilité à digérer. Avoir lesto- 
mac creux, vide. Sentir son estomac dans les talons, 
ètre affamé. Partie de l'extérieur du corps, qui 
correspond à ‘l'estomac. Fig. Avoir de l'estomac, de 
la hardiesse, du cran. 

ESTOMAQUER (és-10-ma-ké) v. t. Caucser une 
surprise vive et désagréable : cette nouvelle m'a 
estomaqué. S'estomaquer v. pr. 

Se fâcher de ce qu'une personne CE 
a dit ou fait, S'épuiser à force 722 , 
de parler ou de crier. Estompes. 

ESTOMPE (és-lon-pe) n. f. 

(allem. stumpf). Peau, papier, roulé en pointe, pour 
estomper un dessin. Ce dessin lui-même. 

ESTOMPER (és-ton-pé) v. t. Etendre avec une 
estompe le crayon sur le papier. Par ert. Couvrx 
d'une ombre légérement dégradée. Fig. Adoucir, 
voiler : estomper un récit un peu cru. 

ESTONIEN, ENNE (és-10-ni-in, ène) adj. et n. 
D'Estonie. 

ESTOUFFADE (és-tou-fa-de) n. f. V. ÉTOUFFÉE. 

ESTRADE (és-tra-de) n. l. (prov. esträda; du lat. 
strata). Petit plancher élevé pour y établir des siċ- 
ges, un lit. Aucienn., chemin. Battre l'estrañe, bat- 
tre les routes pour observer l'ennemi, pour détrous- 
ser les voyageurs. 

ESTRADIOT (és-tra-di-0) n. m. (du gr.stratiôtés, 
soldat). Soldat de cavalerie légère, originaire do. 
Grèce et d'Albanie. ([1 y avait des estradiots dans 
les armées européennes, surtout pendant les guer- 
res du xvt el du xvits) 

ESTRAGON (és-tra-ghon) n m. (gr. drakontion 

Plante potagere aromatique : salade assaisonnée 
d'estragon. 
ESTHAMACON (és-tra) n. m. (ital, stramaszo- 
né). Ancien- 
ne épée large 
et a deux 
tranchants. 

ESTH A- 
MATASA (és-tra-ma-s0-n0) v. t. et i, Frapper ou 
39 à coup d'estramaçon. 
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Estramaçon. 
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ESTRAN où ESTRAND (éès-tran) n. m. Côte 
plate que la mer couvre et découvre tour à tour. 

ESTRANGÉELÀ ou ESTRANGRHELO (es-(ran) 
f. et adj. m. Ancien caractère syriaque. 

ESTMAPADE (és-itra) n. f. (ital. s'rappzta). Sup- 
plice ou torture en usage > 
sur les vaisseaux, qui A 
consistait à hisser le 5 d/t 
coupable au bout d'une. 
vergue, puis à le laisser pe 
tomber plusieurs fois | 
dans la mer. Même sup- 
plice en usage à terre. 
(Lepatient,attachéàäune 
corde, les mains et les 
piedsliés derrièreledos, 
était précipité près de 
terre.) Mât, potence ser- 
vant à ce supplice. Tour 
de gymnastique, qui 
consiste à se suspenure 
par les mains à une cor- 
de et à passer le corps 
entre les deux bras. 

ESTRAPADER (és- 
tra-pa-dé) v. t. Donner l'estrapade : estrapader un 
marin déserteur. 

ÉSTRAPASSER (és-fra-pa-sé) V. t. (ital. stra- 

zzare). Harasser un cheval en lui faisant faire un 

p long manège. 

ESTROPE (és-tro-pe) n. f. (du lat. stroppus, corde}. 
Anneau formé par un cordage dont les deux bouts 
sont épissés l'un sur l'autre et qui sert soit à sup- 
porter une poulie, soit A capelcr une vergue, etc. 

ENTROPIE, E (és-tro)adj. et n. Se dit d'une per- 
sonne privée de l'usage d'un ou de plusieurs mem- 


bres. 

ESTROPIER (és-tro-pié) v. t. (ital. stroppiare. 
— Se conj. comme prier.) Priver de l'usage d'un ou 
de plusieurs membres. Fig. Altérer : estropier 
un nom. Gåter, dénaturer : estropier un vers, un 
auteur. 

ESTUAIRE (és-tu-ère) n. m. (lat. æstuarium). 
Sinuosité du littoral, qui n'est couverte d'eau qu'à 
marée haute. Golfe formé par l'embouchure d'un 
fleuve : l'estuaire de la Garonne se nomme Gironde. 

ENTURGEON (és-tur-jon) n. m. (anc, haut allem. 
sturio). Genre de poissons ganoides. comprenant de 
grandes formes Aia 
en fuseau : l'es- FUA 
turgeon est 
commun dans 
les fleuves rus- 
ses. (V, la plan- 
che porssoxs.) — L'esturgeon, qui atteint 6 metres 
de long, est un poisson de mer qui remonte les fleu- 
ves pour y faire sa ponte. Il est l'objet d'une pêche 
importante; sa chair, assez bonne, se fume et se 
sale ; avec ses œufs, on fait le caviar et, avec sa 
vessie, la belle colle de poisson. 

ESULE (é-zu-le) n. f. Bot. Espèce d'euphorbe. 

ET (é) conj. copulative. qui sert à lier les parties 
du discours, les propositions. 

ETA n. m. Septième lettre de l'alphabet grec (n). 

ETABLAGE n. m. (de ċtable). Prix pour la place 
occupée par un bœuf, un cheval, etec., dans une écurie. 

ÈTA BLE n. f. (lat. stabulum). Lieu couvert destiné 
an logement des bestiaux : les érables doivent étre 
très propres et bien aérées. < 

ETABLE n. m. Ancienne 
forme de étrave. 

ÉTABLER (blé) v. t. 
Mettre à l'étable. 

ETABLI n. m. (de éla- 
blir). Table de travail des 
henuisiers, des serruriers, 
des tailleurs, etc. . 

ETABLIR v. t. (lat. sia- 
bilire ; de slabilis. stable). Rendre stable : établir 
sa résidence à Paris. Asseoir : élablir un camy. 
Instituer : étoblir un tribunal. Disposer : établir 
un compte. Doter d'un état. ou marier : établir ses 
enfants. Fig. Enoncer, démontrer : établir un prin- 
cipe. ANT. bolir, détruire. 






Estrapade. 






Esturgeun. 
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ÉTABLISSEMENT (bli-se-man) n. m. Action 
d'établir, d'instituer : l'établissement de la ue 
de France date du premier Empire. Fondation utile, 
publique. Exploitation commerciale ou industrielle, 
usine : les établissements insalubres sont soumis à 
l'autorisation administrative. Siège d'une industrie. 
Action de donner une position ; mariage. Colonies : 
les établissements français dans l'Inde. 

ÉTAGE n. m. (de ester, se tenir debout). Ensemble 
de diversés pièces situées de plain-pied et occupant 
l'espace compris entre deux planchers : certaines 
maisons américaines ont jusqu'à vingt étages et plus. 
Par ext.Chacune des divisions d'un objet formé de 
parties superpostes. Fig. Gens de bas étage, de condi- 
tion inférieure. 

ETAGEMENT (man) n. m. Disposition en étages : 
l'étagement des cultures au flanc d'une montagne. 

ETAGER (jé) v. t. (Prend un e muet de le g 
devant a et o : il étagea, nous étageons.) Disposer 
par élages. 

ETAGERE n. f. Meuble formé de tablettes pla- 
cées par étages. 

ÉTAI (té) n. m. (anc. holl. staeye). Grosse pièce 
de bois pour appuyer, pour soutenir un plancher, 
un mur, un édifice, etc. Gros cordage qui sert à 
soutenir le mât d'un navire. Fig. Soutien. 

ETAIEMENT n. m. Action d'étayer. 

ETALM (tin) n. m. (du lat. stamen, AI de la que- 
nouille). La partie la plus fine de la laine cardée. 

ETAIN (in) n. m. (lat. stannum). Un des métaux 
usuels, blanc, relativement léger et très malléable. 
— L'étain (Sn), de densité 7, 29, est un métal de 
faible ténacité. C'est le plus fusible des métaux 
communs ; il fond à 231e,8.-et bout à 22700. 11 se 
trouve dans la nature surtout à l'état d'oxyde (cas- 
sitérite). Ce minerai, qui se trouve principalement 
en Bolivie, dans les Etats malais et les iles de la 
Sonde, est épuré, puis grillé; le bioxyde d'étain 
ainsi purifié est traité par le charbon. L'étain est 
inaltérable à l'air. Réduit en feuilles minces, il sert 
à la fabrication des gldces, ou comme enveloppe de 
substances alimentaires. Allié an cuivre, il fournit 
le bronze: allié au plomb, il sert à fabriquer des 
poteries, des ouvrages de décoration. On recouvre 
d'étain (étamage), pour les préserver de l'oxydation, 
le cuivre des casseroles, la tôle (fer-blanc), etc. 

ETAINIER (lè-ni-é) n. m. Fabricant d'objets 
(usuels ou artistiques) en étain. 

ETAL n. m. (anc. haut allem. stal). Table sur 
laquelle se débite la viande de boucherie. Par ert. 
Boutique de boucher : ouvrir un étal. 

ETALAGE n. m. (de étaler). Exposition de mar- 
chandises : un opulent étalage. Ensemble de ces mar- 
chandises. Redevance qui donne le droit d'étaler. 
Fig. Montre. exhibition avec ostentation : étalage 
d'esprit, kle beaux sentiments. V. FOURNEAU (haut-). 

ETALAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o: il étalagea, nous étlalageons.) 
Mettre en étalage. 

ETALAGISTE (jis-{e) adj. et n. Qui étale ses mar- 
chandises sur Ja voie publique : marchand élalagiste. 
Employé chargé de faire l étalage. 

ETALE adj. Mer étale, qui ne monte ni ne baisse. 
Navire étale, navire complètement arrété. N. m. 
Moment où la mer est étale. 

ETALEMENT (man) n. m. Action d'étaler. 

ETALER (lé) v. t. (rad. étal). Exposer en vente. 
Etendre sar une surface. Déployer largement : éta- 
ler une carte géographique. Fig. Montrer avec osten- 
tation: étaler un grand lure. Fam. Faire tomber. 
Etaler son jeu, montrer toutes ses cartes. S'étaler 
v. pr. S'étendre : s'étaler dans un fauteuil. Fam, 
Tomber. < 

ÉTALIER (lié), ERE n. et adj. Qui tient un 
étal pour le compte d'un maitre boucher. 

ÉTALINGUER (ghé) v. t. Amarrer un câble à 
l'organeau de l'ancre. 

ETALINGURE n. f. Nœud de fixation d'un câble 
sur une ancre. (On dit aussi ENTALINOURE OU ÉTA- 
LINGUE.) 


ETALON n. m. (de l'allem. stiel. manche). Modè- 


le, type de poids, de mesures, réglé par les lois : des 


` 
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étalons sont remis à tous les vérifirateurs des poids 
et mesures. (V. ÉTELON.) Poids de métal précieux, 
.qui sert de base à un système monétaire: Étalon:or. 

ÉTALON n. m. ‘du germ. stall, écurie). Cheval 
entier. po erhet destiné à la reproduction : Les 
étalons d'un haras. | 

ETALONNAGE (/0-na-je) où ETALONNEMENT 
(lo-ne-man) n. m. Action d'étalonner des poids, des 
miesures. 

ETALONNER (/o-né) v. t. Marauer un poids, 
une mesure, après qu'ils ont élé vérifiés sur l'étalon. 

ETALONNEUR (/o-neur) n. m. Enploye préposé 
à l'étalonnage. i 

ETALONNIER (/0-ni-é), ERE adj. Quia rapport 
aux étalons. . 

ÉTAMAGE n. m. Action ou manière d'étamer. 
Etat de ce qui est étamé. 

ETAMBOT (fan-bo) n m. (orig. scand.). Forte 
pièce de bois, implantée dans la quille d'un navire. 
guelle continue obliquement à l'arrière. Faur 
étambot, pièce de bois rapportée sur l'étambot et 
portant les ferrures du gouvernail, 

ETAMBRAL ({an-bré) n. m. Ouverture pratiquée 
dans Jes ponts des navires, pour le passage des 
mâts, du gouvernail, etc. 

ÉTAMEEL (mé) v. t. (de étain). Appliquer sur un 
métal oxydable une couche mince d'élain ou d'un 
autre métal non oxydabhle : on étame les casseroles 
en cuivre. Mettre le tain d'une glace. 

ETAMEUR n. m. Qui étame. 2 

ETAMINE n. f. (lat. stamen): Petite étoffe mince, 
non Croise. Tissu peu serré de crin, de soie ou de 
fil, pour passer au tamis. lig. Examen sévère : pas- 
ser un livre à l'étamine. 

ETAMINE n. f. (lat. stamen). Bot. Organe sexuel 
måle des végétaux à fleurs, comprenant une partie 
grêle, le filet, et une partie renflée, l'anthière, qui 
renferme le pollen. (V la planche PLANTE.) 

ETAMINIER (ni-é) n. m. Celui qui fait de l'éta- 
mine. 

ETAMPAGE (tan) n. m. Action d'étamper. 

ETAMPE (tan-pe) n. f. Pièce de fer destinée à 
pren des empreintes sur les métaux à froid et 

chaud. Outil de forgeron, de sefrurier, etc 

ETAMPER ({an-pé) v. t. (pour estamper). Tra- 
vailler a l'étampe. Percer de trous un fer à cheval. 
Eslampiller. - 

ÉTAMPERCHE (tan-yér-che) n. f. Longue per- 
che employée par lès maçons pour construire leurs 
étchafaadages. (On écrit encore ÉTEMPERCHE, et on 
dit aussi ÉCOPERCHE.) 

ETAMPEUR (lan) n. m. Ouvrier qui étampe. 

ETAMPURE (fa) n. f. Evasement que présente 
un trou percé dans une plaque de métal. 

ETAMURE m f. Alliage d'étain et de plomb. ou 
d'étain et de fer, pour étamer. Couche de cet allia- 
ge. avec laquelle on a étamé un vase. 

ETANCHE adj. (de étancher). Qui retient l'eau : 
vase parfaitement étanche. Qui ne la laisse pas sor- 
tir ou entrer. N. f. A étanche d'eau, de manière à 
ne pas laisser pénétrer l'eau. 

ETANCHEITE n.f. Qualité de cè qui est étanche 

ETANCHEMENT (man) n. m. Action d'étancher. 

ETANCHER (ché) v. t. (de étang) Arréter l'écou- 
lement d'un liquide : étancher le sang Fig. Apai- 
ser : étancher la soif. Etancher une voie d'eau. 
l'aveugler. 

ETANÇON n. m. (anc, fr ester, rester debout). 
Grosse pièce de bois pour soutenir un mur ou un 
plancher qui menace ruine. 

ÉTANCONNEMENT (so-ne-man) n. m. Action 
d'étançonner 

ETANCÇCONNER (so-né) v. t Soutenir avec des 
élançons : étançgonner un bâtiment qui menace 
ruine. 

ETAXNFICHE n.f. (de étant. et fiche). Ilauteur de 
plusieurs lits de pierres, qui font masse ensemble 
dans une carrière. 

ETANG (lan) n. m. (lat. stagnum). Etendue 
d'euu peu profunde et sans écoulement, située dans 
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l'intérieur des terres : la côte méditerranéenne du 
Languedoc est bordée d'étangs. 

ETAPE n.f. (orig. germ.). Lieu où s'arrétont des 
troupes en marche. Distance d'un de ces lieux à 
l'autre une longue et pénible étape. Brûler l'étape, 
ne pas s'y arrètër. Endroit où s'arrête un voyageur 
pour lanuit. Autref.. entrepôt, ville de commerce. 
Fig Un des degrés par lesquels on parvient à son but. 


ETAPIER (pi-é) n. m. Celui qui, autrefois, était 
charge de fournir, aux étapes. des vivres aux troupes. 

ETAMQUER (lé) v. t. Ilisser et tendre autant 
que possible ”éturquer une voile. 

ETAT (ta) n. m. (lat. status; de stare, étre de- 
bout). Manière d'être, situation : blessé qui exi dans 
un triste état. Etat de nature, état supposé des 
hommes avant toute civilisation. Etat d'âme, dispo- 
sition particulière des facultés mentales. Faire état 
de, estimer, faire cas de, compter, se proposer de. 
En état de, dans les conditions convenables pour. 
Condition sociale, profession : état militaire, ecclé- 
siastique. Train, maniere de vivre - avoir un grand 
état. Liste, tableau : état du personnel d'un minis- 
tére Etat civil, condition des individus en ce qui 
touche les relations de famille, la naissance. le ma- 
viage, le décés, ctc. Etat des lieur, acte intervenu 
entre le propriétaire et le locataire d'une maison, 
d'un appartement, à l'effet d'en constater l'état lors 
de l'entrée en jouissance. Nation (ou groupe de 
nations) organisée, soumise à un gouvernement et à 
des lois Communes : l'Etat français. Forme de gou- 
vernement : Etat monarchique. (Dans ces deux der- 
niers sens. Etat prend une majuscule.) Coup d'Etat, 
mesure qui viole la constitution établie. Affaire d E- 
tat, affaire importante Etats généraux, nssemblée 
des trois ordres . le clergé, la noblesse. le tiers état. 
tV. Part. hist.) Etats provinciaux. V, Part hist. 


ÉTATISER v. t. Faire administrer par l'État. 


ETATISME (tis-nie) n. m. Théorie pau qui 
fait spa à l'initiative de l'Etat pour la réalisation 
des réformes reconnues utiles. : 

ÉTATISTE ({is-te) n. m. Partisan de l'étatisme 

ETAT-MAJOR (ta) n. m. Corps d'officiers, d'où 
émane la direction d'une armée, d'une division, d un 
régiment, etc. . l'état-major est 
l'instrument direct du com- 
mandement. Lieu où se réunit 
l'état-major. Fig. L'ensemble 
des personnages les plus con- 
sidérables d'un groupe. Cor- 
tège d'une personne supérieure 
à son entourage. Pl. des états- 
majors. 

ETAU (16) n.m.{(m orig. que 
esloc). Instrument pour serrer taux. 
fortement les objets À limer. : 
buriner, etc. étau de serrurier. Fig. : ètre pris, 
serré comme dans un étau, étre serré étroitement. 

ETAUPINER ((6-pi-né) v. t. Débarrasser, (un 
champ) des taupinières. 

ETAYAGE |({é-1a-je) ou ÉTAIEMENT (tè-man) 
n. m. Action d'étayer., i 

ÉTAYER ({e-ié) v. t. (de étai. — Se conj comme 
payer.) Soutenir avec des étais étayer un mur. Fig. 
Aider, soutenir une thèse élayée de bons documents 

ET CÆTEMRA (éc-sé-té) n. m. invar, (loc. lat. 
signif ect les autres choses). El le reste. (S'écrit 
généralement etc.) 

ETE n. m. (lat, æstas). Saison qui commence au 
solstice de juin (21 ou 22) et finit à l'équi- 
noxe de septenibre (22 ou 23) (es cha- 
leurs de l'été. Se mettre en été, prendre 
ses habits légers. 

ÉTEIGNEUR, EUSE (lé-gneur. eu-2e) q 
n. Personne qui est chargée d'éteindre 
les lumières. 

ÉTEIGNOIR 





(fé-gnoir) n m. Sorte 
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briller : éteiruire le feu. Détruire les couleurs, la 
lumière : le soleil cteint les couleurs claires. Fig. 
Calmer : éteindre la soif. Exterminer entièrement : 
éteindre une ruce. Annuler en payant: riecndre une 
renle. Eteindre de la chaux. \a mouiller pour la 
réndre déeliquexcente. N'eteindre v. pr. Cesser de 
brûler : le feu s'éteint. Fig. Mourir doucement : vieil- 
lard qui s'éteint. ANT. Allumer, attiser, aviver. 

ÉTELON ou ETALON n.m. Archit. Aire sur 
laquelle on trace en grandeur naturelle le plan d'un 
bâtiment, . 

ETENDAGE san) n. m. Assemblage de cordes 
tenducs, sur lesquelles on étend les choses qu'on 
veut faire sécher. 

ÉTENDARD tan-dar) n, m. (de étendre). Enscigne 
de cavalcrie. Enseigne de guerre en genéral. Lever 
l'étendard ie la révolte, se révolter. Bot. Petale 
supéricur de la corolle d'une papihunaccée. 


ETENDOIR (fan) n. m. Instrument pour placer 
sur l'ċtendage des feuilles d'imprimerie, Perche, 
corde sur laquelle les blanchisseuses tendent le 
linge. 

ETENDRE (an-ire) v. t. (lat criendere). Donner 
plus de surface, plus de volume. Aleran:dre étendit 
sa domination jusqua l'Inde. Porter plus loin > 
étendre les limites de son domaine. Répandre : 
étenutre ile ln paille Déployer en long et en large. 
étendre du linge. Allonger . étendre les bras. Cou- 
cher. renverser : élenure un blessé rur un matelas. 
Affaiblir, en ajoutant de l'eau : étenuire du lait. 
S'etendre v. pr. Se coucher de tout son long 
Se deployer. ANT. Plier, retrousser. Limiter, 
rentreindre, 

ETENDU, E (fan) adj Vaste : plaine très éten- 
due Déployé : ailes étendues. A quoi l'on a ajoute 
de l'eau : alcool étendu. | 

ETENDUE (tan-#/) n. f. Dimension en superfi- 
cie: vaste étendue de mer. Portéc : étendue de la 
vue. Durée : étendue de la vie. Développement 
étendue d'un discours. Fig Importance. extension 
morale : élen:iue d'un desastre, de L'esprit. (ram. ct 
log. Ensemble des idées auxquelles s applique un 
nom Phil. Propriété de la matière, par laquelle les 
corps occupent une partie de l'espace. 

ETERNEL, ELLE (iér-nel. è-/e) adj. (lat, æter- 
nalis) Sans commencement ni fin: Dieu est éternel. 
Qui n'aura point de fin: encourir la damnation 
éterneile Par exageraWôn : haine, reconnaissance 
éternelle. Le Père éternel, Dicu. La Ville éternelle. 
Rome N.m. L'Eternel, Dieu. ANT. Ephémere, 
passager. 

ETERVELLE (tér-né-le) n. f. Dot. Nom de plu- 
sicurs immorteiles 

ETERNELLEMENT (lér-nè-le-man)adv. De toute 
éternité , sans tin. 

ÉTERNISER (tér-ni-zé) v. t. Faire durer long- 
temps . les hommes de loi éternisent les proces. N'°e= 
terwiser v. pr. Se perpetner. Durer indéfiniment, 
Fam. Rester longtemps . s éterniser à la campagne. 

ETERNITE (ér) n. f. (lat. æternitas). Durée qui 
n'a ni commencement ni fin. La vie future : songer 
a l'éternité. Un temps fort long : rester une éternité 
å. . De toute éternité. de temps immémorial, 

ÉTERNLEMENT ou ETERNÜMENT (/èr-nè- 
man) n. m. Mouvement subit et convulsif des 
muscles expirateurs. par suite duquel l'air est 
chassé tout À coup et avec violence par le nez 
et la bouche. 

ETEMNLER (lér-nu-é) v. i. Faire un éternuement. 

ETENNLEUR. KUSE (tér-nu-cur, eu-56) n. Qui 
éternue souvent. (Peu us.) 

ETESIEN (:i-in) adj. m. (du gr. etésios, annuel). 
Nom donné à deux vents du nord, qui soufflent 
chaque année pendant six semaines dans la Médi- 
terrance. ne s 

ETÈTAGE ou ETÉTEMENT (man) n. m. Action 
d'ététér. 

ÉTÊTEN (té) v. t. (préf. é. ct téte). Tailler la tête 
d'un arbre. Oter la tète dun clou, d une épingle. 

ETEUF n m. (germ. staup). Balle pour jouer å la 

ume. Renvoyer léteuf, renvoyer la dalie. riposter. 

ig. Riposter è une injure, a unce raillerie- 


ETEULE n. f. (lat. stipula). Chaume qui reste 
sur place après la moisson. (Vx.) (On dit aussi 
FSTEULE, ÉTEUDLE Ct ESTEUBLE.) 

ETHANE n. m. Carbure C'H‘, qu'on peut oblenir 
par clectrolyse des acèlates aicalins. Syn. HYURURE 
D ETHYLE. 

ETHER (jèr) n. m. (du gr. aithèr, air pur). Antig. 
l'luide sublil remplissant, selon les anciens, les 
éspaccs siluëés au dcla de l'atmosphere terrestre. 
Phusig. Fluide tmpondérable, elastique, qui rémplit 
lcs espaces, penetre tous les corps. et que les phy- 
siciens regardent comme lazent de transmission 
de la lumiere, de la chaleur, de l'électriciic. ete. 
Chim. Liquide tres volatil, prnvenant de la rom. 
binaison d'un acide avec l'alcool : éther sulfurique, 
éthylique. Puétiy. Air, atmosphere. 

ETHERE, E adj. De la nalure de l'éther : sub- 
stance ctherée. Puët La voûte éthrrée. le ciel. Qui a 
quelque chose de léger, d'aérien, de tres pur : une 
ame élhéree. Qui est propre au liquide appelé éther 

ETHEMIFICATIOX (s:-on) n. f. Transformation 
d'un alcool en ether. 

ETHERIFIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en ether. 

ÉTHEMINATION (:4-si-on) n. f. Action d'éthé- 
riser . lélhérisution est une veritable anesthésie. 

ETHERINER (zé) v. t. Combiner avec l'éther, 
Suspendre d'une mamere plus ou moins absolue la 
sensibili, en faisaut respirer de l'ether : éthériser 
un malade. 

E THERISME (ris me) n. m. Méd. Etat d'anesthé. 
sic provoque par l'éther. 

ETHÉEMOMAXE adj. ct n. Se dit d'une personne 
qui à la manie de l'ivresse causte par l'éther. 

ETHEROMANIE (ui) n. f. Manıc de l'ivresse par 
l'éther. 

ETIOPIEN, ENNE (pi-in, é-ne) adj. et on. 
yetta t : les negres cihiopiens n'ont pas le nez 

pate. | 

ETHMIOPIQUE adj. Qui appartient à l'Ethiopie ou 
aux Éthiopiens : année éthiopiyuc. 

ETHIOPS (0pss) n. m. Nom donné dans l'ancienne 
pharmacie à un grand nombre de preparations de 
couteur noire, 

ETMIQUE adj. (du gr. éfhikos, moral). Qui con- 
cerne la morale : science éthique. N. f. Science de 
la morale : l'éthique de Spinoza. 

ETUMOIDAL,E, AUX (ét-n10-t) udj. Qui concerne 
l'os cthmoide : suture ethmotlale. 

ETMMOIDE (ét-mo-i-de) adj. tgr. ethnos, crible, 
et eidos, aspect). Se dit de l'os du srûne, situé à la 
racine du nez et qui est criblé de pelits trous. 
N. m, : l'ethmoide. 

EFHNARCHIE (¿t-nar-chi) n. f. (gr. ethnos, peu- 
ple. ct arché. commandement). Province administrée 
par un ethnarque, chez ies Romains. Dignité, fonc- 
tion d'ethnarque. 

ETIINARQUE (ét-nar-ke) n.m. Commandant d'une 

tovince, chez les Romains. 

ETHNIQUE (ét-u1-he) adj. (du gr. ethnos, peuple). 
Dans les aulcurs ecclésiastiques, palen, idolatre. 
Relatif à la race : influences ethniques. Qui désigne 
lcs habilants d'un pays : nom c(hnique. 

FTINOGRAPHME {ét-n0) n.m.Quis'occupe d'eth- 
negraphie. 

ETHNOGRAPHIE (ét-nogra-fi) n.f. (sr. ethnos, 
nation, €t gruphein, décrire). Etude et description 
des diverses nations, au point de vuc des manifes- 
latuons matériclles de leur activité. 

ETHNOGRAPHIQUE (é(-n0) adj. Qui a rapportà 
l'ethnographie. 

ETHNOLOGIE (èt-no-lo-jf) n. f. (g'. ethnos, 
nation, et logos. discours). Science qui traite de la 
formation et des caractères physiques des races 
humaines : de Quatrefages est un des fondateurs de 
l'ethnnlogre. 

ETUNOLOGIQUE (éi-no) adj. Qui se rapporte à 
l'ethnologie : discussion ethnologique. 

ETHNOLỌGIQUEMENT (ét-n0, ke-man) adv. Au 
point de vue ethnologique. 

ETHNOLOGUE ou ETHNOLOGINTE (¿ino 
jis-te) n. Personne versée dans l'ethnologie. 
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(gr. ethos, mœurs, et logos, discours, ou graphé, 
description). Science des mœurs. Traité sur les 
mœirs. 


ÉTHOIOGIQUE adj. Qui a rapport à l'éthologie. 

ETHOPEE (pé) n. f. (gr. ethos, mœurs, et poteh 
faire). Peinture des mœurs et des passions. (V x.) 

ETHOS ({05s) n. m. (mot gr. signif. mœurs). Rhétor. 
anc. Partie qui traite des mœurs. 

ETHMUSE (/u-ze) n. f. Syn. de ÆTRUSE. 
ÉTHYLAMINE n. f. Liquide incolore d'odeur 
iquantle, constituant une base organique dérivée 
A ppe aRGe et de l'éthyle. 
ÉTHYLE n. m. Radical C'He, formé de carbone 
et d'hydrogene et qui entre dans un grand nombre 
de composés organiques. 

ÉTHYLENEn m Gazincolore (C?Hs), légèrement 
odorant, que l'on obtient en rar eh l'alcool 
par l'acide sulfurique et qui entre dans la composi- 
tion du gaz d'éclairage (densité 0,97). 

ÉTHYLIQUE adj. Se dit des dérivés composés 
de l'éthane . alcool éthylique (ou alcool ordinaire). 

ÉTUYLISME n. m. Pathol. Intoxication chroni- 
que par l'alcool. 

ETIAGE n. m. (de étier). Le plus grand abaisse- 
ment des eaux d'une rivière : le Rhône atteint son 
étiage en hiver, et la Seine en été. 

ÉTIER (ti-é) n. m. (lat. æsiuarium). Canal qui 
conduit l'eau de la mer dans les marais salants. 

ÉTINCELANT (/an), E adj. Qui étincelle yeux 
étincelants de fureur. Brillant - esprit étincelant. 

ÉTINCELER (lé) v. i. (rad. étincelle. — Prend 
deux ¿ devant une syllabe muette : ‘étincelle.) 
Jeter des étincelles tison qui étincelle. Briller les 
étoiles étincellent. Fig. Jeter un vif éclat, en parlant 
de l'esprit, des personnes. 

-_ ÉTINCELLE (sċ-le) n. f. (lat. scintilla). Parcelle 

incandescente, qui se détache d'un corps enflammé 
et s'élance au loin jeter des étincelles. Physio. 
Vive lumière qui jaillit du choc de deux corps durs 
ou d'un corps électrisé. Fig. Brillant éclat. Ce qui 
met le feu à, est la cause de. Ce qui a un éclat 
passager. Faible lueur. 

ETINCELLEMENT (sé-le-man) n. m. Etat de ce 
qui étincelle, 

ETIOLEMENT (man) n, m. Dépérissement des 
pos qui ne reçoivent pas l'action de l'air et de 
a lumitre. Décoloration de la peau, chez les person- 
nés qui vivent privées de lumière, Fig Affaiblisse- 
ment, au pr. et au fig. étiolement de l'intelligence. 

ÉTIOLER (/é) v. t. Causer l'étiolement . l'obscu- 
rilé éliole les plantes. S'étioler v, pr. Eprouver 
l'étiolement. 

ETIOLOGIE (jf) n. f. (gr. aitia, cause. et logos, 
discours). Science des causes. Partie de la méde- 
cine qui recherche les causes des maladies 

ÉTIQUE adj. (altér. de hectique). Affecté d'étisie. 
Maigre, décharné, d'une extrême maigreur : Cheval 
étique. ANT. Gras, obèse, dodu. 

ETIQUETAGE (ke) n. m. Action d'étiqueter. 

ETIQUETER (ke-1é) v. t. (Se conj. comme jeter.) 
Marquer d'une étiquette : étiqueter des marchandises. 

ÉTIQUETEUR, EUSE (ke, eu-ze) n. Personne 
qui pose des étiquettes. 

ETIQUETTE (kċ-te) n.f. (de tallem. stechen, 

iquér). Pelit écriteau qu'on met sur les sacs, les 
holes, les marchandises, pour en indiquer le con- 
tenu, le prix, etc. Cérémonial de cour. l'étiquette 
de l'ancienne cour espagnole était des plus minu- 
licuses. Formes cérémonieuses : manquer à léti- 
quette , observer l'étiquette. 

ETIRABLE adj. Qui peut être étiré : Le caout- 
chouc est trés étirable. 

ETIRAGE n. ni. Action d'étirer. 

ETIRER (ré) v. t Etendre, allonger. S'étirer 
v pr. Fam. S'allonger en étendant ses membres. 

ÉTISIE (zf) n. f. (de tique). Amaigrissement ex- 
tréme du corps, résultant d'une maladie chronique. 

ETOC (iok) a. m. Mar. Tête de rocher. Syn. 
&STOC. 
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ETOFFE ({o-fe) n. f. Tissu de laine, de Al. du 
coton, de soie, etc.: étoffe moelleuse. Fig. Matière, 
sujet. Ressources naturelles. Valeur personnelle :- 
avoir de l'étofje. PI. Ce que fait payer un imprimeur 
au delà des frais de composition et de tirage, pour 
couvrir ses frais généraux. 

ÉTOFFE ({0-fé), E adj. Plein de choses. Abon- 
dant : style éloffé. Gras, dodu : cheval étoffé Voix 
étoffée, pleine et sonore. 

ETOFFER ((0-fé) v. t. Employer -l'étoffe méces- 
saire étoffer un habit. Fig. Rendre plus nourri, 
Corser étoffer un roman. 

ETOILE n.f. (lat. stella). Astre fixe, qui brille 
par sa lumière propre . Sirius est une des plus bhril- 
lantes parmi les étoiles Fig. Influence autrefois attri- 
buée aux astres sur le sort des hommes : être né 
sous une bonne étoile. Destinée > /a campagne de 
Russie fit pâlir l'étoile de Napoléon der Objet qui 
a la forme ou l'éclat d'une étoile. Félures à fentes 
rayonnantes. Rond-point où aboutissent des allées. 
Décoration Fig. Personne qui brille d'un vif éclat, 
Particulièrement au théâtre, Impr Astérisque. 
Artill. Etoile mobile, instrument pour vérifier leg 
dimensions et la forme de l'âme d'un canon, 
Etoile du berger, du soir, du ‘matin. nom vulgaire 
de la planète Vénus. Etoile ouha, triple, ete., en- 
semble de deux, trois étoiles qui semblent à l'œil 
nu ne former qu'une seule étoile. Etoile de mer, 
V. ASTÉRIE. — Les étoiles paraissent étre les centres, 
les soleils d'autant de systèmes planétaires : le 
nombre en est indéfni, Lorsqu'elles sont très rap- 
prochées, elles forment des taches blanchâtres, 
connues sous le nom de nébuleuses. La Voie lactée 
est une immense nébuleuse. Les étoiles sont sépa- 
rees de nous par des distances incalculables ; les 
plus rapprochées mettent de trois à quatre années 
pour nous envoyer lcur lumière et, cependant, la 
umière parcourt 300.000 kilomètres par seconde. Les 
étoiles filantes sont des météores lumineux. qu'on 
aperçoit souvent Ja nuit dans un ciel serein et qui 
produisent sur les yeux l'effet d'étoiles se détachant 
et tombant de la voûte céleste. Ce sont de petits 
fragments planétaires, qui entrent dans notre atmos- 
phere avec une vitesse suffisante pour la traverser 
en quelques secondes et que le frot- 
tement échauffe suffisamment pour 
les rendre lumineux. Lorsque ces 
petits corps cédent à l'attraction 
de notre planète, ils sont préci- 
pités sur la terre et forment des 
aérolithes ou bolides. 

ETOILE, E adj, Semé d'étoiles : 
ciel étoilé. En forme d'étoile, Félé 
en étoile. 

ETOILEMENT (man) n. m. 
Félure en forme d'étoile. 

ETOILER (lé) v.t. Semer d'étoi- 
les ou onst en forme d'étoiles, 
Fler en étoile. 

ETOLE n. f. (du lat. stola, 
robe). Ornement sacerdotal, formé d'une large bande 
élargie en palette à chaque extrémité. 

ETOLIEN, ENNE (li-in, é-ne) adj. et n. De l'Etolie. 

ETONNAMMENT |{o-na-man) adv. D'une ma- 
nière-étonnante : deur frères qui se ressemblent 
étonnamment. 

ETONNANT (to-nan), een À Qui étonne : nouvelle 
étonnante. Extraordinaire : homme étonnant. ANT. 
Commun, ordinaire, naturel, simple. 

ETONNEMENT ({o-ne-man) n. m. Commotion 
brusque. (Vx en ce sens.) Surprise causée par quel- 
que chose d'extraordinaire. 

ETONNER (to-né) v. t. (dd lat. pop. extonare, 
ébranler comme par un coup de tonnerre). Frapper 
d'une vive commotion physique ou morale.(Vxence 
sens.) Ebranler, lézardet : étonner une voûte. Sur- 
prendre par quelque chose d’extrnordinaire. S'è- 
tonner v. pr. Etre surpris : ne s'étohner de rien. 

ETOUFFADE (tou-fa-de) n. f. V. érourrée. 

ETOUFFAGE Se br n. m. Action d'étouffer 
ct. spécialement, d'é er les abeilles. 

ETOUFFANT ({ou-fan), E adj. Qui fait qu'on 
étouffe . la chaleur étouffante du désert. 
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ÉTOUFFÉE (tou-fé) n.f. Mode de cuisson qui 
consiste à mettre sur le feu les viandes et Ics légu- 
mes dans des vases bien clos. (On dit quelquef. 
ÉTUVÉE, ESTOUFFADE et ÉTOUFFADE.) 

ÉTOUFFEMENT (lou-fe-man) n. m. Grande diff- 
culté de respirer : l'asthme donne des éloujJements. 

ÉTOUFFER (lou-fé) v. t. Faire perdre la respira- 
tion, Faire périr par asphyxie. Eteindre 
en interceptant l'air : étouffer du char- 
bon. Fig. Empêécher de se manifester ou 
de se developper : étnu/fer ses sanglots. 
Etcufler une révolte. Amortir ; anéantir. 
V. i. Respirer avec peine : on élouffe 
ici. Fam. Etoufler de rire, rire à ne 
plus pouvoir respirer. 

ÉTOUFFEUR, EUSE (lou feur, eu- 
ze) n, Celui, celle qui étouffe (au sens 
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ÉTOUFFOIR (/o0u-foir) n. m, Vase 
de cuivre ou de tôle pour éteindre et 
conserver la braise. Mus. Mécanisme à l'aide duquel 
on arrète subitement les vibrations des cordes dans 
le piano. Fig. Salle où l'on manque d'air. 

ÉTOUPAGE n. m. Action d'étouper un chapeau 
de feutre à l'état de capade. 

- ÉTOÔPE n.f. (lat. stup 
du chanvre ou du lim. Fig. 
exciter aux querelles. | 

ÉTOUPEMENT (man) n. m. Action d'étouper. 
Etat de ce qui est étoupé. 

ETOUPER (jé) V. t. Boucher avec de l'étoupe : 
étouyer une fente. 

ÉTOUPILLE (li mil.) n. f. (de étoupe). Méche 
infiammable qu'on introduit dans la lumière d'un 
canon el qui Jui sert d'amorce. 

ÉTOUPILLER (/ mll., é) v. t. Garnir d'étou- 
pilles des pièces d'artifice. 

ETOUPILLON ({{ mil.) n. m. Petite meche suif- 
fée, qu'on introduisait dans la lumière d'une pièce 
d'artillerie, pour préserver la charge de l'humidité. 

ÉTOURDERIE (rf) n. f. Caractère, action 
d'étourdi : l'étourderie est commune chez les enfants. 

ÉTOURDI, E n. et adj. Qui agit sans réflexion : 
é: olier étuurdi. A l'étourdie, loc. adv. Etourdiment. 
ANT. Pose, sage. grave, sérioux. 

ÉTOURDIMENT (man) adv. En étourdi. 

ÉTOURDIER vi t. (de é, et tourd, grive). Faire 
perdre l'usage des sens : étourdir d'un coup de La- 
ton. Faliguer, importuner : cet enfant metuurdit. 
Etourdir la douleur, la rendre moins vive. M'etour- 
dir v. pr. Se distraire pour ne pas peusér à une 
chose pénible. 

ÉTOURDISSANT (di-san). E adj. Qui étourdit : 
brut étourdissant. Fam. Extraordinaire, trés sur- 
prenant : nouvelle étourdissanute. 

ÉTOURDISNEMENT (di-se-man) n. m. (de étour- 
dur). Etat de trouble, de vertige. Fig. Grand trouble, 
étonnement extrême. Action de s'étourdir, de se 
distraire d'une idée importune. 

ÉTOURNEAU (nő) n. m. (lat. sturnus). Oiseau de 
l'ordre des passereaux, vulgairement appelé san- 
tonnet. Fig. Jeune bomme inconsidéré, étourdi. 


ÉTHANGE adj. (lat. extraneus ; deertra, dehors). 
Cuntraire à l'ussge, à l'ordre, au bon sens. Extraor- 


dinaire, bizarre : recevoir une étrange nouvelle, 


ÉTRANGEMENT (man) adv. D'une manière 
étrange, extraordinaire : un récit étrangement risqué 

ÉTRANGER (jé), ERE n. et adj. (rad. étrange). 
Qui est d'une autre nation : les étrangers résidant 
en France doivent faire une déclaration de séjuur 
Qui re À php ps à un corps, à une famille. Qui 
n'appartient pas à la chose dont on parle : disserta- 
tion étrangère au sujel. Qui ne connait pas : étran- 
À ger à une science, à un art. Mid. Corps étranger. qui 
por. Frarr,, se trouve. contre nature, dans le corps de l'homime 
ou de l'animal. N. m. Pays, peuple étranger. ANT 
Aborigène, autochtone, naturel, indigène. 
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ÉTRANGETE n. í. 
étrange. Chose étrange. 

ÉTRANGLÉ (ge), E adi. Resserré, rétréci : 
passage étranglé. Voix étranglée, à demi étouffée, 

ÉTHANGLEMENT nan) n. m. Action d'étran- 
gler. Resserrement. Rétrécissement accidentel ou 
naturel : létranglement d'une vallée. 

ÉTRANGLER (ghlé) v. t. (lat. strangulare). Faire 
pakare la respiration, la vie, en pressant le gosier, 
serrer, comprimer le gosier : sa cravate letran- 
gle. Fig. Emypècher de se produire : étvangler une 
affaire. Causer la ruine de. V. i. Perdre la respi- 
ration, surtout sous l'impression d'une émotion : 
étranyler de colère. 

EÉTHANGLEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui étrangle 
Les Etrangleurs. v. Tuucs (Part. his£.). 

ÉTRANGLOIR n. m Cargue pour empécher le 
vent de prendre dans la voile. 

ÉTRANGUILLON (gui, Il mìl., on) n. m. Espèce 
d'esquinancie des chevaux. Poire étre iliGn, 
poire fort åpre, astringente. 

ETRAPE n. f. Petite faucille, qui sert à couper 
le chaume. 

ÉTRAPER (pé) v. t. (lat ertirpare). Couper le 
chaume avec l'étrape. 

ÉTRAVE n. f. (orig. scandin.). Réunion de fortes 
pieces de bois continuant la quille et formant l'a- 
vant d'un navire. 

ÈTRE v. subst. (lat. pop. essere. pour esse. — Je 
suis, tu es, il est, nous sunimes, vous etes, ils soul. 
J'étais, nous étions. Je fus, nous fûmes. Je serai, 
nous serons. Je serais, nous serions. Sois, soyons, 
soyez. Que je sois, que nous soyons. Que je Ft 
que nous fussions. Etant. Eté.) Exister : je pense, 
donc je suis. Apparteuir : cet objet est à mot. Sert a 
lier l'attribut au sujet : la neige est blanche. Sert 
d'auxihaire dans les temps composés des verbes pas- 
sifs, réfléchis et de certains verbes neutres . nous 
sommes venus; j'ai été aimé; je me suis promené. 
Se porter : comment étes-vous ? Aux temps passes, 
aller : j'ai été à Rome (quand on en est revenu). 
N'étre plus, avoir cessé de vivre. Etre pour, être 
partisan de. En etre poe sa peine, avoir perdu sa 
peine. Etre en, ètre vétu en. Etre å, marque le lieu, 
le tenps, la dépendance, etc. Etre de, marque l'ori- 
gine, la participation, la condition, etc. 

ÊTRE n. m. Tout ce qui est. Existence. Personne, 
individu. L'Etre suprème, Dicu. (En ce sens, prend 
une majuscule.) L'Étre fini, l'homme. (V. ÊÈTRES.) 

ÉTRECIR y, t. Rendre plus étroit : étrécir un 
habit. S'étrécir v. pr. Devenir plus étroit, Axr. 
Dilater, élargir, évaser. 

ÉTRECISSEMENT (sise-man) n. m. Action par 
laquelle on étrécit. Etat de ce qui est étréci. ANT. 
Dilatation, élargissement, cvaneinent. 

ÉTREINDRE (irin-drée) v. t. (lat. stringere, — Se 
conj. comme craindre.) Serrer fortement en liant. 
Serrer dans ses bras. Fig. Rendre plus étroit, resscr- 
rer. Oppresser. ANT. Besserrer, ldcher, relaxer. 


ÉTREINTE (trin-le) n. f. Actiun d'étreindre. 
Pression exercée par ce qui etreint. Action d'em- 
brasser, de serrer dans ses bras. 


ÉTRENNE (trè-ne) n. f. (Int. sirena) Présent fait 
h l'occasion du premier jour de l'an ou de tout 
autre jour consacré par l'usage : recevoir, donner 
des étrennes. Cadeau en général. Par ert. Premicre 
vente du jour que fait un marchand. Premier usaïe 
d'une chose : en avoir l'étrenne.— On trouve l'usage 
des étrennes établi à Rome des la plus haute anti- 
quité. On envoyait aux magistrats, comme marque 
de déférence. des branches coupées dans uu bus 
consacré à la déesse Strenia ou Strena. Plus tard, 
on offrit des figues, des dattes, du miel, puis des 
monnaies et médailles d'argent, etc. 

ÉTRENNER (tré-né) v. t. (de #trenne). Acheter le 
premier à un marchand Faire usage d'une chose 
pour la première fois : étrenner une robe. V.i. Se 
dit de la premiere vente faite dans la journée. Pop 
Recevoir des coups, des reproches. 

ÊTRES où AÎTRES (é-tre) 0. m. pl. (lat. ertera) 
Les différentes parties d'une habitation : connaitre 
les êtres d'une maison. 
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AHT ÊTRUSQUE : 1. Bas relief de sarcophage (Cluusi); 2. Anneau de cheveux: 3. Scène de banquet (peinture de 


Corneto); 4. Urne fnnéraire en forme de maison (Chinsi): 5. Boucle d'oreille; 6. Vase de Bucchero (musée de Florence) ; 
’ 


7. Canope (musée de Florence) ; 


ÉTRÉSILLON (zi, ll mll., on) n. m. Pièce de 
bois qu'on place en travers dans les tranchée, les 
galeries de mines. pour 
empécher les terres de 
s'ébouler. 

ETRERILLONNE - 
MENT (zi, /{ mil, one- 
man) n. m. ACtiun d'étré 
sillonner. 

ETREMILLONNER 
(zi. LE il, o-né) v. t 
Etayer avec des étrésil- 
lons 

ETIRIER (fri-d) n. m. 
(orig. germ.). Sorte d'an- 
neau en métal, suspendu par une courroie de cha, 
que côté de la selle et sur lequel le cavalier appùic 
le pied : les étriers des Arabes sont 
larges et profonds A franc étrier. de 
toute là vitesse de son cheval. Coup 
de l'étrier, dernier coup que l'on boit 
avant de se séparer. Vider les étriers, 
laisser ses pieds sortir des étriers, 

mber de cheval ou, au fiy.. se laisser 
déconcerter dans une discussion. Avoir 
le pied à l'étrier, être prêt à monter à it: D bris. 
cheval, à partir el, au fig. étre prêt à. che C. grille 
Etre en bonne voie. Tenir l'étrier à quel- ed 

‘un, lui tenir l'étrier immobile pour l'aider à mon 
or à cheval et, au fig., favoriser ses desseins. Lien 
de fer pour maintenir une poutre 
rompue. Un des osselets de l'oreille 
interne. Suspensoir des marche- 
pieds des vergues. 

ETRILLE (11 mll.) n. f. (lat. stri- 
gilis). Instrument de fer formé de 
petites lames dentelées, pour enle- 
ver les malpropretés qui satta- 
chent au poil des chevaux et au- 
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tres animaux domestiques. Zool. Le crabe laineux. 


ÉTRILLER (/! mll., é) v. t. Frotter avec l'é- 
trille : étriller un cheval. Fig. Malmener. battre : 
étriller quelqu'un d'une rude manière. Fam. Faire 
payer trop cher : ce marchand veut nous étriller. 

ÉTRIPAGE n.m. Action de vider les poissons. 


~ 


Fibule, 9. Sarcophage de Chiusi (musée de Florence). 


ÉTRIPER (p) v t. Retirer les tripes de étriper 
un lapin A étripe-cheral, à bride abattue. 

ETRIQUE (Xé). E adj. Qui n'a pas l'ampleur vou- 
lue halit étriqué ANT Ample. 

ETRIQUER (Xé) v. t. (orig germ.). Faire ou 
rendre trop étroit, trop peu ample : étriguer un 
hqbit. Fig. Ne pas assez dévelupper  étriquer un 
discours. r 

ETMIVE n. f. Mar Amarrage sur deux cordages 
qui se croisent. Angle que fait une manwuvre sur 
un objet qu elle rencontre. 


ETRIVIERE n f (de éfrier) Courroie par la- 
gne un étrier est suspendu à la selle. PI Dunner 
es étrivières, corriger à coups d'étrivieres. de fouet. 
Fig Faire subir un traitement humiliant (Vx.) 

ÉTRONT (trui), F adj. (lat. stricrus, de stringere, 
serrer). Qui a peu de largeur Fig. Borné esprit 
étroit. Intime : amitié étroite. Striet, rigoureux 
une étroite obligation. A l'étroit, loc. adv Pauvre- 
ment : vivre à l'étruit Dans. un logemeat insuffi- 
sant > étre logé à l'étrurt ANT. Amplo, largo, 
ouvert. 

ETROITEMENT (man) adv A l'étroit Fig Inti- 
mement umis étroitement unis. Strictement. 

ETHMOITENSE (tè-se) n. f. Défaut de ce qui est 
étruit Défaut de largeur dans l'esprit, lex centi- 
ments éfroilesge de vues AnT Ampleur, largeur. 


ETRON n m. (orig germ.) Matière fécale con- 
sistante 

ETRONCONNER (so-ne) v t Népouiller un trono 
de ses branches, sauf au summet. 

ETRUSQUE ((rus-ke) adj. et n D'Etrurie : vase 
étruique: N. m. La pe des Etrusques : l'étrusque 
n'a pu encore étre traduit. — ART ÉTRUSQUE. 8 
Etrusques ont presque tout emprunté à la Grèce et 
å l'Orient. C'est en architecture qu'ils ont montré le 
plus d'originalité': dans les murailles et les portes 
de leurs villes. dans leurs remarquables égouts et 
surtout dans leurs vastes tombeaux, sortes d'appar- 
tements souterrains, souvent garnis d'un riche mo- 
bilier. Ils ont brillé dans la sculpture en argile, 
polychrome : citons leurs couvercles de sarcophages, 
représentant le mari ct la femme de grandeur natu- 
relle. Leur nécropole de Corneto est riche en pein- 
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tures représentant. avec une tendance au réalisme. 
des scènes de banquets, de funérailles, etc. Les 
beaux vases extraits en grand nombre de Vulci sont 
en réalité des vases grecs : les plus grossiers, seuls, 
sont de fabrication étrusque. Les Ftrusques excel- 
laient dans la métallurgie et l'orfévrerie. 
` ÉTUDE n. f. (du lat. siudiyg, zèle, hâte). Appli- 
cation d'esprit poni apprendre ou approfondir : se 
livrer à l'étude. Connaissances acquises en éludiant. 
Par ert. Soin qu'on se donne : faire son étude sle 
laire. Salle de travail pour les éleves : se rendre it 
elude. Bureau où travaillent les clercs d'un notaire, 
d'un aAroué. etc. Clientèle de oss derniers : vendre 
son étude. Travaux préparatoires à : étude d'un che- 
min de fer. Morceau de musique gradué pour 
l'étude : études de piano, de violon. F1. Instruc- 
tion classique : ériules munqguées. Morceaux de des- 
sin, de peinture, pour l'étude. Ouvrage portant sur 
un sujet spécial. 

ÉTUDIANT (di-an) E n. Personne qui étudie. 
, Personne qui fréquent? les cours d'une université 
ou d'une faculté : un éludiant en «droit, en mé- 
decine. | 

ÉTUDIER v. t. (rad. étude. — Se conj. comme 

ier.) S'appliquer, travailler pour apprendre les 
Fettres, une science, un art: étudrer la pesmnlure. 
Täâcher d'entendre : étudier un auteur, Apprendre 
par cœur : étudier sa leçon. Préparer, examiner : 
étudier un prajet de lui. Observer avec soin : élu- 
dier un homme, lamature. Douleur étuiliée, douleur 
feinte. affectée. S'étudier v. pr. S appliquer à. 

ÉTUS n. m. Sorte de huile qui sert à mettre. À 

rter, À conserver un objet : étui st lunettes. Enve- 

oppe quelconque. Mar, Enveloppe 
de toile peinte, dont on recouvre 
les voiles, les embarcations, cte. 
Etui de cartuurhe,cylindre en laiton, 
qui sert à contenir la charge des 
cartouches, Petite boite cylindri- 
que pour serrer les aiguilles, etc 

ÉTUVAUR onu ÉTLVEMENT 
(man) n. m. Action d'étuver. 

ETUVE n. f. (bas lat, ŝtupa). 
Chambre de bains que l'on chauffe 

r des bouches de chaleur ou par 

a vapeur d'eau bouillante, pour 
rovoquer la transpiration. Petit 
our pour faire sécher différentes 
subsiances. Appareil pour la désin- 
fection ou la stérilisation par la vapeur Fig. : celte 
chumbre est une ture, est tres chaude. 

ÉTUVEE (v4) n. f Syn. de ÉTOUFFEF. 

ÉTUVER (vé) v. t. Cuire à l'étouffce. Sécher ou 
chauffer dans une étuve. Méd. Laver en appuyant 
légèrement : étuver une plaie. 

ÉTUVISTE (vis-te) n. m. Qui tient des bains. (Vz) 

ÉTYMOLOGIE (jf) n. f. (du gr. etumos, vrai, el 
logos, discours). Origine d'un mot: la plus grande 

rtie des mots français ont une étymologie latine. 
Science qui s'occupe de l'origine des mots. 

ÉTYMOLOGIQUE adj. Qui a rapport à l'étymo- 
logie : dictionnaire étymologique. 

ETYMOLOGIQUEMENT (Le-man) adv. Confor- 
mément à l'étymologie. 

ÉTYMOLOGISTE (jis-le) n. m. Qui s'occupe 
d'étymologie. 

EUBAGE n.m. Prêtre gaulois voué à l'étude 
des sciences naturelles, de 1 astronomie, de la divi- 
nation. 

EUCALYPTOL n. m. Huile essentielle retirée des 
feuilles d'eucalyptus et qu'on emploie en médecine. 

EUCALYPTUS (lip-luss) n. m. Genre de myrta- 
cées d'Australie : l'eucalyplus, qui atteint des pro- 
portions gigantesques, a été acclimaté en Europe 
et utilisé pour le desséchement des marais. 

EUCHARISTIE (ka-ris-ti) n. £ (du gr. eukharistia, 
action de s). Sacrement qui, suivant la doc- 
trine catholique, contient réellement et substan- 
tiellement le corps, le sang, l'âme et la divinité de 
Jésus-Christ, sous les espèces du pain et du vin. 





EUCRARISTIQUE (ka-ris-ti-ke) adj. Qui appar- 
teat s i sarbarate ; congrès eucharistique de 
ris, 
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EUCOLOGE n. m. (gr. eukhé, prière, et logos, 
discours). Livre de priéres pour l'office des diman- 
ches ct des fêtes. 

EUDEMONINME (nis-me) n. m. (du gr. eudai- 
méôn,heureux).Mo- a 
rale fondée sur 
l'idée de bonheur, 

ELDIOMETRE 
n. m. (gr. eudia. 
Leau temps, et metron, mesure). l'hysig Instrument 
pour l'analyse ou la synthèse des corps gazeux : 
eldiomètre à mercure. 

EUDIOMETRIE (irf) n. f. Art, action d'analyser 
les mélanges gazeux avec l'eudiométre. 

EUDIOMETRIQUE adj. Relatif à l'eudiométrie. 

EUGENIQUE n.f. ot KEUGENISME (uis-nie) n.m, 
(du gr. eu, hien. et yenndn, engendrer). Science des 
conditions favorables à la reproduction humaine 

EUN ! interj. qui inarque l'étonnement et le doute. 

EUMOLPE n. m. Col-optère originaire d'Amé&- 
rique, parasite de la vigne 

EUNECTE (nèk te) n. m. Genre de reptiles ophi- 
diens comprenant d'énormes boas aquatiques de 
l'Amérique Wopens : l'eunecte dépasse parfois 10 inèe- 
tres de long. (Syn. ANACONDA.) 

EUNUQUE (nuke) n. m. (gr. euné, lit. et ekhen, 
garder). Homme castré. Gardien d'un sérail. 

. EUPATOIRE n.f. Dot. Genre de composres, dont 
le type est le chanvre d'eau. 

EUPEPSIE (pèp sf) n. f. (gr. eu. Lion, et pepsis, 
digestion). Bonne digestion. ANT. Dyspepsie. 

EUPHEMIQUE ad). Qui appartient à l'euphé- 
misme : locurion euphémique. 

EUPHEMISME (mis-me) n. m. (gr eu, bien, et 
phémi, je dis). fihét. Figure qui consiste à aduucir 
par un changement de mot ou de tour de phrase une 
expression tropicrue, trop choquante. 

UPRONIE (ut) n.f. (gr. eu, bien, et phône, 
voix). Gram. Heureux choix des sons; harmonieuse 
succession des voyelles et des consonnes. C'est par 
euphonie qu'on dit: mon épée pour ma epée ; aima- 
til pour aima-il À ANT. Cacophonie, dissonance. 

EUPHONIQUE »dj, Gram. Qui produit l'eu- 
phonie : leltre euphonique, telle que le t dans 
aima-t-il ? a 

EUPHORRE n.f. (de Euphorbe, médecin). Genre 
d'euphorbiacées. à latex blanc, de tous les pays du 
monde : la racine il'euyhorbe est purgative. 

EUPHORRIACÉES (sé) n.f. pl. Famille de dico- 
tylédones, qui a euphorbe pour type. 

EUPHORIE (du gr. ex, bien et phoros, de pho- 
rei, porter) n. f. Sensation physiologique de bien- 

‘tre. | 

EUPHUÏSME (is me) 0. m.(de Euphués, roman de 
l'Anglais J. Lyly, 1580). Langage maniéré à IK mode 
de la cour d'Angleterre, sous Elisabeth 

EURASIEN, ENNE adj. et n. D'Eurasie. 

EUROPEANISER (:é)v. t. Façonner aux mœurs 
européennes : le Japon s'est rapidement européänisé. 

EUROPEEN, ENNE pin. é-ne) adj. et n. De 
l'Europe : les races européennes. 

EURVYTHMIE (ril-mf) n.f. (gr. eu, bien, etrhuth- 
mos, rythme). Combinaison harmonieuse des lignes, 
des proportions. dans un ouvrage d'art. Heureux 
choix de sons. Fig. Juste équilibre def facultés. 

EURYTHMIQUE (ril-mi-ke) adj. (de eurythimie). 
Qui a un rythme régulier. Harmonicurx. 

EUSCAMIEN, ENNE adj. et n. Syn. de RASQUE. 

EUSTACRE (eus-{a-che) n. m. (du n. pr. Eustache 
{Dubois}, coutelicr). Couteau grossier, à manche de 
bois ; couteau à virole. 

EUTHANASIE n. f. Mort sans souffrance. 

EUTYCHIRN, ENNE (ki-en, è-ne) adj. Qui con- 
cerne Eutychés (v. Part. hist.) : doctrine eutychienne. 
(On dit aussi EUTYCHÉEN.) N. m. pl. Ceux qui suivaient 
cette doctrine. 

EUX (eù) pr. pers. m. pl. de lui. 

EVACUANT (ku-an), E ou ÉVACUATIF, IVE 
adj. Méd. Qui fait évacuer : purgatif évacuant 
ou évacualif. N. m. : un évacuant où évacuatif. 

EVACUATION (si on) n. f. Méd. Rejet. par vole 
naturelle ou artifl-iclle. de certaines matières nui- 





Eudiomètre à mercure. 


ÉVA 


sibles ou trop abondantes. Matiéres évacuées. Fig. 
Action de sortir d'un pays, d'une place de guerre. 

EVACUER (ku-é) v t. (lat. evacuare , de vacuus, 
vide). Faire sortir du corps Faire sortir d'un endroit 
évacuer des blessés. Sortir d'un pays, d'une place”: 
évacucr une place forte 

EVADE, E b, eln Sedit d'une personne qui 
s'est échappée de l'endroit où elle était enfermée, 
retenue . uf furçat évadé, les évadés 

EVADER (dé) (8°) v pr. (lat. e, hors de, et va- 
dere. aller). S'échapper furtivement . s'évader d'une 
prison. Fig Se turer d'embarras. Absol (avec ellip- 
sc) : on le fit l8'l évader 

EVAGATION (Qha-si on) n. f. (lat. evagatio). Dis- 
traction de l'esprit, qui le détourne des objets aur- 
quels il devrait s'attacher. (Peu us.) | 

EVALUABLE adj. Qui peut être évalué. : 

EVALUATION (si-on) n. f. Appréciation, estima- 
tion . faire une évaluation trop faible. 

ÉVALUER (/u-é) v. t. Apprécier, fixer la valeur 
d'une chose : évaluer la valeur Tun terrain. 

EVANESCENCE inés-san-se) n. f. Qualité de ce 
qui est évanescent. (Peu us.) 

EVANESCENT (nés-san), E adj. (lat. evanescens). 
Qui disparait par degrés. 

EVANGELIAIRME (é-re) n. m. Livre contenant les 
Evangiles de toutes les messes de l'année. 

EVANGELIQUE adj. De l'évangile. Conforme à 
l'évangile . les puritains prétendatent mener une vie 
évangélique. N. Qui appartient à la religion réformée. 

EVANGELIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
niere évangélique vivre évangéliquement. 

EVANGELINATEUR (za) n. m. Celui qui prêche 
l'évangile, spécialement parmi les populations non 
chrétiennes : saint Paul fut le principal évangéli- 
sateur des gentils. 

EVANGELISATION (za-si-on) n. f. Action 
d'évangéliser , saint Boniface fut le principal agent 
de l'évangélisation de l'Allemagne. 

EVANGELISER (zé) v. t. Prècher l'évangile. 

EVANGELISTE (lis-le) n m. Chacun des quatre 
écrivains sacrés qui ont écrit la vie et la doctrine 
de Jésus-Christ : saint Matthieu, saint Marc, saint 
Luc et saint Jean. (V. Part. hist.) 

EVANGILE (Jile) n.m. (lat. evangelium , du gr. 
euaggelion, bonne nouvelle). Doctrine de Jésus- 
Christ . précher l'évangile. vre qui la contient. 

Dans ce sens et les suiv., prend une majuscule4 
artie des Evangiles, lue ou chantée à la messe 
Cté de l Evangile, côté gauche de l'autel, par rap- 
urt aux assistants, où se lisent les deux prangan: 
"iy Parole d'évangile, chose tout à fait certpine 
(V Part hist.) 

ÉVANOUIR (S°) v. pr (lat. evanescere) Dispa- 
raitre, se dissiper, au pr et au fig. Parert Tomber 
en faiblesse, perdre connaissance 

EVANQUISNSEUENT (i1sc-man) n. m. Perte de 
connaissance, défaillance, syncope. Par ert. Dispa- 
rition, effacement Aigéb Disparition d'une quantité 
umenée par certains artifices de calcul 

EVAPORABLE adj. Susceptible d'évaporation. 

EVAPORATEUR n m. Appareil employé pour 
la dessiccation de certains produits (fruits, légumes, 
pulpes, lait, etc ). 

VAPORATION (si-on) n. f. Transformation lente 
d'un liquide en vapeur 

EVAPORATOIRE adj. Propre à provoquer l'éva- 
poration : appareil évaporatoire. 

EVAPORE, E adj. ct n (du lat. vapor, vapeur). 
Fig. Etourdi, léger : tdte évaporée ; c'est un évaporé. 

EVAPORER (ré) v. t. (lat. evaporare). Résoudre 
en vapeur : évaporer un liquide, S'évaporer v. pr. Se 
résoudre en vapeur. Fig. S'exhaler, se dissiper : sa 
colère s'évapore en menaces. Devenir évaporé, étourdi. 

EVAPOMIMETRE n. m. Instrument pour me- 
surer le pouvoir évaporant de l'atmosphère. 

EVASE (26), E adj. Large, bien ouvert 

EVASEMENT (zc-man) n. m. Etat de ce qui est 


évasé : l'évasement du tromblon empèche la justesse 
du tir. 


ÊVE 


ÉVASER (zé) v. t. (préf. é, et vase). Elargir une 
ouverture : évaser ut trou, un tuyau. 

EVASIF (zif), AVE adj. Qui sert à éluder : faire 
une réponse évasive. ANT. Catégorique, positif. 

EVASION (zi-on) n. f. (lat. evasio). Action de 
s'évader, de s'échapper de prison : méditer une 
évasion. ` 

EVASIVEMENT (zi-ve-man) adv. D'une manière 
évasive: répondre évasivement à une question. 

EVASURE (zu-re) n. f. Ouverture plus ou moins 
grande d'un orifice. 

EVÈCHÉ n. m. Territoire soumis à l'autorilé 
d'un évêque : l’évéché de Paris fut longtemps FN hiet 
gant de l'archevèché de Sens. Dignité d'évèque. Siège, 
palais épiscopal : se rendre à l'évéché. 

ÉVECTION (vék-si-on) n. f. (lat. evectio). Astr. 
Inégalité périodique dans le mouvement de la lune, 
produite par l'action du soleil. 

ÉVEIL (vė, { mil.) n. E (de éveiller). Action 
d'éveiller ou de s'éveiller. Fig. Action de sortir de 







Éventail. 





Éventaire. 


son repos. Suscitation À se mettre en garde. Avis 
ÉVEILLÉ (vé, LL mll., é), E adj. Fig. Gai, vif, 
alerte : mine éveillée. ANT. Endormi. 
et vigilare, veiller). Tirer du sommeil. Fig. Exci- 
ter, stimuler, provoquer. Faire naitre : éveiller 
ÉVENEMENT (man) n. m. (du lat. evenire, arri- 
ver). Issue : attendre l'événement pour juger de la 
monde. Fait, incident remarquable. Dénouement 
d'une œuvre littéraire. 
une cargaison à l'évent. Fig. Tête à l'évent, personne 
légère, étourdie. Petite ouverture gar laisser passer 
fondeurs dans les moules, pour l'échappement du 
gaz. Altération des aliments ou des boissons, par 
sent pot berae par 
laquelle certains cétacés re- Ba 
CRAN 
Canal pour renouveler l'air. A 
EVENTAIL (van-1a, li LA rep 
` EK tF > 
d'écran portatif, monté sur D. Voz: 
des lames trèş minces, pou- 
servant à faire du vent pour 
se rafraichir : éventail de 
au même usage. 
EVENTAILLERIE (van-ta, ll mll., e-rf) n. f. In- 
- EVENTAILLIER (van-ta, ll mil, i-é) n. m. Mar- 
chand d'éventails. 
Fabricant, peintre, marchand d'éventails. 
ÉVENTAIRE (van-tè-re) n. m. (de éventer). Pla- 
elles les marchandes de fruits, 
de fleurs, de légumes, etc. 
a subi l'action de l'air : vin 
éventé. Fig. Evaporé, étourdi, 
ÉVENTER (van-té) v. t. 
(préf. é, et vent). Exposer au 
par l exposition à l'air : éven- 
ter du vin. Eventer le grain, le 
pas. Eventer une mine, une 
méche, la découvrir et en dė- 
ment. Mar. Eventer une voile, l'orienter de manière 
qu'elle reçoive le vent. S'éventer v. pr. Se corrom- 
éventail. 
ÉVENTOIR (van) n. m. Grossier éventail pour 


préventif. Alarme. 
ÉVEILLER (vė, ll mìl., é) v. t. (lat. ez, hors de, 
l'attention. ANT. Eudormir, assoupir. 
valeur d'une ar rise. Tout ce qui arrive dans le 
ÉVENT (van) n. m. (de éventer), Air libre : mettre 
Ja flamme d'une amorce. Conduit ménagé par les 
suite d'une trop longue exposition à l'air : ce vin 
jettent de la vapeur d'eau. 
mil.)n. m.(de éventer).Sorte VE Ke y 
vant se déployer à volonté et 
plumes ; éventail peint. Ecran non pliant, servant 
dustrie ou commerce des éventails. 
ÉVENTAILLISTE (van-ta, li mil., {s-te) n. m. 
teau d'osier que portent devant 
EVENTE, E (van) adj. Qui 
léger personne éventée. 
vent. Donner du vent. Altérer 
remuer pour qu'il ne s échauffo 
truire l'effet. Fig. Empècher en découvrant habile- 
pre par le contact de l'air. Se faire du vent avec un 
allumer les charbons, la braise. 


et vase). Elargir ase 


q luyau. | 
i sert à éloder : fan 
égoriqae, positi 


ui longtemps sufré 
gnité d'évéque. Siege, 





EVENTRATION (van-tra-si-on) n. f. Solution de 
continuité de la paroi musculaire abdominale, lais- 
sant la peau seule pour contenir les viscères. 

EVENTRER (van-iré) v. t. Ouvrir le ventre. Par 
anal. Défoncer, ouvrir largement : éventrer un pâle, 
une valise. 

EVENTUALITE (van) n. f. Caractère de ce qui 
est éventuel. Fait éventuel : parer å toutes les éven- 
tualités. 

EVENTUEL, ELLE (van-tu-êl, è-le) adj. (du lat. 
eventus, événement). Qui dépend d'un événement 
incertain : faire une concession éventuelle, N. m. 
Portion du traitement d'un fonc- 
tionnaire. qui dépend de recettes 
accidentelles. ANT. Certain, ué- 
cessaire. 

EVENTUELLEMENT (van-(u- 
è-le-man) adv. D'une manière éven- 
tuelle. 

EVEQUE n. m. (gr. episkopos; 
de epi, sur, et skopein, regarder). 
Le chef d'un diocèse : les évéques 
furent d'abord élus par les fidèles. 

ÉVERSIF,IVE (vér) adj.(du lat. 
versus, renversé). Subversif,qui dê- 
truit: doctriñes éversives.(Peu us.) 

EVERSIOX (vèr) n. f. Ruine, 
renversement. (Peu us.) 

EVERTUER (5°) |sé-vér-tu-é ] 
v. pr. (préf. é, et vertu). Faire de grands efforts 
pour arriver à un but. 

EVHEMERISME (ris-me) n. m. V. Part. hist. 

EVICTION (vik-si-on) n. f. (lat. evictio). Dr. Dé- 
possession d'un bien acquis de bonne foi : les colons 
irlandais ont, élé victimes de nombreuses évictions. 
Par ext. Dépossession en général. 

EVIDAGE n. m. Action d'évider, 

EVIDEMENT (man) n. m. Action d'évider, Etat 
de ce qui est évidé, Chir. Enlèvement des parties 
intérieures d'un os malade sans attaquer le périoste. 

EVIDEMMENT (da-man) adv. D'une manière 
évidente, certainement, sans aucun doute, 

EVIDENCE (dan-se) n. f. (lat. evidentia). Carac- 
tère de ce qui cst évident : l'évidence d'un ariome. 
Condition d'une chose qui apparait clairement ou 
gui ailtire l'attention : être, mettre en évidence. ANT. 

mprobabilité, incertitude. 

EVIDENT (dan), E adj. (lat. evidens ; de videre, 
voir). Dune certitude facile à saisir. Clair, mani- 
feste : vérilé évidente. ANT. Douteur, incertain. 

EVIDER (dé) v. t. (préf.é.et vider). Creuser inté- 
rieurement, tailler à jour, découper. Echancrer. 

EVIDOIR n. m. Outil pour évider. 

EVIER (vi-é) n. m. (de éve, anc. forme de eau). 
Table de pierre taillée en bassin et percée d'un troy, 
sur laquelle on lave la vaisselle. Petit canal par 
lequel s écoulent les eaux d'une cuisine. 

EVINCEMENT (man) n. m. Aclion d'évincer. 

EVINCER (55) v. t. (lat. evincere. — Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il évinça, nous évin- 
çons.) Ecarter. faire renvoyer par intrigue : évincer 
jraudluleusement un concurrent. Dr. Déposséder juri- 
diquement, et par ert., déposséder en général. 

EVITABLE adj. Qui peut être évité : péril diff- 
cilement évitable. , 

EVITAGE n. m.ou EVITEE |lé) n. f. Mouvement 
de rotation d'un navire autour d'une ancre sur 
laquelle 1} est mouillé. Espace suffisant pour qu'il 
puisse exécuter ce mouvement. 

EVITEMENT (man) n. m. Action d'éviter. Gare 
dévitemeni, espace ménagé à côté d'une voie prin- 
cipale et en communication avec elle, où un convoi 
peut se garer pour laisser la voie libre à un autre. 

EVITER (lé) v. t. (lat. evitare). Esquiver, parer à 
cc qui peut être nuisible, désagréable : éviter un 
danger. S'abstenir de : éviter les mots oiseux, — Ne 
dites ‘pas : Je veur vous éviter cette’ peine, mais 
vous: épargner celle peine. Dites, en faisant usage de 
ja négation :-évitez qu'il me vous parle. V. i. Mar. 
Se dit d'un navire qui exécute un mouvement de 
rotation sur 668 ancres. ANT. Chercber, rechercher. 





EVOCABLE adj. Qui peut èlre évoqué. 

EVOCATEUR, TRICE adj.et n. Qui a la pro- 
priété d'évoquer : le style de Chateaubriand est trés 
évocateur. 

EVOCATION (si-on) n. f. Action de faire appa- 
raitre par des sortilèges. Action de An: pds une 
chose sortie de la mémoire : l'évocation de ses sou- 
venirs. Dr. Action d'évoquer une cause. 

EVOCATOIRE adj. Qui donne lieu à une évoca- 
tion : cérémonie évocaloire. : 

EVOE: ou EVOHE! interj. Cri des bacchantes, 
en l'honneur de Dionysos (Bacchus). 

EVOLUER (lu-é) v. i. Exécuter des évolutions : 
escadre qui évolue. Fig. Passer par une série pro- 
gressive de transformations. 

EVOLUTIF, IVE adj. Qui est susceptible d'évo- 
luer, ou qui produit l'évolution. 

EVOLUTION (si-on) n. f. (lat. evolutio; de evol- 
tere, évoluer), Mouvement, manœuvres exécutées 
par des troupes, un navire, etc. fig. Transforma- 
tion. Série de transformations successives. Théorie 
biologique, qui admet la transformation progres- 
sive des espèces : Darwin a soutenu la doctrine de 
l'évolution. Philos. Syn. de ÉVOI.UTIONNISME. 

EVOLUTIONNISME (si-o-nis-me) n. m. Doctrine 
philosophique ou scientifique fondée sur l'idée 
d'évolution : Spencer est le principal représentant 
de l'évolutionnisme angiais. 

EVOLUTIONNISTE (si-o-nis-le) n. et adj. Parti- 
san de l'évolution. 

EVOQUER (ké) v. t. (lai. evocare). Appeler, faire 
apparaitre par des sortilèges : évoquer les esprits. 
Rappeler au souvenir : évoquer le passé. Dr. Porter 
une cause d'un tribunal à nn autre : évoquer uné 
affaire. ANT. Conjurer, chasser. 

EVULSIF, IVE (de évutsion) adj. Propre à arrä- 
cher : e/Jort évulsif. 

EVULSION n, f. (lat. evulsio). V. AVULSION. 

EVZONE n. m. En Grèce, soldat de l'infanterie 
légère, vêtu de Ja fustanelle. | 

EX (¿ks — mot lat. signif. hors de). préfixe qui se 
place devant un nom pour exprimer ce qu'a été 
une personne ou une chose, ce qu'elle a cessé 
d'ètre : un er-ministre. 

EXACERBATION (294-za-sèr-ba-si-on) n. f. (lat. 
exacerbatio). Redoublement, paroxysme d'un mal. 

EXACERBER v. t. Rendre plus violent (douleur). 

EXACT (égh-zaht), Ead). (du lat. Erra tel 
Juste, conforme à la règle ou à la vérité : calcul 
exact. Rigoureux : suivre une diète exacte. Régulier, 
ponctuel : employé exact. Les sciences exactes, les 
mathématiques. ANT. Imexact. 

EXACTEMENT (é9h-salk-te-man) adv. Avec exac- 
titude, précisément, justeinent : régier eraclement 
un compile. ANT. Imesactement, 

EXACTEUR (égl-zak) n. m. Celui qui exige ce qui 
est dù : un sévère exacteur de ses droits. Qui com- 
met une exaction. 

EXACTION (égh-zak-si-on) n. f. (lat. exactio; de 
ezigere, exiger). Action d'exiger Liepa, le tribut. 
Acte d'un fonctionnaire qui exi ep us qu'il n'est 
dû: Cicéron a flétri les exactions de Verrès en Sicile. 

EXACTITUDE (ègh-zak) n. f. Qualité de ce qui 
cst exact : vérifier l'exactitude d'un calcul. Ponctua- 
lité : L'eractitude, disait Louis XVIIL, est la poli- 
tesse des rois. ANT. Inexactitude. 

EXAGERATEUR, TRICE (ègh-za) ou EXAGE- 
REUR, EUSE (égh-2a.eu-:e) n. et adj. Qui exagère. 

EXAGERATIF, IVE \égh-za) adj. Qui tient de 
l'exagéralion : expression eragéralive. pe 

EXAGERATION (égh-3a-j6-ra-si-on) n. f. Action 
de dépasser la mesure, la vérité, en pensée, en 
parole, en action. ANT. Attéwuation. 

EXAGERE, E (ċyh-za) adj. Où il y a de l'exagé- 
ration : récit exagéré. Qui exagere : personne era- 
gérée. N. m. Ce qui est cxagére. 

EXAGERER (égh-za-jé-ré)v.t. (du lat _eraggerare, 
amonceler, — Se conj. comme accélérer.) Outrer, 
amplifier : eragérer un récit. ANT. Afaiblir, atté- 
muer, amoindrir, 

EXALBUMINE, E (ègh-zal) adj. Se dit des graines 
ou des embryons dépourvus d'albumen. 


EX A 


EXALTATION {léy4-zal-la-si-on) n.f (de eralter). 
Glorificatiun exaltation de la vertu. Redoublement 
d'activité dans les fonctions des organcs, des sens 
la cafe produit vue eral/tation passagère. Surexcita- 
tion de l'esprit. Etat d'une personne habituellement 
exaltée. Elevation à la papauté Eralration de la sainte 
crotz, fête de l'Eglise (1% sept.j, en mémoire d'une 
cérémonie qui eut lieu à Jérusalem enl'honnenr de la 
vraie croix, sous Iléraclius. ANT Calme, llegme. 

EXALTE, E (694-211) adj et n Pris d'une sorte 
de délire idie eruliee, cest un eralté 

EXALTER (é7h zal le)v.1 (du lat exaliare, haus- 
ser). Louer, vanter boancoup. Exciter. surexciter 
certaines lectures exulient limugination #'esal- 
ter v. pr. Sécliauffer, s enthonsia$smer : tel qui a 
du courage quanl il sexulle, nen a pas quand tl 
réfléchit ANT Décrier, rabaisrer, ravaler. 

EXAMEN (ég/-3a-min) n. m (mot lat.). Action de 

eser. (Vx en ce sens ) Recherche, investigation ró- 

échie : faire son erumen de conscience. Epreuve 
que subit un candidat . passer un eramen. Libre 
èzamen, droit pour tout homme de me croire que 
ce que sa raison individuelle peut contrôler. 

EXAMINATEUR, TRICE lé9/4-za) n. et adj. Qui 
est chargé d'examiner les candidats. 

EXAMINER ż7h-za-mi-né) v. t. (lat eraminare) 
Faire l'examen de quelqu'un ou de quelque chose. 
Interroger un candidat. Regarder attentivement. 

EXANTHEMATEUX, EUSE (égh-zan, leñ,eu-ze) 
ou EXANTMEMATIQUE (li-ke) adj. De la nature 
de l'exanthème. 

EXANTHEME (égh-zan) n.m (du gr eranthémna, 
cfflurescence). Era ption à la peau. 

EXARCMAT (¿9 -zar-ka) n. m. Partie de l'Italie. 
où commandait l'exarque : l'erarchat de Ravenne 
fut le dernier lambeau de l'empire byzantin en lta- 
lie. Dignité d'exarque. 

EXARQUE (égh-zar le) n.m (gr. exzarkhos\. Celur 
qui commandait en Italie ou en Afrique pour les 
empereurs de Constantinople. 

ÉEXARNTIRONE lègh-zar trå ze) n f Luxation 

EXASPERANT, E adj. Qui cxaspère. 

EXASPERATION yh zas pé-ra-si-on) n. f. Etat 
de quelqu'un qui esl cxaspère l'eraspération est lu 
forme dernière de lu vulere. Extrême aggravation w 
eraspération dune maladie. 

EXASPERER (égh-zas-pé-ré)v t (lat erasperare 
— Se conj comme accélérer.) Ivriter àl'exces Rendre 
plus intense :eraxpérer la douleur. S'exaspérer 
v. pr. S'aigrir,sirriter extrêmement ANT Calmer. 

EXAUCEMENT (aan) n m Action d'exaucer 

EXAUCER (eyh-20-sé) v. t. (de erhnuxser — Prend 
une cédille sous le c devant a eto : il exautra, nous 
eraurons) Satisfaire quelqu'un en lui accordant 
ce qu'il demande. Accueillir favorablement ce 
qui est demandé : eraucer un vœu. AN1. Rejeter, 
repouaners 

EXCAVATEUR (¿ks ka)n. m (de ercaver). Appa- 
reil servant à fairc les déblais ercavateur à atr 
comprimé. 

EXCAVATION (és-ka-va-si-on) n. f. (de ercaver). 
Action de creuser dans le sol. Résultat de cette 
action : les cavernes sont des ercavations naiurelles. 

EXCAVER (é%s-lavé) v. t. (lat. excarvare ; de ca- 
vus, creux). Creuser dans la terre. 

EXUEDANT (ék-sé-dan), E adj. Qui excède, Qui 
contient un excès. Qui importune extrêmement, 

EXCEDENT (ék-sé- dan) n. m. Le nombre, la 
quantité qui excède : ercédent budgétaire. ANT. Dé- 


Ce 
CEDER (ék-s6-dé) v. t. ilat. excedere; deer.hors 
de, et cedere, aller. — Se conj. comme accélerer.) 
Dépasser le niveau. Surpasser en valeur Outre- 

sser, aller au dela : excéder son pouvoir. Fig. Fa- 
iguer à l'excès : celle course ma excélé, Impor- 
tuner : les fâcheur nous ercèdent. S'exceder v, pr. 
Se fatiguer À l'excés. 

EXCELLEMMENT (#k-sè-/aonan) ady. D une ma- 
nière cxcellente. Par excellence. 

EXCELLENCE (é/4-sè-lan-se) n. f. (de exrcellent\, 
ve de ce qui est excellent; l'ercellrnce du goût. 

itre honorifique des ambassadeurs. ministres, etc. 
(Dans ce cas, prend une majuscule.) Parescelleuce, 
loc. adv. Au plus haut point. 

Fa 
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EXCELLENT (44 sé lan), E adj. (de rrreller). Qui 
est à un degré éminent dans son genre. Tres ban : 
meis ercrilent. ANT Mauvais, abominable, deétcu= 
table, exécrable. 

EXCELLENTISAIME (èk sé-/an-ti-si me) adj. 
Augmentatif de cacelient (titre honorifique) 

EXCELLER (¿k-s lé) v i. (lat. ercellere) Etre 
dans son genre. à un degré supérieur Exrceller a, 
vire tres habile à 

EXCENTRATION iél-san4tra-si-on) n f. Mécan. 
Déplacement d'un centre. 

EXCENTRER (ék-san-tré) v t. Mécan Deplacer 
l'axe d'une piece qu'on veut tourner 

EXCENTRICITE (k-san)n f.(lat er, hors de, et 
centrum, centre). Etat de ce qui est situé loin du 
centre : excentricué d'un quartier. Fig Originalité, 
bizarrerie de caractère : se livrer à nulle excentriei: 
tés. Geom. Ercentricité d'une ellipse. rapport de 
la distance focale au grand axe de l'ellipse. Asir 
Excentricité de lCorbite d'une planete, excentricité 
de l'ellipse que la planete derrit autour du soleil 

EXCENTRIQUE (4 san) ad). Se dit de cercles qui 
n'ont pas le méme centre. quoique ren- 
fermés les uns dans les autres. Qui est 
situé loin du centre les quartiers ercen- (3 
triques sle l'aris. Fig Qui est en oppo- 
sit:on avec les usages reçus . tenue ercen: = 
trique N. m Homme qui heurte les Cercles er- 
usages reçns Wécan, Pièce dont l'axe de ceulriques. 
rotation u'occupe pas le centre et qui 
est destinée à transformer un mouvement de rata- 
tion continu en un mouvement d'autre sorte sur- 
tout rectiligne alternatif ANT Coucentrique. 

EXCENTRIQUEMENT (ék-san-tri-ke-man) adv. 
D'une maniere excentrique 

EXCEPTE (ék-sép-té) prép et adj. liors, à la ré 
serve de — Gram. Excepté, passe, supposé, y Com 
pris, Ron Compris, attendu. vu, approuvé, out, placès 
devaut le nom.sont de vraies prepositions et restent 
invariables . ercepté les vieillards, passé huit heures, 
ete Places après le nom, ils sont adjectifs et va- 
riables : {es vie:llards exceptés, huit heures pas- 
sées , etc. 

EXCEPTER (éA-sép-té) v t. (du lat crceptare,cx- 
clure). Ne pas comprendre dans, exclure du nombre 
de cercepter certains condumnéx d'une amnistie. 

EXCEPTION (èk-sep-si-un) n f Action par la- 
quelle on excepte. La chose cxceptee. ce qui est 
exclu de la règle commune : les exceptions confir- 
ment la règle br Moyen de defense qui tend soit a 
différer la solution du proces, soit à en critiquer la 
forme. A l'exception de, loc. prép. Excepté Prov 
li n'y a pas de règle sans exception, i) n'y a pas 
de principe absolu et applicable à tous lcs cas. 
L'esception confirme la règle, ce qui est reconnu 
comme exception constate une règle, puisque, sans 
la regle. l'exception n'existeïait pas. ANT. Règle, 
principe. 

EXCEPTIONNEL, ELLE (ék-sép-si-o-nèl, è-le) 
adj. Qui forme exception . faveur erceplionnelle. 
Qui n'est pas ordinaire. ANT. Normal, régulier. 

EXCEPTIONNELLEMENT (ék-sép-si-0-ne-le- 
man) adv. D'une maniere exceptionnelle, 

EXCES (ék-sé) n. ni (lat. ercessus ; de excedere, 
excéder). Quantité qui se trouve en plus : l'ercés 
d'un nombre sur un autre. Ce qui dépasse les bornes 
ordinaires. Dr. Ercès de pouvoir, acte qui est au 
delà des attributions légales de celui qui l'accomplit. 
A l'excès, loé. adv. Outre mesure, à l'extréme. PI. 
Violences, cruautés : dinévitables ercès accom- 
pagnent les révolutions. Déreglement de conduite ; 
tes excés abrègent la vie, ANT. Défaut, manque. 

EXCESSIF lél-sè-sif). AVE adj. Qui passe les 
hornes ordinaires, excède la mesure : montrer une 
tulérance excessive. Qui pousse les choses à l'excès. 

EXCESSIVEMENT (ék-sé-si-ve-man) adv., Avec 
excès : arbre excessivement âgé. 

EXCIPER (é/-s1-pé) v. i. (lat. exeipere). Dr. Allè- 
zuer une exception, une excuse : erciper de sa 
bonne foi. e 

EXCIPIENT (é4-si-pi-an) n. m. Se dit d'une sub- 
stance propre à incorporer certains médicaments : 
le miel est un précieux ercipient. 

EXCISE (¿k-si-ze)n.f.(motangl.). Impôt perçu, en 
Angleterre, sur certains objets de consommation 
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(spiritueur, houblon, etc). Bureau où l'on perçoit 
cet impôt. - 

EXCISER (ék-si-30) v. t. (lat. ercidere). Enlever à 
l'aide d'un instrument tranchant :erciser une loupe. 
EXCISION (ék-si-zi-on) n. f. Action d'exciser. 

EXCITABILITE (èk-si) n. f. Faculté d'entrer en 
action sous l'influence d'une cause stimulante : 
lexcitabilité est la propriété fondamentale des tis- 
sus viranis. 

EXCITABLE (vk-si) adj. Qui peut étra excité. 

EXCITANT (ék-si-tan), E adj. Méd. Qui excite, 
stimule l'organisme : le café est excitant. Fig. Qui 
exalte la passion. N. m. : un ercitant. 

EXCITATEUR, TRICE (ék-si) adj. Qui excite. 
N. m. Qui anime : un ercitateurde troubles. Physiq. 
Instrument, muni de manettes isolantes, au moyen 
duquel on décharge un appareil 


électrique sans recevoir de com- 


motion. 

EXCITATIF IVE (ék-si) ad). 
Propre à exciter : remède excitatif. 

EXCITATION ({ék-si-ta-si-on) n. 
f. (lat. ercitatio). Action d'exciter. 
Activité anormale de l'organisme. 
Fig. Action d'animer les passions. 

EXCITER (èk-si-té) v. t. (lat. 
ercitare). Activer l'action de : erci- 
ter le système nerveux. Pousser, stimuler : ercifer 
les combattants. Fig. Provoquer, faire naître : erci- 
ter la soif; ercijer la pitié. ANT. Apaiser, calmer. 

EXCLAMATEF, IVE (éks-kla) adj. Qui marque 
l'excilamation : phrase erclamative. 

EXCLAMATION (éks-kla-ma-si-on) n.f. (de ercla- 
mer). Cri de joie, de surprise, d'indignation, etc. : 
pousser une erclamalion de joie. Point d'exciama- 
tion, point (!) que l'on met après une exclamation. 

EXCLAMER (8°) [sèks-kla-mé) v. pr. (lat. ercla- 
mare). Se récrier. Esclamer v. n. Pousser une 
exclamation : Vraiment ! exclama-t-il. 

EXCLURE (eks-klu-re) v. t. (lat. ercludere. — Se 
conj. comme conclure.) Renvoyer, retrancher quel- 
qu'un d'une société. Fig. Repousser comme incompa- 
tible. S'esclure v. pr. Etre absolument incompatible 
avec: la bonté et l'avarice s'erciluent. ANT. Inclure, 
admettre, recevoir. 

EXCLUSIF (éks-klu-sif), AVE adj. Qui est incom- 

tible avec autre chose : droit exclusif d'un àutre 

ui appartient, par privilège spécial, à. Qui exclut 
tout partage. Qui repousse tout ce qui est contraire 
à son opinion : homme exclusif dans ses idées. 

EXCLUSION (èks-klu-zi-on) n. f. (lat. erclusio) 
Action d'exclure. A l'exclusion de, loc. prép. A 
l'exception de. 

EXCLUSIVEMENT (éks-klu-3i-ve-man) adv. En 
excluant, non compris : du mois de janvier au mois 
d'août erclusivement (le mois d'août non compris). 
S'occuper exclusivement d'histoire, à l'exclusion de 
toute autre éfjude. ANT. Inclusivement. 

EXCLUSIVISME (èks-klu-si-vis-me) n. m. Esprit 
d'exclusion. 

EXCLUSIVISTE (èks-klu-zi-vis-te) n. et adj. Per- 
sonne exclusive. de parti pris. (Peu us.) ° 

EXCLUSIVITÉ (éks-klu-zi) n.f. Qualité de ce qui 
est exclusif. | 

EXCOMMUNICATION (èks-ko-mu,si-on) n.f. Cen- 
sure ecclésiastique, qui retranche de la communion 
des fidèles : Ro 1 le Pieux encourut l'ercom- 
munication. 

EXCOMMUNIER (éks-ko-mu-ni-é) v. t. (lat. ercom- 
municare; de er, hors de, et communicare. commu- 
niquer). Retrancher de la communion de l'Eglise. 

EXCORIATION (éks-ko, si-on) n. f. (de ercorier). 
Légère écorchure qui n'attaque que l'épiderme, 

EXCORIER (èks-ko-ri-é)v. t. (lat. ercoriare. — Se 
conj. comme prier.) Ecorcher légèrement la peau. 

ELXCONTIQUER v. t. Syn. de DÉCORTIQUER. 

EXCHEMENT (éks-kré-man) n. m. (lat. ercremen- 
tum). Matière évacuée du corps par les voies natu- 
relles. Fig. Rebut, objet vil. 

EXCRÉMENTEUX, EUSE (éks-kré-man-teû- 
tu-5e), EXCREMENTIEL, ELLE (èks-kré-man-si, 
èl, é-le) ou EXCRÉMENTITIEL, ELLE (éks-kré- 
man-ti-si-èl. é-le) adj. Qui tient de l'excrément. 


Excitatenr. 


EXCRETER (èks-kré-ié) v. t. (du lat. ercretum, 
supin de ercernere, séparer. — Se conj. comme accé- 
lérer.) Evacuer par excrétion. : 

EXCRETEUR, TRICE ou EXCRETOIRE (èks- 
kré) adj. Qui sert aux excrétions : conduit excréteur. 

EXCHETION téls-kré-si-on) n. f. (de ercréter). Ac- 
tion par laquelle les résidus inutiles à l'économie 
animale sont rejetés hors du corps. 

EXCHOISSANCE (éks-kroi-san-se) n. f. Tumeur 
qui vient sur quelque partie du corps de l'animal, 
comme les verrués. les polypes, les loupes ; ou sur 
les végétaux. comme les bourrelets de 1 orme. 

EXCURSION (04s-Aur) n. f. (lat. ercursio ; de ex, 
hors de, et currere, courir). Course, voyage, tournée : 
excursion dans la montagne. Irruption en pays en- 
nemi. Fig. Digression, ANT. Incursiow. 

EXCURSIONNISTE (¿ks-kur-si-o-nis-te) adj. etn. 
Se dit d'une personne qui fait ùne excursion. 

EXCUSABLE (éks-ru-za-ble) adj. Qui peut étre 
excusé : faute ercusable. 

EXCUSE (éks-ku-1e) n. f. (de excuser). Motif pour 
se disculper, ou pour disculper autrui : chercher, 
fournir une excuse. PI. Expression du regret qu'on 
éprouve d'avoir commis une faute ou d'avoir ofensé 
quelqu'un : faire de plates ercuses. 

EXCUSER (éks-ku-zé) v. t. (du lat. ercusare, mettre 
hors de cause). Disculper quelquun d'une faute. 
Admettre des excuses. ’ardonner, tolérer : il faut 
excuser les fautes de la jeunesse. Servir d'excuse : 
rien ne peut vous excuser. ANT. Accuser, inculper. 

EXEAT (égh-zé-af) n. m. (mot lat. signif. qu'il 
sorte) ou EXEAT n. m. Permission donnée à un 
prêtre, par son évêque, de quitter le diocèse. Permis 
de sortie délivré à un élève, ou à un malade. Fig. 
Donner son ereat à quelqu'un, lui donner congé. 
P1. des ereat ou des eréats. 

EXECHABLE (égh-34) adj. (de erécrer). Qu'on doit 
exécrer avoir en horreur : forfait exrécrable. Fan. 
Qu'on exècre, qui in‘pire une extrême aversion. ` 

EXECRABLEMENT (¿ks-zé, man) adv. D'une 
maniere exécrable. Extrêmement mal. 

EXECHATION RESTE rA) n. f. (lat. erse- 
cratio). Sentiment d'horreur extrême : vouer un cri- 
minel à l'erécration. Personne ou chose qui inspire 
ce sentiment : cet homme est l'erécration du genre 
humain. Imprécation : proférer mille exrécrations. 
ANT. Bénédiction. $ 

EXECRER (égh-zé-kré) v. t. (lat. ersecrari. — 
Se conj. comme accélérer.) Avoir en exécration ; 
abhorrer, hair, détester. Par eragér. Avoir de l'aver- 
sion pour. ANT. Adorer, cbérir, bénir. 

EXECUTABLE (ègh-:e) adj. Qui peutêtre exécuté : 
projet difficilement erécutable. ANT. Inexécutable. 

EXECUTANT |(égh-zé-ku-tan), E n. Musicien, mu- 
sicienne, qui exécute sá partie dans un concert. 

EXECUTER {ègh-sé-ku-té) v. t. (du lat. ui, 
poursuivre jusqu au bout). Mettre à effet, accomplir : 
exécuter un projet. Faire : eréculer un bas-relief. 
Jouer : exécuter un morceau de musique. Exécuter un 
condamné, le mettre à mort en vertu d'un jugement. 
Exécuter un débiteur, saisir ses biens et les faire 
vendre par aûtorité de justice. ‘exécuter v. pr. Se 
résoudre à faire une chose : s'erécuter de bonnegrâce. 

EXECUTEUR, TRICE (ègh-36) n. Qui exécute. 
Exécuteur testamentaire, celui que le testateur 
a chargé de l'exécution de son testament. Esxéeu-= 
tour des hautes œuvres, le bourrean. 

EXECUTIF,IVE (è9h-z4) adj. Qui exécnte. Qui est 
chargé d'exécuter les lois : le président de la Répu- 
hlique est le chef du pouraoir erévutif. N. m. L'exé= 
cutif, le pouvoir exécutif. 

ESECUTION (égh-:é-ku-si-on) n. f. (lat. ersecut10). 


"Action d'exécuter : passer du projet à l'exécution. 


Manière de réaliser son idée. Mnniere d'interpréter 
certaines œuvres d'art. Exécution capitale ou absol. 
exécution, mise à mort dùn condamné. Æré- 
cution d'un débiieur. saisie et vente de ses meubles, 
EXECUTOIRE (#9h-zé) adj. Qui donne pouvoir 
de procéder à une exécution : jugement exécutoire, 
nonobstant appel. N. m. : délivrer un erécutoire. 
EXECUTOIREMENT (ègh-24, man) adv. D'une 

manière exécutoire. 
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EXÈDRE (ègh-zé-dre) n. t. (gr. eredra). Antiq. 
Salle de conversation munie de sièges. 

EXEGESE (égh-zé-jé-ze) n. f. (du gr. erégésis, in- 
terprétation\. Interprétation grammaticale, histo- 
rique, juridique, etc., des textes, surtout en parlant 
de la Bible : J'erégèse sacrée. 

EXEGETE (égh-zé) n m. Celui qui fait de d'exé- 
gèse ` Renan fut un éminent erégète. 

EXEGETIQUE (Qh ze) adj Qui concerne l'exé- 
gèse : la critique eregétique. 

EXEMPLAIRE (é91-3an-plé-re) von à Qui peut ser- 
vir d exemple : mener une vie exemplaire. Qui peut 
servir de leçon, d'avertissement : punilion erem- 
plaire. N.m Archétype.Chaque objet formé d'après 
un type cominun . un eremplaire de la Bible. 

EXEMPLAIREMENT |(égh-zan-plé-re man) ady 
D'une manière exemplaire. (Peu us.) 

EXEMPLE (ègh-san-ple) n. m.'lat.eremplum). Ce 
qui peut servir de modèle. Personne que l'on prend, 
que l'on peut prendre pour modèle . cet écolier est 
un exemple pour ses camarades Malheur, châti- 
ment qui peut servir de leçon. Personne dont le 
malheur peut servir de leçon. Phrase à l'appui d'une 
règle. Par exemple, loc. adv Pour en citer des 
exemples. {nterj. Exprime la surprise. A l’exem- 
ple de, loc. prép. En se conformant à l'exemple de. 

EBXEMPT (ègh-zan), E adj. (lat. exrempius; de 
` erimere, supin eremptum. tirer dehors). Qui nest pas 
assujetti à une chose : eremit du service militaire 
Garanti, préservé : erempt de blâme, de souci. 

EXEMPT (ègh-zan) n. m. Autrefois, officier qui, 
dans certains corps, commandait en l'absence du 
capitaine et du lieutenant et était exempt du ser- 
vice militaire ordinaire. Ancien officier de police. 

EXEMPTE (¿gh-zan-lé), E adj et n. Se dit d'une 
personne affranéhie, préservée de quelque chose 
conscrit erempté ; les eremptés de service 

EXEMPTER (égh-san-té) v.t. Rendre exempt, af- 
franchir :erempter du service militaire Garantir. pré- 
sel ver. ANT Assujettir, contraindre, astreindre. 

EXEMPTION (ègh-zarip-si-on) n.f. (lat. eremptio) 
Privilège qui exempte, dispense : obtenir une exemp- 
tion d'impôt. Billet de satisfaction donné â des 
élèves et qui sert à se racheter d'une punition. 

EXEQUATUR (ègh-zé-Aou-a) n.m invar. (mot lat 
signif. quil erécut-). Ordonnance en vertu de la- 
quelle un souverain autorise un consul étranger à 
exercer sur son territoire les fonctions qui lui sont 
confiées. Formule qui rend exécutoire une sentence 
rendue en pays étranger. Formule qui rend exécu- 
toire une sentence rendue par arbitres. 

EXERÇANT (égh-zérsan), E adj. Qui exerce 
médecins exerçants. 

EXERCER (égh-zèr-sé6) v. t. (lat. erercere. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o: il exerça. 
nous exerçons.) Dresser, former ; exercer des soldats 
Donner de l'exercice pour développer : exercer le 
corps, l'esprit. Pratiquer : exercer la médecine. Rem- 

lir : exercer des fonctions Faire usage : exercer un 
droit. Mettre à l'épreuve : exercer la patience. Mettre 
en action : érercer une autorité absolue sur quel- 
wun. Fin. Soumettre certaines industries à la visite 
cs employés de la régie : exercer les débitants de 
boissons. N'exercer v. pr. Se former par l'exercice 

EXERCICE {égh-=ér) n. m. (lat. ezercitium). Ac 
tion d'exercer ou de s'exercer : se livrer à l'exercice 
de la médecine. Travaux intellectuels auxquels on 
se livre en commun. Devoir que l'on donne aux 
élèves pour les familiariser avec les règles qu'on 
leur apprend. Action de pratiquer un art. une in- 
dustrie, de remplir des fonctions. Action d'exercer 
quelqu'un ou de s'exercer au maniement des armeg 
at aux évolutions militaires. Fig. Action de prati- 

uer : l'exercice de toutes les verius. Action de 
aire valoir : l'exercice de ses droits. Entrer en ezer- 
cice, entrer en fonction. Erercices spirituels. pratie 
que de dévotion. Fin. Période d'exécution des ser- 
vices d'un budget, comprenant l'année et quelques 
mois complémentaires. Vérificationus accomplies 
par les agents des contributions indirectes, chez 
certains commerçants. ANT. Inaction, repes. 

EXKRRESE (éJh-zsé-rè-5e) n.f.(gr.erairésis). Chi”. 
Opération par laquelle on retranche du corps humain 
ce qui lui est étranger ou nwusible. 

EXERGUE (ègh-sèr-ghe)nu.m.(du gr.erergon, hors 
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de l'œuvre). Petit espace laissé en bas dù L d'une 
médaille, pour y mettre une inscription. la RS etc. 
Ce y est gravé dans cette partie. 

EXFOLIATION (èks, ti-on) n. f Action d'exfolier, 
Bot. Chute de l'écorce d'un arbre par minces cou- 
ches lerfoliation de l'écorce du platane est rapide. 
Méd. Séparation des parties mortes qui se détachent 
d'un os, d'un tendon,etc., sous forme depetites lames. 

EXFOLIER (éks-/o-li-é) v. ft. (lat. er, hors, et 
folium, feuille. — Se conj. comme prier.) Enlever les 
feuilles d'une plante Diviser par lames minces et 
superlcielles : erfolier une roche, des ardoises. 

EXHALAISON Sp ra n, f. Gaz, vapeur, 
odeur qui s'exhale d'un corps : les exhalaisons mé- 
phitiques des marécages. 

EXRALANT (égh-za-lan), E adj. Méd. Se dit des 
vaisseaux qui servent à l'exhalation. 

EXRALATION (ègh-2a-la-si-on) n. f. Action d'ex- 
haler. Evaporation à la surface de la peau. ANT. 
Inhalation. 

EXHALER (#9h-£a-lé) v. t. (lat. erhalare). Pous- 
ser hors de soi, répandre des vapeurs, des odeurs : 
l'acide sulfhydrique erhale une odeur fétide. Fig. 
Emettre. proférer : exhaler des plaintes. Donner un 
libre cours à . erhaler sa colère Exhaier le dernier 
soupir, mourir. #°exhaler v. pr. Se répandre. Fig. : 
serhaler en injures. 

EXHAURE n. f (lat erhaurire, épuiser). Epuise- 
ment des eaux qui suintent dans les mines. 

EXMAUSSEMENT (è9h-30-se-man) n. m Eléva- 
tion : pratiquer l'erhaussement d'une tranchée, 

EXMAUSSER |égh-:d-sé) v. t. Elever plus haut : 
erhausser une maison d'un élage. ANT. Rabaisser. 

EXHAUSTION (#9h-26s8-1i-on) n.f. (lat. erhaustio ; 
de erhaurire, épuiser). Action d'épuiser un gaz, un 
liquide Fig Action d'user entièrement. 

EXHEREDATION ((égh-36, sion) n. f. Action de 
déshériter Son résultat. 

EXHEREDER (égh-zé, dé) v.t. (lat. erhæredare ; 
de er, hors, el hæres, edis, héritier. — Se conj. 
comme accélérer.) Déshériter : exhéréder un parent 
ingrat. 

EXMIBER (è9h-si-bé) v. t. (lat. erhibere). Dr. Pro- 
duire en justice : exhiber un titre authentique. Pré- 
senter, montrer : erhiber un passeport. Fig. Faire 
étalage de ANT. Cacher, dissimuler. 

ESMIBITEUR (égA-zi) n. m. Celui qui exhibe. 

EXHIBEITION (égh-zi-bi-si-on) n. f. Dr. Action de 
produire en justice. Action de montrer : exhibition 
de tableaux. Réunion de personnes, d'objets, pouvant 
intéresser [e public. Fig. Etalage. 

EXHILARANT (ègk-zi-la-ran), Æ adj. (lat. er, et 
hilaris. gai). Qui porte à l'hilarité. 

EXHORTATION {ègh-zor-ta-si-on) n. f. Discours, 
Pc par lesquels on exhorte. 

SHORTER (égh-zor-té) v. t. (lat. riaki e 
Exciter, encourager par ses paroles :-ezhorter quel- 
qu'un à la patience. ANT. Bétourner, dissuader. 

EXHUM2TION (ègh-su-ma-si-on) n. f. Action par 
laquelle on exhume. ANT. Imbumatioshs. 

EXMUMENR (ègh-zu-mé) v. t. (lat. ex, hors de, et 
humus, terre). Tirer de la sépulture, déterrer : exhu- 
mer un cudavre. Fig. Tirer de l oubli : erkumer de 
vieur documents. ANT. inhumer, 

EXIGEANT (ègh-zi-jan), & adj. Qui exige beau- 
coup de soins, d'attentions, de devoirs, etc. : un 
matire erigeant. ANT. Accommedant, facile. 

EXIGENCE (égh-2i-jan-se) n. f. Caractère de celui 
qui est exigeant : fatiguer par ses exigences. Be- 
soin, nécessité : l'exigence du temps. 

EXIGER (ègh-=t-jé) v. t. (lat. erigere. — Prend un 
e muet après le g devant a et o: il exigea, nous eri- 
gonzi Demander en vertu d'un droit ou par force. 

ig. Nécessiler : son état erige beaucoup de soins. 
ANT. Diapenser, exemwpter. 

EXIGIBILITE (ég/ zi) n. l. Qualité de ce qui est 
exigible : l'erigibilité d'une dette commence au jour 
de F échéance. 

EXIGIBLE (ègh-zi) adj. S pout être exigé : le 
passif immédiatement exigible dun commercant. 

EXIGU (égh-zi-ghu), E adj. (lat. exiguus). Fort 
petit, étroit : salle eziguë. ANT. Démesuré, énorme. 

EXIGULTE (égh-zi-ghu-t-té)n.f. (de exigu). 
Petitesse, modicité. 
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EXIN (égh-zt/) n. m. (lat. erstiium). Expatriation 
volontaire ou forcée : Victor Hugo passa dix-huit 
ans en eril. Lieu où réside lexilé. Fig. Séjour 
désagréable, pénible. Mystic. Tovro, vio inortelle, 
pa» opposition au cial. 

EXILE (égl-3i-lé), E adj. et n. Se dit d'une per- 
sonne condamnée À l'exil, ou qui vit dans l'exil : 
famille exilée ; l'erilé partout est scul. 

BXILER (iégh-ci-{é) v. t. Envoycr en exil, bannir, 
pores le poupe athénien erila Aristide. Parert. 

bliger de se tenir éloigné d'un lieu. #’esiler 
v, pr. Quitter sa patrie. Se retirer du monde. 

EXINSCRIT. E adj. 8c dit d'un cercle qui est 
tangent à un côté d'un triangle et au prolongement 
des deux autres. 

BXEFSTANT (cgh-2is-tan), Eadj. Qui existe, qui vit. 

BXISTENCE (égh-zis-tan-se) n. f. État de ce qui 
existe : Rousseau trouvait dans le spectacle de in 
nature la meilleure preuve de l'existence de Dieu. 
Vie: finir son eristence. Manière de vivre. 

EXISTER (égh-zis-té) v. i. (lat. eristere; de sis- 
tere, étre établi, posé). Avoir l'être, vivre : tous les 
animaux qui eristent. Etre en réalité. Durer : le 
Code civil eriste depuis plus d'un siècle. 

EX-CIDRIS (éks-li-bris) n'm. (mots lat. signif. 
d'entre les livres). Formule que l'on inscrit sur ses 
livres avec son nom, ses initiales ou tout autre signe 
personnel, pour marquer sa possession. Vignette des- 
tinée à cet usage : un er-libris gravé. 

EXOCET (égh-co-s) n. m. Genre de poissons ana- 
canthines, dont le type est l'hirondelle de mer ou 
poisson volant. (V. la planche poissons.) | 

EXODE (é9h-20-de) n. m. (du gr. exodos, sortie). 
Emigration en masse d'un peuple : Moise conduisit 
l'exode des Hébreux. (V. Part. hist) 

EXONERATION (égh-20, si-on) n. f. Action d'exo- 
oérer. Son résultat. 

ESONERER (’gh-zo-né-ré) v. t. (lat. aronerare ; 
de ex, hors, et onug, eris, fardeau. — Se conj. comme 
accélérer.) Dispenser d'une charge, d'une obligation : 
éesonérer du serwWice militaire. de l'impôt. 

RXOPHTALMIE légh-sof-tal-mi) n. f. (gr. at, 
hors de, et ophthalmos, œil). Sortie de l'œil hors de 
son orbite. 

ELOPUTALMIQUE (ègh-:0/) adj. Qui se rap- 
porte à l'exophtalmie. 

BIORABLE (47-20) adj. (du lat. exorare, prier). 
Que l'on paut fléchir. (Peu us.) 

EXORBITANT (égh-z0r-bi-tan), B adj. (du lai. ex. 
hors de, st de orbite). Excessif, sortant des bornes 
convenables : montrer des prétentions exorbitantes. 

EXORCINATION (ègh-zor-si-za-si-on) n., f. Ac- 
tion d'exorciser, 

ÉXORCISER (49h-zor-si-zé) v. t. (gr. er, hors de, 
et orkos, serment). Chasser les démons par des 
prieres. Fig. Adresser de fortes exhortaulons à. 

RXORCISEUR (si-seur) n. m. Colui qui exorcisc. 

RBXORCISME (égh-sor-sis me) n. m. Cérémonia, 
prières pour exorciser. 

EXORCISTE (é9h-30r-sis-te) n. m. Qui exorcise. 
Prêtre qui a reçu le troisième ordre mineur. 

EXONDE (égh-s0r-de) n. m. (lat. exordium ; de er, 
hors de, et ordiri, commencer). Première partie d'un 
discours oratoire : exorde at abrupto. Per ewt. Dé- 
but, entrée en matière. ANT. Peroralsos. 

EXOSMOSE (égh-2058-m6-1e) n. f. (du gr. #20. en 
dehors, et de osmose). Physig. Cou de l'intérieur 
vers l'extérieur, qui se produit quand deux liquides 
de densités diférentes sont séparée par une mem- 
brane. ANT. Emdosmose. 

EXOSTOSE (égh-208-10-3e) n f. (gr. erd, dehors, 
et osteon, os). Tumeur à la surface ou dans l'inté- 
rieur des os. 

EXOTÉRIQUE (ègA-20) adj. (gr. erdterikos). Se 
dit de la doctrine enseignée publiquement par les 
anciens philosophes. ANT. Esotérique. 

EXOTHERMIQUE (/gh-:0) adj. Qui dégage de 
la chaleur : combinaison ervthermique. 

EXOTIQUE (9-30) adj. (gr. ezdnikos ; de ard, de- 
hors). Qualification donnée aux animaux et aux vé- 
gétaux étrangers au climat dans uei on les trans- 
porte (comme sont en France le lama et le dat- 
tier. etc.). ANT. Imdigème. 

EXOTISME (égh-10-tis-me) n. m. Caractère de ce 
qui est exotique. 


BZPANSEBILITE (ks) n, f. Tondanco qu'ont les 
corps fluides à occuper un plus grand espace. Fig. 
Propension des sentiments à se manifester &u 
dehors. 

EXPANSIBLE (èks) adj. (du lat. expansus, 
étendu). Capable d'expansion. ANT. Compressible, 
cocrcible. 

EXPANSIF, IVE (éks) adj. Qui peut sc dilater : 
les gaz sont expansifs. Fig. Qui s'épanche avec effu- 
sion : âme expansive. ANT. Concentré, discret. 
sournois. 

EXPANSION (èks) n, f. (du lat. erpandere, dè- 
ployer} Développement en volume ou cn surface : 

‘expansion des gaz. Objet qui se développe. Déve-. 

doppement de certains organes, Fig. Propagation : 
l'expansion coloniale de la France a été heureuse 
surtout en Asie et en Afrique. Epanchement des 
sentiments : erpansion de cœur. 

EXPATRIATION |éks, si-on) n. f. Action d'ex- 
patrier ou de s'expatrior. Etat de celui qui est 
expatrié. 

EXPATRIER (dks-pa-tri-é) v. t. (lat. ez, hors de, 
ot patria, patrie. — Se conj. commo prier.) Obliger 
quelqu'un à quitter sa patrie. S'expatrier, v. pr. 
Quitter sa patrie : Aristide dut s'expatrier sous le 
coup d'une sentence d'ostracisme. - 

EXPECTANT (éks-pék-tan), €E adj. (du lat. crpce 
tare, attendre). Qui est dans l'expectative, dans l'at- 
tente : garder une attitude erpectante. Médecine 
expectante, qui laisse surtout agir la nature. 

EXPECTATIF, IVE (èks-pék) adj. (du lat, ezspec- 
tare, attendre). Qui donne droit d'espérer, 

EXPECTATION (èks- tré Pet), n. f. Attente 
d'une chose. Méd. Méthode qui consiste à attendre, 
avant de se décider à une intervention, que l'évolu- 
tion de la maladie ajt donné des indications précises. 

EXPECTATIVE (éks-pék) n. f, Attente fondée sur 
des promesses, des probabilités : étre dans l'expec- 
tative. Succession prumise à un bénéfice ecclésias- 


tique. 
EXPECTORANT (éks-pék-to-ran), Œ adj. Quifact- 
lite l'expectoration : tisane erpectorante. N. m.: un 
ectorant. 
XPECTORATION (éks-pék, si-on) n. f. Action 
d'expectorer. Syn. de AEE me 4 

EXPECTORER (éXs-pék-lo-ré) v. t. (lat. erpecto- 
rare ; de er, hors de, et pectus, oris, poitrine). Ex- 
pulser. rejeter de la poitrine et des poumons les 
mucosltés qui s'y trouvent. Syn. de CRACHER. 

EXPEDLEE (éks-pé-di-é) n- f. Sorte d'écriture 
courante. 

EXPEDIENT (èks-pé-di-an), B adj. (du lat. erpe- 
diens, qui est utile), Qui est à propos, utile, conve- 
nable : il est erpédient de. 

EXPEDIENT (é4spé-di-an) n. m. Moyen em- 
ployé pour arriver à ses Üns ot se tiror d'embarras: 
chercher un erpédięni. Pl. Moyens extrèmes, fai- 
sant face mesquinement aux nécessités : en dtre ré- 
duit aur expédients. Vivre d'expédients, dire obligé, 

our vivre, då recourir à des moyens bizarres, et 
e plus souvent illicites. 

EXPEDIER (è4s-pé-di-d) v. b. (Int. erpedire. — Se 
conj. comme prier.) Envoyer à destination. Faire 
promptement : ezpédier une affaire, Congôdier : ex- 
pédier des importuns. Dire rapidement. Délivrer co- 

ie conforme de : expédier un contrat de mariage. 
am.Faire mourir : lo bourreau berpédia. 

EXPEDITEUR, TRICE (èks) n. Qui fuit un en- 
voi de marchandises. Adjectiv. : gare erpéditrice. 

EXPEDIATIF, IVE (èks, + Qui fait, expédie 
promptement : homme erpéditif en affaires. Qui 
permet de faire vite les choses : procédés erpéditifs. 
ANT. Lent. 

EXPEDITION (éks. si-on) n. f. (lat. erpeditio). 
Action dexpédier. Chose expédiée. Exécution. 
Homme d'erpédition, homme qui termine rapide- 
ment les affaires. Entreprise armée, faite hors du 
pays : le succès de l'expédition d'Alyer ne put sau- 
ver le gouvernement de Charles X. Excursion dans 
un but quelconque. Dr. Copie authentique d'un 
acte judiciaire ou notarié. 

EXPEDITIONNAIRE (èks, si-0-nè-re) n. Expedi- 
teur de marchandises. Employé chargé. dans les 
administrations, de recopier la correspondance, les 
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rôles, les états, etc. Adjectiv.. commis erpédition- 
naire. Armée erpéditionnaire, corps expédition- 
naire, chargés d'une expédition militaire. 

EXPEDITIVEMENT (és, man) adv. D'une mā- 
nière expéditive. 

EXPERIENCE (ks, ax-se) n. f. (lat. experientia). 
Essai, épreuve. Connaissance des chose: et des per- 
sonnes acquise par une longue pratique, par l'obser- 
vation. Essais, opérations pour démontrer ou vérifier 
une chosc : faire une erpcrience de pliysique. ANT. 
inexpérience. 

EXPERIMENTAL, E, AUX (eks, man) adj. Fon- 
dé sur l'expérience : les sciences erpérimentales. 

EXPERIMENPALEMENT (és, man-ta-le-man) 
adv. D'une maniere expérimentale. 

EXPERNIMENTATEURL (és, man) n. ct adj. m. 
Qui fait des expériences, en physique, en chimie, etc. 

EXPERIMENTATION (èks, man-ta-si-on) n f. 
Action d'expérimenter. Essai d'application, expt- 
rience ; l'erpérimentalion vérifie la théorie. 

EXPERIMENTE (ks, man-té), E adj. Instruit 
par l'expérience : g“neérul erpérinenté. ANT. Imex- 
périmonuté, inexerce, novice. 

EXPERIMENTER (ès, man-fé) v. t (du lat. erpe- 
rimentum, expérience) Eprouver par des experien- 
ces : expérimenter un nouveau remède. Absol. Effec- 
tuer des expériences, dans ies sciences d'observation 

EXPERT (èks-pèr}, E adj. (du lat. erpertus, qui 
a éprouvé). Fort versé dans un art par la pratique 
ouvrier expert. N.m.Connaisseur. Celui que nomme 
lé juge, ou que choisissent les parties, pour exami- 
ner. un compte, donner son avis dans une affaire : er- 
pert en écritures. À dire d'experts, suivant le dire des 
experts. Piy. D'une manière définilive. ANT Iubabéle. 

EXPERTEMENT (èks-per-te-man) æadv. Avec 
adresse, habilement : se tirer erpertement Tafaire. 

EXPERTISE (éks-per-li-ce) n f. Visite et opé- 
ration des experts : paree une expertise. Rapport 
desexperts : attaquer les allégations d'une expertise. 

EXPERTISE (éks-pèr-ti-zé) v. t. Faire l'exper- 
tise de : erpertiser des marchandises. 

EXPIABLE (èks) adj. (lat. erpiabilis), Qui peut 
être expié : crime erpiable. ANT. Imespiable. 

EXPIATEUR, TRICE (éks) adj Propre à expier : 
larmes erpiulrices. 

EXPIATION (éks, si-on) n. f. (lat. expiatio). Ac- 
lion par laquelle on expie Chäâtiment considéré 
comme une compensation du délit. Cérémonie pu- 
blique, destinée à apaiser la colère du čiel. L'erpia- 
tion suprême, la peine capitale. 

EXPIATOIRE (èks) adj. Se dit de ce qui sert à 
expier : La messe est un sacrifice erpialoire. 

EXPIER (éks-pi-é) v. t. (lat. expiare; de piare, 
apaiser. — Se conj comme prier.) Réparer un cri- 
me, une faute, par un châtiment, une peine. Etre 
puni de : expier une imprudence 

EXPIRANT (éks-pi-ran), E adj. Qui se meurt, qui 
expire : blessé expirant. Fig Qui est pres de succom- 
ber: Brutus ne put sœuverlalibertéromaine crpirante 

EXPIRATEUR (èks) adj et n. m. Sc dit des 
muscles qui resserrent la poitrine pour en chasser 
l'air, dans l'acte de la respiration. 

EXPIRATION {éhs, si-on) n. f. (de exrpirer). Ac- 
tion de chasser hors de la poitrine l'air qu'on a aspi- 
ré : l'homme fait en moyenne seize erpirations par 
minute. Fin d un terme convenu:erpiration d'un baii 

EXPIRER (éks-pi-ré) v. t. (lat. erspirare ; de er, 
hors de, et spirare. souffler). Expulser de la poi- 
irine par une contraction. V. i. Mourir. Fig. Etre 
anéanti. cesser d'exister. -Cesser, prendre fin : son 
hail expire à la Saint-Jean, finit en juillet.— Prend 
avuir dans le sens de mourir ; prend étre ou avoir 
dans les autres cas, selon qu'on veut marquer l'état 
ou le fait. ANT. Iuapirer. 

EXPLETIF, LYE (èks) adj. (lat. erpletivus; de 
»xplere, remplir). Se dit d'un mot, d une expression 
aurabondants, mais qui servent parfois à donner 
plus de force à la phrase, comme vous, dans ce vers 
de La Fontaine : 

On vous le prend, on vous l'assomme. 
N, m. : faire usage des explétifs. 

EXPLETIVEMENT (éks, man) adv. D'une ma- 

nière explétive. 
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LAPLICARBLE (645, ka-ble) adj. Qu'on peut expli- 
quer: phénomène peu erplicable. ANT. Enexplicable. 

EXPLICATEUR (èks) n. et adj. m. Qui explique. 

EXPLICATIF,IVE (èks) adj. Qui sert à expii- 
quer : nole crplicative jointe à un rapport. Complé- 
ment ex, l:catif, mot qui développe le sens du nom 
sans en changer la signification : le fer, métal pré- 
cieux, est tiré de la terre. Proposition complétive, 
erplcative, celle qui, dans la phrase, remplit a 
l'égard d'un nom ou dun pronom la fonction de 
complement explicatif ; le fer, qui est un métal 
précieux, est tiré de la terre. 

EXPLICATION (èks, si-on) n. f. Développement 
pour faire comprendre. Pour rendre raison de. Tra- 
duction oral: : explication d'un auteur grec. Eclaircis- 
sement de la conduite, dans un but de justification. 
Avoir une explication avec quelqu'un, lui deman- 
der compte de sa conduite. 

EXPLICITE (èks) adj. (lat. erplicitus, pour expli- 
catus, déployé). Enoncé formellement, complètement. 
Clair, formel : clause très erplicile. ANT. Implicite. 

EXPLICITEMENT (èls, man) adv. En termes 
clairs et formels : poser explicitement une condi- 
tion. ANT. implicitement. 

EXPLIQUER (éks-pli-ké) v. t. (du lat. erplicare, 
déployer). laire comprendre par des développements: 
erpliquer une énigme. Faire comprondre la nature 
de : les principes crpliquent les faits. Traduire ora- 
lement . erpliquer un culeur. Faire connaitre : 
erpliquer ses projets. S'expliquer v. pr. Exprimer 
sa pensée. Avoir une explication avec quelqu'un. 

EXPLOLT (éks-ploi) n m. (de exploiter). Haut fait 
dé guerre : ies exploits de la Grande Armée. Action 
mémorable. /ron. Action d'étourdi : voilà un bri 
erploit. Procéd. Acte judiciaire signifié par huissier. 

EXPLOITABLE (éks) adj. Qui peut être exploité, 
cultivé : gisement minier erploitable. Dr. Qui pent 
étre saisi et vendu par la justice. ANT. Imexploitable. 

EXPLOITANT (éhs-ploi-tan) n. et adj. m. Celui 

ui se livre à une exploitation Procéd. Qui signiñe 
es exploits < huissier exploitant. 

EXPLOITATION (èh, si-on) n. f. Action dex- 
ploiter des biens, des bois, des mines. Les terres 
exploitées. 

ENPLOITER (¿ks-ploi-té, v. t. (lat. pop. erplici- 
tare). Mettre en œuvre. Faire valoir : exploiter une 
mince Abuser de quelqu'un à son profit : erploiter 
un client trop confiant. Fig Tirer parli de . erploi- 
ter son talent. V. i. Procél. Signifer des exploits. 

EXPLOITEUR, EUSE (éks,eu-5e) n Qui exploite. 
Qui tire du travail d'autrui un profit illéguime. 

EXPLORABLE (és) adj. Qui peut être exploré 
pays erplorable. > 

EXPLORATEUR, TRICE (éhs) n. Qui vaala 
découverte dans un pays : Livingstone fut un cou- 
rageur explorateur. Adj. Se dit des instruments qui 
scrvent à cxplorer certains organes. 

EXPLORATION (és, si-on) n. f. Action d'explo- 
rer (un pays, un organe malade, etc.) : {es erplora- 
tons de Nansen ont étendu notre connaissance des 
régions polaires. 

EXPLORER (éks-nlo-ré) v. t (lat. erplurare). 
Visiter. aller à la découverte : erplorer les mers. 
Fig. Etudier scruter, sonder : orer les sciences. 

EXPLOSER (éks-plo-zé) ou EXPLOSIONNER 
(éks-nlo-2i-0-né) v. i. Faire explosion : la dynamite 
explose facilement. 

EXPLOSEUR ({éks-plo-zeur) n. m. Appareil ser- 
vant à enflammer à distance les fourneaux de miue 
au moyen d un courant électrique. Appareil destiné 
à expérimenter la puissance des explosifs. 

EXPLOSIRLE (éks-plo-zi-ble) adj Qui peut faire 
explosion : l'usage des balles erplosibles est interdit 
a ia guerre. ANT. Iuesplosible. 

EXPLOSIF (éks-plo-cif). AVE adj. Qui accom- 
pagne ou qui produit l'explosion. N. m. Corps sus- 
ceptible de faire explosion : la mélinile est un er- 
plosif puissant. 

EXPLOSION (éks-plo-si-on) n. f. (du lat. erplo- 
dere, chasser avec violence). Commotion accompa- 
gnée de détonation et produite par le développe- 
ment soudain d'une force, ou l'expansion subite d'un 
gaz : l'explosion d'une torpille. Fig. Manifestation 
vive et soudaine : l'erplosion de la haine. 

EXPONENTIEL, ELLE (ks-po-nan-si-él, b-le) 
adj. (du lat. erponens, exposant). Matih. Qui a un 
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pr variabie ou inconnu : fonction erponen- 
tielle. Equation exponentielle, équation où lincon- 
pue entre en exposant. N. f. : une erponenlielle. 

EXPONTABLE (èks) adj. Qui peut être exporté : 
marchandise exportable. 

EXPORTATEUR, TRICE (èks) n. et adj. Celui 
qui exporte ; négociant erportaleur. (On dit aussi 
KXPORTEUR.) 

EXPORTATION (èks. sion) n. f. Action d'ex- 
porter. Marchandises exportées. Fig. : ‘exportation 
déa idérs. ANT. Importation. 

EXPORTER (éks-porité) v. t. (lat. er, hors, et 
portare, porter). Transporter à l'étranger les pro- 
duits du sel ou de l'industrie : la France erporte 
beaucoup de vins en Anylelerre. ANT. Émporter. 

EXPOSANT (¿ks po-zan), E n. Qui a fait admet- 
tre ses produits dans une exposition. N. m. Alq. 
Nombre qui indique à quelle puissance est élevée 
une quantité. 

ESPOSE. (éks-po-zé) n. m. Développement, expli- 
calion : faire un exposé des faits. Compte rendu. 
état . fuire l'erposé des forces du royaume. 

EXPOSER (ékx-po-zé) v. t. (lat. er, hors, ot po- 
nere. mettre). Mctire en vue. Pincer dans uñ lieu 
d'cxposilion publique Placer, tourner d'un certain 
côté: maison erposée au midi. Soumettre à l'action de. 
Expliquer, faire connaitre : exposer in système. 
Mettre en péril. erporer sa vie. Exposer un enfant 
nouveau-n«, abandonner pour ne pas le nourrir.etc- 
les Larélemoniens exposaient leurs enfants difformes 
H'ecsponer v. pr Etre exposé : sexrposer au danger, 

ESPOSEUR, EUSE (éks-po-zeur, eu-z=) n.ct adj 
Personne qui expose ou qui explique. 

EXPOSITION (éks-po-zi-si-ôn) n. f. Action de 
mettre en vue : erposilion de marchandises. Antre- 
fois, peine infamante, par laquelle on exposait le 
condamné attaché à un poteau, au pilori. Action 
d abandonner un enfant dans un lieu public. Orien- 
tation : exposition agréable. Manière dont une 
œuvre d'ari reçoit la lumière. Produits des arts ou 
de l'industrie exposés. Le lieu où on les expose. 
Récit. narralion > erposition d'un fait. Partie d'une 
œuvre littéraire. notamment d'un discours, dans 
laquelle on fait connaitre le sujet. Esponitionu uni- 
versclle, cxposilion où sont admis les produits de 
tous les pays. 

EXPRES, ESSE (ékspré, é-se) adj. (lat. espres- 
sus). Précis, net, formel : erdre exprès, dufense 
expresse. N. m. Messager chargé dune mission 
particulière. Adv. Dans une intention spéciale. A 
dessein : perdre exprès au jeu. 

EXPRENS (éks-préss) adj. ( mot angl). A grande 
vitesse, en parlant d'un service de voyageurs ou de 
transport de marchandises train, bateau erpress. 
N. m. : lerpriss. 

EXPHESNEMENT (éks-yré-sé-man) ady En ter- 
mes exprès : d'une façon nette, précise, cerleaine 

EXPRESSIF (éksmpré-sif). AVE adj. Qui exprime 
bien ce qu'on veut dire : la langue d'Horaëre est très 
erpressive. Qui a de l'expression : regard expressif. 

EXPRESSION (éks-pré-si-on) n. f. (de exprimer}. 
Acuiun de presser certains objets pour en extraire 
je suc Lerpression de la pulpe de pommes doune 
le cidre. Fig. Manière de s'exprimer, phrase, moi 
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visibles par 
les gestes ou Expressions du visage humain, formées 
le jeu de la de simples lignes : 1. Calme ; 2. Tristesse ; 
physionvumiie : 3. Gaieté. 
figure pleine 
d'erpression. Math. Brpreiian algébrique. ensemble 
de lettres et de nombres réunis des signes 
d'opérations algébriques. Réduire une fraction a 
sa pone simple ession, trouver une fraction 
ale à la fraction donnée et ayant ses termes les 
plus simples possible. Fig. Réduire å sa plus pnp 
le 


expression, réduire au moindre volume, à l'éta 
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pie misérable : le traité de Tilsit réduisit la Prusse 
sa plus simple erpression. 

EXPRESSIVEMENT (éks-prèé-siveman) ady, 
D'une manière expressive. 

EXPRIMABLE (èks) adj. Qui peut être exprimé, 
rendu. ANT. ANT BIENS 

EXPRIMER (éhs-pri-mé) v. t. (lat. exprimere ; de 
ex, hors, et premere, presser). Extraire le suc, h 
jus d'une chose en la pressant : erprimer le ènt 
‘lun citron. Fig. Manifester ses pensées, ses impres- 
sions, par le geste ou la parole. Figurer sous une 
forme sensible. S'exprimer v. pr. Faire connaitre 
ses pensées ou ses sentiments. 

EXPROMISSION (é4s-pro-mi-si-on) n. f. (lat er- 
ronissio). Dr. rom. Substitution de débiteurs dans 
aquelle le nouveau débiteur see sans s'être 

préalablement entendu avec celui au l remplace. 

EXPROPHIATEUR, TRICE (éh:) n. et adj. Per- 
sonne qui expropric. 

EXPROPHIATION (èks, si-on) n. f. Action d'ex- 
proprier : les erprupria!ions ne peuvent avoir lieu 

ue pour cause d'utilité publique el moyennant une 
juste indemnité. 

EXPROPRIÉ, E (èks) adj etn Qui a été dépos- 
sédé de ses biens. 

EXPROPRIER (éks-pro-pri-é; v. t. (lat. er, hors, 
et proprius, apparlenant en propre. — Se conj. 
comme prier.) Déposséder quelqu'un de sa propriété, 
suivant les formes légales et moyennant une 1N- 
demnité préalable. 

EXPUGNABLE (ke pugh-na-ble) ad) (dulat. erpu- 
guare, prendre d'assaut). Qui peut étre pris d'assaut 
ou de vive force. ANT. Inespuguable, imprenable. 

ESPULSE, E (èks) adj. etn. Sc dit d'une personne 
que l'on expulse espion expulsé, les erpu sés. 

EXPLLSER (éhs-pul-sé) v. t (lat. erpulsare, de 
er, hors, et pellere, pousser). Chasser quelqu'un 
avec violence du lieu où il était établi. Exclure, 
éliminer : erpulser d'une réunion Faire évacuer 
ecpulser les humeurs. 

EXPULSIF, IVE (cks) adj Qui expulse. 

EXPULSION ‘éhc) n. f Action d'expuiser 

EXPURGATION (éks. si-on) n. f. Action de cou- 
per dans une fuiaie les arbres qui gênent le déve- 
oppement des autres. (On dit aussi EXPUROA :E.) 
Action d'expurger un livre 

EXPURGATOIRE (éks) adj. Se dit du catalogue 
des livres prohibés par Rome jusqu ce qu'ils aient 
été expurgés : inder crpurgaloire. 

EXPURGER (éks-pur-jé) v. t. (lat erpurgare, — 
Prend un e muet aprés le q devant a eto. il er- 
purgea, nous exrpurgenns.) Retranchser d'un livre te 
qui paralt contraire 4 la morale, à la foi, ete. 

EXQUIS, E (éks-ki, i-ze) adj. (du lat erquisitus, 
choisi). Qui a un goût délicieux : plat erquis. Qui 
produit sur les sens une impression délicate. Délicat, 
distingué ANT. Detestahle. caécrable, insipide. 

EXQUISEMENT (cAs-ki-zé-man) adv D'une ma- 
nière cxquise. 

EXQUISITE (éks-ki si) n. f. Quahté de ce qui cat 
exquis. 
EXSANGUE (ék-san-ghe) adj (du préf. er, et du 
lat. sanguis, sang) Qui a pèu de sang, qui en a perdu 
beaucoup : cadavre ersangue. ANT. Pléthorique. 

ESMTHOPHIE (èks, fi) n. f. (du gr. ex, hors de, 
et strophé. conversion). Pathol. Vice de conforma- 
tion d'un organe qui se présente retourné, sa face 
interne devenant externe. 

EXSUCCION (ék-suk-si-on) n. f. Achion d'extraire 
par la force de succion. 

EXSUDANT (ék-su-dan). E adj. Qui provoque 
l'exsudation : potion ersudaiute. N. m.: un ersudant. 

EXSUDAT (ék-su-da) n. m. Aléd. Produit qui se 
trouve dans les tissus par exsudation des liquides 
ou du sang à travers les parois vasculaires. , 

EXSUDATION (ék-su-da-si-on) n. f. (de crsuder). 
Action de suer. Suintement morbide sur une mu- 
queuse. une sércuse. 

EXSUDENR (ék-su-dé) v. i. (du préf: er, et du lat. 
sudare, sucr). Sortir comme la sueur : le san exsude 

rfois des pores. V. t. Emettre par exsudation. 

EXTASE (éks-ta-ce) n. f. (du gr. ekstasis, trans- 
port), Ravissement de l'âme qui la soustrait au sen- 
timent des choses sensibles : les ertases de sainte 
Therése. Pathol. Affoction nerveuse, caractérisée 
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par l'abolition de la sensibilité et l'exaltation men- 
tale. Par ext. Ravissement de joie, d'admiration 
devant une personne ou une chose. 

EXTASIER ( [séks-ta-zi-é] v. pr. (Se conj. 
comme prier.) Tomber dans l'extase. Manifester son 
ravissement : s'extasier devant un tableau. 

EXTATIQUE (èks) adj. Causé par l'extase : trans- 
port extalique. Fig. Profond et absorbant : joie exta- 
tique. N. Qui tombe souvent en extase : unie erlalique. 

EXTEMPORANE, E (éks-tan-po) adj. (lat. er- 
pe dé à Pharm. Préparé et administré sur- 

-C 
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BXTENSEUR 


(éks-tan) adj. et n. 
m. Qui sert à éten- 
dre : muscles er- 
tenseurs des pha- 
es ; l'ertenseur : 
de l avant-bras. Ap- 
areil da gymnas- 
ala servant à dé- 
velopper les mus- 
eles. (V. la planche 
GYMNASTIQUE.) 

EXTENSIBI- 
LITE (éks-tan) n. 
f. Propriété qu'ont 
certains corps de 
pouvoir être éten- 
dus, allongés. 
a er Be pe 1. Extenseur en caoutchouc ; 2. Ap- 
de l'extensibilité: le phares niet 
caoutchouc est très ertensible. ANT. Inextensible. 

EXTENSIF, IVE (é/45s-tan) adj. Qui produit l'ex- 
tension : force extensive. Gramm. Qui marque l'idée 
d'extension. Culture extensive, celle qui exige pou 
de frais pour un terrain étendu. ANT. Compressif, 
coercitif. 

EXTENSION {éks-tan) n. f. (lat. ertensio ; de er- 
tendere, étendref. Action d'étendre ou de s'étendre : 
l'extension du bras. Fig. Accroissement”: l'erten- 
sion du commerce. Gramm. Propriélé d'un terme 
de s'étendre À plus ou moins d'objets. Action 
d'étendre par analogie la signification d'un mot. 
c'est parertension qu'on dit : ‘les dents d'un peigne. 

EXTENUATION (és. si-on) n. f. Affaiblissement 
extrème des forces. Rhét. Syn. de LITOTE. 

EXTENUER (éks-ténu-é) v. t. (lat. ertenuare). 
Causer un grand affaiblissement : le jeûne crténue 
le corps. N'exténuer v. pr. S'épuiser de fatigue. 

EXTERIEUR, E (é/+) adj. (lat, exterior). Qui est 
au dehors. Qui « rapport aux pays étrangers : le 
commerce extérieur. N, m. Ce qui est au dehors : 
l'extérieur d'une maison. Par ert. Dehors, maintien, 
apparence : ertérieur modeste. Pays étranger : nou- 
velles de l'extérieur. ANT. Intérieur. 

EXTERIEUREMENT Sep man) adv. A l'exté- 
rieur : Cet homme est très bien ertérieurement. ANT. 
Intéricuremont. 

EXTERIORISATION (èks, za-si-on) n. f. Action 
d'extérioriser. 

EXTERIORISER (èks, ri-zé) v. t. Reporter, ima- 
'giner en dehors de soi-même ce qu'on voit en dedans. 

EXTERIORITE (¿ks) n. f. Etat, qualité de ce 
qui est extérieur. 

EXTERMINATEUR, TRICE (éks-tèr) adj. Qui 
extermine. Lange erterminaleur, dans la Bible, ange 
chargé de porter la mort parmi les Egyptiens qui 
persécutaient les Hébreux. N. m.: un erterminateur. 

EXTERMINATION (ékx-tér.si-on)n.f. Destruction 
entière : poursuivre une guerre d'exterminalion. 

EXTEHMINER (¿ks-tèr-mi-né) v. t. (lat. erter- 
minare). Anéantir. détruire ; massacrer. faire périr 
entièrement, S'exterminer v., pr. Pop. Se donner 
beaucoup de peine pour faire quelque chose. 

EXTERNAT {éhs-tér-na) n. m. Maison d'éduca- 
tion qui n admet que des élèves externes. Fonction 
d'externe dans un hôpital. ANT. Internat. 

EXTERNE (èks-lèr-ne) adj. (lat. extrrnus). Qui 
vient du dehors ou qui est au dehors : médicament 
ezterne. Géom. Angle crterne, angle foïmé par deux 





lignes coupées par une sécante situé en dehors de ces 
lignes. (V. ALTERNE.) N. Elève qui suit les cours d'une 
école sans y coucher et sans y prendre ses repas. 
Elèveenmédecine.quiassis- 
telesinternesdansie service 
des hôpitaux. ANT. Interne. 

EXTERRITORIALITÉ 
(éks-té-ri) n: f. Immunité 
de droit public, qui exempte 
certaines personnes du pou- 
voir de juridiction de l'État 
sur leterritoire duquel elles 
se trouvent : les ambassa- 
deurs jouissent du hénéfice 
de l'exterritorialité. | 

EXTINCTEUR, TRICE 
(éks-tink) adj. Qui sert à 
éteindre les incendies ou 
commencements dincen- 
dies : grenade ertinctrice. N. 
m.Appareil portatif, servant 
à éteindre instantanément 
les commencements dun- 
cendies. 

EXTINCTIF, IVE (è/4s- 
tink) adj. (du jat. extinc- 
tum, supin de crlinquere, 
éteindre). Qui éteint, qui est propre à éteindre, Qui 
annule, qui fait cesser, A 

EXTINCTION (é%s-tink-si-on) n. f. Action 
d'ċteindre : Fin d'une race. Perle d'une faculté : 
l'extinction de la voir. Fig. Suppression, cessallon : 
l'extinction d'unc deite, du jraupérisme. 

EXTINGUIBLE (é%s- fin yliu-i-ble) adj. Qui peut 
étre éteint ou soulagé. ANT, Inextinguible. 

EXTIMPARLE (#45) adj. Qui peut étre exlupè. 
tumeur facilement ertirpalle. ANT. Imestirpable, 

ENXTIRPA- 
TELR (é/s) n. 
m. Celui qui 
extirpe. Ins- 
trument pour 
extirper lcs 
mauvaises 
herbes. Extrpateur. 

EXNTIRPA.- 

TION (¿ks, st on) n. f. Action d'extirper (au prop. 
et au iig.). 

EXTIRPENR (hs /ir-pi) v. t. (lat. exstirpare, de 
er, hors, et stirps, racine). Deraciner : ertirper les 
mauvaises herbes d'un champ. Fig.:extirper les abus. 

EXTORMQUENG (és 10r-kej v. L (lat. ertorquere). 
Obtenir par force, par violence, par menace : er- 
turquer une signature, ufr somine d'argent. 

EXAXTORNQLELR, ELNE (és (or-keur, eu-ze) n. 
Qui extorque. (l'eu us.) 

EBLTORSION (c/s) n. f. (lat. ertorsio). Crime qui 
consiste à arracher de quelqu'un, par force ou par 
menace, de l'argent, une signature. la remise d'un 
acte. etc. : d'ertorsion de fonds sous la menace de 
révélations scandaleuses constitue Le chantage. 

EXTRA 1ék:) [mot lat] préf. signif. vu dehors. 
Se joint a certains mots pour en augmenter le sens : 
pâtisserie ertra-fine (en ce sens, peut s'employer 
absolument : vin extra), ou le plug souvent pour mar- 
quer l'extériorité : commission ertra-parlementaire. 

EXTRA (és) n. m. invar. (mot lat. signif. au dela 
de). Ce qu'on fait d'extraordinaire, en dehors de ses 
habitudes, (Se dit surtout des repas.) Personne qui 
fait un service accidentel ou supplémentaire. 

EXTHA-COUHANT (èks, ran) n. m. Physig. 
Courant qui se produit au moment où l'on ouvre ou 
ferme un circuit parcouru par un courant électrique 
et qui se manifeste par des étincelles : ertra-courant 
de rupture. P1. des ertra-courants. x 

EX'TRACTEUR (é/s-ra/)n.m. Celui qui pigne 
une extraction. Chir. Instrument pour extraire des 
corps étrangers de l'organisme. Milit. Dispositif de 
la culasse mobile dune arme à feu (fusil. canon), 
qui perniet d'extraire l'étui vide d'une cartouche, 
aussitôt le coup parti. Techn: Appareil utilisé dans 
les usines à gaz pour aspirer le gaz et faciliter son 
passage dans les organes d'épuration. Apic. Appa- 
reil servant à séparer le miel de la cire par appli- 
cation de ia forec centrifuge. 


Fstincteurs : 1. À main; 
2. A hotte ; 3. Grenade à 
fond plat; 4. Grenade sphé- 

rique. 
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EXTRAVASER (S°) [sèks, zé] v. pr. (lat. ertra, 
hors de, et vas, vase). Se dit du sang, de la sève, 
etc., qui s'épanchent hors de leurs canaux naturels. 


EXTRÊME (éks) adj. (du lat. extremus, le plus en 
dehors). Qui est tout à fait au bout : l'ertrème 
frantière. Qui est au degré le plus intense : chaleur 
ertrème. Excessif, outré: étre ertrème en tout. N. m. 
Ce qui est au bout: dernière limite. L'opposé, le 
contraire : les ertrèmes se touchent. À l'ertréme, au 
delà de toute mesure. Math. Les ertrèmes, le pre- 
mier et le dernier terme dans une proportion : dans 
toule proportion. le produit des extrêmes est égal au 
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EXTHACTIBLE (éks-trak) adj. Qui peut être ex- 
irait : balle difficilement eztrartible. 

EATHACTIF, IVE (ékstrak) adj. Gram. Qui 
marque extraction : particule crtractive (comme er, 
dans extirprri, 

EXTRACTION (és trak-si on) n. f. (lat. ertrac- 
lie). Action d'extraire : extraction d'un projectile. 
Arith, Opération qui a pour objet de trouver la ra- 
cine d'un nombre : ertraction d'une racine carrée. 
Fig. Origine : Alberoni était de basse extraction. 


EXTHADER (¿ks-tra-dé) v, t. Livrer par extra- 


dition : ertrader un criminel. cr 
EXTRADITION (èks, sion) n. f. (du lat ez. hors | produit des moyens. 
de, et traditio, acuon de livrer). Le fait de re- EXTRÈMEMENT (éks man) adv. A un trés haut 
mettre un criminel au gouvernement étranger dont-| degré: arbre extrêmement élevé. | 
EXTRÈME-ONCTION (vhs, onk-si-on) n. f. 


il dépend et qui lé réclame : l'ertradition ne s'ap- 
pena en géncral qu'au.r criminels de droit commun. 
emise des pièces conservées au greffe d'un tribunal. 
EXTHADOS {éks-1ra-do) n. m. Surface extérieure 
d'une voûte, 

EXTRA-FIN, E adj. D'une qualité supérieure. 

EXTHA-FONT n. m. Sorte de ganse dont on 
borde les ourlets. 

EXTRAIRE (éks-trè re) v. t. (lat. ertrahere; de 
er, hors, et trahere, tirer. — Se conj. comme traire.) 
Séparer une substance du corps dont elle faisait 
artie : l'eau-de-vie est extraite du marc par distil- 

tion. Tirer de . extraîre la houille de la terre. Ar- 
racher : extraire une dent Faire un extrait : er- 
traire un passage d'un auteur. Faire sortir : extraire 
un condamné de sa prison. Math EKErtraire la . 
rucine carrée, lu racine cubique d'un nombre, en 
chercher la racine carrće, la racine cubique. Er- 
traire les entiers contenus dans un nombre frar- 
lionnaire, chercher combien de f:3 l'unité est con- 
tenue dans ce nombre. 

EXTRAIT (éks-tre) n.m. Substance extraite d'une 
antre : eztrait de viande. Article, passage tiré d'un 
livre Abrégé d'un ouvrage plus étendu Copie con- 
forme d'un acte de letatcivil extrart de Aaissance. 

EXTMAJUDICIAIRE (: ks, sie re) adj. Tout ce 
qui est faut sans l'intervention de la justice som 4- 
lion ertrajudiciaire. 

ÉATMASUDICIAIREMENT (èks, siè-re-man) 
adv. Hors des formes judicinires. 

EXTHA-LEGAL,, ALE, AUX (èks' adj. Qui est en 
dehors de la legalité moyens ertra-cégaur. 
BATRA-MUMOS (mots lat. signif. en dehors des 
murs) adv. Hors de l'enceinte d une ville, 
EXTRAORDINAIRE (ds, né-re) ady (préf. er- 
tra. et ordinaire). Qui n'est pas selon l'usage ordi- 
naire. qui arrive rarement un événement extraor- 
dinaire. Sınguher, bizarre . idées ertraordinaires. 
Imprévu : dépenses ertraordinaires d'un Etat. Pro- 
digieux : génie eatraordinaire. Ambassadeur exrtra- 
ordinaire, Celui qui est envoyé par un gouverne- 
ment pour négocicr une afaire particulière et im- 
portante. ANT. Commun, vulgaire, banal. 
EXTRAOMMINAIREMENT (¿lo, nè-re-man) adv 
D'une manière cxtraordinuire. Extrèmement : il est 
ertraordinäarrement riche. 
EXTMA-PARIEMENTAIRE (i-re) adj. En de- 
hors du parlement : comnis: ion ettra parlementaire 
EXTRAVAGANCE (ċks; n. f Action extrava 
gante; discours extravagant faire, dire snille ertra- 
vagances. Folie., bizarrerie. ANT Sagesse, raison. 
EXTMAVAGANT és, għan), E adj et n. Bizarre, 
étrange. Qui dit ou fuit des choses bizarres. N. f 
pl. Constitutions papales qui sont en dchors du recueil 
des Clémnentines. ANT. Mage, sensc, raisonnable. 
EXTRAVAGUER ks. ghé) v. i (lat. ertrava- 
garil, Penscr. parler. agir sans raison ni sens. 
EXTEAVASATION (és, za-si-on) où EVTRA- 
VASION (éks, zi-on) n. f. Epanchewent du sang 
les humeurs, étc., à travers les tissus. 


Sacrement qui se confère en appliquant les saintes 
huiles sur un malade en danger de mort. 


EXTRÉMISME n. m, Tendance extrémiste. 
ESTHEMISTE (¿/s-Iré-ntis-te) adj. et n. Favo- 


rable aux idées, aux opinions cxtrèmes. 


EXTREMITE |{é/s-tré) n.f. (de ertréme). Le bout, 
la fin : l'extrémité d'une corde. Le dernier moment : 
attendre à l'extrémité, Terme de la vie : être à l'ex- 
trémité. l'1. Actes de violence, d'emportement : en 
venir à des értrémités. Les picds et les maîns : avoir 
déjà les extrémités froides. Pousser à l'extrémité ou 
aur extrémités, pousser à bout, 4 

EXTMINSEQUE (èks) adj, Qui vient du dchors : 
des causes ertrinsèques d'une maludie. Valeur er- 
trinfèque, valcur fictive, conventionnelle : valeur 
extrinsèque des monnaies. ANT. Intrinsèque. 

EXTRINSEQUEMENT (ds, ke-man) adv D'une 
manière extrinsèque. (Peu us.) 
EXUBERANCE (égh-zu) n f. Surabondante : 
l'exubérance de la végétation tropicale. Fig.: exubé- 
rance de mols, de phrases. 

EXUBERANT (éyh-zu-bé-ran), E ad). (lat. erube- 
raną). Surabondant. Fig Qui manifeste ses senti- 
ments par d'excessives démonstrations extéricures : 
caractère esubérant. 

EXUBERATION (ègh-su, si-on) n. f. Etat de ce 
qui est exubérant. 

EXUBERMENR (ègh-zu-béré, — Se conj. comme 
accélérer.) v. i. Etre exubérant. 

EXULCERATIF, LIVE (égh-sul) adj. Qui donne 
des ulcérations. (On dit aussi &XULCÉRANT, E.) 

EXULCERER (é9h-zul-sé- v. t. (lat. exulce- 
rare. — Se conj. comme accélérer.) Méd. Causer un 
commencement d'ulcération, 

EXULTATION (é9/4-zul-ta-si-on) n. f. (de eruiter). 
Transport de joie. 

EXULTER (éyh-zul-14) v. i. (lat. exultare; de 
saltare, sauter). Etre transporté de joie. 

EXUTOIRE légh-zsu) n. m. (du- lat. erutus, dé- 
*barrassé). Méd. Ulcère établi et entretenu artificiel- 
lement (comme cautère, vésicatoire, séton, etc.). Fig. 

Moyen d'écouler quelque chose qui gêne. 

EX-VOTO (èks) n. m, invar, (lat, ez, d'après, et 
votum, vœu). Se 
dit des tableaux, 
des figures ou ob- 
jets quon suspend 

dans les chapelles à 

la suite d'un vœu ou 

en mémoire d'une 
chose obtenue. 

EVRA (éra) n 
m. Mammifère du 


ferro couguar, de Egra. 
Amérique du Sud, à peau soyeuse, orangée et 


blanchâtre : leyra fait de yrands ravages dans 
les basses-cours. i 








} 
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| (èf ou fe) n. m. Sixième lettre de l'al- 
phabet et la quatrième des consonnes: 
un F majuscule : un petit f. (L'f est 
une consonne aspirante.) 

FA n. m. (première syllabe du mot 
famuli au second vers de l'hymne 
de saint Jean-Baptiste). Mus. Qua- 

ET trième note de la gamme. Signe qui 
la représente. ¿lef de fa, clef qui se figure par un C 
retourné, suivi de deux points, et qui indique que la 
note placée sur la ligne passant entre les deux 
points est un fa (La 
clef de fa se place Fa 
ordinairement sur la Kg? 
quatrième ligne ct 
sert à écrire les par- 
ties de basse. [V 
CLEF).) PR: 

FARBAGELLE!)é- 
le) n. f.ou FABAGO Le fa d'après les trois clefs. 
(gho) n. m. Plante 
vivace, astringente, famille des zygophyllacées, qui 
croit en Orient. (On l'appelle aussi FAUX CAPRIER.) 

FABLE n. f. (du lat. fabula, discours, récit). Pe- 
tit récit, conte, apologue, le plus souvent en vers, 
qui cache une moralité sous le voile d'une fiction : 
les fables de La Fontaine sont des chefs-d'œuvre de 
mise en scène. Mythologie : les dieux de la Fable 
(avecune majuscule dans ce cas). Récit imaginaire : 
cette nouvelle est une fable. Sujet de risée : ètre la 
[able du quartier. Littér. Sujet d'une œuvre. 

FABLIAU (bli-6) ou FABLEAU (biċ) n. m, (de 
r-ble) Petit conte français populaire en vers, 
du xue et du xine siécle : les principaux thèmes des 

bliaux se retrouvent dans toutes les langues. 








FABLIER (bli-é) n. m. Recueil de fables. Auteur | 


de fables. (Vx.) 

FABRICANT (kan) n. m. Qui tient une fabrique. 
Qui fabrique lui-même, ou fait fabriquer, pour 
vendre. 

FABRICATEUR n. m. Qui fabrique (en maur. 
part) : fabricateur de fausses nouvelles. 

FABRICATION (ka-si-on) n. f. Action ou manière 
de fabriquer : drap d'une bonne fabrication. 

FABRICIEN (si-in) ou FABRICIER (si-é) n. m. 
Membre ae la fabrique d'une eglise. 

FABRIQUE n. f. (lat. fabrica ; de faber, ouvrier). 


Manufacture, établissement où l'on fabrique. Prix | 


de fabrique. prix auquel le fabricant vend ses pro- 
duits au Comimerce. Afarque de fabrique, V. MARQUE. 
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Autref., biens, revenus d'une église : quiter pour la 
fabrique. Conseil qui en avait l'administration : 
président du conseil ile fabrique. 
FABRIQUER (ki) v. t. (rad. fabrique). Faire 
certains ouvrages suivant des procédés mécaniques : 


fabriquer une montre. Fig.Inventer: les poésies attri- 


buées à Ossian ont été fabriquées par Mac-Pherson. 


FABULEUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma- 


nière fabuleuse. A l'excès. au delh de toute 
expression : un Amérirain À fee ger ge riche. 

FABULEUX, EUSE (łe 
bula, fable). Feint. imaginaire : personnage fabu- 
leur. Propre à l'âge héroïque, mythique. de la 
Grèce : Hercule appartient aux temps fabuleux. 
Etonnant, extraordinaire : fortune fabuleuse. ANT. 
Historique, exact, vrai, réel, certain. . 

FABULISTE aeiy n. m. Qui compose des fables : 
La Fontaine est le meilleur fabuliste français. 

FAÇADE n.f. (ital. facciata). Partic antérieure 
d'un édifice, par laquelle on entre. Fig. Extérieur, 
apparence d'une chose : tout son lure n'est que fa- 
cade. ANT. Dos, arrière-corps. 

FACE n. f. (lat. facies). Visage : faceglabre. Côté 
d'une pièce de monnaie, qui représente une tête. Fig. 
Aspect. tournure : l'affaire change de face. Faire 
face, être vis-à-vis. Faire face à une dépense, | 
y satisfaire. Géom. Chacune des surfaces 
planes ps limitent un polyédreou un corps 
sulide. Loc. adv.: En face, vis-à-vis, par 
devant. en présence. Fixement : regarder 
quelqu'un en face.. De face, du côté où 
l'on voit toute la face. Face à face, en pré- 
sence l'un de l'autre, ANT. Rovers, dos. 

FACE-À-MAIN (min) n. m. Binocle à 
manche, que l'on tient à ia main. PI. des 
faces-à-main. Face- 

FACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous ÿ-main. 
le c devant a et o : il faça, nous es aps 
Au jeu de la bassette, amener la carte sur laquelle 
on a mis son argent. 

FACÉTIE (sí) n. f. (lat. facelia). Bouffonnerie, 
plaisanterie : les clowns amusent le public par leurs 
facéties. ; 

FACETIEUSEMENT (si-eu-że-man) adv. D'une 
manière facétievse. ANT. Gravement, sérieuse- 
ment. 

FACETIEUX, EUSE (si-eù, eu-ze) adj. et n. (lat. 
fucetus). Porté à la facétie. Qui a le caractère de la 
favétie : question facélieuse. ANT. Grave, sérieux. 


, cu-2e) adj. (du lat. fa- , 


| 


FAC 


PACETTE (si-le) n.f. Petite face : les facettes d'un 
diamant; lesyeur d'une mouche sont taillés à facettes. 
FACETTER (s-té) v. t. Tailler à facettes un 
diamant, une pierre précieuse : facetter un grenat. 

FÂCHENR (ché) v. t. (lat. pop. fasticare ; de fas- 
tus, dédain). Chagriner, irriter. Indisposer. mécon- 
tenter, 8e fâcher v. pr. S'irriter. Se brouiller. 

FACHERIE (rf) n.f. Déplaisir. Brouitle, bouderie. 

FÀCHEUSEMENT (z¢-man) adv. D'une manière 
fåcheuse : visage fåcheusement laid. 

FÀCHEUX, EUSE (cheû, eu-ze) adj. Qui fåche. 
qui donne du chagrin : fåcheuse nouvelle. N. Im- 
portun : je hais les fâcheux. ANT. Heurenx, favo- 
rable, propice. 

FACIAL, E, AUX adj. (de facies). Qui apparsa: 

à la faco: nerf facial. Augle facial, angle formé 

la rencontre de deux lignes hypothétiques, 
faso presque verlicale qui passe par lcs incisives 
supérieures et par le point le plus saillant du front, 
l'autre, horizontale, qui va du conduit 
auditif aux mèmes dents; l'angle fa- 
cial est peu ouvert ches les sauvages. 
FACIENS (si-2s3)n.m. (motlat. signif. 

face). Aspect du visage : facies è, 

bouffi. Aspect, en général. 

FACILE ad). (lat. LEI; de facere, 
faire). Qu'on a peu de peine à faire; 
aisé : travail facile. Qui fait quelque 
chose sans peine : talent facile. Qui 
ne sent pas la gène, qui paraît fait sans peine : vers 
faciles. Fig. Accomuiodant. Complaisant : curacière 
facile. ANT. Difficile. 

FACILEMENT (man) adv. Avec facilité. Sans 
peine, aisément : chacun vublie facilement les ser- 
vices qu'on lui a rendus. ANT. Bifcilement. 

FACILITE n. f. pas facilitas). Etat d'uno chose 
facile : la facilité d'un travail. Disposition à faire 
ssns effort : facilité à parler Fig. isposition à la 
bonté, à l'indulgence : facilité d'humeur. PI. Com- 

modités : des facilités de transport. Délais accordés 
pour payer : obtenir des facilités. ANT. Difhculté. 
FACILITER (ié) v. t. Rendre facile : faciliter 
l'accès d'une carrière. ANT. ÆEmpêcher, entraver. 
FACON n.f. a factio). Manière dont une chose 
est falte : robe d'une bonne façon. Labour, culture : 
donner une premiére, une seconde facon à la vigne. 

Main-d'œuvre : payer tant pour la façon. A façon, 

se dit du travail fait sans fournir la matiere première. 

Fig. Manière : se conduire à sa façon. Air, maintien : 

avoir une bonne façon. Simple forme apparente de : 

Une faron de bel esprit. C'est une laon de parler, il 

ve faut pas le prendre à la lettre. façon que, de 

telle façon que, de sorte que. (Ne dites pas de façon 
à ce que.) Sans façon. sans cérémonie. PI. Politesses 
affectées : faire des façons. 

FACONDE n. f. (lat. facundia). Facilité à parler. 

Fécondité de paroles. 

FAÇONNÉ (s0-né) n. m. Tissu dont le croisement 
produit des dessins. 

FACONNEMENT (s0-ne-man), FACONNAGE (s0- 
na-je) n. m., ou FAÇONNERIE (so-ne-rf) n. f. Ac- 
tion, waniére de façonner 

FAÇONNER (so-né) v. t. Donner à un objet cer. 
taine façon : façonner un bloc de marbre. Donner un 
abour, Fig. Former l'esprit, les mœurs. par l'éduca- 
ion, l'usage. Accoutumrer : façonner à la discipline. 





Angle facial. 


FAÇONNIER (so-ni-é) ERE n. et adj. Qui fait 


¿s façons : une maitresse de maison ne doit pas 
tre trop façonnière. Qui travaille à façon. ANT. 
aturel, simple, roud. 


FAC-SIMILAIRE (fak, lé-re) adj. Qui tient du 


c-similé : des copies fac-similaires. 


FAC-SEIMIRLÉ (/ak) n. m. (du lat. furere, faire, et 
zile, chose scmblable). Copie, reproduction, imi- 
ion exacte d'une écriture, d'un dessin, d'un ta- 


au, etc. Pi. des fac-similés. 


‘ACTAGE (fak) n. m. (de facteur). Transport des 
rchandises au domicile ou au dépôt de consigna- 
r. Entreprise qui se charge de ce transport. Prix 
ayer un faciage élevé. Distribution 


ransport : 


letires et des dépèches à domicile. 


ACTEUR (fak) n.m.(du lat. factor, celui qui tés 
or- 


ricawi d'instruments de musique : facteur 


— 397 — 


ques, de pianos. 


FAD 


Agent d'un marchand, pour l'achat 
ou la vente. Employé de la poste, pour distribuer 
les lettres : facteur rural. Employé d'un bureau de 
messageries. du chemin de fer, pour porter les co- 
lis. Math. Chacun des nombres qui concourent à 
former un produit : l'in- à 

terversion des facteurs ne 
change pas la valeur du 
produit. Elément : le fac- 
ieur humain, 

FACTICE (fak) adj. 
(lat. facticius). Imité par 
l'art : eau minérale fac- 
tice. Fig. Qui n'est pas 
naturel : besoin factice. 
ANT. Naturel, vrai. 

FACTICEMENT(man) 
dv. De manière factice. 

FACTIEUSEMENT 
(Open adv 

Les à Maiana: 

FACTIEUX, SE . 
( fak-si-eû, ew-s3) n. et Facteurs . 1. Rural ; 2. De ville. 
adj. (du lat. factiosus, qui fait beaucoup). Qui fait 
partie d'une faction : Cicéron punit sévèrement les 
factieux complices de Catilina. 

: FACTION (fak-si-on) n. f. (lat. factio , de facere, 
fairo). Guet que font les soldats d'un poste : monter 
la faction. Par ert. Attento prolongée. Parti de 

ens unis pour une action politique violente : la 
faction des Seize domina lque temps la Ligue. 

FACTIONNAIRE (fak-si-o-nè-re) n- m. Soldat 
qui est en faction ; sentinelle. 

FACTORAGER (fak) n. m. Fonction de facteur 
aux halles. (Se dit quelquefois pour FACTAGE.) 

FACTORERIE (/ak, ri) n. f. (anciennem. facto- 
rie : de facteur). Bureau des agents d'une compagnie 
de commerce cn pays étranger 

FACTOTUM (fah-to-tom') n.m (mot lat. signif. 
fait tout}. Qui a l'intendance de toutes les affaires, 
d'une maison et, par ironie, qui se méle de tout ` 
se dorntner des airs de factotum. PI. des factotums. 

FACTUM (faktom')n m.(mot lat signif. chose 
faite). Mémoire que font imprimer les partice plai- 
dantes, pour éclairer leur juge. Par ert. Ecrit publié 
dans un but d'attaque ou de défense. (En mauv. 
part ) PI. des factums 

FACTURE (fak)n f. (de facteur), Comm, Note 
détaillée de marchandises vendues. régler une fac- 
ture. Prix de ‘facture, prix auquel le marchand a 
acheté quelque chose cn fabrique. 

FACTURE (fak) n. f. (du Int. factum, supin de 
facere, faire). Façon dont une chose est faite, cxé- 
cutée . vers d'une “on der Couplet de facinu 
re, couplet qui présente de grandes difficultés vain- 
cues. Morceau de facture, morceau de musiqua 
d'une exécution difficile. 

FACTURER (fak-tu-ré) v. t. Dresser la facture 
des marchandises qu'on vient de livrer 

FACTURIER (/ak-tu ri-é) n. m, Livre des factu- 
res. Employé chargé de dresser les factures 

FACULE (du lat. facula, petite torche) n. f. As- 
tron. Partie du disque du soleil, plus brillante que 
celles qui l'entourent. 

FACULTATIF, IVE adj. Qu'on peut faire ou ne 
pas faire : travail facultatif. ANT. Obligatoire. 

FACULTATIVEMENT (man) adv. D'une manière 
facultative. ANT. Obligatoirement. 

FACULTÉ n f. (lat. facultas ; de facilis, facile). 

Puissance, physique ou morale. qui rend un être ca- 

able d'agir : La volonté, l'intelligence et la sensibi 

ité sont les trois facultés maftresses de l'homme. 

Vertu, propriété : l'aimant a la faculté d'attirer le 

fer. Fig. Pouvoir, droit de faire une chose : linter- 

dit n'a pas la faculté de disposer de ses biens. Dans 
une université. corps de professeurs dont les cours 
se rapportent à une même matière générale : la fa- 
culté de droit, des lettres, des sciences, de médecine. 
La faculté de médecine ou absol. la Faculté, les 
médecins. Pl. Dispositions, aptitudes : facultés intel- 
lectuelles. 

FADAISE (dé-3e) n. f. (Move fadeza). Niai- 
serie, chose inutile et frivole : dire des fadaises. 

FADASSE (da-se) adj. Très fade : sauce fadusse. 





FAD 


FADE adj. (du lat. vapidus, éventé). Insipide, 
sans saveur. Fig. Qui n'a rien de piquant, d'agréable : 
beauté, sys fade. ANT. Eplcé, piquant, relevé. 

FADEMENT [man] adv. Avec fadeur. 

FADEUR n. f. Défaut de ce qui est fade (au prop. 
et au fig.) N. f. pl. Compliments, galantcries fades, 
ANT. Sapidité, montant. 

FADING (/e-dign') n. m. (mot anglais). Evanouis- 
sement du son (radio). 

FAGNE n. f. Petit marais au sommet d'une mon- 
agao, particulièrement dans la région des Ardennes. 

AGOT (gho) n. m. Faisceau de menu bois, de 
branchages. Vin de derrière les paors, le meilleur 
que le vigneron possède. Fig. Fagot d'épines, per- 
sonne revèche, inabordable. Débiter des asah. des 
fadaises, des sornettes. Sentir le fagot, ètre soup- 
çomé d'hérésie {parce qu'on brûlait autrefois les 
hérétiques. Prov. : Il y a fagots et fagots, deux père 
sonnes, deux chosos de nature semblable peuvent 
différer beaucoup par la qualité, le mérite, la valeur. 

FAGOTAGE ou FAGOTEMENT (man) n. m. 
Travail du fagoteur. Fig. Arrangement sans soin. 

FAGOTER (té) v. t. Mettre en fagots. Fig. Mal 
arranger, mal habiller ; pagou un enfant. 8e 
fagoter v. pr. Fam. S'habiller sans goût. 

FAGOTEUR n. m. Faiseur de fagots. 

FAGOTIN n. m. Petit fagot. Singe ridiculement 
accoutre, que les charlatans exhibent dans les foi- 
res (du nom du singe de Brioché). Plaisant, bouffon. 

FAGQOUE (ghoù) n. f. Nom du thymus, chez les 
animaux. Syn. de RIS DE VEAU. Pancréas du porc. 

FAIBLE (/è-ble) adj. (dú lat. fbilis, pitoyable). 
Débile, sans vigueur : enfant faible de constitution. 
Qui manque de solidité : rorde faible. Fig. Qui 
manque de caractère : esprit faible. Qui a peu de 
valeur, de mérite : raisonnement faible, Peu consi- 
dérable : faible revenu. Peu fortifié, place faible. 
N. m. Homme dépourvu de force. Point le moins 
solide : le faible d'une place. Fiq. Le côte vulnérable 
de : le gen est son faible. À voir du faible pour, avoir 
un goût prononcé pour. ANT. Fort, vigoureux, 
robuste, énergique. 

FAIBLEMENT (/é-ble-man) adv. D'une manière 
faible : blessé qui respire faiblement. ANT. Vigou- 
reusement, solidement. 

FAIBLESSE pese) n. f. Manque do force, dé 
solidité, de mérite, d'énergie. etc. : il faut montrer 
à l'égard des enfants de l'indulgence, mais mon de 
la faiblesse. Syncope : tomber en faiblesse. Fig. : 
Avoir de la faiblesse pour..., de l'indulgence ou du 
penchant pour. ANT. Force, puissance, viguour, 
énergie. 

FAIBLIR (f?) v. i. Pordre de ses forces, de son 
ardeur, de son courage, de sa vigueur, mollir, Di- 
minuer d'intensité : le vent faiblit. 


FAIBLISSANT (/è-bli-san), FE adj. Qui faiblit. - 


FAÏENCE (fa-ian-se) n. f. (de Faenza, v. d'Italie, 
où l'on fabriquait ces sortes de poteries). Poterie 
de terre vernissée ou émaillée. (V. PORCELAINE.) 

FAÏENCE (fa-ian-sé), E adj. Qui imite Ia faïence. 

FAÏENCER({E (fa-ian-se-ri) n. f. Fabrique, com- 
merce de faience. f 

FAÏENCIER (fa-ian-si-é), ERE n. Qui fabrique 
ou vend de la faience., 

FAILLE (fa, ll mll.) n. f. (mot wallon). Fente, cre- 
vasse dans une conche, une stratification. 

FAILLE (fa, il mll) n. f. (holl. falie). Etoffe de 
soie à gros grain : un corsage de faille. 

FAILELEI (fa, I mll., i), E n. ct adj. Commerçant 
qui a fait faillite : les faillis ne sont pas éligibles 
et ne peuvent étre ni tuteurs ni curateurs. 

FAILLIBILITE (fa, |! mll.) n. f. Possibilité de 
faillir, de se tromper, ANT. Iufaillibilité. 

FAILLIBLE (/a, {{ mll.) adj. Qui pcut $e tromper : 
fout pouvoir humain est faillible. ANT. Hufaillible. 

FAILLIR (fa, l mll., tr) v. i. (lat. fallere, faire 
défaut. — N'est guère usité qu'à l'infin. et au pass. 
simple : je faillis, nous failllmes, au futur : je fau- 
drai ou 7e (RES au cond. : je faudrais ou je 
CERTERO aux temps composés : j'ai failli, etc. 

rtic. prés. ; faillant. Partic. pass. : failli, e.) 
Faire une faute. Céder, manquer : le cœur lui a 
failli. Faire faillite. Suivi d'un infinitif, signifo étre 
sur ri pn de : j'ai failli tomber. 

FAILLITE (fa, 1! mll.) n. f. (de faillir). Etat d'un 
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commerçant qui cesse ses paiements : faire faillite. 
Etre en faillite. V. BANQUEROUTE et LIQUIDATION. 
FAIM (fn) n. f. (lat. fames). Besoin de manger 
Ugolin mourut de faim dans sa tour. Famine. 
Faim canine, faim de loup, très grande faim, Fig. 
Désir ardent : avoir Jaun de gloire. Prov.: La 
faim chasse le loup du bois, le besoin décide à 
des actes quon n'eût jamais faits sans cela. . 


FAIM-VALLE (fin-va-le) n. f. Boulimie des che- 
vaux, qui survient brusquement et souvent. Très 
grande faim : avoir la faim-valle. 


FAILNE (/é-ne) ou FÊNE n. f. 
fagus, hétre). Fruit du hêtre. 

FAINEANT (/é-né-an), E (de faire, et néant) n. et 
adj. Qui ne fait rien, paresseux. Rois fainéants, v. 
Part. hist. ANT. Actif, diligent, laborieux. 

FAINEANTER (/é, (é)v.i. Fam. Faire le fainéant. 


FAINEANTISE (fè, ti-ze) n. f. Vice du fainéant. 
ANT. Activité, ardeur, diligence. 


FAINEE (/é-n#4) n. f. Récolte des faines. 
FAIRE (/è-re) v. t. (lat. facere. — je fais, nous 
faisons, vous faites, ils font. Je faisais. Je fis. Je 
ferai. Je ferais. Fais. faisons (fe-zon). faites. bre je 
fasse. Que je fisse. Faisant. Fait, e.) Créer, former. 
Mettre au monde. Fabriquer, composer : Fig. Don- 
ner, fournir. Opérer : faire un miracle. Pra iquer . 
faire son devoir. Disposer, arranger : faire un lit 
Représenter. jouer : faire un personnage. Chercher 
à paraitre : nn le généreur. Se livrer à certaines 
études : faire sa philosophie. S'occuper : n'avoir rien 
à faire. Exercer : faire un métier. Contrefaire : faire 
le mort. Demander un prix : faire un objet 20 francs. 
Former, instruire : faire un clève. Egaler : 9 et 2 
font 4. Canser, occasionner : cela m'a fait du bien. 
SC procurer : foire de l'eau. Observer, célébrer. 
Dire, publier. Débiter. Constituer essentiellement. 
Faire son chemin, parvenir C'en est fait, c'est fini. 
l'aire maison nette, renvoyer tous ses domestiques. 
Faire sentinelle, étre en faction. Faire des armes, 
s'exercor à l'escrime. Faire faire, charger quelqu'un 
de faire. Ii ne fait que d'arriver, il vient d'arriver. 
Il ne fait qur cricr, il crie sans cesse. V. imp. : il fait 
nuit, il fait beau. V. i. Convenir, s'assortir : le gris 
fa bien avec le bleu. Bo faire v. pr. Devenir : se 
faire vieux. S'améliorer : ce vin se fera. S'habituecr : 
se fairc à la fatigue. Embrasser une carrière : se 
(sie prétre. Gram. Le part. pass. fait suivi d'un 
nfiniuf est toujours invariable : maison que j'ai fait 
construire. ANT. Défaire. 

FAIRE (/r-re) n. m. Action de faire. Manière de 
peindre, d'exécuter. de graver, particulière à chaque 
artiste : le faire de Raphaël, de Michel-Ange. 

FAIRE-LE-FAUT (/è-re-le-f4) n. m. Chose iné- 
vitable, qu'il faut 
faire ou subir. (Vx.) S 

FAIRE-PART n. eg- 
m.Fam.Lettre de fai- * 
ro-parl denaissance, 
mariage, décès. 

FAIRE-VALOIR 
n. m. Action de faire 

roduiredesrevenus 
un bien-fonds, à un 
capital. (Peu us.) 

FAISARLE (fe- 
za-ble) adj. Qui peut 
être fait. 

FAISAN (/e-zan) | 
n. m. (du lat- phasia- 
nus, oiseau du Pha- 
80). Genred'viseau de 
lafamille des phasia- 
nidés originaire d'O- 
rient : chasser le fai- 
san. — Les faisans sont des gallinacts d'assez grande 
taille et dont on connait de nombreuses espèces ; 
leur chair est délicicuse et leur plumage éclatant. 
Les trols esp@ces les plus connues sont : le faisan 
commun, le faisan doré et le panan argenté. 

FAISANCES (fc-zan-se) n. f. pl. Redcvances d'un 
fermier, en sus du prix de son bail. 

FAISANDAGE (fe-zan) n. m. Action de faisander, 

FAISANDEAU (fe-zan-dó) n. m. Jeunc faisan. 


f 


(lat. fagina; de 





Faisans. 
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LISANDER (fe-san-dé) v. t. (de falsan). Prépa- 
\ être mangé, en laissant subir un commence- 
t de décomposition, comme l'on fait pour le fal- 
: la bécasse se mange faisandée. 
\ISANDERIE /e-san-de-rf) n. f. Lieu où l'on 
è des faisans. > 
\INANDIER (/e-san-di-é), ERE n. Personne 
nourrit. élève des faisans. 
LISANE !fe-za-ne) ou FAISANDE (fe) n. t. Fe- 
le du faisan, Adjectiv. : poule faisane ou faisande. 
AISCEAU ‘(/é-s6) n. m. (du lat. fasris, g 
e, paquet). Réunion de certaines choses 
s ensemble. Assemblage de fusils qui se 
iennent en forme de pyramide : former 
faisceaur. PI. Gerbes de bouleau liées 
sur d'une hache, que portait le licteur 
ain devant certains magistrats comme 
ie de leur pouvoir : les licteurs abais- 
nt leurs faisceaux devant les vestales. 
AIBEUR, EUNE (fe-zeur, eu-ze; n. Qui 
, qui fabrique : faiseuse de corsets. Bon 
eur, bonne faiseuse, personne réputée 
la AGE ver de ses produits. Péjor. | 
rigant. hâbleur. 

AISSELLE (fé-sé-le) n. f. (lat. fiscella). à 

uor, vase pour faire égoutter les froma- ticwur 

Table sur laquelle, en Normandie, on 

sse le mare de pommes pour le faire égoutter. 

AT (fé,n m.(du lat. factu. chose faite) Action. 
se faite : nier un fait. Evénement, chose réelle: 
nt existante : un fait singulier. Ce qui convient 
i n'est pas mon fait. Hauts faits, exploits, belles 

ions. Fait d'armes, exploit militaire. Faits divers, 
rique sous laquelle lcs journaux publicnt les 
idents, menus scandales. etc. Cest un faut, cela 

constant. Au fait, tout bien considéré. Aller au 

t, aller à l'essentiel. Je fait est que, la vérité 
que... Etre sûr de son fait, 

ce qu'on avance. Voies de 
it, actes de violence. Pren- 

e quelqu'un sur le fait, lè 
rprondre au moment où il 
mmèt une action qu'il vou- 
t cacher Prendre fait et 
use pour quelqu'un, së ran- 
v de son parti, prendre sa 
fense. De fait, opposé à de 
oit. Loc adv. : Dans le 1,“ 
it, par le fait, en réalité, 
ectivement. Si fait, affir- 
aton. Tout à fait, praen 
ent. Loc prép . Enfait de, ei à 
| matière de. 1 En bre 4 En fer 
FAÎTAGE (fé) n. m. (d j rpa is 
fte). Pièċe de bois en haut d'un toit, sur laquelle 
ıppuiėnt les bouts supérieurs des chevrons. 
PAÎTE (/?-te) n. m. (allom. first, influencé pôr le lat. 
istıgium). Comble d'un édifice. Sommet, cime : le 
iite d'un arbre Fig Le plus haut degré: le faite 
as grandeurs ANT. Base, fondement. 

VAÎTEAU (fé 16) n. m. Ornement en métal ou en 
uterie, qui recouvre les par- 
es supérieures des poinçons | 
‘une charpente. [ su 

FAÎTIERE (/e) n. f. Tuile Tuiles fultières. 
ourbe dont on recouvre le 
itage d'un toit. Sorte de lucarne ouverte pour 
clairer l'espace qui est sous k 
omble. Adjectiv. : tuile, lu- 
arne faflière. 

FAIT-TOUT n. m. invar. Ré- 
ipient de metal servant à divers 
sages de cuisine. 

FAIX (fé) n. m. (lat. fascis). 
Lord fardeau : porter un 
ourd fair. Tassement dans une 
naison récemment construite. 
vig.: le faiz des années. Obstétr. 
\rrière-faix, le. placenta. 

VAKIR ou FAQUER (kir) n. 
n. (mot arabe). Astète musul- 
nan, Par ext. Nom donné par 
es Européens aux ascèles de | 
l'Inde, (Les fnkirs vivent de la pochod foi 
st passent leur vie sans travailler, sans ile.) 












FALAISE (lé-5e) n. f. (ano. haut allem. [Pua 
Terres ou roches escarpées, sur les bords de la mer. 





Falaises. 


FALAISER (lé-sé) v. i. Se briser contre une 
falaise, en parlant de la mer. 

FALARIQUE n. í. (lat. falarica). Arme de trait 
incendiaire, chez les anciens et au me âge. 

FALDBALA n. m. Volant, bande d'étoffe plissée, 
qu'on met pour ornement à une robe, à des ridcaux, 
ete. Ornements de toilette, en général. 

. FALCONIDES n. m. pl. Famille d'oiseaux rapa- 
ces, comprenant les aigles, les milans, les faucons, 
les buses. etc. S. un falconidé. 

FALERNE ({ér-ne) n. m. Vin estimé, que l'on 
récoltait autrefois dans la Campanie. 

FALLACIEUNEMENT (fal-lu-si-eu-3e-man) adv. 
D'une manière fallacieuse. 

FALLACIEUX, EUSE (fal-lasi-û, eu-3e) adj. 
(lat. fallar). Trompeur, spécieux. fourbe : argument 
failarieur. ANT. Droit, franc, sincère. 

FALLOIR (fa-loir) v. impers. (autre forme de 
(eur, — li faut. li fallait. 1l fallut. Il a fallu et 

es autres temps composés. /{ faudra. 
[l faudrait. Qu'il faille. Qu'il fallüt.) 
Etre nécessaire, obligatoire. Etre con- 
venable, utile : il faut manger pour 
vivre. Etre nécessaire à. Etre un besoin 
pour : il lui faut du repos. S'en falloir, 
manquer. Tant sen faut que, il s'en 
manque beaucoup. Personne comme 
il faut, qui a les manières des gens 
bien ET A 

FALOT (lo) n. m. (ital. fato) 

Lanterne de grandes dimensions. has 

VALOT (l0), È adj. (de l'angl. fellow. compagnon). 
Drôle, plaisant, grotesque. Terne, effacé. 

FALOTEMENT (man) adv. D'une manière falote. 
(Peu us ) 

FALOURDE n. f. Gros fagot de bûüches liées en- 








semble. 
FALQUER (Kĉ) v. i. (ital. falcare). Se dit du cheval 
qui exécute de petites courbettes avant de s'arrêter. 
FALSIFICATEUR, TRICE n. ct adj Qui falsifie. 
FALSIFICATION (sion) n.f. Aclion de falsi- 
fier - la falsification des denrées alimentaires est 
sévèrement punie. Etat de la chose falsifiée. 
FALSIFIER |(/ié) v. t. (lat. falsus. faux, et facere, 
faire. — Se con]. comme prier.) Altérer, changer 
pour tromper : falsifier. un acte; falsifier du vin. 
FALUN n.m. Dépôt d'origine marine, composé 
de débris de coquilles et de sable siliceux, que l'on 
trouve dans les Landes, en Touraine, etc., et qui 
s'emploie comme engrais : l'action du falun est 
analogue à celle de la marne. 
FAILUNAGE n. m. Action, manière de faluner. 
FALUNER (né) v.t. Répandre du falun sur un 
champ : faluner un sol siliceur. 
FALUNIÈRE n. f. Minc de falun. 
FAME, E adj. (du lat. fama, ré utation). Qui a 
telle ou telle réputation : bien, mal fané. 
FAMÉLIQUE adj. etn. (lat, famelicus). Ordinaire- 
ment tourmenté parla faim : poète, auteur famélique. 
FAMEUNEMENT (ze-man) adv. Fam. D'une ma- 
niere fameuse. Extrêémement. 
FAMEUX, KUSE (meù, eu-ze) adj. (lat. famosus; 
de fama, renommée). Renommé, célèbre, illustre : 
héros fameur. Grand, extraordinaire en son genre: 








` 


E Zn m 


C'est un fameur imbécile. Excellent : un vin fa- 
meur. ANT. Inconnu, ignoré, obscur, oublié. 

FAMIL E, AUX adj. Qui concerne la famille : 
réunion familiale. 

FAMILIARISER (36) v.t. (du lat.-familia, fa- 
mille). Rendre familier. Accoutumer, habituer : fa- 
miliariser un cheval avec les obstacles. 8e familia- 
riser v. pr. Entrer dans l'intimité de quelqu'un. 
Prendre un ton familier. S'habituer à. Avoir la pra- 
tique de : se familiariser avec une langue étrangère. 

FAMILIARITE n. f. Manière familière de vivre 
avec quelqu'un. P1. Façons exemptes de gène. Pri- 
vautés : se permettre des familiarités. ANT. Fierté, 
raideur, arrogance. 

FAMILIER (lié), ERE adj. (lat. familiaris ; de 
familia, famille). Qui fréquente habituellement 
quelqu'un et vit dans son intimité. Qui a des maniè- 
res libres. Que l'on sait, que l'on fait par l'habitude : 
cette chose lui est familière. Bien connu : voir fa- 
milière. Style familier, simple, sans ornements. 
l'erme familier, peu relevé, qui manque de noblesse. 
N. m. Qui vit familièrement avec une personne 
éininente : c'est un familier du ministre. Les fami- 
liers d'une maison, ceux qui la fréquentent habi- 
tucllement. Familiers du saint-ofhce, bas officiers 
chargés d'arrêter les personnes qui étaient dénon- 
cées à l'Inquisition. ANT. Hautain, arrogant, sau- 
vage, farouche. 

FAMILIEREMENT (man) adv. D'une manière 
familière : s'entretenir familiérement avec quelqu'ur. 

FAMILISTERE (lis-tè-re) n. m. (de famille). Eta- 
blissement où plusieurs personnes vivent en com- 
inun, d'après le systeme de Fourier, 

FAMILLE (l mll.) n. f. (lat. familia). Le père, 
la mere et les enfants, vivant sous le mème toit : 
fumille nombreuse. Les enfants seulement . avoir 
de la famiile. Toutes les personnes d'un méme 
sang, comme enfants, frères. neveux, etc. Fig. Ras 
ce, maison : la famille des Montmorency. Fils de fa- 
mille, de bonne maison. Famille d'un cardinal, per- 
sonnes attachées à son service. /Jist nat. Groupe 
d'animaux, de végétaux, de minéraux. présentant 
entre eux certaines analogies . {a famille des félidés 
cumprend tous les carnassiers du type chat. Famille 
de mots, groupe de mots issus d'une racine commune. 


FAMINE n. f. (de faim). Disette générale d'ali- 
ments . les famines ont dépeuplé l'Irlande. Crier 
fumine, se plaindre de sa détresse, 

FANAGE n. m. Action de faner. 

FANAISON (nè-zon) n. f. Syn. de FENAISON. 

FANAL n. m. (ital. fanale, du gr. phanos, fam- 
beau). leu allumé la nuit, sur les côtes et a l'entrée 
des ports . fanail électrique. Grosse lanterne à bord 
des vaisseaux : fanaur de position. Grosse lanterne 
de locomotive, d'automobile, etc. 

FANATIQUE n cet adj. (lat. funaticus, de fa- 
nnm, temple). Emporte par un zele outre pour une 
religion, une opinion : un musu/man funatique 

FANATIQUEMENT (he-nnan) adv. D'une manière 
fanatique. 

FANATISER (zé) v.t. Rendre fanatique : l'islam 
a fanatisé les populations nègres de l Afrique. 

FANATISME (/ís-me) n. m. Zèle outré pour sa 
religion : le fanatisme musulman. Attachement ex- 
cessif à un parti, 

FANCHON n, f. (n. pr., dimin. de Françoise), 
Fichu, mouchoir qu'une femme met sur sa tète et 
qu'elle nouc sous le menton. 

FANDANGO n.m. (mot esp.). Danse espagnole, qui 
s'exécute sur un rythme lent, à six-huit, avec accom- 
pagnement de castagnettes. Air de cette danse. 

FANE n. f. Feuille sèche tombée de l'arbre. 
Feuille sèche de certaines plantes herbacées : brà- 
ler des fanes de pommes de terre. 

FANER (né) v. t. (du lat. fenum, foin). Tourner 
ct retoufner l'herbe d'un pré nouvellement fauché 

ur la faire sécher. Flétrir : le hale fane les pr 

ar ext. Ternir, décolorer : le soleil fane les étoffes. 
So faner v. pr. Se flétrir; perdre son éclat. 

FANEUR, EUSE {eu-5e) n., Qui fane l'herbe fau- 
chée. N. f. Machine à faner : faneuse mécanique. 
(V. la planche AGRICULTURE.) 

FANFAN n. m. Fam. Petit enfant. 

FANFARE n. f. Air militaire, court et cadencé, 
de trompettes, de clairons, etc. Air pour lancer le 
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cerf. Société musicale,n'usant que d'instruments de 
cuivre. Fig. Eloge pompeux: vanterie. 

FANFARON, ONNE (o-ne) n. et adj. (espagn. 
fanfarron). Personne qui affecte de la bravoure 
sans en avoir, où qui exagère celle qu'elle a. Fig. 
Qui se vante de vertus ou devices quil n'a pas. 

FANFARONNADE (ro-na-de) n. f. Vanterie. 

FANFAHONNER (ro-né) v.i. Faire des fanfa- 
ronnades. (Vx.) 

FANFARONNERTE (ro-ne-ri) n. f. Caractère du 
fanfaron. (Peu us.) | 

FANFRELUCHE n. f. (ital. fanfaluca: du gr. 
pompholur. bulle d'air). Ornement de peu de valeur. 
Au moyen âge, ornements légers des robes et des 
coiffures. 

FANGE n. f. Boue, bourbe. Fig. Condition ab- 
jecte, vie de débauche : vivre dans si e. 

FANGEUX, EUSE (je, eu-ze) j. Plein de 
fange : fossé fangeur. 

FANION n. m. (de fanon). Petit drapeau: dans les 
régiments d'infanterie français, cha- 
que bataillon a son fanion distinctif. 

FANOIR n. m. Appareil sur lequel 
on étale le foin coupé, pour le sécher 
plus vite. 

FANON n. m. (de l'anc. haut allem. 
fano, piece d'étoffe). Petit drapeau, 
fanion. (Vx en ce sens.) Pli de la peau. 
qui pend sous le cou des bœufs. Touffe de crins qui 
croit derrière le pied du cheval. Lames cornées que 
la baleine a dans la bouche et qui lui servent à 
retenir les petits poissons. Portion flottante d'une 
voile carguce. Pièce d'étoffe que les prêtres portent 
au bras gauche. (Syn. MANIPULE.) PI. Les deux pen- 
dants de la mitre d'un évêque. Bandes pendantes 
d'une banniere d'église. * 

FANTAISIE (iċ-zf).n. f. (gr. phantasia). Imagi- 
nation ‘ un portrait de fantaisie. Idée qui a quelque 
chose de libre et de capricieux. Caprice, goût bi- 
zarre et passager : se passer une fantaisie. Ce qui 
plait à chacun : vivre à sa fantaisie. Mus. Para- 





Fanion. 


phrase d'un air d'opéra : écrire une fantaisie sur 


Faust. Pain de fantaisie, pain de luxe qui se vend 
à la pièce, non au poids. 

FANTAISISTE (/ċ-zis-le) adj. etn. Se dit d'un écri- 
vain ou artiste qui n'obéit qu'aux caprices de son 
imagination. Se dit aussi d'une œuvre, d'un travail 
quelconque où une large place est faite à la fantaisie, 

FANTASIA (zi-a)n. f. (mot ital.). Divertissements 
équestres de cavaliers arabes. P1. des fantasias. 

FANTASMAGORIE (las-magho-ri) n. f. (gr. 
phantasma, fantôme, et agoreuein, parler). Art de 
l'aire apparaitre des fantômes à l'aide d'illusions 
d'optique, dans une salle obscure. Fig. Abus des 
cffets produits par des moyens surnaturels ou cxtra- 
ordinaires, en littérature et dans les arts. 

FANTANMAGORIQUE ({as-nia) adj. Qui appar- 
tient à la fantasmagorie. 

FANTASQUE (1as-he) adj. (de fantaisie). Sujet h 
des caprices : humeur fantasque. Bizarre, extraor- 
dinaire : costume fantasque. N. : c'est un faniasque. 

FANTASQUEMENT((as-ke-man)adj D'unemanie- 
re fantasque. (Peu us.) 

FANTASSIN ({a-sin) 
n. m. (ital. fantaccino). 
Soldat d infanterie. 

FANTASTIQUE(tas- 
ti-ke) adj. (gr. phantas- 
tikos). Créé par ia fan- 
taisie, l'imagination : 
vision fantastique. Oùil 
entre des êtres surnatu- 
rels : les contes fantasti- 

ues d'Ho/f[mann. Fam. 
ncroyable : lure fantas- 
lique. N. m. Le genre 
fantastique. AxT. Réel. 

FANTASTIQUE- 
MENT (las-fi-ke-man) 
adv. Dune manière 
fantastique, ( Peu us.) 

FANTOCHE n. m. (de l'ital. fantocio, poupée), Ma- 
rinnnette articulée, que l'on meut à l'aide de fils. F9, 
Individu qui ne mérite pas d'ètre pris au séricux 

FANTOMATIQUE adj. Qui tient de l'apparition 
du fantôme : apparition fanlomatique. 





Fantwches. 


FAN 


FANTÔSE n. m. (du gr. phantasma, apparition). 
sectre, apparition fantastique. Chimère que se 

rme l'esprit ; illusion : se faire des fantômes. 
ig. Apparence sans réalité : un fantôme de roi. 
am. Personne très maigre. 

FANU, E adj. Qui a beaucoup de fanes : blé fanu. 
FANUM (nom) n. m. (mot lat). Terrain, édifice 
nnsacré au culte d'une divinité. 

FANURE n. f. Etat de ce qui est fané. 

FAON (fan) n, m. (lat. fetus). Petit des animaux 
ı genre cerf (biche. daine, chevrette. elc.). 

FAONNER (fané) v. i. Mettre bas, en parlant 
es biches. etc. | 

FAQUIN (kin) n. m. de l'ital. facchino, porte- 
x). Homme de rien, impertinent et bas. 

FAQUINERIE (ki-ne-ri) n. f. Action de faquin. 

FAQUER n. m. V. FAKIR. 

FARAD (rad — de Faraday. n. pr.) n.m. Physiq. 
inité pratique de capacité électrique. (C'est la capa- 
ité d'un condensateur qui, chargé à i volt. contient 
coulomb.) 

FARADISATION (za-si-on) n. f. (de farad) 
'rnitement médical par les courants électriques. 

FARANDOLE n. f. (provenç. farandolo). Danse 
‘origine provençale, que les danseurs exccutent 
n se tenant par la main sur une longue file 

FARANDOLER (lé) v. i. Danser la farandole 

FARAUD (rô), E n. et adj. (de fier). Pop. Recher- 
hé dans sa mise : un faraud; un paysan faraud. 

FARCE n. f. (du lat. farcire. remplir). Viandes ba- 
hées et épicées, qu'on met dans l'intérieur d'une vo- 
aille. d'unpoisson.d'unlégume.Hachisd'herbescuites 

FARCE n.f. (même étym.). Bouffonnerie, pièce 
le théâtre ‘d'un comique bas : la comédie de Plaute 
ourne ois à la farce. Action burlesque, grosse 
>laisanterie : faire une farce à quelqu'un. Actions 
légères, conduite déréglée : faire ses farces Ad). 
Drôle, comique. 

FARCEUR, EUSE (eu-se) n. Personne qui joue 
des farces. (Vx.) Qui fait rire par ses propos, ses 
bouffonneries. Qui n'agit pas sérieusement. 

FARCIN n. m. heye farciminum). Forme cutanée 
Je la morve chez le cheval, qui peut se transmettre 
aux bœnfs et même à l'homme. 

FARCINEUX. EUSE (neĝ, eu-ze) adj. Qui a le 
farcin. Qui tient du farcin. 

FARCIR v. t. (lat. farcire 
farce : farcir des aubergines. 
un discours de citations. 

FARCISSURE (si-su-re) n.f. Action de farcir. Ce 
donl une chose est farcie. 

FARD (far) n. m. (orig. douteuse). Composition 
dont on se sert pour donner au teint plus d'éclat 
Fig. Déguisement : parler sans fard. 

FARDAGE n. m. Objets encombrants du grée- 
ment. Action de farder. 

FARDE n. f. (ar. farda). Balle de café moka, de 


Cuis. Remplir de 
g. Bourrer : farcir 


185 kilogrammes. 
FARDEAU (d6) n. m. Charge pesanta : pori#7 un 
lourd fardeau. Fig. Ce qui est à charge : te fardeau 


des ans. 

FARDER (dé) v.t. Mettre du fard. Fig. Donner un 
faux éclat, parer d ornements faux : farder sa pensce 
Déguiser ce qui peut déplaire : {es courtisans fardent 
la vérité. Comm. Couvrir des produits défectueux par 
des produits de choix, pour fatter l'œil de l'acheteur. 

FARDER (dé) v. i. (de fardeau). Peser sur : 
charge qui farde. Céder sous le poids : mur qui farde. 

FARDIER (di-é) n, m. Voiture pour transporter 
de lourds fardeaux : char- 
ger un fardier. 

FARFADET (dé) n. m. 
Espèce de lutin, d'esprit 
follet. 

FARFOUILLER (/ou 
li mll., é) v. t. et i. (de 
fouiller). Fouiller avec 
désordre et en brouillant. 

FARGUE n. f. (esp. falca). Petit bordage s'éle- 
vant sur les plats-bords d'une embarcation 

FARIBOLE n.f. Chose frivole : dire des fariboles. 

FARINACE, E adj. Qui a l'apparence ou la na- 
ture de Ja farine : substances /arinacées. 

FARINAGE n. m. (de farine) Droit que l'on paye 
au meunier pour le bi moulu. 


Fardier, 
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FARINE n. f. (lat. farina). Grain réduit en pou- 
dre : farine de blé, de maïs. De la mème farine, 
vV. EJUSDEM FARINÆ (Part. rose). 

FARINER (né) v. t. Saupoudrer de farine. Pro- 
duire une poussière semblable à la farine. 

FARINET (né; n. m. Dé à jouer, marqué sur une 
seule face. 

FARINEUX, EUSE (ne, eu-5e) adj. De la nature 
de la farine : poudre farineuse. Fig. Couvert d'une 
poussiere blanche avoir la peau farineuxe. N. m 
Legume favineux : les farineur engraissent. 

FARINIER (nié), ERE n. Personne qui fait 
moudre le grain en gros et fait le commerce des 
farines. N. m. Espece de champignon comestible. 

FARINIERE n. f. Coffre destiné à recevoir la 
farine. 

FARLOUSE (lou-ze) n. f. Nom vulgaire d'un 
petit oiscau de France, dit PIPI DES PRÉS. 

FAMNIENTE (ni in-i) n. m. (ital. far, faire, et 
niente, men). Douce oisiveté. 

FARO n. m. Bière qui se boit à Bruxelles. 

FANROUCH ou FAROUCHE n. m. (mot provenc.). 
Nom vulgaire du trèfle incarnat > le farouch 
est un excellent fourrage vert. 

FAROUCHE adj. (lat. feror). Sauvage. 
Qui n'est point apprivoisé . les bêtes farma- 
ches. Par ext. iisantarope, peu sociable : 
naturel farouche. Cruel, barbare : tyran (8: 
rouche. Qui exprime des sentiments cruels : 
regard farouche. ANT. Apprivoisé, doux. 

FARRAGO (far-ra-gh0) n. m. (mot lat ) 
Amas, mélange de différentes espèces de 
grains. 

FASCE (fa-se) n, 1. (du lat. Jaxria, 
bande). Blas. Piece honorable, constiluëe 
var une bande horizontale occupant le Se 
milicu de l'écu (V. la planche BLASON) * YUe 

FASCÉ (/a-5'), B adj. Blas. Divisé par des fasces 
en nombre égal aux interstices du champ. 

FASCIA (/as-si-a) n. m. (mot lat. signil. bande). 
d'érme employé pour désigner des formations apo- 
névrotiques qui recouvrent des muscles ou des re- 
gions le fascia lata entoure les muscles de la cuisse. 

FANCIATION |(fas-si-a-si-on) n. f. (de fa:cia). 
Bot. Phénomène tératologique, dans lequel certains 
organes s'aplatissent ou sont pourvus d'un grand 
nombre d'appendices. 

FASCICULE (fas-si) n. m, (lat. fasciculus, petit 
faisceau.) Quantité d'herbe qu'on peut mettre sous 
te bras. Cahier d'un ouvrage scientifique ou litté- 
caire publié par fragments. 

FASCICULE, E (fas si) adj Se dit des parties ras- 
semblées naturellement cn faisceau, 

FASCIE (/as-:i-d), Œ adj. Hist. nat. Marqué de 
bandes ou bandelettes : élytrer Jasciés. 

FASCINAGE (/a:-si) n. m, Ouvrage fait avec des 
fascineé. Action d'établir des fascines. 

FASCINANT, E ou FASCINATEUR, TRICE 
(fas-si) adj, Qui fascine : reJard fascinateur. 

FASCINATION (/as-si-na ci-on) n. 1. Action de 
fasciner.” 

FASCINE (fas-si-ne) n. 1. (lat. fascina). Fagot. 
Assemblage de menus branchages pour coin ler 
les fossés d'une place, empêcher Féboulement des 
terres, cte. 

FASCINER (fas-si-né) v.t. (lat. fascinare; de fas- 
cinum, charme). Maitriser, attirer à soi le re- 
gard : le serpent fascine sa proie. Charmer, éblouir 
par quelque chose de séduisant : il avait su fasci- 
ner tous les esprits. Garnir de fascines. 

FASCISME (fa-sis-me) n. m. {de l'ital. fascio, fais- 
ceau). En Italie, dictature nationaliste établie en 1922. 
Por ert. Dictature. 

FASCISTE (/a-sis-le) n. m. Partisan du fascisme. 

FASÉOLE (zé-0-le) n. f. (lat. faseolus). Haricot. 
Féverole. 

FASÉYER (z£-i-6), FASIER (zi-é) où FASILLER 
si, ll ml., é) v. t. (Faséyer se conj. comme gras- 
seyer et fasier comme prier.) Mar. En parlant d'une 
voile, battre légèrement quand, pendant une ma- 
nœuvre, elle ne reçoit plus bien le vent. 

FASHION (fa-zi-on ou, à l'angl.. fa-cheun') n. i. 
(mot angl.). Mode élégante. Société élégante : la 
Jashion parisienne. 
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FASHIONABLE (/a-3i) n. m. et adj. Qui suit la 
mode élégante. 

FASIN (sin) n.m. Mélange de cendre, do terre et 
de brindilles, dont on couvre le fourneau d'une forge. 

FASTE (fas-te) n. m. (du lat. fastus, ostentation). 
Etalage de pompe, de magnificence : les monarques 
persans étalaient un grand faste. Fig. Ostentation 
dans certaines actions : la charité s'accommode mal 
du faste. ANT. Pauvreté, simplicité, mesquinerie. 

FASTE (/as-te, adj. (lat. fastus; de fas, ce qui 
est permis). Se disait chez les anciens d'un jour où 
il était permis de vaquer aux affaires publiques. 

FASTES (/as-le) n. m. pl. (lat. fasti). Tables chro- 
nologiques des anciens Romains : les fastes consu- 
laires. «Dis publics contenant le récit d'actions 
mémorables : les fastes de l'Eglise. Se dit en général 
pour Histoire : les fastes de la monarchie. 

FASTIDIEUSEMENT (fas-li, ze-nan) adv. D'une 
_manière fastidieuse. 

FASTIDIEUX, EUSE (/as-1i-di-eû, eu-3e) adj. (lat. 
fastidiosus; de fastidium, ennui). Fade. Qui cause 
de l'ennui, du dégoût : lecture fastidieuse. ANT. 
Amusant, divertissant. 

FASTIGIÉ, E (fas-ti) adj. (du lat. fastigium. 
faite). Se dit des arbres dont les rameaux s'élèvent 
vers le ciel, comme chez les cyprès. 

FASTUEUSEMENT (/as-tu-eu-5e-man) adv. Avec 
faste : les satrapes vivaient fastueusement. 

FASTUEUX, EUSE (/as-lu-eû, eu-3e) adj. Qui 
étale un grand luxe : équipage fastueur. 

FAT (fat) n.et adj. m.(lat. fatuus). Sot qui affiche 
une haute opinion de soi-même. Plat personnage. 

FATAL, E, ALS adj. (lat. fatalis; de fatum, des- 
tin). Fixé irrévocublement par le sort : les décrets 
(era du sort. Par ert. Funesle, malheureux : a- 
ition fatale. Qui achève, qui tue : le coup fatal. _ 

FATALEMENT (man) adv. Par fatalité, Inévita- 
blement : ceci devait fatalement arriver. 

FATALISME (lis-me) n. m.(de fatal). Doctrine phi- 
losophique qui considère tous les événements comme 
irrévocablement fixés à l'avance par une cause uni- 
que et surnaturelle. (Le fatalisme est un des carac- 
tères de l'esprit musulman ; les musulmans se conso- 
ent des plus grands malheurs avec cctte phrase 
sacramentelle : C'était écrit ; volonté d'Allah.) 

. FATALISTE (lis-te) n. et . Partisan du fata- 
lisme : les musulmans sont fatalistes. 

FATALITE n. f. (lat. fatalitas). Destinée qui 
règle irrévocablement les événements : la falalité 
inerorable. Concours de circonstances inévitables, 
Adversité inévitable : beaucoup de gens se disent 
victimes de la fatalité, qui ne le sont que de leurs 
propres fautes. | 

FATIDIQUE adj. (lat. fatidicus ; de fatum, desg- 
tin). Qui dévoile ce que les destins ont ordonné : Les 
vers fatidiques de la Sibylle. 

FATIDIQUEMENT ;ke-man) ady. Suivant les ar- 
rêts du destin. 

FATIGANT (ghan), E adj. Qui fatigue le corps 
ou l'esprit : travail fatigant; discours fatigant. 

FATIGUE (li-ghe) n. f. (de fatiguer). Sensation 
pénible causée par le travail et, par ert., tout tra- 
vail pénible. ANT. Repos, délassemeut. 

FATIGUE (gh, E adj. Qui annonce la fatigue : 
traits fatigués ; vue fatiquée. 

FATIGUER (ghé) v. t. (lat. fatigare). Causer de 
la fatigue, de la lassitude. Harceler, importuner : 
excessif, fléchir. V. i. Se donner beaucoup de 
mal. Supporter un effort : poutre qui fatigue. Se 
fatiguer v. pr. Sc lasser. ANT. Delasser, reposer. 

FATRAS (/r2) n. m. Amas contus de choses : com- 
pilation pe n'est qu'un fatras. 

FATRASSIER (tra-si-é) n.m. Qui aime le fatras. 

FATULTE n. f. (lat. fatuitas). Sotte suffisance, 

FATUM (om n, m. (mot lat. signif. destin). Fata- 
lité : le fatum des anciens. 

FAUBER (/d-bèr) ou FAUBERT (fó-Lèr) n. m. 
holl. swabber), Balai fait de fl de caret, pour 
ponger le pont des navires, 

FAUBOURG (/5-bour) n. m. (vx. fr. forsbourg ; du 
bas lat. foris, hors de, et burgum, bourg). Partie 
d'une ville, située hors de l'enceinte. Dans certaines 
‘villes, et notamment à Paris. nom que lon con- 
serve à d'anciens quartiers extérieurs : le faubourg 
Sajnt-Antoine. 
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FAUBOURIEXN, ENNE (fô-bou-ri-in, ne) n. et 
adj. Qui habite les faubourgs, particulièrement un 
faubourg Pope Qui sc rapporte aux faubourgs : 
accent foubourien. o ‘ 

FAUCAMD (/6-kar) n. m, Faux munie d'un long 
manche, pour couper les herbes dans les rivières. 

FALCARDER |/6,dé)v.t, Couper avec le faucard. 

FAUCMAGE (/C) n. m. ou FAUCHAISOX (/6-ché- 
zon) n. f. Action de faucher : le fauchage des prai- 
ries doit avoir lieu au moment où les plantes sont en 
pleine floraison. Temps où l'on fauche. (En ce sens, 
on dit seulement FAUCHAISON.) f 

FAUCHARD (fġ-char) n. m. (de faur). Serpe à 
deux tranchants, pour couper les branches d'un 
arbre. Archéol. Arme d'hast à large fer, en forme 
de serpe : le fauchard fut surtout en usage du xine 
au xv? siècle, 

FAUCHE (/6-che) n. f. Le temps du fauchage, ou 
son produit. 

FAUCHÉE (/0-ché) n. f. Ce qu'un faucheur peut 
couper de foin en un jour ou sans affiler sa faux. 

FALCHER (fô-ché) v. t. (de faur). Couper avec 
la faux : faucher un pre “ig. Abattre, detruire : 
les hommes fauchés par la guerre. V. i. Manég.Se dit 
d'un cheval qui traine en demi-cercle unc des jambes 
de devant. | ' 

FAUCHET (/6-chè) n. m. Ràteau à dents de bois, 
pour amasser l'herbe fauchée, Petite serpe eñ crois- 
sant, pour faire les fagots. | 

FAUCHETTE (f6-chè-te) n. f. Serpe utilisée pour 
couper les arbustes qui bordent Re 
les plates-bandes, 

FAUCHEUR,EUSE (fd,eu-ze, 
n.Qui fauche, gui coupeles foins. 
les avoines. fig. Qui détruit 
faucheur d'hommes. Faucheurs 
polonais, v. Part. hist. N f 
Machine servant à faucher. 

FAUCHEUX (fü-cheu) ou 
FAUCHEUR |(/6) n. m. Arai- 
gate des champs, à pattes fort longues et ténues 

FAUCHON (fó) n. m. Sorte de faux munie d'un 
råteau au-dessus du fer et destinée à y 
faucher certaines céréales. < 

FAUCHURE (fó) n. f. Action de- , 
faucher. Produit du fauchage. i 

FAUCILLAGE (/6-si, ll mìl.) n. m. 
Action de couper les céréales avec la 
faucille. 

FAUCILLE (fé-si, 1? mll.) n. f. 
(lat. falcicula). Instrument pour 
couper les blés, qui consiste en une Faucille 
lame d'acier courbe en demi-cercle.. à 

FAUCILLON (/6-si, l] mil.,on)n.m. Petite faucille. 

FAUCON (/6) n. m. (lat. falco). Genre d'oiseaux 
rapaces, à bec court, crochu, qu'on dressäit autre- 
fois pour la chasse : les faucons  ‘: - +o 
sont les plus rapides des oiseaux 
de proie. Pièce d artillerie en usage 
aux xvie et xvne siccles. 

FAUCONNEAU |/ü-ho-n6) n. m. 
Jeune faucon. Ancienne petite pie- 
ce d'artillerie légere (xvie-xvres.). 
Ancien engin à soulever les far- 
deaux (XVIS-XVI1€ 8.). 

FAUCONNERIE (/f6-ko-ne-rt} 
n. f. Art de dresser les oiseaux de 
proie destinés à la chasse : la fau- 
connerie fut très en honneur au 
moyen âge. Chasse au faucon. Lieu où l'on’élève 
des faucons. 

FAUCONNIER (/ô-ko-ni-é) n. m. Qui dresse les 
oiseaux de proie pour la chasse. Grand faiconnier. 
officier de la-cour de France, qui avait autorité sur 
toute la fauconnerie. ' 

FAUCONNIERE {(/6-ko-ni) n. f. Gibecière, saè de 
fauconnicr. MA 

FAUCME (fô Are) n. m. Suppert à charnière ou 
arrêt ferme, vissé sur le côté droit de la cuirasse des 
anciennes armures et qui servait à soutenir la’lance 
cuuchée en arrêt. (V. la planche ARMURES.) 

FAUFIL (fj) n. m. (de faufiler). Fit qu'on émpioie 
pour faufiler. (On écrit aussi FAUFILE.) g 

FAUFILAGE (fò) n. m. Assemblage des parties 
d'un navire en construction, | 





~ Faucheux. 
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AUFILER (/6-f-lé) v. t. (pour forAler; de fors 
l). Coudre provisoirement à longs points. (On 
aussi BAGUER, BÂÀTIR.) Fig. Introduire adroite- 
t. V, i. Fig. et fam. Faire société avec. Se 
Gler v. pr. Se glisser adroitement, surtout au 
: se faufiler auprès des grands. | 
AUFILURE (/6) n. f. Couture provisoire, à points 
icés. 
AUNE (/d-ne) n. m. (lat. faunus). Divinité cham- 
e, chez les anciens Romains : Les faunes étaient 
rés velus, cornus, avec des pieds de chèvre. (Le 
. est FAUNE OU FAUNESSE,) N. f, Ensemble des 
naux que produit une région déterminée : la 
ne australienne est caractérisée par les marsu- 
tr. Ouvrage sur les animaux d'un pays. 
AUNIQUE (fô) adj. Qui a rapport à la faune : 
randes régions fauniques du globe. 
AUSSAIRE (/0-sè-re) n. (rad. fausser). Celui, 
equi commet un faux : Mac-Pherson fut un habile 
saire littéraire. Celui qui déguise la vérité. 
AUSSEMENT (/6-5e-man) adv. Contre la vérité : 
faussement accusé de vol. 
AUSSE 6-sé) v. t. (lat. falsare; de falsus, 
:)- Faire tellement plier un corps solide qu’il ne 
sə 60 redresser et revenir à son premier état 
ouer son rôle dans une machine : fausser un 
we. Enfreindre, violer : fausser sa parole: Don- 
une fausse interprétation : fausser le sens de la 
Rendre faux : fausser la voir et, au fig., 
ser le jugement. V. j. Chanter, jouer faux 
AUSSET (/0-sé) n. m. (de fawr). Voix aiguë, qu'on 
ime aussi voirde tête et qui imite la voix de femme, 
fant. Chanteur qui a une voix de ce genre. 
LUSKET |/0-sé) ou FOSSET (/0-8?) n. m. Petite 
rille de bois pour boucher le trou fait à un ton- 
1 avec un foret, en vue de goûter le vin : mettre 
'ausset ; tirer au fausset. ` 
AUSSETE (/0-se) n. f. Caractère de ce qui est 
: : démontrer la fausseté d'un acte. Caractère de 
i qui est faux, hypocrite. Chose fausse. ANT. 
ité, exactitude, juatesse, réalité . ., 
AUTE (/6-te) n.f. (bas lat. fallita; de fallere, 
ir). Manque, pénurie : avoir faute de tout. Man- 
nent contre les règles d'un art : faute de dessin, 
roportion. Imperfection, erreur dans un travail : 
a bien des fautes dans cette dictée. Maladresse : 
e une faute au jeu. Manquement à une loi mo- 
: faute grave ; faute vénielle. Faire faute, man- 


'. Ne pas se faire faute de, ne pas manquer de. 


te de, loc. prép. À 
Ut de. Sans faute, 
âdv. A coup sûr. 
RUTER (f0-té) v. ` 
p Commettre une 


e. 
\UTEUIL (/6-teu, 
1.) n. m. (anc. haut 
n. faldan, plier, et 
l, siège). Grande 
se à bras el à dos- e 
Fig. Fauteuil académique, place parmi les mem- 
de l'Académie française. Occuper le fauteuil, 
ider une assemblée. 
\UTEUR, TRICE ({6) n. (lat. fautor, triz; de fa- 
favoriser). Qui favorise, excite (ne se dit guère 
n maüv. part) : fauteur de désordres, de-troubles. 
\UTIF, IVE (/ô) adj. Sujet à faillir : mémoire 
ive. Plein de fautes : tiste fautive. ANT. Correct, 
rt, sincere, vrai., | 
\UTIVEMENT (an) adv.Parerreur, par faute. 
\UVE (/0-ve) adj. Lu: 
1). Couleur qui tire sur le 
: : le pelage du lion est 
e. Bètes fauves, quadrupè- 
qui vivent À l'état sauvage 
i les bois (cerfs, daims, che- 
ils, etc). N. m. Couleur 
e. Bête fauve, comme lion, 
, etc. : dompter des fauves. 
\UVETTE (/d-vé-te) n. f. 
fauve). Petit passereau 
teur, de plu e fauve, de: 
mille des syl 
ent 
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Fauteuils, 





Fàuyette. 
s : la fauvette chante agréa- 
UX (6) n. f. (lat. falz. — On écrivait autref. 


X.) Lame d'acier légèrement recourbée, fxée à 
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un long manche, dont on se sert per faucher : la 
faux est l'attribut de la Mort. Anat. Nom donné 
à divers replis membraneux en forme de faux. Art 
milit, Arme d'hast en usage au moyen âge et dont 
la lame était dans le prolgngement de la hampe, 

FAUX, FAUSSE (/0, fó-se) adj. (lat. falsus). Con- 
traire à la vérité : démentir un faur bruit. Con- 
traire àla réalité : fausse théorie. Dépourvu de rec- 
titude : esprit faux. Sans justesse, sans accord : 
voir fausse. De mesure inexacte : poids, vers faux. 
Imité, postiche : fausses dents. Hypocrite, dissimulé : 
Louis XI avait le caractère faux. Équivoque : se tirer 
à son honneur d'une fausse situation, Faux bond, 
V. BOND. Faux filet, v. FILET. Faux monuayeur, 
V. MONNAYEUR. Faux saunage, V. SAUNAGE. Feux 
saumier, V. SAUNIER. N. m. Ce qui est contraire 
à la vérité : distinguer le vrai du faur. Imita- 
tion, en matière commune, de matières prérieu- 
ses. Imitation, altération d'un acte, d'une signa- 
ture : le fauz en matière civile et commerciale est 
un crime, S'inscrire en faux, dénoncer comme 
faux, nier : s'insgrire en faur contre un procés-ver- 
bal. Adverbialem. D'une manière fausse : A faux, 
loc. adv. A tort. ANT. Exact, vrai, authentique. 

FAUX-BOURDON (fó) n. m. Chant d'église à plu- 
sieurs parties, qui s'exécute note contre note. PI. 
des faux-bourdons. 

FAUX-FUYANT (/6-fui-ian) n. m. Endroit dé- 
tourné pour sen aller sans être vu. Fig. Défaite 
échappatoire : user de fuur-fuyants. 

FAVEMOLE n. f. V. FÉVEROLE. 

FAVEUR n.f. (lat. favor; de favere, être propice). 
Bienvcillance, protection : rechercher la faveur des 
grands vor exceptionnelle de bienveillance ; 
privilège : solliciter une faveur. Ruban de soie très 
étroit. Loc. prép. : En faveur de, en considération 
de, av profil de. A la faveur de, au moyen de : à la 
faveur de la nuit. P1. Marques d'ämour qu'üne femme 
donne à un homme. ANT. Défaveur, disgrâce. 

FAVEUX, EUSE (veû, eu-ze) adj-(du lat. favus, 
rayon de miel). Méd. Se dit de la teigne, lorsqu'elle 
se recouvre de croûtes jaunâtres. x 

FAVORABLE (de faveur) adj. Propice : vent fa- 
vorable. Indulgent, bienveillant : regard favorable, 
ANT. Défavorable. : 

FAVORABLEMENT (man) adv. D'une manière 
favorable : accueillir favorablement une requête. 

FAVORI, ITE adj. (ital. favorito, ita). Qui plait 
le plus : auteur, livre favori. N. m. Qui tient le pre- 
mier rang dans les bonnes grâces de quelqu'un de 

uissant : Olivier Le Dain et Tristan l Hermite étaient 
es favoris de Louis XI. Cheval qu'on croit géné- 
ralement devoir gagner la course, Touffe de barbe qui 
croit de chaque côié du on N. f. Maitresse d'un 
roi: Mme de Ponipadour fut la favorite de Louis XV. 

FAVORISER (zé) v. t. (de favori). Traiter favo- 
rablement. Accorder une préférénce. Seconder les 
desseins. les désirs : l'obscurité a favorisé sa fuite. 

FAVORITISME (!is-me) n. m. Abus du régime 
des favoris, des faveurs. "i 

FAVUS (vuss) n. m. (mot lat. signif, rayon de 
miel). Path. Croûte de la teigne faveuse. 

FAYARD (/aïiar) ou FOYARD (/oi-iar) n. m. 
Autres noms du hêtre. | 

FAYENCE, etc. V. F4ÏENCE, etc. 

FAYOT (/a-io) ou FAYOL (/a-iol) n. m. (lat. pha- 
seolus). Fam. Haricot sec. 

FEAGE n.m.{de fef). Feod Contrat d'inféodation. 

FEAL, E, AUX adj. (de foi). Fidèle. (Vx.) 
_FEBRICITANT (fan), Æ n. et adj. (du lat. febri- 
citare, avoir la tièyre). Qui a la fièvre. (Vx.) 

FEBRIFUGE adj. (lat. febris, lèvre, et fugare, 
mettre en fuite). Qui guérit la flévre. N. m. : la qui- 
nine est un ercellent fébrifuge. 

FEBRILE adj. (lat. febrilis ; de febris, Nièvre). Qui 
tient de la fièvre : mouvements fébriles. Fig. Qui pro- 
duit ou trahftune vive excitation : impatience fébrile. 

FEBRILEMENT (man)adv.D'unemanière fébrile. 

FEBRILITE n. f. Caractere, état fébrile, 

FECAL, E, AUX adj. Qui a rapport aux feces. 
Matière fécale, excréments de l'homme. 

FECAIOIDE foara adj. (de fécal, ot du gr. 
eidos, apparence). So dit des vomissements qui 
contiennent des matières fécales. 
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FEUER (sé) v. i. (de féces. — Prend une:cédille 
sous le € devant a eto: il féça, nous féçons). For- 
mer de la lie. 

FECES (/é-se) n.f. pl. (du lat. fær, fæcis, excré- 
ment). Lie. Excréments solides de l'homme. 

FECIAL n. m. (lat. fecialis). Prètre qui, chez les 
Romains, intervenait dans les déclarations de guerre 
et les traités de paix et les consacrait par des céré- 
monies religieuses : {e collège des féciaur. Adjectiv. : 
le droit févial. 

FECOND (kon), E adj. (lat. fecundus). Propre à la 
reproduction. Fertile, productif : la féconde Lima- 
gne. Fig. Abondant : orateur fécond. ANT. Infécoud, 
stérile, aride. 

FECONDANT (dan), Æ adj. Qui féconde. 

FECONDATEUR, TRICE adj. Qui a la puissance 
de féconder. 

FECONDATION {si on) n. f. Action de féconder. 
Son résultat. 

FECONDER (dé) v. t. (lat. fecundare). Rendre 
fécond : les pluies et la chaleur fécondent la terre. 

FECONDITE n. f. Qualité de ce qui est fécond. 
ANT. Iufécondité, infertilité, stérilité. 

FECULE n. f. (lat, /æcula). Partie pulvérulente 
farineuse des graines et de certaines racines : la 
pomme de terre contient une forte proportion de fé- 
cule. Fécule amylacée, l'amidon. 

FECULENCE (lan-se) n. f. Etat d'une substance 
féculente. Etat d'un liquide qui dépose des sédiments. 

FÉCULENT (lan), Æ adj. Qui contient de la fé- 
cule Epais, qui dépose un sédiment : liquide féculent. 
N. m. Légume qui contient de la fécule : la pomme 
de terre est un féculent. 

FECULER (/é) v. t. Réduire en fécule. 

FÉCULERIE (rf) n. f. Usine où l'on fabrique la 
fécule. 

FECULEUX, EUSE (leĝ, eu-ze) adj. Qui contient 
de la fécule. 

FECULLIER (li-é) n. et adj. m. Se dit de celui qui 
fabrique de la fécule. 

FECULOÏDE (lo-i-de) adj.Qui ressembleàla fécule. 

FEDERAL, E, AUX adj. (du lat, fædus, eris, 
alliance). Qui à rapport à une fédération : le conseil 
des dt “Me ot tait l'assemblée fédérale de la 
Grèce. N. m. pl. Nom donné aux Etats du Nord 
et aux soldats de ces Etats, pendant la guerre de 
Sécession américaine. 

FEDÉRALISER (zé) v. t. Constituer un pays à 
l'état de fédération. 

FEDERALISME (lis-me) n. m. Système politique 
dans lequel plusieurs petits Elals se réunissent en 
confédération, tout en conservant chacun une au- 
tonomie relative : le fédéralisme helvétique. 

FEDERALISTE (lis-te) adj. Qui a rapport au fé- 
déralisme. N. Partisan du gouvernement fédératif. 

FEDERATIF, IVE adj. Qui appartient au fédéra- 
lisme : le gouvernement fédératif des Etats-Unis. 

FEDERATION (si-on) n. f. (de fédéral). Associa- 
tion de plusieurs Etats particuliers en un seul Etat 
collectif. Réunion de citoyens armés. (V. Part. hist.) 

FÉDÉRÉ, E adj. Qui fait partie d'une fédération. 
N. m. Député à la fête de la Fédération en 1790. 
Garde national fédéré : les fédérés de 1815. Soldat 
de la Commune en 1871. 

FEDERER (ré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Former en fédération. ” 

FEE (/é) n. f. (lat fata). Etre fantastique, du sexe 
féminin, doué d'un pouvoir surnaturel : il y avait 
de bonnes et de mauvaises fées. (V. Part. hist.) Conte 
de fées, conte dans lequel les fées interviennent, Fig. 
Femme remarquable par sa gràce. son esprit, sa 
bonté. Vieille fée femme désagréable, revèche. Tra- 
vail, ouvrage de fée, travail d'une perfection extrême. 

FÉEULE (férfi) n. f. Art des féos. Monde fantas- 
tique des fées. Pièce de théâtre à grand spectacle, 
où figurent les fées, les génies, etc. Fig. Spectacle 
splendide. 

FEERIQUE (/é-ri-ke) adj. Qui appartient au monde 
dos Sr ne éerique. Qui tient de la féerie : pièce 
féerique. Fig. Merveilleux : paysage féerique. 
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FEINDRE (fin-dre) v. t. (lat. fingere. — Se conj. 
comme craindre). Simuler pour tromper : Horace 
feignit de s'enfuir, pour séparer les trois Curiaces 
blessés. Feindre de, faire semblant de. Feindre que 
supposer que. V. i. Boiter légèrement, en parlan 
d'un cheval. 

FEINTE (/in-te) n. f. Déguisement, artiäice : par- 
ler sans feinte. Fiction de poète. (Vx.) Escr. Css 
simulé qui détermine l'adversaire à parer d'un côte, 
tandis qu'on va frapper d'un autre. 

VEINTISE (fin-li-5e) n.f Feinte,déguisement.(Vx.) 

FELD-MARECHAL (fld) n. m. (allem. feldmar- 
schall). Grade le plus élevé dans la hiérarchie mih- 
taire, en Allemagne, en Autriche, etc. Pi. der 
feld-maréchauzr. 

FELDSPATA pe pa, n.m. tallem. feld,champ, 
et spath). Silicate double d'alumine et d'un Salt, 
qui eatra dars la constitution d'un grand nombre 
de roches primitives, notamment du granit. 

FELDSPATMIQUE (/èld-spa) adj. De feldspath. 

FÊLE ou FELLE (/é-le) n. f. (lat. fistula). Barre 
de fer-creuse, pour souffler le verre. 

FELE, E adj. Fendu vase félé. Fig. Téte félée, 
un peu folle. 

FÉLER |/é)v. t. Fendre un verre, un vase de 
terre ou de porcelaine, sans que les parties se së- 
parent par le choc. 

FELIBRE n. m. (mot provenç.). Poète ou prosa- 
teur én langue d'oc; membre du félibrige. 

FELIBRIGE n. m. Ecole littéraire, constituée en 
Provence pour le maintien du provençal et des dif- 
férents dialectes de la langue d'oc : Roumanille et 
Mistral sont les principaux écrivains du félibrige. 

FELICITATION {(si-où) n. f. Acon de féliciter. 
Compliment : recevoir des félicitations. ANT. Blåmes 

FELICITE n. f.(lat-/felicilas). Bonheur suprème 
Béatitude. ANT. Calamité, infortune, malheur. 

FÉLICITER (té) v. t. ‘du lat. felicitare, rendre 
heureux). Complimenter quelqu'un sur un succès, sur 
un événement heureux. ANT. Blèmer, critiquer. 

FELIDES n. m. pl. Famille d'animaux, réunissant 
tous los carnassiers du genre chat (felis). S. un félidé. 

FELIN, E aaj. (lat. felinus; de felis, chat), Qui 
tient du chat. 9. D'une douceur perfide, souple, 
gracicux : grâce féline. N. m. Tout carnassier appar- 
tenant à la famille des félidés. 

FELINITE n.f. Caractère félin, qui a la souplesse 
et la ruse du chat. 

FELLAH (fél-lai n. m. (de l'ar. felach, laboureur). 
Paysan ou laboureur p hae : les fellahs ont con- 
servé le type physique des anciens Egypiiens. 

FELON, ONNE (0-ne) adj. (bas lat. fello). Déloyal, 
traitre à son seigneur : vassal félon. N. m. : un vig 
félon. ANT. Fidèle, loyal. 

FELONIE (nt) n. f. (de félon). Trahison. ANT, Fi- 
delité. 

FEBOUQUE n. f. (esp. faluca). Petit bâtiment 
étroit ct long. à voiles et à rames. 

FÊLURE n. f. Fenle d'une chose fêlée. Pip et 
fam. Folie légère. intermittente : avoir une félure. 

FEMELLE (me-le) n. f. (lat. femella). Animal du 
sexe féminin : la biche est la (ours du cerf. Partie 

ui en reçoit une autre. Techn. : la partie femelle 

‘un emboftement. Adjectiv. Qui est du sexe fémi- 
nin : hérisson femelle. Fleurs femelles, fleurs sans 
étamines et dont le pistil devient fruit. ANT. Mâle. 

FEMININ, E adj. (lat. femininus; de femina, 
femme). Qui appartient aux femmes : grâce féminine. 
Qui tient de la femme : voix féminine. Rime féni- 
nine, que termine une syllabe muette, comme chi- 
mere et éphémère. N. m. Gram. Le genre féminin, 
ANT. Masculin. 

FÉMINISER (zé) v. t. Donner le caractère de la 
femme. Efféminer. Mettre un mot au genre féminin. 

FEMINISME (nis-mne; n. m. Tendance à améliorer 
la situation de la femme dans la société, à étendre 
ses droits, etc. 

FEMINISTE n. et adj. Partisan du féminisme. 

FEMINITE n, f. Caractère féminin. 

FEMME (fa-me) n. f. (lat. femina). Compagne de 
l'homme ; épouse. Celle qui est ou a été mariée. 
Femme de chambre. femme attachée au service inté- 
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ir d'une personne de son sexe. Femme de charge, 
lé qui a soin du linge, de l'argenterie, etc . d'une 
ison, Femme de m e, femme chargée du soin 
n ménage dans une famille. et qui est payée a 
ure, ou à la journée. Bonne femme, 
ime âgée ; femme sans prétentions. 
EMMELETTE (/a-me-lé-1e) n. f 
nme faible, délicate, futile. Fig. Homme 
le, sans énergie. 
EMORAL, E, AUX adj. Qui a rapport 
fémur : artère fémorale. 
EMUR n. m. (du lat. femur, cuisse). Os 
à cuisse, le plus fort de tous les os du 
PURE per es du fémur sont : la tète 
le A ), le grand trochanter (C), la 
physe (D), les .condyles (E).] 
ENAGE n. m. (du lat. fenum, foin). 
levance féodale sur les foins. 
ENAISON (nè-z0on) n. f. (mème étymol. 
t l'art. précéd.). Action de couper les 
15.Le temps où onlescoupe.(On ditaussi FANAISON.) 





ENDAGE (fan) n. m. Action de fendre. 
ENDANT (fan-dan) n. m. Coup donné du tran- 
nt de l'épée. 

ENDANT (/an-dan) n. et adj. m. Fanfaron : un 
fendant. 


ENDERIKE (/an-de-ri) n. f. Action de fendre le 
Machine pour le fendre. Lieu où on le fend. 
ENDEUR (fan) n. m. Ouvrier qui travaille à 
lre le bois, ‘ardoise, etc 

ENDILLE (/an-di, ll mil., Â; E adj. Où l'on re- 
que beaucoup de petites fentes, de gerçures : 
ul fendilié. 

ÊNDILLEMENT (fan di, ll mil., e-man) n. m. 
ion dè fendiller ou de se fendiller - 
ENDILLER (fan-di, l! mil. é) v. t. Produire de 
tes fentes : le froid fendille les pierres yélives 
fendiller v. pr. Se couvrir de 
tes rentes. 

ENDOIR (fan) n. m, Outil qui 
à fendre. 

RNDRE (/an-dre) v. t. (lat. fn- 
)- Séparer dans le sens de la 
weur =: fendre du bois. Faire 
ouvertures, des crevasses : la sécheresse fend la 
+. Fig. Fendre le cœur, causer une vive affic- 
. Fendre la tête. incommoder par un grand 
t. Geler à pierre fendre, geler très fort. Fendre 
, le traverser rapidement. Fendre l'onde. navi- 
. Fendre la foule, y p'nétrer de force. Se fen- 
v.pr.S'entr ouvrir. 
. Porter vivement 
mbe droite en avant, 
issant le pied gau- 
en place. 
ENESTRATION 
tra-si-on)n.f. Arch. 
. ouverture réelle 
muléedansunplein. 
INENTRE (nés-tré). 
1j. Percé, parsemé 
revasses, de petits 
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ENÉTRAGE ou 
ESTRAGE (nès- 
e)n. m. L'ensemble 
enétres d'une mai- 


INÊTRE n. f. (lat. 
tra). Ouverture mé- 
e dans un mur yr 
er du jour et de 

fenétre romane, 
le. Boiserie et ca- 
itré qui garnissent 
ouverture. Fausse 
re, fenêtre qui ne 
de quelestableaux, 
doni l'ébrasement est bouché. Arnat. Fenètre ron- 
nélre ovale, deux ouvertures placées à Ja paroi in- 
‘de la cavité du tympan.Fig.Jeter par lesfenètres, 
per follement : jeter son argent par les fenêtres, 
NÊÉTRER (ird) v.t. Ménager des fenêtres dans. 
quer des trous dans une compresse, un emplätre 





Fenètre. 
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verte d'une couche d'étain PL des 
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FENIANISME (nis-me) n. m. Association, doo- 
trine des fénians. (V. FENIANS à la Part. hist.) 

FENIL (nil ou ni) n. m. Lieu pour serrer les foins. 

FENNEC (fèn-nék) n. m. Petit renard des régions 
sahariennes. 

FENQUIL (nou, l mil.) n. m. (Jat. feniculum).Om- 
bellifére vivace, aromatique, des pays tempérés : la 
racine de fenouil est diurétique. SxN. Anet. 

FENOUILLET (nou. ll mil, è) n. m. ou FENOUIL- 
LETTE (nou, li mll., è-te) n. f. Pomme grise, petite, 
qui a le goùt du fenouil. 

FENOUILLETTE (nou, Il mìl.. è-te) n. f. Eau-de- 
vie distilléc avec de la graine de fenouil. 

FENTE (/an-te) n. f. (de fendre). Petite ouverture 
en long . regarder par une fente de la porte. Escr. 
Action de se fendre. (V. la planche ESCRIME.) 

FENTON (fan) ou FANTON n. m. (de fente). Fer 
aplati en verge carrée, servant à relier ensemble 
certaines parties de maçonnerie, à faire des 
clefs, etc. Morceau de bois taillé en`cheville, 


FENUGREC (7rèh) n. m. (du lat. fenugræcum, foin 
grec). Légumineuse pagilionacée, à odeur forto et 
assez agréable. 

FEODAL, E, AUX adj. es lat. feodalis). Qui 
concerne les fiefs, la féodalité : le régime féodal est 
fondé sur un contrat entre vassauz et suzerains. 

PA eaaa (man) adv. En vertu du droit 
FEODALITE n. f. (rad. féodal). V. Part. hist. 
FER (fèr) n. m. (lat. ferrum). Métal d'un gris 

bleuâtre, servant à une foule d'usages dans l'indus- 

trie. Fer aigre, fer très cassant à froid. Fer doux, 
celui qui se travaille aisément å froid. Fer battu, 
fer travaillé au marteau ou embouti à la presse, 

Pointe en fer d'une pique, d'une lance, etc. Epée. 

fleuret : croiser le fer. Poét. Arme meurtricre : un 

fer homicide. Demi-cercle dont 
on garnit la corne des pieds 
des chevaux, Tomber les quatre 

fers en l'air, se dit d'un cheval 9 

qui tombe sur le dos et, par 

ert., d'une personne qui tombe l 

à la renverse. Se dit de plu- 

sieurs instruments et outils de Fers :4. A cheval; 2. À 

fer : fer à friser,àr . ELC. repasser ; 3. A tuyauter. 

Petit fer, instrument dont se 

servent les relieurs pour faire les empreintes. De 

fer, solide, robuste, inébranlable : santé, volonté, 

discipline de fer. Age de fer, époque mythologiqne, 
où les hommes devinrent méchants et malheureux. 

Age du fer, époque historique où l'on commença à 

se servir d'instruments de fer. PI. Chaines, menot- 

tes : avoir les fers aur pieds. Jeter dans les fers, 
mettre en prison. $ À Captivité, esclavage : gémir 
dans les fers. — er est un mélal blanc, grenu, 
devenant fibreux par le en ta =y de densité 7,8 et 
qui fond à 1510, Très ductile, très malléable 
mais en même temps très résistant, il est le métai 
usuel par excellence, connu des hommes depuis la 

lus haute antiquité. Il se trouve dans la nature à 

‘état d'oxydes (aimant, fer oligiste, hématite rouge), 

de carbonates (sidérose, etc.) ou de sulfures; les 
gisements sont surtout exploités en Angleterre, äux 
Etats-Unis. en France et en Allemagne. Les mine- 
rais sont d'abord fondus dans les hauts fourneaux 
(v. ce mot), et la fonte ainsi obtenne, débarrassée 
de son excès de carbone par le puddlage, se trans- 
forme en fer. A son tour, le fer proprement dit, par 
addition d'une minime quantité de carbone, fournit 
l'acier. Les usages du fer sont nombreux. Il sert 
surtout à la construction des machines, de toutes 
les pièces de résistance en général, des rails de 
chemins de fer, des armes, etc. I] tend de plus en 
plus à remplacer la pierre dans la construction des 
ponis, des édifices. etc. Il est très sujet à s'oxyder, 
en se recouviant d'une couche de rouille. mais on 
évite ce défaut en recouvrant d'une couche isolante 
de peinture ou d'un corps gras les surfaces expo- 
sées à l'air humide. 

FERA n.f. Poisson du genre corégone, voisin 
des saumonc et très estimé : {a féra abonde dans le 
lac Léman. 

FER-BLANC (/ér-blan) n. m. Tôle mince, recou- 
ers-blancs. 


FER 


FERBLANTERIE (/ér, rl) n.f. Métier, commerce, 
boutique de ferblantier. 

FERBLANTIER (fèr-blan-ti-4\ n. et adj. m. Qui 
fabrique, vend toutes sortes d'objets en fer-blanc. 

FVER-CHAUD n. m. Méd. Ancien nomdu cautère. 
Nom vulgaire du pyrosis. 

FERIABLE adj. Q'on doit fêter, chômer. (Vx.) 

FERIAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la férie. 

FERIE (r!) n. f. (du lat. feria, jour de féte). Jour 

adant lequel la religion prescrivait la cessation 
do travail, chez les Romains. Terme dont se sert 
l'Eglise pour désigner les différents jours de la 
semaine, du lundi, 2° férie, au vendredi, 6e férie, 

FERIE, E adj, (de férie). Se dit d'un jour de re- 
pos considéré comme une fête religieuse ou civile : 
toute échéance tombant un jour férié est reportée au 
lendemain. — Les jours fériés ou fétes légales, en 
France, sont : les dimanches, le 1er janvier, Pâques 
et le lundi de Pâques. l'Ascension, la Pentecôte et 
le Tundi de la Pentecôte, le 14 juillet (féte natio- 
nale), l'Assomption, la Toussaint et la Noël, le 
ii novembre (Anniversaire de l'Armistice). Ces 
jours-là, les administrations de l'Etat et les tribu- 
uaux sont fermés. 

FERIR v. t. (lat. ferira). Frapper. (Vx mot qui 
ne sert plus que dans cette phrase : sans coup férir, 
sans en venir aux mains, êt au part. pass. féru, €.) 

FERLAGE (fcr) n. m. Action de ferler, 

FERLER RES v. t. (angl. tọ furi). Ployer entiè- 
rement une voile et l'attacher tout le longde lavergue. 

FERMAGE (fir) n. m. Loyer d'une terme. 

FERMAIL (f/¿r-ma, l mìl.) n. m. Agrare, boucle, 
crochet ; des ferinaur en argent. 

FERMANT (ronan), E adj. Qui se ferme : meu- 
ble fermant. Loc. adv. : A portes fermantes, quand 
on ferme les portes d'une placu dè guerre. A jour 
formaut, quand le jour finit. 

FERME (/ér-me) adj. (lat. Armus). Solide . terrain 
ferme. Stable, fixe : éire ferme sur ses jambes. Com- 
pact, résistant. chair ferme. Fig. Assuré, qui ne 
tremble pas : parler d'un ton ferme. Constant, iné- 
branlable : ferme dans ses résolutions. Se dit des 
opérations de Bourse qui ont un caractère définitif: 
marché ferme. T'esre ferme, continent. Adverbialem. 
Avec assurance : parler, tenir ferme. Inter]. Cou- 
rage : ferme! mes amis. ANT. Mou, chancelant, 
vacillaut, faible, défaillant. 

FERME (/ér-me) n.f. (du lat. Armus, ferme). Con- 
trat par lequel un propriétaire abandonne à quel- 
qu'un, moyennant une rente ou un loyer, la jouis- 
gance d'un bien rural: prendre une propriété a 
ferme. Domaine rural affermé par son propriétaire 
à celui qui doit le cultiver. Perception de divers im- 

ôts, aflermée jadis à des compagnies ou à des 

ndividus : la De du sel. Ferme-modèle où 

ferme-école, exploitation agricole, dans laquelle 
on forme de jeunes agriculteurs à la pratique rai- 
sonnée de leur art. 

FERME (fér-me) n. f. (de fermer), Archit. Assem- 
blage de pieces placées de distance en distance et 
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destinées à norter le faîtage, Jes pannes et les che- 
vrons d'un comble, Décor de théatre monté sur 
châssis qui s'élève des dessous. 

FERMEMENT (fér-meman) ady. Avec force et 
fermeté : croire, s'appuyer fermement. 

FERMENT (fér-man) n. m. (lat. fermentum ; de 
~ fervere, bouillir). Agent organique ou inorganique 
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l'escrime. Fig. et fam disputer fortement. 
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ui détermine la fermentation d'une substance : on 
ue les ferments figurés et lss ferments solubles. 
qui fait naitre ou entretient sourdenfent les 
haines : ferment de discorde. 

FERMENTABLE |(/ér-man) adj. Qui peut fermen- 
ter : pulpe fermentable. 

FEMMENTATIF, IVE (/ér-man)ad)j. Qui produit 
la fermentation. 

FERMENTATION (/ér-man-ta-si-on) n. f. Trans- 
formation que subissent un grand nombre do sub- 
stances organiques, lorsqu'elles sont placées dans 
des conditions déterminées et mises en présence 
d'un agent spécifique. et qui se traduit par une oxy- 
génation, une hydratation, etc. : la fermentation 
des liquides sucrés donne de l'alcool, Fig. Agitation 
des esprits. 

FERMENTER (/ér-man:té) v. i. Etre en fermen- 
tation : le moût de raisin fermente dans la cuve. 
Fig. S'agiter : les esprits fermentent. V. t. Mettreca 
fermentation. (Vx.) k 

FERMENTERCIBILITE .(férman-lés-si) n. f. 
Qualité de ce qui est fermentescible. 

FERMENTENCIBLE (fèr-man-tés-si-ble) adj. Su- 
jet à entrer en fermentation 

FERMER (/ér-mé) v. t. (du lat. firmare, rendre 
fixe). Boucher une ouverture : fermer un robinet. 
Enclore: fermer un jardin. Empécher l'accès : fermer 
un port. Arrêter, clore : fermer une discussion. 
Cicatriser : fermer une plaie. Fermer la marche, 
marcher le dernier. Fermer boutique, cesser son 
commerce. Fermer sa porte, ne pas recevoir, Fip 
Empécher l'accés, le développement. Fermer les 
yeux, S'endormir, mourir. V. i. Se fermer : cette 
pòrte ferme mal. Axr. Ouvrir. 

FERMETE (fèr) n. f. (lat. firmitas), Etat de ce 

ui est ferme, solide. Fig. Constance, courage, 
larc morale : fermelé de caractère. ANT. Mollesse, 
faiblesse, défaillance. | 

FERMETTE (/ér-mdé-te) n. f. Ferme de faux com- 
ble ou de lucarne. Ferme qui soutient un barrage 
mobile sur un cours d'eau. . 

FERMETURE (fér) n. f. Ce qui sert à fermer : 
une fermeture solide, Action, moment de fermer. 
ANT. Ouverture. s e Far: 

FERMIER (fér-mi-é), ERE n. Qui tient à ferme 
une propriété agricole, une exploitation. Fermier 
général, financier qui, sous l'ancienne monarchie, 
prenait à ferme le traitement de l'impôt : le chi- 
miste Lavoisier fut fermier général. 

FERMOIR (fér) n. m. Agrafe de métal qui tient 
fermé un livre, un porte-monnaie, etc. Menuis. 
Ciseou qui sert à ébaucher le travail. =s 

FEROCE adj. (lat. feroz ; de fera, bête sauvage). 
Sauvage et sanguinaire : le tigre est féroce. Cruel : 
homme féroce. Qui annonce la cruauté : regards 
féroces. ANT. Apprivoisé, doux. 

FEROCEMENT (man) adv. D une manière féroce. 

FÉROCITE n. f. Naturel féroce. Action féroce. 
Barbarie.cruauté,inhumanité. ANT. Doucewr,bonté. 

FERONIE (nf) n. f. Genre d'insectes coléoptères, 
des régions témpérées. 

FERRADE (fè-ra-de) n. f. Action de marquer les 
bœufs avec un fer rouge. Fête pastorale célébrée à 
cette occasion en Provence, et surtout à Arles. 

VERRAGE (/é-ra-je) n. m. Action de garnir un 
objet avec du fer, de ferrer les pieds d'un cheval, 
d'un bœuf. etc. CT 

FERMAILLE (f-ra, Il mll.) n. f. Débris de fer. 

FERRAILLER (/é-ra, Il mll., é) v. i. Entrecho- 
quer maladroitement des lames de sabres ou d'epées. 
Se battre au sabre ou à l'épée. Escr. Faire mal de 


FERRAILLEUR (/é-ra, il mll., eur) n. M. Mår- 
chand de ferraille, Escrimcur novice. Duelliste de 
profession. Fig. Personne qui aime à disputer. 

FERRANDINE n. f. (de Ferrand, n. pr.). Tissu 
de soie tramé laine, des xvne et xvit siccies, 

FERRANT (/éran) adj. Maréchal ferrant, qui 
ferre les chevaux. P1. des maréchaux ferrants. ` 

FERRATE n, m. Chin. Sel dë l'acide ferrique. 

FERRE (/é-ré), E adj. Garni de fer : bâton firre. 
Chemin ferré, chemin empierrė, Faic fe rée. chemin 
de fer. Eau ferrée, où l'on a mis des subsfances fer- 
rugineuses, pour la rendre fortiflante. Fig. et fam, 


istin 
Fig. 
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tre ferré sur une matière, la connaître à fond. (On 
it ausgi FERRÉ À OLACE.) 

FERHEMENT (/é-re-man) n. m. Action de river 
ea rs des rorja'a. (Vx.) Objet ou garnitureen fer: 
es ferrements d'un coffre. - 

FERRER (/é-ré) v.t. (de fer). Garnir de fer. 
louer des fers aux pieds d'un cheval. Ferrer à 
lace. avec des fers cramponnés, qui ne glissent pas 
ur la glace. Ferrer les lacets, en garnir les bords 
e fer ou de cuivre. ANT. Déferrer. 

FERRET (/è-ré) n. m. (de fer). Petit bout, en 
1étal, d'une aiguillet{e, d'un lacet. Min. Noyau dur 
ans les pierres. Ferret d'Espagne, hématite rouge. 

FERRETIER (/è-re-li-6) n. m. Marteau pour for- 
er les fers des chevaux. (On dit aussi FERRATIER.) 

FERREUR (/é-reur) n. et adj. m. Ouvrier qui ferre 
‘8 chevaux, ou celui qui pose les ferrets, les ferrures. 

FERREUX (/ċ-reù) adj. m. Qui contient du fér : 
¿nerais ferreux. Se dit de l'oxyde de fer qui con- 
ient la moindre proportion d'oxygène, et des sels 
c cet oxyde : oryde chere ; sulfate ferreur. 

FERHICO (/è-r:). Chim. Préfixe indiquant la pré- 
ence d'un sel ferrique dans un composé. 

FERRICYANURE (fé-ri) n. m. Chim. Composé 
e fer. de cyanogène et d'un métal. 

FERRIERE (fé-ri) n. f. Sac de cuir, renfermant 
es outils dun maréchal ferrant ou d'un serrurier. 

FERMIFERE (/èri) adj. Qui contient du ter. 

FERRIQUE |/é-ri-ke) adj. Se dit de certains sels 
e fer . sel ferrique. 

FERRO |(/7 70) prefixe indiquant la présence du 
er dans un alliage Abrév. designant les épreuves 
ur papier sensibilisé au ferroprussiate. 

FERROCENIUM n.m Alliaze de ter et de cérium, 
ulse pour la fabrication des pierres à briquets. 

FERHOCYANURE (f? ro) n. m Composé de fer. 
c cyanogène et d'un métal dans des proportions 
utres que celles qui entrent dans un ferricyanure 

FERRON n. m. Marchand de fer (Pcu us.) 

FERRONNERIE (/-rone-rf) n.f. (de ferron). 
sbrique de gros ouvrages de fer. Menus objets de 
er ou de cuivre, fabriqués par les cloutiers. 

FERRONNIER (fé-ra-ni-é), ERE n. et adj. Qui 
ail le commerce de la ferronnerie. 

VERMONNIERME n. f. Chaine ceignant le front, 
etenue en son milicu par un joyau (comme dans 
t portrait de la Brille Ferronnière, par Vinci). 

FERROVIAIRE adj. (ital. ferroviario). Relatif 
irx voics ferrées. 

FERAUGINEUX, EUSE (f?-ru-ji-neû, eu 3e) ad) 
ju lat. ferrugo, inis, rouille). Qui contient du fer 
-s eaux de Bussang sont ferrugineuses N. m. Médi 
awent contenant du fer > les ferruyineux s'em- 
luient contre la chlorose. 

FERRUGINOSITE (fé-ru, zi-lé) u. f. Qualité de 
e qui est ferrugincux. 

VERRAURE (/é-ru-re) n. f. Garniture de fer : Les fer- 
ures d une porte. Acuon, manière de ferrer uncheval 

FERRY-BOAT {/éré bdt), n. m. (mot auglais) Ba 
eau servant au transbordoment de trains enticrs 
e chemin de fer. 

EERTE (/ér) n.f (dulat. firmitas, fermeté). Ancien 
19t signifant fermeté, conservé on plusieurs noms 
+ villes autrefois fortifiées : La Ferté-Milon. 

FERTILE (/ér) adj. (lat. ferirtis) Fécond, qui pro- 
uit beaucoup : Le sol de la Beauce est très fertile. 
wy Esprit fertile, d'une riche imagination. Sujet 
erlile, qui fournit beaucoup d'idées. ANT. Infertile, 
nécoud, stérile, aride. 

FERTILEMENT (fér, man) adv. Avec fertilité 

FERTILIMABLE (fèr, za-ble; adj. Qui peut étre 
‘rulisé., Anr. SIufertilisable. 

FENTILINANT (fér, zan), Æ adj Qui rend fertile 

FERTILISATION (fèr, za-si-on) n. f. Action de 
'rtiliser. - 

FERTILISER //èr, 24) v. t. Rendre fertile : les 
mendements calcaires fertilisent les terres sili- 
euses. ANT. Mtériliser. 

FERTILITE (/ér) n.f. (lat. fertilitas). Qualité de 
e qui est fertile. ANT. Infertilité, stérilité, aridité. 

FERU, È adj. (de férir). Cheval qui a le tendon 
fru, choval qui a le tendon blessé par un coup. 
éru d'amour, pris d'une passion violente, 

EMULE n. f. (lat ferula). Genre de plantes 
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ombellifères, qui fournissent l'assa fætida, le galba- 
num. Palette de cuir ou de bois, dont on frappait 
autrefois les mains des écoliers en faute. Fig. 
Autorité sévère : étre sous la férule de quelqu'un. 

FERVEMMENT (/ér-va-man) adv. Avec ferveur. 

FERVENT (fèr-van), Æ adj. (lat. fervens). Rempli 
de ferveur : priére fervente. Fig. Ardent, euthou- 
siaste : disciple fervent. ANT. Froid, tiède. 

FERVEUR (f/ċr)n. f. (du lat. fervor, chaleur). 
Zèle ardent pour les choses de piété, de charité : 
montrer une ferveur de néophyte. Fig. Zèle extrême. 

FESCENNIN |(fés-sè-nin), E adj. Se dit d'un genre 
de poésie grossiere et rustique, que les Romains 
Se Air rétes peut-être aux habitants de Fescennie, 
ville d'Etrurie. 

FESSE (fèse) n.f. (du lat. fissus, fendu). Chacune 
des deux parties charnues qui forment le derrière 
de l'homme et de certains animaux. Partie arrondie 
de l'arrière des anciens navires en bois. 

FESSEE |(/#sé) n. f. Correction appliquée sur les 
fesses : recevoir une fessée. 

— FESSE-MATMIEU n. m. Usurier. Avare. PI des 
fessr-mathieur. 

FESSER |/é-sé) v. t. Frapper sur,les fesses, Bat- 


tre les fils de laitons destinés à faire des épingles. 


VESSEUR, EUSE (fé-srur, eu ze) n. Qui donne 
le fouet. Qui fesse le laiton. 

FESSIER (/é si éj, EME adj Qui appartient aux 
fesses : muscles fessiers. Substantiv. : le grand frs 
sitr; le moyen fessier. N. m. Les fesses 

VENSU |(/:-su), E adj Qui a de grosses fossés 

FENTIN (fis tin) n. më (ital. /estinu) Repas d'ap- 
parat, banquet : donner un splendide feslin, 

FESTINER (fes ti-né) v. t Régaler. V. i. Faire 
festin, se réjouir. ` 

FESTIVAL (fés lin. m. (du lat. festiuus, de féte). 
Grande fête musicale, PI. des festivals. 

FESTOIEMENT (fés-1of-man) n. m. Action de 
lestoyer. 

FESTON |/is ton) n. m. (ital. festone). Guirlande, 
faisceau de fleurs, de feuilles et de petites branches 


Festons (broderie). 


entremélées. Broderie découpée en forme de festons. 
Archit. Ornement en festons. 

FESTONNE |fés loné), E adj. Orné de festons 

FERSTONNEN (/#5 lo-né) v. t. Orncer de festons, 
broder, découperen festons ` festonnrr des mouchoirs. 

FESTOYER ou FÉTOYER (z0: ié) v. t. (de féte. 

Se conj. comme aboyer.) Bien recevoir quelqu'un, 
lui faire fête. V. i. Faire bombance. 

FETARD, E (tar) n. Qui fait la fête, viveur. 

FÊTE n.f (lat. festum). Solennité religieuse ou 
civile, en commémoration d'un fait impoktant : le 
t4-Juillet est la fête natinnale de la France. Jour 
consacré à des actes de religion. Jour consacré a la 
mémoire d'un saint considéré comme le patron dur 
pays, d'une association ou des personnes qui ont 
reçu son nom comme nom de bapteme > souhaiter 
la fête u quelqu'un, Fètes mobiles, fêtes chrétiennes 
qui ne reviennent pas tous les ans au mème jour, 
etant fixées d'apres Paques dont ! époque varie Faire 
fête, bien accucillhir Vte de plaisir faire la fete. 

FÈTE-DIEU nf Féte du saint sacrement instituée 
en 1264 par le pape Urbain IV.(£llecst fixée Sri 
qui suit l'octave de la Pentecôte.) PT des fres Dieu. 

FÉTER (/é)v. 1. Chômer, célébrer une fête : frier 
un saint Fig Féler quelqu'un, le bien aceueillir. 

FETICHE n, m. [portug fettiro; du lat facti- 
lius). Objet matériel, vénéré comme une idole par 
les nègres. Par ert Objet considéré comme nn porte- 
bonheur Fig. Ce pour quoi on a une sorte de culte. 

FETICHISME (c his me) n. m. Culte des féuches 
le fétichisme est trés répandu chez les nègres. Fiy 
Veénération outrée, superstitieuse, pour une chose 

.FETICHMISTE (chis te) n, et ad). Adonné au culte 
des fétiches. 

FETIDE adj. (lat frtidus). Qui à une odeur forte 
et répugnante. Punnt. 

FETIDITE n.f Kilat de ce qui rst fétide Puanteur 
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FETU n. m. (du lat. frstura, brin). Brin de paille. 
Fig.. Chose de nulle valeur. 

FETUQUE n.f. Genre de graminées, très abon- 
dantes dans les prairies naturelles. 

FEU n. m. (dn lat. focus, foyer). Développement 
simultané de chaleur et de lumière, produit par la 
combustion de certains corps, tels que le bois, le 
charbon, la paille, cte. : Prométhée, lit la Fable, au- 
rait enseigné aux hommes l'usage du feu. Amas de 
corps en combustion : feu de bois. de paille. Embra- 
sement, incendie : le feu est à tel endroit. Décharge 
d'arme à poudre : faire feu, Arnie à feu, fusil, pis- 
tolet, etc. Douche a feu, canon, mortier, etc. Coup 
de feu, décharge d'une arme à feu. Feu d'artifice. 
ensemble des pièces d'artifice quon tire dans les 
fêtes publiques. Faire lang feu, se dit d'une arme 
qui part difficilement el lentement. Feu! comman- 
dement de l'officier à ses soldats de faire feu, de 
tirer. Ménage, famille : village de trois cents feux. 
Météore, astre : les feux du ciel. Supplice qui con- 
sistait à brûler un criminel : Gilles de Retz ful con- 
damné au feu. Inflammation, chaleur intérieure : 
avoir Le feu dans le corps. Ensemble des ustensiles 
formant l'outillage d'une cheminée. Phare, fanal. 
allumés sur une côte pour guider les navigateurs, 
ou sur un navire pour signaler sa position : 
viguer les feux éleints. Fig. Inspiration : le feu 
du génie. Chaleur : les feux de l'été. lumière : les 
feux du jour, de l'aurore. Ardeur, violence : le feu 
des passions, Imagination vive: auteur plein de 
feu. Prendre feu, s'enflammer, s'irriter. Etre entre 
deur feur, attaqué de deux,côtés. Etre tout feu, être 
plein d'ardeur. Aller au fêu, aller au combat. N'y 
nuir que du feu, être ébioui, n'y rien comprendre. 
Jeter de l'huile sur Le feu, exciter un sentiment déjà 
tres violent. Jeter feu et famme, s'emporter violem- 
ment, Jouer avec le feu, traiter légerement des choses 
dangereuses. Faire mourir à petit feu, altérer la 
santé de quelqu'un par des chagrins continuels. 
Feu Saint-Elime, petite aigrette lumineuse qui se 
montre quelquefois à l'extrémité des vergues el des 
maits des navires ou aux filaments des cordages. et 
de est due à l'électricité atmosphérique. Feu follet, 

amme légère et fugitive, produite par les émana- 
tions de phosphure d'hydrogène spontanément in- 
flammahle, qui se dégage des endroits marécageux 
et des lieux, tels que les cimetières, où des matieres 
animales se décomposent. Feu grégeois, composi- 
tion de guerre employée par les Grecs au moyen âge 
et qui avait la propriété de brûler sur l'eau {Un 
s'en servait pour incendier les navires.) PI. Petites 
bougies allumées à certaines ventes, certaines adju- 
dications. Feux de Bengale, sorte d'artifice qui 
brûle sans bruit et qui donne une lumière très vive. 
V. FEU (Pari. hist), 

FEU, E adj. (lat. pop. fatutus ; de fatum, destin). 
Défunt depuis peu. (Feu s'accorde lorsqu'il est placé 
après l'artiole : la feve reine ; les feus rois. Il est 
invariable placé avant l'article ou un déterminatif 

uelconque. ou devant un nom propre: feu la reine; 
eu Marie Stuart.f 

FEUDATAIRE (tè-re) n. (du bas lat. feudum, fef). 
Possesseur d'un fief. vassal qui doit foi et hommage 
au suzerain : les ducs de Bourgogne étaient les plus 
puissants feudataires du roi de France. 

FEUDISTE (dis-te) n. m. (même étymol. qu'à l'art. 
précéd.). Homme verse dans l'étude du droit féodal. 

FEUILLAGE (feu, [l mil.) n. m. Toutes les 


feuilles d'un arbre : le feuillage du cyprès s'élève 
en pyramide. Branchés coupées, chargées de 
reuilles. Imitation du feuillage en peinture, en 


sculpture, en tapisserie. 
FEUILLAGISTE (feu, Il mll., a-jiste) n. Per- 
sonne qui fait le feuillage dans les feurs artificielles. 
FEUILLAISON (feu, /! mll.. é-zson) n. f. Renou- 
vellement annuel des feuilles ; leur premier dévelop- 
pement : le printemps est l'epoque de la feuillaison. 
FEUILLANT (feu, ll mil., un, FEUILLANTE 
ou FEUILLANTINE n. Religicux, religieuse de 
l'ordre de Citeaux, réformés en 1577 par Jean de La 
Barrière. abbé de Feuillant. pres de Toulouse. N, m. 
l. Clubistes révolutionnaires, en France (1792) 
v. Part. hist.]. N. f. Pâtisserie leuilletée, 
FEUILLAMRD (feu. {1 mll., ar) n. m. Branches de 
saule ou de châtaignier, qui, fendues en deux, ser- 
vent à faire des cercles de tonneaux. Adjectiv. Fer 
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feuillard, bande de fer large et plate, servant à dif- 
férents usages. 

FEUILLE (feu, I? mil.) n. f. (lat. folium). Partie 
terminale des végétaux, mince et plate, ordinaire- 
ment verle : arbre à feuilles persistantes. Feuille 
morte, feuiile qui se détache de l'arbre à l'automne. 
Par ext. Pétale : des feuilles de rose. Fig. Se dit de 
diverses choses larges, plates et plus ou moins min- 
ces : feuille d'or, de carton, etc. Morceau de papier 
d une certaine grandeur. Feuille volante, feuille dé- 
tachée d'un livre ou d'un cahier. Ecrit qui est im- 
primé sur une feuille détachée. Journal: cette feuille 
a cessé de paraître. Sculpture qui sert d'ornementau 
chapiteau corinthien : feuille d'acanthe. Feuille de 
roule jeu: feuille de déplacement), papier indiquant 
ies différentes étapes d'une troupe ou d'un militaire 
en voyage. -— Les feuilles sont-des prolongements 
de la tige ; elles servent à la respiration de la plante. 
Elles # attachent à la tige par un pétiole plus ou 
moins long, qui se ramifie pour former la charpente 
(nervures) de la feuille ; le tissu cellulaire qui se 
trouve entre les nervures et constitue le limbe ou 
varenchyme est criblé d'une infinité de trous micros- 
copiques (stomales). Pour la forme des feuilles ct 
leur disposition sur la tige. V. la planche PIANTE. 

FEULLLE, E (/{ mil.) adj. Garni de feuilles, N. m. 
Peint. Manicre dont les feuilles d'arbre sont repré- 
sentées. ` 

FEUILLEE (// mìl., é) n.f. Feuillage. Abri formé de 
branches garnies de feuilles : danser sous la feuillée. 

FEUILLE-MORTE adj. invar. Qui tire sur la cou- 
leur des feuilles mortes, sur le jaune påle : des 
étoffes feuille-morte. 

FEUILLER (feu, l] mll., é& v. i. Pousser des 
feuilles. V. t. Peint. Imiter, représenter le fenillage. 

FEUILLERET (// mll.. e-rè) n. m. Rabot servant 
à pousser des feuillures de portes, fenètres, ete. 

FEUILLET (feu, il mìl., è n. m. Partie d'une 
feuille de papier pliée une ou plusieurs fois sur elle- 
mème : tourner les feuillets enluminés d'un missel. 
Planche mince pour les panneaux de menuiserie. 
Troisième poche de l'estomac des ruminants. (V, £$- 
ToMAC.) Couches de cellules constituant l'embryon 
des auimaux : feuritlets emhryonnaires. 

FEUILLETAGE (feu, il mil) n. m. Pâte feuille- 
tée. Manière de la faire. 

FEUILLETER (/eu, l? mll., e-té) v. t. (Prend 
deux,{ devant une syllabe muette : je feurillette.) 
Tourner les feuillets : feuilleter un livre ei, par 
ert., lire nègligemment et à la hâte. Préparer'la 
pâte de manière qu'elle se lève par feuilles : feuil- 
leter un gateau. 

FEUILLETIS (feu, [1 mll.. e-ti) n. m. Endroit où 
l'ardoise est tendre et facile à diviser. Angle d un 
diamant ou d'une autre picrre fine taillée. 

FEUILLETON (feu, il mil. n. m. Article de litté- 
rature, de science. cte,, inséré au has d'un journal : 
feuilieton dramatique. Fragment de roman qui paraît 
chaque jour dans le journal : lire un feuilleton. 

FEUILLETONISTE (/eu, ll mll., siste) n.m. 
Auteur de feuilletons, de romans-feuillethns : Eu- 
gène Sue fut un remarquable feuilletiniste. 


FEUILLETTE (feu, ll mll.. è-te) n. f. Tonnean 
dont la contenance varie, suivant les pays, de 11: à 
136 litres, 

FEUILEU, E (feu, Il mil.) adj. Qui a beaucoup de 
feuilles, touffu : le frfne ext très feuillu. 

FEURLEURE (feu, 1 mil n. f. Bataille dans la- 
quelle les portes et les fenètres sont encadrées pour 
fermer juste, 

FEUMMRE (feu-re), FOERRE, FOARRE et 
FOUARME n.m. (goth. fodr). Paille de blé. sur- 
tout celle qui sert à empailler. (Vx.) 

FEUTRABLE adj. Qui peut ètre feutré : laine 
feutrable. 

FEUTRAGE n. m, Action de préparer le feutre, 
de garnir de feutre. 

FEUTRE n. n. (orig, germ.). Etoffe de laine ou 
de poils foulés et agglutinés. Chapeau fait de feutre. 

FEUTRER (fre) v.t. Mettre en feutre du poil. 
de la laine. Garnir de feutre. Fig. Pas feutrés, pas 
silencieux, comme ceux dune personne dont les 
chaussures sont garnics de feutre. 

FEUTRIER (fri-é), ERE n. et adj. Personne qui 
prépare le seutre. 
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FEVE n. f. (lat. faba). Plante de la famille des 
la fève aime 


légumineuses, à graine comestible : 
les terres un peu fortes et bien fu- 
mées. Se dit de cette graine méme 
et de diverses autres graines de 
mème forme. Fêve des marais, la 
plus grosse des qualités de feve. 
Uäteau de la fève, giteau quon 
mange le jour des Itois et dans 
lequel an cache une fève, cte. Aoi 
de la fève, celui À qui échoit la 
fve. etc., cachée dans le gàteau. 
PROV. : Donner un pois pour une 
feve, donner peu pour obtenir 
davantoge. y 

FEVEROLE ou FAVEROLE Féêve 
n. f. Petite féve de marais. | 

FÉVIER (ui) n. m. Genre de légumineuses. com- 
prenant des arbres épineux de l Amérique du Nord. 

FEVRIER (vié) n. m. (lat. februa- 
rius). Second mois de l'année, qui à ordi- 
‘murement vingt huit jours, mais vingt- / 
neuf dans les années bissestiles 

FEZ ifèz) n. m. invar. (du n. de la v. de ¥ 
Fez, où lon fabrique ce geure de coiffure). 
Calotte turque, de laine rouge ou blanche. s 

Fi interj. qui marque le dégoût. le dé- per 
dain, le mépris. l'aire f de..., mépriser. 

FIACRE n. m. (de saint Fiacre, parce que le pre- 
mier bureau de localion des voitures de place fut 
etabli à lhôlel Saint-Fiasre. à Paris [1640]. Voi- 
ture de place. qu'on loue à la course ou à l'heure. 

FIANCAILLES 
(sa, ll mif.) n. f. pl. 
Promesses de ma 
riage. échangées en 
présence de parents 
ct damis, ou dun 
prétre. , 

FIANCE,E n Qui 
a fait promesse de 
mariage. 

FIANCER (sé) v. 
t. (anc. dr. fr fiance. 
dérive de fier. — Prend une cedille sous le c devant 
à eto.il fiança, nous jiançons.) l’romctire solen- 
nellement en mariage : le treité es Pyrénées fiança 
inuis XIV à l'infante Marie-Thérèse. Consacrer 
celte promesse ., 

FIANCO (/i-as-ko) n. m. invar. (mot ital) Echec 
complet dans quelque genre que ce soit : faire fiasco. 

FIASQUE Â'as e) n. f (ital, fiasco). Thutcille à 
panse large garnie de paille ,âcollong.usitée enltalie 

FIBRE n. f. (lat fibra). Nom de fila. 
ments déliés qui. disposés en faisceaux. 
constituent certaines substances ani: 
males, végétales ou minérales : on fa- 
urique du papier avec les fibres du bors. 
Frig. Disposition à s'émouvoir avoir la 
fibre sensible. 

FIBMEUX, EUSE (bre, eu-ze) adj 
Qui a des fibres. 

FIBMILLAIRE adj. Formé de fibrilles. 

FIBRILLE (14-/2) n.f. Petite fibre. 

ri ILLEUX, FUSE (bri-leù, eu-ze) 
adj Qui se compose de fibrilles : tissu fibrilleur. 

FIBRINE n. f. Matière albuminoïde blanche. in- 
sipide et inodore, qui entre dans la composition du 
sang, du chile. du muscle. etc. la fibrine apparait 
au mament de la conquiation du san 

FIBROME n. m. Tumeur faite de tissu fibreux. 

FIRULE n. f (lat. fibula). Antiq. Agrafe qui ser- 
vait a attacher deux parles dun 
vèétement. 

FIC (fix) n. m. (du lat. ficus. 
ffzue). Grosse verrue qui se produit 3 
sur diverses parties du corps du che- Fibule. 
val, de la vache, etc. les fics récidivent avec la plus 

rande faatité. Fics à la fourchette. excroissance à 
2 fourchette du pied du cheval, de l'âne. 

FICAIRE (hé-re) n.f Genre de renonculacées à 
fleurs jaunes, communes dans les prés. 

EICELAGE n. m. Action de ficeler. 


FICELE, E adj, Attaché avec de la ficelle, Fam. 
Arrangé, habillé: étre mal ficelé. 





Fiarre 





Fiasyque, 


— 409 — 








FID 


FICELER {ić v. t. (Prend deux l devant une syl- 
labe muette : je ficelle.) Lier, attacher avec de la 
ficelle : ficeler un paquet. ANT. Déâceler, 

FICELEUR, EUSE (cu-ze) n. Qui ficelle. 

FICELIER (li-é) ou FICÉLLIER (sè-li-d) n. nf. 
Devidoir à ficelle. Fam. ct fig. Acteur qui emploie 
des ficelles ; individu + emploie des moyens retors. 

FICELLE (sé-/e) n. f. (lat. pop. filicella; de filum, 
fil). Très petite corde. Fig. Moyen artificiel, ruse de 
métier. Fam. Personne qui emploie des moyens 
retors. Adjectiv. (en ce sens) : prucédurier ficelle. 

FICELLERIE (sè-le-rt) n. f. Fabrique de fièelle. 
Magasin de depôt pour la ficelle. 

FICHANT (Chan), E adj. Qui frappe directement 
l'obstacle : feu fichant. ig Contrariant. 

FICHE n. f. (de ficher). Petit morceau de bois, de 
fer, en pointe. destiné à être enfoncé. Morceau de 
métal servant à fixer les ferrures. Feuillet isolé, sur 
lequel on inscrit des renscignements susceptibles 
d'être classés ultérieurement. Marque au jeu. Fiche 
d'urpenteur, tige de fer employée dans l'arpentage. 
Fiche de consolation, fiche qu'on donne au perdant 
comme dédommagement, ct fiy., petit dédommaze- 
ment a une perte qu'on a éprouvée, 

FICHE (ché) v.t. (lat. fiyere). Faire entrer par 
la pee : hcher un picu en terre. Fam. Mettre : 
ficher quelqu'un à la porte. Se cher v. pr. Fam. 
Se moquer de : se ficher de tout. 
` FICHET (ché) n. m. Morceau d'ivoire qu'on met 
dans lics trous d'un trictrac. 

FICHIER (/i-chi-é) n. m. Collection de fiches. 
Meuble. boite a fiches. 

FICHOIR n. m. Morceau de bois fendu, qui sert 
à fixer du linge, des estampes, sur une corde. 

FICHTRE interj. Fam. Marque l'étonnement, 
l'admiration. la douleur. 

FICHU, E adj. Mal fait, mauvais : voilà un fichu 
repas. Pop Perdu : mes gants sont fichus. 

SCHU n. m. Pièce d'étoffe, de dentelle, etc., dont 
les femmes s entourent le cou, les épaules, la gorge. 

FICOIDE (kn-i-de) n. f. Genre de mésembryanthé- 
macées. comprenant des plantes grasses d'Afrique. 

FICTIF, IVE (fik) adj. Feint : personnage, ètre 
Actif. Qui n'existe que par convention : les billets de 
banque n'ont qu'une valeur fictive. ANT. Réel. 

FICTION (fk-si-on) n. f. (lat. fictio). Création de 
l'imagination. invention fabuleuse : se laisser pren- 
dre aur Jictions des poètes. ANT. Réalité. 

FICTIONNAIRE (f/-si-0o-né-re) adj. Qui se fonde 
gur une fiction légale. 

FICTIVEMENT (ik, man) adv. Par fiction. 

FIDEICOMMES (ko-mi) n. m, (du lat fidei, à la foi. 
et de commis) Legs testamentaire fait au nom d'une 
personne secrelement ou expressément chargée de 
le restiluer à une autre : {es fidéicomonis sont vala- 
bles, pourvu qu'ils ne cachent aucune substitution. 

FIDEICOMMISSAIRE (Xo-mi-sé-re) n. m. Qui cst 
chargé d un fldéicommis. 

FIDEINME (is-me) 0. m. (du lat. fides, foi). Sys- 
tème qui place la connaissance des premières vérités 
dans la foi 

FIDÉJUSSEUR (ju-seur) n. m. Celui qui se con- 
stitue caution Pour un autre. 

FIDEJUSSION (ju-si-on) n. f. Contrat de caution. 

FIDEJUSSOIRE (ju-s0i-re) adj. Relatif à la fidé- 
jussion : engagement fidéjussaire. 

FIDELE ad). (lat. fidelis ; de fides, foi). Qui rem- 
plit ses engagements : être Jidele à ses serments. 
Constant, persévérant : fidèle a ses habitudes. Exact : 
historien fidèle. Sùr : guide fidèle. Qui est probe, 
honnête : domestique fidéle. Qui retient bien ce qui 
lui a ¿té confié : mémoire filéle. Qui a de l'attache- 
ment : chien fidèle. Substantiv. : c'est un fidèle. N. m. 
pl. Les fidèles, ceux qui professent et pratiquent la 
foi catholique. AXT. Iufidele. 

FIDELEMENT (man) adv. D'une manière fidèle. 

FIDELITE n. f, (de fidéle). Exactilude à remplir 
ses engagements. Altachement constant : la fidélité 
du chien. Probite scrupuleuse. Exactitude : fidélité 
d'un récit. ANT. Enfidelité, félonie, déloyauté. 

FIDUCIAIRE (ż-re)adj. Chargé d'un fidéicommis : 
légataire fiduciaire. Se dit de valeurs fictives fondées 
sur la confiance accordée à celui qui les émet. Mon- 
naie fiduciaire, billets de banque. 
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FIDUCIAIREMENT (è-re-man) adv. D'uno ma- 
nière fiduciaire. 

FIDUCIE (sf) n. f. (lat. Aducia). Vente fictive par 
laquelle l'objet vendu doit étre rétrocédé au vendeur 
aitas un temps donné. 

FIEF (fi-èfjn. m. (bas lat. feudum, d'orig. germ.). 
Domaine, terre noble qu'un vassal tenait d'un sei- 
gneur, sous condition de lui pråter foi et hommage 
et de. lui fournir certaines redevances. (V. FÉODA- 
LITÉ (Part. hist.].) Fig. Possession exclusive, bien 
propre : un fief électoral. 

FIEFFE (fi-é-fé), E adj. Qui tient en fief. Donné 
en fief. Fam. Qui a atteint le dernier degré d'un 
défaut, d'un vice : "orogne nr 

FIEFFER (fi-é-fé) v.t. Féod. Pourvoir d'un fief. 
Donner en fief. 

FIEL (/i-él) n.m. (lat. fel). Bile. Fig. Amertume de 
sentiments : discours plein de fiel. Douleur amère. 

FIELLEUX, EUSE (fié-leùû, eu-ze) adj. Qui tient 
du.fiel, Amer comme du fel : paroles fielleuses. 

FIENTE (fi-an-te) n. f. (bas lat. femila). Excré- 
ments .de certains animaux : fiente de vache, de 
pigeon, etc. 

FIENTER (fi-an-té) v. t. Rendre de la flente. 

FIER (fi-é) v. t. (lat. fidere. — Se conj. comme 
prier.) Confier : fier son honneur à un ami. (Vx.) 

FIER (/ié) INE] v. pr. Mettre sa conflanre en 
quelqu'un : Napoléon ler, vaincu, eut le tort de se fier 
a la générosité anglaise. ANT. Be méfier, so dé— 
fier, suspecter. 

FER (ji ér), FIERE adj. (du lat. ferus, farouche). 
Altier, arrogant, orgueilleux. Qui a des sentiments 
nobles, élevés : âme fière Audacieux, intrépide : les 
plus fiers généraux. Fam. Fameux, grand : un fier 
coquin. N. : faire le fier. ANT. Affable, familier. 

FIER-Å-BRAS (/i-é-ra-bra) n. m. Fanfaron, qui 
fait le brave. P1. des fier-à-bras ou fiers-à-bras. 

FIEREMENT (man) adv. D'une manière fière, 
hautaine : accepter fièrement un défi. Fam. Extrè- 
mement : je l'ai fièrement tancé. 

FIEROT (ro), E adj. et n. Ridiculement fat et 
orgueilleux : être fiérot À iati le fiérot. 

FIERTE (fiér-te) n. f. (du lat. feretrum, bran- 
card). La châsse d'un saint. (Vx.) 

FIERTE (fi-èr) n. f. (lat. feritas). Caractère de ce 
qui est fier : la fierté du cæur est une qualité; la 
fierté des manières est souvent un défaut. ANT. Affa- 
bilité, familiarité. 

FIEVRE n. f. (lat. febris). Ensemble de divers 
symptômes morbides qui existent dans beaucoup de 
maladies et dont le plus important est l'élévation 
de la température: {a quinine est efficace contre la 
fièvre. Fig. Se dit de toute agitation, de toute pas- 
sion vive et désordonnée : fièvre politique. 

VIEVREUSEMENT (3e-nan) adv. D'une manière 
févreuse, agitée. 

FIEVREUX, EUSE (vreû, eu-ze) adj. et n. Qui a 
la fièvre. Qui la cause : climat fiévreux. Fig. Ardent, 


tuurmenté, agi- ` LS 2: :9 


‘4 : imagination 
| Fifre. 
n. m. 


“ÉUreuse. 

FIFRE 

de l'all. pfeifer, joueur de fifre). Petite flûte en 
ois, d'un son aigu. Celui qui en joue. 

FIFRER (fré) v. i. Jouer du fifre. V. t. Jouer sur 
le fifre. Annoncer avec le fifre. 

FIGEMENT (je-man) n. m. Action par laquelle 
un liquide gras se fige. Etat de ce qui est figé 

FIGER (jc) v.t. (lat. pop. fidicare, — Prend un e 
muct après le g devant a et o : il figea, nous fi- 
geons.) Congeler, épaissir, condenser par le froid. 
ANT. Fondre, liquéler. 

FIGNOLAGE n., m. Action de fignoler. 

FIGNOLER (/ċ) v.i. (de fin). Pop. Raffiner en 
quelque chose. V. t. Arranger minutieusement. 

FIGUE (fìi-yhe) n. f. (lat. ficus). Fruit du figuier. 
Figue de Barbarie, fruit du cactus. Fig. Moitié 
figue. moitié raisin, moitié de gré, moitié de force ; 
wioitié bien. moitié mal. Fan. Faire la figue à 
quelqu'un, s'en moquer. 

FIGUERIE (ghe-ri) n. f. Lieu planté de figuiers. 

FIGUIER (ghi-é) n. m. Genre d'arbres de la fa- 
mille des urticacées, dont le fruit (figue) est comes- 
tible : de figuier s'acco des terrains arides, 


— 410 — 


FTL 


mais ensoleillés: Figuier de Barbarie ou d'Inde, 
opuntia vulgaris ou cac- 
tus raquette. 

FIGULINE n. f. (lat. 
figuiina). Vase en terre 
cuite. 

FIGURANT (ran), E 
n. Personnage acces- 
soire et généralement 
muet, dans une pièce 
de théâtre, un film, un 
ballet. Fig. Personne 
dont le rôle est tout dé- 
coratif. 

FIGURATIF, IVE 
adj. Qui est la représentation, le symbole-de quelque 
chose. N. f. Gram. Lettre, syllabe qui caractérise un 
cas, un temps, un mode, etc. 

FIGURATION (si-on) n. f. Action de figurer, En- 
semble des figurants d'un théâtre. 

FIGURATIVEMENT (man) adv. D'une manière 
figurte. (Peu us.) 

FIGURE n.f. (lat. figura). Forme extérieure 
d'un corps. Visage de l'homme. Air, contenance : 
faire bonne fiqure à mauvais jeu. Symbole : l'agneau 
pascal était une figure de l'eucharistie. Géom. Ensen- 
ble de points, lignes, surfaces. Gram. Modification 
de l'emploi, de la signification des mots, qui donne 
pe de grâce et de vivacité au discours, Chorëgr. 

ifférentes lignes qu'on décriten dansant. 

FIGURË, È adj. Monuments figurés, ceux où sont 
représentés en sculpture ou en dessin des hommes, 
des animaux, etc. Sens figure, signification détour- 
née du sens propre: la lecture nourrit l'esprit (sens 
figuré) ; Le pars nourrit le corps (sens propa). tyle 
figuré, style dans lequel entrent des figures : le 
style de la Bible esç très figuré. Ferment purt fer- 
ment organique, microbe, bactérie, etc. N. m. : au 
propre et au figuré. 

FIGUREMENT (man) adv. D'une manière figu- 
rée : parler figurément. (Peu us.) ; 

FIGURER (ré) v. t. (lat. figurare). Représenter 
par la peinture, la sculpture, le dessin, etc. Repré- 
senter allégoriquement : Prud'hon a paur la Jus- 
tice poursuivant le Crime. V.i. Faire figure : figu- 
rer a la cour. Se trouver dans : figurer sur une 
liste. Faire le mélicr de figurant. Se figurer v. pr. 
S'imaginer, croire. 

FIGURINE n.f. Figure très pelile en terre cuite, 
en bronze, en argent, etc. : figurine de Tanagra. 

FIGURISME n. m, Opinion de ceux qui regardent 
l'Ancien Testament comme la figure du Nouveau. 

FIGURINTE (ris-te) n. m. Mouleur de figures en 
plätre. T'héol. Partisan du figurisme. 

FIL n. m. (lat. filum). Petit brin long et menu de 
matières textiles (chanvre, lin, soie, etc.). Métal 
finement étiré : fil de fer, de cuivre. Veine, dans 
certaines pierres. Tranchant d'un instrument 
le fil d'un rasoir. Passer au fil de l'épée, 





Figuier: A, coupe d une figue, 


tuer à l'arme blanche : passer au fil de 
l'épée la garnison d'une ville prise Uas- 
saut. Cordon servant à faire mouvoir les 
marionnettes. Fig. Moyen secret d'action : 
tenir tous les fils d'une conspiration, Fil 
d'archal, v. ARCIHAL. Fil à plomb, mor- 
ceau de métal suspendu à un fil, pour 
mettre, un ouvrage d'aplomb. Fil de la 
Vierge, v. FILANDRE. Fig. Suite, liaison : 
perdre le fil de son discours, de ses idées. g 
Cours : le fil de la rivière ; le fil de la vie. . Fil 

Donner du fil à retordre, susciter des à Plomb. 
cmbarras. De fil en aiguille, de propos en propos. 
Ne tenir qu'à un fil, se dit d'une chose dont la 
durée ou le succès dépend de la moindre des choses. 

FILAGE n. m. Action ou manière de filer. 

FILAIRE (lè-re) n. f. ou m. Genre de vers néma- 
todes, parasites de divers vertébrés : des filaires S'in- 
troduisent et séjournent sous la peau. 

FILAMENT (man) n, m. (let. filamentum). Petite 
fibre des muscles, des nerfs, des plantes, Fil métal- 
lique. 

FILAMENTEUX, EUSE (man-teù, eu-3e) adj. Qui 
a des filaments : viande filamenteuse. 


FILANDIERE n.f. Femme dont le métier est de 
Aler. Adjoctiv. Les sœurs flandières, les Parques. 
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FILANDRE n f. (de filer). Fibrille menue et 
longue, qui se trouve dans une viande corigce. Fil 
blanc et léger qui flotte en l'air dans les beaux 
ours d'automne et qu'on appelle vulgairement fil de 
a Vierge. (Il est produit par diverses araignées.) 

FILANDREUX, EUSE (dreû, eu-3e) adj. Rempli 
de flandres : viande filandreuse. Fig. Enchevètré, 
confus et long : | 
explications À 
landreuses. 

FILANT 
(lan), E adj. Qui 
file sans se di- 
viser en goul- 
tes : liquide 
flant. Etoile 
Alanto, v 
ÉTOILE. 

FILANZANE 
n. m. Sorte de 
chaise légère, 
suspendue à 
deux barresque 
soutiennent sur 
leurs épaules 
quatre porteurs et qui sert au transport des voya- 
geurs, surtout à Madagascar. 

FILARIOSE (6-:e) n. f. Maladle produite par les 
filaires. 

FILASSBX/a-s)n f (do fl). Amas de flamen tas tirés 
de l'écorce du chanvre, du lin, etc. Cheveux de filasse, 
cheveux emmêlés ou d'un jaune pâle, comme la lasie, 

FILASSIER (la-s:-6), ERE n, ct ad). Qui laçonue 
la fllasse : ouvrier filassier 

FILATEUR n. m, Qui exploite une filature, 

FALATUME n.f. Etablissement ou- l'on file en 

rand la soio, le coton, la laine : de nombrertses 

latures existaient dans le nord de la France, 
avant la Grun.de Gurrre. Art de filer en grand. Fiy. 
Action do filer un individu suspect 

FILE n. f. (de filer). Rangée de personnes ou de 
choses placées les unes derrière les autres : une file 
de voitures. Chef de fils, qui est le premier -d'ung 
file. Feu de file, feu d'une troupe qui tire par Ale et 
sans interruption. Fam. S'emhroutller dans les feux 
de file, se déconcerter. Ligne de file, ordre tactique 
que prennent des navires les uns derrière les au- 
tres. A la Ale, loc. ads. L'un apres l'autre. En ou a 
la file indienne, immédiatement luu derriers l'au- 
tre, comme font les Indiens d'Amérique, lorsqu'ils 
marchent dans le « sentier de la guerre ». 

FILE n, m. Fil simple ou retors, drsliné au tis- 
sage. Fil d'or ou Sagra? pase à la filière ct dont 
on entoure parfois un fil de genie ou de lin. 

FILEMENT (max) n. m. Action ds filer. (Peu us.) 

FILER (lé) v. t. (lat. filarr). Mettre en fil: lea 
anciennes mairones romaines s'honoratent de filer 
la laine. Se dit des insectes qui sécrétent des fils 
de leur corps : l'araignée file sa toile. Fig. Filer nn 
son, l'enfer- insensiblement et le diminuer de méme 
Filer ses jours, passer sa vie. Suivre en épiant : 

ler un voleur. Mar. Filer un câble, une amarre, etc., 
es laisser glisser. Filer n nœuds, expression em- 
ployée pour exprimer que le bâtiment fait n milles 
en une heure. V. NœŒuD Corde filie, oorde de 
lutherie entonrée d'un fil d'archal. Fig. Filer des 
ours d'or et de soie. mener une vie douce et heu- 
reuse. V. i. Couler lentement, comme de-l'huile : ce 
vin file. Avoir une flamme qui sallonge et fume : 

Lampe qui file. Fam. Aller rapidement, s'en aller, 
Fig. Filer dour, se montrer doux, soumis. 

FILERIE (rf) n. f. Lieu où l'on file le chanvre. 

FILET (lè) n. m. (dimin. de Al). Tissu à claire-voie 
pour retenir les poissors, les oiseaux, les balles, etc. : 
tendre, jeter un filét. Filet da tennis Petit réseau pour 
retenir les cheveux. Bot. Partie déliée de l'ėtamine 
d'une fleur. (V. la plarcho PLANTE \ Anat. Derniere 
ramification nerveuse. Buuch. Partie charnue qui se 
lève sur l'épine du dos du bœuf, du chevreuil, ete. 
Faux filet, partie meins estimée, qui est levée le long 
de l'échine du bœuf. Très petite membrane sous la 
langue : couper le filet. Techn. Saillie en spirale 
d'une vis. Ornemer:t long et délié, en architecture, 
en menuiserie, etc. Blas. Cotico réduite de largeur. 
Impr. Trait qui a diverses formes et divers usages. 





Filanrane. 
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pos abondant, mais coulant conti- 
nûment. Emission peu abondante : filet d'eau ; filet 
de voir. Très petite quantité : filet de vinaigre. 

FILETAGE n. m. Action de fileter. Braconnage 
exercé À l'aide de filets. 

FILETER (lé) v.t. (Se conj. comme accélérer.) 
Faire un filet de vis, d'écrou, etc. Faire passer dans 
les trous d'une filière. 

FILETERIE n. f. Fabrique de fil à coudre. 

FILEUR, EUSE ({eu-3e) n. et adj. Qui faut du fil. 
Industriel qui dirige une filature. 

FILIAL, E, AUX adj. Qui est du devoir du fls, 
de l'enfant : Antigone est le type de l'amour filial 

FILIALE n. f. Succursale dune maison de com- 
merce, de banque | 

FILIALEMENT (nan) adv. D'une manière filiale. 

FILIATION (sion) n. f. (du lat. fili fils). Des- 
cendance ; lien de consanguinité entre les parents 
étleurs enfants, lorsqu'on le considère dans. la 

érsoune de ces derniers : on distingue la filiation 
éjitéme, lu filiation naturelle et la filiation adop- 
tive. Fig. Sulte, liaison d'objets successifs résultant 
les uns des autres : filiation des idées. 

FILICINEES (né) n. f. pl. Classe de cryptogames 
vasculaires, comme los fougères. S. une filicinée. 

FILIRRE n. f. (de fil). Instrument d'acier percé 
de trous de différents diamètres et destiné à étirer en 
fils des métaux, des pâtes. etc. : le cuivre se prele fort 
bien ar travail de la filière. Pièce d'acier pour file. 
ter en vis. Chacun des pores par lesquels certains 
insectes produisent 
leur Al. Mar. Filin 
tendu horizontale- ; 
ment Fig Moyens Filière. 
d'élaboratign successive Suite de formalités, d'épreu 
ves, d'emplois à remplir menant un certain ré- 
sultat . a filière administrative Comm. Ordre de 
livraison écrit, transmissible nar voie d'andos. 

FILIFORME adj. Bot. Mince, grêle, délié comme 
un fil. Méd. Pouls filiforme, pouls très faible. 

FILIGRANE n. m. (ital. filigrana). Ouvrage d'or. 
fèvreriy à jour ou en forme de filets déliés et sou- 
dés d'or, d'argent ou de verre Fil de cuivre, qui 
cntoure la poignée des sabres el des épéss. Em- 
preinte faite sur le papier au moyen do fils de cui- 
vre fxés sur lu forme à fabriquer le papier at con- 
tournés, de manière à figurer des dessins ou des 
lettres . les filigranes des billets de banque, 

FILIGRANER (né) v t. Travailler en filigrane. 

FILIGHANISTE (nis-le) n. et adj. m. Ouvrier 
quitrevaille en filigrane. (On dit aussi FILIGRANEUR ) 

FALIN n. m. (de fil). Sorto de cordage en chanvre 

FILIPENDULE (pan) n. f. Espéce de spirée 
(rosarées), cultivée pour ses fleurs. 

FILLE (ll mil) n. f. (lat. filia). Persoane du sexe 
fominin, considérée par rapport aux parents 
Marie-Thérèse était la flle unique de l'empereur 
d'Autriche Chartes VI. Personne du sexe féminin 
non mariée . rester fille. Servante fille d'auberge 
Nom des membres de certaines “ommunautés de 
femmes. Femme de mauvaise conduite. Les Filles de 
Mémoire, los Muses. Fille afnée des rois de France, 
l'Université. Fille aînée de l'Eglise, la France. 

FILLETTE (fi, ll mll., é-te) n. f. Jeune fille. 

FILLEUL. Æ (ll mll.) n. (du lat. fil:olus, jeune 
fils). La personne qu'on a tenue sur les fonts þaptis- 
maux, par rapport au parrain ct à la marraine. 

FILM n. m. (mot angl. signif. pellicule), Bande 
pelliculaire de cellulose, chargée d une couche de 
gélatino-bromure d'argent et qu'on emploie en 
photographie et en cinématographie, Scénario ciné- 
matographique : un beau film ; un film documentaire. 

FILMER (mé) v.t. Enduire d'une couche pro- 
tectrice de collodion ou de celluloid : liège filmé. 
Enregistrer sur un film cinématographique : filmer 
une scène de plein air. 

FILOCHE n. f. (de fil). Tissu, filet de corde, de 
soie ou de fll. 

FILOCHER (ché) v.t. Faire le tissu appelé floche. 

FILOIR n. m. Machine à fler. Cylindre de bois 
servant à l'amarrage d'un bateau. 

FILON n. m. (de fil). Suite ininterrompue d'une 
même matières, contenue entre des couches d'une 
nature différente. Fig. Veino, source. 

FILOSELLE (zé-le) n.f.(ital. flosello). Grosse soie 


FIL 


FILOU n. m. Voleur adroit. Fripon. Voleur au jeu. 

FILOUTAGE n. m. Action de filouter. 

FILOUTER (té) v. t. Voler avec adreëse : filou- 
ter une montre, un mouchoir. Tricher au jeu. 

FILOUTERIE (ri) n. f. Action de filou. Triche- 
rie. Escroquerie. 

FILS (/i ou fiss) n. m. (lat. filius). Enfant mâle par 
rapport à son père et à sa mére : le fils afné, dans 
l'ancien droit, jouissait de privilèges considérables. 
Terme d'amitié : mon fils. Descendant : Les fils des 
Gaulois. Homme considéré par Fa) 7e à son pays 
natal : les fils de la France. Le Fils de Dieu, de 
l'homme, Jésus-Christ. Fig. Fils d'Apollon, les poë- 
tes. Fils de Mars, les guerriers. Etre fils de ses œuvres, 
ne devoir qu'à soi-même sa fortune ou sa situation. 

FILTRAGE n. m. Action de flltrer. 

FILTRANT ((ran), E adj. Quisert à filtrer Capable 
de traverser les filtres : virus filtrant. 

FILTRATION {si-on) n. f. Passage d'un liquide 
à travers un filtre qui l'éclaircit. Action de passer, 
de filtrer à travers les terres, les roches, en parlant 
des eaux : eaux de filtration. 


FILTRE n. m. (ital. filtro). Etoffe, cornet de pa- , 


ier non collé; pierre porcuse, charbon ou appareil 
à travers lesquels on passe un liquide qu'on veut 
purifier : le filtre Pasteur; le 
filtre Chamberland. 

FILTRE - PRESSE n. m. 
Appare permettant de filtrer 
les liquides sous pression. P1. des 
filires-presses. 

FILTRER (iré) v. t. Passer 
un liquide par le filtre : filtrer 
une décoction. V. i. Pénétrer : 
l'eau filtre à travers les terres. 

FILUME n f. Manière dont ç: i sA 
‘un objet cst filé. + ie ys eara ? 

FIN n. f. (lat. finis). Bout, rois 
extrémité : La fin d'un livre. Terme, mort : toucher 
à sa fin. But : en venir à ses fins. Faire une fin, 
changer de vie. Sc marier. Mener d bonne fin, termi- 
ner heureusement. Dr. Fin de non recevoir, refus 
d'admettre une action judiciaire, sous prétexte 
que celui qui l'intenté n'est pas fondé dans sa plainte. 
A la fiu,loc. adv. Enfin, après tout ce temps. Prov. : 
La fin justifie les moyens, faux principe de mo- 
rale, d'après lequel les actes seraient justifiés par 
leur résultat, Qui veut la fin vent les moyens, 
celui qui poursuit un résultat ne doit pas reculer 
devant les actes qui l'y amèneront. ANT. Commen- 
cement, début, origine. 

FIN, FINE ad). (du lat. finire, terminer). Délié et 
menu : écriture, pluie fine. Elancé : taille fine. Prè- 
, Cieux par la qualité : pierres fines. Fig. Excellent : 
vin fin. Délicat: avoir le goût fin. Pur : or fin. Spi- 
rituel : pepe spat Rusé, habile : c'est un fin 
renard. À erbes hachées menu pour ser- 





ines herbes, 
vir d'assaisonnement. Subtil, en parlant d'un sens : 
oreille fine. Nez fin, perspicacité. Fin fond, bout 
cxtrémc. Fin mot, motif secret. Adv. Prendre une 
hille trop fin, au jeu de billard. la toucher trop sur 
le côté. N. m. Ce qai ya de fin: prendre le fin des 
choses. Linge fn : blanchisseuse de fie: Le An du fin, 
ce quil y a de plus subtil, de plus complet. ANT. 
Gros, épais, gronsier, sot, stupide. 

FINAGE n. m. Opération faite sur la fonte, avant 
l'affinage, pour la débarrasser du silicium, 

FINAGE n. m. Etendue du territoire d'une com- 
mune. Autref., circonscription juridique. 

FINAL, E, ALS adj. (lat. finalis). Qui finit, ter- 
mine : lettre finale d'un mot. N. f. Dernière syllabe 
ou deruière lettre d'un mot. Sport. Epreuve décisive 
d'une lutte sportive. Mus. Note srinéibale ui déter- 
mine le ton dun morceau ct par laquelle il doit 
finir. (En ce sens, on dit aussi TONIQUE n. et adj.) 

FINALE n. m. (mot ital.). Mus. Morceau d'ensem- 
ble qui termine une symphonie, une sonate, un acte 
d'opéra : le finale de Lucie de Lammermoor. 

FINALEMENT (man) adv. Pour en finir. 


FINALITE n. f. Nature d'une cause finale. 

FINANCE n.f. (du vx fr. finer, payer). Argent que 
l'on a (ne s'emploie plus dans ce sens qu'au pl.): ses 
finances sonj en baisse. Profession du financier :entrer 
dans la . Ensemble des financiers ; le monde de 
la finance.P1.Trésor del'Etal: ministère des finances. 
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FIR 


FINANCER (/¢/) v. i. (Prend une cédille sous le ¢ 
devant a et o : il finança. nous finangons.) Fam. 
Fournir de l'argent. V,t. Soutenir pécuniairement. 

FINANCIER ({(si-é), ERE adj. Qui est relatif aux 
finances : systéme financier. N. m. Celui qui spécule 
sur l'argent et fait des opérations importantes. 
Celui qui s'entend à l'administration des finances 
publiques : Necker fut un habile financier. N. f. 
Cuis. Nom donné à une façon d'appréter certains 
meis au moyen d'ingrédients recherchés. 

FINANCIEREMENT (man) adv. En matière de 
finances. 

FINASSER (na-sé) v. i. (de /in adj.) Fam. Uscr 
de subterfuges, de mauvaises finesses. 

FINASSERIE (na-se-ri) n. f. Mauvaise finesse : 
les finasseries d'un plaideur retors. 

FINASSEUR, El SE (na-scur, eu-5e) ou FIANS- 
SIER (na-si-é) ERE n. Vam. Qui use de subter- 
fuges, de petites finesses. 

FINAUD (nô), E ĝ. et adj. Fin, rusé dans les 
petites choses : paysan finaud. 

FINE n. f. u-de-vie de bonne qualité : fine 
champagne. fine Beziers. | 

FINEMENT (man) adv. D'une manière fine : s'er- 

rimer finement ; détail finement rendu. 

FINERIE (ri) n. f. Techn. Fourneau de finage. 

FINES (fi-ne) n. f. pl. Houilles menucs, dans es 
houillères du nord de la France. 

FINESSE (nè-se) n. f. Qualité de ce qui est fin : 
finesse des cheveux, d'une étoffe, des trafts ; finesse de 
l'esprit, de loute. Action fine, ruse. Entendre, cher- 
cher finesse à, donner un sens mystérieux ou malin 
à. ANT. Grosseur, épaisseur, grossièreté, sottise. 

FINETTE (né-te) n. f. Etofle légère do laine ou 
de coton à envers pelucheux. 

FINGARD (ghar), E adj. Rétit : cavale fingarde. 

FINI, E adj. Limité, qui a des bornes : l'esprit 
de l'homme est fini. Achevé, parfait en son genre : 
un coquin fini. Homme fini, homme usé au physi- 
que où au moral. N. m. Perfection : le fini d'un ou- 
vrage. Ce qui a des bornes : le fini et l'infini. 

FINIR v.t. (lat. finire). Limiter, achever, ter- 
minef. V. i. Etre terminé : l'Inde finit en pointe 
vers le Sud. Avoir une certaine fin : cet enfant finira 
mal, Arriver à son terme : son bail finit à Pâques 
Mourir : Charles le Téméraire finit misérablement 
devant Nancy. En finir, prendre un parti décisif. 
En finir avec, sc débarrasser de. ANT. Commencer. 

FINISSAGE (ni-sa-je) n. m. Der- 
nière main qa l'on met à un ouvrage 
pour le rendre parfait. 

FINISSANT ni-san),Bad)j.Quifinit. 

FINISSEUR. EUSE (ni-seur, eu-3e) 
n. Qui donne la dernière main. 

FINITION n. f. Phase d'achèvement R 2 
d'un travail, \ |! 

FINLANDAIS, E (dè, è-ze) adj et |§ 
n. De la Finlande. 

FINNOIS, E (/i-noi, oi-ze) adj. et n. 
Sc dit d'un peuple quihabitel'extrémité 
N.-0. de la Russie d'Europe, surtout la Finlande, 
N.m. La languc finnoise. 

FIOLE n. f.(gr. phialé) Petit facon de verre. 

FIORD ou FJORD (fi-or) n. m Golfe étroit ct 
profond de la Norvège : 
creusées à l'air 
libre par les gla- 
ciers et immer- | 
gées ensuite par 
un lent abaisse- 
ment du rivage. 

FIORITURE ; 
n. f. (ital. fiori- 
tura). Ornement H4 
de goût ajouté à ' 
volonté dans“ un M 
morceau de mysi- 
que. Pår ert.Orne- 
ment, accessoire : 
fioriture de style. 

FIRMAMENT (man) 
Voûte azurée, 





Fioles. 





n. m. (lat, frmamentum). 
ui parait s'étendre au-dessus de nos 
têtes : les étoiles du firmament sont innombrables. 
FIRMAN n. m. Ordre, permis du Grand Scigneur 
ou de quelque autre souverain de l'Orient. 
FIRME n.f, (angl. Arm, allem. Arma). Raison sociale. 


a FIS 


FISC (fsk) n. m. (du lat. fiscus, panier): Trésor 
de l'Etat : les caisses du fisc. Administration char- 

ée de la percéption des impôts ` le fisc de Philippe 
fe Bel se montra avide et impitoyable. 

FISCAL. (fis-kal], E, AUX adj. Qui concerne le 
fisc : loi fiscale. 

FISCALEMENT (man)adv. D'une manière fiscale. 

FISCALITE (fs-ka) n. f. Système des lois rela- 
tives au fsc. Tendance à augmenter les droits du 
fisc, à multiplier les impôts. 

FISSIDENT (fis si-dan) n. m. Genre de mousses 
bryacées, très répandues sur tout le globe. 

FISSILE (/is-s1-/e) adj. (lat. fissilis). Qui se divise 
facilement en feuillets où en couches minces. 

FISSIPARE (/issi) adj. (du lat. fssus, fendu, et 
parere, enfanter) Qui se reproduit par la scission de 
son propre corps. 

FISSIPEDE (fis si) adj, (du lat. fissus, fendu, ct 
pes, pedis, picd). Qui a le pied divisé en piusieurs 
doigts ou parties, en parlant des quadrupèdes. 

FISSIRONTRES (fis-si-ros-tre) n. m. pl Groupe 
d'oiseaux à bec profondément fendu. S un /issirosire. 

FISSUMATION (fis su-ra en n. f. Production 
de fissures : la fissuration des calcaires. 

FISSURE rj Eare n. f (lat. fissura ; de fissus, 
fendu). Petite crevasse. Anat Sillon. Path. Gerçure. 

FISTON (/is-ton) n. m. Pup. Fila. 

FISTULAIRE (/is-lu-lére) adj. Qui présente un 
tube, un canal dans toute sa longueur : stalactite 
fistulaire. Qui dépend d'une fstule : trajet fistulaire. 

FISTULE (fis-lu-le) n. f. (lat. fistula). M#d. Canal 
accideutel qui communique avce une glande ou 
une cavité naturelle et amène au dehors leurs sé- 
crélions : fistule lacrymate. RD S de ciseau ou de 
marteau appliqué de traters sur le bois. 

FISTULEUX, EUSE jfis-tu-leù, eu-:e) adj. De la 
nature de la fstule . canal fistuleur. 

FINTULINE (/is tu) n. f. Sorte de champignon, 
appelé aussi foie-le-bœuf ou lingid teu] 

FIVE-O'CLOCH (/ai-vo-hlok) n. m. (loc. angl 
signif.cinq hrrres). Collation, thé que lon prend 
à cinq heures de l'après-midi. 

FIXARLE (//,-sa-ble) adj. Qui peut être zé. 

FIXAGE (fik su-je) n. m. Action de fixer. Opéra- 
tion par laquelle une image photographique est 
rendue inaltéruble à In lumière le firuye s obtient 
au moy n dun bain d'hyposulfite de soude. 

FIXATEUR, TRICE (ik sa) adj. Qui a la pro- 

ricté de fixer N mn. Sorte de vaporisateur qui sert 

fixer un dessin sur papicr. Substance qui rénd 
unc image photographique inaltérable x la lumière 

FIXATIY, AVE (Ak sa) adj Qui sert à fixer. N. 
m. Sarte de vernis servant à rer les dessins sur 

ner. 

FIXATION (Ak s2-si-on) n.f Action de fixer, d'éta- 
biir la hrativn de l'impôt, d'une échéance. Chim. Opé- 
ration par laquelle on rend fixe un corps voinatil : Ara- 
tion du mercure. Histol. Opération par laquelle on 
Oxe les éléments cellulaires pour las étudier plustard. 


FIXE (fk-se) adj (du lat. Arus, Axé) Qui ne se meut 


pan: point fire Qui reste al'aché sur le même point : 
e regard fire d'un fou. Invariable prix fire. Idée 
fire, idée qui ohsède l'esprit. Chim. Corps fire, corps 


qui, comme l'or, le carbone, etc., ne se vnlatilise 
pas. N. m La partis invariable des appointements 
d'un employé : vous aurez tant de fire. Inter). Fixe! 
commandement da l'immobilité sous les armes, 


FIXÉ (/ik-sé) n. m, Petit tableau peint à l'huile. 


et qu'on applique derrière une glace, laquelle lui 
tient lieu de vernis. 

FIXEMENT (/ikse-man) adv. D'une manière 
fixe : regarder fixement quelqu'un. 

FIXER (fik-sé) v. t. Rendre fixe : ficer une toile 
sur un mur. Rendre inaltérable : frer un fusain. 
Soumettre au fixage. Diriger"d'une manière perma- 
nente : fizer les yeux sur quelque chose. Abustv. 
Regarder fixement : firer quelquun. Fig. Arrêter 
définitivement : firer son choir. Etablir : frer sa 
résidence, Attirer, captiver: fixer l'altention de 
quelqu'un, Rendre constant : fier un esprit léger. 

FIXITE (fik-si) n. f. Quañté de ce qui est fixe : 
la firité du regard. Chim. Propriété des corps qui 
ne sont point volatilisables par les moyens ordi- 
paires. Fig. Etat des choses qui ne varient point : 
da fizrhé des idées, des opinions. 
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FLA 


FLA n.m. invar (onomal), Double conp de ba- 

ette frappé sur un tambour, d'abord légèrement 
de la main droite, puis fortemeut de la gauche, 

FLABELLATION (bèl-la-si-on) n. f. (de flabel- 
lum). Action de renouveler l'air autour d'une partie 
du corps immubilisée 

VLABELLE (bél-ié), E ou FLABELLIFORME 
(bèl-li) adj. (de flabellum). En forme d'éventail. 

FLABELLUM (bél-lom') n. m. (mot lat.). Grand 
éventail de pumed de paon, de feuilles de lotus, 
adapté à un long manche. À 

VLAC (/lah) interj Onomatopée imitant le bruit 
de l'eau, celui d'une tape, etc. 

FLACCIDITE (flak-si) n. f. (du lat. flaccidus, 
flasque). Etat d'une chose fasque. 

FLACHE n. f (du lat. /laccus, mou). Endroit d'un 
tronc d'arbre dépouillé de l'écorce et non encore 
équarri. Défaut, déchet dans l'arêle vive d'une pice 
de bois équarrie. (Adjectiv, : une poutre flache) 
Fissure d'une roche, Inégalité dans le pavage, par 
suite de l'enfoncement d'un pavé. Mare 
dans un bois. 

FLACHERIE (rf) n. f. Maladie 
microbienne des vers à svie, que l'on 
dat alors morts-fiats. 

FLACHEUX, EUSE (che, eu-ze) 
adj. Qui a des faches, en parlant d'une 
pisce de bois, 6 

FLACON n. ın. (bas lat. fla:co). Flacong, 
Sorte debouteille qui se ferme ordinairement avec 
un bouchon de même matière ou de même métal. 
Son contenu. Bouteille : un flacon de vieil armagnac. 

FLACONNIER (ko-nié) n. et adj. m Ouvrier qui 
faut des flacons. 

FLA-FIA n m.Pop EnT.d'atelier recherched'efets 
en peinture. Fig.Ostentation, étalage : faire du fla-fla. 

FLAGELLAIRE (jel-lé-re) adj. idu lat. flagel- 
lum, fouet). Hist. nat. Qui ressemble À un fouet. 

FLAGELLANTS (jél-lan) n. m. pl. V. Part. hist. 

FLAGRFI.LATEUR (jèl la) n. m. Celui qui flagelle. 

FLAGELLATION |jél-{a-si ọn) n. l. Supplice du 
fouet ou des verges. Action de se flageller 

FLAGELLE (jél-lé;, E sn} Hist. nat Muni d'un 
flagellum : infusoire /lagellé. N. m. pl Classe de 
protozoaires comprenant le trypanbsome. 

FLAGELLER (Jè? lé) v. t (iat. flagellare). Faire 
sulur le supplice de la flagellation, rg. Maltrater 
en paroles : Molière a Aagellé l'hypocrisir. 

AGELLUM (j6/-lom') n. m. (mot lat signif, 
fouet). Filament mobile, servant d'organe locomo- 





teur à certains infuso:res. 


FLAGEOLER (j0-/4) v. i. Se dit des jambes de 
l'homme, du cheval, lorsque la fatigue vu la fai- 
blesse les rend 
tremblantes. 

FLAGEOLET 
tjo-lè) n. m. Petit 
instrument de ses å vent. N. et adj, Espèce de 
haricot: manger des haricots fiageolets; des flageoletx, 

FLAGORNER (né) v. t. Flatter souvent et bas- 
sement : /lagorner les puissants du jour. 

FLAGOMNERLE (rf) n. l. Flatterie basse et sou- 
vent répétée. 

FLAGORNEUR, FUSE (eu-ze) n. Qui flagorne. 

FLAGRANCE n. l. Etat de ce qui est fagrant. 

FLAGRANT (gran), E adj. (du lat flagrans, brû- 
lant). Evident : paepal flagrante. Flagrant délit, 
detit commis sous les yeux de ceux 
qui le constatent. 

FLAIR (flèr) n. m. (de flairer). 
Odorat du chien. Odorat en général. 
Fig.*Perspicacité : avoir du mt 

FLAIRER ({lè-ré) v. t. (du lat. 
fragrare, avoir de l'odeur). Appli- 
ve son odorat à. Fig. Pressentir: \ 


airer une € uerie. \ Vel Ni 5 
FLAIREUR (/6) n. m. Qui flaire. | ER 
Fig. Qui est a l'affût de. (Peu us.) j KAA 

FLAMAND (man), E adj. e. n. De RAT 
la Fiandre. 

FLAMANT ou FLAMMANT (/la- 
man) n. m. Grand oiseau de l'ordre 
des échassiers, à pattes palmées et dont le dessous 
des ailes est couleur de flamme, le flammant se pla‘ 
du bord des eaux saumäâtres. 


Flageolet. 





Fl:maot. 


r 


FLA 


FLAMBAGE (flàn) n. m. Action de flamber. 
FLAMBANT (flan-ban), BE adj. Qui flarnbe. Fam. 
Tout lambant neuf, entièrement neuf. 
FLAMBARD rataan ou FLAM- 
BART (flan- bar) n, m. Pop. Canotier 
amateur. Mar. Petit bateau de côte 
pour la pêche. Gai, luron, orgueilléux, ‘KE 
richement vêtu : faire le flambard. 
FLAMBE (/lan-be) n. f. (de flamme). 
Epée à lame ondulée. Nom vulgaire 
de certains iris. 
" c'e ea (atao) n. m. (de flam- 
er). Torche, chandelle de cire ou de Lui) 
soit Chandelier. Le flambeau du jour, ES 
le soleil. Le flambeau de la nuit, la Flambeau. 
lune. Fig. Lumières de la raison, du génie, de la 
science. Allumer le flambeau de l'hymen, se marter. 

FLAWBEE (fan-bé) n. f. Feu clair de menu bois. 

FLAMBER (/lan-bé) v. t. (du vx fr. lambe, am- 
me). Passer légėrement à la flamme : 
volaille. Flamber un canon, y brûler une étoupille 
avant le tir, pour chasser l'humi- 
dité. Flamber une carène, la pas- 
ser au feu pour détruire les insec- 
tes et les a po V. i. Jeter de la 
flamme. Brûler. Fig. Etre flambé, 
être perdu, ruiné, 

FLAMBERGE (flan-bér-jé) n. f. 
(n. pr. de l'épée de Renaud de 
Montauban), Epée. Mettre flam- 
berge au vent. tirer l'épée. 

FLAMROIEMENT (/lan-boi- 
man) n. m. Eclat d'un objet qui 
flamboie: le flamboiement de Vin- 
cendie 

FLAMBOYANT (flan-boi-ian)}, 
E adj. Qui flamboie : épée flam- 
boyante. Arch. Se dit d'une forme 
particuliere du style gothique, qui 
aff-ctiunue les contours lancéolés, imitant des flam- 
mes, Blax Qui a la forme ondoyante d'une flamme. 

FLAMBOYER (/lan-boi-ié) v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) Jeter une- flamme brillante. Fig. Briller 
comme la flamme : des yeux qui flamboient de colère. 

FLAMINE n., m. (lat. lamen). Chez les Romains, 
prètre attaché au culte d'un dieu particulier (par 
oppos. aux pontia, consacrés au culte de 
tous les dieux) : le lamine de Jupiter étoit 
un des plus grands personnages de Rome. 

FLAMINGANT (ghan), E ad). Qui parle 
flamand N.: les flamingants. 

FLAMME (/lä-me) n. f. (lat. flamma 
Apparence lumineuse et légère qui se dé- 
gage des matières en combustion : la /lam- 
me de l'acétylène a un grand pouvoir éclai- 
ran?. Supplice du feu : livrer aux lanmes 











Style flamboyant. 





Les flammes éternelles, les peines de l'enfer Flamme 
flammes de Bengale, v. FEU. Mar. Longue ge lance 
banderole servant soit de marque distinc- moderne, 


tive pour les navires de guerre, soit dans 

les signaux Art. milit. Petite banderole à deux poin- 
tes flottantes, qui garnit certaines lances. Fig. Ardeur, 
et particul., ardeur de l'amour : déclarer sa famme 
Art vétér, Espèce de lancette pour saigner les chevaux, 

FLAMME (/la-mé), E adj. Quia la forme d'une 
amme, qui est ondulé. Qui a des taches en forme 
de flammes, Grès flammés ou flambée, v. ORES. 

FLAMMECHME (fla-mé-che) n. f. Parcelle enflam- 
mée qui s élève d'un brasier. 

FLAMMEROLE (lanc) n. f. Feu follet. 

FLAMMETTE (fla-mé-te) n. f. Perite flamme. 

FLAN n. m. (ar.c. allem. flado). Sorte de tarle a 
la crème, aux œufs, ete. Disque de mètal préparé 
pour être frappé et recevoir une empreinte. Impr. 
Sorte de-carton mou. qu'on applique sur les carac- 
téres mobiles pour en prendre empreinte en vue du 
clichage. 

FLANC (flan) n. m. Partie de l'homme, de l'ani- 
mal, depuis les côtes jusqu aux hancnes: se roucher 
sur le flanc. Le sein d'une mére. Par anal. Côté d'une 
chose : les fimmcs d'un vaisseau, dune montagne 
Partie latérale d'une troupe rangée en ordre pro- 
fond. Blas. Chacune des divisions qui touchent aux 
bords dextre et sénestre de l'écu. quand celui-ci est 
tiercé en pal. Point central de chacune de ces mé- 


flamber une. 
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mes divisions. (V, la pianche BLA8ON.) Fig. Se bat- 
tre les flancs, se donner du mal sans grand résul- 
tat. Etre sur le flanc, être alité, être exténué, Pre- 
ter le flanc, présenter le anc à son adversaire et, 
atr fig.. donner prise : prêter le flanc à La calomnie. 

FLANC-GARDE n. f. Détachement chargé de 

rotéger l'un des flancs d'une troupe en marche. 
PL. des flancs-qardes. 

FLANCHER (ché) v. i. Pop. Lâcher pied, ne pas 
persister. 

FLANCHET (cé) n. m. Partie d'une surlonge de 
bœuf, entre la tranche grasse ct la poitrine. 

FLANCONADE n. f. Escr. Botte de quarte forcée, 
portée dans Je flanc de l'adversaire. 

FLANDRIN n. m. (de Flandre). Fam. Homme 
mince, élancé et d'une tournure gauche, ou lent 
dans ses mouvements. 

FLANELLE (né-le) n. f. (angl. flannel). Etoffe 
légère, de laine, de coton : gilet de flanelle. 

FLÂNER (né) v. i. Aller de côté et d'autre en 
musant. Perdre son temps. 

FLÂNERIE (rf) n. f. Action de flâner : écolier 
qui perd son temps en flâneries. 

FLÂNEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui âne. 

FLANQUANT (kan), E adj. Fortif. Qui est situé 
de fagon à voir et à défendre un autre ouvrage. 

FLANQUEMENT (ke-man) n. m. Action de fan- 
quer. Résultat de cette action. 

FLANQUER (ké) v. t. (rad. flanc). Fortif. Défen- 
dre par des ouvrages élablis en vue ou sur les 
flancs : languer une redoute de défenses accessoires. 
Art. mil, Appuyer, soutenir, en parlant d'une troupe. 
Se dit d'objets placés en flanc, à côté de quelque 
chose : quatre plats flanquaient cet énorme pâté. 
Construire sur les angles. Etre construit aux 
angles de. 

FLANQUEN (ké) v. t. (altér, de flaquer). Lancer, 
appliquer rudement, jeter : flanguer un souffiet. 
Mettre : flanquer quelqu'un à la porte. 

pris obrot (keur) n. m. Soldat d'infanterie, 
détaché d'une troupe pour en protéger les flancs. 

FLAQLE n. f, ( e A 
flaque de boue. 


FLAQUEE (ké) n.f. Fam. Certaine quantité de 
liquide qu'on lance avec force. 

FLAQUER (Xé) v. t. Fam. Jeter avec force un 
liquide contre quelqu'un ou quelque chose. 

FLASQUE (flas-ke) adj. (lat. laccidus). Mou, sans 
force, sans vigueur : chair flasque, Fig. tyle flasque. 
ANT. Dur, rigide, tendu. 

FLASQUE (/las-ke) n. m. (orig. germ.). Artill. 
Chacune des deux pièces latérales d'un affùt qui 
supportent les tourillons. Mar. Syn. de JOTTEREAU. 

FLASQUE |/us-ke) n.f.(ital. fasca).Poire à poudre. 

FLASQUEMENT (fas-ke-man) adv. D'une ma- 
nière flasque. (Peu us.) 

FLATTER (/a-té) v. t. (du bas allem. flat, plat). 
Caresser avec la main : flatter un cheval. Affecter 
agréablement : {a musique flatte l'oreille. Louer à 
l'excès pour séduire : les courtisans flattent le prince. 
Einbellr : flatter un portrait. Flatter de, faire 
concevoir l'esperance. Se flatter v. pr. Se faire 
illusion : se flatter de réussir. Se vanter : se flatter 
d'être habile. ANT. Blâmer, fronder, critiquer. 

FLATTERIE (/a-te-ri) n. f. Louange intéressée : 
se laisser prendre aux flalteries. ANT. Censure, 
moquerie, critique. 

et adj. 


ache;. Petite mare. Au fig. : 


FLATTEUR, EUSE (/la-teur, eu-se) n. 


"Qui flatte : murmure flatteur. Séduisant : espuir 


lialleur. ANT. Cenuseur, frondeur. 

FLATTELUSEMENT (fla-teu-se-man) adv. D'une 
manière flatteuse, 

FLATUEUX, EUSE (tu-ef, eu-5e) adj. (du lat. fla- 
tus, vent), Qui cause des flatuosités. 

FLATULENCE (lan-se) n. f. (du lat. fatus. vent). 
Méd. Accumulation de gaz dans une cavité naturelle. 

FLATULENT (lan), E adj. Qui est produit par la 
flatulence : affection flarulente, 

FLATUOSITE (zi; n. f. (de flatueux). Gaz accu- 
mulé dans les intestins. 

FLEAU (/lé-6) n. m. (lat. agellum). Instrument 
qui sert à battre le blé, formé d'un manche et d'un 
battoir en bois, reliés lun à l'autre par des cour- 
roies : le battage au fléau a été remplacé un peu 
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partout par le battage mécanique. Ancienne arme 
de guerre d'une forme analogue. (V. pl. ARMES.) 
Verge de fer d'une balance : les deur sections du 
fléau doivent étre rigoureusement égales, (V. BALAN- 
CE.) Barre de fer à bascule pour fermer les portes 
cochères. Crochet (hotte) de vitrier ambulaut. 
Fig. Grande calamité publique (comme incendie, 
tremblement de terre, inondation. etc.) : la querre 
est un épouvantable fléau. Personne qui cst la 
cause ou l'instrument d'une grande calamité : Atlila 
s'intitulait le fléau de Dieu. Chose qui 
importune. Personne fatigante, de rela- 
tions dangereuses : une méchante langue 
est un véritable fléau. 

FLERBILE (/ic-bi-lé) adv. (mot ital.). 
Mus. D'une mauière plaintive. (Peu us.) 

FLECHE n. f. Trait formé d'une hampe 
en bois arméc d'une pointe à un bout, 
empennée à l'autre. et quon lance avec 
l'arc ou l'arbalète. (V. la planche ARMES.) 
Objet qui a la forme d'une flèche. Pièce 
de bois joignant le train de derrière d'un 
carrosse avec celui de devant. Partic 
arrière d'un affût. La plus longue pièce 
de bois d'une cha. ue. Branche d'arbre 
verticale. Partie d'un mât au-dessus du 
capelage. Extrémité pyramidale ou coni- 
que d'un clocher. Géom. Perpendiculaire 
abaissée du milieu d’un arc de cercle sur 
la corde qui le sous-tend. (V. CIRCONFÉRENCE.) Che- 
vaur altclés en flèche, chevaux attelés l'un devant 
l'autre. Fig. Faire flèche de tout bois, empiogee tou- 
tes sortes de moyens pour arriver à ses fins. Flèche 
du Parthe, v. Partes (Part. hist.). 

FLECHE n. f. (orig. scand.). Pièce de lard qu'on 
lève sur le côté du porc, de l'épaule à la cuisse. 

FLECHETTE (ché-te) n. f. Petite flèche. 

FLECHIERE n. f. Bot. Un des noms vulgaires de 
la sagitiaire, appelée aussi flèche d'eau. 

FLECHIR v. t. (lat. flectere). Ployer, courber : 
fléchir le genou. Fig. Toucher de pitié, attendrir : 

échir ses juges. V.i. Ployer sous la charge. Lå- 
cher pied : troupe qui fléchit. Fig. Se soumettre : 
tout fléchissait sous lui. 

FLECHISSEMENT (chi-se-man) n. m. Action de 
fléchir : mesurer le fléchissement de l'arche d'un pont. 

FLECHISSEUR (chi-seur) adj. m. Se dit des 
muscles destinés à faire fléchir diverses parties du 
corps : muscle fléchisseur du bras. N. m. : les Fe 
chisseurs du genou, de la jambe, par opposition 
aux ertenseurs. ANT. Extenseur. 

FLEGMASLIE (/lègh-ma-5f) n. f. V. PHLEGMASIE. 

FLEGMATIQUE (/lègh-ma) adj. Lymphatique : 
tempérament” flegmatique. Fig. Froid : caractère 
fleymatique. ANT. Chaleureux, enthousiaste. 

FLEGMATIQUEMENT (Régh-ma-ti-ke-man) adv. 
D'une manière flegmatique. 

FLEGME (/légh-nie) n.m. (du gr. phelgma, pituite). 
Humeur aqueuse de l'organisme. Pituite qu'on rejette 
cn crathant, en vomissant, etc. (En ce sens, on écrit 
aussi PILEGME.) Fig. Caractère d'un homme froid, 
difficile à émouvoir. Produit que donne la première 
chauffe dans la distillation du jus de betteraves, des 
moûts, fruits, etc. ANT. Enthousiasme, 

FLEGMONX (/lgh-mon) n. m. V. Pnt.EGMON. 

FLEGMONEUX, EUSE (/légh-mo-neû, eu-se) 
adj. V. PILEGMONEUX. 

FLEIN (/lin) n. m. Petit panier ou corbeille 
d'osier pour l'emballage des fruits et primeurs. 

VLEMARD (mar), E n. et adj. (de flème). Pop. Se 
dit d'une personne paresseuse. molle. 

FLEME ou FLEMME (/lé-me) n. f. (altér. de 
flegme). Pop. Grande paresse. inertie : avoir la flème. 
Battre la ou'sg flème, ne rien faire. 

FLEOLE ou PHLEOLE n.(. Genre de graminées 
fourragères : la fléole des prés donne un fourrage 
abondant. 

FLET (/lè) n. m. Genre de poissons pleuronecti- 
dés, à chair délicate, propres aux: mers tempérées, 

FLÉTAN n. m. Genre de poissons pleuronectidés, 
propresaux mersfroides: leflétan atteint deux mätres. 

RIR v. t. (du lat. flaccidus, mou). Faner. 
ôtor l'éclat, la fraicheur : un soleil trop ardent flé- 


Flèche de 
clocher. 
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trit les plantes. Fig. Affaiblir, altérer . l'abus des 
plaisirs flètrit la jeunesse. 8e flétrir v. pr. Se faner. 

FLETRIR v. t. (de l'anc. fr. flatrir). Autref., 
marquer d'un fer rouge dn condamné sur l'épaule 
droite : on flétrissail avec un [er marqué en fleur 
de lis. Fig. Punir d'une condamnation infamante. 


. Déshonorer, diffamer : flétrir la réputation. ; 


FLETRISSANT (ri-san), B adj. Qui flétrit, 
déshonore : arrét flétrissant. 

.FLETRISSURE (tri-su-re) n. f. Autrcf., marque 
sur l'épaule d'un criminel. Fig. Tache à l'honneur. 

FLETTE (/lé-te) n. f. Mar. Nom ancien de la 
chaloupe. Bateau plat accompagnant un chaland. 

FLEUR n. f. (lat. los, floris). Partie d'uu végétal 
qui contient les deux ou Tun des organes reproduc- 
teurs et qui est souvent parée de couleurs écla- 
tantes : les fleurs éclosent au printemps. Par ezt. 
llante qui produit des fleurs : la culture des pars 
est très délicate. Dessin ou objet représentant une 
fleur. Poudre blanche qui couvre certains fruits 
fraichement cueillis. Fleur artificielle, imitation de 
fleur en papier, étoffe, porcelaine, etc. Eclat, frai- 
cheur : fleur du teint. Les quatre fieurs, fleurs de 
mauve, de pied-de-chat, de pas-d'âne et de coqueli- 
cot, dont on fait une tisane adoucissante. Fig. Par- 
tie la plus fine, la meilleure de quelques substan- 
ces : fleur de farine. Elite, choix : la fleur de l'ar- 
mée. Ornement poétique du discours : les fleurs de 
la rhétorique. Produits légers et volatils obtenus 
par la sublimation ou la décomposition : fleur «de 
soufre. Temps où une chose est dans toute sa jcu- 
nesse, sa force. son éclat : étre à la fleur de sa jeu- 
nesse. Semer des fleurs sur la tombe de quelqu un, 
faire son éloge après sa mort. Fleur de lis, v. iis. 
PI. Sorte de moisissure qui se développe sur le vin, 
la bière, le cidre, lorsqu'ils sont en contact avec 
l'air. A fleur de, loc. prép. Presque au niveau de : 
yeux à fleur de tète. — Les fleurs sont les organes 
reproducteurs de la plante : c'est. en effet, dans la 
fleur que se forment les graines. Une fleur se corp- 
pose d'un calice (formé dun nombre variable de sé- 
pales), d'une corolle (divisée en pélales), des étami- 
nes (portant chacune un petit sac : l'anthère, rempli 
de pollen), et du pistil (ovaire, style ct stigmatcs) 

uiense SRE deviendra lc fruit. (Pour les 
ormes que revèt la fleur, v. la planche PLANTE.) 

FLEURAGE n. m, Combinaison de £eurs sur une 
tenture.un tapis. Résidu de la mouture du gruau. 

FLEURAISON (rè-zon) n. f. V. FLORAISON. 

FLEURANT (ran), Æ adj. Qui répand, exhale 
une odeur. un parfum. 

FLEURDELISER (zé) v. t. Orner, semer de 
fleurs de lis : le drapeau fleurdelisé de la Restuu- 
ralion. 

FLEURER (ré) v. i. (de fairer). Répandre une 
odeur. Fig. Cette affaire leure comme baume, pa- 
rait excellente. 

FLEURET (ré) n. m. (de fleur). Sorte d'épée sans 
tranchant et termifñée par un bouton, dont ou se 
sert à l'escrime : assaut de fleuret. (V. ARMES, Es- 
CRIME.) Barre d'acier. parfois garnie de diamant à 
son extrémité, avec laquelle le mincur perce des 
trous dans le roc. Fil fait de la partic la plus gros- 
sière de la soie. Ruban fait avec cette soie. 

FLEURETTE (ré-{e) n. f. Petite fleur. Fin. Pro- 

< galant : conter fleurette. Dial. Crème fluide sur 
e lait. 

FLEURI, E adj. Qui est eu fleur : jardin fleuri. 
Fig. Teint fleuri, qui a de la fraicheur, de l'éclat, 
Style fleuri, style orné. Pâques fleuries, v, PAQUES. 

FLEURIR v. i. Pousser des fleurs: les perce- 
neige fleurissent de bonne heure. Fig. Prosperer : 
le commerce fleurit. (En ce sens fig., l'imparf. de 
l'indic, fait je florissais, etc., et le partic. prés. 
flurissant.) V. t. Orner de fleurs : fleurir sa chambre. 

FLEURISSANT (ri-sdn), E adj. Qui se couvre de 


feurs : prés fleurissants. 


FLEURISTE (ris-te) n. et adj. Qui s'occupe de 
la eulture et du commerce des fleurs : les fleuristes 
hollandais ont multiplié les variétés de tulipes. 
Qui fait ou vend des fleurs arlificielles : ouvrière 
fleuriste. 

FLEURON n. m. (de r). Ornement d'architeo- 
ture en forme de fleur. Ornement ST Ape g cn 
formio de Neur, de feuille, placé en en-téle ou à La 
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fin d'un chapitre. Fig Ce qu'on possède de meil 

leur et de plus avantageux. Bot. Chacune des 

tites fleurs dont la réunion forme une 
cur composée. 

FLEURONKXE (ro-né), E adj. Orné de 

eurs, de flcurons : lettres fleuronnées 
Bot. Dont toutes les fleurs sont des 
fleurons. 

FLEUMONNER (ro-n4) v. 1. Pousse: 
des flcurons. V.t. Orner de flearons. 

FLEUVE n, m. (lat. flucrus). Grand 
cours d'eau qui aboutit à la mer : le Ni? 
et l'Amazone sont les fleuves les plus 
longs du monde. Fig Quantité consi- 
dérable de liquide: leuce de sang. Ce qui a un cours 
continu fleure de la vie. 

FLEXIBILITE (/lék-si) n. f. Qualité de ce qui est 
flexible : {a /lerib:lité de l'acier est très grande. 

FLEXIBLE (fièk-x1-ble) ad], Souple. qui plie aisé- 
ment. Fiy. : voiz. caractère flexible ANT. iuflesible. 

FLEXION |fièk-si-on) n. f. (lat. /lexr:9). Etat de ce 
qui est fléchi : flerion d'un ressorr. Action de flé- 
chir flexion du genou. Action des muscles tléchis- 
seurs PI. Gram. Se dit des variations dans la 
fui me d'un mème mot, suivant l'emploi quien est fait. 

FLEXIONNEL, ELLE (/lék-si-0-nél, è-le) ad). 
Qui a rapport aux flesions. Qui pnssède des flexions 

FLEXUELX, EUSE (/lek-su-eù, eu-5e) adj. Courbe 
alternativement dans plusieurs sens différents. 

PFLEXUOSITE (fléh-su-0-zi-té) n. f. Etat de ce qui 
cst flexueux La fleruosité d'une tige 

FLIBUSTE (bus-te) n. f. Piraterie, pillage sur mer 

FLIBUSTER (bus-lé) y i. Faire le métier de 
fhibusticr. V. t. Filouter, voler. 

FLIBUSTERIE ‘bus-te rf) n. f. Etat de Aibuslier 

FLIBUSTIER (bus-ti-é) n. m. (du holl. vrijbueter, 
pirate). Pirate des mers américaines, aux xvne el 
xvne siècles. Par ezt. Trompeur, flou. — Les flibus- 
uers formaient une association pour piller les vais- 
scaux espagnols, ils étaient alliés aux boucaniers 
et avaient pour quartier général lile de la Tortue. 

VLIC FLAC EE PRE onomatopée exprimant ie 
bruit que font plusieurs coups de fouet ou plusieurs 
soufflets donnés coup sur coup t 

FLICFLAC n. m. Sorte de pas de danse. Pl. des 
fleflacs. 

FLINGOT gho) n. m. Pop. Fusil de boucher 
Fusil de soldat d'infanterie. 

FLINT-GLASS (/lLni')n. m (angl. /lint, silex, 
et glass, verre). Verre à base de plomb, d'un pou- 
voir fortement dispersif et réfringent. 

FLAPOT (po) n. m. Morceau de bois rapporté pour 
dissimuler une fente dans un ouvrage de menuiserie. 

FLIRT (lirt ou leurt), FLIRTAGE n. m. ou 
FLIRTATION (si-on) n. [à (angl. firt). Action de 
firier. Manège galant. 

FLIRTER (J'eur-té) v.i. (angl. to flirt). Avoir un 
manc£e de coquetterie avec quelqu'un. 

FLOC (lok) n. m. (lat. fuccus). Houppe de laine 
ue munie 

FLOCHME adj. (de /loc). Velouté, couvert de poils. 
Soie floche, qui n'est pas torse. N. f. Petite houppe 
qui sert d'ornement. 

FLOCK-BO0O0K n. m, Livre généalogique pour 
les moutons. 

FLOCON n. m. (de floc). Touffe, amas léger de soie, 
de laine, etc. Petite masse légère. Au fig. : la neige 
tombe à gros flocons. 

FLOCONNEUX, EUSE (ko-neû, eu-3e) adj. Qui 
ressemble à des flocons : laine floconneuse. 

FLOCULATIOX (si-on, n. f. Précipitation de cer- 
tunes solutions colloidales sous forme de flocons. 

FLOXFLOX n.m. Se dit, en général, des re- 
frains de chansons et des couplets de vaudevilles. 
. FLORAISON ou FLEURABSON (rc-zon) n.f. 
Epanouissement de la fleur : la floraison du lilas a lieu 
en avril. Temps où cet épanouissement se produit. 

FLORAL, E, AUX adj. (lat. oralis). Qui a rap- 
port à la fleur : enve florale. Jeux Floraux, 
Académie littéraire, fondée à Toulouse. V. FLORAUx 
(Jeux) | Part. hist.). 

FLORE n.f. (du lat. Flora, déesse des fleurs). En- 
semble des plantes qui croissent dans une région : la 
flore polaire est d'une grande pauvreté. Livre qui 
en suntient la description. 
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FLOREALn m.(dulat.floreus, de Acurs). Huitième 
mois de l'année républicaine (du 20 ou 21 avril au 19 
ou 20 mai). 

FLOREE (ré) n. f Indigo de qualité inférieure. 
Florie d'acide. fècule de pastel, 

FLORENCE (run-se;,n m. (de Florence, n. géogr'.). 
Taffctas léger. N. f. Sorte de crin très résistant, 
pour pécheurs à la ligne, obtenu en plongeant dans 
du vinaigre le ver à svie qui va filer son cocon. 

VLORENCÉ, E (ran) adj. (du lat. flos, oris, fleur). 
Blas. Se dit d'une fleur de lis qui a des boutons 
entre ses petales. k- 

FLORES (rċss). Fam. Terme usité dans l'expres- 
sion : faire [larès, briller dans le monde. 

FLORICOLE adj. (lat. /los, oris, fleur. ct colere, 
habiter). Qui vit sur les neurs . insecte floricole. 

FLORICULTURE n. f (mème étymol. qu'à l'art. 
précéd.). Branche de l'horticulture, qui s'occupe 
spécialement des fleurs et dvs plantes d'ornement 

FLORIDEES (dé) n. f. pl. Ordre de plantes, de 
la classe des algues. S. une floridée. 

FLONIFERE adj. (lat. florifsr). Qui porte des 
fleurs . rameaur fin'ifères. Qui donne beaucoup de 
fleurs plante florifère. 

FLORILÈGE n. m. (du lat. fos, foris, fleur, ct 
legere, choisir). Recueil de poésiès ` 

FLORIN n m. (ital forno}. Piece de monnaie 
ctrangère, de valeur très variable suivant les pays. 
Unitéfmonétaire des Pays-Bas. V. MONNAIES. 

FLORISSANT (ri-san), E ad). (V FLEURIR). Qui 
est dans un état prospère santé florissunte. Qui 
accuse un état prospère . mine florissante 

FLONMULE n. f: Fleur isolée d'un pi. Flore d'une 
petite région ou d'un certain groupe de plantes 

FTONCULEUX, EUSE (/lcs-ku-leù, cu-5e) adj (du 
lat. flosculus, petite fleur). Bot. Se dit d'une fluur 
composée qui ne renfcrme que d->» Neurons. 

FLOT |(/lo) n. m. (lat. flucitus), Eau agitce, onde, 
vague : les {lots de la mer dégradent le pied des fa- 
laises. Marée montante : l'hzure du flot. Fig. Liquide 
répandu en abondance : flot de sang. Flottage de 
bois. Etre à flot, en parlant d'un navire, nager asi- 
dessus de l'eau. g; Se remettre a flot, rétablir l'é- 
tat de ses affaires P1. Les flots, la mer. og: Matière 
abondante et ondulée : flots de cheveur. de rubans 
Multitude, grande quantité : flots d'auditeurs. 

FLOTTAMILITE |/l0-ta) n.f. Qualité possédée par 
certains corps flettants de rester insubmersibles. 

FLOTTABLE |(/lo1a-ble) adj. Qui peut fotter : 
bois flottæble. (Un cours d'eau est /loltable lors- 
quil ne peut pona que des radeaux ou des trains 
de bois. 11 est navigable lorsqu'il sert à une navi- 
gation continue par bateau: | 

FLOTTAGE (/lo-la-je) ou FLOT (/10) n. m. Trans- 
port du bois par eau. quand on le fait flotter Fint- 
lage àa büches 
perdues, flotin- | 

e dans lequel # 
es buches sont Us 
abnandonnees | 
uñe à une au 
cours de l'eau. À 
Flottage en 
trains, flottage 
dans lequel on f 
compose un ra- 
deau avec de 
nombreuses k 
piéces de bois 
réunies par de 
longues pérches reliées entre elles : 
bois date du mriieu du xvie siècle. 

FLOTTAISON |{/lo-te-zon) n. f. Endroit où la sur- 
face d'une eau tranquille atteint la carène d'un nA- 
vire. Ligne de flotlaison, ligne que le niveau de 
l'eau trace sur la carène d'un bâtiment. 

FLOTTANT (/lo-tan), E adj. Qui flotte sur un 
liquide : les corps flottants éprouvent une poussée de 
bas en haut. égule au poids du fluide qu'ils dépla- 
cent, Retombant à futs Ample, ondoÿant : robe 
flottante. Fig. Irrésolu ` espru fluttant. MS hot- 
tante, ligne à pêche dans laquelle un liège qui 
flotte sur l'eau maintient lhameçon à une profon- 
deur déterminée. Dette futiante, portion de la 





le fluttage du 


FLO 


dette publique non consolidés, susceptible d'aug- 

MAUR ou de diminution journalière, 

FLOTTE (/lo-te) n. f. Grand nombre de bâtiments 
de mer, réunis pour naviguer ensemble ; {a plus 
grande flotte de l'Espagne, l'Invincible Armada, [ut 
dispersée par la tempèle. Ensemble des forces 
navales d'un pays. i 

FLOTTE (/lo-te) n. f. Bouée ou parrigia qui sou- 
tient un câble À la surface de l'eau. Morceau de 
liège qui maintient une figne ou un filet à fleur d'eau. 

FLOTTEMENT (/lo-t#-man) n. m. Etat d'un ob- 
jet qui flotte. Ondulation du front d'une troupe en 
marche. Fig. Hésitation. 

FLOTTER (/l0-t) v. i. (de flot). Etre porté sur 
un liquide : le fer flotte sur le mercure. Voltiger en 
ondoyant : ses longs cheveux flotlaient sur ses 
épaules. Etre lâche : rênes qui flottent. Fig. Chan- 
celer, être irrésolu : flotter entre l'espérance et la 
crainte. Bois flotté, bois venu par le flottage. ANT. 
Enfoncer, sombrer, couler. 

FLOTTEUR |(/lo-teur) n. m. Ouvrier qui fait ou 
conduit des trains de bois. Corps léger flottant sur 
l'eau : le flotteur d'une ligne de pêche. Flotteur 
d'alarme, boule creuse flottant sur l'eau d'une chau- 
diére et actionnant un sifflet, quand le niveau baisse. 

FLOTTILLE (/o-ti, ii mil.) n. f. Petite fotte : 
une flottille de torpilleurs. 

FLOU aa, m. (orig. germ.), Fondu, léger, vapo- 
reux, dans la langue artistique. N. m.: le flou d'un 
tableau, Adv. : peindre flou. 

à FLOUER (/lou-é) v. t. Fam; Vler, escroquer, 
uper. 

FLOUERIE (Aou-rf) n..f. Action de duper, escro- 

uerie. 

i FLOUETTE (/lou-ê-le) n.f. Girouette d'un vaisseau. 
FLOUEUR rti. m. Faiseur de dupes, (Peu us.) 
FLOU-FLOU n. m. Onomat. V. FROU-FROU. 
FLOUVE n. f: Genre de gramiäées fourragères. 
FLUATE n. m. Chim. Nom anci@æ des fluorures. 
FLUCTUANT (fluk-tu-an), E adj. (du lat. fluc- 

tuare, flotter). Qui offre le balancement d'un liquide. 

. Méd. Mou, mobile : tumeur fluctuante. 
FLUCTUATION (/luk-tu-a-si-on)n.f. (de fluctuanh. 

Mouvement d’'oscillation d'un liquide. Pathol. Mou- 

vement de déplacement d'un liquide épanché. Fig. 

Variations alternatives : les fluctuations de la rente. 
FLUCTUEUX, EUSE (/luk-tu-eû, eu-ze) adj. (lat. 

fluctuosus). Agité de mouvements violents. 

FLUENCE (an-$e) n. f. (de fluer). Mouvement de 
ce qui coule ou s'écoule : fluence du temps. (Peu us.) 

FLUENTE (an-te) n. f. Math. Ancien nom de l'in- 
tégrale, dans le calcul différentiel. 

FLUER (/Zu-é) v. i. (lat. luere). Couler, (Peu us.) 

FLUET, ETTE (/lu-ż, é-te) adj. (de flou), Mince 
ct délicat : taille fluette. 

FLUIDE adj, (lat. luidus). Se dit des corps dont 
les molécules ont si peu .d'adhérenece entre elles, 
qu'elles glissent les unes sur les autres, de façon 
que le corps sans consistance prem la forme du 
vase qui le contient : Les corps fluides se divisent 
en corps liquides et corps gazeux, Fig. Coulant » 
style uide. N. m: Corps fluide : l'air et l'eau sont 
des fluides. Au fig. : le fluide électrique. 

FLUIDIFIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Faire passer à l'état fluide. 

FLUIDITE n. f. Qualité de ce qui est fluide. 

FLUOR n. m. Chim. Gaz (F1) presque incolore, 
de dénsité 1,635, qui fournit des réactions énergi- 
ques. Minér, Spath fluor, syn. de FLUORINE. 

FLUORESCEINE (rés sé) n. f, Chim. Matière 
colorante jauns, provenant de l'action de l'anhy- 
dride phtalique sur la résorcine et qui fournit un 
grand nombre de colorants. 

FLUORESCENCE (rés-san-se) n. f. Physiqg. Pro- 
priété de certains corps de transformer la lumière 
qu'ils reçoivent en radiations lumineuses de plus 
grande longucur d'onde: Pak er D n'est qu'une 
phosphorescence de courte durée. 

FLUORESCENT (rès-san), E adj. Doué de fluo- 
rescence : corps fluorescent. 

FLUORHYDRATE n, m, Scl dérivant de l'acide 
fluorhydrique, 

FLUORHYDRIQUE adj, Nom donné à un acide 
HF, résultant de l'action de l'acide sulfuriquo sur 
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la fluorine : l'acide fluorhydrique est employé dans 
la gravure sur verre. 

FLUORINE n. f. Fluorure naturel de calcium. 

FLUOROGRAPHIE (fî) n, f. Procédé de gravure 
sur verre au moyen de l'acide fluorhydrique. ` 

FLUOROSCOPE (ros-ko-pe) n. m Boîte pyramil- 
dale, dont le fond est un écran fluorescent ct qui 
est employée en radioscopie. 

FLUORURE n. m., Tout composé binaire, formé 
par le fluor, 


FLÛTE n. f. (de flûter). Instrument à vent, fornié 
d'un tube creux percé de plusieurs trous et muni 


do clefs pour varier CRÉES) 


les sons : grande 
Flûte 


flûte; petite fiûte. 

Celui qui en joue : il ; 

est première flûte à l'Opéra-Comique. Flûte de Pan, 
iistrument en usage chez les anciens, composé de 
roseaux d'inégale longueur accolés par rang de 
taille. Fam. Flûte å l'oignon, 
mirliton. Jeu de fiñtes, jeu d'or- 
gue qui imite les sons de la 
flûte. Petit pain long. Verre à 
pied étroït et long, dans lequel 
on boit Je champagne. P1. Fam. 
Jambes.Jouer des flûtes, courir, 

FLÛTE n. f. (holland. fluit). 
Bâtiment de guerre réservé Flûte de Pan. 
pour le transport du matériel. 

FLÛTÉ, Æ adj. Sc dit d'un son doux, imitant ce, 
lui de la flûte : voir flûtée. 

FLÛTEAU (16) n. m, Jouet d'enfant, appelé anssi 
mirkiton. Plantain d'eau. Jonc fleuri. 

FLUTER {{é) v. i. (anc. fr. flaüter, pour flatuer : 
du lat. latus, souffle), Jouer de la flûte. Se dit en 
parlant du cri du merlo : le merle flûte. Pop. Boire. 

FLUTEUR, EUSE (eu-5e) n. Personne qui joue 
de la flûte. (On dit plus ordinairem. F1.ÛTISTE.) 

FLÜTISTE (tis-te) n. Musicien qui joue de la 
flûte : il est flûtiste a l'Opéra. 

FLUVIAL, E, AUX adj. (lat. fluvialis ; de fluvius. 
fleuve). Qui appartient aux flenves : eaux fluviales, 

FLUVIA®TILE adj. Qui se j fre aux fleuves. anx 
eaux douces courantes ; coquilles, dépôts fluviat.les. 

FLUVIOMETRE n. m. (du lat. fluvius, fleuve, et 
du gr. metron, mesure). Appareil pour mesurer le 
niveau d'un fleuve canalisé. 

FLUVIOMETRIQUE adj. Qui se rapporte au 
fluviomètre ou au niveau de l'eau dans un canal : 
échelle fluviométrique. 

FLUX (flu) n. m. (lat. flurus; de luere, couler). Mou- 
vement réglé de la mer vers le rivage, à certaines 
heures. Quantité de lumière émise en une seconde. 
Fig. Grande abondance : un flux de paroles. Méd, 
Ecoulement : flux de sang. ANT. Reflux. 

FELUXIONX (/luk-si-on) n. f. (lat. furio : de fluere. 
couler). Gonflement douloureux, causé par un amas 
d'humeurs, un abcès, sur quelque partie du corps : 
avoir une flurion à la joue. Méthode des fluxions, 
méthode de calcul due à Newton. qui n'est autre 
que le calcul différentiel. Méd. Fluxion de poi- 
trine, vieille expression désignant toute inflamma- 
tion du poumon avec sécrétion de mucosilés qui 
s'expectorent difficilement, et souvent avec du sang. 

FLUXIONNAIRE (fluk-si-0o-nè-re) adj. Sujet aux 
fluxions. Relatif au calcul des fluxions. 

FLYER (pronç.angl.fla-i-eur) n.m.(de l'angl. fo fly, 
voler), Cheval de course qui a surtout de la vitesse. 

FOC (fok) n. m. (orig. scandin.)., Mar. Voile trian- 
gulaire qui se place à l'avant du bâtiment : les fots, 
suivant leur position, s'appellent petit foc, grand foc, 
clinfoc,ete, Foe d'artimon,voiled'étai allant du grand 
mât au capelage de perroquet de fougue. (V. MARINE.) 

FOCAL, E, AUX adj. (dn lat. focus, foyer). Qui 
concerne Îe foyer des miroirs ou des lentilles : dis- 
tance focale. N. f. Math, Courbe ou surface qui 
joue, par rapport à un lieu géométrique de l'espace, 
un rôle analogue à celui des foyers par rappert aux 
courbes planes. 

FŒNHX (feux) n. m. (dû lat. favontus, n. d'un 
vent d'ouest}. En Suisse, vent chaud, sec es violent, 
du sud-est. Fe 

FOËNE où FOUËERE (du lat, furca. trident) n. f. 
Gros harpon pour le poisson, Syn, FOUIRS, FOUANNE, 


« 
$ 





FOË 


POENER (né) v. t Pêcber à la foëne. 
FŒTAL, E, AUX (fÂ adj. Qui a rapport au fœtus. 
FÆTUS (fé-tuss) n. m. (mot lat.). Produit de la con- 
ception, non encore arrivé à terms, mais ayant déjà 
les lormes de l'espèce. (Quelques-uns ecriventrÉérus.) 

FOL 0. l. (du lat. fides, engagement, len). Assu- 
rance de tenir un engagement : donner sa foi. Fidé- 
lité à ses engagements : {a foi des traités. Croyance 
en la fidélité. la vérazité de quelquun ou de quel- 
que chose : témoin digne de for. Croyance aux vé- 
rités de la religion. igion chrétienne : mourir 

la foi. Bonne foi, intention droite, franchise. 
auvaise foi, intention coupable. Faire foi, témoi- 
guer, prouver N'avoir ni fa ni ler, n'avoir ni reli- 
on ni conseuwence. Profession de foi, declaration 

e ses opimons, de ses croyances Ligne de for, 
hgne du rayon visuel dans un instrumeut, sur un 
navire, ete. Ma foi, par ma for, sur ma foi, en 
vérité. Blas. Meublo de l'écu, représentant deux 
mains disposées en fasce, et qui s'étreignent. 

FOIE (foi) n. œ. (du lat. [jecur] ficotum, foie d'oie 
cngrassée avec des figues). Viscère, de couleur 
rougcftre. organe sécréleur do la bıle. (V. la plan- 
che ROMME.) 

FOIE-DE-BŒUF 0. m. ou LANGUE-DR-RŒUF 
n. f. Bot. Sya. de rI#TULINS. 

FOIN n. m. (lat. fænaum), Herbe fauchée et pé. 
chée pour la nourriture des animaux domestiques 
faire les foins. Horbe sur pied, destinée à être fau- 
chée, Poils soyeux qui garnissent le fond d'un ar- 
uchaut. F9 Etre béie a manger du foin. avoir 
aussi peu d'intelligence que le bétail. Avoir du foin 
dans ses bottes, avoir des ressources, 

FOIN ! interj. qui exprime le dédain, le dégoût : 
foin de la richesse, s'il faut l'acquérir à ce priz?! 

FOIMADE D. f. Action de foirer. Ordure faite en 
foirant 

FOLRAIEL (ra, | all.) ou FOIRAL n. m. Champ 
de fnire. 

FOIRE n.f. (dulat feria. jour férié).Grand marché 
ublic, se tenant 4 des époques fixes dans un endroit ' 
ea foires de Beaucaire furent longtemps célébres. 

Champ de [oire, emplacement où se tient la foire. 

FOIRE ù. f. (lat. foria). Pop. Flux de vertre, 
diarrhée. 

FOIRENR (ré) v. i. Pop et bas. Evacuer des excré- 
ments à l'état linuide Fig. Avoir pur. Faire long 
Leu: fusée qui foire. Ne plus prendre (en partant 
d'un pas de vis usé). 

FOIREUX, EUSE (reû, eu-ze) n. et adj. Pop. et 
bas. Qui a la diarrhée. Fig. ct pap. Poltron, 

FOIROLLE (r0-{e) n. f. Nom vulgaire de la mer- 
curiale annuelle, plante purgative. (On dit aussi 
POIRANDE.) | 

FOIS (foi) n. f. (du lat. vices, tours). Joint à un 
nom de nombre, marque la quantité, la réitération. 
la multiplication : Napoléon Ier ahaiqua deux fois 
Fam. Une furs, à une certaine époque : il y avait 
une fois un roi et une reine. Une fois pour toules, 
décisivement. Loc. adv.: Ume fois que, dès que; 
de fois à autro. de temps en temps ; à la fois, en- 
semble, en même temps. 

FOISON (zon) n. f. (lat. fusio). Grande quantité. 
A foison, loc. adv, Aboudamment. 

FOISONNANT (:0-nau), E adj. Qui foisonne. 

FOISONNEMENT (:0-ne-man) n. m. Action de 
foisonner. Augmentation de volume dans un corps 
qui change d'état foisonnement de la ehaur. 

FOISONNER /(zo-né) v. i. (de foison). Abonder : 
cette province forsonne en blé Puiluler : les lapins 
fnisonnent, celte annee. Augmenter de volume : {a 
chaux vive foisonne sous l'action de l'eau. 

FOL, FOLLE n. èt adj. V. FOU. 

FOLÂTRE adj. (de fol). Gai, enjoué, badin. Qui 
convient aux personnes gales . jeus folütres. ANT 
Grave, posé, sérieux. 

FOLÂTREMENT (man) adv. D'une manière fo- 
lâtre. (Peu us.) 

FOLÂTRER (tré) v. i. (de fuldtre). Jouer, badi- 
per avec une gaieté enfantine. 

FOLÂTREIUE (rí) n. f. Action, parole folâtre : 
dire des foldireries 

FOLIACE, E adj. (do lat. folium. feuille). Bot. 
Qui est de la nature des feuilles, qui en a l'appa- 
rence : pétivles foliacés. 
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FOLIAIRER (li-é-re) adj, Bot. Qui a rapport aux 
feuilles : glandes foliarrss. 

FOLIATION (s1-on) n. f. (du lat. folium, feuille). 
Disposition des feuilles sur la tige. Moment où les 
bourgeons commencent à développer leurs feuilles. 
(Sy2., dans ce sens, de FEUILLAISON. 

FOLICHON, ONNE (0-ne)adj. Fam.Folâtre.badin. 

FOLICHONNER |{cho-né) v. i. Fam. Folâtrer. 

FOLICHONNERIE (cho-ne-rl; n. f. Fam. Action, 
parole folichouue. 

FOLIE (/f) n. f. (de fol). Aliénation d'esprit, dé- 
mence : fire atteint de La folie des grandeurs. Acte 
ou parols extravagante : dire des folies. Ecart de 
conduite : folies de jeunesse. Aimer à la folie, al- 
mer éperdument. Personnage allégorique symboli- 
sant la gaicté et toujours représenté tenant ung 
marotte. Petite maison de campagne où l'on se réu- 
nissait autrefois pour se divertir librement, ANT. 
Sagesse, rajson. 

FOLIE, E adj. (du lat. folijum, feuille). Nom dons 
né en botanique aux parties garnies de feuilles, 
Chim. Disposé en lames minces. 


FOLIIPARE ad), (du lat. folium, folii, feuille, 
et parere, ontaaler). Bon Qui ne produit que des 
feuilles : ramegu fotii 


FOLIO n. m. (du lat. folium, feuille), Le numéro 
de chaquo page dun livre : folio 1$ signifie page 19, 
P) des foltos. 

FOLIOLE n. f. (lat. foliolum). Chaeune des petites 
feuilles qui forment une feuille composés. comme 
celles de l'acacis, Ju frénc. ete. Chaque pièce du 
calice (sépales) d'une feur on de la corolle (pétales). 

FOLIOTAGE n. m. Action ou manière de ‘folio. 
ter. Son résultat, 

FOLIOTER (té) v. t. (du lat. folium, feuille). Pagi- 
ner. Numéroter les feuillets d'un registre, d'un livre. 

FOLK-LORE n. m. (angl. folk, peuple, et lore, 
science). Science des traditions et sean populaires. 
Ensemble des traditions, poèmes, légendes popu- 
laires d'un pays : le folk-lore scandinave est dune 
grande richesse, 

FOLLE n.f. Techn. Filet de pêche à larges mailles. 

FOLLE adj. et 0. V. FOU. 

FOLLEMENT (/0-le-man) adv. Avec folie. 

FOLLET, ETTE |(/o-lè, è-te) adj. Qui fait ou dit 
par habitude de petites folies. (Peu us.) Poil follet, 

remier poil du menton, duvet des petits oiseaux, 
Esprit follet, lutin familier, plus in que 
sant. Feu follet, v PEU. - 

FOLLETAGRE (/c-le) n. m. Maladie de la vigne, 
dont la cause est indéfinie et qui a pour effet de 
faner brusquement les feuilles. 

FOLLICULAIRE (/o-li-ku-lè-re) n. m. Pamphlé- 
taire. journaliste sans valeur. | 

FOLLICULE (/o-li) n. m. (lat. folliculus). Fruit 
capsulaire, membraneux, allongé et à une suture. 
(V. la planche PLANTE) Anat. Nom de divers or-, 

anes en forme de petit sac : follicules pileux, sé- 

acés. dentaires, etc. 

FOMENTATEUR, TRICE (man) n. et adj. Per- 
sonne qui fomente : fomentateur de troubles. 

FOMENTATION (man-la-si-on) n.f. (de fomen- 
ter). Application d'un médicament chaud sur une 
partie du corps. pour l'adoucir. Fig. Action de pré- 
parer sous main. d'exciter. (Peu us.) 

FOMENTER (man-té) v. t. (lat. fomentare). Ap- 
pliquer un medicament chaud pour fortifier, adou- 
cir. Fig Entretenir, exciter : fomenter des troubles. 

FONÇAGE n. m. Action de foncer un tonneau. 
Dans les ardoi:siċres, abatage de l'ardoise à la 
pointe ou À la poudre. 

FONCAILLES (sa, il mil) n. f. pl. Barres de 
bois formant le fond d'un lit, le fond d'un tonneau. 

FONCE, E ad). Chargé. sombre, en parlant des cou- 
leurs . éto/le d'un vert foncé. ANT. Clair, brillant. 

FONCEMENT (man) n. m. Action de foncer, 
Action de forer. de creuser un puits. 

FONCER (54) v. t. (de fond. — Prend uñe cédille 
sous le c devant a et o : il fonça, nous fonçons.) 
Mettre un fond à un tonneau. à une cuve. Creuser 
verticalement : foncer un puits. Rendre plus fon- 
cé. en parlant d'une couleur. V. i. Faire une charge 
à fond -foncer sur un adversaire. 

FONCIER (11-A. ERE adj. Qui constitue un fonds 
de terre : propriéié foncière. Assigné, établi sur un 
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fonds de terre : impôt foncier. Qni possède. des 
biens-fonds : propriétuire foncier. Fig. Qui forme 
le fond de la nature de quelqu'un : qualités faon- 
cières. N. m. L'impôt foncier. 

FONCIEREMENT (man) adv. Dans le fond : 
étre fonciérement honnête. ANT. Superficiellement. 

FONCTION (fonksi-on) n. f. (lat. functio; de 
fungi, s'acquitter). Exercice d'une charge Emploi, 
obligations de cet emploi : s'acquitier de ses fonc- 
tions. Action propre à chaque orzane, comme la 
digestion, la circulation, la, respiration, ete. Faire 
fonction de, servir de. Math. Fonelión de une ou 
plusieurs variables, expression algébrique renfer- 
mant une ou plusieurs lettres, qui se trouve déter- 
minée quand on attribue des valeurs déterminées à 
ces lettres et dont la valeur varie quand on attribue 
à ces mêmes lettres des valeurs différentes. Fig. En 
fonction de, en suivant les variations de. 

FONCTIONNAIRE (fonk-si-o-né-re) n. Qui rem- 
plit une fonction publique. 

FONCTIONNARISME (fonk-si-o-na-ris-me) n. m. 
Système administratif, fondé sur l'existence d'un 
grand nombre de fonctionnaires. 

FONCTIONNEL, ELLE (/onk-si-o-nèl, è-le) adj. 
Qni se rapporte aux fonctions du corps : troubles 
fonctionnels. 

FONCTIONNEMENT (fonk-si-one-man) n. m. 
Manière dont une chosc fonctionne : véri/ier le fonc- 
tionnement d'une machine. | 

FONCTIONNER (/onk-si-omné) v. i.“ Agir, rem- 

lir sa fonction : cette machine fonctionne bien. 
ztre mis en action. 

FOND (fon) n. m. (du lat. fundus, creux). L'endroit 


le plus bas d'une chose creuse : le fond d'un puits. 


Partie solide, sur laquelle on trouve une grande 
masse d'eau : fond de la mer. Partie plane qui ter- 
ruine un tonneau à chaque extrémité. Ce qui reste 
au fond : le (ne du verre. Partie la plus re re 
de l'entrée, la plus retirée d'un pays : le fond d'une 
boutique, d'une province. En parlant détoffes, tis- 
sure sur laquelle on fait un dessin. Champ de ta- 
bleau sur lequel se détache le sujet. Décoration 
qui ferme la scène d'un théâtre dans la partie 
tre à la salle. Matière essentielle du procès. Ce 
qui fait la matière, l'essence d'une chose, par oppo- 
sition à la forme. à l'apparence. Fig. Ce qu'il ya 
de plus caché dans le cœur, l'esprit, etc. Le fin 
fond, la partie la plus reculée. Loc. adv.: A fond, 
complètement. Au fond, dans le fond, en réalité. 
De fond eu comble, de la base au sommet. 

FONDAGE n. m. Action de fondre les métaux. 

FONDAMENTAL, E, AUX (man) adj. (du lat. 
fundamentum, fondement), Qui sert de fondement : 
pierre fondamentale, Par ext. Principal, essentiel : 
raison fondamentale. 

FONDAMENTALEMENT (man-la-le-man) adv. 
D'une manière fondamentale: 

FONDANT (dan), E adj. Qui a beaucoup de jus 
t fond dans la bouche : poire fondante. N. m. Bon- 
bon dont l'intérieur est liquide, Remède qui résout 
les tumeurs, fond les engorgements. Wétail, Subs- 
tance qui facilite la fusion d'un autre corps. 

FONDATEUR, TRICE n. ct adj. Personne qui 
crée un établissement destiné à se perpétuer apres 
elle : RARE ue le fondateur de l'Académie. Per- 
sonne qui a fondé un empire, une religion, etc, 

FONDATION isi-on) n, f. Travaux qui préparent 
la construction des fondements d'un édifice. Maçon- 
nerie sur laquelle on fonde : jeter les fondations. 
Fig. Action de fonder, de créer : fondation d'une 
académie. Affectation d'un fonds à une œuvre ou à 
un emploi déterminé: fondation pieuse. ANT. Faites. 
Abolition, destruction. 

FONDE, E ndj. Autorisé : étre fondé à dire. 
Juste. raisonnable : accusation fondée. NX. m. Fondé 
de pouvoir, qui est légalement charze d'une chose, 

FONDEMENT (man) n. m, (lat fundamentunm). 
Maçonnerie jetée dans les fondations pour servir 
de base à un édifice. Partie inférieure du tube intes- 
tinal. Fig. Principal appui, base : la justice est le 
plus sûr fondement d'un Etat. Cause. motif: bruit 
sans fondement. Anus, ANT. Faite. Pinacie. 

FONDER (dé) v. t. (lat. fundare). Etablir les 
fondements d'une construction, Créer. instituer : 
fonder un collège. Donner des fonds suftisants pour 
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l'établissement de quelque chose d'utile : fonder un 
prix. Fig. Appuyer de raisons, de motifs, de preu- 
ves : fonder ses soupçons šur... Abolir, détruire, 
renverser, ruincr. 

FONDERIE (ri) n. f. Usine où l'on fond les mé- 
taux : fonderie de fer, de cuivre. Art du fondeur. 
Lieu, cuve. où le cirier fond sa cire. 

FONDEUR n. ct adj. m. Ouvrier en l'art de fon- 
dre les métaux. la cire, etc, . 

FONDIS (di) n. m. Affaissement du sol creusé 
par éboulement souterrain. (On dit mieux FONTIS.) 

FONDOIR n. m. Licu où les bouchers et les 
charcutiers fondent leurs graisses, 

FONDRE v. t. (du lat. fundere. précipiter au 
fond). Amener à l'état Jiquide : le platine est diffi- 
cile à fondre. Dissoudre dans un liquide : fo idre du 
sucre dans l'eau. Confectionner en métal ‘ondu : 
fandre une cloche. Fig. Combiner plusieurs ‘hoses 
en un tout : fondre deur lois en unè seu. . Méd. 
Résoudre : fondre les humeurs. Peint. Méler, unir, 
diminuer l'intensité : fondre les couleurs. V.i. Devre- 
nir liquide: la glace fond. Se dissoudre : le surre 
fond dans l'eau. Fam. Maigrir. Se précipiter : tous 
les maux fondent sur lui. Fondre en larmes, ver- 
ser des larmes abondantes. ANT. Figer, solidifier. 

FONDRIERE n.f. (de fond), Crevasse dans le sol. 
Terrains marécageux : les fondrières de l'Argonne. 

FONDRILLES (l7 mil) n. f. pl. Syn. anc. de 
EFFONDPRILLES. 

FONDS (fon) n. m. (lat. fundus). Le sol d'une 
terre, d'un champ : cultiver un fonds. Somme. d'ar- 

ent : avoir un fonds. Capital d'un bien : manger 
e fonds et le revenu. Etablissement de commerce : 
boutique avec son achalandage : vendre un fonds. 
Fonds publics, rentes créées par l'Etat, Fonds 
perdu, argent placé en rentes viagères. Fig. Se dit 
des mœurs, du savoir, de la capacité d'un koin 4 
un grand fonds de probité, érudition. Bien- 
fonds, y, à son ordre alph. 

FONDU, E adj. Amené à l'état de liquide : neige 
fondue ; plamb fondu. N. m. Diminution progres- 
sive de l'intensité : le fondu des couleurs. 

FONDUE (dĉ)n. f. Mets composé de fromage'fondu 
au feu avec du beurre, des épices et un peu de kirsch. 

FONGIRLE adj. (lat. fungibilis). Dr. Se dit des 
choses qui se consomment par l'usage. 

FOXGICIBE ad). Propre à détruire les champi- 
gnons parasites. N. m. : les fongicides les plus em- 
ploués sont les bouillies cupriques. 

FONGOIDE (gho-i-de) adj. (du lat. fungus, cham- 
pignon, et du gr. eidos, aspect). Qui ressemble à un 
champignon. 

FONGOSITE (9h6-:i-t6) n. f. Etat de ce qui est 
fonzueux. Excroissance fongueuse. | 

FONGUEUX, EUNE (7heû, eu-ze) adj. (lat. fungo- 
sus). De la nature du fongus,. 

FONGUS gnuse) n. m. (du lat. fungus, champi- 
gnon). Méd. Excroissance charnue, spongieuse, qui 
s'élève sur la peau, surtout autour d'une plaie, 

FONTAINE (fé-ne) n. f. (du lat. fons, fontis. 
source). Eau vive qui sort de terre : la fontaine de 
Vaucluse. Edifice public qui distribue l'eau. Vais- 
senu de grès. de métal, etc., dans lequel on la garde. 
Foutaines Wallace, fontaines nitliques établies à 
Paris en 1872 par le philanthrope Wallace. Prov. : 
Il no faut pas dire « Fontaine, je ne boirai pas 
de ton eau », il ne faut pas jurer qu'on ne fera ja- 
mais ceci ou cela : on ne sait ce que réserve l'avenir. 

FONTAINERIE (fè-ne-ri) n. f. Fabrique, maga- 
sin de fontaines, Métier de fontainier. 

FONTAINIER ({è-ni-é; n. m. V. FONTENIER. 

FONTANELLE (nè-le) n. f. (de fontaine). Nom 
des espaces que présente la boite cranienne avant 
son entiére ossilcation. i 

FONTANGE n. f. (de la duchesse de Fontanges). 
Nœud de rubans que les femmes, à la fin du règne 
de Louis XIV, portaient sur leur coiffure, 

FONTE n. f. (de fondre), Action de fondre ou de 
se fondre : {rs pluies activent la fonte des neiges. 
Produit immediat du traitement des minerais de 
fer par le charbon : {a fonte est fort peu malléable. 
Produit d'une fusion en général, L'art, le travail 
du fondeur : fonte d'une statue. Impr. Assortiment 
complet de caractère du méme type. 
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FONTE n. f. (de ltal. fonda, poche). Poche de 
cuir, que l'on attache de chaque côté de l'arçon 
d'une selle, pour y mettre des pistolets. 

FONTENIER (ni-é) ou FONTAINIER (tè ni-é) 
n. m. Qui fait, vend ou répare des fontaines. Agent 
municipal, chargé du service des fontaines publiques. 

FONTS [onh n. m. pl. (du lat. fons, fontis, fon- 
taine). Bassin gas contient l'eau du baptème : tenir 
un enfant sur les fonts baptismimtr. 5 

FOOTBALL (/out-baul) n. m. (cn angl. ballon de 
pied). Sorte de jeu de ballon, dans lequel les joueurs 
divisés en ‘deux camps cherchent à porter le ballon 
dans le camp opposé : on distingue le football asso- 
ciation (ballon rond) du rugby (ballon ovale), où 
l'usage des mains est permis. 

FOR n. m. (du lat. forum, tribunal). Juridiction. 
For intérieur, la conscience : réprouver dans son 
for intérieur une loi injuste. For extérieur, l'auto- 
rité de la justice humainc. For ecclésiastique, juri- 
diction temporelle de l'Eglise. (Vx.) 

FORAGE n. m. Action de forer : le farage de nom- 
breur puits artésiens a fertilisé les oasis du Sahara. 

FORAGE n. m. (du lat. forum, tribunal), Ancien 
droit sur le vin vendu dans une seigneurie. 

FORAIN, E (rin, è-ne) adj. (du lat. fors, dehors). 
Qui n'est pas du lieu : débiteur forain. Marchand 
fers. mar“hand nomade qui fréquente les foires, 

es marchés, etc. N. m. : les forains. 

FORAL, E adj. Qui concerne les fueros (v. ce 
mot) : les coutumes forales. 

FORAMINE, E adj. (du lat. foramen, inis, trou). 
Hist. nat. Qui est percé de petits trous. 

FORAMINIFERES n. m. pl. Ordre de proto- 
zoaires recouverts d'une coquille dure percée de 
trous. S. un foraminifère. 

FORBAN n. m. (de /o;s.et ban). Pirate, corraire, 
qui entreprend une expédition armée sans l'autori- 
sation de son gouvernement. Fig. Forban littéraire, 
plagiaire sans ag me 

VORBANNIR (ba-nir) v. t. (de forban). Dr. féod. 
Bannir, reléguer, rejeter. (Vx.) 

FORCÇAGEÉ n.m. Action de forcer ; son résultat. 
Excédent que peut avoir une pièce de monpaie au- 
dessus du poids légal. 

FORCÇAT (sa) n. m. (ital. forzato). Autref., Homme 
condamné aux galères. Auj., Criminel condamné aux 
travaux forcés. Fig. Homme réduit à une condition 
pénible : les forçats du labeur. Forçat libéré, forçat 
rendu à la liberté, à l'expiration de sa peine. 

FORCE n. f. (bas lat. fortia ; du lat. fortis, cou- 
rageur). Puissance d'action physique chez un être 
vivant : la force était le principal attribut d'Her- 
cule. Toute puissance capable d'agir, de produire 
un effet : l'eau, l'air, ete., sont des forces naturelles. 
Violence, contrainte : céder à la force. Puissance : 
force d'un Etat. Solidité : force d'un mur. Puis- 
sance d'impulsion : force d'une machine. Energie. 
activité : force d'un poison. Fig. Habileté, talent : 
étre de même force au jeu. Chaleur : le style de 
Bossuet est plein de force. Autorité : les lois etaient 
sans force. Courage, fermeté : manquer de force 
d'âme. Force de l'âge, âge où un être animé a acquis 
toute sa vigueur. Dr. Force majeure, cause à la- 
quelle on ne peut résister. Tour de force, exercice 
corporel qe exige beaucoup de vigucur. Fig. Ré- 
sultat qui exige un grand effort d'imagination 
Manœuvre de force, celle qui demande un grand 
effort musculaire. Maison de force, maison d'arrêt. 
Etre en force, étre en état d'attaquer, de se défen- 
dre. Faire force de rames. ramer vigoureusement. 
Force du sang, mouvements secrets de la nature 
enire broches parents. Force d'inertie, résistance 
passive. Force ascensionnrile, cepacia que posséde 
un aérostat d'enlever un poids plus ou moins 
lourd. Adj. de quantité. Beaucoup : force gens. 
Loc. adv. : A toute force, à iout prix, absolument, 
Par force, de force, de vive force, d assaut, 
d'emblée, avec violence. Loc. prép. : A force de, 
par des efforts, des instances, etc. Physig. Force 
vive, V. ÉNERGIE. Unité de force, v. DYNE. PI. 
Troupes d'un Etat : Zes forces de terre et de mer. 
ANT. Faiblesse, débilité. 

FORCÉ, E adj. Qui n'est pas naturel : style, vers, 
rire forcé. Qui est au-dessus des forces ordinaires : 
marche forcée. Inévitable : conséquence forcée. Cul- 
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ture forcée, celle qui hâte arlficicllement la crois- ! 
sance d'une plante, la maturation d'un fruit. Avoir 
la main forcée, agir malgré soi. Travaux forcés, 
V. TRAVAIL. ANT. Facultatif, libre, volontaire: 
FORCEMENT (man) n. m. Action de forcer.. 
FORCEMENT (man) adv. Par force, par un ré- 
sultat naturel, obligatoire. ANT. Facultativement, 
librement, volontairement. 

FORCENE, E n. et adj. (de fors, et de l'anc. fr. 
sen, raison). Flors de soi, furieux. 
FORCEPS (sèps) n. m. (mot lat. signif. tenaille). 
Instrument de chirurgie, employè dans les accou- 
chements laborieux. 
FORCER (sé) v. t. (de force. — Prend une cédille 
sous le ¢ devant a et o : il força, nous forçons.) 
Briser, rompre : forcer une porte, un coffre. Fausser : 
forcer une clef. Prendre par force : forcer un camp. 
Enfreindre : forcer la cousigne. Surmonter soreer 
les obstacles. Fig. Contraindre : forcer quelqu'un 
à faire une chose. Hâter la maturation : forcer des 
raisins. Obtenir par une sorte de violence morale : 
certains vers de Corneille forcent l'admiration. Fig. 
orcer la nature, vouloir faire plus quon ne peut. 
Forcer le pas, marcher plus vite. Forcer un cheval, 
l'excéder de fatigue. Korcer un animal de . p° 
chasse, le réduire aux abois : le loup est très 
difficile à forcer. Forcer la porte de quel- 
qu'un, entrer chez lui malgré lui. V. i. Mar. 
Faire effort : cordage qui force trop. Forcer 
de voiles, mettre au vent toute la voile possi- 
ble. Se forcer v. pr. Faire trop d'efforts. 
FORCERIE (ri) n. f. Serre pour cultures 
forcées. 
FORCES (for-se) n. f. pl. (lat. forfices). 
Grands ciseaux pour tondre les moutons. les draps. 
FORCIPRESSURE (prè-su-re) n. f. Chir. Appli- 
cation sur un vaisseau, lésé ou non, d'une pince 
pour arrêter la circulation. 
FORCLORE v. t. (de fors, et clore. — Se conj. 
comme clore, mais ne s'emploie guère qu'au prés. 
de l'inf. et au part. pass. : forclos, e.) Exclure.(Vzx.} 
Procéd. Rendre une personne non recevable à pro- 
duire en justice, après le délai prescrit. 
FORCLUSION (zi-on) n. f. (de forclore). Dé- 
ROUES en jus- 
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chéance du droit de faire une 
tice parce que le délai est expir 
FOREN (ré)v.t. (lat. forare). Percer : forer une clef. 
FORESTIER ran ERE adj. (de forét). Qui 
concerne les forêts : Colbert Se un code fores- 
tier. Ecole forestière, v. écoi.r (Part. hist). N. et 
adj. m. Qui a un emploi dans l'administration fores- 
tière : un forestier ; un garde forestier. 
FORET (rè) n. m. (de forer). Instru- 
ment de fer pour pratiquer des trous 
dans le bois, la pierre, etc. 

FORET (r; n. f. (bas lat. forestis 
[s. ent. sylva); de foris, dehors). Grande 
étendue de terrain plantée d'arbres : de 
vastes forêts couvraient jadis la Gaule. 
(Ensemble des grands arbres qui cou- 
vrent cette étendue : s'asseoir a l'ombre des farëts. 
Forêt vierge, forêt qui n'a jamais été ni habitée, ni 
exploitée : Les foréts vierges couvrent une partie du 
bassin de l'Amazone, au Brésil. Fig. Un grand nom- 
bre : une forét de mâts. Eaux et forêts (adminis- 
tration des), v. EAU. 

FOREUR, EUSE (eu-ze) adj. et n. Qui fore. N. f. 
Machine à forer. 

FORFAIRE (fċ-re) v. i. (de fors, et faire. — N'est 
usité qu'à l'inf. prés., au prés. de l'ind. sing. ct aux 
temps composés.) Faire quelque chose contre le de- 
voir, l'honneur, etc. : forfaire à ses engagements. 
FORFAIT (fè) n. m. Crime énorme, audacieux. 
FORFAIT (fè?) n. m. Marché par lequel une des 
parties s'oblige à faire ou à fournir quelque chose 
pour un certain prix, à perte ou à gain. Turf. Somme 
que le propriétaire d'un cheval engagé dans une 
course est forcé de payer, s'il ne le fait pas courir. 
Déclarer forfait : se dedire. 

FORFAITAIRE adj. A forfait: marché forfaitaire. 
FORFAITURE (/é) n. f. Tout crime commis par 
un fonctionnaire dans l'exercice de ses fonctions. 
ntresonseigaeur. 
. furfanteria). Hå- 
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Féod. Crime commis par un vassal 
FORFANTERIE (rf) 0. f. (ita 
blerie; charlatanisme. 
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FORFICULE n. f. Genre d'iusectes ortboptères, 
vulgairement dits perre-oreilles. 

FORGE n. f. (du lat. fabrica, atelier). Usine où 
l'on fond le minerai de fer et où l'on traite la fonte 

our la transformer en fer. Atelier où l'on travaille 
es métaux au feu et au fourneau. Fourncau pour 
forger. Atelier de serrurier, de maréchal ferrant. 
Pierre plate sur laquelle on aplatit le plomb à froid. 
(V. la planche ARTILLERIE.) 

VFONGEABLE (ja-ble) adj. Qui peut être forgé : 
le fer rouge est très aisément forgeuble. 

FORGRAGE (ja-je) ou FORGEMENT (je-man) 
n. m. Action de forger, 

FORGER (jé) v. t. (de forge. — Prend un e muet 
après le g devant a ct o : il forgea, nous forgeons.) 
Donner fa forme au fer ou à tout autre métal, au 
moyen du feu et du marteau : Vulcain luinudme 
avait foryd les armes d'Achille, Fig. Inventer : 
forger ung nouvelle. Fabriquer des documents 

aux : forger un manuscrit, PRav.; C'est en for- 
gemunt qu'on devient forgeron, à furce ide p'exer- 
cer à une chose, l'on y devient habile, Se forger 
vpu S'imaginer ; ze forger des chimères, 

ORGERON n. ct adj. m. Qui travaille le fer au 
martcau et à la forge, | 

FORNGEUR n. ct adj. m. Qui forge Fig. Forgeur 
de nouvelles, qui en inventa, , 

FORHUER(ru-JjonFORNUIR v.i, Féner.Honner 
le /orhu (sonner:o de trompe pour A se t les chiens), 

FORSET (jż) n, m, Salllie hors d'alignement. 

FORJETENN ({d) v. i. (de fora, et jeter, — Prend 
deux ¢ dovant une syllabe muette : je forjette.) 
Sortir de l'aligneineut, de l'aplomb : ce mur for- 
jette. V. t. Etablir en saillie. 

FORLANCENR (sé) v. t. (de fors, ct lancer. — 
Prend une cédille sous le € devant a et o : il for- 
lança, nous forlançons.) Faire sortir uno bête de 
son gite : forlancer un cerf. 

FORLANE n. f. Danse gaie, vive, bruyante, des 
paysans du Frioul, 

FORLIGNER (gné) v.i.(de fors, ct ligne). Dégé- 
nérer de la vertu des ancêtres. l'orfaire à l'honneur. 

FORLONGE n., m. (de fors, ct longe). Véner. Aller 
de forlonge, se dit d'une bèto qui a beaucoup d'avance 
sur les chiens. Chasser de forlongs. se dit d'un chien 
courant qui suit de loin la voie de la bête. 

FORLONGEMR (jé) v. i. (de forlongr. — Prend 
un e muet après le devant a et o : tl forlongea, 
nous forlongeons.) Véner. S'éloigner de ses parages 
ordinaires. Avoir une grande avance sur les chiens. 

FORMAGE n. m. Techn. Action de former, de 
donner la forme à un objet manufacturé. 

FORMALDEHYDE n. f. V. FORMIQUE. 

FORMALISER (z6) [SE] v. pr. S'ofenser, trou- 
ver à redire : se formaliser d'une plaisanterie. 

VORMALISME (lis-me) n.m. Attachement exces- 
sif aux formes, aux formalités : Le formalisme admi- 
nistratif. Philas. Système métaphysique, qui ramène 
la matière à la forme : Le formalisme kantien. 

FORMALIATE (lis-fe) n. etadi. Scrupulcusement 
altaché'aux formes : magistrat très formaliste. 

FORMMALITE n.f. Condition nécessaire À la va- 
lidité des actes judiciaires. Cérémonie, régle impo- 
sée par la civilité. 

FORMAMIAGE n. m. (de forr, et marier). Ma- 
riage contracté par un serf hors de Ja seigneurie, 
ou avec une personne d'une autre condition que la 
sienne: les seigneurs percevaient un droit de for- 
mariage. 

FORMAT (ma) n. m. (du lat, forma, forme). Di- 
mensions d'un livre imprimé : format in-18. Dimen- 
sions en général. 

FORMATEUR, TRICE n.etadj. Qui forme, crée, 

FORMATIF, IVE adj. Qui sert à former. 

FORMATION {si-on) n. f. Action de former, de se 
former : la formation des dunes est due à l'action 
dès vents. Roches, couches qui constituent le sol : 
des formations tertiaires, quaternaires. Manière dont 
un mot passe par diverses formes. Ensemble des 
éléments qui constituens un corps de troupes. Dispo- 
sitions diverses que peut prendre un corps de troupes 
sur le terrain: formation dense; formation ouverte, 

FORME n. f. (lat. forma). Configuration exté- 
rieure des corps. Disposition des parties, spéciale- 
went des parties du corps. Manière d'être, de se 
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montrer. Apparence : juger sur la forme. Manière 
de se conduire, conforme aux règles établies, à 
l'usage : agir dans les formes. Façon de s'exprimer 
ou d agir, propre à une personne : avoir les formes 
rudes. Caractère d'un gouvernement d'après la con- 
stitution : forme républicaine. Formalité judiciaire : 
vice de forme. Tournure donnée à un objet: la, for- 
me de cet habit n'est gracieuse. Moule servant à 
façonner certains objets: forme à fromage, etc, 
Moule plein en bois, pour la fabrication des cha- 
peaux. Morceau de bois en forme de pied, pour mon- 
ter un soulier. Art vélér. Exostose développée sur 
les phalanges du cheval, /nipr. Châssis de fer où sont 
rangées les pages composées typographiquement, 
Loc. adv.: En forme, sclon les lois. Mu bonne 
forme, on bonne et due forme, suivant leg règles 
Pour la forme, pour se conformer à l'usage. Loc, 
prép. : En forme de, par forme de, cn manière de, 
FORMEL, ELLE (mél, è-le) adj. Exprès. Précis, 
ositif: recevoir un ordre formel, Philos. Logique 
formatla, étude des formes de la penpég. 

FORMELLEMENT (mè-leman) adv, D'une Me 
nière formelle. ANT. Conditiannelloment, 

FORMENE n, m, Chim, Syn, de MÉȚHANB, 

FORMEN (mé) v, b. (lat. farmars). Donner l'être 
et la forme : former un élablissement. Composer i 
les vapeurs forment lea nuages. Fig. Contwaeter | 
(ormer une liaison. Conccvoir : former un projet, 

nstrulre : les voyages forment la jeunesse. Consti 
tuar : la bonté forme le fond de son caractère, ANT, 
Délformeor. 

FORMERET (ré) n. m. Arc recevant la retombée 
d'une voûte, à son intersection avec un mur ver- 
tical. Adjectiv, : arc formieret. 

FONMIATE n. m. Scl de l'acide formique : for- ` 
minate de sourde. 

FORMICANT (kan) adj. m. Pouls formicant, 
pouls faible ct fréquènt, semblable à la sensation 
produite par la piqûre des fourmis. 

FORMICATION (si-on) n. f. V. FOURMILLEMENT. 

FORMIDABLE adj. (lat. formidabilis). Qui est à 
craindre, redoutable, Qui inspire de la crainte : fa- 
laise qui s'écroule avec un bruit formidable. 

FORMIDABLEMENT (man) adv. D'une manière 
formidable. 

FORMIQUE adj.m. Chim. Acide formique, acide 
qui existe dans les orties, le corps des fourmis, etc. 
Aldéhyde formique, formal ou formaldéhyde. com- 
posé obtenu par oxydation incomplète de l'alcool 
méthylique et qui est un antiseptique très efficace. 

FONRMOGENE n.m. et adj. Se dit d'un apparcil 
ou d'un mélange producteur de formol. 

FORMOL n. m. Chim. V. FORMIQUE. 

FORMOLER (/é) v. t. Soumettre à l'action du 
formol ou de ses vapeurs. 

FORMULAIRE (l-re) n. m. Recueil de for- 
mules : formulaire des nutaires. 
FORMULE n. f. (lat. formula). Modèle qui con- 
tient les termes exprès dans lesquels un acte doit 
être conçu: formule légale. Façon də s'exprimer, 
d'agir, conforme à l'usage : formules de politesse. 
Résultat d'un calcul algébrique, dont on peut faire 
l'application dans un grand nombre de cas. Expres- 
sion figurant les éléments et les quantités relatives 
de ces éléments qui entrent dans un corps composé. 

FORMULER (/4) v. t. Rédiger en formule ou 
d'aprés une formule : formuler une ordonnance. 
Enoncer d'une façon précise : formuler des griefs. 

FORUNICATEUR, TRICE n. Celui, celle qui com- 
met le péché de fornication. 

FORNICATIONX (si-on) n. f. Le péché de la chair. 

FORNNIQUER (4é) v.i. (lat. fornicari). Commettre 
le peché de fornication. 

FORN (for) prép. (du lat. foris, hors de). Hors, 
excepté : tout est perdiu, fors l'honneur. (Vx.) 

FORT (/2r). & adj. (lat. fortis), Robuste, vigou- 
reux : bras fort. Fortifié : ville forte. Grand, puissant 
de corps : un fort cheval. Solide : étoffe forte. Fig. 
Plein d'énergie : due forte. Considérable : forte 
somme. Rude. pénible : forte tâche. Violent : forte 
pluie. Acre, désagréable au goût : beurre fort. Qui 
sait beaucoup : fort en histoire. Outré, choquant : 
cela est trop fort. Plein, sonore : voir forte. Terre 
fortes terre grasse, difficile à labnurer. Se faire fort 
de, s'engager à. Se porter fort pour quelqu'un, ré- 
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pondre de son consemtement. Esprit fort, qui se 
ique d'incrédulité en matière religieuse. Fort adv. 
ucoup, extrémement. De plus fort en plus fort, 

en augmentant a. oi N. m. Petite forteresse : 
Paris [ut entouré d'une domble ceinture de forts dé- 


À D orge TRS 
TAL: ÉTERTEE TA) | G. | \ 





Loupe d un fuit d'arrel svulerrain. 


tachés (V.FORTIFICATION.) Repaire de certains ani- 
maux. llomme puissant, par opposition à faible. Ce 
en quoi une personne excelle : l'algèbre est son fort. 
Fig. Temps où une chose atleint sa TER 
lus grande intensité : au fort de APTE 
été, de la tempète, etc. Fort de In 
Halle, portefaix des halles de Paris. 
Pror. : La raison du plus fort est 
toujours le meilleure, la, volonté 
du plus fort est tonjou:s celle qui 
prévaut. ANT. Faible, débile, frêle. ` 

FORTE (ié) adv. et n. m. Mus. 
Mot italien qui se metaux endroits 
où l'on doit renforcer le son. (Abrév. 
f. ou F.) P1. des forte. 

FORTEMENT (man) adv. Avec 
force : serrer fortement. Fig. : insis- 
ter fortement. ANT. Faiblement. 

F A (té) adv. et n. m D ni 
mots ital.). pression musicale pr, 457 
ndiquant qu'il faut d'abord chanter Corsen t sai 

ou jouer fort, et tout de suite apres piano. (Abrév. Fp.) 
PI. des forte-piano. 

FORTERESSE (rè-5e) n. f. (de fort n.m.). Lieu for- 
tiné, destiné à recevoir une garnison et à défendre 
une certaine étendue de pays: Vauban couvrit de 
puissantes forteresses le nord et l'est de la France. 

FORTIFIANT (ji-an), E adj. Se dit des substances 
ui augmentent les forces : le quinquina est forti- 

fant. ig. Qui donne du courage, de la force morale. 

. m, : prendre des pe ants. ANT. Débilisant. 

FORTIFICATION (si-on) n. f. Art on action de 
fortilier : le génie est spécialement chargé de la for- 
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tification des places. Ouvrage de défénse militaire : 
les dernirres be rave de Paris dataient de 
Louis-Philippe. — Les progrès de l'artillerie obli- 
gèrent les ingénieurs militaires à remplacer Îles 
hautes murailles des villes et des châteaux (v. CHÀ- 
TEAU Fort) par des défenses moins apparentes et 
moins vulnérables. Vauban et Cormontaigne ont 
posé les principes de la fortification rasante. Celle- 
ci, disposée selon des fronts bastionnés ou polygo- 
naur, comprenait, de l'extérieur à l'intérieur, un 
système complet de glacis, fossés, demi-luncs, 
caponnières, escarpes, contrescarpes, talus, para- 
pe . banquettes de tir, réduits, etc. Des abris 
étonnés ou casemates furent ménagės | aderi les 
défenseurs et les pièces en batterie protégées par 
d'épaisses coupoles d'acier. Au loin, des ouvrages 
détachés accessoires, redoutes, redans, ete., tin- 
rent l'ennemi à distance de l'enceinte, dont des dé- 
tenses auxiliaires ; grilles, réseaux de fils de fer, 
trous de loup, chevaux de frise, etc., protégèrent 
l'abord immédiat. | 

FONTIFIER (/i-é) v. t. (du lat. fortis, fort, et fa- 
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Donner p us 
de force, ou plus de solidité. Entourer de fortifica- 
tions. Affermir moralement : fortifier dans une 
résolution. Corroborcer : ce témoignage furtifie votre 
opinion. ANT. Affaiblir, débiliter, démanteler. 

FORTIN n. m. (ital. fortino). Petit fort. 

FORTIORI (ri) (à) loc. adv. (de à, et du lat. for- 
tius, oris, plus si A plus forte raison. 

FORTISSIMO (i-si) adv. Aus. Mot italien qui 
sert à indiquer ies passages où il faut renforcer 
beaucoup les sons. N. m, Morceau qui doit être exé- 
cuté fortissimo. 

FORTRAIT (trè), Eadj. (de fors, et du iat. trahere, 
tirer). Art vétér. Excédé de fatigue : cheval fortrait. 

FORNTRAITURE ({ré) n. f. (de fortrait). Art vétér. 
Fatigue excessive d'un cheval. 

FORTUIT (u-i, E adj. (lat. fortuitus ; de fors, 
hasard). Qui arrive par hasard. Imprévuy : événement 
fortuit. ANT. Prévu, préparé, attendu. 

FORTUITEMENT (max) adv. Par hasard. 


FORTUNE n. f. (lat. fortuna). Hàsard, chance : 
la fortune der arnes. Sort : s'attacher à la fortune 
uelqu'un. Bonheur, heureuse chance. Malheur, 
accident : revèrs de fortune. Bonnes fortunes. aven- 
tures galantes. Foriune du pot, chance d'un bon ou 
d'un mauvais diner : recevoir un ami à la fortune 
du pot. Biens, richesses : acquérir de la fortune. 
Faire fortune. s'enrichir ; réussir : mot qui a fait 
fortune. Tenter fortune, s'engager dans une entrè 
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rise hasardeuse. O poe de fortune, soldat qui s'est 
levé par son mérite. Mar. Misaine carrée d'une 
goélette. Fortune de mer, accident qui arrive aux 
personnes ou objets pt pe sur mer, Objet im- 
pr isé: mål, gouvernail de fortune. Myth. V. Part. 
isl. ANT. Infortune. 

FORTUNE, E adj. (du lat. fors, fortis, sort). Fa- 
vorisé par le sort : union fortunée. Qui donne le 
bonheur. (Ne pas dire homme fortuné pour homme 
riche.) ANT. Infortuné. 

FORUM (ro) n. m. invar. (mot Jat.). Place où 
le peuple s'assemblait, à Rome, pour discuter des 
affaires publiques : le Forum était situé entre le 
Capitole et le mont Palatin. Marché. Fig. Lieu où 
se traitent les affaires publiques. 

VFORURE n. f. l'rou pratiqué avec un foret. Trou 
d'une clef. 

FOSSE (fo-se) n. f. (lat. fassa). Creux plus ou moins 
large et profond dans la terre : lrs fosses océaniques 
les plus profondes dépassent 10.000 mètres. Trou 
dans lequel on met un corps mort. Aroir un pira 
dans la Tone: n'avoir plus que peu de temps à vivre. 
Fosse cunonune, tranchées creusées dans les cime- 
tières des villes, pour y placer les vercucils de cenx 
dont les familles n'ont pas acheté une concession 
de terrain. Fosse d'aisances, qui reçoit les matières 
fécales. Anat. Excavation : fosses nasales. 

FOSSE (fo-sé) n. m. Fosse prolongée pour enfer- 
mer un espace, défendre une place, faire écouler 
ies eaux d'un champ. Fig. Ce qui sépare deux choses 

FOSSETTE (/0-sè-le) n.f. Petit trou que font les 
enfants pour jouer aux billes, etc. Cavité que quel- 
ques personnes ont naturellement au menton, ou qui 
se forme au milieu de la joue quand elles rient. 

FOSSILE (fo-si-le) n. m. (du lat. fossilis, extrait 
de la terre). Nom donné aux débris ou empreintes 
de plantes ou d'animaux ensevelis dans les couches 
terrestres antérieures à la période géologique ac- 
tuelle. (V. GÉO1.001E.) Adjectiv. : coquille fossils. 
Fig. et iron. Se dit d'une personne à idées arriérées 
d'une chose surannce. 

FOSSILIFÈRE (/0-si) adj. Qui renferme des fos- 
siles : calcaire trés fossilifère. 


FOSSILISATION (fo-si-li-za-si-on) n. f. Passage 


d'un corps organisé, à l'état fossile. 

FOSSILISER (zé) v. t. Amener à l'état fossile. 

FOSSOIR (fo-soir) n. m. (lat. fossorium). Sorte 
de houc, de forme variable. 

FOSSOYAGE (fo-soi-ia-je) ou FOSSOYEMENT 
fo-soi-man) n. m. Travail du fos- 
soyeur. Action de fossoyer. 

FOSSOYER (fo-soi-ié) v. t. (de 
fosse. — Se conj. comme aboyer.) 
Entourer de fossés : fossoyer un 
champ. 

FOSSOYEUR (/o-soi-feur) n. et 
adj. m. Qui creuse les fosses pour 
enterrer les morts. 

FOU n. m. (lat. fagus). Ancien 
nom du hêtre. 

FOU ou FOL, FOLLE n. et adj. 
(du lat. follis, ballon, soufflet). Qui 
a perdu la raison : Charles VI mou- 
rut fou. Qui fait ou dit des extra- 
vagances. Contraire à la raison, 
Excessif : dépenser un argent fou. 
Pétulant, badin, enjoué : Aumieur 
folle. Fou de, engoué de. Fou rire, rire dont on n'est 
pas le maitre. Herbes fulles, qui croissent en abon- 
dance et sans culture. 
Brise folle, qui change 
sans cesse de direction. 
Poulie folle, poulie indé- 

ndante de l'arbre qui 

a porte, employée pour 
désembrayer. La folle du 
logis. l'imagination, ainsi 
dite à cause de ses diva- 
gations. N. m. Bouffon e 
des princes : Triboulet était le fou de François 1er. 
Fête des fous, fête du moyen âge. (V. Fous. [Part. 
hiet.]) Pièce du jeu des échécs. Genre d'oiseaux pal- 
mipèdes, voisins des pélicans. ANT. Sage, réfléchi, 
raisquuable, sensé. 
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FOUACE n. fl. (lat. pop. focacia). Sorte de galette 
épaisse, cuite an four ou sous la cendre. 

FOUACIER (si-é) n. ot adj. m. Celui qui fait ou 
vend les fouaces. 

FOUAGE n. m. (bas lat. focaticum). Redevance 
qui se payait autrefois par maison et par feu. 

FOUAILLE (fou-a, ll mil.) n. f. (de feu). Véner. 
Part du sanglier mort, que l'on donne aux chiens. 

VOUAILLER (/ou-a, Il mll., é) v. t. (de fouet). 
Fam. Frapper souvent et à grands coups de fouet. 
Fiq. Cingler d'épithètes blessantes. 

FOLCHTRA interj. Juron Auvergnat (de fantaisie). 

VOUDRE n., f. (du lat. fuigur, éclair). Décharge 
électrique aérienne, accompagnée d'explosion (1on- 
nerre) et de lumière (éclair), se produisant entre un 
nuage électrisé et la terre ou un autre nuage : la 
foudre frappe de préférence les objets élevés : arbres, 
maisons, clochers, etc. Fig. Coup.de foudre, grand 
malheur imprévu. Amour à première vue. Comme 
la foudre, avec une grandé rapidité. N. m. Un fort- 
dre de guerre, d'éloquence, un grand capitaine. un 
keane orateur. Faisceau de dards en zigag {attribut 

e Jupiter). N. f. pl. Les foudres de l'Eglise, lexcom- 
munication. Poét. N.f. ou m. pl. Des foudres d'airain, 
des canons. V. ÉCLAIR. PARATONNERRE, 

FOUDRE n. m. (allem. fuder). Tonneau d'une 
grande capacité. 

FOUDROIEMENT (droi-man) ou FOUDRO!- 
MENT (man) n. m. Action par laquelle une per- 
sonne, une chose, est foudrovés. 

FOUDROYANT |(droi-ian), E adj. Qui foudroie., 
Fig. Qui cause une émotion soudaine et violente : 
nouvelle foudroyante. Qui donne soudainement la 
mort : Apoplerie foudroyante. Poison foudroyant. 

FOUDROYER (droi-ié) v."t. (Se conj. comme 
aboyer.) Frapper de la foudre. Par ert. Détruiré à 
coups de canon, de fusil : foudroyer un régiment. 
Tuer soudainement. notamment par une décharge 
électrique. Fig. Atlcrrer, confondre. V. i. Lancer 
la foudre. 

FOUEE (fou-é) n. f. (de feu). Chasse aux petits 
oiseaux, qui se faitla nuit à la clarté du feu. Feu 
pour chauffer un four. Fagot. 

FOUENE n. f. V. FOÈNE. 

FOUET (fou-é) n. m, (de fou, anc. n. du hêtge). 
Corée, lanière de cuir, attachée à un manche, t 
on se sert pour 
conduire et 
exciter les ani- 
maux : faire 
claquer son 
fouet, et, au 
fg., se faire va- 
loir. Correction 
infligée avecun  Fouets : 4. De cocher; 2. De charre- 
fouet ou des tier; 3. D'enfant; 4. De guerre (xvi s.), 
verges : donner 
le fouet. Fouet de l'aile, articulation extérieure de 
l'aile des oiseaux. Ensemble des longs: poils garnis- 
sant la queue d'un animal. Tir de plein fouet. tir 
direct sur un but visible. Coup de fouet, douleur 
soudaine, provenant de la déchirure d'un tendon ou 
d'un muscle. Fig. Outrage ; ce qui stimule. 

FOUETTE (fou-é-té)}, E adj. Battu, fortement 
agité : crème fouetlée ; œufs fouettés. 

FOUETTEMENT (/ou-è-te-man) n. m. Action de 
fouctter : le fouettement de la pluie sur les vitres. 

FOUETTER |(fou-é-lé) v. t.- Donner des coups de 


fouet : fouetler son cheval. Donner le fouet :. 


fouetter un enfant désobéissant. Battre vivement : 
fouetter la crème. Frapper, cingler : la pluie fouette 
les vitres. LOC. PRO. : Al n’y a pas de quoi fouet= 
ter un chat, la faute est légère, sans consé- 
quence, Avoir bien d'autres chats à fouetter, 
avoir bien d'autres choses à traiter. Se dit de la 
pluic, de la neige,de la grêle, lorsqu'elles frappent 
violemment contré quelque chose : le vent lui fouet- 
tait le visage. | x 

FOUETTEUR, EUSE (fou-é-teur, eu-ze) adj. Qui 
fouette. (Peu us.) 

FOUGADE ou FOUCADE n. f. (de fougue). Elan 
capricieux ou passager. 

FOUGASNE (gha-se) n. f. (ital. fugata). Mine pas- 
sagère, creusée à quelques mètres de profondeur, 


… 
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A r ou debombes.Cuis.Syn.derouacs. 
FOUGER !(j4)v. i.(lat.fodi- 3 
care. — Prend un e muet après 
le g devant a et o : il fougea, 
nous fouyeons.) Se dit du san- 
glier qui fouille la terre avec == 
ses boutoirs. 
FOUGEMAIE (ré) n. f. Lieu 
planté de fougères. 
FOUGERE n. f. (lat. pop. 
fiicaria; de flir). Ordre de 
cryptogames vasculaires, qui croit dans les landes 
et les terrains sablonneux : les fougères arbores- 
centes de ie PA ont beaucoup contribué à 
la formation la houille. Fou- 
gère måle, fougére femelle, nom 
de diverses espèces de fougères, 
FOUGEROLE n. f. Petite fou- 





Fougasse. 


gère. 

FOUGUE (fou-ghe) n. f. (ital. 
foga). Mouvement violent et im- 
pétueux. Fig. Ardeur,impétuosite 
naturelle : la fougue de la jeu- 
nesse. ANT. C e, flegme, pla- 
cidite. 

FOUGUE (fou-glie) n. f. Mar. 
Rafale, grain. (Vx.) Måt de hune 
et vergue de hune d'artimon. 

FOUGUEUSEMENT (gheu-2e- 

man)adv. Avec fougue : s élancer 
' fougueusement sur un adversaire, 

FOUGUEUX, EUSE Ge eu- 
ze) ad). Sujet à entrer en fougue; impétueux, emporté : 
cheval fougueux. ANT. Calme, Begmatique, patient, 

FOUILLE (fou, L mil.) n. f. (de fouiller). Travail 
qu'on fait en fouillant la terre, en particulier pour 
retrouver des monuments niques : des fouilles de 
Pompéi ont été fécondes en résultats archéologiques 

FOUILLE-AU-POT (fou, (l mli., ĝ-po) n. m. inva: 
Petit marmiton. Fig. Homme tatillon, 

FOUILLER (fou, li mìl., é) v t. (lat. fodicare) 
Creuser pour chercher : fouiller la terre. Faire des 
recherches dans : fouiller les bibliothèques. l'ar ert 
Fouiller quelqu'un, chercher soigneusement dans 
ses poches. V. i. Chercher quelque chose en remuant 
les objets . fouiller dans une 
armoire. 

FOUILLEUR, EURE (fou- Di + 
li mil. eur, eu-ze)n. Celui, celle - — “S 
qui fouille. N. f. Charrue spé- 
ciale pour diviser et pulvériser #7 4 
le sous-sol, PE 

FOUILLES (fou, ll mll, i)n. EA 
m.Désordre, pêle-mêle. un fouil- 
lis d'étoffes. Fig Composition 4 
littéraire confuse. 

FOUINARD (nar), E adj. et 
n. (de fouine). Pop. Curieux, 
indiscret, malin, rusé. 

FOUINE n. f. (de fou, hêtre). 
Petit mammıfère du genre martre . la fouine cause 
de grands ravages dans les poulaillers, les pigeon- 
miers. Fiq. Personne rusée. 

FOUINE n. f. (lat. fuscina). Fourche de fer à deux 
ou trois pointes. 

FOULNER (né) v i. Pop. S'esquiver, faire le pol- 
tron. Se mélcr des affaires des autres. Fouiller. Se 
dérober (comme la fouine). 

FOUIR v. t. (lat. fodere). Creuser : la taupe est 
organisée pour fouir la terre. 

FOUISSEMENT (iseman) n.m. Action de fouir. 

FOUISSEUR, EUSE (i-seur. eu-ze) adj. Qui a 
l'habitude de fouir. Propre à fouiller la terre : Les 
pattes fouisseuses de la courtilière. N. m. Animal 
qui creuse la terre comme la taupe, etc. 

FOULAGE n. m. Action de fouler : le foulage des 
draps. Impr. Relief produit sur la face du papier 
opposée à celle qui reçoit l'impression. 

FOULANT (lan), E adj. Qui foule. Pompe fou- 
lante, qui élève l'eau au moyen de la pression exer- 
cée sur le liquide. (V. POMPE.) 

FOULARD (lar) n. m. Etoffe de soie légère pour 
robes. cravates, fichus, etc. Mouchoir de cou. 


FOULE n. f. (de fouler). Action de fouler (peu us. 
en ce sens). Presse, multitude de personnes, de 





Fougére. 
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choses : fendre la foule. Le yulgaire - se distinguer 
de la foule. En foule, loc. adv. En grande quantité. 

FOULÉE (lé) n. f. Trace qu'une bête laisse de son 
pied, en passant sur l'herbe ou sur les feuilles. 

FOULER (lé) v.t. (lat. pop. fullare). Presser, 
écraser une chose peu résistante : fouler la'ven- 
dange. Marcher sur : fouler le sol natal, Donner 
une entorse : fouler le poignet. Donner un certair 
appret : fouler des draps. Fig. Opprimer : fouler li 
peuple. Fouler aux pieds, mépriser. V. pr. Pop. Se fou. 
lèr la rate ou se fouler, ge donner beaucoup de peine. 

FOULERIE (rÍ) n. f. Atelier où l'on foule les 
draps. les cuirs, etc. Machine à fouler. 

FOULEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Celui, celle 
qui foule les draps, les cuirs, le feutre. j 
FOULOIR n. m. Instrument avec lequel on foule 

Atelier de foulage. 

FOULOIRE n. f. Techn. Table où les chapeliers 
foulent les chapeaux. Cuvier où l'on foule les bas. 

FOULON n. ct adj. m. (lat. fullo). Ouvrier qui 
foule les draps. Terre à foulon, argile qui sert à 
dégraisser les draps. Moulin à foulon, moulin ser- 
vant à fouler. 

FOULONNIER (/o-ni-é) n. et adj. m. Qui dirige un 
moulinäfoulon.Ouvrierqui foule etappréte les draps. 

FOULQUE (foul-ke) n. f. (lat. fulica). Espèce de 
poule d'eau, de l'ordre des échassiers. 

FOULURE n,f. Synonyme wig, ‘entorse : les 
foulures sont souvent longues à guérir. 

FOUR n. m. (lat. furnus). Ouvrage de maçonnerie 
rond et voûté, avec une ouverture par devant, dans 
lequel on fait cuire le pain, etc. : four de boulan- 

er, de pâtissier. Construction en maçonnerie, dans 
aquelle on produit une température très élevée : 
four à réverbère. Four de campagne, four portatif 
pour ewire le pain, couvercle chargé de charbons 
ardents, que l'on pose sur un plat que l'on veut cuire 
par le dessus Four électrique, four dans lequel la 
temperature est fournie par l'arc yoltaique, (V. voL- 
TaîÎQuE.) Piéce de four, pâtisserie cuite au four. Petit 
four, petite pâtisserie. Four à chaur, fourneau en 
maçonnerie, ouvert par en haut, destiné à la calci- 
nation de la pierre. Four banal, au moyen âge, 
four appartenant au séigneur et auquel tous les 
habitants de la seigneurie étaient tenus d'aller 
faire cuire leur pain en payant une redevance. Fig. 
et pop. Insuccès, échec. faire four ; cette picce est un 
four. Loc. PROV.: Ce n'est pas pour lui que 
chauffe le four, ce n'est pas à lui que c'est destiné. 


FOURBE n. et adj (de fourbir), Qui trompe avec 
perfidie : Louis XI était fourbe. ANT Hounête, 
probe, délicat, droit. 

FOURBE n. f. Tromperie basse et odieuse. 

FOURBER (bé) v. t. (de fourbe). Tromper. (Vx.) 

FOURBERIE (ri) n. f. Ruse basse et odieuse. 
Habitude de tromper . sa fourberie est bien connue. 

FOURBIR v. t. (anc. haut allem.. furbjan). Net- 
toyer, polir, rendre clair : fourbir des armes. 

FOURBISSEUR /bi-seur) n. et adj. m. Qui polit 
et monte lcs armes blanches. 

FOURBISSUHE (bi-su-re) n.f., FOURBINSAGE 
(bi-sa-je) ou FOURRINNEMENT (bise-man) n. m, 
Nettoiement, polissure. 

FOURBU, E adj. (de l'anc. v. fourboire, boire 
avec excès; de fors, et boire). Se dit des chevaux 
affectés de fourbure. Fig. Harassé : rentrer fourbu 
d'une longue course. 

FOURBURE n. f. (de fourbu). Congestion inflam- 
matoire des tissus du pied, chez le cheval et le bœuf. 

FOURCHE n. f. (lat. furca). Long manche ter- 
miné par deux ou trois longues dents en bois ou en 
fer : fourche de bois, d'acier. Fourche de guerre, 
arme d'hast, sorte d'épieu à plusicurs branches. En- 
droit où un chemin, un arbre se divise en plusieurs 
branches. Partie du cadre d'une bicyclette où entre 
la roue. P1. Fourches patibulaires, gibet à plusieurs 
piliers, que les seigneurs hauts justiciers avaient 
droit d'élever dans la campagne. Fourches Caudines, 
v. Part. hist. 

FOURCHEE (ché) n. f. Quantité de foin, de 
paille, etc., qu'on peut enlever d'un coup de fourche. 

FOURCHER (clé) v. i. Se séparer en branches 
par l'extrémité. Fig. et fam. La langus lui a four 
ché, il a dit un mot pour un autre. 


FOU 


FOURCHET (ché) n. m. Fourche à deux dents. : 


Division d'une branche d'arbre en deux. Infamma- 
tion qui attaque le pied, chez les bêtes ovines. 

FOURCHETEE (lé) n. f. Ce qu'on peut prendre 
d'une seule fois Avec une fourchette. 

FOURCHETTE (chè-te) n. f. (de fourche). Usten- 
sile de table, en forme de petite fourche à deux, 
trois ou quatre dents. Fig. Belle fourchette, fort 
mangeur. Déjeuner à la fourchette, déjeuner ou l'on 
mange de la viande. Pop. Fourchette du pére Adam, 
les doigts. Bréchet des oiseaux. Hippol. Espèce de 
fourche formée par la corne dans la cavité du pied 
du cheval. (V. la planche CHEVAL.) 

FOURCHON n. m. Une des branches ou dents de 
là fourche ou de la fourchette. 

FOURCHU, E adj. Qui fait la fourche : chemin. 
menton fourchu. Pied fourchu, pied divisé en deux, 
des ruminants. Pied que 
l'on attribue au diable. 

FOURCHURE n. f. En- 
droit où un objet se divise 
en deux, comme une 
fourche. 

FOURGON n. m. Cha- 
riot long et couvert, ser- 
vant au transport des ba- 

ages, objets lourds, etc. 

oiture militaire pour le transport des vivres, des 
‘ munitions, etc. Wagon à bagages dans un train. 
Instrument pour remuer la braise dans le feu. 

FOUKGONNER (yho-né) v. i. Remuer avec le 
fourgon la braise dans le four. Fam. Fouiller en 
bouleversant. 

FOURIERISME (ris-me) n. m. Système philoso- 
phique de Fourier, 
| FOURIÉRISTE lag) n. Partisan de Fourier. 

FOURME n. f. (lat. formica). Genre d'insectes 
hyménoptères, qui vivent 
sous terre 6n société. 
Fourmis blanches, les ter- 
mites. Fam. Avoir des 
fourmis dans quelque par- 
tie du corps, y éprouver 
des picotements nombreux 
ot rapprochés. 

VOURMILIER (/i-é) n. 
m. Tamanoir. (V. ce mot.) Genre d'oiseaux passe- 
reaux dentirostres, d'un roux plus ou moins clair, 
habitant l'Amérique tropicale. 

FOURMILIERE n. f. Ilabitation des fourmis. 
Ensemble des fourmis qui habitent un même endroit. 
Fig. Lieu où s'agitent beaucoup de gens ; ces gens 
eux-mêmes : Paris es! une fourmilière. 

FOURMI-LION n. m, Nom vulgaire des insectes 
dé la famille des myrmiléonidés, dont les larves se 
nourrissent de fourmis. P1. des fourmis-lions. 

FOURMILLEMENT (mi, ll mll., e-man) n. m. 
Action de fourmiller. Sensation de picotement, 
comme si des fourmis couraient sur la peau. 

FOURMILLER (mi, }l mìl., é v- i. (rad. /uurini). 
Abonder : ce fromage fourmille de vers. Pulluler : 
les lapins fourmillent en Australie. Eprouver du 
fourmillement : les pieds me fourmillent. 

FOURNAGE n. m, Ce que l'on paye au fournier 
pour la cuisson du pain. Ce que l'on payait au sei- 
gneur pour le four banal. 

FOURNAINE /(n?-ze)n. f. 

lat. Omas acis). Grand 
our. Feu très ardent. Par 
ext. Lieu très chaud : les 
parages de la mer Rouge 
sont unevéritablefournaise. OT TC 

FOURNEAU (nô) n. m. AUGA 
in, de four). Construc- E dire È 

on de maçonnerie ou vais- (fifro 
seau portatif, pour contenir [Wfr 
du feu : fourneau de cui- 
sinc. Haut fourneau, four- 
neau disposé pour produire 
une chaleur très intense et 
destiné à traiter le minerai de fer. Fourneau à 
Charbon, meule de morceaux de bois se transfor- 
mant en charbon de bois par combustion lente. 
Fourneau de mine, partie de la mine ou l'on intro- 
duit la charge de poudre. Fourneau d'une pipe, la 





Fourgon à vivres (milit). 
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partie dans laquelle brûle le tabac. — Le haut four- 
neau se compose d'une grande cavité constituée par 
deux troncs de côue. Le 

gueulard |G) est la partis e 
supérieure par laquelle on 
introduit le charbon, le 
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minerai et les fondants ; NT 
le ventre (V)est la partie N NS 
AN 


la plus large: l'étalage (E) 
est la partie du trouc de 
cône inférieur la plus voi- - 
sine du ventre, et l'ouvrage LE TE NES ‘ 
(F) est la partie inférieure ER VG AN 
de ce même tronc de cône, Le. En RE 
ar Sr LA vent, que Ne 
es tuyères (T) font pénétrer ET YS. 
à l'intérieur du Aa four- wë LORN NT 
neau ; enfin, le creuset (D) ab NN 
esie y y du tronc de ER RES 
cône inférieur où se réu- 
nissent les produits de la PERNS 
fusion du minérai, la fonte liquide sur laquelle sur- 
nagent les scories. 

FOURNEE (né) n.f. Quantité de pain qu'on fait 
cuire à la fois dans un four. Fig. et fam. Nombre 
de personnes nommées cnsemble aux mêmes fonc- 
tions : une fournée de puirs, de sénateurs. Pendant 
ia Terreur, nombre de condamnés envoyés en même 
temps à l'échafaud : les fournées de La guillotine. 

FOURNETTE (rè-fe) n. f. Techn. Petit fourneau 
à réverbère, qui sert à la calcination de l'émail. 

FOURNI, E adj, Epais, touffu : bois fourni; barbe 
fournie. Approvisionné : magasin bien fourni 

FOURNIER (r1i-é), ERE n. Qui tient un four 
public. N. m. Passereau d'Amérique. 

FOURNIL (ni) n.m. Lieu où est le four et-où 
l'on pétrit la pâte. 

FOURNIMENT (man) n. m. Autref., Poire à pou- 
dre. Auj.. Objets d'équipement d'un soldat. 

FOUHKNIR v. t. (german. fumjan). Pourvoir. ap- 
provisionner : fournir une urmse de vivres. Livrer, 
procurer : fournir du pain à quelqu'un. Fig. Pro- 
duire, alléguer : fournir des renseignements. Accom- 

ir, parcourir en enticr : fournir une longue course. 

ournir et faire valoir une dette, la garantir. V. i. 
Avoir la vente des provisions : fournir dans une 
maison. Subvenir : fournir aux besoins de Le wun, 

FOURNISSEMENT (ni-se-man) n, m. Fonds que 
chaque associé apporte dans une sooiété. Etablisse- 
ment des comptes respectifs de chaque associé. 

FOURNISSEUR (ni-seur) n. m. Entrepreneur 
chargé de pourvoir à l'ehtretien d'un corps de trou- 
pes. Marchand auquel on a l'habitude d'acheter. 

FOURNITURE n. f. Provision fournie ou à four- 
nir : fourniture de pain, de viande. Ce qui est fourni 
par certains artisans, tels que les tailieurs, les 
tapissiers, etc., en confectionnant un objet. Finea 
herbes dont on assaisonne la salade. 

FOURMAGE (/ou-ra-je) n. m. (de feurre). Herbe. 






2 4 LT a. 
RESF AT RE 
=! - Ea 4 


‘paille, foin, etc., pour In nourriture et l'entretien 


des bestiaux : le sainfoin donne un exvellent four- 
rage. Se dit de toute l'herbe que l'on coupe à l'ar- 
mée pour nourrir les chevaux : faire du fourrage. 

FOURMAGER (fou-ra-fé) v. i. (Prend un e muci 
après le g devant a et 0: ta Layer br nous fourra- 
neons.) Aller au fourrage. Fig. Chercher en mettant 
du désordre : fourrager dans des papiers. V. 1. 
Ravager : fourrager un jardin. 

FOURRAGERE (/ou-ra) adj.f. Se dit des plantes 
propres à être employées comme fourrage : espèces 
frurragères. N. f. Pièce de terre consacrée À la pro- 
duction de fourrages verts. Ornement de l'uniforme 
militaire, ayant pour origine la corde à fourrage. 
Cndre en bois placé aux extrémités d'une voiture 
destinée à transporter du fourrage. Cette voiture. 
(V. la planche AKTILI.FRIE.) | 

FOURHAGEUR (/ou-ra) n.et adj. m. Celui qui va 
au fourrage. Marnudeur. Cavalier d'un peloton qui 
combat en ordre dispersé : charger en fourrageurs. 

FOURRE (/ou-ré), E adj. Touffu. épais : bois four- 
ré. Doublé, garni d'une peau qui a encore son poil : 
mantenu fourré. Monnaie fourrée, monnaie de cuivre 
recouverte d'or ou d'argent. Langue fourrée, langue 
d'animal recouverte d'une peau aveo laquelle on la fait 
cuire. Enveloppé,enrobé (bonbon). Eser. Coup fourré, 


coup porté et reçu en méme temps par chacun des 
deux adversaires. N. m. Endroit très épais d'un bois. 

FOURMREAU (fou-r6) n m. (goth fodr) Gaine. 
étui, servant d'enveloppe à un objet quelconque 
remettre l'épée au fourreau. Prov : La lame uso le 
fourreau, une grande activité d'esprit altère la 
santé : l'âme use le corps. 

FOURRER |{/ou-ré) v. t. (de fourrran) Introduire, 
mettre parmi d'autres choses. Donner avcc exces 
et mal à propos : fourrer des friandises a un enfant 
Garnir de fourrure : fourrer une robe Fourrer un 
cordage, entourer d'une enveloppe protectrice de 
bitord et de vicille toile. Fam. Fuurrer son nes 
dans, se méler indiscretement de, Se fourrer v. pr 
S'introduire : se faurrer dans une société. 

FOURREUR (fou-reur) n. et adj m. Qui travaille 
en pelleterie. Marchand de fourrures. 

FOURRIER (fou-ri-e) n. m. (de feurre, paille de 
blé), Sous-officier chargé de distribuer les vivres. 
de pourvoir au logement des saldais en route : cl 
adjectiv. : sergent (ou maréchal des logis) fourrier ; 
caporal, brigadier fourrier. 

FOUMRIERE (/ou-ri) n f (de feurre). Lieu de 
dépôt des bestiaux, des chevaux, des voilures, des 
chiens, etc. qu'on a saisis pour dégât. dette ou con- 
travention, jusqu'a leur vente ou jusqu'au paye- 
ment des dommages qu'ils ont causés. 

FOURRURE (/ou-ru-re) n. f. (de fourrer). Pean 
d'animal préparée et garnic de son poil, pour doubler. 
garnir où orner des vétements : les fourrures de 
sibrline sont trés estimées. Vélement garni de four- 
rure. Peau d'animal tres touffuc : {a fou-rure de 
l'hermine. Blas. Certains émaux de l'écu.(V. BLASON.) 

FOURVOIEMENT (voi-man) n. m. (de fourroyer). 
Erreur de celui qui se fourvoie, se trompe. 

FOURVOYERR (voi-ié) v. t. (de fors, ct voie. — 
Se conj. comme abnyer,) Egarer, détourner du che- 
min : guide qui a fourvoyt des voyageurs. Fig. Met- 
tre dans l'erreur. Se fourvoyer v. pr. Sc tromper, 
s'égarer, se perdre. 

FOUTEAU (1) n. m. Nom vulgaire du hétre. 

FOX-TERRIER ou FOX uoma n. M. V, TERRIER. 

FOX-THOT (/Qks-trof) n m., Sorte de danse à 

uatre temps. 

FOYER (foi-iċ) n. m. (bas lat. focarium) Lieu ou 
l'on fait le feu : éteindre un foyer. Dalle que lon 
scelle devant la cheminée pour isoler le feu du par- 

uct. Petit tapis qui se met devant une cheminee. 

ar ert. Maison, demeure, famille : trouver son 
foyer désert. Foyer des acteurs, partie du theâtre, ou 
se rassemblent les acteurs. les auteurs et quelques 
privilegiès. Foyer du publir, partie du théatre, ou le 
public se réunit durant les entr'actes. Siege princiral 
ou productif d'une maladie. Fig. Centre actif. siege 
principal : le foyer de la réhellion. Phyug Pointou 
convergent les rayons lumineux apres reticxion ou 
réfracuon. PI. Pays natal revoir ses fuyers. Foyers 
d'une eclipse, V. ELLIPSE. 

FRAC (/rak) n. m. Habil d'homme, serré à la taille 
et a basques étroites. Habit noir de cérémonie. 

FRACAS (ka) n. m. (itil. fracassa). Rupture ou 
fracture avec violence et bruit le fracas des vaires 
sur les roches. Par ert. Tumulte : le fracas de la rue. 
Bruit qui ressemble à celni d'une chose qui se brise 
le fracas du tonnerre. Eclat bruyant: es: hommes 
vains aiment le fracas. 

FHACASSEMENT (ka-se-man) n. m. Action de 
fracaässer (Peu us ) 

FHACASSER (ka-sé) v. t. Briser, mettre en pièces 
avec bruit : le vent fracasse les chênes. Rompre : se 
fracasser la jambe. 

FRACTION (/rak-si-on) n. f. (lat. fractio). Action 


de briser : la fraction du pain. Portion, partie : une- 


fraction de l'assemblée vota pour. Arath. Nombre 
exprimant uue ou plusieurs parties de l'unite divi- 
séc en parties égales : fraction ordinaire, décimale 
FRACTIONNAIRE (/rak-si-o-né-rr) adj. Arith. 
Qui a la forme dune fraction. Nombre fraction- 
naire. composé d'un nombreenter et d'unc fraction. 
ANT. Entier, total. 
FRACTIONNEMENT (/rah-si-one-man) n. m., 
Action de fractionner Résultat de cette actioo. 
FRACTIONNER (/rak-si-o-né) v. t. (du lal. fran- 
gere. supin fractum, briser). Diviser par fractions. 
FRACTURE n. f. (lat. fractura). Rupture avcc 


cflort Solution de continuité qui'en résnite. les 
fractures de l'écorce terrestre. Chir. Rupture violente 
d'un os ou d'un cartilage dur les fractures re trar- 
tent par l'immobilisation des parties blessées. 

FHACTURER (ré) v t. (da fracture). Casser, 
briser, forcer : frarturer un coffre-fort. 

FRAGILE adj. (lat. fragrulis, de frangere, briser) 
Aisė à rompre. sujet à succomber le rerre est trei 
fragile. Fig Sujet À succomber : nature fragiir Mal 
assuré : santé. Jurtune [ragile AXT Solide, durable, 

FRAGILITE n. 1. (de frage); Disposition à être 
brise : La fragilité du verre Fig. Instabilité la fra- 
qrluté des choses humaines. Facilité à succomber la 
fragilité de l'homme 

FRAGMENT (man) n m. (lat fragmentum ; : de 
[ranger briser). Morccau d'un uobjet qui a été 

risé, rompu. Ce qui reste d'un ouvrage ancien 
il ne nous reste que des fragments de l'œuvre de 
Ménandre. Morceau extrait d'un livre, d'un discours 

FRHAGMENTAIME ‘nan-le-re) adj. Divisé par 
fragments, par laämbeanx 

FRAGMENTATION (rian-tasi-on) n. f. Action 
de partager en fragments. 

FRAGMENTER (é) v.t Partager en fragments 

FHAGON n. m. Genre de liliacées. comprenant 
de petits arbrisscaux de France : le fragon cpincurz 
ou petit hour a des baies rouges comestibles. 

FRAI (fré) n. m. (de frauer). Action de frayer 
Temps où a licu la ponte, chez les poissons et les 
batracicns: la pêche est interdite pendant le frai. 
Ces œufs mêmes Petits poissons pour peupler. 

FRAI i/r) n. m. (de frayer). Diminution du poids 
d'une monnaie, par suite du frottement et d^ l'usage. 

FRAÎCHEMENT (/ré-che-man) adv. Au frais. 
Fig. Récemment: fraichement arrivé. Fam. Avec peu 
d'empressement,de cordialité: être reçu fratchement. 

FRAÎCHEUR (/ré) n. f (de frais). Frais. agréable. 
Froid, froidure : {a fraicheur «du soir. Maladie, dou- 
leur causve par un froid humide : attraper une frat- 
cheur. Fig Brillant, éclat! agréable des fleurs du teint: 
visage, tableau plein de frafcheur. Vent très faible, 

FHAÎCHIN (fré) v. i. Se dit du vent qui de- 
vient plus fort : {a brise fraichit. Devenir plus frais, 
en parlant de la température. V. imp. : il frafehit 

FHAIE, FHAYE (fre) ou VRATERON (fré-zson) 
n. f. Temps du fiai, chez les poissons. 

FRAIRIE (/ré-ri) n. f. (du bas lat. fratria, £o- 
civté), Partie de divertissement, de bonne chère. 
Fete patronale de village. Féte populaire. 

FRAIS, FRAÎCHE (frè, fre che) adj. (de Vallem. 
frue, Légerement’ froid : brise fraîrhe. Qui a de 

éclat, de la fraicheur teint frais. Qui n'est pas 
fatigué ` troupes [fraîches Se dit des choses sweltes 
à se sccher ou à se corrompre ct qui n'ont point 
encare souffert d'altération ain frais ; prison 
frais. Fig. Récent : nnurriles 4 rip datz. Mar. 

Vent frais, brise assez forte lon frais, bonne brise. 
Grand frais, forte brise. N m, Froid agrénbls . 
prendre le frais N. f. Moment du jour ou il fait 
irais sortir à la fraîche. Adv. boire frais. Récem- 
ment {varie par cuphonie): fleur fraîche cuerl'ie 
ANT Filême,hâve,defraichi, fonce. 

FRAIS (fre) a mn. pl. (de l'anc. haut allem fridu). 
Débours ` faire de granr!s frais Dépenses qu'occa- 
sionne un procès. les frais sont à la charge de la 
partie qui succombe. Faux FR etitcs dépenses 
imprévues. Se mettre en frais. Faire une large 
dépense de, au pr et au fig. faire ses frais, retirer 
d'une entreprise autant qu'elle avait coûté. A peu 
de frais, loc. adv. Sans beaucoup de peine, sans 
dépenser beaucoup : briller, royager à peu de fraw. 

FRAISAGE n. m Action de fraiser. 

FRAISE (/re-5e) 0. f. (lat. fragum). Fruit du frai- 
sicr Accident de la peau, nævus, qui imite une fraise. 

FRAISE (fré-:e) n. f. (bas lat. frassa). Membrane 

ui enveloppe les intestins du veau, de l'agneau, etc. 
Gollet plissé qui, par sa forme, avait quelque res- 
semblance avec la fraise de veau: la fraise s'est 
portée au xvis et au xviis siècle, Chair, rouge et 
plissée, qui pend sous le bec des dindons. Sorte de 
palissade presque horizontale, au sommet d'une 
cscarpe Nom donné aux jicux batluz autou: d'une 
pile de pont, 

FRAISE (frê-=c) n. f. Outil d'acicr, en forme do 


` 


Cône renversé at servant à évaser l'orifice d'un trou. 
Petite roue dentée, en acier, qui sert à couper. 
FRAISEMENT (frè-zeman) où FRAISAGE 
(frè-2a-je) n. m. Action de fraiser un trou. 
FRAISER (/rè-zé) v. t. Plisser en fraise : fraiser 
des mancheltes. Evaser l'orifice 
d'un trou dans lequel une vis ou 
unobjetquelconquedoivent être in- 
sérés. Travailler, entäiller le bois 
ou les métaux. Entourer de pieux 
ou pilots une pile de pont. Rouler 
de ia pâte sous la paume de la 
main pour la rendre lisse. (En ce 
dernier sens, on dit aussi fraser.) 
FRAISETTE (/ré-zé-te) n. f. 
Cdst. Petite fraise. | 
FRAISEUR, EUSE (fré-zeur, 
eu-ze) n. Ouvrier ou ouvrière qui 
se sert de la machine à fraiser. 


FRHAISEUSE (/ré-zeu-se) n. f. 


Machine à fraiser le bois ou les Fraisier : À, fraise. 


métaux : fraiseuse mécanique. 

FRAISIER (/ré-zi-é) n. m., Genre de rosa- 
cées, dont le fruit est la fraise : le fraisier se mul- 
tiplie par marcottes. 

FRAISIERE (/ré-si) n. f. Terrain planté de 
fraisiers : des fraisières productives. 

FRAISIL (/ré-zi) n. m. Cendre de charbon de terre 
ou de bois aron ètement brûlé. 

FRAISOIR (/rċ-zoir) n. m. Vile- 
brequin à fraiser. 

FRAISURE (frè-zu-re) #4 F 
Evasement pratiqué à l'orifice 
d'un trou. 

FRAMBOISE (/ran-boi-3e) n. f. 
Fruit rouge ou blanc du fram- 
boisicr : {a framboise se mange 
crue, ou seri à fabriquer des sirop, 
de lu gelée, des confitures. 

FRAMBOISE (/ran-boi-zé), E 
adj.Quiale parfum de la framboise. 

FRAMBOISER (/ran-boi-z6) 
v. t. Aromatiser avec du jus de 
framboise : framboiser du vin. 

FRAMBOISIER (/ran-boi-zi-é) n. m. Genre de 
rosacées, Comprenant des sous-arbrisseaux qui pro- 
duisent les framboises. 

FRAMEE (me n. f. (lat. framea). 
line, qui fut l'arme favorite Co 
des anciens Francs. iae AET 

FRANC (fran) n. m. Nom Pone: 
de plusieurs anciennes monnaies françaises. Unité 
monétaire de divers pays France, Suisse, Belgique, 
Albanie). Le franc français d'argent, du poids de 
5 À Deere est devenu en 1928 une monnaie d'or 
(66,5 mg. à 0,900), dévaluée en 1936. V. MONNAIES, 
FRANC (fran), FRANCHE adi. (du lat. Francus, 
Franc, n. de peuple). Libre, affranchi, par oppos. 
à serf. Fig. Loyal, sincère : langage fine: rat 
(devant le nom) : franc libertin. Exempt de charges, 
d'impôts : villes franches. A he + assigner à kuii 

ours francs. Leitres franches de port, lettres pour 

e port desquelles il n'y a rien à payer. Arbor. Se 
dit d'un arbre fruitier, provenant de graine. Adv. 
Ouvertement, sans détour : je vous parle franc. — 
L'adjectif franc, dans franc de port. est invariable 
lorsqu'il prtoète le nom : j'envoie franc de port les 
lettres. Placé après le nom, il peut être variable : 
j'envoie les lettres franches de port. Mais l'expres- 
sion franc de port étant, en somme, une locution 
adverbiale, on peut l'employer toujours invariable- 
ment. ANT. Faux, hypocrite, sournois, dissimulé, 

FRANC (fran), rép aie adj. et n. (lat. Fran- 
cus). Nom générique des uropeens, dans les ports 
du Levant. Langue franque, langue composée de 
français, d'espagnol, d'italien. etc., usitée dans le 
evant. Les Francs, v. Part. hist. 

i FRANÇAIS, E (sé, ¿-ze) adj. etn, De France. 
N. m. La langue française : apprendre le français. 

FRANC-ALLEU geek eu) n. m. Alleu affran- 
chi de toute servitude. (V. FÉODALITÉ Part. hist.]. 

FRANC-BORD (bor) n. m. Espace de terrain qui 
bordo une rivière ou un canal. au delà des digues 
ou du chemin de NAES. Bordage extérieur de la 
coque d'un navire. P1, des francs-bords. 
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FRANC-HOURGEO!S (joi) n. m. Féod. Celui qui, 
dépendaut d'un seigneur, ne participait pas aux 
charges municipales, Pl. des francs - bourgeois. 

FIÉANC-CANTON n. m. Bias. Canton occupant 
la cinquième partie de l'écu, toujours à dextre. PL 
des francs-cantons. 

FRANC-COMTOIS, E (kon-toi, oi-se) adj. etn. 
De la Franche-Comté. P]. des Francs-Comiois, des 
fFranc-Comtoises. - 

FHANC-FIEF (f-é/) n. m. LOTIRES noble, féodal 
ou allodial. Fief exempt d'hommage. Taxe due parun 
roturier possédant un fief noble. PI. des francs-fefs. 

FRANCHEMENT (man) adv. (de franc). Sincére- 
ment : avouer franchement ses fautes. Sans hésita- 
tion : cheval qui saute franchement. 

FRANCHIM v. t.(de fra). Sauter, passer en 
sautant par-dessus quelque chose : franchir un 
fossé. Passer, traverser hardiment : franchir les 
Alpes, les mers. Fig. Surmonter : franchir les 
obstacles, 

FRANCHISE (chi-ze) n. f. (de franc). Immunité, 
exemption : {es franchises communales étaient inseri. 
tes dans une eharte. Fig. Sincérité : parler avec fran- 
chise. Fminchise postale, gratuité du transport par la. 
poste. ANT. Fausseté, h pocrisie, disnimulation. 

FRANCHISSABLE (chi-sa-ble) adj. Qui peut être 
franchi : rivière difficilement franchisskble. 

à FHANCHISSEMENT (Chi-se-man) n. m. Action 

e franchir. 

FRANCISATION (2a-si-on) n. f. Action de fran- 
ciser, Acte qui constate qu'un navire est français. 

FRANCINCAEN (xis-hin) n. et adji. m. (du lat. 
Franciscus, l‘rançois). Religieux de l'ordre fondé 
par saint François d'Assise (v. Part. hist.) : les fran- 

i réres mineurs élaient commung- = 
ment appelés en France cordeliers 

FRANCISCAINE (sis-kè-ne) n. f. Reli- 
gieuse de l'ordre de Saint- François d'Assise. 

FRANCISER (zé) v. t. Donner le carac- 
tère français, les manières françaises. Don- 
ner une terminaison, une inflexion francaise 
à un mot d'une autre langue : London, ren 
cisë. donne Londres. à 

FRANCISQUE (sis-ke) n. f. (lat. fran- 
cisca). Hache de guerre, en usage chez les Puyn ig 
l'rancs et les Germains. K 

FRANC-JUGE n, m, Membre d'un tribu- 0e 
nal secret d'Allemagne, aux xive et xve siècles : le 
tribunal des francs-juges re t la Sainte-Welime. 

FHANC-MACON n. m. Membre d'une société de 
franc-maçonnerie. PI, des francs-maçons. 

FRANC-MACONNERIE s0-ne-ri) n. f. Société 
secrète, répandus dans différentes contrées du 
globe. (V. Part. hist.) 

LRANCMACONNIQUE(50-ni-ke)adj Quiarapport 
à la franc-maçonnerie : signes franc-maçonniques. 

FRANCO adv. (mot ital.). Sans frais: recevoir 
un paquet franco de port. 

FRANCO (du lat. ‘rancus, Franc) mot, à terminat 
son euphonique, qui entre en composition avec cer- 
tains autres noms de ponpas : traité frartco-italien. 

FRANCOLIN n. m. Genre d'oiseaux gallinacės, 
voisin des perdrix, 

FRANCOPHILE adj. et n. (de Franc. et du gr. 
philos, ami). Ami de la France et des Français. 

FRANCOPHORE adj. et n. (de Franc, et du gr. 
Phobos, crainte). Hostile à la France et aux Français, 

FRANC-PARLER (/¢) n.m. Franchise de langage. 
Absence de déguisement dans les paroles. 4 voir son 
franc-parier, se permettre de dire toute la vérité. 

FRANC-QUARTIER (kar-{i-é) n. m. Blas. Carré 
occupant le quart de l'écu, PI. des TZR TA TE 
francs-quartiers. ET 

FRAMC-TIREUR n. m, Soldat i 
qui, sans faire partie de l'armée W 


régulière, reçoit une commission ] 
pour la durée d'une guerre. P]. des Htttets 
francstireurs. PE 
FRANGE n.f (lat. imbria). Tis- Franges. 
su d'où pendent des filets, servant 
à orner les meubles, les yétements, etc. Fig. Objet 
découpé où pendant comme une frange. 
FRANGE,E a1d).0rné de franges : rideau» frangés. 
FHANGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o: il frangea, “ous frangeons). 
Garnir de franges. | 
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FRANGEUSE jjeu-ze) n. et adj. f. Ouvrière qui 
fait des franges : frangeuse en châles. : 

FRANGIER |ji-é), ERE ou FRANGER (jé), ERE 
n. et adj. Ouvrier, ouvrière qui fait la frange. 

FRANGIPAKE 0. f. (de Frangipani, n. pr.). Sorte 
d'arome d'origine italienne, qui servait à parfumer 
les peaux à gants. Crème épaisse, parfumée aux 
amandes. Pâtisserie garnie de cette crème. 

FHANGIPANIER (nié) n. m. Genre d'apocyna- 
cées, voisin des lauriers-roses. 

FHANKLINISATION (3a-si-on) n.f. Traitement 
médical par l'électricité statique ou de frottement. 

QUETTE (Xè-te) n. f. (de franc). N'est twsité 
que dans cette phrase familière : à la bonne fran- 
tte, franchement et sans façon. k 

FRAPPAGE (/ra-pa-je) n. m. Action de frapper. 
‘Résultat de cette action : le fra age de la monnaie. 

FRAPPANT (/ra-pan), BE adj. Qui fait une vive 
impréssion sur l'esprit : preuves frapyantes. Qui 
saute aux yeux : ressemblance frappante. 

FRAPPE (/ra-pe) n. f. Action de frapper la mon- 
naie:: la frappe de la monnaie est réservée à l'Etat. 
Empreinte que le balancier fait sur les monnaies 
ou sur les médailles. Assortiment de matrices pour 
fondre les caractères d'imprimerie. 

FRAPPE (/ra-pé), Æ adj. Saisi, surpris : étre 
frappé d'une chose. Congelé, ou simplement rafraichi 
dans la paper champagne frappé. Vers bien frap- 
pés, où il y a de l'énergie. vrage frappé au bon 
coin, bon ouvrage. Imagination Fans. vivement 
impressionnée. Temps frappé, ou, subst., frappe 
(n. m.). Temps de la mesure, que l'on marque en frap- 
pant un coup qui produit quelque bruit. 

FRAPPE-DEVANT (van) n. m. invar. Gros mar- 
teau à long manche, à l'usage des forgerons. 

FRAPPEMENT (frape-man) n. m, Action de 
frapper : le fra ent du rocher par Motse. 

FRAPPER (/ra-pé) v. t. Donner un ou plusieurs 
coups. Blesser : Louis XV fut frappé d'un coup de 
canif par Damiens. Donner une empreinte à : /rap- 
per de la monnaie. Atteindre par une décision juri- 
dique administrative : frapper une marchandise 
dun impôt. Mar. Assujettir (un cordage). Fig. 
Faire périr : la mort frappe tous les hommes. Faire 
retentir : frapper l'air de ses cris. Produire de l'ef- 
fet : frapper un grand coup. Tomber sur : la lu- 
mière frappe les objets. Faire impression sur: 
bé ge les yeux, l'imagination. Congeler an moyen 
de ja glace : rare de l'eau, une carafe, du cham- 
pagne, V. i. Frapper à la porte de quelqu'un. le 
solliciter. Frapper a toutes les portes, nvoir recours 
à un grand nombre de personnes. Se frapper v. pr. 
S'émouvoir, prendre peur devant un danger : ma- 
lade qui se frappe beaucoup. 

FRAPPEUR, EUSE ré ser. eu-ze) n. Qui 
frappe. N. m. Onvrier forgeron qui emploie le mar- 
teau. AdjectiŸ. Esprit frappeur., esprit des morts, 
qui. selon les spirites, se manifeste par des frappe- 
ments sur les meubles, les murs, etc. 

FRASQUE (fras-ke) n. f. (ital. frasca). Tour malin. 


Extravagancė avec éclat : re pper de jeunesse. 
FRATER (tèr) n. m. (mot lat. signif. frère). Fam. 
Religieux illettré. Garçon chirurgien. Barbier. Pl. 


des fraters. 

FRATERNEL, ELLE (fèr-nèl, è-le) adj. (lat. fra- 
ternus; de frater, frère). Qui est propre à des frères. 
Qui convient entre frères. Qui a lieu entre person- 
nes ufies comme des frères : amitié fraternelle. 

FRATERNELLEMENT(/ċr-nè-le-man)adv. D'une 
manière fraternelle. 

FRATERNISATION (tèr-ni-za-si-on) n.f. Action 
de fraterniser., $ 

FRATERNISER (i?r-ni-z) v. i. Faire acte de 
fraternité, de concorde : froupes qui fraternisent. 

FRATERNITE (ièr) n. f. (de fraternel). Lien de 
parenté entre frères et sœurs. fig. Union intime 
entre les hommes. entre les membres d'une société : 
la fraternité est la plus noble des obligations sociales. 

VRATRICIDE adj. (lat. frater, tris, frère. et 
cædere, tuer). Relatif au meurtre d'un frère. d'une 
sœur : luttes fratricides. N. m. Ce meurtre lui- 
méme. N. Qui commet ce crime : CaM: fut le pre- 
mier des fratricides. 

FRAUDE {(/r6-de) n.f. (lat. fraus, dis). Trom 


rie, 
acte de mauvaise foi. Contrebande, trom 
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préjudice du fise : faire la fraude. En fraude, lòca 
adv. Frauduleusement. 

FRAUDER (/rd-dé) v. t. Frustrer par quelque 
fraude : frauder la douane. V. i. Commettre des 
fraudes : frauder dans un eramen. 

FRAUDEUR, EUSE (/rd-deur, eu-ze) n. et adj. 
Qui fait Ja fraude. 

FRAUDULEUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma- 
nière frauduleuse : objets frauduleusement soustraits. 

FRAUDULEUX, EUSE (/ró-du-leù, eu-3e) adj. En- 
clin à la fraude: esprit frauduleux.Entaché de fraude: 
marché frauduleux ; banqueroute frauduleuse. 

ile reel iie aaka n. f. pl. Genre d'arbres 
dont le frêne (lat.frarinus) est le type. S. une fraxinée. 

FRAXINELLE (/rak-si-né-le) n. f. (du lat. frari- 
nus. frène). Bot. Syn. de DICTAME. 

FRAYEMENT (/rè-ie- man) n. m. Erythème causé 
par le frottement, chez les animaux. 

FRAYER (/ré-ié) v. t. (du lat. fricare, frotter, — 
Se conj. comme balayer.) Tracer, pratiquer : frayer 
Un sentier. fig. Frayer la voie a pres un, lui pré- 
parer et faciliter la tâche. V. i. Se reproduire, en 
parlant des poissons. Fig. Avoir des relations : ces 
deux hommes ne frayent point ensemble. Se frayer 
v. pr. S'ouvrir : se frayer un passage. 

FRAYERE (/ré-iè-re) n. f. Lieu où les poissons 
frayent. 

FRAYEUR. (fré-ieur) n. f. (du lat. fragor, bruit). 
Crainte vive, grande peur causée par l'image d'un 
mal véritable ou apparent : la frayeur de la mort. 

FHAYOIR Jet n. m. (de frayer). Marques 
qui restent sur les baliveanx contre lesquels le cerf 
a frotté son bois nouveau. 

FREDAINE ((é-ne) n. í. Fam. Folie-de jeunesse. 

FREDERIC (rik) n. m. Ancienne monnaie d'or 
de Prusse, à l'effigie de Frédéric 11. 

FREDOX n. m. Roulade, tremblement de voix en 
chantant. Réunion de trois cartes semblables. 

FREDONNEMENT (do-ne-man) n. m. Aetion de 


fredonner. 


FREDONNER (do-né) v. t. et i. Faire des fre 
dons. (V x.) Chan- - 
ter à demi-voix : 
fredonner un 
vieux refrain. 

FREGATE n. 
f. (ital. Hie e p 
Bâtiment à vo 
les de l'ancienne 
marine. Vais- 
seau cuirass à - 
une seule batte- 
rie couverte de 
moins de 60 bou- 
ches à feu : les frégates ont été remplacées par les 
croiseurs. Genre d'oiseaux palmipèdes, habitant les 
mers tfopicales, à ailes immenses et puissantes : les 
fregates traversent, dit- 
on. l'Atlantique entier. 

FREIN (frin)n. m. (jat. 

renum). Mors, partie de 
a bride, qu'on met dans 
la bouche du cheval pour 
le diriger. Ce qui bride ou 
retient un organe : frein 
de la langue. Appareil au 
moyen duquel on peut 
ralentir ou même arrèter 
complètement le mouve- | 
ment d'une machine, d'une voiture, etc. Fig. Ce gn 
retient dans les bornes du devoir : le frein de la loi. 
Ronger son frein,supporterimpatiemment une chose. 

FREINAGE n. m. Action de freiner : un freinage 
brusque. Système de freins : un freinage puissant. 

FRELNER (/frè-né) v. i. Se servir du frein óu des 
freins : freiner à la descente. Et au fig.: v. t. Freiner 
la production. | 

FRELAMPIER (/an-pi-é) n. m. (de frère lampier, 
frere chargé d'allumer les lampes dans un couvent). 
llumme qui n'est bon à rien. 

FRELATAGE, FRELATEMENT (man) n. m., ou 
FRELATERIE (rf) n. f. Action de frelater. 

FRELATER (ié) v. t. (du holl. verlaten, traneva- 
ser). Falsifier une substance en y mélant des sub- 
stances étrangères : /relater, 'u v* à. 
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FRELATEUR n. m. Celui qni frelate. (Peu us). 
FRELE adj.(lat.fragilis). Fragile : 
tige frèle. Fig. Faible : fréle appui. 
FRELON n. m. (lat. pop. furlo). 
Grosse guëpe d'Europe. LP D jé 
FRELUCHE n. f. Petite houppe LAA 
de saie. fig. Chose frivole. y 
FRHELUQUET (ké)n, m. Fam 
Jeune homme frivole et sans mérite. 
FREMIR v. ji. (lat. fremere). 
Trembler de crainte, de colère, d'horreur, etc. Etre 
agité d'un tremblement : les arbres frémissent sous 
le vent. Se dit aussi d'un liquide près de bouillir et 
des corps agités de Vibrations promptes et courtes. 

FREMISSANT (1i-san), E adj. Qui frémit. 

VREMISSEMENT (mi-se-man) n. m. (de frémir). 
Emotion avec tremblement des meimubres. ` 
ment qui accompagne 
une indisposition. Qa € 
Agitation des molécu- 
les d'un corps : fré- 
missement de lair. 
Petit mouvement qui 
se produit dąns un li- 
quide près de bouillir. 

FRENAIE (né) n. 
f. Terrain planté de RE 
frênes. Pas d 

FRENE n. m. (lat. 
fraxinus). Genre 
d'oléacées, compre- 
nant de beaux arbres forestiers, à bois blanc, dur et 
résistant : le frêne atteint 35 mètres de hauteur. 

FRENESIE (zf) n. f. (du gr. phrenesis, trouble, 
agitation). Délire furicux. Fig. Excès dans une pas- 
sion : se livrer au jeu avec frénésie. 

FRENETIQUE ndj. et n. Atteint de frénésie. Fu- 
rieux : transport frénétique. Au fig.: applaudisse- 
ments frénétiques. 

FHENETIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière frénélique : applaudir frénétiquement. 

FREQUEMMENT (ka-man) adv. Souvent. 

FREQUENCE (kan-se) n. f. (lat. freguentia). Réi- 
tération fréquente. Fréquence du pouls, vitesse des 
battements. ANT. Rareté. 

FREQUENT (kan), E adj, (lat. frequen), Qui 
arrive souvent. Pouls fréquent, pouls qui bat très 
vile. ANT. Rare, exceptionnel, uniqne. 

FREQGENTABLE (kan) adj. Que l'on peut fré- 
quenter : les envieux sont difficilement fréquentables. 

FREQUENTATIF, IVE (kan) n.et adj. Se dit 
d'un verbe qui marque une action fréquemment ré- 
pètée, comme clignoter, crachoter, criailler. 

FREQUENTATION (kan-la-si-unu) n. f, Commu- 
nication habituelle avec quelqu'un: éviter les mau- 
vaises fréquentations. l'réynentation des sacrements, 
usage fréquent des sacrewents. 

FREQUENTER (an-ti) v. t. (lat, frequentare). 
Visiter fréquemment, aller souvent dans un leu: fré- 
quenter une maison, une personije. V. i. Aller fré- 
quemment chez ou dans: Plushie chez quelqu'uu, 

FRERE n. m. (lat. frater). Né du mème pere et 
de la même mére, ou seulement de l'un des deux : 
Caïn et Abel étaient frères. Fig. Se dit de tous les 
hommes, comme issus du même pére : on doit lou- 
jours secourir ses frères. Nom que se donnent entre 
eux les religieux, les francs-maçons. Membre de 
certains ordres religieux. Frère germain, frère nè 
du même père et de la même mere. Frère consan- 

in, frère né seulement du même père. Frère uti- 
rin, frère né seulement de la même mère. Fréres 
jumeaux, frères nés d'un même accouchement. 
Freres de lait, l'enfant de la nourrice et celui qu'elle 
a nourri du même lait. Frères d'armes, guerriers 
qui combattent ensemble. Faur frère. celui qui 
trabit une société, un groupe, dont il fait partie, 

FREROT (ro) n. m. Fam., Petit frère, 

FRESQUE (/rés-ke) n. f. (de l'ital. fresco. frais). 
Art de peindre avec des couleurs détrempées dans 
de l'eau de chaux, sur une muraille fraichement en- 
duite : peindre à fresque. Tableau ninsi peint: Vichel- 
Ange décora d'admirables fresques la chapelleSirtine. 
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FRESSURE (fré-su-re) n. f. Le cœur, la rate, le 
foie et les poumons d'un animal, pris ensemble : une 
fressure de veau. 

FRET (frè) n. m. (bas all. fracht). Louage d'un 
bâtiment pour prendre la mer. Prix du Jouage d'un 
bâtiment. Cargaison : fret duller; fret de relour. 

FRETEMENT (man) n. m. Action de fréter. 

FRETER (fc) v. $. (de fret. — Se conj. comme 
accélirer.) Donuer ou prendre un vaisseau à louage. 
Le charger, l'équiper. 

FRETEUR n. m. Celui qui donne un navire à 
loyer. — L'affréteur est celui qui prend le navire 
à loyer, et le prix du loyer. s'appelle fret. Le contrat 
est désigné suus le nom d'affretement (Océan) ou de 
nolisement (Méditerranée), et l'écrit constatant le 
contrat est dit charle-partie. 

FRETILLANT (/1 mli.. an), E adj. Vif, remuant. 

FRETILLEMENT (7 mil., e-man) ou FRETII.- 
LAGE (l mil.) n. m. Mouvement de ce qui frétille. 

FRETILLER (l) mll., é v. i. S'agiter par des 
mouvements vifs et courts : frétiller de joie. 

FRETILLON (ll mll.) n. m. Fum, Personne qui ne 
cesse de s'agiter. 

FRETIN n. ın. (de frais lat. 
poisson : rejeler à leuu le 
nulle valeur, 

FRETTAGE (frè-la-je) n. m. Action de fretter : 
le frettage d'une roue. 

‘FRETTE (frè-ie) n. f. Cercle de fer qui entoure 
un morceau de bois pour l'empêcher de se fendre et, 
principalement, le moyeu des roues. Cercle en acier 
ajusté autour d'un | 
canon, pour le ren- 
forcer. 

FRETTE (fré-le) 

n. f. Archit. Demi- 
baguette, ronde ou 
plute, dessinant des 
lignes brisées sur une moulure plate. Blas. Meuble 
fait de six cotices entrelacées. moitié dans le sens 
de la bande, mnitié dans le sens de la barre. 

FRETTE (frè-té). E adj. Blus. Chargé d'une frette. 

FRETTER (fré-lé) v. t. Garnir d'une frette. 

FREUDISME n. m. Méthode qui 2 NH les 
névroses par des influences psycho-sexuelles. 

FREUX (freû) n. m. (anc. allem. Aruoh). Nom 
vulgaire d'une espèce de corbeau d'un noir brillant, 
h reflets pourpres. 

FRIABILITE n. f. Caractère, nature de ce qui 
csi friable : {a friabilité de la craie. 

FRIABLE adj. (lat. friabilis). Qui peut être aisé- 
ment réduit en poudre : roche, terre friable. 

FRIAND (fri-an). E adj. (de frire). Qui aime les 
morceaux délicats et qui s'y counait. Qui est gour- 
mand de, au pr. et au fig. : l'ours est friand de miel. 
Delicat. cn parlant des mets. N. m. Sorte de pâtis- 
scrie faite de pâte feuilletée, garnie d un hachis de 
viande. de champignons, etc. 

FRIANDISE (i-ze) n, f. Goût pour les mets fns 
ct délicats. PI. Sucreries: manger trop de friandises. 

FRICANDEAU (dc) n. m. Morceau de viande vu 
de prísson lardé. qui se sert comme entrée de table : 
un fricandeau de veau au jus, à l'oseille. 

FRICASSEE (a-si) n. f. Viande fricassée : fri- 
cassée de poulet. Ancienne danse à figures irrègu- 
livres. f'ig. Mélange confus de choses diverses. 

FRICASSER (ka-sé) v. t. Accommoder, dans une 
sauce, de la viande coupée par morceaux. fig. Con- 
suner promptement; il a fricassé tout son bien. 

FAILCASSEUR (la-seur) n. m, Mauvais cuisinicr. 

FHRICATIF, IVE ad). dit des consonnes pro- 
noncies avec une articulation prolongée : f, V, etc. 

FRICHE n, f. Etendue de terran quon ne cullive 
pas ct où ne crbisscent que des herbes, des brous- 
sailles : laisser une terre en friche. 

FRICRTE n. m. Pop. Fricot. 

FRICOT (ko) n. m. Fam. Ragoût de fricassée. 

FMICOTER ((é) v. i. Pop. Se régaler. Se procu- 
rer des bénéfices illicites. V. t. Accommoder en 
ragoñt. Fig. Dépenser en bonne chère. 

FRICOTELR, ELNE (eu-ze) n. Pup. Qui aime la 
bonne chère. Qui se procure des bénéfices illicites ; 
qui maraude, N. m. Soldat qui esquive le plus qu'il 
peut des nbligations de son méticr, 


ractus. brisé). Menu 
relin. Fig. Chose de 
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FRICTION (frik si on) n. f. (lat. frictio). Frotte- 
ment que l'on fait sur quelque partie du corps. Par 
ert. Nettoyage de la téte avec une eau aromatique : 
une friction à la quinine. — Les frictions sèches se 
font avec les mains, une brosse, de la flanelle, un 
gant ou une laniere de crin. Les frictions humides 
se pratiquert avec des liniments, des huiles, des 

réparations alcooliques, des onguents, etc. Les 

rictions assouplissent les menbres, régularisent 
les fonctions de la peau, actlivent la circulation. 

FHICTIONNER (/rik-si-0-né) v. t. Faire de>fric- 
tions : frictionner un maiade, un bras. 

FRIGIDITE n. f. (du lat. frigidus, froid). Etat 
de ce qui est froid : la frigiduté radavérique. 

FRIGORIE (rf) n. f. Unité de froid, grande calo- 
rie ou millithermie négatives. V. CALORIS. 

FRIGORIFERE n. m. (lat. frigus, oris, froid, et 
ferre, porter). Chambre de froid, dans les appareils 
frigorifiques. 

FRIGORIFIER (f-é) v. i. (Se conj. comme 
prier.) Produire le froid. V. t. Soumettte au froid 
pour conserver. 

FRIGOMIFIQUE adj. (du lat. frigus, oris, froid, et 
facere, faire). Qui produit le froid : on utilise des appa- 
reils frigorifiques pour la conservation de la viande. 

VHILEUX, ELSE (/eû, eu-:e) adj. et n. (lat. fri- 
gorosus). Fort sensible au froid. 

FMIMAIME (mné-re) n. m. (rad. /frimas). Troisième 
mois du calendrier républicain (du 2t nov. au 20 déc.). 

FRIMAS (na) 0. m.(germ. hrim). Brouillard froid 
et épais, qui se glace en tombant. Au pl. L'hiver. 

FRHIME n.f. . Démonstration qui n'est que 
pour l'apparence. Chose qui n'a rien de sérieux. 

VFRIMOUSSE (r1ou-se) n. f. Fam. Figure, face : 
frimousse chiffunuée. 

FRINGALE n. f. (corrupt. de faim valle). Faim 
subite et violente. 

FHINGANT (ghan), E adj. Qui est vif, alerte, fort 
éveillé : cheval fringant. 

VRINGUER /ghé) v. i. Danser, sautiller. 

FRINGUER (ghé) v. t. Arg. Habiller quelqu'un. 
Se fringuer v. pr. S habiller. 

FRIPE n. l. Chiffon. (Vx.) Pop. Tout ce qui peut 
s'étaler sur le pain (beurre, fromage, confitures, etc.). 
Nourriture en général : travailler pour sa fripe. 

FRIPER (pé) v. t. (de fripe, chiffon). Chiffonner, 
user, gåter : friper une robe, ses habits. Dissiper : fri- 
person imoine. Pop. Manger; manger goulùment. 

FRIPERIE (rf) n. f. Véėtements, meubles usés. 
Commerce qu'on en fait. Fig. Chose usée, sans valeur. 

FRIPIER (jJi-é), ERE n, et adj, Qui vend de 
vieux habits, etc. | 

FRIPON, ONNE (o-ne) Nn. et adj. Qui trompe 
adrøtement ; fourbe, escroc, filou : se laisser duper 
par un fripon. Petit fripon, enfant espiègle. Air, 
œil fripon, éveillé. ANT. Honnête, probe, 

IPONNEAU (po-nó)n.m.Fam. Dimin.derFriPon. 

FRIPONNEN (po-né) vw. t Escroquer, dérober 
avec adresse. (Peu us.) 

FRIPONNERIE (po-ne-rf) n. f. Action de fripon. 
ANT. Monnêtote, probité, 

FRIPOLILLE (pou, l mll, e) n. f. Pop. Canaille, 
voyou : cel individu est une fripòuille. 

FRIQUET (kè) n. m. Moineau de petite espèce. 

FRIRE v. t. défect. (lat. frigere. — Je fris, tu 
fris, il frit, sans pl. Je frirai, nous frirons. Je fri- 
rais, nous fririons. Impér. fris. sans pl. Frit, e. Les 
autres formes sont inusilées ; pour y suppléer. on 
‘emploie le verbe faire, suivi de l'infin. frire.) Faire 
cuire dans une poêle avec du beurre ou de l'huile, 
ou du saindoux bouillant. 
V. i. Se cuire dans la 

oële : le poisson frit 

ig. Il n'y à rien à frire. 
rien à manger, rien å 
fair 





e, 

FRISAGE (:a-je) n.m. 
Action de friser. X 
FRISE (fri =-)0.f. 
lat. phrygiuni Archit. 
artit de ! | n 
entre! _‘ilra. _elia corniche : sur let rizen uu Dar. 


Frise décorée. 
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FRISE (fri-ze) n. f. Etoffe da laine à poil frisé. 
Gros feutre pour calfater les navires. 

FRISE (fri-ze) n. f. (de Frise, n. géogr.). Toile 
venant de Frise. Fortif. Cheral de frise, grosse pièce 
de bois, ou de fer,hérissée de 
pointes de tous côtés. f 

FRISE (zé), E adj. Tortillė, 
conlourné en lire-bouchon,cré- 
pu : checeur, poils frisés. Chou 
frisé, dont la Feuille est toute 
crépée. ANT. Lisse, plat. 

FRISER (zé) lg Créper, Cheval de frise. 
mettre en boucles : friser ses cheveux. de À Raser, 
cMeurer : la balle lui a frisé le visage. Etre prés 
d'atteindre : friser la quarantaine. N'échapper que 
de peu à : Friser la corde, la prison. V. i. ses che- 
veux frisent nalurellenrent. ANT. Défriser. 

i FRISETTE (z-le) n. f. Petite boucle de cheveux 
risés. 

FRISOIR (soir) n. m. Instrument pour friser les 
cheveux. ; 

FRISOLEE (z0-l) ou FRISELEE (ze-lé) n. f. 
Maladie de la pomme de terre. 

FRISON (zon) n. m. Boucle d'une frisure. 

FRISON, ONNE (zon, o-ne) adj. et n. De la Frise. 

FRISOTTER |(20-lé) v. t. Friser légèrement. 

FRISQUET, ETTE (/rts-lè.é-te) adj. Qui approche 
du froid : bise frisquette. Adv. Pop. : il fait frisquet. 

FRISQUETTE (fris-ké-te) n. f. Châssis d'impri- 
merie, garni en papier et posé sur la feuille, pour 
garantir les marges et les blancs. 

FRISSON (fri-son) n. m. (lat. frictio). Sensation 
de froid, accompagnée d'une crispation de la peau 
et d'un certain tremblement : la fièvre est souvent 

récédée de frissons. Fig. Saisissement qui vient de 
a peur ou de quelque passion violente. 

FRISSONNANT (fri-s0-nan), E adj. Qui frissonne. 

FRISSONNEMENT (fri-s0-ne-man) n. m. Léger 
frisson. 

FRISSONNER (/ri-so-né) v. i. Avoir le frisson. 
Fig. Etre fortement ému : frissonner d'horreur. 

i FRISURE (zu-re) n. f. Façon de friser. Chevelure 
risée. . 

FRIT (fri), E adj. Cuit dans la friture : poisson 
frit; pommes de ferre frites. 

FRITERIE (ri) n. f. Dans les fabriques de con- 
serves de poisson, local où s'effectue la friture. 

FRITILLAIRE ((il-lċ-re) n. f. Genre de liliacées, 
dont l'espèce principale est la couronne impériale. 

FRITTE (/ri-te) n. f. Mélange de sable et de 
soude, dont on fait le verre. Cuisson de ce mélange. 

FRITURE n. f. (de frire). Action et manière de 
frire. Huile, beurre, graisse servant à frire. Poisson 
frit : une friture de goujons. 

FRITURIER (ri-é), ERE n. Marchand de friture. 

FRIVOLE adj. (lat. frivolus). Vain, léger, futile, 
sans importance. Qui a du goût ps les choses fu- 
tiles : caractère frivole. N. m. ui est frivole : 
le goùt du frivole. ANT. Grave, sérienx. 

FRIVOLEMENT (man) adv. Avec frivolité. 


FRIVOLITE n. f. Caractère de ce qui est frivple. 
Chose frivole. Comm. Sorte de dentèlle, de broderie. 

FROC (frok) n. m. Partie de l'habit monacal, qui 
couvre la tête et tombe sur les épaules. Vètement 
de moine, en général. Sorte de lainage grossier. 
Fig. Profession monacale : prendre le froc. Jeter le 
froc aux orties. quitter les ordres. 

FRHOCARD (kar) n. m. Pop. Moine. 

FROID (froi), Æ adj, (lat. frigidus). Privé de cha- 
leur : le sang des reptiles est froid. Qui communique 
le froid, ou n'en pans pas : le coton est 

oid que la laine. Refroidi : viandes froides. Fig. 

legmatique, sérieux. posé, réservé : homme froid. 
Qui re De de chaleur, de sensibilité : orateur, 
style froid. Battre froid à quelqu'un, lui faire moins 
bon accueil, {/umeurs froides, scrofules. Loc. adv. 
A froid, sans mettre au feu : infusion à froid. Fig. 
Sans passion, sans sincérité : enthousiasme à froid. 
ANT. Chaud, bouillant, ardent, torride. 


chaleur : le froid polaire peut conge le menre. 
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alimentaires. Fig. Indifférence. Air sérieux et com- 
posé : il est d'un Fe Bret? Affaiblissement des 
sentiments mutuels : il y a du froid entre eux. 
Gène : cette proposen jeta un froid dans l'assem- 
blée. ANT. Chaleur. 

FROIDEMENT (man) adv. De manière a avoir 
froid : être vêtu froidement. Fig. Avec froideur : 
accueillir froidement. ANT. Chaudement. 

FROIDEUR n. f. Etat de ce qui est froid. Fig. 
Défaut d'ardeur. Indiférence. Mécontentement réci- 

proque. Défaut d'animation : froideur de style. ANT. 
Ardeur. chaleur. 

FROIDIR v. i. Devenir froid. (Peu us.) 

FROIDURE n. f. Froid répandu dans l'air. L'hi- 
ver : au retour de la froidure. 

FROIDUREUX, EUSE (reĝ, me). adj. Qui 
amène la froidure. Qui craint le froid, (Vx.) 

FROISSEMENT (froi-se-man) n. m. Action de 
froisser. Fig.: les froissements des intéréts ; le 
froissement de l'amour-propre. 

FROISSER (/roi-sé) v. t. (lat. pop. frustiare ; de 
rustum, morceau). Menrtrir par une pression vio- 
ente : se froisser un membre. Chiffonner : froisser 

du drap. Fig. Blesser, choquer : froisser Les opinions 
de quelqu'un. Be froisser v. pr. Etre froissé, Fig. 
Etre blessé, offensé : se froisser d'une plaisanterie. 

FROISSURE (froi-su-re) n. f. Impression dont 

reste affecté un corps qui a été froissé. 


FRÔLEMENT (mun) n. m. Action de frôler. Son 


résultat : bruit causé par le frôlement des branches. 


FRÔLER (lé) v. t. Toucher légèrement en passant. 
` FROMAGE n. m. (pour formage; de forme). Adi- 
ment obtenu par la fermentation du caillé, après 
coagulation du lait. Fromage d'Italie, bachis de foie 
de veau ou de cochon, de lard et de panne. Fronrage 
de cochon, hachis de porc frais. RER glacé, 
mets composé de crème sucrée et parfumée, qu'on 
glace dans un moule. Fig. Entre la poire et le fro- 
mage, à la fin du repas, lorque la gaieté et la liberté 
sont plus grandes. — (Les fromages les plus estimés 
sont : le roquefort, le gruyère, le neufchâtel, le hol- 
lande, le parmesan, le livarot,le marolles, le ca- 
memnbert, le chester, le port-salut, le brie, le muns- 
ter, le sassenage, etc. i 

FROMAGEON (jon) n. m. Fromage blanc de lait 
de brebis, que l'on fabrique dans le midi de la France. 


FROMAGER jé n. m. Genre d'arbres des régions 
tropicales, appelé scientifiquement bombar, dont les 
fruits sont couverts d'un duvet analogue au coton. 

FROMAGER (jé), ERE n.et adj. Qui fait, vend des 
fromages. N. m. Vase peroo ponr égoutter le fromage. 

FROMAGERIE (ri) n. f. Endroit où l'on fait, où 
l'on garde, où l'on vend les fromages : les fromage- 
ries de Roquefort sont creusées dans le calcaire, 

FROMENT (man) n.m. (lat. frumentum). La 
meilleure espèce du blé. 

FROMENTACEE (nian-ta-sé) n. et adj. f. Se dit 
des plantes qui ont du rapport avec le froment, 
comme le chiendent, le froment de haies, etc. 

FROMENTAL, E, AUX (man) adj. Qui a rapport 
au froment. 

FROMENTAL (man) n. m. Espèce d'avoine, em- 
ployée surtout comme fourrage. Champ producteur 
du froment. (Vx. 

FRONCE n. f. Chacun des plis faits à une étoffe. 
Pli défectueux dans le papier. 

FRONCEMENT (man) n. m. Action de froncer, 
de rider, surtout en parlant des sourcils et du front. 

FRONCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a eto : il fronça, nous fronçons.) 
Resserrer,en parlant des sourcils. Rider, en 
parlant du front. Plisser : froncer une robe. 

FRONCIS (si) n. m. Ensemble des plis 
faits à une robe, à une chemise, etc. 

FRONDAISON (dé-zon) n.f. (du lat. 

rons, dis, feuillage). Epoque où paraissent 
es feuilles, Le feuillage lui-mème : une 
abondante frondaison. 

FRONDE n. f. (lat. funda). Instrument 
fait d'un morceau de cuir et de deux bouts 
de corde, avec lequel on lance des pierres ou des 
balles : les frondes des anriens portaient à plus de 
400 pas. Jouet d'enfant servant at mème usage. La 
Fronde..V. Part. hist. 


Fronde. 
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FRONDER (dé) v. t. Lancer avec la fronde. Fig. 
Blâmer. critiquer : fronder le voir. 

FRONDESCENT (dès-san), E adj. Qui se couvre 
de feuillage : arbres frondescents. 

FRONDEUR n.m. Qui lance des pierres avec une 
fronde : les frondeurs baléares étaient célèbres, dans 
l'antiquité. Fig. Qui aime à critiquer, à contredire, 
à blâmer. Partisan de la Fronde. (V. l'art. hist.) 

FRONDIFERE adj. (lat. frons, dis, feuillage, et 
ferre, porter). Feuillu, qui porte des expansious 
foliacèes : arbre très frondifére. 

FRONT (fron) n. m.. (lat. frons, tis). Partie supé- 
rieure du visage, depuis la naissance des cheveux 
jusqu'aux sourcils : un front haut et bombé dénote 
souvent une grande intelligence. (V. pl. HOMME.) 
Fig. Tout le visage, considéré quant à son expres- 
sion : montrer un front serein. La tète : courber, 
relever le front. Ilardiesse, impudence : vous avez 
eu le front de... Le devant : le front d'un bataillon. 
Partie supérieure et antérieure : Le front d'une mon- 
tugne. Front de bataille, ligne que présente une 
troupe en ordre de bataille. Faire front, se tourner 
en face, de manière à tenir tète à l'atthque. Ligne 
occupée par les troupes en face de l'ennemi : aller 
au front. Vaste groupement politique : front popu- 
laire, national. De front, loc. adv. Par devant : 
attaquer de front. Côte à côte : aller de front. En- 
semble : mener deux affaires de front. Sans ménage- 
ment : heurter de front les opinions de quelqu'un. 

FRONTAL ou FHONTAIL (/a, l mll.) n. m. Par 
tie de la tétiére du cheval. (V. HARNAIS.) 

FRONTAL, E, AUX adj. Qui concerne le front : 
veine frontale. N. m. Os frontal. Bandeau oti topique 
qu'on applique sur le front. 

FRONTALIER, ERE adj..De la frontière. 

FRONTEAU (tô) n. m. Bandeau de toile, que les 
religieuses portent sur le front. Frontail. 

FRONTIERE n. t. (de front). Limite qui sépare 
deux Etats : la frontière: franco-espagnole suit la 
créte des Pyrénées. Frontière naturelle, celle qui suit 
une rivière, une montagne, etc. Frontière artifi< 
cielle, celle qui ne tient pas compte de la topogra- 

phie. Adjectiv. Qui est limitrophe : place frontiére. 

FRONTIGNAN n. m. Vin muscat, récolte pres 
de Frontignan : un verre de frontignan. 

FRONTISPICE (tis-pi-se) n. m. (lat. frons, tis, 
front, et aspicere, regarder). Face principale d'un 
monument : le frontispice du Panthéon. Titre im- 
primé d'un livre. avec vignettes. Gravure placée en 
regard du titre d'un livre. s 

FRONTON n. m. (rad. front). Ornement triangu 
laire d'architectu- ; 
re, quelquefois se- 
mi - circulaire, au - 
dessus de l'entrée 
d'unédifice: Le fron- 
ton du Parthénon 
représentaitlanais- 
sance d'Athéna. 

FROTTAGE 
(fro-ta-je)n. m.Tra- 
vail de celui quj 
frotte. 





: 1. Brisé : 2. Triangulaire ; 
3. En arc de cercle. 


(fro-te-man) n. m. Frontons 
Action de deux 
corps qui se frot- 
tent : le frottement engendre la chaleur. Fig. Con- 
tact, effet de l'action habituelle. À frottement, se 
dit dune manière d'ajuster une pièce dans une 
antre, de ne que l'une ne soit mobile sur l'autre 
qu'avec un frottement plus ou moins grand. ` - : 
FROTTER (/ro-té) v. t. Passer à plusieurs re- . 
prises, et en appuyant, un corps sur un autre. En- 
duire de cire : frotter un parquet. Frictionner. 
Fig. et fam. Battre, maltraiter : on l'a frotté d'im- 
portance. Frotter la toile à voile. y produire des 
plis distincts. V. i. Produire un frottement. Fam: 
Ke frotter à v. pr. S'attaquer à. Loc. PROV.: Qui s’ 
frotte s’y pique, celui qui s'y risque s'en repen 
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FHOTTEUR (fro-teur) n. m. Qui frotte les par- 
quets. Pièce d'une machine. qui frotte sur une autre. 
FROTTIS (fro-if) n. m. Couche de couleur légère 
et li nd te 
FRHOTTOIR (fro-toir) n. m. Linge, brosse, ete., 
ne pour RENNES er des coussins entre les- 
quels tourne le plateau d'une ee 
machine sai ique. Linge ou ji g.. D 
ustensile pour essuyer le Tinge YED | 
FHOUEMENT (frou-man) ia 
n. m. Action de frouer. 
FROUER (frou-é) v i 
Imiter à la pipée le vol ct 
le cri de la chouette, pour attirer les oiscaux 
FROU-FROU ou FMOLFMOU (onomat.) n. m. 
Froissement des feuilles, des vétements (surtout en 
purlant d'une robe de femine). Faire du ET rés 
faire de l'étalage. P1. des frou-frous ou froufrous. 
FROUSNARND (frou-sar), E adj.etn Pop.Poltron. 
FROUSSE //rou-se) n. f. Pop. Peur extrème. 
FRUCTIDOR(/ruk)n m. du lat. fructis. fruit. et 
dû gr. dáron. don). Douzième mois de l'année républi- 
caine (du 18 ou 19 août au 16 ou 17 sept.). V. Part. hist 
FRUCTIFERE (fruh) adj. (du lat. fructus, fruit, 
ct ferre, porter). Qui produit des fruits : rameau 
fructifère. (On dil aussi FRUGIFERE.) 
FRUCTIFIANT (fruñ-ti-fi an), E adj. Produetif 
plante fructijiante. Fig. Fécond en résultats avan- 
tageux ` industries fruclifiantes. - 
FRUCTIFICATION (fruk, s:-0on) n. f. Formation 
du fruit. Ensemble des organes reproducteurs, chez 
les cryptogames. E n où se prodnisent les fruits. 
FRUCTIFIER Jet -ti-fi-é) v. i. (du lat. fructus, 
fruit, et facere, faire. — Se conj. comine prier.) Rap- 
porter du fruit. Fig Prodinre un résultat avanta- 
geux : celte somme a fructifie. 
FRUCTOSE (/ruk-16-2e) n. m. Sucre de fruit. 
FRUCTUEUSEMENT (fruk-tu-eu-5e- man) adv. 
Avec fruit, ulilement. ANT. Infructuceusement. 
FRUCTUEUX, EUSE (/ruk-tu-eùû, eu-ze) ad). (lat. 
fructuosus). Profitable : travail fructueux. ANT. 
Infructueux, improductif, infécond, stérile. 
FRUGAL. E, AUX adj. (lat. frugalis ; de frur, 
gis, fruit). Qui se conteute de peu pour sa nourri- 
ture : Les Spartiates étaient très frugaur. Qui nest 
pas recherché, en parlant des alrments : vie frugale. 
FRUGALEMENT (man) ady. D'une manière fru- 
gale : déjeuner frugalement. 
FRUGALITE n.f. Sobriété. ANT. Ilutempérance. 
FAUGIVORE adj. (du lat.fruzr,gis,fruit,et vorare: 
dévorer). Qui se nourrit de végétaux et, en général, 
de fruits : l'écureuil est frugivore. N. : un frugivore. 
FRUIT (fru-i) n. m. (lat. ructus). Production des 
végétaux, qui succède à la fleur et qui contient Ja 
semence.: les fruits ne doivênt pas être mangés trop 
verts. Fruit sec, fruit sans pulpe. Fig. Elève d'une 
grande école, qui, ayant échoué à l'examen de sor- 
tie, se trouve sans situntion. Homme qui na pas 
réussi dans. £a carrière. Fruit défendu, allusion au 
fruit de l'arbre de vie, auquel Adam et Eve avaient 
reçu ordre de ne pas toucher. (Bible) Fig. Objet 
dont il n'est pas permis d'user. Profit, avantage : l? 
fruit du travuil, de l'étude. Résultat mauvais : la 
misére est souvent le fruit de la paresse. PI. Tout ‘s 
les productions terrestres : les pu de la terre. 
Revenus d'un fonds quelconque. Dr. Fruits pendanis 
r les racines, récoltes encore sur pied. Fruits 
pandants par les branches, fruits qui viennent des 
arbres et qui ne sont pas encore résollés. — Le 
fruit est l'ensemble de la graine et du pistul venus 
à maturité : il est formé de deux parties : 1° le 
er mr servant denvelnppe aux graines, et 
divisé lui-même en épicarpe. mésocarpe et endo- 
carpe, et 2e la graine. Suivant la forme u'ils affec- 
tent, les fruits reçoivent différents noms (V. PLANTE.) 
FRUIT (/ru-i) n. m. Inclinaison donnte au côté 
extérieur des murailles d'une construction, la sur- 
face intérieure restant verticale. 
FRUITARISME (ris-me) n. m. Systeme d'ali- 
mentation restreint à la consommation des fruits. 
FRUITÉ, E adj. Se dit de l'huile d'olive, du vin, 
qui a conservé le goût du fruit vert. 
FAUITERIE (rt) n. f. Lieu où l'on conserve le 
fruit. Commerce du fruitier., Sa boutique. 







Froituir. 


— 433 — 


_dans la Franche-Comté et le Jura. N. 







FUL 


l'RUITIER ({i-é), ERE adj. Qui porte des fruits, 
arbre fruitier. ; 

FRUITIER ({i-é). ERE n. Qui vend des fruits 
des légumes. Personne qui fabrique des fromages 
m. Lieu sec 
et frais, où l'on conserve les fruits. Etagère pour 
conserver les fruits. N. f. Association pour la fabri- 
catiou ct la vente du fromage, dans la Franche-Comté 
et le Jura. Local où se fabriquent ces fromages. 

FURUMENTAIRE (au-le-re) adj. (du lat. frumen- 
tum. blé. Qui se rapporte au blé : loi frumentaire. 

FRUSQUES (frus-hke) n. f. pl. Pop. Vieux effets 
d'habillement, de mobilier. 

FRUSQUIN (frus-kin) n. m. Pup. Tout ce qu'un 
homme a d'argent,de nippes. (On dit plus souv. SAINT- 
FKUSQUIN : {out SON SAINT-FRUSQUIN [ni a été volé.) 

FRUSTE (frus-le) adj. (ital. frusto). Se dit d'une 
médaille ou d'une sculpture usée par lc temps. l'ig. 
Style fruste, style rude, non poli. 

FHUSTRATEUR (frus-tra) n.m.Celui qui frustre. 

FRUSTRATION (sion) n. f. Action de frustrer, 

FRUSTRATOIRE (frus-!ra) adj. Fait dans l'in- 
tention de frustrer : clause frusirutoire. 

FRUSTRER (/rus-tré) v. t. (lat. /rustrari). Pri- 
ver quelqu'un de ce qui lui est dù: frustrer un 
associé de sapartde hénéjice. 

FRUTESCENT (1és-san), 
E adj. (du lat. fruter, icis, 
arbrisseau). Bot. A tige li- 
gneuse, comme un arbris- 
seau. o 

FUCACEES (sé) n. f. pl. 
Famille d'algues phéophy- 
cées, qui a le fucus pour 
type. S. une furacée. 

FUCHSIA (fuhsi-a) n.m. 
(de Fuchs,bot.allem.).Genre 
d'onagrariacées, compre- 
nant des arbrisseaux à 
fleurs rouges pendantes. 

FUCHSINE (fuk-si-ne) n.. 
f. Matiere colorante rouge : La fuchsine s'obtient en 
oxydant l'aniline par la nitrobensine. 

FUCUS (kuss) n. m. Nom scientitique du varech. 
FUEGIEN, ENNE (ji-in, é-ne) n. et adj. Habitant : 
de la Terre de Feu. a 

FUERO (fu-é) n. m. (mot esp.). Ancienne loi espa- 
gnole garantissant les privilèges d'une ville. dun 
pays : beaucoup de pays d'Aragon ont conservé leurs 
fueros (ross). 

FUGACE adj. (lat. fugar, acis; de fugere, fuir). 
Qui disparait aussitôt après s'être montré : parfum 
fugace. Au ñg. : couleur fugace. 

FUGACITÉ n. f. Caractère de ce qui est fugace. 
FUGITIF, IVE n. et adj. (lat. fugitivus ; de fu- 
gere, fuir). Qui fuit : recueillir un fugitif. Fig. Qui 
passe rapidement : ombre fugilive. Peu durable : 
espoir fugitif. Poésies fugitires, petites pièces de 
vers simples èt courtes. ANT. Durable, permanent, 

FEGITIVEMENT (man) adv. D'une manière 
fugitive. 

FUGUE (fu-ghe) n. f. (ital. fuga). Mus. Morceau où 
les différentes parties se succèdent en répétant le 
même motif ou sujet. Fam. Escapade:faireune fugue. 

FUGUE, E adj. Mus. Qui est en forme de fugue. 

FUIR (fu-t) n. f. Petit colombier.. 

FUAIR v. i. (lat. fugere. — Je fuis, nous fryens. 
Je fuyais, nous fuyions. Je fuis, nous fuîmes. Je 
fuirai, nous fuirons. Je fuirais, nous fuirions. 
Furs, fuyans, fuyez. Que je fuie, que nous fuyions. 

ue je, fuisse, que nous fuissions. Fuyant. Fui, 

uie.) S'éloigner rapidement pour échapper : fuir à 
travers champs. S'éloigner, $ écouler avec rapidité : 
l'hiver a fui. Etre incliné en arrière : front Es 
fuit. Laisser échapper : ce tonneau fuit. V. t. vi- 
ter en s'élaignant : fuir le danger. 

FUITE n. f. Action de fuir. Echappement d'un 
liquide, d'un gaz. Fissure par laquelle s'échappe un 
gaz. un liquide. Fig. Moyen dilatuire : user de fuites. 

FULGUMRAL, ALE, AUX adj. (lat. /uiguralis). Qui 
concerne la foudre, ou la divination par la foudre. 

FULGURANT (ran), E adj. (du lat. fulgur. 
éclair). Qui lance des éclairs. Au fig. : regard ful- 
qurant. Méd. Se dit de certaines douleurs intenses 
et rapides. F 
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FULGURATION (si-on) n.f. (du lat. fulgur, éclair). 
Eclair qui n'est pas accompagné de tonnerre. 

FULIGINEUX, EUSE (ne, eu-3e) adj. (du lat. 
futigo, ini, suie). Qui a la couleur de la suie. 

FULIGO n. m. Genre de champignons myxomy- 
cètes : le fuligo tache les feuilles des plantes. 

FULMICOTON n. m. V. COTON-POUDRE. 

 FULMINANT (nan), Æ adj. (de fulminer). Qui 
lance la foudre : Jupiter fulminant. Fig. Qui éclate 
en menaces : homme toujours fulminant. Chim. 
Qui pos une détonation : poudre fulminante. 

FULMINATE n. m. Chim. Sel de l'acide fulmini- 

ue : le fulminate de mercure sert à la fabrication 

es amorces. 

FULMINATION (si-on) n. f. Détonation d'une 
substance fulminante. (Peu us.) Action de fulininer. 

FULMINATOIRE adj. Qui fulmine : sentence 
fulminatoire. 

FULMINER (né) v. i. (du lat. fulmen, inis, fou- 
dre). Faire explosion. Fig. Eclater en menaces : ful- 
miner contre quelqu'un. V. t. Lancer avec certai- 
nes formalités religieuses : fubniner une ezrcommu- 
nication. Fig. Formuler avec véhémence : fulminer 


des im tions. 
VU mets . m. (de fulminer). Chim. Se 
dit d'un acide non isolé, donnant avec certaines 


bases des sels détonants. 

PUMAGE n. m. Action de donner une fausse 
couleur d'or à l'argent, en l'exposant à la fumée de 
certaines compositions. Exposition de certaios ali- 
ments à la fumée, pour les mieux conserver : jam- 
bons soumis au fumage. 

FUMAGE n. m. ou FUMAISON (mè zon) n. f. 
action de répandre le fumier sur les champs. 

FUMAGINE n. f. Maladie des plantes, caractérisée 
par des croûtes noires se développant sur les feuilles. 

FUMANT (man), E adj. Qui fume : cendre fu- 
mante. Fumant de sang souillé de sang fraiche- 
ment versé. Fig. Bouillonnant : fumant de colère. 

FUMARIACÉES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de 
dicotylédones dialypétales. ayant pour type le fu- 
meterre. S. une fumariacée. 

VUME n. m. Empreinte d'un caractère d'imprime- 
rie récemment fondu et noirci à la fumée. Epreuve 
en noir d'une gravure, pour voir sielle est bien venue. 

FUME-CIGARE, FUME-CIGARETTE n. m. 
V. PORTE-CIGARE, PORTE-CIGARETTE. 

gs r (mé) v. f. Mélange de gaz, de vapeur d'eau 
et de particules plus ou moins ténues, qui se dégago 
des corps en combustion. Fig. Choses vaines : {a 
fumée de la gloire. P1. Excitation produite au cer- 
veau h en les boissons alcooliques : les fumées du 
vin. Passion qui trouble l'âme : fumées de l'orgueil. 
_ FUMER (mé) v. i. (lat. fumare). Jeter de la fumée. 
Exbaler des vapeurs : les prés fument au printemps. 
Fig: Pop. Eprouver du dépit,de la colère.V. t. Exposer 
à la fumée pour faire sécher : fumer des jambons, 
Fumer du tabac, en aspirer et en rejeter la fumée. 

FUMER (mé) v. t. (du lat. mus. fumier). Amen- 
der, engraisser avec du fumier : fumer une terre. 

FUMERILE (rf) n. f. Habi- 
tude de fumer du tabac. Lieu 
où l'on fume (spécialement 
de l'opium). 

FUMEROLLE (ro-le) n. f. 
(ital. fumarola). Emission de 
gaz qui se produit dans les vol- 
cans : les fumerolles dégagent t 4 
souvent du gaz sulfhydrique. C 

ois non sA 





FUMERON n. m. 
entièrement carbonisé, qui 
s'enflamme et jette de la fumée. 1 La 

FUMET (m4) n. m. Arome 1» 
des viandes, des vins. Odeur 


émanant du gibier et qui ré- 4 fg 
vèle sa Le 7 CHE JE 
FUM RRE (tè-re) n. f. T4 


de fumée, et terre). Genre de j 
5 QE ver: des f 
orbes amères, dépuratives. 


FUMEUR, EUSE (cu-s¢) n. Fanaua 
Qui fume habituellement du tabac, de l'opium, etc. 
FUMEUX, EUSE (med, eu-ze) adj. Qui répand de la 
fumée : ge = fumeuse. Fig. Qui envoie des vapeurs 
à la tête : vin fumeur. Peu clair : idées fumeuses. 
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FUMIER (mi-f) n. m. (bas lat. Amorium). Litière 
des bestiaux, mêlée avec leur fente : fumier de che- 


val, de bæuf. En- 

punpa la terre. a PC De 
"ig. Objet vil, mó- er 
prisable.. E ARS) 

FUMIERE n.f. Æ 252 
Tas de fumier. Fosse s 
à fumier. Fumigateur à tabac, 

VUMIGATEUR 
n. m. Celui qui donne les fumigations. Appareil 
pour souffler de la fumée (de tabac, etc.) sur cer- 
taines plantes enva- 
hies par les puccrons 
et autres insectes 
nuisibles. 

FUMIGATION 
(si-on) n.f. Action de 
produire une fumée, 
une vapeur, qui pu- 
rifie l'air, ou qui se 
répand surunepartie 
malade.— Pourpren- 
dre une rit pe 
il faut mettre la par- 
tie malade au-dessus 
d'un vase contenant 
une infusion chaude; la vapeur qui se dégage se 
dépose sur l'endroit malade. 

FUMIGATORRME adj, Qui a rapport aux fumiga- 
tions. Boîte fumigatoire, qui content ce qu'il faut 
pour sccourir, par des fumigations. un malade. 

FUMIGENE adj. ct n. (du lat. fumus, fumi, fu- 
inée, et du gr. genndn, engendrer). Qui engendre de 
la fumée : les mélanges fumigènes sont employés pour 
La production de nuages artificiels. 

FUMIGER (jé) v. t. (du lat. fumigare, enfumer. 
— Prend un e muet après le g devant a et o : il fu- 
migea, nous fumigeons.) Exposer à la fumée. (Peu 
us.) Donner des fumigations. 

FUMISTK imis-te) n. et adj. m. (de fumée). Celui 
dont le métier est d'entretenir’ 
les cheminées en bon état, de 
fabriquer les appareils de chauf- 
fage. Fig. et POP. Nystificateur, 
mauvais plaisant. 

FUMISTERIE (mis-te-rf) n. f. © F 
Profession, commerce du fuv- A 
miste. Pop. Plaisanterie, mysti- % 
fication. 

FUMIVORE adj. (dulat. fumus, 
fumi, fumée, et vorare, dévorer). 
Qui consume la fumée : appareil Fumi 4 Deci 
fumivore. N. m. : un fumivore, * "PM TOTETR Veche- 

FUMOIR n. m. Local où l'on #Minée;2.De lampe. 
fume le poisson, la viande. Pièce où l'on se réunit 

our funier. 

VUMURE n.f. Enfouissement du fumier dana le sol. 

VUNAMBULE (nan) n. (du lat. funis, corde, et 
ambulare. marcher). Danseur. danseuse de corde, 

FUNAMBULESQUE (nan-bu-lés-ke) adj. Qui a 
rapport aux funambules. Fig. Bizarre. 

FUNEBRE adj. (lat. funebris). Qui a rapport aux 
funérailles : pompe funèbre. Fig. Triste, lugubre : 
image funèbre. 

FUNEBREMENT (man) adv, D'une manière fu- 
nèbre, sombre, triste. (Peu us.) 

FUNERAILLES (ra, ll mil.)n. f.pl. (lat. funera- 
lia). Ensemble des cérémonies qui s'accomplissent 
à l'occasion de la sépulture d'une ee : Paris 
fit à Sarah Bernhardt des funérailles magnifiques. 

FUNERAIRE (ré-re) adj. (lat. funerarius). Qui 
concerne les funérailles : frais funéraires. Colonne 
funéraire, colonne qui porte une urne contenant les 
cendres d'un mort,ou qui surmonte un monument 
funèbre. Drap funéraire, drap dont on recouvre un 
cercueil. 

FUNESTE (nés-le) adj. (lat. funestus). Malkheu- 
reux, sinistre, désolant : guerre funeste. Fatal, qui 
entraine la mort : sa dernière erpédition lui fut 
funeste. ANT. Favorable, propice. 

FUNESTEMENT (nés-te-man) adv. D'une maniè- 
re funeste. 

FUNICULAIRE (/é-re) adj. Qui a rapport au fu- 
nicule.Chemin de fer funiculaire, ou, subst., un funi- 








Manière de prendre une 
fumigation. 
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culaire, chemin de fer destiné à gravir de fortes 
rampes et dont les convois sont mus par un câble. 

FUNICULE 0.m.(du lat. funiculus cordon). Bor Fil 
qui relie la graine au placenta. e- 

FUNIN où FRANC-FUNIN 9 À 
ifran)n.m.(lat. funis, cordage). 

ar. Cordage non goudronné. 7 
Pl.des funinsou francs-funins. j 

FUR n.m. (lat. forum). Usite 
seulement dans cette locution : 


au fur et à mesure, à fur et à sy, (À 
mesure, ,successivement.(Nepas - = <DA 


dire au fur et mesure.) € 2 | 





FURET (ré) n.m. (du lat. fur, 
voleur). Petit mammifère carni- = 
vore. variété du putais, dont on 
se sert pour la chasse au lapin 
de garenne. Fig. Personne curieuse, toujours en 
quéte de découvertes. Jeu de société, dans lequel les 
joucurs.assisen rond, font passer un anneau dans une 
corde, tandis qu'un autre jourur cherche à le prendre. 

FURETAGE n. m. Chasse au lapin avec le furet. 
Fig. Action de fureter. Mode d'exploilation. appli- 
qué surtout aux taillis de hêtre. 

FURETER (/é) v. i. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il furette.) Chasser au furet. Fig. 
Fouiller, chercher avec soin. 

FURETEUR, ELSE (eu-z¢) n. Qui chasse au fu- 
ret. Fig. Qui cherche, qui fouille partout. 

FUREUR n. f. (lat. furor). Colère extrême : en- 
trer en fureur. Folie momentanée. Passion déme- 
surée : la fureur du jeu. Fig. Violence : la fureur 
des vents. Inspiration : fureur poétique. ANT. Cal- 
me, douceur, modération. 

FURFURACE, E adj. (du lat. furfur, son). Qui 
a l'apparence du son (de blé). 

FURFUMOL n. m. Aldchyde toxique, qu'on 
trouve dans les alcools de grain. 

FURIBOND (bon), E n. et adj. (lat. furibundus)- 
Furieux, sujet à de grands emportements de fu- 
reur. Qui exprime la fureur : regards furibonds. 
ANT. Calme, doux, paisible. 

FURE (rfin.f.(n.dedivinités infernales.[V.Part 
hist.) Grand emportement de colère : entrer en 
urie.Fig.Femme très méchante etemportée.Ardeur, 
mpétuosité de courage : les Italiens, à Fornvuue, 
furent décontenancés par la furie française. 

FURIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
furieuse. Fam. A l'excès : il est furieusement riche. 

FURIEUX, EUSE (ri-eû, eu-ze) adj. et n. Qui est 
en furie, en fureur. Fig. Impétueux : vent furieux. 
ANT. Calme, modéré, tranquille, doux. 

FURBIOSO (z0) adj. (mot ital.). Mus. Qui a un 
Caractère violent, furieux : allégro furioso. Adver- 
bialem. : exécuter un morceau furioso. 

FUROLLE (ro-le) n. f. (de fuir) Feu follet. 

FURONCLE n. m. (lat. furunculus). Tumeur por- 
duite par une inflammation de tissu cellulaire sous” 
cutané et qu'on appelle vulgairement clou. 

FURONCULOSE (18-26) n.f Maladie caractérisée 

ar des éruptions simultanées on successives de 
uroncles. | 

FURTIF, IVE adj. (du lat. furtuon, vol). Qui se 


fait à la derobée, en cachette : jeter FA 
À PE 
Ÿ L F : à 
x VA 


Furet. 


des regards furtifs. ANT. Ostenusible, 
patent, public. 

FURTIVEMENT (man) adv. (de 
furtif). A la dérobée. ANT. Ostensi… 
blement, publiquement. 

FUSAIN (zin) n. m. (lat. fusago). 





Genre de plantes comprenant des „3? WY 
arbrisséaux à bois tendre. qui crois- `* { 


sent le long des haies. Charbon fait 
de ses branches, pour dessiner. Des- 
sin fait avec ce charbon : Decamps 
a laissé de beaux fusains. 

VUSAINISTE (zċ-nis-te) ou FU- 
SINISTE (2i-nis-tefn.Se dit de l'ar- 
tiste qui fait des dessins au fusain, 

FUSAÏOLE (za-i-0o-le) n f. (ital. 
fusaiolo). Archéol. Petit disque, 
percé d'un trou central, destiné à recevoir l'extré- 
mité du fuseau servant à filer le lin. 

VUSANT (zan), E adj. Qui fuse : couleur fusante. 


Fusain. 
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Artill. Se dit d'un obus qui éclate en l'air par l'ao- 
tion d'une fusée 

FUSCINE (fus-si-ne) n. f. Fourche à trois dents 
dont se servent les pêcheurs et emblème 
de Neptune : chaque ÿladiateur rétiaire 
était armé d'une fuscine. A ! 

FUSEAU (26) n. m. (lat. fusellus). Petit \/ 
instrument de bois, renflé vers le milieu 

our fller à la quenouille, pour faire de 
a dentelle, étc. Broche conique, autour 
de laquelle on envide le fl de coton, de 
soie, etc. Jambes eh fuseau, jambes très 
gréles. Géom. Partie de Ja surface d'une 
sphère, comprise entre deux demi-grands 
cercles ayant un diamètre commun. (V. les 
planches SURFACES, SOLILES.) Myth. Fuseau 
des Parques, fuseau sur lequel elles filent 
la tie de chaque homme. Zool. Genre de 
mollusques gastéropodes à coquille lon 
gue et pointue, répandus dans lea mers 
chaudes. 

FUSEE (zé) n. f, (du lat. fusus, fuseau). 

Fil enroulé sur le fuseau. Pièce de feu Fuscine. 
d'artifice, qui s'élève dans les nirs et brûle 

cn fusant: (es fusées servent de signaux marina noc- 
turnes. Dispositif xé sur les projectiles et 
servant à les faire éclater. Fusée à la Con- 
grève.fuséce très meurtrière,employee sur- 
tout pendant les sièges. Horl. Petit cône 
cannelé, autour duquel s'enroule la chaîne 
‘dune montre. Chacune des extrémités 
de l'essicu d'une voiture, qui entrent dans 
les moyeux des roucs. Chir. Trajet Astun- 
lcux. Afus. Trait diatonique, qui unit 
deux notes séparées par un grand inter- 
valle. Blas. Meuble en forme de losange 
allongé. 

FUSEEXN (zd-in) n. m. Autref., soldat 
d'artillerie, chargé de lancer des fusées de 

FLSEL n. m. Produit de mauvais goût 
distillation de l'eau-de-vie. 

FUSELAGE (:e-la je) n. m. Ensemble des longe- 
rons, entreloises, tubes, etc., qui constitueut la 
charpente d'un aéroplane. 

FUSELE (ze-lé), B adj. Taillé, disposé en fuseau : 
colonne fuselée. Fig.: doigts Juselés. Blas. Couvert 
de fusées de deux émaux alternés. 

FUSELER (/é) v.t.(Prend deux {devant un e muet, 
je fuselle.) Tailler en fuseau : fuseler une colonne. 

FUSEMENT (z22-man) n. m. Action de fusar. 

FUSER (zé) v. i. (du lat. fusum, supin de fun- 
dere, fondre). Se fondre par l'action de In chaleur : 
cette bougie fuse trop vite. Se dit des sels qui, pla- 
cċs sur des charbons ardents, se décomposent en 
ċclatant avcc ane légère crépitation. Se dit de la 
poudre, quand elle brûle sans detoner. 

FUSIDILITE (:i) n.f. Qualité de ce quiest fusible. 

FUSIBLE (:i-ble) adj. (du lat. fusus, fondu). Qui 
peut être fondu, liquéfié : letain est le plus fusible 
des métanr usuels. N. m. Coupe-circuitl. ANT. Bafu- 
“ible, réfractaire. 

FUNIFORME (zi) adj. Bot. En forme de fuseau. 

FUSIL (:;) n.m. (lat. pop. focile; de focus, foyer). 
Arme à feu, longue et portative, consistant en un 
tube métallique monté sur un fût en bois. Fig. Sol- 
dat armé du. fusil: 1 


une compagnie à ( ; 1 
l'effectif le guerre PAE a, 
comple enciron NARD 
deur cents fusils. 2 < 
Briquet pour tirér 
du feu d'un caillou: 
pierre fusil. Piece 
d acier recouvrant 
le bassinet des an- Fusils : 1. De boucher ; 2. De briquet ; 
cicnnes armes À 3. Le fjaucheur. 
feu, contre laquelle 
venait heurter le silex. Morceau de fer ou d'acier 
dont se scrvént les bouchers, les fauchcurs. pour 
aiguiser leurs couteaux. leurs faux. Fusil-mitrailieur, 
fusil qui peut tiror soit par raralcs courtes ou lon- 
gues, soit automatiquement comme une mitrailleuse, 
soit coup par coup comine un fusil ordinaire. 
FUSILIER (:i-li-é) n. m. Soldat armé d'un fusil : 
les fusiliers marins se Couvrirent de gluire à Dix- 





Fuseaux. 


uerre. 
s la 
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mude. Fusilier mitrailleur, soldat armé d'un fusil- FUTAINE (tè-ne) n. f. (de Fostat, nom d'un fau- 


mitrailleur. bourg du Caire). Etoffe pelucheuse, de fil et de 
FUSILLADE (zi, ll mìl.) n. f. Décharge de plu- coton. 

sieurs fusils. Exécution militaire, par le moyen FUTÉ, E adj. (de fût, bâton). Fam. Fin, rusé 

d'une décharge de coups p | 

de fusil. Crosse Culasse mobile 















FUSILLEMENT (zi, l? 
mll., e-man) n. m. Action Talon 
de fusiller. (Peu us.) = 

FUSILLER (zi, ll mll., £ 
v. t. Tuer à còups de fusil. 
Passer par les armes : Ney 
fut fusillé en 1815. 

f AS (zi-on) n. f. (lat. 

usto). ssage d'un corps s 
solide à l'état liquide, par nessoit H 
l'action du feu : la tempé- Chien avouun, 


# ” 
A 
LL A 


fausse Grenadiére Canon  Cuido 


Quillon 
Embouchoir 


rature reste constante pen- Sen 777 
dant toute la durée de la KR 2222 


dde Fig. Réunion, mė- 
ange : la fusion des partis. 
ANT. PROS solidi- | 
fication, conc on. R 
FUSIONNEMENT (2i-0- ÉÉKKK 
ne-man) n. m. Action de NY} << 
fusionner. (Peu us.) W Pa a 
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FUSIONNER (zi-0-n€) A 


Le 






Y Ressort Boite 





v. t. Réunir en une seule Détente 
EEE enun gen parti. do gachette 6e culasse 
„İ.: deur part i fu- 
sivnnent. j ner Pontet 
FUSIONNISTE (zi-0- Fusiis : 1. Fusil Lebel; 2. Son mécanisme ; 3. De chasse, à percussion centrale. 


nis-te) adj. Qui tient à un 
système de fusion politique ou industrielle. N. Par- | (comme celui qui a été baitu): un petit garçon 
tisan de cette fusion. aA alerte el futé. ANT. Nigaud, benêt. 
FUSOT (z0) n. m. Espèce de bois jaune très FUTÉE (té) n. f: (de fût). Mastic de colle forte et 
ven. de sciure de bois, pour boucher les trous d'une pièce 
FÜSTANELLE (fus-ta-nè-le) n.f. (du ture fystan, | de bois. 


vétement de femme) Sorte de jupon court. à plis, FÛTIER (ti-é) n. m. Ouvrier qui assemble les ais 
évasé, s'arrétant aux genoux, qui des malles, des coffres. 
me Th OS DAMODAR BENS: FUTILE adj. (lat. futilis). Sans valeur : raisons 
long et à bas bord, qui SCHL h ter PE : esprit futile. ANT. Sérieux, grave, 
la os. Zie à fu A + i. Oisell FUTILEMENT (man) adv. D'une manière futile 
Eviter le piège, ou s'en échapper, FUTILITE n. f. Caractère, nature de ce qui est 
en parlant d'un oiseau. f futile : la futilité d'un esprit, d'une objection. Chose 
FUSTET (fus-té) n.m. Nom vul- futile : aimer les futilités; dire des futilités. 
aire du sumać des teinturiers. FUTUR, E adj. (lat. futurus). Qui sera dans un 
eu us.) temps à venir : La vie future. N. Celui. celle qu'on 
FUSTIBALE (fus-ti) ou FUSTI- £ doit épouser bientôt. N. m. Avenir, temps futur 
BALLE (ba-ie) n.f. Archéol. Fronde Philos. Futur contingent, fait futur, qui peut être 
emmanchée au bout d'un bâton ou n'être pas. Gram. Temps du verbe, qui indique 
FUSTIGATION (fus-ti-gha-si-on) u'une chose sera ou se fera : il y a dans les verbes 
n. f. Action de fustiger rançais deux temps pour erprimer le futur : le fu- 
OE (fus-ti- à v. t. (lat. ur simpe et 5 l hridi a oole Passé. 
A x i U” ris-me) n, m. Ecole moderne d'art, 
fustigare; de fusils, bâton. Prend née en Italie en 1910, qui présente simultanément 


un ê muet après le g devant a et o : 
il fustigea, nous fusligeons.) Bat- des sensations passées, présentes et futures. 





tre à coups de verge, de bâton, de Fustanelle. FUTURISTE (ris-te) n. Adepte du futurisme : 

fouet, etc. Fig. Châtier, reprendre vivement: Molière peintre futuriste. Adjectiv. Conforme au futurisme : 

a fustigé l'hypocrisie. musique futuriste. | 
FUSTIGEUR, EUSE (fus, jeur, eu-3e) n. Personne | UM URETION (si-on) n. f. Qualité d'une chose. 


en tant que future : celui qui n'a aucune possibilité 
n'a aucuñe futurition. 

FUYANT (fui-ian), Æ adj. Qui fuit. Qui disparait. 
Qui paraît s'éloigner, par l'effet de la perspective : 
horizon fuyant. Qui décline rapidement : jour 
fuyant. N. m. Ligne fuyante; perspective. 

FUYARD PASSE mk . et n. Qui s'enfuit, qui 
se sauve, qui a u 
lesarbres quand ils sont arrivés à une grande dimen- | N, m. Plus Der Houliaréns. SA on Dre DAT 
sion. Par ert. Arbre de grande dimension. Haute | pendant le combat : rallier les fuyards. 


futaie, celle qui est parvenue à toute sa hauteur. FY n.m. Espèce de lèpre qui attaque les animaux. 
VUTAILLE (ta, ll mil.) n. f. (de fût). Tonneau FYELUX, EUSE (feu, eu-ze). adj. Art vétér. Qui 


quelconque pour le vin, les liqueurs, etc. est attaqué du fy : cheval fyeux. 


qui fustige. 

FÔT (fû) n. m. (du lat. fustis, bois). Bois sur lequel 
est monté le canon d'une arme à feu. Tonneau. Ar- 
chit. Partie de la colonne, comprise entre la base 
et le chapiteau : le fût est généralement renflé. 
Carcasse d'une malle, d'un coffre. 

FUTAIE (té) n. f. (de fût). Forêt dont on exploite 





jé ou gre) n. m Septième lettre de 
l'alphabet et cinquième des conson- 
nes: un G majuscule; un g minus- 
cule. — Le g est doux devant e,i, et 
se prononce comme un j : genre, 
gilet. Il est dur devant a, 0, u, et se 
prononce comme gh : gare. golfe. 
guide. Le groupe gn représente 
ordinairement la consonne n mouillée : agneau. 

GABARDINE n. f. (esp. gabardina). Lainage 
croisé, servant à faire des vêtements. Long manteau 
à manches, er iéable, 

GABARE n. ; Vital. gabarra). Grande embarca- 
tion à voiles et à rames, transportant les marchan- 
dises sur les cours d'eau. ou servant a charger et à 
décharger les navires. Pèch. Sorte de grande senne. 

GARARIAGE n. m. Action de faire un gabarit 
ou de comparer un objet au gabarit. 

GABARIENR (rie) n. m. Patron, conducteur ou 
déchargeur de gabares. 

GARARET (r:) où GABARI n. m.(orig. provenç.). 
Modele en vraie grandeur, sur lequel on façonne 
certaines parties dans la construction des navires 
ou des pièces d'artillerie. Nom générique de divers 
appareils pour mesurer. Ch. de f. Arceau en bois ou 
en fer, sous lequel on fait passer les wagons chargés, 
afin de vérifier que leurs dimensions ne dépassent 
pas In règle admise, (V, planche CHENIN OR FER.) 

GARAROT (ro) n. m. OU GABAROTTE (ro-te) 
n. f. Mar, Petite gabare en usage sur la Loire. : 

GABEGIE (jí) n.f. (mot bourguign.). Fraude, 
fourberie. affaire peu claire. 

GABELAGE n. m. Temps pendant lequel le sel de- 
vait demeurer dans les greniers, avant d'ètre vendu. 

GABELER (/é) v. t. (Prend deux (devant une 
syllabe muette : je gabelle.) Faire sécher le sel dans 
les greniers de la gabelle. F 

GABELEUR n. m. Employé de la gabelle. 

GABELLE (bż-le)n. f. (mot provenç.). Impôt sur le 
sel. (V. Part. hist.) 

GABELQOU n. m. Par dénigr. Autref. employé de 
la gabelle. Auj. employé de l'octroi, de la douane 
ou des contributions indirectes. 

GABIE (bí) n.f.{ital. gabbia). Mar. Demi-hune 
en caillebotis, placée au sommet des mâts à antennes. 

GABIER (bi-é) n. m. Matelot de la spécialité de 
la manœuvre, attaché au service des hunes. 

GABION n. m. (ital. gabbione). Panier cylin- 
drique sans fond. employé dans l'artillerie et lè gé- 
nie pour établir. rapidement des paråpets de terre, 








Grand panier à deux anses pour transporter du fn- 
mier, des terres. Tonneau près d'une mare, dans 
lequel se cache le chasseur de canards. 
GARIONNA4DE (o-na-de) n. f. Abri 
fait de gabions. 
GABIONNAGE (0-na-je)n.m. Action 
de faire ou de poser des gabions. 
GARBIONNER (0-né) v. 1. Couvrir par 
des gabions. 
GABIONNEUR (o-neur) n. m. Celui 
qui fait, pose ou utilise des gabions. 
GABLE ou GÂRLE n. m. {bas lat. 
abulum). Fronton triangulaire servant à masquer 
a pente des combles et à déterminer les ogives 
des portails. Triangle formé par les s 
deux arbalétriers d'une lucarne. 
GABORD ou GALBORD (bor) n. 
m. Bordage inférieur de Ja carène 
d'un navire. 
GABURON n. m. Mar. Enveloppe El, 
de planches dont on entoure la par- 
tie inférieure d'un bas-mât. 
GÂCHAGE n.m. Action degâcher, & y>. 
GÂCHE n. f. Pièce de fer fixée Gable 
au chambranle d'une porte et dans ” 
laquelle entre le pêne d'une serrure. Outil de maçon 
servantan gâchase. Spatule de cuisinier,de pâtissier. 
GÂCHER (ché) v. i. (germ. waskon). Délayer du 
plâtre, du mortier, Fig. Faire sans sôin, gaspiller. 
Gächer le métier. travailler à trop bon marché. 
GÂCHETTE (ché-te) n. f. Languette de fer au- 
dessous de la batterie d'un fusil, dun pistolet, ete., 
pour faire partir la détente. (V. Fusil.) Petite pièce 
d'une serrure, qui se met sous’le pêne et l'arrête. 
GÂCHEUR n. et adj. m. Qui gâche. 
GÂCHEUX, EUSE (che, eu-ze) adj. Bourbeux. 


GÂCHIS (chi) n. m. Mortier de plâtre. de sable. etc. 
Ordure, saleté causée par quelque liquide. Chose, 
situation oonfuse.embrouil- 
lée : le gâchis politique. 

GÂCHOIR n.m. Cuve où 
Fon mélange la matière pre- 
mière des pâtes à poterie. 

GADE n. m. Genre de 9a- 
didés, comprenant des pois- 
sons caractérisés pas un barbillon à la mâchu 
inférieure, comme la morue, l'aiglefin, ete. - 

y 3 : 
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GADIDÉS (dé) n. m. pl. Famille de poissons, 
comprenant les morues, merlans, etc. S. un gadidé. 

GADOUE (dot) n. f. Matière fécale servant d'en- 
grais. Engrais constitué par les ordures ménagères. 

GAËLIQUE adj. Qui a rapport aux Gaëls : les 
costumes gaéliques. N. m. Un des deùx grands 
graupes de la langue cellique : l'irlandais et l'écos- 
sais appartiennent au groupe gaélique. 

GAFFE (gha-fe) n.f. Mar. Perche à pointe métal- 
lique, munie d'un ou de deux crocs latéraux servant 
pour accrocher, accoster, aborder, etc. : ga/Je de 
sauvetage. Fig. et fam, Maladresse : faire une-ga/Je. 

GAFFEAU (gha-f6) n. m. Petite gaffe. 

GAFFER (gha-fé) v. t. Accrocher avec une gaffe. 
V. i. Fam. Commettre un: gaffe. 

GAFFEUR, EUSE PE eu-ze) n. Fam. Per- 
sonne qui commet des gaffes. 

GAGA n. et adj. Fam. Personne tombée en enfance. 

GAGE n. m. (germ. wadjo). Contrat par lequel 
un créancier reçoit, pour garantir sa créance, un 
objet mobilier ; la chose même qui est donnée en 
garantie : lorsque le gage est immobilier, il porte le 
nom d'antichrèse. Ce qu'on dépose à certains jeux 
de société, quand on a commis une faute, et qu'on 
ne peut roprendre qu'en accomplissant une péni- 
tence. Fig. Laisser pour gage, perdre. Témoignage, 
assurance :gage Tamilié. CI. Salaire des domestiques. 

GAGER (Jé) v. t. (Prend un e muet après le g 
devant a et 0: il gagea, nous gageons.) Parier. 
Donner des gages à un domestique. Meubles gagés, 
meubles saisis en garantie d'une dette. 

GAGERIE (rf) n. f. Saisie. Salsie-gagerie, sai- 
sie des eels et fruits, pratiquée avant Jugement, 
pour garantie W'une créance. 

GAGEUR, EUSE (ex-ze) n. Qui gage ou est dans 
l'habitude de gager : un gageur perpétuel. 

GAGEURE (ju-re) n.f.Proinessedc payer telle cho- 
se si l'on perd un pari: tenir une gageure.Chose gagée. 
C'est une gageure, cela est si étrange qu'on diraitque 
cela ne se fait que parce qu'on a gagé qu'on le ferait. 

GAGISTE (jis-le) n. m. Qui reçoit des gages sans 
être un domestiqac : les gagistes d'un théâtre. Musi- 
cien militaire non enrôlè comme soldat. Adjectiv. : 
musicien gagiste. N. et adj. Dr. Qui détient un gage : 
créancier qgagiste. 

GAGNABLE adj. Que l'on peut gagner : un pari 
gagnable. ANT. Perdable. 

GAGNAGE n. m. Lieu où vont paitre les bes- 
tiaux, les bêtes fauves. 

GAGNANT (gnan), E n. et adj. Nui gagne au jeu, 
à la loterie : numéro gagnant. ANT. Perdant. 

” GAGNE-DENIER ne n. m. Celui qui gagne sa 
vic au jour le jour, sans avoir d'art spécial. PI. des 
gagne-deniers. 

GAGNE-PAIN pin) n.m. invar. Outil à l'aide du- 
quel on gagne sa vie : le rabat est Le gagne. in du 
menuisier. Celui qui assure la vie ‘autres : le 
père est le gagne-pain de ses enfants. 

3 GAGNE-PETIT (ti) n. m. invar. Rémouleur am- 
ulant. 

GAGNER (gné) v. t. (anc. haut all. waidanjan). 
Faire un gain. Gagner sa Aeg St 7 ce qu'il faut pour 
subsister. Remporter après lutte : me gagna la 
bataille de Zama. Obtenir par hasard : gagner un 
lot. Mériter : il l'a bien gagné. Corrompre : gagner 
des témoins. Alteindre : gagner la frontière. Fig. 
Conquérir : gagner l'affection. Attraper : gagner un 
rhume. Gagner le ciel, vivre pieusement. Gagner le 
vent, au vent, prendre le dessus du vent. V. ji. Pai- 
tre, brouter : le lapin gagne. S'améliorer : le vin 
gagne en bouteille, Croitre en estime, etc. : gagner 
‘a ètre connu. S'étendre : le F oa gagne de proche en 
proche. Se gaguer v. pr. Etre acquis : l'argent se 
gagne avec peine. Etre contracté : la tuberculose se 
gagne aisément. ANT. Perdre. 

AGNEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui 
gagne : un gagneur d'argent ; Napoléon Ier était un 
de Er de batailles. 

AN (ghè), E en Qui a de la joie. Enjoné, jovial : 
homme gai. Qui inspire la joie : les pièces de La- 
biche-sont très gaies. Qui en marque : visage gai. 
Qui a une es rh pointe de vin. Interj. Courage ! de 
l'entrain : allons, gai / Ant. Triste. 

GAÏAC (gha-i-ak) n. m. Genre de zÿgophyllacées 
d'Amérique, à bois très dur et résineux : la résine 
de gdlac est utilisée en médecine. 
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GAÏACOL n. m. Ether que l'on extrait de la ré- 
sine de gaïlac et de la créosote du hêtre. 

GAIEMENT ou GAÎMENT (ghë-man) adv. Avec 
gaieté : marcher gaiement à la mort. 

GAIETÉ ou GAÎTÉ (ghè) n. f. Joie, belle hu- 
meur. Loc. adv. : De gaieté de cœur, de propos dè- 
libéré et sans sujet. ANT. Tristense. 

GAILLARD (gha, ll mil. ar) n. m. (abrév. de 
château gaillard.) Chacune 
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Gaillard d'arrière, Gaillard d'avant. 


du pant supérieur d'un navire, à l'avant et à l'arrière. 
GAILLARD (gha, ll mil., ar).Æ adj. Joyeux, hardi : 
mine gaillarde. En bonne santé : frais et gaillard. 
Un pos libre, en parlant des choses : tenir des propos 
aillards. Vent gaillard, un peu frais. Substantiv. 
n gaillard, un homme vigoureux, déterminé. Une 
gaillarde, une femme trop libre, légère. 
GAILLARDE (çha, ll mll.) n. f. Caractère d'im- 
primerie d'environ huit points. Ancienne danse. Air 
sur lequel on la dansait. 
GAILLARDEMENT (gha, ll mll., ar-de-man) adv. 
D'ifne manière gaillarde. 
GAILLARDIE (gha, li mìl., ar-dt) n. f. Genre de 
composées asiatiques, cultivées dans les jardins. 
GAILLARDISE (gha, Il mìl., i-ze) n. f. Caractère 
de ce qui est gaillard. Parole, geste un peu libre : 
dire des gailla;dises. 
GAILLET (gha, Il mìl., è) n. m. Genre de rubia- 
cécs. des régions tempérées. Syn. CAILLE-LAIT. 
GAILLETEUX, EUSE (gha, ll mll., e-teû, eu-se) 
adj. Qui contient des gaillettes. N. m. : le gailleteur. 
GAILLETIN (gha, ll mìl.) n. m. Charbon de terre 
en petits morceaux. Syn. de TÊTE HE MOINSAU, 
GAILLETTE (gla, il mìl., é-te) ou GAILLE- 
TERIE (gha, II mìl., é-te-rt} n. f. Houille en-mor- 
ceaux apres le triage. 
- GAIL (ghin) n. m. (de gagner). Avantage, sucès : 
le gain d'une bataille. Profit, bénéfice : réaliser des 
gains énormes. Obtenir gain de causc, l'emporter. 
Dr. Gains de survie, avantages qu'un contrat de 
mariage assure à l'époux survivant. ANT. Perte. 
GAINE (ghè-ne) n. f. (lat. vagina). Toute espèce 
d'étui, et notamment l'étui d'un couteau, d'un poi- 
gnard, etc. Enveloppe résistante qui protège un or- 
gane. Corset, ceinture élastique. Support sur lequel 


' On pose un objet d'art, 


GAINERIE (ghé-ne-rf) n. f. Fabrique de gaines. 
Art, commerce et ouvrages du gainier. 

GAINIER (ọhè-ni-€) n. m. Ouvrier qui fabrique 
des gaines, fourreaux, etc. Bot. Genre de légumi- 
neuses, comprenant diverses espèces ornementales. 

GAINULE (ghè) n. f. Bot. Petite gaine. 

GALA n.m. Grande fête, accompagnée de quelque 
chose d'officiel : soirée de gala. Repas d'apparat. 

GALACTAGOQUE (gr. gala,aktos, lait, et agcgos, 
quiamène).Quiprovoqueouaccroftlasécrétiondulait 


GALACTOGENE adj. et n. (du gr gala, akts, 
lait, et gennân, engendrer). Se dit des substances 
capables de favoriser ou d'accroître la sécrétion 
lactée chez les femelles nourrices. 
GALACTOMETRE (lak) n.m. (gr. gala, aktos, 
lait, et metron, mesure). Instrument pour apprécier 
la qualité (densité) du lait, nommé aussi pêse-lait. 
GALACTOPHAGE adj. (du gr. gala, aktos, lait, 
el phagein, manger). Qui a l'habitude de se nourrir de 
lait : les anciens Scythes étaient très galactophages. 
GALACTOPHAGIE (lak, jf) n. f. (de galacto- 
phage). Habitude de se nourrir de lait. 
GALACTOPHORBE adj. (du gr. gata, galaktos 
lait, et phoros, qui porte). Qui conduit le lait, qui 
l'amène au dehors : vaisseaux galactonhores. 
GALACTOSE |/ak-t6-5e) n. f. Syn, de LACTOSR. 
GALALITHE n. f. Caséine purc.traitée par le for- 
mol et qui fournit un produit plastique, susceptible 
de nombreuses utilisations. (On écrit aussi GALALITH.) 
GALAMMENT (/a-man) adv. D'une manière ga- 
lante. Avec grâce : vers tournés galamment. De 
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bonne grâce. En homme brave et poli. Habilement 
et lestement : se tirer galamment d'affaire. 

GALANDAGE n. m, (pour gar/andage). Cloison 
en briques. 

GALANGA n. m. Genre de zingibéracées de la 
Chine. à rhizomes doués de propriétés stimulantes. 

GALANT (lan), E adj. (de lanc. fr. galler. se 
réjouir}. Empressé auprès des dames. De bonne com- 
pagnie. Qui cherche à plaire. Affable, correct dans 
sa mise et sa conduite. Galant homme, homme qui 
Joint une conscience délicate à une pres généro- 
sité : agir, se conduire en galant homme. N. m. 
Amoureux. Vert galant, homme entreprenant au- 
près des femmes, malgré un certain âge : Henri 1V 
mérita d'être surnommé le Vert-galanit. 

GALANTERIE (rf) n. f. Politesse dans l'esprit et 
dans les manières. Empressement auprès des dames. 
Monde des femmes galantes. Petits soins, cadeaux. 

GALANTIN n. m. Galant ridicule. 

GALANTINE n. f. Mets composé de viande 
hachée de porc, veau, volaille, gibier, qu on place 
dans un cochon de lait. un poulet désossé, etc., et 

ue l'on cuit dans sa gelée. 

GALANTISER (zé) v. t. Faire le galant ; coup- 
tiser : galantiser des dames. (Peu us.) 

GALATE adj. et n. De la Galatie. 

GALAXIE (lak-st) n.f. Autre nom dela Voie lactée. 

GALBANUM (nom) n. m. Sorte de résine, à 
odeur balsamique, cxtraite d'une ombellifère. 

GAUBE n. m. (ital. garbo). Archit. L'ensemble des 
contours d'un dôme, d'une statue, d'un vase, elc. : 
vase. chapiteau d'un beau galbe. Par ext. Contour, 
profil d'une figure ou d'un corps humain. 

GALBE, E adj. Affüt renflé vers le milieu, en 
parlant d'une colonne. Feuilles gailbées, feuilles 
ébauchées. sans ornement. 

GALBER (bé) v. t. Donner du galbe à une colonne. 

GALBEUX. EUSE (bet, eu-2e) adj. Qui a du galbe. 
Fam. Joli, élégant, éminent, etc. 

GALBORBR (bor) n. m. V. 4ABORD. 

GALBULE n. m. Bot. Cône globuleux des cyprès. 

GALÆ n. f. (peut-être de qale, maladie des végé- 
taux). Affection de la peau. caractérisée par de pe- 
tites vésicules et une vive démangeaison. Fig. et 
fam. Personne très médisante, de mauvais carac- 
tère : une mérhante gale. N'avoir pas la qale aur 
dents. manger beaucoup. — La galo est due à la 
présence d'un arachnide microscopique, l'acarus ou 
sarcopie de la gale, qui se creuse sous l'épiderme 
de petites galeries, où 1l trouve une retraite sûre. 
Elle attaque surtout les personnes malpropres et 
n'est contagieuse que par contact direct. Abandon- 
née à elle-même, la gale durerait indéfiniment ; 
mais, bien traitée, elle guérit en peu de temps, sans 
laisser de traces. Le soufre, sous forme de pom- 
made. en est le remède le plus efficace. 

GALEASSE ({é-a-5e) ou GALEACE n. f. (de l'anc. 
fr. galée, galère). Navire à voiles et à rames. plus fort 
et ses lourd que la galère. usité jusqu'au xviie siecle. 

GALÉE ({é) n.f. /mpr.Planche à rebords,où le com- 
pasiteur met ses lignes à mesure qu'il les compose 

GALEGA n. m. Genre de légumineuses papilio- 
nacées, comprenant des plantes fourragères, qui 
sont employées aussi en teinture. 

GALÉJADE n. f. (mot provenç.). Raillerie, plai- 
santerie, avec une intention de mystification. 

GALENE n. f. (du gr- aléné, plomb). Minér. Sul- 
fure naturel de plomb: les cristaur de qalène sont 
. utilisés pour les détecteurs de T. S. F. 

GALENEUX, EUSE (nef. eu-ze) n. Par plai- 
santer. Amateur d'auditions radiophoniques, recevant 
sur un poste à galène : le martyre des galéneur. 

GALENIQUE adj. Qui a rapport à la méthode de 
Galien : la doctrine galénique. 

GALÉNISME (nis-me)n.m.(de Galenus, n. fat. de 
Galien). Doctrine médicale de Galien. 

GALENISTE nis-le)n. m. Partisan des doctrines 
médicales de Galien. 

GALEOPDE n.f. Genre d'arachnides, comprenant 
des araignées souvent venimeuses. 

GALÉOPITHÈQUE n. m. Genre de mammifères 
insectivores, intermédiaires entre les lémuriens et 
les roussettes et qui sont répandus de Madagascar 
à l'Indochine. 
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GALÉOPSIS (psiss) ou GALÉOPSIDE n. m. 
Genre de labiées, des régions tempérées. 

GALERE n.f. (ital. galera). Ancien navire de 
guerre ou de commerce. long et de bas bord, allant 
à la voile et à 
la rame : il y 
eut jusqu au 
xvns siècle un 
amiral des 9a- 
léresde France. 
P 1. Autref. 
peine des cri- 
minels con- 
damnés à ra- 
mer sur les ga- 
lères de l'Etat. 
S'emploie 
quelquefois, 
aujourd'hui, familièrement, pour désigner les tra- 
vaux forcés. Fig. Etat, condition où lon a beaucoup 
à travailler, à souffrir : c'est une vraie galère. Four- 
neau à réverbère. Fourneau en briques réfractaires. 
Tombereau de maçon. 

GALERIE (ri) n. f. (lat. galeria); Pièce longue et 
couverte. Corridor. Balcon couvert. Riche collection 
de tableaux, objets d'art, curiosités. etc. : vendre sa 
galerie. Lieu ou elle est réunie. Balcon d'un théà- 
tre, avec banquettes pour les spectateurs. Toute 
réunion de personnes qui en regardent d'autres 
jouer. etc. : consulter la yalerie sur un coup douteux. 
Chemin couvert, pratiqué pour s'approcher d'une, 
place. Route que pratiquent les ouvriers des mines, 
pour découvrir et exploiter les filons. Corridor sonter- 
rain où l'on place les tuyaux de distribution d'ean. 

GALERIEN (riun) n. m. Autref., crımincl con- 
damnė aux galères. Auj., forçat. Fin. Vie de galérien, 
vic extrêmement dure. Travailler comme un galé- 
rien, exécuter un travail long et fatigant. 

GALERNE (/ér-ne) n. f. (mot celtique). Nom 
donné, sur les côtes françaises de l'Atlantique, au 
vent d'ouest-nord-ouest. 

GALET (l)n. m. (du vx fr. gal, caillou). Caillou, 
oli et aplati par frottement, que l'on trouve sur 
e bord de la mer et dans le lit des torrents : plage 

de galets ; ravin remplide galets. Petite roulette 
fixée, entre deux surfaces parallèles, aux pieds des 
lits, des tables. 

GALETAGE n. m. Dans la fabrication de la pou- 
ette 





Galere grecque. 


dre, opération qui consistait à former la 
destinée à être réduite en grains. 

GALETAS (ta) n. m. (de Galata [tour du]. édifice 
de Congtantinople). ce tn sous les combles. Par 
eri. Lozement misérable. 

GARIETTE (le-te) n. f. (de gasi Gåteau plat, de 
påte feuilletée ou non, fait ordinairement de farine, 
de beurre et d'œufs. Crêpe de farine de sarrasin. 
Biscuit distribué aux marias. Pop. Argent. 

GALEUX, EUSE (leù, eu-ze) n. et adj. Qui a la 
gale. Fiç. Brebis galeuse, personne corrompue, dont 
la fréquentation est dangereuse. Prov. : Il me faut 
qu'une brebis galeuse pour infester un trou. 
peau, une seule personne vicieuse peut corrompre 
toute la société qu'elle fréquente. 

GALGAL n. m. (du gaélique gal. caillou). Tumu- 
lus de terre et de cailloux, qui renferme une crypte. 

GALMAUBAN (i) n.m. Mar. Manœuvre dor- 
mante, étayant les mâts de hune et de perroquet. 

GALIACE, E adj. Qui ressemble ou qui se rap 

orte au caille-lait ou gaillet. N. f. pl. Division de 
a famille des rubiacées, comprenant les genres 
gaillet, garance, et en général tous ceux d'Europe 
qui ont des feuilles verticillées. S., une galiacée. 

GALIBI ad). d'un seul genre. Qui appartient aux 
Galibis : La langue galibi. (V. Part. hist.) 

GALABOT (bo) n. m. Manœuvre enfant, attaché en 
qualité d'aide au service des voles dans les houillères. 

GALICIEN, ENNE (si-in. é-ne) adj. et n. De la 
Galice (Espagne) ou de la Galicie (anc. Autriche- 
Hongrie ; auj., Pologne et Tchécoslovaquie). 

GALILEEN, ENNE (lé-in, é-ne) adj. et n. De Ga- 
lilée. Nom donné par les païens à Jésus-Christ, 
parce qu'il fut élevé à Nazareth en Galilée, puis 
aux premiers chrétiens. 

GALIMAFREÉE (fré) n. f. Ragoût de restes de 
viande. Mets mal préparé. 
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GALIMATIAS (1i-a) n. m. Discours embrouillé et 
confus : Les Précieuses parlaient un véritable galima- 
tias. Affaire peu claire, 

GALION n. m. (du vx 
fr. galée, gare). Båtl- 
ment qui servait á trans- 
porter en Espagne.les 
produits des mines d'ar- 
gent ct d'or du Pérou, 

“du Mexique : un convoi 
de galions fut coulé en 
rade de Vigo en 1701. 

GALIONISTE (nis- 
te) n. m. Négociant espa- 
gnol, faisant son com- 
merce par les galions. 
(Bc disait par opposition à flotliste, nom de celui qui 
eommerçait par les tlottilles d'Amérique.) 

GALIOTE n. f. Petite galère légere. Cahoteur 
hollandais, à fond plat. Long bateau couvert, dont 
on se servait pour voyager sur les canaux et les ri- 
vieres. Barre qui 
maintient les pan- A 
neaux de fermetu- / LE mé 
re des écoutilles. A A 

GALIPOT (po) pih Ca 
n. m. Résine tirée j 1% 
du pin maritime 
et communément 
nommée ({érében- 
thine de Bordeaux. 

GALIPOTER 
(té) v. t. Enduire 
de galipot : gali- -: 
poter un navire. 5 Soa 

GALLE (gha-le) == 
n. f. (lat. galla). 
Excroissance qui 
vient sur certains 
végétaux à la suite de la piqûre faite par un insecte 
ou un acarien qui y dépose ses œufs, ou par un 
champignon. Noir de galie nom yulg. 
de certaines gallea du chêne. 

GALLE 9 a-le) n. m. Antiq. Prè- WE 
tre de Cybèle en Phrygie. År 

GALLERIE (għal-lé-rt) n.f. Genre & 
d'insectes lépidoptères, qui font de 
gros ravages dans les ruches : la gallérie ou fausse 
teigne pond sur les gâteaux de cire, et ses larves y 
Creusert leurs galeries. - 

GALLICAN, E (ghal-li) adj, (lat. gallicanus). Se 
dit de l'Eglise française et de ce qui la concerne : 
Bossuet défendit les libertés galhcanes. N. Partisan, 
défenseur de ces libertés : un gallican. ANT. Ultra- 
montain. 

GALLICANISER (Jhal-li, 36) v. t. Donner les 
opinions, les usages des gallicans à. (Peu us.) 

GALLICANISME (gual-li-ka-nis-me) n. m. Doo- 
trine des gallicans. (V. Part. hist.) 

GALLICISME (ghal-li-sis-me) n. m. (du lat. gal- 
licus; gaulois). Construction propre à la langue 
françalse, contraire aux règles ordinaires, mais au- 
torisċe par l'usage, comme : il vient de mourir; si 
j'élais que de vous; etc. Forme française transpor- 
tée à tort dans une autre langue. 

GALLICOLE (ghal-li) adj. Se dit des animalcules 
qui vivent dans les galles : cynips gallicole. 

GALLIFERE (ghal-li) adj. Bot. Qui porte des 
excroissances appelées galles : chêne gallifère. 

GALLINACE, E (gal-li) adj. (du lat. gallina 
poule). Qui se rappors à la poule, au paon, au din- 
don, etc. N. m. pl. Ordre d'oiseaux ayant pour types 
les cogs, les faisans, les perdrix, ete. Les gallinacés 
sont originaires de l'Inde. S. un gallinacé. 

GALLINSECTE (9hal-lin-sék-te) ñ. m. Nom vul 
gaire des cochenilles. 

GALLIQUE (ylal-li-ke) adj. Qui concerne les an- 
ciens Gaulois : {es peuples galliques. (Peu us.) 

GALLIQUE (ghal-li-ke) adj, Particulier à la noix 
de galle. Se dit d'un acide qui se développe dans une 
infusion de noix de galle exposée à l'air : l'acide gal- 
tique est le résultat de la décomposition du tanin au 
contact de l'atmosphère. 

GALLIUM (gha!-li-om') n. m. Corps simple métal- 
lique (Ga) très rare, qui a beaucoup d'analogie-avec 
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le zinc : Le gallium fond à 30° C. (Sa densité est 5,4.) 

GALLO-BELGE (ghal-lo) adj, Qui appartient à la 
fois aux Français et aux Belges. 

GALLOIS, E (ghal-loi. oi-3e) adj. et n. Du pays 
de Galles. N. m. Langue galloise. 

GALLOMANIE (ghal-lo-ma-nt) n, f. (du lat. Gal- 
lus, Gaulois, et de manie). Admiration passionnée 
pour la nation française, 

GALLON (gha-lon) n. m. Mesure anglaise de capa- 
cite. valant environ #4 litres ct demi. 

GALLOPHOBE (ghal-la)adjct n. (du lat. Gallus, 
Gaulois, et du gr. phobos, aversion). Qui a les Fran- 
çais en horreur, en aversion. 

GALLOPHOBIE (ghal-lo-[o-bt) n. f. (de gallo- 
phobe). Horreur des Français. 

GALLO-ROMAIN, E (ghal-lo, min, PREAS, etn. 
Qui appartient a la foisanx Gaulois et aux Romains. 

GALOCHE n. f. (gr. Aulopous). Sorte de soulier à 
semelle de bois, pour garantir les pieds de l'humi- 
dité. Fam. Menton de galoche, 
menton long, pointu et recour- 
bé. Mar. Poulie ouverte trans- 
versalement surunedesesfaces. 
« GALON n. m. Ruban épais 
d'or, d'argent, de soic.’etc., que 
l'on met sur les vêtements, rideaux, etc., pour les 
protéger ou les orner. Milit. Signe distinctif des 
grades : le caporal porte deux galons de laine. Prov. : 
Quand on prend du galon, on n'en saurait trop 
prendre, rar iron.,h tant foire, on ne saurait trop pro- 
liter d'une occasion, s'attribuer un titre trop élevé. 

GALONNER (lo-né) v. t. Mettre un galon, donner 
des galons : galonner un chapeau, un habit. 

GALONNIER (lo-ni-é) n. m. Fabricant de galon. 

GALOP (lo) n. m. La p rapide des allures du 
cheval : prendre le galop. (V.la planche cHEevaL.) Fig. 
Marche, course très rapide. Danse dun mouvement 
très vif. Fam. Gronderie vive : recevoir un galop. 

GALOPADE n. f. Course au galop : une longue 
galopade. Galop un peu ramassé et très enlevé de 
devant. Distance, chemin quun cheval ordinaire 
peut parcourir en galopant. 

GALOPANT (pan), E adj. Qui galope. Méd. Phtisie 
galopante, tuberculose dont la marche est très rapide. 

GALOPE n. f. Outil employé par les relieurs. 

GALOPER (pé) v. i. Aller le galop. Par analog. 
Marcher, courir très vite. V. t. Faire courir 
au galop : galoper un cheval. 

GALOPIN n. m. Jeune commissionnaire. 

Jeune marmiton. Petit garçon effronté, 

GALOUBET (bé) n. m. Flageolet champé- 
tre, particulior au Languedoc et surtout à la 
Provence. 

GALUCHAT (cha) n. m. (du n. de l'inven- 
teur). Peau de raie, de squale, etc. préparée 
pour la gaincrie. 

GALVANIQUE adj. Qui a rapport au gal- 
vanisme : expériences galvaniques. 

GALVANIQUEMENT (ke-man) adj. D'une 
façon galvanique. Par les effets du galvanisme. 

GAL VANISATEUR ( za ) ou GALVANI- 
SEUR (zeur) n. et adj. m. Qui galvänise. 

GALVANISATION (za-si-on) n. f. Action 
dé galvaniser : la galvanisation du fer le à 
proiège contre l'orydation. Son résultat. t 

GALVANISER (zé) v. t. Soumettre à la pile vol- 
taique. Gulvaniser le fer. le plonger dams un bain 
d'oxyde de zinc, pour le recouvrir dune couche de 
zinc métallique. Fig. Donner une vie, une énergie 
parapore : Démosthéne lui-mème ne put galvaniser 
e papes athénien. 

ALVANISME (nis-me)n.m. Moyen de développer 
de l'éloctricité dans les substances animales en fai- 
sant communiquer entre eux ies muscles et les nerf:, 
au moyen de conducteurs métalliques. — En 1:89, 
Galvani. ayant disséqué plusieurs grenouilles pour en 
étudier le systeme nerveux, les suspendit à un balcon 
en fer,au moyen de petits crochets de cuivre qui 
passaient par les nerfs lombaires. Toutes les fois que, 
dans le mouvement de balancement que le hasard 
leur imprimait. ces nerfs touchaient le fer, il arrivait 
que les grenouilles, mortes et mutilées. étaient se- 
couées par de vives convulsions. Galvani attribua ce 

hénoméne au céveloppement d'un fuide particu- 

ier. Mais bientôt, Volta, s'emparant de cetle décou- 
verte, démontra que lo prétendu fluide nerveux 
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n'existait pas et que l'on se trouvait en présence de 
phénomènes électriques. Pour le prouver, il cons- 
truisit la pile dite de Volta ou galvanique, instru- 
ment composé de disques méfalliques, zinc et cuivre, 
réunis deux à denx et séparés par une rondelle de 
drap huincclée d'eau acidulée. 

GALVANO n. m. Cliché d'imprimerie, obtenu par 
la gaivanoplastie : un galvano de cuiirre, 

GALVANOCAUSTIE (/6s-1i) n. f. (de galvano, ct 
du gr. austus, brûlé). Cautérisation par le courant 
éléctrique continu, 

GALVANOCAUSTIQUE (kds-ti-ke) adj. Qui se 
rapporte à la galvanocaustie. N. f. Syn. de GALVA- 
NOCAURSTIE, - 

GALVANO-CAUTERE (6) n. m. Instruntent élec- 
trique de chirurgie, servant à couper avec cautèri- 
sation immédiats de la plaie 

GALVANOMAGNETINME [is 
me) n. m. Ensemble des effets à la 
fois pes et magnétiques. 
Syn. ÉLECTRO-MAGNÉTISME. 

GALVANOMETRME n. m. (de 
galcanisme, et du gr. metron, me- 
sure). Instrument qui sert à mesu- 
rer l'intensité des courants par 
l'observation des déviations impri- 
mées à une aiguille nimantée. 

GALVANOPLASTIE (plas-ti)é 
n, f. (de galvanismie, et du gr. plas- 
tés, qui forme). Opération qui per- 
met d'obtenir un dépôt d'un métal 
déterminé sur un objet quelconque, en effectuant 
l'électrolyse d'un sel de ce métal. 

GALVANOPLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. Qui con- 
cerne la galvanoplastie.Obtenu par lagalvangplastic. 

GALVAUDER (v6-dé) v. t. Réprimander avec 
aigreur. (Vx.) Mettre en désordre, gâcher : galvau- 
der un tracail. Fig. et fam. Avilir, déshonorer : 
galvauder son nom. 

GALVALDEUX, EUSE (v6-deû, ru-ze) n. m. Per- 
sonne déréglée, qui vagabonde. N. m. Portefaix 
qui décharge les pièces de vin. 

GAMACHME n, f. (de l'esp. guadamaci, cuir de 
Ghadamès).Jambière ou chausse à pied coupé, quise 
portait au xvi* siècle pour protéger le bas de chausse. 

GAMAY ou GAMET (mè) n. m. Cépage noir ou 
blanc, cultivė surtout dans la Côte-d'Or. 

GAMBADE (ghan) n. f. (ital. gambata). Bond vif 
où l'on agite les jambes sans art. 

GAMBADER [ghan-ba-dé) v. i. Faire des gam- 
bades : gambader de joie. 

GAMBADEUR, EUSE (ghan, ew-ze) n. et adj. 
Qui gambade. (Peu us.) 

GAMBE (glan-be) n. f. (de l'ital. gamba. jamhe). 
Mar. Chacun des cordages en double qui prennent 
de chaque bord, depuis le trélingage des bas hau- 
bans jusqu'au bord des hunes. 

GAMBETTE (ghan-bè-te) n. m. Espèce de cheva- 
lier, oiseau très répandu sur les rivages maritimes. 

GAMBEYER (ghan-bé-ié. — Se conj. comme 
grasseyer) ou GAMBIER (7han-lié. — Se con; 
comme prier.) v. t. Mar. Changer de bord une voile 
à bourcet par rapport au grand mât. 

GAMBILLER (ghau-bi,/1 miL, é)v. i. (ital. gam- 
beggiare). Fam. Agiter les jambes pendantes. 

GAMBIT (ghan-bi) n. m. (ital. gambelto). 
aux échecs, qui consiste à pousser de 
deux cases le pion du roi ou de la 
reine, puis de deux cases aussi le pion 
du fou du roi ou du fou de la reine, 
pour dégager le jeu. 

GAMELLE (mé le) n.f. (ital. ga- pre 
mella). Ecuelle métallique indivi- amelle. 
duelle, à l'usage des soldats et des matelots, etc. Par 
ert. Cuisine du soldat. . ù 

GAMELON n. m. Petite gamelle. 

GAMELOT (70) n. m. Mar, Petit seau. 

GAMET (né) n. m. V. QAMAY. 

GAMETES n.m. pl, (du gr, gamos, mariage). Elé- 
meuts sexncls mälcé et femelles. S. un gamete. 

GAMIN, E n. Enfant qui passe son temps dans 
les rues : Gavroche est le type du gamin H Paris, 
Par ext. Petit espiègle. Eafant. en général. Adjec- 
tiv. : Aliette très gamine. 

GAMINER (né) v. i. Faire le gamin 
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GAMINERIE (rf) n. f. Action, parole, espiègle 
rie de zamin. 

GAMMA (gham'-ma) n. m. Troisième lettre de 
l'aphabetgrec correspondant à notre g dur.(V.oR£Ec.) 

GAMMARE (Jan: ma-re) n. m. Genre de crus- 
tavés, vulgairement appelés puces eau. 

GAMMARIDES (Jham'-ma) n. m. pl. Famille de 
crustacés dont le genre gammare est le type. 

GAMME (haxe) n. f. (du gr. gamma, lettre 
grecque). Mus. Sèrie de huit notes disposées dans 
lordre naturel des sons ddo, ré. mi, fa, sol. la, si, 
do). Fig. Série d'objets classés par gradation natn- 
rclle : {a gamme des saveurs, des couleurs. Fam. 
Chanter sa gamme à quelqu'un, lui dire des vérités 
dures. Changer de gamme, changer de ton, de con- 
duite. — Les gammes sunt ascendantes quand les 
notes vont du grave à l'aigu, descendantes quand les 
notes vont de l'aigu au grave. Elles se divisent en 
gammes diatuniques et en gammes chromaliqurs 
(v. ces mots). 11 y a deux sortes de gammes diato- 
niques : {o la gamme majeure, qui se composo do 
cinq tons et de deux demi-tons ainsi disposés : 


i ton {ton 1/2 ton 1 ton 1 ton 1 ton i ton 


20 la gamme mineure, qui se compose de trois tons, 
d'un ton et demi et de trois demi-tons ainsi disposés : 


~ 


1 ton 1/2-ton í ton 1 ton 1/2-ton 1 tun 1/2 1/2ton 


Toutes les gammes prennent le ton et le nom de la 
note par laquelle cllies commencent. 

GAMME, E adj. Se dit d'une croix symbolique, 
V. CROIX, SVASTIKA 

GAMOPETALE (du gr. gamos, mariage, et de pé- 
tale) adj.Se dit des fleurs à pétales unis, concrescents. 

GAMOSEPALE adj. (du gr. gamoz, mariage, et de 
sépale). Se dit des fleurs à sépales unis, concrescents, 

GANACHE n. f. (ital. ganascia). Rebord posté- 
ricur de la mâchoire inférieure du cheval (v. ia 
planche CHEVAL) : les ganaches sont sèches et bien 
accentuées Chez les chevaux de race. Fig. et fam. 
Personne incapable, peu intellisente. Chaise capi- 
tonnée, sans bois apparent. 

GANDIN n. m, (de l'anc. boulevard de Gand, à 
Paris). Jeune élégant ridicule. 

GANDINERIE (ri) n. f., ou GANDINISME (nis- 
me) n. m. Habitudes de gandin, de jeune dandy. 

GANDOURA n. f. Blouse, chez les Arabes. 

GANGA n. m. Gélinotte des Pyrénées. 

GANGETIQUE adj. Relatif au Gange. 

GANGLIFORME 1d). Anat. Qui a la forme d'un 
ganglion : plerus gangliforme. 

GANGLION n, m. (gr. gagglion). Anat. Rennie- 
ment qui résulte d'un entrelacement de vaisseaux 
ou de filets nerveux et se rencontre en certains 
points des vaisseaux lymphatiques et des nerfs. 

GANGLIONNAIRE (gli-o-né-re) adj, Qui concerne 
les ganglions : le système ganglionnaire. 

GANGRENE n.f. (du gr. yaggraina, nourriture). 
Destruction complète de la vie organique dans une 
partie molle, avec tendance à se propager aux par- 
ties voisines : la gangrène était fréquente dans Les 
hôritaux militaires de campagne. Bot. Maladie des 
arbres. qui détruit l'écorce et le bois. Fig Corrup- 
tion : le vice est la gangrène de l'âme. 

GANGRENE, E adj. Atteint de la gangrène : 
Couper un membre gangrené. Fig. Corrompu : avoir 
le cœur gangrené. 

GANGRENER (né) v.t. (Se conj. comme ame- 
ner.) Causer la gangrène. Se gangrener v, pr. Se 
corrompre, étre atteint par la gangrène. 

GANGRENEUX ou GANGRENEUX, EUSE 
(neù, eu-3e) adj. De la nature de la gangrène. 

GANGSTER (iċ¿r`)n. m. (mot amér.) Membre d'une 
association de malfaiteurs, en Amérique. 

GANGUE (ghan-ghe) n. f. (de l'allem. gang, Alon). 
Partie terreuse qui enveloppe un minerai, une 
pierre précieuse. 


GAN 


GANO n. m. (mot esp. signif. je gagne). Jeux. A 
l'hombre, terme signifiant laissez-moi venir la main. 

GANOÏDES (no-i-de) n. m. pl. Ordre de poissons, 
comprenant les esturgeons. S.un ganoïde. 

GANSE n. f. (provenç. ganso,. Cordonnet ou ru- 
ban de fil de soie, d'or, etc., employé dans l'indus- 
trie du costume, de l'ameublemont, eto. Mar. Es- 
tropo ou quaranteuier. 

GANSER (sé) v. t. Garnir d'une ganse. 

GANSETTE (sé-le) n. f. Petite ganse. 

GANT (ghan) n.m. (age. haut allem. want). Partie 
do l'habillement, qui couvre la main et chaque doigt 
séparément. Fig. Jeter le gant, défer. Relever le 
gant, accepter un défi. Souple comme un gant, qui 
se plie aisément. Prendre des gants, prendre es 
ménagements. Se donner des gants, s'attribuer le 
succès d'une affaire. 

GANTELÉ, E adj. Muni d'un gantelet. 


GANTELEE (lċ) n. f. Espèce de campanule. 

GANTELET (l¿) n. m. Gant couvert de lames de 
fer et qui faisait partie de l'armure. (V. la planche 
ARMURES.) Morceau de cuir avec lequel les relieurs, 
cordonniers, chapeliers, etc., protègent la paume 
de leur main draite. Syn. MANIQUE. 

GANTER (té) v. t. Mettre des gants à : ganter un 
enfant. Avoir comme pointure, en ganle : ganter du 
sir. Habiller la main : ces gants me ganfent bien. 
Fig. et fam. Cela me gante, me convient. Se ganter 
v. pr. Mettre des gants, ses gants. ANT. Déganter. 

GANTERIE (ri) n. f. Profession, travail, com- 
merce du gantier. Endroit où l'on fabrique ou 
vend des gants : aller à la ganterie. 


GANTIER (ti-é), KRE n.Qui faitouvend des gants. 

GARAGE n.m. Action de mettre en garo des 
wagons, des navires. Voie de garage, voie destinée 
à garer des wagons de chemin de fer. Lieu où l'on 
remise des bicyclettes, des automobiles, etc. 

GARBAGISTE (jis-le) n. m. Qui tient un garage. 

GARANÇAGE u.m.Action do teindre à la garance. 

GARANCE n. f Genre de rubiacées, dont les ra- 
cines donnent une belle teiniure rouge dite garance: 
la garance, anjourd hui remplacée induxtriellement 
par l'alisarine-élait surtout cultivée en Provence. 
Adjectiv. Drap garance, teint en rouge garance. 

GARANCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il garançu, nous garançons.) 
Plonger dans une teinture de garance. 

GARANCERIE (rf)n. f. Lieu où l'on opère le 
garançage des étoffes. Action de garancer. 

GARANCEUR n. et adj. m. Ouvrier chargé de 
garancer. , 

GARANCIERE n. f. Champ semé en garance. 
Lieu où l'on teignait les étoffes avec la garance. 

GARANCINE n. f. Matière colorante obtenue en 
traitant a garanc, par l'ean et l'acide sulfurique. 

GARANT (ran), E n. et adj. (anc. haut allem, wë- 
rento). Qui répond de son propre fait ou du fait 
d'autrui : se porter garant du payement d'une dette. 
N. m. Garantie : l'intérdt est un bon garant du zèle, 
Mar. Bout de cordagé qui s'allonge après avoir 
garni un palan. 

GARANTI, E adj. Dont la bonne qualité est afñr- 
mée sous peine.de résolution d'un contrat de vente, 
de réparation etc.: montre garantie pour cing ans, 

GARANTIE (if) n. f. Obligation que prend le ven- 
deur d'assurer à l'acquéreur la pobsession paisible 
de la chose vendue et de la lui livrer exempte de 
défauts secrets ou de vices rédhibitoires : vente 
avec garantie. Ce qui assure l'exécution ou la pos- 
session : donner des garanties. Sans garantie du 
gouvernement (en abrégé B. G. D. G.), formule qui 
avertit le public que l'Etat, tout en accordant un 
brevet, ne garantit pas la qualité, la priorité, etc., 
d'un remède, d'une invention, ctc. 

GARANTIR yv. t. Répondre pour. AfArmer : garan- 
tir une nouvelle. Préserver : lalaine garantit du froid. 

GAHRBURE n. f. Dans le sud-ouest de la France, 
soupe aux choux, au salé d'oie, au jambon et au lard. 

GARCE n. f. Autref., fille en général. Pop. et bas. 
Fille de mauvaise vie. 

GARCETTR (sè-te) n. f. (de garce). Mar. Petite 
tresse faite de vieux cordages détressés, qui servit 
longtemps à châtier mousses et matelots, 

GARNCETTE (sé-te) n. f. (de l'esp. garceta, al- 
grette). Ancienne colffure féminine espagnole, dans 
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‘tion : monter la garde, Garde noble, onp 
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pre on rabattait les cheveux sur le front ot qui 
fuf portée en France sous le règne d'Anne d'Autriche. 
GARÇON n. m. Enfant mâle. Jeune homme. 
Célibataire: rester garçon. liomme. Celui qui sert 
dans un café, un restaurant, etc.: appeler le pou 
Celui qui travaille chez un autre : garçon tail ° 
GA NNE 1: f. Néol. Fille garçonnière. 
GARCONNET (50-nè) n. m. Jeune garçon, 
GARCONNIERE (50-n1), adj. f. Se dit d'une fillette 
ou jeune fille qui a des goûts, des habitudes de gar- 
çon. N. f. Appartement de garçon, ; 
GARDABLE adj. Que l'on peut garder. Facile à 
garder. 4 
GARDE n. f. (subst. verb. de garder). Guet, sur- 
veillance : faire bonne garde. Sous bonne ‘garde, 
sous la’ surveillance de personnes vigilantes ct for- 
tes. Prendre garde, faire attention. Etre sur ses gar- 
des, se méfier. Troupe d'élite. spécialement chargée 
de défendre un souverain : garde royale. Ensemble 
des soldats qui occupent un poste. Commission de 
arder : confier la garde de sa maison. Protection : 
i la garde de Dieu. Milit. Service dë gens armés 
exerçant une surveillance : officier de er de 
e jeu- 


8 
nes volontaires nobles, voués à la gardé du paps: 
Gardes françaises, sous l'ancien régime, corps d'élile 
créé en 1563 pour Charles IX et chargé de garder 
les avenues des lieux où le roi était logé. (Ellip- 
tiquem. au masc. : Un GARDE - FRANÇAISE. ii ce 
mot).) Armur. Rebord protecieur, placé entre la 
poignée et la lame d'une arme blanche. Escr. Ma- 
uière de poser son corps, de tenir son 
arme: tomber en garde; avoir la garde 
basse. (V. la planche FsCRIME.) Rel. 
Feuillet blanc ou de couleur, ménagé 
au commencement et à la fin d'un livre. 
Bande de parchemin ou de toile, que 
les relieurs collent au dos d'un livre. 
Garde nationale, milice composée de 
bourgeois. (Vx.) Garde nationale mo- 
bile, troupe organisée spécialement 
pour un besoin passager (1830, 1848, 
1870-1871). Garde républicaine, garde 
municipale de Paris. Pl. Serrur. Piè- 
ces placées à l'intérieur d'une serrure 
pour empêcher tout mouvement d'une 
clef étrangère. Mar. Palans qui main- 
tiennent à poste fixe les cornes des 
yoélettes. 

GARDE n. m. Surveillant, homme 
qui fait partie de la garde militaire : ares national, 
républicain, Garde noble, soldat de la garde noble. 
Dépositaire : garde des archives. Garde des sceaux. 
ministre de la justice, en l'rance. 
Garde champêtre, officier de police 
judiciaire, préposé à la garde des pro- 

riétés rurales. Garde messier, agent 
ocal qui garde les moissons. Garde 
forestier, agent subalterne, préposé à 
la conservation des forêts. Garde géné- 
ral, celui qui est chargé de la direction 
locale dans chaque district forestier. 

GARDE n, f. Femme dont la pro- 
fession est de garder les malades. 

GARDE-BARRIERE n. Personne 
préposée à la surveillance d'un pas- 
sage à niveau, sur une voie ferrée. 
Pi, des gardes-barrières ou gardes- 
Larriére. 

GARDE-BŒUF (beuf) n. m. Sous- 
genre de petits hérons qui se perchent 
sur les bœufs et les buffies pour manger les larves 
pee de la peau de ces ruminants. PI. des gardes- 

œuf ou gardes-bœufs. Adjectiv. : héron garde-bœu/. 

GARDE-RO1IS (boi) n. m. invar. Syn. peu us. de 
GARDE FORESTIER, 

GARDE-DOUE D. m. invar. Syn. dc GARDE- 
CROTTE. 

GARDE-BOUTIQUE n. m. invar. Objet que le 
marchand a depuis longtemps dans sa boutique et 
qu'il ne peut vendre. 

GARDE-CANAL n. m. Agent des ponts el chaus- 
sécs, qui veille à la conservation canaux et 
constate les délits de pôche. P1. des gardes-canal ou 
gardes-Canaux. 
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GARDE-CENDRE (san-dre) n. m. Plate-bande 
métallique que l'on place devant un foyer pour 
empècher les cendres, le charbon, de tomber dans 
l'appartement. P1. des garde-cendre ou cendres. 

GARDE-CHAÎNE (chène) n. m. Mécanisme de 
montre, destiné à empêcher la chaine de casser. 
PL. des garde-chaîne ou chaines. 

GARDE-CHASR8E n. m. Agent chargé de veiller, 
sur un domaine, à la conservation du gibier. PI. 
des gardrs-chasse on chasses. 

GARDE-CHIOURME n.m. Ancien nom des sur- 
veillants des forçats. Auj., nom des surveillants 
militaires. Pl. des gardes-chiourme ou chiourmes. 

GARDE-CORPS (kor)n.m. invar. Mar, Parapet. 
Ensemble des cordages permettant aux gabiers 
d'aller sur le beaupré. Syn. de RAMBARDE. 

GARDE-CÔTE n. et adj. m. Autref., Soldat 
d'une milice particulièrement chargée de la garde 
des côtes. (P1. des garudes-côle ou gardes-côles.) Båti- 
ment armé pour protéger la côte ou les côtes. Petit 
bateau chargé de la surveillance de la pèche sur 
les côtes. P1. des garde-câte ou s ; 
garde-cótes. PRET 

GARDE-CROTTE (Aro-le) RSS 
n. m. invar. Bande de cuir ou i4 À NE EXC 
de métal placée au-dessus des i207 
roues d'une voiture, d'une bi- PEKS 
cyclette, etc., pour garantir de ES} | 
la boue. i FPE 

GARDE-FEU n. m. Grille, PONEN, 
plaque qu'on met devant Ia cheminée pour éviter les 
accidents. Pl. des garde-feu ou feur. 

GARDE-FOU n. in. Balustrade Qn 
barrière que l'on met au bord des 
quais, des ponts. des terrasses, etc., 
pour empêcher de tomber. Pl. des 
garde-fous. 

GARDE-FRANÇAISE (sè-ze) n. 
ra. Soldat des gardes françaises : 
la révolte des gardes-françaises. 

GARDE-FREINX (frin) n. m. Em- 
ployé de chemin de fer, charge de 
manœuvrer le frein d'un convoi. l'i. 
des gardes-frein ou freins. 

‘GARDE-LIGNE n. m. Syn. de 
GARVE-VOIE. 

GARNDE-MAGASIN (zin) n. m. 
Surveillant d'un magasin, dans les 
corps de troupes, les arsenaux, ete. 
Pl. des gardes-magasin ou gardes- 
magasins. 

GARDE-MAIN (min) n.m. ApH 
qu'on place sous la main, en écrivant, en dessi- 
nant, ete.. pour ne pas salir son 
travail. PI. des garde-main où 
mains. 

GARDE-MALADE n. Qui 
garde les malades. Pl. des gar- 
des-nalades. 

GARDE -MANCHE n. m. 
Manche mobile quon passe 
pour préserver son vêtement 
pendant le travail. P1. des gar- 
de-manche ou manches. 

GARDE-MANGEN (76) n.m. 
invar. Petite armoire. formée 
ordinairement de chäâssissnrnis 
de toile métallique ou autre, 
pour conserver les aliments. 

GARDE- MARINE n. m. ` 
Jeune gentilhomine qui, avant 
1:89, remplissait les fonctions 
dévolues Sr sb Aux aspi- 
rants. P). des gardes-marine. 

GARDE-MEURLE n. m. 
Lieu où l'on garde les meubles 
de l'Etat ou des particuliers. 
P1.desgarde-meubleoumeubles. 

GARDE-MINES n.m. Agent 
subalterne, auxiliaire des ingé- 
nieurs dans les mines. PI. des 
gardes-mines. 

GARMDE-NAPPE n. m. Sup- 

rt en lingerie, petit plateau sur lequel on place 
es plats. PI. des garde-nappe ou garde-napyes. 
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GARDENIA n. m. Genre de rubiacées ornemen- 
tales, à belles fleurs. 

GARDE-NOBLE n. f. Droit qu'avait le suzerain 
de jouir des biens d'un mineur noble, son vassal, 
jusqu'à ce que celui-ci eût atteint un déterminé, 
à charge d'assurer son entretien complet. 

GAMDE-NOYE n. m. Notaire, tabellion. (Vz.) 
P1. des gardes-notes. 

GARDEN-PARTY (dén) n.f. (mot angl.). Fête 
mondaine, kermesse privée donnée dans un jardin, 
un parc. Pl. des garden-parties. 

GARDE-PECHME n. m. Agent chargé de la po- 
lice de la pêche. (PI. des S Ardeiinécie.) Bateau 
chafgé du même service. PI. des garde-péche, 

GARDE-PLACE n. m. Petit cadre ñxé au-des- 
sus de chaque place dans un compartiment de chw- 
min de fer. pour recevoir le ticket numéroté du 
voyageur qui a loué la place. 

GANDE-PORT (por) n. m. Agent qui reçoit et 
place les marchandises dans les ports des rivières. 
P1. des gardes-nort ou ports. 

GARDER (dé) v. t. (germ. wardon ; allem. mod. 
warten). Conscrver sans altération : garder fidèle- 
ment un dépôt. Retenir pour soi: je vous garde, 
garder le double d'un acte. Surveiller : garder un 
enfant. Veiller sur des animaux : garder les moutons. 
Empécher de fuir : garder des prisonniers. Soigner : 
harder un malade. Défendre : garder une porte. Pro- 
tèger : Dieu vous garde! Ne pas révéler : garder un 
secret. Rester à. dans : garder les arrêts, la chambre. 
Observer : garder le silence. Accomplir : garder les 
commandements de Dieu. Réserver : garder une 
poire pour la soif. Maintenir : garder son rang. V. i. 
Empéêcher, éviter: gardez qu'on ne vous soupçonne. 
{Vx.) Se garder v. pr. Eviler Sade dé de 
mentir. Se préserver * se garder du froid, de la 
chaleur. 

GAMDERILE (ri) n. f. Etendue de bois que sur- 
veille un seul garde forestier. Petite école privée 
pour tout jeunes enfants. 

GARDÉE-MIVIERE n. m. Agent chargé de la 
police des rivières. PI. des gardes-rivière ou ri- 
vières. 

GARDE-ROBE n. f. Chambre destinée à ren- 
fermer les habits, le linge. Tous les vétements à 
l'usage d'une personne une riche garde-robe. Lieu 
où l'on met la chaise percée. Fauteuil percé. Cabi- 
net d'aisances : aller à la garde-robe. N. f. pl. Méi. 
Matières fécales. N. m. Tablier pour préserver la 
robe. PI. des garde-robes. 

GARDE-SCEILES (sé-/é) n. Personne nommée 
pour garder des scellés. Pl. des gardes-scellés. 

GARDEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui garde 
des animaux : Sirte-Quint avait été gardeur de 
pourceaux. Qui conserve : un gardeur d'écus. 

GAHDE-VENTE (van-le) n. m. Commis pré- 
posé à l'exploitation et à la vente d'un certain 
nombre d'arbres achetés sur pied. Pl. des gurdes- 
vente. 

GARBE-VOIE n. m. Agent, soldat qui surveille 
une voie ferrée P1,des gur- | 
de-voie Où votes. 

GARDE-VLE (vå) n.m. 
invar. Visière pour garanlr 
la vue de l'impression de 
la lumière 

GARDIEN, ENNE (di- 
in. é-ne) n. Qui garde quel- 
quun ou quelque chose : 
gardien de prison. Protec- 
teur, conservateur : un gar- 
dien des antiques coutumes. 
Supérieur, dans certains 
couvents. Gardien de la 
per: à Paris, agent de po- 
ice. Adjectiv. Qui protège : 
ange gardien. 

GARDIENNAGE (di-ċ- 
na-je) n. m. Emploi, office 
de gardien. Mar. Ensemble 
de mesures prises pour la conservation de certains 
objets dans un port : le gardiennage des tonneaux. 
Service des gardiens du purt. 

GARDIENNAT (di-é-na) n. m. Office de gardien, 
dans unc communauté religieuse. 
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GARDON n. m. Genre de cyprins, comprenant 
de petits poissons blancs 

ui vivent dans les eaux 

ouces. 

I GARE n. f. (subst. verb. 

de garer). Lieu de départ 
et d'arrivée des trains de 
chemins de fer : gare de 
voyageurs, de marchandi- 
ses. Licu où se garent les bateaux et les navires 
sur les cours d'eau, les canaux, etc. 

GAME ! interj. pour avertir de se ranger, de 
prendre garde à soi. 

GARENNE (ré-ne) n. f. (orig. germ.). Domaine 
où l’on ne pouvait entrer sans l'agrément du pro- 
priétaire. (Vx.) Lieu où vivent les lapins à l'état 
more Endroit d'une rivière où la pêche est réser- 
vée, N. m. Un garenne, un lapin de garenne. 

GARER (ré) v. t. (m. étymol. que guérin). Faire 
entrer dans une gare,sur une voie de garage ; garer 
un train. Mettre au garage. Se garer v, pr. Se 
mettre à l'écart, à l'abri. 

GARGANTUA n. m. Gros mangeur. (V. Part. hist.) 

GARGARISEE | -=£](8E) v. pr. (gr. gargarizein). 
Se rincer la bouche et l'arrière-bouche avec un li- 
ee qu'on P agite en chassant l'air. Fig. et fam. 

e délecter d'une chose. 

GARGARISME (ris-me) n. m, (gr. gargarisma). 
Liqueur faite pour se gargariser. 

GARGOTE n. f. Petit cabaret où lon donne 
à manger à bas prix. Péjor. Tout lieu où l'on mange 
mal et malproprement, 

GARGOTER (té) v. i. (de l'anc. fr. gargate, 
gosier). Faire de Ja cuisine mauvaise ou malpropre. 

GARNRGOTIBR (li-é), ERE n. Qui tic une gar- 
gote. Péjor. Mauvais traiteur ou 
vuisinier. 

_ GAUGOUILLADE (ghou, ll mil.) 
n. {. Ancienne danse du théâtre. 
Fam. Série de vocalises sans goût. 

GARGOUILLE (ghou, Il mll.) 
n. f. (du bas Tat. gargula, gosier). 
Endroit d'une gouttière, d'un tuyau, 
par où l'eau tombe : les gargouilles de Notre-Dame 
de Paris sont curieusement sculptées. Dalle, tuyau 
pour l'écoulement des eaux. 

GARGOUILLEMENT (ghou, ll mll., e-man) n. m. 
Bruit analogue à celui de l eau dans une gargouille. 
Bruit que fait L LEA péage un liquide ou un gaz dans 
la gorge, dans l'estomac et dans les entrailles. 

GARGOUILLER (ghou, ll mil., é v. i. Faire 
entendre un gargouillement. Barboter dans l'eau. 
Techn. Syn. peu usité de ÉGRISER. 

GARGOUILELIS (ghou, Il mll., i) n. m. Bruit que 
fait l'eau'en tombant d'une gargouille. 

GARGOULETTE (lè-te) ou quelquef. GAR -~ 
GOLILLETTE (ghou, 1? mll., è-te) n. f. Vase poreux 
oùl'enuserafraichitparévaporation.Syn. ALCARAZAS. 

GARGOUSRE :4/io1-<r) n, f. [du prov. cargousso, 
de carga, charger). Enveloppe. sac cylindrique con- 
tenant la charge de poudre d'un canon. 

GARGOUSSIEN (Jhou-si-é) n. m. ou GAR- 
GOUSSIERE (phou-si-è-re) n. f. Boite en bois, en 
cuir ou en zinc, où l'on met les gargousses. 

GARIBALDIEN, ENNE (di-in, é-ne) adj. Qui u 
rapport à Garibaldi. N. m. Volontaire de Garibaldi, 

GARNEMENT (man) n. m. (de garnir). Vaurien : 
un méchant garnement. 

GARNI, KE adj. Muni, pourvu : machine garnie 
de ses accessoires. Spécialem. Muni de meubles : 
chambre garnie. N. m. Maison, chambre qui se loue 
toute meublée : habiter un garni, en garni. 

GARNIR v. t. (germ. warnian). Fournir des 
choses nécessaires. Garnir un cheval, lui mettre 
ses harnais. Orner : garnir un chapeau. Renforcer : 
garnir des bas. Remplir un espace : une foule de 
curieux garnissaient la rue. Garnir un fauteuil, le 
rembourrer. Mar. Garnir un cordage, l'entourer de 
éarcet. Garnir le cabestan., y passer les barres. Gar- 
nir une vergue, y mettre le gréement. Ne garnir 
v.pr. Se remplir : da salle se garnit. ANT. Dégarnir. 

ARMNISAIRE (sè-re) n. m. (de garnison). Homme 
que l'on metlait jadis en pension (en garnison). chez 
les contribuables en retard, jusqu'a ce qu'ils se 
fussent acquittés envers le fisc. 
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GARNISON (zon) n. f. (de garnir). Troupes éta- 
blies dans une ville pour la défendre ou y séjourner : 
la garnison est sous les ordres directs du comman- 
dant d'armes. Cette ville : changer de garnison. 

GARNISSAULE (ni-sa-je) D. m, Action de garnir. 
Son résultat. - 

GARNISNEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n. et adj. 
Personne qui garnit un meuble, une robe, etc. 

GARNITURE n. f. (de garnir). Ce qui est mis 
pour garnir, compléter. ornèr une chose : les gar- 
nitures d'une robe. Garniture de cheminée, une 
pendule et deux candélabres ; bronzes ; etc. Acces- 
soires que l'on ajoute à un plat pour l'assaisonner 
ou le parer : garniture de persil. Assortiment com- 
plet : garniture de boutons. Caoutchouc, cuir, mè- 
tal, etc., qui entoure quelque chose. Impr. Pièces 
de métal, quelquefois de bois, qui séparent les 

ages dans une forme et représentent les marges. 

nsemble des pièces qui servent à consolider une 
forme. Mar. Gréement d'un mât. d'une vergue, etc. 
Action de les gréer. Garniture d'une pompe, ensem- 
ble des objets mobiles dont se compose une pompe. 

GAROCHOIR n. m. Mar. Sorte de cordage. 

GAROU n. m. Arbrisseau du genre daphné, vul- 
gairement appelé, bois gentil, dont l'écorce a des 
propriétés vesicantes. Lonp-garou, V. LOUP-GAROU. 

GAHMRIGUE ou GARIGUE (gha-righe) n. f. 
Lande, terre inculte ou. dans le Midi, couverte de 
taillis peu épais de chênes, chènes verts, etc. : les 
garrigues couvrent le flanc sud-est des Cévennes. 

GARROT (Jha-ro) n. m. Partie du corps des 
grands quadrupèdes, située au-dessus de l'épaule et 
terminant l'encolure, (V. la planche c#evac.) Mor- 
ceau de bois que l'on passe dans une corde, pour la 
serrer en la tordant : Le garrot d'une scie. 

GARHOTTAGE (gha-ro-fa-je) n. m. Action de 

arrotter. 

GARROTTE (gha-ro-te) n. f. (esp. garrote). Sup- 
plice par strangulation, usité en Espagne. 

GARROTTER (gha-ro-té) v. t. (de garrot). Lier 
étroitement et fortement : garrotter un prisonnier. 

GARS (ghä) n. m. (anc. cas - sujet de garçon) 
Fam. Garçon, jeune homme : un rude gars. 

GARUS (russ) n. m. (du n. de l'inventeur). Elixir 
composé de cannelle, de safran, de muscade, etc, 

GASCON, ONNE {ghas-hon, o-ne) adj. et n. De 
la Gascogne : l'accent gascon. N. m. Patois de Ja 
Gascogne : parler gascon. Par ert. N. et adj. Fan- 
faron, häbleur : homme habile et avisé; plaisant. 
railleur, moqueur : se tirer en gascon d'un pas dif- 
ficile ; avoir l'humeur gasconne 

GASCONISME (glas-ko-nis-me) n. m. Locution, 
prononcialion propre aux Gascons. 

GASCONNADE (ghas-ko-na-de) n. f. Fanfaron- 
nade, vanterie. comme on en prête aux Gascons. 

GASCONNER (ghas-ko-né) v. i. Parler avec l'ac- 
cent gascon. Dire des gasconnades, 

GASPILLAGE (9has-pi, il mll.) n. m. Action de 
gaspiller. Son résultat : Le gaspillage ruine les plus 
solides fortunes. | 

GASPILLER (ghas-pi, Il mll., pue t. Dépenser. 
dissiper follement : gaspiller sa fortune. Au fig. : 
gaspiller son temps. ANT. Econmomiser, épargçguer. 

GASPILLEUR, RUSE (ghas-pi, ll mil., eu-se) 
adj. et n. Qui gaspille ; enfant très gaspilleur. 

GASTER (ghas-tèr) n. m. (gr. gastér). Le ventre 
et quelquefois l'estomac : La Fontaine appelle i'es- 
tomac Messer Gaster. 

GASTEROMYXCETRS (ghas-té) n. f. pl. Ordre de 
chafnpignons dont les spores sont renfermées dans 
une enveloppe close. S. une gastéromycèle. 

GASTEKOPODES (ÿghas-lé) n. m. pl. (gr. gas'êr 
tros, ventre, et pous, podos, picd). Classe de mollus- 

ues, comprenant ceux qui rampent sur un pied 
diare en disque charnu (limace, escargot). S. un 
gastéropode. 

GASTRALGIE (Ghartrarn n. f. (gr. gastér, tros, 
estomac, et algos, douleur). Névralgie de l'estomac. 

GASTRALGIQUE (ghas-tral) adj. Qui a le ca- 
ractère de la gastralgie : douleur gastralgique. 

GASTRIQUE pawa adj. (du gr. gastér, 
tros. ventre). Qui a rapport à l'estomac : vernes, 
artères gastriques. Suc gastrique, liquide sécrété 
dans l'estomac et qui əst un des principaux agents 
de la digestion. 
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GASTRITE (ghass) n. f. (même étym. qu'à l'art. 
précéd.). Inflanmationde la membrane internedel'es- 
tomac : la gastrite est fréquente chez les alcooliques. 

GASTRO (ghas-tro — du gr. gastér, tros, ventre) 
prènxe indiquant l'estomac et le ventre. 

GASTRO-ENTERITE (ÿhas-tro-an) n. f. Infam- 
mation simultanée de la muqueuse de l'estomac et 
de celle des intestins. Pl. des gastro-entérites. 

GANTRHOLÂTRE (ghas-tro) adj. et n. (gr. gastér, 
tros, ventre, et latreuein, adorer). Fam. Qui fait un 
dieu de son ventre. 

GASTMOLOGIE (ghas-tro-lo-jt) n. f. (gr. gastér. 
tros, ventre, et {ogos, discours). Science de l'art 
culinaire. 

GASTROMANE (ghas-tro) n, Personne possédée 
de la gastromanie, 

GASTROMANIE (ghas-tro-ma-nf) n. f. (du gr. 
gastér, tros, ventre, et de manie). Amour excessif 
de la bonne chère, 

GANTHONOME (ghas-tro) n. m. (gr. gastér, tros, 
ventre, et nomos, loi). Celui qui connait et pratique 
l'art de faire bonne chère : Lucullus fut un célèbre 
gastronomie. 

GASTRONOMIE (ghħas-tro-no-mf) n. f. (de gas- 
tronome). Art de faire bonne chère : BriHat-Sava- 
rin a laissé un pome sur la gastronomie. 

GASTRHONOMIQUE (ghas-tro) adj: Qui a rapport 
à la gastronomie : de Ag pa gastronomiques. 

GASTROTOMIE n. f. Syn. de LAPAROTOMIE, 

GAT (ghd) n. m. V. OHAT. 

GÂTE, E adj. Détérioré : fruits qåtės. Enfin 
gâté. pour lequel on est trop indulgent, N. m. Par- 
tie gâtée d'une chose : enlever le gäté. 

GÂTEAU (tő) n. m. (anc. gastel). Pâtisserie faite 
avec de la farine ou de la fécule, du beurre et des 
œufs : gâteau qur amandes ; gâteau feuilleté. Ma- 
tière solide, qui affecte la forme d'un gâteau : gâteau 
de plomb; de marc d'olives: Gâteau des Rois, gâteau 
contenant une. fève ou une figurine en faience, etc., 
et dont on tire les parts au sort le jour des Rois. 
Gaufre où les abeilles font leur miel. Partager le 
gdteau, partager le profit. (Se dit le plus souvent 
en mauv, part.) 

GÂTE-METIER (ti-é) n. m. Qui travaille à trop 
bon marché. PI. des gâte-métier ou métiers. 

GÂTE-PAPIER n. m. invar. Mauvais écrivain. 

GÂTE-PÂTE n-m. invar. Mauvais boulanger ou 
pâtissier. Fig. Celui qui fait mal quelque chose. 

GÅTER (té) v. t. (du lat. vastare, ravager). En- 
dommager, détériorer : gåter un tableau trop håti- 
vement peint} Diminuer, troubler : gåter le plaisir. 
Fig. Gater le métier, travailler, vendre à trop bas 
prix. Putréfer, corrompre, pourrir : viande que la 
chaleur a gatée. Gåter un enfant, lui donner des 
défauts, ou les augmenter par trop d'indulgence. 
ANT. Améliorer, amenuder. Conserver, préserver. 

GÂTERIE (ri) n. f. Action de gåter. Indulgence 
excessive, friandise, etc., par laquelle on gåte. 

GÂTE-SAUCE (56-se) n. m. Mauvais cuisinier. 
Marmiton. PI. des gâte-sauce ou sauces. 

GÂTEUR, EUSE (eu-5e) adj. et n. Celui qui gåte 
par trop de tendresse, d'indulgence, etc. 

GÂTEUSE (teu-3e) n. f. Capote d'hôpital. Véte- 
ment qui lui ressemble. 

GÂTEUX, EUSE (icù, eu-2e) adj. et n. (de gâter). 
Pam: Personne à l'intelligence affaiblie : vieillard 
géteur. 

GÂTINE n. f. (de gåter). Terre imperméable, 
marécageuse et stérile : les gâlines sont communes 
en Vendée. 

GÂTISME (tis-me) n. m. Etat de celui qui est ou 
parait gåteùx. 

GATTE (gha-te) n. f. (proveng. gata). Emplace- 
ment à l'avant du navire, où se lovent les chaines 
et câbles, à mesure de leur rentrée par les écubiers. 

GATTILIEN (gha-ti-li-é) n. m. Bot. Genre de 
verbénacées. dés pays chauds et tempérés. 

GATTINE (gha-ti-ne) n. f. Maladie épidémique 
des vers à soie, Qui s'oppose ï leur développement. 

GAUCHE (ghô-che) adj. (de gauchir). En parlant 
de l'homme et des animaux, qui est situé -w côté 
où se font sentir les bàttements du cœur : cóté, œil 
gauche. Qui correspond à ce côté pour un spectá- 
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teur placé en face : l'aile gauche d'un monument. 
Dévié, par Je 1 à un plan de comparaison. Qua- 
drilatère gauche, dont tous les côtés ne sont pas dans 
un même pe Fig. Emprunté, gêné : attitude qau- 
che, Fig. Maladroit. ANT. Droit, adroit, dextre, 
babile. N. f. La main gauche, le côté gauche : 
prendre la gauche. Partie d'une assemblée. siégeant 
à la gauche du président : les partis libéraux siè- 
yent «à la gauche. A gauche, loc. adv. Du côté gau- 
che. ANT. Droite. 

GAUCHEMENT (gd-che-may) adv. D'une manière 
maladroite. - 

GAUCHER (gAd-ché), ERE n. ct adj. Qui se sert 
ordinairement de la main gauche au lieu de la 
droite, ANT. Droitier. 

GAUCHERIE (yAd-che-rt) n. f. Fam. Maladresse. 
ANT. Adresse, dextérité. 

GAUCHER (gd) v. 1. (du germ. wen/yan, lé- 
chir). Se contourner, perdre sa forme : cette plan- 
che gauchit. Se détourner pour éviter un coup. En 
parlant des ailes d'aéroplaues, en abaisser les ex- 
trémités mobiles (ailerons), pour incliner ou redres- 
ser l'appareil. , 

GAUCHISNEMENT (9hd-chi-se-man) n. m. Ac- 
tion de gauchir. Son résultat, 

GAUCHO n. m. V. Part. hist. 

GAUDE (ghd-de) n. f. (germ. walda). Plante du 
genre réséda, „qui donne une belle teinture jaune. 
Bouillie faite avec de la farine de mais. 

GAUDEAMUS (gd-dé-a-muss) n. m. (mot lat. si- 
znif. POUSO): Chant religieux de réjouis- 
sance. Repas joyeux. 

GAUDIR [q6] (SE) v. pr. (lat. gaudere). Se ré- 
jouir. Se moquer. (Vx.) | 

GAUDISSART /7A1d-di-sar) n. m. (du n. eme 
sonnage de II. de Balzac). Personnage d'une gaieté 
bruyante, triviale et encombrante. + 

GAUDRIOLE (940) n. f. (de gaudir). Propos gai, 
plaisanterie un peu libre : dire des gaudrioles. 

GAUFMAGE (910) n. m. Action de gaufrer. Son 
résultat. 

GAUFRE (ghd-fre) n. f. (bas allem. wafel). Rayon 
de miel : manger une guufre de miel. Pâtisserie 
mince et légère, cuite entre deux fers quadrillés. 

GAUFRER (gA6-fré) v. t. Imprimer au moyen de 
fers chauds ou de cylindres gravès des figures sur 
des étoffes ou du cuir. 

GAUFRETTE (gh0-fré-te) n. f. Petite gaufre. 

GAUFREUR, EUSE (9/46, ¢u-ze) n. Ouvrier, ou- 
vrière qui gaufre les élotfes. 

GAUFRIER (ghô-fri-é) n. m. Fer creux et qua- 
drillé, dans lequel on'cuit des gaufres. 

GAUFRHOIR (gd) n. m. Fer pour gaufrer le 
cuir, les étoffes, 

GAUFRURE (94) n. f. Empreinte que l'on fait 
sur une étoffe en la gaufrant 

GAULAGE (ghô) n. m. Action de gauler. Son 
résultat : le gaulage des noir. 

GAULE (ghd-le) n. f. Longue perche. Canne à 
pêche. Houssine. 

GAULER (gh6-lé) v. t. Battre un.arbre avec une 
gaule, pour en faire tomber les fruits : gauler un 


noyer. 
hÔ-lè-te) n. f. Petite gaule. 
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GALLIN (ghd-li) n. m. Massif forestier, dont les 
brins sont devenus gaules. Ces brins eux-mêmes. 

GAULOIS, E (ghd-loi, oi-ze) n. Natif de la Gaule. 
(V. Part. hist.) Adj. De la Gaule : Le sol gaulois. Qui 
a dr qui est propre à la Gaule, à ses habitants : 
la bravoure gauloise. D'une ques un peu libre : 
tenir des propos gaulois. N. m Langage des Gaulois. 

GAULOISEMENT (ghd-loi-zeman) adv. Avec 
une gaieté un peu libre, 

GAULOISERIE (ghd-loi-se-rt) n. f. Plaisanterie 
un peu libre : les gauloiseries abondent dans 
Brantôme. . 

GAULTRERIE (ghôl-té-rf) n. f. Bot. Genre d'éri- 
cactes de l'Amérique septentrionale, dont une es- 
péce donne l'essence de wintergreen. 

GAUPE (ghd-pe) n. f. Pop. Femme malpropre et 
désagréable. 

GAUR /ghór) n. m. Espèce de bœut de l'Inde. 

GAURE (ghô-re) n. m. Sectateur de Zoroastre. 

GAUSS (gh6ss) n. m. Unité du système C. G. S., 
représentant le champ qui existe à 1 centimètre de 
distance d'une charge magnétique égale à l'unité. 
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GAUSSR (ÿh4-se) n. L Pop. Mensonge plaisant ; 
farce. (Vx.) 

GAUSSER (g/6-sé] (ME) v. pr. Se moquer : se 
gausser d'un maladroit. Gausser v, ir, Railler. 
(Peu us.) 

GAUSSERIE (49h4-se-rf) n, f. Moauerie. 

GAUSSEUR, EUSE (ÿ/Ad-scur, cu-ze) n. et adj. 
Qui se gausse. 

GAVAGE n. m. Action de gaver. Son résultat, 

GAVE n. m. Dans les Pyrénées, torrent : le gare 
de Pau ora la cascade de Gavrririe. 

GAVEAU (vô) où GAVOT (vo) n. m. Compagnon 
de liberté. Membre d'une association d'ouvriers. 

GAVER (vé) v. t. Bourrer par force de nourriture 
des animaux : on gave les jeunes poulets pour les 
meltre en chair. Faire manger beaucoup : gaver 
un enfant. Au fig. : gaver un écolier de connaissances 
confuses. Bo gaver v. pr. Manger avec excès. 

GAVEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui gave 
les volailles. : 

N. f. Machine 
pour gaver les 
volailles. ASA 

GAVIAL n. KER 
m. Genro de EG 
reptiles, com- . 
prenant de . 

rands croco- 

iles d'Asie et 
d'Océanie, à 
muscau longel 
fin: le gavial dépasse parfois six mètres de long. 
Pi. des gavials. 

GAVION ou GAVIOT (vi-0) n. m. Pop. Gosier. 

GAVOTTE n. f.(provenc. gavoto). Ancienne danse, 
sur un air à deux temps. Cet air : jouer une gavotte. 

AE (gha-i-al) n. m. Bœuf sauvage de l'Inde. 

AZ n. m. invar. (mot créé par Van Helmont). 
Physiq. et chim. Corps aériforme, qui reste tel à la 
température et à la pression ordinaires : les gaz sont 
éminemment compressibles. Gaz permanents, se di- 
sait des gaz que l'on n'était pas encore parvenu à 
A er il n'y a plus de gaz permanents. Gaz 
d'éclairage, gaz employé pour l'éclairage. — Le gaz 
d'éclairage. inventé par Philippe Lebon à la fin 
du xvin® siècle, s'extrait de la houille par distilla- 
tion. Le gaz, plus léger que l'air, composé princi- 
palement d'hydrogène, de formène et d'oxyde de 
carbone, est épuré au contact de l'eau et de difè- 
rentes matières chimiques. Il, sert à l'éclairage, au 
chauffage, au gonflement des ballons, à la misc èn 
action des moteurs, etc. ; enfin, la distillation de la 
houille fournit le coke et une substance précieuse en 
dérivés chimiques: le goudron. 

GAFAGE n. m, Activn de gazer. 

GAZE i. f. (de Gaza, v. de Syrie, d'où cette étoffe 
est originaire). Etoffe légère et transparente, de 
soie, de lin, etc. : porter une robe de gaze. 

GAZE, E adj. et n. Qui a subi l'action de gaz 
asphyxiants : un gazé de la guerre. 

GAZEIFIARLE adj. Qui peut se convertir en gaz, 

GAZKIFICATION (si-on) n. f. Action de gazéiler. 

GAZEIFIER (f-¿) v. t. (de gaz, et du lat. facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Faire passer à l'état 
gazeux. Faire dissoudre du gaz carbonique dans 
un liquide : gazéifier une eau 
minérale. 

GAZEIFORME adj. Qui 
est à l'état de gaz: fluide ga- 
géiforme. . 

GAZELLE (zè-le)n. f. (ar. 

hazal. Genre d'antilopes, 

formes légères et gracieu- 
ses : les gazelles habitent les 
déserts de l'ancien monde.. 

GAZER (zé) v. t. Couvrir 
d'une gaze. Fig. Adoucir, 
déguiser ce qui serait trop 





Ejes 

tre 
Ps; = 

RAT KR 





Gavial, 





libre dans le discours : 
gazser un récit. JS... 
GAZER (zé) v. t Sou- Gazelle. 


mettre des tissus, des fils à 

l'action rapide d'une famme qui brûle les aspérités. 
GAZETIER (ti-¢) n. m. Qui publie une gazette : 

Rengudot fut le premier des gazetiers. (Vad 
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GAZETTE icé.te) n. l. (ilal. gazzetta). Journal : 
lire les qazettes. Fig. Personne très bavarde. ` 

GAZEUX, EUSE (zeù, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature du gaz : fluide guzeur. Ban gazeuse, celle qui 
contient du gaz carbonique dissous. 

GAZIER (zi-é) n. m. Employé d'une compagnie 
d'éclairage par le gaz. Ouvrier en 
gaze. i 

GAZIFERE adj. Qui sert à la 
fnbrication du gaz. i 

GAZOFACTEUR (fak) n. m. 
Appareil propre à gazéiflier la 
houille. | 

GAZOGEKE adj. (de gaz, et du 

r. gennân, engendrer). Se dit de - 
out appareil qui sert à fabriquer Guzogène et coupe. 
de l'eau de Seltz artificielle. N. m. 
Foyer qui brûle incomplètement le combustible et où 
l'on prépare les gaz pour les fours à récupération 
de chaleur où on le consume définitivement. ~ 

GAZOLENE n. m., GAZOLEINE ou GAZOLINE 
n. f. Ethers liquides de pétrole. 

GAZOLYTE adj.Susceptible de se résoudre en gaz. 

GAZOMKTRE n. m. (de gaz, et du gr. metron, 
mesure).Grand appareil pour 
recevoir le gaz ct lui donner, 
pendant la consommation , 
une pression régulière. 

GAZOMETRIE (trf) n. f. 
Opération qui a pour objet de 
mesurer les volumes des gaz. 

GAZOMETRIQUE adj. 
Qui appartient à la gazo- 
métrie. 

tant i Te. (anc. haut 
all. waso). Herbe courte et 
menue : semer du gazon. Gazomitre. 
La terre qui cn est couverte : s'ébattre sur le gason. 

GAZONNANT (z0-nan), E adj. Se dit des plantes 
qui forment un gazon. 

GAZONNEE (:0-né) n. f. Terrain couvert de gazon. 

GAZONNEMENT (z0-ne-man) ou GAZONNAGE 
(30-na-je) n. m. Action de gazonner. 

GAZONNER (30-né) v. t. Revêtir de gazon. 

GAZONNEUX, EUSE (:0-neû, eu-se) ádj. Qui 
offre l'aspect du gazon : pruirie gasonneuse. 

GARAOILCENT (zou, Li mll.ʻan), Æ adj. Qui ga- 
zouille, 

GAZOUILLEMENT (zou, ll mll., e-man) n. m. 
Petit bruit que font les oiscaux en chantonnant, 
les ruisseaux en coulant, etc. | 
Au fig. : le gasouillement des 
enfants. 

GAZOUILLER,zou,//mil., 
é) v. i. Produire un gazouil- 
lement. 

GAZOUILLLIS (zou, ll mll., 
i) n. m. rper azouilloment : 
le gazouillis des oiseaux. 

EAL (jé) n. m. Genre de 
passereaux oonirosires d'un 
plumage bigarré et auxquels 
on peut apprendre à parler: 
le geai s'apprivoise facilement. 

GEANT (jé-an), E n. et adj. 
(gr. gigas, antos). Se dit d'une personne, d'un ani- 
mal, d un végėtal, etc., qui excède de beaucoup la 
stature ordinaire : un géant; femme géante; bois 
géants. A pas de géant, par une progression très 
rapide. Mythol. V. Trrans (Part. hist.). ANT. Nain. 
— Des osscments énormes trouvés jadis dans les 
roches granitiques et provenant d'animaux fossiles 
ont fait croire d'abord qu'il avait existé autrefois 
des hommes d'une stature colossale. La science a 
fait justice de cette erreur, et il est reconnu qu'il 
n'existe point de différence sensible entre la taille 
de nos ancêtres les plus éloignés et ia nôtre. Les 

éants, comme les nains, ne sont que des excep- 

ions, mais ces exceptions sont souvent curieu- 
ses; c'est ainsi qu l'empereur Maximin avait 
2,50 de haut; ce devait être également la taille du 
fameux Goliath, dont parle l'Ecriture, et du roi des 


Teutons Teutobocchus. Atteinte de nos 
le géant Constantin, la taille de 28,60 a ad prli 
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par le géant russe Machnov, mesurant 2» 85. Gé- 
néralement, les géants sont lents, assez enclins À 
l'oisiveté : ni l'intelligence, ni le courage. ni la force, 
ne répondent à la taille. Les géants vieillissent rapide- 
ment et meurent avant l'épo- 

que ordinaire de la caducité. 1% 

GECKO (jé-ko) n. m. Genre -$ 
de reptiles sauriens, qui ha- 4 
bitent les régions chaudes du 
globe. 

GÉHNENNE (jé-ċ-ne) n. f. 
tbébr. gehinnon). Enfer, dans 
le langage biblique. Torture 
de la question : sou//rir la 
yéhenne. Fig. Grande douleur. 

GEIGNANT (jé-gnan), 
Æ adj. Qui geint, qui a Jhabitude de geindre. 

GRIGNARD /jè-gnar), E adj. Pop. Qui a l'habi- 
pude de geindre. 

GEIGNEMENT (jé-gne-man) n, m, Action de 

eindre. Plainte. 





GEINDRE (jin-dre) v. i. (lat. gemere. — 8ce eonj.. 


comme çraindre.) Gémir en travaillant. Fam. Se 
plaindre souvent et sans mouf sufûsant : qu a-t-il 
encore à geindre ? 

GEINDRE (jin-Jre) n. m. V. GINDRB, 

GEL yat n. m. (lat. geiu). Gelée des eaux, temps 
où il gèle : le gel fait éclater les roches des montagnes, 

GELASIME (zi-me; n. m. Genre de crustacés dé- 
capodes, comprenant de petits crabes à pinces iné- 
gales, qui vivent dans les régions tropicales. 

GÉLATINE n. f. (du lat. gelatio, congélation) 
Chim. Substance ayant l'aspect d'une gelée de fruits 
ct que l'on retire des tissus fibreux des animaux : 
la gélatine sert à la fabrication des colles, 

GELATINE, E adj. Enduit de gélatine. 

GELATINEUR n. etadj. m. Fabricant de gélatine. 

GÉLATINEUX, EUSE (neû, eu-ze) adj. De la na- 
ture de la gélatine, ou qui lui ressemble : consistance 
gélatineuse. 

GÉLATINIFIABLE ad). Qui peut étre gélatinifé. 

GELATINIFIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Réduire en gélatine. 

GELATINIFORME adj. Qui a la nature ou l'as- 
pect de ia gélatine. 4 

GELATINO - RBRHOMURME, GELATINO- CHI.O0O- 
RURE n. m. Phot. Composition formée d'un sel d'àr- 
gent (bromure. ou chlorure) en suspension dans la 
gélatine : le gélatino-bromure, très stnsible à la lu- 
mière, forme la couche impressionnable des plaques 
photoyraphiques. 

GELATINOGRAPHMIE (ji) n. f. (de gélatine. ct 
du gr. graphé, écriture). Photographie sur gélatine. 
(Peu us.) À 

GELEE (lé) n. f. (de geler). Abaissement de lha 
température au-dessous de zéro, a la suite duquel 
l'eau se convertit en glace : les gelées tardives bra. 
lent les fleurs et les bourgeons. Suc de viande, con- 
gelé et clarilié: jambon a la grlée. Jus de fruits cuits 
avec du sucre et qui se congele par le refroidisse- 
ment : gelée de groseilles. Gelée blanche, congelation 
de la rosée, frequente surtout en avril el en mai. 

GELER (lé) v. t. (lat. gelare. — Se con). comme 
accélérer.) Transformer en glace, durcir par le 
froid. Causer du froid. Faire périr par congélation 
des parties. V. i. Avoir extrèmement froid. Se con- 
geler : la rivière a gelé. V. impers. : il gèle, 

GELIF, IVE adj. Se dit des pierres. des ar- 
bres, cte., fendus ou sus- 
ceptibles de se fendre par 
la gelce : pierre gélive. 

GELINAGE n. m. Rce- 
devance féodale dune 
poule par an. 

GELINE n. f. (lat. gal- 
lina. Poule. (Vx.) 

GELINOTTÉ (no-le) 
n.f.Genre d'oiscaux galli- 
nacés, d'Europe et d'Asic, 
à chair délicate, vivant dans les forêts, Petite poule 
engraissée dans une basse-cour, Syn. POULE DES BOIS. 

GÉLIVURE n. f. Ger;ure des arbres, des picr- 
res, etc., Cuusée par de fortes gelées. 
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GÉLOLEVURE n.f. Levure sélectionnée, cultivée 
sur gélose. 

GELONE (/0-:e) n. f. Syn. de AGAR-AGAR. 

GELURE n. í. Résultat de l'action des basses tem- 
pératures sur les tissus vivants : /a gelure des pieds. 

GEMEAUX (mô) n. m. pl. (du lat. gemelli, ju- 
meaux). Jumeaux. Astr. V. Part. hist. 

GEMELLAIRE (mèl-l?-re} adj. (du lat. gemellus, 
jumeau). Qui se rapporte aux jumeaux. 

GEMELLIFLORE (mè!-li) ou GEMINIFLORE 
adj. Dont les fleurs sont disposées deux à deux. 

GEMEILLIPARE (rél-li) adj. Qui accouche do 
jumeaux : femelle gémellipare. 

GEMĐMINE, E adj. (du lat. geminus. double). Se dit 
des parties disposées deux à deux : colonnes géminées, 

GEMIR v. i. (lat, gemere), Exprimer sa peine, sa 
douleur par des sons plaintifs : blessé qui gémit. Sọ 
dit aussi du cri de la tourterelle, de la colombe. Fig, 
Souffrir : gémir sous le jouy, dans les fers. 8e dit 
aussi des choses : le vent gémit; l'enclume gémit soug 
le marteau, Faire gémir la presse, publier beauçoup, 

GEMISSANT (mi-san), B adj. Qui gémit, 

GÉMISSEMENT (mi-se-man) n. m. Plainte dou. 
loureuse inarticulée : ponten de longs gémissements, 
Plainte en général ; lamentation, 

GEMISSEUR, EUSE (mi-seur, e-ze) n, Jrontig, 
fam., a y souvent, 

GEMMAGE jém-na- 
je) n. m. Action de gom- 
mer les pins, pour en £ 
recueilir la résine. | 

GEMMATION (jèm- 
ma-si-on) n. f. Epoque, 
développementdes bour- 
geons. 

GEMME (jè-me) n. f. 
(lat. gemma). Pierre pré- 
cieuse quelconque. Ad- 
jectiv. : pierre gemme. 
Sel gemme. sel fossile : 
les mines de sel gemme 
de Wielicza (V. SEL.) 

GEMME |jéri-mé),E . 
adj. Orné de pierres |:: 
precieuses. | 

GEMMER |jém-mé) 
v. i. Pousser des bour- 
geons.V. t. Gemmer des 
pins. inciser des pins pour recueillir la résine. 

GEMMEUR (jém-meur) n. et adj. m. Se dit de 
celui qui gemme les pins. 

GEMMIFERE (jém-mi) adj. Qui contient des 
pierres précieuses. Qui porte des bourgeons. 

GEMMULE (jém-mu-le) n f. Premier bourgeon 
dc la plante, rudiment de In tige. 

GEMONIES (nf) n. Ñ. pl. (lat. gemoniæ). Antig. 
rom. Escalier qui descendait sur le flanc nord-ouest 
du mont Capitolin, et où l'on expusait les cadavres 
des suppliciés. jusqu'à ce qu'on les jetât dans le 
Tibre. Fig. Trainer quelqu'un aux gémonies, le 
couvrir publiquement d opprobre. 

GENAL, E, AUX adj. (du lat. gena, joue). Anat. 
Qui appartient aux joues. 

(GÉNANT (nan), E adj. Qui gêne : objection 
gênante. 

GENCIVE (jan-si-ve) n. f. (lat. gingiva). Tissu 
rougeâtre qui entoure les dents à leur base. 

GENDARME (jan) n. m. (pour yens d'armes). 
Soldat faisant partie de la gendarmerie : gendarmes 
à pied. à cheval. Fam. En parlant d'une femme, vi- 
rago. Petit defaut qui diminue la valeur d'une pierre 
précieuse. Pop. Hareng saur. Hist. Gentilhomme 
d'une cavalerie d'élite créée par Charles VII (1445) 
(V. CAVALERIE. INFANTERIE.) 

GENDARMER [jan] (SE) v. pr. (de gendarme). 
S'emporter mal à propos Protester vivement contre 
une proposition, etc. 

GENDARMERIE (jan, rf) n. f. Autref., corps de 
gendarmes. Auj.. force militaire qui maintient la 
sûreté publique. Bâtiment où sont logés des gen- 
darmes : se constituer prisonnier à la gendarmerie. 

GENDRE |(jan-dre) n. m. (lat. gener). Epoux de la 
fille, par rapport au père et à la mère de celle-ci. 





Gemmuge des pins. 
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GÊNE n. f. (contract. de géhenne). Aveu arraché 
ar la torture. Torture, instrument pour la donner, 
[x Situation pénible et incommode. Fig. Con- 


rainte fâcheuse : éprouver de la gêne en face de 
quelqu'un. Manque d'ar- 


gent : vivre dans la gêne. 
ans gêne, qui prend ses 
aises sans s'occuper des Gus) HIN ja 


autres. ANT. Aisance. 

GÈNE, E adj. Serré, _, 
mal à l'aise : étre gêné [tsy 
aans ses habits. Fig. Qui X 
éprouve de l'embarras : 
être gêné dans une société. 
Dèpourvu d'argent. 

GENEALOGIE (jf) n. 
f. (gr. genos.race.et logos, 
discours). Suite, dénom- 
brement des ancêtres de 
puelqu'un : la généalogie 
des rois de France. 

GEÉNEALOGIQUE 

adj. Qui apçjartient à Ja 
généalogie. Arbre gá- 
a R Cp tableau de SERRES DIEE, 
a filiation dune famille, vs 
représentant un arbre pron af + TAG sapi 
dans lequel la ligne di- ' 
recte forme le‘tronc et les lignes collatérales les 
branches et les rameaux. 

GENEALOGIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière généalogique. (Peu us.) 

GENEALOGISTE |(jis-te) n. m, Qui dresse les gé- 
néalogies : {ss d'Hozier furent de distingués généa- 
logistes. | 

GENEPI ou GENIPI n. m. Nom générique de 
plusieurs plantes aromatiques des Alpes. 

GENEQUEN (kin) adj. Se dit d'une sorte de coton 
filé de qualité inférieure. 

GÈNER (né) v. t. (de géne). Mettre à la torture. 
(Vx.) Contraindre les mouvements du corps : un 
dorset trop serré gêne les mouvements. Fig. Tenir en 
contrainte : les droits de douane trop élevés gênent 
l'industrie. Empêcher d'agir, de parler : sa présence 
me gêne. Causer une pénurie d'argent : cette dépense 
me gêne. Se gêner v, pr. S'imposer une gêne. 

GENERAL, E, AUX a: (lat. generalis). Univer- 
sel : consentement général. Vague, indécis : parler 
enslermes généraur. Se dit d'un administrateur dont 
l'autorité s'exerce sur les fonctionnaires chargés 
seulement d'un service particulier : inspecteur gé- 
néral. En général, loc. adv. D'une maniere géné- 
rale, N..m. Se dit des principes généraux, par oppo- 
sition aûx particuliers : conclure du particulier au 
général. ANT. Particulier, individuel, spécial. 

GENERAL n. m. Officier qui commande une bri- 
gade, une division, un corps d'armée, une armée : 
général de brigade, de division. Supérieur d'un 
ordre religieux : le général des jésuites. 

GENERALAT (la) n. m. Grade, dignité de géné- 
ral : arriver au généralat. 

GENERALE n. f. Femme d'un général. Batterie 
de tambour, sonnerie de clairon, de trompette, pour 
avertir les troupes dans un danger quelconque et 
les rassembler : sonner la générale. 

GENERALEMENT (man) adv. En général. 

GENERALISABLE (72-ble) adj. Qu'on peut géné- 
1aliser : proposition aisément généralisable. 

GENERALISATEUR, PRICE (z2) adj. Qui géné- 
ralise, qui aime À généraliser : esprit généralisateur. 

GENERALISATION (za-si-on) n. f. Action de 
généraliser. Son résultat : une généralisation hâtire. 

GENERALISER (24, v. t. Rendre général : féné- 
raliser une idée,une méthode. ANT. Particulariser. 

GENFERALISSIME (/i-sime) n, m. (lat. genera- 
lisšsinus, superlat. de generalis, général). Général 
en chef, Chef suprême : Foch fut généralisstine des 
armées allires, au cours de la Grande Guerre. 

GENERALITE n. f. Qualité de ce qui est gé- 
néral. Le plus grand nombre : dans la généralité 
des cas. Admin. anc. Division Gnanciere comprenant 
Ja juridiction d'un bureau de trésoriers de France, 
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avant 1789. PI. Discours qui n'ont pas un rapport 
direct au sujet. 

GENERATEUR, TRICE adj. (du lat. generare, 
engendrer). Qui engendre. N. m. Méc. Chaudière à 
vapeur. N. f. Géom. Ligne dont le mouvement engen- 
dre une surface. 

GENERATIF, IVE adj. Qui a rapport à la géné- 
ration. 

GENERATION jsi-on) n. f. (lat. generatio; de 
generare, engendrer). Fonction par laquelle les êtres 
organisés se reproduisent. Génération spontanee, 
génération qui aurait lieu sans germe. suivant cer- 
tains naturalistes. Fig. : génération d'idées. Chaque 
filiation ou desceñdance de père à fils : de génération 
en génération. Postérite : les générations futures. 

&GENEREUSEMENT (2e-man)adv.D'une manière 
noble, courageuse, généreuse : se sacrifier généreu- 
sement pour son pays. ANT. Mesquinement. 

GENEREUX, EUSE (reû, eu-5e) adj. (lat. genero- 
sus). Libéral : patron généreux. D'un naturel noble : 
ennemi généreux. Courageux : de généreux soidats. 
Fig. Fertile : terre généreuse. Vin généreur® fort. de 
bonne qualité, Coursier généreur. ardent. ANT. 
Avare, chiche, égoïste, mesquin. Vil, 

GENERIQUE adj. (du lat. genus, eris, genre). 
Qui appartient au genre : Caractère générique. ANT, 
“pécilique, spécial, individuol. 

GENERIQUEMENT (/e-man) adv. D'une manière 
générique. (Peu us.) 

GENEROSITE (zi) n. f. Qualité de celui qui est 

énéreux : {a générosité est la vertu des grandes 

mes. Magnificence. Pl. Dons, bienfaits. ANT. Ava= 
rice, ladrerie, égoïsme. Bassesse, lâchoté. 

GENESE (né-ze) n. f. (gr. genesis). Système cosmo- 
gonique. Fig. Ensemble des faits ou des éléments qui 
ont concouru à la formation de quel- 
que chose : la genèse d'un drame. Avec 
une majuscule, premier livre du Pen- 
lateuque de Moïse ct de toute la Bible, 
où sont racontés les commencements 
du monde. 

GENÉSIAQUE(:i)adj. Quiserap- 
porte à la Genèse, À une genèse, 

GENESIQUE (cie) adj. Qui a 
rapport à la génération : instinct 
génésique. 

GEXENTROLLE (nès-fro-le) n. f. 
Espèce de genêt qui sert: à teindre 
en jaune. 

GENET (né) n. m. (esp. jinete). 
Cheval d'Espagne, 

GENÊT (nè) n. m. (lai. genista). 
Genre de légumineuses papilionacées 
d'Europe, à fleurs blanches ou jaunes : 
commun est un puissant diurétique. 

GENETHLIAQUE adj. (du gr. gensthié, naig- 
sance). Astrol. Relatif a l'horoscope. Litt. Com- 
posé à l'occasion de la naissance d'un 
enfant., . 

GENETIERE n. f. Terrain couvert 
de genêts. 

GENETTE (né-le) n. f. (esp. jineta). 
Espèce de civette, qui vit en Afrique 
et dans l'Europe méridionale. 

GÈNEUR, EUSE (eu-:e) n. Impor- 
tun. fâcheux. 

GENEVRETTE ou GENEVRET- 
TE (uré-fe) n. f. Boisson fabriquée 
avec des fruits sauvages et aromati- 
see avec du genièvre. 

GENEVRIER (vri-é) n. m. Genre 
de conifères, comprenant des arbris- 
seaux à feuilles aromatiques : le gené- 
vrierhalhitel Europeetlenord de l'Asie. 

GEREVRIERE n.f. Terrain couvert de genévriers. 

GENIAL, E, AUX adj. Qui dépend de la nature 
de la personne. Qui àa du génie : poète génial. Qui 
marque le génio : idée géniale. 

GENIALEMENT (man) adv. D'une manière gé- 
niale. (Peu us.) 

GENICULATION (si-on) n. f. (du lat. geniculum, 
petit genou). Courbure en forme de genou. 





Genét, 


le genêt 
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GENIE (nf) n. m. (du lat. genius, démon favora- 
ble). Divinité qui, dans l'opinion des anciens, prési- 
dait à la vie dè chacun : bon, mauvais génie. Lutin, 
gnome, sylphe : un génie lui apparut. Talent. goût, 
penchant ndturel pour une chose : le génie des 
affaires. de l'intrigue. Le plus haut degré auquel 
puissent arriver les facultés humaines : avoir du 

énie. Personne ainsi douée : les génies de la 

nce. Caractère propre et distinctif : le génie 
dune langue. Art de fortifier, d'attaquer et de dė- 
fendre des places. Corps de troupes affecté à cet 
art : officier du génie; il y a en France 7 régiments 
du génie. Génie civil, art des constructions. Corps 
dés ingénieurs. ANT. Nullité. 

GENIEVRE n. m. (lat. juniperus). Nom vulgaire 
du genévrier. Sa graine. Liqueur alcoolique qu'on 
en fait. 

GENIÈVRERIE (rf) n. f. Fabrique de genièvre. 

GENISSE (ni-se) n. f. (lat. junix). Jeune vache 
qui n'a pas encore vêlé. Poét. Vache en général. 

GENITAL. FE, AUX adj. Relatif à la reproduction 
sexuee des animaux et de l homme : organes génitaux. 

GENITEUR n. et adj. m. Celui qui engendre. 

GENITIF n. m. (lat genitivus). Dans les langues 
à flexion. cas qui sert à indiqaer la dépendance, l'ap- 
partenance, ce qui est marqué en français par la pré- 
position de : ie livre de Pierre. 

GENITO-UHINAIRE (né-re) adj. Qui a rapport 
aux organes génitaux el urinaires. 

GENITURE n. f. (lat. genitura ; de gentilus, ongen: 
dré). Enfant, par rapport au père et à ia mère. (Vx.) 

GENOU n. m. ilat. genu). Anat. Par- 
tie du sorpa où la jambe se joint à 
la cuisse. Chez le cheval, articulation 
des os carpiens et métacarpiens avec lo 
fadius. À genou. où à genour, les ge- 
noux sur le sol. Fig. Etre aux genoux de 
quelqu'un, avoir pouf celte personne 
un amour ,'un dévouement sans bornes. 
Fléchir le genou, s'humilier : fléchir le 

enou devant les puissants. Mécan. Joint articulé. 
ar. Pièce courbe employée à unir la varangue 
avec lallonge. 

GENOUILLERE (nou, l? mil.) n. f. Partie de 
l'armure qu couvrait le genou. Partie des bottes qui 
recouvre le genou. Ce que l'on attache sur les ge- 
noux, pour les garantir, les protéger. Articulation 
d'un brûleur à gaz. 

GENOVEFAIN (fin) n. m. (du lat. Genorefa, Ge 
neviève). Chanoine de Sainte-Geneviève. 

GENRE (jan-re) n. m. (lat. genus). Collection 
d'ètres qui ont entre eux des ressemblances impor- 
tantes et constantes : le genre humain. Sorte, ma- 
nière : genre de vie. Mode, goût : robe dun bon 
genre. Manière : avoir mauvais genre. En pcinture, 
ce qui nest ni portrait ni paysage ni marine ni 
tableau d'histoire : peintre de genre, tableau de 

enre. Partie de l'art oratoire tel que l'entendaient 
es anciens : genre démonstratif, judiciaire. list. 
nat. Catégorie d'êtres, composée d'espèces qui elles- 
mêmés se décomposent immédiatement en variétés 
et en individus : ie loup est une espèce du genre 
chien. Gramm. Forme que reçoivent les mots pour 
indiquer le sexe : genre masculin, féminin, neutre. 

GENS (jan [l's se fait sentir devant une voyelle] 
— anc. pl. de gènt. —- V. pour le genre gramm. la 
note ci-dessous.) n. pl. (lat: gens). Personnes en 
général: Les gens de bien..Gens de sac et de corde. 
capables de tout. Gerts d'épée, nobles, soldats. Gens 
d'église, prêtres. moines, etc. Gens de mer. marins. 
Gens de robe, magistrats, avocats. Gens de'lettres. 
écrivains. Ceux dn même parti : nos gens donnèrent 
l'assaut. Domestiquea : sonner ses gens. Gens de 
maison, même sens Nations : drott des gens. — 

mm. s veut au masculin les adjectifs qui le 
précédent, ainsi que ceux qui lc suivent : tous les 
gens vertueux son! heureux. Cependant. si un 
adjectif est placé immédiatement avant gens, cet 
adjectif et tous ceux qui peuvent le précéder se inet- 
tent au féminin : vo pe Aer ir toutes [7$ 
vidilles gens. A moins que l'adjectif qui précéde-im- 
médiatement gens ne suit terminé au masculin par 
un e muet. Alors, on rentre dans la règle générale : 
tous les braves gens; les vraie tes gens. 





Genou 


(mécan.). 
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GENS (jinss) n. f. (mot lat.). Famille romaine 
Issue d'une souche commune : {a gens Fabia. 

GENT (jan) n. f. (lat. gens, gentis). Nation, race. 
La gent marécageuse, les grenouilles. 
l.a gent moutonniere, les moutons. (Vx.) 
Fig. Jes imitateurs. 

GENT (jan), Æ adj. (lat. genitus). Joli, 
gentil. (Vx.) 

GENTIANER (jan-si-a-ne) n. f. (lat. gen- 
tiana). Genre de gentianacées des pays 
tempéres. plantes apéritives et toniques. 

GENTIANACÉES (jan-si-a) n. f. pl. 
Bot. Famille de dicotylédoncs gamopeta- 
les supérovariées, qui a la gentiane pour 
type. X. une gentianacée. 

GENTIL (jon-ti) n. m. Pour les Hé- 
breux, étranger. Pour les chréticns, 
palen 

GENTIL (jan-ti ; — l mll. devant une 
voyelle), ILLE (/? mil.) adj. (du lat. gen- 
tillis, de famille distinguée). Noble. (V x.) 
Auj., joli, mignon, gracieux. ANT. Disgracieux, 
laid, vilain. 

GENTILE (jan) n.m. Nom des habitants d'un pays. 
d'une ville : Français est le gentilé de France. (Vx) 

GENTILHOMME (jan-ti, l mìl., o-me) n. m. 
Homme de race noble. Vivre en gentilhomme, sans 
rien faire. PI. dos gentilshommes (pron. jan-ti-zo- 
me). Gentilshommes de la chambre, ceux qui ser- 
vaient le roi quand il mangeait dans sa chan:bre. 

GENTILHOMMER (jan-ti, { mll., o-mé) v. i. 
Fam. Faire le gentilhomme. 

GENTILRHOMMERIE (ti, ? m)l., o-me-rf) n.f. Fam. 
Qualitédegentilhomme.Lesgentilshommesd'un pays. 

GENTILHOMMIERE ‘put mil., Oo-mri-é-re; 
n. 1. Maison de petit gentilhomme, à la cempagne. 
Adjectiv. Propre aux gentilshommes : bravoure gen- 
tilhommière. (VX. 

GENTILICE (jan) n. et adj. (lat. gentilitius). Qui 
appartient à la gens, à une gens romaine. 

GENTILITE (jan) n. f. (de gentil n. w.). Ensem- 
ble des nations paiennes. 

GENTILIÂTRE (jan-ti, ll mil.) n. m. Fam. Gen- 
tilhomme pauvre ou de petite noblesse. 

GENTILLESSE (jan-ti, [| mll., è-se) n. f. Carac- 
tère de ce qui est gentil. Saillie agréable, spirituelle : 
cet enfant nous a dit mille gen'ilivsses. 

GENTILLET, ETTE (jan-!i, ll mil., è, é-te) adj. 
Assez gentil. Fam. Petit et gentil 

GENTIMENT (jan-ti-man) adv. D'une manière 
gentille. convenable. 

GENTLEMAN (djèn'-tle-man') n. m. (mot angl). 
Ilomme bien élevé, de bonne compagnie, galant 
homme. Pl. des gentlemen. 

GENTLEMAN-RIDER |(djèn-tle man'-ra-i-dèr ) 
n. m. Jockey amateur. qui monte un cheval dans les 
courses. Pl. des gentlemen-rider. 

GENTRY (djén-tri) n. f. (mot angl). En Angle- 
terre, ensemble des nobles ayant droit à des armoi- 
ries. mais (par opposition à nobility) non titrés. 

GENUFLECTEUR, TRICE (fèk) n. et adj. Qui 
fait des génuflexions. Fig. Adulateer servile. 

GENUFLEXION (/lżk-si-on) n. f. (du lat. genu, 
genou. et flerum. supin de flectere, Néchir). Action 
de fléchir le genou. Fig. Flatterie, obséquiosité. 

GEO (du gr. 26, terre) préfixe indiquant que l'idée 
de terre figure dans le mot composé. 

GEOCENTRIQUE (san) adj. (de géo, et centre). 
Astr. Qui est rapporté au centre de la terre. 

GEODE n. f. (du gr. geddés. terreux). Masse mi- 
nérale creuse, sphérique, tapissée intérieurement 
de cristaux. 

GEODEMIE (zf) n. f. (de géo. et du gr. daiein. dl- 
viser). Science qui a pour but de mesurer la surface 
ou une partie de la surfacè de la terre, ou quelque 
distance prise sur cette surface : les frères Cassini 
furent les fondateurs de la géodésie française. 

GÉODESIEN (zi-in) n. m. Savant en géodésic. 

GEOPESIQUE (zi-ke) adj. Qui a rapport à la géo- 
désie : opérahion géodésique. N. m. La plus courte 
des lignes joignant deux points d'une surface. 

GEODESIQUEMENT (zi-ke man) adv. D'après les 
règles de la géodésie ; par la géodésie. 
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GÉOGÉNIE (nf) n. f. (de geo, et du gr. genesis, 
naissance), Hyÿpothèse sur la formation du globe 
EAR 

GEOGENIQUE adj. Qui a rapport à la géogénie : 
thévrie géogénique. à 

GÉOGNOSIE (jé-ogh-no-zi) n. f. (de géo, et du gr. 
gnosis, connaissance). Science qui traite des diverses 
roches composant le globe terrestre. 

GÉOGNOSTIQUE (jé-ogh-nos-ti-ke) adj. Qui se 
rapporte à la géognosie. 

GEOGONIE (nf) n. f. V. GÉOGÉNIE. 
GÉOGONIQUE adj. V. GÉOGÉNIQUE. a 
GÉOGRAPHE n. m. Qui sait la géographie, qui 

l'enscigne, qui dresse des cartes géographiques. 

GÉOGRAPHIE (/f) n. f. (de géo. ct du gr. gra- 
phein. décrire). Description de la terre sous le rap- 
port du sol, du climat, etc. (géographie physique); 
des productions du sol (géographie économique): 
sous celui des races, des langues, des limites des 
peuples, des institutions (géographie politique); par 
rapport à l'histoire (géogre ie historique): relati- 
vement à la figuro du globe, au rang qu'il occupe 
dans le système planétaire. etc. (géographie mathé- 
matique). Ouvrage qui traite d'un sujet géographi- 
que : {a Géographie de Strabon. 

GÉOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à la géo- 
graphie. la concerne : vue géographique. 

GÉOGRAPHIQUEMENT (£eman) adv. Par la 
géographie. D'une manière géographique. 

GEÔLAGE yo n. m. Droit qu'on payait au geôlier, 
à l'entrée età la sortie de chaque prisonnier. (Vx.) 

GEÔLE (J6-le) n. f. (lat. caveula). Prison. De- 
meure du geôlier, 

GEÔLIER (j6-li-6) n. m. Concierge d'une prison. 

GEÔLIÈRE (jó) n. f. Femme du geûlier. 

GEOLOGIE (jí) n. f. (de géo, et du zr. logos, dis- 
cours). Science qui a pour objet l'étude des mats- 
riaux composant le globe, de leur nature, de leur 
situation et des causes qui ont délerminé cette si- 
tuation : Ch. Lyell a renouvelé la géologie. 

GÉOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la géologie. 

GEOLOGIQUEMENT (/e-nian) adv. Au point de 
vue de la géologie, d'après ses règles. 

GKOLOGUE (lo-yhħe) n. m. Savant en géologie : 
Elie de Beaumont fut un gévlogue de grande valeur. 

GEOMANCE ou GEOMANCIE (sf) n. f. (de géo, 
ot du gr. manteia, divination). Divination qui s'opère 





TERMES GROGRAPITIQUES. — V, TOPOGRAPHIE. 
cn jetant de la terre, de la poussière sur une table, 


et en étudiant les figures ainsi formées. 
GÉOMÉTRAL., E, AUX ad). Aath. Qui donne les 
dimensions en vraie grandeur ou en grandeur pru- 
portionnelle, sans tenir compte de la pers ve : 
plan géométral. N. m. Le plan géométral. 
GÉOMÉTRALEMENT (man) adv. D'une manière 
géométrale. | 
GEOMETRE n. m. Qui s'occupe de géométrie. 


GEOMETRES n. f. pl. fkt de lépiduptères 
noctuėliens, comprenant les papillons appelés pha- 
lènes. (Leurs chenilles l a amas comme si elles 
mesuraient le terrain, d'où leur nom d'arpentewses.) 
S. une géomètre. 

” GEOMETRIE (trf) n. f. (de géo, et du gr. metron, 
mesure). Science y a pour objet l'étendue consi- 
dérée sous ses trois aspects : la ligne, la surface et 
le volume. Traité de géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE adj. Qui appartient à la géo- 
métrie. Fig. Régulier : les villes américuines sont 
bâties sur un plan gcométrique. Comme une figure 
de géométrie. 

GEFOMÉTRIQUEMENT (ke-man) ady. D'une ma- 
nière géométrique. 

GÉOMOUNPHOGÉHAIR (/o-jé-nf) n. f. (de gs, et 
du gr. morphé, forme, et genos, origine). Etude ‘ie 
la formation du relief terrestre. 

GÉOPHAGE (fu-je) adj. et n. (de géo, et du gr. 
phagein, manger). Qui mange de la terre : ceñtaines 
veuplades malaises sont géophanes. 

GEORAMA n.m. (de géo. etdugr.érama, visiwn). 


pd ed ain sur une pesene échelle de la totalité. 
de 


` la surface terrestre. PL. des ycoramas. 

GÉORGIEN, ENNE (jian, ère) adj. et n. De la 
Géorgie. N. m. La langue géurgienne. 

GFORNGIQUE adj. (gr. 95. terre, et ergon, ou- 
vrage). Qui concerne les travaux de l'agriculture : 
poème géorgique. N. f. pl. Poëyne sur les matières 
qu se rapportent à l'agriculture : les Géorgiques de 

irgile, de Delille. 

GÉOTHEMMEE (tèrm!) n. f. (de géo.. et dn gr, 
thermé, chaleur). Chaleur interne de la terre. 

GÉOTHERMIQUE (tèr) adj. Qui a rapport à la géa- 
thermie.N.f. Qui se ratlache à la chaleur interne du 
globe. 

GÉOTROPIQUE adj. Qui a rapport aux phiéno- 
mènes du géotropisme. 


{ 


GÉO 


GÉOTROPIAME (pis-me) n. m. (de 960, et du cr. 
trepein, tourner). Propriété que possèdent certains 
organes,. notamment les racines et les tiges, de 

rendre une direction déterminée, sous l'influence 
e la pesanteur. 


GÉOTRAUPE n. m. Genre d'insectes coléoptères, 


qui vivent dans les matières 
stercoraires. 

GERANCE n. f. Fonction 
de gérant. Temps que dure 
cette fonction. 

GÉRANIACÉES (sé) n. f.pl. 
Bot. Famille de plantes dico- 
tylédones superovariées, qui à 
le géranium pour type. S. une 
géraniacée. 

GÉRANIUM (ni-om') n. m. 
(du ge. geranos, grue). Genre 
de géraniacées, que l'on cultivo 
dans les jardins à cause de la 
beauté de ses fleurs, ct dont 
le fruit figure un bec de grue. 

GEÉRANT (ran), E n. Qui 

ère, qui administre les afaires d'autrui : le gérant 

‘une eritreprise. — 

GERBAGE (jèr) n. m. Enlèvement des gerbes 
d'un champ. Action de gerber. 

GERBE (jèr-be) n. f. (anc. allem, garba). Botte 
de blé on d'autres céréales, etc., coupées : une 
gerbe de fleurs. Fig. Assemblage de fusées, de jets 
d'eau, etc., qui LE PRE pe 
à une gerbe : gerbe de feu, ; 
d'étincelles. 

GERREE (jèr-bé) n.f. 
Botte de paille où il reste 
encore quelques grains. 

OLES. ct v. t. 
Mettre en gerbes : gerber le 








Gerbe de blé. 

blé. Placer dans une cave 

des tonneaux les uns sur les autres. V. ENGERBER. 

V.i. Produire de nombreuses gerbes. Imiter la forme 

d'une gerbe : fusées, jets d'eau qui gerbent bien. 
GERBEUR, EUSE (jèr, eu-2e) adj. Qui sert au 

ger 


è. N. f. Appareil à l'aide duque: on gerbe (ou 
engerbe) les tonneaux. 
ERBIER (jérbi-é) n. m. Tas de gerbes. 

GERRIERE (jér) n. f. Charrotte servant à trans- 
porter les gerbes. > 

GERDILLE (jér-bi, I mil.) n. f. Genre de mam- 
mifères rongturs, vuisin des gerboises. 

GERBOISE (jér-boi-ze) n. f. Genre de mam- 
mifères rongeurs ct sauteurs, habitant l'Afrique. 

GERCE (jér-se) n. f. 
Le gercer). Crevasse, 

ente : le froid produit X 
des gerces sur la peau. -Wi 
Teigne qui altaque les 
étoffes et les papiers. 

GERCEMENT (jèr-se- 
marj à. m. Action de ger- 
cer. Son résultat. 

GERCER (jèr-sé) v. t. 
(du lat. carpere, déchirer. 
— Prend une cédille sous le c devant a ct o : il 
gerra, nous gerçons.) Faire de petites crevasses : le 
spir ve a terre. V. i. : la peaugerce à Čair sec. 

GERÇURE (jr) n. f. Petite fente à la pean : on 
traite les gerçures par lenu boriquée ou par des onc- 
tions de vaseline ou de glycérine. Petite fonte dans 
l'écorce d'un arbre. 

GEREN (ré) v.t. Ms lat. gerere, faire, porter. — 
Se conj. comme arcélérer.) Administrer, régir pour 
le compte d'autrui 

GERFAUT (jèr-/ô) n. m. (orig. germ.), Oiseau de 
proie du genre faucon : le gerfaut était le nius esti- 
mé des piseaur de fauconnerie. 

GERMAIN, E (jér-min, è-ne) adj. (lat. germa- 
nus). Cousins germains, issus des deux frères, des 
deux sœurs, ou du frère et de la sœur. Cousins issus 
de germains, se dit des personnes qui sont nées de 
deux cousins germains. Dr. Frères germains, issus 
du même père et de la même mére. 

GERMAIN, E (jér-min, é-ne) adj. ot n. De la Ger- 
manie. 
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GERMANDREF (jér-man-dré) nñ. f.. Genro de 
plantes labiacées : la germandrée sauvage est réputée 
comme vulnéraire. 

GERMANIQUE (jèr) adj. Qui napaten à la Ger- 
manie, à,l' Allemagne, ou à leurs habitants : Napo- 
léon Ier créa une Confédération germanique. 

GERMANISATION (jèr, za-si-on) n.f. Action de 
germaniser. Son résultat : la germanisation de la 
Pologne ne put jamais se réaliser. 

GERMANISENR (jèr, zé) v. t. Rendre allemand. 
Imposer une administration allemande : germaniser 
un pays. V. i. Commettre des germanismes. 

GEMMANISME (jèr-ma-nis-me) n. m, Façon de 
parler. propre à la langue allemande. 

GERMANISTE (jèr-ma-nis-te) n. el adj. Qui 
s'occupe spécialement des langues ou du droit ger- 
maniques. 

GERMANIUM (jèr-ma-ni-om') n. m. Corps simple 
métallique (Ge), de densité 5,46, fusible à 9589, qui 
so rapproche beaucoup du bismuth. 

GERMANT |jér-mau), E adj. Qui germe. 

GERME (jér-me) n. m. (lat. germen). Principe 
des êtres organisés : tout étre vivant est issu d'un 
germe. Partie de la semence, qui doit former la 

lante. Première pointe qui sort d'une graine. l'ig. 
’rincipe, source, origine de quelque chose : les eaux 
maiprogre véhiculent le germe de la fièvre typhotde, 

GERMER (jèr-mé) v. i. (laf. germinare). Se dil 
des grains, des semences qui commencent à pousser 
lcur germe. Fig. Commencer à se développer, à 
fructifer : la vertu germe dans son cœur. 

GERMINAL (jér) n. m. (du lat. germen, inis, 
germe). Septième mois, dans le calendrier républi 
cain (dn 21 ou 22 mars an 19 ou 20 avril) : {2 germinal 

GERMWMINATEUR, TRICE (jèr) adj. Qui a ła 
faculté de faire germer. i 

GENMINATIF, IVE (jèr) adj. Qui a rapport à 
la germination : le blé conserve très longtemps son 
pouvoir germinalif. 

GERMINATION (jèr, si-on) n. f. (lat. germina- 
tio), Bot. Phénomène par lequel la plante sort de la 

raine : La germination exige un minimum de cha- 
eur et d'humidité. Fig. : la germination des idées. 

GERMOIR (jèr) n.m. Cellier de brasserie, où 
l'on fait germer l'orge. Caisse, pot, destinés à rece- 
voir les graines qu'on veut faire germer. 

GERMON (jèr) n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
dethon. 

GEROME (corrupt. de Gérardmer) n. m. Fromage 
qui vient de Gérardmer (Vosges). 

GÉRONDIF n. m. (du lat. gerere, faire). En latin, 
substantif verbal qui fournit des cas à l'infinitif. 
En français, participe présent avec en. 

GERONTE n. m. Vieillard ridicule. (V. Part. hist.) 

GERONTISME (tis-me) n. m. (de géronte). Fam. 
l'aiblesse sénile d'esprit. 

GÉRONTOCRATIE (sf) n. f. (gt. gerón, ontos, 
vieillard, et kratos, pouvoir). Gouvernement confié 
à des vieillards. 

GERONTOCRATIQUE adj. Qui a rapport à la 
gérontocratie. 

GERMRIS (jèr-riss) n. m. Genre d'insectes hémi- 
tères, comprenant des formes très sveltes, qui cou- 
ent à la surface des eaux. 

GERNSEAU (jér-s0) n. m. Mar. Corde qui renforce 

une poulie. 

GERZEAU (jèr-zô) n. m. Nom vulgaire de Ir 
nielle des blés. , 

GESIER (zi-é) n. m. (lat. gigerium). Troisième 
poche digestive des oiseaux : les parois du gésier 
sont musculeuses et très épaisses. À 

GESINE (zi-ne) n. f. (de gésir). Etat d'une femme 
qui est on couche. (Vx.) 

GESIR (zir) v. i. (du lat. jacere, être ent LE r 
sculement dans : Ji git, nane pions, vous gisfz, ils 
gisent. Je gisais. tu gisais, il gisait, nous gisions, 
vous gisiez, ils gisaient. Gisant}). Etre couché : il 
gisait sur le sol. Se trouver : les minérrur qui gisent 
dans le sol. Ci-gft ici repose, formule rdinaire des 
épitaphes. Fig. Consister : lå gft la difficulté. 

GESNERIACEES ou GESNERACÉES (jès-né, 
sé) n. f. pl. Famille de plantes dicotylédones ga- 
mopétales superovariées. §. une gesnériucée ou 
gesnéracée. 
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GENSE (jè-se) n. f. (provenc. geissa). Genre de 
légumineuses, dont quelques espèces sont cultivées 
comme fourrage et même comme aliment. 

GESTATION (jès-ta-si-on) n. f. (lat. gestatio). Etat 
d'une femelle qui porte son fruit. Temps que dure 
cet état. 

GESTATOIRE (jès (a) adj. (du lat. gestare, por- 
ter). Qui sert à porter : chaise gestataire. 

GESTE (jès-te) n. m (du lat. gestus. fait). Mou- 
vement du corps, surtout de la main, des bras : 
déclamer avec de grands gestes. 


GESTE (jès-te) n. f. (lat. gesta). Poème épiqne ou 
héroïque du moyen âge ` /a geste ile Rolan { n dit 
souvent chanson de geste nu de gestes.) Action d'éclat. 


Au pl. Faits et gestes de quelqu'un, sa conduite. 

GESTICULATEUR,TRICE (j4s-{;)n Qui faittrop 
de gestes. (Pen ns.) 

GESTICULATION (jé: ti, sion) n.f. Action de 
gesticuler. i f 

GESTICULER (jès (ü/cu-lé) v i (lat 
lare) Faire bean TOTEI 
coup de gestes en 
parlant 

GESTION (jès ti- 
on) n f (lat. gestio). 
Action de gérer, 
administration le 
mari a la gestion 
des affaires de la 
communauté. 

GESTIONNAI 
RE (es ti-n-nè-re ) 
adj latif à une 
gestion compte ges 
tionnaire. N. m Gå- 
rant Officier ou 
sous-officier chargé 
d'administrer un éta- 
blissementmilitaire 

GEYSER ou 
GEISER (jé-i-sèr) 
n m (mot island.). 
Source jaillissante 
intermittente d'eau 
Chaude les geysers sont nombhreur en Islande 

@HMÂT (gha) à. m. (mot hindou). Dans l'Inde, 
escalier dexcrndant au Gange. (V &GaT) 

GHAZKL.(30/)n.m Poésie amoureuse ou bachique 
des Persans et des Arabes. 

GHETTO (ghèt10) nm. r S 
(mot ital). Autref..en Italic, ec - 
quartier où les juifs d'une 
ville étaient tenus à résider : 
les ghettos furent générale- 
ment établis au xvie siècle. 

GIAOUR n. m. (mot per- 
san signif. homme au veau 
dor, )- Nom que, par 
mépris, les Turcs donnent 
aux non musulmans, en par- 
ticulier aux chrétiens. 

GIBBEUX, EUSE | ;:2- 
beù, eu-ze) adj. (lat. gibbo- 
sus; de | dites bosse). Bos- 
su, renflé. 

GIBBON (jib-bon) n m. 
Genre de grands singes à bras excessivement déve- 
loppés. qui habitent les forèts indo malaises. 

GIBBOSITE (jib-bo-zi)n.f. (rad gibbeur). Bosse. 

GIBECIERE n.f. (de gibier). Bourse de ceinture 
(Vz) Auj., aac, ordinairement de 
pas pour chasseurs, bergers, éco- 

iers ; carnassière. Sac des escamo- 
teurs. Tour de gibecière escamotage 

GIBELET fej n. m. Petit foret 

GIBELIN, E n. (de Conrad Wei- EB 
belingen, empereur d'Allemagne). | 
Nom donné, en Italie, aux partisans 
des empereurs d'Allemagne, par 
int aux guelfes, partisans des papes et de 
l'indépendance italienne. Adjectiv. : la pd gibe- 
line. (V. ousLres ot o1BELINe | Part. hist.).) 

GIBELOT (lo) a. m. Mar. Pièce de bois placée 
entre les deux plats-bords de l'étrave. 


gesticu- 
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GIBELOTTE (lo-te) n. f. (de gibier). Fricassée de 
lapin. etc., au vin 6. , 

GIBERNE (bèr-ne) n. f. tital. giberna). Boite à 
a 





ny hr des grue $ 
olution, on a pu dire que tout sol- 
dat francais porte dans sa giberne le 
bäton de marécleal. r , 

GIBET (ċċ) n. m. Appareil où l'on 
pend ` pe ea > ne a Rp je es NET 
e au gibel. Fourches ulai- fberne 
res.’ Endrôit où se akote, droit ji 
ces instruments de supplice. Bois de la croix. 

GIBIER (bi-é) n. m. Nom 
générique des animaux que 
l'on chasse : gibier å poil, 
à plume; gibier d'eau. Fig. 
Gibier de potence, mauvais 
sujet. 

GIBOULÉE (/é)n.f Pluie 
soudaine, de peu de durée 
et souvent accompagnée de 
neige, de gréle. 

GIDOYER Carpe Bo i. 
(Se cônj. comme yer ) 
Chasser 

GIBOYEUR |boi-ieur) 
n. m. Grand amateur de 
chasse. (Peu us ) 

GIBOYEUX, EUSE (boi- 
teû, eu-3e) adj Abondant 
en gibier : plaine giboyeuse. 

GIBUS (buss) n m. (du 
n. de l'inventeur). Chapeau haut de forme, monté 
sur ressorts qui permettent de l'aplatir Adjectiv 
chapeau gibus. 

GICLEMENT (n:an) n. m. Action de gicler 

GICLER (klé) v. i Jaillir en éclaboussant 

SET n m. Injecteur d'essence d'un carbu- 
rateur. 

GIFLE n f Joue (Vx.) Coup, avec la main ou 
verte, sur la joue recevoir, donner une gifte. 

GIFLER (flé) v. t Donner une gifle à’ 

GIGANTESQUE (tès-ke) adj (ital gigantesco) 
Qui tient du géant taille gigantesque Fig Dr pro 
portions énormes . le percement du canal de Pana- 
ma a été une entreprise gigantesque. N. m.* n'aimer 
que le gigantesque. ANT. Minime, infime. 

GIGANT UEMENT (1ès ke-nan) adv D'une 
façon A ns (Peu us) 

GIGANTISME (lis-me) n. m. (du gr gigas, antos, 
géant). Ex tion du développement du corps en 
général. ou de certaines de ses parties. 

GIGANTOLOGIE (jí) n. f. Traité sur les géants 

GIGANTOMACRHIE (chf) n. f. (gr gigas, anios, 
géant, et maché, combat). Combat uleux des 
géants contre les dieux. Description qu'en ont faite 
quelques poètes. y, Part. hist.) 

GIGOGNE n. f. Personnage du théâtre des ma- 
rionnettes. Le nom de mère pe ag est resté syn. 
de femme qui a beaucoup d'enfants. (V. Part. hist.) 

GIGOT (għo) n. m. Cuisse de mouton, d'agneau” 
ou de chevreuil, cou pour la table et rôtie. Par- 
tie supérieure, bouffante, dune manche de robe > 
manches à gigot. Jambe de derrière du cheval. Par 
plaisant. Cuisse, jambe d'une personne. 

GIGOTE, E adj. Qui a les cuisses faites d'une 
certaine façon : un cheval bien gigoté. 

GIGOTER (té) v. i. (de gigot). Donner des coups 
de jarret en mourant (en parlant d'un lièvre). Re- 
muer sans cesse les jambes. 

GIGUE |ji-ghe) n. f. Cuisse de chevreuil. Pop 
Jambe. Mus. Danse vive et bizærre, d'origine an 
yep : da gigue est la danse favorite des matelots- 

ir sur lequel on l'exécute 

GILDE n. f. V. Part. hist. 

GILET /lċ) n. m. (de Gille, personnage de comé- 
die). Vêtement court et sans manches, qui se 2 
sur la chemise. Sorte de camisole de laine. co- 
ton. etc.. qui ge porte sur la peau : gilet de flgnelle. 

GILETIER (ti-é), ERE n. et adj Qui confee- 
tionne des gilets. 

GILLE Qi le) n. m. (n. pr.). Personnage des thèå- 
pilloa. Peire gilia, d'enfuir, faire Lanquercéte. (VS 

. Faire e, s'e , faire querou x. 
a 1MBLETTE in-b 


G lè-te) n. f. (orig. ven 
Petite påtisserio , en forme Pos LE a nié 
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GTN (djin') n. m. (mot angl.). Eau-de-vie de grain 
(orge, blé, avoine), fabriquée en Angleterre. Abu- 
siv., de OBNIÈVRE. 

GINDRE ou GEINDRE (jin-dre) n. m. (pour 

oindre; du lat. junior, plus jeune). Ouvrier bou- 
ger, qui pétrit le pain. 

GINGAS (7h) n. m. Toile à matelas. 

GINGEMBRE (jan-bre) n. m. Genre de zingibé- 
racées d'Asie. à saveur brûlaate et aromatique. 

GINGEOLE (jo-le) n. f. Bot. Nom vulgaire de la 


ube. 
MENGIVAL, E, AUX adj. (du lat. gingiva, gen- 
cive). Qui APRES aux gencives. À 

GINGI E n. f. (mème étymol. qu'à l'art. pré- 
céd.). Infiammäation des gencives. 

GINGLYME n. m. (gr. gigglumos). Articulation 
permettant des mouvements analogues à ceux d'une 
charnière : le genou est un ginglyme. 

GINGLYMOÏDAL, E, AUX (mo-i) adj. Se dit 
des articulations de la nature du ginglyme. 

GINGUER (ghé) v. i. Sauter, folâtrer. Ruer, en 
parlant des bétes de somme ou de labour. 

GINGUET, ETTE ghè, è-te) adj. Fam. Qui est 
un peu aigre : vin ginguet. (Substantiv. : du gin- 
guet.) Fig. De peu de valeur : robe ginguelle. 

GINKGO n. m. Bot. Genre de conifères de Chine, 
cultivées comme ornementales. 

GINSENG (séngh) n. m. Racine d'une plante 
chinoise, du genre panar. 

GIORNO ldjt orno) (À) loc. adv. (mot ital.). Se 
dit d'un éclairage si brillant qu'il peut remplacer 
l'éclat du. jour : 
jardins éclairés à | 


giorno. 

GIPSY (djp-sé) 
n. Nom anglais 
des bohémiens : 
un, une gipsy. PI. 
des gipsics. 

LA FE n. f. 
(ar. soura/fa).Gen- 
re de mammife-- 
res ruminants dé- 
clives d'Afrique, 
de taille très éle- 


Eu 
t fa- 
ci t. — 

rafes ont le cou 

rès loég et rigi- 

de : leur pelage, à 
fauve, ad , blane en dessous, est marqué de 
larges taèhes brunes ; elles atteignent les feuilles 
des arbres à six mètres de haut, et ne peuvent brouter 
les plantes à terre qu'en écartant les : 
pattes de devant. Elles vivent par 
troupes. Elles vont l'amble et mat- 
chent rapidement. 

GIRANDE n.f. (ital. giranda). Fais- 
ceau de jets d'eau ou de fusées pyro- g 
techniques. ije 
, GIRANDOLE n. f. (ital. girandola). 
Girande. Chandelier à plusieurs bran- 
ches. Assemblage de diamants, etc., 
E pas d'oreilles. 

&f Lo.m.(ital. girasole).Sorte 
de pierre précieuse chatoyante, variété 
de qare = ogas 

GIRATION (si-on) n. f. Mouvement 

giratoire. 
« GIRATOIRE adj. (du lat. gyrare, 
tourner). 8e dit d'un mouvement cir- 
culaire : les cyclones sont animés dun mouvement 
giratoire. 

GIRAUMONT (rd-mon) ou GIRAUMON (rô) n. 
m. Courge des Antilles. dont le fruit, vert ou blane, 
a une chair ferme, épaisse, sucrée. Son fruit. 
GIRELLE (ré-le) n. f. Genre de poissons acan- 
thoptères, de couleurs brillantes, abondants dans 
les mers chaudes. 

GIRIE (rf) n. f. + Aea hypocrite ou sans 


sujet. Manières affec 
. ka Ilon). Bouton 


GIROFLE n. m. (gr 
desséché des fleurs du girofier, dit aussi clou de 
girufe. 








Girandole. 
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GIROFLER (fé) n. f. Genre de crueifères, très 
cultivé comme ornemental. Sa four. Pop. Girofiée 
à cinq feuilles, soufflet laissant la | 
marque des cinq doigts. 

GIROFLIER (/li-é) n. m. Plante 
malaise de la famille des myrta- 
cées, qui donne le clou de girofle. 

GIROLLE (ro-le) ou GIMOLE 
n. f. Nom vulgaire des champi- 
gnons du genre chanterelle. 

GIRON n. m. (haut allem. gero) 
Partie qui s'étend, de la ccinture 
aux genoux, quand on ést assis. 
Fig. Le giron de l'Eglise, commu- 
nion des fidèles de 1 Eglise catho- 
lique : hérétique qui rentre dans 
Le giron de l'Eglise. Partie hori- 
zontale d'une marche d'escalier. , 
Enveloppe d'une manivelle de Giroflée 
treuil. Blas. Triangle régulier,dont 7 
le sommet occupe le centre de l'écu. (V, la planche 
BLASON.) 1 | 

GIRONDIN, E adj. et n. De la Gironde : les 
vignobles girondins. Qui appartient au parti politi- 
que des girondins. (V. Part. hist.) 

GIRONKNE (ro-né) adj. et n. m. Blas. 
Se dit de l'écu divisé en huit ties 
triangulaires égales entre elles, à 
émaux alternés. (V. la planche BLASON.) 

GIRQUETTE (é-te) n. f. (du lat. 

yrare, tourner). Plaque légère, de 
orme variable (flèche, drapeau, etc.), 
placée de champ et mobile en un lieu 
élevé, autour d'un axe vertical, pour 
indiquer la direction du vent : les no- 
bles avaient seuls jadis le droit de 
mettre des girouettes sur leurs habita- 
tions. Bande d'étamine au haut d'un mât. Fig. 
Homme qui change souvent d'opinion : les girouetles 
de la politique. 

GISANT (zan), Æ adj. (de gésir). Couché, étendu 
Sans mouvement. 

GISELLE (z¿-le) n.f. Mousselineimilantlagnipure. 

GISEMENT /ze-man) n. m. Disposition des cou- 
ches minérales dans le sein de la tefre. Masse de 
minéraux : gisement de houille, de fer. 

GÊT (ji) 3° pers. sing. du prés. de l'ind. de gésir. 

GITAN, GITANE ou GITANO (mot esp.) n. m. 
Nom espagnol des bohémiens. Fém. GITANA. 


GÎTE n. m. (de gésir). Lieu où l'on demeure, où 
l'on couche ordinairement : rentrer à son gite. 
Gites d'étapes, localités jalonnant les routes à la 
distance d'une journée de marche et où les troupes 
trouvaient des approvisionnements. (Vx.) Lieu ou 
le lièvre se retire. Masse de minéraux en leur gise- 
ment. Bouch. Gite à la noir, morceau de la cuisse 
du bœuf. N. f. Place qu'occupe sur le fond un na- 
vire échoué. (V. BANDE.) 

GÎTER (16) v. i. Demeurer, coucher. Eire au 
gite : le lièvre gite assez près des maisons. Mar. Don- 
ner de la bande. V. t. Loger : giter un voyageur. 

GIVRE n. m. Couche de glace qui s'attache aux 
arbres, aux buissons, etc. 

GIVRE, E adj. Couvert de givre. 

GIVREUX, EUSE (vreû, eu-ze) adj. Se dit d'une 
pierre précieuse qui présente des traces d'éclat. 

GLABELLE (bé-le) n. f. Espace nu, compris entre 
les sourcils. 

GLABRE adj. (du lat. glaber, chauve). Bot. Lisse, 
qui n'est pas velouté. Fig. Imberbe : men- 
ton glabre. 

GLACÇAGE n. m. Action de glacer. y 

GLAÆCANT (san), E adj. Qui glace, au $ 
prop. et au âg. : vent, accueil glaçant. 

GLACE n. f. (lat. glacies). Eau congelée : 
la glace est plus légère que l'eau. Fig. 
Grande froideur. Etre de glace, insensible. 
Rompre la glace. faire cesser la contrainte. 
Rafraichissement formé d'une crème su- 
crée, aromatisée et congelée : glace au 
café. Lame de verre poli, dont on fait des lás 
miroirs, des vitrages, etc. : Colbert favo- à main. 
risa en France la fabrication des giaces. 

Miroir ainsi obtenu : se regarder dans la qlace. 
Briser les glaces d'un magasin. Vitre à châssis mo- 
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bilo : baisser les glaces d'un coupé. Tache dans une 
pierre précieuse. 

GLACE, E adj. Durci par le froid : terre glacée. 
Très froid : avoir les mains glacées. Lustré, luisant : 
gants glacés. Fig. Qui manque de feu, de passion : 
cœur glacé. Qui marque des dispositions hostiles, ou 
du moins indifférentes : air glacé ; accueil glacé. 

GLACER (sé) v. t. (de glace. — Prend une cédille 
sous le c devant a eto: il glaçq, nous glaçons.) 
Solidifier un liquide par le froid : glacer un ds & 
Abaisser beaucoup la température de: glacer du 
champaghie. Causer une vive impression de froid : 
le vent m'a glacé. Fig. Faire perdre ou diminuer 
soit la chaleur animale, soit l'ardeur des senti- 
ments : l'âge glace le sang, le cœur. Intimider, rem- 
plir d'effroi : son aspect me glace. Couvrir d'une 
croûte de sucre : glacer des marrons. Lustrer : gla- 
cer une étoffe. 

GLACERIE (rf) n. f. Art el commerce du glacier- 
limonadier. Usine, commerce du fabricant de glaces 
et cristaux. 

GLACEUR adj. et n. m. Celui qui glace les étoffes 
ou les papicrs : ouvrier glaceur. 

GLACEUX, EUSE (seû, eu-ze) adj. Qui a des gla- 
ces, en parlant d'une pierre précieuse. 

GLACIAIRE (si-# re) adj. Qui concerne len gla- 
ces, les glaciers. Période glaciaire, partie de l'epo- 
que pléistocène, durant Wanene se serait produite 
une cxtension prodigieuse de glaciers. 

GLACIAL, E, ALS adj. Extrémement froid : Yent 
glacial. + : abord glacial. Style glacial, sans vie. 
ennuyeux. Zone gluciale,la plus rapprochée des pôles. 

GLACIER (si-é) n. m. Grand amas do glace sur 
les montagnes. Limonadier qui prépare et vend des 
glaces, des sorbets, ete. 


GLACIERE n. f. Lieu, appareil où l'on conserve 
de la glace. Appart à produire artificiellement de 
la glace ou à fabriquer des glaces. ou à réfrigérer 
les liquides, les viandes, etc. Fig. Lieu très froid. 

GLACIS (si) n. m. Talus d'une faible pente. Fortif. 
Pente douce qui part de la crête dn chemin couvert 
et le raccorde au sol. Peint. Couleur claire et trans- 
parente, appliquée sur une couleur sèche. 

GLACÇON n. m. Morceau de glace: rivière qui char- 
rie des glaçons, Fig. et fam. Personne très froide. 

GLAÇURE n. f. Enduit vitrifiable, que l'on appli- 
que sur certaines potcries pour leur donner de 
léc'at, les rendre imperméables. 

GLADIATEUR n. m. (lat. gladiator ; denlanius, 
glaive). Celui qui combattait dans les jeux du cirque, 
hRome,contre — 
un autre hon- 
me ou contre 





une béte fé- SIP SAR 
roce. — Les Ẹ NE 

luttes de ces ( | À | 
hommes, es- i AL 
claves, prison- + 7 


niers, cte. qui, 
volontaire. 
ment ou par 
force, combat- 
taient dans l'a- 
rène,entre 
eux ou contre 
desanimauxfé- 
roces, étaient 
recherchées 
avec fureur 


par le poup's Gladiateurs. 
romain. e y 
gladiateur blessé était àla discrétion du vainqueur, 
ga le tuait, à moins que les spectateurs ne le lui 

éfendissent. L'empereur assistait à ces jeux ct. en 
passant devant sa loge, les gladiateurs disaient : 
Ave, Cæsar, morituri tè salutant (Salut, César, 
ceux qui vont mourir te saluent). Parmi les gla- 
diatéurs, on distinguait les réliaires, les mirmil- 
lons, les bestiaires. etc. 

Dans l'histoire, le plus célèbre des gladiateurs est 
Spartacus, qui, en soulevant les esclaves, mit Rome 
à deux doigts de sa perte. 


GLAÏEUL (p/a-i-eul) n.m. (du lat. gladiolus, dimin, 
de gladius, glaive). Bot. Genre d'iridacées, à feuilles 
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longues, étroites et pointues, dont il existe de nom- 
breuses espèces, cultivées comme ornementales. 
GLAIRAGE (y/é-ra-je) n. m. Action P” 
de glairer. | 
GLAIRE (glè-re) n. f. (du lat. clarus, 
clair), Matière blanchâtre et gluante, 
sécrétéépar les membranes muqueuses. 
En T. de rel., Blanc de l'œuf non cuit. 
GLAIRER (gié-ré) v. t. Rel. Frotter 
de glaire-ou blanc d'œuf la couverture 
d'un livre, pour lui donner un certain 


GLAIREUX, EUSE (g/é-reû, eu-se) 
adj. De la nature de la glaire : liquide 
glaireux. 

GLAIRURE (ÿlé) n. f. Rel. Syn. de 
GLAIRE, . 

GLAISE (glè-ze) n. f. (dwlat. glis, 
glitis, terre qe Terre grasso et , 
compacte, très argileuse, que leau ne  Glaieul. 
pénètre point:et dont on fait les tuiles - 
et la poterie : les sculpteurs modélent dans la glaise 
l'ébauche de leurs statues. Adjectiv. : terre glaise. 

GLAISER (Jlè-zé) v. & Enduire de terre glaise : 
glaiser un bassin. Amender avec de la glaise : glai- 
ser un champ. ` | 

GLAISEUX, EUSE (9/4.zeû, eu-ze) adj. De la na 
ture de la glaise : sol glaiseux. 

. GLAISNIERE (7lé-:i-é-re)n.f. Endroit, carrièred'où 
l'on tire la glaise. 

GLAIVE (Jlé-ve) 

















n. m. (lat. glælius). - ALA 

Epée tranchante. Glaive, 

Fig. La guerre. T'i- ; 

rer le glaive, déclarer, faire la guerre. Le droit de 
vie et de mort : le glaive des lois. 


qlaive spirituel, le pouvoir qu'a l'Eglise - 
d'excommunier, etc. 

GLANAGE n. m. Action de glaner. 

GLAND (glan) n. m. (lat. glandis). 
Fruit du chêne : certaines expèces de 
chênes fournissent des glands doux. Ou- 
vrage de bois, de passementerie, etc.. 
destiné à rester pendant. et qui a la 
forme d'un gland : gidnd de cordon de 
rideau. Gland de mer, v.BALANE. 

GLANDAGE n. m. Droit de ramasser 
des glands, ou de faire séjourner les porcs 
dans une forêt, poni qu'ils y mangent des glands. 

GLANDE n. f. (lat. glandula). Organe dont ta 
fonction est de produire une sécrétion : glandes sa- 
livaires. Vulzairem., ganglion lymphatique en- 
flammé ct tuméfié, du cou, de l'aisselle, etc. 
(Syn. ADÉXITE.) 

GLANDÉE (dé) n, f. Récolte de glands :, 
aller à la ylandée. Syn. de GLANDAGE. 

GLANDULAIRE (/é-re) ou GLANDU- 
LELX, EUSE (leù, eu-5e) adj. Qui a l'aspeci 
et la texture d'une glande: corps glandulaire. À 

ALANINDAN n. f. (lat. glandula). Petite F 
glande. ; 

GLANE n.f. Poignée d'épis glanés. Groupe 
de petites poires rangées tr des d'une bran- vus 
che, d'oignons ou d'aulxattachésaunetorchede paille. 

GLANEMENT (man) n. m. Action de glancr. 

GLANER (né) v. t. (lat. glenare). Ramasser les 
épis qui trainent après la moisson. Fig. Trouver des 
restes. de petits profits, là où d'autres ont fait une 
ample moisson. 

GLANEUR, EUSB (eu-5e) n. Qui glane. 

GLANURE n. f. Ce quo l'on glane après la moisson 

GLAPIR v. i. (lat. glattire). Crier, en parlant def 
etits chiens. Fig. Crier d'une 
voix aigre. Activ. : glapir des injures. 

GLAPISSANT (pi-san), E adj. Qui glapit : vair 
glayissante. i : 

GLAPISSEMENT (pi-se-man)n.m.Cridearenards 
et des petits chiens, des personnes criariles, etc. 

GLAREOLE n. f. Genre d'oiséaux échassiers, dits 
aussi hirondelles de mer, perdrix de mer. 

GLAS (gl4) n. m. (du lat. classicum, sonnerie de 
tcompettel. Tintement d'une cloche, qui annonce 
l'agdnie ou la mort d'une personno : le glas funèbre 

GLATIR v. i. (lat. glattire). Glapir. (Vx.) Se dit 
de l'aigle qui crie, - 





1. Graine ; 
2. Cupule. 
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GLAUCIQUE (9194) adj. m. Se dit d'un acide con 
tenu dans certaines papavéracées. 

GUAUCOME (916) n. m. Méd. Dureté du globe do 
l'œil. par excès de tension interne. 

GLAUQUE (g/6-ke) adj. (gr. glaukos). De couleur 
verte tirant sur le bleu : mer glauque. 

GLEBE n.f. (du lat. gleba, motte de terre). Motte 
de terre. Sol en culture. Féod. Fonds de terre au- 

uel étaient attachés des serfs : serfs de la glébe. 
raits de la glèbe, droits de patronage, de justice, ete. 

GLÉCHOME (fo-me) ou GLÉCOME n. m., Genre 
de plantes de la famille des labiacées et qu'on ap- 
pelle aussi lierre terrestre, herbe de Saint-Jean, cte. 

GLENE n. f. (gr. gléné). Cavité d'un os, dans la- 
quelle s'emboite un autre os. 

GLENE n. f. (provenç. glena). Rond d'un cordage 
roule sur lui-mème. 

GLENER (né) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Mar. Ployer un cordage en rond sur lui-mème. 

GLENOÏDE ou GLENOÏDAL, E, AUX (no-i) adj. 
Se dit de toute cavité servant à l'emboitement d'un os 
dans un autre. Substantiv. : la g/értoïde de l'humérus. 

GLETTE (glè-te) n. f. Chim. Oxyde de plomb, 
litharge employée pour l'affinage de la fonte. 

GLEUCOMETRE n. m. V. GLUCOMÈTRE. 

GLISSADE (pli-sa-de) n. f. Action de glisser. 
Sentier de glace sur lequel les enfants glissent. 
Chorégr. Coupé que l'on fait pour aller de côté. 

GLISSAGE (gli-sa-je) n. m. Opératien consistant 
à faire descendre par des glissoirs, le long des mon- 

es, les bois ahailus. 

LISSANT (gli-san), E adj. Sur quoi l'on glisse 
facilement : le verglas rend le sol glissant. Fig. Ter- 
rain, sentier glissant peste glissante; Affaire hasar- 
deuse ; circonstance dé icate et difficile. 

GLISSE (gli-sé) n. m. Chorégr. Syn. de GLISSADE. 

GLISSEMENT (9/1i-se-man) n. m. Action de glis- 
ser. Mouvement de ce qui glisse. 

GLISSER (yli-sé) v. i. (ano. hant all. glitan). Se 
déplacer en coulant sur une surface lisse: j'ai 
glissé ; l'échelle a glissé. Jouer à la glissade : savoir 
glisser, Fig. Passer légèrement sur un sujet : glis- 
ser sur une peccadille de jeunesse. Passer sans en- 
tamer : le coup de poignard glissa sur la cuirasse. 
S'avancer comme en glissant: le cygne yliase sur 
l'eau. Glisser des mains, échapper. V. t. Couler, 
mettre légèrement une chose en un lieu : glisser 
une lettre à la poste. Fig.: glisser quelque chose 
dans l'esprit de quelqu'un. 

LISSEUR, 
qui glisse sur la glace. 

GLISSIERE (gli-si) n. f. Pièce métallique, qui 
retient au moyen d'une rainure une autre pièce que 
le mouvement ferait dévier, 

GLISSOIR (gli soir) n. m. Petit coulant mobile, 
dans lequel passe une chaine. 

GLINSOIRE het a f. Jeux. Syn.dearissips. 

GLOBAIHE (bé-re) aai Formé de globules. 

GLOBAL, E, AUX adj. Pris en bloc : le revenu 
global d'une terre. 

GLOBALEMENT (man) adv. En bloc. 

GLOBE n. m. (lat. globus). Corps sphérique : le 

lobe de l'œil. Enveloppe sphéroïdale de vérre que 
[on place sur un objet pour le préserver de Ja pous- 
sière. Le globe terrestre, notre ylube, la terre. Globe 
terrestre, céleste, globe sur an 
lequel est dessinée une 
carte de la terre, du ciel. 

GLOBE-TROTTER 
(tro-teur) n.m. (mot angl.). 
Qui voyage à travers le- 
monde. PI. des globe-trot- 
ters. naa 

GLOBIGÉRINE n. t. ' i 
Moli. Genre de foramini C'S be pendule? 
fres, dont les débris accu- 
mulés eonstituent les argiles des grands fonds marins. 

GLOBULAIRE (lè-re) ar ui est en forme de 
pois N. f. Genre de dicotylédones, comprenant des 

erbes à fleurs bleues, très communes en Europe, 
qui purs de propriétés purgatives. 

BULK n. m. (lat. globulus). Très petit corps 

m Smet eg H dep air, d'eau. Physiol.: on trouve 

globules dans le sang (globules rouges, globules 
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USE (gli-seur, eu-ze) n. Celui, cello- 


GLO 


blanca), dans la lymphe (globules blance), dans le 
lait, dans le , tc. Pharm. Très petite pilule. 

GLOBULEUX, EUSE (leù, eu-ze) adj. Composé 
de globules. En forme de globule. 

GLOBULIFORME adj. En forme de globule. 

GLOIRE n. f. (lat. gloria). Honneur, éclat acquis 
par les vertus, les talents, etc. : gloire littéraire, 
artistique. Elliptiqg. Hommage : glnire au vain- 

ueur ! Splendeur : la gloire du siècle de Louis XIV. 
eint. Cercle de lumière autour de la tête des saints. 
ANT. Désnhonneur, infamie, honte, ignominie. 

GLOME n. m. Chez ‘les solipèdes, chacune des 
deux plaques cornées qui se pose pour for- 
iner le périople après avoir coiffé les talons. 

GLOMERULE n. m. (du lat. glomus, eris, peloton). 
Petit amas de corps de mème nature. Bot, Agréga- 
tion compacte et irrégulière de fleurs ou de fruits. 

GLORIA n. m. (mot lat. signif. gloire). IIymne 
chanté à la messe (abrév. de Gloria in ercelsis 
Deo). Verset qui termine le chant de tous les psaumes 
{abrév. de Gloria Patri). Café ou thé sucré, mêlé 
d'eau-de-vie. 

GLORIETTE (ri-é-te) n. f. Pavillon, cabinet de 
verdure. Petite chambre derrière un four. 

GLORIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
glorieuse : Léonidas et ses Spartiates périrent glo- 
rieusement aux Thermoyyles. 

GLORIEUX, EUSE (ri-eû, eu-se) adj. Qui s'est 
acquis de la loire : de glorieux soldats. Qui pro- 
cure de la gloire : victoire glorieuse. Qui jouit de 
la gloire éternelle : le glorieux saint Georges. Qui 
se fait honneur : étre glorieux le son enfant. Vain, 
superbe : esprit glorieux. N. Vaniteux : les glorieux 
se font hair. ANT. Déshouorant, infamant, igne- 
miniens. À 

GLORNIFIABLE adj. Qui mérite d'être glorifñé. 

GLORIFICATION ent n. f. Action de rendre 

loire à quelqu'un ou à quelque chose. Elévation à 
a gloire éternelle : la glorification des élus. 

GLORIFIER |f-é) v. t. (du lat. gloria, gloire, et fa- 
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Honorer, rendre 
ga à: on glorifie trop aisément le succès. Appeler 

la béatitude céleste. Se glorifier v. pr. Se faire 
gloire de quelque chose. ANT. Humiller, rabaisser. 

GLORIOLEÉ n. f. Vanité qu'on tiresdes petites 
choses : {a gloriole est une forme de Loos Eh 

GLOSE (g!4-ze) n. f. (du gr. glossa, langue). Ex- 
plication d'un texte obscur par des mots pie intel- 
ligibles : les gloses des Pères de l'Eglise sur l'Ecri- 
ture. Fam. Critique, interprétation maligne : jes 
gloses des commères. ; 

GLOSER (gl6-zé) v. i. Faire des commentaire 
critiques : gloser sur las lois. V. t. Censurer, criti- 
quer : gloser un auteur. 

GLOSEUR, EUSE (g{d-zeur, eu-se) n. (de glose). 
Qui interprète tout en mal. (Peu us.) 

GLOSSAIRE (ÿl/o-sè-re) n. m. (du gr. gléssa, lan- 
gue). Dictionnaire expliquant les mots vieillis ou 
peu connus d'une langue : Du Cange a laissé un 
précieux glossaire de la basse latinité. 

GLOSSATEUR (g/0-sa) n. m, Auteur d'une glose, - 

GLOSSINE n. f. Nom scicnlilique de la mouche tsé- 
isé, agent de transmission de la maladie du sommeil. 

GLOSSITE (9lo-si-te) n. t. (du gr. g/dssa, langue). 
Infianimation de la langue. 

GLOSSOLOGIE (7/0-s0-l0-jt}n.f. (dugr.gléssa,lan- 
gue, et logos, traité). Etude des affections de la langue. 

GLOSSOPETRE (4/0-s0) n. m. Dent fossile de 
polsson : Bernard Palissy fit connaître la vraie 
nature des glossoyètres. 

GLOSSO-PHARYANGIEN, ENNE (9l0-s0, ji-in, 
é-ne) adj. Qui a son ne au pharynx et se ter- 
mine à fa langue : nerf glosso-pharyngien. N. m. : 
le detre ; 
LOSS MIB (glo-s0-t0-mt) n. f. (du gr- glóšsa, 
langue, et tomé, section). Amputation de la langue. 

GLOTTE (glo-te) n. f. (du gr. glôtta, langue). Ori- 
fice Au larynx, nscrit par les deux cordes 
vocales inférieures. 5 

GLOTTIQUE (g/o-li-ke) adj. Qui a rapport à la 
glotte : orifice gloitique. \ 

GLOUGLOU ñ. m. (onomat.). Bruit d'un liquide 
s'échappant d'une bouteille. Cri du dindon. 

GLOUGLOUTER u GLOUGLOTER (té) v.i 
Crier, en parlant du dindon, 
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GLOUSSANT (glou-san), E adj. Qui glousse. GLYCINE n. f. (du gr. glukus, doux). Genre de 
GLOUSSEMENT (glou-se-man) n. m: Cri de la 


poule appelant ses petits. 

GLOUSSER (glou-sé) v. i. (lat. glocire). Se dit de 
la poulo qui appelle ses petits. 

GLOUTERON n. m. Nom vulgaire de la bardane 
et du raïille-lait. 

GLOUTON, ONNE (o-ne) adj. et n, (lat. glutto). 
Qui mange beaucoup et avec avidité : enfant glou- 
ton. ANT. Bobre, tempérant. N. m. Genre de mam- 
mifères carnivores, répandus dans la région arc- 


tique. 

GLOUTONNEMENT ((o-ne-man) adv. D'une ma- 
pière gloutonne : manger gloutonnement. 

GLÔUTONNERIR (10o-ne-r{) n. f. Vice du glou- 
ton. ANT. Sobriété, tempérauce. 

GLU n; f. (du‘lat. glus, glutis, colle). Matière vis- 
queuse et tenàce, obtenue principalement en pilant 
l'écorce intérieure du houx épineux et qui sert sur- 
out à prendre les oiseaux. Fig. Ce qui séduit, cap- 
tive, retient : le plaisir est une glu. 

.GLUANT (glu-an), Eadj. Qui colle comme la glu : 
liquide gluant. Visqueux, Fig. tenace. persistant. 

GLUAU (glu-6) n. m. Branchette frottée de glu, 
pour prendre les oiseaux. 

GLUCIKNE n. f. Oxyde de glucinium que l'on ex- 
trait de l'émerande. 

GLUCINIUR (ni-om') n. m. Corps simple métal- 
lique (G1), que l'on extrait de la glucine. 

GLUCHKIATE (glu-kis-te) n. et adj. Partisan de 
la musique de Gluck, par opposition à picciniste. 

GLUCOMETRE n. m. (du pps et me- 
tron, mesure). Aréomètre destiné à évaluer la quantité 
de sucre que renferme un moût. Syn. GLEUCOMÈTRE, 
GI.YCOMËTRE, PÈSE-MOÛT. ° 

GLUCOSE ou rarement GLYCOSE (kd-ze) n. f. 
d'après l'Acad., et n. m. d'après les chimistes (du gr. 
glukus, doux). Sucre de raisin, de fécule. Terme gé- 
néral, par lequel on désigne les sucres qui ont pour 
type la glucose ordinaire ou sucre de raisin. 

GLUCOSIDE (zi-de) n. nt. Nom générique donné 
à chacun des composés de la glucose, que l'on ren- 
contre dans de nombreux végétaux. 

GLUER (glu-é) v. t. Enduire de gju. Poisser : les 
confitures gluent les mains. 

GLUI n. m. Paille de seigle dont on couvre les 
taits, ou dont on fait des liens. 

GLUME n. f. Enveloppe des fleurs des graminées. 

GLUMÉ, E adj. Se dit d'une feur dont les organes 
sexuels sont entourés de glumes. 

GLUMEL.LR (mé-le) n. f. Une des deux bractées 
verdâtres qui enveloppent les fleurs des graminées. 

GLUTEN (ièn) n. m. (mot lat. signif. colle). Ma- 
tière visqueuse qui reste dans la farine des céréales. 
après qu'on en a retiré l'amidon : le gluten est une 
substance très alimentaire. 

GLUTINATIF, IVE adj. Syn. de AGGLUTINATIF. 

GLUTINEUX, EURE (neû, eu-ze) adj. De la na- 
ture du gluten. Qui en contient. Gluant, visqueux : 
suc glufineur. 

GLUTINOSITE (zi-té) n. f. (de glutineur).Nature 
de ce qui est visqueux, gluant. (Peu us.) 

GLYCÉMIE n. f. Présence de sucre dans le sang. 

GLYCERE ou GLYCERAT (ra) ou GLYCE- 
ROLE n. m Médicament à ‘base de glycérine. 

GLYCERIDE n. f. Ether de la glycérine. 

GLYCEÉRIE (rt) n. f. Genre de graminées aqua- 
tiques, des bords de la mer. 

GLYCERINE n. f. (du gr. glukeros, doux) 
Liquide incolore, sirupeux, que l'on extrait des 
corps gras par saponification. — La glycérine est 
employée comme antiseptique ; elle QE = he la peau 
et prévient les crevasses et les gerçures. Elle sert à 
faire la nitroglycérine, la dynamitè, des encres, 
des couleurs. ete. 

GLYCERINER (né) v. t. Enduire de glycérine. 

CLYCERIQUE adj. m. Acide glycérique, acide 
obtenu en oxydant la glycérine par l'acide azotique. 

GLYCKROLE n. m. Syn. de GILYCÉRÉ. 

GLYCENROPHOSPHATE n. m. Se dit des sels 
dérivés de l'acide glycérophosphorique (combinaison 
de l'acide phosphorique et de la giycérine) : Les gly- 
cérophosphutes sunt employés cumme medicaments. 


légumineuses papilionacėes, dont une espèce orne- 
mentale, la seine de Chine, est remarquable par 
ses belles grappes 
bleuâtres ou violettes. 
GLYCOCOLLE (ko- 
le) n. m. Composé obte- 
nu en traitant la géla- 
tine par l'acide sulfu- 
rique. £ 
GLYCOGENE n.m. 
Matière organique 
ayant la composition 
de l'amidon et décou- 
verte (1886) par Claude 
Bernard dans le foie 
des animaux. 
GLYCOGENESE 
(nè-ze) ou GIYCOGE- 
NIE (nf) n. f. Production du glycogène dans le foie. 
GLYCOGENIQUE ad). Qui a rapport à la glyco- 






Glycine. 


génie : fanction glycogénique. 
on vUeL n. m. Alcool degna ne bi-atomique. 


GLYCONIEN (niin) ou GLYCONIQUE adj. m. 
Métrig. gr. et lat. So dit d'un vers composé d'une 
base, d'un dactyle, d'un trochée et d'une syllabe in- 
différente. 

GLYCONE (k4-2e) n. f. V. aLucost. 

GLYCOSURIE (zu-rf) n. f. (de glycose, et du gr. 
ouron, urine). Emission de sucre par les urines : {a 
Fons est un des symptômes du diabète. 

IL YCOSURIQUE (zu) adj. etn. Se dit des person- 
nes atteintes de glycosurie. + DIABÉTIQUE. 

GLYPHE n. m. (du gr. gluphé,. ciselure). Trait 
gravé en creux, dans un ornement quelconque. 

GLYPTIQUE n. f. (du gr. phpise, gravé). Art 

de graver sur les pierres fines : la glyptique des 
Egyptiens. 
GLYPTODON ou GLYPTODONTE n. m. Genre 
de mammifères édentés, com- 
prenant des animaux gigan- 
tesques, fossiles dans le qua- 
ternaire américäin. 

OLEPTOOBAFIE (ft) ( 
n. f. (du gr. gluptos, gravé, et 
graphein , ferire ). Science sp, 
qui a pour objet l'étude et la connaissance des pier- 
res gravées antiques. 

GLYPTOTREQUE n.f. (du gr. g/uptos, gravé, et 
théké. boite). Cabinet de pierres gravées. Musée de 
sculpture : la glyptothèque de Munich. 

GNAF (ọn mil.) n. m. Pop. Savetier. 

GNANGNAN ou GNAN-GNAN (gn mil.) n. et adj. 
invar. Mou et lent dans ses mouvements ou dans ses 
actions : un gnangnan ; une PR gnangnan. 

GNEISS (ghnéss) n. m. (mot all.). Roche primitive 
composée de feldspath. de mica en paillettes et de 
quartz, avec structure schisteuse. 

GNÉTACEES (ghndé-ta-sé) n. f. pl. Dot. Famille de 
gymnospermes, à fleurs unisexuées. S. une gnéacée. 

GNETE (ghné-le) n. f. Genre de gnétacées grim- 
pantes, des régions tropicales. 

GNOCCHI (gn mll.. ki) n. m. pl. Petites pâtes 
italiennes faites de farine, œufs, fromage, et grati- 
nées an four. 

GNOGNOTE (ọn mil.) n. f. Pop. Chose sans va- 
lcur : c'est de la gnognote. 

GNOME anoe) n. m. (mot inventé par Para- 
celse). Nom donné à des nains difformes et surnatu- 
rels. qui, d'après les cabalistes juifs, habitent le sein 
de la terre. où ils gardent des trésors. 

GNOMIDE (ghno) n. f. emelle d'un gnome. : 

GNOMIQUE (no) adj. (du gr. gnômeé, sentence). 
Sentencieux, qui contient des maximes : poésie 

nomique., 

GNOMON (ghno) n. m. (du gr. gnómőn, indica- 
teur). Instrument quelconque marquant les heures 
ou les hanteurs du soleil par la direction de l'om- 
bre ir projette sur un plan ou sur une surface 
courbe. 

GNOMONIQUE (ghno) n. f. (de gnomon). Art de 
tracer des cadrans solaires : l'invention de la gno- 
monique est atiribuée aur Chaldéens. Adjectiv. Qui 
a rapport à la gnomonique. 
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GROSE (ghnô-1e) n. f. (du gr. gnésis. connais- 
sance). Nom donné à la doctrine des gnostiques. 
Haute théologie. Philosophie des mages. 

GNOSTICISME (ghnos-ti-sisme) n. m. Sys- 
tème de pissoep pe religieuse, dont les partisans 
prétendaient avoir une ÁIT. ; 
connaissance complete 
et transcendante de la 
nature et des attributs 
de Dieu : le gnosticisme 
‘s4 rapproche à la fuis 
du platonisme et du ma- 
nichéisme. 

GNOSTIQUE (ghnos- 
ti-ke) n. m. Partisan 
du gnosticisme. Adjec- : 
tiv. : école gnostique. Gnou. 

GNOU (ghnou) n. m. Genre d'antilopes d'Afri- 
que. à chair tendre ct succulente. 

GO (TOUT DE) loc. adv. Pop. Librement, sans 
obstacle. immédiatement. 

GOBBE (g0-be) ou GOBE n. f. (de gober). Bou- 
lette pour engraisser la volaille, ou pour empoison- 
ner les animaux nuisibles. 

GOBELET |/é) n. m. Vase à boire rond, avec ou 
sans anse, ordinairement sans pied, plus haut qu'une 
tasse. Petit vase de fer-blanc, qui sert 
à faire des tours d'escamotage. Fig. 
Joueur de gobelets. fourbe. 

GOBELETERIE (ri) n. f. Fabrica- 
tion et commerce de paras, 

GOBELETIER |(!i-6) n. et adj. m. Qui 
fabrique ou vend des gobelets. 

GOBELOTTER (l0-t ou GORBELO- 
TER (té) v. i. Fam. Boire souvent et à petits coups. 
Festiner. 

GOBELOTTEUR, EUSE (lo-teur. eu-ze) n.”et 
adj. Pop. Personne qui aime à gobelotter. 

GOBE-MOUCRES n. m. invar. Nom vulgaire de 
divers reaux, qui se nourrissent d'insectes vo- 
lants. Fig. Niais qui croit tout. 

GOBER (bé) v. t. (orig celt.). 
Avaler lestement et sans må- 
chèr : gober une huttre. Fig. 
Croire sans examen : le gogo 

obe tout. 

GOBERGE Arsa e be m. (mè- 
me étym. qu'à écoperche). Perche 
servant à tenir pressé un ou- 
vrage de menuiserie, etc. Petit 
ais qui, en travers sur un fond 
de lit. soutient la paillasse. 

GOBERGER (bèr-jé) (SE) v. 
pr. (Prend un e muet après le 
devant a et o : il se gobergea.) S'amuser de quel- 
qu'un.-(Vx.) Faire bombance. 

GOBET (bé) n. m. Fam. Morceau que l'on gobe: 
Fig. Homme crédule. (Peu us.) 

OBETER (té) v. t. (Prend deux { devant un 
e muet : il gobettera.) Jointoyer un mur. un 
guhetis. Battre le terreau. 

GOBETIS (ti) n. m. Plâtre hé clair. 

Soay BORE (eu-ze) n. Qui gobe. Crédule. 

GORICHONNER (c/0-né) v. i. Festiner, festoyer. 
n. m. Genre de poissons des fleuves 
chair estimée. 






Gobelet. 





Gobe-mouches. 







GOBIE ( 
et des mers, 

GODAGE n. m. fn pN de ce qui pee 

GODAILLE (da, l ) n. f. Pop. Action de go- 
dailler ; ribote, débauche de table. 

GODAILLER (da, !! mll., é) v. i. Fam. Faire de 


côté et d'autre des débauches de table. 
GODAILLEUR, EUSE (da, li mll., eu-ze) n. Fam. 


Qui godaille. 

GODAN ou GODANT (dan) n. m. Conte. Trom- 
perie, piège : donner dans le godan. 

GODDAM (god'-dam')interj.(de l'angl. God, Dieu, et 
damn. damne). Juron anglais. N. m. Sobriquet donné 
en France aux An : un goddam. Pi. des goddem. 

GODELUREAU (rô) n. m. Spar goguelureau; du 
va fr. goguelu, content de soi). Jeune homme qui fait 
ridiculement le galant. 

GODENOT (no) n.m. Petite figure de bois ou d'ivoi- 
re, qui représente un homme et dont se servent les 
escamoteurs. Fig. et fam. Homme t et mal fait. 

GODER (dé) v. i. Faire des x plis en bom- 
bant : robe qui gode; le papier mal collé gode, 
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GODET (dé) n. m. Petit vase à boiro, sans piled 
ni anse. Auget attaché à une : 
roue hydraulique ou à une 
chaine sans fin (noria). Petit 
récipient pourrecevoirl'huile 
qui tombe d'un quinquet, d'un 
coussinet de graissage, etc. 
Petit vase dans lequel on dé- 
laye les couleurs. Fourneau 
dune pipe. Faux pli, éléva- 
tion d'une étoffe ou d'un pa- À 
pier qui gode. r 

GODICHE n. èt adj. Be- 5N 
nêt, maladroit. niais, sot "À 

GODICHOY, ONNE (0o- > 
ne) n. et adj. Fam. Naif, 
maladroit, auche. 

GODILLE (di, ll mll.) n.f. 
Aviron placé à l'arriere d'un 
canot el auquel on imprime 
des mouvements hélicoidaux . avancer à la godille. 

GODILLER (di, 1! mil... é) v. i. Faire avancer 
une embarcation en s0 servant de la godille. 

GODILLEUR (di, |] mll.) n.m. Celui qui godille. 

GODILLOT (di, l} mll., 0) n. m. (du n. de l'in- 
veuteur). Ancienne chaussure: militaire sans tige. 
Gros soulier. 

GODIVEAU (vő).n. m. Boulette de hachis de 
viande pochée au bouil- 
lon. Farce à quenelles, 

GODRON n. m. Orne- || $ 
ment renflé ou creux en E 
forme d'olive aux bords 
de la vaisselle d'argent ou 
sur d'autres ouvrages, notamment d'architecture. 
Pli rond, tuyau qu'on fait aux fraises, aux jabots. 
Fer qui sert à faire ces plis. 

GODHONNAGE (dro-na-je) n. m. Action de go- 
dronner,. Résultat de cette 
action : le godronnage de 
la vaisselle. i 

GODRONNER (dro-né) 
v. t. Faire des godrons. 

GODRONNEUNR, EUSE 
( dro-neur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui fait des godrons. 

GOELAND (lan) n. m, 
(bas bret. gwélan). Nom vulgaire des grosses mouet- 
tes (oiscaux de mer). 

GOELETTE (/?-te) n, f. Petit bâtiment à deux 
måts. aux formes fines et élancées : les goélettes 
sont des navires ra- 
pides. Voile auri- 
que de ce bâtiment. 
Hirondelle de mer. 

GOEMONX n. m. 
(bas bret.gwémon). 
Nom donné au va- 
rech, dans certains 
pays : le goémon, 

ue l'on récolte une 
Pois l'an, est utilisé 
comme engrais. 

GOËTIE (sl) n. 
f. (gr. goeteia; de 
goës, sorcier). Ma- 
gie par laquelle on évoquait les esprits malfaisants. 

GOGAILLE (għa, lI mìl.) n. f. Repas joyeux. 

GOGO n. m. Capitaliste crédule, facile à tromper. 

GOGO (À) loc. adv. Fam. A souhait, dans l'abon- 
dance : avoir tout à gogo. 

GOGUENARD (ghe-nar), E ‘adj. et n. Mauvais 
plaisant, railleur : ton goguenard. 

GOGUENARDER (ghe-nar-dé) v. i. Faire le go- 
guenard ; railler. 

GOGUENARDERIE (ghe, rf) n. t. Raïillerie. (On 
dit aussi GOGUENARDISE.) 

GOGUENOT goss ou GOGLENKAU (ghe-n0) 
n. m. Pop. Vase de nuit. Latrines. 

GOGUETTE (ghé-te) n. f. Fam. "rop joyeux. 
Etre en goguette ou en goguetles, être gai pour avoir 
un peu bu. Festin où règne la liberté. 

GOINFRE n. m. Qui mange beaucoup, avidement 
ét salement, ANT. Sobre, tempérant. 

GOINFRER (fré) v.i. Fam. Manger en goinfre, 
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GOINFRERIE (rf) n. f. Défaut du goinfre. ANT. 
Sobriété, tempérance. 
GOITRE n. m. (du lat. guttur, gosier). Tumeur 
u, se forme au devant de la gorge et qui est pro- 
uite par l'hypertrophie du Pa thyroïde : le 
goitre est commun dans les pays de montagne. 
GOITREUX, EUSE (treû, eu-ze) adj. Qui est de 
la nature du penar 
goitre. N. Qui tm 
a un goitre. 2€ 2 ER 
GOLF n, m. 
Sport natio- 
nal écossais ; 
qui consiste à -P 
lacer une: 
alle dans une E 
série de trous B4 
successifs ré- k 
partis sur un 3 
terrain très DS 
étendu, E 
GOLFE n. 
m. (du gr. kol- 
pos, sein). Partie de mer, qui s'enfonce dans les 
terres : l'Adriatique est un golfe de la Méditerranée. 
GOLMELLE, GOLMETTE ou GOLMOTTE n.f. 
Noms vulgaires de deux espèces de champignons 
comestibles : l'ammanite roupédiré et la lépiote vul- 
gaire. 
GOMARISTE (ris-te) n. et adj. Partisan de Go- 
mar, (V. Part. hist.) 
. GOMMAGE (ÿlo-ma-je) n. m. Action de gommer : 
le gommage des étoffes. Son résultat. 





Golfe. 


GOMME (gho-me) n. f. (lat. gummis). Bot. Sub- 


stance mucilagineuse, qui découle de certains ar- 
bres. Gomme arabique, gomme qui provient des dif- 
férentes espèces d'acacias et fut d'abord récoltée en 
Arabie. Gomme élastique, petit bloc de caoutchouc, 
servant à effacer des traits de crayon, de plume. 
Gomme laque, adrayante, v. LAQUE, ADRAGANT. Pop. 
Classe des gommeux : fréquenter la haute gomme. 

GOMME-GUTTE (gho-me-ghu-te) n. f. Gomme: 
résine employe comme couleur jaune en peinture et 
comme purgatif en médecine. P1. des gommes-guttes. 

GOMMER (Qħo-mé) v. t. Enduire de gomme : 
gommer les Lords d'une enveloppe. Eau gommée, 
eau contenant de la gomme en dissolution. 

GOMME-RESINE (gho-me-rézi-ne) n. f. Suc vé- 
gêtal, qui tient à la fois des gommes et des résines. 

1. des gommes-résines. 

GOMMEUX, EUSE (ọho-meù, eu-5e) adj. Qui Jette 
de la gomme : arbre gommeux. Qui est de la nature 
de la gomme : suc gommeuz. Pop. N. Elégant, ridicule. 

GOMMIER 7 n. m. Nom de divers aca- 
cias, mimosas. étc., qui fournissent des gommes.. 

GOMMIFEREÉ (Jh0o-mti) adj. Qui produit de la 
gomme : arbuste gummifère. 


GOMPHOSE (ghon-f0-1e) n. f. (du gr. gomphas, 


cheville). Andt. Articulation immobile, 
par laquelle les os sont emboités l'un 
dans l'autre. .: “ 

GOND ghon) n. m. (du gr. gomphos. 
cheville). Morceau de fer coudé et rond. 
sur lequel tournent les pentures d'une 
porte. Fig. et fam. Sortir des gonds, s'emporter. 

GONDER (dé) v. t Mettre des gonds à une porte. 

GONDOLAGE n. m. Action de gondoler. de se 
déjeter : le gondolage est un effet de l'humidité. 

GONDOLE n. f. (ital. gondola). Long bateau piat, 
à rames, en 
usage surtout 
à Venise. 

GONDO- 
LER (Le) v. ie 
Se dit d'un na- $ 
vire dont les 
bouts se relé- 
vent comme 
ceux d'une 
gondole: ce brick gondole. Se gonfler, se déjeter, 
se bomber : certains vernis gondolent. 8e gondo- 
ler v. pr. Même sens : planche qui se gondole. 

GONDOLIER (li-é) n. m. Batelier qui conduit 
vpe gondule : les gondoliers vénitiens. 


Gon. 








— 458 — 


GOR 


GONFALON ou GONFANON n. m. (anc. baut all. 
guntfano). Bannière de guerre, à 
trois ou quatre pièces pendantes : le 
gonfalon devint l'étendard des rei- 
gneurs ecclésiastiques. 

GONFALONIER (nié) ou GON- 
FANONIER (ni-é) n, m. Porteur de 
gonfalon. Défenseur militaire d'un 
évėchė. d'une abbaye. ada pig mu- 
nicipal de certaines républiques ita- 
liennes au moyen âge, particHière- 
ment de Florence et de Sienne. 

GONFLE, E adj. Rempli : gon- 
fé d'orgueil. Accablé : cœur gonflé de chagrin. 

GONFLEMENT (man) n. m. Action de gonfer : 
le gonflement des aérostats se fait au moyen d'hydro- 
gène ou de gaz d'éclairage. Etat de ce qui est gonflé. 

GONFLER (flé) v. t. (ital. PRE Distendre, 
faire enfer : gonfler un ballon. Grossir le volume, 
le débit : {a pluie gonfle les torrents. Fig. Remplir 
de quelque émotion: gonfler d' eil. V. i. Devenir 
enflé : le bois gonfle à l'humidité. 8e gonfler v. pr. 
Devenir enfé. Pi S'enorgueillir. ANT. Dégoufer. 

GONG (ghongh) n. m. (onomatopée). En extrême 
Orient, disque de métal dont on tire des vibrations 
retentissantes en le frappant dune baguette garnie 
d'un tampon : le son du gong est analogue à celui d'une 
cloche. Alar. Instrument du même genre. employé 
comme signal sur les phares et les bateaux-feux. 

GONGORISME (ris-me, n. m. (de Gongora, auteur 
esp.). Affectation, préciosité contournée dans le style. 

GONIN n. m. (employé dans Ja locution . Maître 
Gonin). Fripon adroit et rusé. 

GONIOMETRE n. m. (du gr. gén1a. angle, et me- 
tron, mesure). Instrument pour mesurer 
les angles sur le terrain. 

GONIOMETRIE (trf) n. f. (de gonio- 
mètre). Mesure des angles. 

GONIOMETRIQUE adj. Qui appar- 
tient à la goniométrie. 

GONNE (gho-ne) n. f. Futaille. Baril 
à goudron. 

GONNELLE (gho-né-le) n. f. Genre 
de poissons acanthoptères, dits aussi 
papillons de mer. 

GORD (ghor) n.m. Pécherie formée 
de deux rangs de perches convergentes 
plantées dans le fond d'une rivière et 


Gonfalon, 








Goniométre. 
dont l'angle intérieur est fermé par un verveux. 


GORET (ré) n. m. Jeune cochon : une truie et ses 
gorets. Fam. Homme. petit pus malpropre. Mar. 
i T formé de petits balais fixés sur des planches 
et à l'aide duquel on nettoie la carène des navires. 
GOMFOU n. m. Genre d'oiseaux palmipèdes, com- 
prenant de grands manchots des régions boréales. 
GORGE n. f. (du lat. gurges, gouffre). Partie an- 
férieure du cou : couper la gorge à quelqu'un. Go- 
sier : crier à pren gorge. Fig. Faire rentrer à quel- 
qu'un les mots dans la gorge, l'obliger à se taire. à 
se rétracter. Faire des gorges 
chaudes. se moquer ouverte- 
ment. Rendre gorge, vomir. A 
Fig. Restituer. Le haut de la 
Aer Eu Dee or Ésrenesurreseressemen) 
equel on roule une carte de A. gorge. 
géographie. Cannelure demi- + 
circulaire, qui règne sur la circonférence d'une poulie. 
Fortif. Gorge d'un bastion, d'un redan, espace com- 
ris entre les extrémités de ce bastion, de ce redan. 
assage entre deux montagnes. Techn. Espèce de 
moulure concave, arrondie vers sa partie inférieure. 
GORGE-DE-PIGEON (jon) adj. invar, Se dit 
d'une couleur à refñets changeants, comme celle de 
la gorge des pigeons. N. m. : le gorge-de-pigeon. 
GORGÉE (jé) n. f. (subst. particip. de gorger). Ce 
qu'on peut avaler de liquide en une seule fois : une 
gorgée de vin. | 
GORGER (jé) v. t. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il gorgea, nous gorgeons.) Faire 
manger avec excès une personne où un volatile : 
on gorge Ar volailles pour les engraisser. Fig. Com- 
bler, remplir : gorger de biens. 
GORGERE (rè-te) n. f. Collerette. 
GORGERIN n. m. Partie inférieure d'un casqué 
fermé, qui couvrait la gorge et le cou d'un guerrier. 
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ART GOTHIQUE : 1. Façade de Notre-Dame de Paris ; 2. Croisée d'ogive; 3. Fenitre (xt s.) : 4. Rosace ; 5. Coupe 
gâble : 7. Chapiteau ; 8. Statuette en ivoire; 9. Châsse en émail de 


d'une nei (Notre-Dame de Paris) ; 6. Fleuron de 


x’ s.) ; 10. Bague ; 11. Pavé en terre cuite émaillée ; 12. Vase à boire. 


GORGET (jé) n. m. Sorte de rabot de menuisier, 

ur faire les moulures appelées gorges. 

GORGONIE (ni)n.t. Genre de polypiers, qui 
ressemblent À des arbrisseaux. 

GORGONZOLA n. m. Fromage italien, $ jo res- 
semble au roquefort et qui est fabriqué à Gorgon- 
zola (Lombardie). 

GORILLE [i mil.) n. m. Genre de singes anthro- 
poides, de l'Afrique équatoriale. — Le gorille est le 
plus nd de tous les singes ; sa taille dépasse 
celle de l'homme, mais il est plus massif, avec des 
bras énormes et des jam- 
bes courtes. Sa robe est 
noire. Il est craintif. peu 
intelligent ; il fuit l'hom- 
me, mais il se défendavec | 
uue énergie féroce quand 
il est blessé. Il vit dans 
les forêts humides et im- 
pénétrables. 

GOSIER (zi-é) n. m. 
Partie inférieure du cou, 
par où les aliments pas- 
sent de la bouche dans 
l'estomac : avoir une arête 
dans le 
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dit d'un genre d'architecture ne aussi ogival.N.m. 
L'architecture gothique. La langue gothique. N. f. 
L'éeriture gothique, que l'on commença d employer 
au xie siècle. — ART GOTHIQUE. L'art impropre- 
ment appelé gothique (puisqu'il n'a ricn de com- 
mun avec les Goths) _____ 





ouogival,et qui serai hi . 

l t lė 
mises abodetght{klmn 
estoriginaire de l'Ile- 







de-France, a fleuri en 
Europe du xil au 
xvie siècle. Son prin- 


opqrstuvwryz. 
cipe générateur rési- 


Gothique (minuscules). | 
de, non, comme on l'a 
dit longtemps, dans la courbe brisée des arcs, mais 


dans la structure ogivale de la voûte : elle découle 
tout entière, y compris l'arc-boutant, de la décou- 
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te des voûtes, 
ploi de l'arc brisé et des arcs-boutants, destinés à 


vures ou croi- 
sée d'ogive. 
Cette décou 





Gothique (majuscules). 


ena ter la stabilité. L'enthousiasme religieux 
de cette époque éleva les mpana basiliques do 
Sens, Laon, Noyon, Senlis, , Rouen, Soissons, 
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Bourges, Reims, Auxerre, Amiens, Chartres: à 
l'étranger, celles de TND 7 de Canterbury, d'Upsal, 
de Burgos. de Tolède. sculpture monumentale 
qui ornait si richement les cathédrales, la peinture 
Sogea aux édifices, étaient uniquement appro- 
priées aux besoins architecturaux. Les arts du 
mobilier, l'orfevrerie, etc., reflétaient la même pen- 
sée directrice. 

GOTON n. f. Fille de campagne. Femme dissolue. 

GOUACHE n. f. (de l'ital. guazzo, lavage). Pré- 
paration faite de substances colorantes détrem- 
pées avec de leau mêlée de gomme et rendues 
pâteuses par une addition de miel, etc. : employer 
de la gouache. Tableau peint de cette manière : de 
jolies prunes. | 
GOUAILLER (a, l} mll., é)v. t. et i. Fam. Railler. 

GOUAILLERIE (a,l) mil.e-rt) n.f. Fam. Raillerie. 

GOUAILLE EUSE (a, il mil, eu se) adj. 
Fam. Qui gouaille : les Parisiens sont souvent 
iero prb Qui marque la gouaillerie : ton gouail- 

ur. N. : un gouailleur. 3 

GOUAPER (pé) v. i. Ne rien faire, fréquenter 
les cabarets. les mauvaises sociétés, etc. 

GOLAPEUR, EURE (eu-ze) n. ou GOUAPE n. f. 
Personne qui gouape. 

GOUDROY n. m. (de l'ar. gatran). Substance ré- 
sineuse, résidu de la distillation de différents bois, 
de la houille, etc. : on a extrait du goudron de 
houille de merveilleuses couleurs. » 

GOUDRONNAGE (dro-na-je) n. m. Action dé 
pire bo : le goudronnage du bois le préserve de 

action de l'humidité. Son résultat. 

GOUDRONNER (dro-né) v. t. Enduire de gou- 
dron : on goudronne les cordages pour les empè- 
cher de pourrir par l'humidité. 

GOUDRONNERIE (dro-ne-rf) n. f. Lieu où l'on 
prépare, vù l'on conserve le goudron. 

GOUDROXNEUR (dro-neur) n. m. Ouvrier qui 
prépare ou qui emploie le goudron. 

GOUDRONNEUX, EUSE (dro-neùû, eu-ze) adj. 
Qni est dv la nature du goudron. N, f. Machine à 
g'udronner. 

GOUDRONNIER (dro-ni-é) n. m. Fabricant ou 
marchand de goudron. 

GOUET (ghou-é) n. m. Grosse serpe à l'usage 
des bûcherons, vignerons, etc. Variété de cépage, 
dit aussi Gouais. Nom vulgaire de l'arum. 

GOUFFRE (ghou-fre) n. m. (de gonn): 
Abime, précipice. Fig. Tournoiement d'eau : . 
le gouffre du Mælstrôm. Cause de malheur ou 
de ruine : le gouffre du jeu. Centre vaste et 
absorbant : Paris est un véritable gouffre. 

GOUGE (ghou-ie) n. f. (lat. Jos iseau 
de menuisier, de sculpteur, etc.. creusé en 
canal et muni à son extrémité d'un taillant 
courbe, 

GOUGE (ghou-je) n. f. (prov. goujo). Dans 
le Midi, servante, fille, femme. Ai eurs, ne Gouke 
se dit qu'en mauvaise pa no 

GOUGER (jé) ou GOUJER (jé) v. t. Travailler 
le bois à la gouge. 

” GOUGE (jè-te) n. f. Petite gouge. 

GOUGLOF. V, KUGELHOF. 

GOUJAT (ja) n. m. Valet d'armée (Vx.) Apprenti 
maçon. Homme mal élevé, grossier. . 

GOUJATERIE (7t) n. f. Caractère, action de 
goujat. 

GOUJON n. m. (de gouge). Cheville de fer ser- 
vant à lier certaines pieces de construction etc. 

GOUJON n. m. (lat go- 
bio). Genre de petits pois- 
sons des rivières limpides 
et sablonneuses d'Europe. 

jÉrteliire (jo-né) v. 
tr. Fixer par des ons. 

GOUSONNIER NL Goujon 
n. m. Sorte d'épervier (filet) à mailles très serrées, 
pour la pêche au goujon. 

GOUJONNIERE (jo-ni) adj. f. Perche goujon- 
nière. nom vulgaire de la grémille commune. 

.GOUJURE n. f. Cannelure destinée à recevoir les 
garnitures des poulies. 

GOULE n. f. (ar. ghoul). Sorte de vampire qui 
dans lcs superstitions orientales, ruce le sang des 
vivants ct dévore les cadavres pendant la nuit. 





GOULEE (//)n.f. (de gueule). Fam.Grosse bouchée. 
GOULET (7è) n. m. Entrée étroite d'un port, d'une 
rade : le goulet de Brest. Chacune des ouverture. 
coniques garnissent l'intérieur des verveux et par 
ou le poisson pénètre, sans pouvoir ensuite ressortir. 
GOULOT (l0) n. m. (de gueule). Cou de tout vase 
dont l'entrée est étroite : le goulot d'une carafe. 
GOULOTTE (/0-te) ou GOLLETTE lè-te) n. f. 
Petite rigole pour l'écoulement d'un liquide. 
GOULU, E n. et adj. (du lat. gula, ueule). Qui 
aime à manger et qui mange avec avidité, Glou- 
ton, goinfre. Pois goulu ou gourmand, dont on 
mange aussi les cosses vertes et tendres. ANT. So- 
bre, tempérant. N. m. Nom vulgaire de l'anguille 
et de l'anchois, en certaines régions de la France. 
GOULÜMENT (man) adv. D'une façon goulue. 
GOUM (ghoum) n. m. (mot ar.). Famille, tribu, 
chez les Arabes. En Algérie, contingent armé four- 
ni par une tribu et qui, conduit par des off- 
ciers français, fait le service d’ ireurs. 
GOUMIER (mi-é) n. m. Cavalier faisant 
partie d'un goum. k 
GOUPIL (pil) n. m. (lat. vulpecula). Renard. 
Vx.) 


GOUPILLE (pi, l| mll.) n. f. Petite cheville 
de métal, qui sert à assembler deux piéces 
d horlogerie, d'armurerie, etc. 

GOUPILLER (pi, {l mll., é) v. t. Fixer avec 
des goupilles. ` 

GOLPILLON (yi, l mìl., on)n. m. (du vx 
fr. goupil, renard, le goupillon étant fait 
autref, d'une queue de renard). Tige garnic de Les. 

oils, ou baguette métallique surmontée d'une 
Las creuse à petits trous, qui sert, à l'église, 
pour faire les aspersions d'eau bénite. Brosse 
ronde à manche, pour nettoyer les verresde lamypes,les 
bouteilles, ete. 

GOLPILLON- 
NER (71, il mil. 
o-né) v. t. Net- 
toyer avec un 
goupillon. 

GOURA n.m. 
Genre d'oiseaux, 
vulgairement pi- 
geons couronnés. 

GOURAMI n. F 
m. Espèce de 
poisson des Mas- 
careignes, qui 
atteint jusqu'à : 
2 mètres. Uourln. 

GOURRIN. m. | 
Cabane, hutte de branchages, de clayonnage, utilisée 
par lcs Arabes. — 

GOURD (ghour). E adj. (du lat. gurdus, lent, pa- 
resseux). Engourdi par le froid. (Ne se dit que 
dans : avoir les doigts gourds, les mains gourdes.) 

GOURDE n. f. (lat. cucurbita). Espèce de cucur- 
bitacées, dont les fruits renflés servent de bouteilles 
quand ils sont secs. Flacon métallique vu clissé, ser- 
vant áu même usage. Nom peu usité de la piastre. 
N. et adj. f Pop. Imbécile. 

GOURDIN n. m. (ital. cor- 
dino\. Gros bâton court. 

GOURE n. f. (de l'ar.gharr, 
tromper). Se dit de toute dro- 
gue falsifiée. 

GOURER (rÂ v. t. (de gou- 
re). Falsificr des à ig. EE 
et pop. Tromper. duper. 

GOURGANDINE n. f. Cor- ET l 
sage de femme. laissant voiy la chemise. (Vx.) Auj., 
Femme de mauvaise vie. 

GOURGAXE n. f. Feve de marais. 

GOURMADE n. f. Coup de poing; coup sur la 
figure : recevoi: une gourmade. 

GOURMAND (man), E n. et adj. Qui mange avec 
excès les bons morceaux. les mef fins. Bot. Bran- 
che gourmande ou n. m. gourmand, rameau inutile, 
rameau qui pousse au-dessous d'une greffe ou d'une 
branos à fruit : il est bon d'élaguer soigneusement 
les gourmands. 

GOURMANDER (dé) v. t. Réprimander ou trai- 
ter avec durcté : gourmander un écolier paresseux. 
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GOURMANDISE (di-ze) n. f. Vice du gourmand : 
la gourmandise est un des sept péchés capitaur. 
Mets friand : les enfants aiment les gourmandises. 

GOURME n. í. Vétér. Ecoulement nasal, qui at- 
taque surtout les poulains. Méd. Eruption squameuse 
particulière aux enfants : {a gourme se montre de 
préférence à la figure et au cuir chevelu. Fig. Jeter 
sa gourme, faire des folies de jennessce. 

GOURME, E ad). Qui affecte un maintien com- 
posé et trop grave : diplomale gourmé. 

GOURNMER (14) v. t Battre à coups de poing. 
Mettre la gourmelte à un cheval. Me gourmer v. pr. 
Se battre. Prendre un mainlien grave. 

GOURMET (xè) n. m, Qui se connaît en vins, en 
bonne chère: Lucullus est resté le type des fins 
gourmets. Déguslateur. 

GOURMETTE (rnè-te) n.f. Chainette qui est fixée 
de chaque côté du mors d'un cheval, en passant sous 
la barbe. Chaine de montre, bracelet dont les mail- 
les sont disposées comme celles de la gourmette. 

GOURNABLE n. l. Cheville de chène, employée 
dans la construction des bateaux. 

GOURNABLEN (blé) v. t. Fixer avec des gour- 
nables : gournabler des bordages. 

GOUSPIN (ghous-pin) ou GOUSSEPAINX (ghou- 
se-pinu) n. m. Pop. Gamin, petit vaurien. 

OUSSAUT hou-s8) n. m. Cheval court de reins 
et dont l'encolure et la conformation dénotent de la 
vigueur. Adj.: un cheval goussaut. 

GOUSSE (ghou-se) n. f. Enveloppe des pures 
d'une plante légumineuse : gousse de pots Le a plan- 
che PLANTE.) Partie d'une tête d'aif ou d'échalote. 

GOUSSET (ghou-sè) n. m. Creux de l'aisselle. 
Petite pièce d'une manche de chemise, à l'endroit 
de l'aisselle. Petite poche placée en dedans de l2 
ceinture d'un pantalon. Pochette d'un corset de 
femme. Poche du gilet. Avoir le gousset vide, être 
sans argent. Petite console pour soutenir des tablet- 
tes. Blas. Pièce honorable, qui est un pairle plein 
(V. BLASON.) 

GOÛT (ghoû) n. m. (lat. gustus). Sens par lequel 
on discerne les saveurs : la langue et le palais sont 
le siège du goût. Saveur: mets d'un goût exquis 
Pop. Odeur : goût de pourri. Appétence des ali- 
ments, etc. : n'avoir goût à rien. Fig. Discerne- 
ment, sentiment du beau : critique pleine de goût. 
Prédilection, penchant particulier : goût pour la 
peinture. Grâce, élégance : être mis avec goût. Opi- 
nion, préférence; manière de voir, de faire : dans 
le goût du xvne siècle. 


GOÛTER (té) v. t. (lat. gustare). Discerner les 
saveurs par le goût : le cuisinier goûle les mets. 
Fig. Approuver : goûter un projet. Aimer, estimer : 
oûter la musique. Eprouver, jouir de : goûter le 
onheur. V. i. Essayer : goûter d'un mélier. Manger 
en petite quantité : goûter d'un mets. Absol. Faire 
te repas du goûter. 

GOÛTER (té) n. m. Collation dans l'après-midi. 

GOUTTE (ghou-te) n. t. (lat. gutta). Petite partie 
sphérique, qui se détache de tout qe : “des gout- 
tes de pluie. Très petite quantité : boire une gnulle 
de vin. Fam. Petit verre de liqueur alcoolique : 
boire la goutte. Archit. Petit ornement conique 
dans un plafond dorique ou- aous les triglyphes. Ad- 
verbialem. Ne... goutte. Pas du tout : ne voir, n'en- 
tendre goutte. Loc. adv. Goutte à goutte, goutte 
après goutte. 

GOUTTE (ghou-te) n. f. Affection diathésique. 
caractérisée par des troubles viscéraux et articulai- 
res, avec dépôts d'urates : la goutte se traite par un 
régime alimentaire sévère. Goutte sciatique, v. 
SUIATIQUE. Goulle sereine, V. AMAUROSE. 

GOUTTELETTE (ghou-tr-lè-te) n. f. Petite goutte. 

GOUTTER (7hou-té) v. i. Laisser tomber des gout- 
tes : les feuilles des arbres goutient après la pluie. 

GOUTTEREAU (ghou-te-r6) adj. m. Se dit, dans 
un édifice gothique. des murs couronnés de gout- 
tieren et percés de fenètres. 

GOUTTEUX, EUSE (ghout-eù. eu-ze) n. et adj. 
Atteint de la goutte. Qui se rapporte à la goutte. 

GOUTTIERE (Jhou-ti) n. f. (de goutte). Petit 
mr a sae A ui paya Ertra du toit. Le 

it lui-même. Chir. il en fil de ter, employé 
dans les lésions articulaires et les fractures. Ve. 

GOUVERNABLES (vèr) ad). Qu'on peut gouvernor. 
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GOUVERNAIL (na, l mil.) n. m. (lat. gubernacu- 
lum). Appareil qui plonge dans l'eau à l'arrière d'un 
navire et sert à le gouverner. Plan 
de direction d'un avion. Fig. Direc- 
tion : tenir le gouvernail de l'Etat. 

GOUVERNANCE (vèr) n. t. Sous 
l'ancien régime, nom des juridic- 
tions royales ordinaires de Lille, 
Douai, Arras et Béthune. 

GOUVERNANT (vér-nan), Badj. 
Qui gouverne : le parti gouvernant. 
N. r% Femme dun gouverneur. 
Femme à laquelle cstconfiée l'édncation d'un ou plu- 
sieurs enfants, Femme qui a soin du ménage, de la 
maison d'un homme veuf ou félibataire. N, m. pl. Ceux 
qui gouvernent un Etat: changer de gnuvernanis. 

GOUVERNE (vèr-ne) n. f. Règle de conduite : je 
vous dis cela pour votre gouverne. (Peu us.) 

GOUVERNEMENT (vèr-ne-man)n. m. Action de 
diriger, d'administrer. Constitution politique : gou- 
vernement républicain, monarchique. Ceux qui gou- 
vernent un Etat : les amis du gouvernement. Fonc- 
tion de gouverneur d'une colonie, d'une province. etc.: 
étre nommé aw gouvernement de la Guyane. Iôtel 
du gouverneur (dans ce sens prend une majuscule) : 
incendier le Gouvernement. 

GOUVERNEMENTAL. E, AUX (vér-ne-man)ad). 
Qui appartient au gouvernement : système gouvrr- 
nemental. Qui soutient les gouvernants > député gon- 
vernemental. 

GOUVENNEMENTALISME (vèr-ne-man-ta-lis- 
me) n. m. Système politique qui rapporte tout au 
gouvernement. (Peu us.) 
GOUVERNER (vèr-né) v. t. (lat. gubernare). Di: 
riger, conduire : gouverner un vaisseau. Adminis- 
trer: Louis XII gouverna sagement. Elever, ins- 
truire un enfant. Gramm. Régir. V. i. Obéir au 
gouvernail : bdtiment qui ne gouverne plus. 

GOUVERNEUR (vr) n. m. Qui gouverne nne 
colonie, une province, une place fortc, un grand 
établissement public : le gouvernzur de la Banque 
de France. Celui qui est chargé de l'éducation d'un 
prince. d'un jeune homme de distinction. 

GOUVERNORAT (ra)n.m. Dignité de gouverneur. 

GOYAVE (gho-ia-ve) n. f. Fruit du goyavier. 

GOYAVIER (gho-ig-vi-é) n. m. Genre de plantes 
comprenant des arbres de l'Amérique centrale et 
des Indes orientales, et dost le fruit est une sorte 
oût très agréable. 

GRABAT (ba) n. m. (lat. grabatus). Méchant lit. 
Fig. Etre sur le grabat, être ruiné. 

GRABATAIRE (1è-re) n. Fam. Malade, alité. 

GRABEAU (b6) n. m. Fragment de drogue. 


GRABELER (/é) v. t.(Prend denx / devant une syl- 
labe muette : je grabelle.) Séparer d'une substante 
médicamenteuse les petits fragments inutilisables. 
GRABUGE n. m. {ital. garbualio). Fam. Bruit, 
querelle : il va y avoir du grabuge. Jeu de cartes. 
GRÂCE n. f. (lat. gratia). Faveur qu'on fait sans 
yı ĉtre obligé : accorder une grâce. Etre en grâce au- 
prés de quelqu'un. avoir sa bienveillance, sa protec- 
tion. Bonnes grâces, accueil favorable, bienveil- 
lance. Demander en grâce, demander instamment, 
commo une grande faveur. Pardon : je vous fais 
pee Remise d'une peine : le président de la Répu- 
lique a le droit de grâce. Remerciement : je vous 
rends grâce (ou grâces). Aide que Dieu accorde en 
vue du salut : rien n'est impossible à la grâce. Agré- 
ment, attrait de celui ou de ce qui a quelque chose 
de doux et d'aimable, ou de simple et d harmonieux : 
marcher, chanter, danser avec grâce ; avoir de la grâce 
dans le style. Actions de grâces, remerciements à 
Dieu. De bonne grâce, sans répugnance. Grâce (qu, 
dans le style élevé, grâces) à Dieu, par la bonté de 
Dieu, heureusement, Coup de grâce, qui achève de 
donner la mort, et au fig., de perdre, de ruiner. Avec 
une majuscule, titre d'honneur, en Angleterre : Sa 
Grâce le duc de.. Interiect. Grâce! cri par lequel 
on demande d'être épargné. De grâce, loc. aûv. 
Formule de supplication, employée partois ironique- 
ment. PI. Prière après le repas : dire ses grdces. 
Divinités. 1A Part. hist.) Jeu de grâces, exercice 
dans lequel deux joueurs se lancent un léger cer- 
ceau, à laido de deux baguettes. 
adj. Digne de pardon. 
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GRACIER (si-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Faire grâce à un criminel, lui remettre sa peino. 

GRACIEUSEMENT (3e-man) adv. D'une manière 
gracieuse : saluer gracieusement. 

GHMACIEUMER (zé) v. t. Fan. Faire à quelqu'un 
des démonstrations d'amitié, de bienveillance. 

GRACIEUSETEÉ (ze) n: f. Civilité, affabilité. 

Gratification. 
t GRACIEUX, EUSE (xi-eû, cu-z¢) adj. (lat. gracio- 
sus). Qui est rempli dagrément, d'élégance : pren- 
dre une pose gracieuse. Aimable, afable : accueil 
gracieux. Gratuit : obliger quelqu'un à titre gra- 
cieur. N. m, le gracieux, le genre gracieux. Ce qui 
est gosse ANT. Dinagracieuxz. 

GMACILE adj. (lat. gracilis). Grêle. 

GRACILTTE ri. f. Caractère de ce qui est' gracile. 

GHACIONO (20) n. m, (mot ital.) Boufon de la 
comédie espagnole : jouer Les graciosos. Adj. m. Mus. 
Gracieux : andante gracioso. Adv. Gracieusement. 

GHADATION (si-un) n. l. (lat. gradatio ; de gra- 
dus, degré). Accroissement ou décroissement progres- 
sif : gradation de la chaleur, Mus. Passage insen- 
giblo d'un ton à un autre. Rét. ligure qui consiste à 
disposer plusieurs mots ou pensées suivant une pro- 
gression ascendante ou descendante : les mots va, 
cours, vole forment une gradation 1scendante. 

GRADE n. m. (du lat. gradus, degré). Chacun 
des degrés d'une hiérarchie : grade de capitaine. 
Grade universitaire, diplôme de bachelier, de licen- 
cié, de doctcur. Géom. Chacune des parties d'un 

uadrant divisé en cent parties égales : une circon- 

érence comprend 400 grades (abrev. gd). 

GRADE 2dj.ct n.m. Quia un grade dansl'armée.(Ne 
se dit que des sous-officiers, caporaux et brigadiers.) 

GRADIENT (di an) n. m. Gradation de pression 
barsimétrique qui s'établit entre le centre et les 
bords d'un cyclone. 

GRADIX n. m. (ital. gradino). Petite marche for- 
mant étagère sur un autel, un meuble, etc. Chacun 
des bancs superposés d'un amphithéätre. 

GRADUALITE n. f. Caractère de ce qui est gra- 
duel. Progression graduelle. 

GRADUATION {si-on) n. f. Action de graduer. 
Opération qui consiste à faire subir un commence- 
ment de concentration à l'eau des marais salants. 

GRADUE, E ad). (de graduer). Divisé en degrés : 
échelle graduée. Qui va par degrés : exercices gra- 
duéës. Fig. Subst. Personne qui est revêtue d'un grade 
universitaire : une graduée en droit. 

GRADUEL, ELLE (7, é-le) adj. (lat. gradualis ; 
de gradus, degré). Qui va par degrés : diminution 
ygraduelle. N. m. Liturg. Verset qui se dit à la 
messe, entre l'épitre et l'évangile. Livre qui contient 
tout ce qu'on chante an lutrin pendant la messo. 

GRADUELLEMENT (è-le-man) adv. Par degrés. 

GRADUER (du-é) v. t. (du lat. gradus. degré). Divi- 
ser en degrés: graduer un thermomètre. Fig. Augmen- 
ter par degrés : graduer des exercices de grammaire. 

GRAVUS (duss) n. m. (abrév. de Gradus ad Par- 
nassum, mots lat. signif. Degrés pour monter au 
Parnasse). Dictionnaire de prosodic, d'expressions 
poétiques, pour aider à faire des vers latins. 

GRAFFITE (gra-ji-te) ou en ital. GRAFFITO 
n. m. (pl. GRAFFITI). Dessin tracé à la main par 
les anciens, sur les monuments : les graffiti de 
Pampéi sont d'un grand intérêt pour la connaissance 
des mœurs romaines. (On dit aussi SGRAFFITE.) 

GRAILEEMENT (gra, ll mìl., e-man) n. m. Son 
enroué de la voix. 

GRAILLER (gra, Il mll., é) v. i. (de graille, cor- 
acille, mot dialectal ; du lat. gradula). Parler d'une 
voix enrouée. Sonner du cor d'une certaine façon, 
pour rappeler les chiens. 

GRAILLON (gra, li mll., on) n. m. Débris d'un 
repas. Odeur de graisse brûlée. Crachat très épals. 

GRAILLONNER (gra, IL mìl., o-ne) v. i. Con- 
tracter uuc odeur de graillon. Tousser pour expul- 
ser souvent des crachats épais, des graillons. 

GRAIN (grin) n. m. (lat. granum). Bot. Tout 
fruit ou semence qui ne présente qu'un petit volu- 
me : grain de blé, de raisin, de poivre. etc. Les 
grains, les céréales en tant que marchandises : lrs 
grains sont en hausse. Petite parcelle : grain de 
sable. Fig.: un grain d'esprit. Petit corps sphérique : 
les gruins d'un chapelet. Inégalité à la surface de la 
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peau, d'un cuir, d'une étoffe. Anclen petit poide. en- 
viron la vingtième partie d'un gramine. Averse. Mar. 
Tourbillon de vent : recevoir un grain. Fig. ot fam. 
Veiller au grain, preron et prévenir le danger. 

GRAINAGE (gré) n. m. V. URENAGE. 

GRAINE (gré-ne) n. f. (lat. granum). Bot. Se- 
mencc : le veni transporte au loin les graines. Monter 
en graine, se développer jusqu'à la production des 
pres. Zool. Graine de vers à soie ou graine, œuts 

e vers à soie. Fig. Mauvaise graine, mauvais sujet. 

GRAINETERHIR (gré-ne-le-rf) n. f. Commerce, 
magasin du grainetier. 

GRAINETIER (grè-ne-ti-é), ERE n. et adj. Qui 
vend des graines. f 

GRAINIER (grè-ni-é). ERE n. et adj. Qui vend 
des graines. N. m. Collection de graines. 

GHAISSAGE [aré-sa-je) n. m, Action de graisser. 

GRAINSE (gré-se) n. f. (lat. pop. crassia; de cras- 
sus, gras). Substance onclucuse, facile à fondre, 
qui se trouve sur l'homme et l'animal, ceite dernière 
servant, pure ou mélangée, à préparer les aliments, 
à oindre les organes des machines, etc. Corps gras 
d'origine végétale (huiles. etc.) ou d'origine minérale 
(vaseline, etc.). Prendre de la er à evenir gras. 
La graisse ne l'élou/]e pas, ne l'empêche pas de cou- 
rir, il est maigre. Altération qu'éprouvent certains 
vins, cidres ou bières, et qui leur donne un aspect 
huileux. 

GRAISSER (grè-sé) v. t. Frotter, oindre de 
graisse : graisser une machine. Souiller de graisse, 
tacher.- Fig. Graisser la paite, corrompre avec de 
l'argent. V. i. S'altérer, devenir huileux 
graisse. ANT: Dégraisser. 

GMAISSET (grè-sé) n. m. Nom vulgaire de ta 
rainette verte. 

GRAISSEUR, EUNE (gré-seur, eu-3e) adj. Qui 
graisse : robinet graisseur. N. m. Ouvrier ou apya- 
reil qui opère le graissage. 

GHMAISSEUX, ELSE pes eu-3e) adj. De la na- 
ture de la graisse. Tuché de graisse : habit graisseurx. 

GRAISSOIR (grè-soir) n. m. Tampon de linge 
pour graisser. 

GRAM (gram') n. m. Solution iodo-iodurée, em- 
ployée en bactérivlogie pour colorer les miotobes. 


GRAMEN (mèn) n. m. (mot lat.). Nom générique des 
plantes de la famille des graminées, des gazons, etc. 

GRAMINEES (né) n. f. pl. Famille de plantes du 
groupe des fee rare dont la tige est un 
chaume, comme le blé, l orge, l'avoine, le mails, le 
gazon, elc. S. une graminée. 

GRAMMAIRE (grgm'-mè-re) n. f. (du gr. gram- 
ma, lettre). Art qui enseigne à parler et à écrire 
correctement. Livre qui contient les règles de cet 
art. Classes de grammaire, classes qui, dans les lg 
cées, précèdent les humanités. Grammaire comparée, 
svience qui étudie les ressemblances, les différences 
des diverses langues comparées entre elles. Gram? 
maire historique, qui étudie l'origine et l'histoire 
des règles. onetre ponvran, ensemble des 
règles communes à toutes les langues. 

HRAMMAIRIEN, ENNE (gram'-mé-ri-in, è-ne) 
n. Qui sait, enseigne la grammaire, ou qui a écrit 
sur. la grammaire. Antiq. Philologue. 

GRAMMATICAL, E, AUX (gram'-ma) adj. Qui 
concerne la grammaire ; analyse grammalicale. 
Conforme aux règles de la grammaire. 

GRAMMATICALEMENT (gram'-ma, man) adv, 
Selon les règles de la grammaire. (Peu us.) 

GRAMMATISTE Tera Cr n.m. Antiq. 
gr. Celui qui apprenait aux enfants à lire et à écrire. 

rammairien. Auj., mauvais grammairien. Pédant. 

GRAMME (gra-me) n. m. (du gr. gramma, lè 
scrupule {poids}. Unité de masse de notre système 
métrique (abrev.: gr.) : le gramme représente sen- 
siblement la masse d'un centimètre cubé deau 
distillée à &e C. — Les multiples du gramme sont le 
décagramme, l'hectèygramme, le kilogramme et le 
myriagramnie(v. QUINTAL, TONNR); les sous-multiples 
sont : le décigramme, le centigramme et le milli- 
gramme. Gramme-poids, poids correspondant à la 
masse de j gramme (v. Système MÉTRIQUE). 

GRAMOPHONE n.m.Phonographede marguepar- 
ticulière. reproduisant les sons au moyen de disques. 

GRAND (gran), B adj. (lat. grandis). Qui est fort 
étendu dans ses dimensions : grandes foréts 


: ce vin 


GRA 


au Arésil. Le que Océan, l'océan Pacifique. Les 
grandes Indes, les Indes orientales. De taille élevée : 
enfant très grand pour son 9 Violent : un grani 
vent ; un grand bruit. Grand jour, pleine lumière 
du soleil. Grand air, air qu'on respire au dehors. 
Emphatique : les grands mots ne prouvent rien. 
Qui excelle par la naissance, la fortune, le talent, 
etc. : grand seigneur, grand poète. Magnanime, 
courageux : Annibal se montra grand dans l'ad- 
versité. Surnom de princes ou de personnages illus- 
tres : Louis de Grand. Titre donné aux premiers di- 
gnitaires d'un ordre : grand maitre de l'Université, 
grand prêtre, etc. Grand Seigneur ou Grand Turce, le 
sultan des Turcs. Grand mât, mât principal. Devant 
un nom féminin commençant par une consonne 
grand ne prend pas d'e dans quelques locutions 
anciennes consacrées par l'usage : grand-mère, 
grand-route, grand-peine, grand-messe, etc. Grand- 
voile, grand-vergue, voile, vergue du grand mât, 
N. m. Personne adulte : cet ouvrage est utile aur 
petits et aux grands. Personnage de haute nais- 
sance ou élevé en dignité : les grands de la terre. 
Membre de la plus haute noblesse d'Espagne : les 
grands d'Espagne restent couverts devant le roi. Co 
qui est noble, sublime : le grand abonde dans Bas- 
sust. Loc. adv. En grand, de grandeur naturelle, 
Faire une chose en grand, au fig., sans rien ména- 
ger. Travailler en grand, dans de vastes propor- 
tiuns, ANT. Potit, exige, mesquin, 

GRAND-CHAMBRE n. f. Principale chambre 
d'un parlement. (On disait aussi chambre du plai- 
doyer ou chambre dorée.) Pl. des grand-chambres. 

GRAND-CHANTRE n. m. Dignitaire d'une catht- 
drale, qui avait les petites écoles sous sa juridic- 
tion. PL. des grands chantres. 

GRAND-CHONE (gran-ché-3e) n. S'emploie avec 
la négation dans le sens de pas apte as cher, 
pas bon, etc. : cela ne vaut pas grand-chose. Un, 
une, des pas grand-chose, des gens qui ne méritent 
guère de considération. 

GRAND-CROIX (kroi) n.f. invar. Principal grade 
dans les ordres dechevalerie: la grand-croix de l'ordre 
deMalte,;Grade leplusélevédans la Légion d honneur, 

GRAND-CROIX (kroi) n. m. Dignitaire décoré 
de la grand-croix. Pi. des grands croix. 

GRAND-DUC (duk) n. m. Titre de quelques prin- 
ces souverains : Le grand-duc de Lituanie. Prince 
de la famille impériale russe. PL des grands-ducs. 

GRAND-DUCAL, E, AUX adj. Qui concerne un 
grand-duc ou un grand-duché : dignité grand-ducale. 

GRAND-DUCHE n. m. Pays gouverné par un 
grand-duc : le grand-duché de Luxembourg. P1. dcs 
grands-duchés. 

GRANDE-DUCHESAE (ché-se) n. f. Souveraine 
d'un grand-duché. Femme d'un grand-duc. P1. des 
grandes duchesses. 

GRANDELET, ETTE (lé, é-te) adj. Déjà un peu 
grand : enfant grandelet. 

GRANDEMENT (man) adv. 
Beaucoup : se tromper grandement. 

GRARDESAE n. f. Dignité de es d'Espagne, 

GRANDEUR n. f. (de grand). Etendue en hau- 
teur, longueur, largeur; ce qui peut être angmenté 
ou diminué. Titre d'honneur qu'on donne à un 
évêque : Sa Grandeur l'évêque ile... Fig. Sublimité : 
grandeur de caractère. Enormité : grandeur d'un 
crime. Autorité, pnissance, majesté : la grandeur sou- 
verairie. Dignités, honneurs : naître au sein des gron- 
deurs. Fig, Du haut de sa grandeur, avec orguril, 
dédain. ANT. Petltesse, ecsiguite, menquinerie. 

GRAND-GARMDE n. f. Troupe qui fournit les 
Aafant- postés et les sentinelles avancées : être d- 
grand-garde. PI. des grand-garrues. 

GRANDILOQUENCE (Ranse) n. f. Emploi affec- 
té de grarids mots, de grandes phrases. 

GRANPDILOQUENT (kan), E adj. (du lat. gran- 
dis, grand, et loqui, parler). Pompeux en paroles, 
emphatique : style grandi ogum, 

GRANDIOSE (6-16) adj. (ital. A eyhqu Impo- 
er par l'aspect, l'étendue. la noblesse. N. m. : le 
F] iose d'un spectacle. ANT. Médiocre, mesquin, 
GRANDIOSEMENT (d-3e-man) adv. D'une ma- 
nière lose. 

GRANDIR v. Devenir grand : enfant qui a 
grandi très vite. V. t. Rendre ou faire paraitro plus 
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grand, plus gros. Fig. Amplifier. Donner de la gran- 
eur morale : l'adversité grandit Louis XVI. ANT. 
Attenner, amoindrir, diminuer, rapetisser. 

GRANDISSANT (di-san), E adj. Qui va crois- 
sant : pourvoir sans cesse grandissant. 

GRANDISSEMENT (ui-se-man) n. m. Action de. 
devenir ou de de ie grand. 

GRANDISSIME (di-si-me) adj. Fam, Tres grand: 
arriver au grandissime galop. 

GRAND-LIVRE n. m. Se dit de la liste qni con- 
tient tous les créanciers de l'Etat. (On dit aussi ct 
l'on écrit sans trait d'union : le grand livre de la 
dette publique.) PI. des granrds-livres. (En T. de comp- 
tabilité, l'expression grand livre, employée par oppa- 
sition à celle de journal, s'écrit sans trait d'union.) 

GRAND-MAMAN n. f. Grand-mèrc, dans le lan- 
gage des enfants. PI. des grand-mamans. 

GRAND-MÈME n. f. La mère du père ou de la 
mère. Pl. des gran:l-mêres. 

GRAND-MENSE (rid-se) n. f. Messe chantée. P1. 
des grand-mrssrs. 

GHAND-ONCLE n. m. Le frère du grand-père ou 
de la grand-mcre. P1. des 9rands-onclrs. 

GRAND-PAPA n. m. Grand-père, dans le lan- 
gage cnfantin. P1. des grands-papas. 

GRAND-PERE n.m. Pere du père au de la mére. 
PI. des grands pères. 

GRANDS-PARENTS (ran) n. m, pl. Le grand- 
père, la grand-mère, l'aieul, l'ateule, cto., le grand- 
oncle, la grand-tante. 

GRAND-FTANTE n.f. La sœur du grand-père ou 
de la grand-mère. P1. des yrand-tantes. 

GRANGE n. f. (du lal. granum, grain). Bâliment 
où l'on serre les éales cn gerbes. 

GRANGEE (jé) n. f. Contenu d'une grange. 

GRANIT (n: on nil) n. m. (de l'ilal. granito, 
qui a du grain). Minér. Roche primitive tres dure, 
à coloration variée, composée de felds path, de mica 
ct de quartz : culonne de granit rose. Fig. Cœur de 
granit, personne insensiblo, impitoyable, 

GRANITE, E adj. Qui présente des grains 
comme lc granit. N. m. Etoffe de laine a grus 
grains. Glace granulée et peu sucrée. 

GRANITELLE (:è-le) n. m. Variété de granit à 
petits grains. 

GRANITER (té) v. t. Peindre de façon à imiter 
le granit : graniter des sturs. | 

GRANITEUX, EUSE (ieû, eu-ze) adj. Qui con- 
tient du granit : roche granileuse. 

GRANITIQUE adj. De la nature du granit: sol 
granitique. 

GRANITOÏDE (to-i-de) adj. Qui a l'apparence du 
granit : structure granitolde. 

GRANIVORE adj. et n.(du lat. granum, grain, et 
vorare, manger). Qui se nourrit de graines : oiseaux 
granivores. 

GRANULAGE n. m. Action de granuler : Le gra- 
nulage de la poudre. Son résultat. 

GRANULAIME (/é-re) adj. Qui se compose de 
petits grains : roche granulaire. 

GRANULATION {(si-on) n. f. Réduction en potits 
grains. Agglomération en petits grains. lésion or- 
ganique, consistant en de petites tumeurs qui se 
forment surles muqueuses ou à la surface des plaies. 
Granulations grises, productions tuberculeuscs de 
la phtisie aiguë. 

GRANULE n. m. (du lat. granulum, petit grain). 
Petit grain. Tres pelite pilule. 

GRANULE, E adj. Qui présente des granulalions. 
l'eigne granulée, impétigo du cuir chevelu, 

GRANULER (/é) v. t. Mettre en granulcs : gra- 
nuler du plomb. 

GHANULEUX, EUSE (lcù, wzo ai. Divisé en 
petits grains : terre granuleuse. Méd.' Qui cst com- 
posé de pee grains : tumeur granuleuse. 

GRANULIE (/f) n. f. Tuberculose généralisée, à 
marcherapide: la granulieest généralement mortelle. 

GRANULIFONME adj. En forme de granule. 

GRAPHIE (/i — du gr. graphé, action d'écrire). 
Suffze signifiant description, dessin. cte., ct qui 
entre dans la composition d'un grand numbre de 
mots : cosmograpbie, géograpble, etc. 

GRAPUIE (/1) n.f.(même étyæ. qu'à l'art précéd.) 
Système d'écriture, emplai de signes délermineéx pour 
cxprimer les idecs. (On dut aussi URarNI>mk u. tu.) 


GRA 


GRAPHIQUE adj. (de graphie). Se dit de tout ce 

qe a rapport à l'art de représenter les objets par 
es lignes ou des figures : dessin graphique. Signes 

graphiques d'une langue. les caracteres, l'écriture 
de cetic langue. N. m. Géom. ct sciences. Tracé li- 
néaire. Dessin appliqué aux sciences. 

GRAPHIQUEMENT (Xc-mau) adv. D'une manière 
graphique. 

GRAPHITE n. m. Minér. Carbone naturel pres- 
que pur. Syn. de PLOMHAOINE. 

GRAPHITEUX, EUSE 
(teù, eu-zc) ou GRAPHI- 
TIQUE adj. Qui contient du 
graphite : roche graphiteuse. & 

GHAPHOLOGIE (jt) n. f. 
(dugr.graphé,écriture,et/ogos, 
traité). Art de reconnaitre le 
caracière d'une personne d a- 
près l'exsmen de son écriture. 

GRAPHOLOGUE (lo-ghe) 
n. et adj. Qui s'occupe de gra- 
phologie. i i 

GRAPHOMETRE n. Mm. 
(du gr. graphein, décrire, ct 
métron, mesure). Instrument d'arpentage, sorto 
d'équerre d'arpenteur, pour mesurer lcs angles dans 
le lever des plans. 

GRAPHOPHONE n. m. (du gr.yraphein, écrire, et 
phôné, voix). Phonographe particulier reprodui- 
sant, au moyen de cylindres, des chants, des morceaux 
d'orchestre, etc. (V. PHONO- 
GRAPHE.) 

GRAPPE (gra-pe) n. f. 
orif germ.). Assemblage 
de fleurs on de fruits sou- 
tenus par un axe commun, 
comme dans le raisin, la 
groseille, etc. (V. INFLORES- 
CENCE et la planchc 
PLANTE.) Arrangement ana- 
logue : des grappes d'oi- 
gnons, d'échalotes. 

GRAPPILLAGE (gra- 
pi, li mil.) n. m. Action 
de grappiller. . 

GRAPPșILLARD ra- 
pi, il mìl., ar), E n. Personne qui a la manie de 
grappiller. (Peu us.) P A 

GRAPPILLER (gra- , Ul mìl., é) v. i. Cueillir 
ce qui reste de raisin dans une vigne, après la ven- 
dange. V. t. et i. Fig. Prendre de petites quantités. 
Faire de petits gains secrets, souvent peu légilimes. 

GRAPPILLEUR, EUSE (gra-pi, ll mll., eur, 
eu-ze) n. et adj. Qui grappille. 

GRAPPILLON (gra-pi, ll ap ATE Petite grappe. 

GRAPPIN (gra-pin) n. m. Petite ancre à ià 
sieurs pointes recoutbées. Crochet d'abordage. Fig: 
et fam. Jeter, mettre le grappin sur 
ae inia se rendre maitre de son es- 

rit. 

GRAPPU ( gra-pu), E adj. Chargé de 
grappes : treille yrapyrue. 

‘GRAS, GRASSE (gra, gra-se) adj. 
(lat. crassus). De la nature de la graisse : 
c brurre est un corps gras. Qui a beau- 
coup de graisse : un porc gras. Sali, imbu 
de graisse : chapeau gras. Fait avec de 
la viande : bouillon gras. Jours gras, 
ceux pendant lesquels l'Eglise catho- 
line permet de manger de la viande ; 
spccialcm., les trois derniers jours de 
carnaval. Terre grasse, argileuse ct fertile. Plantes 
grasses, à feuilles épaisses et charnues : l'aloés est 
une plante grasse. Dormir la grasse matinée, se 
lever fort tard. Chim. Corps gras, substances neu- 
tres comprenant les huiles, beurres. graisses, suifs, 
cires. N. m. Partie grasse d'une viande. Faire gras, 
manger de la viande. Gras de la jumbe, mollet. 
Techn. Avnir du gras, avoir des dimensions plus 
fortes qu'il n'est necessaire. Adv. Dune maniére 
grasse. Parler oras. grassecyer. Dire des grossicre- 
tés. ANT. Maigre, décharne, étique. 

GRAS-DOUBLE n. m. Membrane comestible de 
l'estomac du bœuf. PI. des gras-doubles. 

GB AN-FONDU n. m. nu GHAS-FONDURE n.f. 
lolawimauvs du bas-veutre dus cigvuux, 





Graphomètre. 





Graphaphone, 





Grappin. 
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GRASSEMENT (gra-se-man) adv. Confortable- 
ment : vivre grassement. Généreusement : payer gras- 
sement. 

GRASSET, ETTE (gra-sé, è-te) adj. Un peu gras. ~ 

GRASSET (Jra-sé) n. m. ion du membre 
téricur des solipèdes, qui a pour baso la rotule et les 
parties malles environnantes. (V.a planche cnevaL.) 

GRASSEYEMENT (gra-sè-ie-man) n. m. Pronon- 
ciation d'une personne qui grasscye : le grasseye- 
ment est commun à Paris. 

GRASSEYER (gra-sé-ié) v. i. (de gras. — Prend 
un į après l'y aux deux prem. pers. pl. de l'imp. de 
l'ind. et du prés. du subj.: nous grasseyions, que 
vous grasseyiez, et conservo partout l'y.) noncer 
de la gorge la lettre r. 

GRASSEYEUR, EUSE (gra-sd-ieur, eu-£e) n. 
Personne qui grasseye. 

GRASSQOUILLET, ETTE (gra-sou, ll mil., è, 
è-te) adj. Potelé : enfant grassouillet. 

GRATERON n. m. (pour gleteron). Nom vulgaire 
de quelques espèces de caille-Jait. 

GRATICULATION (si-on) n. f. Action de grati- 
culer un dessin. 

GRATICULE n. m. (ital. graticola). Châssis pour 
graticuler. 

GRATICULER (lÅ) v. t. (ital. graticolare). Par- 
tager un dessin en carrés quo l'on reproduit en 
nombre égal, mais en plus potit, sur le graticule. 

GRATIFICATION (si-on) n. f. Libéralité faite à 
quelqu'un en sus de ce qui lui est dû : recevoir une 


gratification. > 
GRATIFIER v. t. (lat. gratificare ; de gra- 
tus, agréable, et facere, faire. — Se conj. comme 


prier.) Acrorder une faveur, une récompense. 

GRATIN n. m. (de gratter). Partie de certains 
mets, qui reste attachée au fond du potlon. Mets 
recouvert de chapelure -et cuit entre deux feux : 
sole au gratin. 

GRATINER ( v. t. (de gratter). Faire cuire de 
manière à former du gratin : gratiner du macaroni. 
V. i. S'attacher au vase dant la cuisson ; rissoler. 

GRATIOLE (si) n. f. Genre de scrofu 
dont une espèce constitue un purgatif énergique. 

GRATIS (tiss) adv. (mot lat. ; de gratia, grâce). 
Fam. Gratuitement, sans qu'il en coûte rien. 

/ GRATITUDE n. f. (lat. gratitudo; de gratus 
reconnaissant). Reconnaissance affectueuse. 

GRATTAGE (gra la-je) n. m. Action de gratter. 
Résultat de cette aclion. 

GRATTÉ (gra-te) n.f.Outil dont on se sert pour sar- 
cler. Fam. Petits profits illégitimes : faire de la gratte. 

GRATTE-CIEL n. m. invar. Se dit des maisons 
à multiples étages, construitcs par les Américains. 

GRATTE-CUL (gra-te-ku) n. m. invar. Nom vul- 
gairo du fruit de l'églantier et du rosier. 

GRATTELER (gra-te-lé) v. t. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je grattelle.) Gratter légèrement 
une plaque de métal, de «marbre, etc., pour la polir. 

GRATTELEUX, EUSE (gra-tce-leû, eu-3e) ad). Qui 
a la grattelle. 

GHATTELLE (gra-tè-le) n. f. (rad. gratler). Nom 
vulgaire de la gale. 

GRATTÉ-PAPIER (gra-te-pa-pi) n. m. invar. 
Par dénigr. Copiste, clerc, mauvais écrivain. 

GRATTER (gra-té) v: t. (orig. germ.). Ra- 
cler avee les ongles : gratter sa jambe. Racler 
avec un outil : gratter un mur. Effacer avec 
un grattoir, un outil quelconque : gratier une 
inscription. Fig. ct Fam, Faire un petit bénéfice 
secret : place où il n'y a rien à gratter. Icur- 
ter doucement : gratter à la porie. 

GRATTEUR (gra-leur) n. m. Celui qui 
gratte. Gratteur de papier, scribe, médiocre 
écrivain. 

GRATTOIR (gra-toir) n. m. Canif à large Grat- 
lame pour effacer l'écriture en grattant le pa- toir. 
pier. Charrue à soc court, pour gratter seule- 
ment le sol. Instrument de formes très diverses, 
qui sert aux mouleurs, plombicrs, menuisiers, ma- 


çons, tourneurs. etc. 


GRATTURE (gra-tu re) n. f. Débris provenant 
du grattage : des grattures de cuivre. 

GRATUIT (lui), E adj. (lat. gratuitus). Qu'on 
fait ou donne gratis : médecin qui donne des soins 
gratuits à ass malades. Krole gratuite, où len élèves 
no payent ricn. 4 {iénation å titre gratuit, donation. 
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ART onec : 1. Grecque ; 2. Palmettes ; 3. Bas-relief de l'Acropole d'Athènes ; 4. Monnaie de Syracuse : 5. Monnaie 
6. Cratère ; 7. Rhyton; 8. Atelier de peintres de vases; 9. Cache-oreille ; 10. Tête de Zeus: 11, 12. Statuettes 
45. Mercure au repos ; 16. Apollon Sauroctone ; 


de Persée ; 

de 14. Erechthéion ; 

17. Bas-relig d'Eleusis ; 22. Victoire de 
Gamathrare : 23. Vénus arrroupie. 


T ; 13. Frise des cavaliers au Parthénon ; 
Le Dardiéads ; 18. L'Apoxyomène ; 19. Vénus de Milo: 20. Discobole ; 21. 


Fig. Méchanceté gratuite, sans motif. Supposition 
gratuite, sans fondement. ANT. Coûteux, cher. 

GRATUITE n. f. Caractère de ce qui est gratuit : 
la troisième République a établi la gratuité de l'en- 
seignement primaire. 

GRATUITEMENT (man) adv. D'une manière 
gratuite. ANT. Chèrement, coûteusement. 

GRAU (gré) n. m. Dans le Midi, chenal par le- 
que un étang ou une rivière débouche dans la mer 

éfilé montagneux. Petit lac saumâtre. 

GRAVATIER (!:i-é) n. m. Voiturier qui charrie 
les gravats. 

GRAVATIF, IVE adj. (du lat. gravare, alourdir). 
Méd. Accompagné d'un sentiment de pesanteur : 
douleur gravative. 

GRAVATS (va) n. m. pl. Syn. de 6RAvOIS. 

GRAVE n. f. Se disait autref. pour crève. 

GRAVE ndj. (lat. gravis). P vsiq- Pesant : Les 
corps graves. Fig. Posé, sérieux : homme grave ; 
contenance prape, Important > affaire grave. Dan- 
gereux : maladie grave. Mus Bas . ton grave ; notes 
graves Gram. Accent grave, v. ACCENT. N. m. Ton 
grave : de l'aigu au grave. Pensées, style grave : 
passer du grave au dour ANT. Bouffon, comique. 
Wrivole, futile. Algu. 

GRAVE, E adj. Marqué de petite vérole 

GHAVELAGE n. m. Action de gravier - le gra- 
velage d'une roule. Son résultat. 


. GĦAVELEE (/4) n f.Cendre de lie de vin. Adj. f. 
Cendre gravelée, provenant de la lie de vin calcinée. 
GRAVELER (lé) v t. Me deux l devant une 
syllabe muette : je gravelle.) Couvrir de gravier. 
GRAVELEUX, EUSE (leû, eu-ze) adj. Mélé de 
gravier. Atteint de la gravelle. (Substantiv * un gra- 
veleur.) Fig. Trop libre : tenir des propos graveleur 
GRAVELLE (vé-le) n f. /de grève). Maladie pro- 
duite par des concrétions semblables à de petits gra- 
viers, qui se forment dans les reins, dans la vessie. 
GRAVELURE n. f. Propos graveleux 


GRAVEMENT (man) adv D'una manière grave 


GRAVER (vé) v. t. (anc. haut allem. graban). Tra 
cer unc figure, des caractères, sur un métal (cuivre. 
acier, ètc ), ou sur du bois, avec le burin, sur le 
marbre ou la picrre avec le ciseau. Graver des ca- 
ractlères, des médailles, etc, graver les poinçons 
destinés à la frappe Fig. Empreindre fortement 
graver dans sa mémoire, dans son cœur. 

GMAVES (de grève) n. f. pl. Nom donné, dans le 
Bordelais, à des terrains caillouteux et sablonneux. 
N. m. Vin (blanc, surtout) fourni par les vignes 
plantées dans ces terrains : boire du graves. 

GHAVEUR n. m. Dont la profession est de graver. 

GRAVIER (vi-é) n. m. (de grève). Gros sable, 
mélé de petits cailloux. Sable dané les urines 

GRAVILLON n. m. Menu gravier. 

GRAVIR v. i. et i. (du lat. gradi marcher). Mon- 
ter avec effort : gravir une montagne; sur un roc. 

GRAVITANT (ian) E adj. Qui gravite. 

GRAVITATION (sion) n. f. Force en vertu de 
laquelle tous les corps s'attirent réciproquement, en 
raison directe de leur masse et en raison inverse du 
carré de leur distance : Newton LR le premier 
a loi de la gravitation universelle. (V. ATTRACTION.) 

GRAVITE n. f. (lat gravitas). Pesanteur des 
corps. Acoust. Caractère d'un son musical relative- 
ment bas. Physig. Centre de gravité, point d'appli- 
cation de la résultante des actions de la pesanteur 
sur toutes les molécules d'un corps. Fig. Qualité de 
celui, de ce qui est grave, sérieux : la gravité d'un 
magistrat, du maintien. Importance : gravité d'une 
faute ; gravité d'un sujet. Caractère dangereux : la 
gravité d'une blessure. 

GRAVITER (fé) v. i. PAysig. Tendre vers un point. 

GMAVOIS (voi) ou GRAVATS (va) n. m. pl. (de 
grève). Partie grossière du plâtre, qui ne traverse 
pas le crible. Menus décombres de démolition. 

GRAVURE n. f. Art de graver : apprendre la gra- 
vure sur bois. en taille-douce, à l'eau-forte. Ouvrage 
du graveur. Image, estampe : acheler des gravures. 

GRAZIOSO (10) adv. (mot ital.). Mus. Avec grâce. 

GRE n. m. (du lat. gratum, chose agréable). Vo- 
lonté, caprice : agir å gen gré. Savoir bon gré, mau- 
vais gré à quelqu'un, 
sos paroles, de son procédé. Loc. adv. De gré à gré, 


tre satisTait ou mécontent de 


à l'amiable : vente de gré à gré. Be gré ou de force, 
ou bon gré mal gré, volontairement ou de force. 
GREAGE n. m. Action de gréer un navire. 


e, qui e, plonge 
. ep Dad. blano 


GREBE n. m. Oiseau palmi 
et vole très bien, et dont le plumage e 
argenté : le grèbe habite les mares, 
les lacs, les eaux dormantes. 

GREBICHE ou GREBIGE n. 
f. Reliure volante, munie de fils 
tendus le long du dos. Ligne d'une 
publication où se retrouve le nom 4 
de l'imprimeur. Numéro d'ordre 
d'un manuscrit destiné à l'impri- 
merie. Garniture de petits rectan- 
pa de métal (or, argent), sur le 

ord des objels de maroquinerie 
de drap, d'un vêtement, etc. 

GREC (grèk), GRECQUE (gré =~ 
ke) adj. et n. la Grèce. Eglise Grèbe. 
grecque, Eglise d'Orient (Grecs de 
Turquie et, d'Asie Mineure, Russes), qui n'est pas 
soumise au pape, par NA quE à Eglise romaine ou 
d'Occident. m. La langue grecque : apprendre Le 
grec moderne. Fig. Fripon, escroc, surtout au jeu : 
expulser les grees d'un cercle. : 

ART GREC. — Précédé par l'art mycénien, à moi 
tjé oriental, l'art grec proprement dit ne commence 
qu'à la fin du vine siècle av. J.-C.. époque à laquelle 
se dessinent len troie ordres : dorigue, ionique 
et corinthien. Ils ont été appliqués avant tout à 
la construction des temples donira :" temples de 
Pæstum, d Olympie, d'Egine, d'Eleusis, Partbénon 
d'Athènes ; — “Æonique : Erechthéion, temple de la 
Victoire paare: — corinthien : monument de Lysi- 
crate). En dehors des temples, l'architecture grecque 
a produit des portes monumentales ou propylées, 
des portiques, des gymnases, des théâtres, des 
stades, des tombcaux. L'architecture grecque décline 
après la conquête d'Alexandre, et l'ordre corinthien 
fait place à un ordre composite. La sculpture, 
d'abord uniquement religieuse, représentait les 
dicux, d'abord en bois, puis en métal, enfin en mar- 
bre. Après une période d'archaisme, l'ère des chefs- 
d'œuvre s'ouvre vers le milieu du ve siècle av. J.-C. 
et shonore des noms de Calamis, Myron, Polycilète, 
Phidias, Pæonios. L'art se raffine au rv° siècle avec 
Scopas, Praxitèle, Lysippe- Les sculpteurs grecs 
conservent leur habileté technique jusqu'à la 
riode romaine. La peinture grecque, qui n'est plus 
représentée aujourd'hui que par quelques débris de 
fresques, a pourtant compté des noms illustres, 
surtout au ve siècle : ceux de Polygnote, Micon, 
Panænos, Zeuxis, Parrhasius, et au 1v* siècle ceux 
de Protogène et d'Apelle. Les arts industriels, en 
particulier la céramique, ont élé également très 
prospères chez les Grecs, et la musique occupait un- 
place importante dans leur civilisation. 

GRECISER (z6) v. t. Donner une forme grecque 
aux mots d'une aulre langue : le médecin Sans- 
Malice grétisa son nom en « Akakia ». 

GRECITE n. f. Caractère d'un mot qui est grec. 
Haute grécité, langue grecque de l'époque classique. 
Basse grécité, grec en usage après Alexandre. 

GRECO-LATIN, E adj. Qui appartient au grec 














et au latin : les langues gréco-latines. 
GRECO-ROMAIN,E (min,é-ne) adj. Commun aux 
Grecs et aux Romains ;: 
architecture gréco-ra- 
maine. 
isoon mio», EEE 
f. Ornoment consistant se 
en une suite de lignes Grecque 
revenant surelles-mêmes ~ 
toujours à anglo droit. Scie de relieur.Coiffe féminine. 
GRECQUER pee v. t. Rel. Entailler à l'aide 
de A 2 hin (scie). 
GREDIN, E n. Personne vile, criminelle. 
GREDINERIE (rf) n. f. Acie de gredin. Abjection. 
GREEMENT (man) n. m. Ensemble de tous les 
accessoires nécessaires à un bâtiment, à un mât, etc. 
(poulies, cordages, voiles, etc.). 
GREER (gré-é) v. t. (anc. holl. eréiden). Garnir un 
bâtiment, un måt, de volles, pouls, cordager “te. : 
gréer un navire en goélette. 
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Nora. — Dans le grec moderne, le b 
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GRÉEUR n. m. Celui qui grée les navires. 
GREFFAGE grésfa-je) n. m: Action ou manière 
> de greffer. Son résultat : le gre//age a permis d'amé- 
liorer considérablement Les éspèces fruitiéres. 
GREFFE (gré-fe) n. m..(du Br. graphein, écrire). 
Lieu où sont déposées le$ minutes des jugements, où 
sê: font les déclarations, les 
dépôts concernant la procé- 
NE: nirt jafi 
ej n.f. (du gr. 
dabans ia t (ner 
che ou bourgeon, détachés 
d'une plar ur être insérés 
sur une autre appelée sujet. 
2 Aaa ga m aa pa s 
eHe -même . animale, £ 
action de rattacher au corps Grefe en écusson, 
d'un animal des parties qui en sont détachées ou qui 
ont été prises sur un autre individu. — Par la greile 
on reproduit,-on multiplie les arbres ou arbrisseaux 
A fleurs ou à fruits; le sujet fournit la vi ueur, le 
greffon ou scion apporte les caractères que Ÿ 


on veut 
conserver. Souvent, le sujet est un sauvageon,; c'est 





(grefe en fente, en fente double anglaise, et en 
‘Soyronne), la greffe par œil ou bouton (greffe en 
écusson, en flûte, etc.). 
GREFFER (gré-fé) v. t. Faire une greffe, enter : 
greffer un pommier. 
GREFFEUR (gré-feur) n. m. Qui greffe. 
GREFFIER (ÿré-f-é) n. m. Fonetionnaire publie 
ui tient un grefe, qui expèdie et garde les actes 
e justice et qui tient la plume aux audiences, 
GREFFOIR (gré-foir) n. m. Couteau pour 
greffer. 
GHEFFON (gré-fon) n. m. Syn. de GREFPR. 
GREGAIRE (ghé-re, ou. GREGARIEN, 
ENNE (réin, é-ne) adj. (du lat. grer, gregis, 
EA eau). Qui vit en troupe. Propre à la mul. 
titude. | 
GREGARINE n. f. Genre de prototoaires, 
animalcules vivant dans le tube digestif des 
animax articulés. 
GHÈGE adj. f. {ital. greggia). Se dit de la 
soie telle qu'on l'a tirée de dessus le cocon. 
GREGEO1S{(joi) adj.m. Feu grégeois.V. FEU. Grel - 
GREGORIEN, ENNE {ri-in, é-ne) adj. Rit foir. 
grégorien, rit attribué au pape Grégoire ler, 
pour la célébration des offices et l administration 
des sacrements. Chant grégorien, le lain-chant, tel 
qu'il fut réglé par le pape Grégoire ler, Calendrier 
grégorien, le calendrier Julien réformé par Gré- 
goire XIII en 1582. 


GRÈGUE (9réghe) n. f. (pour grecque). Haut- 
de-chausses. (Ve. — Ne s'emploie guère dues pur.) 
Mettre de l'argent dans ses grèques, s'enricbir. Tirer 
ses , seufüir au plus vite. 

GRÊLE adj. (lat. racilis). Long et menu : jam- 
bet press. Aigu et faible : voit grèle. Intestin grèle, 
port + étroite de l'intestin, de l'estomac au cæcum. 

GRELE n.f. Pluie congelée,qui tombe par grains. 
Fig. Grande quantité : une grèle de pierres, de traits. 
Méchant comme la grêle, hargneux, très “able, 
— La grêle, qui cause un tort considérable aux ré. 
col se produit sous l'influence de phénomènes 
électriques. Pour en empêcher la formation, on a 
tenté certains essais ; citons l'emploi des canons 
paragréles couches 















j pe eg jes pommiers, cerisiers, 4 ,Sur un 
s provenant d'un arbre sauvage qui ne donnerait 
uede mauvais fruits; mais, soûvent aussi, le sujet a 
éjà 46 eultivé (vigne, ete.). Il existe de nombreu. 
sortes > 


, destinés, par l'ébranlement des 








GRÊ 


engm amig Le à résoudre en pluie ou en fin grésil 
les nuages dangereux. 

GRÊLE, E adj. Abimé par la grêle. Qui a des 
marques de petite vérole - visage grélé. 

GRÊLER (lé) v.impers Se dit quand il tombe 
de la grêle : il grêle. V. t. Gåter par la grêle : 
l'orage a grélé nos vignes. 

GRÊLEUX, EUSE (leĝ, eu-3e) adj. Qui a la na- 
ture ou l'apparence de la grêle. (Se dit d'un temps, 
d'une saison, où la grêle est à redouter.) 

GRELIN n. m. Mar Petit câble, autref. formé 
d'aussières, auj. presque toujours de fls de fer. 

GRÊLON n. m. Grain de grêle. 

GRELOT tlo) n. m. Boule métallique, creuse et 
percée, contenant un morceau de métal qui la fait 
résonner dès qu'on la remue. Fig Atiacher le greloé, 

rendre l'initiative. Gaieté un peu folle (allusion à 
a marotte des fous) : Les grelots du carnaval. 

GRELOTTANT |(lo-tan), E adj. Qui grelotte 

GRELOTTER (Lo-té) v. i. Trembler de froid. 

GRÉMIAL n. m. (du lat. gremium, giron). Mor- 
ceau d'étoffe qu'on met sur les genoux d'un prélat 
officiant, quand il est assis. PL des grémiauz. 

GRÉMIL (mil) n. m. Genre de borraginacées 
médicinales et tinctoriales, comprenant l'herbe aux 
perles, dont les fruits sont diurétiques, et l'orcanette. 

GRÉMILLE ou GHEMEUILLE (l) mll.) n. f 
Genre de poisson des eaux douces 
d'Europe et qu'on nomme parfois 
perche goujonnière. ou goujonnée, 
à cause de sa ressemblance avec la 
perche et le goujon. 

GRENACHE n. m. Cépage noir, 
à gros grains, du Languedoc et du 
Roussillon. Vin fait avec ce raisin 
une bouteille de grenache. 

GRENADE n. f. (lat. granatum). 
Fruit du grenadier : l'écorce de la 
gene est astringente Artill | 

etit globe creux, plein de poudre, muni dune 
mèche ou d'un percuteur et qu'on lance à la main 
àlafronde, ou au mortier, 
pourqu'il éclate au milieu 
des ennemis. Ornement 
militaire, représentant 
une grenade allumée 

GRENADIER (di-é) n. 
m. Genre de myrtacées, 
qui porte des grenades. 
— Le grenadier croit dans 
l'Europe méridionale.Ses 
fleurs sont dun rouge 
vif, et son fruit, la gre- 
nade, aussi grosse que 
les plus grosses pommes, 
renferme des graines 
nombreuses, rouges ou 
rosées, d'une saveur al- 
greletie agréable. 

GRENADIER (di-é)n. 
m. Soldatchargé de lancer les grenades. (Vx.) Soldat 
des régiments d'élite(1791); 
sarde consulaire, 
impériale, etc. 

GRENADIERE n. f. 
Giberne à grenades. Ba- 
gue métallique allongée, 
qui réunit le canon au fût 
ues armes portatives. 

GRENADILLE (// ml). 
n.f, Plante vulgairement 
appelée fleur de la Pas- 
sion, et dont le fruit, com- 
me forme ct comme goût, 
rappelle la grenade. 

GRENADIN, E adj. et 
n. De Grenade, du royau- ” 
me de Grenade. N.m. Petit 41e z 
fricandeau. Volaille farcie. F 
Ornith. Espèce de pinson Grenadiers : 1. Du 1% Empi- 
africain.Bot.Variété d'œil- re; 2 Du second Empire. 
let. N. f. Soie qu'on em- 

lole dans la fabrication des effilés et des dentelles. 

rop de grenade. 





Grenade. 


Grenadier . 


A, coupe d'une 
grenade. 


garde 
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GRENAGE n. m. Action de réduire en grains la 
udre à canon. Etat du sucre pris en cristaux. 
GRENAILLE (na, ll mil.) n. f. Métal réduit en 
menus grains : grenaille de plomb. Rebut de graine, 
oa a aux volailles. 
AILLEMÈNT 


Réduction en.grenailles. 

GHENAILLER (na, ll mll., é) v. t Réduire, 
mettre un métal en grenaille. 

CRENAILLEUR (na, il mil.) n. m. Celui qui gre- 
naille les métaux. Celui qui sépare la farine du son. 

GRENAISON (nè-zon) n. f. Formation des grains 
dans les céréales. 

GRENASSE (na-s6) n. f. Mar. Petit grain. 

GRENAT (na) n. m. (lat. granatum). Pierre pré- 
rouge de pores employée 
.invar. D'uh rouge de grenat : 


: poudre 








(na, ll mll., e-man) n. m 


cieuse d'une ço 
dans la bijouterie. 
des robes grenat. 

GRENE, E adj. Réduit en petits 
grenée. Qui offre de nombreux nte très rappro- 
chés : dessin grené. N. m. Etat d'une surface, par- 
u. Cana gravure, présentant ces petits grains ou 
poin 


t 
e muet : je g 
très rapproch 


duire de la graine. V. t. Réduire en recha s 
Greneler. 
. GRÈNETERIE (rf) n. f. CRÈNETIER (ti-é) 
ERE n. et adj. V. GRAINETERIE et GRAINETIBR. 
GRÈNETIS (ti) n. m. Tour fait de petits grains, 
au bord des m lles, des monnaies, pour empé- 
cher de les rogner. 
GRENIER (ni-éju m.{lat. granarium, de gra- 
num, Le artie la plús haute d'un bâtiment, 
desti à serrer les 


haut é 


greniers d'abondance, magasins 

par la Convention, où l'on te 
ns pour les années de disette. Fig. Pays fertile 

‘où l'on tire beaucoup de s * la Beauce 

. Mar. En 


aussi du plus 


dans la cale. 
GRENOUILLE (nou, il mll.) 
n f. (lat. ranula). Genre de ba- ‘ 
traciens anoures, famille des 
ranidés, qui vivent sur tout le 
pose. la grenouille passe par 
état de tètard. (V. BATRACIEN et 
planche REPTILES.) r. Caisse, fonds commun, Afan- 
ger la grenouille, se dit du dépositaire infdèle qui 
vole ou dissipe ce fonds. 
GRENOUILLÈRE (nou, /! mll.) 0. f. Marécage à 
grenouilles. Fam. Bain d'eau courante peu profonde. 
GRENQUILLETTE (nou, ll mìl., é-te) n. f. Re- 
one des marais. Tumeur qui se forme sous la 
e. 
GRENV, Æ adj. Qui a beaucoup de ns : épi 
grenu. Couvert de saillies arrondies : cuir grenu. 
GRENURE n.f. Action de er les ombres 
d une gravure; son résultat. Etat d'une étoffe, d'un 
cuir, d'un métal grenés. 
GRES n. m. (allem. gries). Pierre formée de 
petits ns de E rar aggloméré: pavéen grès. Vase, 
etc., de de Grès flammés, poteries 6s pae vitrifiées 
et colorées au feu par des oxydes m ques. 
G (sé) v. t. Polir au moyen de grès. Ro- 
gner aveo le grésoir. 
GRÉSEUX, EUSE (zcû, eu-se) adj. Qui est de la 
hes gréseuses 













nature du s : les rac constituent une 
partie de l'ossature des Vosges. 


GRÉSIÈRAE (si) ou @ (se-rf) n. £ 
Carrière de i | 
GRESIL (si ou sil) n. m. (de Menue le, 
très ms fort dure. bis ge 
GRÉSILLEMENT (si, ll. mll., e-man) n. m. (de 
l'anc. franç. grésillon, grillon). Cri du grillon. 
RÉSILLEM 
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I GRÉSILLER {si, Li mll., 4) v. impers. Se dit da 
y i t. ys tr he de LE 2 


sent pour. faire cesser le travail et qui refusent de 
le reprendre, si l'on ne satisfait pas à, leurs réclama- 
tions : se mfettre en grève; faire grève. Place de 
Grève, v. Grkve, à la Part. hist. 





viande envelo de la 


GRIROU GE (bou, ll mll.) n. m. Fam. Mau- 
vaise peinture." Ecriture mal formée. 
GRIBOUILLE (bou, Íl pa n. m. V. Part. hist. 
GRIBOUILLER (bou, ll mil., é) v. i. et t. Fam. 
Faire dn gribouillage. 

GRIBOUILLETTE (bou, ll mìl., è-te)n. f. Jeu qui 
consiste à jeter un objet au milieu d'enfants qui 
cherchent à l'attraper. A la A hipte à l'aventure. 

GRIBOUILLEUR, EUSE (bou, il mll., eur, eu-3e) 
n. Personne qui gribouille. 














: maai (bou, li mil., i) n. m. Ecriture illi- 
sible. 
GRIÈCHE adj. V. PIE-ORIÈCHE. 


GRIEF (grié/), KVE adj. (du lat. pan, fà- 
cheux). Grave, dangereux : griéve maladie. (Vx.) 
GRIEF (gri-éf) n. m. (du lat. gravis, fâcheux). 
Dommage que l'on subit. (Vx en ce sens.) Plainte 
qu'on en fait : formuler ses griefs. 
GRIÈVEMENT (man) adv. D'une manière griève : 
grièvement blessé. 
GNIEVETE = t. Gravité. (Vx.) PEP” 
GRIFFADE (gri-fa-de) n. f. Cou e. 
GRIFFE (gri-fe) n. f. (anc. haut all. AL iam Ongle 
crochu et pointu de certains animaux, tels que le 
tigre, le lion, le chat, etc., ou d'un oiseau de proie 
comme l'épervier, le faucon, etc. Fig. et fam. i- 
» nation injuste, cruelle : enfant qui est dans les griffes 
d'une maråtre. Coup de griffe, attaque, critique vive. 
Empreinte imitant une signature. Instrument qui 
sert à mettre cette empreinte. Bat. Nom donné aux 
racines de certaines regie : griffes d' e, de 
renoncule, etc. Archit. Au môyen Âge, appendice ou 
renfort en pierre à la base des colonnes. Techn. 
Outil, de formes très diverses, servant aux doreurs. 
plombiers, maçons, tapissiers, etc. Prov.: À la 
grifo on reconnaît le lion, 






traduction française du proverbe 
latin : Ez ungue leonem, et que 
notre languė rend aussi dans cette  _*| 
forme : À l'œuvre on connaît 7. 
l'artisan. À 
GRIFFER (gri-fé) v. t. Saisir -Z3 
avec les griffes. Donner un coup = 
de griffe. égratigner. md 
okus) N Ag tre À 2 (lat, < ' 
gryphus). Nom vulgaire du vau- 
lour fauve. Animal fabuleux. (V. Grifon. 
Part.hist.) Chien d'arrêt,à poil longet rude au toucher. 
GRIFFONNAGE (gri-fo-na-je) n. m. Action de 
griflonner. Ecriture peu lisible. 
GRIFFONNEMENT (gri-/o-ne-man) n. m. Br-arts. 
Ebauche, modèle de cire ou de terre. 
se Ar mere o JA M v. t. Ecrire peu lisible- 
ment : grifflonner notes. Composer sans soin. 
Lessiner à la hâte : gri//onner un dessin. 
GRIFFONNEUR (gri-f0-neur) n. m. Qui griffonne. 


roue rl = | Armé de griffes. (Peu us.) 
E (gri-fu-re) n. f. 2 À griffe. Egra- 


tignure, chez les graveurs à l'eau 









si 


GRIGNE n. f. (de gner). Plissement. Inégalité 
dans le fostre. ou ong du pain. à , 


plus cuit et que l'on peut grignoter. 

GRIGNOTER ((¿) v. t. Manger en rongeant. Fig. 
èt fam. Gagner, s approprier. Détruire progressive- 
ment : grignoter l'ennemi. 

erik OTEUR, EUSE (eu-3e) n. et adj. Qui gri- 

ote. 

GRIGNOTIS (li) n. m. Taille en traits courts du 
graveur. 

GRIGOU adj. et n. Pop. Avare, ladre. 
GRIL (gri) n. m. (lat. pop. graticulum). Ustensile 
de cuisine à tiges métalljqués 
rallèles, pour faire cuire sur Gril. 
e charbon la viande, le poisson. 
Fig. et fam. Etre sur le gril, être 
très anxieux ou très impatient 
(allusion à saint Laurent). Claire- 
voie en amont d'une vanne. Chan- 
tier horizontal de carénage. Plan- 
cher à claire-voie au-dessus du cintre d'un théâtre, 
pour la manœuvre des décors. 

GRILLABE (li mil.) n. f. Cuisson sur le gril. 
Mets grillé : une gril e de bœuf. 

GRILLAGE (ll mìl., a-je) n. m. Action de griller; 
son résultat. Action de passer le minerai par plusieurs 
feux, avant de le fondre. Action de passer les étoffes 
sur la flamme pour les débarrasser de leurs déchets, 
Treillis de fil de ‘fer aux fenêtres, aux portes à 
jour, etc. r 

GRILLAGER (l) mil., a-jé) v. t. (Prend un e muet 











après le 4 devant a et o: il grillagea, nous gril- 
lageons.) Munir de grillages : pree on soupirail. 

GRILLAGERIE (l! mll., a-je n. f. Ouvrage 
ou métièr de grillageur. Gefila 


' GRILLAGEUR (/imil., 
eur m. qui 
t, pose des ages. 

GRILLE (lf mìl., e) n. 
f. (lat. craticula). Assem- 
blage de barreaux fermant 
une ouverture ou sépa- 
rant des parties d'un édi- 
fice : grille de bois, de fer; 
grille d'un parloir.Châssis 
métallique, qui soutient le 
charbon dans un fourneau. Coquille à houille, 
coke, pour cheminée. Papier à jours conventionnels, 
pour la lecture des correspondances secrètes. 

GRILLE-PAIN (l? mìl., epin) n. m. invar. Gril 
pour lès tartines de pain. 

GRILLER (1/ mil., é) v. t. Fermer avec une grille : 
griller une fenêtre. Enfermer : griller un malfaiteur. 

GRILLER {i mll., é)v. t. Rôtir sur le gril : griller 
un bifteck. Chauffer plusieurs fois des minerais, 
avant de les fondre, pour les dégager des matières 
ét ères. Chauffer trop fort. Fam. Brûler : griller 
un tique. Torréfer : griller du café. Dessécher, 
racornir par un excès de: chaleur ou de froid : 
la gelée grille les bourgeons. V. i. Etre exposé 
à une chaleur très ou trop 
forte : l'été, on grille. Fig. 
Daere es pe : je grille 

voir; je grille d'impatience. 

GRI m (ll mll.) n. m. 
Fourneau pour pouer les 

ils des étoffes. Lieu où se 

it cette opération. 

GRILLON (l mll.) n. m. 
(lat. gryllus).Genre d'insectes 
orthoptères sauteurs répan- 
dus sur tout le globe : les Grill 
grillons vivent dans des ter- on. 
riers qu'ils creusent, et les mâles possèdent un appa- 
reil atridulatoire puissant. 

GRIMACANT (san), E adj, Qui grimace : visage 

rimaçant. 

GRIMACE n. f. Contorsion du v : les gri- 
maces des clowns amusent les enfants. . Accueil 
froid, malveillant, hostile : faire la grimare à une 
proposition. Feinte, dissimulation : les rpg ne 
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sont souvent que grimaces. Mauvais pli : ce collet 
fait la grimace. Pl. Mines affectées : les grimaces 
d'une coquette. yn 
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GRIMACER (16) v. 1. (Prend une cédille sous le 
devant a et o : il grimaça, nous grimaçons.) Faire 
des grimaces. Fig. Manquer de naturel, faire des 
façons. Faire des faux plis. 

GRIMACERLE (rf) n. f. Action de grimacer. 

GRIMACIER (si-é), ERE n. et adj. Qui fait ordi- 
nairement des grimaces : /illetie grimacière. Fig. Qui 
a des façons minaudières. 

GRIMAUD (må), Eadj. Qui a l'humeur chagrine, 
maussade. N. m. Ecolier ou artiste des basses clas- 
ses. (Vx.) Mauvais écrivain. 

GRIME n. m. (de l'ital. grimo, ridé). Rôle de 
vieillard ridé et ridicule. Acteur qui joue ce rôle. 
Mauvais écolier. a LE : père grime. 

GRIMER (mé) v. t. Mettre des rides à. Maquiller : 
yrimer une actrice. Be grimer v. pr. Vieillir sa 
PEER par des rides artificielles. Se maquiller. 
i RIMOIRE n. m. (altér. de grammaire.) Livre des 
magiciens. Fig. Discours obscur. Livre peu intelligi- 
ble. Ecriture illisible : les grimoires des hommes de loi. 

GRUIMPANT (grin-pan), Æ adj. Qui grimpe. Bot. 
Se dit des plantes qui comme le jiètree montent le 
long des corps voisins. 

GRIMPER Lee v. i. (de gripper). Gravir en 
s aidant des pieds et des mains. Monter sur un point 
élevé. En parlant des plantes, monter le long des 
corps voisins : le lierre grimpe le long des murs. 

GRIMPEREAU (yriu-pe-ré) n. m. Oiseau du genre 
passer£au, qui griwpa le long des arbres, 

GRIMPETTE (pé-te)n.f. Chemin court et rapide. 

GRIMPEUR, EUSE (grin-peur) n. Qui grimpe, 
qui aime à grimper N m. pl. Ordre d'oiseaux qui 
grimpent, comme le pic. le coucou, le perroquet, etc. 

GRINCEMENT (mah) n. m. Action de grincer. 

GRINCER (sé) v. i. (anc haut allem. gremizson. — 
Prend une cédille sous le c devant a eto : il grinça, 
nous grinçons.) Produire un certain bruit strident : 
des roues qui grincent. Grincer les dents (ou, ney- 
tralem , des dents), les frotter avec bruit les unes 
contre les autres rage, menace ou douleur. 

GRINCHER v i. Grincer. 

GRINCHEUX, EUSE (cheû, eu-zg) adj. et n. (de 
grincer). Susceptible, revèche . un client grincheur. 

ve VRERE (lé) n. m. Petit homme maigre et 
chétif. 

GRINGOTTER (gho-té) v. L Gazouiller, en par- 
lant des oiseaux. (Peu us.) * 

GRINGUENAUDE |ÿhe-nd-de) n. f. Pop. Petite 
ordure qui s'atlache aux émonctoires et ailleurs, 
par malpropreté. Petit reste bon à manger. 

GRIOT (gri-o) n m. Recoupe du blé. 

GRIOT, OTTE (gri-o, 0-te) n. Sorte de sorcier 
en Sénégambhie, au Soudan, en Guinée, au: Daho- 
mey, etc. (Historiens, poètes, musiciens, sorciers, 
les griota forment une caste spéciale, et ils jouent 
souvent le rôle de conseillers des princes.) 

GRIOTTE (0 te — pour ayriote,; de aigre) n.f. Ce- 
risc àcourtequeue Marbretachetéderouge et de brun. 

GRIOTTIER (o0-ti-é) n. m. Variété de cerisier qui 
produit les griottes. 

GHIPPAGE (ori pa je) ou GRIPPEMENT (gri- 
pe-man) n. m. Effet produit par l'adhérence de deux 
surfaces métalliques qui frottent l'une contre l'autre. 

GRIPPE (gri-pe) n. f. (de gripper). Catarrhe naso- 
bronchique, contagicux et épidémique. (Syn. INFLUEN- 
ZA.) Fig. Antipathie : prendre queiqu'nn en grippe. 

GRIPPE (gri-pé), E adj. Atteint de la grippe. 

GMIPPE-COQUIN (gripe-ko-kin) n. m. Par plai- 
sant. Gendarme, policier. PL des grippe-coquins. 

GRIPPEMINAUD prenne n. m. Homme 
fin et hypocrite. (V. Part. hist.) 

GRIPPER (gri-pé) v. t. (bas allem. gripan). Atta- 
quer subitement avec les grifes. Saisir : gripper un 
valeur. Par ezt. Dérober : gripper de l'argent à quel- 
qu'un. V. i. Adhérer, être uni fortement. Se froncer. 

GRIPPE-SOU n. m. Avare qui fait de petits 
gains sordides, P1. des grippe-sou ou sous. 

GRIPPEUR, EUSE (gri-peur, eu-se) n. et adj. 
Qui grippe. (Peu us.) 

GB1S,E (gri, i-ze) adj. (anc. haut allem. gris). Qui 
est d'une couleur formée d'une fusion de blanc et de 
noir : robe grise. À moitié ivre. Temps gris. couvert 
et froid. À iah gris, épais et fait de chiffons non 
blanchis. N. m. Couleur grise. Gris de perle ou 
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GRI 
gris perse, couleur grise qui a un certain éclat 
lano, comme les perles. 


pe Æ Pa es 

GRISAILLE (za, ¿l mil.) n. f. Genre de peinture 
imitant la sculpture ei dans laquelle on nemploie 
que des tons gris. T ; 

GRISAILLER (za, |l mìl., é). v. t. Barbouiller 
de gris. Peindre en grisaille. V. i. Devenir grisâtre. 

GRINÎTRE (zå-ire) adj. Qui tire sur le gris. 

GRINE (zé) n. m. Teinte griso donnée à un ta- 
bleau, À une gravure, etc. 

GRISER (36) v. t. Rendre à moitié ivre : griser 
un conscrit. Fig. Exalter Faire perdre la raison; 
causer une ivresse morale : le succès grise l'homme. 
Se griser v. pr. Fam. Devenir à demi ivre : s'enivrer, 

GRISERIE (ze-rf) n. f. Demi-ivresse. Fig. : la 
yriserie du succès. 

GRISET (ze) D. m. Jeune chardonneret encore 
gris. Ichtyol. Genre de grands requins, assez cot- 
muns dans la Méditerranée. 

GRISETTE (zé-ie) n. f. Etoffe légère et commune. 
Jeune ‘fille vêtue de cette étoffe. Ouvrière coquette. 

GRIS-GRIS (gri-gri) n. m. Sur la côte occiden- 
tale d'Afrique, amulette protectrice. Personnage 
qui, au moyen d'un fétiche -de ce genre, jouit d'un 
pouvoir surhumain. 

GRISOLLER (30-lé) v. I. (onomatopée). Chanter, 
en parlant de l'alouette. 

GRISON, ONNE (zon, o-ne) adj. De couleur grise : 
poil uyrison. Qui a les cheveux gris. N. m. Fam. Qui 
a les poils gris : un grison. Valet vêtu de gris, 
chargé de communications secrètes. Ane, baudet. 

GRISON, ONNE (zon, 0-ne) adj. etn. Du canton 
des Grisons, en Suisse, 

GRISONNANT (z0-nan), E adj. Qui grisonne : 
cheveux grisonnants, 

GUISONNEMENT (30-ne-man) n. m., Aclion de 
teindre en grin ou de devenir gs (Peu us.) 

GRISONNER (30-né) v. i. Devenir gris. 

GHISQOU (zou) n. m. (mot wallon). Gaz inflammable, 
composé en grande partie d'hydrogène carboné, qui 
se dégage des mines de houille et dont le mélange 
avec l'air fait explosion lorsqu il rencontre un corps 
enflammé. Adjectiv. : feu grisou. — Les mineurs ne 
pouvant travailler dans les houilières sans le secours 
d'une lampe, on comprend les dangers auxquels ils 
devaient être continuellement exposés. En 1815, Davy 
inventa une lampe dite de sûreté. Elle se compose 
d'une lampe à huile ordinaire. dont la flamme est 


: cnveloppée dans une cage en toile métallique à mailles 


excessivement serrées. Si. le mineur muni de eette 
lampe se trouve dans un milieu inflammable, l'explo- 
sion n'a lieu qu'à l'intérieur de la parce que la 
toile métallique refroidit assez la flamme produite 
par l'explosion pour quelle ne se propage pas a! 
dehors. iv. MINE, FLÉAUX DE LA NATURE.) 

GRISOUMETRE (zou) n. m. Appareil pour déter- 
minerla quantité degrisau quisetrouve dansung mine. 

GRISOUTEUX, EUSE (zou-led, eu-3e) ad). Qui 
contient du grisou : mine gri- 
souleuse. 

GRISSIN (gri-sin) n. m. 
(ital. grissino). En Piémont 
et en Savoie, pain très fria- 
bie en forme de baguette. 

GRIVE n. f. (fèm. de l'ano. 
adj. griu, grec). Passereau 
dentirostre du genre merle, 
dont le plumage est mélé de & 
blano et de brun : la grive 
constitue un gibier très esti- 
mé. PROV.: Faute de grives, 
on mange des merles, à défaut de mieux, il faut 
se contenter de ce que l'on à. 

GRIVELE, E adj. Tacheté, mêlé de gris et de 
blanc, comme le ventre de la grive. -= yz 

GRIVELER (/é) v. t. et i. (de grive. — Double Ti 
devant une syllabe muette ; il grivelle.) Gagner d'une 
manière illicite. Consommer dans un café, un restau- 
rant, sans avoir de quoi payer. . \ 

GRIVELERIR (rí) n. f. Action de griveler, de 
prendre un repas, une consommation, sans avoir de 
quoi payer. 

GRIVELEUR à. m. Celui qui grivelle. 

GRIVEL n; f. Nuance mi-partie brrre et 
grise. (Peu us.) rer 
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GRIVOIS, E (voi, oi-se) n. (de grivoise). Autref., 
soldat. Personne trop hardie, trop libre dans ses 
propos. Adj. Libre et trivial : chanson grivoise. 5 

GRIVOISE pea n. f..(de l'allem. reibeisen, râpe 
à tabac). Autref., tabatière munie d'une râpe. 

GRIVOISERIE (2e-rf) n. f. Action ou parole 
grivoise : dire des grivoiseries. 

GROENLANDAIS, E igro-in, ou én-lan-dé, è-ze) 

et n. du Groenland. 

GROG (grogh) n. m. Le angl.). Boisson compo- 
sée d'eau chaude sucrée, d'eau-de-vie et de citrom 

GROGNANT (gnan), E adj. Qui grogne. 

GROGNARD (pnar), En. et adj. Gui est dans l'ha- 
bitude de grogner. N.‘m. Soldat de la vieille garde, 
sous le premier Empire ; Napoléon aimait 3" nié 
l'oreille à ses grognards. Vieux soldat en général. 

GROGNEMENT (man) n. m. Cri des pourceaux. 
Murmure de mécontentement. 

GROGNER (gné) v. i. (lat. grunnire). Crier, 
èn parlant du cochon. V. t. Fig. Murmurer entre 
ses dents : grogner des injures. 

GROGNERIE (rf) n. f. Murmure, expression d'une 
mauvaise humeur. (Peu us.) 

GROGNEUR, EUSE (eu-ze)adj. et n. Qui grogne 


souvent, 

GROGNON n. et adj. Qui grogne, qui a l'ha- 
bitude de grogner : un insupportable grognon. 
Maussade : homme, femme grognon. (On trouve 
rs le fém. GROGNONNE.) 

GROGNONNER (g9n0-né) v. i. Fam. Grogner à la 
manière des pourceaux, Etre grognon sans motif. 

GROIN n. m. (lat. pop. grunnium). Museau. du 
cochon et du sanglier. Fig. et fam. Visage bestial. 

GROLE ou GROLLE (gro-le) n. f. (lat. gracula,. 
Nom vulgaire du choucas, du freux. 

GROMMELER (@ro-me-lé) v.i. (anc. allem. grum- 
mein. — Prend deux { devant une syllabe muette : 
il grommellera.) Murmurer, se plaindre entre ses 
dents. Transitiv. : grommeler des injures. 

GROMMELLEMENT aromi men n.m. Ac- 
tion de poser Ce que l'on grommelle. (Peu us.) 

GRONDANT (dan), Badj. Qui gronde. 

GRONDEMENT (man) n. m. Son de ce qui gronde : 
les grondements de la colère, du canon, du tonnerre. 

GRONDER (dé) v. i. (lat. grundire). Murmurer 
entre ses dents. Fig. Faire entendre un bruit sourd 
et prolongé : l'orage, la mer, le canon gronde. V. t. 
Réprimander : gronder un écolier paresseux. 

RONDERLE (rf) n. f. Réprimande. 

GRONDEUR, EUSE (eu-3e) n. et adj. Qui aime à 

gronder. Adj. Propre au grondeur, à la gronderie : 
e 


` voiz grondeuse. 


GRONDIN n. m. Nom vulgaire des poissons du 
genre trigle : le rouget est une variété de grondin. 
GROOM (groum) n. m. (mot angi.). Petit laquais. 
GROS, GROSSE (grd, gr6-se) adj. (bas lat. gros- 
sus). Volumineux : une rosse citrouille. Epais, 
| Lea : gros drap. Enfé : avoir la joue grosse 
une fluxion. Fig. Important : toucher une grosse 
somme. Jouer gros jeu, risquer beaucoup. Dange- 
reux, violent : une e fièvre. Grosse voir, voix 
forte. Riche : gros bourgeois. Fam. Gros bonnet, et 
pop. Gros légume, personnage influent. Agité, ora- 
a : la mer est grosse. Gros temps, très mauvais. 
esamment armé : grosse cavalerie. Gros bétail, de 
l'espèce bovine. Fig. Avoir le cœur gros, avoir dn 
c n. Adj. f. Enceinte : femme grosse. N. m. La 
partie la plus importante : le gros de l'armée. Mar. 
Gros de l'eau. pleine mer au moment des nouvelles 
et des pleines lunes. Principal : le gros d'une ajjaire. 
Vente ou achat par grandes quantités : commerce de 
ros. Huitième partie de l'once. Gros de Naples. de 
ours, étoffe de soie faite originairement à Naples. 
à Tours. Adv. Beaucoup: gagner gros. Large, fort, 
ssièrement. Loc. adv. En gros, par grande quan- 
té : acheter, vendre en gros. Tout en gros. Fam. 
En tout. ANT. Chétif, fin, frêle, petit. 
GROS-BEC ró-bèk) n. m, Geñre d'oiseaux pas- 
sereaux conirostres, à bec gros et court. Pl. des 


g i 
GROSCHEN (gré-chèn) n. m. Monnaie allemande, 

qui vaut 10 pfennigs. 

(zè, H mll., e) n.f. (de l'allem. krana, 

frisé, ot bere, baie). Petit fruit, rouge ou blanc, qni 

vient pes. le à maquereau, variété de 

"de couleur verte ou rougcäâtre, plus grosse 





que les groseilles ordinaires, et ainsi appelée parce 
qu'on l'emploie verte dans une sauce usitée potr 
le maquereau. (Les groseilles 
ont une saveur acide, agréable: 
on les mange fraiches, seules ou, 
avec du sucre, mais on en fait 
souvent des confitures, des ge- 
lées ou un sirop.) 
GROSEILLIER (34, ll mìl, 
é) n. m. Genre de saxifragacées, 
comprenant des arbrisseaux de 
nos pays, qui portent des gro- 
seilles : Le groseillier aime à 
être exposé au soleil. i 
GROS-NOIR (ÿrô) n. m. Rai- 
sin noir à gros grains, P]. des 
gros-noirs. | 
GROSSE (grd-se) n. f. (de 
gros). Douze douzaines de cer- ' Groseillier. 
taines marchandises: une grosse 
de boutons. Expédition d'un contrat, d'un juge- 
ment, etc., faite en écriture large. Cette écriture. 
GROSSEMENT (grd-se-man) adv. En gros, sans 
s'attacher au détail. 
GROSSERIE (grd-se-rf) n. f. Gros ouvrage des 
taillandiers. Commerce de gros. Vaisselle d'argent. 
GROSSESSE (gr0-sè-se) n. f. Etat d'une femme 
enceinte. Durée de cet éiat. 
GROSSET, ETTE (9r6-sé, é-te) adj. Fá. Un peu 
gros. (Peu us.) 
GROSSEUR (gré-seur) n. f. Circonférence, vo- 
lume. Tumeur : avoir une grosseur à la gorge. 
GROSSIER (grd-si-é), KRE adj. Epais, qui n'est 
pas fin : drap grossier. Commun : nourrilure gros- ` 
sière. Qui n'est pas délicatement fait : travail yros- 
sier. Fig. Rude, impoli : peuple grossier. Incivi] : 
parole grossière. Choquant : erreur grossière, N. m. 
Ce qui est grossier. ANT. Fin, poli, çourtois, dė- 
licat. / 


GROSSIEREMENT (gré-si-é-re-man) adv. D'une 
manière grossière : répondre grossièrement. 

GROSSIERETEÉE (grd-si) n. f. Caractère de ce 
qui est grossier. Parole ou action grossière : ré- 
pondre des grossièrelés. ANT. Délicatesse, dis- 
tfuction, politesse, 

GROSSIR (gré-sir) v. t. Rendre gros : grossir la 
taille. Faire paraitre gros : Les: lentilles biconvexes 
grossissent les objets. Fig. Exagérer : la peur grossit 
tout. V. i. Devenir gros : le raisin grossit. La mer gros- 
sit, devient houleuse. ANT. Diminuer, rapetisser. 

GROSSISSANT (grd-si-san), B adj. Qui devient 

lus grand ou plus nombreux : foule grossissantr. 
Qui augmente les dimensions apparentes : werres 
grossissanits. 

GROSSISSEMENT (grd-si-se-man) n, m. Action 
de grossir. Son résultat : calculer le grossissement 
d'un microscope. 

GROSSOYER (gré-soi-ié) v. t. (Se conj. comme 
aboyer.) Faire la grosse d'un acte, d'un jugement. 

GROSSULARIKES (gro-su, ri-é) n. f. pl. Tribu 
des on Fa) “un qui contient les groseilliers. S. une 
grossulariée. 

GROTESQUE |(lés-ke) adj. (ital. grottesco). Qui 
contrefait et rend risible la nature, le naturel : des- 
sins grotesques. Fig. Ridicule, extravagant : idée 
grotesque. N. Personne grotesque : un grotesque, une 
grotesque. N. m. Le grotesque, ce qui est dans le 
genre grotesque. N. m. pl. Arabesques, dessins 
bizarres : peintre de grotesques. 

GROTESQUEMENT (tés-he-man) adv. D'une ma- 
nière grotesque. (Peu ge. 

GR grote n. f. (ital. grotta). Caverne 
creusée par l'art ou la nature : les premiers hommes 
ont habité les grottes. r 

GROUILLANT (grou, il mil, an),:& adj. Qui 
grouille : foule grouillante. 

GROUILLEMENT (grou, ll mil., e-man) n. m. 
Mouvement et bruit de ce qui grouille : le grouille- 
ment de la foule dans une foire. 

GROUILLER (grou, l} mll., €) v. i. Fourmiller, 
s'agiter ensemblo et en grand nombre. Pop. Se 
grouiller v. pr. Agir, intriguer, se hâter >il faut se 
grouiller pour réussir. 

GROUP (grouy') n. m. (ital. groppo). Sac d'argent 
cacheté, qu'on expédie d'un lieu à un autre. 





GRO 


GROUPAGE n. m. Action de grouper (des colis). 
GROUPE n. m. (ital. groppo). Réunion de gens. 
d'objets tellement rapprochés. que 1 œil les embrasse 
tous à la fois. Ensemble de personnes ayant les mêmes 
opinions, les mêmes intéréts. etc. les groupes poli- 
tiques de la Chambre. Bzx-arts. Personnes. objets 
formant un ensemble . le group de Laocoon. Artill 
va tactique. correspondant au bataillon et à les- 
cadron. 
GROUPEMENT (man) n. m. Action de grouper. 
Etat de choses groupées. 
GROUPER Bo v. t. Mettre en groupe. Réunir, 
ul grouper des faits. ANT. Disséminer, 
Fe x 
ROUS ou GROUX (grou) n. m. En Bretagne, 
bouilliedesarrasin très épaisse. 
GROUSE |(grou-3e) n. f. Nom 
anglais du lagopède d'Ecosse, 
appclé aussi petit coq de bruyère 
ou tétras 
l GRUAÙ | ru-6) n. m. (ori 
germ.). Grains de céréales dé- 
pouillés de leur enveloppe cor- 
ticale par une mouture incom- > 
plète. Tisane faite avec ces piZ 
ins : boire du gruau. Pain * °:7x€] 
e gruau, fait de fleur de farine. 7 = 7" 
GRUAU (gru-d) ou GRUON ~. ; 
n. m. Petit de la grue. ngk KE 
GRUE (gr) n. f. (lat. grus). A7 z = 
Gros oiseau voyageur de la fa- 
mille des échassiers : la grue 
cendrée est la seule qui vienne en France Fig. 
* Faire le pied de grue. attendre longtemps à la même 









Grue à vapeur 


piace et sur ses pieds. Fam. Femme sotte ou légère 
Mécau. Machine pour mouvoir de lourds fardeaux. 
GRUERIE (grû-ri) n. f. (de gruyer n. m.). Féod. 
Juridiction connaissant de ce qui concerne le bois 
Privilège du roi et de certains seigneurs sur les bois 
GRAUGER (jé) v t. (du holl gruizen, écraser — 
Prend un e müet après le g devant a et o : il grugea. 
nous grugeons.) Briser avec les dents Manger 
gruger du sucre. Fig. Vivre, s'enrichir aux dépens 
de quelqu'un : gruger un na!/. i 
GRUGEOIR n. m. Syn. de GRÉSOIR. 
GRUGEUR, EUSE (¢u-z¢) n. Fam. Qui gruge. 
GUUME n. f. (du lat. gluma, peau). Ecorce lais- 
sée sur le bois coupé. Bois de grume ou en grume, 
bois coupé qui a encore son écorce. 
GRUMEAU (mô) n. m. (lat. grumus). Petite por- 
tion de matière caillée : grumeau de sang: de lait 
GRUMELER (lé) (SE) v. pr. (Prend deux l de- 
vant une syllabe muette : il se grumellera. ) Se met- 
tre en grumeaux : le lait tourné se grumelle 
GRUMELEUX, EUSE (leû,eu-ze adj Qu est 
composé de grumeaux. 


r - 

Pa -a LL A D D y 
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Qui a de petites inégalités 
dures, au dedans ou au 
dehors:poiregrumeleuse 

GR 


LURE n. t. 
Petit trou accidentel dans 
la masse d'une pièce de 
métal fondu. 
GRUPPETTO (grou- 
prte) n. m. (mot ital. signif. pni groupe). Mus. 
otes d'agrément, composées de trois ou quatre te 
tites notes ascendantes ou descendantes. (PI. des 
gruppetti.) — On l'indique le plus souvent par le 


aiene m~o 





Gruppetto 
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GRUYER (gru: n. m. (orig. .). Féod. Off 
cier préposé à une gruerie. Adjectiv. Qui jouit d'un 


droit de gruerie seigneur gruyer 


GRUYER T hetek k ERE adj. (do grue). Qui a 
rapport. qui ressemble à la grue. Faucon gruyer. 
qui peut chasser la grue. N. m Oiseau dressé à la 
chasse aux grues 

GRUVYERE (gru-1e-re) n. m. Fromage de lait de 
vache. que l'on fabriquait autrefois exclusivement à 

ruyère, en Suisse. mais que l'on fait aussi aujour- 

‘hu dans le Jura et la Savoie 

GRYPHEE (fi) n f Sous-genre d'huitres des 
mers d'Europe dont une espèce est comestible sous 
le nom d'hufire portugaise. 

GUAIS (ghè) adj m Se dit d'un hareng qui n'a 
ni laite ni œufs 

CURE? n m Espèce de lama de l'Amérique du 
Sud. 

GUANO (gou-ai n. m (péruvien huano) Engrais 
composé d'excréments d'oiseaux, qu on trouve dans 
les iles de la mer du Sud et sur les côtes de l'Amé- 
rique du Sud Engrais de débris de poisson. 

GUÉ (ghé) n. m. (lat vadum). Endroit d'une 
rivière. où l'on peut passer sans nager passer un 
cours d'eau à gué 

GUE ! (ghé) interj Corruption de gai. dans certai- 
nes chansons : la bonne aventure. ô gué ! 

GUÉABLE (ghé) adj, Qu'on peut passer à gué : 
cours d'eau difficilement guéable sis 

GUEBRE (ghé-bre) n et adj. [persan ghebr). 
Perse qui appartient à la religion de Zoroastre : les 
croyances guèbres oni surv à la persécution 
musulmane 

GUEDE (ghé-dein f.{orig. germ.). Pastel des tein- 
turiers. qui donne une couleur bleue 
GQUÉER (ghé-é; v t. Passer à gué. Laver, baigner 
dans l'eau courante guéer du linge, dee chevaux. 

GUELFE (guél-fe) n m. (allem whel/f). Partisan 
des papes en Italie et ennemi des gibelins. Ad- 
jectiv prince guelfe (V. Part. hist.) 

GUELTE (ghél-te) n. f. (de allem geld. argent). 
Primitiv.. bon: accordé au commis de magasin qui 
éconlait un « rossignol » Auj. tantième accordé à 
un employé au prorata des ventes qu'il opère. 

GUENILLE (ghe-n2, ll mll.) n. f. Haillon, chiffon 





un mendiant couvert de guenilles. Fig. Chose 
misérable notre corps cette guenille. P1. Vieux 
habits 


GUENILLEUX, EUSE ieni li mll.. ed, eu-ze) 
n et adj. Couvert de guenilles. (Peu us.) 
GUENILLON (ghe-nt ll mll.\ n. m. Petite gue- 


nille 

GUENIPE (ghe) n f Fam. Femme malpropre, 
maussade ou débauchée 
Espèce du genre cerco 
pithèque. Vulgarrem. Fe- 
melle du singe Par ext 
Femme très laide 

GUENUCRE (çhe)n f 
Petite guenon 

GUEPARD | ghé-par) 
n m. Quadrupède du 

enre chat. plus petit que 

a panthère, qui vit en Asie et en Afrique : le guépard 
s'apprivoise assez facilement. 

GUÊPE (ghé-pe) n. f (lat vespa). Genre d'insectes 
hyménoptères. dont la fe- 
melle est pourvue d'un al- 
guillon les piqûres de la SR 
guêpe sont très douloureu- 
ses Taille de guêpe, très fine. 

GUÉPIER (ghé-pi-é) n. m 
Nid de guêpes. Fig Position 
difficile. désagréable, fom- 
ber dans un guépier. Oiseau 
qui se nourrit de guêpes. 

GUERE (ghè-re) adv. (anc. haut all. weigaro). 
Avec la né A aa pas pe : cet écolier n'est 
guère studieux. (En poésie, on peut écrire guères.) 

GUÉRET (ghé-ré) n. m. (lat. vervactum). Terre 
labourée et non ensemencée. Pl. Poét. Champs et 
moissons 








Guépe. 
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GUERIDON ne) n. m. (du n. d'un personnage 
de comédie). Table ronde, à pied central unique. 
GUERILLA (ghé-ri, ll mll.) n. f. 
de l'csp. guerrilla, petite guerre). 
uerre de partisans : la guerre d Es- 
pagne entreprise par Napoléon Ier fut 
une perpétuelle guérilla. Troupe plus 
ou moins régulière pour faire cette 
guerre : les guérillas mexicaines. 

GUERILLERO (ghé-ri. {1 m)l.. è-ro) 
n.m. Soldat d'une guérilla. PI. des 
guérilleros. 

GUERIR (ghé) v. t. (germ. war-: 
san). Délivrer quelqu'un d'un mal 
physique ou moral : la vieillesse nous 

uérit de bien des illusions. V.i. Recouvrer la santé : 

es cancéreux guérissent aujourd hui plus facilement. 

GUERISON (ghé-r1-30n) n. f. (de guérir). Suppres- 
sion d'un mal, physique ou moral : guérison lénte. 

GUERISSABLE (ghé-ri-sa-ble) adj. Qu'on peut 
guérir : la passion du jeu est difficilement guéris- 
sable. ANT. Inguérissable, incurable. 

GUERISSEUR (ghé-ri-seur) n. m. Qui érit : 
les guérisseurs des campagnes sont souvent d'auda- 
cieux charlatans. (S'emploie souvent en mauv. part.) 
Adjectiv. : médecin guérisseur. 

GUERITE (ghé) n. f. Refuge. (Vx.) Gagner la 
guérite, se mettre par la fuite en is) BAE, (Vx.) 
Siège à capote, généralement en 
osier. Loge d'une sentinelle. 

GUERRE (ghè-re) n. f. (anc. haut 
all. werra). Lutte à main armée en- 
tre deux peuples ou deux partis de 
même nationalité : guerre étrangère; 
guerre civile. Art de bien diriger 
cette lutte : étudier la guerre. Gens 
de guerre, militaires. Se dit aussi des 
animaux, des choses morales: faire 
la guerre aux loups, à ses passions. 
Petite guerre. manœuvres et simula- 
cres de combat entre des troupes 
amies. Guerre sainie, V. CROISADE 
(Part. hist.). Guerres de religion, v. 
RELIGION (Part. hist). Bonne guerre, guerre faite 
loyalement. De guerre lasse, renonciation à la lutte 
après une longue résistance. Honneurs de la guerre, 
conditions honorables que l'on fait à une ison 
assiégée en lui permettant de sortir de la place 
avec armes et bagages. Nom de guerre, faux nom. 
que l'on prend dans certaines circonstances, afin de 
n'être pas connu. Foudre de quérre, grand capitaine. 
Bureaux de la guerre, et par abrév. la Guerre, mi- 
nistère de la guerre. Conseil de guerre, V. CONSEIL. 

GUERRIER (ghé-ri-é), ERB adj. Qui appartient 
à la guerre : exploit guerrier. Qui aime Ja guerre : 
nation guerrière. N. m. Celui qui fait la guerre et, 
poëlig., soldat. ANT. Pacifique. 

GUERROYANT (ghé-roi-ian), Æ adj. Qui aime à 
guerroyer : être d'humeur guerroyante. 

GUERROYER (ghè-roi-ié) v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) Faire la guerre : aimer à guerroyer. 

GUERROYEUR (ghé-roi-ieur) n.-et adj. m. Qui 
aime la guerre : Charles le Téméraire fut guerroyeur. 

GUET (ghè) n. m. (de guetter). Action d'épier : 
faire le guet. Autref.. troupe chargée de faire la 
police pendant la nuit. 

GUET-APENS (ghè-ta-pan) n. m. Embûche dres- 
sée pour assassiner, dévaliser, out r: de guet- 
npon est une circonstarice aggravante du crime. Fig. 

out dessein prémédité de nuire. Pl. 
des quets-apens. 

GUÊTRE (ghe-tre) n. f. Pièce du 
vêtement. couvrant le bas de la jambe 
et le dessus de la chaussure. i 

GUÊTRER (ghé-tré) v. t. Mettre des 
guétres à quelqu'un. 

GUÊTRON (hè) n. m. Guêtre non £ 
montante, 

GUETTE (ÿhé-te) n. f£. Demi-croix de 
Saint-André, posée en contre-fiche dans les pans 


d'une charpente. 
GUETTER (ghè-t6) v. t. (anc. baut all. wañte). 
Epier, pour surprendre ; guetter l'ennemi. Attendre 











quelqu'un au passage. Guetter l'occasion, se tenir 
prêt pour le moment favorable. | 
GUETTEUR (Jhé-teur) o. m. Qui guette. Autref., 
veilleur qui. du haut d'un beffroi, sonnait l'alarme. 
GUEULARD (gheu-lar), E n. et adj. Pop. Per- 
sonne qui a l'habitude de parler beaucoup et fort 
baut. N. m. Mar. Porte-voix. Ouverture supérieure 
d'un haut fourneau. î 

GUEULE (gheu-le) n. f. (lat. gula). Bouche des 
animanx carnassiers, de quelques autres quadrupė- 
des. des poissons et de certains gros reptiles. Par 
anal. : pures d'un four, d'un tunnel. ete. Tonneau 
à gueule bée, défoncé par un bout. Mar. Gueule de 
raie, sorte de nœud. Pop. Bouche, visage. 

GUEULE-DE-LOUP (gheu-le-de-lou) n. f. Plante 
nommée aussi MUFLIER. PI. des gueules-de-louy. 

GUEULER (gheu-lé) v. i. Pop. Parler beaucoup 
et fort haut, crier. Transitiv. : gueuler des chansons. 

GUEULES (gheu-le) n. m. (du pers. ghul, rose). 

Un des émaux du blason. rouge et figuré dans le 
dessin par des traits verticaux. (V. la pl. BLASON.) 

GUEULETON (gheu) n. m. Pop. Repas copieux. 

GUEULETONNER (gèpu-le-to-né) v. i. Pop. Faire 
un gueuleton. 

à GUEUSALULLE (gheu-za, ll mil.) n. ft. Fam. Troupe 

e gueur. i 

GUEUSAILLER (gheu-za, ll mll., 3 v. i. Fam. 
Vivre en gueux. Fréquenter la gueusaille. 

GUEUSANT (gheu-zan), Æ adj. Qui gueuse. 

GUEUSARD (gheu-sar) n. Fam. Grand coquin. 

GUEUSE (gheu-ze) n. f. (de l'allem. guss, fonte). 
Masse de fonte, coulée en barre.Moulepratiqué dansle 
sable pour recevoir cette fonte. Cost. Petit camelot de 
laine ou de laine et soie. Dentelle blanche de bas prix. 
- GUEUSER (pleu-zé) v. i. Faire le gueux. Men- 
dier. Activ. Pop. : gueuser sa vie ; gueuser une place. 

GUEUSERIE i pae, n. f. Caractère, habi- 
tudes de gueux. Misère, mendicité. Chose vile. 

GUEUX, EUSE (gheû, ghħeu-ze) n. et adj. (mot 
d'argot anc.). Indigent, nécessiteux, 
réduit à mendier : on peut étre pauvre | 
sans être gueux. Coquin, fripon. Les 
Gueux. (V. Part. hist.) | 

GUI (ghi) n. m. (lat. viscum). Genre 
de loranthacées, vivant en parasites 
sur les branches de certains arbres, 
tels que le chêne, le poirier, etc. : le „h 
qui était, pour les Gaulois, une plante F4 
sacrée. a 

GUI (ghi) n. m. Mar. Vergue -qu 
s'appuie horizontalement, par un 4 
croissant (ou måchoire), au bas du 
mât d'artimon, et sur laquelle se borde la brigantine. 

GUIBOLLE (ghi-bo-le) n. f. Pop. Jambe. Jouer 
des guibolles, s'enfuir. 

GUIBRE (ghi-bre) n. f. Construction ayant pour 
but de fournir au gréement de 
beaupré des points d'appui en 
saillie de l'étrave. 

GUICHE (ghi-che) n. f. (lat. pop. 
vitica; de vitis, vigne), Courroie 
pour suspendre un bouclier. Bande 
d'étoffe de chaque côté de la robe 
des chartreux. N. f. pl. Mèches de 
cheveux en accroche-cœur. 

GUICHET (ghi-ché) n. m. (orig. 
scand.). Petite porte pratiquée dans 
une grande : guichet d'une prison. 
Petite ouverture dans une porte, 
un mur,etc.: le guichet dun bureau 
de poste. d'un confessionnal. 

GUICHETIER (ghi-che-ti-é) n. 
m. Valet de geôlier, qui ouvre et 
ferme les guichets. 

GUIDE (ghi-de) n. m. (de guider). 
Sai, ui a pin segu ua 
pour lui montrer le chemin : guide 
montagnard. Milit. Soldat ou Sraa (second Empire). 
sur lequel tout le rang doit régler son alignement. 
Soldat d'un corps d élite, sous le premier et le second 
Empire. Fig. Qui donne des conseils, des instruc- 
tions : un guide éclairé. Titre de certains livres qui 
contiennent des renseignements : le Guide des étran- 

ers à Paris. Mécan. Organe diri tun mouvement. 

GUIDE (ghi-de) n. f. (de guider). Lanière de cuir 
qu'on attache à la bride d'un cheval de voiture. pour 








GUI 


le conduire. Fig. Mener la vie à grandes guides, 
dépenser énormément. 

GUIDE-ÂNE (ghi-dâ-ne) n. m. Recueil d'instruc- 
tions, de règles propres à guider dans un travail. 
Transparent aidant å écrire droit. P1. des guide-ânes. 

GUIDEAU (ghi-dé) n. m. Plate-forme en pranohen, 
soutenue dans une position inclinée, pour diriger le 
courant des chasses d eau. Filet de pêche en forme 
de sac allongé. P1. des guideaur. 

GUIDER (ghi-dé) v. t. (goth. vitan). Accompa- 
gner quelqu'un pour lui montrer le chemin : Anti- 
gone guida son père aveugle. Diriger : guider une 
automobile. Fig. Mettre sur la voie. Gouverner. 

QUIDEMOPE (ghi-de) n. m. (mot et AT Cordage 
qu'on laisse trainer sur le sol quand un ballon atter- 
rit, pour diminuer sa vitesse et faciliter la descente. 

GUIDON (ghi) n. m. (ital. guidone). Etendard de 
la gendarmerie, Officier qui le portait. ( Vx.) Auj., 

tit drapeau. fanion qui sert pour l'alignement de 
‘infanterie. Celui qui le porte, Mar. Pavillon trian- 
gauen ou à deux pointes, servant souvent d'insigne 

e commandement. Arguebus. Petite saillie, sur le 
canon d'une arme à feu. pu donner, avec la 
bausse, la ligne de mire. Véloc. Barre à poignées. 
kommandant la roue directrice d'un cycle 

GUIGNARD (ghi-gnar), Æ adj. Fam Qui a la 
guigne. le AE ee : un joueur guignard. 

GUIGNE y 
queue. Pop. Guignon. (V. ce mot.) 

GUIGNEAUL (ghi-gnô) n. m pt. Pièces de bois 
qui réunissent et supportent les deux chevrons entre 
lesquels passe un tuyau de chéminée, 

GUIGNER (ghi-gné) v. 1 Regarder du coin de 
l'œil en fermant à demi les paupières. V. t. Regarder 

ucliqu'un ou quelque chose sans faire semblant. 

ig. et fam. Convoiter : guigner un emploi. 

GUIGNETTE CL lose n. f. Petit sarcloir. 
Outil en forme de bec-de-corbin, dont se servent les 
califats. Nom vulgaire du limaçon de mer. 

GUIGNIER (ghi-gni-é) n m. Espèce de ceriner 
qui porte les guignes le guignier est productif 

QUIGNOL n. m. V. Part. hist 

GUIGNOLET (ghi-gno-lé) n. m -Liqueur faite 
avec des apaa, ; 

GUIGNON (ghi-gnon) n. m. (de guigner). Mauvaise 
chance, surtout au jeu. (On dit 
aussi OUIGNE N. f.) 

GUIGNONNANT (ghi-gno- ` 
nan). E ou GUIGNOLANT (ghi- 
gno-lan), Æ adj. Fam. Qui a le 
caractère d'un guignon et qui 
dépite. 

GUILLAUME (ghi, Il mill., 
ô6-me) n m. Rabot pour faire les rainures et les 
moulures. Monnaie frappée par divers souverains du 
nom de Guillaume. 

GUILLEDOU (ghi, ll mll.) n. m Fam. Courir le 
guilledou, fréquenter les licux suspects. 

GAILLEMET (ghi, [| mll., e-mé) n. m. Petil cro- 
chet double. qui se met au commencement (a) et à 
la fin (5) d'une citation. 

GUILLEMETER (għi, ll mil., e-me-té. — Se conj 
comme jeter) v. t. Distinguer par des guillemets 
guillemeter une citation. 





Gaillaume 


GUILLEMITE (hi, LL mil.) n. m. Membre d'un 


ordre religieux du xie siècle. 

GUILLEMOT (ghi, ll mll., emo) n. m. Terme 
général sous lequel on réunit plusieurs genres d'oi- 
seaux palmipèdes des régions arctiques. 

QUILLERET,ETTE (ghi, ll mll., e-ré, é-te) adj. 
Vif et gi: homme guilleret; air guilleret. Tres 
libre, léger . propos guillerets. 

GU RI (ghi, il mil.) n. m. Chant du moineau. 
Compère Guilleri, héros d'une chanson populaire. 

QUILLOCHAGE (ghi, ll mil.) n. m. Action, ma- 


nière daguillocher. Son résultat. 
GU (ghi, lIl mil) n. f. Burin pour guil- 
locher. 


GUILLOCHER (ghi, |! mill., o-ché)v t. Orner 


d'un guillochis ; guillocher un cadre. 
QUILLOCHEUR (ghi, {I mll.) n. et adj. m. Ou- 
vrier qui guilloche. 
au CHIS (ghi, Il mil., o-chi) n. m. Orne- 


ment composé de traits ondés, qui s entrelacont ou 
se oroisont avec symétrie, 
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u-gne) n. f. Cerise douce à longue 


GUI 


GUILLOTINE (ghi, li mil.) n. f. Instrument de 
décapitation pour les condamnés à mort : la guil- 
lotine fut dressée en permanence pendant la Ter- 
reur, Peine de mort Fenètre à guillotine, fenêtre 
s ouvrant au moyen d'un châssis glissant entre deux 
rainures verticales. — L'instrument de supplice doit 
son nom au docteur Guillotin.(V. Part. hist.) Ce 
médecin, membre de la Constituante, proposa à 
cette Assemblée, dans un but d'humanité, de rem- 
placer les tortures et les supplices alors en usage 
par la décapitation et indiqua, comme moyen d'exé- 
cution, une machine employée depuis longtemps chez 
les Italiens et qui fut perfectionnée par le docteur 
Louis. Sa proposition ayant été adoptée, la guillo- 
line, qu'on avait un moment ap- 

léo louiselite. fonctionna pour 
a première fois le 25 avril 1792. 

GUILLOTINE,E (ghi, ll miL) 
n. et adj. Qui a eu la tête tran- 
chée par la guillotine. 

GUILLOTINEMENT (ghi, l 
mill., man) n. m. Action de guil- 
lotiner (Peu us.) 

GUILLOTINER (ga. ll mil., 
né) v & Trancher tête au 
moyen de la guillotine : Robes- 
pierre fut guillotiné 

GUILLOTINEUR (gh1, il 
mil.) n m Fam. Celui qui fait 
guillotiner, ou qui guilloune 

GUIMAUVE :ghi-md-ve) n. f. 
Espèce de mauve (nom scientif. althæa). qu a la tige 
plus haute et les feuilles plus petites que la mauve 
ordinaire la racine de guimauve est émollente 

GUIMBARDE (gain) n.f Chanot à quatre roues. 
long et couvert Pop. Mauvaise voiture 
Petit instrument formé d'une languette 
d'acier placée entre deux branches métal- 
liques arrondies,puis rapprochées, et dont 
les enfants jouent en le tenant entre les 
dents et en faisant vibrer la languette 
Fam. Mauvaise guitare. Petit rabot pour 
anlanir le fond des creux 

Te nt x à tanc. haut aeh 
wimpal). Piece de toile qui couvre la 
tète Fies religieuses, leur ‘encadre le vi: Permet 
sage et leur tombe sur la poitrine. Petite che- 
misette brodée. 
> GUINCREUR (ghin) adj. etn. m. Se dit d'un che- 
val qui, en approchant de l'écurie, couche les oreulles, 
frappe du pied. essaye ou feint de chercher à mordre 

GUINDAUE (ghin) n. m Action de guinder 

GUINDAL (għin) n. m. Appareil pour soulever 
les fardeaux sur un navire. 

_GUINPANT (ghin-dan) n. m. Mar. Hauteur d'un 
pavillon. (La wakame se nomme le ballant.) 

GUINDE, E (ghin) ad}. Affecté. Ampoule, empha- 
tique . personnage, style guindé. 

GUINDEAU (ghin-d6) ou GUINBAS |(ghin-dass ou 
da) n. m. (isl. vindass). Cabestan horizontal, pour 
lever les ancres des bâtiments de commerce. 

GULINDER (ghin-dé) v. t. (anc. allem. windan) 
Lever, hisser au moyen d'une grue. d une poulie, etc. 
Fig. Affecter : guinder son style. Se guinder v. pr. 
Prendre un ton affecté. 

GUINDERESSE (ghin-de-rè-se) n. f. Gros cordage. 

GUINEE (ghi-né) n. f. (angl. guinea). Monnaie de 
compte d'Angleterre, valant 21 shillings : la guinée, 
remplacée par le souverain, n'est plus qu'une mon- 
naie de compte. Toile de cotonfab ae enAngleterre, 
surtout en vue du commerce avec les nègres de Gui- 
née et. en général, de l'Afrique occidentale. 

GUINGOIS (ghin-ghoiï) n. m. Défaut de rectitude, 
de symétrie. Loc. adv. De guingois, de travers. 

QGUINGUETTE (phé-te) n. f. Cabaret de banlieue, 

GUIPER (ghi v. t. (goth. pr re Travailler 
ou dessiner sur le vélin en façon de guipure, Tra- 
vailler avec le core 

GUAPOIM (gai) n. m. Outil dont se sert le passo- 
mentier pour des torsadés, pòur guiper 

GUIPON (ghi) n. m. Gros pinceau fait de morceaux 
de laine, servant à étendre le brai sur les carènes. 

GUIPURE (ghi) n. f. (de guiper). Dentelle de Al 
ou de soie, à larges es et sans tond. 
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GUI 


GUIRLANDE (ghir) n. t. (ital. ghirlanda). Cor- 
don ornemental "e verdure, de eurs, etc. 


r 

GUIRLANDER (phir-lan.dé) v. t. Faire 

dea guirlandes, orner de des. 
guir r de guirian 


ue prolongé en 
un ou deux 







e 
crochets sur le dos 

GUISARMIER (gÂui-zar-mi-é) n. m. 
Soldat armé d'une guisarme : les francs- 
archers furent longiemps appelés guisar- 

miers. 
= GUISE (ghı-ze) n. f. (anc. haut allem. 
wisa). ee n areik se pres 
d sa guise. En guise de, loc. prép. En 

lace k. ? 

GUITARE (ghi) n. f. 
Instrument de musique à siz cordes, qu'on 
pince avec les doigts pincer de la 
et jam. Répétition monotone et fatigante 
toujours la mème guitare 

GUITARISTE (ghi) n. Qu joue de la guitare. 

GUITERNE (ghi-tér-ne) n. f. Mar. Arc-boutant 
qui soutient une machine à måter. 

GUIT-GUIT (ghu-u-ghu-il') n. m. Genre de pas- 
sereauxz américains, aux couleurs vives. PI, des 
guits-guits. ? 

GUIVRE (għt-vre) n. f. (lat. vipera). Serpent fan- 
tastique. Blas. Serpent dévorant un enfant. 

GUMMIFEME (ghom-mi) adj. Qui produit de la 
gomme arbre gummifère 

GUSTATIF, IVE fanata bdi (du lat. gustare, 
goûter) Qui a rapport au goût. Nerf gustatif, qui 
iransmet la sensation du goût | 

GUSTATION (ghus-ta-si-on) n. { (dè gustatif) 
Action de goûter. Perception des saveurs. 

GUTTA-PERCRA (ÿ/u-la-pér-ka) n. f. (mot angl.. 
tiré du malais). Substance gommeuse. extraite d'un 
pami arbre de lile de Sumatra et des autres îles 

e l'archipel oriental, et qui a beaucoup d'analogie 
avec le caoutcbouc la gutta-percha est employée 
dans la fabrication dés câbles 1élégraplu- 
ques sous-marins 

GUTTE ighu-te, n f V GoMMs-OUTTE 

GUTTURAL, E, AUX (ghu-tu) adj. (du 
lat.guitur gosier) Qui appartient au gosier 
artère gutturale. Qui l'afecte angine gut- 
turale. N t. et adj. Qui se prononce du 
gosior comme le g, le k, leg consonne 
gutturale 

GUZLA n. t. Instrument de musique #7, 
monocorde, en forme de violon. usité chez E$ 
les peuples dalrmates. « 

GYMNASE (jim'-na-2e) n. m. (gr. gum- Guzla. 
nanon de gumnos, nu). Antig. gr Eta- 
blissement d éducation, lieu d'exercices athlétiques. 
Auj.. établissement où l'on forme la jeunesse aux 
exercices du corps. Etablissement d'instruction clas- 
sque, en Allemagne les gymnases allemands cor- 
re t à nos lycées. 

YENASIARQUE (jim'-na-si-ar-ke) n. m. Chef 
du gymnase grec. Professeur ou professionnel de 
gymnastique. (Dans ce sens, on dit aussi GYMNASTE.) 

GYMNASTIQUE (jim'-nas-ti-ke) adj. Qui a rap- 
port aux exercices du corps entrafnement gymnas- 
tique. Pas gymnastique, pas de course cadencé. N. f. 
Art, action d'exercer. de tortifier le corps la gym- 
D fut très en honneur chez les anciens. 

GYMNIQUE (jim'-ni-ke) n. f. (du gr. gumnos, 
nu). Science des exercices du corps, propres aux 
athlètes. Adj. Se dit des jeux publics où combat- 
taient les athlètes. 

GYANOCARPE (jim'-no) adj, (du gr. gumnos. nu, 
et . fruit). Se dit des plantes à fruits soudés. 

G OPLEURE (jim -no) n. m. Genre de scara- 

es, comprenant les bousicrs noirs ou verts, qui 
babitent la région circaméditerrantenne. 





esp. guitarra). 


Guitare, 
guitare. Fig. 


: C'est 
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GYMNOSOPAIE (jim'-n0-10-jt) n. f. Doctrine des 
gymnosophistes. ; 

GYMNOSOPHISTE (jim'-no-s0-fis-te) n. m. (du gr. 
gumnos, nu, et sophos, sage). Philosophe hindou, 
ascète et contemplatif. 

GYMNOSPERMES (jim'-no-spèr-me) n. L-pl. Bot. 
Nom de l'une des deux grandes divisions de l’'embran- 
chement des phanéroga- msn 
mes.S.une gymnosperme. 

GYMNOTE (jim'-no-te) 
n. m. Genre de poissons 
physostomes des rivières 
de l'Amérique du Nord, 
comprenant de grandes 
anguilles pourvues d'un 
apparel électrique : les 

écharges électriques du 
gymnnole peuvent paralyser un asses gros animal. 

GYNÉCÉE (sé) n. m. (gr. gunaikelon). Antig. gr. 
et rom. Appartement des femmes. Bot. Pistil. 

GYNECOCRATIE (sf) n. f. (du gr. guné, aikos, 
femme, et kratos, torce). Etat qui est ou peut être 
gouverné par une femme, comme l'Angleterre. 

GYNECOCRATIQUE adj. Qui a rapport à la 


gynécocratie. 
gunl, aikos, 





Gymaote. 


GYNECOLOGIE (jf) n. f. (du gr. gr 
femme. et logos, traité). Science ou traité de la 
physiologie de ia femme. : 

GYNECOLOGISTE (jif-le) ou GYNECOLOGUE 
(lo-ghe) n. m. Médecin qui s'occupe spécialement de 
gynécologie. 

GYPAETE n. m. Genre d'oiseaux rapaces, fa- 
mille des falconidés, dits vautours barbus. — Le gy- 
paete est un grand oiseau qui atteint 22,60 d'enver- 
gure. Il est répandu dans les montagnes de l'ancien 
monde et vit surtout de charognes : il plane au-des- 
sus des précipices, guettant les 
animaux qui sy laissent tomber, 
pon: À Une s loisir, : 

Y ip-se) n. m. (gr. - 
sos). Pierre ‘à praire, = ER je 
sulfate naturel hydraté de chaux : 
le gypse est très commun aux en- 
virons de Paris. 

GYPSEUX, EURE (jip-seû, eu- Fi 
ze) adj. De la nature du gypse. Qui SES surf 
en contient : couche gypseuse. 

GYPSOMETRE (jip-s0) n. m. 
(du gr. gupsos, gypse, et metron, 





Gypaète. 
rer 9 Appareil permettant de déterminer la teneur 


des vin 

GYPSOPNILE 
Jacées, dont les rac 
de corps gras. 

GYRIN n. m. Genre d'insectes coléoptères aqua- 
tiques, européens. 

GYROMANCIE (sf) n. f. (du gr. guros, cercle, et 
manteia, divination). Divination qui se pratiquait en 
lisant pendant que l'on tournait des lettres placées 
sur une circonférence. 

GYROMANCIEN, ENNE (si-in, ène) n. et adj. 
Qui pratique ou qui còncerne la gyromancie. 

GYROMETRE n.m. (du gr. guros, tour, et métron, 
mesure). Appareil pour mesurer la vitesse de rota- 
tion des machines. 

GYROSCOPE (ros-ko-pe) n. m. (du gr. guros, tour, 
et skopein, et mad w Appareil inventé en 1852 par 
As gens pour fournir une preuve expérimentale de 

rotation de la terre, 

GYROSCOPIQUE (ros-ko) adj. Qui ressemble au 
gyroscope. Qui a rapport au gyroscope. 

GYROSTAT n. m. Nom générique de tout solide 
animé d'un mouvement rapide autour de son axe. 


GYROSTATIQUE adj. Qui concerne le gyrostat. 


en sulfate de potasse. 


jép-s0) n. f. Genre de caryophyi- 
es servent à enlever les taches 













IL » X i des consonnes: un H majuscule; un h 


sd Il est muet quand on ne l'en pas 
| dans la prononciation : thé, thon, les 
hommes. L'h est aspiré quand il fait 

rononcer du gosier la voyelle qui 

e suit; il indique l'impossibilité 
de la liaison ou de l'élision : les héros, la haine. 

* HA ! interj. Marque la surprise ou mpna, figure 
le rire : Ha! monsieur est Persan ? Ha! ha! ha! que 
c'est drôle! N. m.: pousser des ho et des ha. 

* MABANEMA (né) n. f. (mot esp.). Danse originaire 
de La Havane, à deux-quatre et dont le premier 
temps est fortement accentué. 

HABILE adj. (lat. habilis). Apte, ayant le droit 
de : habile à tester. Adroit : un habile ouvrier. Sub- 
stantiv. Qui a de l'habileté. Intrigant : les habiles 
exploitent les naïfs. ANT. Iubabile, maladroit. 

HABILEME' (man) adv. Avec habileté. 

MABILETE n. f. Qualité de celui qui est habile 
la plus grande habileté consiste souvent à n'en pas 
montrer. Adresse. dextérité. ANT. Iwhabileté. 

HABILITATION (si-on) n. f. Action d'habiliter. 

HABILITÉ n. f. Dr. Aptitude légale : l'habilité 


à succéder cesse après le douzième d de parenté. 


HABILITER pa v. t. Donner l'habilité 
HABILLABLE í] m)l.) adj. Que l'on peut habiller. 
HABILLAGE (l mll.) n. m. Action d'habiller. 
Appa odrea rA r " faire Longs $ Jasoni ata 
une perdrix. Dis on d'un texte typographique 
nipel To illustration : l'habillage gravures. 
MABILLANT (bi, li mll., an). E adj. Qui habille 
bien, qui sied bien : robe très habillante. 
HABILLEMENT (bi, |l mll., e-man) n. m. Action 
d'habiller ou de pourvoir d'habits. e des 


-habits dont on est vêtu : un riche habillement. 


HABILLER (bi, 1l mll., é) v. t. Vêtir : habiller un 
enfant. Faire des habits : le tailleur qui m'habille. 
Pourvoir d'habits : habiller un ponn. Préparer une 
volaille, une viande, etc., pour les faire cuire. Entou- 
rer une illustration avec du texte. Aller plus ou moins 
bien. étre seyant Po d qui habille bien. Toilette 
habillée: costume habille, que i'on met pour aller en 
visite. etc. Fig. Dire du ma! de quelqu'un. S'habiller 
v. pr. Se vétir. ANT. Béshabiller, dévêtir. 


-L'habit me fait pas le moine, ce n'est 





HABILLEUR, EUSE (bi, i mll., eu-se) n Qui 
aide les acteurs, les actrices à s'habiller. 

HABIT (bi) n. m. (du lat. habitus, manière d'être). 
Ensemble des pièces qui composent un vêtement : 
habit complet; ôter ses habits. Habit de cérémonie, 
ou simpl. habit, vêtement d homme, en drap ordi- 
nairement noir, et dont les basques, 
échancrées sur les hanches. sont pen- 
dantes par derrière. Absol. Prendre 
l'habit, entrer en religion. PRov. 


pas par l'extérieur qu'il faut juger les 
mœurs, le caractère. 

HABITABILITE n. f. Qualité de 
ce qui est habitable. 

HABITABLE adj. Qui peut être 
habité : Les régivns polaires sont diffici- 
lement habitables. ANT. Inbabitable. 

HABITACLE n. m. (lat. Aabitacu- 
lum). Demeure (poét.) : l'habitacle du 
Très-Haut. Mar. Boite cylindrique, re- 
couverted'uncapot encuivre,où l'on renferme la bous- 
sole, les compensateurs, les fanaux d'éclairage, ete. 

HABITANT (tan), Æ n.{de habiter;. Qui réside habi- 
tuellement en un lieu : {es habitants de Nancy se 
nomment Nancéens.Les habitants de l'air.les oiseaux; 
des eaux, les poissons; des bois, les bêtes sauvages. 

HABITAT (la) n. m. Lieu habité par une race, 
une plante, un animal à l'état de nature : les plaines 
de l'Asie furent le premier habitat du cheval. 

HABITATION (si-on) n. f. (lat. habitatio). Lieu 
où l'on habite: domicile, demeure, logement, mai- 
son : habitation rustique, de sance; les traces 
d'habitations lacustres sont f tes au bord des 
lacs suisses. Propriété rurale, aux colonies. — Les 
premières habitations des hommes ont été de gros- 
siers abris de branchages, des demeures construites 
sur pilotis au bord des rivieres et des lacs, ou bien 
des cavernes creusées naturellement au flanc des 
rochers. Aujourd'hui encore, on retrouve ces diffé- 
rentes sortes d'habitations pores chez les sau- 
vages ou lades nomades (gourbis des Arabes, 
huttes des Indiens, des Lapons, des Esquimaux, vil- 
lages facustres de la Nouvelle-Guinée, babitations 
troglodytiques, etc.). Mais, chez les peuples policés, 
la com ité et le luxe des habitations ont suivi te 
progrès général de la civilisation. Aux maisous 
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étroites et fermées de l'Orient assyrien et égyptien 
ont succédé les demeures plus vastes, et luxueuse- 
ment ornées à l'intérieur, de la Grèce et de l'Italie 
classiques. Au moyen âge, les habitations privées s'ou- 
vrent plus largement encore sur l'extérieur, tandis 
qu'elles revétent le caractère architectural dominant 
(roman, gothique, Renaissance, etc.). Pour les habita- 
tions seigneuriales, v. CHÂTEAU FORT. De nos jours, 
c'est surtout au’ développement du bien-être et du 
confort intérieurs, jusque-là un peu délaissés. que les 
architectes se sont attachés, sans négliger d'ailleurs 
l'aspect artislique des constructions. (V. MAISON." 

HABITER (té; v. t. et i. (lat. habitare). Faire sa 
demeure en un licu: demeurer : habiter une jolie 
maison, dans une jolie maison 

MABITUDE n. f. (lat. habitudo). Manière d'être, 
usuclle. Coutume. Disposition acquise par des actes 
réitérés : contracter de bonnes habitudes. Pathol. 
cd Le état habitucl du corps. Loc. adv. D'hahi- 
tude, ordinairement. Prov. : L'habitude ent une 
seconde nature, la force de l'habitude est irrésisti- 
ble au point de nous faire agir spontanément. comme 
le font nos instincts naturels. ANT. Désuétude. 

MABEITUE, E n. Qui fréquente babitnellement un 
licu : les habitués des courses, d'un café. 

WABITUEL, ELLE ((x-èl. è-le) adj. Qui cat passé 
en habitudo : incondurte habituelle. ANT. Inaceeu- 
tumé, inusité, caceptionne)l, anormal. 

HARITUELLEMENT (é/c-man) adv. Par hahi- 
tude. Fréquemment, a l'ordinaire. 

HABITUER (tu-é)v. t. Accoutumer, faire prendre 
l'habitude : habituer un cheval au bruit. S'ha- 
bituër v. 
avec une chose : s'habituer au tumulte. ANT. Désha- 
bituer, désaccontumer. 

HARITUS (tss) n. M. (mot lat). Aspeci cxtéricur. 

‘HÀBLER (blé) v.i. (de l'esp. hablar, parler). Par- 
ler beaucoup, avec vanterie, exagération. 

‘MÅDBLEBRIE (rf) n. f. (dè kábler). Discours plein 
de vanterie, d exagération : une insup- æ > 
portable hâblerie. 

"HÂBLEUR, EURE (cu-ze) n. et adj. 
Qui håble. 

"MACHAGE ou ‘'HACREMENT (man) 
n. m., Action de hacher. Son résultat. 

‘*RHACHARD (char) n. w. Cisailles à 
couper le fer. 

'HACHE n f. (bas all. hackr). Instru- 
ment tranchant, qui seri à fendre. à cnu- 

r à façonner grossièremant lc bois etc., 
Liranaher la tête des condamnés à mort : 
Charles Ter d'Angleterre périt par la 
kache. Hache d'armes, hache dont se 
servaient autrefois les gens de guerre. 
Hacbe dont on se servait dans les com- aviez : 
bals à l'abordage. 1. De büche. 

'HACHE, E adj. Coupé en menus mor- ron ; 2, D'ar. 
ceaux : donner de la viande hachée à un mes (xiv. 8.) 
malade. Déchiqueté. Fig. Style haché, : 
en phrases coupées très courtes, Couvert de hachu- 
res : dessin haché. 

"HACUE-ECORCE n. m. invar. Outil de tanneur. 

‘RACRE-LEGUMES n. 10. invar. Instrument pour 
couper henu des légumes. 

'HACHE-PAILLE (pa, |? mìl.) n. m. invar. Instru- 
ment servant à hacher la paille, le fourrage. 

ba pj pr pres v. L.(dchache) Couper en petitsmor- 
ceaux: hacher de la viande Endommager en déchique- 
laut : la gréle hache les vignes. Couvrir de hachures. 

‘MACHEREAU, (ré) n. in. Petite cognée. 

‘MACRETTE (ché-te) u. f. Petite hache. 

“MACHE-VIANDE n. m. invar. Instrument pour 
diviser la viande en menus fragments. 

“HACRIS (chi) n. m. Mets fait de viande hachée. 

"HACHISCH, HASCNHISCA où MACHICH\chich) 
m m. (mot arabe). Chanvre. Composition qui se tire 
du chanvre indien et jouit de propriétés excitantes, 
chivrantes el narcotiques : les Arabes fument, må- 
chent le hachisch. 

"HACHISCHIX (chi-chin) n.m.(mot arabe dont on a 
fait assassin. [V.ce mot].) Fanatique soumis au Vieux 
de la montagne. Homme qui consomme du hachisch. 

"HACHOIR n. m. Table sur laquelle on hache les 
viandes. Couperet pour hacher. 
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r. Contracter l'habitude ; se familiariser“ 
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*MACHOT (cho) n, m. Petite bache, dans les Landes. 
*HACHOTTE (cho-te) n. f. Outil de tonnelier. 
"MACHURE n. f. Traits qui, dans le dessin ct la 
gravure, marquent les ombres, les demi-teintes : en 
JS fai es hachures servent à figurer le relief. 

"HACHURER v. t. Rayer de hachures. 

"HADDOCK où HADOT n. m. N.ang].del'aiglefin. 
Poisson de la famille des morucs, qui se mange fumé. 

'HADJE n. m. Musulman gui a fait le hadj, c'est- 
à-dire le pèlerinage de La Mecque et de Médine. 

"HAGARD (ghar), E adj. (de haie). Farouche, 
rude : œil hagard ; mine hagarde. 

“HAGARDEÈMENT (an) adv. D'une manière ha 
garde (Peu us.) i 

HAGIOGRAPHE adj. (du gr. hagios, sacré, et gra- 
phein, écrire). Se dit des livres de l'Ancien Testa- 
ment, autres aye le Pentateuque et les Prophètes. 
N. m. Auteur d'un livre hagiographe. Auteur qui 
raconte la vic des saints : saint Athanase et Eusèbe 
sont les plus célèbres des og bn de hes grecs. 

HAGIOGRAPBMIE (fi) n. f. lo hagiographe) 
Scicnce.trailé deg choses saintes. Ecrit sur les saints. 

HMAGIOGMRABHIQUE adj. Qui a rapport à l'ha- 
giographie : recueil hagiograyhique. 

‘MAMA n imn. Obslacle inattendu sur le chemin 
qu'on suit Saut de loup, au bout d'une allée. (Vx.\ 

"MAL (%2) interj. Syn. de né. 

'HAIR (hé) n. f (germ, lana). Clôture d'épines, de 
hranchagcs ecntreMcés : prairie bordée de haies. 
[aie vive. haie d'épines ou d'autres plantes de mème 
cspèce, qui ont pris racine. 

‘MALE ! (ha-i) interj. Cri des charretiers pour ani- 
mer, faire avancez leurs chevaux. 

"MAILLON (ha-i, il mil. on) n. m. (anc. haut all. 
hadil;. Vieux lambeau de toile ou d'étoffe. Vêtement 
dépenaillé : un mendiant couvert de haillons. 

"MAILLONNEUX, EUSE (ha, ll mll., o-neĝ, eu-5e) 
adj. Qui tombe en haillons : habit haillonneur. Cou- 
vert de haillons : pauvresse haillonneuse. | 

"MAINE (hè-ne) n. f. (de hair). Passion qui nous 

orte å faire ou À désirer du mal à quelqu'un : Marie 

udor poursuivit de sa haine les protestants. Aver. 
sion. antipathie, répulsion : avoir en haine les procès, 
le vice. Loc. prép. En baine de, à cause de la bainc 
cprouvée pour. ANT. Amour, affection, teudrenne. 

"HAINEUSEMENT (hè-neu-3e man) adv. Avec 
haine : calomnier haineusement un rival. 

"HAINEUX, EUSE (hé-neû, eu-ze) adj.- Naturelle- 
ment porté à la haine. Inspiré par la haine. 

“HAÏËR (ha-ir) v. t. (germ. hatjan). Vouloir du mal 
à quelqu'un. Abhorrer, détester, exécrer. Avoir de 
l'éloignement, de la répugnance pour une chose. 
— On écrit sans tréma : je hais, tu hais, il hait, ct 
limpér. sing. hais (que l'on prononce hé); sans 
accent circonflexe : nous haïmes, vous haftes, qu'il 
halt. ANT. Almer, affectionner. 

"MAIRE (hé-re) n.f. (allem. kaar). Chemise de crin 
ou de poil de chèvre, que l'on se met sur la peau par 
esprit de mortification. 

‘"MAISSABLE (la-isa-ble) adj. Qui mérite la 
haine : le « moi », a dit Pascal, est haïssable. 

HAÏTIEN, ENNE (a-i-{i ou si-in, è-ne) aâj. ot n. 
De laiti : le patois haitien. 

"HASE n. m. Serpent très venimeux d'Afrique, du 
genre naja. (Vulgairem. : aspic ou serpent à lunettes.) 

HAKIM (kim n. m. Chez les musulmans, médecin. 

"MALAGE n. m. Action de baler un bateau avec 
des amarres. Chemin de halage, chemin que suivent 
les personnes, les animaux, les machines qui balent 
un bateau,le long des cours d'eau. 

'RALDBI n. m. Boisson normande, faite de pommes 
et poires fermentées. 

'HALBRAN n. m.(allem. halberent). Jeune canard 
sauvage de l'année. 

“HALBRENE,E adj. (de halbran). Qui a les pennes 
rompues : faucon halbrené. Fig. Excédé de fatigue. 

"MALE n. m. (de hdler). Air ou vent sec et chaud, qui 
brunit la peau de l'homme et dessèche les végétaux. 

"RÂLE, F adj. Bruni, bronzé : teint hélé. 

‘“HALECRET (krè) n. m. Archéol. Corps d'armure, 
articulé pour permettre la flexion du buste. 

HALEINE (/4-ne) n. f. (lat. pop. halena; de halare, 
souffler). Air qui sort des poumons pendant l'expira- 
tion : l'haleine est chargée de vapeur d'eau. Faculté de 
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respirer : perdre haleine. Courte haleine, essouffle- 
ment. So dit du souffle des vents, she Le sont per- 
sonnifiés : l'haleine du zéphire. Fig. Tout d'une ha- 
leine, sans interruption. Reprendre haleine, s'arrêter 
pour se reposer. Ouvrage de longue haleine, qui de- 
mande un long temps. Loc. adv. En haleine, dans un 
état d'entrainement : tenir un écolier en haleine. 

RALENKEE (né) n. f. Bouffée d'air expiré, surtout 
lorsqu'elle estaccompagnéed'odeur:une halenée d'ail. 

HALRNER (né) v.i. (Se conj. comme amener.) 
Exhaler son haleine.(Vx.) V. t. Exhaler.(Vx.) Sentir 
l'haleine de : kalener quelqu'un. Prendre l'odeur de 
la bête, en parlant des chiens. Fig. Flairer, éventer. 

‘HALER /lé) v. t. (suédois ħala). Faire effort en 
tirant sur : haler un cåble. Tirer avec force un objet 
à l'aide d'un cordage, etc. : haler un chaland. 

‘HÂLER |(/6) v.t. (du germ. hal, desséché).Brunir le 
teint : le soleil hâle la peau. Dessécher les végétaux. 

“HALETANT (tan). Eadj. Essoufflé, bors d'haleine. 
Fig. Qui aspire vivement À. 

*‘HALETERMENT (man) n. m. Action de haleter. 
Etat de celui qui halette. 

‘HALETER (lé) v. i. (pour aileter; de aile. — 
Prend deux t devant une syllabe muctie : je halet- 
terai.) Respirer précipitamment et avec oppression : 
un halette après une longue course. 

*‘HALEUR, EUSE (eu-3e) n. Qui hale un bateau. 

MALICTE n. m. Genre d'insectes hyménoptères, 
petits, allongés, gris ou roux, répandus sur le lobe. 

MALIEUTIQUE adj. (gr. halieutikos). Qui: con- 
cerne l'art de la pêche. Ñ. f. Art de la pêche. 

RHALIOTIDE n. f. Mollusque gastéropode À co- 
quille auriforme, vulgairement appelé ormier, or- 
meau ou oreille de mer. 

HALIPLE n. m. Genre de colésptères carnivores, 
petits, ovales, des eaux douces et saumätres du globe. 

HALITUEUX, EUNE (tu-eû, eu-se) adj. (du lat. 
halitus. haleine). Moite : peau halitueuse. (Feu us.) 

‘HALL n. m. (mot angl.). Salle de grandes dimen- 
ions, 

‘WALLAGE n.m. Droit prélevé dans les halles. 

MALLALS (a-la) n. m. Cri de chasse ou sonnerie 
de cor, qui annonce que le cerf est aux abois : son- 
ner l'hallali. 

‘MALLE (ha-le) n. f. (anc. sazon halla). Place pu- 
blique, ordinairement couverte, où se tient un mar- 
ché : halle au blé, au poisson. Dames de 
la halle, marchandes des Halles cen- 
trales de Paris. 

‘HALLERARDE (ha-le) n. f. (haut 
allem. helmbarte). Pique dont la pointe 
surmonte un fer en hache, la et 
tranchant d'un côté pointu de l'autre. /1 
pleut des hallebardes ilpleutà torrents. 

‘HALLEBARDIER (ha-le-bar-di-é) 
n.m. Homme de pied, armé de la balle- 
barde : les hallebardiers étaient des fan- 
tassins d'élite aux xvi» et xvi1® siècles. 

‘HALLIER (ha-li-é) .n. m. (orig. 

erm.). Réunion de buissons touffus : 

es sangliers établissent leur bauge 
dans les halliers. Chass. V. ALLIER. 

*‘HALLIER (ha-li-é) n. m. Gardien 
dans une halle. Commerçant qui étale 
ses marchandises aux balles. 

HALLOTATTIEN, ENNE (als-ta- 
ti-in, é-ne) adj. Qui a rapport à la 
pres préhistorique dite de Hallstatt : l'homme 

allstattien. 

HALLUCINATION (al-lu, si-on) n. f. Sensation 
morbide, non provoquée par un objet réel : rout rêve 
est une hallucination. 

HALLUCINATOIRE (a/-lu) adj Qui tient ou vient 
de l'halincination : vision hallucinatoire. 

RALLUCINE, E (al-lu) n.ct adj. Qui a des ballu- 
cinations habituelles. 

HALLUCINER (al-lu siné)v t. (lat. hallucinari). 
Faire tomber dans l'hallucination. 

"HALO n. m. (du gr. halds, disque). Cercle lumi- 
neux, qui entoure quelquefois le solcil et la lune. 

V. la planche wéreonzss.) Phot. Auréole qui entoure 

‘image photographique d'un point brillant obtenu 
sur une plaque sensiblo: 

BALOGENE ad). (du gr. hals, halos, sel, ot gennân. 
engeadrer). Se dit d'un quelcgnque des corps de 'A 





Hallebardier 
(xvie s.). 


famille du chlore (le fluor, le brome, l'iode) : composé 
halogène. N. m. : un halogène. 

HALOGRAPHIR (/f) ou MALOLOGIE (jf) n.f. 
(du gr. hals, halos, sel, et graphé, description). Des- 
cription, histoire des sels. 

HALOÏDE (lo-i-de) n. m. et adj. Composé d'un 
corps halogène avec un métal. 

‘HÂLOIR n. m. (de Adler). Lieu où l'on sèche le 
chanvre. Séchoir pour certains fromages. 

‘HALOT (/0)n. m. Trou de lapins dans une garenne. 

*‘HALOTECHNIE (ték-ni) n. f. (du gr. hais, halos, 
sel, et tekhné, art). Partie de la chimie, traitant de 
la préparation des sels industriels. 

*HALTE n. f. (de l'allem. halten, s'arrêter), Mo- 
ment d'arrêt pendant une marche, un voyage : faire 
halte dans une cidirière. Halte! interj. r com- 
mander de s'arrêter. Arrètez. Fig. Halte-là! en voilà 
assez, n'allez pas plus loin. 

HALTERE n. m. (gr. haltér). Masse allongée que 
les sauteurs anciens tenaient à la main. Auj., Soit 
ment de gymnastique, formé de deux boulets ou de 
deux disques réunis par une courte tige et que l'on 
soulève pour 
excrcer les 
muscles du 
bras. (V. la 
planche OYM- 
NASTIQUE.) 

'HAMAC 
(mak) n. m. 
(orig. carai- 
be). Rectangle 
de toile ou de 
Ölet qui se suspend et dont les matelots et certains 
peuples se servent comme de lit. 





BAMADRYADE n. f. (du gr. hama, avec, et drus, 


chêne). Nymphe des bois, qui naissait et mourait 
avec un arbre qui lui était affecté et dans lequel on 
la croyait enfermée. 

HAMADRYAS (ass) n. m. Nom d'une espèce de 
singe du genre Adrsbire rer 

AMAMELIS (mé-liss) n. m. Genre de plantes 

dont l'écorce et les feuilles sont employées comme 
ser ÉTÉ (contre les hémorroïdes, vari- 
ces, etc.) 

‘HAMEAU (mô) n. m. (orig. germ.). Réunion de 
quelques maisons rurales, ne formant pas commune. 
MABECONY n. m. (lat. hamus). Petit crochet 


pointu, d'acier fin, qu'on place au bout 
d'une ligne avec un appåt, pour prendre 
du poisson. Fig. et fam. Mordre à 
l'hameçon, se laisser prendre à lap- 
Hameçons. 





parence. i 
MAMEÇONNE (s0-né), E adj. 

Pourvu d'hameçon ou de fers en forme d'hameçon. 

‘RAMELIA (mé) ou BAMELLIE (Li) n. f. Bot. Genre 

de rubiacées ornementales, à belles fleurs rouges. 
"HAMMAM (am'-mam') n. m. (mot ar.). Etablis- 

sement de bains, en Orient. Etablissement analogue 

dans les autres pays. 

RAMMERLESS (am'-mér-léss) n. m. (mot angl. 

signif. sans marteau). Fusil de à pereussion 

centrale et sans chiens Pit 











nts. 
"BAMPE (han-pe) n. f. (lat. hasia). Bois de hallo- 
barde, de drapeau, oto. Manche d'un pinceau. Bot. 
Axe florifère allongé, terminé par une 
fleur ou un groupe de fleurs. 
HAMPE n. f. (orig. germ.) Véner. 
Poitrine du cerf. Bouch. Partie supé- 
rieure et latérale du ventre, vers la 
cuisse, chez le bœuf. 

‘HAMSTER (hams-tèr) n. m. Genre 
de petits mammifères rongeurs, répan- 
dus en Europe et dans l'Asie occiden- 
tale : Le hamster pullule en ne 
A co n. ee (onomat.). Cri sourd d' < 

omme qui frappe un coup. 

"HANAP (nap) n. m. (orig. germ.). Nap. 
Grand vase à boire, usité pendant tout le moyen å 

'SANAPIER (pi-é) n. m. Etui pour les Lasage. Ou 
vrier qui fabriquait cos étuis. 

'HANCHE n. f. (bas allom. hancke). Anat. Région 
qui correspond à la jonction du membre inf r 
jou postérieur) avec le tronc. (V. la planche nous.) 

poing sur la hanche, dane une posture provo- 











HAN 


cante. Zool. Partie du corselet des insectes qui reçoit 
la cuisse. Mar. Partie de l'arrière d'un navire. 
‘HANDICAP (kap) n. m. (mot angl. ; de hand in cap, 
main dans un chapeau). Turf. Epreuve à laquelle sont 
admis des chevaux de toute qualité. en étənt plus ou 
moins avantagés, de manière que les chances de tous 
paraissent égales. Au fig. Désavan quelconque. 
*HANDICAPER /pé)v. t. Turf. Equilibrer les chan- 
ces des divers con- 
currents dans un han- 
dicap. Au fig. Consti- 
tuer un < vantage 
r quelqu'un. 
tr akpi PEUR 
n. et adj m. Se dit du 
commissaire chargé 
de bandicapner. 
"HANGAR n. m. 





Hangar. 
Construction ouverte sur les côtés et destinée à 
loger des pepe ae mapi agricoles. Abri 
fermé at geables, avions. e 


N (ha-ne) n. m. (de l'allem. hahn, coq). 
Genre d'insectes A des ré- 
ons tempérées: le hanneton vole 
urdement. Fig. et fam. Etourdi. 
— Le hanneton est essentiellement 
herbivore et cause de grands dégâts ; 
mais c'est surtout sa larve, ou ver 
blanc, qui produit le plus de ravages. 
Sa vie sous terre dure trois ans. 
‘HANNETONNAGE (| ha-ne-10-na- 
je) n. m. Action de hannetonner. 
‘RANNETONNER (né) v. t. Détruire les han- 
petons. 
‘HANNUYER (hanui-ié) ou "MAINUIER |(hè- 
nui-ié), ERE adj. et n. Du Hainaut. 
*‘HANOVRIEN, ENNE (vri-in, é-ne) adj. et n. Du 
Hanovre. 
*‘MANSART (sar) n. m. Couperet de boucherie. 
"RANSE m f. (de l'allem. hansa, compagnie). As- 
sociation commerciale entre un certain nombre de 
villes d'Europe, au moyen âge. 
*MANSÉATIQUE adj. Faisant partie de la hanse : 
les villes hanséatiques. (V l'art. et 
‘HANTER (té) v. t. Fréquenter : les ar- 
tistes ; hanter les théâtres. Maison hantée, visitée par 
des revenants. Obséder . malade que hantent des 
idées de suicide. Prov. : Dis-moi qui tu hantes, je 
te dirai qui tu es, on juge souvent les gens d après 
leurs fréquentations. V.i. : hanter chez quelqu un. 
*HANTISE (ti-se) n. f. Action de hanter. Obsession 
‘HAPPE (ha-pe) n. f. (de happer). Demi-cercile en 
fer, dont on garnit chaque bout d'un essieu pour en 
empêcher l'usure. Cram qui sert à lier deux 
pierres ou deux pièces de bois. Tenaille de fondeur. 
*MAPPEAU (ha-pd) n. m. Piège pour les oiseaux. 
*‘RAPPEMENT (ha-pe-man) n. m. Action de bap- 
per. Adhérence de certains objets sur la langue. 
*HAPPER (ha-pé) v. t. (du holl. happen, mordre). 
Saisir en ouvrant ei refermant brusquement la bou- 
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— 


Hanneton. 


che. la gueule, le bec. Fig. Saisir brusquement. V. i. 

S'attacher à : l'argile sèche happe à la langue. 
*HAQUEBUTE ou "HACQUEBUTE |(ha-ke) n. f. 

Arqu primitive (arme de rempart à croc). 


‘RHAQUENEE |ke-né) n. f. Jument qui va l'amble 
[monture de dame autrefois] (Vx.) 

*HAQUET (kè) n. m. Charrette étroite, longue et 
sans ridelles, qui | 
sert à voiturer des ak 
tonneaux, des bal- 





m. (mot ais). aque 

Mode de e pro- | $ 

pre 1 À l'ancien Japon et qui consistait à s'ouvrir le 
ven . 


"RARANQUE ( he) n. f. (de l'anc. haut allem. 
hring, assemblée). Discours prononcé devant une 
assemblée, des troupes, etc. : La tribune aux haran- 
gues d'Athènes s t le Pnyx. Fam. Discours 


ennuyeux, réprimande fatigante. 
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*‘HARANGUER (ghé) v. t. Adresser une harangue 

à quelqu'un : haranguer une assemblée. 
ARANGUEUR, EUSE (ghour, eu-3€) n. Qui ha- 
rangue. (Se dit généralement en mauv. part.) 

‘RARAS (ra) n. m. (de l'ar. faraz, cheval). Etablis- 
sement où l'on entretient des étalons et des juments, 
pour pro r et améliorer la race. 

‘HA E (ra-se) n. f. Cage en osier ou caisse à 
claire-voie, servant à emballer le verre, la porcelaine. 

"HARASSEMENT (ra-se-man) n. m. Fatigue cx- 
trême. (Peu us.) 

"RARASSER (ra-sé) v.t. Lasser, fatiguer à l'excès. 

"RARCELEMENT (man) n. m. Action de harceler. 

"HMARCELER |(/é) v. t. (de herse. — Prend un è ou- 
vert devant une syllabe muette : il harcèle.) Impor- 
tuner, | ie uer. Fatiguer par des attaques réité- 
rées : les suirilles harcelaient les Français pendant 
[a {tion gg 

‘HARCELEUR, EUSE (eu-1e) adj. et n. Qui bar- 
cèle : des doutes harceleurs. (Peu us.) 

‘HARDE n. f. (goth. hairda). Troupe de bêtes 
fauves : er sd en - 

'*HARDE n. f. (de hart). Lien avec lequel on attache 
les chiens quatre à quatre ou six à six. Harde de 
chiens, réunion de plusieurs couples de chiens, 

"HARDE adj.m. Euf hardé ouf pondusanscoquille. ` 

*‘BARDEES (dé) n. f. pl. Branches brisées dans 
les taillis par les cerfs, etc., lorsqu'ils vont viander. 

"HARDER (dé) v. t. Attacher les chiens par quatre 
ou par six. avec la harde. 

"HARDES n. f. pl. Ensemble des effets, de l'habil- 
lement servant à l'usage ordinaire. 

‘HARDI, E adj. (du goth. hardus, dur). Qui agit 
avec audace et confiance ; audacieux : le grand Condé 
était un capitaine hardi. Effronté : page hardi. 
Conçu, exécuté avec audace : projet hardi. Pensée 
hardie, pensée heureuse, quoique en dehors de la 
règle commune. ANT. Timide, pusillamime. 

. 'HARDIESSE (di-é-se) n. f. Nature d'une personne 
ou d'une chose hardi ig. Exécution hardie : kar- 
diesse de pinceau. Elévation des pensées, du rtyle. 
Intrépidité, effronterie, indécence. ANT. Timidité. 

"HARDIMENT (man) adv. Avec hardiesse : s'élan- 
cer hardiment au danger. ANT. Timidement. 

"RAREM (rèm) n. m. z l'ar. haram, chose sa 
crée). Appartement des femmes, chez les musul- 
mans. Ensemble des femmes qui habitent le harem, 

"HARENG (ran) n. m. (anc. allem. hering). Genre 
de poissons des mers tempérées, qui se rassemblent 
par bancs de millions 
d'individus et qui sont 
estimés comme aliment : 
les bancs de de à 
fréquentent la Manche 
et la mer du. Nord. 
Hareng saur, fumé. Ha- pl a of Lai 
reng gai ou guais, qui n'a plus ni œufs ni laitance. 
Serrés comme des po très serrés. Sec comme 
un hareng, long et maigre. V. Part. hist. 

‘HARENGAISON (ran-ghé-z0n) n. f. Pêche du ha- 
reng. Temps où elle a lieu. 

*HARENGERE (ran) n. f. Marchande au détail de 
poisson, de haren ig. et fam. Femme insolente 
et grossière : parler comme une harengėre. 

"HMARENGERIE (ran-je-r{)n.f.Marchéauxharengs. 

*HARENGUET (ran-ghħê) 
ou 'BARANGUET (ghé) u.m. 
Petit poisson de la Manche, 
du genre melette. 

‘HARFANG (| pen) n. m. 
Grande chouette blanche, des 
régions boréales. 

"HARGNERIE (rl) n. f. 
Attaque hargneuse. (Peu us.) 

HARGNEUX, EUSE 

neĝ, eu-ze) adj. (de l'anc. fr. 

, Mauvaise humeur). 
Qui est d'humeur querelleuse, 
peu sociable : caractère har- 


gneur. 

‘HARICOT (ko) n. m. Gen- 
re de légumineuses papilio- 
nacées, comprenant de nombreuses espèces comes- 
tibles et ornementales. Graine de ces plantes. Haricot 
de mouton, ragoût fait avec du mouton, des navets c! 


+ 





Hareng. 





HAR — 482 — HAR 


e. (Le haricot se mange en gous- 
ses vortes | gis verte), en graines peu mûres 
[fageolets|, ou en nes mûres et sèches.) 
*‘HARIDELLE (dè-le)n. f. Mauvais cheval maigre. 
'HARLE n. m. Genre d'oiseaux palmipèdes des 
régions du nord, voisins 
des canards. 
‘HARMATTAN (ma- 
tan) n.m. Vent de l'Afrique 
occidentale: le harmatltan, 
trés sec, souffle du désert. 
DARMONICA n.m. Ins- 
trument de musique, composé de lames de verre 
d'une longueur inégale donnant des sonorités diffé- 
rentes. [armonica chimique. dispositif constitué 
par la flamme d'un appareil à hydrogène et un tube 
de verre ou de porce- 
lainequel'onfait vibrer 


des pommes de 





Harmonica. 


encncoiffantlafamme. Frontal. 
PI. des harmonicas. ù 
UARMONICORDE Œillère 


n. m. Nom de deux an- Montant 
ciena instruments de muserolle-# 
musique, analo x Ra v; 
à un piano vertical en BAY 
forme de pyramide, TA K/ 
Re Te Gourmette 
DARMONIE (nf) n. 
f. (du gr. harmonia, Sous-barbe 
arrangement). Con- Bous-gorge 
cours ou suile de sons 
agréables ; science des Martingale 
accords : FATMA Attolle 
consonante ; harmonie 
dissonante. Harmonie Collier i 
du style, produite par Fausse martingalo 


le nombre et la cadence 
des périodes. Harmo- Fran 
nie imitative, choix de Brancard 
mots dont les sons imi- 


ent quelque chose de ' Gollet 

l'objet que ces mots re- to 

présentent ; ex. : Pour 

quisonices serpent(squi 

sifflent sur vos tètes ? 

Fig. Accord parfait en- 

tre les partiesd'un tout: 

l'harmonie de l'uni- i 

vers. Entre les personnes : vivre dans une parfaite 

harmonie. Le dieu de l'harmonie. Apollon. Société 

musicale, comprenant tous les instruments de la fan- 

fare, plus les fûtes, hautbois, clarinettes, bassons, 

la grossé caisse et los cymbales. [/armonie prééla- 

blie, système philosophique d'après lequel Leibniz 

suppose qu'il existe une correspondance préétablie 

par Dicu entre les lois du corps et celles de l'âme. 
HARMUNIEUSEMENT (ze-man) ady. Avec har- 

monie: couleurs qui se jurtaposent harmonieusement. 
HARNMONIEUX, EUSE nied, eu-ze) adj. Qui est 

plein d'harmonie : musique harmonieuse. Qui produit 

des sons mélodieux:le chantharmonieurdurossignol. 

Fig. Dont lesparties formentunensemble T A ae 

tionné. agréable : le style des temples grecs est harmo- 

ni 


à anche battante et à soufflerie, intermédiaire entre 
lharmonium et l'accordéon. 

HARMONVIQUE adj. Qui appartient à l'harmonie. 
Sons harmoniques, sons accessoires qui se sura- 
joutent à un son principal. 

RARMONIQUEMENT (ke- man) adv. Suivant 
les lois de l'harmonie ou z 
des mathématiques. 

HARMONISER (sé) ou 
HARMONIER (ni-é) v. t. 
Mettre en harmonie : ħar- 
moniser des intéréts oppo- 
sés. Mus. Composer despar- 
ties, un morceau d'harmo- 
nie sur : harmoniser une 
mélodie. S'harmoniser v. 
pr. Se mettre en harmonie. 

HARMONISTE (nis-le) 
n. m. Qui connait les | 
règles de l'harmonie. Harmonium . 

ARMONIUM (ni-om') n. m. Petit orgue portatif, 


ee l o M 






PPLOORMECTELIEE sa 
sze 


















eur. * 
HARMONIFLÜTE n. m. Instrument de musique ` 


dans lequel les tuyaux sont remplacés par des ar ches 
libres, répondant à un clavier. P1. des harmonium#. 


HARMOSTE (mos-le) n. m. (gr. harmosiés). Gou- 
ag établi par les Spartiates dans une ville 
vaincue. 


‘HARNACHEMENT (man) n. m. Action de hàr- 


nacher. Ensemble des harnais. Fig. et fam. Accou- 
trement pesant. 

‘*HARNACHER (ché) v. t. (de harnais). Mettre le 
harnais à: harnacher un cheval. Fig. et fam. 
Accoutrer d'une façon grotesque. : 

‘HARNACREUR n. m. Celui qui fait ou vend des 
harnais, qui harnache un animal. A 

‘HARNAIS (né) n. m. Tout l équipage d'un cheval. 
Cheval de harnais, de voiture. Armure de fer 
(xve-xvnie s.). Fig. Marnais ou barnois : blanchir 


Dossière 


oupière | 


Branehe 8 
fourche de i» 


croupière.. 
Avaloire. 


Courroie de 


. -A 
Harnais. 


sous le harnais ou le harnois, vieillir dans un métier, 
particulièrement le métier des armes. ; 

'HARO n. m. Clameur dont on se servait autrefois 
pour arrêter quelqu'un ou quelque 
chose et procéder sur-le-champ en jus- 
tice. Fig. Crier haro sur, s'élever avec 
indignation contre. 

HAUPAGON, V. Part. hist. 
‘*'HARPAIL (pa, | mil.) n. m. et 

'HARPAILLE (pa, llmll.)n.f.Troupe 
cumposėe exclusivement de biches et 
de jeunes cerfs. 

‘HARPE n. f. (germ. harpa). Ins- 
trüment de musique triangulaire, muni 
de cordes inégales, que l'on pince des 
deux mains : le son de la harpe est très 
harmonieux. Harpe éolienne, instru- f 
ment à cordes, monté de manière à nà 
rendre des sons harmonieux lorsqu'il Harpe. 
est suspendu et qu'il est frappé par le vent. Zool.Genre 
de mollusques marins à belle coquille côtelée, répan- 
dus dans l'océan Indien. (V. la plan- 
che MOLLUSQUES.) 

‘HARPE n. f. (gr. harpé). Pierre d'at- 
tente qui sort d'un mur. Croce. 

So a (p6}n.m. Grappin d'abor- 

age. í 

'HARPER (pé) v. t. (de harpe, croc). 
Serrer fort avec les mains. Peu us.) 

“HARPIE (pi) n. f. (gr. harpuia). 
Nom de trois monstres de la Fable. 
(V. Part. hist.). Fig. Personne rapace, 
femme très méchanté. Zool. Espèce 
d aigle de l'Amérique du Sud. 

‘HARPIN n. m. Croc de batelier. 

'HARPISTE(pis-te)n.Personnequijouedelaharpó. 

‘HARPOISE (poi-ze) n. f. (de harpe, croc). Fer 
recourbé qui termine le harpon. ” ý ae 








m. Action de bar 
"yg. et fem. A6 
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BAMPON n. m. (du gr. harpé, objet recourbé). 


Dard barbelé et acéré, 
emmanché, dont on se 
sert pour la pêche des 
pres poissons et sur- 


t de la baleine. Harpon. 
Constr. Morceau do 
re pouce, pour relier aux murs les poteaux des pans 

e bois. 

"HARPONNAGE (ponaje) ou "HARPONNE- 
MENT pe nanen) n. m. Action de harponner. 

HANPONNER pene) v. t. Accrocher avec lc 
barpon : harponner une baleine. dk + Saisir, arrèter. 

"HARPONNEUR (po-neur) n. m, Matelot qui lance 
le harpon. 

*BART (har) n. f. Lien d'osier ou de bois tordu, qui 
sert à lier les fagots. Corde avec laquelle on pendait 
les criminels : faire amende honorable, la hart au 
col. La pendaison même : étre condamné à la hart. 

‘HASARD (zar) n. m. (de Æl-Azar, château de 
Syrie). Jeu de dés. Nom donné à diverses combinai- 
sons de dés ou de cartes. Fortune, sort, chance : les 
anciens avaient fait du hasard un diru. Cas fortuit. 
Jeu de hasard, ou le hasard scul décide. Ohjet de 
hasard, acheté d'occasion. Loc. ady. ; Au hasard, à 
l'aventure ; à tout hasard, quoi qu'il arrive; par 
hasard, fortuitement. PL Fig. Risques, périls : les 
hasards de la guerre. 

*“HASNARDE (zar-dé). E adj. Exposé, risqué : entre- 

ise harsardée. Emin légèrement : proposition 
asardée. Grivois : mot hasardé. 

*‘HASARDEMENT (zar-dé-man) ady D'une ma- 
nière hasardée. (Peu gr 

‘HASARDER (zar-dé) v. t. Exposer au l, à la 
fortune. Aventurer, risquer. Fig. Se décider à ten- 
ter. Faire, émettre, avec le danger d'échouer ou de 
déplaire : hasarder une démarche, une opinion. 
V. i. Hasarder de, s'exposer à. 

‘HANARDEUSEMENT (zar-deu-zeman) adv. 
Avec risque, péril. (Peu us.) 

‘HASARDEUX, EURE (zar-dedù, en-3e) adj. Qui ne 
craint pas de s'exposer : joueur hasardeur. Qui expose 
à des pertes. à des revers : entreprise hasardeuse. 

‘HASARDINE (zar-di-se) n. f.e Action hasardée. 

‘'HASCHASCH (ha-chisch) n. m. V. nACmsCH. 

"RASE (ha-5e) n. f. (mot allem. signif. liċvre). Fe- 
melle du lièvre. 

MAST (ast) n. m. (lat. hasta). Ancien nom de la 
lance. Arme d'hast, emmanchée à une hampe, à un fùt. 

*‘HASTAIRE (has té-re) n. m. Soldat armé de la 
haste. chez les Romains. 

‘HASTE (has-te) n. l. (lat, hasta). Lance, pique ou 
javelot. (Vz.) 

‘WASTE (hast, & adj. (de haste). Bot. Qui a la 
forme d'un fer de lance. 

*MÂTE n. f. (orig. germ.). Profiptitude, précipita- 
tion. En hâte, à la hâte, loc. adv. Avec promptitude. 

‘HÂTELET (12) n. m. (de haste). Cuis. Petite broche 
avec laquelle on fixe les grosses pièces sur une grande 
broche. Petite broche à rôtir les menues pièces. 

‘HÂTELLE (1è-le) ou HÂTELETTE (lè-te) n. f. 
Menue pièce qu'on rôtit avec le hâtelet. 

‘HÂTER (té) v. t. Presser. accélérer . hâter le pas. 
Faire dépécher : hâter quelqu'un. 8e hâter v. pt. 
Se presser. ANT. Retarder, ralentir, 


*“HRÂTEREAU (rô) n. m. Sorte de boulette de foie de 
rc 


porc. 

*HÂTEUR n. m. Officier des cuisines royales, qui 
était chargé du rôti : hdteur de la bouche du roi. 

*HÂTIER fti-é) n. m. (de haste). Grand chenet de 
cuisine, k crochets, sur lequel on appuie les broches. 

‘RÂTLF, AVE adj. Précoce : fleurs hdtives. ANT. 
Tardif. 

*BÅTILLE (ll mil.) n. f. (du lat. hasta, lance). Mor- 
ceau de porc frais à rôtir. (Vx.) 

*HÂTIVEAU (vd) n. m. Poire lisse hâtive. Pois hAtif. 

‘HÂTIVEMENT (man) adv. Avec hâte, diligem- 
ment : entreprise hâtivement préparée. D'une ma- 
uière prématurée. ANT. Tardivemont. 

*HÂTIVETÉ n.f. Croissance hâtive. (Vx.) 

*“HATTI-CHÉRIPF (ha-ti) o. m. (mot turo). En Tur- 


quie, ordonnance signée pay le sultan, ou contenant 
quelques mots de sa main. j 


‘HÂTURE n. f. L’iaque de fer, qui fait saillie sur 
une serrure pour arréter un pêne, un verrou. 
“HAUBAN (hd) n. m. (orig. germ.). Nom générique 
des cordages servant à étayer les måis des navires : 
monter dans les haubans. Cordage 
qui maintient une chèvre, une grue, les 
plans des avions, etc.. dressés. 
*MAUBANER (h6-ba-né) v.t.Fixer au | 
moyen des haubans :hauhanerunimät. À €. + 
‘HAURBERGEON (hó-bèr-jon) n. m. EMI 
Petit haubert. a 
"HAUBERT (A6-bér) n. m. (germ. 
halsberg). Chemise de mailles des 
hommes d'armes, au moyen âge. 


‘HAUSSE (Ad-te) n. f. (de hausser). 
Ce qui sert à hausser : les hausses 
d'un meuble. Appareil servant au 
ponme? des armes à fen : mettre la 

ausse à 1.200 mètres. Fig. Augmen- 
tation de prix : la hausse des grains. 
ANT. Bainnse, A. haubert 
'*HAUSSE-COL (8-26) n. m. Antre.f, ^? "auert 
pièce métallique qui protégeait le cou. les épaules 
ct le haut de la poitrinc des fantassins. Petite 
plaque de métal doré, quo les offi- 
ciers portaient autrefois au-dessous 
du cou, quand ils étaient de service. 
P1. des Anrusse-cols. 

‘HAUSNEMENT (44 se man) n. 
m. Action de hausser. Mouvement 
qu'on fait des épaules, pour mar- 
qner du mépris. de l'impalience. Ph 

‘HAUSSE -PIED (Ad-se-ni-é) n. 

i: an fait hausser, ou lever Y“ 

e pied. Chass. Sorte de piège à 
loups. PI. des hausse-pied 06 mieti, Hausse- 

"MAUSSE-QUEUE(/:6-5-keù n.m. V .ROCHE-QUEUR. 

"HAUSSER (40-56) v.t. Rendre plns haut : haus- 
ser un mur. Porter en baut : hausser un stare. 
Rendre plus fort ou plus aigu : hausser la voiz. Fig. 
Hausser le ton, prendre un ton de menace, de supé- 
riorité. Hausser les épaules. lcs lever en signe dîn- 
différence ou de mépris. etc. V. i. Devenir plus 
haut : le fleuve hausse. Augmenter : le blé hausse. 
ANT. Baisrer. 


"HMAUSSIEN (44 si 4) n. m. Celui qui joue à la 
hausse sur les fonds publics, sur les Sep ah ra eic. 
‘*MAUNNIERE (4d-si) ou AUSSIERE (d-si) n, f. 
Cord commis avec trois ou quatre torons. Nom 
rural des ridelles de charrette. À 
“RAUT (46). F adj. (du lat. altus, élevé). D'yne di- 
mension verticale considérable : le mont Blant est le 
plus haut sommet des Alpes. Relevé : marcher Le 
front haut. Fort, éclatant : parler à haute voix. Su- 
érieur : les hautes scirncrs. Arrogant : ton haut. 
ixcessif, exagéré : avoir unc hante idée de soi-même. 
Agité, ou, en parlant de la marée. an train de mom- 
ter: la mer est hante. Le Trés-Haœut. Dicu. Blas. 
Croix haute. dont la branche verticale est plus longue 
que la branche horizontale, sans cependapt que ni l'une 
ni l'autre atteignie les bords de l'ecu, Fpée haute, 
celle aas est représentée verticalcnicot, la pointe ‘en 
l'air. Géogr. L'endroit où un cours d'ean est près de sa 
source . le haut Rhin. La partie la pluz éloignée de la 
mer : la haute Egypte. Hautes latituiles régions les 
plus rapprochées des pôles. La haute mer, ia pleine 
mer. Crime de haute trahison. qui interesse la sûreté 
de l'Etat. Jeter les hauts cris. se plaindre bruyamment, 
Haut le pied, sans élre monté, attelé, chargé : cheval 
haut le pied. N. m. Faite, sommet : le haut d'un 
arbre. Les hauts d'un navire, les parties. qui émer- 
gent. Ilauteur, élévation : cette colonva a tant de 
mètres de haut. Tomber de son haut, de tonte sa 
hauteur, et, fig., être extrémement surpris. Traiter 
de haut en bas. avec mépris et hauteur. Ady. A haute 
voix : parler haut. D'une manière élevée : porter haut 
la téte. A une partie élevée : monter haut hoc. adv.: 
En haut, dans un lieu élevé. plus élevé : il n'est pas 
ici, il est en haut. Là-haut, inéme sens. Fry. Au 
ciel, pour les chrétiens. ANT. Bas. , 
*HAUT-À-BAS |Ld-ta-bé) n. m. invar. l'ortehalle. 
"HAUTAIN, E (hd-tin, è-ne) adj. Fier. altier, ox 
gueilleux : mine hautaine. ANT. Modeste. humble 
"NAUTAINEMENT (hd-téneman) adv. D'un 
manière hautaine. (Peu us.) ANT. Humhlement, 








= le 
>» 


HAU = TT -— HÉB 


‘HAUTBOIS (hô-boi)n. m. Instrument de musique 
à vent et à anche double, percé de trous et muni de 
clefs.Celui qui en joue. Poétiq. Poésie pastorale. . 

*HAUTBOISTE (hd-bo-is-te) n. Personne qui 
joue du hautbois. 

‘HAUT - DE -CHAUSSE ou ‘HAUT-DE- 
CHAUSSES F. n. m. La culotte 
d'autrefois. Pl. des hauts-de-cuusse ou hauts- 
de-chausses. 

‘HAUTE-CONTRE (d-te) n. f Mus. Voix 
masculine aiguë. plus etendue dans le haut que 
celle du ténor. PI. des hautes contre. 

"HAUTEMENT (d te man) adv. Ouverte- 
ment, nettement : se declarer hautement pour 

uelqu'un. Fièrement : les Romains pensaient 
hautement. Dune maniere supérieure, : rem- 
plir haute'neni son destin. | 

‘HAUTESSE (hó-tè se) n. f. Titre donné au 
sultan de Turquie : Sa Hautesse Méhémet V. 

*‘HAUTE-TAILLE (hd-t2-1a, 1l mil.) n. f. Voix 
de ténor. (Vx.) PI. des hautes-tailles. 

‘HAUTEUR (16) n. f. (de haut). Dimension 
d'un objet considéré de la base a son sommet : 
la hauteur du mont Everest est de 8.8:5 mètres. Haut. 
Tomber de sa hauteur, de tout son long. Fig. hois 
Eprouver une surprise extrême. Colline, émi- 
nence : gagner les hauteurs. Elévation au-dessus 
du sol, du niveau de la mer, etc. : planer à nme 
grande hauteur. Fig. Supériorité : la hauteur d'un 
génie. Fierté, arrogance : parler avec hauteur. Hau- 
teur du pôle, angle que fait la ligne des pôles avec 
l'horizon d'un lieu. Hauteur du baromètre, longueur 
de la colonne de mercure au-dessus du niveau de la 
cuvette. Hauteur d'un triangle, perpendiculaire 
abaissée du sommet à la base. Hauteur d'un paral- 
lelogramme, distance des deux côtés parallèles appe- 
lés basin, Hauteur d'un prisme, distance des deux 
bases. Hauteur d'un astre, angle que fait avec l'ho- 
rizon le rayon visuel allant à l'astre. Hauteur du 
son, son degré d'acuité ou de gra- 
vité. ANT. Profondeur. — Les 

lus grandes monlaynes.les monts 
Himalaya, en Asie, alteignent 
8.845 mètres de bautour ; la plus 
haute constructuon des hommes, 
l'Empire State Building, à New- 
York, n'a que 381 mètres. L'homme 
a pu s'élever. en nacelle étanche, 
à plus de 22.000 métres. Il est 
impossible d'atteindre ces alti- 
tudes à l'air libre car, à mesure 
qu'on monte, l'air devient plus rare 
et plus froid. Dès 7.000 mètres, on 
respire difficilement. 

*HAUT-FOND (hd fon) n. m. 
Endroit d'un cours d'eau, de la 
mer.où l'eau est très peu profonde. 
PI. des hauts-fonds. 

*HAUTIN ou "HAUTAIN Nn m. 
Nom donné aux vignes cultivées 
par souche élevée. Arbre ou grand 
échalas soutenant ces pieds de 
vigne. 

HAUT-LE-CŒUR (Ad-le-keur) 
n. m. invar. Nausée, envie de 
vomir. Fig. Dégoût. 

MACT-LE-CORPS (h4-le-kor)] 
n. m. invar. Retraite brusque de 
la partie supérieure ducorps.Bond 
imprévu d'un cheval. 

"HAUT-PARLEUR n.m. Appa- 
reil transformant en ondes so- 
nores les ondes électriques. Pl. 
des haut-parleurs. 

*HAUT-PENDU |(hd-pan) n. m. 








“pe d'entailles parallèies aux couches de strati- 
cation. 

"BAVANAIS (né) n.m. Chien de petite taille, à poils 
longs et soyeux, et généralement blancs. 


"HAYAXE n. m. Tabac ou cigare de La Havane : fu- 
mer du havans, des havanes. Adj. invar. Couleur 
narron clair : des robes kavane. 

"HÂVE adj. Pâte. maigre : visage håve ; enfant håve 

*‘HAVENEAU (nd) ou "HAVENET 
(né) n. m. (orig. scand.) Filet en forme 
de sac, pour pécher la crevette. 

"RAVEUSEZ (veu-5e) n. f. Machine 
pour pratiquer le bavage. 

"HAVE v. t. (de Lave). Brûler à 
l'extérieur sans cuire en dedans : la 
famme havit la viande. V. i. : la 
viande havit à la flamme.-(Peu us.) 

"HAVRE n. m. (orig. germ.). Port 
naturel ou formé par une jetée. 

"HAVRHESAC (sai) n.m. (de l'aller. Havr 
haber-sak, sac à avoine). Sac contenant ou suppor- 
tant tout l'équipement dun fantassin. Sac où les 
ouvriers mettent leurs outils, leurs effets, etc. 

HAWAIEN, ENNE [(aoua) adj. D'Ila- 
Waii. 

‘MÉ ! interj. Sert à appeler, à provo- 
quer l'attention. à exprimer la surprise, 
le regret et, répélée, le contentement, 
"HEAUME (4d-me) n.m.{anc. haut allem. 
helm). Casque d'homme d'armes. au moyen 
âge. Blas. Casque surmontant l'écu. 

"HEAUMERIE (rl) n. f. Art de fabri- "E 
quer. licu où l'on fabriquañt desheauines. jieaume. 

HEDDOMADAIRE (éb, dé-re) adj. (du 
gr. hebdomas, ados, semaine). De la semaine: de 
chaque semaine : travail, journal hebdomadaire. 

REBDOMADAIREMENT (éb, dé-re-man) adv. 
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HAUTS-RELIEFS : 1. L'homme à l'âge de pierre, de Frémiet (Muséum de Paris) : 


Nuage noir et isolé, d'une mar- 2. Arc de Marc-Auréle (Rome) ; 3. Mirabeau et.le marquis de Dreux-Brézé, de 


che rapide, qui annonce pluie 
ou vent. Pl. des haut-pendus. 

*“HAUT-RELIEF (hd-re-li-éf) n. m. Moreeau de 
sculpture où les D ne se détachent presque com- 
plètement du fond. P1. des hauts-reliefs. 

‘HAUTURIER (kdtu-rit), ÈRE adj. Mar, Qui 
sait se diriger loin des côtes : pilote hauturier. Na- 
vigation hauturière, celle qui s'éloigne des côtes. 


"HBAVAGE p.m. Mode d'abatage des roches, par le 


Dalou (Palais-Bourbon), 


Par semaine : ouvrier payé hebdomadairement. 
HEBDOMADIER (éb, di-é), ERE n. Religieux. re- 
ligieuse, chargés de présider l'office ou de remplir 
un emploi pendant une semaine. 
HÉBERGE (bérje) n. f. (de anc. haut allem. ku- 
berga, campement). Ligne à partir de laquelle un 
mur qui est mitoyen entre deux bâtiments d'inégale 
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CE 
piet Motas BE MonTaAGNEs. — Le signe indique les montagnes d'Europe; le signe -+ çelles d'Asie ; le signe — celles de Amé- 
jus de rique; le signe X celles de l'Afrique. — ASCENSIONS CÉLÈBRES : À, Gay-Lussac (1804); B, Bivel et Crocé-Spinelli (1874); 
C, Tissandier, Sivel et Crocé-Spinel li agre D, Berson (1894). Depuis, Adams s'est élevé, en avion, à 16.440 mètres 
: (1937), et Anderson et Stevens, en ballon, 22.066 mètres (1935), — MONUMENTS : 1. Cathédrale de Chartres ; 2. Les 
Religi i Juvralides (Paris) ; 3. Cathédrale de Rouen; 4. Saint-Pierre de Rome ; 5, L'Arc de triomphe de l'Étoile; 6. Cathédrale 
RE de tor de j . Cathédrale de Cologne ; 8. 
ou 


VS pars amide d' te; 9. Notre-Dame de Paris; 10. La tour 
. L'obélisque de Washington ; 12. n (Paris) ; 13. L'Empire State building (New-York). 
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hauteur appartient exclusiveweut au propriétaire 
du bâtiment le plus élevé. 

HEBERGEMENT (man) n. m. Action d'héberger. 

HÉBERGER (bèr-jé) v. t. (Prend un e après le 9 
devant a et o : il hébergea, nous hebergeons.) Rece- 
voir chez soi, loger : héberger libéralement un hôte. 

HEBERGEUR, EUSE (bèr-jeur, eu-ze) n. Qui hé- 
berge. (Peu us.) 

HEBERTISTE (bèr-tis-te) n. ct adj. Partisan du 
révolutionnaire Hébert : Aobespierre fit envoyer les 
hébertistes à l'échafaud. 

HEBETANT (tan), E -adj. Qui hébète, rend stu- 
pide : l'action hébétante de l'alcool. 

REDETE,E adj. et n. Rendu, devenu stupide. 
Qui annonce :'hébétement de l'esprit : air hébété. 

HEBETEMENT (man) n. m. Etat d'une personne 
hébétée. 

HEBETER (lé) v. t. (lat. hebetare. — Se conj. 
comme accélérer.) Rendre stupide : les excès hébétent. 

REBETUDE n. f. (de hébéter). Engourdissement 
des facultés intéllectuelles, mais sans délire : l'hébé- 
tude de l'ivresse. 

HEBRAÏQUE (bra-i-ke) adj. (du gr. hebraios, hé- 
breu). Qui concerne les Hébreux : langue hébraïque. 

HEBRAIQUEMENT (bra-i-ke-man) adv. A la 
manière des Hébreux. 

HEBRAÏSANT (bra-i-zan) ou HÉBRAÏSTE (bra- 
is-te) n. et adj. m. Savant qui s'attache à l'étude de 
l'hébreu : Renan fut un hébraïsant remarquable. 

HEBRAISER (bra-i-zé) v. 1. S'adonner à l'étude 
de la langue hébraïque. Se servir d'hébraismes. 

HEBRAÏSME (bra-is-me) n. m. Façon de parler 
propre à la langue hébraïque. 

BEBREU adj. m. Qui concerne le peuple de ce nom. 
(V. Part. hist.). [Au fém., on dit seulement néBRraï- 
QUE.) N. m. Langue des Hébreux : apprendre l'hébreu. 
Fig. Chose inintelligible : c'est de l hébreu pour nroi 

BEC (èk) n. m. Planche que l'on interpose entre 
la vendange et les gros madricrs d un pressoir. Par- 
tie inférieure d'une porte, divisée en deux parties 
horizontalement. 

HECATOMBE (lon-be) n. f. (du gr. hekaton, cent. 
et bous, bœuf). Antiq. Sacrifice solennel de cent 
bœufs et, par ert., de cent animaux quelconques. 
Fig. Mise à mort d'un grand nombre de personnes : 
les batuilles modernes sont de véritables héra- 
tombes. 

HECTARE (èk) n. m. (du gr. hekaton, cent, et de 
are). Mesure de superficie égale a cent ares, ou hec- 
tomètre carré. ou dix mille mètres carrés. (Abrév.ha ) 

RHECTIQUE (èk) adj. (du gr. hektikos, cominu). Se 
dit d'une fèvre lente, qui amène un dépérissement 
graduel. 

BECTISIE (èk-ti-zf) n. f. Etat de ceux qui ont la 
fièvre hectique. 

RECTO pe ou-HECT {ékt) devant une vayefle 
(du gr. hekaton, cent). rPréfixe indiquant, dans le 
système métrique, la multiplication d'une grandeur 
par cent : hectolitre. (Abrév. h.) 

HBECTOGRAMME (ék-(0-gra-me) n. m. Poids de 
cent grammes, un hecto. (Abrév. hg.) 

HECTOKILO préfixe indiquant, dans le système 
métrique, la multiplication d une grandeur par cent 
mille. (Abrév. hk.). 

HECTOMILOMETRE n. m. Cent mille mètres 
ou cent kilomètres. (Abrév. : hm.) 

HECTOLITRE n. m. Mesure qui contient cent 
litres. (Abrév. : hl.) 

HECTOMETRE n. m. Longueur de cent mètres, 
(Abrév. hm.) 

HECTOMETRIQUE adj. Relatif à l'hectomètre. 

RECTOPIEZE n. f. Cent pièzes. (Abrév.: bpz.) 
SYN. BAR. : 

HECTOSTHENE n.m.Centsthènes. (Abrév.:hsn.) 

HECTOWATT (èk-10-ou-at') n. m. Mécan. Unité de 
puissance équivalant à cent watts. (Abrév. : h W.) 

HEDERACE, E adj. (du lat. hedera, lierre). Qui 
ressemble ou se rapporte au lierre, 

REDOBIE (bi) n. f. Genre d'insectes coléoptères 
d'Europe, dont les larves vivent dans le bois mort. 

BEDONISME (nis-me) n. m. (du gr. hédoné, plai- 
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sir). Phïtos. Doctrine qui fait du plaisir le but de la 
vie : la morale d'Epicure est une forme d hédonisme. 

HÉDYSAREES (za-ré) n. f. pl. Tribu de légumi- 
neuses papilionacées, ayant pour type le sainfoin. 
S. une hédysarée. 

REGELIANISME (ghé ou jé-li-a-nisme) n. m. 
Philos. Doctrine de legel. 

DEGELIEN, ENNE (ghé ou jé-li-in, è-ne) n. Par- 
tisan de He ef. Adj. Qui appartient au systeme de 
Hegel : l'école hégélienne. ; 

REGEMONIE (nf) n. f. (gr. hegemonia). Supré- 
matie dune ville dans lcs anciennes fédérations 
| sr et, par ert.. dans les confedéralions mo- 

ernes : Sparte et Athènes se disputérent l'hégémonte 
de la Grèce. 


RÉGIRE n. f. (de l'ar. hedjra, fuite). Ère des 
maAhométans,quicommence en 622. époque à laquelle 
Mahomet s enfuit de La Mecque à Médine. (V. ERE.) 

HEIDUQUE (é-du-ke) n. m. (hongr. hajduk). Fan- 
tassin hongrois. Domestique français d'autrefois, 
vétu à la hongroise. 

HEIMATLOS n. (mot allem.) Sans patrie. 

‘REIN : (hin) interj. fam. d'interrogation ou de 
qu'en dites-vous ? 

RELAMYS (miss) n. m. Genre de rongeurs du 
Cap, voisin dés gerboises. 

HÉLAS ! !lass) (de hé, et Jas) interj. de plainte : hé- 
las ' quel malheur! N.m. Fam. : faire de grands hélas. 

MELEPOLE n. f. (du gr. helein, prendre. et polis, 
ville). Tour de siège des anciens, inventée par DA- 
métrius Poliorcète et hs l'on avançait jusqu a: 
picd des remparts des villes que lou, 
assiégeait. 

'RELER (/é) v. t. (de l'angl. ro haïl. 
appelcr.— Se conj.comme acrélérer.) 
Appeler, interroger un navire. une 
embarcation. Appeler, en général. 

HELIANTHE n. m.(dugr hélios, 
soleil, ctanthos feur). Genre de com- 
posées radites.à grandscapitules jau- 
nes, et nommée vulgairement s0/eil. 

HELTANTAEME n. m. (du gr hé 
lios. soleil, et anthéma, Neur). Genre 
de cistinées, à fleur d'un beau jaune 
d yra | Hélianthe, 

MELIANTHINE n. f. Matière 
colorante, qui prend une coloration orange sons l'in- 
uence des alcalis et rouge sous l influence des aci- 
des : l'hélianthine sert d indicateur chimique. Syn. 
MÉTHYL-ORANGE, ORANGÈ III, etc. 

MELIAQUE adj. (du gr. hêlhios, soleil). Se dit du 
lever ou du coucher dun astre, par rapport au lever 
ou au coucher du soleil . calendrier heliaque. 

HÉLIASTE (as-te) n. m. (du gr. helios, soleil). 
Membre d un célebre tribunal athé- seasse 
nien, composé de citoyens, qui le. 53 
nait scs séances en P ein air, au S 
lever du soleil : les héliastes tou- = 
chaient un salaire fire. 

RELICE n.f. igr. helix; dehelis. == 
sein. enrouler). Géom Ligne courbe =1/#} 
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obtenue en enroulant une ligne = 
H, héhce, 














droite, dans des conditions géo- 
métriques déterminées sur la sur- 
face. d'un cylindre de révolution 
Appareil de propulsion ou de traction, dont la forme 
rappelle celle d'une vis : hélice de bateau, d'avion. 

HELICE n. f. ou HELIS (likss) n. m. Genre de 
mollusques. connus vulgairement sous le nom d'es- 
caryots et de colimaçons. 

HELICIN, E adj. Contourné en hélice. 

HÉLICOÏDAL, E, AUX (ko-i) adj. En forme d'hê- 
lice : engrenage hélicotdal. 

HEÉLICOÏDE (ko-i-de) adj. En forme d'hélice. 
N. f. Surface engendrée par un rayon de cylindre 
qui se déplacerait en s'appuyant sur une hélice tra- 
cée sur la surface du cylindre et en restant parallèle 
au plan de base. 

HELICOMETRE n. m. Ap il destiné à me- 
surer la puissance effective do l'hélice, dans les ba- 
teaux à vapeur. 


L 


ut du je bat éli 

l'une un 
f. pl. Triba de 

pa type le sanha 


| où jé-li-e-nir mé) ne 





HÉL. ; 


RÉLICON n. m. Instrument de musique en 
cuivre, à vent et À pistons, d'un 
registre grave et de ‘forme cir- 
culaire. : 

HELICOPTERE n. m. (du 
gr. helir, hèlice, et pteron, aile). 

ppareil d'aviation capable de 
s'elever verticalement et de se 
soutenir au moyen d'hélices hori- 
zontales. 

HELIO n f. Abrév. de hélio- 
gravure, 

HELIOCENTRIQUE (san) 
adj. Qui est rapporté au centre 
du soleil. Hélicon. 

RÉLIOCHROMIE | kro -mf 
n. f. (du gr. hélios, soleil. et khróma, couleur). Terme 
impropre, pour désigner la photographie des couleurs. 

HELIOGRAPNHNE n, m. (du gr. hélios, soleil, et 
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Iélicoptére (système Pescara), 


raphein, écrire). Appareil télégraphique Re où 
fon utilise les rayons du soleil. (On l'appelle sou- 
vent HÉLIOSTAT.) 

HELIOGRAPHIE (ff) n.f. Description du soleil. 
Art de graver par l'effet des rayons solaires. 

HELIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à l'hé- 
liographie. 

HELIOGRAVEUR n. m. Ouvrier qui fait de l'hé- 
liogravure. 

HÉLIOGRAVURE n. f. Procédé de photogravure 
en creux, qui se tire comme la gravure en taille-douce. 

MELIOMETRE n. m. (du gr. hélios, soleil, et 
metron, mesure). Lunette dont on se sert, pour me- 
surer le diamètre du soleil et des planètes. 

HÉLIOPLASTIE (plas-ff) n. f. (du gr. hélios, 
soleil, et plastés, qui façonne). Procédé de gravure 
photographique, avec lequel on obtient des planches 
gravées en creux ou en relief. 

HMÉLIOSCOPE |(li-os-ko-pe) n. m. (du gr. hélios. 
soleil, et skopein. examiner). Lunette à verre fumé 
ou coloré, pour observer le soleil. 

HELIOSCOPIE n. f. Observation du soleil. 

HELIOSCOPIQUE |(li-05-ko) adj. Qui se rapporte 
à l'hélioscopie. 

BELIOSTAT (li-os-ta) n. m. (du gr. helios, soleil, 
et statos, arrêté). Instrument qui Y 
permet de projeter les rayons du a 
soleil en un mg fixe, malgré le 
mouvement de la terre. Syn. de 
HÉLIOGRAPEE. 

HELIOSTATIQUE (li-0s-ta) 
adj. Qui a rapport à l'héllostat : 
appareil héliostatique. 

HÉLIOTHÉRAPIE (pf) n. f. 
(du gr. hélios, soleil. et thera- 
peia, traitement). Traitement des 
maladies par la lumière solaire. 

HÉLIOTROPE n. m. (du gr. 
hélios. soleil, et trepein, tour- 
ner). Genre de borragingcées, gé- 


dont quelques espèces, à feurs 





Héliotrope. 
odorantes, babitent les pays tempérés. (On donne 
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aussi ce nom À tantes les plantes dont la fleur se 
tourne vers le soleil. comme le tanrnesnl.) 

HÉLIOTROPINE n.f. Corps composé d'une odeur 
analogue à celle de pregati? ge qui s'obtient en 
partant de l'essence de sassafras. Syn. PIPÉRONAL. 

HELIOTROPIQUE adj. Qui a rapport à l'hélio- 
tropisme : mouvement héliotropique. 

MÉLIOTROPISME (pis-me) n. m. Phénomène 
de mouvement et de direction des plantes sous l'in- 
fluence des rayons solaires. i 

HELIOTYPIE (pt) n. f. (du gr. h/lios, soleil, et 
tupos. caractère). Techn. V. PHOTOCOI.I.OGRAPHIF. 

MELIUM (li-om') n. m. Corps simple gazeux (He) 
de densité 0,13, qui existe en très petite quantité 
dans l'air. 

MELIX (likss m. (gr. helix). Repli qui forme 
le tour de l'oreille externe. Zool. V. uéj1cs. 

HELLANODICE (¿l-la) n. m. {du gr. hellén, grec, 
et diké, jugement). Juge aux jeux Olympiques. 

RELLENE (él-lè-ne) n. Grec : les Hellèrtes. 

HELLÉNIQUE (él-lé) adj. (gr. hellénikos). Des 
daeng (v. Part. hist.) ; de la Grèce : langue hellé- 
nique. 

HELLENISANT :(él-léni-zan) n. m. Juif ido- 
lâtre, qui avait adopté le culte des Grecs. Qui s'oc- 
cupe d'études grecques. Adjectiv. : juif héllénisant. 

HELLENISATION (él-léni-za-si-on) n. f. Action 
de donner le caractère hellénique : la conquête de 
la Grèce par Rome fut suivie d'une hellénisation 
des vainqueurs. , 

HELLENISER (él-lé-ni-zé) v. t. Donner le carac- 
tère grec : lac éte d'Alexandre hellénisa une 
partie de l'Orient. V. i. Etudier le grec. Suivre les 
opinions des Grecs. 

HELLÉNISME (èl-lé-nis-me)n.m.Expression par- 
ticulièreàlalanguegrecque.Civilisation grecque :[hel- 
lénisme modifia profondément la culture romaine. 

HELLENISTE {(él-lé-nii-te) n. Savant versé dans 
la langue grecque. Antig. jud. Juif partisan ou 
imitateur des Grecs. 

HELLÉNISTIQUE adj. Se dit de la période his- 
torique qui va de la conquête d'Alexandre à Ja con- 
quête romaine. 

HELLEQUIN (èl-le-kin) n. m. (corrupt. de l'all. 
erlenkônig). Au moyen âge, chef d'une de d'es- 
prits malins ou d'âmes en peine, qui menaient 
grand bruit pendant la nuit et parfois ravageaient 
tout. (Ce nom est devenu plus tard Arlequin.) 

HELMINTHE (él) n. m. (du gr. helmins, inthos, 
ver). Ver intestinal. 

HELMINTOIASE (7. a-ze) n. f. (de helminthe). 
Maladie causée par la présence des vers intestinaux, 

HELMINTRHIQUE fel) adj. Se dit des médica- 
ments employés contre les vers intestinaux. (On dit 
mieux ANTHELMINTHIQUE.) N. m. : un helminthique. 

HELMINTHOLOGIE (08.0 n. f. (du gr. helmins, 
inthos, ver, et logos, traité). Science qui a pour objet 
l'étude des helminthes. 

HELMINTROLOGIQUE (èl) adj. Qui a trait à 
l'helminthologie. 

‘RELODE n. m. Genre d'insectes coléoptères, 
commun en France où il vit au bord des eaux. > 

HELVELLE SAT n. f. Genre de champignons 
discomycètes, comestibles, mais peu estimés. 

HELVETIEN, ENNE (élvé-si-in, é-ne) adj. et n. 
De l'Helvétie, de la Suisse. (Substantiv., au pl., on 
dit mieux les Helvètes.) (V. Part. hist.) ` 

HELVETIQUE (él) adj. Qui a rapport à l'Helvétie, 
à la Sufsse : la constitution helvétique. 

*HEM ! (èm) interj; pour appeler, pour attirer 
l'attention, pou exprimer un doute moqueur. 

HEMA E (mè-ze) n. f. (du gr. haima, atos, 
sang, et emesis, vomissement). Hémorragie d'origine 
stomacale. 

HEMATIDROSE (drd-2e) n. f. (du gr. haima. atos, 
sang, et idrós, sueur). Ecoulement d'une sueur rosée. 

HEMATIE (tf) n. f. Globule rouge du sang. 

HÉMATÍNE ou TOSINE (zi-ne) n. f. Pig- 
ment ferrugineux, dérivant du sang. ” 

HEMATITE n. f. Peroxyde de fer, de couleur 
rouge ou brune : l'hématite est un minerai de fer, 
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HEMATOCELE n. f. (du gr. haima, atos, sang, et 
kélé, tumeur. ‘Fumeur produite dans certaines par- 
ties du corps par un epanchement de sang. / 

REMATODE n. m. Genre de coléoptères de 
l'Amérique du Sud, qui vivent sur les cadavres. 

RÉMATOGRAPRIE |(/i) ou BEMATOLOGIE 
(jt) n. f. Description du sang. 

MEMATOME n. m. (du gr: haima, atos, sang). 
Tumeur sanguine. d'origine hémorragique. 


MEMATOPOÏESE (¢-ze) n.f. (du gr. kaima, atos, ` 


sang. et poiein.fairc). Formation des globules du sang. 

HEMATOPOIETIQUE adj. Qui se rapporte à 
l'hématopeiese. | 

HEMATOSE (16-32) n. f. (gr. haimatosis). Trans- 
formation du sang veineux en sang artériel. 

HEMATOXYLINE (tok-si) n. f. Substance for- 
mant la plus grande partie du principe colorant du 
bois de campèëche. 

HEMATOZOAIRE (z0-é-re) n. m. Protozoaire 
parasite, qui vit dans le sang d'un animal. 

HÉMATURIE (ri) n. f. (du gr. haima, atos, sang, 
et ouron, urine). Emission de sang par les voies 
urinaires. 

BEMATURIQUE adj. Qui produit l'hématurie. 

HÉMÉLYTRE ou HÉMIÉLYTRE n. m. Aile 
supérieure des insectes hémiptères hétéroptères. 

HÉMÉRALOPE n. Personne atteinte d'héméra- 
lopie. 

HEMÉRALOPIE (pf) n. f. (du gr. hémera. jour, 
et dps, vue). Vision normale dans le jour, mais pres- 
que nalle à un faible éclairage. 

HÉMEROCALLE n. f. Bot. Genre de liliacées 
bulbeuses, remarquable par Ja beauté de ses fleurs. 

DÉME (gr. émi, à demi) préfixe qui entre dans 
la composition de certains mots et signifie demi. 

HÉMIANESTHÉSIE (nés-té-sf) n. f. Anesthésie 
portant sur une moitié latérale du corps. 

HÉMICIRCULAIRE (/è-re) adj. Qui a la forme 
d'un demi-cercle : surface hémicirculaire 

HÉMICYCLE n. m. (du préf. kémi, et du gr. kuklos, 
cercle). Tout espace qui a la forme d'un demi-cerele. 
Spéciale. Lieu demi-circu- 
laire muni de gradins, pour 
recevoir des spectateurs. 

RÉMICYLINDRIQUE 
adj. A moitié cylindrique. 

RÉMIEDREAad). Quipré- 
sente les caractères de l'hé- 
miédrie : cristal hémièdre. 

HÉMIÉDRIE (drf) n. f. 

du préf.hémi,etdu gr. edra, 
ace). Loi d'après laquelle cértains cristaux ne pré- 
sentent des modifications que sur la moitié des aré- 
tes ou des angles semblables. 

RÉMINE n. f. Mesure de capacité, chez les Grecs 
et les Romains, valant O!it.271. 

REMINER (né) n.f. Chez les Romains et les 
Grecs, étendue de terre pour l'ensemencement de 
laquelle il fallait une hémi- 
ne de grain. 
`~ HÉMIONE n. m. (du 

réf. hémi, et du gr. onos, 

ne). Ane sauv e l'Asie 
occidentale : l'hëmione fait 
le passage entre l'âne et le 
cheval. 

HEMIOPIE (pf) n.f. (du 
préf. hémi, et du gr. ps, 
vue). Méd. Etat de ja vue, 
dans lequel on ne distingue 
que la moitié des objets. 

RÉMIPLÉGIE (jf) où REMIPLEXIE (plék-sf) n. 
t. (du préf. hémi. et du gr. pless-in, frapper). Para- 
lysie qui ne frappe que la moitié du corps. 

BEMIPLEGIQUE adj. Qui a rapport à l'hémi- 
plégie, : paralysie hémiplégique. 

HEMIPRISMATIQUE (pris-ma) adj. Cristal pris- 
matique, mais dont on ne voit que la moitié. 

HÉMIPTÈRE n. m. (du préf. hémi, et du gr. pte- 
ron, aile). Se dit de tout insecte dont les élytres sont 





Hémicycle, 





Hémione, 


- du globe terregtre ou de Ja sphère cé- 


courts. N. m. pl. Ordre d'insectes (dont les pucerons), 
caractérisés par des métamorphoses incomplètes et 
par des pieces buccales transformées en 
un bec propre à piquer et à sucer (les 
ailes peuvent manquer). S. un hemiptère. 

HEMISPHERKE (mis-fé-re) n. m, 
Demi-sphère. Chacune des deux moitiés 


leste. separées par l'équateur terrestre 
ou l'équateur céleste : hémisphère nord 
ou septentrional, ou boréal; hémisphère 
sud ou méridional ou austrai. (V.maP- 





PEMONDE. TERRE.) — Hémisphères de 
Magdebourg (ainsi appelés parce que flémisphères 
Otto de Guericke, bourgmestre de Mag- de 


debourg, en fit le premier l'expérience Magdebourg. 
en 1654), caiottes métalliques creuses, i 
demi-sphériques, s'appliquant exactement l'une sur 
l'autre et dans lesqueiles on fait lc vide. Ne subis- 
sant plus alors que la pression de l'air extérieur, 
elles adhérent sı fortement l'une à l'autre qu'il faut 
la force de plusieurs chevaux pour les séparer. 

HEMISPHEMIQUE (rnis-/é) adj. Qui a la forme 
d'une demi-sphère : calotte hémisphérique. 

HEMISPHEROIDE (m15-fé-ro-i de) n. m. ct adj. 
Qui a la forme d une moitié de sphéroïde. 

REMISTICHE (mis-it-che\) n. m. (du préf. hémi. 
et du gr stwihos, vert). Primitiv., moitie de vers 
coupé par la césure. Auj., partie quelconque de vers 
coupée par Ja cesure 

HÉMITRIPTERE 
n. m. Genre de poissons 
acanthoptérygiens, com- 
prenant des chabots à 
tête épineuse, de l'Atlan- 
tique nord. 

HEMITROPIE (pl) 
n. f. (du préf. hémi, et du gr. tropé, tour). Groupe- 
ment de cristaux de même nature et de même forme 

BEMOCYANINE n. í: Protéide cuprique, extraite 
du sang des poulpes. 

REMOGLOBINE n f. (dugr. hkaima,sang.et deglo- 
bule). Matière colorante rouge du sang : é'orydation 
de l'hémoglobine dans les poumons régénère le sang. 

REMOGLORINURIE (rí) n. 1. Emission d'hémo- 
globine dissoute par l'urine 

HEMOLYSE n. f. (du gr. haima. sang, et lusis, 
dissolution). Destruction des globules rouges du sang. 

HEMOPATHIE (ii) n. f. (du gr. haima, sang, et 
pathos, affection). Maladie du sang, en général. 

HEMOPHILIE n. f.(du gr. haima, sang, et philos, 
ami). Prédisposition aux hémorragies. 

HEMOPTYSIE (zf) n. f. (du gr. haima, sang, et 
ptusis, crachement). Crachement de sañg : l'hémopty- 
sie accompagne souvent la tuberculose pulmonaire. 

REMOPTYSIQUE (3i-he) adj. Qui a rapport à 
l'hémoptysie : crise hémoptysique. 

HEMORRAGIE (mo-ra-jf) n. f. (du gr. haima, 
sang. et régnumi, je fais éruption). Perte de sang. 

HÉMORRAGIQUE (mo-ra-ji-ke) adj. Qui a rap- 
port à l'hémorragie : épanchement hémorragique. 

HÉMORNHBHEE (mo-re) n. f. (du gr haima, sang, 
et rhein, couler). Hémorragie spontanée. 

HEMORROIDAIRE (mo-ro-i-dé-re) adj. et n. Qui 
est affecté d'hémorroides. 

HEMORROÔIDAL, E, AUX (m0o-ro-i) adj. Qui a 
rapport aux hémorroides. 

HEMORROIDES (mo-ro-i-de) n. f. pl. (du gr. 
haima, sang, et rhein, couler). Varices des veines de 
l'anus, qui. ordinairement, laissent échapper du sang. 

HEMOSTASE (mos-ta-ze) ou HMEMOSTASIE 
é-mos-ta-zf) n. f. (du gr. haima, sang, et stasis, arrêt). 

éd. Stagnation du sang. Opération qui a pour but 
d'arrêter une hémorragie, notamment au cours d'une 
intervention chirurgicale. 

HEMOSTATIQUE (mos-fa) adj. Propre à arrè- 
ter les hémorragies : remèdes hémostatiques. N. m. : 
un hémostalique. j 

HENDECAGONE ou ENDECAGONE (in) n. m. 
et adj. (du gr. hendeka, onze, et gonia, angle). Poly- 
gone composé de onze angles et de onze côtés. 
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RHENDÉCASYLLABE ou ENDÉCASYELABE 
in, sil-la-be) n. m. et adj. (du gr. hendeka, onze, et 
e syllabe). Se dit du vers de onza 
syllabes. 

‘HENNE (hën-né) n. m. (ar. hinna). 
Genre de plantes comprenant des ar- 
bustes dont les feuilles sont em- 
ployées par les femmes d'Orient pour 
se tcindre les cheveux en rouge. 

*"HENNIN (hé nin) n. m. Coiffure 
féminine, haute et conique, employée 
en Occident au xve siècle et encore 
aujourd'hui en Orient. 

“HENNIR 'ha-nir, et mieux hé-nir) 
v. i. (lat. hinnire). Se dit du che- 
val. quand il fait entendre son cri. 

‘HENNISSEMENT (ha-ni-se-man où mieux Aé-ni- 
se-man) n. m. Cri ordinaire du cheval. 

HEPATALGIE (jf) n. f. (du gr. hépar, atos, foie, 
et algas. douleur). Névraigie du foie. 

HEPATIQUE ad}. (du gr. hépar, atos, foie). Se dit, 
en anatomie et en médecine, de tout ce qui a rap- 
port au foie: artère, canal hépatique; coliques hé- 
patiques. N. f. Classe de plantes de l'embranchement 
des muscinées. 

HEÉPATINATIOX (za-si-on) n. f. (du gr. hépar, 





atos, foie). Lésion d'un tissu, qui lui donne l'aspect” 


et la consistance du foie. 

HEPATISME ({is-me) n. m. (du gr. hépar, atos, 
foie). Affection du foie. 

HEPATITE n. f. (du gr. hépar., atos, foie). Infam- 
mation du foie par congestion, cirrhose, etc. Sorte 
de pierre précieuse de la couleur du foie. 

HÉPATOCELE n.f. (du gr. hépar, atos, foie, et 
kélé, tumeur). Hernie du foie. 

REPATOLOGIE /jt) n. f. (du gr. hépar, atos, foie, 
et logos, traité). Traité sur le foie. 

REPTACORDE (ép-{a) n. m. et adj. (du gr. hepta, 
sept, et de corde). Se dit de la lyre à sept cordes des 
anbiens. . 

REPTAEDRE ({ép-ta) n. m. ct adj. (du gr. hepta, 


sept et edra. surface). Qui a sept faces. 
+ 


EPTAEDRIQUE (ép-fa) adj. Qui a rapport à 
l'heptaèdre. 

HEPTAGONAL, E, AUX (p-ta) adj. Qui a rap- 
port à l'heptagone. 

HEPTAGOXE (èp-fa) n.m.etad}.(dugr.hepta.sept, 
et gnia, angle). Polygone à sept angles et sept côtés 

HEPTAGYNE tdp. ta) adj. (du gr. ` | 

a, sept, et guné, femelle). Se dit 5 
' des fleurs qui ont sept styles ou pistils. 

HEPTAMETRE (¿p-ta) n. m. et 
adj. idu gr. hepta. sept, ét metron, 
mesure. Qui a sept pieds : des verf * 

turmètres. / 
EPTANDRE (¿p-tan-dre) adj. (du mes 
gr. hepta, sept, et anér, andros, måle). Heptagone. 

e dit des fleurs à sept élamines. 

HEPTAXNDRIE (èp-1an-dri) n. f. Classe de Linné, 
comprenant leg plantes à fleurs heptandres. 

HEPTARCHIE (ép-tarchf) n. f. (du gr. hepta, 
sept. et arché, commandement). Nom sous lequel 
on désigne les sept royaumes fondés par les Ger- 
mains dans la Grande-Bretagne. 

HERACLIDES n. pl. Descendants d'Hercule : 
les Héraclides conquirent le Péloponnèse. 

HÉRALDIQUE adj. (du bas lat. heraldus, hé- 
raut). Qui a rapport au blason : science héraldique. 

RERALDISTE (dis-te) n. m. Celui qui s'occupe 
de science héraldique. 

‘HERAUT y. n. m. (bas lat. heraldus). Officier 
public, dont la fonction était de signifier les décla- 
rations de guerre. de porter les messages, ete., et 
dont la personne était sacrée. 

HERBACE, E (r) adj. Qui a l'aspect, la nature 
de l'herbe. Plantes herbacées, plantes frêles, non 
ligneuses, et qui meurent après la fructification. 

HERBAGE (r) n. m. Toutes sortes d'herbes : 
les lapins se nourrissent d'herbages. Herbe des prés. 
Pâtur permanent, 

HERBAGEMENT (r, man) n. m. Action de met- 
tre un cheval ou un bœuf à l'herbage. 

HERBAGER (érba-jé), FRE n. (de herbage). Qui 
s'occupe d'engraissor les bœufs. 





HERBAGER (ér-ba-jé) v. t.( Prend un e muet après 
le g devant aeto: il Lerbugea, nous herbageons.) Met- 
tre à l'herbage : herbager les bestiauz. 

HERBAGEUX, EUSE (ér-ba-jcû, eu-se) adj. Cou- 
vert d'herbages : des plaines herbageuses. (Peu us. 

HERBE (ér-be) n. f. (lat. herba). Plante molle e 
dont les parties aériennes, y compris la tige, meu- 
rent chaque année : extiruer Les mauvaises herbes 
d'un champ. Herbes potagéres. herbes comestibles 
cultivées dans les potagers. Fines herbes, variété 
des précédentes, employée comme assaisonnement 
(persil, estragon., etc.). Herbes médicinales ou offici- 
nales, employées en parce Herbes marines, 
algues, goémons, etc. Mauvaise herbe. ensemble des 
plantes parasites, nuisibles à l'agriculture, Fig. Vau- 
rieb. En herbe, non encore mûr. Fig. En espétance, 
en puissance : avocat, médecin en herbe. Couper 
l'herbe sous le pied de quelqu'un, le ponte en 
le devançant. Toutes les herbes de la Saint-Jean, 
tous les moyens possibles, Manger son blé en herbe, 
dépenser son revenu d'avance. Herbe à éternuer, le 
bouton d'argent, composée du genre achillée. Herbe 
au pauvre homme, gratiole commune. Herbe aux 
nes, nom vulgaire des onagraires. Herbe aux chan- 
tres, sisymbre officinal ou vélar. Herbe aux chats, 
cataire officinale. Herbe d'amour, le myosotis. Herbe 
de la Saint-Jean, millepertuis. Herbe aux -queur, 
clématite commune. Herbe sans couture, ophioglosse 
commune. Herbe aux perles, le grémil officinal, à 
fruits gris ot luisants. Herbe aux verrues, hélio- 
trope d'Europe. Herbe à la magicienne, circée. 

HEMBEILLER (èr-bé, ll mìl., é) v. i. Paître 
l'herbe, en parlant d'un sanglier. 

HERBER (èr-bé) v. t. Fxposer sur l'herbe de la 
toile qu'on veut blanchir, etc. 

HERBERIE (ér-be-rt) n. f. Marché aux herbes, 
Lieu où l'on fait blanchir la cire, La toile. en l'expo- 
sant au soleil et à la rosée. 

HERBETTE (ér-bè-te) n. f. Fam. Herbe courte et 
menue-: danser sur l'herbette. 

HERBEUX, EUSE (ér-beû, eu-ze) adj. Où il croît 
de l'herbe : des plaines herbeuses. 

HERBICOLÉ adj. (du lat. herba, herbe, et colere, 
habiter). Qui vit parmi les herbes. 

HERBIER (èr-bi-é) n. m. Hangar où l'on gardo 
temporairement l'herbe coupée pour les animaux. 
Collection pour l'étude de plantes desséchées. 

HERBIERE (èr) n. f. Vendeuse d'herbes. 

HERBIFORME (èr) adj. Qui ressemble à l'herbe. 

HERBIVORE (ir) n. m.etadij. (dulat. herba,herbe, 
et vorare, dévorer). Qui se nourrit exclusivement 
ou principalement d'herbes, de substances végétales : 
les ruminants sont tous herbivores. 

HERBORISATEUR, TRICE n. Qui herborise, 

RHERDBORISATION (èr, sa-si-on) n. f. Action 
d'herboriser. 

HERBORISER (ér, sé) v. i. Recueillir dans les 
champs des plantes pour les étudier. 

RERBORISEUR (èr. zeur) n. m. Qui herborise. 

HERBURISTE (èr-bo-ris-te) n. Qui vend des 
Lerbes médicinales : les hérboristes doivent être 
pourvus d'un diplôme spécial: 

HERBORISTERIKE (ér-bo-ris-te-rf) n. f. Com- 
merce, boutique de l'herboriste. 

HERBU, E adj. Couvert d'herbe : champ herbu. 

HERBUE (ér-bû) n. f. Chim, Terre légère, maigre 
et qui réclame de fréquentes additions d'engrais. 
Fondänt argileux, employé dans le traitement des 
minerais de fer au haut fourneau. (On écrit aussi 
ERSUE, et on dit encore ARBUE.) 

‘"HERCHAGE (hèr) n. m. Travail des hercheurs. 

BEROEM Alr- aLi v. i. (de herser). Min. Pousser 
les wagons chargés de minerai. 

‘HERCHEUR, EUSE (hèr, eu-3e) n. Qui herche. 

HERCULE (èr) n. m. (du n. d'Hercule. (V. Part. 
hist.).) Homme très robuste : c'est un hercule. Per- 
sonnage forain, qui exécute des tours de force. 

HERCULEEN, ENNE (èr-ku-lé-in, è-ne) adj. Digne 
d'Hercule : force herculéenne., 

HERCYNIEN, ENNE (si) adj. Se dit d'un des 
nerag plissements géologiques (Hars, Bohême, 

, Vosges, Massir Central). 
‘HERD-ROOK (heurd-bouk) n. m. (en angl. livre 
de troupeau). Livre généalogique des races bovines, 
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HERE n. m. Fam. Ilomme misérable, sans fortune, 
sans considération : un pauvre hère. 

"HERE rf. m. Jenne cerf. 

HEREDITAIRE (lé-re) adj. Qui se transmet par 
droit de succession : noblesse héréditaire. Qui se 
communique des parents aux enfants : maladie 
héréditaire. Prince héréditaire, qui héritera de la 
couronne. 

HEREDITAIREMENT (té-re-man) adv. Par droit 
d'hérédité. En passant des parents aux enfants. 

UEREDITE n. f. (lat. Læreditas ; de hæres, edis, 
nėritier). Transmission par voie de succession. Droit 
de recueillir une succession. Ensemble des biens 
laissés par un mort. Transmission aux descendants 
des caractères physiques ou moraux des ascendants. 

MERESIARQUE (zi-ar-ke) n. m. Chef d'une secte 
hérétique : Arius fut le plus notable des hérésiar- 
ques. Auteur d'une hérésic. 

MEMENIE (zif)n.f. (gr. haïresis: de haïirein, 
choisir). Doctrine condainnée par l'Eglise catholi- 
que: l'hérésie monophysite Lo condamnée au can- 
cile de Nicée. Fig. Opinion fausse et absurde : une 
hérésie scientifique. 

HERÉSIOGRAPHE (si) n. m. Qui écrit sur les 
hérésies. (Peu us.) PT. 

HERESIOLOGIE (zi, jf) ou MERESIOGRA- 
PHIE (zí, fi) n. f. Traité sur les hérésies. 

MÉRÉTICITÉE n. f. Caractère d'une personne, 
d'ure ductrine hérélique. 

HERKTIQUE adj. Qui tient de l'hérésie : propo- 
sition hérétique. N. Qui professe, soutient une héré- 
sie : l'Inquisition pourchaxxa les hérétiques. 

‘REMINSE (ri-sé), E adj. Dressé verticalement : 
cheveur hérissés. Couvert de certaines choses droites, 
saillantes, aiguës : bataillon hérissé de bafonnettes. 
Fig. : affaire hérisséc de difficultés. 

"HERMINSEMENT (ri-se-man) n. m. Etat de ce qui 
est hérissé. {Peu us.) 

‘"HERISSER (ri-sé) v. t. (rad. hérisson). Dresser 
les cheveux, le poil : le lion hérisse sa crinière quand 
on l'irrite. Fig. Mettre en grande abondance : hé- 
risser de fautes une version. 
Ao hérisser v. pr. Se mettre 
droit et raide :. cheveux qui 
se hérissent. 

"HERISSON (ri-son) n. m. 
(lat. hericius). Genre de mam- 
mifères insectivores, dont le 
corps est couvert de piquants: 
le hérisson est un animal utile, parce qu'il détruit 
les souris, les escargots, les hannetons, etc. Fig. 
Personne revèche, d'un abord difficile. Bot. Nom 
vulgaire d'un champignon comestible, qui pousse sur 
les arbres. Milit. Engin formé d'une 
poutre toute hérissée de pointes 

e fer. 

‘HERISSONNE (ri-so-ne) n. f. 
Genre de plantes, voisines des ge- 
nêts et communes dans les Pyrénées. 

HERITAGE n. m. Action d'h6- 
riter. Biens transmis par voie de 
succession : recueillir un riche héritage. Domaine, 
maison : cultiver, réparer son héritage. Fig. Ce 
qu'on tient de ses parents, des générations précéden- 
tes, qu'on a d'eux ou comme eux : héritage de gloire. 

BERITER (fé) v. i. (lat. Agreditare; de hæres, 
héritier). Recueillir une succession : hériter de son 
père. V. t. : il hérite une maison de son pére. 

BERITIER (fi-é), ERE n. Qui hérite ou qui doit 
hériter de quelqu'un : l'héritier présompti/ de la 
couronne de France portait le titre de Dauphin. 

BERMANDAD (èr-man-dad) n. f. Association 
formée en Espagne (1486) contre les voleurs et les 
malfaiteurs. W: Part. hist.) 

HERMAPHRODISME (r, dis-me) n. m. (de her- 
maphrodite). Réunion des caractères des deux sexes 
chez le même individu. 

BERMAPHRODITE (ér) n, m. et adj. ge n. my- 
thol. Hermès et Aphrodite). So dit de l'animal, de la 
plante qui réunit les caractères des deux sexes. 

AERMÉNEUTIQUE (ér) adj.tdu gr. herméneuein, 
expliquer). Qui interprète les livres sacrés, les luis 
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anciennes. etc. N. f. Art d'interpréter les textes an- 
ciens : [herméneutique sacrée. 

HERMES (er-méss) n. m. (n. gr. de Mercure). Uaine 
pôrtant une tète de Mercure : Alcibiade fut. 
d'avoir mutilé les hermès d'Athènes. Statue de Mer- 
cure. (V. MERCURE (Part. hist.].) Buste en hermès, v. 
BUSTE, . > 

HERMEÉTICITÉ ièr) n. f. Qualité de ce qui est 
clos ou de ce qui clôt hermétiquement. 

WERMETIQUE (r) adj. (de Hermès). Surmonté 
d'une tête de Mercure : colonne hermétique. Alchim. 
Qui a rapport au graud œuvre, à la transmuta- 
tion des métaux et à la médevire universelle. Se 
dit d'une fermeture parfaite : c{dture hermétique. 

MERMÉTIQUE- 

MENT (ér,ke-man)adv. 
D'une manière herméti- 
que : porte hermétique- 
ment fermée. 






HERMINE (èr) n. f. 
(de Arméniz, pays où 
l hermine est particuliè- 
rement abondante). Petit quadrupède du genre mar-. 
tre. dont le pelage d'hiver, blanc, donne 
une fourrure très précieuse. Blas. 
L'une des fourrures héraldiques, que 
l'un représente par un champ d'argent 
semé de petites mouchetures noires. 
(V. la planche BrASON.) ' 

HERMINETTE ou ERMINETTE 
(èr-mi-né-le) n. f. Sorte de hache de 
charpentier. à tranchant recourbé. 

‘HERNHUTE où ‘RERNUTE (kèr) 
n.m. Membre d'une secte chrétienne, Herminette. 
les frères moraves (Bohème, Silésie, Lusace). 

"RERNHAUTISME ou ‘HERNUTISME (hèr-nu- 
tis-me) u. m. Doctrine des hernhutes. 

"HERNIAIRE (èr-ni+-re) adj. Qui a rapport aux 
hernies : bandage herniaire. 

*MERNIE (hêr-ni) n.f. (lat. hernia). Tumeur nfbllo 
formée par la sortie totale ou partielle d'un viscère 
à travers une ouverture de la membrane qui le re- 
couvre : hernie ombilicale, inguinale. o 

"HERNIE, E (hèr) adj. Se dit d'une partie qui fait 
hernie : intestin hernié. 

"HERMNIEUX, EUSE |(lér-ni-eû, eu-3e) adj. et n. 
Qui est incommodé d'une hernie. 

MEROICITE (ro-i) n. f. Qualité de ce qui est 
héroïque. (Peu us.) 

HEROI-COMIQUE (ro-i) adj. Qui traite un sujet 
comique sur un ton héroïque : de Lutrin est un 
poème héroï-comique. 


HEROÏDE (ro-i-de) n. f. Epiître en vers, dans la- 
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HEROINE (ro-i-ne) n. f. Femme d'un grand cou- 
rage. douée de sentiments nobles et élevés : Jeanne 
Hachette est l'héroîne de Beauvais. Fig. Femne qui 
est le principal personnage d'une œuvre littéraire. 

BEROINE n. f. Médicament-à base de morphine. 

HMEROÏQUE (ro-i-ke) adj. Qui appartient au hé. 
ros: action héroïque. Temps héroïques, temps où 
vivaient les héros et dont l'histoire 
est mêlée de fables. Poésie hérot- 

ue, qui est noble, élevée et éhante 

es exploits d'un héros. Très eff- 
cace, auquel on recourt en déses- 
poir de cause : remède héroïque. 

HEROÏQUEMENT (ro-1i-ke- 
man) adv. D'une manière héroi- 
que : la garde impériale succomba 
héroïquement à Waterloo. 

BÉROÏSME (ro-is-me) n. m. 
Ce qui est propre au héros. Acte 
de héros : trait d'hérofsme. 

'HERON n. m. (anc. allem. hei- 
gir). Genre d'oiseaux échassiers,à long bec,aucoulong 
et grêle, qui vivent de poissons : le n, qui atteint 
un mètre de haut, a une chair coriace et d'odeur forte. 

*HERONNEAU (ro-nô) n. m. Petit héron. 

"HERONNIER (ro-ni-é), ERE adj. Dressé pour lą 
chasse du héron : faucon héronnier, 
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 (RÉRONNIÈRR (ro-nf) n.f. Lieu où les hérons 
se retirent pour faire leur nid. Endroit où l'on élève 
les hérons. : 

‘HEROS (ro) n. m. (gr. hérds). Nom donné par les 
Grecs aux grands hommes divinisés : Hercule est le 
plus illustre des héros. Celui qui se distingue par 
des actions extraordinaires, par sa grandeur d'âme. 
Fig. Principal personn d'une œuvre littéraire 
ou d'une aventure : Achille est le héros de l'Iliade 
et Ulysse le héros de l'Odyssée. 

'RERPE (hèr-pe) n.f. Mar. Lisse courbe du pus 
corps, de chaque côté de la guibre. N. f. pl. Herpes 
marines, matières que la mer jette sur ses bords 
(ambres. coraux. elc.). Ancien nom des épares de mer. 

MERPES (èr-pèss) n.m. (mot gr.). Eruption qui sur- 
vient à la peau et consistant t 
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tionnel, dù à un ralentissement 
de la nutrition. 

*‘HERSAGE (hèr) ou HER- 
BEMENT |(èr-se-man) n. m. 
Action de herser. 

"BERSE (hèr-se) n. f. (lat. 
hirpezr). PAETE 2e dre 
ture, qui a d'un côté plusieurs A, herse ; B, pont-levis. 
rangs de dents. (V. la planche d i 
AGRICULTURE.) Grille armée de pointes, qu'on abais- 
sait pour fermer l'accès d'une place forte. (V. cuÀ- 
TEAU.) Constr. Epure d'un comble, tracée sur le sol. 

"HERSER (hèr-sé) v. t. Passer la herse sur un 
sol pour en égaliser la surface en brisant les mottes 
de terre ou pour recouvrir un semis. 

*MEMSEUR (kèr) adj. et n. m. Qui herse : rouleau 
herseur. 

'HERSILLON (hér-si, li mll., on) n. m. (de herse). 
Art milit. ane. Forte planche que e de gros clous, 
au moyen de laquelle on interdisait le passage d'une 
brèche, d'un gue, etc. 

HERT£LIEN, ENNE (ér-fsi-in, é-ne) adj. Physia. 
Qui se rapporte aux ondes électriques, que l'on ap- 
pelle quelquefois ondes hertziennes. 

RENITANT (si-(an), E adj. Qui hésite, qui a de 
la peine à se décider : caractère hésitant. Qui man- 
que d'assurance : voir, réponse hésitante. 

HESITATION (zi-ta-si-on) n. f. Action d'hésiter ; 
indécision. ANT. Décision. , 

HÉSITER (zi-té) v. i. (lat. hæsitare; de hærere, 
étre arrété). Ne pas trouver facilement ce qu'on veut 
dire. Etre incertain sur le parti qu'on doit prendre : 
hésiter devant un danger. 

MÉTAÏRE (ta-ir)n. f. (du gr. hetaira, compagne). 
Antig. gr. Courtisane d'un rang un peu relevé. 
(Quelques-uns écrivent et prononcent HÉTAIRE, né- 
TERE (td-re)). PE 

METAIRIE (téri) ou HETÉRIE (rf) 0. f. (gr. 
hetaireia). Antiq. gr. Société publique secrète. Auj., 
en Grèce, société politique ou littéraire : l'hétairie 
philomuse et l'hélairie politique p rèrent le suc- 
cts de la de l'Indépendance hellénique. 

REÉTAÏRISME ((a-ir-is-me) n. m. Archéol. Con- 
dition, mœurs des hétairés. 

METEÉROCARPE adj. (du gr. heteros, autre, et 
karpos, fruit). Qui porte plusieurs espèces de fruits. 

MÉTEROCERE n. m.Genre de coléoptères clavi- 
cornes, qui vivent au fond des eaux. N. m. pl. Sub- 
division du groupe des lépidoptères, comprenant les 
formes nocturnes à antennes plumeuses. 

MEÉTEROCERQUE. (sèr-kz)adj. Qui a ses deux 
lubes inégaux (en parlant de la nageoire caudale 
des poissons. 

HMÉTEROCLITE adj. (du gr. heteros, autre, et 
klitos, pente). Qui s'écarte des règles ordinaires de 
l'analogie cale : nom hétéroclite; ou des 
règles de l'art : bâtiment hétéroclite. Fig. Bizarre. 

HÉTERODOXE |(dok-se) ad). her gr. heteros, autre, 
et dora, opinion). Contraire à la doctrine ortho- 
doxe : opinions hélérodozes. N. Qui professe des opi- 
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nions contraires à l'orthodoxie Anr. @rthedeze. 
BÉTÉRODOXIR (dok-sf) n. f. Opposition aux 
sentiments orthodoxes. ANT. Orthodoxie. 
BETERODYNE adj. ot n. f. Se dit d'une source 
d'ondes entretenues, qui, en T. S. F., joue le rôle 
d'amplificateur à la réception. 
RETEROGAMIE (mf) n. f. Bint. Conjugaison 
totalo de deux éléments sexuels différents. 
HÉTÉHROGENE adj. (du gr. keteros, autre, et ge- 
nos, race). Qui est de nature différente : carps Com- 
posé d'éléments hétéroyènes. Fig. Dissemblable : 
caractéres hétérogènes. ANT. Homogène. 
HETEROGENEITE n. f. Caractère de ce qui est 
hétérogène. ANT. MHomogénelite. 
HETÉROGENIE an n. f. (du gr: heteros. autre, et 
ennån, engendrer). Hypothèse d'après laquelle les 
êtres vivants proviendraient d'ètres vivants préexis- 
tants, mais différents de ceux-ci. 
RHETEROGENISTE (nis-£e) n. m. Partisan de l'hé- 
térogénie. ; 
HETEROMERE adj. (du gr. heteros, autre, ot me- 
ros, partie). Zool. Dont les tarses sont formés, suivant 
les pattes, d'un nombre différent d'articles. 
HETEROMORPHE adj. (du gr. heteros, autre, et 
morphé. formek Qui présente des formes très difé- 
rentes dans une même espèce. x 
HÉTÉROMORPRISME (fis-me) n. m. ou MÉTÉ- 
ROMORPHIE (ft) n. f. Caractère de ce qui est hé- 


téromorphe 

NÉTLROMORPHOSE (fő-ze) n. f. Phénomène 
de régénération d'un membre coupé. 

HETÉROPLASTIE (plas-ff) n.f.(du gr. heteros, 
autre, ct plastés. qui façonne). Transplantation sur 
un sujet de parties empruntées à un autre sujet. 

RETEROPLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. Qui a rap- 
port à lhétéroplastie. 

HETEROPODES n. m. pl. Ordre de mollusques 
gastéropodes, å sexe séparé et à respiration bran- 
chiale. S. un hétéropode. 

RETEROPTERE n. m. et adj. Insecte hémiptère, 
dont les ailes supérieures sont à demi coriaces. 





HÉTÉROSCIENS (ro-si-in) n. m. pl. (du gr. hete- 
ros, autre, et skia, ombre). Peuples qui habitent au 


delà des deux tropiques et dont les ombres restent 
opposées toute l'année. S. un hétéroscien. 

HETEROSPORE. E (ro0s-po) ad)j.Se dit des eryplo- 
games qui possèdent plusieurs sortes de spores. 

HEÉTEROTRICHES n. m. pl. Ordre d'infusoires 
dont le corps est revêtu de cils fins et dont la bou- 
che. entourée de cils longs et rigides..-est placée au 
fond d'un péristome. S. un hétérotriche. 

HETMAN (ét) ou ATAMAN n. m. Chef élu des 
clans cosaques, à l'époque de leur indépendance : 
Mazeppa fut vn des iers hetmans des cosaques. 

‘HÊTRALE (hê-trè) n. t. Lieu planté de hêtres. 
*HÊTBE n. m. (holl. heester). Gonre de cupulifères, 
comprenant de ds arbres forestiers, à tronc 
droit, à écorce lisse, au bois 
blanc, tenace et flexible : le 
hêtre, qui crolt en Europe et 
en Asie. atteint plus de 40 mè- 
oys de Taur: i 
'HEU nterj. qui marque 
l'étonnement, le dès Eine 
différente. 

HEUR 0. m.(lat. ahy liver 
Chance. Evénement heureux. 
(Vx) EURE, pe uere en 
usage que dans ocution : 
heur et malheur). 

HEURE n. f. (lat. hora). 
Vingt-auatrième partie du 





rale, etc. Moment déterminé 
dujour:l'heure dudfner.L'ins- 
tant, le moment : j'ai vu l'heure où j'allais tomber. 
Signe indiquant La division du temps en heures sur un 

ran. Heure indue, peu convenable. La dernière 
heure, moment de la mort. Fig. et fam. Passer un 


mauvais rt d'heure, traverser un moment critique, 
pénible, dangereux Le quart d'heure de Rahelais, le 
moment où il faut payer. Heure légale, heure basée 
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sur le système des fuseaux horaires et qui retarde 
de 9 min. 21 s. sur l'ancienne heure, temps moyen 
de Paris. (La surface de la terre a été partagée en 
24 fuseaux ; l'origine est le méridien de Greenwivh, 
qui passe par le milieu du premer fuseau ; tous 
les lieux situés dans le premier fuseau marquent 
l'heure de Greenwich, etc. Si l'on sè déplace vers 
l'est, pour tous les points du second faseau, l'heure 
est en avance de 1 heure sur l'heure de Green- 
wich, etc. ; si l'on se déplace vers l'ouest, À partir 
du premier fuseau, heure, dans chacun des fuseaux 
rencontrés, retarde, au contraire, de 1 heure, 2 heu- 
res, etc., sur l'heure de Greenwich.) Heure d'été, heure 
conventionnelle adoptée par certains pays, pendant 
l'été. Loc. adv. : Tout à l'heure, dans un moment. 
A cette beure, en ce moment. A toute beure, con- 
tinuellement, Be bonne beure, tôt. Sur l'heure, 
à l'instant. A la bonne heure, soit, voilà qui est 
bien. Heures canponiales, diverses parties du bré- 
viaire, de l'office liturgique. Petites heures, celles 

ui sont ĉn dehors de l'office principal. Livre 

heures ou Heures, qui contient ces offices. 

BEUREUSEMENT (2e-man) adv. D'une manière 
beureuse : terminer heureusement une affaire. Avan- 
tageusement : maison heureusement située. Par bon- 
heur : heureusement, un renfort arriva. ANT. Mal- 
beureusement. 

BEUREUX, EUSE (reû, eu-ze) adj. (de heur). Qui 
ce du bonheur : les gens heureux sont rares. Que 
e hasard favorise : joueur heureur. Qui prévient 
favorablement : physionomie heureuse. Qui présage 
le succès : un heureux augure. Qui réussit bien : un 
coup heureux. Naturel heureux, bon. distingué. Re- 
AH heureuse, vive et spirituelle. Mémoire heureuse, 

dèle. N. Personne heureuse : faites des heureux. 
ANT. Malheureux. 

"HEURT (heur) n. m. (de heurter). Choc. cahot. 

"HEURTE, E adj. Fig. Qui contraste violemment : 
couleurs heurtées. Style heurté, qui 
offre des oppositions rudes. 

"HEURTEMENT (man) n. m. Action 
de heurter, de se heurter. Hiatus. (Peu 
us.) 

"HEURTER (té) v. t. (anciennem. 
hurter).Choquer rudement. Fig. Blesser: 
heurter l'amour-propre de quelqu'un. 
V. i. Frapper à une porte, Ne heurter 
v. pr. Se cogner contre un obstacle. Se 
choquer en se rencontrant. Fig. Se con- 
trarier mutuellement. 

"HEURTOIR n. m. (de heurter). Mar-  Heurtoir 
teau pour frapper à une porte. Ch. de 
f. Dispositif qui termine une voie en cul-de-sac et 
sur lequel les wagons viennent buter. Syn. BUTOJR. 

*BEUSE (heu-z2) n. f. (anc. haut allem. kosa). Au 
moycn âge, botte ou jambicre (suivant que la heuse 
avait un pied ou n'en avait pas). 

"HEVEA (té-a) n. f. Arbre de la Guyane, dont le suc 
épaissi forme la gomme elastique ou caoutchouc. 

HEXACORDE (égh-za) n. m. (du gr. her, six, et 
de corde). Système musical, usité au moyen àge et 
basé sur une gamme de six sons. 

HEXAEDRE (égh-za) n. m. et adj. 
(du gr. her, six, et edra, face). Solide <2 
ayant six faces, 

HEXAEDRIQUE (ègh-za)adj. Math. 
Qui se rapporte à l'hexaëdre : forme 
heraédrique. : 

HEXAGONAL, E, AUX (ègh-za) 
adj. Qui a rapport À l'hexagone : les cellules des 
rayons de miel sont heragonales. 

HEXAGONE (ègh-za) n. m. (du gr. ker. six et g6- 
nia, angle). Polygone qui a six angles  .-> s, 
et six côtés : le côté de l'heragone ré- 

udier, inscrit dans un cercle, est 
Dal au rayon de ce cercle. Adj. : plan 
or Eryna (ègh-za) adj. (d 

aa -3a . (du gr. 
hez, six, et guné, emalle). Bot. dui a 
a six pistils. force 

REXAMETRE (ègh-za) n. m. et HR re 
adj. (du gr. her, six, et metron, mesure). Se dit d'un 
vers, ET ou latin, de six pese composés unique- 
ment de dactyles et de spondées. Par ert. Alexandrin 


français, 








Hexaédre. 
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HEXANDRE ((9h-zan-dre) adj. (du gr. her, six, 
et anér, andras, mâle). Qui a six étamines. 

WEXANDRIE (égh-zan-drf) n. f. (de herandre), 
Classe de Linné, dont les plantes ont des fleurs À 
six étamines. 

HÉXAPETALE (égh-za) adj. Qui a six pétales. 

HEXAPODE (¿ghħ-za) adj. (du gr. her, six, et pous, 
podos, pied). Hist. nat. Qui a six pattes. 

“Mi, Bi, AI interj. Mimologisme représentant le 
rire. Substantiv. : faire des hi et des ho, manıfester 
un vif étonnement. 

HIATUS (tuss) n. m. (mot lat.; de hiare, être béant). 
Rencontre sans élision de deux voyelles, dont l'une 
finit un mot et l'autre commence le mot suivant, 
comme : il alla avec lui. Fig. Lacune. 

HIBERNAL, E, AUX (bèr) adj. Qui a lieu pendant 
l'hiver : le repos hibernal de la marmotte. 

HIBEMNANT (bér-nan), E adj. Se dit des ani- 
maux,tels que la marmotte,le loir. etc., | 
qui passent l'hiver dans un état d'en- 
gourdissement. 

MIBEMNATION (bér-na-si-on) n. 
f. Engourdissement de certains ani- 
maux pendant l'hiver. 

HIBERNER (hèr-né) v. i. (lat. hi- 
bernare). Passer l'hiver dans un état 
d'engourdissement : {a marmotte hi- 
berne. 

"HIBOU n. m. Nom général et vul- 
gaire des oiseaux de proie nocturnes. 
particulièrement de ceux qui ont des 
aigrettes comme les ducs. Les hiboux 
sont très utiles, parce qu'ils détruisent quantité de 
rats, mulots et souris. Fig. Homme laciturne, qui 
fuit la soéieté. 

“HEC (Xix) n. m. (mot lat. signif. ici). Fam. Nœud, 
principale difficulté d'une affaire : voilà le hic! 

‘HICKORY n. m, Noyer d'Amérique. 

HIDALGO n. m. (mot esp.). Noble espagnol. 

"HIDEUR n. f. Aspect, nature de ce qui est hideux. 
Laideur extrême. | 

‘MIDEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
hideuse ` visage hideusement contrefait. 

"MIDEUX, EUSE (deù, eu-ze) adj. (du vx fr hide, 
frayeur). Difforme à l'excès | visage hideur. Horri- 
ble à voir : spectacle hideur. 

“RUE (At) n. f. (bas allem. heie). Instrument dont 
on se sert pour enfoncer les pavés. Syn. DEMOISELLE. 

HIEBLE où YEBLE n.f. (lat. ebulus). Eipcce 
du genre sureau, dont les fleurs et les baies sont 





‘employées en médecine. 


HIEMAL, E, AUX adj. (du lat. hiems, hiver) Qui 
appartient a l'hiver. ui croit en hiver : plantes 
hiémales. 

HIEMATION (si-on) n. f. (de himal). Action de 
passer l'hiver. Bot. Propriété qu'ont certaines plantes 
de se développer en hiver. 

“HIEMENT où ‘RÊMENT (f-man) n. m. Action 
d'enfoncer les pavés avec la hie. Bruit des machines 
qui élèvent les fardeaux. 

ATER (i-ċr) [lat. heri] adv. de temps, désigne le 
jour précèdant immédiatement celui où l'on est. 
Date récente : sa fortune date d'hier. Fam. Né 
d'hier, sans expérience : je ne suis pas nê d'hier. 

"MIERARCHIE (chf) n. f. (du gr. hieros, sacré. et 
arché, commandement), Ordre et subordination des 
neuf chœurs des anges. Ordre et subordination des 
pouvoirs ecclésiastiques, civils où militaires. 

'HIERAPCHIQUE adj: Conforme à la hiérarchie : 
adresser une réclamation par la voie hiérarchique. 

"MIERARCHIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière hiérarchique. ` 

'RIERARCHISATION (za-si-on) n. f. Action de 
hiérarchiser. Son résultat. 

"RIERARCRISER (zé) v. t. Régler d'après un 
ordre hierarchique : Pierre le Grand hiérarchisa la 
noblesse russe. 

HIERATIQUE adj. (du gr. hieros, sacré). Qui a 
partient aux prêtres ; qui a les formes d'une tradi- 
tion HSE 1 nl Ecriture hiératique. tracé cursif do 
Fécriture hiéroglyphique, chez les anciens Egyptiens, 

HIERATIQUEMENT (keman) adv. Dans la 
forme ou dans le système biératique, 
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7. Chasse-mouche brodé ; 8. Temple de Kayraha. 


MIÉRODULE n.m. (du gr. hieros, sacré, et doulos, 
esclave). Antig. gr. Esclavo attaché au service d'un 
temple. ? 

HIEROGLYPHE n. m. (du gr. hieros, sacré, et 

luphein. graver). Caractère de l'écriture des anciens 
Er otiena. Fig. Ecriture illisible, grimoire. Tout ce 
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Texte hiéroglyphique. 


ui est difficile à déchiffrer, à comprendre. — 

‘écriture des anciens ý étre consistait en figu- 
res gravées et sculptées, dans les temples et sur tous 
les monuments publics. Ces signes représentèrent 
d'abord la chose elle-même, puis simplement un son, 
de sorte que cette écriture est à la fois symbolique 
et phonétique. L'écriture hiéroglyphique. après être 
restée longtemps une énigme, a été déchiffrée par 
un Français, Champollion. 

HIEROGLYPHIQUE adj. Qui appartient à l'hié- 
roglyphe : caractères hiéroglyphiques. , 
- HIEROGRAMMATE (gram'-ma-te) ou HIERO- 
GRAMMATISTE gran -ma-tis-te) n. m. Antig. 
égypt. Scribe au service des temples. Prêtre ou doo- 


Jérôme). Nom générique d'ordres religieux, désignés 
aussi sous le nom d'ermites de Saint-Jérôme. 

HIÉROPRANTE n. m. (du gr. hieros, sacré, et 
phainein, monier Soa qui présidait aux mys- 
tères d'Eleusis. A Rome, grand pontife. 

"HIGHLANDER (hal-lèn-deur) n. m. Montagnard 
écossais, habitant des Highlands ou Hautes terres. 

HILARANT (ran), E . Qui provoque le rire. 
Gaz hilarant, ancien nom du protoxyde d'azote. 

MILARE adj. Qui est en état d'hilarité. Qui excite 
l'hilarité : clown hilare. 

HILARITE n. f. (lat. hilaritas). Explosion subite 
de rire : plaisanterie qui soulève l té générale. 

HILE n. m. (du lat. hilum, ombilic). Organe de la 
graine, par lequel pénètrent les sucs no 

HILOLRE n. f. (ésp. esloria). Forts bordages qui 
relient entre elles les différentes pièces du pont den 
navire. 

HINDOU, E adj. et n. De l'Hindoustan. — Arr 
uiNvou. L'art hindou, caractérisé la richesse des 
détails, la patience du travail et de l'exé- 
cution, garde dans ses monuments le souvenir des 
races et des religions qui se sont succédé dans 
l'Inde. Les édifices antérieurs au 11e siècle avant 
J.-C.. construits en bois, ont disparu. Sous l'action 
du bouddhisme, se développe un :°1 nouveau qui su- 
bit les inf=an-aa bal]énique >= = ~al qui produit 
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tif. L'architecture hindoue se divise en trois styles : 
dravidien, chaloukya, ‘qui regne entre le golfe 
Persique et le golfe du Bengale, et septentrional. 
Les dynasties musulmanes ont donné à l'Inde uu 
style spécial (mosquées, tombeaux, palais) foris- 
sant surtout sous les Mogols. La sculpture hin- 
doue, qui commence nvec le bouddhisme, se modilie 
sous l'influence grécn-bactrienne, puis tombe à la fin 
dans l'exagération dur détail, Les arts industriels ont 
produitdes œuvres d'artcelèbres dans lemonde entier. 

MINDOUIS UE n, in. V, Part. lust. 

MEINDOUSTANI (duus-ta) n. m. Se dit de la langue 
parlée dans l'Inde et qui est un derivé du sanscrit. 

HS TONIQUR adj. De l'Iindoustan. 

HINTERLAND n. m. (mot allem.) Arriere-pays. 

HIPPARCHIE n. f., (du gr. hippus, cheval, et 
arche, commandement). Antiq. gr. Division de cava- 
lerie (environ $00 hummes). : 

HIPPARION (i-pu) n. m. Genre de mammifères 
périssudactyles fossiles, qui comprend les ancètres 
des chevaux actuels, 

RIPPAMQUE (1 par-ke) n. m. (gr. hfpparkos ; de 
hippus, cheval, et urkhos, chet). Antig. gr. Chef d'une 
hipparchie. 

MIPPIATRE (i-pi) n. m. (du gr hippos, cheval, 
et iutros, médecin). Vétérinaire qui s'occupe spécia- 
ment des chevaux. 

. MIPPIATRIE (i-pi-a tri) n. f. (de hipmiatre 
Médeciné des chevaux, - 

- HIFHIATRIQUE, 

HIPPIATRIQUE 
(i piy adj. Qu a rapport 

l'art de guerir les che- 
vaux N.f. Cetartlui-mé- 
me Syn. de WHIFPIATKIE, 

MIPPIQUE (1-pi-fe) 
adj. (du gr hippas. che 
val). Qui a rappurt aux 
chevaux sporthippique. 

HIPPINAME n. m 
Sport hippique (équita- 
ion, courses, etc). 

HIPPOUAMPE |: po- 
kan-pe) n m Genre de 6 

oissons de mer, auxquels Ja forme de leur tète et 
a Courhe de leur corps ont fait donner le nom de 
chevaux marins. í 

MIPPOUCANTANACEES (open E pl Fouale 
de plantes ajant pour type Le ma:ronnier d lwle. 
S. une Asppocustinacér. 

MIPPOCENTAURE (i-po-san-t0-re) n. m. Syn. 
de CENTAURE. 

BIPPOCRATIQUE (i-po) adj. Qu appartient a 
Hippocrate. {a méthode uypocralique est celle de 
l'erpectation 

HIPPOCRATINME (i-po-kra-lis-me) n. m. Doc- 
trine d'Hippocrate. 

HIPPODROME (i-po) n. m (du gr. hippos, cheval, 
et dromos, course). Antig Cirque pour les cuur«:s 
de chevaux ou de chars, 
Auj., chanıp de courses 

HIPPOGRIFFE (i-n) 
n.m (du gr. kippos, che- 
val, et de l'ital grifo, 

rifon), ‘Animal fabu- 

eux, moitié cheval. moi- 
tié grifon, qui figuredans 
les romans de chevalerie, 

HIPPOLIENE (i-po) 
n. ni. (du gr. hippos, che- 
val, et lithos, pierre), 
Pierre jaune qu'on trouve 
dans la vésicule biliaire et les intestins du cheval 
et qu'employait l'ancienne pharmacopée. 

Pot aE li- po-lv-jf)u.f.(dugr, hip o8,cheval, 
et logos, discours). Étude, connaissance du cheval. 

MIPPOLOGIQUE (i-po) adj, Qui concerne l'hip- 
pologie : thérapeutique hippologique. 

WIPPOLOGUE (i-po-lo-ghe) n. m. Qui s'occupe 
d'hippologie. 

RIPPOMOBILE adj. Mû par un ou des chevaux. 

HIPPOPHAE (i-po) n. m. Genie de plantes, com- 
prenant des arbrisscaux épineux d Europe et d'Asie, 
dits aussi arguusiers. 

HIPPOPHAGE(i-po)adj. etn (Jugr hippus cheval, 
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etnhagrin.manger). Qui mange de laviande de cheval. 

MIPPOPHAGEE (i-po-/u-ji) n. r. (de kippuphage). 
Habitude de manger de la viande de cheval. 

MIPPOPHAGIQUE (i-pu) adj. Qui A rapport à 
l'hippophagie > bourherie tipr0phagique. 

HIPPOPOTAME (i-po) n.m. (dugr. hippos, cheval, 
et potamos, fleuve). Genre de mammifères artiodac- 
tyles pachyder- 
mes,que l'on trou- 
ve sur les bords 
des fleuves d'Afri- 
que. Fig. et fam. 
Personne énorme, 
— Les CINQ 
lames sont des 
Animaux lourds, 
énurmes, qui at- 
teignent 4 mètres 
de long. à peau 
nue.épaisse.à tête 
tres forte; ils vivent presque toujours dana l'eau. 
L'ivoire de leurs dents est plus beau, plus lin que 
celui de l'éléphant, 

MIPPOTÉCHNIE (i-po-ték-nf) n. f. (dn gr. hippos, 
cheval, el /ekhne. art). Science de l'élevage et: du 
dressage des chevaux. 

MIPPUMIQUE (j-pu) adj. (du gr. inpor, cheval, et 
Oxron, urine). Se dit d'un acide que l'un rencontre 
dans l'urine, principalement chez lex ruminants. 

MEPPURETE (in n. m. Genre de mollusques 
laiuellhibranches, fossiles dans le crélacé. 

MIRCIN. E adj. (du lat. hircus. bouc). Qui vient 
du bone quile concerne : odeur hireine. | 

MIRONDEAUV (145, n. m, Petit de l'hirondelle. 

MIROSDELLE (dè le) n.f. (lat. Arundo), Genre` 
d'oissanux passereaux flxsirostres. à bec large, à 
queue lourchue,aux ailes fines | 
et longues Fy. ct fam. Ii- 
rondelle d'hgrer, à Paris. ra. 
moneèur, marchand de mar- 
rons. PROV. . Une birondelle 
ne fuit pan le printempa, 
on ne peut ren conclure d'un 
sceul exemple. — Les hiron- 
delles sunt des oiseaux de 
Passage, qui paraissent au ° 
printemps vt émigrent en automne ; elles volent avec 
une étonnante rapidité ct vivent d'insectes pris Au 
vol, Elles retournent chaque année båtir leurs nids 
au meme Cnlroit, On distingue les hirondelles de 
cheminée, de fenêtre, de rivage, cte. Les hiron- 
delles de mer sont des palmipèdes de la famille des 
mouetter, leur vrai nun est sterne. 

MIRSUTE ad). (lat. hirsutus). Touffu, hérissé : 
barbe hirsute. Fig. Grossier, bourru., 

HIRUDICULTURNRE ou mieux MIRUDINICUL- 
TURE n.r. Art d'élever les sangsues. 

MIRUDINFES (nd) n. f. pl. (du lat. hirudo, inis, 
sangsue). Sous-classe d'annelides. ayant la sungsue 
pour type. S. une hirudinée. 

MIRUDINICULTEUR n. m. Eleveur de sanganes. 

WMINPANIQUE (is-pa) adj. De l'Espagne : pénin- 
sule hispanique, 

HISPANISANT, E n., 
d'etudes hispaniques. s 

MISPANISME (is-pa-nis-me) n. m. (du lat. hiapa- 
nus. espagnol). Locntion propre à la langue cspagnole. 

MISPANO-AMERICAIN, AINE (is-pa. kin, é-ne) 
ady.et n. De l'Amérique espagnole. Qui a rapport à l'A- 
imérique et àl Espagne: la guerre nispano-américaine. 

MINPIDÉ (is-pile) ad). (du lat. hisp-dus, hérissé). 
Bat. Couvert de poils rudes et épais. 

HINSER (Ai-sé) v. t. (orig. scand.). ITausser, éle- 
ver ` hisser les voiles. 

HISTER (is-trjn, m. Genre d'insectes coléoptères 
noirs. luisants, dils vulgairement estarbots et qui vi- 
vent dans les matières organiques en décomposition. 

MISTOCHIMIE (is-t0o-chi-mf) n. f. (du gr. Aistos. 
tissu, et de chimie). Etude chimique des tissue Orga- 
niques. par les méthodes bistologiques. 

HISTOGENE adj. (du gr. histos, tissu, et genos, 
origine). Se dit des substances animales génératrices 
des tissus vivants. 

HISTOGENTE (is-{0-jé-nf) n. f. (de histogéne). Fop- 
mation des tissus organiques. 
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HISTOIRE ({s-toi-re) n. f. (du gr. historia, pro- 
prement s1formation, recherche de la vérité). Récit 
des événements. des faits dignes de mémoire : Uéro- 
dote a été aypelé le « père l'histoire » ; l'histoire 
ancienne, du moyen âge, moderne, contempo- 
raine. Récit d'aventures iculières : Histoire de 
Louis XIV. Description des êtres : histoire natu- 
relle des plantes, des animaux, etc. Ouvrages histo- 
riques : parcourir l'histoire. Peintre d'histoire, gos 
s attache à représenter des sujets historiques. Fig. 
Conte . les enfants aiment les histoires. I éoit men- 
senger : conter des histoires. Fam. Embarras, actes 
affectés : faire des histoires. 

RISTOLOGEE (is-to-lo-jf) n. f. (du gr. histos, tissu, 
et logos, discours). Partie de l'anatomie, qui traite 
des tissus nrganiques. 

HISTOLOGIQUE (is-10) adj. Qui concerne l'his- 


tologie. 
DORE ({s-t0, ke-man) adv. Au 
int de vue de l'histologie. 

HISTORIAL, E, AUX (is-(0) adj. Qui se rapporte 
à l'histoire. (Peu us.) 

WMISTORICITÉ (is-10) n. f. Caractère de ce qui 
est historique : démontrer l'historicité d'un fait. 

HISTORIÉ, E (is-to) adj. Orné de figurines, de 
vignettes, etc. : lettres historiées. 

HISTORIEN (is-t0-ri-in) n. m. Qui écrit l'histoire : 
Michelet fut un grand historien. 

HISTORIER (is-to-ri-é) v. t. (Se con). comme 
prier.) Raconter en détail. (Peu us.) Enjoliver de 
petits ornements. - 

MISTORIETTE (is-l0-ri-è-te) n. f. Récit plaisant. 
Anecdote de peu d'importance : les histortettes de 
Tallemant des Réaur sont spirituelles et méchantes. 

HIATORIOGRAPBE (is-10) n. m. (du gr. histo- 
ria. histoire. et graphein, écrire). Lettré pensionné 

ur écrire l'histoire de son temps: Racine et Boi- 

eau furent historiographes de Louis XI V. 

HISTORIOGRAPBIE (is-t0, ft) n. f. (de histo- 
piogrepia Art d'écrire l'histoire. 

HISTORIOGRAPBIQUE (is-{0) adj.Qui concerne 
l'historographie. | 

HISTORIQUE (is-t0) adj. Qui appartient à l'his- 
toire : faits historiques. Nom historique, consacré 
par l'histoire. Temps historiques, sur lesquels on pos- 
sede des notions certaines, par opposition aux temps 
fabuleux. N. m. Narration, exposé : faire l'historique 
d'une science. ANT. Fabuleux; imaginaire. 

HISTORIQUEMENT (is-10, ke-man) adv. En his- 
torien. Au point de vne historique. 

HISTOTALIE (is-to-tak-st) N. f. (du gr. histos, 
tissu, et taxis, place). Classement des plantes d'après 
leurs tissus. 

HISTOTRIPSLE (is-to-trip-sf) n. f. (du gr. histos, 
tissu, et tripsis, broiement). Méd. Ecrasement chi- 
rurgical des tissus. 

HISTRION (is-tri-on) n. m. (lat. histrio). Antiq. 
rom. Acteur bouffon : la condition d'histrion était 
considérée comme déshonorante. Auj. Bateleur, ba- 
ladin. Fig. Ilomme.h pre. vil charlatan. 

IYER (vèr) n. mn. u lat. hibernus, hivernal). La 
plus froide des quatre saisons de l'année. commen- 
paas au solstice de décembre pe 22) et finissant à 

‘équinoxe de mars (le 20 ou le 21) : l'hiver est très 
dour sur les côtes bretonnes. Saison froide, en géné- 
ral. Poétig. Année: il compte soixante hivers. L'hiver 
de la vie, la vieillesse. 

HIVERNAGE (vèr) n. m. (de hiver). Saison des 
pluies. dans les régions tropicales. Temps que les 
navires passent en relâche endant cette période. 
Port bien abrité pour les bâtiments durant la mau- 
vaise saison. Labour donné aux terres avant l'hiver. 

HIVERNAL, E, AUX (vèr) adj. Qui appartient à 
Jhiver : le repos hivernal de la végétation. 

HIVERNER (vér-né) v. i. (de hiver). Passer à 
l'abri la mauvaise saison : les troupeaur des Alpes 
hivernent au pied des montagnes. V. t. Donner aux 
terres un dernier labour avant l'hiver. 

HIVERNEUR, EUSE (vér, eu-2e) adj. et n. Qui va 

ser l'hiver dans le Midi, en Algérie. etc. (Peu us.). 

‘O: interj. qui sert à à rs : ho! du canot; 
à témoigner l'étonnement, l'indi ation, l'admira- 
tion. ete. : ho! que me dites-vous là? 

*‘AOAT-CHI lho-al)n.m.Terre très blancho, que les 
Chinois emploient à la fabrication de la poroclaine. 
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‘HOAZIN n. m. Genre d'oiseaux gallmacés, de 
FAST centrale. 

'ROBEREAU (rd)n m. (orig. germ.). Petit faucon. 
Fig. Gentilhomme campagnard. 

*HOC (hok) n. m. Sorte de jeu de cartes. Fig. Ce 
qui est assuré à quelqu'un : eeta lui est hoc. 

‘HOCA n. m. Ancien jeu de hasard analogue au 
biribi. introduit en France au temps de Mazarin. 

*HOCCO | o-ka) n. m. Genre de gallinacés de l'Amé- 
rique équatoriale, com- 
prenant de curieux. oi- r 
seaux ventriloques et qui DAT 
jouent, dans les basses- YGA 
cours, lo rôle du chien 
de berger. Par 

‘HOCHE n. f. Petite rA 
marque faite sur une tail- s> 2 
le, pour tenir le compte 
du pain, de la viande 
qu'on prend à crédit. En- Hocco. 
taille en k hepni Brèche. 

_‘HOCHÉÈMENT (man) n. m. Action de hocher ; 
hochement de tête. 

‘HOCHEPOT (po) n. m. Ragoût de viandes di- 
verses, cuites avec des marrons, des navets. , 

“HOCHEQUELUE (keû) n. m. Nom vulgaire des ber, 

eronneltes ou lavandières, qui remuent continucl- 
ement la queue. PI. des hochequeues. 

‘HOCHER (ché) v. t. Secouer : hocher un prunier. 
Faire tomber en secouant : hocher des prunes. Re- 
muet fréquemment : hocher la téte en. signe das- 
sentiment. 

‘ROCRET (chè) n. m. (de hocher). Jouet de ma- 
tière dure qu'on donne à l'enfant au temps de la 
dentition, pour qu'il le presse entre ses gencives. 
Jouet en général. Fig. Chose futile, qui fatte 

uelque passion : les décoralions,ces hochets 

e la vanité. 

HOCH EY (ho-ké) n. m. (m. angl., signif. 
crossé). Jeu de balle à la crosse, dont les 
règles rappellent celles du football. 

HODOMETRE n. m. V. ODOMETRE. 

‘ROGNER ea PA i. Gragner (Peu us.) 

RHOIR n.m. (lat. hæres). Dr. éritierdirect. 

HOIRIE (rf) n. f. (de hoir). Héritage : 
decevoir une terre en avance d'hoirie. 

HOLÀ interj. dont on se sert pour appe- iie 
ler : holà! quelqu'un. Pour arrêter : hold p _Muchet, 

lus un mot! N. m. Mettre le holà, rétablir l'ordre, 
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“HOLDING n. m. Trust groupant des intérèts dans 
plusieurs sociétés commerciales. 

‘HOLLANDAIS, E ( ho-lan-dè, é-3e) h et n. De 
la Hollande. N. m. Langue parlée en Hollande. 
HOLLANDE (ho-lan-de)n. m. Fromage de couleur 
Aiel arint et généralemont en forme de boule. N. f. 
Toile très fine, qui se fabrique en Hollande. Porce- 
laine de Hollande. Sorte de pomme de terre à forme 
allongée, à pulpe légèrement jaunâtre. 

HOLOCAUSTE (kds-te) n. m. (du gr. holoceustos, 
sb tout entier). Sacrifice (surtout chez les Juifs), 
dans lequel la victime était entièrement consumce 
par lo feu ° Abraham consentit à offrir son propre 
Als en holocauste. La victime ainsi sacrifiée. Fig. 
Offrande entière et généreuse; sacrifice. - 

HOLOGHAPRE adj. V. OLOGRAPHE. 

HOLOMETRE n. m. (du gr. holos, tout, et meiron, 
mesure). Instrument pour prendre la hauteur angu- 
laire d'un point au-dessus de l'horizon. 

HOLOPHRASTIQUE (/rus-li-ke) adj. (du gr. holos, 
entier, et phrasis, phrase). Se 'dit des langues où 
toute une phrase sexprime par = 
unseul mot: la langue des Peaus- £ os”: 

Rouges est holophrastique. APE 
HOLOTHURIDES n. m. pl. Yi 
Classe déchinodermes, renter- 
mant les holothuries. S. un holo- 

thuridé. 

HOLOTBURIE (rf)n.f.Genre 
d'échinodermes. comprenant des animaux répandus 
dans toutes les mers et utilisés comme comestibles 
en Chine. | 

HOLOTRICRES n. m. pl. Ordre d'intusoires, dont 
nag I corps est couvert de cils fins uniformes. S, 
un holo < et 
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“HOM ! (om') exclamation qui exprime le douto, la 
défiance : jouer ? hom! Cest bien chanceux, 

"HOMARD (mar) n. m. (scand. humarr). Genre de 
crustacés décapodes macroures, comprenant de gran- 
des formes marines, voisines des 
écrevisses et fournissant une chair 
tres appréciée : la pêche du homard 
esl prospère’ sur des côtes de Terre- 
Neuve. (Le homard doit être choisi 
lourd, plutôteque gros, et surtout 
bien vivant.) 

HOMBRE (on-bre) n. m. (esp. 
hombre, homme). Ancien jeu de car- 
tes, d'origine espagnole. 

"HOME n.m., (mot angl.), Le chez 
s0i, la vie intime : l'amour du home. 
(On dit aussi at home, à la maison, 
chez soi.) 

MOMELIE (lf) n. f. (homilia, 
conversation). Instruction familière 
sur la religion, principalement sur l'évangile : les 
humélies de saint Jean Chrysostome. Fig. Discours 
sur la morale, affecté et ennuyeux. 

BOMEOPATRE ms À et n. Partisan de l'homéo- 
Pathie : médecin homéopathe. ANT. Allopathe. 

HOMEOPATHIE (ti) n. f. (du gr. homoios, sembla- 
ble, et pathos, affection). Systéme thérapeutique, qui 
consiste à traiter les malades à l'aide d'agents qui 
déterminent unc affection analogue à celle qu'on veut 
combattre. — Ce système a été créé et propagé 
en Allemagne par Je docteur Hahnemann, dont 
la devise : Similia ‘similibus curantur (Les sem: 
blables se guérissent par les somblables) était en- 
lièércment opposée à celle de l'ancienne médecine, 
qui combat les contraires par les contraires (Con- 


Homard. 


traria contrariis curantur), o'cst-à-dire les infam? 


mations par des rafraichissants, et vice versa. La 
médecine usuelle, pour se distinguer de J'homéopa- 
thic, a pris le nom d'a/lopathie, (affection contraire). 

HOMEOPATRMIQUE adj. Qui a rapport à l'ho- 
méopathie : traitement homéopathique. ANT. Allo- 
Pathique. 

HOMEOPATHIQUEMENT (ke-man) adv. D'après 
l'homéopathie. (Peu us.) 


HOMÉRIDE n. m. Rapsode qui chantait les 
poèmes homériques. Imitatcur d'Ilomère 

MOMERIQUE adj. Dans le genre d'Homère . style 
homérique. Qui a rapport à Homére : la légende ho: 
VS Dre Rire homérique, bruyant et inextinguible, 

areil à celui qui soulève les dieux, dans l'liade, à 
a vue des mésaventures du boiteux Vulcain. 

HOMERISME (risme)n.m Caractère des poèmes 
homériques. ° 

"HOMESPUN (on'-Spcun') n m. (m. angl. signif 
filé à la maison). Sorte de tissu employé pour la 
confection des vêtements féminins. 

"HOMESTEAD (om'-stèd) n. m. (m. angl. signif. do- 
micile; domaine pameta), Rien rural. spécialement 
bien de famille incessible et insaisissable, — Le 
homestead a pour objet de fixer la part de bien 
rural qui, ne pouvant être hypothéquée on cédée, 
permet au petit propriétaire de vivre du produit du 
sol. Cette part doit être, naturellement, réduite au 
minimum nécessaire. 

HOMICIDE n. (du lat. homo, homme. et cædere. 
tuer). Meurtrier d'un être humain : punir un homi. 
cide. N. m. Action de tuer un étre humain : l'homi- 
cide volontaire est qualifié meurtre. Adj. Qui sert 
à tuer: fer homicide. (Commis avec préméditation 
du guet-apens, l'homicide cst qualifié assassinat ; 
sans préméditation. il prend le nom de meurtre.) 

HOMILETIQUE n. f. (du gr. homiletiké,[(sous-ent. 
tekhné], art de parler). Eloquence de la chaire. 

HOMMAGE (0-ma-je) n. m. (de homme). Devoir 
que le vassal était tenu de rendre au seigneur dont 
son fief relevait: on distinguait, selon l'étendue des de- 
voirs qu'ils impliquaient. l'hommage simple et l'hom- 
mage lige. Respect, vénération : hommage à la vertu. 
Don respectueux : fœire hommage d'un livre. PI. De- 
voirs de civilité : présenter ses hommages à quelqu'un. 

HOMMAGE (0-ma-jé), E adj. Tenu en hommage : 
terre hommagée. 


HOMMAGER (0-ma-jé) n. et adj. m. Celui qui 


devait l'hommage, (Vx.) 





HOMMASSE (0-ma-se) adj. f. Se dit d'une femme 
dont les traits, la voix, la taille, les manières tien- 
nent plus de l'homme que de la femme : air, lour- 
nure hommasse. 


HOMME (0o-me) n. m. (lat. homo). Spécialemi. Etre 
humain du sexe masculin : l'homme et la femme. 
Celui qui est parvenu À l'âge viri? : quand l'enfant 
devient homme. En général, l'espèce humaine : 
l'homme est sujet à la mort. L'être humain, consi- 
déré au point dé vue moral : un brave homme; un 
méchant homme. Soldat, ouvrier : armée de dix mille 
hommes ; équipe de siz hommes. Individu courageux, 
stoique : dans l'adversité, soyez homme. Dépouiller 
le vieil homme, se défaire de ses mauvaises habi- 
tudes. Voilà mon homme, celui qu'il me faut, dont 
‘ai besoin. Bon homme, homme plein de bonhomic. 

auvre homme, homme sans intelligence. Grand 
homme, celui que son génie, ses œuvres, ses actions 
couvrent de gloire, placent très haut. Le premier 
homme, Adam. Le Fils de l'homme, Jésus-Christ. 
Homme de paille, prête-nom. L'homme des buis, 
tonene Airis Homme du monde, qui vit dans la s60- 
ciété distinguée. Homme de bien, de bonnes mœurs, 
charitable. Homme d'armes, autref., cavalier armé 
de toutes pièces. Homme de lettres, écrivain, litté- 
rateur. Homme de qualité, illustre par sa naissance, 
qui a des sentiments élevés. Homme de loi, magis- 
trat, officier ministériel, avocat, etc. : tout homme 
instruit dans la jurisprudence. Homme de robe, ma- 
pintrat. Homme d'épée. de guerre, militaire. Honime 

e cheval, qui re ve ‘équitation, de courses. 
Homme d'église. ecclésiastique. Homme de mer, 
marin. Homme d'Etat, politique qui dirige l'Etat. 
Homme d'affaires, agent qui s'occupe des intéréts, 
d'autrui : intendant. Aomme d'argent, homme avide, 
intéressé. — Les caractéres spécifiques de l'homme 
sont la station verticale, les dimensions considéra- 
bles de son crâne et, par suite. le poids de son cer- 
veau, enfin le langage articulé Le corps de l'homme 
est divisé en deux régions la tète et le tronc, cette 
dernière comprenant le thorax et l'abdomen. Les 
membres sont une dépendance du trone et se subdi- 
visent en membres (hora:iques ou supérieurs ct 
en membres abdominaur ou inférieurs. La taille 
moyenne, plus considérable chez l'homme que chez 
la femme, varie, selon les races, de 1m 30 à 1® 70 

Les populations actüelles du globe se differencient 

r divers caractères. On a basé la classification sur 
rome de la peau et distingué à ce point de vue 
io le tronc blanc ou raucasique (races à teint clair, 
ycux grands non obliques, barbe fournie, cheveux 
fins non laineux, noirs, blonds ou roux). La race 
blanche occupe l'Europe, le nord de l'Afri ue, l'Asie 
occidentale et, partiellement l'Amérique , 20 le tronc 
jaune ou mongolique (races À teint variant du blanc 
au brun jaune et aŭ vert olive. aux yeux obliques et 
etroits, À cheveux et barbe noirs). La race jaune oc- 
cupe l'Asie presque tout entière, une partie de l'Océa- 
nie et de Madagascar. La race rouge (Indiens des 
deux Amériques dérive de la race jaune): 3 Je tronc 
noir ou éthiopien (races à teint variant du brun clair 
au noir, cheveux crépus, barbe noire et rare. nez 
épaté, bouche grande et lippue, Proton tres 
accusé). Le tronc nègre occupe toute ‘Afrique, sauf 
le nord, l'Australie, la Mélanésie, une partie de la 
Polynésie : on le rencontre en Amérique et au sud 
de l'Asie. La totalité des individus appartenant aux 
trois grandes races est évaluée à 1.700 millions 
d'êtres humains. 

HOMMELET (0-me-/è) n. m. Petit homme, sans 
importance ou sans force. (Peu us.) 

HOMOCENTRE (san-tre) n. m. Centre commun 
de plusieurs cercles. x 

HOMOCENTRICITÉ (san) n. f. Etat homocen- 
trique. 

HOMOCENTRIQUE (san) adj. Syn. peu usité de 
CONCENTRIQUE. 

HOMOCENTRIQUEMENT (san-tri-ke-man) adv. 
Par rapport au même centre. 

HOMOCERQUE (sèr-ke) adj. (da gr. homos, seu 
blable, et kerkos, queue). Hist. nat. Qui a sès deux 
lobes égaux. ANT. Hétérocerque. 

HROMŒOMERE (mé-0) adj. (du gr. homos, sem- 
blable, et meros, partie). Qui est formé de parties 
semblables. | 
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HOMOGÈNE Ad). (dugr. homos semblable. et genas, 
race). Se dif d'un corps dont toutes les parties inté- 
grantes sont de même nature. Par ert. Dont les parties 
sont solidernent, liées cntre elles. ANT. Hétérogène. 

HOMOGENEIFIER |/i-é.— Seconj. comme prier.) 
ou HOMOGENEISER (i-2é)v.t. Rendre homogène. 

HOMOGÉNÉITE n. f. Qualité de ce qui est ho- 
mogène. 

HOMOGRAMME (gra-me) n, m. et adj. Se dit de 
deux mots qui s'écrivent de la même maniére, mais 
se prononcent différemment, comme : nous PORTIONS 
(ti-on), des PoRTIOxS (si-ou). 

HOMOGRAPRE adj, (du er. homos, semblable, 
et graphein, écrire). Se dit des homonymes qui ont la 
même orthographe, comme bière (boisson) et bière 
cercueil). | 
ROMOLOGABLE adj. Qui peut être homologué : 
acte homologable. 


HOMOLOGATIF, IVE adj. Qui produit l'homo- 


logation : arrêt humologatif. 

HOMOLOGATION {(si-on) n. f. Approbation don- 
‘née notamment par l'autorité administrative ou ju- 
diciaire : homologation d'un concordat. 

HOMOLOGIE (jf) n. f. Qualité de ce qui est ho- 
molognue. 

HOMOLOGRAPHE n.m. (du gr. homos, sembla- 
ble, Aolos,entier,etgraphein, écrire).Appareil permet- 
tant, à l'aide de simples visées, de déterminer les 
distances. | 

HOMOLOGUE (/0-ghe) adj. (du gr. homos, sembla- 
ble,et logos discours). Géum. Se ditdes éléments qui, 
dans des figures semblables, sont disposés de la même 
façon. Chim, Se dit de corps organiques qui remplis- 
sent les mêmes fonctions et suivent les mêmes méta- 
morphoses. 

HOMOLOGUER (ghé\ v. L (du gr. homos, sembla- 
hle, et logos. discours). Approuver, confirmer par 
autorité judiciaire ou administrative. 

HOMONCULE n. m. V. HOMUNCULE. 

HOMONYME n. et adj. (du gr. homos, semblable 
et miuma, nom). Gram. Se dit des mots qui se pronon- 
cent de mème. quoique leur orthographe diffère, 
comme saint,ceint, seing. sein ; ou des mots de même, 
orthographe, qui expriment des choses différentes, 
comme coin, qui signifie à la fois un angle, un poin- 
çun, un instrument à fendre du bois, etc. (Ces der- 
niers sont appelés homonymes homographes.) N. m. 
Celui qui porte le mème nom qu'un autre : les deux 
Rousseau étaient homonymes. 

BOMONYMIE (mi) n. f. Qualité de ce qui est 
homouyme., 

HOMOPETALE adj. So dit des fleurs dont les 
pétales se ressemblent tous. 

HOMOPHONE adj. (du gr, homos, semblable, 
etphdné. voix). Qui a le même son : mots homop x 

OMOPHONIE (ní) n. f. Sorte de mphonie 
ue, qui se chantait ou s'exécutait à l'unisson. 
Gran. Caractère de ce qui est homophone, 

HOMOPTERES n. m. pl. Insectes hémiptères, 
possédant quatre ailes plus ou moins membraneuses. 

HOMOSEXUEL, ELLE (sék-su-él,é-le)ad}. et n. Qui 
éprouve une passion pour une personne du mêmesexe. 

HOMOTHETIE (ff) n. f. (du gr. homos, semblable, 
et thesis, position). Etat de deux systèmes de points 
satisfaisant à certaines conditions géométriques. 

HOMOTHETIQUE adj. Qui présente l'homo- 
thetie : figures hAomothétiques. 

ROMUNCULE (mon) ou BOMONCULE n. m. 
(dimin. du lat, homo, bomme). Petit bomme, petit 
être sans Corps, sans sexe et doué d'un pouvoir 
surnaturel, que les sorciers prétendaient fa riquer. 

‘ESON interj. Exprime le mécontentement. 

HONCHETS n. m. pl. V. JONCHETS. 

"HONGRE n. et adj. m. (de hongrois). Se dit d'un 
cheval rendu impropre à la reproduction. 

"HONGRER (gré) v. t. (de hongre). Vetér. Châtrer 
un cheval, (Ce procédé est d'invention hongroise.) 

"RONGREUR n.m. Celui qui hongre les chevaux. 

"HONGROIERIE (groi-rf)n.fouRONGROYAGE 
(groi-ta-je) n. m. Commerce du hongroyeur. 

"HONGROIS, E (groí, oi-ze) adj. et n. De la Hon- 
grie. N. m. Langue que perse les Hongrois. 

‘HONGROYER (9roi-ié) v, t. (de Hongrie. — Se 
Copj. comme àboyer.) Travailler à la facon des cuirs 
dits « de Jiongrie » : hongroyer des cuirs. 





‘RONGROYEUR (groi-i-eur) n. m Ouvrier qui 
façonne les cuirs de Hongrie. 

RONGUETTE (ghè-fe) n. f. Ciseau de marbrier 

HONNETE (o-né-te) adj. (lat. honestus). Conforme 
à la probité, à l'honnèéur, à la décence, à la poli- 
tesse. Convenable récumpense honnéte. L'honnête 
n.m Ce qui est honnête, moral, vertueux : préférer 
l'honnête à l'utile. ANT Malhoumète. 

HONNÊTEMENT (o-né-te-man) adv. D'une ma- 
nière honnête : gagner honnétement sa vie. 


HONNÉTETÉ jo-né) n. f. (de konn/te); Probité : 
l'honnéteté èst essentielle en affaires. ienséance, 
modestie, pudeur : femme remplie d'honnéteté. Po: 
litesse : faire mille honnétetes à quelqu'un, Bien- 
veillance, obligcance : l'honnuéteté d'un procédé. ANT. 
Malhonvsêtete. i 

HONNEUR (o-neur) n. m. (lat. honor). Gloire, 
estime qui suit la vertu et les talents : acquérir de 
l'honneur par ses actes. Probité, vertu : homme d'hon- 
neur. Considération, réputation : attaquer l'honneur 
de quelqu'un. Démonstration d'estime, de respect : 
rendre honneur. En parlant des femmes, pudeur, 
chasteté : Lucrèce ne voulut pas survivre à la perle 
de sun honneur. Distinction : accorder à quelqu'un 
l'honneur de la présidence. Fig. Celui, ce dont on 
est très fer : être l'honneur de son pays. Se piquer 
d'honneur, faire une chose avec zèle. l'aire honneur 
à sa famille, à son siècle, se distinguer par des ta- 
lents supérieurs. Faire honneur à sa signalure, rem- 
pie ses engagements, Faire honneur à un repas, y 

ien manger. Se faire honneur d'une chose, se l'at- 
tribuer, sen vanter Mar. Ranger à l'honneur un 
navire, une terre, se dit dun navire qui e 
très près d'un autre navire, d'une terre, Parole 
d'honneur, promessé faite, assurance donnée sur 
l'hunneur, champ d'honneur, le champ de ba- 
taille. Point d'honneur, chose qui touche à l'hon- 
neur. Affaire d'honneur, duel. Dame d'honneur, 
altachée au service d'une princesse. Garçon, demoi- 
selle d'honneur, qui assistent les mariés le jour de 
la noce. Place d'honneur, réservée, dans une réu- 
nion, à une So 2 veut honorer d'une dis- 
tinction particulière. Légion d'honneur, ordre natio- 
nal français, fondé pour récompenser les services 
militaires et civils. Croix d'honneur. décoration de 
cet ordre. ANT. Déshonueur. P], Charges, digintés : 
aspirer aur honneurs. Saluts, salves, etc., à bord 
d'un navire de guerre. Figures d'atout à ‘certains 
jeux de cartes. Faire les honneurs d'une maison, y 
recevoir avec une bienveillante politesse. Honneurs 
funèbres, derniers honneurs, cérémonies des funé- 
railles. Obtenir les honneurs de la querre, capituler 
en obtenant des conditions honorables., 

‘'HONNIR (ħo-nir) v. t. (germ. haunjan). Couvrir 
publiquement de honte. (Vx.) Monwi soit qui mal 
y peuse, devise de l'ordre anglais de la Jarretière. 
(Sur l'insigne, on trouve : hon) 

HONORABILITE n. f. Nature de celui, de ce 
qui est honorable, 

HONORABLE adj. (lat. honorabilis: de or, 
honneur). Qui fait honneur : action honorable. Digne 
d'être honoré : caractère honorable. Amende hono- 
rable, V. AMENDE. Qualification des membres de la 
Chambre des députés. Blas. Se dit des pièces qni 
peuvent couvrir ün tiers de la superficie de l'écu. (Co 
sont les plus anciennes. 

HONORABLEMENT (man) adv. D'une manière 
honorable, avec honneur. 

HONOHAIRE (ré-re) adj. (lat. honorarius). Se dit 
de celui qui, après avoir exercé longtemps une 
charge, en conserve le titre et les prérogatives ho- 
norifiques : conseiller honoraire. Qui porte un titre 
honorifique, sans fonctions : membre honoraire. 
N. m. pl. Rétribution accordée aux personnes qui 
exercent des professions libérales : les honoraires 
d'un médecin. d'un avocat, etc. 

BONORARIAT (ri-a) n. m. Dignité d'un person- 
nage honoraire : conférer l'honorariat à un magis- 
trat retraité. 

HONORER (ré) v. t. (lat. honorare; de honor, 
bonneur). Rendre honneur et respect : honores la 
vertu. Faire honneur à : les grands hommes kono- 
rent leur pays. Accorder comme une distinction, une 
faveur : honorer une réunion de sa présence. 


MONOMIFIQUE adj. Qui procure des bonneurs 


=.. we vyw 


RONORIFIQUEMENT (ke-man) adv. Dune ma- 
aière honorifique. (Peu us.) 

"RONTE n. f. (germ. haunita). Trouble de l'âme 
causé par la crainte du déshonneur, du ridicule, etc. : 
avoir honte de parler. Hs Let : les criminels sont 
la honte de leur famille. Courte honte, humiliation 
résultant promptement d'un échec : vous en serez 
pour votre courte honte. Faire honte à, être un 
objet de honte pour. Faire honte de, reprocher, faire 
rougir de. ANT. Gloire, honneur. 

‘HONTEUSEMENT (£e-r1an) adv.D une façon hon- 
teuse : s'enfuir honteusemenlt 

"HONTEUX, EUSE (teù, eu-3e) al]. Qui éprouve de 
la confusion : konteur de sa conduite. Timide, em- 
barrassé : enfant honteux. Qui cause de la honte, du 
deshonneur : fuite honteuse. Pauvre ‘honteur, celui 
qui n'ose faire connaitre ses besoins. ANT. Glorieux. 

*HOP ! (lop)inter)j. Sert à stimuler ou à faire sauter. 


MÔPITAL n. m. (lat. hospitale; de hospes, itis. 
hôte). Etablissement où l'on soigne gratuitement les 
malades indigents : les hópilaur, en France, sont ad- 
ministrés par l'Assistance publique. Hospice, refuge. 
Réduire à l'hôpital, ruiner. 

HOPLITE n. m. (gr. hoplités). Antig. Fantassin 
grec, pesamment arnié . les ho- 
plites athéniens. 

HNOPLOMACHIE ou OPLO- 
MACHIE (chf)n.f.(du gr. hoplon, 
arme, et machè, combat). Combat 
de gladiateurs armés de toutes 
pièces. 

*‘ROQUET (kè) n. m. Contraction 
brusque du diaphragme, accom- 
pagnée d'un bruit particulier dû 
au passage de l'air dans la glotte. 

'HOQUETER (ke-té) v. i. 
(Prend deux t devant une syllabe 
muette : je hoquette, il hoquet- 
tera.) Avoir le hoquet. 

‘'MOQUETON (ke) n. m. Veste 
de grosse toile, que portaient les 
hommes d'armes au moyen sge. : 

HORAIRE (r-re) adj. (lat. ho- 





Hoplite grec. 
ui a rapport aux heures. Cercles ho- 


rarius). Astr. 
raires, grands cercles de la RES céleste, passant 
r les pôles et marquant les heures du temps vrai. 
uen horaires, v. HEURE. N m. Tableau indi- 
quant les heures de départ, d'arrivée des trains, etc. 
"HORDE n. f. jen mongol ordoů, camp et coûùr du 
roi). Tribu nomade de Tartarie . la Horde d'or régna 
longtemps sur toute la Russie méridionale. (Vx.) 
Peuplade errante Troupe indisciplinée, malfaisante : 
une horde de brigands. 
HORDEACE, E adj. (du lat. hordeum, orge). Qui 
ressemble, qui se rapporte à l'orge. 
MORDEINE n.f. Substance pulvérulente, obtenue 
en chauffant l'amidon de l'orgenvec de l'eau acidulée. 
‘HORION n. m. Coup violent, déchargé sur la tête 
ou sur les épaules : recevoir des horions. 
HORIZON n. m. (du gr. horisôn, qui borne). Grand 
cercle qui coupe la sphère en deux parties égales, 
dont l'une s'appelle l'hémisphère supérieur et l'autre 
l'hémisphère inférieur, el qui a pour pôles le zénith 
et le nadir. Endroit où se termine notre vue, où le 
cicl et la terre semblent se joindre. Plan perpendi- 
culaire à la verticale. Fig. Etendue d'une action. 
d'une activité quelconque : l'horizon de l'esprit 
s'elargit avec l'instruction. Perspective de l'avenir : 
l'horison politique. Peint. Fond du ciel d'un tableau : 
les horizons de Chintreuil sont admirables. 
HORIZONTAL, E, AUX adj, Parallèle à l'hori- 
zon. Perpendiculaire à une direction qui représente 
conventionnellement la verticale: écri- 
ture horizontale. N. f. Géom. Ligne 
horizontale. (V. la planche LIONES.) 
HORIZLONTALEMENT (man) ady. 
Parallèlement à l'horizon. | 
HORIZONTALITE n. f. Caractère, 
état de ec Qui est horizontal : l'hori- 
sontalité d'un plan. 
HORLOGEn.f.(dugr.héra,heure,et 
legein, dire). Machine destinée à mar- 
uer les heures : les clepsydres étaient les horloges 
es anciens. Fam. Réglé comme une horloge, trés 
régulier dans ses habitudes. 





RORLOGER (jé), ERE adj. Qui concerne l'hor- 
logerie : inilustrie horlogère. N. m. Qur fait. répare, 
vend des horloges. des pendules, des montres. 

HORLOGERIE (rt) n. f. Lart, le commerce de 
l'horloger. Son magasin, sa fabrique. Les objets 
qu'il fabrique : l'horlogerie de Besançon. 

NORMIEN n. m. Genre de labiacées, comprenant 
des herbes vivaces, à grandes fleurs odorantes, 
cultivées comme ornementales. 

HORMIS (mi) prep. (de hors, et mis}. Excepté. 
Loc. conj. Hormis que, exccpté que. 

HORMONE n.f. Sécrétion de glande endocrine, 

HORMNBLENDE (blan-de) n. f. Silicate naturel 
complexe, de couleur vert foncé, que l'on rencontre 
dars les micaschistes. les gneiss, etc. 

HOROGRAPHIE (fi) n. f. Syn. de ONOMONIQUE. 

HOROGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à l'horo- 
graphie. p 

HOROKILOMETRIQUE adj. Se Le rh au 
temps et à l'espace : compteur horokilométrique. 

HOROMETRIE (írt) n. f. (du gr. hóra, heure, et 
meiron, mesure). Art de diviser, de mesurer le temps. 

HOROMETRIQUE adj. Relatif à l'horométrie. 

HOROSCOPE (r0s-ko-pe) n. m. (du gr. hóra heure, 
et skopein, examiner). Présages qui étaient tirés par 
un astrologue de l'état du ciel, à l'heure de la nais- 
sance : tirer un horoscope. (V. ASTROLOG!1&.) Par ext. 
Prédiction conjecturale. 

HORREUR {or-reur) n. f. (lat. horror). Effrai et 
frémissement causés par quelque chose d'affreux ou 
d'extrémement saisissant : pålir d'horreur. Répuil- 
sion, haine violente : ayez l'horreur du mal. Ce qui 
cause ces impressions : l'horreur d'un crime, d'un 
cachot ; les sublimes norreurs de la tempête. Action, 
parole, atroce ou ordurière : dire des horreurs. Chose 
très répréhensible : oublier ses amis, quelle horreur ! 
Fig. Personne odieuse par ses crimes, ses vices, ou 
fam., très sale ou très laide : une horreur d'enfant. 

HORRIBLE (or-ri-ble) adj. (lat. horribilis). Qui 
fait horreur : crime horrible. Très mauvais: tempe 
horrible. Excessif : un froid horrible. x 

HORRIBLEMENT (or-ri-ble-man) adv. D'une me- 
nière horrible. Extrêmement : souffrir horriblement. 

HORRIFIER (or-ri-/i-é) v. t. (Se conj. comma 
prier.) Frapper d horreur. (Peu us.) 

HORMIFIQLE (or-ri) adj. Qui cause de l'hor- 
reur. (Vx.) 

HORRIPILANT (or-ri, lan), E adj. Qui horripile. 

HORNMIPILATION (or-ri,si-on) n. f.(de horri- 
piler). Frisson et hérissement causés par l'effroi, la 
répulsion, etc. On dit aussi chuir de poule ou petite 
mort Agnacement extrême. 

RONMIPILER (or-ri-pi-lé)v.t. dulat, horrere.se 
hérisser, et pilus, poil). Causer l'horripilation. Fig. 
Mettre hors de soi, impatienter : ses prétentions 
m horripilent. 

‘HORS (hor) adv. (autre forme de furs). A l'exté- 
rieur, dehors : meltre des meubles hors. (Vx.) Prép. 
A l'extérieur de, au delà : demeurer hors barrière. 
Excepté : tous les genres sont bons, hors le genre 
ennuyeux. Etre hars de soi, violemment agité. 
Mettre hors la loi, déclarer que quelqu'un n'est plus 
sous la protection des lois. Hors ligne, exceptionnel, 
tout à fait supérieur : talent hors ligne. Etre hors 
de danger, ne plus courir aucun danger. Etre hors 
de combat, ne pouvoir plus combattre. per suite de 
blessure, fatigue, etc. Interj. Hors d'ici! sortez! 

'HORS-BORÐ n. m. Canot automobile dont le 
moteur est placé hors de la coque. 

“HORS-D'ŒUVRE (hor-deu-vre)n. m. invar. Mor- 
ceau qui, dans un ouvrage de l'esprit, une œuvre 
d'art, etc.. nest pes partie essentielle du tout. Cuis. 
Menus mets (radis, olives, saucisson, etc.), que l'on 
sert au début d'un repas après le potage. 

"HORSE-GUARD horss-ghard') n. m. (m. an 
signif. garde à cheval). Militaire du régiment des 
horse-guards, en Angleterre. 

‘HORSE-POWKER (hors: pa-ouer) n. m. (express. 
angl. signif. cheval-puissance). Unité anglaise de 
puissance, valant 76,9 kilogrammètres par seconde, 
(Par abrév. HP.) 

"HORS-LIGNE (hor) 0. m. invar. Terrain resté en 
dehors de la ligne tracée pour construire une voie. 

*‘HORA-TELTE (hor)n.m. invar. Gravure, planche 
tirée à part et intercalée dans un livre. 
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HORTENSIA (fan) n. m. Espèce du genre hydran- 
Île, originaire de la Chine et du Japon : {es fleurs 

e l'hortensia peuvent pren- 
dre diverses teintes (blanc, 
rose ou bleu). 

RHORNTICOLE adj. Qni se 
rapporte à la culture des jar 
dins ‘ {æ-science horticole. 

HORTICULTEUR n. m. 
Qui s'occupe d horticulture. 

HORTICULTURE n. f. 
(du lat. hortus, jardin, et de 
culture). Art de cultiver les 
jardins:l'horticulture est très 
en honneur en Hollande. 

HORTILLONNAGE 
(47 mll na-je,) n. m. Terrain 
marécageux exploité pour la culture des légumes. 

HOSANNA (zan'-na) n. m. (m. hébr.). Prière que 
les israélites récitent le quatrième jour de Ja fète 
des Tabernacles. Hymne qui se chante le jour des 
Rameaux. Par ezt. Chant, cri de joie, de triomphe. 

HOSPICE oe pea) n. m. (lat. hospitium ; de 
hospes, itis. -hôte). Maison où des religieux donnent 
l'hospitalité aux pèlerins, aux voyageurs : l'hospice 
du Mont-Saint-Bernard. Maison d'assistance, où l'on 
reçoit les orphelins, les infirmes, les vieillards, etc. 

HOSPITALIER (0s:-pi-ta-li-é), ERE adj. Qui se 
rattache aux hôpitaux, aux hospices : les services 
hospitaliers. Qui exerce l'hospitalité : les Ecossais 
sont très hospitaliers. Lieu où elle s'exerce : asile 
hospitalier. N. et adj. Se dit des membres de cer- 
tains ordres établis autrefois pour recevoir les voya- 
pes et, aujourd'hui, pour soigner les malades : sœur 

spitalière ; une hospitalière. 

HOSPITALIEREMENT (os-pi, man) adv. D'une 
façon hospitalière > accueillir hospitaliérement un 
voyageur. 

. HOSPITALISATION PE sa-si-on) n.f. Ad- 
mission et séjour dans un hôpital. 

HONPITALISER (0s-pi, zé) v. t. Faire entrer 
quelquun dans un établissement hospitalier : hospi- 
taliser un vieillard. 

HOSPITALITEÉ (os-pi) n. f. (du lat. hospes, itis, 
hôte). Libéralité quon exerce envers que qu'un en 
le recevant, en le logeant gratuitement : recevoir, 
donner Lis ijp 

HOSPODAR (o0s-po) n. m. (m. slave, signif. 
prince). Ancien titre de certains princes vassaux du 
sultan de Constantinople, principalement en Moldavie 
et en Valachie. 

MOST (ost ) n. m. Féod. V. osT. 

HOSTIE (os-ff) n. f. (lat. hostia). Antig. hébr. 
Animal immolé à Dieu en sacrifice. Liturg. Pain 
mince, sans levain, que le prètre consacre à la messe. 

HOSTILE (os-ti-le) adj. (lat. hostilis). Qui an- 
nonce, qui caractérise un ennemi: attitude hostile. 
Qui est ennemi de, opposé à : hostile au progrès. 





Hortensia. 


ANT. Favorable. 


bière hostile. (Peu us. 


HOSTILITÉ (0s-ti) n. f. (de hôstile) Acte d'ennemi. 
Haine, lutte : faire acte d'hostilité contre quelqu'un. 

ROTCHKISS n. m. Sorte de canon-revolvef. 

HÔTESSE ((è-se) n. (lat. hoeyes). Pèrsonne 
qui donne l'hospitalité. Personne qui tient un hôtel, 
une auberge ou un cabaret. Personne qui reçoit 
l'hospitalité, ou qui loge, qui mange dans un hôtel, 
etc: Table d'hôte, où l'on mange à heure fixe et à 
tant par tête. Fig. Habitant. Les hôtes des airs. les 
oiseaux ; de la mer, les poissons ; etc. 

HÔTEL (tél) n. m. (lat. hospitale). Demeure somp- 
tueuse d'un haut personnage ; l'hôtel d'un ambasxa- 
deur. Grand édifice destiné à un service public : l'h4- 
tel des Postes. des Monnaies. Hôtei de ville, maison 
où siège l'antorité municipale. ne des hôtels de ville.) 
Maison meublée où descendent les voyageurs : loger 
à l'hôtel. Maître d'hôtel, chef du service de Ja table 
dans une grande maison, un grand établissement. 

HÔTEL-DIEU n. m. Principal hôpital, dans plu- 
sieurs villes. PI. des Adtels-Dieu. (On disait autref. 
maison-Dieu.) Absolum. l'Hôtel-Dieu. celui de Paris. 

HÔTELIER (li-é), ERE n. Qui tient une hôtel- 
lerie ou un hôtel, 


d'eau, et houille bleue, ARED 
vagues et marées utilisées fy D o 
comme force motrice. — Mara 
HMOSTILEMENT (os-ti-leman) adv. D'une ma- | La houille est le résultat ASJA ST: 
de la carbonisation lente, RANPE 
' b ; 


`~ 


HÔTELLERIE (té-lert) n. f. (de hótel). Maison où 
Je public est logé et nourri, moyennant rétribution 
‘HOTTE (ho-te) n. f. (orig. germ.). Panier ou cuve 
aplatie d'un côté, qui se fixe sur le dos à l'aide de 
bretelles et qui sert à transporter divers objets : 
hotte de chifonnier. Manteau de 
cheminée, évasé et pyramidal. i 

‘HOTTEE (ho-té)n. f. Ce que con- 
tient une hotte. 

‘HOTTENTOT (ho-tan-to), Œ adj. 
etn. Du pays des Hottentots : la 
langue hottentote. 

*HOTTER (ho-té) v. t. Transpor- 
ter avec une hotte : hotter la ven- 
dange. 

*‘HOTTEREAU (ho-te-rd) n. m. 
Petite hotte. «| 

‘HOTTEUR, EUSE (ho-leur, À. botte. 
eu-52) n. Qul. parte a hotte. j l 

*HOU ! interj. Sert à marquer la réprobation. 

*HOUACHE ou 'HOUAICHE n. f. (orig. scand.). 
Sillage d'un navire. Marque 
placée sur la ligne de loch. 

'HOUARI n.f. Embarcation des 
mers du nord. Voi® triangulaire. 
*‘HOUBLON n. m.(holl. kop). 
Genre d'urticacées, comprenant 
des plantes grimpantes, très cul- 
tivées dans le nord et l'est de la 
France, et dont les cônes sont em- 
ployés pour aromatiser la bière. 
‘HOUBLONNAGE (blo-na-je) 
n. m. Action de houblonner. 
*‘HOUBLONNER (blo-né) v. t. 
Mettre du houblon dans une bois- 
son : houblonner la bière. 
."HOUBLONNIER (blo-ni-é), 
ERE ad). Qui y Pl hou- 








Houblon., 





blon, qui en produit : pays houblonnier N. Personne 
qui cultive le houblon. 
‘HOUBLONNIERR 

(blo-ni) n. f. Champ de 

houblon. Houe. 


*HOUE (hoù) n. f. (anc. h. 
allem. houwa). Pioche large et recourbée, pour 
ameublir le_sol. | 
*HOUEMENT (hoû-man) n. m. Labour à la houe. 
*‘HOUER (| v. t. urer avec la houe, 
*HOUETTE (hou-è-te) n. f. Petite houe. 
*HOUEUR n. m. Celui qui laboure à la houe. 
*‘HOUILLAGE (hou, li mil.) n. m. Action de la 
houille sur le fer. 
*HOUILLE (hou, ll mil.) n. f. jma wallon). Char- 
bon fossile, vulgairement appelé charbon de terre, 
ui sert de combustible. Houille blanche, chutes 
‘eau ; houille verte, cours 





à l'abri de l'air, de maté- 
riaux ste. nr végétale, 
charriés, puis déposés par Fossiles de la hoville. 
les eaux courantes; l'em- 
preinte des plantes (fougères arborescentes, sigil- 
laires, etc.) se trouve encore figurée au milieu des 
couches. 8 pean ux gisements houillers sont 
situés, en général, à la lisière des terrains printi- 
tifs ; les plus abondants sont ceux d'Angleterre 
(Cumberland), des Etats-Unis (Massachusetts, Pen- 
lvanie), d'Allemagne (bassin de la Rubr), de 
rance (bassin du Nord : Lens, Anzin, et du Centre : 
Saint-Etienne, Alais, Carmaux, Le Creusot), enfin, 
de Belgique (Mons, Charleroi). La houille, qui est le 
combustible industriel par excellence et sert en 
outre à la fabrication du gaz d'éclairage, est exploi- 
tée en de longues galeries horizontales, pe icu- 
laires à des puits, profonds souvent de plusieurs 
centaines de mètres. (V. mins.) Les explosions de 
gaz (grisou) et les inondations sont les dangers les 
plus redoutables PAPERS les mineurs. (V. GAZ.) 
*HOUILLER (hou, ll mll., é), ERE adj. Qui ren- 
ferme des couches de houille: le terrain houiller 
Qui a rapport à la houille : industrie houillère. Pé- 
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riode houillère, période de l'âge primaire, pendant 
laquelle s'est formée la houille. Terrain houiller, 
étage du système carbonifére, constitué par le 
wesiphalien et le stéphanien. 

‘HOUILLERE (hou, ll mli.) n. f. Mine de houille. 

*‘HOULLLEUR (hou, ll mil.) n. et adj. m, Ouvrier 

ui travaille aux mines de houille. 

*"HOUILILEUX, EURE (hou, l! mil., eQ, eu-3e) adj. 
Qui contient de la houille : ruche houilleuse. 

‘HOULE n. f (du bas bret. Lvul. vague). Mouve- 
ment ondulatoire de la mer après un coup de vent : 
c'est la houle ge produit le roulis et le tangage. 

‘HOULETTÉ (l-le) n. f. ide l'anc. v. houler, lancer). 
Häton de berger, terminé à l'extrémité par une 
plaque servant à lancèr des mottes aux animaux 
qui s'écartent. Fig. Profession de berger. Petite 
bèche de jardinier. 

*HOULEUX, EURE (leĝ, eu-ze) adj. Agité par la 
houle : mer houlruse. Fig Agité, troublé : assemblée 

ui devient houleuse. 

"HOULQUE ou "HOUQUE (ou-ke) n. f. Genre dc 

raminéex voisin des avoincs, dont une espèce, la 
ioulque laineuse, constitue un excellent fourrage. 
*HOUP ! (houp') interj. Sert à appeler, exciter. 

‘HOUPER (pé) v. t. Appeler ou exciter en faisant 


oup. 

'HOUPPE (hou-pe) n. f. Touffe de brins de laine, 
de soie, de duvet : houppe à poudre de riz. Toulfe 
de cheveux sur le devant de la tête, de pienes sur 
la tète de certains oiseaux. Cime d'un arbre. 

"HOUPPELANDE Vape n.f. Ample vètement 
de dessus la houppelande fit longtemps partie du 
uitement de crrémonie des LRU 

‘HOUPPERM SE a, v. t Mettre en houppes. 
Houpper de la suie, houpper de lu laine, la peigner 

"HOUPPETTE (hou-po-te) n f. Petite houppe. 

‘HOUPPIER (Lou pi-é) n. m. Arbre ébranché au 

uel on ne laisse que la cime. Cette cime elle-même. 

'HOURAILLIS (u, // mll i) n.m Meute déhourets. 

"MOURD (Aour)n m. (ane. h. alleni. turt), Arch/ol. 
Echafaud, tour, que l'on dressait pour les specta- 
teurs des tournois Fortif. Au inoyen Âge, charpente 
‘disposée en encorbéllement au sommet des mu- 
railles pour permettre A leurs défenseurs d'en battre 
le pied (V. Ja planche FHATFAU FORT.) 

‘HOURDAGEÉ où "MOURPDIS (di) n. m Maçon- 
nage grossier. Couche de gros plâtre sur un lattis. 

*“HOURDER (dé) v t Maçonner grossièrement 
avec des plätras entre les poteaux d'une cloison. 

‘HOURET (ré) n. m. Mauvais chien courant. 

"HOURI n f. (persan houry). Femme du paradis 
de Mahomet. Par anal. Très belle femme. 

*“HOURE n. m. Chasse-marée à misaine carrée, qui 
navigue dans la Manche. 

*‘HÔURQUE n. f. Bâtiment de charge hollandais. 

'HOURRA (/ou-ra) n. m. angi, hurrah). Milit. 
Cri réglementaire des soldats allemands, anglais, 
russes; quand ils chargent. Mar. Cri réglementaire 
des matelots ranges sur les vergues et les plats- 
bords, dans les cérémonies ou les saluts 
officiels. Par ert. Acclamation : pousser 
des hourras (On écrit aussi HOURA et 
HURRAMN.) à 

‘HOURVARIEI n. m. Cri des chasseurs 
pour rappeler les chiens sur leurs premiè- 
res voies. Tumulte. 

*“HOUSARD (zar) n. m. Syn. de HUSSARD. 

*HOUSEAUX 'zô) n. m. pl. (de l'allem 
hose, botte). Sorte de hautes guêtres de 
cuir, formant botte. S. un houseau. 

‘HOUSPILLER (hous-pi, li mìl., é) v. t. 
(pour housse peigner, peigner le manteau). Maltrai- 
ter, tirailler, tourmenter quelqu'un. 

*HOUSSAGE (hou-sa-je) n. m. Action de housser. 

*HOUSSALIE (hou-sè?) n. f. Lieu planté de houx. 

"HOUSSE (hou-se) n. f. Couverture qui se met sur 
la croupe des chevaux de selle. Enveloppe d'étoffe 
que l'on adapte å un meuble pour le protéger. 

‘HOUSSER (Lou-sé) v. t. Neitoyer avec un hous- 
soir : housser une tapisserie. e 

'HOUSSINE n. f. (de hour). Baguette flexible. 

"HOUSSINER (hou-siné) v. t. Battre avec une 
houssine : houssiner des tapis. 

‘HOUSSOIR n. m. Balai de houx, de plumes, etc. 


*HOUSSON (Aou-son) n.m. Nom vulgaire du fragon. 





Jlouscau. 


*HOUX (hou) n. m. (anc. h. allem. Aus). Genre 
d'ilicacées, comprenant des arbres toujours verte, 
dont les feuilles sont luisan- 
tes et armées de piquants : 
l'écorce du houx sert a la 
fabrication de la glu. 

"HOVA n. et adj. De la race 
des flovas : une femme hova. 
(V. Part. hist.) 

‘NOYAU (/oi-i4) n. m. (de 
houe). Sorte de houe à lame 
aplatie en biseau, 

'MUARÐB (Au-ar) n, m. Un 
des noms de l'orfraie. Aigle 
de mer. 

‘HUBLOT (Ll0) n. m. (an- 
ciennem. Aulot). Ouverture 
percée dans la muraille d'un Houx. 
navire el fermée par un 
verre lJenticulaire mobile, 
pour aërer ct éclairer les 
chambres ct les faux ponts. 

"MUCH (Auch) ou HUCHO ; 
(h we n. m. Grand saumon de l'Europe orientale ot 
centrale. 

*‘HUCHE n. f(b. lat. hutica).Coffrede bòis pourpétrir 
et serrer fe pain. Coffre où tombe la farine d'un moulin. 

‘HUCHER (ché) v. t. ou i. 

(du tat. Arc, huc, ici. ici). Vé- 
ner. Appeler à hante voix, 
en siMant, ou en cornant. 

‘HUCHET (ché) n: m. (de 
hucher). Blas. Cornet de 
chasseur, muni ou non de 
son attache. 

'HUCHER où HUCHIER 
n. m. Fabricant de huches. Huche à pain. 

‘MUE! (lt). Terme dont se servent les charre- 
tiers, les cochers, pour faire avancer lés chevaux 
et pour les faire tourner à droite. ANT. Dia. 

‘AUÉE (Au é) n. f. (de huer). Bruit qu'on fait dans 
une battue, soit pour faire lever un loup, soit pour 
le pousser vers les chasseurs. Cri qui indique qu'un 
sanglier est pris. Fig Cris finprobateurs, poussés 
contre quelqu un : accueillir par des hures. 

"HUE (Au-é)v. t. (onomat.)Accucillir par deshuées. 
huer un orateur. V. i. Crier, cn parlant du hibou. 

*HUETTE |hu-è-te) n. f. Nom vulgaire de la hulotte, 

‘HUGUENOT (ghe-no), E n. et adj. (allem. eidge- 











nossen). Protestant partisan de Calvin : écrivain , 


huguenot. Qui a rapport aux calvinistes : l'autorité 
huguenote. (V. Part. hist.) 


'HUGUENOTE (ghe) n. f. Petit fourneau surmonté ' 


d'une marmite. Marmite de terre sans pieds, ou avec 
des pieds trés bas. 

*‘HUGUENOTIAME (ghe-no-tis-me) n. m. Altache. 
ment à la doctrine, au parti des huguenots. (Peu us.) 

*HUHAU (hu-hô). Cri dont se servent les charretiers 
pour faire aller leurs chevaux à droite. ART. Dia. 

HUILAGE n. m. Action d'huiler. 

HUILE n. f. (lat. oleum). Liqueur sse et onc- 
tueuse, qu'on extrait de diverses substances végé- 
tales (olives, noix, faines, œillette, lin, colza, pa- 
vot, etc.), animales (baleine, phoque, foie de morue, 
etc.) : Les navigateurs filent de l'huile autour d'un 
vaisseau secoué pe a tempête. Parfum que l'on 
obtient en faisant macérér des fleurs dans de l'huile 
fine : huile de rose. Huiles minérales, hydrocarbures 
liquides (pétrole). Huile à quinquet, à brùler. Les 
saintes huiles, celles qui constituent le saint 
chrème, particulièrement avec lesquelles on admi- 
nistre l'extrème-onction. Huile minérale. de pierre, 
le pétrole. Huile lampante, lè pétrole rectiflé. 
Huiles volatiles. essentielles, principes volatils èt 
odorants extraits de certaines substances. (Syn. 
ESSENCE.) Fig. Verser de l'huile sur les plaies de 
quelqu'un, le consoler, l'apaiser. Jeter de l'huile 
sur le feu, exciter des gens déjà très montés ; enve- 
nimer une querelle. Faire la tache d'huile, aug- 
menter d'une façon insensible, mais continue, Sen- 
tir l'huile, se dit d'un ST dr produit laborieuse- 
ment et où l'effort so voit (allusion soit à la lampe 
du travailleur, soit à l'huile dont les lutteurs an- 
tiques s'oignaient le corps). Fam. Huile de cotret, 
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soupe de bâton. Il n'y a plus d'huile dans la lampe, 
se dit d'une personne qui meurt d'épuisement. 

MULLER (lé) v. t. Frotter, oindre avec de l'huile : 
huiler les rouages d'une machine. 

MUILERIE (rf) n. f. Fabrique ou magasin d'huile. 

AUILEUX, EUSE (led, eu-3e) adj. Qui est de la 
nature de l'huile; qui en contient? l'acide sulfu- 
rique est de consistance huileuse. 
Gras et comme imbibé d'huile : 
peau huileuse. 

AUILIER (li-é) n. m. Usten- 
sile de ménage, contenant les 
burettes d'huile et de vinaigre et 
souvent les salières, le moutar- 
dier, etc. N. et adj. m. Se dit 
d'un fabricant ou d'un marchand 
d'huile. i 

HUIS (u-i) n. m. (lat. ostium). 
Porte. (Vx.) A huis clos, portes 
fermées, le public n'étant pas 
admis. Demander le huis clos, demander que l'au- 
dience ne soit pas publique. (Dans cette locution et 
les similaires, l'h de huis est aspiré.) 

HUISSERIE (u-i-se-rf) n. f. Pièces de bois for- 
mant le bâti d'une porte : une huisserie soignée. 

HUISSIER (u-i-si-é) n. m. (de huis). Garde de la 
porte chez un souverain, un haut personnage, pour 
annoncer, introduire, ete. Celui qui fait le service 
des séances de certains corps, des assemblées déli- 
bérantes, etc. Officier ministériel, chargé de signifer 
les acies de justice, de mettre à exécution les juge- 
monts, etc. : il eriste au moins un huissier dans 
chaque chef-lieu de canton. Huissier audiencier, 
celui qui est chargé d'assister les magistrats 
à l'audience. 





Huilier. 





Huitre, 


“HUITAIN (tin) 
ne) n. f. Espace de 

MUÊTRE n. f. (lat. osirea). Genre de mollusques 
mal. — L'élevage des huitres, ou 
fournissent la nacre et les perles. 


"MUELT (Aui-l'; ui dev.une consonne)ad)j. num. 
card. (lat. octo). Nombre composé de deux fois 
uatre:huil jours.lluitième:Charles huit.N.m.invar.: 

e huit du mois ; le chiffre huit, le huit de carreau. 

n. m. Pièce compo- 
séc de huit vers. 
Chacune des stan- 
ces de huit vers, 
dans un plus long 
ouvrage. 

*AUITAINE |(1è- 
huit jours : le juge Les huit (cartes). 

a remis la cause à huitaine. Assemblage de huit ou 
environ : une huitaine de francs. 

"ŒAUITIEME adj. num. ord. Qui correspond au 
nombre huit : août est le huitième mois de l'année. 
N. étre Le, la huitième. N. m. La huitième partie. 

*‘AUITIEMEMENT (man) adv. En huitième lieu. 
lamellibranches à double coquille, fermant à char- 
nière : les huîtres les plus estimées 
sont celles de Cancale et de Maren- 
nes. Hultre perlièg, celle qui four- 
nit les perles. (V. PERLE.) Fig. et 
fam. Personne stupide. Raisonner, 
jouer, etc., comme une huftre, fort 
Ostréiculture, se fait dans des parcs spéciaux, dont 
les plus renommés sont situés à Arcachon et sur 
les côtes françaises de la Normandie, de la Sain- 
tonge. Les huitres passent pour noeives pendant 
l'époque du frai, de mai à septembre; aussi recom- 
mande-t-on de n'en pas manger pendant les mois 
sans # (mai, juin, juiliet, aoùt). Certaines buitres 

HUIT-RESSORTS (u-i-re-sor) n. m. Voiture sus- 
pendue sur huit ressorts. (V. RESSORT.) 

AUÎTRIER (tri-ć), ERE adj. Qui a rapport aux 
huitres : l'industrie huitrière. N. f. Banc d'huitres. 

"HULAN n. m. V. UHLAN. 

"AULOT (hu-lo) n. m. Mar. Autrefois, trou fait au 
nt sous lequel était la barre du gouvernail. 
hancrure dans le panneau de la fosse aux cåbles. 

‘AULOTTE (hu-lo-te) n. f. Espèce de chouette 
d'Europe, appelée aussi chat-huant. 

"HULULER (lé) v. i. V. ULULER. 


‘WU ! (heuim’) interj. Marque le doute, la réti- 
ceuce, l'impatience. 
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*‘BUMAGE n. m. Action de bumer, 

HUMAIN, E (min, ène) adj. (lat. humanus ; do 
homo, homme). Qui appartient à l'homme. qui le 
concerne : le corps humain. Le genre humain, l'en- 
semble des hommes. N'avoir ge (ou deg An. tr 
humaine, être difforme, défiguré. Sensible à la pitié, 
bienfaisant, secourable : pour étre juste, il faut étre 
humain. Respect humain, contrainte qu'exerce sur 
nous la peur du qu'en dira-t-on. N. m. pl. Paét. Les 
humains, les hommes. 

HUMAINEMENT (mène-man) adv. En homme, 
Suivant les forces, les capacités de l'homme, Avec 
humanité : on doit traiter humainement Les prison- 
niers de guerre. 

MUMANISATION (3a-si-on) n. f. Action d'huma- 
niser. Son résultat. 

HUMANISER (z) v. t. Rendre bon, plus chari- 
table ou plus traitable : humaniser un sauvage. 
Sbumanisor v. pr. Rendre plus doux. 

HUMANISME (nis-me) n. m. Doctrine des huma- 
nistes de la Renaissance, qui ont remis en honneur 
les langues et les litiéralures anciennes. Philos. 
Culte, déification de l'humanité. 

HUMANISTE (nis-te) n. m. et adj. Homme versé 
dans la connaissance des langues et des littératures 
anciennes : Erasme fut un humaniste de génie. 
Celui qui étudie les humanités dans un collège. 

HUMANITAIRE (tè-re) adj. Qui intéresse l'huma- 
nité : institutions humanitaires. N. et adj. Qui s'oc- 
cure des intérêts de l'humanité : un philosophe huma- 
nilaire. 

MUMANITARINME n. m. Doctrine des huma- 
nitaires. À i 

HUMANITE n. f. (lat. humanitas). Nature hu- 
maine : les faiblesses de l'humanité. Genre humain : 
Pasteur fut un bienfaiteur de l'humanité. Bonté, 
bienveillance : traiter un vaincu avec humanité. 
N.f. pl. Partie de l'enseignement secondaire, qui 
comprend la troisième, la seconde et la première : 
faire ses humnanités. 

HUMRLE (un-ble) adj. (lat. humilis; de humus, 
terre). Qui s'abaisse volontairement : un homme 
humble. Qui marque l'humilité, le respect : humble 
requête. Fiy. Qui a peu d'apparence, d'éclat, d'impor- 
tance : humble condition. Substantiv. : les humbles. 
ANT. Orgucilleux, vauiteux. 

HUMBLEMENT (un-ble-man) adv. Avec humilité, 

‘HUMBUG (heum-beugh) n. m. (mot angl.). Char- 
latanisme, fracas d'annonces ; håblerie. 

HUMECTANT (mék-tan), E adj. Se dit des ali- 
ments et des boissons qui rafraichissent. N. m.: 
malade qui prend des humectants. | 

HUMECTATION (mék-ta-si-on) n. f. Action d'hu- 
mecter ; son résultat. Action des humectants. 

HUMECTER (mèk-té\ v. t. flat. humectnre ; de 
humor, humidité). Rendre humide, mouiller : hwmec- 
{er du linge. S'humecter v. pr. Devenir 
humecté. Pap. S'humecter le gosier, boire. 

"HUMER (mé) v. t. Avaler en retirant son 
haleine . humer un œuf à la coque. Absor- 
ber en respirant : humer l'éir. Fig.: humer 
l'encens des louanges. 

HUMERAL, E, AUX adj. Qui a rapport 
à l'humérus ou au bras : muscle rh a) 
HUMERUS (russ) n. m. (du lat. humerus, 
épaule). L'os du bras, depuis l'épaule jus- 
qu'au coude. — Les parties de l'humérus 
sont : la tête (A). le trochiter (B), la gòut- 
tière (C), la trochlée (D). le condyle (E), l'épi- 
trochlée (F), l'épicondyle (G). E 

HUMEUR n. f. (lat. humor). Substance 
fluide d'un corps organisé, comme le sang, llumérus. 
la bile, le pus, etc. Fig. Disposition de 
l'esprit, du tempérament, soit naturelle, soit acciden- , 
telle : humeur chagrine, enjouée; bonne humeur, 
mauvaise humeur. Disposition à gronder : avoir de 
l'humeur contre quelqu'un. Humeur noire, mélanco- 
lie profonde. N. f. pl. Humeurs froides, les écrouelles. 

HUMIDE adj. (lat. humidus). Chargé de liquide 
ou de vapeur : linge, temps humide. Feux humides, 
mouillés de larmes. Poétig. L'humide élément, 
l'eau., N. m. Ce qui est humide : le sec et l'humide. 
ANT. Sec. 

AUMIDEMENT (man) adv. D'une manière hu- 
mide. (Peu us.) 
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AHUMIDIFICATION (si-on) n. f: Action d'humidi- 
filer. Son résultat. 

HUMIDIFIER (/fi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Rendre humide. ANT. S8écher, dessécher, 

HUMIDIFUGE adj. (de humide, et du lat: fugare, 
mettre en fuite). Qui repousse l'humidité : tissus 
humidifuges. (Peu us.) 

HUMIDITE n. f. uas humidit:s). Etat de ce qui 
est humide : l'humidité de l'air se mesure au moyen 
de l'hygromètre. ANT. Sécheresse. 

HUMILIANT (li an), E adj. Qui humilie : Fran- 
çois {er dut signer l'humiliant traité de Madrid. 

MUMILIATION (si-on) n. f. Action d'humilier ou 
de s'humilier. Etat d'une personne humiliée. Ce qui 
humilie; affront : éprouver, essuyer une humiliation. 

HUMILIER (lié) v. t. (lat. humiliare ; de hu- 
milis, humble. — Se conj. comme prier.) Abaisser, 
rabattre * humilier l'orqueil de quelqu'un. Rendre 
confus : humilier un paresseur. S'humilier v. pr. 
S'abaisser volontairement. 


MUMILITÉ n.f. (lat. humilitas). Vertu qui ré- 
sulte du sentiment de notre faiblesse, ou qui nous le 
donne: pratiquer l'humilité. Acte humble. Grande 
deference : delenit a d'erressives humilités. ANT. 
Orguoil, vanité, arrogance. 

NUMINE n.f. La partie constituante de l'humus. 

HUMORAL, E, AUX adj. (du lat. humor, humeur). 
Méd Qui a rapport aux humeurs. Qui est causé”par 
les humeurs. 

MUMORISME (ris-me) n. m. Doctrine médicale 
des humoristes : Galien fut le plus illustre défenseur 
de l'humorisme. p 

MUMORINTE (ris-fe) n.et adj. Ecrivain qui a de 
l'humour. Médecin qui attribue aux humeurs le 

rincipal rôle dans les phénomènes vitaux. 

MUMONMISTIQUE (ris-li-ke) adj. Qui annonce de 
l'huinour : les dessins humoristiques i 
de Gavarni. 

HUMOUR (m. angl ; du lat. humor, 
humeur)n m. (Se rencontre parfois au 
fèm ) Gaieté qui se dissimule sous un 
air sérieux et qui est pleine d'ironie, 
d'imprévu : Swiftest un des meilleurs 
représentants de l'humour anglais. 

HUMUS (mus:s)n.m. (m lat.). Terre 
vegėtale. Matière brune ou noirâtre, 

w se forme par la décomposition 
de la paille, des feuilles. du bois, etc. 

*HUNE n. f. (island hun). Plate-for- 
me en saillie autour des bas-mâts. Hat 
de hune, mât placé immédialement 
au-dessus de la hune d'un bas-mût. 

‘HUNIENR (nié) n. m. Voile carrée d'un mât de 
hune : carguer les grands huniers. 

‘HUNTER (Leun tér) n. m. (mot angl.). Cheval de 
chasse, exercé à franchir les obstacles. 

'HUPPE (lu-7e) n.'f. (lat. wpupa), Touffe de plu- 
mes quo certains oiseaux ont sur la tête : alouette 
a huppe. Genre d'oiseaux passereaux ténuirostres, 
de la grosseur d'un merle.ayant'une touffe de plumes 
sur la tète : la huppe vul- ; 
gaire se trouve en France. j 

"HUPPE (lu-pé), E adj. 
Qui a une huppe sur la tête, 
enparlantdesoiseaux Fig. 
etfam.Riche,dehautrang : 
un personnage huppé. 

'HURE n. f. Tete cou- 
pée de sanglier, de sau- 
mon,de brochet, etc.Genre 
d'euphorbiactes, compre- 
nant de grands arbres de l'Amérique tropicale. 

“HURLANT, E adj. Qui hurle: chiens hurlants. 

‘HURLEMENT (man) n. m. (de hurler). Cri pro- 
longé, plaintif ou furieux. particulier au loup et au 
chien. Cris aigus et prolongés, que l'homme fait 
entendre dans la douleur, la colère, ete. : des hurle- 
ments d'effroi. Cri en général. Puët. Bruit du vent, 
de la tempéte. 

*"VURLER (lë) v. i. (lat. ululare). Faire entendre 
des hurlements. Chanter irès fort et mal. Prov. : 
El faut hurler aveo les loups, il faut s accommoder 
aux manières des personnes avec qui lon vit. V. t. 
Prononcer d'un ton furibond : Re je des injures. 

‘HURLEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui hurle. N. et adj. 
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m. Genre de singes platyrrhiniens de l'Amérique. 
HURLUBEHRLU (bèr) n. m. Etourdi, écervelé, 
‘HURON, ONNE (o-ne) n. V. Part." hist. N. m. 

Langue parlée par les Hurons. Adj. Qui se rapporte 

aux Hurons : la langue huronne. N. et adj. Fig. et 

fam. Personne grossière, malotru : un vrai huron. 

*MURRAH interj. et n. V. HOURRA. 

‘MUSSARD (hu-sar) n. m. (hongr. Auszar). Soldat 
de cavalerie légère, dont l'uniforme fut primitive- 
ment emprunté aux Hongrois : les hussards d'Au- 
gereau furent célèbres pendant les guerres de 
la Révolution. (On a dit aussi HausARD.) À 

‘HUSSARDE |Au-sar-de) n. f. Danse d'origine hon- 

roise. Loc. adv. A la bussarde, dune manière 
rusque, cavalière. Pantalon à la hussarde, panta- 

lon ample aux ouisses, étroit aux chevilles. 

"HUSSITE (hu-si le) n. m. Partisan des doctrines 
religieuses de Jean Hus : Ziska et Procope furent 
les principaux chefs des hussites. 

‘MUUTIN n. ct adj. m. Entété, querelleur. (Vx mot 
resté comme surnom à 
Louis X, roi de France : 
Louis le Hutin.) 

*HUTINET (né) n. m. 
Maillet de tonnelier. 

‘HUTTE (hu-te) n. f. 
(allem. Autre) Petite caba- 
ne . les huttes des Lapons 
sontcreuséessouslaneige. 
Logette portative, où le 
chassenr se dissimule ci 

"HUTTEN hu-té)}(RE) CRT 
v. pr. Se faire une hutte. 
Se loger dans une hutte. 

HYACINTHE n. f. Ancien nom de la jacinthe. 
Pierre précieuse d un jaune tirant sur le rouge. 

HYADES n. f. pl. Etoiles qui forment le front de 
la constellation du Taureau. Myth. V. Part. hist. 

MYALIN, E adj. (du gr. hualos, verre). Qui a 
l'apparence du verre . quartz hyalin. 

HYALOGRAPHE n. m. (du gr. hualos, verre, et 
graphein, écrire). Instrument pour obtenir les épreu- 
ves d'un dessin en se servant d'une glace en verre. 

HYALOGMAPHIE (/f)n. f. Art de dessiner à 
l'aide de l'hyalographe. 

HYALOGRAPHIQUE adj. Qui concerne l'hyalo- 

raphie. 

5 HYALOIÏDE (lo-i-de) adj. (du gr. hualos, verre). 

Qui a la transparence du verre. Anat. Humeur 

hyaloïde, humeur vitrée de l'œil. Membrane hyaloïde, 

membrane qui contient l'humeur hyaloïde. 

HYALOTECHNIE ((ék-nf) n. f. (du gr. hualos, 
verre, et tekhndé, art). Art de fabriquer et de travailler 
le verre. \ 

HYALOTECHNIQUE (tèk-ni-ke) adj. Qui se rap- 
porte à l'hyalotechnie. (Peu us.) 

HYALURGIE qu n.f. (du gr. hualos, verro, et 
ergnn, travail). Art de fabriquer le verre. 

HYALURGIQUE adj. Qui concerne l'hyalurpie. 

HYBMIDATION {si-on) n. f. Action qui produit 
un hybride par croisement de eux especes diffe- 
rentes : l'hybridation n'est en général possible 
qu'entre espèces voisines. 

HYBHIDE n. m. et adj. (du gr. hubris, outrage). 
Se dit des mots tirés de deux langues, comme cho- 
léra-morbus, bureaucratie ; des plantes, des animaux 
qui proviennent de deux especes différentes, comme 
le mulet : les hybrides sont rarement féconds. 

HYDRIDITE n. f. ou HMYBRIDINME (dis-me) 
n. m. Qualité, caractère, condition d'hybride. 

HMYDARTHROSE (irô-se) n. f. (du gr. hudér, eau, 
et arthron, articulatiou). Accumulation de liquide sé- 
reux dans une articulation. 

HYDATIDE n.f. Forme larvaire d'une espèce de 
ténia (tenia échinocoque), qui consiste en une vési- 
cule bourgeonnant intérieurement pour donner nais- 
sance aux échinocoques. 

HYDATIQUE adj. Qui contient des hydatides : 
kyste hydatique du foie. 

HYDATISME (/is-me)n. m. (du gr. hudatis. cloche 
peine d'eau). Méd. Bruit causé par la fluctuation du 

iquide contenu dans une cavite. 

HYDNE n. m. Genre de champignons comestibles. 

HYDR, HYDRO, forme francisée du mot grec 
udór, eau, ct qui entre comme prefixe dans la 








niens de l'Amérique, 
É Etourdi, écervelé 





AYD — 505 — HYD 


+ 
formation: d'un certain nombre de mats français. 

HYDMACIDE n. m. (du préf, hydr, et de, aride). 
Acide résultant de la combinaison de | hydrogène 
avecun corps simple ou compose, ~- 

HIDHAGOGUE (240-yhe; n. m. et adj. Purgatif 
violent : l'aloës est un hydragogue. Syn. DRASTIQUE. 

HYDRANGELLE (jé le) ou HYDRANGEE (jé) 
n. f. Genre de saxifragactes, comprenant des arbris- 
seaux ét des arbres de l'Asie et de l'Amérique. (Le 
plus connu est | hortensia.) 

HYDMHARGYRE n. m. (du préf. hiplr, et du gr. ar- 
guros.argent). Nom ancien du mercure. 

RYDHARGYMRIQUE adj. Mcrcuriel. 

MYDHARGYMINME (rise) n. m. Intoxication 
par le mercure. 

HYDMRATABLE adj. Susceptible d'être bhydraté : 
le plâtre est facilement hydratable, 

HYDRATATION {si-on, n. f. Transformation en 
+ . l'hydratation de la chaur vive donne la 
Chaur éteinte. 

BYDRATE n. m. (du gr. udér, eau), Combinai- 
son de L'eau avec une substance déterminée ou ré- 
suliant de l'action de l'eau sur certains métaux. 

HYDRATE, E adj. (même étymol. qu'à l'art. 
précéd |. Combiné avec l'eau. 

HYDMAULICIEN n. m. Ingénieur qui s'occupe 
de questions d'hydraulique. 

HYDHAULIQUE (drd)n.f. (du préf. hydr, et du gr. 
aulos. tuyau). Science qui étudie l'écoulement des 
liquides. Art’de conduire et d'élever les eaux : l'Ay- 
drautique hair ve Qui se rapporte à l'eau ; 
machine hydraulique. Chaur hydraulique, silicate 
de chaux qui sert à fabriquer le mortier wydrau- 
lique, mortier qui durcit dans l'eau, Presse hydrauli- 
que, presse fonctionnant à l'aide d'une pompe à eau. 

HMYDRAVION n. m. Aéroplane muni de flotteurs 
qui lui permettent de prendre son essor sur l'eau ou d y 
revenir.(OnditaussinYbROAVIONCLNYDROAËROPLANE.) 

HYDRAZINE n. f. Gaz très soluble dans l eau, 
composé hydrogéné de l'azote. 

HYDRE n.f.(gr.hudra;de hudér, eau). Genre de 
polypes. à peine visibles à l'œil nu. Nom donné autref. 
aux serpents d'eau douce. Hydre de Lerne.v.Part.hist. 

HYDREMIE (mf) n, f. (du préf. hydr, et du gr. 
haima, sang). Maladie dans laquelle le sang content 
un excès de sérum. 

HYDRIQUE, suffixe pour désigner les acides 
formés par la combinaison d'hydrogène et d'un 
corps simple : acide chlarhy drique. Adj. Qui a rap- 
port À l'eau : diète hydrique. 

HYDRO préf. V. nYOR. A 

HYDRHOAËENMOPFLANE. NHYDROAVION ou HY- 
DRAVION n. m. (du préf. hydro, et de aéroplune ou 
agion). Aéroplane muni de flotteurs qui lui permel- 
tent de prendre son essor sur l'eau et d'y revenir. 

HYDRORASCULE (bas ku-le) n.f. Appareil pour 
récupérer l'eau qui se perd dans l'éclusage dun 
bateau sur un canal. 

HYDROCANTHARE adj. Se dit des coléoptères 
qui vivent dans l'eau. 

HYDROCARBONATE n. m. Carbonate hydraté. 

HYDROCARBURE n. m. Hydrogène carboné. 

HYHAROCELE n. f. (du préf. hydro, et du gr. kéle, 
tumeur. Hydropisie du scrotum. 

HYDROCEPHALE adj. etn. Qui est atteint d'une 
'hydrocėphalie : un enfant hydrocéphale. 

HYDROCEPHALIE (/f) ou HYDMOCEPHALE 
n. f. (du préf. hydro, et du gr. kephalè, tète). Hydropi- 
sic dela tète. - 

HYDMOCHARIDACEES (Xa, sé) n. f. pl. Famillo 
de plantes monocotylédones. S. une hydrocharidacée. 

HYDROCHARIS (ka-riss) n. f. Gbnre d'hydro- 
charidacees, dont la seule espcce est la morrène, qui 
babite les eaux douces d Europe. 

HVYDMROCHELORATE (4/0) n. m. Se disait pour 
CHLORHYLRATE. 

MYDROCHLORIQUE (klo) adj. Se disait ppur 
CULORNYDRIQUE. 

HYDROCOTYLE n. f. Genre d'ombellifères, qui 
fleurit dans les marais de toute la France. 
_BYDHODYNAMIQUE nN. f. (du pref. hydro. et de 


HYDROFUGE adj. (du préf. kpda, ct du lat. 
fugare, éloigner). Qui garantit de l'humidité : tissu 
hydrofuge. 

HVYDROFUGER v. t. Rendre hydrofuge. 

HYDROGENATION n.f. Action d'hydrogéner. 

NMYDROGENE n. m. (du préf. hydro, et du gr. 
genuän, produire). Corps siuiple, gazeux (H), qui 
entre dans la composition de l'eau. -- Ce gaz a ċté 
ainsi appelé parec quen se'cumbinant avec l'oxy- 
gene il forme de l'eau, Cavendish le découvrit en 
1781. Il est intammable ct brûle à l'air avec une 
flamme pâle ; quatorze fois plus léger que lair, on 
lemploie pour gonfler les balluns. mais il traverse 
très facilement les enveloppes qui le renferment. 

HYDROGENE, E adj. Qui est combiné avec l'hy- 
drogène. Qui contient de l'hydrogène. 

HYDROGENER (né) v. t. (Se con). comme accé- 
lérer.) Combiner avec l'hydrogene. 

HYDMOGENITE n. f. Mélange de soude et de 
ferro-silicium qui dégage de l'hydrogène sous l'in- 
fluence de da chaleur. 

HYDROGLISSELMI(Jli-seur) n. m: Bateau à pro- 
pulsion aérienne. disposé pour glisser sur l'eau. 

HYDROGRAPHE n. m, Qui est versé dans l'hy- 
drographie : ingénienur-hydrographe. 

HYDROGHAPMIE (/i)n.f. (du préf. hydro, ei du 
gr. graphein, écrire). Topographie maritime qui a 
pour objet de lever le plan des côtes. des iles, etc. En- 
semble des eaux courantes ou stables d'une region : 
l'hydrographie de ia Suède est tres riche. Science qui 
traite du régime des eaux d'une région. 

HYDROGHAPHMIQUE adj. Qui appartient à l'hy- 
drographie : le service hydrographique de la marine. 

HYDHONVGMOMETME n. m. Appareil servant 
à la fois d'hygrometre et de pluviomètre. 

HYDROÏDES (dro i-de) n. m. pl. Ordre de cœlen- 
térés. classe des hydroméduses. S. un ydraide. 

UYDROLAT (la) n. m. Eau chargée, par dislilla- 
tion. des principes volalils de certaines plantes. 

HYDMOLE n.m. Médicament préparé avec de l'eau 
tenant en dissolution des principes médicamenteux, 

HYDROLOGIE (jj) n.f. jau préf. hydro, et du gr. 
logos, discours). Partie de la science, qui traite des 
eaux, de leurs différentes espèces, de leurs propriétés, 

HYDROLOGIQUEàadj Quiarapportàl hydrologie. 

UHYDROLOGUE (lo-ghe) n. ct adj. m. Qui s'occupe 
d'hydrologie. 

HYDROLYSE (li-ze) n. f- Dédoublement de la 
molécule de certains composés organiques, en pré- 
sence d'un excès d'eau. 

HYDROMANCIE (s1) n. f. (du préf. hydra, et du 
gr. manteia, divination). Antiq. Divination par l'eau. 

HYDROMEDUSES (du-ze) n. f. pl. Classe de 
cœlentérés. comprenant les méduscs et les polypes 
qui les produisent. S. une hydroméduse. 

HYDMOMEL (mél) n. m. (du préf. hwyirn, et du 
lat. mel. miel). Boisson, fermentée ou non, faite d'eau 
el de miel : l'hydromel était très estimé der anciens. 

HYDROMETRE n. m. (du préf: hydro, ct du gr. 
meiron, mesure). Instrument pour mesurer la pesan- 
teur, la densité, la pression des liquides. 

HYDROMETRIE (irf) n. f. (de hydronrètre). 
Science qui comprend tout ce qui se rapporte À l'eau. 

HYDMOMETRIQUE-adj. Qui concerne l'hydro- 
méire. 

MYDROMOTEUR n. m. Moteur dont l'énergie 
provient de la poussce ou du poids de l'eau. 

HYDHOPERICARPDE n. m. Mél. Accumulation, 
dans le péricarde. d'une sérosité. 

HYDROPMILE ad). (du préf hydro, et du gr. 
philos, ami). Qui est avide d'eau, qui absorbe l'eau : 
coton hydrophile. N. m. Genre d'insectes coléo- 
pteres. qui vivent dans les eaux stagnantes. 

HYDMOPHILIDES n. HE pl. Famille d'insectea 
coléopteres. S. un kydrophilidé. 

HYDROPHORE n.etad)j. (du préf. hydro, et du gr. 
mhobos.erainte). Qui a l'eau en horreur. Vulgairem. 
Qui est atteint de la rage. 

HYDROPHOBIE |i) n. f. (de Aydrophale). Hor- 
reur de l'eau. (Terme impropre. emplové souvent 
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HYDROPIQUE n. ot adj. (gr. hudrépikos). Qui 
est atteint d'hydropisie. 
HYDROPISIR (zt) n. f. (gr. kudrôpisis). Accu- 
mulation morbide de sérosités dans quelque partie 
du corps, notamment dans l'abdomen. 

HYDROPLANE n. m. Syn. de HYDROGLISSEUR. 
“HYDROPNEUMATIQUE adj. (du préf. hydro, et 
du gr. pneuma, atos, air). Qui fonctionne à l'aide de 
l'eau et d'un gaz comprimé : frein M A perte ri 

HYDROQUINONE (Vi) n. f. Diphénol que l'on 
emploie comme révélateur photographique. 


NYDROSCOPE (dro-sko-pe) n. m, (du préf. hydro, 
et du gr. skopein, observer). Celui qui, à certains 
caractères, reconnajt la présence de l'eau souterraine. 

MYDROSCOPIE (dro-sko-pt) n. f. Science de l'hy- 
droscope. 

HYDROSILICATE n. m. Silicate hydraté. 

HYDROSILICEUX, EUSF (ce, eu-3e) adj. Qui 
contient de 
l'eau et de la 
silice. 

HYDRO- 
MN'TATIQUE 
(dro-sta) n. f. 
(du préf. hy- 
dro.eldestati 
que). Partie 

e la mécani- 
que,quiapour 
ubjet l'équili- 
bre des liqui- 
desetlapres- 
sion qu'ils 
exercent sur 
les vases. 
Archimède 
créa l'hydro- 
s'utique. Adj. 
Balance hy- 
drostatique, 
balance de précision munie d'un pied à crémaillère, 
iinaginée par Galilée pour étudier les lois de l'hydro- 
statique. 

HYDROSULFATE n. m. Syn. de SULFHYDRATE. 
é HYDHOSULFITE n. m. Sel de l'acide hydrosul- 

ureux. 

HYDROBSULFUREUX, EUSE (reù, eu-3e) adj. Se 
dit d un acide que l'on obtient en hydrogénant l'acide 
sulfureux. 

HYDROSULFURIQUE adj. Se disait pour SULF- 
HYLWRIQUE. é 

HYDRHOTHÉRHAPIE (pi) n. f. (du préf. hydro, et 
dugr therapeia, traitement). Traitement des maladies 
au inoycen de l'eau froide ou chaude. 

WYDROTHEMHAPIQUE adj. Qui a rapport à 
l'hydrothérapie : traitement hydrothérapique. 

MYDROTHORAX (raks) n. m. Hydropisie de la 
plèvre. - 

UVYDROTIMETRE n. m. (du gr. kudrotés, humi- 
dité, et metron, mesure). Instrument employé pour 
déterminer la quantité des sels calcaires que contient 
une eau. : 

HUVYDROTIMETRIE (trf) n. f. (de Aydrotimètre) 
Determination de la quantité des sels calcaires que 
contient unc eau. 

HYDROTIMETRIQUE adj. Qui a rapport à l'hy- 
drotimétrie : degré hydrotimétrique 

UYDROXYLAMINE (droi-si)n.f Base organique, 
qui se forme dans la réduction des azhtates 

AYDRURE n. m. (du gr. hudor, cau). Composé de 
l'hsdrogène avec un corps 
simple autre que l'oxygene. 

HYÉMAL, E, AUX adj. 
V. HIÉMAL. 

HYENE n. f. (gr. huaina; 
de hus. porc). Genre de 
mammifères carnassiers, 
de grande taille. de l'Asie 
et de l'Afrique. Fig. Person: 
ne d'un naturel féroce etbas. 
— L'hyène a une crinière rude et épaisse, son pelage 
est gris ou fauve, sale, taché de brun. Elle est noc- 
turne ót timide. attaque rarement l'homme ct sc 
nourrit de charognes, de radavres qu'elle déterre. 
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HMVENIDES (dJ n. m. pl. Famille de mammifères 
carnassiers, ayant pour type l'hyène. S. un hyénidé. 
MYGIÈNE n. f. (du gr. hugiainein. se bien porter). 
Partie de læ médecine, qui traite des milieux où 
l'homme est appelé à vivre et de la manière de les 
modifier dans le sens le plus favorable 
à son développement : l'observation des 
régles de l'hygiène est le moyen le plus 
sûr de conserver la santé. 
WYGIENTQUE adj. Qui a rapport à f 
l'hygiène : soins hygriéniques. 
HYGIENIQUEMENT (ke-man) adv. 
Conformément aux règles de l'hygiène : 
maison hygiéniquement construite. 


HYGIENISTE {nis-le) n. Personne 
qui s'occupe spécialement d'hygiène. 

RYGROBARONCOPE (ros-ko-pe) n. 
m. Physiq. Syn. de ARÉOMETRE. 


HYGROMA n. m. Inflammation des 
bourses sereuses. 


HYGROMETKE n. m. ag pA hħhugros, Hygrowėtre 
humide, et melron, mesure). Instrument à cheveu : 
servant à apprécier le degré d humidité A.cheveuqui 
de l'air : «ygromètre à cheveu. — Le fait mouvoir 
cheveu se raccourcit par la sécheresse, l'aiguille sur 
s'allonge par ] humidité ; il s'enroule le cadran B. 
sur une poulie et fait tourner une 

aiguille devant un cadran gradué. (V> uYÉROSCOPE.) 

HYGROMETRICITE n. f. Etat hygrométrique 
d'un corps. (Peu us.) 

HYGROMETRIE (trf) n. f. (de Aygromètre). 
Science qui a pour but de déterminer l'état d'humi- 
dité de l'atmosphère. 

HYGHOMETRHIQUE adj. Qui a rapport à l'hy- 
grométrie : l'état hygrométrique de l'air. 

HYGRONCOPE (gro-sko-pe) n. m.(du gr. kuyros,. 
humide, et skopein, examiner). Instrument indi- 
quant approximativement la plus ou moins grande 
fumidité de l'air. — L'hygroscope 
le plus connu est celui qui repré- 
sente un capucin dont le capuchon 
s'abaisse ou se relève sur la tête, 
suivant que l'air est sec ou humide. 
Le mouvement du capuchon est 
obtenu par une corde de boyau tor- 
du, qui se détend quand l'air est 
humide. 

RYGROSCOPIE (gro-sko-pf) n. 
f. Physig Syn. de HYÉROMÉTRIE. 

HYGHOSCOPIQUE (gro-sko) 
adj. Qui se rapporte aux hygro- 
scopes ou à l'hygroscopie. 

HYLESINE (zine) n. m. Genre 
d'insectes coléoptères, nuisibles aux 
frénes, aux oliviers, etc. 

UYLOBE ou HYLOBIE (hf) n. 
m. Genre de co!éoptères rynchophores. dont le plus 
commun en France est le charançon du pin. 

HYLOTOME n. m.Genre d'insectes hyménoptères, 
communs en France. Leurs larves attaquent les 
rosiers.) 

HYLOZOÏSME (:0-is-me) n. m. (du gr. hulé, ma- 
tière. et z6é, vie). Philos. Système qui attribue å la 
mauère une existence nécessaire et douéc de vie 
l'hylozotsme épicurien. te | 

HYMEN (mên) ou HYMENÉE (nd) n. m. (du n. 
d'une divinité qui présidait au mariage). Poët. Ma- 
riage. Fig. Assemblage. Union morale  l'hymen de 
la force et de la ruse 

HYMENIUM (nu-om') n.m. Membrane des champi- 
gnons. dans laquelle se trouvent les éléments fertiles. 

HYMENOMYCETES n m. pl Groupe de cham- 
pignons aÿant un hyméninm et qui comprend la 
plupart des grandes esperes. S. un hyménomycete. 

MYMÉNOPINYLLEES (/i/-lć) n. f pl. Famille de 
fougères. S une hymeénophyllée 

HYMENOPTERES n.m pl.(dugr humën, mem- 
brane, et pterun, aile) Ordre d'insectes caractérisés 
surtoutpardesailesmembrancuses. S.unhy ménoptère. 

BYMNE n, m (du humnas, chant) Cantique 
en l'honneur de la Divinité : les hymnes sacrés. Ches 








lygroscope. 
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les anciens, poème en l'honnenr des dieux ou des 
héros... Chant nativunal. Fig. Manifestaitmn d'enthou- 
siasme. Objet qui la provoque : {es hymnrs de lamour. 
N. f. Liturg rathol. Pueue religieux, divisé en 
strophes, que l'on chante à l'église. 

MYOÏDE (i-0-i-de) n. m. et adj. Se dit d'un os en 
fer à cheval, qui forme la base de la langue. 

HVOÏDIEN, ENNE (i-o-i-di-in, é-ne) adj. Qui est 
en rapport avec l'os hyoïde. 

MYPALELAGE (i-pa-luje) n. m. (du gr. kupallayé, 
changement). tiram. Figure par Inquéelle on atiri bue a 
certains mots d une phrase ce qui convient à d autres 
mots de la mème phrase, sans qu'il soit possible de 
sé méprendre, comme : enfoncer son chapeau dans 
sa tdia. pour «a tåle dans son chapeau. 

HYPER (du gr. huper, sur, au delà) préf. qui 
marque l'exces. 

MYPENRBATE (pèr)n. f. (du préf. hyper, et du gr. 
bainein,' aller} Gram. Figure de grammaire, qui 
consiste à renverser l'ordre naturel des mots, 
comme : là coule un clair ruisseau, au lieu do un 
cluir ruisseäu cuule lit. 

HYPERROLE (på) n.f. (du préf. hyper, et du gr. 
hallein, jeter). Figure de rhétorique, qui consiste À 
exagérer pour impressionner l'esprit : un gent, 
pour un homme de haute taille; un pygmée, pour 
un pelit homme. Géom. Courbe qui est le lieu drs 
points dont les distances à deux points Axes ont une 
différence constante. (V. la planche LIGNES.) 

MYPERNROLIQUE (pèr) adj. (de hyprrhole). Qui 
exagère beaucoup : erpresxion hyperhuliqur. Qui n 
la forme de L'hvprrhole : miroir hyperholique. 

NVPERBOLIQUEMENT (pèr, ke mun)adv. Puno 
maniere hyperbolique : parler hyperbuliquement. 

HYPRRRKOLINER (pêr, zé) v. i. Employer sou- 
vent l'hyperbole; (Pen us.) 

HYPERHOLINMME (pér-bo-lis-me) n. m. Emploi 
abusif de l'hyperhule. (Peu us.) 

HVYPEMROLOÏDE (pèr-bo-lo-i-de) adj. Physiy. 
Qui ressemble a une hyperbole N. m. Surface 
engendrée par la révolution d'unc hyperbole autour 
d'an de sex axes. , 

HYPEKRNDBOREE (pér-bo-ré) ou HYPERAO- 
REEN, ENNE ipér-bu-ré-in, é-n-) adj. (lat. hyperbn- 
rens). Se dit des mers, des peuples, des pays situes 
tout à fait au nord : les anciens prdiui nit aur peuples 
hyperboréens une félicité surnaturelle. 

HYPERCHLORYDRIE(klo-ri-dri)n.f. Augmenta- 
tiond'acidechlorhyd 2 rene laséérétion stomacale. 

MYPENCRITIQUE (pér) n. mn. Censeur critique 
outré, qui ne pardonne ricn. (Peu us.) 

UYPERDULIE (jér-du-li) n. f. (du préf. hyper. et 
du gr. duulos, esclave). Culte que les catholiques ren- 
dent à la sainte Vierge, par opposition au culte de 
dulie, rendu aux saints. 

MVYPEMÉMIR |(}é-ré-mt) ou HYPRRHEÈMIE (pé- 
ré-mf) n. f. (du préf. Rype”, et du gr. haima, sang). 
Congestion sanguine dans un organe. 

MYPENESTHENIE (pè-rès-té-2f) n. f. (du préf. 
h . et du gr. aisthésis, sensation). Méd. Sensi- 
bilité exagérée. 

HYPRNORNESE (per-je-nè-ze) n. f. (du préf. 
hyper, et du gr. genesis, gênċration). Développement 
anormal d'un élément anatomique. 

F HYPENMETRE adj. Métr. anc. Qui a un pied 
e trop. i - 

HYPERMETROPE (pèr) n. m. Celui qui est 
atteint d hypermétropie. 

HYPENUMETMOPIE (pèr, po n. f. (du préf. 
hyper, du gr. meiron, mesure, et Op». œil). Etat de 
| œil, dans lequel les rayons lumineux parallèles à 
l'axe forment leur foyer au delà de la rétine. 

MYPERMNESIR (pér-mné-zf)n.f. (du préf. hyper, 
ét du gr. mnésis, mémoire). Excitation anormale de 
la mémoire. 

HYPFEROODON n. m. Genre de cétacés, compre- 
nant de grands animaux des mers du nord. 

AYPENSÉCHETION (si-on) n.f. (du préf. Ayper, 
et de sécrétion). Sécrétion d'une abondancé anormale. 

HYPERTENSION (tan) n.f. (du préf. hyper, ot de 
tenxion). Tension artérielle supérieure à la normale. 

MYPERTROPHIE (pér-tro-ff) n. f. (du préf. 
hyper, et du gr. trophé, nourriture). Accroissement 
anormal du tissu d'un organe : Aypertruphie du eœur. 


UVYPRERTROPHIE, F adj. Se dit d'un organe 
développé anormalement. ANT. Atrephié. 

HUPERTROPHIER [per tro frs v. t. (Se conj. 
comme prier.) Produire l'hyÿpertroyphie. 

MYPERNRTROPHIQUE (7#r) zdj. Qui a les carac- 
tères de l'hypertrophie; qui s'accompagne d'hyper- 
trophie. 

HYPETARE adj. et n. m. (du gr. hupaithros, dé- 
couvert). Archénl. A ciel cuvert, sans toit, en par- 
tant d'un èdifice : ees temples loypèthrrs 

MVPHOLOME n. in. Genre de champignons vé- 
néneux,de la famille des agapicimécs, qui putissent 
gur les vieux troncs d arbres Coupés. 

MYPNE n. f. Genre de mousses très communes, 
: croisent sur la terre, les rochers, les troncs 
d'arbres. l'hypne sert pour emballer les vbjets fra- 
giles et garnir les jardinières des appartements. 

HYPNONE [pnó-ze) n. f. (du gr. hrpnus. surumeil), 
Sommeil provoqué par des moyens artiliciris. 

HVYPNOTIQUE adj Qui a rapport à l'hypnose : 
sonmeil PRE Se dit des medicaments qui 
provoquent le sommeil, N. m. : un hypnultique. 

MVPNOTIMEN (zf) v.  Endorour par les pro- 
cédes de Dhypnousme. N'bypeotiser v. pr. Fiy. 
Cuncentrér Son attch{iun, ges espoirs sur : S Aypno- 
lier xur une dffire 

MYPNOTINELUR (zeur)n. m. Celui qui hypnotise. 

MVPNOTINME (tisme) n. 1m. Enarmble des phé- 
numencs qui Cousthituent de somme artificiel pro- 
voqué : Chypnatisme [nrnrise In suyyestim. 

HYPO, formé francisee de la propesiuon grecque 
hupa (nn dessous), entrant dans la bermation d'un 
cériain nonbre de mots françns et qui, en chimie, 
indique un composé d'un degre inférieur anx com- 
poses drignés par le reste du mat. 

HMYPOAZATIQUE adj m. Acide huyponzutique. se 
disait dun compose vrygene de l'asvte appele nu- 
jourd'hus peroryde d'aïute. Ryn. NYPOAZOTIVR. 

MHYPOUAURTE (lôs-te) n. m. (gr. hpohuuston). 
Antiq. Fourneau souterrain pour chaufler les bains 
ou les chambres. Chambre voutée,.qui renférmait un 
fuurneau. Salle ou chambre quil chaufuait. 

MYPOCENTRE nN. m. Région situec À uns certaine 
profondeur, où nait un tremblement dens teire 
(V. KFICRNTRE.) 

HYPOCNHLOREUX (kla-reû) adj. m. Anhydride 
hypochtureur, cowmbinason de Chlore et Jd'uxygène. 
Acide hypochloreur, acide dérivé du chlore et dé- 
fini par ses sels. 

HYPOCHLORNYDRIE(Xlo-ri-dri)n.f.Diminution 
de l'acide chlurhydrique dans la sécretion stumacale, 

HYPOCULORIQUE (Alu) adj. m. Acile hAypuchls- 
rique. se disait d'un composé oxygéné du chlore 
appelé aujourd hui peroxyde ile chlure. 

HYPOCHLORMITE (klu) n. M. Chim. Sel de l'acide 
hypochloreux 

UMYPOUCONDRE n. m. (du préf. hypa, el du gr. 
khondrus, cartilage). Chacune des parues latérales 
de la région supérieure du bas-ventre. N. et adj. 
Fig. Syn. peu usité de HYPOCONDRIAQUE. 

MYPOCONDAIAQUE n. et adj. Qui est atteint 
d'hypocondrie. Fig. Se dit d'une personne triste, 
Fiy. capricicuse, toujours inquiète sur sa santé. 

HYPOCONDRIE (rf) n. f. (de hyporondre). 
Affectiun nerveuse, qui rend bizarre et morose. 

MYPOCHANE n. m. Abcès situé entre le crâne 
et la dure-merce. 

BYPOCRHANIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. Situé 
sous le crâne. 

MYPOUMAS (krdss) n. m. (altérat de Hippo- 
crate n. pr.). Boisson tonique, faite avec du vin sucré 
où l'on a fait infuser de la cannelle, etc. 

HMYPOCRISIE (zi) n. f. (du gr. hupokrisie, rôle 
joué). Vice qui consiste à affecter une vertu, un sen- 
timent louable qu'on n'a pas : on a dit de l'hypocrisie 
quelle était un hommage rendu par le vice à la vertu. 

HYPOCRITE n. et ad). D à kupokrités, comé- 
dien). Qui a de l'hypocrisie. Adj. Qui marque l'hypo- 
crisie : air hypocrite. ANT. Franc, loyal. 

HYPOCRITEMENT (man) adv. Dune manière 
hypocrite : sourire hypocritement. 

HYPODERME (dèr-me) n. m. Genre d'insectes 
diptères, renfermant des mouches dont les larves 
vivent sous la peau des ruminants. 
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HYPODERMIQUE(dér)adi.(dupréf.hypo.etdu gr. 
derma, peau). Se dit d'une méthode thérapeutique, qui 
consiste à administrer les médicaments par la voie 
sous cutanée : injection hypodermique de morphine. 

HYPODERMOSE (dér-mi-2e) n. f. Affection can- 
sée aux animaux et. plus particulierement, aux 
bovins, par des hypoderines, 

HYPOGANTRE (g/as-tre) n. m. (du préf. hypo, et 
du gr. gastér, tros,ventre). Partie inférieure du ventre. 
ANT. Epigasire. 

HYPOGASNTHIQUE (ghas-tri-ke) adj. Qui appar- 
tient à l'hypogastre. 

HYPOGÉE (jé) n. m. (du préf. hypo, et du gr ge. 
terre). Excavation ou construction souterraine de 
toute sorte. Tombeau souterrain, chez les anciens. 

HYPOGLOSSE (glo-se) adj. (du préf. hypo, et du 
gr. ylôssa, langue). Se dit de certains nerfs placés 
suus la langue. 

UYPOGLOSSITE (glosite) n. f Inflammation 
de la partie inféricure de la lanyue 

HYPOGYNE adj. (du préf. hypo. et du gr. guné, 
femelle). Se dit d'une partie de la fleur insérée direc- 
tement sur le réceptacle au-dessous de L'ovaire. 

HYPONOMEUTE n. m. Genre d insectes lépido- 
ptères, renfermant de petites teignes dont les che- 
nilles, dites chenilles fileuses, causent de grands 
dégâts dans les vergers. 

MYPOPHONPHATE (/os-fa-te) n.m. Sel de l'acide 
hypophosphoriuue. 

HYPOPHOSPHITE (/0s-fi-te) n.m. Sel de l'acide 
bypophosphoreux. 

HYPOPHOSPHOREUX,EUSE (fos-fo-re, cu-ze) 
adj. (du pret. hypo, et de phosphdreur). Se dit du 
x Composé le mains oxyguné du phosphore. 

HYPOPHONPHOMIQUE jfos fo) ad). m..Se dit 
d'un acide qui se forme par oxydation du phosphore 
a l'air humide. 

HYPOPHYNE (f-ze) n. f. (du préf. hypo, et du gr. 
Phusis, production). Glande de la base du crâne, 

MYPOSCENIUM (pos-sé-ni-om') n. m. (du préf. 
hypo, et du gr. shën, scène). Antiq. gr. Mur qui 
soutenait la scene d'un théâtre au-dessus de l'or- 
Chestre. Partic de l'orchestre, située devant ce mur. 

MYPONTASE (pos-ta-ze) n. f. (du préf. hypo, et 
du gr. stasis, action de se tenir). TA#ol. Personne 
distincte : il y a en Dieu trois hypostases 

HYPOSTATIQUE (pos-ta) adj. (de hyplstase). 
T'héol. Qui forme une seule personne . union hypo- 
statique du Verbe avec la nature humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT (pos-ta-li-ke-man) adv. 
D'une manière hypostatique. 

HYPOSTYLE (pos-t:-le) adj (gr, hupostulos). 
Archit. Se dit d'une salle dont le plafond est sou- 
tenu au moyen de colonnes de style quelconque. 

HYPOSULFATE (su!) n. m. Sel de l'acide hypo- 
sulfurique. 

UYPOSULFITE (sv/)n m. Sel de l'acide hypo- 
sulfureux : l'hypusulfite de soude sert à fhxer les 
images photographiques. 

HYPOSLLFUREUX (sul-[fu-reù adj.m Sedit d'un 
acide instable. dérivant du soufre. 

HYPOSLLEUMIQUE (sul) adj. m. Se dit d'un 
acide derivant du soufre et renfrr- 
mant l'oxygene en plus grande pro 
portion que l'acide hyposulfureux. 

HYPOTENSION (fan) n. f. Di- 
minution de la tension sanguine. 

HYPOTENUSE (nu-ze) n. f. (du C 

réf. hypo, et du gr tenein, ten in 
dre), té cppoeé à l'angle droit To AGEN 
dans nn triangle ein : le carré construit sur 
l'hypoténuse est égal à la somme des carrés cons- 
truits sur les deur autres cûtés. 

HYPOTHMECABLE adj. Qui peut être byputhéqué : 
terre hypothécable. 
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HYPOTHECAIRE (ké-re) adj. Qui a ou donne 
droit d hypothèque : créancier, deite hypothécaire. 
Caisse bypothecaire, qui préte aux propriétaires 
moyennant hypothèque sur leurs immeubles. 

HYPOTHECAIREMENT (hére-nran) adv. Avec 
hypothèque : créance garantie hypothécuirement. 

MYPOTMENAR âdj. invar. Se dit d'une éminence, 
d'une saillie, que forinent à la partie interne de la 
paume de la main les trois muscles courts moteurs 
du petit doigt. (V. IA planche HOMME.) 

UYPOTHEQUE n f. (du gr. Aupothéké, gage). 
Droit réel, dont est yrevé un immeuble pour garantir 
le payement d'une créance. — Le créancier hypothé- 
caire prime tous les autres créanciers inscrits après 
lui, et tous les créanciers chirographaires (v. ce mot) 
sont primés par les créanciers hypothécaires, les- 
quels peuvent faire vendre le bien hypothéqué, en 
cas de non-payement, La femme mariée.a une hypo- 
thèque légale sur les biens de son mari ; le pupille, 
sur les biens de son tuteur. Les inscriptions d'hypo- 
thèques sont reçues dans chaque arrondissement 
par le conservateur des hypothèques. 

MYPOTHEQUER (he) v. t. (Se con). comme accé- 
lérer.) Soumettre à l'hypothéque : hypothéguer une 
terre. Garantur par une hypothèque : hypothéquer 
une créance. Fig. Engager, lier . hypothéquer lere- 
nir. Fam Mal hypothéqué, très malade ou très em- 
barrassé, 

HYPOTHESE ((2-ze) n. f. (du préf. hypo, et du gr. 
tithémi, je place). Supposition que l'on fait d'une chuse 
possible vu non, et dont on tire une con- 
sequence : hypothese husardeuse. 

HYPOTHETIQUE adj. Qui est fondé 
sur une hypathese : raisonnement hypo- 
thétique. Douleux, incertain. 

HYPOTUETIQUEMENT (#2-man) 
adv. Par hypothese. 

MYPOTONIE inf) n. f. (du préf. hypo, 
et du gr. tonos, tension). Pression ou ten- 
sion au-dessous de la normalc. 

HYPOTHOPMIE|/i)n.{.idu préf hypa, 
et du gr. trophé, nourriture). Dévelup- 
pement insuffisant du corps. 

HVYPOTYXPOSE (65e) n. f. (du préf 
hypo, et du gr tupos, figure). Figure de 
rhetorique, qui peint les choses dont on 
parle avec des couleurs si vives, qu'on 
croit les voir. 

HYPSOMETRE n. m. (du gr. Aupsos, 
hauteur, et metron, mesure). Physiq. Ins 
trument qui permet de mesurer l'altitude d'un lieu 
par la température à laquelle l'eau bout en ce licu, 

HYPSOMETRIR (iri) n. f. (de hypsometre;. 
Science de la mesure des hauteurs. Relisf. 

HYPSOMETRIQUE ad). Qui se rapporte à l'hypso- 
métrie : courbe hypsométrique. | 

HVMOANIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. et n. 
D'Hyrecanie - la mer Hyrcanienne. 

MYSOPE (:0-pe) n. f. (gr. Mussopos). Genre de 
labiacces aromatiques. de l'Europe et de 1 Asie 
centrale, qui jouissent de propriétés stimulantes : les 
hysopes sont de petits arbrisseaux à fleurs bleues. 

MHYSTERESIS n. f. Retard dans les variations 
d'aimantation d'un corps magnetique, par rapport 
aux varialions du Champ magnetisant. 

MYSTÈRIE (is-té-ri) n. f. (du gE hustera, 
matrice). Névrose caractérisée par des troubles 
passagers de l'intelligence, de la sensibilité et du 
mruvement, ainsi que par des signes ou stigmates 
permanents, 

HYSTERIFONME (is-ré) adj. Qui ressemble à 
l'hystérie. troubles hystérifurmes. 

HANTERIOUE (is-/é) adj. Qui a rapport à l'hys- 
térie. N. et adj. Qui est atteint d'hystérie. 
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n. m. Neuvième lettre de l'alpha- 
bet et la troisième des voyelles : un 
i majuscule; un i minuscule. Droit 
comme un I, très droit. Mettre les 
points sur lesi, s'expliquer d'une 
maniére claire et minutieuse, sans 
ménagements. 

1 AMBRE (i-an-be) n. m. (gr. iam- 
dos). Dans la poésie ancienne, pied de vers composé 
d'une brève et d'une longue. Vers qui contenait des 
iambes., employé surtout dans la satire. Aujourd'hui, 
au pl., pièce satirique écrite sur un ton acerbe et vio- 
lent, en vers de douze pieds. alternant avec des vers de 
huit pieds : les tambes d'André Chénier, de Barbier. 

FAMBIQUE (i-an) adj. Composé d'iambes. N. m. 
Vers iambique : l'Iambique sénaire. 

IATROMECANISME (nis-me)n. m. (du gr. iatros, 
médecin, et de mécanisme). Système qui ramène tous 
les phénomènes vitaux et la thérapeutique: à des 
actions mécaniques : l'iatromécanisme a été défendu 

ave. 

IBERIDE n.f. Genre de crucifères, répandu dans 
les jardins sous les noms dé thlaspis ou téraspics. 

IBERIEN, ENNE (riin, é-ne) adj. et n. De 
l'Ibéric. (On dit À jas souvent + 
ibérique adj. et [bère n.) ! 

IBIDEM (dém) adv. (mot 
lat.). Au mêmeendroit.(Onėécrit 
par abréviation : ibid. ou ib.) 

IBIS (biss) n. m. Genre 
d'oiseaux échassiers, des ré- 
gions chaudes de l'ancien 
monde. — Les ibis sont de na FSI 
grands oiseaux blanes, avec la Ibis. 
téte, le cou et la queue noirs, i 
Ils étaient adorés par les Egyptiens, parce qu'ils 
détruisent les reptiles qui infestent les bords du Nil. 

IBN, mot arabe signifiant fils. (S'écrit aussi ebn 
ou ben.) Pl. BENI Ou BENO. 

ICAQUE n. f. Nom vulgaire de l'icaquier et de 
son fruit. 

ICAQUIER (ki-é) n. m. Genre de rosacées, com- 
prenant des arbrisseaux et des arbres à fruits 
comestibles, des régions tropicales. 

ICARIEN, ENNE (ri-in, é-ne) adj. et n. D'Icarie. 

ICEBERG (birg) n.m. (du suéd. is, glace, et berg, 
montagne). Masse de glacc flottante détachée delaban- 
quise ou d'un glacier polaire : les icebergs sont dan- 
gereur pour la navigation. (V. FLÉAUX de la nature.) 











ICELUI, ICELLE (sċ-le); pl. ICEUX, ICELLES 
(seû, sé-le) adj. et sa démonstr. (du lat. ecce ille, voici 


lui). Celui-là, celle-là. (Ne L 
s'emploie qu'en style de SA LD 
ratique : icelle dame; dans on Jg% * 
a maison d'icelui. (Vx.) AA 7 
ICHENEUMON ik-neuin. 
m. (gr. ikineumôn). Espèce 
de mangouste de la taille sS 
d'un chat (honoré jadis en Ichneumon, 
Egypte parce quil détruisait les reptiles). Insecte qui 
a quatre ailes et un aiguillon, comme les abeilles, et 
dont la larve est parasite 
d'autres insectes nuisibles. 
ICHNEUMONIDES (ik- 
neu) n. m.pl. Famille d'in- 
sectes hyménoptères, ayant 
pour type l'ichneumon. S. un 
ichneumonidé. 
ICHNOGRAPME (ik-no) n. 
m. Celui qui soccupe d'ich- 
nographie. 
CHNOGRAPHRIE (ik-no- Ichneumon. 
gra-[n n. f. (du gr. ikhnos, trace, et graphein, décrire). 
eprésentation en plan géométral et horizontal d'un 
édifce. ANT. graphie. 
ICHNOGMAPHIQUE (ik-no) adj. Relatif à l'ich- 
nographie. 
Ai (i-kor) n. m.(gr.ikhôr). Méd. Sanie, liquide 
purulent. : 
ICHOREUX, EUSE (i-ko-reù, eu-ze . Qui tient 
de l'ichor : humeur, plaie ichoreuse. i 
ICHTHYS (ik-tiss) n. m. Transcription en ca- 
ractères romains du monogramme grec du Christ, 
Ai est composé des premières lettres des mots : 
d 


A 











ésous Christos Theou Uius Sôtér (Jésus-Christ, fils 
e Dieu, sauveur). — Ces initiales réunies forment 
le mot grec IXOYZ, qui signifie poisson ; de là vient 
s le poisson fut souvent pris comme symbole du 
rist. A 
ICHTYOCOLLE (ik-ti-o-ko-le)n. f. Colle de pois- 
son, fabriquée avec la vessie natatoire de différents 
poissons cartilagineux,principalementde l'esturgeon. 
ICHTYOÏDE (ik-ti-o-i-de)-adj. (du gr. ikhthus, 
poisson, et eidos, aspect). Qui ressemble à un 
poisson. N. m. Amphibien pisciforme. 
ICHTYOL (ik-ti-ol) n. m. Huile sulfureuse ex- 
traite d'une roche bitumeuse et très employée dans 
le traitement de diverses maladies de la peau. 
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1CATVOLITOR (ik 10 n. f. (du gr.ikhthus, pole- 
son, et lithas, pierre). Poisson fossile. 

ICRTYOLOGIE (ik-ti, jf) n.f. (du . fkhthus, 
puisson, et {ngns, discours). Partie de l'histoire 
uaturelle qui traite des poissons. 

ICNHTYOLOGIQUE (14-1i) adj Qui appartient à 
lichiyologic . traité ichtyulugigne. 

ICHTYOLOGISTE (i-1i,jJis te) n m. Qui s'oc- 
cupe d'ichtrelogie. 

ICHTYOPHAGE (ik-ti) n. et adj (du gr tkhthus, 
poisson, et phagein, manger). Qu se nourrit exclu- 
sivement ou principalement a ad eh . les anciens 
connaissaient plusieurs peuplades irhtyophages 

ICNTYOPHAGIE (ik-ti, ji) n. f. (dc ichtyophage). 
Habitude de sc nourrir principalement de poisson, 

ICHTYOSAURE i-11-0-s4-re)n.m.(du gr.ikhthne, 
poisson. et sauros, lézard). Genre de reptiles gigan- 
tesques fossiles, de lépuquo secondaire : l'ichtyo- 
saure du,lias m | 
et du jurasii 
gus atteignait 
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ere) n. 
. (du gr. ikh- 
thus, poisson). 
Maladie de la peau, dans laquelle l'épiderme devient 
corné, sec, écailleux comme celui des poissons. 

ICHTYS n. m. V. iCnTnys. 

ICI adv. de lieu (lat. pop. ecce hic) En ce lieu-ci. 
Par ext. Au moment présent : d'ici à demain. lci- 
bas, dans ce bas monde. 

ICOGLAN n. m. (ture fitchnghlan). Officier du 
palais du suitan, attache àun des services intérieurs. 

ICONE n. f. (du gr- eihôn, image). Se dit. en Russie 
et dans touta l'Eglise grecque, des images peintes 
représentant la Vierge et les saints. 

ICONOCLARME (klas me) n. m. ou 1ICONOCLA- 
SBE (2f) n. f. Doctrine des ivonoclastes. 

ICONOCLASTE (4 las-te)n.etad}). m. (du gr. eikôn, 
image,ct klazein, briser). Membre d'une sesle religieu- 
geb yh proscrivait le calte des images. (V. Part. hist.) 

ICONOGRAPRNEn m.Qui s'occuped'iconographie. 

ICONOGRAPHSE (fin f. (du gr. eikôn, image, et 
graphein, écrire;. Science des images produites par 
la peinture, la sculpture ctles autres arts plastiques. 
Ouvrage où sont reproduites des «euvres de ce genre. 
Collection de portraits d'hommes célébres. 

ICONOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à l'ico- 
nographie : document iconographique. 

ICCNOLÎTRE n. (du gr. eikôn, image, ot 
latreuein, adorer). Adorateur d images. 

ICONOLÂTRIE (tri) n. f. (de iconolätre). Adora- 
tion des images. 

ICONOLOGIE (jf) n. f. (du gr. eikdn, image, ct 
logos, discours}. Explication desimages, des statues, 
des monuments anciens. 

ICONOLOGISTE (jis-te) ou 





Ichtyosaure. 


ICONOLOQUE 
(oga n. m. Celui qui s'ocoupe d'icnnologie. 

ICONOSTASE (nos-ta-ze)n. f. (du gr. eikón, image, 
et «tasis, station). Grand écran à trois portes, cou- 
vert d'images de saints, derrière lequel le prétrè 
grec fait la consécration. 

ICOSAEDRE (za) n. m. et adj. (as r. eikosi, 
vingt, et edra. face). Corps solide qui a vingt fa.es. 

ICOSANDRE (:an-dre) adj. (du gr. eikosi, vingt.et 
anér. andros, mâle). Qui a vingt étamines ou plus. 

ICTERE (if) n: m. (gr. ikteros). Nam scientifique 
de ln jaunisse : l'ictère est caractérisé par une teinte 
jaune de la peau. 

ICTERIQUE (ik) adj. Qui a rapport à l'ictère : 
teint ictérique. N. Atteint de la jaunisse. 

IDEAL, E, AUX ad). Qui n'existe que dans l'idée : 
personnage idéal, Qui posséde la supréme perfec- 
tion : beauté idéale. N. m. Perfection suprême ou 
typique, qui n'existe que dans l'imaginatiôn : l'ar- 
tiste doit viser à l'idéal. PI. des idéals ou idéaux. 

IDRALEMENT (man) adv. D'une manière idéale : 
les vierges de Raphaël sont idéalement belles. 

IDEALISATION (3a-si-on)n.f. Action d'idéaliser, 

IDÉALISEN (z6) v. t. Donner un caractère idéal 
à une personne, à une chose : peintre qui a idéalisé 
son modèle 


IDÉALIANE ({is-mejn m Doctrine philosnphique 

ui nie la réalité individuelle des choses distinctes 

us moi» et nen. admet que l'idée lidralisme 
kantien. Poursuite'de l'idéal dans les œuvre: dart : 
l'idéalisme s'oppose au réalisme 


IDEALISTE (liste) n Qu professe l'idcalisme. 
Adjectiv. philosophes réaliste. 

IDEALITE n. f Caractère de ce qu est idéal. 

IDEE (dé) n f (du gr ulea, aspect, image) Re- 
présentation d'une chose dans l'esprit l'idée du beari, 
du bien. Manière de vour : Les idées politiues de Muus- 
seau. Intention arrètée . changer d'idés Conception 
littéraire ou arustique L'esprit qui conçoit . agir 
quelque chose dans l'idée. Image, souvenir Imagina- 
tion’: étre heureux en idée. Visions chimériques : 
ce ne sont que des idées. Type éternel de ce qui 
existe dans la philosophie platonicienne f/dée fire, 
pensce dominante, dont on est obsédé 

IDEM (em) adv. Mot latin signifiant le mème, 
qu'on emploie sai éviter des repétitions et qu'on 
abrège ainsi :t 

IDENTIFICATION ‘dan. s:-on) n.f Action d'iden- 
tifer : l'identification d'un arcusé. 

IDENTIFIER (dan-ti-fi-é) v. t. (du lat. idem, le 
même, et fucere, faire. — Se conj comme prier.) 
Rendre ou déclarer identique identifier deur genres. 
ldentifier un nom de lieu, trouver le nom moderne 
qui correspond au nom ancicn. Trouver l'identité de 

añthropométrie permet d'identifier avec certitude 
les criminels. S'identifier v. pr. Devenir identique. 
Se bien pénétrer des idées d'un autre. 

IDENTIQUE (dan) adj. (du lat. idem, le même). 
Qui ne fait qu'un avec un autre ou qui est compris 
sous la même idée : propositions identiques. ANT 
Différeut, disnembhlable. 

IDENTIQUEMENT (dan-ti-ke man) adr. D'une 
manière identique. 

IDENTITÉ (dan) n. f. (lat. identitas). Ce qui fait 
qu'une chose est la même qu'une autre. br. En- 
semble des circonstances qui font qu'une personne 
est bien telle personne déterminée : découvrir liden- 
tité d'un criminel ; produire une pièce d'identité. 
Aath. Egalité dont les deux membres ont une valeur 
men + constante. 3 

IDÉOGHAMME (gra-me)n. m. (du gr. idea, idéc, et 
prenne caractère). Signe qui exprime l'idée. et non 
es sons du mot qui représenterait cette idée : les 
anciens caractères égyptiens étaient des idéogrammes. 

IDÉOGMAPMELE (/6) n.f. (du gr. idea, idée, ct gra- 
phein, décrire). Représentation directe des idéos par 
des signes qui en figurent l'objet. 

IDLOGHRAPHIQUE adj. Qui concerne l'idéogra- 
phio: écriture idéographique. 

IDEOGRAPHIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
manière idéographique. 

IDEOLOGIE (jf) n. f. (du gr. idea, idée, et /ogos, 
discours). Science des idées. Système qui considere 
les idées prises en elles-mêmes, abstraction faite de 
toute métaphysique. 

IDEOLOGIQUE adj. Qui a rapport, qui appar- 
tient à l'idéologie. 

IDEOLOGUE (/o-ghe) n. m. Partisan de la phi- 
losophie idéologique: Cabanis et Destutt de Tracy 
étaient des idéologues. En mauvaise part, personne 
qui s'occupe de rêveries philosophiques, d'abstrac- 
tions : Napoléon Jer raillait les idéologues. 

1DES n. f. pl. (lat. idus), Quinzième jour du mois 
de mars, de mai, de juillet et d'octobre. treizième 
jour des autres mois, dans le calendrier romain : 
César fut assassiné aux ides de mars. 

IDIE (i-di) n. f. Genre d'insectes diptères bra- 
chycères, comprenant des pelites mouches noires 
verdätres de France. 

IDIOMATIQUE adj. Quia rapport aux idiomes, 

IDIOME n. m. (gr. idiéma; de idivus, propre). 
Langue propre à une nation : l'idiome françuis. Lan- 
gage pero à une région plus ou moins èten- 

ve : idiome provençal. 

IBIOPATHIE (tf) n. f. (du gr. édéos. propre, et 
pathos, maladie). Maladie qui à son existence propre 
et n'est point la conséquence d'une autre affection. 

OPA TEIQUN adj. Qui a rapport à l'idiopa- 
thie : maladie idiopathigue. | -is 
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IDIORVNCRASIE (tin-hra-2f) n.f. (du gr. idios, 
propre. sun, avec, €t krasis, tempérament. Tempera- 
ment. Réaction individuelle propre à chaque homme. 

IDIOSYNCRASIQUE (sin-kra-3i-Ke) y Qui a 
rapport à l'idiosynerasie : les caractères idiosyncra- 
stques varient d homme à homme. 

{pior (di-o), Æ n. et adj. (du gr. idiotès, homme’ 
particulier, ignorant). Atteint d'idiotie. Stupide, dé- 

ourvu de sens, d'intelligence. Qui marque la stupi- 

ité : air idiot. i 

IMOTIE (si) n.f.(de idiot). Arrêt de développement 
mental.lié Ades lésions cérébrales généralement hèré- 
ditaires. Par ert. Absence complète d'intelligence. 

IDIOTISME (Lis-me) n. m. Syn. de 1D10T1£. Gram. 
Construction particulière à un idiome : de lai 
échappé belle esi un idiotisme français. 

IDOCRASE (kra-ze) n. f. Pierre précieuse du 
genre gronat. 

IDOFNE adj. (lat. idoneus). Convenable, propre à 
quelque chose. 

IDOLÂTRE adj. et n. (dn gr.eidôlon. image, et la- 
treuein, servir). Qui adore les idules : un culte ido- 
låtre ; convertir les idolâtres. Fig. Qui aime avec 
excès : cette mère ést iloldire de ses enfants. 

IBOLÂTRER Gr, v. t. Aimer avec passion : 
idolåtrer ses enfants. V. i. Adorer les idoles. (Vx.) 

IDOLÂTRIE (irt) n. f. Adoralion des idoles. 
(V. PoLyTuÉISsu&.) Fig. Amour excessif. 

BDOLÅTRAQUE adj. Qui a rapport à l'idolâtrie : 
culte idulätriyue. (Peu us.) 

IDOLE n. 1. (gr. eidülon ; de eidos, forme, image). 
Figure, statue représentant une divinité et exposce 
à l'adoration. Fig. Persunne à laquelle on prodigue 
les honneurs, les louanges, les fatteries, ou que TOn 
aime avec une sorte de culte : Alcibiade fut long- 
temps l'idole du peuple athénien. 

IDOTÉE (té) n. f. Genre de crustacés, comprenant 
de nombreuses espèces répandues dans 
les mers chaudes. 

IDUMÉRN, ENNE (méin, é-ne) adj. 
et n. De l'idumée. 

dal paharin er f. (du gr. eidullion, 
petit tableau). etit poème, presque 
toujours amoureux, du genre bucolique 
ou pastoral : les idylles de Théocrite. 
Fiy. Amour tendre et naif : la touchante 
idylle de Pnul et Virginie. 

IDYLLIQUE (di-li-ke) adj. Propre à 
l'idylle : un style idyllique. 

tF (if) n.m. or; celt. ou germ.). li. 
Genre d'arbres coniféres toujours verts, 
à feuilles longues et étroites, qui portent un petit 
fruit d'un rouge vif : d'if commun croft dans les ré- 

inns montagneuses de l'Europe. Pièce triangulaire 
fe charpente, sur laquelle on pose des lainpiong 
aux jours d'illuminations. 

IONAMER (iyh-na-mejn.f. 
(orig. caraibe). Genre do 
dioscoracées, comprenant 
des plantesgrimpantes, dent 
laracine,trés volumineuse, 
fournit une fécule appclee 
arrow-ruot de la Guyane. 

IGNARE adj. et n. (lat. 

ignarus). l rant,sans ins- 

truction : un homme ignare. 

IGNATIE (sf) n. f. Genre 

de loganiacées strychnées. 

comprenant des arbrisseaux 
de Manille, dont.le fruit ve- 
néneux est nommé fève de 

Saint-Ignace. 

IGNE (igh-ne).E ad). (lat. ligname. 
igneus; de ignis, feu). Qui 








est de feu qui a les qualités du fen. Produit par 


l'action du feu : les laves sont des roches ignées. 


IGNEACENCE (igh-nès-san-se) n. f. Etat d'un 


curps ignescent. ra us.). 
IGN CENT 
feu). Qui s'enflamme. (Peu us.) 


IGNICOLE (igh-ni) p. ot adj. (du lat. ignis, feu, et 


culere, adorer). Adorateur du feu. 


IUNICOLORE (igh-ni) adj. (du Int. ignis, fe’, et 


colur, couleur). Qui à la couleur du feu. 










igh-nés-san), E adj. (du lat. ignis, 


. SANIFÉRR ligh-ni) adj. (du lat. ignis, feu. et ferre. 
porter). Qui transmet le feu. 

IGNIFUGATION (igh-ni, ri-on) n. f, ou ANIE- 
FUGEAGE n. m. Action d'ignifuger. Son résultat 

IGNIFUGE (igh-ni) adj. (un lat. ignis, feu, et 
fugare, mettre en fuite). Propre à rendre ininfamn- 
mables les-objets naturellement combustibles. N. m. : 
le silicate de polasse est un ignifuge. 

IGNIFLGER (igh-ni-fu-jé) v. t. (Prend un e muet 
après le g devant aeto:i HS re novus ignifu- 
geons.) Rendre inintiammable : les décors de théatre 
dorvent être ignifuges. 

IGNIPUNCTURE (igh-ni-ponk-tu-re) n. f. Méd. 
Cautérisation par un cautcré quo termine une Ai- 
guille longué et fine quon fuit rougir a blanc. 

LENITION (:gh-ni-si-on) n. f. (du lat. ignis, feu). 
Etat des corps en combustion : l'ozrygène active 
l'ignition des corps. Etat d'un métal porté au rouge. 

IGNIVOME (igh-n1) adj. (du lat. ignis, feu, et 
vomere, vomir). Qui vomit du feu : cratère ignivome. 
(Peu us.) 

IGNIVORE (igh-ni) adj. (du lat. ignis, feu, et 
vorare, dévorer). Qui mange du feu : charlatan 
ignirore. 

IGNORLE adj. (lat. ignobilis; pour innubilis, qui 
n'est pas noble) Non noble. (Vx.) Bas, infâme : 
langage, conduite ignoble. ANT. Nuble, relevé, dis= 
tiugne. 

IGNOBLEMENT (man) adv. D'une manière 
ignoble. (Peu us.) 

IGNOMINIE (nf) n. f. (lat. ignominia). Infamie, 
grand déshonneur. Honte, affront. ANT. Gloire. 

IGNOMINIEUNEMENT (ze-man) adv. Avec 
ignowinie : être chassé ignominiçusement. 

IGNOMINIEUX, EUSE (ni-eù, eu-ze) adj. Qui 
cause de l'ignomime : la pendaison est un supplice 
iynominteur. 

IGNORABLE adj. Qui peut être ignoré. (Peu us.) 

IGNORAMMENT (ra-man) adv. Avec ignorance. 

IGNOMANCE n. f. Défaut général de connais- 
sances ; manque de savoir. Défaut de connaissance 
dun objet déterminé : pécher par ignorance. ANT, 
Instruction, 

IGNORANT (ran), E n. et adj. Qui n'a point de 
savoir. Qui n'est pas instruit de certaines choses. 
ANT. Instruit, anvaut, lettre. 

IGNOMANTIEN adj. et n. m. Nom que prenaient 
par humilité les frères de Saint-Jean-de-Dieu, qui 
soigusient les pauvres. Nom donné en mauvaise 
part aux Fréres des écoles chrétiennes. 

IGNORANTINME (tis-me) n. m. Système de ceux 
qui repoussent l'instruction comme nuisible, 

IGNORANTINSIME (li-si-me) adj. Fam. Très 
ignorant. 

IGNORE, E adj. Inconnu, obscur. ANT. Célèbre. 

IGNORER (ré) v. t. (lat. FRS 
ignorare; den, priv., et de 
gnarus, qui connait). Ne pas 
savoir : ignorer Ce qui se 
pusse. Ne pas connaitre par 
expérience : ignorer le mal- 
heur. 

IGUANE (i-ghou-a-ne) n. 
m. (orig. caraibe). Genre de 
reptiles sauriens de grande l 
taille, revêétus de couleurs gonna 
brillantes et dont la chair est très estimée. (Un 
les rencontre au lirésil et aux Antilles.) 

IGUANIDES (rghou-a-nidé) n. m. pl. Famille 
de reptiles sauriens, ayant pour type le genre 
iguane. S. un iguanidé. 

IGUANODON (ghou-a) n. m. Reptile gigantesque, 
fossile dans le crétacé. 

IGUE (i-ghe) n. f. ou CLOUP (k/oup') n. m. Dans 
les causses du Lot, puits naturel aboutissant à un 
cours d'eau suulerrain. 

I. M. S., abréviation des mots latins Jesus, Homi- 
num Salvatur (Jésus, Sauveur des Ilomimes), qu on 
trouve souvent sur les monuments ehréliens. 

BE. (lat. ille) pron. pers. masc. de la 3e pers. PI. ils. 

ILANG-ILANG (t-lan-i-lan) n. m. Nom vulgaire 
d'une plante des Moluques, dont les fleurs possèdent 

une odeur suave qui les fait rechercher pour la par- 
fumeric. (On écrit aussi YLANG-YLANG.) 





ILE 


ÎLE n. f. (lat. insula). Espace de terre entouré 
d'eau de tous px 

côtés : la Sici- Fimi 
le est une fle. |. 

ILEO-CÆ- 
CAL, £, AUX 
sé) adj. Anat. 

ui appartient 
à l'iléon et au 
cæcum : val- 
vule iléo-cæ- 
cale. , 

ILEON ou 
ILEUM (on) 
n. m. (lat. 
ilium). ngue portion de lintestin grêle, faisant 
suite au jéjunum. 

ELEA n m.pl.(lat. ilia). Parties latérales et inféricu- 
res du bas-ventre ./°s0s des iles forment les hanches. 
ÊLET (lè) n. m. ÎLETTE (lè-te) n. f. Petite ile. 

ILEUS (uss) n. m. Méd. Obstruction de l'intestin 
par lui-même : l'iléus produit ce que l'on nomme 
communément les coliques de miserere. 

ILIAQUE adj. (du lat. ilia, les flancs). Qui est en 
rapport avec les Bancs. Os iliaque, os de la saillie 
de la hanche. 

ILICACÉES :56). n. t. pl. Famille de dicotylédo- 
nes, ayant pour type le houx. S, une ilicacée. (On 
a dit aussi ilicinées. 

ILLEGAL, E, AUX (i adj. Qui est contraire à 
la loi : les orduunances de Charles X étaient illégales. 
ANT. Légal. 

ILLÉGALEMENT (il-lé, man) adv. D'une manière 
illégale : accusé déténu illégalement. 

ILLEGALITE (i/-lé) n. f. Vice de ce qui est iHé- 
gal. Acte 1llégal ANT. Légalité. 

ILLEGITIME (il-/é) adj. Qui n'a pas les condi- 
tions requises par la loi : union illégitime. Né hors 
du mariage : enfant illégitime. Injuste, déraisonna- 
ble : conclusion illégitime. ANT. Légitimo. 

ILLEGITIMEMENT (il-lé, man) adv. D'une ma- 
nière illégitime. (Peu us.) 

ILLEGITIMITÉ (il-lé) n. f. Défaut de légitimité. 

ILLETTRE (il-lé-tré), Æ adj. Ignorant en littéra- 
ture. Qui ne sait ni lire ni écrire : le nombre des 
illettrés diminue chaque jour. ANT. Lettré. 

ILLIBERAL, E, AUX (il-li) adj. Qui n'est pas 
libéral : mesures illibérales. ANT. Libéral. 

,, ILLICITE .(il-li) adj. (lat. illicitus), Qui est 
défendu par la morale ou par Ja loi : gain illicite. 
ANT. Licite. 

ILLICITEMENT (il-li, man) adv. D'une manière 
illicite. Peu us.) 

ILLICO (il-li) adv. (mot lat.). Sur-le-champ, im- 
médiatement : se rendre illico à une convocation. 

ILLIMITABLE (il-/:) adj. Qui ne peut être rem- 
fermé dans des limites. ANT. Limitable. 

ILLIMITATIONX (il-li, si-on) n. t. Etat de ce qui 
est illitnité. ANT. Limitation. 

ILLIMITÉE, E (il-li) adj. Sans limites : ambassa- 
deur qui reçoit des pouvoirs illimités. ANT. Limité. 

ILLISIBILITE (il-li-zi) n. f. Caractère de ce qui 
est illisible. ANT. Lisibilité. 

ILLISIBLE (il-li-si-ble) adj. Qu'on ne peut lire : 
écriture illisible. Dont on ne peut supporter la lec- 
ture :le fatrasrilisible d'un compilateur. ANT.Lisible. 

ILLISIBLEMENT (il-li-zi-ble-man) adv. D'une 
manière illisible : écrire illisiblement. 

ILLOGICITE (il-lo) n. f. Caractère de ce qui est 
illogique. (Peu us.) 

ILLOGIQUE (il-lo) adj. Qui n'est pas conforme 
à la logique. Qui manque d'esprit de suite. ANT. 
Logique. 

ILLOGIQUEMENT PSI Te an) ady. D'une 
manière illogique. ANT. Logiquement. 

ILLOGISME (il-lo-jis-me) n. m. Caractère de ce 
qui est illogique. 

ILLUMINABLE (i/-lu) adj. Qui peut être illuminé, 

ILLUMINANT (il-/u-mi-nan), Eadj. Qui illumine. 

ILLUMINATEUR (il-lu) n. m. Celui qui illumine. 

ILLUMINATIF,IVE adj. Qui illumine. (Peu us.) 

ILLUMINATION (il-lu, si-on) n. f. Action d'illu- 
miner. Lumières disposées avec symétrie à l'occa- 
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sion d'une fête. Relin. Lumière soudaine et extraor. 
dinaire que Dieu répand quelquefois dans l âme, Fig. 
Lumière subite dans l'esprit. 

ILLUMINE, E (il-lu) noj et n. Visionnaire en ma- 
tière de religion. Nom de différentes sectes hérétiques. 

ILLUMINER (il-lu-mi-né) v. t. (du lat. lumen, 
inis, luinière). Eclairer. Orner d'illuminations : fllu- 
miner sa maison. Fig. Eclairer l'esprit, l'âme, d'une 
lumière intellectuelle. 

ILLUMINISME (il-lu-mi-nis-me) n. m. Opinions 
chimériques des 1lluminés. 

ILLUSION (il-lu-zi-on) n. f. (lat. illusio : de illu- 
sum.supir de illudere, tromper). Erreur des sens nu de 
l esprit, qui fait prendre l'apparence pour la réalité : 
le mirage est une illusion de la vue. Pensée chimé- 
rique: se nourrir d'illusions. Prestidigitation. Faire 
illusion à. tromper. Se faire illusion, s'abuser. 

ILLUNKIONNER (il-lu-2i-0-né) v. t. Produire de 
l'illusion. S'illusiouner v, pr. Se faire illusion. 

ILLUSIONNISME (il-lu-zi-o-nis-me) n. m. Ten- 
dance à se faire des illusions. Art de produire Jes 
illusions. 
` ILLUSIONNISTE (il-lu-zi-0-nis-te) n. m. Syn. de 
l'RESTIDIGITATEUR. 

ILLUSOIRE (il-lu-soi-re) adj. Qui tend à abuser. 
Qui ne sc réalise point : promesse illusoire. 

ILLUSOIREMENT (1/-lu-zoi-re-man) adv. D'une 
façon illusoire, | 

ILLUSTRATEUR (il-lus-tra) n. m. Artiste qui 
dessine des illustrations d'ouvrages : Gustave Doré 
fut un illustrateur de premier ordre. 

ILLUSTRATION (i/-lus-tra-si-on) n f. Etat dece 
qui est illustre. Personn illustre. Figures gra- 
vees cet intcrcalées dans le texte d'un livre, d'un 
journal : illustration soignée. 

ILLUSTRE (il-lus-tre) adj. (lat. illustris). Qui 
cst d'un mérite. d'un renom éclatant : Charlemagne 
est le plus illustre des souverains du moyen âge. 

ILLUSTRER (il-lus-tré) v. t. Rendre illustre : 
la découverte de la vaccinea illustré Jenner. Orner un 
texte de gravures. Eclaircir par des commentaires, 
des citations. etc. S'illustrer v. pr. Devenir illustre. 

ILLLSTRASNIME (il-lus-tri-simie) adj. (du lat. 
illustrissimeæs, très illustre). Titre qu'on donne par 
honneur à cærtaines personnes élevées en dignité. 

ILLUTATRON (il-lu-1a-si-on) n. f. Action d'illuter. 

ILLUTER (il-lu-{é) v. t. (du préf. in, et du lat.. 
litum, boue). Baigner dans une boue médicinale. 
Traiter par l'application d'une boue. 

Dos SEM ENNE (il-li-ri-in, è-ne) adj. et n. De 
‘Ilyrie. | 

ÊLOT (f-lo) n. m. Petite île : Napoléon fer fut relé- 
qué dans un flot perdu au milieu de l'océan. Grou- 
pe de maisons isolées des autres. 

ILOTE n. m. (gr. eildtés). Nom donné aux serfs 
de l'Etat, chez les Spartiates. Fig. Homme réduitau 
dernier degré d'abjection. — Vaincus ct réduits en 
esclavage par les Lacédémoniens. les ilotes étaient 
traités par leurs vainqueurs avec la dernière dureté. 
On s'étudiait à les tenir constamment dans la plus 
dégradante abjection. Les Spartiates les: faisaient 
enivrer pour donner à leurs enfants, par ce spectacle 
honteux. le dégoût de l'ivrognerie. f 

ILOTISME (/is-me) n. m. Condition d'ilote. Fig. 
Etat d'abjection et d'ignorance. 

IMAGE n. f. (lat. imago). Représentation de quel- 
que chose en peinture, en sculpture, en dessin, etc. 
Représentation de la Divinité, des saints, ete. : les 
iconoclastes s'élevèrent contre le culte des images. 
Petite estampe. représentant un sujet. religieux ou 
autre. Ressemblance : Dieu, raconte la Genèse, fit 
l'homme à son image. Symbole. figure : la chasse 
cst l'image de la guerre. Objet répété dans un mi- 
roir ; dans l'eau. Représentation, impression des 
objets dans l'esprit : cette image me suit en tous 
lieux. Métaphore par laquelle on rend les idées plus 
vives. en prétant à l'objet une forme plus sensible : 
le langage des Urientauxr est rempli d'images. 

IMAGE, E adj. Où il se rencontre beaucoup de 
figures, en parlant d'une composition littéraire : le 
style imagé de La Fontaine. 

IMAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après le g 
devant a eto : il imagea, nous imageons.) Charger 
d'images, de métaphores : imager son style. 

IMAGER (jé), ERE n. Pour IMAGIER. (Vx.) 


“= 





e soudaine et estrio 
vefois dans | âme. Fi. 


| n. von Le 
'ntes secies 

v. t {du lat hemen, 
d'illuminations : tiis 
r l'esprit, | âme, € usa 


isme) n. m Opisicts 


at. ilusio ; de ilie 
Erreur des sens ^ë & 
rence pour la real 


sv ts 
Se faire illusion: 


> R n m 
Ant de produire 1 


5-nis-le) n- m- sya% 


Dis br 


rend ©, ses 

l cour 
pi, pesto”, H 
ontre it 

io 


IMA ' — 513 — IMM 


JMAGERIE (rf) n. f. Fabrique, commerce d'ima- 
ges : l'imagerie fut florissante à Epinal. 
IMAGIER |(j:-é). ERE adj. Qui concerne les ima- 
ges : industrie imagiére. N. Qui fabrique, vend des 
s. Autref., peintre et sculpteur. 
IMAGINABLE adj. Qui peut étre imaginé. ANT. 
Inimaginable, 


IMAGINAIRE (nè-re) adj. Qui n'est que dans 


| L'imeptassion : se forger des contrariétés imaginaires. 
Qui 


st Actif : le pays imaginaire des Lalliputiens. 
Malade imaginaire, qui se croit malade sans l'être. 
Espaces imaginaires. dans le système d Aristote, 


“espaces au dela des sphères et n'admettant ni corps, 


ni lieu. ni vide. Math. Symbole algébrique, compre- 
nant un radical du second degré portant sur un 
nombre négatif. ANT. Réel. 

LMAGINANT (nan), E adj. Qui imagine. 

IMAGINATIF, IVE adj. Qui imagine aisément : 
esprit imaginatif. | 

IMAGINATION(si-on)n.f.(deimaginer). Facultéde 
se représenter lesobjets par la pensée. Faculté d'inven- 
ter, de créer : Dumas pére es! un conteur plein d'ima- 
gination. Chose imaginée ; idée, conception. Fig. Opi- 
nion. sans fondement : c'est une pure imagination. 

‘IMAGINATIVE n. f. Fam. Faculté d'imaginer. 

IMAGINER (né) v. t. (lat. imaginari ; de imago, 
inis, image). Se représenter quelque chose dans 
l'esprit. Îaventer, combiner, créer : T'orricelli 
imagina le baromètre. Penser, croire. S'imaginer 
v. pr. Se figurer une chose sans beaucoup de fonde- 
ment. Croire, se persuader, 

IMAN ou IMAM (mam') n. m. (de l'ar: imân, 
chef). Ministre de la religion mahométane. Titre de 
certains souverains musulmans. 

IMANAT (na) où EIMAMAT (ma) n. m. Dignité 
diman : l'imanat de Mascate. 

IMARET (ré) n. m. (de lar. amaret; habitation). 
Etablissement turc. où lon distribue gratuitement 
des vivres aux nécessiteux. , 

IMBATTARLE (in-ba-ta-ble) adj. Qui ne peut être 
battu : cheval de course imbattable. ANT. Battable. 

IMBECILE (in) n. et adj. (du lat. imbecillis, 
faible). Faible d'esprit. Sot. Qui marque l'imbécillité. 
ANT. Intelligent, spirituel. 

IMBECILEMENT (in, man) adv. Avec imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ (in-bé-si-li) n. f. Faiblesse des- 
prit. Sottise. Acte d'imbécile. ANT. Intelligence. 

IMBERBE (in-bér-be) adj. (du préf, in, et du lat 
barba, barbe). Qui est sans barbe. Py. Très jeune. 

IMDIDBER (in-bi-bé) v. t. (lat. imbibere\. Mouiller, 

nétrer d'un liquide : imbiber d eau une éponge. 

IMBIBITION (in, si-on) n. f. Action d imbiber, 
de s'imbiber. 

IMBRICATION (in, ti-on) n. f. Etat des choses 
qui se recouvrent mulwelle- 
ment à la façon des tuiles d'un 
toit : l'imbrication des écailles 
d'un poisson. 

IMBRIFUGE (in) adj. (du 
lat, imber, bris. pluie, et fu- 
gars mettre en fuite). Impéné- 

ble à la pluie. 

IMBRIQUÉ (in-bri-ké). E 
adj. (lat. imbricatus). Se dit des choses qui se recou- 
vrent en partie les unes les autres, comme les tui- 
les, les ardoises. etc., d'un toit. 

IMBRIQUER (ir-bri-ké) v. t. Disposer de même 
manière que les tuiles d'un toit. 

IMBROGLIO (in-bro-i-li-o) n. m, (mot ital.). Con- 
fusion, embrouillement : déméler un imbroglio. 
Pièce de thgâtre. dont l'intrigue est très compliquée. 
P1. des imbroglios. 

IMBARULABLE (in)adj Qui ne peut pas être brûlé. 

IMBU, E lin) adj. (de imboire). Rempli, pénétré : 
imbu de Etre 

IMBUCCATION (in-bu-ka-si-on) n. f. (du préf. in, 
et du lat, bucca, bouche), Action d'introduire dans la 
bouche. 

IMBUVABLE (in) adj. Qu'on ne peut pas boire. 
Qui est mauvais à boire : l'eau de mer est imbuvable. 

IMIDE n. m. Chim- Solide stable, dérivant d'un 
acide par déshydratation. 

IMITABLE ad}. Qui peut, qui doit être imité. 
 Bmjæmitable, 





Tuiles imbriquées. 


`` 


IMITATEUR, TRICE n. et adj. Qui imite : esprit 
inriluteur.Qui cst porte a umiter:/esinge estimilateur. 

IMITATIF,IVE adj. Qui est de la nature de 
limitation : harmonie imitative. 

IMITATION 'si-on) n. f. (lat. Mhitatio). Action 
d'imiter : imitation servile. Objet produit en imi- 
tant. Matière ouvrée., qui simule une matière plus 
riche : bronze d'imitation; bijoux en imitation. 
A l'imitation de, loc. prép. Sur le modèle de. 

IMITER (té) v. t. (lat. imitari). Faire ou s'effor- 
cer de faire exactement ce que fait une personne, 
un animal : imiter une signature. Prendre pour 
modèle : imiter ses ancêtres. Chercher à prendre le 
style, la manière‘d'un auteur, d'un peintre, etc. : Boi- 
leau a heureusement imité Horace. Copier, contre- 
faire. avoir un faux air de : le cuivre doré imite l'or. 

IMMACULE, E (im'-ma) adj. (du préf. in, et de 
maculé). Sans tache : blancheur immaculée. Fig. Sans 
souillure morale : innocence immaculée. Théol. Tm- 
maculée Conception, conception de la vierge Marie, 
exempte du péché originel. 

IMMANENCE (bn'-ma-nan-se) n. f. Etat de ce qùi 
est immanent. ANT. Transcendance. 

IMMANENT (im'-ma-nan), E adj. (lat. immanens). 
Qui existe, réside, agit en soi-même. Qui persiste, qui 
est constant : justice immanente. 

IMMANGEABLE (in ou im'-man-ja-ble) adj. Qui 
se peut étre mangé : viande nmangeable. 

IMMANQUABLE (in ou im-man-ka-ble) adj. Qui 
ne peut manquer d'arriver. 

IMMANQUARLEMENT (in ou im'-man-ka-ble- 
man) adv. Infailliblement. 

IMMARCESCIRLE (im'-mar-sés-si-ble) adj. Qui 
ne peut se flétiir : gloire immarcescible. 

IMMATERIALISER (in'-ma, zé) v. t. Rendre 
une chose immatérielle par la pensée ou le raison- 
nement. ANT. Matérialiser. 

IMMATERIALISME (im'-ma, lis-me) n. m. Sys- 
tème des philosophes qui nient l'existence de ja 
matière. ANT. Matérialisme. 

IMMATERIALISTE (im'-ma, lis-le) adj. Qui se 
rapporte à l'immatérialisme : philosophie immaté- 
rialiste. N. Partisan de l'immatérialisme. ANT. Ma- 
térlaliste. £ 

IMMATERIALITÉ (im'-ma) n. f. Qualité, état 
de ce qui est immatériel : l'immatérialité de l'âme. 

IMMATERIEL, ELLE (im'-ma-té-ri-él, é-le) adj. 
Qui n'a pas de consistance matérielle : l'esprit est 
immatériel. ANT. Matériel. 

IMMATERIELLEMENT (im'-ma-té-ri-é-le-man) 
adv. D'une manière immatérielle, 

IMMATRICELATION (im'-ma, si-on) n.f. Action 
d'immatriculer. Etat de ce qui est immatriculé. 

IMMATRICULE (im'-ma) n. f. patent 
sur un registre public, dit matricule. Inscription 
d'un huissier au nombre de ceux qui instrumentent 
pres d'un tribunal. 

IMMATRICULER (im'-ma, lé) v. t. (du préf. in, 
et de matricule). Enregistrer sur la matricule, sur un 
registre quelconque. 

IMMATURITE (im'-ma) n. f. Etat de ce qui n'est 
pas mûr, au prop. et au fig. 

IMMEDIAT (im'-mé-di-a). Æ adj. Qui est ou se fait, 
qui agit sans intermédiaire : cause immédiate; succes- 
seur immédiat. Instantané : soulagement immédiat. 

IMMÉDIATEMENT (im'-mé, man) ady. Dune 
manière immédiate. A l'instant même. 

IMMEDIATETE (im'-mé) n. f. Qualité de ce qui 
est immédiat. (Peu us.) 

IMMEMORARBLE (im'-mé) adj. Syn. de 1MMÉMO- 
RIAL. ANT. Memorable. 

IMMEMORE, E (im'-mé) adj. Dont on n'a pas 
conservé la mémoire. (Peu us.) 

IMMEMORIAL, E, AUX (Îim'-mé) adj. Qui re- 
monte à une époque sortie de la mémoire, à cause 
de son ancienneté : usage immémorial. 

IMMÉMORIALEMENT (im'-mé, man) ady. De- 
puis un temps immémorial. (Peu us.) 

IMMENSE (im'-man-se) adj. (lat. immensus). Qui 
èst presque sans bornes, sans mesure : la mer im- 
mense. Très considérable : fortune immense. ANT, 
Petit, minuscule, microscopique, 
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MMRNSÉMENT (im'-man-sé-man) adv. D'une 
mañière immense, ' 

IMMENNITE (im'-man) n. f. (lat. immensitas). 
Caractère de cegui est immense. Grandeur infime : 
l'innnensilé des tieur. Tres vaste étendue ; navire 
perdu dans l'immensité des flots. 

IMMENGENT (im'-mér-jan), EÈ adj. (du lat. 
immergere, plonger dans). Se dit dun rayon lumi- 
neux qui pénètre un milieu, 

IMMERGEN (int-mér-jé) v. t. (lat. immergere. — 
Prend un e muet apres le g devant a eto : il 
tnimergea, nous immergeons.) Plonger dans un 
liquide. Particulièrem., laisser tomber dans la mer. 
immerger le corps d'un matelot décédé en cours 
de route. \ 

‘IMMERITE, E (im'-mé) adj. Que l'on n'a pas 
mérité srepruches immérilés. ANT. Mérite. 

IMMERSIF, IVE (in-niér) adj. Qui se fait par 
immersion. 

IMMERSION (im'-mér)n.f.(lat. imimersio). Action 
de plonger un corps dansun liquide. Astr. Entrée d une 
planète dans l'ombre portée par une autre planéic 

IMMESURANLE (in-me-zu) adj. Qu'on ne peut 
mesurer. ANT. Mesurable. 

IMMEUBLE (ir'-meu-ble) adj. (du lat. tmmubilis, 
immobile). Qui nest pas meuble, ou que la Joi ne 
considère pas comme Jel. N. m. Bien qui nest pas 
meuble, comme terres, maisons, etc. Maison : ven- 
dre un immeuble de rapport. ANT. Meuble. 

IMMIGRANT (im'-migran), E n. et adj. Qui 
vient de l'étranger dans un pays pour l'habiter : les 
immigrants irlandais sont nombreux aux Etats-Unis. 
ANT. Emigraut. 

IMMIGRATION (im'-mi-gra-si-on' n.f Action 
de venir dans un pays pour l'habiter l'immigration 
européenne a transformé les deur Amériques. 

IMMIGRE,E (im -mij)n, et ad) Se dit des person- 
nes qui se sont établies quelque part par immigranon. 

IMMIGRENR (in -no-gré) v. À. (lat immigrare). 
Venir dans un pays pour s'y fixer. ANT. Emigrer. 

IMMINEMMENT (in'-mi-na-man) adv. D'une 
manière imminente. (Feu us.) 

IMMINENCE (im-mi-nan-se n f Qualité de ce 
aui est imminent : se troubler deant limminence 

u danger. 

IMMINENT (nn'-mi-nan), E ad) (lat imminens). 
Qui menace pour un avenir prochain : ruine, dis- 
grice imminente. 

IMMISCER (in-mis-56) v. t. (lat. emmiscere. — 
Prend une cédille sous le c devant a eto: ail 
immisça, nous inmaisçons) Mèëler. faire entrer 
A'immiscer v. pr. Se mêler, singeier sans droit ou 
mal a propos : s immiscer dans les afaires d'autrui. 

IMMIXTION (un -miks-ti-on) n. f. dat. mmmirtio). 
Dr. Acuon d'immiscer, de simmiscer Action de 
simmiscer dans une succession 

IMMORILE |:m'-mo) adj. Qui ne se meut 
anciens Croyuienit que la terre est 
Ferme, inébranlable : 
danger. ANT Mobile. 

IMMORILIEN ùn -mo-bi-l1-6), ERE ad) Qui est 
composé de biens immeubles : biens immobiliers 
Saisie immobilière, qui a pour objet un immeuble. 

IMMOBILISATION Crime za-s1-on) n f. Action 
d'immobiltser. on traite les fractures par l'immobili- 
sation du membre blessé. Dr. Action de la loi en 
vertu de laquelle des biens meubles sont déclarés 
immeubles et soumis par suite À la législation des 
droits réels immobiliers : l'immobilisation des ac- 
tions de la Banque de France. 

IMMOBILISER (im'-mo, zé) v. t. Rendre immo- 
bile. Priver des moyens d'agir : le froid immobilisa 
la Grande Armée autour de Moscou. Donner à un 
objet mobilier Ja qualité d'immeuble, 

IMMOBILISME (ir1-mo-bi-lis-me) n. m Opposi- 
tion systématique à tout progrès, à toute innovation. 

IMMOBILATE (im'-m0) n. f. Etat d'une chose 
ae ne se meut point. Etat de ce qui est stationnaire, 

aladie du cheval, caractérisée par une sorte d'as- 
soupissement permanent, l'animal restant loujours 
dans la mème position où on le P.: l'immivbilité 
esi un vice rédhibitoire. ANT. Mobilité. 
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IMMODERATION (im'-0, at-on) n.f. Défaut de 
modération. (l'uu us.) ANT. Modération. 

IMMODERE, E (im'-mo) ad). Qui na pas de mo- 
dération. Exces»if, outré „en parlant des choses): 
l'usage immeiléré de la morphine entraîne de graves 
accidents. ANT. Modéré. 

IMMODEREMENT (im'-mo, man) adv D'une ma- 
niere immodéree ; avec excès. ANT. Modérément. 

IMMODESTE (ir -mo-dès-te) adj. Qui mangue 
de modestie, de pudeur. (En parlant des choses.) Qui 
blesse la modestie, la pudeur : tenue immioreste. 
ANT. Modeste. pudique. 

IMMODESTEMENT (im'-mo-dés-le-man) adv. 
D'une maniere immodeste. ANT. Modestement. 

IMMODESTIE i:m'-0-dès-if) n. f. Manque de 
modestie. de bienséance, de pudeur. Acte ou parole 
qui blesse la pudeur. ANT. Modestie. 

IMMOLATEUR im -710) n. m. Celui qui immole. 

IMMOLATION jn-M10-la-si-on) n. f. Action d'ims 
moler Meurtre. Fig Sacrifice. 

IMMOLER (im -mi-lé) v. t. (lat. immolare). 
Offrir en sacuifice. Tuer, massacrer. Fig. Sacrifler, 
renoncer à Agamemnon nnmola sa lille a d'interèl 
général det Grecs 

IMMONDE (im'-mon-de) adj. (lat. immundus). 
Sale, impur : les bêtes inimondes. L'esprit unmonde, 
le démon. lig Ignoble, dégoùtant. 

IMMONDICE (rm -mon) n f (lat. immunditia). 
Boue, ordures entassées dans les rues, dans les 
maisons. Fig. Impureté au point de vue religieux. 
\S emploie surtout au plur.) 

IMMONDICITE (immon) n. f. Etat de ce qui est 
immonde. (Peu us.) 

IMMORAL, E, AUX (im'-mo) adj. Contraire à la 
ruorale : ouvrage immoral. ANT Moral, 

IMMORALEMENT {im'-mo, man) adv. Dune 
maniere immorale. ANT. Moralement, ` 

IMMOMALITE (im-moin f. Opposition aux prin- 
cipes de la morale : J.-J. Rousseau accusaut le théiire 
d'être une ecole immoralité. Absence de ces prin- 
cipes. ANT Moralité. 

IMMOHTALINER (im'-mor. zé) v t. Rendre im- 
mortel. Rendre immortel dans la mémoire den 
hommes. S'immortaliser y pr Se rendre immurtel, 

IMMONTALITE (ım -mur n f. Qualite état Je 
ce qu est immortel l'innur'alite de l Âmr, Vio 
peer dans le souvenir des 

ommes . aspirer a l'immortalite 
Dlas Nom donne au bücher sur 
lequel est représenté le phenix. 

IUMMORNTEL, ELLE um'-mor- 
tél. é-lei adj. Qui nest point sujet 
à la mort låne immortelle Pur 
eri Qui dure tres longtemps huire 
inimortelle Fig Qui vavra perpe 
tuellement dans la mémoire des 

énerations futures les chefs- 

‘œuvre immortels du génie hu- 
main. N.m. Fam. Membre de l'Aca- . 
démie française. N m pl Les iw- 
mortels, les dieux du paganisme 
Les gardes des anciens rois de 
Perse. N. f. Nom donne à certaines 
plantes, à cause de la durée de leurs 
fleurs, dont l'involucre ne change pas avec le temps. 
Ces fleurs mêmes: l'immortelie jaune est emplnure 
pour tresser des couronnes funéraires. ANT. Mortel, 

IMUMONTEILLEMENT (im -mor-fé-le-man) adv. 
D une maniere immortelle. 

IMMORTIFICATION (im'-mor. si-on) n. f. Etat 
d'une personne qui n'est pas mortifiée. 

IMMORTIFIE, E (imr'-mor) ad). Qui’ n'est point 
morlifé. 1 

IMMUABILITE (im'-mu) n. f. Syn. de INMUTA- 
BILITÉ. 

IMMUABLE (im'-mu) adj. Qui nest point sujet à 
changer : les lois humaines ne soni pus immuubles. 

IMMUARBLEMENT (im-mu, man) adv. Dune 
manière immuable. 

IMMUNISANT (im'-mu-ni-san), B adj. Qui immu- 
nise : sérum immunisant. 


IMMUNISATION (za-si) n. f. Action d'immuniser. 


IMMUNISER (im'-mu-ni-cé) v. t. (du lat. immu- 
nis, exempt). Rendre réfractaire à une maladie. 





` immortelle. 
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IMMUNITÉ (im'-mu)n, f. (lat. immunitas ; do 
immunis, exempt). Exemption d'impôts, de devoirs, 
de charges, etc. : les immunités féodales. Propriété 
dun organisme vivanti d'étre å l'abri d'une maladie 
déterminée : une première atteinte d'une maladie 
infectieuse confère souvent ensuile une immunilé 
plus ou moins tongue. 

IMMETABILITÉ (im'-mu) n. f. Qualité de ce qui 
est immuable. (On dit aussi IMMUABILITÉ.) 

IMPACT (in-pakt)n m. (du lat. impactus, heur- 
té). Collision de deux ou plusieurs corps. Point d'im- 


._pact. le point où vient frapper uo | res 


IMPACTION (in-pak-st on) n. f. (lat. impactio). 
Rupture d'un os avec enfoncement dun côté et 
salle de l'autre. 

IMPAIR hin-pér), Æ adj. (lat. impar). Qu'on ne 
peut pas diviser en deux nombres entiers égaux . 
trois est un nombre impair. Organes impairs, ceux 
ga! n'ont de symétrique (estomac, toie, *ete.). 

. m. Maladresse : commettre un impdir. ANT. Pair. 

IMPALPABILITE (in) n. f. Qualité de ce qui 
est impalpable. 

IMPALPABLE (in) adj. Si fin, si délié, quil ne 
fait aucune impression sensible au toucher : le talc 
se réduit en poudre impalpable. ANT. Palpable. 

IMPALUPDISNME (in, dis me) n. m. V. PALUDISME, 

LMPANATION {in,si-on)n.f. (du préf.in,etdulat. 
pas pain). Opinion des luthériens, qui croient à 
‘existence simultanée du pain et du corps du Christ 
dans l Eucharistie. 

IMPARDONNABLE (in-par-do-na-ble) adj. Qui 
ne mérite point de pardon : erreur impardonnable. 
Avr. Pardonuable, excusable. 

IMPARFAIT (in-par-fé), E adj. Incomplet, qui 
n'est pas achevé : maison npara. Qui a des dé- 
fauts : ouvrage a HS N. m. Ce qui est incomplet, 
inachevé. Gram. Temps du verbe qui exprime une 
action passée, comme contemporaine d'une autre 
action passée je lisais puas vous êtes eniré. 
(ll y a deux imparfaits: l'imparfait de l'indicatif 
et l'imparfait du subjonctif.) ANT. Parfait. 

IMPARFAITEMENT (in-par-fé-teman) adv. 
D'une manière imparfaite. ANT. Parfaitement. 

IMPARISYEIELABE (im, sil-la-be) ou IMPARI- 
SYLLADIQUE (in, sil-la) adj. Se dit des noms grecs 
ou latins qui ont au génitif singulier une ou deux 
syllabes de plus qu'au nominatif, comme virgo, vir- 
ginis, vierge. N. m. : un imparisyllabe. 

IMPARITE (in) n. f. (lat. imparilas). Caractère 
de ce qui est impair. Inégalité. ANT. Parité. 

LMPARTAGEABLE (in, ja-ble) adj. Qui ne peut 
être partagé. ANT. Partagenable. 

IMPARTIAL (in-par-si-al), E, AUX adj. Qui ne 
sacrifie point la justice. la vérité à des considérations 
particulières: juge, historien impartial. ANT. Partial. 

IMPARTIALEMENT (in-par-si-a-le-man) adv. 
Sans partialilé : juger imparlialement. ANT. Par 
tialement. S 

IMPARTIALITE (in, si-a) n. f. Caractère, ac- 
tion de celui qui est impartial : l'impartialité est le 
premier devoir du magistrat. ANT. Partialité. 

IMPARTIR (in) v. t (lat impartiri). Accorder, 
attribuer : impartir un délai. 

IMPASSABLE |{in-pa-sa-ble) adj. Quon ne peut, 
passer. franchir, (Peu us.) 

IMPASSE (in-pa-se, n.f. (du préf. in, et de passer). 
Rue sans issue. Fig. Position dont il est impossible 
de sortir heureusement : étre dans une impasse. 

IMPASSIBILITE Nyparett n. f. Qualité de celui 
qui est impassible ` garder son impassibilite. 

IMPASSIBLE (in-pas-si-ble) adj. lat. inpassibilis). 
Qui n'est pas susceptible de souffrance. Insensible à la 
douleur ou aux émotions:resterimpassille en présence 
du danger. ANT. Susceptible, impressionvable. 

IMPASSIBLEMENT (in-pas-si-ble man) adv. 
Avec impassibilité. 

IMPASTATION (in-pas-fa-si-on)n.f. (du préf. in, 
et du lat. pasia, pâte]. Composition faite de sub- 
stances broyċes et mises en påte : le stue est une 
impastation. Aclion d amener à l'état de pâte phar- 
maceutique. 

IMPATIEMMENT (in-pa-si-aman) adv. Avec 
impatience : sou/frir impatiemment le joug de l'é- 
tranger ANT Patiemmest. 


IMPATIENCE (in-pa-si-an-se) n. f. (lat. impa- 
tiens). Manque de patience : mouvement d impa- 
tience. Sentiment d'inquiétude qui nait de la souf- 
france d'un mal, ou de l'attente de quelque bien. PI. 
Espèce d'irritation nerveuse : avoir des imypaliences. 
ANT. Patience. 

IMPATIENS (in-pa-si-ins) ou IMPATIENTE 
({n-pa-si-an-te) n. f. Genre de balsamines, dont le 
fruit éclate dès qu'on y touche. 

IMPATIENT (in-pa-si-an), Æ adj. (lat. impatiens). 
Qui manque de patience. Qui ne peut supporter : 
impatient du joxg. Qui désire avec un empres- 
sement inquiet : impatient de parlir. ANT. Patient. 

IMPATIENTANT lin-pa-si-an-tan), B adj. Qui 
impatiente : monotonie impatientunte. 

IMPATIENTER (in-pa-si-an-té) v. t. Faire perdre 

tience. ANT. Patieater. S'impatienter V., pr. 

erdre patience. 

IMPATIRONISATION (in, sa-si-on) n. f. Action 
d'impatroniser ou de s'impatroniser. 

IMPATHONISER (in.zé)v. t. (du préf. in. et 
de patron). mtroduire avec une autorité de maïtre. 
S'impatrouiser v. pr. S'établir, s'imposer en maitre. 
Fig. S'introduire, se faire accepter : une coulume 
qui s'impatronise. 

IMPAVIDE adj. Intrépide, sans peur. 

IMPAYABLE (in-pè-ia-bie) adj. Qui ne se peut 
trop payer, qui est sans prix : travail impayable. 
Fam. Ridicule ou comique : aventure impayabie. 

IMPAVE (in-pé-ié), E adj. Qui n'a pas été payé. 

IMPECCABILITE (in-pé-ha)n.f. Etat de celui qui 
est incapable de pécher, de faillir. ANT. Peccabilité. 

IMPECCABLE adj. (du préf. in, etdu lat. peccare, 
pécher). Incapable de pécher, de faillir. Sang 
défaut: vers d'une forme impeccable. ANT. Peceable. 

IMPÉCUNIEUX,SE adj. Dépourvu de pécune, 
d'argent. L 

IMPÉCUNIOSITE n. f. Manque d'argent. 

IMPEDIMENTA (i1-pé-di-min)n-m. pl. (mot lat.). 
Charrois, convois de bagages, ctc., qui retardeut la 
marche d'une armée. (On emploie aussi le sing., 1M- 
PRDIMENTUM et le pl. IMPÉDIMENTS [in, man).) 

IMPENÉTRARILITÉ (in) n. f. (de impénéira- 
ble). Propriété en vertu de laquelle deux corps ne 

uvent occuper en même temps le méme lieu dans 

‘espace : l'impénétrabilité est une des propriétés de 
la matière. Fig. Caractère de ce qui ne peut être 
connu, deviné. ANT Pénétrabillité. 

IMPENETRABLE (in) adj. Qui ne peut étre pé- 
nétré : cuirasse impénétrable. Fig. Cachée, inexpli- 
cable : niystère impénétrable. Dont il est impossible 
de pénétrer les sentiments. ANT. Péuétrable. 

IMPEÉNETRABLEMENT (in, man) adv. D'une 
maniere impénétrable (Peu us.) 

IMPÉNITENCE n. f. Endurcissement dans le 
péché. innin AANS, dans laquelle on meurt. 
Ham, Persistance dans l'erreur. ANT. Péuiteuce. 

IMPENITENT (in-pé-ni-lan), E adj. Qui est en- 
durc: dans le péché. Fam. Qui persiste dans ses 
errements : un buveur impémitent. ANT. Pénitent. 

IMPENNE (in-pé-ne) adj. (du préf. in, et du lat. 

enna. plume). Qui est sans plumes. 

IMPENSE (in-pan-se) n. f. (lat. impensa). Dr. 
Dépense pour l'entretien ou l'amélioration d'un bien. 

IMPERATIF, IVE (in) adj. tlat. imperafivus ; de 
imperare. commander). Qui a le caractère du com- 
mandement : ton pe rides Mandat impératif, 
obligation imposée par les électeurs an representant 
qu'ils nomment de voler de telle ou telle façon sur 
certaines questions déterminces : le mandat impé- 
ratif n'est pas admis en France. N.m.et adj. Gram. 
Mode et temps du verbe, exprimant le commande- 
ment, l'exhortation. la prière : l'impératif, en fran- 
çais, n'a ni de première ni de troisième personne du 
singulier, ni de troisième personne du pluriel. Dont 
le verbe est à l'impératif : proposition impéralive. 

IMPERATIVEMENT (in. man) adv. D'une ma- 
nière imperative parler impérativement. 

IMPÉRATRICE (in) n. f. La femme d'un empe 
reur : l'impératrice Marie-Louise Celle gui ouverne 
un empire : Catherine 11, impératrice de Russie. 

IMPERCEPTIBILITE (in-pér-sép) n. f.Caractère 
de ce qui est imperceptible. ANT. Perceptibilité. 


N IME 

IMPERCEPTIBLE (in-pér-sép) adj. Qui ne peut 
étre aperçu, comme les animalcules. Fig Qui echappe 
à notre attention, à notre esprit : progrès impercep- 
tible. ANT. Perceptible. 

IMPERCEPTIBLEMENT (in-pèr-sèp. man) adv. 
D une manière imperceptible. ANT.Perceptiblemeut. 

IUPERDABLE (in-pér) adj. Qui ne peut se per- 
dre . pari imperdable. ANT. Perdable. 

IMPERFECTIBILITE (in-pér-félk) n. f. Etat de 
ce qui est imperfectible, ANT. Perfectibilité. 

IMPERFECTIBLE (in-pér-fék) adj. Qui ne peut 
se perfectionner. ANT. Perfectible. 

IMPERFECTION (in-pér-fék-si-on) n. f. Elat de 
ce qui est resté incomplet. inachevé : l'imperfection 
d'un travail: Défaut, vice. ANT 
Perfectiou. 

IMPERFORATION (in-pèr, si- 
on) n. f. Méd. Etat d'une partie na- 
turelle qui devrait étre ouverte 
et qui est fermée, 

IMPEMFORE,E {in-pér) adj. 
Méd. Qui nest pas percé, ouvert, 
et qui devrait l'être. 

IMPERIAL, E, AUX (in) adj. 
(lat. imper:alıs ; de imperium, empire). Qui appar- 
tient à un empereur ou à un empire : couronne 
impériale ; Bonaparte se fit décerner la dignité 
impériale. N. m. pl. Les Impériaur, v. Part. hist 

IMPERIALE (in) n. f. Dessus d'une diligence. 
d'un omnibus, dun tramway, d'un wagon. Petit bou- 
quet de barbe sous la lèvre inférieure, mis à la mode 
par Napoléon III. Sorte de jeu de cartes qui se pee 
ordinairement à deux, avec un jeu de trente-deux 
cartes. Série impériale, série de l'as, du roi, de la 
dame et du valet de la même couleur. 

IMPERIALEMENT (in, man) adv. En empereur, 
d'une façon impériale. 

IMPEMIALISME iin., lis-mé) n.m Opinion favo- 
rable au gouvernement impérial. Doctrine politique, 
visant à resserrer les liens qui unissent l'Angleterre 
a acs colonies et à étendre la puissance britanni- 
que : l'impérialisme anglais s'est. particuitérement 
manifesté 1 la fin du xixt siècle. Visées d'expansion 
et de domination d'un Etat 

IMPERIALISTE (in, l15-fe) adj. Favorable au 
gouvernement impérial. a l'imperialisme opinions, 
tendances impérialistés Subst. : les impérialistes. 

IMPERIEUSEMENT (in, ge-man) adv. Dune 
maniere impérieuse exiger impérieusement une 
concession. 

IMPERIEUX, EUSE (in-pé-ri-eû. eu-ze) adj. (lat 
imperious , de imperium, commandement). Hau 
tain, qui commande avec orgueil : les enfants ont 
souvent le caractère impérieux. Fig. Irrésishible 
Pressant nécesstré impérieuse. - 

IMPERISSABLE (in-pé-ri-sa-ble) adj. Qui ne 
saurait périr Par eragér Qui dure très longtemps : 
gloire impérissalle. ANT..Périssable. 

IMPERISSABLEMENT (in-pé-ri-sa-ble-man ) 
adv. D'une maniere impérissable. (Peu us.) 

IMPERITIE (in,sf) n f. (lat imperitia). Inha- 
biletė, incapacité. Ignorance de ce qu on doit savoir 
dans sa profession : l'impérilie de La Feuillade fit 
perdre Turin a la France. ANT. Capacité, habilete. 

IMPEMMEABILISATION (in-pér. za-si-on)n f 
Action d imperméabiliser. le caoutchouc sert a lim- 
perméabilisation des étoffes. s 

IMPERMEABILISER (in-pér. zé) v. t. Rendre 
imperméable : imperméabiliser un tissu. 

IMPERMEABDILITE (in-pér) n. f. Qualité de ce 
qui est imperméable. Ant. Perméabilite. 

IMPERMEABLE (in per) adj Se dit des corps qui 
ne se laissent point traverser pat l'eau: la toile cirée, 
le caoutchouc sont Em BERMEA és ANT. Permeable. 
N. m. Véilement imperméable. 

IMPERMUTABILITE (in-pèr) n. f. Etat de ce 
qoi est impermutable, 

- IMPEMMUTABLE (in-pér) adj. Qui ne pcut être 
échangé contre autre chose. ANT. Permutable. 

IMPERSONNALITE (in-pér-s0-na) n. f. Carac- 
tère de ce qui est impersonnel. qui manque d'origina- 
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lité : l'impersonnalité du style .ANT. Persounalité. 
IMPERSONKNEL, ELLE |in-pér-s0-nél, é-le) adj. 
Qui n'a pas de personnalité. Qui ne s'applique à 
personne en propre. Qui manque d'originalité ; banal : 
style impersonnel. Gram. Setit d'un verbe qui ne se 
conjugue qu à la 3e pers. du sing., comme : il faut, 
il pleut, il neige, il toune, etc. (On dit aussi 
UNIPERSONNEL.) Modes impersonnels, l'infiniuf et 
le participe, ainsi nommés parce qu'ils nont pas 
d inflexions pour marquer les personnes. ANT. Per- 
souwuel. 
IMPERSONNELLEMENT (in-pér-s0-né-le-man) 
adv. D'une manière impersonnelle. 
IMPERTINEMMENT (in-pér-li-na-man) 
Avec impertinence : répondre imyerlinemment. 
IMPERTINENCE irr-pèr-{i-nan-se) n. f. Carac- 
tère de ce qui est déplacé, insolent, outrecuidant. 
Parole, action offensante : dire, faire des imperti- 
nencet ANT. Politesse, courtoisie. 
IMPERTINENT (in-pér-li-nan), E n. et adj. ilat. 
imperlinens). Qui parle, agit d'une maniere déplacée, 
offensante. Irrėvėrencieux, insolent. Se dit aussi des 
choses prendre un ton impertinent, ANT. Poli 
courtois, j 
IMPERTURBABILITE (in-pèr) n. f. Etat de ce 
qui est imperturbable. (Peu us.) 
IMPERNTURBABLE (in-pèr) adj. (du préf. in.er du 
lat. perturbare, troubler). Que rien ne peut troubler, 
ébranler. émouvoir : garder un calme imperturbahle. 
IMPERTURBABLEMENT (in-2ér, man) adv. 
D'une manière ixmperiurbable candidat qui répond 
imperturbablement à toutes les questions. 
IMPETIGIVEUX, EUSE (in, ne. eu-2e) adj Qui 
ressemble ou qui a les caractères de l'impétigo. 
` IMPETIGO (in) n. m. (lat. impetigo). Méd. Erup- 
tion cutanée. caractérisée par des pustules qui, ea se 
desséchant. forment des croûtes épaisses. 
IMPETRABLE |in) adj. (de impétrer). Qu'on peut 
obtenir. {Peu us.) 
IMPETRANT iin-pé-fran), E n. Celui ou éelle 
qui obtient un titre, un diplôme. une charge, etc. 
IMPETRATION (in, si-on) n. f. (de impétrant). 
ee par laquelle on oblient une grâce, un téne- 
ce. 


adv. 


IMPETMER (jn-pé-iré) v t. (lat. impetrare). 
Obtenir des pouvoirs publics. (Peu us.) 

IMPETUEUSEMENT (in. ze-man) adv. Avecim- 
pétuosité : s'elancer impétueusement sur lennemi. 

'IMPETUEUNS., EUSE (in-pé-tu-eù. eu-ze) adj (lat 
impeluosus ; de tmpetus, impulsion). Qui se meut 
dun mourement violent et rapide : vent. torrent 
ımpétueur. Fig. Vif, emporté. fougueux . caractere 
tripélueur ANT. Calme, mou. - 

IMPETUOSITE (in, si-té) n. f Caractere de cs 
est impétucux. Fig. Vivacité extréme, fougue. 

NT Mollesse, calme. 

IMPIE (in-pf) n. et ad) (lat impius). Qui na 
point de religion. Contraire à la religion : discours, 
ouvrage impie. ANT. Pieus. 

IMPIETE (in) n. f. (de impie). Mépris pour les 
chnses de la religion. Action. discours impie : faire. 
dire des impiétés. Mépris de ce qui mérite d'être 
respecté : limipiété d'un fils ingrat. ANT. Plété. 

IMPITOYABLE (in-pi-toi-1a-ble) adj. Qui est sans 
pu : Zolle était un critique impftoyable. Fam 

ue rien ne peut arrèter . un bavard impitoyable. 
ANT. Bon. clément. ° 

IMPITOYABLEMENT (in-pi-loi-ia-ble-man) 
adv. Sans pitié : à Sparte, les enfants contrefaits 
étaient impitoyablement mis a mort. à 

IMPLACABILITE (in) n. f. Caractère d'une per- 
sonne, d'une chose implacable. 

IMPLACABLE (in) adj. (lat. implacabilis). Qui 
ne peut être apaisé : une haine implacable divisait 
Atrée et Thyeste. 

IMPLACADLEMENT (in, man) adv. D'une ma- 
nière implacable. 

IMPLANTATION (in, si-on) n. f. Action d'im- 
planter ou de s'impianter. 

IMPLANTER (in-p/an-té) v. ł. Planter une chose 
dans une autre. Fig. Etablir. introdüire : implanter 
de nouveaur usages. S'implanter v. pr. S'établir, 
so fixer. ANT. Trausplanter. | 
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IMPLEXEXin-plék-se) adj. (du lat. implerue, com- 
pliqué). Sedit des ouvrages liticraires, dramatiques, 
ou les acridents sont nombreux et compliqués. 

IMPLIARLE uy, adj. Qui ne peut ètre plié. : 

IMPLICATION (in. si-on) n. f. Action d'impli- 
quer. Etat d'une onne impliquée dans une affaire 
criminelle, Log. Etat de ce qui implique conuadiction. 

IMPLICITE (in) adj. (lat. implicitus ; de in, dans, 
et plicare, plier). Contenu dans une proposition, non 
pas en termes formels, mais de telle sorte quonlen 
tire naturellement, par induction : la liberté est la 
condition implicite de la responsabilité morale. Foi 
implicite, foi qui se donne sans examen préalable. 
Volonté implicite, celle qui se manifeste par des 
actes plus que par des paroles. Proposition impli- 
cite, célle dans laquelle le sujet, le verbe et l'attribut 
sont compris dans un seul terme. (Soit! venez?! etc.) 
ANT. Explicite, formel. ” ` 

IMPLICITEMENT jen, man) adv. D'une manière 
implicite : proposition implicitement contenue dans 
uné autre. ANT. Bzplicitement. LA PNA 

1MPLIQUERR :s-pii-he) v. t. (lat, implivare; de 
in, dans, et de plicare, plier). Engager, envelopper : 
impliquer quelqu'un dans une accusation. Ren- 
fermer (se dit de la contradiction qui existe entre 
deux idées incompatibles) : ain:er un enfant et le 
gåter. cela implique contradiction. 

IMPLORABLE (in) adj. Qu'on peut implorer, 

IMPLORANT, E adj. Qui implore. 
prie pes Toiles RICE (in) n. Personne qui 
mplore.’ ?’ à 

, IMPLORATION (in, si-on)n.f. Action d'implorer. 

IMPLORER (implo-ré) v. t. (lat. implorare). De- 
mander humblément et avec instance : la reine TAn- 

leterre, 'Philippa de Hainaut, implora la grâce des 

ourgeois de Calais. 

IMPLOYABLE (in-ploi-ia-ble) adj. Qui ne peut 
être ployé. ANT. Ployable. 

IMPLUVIUM (in on')n.m.(motlat.). Dans l'atrium 
des maisons romaines, bassin central, où se réunis- 
saient les eaux de pluie, 

IMPOLARISARLE (in, :a-ble) adj. Qui ne peut 
étre polarisé. ANT. Polarisable. 

IMPOL.1, E (in) n. et adj. Qui manque de poll- 
tesse : visifeur impoli. ANT. Poli. 

IMPOLIMENT (in, man) ady. Avec impolitesse. 

IMPOLITESSE (in, {è-se) n. f. Manque de poli- 
tesse. Action, parole impolie. ANT. Politesse. 

IMPOLITIQUE (in) adj. Contraire à la bonne 
politique : mesure impolitique. 

IMPOLITIQUEMENT (in, ke-man) adv. D'une 
manière impolitique. : 2 

IMPONDEMARILITE (in) n. f. Qualité de ce qui 
est impondérable : l'imyônderabilité de la lumière. 

IMPONDERARBLE (in) adj. ot n.{du préf, in, et de 
pondérable). Se dit de toute substance qui ne produit 
aucun effet sensible sur la balance la plus délicate. 
(Tels le calorique, la lumière, le fluide électrique et 
le fluide magnétique.) Fig. : les impondérables de la 
politique. ANT. Poudérable. . 

IMPONDERÉ, E (in) adj. (du préf. in, et du lat. 
pondu}, eris, poids). Qui manque de poids, de mesure : 
caractère impondéré. ANT. Poudéré. 

IMPOPLLAIRE (in. l-re) adj. Qui n'est pas con- 
forme, aux désirs du peuple : loi impopuluire. Qui 
déplait au peuple : Polignac fut un ministre impo- 
puluire. ANT. Populaires 

IMPOPLLARITE (in) n.f. Etat de ce qui est 
impopulaire. Axr. Popularité. i 

IMPORTABLE (in) adj Qu'il ést permis ou pos- 
sidle d'importer : marchandise importable. 

IMPORTANCE in} n. f. Ce qui fait qu'une chose 
est considérable, soit par elle-même, soit par les 
suites qu'elle peut avoir : a//aire de haute impor- 
tance. Autorité, crédit, influence : sa place lui donne 


beauroup d'importance dans le monde. Vanité. haute: 
opinion de soi-même. Se donner des airs d'impor-. 


tance, vouloir passer pour avoir du crédit, de la 
considération. D'importance, loc, adv. Extrême- 
ment. très fort. . 

IMPORTANT (in porfi n), E adi, Qui est consi- 
dérable, de conséguc: . Qui a de 
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IMPORTATEUR, TRICE (in) n. et adj. Qui fait 
le commerce d'importation : négociant importateur. 

IMPORTATION (in; si-on) n. f. Action d impor- 
ter: en France, les importations balancent à peu près 
les exportations. ANT. Exportation. 

IMPORTER (in-por-té) v. t. (lat. importare). 
Introduire dans un pays des choses provenant des 
pays étrangers : {a France importe du charbon 
d'Angleterre. Fig.: importer une mode. ANT. Ex- 
porter. 

IMPORTER (in-por-té) v. i. (Ne semploie qu'à 
l'infinitif et aux 3° pers.) Etre d'importance. de con- 
séquence : cela m'importe peu. V. impers. /{ importe 
que, il est important que. 

IMPORTUN, E (in) n. et adj. (lat. importunus). 
Fåcheux. incommode : éloigner un importun. ' 

IMPORTUNEMENT (ix, man) adv. D'une ma- 
nière importune. (Peu us.) 

IMPORTUNER (in, né) v. t. Fatiguer, incom- 
moder: importuner un ministre de ses sollicitations. 

IMPORTUNITE (in) n. f. Action pihe estet 
Action, assiduité importune : assaillir quelqu'un de 
ses importunités. > 

IMPOSABLE (in-po-za-ble) adj. Qui peut être im- 
posé, qui est soumis aux droits : la matière imposable. 

IMPOSANT (in-po-zan), E adj. Qui impose, qui 
est propre à atlirer des égards. du respect : figure 
imposante. Qui élève l'âme : cérémonie imposante. 
Forces imyposantes, forces militaires considérables. 

IMPOSE (in-po-zé), E adj.et n. Qui paye une part 
de l'impôt. 

IMPOSER (ín-po-zé) v. t. (du lat. impositum, su- 
pin de imponere, placer). Mettre dessus (ne se dit que 
dans cette phrase : imposer les mains, en conférant 
les sacrements). Fig. Mettre un wapat sur : imposer 
une province ; imposer le sucre, Obliger à quelque 
chose de dur, de fåcheux : Napoléon, après léna, 
imposa de dures conditions à la Prusse. Imposer 
silence, faire taire. Impr. Disposer dans un châssis 
les pages pomposies, de manière que, la feuille 
étant tirée et pliée, les pages puissent se lire :lans 
l'ordre ordinaire, V. i. Inspirer du respect, de la 
crainte : sa fermeté impose. m'impose, En imposer, 
tromper, en faire accroire, S'imposer v, pr. S'abli- 
ger à. Se faire actepter par une sorte de contrainte, 

IMPOSEUR (in-po-zeur) n. et adj. m. Ouvrier 
typographe, chargé de l'imposilion. ( 

IMPOSITION (in-po-zi-si-on) n. f. Action d'im- 
poser : imposition des mains. Contributions : payer 
ses impositions. Impr. Arrangement méthodique 
des pages dont se compose une feuille d'impression. 

IMPOSSIBILITE (in-pu-si) n. f. Manque de pos- 
sibilité : impossibilité matérielle. radicale. ANT. 
Possibilité. 

IMPOSSIBLE (in-p0-si-ble) adj. Qui ne peut être, 
qui ne peut se faire : le mouvement perpétuel est 
impossible d réaliser. Par ext. 
Qui est très difficile : il lui est 
impossible de se taire. N. m. 
Ce qui est impossible : tenter 
l'impossible. Par impossible, 
loc. adv. Par un cas peu pro- 
bable ou impossible, ANT. 
Possible, 

IMPOSTE (in-pos-le) n. f. 
(ital. imposta). Archit. Pierre, 
ordinairement en saillie, cou- -p 
ronnant un pied-droit et sur laquelle repose-le cin- 
tre d'une arcade. Menuis. Partie, fixe ou non. qui 
surmonte la partie mobile d'une porte, d'une croisée, 

IMPOSTEUR (in-pos-teur) n. m. (lat. impos(or : 
de imponere, tromper). Homme qui cherche à en 
imposer par de fausses apparences, par des men- 
songes. ou qui cherche à se’faire passer pour un 

rand personnage : le Tartufe de Molière est resté 
e type des imposteurs. 

IMPOSTURE (in-pos) n. f. Action de tromper, 
d'en imposer : dévoiler une imposture, 

IMP (in-pd) n. m. (lat. impositum). ‘Contribu- 
tion exigée des citoyens pour assurer le servicu des 
charges pu::iques : payer l'impdt. Impôts aicci, 
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IMPOTENCE (in-po-tan-se) n.f. Etat de l'homme 
impotent. (Peu us.) , 

IMPOTENT (in-po-lan), Æ n. et adj. (lat. impo- 
tens). Estropiė. qui est privé de l'usage d un membre, 
Qui ne se meut qu'avec difficulté : un vieillard im- 
potent. ANT. Valide, ingambe. 

IMPRATICABILITE (in) n. f. Caractère de ce 
qui est impraticable. ANT. Praticabilité. 

IMPRATICARLE (in) adj. Qui ne peut se faire, 
s'exécuter : projet impraticable. Chemin imprati- 
cable, par où l'on ne passe qu'avec beaucoup de 
difficulté. ANT. Praticable. e 

IMPRECATEUR,TRICE (in) n. et adj. Personne 
qui fait des imprécations. (Peu us.) 

IMPRECATION (in, si-on) n. f. (lat. imprecatio; 
de imprecari, souhaiter du mal). Malédiction. Ahét. 
Figure qui consiste à souhaiter des malheurs à 
ceux à qui ou de qui l'on parle : Horace punit sa 
sœur Camille des imprécations qu'elle avait lancées 
contre Rome. 

IMPRECATOIRE (in) adj. Qui a la forme d'une 
imprécation : formule imprécatoire. 

IMPRECIS.E (in-pré-si, i-ze) adj. Qui manque de 
précision: un signalement trop imprecis. ANT. Précis. 

IMPRECISION (in, zi-on) n. f. Manque de préci- 
sion: rester volontairement dans l'imprécision. ANT. 
Précision. 

IMPREGNARLE (in) adj. Qui peut être imprégné. 

IMPREGNATION (in, si-on) n. f. Action d'im- 
prégner. Etat qui en résulte. 

IMPREGNE, E (in) adj. Imbu : étre imprégné ie 
préjugés. 

IMPRÉGNER (inprégné) v. t. (lat. impræ- 
guare, Teconder. — Se conj. comme accélérer.) Faire 
que les molécules d'une substance se répandent dans 
un corps. Fig. Produire une impression intime sur. 

IMPRENABLE (in) adj. Qui ne peut être pris ou 
gal est très difficile à prendre, en parlant des villes, 

es places fortes : Gibraltar a été considérée comme 
une citadelle imprenable. ANT. Preuable. ` 

IMPRESARIO (in-pré-za) n. m. (mot ital. : de im- 
presa entreprise). Celui qui dirige une entreprise lhéå- 
trale. PI. des inipresarios ou, en ital., des inipresarii. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ (in-prés-krip) n. f. 
Qualité de ce qui cst imprescriptible. 

IMPRESCHIPTIBLE (in- rés-krip) adj. Non 
susceptible de prescription : la liberté de conscience 
est un droit imprescriptible, 

IMPRESSE (in-pré-se) adj. f. (du lat. impressus, 
gravé). Philos. Idée impresse, idée imprimée en nous 
par la sensation. 

IMPRESSION (in-prè-si-on) n. f. (lat. impressio : 
de imprimere, empreindre). Action d'un corps qui en 
presse un autre. Effet de cette action. Action d'impri- 
mer : l'impression d'un livre. Effet produit sur les 
organes par l'action des objets extérieurs : impres- 
sion de froid. Fig. Effet produit sur les sens, le cœur, 
l'esprit : ressentir une vive impression. Techn. Cou- 
che de couleur dont on recouvre une toile avant de la 
peindre. Teinte plate, dans la peinture en bâtiment. 

IMPRESSIONNABILITE (in-pré-si-o-na) n.f. 
Caractère de re qui est impressionnable. 

IMPRESSIONNABLE (in-pré-si-o-na-ble) adj. 
Qui ressent facilement, vivement, des impressions : 
les femmes sont pius impressionnables que les hom- 
mes. ANT. Ennenuible. indifférent. 

IMPRESSIONNANT, E adj. Qui impressionne. 

IMPRESSIONNER (in-prè-si-o-né) v.t. Produire 
une impression matérielle : la lumière impressionne 
le hromure d'argent. Fig. Toucher, émouvoir. 

IMPRESSIONNISME (in-prè-si-o-nis-me) n. m. 
Forme d'art, de litterature, qui consiste à rendre 
purement l'impression telle qu'elle a été ressentie. 

IMPRESSIONNISTE (in-pré-siomis-te) n. m. 
Peintre, écrivnin qui fait de l'impressionnisme : 
Adjectiv. : école impressionniste. 

IMPREVISIRLE (in, ibla) ou IMPRÉVOYA- 
BLE (in-pré-voi-in-Lle)-:adj. Qui ne peut ètre prévu : 
l'avenir est presque entièrement imprévisible. 

IMPREVISION (in, zi-on) n. f. Manque de prévi- 
sion. ANT. Prévision, 

IMPREVOVANCE (in-pré-voi-ian-se) n. f. Défaut 
de prévoyance, ANT. Prévoyance. 


IMPREVOYANT pre arrége rie À E adj. Qui 
manque de prévoyance : Calonne était un ministre 
imprévoyant. ANT. Préveyant. 

IMPREVU, E (in) adj. Qu'on n'a pas prévu. Inat- 
tendu, inopiné. N. m. Ce qui n'est pas prévu : garder 
une réserve en cas d'imprévu. ANT. Prévu. 

IMPHIMABLE (in) adj. Qui mérite d'être im- 
primé. qui peut l'étre. | 

IMPRIMATUR (in) n. m. invar. (en latin : qu'il 
soit imprimé). Permission d'imprimer, surtout en par- 


lant d'un livre ecclésiastique : obtenir l'imprimatur.. 


IMPRIME (in) n. m. Livre, papier imprimé. 

IMPRIMER (in-pri-mé) v. t. (lat. imprimere ; de 
in, sur. et premere, presser). Faire une empreinte 
sur quelque chose : imprimer ses pas dans la neige. 
Appliquer par la pression des couleurs ou des des- 
sins : imprimer des indiennes ; imprimer une litho- 
graphie. Empreindre sur du papier, aveo des plan- 
ches gravées, des caractères enduits d'encre : im- 
primer un livre. Couvrir d'un enduit particulier une 
toile, un pahneau qu'on doit peindre. Communiquer : 
imprimer un mouvement à une machine. Fig. Faire 
impression dans l'esprit, le cœur : imprimer (a 
crainie, Le respect. 

IMPRIMERIE (in, rf) n. f. Art d'imprimer des 
livres. Etablissement où l'on imprime. Ensemble du 
matériel qui sert à imprimer. Personnel de l'établis- 
sement où l on imprime, — La xylographie, ou impres- 
sion à l'aide de planches ou de 
caractères gravés en bois, en 
usage chez les Chinois dès le 
vie siècle. fut connue en Eu- 
rope dès le xie et se développa 
surtout au xve, Mais PE = 
merie ne date vraiment que du f as se 
jour où Gutenberg de Mayen- veraci A hamia, 
ce, vers 1436, inventa les caractéres mobiles en 
métal. Il s associa avec Fust (1459), puis avec Pfster. 
Fugt eut lui-mème pour associ ierre Schœffer, 
qui apporta quelques améliorations à lart nouveau. 
La première imprimerie parisienne fut fondée en 1469 
par Ulrich Gering, Martin Krantz et Michel l'ribur- 
ger. Au xvit siècle, les imprimeries des Alde, des 
Junte, des Estienne, de Froben, ete., furent célè- 
bres. Imprimerie nationale, v. Part. hiat, 

IMPRIMEUR (in) n, ôt adj. m. Qui dirigé une 
imprimerie. Ouvrier d'imprimerie et, particulière- 
ment, ouvrier pressicr : un vuvrier imprimeur. 

IMPRIMEUSK (in-pri-meu-se) n. f. Machine à 
imprimer. o 

IMPHORARILITÉ (in) n.f. Qualité de ce qui 
est improbable. ANT. Probabhilité. 

IMPHORARLE (in) adj. Qui n'a point de pruba- 
bilité : événement très improbable. ANT. Probable. 

IMPRORARLEMENT (in, man) adv. D'une ma- 
nière improbable. (Peu us.) 

IMPROBATEUR, TRICE (in) adj. Qui désap- 
prouve : yesle émprabateur. ANT. Approbateur. 

INMPROBATIF,IVE (in; àdj. Qui marque de la 
désapprobation ANT. Approhatir. 

IMPRORATION (in, si-^n) n. f. (de improbatif). 
Action de ne pas approuver : erprimer sans mënd- 
gement son inyrohation. ANT. Approbation. 

IMPRORITE (in) n. f. Défaut de probité : senri- 
Chir par de constantes imprulutes. ANT. Probité. 

IMPHODCCTIRF (in-pro-duk-tif), BVE adj. Qui 
ne produit puint : {es jachèrex sont des terres Un prir- 
duiclives. ANT. Prodnetif. 

IMPRODUCTIVEMENT (in-pro-duk-ti-ve-man) 
adv. D'une manière improductive. 

IMPRODUCTIVITE (in-pro-duk-ti) n. f. Etat de 
ce qui est improductif. ANT. Productivité. 

IMPROMEPTU (in-pronp-tu) adv. Sur-le-champ, 
sans préparation ; parler impromptu. Adj. inv. Fait 
sur-le-champ, sans préméditation: festin impromptu. 
N. m. Petite pièce de vers improviséc. P). des im- 
promptus. 

IMPRONONCABLE (in) adj. Qui ne peut être 
prononcé : certains mots anglais sont réellement 
insprononcables pour des Françrfs. 

IMPROPORTIONNALITE (in, si-o-na) n. f. 
Etat de ce qui n'est pas proportionnel. 

IMPROPORTIONNEL, ELLE (in, si-0-nél, è-le) 
ad). Qui n'est pas propurtionnel. 
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IMPROPORTIONNELLEMENT (in, si-0o-né-le- 
man) adv. D'une manière qui n'est proportion- 
nelle. (Peu us.) ANT. P ounellement. 

IMPROPRE (in) adj. Qui n'est pas propre -à : 


conscrit impropre au service. Qui n'exprime pasexac-. 


tement : vssion imp . ANT. Propre, apte. 
IMPROPREMENT (in. man) adv. D'une manière 
impropre : s'exprimer improprement. 
IMPROPRIÉÈTE (in) n. f. Qualité de ce qui est 
impropre, en parlant du langage : critiquer l'impru- 
priété d'une locution. ANT. Propriété. 
IMPROUVABLE (in) adj. Qui ne peut être prouvé. 
ANT. Prouvable. 
IMPHOUVER (in-prou-vé) v. t. (lat. improbare). 
Désapprouver. (Peu us.) 
IMPROVISATEUR, TRICE (in, 3a) n. Qui im- 
rovise. 
IMPROVISATION (in, zasi-on) n. f. Action 
d'improviser : négligences de style échappées dans le 


feu de l'improvisation. Vers, discours, ete.. qu'on im- - 


provise : les élaquentes improvisations de Gambetta. 

IMPROVISEER (in. zé) v.t. et i. (du préf. in, et du 
lat. provisus, prévu). Faire sur-le-champ et sans pré- 
paration des vers ou un discours sur un sujet donné. 

IMPROVISTE (in-pro-vis-te) (À L° loc. adv. 
D'une façon inattendue : survenir à l'improviste. 

IMPRUDEMMENT (in-pru-da-man) ady. Avec 
imprudence. ANT. Prudemment. 

IMPRUDENCE (in-pru-dan-se) n. f. (lat. impru- 
dentia). Défaut de prudence. Action contraire à la 
prudence : malade qui commet des imprudences. 
ANT. Prudence. ` 

BMPRUDENT (in-pru-dan), Æ n. et adj. Qui man- 
que de prudence : nageur imprudent. ANT. Prudont. 

IMPUBERE (in) adj. (lat. impubes, eris). Qui n'a 
pas cncore l'âge de puberté. ANT. Pubère. 

LMPUBERTE (in, bèr-té) n. f. Elat des personnes 
impubères. ANT. Puberté. 

IMPUBLIABLE adj. Qü'on ne peut publicr. 

LMPUDEMMENT (in-pu-da-man) adv. Avec im- 
pudence : mentir impudemment. 

IMPUDENCE (in-pu-dan-se) n.f. (lat. impudentia). 
Effronterie sans pudeur. Action, parole impudente. 
jy IMPUDENT (in-pu-dan), E n. ot adj. (lat. impu- 
dens). Effronté, sans pudeur. 

IMPUDEUR (in) n. f. Manque de pudeur, de rete- 
nue. Impudence extrème. ANT. Pudeur. 

IMPUPDICITE (Em) n. f. Vice contraire à la chas- 
teté. Acte ou parole impudique. ANT. Pudicite. 

IMPUDIQUE (in) n. et adj. (lat. impudicus). 
Adonné à l'impudicité. Qui blesse la chasteté : gestes 
impudiques. ANT. Pudique. 

IMPUDIQUEMENT (in, ke-man) adv. D'une ma- 
niore impudique. ANT. Pudiquement. 

IMPUISNANCE (in-pu-i-san-se) n. £. Manque de 
force, de moyens pour faire une chose : réduire à 
l'impuissance un criminel. ANT. Puissance. 

IMPUISAANT (in-pu-i san), E adj. Qui manque de 
force pour faire une chose : T'urgot fut impuissant à 
réformer les abus da l'ancien régime. ANT. Puissant. 

IMPULSIF. IVE (in) adj. Qui donne ou produit 
l'impulsion : gea ımpuisive de ia poudre. Qui agit 
comme sous la poussée d'unc force irrésistiblo, en 
l'absence de toute volonté réfléchie. Substantiv. : Les 
imynulsifs sont souvent irresponsables de leurs actes. 

IMPULSION (in) n. f. (du lat. impulsus, poussé). 
Mouvement communiqué par le choc d'un corps solide 
ou la dilatation d'un fluide : donner l'impulsion à 
une machine. Fig. Force qui pousse à faire un acte. 

IMPUNEMENT (in, man) adv. Sans subir une 
punition ou une conséquence fâcheuse+ malade qui 
ne sortira pes impunément: 

IMPUNI, E (in) adj. Qui demeure sans punition : 
trop de crimes restent impunis. ANT. Pun ý 

IMPUNITE (in) n. f. (de impuni). Manque de 
punition : l'impunilé rend hardi. 

IMPUR,E (in) adj. Qui nest pas pur, qui est 
altéré par quelque mélange : plomb impur. Fig. In- 
fâme, criminel. Impudique, immoral : mœurs im- 
pures. ANT. Pur. 

IMPUREMENT (in, man) adv. D'uno manière 
impure. ANT. Puvrement, 

USPURETE (in) n. f. Flat de ce qui est impur : 
impureté de l'eau. Ce qui altère la pureté d'une sub- 


stance. Fig. Souillure morale ; impüdiaité : vivre dans 
l'impureté. Parole, action obscène. ANT. Pureté. 

IMPUTABILITÉE (in) n. f. Caractère de ce qui 
est imputable. Responsabilité morale. | 

IMPUTABLE (in) adj. Qui peut, qui doit être 
imputé. Qui doit être prélévé : somme imputable 
sur une réserve. 

IMPUTATION (in, si-on) n. f. Inculpation fondés 
ou non : relever une imputation caloninieuse. Ac- 
tion par laquelle on applique exactement une 
dépense au chapitre du budget qui devait régulière- 
ment la supporter : les fausses imputations consti- 
tuent des virements. 

IMPUTER (in-pu-lé) v. t. (du Jat. imputare, por- 
ter en compte). Attribuer à quelqu'un une chose 
blämable. Faire entrer dans le compte de : imputer 
une dépense sur un chapitre du budget. 

IMPUTRESCIBILITE (inpu-trés-si) n. f. Qua- 
lité de ce qui est imputrescible. ANT. Putrescibilité. 

IMPUTRESCIBLE (in-pu-trés-si-ble) adj. Qui ne 
peut se putréfer : des injections de créosote rendent 
le bois imputrescible. ANT. Putrescihle. 

IMSAK (im-sak) n. m. Repas nocturne, que font 
les musulmans pendant le jeûne du Ramadan. 

EN (lat. in) préfixe privatif, + bas indique soit sup- 
pression ou négation, soit mélange, position infé- 
rieure ou supérieure. (Se change en il devant un 
radical commençant par un /; en im, devant un b, 
un m'ou un p ; en ir, devant un pe 

INABORDABLE (i-na) adj. Où l'on ne peut abor- 
der : côte inabordable. Fig. difficile accès : mi- 
nistre inabordable. D'un prix que lon ne pcut 
payer : denrées inabordables. ANT. Aberdable. 

INABRITE, E (i-na) adj. Qui n'est point protégé 

un abri : mouillage inabrité. ANT. Abrité. 

INABROGEABLE (i-na-bro-ja-ble) adj. Qui ne 

ut être abrogé : Les lois naturelles sont inabrogea- 

les. ANT. Abrogcable. 

INACCEPTABLE (i-nak-sèp-ta-ble) adj. Qu'on ne 
peut, qu'on ne doit pas accepter : refuser une propo- 
sition inacceptable. ANT. Acceptable. 

INACCEPTATION (i-nak-sèp-ta-si-on) n. f. Refus 
d'accepter. ANT. Acceptation. 

INACCESSIRBILITE (i-na/kt-sé-si) n. f. Etat da ce 
qui est inaccessible. ANT. Accessibilité. 

INACCESBIBLE (i-nak-sé-si-ble) adj. Dont l'accès 
est impossible : la cime du mont Blanc fut long- 
temps inaccessible. Fig. Que l'intelligence ne peut 
atteindre : le mystère de la création est inaccessible à 
l'esprit humain. Qui n'est point atteint par certains 
sentiments : inaccessible à la pitié. ANT. Accessible. 

INACCOMMODABLE (i-nu-ko-mo) adj. Qui ne se 
pout accommoder : querelle, afaire inaccommodable. 
ANT. Accomwæmodable. 

INACCOMPLISSEMENT (i-na-kon-pli-se-man) 
n. m. Défaut d'accomplissement. ANT. Accomplis- 
sement. 

INACCORDABLE (i-na-kor) adj. x rh ne peut 
accorder : demande, grâce inaccordable. Qu'on ne 
peut mettre d'accord : caractères inaccordables. 
ANT. Accerdable. 

INACCOSTABLE (i-na-kos-ta-ble) adj. Qu'on ne 
peut accoster. ANT. Accoatable. 

INACCOUTUME, E (i-na-kou) y. Qui n'est pas 
habitué à : inaccoutumé au travail. Qui n'a pas cou- 
tume de se faire, d'arriver: honneur inaccoutumé. 
ANT. Accoutnmé. 

INACHEVE, E (i-na) adj. Qui n'a point été achevé : 
Virgile laissa son Enéide inac . ANT. Achevé. 

INACHEVEMENT (i-na, man) n. m. Etat de co 
qui n'est pas achevé. ANT. Achèvement. 

INACTIF (i-nak-ti/), AVE adj. Qui na point d'ac- 
tivité : Grouchy resta inactif pendant la journée de 
Waterloo. ANT. Actif. . 

INACTION (i-nak-si-on) n. f. (de inactif). Absence 
de toute action : les forces humaines s'émoussent 
dans l'inaction. ANT. Action. 

INACTIVEMENT (i-nak-tive-man) ady. D'une 
façon inactive. ANT. Activementé 

ENACTIVITÉ, (inak-ti) n. f. Défaut d'activité. 
Etat de repos, d'inaction : fonctionnaire qui de- 
mande un congé d'inactivité. ANT. Activité. 

INABDÉQUAT (i-na-dé-kou-a), E adj. Qui n'est 


|_ pas adéquat. 
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INADMISSIDILITE (i-nad-mi-si) n. f. Etat de co 
qui ne peut étre admis. ANT. Admissibilité. 

INADMISSIBLE (i-nad-mi-si-ble) adj. Qu'on ne 
saurait recevoir, admettre : prétention inadmissible. 
ANT. Admissible. 

INADMISSION (i-nad-mi-si-on) D. f. Refus d'ad- 
mission. ANT. Admission. 

INADVERTANCE (i-nad'vér) n. f. Défaut d'atten- 
tion. Action faite par inattention. 

INAFFECTUEUX, EUNE (i-na-fék-tu-eù, eu-ze) 
adj. Qui n'est pas affectueux. ANT. Afectueux. 

INAGUERMRE (ina-ghè-ri), E adj. Qui n'est pas 
aguerri : troupes inaguerries. ANT. Aguerri. 

INALIENABDILITE (i-na) n. f. Qualité de ce qui 
est inaliénable. ANT. Aliémabilité. 

INALIENABLE (i na) adj. Qui ne peut s'aliéner : 
les biens composant le domaine public sont inalié- 
nables et imprescriptibles. ANT.-Aliénable. 

INALIBNATION (i-na, si-on) n. f. Etat de ce qui 
n'est pas aliéné. ANT. Aliénation. 

INALIENE, E (ina) adj. Qui n'a pas été aliéné : 
droit inaliéné. ANT. Aliené. 

INALLIABLE (i-na li) adj. Se dit des métaux 
qu'on ne peut allier l'un avec l'autre. Fig. Qui ne pent 
être associé, uni : idées inalliables. ANT. Alla ble. 

INALTERABILITE (i-nal) n. f. Qualité de ce 
qui est inaltérable. ANT. Altérabilité. 

HANALTEÉRARBLE (i-nal) adj. Qui ne peut être 
altéré : l'or est inaltérable. Fiy. : amitié inaltérable. 
ANT. Altérable. 

INALTERE, E (i-nal) adj. Qui ne subit aucune 
altération. ANT. Altéré. 

INAMICAL, E adj. Non amical, hostile. f 

INAMISSIBILITE (ina-mi-si) n. f. Qualité de 
ce qui est inamissible. ANT. Amissibilite. 

INAMISSIBLE (i-na-mi-si-ble) adj. (du préf. in, 
et de amissible). T'héol. Qui ne peut se perdre : 
grâce inamissible. ANT. Amissible., 

INAMOVIBILITE (i-na) n. f. Qualité de ce qui 
est inamovible : l'inamonwibilité des magistrats est 
uno garanti de leur indépendance. ANT. Amovi= 
bilite. 

INAMOVIBLE (i-na) adj. Qui ne peut être des- 
titué par une voie administrative : la magistrature 
française est inamovible. Dont on ne peut être 
destitué : fonction inamovible. ANT. Amovible. 

INANIME, E (i-na) adj. Qui n'a jamais eu ou qui 
n'a plus de vie : corps inanimé. Privé de feu, de 
vivacité : des regards inanimés. ANT. Animé. 

INANITE (i-na) n. f. (lat. inanitas; de inanis, 
vide). Inutilité, vanité : inanité des choses d'ici-bas. 

INANITION (i-na-ni-si-on) n. f. (lat. inanitio ; de 
inanis, wide). Faiblesse causée par défaut de nour- 
riture : mourir d'inanition. . 

. INAPAISABLE (i-na-pé-za-ble) adj. Qui ne peut 
étre apaisé : soi/ inapaisable. ANT. Apaisable. 

INAPAISE (i-na-pè-zé), E adj. Qui n'a pas été 
ou qui ne s'est pas apaisé. ANT. Apaisé. 

INAPERCEVABLE (i-na-pér) adj. Qu'on ne peut 
apercevoir. (Peu us.) ANT. Apercevable. 

INAPERÇU, E (i-na-pèr) adj. Qui passe sans 
ee le remarque : passer inaperçu dans une foule. 

NT. Aperçu. | 

INAPPARENT (i-na-pa-ran), E adj. Qui n'est 
pas apparan!, (Peu us.) ANT. Apparent. 

INAPPETENCE (i-na-pé-tan-se) n. f. Défaut d'ap- 
pétit; dégoût pour les aliments. ANT. Appétence. 

INAPPLICABLE napit) adj. Qui ne peut 
étre appliqué : abroger une loi devenue inapplicable. 
ANT. Applicable. 

INAPPLICATION (i-na-pli-ka-si-on) n. f. Défaut 
d'application, d'attention. ANT. Application. 

INAPPLIQUE (i-na-pli-ké). E adj. Qui n'a point 
d'application : écolier inappliqué. ANT. Appliqué- 

INAPPRECIABLE (i-na-pré) adj. Qui ne peut 
être apprécié à cause de sa petitesse : différence 
inappréciable. Fig, Qu'on ne saurait trop estimer : 
talent, faveur inappréciable. ANT. App ciable. 

INAPPRECIABLEMENT (ina-pré, man) adv. 
D'une manière inappréciable. 

INAPPRIVOISABLE (i-na-privoi-sa-ble) adj. 
Qui n'est pas apprivoisable : le tigre est inapprivoi- 
sable. ANT. Apprivoisablie. 





INAPPRIVOIME (i-na-pri-voi-24), Æ adj. Qui n'à 
pas été apprivoisé. ANT. Apprivoise. 

INAPTE (i-nap-le) adj. Qui manqué d'aptitude, de 
capacité : persohne inapte aux affaires. ANT. Apte. 

INAPTITUDE (inap-ti) n. f. Défaut d'aptitudo 
à quelque chose. ANT. Aptitude. 

INARTICULEÉ, E (i-nar) adj. Qui n'est point arti- 
culé : cris inarliculés. ANT. Articulé. 

INASSERMENTE (i-na-sér-man)adj.m. Syn. de 
INSERMENTÉ. ANT. Assecrmenté. 

INASSERVE, E (ina-sèr) adj, Qui n'a pas élé 
asservi : les populations inasservies de l'Afrique 
centrale. ANT. Asservi. 

INASSIMILABLE (i-na-si) adj. Qui ne peut étro 
assimilé. ANT. Assimilable. 

INASSOUVI, E- (i-na-sou) adj. Qui nest point 
assouvi : désir inassouvi. ANT. Ansnouvi. . 

INASSOUVISSABLE (i-na-sou-vi-sa-ble) adj. Qui 
ne peut être assouvi. ANT. Asnouvissuble. 

INASSOUVISSEMENT (i-na-sou-vi-se-man)n. m. 
Etat de ce qui n'est pas ou ne peut pas étre assouvi. 

INATTAQUABLE (i-na-ta-ka-ble) adj. Qu'on ne 
peut attaquer: droit inattaquable. ANT. Attaquable. 

INATTENDU, E (i-na-tan) adj. Qu'on n'attendait 
pas : recevoir une visite inalindue. ANT. Attendu. 

INATTENTIF, IVE (i-na-lan) adj. Qui ne prête 
pas attention : gardien inaltentif. ANT. Atteutif. 

INATTENTION (i-na-tan-si-on) n. f..Défaut d'at- 
tention. ANT. Attention. 

INAUGURAL, E, AUX (i-nd) adj. Qui concerne 
l'inauguration, un début : séance inaugurals d'un 
congrès. 

INAUGURATEUR, TRICE (i-16) n. Personne 
qui inaugure. | 

INAUGURATION (i-nd, si-on) n. f. Cérémonie 
religieuse au couronnement d'un souverain. Action 
de livrer pour la première fois aux regards, à l'usage 
du public. un monument, un établissement quel- 
conque. Fig. Commencement, début. Pa Tina 
INAUGURER (i-nd-ghu-ré) v. t. (du lat. inaugu- 
rare, prendre les augures en commençant un acte). 
Faire l'inauguration d'un monument, d'un établisse- 
ment, etc. : inaugurer une statue. Fig. Marquer le 
début : événement qui inaugura une ère de troubles. 
INAUTHENTICITE (i-nd-tan) n. f. Manque d au- 
thenticité : démontrer l'inauthenticité, d'un . acte. 
ANT. Authentique. 

INAUTORISE (i-n4, zé), E adj. Non autorisé. 

INAVOLARLE {i-na) adj. Qui ne peut étre avoué, 
honteux ; mœurs inavouables. ANT. Avouable. 
INA VOUE, E adj. Qui n'est pas avoué. \ 
INCA adj. Qui se rapporte aux Incas. (V. Part. 
hist.) N. m. Langue parlée par les Incas. ~ ~- > 

INCALCINABLE adj. Qui ne peut être calciné. 

INCALCULABLE adj. Qu'onne peñt calculer : 
le nombre des étoiles est incalculable. Fig. Dont on 
ne peut calculer l'importance : la bataille de: Wa- 
terloo eut des conséquences incalculables. ANT. Cal- 
culable. , i 

INCALCULABLEMENT (man) adv. D'une mà- 
nière incalculable. A aN 

INCA MÉRATION (si-on)n. f. Action d'incamérer. 

INCAMERER (ré) v. t. (ital. incamerare. — Se 
conj. comme accélérer.) Annexer au domaine de Ja 
chambre ecclésiastique. <a met 2 

INCANDESNCENCE (dés-san-se) n. f. (du lat. 
incandescere, devenir blanc). Etat d'un corps chauffé 
à blanc. Lampe à incandescence, v. LAMPE. Fig. Effer- 
vescence : l'incandexscence des passions. ' f 

INCANDESCENT (dès-san). E adj. Qui eét éñ in- 
candescence. Fig. Qui est dans l'ardeur de la passion. 

INCANTATION (si-on) n. f. (lat. incantatio ; -dè 
incantare, enchanter). Emploi de paroles magiques. 

INCAPARLE n. et adj. Qui n'est pas capable de 
faire une chose : prince incapable de gouverner. 
Absol. Qui manque de capacité, de talent. Celui que 
la loi prive de l'exercice de certains droitè: les 
interdits, les mineurs sont des incapables. Se prend 
aussi'en bonne part : incapable de lächeté. ANT. 
Capable. | | 

INCAPACITÉ n. f. Défaut de capacité : le ministre 
Loménie de Brienne fit preuve d'une complète inca 
cité. Etat d'une personne que la loi prive de certains 
droits : incapacité juridique. ANT. Capacité. 
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INCARCÉRATION (si-on) n. f. Action d'incarcé- 
rer : l'incarcération d'un criminel. Etat de celui 
qui est incarcéré. 


INCAUCÉRER (ré) v.t. (du préf. in. et du lat. 


carcer, prison. — Se conj. comme accélérer.) Mettre 
en prison : incarcérer tivement un inculpé. 

INCARNADIN, E adj. (ital. incarnatino). D'une 
couleur plus faible que l'incarnat ordinaire. 

INCARNAT (na), E adj. (ital. incarnato; de 
carne, er D'une couleur entre celle de la cerise 
et celle de la rose. N. m. Cette couleur. Sorte de 
trèfle, appelé aussi farouch. 

INCAUNATIF, IVE adj. ee préf. in, et du lat. 
caro, carnis. chair). Méd. Qui favorise la reproduction 
des chairs dans une plaie. N. m.: les incarnatifs. 

INCARNATION, (si-on) n. f. (lat. incarnatio). 
Action par laquelle Dieu se fait homme. en urissant 
la nature divine à la nature humaine : le mystère de 


l'incarnation. , 3 
INCARNER (né) v. t. (lat. incarnare ; de in.dans, 
et caro, carnis, chair). Unir à la chair, à la nature 
humaine, en parlant d'un être surnaturel. Démon, 
diable incarné, personne très méchante. Ongle 
incarné, ongle qui s'enfonce dans les chairs, surtout 
au pied, et y détermine une plaie. Fig. Donner une 
forme matérielle à ; être l'image vivante de : magis- 
trat qui incarne la justice. S’incaruer v.pr. Prendre 
un corps de chair, en parlant de la Divinité. 
INCARTADE n. f. Insulte faite brusquement et 
inconsidérément. Folie, extravagance : faire mille 
incartades. Ecart, en parlant d'un cheval. 
INCASSABLE (ka-sa-ble) adj. Qui ne peut se 
casser : ee incassable. ANT. Cansable. 
INCENDIAIRE (san-di-é-re) n. Auteur volontaire 
d'un incendie. Adj. stiné à causer un incendie : 
obus incendiaire. Fig. Séditieux, propre à enflam- 
mer les esprits : écrivain, écrit incendiaire. 
INCENDIE (san-df) n. m. (lat. incendium ; de 
incendere, brùler). Embrasement total ou partiel 
d'un édifice, d'une forêt, d'une récolte, etc. : l'incen- 
die volontaire d'une maison habitée est passible 
de la ne de mort. Fig. Bouleversement dans 
un Etat: la France sortit rajeunie de l'incendie 


utionnaijre. 
trés E (san) adj. et n. Détruit par un 
incendie : maison incendiée. Personne dont la pro- 
priété a été la proie de l'incendie : accorder des 
secours aux incendiés. 

INCENDIER (san-di-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Brûler, consumer par le feu : les es in- 
cendièrent eux-m Moscou en 1812. 

IN-CENT-VINGT-AUIT (san-vin-tu-it) n.et adj. 
invar. Se dit dune feuille d'impression formant 
128 feuillets ou 256 pages et du format obtenu avec 
cette feuille. 

INCERATION (sion) n. f. (du prét. in. et du lat. 
cera, cire). Chim. Action d'incorporer la cire à une 
autre substance. 

INCERTAIN, E (sèr-tin, é-ne) adj. Douteux : suc- 


` cès incertain. Variable : temps incertain. Qui n'est 


pas fixé, déterminé : l'heure incertaine de notre 
mort. Qui est irrésolu : étre incertain de ce quon 
doit faire. N. m. : quitter le certain pour l'incertain. 
ANT. Certain. 

INCERTAINEMENT (sèr-tè-ne-man) adv. D'une 
manière incertaine. (Peu us.) ANT. Certainement. 

INCERTITUDE (sr) n. f. Etat d'une personne 
irrésolue, incertaine : éire dans l'incertitude. Défaut 
de certitude : l'incertitude d'une nouvelle. Variabi- 
lité : incertitude du temps. Inconstance : l'incerti- 
tude de la fortune. ANT. Certitude. 

INCESNSAMMENT (sésa-man) adv. Sans délai. 
au plus tôt : venez me voir incessamment. Sans 
cessé : l'avare amasse incessamment. 

INCESSANT (sé-san). E adj. Qui ne cesse pas : 
soins incessanis. ANT. Cessant. 

INCESSIBILITE ( n. f. Dr. Qualité de ce 
qui est incessible : l'incessibilité d'un droit. 

INCESSIBLE (sé-si-b le) adj. Qui ne peut être cédé : 
les militairessontincessibles. ANT. Cessible. 

CESTE (sès-te) n. m. (lat. incestus ; de in, priv., 

et castus, chaste). Commerce charnel entre proches 
parents. N. Qui s'est rendu coupable d'inceste. 

INCESTUEUSEMENT (sés-tu-eu-3e-man) adv. 
D'une manière incestueuse. 


` 


INCESTUEUX, EUNE (sès-tu-eû, eu-s3e) n. ot adj. 
Coupable d'inceste. Entaché d'inceste : union inces- 
tueuse. Qui provient d'un inceste. 

INCHAVIRABLE adj. Qui ne peut chavirer : Les 
canots de sauvetage sont inchavirables. 

INCROATIF,IVE (ko-a) adj.(du lat.inchoare,com- 
mencer). Gram. Se dit d'un ve ui exprime un com- 
mentement d'action. comme vieillir, s'endormir, etc. 

INCICATRISABLE (3a-ble) adj. Qui ne peut être 
cicatrisé. (Egu us.) ANT. Cicatrisable. 

INCIDEMMENT (da-man) adv. D'une manière 
incidente. Accessoirement. 

INCIDENCE (dan-se) n. f. (de incident). Mécan. 
Se dit de la direction suivant laquelle une ligne, un 
corps en rencontre, en frappe un autre. Angle d'in- 
cidence, compris entre un rayon incident IC sur une 
surface réfléchissante zy et 
la normale à cette surface au 
point d'incidence : l'angle 
d'incidence A est égal à l'an- 

le de réflexion B, formé par 
e rayon réfléchi 1D avec cette 
même normale. Point d'inci- 
dence, le point de rencontre 
du rayon incident et de la 
surface. 

INCIDENT (dan) n. m. (du 
lat. incidere, tomber sur). Evénement, de médiocre 
importance, qui survient au cours d'une affaire. ' 
Pratiqg. Point à débattre, qui survient au cours 
d'une action judiciaire, 

INCIDENT (dan), E adj. (même étymol. qu'à l'art. 





Angle d'incidence. 


précéd.). Qui tombe sur une surface : rayon inci- 
` dent. Gram. 


x osition incidente, proposition ac- 
cessoire dans la phrase, rattachée par un pronom 
relatif à lun des mots d'une proposition pour en 
compléter la signification : le fer, qui est un métal 
précieux, est tiré du sein de la terre. Pratig. Qui 
survient au cours d'une affaire : question incidente. 

INCIDENTAIRE (dan-tè-re) adj. Qui fait naître 
des incidents juridiques. 

INCIDENTER (dan-té) v. i. Faire naître des in- 
cidents juridiques. Elever de mauvaises difficultés. 

INCINERATION (si-on) n. f. Action de réduire 
en cendres : les Romains pratiquaient l'incinération 
des morts. Etat de ce qui est réduit en cendres. 

INCINERER (ré) v. t. (lat. incinerare). Réduire 
en cendres : incinérer un cadavre. 

INCIPIT (pif) n. m. (en lat.: il commence). Pre- 
miers mots dun ou : indez d'incipit. 

INCIRCONCIS, E (si, i-ze) n. et adj. Qui n'est 
pas circoncis. ANT. Circoncis. 

INCIRCONCISION (zi-on) n. f. Etat de celui qui 
n'est pas cifconcis. ANT. Circoncision. 

INCISE (si-ze) n. f. (du lat. incisus, coupé). Petite 
phrase formant un sens à part et jetée souvent au 
milieu d'une autre plus poaa : l'argent, dit le 
sage, ne fait pas le bonheur. Musig. Groupe de 
notes formant un fragment d'un rythme. 

INCISER (z4) v. t. (du lat. incisum, supin de 
incidere. couper). Faire une incision. 

INCISIF (zif), IVE adj. Penétrant, mordant : cri- 
tique incisive. N. et adj. f. Dents incisives, dents de 
devant qui coupent les aliments. 

INCISION (zi-on) n. f. (lat. aies Coupure. 
Taillade faite par un instrument tranchant : faire une 
incision avec un bistouri. 

INCITANT (tan), E adj. et n. m. Méd. Qui donne 
du ton, augmente la vitalité. 

INCITATEUR, TRICE n. et adj. Qui incite. 

INCITATION (si-on) n. f. Action d'inciter. 

INCITER (té) v. t. (lat. incitare; de in. dans, et 
citare. pousser). Pousser à : inciter à la révolte. 

INCIVIL, E adj. Qui manque de civililé : homme, 
langage incivil. ANT. Civil, courtois, poli. 

INCIVILEMENT (man) adv. D'une manière in- 
civile. (Peu us.) ANT. Civilemeuwt. 

INCIVILISABLE (za-ble) adj. Qui ne peut étre 
civilisé. ANT. Civilisable. 

INCIVILISE (sé), E adj. Qui n'est point civilisé. 
ANT. Civilisé. 

INCIVILITE n. f. Manque de civilité. Action ou pa- 
role incivile : commettreune incivilité. ANT. Civilité. 

INCIVIQUE adj. Qui manque de civisme. ANT. 
Civique. 


x INC -=s 
INCIVIAME (vis-nte) n. m. Absence do civisme. 
Anr. l'iviame. 


INCELEMENCE (man-se) n. f. Défaut de clemence. 
Fig. Rigueur : l'inclémence de la température. ANT. 
Clemence, indulgeuce, bouté. 

INCULEMENT (man), Æ adj. Qui na pas de clé- 
mence. Fig. Rigoureux : saison inclimente. ANT. 
Clément, bhon. 

INCLINAIRON (nè-zon) n. f. Etat de ce qui est 
incliné. Obliquité de deux lignes. de deux surfaces 
ou de deux corps l'un par rapport à l'antre. Astron. 
Augle formé par le plan de l'orbite d'une planete 
avec le plan de l'écliptique. /nclinaison magnétique, 
angle que farme, avec l'horizon, une aiguille aimantée 
suspendue librement par son centre de gravité. 

ENCLENANT (nan) adj. m. Se dit d'un cadran 
dônt le plan n'est ni vertical ni horizontal, mais 
oblique à l'horizon. 

INCLINATION (si-on) n. f. (de incliner). Action 
de pencher la tête ou le corps en signe d'acquies- 
cement ou de respect. Fig. Disposition, pente natn- 
relle à quelque chose : inclination vicieuse. Affec- 
tion, Amour : mariage d'inclination. Fam. La per- 
j) sonne qu'on aime. 

ENCLEINER iné) v. t. (lat. inclinare; de in. vers, 
et clinare, pencher). Baisser, pencher : incliner la 
tête. V. i. Aller en penchant : ce mur incline, Fin. 
Avoir du penchant vers : incliner à la miséricorde, 
à la pair. #'ineliner v. pr. So pencher par respect, 
par crainte. Fig.: s'incliner devant une nable douleur. 

INCLURE v. t. (lat. includere). Renfermer, insé- 
rer : inclure une note dans une lettre. ANT. Eselure. 

INCLUS, K (kiu, u-:c) adj. Enfcrmé, contenu 
dans. CisinecJus, v. JoiNT adj. ANT. Esci. 

BNCLUNIY (zif), AVE adj. Qui renfermo cn sol. 
Axt. Rrelusif. 

INCLUSION .(zi-on) n. f. (lat. inclus). Action 
d'inclure. Flat d'une chose incluse. ANT. Kaclasion. 

INCLUNIVEMENT (zi-vc-man) adj. Y compris, 
ANT. KEreclunivement. 

INCOAGULABLE adj Qui ne se congule pas. ANT. 
t'ongulable. | 

INCOERCIBILETE (ko èr) n. f. Caractère de ce 
qui est incocrcible. ANT. Coercibilité. 

INOOERCIBLE (/Lo-ér) adj. Qu'on ne peut com- 
primor : fluide incoereible. Qu'on ve peut pas con- 
tenir : vomissements inroercibles. ANT. Ceercible. 

INCOGNITO (gn mil.) adv. (mot ital.; du lat. 
incognitus, inconnu). Sans être connu: Sous un nom 
supposé : les souveruins voyagent souvent inca- 
gnilo. Secrètement, N. m. Garder l'incnygnilo, ne 
vouloir pas être caunu. 

INCOGNONCIBLE (kogh-nos-si-ble) adj. (du préf. 
in, et du lat. cognoscere, connaitre). Qui est inac- 
cessible à l'intelligence humaine. 

INCOUERENCE (ko-é-ran-sr) n. f. Etat de ce qui 
est incohérent. Fig. : l'incohérgnce des idées. ANT. 
d'ohbé 

INCOMERENT (ko-é-ran), R adj. Qui manquo de 
cohérence : assemblage incohérent. Fiy. Rans liaison, 
sans accord : mots incohérents. ANT. l'ohérent. 

INCOHMESION (ko-é-si-on) n. f. Défaut de cohé- 
sion. ANT. Cohésion. 

INCOLORE adj. Qui n'est point coloré : l'alconl 
pur ext incolore. Fig. Qui manque d'éclat : style in- 
colare. ANT. Coloré. 

INCOMBER (kon-bé) v.i. (lat. incumbere). Peser,re- 
tomber obligatoirement sur : cette târhe lui incombe. 

INCOMBUSTIRITITEÉ (kon-bus-ti) n. f. Qualité 
de ce qui est incombustible. ANT. Combustihilite. 

INCOMBUSTIBIE O re adj. Qui ne 
peut étre brûlé : l'amiante est incombustible. ANT. 
Combustible. 

INCOMERTIBLE (més-ti-ble) adj. Qui ne peut 
étre mangé. ANT. Camestible. 

EINCOME-TAX (in -ko-mc-taks) n.m. (angl. incomr, 
revenu, et tar, impôt). En Angleterre, impôt sur le 
revenu. , 

INCOMMENSURARBILITE (kom'-man) n. f. Ca- 
ractère. état de ce qui est incommensurable. ANT. 
Commcunurahilite. 

INCOMMENSURABLE (kom'-man) adj. Fénm. Se 
dit de deux grandeurs qui n'ont point de mesure 
commune : la circonférence du cercle est inconrmen- 
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surahle avec son diamètre. Abusiu. D'une étendue, 
dunc grandeur considérable : espace incommen- 
surahla. ANT. Commensurable. 

INCOMMENSURABLEMENT (komn'-man, man) 
adv. D'une manicre incommensurable. 

INCOMMODANT (Ao-mo-dan), E adj. Qui géne, 
incommode : l'odeur incommodante du phénol. ANT. 
Accommodant. | 

INCOMMODE (/o-mo-de) adj. Dont on ne peut 
se servir avec facilité : outil incommode. Qui cause 
du malaise, de la fatigue, de l'ennui : chaleur. bruit 
incommode. Fâcheux : voisin incommoude. Etablis- 
sements incommodes, insalubres rt dangereux, èta- 
blissements industriels dont le fonctionnement et le 
voisinage présentent des inconvénients et qui sont, 
par suite, soumis à «ne réglementation administra- 
tive spéciale. ANT. Commode. 

INCOMMODE, E (ko-mo) adj. Un peu malade. 

INCOMMODEMENT (Ao-mo-dé-man) adv. Avec 
incommodité : être assis incommodément. 

INCOMMODER (ko-mo-dé) v. t. Causer de lin- 
commodité, du malaise. Rendre un peu malade : son 
rhume l'incommode. Fig. Gêner, étre à charge. 

INCOMMODITEÉ (kv-mo) n. f. Gène, malaise, dé- 
faut de commodité ; légère indisposition. Infirmité : 
la vieillesse entraîne d'inévitables incommodités. 

ANT. Eommodité. 

INCOMMUNICABLE (ko-mu) adj. Qu'on ne peut 
communiquer. Dont on ne peut faire part : des hon- 
neurs. des droits incommunicables. ANT. Commu- 
micable. ` 

INCOMMUTABILITE (ko-mu) p. f. Dr. Qualité | 
de ce qui est incommutable. 

INCOMMUTABLE (ko-mu) ad}. Dr. Qui ne peut 
étre légitimement dépossédé. Qui FA rio changer de 
proprictaire : propriété incommulable. ANT. Com 
wutable. 

INCOMMUTABLEMENT (ko-mu., man) adv. De 
manière à ne pouvoir étre déposr-édé. (Peu us.). 

INCOMPARABLE (kon) adj. A qui ou à quoi rien 
né peut être comparé : éclat incomparable. ANT. 
Comparable. 

INCOMPARABLEMENT (kon, man) adv. Sans 
COmpAaraison. h 

INCOMPATIBILITE (Kvn) n. f. Antipathie do 
caractères : incompatibilité d'humeur. Différence 
essenticile, qui fait que deux choses ne rites être 
associées. Impossibilité légale d'exercer à la fois cer- 
taines fonctions : il y a incompatibilité entre Les fonce. 
tions de député et celles de préfet. ANT. Compatibilité, 

INCOMPATIMLE (kon) adj. Qui empêche deux 
personnes de s'accorder : caractères incompatibles. 
Se dit des maladies qui ne peuvent coexister chez 
le même sujet. Se dit, en pharmacie, des substances 
qu'on ne peut mélanger sans inconvénient. Qui ne 
peut exister simultanément dans un mème objet. Se 
dit de fonctions qui ne penvent étre rénnies aux 
mains d'une même persnnne. ANT. Compatible. 

INCOMPATIRLEMENT (kon, man) adv. D'une 
manière incompatible, t 

INCOMPETEMMENT (kon-pé-ta-man) adv. Sans 
compèlonce : jugement incompétemment rendu. 

INCOMPETENCE (kon-pé-tan-se) n. f. Défaut de 
compétence : réclamer l'incompétence d'un tribunal. 
ANT. Compétence. 

INCOMPETENT (kon-pé-lan), E adj. Qui n'est 
pas compétent: iribunal qui se déclare incunrpétent. 
ANT. l'ompétent. 

INCOMPLET (kon-plè), ETE adj. Qui nest pan 
complet. Bot. Se dit d'une fleur dépourvue de quel- 
que organe. ANT. Complet. 

INCOMPLETEMENT (kon, man) adv. D'une ma- 
niere incomplète. ANT. Complètement. 

INCOMPLEXE (kon-plèk-se) adj. Qui est simple, 
qu n'est pas Complexe. Gram. Qui na pas de com- 
plement : sujet, attribut incomiplere. ANT. Complese. 

INCOMPRENENSIBILITE (kon-pré-an) n. f. 
Etat de ce qui est incompréhensible. (Peu us.) 

INCOMPREMENSIBLE (kon-pré-an) adj. Qu'on 
ne peut comprondre : raisonnement incompréhen- 
sihle. Impossible à expliquer : terte incompréhrn- 
sihle. Bizarre : hamme, caractére incompréhensible. 
ANT. Compréheusible. Nr. 


Lbusiv. D'une élend:t. 
| pacs income 
le. 

ENT paca mea) 
\surable. = 
an), E adj. Qui gest 
dante du phenoi. AST. 


adj. Dont on ne Pi 
commode Qui casst 
“ennui : chaleur. brail 
iru ami made. Etaèur 
es et dangereuz, eu 
. fonctionnement etle 
nvenrents et qui soat. 
nentation adm: 


INC — 599 — INC 


INCOMPRÉHENSION (kon-pré-an) n. f. Incapa- 
cité de comprendre. , 

INCOMPRESSIBILITE (kon-prè-si) n. f. Qua- 
lité de ce qui est incompressible. 

INCOMPRESNSIRLR (on-pré-si-ble) adj. Qui ne 
peut être réduit À un moindre volume par une pres- 
sion quelconque : l'eau est à peu près incompressible. 
ANT. Compressible. 

INCOMPRIS, E (kon-pri, i-ze) n. et adj. Qui n'est 
point compris. Qui n'est pas apprécié à sa valeur : 
poëte incompris. ANT. Compris. 

INCONCEVABILITÉ n. f. Qualité de ce qui ne 
peut être conçu. 

INCONCEVABLE adj. Qu'on ne peut concevoir, 
comprendre. Par exager. Surprenant, extraordi- 
naire : une méprise inconcevable. Dont la conduite 
est étrange : hamme inconcevable. ANT. Concevable. 

INCONCEVABLEMENT (man) adv. D'une ma- 
nière inconcevable. j- 

INCONCILIABILITÉE n, f. Caractère des choses 
qui sont inconciliables. 

INCONCILIABLE adj. Qu'on ne peut concilier . 
des plaideurs inconciliables. Se dit des choses qui 
s'excluent mutuellement : La bienveillance et l'égotsme 
sont incunciliahies. ANT. Cenciliahle. 

INCONCIALIATION (si-on) n. f. Refus de so lais- 
ser concilier. Etat de ce qui n'eat pas concilié. ANT. 
Conciliation. 

INCONDITIONNÉ (ti-o-né), R adj. Qui n'est pas 
soumis à une condition restrictive, absolu, 

INCONDUCTEUR, TRICE (duk) udj. Physig 
Syn. peu usité de ISOLANT. 

INCONDULTE n. f. Défaut de moralité dans la 
conduite; mauvaise conduite. 

INCONGELARLE adj. Qui ne peut être congelé. 

INCONGRAU, E adj. (lat. aaa AG Qui peche 
contre les règles du savoir-vivre, de la bicnséance 
réponse incongrue. ANT. l'ongru. 

INCONGAUITE n. f. Caractère de ce qui est in- 
congru. Action, parole contraire à la bienséance. 

INCONGRÜMENT (man) adv. D'une manière in- 
congrue. (Peu us.) 

INCONNAINMARBLIE (ko-nè-sa-ble) adj. Qui ne peut 
étre connu : la raison dernière du monde est in- 
connaissable. L'inconnaivauble n. m, Ce qui ne 

ut ètre connu. 

INCONNU (ko-nu), E adj. Qui n'eat point connu. 
Qui u'a pas de-notoriété : artiste inconnu. Qu'on na 
point encore éprouvé : sensations inconnues. N. Per- 
sonne qu'on ne connait pas. N. m. Chose qu'on 
ignore : passer du connu à l'inconnu. N. f. Math. 
Quantité cherchée dans la solution d'un problème, 
ANT. Couns, 

INCONQUEIS, R (ki, i-ze) adj. Qui n'a pas été 
sagas; ANT. Conguiyp. 

INCONNCIEMMENT (knmn-sia-man) adv, D'une 
maniere inconsciente : se rendre inconsrieninent 
complice d'une vilenie. ANT. Cousciemment. 

INCONACIENCE (Aun-si-an-se) n. f. Etat de celui 
qui est iuconscient. 

INCONACIENT (kon-si-an), E adj. Qui n'est pas 
conscient, qui n'a pas conscience de scs actes. Dont 
on n'a pas conscience : Lbeaucuup de phénumènes 
physiologiques importants sont inconscients. N.: 
une intonsciente. L'inconscient n. m. Ce dont on 
n'a pas conscicnce. ANT. Conscient. 

INCONSEQUEMMENT (ka-man) adv, Avec in- 
cunséquence. ANT. Conséquemment. 

INCONSEQUENCE (/an-se) n. f, Défaut de con- 
séquence dans les idées, dans les actions. Chose 
dite ou faite sans conséquence dans les idées, ANT. 
l'onneqnence. 

INCONSÉQUENT (kan). E adj. Qui n'est pas con- 
forme à la logique : conduite inconséquente, Dont on 
ne calcule pas les suites : démarche inconséquente. 
Qui se contredit dans sa conduite et ses discours : 
humme inconséquent. ANT. Conséquent, 

INCONSIDÉRATION (si-on) n.f. Légère impru- 
dence dans le discours où dans la conduite, 

INCONSIDKRE. B nd}. Etourdi, imprudent. Fait 
au dit avec irréflezion : proposition inconsidérée. 

INCONSIDÉREMENT (man) ady. Ktourdiment : 
s'engager inconsidérément dans une spéculation. 


INCONSISTANCE (sis-tan-se) n. f. Défaut de 
consistance. Fig. : l'inconsistance des idées. ANT. 
Cousistance. 

INCONNINTANT (sis-tan), E adj. Qui manque de 
consistance, de fermeté. Au fig. : Louis X VI était 
d'un caractère inconsistant., ANT. Couvistant. 

INCONSOLARBLE adj. Qui ne peut étre consolé : 
Arini fut une veuve inconsolable, ANT. Conso- 
able. 

INCONSOLABLEMENT (man) adv. De manière 
à ne pouvoir être consolé, 

INCONSOLÉ, E adj. Qui n'est pas consolé : mère 
inconsolée. ANT. Cousolé. 

INCONSOMMA BLE (s0-ma-ble) adj. Qui ne peut 
être consonimé. ANT. Consommable. 

INCONSTAMMENT (lons-ta-mun) adv. Avec in- 
constauce. (Peu us.) P 

INCONSTANCE (kons-tan-se) n.f. Facilité à chan- 
ger de sentiments, d'opinion, de résolution. Fig. In- 
stabilité : l'inconstance du temps, de la fortune, etc. 
ANT. Constance, fidélité. 

INCONSTANT (kons-lan), E n. et adj. Volnge, 
sujet à changer : inconstant dans ses amitiés; En 
parlant des choses, instable, mobile : saison incon- 
stiante. ANT. Coustant, fidèle, persévérant. 

INCONSTITUTIONNALEITÉ (kons-li-tu-si-0-na ) 
n. f. Etat de ce qui est inconstitutionnel. 

INCONSTITUTIONNEL., ELLE (kons-ti-iu-si-o- 
nèl, è-le) adj. Contraire à la constitution. ANT. Cons 
stitutionnel. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT (kons-ti-tu xi- 
o-né-le-man)adv. D'une manire inconstitutionnelle 

INCONTENTARILITÉ (tés-la) n. f. Qualité de 
ce qui est incuutexlable. ANT. C'ontestabillité. 

INCONTESTABLE (ièa-(a-ble) adj. Qui ne peut 
être contesté : vérité incontestable. ANT.Contestable, 

INCONTESTABLEMENT (tés-ta-ble-man) adv. 
D'une manière incontestable. 

INCONTESTÉ (tès-té), & adj. Qui n'est point con- 
testé : droit inranteslé. ANT. C'ontenté, 

INCONTINENCE (rnan-se) n f. (de incontinent). 
Vice opposé à la vertu de continence. /neont- 
nence de langage, manque de modération dans les 
discours. Méd. Emission involontaire de l'urine, 
des matières fécales, etc. 

ENCONTINENT (nan), E ndj. (lat. incontinens). 
Qui n'est pas chaste. Qui manque de mudération 
duns ses propos, sa conduite. ANT. Continent. 

INCONTINENT (nan) adv (lat. in continenti 
[sous entend. femipore]). Auxsilil ; sur-le-champ : 
ordre de déguerpir incomtinent. 

INCONTREAT (tri), & adj. Qui n'est pas contrit. 

INCONTRHÔLABLE ad j. Qui ne peut étre contrôlé. 

INCONVENANUE n. f. Caractère de ce qui est 
inconvenant. Action ou parole contraire aux conre- 
nances : commellre une incunvenunee. 

INCONVENANT (nan), R adj. Qui hlesse les con- 
venances : propos inconvenanis. ANT. Couvenaut, 
couvenahle, bicnséaut. 

INCONVENIENT (ni-an) n, m. (du lat. inronve- 
niens, ae ne cunvient pas). Ce quune affaire, une 
résolutiun prise produit de fâächeux. Désavantage 
attaché à une chose. 

INCONVERNIBLE (vèr) adj. Logis: Se dit d'une 
proposition dont la réciproque ext fansse, 

INCONVERTIBLE (ver) Ju INCONVERTISANA- 
BELE (vér-li-xa-ble) adj, Qu'on ne peut convertir à 
la religion. (Vx.) Qui ne peut être converti en autre 
chose: papier-monnuie inconvertible en espèces. ANT. 
Couvertible. 

INCOORPINATION (si-on) n. f. Absence de cour- 
dination : l'incuordinalion des mouvements actum- 
pagne souvent les lésions du cervelct. 

NCORPORARLE adj. Qui peut être incorporé, 

INCORPORALITE n. f. Qualité des êtres incor- 
porels. ANT. Corporalité. 

INCORPORATION (si-on) n. f. Action d'Incor- 
porer, de s'incorporer : l'inrorporation des recrues 
dans un régiment. Blat des choses incurpurées. 

INCORPOREITEÉ n..f. Elat d'un ètre incorporel. 

INCORPOREL, ELLE (réf, è-{e) ad). Qui n'a poins 
de corps, qui ne tombe pas sous les sens. Dr, Se dit 
des biens qui n’ont qu'une existence morale : le droit 


 d'usufruit est un bien incorporel. ANT. Cerporel. 


` 
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INCORPORER (ré) v. t. (lat. incorporare; de in, 
dans, et corpus. oris, corps). Faire qu'une chose fasse 
corps avec une autre : incorporer de l'huile dans la 
cire. Faire entrer dans un corps de troupes : incor- 

rer un conscrit. 

INCORRECT (kor-réki), Æ adj. Qui n'est pas 
correct : tenue incorrecle. ANT. Correct. 

INCORNRECTEMENT (kor-rék-te-man)adv. D'une 
manière incorrecte : sexrprimer incorrectement en 
français. ANT. Correctement. 

INCORRECTION (kor-rék-si-on) n. f. Défaut de 
correction : incorrection de style. Endroit incorrect 
d'un ouvrage. Action incorrecte. ANT. Correction, 

INCORRMIGIBILITE (ko-ri) n. f. Défaut de celui 
qui est incorrigible. 

INCORMIGIRLE (ko-ri) ern) Qu'on ne peut cor- 
riger : un paresseux incorrigible. ANT. Corrigible. 

INCORRIGIBLEMENT (ko-ri, man) adv. D'une 
manière incorrigible. r, 

INCORRUPTIHILITE ddr n. f. Qualité de 
ce qui ne peut se corrompre. Qualité de celui qui est 
incorruptible : l'incorruptibilité d'un juge. 

INCONRLPTIBLE(4o-rup)ad) Quinesecorrompt 
pas : le bois goudronné est presque incorruptible. Inca- 
pable de se laisser corrumpre pour agir contre son 
devoir : magistrat incorruptible. ANT. Corruptible. 

INCORMUPTIBLEMENT (ko-rup, man) adv. 
D'une manière incorruptible. 

INCREDIBILITE n. f. Ce qui fait qu'on ne peut 
croire une chose. ANT. Crédibilité. 

INCREDULE adj. (lat. incredulus). Qui ne croit 

ue difficilement : convaincre un auditeur incré- 
ule. Qui ne croit pas aux mystères de la foi. N. : 
un incrédule. ANT. Crédule, croyant. 

INCREDULITE n. f. Répugnance à croire, dé- 
flance : nouvelle accueillie par une incrédulité gé- 
nérale. Manque de foi. ANT. Crédulité. 

INCRÉE, E adj. Qui cxiste sans avoir étô créé. 
La sagesse incréée, le Verbe éternel, Als de Dieu. 

INCRIMINABLE adj. Qui peut étre incriminé, 

INCHIMIENATION (si-on) n. f. Action d incri- 
miner. Accusation. 

INCRIMINER (né) v. t. (du préf. in, et du lat. 
crimen, inis, crime). Accuser d'un crime. Fig. Faire 
un crime de : incriminer une démarche, une action. 

INCHISTALLINAULE (Aris-la-li-:a-ble) adj. Qui 
n'est pas susceptible de se cristalliser. ANT. Cristal- 
lisable. 

INCHOCRHETARLE ndj. Qui ne peut être cro- 
cheté : serrure incrochetable. ANT. Crochetable. 

INCHOYARBLE |(/roi-ia-ble) adj. Qui ne peut ètre 
cru ou qui est difficile à croire : récit incroyable. 
Extraordinaire : bonheur incroyable. Les Incroyables, 
v. Part. hist. ANT. Croyable. 

INCROVYABLEMENT |kroi-ia-ble-man) adv. Ex- 
cessivement : un homme incroyablement riche. 

INCHOYANCE (Aroi-ian-se) n. f. Etat de celui 
qui ne oroit pas. (Peu us.) ANT. Croyance. 

INCHOYANT (kroi-ian), E n. et adj. Qui n'est pas 
croyant. ANT. Croyaut, crédule. 

INCRUSTANT (krus tan), E adj. Qui a la pro- 

riété de couvrir les corps d'une croûte minérale, 
ormée généralement de carbonate de chaux : les 
sources incrustantes de Saint-Alyre sont célèbres. 

INCHUSTATION (krus-ta-si-on) n.f, Action d'in- 
cruster. Ouvrage incrusté. Enduit pierreux, qui se 
forme autour des corps ayant séjourné dans une eau 
chargée de sels calcaires. Dépôt de sel calcaire dans 
les chaudières à vapeur. 

INCRUSTER (Arus-té) v. t. (lat. incrustare). 
Insérer une substance sur une surface, pour y former 
des dessins, etc.: incruster de la nacre dans l'ébène, 
Couvrir d'une couche pierreuse. S'incruster v. pr. 
Adhérer fortement à une surface, Se couvrir d'une 
couche pierreuse, Fig. Se graver d'une façon du- 
rablo : préjuyés qui s'incrustent dans l'esprit. 

INCRUSTEUR, EUSE (krus-teur, eu-ze) n. Per- 
sonne gui fait des incrustations. 

INCUBATEUR, TRICE adj. Qui opère une in- 
cübation artificielle : appareils incubateurs, N. m. 
Syn. de COUVEUSE. 

INCUBATION {si-on) n. f. (du lat. in, sur, et cu- 
bare, être couché). Action des oiseaux et de certains 
ovipares qui couvent leurs œufs. Incubation artifi- 
cielle, action do fairo éclore des œwufs par des procé- 
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dés artificiels. Méd. Temps qui s'écoule entre l'intro- 
duction dans l'organisme d'un principe morbifique 
et l'apparition des symptômes de la maladie : l'incu- 
bation de la typhoïde dure une ou deuz semaines. 

INCURE n. m. (lat. incubus). }Sorte de démon 
masculin, esprit malfaisant. (Le démon féminin était 
dit succube.) Adjectiv. : esprit incube. 

INCUBER (bé) v. t. Opérer l'incubation de. 

INCUIT (ku-i), E adj. Qui nest point cuit ou qu} 
est mal ouil. ANT. Cuit. 

INCULCATION (si-on) n. f. Action d'inculquer. 

INCULPABLE adj. Que ron pani inculper. 

INCULPATION (si-o) n. f. Action d'attribüer 
une faute à quelqu'un : accusé arrété sous l'incul- 
pation d'assassinat. ANT. Disculpation. 

INCULPE, E n. Personne accusée de quelque faûte 
et, spécialem.. personne traduite devant lestribunaux. 

INCULPEN |pé) v.t. (lat. inculpare ; de in dans, et 
culpa, faute). Accuser quelqu'und'une faute: Louis XV1 
fut inculpé de haute trahison. ANT. DBisculper. 

INCULQUER (ké) v. t. (lat. inculcare ; de in, sur, 
et calcare, fouler aux pieds. Imprimer une chose 
dans l'esprit de quelqu'un à force de la répétef. 

INCULTE adj. (lat. incultus). Qui n'est pas cul- 
tivé. Fig. Peu soigné : barbe inculte. Sans culture 
intellectuelle ou morale : esprit, nature inculte. ANT. 
Cultivé. 

INCULTIVABLE adj. Qui ne peut être cultivé. 
ANT. Cultivable. 

INCULTIVE, E adj. Qui n'est pas cultivé. ANT. 
Cultive. 

INCULTURE n. f. Absence de culture. Etat de ce 
qui est inculte. (Peu us.) ANT. Culture. 

EINCUNABLE adj. (du lat. incunabulum, berceau). 
Se dit des ouvrages qui datent de l'origine de lim- 
Em à N. m. : des incunables sont la passion des 

ibliophiles. 3 

INCURABILITE n. f. Etat de ce qui est incurable. 
ANT. Curabilité. 

ENCURABLE adj. Qui ne peut être guéri, en par- 
lant d'un mal ou d'une maladie : la tuberculose n'est 
pas toujours incurable. Fig. : vice incurable. N. m. pl. 
Les Incurables, hôpital dincurables. ANT. tunable. 

INCURARLEMENT (man) adv. Dune maniere 
incurable : étre incurablement paresseux. 

INCURIE (ri) n. f. (lat. incuria). Défaut de soin, 
négligence : incurie adininistralive. 

INCURIOSITE (zi-lé) n. f. Insouciance d'appren- 
dre ce qu'on ignore. (Vx.) ANT. Curiosité. 

INCURSION n. f. (lat. incursio; de in, dans, et 
cursum, supin de currere, courir). Invasion de gens 
de guerre en pays ennemi : la Gaule fut désolée par 
les incursions des Normands. Voyage que l'on fait 
dans un pays par curiosité. Fig. Travaux que l'on 
fait en dehors de sa spécialité. ANT. Escureloul 

INCURVATION ({(si-on) n. f. Action d'incurver. 
Etat de ce qui est incurvé. 

INCURVER (vé) v. t. (du lat. incurvus, courbé). 
Courber de dehors en dedans. ) 

INCUSE (ku-ze) n. et adj. f. (lat. incusa). Se dit 
d'une médaille qui, par un vice de fabricalion. se 
trouve gravèc en creux, au lieu de l'être en relief. 

INDE n. m. Couleur bleue extraite des feuilles de 
l'indigoticr. Inde ou bois d'Inde, bois de campèche. 

INDÉBRHOUILLABLE (brou, ll mil.) adj. Qui ne 
pee être débrouillé : écheveau indébrouillable. ANT. 

ébrouillable. 

INDECACHETABLE adj. Qu'on ne peut déca- 
cheter : lettre indécachetable. 

INDÉCEMMENT (sa man) adv. D'une manière 
indécente. ANT. Décemment. 

INDECENCE (san-se) n. f. Caractère de ce qui 
ést indécent. Action, discours contraire à la décence. 
ANT. Décence. 

INDECENT rap E adj. Qui est contraire à la dé- 
cence, l'honnéteté, la bienséance. ANT. Décent. 

INDECHIFFRABLE (chi-fra-ble) adj. Qu'on ne 
peut lire, déchiffrer. Fig. Inexplicable, inintelli- 
gibla : {es inscriptions étrusques sont encore indé- 
chiffrables. ANT. Déchiffrable. 

INDÉCHIRABLE adj. Qui ne peut être déchiré. 

INDECIS, E (si, i-se) . (du lat. indecisus, qui 
n'est pas tranché). Irrésolu : homme indécis, Douteux, 
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incertain : question, victoire indécise. Vague, dif- 
ficile à reconnaitre : formes indécises. ANT. Résolu, 
décidé. Net, précise. 

INDECISION (zsi-on) n. f. Etat. caractère d'une 

rsonne indécise. Caractère de ce qui est mal dé- 
ni, peu prononcé. ANT. Décision, résolution. Pré- 
cision, netteté. t 

INDECLINABILITE n. f. Qualité de ce qui est 
indéclinable. 

INDECLINABLE adj. Qu'on ne peut décliner, 
éviter : loi indéclinable. Gram. Qui ne se décline 
pas; invariable: mot indéclinahle. ANT. Béclinable. 

INDÉCOLLABLE (ko-la-ble) adj. Qu'il est impos- 
sible de décoller. $ 

Re pr nd ge ge mat adj. se a» 
peut ètre mposé : corps simples sont indé- 
com)osables. ANT. Décomposable. p 

INDECOUSABLE adj. Qui ne peut se découdre. 

INDECROTTABLE (kro-ta-ble) adj. Qu'on nepeut 
décrotter : chaussures indécrottables. Fig. Incorri- 
gible : c'est un paresseux indécrottable. 

INDEFECTIBILITE (/ék-1i) n. f. Qualité de ce qui 
est indéfectible : Les théologiens catholiques affirment 
l'indéfectibilité de l'Eglise. ANT. Défectibilité. 

.. EINDEFECTIBLE (/èk-ti-ble) adj. Qui ne peut dé- 
faillir ou cesser d'être. ANT. Défectible. 

INDÉFECTIBLEMENT (/#k-ti-ble-man) adv. 
D'une manière indéfectible. 

INDEFENDABLE (fan) adj. Qui ne saurait être 
défendu : théorie indéfendable. ANT. Défenudable. 

INDÉFINI, E adj. Dont on ne peut assigner les 
limites : la suite des nombres premiers est indéfinie. 
Qui resté indéterminé : sensation indéfinie. Gram. 
Passé indéfini, ancien nom du passé composé. Arti- 
cles indéfinis, ceux qui se mettent devant les noms 

, dont le sens est vague, général : {es articles indéfinis 
sont : un, une, des. Adjectifs indéfinis, ceux qui 
déterminent lé nom d'une manière vague (tels sont : 
aucun, autre, certain, chaque, maint, même, nul, 
Plusieurs, quel, quelconque, quelque, tel, tout). 
Pronoms indéfinis, ceux qui représentent les êtres 
ou les choses d'une manière vague. générale (tels 
sont : on, chacun, personne. quiconque, quelqu'un, 
rien, autrui, l'un, l'autre, l'un et l'autre. — 11 faut 
ajouter : aucun, certain, nul, plusieurs, tel, tout. qui 
sont pronoms, et non adjectifs, quand ils représen- 
tent le nom au lieu de le déterminer). ANT. Défini. 

INDEFINIMENT (man) adv. D'une manière in- 
définie : ajourner indéfiniment une solution. Gram. 
Dans un sens indéfini. 

INDEFINISSABLE (ni-sa-ble) adj. Qu'on ne sau- 
rait définir : couleur indéfinissable. Fig. Qu'on ne 
peut Melo rai dont on ne peut se rendre compte : 
trouble indéfinissable. ANT. Définissable. 

INDÉFORMABLE adj. Qui ne pout être déformé. 

INDEFRICHABLE adj. Qu'il est impossible de 
défricher : sol indéfrichable. ANT. Béfrichable. 

INDEFRISABLE adj. ct n. Se dit d'une ondula- 
tion de cheveux permanente. 

INDEHISCENCE (dé-is-san-se) n. f. Bot. Etat de 
ce qui est indéhiscent. ANT. Béhiscence. 

INDERINCENT (dé-fs-san). E adj. Bat. Qui ns 
s'ouvre pas spontanément, en parlant des fruits. 
ANT. Dé acent. 

INDELEBILE adj. Ineffaçable : encre indélébile. 
Fig. Qui n'est pas détruit par le fps : la gloire 
indélébile des écrivains de génie. ANT. Bélébile. 

INDÉLÉBILITÉ n. f. Caractère indélébile. 

INDELIBERE, E adj. l'ait sans délibération, sans 
réflexion : acte indélibéré. 

INDELICAT (ka), E adj. Qui manque de délica- 
tesse : procédé indélirat. ANT. Délicat. 

INDELICATEMENT (man) adv. Sans délicatesse : 
agir indélicatement. ANT. Bélicatemenut. 

INDELICATESSE (tè-se) n. f. Manque dé délica- 
tesse. Action indélicate : domestique congédié pour 
indélicatesse. ANT. Délicatesse. 

INDEMAILLABLE adj. Dont les mailles ne peu- 
vent se défaire : tissu indémaillable. 

INDEMNE (dèm-ne) adj. (du préf. in. et du 

lat. damnum, dommage). Qui n'a pas éprouvé de 


dommage : sortir indemne d'une affaire délicate. 

INDEMNISABLE (dém-ni-za-ble) adj. Qui peut 
ou doit étre indemnisé : tout propriétaire erproprid 
pour cause d'utilité publique est indemnisable. 

INDEMNISATION (dèm-ni-3a-si-on) n. f. Action 
d'indemniser. 

INDEMNINER (dèm-ni-zé) v. t. Dédommager des 
frais, des pertes : indemniser un sinistré. 

INDEMNITAIRE (dèm-ni-tè-re) n. Personne qui 
reçoit une indemnité. 

INDEMNITÉ (dém-ni) n. f. (lat. indemnitas). Ce 
qu'on alloue à quelqu'un pour le dédommager d'un 
préjudice. Indemnité parlementaire, émoluments des 
députés et des sénateurs. Allocation non soumise à 
retenue, allouée à un fonctionnaire. 

INDENIABLE adj. Qu'on ne ete dénier : preuve, 
témoignage indéniable. ANT. iable. 

INDENOUABLE adj. Qui ne peut être dénoué. 

INDENTATION (dan-ta-si-on) n. f. Echancrure, 
comme les dents en produisent dans un objet que 
l'on mord : les indentations de la côte bretonne. 

INDEPENDAMMENT (pan-da-man) adv. D'une 
manière indépendante. Sans égard à. Outre, par- 
dessus : indépendamment de ces avantages. 

INDEPENDANCE (pan) n. f. Etat d'une personn 
indépendante : la France aida les Etats-Unis à con- 
quérir leur indépendance. Caractère indépendant : 
montrer beaucoup d'indépendance. ANT. Dépen- 
dance, sujétion. 

INDEPENDANT (pan-dan), E.adj. Qui ne dépend 
de personne. Qui aime à ne dépendre de personne : 
caractère indépendant. Se dit d'une chose qui n'a 
point de rapport avec une autre : point indépendant 
de la question. ANT. Bépendaut. 

INDERACINABLE adj. Qu'on ne peut déraciner. 
Fig. Qu'on ne peut détruire : préjugés indéracina- 
bles. ANT. Déracinable. 

INDEREGLABLE adj. Qui ne peut se dérégier. 

INDESCRIPTIBLE (dès-krip) adj. Qui ne peut 
être décrit : joie indescriptible. ANT. iptible. 

INDESIRABLE ;zi-ra-ble) adj. Qui n'est pas dé- 
sirable. Spécial. Se dit des individus qu'on désire ne 
pas voir pénétrer ou séjourner dans unpays,un milieu. 

INDESTRUCTIBILITE (dés-truk) n. f. Qualité: 
de ce qui est indestructible. ANT. Bestructibilité. 

INDESTRUCTIBLE (dés-truk) adj. Qui ne peut 
âtre détruit : l'imprimerie a rendu indestructibles les 
chefs-d'œuvre de l'esprit humain. ANT. Destructible. 

INDESTRUCTIBLEMENT (dés-truk, man) adv, 
D'une façon indestructible. 

INDETERMINABLE (/ér) ad}. Qui ne peut être 
déterminé. ANT. Déterminable: i 

INDETERMINATION (tår, si-on) n. f. Caractère 
de ce qui est indéterminé. Manque de décision, de 
volonté. Math. Qualité de ce qui est indéterminé : 
l'indétermination d'un problème. 

INDETERMINE, E (ièr) adj. Qui n'est pas dé- 
terminé : espace, temps indéterminé. Qui n'a pas-pris 
de décision. Math. blème indéterminé, celui qui 
admet une infinité de solutions. Quantité indéter- 
minée. quantité entrant dans une expression et à 
laquelle on peut attribuer une infinité de valeurs. 

INDETERMINISME (fèr-mi-nis-me) n. m. Sys- 
tème philosophique, d'après lequel la volonté hu- 
maine n'est pas strictement déterminée par les mo- 
biles des actes. ANT. Détermiuisme. 

INDETERMINISTE (iêr-mi-nis-te) n.m. Partisan 
de l'indéterminisme. Adjectiv. : école indéterministe. 

INDEVOTION (sion) n. f. Manque de dévotion. 

INDEX (dèks) n. m. (mot lat. signif. indicateur; 
de in. vers, ct dicere, dire). Doigt joignant le pouce, 
appelé aussi indicateur. (V. main.) Table alphabé- 
tique d'un livre. Catalogue des livres dont l'autorité 
pontificale défend la lecture. Fig. Mettre à l'index, 
signaler comme dangereux ; exclure. Aiguille, objet 
mobile sur des divisions et fournissant des indica- 
tions. Congrégation de l'index, v. moex (Part, hist.). 

INDIAXISME (nis-me) n.m.]Idiotisme propré aux 
langues de l Inde. Science de la langue et de la civi- 
lisation hindoues: Fr. Schlegel fut un des créateurs 
de l'indianisme. 
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ENDIANIATE (nis-fe) n. m. Savant versé dans 
l'indianieme : Mar Müller fut un illustre indianiste. 

INDICAN n. m. Méd. Substance qui existe dans 
de et aussi dans les urines à l'état normal. 

INDICATEUR, TRICE adj. Qui indique, qui fait 
connaitre. N. m. Livre ou brochure qui sert de 
guide : l'indicateur des rues de Paris. Appareil qui 
sert å indiquer le travail effectué ou l'état e tension 
de la vapeur. L'index. Dénonciateur, bas 




































policier. 

INDICATIF, IVE adj. Qui indique, annonce : 
symplôme indicatif. N. m. m. Celui des cinq 
modes du verbe qui exprime l'état, l'existence ou 
l'action d'une manière certaine, positive, absolue. — 
On doit employer le présent de l'indicatif à la place 
de l'imparfait, pour exprimer une action qui a lieu 
dans tous les temps, une chose qui est toujours 
vraie : les anciens ne savaient pas que la terre 
tourne (tournait serait une fautc).- 

INDICATION (sf-on) n. f. Action par laquelle on 
Indique. Renseignement : donner une fausse indi- 
cation. Ce qui indique, fait connaitre. 

INDICE n. m. (lat. indicium). Signe apparent et 
probable qu'une choseest. Math. Indice d'un radical, 
Chiffre que l'on place entre les branches pour indi- 

uer ledegrė de la racine. Signe distinctif que l'on 
e wR à une leitre. A à Indice de réfraction, 
rapport du sinus de l'angle d'incidence au sinus de 
l'angle de réfraction. Ec. pol. Chiffre indiquant les 
variations d'une quantité : indice des prir de gros. 

INDICIBLE adj. Qu'on no saurait exprimer par 
la parole : joie indicible. 

INDICIBLEMENT (man) adv. D'une manière in- 
dicihle. 

INDICT n. m. Syn. dé INviCTIUN. (Vz) 

ENDICTION (dik-si-on) n. f. (lat. indictio). Con- 
vacation, à jour fixe, d'un concile : bulle d'indiction. 
Prescription pour un jour déterminé : indiction d'un 
jeùne. Indiction romaine, période de quinze ans 
qui à Rome, depuis Constantin, séparait deux levées 
extraordinaires d'impôt. (Cette manière de compiler 
exl encore cn usage dans les bulles de la papauté. 
La première Indiction commença le 1er janvier 315.) 

INDICULE n. m. Petit index. 

INDIEN, ENNE (di-in, é-ne) adj. et n. De l'Inde ou 
des Indes occidentales (Amérique). 

INDIENNE (di-é-ne) n. f. Toile de coton pointe ou 
imprimée, que l'on a fabriquée primitivement dans 
l'Inde, pnis å Rouen. 

INDIENNERIE (di-é-ne-rf) n. f. Fabrication de 
tolles dites indiennes. Cos toiles mèmes. 

INDIFFEREMMENT (di-fe-ra-man) adv. Avec 
indifférence, avec froideur : accueillir indifJérem- 
ment une nouvelle Sans faire de différonce : man- 
ger de tout indifféremment. 

INDIFFERENCE (di fé-ran-se) n. f. Etat d'un 
Corps indifférent au repos ou au mouvement. Etat 
d'uno personne qui ne se soucie pas plus d'une chose 

ue de son contraire. Froideur, insensibilité. indif- 
#rence religieuse, état d'une personne qui nie qu'au- 
cune religion soit préférable aux autres. 

INDIFFERENT (di-fé-ran), E adj. Qui ne pré- 
sente aucun motif de préférence : ce chemin ou 
l'autre m'est indifférent, Qui touche peu: dont on 
ne se soucie point : cela m'est indifférent. Sans 
intérêt : parler de choses indifférentes. Que rien ne 
touche, n'émout : homme indifférent. Physig. Qui 
na aucun penchant propre au mouvement ou an 
repos. Equilibre indifférent, V. ÉQUILIBRE. N. : faire 
l'indifférent. N. m. pl. indifférents, les personnes 
indifférentes. 

INDIFFERENTISME(di-féran-tis-me)n.m.lIndif- 
férence érigée en système, en politique ou en religion. 

INDIGENAT (na) n. m. Qualité, état d'indigène. 
Ensemble des indigènes d'un pays : lindigénat 
algérien est régi par des lois spéciales. Droit de 
cituyen. dans un Etat. 

INDIGENCE (jan-se) n. f. (lat. indigentia). Grande 

uvreté : le poêle Gilbert mourut dans l'indigence. 
Fig. Privation d'une chose : indigence d'idées. Ceux 

ui sont dans la pauvreté : secourir l'indigence. ANT. 
Fortune, richesse. 

INDIGENE n. ct ay. Uas. Crabe Originaire 
du pays : plante indigène. Etabli dans un pays de- 
puis un temps immémorial : les indigènes de la Tas- 
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manie ont camplétement disparu. ANT. Erotique. 
INDIGENT (jani, E n. et adj. (lat. indigens; de 
indigere, avoir besoin). Très pauvre : distribuer des 
secours aux iruligents. ANT. Riche. 

INDIGESTE |{jés-te) adj. (lat. indigestus). Difficile 
a digérer : le homard, le foie gras. sont indigestes, 
Fig. Confus, mal ordonné, mal digéré : compilalion 
indigeste. z 

INDIGENTIRILITÉE (jés-ti) n. f. Qualité de ce 
qui est indigestible. (Peu us.) 

INDIGESTIBLE (jés-{i-ble) ndj. Qui ne peut être 
digéré. (Peu us.) ANT. Digestible. 

INDIGESTION (jés-ti-on) n. f. (lat indigestio). 
LT ao de provenant d'une digestion qui se fait 
mal. Fig. Satiété extrème. Fam. Avoir une indiges- 
tion d'une chose, en avoir trop, jusqu'au dégoût. 

INDIGÈTE adj. (lat. indiges. etis). Nom donné 
par les Romains aux dieux indigènes, patrons ou 
ancêtres mythiques d'une race, d'une ville. 

INDIGNATION (sion) n. f. (lat. indignatio). 
Sentiment de colère et de mépris qu'excite un ou- 
traze, une action injuste : erprimer son indignation. 

ENDIGNE adj. (lat. indignus). Qni n'est pas digne; 
qui ne mérite pas : indigne de vivre. Qui n'est pas 
convenable : action indigne d'un honnête homme. 
Méchant, odieux : traitement indigne. Qui désho- 
nore : conduite indigne. Communion indigne, sans 
les dispositions requises. ANT. Digne. 

INDIGNEMENT (man) adv. D'une maniére in- 
digne : traiter indignement un prisonnier. 

INDIGNER (gné) v., t. (lat. indignari: de indi- 
gnus, indigne). Exciter l'indignation. N'iudigner 
v.pr.Eprouver de l'indignation. | 

INDIGNITE n. f. (lat, indi- 
gnitas). Caractère d'une per- 
sonne, d'une chose indigne. Mé- 
chanceté, noirccur, énormité. 
Outrage, affront : on lui a fail 
milleindiynités. ANT. Diguité. 

INDIGO n. m. (mot esp). 
Matière colorante fournie par 
l'indigotier et qui sert à teiu- 
dre en bleu. 

INDIGOTERIE (ri) n f. 
Terre où l'un cultive l'indigo. 
Usine où l'on fabrique l'indigo. 

INDIGOTIER (ti-é) n. m. 
Genre de légumineuses papilio- 
nacées des ons chaudes du 
globe et des feuilles desquelles on extrait une ma. 
tière colorante bleue dite indigo : l'indigotier est 
surtout erploité dans l'Inde anglaise. 

INDIGOTINE n. f. Principe colorant de l'indiga. 

INDIQUE-FULTE n. m. invar. Petit manomètre, 
servant à constater l'existence des fuites de gaz. 

INDIQUER (ké) v. t. (lat. indicare). Montrer, dó- 
signer une personne ou une chose. Enseigner à 

uelqu'un ce qu'il cherche : indiquer une rur. Fig. 

énoter : cela indique une grande méchanceté. ER. 
quisser légèrement : indiquer simplement les loin- 
tains dun tableau. 

INDIRECT (rèki), Æ adj. Qui n'est pas direct : 
chemin indirect, et fig. : crit , louange indi- 
recte. Contributions indirecles, v. CONTRIBUTIONS. 
Gram. Complément indirect, mot qui complète la 
signification du verbe indirectement, c'est-a-dire À 
l'aide d'une des prépositions à. de, par, pour, ew. : 
l'erilé songe à aa patrie : je travaille pour vivre. 
Proposition complétive indirecte, celle qui, dans la 
phrase, remplit le rôle de complément indirect : 
Chaque jour nous avertit que la mort approche. 
Discours indirect, discours où l'on rapporte les pa- 
rules de quelqu'un en les raltachant, sous forme de 
propositions subordonnées, à un verbe principal 
signifiant dire. ANT. Direct. 

INDIRECTEMENT (rék-te-man) adv. D'une ma- 
nière indirecte, détournée. ANT. Directement. 

INDISCERNABLE (di-sér) adj. Qu'on ne peut dis- 
linguer d'une autre chose. N., m. : les indiscernables. 

INDISCIPLINARLE (di-si) adj. Indocile, qu'on 
ne peut discipliner. ANT. Diseiplinable. 

INDIACIPLINE (di-si) n. f. Manque de discipline : 
l'indiscipline d'une armée est une cause certaine de 
sa défaite. ANT. Discipline, - >a 
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INPDISCIPLINÉ, £(di- .Quin'observeaucune 
discipline : écolier indi tine ANT. Discipliné, 


INDISCRET (dis-krè), ETE adj. Qui manque de. 


retenue, de discrétion: question indiscrète. Qui ne sait 
er un sécret. Entaché d'indiscrétion : parole, 


zèle indiscret. N. : c'est un indiscret. ANT. Discret, 


INDISCRETEMENT (dis-kré-te-man) adv. D'une 
manière indiscrète. ANT. Discrètement. . 

INDISCRETION (dis-kré-si-on) n. f. Manque de 
retenue’ de mesure. Action indiserète, Manque de 
secret. Révélation d'un secret. ANT. Dincrétion. 

INDISCUTABLE (dis-ku).ad). Qui nest pas sna- 
espiible d'être discuté. ANT. Discutable. 

INDISCUTABLEMENT (dis ku) adv. D'une ma- 
nière indiscutable. 

INDISCUTE (dis-ku-té), E adj. Qui n'a été 
discuté : supériorité indiscuiée. ANT. Diseu 

INDISPENSARILITÉ (dis-pan) n. f. Etat de ce 
qui est indispensable. 

INDINPE pr pre Dont on ne peut 
se dispenser : devoir i sable. Dont on ne peut se 
passer: outil indispensable. ANT. Inutile, superflu. 

INDISPENSABLEMENT adv. Nécessairement. 

INDISPONIBLE (dis-po) adj. et n. Dont on ne 
peut pas disposer. ANT. Bispenible. 

INDISPOSER (dis-po-sé) v.t. Altérer légèrement 
la santé : la cha indispose les personnes san- 
guines. Fig. Prévenir contre, fâcher : on l'a indis- 

contre moi. 

ENDINPOSITION (dis-po-zi-si-on) n.f. Incommo- 
dité légère. Fig. Disposition peu favorable envers 
quelqu un. > 

ENDISSOLUBILITE ((lis-20) n. f. Qualité de ce 

ui est indissoluble : l'indissolubilité du mariage re- 
Roieux. ANT. Dissolubilité. 

ENDBIASOLUBLE (1dis-s0) adj. Qui ne peut être 
dissous : métal indissoluble. (On dit mieux, dans ce 
sens, INSOLUBLE.) Fig. Qui ne peut être délié : utta- 
chemént indissolubile. ANT. Soluble. 

EINDISSOLURIFMENT (dis-10, man) adv. D'une 
manière indissoluble, 

INDISTINCT (dis-tinkf),& adj, Qui n'est pas bien 
distinct : voix indisiincies. ANT. Distinct. 

ENDISTINCTEMENT LORS RAR adv. 

: prononcer indistinc- 
tement. Sans faire de différence : on les tua tous 
indistinctement. ANT. Dletinctemeut. 

INDIUM (di-om') n. m. Métal blanc (In) fusible à 
155°, de densité 7,12, que l'on retire des blendes. 

INDAVIDU n. m. (du lat. individuus, indivisé). 
Chaque être, soit animal, soit végétal, par rapport 


À son tee Personne considérée isolément, par 
une 


rapport collectivité. Fam. Homme indéter- 
miné, qu'on ne veut pas nommer ou dont on parle 
avec mépris : quel est cet individu? Son individu, 
sa propre personne : sofgner son individu. 

INDIVIDUALISATION (:a-si-on) n. f. Action 
d'individualiser. Résultat de cette action. Etat d'un 
être individualisé. ANT. Généralisation. 

INDIVIDUALISRR (z) v. t. Considérer, pré- 
senter une chose igolément, individuellement. ANT. 
Général 


iner. ; 
INDIVIDUALISME (lis-me) n. m. Système d'iso- 


lement des individus dans la société. Existence in- 
dividuelle : les cités antiques n'ont guère connu lin- 
dividualisme. ANT. Asseciation, 

EINDIVIDUALINTR (lis-te) adj. Qui appartient à 
l'individualisme : les théories individualfstes. N. m. 
Partisan de l'individualisme. 

INDIVIDUALITÉ n. f. Ce qui constitue l'indi- 
vidu. Originalité propre qui distingue une personne 
ou une chose. Individu isolé. 

. ENDIVIDBUATION n. f. Ce qui différencie un 
individu d'un autre. 

INDIVIDUEL, ELLE (é/.é-le) adj. Qui appartient 
à l'individu : qualité individuelle. Qui concerne une 
seule personne. Qui est fait par une seule personne : 
réclamation individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT (é-le-man) ady. D'une ma- 
nière mdividuelle. 

INDEVA. R ini f-za\ adi [lat indinisnes\ Oni n'est 


loc. adv. Sans ge, en comman : maison pos- 
sédée par indivis. ANT. Divia. 

INDIVISEMENT (zé-man) adv. Par indivis. 

INDIVISIBILITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui ne 
peut ètre divisé. ANT. Diviaibilité. 

INDIVISIBLE pese) adj. Qui n'est pas divisible : 
les atomes sont indivisibles. ANT. Divisible. 

EINDIVIMIBLEMENT (zi-ble-man) adv. D'une 
manière indivisible. 

INDIVISION (si-on) n. f. Etat d'une chose pos- 
sédée par indivis. Etat des propriétaires Indivis : 
nul n'est tenu de rester dans l'indivisim. 

IN-DIX-HUIT et A n. m, etadj. invar. For- 
mat d'un livre dontchaque feuilled'impressionestpliée 
en 18 feuillets, formant 36 pages. Ce livre lui-mème, 

INDOCHINOIS, E (noi. oi-ze) adj. et n. De l'Indo- 
chine : les populations indochinoises. 

INDOCILE adj. Qui n'est pas docile : enfant in- 
docile. ANT. Docile, obéissant. 

INDOCILEMENT (man) adv. Avec indocilité. 

INDOCILITE n. f. Caractère de celui qui est in- 
docile. ANT. Docilité, obéissance. 

INDO-EUROPÉEN, ENNE (pé-in, è-ne) adj. et n. 
V. Part. hist. 

INDO-GERMANIQUE (jèr) adj. et n. Mot employé 
en, Allemagne comme synonyme de INDO-EUROPÉEN, 

INDOL n. m. Chim. Composé obtenu par réduc- 
tion de l'indigotine et qui est le premier terme d'une 
série de bases compostes. 

INDOLHMMENT (la-man) adv. Avec indolence : 
së balancer indolemment dans un hamac. 

INDOLENCE (lan-se)n. f. (de indolent). Insensibi- 
lité morale. Nonchalance, indifférence, apathie. ANT. 
Activité, vivacité. 

INDOLENT (lan). E adj.(lat.indolens).Insouciant, 
nonchalant, apathique. ANT. Actif, vif, 

INDOLORE adj. (du préf. in, et du lat. dolor, dou- 
leur). Qui ne cause aucune douleur : tumeur indolore. 

INDOMPTARBILITE (don-ta) n. f. Qualité de ce 
qui est indomptable. ANT. Domptabilité. 

INDOMPTABLE (don-ta-ble) adj. Qu'on ne peut 
dompter : caractère indomptable. ANT. Boæptable, 

INDOMPTABLEMENT (don-ta-ble-man) adv, 
D'une manière indumptable, 

INDOMPTE (don ié), E adj. Qu'on n'a pu encore 
dompter: Brunehaut fut attachée à la queue d'un 
cheval indompté. Fig. Qu'on ne peut contenir, ré- 
primer : courage, otgueil indomplé. ANT. Dempté, 

INDOPHENOL n. m. Nom générique de matièrés 
colorantes obtenues en faisant agir un phénate alea- 
lin sur une diamine. 

1N-DOUZK n. nı. et adj. invar. Format d'ùn livre 
dont les feuilles sont pliées en 12 feuillets et forment 
24 pages. Ce livre lui-même. 

ANDRI n. m. Genre de lémuriens de Madagascar. 

INDU, E adj. Qui est contre la règle, l'usage, la 
raison : rentrer chez soi à une heure indue. Qui 
n'est point dû : somme i . N. m. Ce qui n'est 
point dû : réclamer la restitution de lindu. 

INDUBITABLE adj. Dont on ne peut pas douter. 
Asaurè : succès indubitable. 

INDUBITARLEMENT (man) adv. Certainement, 
nssurément. 

INDUCTEUR, TRICE (duk) adj. Physig. Qui in- 
dnit : circuit, courant inducteur.N. m.: un inducteur, 

INDUCTIF, IVE (du) adj. Qui procède par induc- 
tion : méthode inductive. 

INDUCTION (duk-si-on) n. f. (lat. inductio; de in- 
ducium, aupin de inducere, conduire). Action dè rat. 
tacher une proposition à une autre comme sa consé- 

uence. Manière de raisonner. qui consiste À tirer de 

its particuliers une conclusion générale : l'induction 
joue un rôle fondamental dans les sciences expéri- 
mentales. Electr. Production de courants dits cou- 
rants induits dans un circuit, sous l'influence d'un'ai- 
mant ou d'un courant, Bobine d'induction, v. BOBINE. 

INDUIRE v. t. (du lat. inducere, conduire dans), 
Mettre : induire en erreur. Conclure : de là jinduis 
que... Elecir. Produire les effets de l'induction. 

INDUIT Na Ün Se dit pour circuit induit, 


circuit dans legu: ,. courant induit. Adj. Cou- 
rant induit. Cruiran: sleririnna nendnit anne l'in. 
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INDULGEMMENT (ja-man) adv. D'une manière 
indulgente. ANT. Sévérement. 

INDULGENCE anse) n. f. Facilité à pardonner 
les fautes d'autrui : l'indulgence envers les enfants 
ne doit pas dégénérer en faiblesse. Grâce que fait 
l'Eglise en remettant totalement ou partiellement la 
peine des péchés: induigence plénière. ANT. Sévérité. 

INDULGENCIER (jan-s1-é) v.t. (Se conj. comme 
prier.) Attacher une indulgence à un objet de piété: 
indulgencier un chapelet. 

INDULGENT (jar), E adj. (du lat. indulgere, 
pardonner). Porté à l'indulgence : une mère est tou- 
jours indulgente. ANT. Sévère, i 

INDULINE n.f. Matière colorante bleue, dérivée 
de l'aniline et appelée industriellement bleu Coupier. 

INDULT (aan n. m. (lat. eccl. indultum). Privi- 
lège accordé par le pape et conférant des pouvoirs 
en dehors des règles ordinaires. . | 

INDULTAIRE (té-re) in. m. Celui qui avait droit 
à un bénéfice en vertu d'un indult. | 

INDÜMENT (man) adv. D'une manière indue: 
procéder indüment contre quelqu'un. ANT. Då ment- 

INDURATIONX (si-on) n. f. Méd. Durcissement 
anormal d'un tissu. Partie indurée. | 

INDURER (ré) v. t. (lat. iudurare). Rendre dur: 
la vieillesse indure tous les tissus. 

INDUSE (du-ze) ou INDUSIE (zf) n. f. Fourreau 
fossiledelarvede phrygane. Repli forméparune feuille 
de fougère pour protéger les groupes de sporanges. 

INDUSTRIALISER (dus-{ri, zé) v. t. Donner le 
caractère industriel. S'industrialiser v. pr. Pren- 
dre le caractère industriel. | 
: INDUSTRIALISME (dus-tri-a-lis-me) n. m. Sys- 
tème qui consiste à considérer l'industrie comme le 
principal but de l'homme en société. Prépondérance 
de l'industrie : l'industrialisme anglais. 

INDUSTRIE (dus-{ri) n. f. (lat. industria, Dexté- 
rité, adresse, intelligencg: avoir de l'industrie. Pro- 
fession, métier: exercer une industrie, Toutes les 
opérations qui concourent à Ja transformation des 
, matières premières et à la productiom des richesses : 
l'industrie agricole. Was Fig. Savoir- 
faire blâmable : vivre d'industrie: Chevalier d'in- 
dustrie, homme qui vit d'expèdients. — ` 

INDUSTRIEL, ELLE (dus-tri-él, è-le) adj. Qui 
concerne l'industrie : professions industrielles. Qui 

rovient de l'industrie : richesses industrielles d'un 
tat. Centre industriel, lieu où règne une grande 
activité industrielle. N. m. Qui se livre à l'industrie. 

INDUSTRIELLEMENT (dus-tri-è-le-man) ‘adv. 
D'une manière industrielle. 

INDUSTRIEUSEMENT (dus-fri-eu-2e-man)adv. 
Avec art : l'araignés travaille industrieusement. 

INDUSTRIEUX, EUSE (dus-tri-eû, eu-ze) adj. 
Qui a de l'industrie, de l'adresse : homme indus- 
trieux ; l'industrieuse abeille. té: 

ENDUVIE (vf) n. f. Cupule membraneuse,: écail- 
leuse ou charnue, quienveloppe un ou plusieurs fruits. 

INERRANLABILITE n. f. Qualité de ce qui ne 
peut etre ébranlé, (Peu us.) | ve 

INEBRANLABLE adj. Qui ne peut être ébranlé : 
monument inébranlable. Fig. Constant, ferme: Rome 
montra pendant la deurième querre punique un 
courage inébranlable, Solide. ANT. Ebraulable. 

INEBRANLABLEMENT (man) adv. Fermement ; 
d'une manière inébranlable. PAT TE 

INECHANGEABLE (ja-ble) adj. Qui ne peut ètre 
échangé : marchandise inéchanyeable. ANT. Echan- 
gcable. - 

INEDIT (di), E adj. (lat. ineditus). Qui n'a pas été 
imprimé, publié : poème inédit. N. m, : de d'inédit. 
ANT. Publié, connu. 

INEDITABLE adj. Qu'on ne peut éditer. 

INEFFABILITE (i-nè-fa)n f. Impossibilité d'ex- 
primer une chose par des paroles. | 

INEFFABLE (i-né-fa-ble) adj. (lat. ineffabiltis; 
de in, priv., et fari, parler). Qui ne peut être ex- 

timé par la parole : joie ineffable. 

INEFFABLEMENT (i-né-/a-ble-man) adv. D'une 
manière ineffable. ‘ne 

INEFFACABLE (i-né-/a-sa-ble) adj. Qui -no peut 
être effacé: caractères ine/façables. Fig. Qui ne peut 
êtré détruit: impression ineffaçable. ANT. Efaeçable. 

INEFFAÇABLEMENT -[a, man) adv. D'une 

=." 
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manière ineffaçable : souvenir ine/façablement gravé 
dans la mémoire. | 
INEFFICACE (i-né-f) adj, Qui ne produit point 
d'effet : remède. moyen inefficace. ANT. ÉfBcace. 
INEFFICACEMENT {i-né-fi, man) adv. D'une ma- 
nière inefficace. ANT. Effcacemenut. 
INEFFICACITE (i-né-fi) n. f. Manque d'efficacité. 
ANT. EfBcacité. sk 
INEGAL, E, AUX (i-né) adj. Qui n'est point égal : 
lignes inégales. Qui n'est point uni, raboteux ; ter- 
rain inégal. Qui n'est pas régulier : mouvement 
inégal. fig. Qui n'est pas soutenu : style inégal. 
Changeant, bizarre : humeur inégale. ANT. Egal. 
INEGALEMENT (man) adv. D'une manière iné- 
gale : membres inégalement développés. ANT, Ega- 
lement. f + 
INEGALITE (i-né) n.f. Caractère de ce qui n'est 
pas égal à autre chose : l'inégalité des aptitudes, Bi- 
zarrerie, humeur changeante : inégalité de caractère. 
Irrégularité d'une surface : inégalité du sol. Astron. 
AT An observée dans la marche des astres. 


Math. Expression dans laquelle on compare deux 
quantités inégales, que l'on sépare par le signe 
(plus grand que) ou (plus petit que). ANT. Egalité. 


INELASTIQUE (i-né-las-ti-ke) adj. Dépourvu 
d'élasticité. ANT. Elastique. | À 
INELEGAMMENT i-né-/é-gha-man)adv.Sansélé- 
gance : s habiller inélégamment. ANT. Elégamment. 
INELEGANCE (i-né) n. f. (de inélégant). Défaut 
d'élégance. ANT. Elégauce. iain 
INELEGANT (i-né-lé-ghan), E adj. Qui manque 
d'élusance : mise inc/égañte. ANT. Elegant. 
INÉLIGIBILITE n. f. Qualité de la personne 
inéligible : {a qualité d'étranger est une caure 
d'inéligibilité. ANT. Eligibilité. ` 
INELIGIBLE (i-né) adj. Qui n’a pas les qualités 
réquises pour être élu : candidat inéligible. (Un pré- 
ret est inéligible comme député dans le département 
qu'il administre.) ANT. Eligible. 
INELUCTABLE (i-né-lux) adj. (lat. ineluctabilis). 
Contre quoi on ne peut lutter. Qui ne peut être évité 
empêché : mort, malheur inéluctable. a 
INELUCTABLEMENT (i-né-luk, man) adv. D'une 
manière inéluctable : navire inéluctablement perdu. 
INELUDABLE (i-né) adj. Qui ne peut être éludé. 
INEMPLOYE (i-nan-ploi-ié), E adj, Qui n'a pas 
été employé. ANT. Employé. 
INENARRABLE Hier fn adj. Qui ne peut 
être raconté : merveilles inénarrables, ., .. 
INEPTE (i-nèp-te) adj. (lat. ineptus ; de in priv., 
et aptus, apte, propre). Sans aptitude. Incapable, 
inhabile. Sot, stupide, ANT. Capable, apte. 
INEPTEMENT (i-nèp-te-man) adv. D'une manière 
inepte, (Peu us.) . | ye . ' 
INEPTIE (i-nép-sf) n. f. (lat. ineptia). Caractère 
de ce qui est inepte. Action ou parole inepte. ANT. 
INEPUISABLE (i-né-pui-za-ble) adj, Qu'on ne peut 
épuiser. Fig. : bonté inépuisable. ANT, Epuisable. 
INEPUISABLEMENT (i-né-pui-za-ble-man) ady., 
D'une manière inépuisable. Sr LS 
ANEPUISE (i-né-pui-zé), E adj. Qui. n'est point 
épuisé : des trésors épuisés. ANT. Epuisé.. : ,, ~, 
INÉQUITABLE (i-né-ki) adj. Qui n'est pàs- équi- 
table : répartition y ai Are des imepata: ANT. 
Equitable, juste. Da Do LORIE EL 
INÉQUITABLEMENT (i-nd-ki, man)'adj. D'utie 
façon inéquitable. ANT. Equitablement. -=  - 
INERME (i-nèr-me) adj. (dur lat. -inernris “sans 
armes). Bot. Qui n'a ni aiguillon niépines:' Zool. 
Sans crochet : ténia inerme: ns mn." 
INERTE (i-nèr-te) adj. (lat. Miers ;-de in; priv., et 
ars, arlis, art, moyen). Sans activité! sanb mouve- 
ment propre : cadavre inerte. Fig. Sané-ressort hi 
activité intellectuelle ou morale :'ésprit inerte: ANT. 
Hemuant. ML + 


dv 1°6,; 


rester dans l'état de repos ou de mouvemetft à 
ce qu'une cause étrangère les en tiro. Fig. Résisténet! 
passive, qui consiste surtout à ne pas obéir. , ATBG 


ement. 
f. Manque d'efâcacits 
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INESCOMPTABLE (i-nès-kon-1a-ble) adj. Qui ne 
pe être escompté : billet inescomptable, ANT, 

ecomptable. 

INESPÉRABLE ({-nés-pé) adj. Qu'on ne saurait 
espérer. ANT. Espérable. 

INESPÉRÉ (i-nès-pé-ré), E adj. Inattendu, qu'on 
n'espérait pas : chance inespérée. ANT. Espéré. 

INESPEREMENT (i-nès-pé-ré-man) adv. Contre 
toute espérance. (Peu us.) 

LNESTIMARLE (i-nes-ti)adj. Qu'on ne.peut assez 
estimer : la franchise est une qualité inestimable. 

INETENDU (i-né-ien-du), Œ adj. Qui n'a point 
d'étendue : le point géométrique est inétendu. ANT. 


INÉVITABLE (i-né) adj. Qu'on ne peut éviter : 
danger inévitable. ANT. Evitable. 

INEVITABLEMENT (i-né, man) ady. D'une ma- 
nière inévitable. 

INEXACT (i-nègh-zakt), B adj. Qui contient des 
erreurs, faux : calcul ineract ; nouvelle ineracte. Qui 
manque de ponctualité : employé ineract. ANT.Exact. 

INEXA ENT (i-nègh-sak-te-man)adv. D'une 
manière inexacte : rapporter ineracitement un entre- 
tien. ANT. Esactomenut. 

Etes (i-nègh-sak) n.f. Manque d'exac- 
titude. Faute, erreur aps og défaut d'exacti- 
tude : les inexactitudes d'un 1. ANT. Exactitude. 

INEXAUCÉ (i-nègh-z6-sé), B adj. Qui n'a pas été 
exaucé : vœu ineraucé. ANT. Esaucé. 

INEXCITABILITÉ (i-nék-si) n. f. QuahHté de ce 
qui est inexcitoble. 

INEXCITABLE (i-neék-si) adj. Physiol. Qui ne 
peut être excité : tissu inezcilable. 

ANEXCUSA BLE (i-nèks-ku-sa-ble) ad}, Qui ne peut 
étre excusé: faute in le. ANT. Escussble. 

INEXCUSABLEMENT (i - nèks - ku - za - ble- man) 
adv. D'une manière inexcusable, 

INEXECUTABLE Lys dé adj. Qui ne peut être 
exécuté : projet inerécutable. ANT. Exécutable. 

INSXÉCUTÉ, E (i-nègh-s6) adj. Qui n'a point été 
exécuté. ANT. Exécuté. | 

INEXÉCUTION (i-nègh-sé-ku-si-on) n. f. Manque 
d'exécution : l'inexécution d'un contrat peut donner 
lieu à des dommages-intéréts. ANT. Exécution. 

IRE (i-nègh-zé) adj. Qui n'est pas 
exécutoire. ANT. Esxécutoire. 
INEXERCE (i-nègh-zèr-sé), E adj. Qui n'est point 
exercé : Les soldats de la Défense nationale étaient 
braves, mais inexercés. ANT. Esercé. 

EINEXIGIBLE (i-négh-zi) adj. Qui ne peut être 
exigé : dette présentement inexigible. ANT. Exigible. 

INEXISTANT (i-nègh-sis-tan), E adj. Qui n'existe 
pas. ANT. Exlstant. 

ENBXISTENCE (i-nègh-sis-lan-se) n. f. Défaut 
d'existence. ANT. Existence. 

EINBIORABILITÉ (i-nèégh-30) n. t. Etat de ce qui 
est inexorable : l'inexorabilité du sort. 

INEXORABLE (i-nègh-20) adj. (lat. inexorabilis : 
de in priv., et erorare: obtenir par prière). Qui ne 
peut ètre fléchi : juge inerorable. Fig. Dur, trop sé- 
vère : Les lois inexorables de Dracon. . Esorable. 

INELXORABLEMENT (i-négh-20, man) ady. D'une 
manière inexorable. 

INEXPERIENCE ({-nèks. an-1e) n.f. Manque d'ex- 
périence : l'inerpérience de la jeunesse. ANT. Ezxpé- 
ri 


ence. 

INEXPÉRIMENTÉ, E (i-néks, man) adj. Qui n'a 
point«d'expérience : ouvrier rimenié. Dont 
on n'a pas fait l'expérience : procédé inerpérimenié. 
um TABLE (i.nèks) adj Qui têtre expié 
INEXP ‘ ne peu ec - 

le. inerpiable, rs 





crime Guerre erre de 
Carthage contre ses mercenaires révoltés après la 
première guerre punique. ANT. Expiable. 

INEXPIÉE, E (i-nèks) adj, Qui n'a pas été expié. 
ANT. Explé. 

INEXPLICABLE (i-nèks) adj. Qui ne peut être 
expliqué : énigme pren) Phi Ai Bizarre. étrange : 
homme, caractère inerplicable. ANT. Ezxplicable. 

INEXPLIQUÉ (i-néks-pli-ké), E adj. Qui n'a pas 
reçu d'explication te. ANT. Esxpliqué. 

x 


INEXPLOITABLE (i-nèks) adj. Non susceptible 
d'être exploité : gisement minier inerploitable. 
ANT. Esploitable. 

INEXPLOITE, E ({-néks) adj. Qui n'est pas explol- 
té: mine depuis longtemps inerploitée. 

INRXPLORABLE (i-néks) adj. Qui ne peut être 
exploré : les abords des pôles sont à peu près iner- 
plorables. ANT. Explorable. - 

INEXPLORE, E (i-nèks) adj. Que l'on n'a point 
encore exploré, visité : il existe encore en Afrique 
des régions inexnlorées. ANT. Esploré. 

INEXPLOSIBLE (i-néks-plo-zi-ble) adj. Qui ne 


` poui faire explosion : chaudière inerplosible. ANT. 


xplosible. 

INEXPRESSIBLE (îi-néks-prè-si-ble) adj. Qui ne 
peut être exprimé. | 

INEXPRESSIF (i-nèks-prè-sif), IVE adj. Dé- 
pourvu d'expression : physionomie inerpressiee. 
ANT. Expressif. 

INEXPRIMABLE (i-nèks) adj. Qu'on ne peut 
exprimer : joie inexprimable. ANT. Exprimable. 

INEXPRIME, E (i-nèks) adj. Qui na pas été 
exprimé. ANT. Exprimé. 

INEXPUGNABLE (i-néks-pugh-na-ble) adj. (lat. 
inerpugnubilis; de in priv., et erpugnare, prendre 
par force). Qui ne peut être forcé, pris d'assaut : 
forteresse inexpugnable. Fig. Qui résiste à toutes les 
attaques : vertu inerpugnable. ANT. Espugmable. 

INEXTENSIBILITÉ (i-néks-tan) n. f. Qualité de 
cé qui est inextensible. ANT. Extemsibilité. 

INEXTENSIBLE (i-néks-(an) adj. Qui ne peut 
être étendu : fil inertensible, 

INEXTINGUIBLE (i-nèks-fin-ghui-ble) adj. Qu'on 
ne peut éteindre : feu inextinguible. Fig. Qu'ôn ne 
peut arrèter: le rire EN des dieux d'Homére. 

INEXTIRPABLE (i-nèks) adj. Qu'on ne peut ex- 
tirper. ANT. Eztirpable. , 

NEXTRICABLE (i-néks) adj. (lat. inertricabilis). 
Très embrouillé. Qui ne peut être démélé : laby- 
rinthe, affaire inextricable. >" « 

INELTRICARLEMENT (i-nèks, man) adv. D'une 
manière inextricable. (Peu us.) ( 

INFAILLIBILITE (fa. ll mil.) n. f. Impossibili- 
lité de se tromper. Impossibilité pour le pape de se 
tromper en matière de foi : l'infaillibilité du e 
a ét clamée par le concile du Vatican en feh. 
ANT. Faillibilité. : 

INFAILLIBLE (fa, l} mll.) adj. (du préf: in, et 
de faillible). Qui ne peut manquer d'arriver : pronosti- 
pur un succès infaillible. Qui ne peut se tromper : 

icu est infaillible. Qui ne peut tromper : remède 
infaillible. ANT. Faillible. 

INFAILLIBLEMENT (fa, ll mll., man) adv. Im- 
manquablement, assurément. 


INFAISABLE (/e-z2a-ble) ad). Qui ne peut être fait. 
ANT. Faisable. 
t être faisiñé, 





INFAL.SIFIABLE adj. Qui ne 
INFAMANT (man), E adj. Qui porte infamie : 
la peine de réclusion est une peine infamante. 
(V, APFLICTIF.) ANT. Honorable, glorieux. 
INFAMATION (si-on) n.f. Note d'infamie. (Peu us.) 
INFÂME adj. (lat. infamis; de in priv., et fama, 
réputation). Qui est flétri par la loi ou l'opinion pu- 
blique : acte infâme. Avilissant : trahison infdine. 
Sale, malpropre : infâme taudis. N. : c'est un in- 
fâme. ANT. Houoraut, glorieux. 
INFAMIE (mf) n. f. Caractère de ce qui est infâme. 
Flétrissure imprimée à l'honneur par la loi ou l'opi- 


nion publique : les censeurs romains notaient d'in- 


[amie les citoyens de mauvaises mœurs. Action in- 
fâme, action vile. Pl. Propos injurieux : dire des 
infamies de queiqu'un. ANT. | 

INFANT (fan), E n. (esp. infante; du lat. in’ans, 
tis, enfant). Titre donné aux enfants puînés des 
rois d'Espagne et de Portugal. 

INFANTERIE (rf) n. f. (ital. infanteria).. Nom 
donné aux troupes qui marchent et qui combattent 
à pied : infanterie de ligne. | - 

INFANTICIDE n. m. (du lat. infans, tis, enfant, et 
cædere, tuer). Meurtre d'un enfant, particulièrement 
d'un nouveau-né. N. Personne cou e du meurtre 
d'un enfant. Adj. : mère infänti 

INFANTILE adj Relatif à l'enfant en bas i 
les maladies infantiles, 4e 


> 
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INFANTILISME |(lis-me) n. m. Persistance anor- 
male des caractères de l'enfance à l'Âge adulte. 

INFATIGABLE adj. Qui ne peut ètre lassé : tra- 
vailleur infatigable. 

INFATIGABLEMENT (man)adv. Sans se lasser. 

INFATUATION {si-on) n. f. Caractère d'une per- 
sonne infatuée. é 

INFATUER (fré) v. t. (lat. infatuare; de in, 
dans, et fatuus, sot). Inspirer à quelqu'un un engoue- 
ment ridicule pour une personne ou pour une chose. 
(Se dit surtout en ce sens : étre infatué de soi-même.) 
S'iufatuer v. pr. S'engouer, se prévenir follement 
en faveur de quelqu'un ou de quelque chose. 

INFECOND (kon), E adj. Stérile : les sables infé- 
conds du Sahara. ANT. Fécond, fertile. 

INFECONDITE n. f. Stérilité. ANT. Fécondité. 

INFECT (/èki), E adj. (lat, infectus). Qui exhale 
des émanations puanies : marais infect. Fig. Répu- 
gnant au point de vue moral: un livre infect. 

INFECTANT (/ċh-tan), E adj. Qui produit l'infec- 
tion : microbe infectant, 

ENFECTER (/èk-té) v. t. (de infect). Gåter, cor- 
rompre par des exhalaisons empoisonnées. Conta- 
miner. Fig. Corrompre l'esprit, les mœurs. V. i. 
Avoir une odeur repoussante : ce marais infecte. 

INFECTIEUX, EUSE (fèk-si-eù, eu-ze) adj. Qui 
produit l'infection : germe infectieux. Qui en ré- 
sulte : la diphtérie est une maladie infectieuse. 

INFECTION (fék-si-on) n. f. (lat. infectio). Action 
d'infecter. Grande puanteur. Altération produite 
dans l'organisme sous l'influence de certains para- 
sites, dits agents infectieux. Fig. Contagion morale. 

ENFEODATION si-onj n. f. Action d'inféoder. 

INFHODER dê) v. t. (du préf.in.et de féndal). 
Donner une terre pour étre tenue en ficf. S‘inféoder 
v. pr. Se donner entièrement à : s'in/éoder à un parti. 

INFERF adj. (lat. inferus). Bot. Se dit d'un 
ovaire situé au-dessous du plan d'insertion des ver- 
ticilles externes, (V. FLEUR.) 

INFERENCE (ran-se) n. f. (angl. inference). Rai- 
sonnement ct. epécialem., raisonnement du particu- 
lier au particulier. 

INFÉRER (ré) v.t. (lat. inferre; de in, dans, et 
ferre, porter. — Se conj. comme accélérer.) Tirer une 
conséquence d'un fait, d'un principe. Conclure, 
induire. 

INFERIEUR, E adj. (lat. inferior, comparatif de 
inferus, qui est en bas). Placé au-dessous : la ma- 
choire inférieure de l'homme est seule mobile. Plus 
rapproché de l'embouchure d'un fleuve : /a vallée 
inférieure de la Loire. Fig. Moindre en dignité, en 
mérite, en organisation : rang inférieur; animal 
inférieur. Substantiv. Subordonné : courtois avec 
ses inférieurs. ANT. Snpérieur. 

INFERIBUREMENT (man) adv. Au-dessous. 
ANT. Supérieurement. 


INFERIORITE n. f. (de inférieur). Désavantage 
en ce qui concerne le rang, la force, le mérite, etc. 
ANT. Mupériorité. 

INFERMENTERCIRLE (/ér-man-tés-si-ble) adj. 
Qui n'est pas susceptible de fermenter, 

INFERNAL, E, AUX (fèr) adj. (lat. infernalis; de 
inferni, enfers). Qui appartient à l'enfer, aux enfers : 
les ablmes infernaux. Fiy. Qui a ou annonce bean- 
conp de méchanceté, de noirceur : ruse infernale. Se 
dit d'un grand bruit : tapage infernal. Pierre infer» 
male, azotate d'argent employé pour cautériser. Ma- 
chine infernaie, machine contenant de la poudre et 
des projectiles et destinée à faire explosion, à ré- 

andre la mort : Cadoudal prépara contre Bonaparte 
machine infernale de la rue Saint-Nicaise. 

INFERNALEMENT (fèr, man) adv. Dune ma- 
nière infernale. 

INFEROVARIE, F adj. Se dit des végétaux dans 

esquels l'ovaire est infère. 
INFERTILE (fèr) adj. Qui n'est pas fertile : les 
landes infertiles de la Gascogne. ANT. Fertile. 

INFERTILISANLE (fèr, za-ble) adj. Qui ne peut 
être fertilisé. ANT. Fertilisable. 

INFERTILITE (fr) n. f. Etat de ce qui est in- 
fertile : l'infertilité des déserts tient au manque 
d'eau. ANT. Fertilité. 

INFESTER (/żs-té) v. t. (lat. infestare). Ravager, 


tourmenter par des irruptions, des actes de brigan- 
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dage : les Touareg infestent les abords des oasis 
sahariennes. Se dit aussi des animaux nuisibles qui 
abondent dans un lieu : {es rats infestent les maisons. 

INFIDELE adj. Déloyal, qui manque de foi : infi- 
dèle à ses promesses. Qui commet des soustractions : 
caissier infidèle. Inexact : récit infidèle. N. Qui n'a 
pas la vraie foi : convertir les infidèles. ANT. Fidèle. 

INFIDELEMENTIman)adv.D'une manière infidé- 
le : traduire mjidèlement un terte. ANT. Fidélemeut. 

INFIDELITE n. f. Manque de fidélité, de pro- 
bitė : l'inidélité d'un dépositaire. Manque d'exacti- 
tude, de vérité : l'infidélité d'un historien. Acuon 
infidèle : commritre une infidélité. ANT. Fidélité. 

INFILTRATION (si-on)n. f. Passage lent d'un 
liquide à travers les interstices d'un corps : La source 
du Loiret est alimentée par des infiltrations de la 
Loire. Méd. Epanchement interstitiel des humeurs 
dans l'organisine. 

INFILTRER [iré] (S°) v. pr. Passer comme par 
un filtre à travers les pores d'un corps solide, Fig. 
Pénétrer, s insinuer : les abus s'infiltrent aisément. 

INFIME adj. (du lat. infimus, le plus bas). Qui est 
le dernier, le plus bas : les rangs infimes de la société. 

INFIMITE n. f. Condition d'une personne infime. 

INFINI, E adj. Qui n'a pas de fin : un supplice 
infini. Qui est sans limites : l'univers est infini. Par 
ert. A quoi on ne peut assigner de bornes : espace 
infini. Par exagér. Très grand : attendre un temps 
infini, N. m. Ce qui est sans limites : l'infini des 
cieur. Ce qui est infiniment éloigné : mettre au 
point sur l'infini. A l'infini, loc. adv. Sans bornes, 
sans fin. ANT. Fini, borné, limité. 

INFINIMENT (man) adv. Sans bornes. Extrême- 
ment, Math. Les infiniment petits. quantités conçues 
comme moindres qu'autune quantité assignable. 

INFINITE n. f. Qualilé de ce qui est infini. Un 


très grand nombre : une infinité de maur. 


INFINITESIMAI.,E, AUX (zi) adj. Excessive- 
ment petit: quantité infinitésimale. Géom. Calcul 
infinitésimal, partie des mathématiques, qui com- 
prend le calcul différentiel et le calcul integral et 
qui a pour objet les infiniment petits. 

INFINETIF, IVE adj. (du lat. infinitus, indéfini}. 
Gram. Qui est de la naturede l'ininitif : proposition 
infinitive. N. m. Mode du verbe, qni exprime l'action 
d'une magiere générale, indéterminée, 

INFINITUDE n, f. Qualité de ce qui est infini : 
l'infinitude du temps. 

INFIRMARBLE adj. Que l'on peut infirmer : te- 
moignage difficilement infirmable. 

INFIMMATIF,IVE adj. Dr. Qui infirme : arrêt 
infismatif dun jugement de première instance. 

INFIRMATION (si-on) n. f. Action d'infirmer. 

INFIRME n. etadj. (lat. infirmus; de in priv.. et 
firmus, ferme). Qui a quelque inflrmité. Faibte, mala- 
dif. ANT. Valide, ingambe. 

INFIRMER (mé) v. t. Dr. Déclarer nul : infir- 
mer un acte, nne sentence. Fig. Affaiblir, ôter la 
force : infirmer un témoignaye. ANT. Conuârmer. 

INFIRMERIE (rf) n.f. ide infirme). Lieu destiné 
aux malades dans les communautés, 
les casernes. les collèges, etc. : infir- 
merie véyimentaire. >. 

INFIRMIER (mi-é), ERE n. Qui 
soigne les malades à l'infirmerie, à 
l'hôpital. (V. AMBULANCR.). ` 

INFIRMITE n. f. (de iñn/firme).Fai- 
blesse du corps: l'infirmité de la vieil- 
lesse. Maladie habituelle : La gurtte est 
une redoutable infirmité. Afection 
particulière quiattaqued'unemanière 


chronique quelque partie .du VAN 
Fig. Imperlection : l'infirmilé hu- 
maine. 


EINFIXE (fik-se) n. m. (du lat. inf- 
us. inséré). Philol. Elément qui s'in- 
sère au milieu des sons composaut 
une racine pour en modifier le sens. 

INFLAMMABILITE (/la-ma) n. f. 
Caractère de ce Li est inflammable : l'inflammabi- 
lité de l'essence de pétrole eat la cause ile nombreux 
accidents. oh dé 

INFLAMMABLE (/la-ma-ble) adj. Qui s'enflamme 
facilement. Fig. Qui se passionne facilement, 





Infinnière 
des hôpitaux. 
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INFLAMMATION (/la-ma-si-on) n. f. (lat. in- 
panundsie: Action par laquelle une matière com- 

ustible senflamme ; son résultat. éd. Réaction 
organique curative, qui s'établit autour d'un corps 
étranger. généralement microbien, èt qui se carac- 
térise par de la chaleur, de la rougeur, de la douleur 
et de la tuméfaction. 

INFLAMMATOIRE (lama) adj. Qui tient de 
l'inflammation, qui se traduit par une inflammation : 
flévre inflammatorre. 

INFLATION ({(si-on) n. f. (du lat. in/latio, enflure). 
Emission exagérée de Apr e. Augmenta- 
tion excessive : inflation des importations, prir, 

INFLECHIR v. t. Courber, incliner. S'indéchir 
v. pr. Se courber, dévier. 

INFLECHISSABLE (chi-sa-ble) adj. Qui ne peut 
étre fléchi. (Peu us.) 

INFLEXIBILATE (/k-si) n. f. Caractère de ce 
qui est inflexible. Fig. Extrème fermeté de l'esprit 
ou du caractère : l'inflexibilité de Brutus condam- 
nant ses fils à mort est restée légendaire. 

INFLEXIBLE (/lék-si-ble) adj. Qui ne fléchit sous 
aucun effort. Fig. Qui ne se laisse point émouvoir. 
ANT. Flezsible, souple. 

INFLEXIBLEMENT (/lék-si-ble-man) adv. D'une 
manière inflexible. 

INFLEXION (flèk-si-on) n. f. (lat. inflexio). Action 
de plier, d'incliner : saluer d'une légère inflexion du 
corps. {nflezion de voir, changement de ton, d'ac- 
cent dans la voix. Gram. Modification du son d'une 
soyelle sous l'influence d'une autre voyelle qui est 
dans la syllabe suivante. Chacune des formes que 
peut prendre un mot à désinences variables. he 
FLEXION en ce sens.) Géom. Point dune courbe, 
où la courbure change de sens. Phys. Déviation 
d'une ligne : l'inflexion des rayons lumineux. 

INFLIGENR (jé) v. t. (lat. infligere; de in, sur, et 
fligere, renverser. — Prend un a muet après Île g 
devant a et o : il infligea, nous infligeons.) Pronon- 
cer, appliquer comme peine : infliger un châtiment. 

INFLORESCENCE (rès-san-se) n.f. (du lat. in/lo- 
rescere, fleurir). Disposition générale des fleurs sur la 
tige. — L'inflorescence est uniflore ou pluriflore. On 
la dit ariilaire quand elle s'insère à l'aisselle d'une 
feuille et terminale quand elle surmonte la tige. EHe 
reçoit différents noms encore.suivant sa forme et les 
dispositions qu'elle affecte. (V. la planche PLANTE.) 

INFLUENÇABLE (an-sa-ble) adj. Qui se laisse 
influencer : juge difficilement influençable. 

INFLUENCE (an-se) n. l. (lat. influentia). Action 
qu'une chose exerce sut une autre : c'est l'in/luence 
combinée du soleil et de la lune qui produit les ma- 
rées. Anciennem., action fluidique des astres sur los 
hommes. Fig. Crédit, ascendant : Voltaire exerça 
une grande influence sur soti temps. 

INFLUENCER (an-sé) v.t. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il influenca, nous influen- 
çons.) Exercer une influence sur : influencer un juge 
par ses sollicitations. 

INFLUENT (/lu-an), Æ adj. Qui a du crédit, de 
l'ascendant : flatter un personnage influent. 

INFLUENZA Agi f. (mot ital.). Sorte de 
grippe violente ét épidėmique. 

LUER (flu-é) v. i (lat. influrre; de in, sur, et 
fluere, couler). Exercer une action : l'hygiène habi- 
tuelle influe beaucoup sur la santé.Couler dnns. servir 
d'affluent à. (Vx.) V. t. Faire pénetrer dans. (Vx.) 

INFLUX (fu) n. m. (lat. influrus) ou INFLUXION 
(/luk-si-on) n. f. Fluide hypothétique auquel on a 

attribué certains effets organiques : in/lux nerveux. 
_ EN-FOL10 n. m. et adj. invar. (mot lat. signif. en 
feuille). Format d'un livre, où la feuille n'est pliée 
qu'en deux et ne forme par conséquent que quatre 
pages. Un livre de ce format. 

INFORMATEUR, TRICE n. Qui donne des in- 
formations : Saint-Simon est un inforınateur pré- 
cieux, mais souvent suspect. 

INFORMATION (si-on) n. f. Acte judiciaire, qui 
contient les dépositions des témoins sur un fait : ou- 
vrir une information sur un crime. Par ext. Sorte 
d'enquête que l'on mène pour constater un fait. s'as- 
surer de la vérité d'une chose. (En ce sens. s emploie 
ordinairement au men : prendre des informations 
sur quelqu'un; aller aux informations.) 
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INFORME adj. Qui n'a pas de forme arrêtée : òloc 
informe. De forme lourde et disgracieuse. Fig. A 
peine ébauché : ouvrage informe. Dr. Qui n'est pas 
dans les formes prescrites : acte informe, 

INFORME n. m. Information juridique : jusqu'à 
plus ample informé. r 
-~ INFORMEN (mé) v.t. (lat. informare; de in, 
en, et formare, former). Avertir, instruire. V. i. 
Faire une information, une instruction : informer 
contre quelqu'un. S'informer v, pr. S'enquérir. 

INFORTIFIABLE adj. Qu'on ne peut fortifier, 

INFORTUNE n. f. Revers de fortune, adversité : 
Sophocle a conté les infortunes d'Œdipe. PI. Evéne- 
ments malheureux. ANT. Bonheur, prospérité. 

INFORTUNE, E n. et adj. Malheureux. 

INFRACTEUR (/rak) n. m. (du lat. infractum, 
supin de infrangere, rompre). Qui viole une loi, un 
traité, etc. (Peu us. 

INFRACTION (frak-si-on) n. f. (lat. infractio). 
Violation d'une loi, d'un ordre, d'un traité, etc. : 
les infractions aur règlements de police se nomment 
contraventions. 

INFRHANCHISSARBLE (chi-sa-ble) adj. Que l'on 
ne peut franchir : abime infranchissable. 

INFRANGIRBLE (ji-ble) adj. (du préf. in, et du 
lat. frangere, briser). Qui ne peut être brisé. 

INFRA-ROUGE n.et adj. Se dit des radiations 
calorifiques obscures.moins réfrangibles que le rouge. 

INFRASTRUCTURE (fra-struk) n. f. Ch. de f. 
Ensemble des travaux concourant à l'établissement 
de la plate-forme (remblais, ponts, souterrains, etc.) 

INFRÉQUENTE, E (kan) adj. Qui n'est pas fré- 
quenté : chemin infréquenté. ANT. Fréquenté. 

INFRUCTUEUSEMENT |/ruc-lu-eu-ce-man) adv. 
Sans profit, ANT. Fructuenusement. 

INFRUCTUEUX, EUSE (fruk-tu-eùd, eu-3e) adj. 
Qui rapporte peu ou point de fruits : champ infruc- 
tueur. Fig. Qui ne donne pas de résultat utile : 
effort infructueur. ANT. Fructueux. 

INFRUCTUOSITE (/ruk-tu-o-zi) n. f. Etat de ce 
qui est infructueux. : 

INFULE n.f. (lat. infula). Antig. rom. Bande- 
lette sacrée de laine blanche, qui couvrait le front 
des prêtres et dont on parait les victimes. 

FUMABLE adj. Qui ne peut être fumé. 

INFUNDIBULIFORME (fon) adj. (du lat. in/un- 
dibulum, entonnoir). Qui a la forme d'un entonnoir. 

INFUNDIBULUM (fon, lom') n. m. (mot lat. signif. 
entonnoir). Anat. Canal situé dans le troisième ven- 
tricule cérébral. Toute partie d'organe en formo 
d'entonnoir. f E (lat. infusus). Répand 

INFUS, E (fu, u-ze) adj. (la ts). pandu 
dans l'âme. Science infuse, science qu'Adam avait 
reçue de Dieu. Fig. Se dit des connaissances, des 
vertus que l'on possède naturellement, sans avoir 
travaillé à les acquérir. 

INFUSER (ze) v. t. (du lat. infusum. supin de in- 
undere, verser dans). Mettre une substànce dans un 
iquide chaud, afin qu'il en tire le suc : infuser du 

thé dans l'eau bouillante. Verser, introduire : infu- 
ser du sang dans les veines de quelqu un. 

INFUSIBILITE (zi) n. f. Caractère de ce qui est 
infusiblè. ANT. Fusihilité. 

INFUSIBLE (zi-ble) adj. Qu'on ne peut fondre : il 
n'est de corps réellement infusible. ANT. Fusible. 

INFUSION (zi-on) n. f. Action d'infuser. Produit 
de cette action : une infusion de tilleul, de sureau. 

INFUSOIRES (zoi-re) n. m. pl. (du lat. infusus, 
répandu dans). Animaux unicellulaires de l'embran- 
chement des protozoaires, généralement microsco- 

iques et vivant dans les liquides. S. un infusoire. 
fy la planche MOLLUSQUES.) 

INGAGNABLE (gha, gn mil.) adj. Qui né. peut 


étre gagné : pari ingagnable. ANT. Gagnabie. 
INGAMBE (ghan-be) adj. (de l'ital. in gamba, en 
jambe)., Fam. r, alerte, dispos. ANT. Iufirme. 


INGENIER [nié (#7) v. pr. (du lat. ingenium, es- 
prit,adresse.—Se con). comme prier.) Chercher, tâther 
de trouver dans soñ esprit un moyen pour réussir. 

INGENIEUR n. m. (de s'ingénier). Homme qui 
conduit et dirige, à l'aide des mathématiques appli- 
quées, des travaux d'art, comme la construction des 
ponts, des chemins, des édifices publics, des ma- 
chines, l'attaque et la défense des places, etc.: in- 


| génieur civil, des mines, Imgénieur-hydregraphe, 
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celui qui est chargé de représenter, dans les cartes 
marines. la configuration des côtes et des fonds. PI. 
des ingénieurs-hydrographes. 

INGENIEUSEMENT (:e-man) adv. D'une manière 
ingéniense : tourner ingénieusement une difficulté. 

INGENIEUX, EUSE (ni-eù, eu-ze)s adj. Plein 
d'esprit. d'invention, d'adresse : l'esprit ingénieux 
d'Ulysse. Se dit des choses qui témoignent de la- 
dresse de l'inventeur : machine ingénieuse. Qui s'in- 
génie à : ingénieur à plaire. | 

INGENIOSITE (zi; n. f. Qualité de ce qui est 
ingénieux : l'ingéniosité d'un mécanisme. 

INGENU, E adj. (du lat. ingenuus, né libre). D'une 
innocence franche. Simple, naïf : jeune homme in- 

énu ; air ingénu. N. Personne ingénue : l'Agnès de 
Molière est restée le type des ingénues. N. f. Théat. 
Rôle de jeune fille naïve : jouer les ingénues. 

INGENUITE n. f. (de ingénu). Franchise natu- 
relle. Naïveté, simplicité : répondre avec ingénuité. 
Parole. action ingénue. Théät. Rôle d'ingénue. 

INGENUMENT (man)adv. D'une manière ingé- 
nue et naive : tomber ingenument dans tn piège. 

INGERENCE (ran-se) n. f. Action de singérer. 

INGERER (ré) v. t. (lat. ingerere; de in, dans, et 

erere, porter. — Se conj. comme accélérer.) Intro- 

uire dans l'estomac : ingérer des aliments. S'in- 
gérer v. pr. S'introduire, s'entremettre : s'ingérer 
mal à propos dans les affaires d'autrui. 

INGESTA (jés-ta) n. m. pl. (mot lat. signif. : choses 
introduites). Méd. Matières ingèrées. 

INGESTION |jés-fi-on) n. f. (lat. ingestio). Action 
d'ingérer, d'introduire dans l'estomac. 

INGLORIEUSEMENT (:e-m1an) adv. D'une ma- 
nière inglorieuse. ANT. Gloriensement. 

INGLORIEUX, EUSE (ri-ed, eu-2e) adj. Qui n'est 
pas glorieux : victoire inglorieuse. ANT. Glorieux. 

INGOUVERNABLE (vèr) adj. Qu'on ne peut gou- 
verner : peuple ingouvernable. ANT. Gouvernable. 

INGRAT (gra), E n. et adj. {lat. ingratus). D'un 
aspect. désagréable : figure ingrate. Qui n'a point de 
reconnaissance : fils ingrat. Fig. Stérile, infructueux. 
qui récompense mal : sol ingrat. Qui ne fournit rien 
à l'esprit : sujet ingrat. L'âge ingrat, début de 
l'adolescence, où les formes sont peu harmonicuses. 
ANT. Meconwyaissaut. 

INGNATENENJ: (man) ady Avec ingratitude. 

ENGRATITUDE n. f. Vree de l'ingrat : les Athé- 
niens montrèrent une profonde ingratitude à l'égard 
de Phocion. Action ingrate : commettre une ingra- 
titude. ANT. Recounaissance. 

INGREDIENT (di-an) n. m. (du lat. ingrediens, 

ui entre). Tout ce qui entre dans la composition 

‘un médicament, d'une boisson, d'un mélange. 
S'emploie souvent en mauv. part.) 

INGRESSION n.f. Incursion, invasion. 

INGLUEABLE (plié) adj. Qui ne peut être passé 

à guë-: cours Mean inguéable. ANT. Guéable. 

INGLUERISSARLE Era adj. Qui ne 
peut étre guéri; incurable : une plare inguéris- 
sable. Fig. ‘À quoi l'on ne peut remédier : chagrin 
inquérissable. ANT. Guérissable. 

IVGUINAL,E, AUX ou INGUINATRE Jhu:i) adj. 
du lat. inqguen, inis. aine). Qui se rapporte a l'aine. 

INGURGITATION (sion) n. f. Action d'ingur- 

iter : des ingurgitations continuelles fatiguent 

estomac. 

INGURGITER (tÅ) v.t. (lat. ingurgitare). Avaler 
gloutonnement et en quantité. 

INBABILE (i-na) adj. Qui manque d'habileté : ou- 
vrier inhabile. Dr. Incapable : un aliéné est inhabile 
à tester. ANT. Habile. 

INHABILEMENT (i-na, man) adv. D'une ma- 
ntère -inhabile : travail inhabilement fait. 

ENRABILETÉ (ina) n. f. Manque d'habileté, 
maladresse. ANT. Habileté. 

ENHABILITE (i-na) n. f. Dr. Incapacité légale : 
iñnhabilité à tester. 

INHABITABLE (i-na) adj. Qui ne peut être ha- 
bité : les contrées polaires sont à peu prés inhabi- 
tables. ANT. Mabitable. | 

INBABITÉ, E (i-na) adj. Qui n'est point habité : 

Pt inhabité. ANT. Mabité. 


“ 
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INRARBITUDE (i-na) n.f. Défaut d'habitade., ANT. 
Habitude. coutume. 

INHALATEUR, TRICE (i-na) adj. Qui sert à des 
inhalations. N. m. Appareil inhalateur. 

INHALATION (i-na-la-si-on) n.f. Absorption par 
les voies respiratoires. Aspiration. Bot. Action par 
laquelle les plantes absorbent les Auides ambiants. 

INRALER (i-na-lé) v. t. (lat. inhalare). Aspirer, 
absorber : inhaler de l'éther, 

INRARMONIE (i-nar-mo-nf) n. f. Défaut d'har- 
monie. ANT. Harmoulie. 

INHARMONIEUREMENT (i-nar, ze-man) adv. 
D'une façon inharmonieuse. ANT. Narmonieuse- 
mont. 

INHARMONIEUX, EUSE (i-nar, eù, eu-ze) adj. 
Qui n'est pas harmonieux : accord inharmonieur, 
ANT. WHarmonieus. 

INHARMONIQUE (i-nar) adj. (de inharmonie). 
Qui manque d'harmonie. ANT. Harmonique. 

INHEMENCE (i-né-ran-se) a. f, Etat de cequi est 
inhérent : toute qualité a son sujet d'i €. 

INHERENT Yo E adj. (lat. inhærens: de 
hærere, être fixé). Qui, par sa nature, est joint insé- 
parablement à un sujet : la teur est inhérente 
à la matière ; l'erreur est inhérente à l'esprit humain. 

INHIBEN (i-ni-bé) v. t. (lat. inhibere). Dr. Dé- 
fendre, prohiber. (Peu us.) 

INHIBITIF, IVE ou INHIBITEUR, TRICE adj. 
De nature à ralentir ou à arrêter un mouvement. 

INAIBITION (i-nibi-si-on) n. f. Défense. prohi- 
bition. Méd. Phénomène nerveux qui diminué ou 
supprime l'activité d'une partie de l'organisme. 

INNOSPITALIER (i-nos-pi-{a-li-é), ERE adj. Qui 
n'exerce point pe TEE : peuple inhospitalier. 
Contraire à l'hospitalité : accueil inhospitalier. Où 
les étrangers sont mal accueillis : terre inhospitalière. 
ANT. Hospitalier. 

INHOSPITALIEREMENT (i-nos-pi, man) adv. 
D'une façon inhospitalière. ANT. Hospitalièrement. 

INNOSPITALITE (i-nos-pi) n.f. Refus d'accueil- 
lir les yo LME (Peu us.) ANT. Hospitalité. 

INMUMAIN, E (i-nu-min, é-ne) adj. Qui n'est pan 
humain : l'esclavage est une institution inhumaine. 
Barbare. cruel. féroce. impitoyable. ANT. Humaiw. 

INHUMAINEMENT (inu-mé-ne-man) adv. D'une 
manière inhumaine : traiter inhumainemnent des 
prisonniers. ANT. Humaiuemout. 

EINHUMANITE (i-nu)n.f.(de inhumain). Cruauté, 
barbarie. Action inhumaine. ANT. Humanité. 

INUUMATION (i-nu-ma-si-on) n. f. Action de dé- 
poser un cadavre dans la terre. ANT. Esxbhumatiou. 

INHUMER (i-nu-mé) v. t. (lat. inhumare; de in, 
dans. et humus, terre). Faire l'inhbumation d'un ca- 
davre, enterrer. ANT. Exkumer. 

INIA (i-ni-a) n. m. Genre de mammifères cétacés, 
comprenant des dauphins propres aux fleuves de 
l'Amérique du Sud. 

INIAQUE (i-ni-a-ke) adj. Anat. Qui a rapport à 
l'inion : région iniaque. 

INIMAGINABLE (i-ni) adj. Extraordinaire, qui 
dépasse tout ce qu'on saurait imaginer : spectacle 
intnaginable. ANT. Imaginable. 

INIMITABLE (i-ni) adj. Qui ne Peut étre imité : 
le style de La Fontaine est inimitable. ANT. Imitable, 

INIMITE,E (i-ni) adj. Qui n'a pas été imité. 

INISITIE (ini-mi-fi-é) n. f. (lat. inimicitia ; 
de in. priv., et amicitia, amitié)). Haine, aversion qui, 
urdihairement, dure longtemps : une longue inimitié 
sépara Athènes de Sparte. ANT. Amitié, affection. 

ININFLAMMABILITE (i-nin-fla-ma) n. f. Qua- 
lité de ce qui n'est pas inflammable. ANT. Infame 
mabilité. 

ININFLAMMARBLE (i-nin-fla-ma-ble) adj. Qui 
n'est pas inflammable : pétrole rendu ininflammable. 
ANT. F1flammable. 

ININTELLIGEMMENT(i-nin-tèl-li-ja-man) adv. 
Sans intelligence. ANT, Intelligemsaent. 

ININTELLIGENCE (i-nin-tél-li-jan-se) n. f. 
Manque d'intelligence. ANT. Intelligence. | 

ININTELLIGENT (i-nin-tél-li-jan), E adj. Qui 
manque d'intelligence : messager ininielligent. ANT, 
Intelligent.’ x 

ININTELLIGIRILITÉ (i-nin-t4/-li) n. f. Carac- 

Late Uigibilité. 


tère de qui est inintelligible, Ant. 
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ANINTELLIGIRLE (inin-tél-li-ji-ble) adj. Qu'on 
ne peut comprendre:parler un langage inintelligible. 
ANT. Intelligible. : 

ININTELLIGIBLEMENT (i-nin-tèl-li, man)adv. 
D'une manière inintelligible. ANT. Iutelligiblement. 

ENINTENTION (i-nin-lan-si-on) n. f. Défaut 
d'intention. ANT. Intention, 

ININTENTIONNELLEMENT (i-nin-tan-si-0-nè- 
leman) adv. Sans intention. ANT. Iuteutiouuelle- 
meut 2 

ININTERPRÉTABLE (i-nin-fér) adj. Qui ne 
peut être interprété. (Peu ns.) ANT. interprétable. 

ININTERPHETE, E (inin-tér) adj. Qui n'a pas 
été interprété. ANT. Interprété. 

ININTERROMEPU (i-uin-lè-ron-pu), E adj. Qui 
n'est point interrompu : une série ininterrompue 
d'insuccès. ANT. Interrompu. 

ININTERRUPTION (inin-lé-rup-si-on) n. f. 
Non-interruption, continuité. ANT. Interruption. 

EINION (i-ni-on) n. m. Nom scientifique de l'occiput. 

INIQUE (i-ni-Ke) adj. (lat. iniquus). Qui n observe 
pas l'équité: juge inique. Qui blesse l'équité : juge- 
ment inique. AXT., Justo, équitable. 

LNSIQUEMENT (i-ni-ke-man) adv. D'une manière 
inique. ANT. Justement, équitablemeont. 

INIQUITE (i-ni-ki) n. f. (lat. iniquitas). Caractère 
de ce qui est inique : l'iniquité d'un arrét. Action 
inique. Personne inique : *e prosterner devant lini- 
quité. ANT. Justice, équité. 

INITIAL, E, AUX (i-ni-si) adj. (du lat. initium, 
P rE EE PAR à Qui se trouve au commencement : 
Lettre initiale d'un mot. Qui se trouve au début : vi- 
tesse initiale d'un projectile. N. f. Première lettre 
d'un mot. Première lettre d'un nom de personne : 
signer une lettre de ses initiales. ANT. Final. 

NITIATEUR, TRICR (ini-si) n. et ad). Qui 
initie : La Grèce fut l'initiatrice de Rome dans la 
voie de la civilisation. 

INITIATION (i-ni-si-a-si-on) n.f. Cérémonies par 
lesquelles on était admis à la connaissance de cer- 
tains mystères dans les Fa dore anciennes et qui 
accompagnent encore l'admission dans différentes 
sociétés secrètes : recevoir l'initiation. Par ert. Ac- 
tion de donner à quelqu'un Ja contiaissance de choses 
qu'il ignorait. 

INI TIVE (i-ni-si-a) n. f. Action de celui qui 

ropose ou qui fait le premier ques chose : pren- 
dre l'initiative d'une mesure. Initiative parlemen- 
taire, droit des membres‘du Parlement de proposer 
des lois. Qualité de celui qui est porté à agir, à en- 
treprendre spontanément : l'initiative raisonnée est 
une qualité précieuse chez un chef militaire. 

INITIE (si-6), Æ adj. et n, Se dit dune personne 
qui est au courant de certaines pratiques, de quel- 
que secret instruite dans quelque art. à 

INITIER (i-ni-si-é) v.t. (at. initiare ; de initium, 
commencement. — Se con). comme prier.) Admettre 
à la participation de certains mystères dans les re- 
ligions anciennes ct aujourd hui. dans certaines 
associations. Fig. Mettre au fait d'une science, d'un 
art, d'une profession, etc. à 

INJECTE, E |(jék) adj. Coloré par l'afflux du sang : 
fare injectée ; yeux injectés. 4 

ENSECTENR (jèk-té) v. t. ce lat, injectum, supin 
de injicere, lancer). Introduire, au moyen d'un ins- 
trument, un liquide dans une cavité : injecter de la 
créosote dans du bois pour le rendre imputrescible. 
S'imjecter v.pr. Devenir injecté : une figure qui 
hr r . Er 

INSECTEUR, TRICE (jék) adj. Propre aux. in- 
jections : seringue anjectrice. N. m. Appareil au 
Re on opère l] injection des liquides. Appa- 
reilemployéà]l alimentation des chaudières a vapeur. 

LON (jék-si-on).n. f. Action d'injecter. Li- 
gae que l'on injecte. Introduction. sous pression, 

e liquides dans une envité, dans les tissus „organi- 
ques : injection hypodermique de morphine. ;; 

INSONCTION Gonk-st-on) n, f,.(lat. injunctio). 
Ordre formel. CAd teaa 

INSOUABLE adj. Qui ne peut être joué : lé drame 
de Crômuwell, par Victor Hugo, élait injouable. 

INSURE n. f. (lat. injúria ; de in, contre. et jus, 
juris, drnit). Injustice. Tort qui en résulte. (Vx en o6 
sens.) Offénse, insulte, outrage : demander répara- 
tion d'une injure. Fig. L'injure des ans, suites f4- 


N 


cheuses amenées par les années stit la beauté, la 
santé. ANT. Compliment, éloge, louange. 
INJURIER (1-4) v. t. (lat. injuriare. — Se conj. 
comme prie) Offenser par deg paroles injurieuses : 
les héros d'Homère s'injuriént avant de combuttre. 
ANT. Louer, complimenter, flatter. À 
INJURIEUSEMENT (zeman) adv. D'une ma- 
nière injuricuse. ANT. Elegieusement. 
INJURIEUX, EUSE ee. eu-3e) adj. Injuste (Vx.) 
Outrageant, offensant : Soupçon injurieur. ANT. 
Elogieusx. > ee 
INJUSTE (jus-te) adj. Qui n'a point de justice : 
homme injuste. Contraire & 1x justice, à l'équité . 
Socrate fut victime d'une injuste sentence. N. m.Ce 
qui est injuste : l'homme a presque naturellement 
la notion du juste et de l'injuste. ANT. Juste. ` 
INSUSTEKMENT (jus-te-man) adv. D'une manière 
injuste: étre injustement condamné. ANT. Justement. 
INJUSTICE (jus-ti-se) n. f. Manque de justice, 


Acte contraire à la justice : réclamer cônire une 


injustice. ANT. Justice. 
INSUSTIFIABLE (jus-ti) adj. Qu'on ne saurait 
justifier : conduite injustifiable. ANT. dustiflable. 
INSUSTIFIE, E (jus-ti) adj. Qui n'est pas ouna 
pas été justiflé : mafanpe injustifiée. ANT. dustifé. 
INLASSABLE (la-sa-ble) adj. Qu'oh ne peut las- 
ser : patience inlassable. i i 
ANNAVIGABILITE (in'-na) n. f. Etat de ce qui 
n'est pas navigable : on a essayé de remédier à lin- 
naviyabilité de la Loire. (Peu us.) ANT. Navigabilité. 
INNAVIGABLE (in'-na) adj. Où l'on ne peut na- 
viguer : cours d'eau innavigable. ANT. Navigable. 
INNE (in'-né), E adj, (du lat. innatus, né dans). 
Que nous apportons en naissant : penchants innés. 
INNEGOCIABLE (in-né) adj. Qui ne pent étre 
négocié : billet innégociable. ANT Négociable, 
INNÉITÉ (in'-né) u., f. Caractère de çe qui est 
inné : on a soutenu l'innéité des principes rationnels 
dans l'esprit humain. pe). 
INNERVATION (in-nèr-va-si-on) n.f. (du préf. in, 
et du lat. nervus, nerf). Mode spécial d'action des élé- 
ments nerveux. Mode de distribution des nerfs dans 
une- région : l'innervalion de la main, aS 
INNERVER (in'-nèr-vé) v. t. Anat. Fournir de 
nerfs. en parlant d un tronc nerveux. 
INNOCEMMENT (i-no-sa-man) adv. Aveo inno- 
cence, sans dessein de mal faire : dire innocemment 
une énormité. Avec une sotte simplicité. 
INNOCENCE (i-no-san-5e) n. f. (lat. innocertia). 
Etat de celui qui ne commet point le mal soiemment : 
vivre dans l'innocence. Absence de culpabilité : ac- 
cusé qui démontre victorieusentent son innocence. 
Pureté jointe à l'ignorance du mal : l'innocence 
d Agnès. Personnes innocentes : protéger l'innocence. 
ANT. Culpabilité. « 
INNOCENT (i-no-san), E adj. (lat. innocens). Qui 
n'est pas coupable : l'accusé fut reconnu inmotent. 
Qui ignore le mal. Simple. très naif. Dépourvu de 
malice : badinage innocent. Bénin, inoffensif: ‘re- 
méde innocent. Jeux innocents, petits jeux de 
société. N. Personne non coupable. Personne naïve: 
N. m..Tout jeune enfant. N. m. pl. Les saints inno- 
cents ou les innocents, enfants qui, suivant l'évan- 
géliste saint Matthieu, furent massacrés en Judée 
sur l'ordre d'Hérode lequel espérait faire périr Jésus 
parmi eux. ANT. Coupable. `- 
INNOCENTER |i-no-san-té) v. t. Déclarer inno- 
cent : innocenter un inculpé, faute de preuves. 
INNOCUITE (in'-no) h. f. (du lat. iunodcuu#, non 
nuisible.) Qualité d'une chose qui nest pas nuisible, 
INNOMBRADLE (in'-non) adj. Qui né 6e pent 
compter. Par exagér. Très nombreux. ` | 
INNOMBHABLEMENT (in non, manjady: D'une 
manière innombrable. (Peu us.) Jo 
INNOME, E (in’-n0) adj; Qui n'a på encore reçu 
de nôm. Dr. rom. Contrats innomés, ceux qui na- 
vaiċnt pas reçu du droit civil de dénominations par- 
ticulières. (On écrit aussi INNOMME. E.) | 
INNOMINE, E (in'-no) adj. (lat. innominatus). 
Qui n'a pas encore reçu de nom particulier. Os inno, 
miné, 08 iliaque. NE E | 


+ 


INNOMMABLE (fn-no-ma-ble) adj. Qui ne peut 
pas être nommé. Fig. Vil, bas, dégoûtant : une mis- 
ture innammable. 
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INNOVATEUR, TRICE sed pre Qui innove, 
qui tend à innover. N. m. Celui qui innove. 
INNOVATION (in'-no-va-si-on) n. f. (lat. inno- 
vatio). Introduction de quelque nouveauté dans 
le gouvernement, les mœurs, une science, etc.: les 
vieillards se défient naturellement des innovations. 
Résultat de cetle aotion : une heureuse innovation. 
INNOVER ne ont. v. i. (lat. innevare ; de 
novus, nouveau). Faire une innovation. V.t, Faire 
un changement dans : on innove tous les jours des 
modes bizarres. 
INOBEISSANCE (f-no-bé-i-san-se) n. f. Défaut 
d'obéissance. ANT. Ohéissance. 
INOBLIGEAMMENT (i-no-bli-ja-man)adv. D'une 
manière inobligeante. ANT. Obligeamment. 
INOBLIGEANCE (i-no-bli-jan-se) n. f. Manque 
d'obligeance. (Peu us.) ANT. Obligeance. 
INOBSERNVABLE Le vtie f A.” Qui ne peut 
être observé : cométe inobservable. Qui ne peut être 
observé : recommandations inobservables. 
INORSERVANCE (i-nob-sèr) n.f. Action de ne pas 
observer des prescriplions morales, médicales, etc. 
ANT. Observance. 
INOBSERVATION (i-nob-sèr-va-si-on) n. f, Inexé- 
cution des engagements qu'on a contractés. 
INOBSENVE (i-nob-sèr), E adj. Qui n'a pas été 
observé : f'uits inobservés. 
INOCCUPATION (i-no-ku-pasi-on) n. f, Etat 
d'une personne on d'une chose inoccupée. 
INOCCUPÉ, E (i-no-ku) adj. Qui est sans occupa- 
tion. Qui n'est point mere ou habité : logement 
inoccupé. ANT. Occup 
INOCÉMAME (i-no) n. m, Genre de mollusques 
lamellibranches, fossiles dans la craie. ~ 
IN-OCTAVO (i-n0À) n. m. et adj. invar. (du lat. in, 
en, èt octavus, huitième). Format d'un livre dont 
les feuilles sont pliées en 8 feuillets et forment 
16 pages. Un livre de ce format. 
INOCULABILITÉ (in) n. f. Qualité de ce qui 
est inoculable, 
INOCULABLE (i-n0) adj. Qui peut être inooulé : 
la rage est facilement inoculable. 
INOCULATEUR, TRICE n. et adj. Qui inocule. 
INOCUL.ATION (i-no, si-on) n. f. (lat. SEE 
Introduction dans l'organisme d'un germe vivant, 
virus (particulièrement celui de la nes : l'inocu- 
lation du vaccin erve de la petite vérole. Fig. 
Transmission d'idées, de doctrines, ets. 
INOCULER (i-no-ku-lé) v. t. (du lat. inoculare, 
greffer ; de in, dans, et oculus, œil). Communiquer 
un virus par inoculation : inoculer rage à un 
chien. Fig. Transmettre par contagion morale. 
INODORE (i-no) . Sans odeur : gaz inodore. 
ANT. Odorant, odoriferaut. 
INODULAIRE (i-no-du-lè-re) adj. Qui appartient 
à l'inodule. 
INODULE (i-no) n. m. Méd. Tissu qui se forme 
dans les plaies et en active la cicatrisation. 
INOFFENMIF (i-no-fan-sif), AVE ad}. Qui est in- 
capable de nuire : la couleuvre est un animal inoffen- 
tif. ANT. Dangereux, uulsible. 
INOYFENSIVEMENT (i-no-fan, man) adv. D'une 
manière inofensive. ANT. Ofensivement. 
INOFFICIEUX, EUSE (i-no-fi-si-eû, eu-ze) adj. 
Qui n'est pas officicux. Dr. Testament inofficieux, 
testament qui déshérite ou lèse sans cause l'héritier 
naturel, Donation inofficieuse, donation faite à l'un 
des enfants au détriment des autres. ANT. Officieu». 
INOFFICIOSITE (i-no-f-si-o-3i) n. f. Caractère 
de ce qui est inofficieux. (Peu us.) 
INOMISSIBLE (i-no-mi-si-ble) ad). Qu'on ne peut 
omettre : formalité inomissible. 
INONDABLE (i-non) adj. Qui peut être inondé: Les 
basses plaines de Hollande sont aisément inondables. 
INONDATION (i-non-da-si-on) n. f. Débordement 
d'caux qui inondent un pays: les inondations de la 
Loire ont dù ètre contenues par des digues. Fig. In- 
vasion tumultneuse d'une multitude. Grande multi- 
tude d'objets. (V.la planche FLÉAUX DE LA NATURE.) 
INONDK. E adj.et n.Qui a souffert de l'inondation : 
quete pour les régions inondées, pour les inondes. 
INONDER (i-non-dé) v. t. (lat. inundare ; de in, 
sur, et nada, onde), Submerger un terrain par un 
débordement d'eaux : lès Hollandais inondèrent 


leur pays en 1679 pour le soustraire à l'invasion 
française. Mouiller, tremper : í un pays de 
sang. Fig. Envahir. couvrir, remplir : les Sarrasins 
inondérent l'E 
INOPERABLE adj. Qui ne pent être opéré : ma- 
lade inbpérable ; cancer inopérable. ANT. rablo. 
INOPERANT (ran), Eadj. Dr. Qui est sans effet. 
INOPINE, E (i-no) adj. (lat. inopinatus ; de in 
priv., et opinari, penser). Imprévu, qu`on n'attendait 
pas : relour inopiné. ANT. Prévu, atteudu. 
INOPINEMENT (i-no, man) adv. D'une manière 
inopinée : se rencontrer inopinément. 
INOPPORTUN, E (i-no-por) adj. Qui n'est pas 
opportun, à propos : proposition inopportune. ANT. 
portun. > 
INOPPORTUNEMENT (i-no-por, man) adv. D'une 
manière inopportune : arriver inopportunément. 
ANT. Oppertunément. 
INOPPORTUNITE (i-no-por) n. f. Caractère de 
cc an n'est paz opportun. ANT. Opportiunité. 
OPPOSABLE (i-no-po-za-ble) adj. Qui ne pent 
ètre opposé : IA inopposable. ANT. Opposable. 
INORGANIQUE (i-nor) adj. Se dit des corps dé- 
pourvus de vie, non organisés, qui ne peuvent s'ac- 
croitre que par juxtaposition, tels que les minéraux. 
INORGANISARLE (i-norgha-ni-s3a-ble) adj. Qui 
ne peut ètre organisé. ANT. Orgawisable. 
INOSCULATION (i-nos-ku-la-si-on) n. f. (du préf. 
in, et osculum, baiser). Méd. Anastomose. Abou- 
chement de deux bouts de vaisseaux. 
INOURLIABLE (i-nou) adj. Que l'on ne peut ou- 
blier : une injure inoubliable. 
ENOUT (i-nou-i), E adj. (du préf. in, et out). Tel 
se n'a jamais entendu parler de rien de pareil: pro- 
ige inoui. Etrange, extraordinaire : cruauté inoule. 
INOUÏSME (nou-is-me) n. m. Fam. Caractère de 
ce qui est inoui. Etrangeté. 
L 


OXYDABLE (i-nok-si) adj. Qui résiste à l'oxy- 


dation : l'or est inoxydable. ANT. Oxydable. 

IN PACE (in -pa-sé) n. m. invar. (m. lat signif. en 

ir. — Formule souvent gravée sur les tombeaux 
chrétiens.) Prison, cachot, souterrain d'un couvent, 
destiné à enfermer, jusqu'à leur mort, des coupables 
scandaleux. 

IN PETTO (in-pèt-to) loc. adv. (mots ital. signif. 
dans la poitrine, dans le cæur). part soi, inté- 
rieurement, en secret : protester in petto. Cardinal 
in petto, cardinal dont lc pers ajourne la nomina- 
tion, quoiqu'elle soit décidée 

IN-PLANO (in) n. m. et adj. invar. (mot lat. 
signif. en plan). Feuille imprimée. ne formant qu'un 
feuillet ou deux pages. Livre de ce format. 

INQUALIFIABLE (ka) adj. Qui ne peut être qua- 
lifié, indigne : inqualtfable agression. ANT Quali- 
fiable. 


IN-QUARANTE-HMUIT n. m. et adj. invar. Se dit 
d'une feuille d'impression formant 68 feuillets ou 
96 es et du format obtenu avec cette feuille. 

INQUART (kar) n. m.,INQUARTATION (kar-ta- 
ei-on) ou QUARTATION (kar-la-si-on) n. f. Opéra- 
tion par laquelle on ajoute à l'or allié au culvre, et 
qu'on veut passer À la coupelle, trois fois environ 
son poids d'argent. 

IN-QUARTO (kou-ar) n. m. et adj. invar. (du lat. 
in, en. et quartus, quatrième). Format d'un livre 
dont les feuilles sont pliées en $ feuillets et forment 
8 pages. Livre de ce format. 

INQUIET (ki), ETE adj. (lat. inquietus ; de in 
priv., et quietus, tranquille). Qui ne trouve pas le 
repos: mener une vie inquiète. Qui est dans une in. 
certitude mêlée de crainte. Qui témoigne de l'inquié- 
tude de l'âme : regards inquiets. Fig. Troublé par 
l'incertitude : curiosité i iète. Sommeil inquiet, 
sommeil agité, souvent interrompu. ANT. Calme, 
trauquille. 

INQUIETANT (ki-dian), Æ adj Qui cause de 
l'inquiétude : malade qui se trouve dans un état in- 
quiétant. ANT. assurant. 

ANQUIETER (ki-é-té) v. t. (Se conj. comme accé- 
lérer.) Rendre inquiet : cette nouvelle m'inquiète. 
Tourmenter, harceler : inquiéter l'ennemi. Troubler 
dans le libre usage de ses biens : uidier un pos- 
sesseur. S'inquiéter v. pr. S'abandonner à des in. 
quiétudes. ANT. Massurer, calmer. 
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ENQUIÉTUPE (ki-4) n. f. (lat. inquietudo). Etat 
ins rsonne qui n'a de repos : vivre dans 
l'inquiétude. Trouble. agitation TAREN une inquié- 
tude mortelle. Appréhension. Pl. Douleurs vagues 
dans les membres. ANT. Tranquillité, calme. 

INQUISITEUR (ki-zi) n. m. (lat. inquisitor). 
Juge de l'inquisition : les inguisiteurs appartenaient 
en général à l'ordre de Saint-Dominique. Adj. Scru- 
tateur : regard inquisiteur. 

INQUISITION (/i-zi-si-on) n. f. (lat. pe rat x 
de inquisitum, supin de inquirere, rechercher). 
Recherche, perquisition rigoureuse mêlée d'arbi- 
traire. Autrefois, célèbre tribunal ecclésiastique. 
(V. Part. hirt.) 

INQUISITIONNER (ki-zi-si-o-n4) v.t. Soumettre 
à des inquisitions. 

INQUIMITORIAL, R, AUX (/i-3i) ad}. Qui a rap- 
port à l'inquisition : {a procédure inquisitoriale était 
essentiellement secrèle. Qui a le caractère d'une re- 
cherche vexatoire : impôt inquisitorial. 

INRACINABLE adj. Qui ne peut prendre racine. 

INRACONTARLE adj. Que l'on ne peut raconter. 

INRI, inscription mise par Pilate sur la croix. 
cae est composée des initiales des mots latins : 

esus Nazarenus rex Judædrum, Jésus Nazaréen, roi 
des Juifs. Elle figure souvent sur les croix.) 

INSAISIASABILITE (sè-zi-sa) n. f. Caractère de 
ce qui est insaisissable. ANT. Saisissabilité. 

INSAISISSARLE (sé-zi-sa-ble) adj. Qui ne peut 
être saisi : les Liens du domaine public sont inces- 
sibles et insaisissables. l'ig. Qui ne peut être compris, 
apprécié. perçu : différence insaisissable. Dr. Que la 
loi défend de saisir. ANT. Saisissable. 

INSALISSABLE |(li-sa-ble) adj. Qui ne peut être 
sali ANT. Salisaable. 

INSALIVATION {(si-on) n. f Imprégnation des 
aliments par la salive. 

INMALUBRE adj. Malsain, nuisible à la santé. 
le voisinage des marais est insalubre. ANT. Salubre. 

INNALUBHEMENT (man) adv D'une manière 
insalubre. #aluhremeut. 


INRALUBRITE n. f. Etat de ce qui est insalubre. 
ANT Salubrité. 

INSANITE n. f. (lat. insanitas). Absence de raison. 
de ban sens. Chose déraisonnable‘ dire des insanités. 

INSAPIDE adj Qui n'a aucune saveur. (On dit 
mieux INSIPINE.) r 5 

EINSATIABILITE (si-a) n. f. Caractère de celui 
qui est insatiable. 

INMATIABLE (si-a ble) adj. (lat. insatiabilis). Qui 
ne peut être rassasié. Qui ne peut étre assouvi : 
faim insatiable. Fig. Qui ne peut être assouvi, en 
parlant d'une passion : soif insaliable de l'or. 

INNATIABLEMENT (si-a-ble-man) ady. D'une 
manière insatiable. 

INSATURABLE adj. Chim. Qui ne peut être sa- 
turé : liquide insaturable. ANT. faturable. 

INSACIEMMENT (in-si-a-man) adv A son insu, 
sans-le savoir. ANT. Scilemment. 

INSCRIPTIBLE (ins-krip) adj. Qui peut être ins- 
crit. Géom. Que l'on peut inscrire dans un périmètre 
donné ou une surface donnée, particulièrement dans 
un cercle : quadrilatère inscriptible dans un cercle 

INSCRIPTION (ins-krip-si-on) n.f. (Int inscrintio; 
de inseriptum. supin de inscribere. inscrire). Action 
d'inscrire. Caractères gravés sur le marbre, sur la 
pierre, etc.. pour consacrer un souvenir : l'épigraphie 
est la science des inscriptions. Action d'inscrire son 
nom snr un registre. Prendre ses inscriptions. se faire 
inscrire, au commencement de chaque trimestre. sur 
le registre de la faculté dans laquelle on étudie pour 
prendre ses grades. Inscription sur le grand-livre, 


titre d'une rente perpétuelle due par le Trésor. Ins- 


cription hypothécaire, mention faite, aux registres. 
du conservateur des hypothèques, de l'hypothèque 
dont une propriété est dûment grevée. Inscription 
de faur. acte légal par lequel on s'inscrit en faux 
contre une pièce qu'a fournie la partie adverse. Ins- 
cription maritime. rôle des marins inscrits et pou- 
vant êlre appelés au service de l'Etat. 

ENSCRIRE (ins-Ari-re) v. t. (lat. inscribere; de 
in, sur, et scribere, écrire. — Se conj. comme écrire.) 
Ecrire, faire mention de quelque chose sur un re- 
gistre, enr une listo, etc. Géom. Tracer. dans des 
conditions déterminées, une figure dans l'intérieur 
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d'une autre : inscrire un triangle dans un cercle, 
S'iuscrire v. pr. Ecrire son nom sur un registre, 
une liste de souscription. Pratiq. 

S'inscrire en faux, soutenir en jus- 

tice qu'une pièce produite par la 

partie adverse est fausse et, par 

ezt., nier. 

INSCRIT (ins-kri), E adj. Math. 
nee a dans un es) 
celui dont tous les sommets sont 
situés sur la circonférence du cer- Hexagone inserit. 
cle. N. m. Inscrit maritime, marin inscrit sur lo 
rôle de l'Etat. 

INSCRIVANT (ins-kri-van), E n. Dr. Personne 
qut requiert l'inscription d'une nypor ue. 

INSCRUTABLE (ins-kru) adj. impénétrable ; qui 
ne peut être compris : les dessins de Dieu sont ins- 
crutables. (Peu us.) 

INSCULPER (ins-kul-pé) v. t. (lat. insculpere), 
Marquer d'un poinçon. 

TORS ANSLEUS adj. Qualité de ce qui est insé 
cable. 

INSECABEE adj. (du lat. in priv., et secare, 
couper). Qui ne peut être coupé. ANT. #écable. 

INSECTE (sék-te) n. m. (lat. insecium). Animal 
articulé à six pattes, respirant par dos trachées et 
subissant des métamorphoses. — Les insectes, carac- 
térisés par leurs membres au nombre de six, d'où 
parfois leur nom d'herayodes, ont un corps com- 
posé danneaux + 
ajustés bout à bout, "11#mn8 
qui se divise en : 
tète, thorar ou cor- 
selet et abdomen 
ou ventre. lis sont 
essentiellement ter- 
restres et possè- Abdomen 
dent une respira- 
tion aérionne : ceux 

ui séjournent or- 

inairement dans l'eau sont obligés de venir respi- 
rer à la surface. Ils out des sexes séparés, sont ovi- 
pares, et leur larve au sortir de l'œuf ne ressemble 
en rien anx parents; ils n'arrivent à l'état adulte 
que par un cycle de métamorphoses. On en connait 
plus de six cent mille, divisés en orthoptèrrs, névro- 
pres archiptères, thysanoures, hémipières, diptères, 
cnidoptères, coléoptères et hyménopières. (V. la 
planche ARTHROPODES.) 

INSECTICIDE (sk) adj. (du lat. insectum, in- 
secte, et cædere, tuer). Qui détruit les insectes : 
poudre insecticide. N. m. : un insecticide. 

INSECTI dampna. alj.(du lat.insectum, insecte, 
et vorare, manger,. Qui vit principalement ou exclu- 
sivement d'insectes, comme les gobe-mouches, les 
merles, les bergeronnettes, les taupes, les héris- 
sons, etc. : la plupart des oiseaux sont insectivores. 
N. m. : un insectivore, 

ANSECTOLOGIE (sk, jf) n. f. Syn. peu usité 
de ENTOMOLOGIR. 

INNECURIETE n. f. Manque de sécurité. ANT. 
Récurité. 

IN-NEIRE (sè-5e) n. m. et adj. invar. Format d'un 
livre dont les feuilles sont pliées en 16 feuillets et 
forment 32 pages. Un livre de ce format. 

INSENEACENCE (nès-san-se)n.f.(du préf. in et du 
lat. senescere, vieillir). lropriété de ne pas vieillir, 

INSENSE, E (san) n: at adj. Qui a perdu le sons, 
la raison. Contraire au bon sens; extravagant, fou : 
projet insensé. ANT. Nenmé. 

INSENSIBILISATEUR, TRICE (san-si, za)adj. 
Ce qui produit l'insensibilité. N. m. : le chloroforme 
est un insensibilisateur. Appareil destiné à produire 
l'insensibilité (l'anesthésie). ANT. net À hahcntt 

INSENSIBILISATION (san-si, za-si-on) n. f. Ac- 
tion d'insensibiliser. 

INNENSIBILISER (san, zé) v.t. Rendre insen- 
sible : insensibiliser un malade qu'on veut opérer. 

EINSENSIBILITE (san-si) n. f. Défaut de sonsi- 
bilité physique ou morale. ANT. Sensibilité. 

INSENSIBLE (san-si-ble) adj. Qui ne peut éprou- 
vér de sensation : la matière est insensible. Qui 
n'est point touché de pitié : cœur insensible, Imper- 
ceptible : progrès, pente insensible. ANT. jousi 





insecte. 
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INSENSIBLEMENT (san, man) adv. Peu à peu; 
d'une manière insensible. ANT. Sensihlement. 
INSEPARABILITE n.f. Etat de ce qui est insé- 
parable. (Peu us.) | 
INSEPARARLE adj. Intimement uni, qui ne 
peut étre séparé. Gram. Particules - inséparubles, 
celles qui ne s'emploient que dans la formation 
de noms composés. N. m. ðu f. Nom vulgaire des 
perruches ondulées d'Australie. qui ne peuventvivre 
que par couples. ANT Néparable. ° - 
INSÉPARABLEMENT (man) adv. De manière à 
ne pouvoir être séparé : amis inséparablement uni 
INSERABLE adj. Qui peut être inséré, , ` 


INNÉRER (ré) v. t. (lat. inserére, — Se conf, 


cuinme accélérer.) Introduire, faire gntrer, ajouter : 
insérer un billet dans une enveloppe; insérer une 
clause dans un traité. joan? 

INSERMENTE (sèr-man) adj. m. Se dit der prê- 
tres qui, sous la Révolution, refusèrent de prèter 
serment à la constitution civile du clergé : Les prêtres 
insermentés contribuèrent à soulever la Vendée 
contre la Convention. Syn Méfractaire- ANT Asser- 
menté. : 

INSERTION (sèr-si on) n. f. ‘lat. insertio). Action 
d'insérer: réclamer l'insertion d'une protestation dans 
un journal. Ce qui est inséré. Attaché d'une partie 
sur une autre : l'insertion des feuilles sur la tige. 

INSIDIEUSEMENT (zeman) adv D'une ma- 
nière insidieuse 

INSIDIEUX, EUSE (di-eû, eu-zr) adj (lat. insi- 
diosus ; de insidia, embùche). Qui tend des pièges 
questionneur insidteur. Qui constitue un piège ca- 
resses insidieuses. Se dit de certaines matid es gra- 
ves, malgré la bénignité apparente de leurs débuts. 

INSIGNE adj. (lat. insignis). Signalé. remarqua- 
ble (en bonne ou en mauv. part) : faveur insigne. 

INSIGNE n. m. (lat. insigne, de insignis, remar- 
guano. Signe honorable et caractéristique d'une 

igaité : les insignes de la royauté. 

ARS RERENSTR n. f. Etat de ce qui eët insi- 

niflant. 

INSIGNIFIANT (fi-an), E adj, Qui ne signifie 
rien phrase insignifiante. Sans importance: homme 
insignifiant. ANT. Important, 

INSINUANT (an), E adj. Qui s'insinue : luide 
insinuant. Fig. Qui a l'adresse et le talent d'insi- 
auér, de s'insinuer : manières insinuantes. 

INSINUATIF, IVE adj. Qui insinue ou s'insinue. 

INSINUATION (si-on) n. f (lat. insinualio). Ac- 
tion d'insinuer : insinuation d'une sonde dans une 
plaie. MR Manière subtile de faire accepter ses 

ensées. Chose que l'on fait entendre sans l'exprimer 
ormeéllement : les calomniateurs habiles procèdent 
surtout par insinuation. Rhét. Figure qui consiste à 
se concilier les auditeurs par des paroles habiles. 

INSINUER (nu-é) v. t.(lat. insinuare; de in, dans. 
et sinus, sein). Introduire doucement et adroitement 

elque chose : insinuer du coton dans une ylaie. 
Fo. ‘aire adroitement pénétrer dans l'esprit : insi- 
nuer une calomnie. S'ineiuuer v. pr, S'introduire 


avec adresse : s'insinuer à la cour, dans les bonnes 


grâces de quelqu'un. 

ENSIPIDE adj. (lat. een à Qui n'a point de 
saveur, de goût : l'eau est insipide. Fig. Sans agré- 
ment, sans esprit : railleur insipide ; style insipide. 
ANT. Savoureux. 

INSIPIDEMENT (man) adv. D'une manière in- 
gipide. k . 

INSIPIDITE n. f. Etat de ce qui est rnaipide, 

INSISTANCE (sis-tan-se) n. f. Action d'insister. 

INSISTER (sis-té) v. t. (lat. insistere; de in, sur, 
et sistere, s'arrêter). Faire instance, persévérer à 
demander une chose, Appuyer : insister sur un point. 

INSOCIABILITEÉ n. f. Caractère de celui qui est 
insociable. ANT. Sociabilité. 

INSOCIABLE adj. Avec qui on ne peut vivre; 
difficile à fréquenter : caractère insociable. ANT. 
Sociable. 

INSOCIABLEMENT (man) adv. D'une manière 
insociable. (Peu us.) ANT. Socisblement, 

IN-SOIXANTE"QUATRE (san-te-ka-tre) n. m. et 
adj. invar. Se dit d'une feuille d'impression, formant 
64 feuillets ou 128 pages et du format obtenu avec 
cette feuille. 
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INSOLATION (si-on) n. f. (lat. insolalia). Action 
du soleil qui frappe sur un objet. Action d'exposer 
quelqu'un ou quelque chose aux rayons du soleil 
Maladie provoquée par l'exposition à un soleil ar- 
dent. vulgairement appelée coup de soleil. (L'insola- 
tion se traite par l'aération largo du malade, l'expo- 
sition au frais èt des affusions d'eau froide.) 

INSOLEMMENT (/a-man) adv. Avec insolence : 
répondre insolemment. ANT. Poliment. 

INSOLENCE (lan-se) n. f. Effronterie, hardiesse 
excessive. Manque de respect. Orgueil offensant. 
Parole. action insolente. ANT. Politesse, civilité. 

INSOLENT (lan), E n. et adj. (du lat. insolens, 
qui n'est pas dans la coutume). Effronté, qui perd le 
respect. Arrogant, impertinent: homme, air insolent. 
Orgueilleux : insolent dans la bonne fortune. Inso- 
lite, extraordinaire : bonheur insolent. N. Personne 
insolente. ANT. Poli, courtois. | 

INSOLER (lé) v. t. (lat. insolare). Exposer. au 
soleil : insoler une épreuve photograyhique. 

INSOLITE adj. (du lat. in, priv. et solitus, 
accoutumé). Contraire à l'usage, aux règles, à lba- 
bitude : démarche, bruit insolite. 

INSOLUBILISER y. t. Rendre insoluble. 

INSOLUBILITE n.f. Etat de ce qui est insoluble- 

INSOLUBLE adj. ílat. insolubilis). Qui ne peut 
se dissoudre : la résine est insoluble dans l'eau. Fig. 
Quon ne peut résoudre * problème insoluble. ANT. 
#oluble. 

INSOLUBLEMENT (man) adv. D'une manière 
insoluble. (Peu us.) 

INSOLVABILITE n. f. Impossibililé de payer, 
ANT. Nolvabhilite. 

INSOLVABLE adj. (du préf, in, et de sol- 
vere, payer). Qui n'a pas de quoi payer: débiteur 
insolvable. ANT. Solvable. r. 

INSOMNIE (som'-nt)-n. f. i ia préf. in, et du lat. 
somnus, sommeil). Privation de sommeil. 

INSONDABILITE n. f. Caractère de ce qui est 
insondable. 

INSONDABLE adj. Qu'on ne peut sonder : abîme 
insondable. Fig. Qu'on ne peut pénétrer : le mystère 
insondable de la création. ANT. Soudable. 

INSOUCIAMMENT (a-man) adv. D'une manière 
insouciante. (Peu us.) 

a INSOUCIANCE n. f. Caractère de colul qui est 
insouciant : l'insouciance de la jeunesse. 

INSOUCIANT (si-an), E adj. Qui ne se soucis et 
ne s'affecte de rien. ó 

INSOUCIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma- 
nière insoucieuse. ANT. Souciensemont,’ 


INSOUCIEUX, EUSE (si-eù, eu-5e) adj. Qui n'a pas 
de souci : vivre insoucieur du lendemain. ANT. 
Soucieux. 


INSOUDABLE adj. Qui ne peut être soudé, 
 INSOUMETTARLE (mé-ta-ble) adj. Qui ne peut 
être soumis. (Peu us.) 

INSOUMIS, E (mi, i-ze) adj. Non soumis : peuple 
insoumis. Soldat insoumis ou subst. insoumis 
(n. a soldat qui ne se présente pas au corps au 
jour dit. ANT. Soumis. 

INSOUMISSION (mi-si-on) n. f. Défaut de sou- 
mission. Situation du soldat qui ne répond pas à 
une convocalion régulière de l'autorité militaire. 
ANT. Soumission. 

INSOUPÇONNABLE (50-na-ble) adj. Qui ne peut 
être soupçonné : honnéteté insoupçonnable. i 
Soupçonnable. 

INSOUTENABLE adj. Faux, qu'on ne peut sou- 
tenir, défendre : opinion insoutenable. Qu'on nepsi 
supporter : orgueil insoutenable. ANT. Boutéuablo. 

INSPECTER (ins-pèk-té) v. t. (lat. inspectare; de 
in, sur, et speciare, examiner). Examiner comme 
inspecteur : inspecter une école. Examiner avec une 
grande attention. 

INSPECTEUR, TRICE (ins-pèk) n. (de inspecter). 
Se dit d'agents de divers services publics, chargés de 
certaines fonctions de surveillance et de contrôle. 

INSPECTION (ins-pék-si-on) n. f. (lat. inspectio). 
Action d'examiner : passer une inspection. Fonction 
dinspecteur : obtenir une inspectión. 

INSPECTORAT (ins-pèk-to-ra}n. m. Charge d'ins- 
pecteur. Durée de cette charge. 

INSPIRANT (ins-pi-ran), Æ adj. Qui inspire. Qui 
est propre à inspirer : souvenir. exemple inspirant. 
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INSPIRATEUR, TRICE (ins-pi) adj. et n. Qui 
sert à l'inspiration : muscles inspirateurs. Qui donne 
l'inspirauun intellectuelle : Catherine de Médicis fut 
l'inspiratrice de la Saint-Barthélemy. 

INSPIRATION (ins-pi-ra-si-on) n. f. (de inspirer). 
Action par laquelle l'air entre dans les poumons. 
Copseil, suggestion : agir par l'inspiration de. Etat 
où se trouve l'âme lorsqu'elle est directement sous 
l'influence d'une puissance surnaturolle : l'inspira- 
tion de Moïse, des prophètes, etc. Entho o créa- 
teur : poète sans inspiration. Chose inspirée : Les 
inspirations du génie. 

ENSPIRE, E (ins-pi) adj.ot n. Personne qui agit 
sous l'influence d une inspiration mystique, poétique. 


Qui trahit une inspiration de ce genre : Les vers 
inspirés de Victor Hugo. 
INSPIRER (ins pi-ré) y. t. (lat. inspirare ; de in, 


dans, et spirare, souffler). Faire pénétrer dans. la ` 


poitrine par insufflation : inspirer de l'air à quèl- 
gean Faire naitre un sentiment, uno pensée, un 

esscin : le patriotisme a inspiré à Gambetta ses plus 
beaux discours. Donner de l'enthousiasme. S'imepi- 
rer v. pr. Prendre son inspiration : s'inspirer des 
bonseremples. 

LNSTABLLATE (ins-{a) n. t. Défaut de stabilité. 
Fig. Défaut de permanence: fnatabilité des choses 
humaines. ANT. ilité. 

INSTABLE (ins-1a-ble) adj. (lat. instabilis). Qui 
manque de solidité : paiz instable. Soumis au chan- 

ement. Qui n'a e suite dans los idées, dans le 
ravail : un enfant instable. Chim. Combinaison 
instable, celle qui se détruit facilement. Afécan. 
Equilibre instable, V. ÉQUILIBRE. ANT. Stable. 

INSTABLEMENT adv. De façon instable. 

INSTALLATION (ins-fa-la-si-on) n.f. Action par 
laquelle on installe ou on est installé : procéder à 
d'installation d'un magistrat. 

INSTALLER (ins-ta-lé) v. t. (de stalle). Mettre 
solennellement en possession d'une dignité, d'un em- 
ploi, etc. Placer, établir quelqu'un.quelque chose dans 
un endroit. Mettre en place : installer une machine. 
S'installer v., pr. Prendre possession, s'établir. 

INSTAMMENT (ins-{a-man) adv. Avec instance. 

INSTANCE r, n. f. (lat. insiantia de 
ínsiare, presser vivement). Sollicitation pressante : 
joignez vos instances aur miennes. Insistance : prier 
avec instance. Série des actes d'uné procédure ayant 
pour .objet de saisir un tribunal d'une contestation, 
d'instruire la cause et d'obtenir le jugement : intro- 
duire une instance. Juridiction. Tribuwal de pre- 
mière instance, qui connait des contestations en 
matière civile, à partir d'une certaine somme : les 
tribunaux de première instance siègent aux chefs- 
lieux d issement. 

INSTANT (ins-tan) n. m. Moment très court ; très 
petit espace de temps : s'arréter un instant. Klliptiq. 
Un instant, attendez un instant. Loc. adv. : À Pine- 
tant, à l'heure même. Dans an instant, bientôt. À 
chaque Iinstaut, continuellement. 

INSTANT (ins-lan), B adj. (lat. instans ; de in, 
sur, et siare, se tenir). Pressant : prières instantes. 

INATANTANE, El{ins-{an)adj. Qui ne dure quun 
instant. Qui se produit soudainement : mort presque 
instantanée. N. m. Temps de pose correspondant à 
une fraction de seconde. Image ainsi obtenue. 

INSTANTANÉITÉ (ins-tan) n. l. Qualité de ce 
qui est instantané. 

INATANTANEMENT (ins-fan, man) adv. D'une 
manière instantanée : obéir instantanément. 

INSTAR |[ins-tar) (À L’) loc. prép. (lat. instar, 
comme). À la manière, à l'exemple de : à l'instar des 
anciens. 

INSTAURATEUR, TRICE (ins-(0) n. Personne 
qui élève un monument, fonde une institution : mé- 
riter le titre d'instaurateur de la liberté. 

INSTAURATION (ins-16-ra-si-on) n. f. Etablisse- 
ment : l'instauration d'un gouvernement. 

ANSTAURER (ins-td-ré) v. t. (lat. instaurare). 
Etablir. fonder. (Peu us.) 

INSTIGATEUR, TRICE (ins-ti)n. de py nt 
Qui incite. aui pousse à Taire un: cix sc . Alberoni 
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INSTIGATION (ins-ti-ghħa-si-on) n. f. Incitation : 
agir à l'instigation de quelqu un. | 

INSTIGUER (ins-fi-ghé) v. t. (lat. instigare). In- 
citer. pousser à faire quelque chose. 

INSTILLATION (ins-fi-la-si-on) n. f. Action d'ins- 
tiller : laver une plaie par instillation. 

INSTILLER (ins-ti- à" t. (lat. instillare; de in, 
dans. èt stilla, goutte). Verser goutte à goutte. 

INSTINCT (ins-fin) n. m. (lat. cite hu). impot 
sion naturelle : l'instinct de conservation. Premier 
mouvement qui précède la réflexion, qui dirige les 
animaux 8 leur conduite : l'instinct des abeilles 
les pousse à exécuter deg actes très compliqués 
et qui relèvent presque de l'intelligence. — L ins- 
tinct des animaux les porte à exécuter certains 
actes sans avoir la notion de leur but : à employer 
des moyens relativement les mêmes, sans jamais 
chercher à s'en créer d'autres, ni à connaître les 
rapports qui existent entre les muyens et le but. 
L'instinct diffère de l'intelligence en ce que celle-ci 
réside essentiellement dans la variabilité des moyens 
qu'elle emploie, tandis que dans l'instinct tout est 
aveugle, nécessaire et à peu près invariable ; c'est, 

ur ainsi dire, une habitude innée et héréditaire. 

‘homme peut s'instruire et profiter de ce qu'ont 
fait les autres avant lui : les animaux en sont en 
général incapables ; l'expérience que l'un d'eux pour- 
rait parfois acquérir n'est utile qu'à celui-là seul et 
ne peut être mise à profit par les autres. Ainsi, une 
hirondelle fait tout naturellement son nid sans 
l'avoir jamais appris. Les hirondelles d'aujourd hui 
ne font pas mieux leur nid que celles d'autrefois. 

INSTINCTIF (fns-tink-ti/), AVE adj. Qui nait de 
l'instinct : mouvement instinctif. 

INATINCTIVEMENT (ins-link-tiveman) adv. 
Par instinct : se mettre instinciivement en défense. 

INSTITUER (ins-li-lu-é) v. t. (lat. instituere; de 
in, sur, et statuere, établir. Etablir quelque chose 

ui n'existait pas : Richelieu institua l'Académie 
Méscise Etablir en charge, en fonction. Instituer 
un héritier, nommer un héritier par testament. ANT. 
Abelir, seppero 

INSTITUT(ins-ti-tu)n. m. (lat. institutum ; de ins- 
tituere, instituer). Règle d'un ordre DR ery à sa 
fondation. Ordre institué par cette règle. iété sā- 
vante ou littéraire. L'Institut de France ou absolum. 
l'Institut, la réunion des cinq académies. V. Part. hist, 

INSTITUTES (ins-ti) n. f. pl. Nom donné aux 
QUPERgES élémentaires qui renfermailent les principes 

u droit et surtout au recueil qui fut rédigé par 
ordre de Justinien (533). 

INSTITUTEUR, TRICE (ins-fi) n. (lat. institu- 
tor. trix; de instituere, instituer). Qui fonde, qui 
établit. Personne chargée d'instruire un ou plusieurs 
enfants. Qui tient une école . les termes instituteur 
et institutrice ont remplacé vers 1792 l'ancienne 
dénomination de maître et de maitresse d'école. 

INSTITUTION (ins-fi-lu-si-on) n. f. (lat. inati- 
tutio), Action d'instituer, d'établir : l'institution des 
Jeux floraux. Chose établie : les institutions de 
l'ancien régime étaient fondées sur l'arbitraire. 
Maison d'éducation et d'instruction. Institution d'un 
héritier, sa nomination. 

INATRUCTEUR (ins-truk) adj. et n.m. Celui qui 
instruit. Officier, sergent instructeur, chargé de mon- 
trer l'exercice. Juge instructeur, chargé d'instruire 
un procès. (V. INSTRUCTION {juge d'}) 

INSTRUCTIF (ins-truk-fi/), AVE adj, Qui in- 
struit : conversation, lecture instructive. 

INSTRUCTION (ins-truk-si-on) n. f. (lat. instruc- 
tio ; de instruere, instruire). Action d'instruire. Edu- 
cation, enseignement : en France, l'instruction pri- 
maire est gratuite, laïque et obligatoire. Savoir, 
notions acquises : avoir de l'instruction.. Précepte 
donné pour instruire. Instruction publique, instruc- 
tion donnée par l'Etat. Instruction judiciaire, pro- 
cédure qui met une affaire, un procès en état d'étre 
jugé. Juge d'instruction, v. JUOR. P1. Ordreset ren- 
seignements donnés à un ambassadeur, à un envoyé 
quelconque. ANT. Ignerance. 

INSTRUIRE (ins-tru-i-re) T À , TE 
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qui se passe. Instruire une cause, une ‘affaire, la 
mettre en état d'être jugée. 

INSTAUISABLE rs -éru-t-sa-ble) adj. 
être instruit. (Peu us.) 

ENSTRUISANT (ins-tru-i-zan), E aàj. Qui in- 
struit: une erpérience instruisante. (Peu us.) 

INSTAULT (ins-tru-i), R adj. Qui a de l'instruc- 
tion : un professeur instruit. ANT. Ignorant. 

INSTRUMENT (ins-tru-man) n. m. (lat. instru- 
mentum ; de instruere, construire). Outil, machine, 
appareil servant à produire un certain travail : in- 
strument aratoire. (V. la planche AGRICULTURE.) Àp- 
pareil propre à produire des sons musicaux : instru- 
ment à vent. (V. la planche musique.) Titre propre 
à faire valoir des droits. Fig. Ce qui est employé 

our atteindre un résultat : servir d'instrument à 
a vengeance de quelqu'un. 

INSTHUMENTAIRE (ins-tru-man-tè-re) adj. Dr. 
Témoin instrumentaire, celui qui assiste un officier 
public dans les actès pour la validité desquels la 

résence des témoins est nécessaire. 

INSTRUMENTAL, E, AUX lins-tru-man) adj. Qui 
sert d'instrument. Qui est exécuté par des instru- 
ments : musique instrumentale. N. m. Cas de l'an- 
cienne déclinaison sanscrite et grecque, qui mar- 
quait l'instrument, le moyen employé. 

INSTRUMENTATION (ins-(ru-man:-ta-si-on) n.f. 
Manière dont la partie instrumentale d'un morceau 
de musique est disposée. 

INSTRUMENTER (ins-fru-man-té) v. i. Faire des 
contrats, des procès-verbaux et autres actes publics : 
Les huissiers doivent instrumenter en personne. Ecrire 
la partie instrumentale d'une œuvre qui exige. le 
concours de l'orchestre.(On dit mieux ORCHESTRER.) 

INSTHUMENTINTE (ins-tru-man-lis-le) Q. M. 
Muxicien qui joue d'un instrument. 

INNU n. aldu préf. in, et de su). Ignorance d'une 
Chuse. A l'insu de, loc. prép. Sans qu'on le sache, 

INNURMERNIRILITE (mêr) n. f. Quulité de ce 
qui est insubmersible. 

INNURMERSIBLE (mèr) adj. Qui ne peut pas 
être submergé : bateau de sauvelage insubinersible. 
ANT Nubmersible. 

INSURBORDINATION (si-on) n. f. Défaut de su- 
bordination : esprit d'insuburdination. 

INSURORDONNEÉ (do-né), E adj. Qui a l'esprit 
d'insubordination ; qui manque à la subordination : 
sulilais, élèves insuburdonnes. 

INSURSTANTIRL, ELLE (subs-lan-si-èl, è-le) 
adj. Inconsistant. ANT. Substantiel. 

INSUCCES (suk-sè) n. m. Manque de succès, 
échec . l'insuccès d'une entreprise. ANT. #ucces. 

INSUFFINAMMENT (su-i-za-mun) ady. D'une 
manière insuflisante. ANT. Nuffinamament. 

INSUFFISANCE (su-fi-zanse) n. f. Manque de 
sulffisance : l'insuffisance de la récolte. Incapacité : 
recunnaître son insuffisance. Méd. Etat des valvules 
du cœur, qui les met hors d'état de remplir intègra- 
lement leurs fonctions. ANT. Sufflsnnce. 

INSUFFISANT (su-f-san), BE adj. Qui ne suffit 
pas : nourrilure nerpie en n'a pas la capacité 
nécessaire pour remplir les obligations de sa Charge : 
général insuffisant. ANT. Muffisant. . 

INNUFFLATEUR (su-/la) à. m. Instrument ser- 
vant à insuffler dans le larynx et dans les narines 
de l'air ou des médicaments pulvérulents. 

INSUFFLATION ne n.f. Action d'in- 
sufer : l'insu/fflation de l'air dans la bouche peut 
raypeler les noyés à la vie. 

INSUFFLENR (su-/lé) v. t (lat. insufflare), Intro- 
duire., à l'aide du souffle, un gaz, une vapeur dans 
gugus cavité du corps : insuffler de l'air dans la 

d'un asphyrié. Gonfler en souffiant : insu//ler 
une vessie. 

INSULAIRE (/è-re) n. et adj. (du lat. insula, ile). 
Habitant d'une île : les insulaires de Tatti. 
. INSULARITE n. f. Etat d'un pays formant unè 
ile, ou composé d'iles : l'insularité du Groenland a 
dté démontrée de nos jours. 

INSULINE n.f. Substance contenue dans le pan- 
créas, utilisée contre le diabète. 


ENSULTANT (tan), E adj. Qui insulte, ofense : 
mépris, propos insultant. 
INSULTE n.f. (subet. verb, do insulter). Outrage, 
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agression en actes ou en paroles, avec dessein pré- 
médité d'offenser : rendre raison d'uno insulte. 


INNULTE, E n. et adj. Personne qui a reçu une 
insulte : réconcilier l'insulteur et l'insulié. 

INAULTER (16) v. t. (lat. insultare ; de in, sur, 
et saltare. sautet). Offenser par des outrages en actes 
ou en paroles, Attaquer : les pirates barbaresques 
insultérent longtemps les côtes de la Méditerrank. 
V.i. Faire une offense outrageante : insulter aux 
malheureur, à la raison. 

INSULTEUR n.m. Qui a l'habitude d'insulter. 
Auteur d'une insulte. 

INSUPPORTABLE (su-por) adj. Qu'on ne peut 
supporter : douleur insupportable. Très importun : 
un enfant insupportable. ANT. Sappertable. 

INSUPPORTARBLEMENT (man) adv. D'une mA- 
nière insupportable. ANT. Supportablement. 

INAURGE, E n. et adj. Qui sest mis en état 
d'insurrection : les insurgés vendéens. 

INSURGER (jé) sa| v. pr. (dn lat. in, sur, et sur- 
yere, 8e lever. — Prend un e muet après le g devant 
aeto: il s'insurgea, nous nous insurgeuns.) Se 
soulever contre une autorité, un gouvernement, 

INNURMONTABLE adj. Qui ne peut être sur- 
monté : péril insurmontable. ANT. Surmontable. 

INSURPASSABLE (pa-sa-ble) adj. Qui ne peut 
être surpassé. ANT. Surpassable. (Peu us.) 

INSURRECTION (sur-rék-si-on) nu. f.(lat. insur- 
rectio}. Soulèvement contre le pouvoir établi : l'in. 
surrection de juillet 1830 renversa Charles X. 

INSURREUTIONNEL, ELLE (aurrék-si-0o-nêl, 
é-le) adj. Qui tient de l'insurrection : mouvement 
insurrectionnel. 

ANTACT (takt). E adj. (lat. intactus). A quoi l'en 
n'a pas touché, donton narien retranché : {a somme 
est intacte. Entier : édifice intact. Fig. Qui na 
souffert aucune atteinte morale : réputation intacte, 

INTACTILE (tak) adj. Qui échappe au sens du 
tact : lu lumière est intactile. ANT. Tactile. 

INTAILLABLE (fa, ll mli.) adj. Qui ne peut être 
taillé : diamant intaïillable. ANT. Taillable. 

INTAILLR (a, ll mil.) n.f (de Vital intagliu. 
entamure), Pierre dure gravée en creux : l'intaille 
est le contraire du camée. 

INTANGIBILITÉ n. f. Rtat de ce qui est intan- ! 
gible. ANT. Taugibilité. 

INTANGIBLE adj. Qui ne peut être tnaché ANT 
Tangible. 

INTARISKABLE (ri-sa-ble) adj. Qui na peut ètre 
tari : source intarissable, Fig. Qui ne peut s'épui- 
ser imagination, gaieté intarissable. ANT.'Farie= 
“able. 

INTARISSARLEMENT (ri-sa-ble-man) adv. 
D'une manière intarissable. 

INTÉGRABILITÉ n. f. Math. Caractère d'une 
grandeur intégrable. 

INTÉGRABLE adj. Math. Qui peut être intégré 

INTÉGRAL, E, AUX adj. (du lat. integer, entier i. 
Entier, complet : instruction intégrale. Math. 
Calcul intégral, partie du calcul infinitésimal, qui 
a pour but, étant donné une différentielle ou une 
dérivée, de trouver la fonction d'où elle rovient, 
fonction appelée intégrale. N. C. Cette fonction. 
INTÉGRALEMENT (man) ady. En totalité. 
INTÉGRALITÉ n. f. (de intégral). Etat d'une 
chose entière, complète. 

INTEGHANT (gran), E adj. Partie intégrante, 
qui contribue à l'intégralité d'un tuut, cuume Îles 
bras, les jambes. dans le corps humain. 

INTÉGRATEUR n. et adj. m. Se dit d'un appa- 
reil qui totalise les indications continues, 
INTÉGHMATION (si-on) n, f. Math. Action d'in- 
tégrer : l'intégration d'une fonction. Réunion sous 
une mème direction de plusieurs industries connexes. 

INTEGRE adj. (lat. integer). D'une probité abso- 
lue, incorruptible : juge, homme intègre. ANT. Pré- 
varicatenr., 

INTEGREMENT adv. D'une manière intègre. 

INTEGRER grd v. t. (lat, integrare. — Se conj. 
comme accélérer.) Math. Déterminer l'intégrale d'une 
quantité différentielle : intégrer une fonction. 

INTÉGRITÉ n.f. (lat. integritas). Etat d'une 
chose qui a toutes ses parties : recouvrer l'intégrité 
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d'un dépôt. Btat d'une ohose sans altération. Fig. 
Vertu, qualité d'une persnbne intègre : l'intégrité de 
Michel de L'Hospital était reconnue méme par ses 
ennemis. ANT. Prévarication. 

INTELLECT (fél-léki) n. m. (lat. fntellectus). In- 
telligence. entendement. 

INTELLECTIF (tèl-lék-tif), IVE adj. Qui se rap- 
porte à l'intellect : faculté intellective. 

INTELLECTION (iél-lék-si-on) n. f. (lat. intel- 
lectio). Acte par lequel l'esprit conçoit. 

INTELLECTUALISME (1él-lèk-tu-a-lis-me) n. m. 
Systeme qui affirme la prédominance de l'intelli- 
gence sur la sensation et sur Ía volonte. 

INTELLEUTUEL, ELLE (tél-lék-tu-él. é-le) adj. 
Qui est du ressort de l'intelligence : vérité intellec- 
tuelle. Spirituel : l'âme est une substance intellec- 
tuelle. Sens intellectuels, la vue et l'ouie, qui nous 
fournissent le plus grand nombre de représentations 
du monde exterieur. N. Personne qui a un goût 
prédominant pour les choses de l'esprit. 

INTELLECTUELLEMENT (tél-lék-tu-é-le-man) 
adv. D'une manière intellectuelle. 

INTÉLLIGEMMENT (lél-li-ja-man) adv. Avec 
intelligence : interpréter intelligemment un ordre 
obscur. ANT. gr stupidement.  : | 

INTELLIGENCE (tél-li-jan-se) n. f. (lat. intelli- 
gentia). Faculté de connaître, de comprendre : lin- 
telligence distingue netlement l'homme des ani- 
maur Compréhension nette et facile : avoir l'intel- 
ligence vive. Entente : avoir l'intelligence des af- 
faires. Action de comprendre : puur l'intelligence 
de ce qui va suivre. Etre intelligent. la suprème 
intelligence. Accord de sentiments, union récipro- 
que : vivre en parfaite intelligence. Entente secrète : 
avuir des intelligences dans la place. ANT. Bètise, 
stupidité. 

INTELLIGENT (tél-li-jan). E adj. (lat. intelli- 
gens). Pourvu de la facultë intellëctive : l'homme 
est un étre intelligent. Adroit, hahile : domestique 
intelligent Qui indique l'intelligence : regard intel- 
ligent. ANT. Bête, sot, diudpide. 

INTELLIGIBILITE (tèl-li) n. f. Etat d'une chose 
intelligible. 

INTELLIGIBLE (1è/-li) adj. Qui peut étre faoi- 
lement entendu ou compris : parler à haute et intel- 
ligible voix ; discours in Sr À le. Philos. Qui n'etiste 
Ares idée : des réalités intelligibles. ANT. Uniuteili- 
gible. 

INTELLIGIBLEMENT |tél-li, man) adv. D'une 
maniere intelligible : s'exprimer intelligiblement. 

INTEMPERANCE (tan) n.f. Vice opposé à la 
tempérance. Fig. Excès en tout genre. Intemyérance 
de langue, de plume, trop grande liberté qu'on prend 
en parlant, en écrivant. ANT. Tempérauce. 

INTEMPÉERANT (lan-pé-ran), B adj. Qui a lo vice 
de l'intempérance : homme inlempéranf; langue in- 
tempérante. ANT. Tempérant. 

-r prencirag B (tun) adj. Déréglé. ANT. Tom- 
perses z 

INTEMPERIE (lan-pé-ri) n. f. (lat. intemperies). 
Derèglément de l'air, de la températuré : les intem- 
péries des saisons. 

INTBMPESTIF (tan-pès-tif). UFB adj. (lat. in- 
tempėstivus; de in priv. et tempestas, saison). Qui 
n'est pas fait dans un moment opportun : arrivée 
intempestive. 

INTEMPESTIVEMENT (tan-pés-ti-ve-man) adv. 
D'une manièré intempestive. 

INTENABLE adj. Où l'on ne peut se tenir, se 
défendre : position intenable. ANT. Tenable. 

INTENDANCE (tan) n. f. Fonction d'intendant. 
Charge d'un intendant préposé À un service public. 
Division territoriale à laquelle un intendant était 
prépost. Direction, administration. {ntendance mi- 
itaire. corps de fonctionnaires militaires chargés 
de l'administration et de la comptabilité de la 
guerre. Bureaux de cette administration. 

ENTENDANT (lan-dan) n. m, (du lat. intendens, 
en surveille), Personne qui est caanoe de régir 

es biens, une maison. Fonctionnaire dirigeunt un 
service public. Dans l'ancienne France, aux xvri® et 
xvie siècles, délégué qui exerçait dans uno pro- 
vince l'inspection, au nort du roi. sur les divers 
services généraux. Intendant militaire, chargé de 
pourvoir aux besoins de l'armée. 
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INTSENDANTE (fan)n.f. Femme dun intendant. 

INTENSE ((an-se) adj. (lat. intensus). Grand, fort, 
vif : les froids, les Chaleurs intenses. ANT. Faible. 

INTENSIF, IVE (lan) adj. Qui a le caractère de 
l'intensité. Culture intensive, culture qui accumule 
le travail et le capital sur un terrain relativement 
restreint, Gram. Qui renforce l'idée de Taction < 
verbe CHENE VN dadne intensive. 

INTENSIFIER v. tr. Rendre plus intense. 

INTENSITE (tan) n. f. Degré d'activité. de puis- 
sance : mesurer l'intensité d'un courant électrique. 

INTENSIVEMENT adv. De manière intensive. 

INTENTEN (lan-té) v. t. Entreprendre, formuler 
devant la justice : intenter un procès. 

ENTENTION (tan-si-on) n. f. (lat. intentio ; de 
in, vers, et tendere, tendre). Déssein délibéré d'ac- 
complir te! ou tel acte : l'intention ne suffit pas à 
créer le délit. Désir, volonté. A Fintention de, lọc. 
prép. En l'honneur de. pour le profit dé. Prov. : 
L'ivtention est réputée pour le fait, l'action 
qu'on a vouh faire doit firo considérée comme 
faite, au point de vue du mérite ou du démérite. 

INTENTIONKNE (lan-si-0-né), E adj. Qui a uno 
cértaine intention : bien, mal intentionné. 

INTENTIONNEL, ELLE (tan-si-0-nél, é-lé) adj. 
Qui concerne l'intention, qui révéle une fntention : 
erreur intentionnelle. ANT. Involontaire. 

INTENTIONNELLEMENT (fan-si-0-né-lé-man 
adv. Avec intention : changer intentionnellemen 
d'itinératre. ANT. involantairesment. 

INTER (tèr) prép. lat. signif. entre et qui est 
employée comme préfixe dans la composition de cer- 
tains mots français. 

INTÉRALLIE, E adj. Qui se passe entre alliés. 

INTERCADENCE (tèr-ka-dan-se) n. f. (du lat. 
inter, entre, et cadere, tomber). Méd. Pulsation sur- 
numéraire du pouls, qui se produit entre deux pul- 
sations normales. 

INTERCADENT |tér-ka-dan), E adj. Méd. Se dit 
du pouls lorsqu'il offre des intercadences. 

t RCALAIRE (tér-ka-lè-re) adj. (lat. interca- 
laris). Se dit du jour qûe l'on ajoute au mois de 
février, dans les années bissezxtiles. Lune interca- 
luire, treizième lune qui se trouve dans une année, 
de trois ans en trois ans. 

INTERCALATION (tér, si-on) n. f. Action d'in- 
tercaler. Addition d'un jour, dans lo mois de février, 
aux années bissextiles. Par ert. Addition après cou 
d'un mot, d'une lignée, dans un acte ; d'un article 
dans un compte ; d'un objet quelconque dañs ta en- 
semble, etc. p 

INTERCALER (ièr-ka-lê) v. t. (lat. infercalare). 
Ajouter un jour au mois de février, de quatre ans 
en quatre ans. Par ext. Ajouter après coup quelque 
chose dans un ensemble. 

INTERCEDER (iér-sé-dé) v. i. (lus. intercedere. 
— Se con). comme accélérer.) Intervenir pour 
obtenir le pardon de quelqu'un : les vestales pou- 
vaient quelquefois intercéder pour oblenir lu grâce 
des condamnés å mort. 

INTERCELLULAIRE (fèr-sèl-lu-lé-re) adj, Qui. 
est placé entre les cellules. 

INTERCEPTER (tèr-sép-t6) v. t. (da lat. mar 
tum, supin de intercipere). Arrélor aa passage : 
nuages interceptent les rayons du soleil. S'emparer 
par surprise de ce qui est envoyé à quelqu'un : 
ntercepler une lettre. 

INTERCEPTION (tèr-séy-si-on) n. f. (de intercey- 
ler). Interruption du eours direct d'une chose. 

INTERCESSEUR| Iér-sé-seur) n. m. Qui intercéde. 

INTERCESSION (tér-sési-on) n. f. (lat. inter- 
cessio). Action d'intercéder. Antig. rom. Interven- 
tion: l'intercession des tribuns de la plèbe, à 
Rome, empéchaïit le vote des lots. 

INTERCHANGEABLE (têr, jablo) adj. Se dit de 
choses qui peuvent étre mises à Ía place les unes 
des autres : sièges interchangeables. 

INTERCONTINENTAL, B, AUX (lér, nan) adj. 
Qui a lieu entre deux continents : cdble télégraphique 
intercontinental. 

INTERCOSTAL (tér-kos-tal), B, AUX adj. (du lat. 
inter, entre, et costa, côte). Qui est entre les côtes : 
muscles intercostauxz. 


INT 

INTERCOURSE (tèr) n. f. Droit réciproque, 
accordant aux navires de deux nations la libre pra- 
tique de certains ports soumis à la domination de 
ces puissances. 

A HCURRENCE (lèr-kur-ran-se) n. f. (de in- 
tercurrent). Alternatives. variations. 

INTERCUMRENT (tèr-kur-ran), ŒE adj. (du lat. 
fnter, entre. et currens, qui court). Qui survient pen- 
dant la durée d'une autro chose. Méd. Aaladie inter- 
currenle qui se déclare au cours d'une autre maladie. 

INTERCUTANE,E (tèr) adj.(du lat. inter, entre. et 
cutis, peau). Qui se trouve entre la chair et la peau. 

INTERDEPARTEMENTAL, E adj. Commun à 
plusieurs dé ments. 

PI TROREPENDANCE n. f. Dépendance mu- 
tuelle. 

_ INTÉRDICTION (tér-dik-si-on) n. f. (lat. inter- 
dictio). Défense, prohibition : interdiction d'un genre 
de commerce. Suspension de fonctions : fonction- 
naire frappé d'interdiction. Action d'ôter à quel- 

u'un la libre disposition de ses biens: demander 

interdiction d'un prodigue. Interdiction légale, pri- 
vation de l'exercice des droits civils. ANT. Permis- 
sion, autorisation. 

INTERDIGITAL, E, AUX (tfr) adj. Qui est placé 
entre les doigts : espace interdigital. 

INTERDIRE (tèr) v. t. (lat. interdicere. — Se 
conj. comme dire, excepté à la 2e pers. pl. de l'indic. 

r.: vous interdises, et de l'impér. : se eg 

éfendre quelque chose à quelqu'un : le médecin lu 
a interdit l'usage du vin. Frapper d'interdiction : 
interdire un prêtre. Défendre la célébration du culte 
dans certains licux > interdire une église. Oter à 

uelqu'un la libre disposition de ses biens. Etonner, 
aire perdre contenance : la peur l'avait tout inter- 
dit. ANT. Permettre, autoriser. 

INTERDIT (fér-di) n. m. Sentence défendant à 
un clerc l'exercice des fonctions de son ordre, ou 
interdisant l'exercice du culte dans un lieu déter- 
miné: meltre un prêtre en interdit, le pape Grégoi- 
re V mit en interdit le royaume de Robert le Pieux. 

INTERDIT (di), E adj. Se dit d'une personne qui 
est sous le coup de l'interdiction : prêtre interdit 
N m : les interdits sont assimiles auz mineurs. 

INTERESSANT (résan), E adj. Qui offre de 
l'intérét, digne d'attention : nouvelle intéressunte 
Qui a du charme : figure intéressante Qui inspire 
de l'intérêt : personne intéressante. Fam. Etat inté- 
ressant, position intérrssante, état d'une femme en 
ceinte. ANT insignifiant, cunuyeurx. 

INTERESSE (ré sé), E adj. Qui a intérêt à une 
chose étre intéressé dans une affaire. Trop attaché 
à ses intérèts. Service intéressé, rendu par intérét. 
N. Personne qui a intérêt à une chose : prévenir 
les intéressés 

INTERENSENR (ré-sé) v. t (de intérét). Faire en- 
trer ASIE ER dans une affaire ea lui attribuant 
une part dans le bénéfice, Importer : cela m'inté- 
resse. Concerner spécialement : loi qui intéresse les 
industriels. Inspirer de l'intérêt, de la bienveillance, 
de la compassion : ce jeun#’homme m'intéresse. Cap- 
tiver l'esprit, toucher, émouvoir . cette lecture m'in- 
téresse Attcindre : blessure qui intéresse le poumon. 
S'intéresser v, pr Prendre intérêt à. > 

INTERÈT (ré) n. m. (du lat. interest, il importe). 
Ce qui importe à l'utilité de quelqu'un : c'est l'inté- 
rét qui le guide. Bénéfice qu'on retire de l'argent 

rêté. Droit éventuel à des bénéfices. avoir des 
intéréts dans une entreprise. Intérêt simple. intérèt 

erçu sur un capital fixe, non accru de ses intéréts. 
Pntérét composé, celui qui est perçu sur un capital 
formé du capital primitif accru de ses intérèts 
accumulés et porn eux-mérnes intérêt jusqu'a 
l'époque de l'échéance. Fiy. Désir du bonheur de 
quelqu'un, tendre sollicitude pour lui : ressentir un 
vif intérét pour quelqu'un. Ce qui, dans un ouvrage. 
charme l'esprit et touche le cœur : histoire pleine 
d'intérét. Dommages et intérêts, V. DOMMAGE. 

INTERFERENCE (lér-fé-ran-se) n.f.(du lat. inter, 
entre, et ferre, porter). Physig. Phénomène résultant 
de la combinaison de deux mouvements vibratoires : 
Fresnel a expliqué le phénomene des interférences. 

INTERFERENT (tèr-fé-ran), E adj. Qui présente 
le phénumène de l'interférence : rayons interférents. 


— 540 — 


_ Se dit 


INT 


3 , : 

INTERFERER (tèr-féré. — Se conj. comme 
accélérer.) v. i. Produire des interférences. 

INTERFGZ ITAGE (tér) n. m. Action d'interfolier 
un livre. 

INTERFOLIER (tèr-fo-li-é) v. t. (du lat. inter, 
entre. et folium, feuille. — Se conj. comme prier.) 
Insérer des feuillets blancs entre les pages d'un livre. 

INTERIEUR, E adj. (lat. interior). Qui est au 
dedans : cour intérieure. Fig. Qui se rapporte à 
l'âme, à la nature morale : sentiments intérieurs. 
N. m. La partie de dedans : l'intérieur du corps, 
Partie d'une diligence, entre le coupé et la rotonde ; 
partic couverte d'un omnibus, d'un wagon. Partie 
centrale d'un pays. Pays lui-même, pae opposition 
aux pays étrangers. Domicile privé. Vie de famille. 
Ministère de l'intérieur, administration des af- 
faires intérieures d’un pays. ANT. Extérieur. 

INTERIMUREMENT (man) adv. Au dedans. 
Fig. Dans l'Ame, à part soi : se moquer intériéure- 
ment des sottises d'un fat. ANT. Extérieurement. 

INTERIM a n. m. (du lat. interim, signif. 
pendant ce temps-là). Espaca de temps pendant le- 
quel une fonction est remplie par un autre que par 
le titulaire. Exercice d'une charge pendant l'absence 
du titulaire, Par intérim, loc. adv. Provisoirement : 
ministre par intérim. 

INTERIMAIRE (mè-re) adj. Qui a lieu. qui 
s'exerce par intérim : fonctions intérimaires. N. Per- 
sonne qui fait l'intérim. 

INTERIMAT (ma) n. m. Etat de celui qui exerce 
des fonctions par intérim. (Peu us.) 

INTERJECTIF (tèér-jék-tif), AVE adj. Qui tient 
lieu d'une interjection : locution interjective. 

INTERJECTION (tér-jék-si-on) n. f. (lat. inter- 
jectio ; de interjicere, govor entre). Gram. Partie du 
discours, comprenant les exclamations qui servent à 
exprimer les diflérents mouvements de l'âme, comme 
ah ! hélas ! chut,! bravo! eto. Dr. Action d'interjeter : 
interjection Pepper 

INTERSJETER (tèr-je-té) v. t. (Prend deux f 
devant une syllabe muette : il interjettera.) N'est d'u- 
sage quedans: interjeter appel.appelerd'unjugement. 

INTERLIGNAGE (tèr) n. m. Action ou manière 
d'interligner. 

INTERLIGNE (tèr) n. m. Espace qui est entre 
deux lignes écrites ou imprimées. Ecriture entre ces 
deux lignes : la loi interdit les interliÿnes sur les 
minutes des actes notariés. N. f. Impr. e de mé- 
tal qui sert à espacer les lignes. 

INTERLIGNER (tér-li-gné) v. t. Ecrire dans les- 
interlignes. Impr. Séparer par des interlignes. 

INTERLINEAIRE (tèr, é-re) adj. Qui est écrit 
dans l'interligne : traduction interlinéaire. 

INTERLOCUTEUR, TRICE (tèr) n. (du lat. friter, 
entre, et locutum. supin de loqui, parler). Toute 

ersonne cònversant avec une autre. Personne qui 
Ngoro dans un dialogue : Alcibiade ert nn des inter- 
locuteurs habituels dér Dialogues de Platon. 

INTEKHLOCUTION (tèr, si-on) n. f. (de interlo- 
cuteur). Discours de personnes qui conversent ensem- 
ble. Dr. Jugement par lequel on prononce uminter- 
locutoire : arrêt d'interlocution. 

INTERLOCUTOIRE (tèr) n. m. Décision judiciai- 
re qui, avant de statuer sur le fond.ordonne des mesu- 
res propresh préparer lasolutiondel'affaire Adjéctiv. 
e la preuve ordonnée : preuve interlocutoire. 

INTERLOPE (tèr) adj. (angl. interloper). Qui tra- 
fique en fraude. Qui sc fait en fraude : navire. com- 
merce interlope. Fig. Equivoqua, suspect : monde, 
maison interlope. N. m. Navire marchand qui trafi- 
que en fraude, 

INTERLOQUER (tèr-lo-ké) v. t. (du lat. interlo-. 

ui, interrompre). Soumettre à un interlocutoire. 
ig. et fam. Embarrasser, interdire : cette réplique 
l'a interloqué. 

INTERMEDE (tèr) n. m. (ital. intermedio ; du lat. 
inter, entre, et medius, qui estau milieu). Divertisse- 
ment entre deux pièces d'une représentation théâtra. 
le : intermède musical. Fig. Episode-intermédiaire, 

INTERMEDIAIRE (tèr, èr-e) adj. (du lat. inter, 
entre. et medius. moyen). Qui est entre deur : co 
intermédiaire. N. m. Moyen terme, entremise. Per- 
sonne qui s'interpose : servir d'intermédiaire. Ce 
s est placé entre deux choses et permet à l'une 

‘agir sur l'autre, 
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INTERMEDIAIREMENT (fèr, d-re-man) adv. 
D'une maniere intermédiaire. 

INTERMEDIAT |fér mé-di-a). Æ adj. Se dit d'un 
intervalle de temps entre deux actions, deux termes. 

INTERMINABLE (tèr) adj. Qui ne saurait ètre 
terminé. Par eragér. Qui dure très longtemps : 
procès interminable. 

INTERMINABLEMENT (fèr, man) adv. D'une 
manière interminable. 

INTERMISSION ('ér-mi-si-on) n. f. (lat. inter- 
missio). Interruption, discontinuation. (Peu us.) 

INTERMITTENCE (tér-mi-tan-se) n. f. Carnctère 
de ce qui est intermittent : l'intermitience du pouls. 
Intervalle qui sépare deux accès de fièvre. 

INTERMITTENT (iér-mi-tan), R andj. (du lat. 
ínter, entre, et militere, mettre). Qui s'arrête et 
reprend par intervalles : fontaine intermittente. 
Fièvre intermittente, syn. dé FIÈVRE PALUDÉENNE. 
Pouls intermittent, pouls dont les pulsations se 
produisent à des intervalles inégaux. 

INTEMMUSOULATRE (lèr-mus-ku-lè-re) adj. Qui 
est sitoé entre les muscles, 

INTERNAT (lèr-na) n. m. Situation d'un élève 
interne. Ecole d'internes. Régime dun établissement 
de ce re. Enñsenble des internes : l'internat d'un 
lycée. Fonctions des internes en médecine, dans les 
hôpitaux. Durée de ces fonctions. Ensemble des 
internes en médecine: å Paris, l'internat se recrute 
ax Concours. ANT. Externat. 

. INTERNATIONAL, E, AUX (tér-na-si) adj. Qui a 
licu, ga se passe entre nations : l'arbitrane inlerna- 
tional peut enir de nombreux conjlits. Droit 
íntèrnational, droit qui régit les rapports de nation 
à nation. N. f. Assotiation générale d'ouvriers des 
diverses nations du globe, unis pour In défense de 
certaines revendications. 

INTERNATIONALISME (fér-na-sio-na-lis-me) 
n. in. Etat des relations internationales. Codifica- 
tion du droit des gens. Opinion de ceux qui préco- 
nisent une alliance internationale des classes so- 


ciales, aux dépens de l'idée de patrie. 


INTERXATIONALISTE (lis-te) n. Partisan de 
l'internatiohñalisme. | 

INTERNNATIONALITE (lér-na-si) n. f. Etat, 
caractère de ce qui est international. 

INTERNE (/èr-n1e) ad). (lat. internus). Dont le siège 
est au dedans :»maladie interne. Géom. Angle interne, 
un des angon formées par une sécante entre deux 
parallèles. N. Elève logé et nourri dans l'établisse- 
ment. Méd. Interne des hôpitaux, éleve en médecine 
logé et nourri dans un hôpital, où il est chargé de se- 
conder le personnel médical traitant. ANT. Externe. 

INTERNE, E (tèr) adj. et n. Se dif d'une personne 
enfermée dans un lieu d où elle ne peut sortir : un 
aliéné interné ; les internés politiques. 

INTERNEMENT (férne-man) n. m. Action d'in- 
terner : solliciter l'internement d'un aliéné. 

INTERNER (lèr-né) v. t. (de interne). Fixer une 
résidence à quelqu'un que l'on regarde comme dan- 
gereux : le second Empire interna à Lambessa de 
nombreux républicains. Importer : interner des 
marchandises. (Peu us. en ce sens.) 

INTERNONCE (lér)n.m.(dulat.inter et nuntius, 
envoyé). Envoyé du pape dans une cour étrangère, 
à défaut de nonce. ° 

INTERNONCIATURE (tèr) n. f. Office d'inter- 
nonce. | 

INTEBROCEANIQUE |fé-ro-s4) adj. Qui est entre 
les deux océans : le canal interocéanique de Panama. 
Qui s étend par delà l'un et l'autre océans. 

INTEROCULAIRE (ièr, lé-re) adj. (du lat. inter, 
entre, et oculus, œil). Qui est placé entre les deux 
yeux : espace inferoculaire. 

INTEROSSEUX, EUSE (fè-r0-seû, eu-ze) adj. Qui 
est situé entre les os. 

INTERPARIETAL, E, AUX (tèr) ad}. Anat. Qui 
est $ mete entre les pariétaux. 

INTERPELLATEUR, TAICE (tér-pé-la) n. Per- 
sonne qui in lle. 

INTERPELLATION (tér-pé-la-si-on) n. f. Action 
d'interpeller. Demande d'explication adressée à un 
ministre par un membre du Parlement et sanction- 
née par un ordre du gour. Sommation faite par un 
juge, un notaire, un buissier, d'avoir à dire, à faire 
quelque chose. 
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INTERPELLER (fér-pé-lé) v. t. (du lat. interpel- 
lare. interrompre). Adresser la parole pour deman- 
der quelque chose. Summer (un ministre) de s expli- 
quer sur un fait. Dr. Sommer, 

INTERPLANETAIRE adj. Qui est entre les 
planètes : espaces interplanélaires. 

INTERPOLATEUR, TRICE (tèr) n. et adj. Qui 
interpole. 

INTERPOLATION (tèr. si-on) n. f. Action d'in- 
terpoler. Ce qui a été interpolė : les interpolations 
sont très nombreuses dan les textes anciens. Math. 
Construction d'une formule empirique, qui repré- 
sente exactement les résultats d'expériences faites. 

INTERPOLER (tèr-po-lé) v. t. (lat. interpo- 
lare). Introduirg dans un ouvrage des passages, des 
chapitres entiers, qui n'appartiennent’ pas à la 
pièce originale : interpoler une glose dans le contexte. 

INTENMPOSER (lér-p0-36) v.t. Placer entre : in- 
terposer une lumière entre deux écrans. Fig. Faire 
intérvenir : interposer son autorité. S'imterposer 
v. pr. Se poser, se placer entre. Intervenir comme 
médiateur : s'interposer entre deux adversaires. 

INTEMPOSITIF, IVE (fèr-po-2i) adj. Bot. Se dit 
des cloisons qui naissent de deux feuilles opposées. 

INTERPOSITION |(ièr-po-zi-si-on) n. f. Situation 
d'un corps entre deux autres. Fig. Intervention 
d'une autorité supérieure. Pr. Interpôsition de ‘per- 
sonnes, se dit lorsqu'une personne prète son nom 
à une autre, pour lui faciliter des avantages qu'elle 
ne pourrait pas obtenir directement : l'interposition, 
dûment prouvée, annule les avantages concédés. 

‘INTERPRÉTABLE (/ċr) adj. Qui peut étre in- 
terprété : convention aisément interprétable. 

INTERPRETATEUR, TRICE (tèr) n. et adj. Qui 
interprète. 

INTERPRETATIF, IVE (!èr) ad]. Qui explique. 


INTERPRETATION (ièr, si-on) n. f. (lat. inter- ` 


pretatio). Action d'interpréter, explication. Traduc- 
tign, commentaire critique : interprétation auda- 
cieuse. Façon dont une œuvre dramatique ou musl- 
cale est jouée. ja 

INTERPHRETATIVEMENT (tèr, man}adv. D'une 
maniere interpretative. (Peu us.) 


INTERPRETE |lér) n. (lat: interpres, etis)i Per- 


sonne qui rend les mots d'une langue par les mots 
d'une autre langue : ils ne peuvent s'entendre sans le 
secours G'un interprète. Qui est chargé de déclarer, 
de faire connaitre les volontés, les intentions d'un 
autre : soyez mon interprète auprès de... Qui inter- 
prète une œuvre artistique. Qui commente-et expli- 
que : les interprètes de la Hible. Interprète juré, 
nommé par les cours ou tribunaux pour tradujre. 

INTERPRETER (fér-pré-té) v. t. (lat. intergre- 
tari. — Se conj. comme accélérer.) Traduire dune 
langue en une autre : interpréter un discours de 
bienvenue. Expliquer ce qui est obscur : interpréter 
une loi. Deviner. tirer d'une chose quelque induc- 
tion, quelque présage : interpréter un songe. Fig. 
Prendre en bonne ou en mauvaise part : mal inter- 
préler les intentions de quelqu'un. Traduire la pensée 
d'un artiste : graveur qui interprète bien un tableau. 

INTERMEGNE (iér-rè-gne) n. m. Intervalle pen- 
dant lequel un Etat est sans chef supréme : le grand 
interrègne allemand va de 1950 à 1973. 

INTERMOGANT (fé-ro-ghan), E adj. Qui a la 
manie d'interroger. Typeÿr. N. et adj. m. Point 
d'interrogation : point interrogant. (Vx.) 

INTEMROGATEUR, TMICE (/ċ-ro) adj. et n. 
Qui interroge : jeter un regard interrogateur. Exa- 
minateur : répondre aux questions des interrogateurs. 

INTERROGATIF, IVE (té-ro) adj. Gram. Qui 
marque interrogation : adjectif, pre interrogatif. 

INTERROGATION |(lé-ro-gha-si-on) n. f. Ques- 
tion, demande : interrogation indiscrèle. Point 
d'interrogation, qui marque l'interrogation (?). 

INTEHROGATIVEMENT ({è-ro, man) adv. Par 
interrogation. (Peu us.) 

INTERROGATOIRE (fé-ro) n. m. Questions 
qu'un magistrat adresse à un accusé ct réponses de 
celui-ci : interrogatoire serré. Procès-verbal où sont 
consignées ces questions et ces réponses : l'accusé 
signe son interrogatoire. 

INTERROGER (fé-ro-jé) v. t. (lat. interrogare ; 
do inter, entre, et rogare, demander, prier. — Prend 


` 
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un e muct après le g devant a et o: {fl interrogea. 
nous interroyeuns.) Adresser des questions à quel- 

u'un : interroger un inculpé. Questionner un can- 
didat dans un examen. Fig Consulter, examiner : 
interroger l'histoire. 

ENTERRO! (tér-roi) n. m. (lat. inlerrez). Magis- 
trat romain, chargé d'exercer sous ja :epublique 
une istrature, en attendant l'installation dun 
nouvel élu : l'interroi était tiré au sori parm: ‘es 
sénateurs. 

INTERROMPRE (lèé-ron-pre) v t (lat. inter- 
rumpere). Rompre la continuité d'une chose : inter- 
rompre un courant électrique. Couper la parole à 
que z Le Propos interrompu, discours sans suite ; 
jeu de société où l'on tient des propos de ce genre. 
Bot. Se dit de certains 
corps, dont les parties sont 
entrecoupées d'espaces vi- 
des : épi interrompu. S'iw= 
terrorn v. pr. S'arrêter 
momentanément., Cesser 
de faire ce qu'on raisait. 

INTEMRUPTREUR, 





interrupteur de courant 

TRICE (lè-rup) ei et n. (intérieur et extérieur) 

Qui interrompt. . m. 

Appareil destiné à couper un courant électrique 
INTERMUPTIF, 1VÉ (ièrup) adj. Qui produit 


l'interruption : acte interruptif de prescription 

INTERRUPTION (lè-rup-si-on) n. f (lat. inter- 
ruplio). Action d'interrompre. Etat de re qui est 
interrompu. Paroles prononcées | 
pour interrompre : une véhémente $ 
nterruplion. Hhët. Suspension. 
réticence. À 

INTERRECTE, E (tèr-sèk) ad). 
Archit. Entrelacé, entre-croisé 
arcatures inlersectées. Géom. 
Coupé : ligne intersectée. 

INTERSECTION (tèr-sèk-si-on) 
n. f. Géom. Lieu des points où 
deux lignes, deux plans, deux soli- 
des se coupent: point d'intersection. 

INTERSESSION n.f. Temps 
qui sépare deux sessions d'une assemblée politique. 

INTENSTELLAIRE (tèrs-tèl-lè-re) adj Astr. 
Qui est situé entre les étoiles : erpaces intersiellaires. 

INTERSTICE (tèrs-ti-se) n. m. (lat, interstitium ; 
de inter, cntre, et stare, se tenir). Petit intervalle 
entre les parties d'un tout : les interstices des mus- 
cles, d'un plancher. Intervalle de temps. 

INTERSTITIEL, ELLE (tèrs-fi-sı-èl, à-le) adj. 
Méd. Qui est dans les interstices d'un tissu. 

INTERTRIGO (tèr) n. m. Méd. Erythèine cutané, 
prdduit par le frottement répéte de la peau 

INTERTROPICAL, E, AUX (fér) adj. Qui se ren- 
contre entre les tropiques : clim:t intertrupical. 

INTERURBAIN, E adj. Entre des villes difè- 
ventes : téir- ime interurbain. $ 

ENTERVALLAIBE ((ér-va/-lè-re) adj. Situé dans 
l'intervalle qui sépare deux objets. 

INTERVALLE (tèr-va-le) n.m. (lat. intervallum). 
Distance entre les licux, les temps. Fig. Différence, 
inégalité de condition, Musiq. Distance qui sépare 
un sog d'un autre, soit au grave, soit à l'aigu : inter- 
valle ae seconde, de tierce, elc. Par iutervalles, loc. 
adv. De temps À autre. 

INTERVENANT Mare E n. et adj. Qui 
intervient dans un procès : se faire recevoir comme 
partie intervenante au procès. 

ANTERVENIR (lér) v. i. (lat, intervenire. — Se 

. comme venir et prend toujours l'auxiliaire 
être.) Prendre part volontairement ; intervenir dans 
un conflit. Se rendre médiateur ; interposer son au- 
torité.: intervenir dans une querelle. Dr. Be rendre 
partie. Se uire incidemment (à la forme person- 
nelle ou À la forme impersonnelle) : il intervint un 
jugement ou un jugement est intervenu. 

INTERVENTION (fèr-van-si-on) n. f. Action d'in- 
tervenir dans une re, un procès, etc. Méd. Trai- 
tement actif, opération : intervention chirurgicale, 

INTRAVERSION (ièrvèr) n. f. Dé ement, 
renversement d'ordre : l'interversion des facieurs 
d'une multiplication ne change pas le produit. 

EINTERVERTIR (tèr-vèr) v. t (du lat. ínter, 
entre, et vertere, tourner). Déranger l'ordre 





Arcatures 
intrrsectées 
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INTERVERTISAEMENT (tér-vèr-fi-se-man) n. 
m Action d'intervertir. 

INTERVIEW (1ér-vi-ou) n. f. ou m. (mot ang!.). 
Visite à une personne en vue pour l'interroger sur 
ses actes, ses idées, etc.. prendre un, une interview. 

INTERVIEWER (lér-vi-ou-vé) v. t. Soumettre à 
une interview : interviewer quelqu'un. 

INTERVIEWER (tèr-vi-ou-veur) n.m. (mot angl ). 
Celui qui fait l'action d'interviewer. 

INTESTAT |1ès-ta) adj. et n. (du lat. int $, 
qui n'a testé). Qui n'a pas fait do testament : 
mourir intestat. Ab intestat, loc. p. (du lat. ab, 
de, et de intestat): hériter ou héritier ab intestat 
de quelqu'un mort intestat. 

INTESTAN (tés-fin) n. m. (lat. intestinum ; de in- 
testinus, intérieur) Anat. Viscère abdominal. allant 
de l'estomac a l'anus et qui se divise suivant son 
diamètre en deux parties l'intestin gréle (6 à 
8 mètres de long chez l'homme) dans la e su- 
périeure. et.le gros intestin (1=,60 à 1m,70 de long) 
dans la partie inférieure. Ce dernier se divise a sun 
tour en cæcum. côlon et rectum. (V. nIGEÆRTION.) 

INTESTIN (tès-tin). E ad). Qui est à l'intérieur 
du corps chaleur intestine. Qui se passe dans un 
corps social ou dans l'Âme : divisions intestines. 

ANTESTINAL, E, AUX ({és-ti) adj. Qui appartient 
aux intestins canal intestinal.V'ersintestinauzx, ani- 
maux parasites (cestodes, nématodes. hématodes), que 
lon trouve dans l'intestin de l'homme et des animaux 
INTIMATION (s1-on) n. f. Action d'intimer. Som- 
mation. Signification juridique. 

INTIME adj. (lat ntimus, superl, de inferior). 
Intérieur et profond. Qui fait l'essence d'une chbse : 
nature intime d'un étre. Qui existe au fond de l âme : 
convictis.n intime. Qui a et pour qui l'on a une 
affection très forte : ami intime Serrétaire intime, 
qui a toute la confiance de son chef. Sens intime, 
sentiment de ce qui se passe au dedans do nous. N.: 
Cest mon intime, mon ami le plus cher. 

INTIME, E ad). et n. Cité en justice, particuliè-. 
rement en appel : entendre la défense de l'intinré. 

INTIMEMENT (man) adv. Inlérieurement Pro- 
fondément . intimement persuadé , intimement unis. 

INTIMER (mé) v. t. (du lat. intimare. introduire. 
notifier). Signifer avec autorité : intimer un orare 
Appeler en justice, assigner devant une juridiction 
supérieure. 

INTIMIDABLR adj. Que l'on peut intimider. 

INTIMIDANT (dan), E adj. Qui intimide : regard 
iniimidant 

INTIMIBATEUR, TRICE adj. Propre à intimi- 
der discuurs intimidateurs ; mesures intimidatrices. 

EINTIMIDATION {(si-on) n. f. Actioun d'intimider, 
Son résultat : céder à l'intimidatinn. 

INTIMIDER (dé) v. t. (du préf..in, et du lat. timi- 
dus, timide). Donner de la crainte, de l'appréhen- 
sion. ANT. Encourager, 

INTIMISTE (mis-te) n. et adj. Peintre qui peint 
des intérieurs. ivain qui exprime les sentiments 
intimes. , 

EINTIMITE n. f. Qualité de ce qui est intime, es- 
sentiel. Liaison inlimne : vivre dans l'intimité des 
grands ; l'intimité trahit les défauts de chacun. 

INTIRABLE adj. Que l'on ne peut tirer. 

INTISY (zi) n. m. Euphorbiacée de Madagascar, 
qui fournit du caoutchouc. 

INTITULE n, m. Titre d'un livre, d'un chapi- 
tre, etc. Formule en tête d'une loi, d'un jugement. 
d'un acte : l'intitulé d'un acte. Intitulé d'inven- 
taire, partie de l'inventaire, où se trouvent indiqués 
les noms, professions et demeures des ayants droit 
et requérants. 

INTITULER ga v. t. (lat. intitulare: de in. sur, 
et (itulus, titre). Donner un titre À un our 
d'esprit quelconque. Dr. Mettre une formule en tête 
de. S'istituler v, pr. Se donner le titre de: les 
Capétiens s'intitulaient rois très chrétiens. 

INTOLÉRABLE adj. (lat. intolerabilis). Qu'on 
ne peut supporter. souffrir : douleur intolérable. 
Par ext. Difficile à supporter: importun : familia- 
rilés intolérables. ANT. Telérable. 

INTOLERABLEMENT (man) adv. D'une manière 
intolérable. (Peu us). 

INTOLERANCE (ran-se) n. f. Défaut de tolérance. 
Haine, violence contre ceux avec lesquels on diffère 
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d'opinion, de groyance : l'intolérance de Philippe 11 
souleva les Pays-Bas. ANT. Tolérance. 

INTOLERANT gren), E n. et adj. Qui manque de 
tolérance : Marie Tudor fut très intolérante. 

INTOLERANTISME (fis-me) n. m. Sentiment, 
manière de voir des intolérants. (Peu us.) . 

INTONATION (sion) n. f. (du préf. in, et du lat. 
tonus, ton). Manière d'entonner, soit avec la voix, soit 
avec un instrument. Ton qu'on prend en parlant, en 
lisant : varier ses intonations. 

EINTORSION n. f. Hist. nat. 
dehors en dedans. 

INTOUCHABLE adj. Qu'on ne peut toucher : les 
parias de l'Inde sont des intouchabhles. 

INTOXICANT (lok-si-kan), Æ adj. Qui produit 
l'empoissnnement : gaz intoricant. 

TOXICATION (1ok-si-ka-sion) n. f. Introduc- 
tion d'un poison dans l'organisme : l'asphyrie par 
l'oryde de est une intoxication. Empofbon- 
nement : intorication saturnine. 

INTOLIQUER (1ok-si-ké) v. t. (lat. intoricare). 
Empoisonner, en grd de substances toxiques. 

INTRA prép. t. signif. dans l'intérieur de, qui 
entre dans la composition dun certain nombre de 
mots français. ANT. Estra. - 

ENTRADOS (dô) n. m. Partie intérieure et con- 
cave d'une voûte, d'une aile d'avion, par opposition 
À EXTRADOS. 

INTRABUISIBLE (si-ble) adj. Qu'on ne pout tra- 
duire : texte intraduisible. Ant. Traduisible. 

EINTRAIT (tré) n. m. Pharm. Extrait séc spécial 
pregori avec les plantes fraiches stabilisées (nom 
déposé). , 

INTRAITARLE (trè) ad). D'un commerce difficile : 
carartère intrailable. A qui l'on ne peut faire enten- 
dre raison sur une chose. Exigeant : créancier in- 
traitable. Qu'on ne peut traiter. ANT. Traitable. 

INTRA-MUROS (ross) loc. adv. forméc de deux 
mots latins signif. en dedans des murs, dans l'inté- 
rieur de la ville. Adjectiv. : quartiers intra-muros. 

EINTRAMUSCULAIRE ad). Qui est ou se fait à 
l'intérieur d'un muscle : tion insramusculaire. 

EINTRANSIGEANCE (s31-jan-se) n. f. Caractère 


de ce qui est intransi t. 
INTRANSIGEANT (zijn). E n. et adj. Qui ne 


tranai : parti politique intransigeant, 

8 NSITIF, IVE (si) adj. Gram. Se dit des 
verbes qui expriment un état ou une action ne pas- 
sant pas du sujet sur un complément : les verbes 
intransilifs n'ont pas de complément direct. ANT. 
Transitif, actif. 

INTHANSITIVEMENT (zi, man) adv. 
manière intransitive. ANT. Transitivement. 

INTRANSMISSIRLE ((rans-mi-si-ble) adj. Qui ne 

ut se transmettre. (Peu us.) ANT, Transmisnibile. 

INTRANSPORTARLE (trans-por) adj. Qui ne 
peut ètre transporté. ANT. Transportable. 

INTRANT (trax) n. m. (du lat. intrans, tis. qui 
entre). Délégué de une des quatre nations de l'an- 
cienne Université de Paris, pour l'élection du recteur. 

EINTRAVEINEUSE (vè-neu-ze) adj. Qui est ou se 
fait à l'intérieur des veines : injection intraveineurr. 

IN-TRHENTE-DEUX (fran-t:-deû) n. m. et adj. 
invar. Format d'un livre dont les feuilles sont pliées 
en 32 feuillets formant 66 pages. Volume de ce format. 

INTREPIDE adj. (lat. intrepidus). Qui ne craint 

int le péril : Ney était un intrépids soldat. Fig. 

ui ne se Jaisse point rebuter par les obstacles : 
solliciteur intrépide. ANT. Lâäebe. 

INTREPIDEMENT (man) ady. D'une’ manière 
intrépide. ANT. Lâchement. 

EINTREPIDITE n.f. (de in ide). Cnurage, fer- 
metė inébranlable dans lepéril. ANT. Lächeté. 

INTRIGAILLER (gha, li mil, é) v. i. S'occuper 
d'intrigues mesquines. 

INTRIGAILLEUR, EUSE (gha, ll, mìl., eur, eu- 
se) n. Personne qui intrigaille. 

INTRIGANT (ghan), Æ n. ct adj. Qui ae mêle d'in- 
trigues : hammer, caractère intrigant 

INTRIGUE (tri-gphe) n. f. (du lat. intrirare, em- 
brouiller). Pratique secrète. quon eimploie pour 
faire réussir ou manquer une affaire : /lhchciteu dé- 

oua les intrigues des grands. Différents incidents 
qui forment le nœud dune pièce de théâtre : lintri- 
que des dernières pièces de Corneille est souvent em- 
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barraseée et obscure. Commerce secret de galanterie. 

INTRIGER (ghé) v.i. Se livrer à des intrigues : 
intriguer continuellement. V. t. Embarrasser, don- 
ner à penser : cela m'intrigue beaucoup. 

INTRINSEQUE adj. (du lat. intrinsecus, intérieu- 
rement). Qui est au dedans d'une chose, qui lui est 
propre et essentiel : merite intrinsrque d'un homme. 

aleur intrinsèque. celle qu ont les objets par eux- 
mêmes, indépendamment de toute convention : le pia- 
tinea une grandr valeur intrinsèque. (En parlant des 
objets d'orfèvrerie, leur valeur par rapport au 
poids, abstraction faite du travail artistique.) ANT. 
Éstrinseque. 

INTRO préfixe lat. signif. dedans, en dedans. 

INTRODUCTEUR, TRICE| duk) n.Qui introduit : 
l'introducteur des ambassadeurs. Qui introduit en un 
endroit une chose qui était inconnue : Parmentier 
[ut l'introducteur en France de la pomme de terre. 

INTROBUCTIF, IVE (duk)adj. Dr. Qui sert de 
commencement à une procédure : requdle introduc- 
tive d'instance. 

INTRODUCTION 'duk-si-on)n.f.(lat.introductio). 
Action d'introduire une personne. Action de faire en- 
trer une chose : l'introduction d'une sonde dans une 
plaie. Ce qui sert de préparation à une étude. Dis- 
cours préliminaire en tête d'un ouvrage. Lettre d'in- 
troduçtion, lettre qui facilite à une personne l'accès 
auprès de quelqu'un à qui elle est adressée, Dr. 
Introduction d'instance, formalités nécessaires pour 
évoquer une Affaire devant une juridiction. 

I ODUCTOIRE (duk)adj. Qui a rapport à 
l'introduction. Qui introduit : forme introductoire. 

INTRODUIRE v, t. (lat. introducere. — Se conj. 
comme conduire.) Faire entrer qnelqu'un : il l'in- 
troduisit dans le cabinet du ministre. Faire entrer 
une chose dans une autre : introduire la sonde dans 
une plaie. Fig. Faire adopter : introduire une 
mode. S'introduire v. pr. Entrer, pénétrer : voleurs 
qui s'introduisent dans une maison. Se faire rece- 
voir : il est difficile d'empêcher les abus de s'in:ro- 
duire. ANT. Expulser, chasser. 

INTROËT (tro-if') n. m. (du lat. introitus, entrée). 
Prières que récite le prêtre ou que chante le chœur, 
au commencement de la messe. 

INTROMISSION (mi-si-on) n. f. (du lat. intromis- 
sum, supin de intromittere, introduire dans). Action 
in un corps est introduit dans un autre. 

ONISATIOK [(za-si-on) n. f. Action d'in- 
troniser : l'intronisation d'un évèque. 

INTRONISER (z4) v. t. (gr. enthronisein, mettre 
sur le trône). Installer un évêque sur son siège 
épiscopal, un pape sur son trône, etc. Fig. Etablir : 
introniser une mode. S'iutrouiser v, pr. S'intro- 
duire, acquérir de l'ascendant, du pouvoir. 

INTROSPECTION (spèk-si-on) n. f. (du lat. intro, 
dans, et aspicere, regarder). Etude de l'âme par elle- 
même, qui est. pour l'école spiritualiste, le procédé 
nécessaire de l'information psychologique. 

INTROUVABLE adj. Qu on ne peut trouver : le 
merle blanc est presque introuvable. Chambre in- 
tronvable, v. CHAMBRE (Part. hist.) 

INTRUS, E ((ru, u-ze) n. ct adj. (lat. intrusus ; 
de in. dans. et trudere, pousser). Celui qui s'intro- 
duit dans un lieu, dans une charge. dans une dignité 
ecclésiastique, sans avoir qualité pour y être admis. 

INTRUSION (zi-on) n. f. (de intrus). Action de 
s'introduire, contre le droit on la forme. 

INTUITIF, IVE adj. Que l'on a par intuition, 

ENTUITION (si-on) n. f. (lat. intuitio; de in, 
dans. et tueri, voir). Connaissance claire, droite, 
immédiate, do vérités qui, pour étre saisies par 
l'esprit, n'ont pes besoin de l'intermédiaire du 
raisonnement : la conscience morale est l'intuition 
du bien. Par ert. Pressentiment. . 

EINTUITIVEMENT (man) adv. Par intuition. 

INTUMESNCENCE (més-san-se) n. f. (de intu- 
mescent). Action par laquelle une chose s'enfe. 

INTUMESCENT (san), E adj. (lat. intumescens), 
Qni commence à enfler : chairs intumcescentes. 

INTUSSUNCEPTION (tus-sus-sép-si-on) n. f. (du 
lat. intus, dedans. et susceptum, supin de suscipere, 
recevoir). Introduction, s un corps organiné, 
d'un suc, d'uno substance qui sert à son accrois- 
sement : les animaur et les plantes s'accroissent 
Pur intussusception. ANT. Justapesitios, 
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INULEES (lé) n. f. pl. Tribu de composées, ayant 
pour type le genre aunée (inuia). S. une inulée. 

INULINE n, f. Chim. Corps composé, voisin de 
l'amidon, que l'on trouve dans diverses plantes (topi- 
nambour, dahlia, etc.). 

INUSABLE (za-ble) adj. Qui ne peut s'user : tissu, 
vétement inusable. ANT. Usable. 

INUSITE, E (zi) adj. Qui n'est pas usité : accueil- 
2 guine un avec une bienveillance inusitée. ANT. 
Usité. 

INUTILE adj. Qui n'est pas utile : un homme 
inutile à la société. Infructueux : faire une démar- 
che inutile. ANT. Utile. . 

EINUTILEMENT (man) adv. D'une manière inu- 
tile. ANT. Utilement. 

INUTILISABLE (za-ble) adj. Qu'il est impossible 
d'utiliser * machine inutilisable. ANT. Utilisable. 

INUTILISE (zé), Æ adj. Qu'on n'utilise point. 
ANT. Utilisé. 

INUTILISER (zé) v. t. Rendre inutile : inutiliser 
une bouche a feu en enlevant la culasse. ANT. Utiliser 

INUTILITE n. f. Manque d'utilité : reconnaître 
l'inutilité d'un effort. P). Choses inutiles : discours 
rempli d'inutilités. ANT. Utilité. 

INVAGINATION (si-on) n. f. {du lat. in, dans et 
vagina, gaine). Chir. Replolement d'une lame de 
tissu à l'intérieur des autres tissus : 
l'invagination de l'intestin cause son 
occlusion. 

INVAINCU, E (vin) adj. Qui n'a . 
jamais été vaincu : héros invaincu 
ANT. Vaiucu. 

INVALIDATION (si-on)n. t. Action 
d'invabdcer : prononcer- l'invalidation 
d'une élection. Son résultat. ANT. Vali- 
dation. 

INVALIDE adj. (lat. invalidus), In- 
firme, qui ne peut travailler: vieillard 
invalide. Fig. Qui n'a pas les conditions 
requises par la loi : acte, mariage inva- 
lide. N. m. Soldat que l'âge ou les bles- 
sures ont rendu incapable de servir et 
qui est nourri aux frais de l'Etat à 
l Hôtel des Invalides. N. m. pl.. Les 
invalides, hospice pour les militaires 
invalides. Etablissement des Invalides, établissement 
ressortissant au ministère de la marine et qui a 
en particulier dans ses attributions le payement des 
pere dites demi-solde aux anciens inscrits mari- 

mes. (V. Part. hist.) ANT. Valide. 

INVALIDEMENT (man)adv, D'une manière inva- 
lide, nulle : un homme interdit ne peut traiter de 
ses intéréts qu'invalidement. ANT. Validement. 

INVALIDER (dé) v. t. Déclarer nul : invalider 
un testament, l'élection d'un député. ANT. Valider. 

INVALIDITE n. f. Manque de validité : invali- 
dité d'un contrat, d'un mandat. ANT. Validité. 

INVAR n. m. (abrév. de invariabile). Acier au 
nickel, infiniment peu sensible aux changements 
de température et que l'on utilise en horlogerie. 

INVARIARBILITE n. f. Etat de ce qui est inva- 
riable. ANT. Variabilité. 

INVARIABLE adj. Qui ne change point : l'ordre 
{nvariable des saisons. Immuable : homme invaria- 
ble dans ses idées. Gram., Se dit des mots dont la 
terminaison ne subit aucun changement : les adver- 
bes sont invariables. ANT. Variable. 

INVARIABLEMENT (man) adv. D'une manière 
invariable ; toujours, immanquablement. ANT. Va- 
riahlement. 

INVARIANT (ri-an) n. m. Math. Quantité formée 
des coefficients, dans une fonction, ou des coefficients 
et des variables, et qui ne change pas quand on 
passe d'un système d'axes à un autre. 

INVASION (zi-on) n. f. (lat. invasio; de in, dans, 
et vadere, aller). Irruption faite dans un pays à main 
armée : les invasions barbates détruisirent l'emyire 
romain, Troupes qui envahissent. Fig. Entrée ou 
diffusion soudaine : l'invasion des idées nouvelles. 
Méd. Irruption d'une maladie dans une contrée. 
Début d'une maladie. 

INVECTIVE (vèk) 0. f. (du lat. invectum, supin de 
énvehere, se déchainer contre). Parole amère et vio- 
lente expression injurieuse: les invectives de Cicéron 
contre Antoine causérent la mort du grand orateur. 
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INVECTIVER (vék-ti-ve) v. 1 Dire des invecti- 
ves : invectiver contre les mœurs du siècle. V.t, 
Fam. : invectiver quelqu'un. 

INVENDABLE van) adj. Qu'on ne peut vendre : 
marchandise invendable. ANT. Vendebie. 

INVENDU, E (van) adj. Qui n'a F ay été vendu. 
N. m, Article non vendu. ANT. Ven 

erara hit ah sh hor m. (lat. inventarium), 
Etat, dénombrement par it et par articles des 
biens, meubles, titres, papiers d'une personne : faire 
l'inventaire d'une succession. Evaluation des mar- 
chandises en magasin et des diverses valeurs, afin 
de constater les profits et pertes : Le commerçant est 
tenu de faire, au moins une fois l'an, son inven- 
taire. Bénéfice d'inventaire, faculté qu'a um héri- 
tier de ne payer les dettes d'une succession que jus- 
qu'à concurrence de la valeur des biens quil doit 
recueillir. Fig. Par ou sous bénéfice d'inventaire, 
dans le cas où l'on y trouverait son compte. 

INVENTER (van-lé) v. t. (du lat. inventum, su- 
pin de invenire, trouver). Imaginer le premier quel- 
que chose de nouveau : Gutenberg inventa l'imprime- 
rie. Créer par la force de son imagination. Imaginer 
es EXT qu'on donne comme réelle : inventer une 
ausselé. 

INVENTEUR, TRICE (van) n. Qui invente - 
l'inventeur de ia poudre à canon est inconnu. Qui 
découvre : inventeur de trésors. 

INVENTIF, IVE (van) adj. Qui a le génie;: le ta- 
lent d'inventer : esprit inventif. . 

INVENTION (van-si-on)n. f. (lat. inventio). Fa- 
culté, action d'inventer : l'invention du paratonnerre 
est due à Franklin. Chose inventée, fiction : les 
inventions des poètes. Mensonge inventé pour trom- 

er. Découverte, surtout en parlant de cerlaines re- 
iques : l'invention de la croix. Rhét. Action de 
trouver les arguments et les idées, dont on peut 
faire usage pour traiter un sujet. 

INVENTORIER (van-10-rié) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Faire inventaire de:inventorierunc succession. 

INVERIFIABLE adj. Qui ne peut étre vérifié : 
assertion invérifiable. ANT. Vérifiable. a 

INVERSABLE (vèr) adj. Qui ne peut vèrser : 
voiture inversable. ANT. Versable. 

INVERSE /vér-se) adj. (du iat. inversus, renversé), 
Qui va dans un sens opposé à la direction actuelle 
ou naturelle des choses : les objets apparaissent dans 
l'eau en un sens inverse. Dont les termes sont 
dans un ordre renversé : proposilion, construction 
inverse. Raison inverse. rapport dont un termé croît 
quand l'autre et comme l'autre décroit. Nombres 
inverses, deux nombres dont lë produit ést égal à 
l'unité : 7 et 1]7 sont inverses. N. m. Le contraire : 
faire l'inverse. 

INVERSEMENT (vér-se-man) adv. D'une manière 
inverse : quantités inversement yroportionnelles. 

INVERSER (vèr-sé) v. t. Changer le sens d'un 
courant électrique, lui donner une direction inverse. 

INVERSEUR (vèr) adj. ct n. m. Appareil servant 
à inverser le sens du courant électrique envoyé dans 
un appareil] quelconque : levier inverseur. 

INVERSIF, IVE (vèr) adj. Gram. Qui a rapport 
à l'inversion : construction inversive. 

INVERSION (vér) n. f. (lat, inversio). Gram 
Toute construction où l'on donne aux mots un autre» 
ordre que l'ordre direct : l'interrogation se marque 
par l'inversion du sujet et du verbe. Méd. Déviation 
d'un organe de sa position naturelle. Mari. CRE 1 
TEUR reciproque. Milit. et mar. Disposition de 
troupes ou des unités d'une escadre dans un ordre 
inverse de l'ordre primitivement adopté.. i 

INVERTEBRE, E (vèr) adj. etn. Se dit des ani- 
maux qui n'ont point de colonne vertébrale, comme 
les insectes, les crustacés, etc. ANT. Vertébré. 

INVERTI, E (vèr) adj. Se dit du sucre cristallisable 
produit par l'invertine. N.‘Syn. de HOMOSEXOEL. 

INVERTINE n. f. Syn. de SUCRASE. 

INVERTIR (ùèr) v. t. (lat. inverteré). Renverser 
symétriquement : invertir lesens d'un courant élec- 
trique ; les miroirs invertissent les objets. Disposer 


“en inversion : invertir des troupes. 


INVESTIGATEUR, TRICE (vès-ti) n. (lat. inves- 
tigator, trir; de in, sur, èt vestigium, trace). Qui 
fait sur un objet des recherches suivies. Adjectiv, : 
jeter des regards investigateurs. 
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INVESTIGATION (vès-ti-gha-si-on) n. f. Recher- 
che sur un objet : poursuivre ses investigations. 

ENVESTIR (vės-tir) v. t, (lat. investire; de in, 
dans et vestire, vêtir). Mettre, avec de certaines for- 
malités, en possession d'un pouvoir, d'une autorité 
quelconque. Environner de troupes une place de 
guerre : César investit Alésia. Fig. Investir quel- 
A de sa confiance, se fier à lui entièrement. Wéol. 

lacer des fonds. 

INVESTISSEMENT (vés-ti-se-man) n. m. Action 
d'investir nne place. 

INVESTITURE (nés-fi) n. f. Mise en possession 
d'un fief, d'une dignité ecclésiastique. (V. Part. hist.) 

INVETERE, E adj. (de invétérer). Fortifié par le 
temps : mal invétéré; scélérat invétéré. 

INVETERER (ré) (8°) v. pr. (lat. inveterare: de 
in, dans, et vetus, eris, vieux. — Se conj. comme 
accélérer.) Devenir ancien et difficile à guérir. V. i. 
(et à l'infinitif reulement) : laisser invétérer une 
mauvaise habitude. 

ENVINCIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
invincible. 

INVINCIBLE adj. Qu'on ne saurait vaincre : une 
armée invincible. Fig. Que l'on ne peut réfuter, sur- 
monter : argument, sommeil invincible. 


INVINCIBLEMENT (man) adv. D'une manière 


invincible. 

IN-VINGT-QUATRE (in-vinl'-ka-tre) n.m. et ad} 
{nvar.Seditd'unefeuilled'impression formant 24feuil- 
lets ou 48 pages.ct du format obtenu avec cette feuille. 

INVIOLABILITE n.f. Qualité de ce qui est inviola- 
ble : les déjrutés jouissent de l'inviolabilité pendant les 
sessions parlementaires, hors le cas de flagrant délit. 

INVIOLABLE adj. Qu'on ne doit jamais violer, 
enfreindre : serment inviolable. Que la constitution 
met à l'abri de toute action violente, de toute pour- 
suite : la personne des ambassadeurs est inviolable. 

INVIOLABLEMENT (man) adv. D'une manière 
inviolable : secret inviolablement gardé. 

INVIOLE, E adj. Qui n'a pas été violé, outragé, 
enfreint : sanctuaire inviolé; loi inviolée. 

INVISIBILITE (zí) n. f. Etat de ce qui est invi- 
sible. ANT. Visibilité. 

INVISIBLE (zi-ble) adj. Qui échappe à la vue par 
sa nature. sa petitesse ou sa distance : le plus grand 
nombre des étoiles sont invisibles à l'œil nu. Qui se 
dérobe et ne veut pas étre vu : un ministre invi- 
sible. ANT. Visible. 

INVISIBLEMENT (z3i-ble-man) adv. D'une ma- 
nière invisible. ANT. Visiblement. 

ENVITANT (fan), E adj. Séduisant, engageant. 

INVITATION {si-on) n.f. Action d'inviter : actey- 
ter. refuser une invitation. 

INVITATOIRE n. m. Liturg. Antienne qui se 
chante à matines. 

INVITE n. f. Carte que l'on joue pour indiquer 
les éléments de son jeu à son partenaire. Fig. Ce 
qui invite à faire quelque chose. | 

INVITE, E n. Qui a reçu une invitation. 

INVITER (té) v. t. (lat. invitare). Convier, prier 
de se trouver quelque part, d'assister à : inviter des 
amis à diner. Fig. Engager, exciter : le crépuscule 
invite à la rêverie. V. i. Jeu. Faire une invite. S'in- 
viter v. pr. Fam. Se rendre, se trouver quelque 
part sans y avoir été conviė. 

INVOCATEUR adj. et n. m. Qui invoque. 

INVOCATION f{si-on) n. f. Action d'invoquer : 
l'invocation des saints. Prière que le poète adresse 
à une divinité. au début d'un ouvrage. Liturg. Dédi- 
cace. protection : église sous l'invocation de la ierge, 

INVOCATOIRE adj. Qui appartient à l'invo- 
cation formule invocatuir». PO 

INVOLONTAIRE (ié-re) adj. ama SE oA 
Fait sans le consentement de la e SRA 
volonté : erreur involontaire. gas 
ANT. Volontaire. = 

EINVOLONTAIREMENT (!é- 
re-man) adv. Sans le vouloir. ~ 
ANT. Voloutairement. 

INVOLUCELLE (sé-le) n. m. 
Petit involucre. 

INVOLUCRE n. m. (du lat. 
fnvolucrum, enveloppe). Ensemble de bractées, d'or- 
ganes foliacés, rapprochés autour de la base d'une 
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fleur ou d'une inforestence, spécialement d'une 
ombelle ou d'un capitule. 

INVOLUCRE, E adj. Bot. Qui est pourvu.d'un 
involucre. i 

INVOLUTE, E adj. Bot. Roulé en dedans, 

INVOLUTIF, IVE adj. (du lat. involutus, en- 
roulé). Bot. Se dit des feuilles qui se roulent de 
dehors en dedans. 

INVOLUTION (si-on) n. f.(lat. involutio), Assem- 
blage d'embarras, de difficultés. Bot. Etat d'un or- 
gane involuté. Biol. Syn. de INVAGINATION. | 

INVOQUER (ké) v. t. (lat. invocare; de in, dans, 
et vocare, appeler). Appeler à son aide, à son se- 
cours : invoquer les saints. Fig. Citer en sa faveur : 
invoquer un témoignage. 

INVRAINEMBRLABLE (vré-san) adj. Qui n'est pas 
vraisemblable : les premiers événements de l'histoire 
romaine, tels que les raconte Tite-Live, sont invrai- 
semblables. ANT. Vraisemblable. 

INVHAISEMBLABLEMENT (vré-san,man) adv. 
D'une maniere invraisemblable. ANT. Vraisembla= 
blement. 

INVRAISEMBLANCE (vré-xan) n. f. Défaut de 
vraisemblance : souligner l'invraisemblance d'un 
récit. ANT. Vraisemblance. 

INVULNÉRABDILITE n.f. Qualité de ce qui est 
invulnérable. ANT. Vulnérabilité. 

INVULNEHABLE adj. (lat. invulnerabilis ; de in 
riv., et vulnus, eris, blessure). Qui ne peut être 
lessé : Achille, raconte la Fable, était invulnérable, 

sauf au talon. ANT. Vuluéruble. 

INVULNERABLEMENT (man) adv. De manière 
à être invulnérable. (Peu us.) 

IODATE n. m. Sel de l'acide iodique. 

TODE n.m.(dugr.iodés.violet).Corps simple (I) d'un 
ris bleuâtre. d'un éclat métallique, de densité 4,94, 
usible à 1130,4 et qui répand, quand on le chaufte, 

des vapeurs violettes. (On l'extrait des cendres de 
varech ou des eaux-mères des nitrates du Pérou.) 

IODE, E adj. Qui contient de l'iode : eau iodée. 

IODER (dé) v.t. Couvrir ou mêler d'iode. ` 

IODEUX (deù) adj.m. Se dit de l'un des composés 
oxygénés de l'iode. 

IODHYDRATE (di) n. m. Sel de l'acide iodhy- 
drique. 

1ODHYDRIQUE (di) adj. m. Se dit d'un acide (H1) 
formé par la combinaison d'iode et d'hydrogène. 

IODIFERE adj. Qui contient de l'iode : sel iodifére. 

IODIQLUE adj. m. Se dit d'un acide produit par 
rene de l'iode. 

IODISME (dis-me) n. m, Intoxication par l'iode. 

IODOFORME n. m. Composé que l'on obtient en 
faisant agir l'iode sur l'alcool en présence du carbo- 
nate de potassium, ou bien en traitant l'acétone par 
l'iodure et l'hypochlorite de potassium. Antiseptique, 
son odeur tenace lui fait préférer des succédanés. 

IODURE n. m. Composé résultant de la combinai- 
son de l'iode avec un corps simple : l'iodure de sodium 
est d'un usage assez fréquent en thérapeutique. 

IODURE, E adj. Qui contient un iodure : sirop 
ioduré. Couvert d'une couche d'iodure : plaque pho- 
y gi todurée. 

ON 'n. m. Elément provenant de la dissociation 
électrolytique d'un corps. Atome gazeux électrisé 
sous l'action de certaines radiations. 

IONIEN, ENNE ini-in. é-ne) adj. et n. De l'Ionie : 
les villes ioniennes. Dialecte ionien, un des princi- 
paux dialectes de la langue grecque. ve parlait 
dans l'Ionie. Philosophie ionienne, école de phila- 
sophie grecque. qui s'est attgchée à ramener toutes 
choses à un principe unique : l'eau pour Thales, l'in- 
fini pour Anaximandre, l'air pour Anaximéne. 

IONIQUE adj. De l'Ionie. Ordre ionique. un des 
cinq ordres d'architecture, caractérisé surtout par 
un chapiteau orné de deux volutes latérales : colonne 
ionique ; chapiteau ionique. (V. COLONNE. ORDRE.) 

IONISATION (z3a-si-on) n. f. Production d'ions. 

IONISER v. t. Provoquer l'ionisation. 

IONONE n. f. Substance chimique & odeur de vio- 
lette très prononcée et, pour cette raison, très em- 
ployée en parfumerie. 

IOTA n. m. Neuvième lettre de l'alphabet grec, 
dont la figure répond à notre i.: Fig. il n'y manque 


pas un iota, il n y manque rien. 
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LOTACISME (sis-me) n. m. Emploi fréquent äu 
son ou de la lettre i dans une langue : l'iotacisme 
est commun dans le grec moderne. 

IOULEMR (lé) v. i. V. JODLER. 

IOURTE n. f. Hutte des Lapons et des Samoyèdes. 

IPECACUAXNA ou IPECACUAY%NBHA ct, par abré- 


viat., IPECA n. m. Racine vomitive. fournie par di- 
verses rubiacées de l'Amérique du Sud. 

1IPOMÉE n. L Genre de convolvulacées. V voLu- 
RILIS. 

IRADÉ n. m. (de l'ar. iradet, volonté). Rescrit 
donné par le sultan de Constantinople. 

IRMANIEN, ENNE (ni-in, ene) adj. et n. De l'Iran. 
Langues iranrennes, nom sous lequel on désigne le 
zend et les langues qui en dérivent (persan. af- 
ghan, etc.). h ; 

IRASCIBILITE (ras-si) n f. Disposition à sir- 
riter. ANT Douceur, amabilite. 

IRASCIBLE (ras-si-ble) adj (lat..irascibilis, de 
irasci, se mettre en colère). Prompt a se mettre en 
colère : caractère irascible. ANT. Calme, doux. 

IRE n. f. (lat. ira). Poét. et vz. Colore. 

IRIDACEES (da-sé) n. f. pl. (du gr. iris, et eidos, 
aspect). Famille de plantes, ayant l'iris pour type. 
S. une IRIDACEE. 

IRIDECTOMIE (dék-to-ml) n. f. (du gr. iris, et 
ektomé.excisiou). Méd Excision d'une partie de l'iris 
pour produire une pupille artificielle 

IRIDIE adj. m. Qui content de l'iri- 
dium - Le platine tridié est un allrige 
de platine et d'iridinum 

IRIDIEN, ENNE (di-fn. é ne) adj. 
Qui appartient à l'iris. 

IRIDIUM (om')n. m. Metal (Ir). eon 
tenu dans certains minerais de platine 
l'iridium est un métal blanc, très dur 
et cassunt, fusible à 23600 

IRIS A m. (du n. d'une déesse 
de la Fable. [V. Part. hist.].) Nom poeti- 
que de l'arc-en-ciel Membrane ciroulaire 
réfractile, située entre la cornée et la 
face antérieure du cristallin. l'iris donne 
la couleur particulière aux eur de cha- 

ue individu. (V. œn.) Genre type de la 

amille des iriducées, comprenant des 
herbes rhizomateuses, à fleurs odornntes et ornemen- 
tales : les rhizomes de certaines espèces d'iris sont 
employé: en parfumerie. Fondre de senteur, faite 
de la racine d'iris. Diaphrugme iris. V. DIAPHRAGME 

IRISABLE (za-ble) adj. Susceptible de prendre 
l'irisation. 

IRISAGE (3a-je) n.m. Action d'iriser. Son résultat. 

IRINATION (sa-si-on) n. f. (du gr. iris, aro-en- 
ciel). Propriété qu'ont certains corps de refléter des 
rayons colorés comme l'arc-cn-cicl. Ces reflets. 

IMISÉ (24). E adj. Se dit de ce qui a les couleurs 
de l'arc-en-ciel : verre irisé. 

IRIMER (zé) v. t. Faire apparaitre l'Irisation, 
donner les couleurs de l'arc-en ciel : la lumière irise 
les lentilles qui ne sont pas achromaliqurs. S'iriser 
v. pr. Se revétir des couleurs de l'arc-cn-ciel. 

IRITIS (tiss) n. m. Méd. Inflammation de l'iris. 

IRLANDAIS, E (dè, é-3e) adj. ct n. De l'Irlande. 
N. m. La langue do ce pays. 

IRONE n.t. Principe odorant de la racine d'iris. 

IRONIE (ni) n.f. (du gr. eironeia, interrogation). 
Raillerie, snrte de sarcasme qui consiste à dire le 
contraire de ce qu'on veut faire entendre. Fig. Con- 
traste fortuit, qu ressemble à une moquerie insul- 
tante : ironie du sort. Ironie socratique, sorte d'en- 
seignement par interrogations, familier à Socrate. 

IRONIQUE =? Où il y a de l'ironie : discours, 
sourire, geste ironique. Qui emploie l'ironie : l'esprit 
ironique est rarement aimable. 

IMONIQUEMENT (4c-man) adv. Par ironie. 

IMONISER v. i. Prendre un ton ironique. 

IRONISTE (nis-{#) n. Qui parle ou qui écrit avec 
ironie : Swift est un admirable ironiste. 

IROQUOIS, E (koi, oi-ze) n. Homme ou femme de 
la peuplade de ce nom : les Iroquois sont en voie de 
disparition. N. m. Fig. Homme qui a des habitudes 
bizarres : quel iroquois/ Adj. ; mœurs iroquorses. 

IRRACCOMMODARLE (ir-ra-ko-mn) adj. Qui ne 
peut pas étre raccommoié. ANT. Haccomæodable, 
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IRRACRHETABLE (ir-ra) adj. Qu'on ne peut ra 
cheter. ANT. Machetable. 

IRAMACONTABLE (ir-ra) adj. Qui ne peut être 
raconté : anecdote irracontable. ANT. Hacontable. 

IAÉTADIATION (ir-ra-di-a-si-on) n. f. (de irra- 
dier). Emission de rayons lumineux. Physig. Expan- 
sion de lumière qui environne les astres et les fait 
paraitre plus grands qu'ils ne sont. Mouvement qui 
se propage en s'éloignant d'un centre. Disposition 
rayonnante de certains vaisseaux. 

IRRMADIER (ir-ru-di-é) v. i, (lat. érradiare; de 
radius., rayon. — Se conj. comme prier.) Se séparer 
en rayons, se développer d'un point quelconque vers 
les parties environnantes. 

IRRAISONNABLE (ir ré-30-na-ble) ad). Qui n'est 
pas doué de raison : les animaur sont irraisonnables. 
ANT. Mnisounable. 

IRIAISONNABLEMENT (ir-ré-z0-na-ble-man) 
adv. D'une manière irraisonnable. (Peu us.) ANT. 
Maisonnablement. 

IMAMAISONNE (ir-ré-50-né), E adj. Qui n'est pas 
raisonné : passion irraisonnée. ANT. Raivonuė. 

IRMATIONNEL, ELLE (ÿr-ra-s1i-0-nel, é-le) adj. 
Contraire À la raison : conduite irrationnelle. Math. 
Se dit des quantités qui n'ont aucune mesure com- 
mune avec l'unité, comme les racines des nombres 
qui ne sont pes des carrés parfaits. ANT. Hatiounel. 

IRMMATIONNELLEMENT (man) adv. D'une 
manivre irrationnelle. ANT. Mationnellement. 

IMRFALISABLE ir-re-a-li-za-ble)adj.Quinepeut 
se réaliser : projet irréalisable. ANT. Méalisable. 

IRRÉALITE n. f. Caractère irréel. 


IRRECEVABILITE (ir-re) n. f. Qualité de ce qui 
n'est pas recevable : l'irrecevabilité d'une demande. 
ANT. Mecevabilits. 

IRNMECEVABLE (ir-re) adj. Qui n'est pas rece- 
vable. Qui ne peut être accepté : déclarer irrecevua- 
bles des conclusions tardives. ANT Mecevable, 

INRECONCILIABLE (ir-ré) adj. Qui ne peut se 
réconcilier : ennemi irréconciliable. ANT. Mécenci= 
liable. 

IMRECONCILIABLEMENT (ir-ré, man) adv. 
D'une manière irréconciliable. 

IRRECOUVRARLE(ir-ré) adj. Qui ne peut étre re- 
couvré : créance irrécouvrable. ANT. RMecouvrable, 

IRRÉCUSABLE (ku-3a-ble) adj. Qui ne peut être 
récusé : témoignage irrécusable. ANT. Récusable. 

IMRECUSABLEMENT (ir -ré-Au-3a-ble-man) 
adv. D'une manière irrécusable. 

IRREÉEDENTINME (ir-ré-dan-lis-me) n. m. Doo- 
trine suivant laquelle l'Italie doit comprendre 
au delà de ses frontières actuelles tous les pays qui, 
s'y rattachant par la langue ot les mœurs, en sont 
séparés par la politique. (Ces pays constituent 
l'{talia irredenta, l'Italie non rachetés de la domi- 
nation étrangère.) 

INMEDENTISTE (ir-ré-dan-tis-te) n. et adj. Par- 
tisan de l'irrédentisme + politique irrédentiste. 

IRREDUCTIBILITÉ (t-ré-2uk) n. f. Qualité de 
ce qui est irréductible. ANT. Méduetihilité. 

IRMEDUCTIBLE (ir-ré-duk) adj. Qui ne pcut être 
réduit : souscription irréductible. Qui ne peut ètre 
amené à une forme plus simple : fraction irréduc- 
tible. Chir. Qui ne peut être remis à sa place nor- 
male : fracture irréductible. ANT. Méductible. 

INRÉEL, ELLE adj. Qui n'est pas réel : image 
irréelle. 

IRHEELIGIBLE (ir-ré) adj. Qui n'est pas rééli- 
gible : député irrééligible. ANT. lééligihle: 

IRREFLECHI, E (ir-ré) adj. Qui ne réfléchit pas : 
homme irréfiéchi. Qui n'est point réfléchi : activn 


irréfiéchie. ANT. BéBéchi. 


IRMEFLEXION (ir-rd-fék-si-on) n. f. Défaut de 
réflexion, étourderie. ANT. Méflesion. 
IRREFOUMADLE (ir-ré) adj. Qui nc peut étre 
réformé : arrét irréformable. ANT. Béformable. 
IRRHÉFHAGABLE (fr-ré) adj.(lat. irrefragabilis) 
Qu'on ne peut récuser : autorité irréfragable. 
IRREVRANGIRBLE (ir-ré) adj. Qui n'est pas ré- 
frangible : rayons irré[rangibles. ANT. Réfravwgihle. 
IRREFUTABLE rre adj. Qui ne peut ètre ré- 
futó : téimvignaye irréfutable. ANT. Wéfutable. 
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ÉRRÉFUTABLEMENT (ir-ré, man) adv. D'une 
manière itréfutable. (Peu us.) 

IRREFUTE, E (ir-ré) adj. Qui n’a pas été réfuté. 

IRREGULARITE (ir-ré) n. f. Manque de régula- 
rité, au pr. et au fig. : l'irrégularité d'un bâtiment, 
de la conduite. Chose faite irrégulièrement : dé- 
noncer les irrégularités d'une gestion administra- 
tive. ANT. Mégularité. 

IRRÉGULIER (ir-ré-ghu-li-6), ERE adj. Qui 
n'est pas régulier. symétrique : polygone irrégulier ; 
des traits irréguliers. Qui agit d'une façon capri- 
cieuse : employé irrégulier. Non conforme aux rè- 
ges de la morale : mener une conduite irrégulière. 

ram. Se dit des mots dont la déclinaison ou la 
conjugaison s'écartent du type auquel ces mots 
appartiennent : noms irréguliers ; verbes irréguliers. 

ouls irrégulier, celui dont les pulsations ne sont 
pas uniformes. Se dit des partisans qui, lors d'une 
purs se constituent en troupe pour venir en aide 

l'armée régulière. (Dans ce sens, ce mot est aussi 
n. m.) ANT. Mégulier. 

IRREGULIEREMENT (ir-ré, man) adv. D'une 
façon irrégulière. ANT. Régulièrement, 

IRRELIGIFURSEMENT (ir-ré. se-man) adv. Avec 
irréligion. ANT. Religieusement., 

IRRÉLIGIEUX, EUSE (ir-ré-li-ji-eù, eu-3e) adj. 
Qui n'a pas de religion : homme irréligieuz. Contraire 
à la religion : discours irréligieux. ANT. Religieux. 

IBRELIGION (ir-ré) n. f. Manque de religion. 

IRRÉLIGIOSITÉ (ir-ré, si-lé) n. f. Caractère 
de ce qui est irréligieux. ANT. Religiosité. 

IRAKMEDIARLE (ir-ré) adj. A quoi l'on ne peut 
remédier : l'erpédition de Sicile fut pour les Athd- 
niens un désastre irrémédiable. Fig. Que l'on ne 
peut réparer. ANT. Memédiable. 

IRREMRDIABLEMENT (man) adv. Sans re- 
cours, sans remède : malade irrémédiablement perdu. 

IRRÉMISSIBILITÉ (ir-ré-mi-si)n.f, Etat.carac- 
tère de ce qui est irrémissible. ANT, Mémissibilité. 

IRREMIMSIBLE (ir-ré) adj. Qui ne mérite point 
de pardon : faute irrémissible, ANT. KRémiesible. 

IRREMISSIRBLEMENT (ir-ré-mi-si-ble-man) 
adv. Sans rémission, sans miséricorde. 

IRREPAMARILITE (ir-ré) n. f. Caractèro de ce 
qui est irréparable. (Peu us.) 

IRMÉPARABLE (ir-ré) adj. Qui ne peut être ré- 
paré : la mort de Turenne fut une perte irréparable. 
ANT. Réparahle. 

IRRÉPARABLEMENT (ir-ré, man) ady D'une 
manière irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIRLE (ir-ré-pré-ansi-ble) adj. 
Qu'on ne saurait blämer, où il n'y a rien à reprendre: 
conduite irréyréhensible. ANT. Mépréheusible. 

' IRREÉPRENSSIBLE (ir-ré-pré-si-Lle) adj. Qu'on ne 
peut réprimer : force irrépressible. (Peu us.) 

IRREPROCHABLE (ir-ré)ad)j.Qui ne mérite point 
de reproche : écolier irréprochahle. En quoi il n'y a au- 
cundéfaut:travailirréprochable. ANT. Beprochabhle. 

IRRÉPROCHARLEMENT (ir-ré, man) av. 
D'une manière irréprochable. 

IRRESISTIRILITE (ir-ré-sis-ti) n. f. Qualité de 
ce qui est irrésistible. (Peu us.) 

IRRÉSISTIBLE (ir-ré-zis-ti-ble) adj. A quoi l'on 
ne peut résister : {a force irrésistible des torrents. 

capes renari ct -ré-z1s3-ti-ble-man) 
adv. D'une manière irrésistible. 

IRRESOLU (ir-ré-30-lu), E adj. Qui n'a pas reçu de 
solution ; qui se décide difficilement à. ANT. Résolu. 

IBRESOLUMENT (ir-ré-so-lu-man) adv. D'une 
manière irrésolue. ANT. Résolument. 

IRRESOLUTION (ir-ré-20-lu-si-on) n. f. Incerti- 
tude, état de celui qui demeure irrésolu : l'irrésolu- 
tion de Grouchy causa le désastre de Waterloo. ANT. 
Hesolutios. 

IRRENPECTUEUSEMENT (ir-rés-pé%, 3e-man) 
adv. D'une manière irrespectueuse. ANT, Hespec= 
tucusement. 

IRRENPECTUEUX, BUSE (ir-rés-pék-fu-eû, eu- 
ze) adj. Qui manque au Da 8 qui blesse le res- 
pect : propos irrespeclueux. . Rospectaeur. 
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IRRESPIRABLE (ir-rés-pi) adj. Qui ne peut 
servir à Ja respiration : loryde de carbone rend l'air 
irrespirable, ANT. Becpirable. 

IRRESPONSABILITE (ir- -pon) n. f. Etat do 
ce qui n'est pas responsable : plaider l'irresponsa- 
bilité d'un accusé. ANT. Responsabilité. 

IRRESPONSAĽLE (ir-rès-pon) adj. Qui n'est pas 
responsable : les alcooliques sont souvent irrespon- 
sables de leurs actes. ANT. Responsable. 

ERRETRECISMARBLE (ir-ré-tré-si-sa-ble) adj. Qui 
ne peut ètre rétréci : étoffe irrétrécissable au lavage. 

IRREVYERE&ENCE (ir-ré-vé-ran-se) n.t. Manque de 
respect. Parole, action irrévérencieuse. 

IRRÉVERENCIEUSEMENT (ir-ré-vé-ran-si-eu- 
se-man) adv. Avec irrévérence : il ne faut jamais 
traiter irrévérencieusement les vieillards. (On dit 
aussi IRRÉVÉREMMENT.) ANT. Révéreucieusement. 
INREVERENCIEUX, EUSE (ir-ré-ué-ran-si-eû, 
eu-3e) adj. Qui manque de respect : remarque irré- 
vérencieuse. ANT. Henpectueux, révérencieux. 

IRREVERENT, E adj, Irrévérencieux. 

IRREVOCABILITE (ir-ré) n. f. Etat de ce qui 
est irrévocable. ANT. Révocabilité. 

IRREVOCABLE (ir-ré) adj. Qui ne peut être ré- 
voqué : donation irrévocable. Qui ne peut être rap- 
pelé, ramené : le temps irrévocable. ANT Révocable. 

IRREVOCABLEMENT (ir-ré, ma) adv. D'une 
manière irrévocable : date irrévocablement fixée. 

IRRIGABLE (ir-ri) adj. Qui peut être irrigué : 
vallée facilement irrigable. 

LRRIGATEUR (ir-ri) n.m. Pompe portative, pour 
arroser les cours, les gazons, etc. Mid Instrument 
servant à donner des lavements et des injections. 

IRRIGATION (ir-ri-gha-si-on) n. f.(lat.irrigatio; 
de irrigare,arroser).Arrosement des prés, des terres, 
à l'aide de rigoles ou de saignées : les canaux d'irri- 
yation établis par les Arabes fertilisent encore l'An- 
dalousie. Méd. Action d'arroser une ie malade, 

IMRIGATOIRE adj. Qui sert à l'irrigation. 

IRBIGUER (ir-ri-g^é) v. t. (lat. irrigare). Arro- 
ser, en parlant des praities, des terres. 

IRRITABILITR (ir-ri) n. f. Etat de ce qui est 
irritable. Propriété qu'a tout élément anatomique de 
réagir sous l'influence des excitations extérieures. 

IRRITABLE (ir-ri) adj. Qui s'irrite aisément : 


.caractére irritable. Qui est vivement affecté par lea 


impressions reçues : nerfs irritables. 

IRRITANT (ir-ri-tan), E adj (de irriter). Qui 
met en colère : reproches irritants. Qui détermine 
une irritation : sels irritants. N, m. Substance irri- 
tanta : les irritar.ts. ANT. Calmant, adoucissant, 

IRRITANT (ir-ri-tan). E adj. (du lat. irritus, vain, 
nul). Dr. Qui annule : clause irritante, 

IMMITATIF, IVE (ir-ri) adj. Méd. Qui produit 
l'irritation. (Peu us.) 

IRRITATION TARA] n. f. Colère per- 
sistante, Action de ce qui irrite les organes, les 
nerfa, etc. Etat qui résulte de cette action, 

IRRITER (ir-ri-té) v. t. (lat. irritare). Mettre en 
colère. Fig. Augmenter, exciter : irriter les désirs. 
Méd. Causer de la douleur dans un organe : cela ir- 
rite l'extomac. ANT. Calmer, apaiser. 

IRRORATION (ir-ro-ra-si-on) n. f. (lat. érroratio ; 
de ros, roris, rosée). Action d'exposer à la rosée ou 
à un arrosement. 

IRRUPTION (ir-rup-si-cn) n. f. (du lat. irruptum, 
supin de irrumpere, entrer brusquewent). Entrée 
soudaine des ennemis dans un pays : Charlemagne 
arrêta pour toujours l'irrupiion des barbares. Brus- 
que entrée en général. Par ert. Débordement de la 
mer, d'un fleuve. 

ISABELLE (i-sa-bè-le) adj. (du n. de l'archidu- 
chesse d'Autriche /sabelle, fille de Philippe II, dont 
le mari assiégeait Ostende et qui fit vœu, dit-on, de 
ne pas changer de chemise avant la prise de la 
ville. Celle-ci eut lieu après plus de trola ans, et le 
nom de la princesse serait resté à la couleur que 64 
chemise avait prise dans cet intervalle. On a rap- 
He quelqueïiois., mais á tort, cette anecdote à 
snbelle la Catholique). D'une couleur café au lait. 
Cheval isabelle, de couleur isabelle avec les erins et 
les extrémités noirs, N. m. Couleur isabelle : drap 
d'un isabelle presque blanc. Cheval de couleur isa- 
belle : monter un superbe isabelle, 


ISA 


IsARD (izar) n. m. Nom du chamois dans les 
Pyrénées. 

ISATIS (i-3a-fiss) n. m. Espèce du genre renard : 
la fourrure de 
l'isatis, qui est 

ris bleuté en été 
renard bleu), de- 
vient blanche en 
hiver. 

1SBAIis-ba)n.f. 
Habitation enbois 
notamment de sa- 

in, particulière à 
divers peuples du 
nord de l'Europe 
etde l'Asie. (L'isba 
consiste généralement en deux maisonnettes conti- 
guës à une cour à demi couverte.) 

ISCHEMIE (is-ké-mf) n. f. (du gr. iskhein, ar- 
rêter, ct haima, sang). Méd. Suppression de la cir- 
culation sanguine dans certaines parties. 

ISCHIATIQUE (is-ki-a) adj. Qui appartient à 
l'ischion. 

ISCHIOX (is-ki-on) n. m. (mot gr.). Anat. Un des 
{rois os qu forment l'os coxal, dans lequel la cuisse 
est emboltée. 

ee nat id (is-ku) adj. Méd. Relatif à l'is- 
churie. 

RSCHURIE iis ku-rf) n f. (du gr. iskhein, retenir, 
et ouron, urine) Rétention d'urine. 

ISIAQUE (i-zi-a-ke) adj. Qui a rapport à Isis : Les 
mystères 1siaques. 

ISLAM (is-/am')n. m. (mot ar. signif. résignation). 
Religion des musulmans. Ensemble des pays# qui 
pratiquent celte religion ; le monde musulman. 

ISLAMIQUE (is-la) adj. Qui appartient à l'islam. 


ISLAMISME (is-/a-mis-me) n. m. Mahométisme.' 


‘On dit aussi 18LAM.) V. Part. hist. 

ISLAMITE (is-/a) n. et adj Partisan de J'isla- 
misme. Mahométan. 

ISLANDAIS, E (is-lan-dé, #-3e) adj. et n. De l'Is- 
lande N. m. langue islandaise. 

i ar aak — du gr. isos, égal) préfixe signifiant 
alité. 

I ISOBARE ou ISOBARIQUE (i-z0) adj. idu gr. 
isos, égal, ct baros, pesanteur). Physig. D'égale pres- 
sion atmosphérique. Lignes isobares, li- 
gnes de points de la terre où la pressinn 

jest la mème à un instant déterminé. i «i 
dit aussi quelquef. ISNBAROMÉTRIQUE.) 
N. f. Chacune de ces lignes. 

ISOCAMDE (i-z0o) n. m. Genre de 
mollusques lamellibranches. å coquille 
renflée, communs en France sur les Triangle 
côtes de l'Atlantique. isocéle. 

ISOCÈLE ou ISOSCÈLE (i-z0-sé-le) 
adj. (du gr. isos, égal, et skelos, jambe). Géom. Qui a 
deux côtés égaux : triangle isocèle; trapèze isocèle. 

INOCÉLIE (i-30-s6-/1) n. f. ou ISOCELISME 
(i-20-sé-lis-me) n. m. Caractère du triangle isocéle 

ISOCHIMENE (i-z0-ki) ad). (du gr. isos, égal, et 
kheimainein, être froid). Qui a la mème tempéru- 
ture moyenne en hiver : les lignes isochimènes. 
N. f. Chacune de ces lignes. 

ISOCHROMATIQUE (i-z0-kro) adj. (du gr. isos, 
égal, et Xhrdma, couleur). Dont la teinte est uuiforme. 

ISOCHRONE (i-:0-kro-ne) adj. (du gr. isos, égal, et 
khronos,temps). Mouvements isochrones, qui se font 
en temps égaux, comme les mouvements du pendule 

ISOCHMONIQUE (i-s0-kro) adj. Syn. de 1s0- 
CHRONE. 

ISOCHRONIQUEMENT (i-30-kro-ni-ke-man)adv 
D'une manière isochrone ou isochronique. 

ISOCHRONISME |(1-:0-Xro-nis-me) n. m. Qualité 
de ce qui est isochrone : l'isochronigme des mouve- 
ments du dule. 

ISOCLINE (i-:0) adj. (du gr. 1806, égal. et klinê. 
pente). Physig. Qui a la même inclinaison. Lignes 
isoclines, lignes de points de la terre. où l'incli- 
naison de l'aiguille aimantée est la même. N. f. Cha- 
cune de ces lignes. 

ISODACTYLE (i-:0) adj. (du gr. isos, égal, et dak- 
tulos. doigt). Hist. ni:t. Dont les doigts sont égaux. 

ISODYNAMIQUE |i-20) adj. Physig Dont la force 
ost égale des deux côtés. 
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IROÉPRIQUE |(i-20) adj. (du gr. isôs, égal. et edra, 
face). Minér. Dont les facettes sont semblables. 

ISOËTE (i #0) n. m. Genre de cryptogames vas- 
culaires, qui habitent les bords des lacs. 

ISOGAME (i-20) adj. (du gr. isos, égal, et gamos, 
mariage). Se dit des végétaux inférieurs, chez les- 
quels les éléments reproducteurs qui s'unissent 
pour produire l'œuf sont tous deux semblables. 

ISNOGAMIE ef amer n. f. Propriété de cer- 
tains végétaux inférieurs d'être isogames. 

ISOGOXE (i-z0) adj. (du gr. isos, égal, et günia, 
angle). A angles égaux. 

IRNOLABLE (i-30) adj. Qui peut être isolé. 

ISOLANT (i-30-lan), E adj. Qui ne conduit pas 
l'électricité : support isolant. Langues isolantes, 
celles où les phrases sont formées de mots inva- 
riables, ordinairement monosyllabiques, et où les 
rapports grammaticaux ne sont mar- 

ués que par la place des termes : le 
chinois, l'annanmiite, le siamois, le bir- 
man et le tibétain sont des langues 
isolantes. N. m. Qui isole : le verre, la 
résine sont des isolants. 

ISOLATEUR, THRICE (i-z0) ad). Se 
dit des substances ayant la propriété 
d'isoler. N. m Appare généralement en 
porcelaine émaillée, servant à isoler les- 
corps qu'on veut charger d'électricité, ou les fils mé- 
talliques destinés à conduire le courant. (V.1SOLO1R .) 

ISOLATION (i-20-la-si-on) n. f. Action d'isoler le 
corps que l'on veut électriser. (Peu us.) 

ISOLE, E (i-z0) adj. (du lat. insulatus, isolé). 
Séparé. Peu fréquenté, écarté : une maison isolée. 
Individuel, pris à part : un cas isolé. Hors de 
contact avec un corps bon conducteur de l'électricité. 

INOLEMENT ao le-man) n.m. Etatd'uneperson- 
ne isolée : vivre dans l'isolement. Séparation opérée 
entreuncorpsqu'onélectriseetlescorps environnants. 

ISOLEMENT (i-z0-lé-man) adv. D'une manière 
isolée : agir isolément. 

ISOLER (i-20-lé) v. t. Séparer des objets envi- 
ronnants. Mettre à l'écart des autres hommes. 
Fig. Abstraire, considérer à part. Chim. Dégager 
de ses combinaisons. Physig. Oter au corps qu'on 
électrise tout contact avec ceux qui pourraient 
lui enlever son électricité. 

ISOLOGUE (i-10-lo-ghe) adj. (du gr. isos, égal, et 
logos, discours). Chim. Se-dit des corps ayant une 
composition analogue. | 

FSOLOIR (i-z0) n. m. Support non conducteur. 
Tabouret de bois à pieds de verre, sur lequel on 
met les corps qu'on veut électriser. (On dit ausai 
ISOLATEUR, TABOURET ISOLANT.) Cabine où l'élec- 
teur rédige son bulletin de vote. 

ISOMERE (i-30) adj. (du gr. isos, égal, et meros, 
partie). Chim. Qui est composé de parties semblables. 

ISOMÉRIE (i-30-mé-rf) n. f. Caractère des corps 
isomères. 

ISOMERIQUE adj. Qui appartient à l'isomérie. 

ISOMERISME (i-zo-mé-ris-me) n. m. Condition 
des corps isomères. 

ISOMETRIQUE (i-z0) adj. ca r. isos, égal, et 
metron, mesure). Minér. Dont les dimensions sont 
égales : cristaux isométriques. Perspective isomé- 
trique, celle dans laquelle les axes de comparaison 
sont égaux. 

ISOMORPHE|({-20) ad).(du gr.fsos,égal.et morphé, 
forme). Qui affecte la même forme. Minér. Qui cris- 
tallise dans le même système : cristaux isomorphes. 

ISOMORPHISME (i-zo-mor-/fis-me) n. m. Etat 
des corps isomorphes. 

ISONOMIE (i-20-n0-mf) n. f. (du gr. isos, égal. et 
nomos, loi). Etat de ceux qui sont gouvernés par les 
mêmes lois. Conformitédans le modedecristallisation. 

ISOPERIMETRE (i-z0)ad).Se ditdesfigures dont 
les périmètres sont égaux : polygones isopérimètres. 

ISOPODE (i-z0 . Hist. nat. Dont les paties 
sont toutes semblables. N. m. pl. Ordre de crus- 
tacés possédant ce caractère. S. un tsopode. 

ISOTRERME (i-50-tèr-me) adj. (du gr. isos, égal, 
et thermos, chaleur). Qui a la même température 
moyenne : rég'ons isothermes. N. f. Ligne passant 
par tous les Lieux de la terre qui ont la même tem- 





À, isolateur. 


pérature moyenne, 
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1SOTONIE nf) n.f. j fr gr. isos, égal, et tonos, 
tension). Equilibre moléculaire de deux solutions 
séparées par une membrane organique et qui ont le 
méme pouvoir osmotique. 

ISOTOPE adj. (du gr. isos, égal, et topos, lieu). 
Se dit des composés chimiquement identiques, mais 
de poids atomiques différents. 

INOTROPE adj. et n. m. (du gr. isos, égal, et tro- 
pein, tourner). Qui présente les mêmes propriétés 
physiques dans toutes les directions. 

ISMAELITE (is-ra-é) adj. et n. Hébreu, juif. 

ISSANT (i-san),E (part. prés. de l'anc. v. issir, sor- 
tir). Blas. Se dit des figures d'animaux dont oń ne 
voit que la partie supéricure dans le haut e l'écu, ou 
qui sortent d'un édifice et qu'on ne voit qu'à demi. 

ISSU (i-su), E adj. (part. pass. de l'anc. v. issir, 
sortir). Descendu d'une personne, d'une race : les 
Valois étaient issus d'un fils de saint Louis. Cousins 
issus de germains, enfants de deux cousins ger- 
mains. Fig. Qui provient, résulte de. 

ISSUE tama f. (de issu). Lieu par où l'on sort. 
Fig. Mayen de sortir d'embarras . se ménagèr une 
issue. Evénement final, résultat : issue d'un combat. 
a l'issue de, - ET 

oc. prép. Au 
sortir de. N. f. Bf 
pl. Ce qui reste 
des moutures 
après lg sépa- 
ration de la Ps 
farine. Abatis £ 

et entrailles 
des animaux 
de boucherie 

LOTHME 
(is-me) n m 

gr. isthmos). 
angue de 
terre resserrée entredeux mers et réunissantdeux ter- 
res : l'isthme de Panama réunit les Amériques. 

ISTHMIQUE (is-mi-ke) adj Jeur isthmiques, v. 
Part. hist. 

STACISME (sis-me) n. m. Système d'après lequel 
l'èta (n), en grec, se prononce comme un i (itg) ' 
l'itacisme est en usage chez les Grecs modernes. 

ITALIANISANT, ANTE n. Personne qui s'oc- 
cupe de langue et de littérature italiennes. 

ALIANISER |zé) v. t. Donner des habitudes, 
des sentiments italiens. Donner une forme, une ter- 
minaison italienne. V. i. Affecter des manières 
d'être ou de parler italiennes 

ITALIANISME (nis-me) n. m. Manière de parler, 
per à la langue italienne. Goût des choses ita- 

nnes : la Renaissance mit l'italianisme à la mode. 

ITALIEN. ENNE |(/i-in, è-ne) adj. et n. De l'Italie. 

ITALIQUE adj. Qui a rapport à l'Italie ancienne 
les langues italiques. N. m. et adj. Impr. Caractère 
d'imprimerie un peu incliné vers la droite comme 
l'écriture, et inventé en Italie par Alde Manuce. 

ITALISME (/is-me) n. m. V ITALIANISME. 

ITEM (1èm) adv. (mot lat.). En outre, de plus. (S'em- 

loie surtout dans les comptes, les énumérations.) 

. m. invar. : il y a dans ce compte trop d'item. 

ITERATIF, IVE adj. [an lat. iterum, derechef). 
Fait ou répété plusieurs fois : sommation itérative. 

ITERATIOX (si-on) n. f. (de itératif). Action de 
répéter, de faire de nouveau. (Peu us.) 

ITEMATIVEMENT (man) adv. (de itération. 
Pour la seconde, troisième, quatrième fois. 

ITROS (i-t0oss) n. m. (du gr. éthos, morale). Ancien 
terme désignant 18 partie de la rhétorique qui traite 
des mœurs, par obposition à pathos, qui traite des 
passions. 

ITINERAIRE (ré-re) adj. (du lat. iter, ineris, 
chemin). Qui concerne les chemins. Mesures itiné- 
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4 ficiel. 
` IVRAIE (vrè) n. f. (du lat. ebriaca, 


IXT 


raires, qui servent à indiquer la distance d'un 
leu à un autre. N. m. Route À suivre dans. un 
voyage. Livre, ouvrage dans lequel un voyageur 
fait le récit de ses aventures : l'Itinéraire de Paris 
à Jérusalem. 

ITINERANT adj. Qui se déplace pour exercer 
une certaine fonction : prédicateur itinérant. 

ITOU adv. (ano. fr. itel; du lat. hic talis). Pop. 
Aussi. de même : et moi itou. 

IULE n. m. Genre de myriapodes, comprenant 
des animaux allongés, cylindriques, à pattes courtes, 
qui vivent dans les végétaux pourris. 

IVOIRE n. m. (lat. ebur, oris). Substance osseuse, 
qai constitue les défenses ou dents de l'éléphant et 

e quelques autres animaux, notamment du rhino- 
céros, de l'hippopotame. Objets sculptés, fabriqués 
en ivoire : le Louvre possède d'admirables ivoires. 
Fig. Blancheur comparable à celle de l'ivoire : 
l'ivoire du cou. Ivoire végétal, ou coroza, V. puyré- 
LÉPHAS. Noir d'ivoire, poudre noire très brillante, 
fabriquée avec du charbon d'ivoire et d'os de pieds 
de moutons calcinés. — L'ivoire provient, en géné- 
ral, des défenses des éléphants, dont la grändeur 
varie de 30 centimètres à 2 mètres; on en a 
trouvé dů poids de 80 kilogrammes. Les anciens en 
construisaient des chars, des tables, des trônes et 
jusqu'à des statues de 10 mètres de hauteur. L'art 
japonais surtout a produit en ce genre de véritables 
merveilles. Le plus estimé de tous les ivoires est 
celui de Siam, lourd, fin et blanc, puis celui de 
Guinée, qui jouit de la précieuse fa- 
culté de blanchir en vieillissant; en- 
suite, celui du Cap, d'un blond mat, 
mais qui ne tarde À jaunir; enfin, 
l'ivoire fossile de Sibérie, qui est gé- 
néralement fendu naturellement, 

EVOIRERIE (rf) n. f. Art du sculp- 
teur en ivoire, Commerce de l'ivoire. 
Objets d'ivoire. 

IVOIMIER (ri-é) n, et adj. m. Ou- 
vrier qui sculpte, façonne l'ivoire. 

IVOIRIN, E ad). Qui est d'ivoire ou 
semblable å l'ivoire : l'éclat ivoirin. 

IVORINE n f. Sorte d'ivoire arti- 


ivre). Genre de graminacées, dont une 
espèce se mélange aux céréales et y 
cause de grands ravages : {a fausse 
ivraie est employée pour les gazons sous le nom de 
ray-grass. g. Chose mauvaise, qui se mêle aux 
bonnes et leur nuit. Séparer Le bon grain de l'ivraie, 
séparer les bons des méchants, le bien du mal. 

IVRE adj. (lat. ebrius). Qui a le cerveau troublé 

ar les fumées du vin, d'une liqueur alcoolique. 

ig. Troublé par les passions : ivre de joie, d'or- 
gueil. Ivre mort, ivre morte, ivre au point d'avoir 
perdu toute connaissance. 

IVRESSE (i-vré-se) n. f. Etat d'une personne 
ivre : les fumées de l'ivresse. Fig. Transport : 
l'ivresse de la joie. Enthousiasme : l'ivresse poétique. 

IVROGNE n. m. et adj. (rad. ivre, avec la finale 
ogne). Qui senivre souvent. 

IVROGNER (gné) v. i. Se livrer à l'ivrognerie. 

IVROGNERILE (ri) n. f. (de ivrogne). Habitude 
de s'enivrer. 

IVROGNESSE (é-se) n.f. (de ivrogner). Femme 
qui a l'habitude de s'enivrer. 

IXIA (ik-si-a) ou EXIE (ik-sf) n. f. Genre d'iridacées 
bulbeuses, fort cultivées pour leurs belles fleurs. 

IXODE (ik-so-de) n. m. Hist. nat. Genre d'aca- 
riens terrestres, parasites sur les vertébrés, dont 
ils sucent le sang. Syn. TIQUE DES CRIENS. 

EXORA (ik-50) n. f. Bot. Genre de rubiacées 

IXTLE n. m. Une variété d'agavé. 
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nn m. (ji ou je). he ra lettre de 
| l'alphabet et la sepfième des con- 






sonnes : un J majuscule, un j mi- 
| nuscule. 
in adv (lat. jam). Déjà Certes. 
(Vx.) 
JABIRU n. m. Genre d'oiseaux 
échassiers. voisin des cigognes, pro- 
res aux régions chaudes du giobe. 
ainure qu'on fait aux extrémités 


5 
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JABLE n. m. 
des douves des tonneaux, pour y enchåsser le fond 
Partie de la douve i dépasse le fond. 


JABLER (blé) v. Faire des jables 


JABLOIR n.m., JABLOIRE ou JABLIERE n. f. 
Outil de tonnelier, servant à faire 
le jable des tonneaux. 

JABORANDI n. m. Remède sudo- 
rifique, provenant de plantes fort 
diverses et plus particulièrement 
d'une espèce de pilocarpe. (V. ce 
mot.) 

JAROT (bo)n m Poche formée 
par un renflement de l'œsophage que 

ossèdent les oiseaux et dans eque] 
es aliments séjournent quelque 
temps avant de passer dans l'esto- 
mac : le jabot est très développé chez 
les gallinacés. Renflement analo- Jabi 
gue, dans le tube digestif des insec- noi 

tes. Mousseline, dentelle attachée comme orne- 





ment à l'ouverture d'une chemise d'homme. Fam. 
Se remplir le jabot, bien manger. 
JAROTAGE n. m. Bavardage. JL 
JABOTER (fé) v. i. ett. Pop. Par- = 
ler sans cesse. Dire des bagatelles. 
JAROTEUR, EUSE (eu-ze) n. 
rep. Celui, celle qu? jabote. 
ABOTIERE n. Mousseline 
pour faire des jabots Variété d'oie 
sauvage, dite aussi oie de Sibérie. 
JACAMAR n. m. Genre d'oiseaux 
lévirostres, de l'Amérique tropicale. 


JACAPUCAYO (ka-io) n. m. Nom vulgaire d'une 
espèce de lecythis, dont le fruit, comme Ja tête d'un 
enfant, est appelé vulgairement marmite de singe. 

SACASSE (ka-se) n. f. Femme qui parle beaucoup 

JSACANSER (ka-sé) v. i. Crier, en parlant de la 
pic. Par ext. Bavarder. 
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JACASSERIE (ka-se-rf) n. f. Action de jacasser. 
JACEE (s) n. f. Bot. Sorie de centaurée, Nom 
donné à plusieurs espèces de lychnis ou de violettes. 
JACENT (san), E adj. Se dit des biens, d'une suc- 
cession dont personne ne revendique la propriété. 
JACHERE n. f. (bas lat. gascaria). Etat d'une 
terre labourable, qu'on laisse reposer : une jachère 
improductive. terre elle-mème. — On croyait 
autrefois qu'après une récolte la terre n'avait Le 
les sucs nécessaires pour produire et qu'il fallait, 
pour les lui rendre. lui accorder un d'une 
année au moins. Cet état de repos est ce Ts l'on 


rpelait jachère (du lat. jacere, se ser). L: 
es moderne a condamné le t p de la jacbère. 
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on y a recours. 
En cffet, les amendements, les en suffisent à l'en- 
tretien de la fécondité du sol ; seu ement, il est indis- 
| porte de varier les cultures aŭ moyen du système 

es assolements, dont voici des exemples : Assole- 
meni triennal avec jachère: ire année, 
froment ou seigle ; 2e année. orge ou 
avoine ; 3e année, jachère. Assolement 
quadriennal : ire année, betteraves. 
navets, carottes: 2e année, avoine ou 
orge : 3e année, trèfle ou vesce; 4e année, 
blé d'automne. L'assolement de quatre 
années sans jachère est le plus jinisi. 
lement adopté aujourd'hui. 

JACHERER (ré) v.t. (Se conj. comme 
accélérer.) Labourerdesterres en jachère, 

JACINTHE n. f. (lat. hyacinthus). 
Genre de liliacées, fort recherchées'pour 
leurs fleurs ornementales et leur parfum 
pénétrant. Nom vulgaire de diverses au- 
tres plantes. (La jacinthe des bois appar- 
tient au genre endymion; d'autres, aux 
genres musCari, scille, etc.) La fleur de chacune de 
ces plantes. Pierre précieuse. Syn. de HYACINTHE. 

JACK n. m. Techn. Commutateur téléphonique. 
Union-Jack, pavillon de l'Union britannique. V. pl. 
PAVILLONS. 

JACOBEE (bé) n. f. Espèce de seneçon, qu'on 
pelle aussi herbe de Saint Je ues. Pe 

JACOBIN, E n. Nom donné autrefois, en France, 
aux religieux et religieuses de la règle de saint 
Dominique, dont lc premier couvent était situé rue 
saint Jacques. N. m. Membre d'une association 
politique, pendant la Révolution : les Jacobins se 
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tignalérent par leur ardeur révolutionnaire. (V. 
Part. hist.) Par ert. Partisan ardent de la démo- 
cratie. Adj. : opinions jacobines. 

JACORININME (nis-me)n.m.Doctrinedes jacobins. 
Par ert.(et dans la langue politique courante),opinion 
démocratique avancée, par opposition au libéralisme, 


JACOBUS (buss) n. m. (mot lat.). Ancienne mon- . 


naie d'or d'Angleterre, frappée sous Jacques Ier et 
valant ime guinée environ. 

JACONAN (na) n. m. Etoffe de coton, fine, légère, 
intermediaire entre la mousseline et la percale. 

SACQUAMD (ja-kar) n. m. Métier à tisser, in- 
venté par Jacquard, (V. Part. hist.) 

SACQUERIE (ja-ke-rt) n. f..et SACQUER (ja-ke) 

. m. V. Part. hist. 

SACQUÉT (ja-ké) 
n. m. Jeu qui se joue 
sur le trictrac. Nom 
nb Let A = 

JACQUOT (ja-ko) =s 
ou JACOT (ko) n. m. Jacquet. 
Nom vulgaire du perroquet gris de l'Afrique occi- 
dentale. h 

SACTANCE (jak) n. f. (lat. jactantia). Hardiesse 
à se vanter : parler avec jactance. Vanterie : railler 
les jactances d'un orgueilleux. 

JACTATION (jak-ta-si-on) n, f. (du lat. jactare, 
lancer fréquemment). Trouble nerveux qui se tra- 
duit par des gestes désordonnés. (Peu us.) 

JACULATCIREAad).(dulat.jaculari, lancer). Orai- 
son jaculatoire, se dit d'une prière courte et fervente. 

JADE n. m. Pierre fort duré, de couleur yerdâtre 
ou olivâtre. silicate naturel d'alumine et de chaux. 

SADIS (diss) adv. (du lat. jam, déjà, et diu, long- 
temps). Autrefois : jadis régnait un prince. Adjectiv. 
D'autrefois : au temps jadis. 

JAGUAR (ghou-ar) n. m. reg ar b janouara) 
Espece de léopard à taches ocellées, de l'Amérique 
du Sud : le jaguar i 
LR eaiail 

es arbres. 

JAGUARONDI 
igana ou JAGUA- 

UNDI (ghou-a) n.m. 
Espèce de chat sau- 
vage de l'Amérique 
tropicale. 

JAILLIR (ja, l 
mll.. ir) v. i. Sortir 
impétueusement, en parlant des liquides, et quel- 

uefois aussi de la lumière : de nombreux geysers 
jaillissent en Islande. Fig. Se dégager vivement. 

JAULLISSANT (ja, ll mll., i-san), E adj. Qui jail- 
lit : eaux jdillissantes. 

JAILLISSEMENT (ja, ll mil., i-se-man) n. m, 
Action de jaillir. 

JAN et ses dériv. V. DJAÏN. 

JAES (jè) n. m. (gr. gagatés). Substance bitumi- 
neuse, solide, d'un noir luisant, qui est une variété 
de lignite. Noir comme du jais, très noir. — Le jais 
so trouve, en France, dans l'Aude, les Bouches- 
du-Rhône, les Pyrénées; en Prusse, en Saxe, en 
Espagne. On le taille À facettes, comme les pierres 
précieusés. Le jais véritable brûle et s'enlamme 
comme du charbon de terre ; le jais faux, qui n'est 
que du verre, se ramollit, mais ne brûle pas. 

SALAGE n.m. (de jale). Droit en vertu duquel le sei- 
gneur prélevait un certain nombre de pintes sur cha- 

ue pièce de vin vendue au détail dans sa seigneurie. 

JALAP (lap) n. m. (cspagn. jalapa). Genre de 
convolvulacées de l'Amérique septentrionale, 
dont la racine a des propriétés purgatives 
énergiques : ce qu'on appelle vulgairement 
cau-de-vie allemandeestuneteinture de jalap. 

JALAPIXE n. L Composé résineux, extrait 
du jalap et de divers convolvulus. 

JALE n.f.Sortede dejatteoudebaquet. 

JALET (l) n. m. Petit caillou rond, qu'on 
lançait avec une arbalète. 

JALEUSE |(/eu-3e) n. f. Avant la Révolu- 
tion, nom de quarante femmes chargées de 
mesurer les grains ct les farines qui se ven- 
daient Hi PERREN ai 

JALON n. m. Gran ton, v er 
qu'on plante en terre pour prendre des aligne- saene. 
ments. Fig. Premier pas dans une voie quelconque. 
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JALONNERENT (/o-ne-man) n. m. Action, ma- 
nière de jalonner : le jalonnement du terrain. 
SALONNER | lo-né) v. i. Planter des jalons ce 
distance en distance pour indiquer un tracé. Placer 
des jalonueurs. V. t. : jalonner une allée, un terrain. 
JALONNEUR (/0-neur) n. m. Homme chargé de 
jalonner. Soldat placé sur un : i 
point, en guise de jalon, pour 
déterminer un alignement. 
JALOUSEMENT (ze-man) 
adv. Avec jalousie. 


JALOUSER (zé) v. t. Porter 
envie à, être jaloux de : Moreau 
jalousait Bonaparte. 

JALOUSIE (zi) n. f. (de ja- 
lour). Chagrin de voir posséder 
par un autre un bien qu'on vou- ` 
drait pour soi : la jalousie que 
causait aux Romains La posses- 
sion par Carthage de la Sicile 
fut l'origine des guerres puniques. Sentiment d'envie 
qu'excite la gioire, la prospérité d'un concurrent : 
jalousie de métier. Amour inquiet d'une personne 
gai craint qu'on ne lui en préfére une autre. Constr. 
Treillié de bois, sorte de contrevent au travers 
duquel on voit sans être vu. 

JALOUX, QUSE (lou, ou-s5e) adj. (lat. selosus; 
du gr. zélos, envie ardente). Qui a de la jalousie ; 
envieux : étre jaloux du eur d'autrui., Fig. 
Très attaché à : jaloux de sa liberté. Très désireux : 
jaloux de plaire. 

JAMAIS (mé) adv. (de ja, et mais, dans le sens de 
plus). En angun temps : cela ne s'est jamais vu. A une 
époque quelconque: si famats je le revois. A jamais, 
pour jamais, loc. adv. Toujours, pour toujours. 

SAMBAGE (jan) n. m. (de jambe). Ligne droite 
des lettres m, n, u, etc. Maronn. Chaîne de maçon- 
nerie qui soutient l'édifice et sur laquelle on pose 
les grosses poutres. Montant vertical d'une baie de 
porte ou de fenêtre. Jambage de cheminée, maçon- 
nerie verticale qui s'élève jusqu'à hauteur du man- 
teau d'une cheminée. 

Se etre r, 

JAMBE (jan-be) n. f. (lat. pop. gamba). Partie des 
membres inférieurs, comprise entre le genou ct le 
pied : le squelette de la gamag est formé du tibia et 
du péroné. (V. la planche Homme.) Le membre infé- 
rieur tout entier. Jouer des jambes, prendre ses 
jambes à son cou, s'enfuir au pu vite. Courir 
à toutes jambes, très vite. Faire belle jambe, étaler 
avec complaisance ses avantages physiques. Fam. 
Cela vous fait une belle jambe, cela vous avance 
bien. Pilier ou chaîne en pierre de taille, interenlés 
dans un mur pour le renforcer. Jambe de bois, mor- 
ceau de bois onné, qui tient liéu de jambe. 
Janbe d'une maille, fil qui forme un des côtés de la 
maille. Jambe de force, chacune des pièces de bois 
posées vers les extrémités d'une poutre, pour la dè- 
charger en diminuant sa portée. 

JAMBE, E (jan) adj Bien, mal jambé, qui a la 
jambe bien, mal faite. 

JAMBELET (jan-be-lé) n. m. Bijou pour la jambe. 

JSAMBETTE (jan-bè-te) n. f. Petite jambe. Croc- 
en-jambe. Petit couteau de poche, dont la lame se 
replie dans le manche. Pièce de bois verticale, pour 
soutenir une partie de la charpente. (V. FERME.) 

SAMBIER (jan-bi-é), ERE adj. Anat. Qui appar- 
tient à la jambe : muscles jambiers ou suhstantiv. : 
le jambier postérieur. N. f. Sorte de guêtre envelop- 
pant les jambes. Partie de l'ar- - 
mure qui protégeait la Tak 
(V. la L pianoro ARMURE. 
JAMBON (jan) n. m. (de 
jambe). Cuisse ou épaule salée 
ou fumée du cochon ou du 
sanglier : les. jambons d'York 
et de. Mayence sont les plus 
estimés. 

JAMBONNEAU/jan-bo-nô) 
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Jambonneaux. 
n. m. Partie de la jambe du porc, située au-dessou7 


du genou. Nom vulgaire de certains -PS be de 
JAMBOSEOUSAMEROSE n.f.Fruit sjon osier. 
ROSIER 


p ou JAM 
n. y e l'Inde, cultivée poui 
ses fruits rafraichiasants.en Provence et en Algérie, 
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$AN n.m. Chacune des deux tables du jeu de 
trictrac. Nom vulgaire de l'ajonc. 

JANGADA n.f Grand radeau de l'Amérique du Sud. 

JANIE (nf) n.f. Algue rouge {ordre des floridées). 
à fronde filiforme tres fragile. 

SANISSAINE (ni-sé-re) n. m. (du turc ieni, nou- 
veau. et {cheri, milice). Autrefois, soldat de l'infan- 
terie turque, garde du sultan. (V. Part. hist.) 

JANOTISME (tis-m2) n. m. Construction viciense 
de la phrase produisant, par l'interversion des 
membres, des amphibologies ridicules. (Ex : aller 
chercher une oie chez le pâtissier qu'on a fait 
rôtir.) V. JANOT (Part. hist.). | 

JSANSENISME (nis-me) n. m. Doctrine de Jan- 
sénius sur la grâce et la prédestination . je jansé- 
nisme fut défendu par les solitaires de Port loyal. 
V JANSÉNIUS (Part. hist.). 


JANSENISTE Été adj. Qui appartientau jan- 
sénisme. Se dit d'une reliure pleine, sans ornement. 
N. m. Partisan du jansénisme : Pascal partageait 
les idées des jansénistes. 

JANTE n. f. Partie circulaire de bois ou de 
métal, qui forme la périphérie d'une roue de voi- 
ture, de cycle, etc., et sur laquelle on fixo différents 
accessoires. en vue du travail à effectuer. (V. ROUE.) 

JANTHINE n. f. Genre de mollusques marins. 

JANTIER (fi-é) 0. m. ou SANTIERR n. f. In- 
strument pour assembler les jantes et les roues 

SANTILLE (l) mil.) n. f. Chacune des aubes de 
la roue d'un moulin à eau. Syn. PALETTE 

JSANTILLER (/! mil., é) v. t. Garnir de jantilles 

JANVIER (vi-é) n. m. (lat. januarius). Premier 
mois de l'année, qui tire son nom de Janus, roi du 
Latium, auquel ce mois était consacré ` une ordon- 
nance de 1564 fira le commencement de l'année au 
premier janvier. 

JAPHÉTIQUE adj. Qui a rapport à Japhet ou à 
ses descendants : le rameau a TIE N ias 

JAPON n. m. Porcelaine du Japon. Papier de 
fibres de mûrier, beau et solide. 

JAPONAIS, E (né, é-ze) adj. et n. Du Japon l'art 

' japonais excelle dans la miniature. — ART JAPONAIS. 
Né de l'influence de la Chine antique. de l'Inde par 
le bouddhisme et de la vieille Perse, l'art japonais 
est un art infiniment varié et vivace, d'une profonde 
intensité d'expression. Les Japonais, les premiers 
décorateurs du monde, ont subordonné d'une ma- 
nière constante leur art aux habitudes nationales 
On trouve les traces d'un art antérieur à l'ère chré- 
tienne : c'est vers le viie siècle que se discerne la 
personnalité japonaise. Du vine au xesiècle s'étend 
une époque de cree 98 apogée. Au x111° siècle, sur- 
git un arl héroïque et guerrier. Mais c'est au xve siè- 
cle, avec la dynastie des Ashikaga, que les artistes 
japonais atteignent un degré de perfection qui ne 
sera pas dépassé. Pendant les xvie, xvne, xvie siè 
clos, l'art ne fait que se transformer dans le sens de 
l'élégance. La peinture, les kakémonos, les laques. 

. les poteries émaillées, les porcelaines, les sculptures 

en bois ou en ivoire, les bronzes, les broderies, les 

estampes, telles sont les principales productions de 
cet art charmant, 

JAPONERIE ou JAPONAISERIE (rf) n. f. Ob- 
jet d'art venant du Japon : magasin de japoneries 

JAPONISANT (zan) n. m. Celui qui étudie la 
langue japonaise. 

JAPONISME (nis-me)n m. Prédilection pour 
les produits artistiques japonais. 

JAPONISTE (nis-te) n. m. Celui qui recherche les 
objets d'art japonais. 

JAPPAGE (ja-pa-je) n. m. Cri de certains ani- 
maux, approchant du jappement du chien 

JAPPANT (ja-pan). E adj. Qui jappe. 

JAPPEMENT (jape-man) n. m. Action de 
japper : les jappements d'un petit chien. 

JAPPER (ja-pé) v. i. Aboyer, principalement en 
parlant des petits chiens. 

JAPPEUR, EUSE (ja-peur, eu-3e) n. et adj, Qui 

a l'habitude de japper. 

JAQUE (ke) n. f. Justaucorps pons au moyen Âge. 

JAQUELINE (ke n. f. Cruche de grès, à large 
ventre, en usage dans le Nord, 

SAQUEMART eme n. m. (du n. pr. Jacques, 
et de mart. pour marteau). Figure de métal repré- 
sontant un bomme armé qu! frappa les heures avec 
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un marteau sur la cloche d'une horloge. J_.et 
d'enfant, formé de deux personnages frappant alter- 
nativement sur une enclume placée devant eux. 
JAQUETTE (kè-te) n. E - 
f. (de jaque). Vêtement 
d'homme, qui descend 
jusqu'aux genoux. Vête- 
ment de femme ajusté à 
la taille, et qui se porte 
par-dessus le corsage, 
Robe que portent Les 
petits garçons. 
JAQUIER (ki-é) n. m. 





Jaquemert. 
Espèce du genre artorarpe, dit aussi arbre à pain. 


JAR ou JARS (jar) n. m. (abrév. de on). Pop. 
Argot. Entendre le jar, étre fort babile A9. Dé- 
vider le jar, parler argot. 

JARD (jar) ou JAR n. m. Sable caillouteux, qui 
se trouve dans le lit des rivières. 

JARDE n. f. (ital. giarda). Tumeur calleuse, en 
dehors du jarret d'un cheval. (On dit aussi JARDON.) 

JARDIN n. m. (orig. germ.}. Lieu, ordinairement 
enclos, où l'on cultive des fleurs (parterre). des lé- 

umes (potager), des arbres (fruitier ou verger), etc. : 
æ Nôtre a dessiné las jardins de Versailles, Fig. 
Pays fertile : la T'ouraine est le jardin de la France. 
Théâtr, Côté de la scène à droite de l'acteur. ` 

SARDIVAGE n m. Art de cultiver les jardins. 
Terrain en jardin. Plantes potagères, cultivées dans 
les prise : une voiture de jardinage. Tache dans 
le diamant. 

SANDIVER (né) v. i. Travailler à un jardin. 

JARDINET (né) n. m. Petit jardin 

JARDINEUX,EUSE (net, eu-ze)adj. Se dit d'une 
pierre fine qui offre des points opaques. 

JARDINIER (nié), ERE n. Qui fait son état de 
cultiver les jardins. Jardinier fleuriste, celui qui 
s'occupe spécialement de la culture des fleurs Jar- 
dinier maraîcher, celui qui s'occupe de la culture 
des légumes. Adj. 
Qui a rapport aux 
jardins : culture 
jardinière. 

JARDINIERE 
n.f. Meuble d'orne- 
ment, qui VS 
une caisse où l'on 
cultive des fleurs. Avis, 

Mets composé de différents légumes Nom vulgaire 
du carabe doré, insecte trés utile. Voiture à deux ou 
à quatre roues. comme les sand ae da en emploient 

SARDINISTE n. m. Dessinateur de jardins. 

JARDON n. m. V. JARDE. 

JARGON n. m. Langage corrompu, et, abusive- 
ment, langue étrangère qu'on n'entend pas. Lan- 
gage particulier à certains milleux : La Bruyère a 
reproché d Molière d'avoir abusé du jargon. 

JARGON n. m. Espèce de diamant jaune, d'une 
valeur inférieure. 

SARGONNER (gho-né) v. i. Parler un jargon. 

JARNICOTON interj. Espèce de ju- 
ron plaisant. V.Coron(le P. PPart hist. |. 

JAROSSE (ro-se) ou SAMOUSSE 
(rou-se) n. f. Nom vulgaire de la gesse 
cultivée. 

SARRE (ja-re) n. f. (arabe jarra). 
Grand vase de grès puur conserver l'eau. 
Jarre électrique,nom donnéàde grandes 
bouteilles deLeyde,dontonutiliseuncer- 
tain nombre pour former des batteries. z 

JARRET (7a-ré) n. m. (du celt, garr, Jarre. 
jambe), Partie de la jambe située derrière l'articula- 
tion du genou. Endroit où se plie la jambe de der- 
rière des quadrupèdes. Défaut, consistant dans une 
saillie qui rompt la régularité d'une courbe dans 
une figure, une voûte, etc. 

JARRETE, E (ja-re) adj. Se dit d'un quadrupéde 
qui a les jambes de derrière tournées en dedans. 
Dont la surface présente un jarret, 

JARRETELLE (ja-re-tè-le) n. f. Ruban, caout- 
chouc, lien pour maintenir tendus sur la jambe le 
bas ou la chaussette. 

JARHETIÈRE (ja-re) n. f. fée arret). Ruban, 
tissu élastique. qui sert à maintenir les bas. Cordage 
employé dans l'artillerie. Amarrage de forme parti- 
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ART JAPONAIS : 1. Pagode de Yakushiji. — 2; Donjon de Himedji. — 3. Pont sous la neige, estampe de Hiroshigé: — 
4. Torii du temple de Suwa. — 5, Grand Bouddha de Kamakura. — 6, La pagode d'or du Horyuji. — 7. Sous la neige, 
estampe de Harunobu. — 8, Inro (bolte à médecine) laqué, — 9. Masque, par Démé-Jioman, — 10. Poterie d’Awats 
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calière, employé en marine. Ordre de chevalerie en 
Angleterre. (V. Part. hist.) 

SARRON (ja-ron) n. m. Petite jarre. 

JARS (jar) n. m. Måle de l'oie. Arg. V. Jar. 

JAS (jå) n. m. (mot provenc.). Mar. Pièce de bois 
ou de fer, perpendiculaire à la verge de l'ancre. 

JANEMENT (ze-man) n. m. Action de jaser. 

JASER (zé) v. i. Causer, babiller : jaser de son 
prochain à tort et à travers. Par. ert. Critiquer, mé- 
dire. Trahir ses secrets. Piailler, jacasser, en parlant 
des oiseaux parleurs, tels que la pie, le petroquet. 

JANEMAN ou JASERON (ze) n. m. (de Al-Dje- 
zair, nom arabe d'Alger). Chemise de mailles, hau- 
bert. Chaine d'or à mailles très fines, pour suspendre 
au cou des croix, des médaillons, etc. 

SASERIE (ze-rf) n. f. Fam, Babil, caquet. 

JAREUR, RUSE (zeur, eu-26) n. et adj. Causcur, 
babillard, 

SASEUR (zeur) n. m. Genre de passereaux denti- 
rostres. 

JANMIN (jasmin) n. m. (ar. yasemin). Genre 
d'oléacées, comprenant des arbustes ornementaux, à 
fleurs odoriférantes : le jasmin 


est originaire de l'Asie centrale. LP S 

La fleur méme. Le parfum qu'on AITA 

en tire. b DRAA a ? 
SASMINÉES (jas-mi-né) n. N £ j 

f. pl. Tribu des oléacées, ayant wa REN 

pour type le jasmin. S. une -ENISA 

jasminée. TYY 
SASPAGE (jas-pa-je) n. m Ş d 

Imitation du jaspe au moyen 2 4 De 4} 

de couleurs : le jaspage d'une ER P 

boiserie. PA 


SASRE (jas-pe) n. m (gr. et À 1 Nr 
lat. iaspis). Pierre dure et opa- SO A > 
que de la nature de l'agate, ri 
colorée par bandes ou pe tn- 

ches. Jaspe sanguin, variété de 
calcédoine, verte, avec des 
points rouges Couleurs dont le 
relieur marbre la tranche ou la couverture d un livre. 

JANPEMR (7as-pe) v. t Bigarrer de diverses couleurs 

our imiter le jaspe : jasper la tranche d'un livre 

JARPINER (jas-pi né) ou JASPILLER (jas-pi, 
ILm.,é) v i Ary. Causer, bavarder Jaspiner bi- 

orne, parler argot. 

SAMPURE (jas-pu-re) n f. Action de jasper. Ré- 
sultat de cette action. 

JATTE (ja-te) n. f. (lat. gereel: 
rond et sans rebords. Sun s 
contenu : une jatte de luit. CE 2 

JATTEE (ja-té) n. f. Le con Du 
tenu d'une jatte. 

SAUGE ()6-je) n. f. Capacité 
que doit avoir un vaisseau fait 
pour mesurer une liqueur ou des grains . ce boisseau 
n'a pas la jauge. Baguette graduée, servant à mesu- 
rer la capacité des futailles, Futaille servant d'étalsn 
pour ajuster ct échantillonner les autres. Nom de 
plusieurs instruments qui servent à mesurer des dia- 
mètres, des capacités, des volumes. Tranchée dans 
laquelle on dispose de jeunes plants côte à cûte : 
meltre en jauge des plants de vigne. Mar. Syn. de 
JAUGEAGE. 

JAUGEAGE ({(j0-ja-je) n. m. Action de jauger. 
Druit que perçoivent les jaugeurs. Mar. Détermina- 
tiun du volume ou de la capacité d'un navire, ser- 
vant de base au payement des droits et taxes. 

JAUGER (j0-jé) v. t. (Prend un e muet après le 

devant a et o : il jauyea, nous jaugeons.) Mesurer 
fa capacité d'un tonneau. d'un navire, etc. : jauger 
une barrique. Fig. Apprécier quelqu'un : jauger un 
homme. 

JAUGEUR (j6-jeur) n. m. Celui qui jauge. 

JAUMIERE (jô) n. f. Mar. Ouverture pratiquée 
dans la voûte d'un vaisseau, pour le passage de la 
tête du gouvernail. (On dit aussi TROU DE JAUMIÈRE.) 

SAUNÂTRE (jô) adj. Qui tire sur le jaune. 

JAUNE (30-ne) adj. (lat. galbinus). Qui est d'une 
couleur particulière, entre le vert et l'orangé : l'écorce 
du citron est jaune. Toile jaune, grosse toile de mé- 
nage qui n'a pas été blanchie. Race jaune ou mon- 
gole, race humaine de l'Asie orientale, qui offre Ia 
Coloration Jaune de la peau.(V.nouwe.) Fièvre jaune. 


Jasmin. 


Espèce de vase 
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affection gastro-intestinale infectieuse ct très grave 
qui rend la peau jaune. (Elle est ne aussi VOMITO 
NEGRO OU TYPHUS D'AMÉRIQUE.) N. m.: étoffe d'un 
jaune clair. Matière qui sert à teindre ou à colorier 
en jaune : jaune de Mars, de Naples, de Cassel, de 
chrome, etc. Jaune d'œuf, partie centrale de l'œuf 
des oiseaux, qui est colorée en jaune: le jaune d'œuf 


contient une forte proportion de lécithine. Individu’ 


de race jaune, Chinois. Japonais, etc. Ouvrier à ten- 

dance anti-révolutionnaire. Adv. Avec une couleur 

jaune. Fig. Rire jaune, rire d'une manière contrainte, 

A JAUNEAU (jó-nô) n. m. Bot. Nom vulgaire de la 
cuire. 

JAUNET, ETTE (j6-né, é-te) adj. Un peu jaune., N. 
m. Pop. Pièce d'or. Sauwet d’eau, nénuphar jaune. 

SAUNIR (jô) v. t. Teindre en jaune, rendre jaune: 
le soleil jaunit les moissons. V. i. Devenir Pa : 
dans l'ictère, la peau jaunit. 

JAUNIMMAGE (jd-ni-sa-je) n. m. Opération qui, 
dans la dorure en détrempe, consiste à appliquer 
une couleur jaune dans tous les endroits où l'ouvrier 
doreur ne pourrait introduire des feuilles d'or. 

JAUNISSANT (j6-ni-san), E adj. Qui jaunit : les 
moissons jaunissantes. 

SAUNISSE (j6-ni-se) n. f. Maladie du foie, dans 
laquelle la peau prend une teinte jaune caracté- 
ristique. Syn ICTÈRE. 

JAUNISSEMENT (j0-ni-s-man) n. m. Action de 
rendre ou de devenir jaune. 

JAVA n. f. Une danse moderne. 

JAVANAIS,E (né, é-ze) adj. et n. De Java. 

JAVART (rar) n. m. Tumeur au bas de la jambe 
du cheval, du bœuf, etc. 

SAVEAU (vő) n. m. Ile formée de sable et de 
limon par un débordement d'eau. 

JAVELAGE n. m. Action, manière de javeler. 

JAVELE, E adj Avoines javelées, celles dont le 
grain est devenu noir et pesant par la pluie qui les 
u mouillées, tandis qu'elles étaient en javelles. 

JAVELER (lé) v. t. (Prend deux } devant une syl- 


lanbe muette : je javelle.) Mettre en javelles. V. i. Se ` 


dit du blé mis en javelle qui prend la couleur jaune. 

JAVELEUR, EUSE ({eu-3e) n. et adj. Celui, celle 
qui javelle. 

SAVELINE n. f. (de javelot). Dard long et mince. 

JAVELINE n. f. (de ians Petite javelle. 

JAVELLE (vè-le) n. f. Se dit des poignées de blé, 
d'orge, de seigle coupé, etc., qui demeurent cou- 
chées sur le sillon jusqu'à ce qu'on les lie en gerbes. 
Petit fagot, fait de sarments. 

JAVELLE (vé-le) ou mieux JAVRL (EAU DE) n. 
f. (de Javel, n. de lieu). Mélange d'h lorite, de 
chlorure de potassium et d'eau, utilisé comme dé- 
tersif et décolorant : l'eau de Javel joue un grand 
rôle dans les blanchisseries. 

JAVELLISER v. t. Ajouter de l'eau de Javel à 
une eau pour la stériliser. 

JAVELOT (lo) n. m. Espèce de dard, arme de 
trait: le javet! greg) 
était l'arme fa- 
vorile des Ro- 
mains. 

SAVOTTE 
(vo-te) n. f. Pop. 
Femme bavarde. Masse de fer coulé, dans laquelle 
s'encastre l'enclume d'une grosse forge. 

JAYET (ja-fè)"n. m. Syn. de Jais, 

JAZZ, ou JAZZ-BAND n. m. Orchestre d'origine 
américaine, caractérisé par l'adjonction d'instru- 
ments hétéroclites, 

JE pron. pers. de la potes personne, des deux 
genres et du singulier. Subst. Un je ne sais quoi, 
chose qu'on ne saurait définir. 

JRANNETTE (ja-nè-te) n.f. (dun.pr.). Petite croix 
d'or suspendue au cou, comme en portent les paysan- 
nes. Petite planche à repasser, montée sur un pied, 

JECORAIRE (rè-re) adj. (du Ur, oris, foie). 
Méd. Se dit d'une veine de la main droite, qu'on 
supposait autrefois en rapport avec le foie. 

SECTISSE (jèk-ti-se) ou SETIARSE (ti-se) adj. f. 
Se jeter). Se dit des terres remuées ou rapportées. 

onn. Pierres jectisses, qui peuvent se poser à la 
dans toutes sortes do constructions. - 








Javelo 
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JEFFERSONNIE |(jé-fèr-s0-nl\ n.f. Genre de ber- 
béridacées, cultivées comme ornementales. 

JÉHOVISME (vis-me)n. m. Culte de Jéhovah. 

JEJUNUM jijé-ju-nom') n. m. (motlat.). Anat. Par- 
tie de l'intestin entre le duodénum et l'iléum. 

JENNERIEN, ENNE (jé-néri-in, è-ne) adj. Se 
dit du vaccin, de la vaccination inaugurée par Jenner. 

JENNY (jén-ni) n. f. (n.pr.angl.). Techn. Machine 
à filer le coton. 

JEREMIADE n. f. Plainte fréquente et impor- 
tnne, par allusion aux Lamentations de Jérémie, 
l'un des quàtre grands prophètes, qui y prédit la 
ruine de Jérusalem, la captivité de Babylone et dé- 
plore éloquemment les malheurs de sa patrie : perdre 
son temps en d'inultiles jérémiades. 

JERSEY (jèr-zé) n. m. (de l'ile de Jersey). Sorle 
de corsage en laine ou soie maillée, qui moule le 
buste. Tissu avec lequel est fait ce vêtement. 

JERSIAIS,E adj. de Jersey : race bovine jersiaise. 

JESUATE (zu) n. (de Jésus). Membre d'un ordre 
de religieux fondé en Italie en 1363. supprimé en 1668. 
Membre d'un ordre de religieuses fondé, à la mème 
époque, dans le même pays. 

SESUITE (zu-i-le) n. m. Membre de la société de 
Jésus. Par dénigr. Personne hypocrite, astucieuse, 
Adj. Qui a rapport aux jésuites, qui partage leurs 
doctrines : le parti jésuite. (V. Part. hist.) 

JESUITIQUE (zu-i) adj. (de jésuite). Fam. Hypo- 
crite. astucieut : douceur jésuilique. 

SÉESUITIQUEMENT (su-i-ti-ke-man) adv. D'une 
maniere jésuitique. Fam. D'une manière pleine 
d'équivoque : répondre jésuiliquement. 

JSESUILTISME (zu-i-lis-me) n. m. Système moral, 
social, religieux des jésuites. Astuce, hypocrisie. 

JESUA (zu) n.m. (de Jésus n. P aea Représenta- 
tion du Christ enfant : un Jésus de cire. Adjectiv 
Papier jésus, format de papier (env. 0m,72 sur 0m,55). 
On dit aussi du jésus.] 

JET (jé) n. m. (de jeter). Action de jeter : Le jet 
d'une pierre. Mouvement imprimé à un corps en le 
etant. Emission de rayons, d'un fluide : ouvrier 

rülé par un jet de vapeur. Jet de pierre, distance 
égale a l'espace parcouru per une pierre qu'un homme 
lance de toute sa force. Arme de jet, arme propre à 
étre lancée ou à lancer des projectiles. Jet à la mer 
avarie commune consistant à jeter à la mer tout ou 
partie de la cargaison. Action de faire couler la 
matière en fusion dans le moule. Fig. D'un seul jet, 
se dit d'une chose conçue avec sûreté, sans tâtonne- 
ments : pièce de vers d'un seul jet. Jet d'eau, eau qui 
s'élance d'un tuyau. Traverse inférieure du châssis 
d'une fenêtre, ayant une feuillure à l'intérieur, 
curviligne à l'extérieur, de manière à faciliter l'écour- 
lement de l'eau de pluie. Jet de lumière, rayon 
de lumière qui parait subitement. Premier Jet, 
ébauche, esquisse. Du premier jet, du premier coup. 
sans qu'il ait été nécessaire d'y revenir. Bot. Poussée 
d'un végétal, droite et vigoureuse. 

JETAGE n.m. Art vétér. Sécrélion nasale des 
animaux atteints de la morvo, de la gourme. 

JETE n. m. Pas de dansé. 


JETEE (4) n. f. Amas de pierres ou autres maté- 
riaux encaissés le long dun port pour arrêter les 
eaux, ou sur un chemin pour le rendre praticable : 
un måle se trouve ordinairement à la tète d'une jetée. 

JETER (lé) v. t. (lat. jactare. — Prend deux tde- 
vant une syllabe muette : je jetterai.) Lancer : jeter 
une pierre. Pousser avec violence: les vents nous 
jetèrent sur un écueil. Rendre: cet abcès jette du 
pus. Proférer:jeter un cri. Se débarrasser : jeter 
des fruits gdtés. Renverser:jeter un enfant par 
terre. Fig. Produire des bourgeons: la vigne com- 
mence à jeter. Jeter l'ancre, la faire tomber dans la 
mer pour arrèler le navire. Jeter les fondements 
d'un édifice, les établir. Jeter un t sur une ri- 
vière, l'y construire. Jeter quelqu un dans lembar- 
ras, l'y mettre. Jeter un coup d'œil, regarder. Jeter 
l'épouvante, remplir de terreur. Jeter Les yeux sur 
prose faire choix de lui pour un poste de con- 

ance. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir, sur- 

rendre par de faux brillants. Jeter à la re, à la 
ace. au nez, reprocher. Jeter de profondes racines, 
s'enraciner profondément, au prop. et au fig. Jeter 
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en moule, fondre, mouler. Se jeter v. pr. Se préci- 
iter, se lancer, se porter vérs. Se jeter dans les 
ras de quelqu'un, y chercher un appui. Se jeter 
dans un parti, l'embrasser. Se perdre, en parlant 
d'une rivière : la Saône se jette dans le Rhône à Lyon. 

JETEUR, EUSE (eu-3e) n. Celui, celle qui jette : 
jeteur de sort. 

JETON n. m. (de jeter). Pièce plate, ronde ou rec- 
tangulaire, en ivoire ou en métal, pour marquer ou 
peze: au jeu. Jeton de présence, pièce de métal que 

‘on remet à chaque membre présent de certaines 
compagnies et qui lul sert à toucher une certaine 
somme, en rémunération de son dérangement. 

JETTATORE (djèt-ta-to-ré) n. m. (mot napolitain). 
Sorcier, jeteur de sort, en Italle. Pl. des jettatori. 

JETTATURA (eitan [mot napolitain]) ou 
JETTATURE (jċt-ta) n. f. Mauvais œil. Action de 
jeter un sort, en Italie 


JEU n. m. (lat. jocus). Divertissement, récréation : 
les jeux des enfants. Récréation fondée sur différen- 
tes combinaisons de calcul ou de hasard : le jeu des 
échecs est connu depuis la plus haute antiquité. Jeux 
de Bourse, toute espèce d'agiotage sur les fonds pu- 
blics, les valeurs, les marchandises. etc. Ce qui sert 
à jouer à certains jeux : acheter un jeu de dames, un 
jeu de cartes. Lieu où l'on se livre à un certain diver- 
tissement : un jeu de paume. Manière de toucher les 
instruments :jeu brillant. Manière de jouer, d'un 
acteur : jeu noble. Fonctionnement régulier: le jeu 
d'une pompe, et fig., le jeu des institutions. Facilité 
de se mouvoir : donner du jeu à une porte. Manque 
de serrage de deux parties frottantes. Série com- 
plète un jeu d'avirons, de voiles. Jeu de mots, 
allusion fondée sur la ressemblance des mots. Jeu 
d'esprit, divertissement, œuvre qui cxerce la saga- 
cité, l'esprit. Ce n'est qu'un jeu d'enfant, une chose 
facile. Se faire un jeu de, faire facilement. Ce n'est 
qu'un jeu pour lui, il le fait facilement. Se piquer 
au jeu. s'opiniâtrer Mettre quelqu'un en jeu, lo 
mêler dans une affaire. Jouer gros jeu, risquer beau- 
coup.au pr et au Ag. Avoir beau jeu, être dans des 
conditions favorables. Faire le jeu de quelqu'un, le 
seconder. Cela n'est pas de jeu, c'est une chose qui 
n'est pas dans les règles. Maison de jeu, établisse- 
ment public où l'on joue de l'argent. PI. Jeux d'orgue, 
rangée de tuyaux de même espèce, formant une suite 
chromatique de sons. Divinités allégoriques, qui 
présidaient à la joie (dans ce sens, prend une majus- 
cule): les Jeuz et les Ris. Prov. : Le jeu n'en vaut 
pas la chandelle, le résultat ne vaut pas le mal 

u'on se donne pour l'obtenir. Jeu de main, jeu 

e vilain,iln y a qne les gens mal élevés qui jouent 
à se frapper, qui se donnent des coups en jouant. 

JEUDI n. m. (du lat, Jovis dies, jour de Jupiter). 
Cinquième jourde la semaine. Pop. Semaine des 
quatre jeudis, temps qui n'arrivera jamais. 

JEUN (jun) [à] loc. adv. (du lat. jejunus, qui est à 
jeun). Etre à jeun, n'avoir rien mangé de la journée. 

JEUNE adj. (lat. juvenis). Qui n'est guère avancé 
en âge : Mozart mourut encore jeune. Qui a encore 
la vigueur et l'agrément de la jeunesse : des fraits 
jeunes. Qui n'a point l'esprit mûri : il sera donc 
toujours jeune ? Cadet: X°*° jeuneet Cie, ANT. Vieus. 

JEÛNE n. m. (de jeûner). Toute abstinence d'ali 
ments, mais culièrement par esprit de mortifi- 
cation ; le temps pendant lequel on jeùne : le jeûne du 
carême, du Ramadan. Fig. Privation d'une chose 
dont on a besoin. 

SEUNEMENT (man) adv. Fam. En jeune homme. 
Véner. Nouvellement : cerf dix cors jeunement. 

JEÛNER (né) v. i. (lat. jejunare). S'abstenir d'ali- 
ments. Observer le jeûne prescrit par l'Eglise : on 
jeüne la veille de certaines grandes fétes. 

JEUNESSE (né-se) n. f. Partie de la vie de l'homme 
enire l'enfance et l'Age viril : perdre les illusions de 
lå jeunesse. Etat, conduite d'une personne jeune. 
Ensemble des personnes jeunes. Premiers temps 
des choses : la jeunesse du monde. Fig. Vigueur, 
fiaicheur : la jeunesse du cœur. ANT. Vieillesse. 

JEUNET, KITE (né, é-te) adj. Fam. Très jeune. 

JEUNEUR, EUSE (eu-3c) n. Qui jeûne. 

JINGO n. m. Surnom donné en Angleterre 
(1877), aux partisans de la guerre immédiate contre 
la Russie, et devenu syn. de cuauvix. Pl. des jingoes. 
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SINGOÏSArR (gho-is me)n. m. Opinion des jingoes 

SINGOÏSTE (gho-is-te) adj, Qui a rapport au jin- 
goisme. N. Syn. de J1No0o. 

JIU-JITSU n. m. Méthode japonaise, qui est à la 
fois un système d'entrainement physique et un art de 
se défendre sans arme. 

JOAILLERIE (j0-a, ll mìl., e-rf) n. f. (rad. de 
joyau). Art, commerce du joaillier. Articles que 
vend le joaillier : la joaillerie parisienne est renom- 
mée pour son bon goût. 

JOAILLIER (j0-a. l] mll., fé), ERE n. et adj Qui 
travaille en joyaux, qui en vend. 

JOBARD (bar)n.et adj. m. (vx franç. jobe). Fam. 
Niais, naïf, qui se laisse duper facilement. 

JOBARDER (dé) v. t. (de jobard). Fam. Duper 
en se moquant : prélendez-vous me jobarder ? 

JSOBARDERIE A n. f. Crédulité, bêtise de jo- 
bard. Paroles d'un jobard. 

30C (jok) n. m. Techn. Etat de repos du moulin : 
mettre le moulin à joc. 

JOCASSE (ka-se) n. f. Nom vulgaire de la grosse 
grive appelée aussi litorne. 

JOCKEY (jo-kè) n. m. (mot angl.) Professionnel 
dont le métier est de monter les chevaux de course : 
le pes por- 
feléscouleurs 
du propmié- 
taire pour le- 

uelilmonte. 
omestique 
qui conduit 
la voiture en 
postillon, ou 
ui monte 
errière. Sel- 
lette munie 
de tringles. 
auxquelleson 
attache les 
rènes, et que | 
l'on emploie 
our dresser 


es chevaux. 
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kieub) n. m 
ldu mot angl. 
signif. club 
des jockeys). Association formée en 1833 pour l'amė- 
lioration de la race chevaline et qui s'occupe spécia- 
lement de l'organisation des courses de chevaux 
$0CKO!\;j0o-ho)n.m.Nomvulgaire de l'orang-outan 

SOCRISSE (kri-se) n. m. in. d'un personnage de 
théâtre). Benèt qui se laisse duper. Valet niais, ma- 
ladroit et ridicule. (V. Part. Lee. 

JOCRISSERIE (kri-se-rf) n. f. Niaiserie, mala- 
dresse d'un jocrisse. 

SODLER (dlé) v. n. (all. Jodeln). Chanter à la 
manière tyrolienne. Syn. IOULER. 

SOHANNITE |(jo-a-ni-te) n. m. (du lat. Johannes, 
Jean). Membre d'une secte chrétienne orientale, qui 
baptise au nom de saint Jean-Baptiste. 

JOIE (jot) n. f. (lat. gaudium). Mouvement vif et 

réable, que l'âme ressent dans la possession d'un 
bien réel ou imaginaire : ne pas se tenir de joie en 
SRENERIHRS bonne nouvelle. Feu de joie. feu qu'on 
allume dans les réjouissances publiques. Pl. Plaisirs. 
jouissances ; saint Augustin s'éloigna des joies du 
monde. ANT. Tristesse, chagrin. Peine, affliction. 

JOIGNANT (gnan), E adj. Contigu : maison joi- 
gnante à la mienne. 

JOIGNANT (gnan) prép. Près, tout proche : mai- 
son joignant l'église. 

JOINDRE v. t. (lat. jungere. — Se conj. comme 
craindre.) Approcher deux choses de manière qu'elles 
se touchent. Servir à réunir : rue qui joint deux 
avenues. Ajouter: joindre l'intérét au capital. Allier: 
Las l'utile à l'agréable. Unir par les liens de 

‘affection. Attraper : joindre quelqu'un. Joindre 
les mains, unir les mains par la paume et en entre. 
croisantles doigts. Joindre les deux bouts (de l'année), 
arriver péniblement à faire les frais d'une en. 
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treprise. de son ménage, etc V n. Ces fenêtres ne 
joignent pas bien. ANT. Disjoindre. 

JOLNT (juin), Æ adj. Uni, lié, qui adhère, qui est 
en contact : sauter à pieds joints. Ci-joint, ajouté, 
réuni à ceci. — Gram Les adjectifs inclus et Pise 
dans Ci-inclus. ci-joint. sont invariables : 10 au com- 
mencement dune phrase ci-joint votre lettre, ci-in- 

20 dans une phrase, si le nom qui 
suit n'est précédé ni de l'article ni d'un adjectif dė- 
terminatif : vous trouverez ci-joint quittance ; vous 
avez ci-inclus copie de la lettre ‘Dans tous les au- 
tres cas, ils s'accordent Les piéces ci-jointes : vous 
avez ci-incluse la copie de la lettre. ANT. Diajoint. 

JOINT | peus n. m. (subst. de joindre}. Articula- 
tion, endroit où se touchent deux os. Espace qui 
existe entre deux pierres contiguës, dans un ou- 
vrage de maçonnerie remplir les joints avec du 
mortier, du plâtre, etc. Méc. Joint brisé ou univer- 
sel. ou de Cardan, articulation entre deux arbres, 
permettant la transmission du mouvement sous un 
angle quelconque. Géol. Cassurc peu étendue. Fro. 
et fam. Trouver le joint. la meilleure manière de 
prendre une affaire. 

JOINTE. Eadj. Artvélér V COURT-JOINTÉ, LONG- 
JOINTÉ. 

JOINTÉE (té) n. f Ce que les deux mains rap- 
prochées peuvent contenir une jointée d'avoine. 

JOINTEMENT (man) n. m. Action de joindre, 
de former un joint. 

JOINTIF,IVE adj. Qui est en contact par les 
bords : lattes jointives. N f. Cloison faite de plan- 
ches jointives, non assemblées. 

JOINTIVEMENT (man) adv D'une manière join- 


tive. 

JOINTOIEMENT (toi-man) n. m. Action de join- 
toyer. 

SOINTOUT (fou) n.m Techn. Varlope. 

JOINTOYEN (loi-ié) v. t.iSeconj comme aboyer.) 
Remplir les joints d'une maçonnerie avec du mortier. 

SOINTOYEUR (loi-ieur) n. m. Ouvrier qui join- 
toie. Adjectiv. : ouvrier jointoyeur. 

JOINTURE n. f. Joint: la jointure de deux pierres. 
Endroit où les os se HR ri la jointure du genou. 

JOLI, E adj. Agréable à voir ; gentil : un joli 
bébé. Par ext. Avantageux, considérable : un joli re- 
venu. Piquant, amusant : un joli tour. N. m. Ce qui 
est joli le beau et le joli sont deux choses fort diffé. 
rentes. ANT. Laid. vilain. 

JOLLET. KTTE :{1-6, é-te) adj. Assez joli. mignon. 

JOLIMENT (man) adv. Bien, d'une manière agréa- 
ble, spirituelle : les épigrammes de Voltaire sont 
joliment tournées. S emploie souvent ironiquement : 
il est joliment arrangé. Fam. Beaucoup, très : être 
joliment content ANT. Laidement, vilainement, 

JOLIVÈTE n. f. Jolic petite babiole. Propos gen- 
til : les julivetés des enfants. (Peu Hi 

JOMARIN n. m. Nom vulgaire de l'ajonc. 

JONC (jon) n. m. (lat. juncus). Genre de jonca- 
cées. à tiges droites et flexibles, qui croit dans l'eau 
et dans les lieux humides. Canne faite d'une tige de 
rotang ou fun d'Inde. Fig. Etre droit comme un 
jonc, avoir la taille très droite. Bague sans chaton, 
dont le cercle est partout de même grosseur. 

JONCACEES (ka-sé) n. t. pl. Famille de plantes mo- 
RS id ons ayant le jonc pour type. S. une jon- 
cacée. 

SONCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c de- 
vant a et 0: il jonça, nous jonçons.) Garnir en jonc (des 
chaises). Frotter (des peaux) avec une tresse de jonc. 

JONCHAIE (chè) n. f. Lieu rempli de joncs. 

JONCHEE (ché) n. f. Fleurs, branchages dont on 
jonche les rues nn jour de cérémonie, Quantité d'ob- 
jets qui jonchent le sol. Petit fromage de crème ou 
de lait caillé. fabriqué dans un panier de jonc. 

SONCHEMENT (man) n. m. Action de joncher. 

JSONCHER (ché) v. t. (de jonc). Couvrir de débris 
de végétaux : joncher la terre de fleurs. Etre épars 
sur : des feuilles mortes jonchent le sol. Ré re 
en grande quantité sur : joncher la terre de cadavres. 

JSONCHET (chèn.m. Nom de petits bâtons d'ivoire. 
yes d'os, etc., fort menus, avec lesquels jouent les 
enfants. 


JSONCIER af n. m. Nom du genêt d e. 
JONCTION (jonk-si-on) n. f. (lat. je 0; de 
jungere, joindre). Réunion : la jonet euz 


JON 


armées, de deux rivières. Point de jonction, endroit 
où deux choses se joignent. ANT. Disjouction. 

SONGLER (glé) v. i. (du lat. Q 
joculari, faire des choses plai- 
santes). Lancer en l'air, les uns Q 
après les autres. divers objets 
que l'on relance à mesure qu on 
les reçoit. Faire des tours d'a- 
dresse. de passe-passe. Fig. : 
jongler avec les di Des 

SONGLERIE (rÍ) n. f. Tour 
d'adresse ou de passe- e. Fig. 
Hypocrisie, charlatanisme. 

JONGLEUR n.m.(de jungler). 
Au moyen âge, ménestrel qui ré- 
citait lui-même ses vers en s'ac- 
compagnant de quelque instru- 
ment.(V.MÉNESTREL.) Qui jongle, 
qui exerce la profession de bate- 
leur, d'escamoteur, de charlatan. 

JONKHEER (yonn'-kèr') n. m. Noble hollandais, 
dont le tittre correspond à celui d'écuyer. 

JONQUE n. f. (m. chin.) Bateau à voile, en usage 
en Chine et au Japon : les jonques tiennent admi- 
rablement la mer. 

JONQUILLE (ki, 
ll mll.) n.f. (esp. jun- 

uillo; de Junco, 
fona) Plante du gen- 
re narcisse, dont les 
feuilles rappellent 
celles des joncs. Sa 
fleur. N. m. Couleur 
secondaire, blanc et 
jaune. Adjectiv. : 
ruban jonauille. 

JOSEPA adj. ct 
n. Se dit d'un papier 
mince et transparent(inventé par Joseph Montgolfler), 

JOTA (hro-ta) n. f. Danse populaire espagnole. 

SOTTERKAUX (J0-te-rô) n. m. pl. Mar. Pièces de 
bois fixées au mât et sur lesquelles reposent les élon- 
gis de la hune. S. un jottereau. 

JOUABLE adj. Qui peut être joué. 


SOUAILLER (4, |! mil. é) v. n. Fam. Jouer petit 
jeu. Mal jouer d'un instrument. 

JOUBARBE n.f. Plante grasse herbacée, qui croît 
ordinairement sur les toits et sur les vieux murs. 

JOUE (joù) n. f. (du lat. gabata, jatte). Chacune 
des deux régions latérales du visage. Partie latérale 
de la tête dun animal. Partie renflée de chaque côté 
de l'avant d'un navire. Mettre, coucher en joue, viser 
avec une arme à feu. Joue! pour En Joue! comman- 
dement préparatoire pour faire placer aux soldats 
le fusil dans la direction du but. 

JOUEE (jou-é) n. f. Epaisseur du mur dans lou- 
verture d'une porte. d'une fenêtre, etc. Face latérale 
triangulaire d une lucarne. 

JOUER (jou-é) v. i. (lat. jocari ; de jocus, jeu). 
Se récréer, se divertir : jouer aux barres, au tric- 
trac. Tirer des sons d'un instrument de musique : 
jouer du violon. Fig. Se mouvoir, fonctionner misé- 
ment : la clef joue bien dans la serrure. Ne plus join- 
dre exactement : boiserie qui a joué. Se dit de jets 
d'eau que l'on fait fonctionner en vue de certains 
effets d'agrément : les grandes eaux joueront diman- 
che. La brise joue, elle varie sans cesse de direction 
et d'intensité. Jouer de malheur, échouer plusieurs 
fois de suite accidentellement dans un projet. Jouer 
sur les mots, équivoquer. Jouer du bâton, le manier 
adroitement et activement. Faire jouer une mine, 
pee le feu. Tromper : vous m'avez joué. V. t. 

aire une partie de jeu. Mettre comme enjeu : jouer 
une fortune sur un seul coup de cartes.Jeter : jouer 
une carte. Exécuter un morceau de musique : jouer 
une valse. Fig. Exposer, hasarder : jouer sa vie. 
Représenter un personnage : jouer le rôle d'Athalie. 
Représenter une pièce de théâtre : jouer la tragé- 
die. Simuler : jouer la surprise. Imiter : étoffe qui 
joue la soie. Se jouer v. pr. S'amuser, folâtrer : se 
jouer sur l'herbe. Fig. Se jouer des lois. les mépri- 
ser. Se jouer de quelqu'un, le railler adroitement, 
le tromper. Se jouer à quelqu'un. l'attaquer. 

JOUET (jou-é) u. m. Ce qui sert à amuser un en- 
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fant : les poupées sont les jouets préférés des fillet- 
tes. Fiy. Personne dont on se moque : étre le jouet 
de tous. Ce qui est abandonné à l'action d'une force : 
ètre le jouet des vents, de la fortune. 

JOUEUR, EUSE (eu-z¢) n. Qui joue, qui folâtre. 
Qui a la passion du jeu : les joueurs tiennent 
rarement à se corriger. Personne joue d'un ins- 
trument : joueur de gobelets. Qui fait des tours de 
passe-passe. Adjectiv. : un enfant joueur. 

JOUFFLU, E VU adj. Fam. Qui a de grosses 
joues un bébé jou 

JOUG (jough') n. m. (lat. e ete 4 
jugum). Pièce de bois qu'on S# 
pers par-dessus la tète des 

œufs, pour les atteler. Fig. 
Domination: le joug ro- 
main pesa lourdement sur 
la Grande-Bretagne. Pique 
placée horizontalement sur 
deux autres fichées en terre 
et sous laquelle les Romains faisaient passer „les 
ennemis vaincus : Pontius Herennius fit passer une 
légion ro- 
maine sous le 
joug. Fléau 
d'une ba- 
lance. 

souGo- 
SLAVE. V. 
YOUGOSLAVE. 

JOUIR v. 
i. (du lat.gau- Pg 
dere, éprou- FÆ 
verde la joie). f 
Avoir un usa- 
ge avanta- 
geux, tirer f 
avantage ou D 
agrément. Se 
réjouir, être 
satisfait. Etre 
en possession 
de : jouir de es, 
l'estime pu- mx 
blique. na" 

JOUIS- 
SANCE (i- 
san-se) n. f. 
Libre usage, 

ossession 

‘une chose. Plaisir de l'âme ou des sens : étre 
privé de toute jouissance. Usufruit, action de perce- 
voir les fruits d'une terre, de toucher les intérèts 
d'une rente. les dividendes d'une action. 

JOUISSANT i-san) Eadj. Dr.Quijouitdesesdroits. 

JOUISSEUR, EUSE (i-ceur, eu-se) n. Pegsonne 
qui ne cherche qu'à se procurer des jouissances. 

JOUJOU n. m. (de jouer). Fam. Petit jouet d'en- 
fant. Faire joujou. jouer. P1. des joujouzx. 

JOULE n. m. Phys. Unité de travail root à 
10 millions d'ergs : le cheval-vapeur équivaut à 
136 joules par seconde. (Abrév. J.) 

JOULE ‘1018 DE). lois énoncées par Joule ef relati- 
ves à la quantité de chaleur dégagée par le passage 
d'un courant dans un conducteur. 

JOUR n. m. (du lat. diurnus). Clarté, lumière du 
soleil : le jour brille à peine. Temps pendant lequel 
le soleil éclaire l'horizon. Espace de temps réglé 
par la rotation de la terre sur elle-même : l'année 
dure trois cent soirante-cinq jours un quart. Espace 
de Papas heures. Epoque, circonstance. ó- 
que actuelle : les hommes du jour. Plur. Vie : sau- 
ver les jours de quelqu'un. Clarté : un jour blafard. 
Manière dont les objets sont éclairés, et au fig. pré- 
sentés : montrer sous un jour favorable. Ouverture 
par où vient la lumière : pratiquer des jours à un 
appartement. Jour où une dame reçoit. Broderie à 
jour, broderie réservant des ouvertures dans le tissu. 
Jour échelle, sorte d'entre-deux ajouré. Mettre un ou- 
vrage au jour, le publier. Se peus jour, passer à ira- 
vers. Ravir le jour, la vie. Donner le jour, la nais-- 
sance. Percé à jour, de part en part ; au fig., deviné, 
pénétré : secret perré à jour. À jour, au courant: comp- 
table dont les livres sont à jour. Vivre au jour le jour, 
Jon du présent, sans se mettre en peine de l'avenir, 

vauté d'un jour, qui passe rapideuwent. Faur jour 





À, Joug. 





Vaiacus passani sous le joug. 
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lumière qui trompe la vue, au prop. et au fig. Demi- 
jour, faible clarté. Les beaux jours, la belle saison (fig. ) 
et la jeunesse, la prospérité. De nos jours, dans le 
temps où nous vivons. Au premier jour. très prochai- 
nement, D'un jour à l'autre. graduellement : malade 
gui s'affaiblit d'un jour à l'autre. Du jour au len- 
emuin, en peu de temps. Par es dans chaque 
tour A jour, en laissant passer la lumière. De tous 
es jours. dont on se sert toua les jours ANT Nuit. 

JOURD'HUI ou JOUR- 
D'HUY n. m. Jour actuel (usité 
dans l'expression de palais re 
jourd'hui). 

SOURNADE n. f. Saye à 
longues manches, qui se por- 
tait, à Ja lin du xvr siècle 
par-dessus lex armes 

JOURNAL n. m. (du lat 
diurnalis. te Ecrit 
où l'un relute lex faits jour 
par jour Publication perio- 
dique qui donne des nouvelles 
politiquer. littéraires, scienti- 

ques, etc. : /a « Gazette ilr 
France », de Thénphraste Re 
naudot, fut le prenner en 
date des PV igo frunrais. 
Journal du bord, registre sur 
lequel on insert les événements intéressant la 
marine Ancienne mesure indiquant la quantité de 
terrain qu'un huimme pouvait labourer dans un 
or Registre rur lequel un marchand écrit jour par 
our fout ce qui a rapport à son commerce. (On dut 
ausSi LIVRE-JOURNAI .) , 

JOURNALIER (/i-¢), ERE adj. (lat. diurnalis). 
Qui se fait chaque jour. Fig. Incertain : le sort des 
armes esl jvurnalier. (Vx.) N m. Homme qui tra- 
vaille À la journée 

JOURNALINSME (lis-»e) n. m. Etat du journa- 
liste. Moyen d'action des journalistes. 
Ensemble des journaux : le journa- 
lisme xe dérmlopype Chaque jour. 

JOURNALINTE (lix-te) n m Qui 
About fut un 





Journade {xvre s.). 


écrit dans un journal 
merveilleur journaliste. 

JOURNEE (ué) n. f. (lat. pop. diur- 
nata). Espace de temps qui s'écoule 
depuis le lever jusqu'au coucher. Salaire 
d'un ouvrier pour le travail d'un jour 
Ce travail mème, Chemin que l'on par- 
court ordinairement en un jour Jour 
marqué par quelque événement, par une 
bataille, etc. > la journée de Valmy ; 
une chaude journée. Les trois jour- 
vées. les 27. 28, 29 juillet 1830 

JOURNNELLEMENT (nè-le- man ) 
adv. Tous les jours. D'une façon cun. 
tinue. trés fréquente - céla se voit jour- 
nellement. 

JOLRNOYENR (70i-ié) v. i. (Se conj. 
comme «uboyer.) Poj. Passer la juurnée 
ñ ne rien faire. 

SOUTE i. f. (subst. verb. de jouter) 
Combat courtois à cheval, d'homme à. 
homme, avec lu lance. Par anal. Combat 
d'animaux. Juute sur lemu, joute lyon- 
nuise, divertissement où deux hommes. 
debout chacun sur l'arriere d'un bate- 
let, cherchent à se faire tomber à l'eau 
en se pensigos avec une longne perche 
Fig. Lutte, rivalité quelconque . joute 
oraloire. 

SOUTER (!é) v. i. (du lat. jurtare, 

oindre). Lutter ‘à la lance et à cheval. Fin. Disputer 

quelqu'un un succès. . 

JOUTEUR n. m. Qui joute, Qui dispute un succès 
quelcqnque : combaltre un rude jouteur. 

JOUVENCE (vun-se) n. f. Jeunesse. (V. Part. hist, 

JOUVENCEAU (van-s6; n. m, (bas lat juvencu- 
lusi. Fum. Adolescent. 

JOUVENCELLE (van-sè-le)n. f 
cella). Jeune fille, 

JOUXTE (jouks:-te) prop: (lat guria: Proche. Con- 
formément à : fjouxte la copie. (Vx.) š 

JOVIAL, E, A18 0n AUX ad) (du lat juvialie, 


(bas lat. juven- 
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relatif à Jupiter). Gai, joyeux : un compagnon jo- 
vial. ANT. ste, sombre. 

JSOVIALEMENT (nan) adv D'une manière jo- 
viale. (Peuus.| ANT. Tristement. 

JOVIALITE n. f. Humeur jovigle, disposition à 
la gaïelé. ANT. Tristesse, chagrin 

SOVIEN, ENNE (vi-in, #-ne) adj (dulat Jovis. 
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Joute sur l'ruu 


génit. de Jupiter). Relatif à la pasia Jupiter. 

JOYAU (jo:-i6) n. m. (de juueri. Objet de matière 
précieuse, qui sert à la parure. 

JOYEUNSEMENT (joi-eu-5e-man)adv. Avec joie, 
dans la joie: pusrer joyeusement sa jeunesse ANT. 
Tristement. 

JSOYEUSETE !jor-ieu-5e-1é) n f. Fam Plaisao- 
terie. mot pour rire. 

JOYEUX, FUNE (joi-iel, eu-ze) adj. Qui a de la 
joie. Qui respire vu qui inspire la joie : visage 
Joyeux; minr joyeuse N m Arg. Surnom donnè 
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Jubé de Saint-Étienne-du-Mont, à Paris, 


"| 


aux soldats des bataillons d'Afrique, ANT. Triste. 

JUBARTE n. f, Sorte de haleine. 

JUBE n. m. (du lat. jube, ordonne Late) mot 
d'une prière]). Tribune en forme de galerie entre la 
nef et le chœur, dans certaines églises . le jubr uvait 
remylacé lumbon des basiliques grecques. Loc. 
prov. ' Venir ù juhé, se sauinettre. 

JURILAIRE (l-re) adj. Qui a rapport au Jubilé : 
année pubilaire 

JUBILANT (lan), E adj. Qui jubile. 

JURILATION 'si-on)n.f. Fam. Réjouissance. jole. 

JUBILE n. m. (de Lhébr. tobel, vyrne de LVélier. 
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instrument qui servait à annoncer 1: annoe sainte.) 
Selon La loi de Moïse, solennité publique célébrée 
tous les cinquante ans, où chacun rentraîit dans son 
héritage et où les dettes étaient abolies, les es- 
claves rendus à la liberté. Chez les catholiques, in- 
dulgence plénière et générale, accordée par le pape 
en certaines occasions, et signalée par de grandes 
fétes. Ensemble des pratiques par lesquelles on mé- 
rite cette grâce : faire, gagner son jubilé Par ert., 
Cinquantième annéedemar d'exercice d'une fonc- 
tion, ett. : évèque qui célèbre son jubilé sacerdotal. 

JUBILER (lé) v. i. (lat. jubilare). Fam. Eprou- 
ver une joie très vive. 

du u#) n. m. Juchoir. (Vx.) 

JUCHEE (ché) n. f. Lieu où se perchent les faisans. 

JUCHER (ché) v. i. Se dit des poules et de quel- 
ques oiseaux qui so mettent sur une branche, sur 


une perobe, _ 
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judæunr, juif). | 
Qui appar-  dJuchoirs : 1. A dindons ; 2. A poules; 
tient aux 3. A engraisser les lapins. 
juifs . la loi 
judaïque Qui s'attache. mesquinement à la lettre 
en TE l'esprit, comme le faisaient les phari- 
siens juifs : interprélation judaique. 
SUPDAÏQUEMENT (da-i-ke-man) adv. D'une ma- 
nière judaïque : appliquer fudafquement une loi. 
SUDAÏSANT (da-i-3an), E adj. Qui judaïse : chré- 
tien judafsant. 
JUDAÏSER (da-i-sé) v. i. Pratiquer les cérémo- 
nics judaïques. Interpréter d'une manière judaique. 
SUDAÏSME (da-is-me) n. m. Religion des juifs : 
la dispersion de: Juifs na guère entamé le judaisme. 
JUDAS (då) n. m. Traitre. Petite ouverture à un 
pisan, à une porte, pour voir ce qui se passe de 
‘autre côté. Baiser de nanan baiser de traitre, 
caresses trompeuses. (V. Part. hist). 
JUDEO-ALLEMAND adj. ct n. m. Idiome alle- 
mand mêlé d'hébreu, que parlent les juifs d'origino 
allemande de l'Europe centrale. Syn. Yiddish. 
SUDÉO-CHRETIEN, ENNE (kré-ti-in, é-ne) adj. 
Qui appartient au judéo-christianisme. 
SUDÉO-CRRISTIANISME [(/ris-li-a-nis-me) n- 
m. Doctrine des premiers temps du christianisme, 
et d'après laquelle l'initiation au judaïsme était né- 
cessaire pour entrer dans l'Eglise de Jésus-Christ: 
saint Paul combattit le judéo-christianisme. 
cd n. £ du lat. judicaturus, devant 
uger). Etat, charge de juge. Fonction de juge en 
fassa : la judicature de Je ù a 
JUDICIAIRE (si-ére) adj. (lat. judiciarius). Qui 
est relatif à la justice : les débats judiciaires sont en 
énéral publics. Fait par autorité de justice : vente 
udiciaire. Acte judiciaire, acte fait en présence du 
Tage et sous sa éurveillance. Astrologie judiciaire, 
partie de l'astrologie qui prédit l'avenir des indi- 
vidus par l'observation des astres. Combat, duel ju- 
diciaire, combat ordonné ou autorisé par les juges, 
au mojen âge, et où les contestants soutenaient 


leurs droits on se battant l'un contre l'autre : sanit 
Louis prohiba le combat judiciaire ou lig mp 
de Dieu. (V. JuoBmeNT [Part. hist].) N.f. Faculté 
d'apprécier : avoir une bonne judiciaire. 

JUDICIAIREMENT (é-re-man) adv. En forme 
judiciaire, par un acte de la justice. 

JUDICIEUSEMENT (ze-man)adv. D'une manière 
judicieuse : répondre judicieusement à une question, 

JUDICIEUX, EUSE (eû, eu-5e) adj. (du lat. judi- 
cium, jugement). Qui a le jugement bon: auteur 
judicieux. Qui annonce du jugement ; remarque ju- 
dicieuse, 

JUGAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la joue : os 
jugaur, (On dit aussi ZYGOMATIQUE.) 

JUGE n. m. (lat. judex; de jus, droit, et dicere, 
dire). Magistrat chargé de rendro la justice: les 
héliastes étaient les juges publics d'Athènes. Per- 
sonne prise pour arbitre, dans une contestation 
quelconque : prendre r juge, Qui prononce sur 
le sort des hommes. Qui apprécie le mérite de quel» 
que chose. Le souverain juge, Dieu. Juge de paiz, 
magistrat amovible chargé de juger, seul et sans 
frais, les différends de peu d'importance, et de conoi- 
lier les parties. Juge d'instruction, magistrat chargé 
de rechercher les crimes et délits, de faire arréter 
les prévenus, de recueillir les preuves relatives à 
la cause. Juge suppléant, celui qui est changé de 
remplacer certains juges en cas dempéchemept 

JUGÉ n. m. Ce qui est jugé, apprécié. (S'emplods 
surtout dans les locutions : bien-jugé et mal-jugé 

(V. ces mots.) Tiré au jugé (au juger). V. Juo 

SUGEABLE (ja-ble) adj. Qui peut être mis en ju- 
gement, décidé par un jugement: procés difficile- 
ment jugeable. 

JUGEMENT (man) n. m. Faculté de l'entende- 
ment qui compare et qui juge: avoir le jp 
droit. Acte de l'entendement qui afirme la conve- 
nance ou la disconvenance de deux idées. Opinion, 
sentiment : je m'en rapporte à votre jugement. Fa- 
culté de bien juger : faire preuve de jugement. Ac- 

tion de juger. Décision, sentence émanée d'un tri- 
bunal : jugement contradictoire, par défaut, etc. 
(V. CONTRADICTOIRE, DÉFAUT.) Jugement de Dieu, 
épreuves extraordinaires, comme celles du ducl, du 
feu, etc., auxquelles on recourait autrefois lorsque 
les preuves matérielles manquaient. Jugement der- 
nier, jugement solennel d'après lequel Dieu, suivant la 
religion catholique, doit prononcer, à la fin du monde, 
sur le sort de tous les hommes. (V. Part. hist.). 

SUGEOTE |jo-te) n. f. Fam. Jugement, bon sens. 

JUGER (Jé) v. t. (lat. judicare. — Prend un e muet 
après le g devant a et o: il jugea, nous gugana.) 
Décider une affaire, un différend, en qualité de juge 
ou d'arbitre : la Cour de cassation juge sans appel 
les vices de forme. Apercevoir entre deux idées un 
rapport de convenance ou de disconvenance. Enon- 
cer une opinion sur une pèrsonne ou sur une chose : 
mal juger quelqu'un. Etre d'avis : juger nécessaire 
de. S'imaginer : juges combien je fus surpris. 

JUGER (jé) n. m. L'action de juger. Au fuger, 
d'après ce qu'on estime devoir étre de telle ou telle 
manière. Tirer au juger (ou au jugé), dans la direc- 
tion où l'on suppose que se trouve le gibier. 

JUGEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui juge lé- 
gèrement. sans les connaissances nécessaires. 

JUGLANDACEES (sé) of SUGLANDEES (de) 
n. f. pl. Bot. Famille de dicotylédones apétales, don 
le sype est le genre noyer. S. une juglandacée ou 
juglandée. 

SUGULAIRE (/è-re) adj. (du lat. jugulum, 
orge). Qui concerne la gorge : veine, g jugu- 
aire. N. f. La veine jugulaire, une des grosses 

veines du cou. Chacune des courroies ou bandes qui 
passent sous le menton et maintiennent le shako, le 
casque, etc. 

SUGULER (lé) v. t. (lat. jugulare). Egorger. Fig. 
Ennuyer, tourmenter à l'excès. Fam. Pressurer. 

JUIF, IVE n. et adj. (lat. judæus; de Judæa, Ju- 
dée). Né en Judée, ou qui descend des habitants de 
ce pays : les Juifs se révoltérent contre Vespasien. 
Qui professe la religion judaïque (en ce sens s'écrit 
avec uno minuscule): il existe beaucoup de juifs en 
Pologne. N, m. Fig. Usurier. Fam. Le Juif errant. 


” 
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héros d'une légende pupulaire Fig C'est un vrai 
uif errant, il voyage sans cesse. (V. Part. hist \ 

JUILLET (ju, (l mil., é)n. m. (lat. julius), Sep- 
tième mois de l'année, ainsi nommé de Jules César, 
se était né dans ce mois : Le f4-juillet est l'une 

es deux fêtes nationales de la France. (V. Part. hist.) 

JUIN n. m, (lat. junius, le mois consacré à Junon). 
Sixieme mois de l'année. (V. Part. hist.) 

SUIVERIE (rf) n. f. Quartier d'une ville habité 
p les Juifs. Fam. et par dénigr.. ensemble des Juifs. 

outique d'usurier. Rapacité sordide. 

JUJUBE n. m. (lat. zizyphus). Fruit du jujubier. 
Suc, påte, extraits du jujube : le jujube est bon 
pour la tour. 

JUJUBIER (bi-é) n. m. Genre de rhamnacécs, 
comprenant des arbres épineux du 
Midi, qui donnent la jujube. 

JULEP iten) n. m. (ar. djoulab). 
Ancien nom des tions. Auj, ex- 
cipient deau et de gomme auquel 
on mêle un médicament actif 
prendre un julep. 

SULIEN, ENNE (li-in, è-ne) adj. 
' Ere julienne, qui date de la réforme 
du calendrier par Jules César. Année 
ienna, de 365 jours et six heures. 


7 ris n. m. Jupe de dessous. Fam. Femme ou 
Le. 

JURABLE adj. Pour lequel était dû le serment 
de fidélité : fief jurable. (Vx.) 

JURANDE n. f. Sous l'ancien régime, fonction de 
ceux qui étaient chargés de veiller aux intéréts des 
So FOPAUORS, Assemblée de ces délégués. (V. Part. 

ist. 

JURASSIEN, ENNE (ra-si-in, é-ne) adj. et n. Du 
Jura : les montagnards jurassiens. 

JURASSIQUE (ra-si-ke) adj. Géol. Se dit-des ter- 
rains secondaires dont le Jura est en grande partie 
constitué. N. m. Le terrain jurassique. 

SURAT (ra) n. m. (du lat. juratus, qui a fait ser- 
ment). Nom de certains magistrats municipaux, 
dans des villes du midi de la France, sous l'ancien 
régime. 

SURATOIRE adj. Dr. Caution juratoire, serment 
ni _ justice, de représenter sa personne ou un 
objet. 

JUHE, E adj. (de jurer). Qui a prété serment : 
chirurgien juré. Fam. Qui a une supériorité en son 

enre. , 

JURE n. m. Chacun des citoyens appelés à rendre 
un verdict sur la culpabilité des accusés : les jurés 
ne sont juges què du fait, et la cour d'assises ap 
plique la peine. Membre d'un jury en général. 

JUREMENT (man) n. m. (de jurer). Serment fait 
sans nécessité. Blasphème : proférer des jurements. 

SURER (ré) v. t. (lat. jurare; de jus, juris, le 
droit). Prendre à témoin la Divinité ou une auto- 
rité que l'on juge sacrée : jurer ses grands dieux. 
Promettre par serment : foi jurée. V. i. Prononcer 
un serment. Hlasphémer, prononcer des porone- jw 
rer continuellement. Faire disparate : le vert jure 
avec le bleu. 

SUREUR n. m. Qui jure par habitude. (Peu us.) 

JURIDICTION (dik-si-on) n. f. (lat. jurisdictio; 
de jus, juris, le droit, et dicere, dire). Pouvoir, 
droit de juger. Ressort ou étendue de territoire où 
le juge exerce ce pouvoir : la juridiction de la 
Cour de cassation s'étend sur toute la France. Corps 
de judicature. Degré de juridiction, chacun des tri- 
bunaux devant lesquels une affaire peut être suc- 
 Cessivement portée. 

JURIDICTIONNEL, ELLE (dik-si-o-nél, è-le) adj. 
Relatif à la juridiction. (Peu us.) 

JURIDIQUE adj. (du lat. Jus, ae le droit). 
Qui se faif en justice. Qui est fans es formes judi- 
ciaires . acte juridique. 

JURIDIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
juridique  arrét juridiquement motivé. 

SURISCONSULTE (ris-kon) n. m. (lat. juriscon- 
sultus ; de jus, juris. le droit, et consulere, consul 
ter). Qui est versé dans la science des lois et fait 
profession de donner son avis sur des questions de 
droit : Cujas fut un grand jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE |ris-pru-dan-se) n. f. (lat. ju- 
risprulentia, de jus, juris. le droit. et prudentia, 
connaissance). Science du droit. Manière dont les 
tribunaux jugent habituellement sur tel ou tel 
poin ra Jurisprudence suppide souvent au silence 
de la loi, 

SJUNISPRUDENTIEL, ELLE (ris-pru-dan-si-él, 
é-le) adj. Qui se rapporte à la jurisprudence. 
(Peu us.) 

JURISTE (ris-te) n. m. (du lat. jus, juris, le droit). 
Qui écrit sur les matières de droit. 

JURON n. m. Façon particulière de jnrer. Toute 
espece de jurement. 

JURY n. m. (mot angl.) Ensemble des jurés aux- 
quels est soumise une affaire. Ensemble descitoyens 
qui, à chaque session, peuvent être choisis comme 
jurés. dresser la liste du jury, l'institution du jury 
date de 1791. (V. sure.) Commission chargée d'un 
examen particulier ; le jury de l'Erposition univer- 
selle. Jury derpropriation, réunion de jurés qui 
prononcent sur les indemnités à allouer en cas dex- 
propriation pour cause d'utilité publique. 

JUS ju) n. m. (mot lat. signif. sauce). Suc tiré 
d'une chose par pression, coction ou autre prépara- 
tion Absol. Jus de viande. Poëét. ou famn. Jus de la 
‘retlle. de la vigne, etc., le vin. Arg. milit. Café noir. 

JUSANT (zan) n. m., (du lat jusum, en bas). Ro- 
dux de ia marée : courant de jusant. 











V. er 

JULIENNE (/i-é-ne) n. f. Genre de 
crucifères, comprenant des herbes 
indigènes, cultivées comme ornemen- 
tales ` la julienne sert à faire des 
bordures. Potage fait avec plu- Jujuiner. 
sieurs sortes d'herbes et de légumes 

JUMEAU, ELLE (md, mé-le) adj. et on. (lat. ge- 
mellus). Se dit de deux ou de plusieurs enfants nés 
d'un même accouchement : frères UMEQAULI , sœurs 
jumelles; de deux muscles du mollet et de deux 
muscles de la région fessière, de deux fruits joints 
ensemble ; de deux objets semblables 

SUMEL n. m. Un coton excellent d'Égypte. 

JUMELE, E adj. Consolidé par des jumelles. Dis- 
posé par couples : fenêtres jumelées. 

JUMELER (/é) v. t. (de jumelé. — Prend deur l 
devant une syllabe muette’ je P gr Accoupler 
longitudinalement des pièces de bois. des canons 
dans une tourelle, ete. Mar Ren- 
torcer en ajustant une jumelle. 

JSUMELLES |(mè-le) n. f. pl. Deug 

ièces de bois ou de métal sem- 

lables, qui entrent dans la com- 
osilion dune machine. Double 
orgnette pour le théâtre ou l'ob- 
servation en campagne. (Dans ce 
sens, s emploie aussi au mngulier : jumelle marine, 
de théâtre). Blas. Meuble formé par deux burelles ré- 
duites de largeur et placées parallélement. V. Ju MEAU 

SUMENT (man) n. f. (du lat. jumentum. bète de 
somme), Femelle du cheval : Le croisement de la 
jument et de l'âne donne le mulet. 

SUMENTAIRE (man-lé-re) adj. Qui est de la na- 
ture des bêtes de somme. (Peu us.) 

JUMENTERIE (man-te-rf)n. f., (de jument). Haras 
destiné à la production des étalons. 

JUMENTES (man) n. m. pl. Groupe de mammi- 
fères périssodatyies, répondant aux équidés ac- 
tuels. S. un jumenté. 

JUMENTEUX, EUSE (man-leû, eu-2e) adj. (du 
lat. jumentum, bête de somme). Méd. Se dit d'une 
urine trouble et chargée comme celle du cheval. 

JUNGLE (jon-gle) n. f. (sanscr. djangala). Nom 
donné, dans l'Inde, à de vastes espaces couverts 
d'arbres, de hautes herbes : le tigre habite les jungles, 

JUNIOR adj, m. (mot lat. signif. plus jeune). I'uinė, 
cadet : Laurent junior. Sport. Se dit des concur. 
rents plus jeunes. 

JUNIPERUS (pé-russ) n, m. Nom du genévrier. 
, SUNTE (jon-te ou fjun-te) n. f (Cspagn. junta, 
réunion). Nom donné. en Espagne et en Portugal, 
à divers conseils ‘administratifs : de nombreuses 
juntes insurrectionnelles furent créées en Espagne 
pendant loccùpation franraise. 

JUPE n. f. (ar. dJoubba). Partie de l'habillement: 
des femmes, qui descend de la ceinture aux pieds 
Partie d'un vêtement d'homme, qui prend de la taille 
jusqu'à mi-jambe. 








Jumelles. 
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SUSÉE (zé) n. f. liqueur acide, qui sert dans 
rs tanneries et que lon obtient par macération 

u tan. 

SLSQUE (jus-ke) [lat.pop.deusque] prép.qui marque 
on terme au delà duquel on ne passe pas. Jusqu'à 
ce que, loc. conj. Jusqu'au moment où. — L'e de 
Le br s'élide devant une voyelle. S'écrit aussi 
quelquefois avec un s à la fin, dans le méme cas : 
jusques à quand ? 

JUSQUIAME (jus-hi) n. f. (gr. huoskuamos). 
Genre de solantes de la ré- 
gion méditcrranéenne, nar- 
cotiques et vénéneuses.— La 
jusquiame noire, appelée aus- 
si kerbe aux poules et hen- 
nebon. exhale une odeur nau- 
séabonde ; ses feuilles sont 
visqueuses et ses épis dun 
jaune påle, rayés de pourpre. 

SUSSIER (ju-si-é) n. f. 
Genre de plantes aquatiques 
des régions tropicales, cul- 
tivėcs poar leurs fleurs jàu- 
nes ou blanches. 

SUSSION (ju-si-on) n. f. 
(lat. jussio). Commandement 
adressé par le roi aux juges 
d'une cour souveraine, pour leur enjoindre d'enre- 
gistrer un édit : lettres de jussion. 

JUSTAUCORPS (jus-(6-kor) n. m. (de juste au 
corps). Vêtement qui descend jusqu'aux genoux et 
qui serre le corps. 

JUSTE (jus-te) adj. (lat. justus; de jus, droit). Qui 
juge et agit selon l'équité : Louis XILI fut surnommé 

e Juste. Conforme à la justice, au droit, à la raison : 
sentence juste. Qui a le caractère de la justesse et 
du bon sens : pensée juste. Fondé, légitime : juste 
orgueil. Qui apprécie bien : coup d'œil juste. Qui est 
exact : balance juste. Etroit : habit juste. N. m. 
L'homme qui conforme sa conduite à la justice. Celui 
qui est en état de grâce devant Dieu. Ce qui est 





Jusquiame. 


re : notion du juste et de l'injuste. N. m. ou f. 


ustaucorps. Adv. Avec justesse : viser, chanter 
te. Loc. adv. : Au juste, exactement. Comme de 
uste. Fam. Comme cela se doit. ANT. Injuste. 

JUSTEMENT (jus-leman) adv. Avec justice : 
trancher justement un différend. Précisément. ANT. 
Iujustement. 

JUSTE-MIL/EU n. m. Conduite également éloi- 
gnée de deux extrêmes contraires. Méthode de gou- 
vernement qui consiste à se tenir également éloigné 
des partis extrêmes. Partisan de cette méthode : 
c'est un juste-milleu. Nom donné particulièrement 
au | bébé rca de Louis-Philippe. Adjectiv. : dé- 
put juste-milieu. (S'écrit aussi sans trait d'union : 
se tenir dans un juste milieu.) 

JUSTESSE (jus-lè-se) n. f. (de juste). Qualité de 
ce qui est Sppropré, juste, exact, tel qu'il doit ĉtre : 

nagets de la voiz, d'une ezpression, du tir, d'une 

alance. 

JUSTICE (jus-ti-se) n. f. (lat. justitia; de jus, le 
droit). Vertu qui fait que l'on rend à chacun ce qui 
lui appartient. Bon droit: avoir la justice de son 
côté. Action ou pouvoir de prononcer sur les droits 
de chacun. de punir ou de récompenser. Haute jus- 
tiee, celle qui donnait aux dr eq le droit de pro- 
noncer des peines capitales. se justice, celle qui 
ne sappiimen, quà dés affaires de peu d'impor- 
tance. Juridiction. Ensemble des tribunaux. des 
magistrats : la justice française. Personnification 
de la justice, considérée comme divinité (en ce sens, 
prend une majuscule). Faire Here à quelqu'un, 
réparer le tort qui lui a été fait. Faire justice de 
gere le traiter comme il le mérite. Se faire 

ustice, se venger ; se punir soi-même. Bots de jus- 
tice, la charpente de l'échafaud. V. DÉN1. ANT. In- 
justice. 


JUSTICIABLE (jus-ti} adj. et n. Qui doit ré- 

ondre devant ins juges : les ministres sont 
justiciables de la llante Cour.. 

JUSTICIARILUTE (jus-li-si-a) n. f. Etat, condi- 
tion de justiciable. 

JUSTICIE (jus-ti-sl) n. f. Genre d'acanthacées, 
comprenant- des arhustes SE. or ou plantes her- 
bacées des régions chaudes et dont plusieurs espèces 
ont des propriétés médicales. 

JUSTICIER (jus-ti-si-é) n. et adj. m. Qui avait 
druit de rendre la justice sur ses terres : seigneur 
haut justicier. Qui aime à faire régner la justice : 
saint Louis fut un roi justicier. 

JUNTICIER (jus-ti-si-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Punir en exécution de sentence ou d'arrêt: 
justicier un criminel. 

JUSTIFIABLE (jus-{i) adj. Qui peut être justihé. 
ANT. Ilujustifiable. 

JUSTIFIARLEMENT (jus-ti, man) adv. D'une 
manière justifiable. 

SUSTIFIANT (jus-ti-fi-an), E adj. Théol. Qui rend 
juste intérieurement : grâce justifiante. 

SUSTIFICATEUR, TRICE (jus-{i) adj. Qui tend 
à justifler : témoignage justificateur. Typogr. Ouvrier 

ui justifie les caractères d'imprimerie ; instrument 

ont il se sert. 

JUSTIFICATIF, IVE (jus-ti) adj. Qui sert à jus- 
tiler quelqu'un, ou à prouver quelque chose : mé- 
moire justificatif. 

SUSTIFICATION (jus-li, si-on) n. f. Action de 
justifier, de se rare Preuve d'une chose : la jus- 
tification d'un fait. Acte par lequel l'homme passant 
du péché à l'état de grâce devient digne de la vie 
éternelle. Impr. Longueur des lignes. 

JUSTIFIER (jus-li-Mé) v. t. (lat. justificare; de 
justus, juste, et facere, faire. — Se ar € comma 

rier.) Démontrer, prouver l'innocence. Fig. Légi- 

imer : le mérite seul justifie l'ambition. Donner la 
reuve : justifier un acte. Théol. Rendre juste. Impr. 
Mettre à la longueur admise pour les lignes. V. i. 
Justifier de, donner la preuve de. Se justifier v. pr. 
Prouver son innocence. Etre justifié. 

JUTE n. m. Lure juta). Plante indienne, le 
corchorus capsularis. Matière textile fournie par 
cette plante : les Hindous tissent leurs vêtements 
avec du jute. 

SAUTER (té) v. i. Fam. Rendre er 

SUTEUX, FUSE (teù, eu-ze) adj. Qui a beaucoup 
de jus : bifteck juteux. N. Arg. milit. Adjudant. 
= SJUVENAT (na) n. m. (du lat. juvenis, jeune). Stage 
en usage chez certains religieux, dans lequel on 
revoit ses études classiques pour sc préparer au 
professorat. 

JUVENILE adj. (du lat. juvenis, jeune). Qui tient 
à la jeunesse : calmes cette ardeur juvénile. ANT. 
Sénile. 

JUVENILEMENT (man) adv. D'une manière 
juvénile. (Peu us.) 

SUVENILIA (vé) n. m. pl. (mot lat.). Œuvres, poé- 
sies de jeunesse. 

JUVENILITE n. f. Caractère de ce qui est ju- 
vénile. (Peu us.) ANT. Sénilité. 

JUXTA-COURANT n. m. Physig. Nom donné 
pes au courant induit ordinaire, par opposition 

ertra-courant. 

JUXTALINEAIRE (juks-ta-è-re) adj.(dulat.jurta, 
à côté, et linea, ligne). Se dit d'une traduction où 
le texte et la version occupent deux colonnes conti- 

uës (une ligne de celle-ci correspondant à une ligne 

e celui-là). 

‘JUXTAPOSER Ress yy v. t. (du lat. jurta, 
auprès. et de posen). Poser à côté d une autre chose. 

JUXTAPOSITION (juhks-ta-po-3i-si-on) n. f. Situa- 
tion d'une chose à côté d une autre. sans rien qui 
sépare. Mode d'accroissement dans les corps inor- 

aniques. qui consiste dans l'application successive 
-$3 nouvelles molécules sur le noyau primitif. 








n.m.(ka ou ke).Onzième lettrede l'al- 
phabetet la huitieme des consonnes 
un K majuscule; un k minuscule 

KABIN n, m. Somme d'argent 
que. chez les mahométans. le mari 
est tenu de payer à la femme quil 
répudie. 

KABYLE adj ctn De Kabylie 
N. m. Langue parlée en Kabylié. 

KADSURA n. m. {mot japonais). Arbrisseau sar. 
menticux de Java etdu Japon, å fleurs d'un blanc jaunå- 
tre et à baies rouges : les dames japonaises emy loient 
l'infusion de kadsura pour dégraisser leurs cheveux 

KÆMPFERIE (/èm- rfé-rt) n. f. Genre de zin- 
gibéracées, comprenant des herbes à rhizomes tuber- 
culeux, qui vivent dans l'Afrique et l'Asie tropicales 

KAÏNITE (ka-i) n. f. Sulfate naturel de magnésie, 
chlore et potasse. 

KAISER (Xa-i-sér) n. m Mot allemand signifiant 
empereur. 

MAISERLICHK (Xa-i-zér. lik) n. m. (en allem. impé- 
rial). Nom donné. pendant la Révolution, aux soldats 
de l'empereur d'Al 





KAKEMONO n. m. (mot japon. signif. chose sus- 


pendue). Nom donné aux peintures japonaises que l'on 


suspend dans les appartements. 

KAKINn m Fruit comestible du 
plaqueminier,. Adjectiv Se dit d'une 
couleur brun jaunátre peu voyante, 
utilisée pour lesvétements de chasse 
ou de cainpagne. 

KAKOCHNICK n. m.(mot russe). 
Coiffure en forme de diadème, que 
portent les femmes russes. 

KALEIDOSCOPE (dos-ko-pe) n. 
m. (du gr. kalos, beau : eidos, image, 
ct skopein, voir). Cylindre opaque 
dans la longueur duquel sont dis o- 
és plusieurs miroirs, de manière que de 





Kaléidoscope, 


petits 
objets colorés placés dans le tube y produisent des 
lessins variés et symétriques 

KALI n.m.Salsolacée à feuilles épineuses.qui croit 


lans l'Europe méridionale Nom arabe de la soude. 
KAMA n. m. Poignard circassien, à large lame. 
KAMALA Nn m. Euphorbiacée des Indes, dont les 
‘raincs sont employées comme ténifuge et pour ja 
einture des soies, 


“ 


er 


MAMEN m. (mot japon., signif. en haut). Nom 
générique de divinités nationales au Japon. Titre de 
noblesse japonaise. 


KAMICS n. m. Genre d'oiseaux échassiers, 
atteignant 80 centimètres e haut, Def) 
et propres à l'Amérique du Sud. stk- % 

KAN ou KHAX n. m. Prince, N 


commandant tartare ou persan : 
de kan de Boukhara. 

KAN n.m Marché public, en ; 
Orient. Lieu préparé Pour le repos zÀ D 
des caravanes. FI 

HANAT ou KHANAT (na) n D 

juridic AN 
tion d'un kan. Pays soumis à Se a a 
: le kanat de < g 






m (mot arabe). Poignard oriental. qui est un lon 
coutelas étroit et à grand Pommeau. (On écrit aussi 
KANDJIAR,KANGIAR 
et HANDJAR.) 
KANGOUROU 
ou KANGUROO ; 
n. m. Terme géné- Kandjar 
ral, qui sert à désigner tous les marsupiaux, — 
ngourou proprement dit, qui ne se trouve 
qu'en Australie, 
où il est d'ail- 
lcurs devenu 
rare, est le 
géant de cet 
ordre Dressé 
sur ses pattes 
de derriere. il 
atteint 2 mètres 
de haut.Ses 
membres anté- 
rieurs sont très 
courts, tandis 
que les posté- 
rieurs sont 
longs et robustes. 
où les petits trouvent un abri au À 
KANTIEN, ENNE ({i-in, é-ne) adj. Qui a rapport 
à la philosophie de Kant. 
KANTISME (tis-me) n. m. Doctrine philosophique 
de Kant. fondéc à la fin du xvine siècle. 
` y pd dos ({is-{°) n. Partisan de la philosophie 
e Haut, 
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raa n. m. (mot chinois). Argile réfractaire, 
anche et friable, qui entre dans la composition 
de la porcelaine : le kaolin résulte de l'altération 
du feldspaih des granits. (On écrit aussi CAOLIN.) 

MAOLINIQUE adj. Qui tient du kaolin. 

KAOLININATION (3a-si-on) n. f. Transforma- 
tion en kaolin du feldspath des roches cristallisées. 

KAOLINISER (zé) v. t. Transformer en kaolin. 

KAPOK n. m. Fibre végétale extrémement légère. 

KAPPA (ka-pa) n.m. Dixième lettre de l'alphabet 
grec, correspondant au k% ou au c dur français. 

KARAGAN n. m. Espèce de petit renard asiatique. 

KARAKUL (kul) n. m. V. CARACUI.. 

KARATAS, CARATAS (tass) ou KARATA n. 
m. Broméliacée de l'Amérique centrale, voisine des 
ananas ct dont le fruit est appelé citron de terre. 

KARBAU, KARABAU ou KERABAU (bô) n. m. 
Buffe de très grande taille, à longues cornes apla- 
ties en lame de sabre, et répandu en Malaisie. 

KARPATHMIQUE adj. Des Karpathes : les popula- 
tions karpathiques. 

KAVA ou KAWA n. f. Espèce de poivrier de la 
Polynésie. Boisson enivrante, que les Polynésiens 
fabriquent avec la racine de cette plante. 

” KAYAC (ka-iak) ou KASAC n. m. Bateau de pê- 
che du Groenland, fait en peau de phoque. 

KCHATRIYA n. Membre de la seconde des cas- 
tes de l'Inde, celle des guerriers ou nobles. 

KEBIR, mot arabe signifiant grand, et qui entre 
dans de nombreux noms géograp iques. 

KEEL (kil) n. f. Mesure de poids usitée en Ar- 
gleterre. dans les mines de charbon, et qui vaut en- 
viron 21 tonnes métriques. 

KEEPSAKE (kip-sè-ke) n.m.(molangl.signif.sou- 
venir d'amitié). Livre-album, illustré de vignettes et 
gravures destiné à étre offert en cadeau etcomme sou- 
venir, à Noël,au jour de l'an ou à l'occasion d'une fête. 

MÉFIN ou KEPHIR n. m. Boisson gazeuse fer- 
mentée que les montagnards du Caucase fabriquent 
avec du petit-lait additionné d'yne levure dite grain 
de képhir : le kéfir se conserve mal. 

MÉTIER n.m.SortederadeauenusagechezlesArabes. 

KEN {hën”) n: m. Division adminisirative au Japon, 
correspondant à peu près au département français. 

KENNEDIE (kèné-di) n. f. Genre de légumi- 
neuses australiennes. à fleurs rouges ou violacées. 


composées d'Europe, comprenant de gros chardo 
fleurs jaunes : le kentrophylle, 

pelá encore chardon bénit, est em- 
ployé en médecine comme sudori- 


que. 
KÉPE n. m. (de l'allem, kappe. 
bonnet). Coiffure militaire d'origine 
frança légère et munie d'une vi- 
sière. Coiffure de méme forme, que 
portent les collégiens. 

KERATECTOMIE (1ék-10 mf) n. f. 
(du gr. keras, altos, corne, et ekto- 
mé, amputation). Excision chirurgicale de la cornée. 

MÉRATINE n. f. Substance fondamentale des 
cheveux, poils, lainés, sabots, plumes, ete. 

KERATINISATION (za-si-on) n. f. Formation 
de la kératine. 

KERATITE n. f. (du E: keras, atos, corne). 
Inflammation de la cornée de l'œil. 

MERATOCELE n. f. Méd. Iernie d'une mem- 
braoe interne de l'œil, à travers les couches super- 
ficielles de la cornée. 

KERATOSE (t-ze) n. f. Epaississement de l'épi- 
derme : les cors sont des kératoses. 

KERATOTOME n. m. Petit couteau employé 
pour , sectionner la cornée. 

KERATOTOMIE (mi) n. f. Chir. Incision de la 
cornée. 

KERITE n. f. Composé de caoutchouc vulca- 
nisé et de substances grasses, destiné à remplacer 
la gutta-percha. 

KERMES (kèr-mèss) n. m. (ar. kirmiz). Genro d'in- 
sectes hémipières, analogues aux cochenilles, et qui 
vivent dans la région méditerranéenne, sur le chêne. 





kermès. Substance tinctoriale obtenue en séchant ces 
insectes au soleil, et qui donne une belle teinture écar- 
late. Pharm. Médicament expcctorant, formé d'un 
mélange de sulfure d'antimoinc hy raté, d'antimonite 
de sodium, avec un peu de sulfure de potassium. 

KERMESSE (Aér-mé-se) n, f. (mot flam. TE 
messe de l'église). En pays de langue flamande, fêtes 
paroissiales, foires annuelles célébrées avec grandes 
réjouissances : Teniers est le peintre des kermesses. 

KERRIE (ké-rl}n.f.Genre de rosacées, à fleurs d’un 
jaune d'or, dont l'espèce itype est cultivée en France 
dans les jardins, sous le nom de spirée du Japon. 

KETCH (két'-ch'} n. m. Cotre à tapecu, gréant 
deux focs, et dont le mât de l'arrière est sur l'avant 
du gouvernail. 

KETMIE (kèt-mf) n. f. Genre de malvacées des 

ys chauds, dont quelques espèces sont cultivées en 

rance, textiles, ou ornementales. 

KETUPA n.m. Genre d'oiseaux rapaces, compre- 
nant de grands hiboux asiatiques. 

KEUPER (pêr) n. m. Géol. Nom ancien du trias 
supérieur. 

KEUPERIEN, ENNE (ri-in, é-ne) ou KEUPHRHIQUE 
adj. Géol. Qui se rapporte au keuper: l'étage keupérien. 

KHAMSIN.,. V. CHAMSIN. 

KHAN n. m. V. KAN. , 

KHEDIVAT (va) ou MHEÉDIVIAT (vi-a) n. m. 
Dignité de khédive. 

KUEDIVE n. m. Titre de l'ancien vice-roi d'Egyp- 
te : le khédive était É Jam 1920 nominalement 
tributaire du sultan Constantinople. 

KHEDIVIAL ou KHEDIVAL, E, AUX adj. Du 
khédive : résidence khédiviale. 

KHE n.m. 22e lettre de l'alphabet grec, corres- 
pondant au rA dur. 

KBIVIEN, ENNE (vi-in, é-ne) adj. et n. De Khiva. 

KHÔ, KOHOL ou KOMEUS, n. m. Substance 
noirâtre dont les Orientaux frottent leurs sourcils 
et leurs paupières. 

KIBITKA n. f. Chariot russe, long et couvert. 
Tepte en feutre des peuples nomades (Boukharie). 

KIEF (ki-èf) n.m. Repos absolu, chez les Orientaux. 

MIESKIGUMR|(/i-zé/9hour)n.m.(motallem.).Tri- 
poli siliceux, servant à la préparation de la dynamite. 

MIESENITE (zé) n.f. Sulfate naturel de magnésie. 

KIF ou MIFVF n. m. Au Maroc, Poudre de feuilles 
de chanvre indien mélangée ‘au tabác à fumer. 

KILO (du gr. hilioi, mille) préfixe indiquant, 


dans le système métrique, la multiplication d'un 


nombre par mille. Ex.: kilogramme, kiloamwpère, 
kilocoulomb, kilolitre, kilosthène, kilowatt, etc. N.m. 
Abréviation pour kilogramme. Pi. des kilos. 

KILOGRAMME (gra-me) ou KILOGRAMME- 
MASSE n. m. Unité de masse. Masse équivalente à 
celle du prototype international, en platine iridié, 
qui est déposé au Pavillon de Breteuil, à Sèvres, 

KILOGRAMME ou KILOGRAMME-FOIDS 
ou, par abrév. fain., MILO n. m. Poids de mille 
grammes. (Abrév. :.kg.) 

KILOGRAMMETRE (gram-mé-tre) n. m. Unité de 
mesure de travail équivalant à l'effort nécessaire pour 
élever lepoidsd'un kilogrammeälahauteurd'yn mètre. 

KILOSOULE n. m. Unité principale de travail 
dans le système M. T. S.; c'est le travail produit 
par 1 sthène dont le point d'application se déplace 
de 1 mètre dans la direction de la force, (Abrév. : kJ,) 

KILOMETRAGE n. m. Action de kilométrer. 
Mesure par kilomètres. 

KILOMETRE n. m. Mesure itinéraire de mille 
mètres : la lieue française vaut quatre kilomètres. 
(Abrév. km.) 

KILOMETRENR (tré) v. t. (Se conj. comme accé- 
lérer.) Marquer les distances kilométriques : kilomé- 
trer une roule. 

KILOMETRIQUE adj. Qui a rapport au kilo- 
mètre : prix de revient kilométrique d'une voie ferrée. 
KILOMETRIQUEMENT adv. Par kilomètre, 

KILOWATT n. m. Mesure électrique de 1000 
watts. 

KILT n, m. Jupon court des montagnards écossais. 

KIMMÉRIDOIEN, ENNE (kim-mé-ri-dji-in, 
è-ne) adj. Géol. Se dit des terrains du jurassique su- 
périeur. N. m. : le kimméridgien. 


KIM 


KIMONO n. m. Longue S portée au Japon 
par les deux sexes. Par ert. Vêtement de femme, 
sans coutüre aux emmanchures. 

KHINETOSCOPE (tos-ko-pe) n. m. Appareil cons- 
truit par Edison en 1894 paur la reconstitution pho- 
tographique du mouve- 
ment par vision directe. 

KING (kin'-gh) n. m. 
Nom commun à tous les 
livres des philosophes 
chinois. 

KING - CHARLES n. 
m.invar.(enangl.: duroi 
Chartes 11). Petit chien 
du groupe des épagneuls. f 

HKINKAJOU où KIN- King-Charles. 
CAJOU n. m. Genre de mammifères carnivores de 
la taille du chat, propres à l'Amérique du Sud. 

KINO n. m. Suc astringent fourni par diverses 
légumineuses, et qui colore la salive en ruuge. 

KIOSQUE (0s-ke) n. m. (turc kiouchk, belvédère.) 
Pavillon dans le 
roût oriental, qui 

écore les terrasses 
ou les jardins. Dans 
les grandes villes, 
se dit d'édicules èta- 
blis pour la vente 
des journaux, des 
fleurs, etc. Abri sur 
la passerelle d'un 
navire. 

KIRSCH (kirch) 
ou KIRSCH- WAS- 
SER (kirch-va-sèr) 
n.m. (del all. kirsch, 
cerise, et wasser, 
eau). Espèce d'eau- 
de-vie extraite des 
cerises et des me- 
rises : le hirsch doit son parfum spécial à l'acide 
prussique qu'il contient, 








Kiosque à musique. 


METAÏRELIE (ta-i-bé-lt) n. f. Genre de grandes 


plantes malvacées, à corolle blanche et tordue. 

KJELKE (kié) n. m. Petit traineau norvégien qui 
se gouverne à l'aide d'une perche. 

KLAXON n. m. Marque particulière d'avertisseur 
sonore pour automobile 

HLEPHTE V. CI EPHTS. 

KLEPPER (Alé-pér) n. m. Race de chevaux 
russes, particuliers à l'ile d'Œsel. 

KLEPTOMANE n. V. CIEPTOMANE. 

KLEPTOMANIE (nf) n. f. V. CLEPTOMANIE. 

KLIPPER (/li-pér) n. m. Mar V. CLIPPER. 

KNOCK-OUT (knok-aout'ì n. m. (mot angl.) Mise 
hors de combat (boxe). 

KNOUT (knout) n. m. (m. russe). Supplice du 
fouet, en Russie. Fouet avec lequel on l'inflige la- 
nières de cuir terminées par 
des boules de métal. 

KOALA n. m. Genre de 
mammifères marsupiaux grim- 
peurs, d'Australie. 

KOB ou KOBUS (buss) n. 
m. Genre de grandes antilopes 
africaines, à cornes en lyre. P 

KOBEZ (lèz) n. m. Espèce ` 
de faucon, petit, gris cendré 
et brun, à pattes rouges, propre 
à l'Europe centrale et orien- 
tale. 

KOBOLD (bold) n. m. En Kola. 
Allemagne, lutin, esprit fami- 
lier, souvent considéré comme gardien des métaux 
précieux dans la terre. 


MŒLREUTÈMIE (kél-reu-té-rf) n. f. Genre de 
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sapindacées, comprenant des arbres à fleurs jaunes, 


à feuillage de belle couleur. 

KOLA ou COLA n. m. Genre de malväcées de 
l'Afrique, dont les fruits dits noir sont employés 
comme excitants du cœur et du système musculaire. 
N. f. La noix du kola. 

KOLINSKI n. m. Fourrure de putois ou de lou- 
tre de Sibérie. 

KONAK ou CONAC n. m. (mot turc). Palsis du 
roi, en Serbie. 

KOPECK (pèk) ou COPECK n. m. (mot russe). 
Monnaie russe valant le centième du rouble. 

KOPJE n. m. Nom donné dans l'Afrique australe, 
et en particulier au Transvaal, aux collines et 
hautes croupes du pays. 

KHORRIGAN, ANE n, 
Dans les traditions popu- 
laires bretonnes, rit 
malfaisant, nain ou fée. 

KOUBRA ou KOUB- 
BEM (Aoub-bè) n. m. 
(mot arabe). Monument 
élevé — généralement sur 
sa tombe, — en souvenir 
d'un pérsonnage vénéré. 

KOUMIS, KOUMISS 
ou KOUM YS (miss) n. m. 
Boisson que des peupla- 
des nomades de l'Asie . 
préparent avec du lait de jument fermenté. 

KOURGANE n. m. En Russie, sépulture an- 
cienne en forme de tumulus. 

KRACH (krak') n. m. (mot allem.). Débâcle finan- 
ciere : le système de Law finit par un krach. 

KRAMERIE (rl) n. f. Arbuste de l'Amérique 
du Sud, dont la racine (racine de ratanhia), est 
douée de propriétés toniques et astringentes. 

KREMLIM (krém')n: m. Enceinte murée, chez 
les Slaves. (V. Part. hist.) 

KREUTZER (!sèr) n. m. (mot allem. ; de kreuts, 
croix). Ancienne monnaie allemande de billon. 

KRONPRINZ (krón`-prin'tz) n. m. (de l'allem. 
krone, couronne, et pens, prince). Titre donné au 
prince héritier, en Allemagne. 

KRYPTON n. m. Gaz rare de l'atmosphère, dė- 
couvert par Ramsay. 

HKSAR n. m. Mot berbère signifiant lieu fortifié, 
et qui entre dans un grand nombre de noms de lo- 
calités du sud de l'Algérie. Pl. des ksour. 

KSI n. m. 14e lettre de l'alphabet grec, corres- 
pondant à l'x. 

MIGELUOF, KOUGLOF, GOLGLOF n. m. Un 
gâteau alsacien. 

KUMMEL (/ru-mél) n. m. (allem. kümmal, cu- 
min). Liqueur alcoolique aromatisée avec du cumin, 
et fabriquée surtout en Allemagne et en Russie. 

KUPFERNICKEL n.m.inér. Syn. de NICKRELINE. 

K WAS ou KVAS (kvass) n. m. (mot russe). Bois- 
son fermentée, en usage parmi les paysans russes, 
et qu'on obtient en versant de l'eau chaude sur de 
l'orge moulue ou de la farine d'orge. 

KYMMIQUE (im) ou CYMRIQUE (sim) adj. et 
n Se dit d'un des principaux dialectes de la langue 
celtique, parlé dans le pays de Galles. 

KYRIE ou KYRIE ELEISON (ki-ri-6, é-lé-i- 
sonn)n. m. (du gr. Kurie. Seigneur, eleéson, aie pitié). 
[Invocation que l'on fait au commencement de la 
messe. Musique composée sur les paroles du Kyrie. 

KYRIELLE prete) n. f. (du gr. Kurie, Sei- 
gneur, premier mot d'une litanie). Longue suite 
qui n'en finit pas : kyrielle d'injures. 

KYSSTE (/s-te) n. m. (du gr. kustis, vessie). 
Espèce de tumeur dont le contenu est liquide 
ou semi-liquide : extirper un kyste. 

KYSTEUX, EUSE (kis-teû.eu-1e) ou mieux MYS- 
TIQUE (kis) adj. De la naturé du kyste. Qui com- 
cerne le kyste : tumeur kystique. 





Koubba. 
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n. m. et f. (él ou le). Douzième lettre 
de l'alphabet, et la neuvième des 
consonnes : un L majuscule; un 1 mi- 
nuscule. (L est le type des conson- 
nes liquides. L, chiffre romain, vaut 
cinquante.) 

LA art. f. s. V. LE. 


c La jr pers. f. s. V. LE. 
LA n.m.(première syllabe du mòt labii,dansl'hymne 
de saint Jean-Baptiste). Sixième note de la gamme. 

LA adv. (lat. illac). , 
En cet endroit, en mamma 
cette situation l par 
opposition, etc., à 
l'endroit où l'on gr S 
asseyez-vous là. 
met à ei Fap n 

ronoms onstra- r 
P et des substan- Le LA, d'aprés les trois clefs. 
tifs, pour rendre la désignation plus précise : cet 
homme-là. Après un verbe, il signifie à ce point, à ce 
parti : s'arrèler là. Se met aussi avant quelques ad- 
verbes de lieu : là-dessus, là-bas, etc. Loc. adv. : 
De là, de ce lieu-là. Par + Par ce lieu, par ce moyen. 
Par-ci-par-là, de côté et d'autre, de temps en temps. 
Loc. interj. Là, là! S'emploie pour ASS, HS conso- 
ler, etc. : Là. là ! rassurez vous ! 

LABARUM (rom') n. m. (mot lat. signif. étendard). 
Etendard impérial, sur lequel Constantin, après sa 
victoire sur Maxence, fit placer une croix et le mo- 
nogramme dé Jésus-Christ. 

LABEL (b?!) n. m. (mot angl. sign. étiquette). Mar- 
que spéciale apposée par ce s syndicats ouvriers 
sur les travaux de leurs adhérents 

LABELLE (bé-le) n. m. (lat. labellum. petite lèvre). 
Pétale supérieur de la corolle des orchidées. Bord 
renversé de certains coquillages. 

LABEUR n. m. (lat. labor). Travail pénible : vivre 
de son labeur. Typogr. Ouvrage de longue haleine. 

LABIACEES n.f. pl. Famille de dicotylédones 

Opétales supérovariées, comprenant la lavande, 
e thym, la menthe, le romarin, etc. : les labiacées 








ont, en général, la tige carrée. S. une labiacée. 


LABIAL,E, AUX & Are lat. labium, lèvre). Qui 
appartient aux lèvres. Gram. Lettres labiales, voyel- 
ou consonnes qui se prononcent avec les lèvres, 
comme o, b, p, f.v, m. (Subst. une labiale.) Anat. Mus- 
cle labial, qui a rapport aux lèvres. | 
LABIATIFLORE adj. Se dit des fleurs composées 
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dont les fleurons sont labiés, et des plantes qui 
portent ces fleurs. 

LABIE, E adj. {du lat. labium, lèvre). Se dit d'une 
corolle gamopétalc et zygomorphe dont le bord est 
découpé en deux lobes P ncipaux, placés l'un au-des- 
sus de l'autre comme deux lèvres. 

LABILE adj. (lat. labilis ; de labi, glisser). Sujet 
à tomber : pétales labiles, Fig. Sujet à faillir : 
mémoire labile. (Peu us. 

LABORATOIRE n. m. (du lat. laborare, travail- 
ler). Lieu disposé pour faire des expériences ou des 
préparations exigeant l'emploi de certains instru- 
ments et de certains produits. Laboratoire munici- 

al, laboratoire cote de la Préfecture de police, 

Paris, et qui fait l'analyse des produits comestibles. 

LABORIEUSEMENT (ze-man) adv. K 4 labo- 
rieux). Avec beaucoup de peine et de travail. 

LABORIEUX, EUSE (ri-ed, eu-2e) adj. (lat. labo- 
riosus ; de labor, travail). Qui travaille beaucoup : 

me laborieux. Qui coûte beaucoup de peine : 
recherches laborieuses. ANT. Paresseux, fainéant. 

LABOUR n.m.(de /abourer). Façon qu'ondonne aux 
terres en les labourant : labour à la bèche, à la char. 
rue. Terre labourée : chasser le lièvre dans les labours. 

LABOURABLE adj. Propre à être labouré. 

LABOURAGE n. m. Art, action, manière de la- 
bourer le sol : labourage et pâturage, disuit Sully, 
sont les deux mamelles qui nourrissent la France. 

LABOURER (ré) v. t. (du lat. laborare, travailler). 
Remuer la terre avec la charrue, la bêche, etc. Creu- 
ser des sillons dans : pré labouré par les taupes. 
Ecorcher : la balle luia labouré le visage. Fig. et 
absolum. Se fatiguer beaucoup. Mar. rer le 
fond, se dit d'un navire qui touche le fond avec la 
quille, ou d'une ancre q è 

LABOUREUR n. m. Celui dont l'état est de labou- 
rer la terre : on ne peut se passer laboureur. 

LABOUREUSE (reu-ze)n. f. Charrue automobile. 

agre n. g es 
vre supérieure, chez 
les mammifères. Piè- Æ 
ce impaire de la bou- 
che des insectes. fai- 
sant office de lèvre 
supérieure. 

LABRE n.m.Genre 
de poissons acanthoptèrea comestibles marins, dite 
vulgairement vieilles de mer. 

LABYRINTHE n. m. (gr. laburinthos). Edifice 
composé d'un grand nombre de pièces disposées de 








LAB 


telle manière qu'on n'en trouvait que très difficilement 
l'issue : le labyrinthe de Crète. (V. Part. hist.) Fig. 
Complication, multiplicité : le labyrinthe des lois. 
Jard. Petit bois coupé d'allées tellement entrelacécs 

u'on peut s'y égarer facilement. Ensemble formé, 
dans un carrelage, par des rangécs de pavés s'entre- 
mélant de- façon rompliquée : las églises du moyen 
âge sont sou 
vent ornées de 
labyrinthes. 
Anat. Cavité 
intérieure de 
l'oreille. 

LABVHIN- 
THODON où 
LARYRIN- 
THODONTE 
n. m. Genre 
d'amphibiens, 
fossiles dans 
le trias. 

LAC (lak) n. 
m. (lat. ‘noun. 
terres : le Nh 


Genève. 
LAÇAGE ou LACEMENT (man) n. m. Action ou 
manière de lacer. 
LACCASE (la-ka-se) n. f. Diastase oxydante qui 


ne traverse le lac de 


existe dans la laque, dans la betterave, la carotte, les 
fruits, ete. 

LACCIFÈRE (/ak-si) adj. Se dit des plantes qui 
produisent de la laque. 


LACE (de lacer) n. m. Entrelacement de grains 
de verre, dant on orne les lustres. 

LACÉDEMONIEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. et n. 
De Lacédémone ou parte : l'éducatiun lac#démo- 
nienne fluit très sévère. 

LACER (sé) v. t. (lat. laqueare. — Prend une cé- 
dille sous le c devant a et n : il laça, nous laçons ) 
Serrer avec un lacet. Mar. Réunir une voile à nne 
autre voile au moyen d'une corde passant dans des 
anneaux el des œils-de-pie. 

LACEHATION fsi-on) n. f. Action de lacérer un 
écrit «q lu lacération des affiches de l'autorité publi- 
que est punie par la loi. 

LACERER (ré) v. a. (lat. lacerare. — Se conj. 
comme accélérer.) Déchirer, mettre en pièces. 

LACERIE où LANSEMIRK (la-sert) n. f. Tissu 
souple et fin que l'ait 1e vannier avec des pailles. 

LACEMRON n. m. V. LaITERON. 

LACERTIENS (sèr-ti-in) ou LACERTILIENS 
(sèr-ti-li-in)n. m. pl. Grande division des reptiles sau- 
riens, comprenant les ldzarids, les geckos, les scinques, 
etc. S. un lucertien ou lacertilien. 

LACET (sé) n. m. (de iacs). Cordon de fil, de soie 
ou de coton, qu'on passe dans des œillets, pour serrer 
les corsets, les bottines, ete. Série de zigzags imi- 
tant la disposition d'un lacet de corset : roule en 
lacet. Lacs ou filet avec lequel on prend des perdrix 
des alouettes, des lièvres, etc. Mouvement d'oscil- 
lation des locomotives en marche. En Turquie, cor 
don pour étrangler un condamné : envoyer le lacrt 
à un grand vizir disgracié. 

LACEUR, EUSE (eu-3e) n. Personne qui fait des 
filets pour la chasse, pour la pêche, 

LÂCHAGE n. m. Action de lâcher. Fam. et fig. 
Action d'abandonner quelqu'un. 

LÂCHE adj. (de lâcher). Qui n'est pas tendu, pas 
serré : corde, nœud lâche, Fig. Qui manque de vi- 
gueur, d'attivité : lâche au travail. Poltron, couard ; 
qui manque de courage : soldat lâche; homme lâche. 
Vil et méprisable : action lâche. Languissant, sans 
nerf : style lâche. N. m. : c'est un lâche. ANT. Brave, 
courageux. vaillant, 

LÂCHK,E adj. Fait avec négligence ou abandon : 
dessin lâché. 

LÂCHEMENT(man)n.m.Action de lâcher.(Peu us.) 

LACHEMENT (man) adv. Mollement, sans vi- 
gueur : travailler lâchement. Sans cœur, avec pol- 
tronnerie : abandonner lâchement un ami dans le 
péril. ANT. Bravement., couragensement. 

LÂCHER !ché) v. t. (lat. larare). Détendre, des- 
serrer : lâcher un corset. Laisser échapper : lâcher 
sa proie. Faire partir : ldcher un coup de fusil. Fam. 
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et fig Quitter : lâcher ses alliés. Dire, émettre : lächer 
une sottise. Fig. Lâcher pied, s'enfuir. Lâcher prise, 
laisser aller ce qu'on tient. 

LÂCHENR (ché) n. m. Action de laisser aller : un 
lâcher de pigeons. 

LÂCHNETE n. f. (de lâche). Poltronnerie, défaut 
de courage : s'enfuir avec lâchelé. Négligence au 
travail : cet élève est d'une lâcheté incorrigible. (Peu 
us en ce sens.) Action basse, indigne : conmmeltre 
une lâcheté. ANT. Bravoure, courage, vaillance., 

LiCHEUR n. m. Fam. Celui qui abandonne brus 
quement ceux avec lesquels il est engagé. 


LACINIE,R adj.(lat.laciniatus). Bot.Se dit d'un or 
gane qui offre des incisions profondes à summet aigu. 

LACIS (si) n. m. bep lacer). Réseau de fls entro- 
lacés : un lacis de Ris de fer. 

LACK (lak) n. m. Mot qui, en Perse, dans l'Inde, 
signifie : cent mille, et s'emploio dans l'expression : 
un lack de raupies. 

LAÇON n. m. Lacs de laiton, dont les braconniers 
se servent pour prendre Jes lièvres. 

LAUCONIQUE adj. Concis, bref, à In manière du 
style des habitants de la Laconie : style, réponse 
laconique. ANT. Prollse, long. 

LACONIQUEMENT (kenan) adv. En peu de 
mots : répondre laconiquement à une sommutiinn. 
ANT. Louguemeut, prolizscmenut. 

LACONINME (nis-nie) n. m. Façon de parler laco- 
nique, concise, brève. Dans la Grèce ancienne, pré- 
dilection pour le système de gouvernement spartiate. 
ANT. Proliaité. 

LACRYMA-CHRISTE (kris-ti) n. m. (mot lat. 
signif. larme du Christ). Vin muscat d'un goût exquis, 
provenant des vignes cultivées au pied du Vésuve. 

LACHVYMAL, E, AUX adj (du lat. lacryma. lar- 
Sok Anat. Qui appartient, qui n rapport aux larmes, 
Qui produit des larmes ` glande lacrymule. 

LACRYMATOIRE n. m. Nom donné a des vases 
de verre ou de terre, dans lesquels on-a cru à tort 
que les Romains conservaient les larines répandues 
aux funérailles : Les lacrymatoires étaient en réalité 
des vases à parfums. Adjectiv.: urne lacrymatoire. 

LACRYMOGENE ad). Qui provoque les larmes, 
qui fait pleurer : yaz lacrymogene. 

LACS (/4)n m. (lat. laqueus). Cordon délié : lacs 
de soie. Nœud coulant pour prendre des oiseaux, des 
lièvres, etc. F9. Piège. Lacs d'amour, cordons d'or- 
nement repliés sur eux-mèmes, de manière à furmer 
un huit couché. 

LACTAIRE (lak-tè-re) n. m Champignon de la fa- 
mille des agaricinées, qui laisse sms dE] ses tis- 
sus un suc blanc, rouge ou jaune:les espèces delactuires 
dont le suc est piquant sont en général vénénrusex 

LACTAIRE re adj. (lat. lactaris), Qui a 
rapport au lait, à l'allaitement. 

LACTASE n.f. Diastase sécrétée par quelques 
levures, et qui convertit la lactose en glucnse. 

LACTATE (lak) n. m. Chim. Sel de l'acide lacti- 
que avec une base. 

LACTATION (lak-1a-si-on) n. f. (du lat. lac, lactis, 
lait). Formation, sécrétion et excréliun du lait. Ac- 
tion d'allaiter un enfant. 

LACTÉ, E (lak) adj. (du lat. lac, lactis, lait). Qui 
ressemble au Init : suc lacté. Qui consiste en lait : 
le régime lacté convient aux dyspepliques. Anat. Vei- 
nes lactéez, vaisseaux qui pompent le chyle à la sur- 
face desintestins. Astr. Voie lactée, bande blanchà- 
tre qu'on remarque dans le ciel pendant les nuits se- 
reines. et qui est due à une multitude d'étoiles. — 
Cette bande est formée par un nombre si prodigieux 
d'étoiles, qu Herschel a estimé à cinquante mille 
celles qui avaient passé sous ses yeux pendant une 
Roure: DA Fable attribue l'origine de la Voie lactce 
à quelques gouttes de lait tombées du sein de Junon 
pendant qu'elle allaitait Hercule. 

LACTEINE, LACTOLINE ou LACTÉOLINE 
(ak) n. f. Lait épaissi lentement au feu. 

LACTESCENCE (lak-tès-san-se) n. f. (de lactes- 
cent). Qualité d'un liquide qui ressemble au lait. 

LACTESCENT (lak-tès-san), E adj. (du lat. lac- 
tescere, devenir laiteux). Qui contient un suc laiteux. 
(Se dit d'un liquide qui ressemble à du lait.) 

LACTIFERE (lak) adj. Anat. Qui porte, conduit 
le lait: vaisseaux lactifères. 
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LACTIFUGE ad). (du lat. lac, lactis, lait, et fugare, 
pen en fuite). Se dit des substances qui font passer 

ait. 

LACTIQUE (lak-ti-ke) adj. Chim. Se dit d'un 
acide organique qui se trouve toujours dans le petit- 
lait : l'acide lactique agit avec efficacité contre La 
diarrhée verte infantile. 

LACTO-BUTYROMEÉETRE n. m. Appareil pour 
mesurer la quantité de beurre que contient un lait. 

LACTO-DENSIMETRE n.m, Appareil pour me- 
surer la densité du lait, 

LACTOMETRE n. m. Nom perte des ins- 
truments permettant de juger la valeur d'un lait 
(richesse en beurre. densité, transparence, eto.), 

LACTOSE (/ak-10-3e) n, m. Sucre de lait, 

LACTUCARIUM (lak, om') n. m. (du lat. lactuca, 
Jaitue).Sucextrait de diversesespèces delaitues etqui 
est employé comme un faible succédané de l'opium. 

LACUNE n. f. (lat. lacuna). Espace vide dans l'in- 
térieur d'un corps, Interruption dans le texte d'un 
idin ` : combler par conjecture les lacunes d'un 
vers, Fig. Ce qui manque pour compléter une chose 
quelennque. Partie du dessous du sabot du cheval. 

LACUNEUX, EUSE (nef, eu-5e) adj, Qui contient 
des lacunes : calcaire lacuneux. : 

LAÇURE n. f, Action de lacer. 

LACUSTRE (kus-tre) adj. (lat. lacustris ; de lacus, 
lac). Qui vit sur les bords ou dans les eaux d'un 
lac : plunte lacustre, Cités lucustres, anciens villages 
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| pr mage en bâtis sur pilotis dans les lacs, et 


ont les restes se retrouvent encore, particulière- 
ment au bord des lacs de Suisse, 

LAB n. m. (mot angl.). Garçon d'écurie de course. 

LADANUM nee n. m. (gr. ladanon). Gomme- 
résine, fournie principalement par le ciste de Crète. 

LADIN n.m. Nom donné å un groupe de dia- 
lectes appartenant à la famille des langues romanes 
et parlés dans les régions rhétiques. 

LADRE, LADRESSE (drè-se) [le fém. est peu us.] 
n. et adj. (du lat. Lazarus, nom, dans la parabole de 
l'Evangile, du pauvre couvert d'ulcères, assis à la 
porte du mauvais riche). Lépreux. Se dit du porc 
atteint de ladrerie. Fig. Insensible, au pe Se et 
Au moral. Excessivement avare : c'est un ladre. N. m. 
Taches de ladre, parties de la peau du cheval dé- 
pourran de coloration et récouvertes de poils très 

ns, le plus souvent autour des yeux et du nez. 

LADRERIE (rf) n. f. (de ladre). Ancien nom de 
la lèpre. Hôpital pour les lépreux. (On dit plus com- 
muñém. MALADRERIE.) Maladie du porc, produite par 
la présence de cysticerques dans les muscles : la 
ladrerie se transmet à l'homme. Fig. et fam. Avarice 
sordide : la ladrerie d' Harpagon. 

LADY (lé dé) n. f. (mot angl.) Femme de lord, de 
baronnet. en Angleterre. Pl. des ladies (lé-déz),. 

LAGAN n. m. Privilège qu'avait le seigneur de 
s approprier les objets apportés par la mer sur le 
littoral de son domaine. et méme de faire payer 
rançon à l'équipage, aux passagers des navires 
échoués ou De | 

LAGON n. m. Petit lac ou étang d'eau de mer, 
que les coups de vent ou les marées laissent sur les 
plazes. Masse d'eau qui occupe le centre d'un atoll, 

LAGOPEDE n. m, (du gr. lagos, lièvre, et du lat. 
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pes, {s, pied). Genre d'olseaux gallinacés, qui 
bitent les cimes neigeuses et qui ont le tarse et 
les Soie couverts de plumes : la chair du lagopède 
est délicate. LMSIB (mf) n. f. (à énpénd int 

LAGOPHTALMIE (mf) n. f. (du gr. ophta 
mon, œil de lièvre). Affection dans quelle la pau- 

ière supérieure est retirée et ne peut plus couvrir 
Foi, qui reste ouvert même pendant le sommeil, 

LAGOTHRICHE où LAGOTHRIX pr n. m, 
Genre de singes platyrrhiniens do l'Amériquedu Sud, 

LAGUIS (9hiss) n.m. Cordage terminé par un nœud, 
qui se serre par le seul poids du cbrps qu'il entoure, 

LAGUNE n. f. (ital. cr ipiam à Espace de mer pey 
profond, voisin de Ja côte, entrocoupé d'ilots : Ve 
nise est bâtie sur des la x 

LAT (/é) n. m. (mot angl.) Petit poème du moyen 
âge, narratif ou lyrique : Marie de France a Jalas 
“RAR rir 4 a E Jâlaus. Pire 

LAI n. è . (la . ue. 
lai frère servant qui n'est point destiné aux ordres 
sacrés. Sœur laie, sœur converse. 

LAÏC (?a-ik) n. et adj. m. V. LAÏQUE, 

LAÎCHE (/è-che) n. f. (allem. liesch). Genre de 
cypéracées, comprenant ces herbes vivaces, appe- 
l60s aussi carez, que l'on plante dans los dunes pour 
en fixer les sables, 

LAÏCISME n. m. Caractère laïque. 

LAÏCISATION (3a-si-0n) n. f. Action de laïciser : 
la laïcisation des écoles, des hôpitaux. 


LAÏCISER (zé) v. t. (de laïc). Remplacer un per- 
sonnel religieux par un personnel laïqué :. lulciser 
une école. Exclure des programmes scolaires l'en- 
seignement religieux. 


LAÏCITÉ n. f. Caractère laïque : la laïcité de 


l'enseignement. 

LAID (lé), Eadj. ‘de l'anc. baut dllem. laid,odieux). 
be réable à la vue : femme laide. Fig. 

ontraire à la bienséance, au devoir : il est laid de 
mentir. ANT. Joli, beau. i 

LAIDEMENT (é.de-man) adv. D'une façon laide. 
ANT. Joliment. 

LAIDERON (lé) n. f. où m. Fille on femme laide. 
LAIDEUR |/è) n. f. Etat de ce qui est laid, dif- 
forme. Fig. : la laideur du vice. ANT. Beanté. 
LATE (/é) n. f. Femelle du nr 

LAIE (/é) n. f. Route étroite, percéc dans une forêt. 

LAIE (lè) n.f. (ñam. laeye). Marioau à deux 
têtes, dentelé, des tailleurs de pierre. Boite qui ren- 
ferme les soupapes d'un orgue. 

LAINAGE (1 n.m. Marchandise, étoffe de laine: les 
lainages d' Elbeuf sont renommés. Toison des mou- 
tons. Façon donnée aux draps avec des chardons. 

LAINE (lè-ne) n. f. (lat. lana). Poil épais, doux ct 
frisé, de quelques animaux, particulièrement du mou- 
ton : la laine est php der tenace et élastique. Vête- 
ment fait de laine : la laine habille chaudement. Che- 
veux épais ct crépus des nègres. Lemii-laine, barre 
de fer ‘méplate; pour renforcer le seuil ou les bornes 
d'une porte cochère, Se laisser manger la laine sur 
le dos, se dit du mouton. auquel la pie arracho 
des brins de laine. ig. Se laisser dépouiller. 

LAIVER (lé-né) v. t. Opérer le lainage du drap. 
N. m. Le velouté d'une étoffe. 

LAINERIE (/è-ne-ri) n. f. Fabrication, marchan- 
dise de laine. 

LAINEUR, EUSE (eu-3e) n. Ouvrier, ouvrière 
qui laine le drap. N. f. Machine qu'on a substituée 
aux chardons et aux brosses pour lainer le drap. 

LAINEUX, EUSE (lé neû, eu-s5e) adj. Fourni de 
Inine : les moutons mérinos sont très laineur. Qui 
a l'apparence de la laine : le lama a le poil laineur. 
Bot. Plante laineuse, couverte de poils. 

LAINIER (/é-ni-é), ERE adj. Relatif à la laine. 
N. Marchand de laine. Ouvrier en laine. 

LAÏQUE ou LAÏC, ÎQUE n., et adj. (lat. laicus). 
Qui n'est ni ecclésiastique ni religicux : habit laïque. 

LAIRD (lr) n. m. (de lord). En Ecosse. maître 
d'un manoir. 

LAIS (lè) n. m. (de laisser). Jeune baliveau en 
réserve. + la mer ou une rivière donne d'ac- 
croissement à un terrain. 

LAISSE (lé-se) n. f. Corde pour mener un chien : 
tenir un chien-en laisse. Fiq. Mener quelqu'un en 
laisse, le mener à sa fantaisie. 





LAI 


1.A189RA (lè-s2) n. f. (de laisser) Espace que la 
mer laisse à découvert à chaque marée : laisse de 
haute mer ; laisse de basse mer. Atterrissement au 
bord des fleuves. Tirade d'une chanson de geste. 

LAISSEES (lé-sé) n. f. pl. Fiente des sangliers 
ou bétes noires. (On dit aussi FUMÉES.) 

LAISSER (lé-sé) v. t. (du lat. larare, lâcher). Ne 
as emporter. Ne pas emmener avec soi. Délaisser : 
aisser un ami dans le danger. Oublier : laisser ses 

gants. Ne pas changer l'état d'une chose : laisser une 
terre en friche. Confier : je vous laisse ce soin. Ne 
pas tuut enlever : les voleurs lui ont laissé son habit. 
Quitter en mourant : laisser de grands biens. Lé- 

uer: laisser sa fortune aux pauvres. Perdre : il y 
aissa la vie. Réserver : laissons cela pour demain. 

.Consentir à vendre pour : laisser du drap à 20 francs 
le mètre. Laisxer voir, montrer, volontairement ou 
non. Laisser faire, permettre. Laisser à penser, don- 
ner lieu à réflexion. Cette chose ne laisse pas d'étre 
vraie, est vraie néanmoins. Laisser quelqu'un tran- 
quille, ne pas le tourmenter. Laisser à désirer. ne 
pas satisfaire entièrement. N. m. Laisser aller, 
sorte d'abandon, de négligence. (Quelques-uns écri- 
vent LAISSER-ALLER.) e 

LAISSER-COURRE ou LAISSE-COURRE (lċ- 
sé-on-re) n. m. Lieu ou moment où l'on découple 
les chiens. 

LAISSFZ-PARSER (/é-sé-pa-sé) n. m. invar. Per- 
mission de passer, dounèée par écrit. 

LAIT (/é)n. m. (lat. lac, lactis). Liquide blanc, 
d'une saveur douce, fourni par les femelles des 
mammiferes . le lait est un aliment très nutritif, et 
de digestion facile. Tout ce qui ressemble au lait : 
lait d'amande, de coco. de chaux, etc. Liqueur 
blanchâtre qui se trouve au dessus des œufs à la 
coque, lorsqu'ils sont cuits à point. Petit-lait ou 
lait clair, sérosité qui se sépare du lait quand il se 
caille. Lait de puule, jaune d'œuf délayé dans du 
lait chaud avec du sucre. Dents de lait, premières 
dents des enfants. Frère, sœur de lait. se dit d'en- 
fants qui ont eu en mème temps la mème nourrice. 
Sucer avec le lait. recevoir dès la plus tendre enfance. 
Fam. Boire du lait, éprouver une vive satisfaction. 

LAITAGE (l) n. m. Le lait et tout ce qui se fait 
avec le lait : se nourrir de laitage. 

LAITANCE (/é) ou LATTE (lé-te) n. f. Substance 
blanche et molle, qui se trouve dans les poissons 
måles, et qui sert à féconder les œufs. 

LAITE, E (lè) adj Qui a de la laite ou laitance : 
hareng lartu, 

LALTERIE (/6-1e-rt) n. f. Lieu destiné à recevoir 
le lait, à faire le beurre et le fromage : la laiterie 
doit étre tenue dans un état de propreté rigoureuse. 

LAITERON (/4) n. m. Genre de composées ligu- 
liflores, à latex blanc, qui constituent une excel- 
lente nourriture pour les porcs et les lapins. (Syn. 
LACERON.) 

LAITEUX, EUSE |lé-teû, eu-ze) adj. Qui a rap- 
ort au lait : Les maladies laiteuses. Qui a un suc de 
a couleur du lait : plante laiteuse. 

LAITIER (/é-1i-é), ERE adj. et n. Qui vend du 
lait. Vache laitière, qui donne beaucoup de lait. 
N. m. Matiėres vitrifiées qui nagent sur le métal en 
fusion, et que l'on fait écouler au dehors. N f. 
Vache laitière : les vaches bretonnes 
sont d'excellentes laitières. 

LAITON (lè) n. m. Cuivre mélé 
avec du zinc : le laiton ou cuivre 
jaune est ductile et malléable. 

LAITONY%ER (/é-10-nd) v. t. Gar- 
nir de ñls de laiton : laitonner un 
chapeau de femme. Ta 

LAITUE (lè-tu) n. f. (lat. lactuca; í 
de lac, lactis, lait, à cause de son | 
suc laiteux). Genre de composacées ” La 

liguliflores, cullivées comme ali- tue, 
mentaires : les laitues cultivées, romae et batavia, 
se mangent en salade. 

LAËUS (la-i-uss) n. m. Arg. d'école. Discours, 
allocution. 

LAIZE ou LAISE (là-se) n. f. (bas lat. latia). 

geur d'une étoffe entre deux lisières. 

LAMISTE {kis-te) n. ct adj. (de l'angl. lake, lac). 
Se dit des poètes anglais. dont lea principaux sont 
Wardsworth, Coleridge, Southey, qui habitaient ou 
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fréquentaient le district des lacs au nord-ouest de 
l'Angleterre, et qui se distinguent par leur goût pour 
les descriptions de la nature et de la vie familière. 
LALO n. m. Nourriture de nègres, composée de 
feuilles de baobab desséchées et pulvérisées. 
LAMA n. m. Prêtre du Bouddha, chez les Mon- 
gols et les Tibétains. Grand 
lama ou dalai-lama, chef supré- 
me de la religion bouddhique. 
LAMA n. m. Genre de mam- 
mifères ruminants, comprenant € 
de grands animaux du Pérou. 
(Leur laine sert à faire de lal- 
paga; une autre espèce est la ~ 
vigogne.) 
LAMAÏQUE (mai-ke) adj. 
Qui appartient au lamaiïsme. 
LAMAÏSME (ma-is-me) n. m. 
Forme particulière du boud- 
dhisme, qui s'est développée surtout au Tibet, et 
dont les prètres s'appellent lamas. 
LAMAISTE (ma-is-te) n. Sectateur du lamaisme. 
LAMANAGE n. m. Profession des lamaneurs. 
LAMANEUR n. m. (du am. {otman, homme du 
Are la sonde). 
ilote commission- 
né pour diriger les f 
navires à lentrée ; 
et à la sortie des zrn 
rades et des baies ZE 
Adjectiv. : pilote |- 
larmaneur. Et AR 
LAMANTIN n. E 
m. Genre de mam- ESA 
miferes cétacés 
herbivores, de 
l'Afrique et de 
l'Amérique : les lamantins dépassent 3 mètres de 
long, et fréquentent les estuaires des fleuves. 
LAMASERIE (ri) n. f. Couvent de lamas. au Tibet. 
LAMBDA (/anb)n.m. Onzième lettre de l'alphabet 
grec, correspondant à l'{ français. 


LAMBDACISME (/anb-da-sis-me) n. m. ou LAL- 
LATION (/al-lasi-on) n. f. Prononciation vicieuse 
de la lettre l, qui consiste à la doubler ou à la ré- 
péter trop, ou, enfin à la substituer à la lettre r. 


LAMBEAU (lan-bé) n. m. Morceau de chair, d'é- 
loffe, arraché. Fig. Fr ent, partie d'un tout : les 
lambeaux de l'empire d'Alerandre furent partagés 
entre ses généraux. 

LAMBEL (lan-bél) n. m. Blas. Brisure dont lrs 
puinés chargent en cüef les armes de leur maison, 
et qui consiste en un bâton péri en fasce, d'où pen- 
dent des denticules (qu'on nomme aussi gouttes ou 
pendants). ordinairement au nombre de trois. 

LAMBIC ou LAMBICK (/an-bik) n. m. Sorte de 
bière forte de Belgique. 

LAMBIN, E (lan) adj. et n. (de Lambin n. pr. V. 
Part. hist.). Qui agit avec lenteur : enfant lambin. 

LAMBINER (lan-bi-né) v. i. Fam. Agir lentement 
perdre son temps en de futiles 
occupations. 

LAMBOURDE (lan) n. f. 
Pièce de bois pour soutenir un 
parquet. les bouts des solives, 
etc. Espèce de pierre tendre et 
calcaire. Jard. Rameau grèle Er 
et très court, terminé par des Lambounrdes 
boutons à fruits. de plancher. 

LAMBRE (lan-bre)n.m.Gen- 
re de crustacés décapodes,dits aussi araignées demer., 

LAMBREQUIN (/an-brekin) n. m. (du fam. 
lamperkijn, dimi- T r, 
nutif de lamper, 
crêpe. — Décou- 
pures en bois, en 
tole, qui couron- 
nent un pavillon, 
une tente, etc. Dé- 
coupures en étoffe 
environnant un ciel 
de lit, une embra- 
sure de fenétre, etc. 
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Lambrequin de lit. 


P1. Blas. Bandes d'étoffe descendant en rinceaux du 
heaume qui umhre un éçu d'armes : les lambrequins 
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héraldiques dérivent des capelines découpées qu'on 
rtait sur le heaume au moyen âge. ` 

LAMBRIS (/an-bri) n. m. (Jat. labrusca). Revéte. 
ment de menuiserie, de marbre. de stuc, etc., sur 
l$ murs d'un appartement. Enduit de plåtre sur des 
lättes jointives dans un grenier, un galetas. Revête- 
ment d'un plafond. Par ext. Lambris dorés, habita- 
tion opulente, luxueuse. (V. la planche MAISON.) 

LAMBRISSAGE (lan-bri-sa-je) n. m. Ouvrage du 
menuisier ou du maçon qui a lambrissé. 

LAMDBRISSEMENT (/an-brise-man) n. m. Ac- 
tion de lambrisser. Son résultat. 

LAMBRISSER (lan bri-sé) v. t. Revêtir de lam- 
bris. Chambre lambrissée, dont une des parois est 
formée avec une partie du toit revêtue de plåtre. 

LAMRRUCHE (lan) ou LAMBMUSQUE (lan- 
brus-ke) n. f. (lat. labrusca). Vigne redevenue sau- 
vage, qui croit dans les buissons et les bois. 

LAME n. f. (lat. lamina). Morceau de métal plat 
et très mince : lame de plomb, d'acier. Fer d'un 
instrument propre à couper, d'une épée, d'un cou- 
teau, d'un canif, etc. : les lames de Tolède étaient 
renommées jadis. Vague de la mer : navire secoué 

ar une lame. Fig. (est une bonne lame, une fine 
lame, so dit dun homme qui manie bien l'épée. 
Friand de la lame, amateur d'escrime, de duels. 
Visage en lame de couteau, visage long et mince. 

LAMÉ, E adj, Couvert de larmes de métal. Tissé 
avec des fils métalliques : tissu lamé. 

LAMELLAIRE (mè? lé-re) adj. Se dit d'une cas- 
sure qui présente des facettes brillantes. 

LAMELLE (nié-le) n. f. (lat. lamella). Petite lame. 

LAMELLÉ, E (mêl-l/) ou LAMELLEUX, EUSE 
(mél-leû, eu-ze) adj. Qui se laisse diviser en lames 
ou feullles : l'ardoise est une roche lamelleuse. 

LAMELLIBRANCHES (mèl-li) n. m. pl. Classe 
de moliusques, comprenant ceux qui sont abrités par 
une coquille à deux valves ct dont un grand nombre 
sont comestibles. S. un lamellibranche. 

LAMELLICORNES (mél-li) n. m. pl. Sous-ordre 
d'insectes coléoptères, renfermant les hannetons, 
scarabées, dont les antennes sont disposées en 
feuillets. S. un lamellicorne. 

= RS ae dE cé (mél-li) adj. En forme de la- 
melle. 

LAMELLIROSTRE (mé/-li-ros-tre) adj. Qui a le 
bec garni sur ses bords de lamelles transversales, 
comme les canards. N. m. pl. Groupe d'oiscaux pal- 
mipèdes, comprenant les oies, les canards. S. un 
lamellirostre. 

LAMENTABLE (man) adj. (lat. lamentabilis). 
Qui mérite d'être pleuré : la mort lamentable 
Turenne. Qui porte à la pitié : voir lamentable. 

LAMENTABLEMENT (man-ta-ble-man) adv.D'un 
ton lamentable. 

LAMENTATION (man-ta-si-on) n. f. (lat lamen- 
tatio). Plainte accompagnée de gémissements ct de 
cris. Vive oxpression de regret : les lamentations 
de Jérémie. 

LAMENTER Iman-té] (SE) v. pr. (lat. lamentari). 
Se plaindre, se désoler. 

LAMETTE ae n. f. Pelite lame. 

LAMIE (mí) n. f. (lat. lamia). Monstre ou démon 
fabuleux des anciens. Sorte de requin, à chair co- 
mestible, appelé aussi chien-dauphin. 

LAMIER (mi-é) n.m. Genre de labiées d'Europe, 
improprement désignées sous le nom d'orties. 

LAMINAGE n. m. Action de laminer : le fer se 
pran parfaitement au laminage. Résultat de cette 
action. 

LAMINAIRE (né-re) n. f. Genre d'algues, com- 
prenañt des espèces comestibles ou, qui sont em- 
por sèches en chirurgie pour dilater les trajets 

stuleux. è 

LAMINARIACEES (sé) n. f. pl. Famille d'algues 
dont la laminaire est le type. S. une laminariacée. 

LASINER (né) v. t. (du lat. lamina, lame). Ré- 
duire. au moyen du laminoir, les métaux en grandes 
feuilles. en lames fort minces. 

LAMINERIE (rf) n. f. Atelier dans lequel on 
lamine. 

LAMINEUR n. m. Ouvrier qui lamine les métaux. 
Adjectiv. : cylindre lamineur. 

LAMINEUX, EURE (neû, eu-ze adj. En forme de 
petites lames. Anat. Tissu lamineu)r, tissu cellulaire, 
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LAMINOIR n. m. Machine composée de cylindres 
d'acier tournant en sens inverse, et entre icsquela 
on fait passer les pieces du métal qu'on veut lami- 


* 


AU Le Ml 4 pat RES 
Laminoir : A, cylindres dégrossisseurs ; B, cylindres 
finisseurs ; E, engrenage. 








ner. Fig. Passer au laminoir, être soumis à de dures 
épreuves. Activ. Soumettre å de rudes épreuves. 

LAMPADAIRE (lan-pa-dè-re) n. m. Sorte de sup- 
port vertical qui porte des lampes. 

LAMPADEPHORE (lan) n. m. (du gr. lampas, 
ados, lampe, et phoros, qui porte). Nom de ceux qui 
autrefois, chez les Grecs, portaient les lumières 
dans les cérémonies religieuses, ou prenaient part 
aux courses aux flambeaux (lampadéphories). 

LAMPANT je rot E adj. Se dit d'une huile 

ui donne une lumière claire, et aussi de l'huile 

‘olive bien purifiée : pétrole lampant. 

LAMPAS (på ou pass) n.m. (de lamper). Pop. 
Gosier : s'arroser le lampas. Vétér, Engorgement 
de la membrane qui tapisse le palais des jeunes 
chevaux, 

LAMPAS (på ou pan n. m. Etoffe de soie, qu'on 
tirait originairement de la Chine. 

LAMPASCOPE (/an-pas-ko-pe) n. m. (du gr. lam- 
pas. lampe, et skopein, examiner). Sorte de lanterne 
magique, qui peut s'adapter à ;— 
une lampe quelconque. | 

LAMPASSE, E (/an-pa-sé) 
adj. (de lampas). Blas. Se dit | 
de tout quadrupède dont la | 
langue est d'un émail parti- 
culier. 

LAMPE (lan-pe) n. f. (gr. 
lampas). Récipient qui ren- 
ferme un liquide (huile, pé- 
trole, etc.) susceptible de don- ara a 
ner de la lumière en brûlant. LAS ` 
Par ext.. tout appareil pro- |£ w 
ducteur de lumière (lampe à | Er. 
gaz, à acétylène, électrique, à LR GAD © 2 
vapeurs de mercure, au néon, Lampes : 4. À huile (à 
etc.). Petit récipient conte- modérateur); 2. A kg 
nant de l'alcool, de l'essence, trole: 3. A essence ; 4. A 
et qui sert de réchaud : lampe alcool ; 5. Electrique 
à alcool; lampe à souder. (à ineandescence). 
Lampe de mineur, V. MINE. 

Lampe à incandescence. lampe dans laquelle la lu- 
mière ne provient que de l'incandescence d'un corps 
devenu lumineux l'effet du calorique qu'il a a 
sorbé (filament de charbon dans le vide pour leb 
lampes électriques, manchon de terres rares pour les 
lampes à gaz, à pétrole, etc.). Lampe audion, détec- 
teur d'un type particulier, à trois électrodes. 

LAMPEE (/an-pé) n. f. Pop. Grande gorgée de 
nue qu'on hume d'un coup : boire une lampée 
e vin. 

LAMPER (/an-pé) v. t. (autre forme du mot la- 
per). Boire avidement des lampées. 

LAMPERON (lan) n. m. Languette qui soutient 
la mèche d'une lampe. 

LAMPION (lan) n. m. (dimin. de lampe). Godet 
de terre, dè fer-blanc ou de verre, dans 
lequel on met du suif avec une mèche, 
pour les illuminations. Pop. Lanterne 
vénitienne. 

LAMPISTE (lan-pis-te) n. Qui fait 
ou vend des lampes. Personne qui, dans 
un établissement, est chargée du soin 
de l'éclairage. 

LAMPISTERIE (lan-pis-te-rf) n. f. 
Industrie, commerce du lampiste. Lieu où l'on garde 
ct répare les lampes. 

LAMPQOURDE (lan) n. f. Genre de composées, 
dites souvent herbes aux écrouciles. 

LAMPRILLON (lan-pri, Il m)l., on) n. m, V. 
AMMOCÈTE. 









modes. femme à laquelle les 
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n. f. (lat. lampetra). Genre 


LAMPROIE (lan-proi) 


de poissons cyclostomes 
de forme cylindrique et 
allongée. (Une espèce 
remonte les fleuves au 
printemps. Sa peau est 
nue et gluante; sa chair 
est délicate. Elle atteint 
i mètre de long. D'au- 
tres espèces ne quittent 
pas les eaux douces, 

LAMPYRE(/an)n.m.Nomscientifique du verluisant. 

LANÇAGE n. m., V. LANCE- 


MENT, 
LANCASTRIEN, ENNE \# 
here è-ne) adj. et n. De A HY 
castre. | 
LANCE n. f. (lat. lancea). / À 
Arme offensive à long manche 
et à fer pointu. (V.la planche 
ARMES.) Soldat armé d'une lan- 
ce. Long bâton garni d'un tam- 
pon.pour jouter sur l'eau. Tube 
métallique adapté à l'extré- 
mité d'un tuyau de pompe, et 
servant à diriger le jet d eau. Instrument en fer dont 
font usage les sondeurs pour reconnaitre la nature 
d'un terrain. Lance à feu, fusée emmanchée au bout 
d'un long bâton, pour enflammer les feux d'artifice. 
LANCE-BOMBES, LANCE-GRENADES, 
LANCE-TORPILLES, n. m. Art milit. Appareils 
puur lancer les bombes, les grenades, les torpilles 
LANCEMENT (man) ou LANÇAGE n. m. Action 
de lancer: le lancement d'un vaisseau. 
LANCEOLE n.f.(lat./anceula). Organe de la plante, 
en forme de fer de lance. Petite lance de feu d'artifice. 
LANCEOLE, E adj. (de lancéole). Bot. Se dit d un 
organe terminé en forme de lance : feuille luncéolée. 
LANCER (sé) v. t. (de lance. — Prend une cédille 
sous le c devantaeto: il lança, nous lançons ) 
Jeter avec force : les Grecs s'exerçaient à lancer 
le disque. Darder : le soleil lance ses rayons. Appli- 
quer : dancer un coup de pied. Mettre à l'eau : lan- 
cer un vaisseau. Pousser en avant, faire partir lan- 
cer un escadron sur l'ennemi. Mettre en action 
lancer un moteur, le courant. Fig. Mettre en train, 
à la mode : lancer un artiste, une affaire. Emettre, 
pl : lancer une proclamation. Lancer un cerf, 
e faire sortir d'un endroit où il est Se lancer 
v. pr. Entrer : se lancer dans le monde 
LANCER (sé) n. m. Véner. Moment où la bête est 






consiste à envoyer lappât au loin au, 
moyen d'unecannepourvued'unmoulinet. 
LANCERON n. m. Jeune brochet. V. 


gt 

x CE-TORPILLE n. m. Appareil 
re Lg pe UE pe pl. my ance- ; 
to es. . : tube lance-torpille. Lancette. 

y E (sè-te) n. f. Instrument 
de chirurgie qui sert à ouvrir la veine, à vacciner, 
à percer de petits abcès. Ogive ; 
å lancette, ogive de forme très 
allongée. 

LANCEUR, EUSE {eu-3e) n. 
Personne qui lance. Fig. et fam. 
Personne qui met en train : 
lanceur d'affaires. Lanceuse de 


lancèe par les chiens. Péche au lancer, méthode qui 






couturières et modistes font 

orter les nouveantès qu'elles 
Résirent faire connaitre. 

LANCHE = f. hg bateau 
en usage en e, dans l'A- 
m ue du Sud y y Ter la mer 
des Indes, aveo deux mâts 
gréant chacun une voile carrée. 

LANCIER (si-é) n. m. Cava- 
lier armé d'une lance : les lan- 
ciers furent supprimés en 
France en 1871. Le quadrille 
des lanciers ou absolum. les 
lanciers. quadrille d'imporia- 
tion anglaise. où les couples se font des visites, des 
saluts, defilent parallèlement, ete. 


Lancier 
(second Empire). 
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LANCIFORME ad) Qui a la forme d'une lauce. 

LANCINANE (nan), E adj. (du lat. lanranare, 
meitre en pièces). Qui se fait sentir par 
ments : douleur lancinante. 

LANCINATION (si on) n. f. Elancement, action 
de ce qui est lancinant. (Peu us.) ` 

LANCINER (né) v. i. (lat. lancinare). Se faire 
sentir par élancements : une douleur qui lancine. 


LANCÇON ou LANCERON n. m. Zool. V. ÉQUILLS. 
LANDAIS, E (dé.é-1e) adj. et n. Des Landes . les ber- 
gerslandaisse servent souventd'échasses.(V.ÉCHASSE.) 
LANDAMMAN 'da-man)n. m. (de l'all. land nays, 
liat 


ct ammann, bailli). Titre du premier 
dans quelques can- 
tons de la Suisse 

LANDAU (dô) n 
m. (de Landau v. 
d'Allemagne). Voi- 
ture à quatreroues. 
dont la double ca- 

ote se lève et £a- 

isse à volonté 

LANDAULET 
(dé-lèjn m.Petitlan- 
dau à un seul capotage mobile, avec portières et glaces. 

LANDE n.f. (celt. landa). e étendue de terre 
où ne croissent que des plantes sauvages bruyeres, 
ajoncs; genêts. eic. : les landes de Lg 

LANDGRAVYE (/and') n. m. (de l'all. terre, 
et prar . comte) Titre de quelques princes d'Âllema- 
gne Le landgrave de Hesse- Cassel. Magistrat qui 
rendait la justice pour l'empereur re 7 
ANSE 

LANDGHAVIAT (land'-gra-vi-a) 
n. m. Dignite du landgrave. Pays 
soumis à un landgrave. 

LANDIER (di-é) n. m. (anc fr. 
andier). Gros thenet de cuisine, en 
fer. Nom vulgaire de l'ajonc. 

LANDSTURM (land -stourm ou 
à l'allem land'chtourm') n. m. (de 
lall. land. pays. et sturm, tocsin). 
En Allemagne, en Suisse, levée en 
masse des hommes en état de por- 
ter les armes. 

LANDTAG (land-tagh) n. m 
Assemblée délibérante, dans les Elats allemands : 
tous les landtag ont été dissous en 1933. 

LANDWEHR (/and'-vér)n.f.(de l'all.land, pays, et 
wehr, défense). En Allemagne et en Suisse, première 
reserve, forinée d'une partie de la palais armée. 

LANERET (ré) n. m. (de lanter. iseau de proie, 


du genre faucon. 

LANGAGE n. m. (de langue). Emploi de la. pa- 
role pour exprimer les idées : le langage articulé 
est l'apanage de l'homme. Tout moyen de commu- 
niquer la pensée ou d'exprimer le sentiment (il y a 
trois sortes de langages : le la panié, lan- 

age écrit et le la e mimique): les yeux ont 
eur langage. Manière de parler, idiome : le langage 
des Chinois. Style : langage figuré. naïf. Man e 
s'exprimer suivant son état, sa profession : Le langage 
des halles, de la cour. Voix, cri, chant des animaux. 

LANGE n. m (du lat. laneus, de laine). Morceau 
de laine, d'étoffe épaisse, qui sert à envelopper un 
enfant au maillot : où ne doit pas trop serrer un 
enfant dans ses langes. 

ANGER v. t. Entourer de langes. 

LANGOUREUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma- 
niċre langoureuse. . 

LANGOUREUX, EUSE (reû, eu-3e) . Qui 
marque de la lan- ge 
gueur : air. ton lan- = 

oureuxr-Quiaffecteune 
angueur amoureuse. 

LANGOUSTE (ghous- 
te)n.f. (du lat. locusta ,sau- 
terelle). Genre de crus- 
tacés décapodes,répan- 
dusdanstoutesles mers. 
— Les Jangoustes dif- 
fèrent des homards par 
leur première paire de 
pattes. dépourvues de pinces. On les pêche en grand 
sur les côtes de France,pour leur chair'savoureuse, 








Landicr 








Langouste. 





LAN 


LANGOUSTIER (ghous-ti-é) n. m. LANGOUS- 
TIERE (ghous-ti) n. f. Filet en forme de balance 
profonde. avec lequel on pru les langoustes. 

LANGOUSTINE n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
de homard de petite taille. 

LANGUE (lan-ghe) n.f. (lat. lingua). Corps charnu, 
allongé, mobile, situé dans la bouche et servant à la 
dégustation, à la déglutition et à la parole. (V. BOU- 
CHE.) Idiomé d'une nation : langue française, an- 

laise. (On divise les langues en trois groupes : 


ues monosyllabi b rt nr lutinantes, 
ps exionnel 


langues à flerion ou es.) Règles du lan- 
e d'une nation : respecter la langue. Manière 
culière de s'exprimer : la lungue dés poètes. 
mère, considérée relativement aux langues 
qui en sont dérivées. Langue maternelle, celle du 
pays où l'on est né. ue vivante, actuellement 
rlée. Langue morte, quon ne parle plus, comme 
e latin et le grec classique. Langue rérte, ensemble de 
locutions imagées, tirées du vocabulaire des halles, 
des faubourgs, des ateliers, des cercles, des boule- 
vards,etc. Maître de langue, qui enseigne tes langues. 
Coup de langue, calomnie, médisance ; épigramme. 
vipère, mauvaise langue, personne qui 
aime à médire. Jeter sa langue aux chiens, renoncer 
à deviner quelque chose. Avaler sa langue, garder 
le silence. Tirer la laugue à quelqu'un, le narguer 
par un mouvement de la longus, e mordre la lan- 
gue, s'arrêter au moment de dire une sottise ; se 
repentir d'avoir dit quelque chose. Aroirla langue 
bien pendue. bien affilée, parler avec facilité. Avoir 
la langue trop langue, ne pas savoir garder un secret. 
Prendre langue, entrer en pourparlers. Langue de 
terre, péninsule Jongue et étroite. -Prov. : IPI faut 
tourner sept lois sa langue daus sa houche avant 
de parler, anant de se prononcer, il faut mûrement 
réfléchir. Qui langue a, à Rome va, quand on 
sait sexpliquer, on peut aller partout, 

LANGULE-DE-BŒUF n. f. Techn. Outil de maçon 
en forme de cœur. PI, des langues-de-bœæuf. Bot. 
Noun donné, à cause de sa couleur, à un champignon 

comestible. la fistuline hépatique, qui crait sur le 
tronc des chènes. (On l'appelle aussi FOIE-bE-RŒUF.) 

LANGUE-DE-CARPE n.f. Instrument dẹ den- 
tiste, pour extirper les dents molaires. PI. des lan- 
gues-de-carpe. 

LANGUE-DE-CARPETTE n. f. Burin de serru- 
rier, àtranchantarrondi. Pl. des langues-de-rarpette. 

LANGUE-DE-CHAT n. f. Biscuit long et plat. 
Outil de graveur. Pl. des langues-de chat. 

LANGUEDOCIBN, ENNE (si-i, ène) adj. et n. 
Du Languedoc. 

LANGUETTE (ghè-te) n. f. Petite langune. Se dit de 
tout objet 2 rappelle la forme d'une petite langue : 
languette d'une balance, d'un soulier. Mince sépara- 
tion dans l'intérieur d'une cheminée. Lame mobile qui 

roduit la vibration dans les instruments à anche : 
anguelle de hautbois. Aiguille de fer du fléau d'une 
balance. Tenon continu d'une planche, destiné à 


entrer dans une rainure. 

LANGUEUR (gheur) MAAA HIENEN de languere, 
languir). Abattement maladif et prolongé des forces : 
souffrir d'une maladie de lungueur. Affaissement 
moral. Apathie. Manque de chaleur: langueurdu style, 


LANGUEYAGE (ÿhé-ia-je) n. m. Action de lan- 


ueyer. 
m LANGUEYER (ghé-id) v. t. (de langue. — Se 
conj. comme grasseyer.) Visiter la mmng ey d'un porc 
ur s assurer 8 il est sain ou s'il est Jadre. Qarnir 
es tuyaux d'orgue de languettes métalliques. 
LANGUEYEUR (ghè-ieur) n. m. Individu chargé 
de langueyer les pores. 


LANGUIDE (ghi-de) adj. (lat. languidus). Qui est 


en qe i AL 

LANGUIER (ghi-é) n. m. Langue et gorge fu- 
mées d'un porc. 

LANGUIR (ghir) v. i. (lat. . Etre 
consumé peu à peu par une maladie, une affection 
ae óte les forces. Souffrir un supplice lent : languir 

ans les fers. Fig. Dépérir : cet arbre languit. 
Trainer en longueur: l'affaire languit. N'ètre pas 
animé : la conversation languit. 

. LANGUISSAMMENT (ghi-sa-man) adv. D'une 
manière languissante : s'étendre languissamment 
duns un hamac. ANT. Vivement. 


Ne 
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LANGUISSANT (gli-san), E adj. Qui lan,sit. 
Abattu, langoureux : regards languissants. Sans 
force : style languissant. Sans activité : commerce 
languissant. ANT. Vif, actif, remuant. 

LANGUISSEMENT (ghi-se-man) n. m. Etat de 
celui qui languit. (Peu us.) 

LANIAIRÉ (ni-é-re) n. f. 
et adj. (du lat. laniare, dè- 
chirer)}. Se dit des dents 
canines qui sont'propres à 
déchirer, | 

LANICE adj. f. Bourre 
lanice, tirée de la laine, 

LANIER (ni-é) n. m. (de 
laine). Oiseau de proie, qui 
n'est que Ja femelle du 
laneret. . 

LANIERE n. f. Courroie 
longue et étroite. 

LANIFEREndj.f. (du lat. 
lana, laine. et ferre, por- 
ter). Qui porte de la laine 
ou un duvet cotonneux : 
animaux, plantes laniféres. 
(On dit aussi LANIGERE.) ; 

LANIGERE adj. (du lat. lana, laine, et gerere, 
porter). Syn. dè LANIFÈRE. e 

LANISTE (nis-le) n. m. (lat. Janista). Celui, qui, 
à Rome, achetait et dressait des 
gladiateurs pour le cirque. 

LANLAIRE (/è-re) vieux re- 
frain qui n'est plus usité que 
dans l'expression : envoyer faire 
lanlaire,envoyer promener celui 
qui importune. 

LANOLINE n. f. Substance 
grasse relirée de la toison du 
mouton. 

LANSQUTENET ({lans.re-né ). 
n. m. (de l'all. land, pays, et 
knecht, serviteur). Nom donné, 
xve siecle, à des gr green 
allemands mercenaires qui com- 4 g 
bauaient sous leurs enseignes TS EUAS S 
nationales et commandés par ad À ue à 
des officicrs de leur langue : beaucoup de lansquenets 
servirent en France pendant les guerres de religion. 
Sorte de jeu de cartes, 

LANTANIER (ni-é) n. 
m. Bot. Genre de ver 
nncces, voisines des ver- 
veines. 

LANTERNE! Iér-ne)n. 
f. (lat. lanterna). Usten- 
sile fait ou garnid'une ma- 
tiere transparente., dans 
lequel on met une lumiè- 
re à l'abri du vent. Lan- 
terne 





Lansquenets. 





Lanternes 4. De 





Lanternes : 1, 2, Vénitiennes ; 
inoise, 





1. Lauterue magique ; 2, Coupe (A B, image de projection), 


volonté. Lanterne = Fe: récipient en papier 
translucide et colorié, s lequel on allume une 


LAN 


bougie. Lanterne magique, instrument d'optique à 
l'aide duquel on fait apparere sur un écran l'image 
agrandie de figures peintes sur verre et qui. perfec- 
‘ionné. a donné naissance à la lan- | 

terne à projections. Archit. Tourelle 
ouverte par les câtés. placée sur le 
comble, le dôme d'un monument. Lan- 
terne des morts. pilier creux en pierre, 
dans lequel on plaçait une lanterne 
et qui indiquait l'emn'acement d'ùn 
cimetière, dun tom... Sorte de 
loge qui permct de voir dans une 
grande salle d'assemblée publique, 
sans être vu. Mécan. Petite roue for- 
mée de fuseaux. dans laquelle engrè- 
nent les dents d'une autre roue. Lan- 
terne d'Aristote, appareil masticateur 
des oursins. Loc. div. : Prendre des 
vessiés pour des lanternes, faire une 





Lanterne 
(archit.). 
confusion absurde. Mettre à la lanterne, pendant 


la Révolution, pendre quelqu'un aux potences où 
étaient accrochées les lanternes qui éclairaient les 
rues. Oublier d'éclairer sa lanterne, ne pas se met- 
tre en mesure de se faire comprendre (allusion à 
une fable de Florian). 

LANTERNEAU ou LANTERNON nr. m. Petite 
lanterne au sommet d'une coupole. 

LANTERNER (tèr-né)v. i. Perdre le temps à des 
riens. V. t. Fam. Tenir en suspens par des délais. 

LANTERNERIE (fér-ne-ri) n. f. Fam. Fadaise, 
discours frivole. 

LANTERNIER (lèr-ni-é) n. m. Qui fabrique ou 
allume des lanternes. Fam. Qui lanterne. 

LANTHANE n. m. Métal rare (La) de densité 6,16, 
qui Re ee les métaux de l'yttria. 

LANTIPONNAGE (po-na-je) n. m. Discours fri- 
vole et importun. (Peu us.) 

LANTIPONNER (po-né) v. i. Tenir des discours 
inutiles et importuns. V t. Dire avec inportunité. 

LANTURLU ou BANTURELU n. m. Mot qui 
indique une réponse évasive ou un refus méprisant. 

LANUGINEUX, EUSE (ned, eu-3e) adj. (lat. la- 
nuginosus). Qui est de la nature de Ja laine. Se dit 
des parties des plantes couvertes de duvet : feuilles 
lanugineuses. 

LAPALISSADE (li-sa-de) n. f. Vérité d'une évi- 
dence niaise, comme celles dont est remplie la chan- 
son sur Monsieur de La Palisse ou La Palice. 

LAPAROTOMIE (mi) n. f. (du gr. lapara, flancs, 
et tome, section). Ouverture chirurgicale de la 
cavité abdominale. 

LAPEMENT (man) u. m. Action de laper. 

LAPER (pé) v, i. et t. (orig. germ.). Boire en ti- 
rant avec la langue : le chien lape l'eau. 

LAPEREAU (ró) n. m. Jeune lapin. 

LAPICIDE adj. (du lat. lapis, pierre, et cædere, 
trancher). Se dit d'une piens ui s établit dans les 
interstices des rochers : les pariétaires sont des plantes 
lapicides. N. m. Ouvrier qui grave des inscrip- 
tions sur la pierre. 

LAPIDAIRE (dè-re)n.m.(du lat. lapis idis. pierre). 
Ouvrier qui taille des pierres précieuses. Adjectiv. 
Style lapidaire, style des inscriptions ordinairement 
gravées sur la pierre, le marbre, etc. Fig. Style concis 
(comme celui qui s'impose dans les inscriptions). 

LAPIDAIRERIE (de-re-rf) n. f. Travail ou in- 
dustrie du lapidaire. 

LAPIDATION {(si-on) n. f. Action de lapider. Sup- 
plice de celui qu'on lapide. Par ert. Action de jeter 
des pierres. — La lapidation a été en usage chez les 

uples de l'Orient, et notamment chez les Juifs. La 

oi de Moïse condamnait à être lapidés les adultères, 
les blasphémateurs, les violateurs du sabbat, etc. 
C'étaient les témoins qui lançaient les premières 
pierres. Saint Etienne périt de cette mort. 

LAPIDER (dé) v. t. (du lat lapis, idis, pierre). 
Tuer à coups de Ne Poursuivre à coups de 
pierres. Fig. Maltraiter par paroles ou par écrits. 

LAPIDIFICATION(si-on)n.f.Action de lapidifier. 

LAPIDIFIER (f-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en pierres. 

LAPIDIFIQUE adj. Qui concourt à la formation 
des pierres : eau lapidifique. 

LAPILLEUX, EUSE (pi, il mll., ed. eu-ze) adj. 
(du lat. lapillus. petite pierre). Se dit des fruits 
dont la chair renferme des corps durs. 
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LAPILEEI (pi) n.m. pl. (mot lat. signif. petitis pier- 
res). Géol. Varièté grossière de cendre volcanique. 

LAPIN,E n. Mammifère rongeur, du genre lièvre : 
le lapin est très prolifique. Lapin de garenne ou lapin 
sauvage, celui qui vit en li- 
berté, dans des terriers qu'il 
se creuse. Lapin domestique 
ou de chour, celui qui estélevé 
en captivité. Fig. et fam. 
Homme rusé, brave et réso- 
lu : c'est un fameux lapin. $% 

LAPINER (né) v. i. Mettre . "fc 
bas, en parlant de la lapine. “A }) aa 

LAPINIERE n. f. Endroit æ Pe 
où l'on élève des lapins. Cage © 4 JW 
à lapins. \' r 

LAPIS (piss) ou LAPIS- 
LAZULI (piss)ou LAZULITE 
n. m. (du lat. lapis. pierre, et 
lazuli, d'azur). Pierre d'un bleu d'azur magnifique, 
qui est du silicate d'alumine, de soude et de chaux 

LAPON, ONE adj. et n. De la Laponie. N. m. La 
langue lapone. 

LAPS (/apss) n. m. jen lat. lapsus. écoulement). 
Espace de temps écoulé : un grand laps de temps. 

LAPS (lapss), LAPSE (/ap-se) n. et adj. (du lat. 
lapsus, tombé, Sr Se dit d'une personne qui a 
quitté la religion catholique après l'avoir embrassée 
volontairement. (Ne s'emploie qu'avec relaps.) 

LAPSUS (/ap-suss) n. m. (mot lat.). Faute, erreur 
V. Part. rose. 

LAPTOT (/ap-t6) n. m. Noir sénégalais embarqué 
comme matelot sur un bâtiment de l'Etat. Débar- 
deur ou manœuvre indigène. 

LAQUAIS (kè) n. m. (esp. lacayo). Valet de pied 
qui porte la livrée. Fig. Homme d'un caractère bas 
et servile. 

LAQUE (la-ke) n. f. (persan lak). Résine d'un 
rouge brun, qui sort liquide des branches de plu- 
sieurs arbres de l'Inde. (On dit aussi GOMME LAQUE ) 
Matière albumineuse colorée, employée en peinture. 
N. m. Beau vernis de Chine, noir ou rouge. Objet, 
meuble enduit de ce vernis. 

LAQUER (ké) v. t. Couvrir d'une couche de laque. 

LAQUET (x?) n. m. Petit lac. 

'LAQUETON (ke) n. m. Petit laquais. (Vx.) 

LAQUEUR (keur) n. m. Celui qui fabrique des 
objets vernis en laque. 

LAQUEUX, EUSE (keù, eu-ze) adj. De la nature 
de la laque : vernis laqueur. 

LARAIRE (ré-re) n. m. (lat lararium). Chez les 
Romains, chapelle où l'on plaçait les dieux lares. 

LARBIN n. m. Pop. Domestique, valet. 

LARCIN n. m. (lat. latrocinium). Petit vol fait 
adroitement et sans violence. Chose dérobée. Par 
ert. Plagiat. 

LARD (lar) n. m. (lat. lardumì\. Substance grasse, 
renfermée dans le tissu cellulaire sous-cutané de 
certains animaux à peau épaisse, particulièrement 
du porc : on barde les volailles avec du lard. Gras 
à lard, très gras. Fam. Faire du lard, engraisser 
par l'inaction, 

LARDACE, E adj. Qui a l'apparence du lard. 

LARDE n. f. Morceau de viande lardée. 

LARDER (dé) v. t. Piquer une viande de petits 
morceaux de lard : larder un rôti de bœuf. Fig. 
Percer : larder de coups d'épée. Poursuivre de traits 

iquants : larder d'épigrammes. Semer, entreméler : 

arder ses discours, ses écrits de mots grecs ou 
latins. 

LARDERASSE (ra-se) n. f. Grosse corde d'étoupe 
ou de chanvre grossier, 

LARDEUX, EUSE (deù, eu-ze) ou LARDI- 
FORME adj. Qui a l'apparence du lard. Qui contient 
beaucoup de lard : chatrs lardeuses. 

LARDOIRE n. f. Brochette pour larder. 

LARDON n. m. Petit morceau de lard. Fig. Mot 
piquant, sarcasme. 

LARDONNER (do-né) v. t. Couper, tailler en 
lardons. Fig. Poursuivre de lardons, de quolibets. 

LARE n. m. (lat. lar, laris; dun mot étrusque 

ui signiflait chef). Nom des dieux protecteurs du 

oyer domestique, chez les Romains. (V. Part. hist.) 
PI. Fig Foyer domestique : revoir ses lares. Adjectiv. : 
les dieux lares, 
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LARENIER (ni-é) où inivux LARMIER (mi-é) 
n. m. tebord dun châssis destiné à écarier l'eau. 

LARGE adj. (du lat. largus, abondant). Qui a une 
ceriaine étendue dans le sens opposé à la longueur : 
large poitrine. Grande étendue. Ample. Fig. Peu 
scrupuleux : conscience large. Génvreux, libéral : 
homme large. Grand, considérable : faire de larges 
concessions. Large ou ouvert, se dit du cheval dont 
les membres (Antéricurs ou postéricurs) sont tres 
écartés. N. m. Largeur : un métre de large. Haute 
mer : prendre le large. Fig. Prendre le large, s'en- 
fuir. En long et en large. en longueur et en largeur. 
Au large loc, adv. Spacieusement. Loc. silpi; rdre 
de s'éloigner : au large, au large! ANT, Etroit, serré. 

LARGEMENT (man) ady. D une manière large. 
ANT. Etroitement. 

LARGESNE (jé-se) Nn. f. Libéralité, distribution 
abondante ct gratuite : les rois de France faisaient 
de grandes largesses à l'occasion de leur avènement. 
ANT. Avarice. 

LARGEUR n. f. Etendue dans le sens opposé 
à la longueur. Fig. Ampleur, maniere élevée, non 
mesquine : envisager une question avec largeur. 

LARGHETTO |(ghét-t0) adv. Musiq. Mot italien, 
servant à indiquer un mouvement un peu moins 
lent que largo. N. m. Morceau dans ce mouvement. 

LARGO adv. (mot ital.}. Musig. Indique un mou- 
vement ample et large. N. m. Morceau exécuté dans 
ce mouvement. 

LARGUE |(lar-ghe) adj. (forme prov. de large). 
Qui nest pas tendu. Vent largue. oblique par For 

ort à la ‘route du navire. N. m. Allure dans laquelle 
es vergues ne sont pas brassées complètement, le 
vent venant de l'arrière du travers. Adv, : les jonques 
doivent marcher largue. 

LARGUE (ghé) v. t. Mar. Lâcher, démarrer. 
Larquer les roiles, lâcher ou filer le cordage rete- 
nant une voile par le bas. 

LARIFLA, mot de fantaisie qui entre dans quel- 
ques refrains de chansons badines. 

LARIGOT (għo) n. m. Sorte de Aûte ancienne. À 
tire=larigot loc. adv. Beaucoup : bòire à tire-larigot. 

LARIX (ris) n.m. Bot. Nom scientifique du méléze. 

LARME n.f. (lat. la:ryma). Humeur sécrétée par 
diverses glandes de l'œil et qui se répand au de- 
hors par suite d'un effet physique ou d'un vif senti- 
ment moral, de douleur, de joie, d'admiration : étre 
ému jusqu'aux larmes. Suc qui coule de quelques 
végétaux, comme la vigne. Petite quantité de vin 


ou d'une autre liqueur : ne m'en versez qu'une 
larme. Loc. div. Larmes de crocodile, larmes hypo- 
crites. l'ieurer à chaudes larmes, fondre en larmes, 
pleurer abondamment. Essuyer les larmes de quel- 

‘aux lar- 
cs larmes. 


qu'un, le consoler. Aire aux larmes, jus 
mes, rire très fort, jusqu'à en répandre 
Avoir des larmes dans la voir, 
rler d'une voix émue, tremblante. 
arme de cerf, liqueur onctueuse 
qui remplit les cavités existant 
au dessous des yeux du cerf. 

LARME-DE-30B n. f. Bot. 
Espèce du genre coix, dont les 

raines ont la forme d'une larme, 

l. des farmes-de Job. 

LARMIER (mi-é) n. m. (de lar- 
me). Saillie d'une corniche, creu- 
sée en forme de gouttière, et des- 
tinée à faire tomber l'eau de pluie 
loin du pied du mur. Anat. Angle de l'œil le plus 
rapproché du nez et dans lequel seformc:.tles larmes. 
N. m. pl. Fente au-dessous de l'a ngle interne de l'œil 
du cerf. (Syn. LARMIÈRES.) Ce qui. dans ia tête du 
cheval, correspond aux tempes de l'homme. 

LARMOIEMENT (mo{-man) ou LARMOÎMENT 
(man) n. m. Ecoulement involontaire de larmes. 

LARMOYANT (moi-ian). E adj. Qui fond en lar- 
mes.Qui excite les larmes:prendre un ton larmoyant. 

LARMOYER (moi-i v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) Pleurer, jeter des larmes. 

LARMOYEUR, SUSE (moi-ieur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui larmoie. (Peu =y, 

LARRON, ONNESSE (laron, o nè-se) n. (lat. la- 
ro). Qui prend furtivement, voleur. S'entendre 
comme larrons en foire, se dit de deux personnes 
qui sont d'intelligence pour jouer quelque mauvais 
tour à une autre. Larron d'honneur, séducteur. Le 
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bon et le mauvais larron, les deux voleurs qui fu- 
rent mis en croix avec Jésus-Christ et dont le nre- 
mier se convertit avant de mourir. N. m. Typogr. 
Défaut produit par un pli qui se trouve dans la 
feuille mise sous presse. 

LARRONNEAU (/a-ra-nd) n. f. Fam. Petit larron. 

LARVAIRE ivé-re) adj. Qui -se rapporte à ja 
larve ou å son état : Les formes larvaires des insec- 
tes diffèrent beaucoup de l'animal parfait. 

LARVE n. f. (du lat. larva, fantôme). Nom donné 
à des spectres d'hommes morts tragiquement, ou 
criminels, que les Romains supposaient errer sur la 
terre pour tourmenter les vivants. Preinier état des 
insectes, de certains poissons, crustacés, vu batra- 
ciens, après leur sortie de l'œuf : les larves causent 
de grands dégâts à l'agriculture et à l'industrie. 

LARVE, E adj. Se dit de toutes les fièvres qui se 
présentent sous une forme anormale, et particuliè- 
rement de la malaria lorsque les accès en sont peu 
fréquents et bénins. 

LARVICOLE adj .(delarve,etdulat.colere, habiter), 
Qui vit dans le corps des larves : parasite larvicole. 

LARYNGE, E et LARYANGIEN, ENNE (ji-in, 
è-ne) adj. Qui a rapport au larynx : phtisie laryngée. 

LARYNGECTOMIE!;jék-10-mf)n. f. (du gr.larugr, 
uggos, larynx, et ektomé, ablation). Ablation chirur- 
gicale du larynx. 

LARYNGITE n. f. Inflammation du larynx. La- 
ryngite diphtérique, forme de la diphtérie, caracté- 
riséc par la production de fausses membranes dans 
le larynx. (On l'appelle vulgairement CROUP.) 

LARYNGOLOGIE (j?) n. f. Traité sur le larynx. 

LARYNGOSCOPE ghos-ko- e)n. m Appareil à 
l'aide duquel on peut observer le larynx. 

LARYNGOTOME n. m. (du gr. larugr, uggos, 
larynx, et tomé, section). Iustrument à l'aide duquel 
on pratique la laryngotomie. 

LARYNGOSCOPIE (ghos-ko-pl) n. f. Exploration 
de l'intérieur du larynx. 

LARYNGOTOMIE (ml) n. f. Opération ayant 
pour but d'ouvrir le larynx. 

LARYNX (rinks) n. m. (gr. larugx). Partie supé- 
rieure de la trachée-artère, où se produit la voix : 
la moindre irrilation du larynx provoque la toux. 

LAS ! interj. (de las adj.). Syn. de néLas! 

LAS, LASSE (lå, lâ-se) adj. (lat. lassus). Fatigué. 
Ennuyé, dégoûté, irrité : je suis las de vos tergiver- 
sations. 

LASAGNE (za-gnc) n. f. (ital. lasagna). Pâte 
d'Italie, taillée en forme de rubans larges et ondés. 

LASNCAR (las-kar) n. m. (ar. askar, mercenaire). 
Matelot indien. Arg. Homme brave, hardi et malin. 

LASCIF (las-sif), AVE adj. (lat. lascivus). Fort 
enclin à la luxure. Qui y excite : tableau lascif. 

LANCIVEMENT (las-si-ve-man) adv. D'une ma- 
nière lascive, 

LASCIVETE (/as-si) n. f. Forte inclination à la 
luxure. Ce qui y porte. 

LASNANT (la-san), E adj. Qui lasse. Ennuyeux. 

LASSE) (la-sé) v. t. (de las adj.) Fatiguer : 
lasser la patience de ses auditeurs. ANT. Bélasser. 

LASSIS (/a-si) n. m. Bourre de soie. Etoffe faite 
avec cette bourre. Tissu lacé. 

LASSITUDE (/a-si) n. f. (lat. lassitudo). Fatigue 
résultant d'un travail excessif du corps ou de l'esprit, 
la lassitude 
provoque le 
sommeil. 
Fig.Dégoût, 
ennui. 

LASSO 
feat n. m. 
espagn. la- 
30). Forte 
corde ou la- |. 
nière decuir 
terminée 
parun nœud 
coulant ou 
des boules 
de métal, et 
dont les in- 
digènes de 
l'Amérique 
du Sud se servent pour prendre les animaux sauvages, 





Cheval capturé au lasso; À, lasso. 
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LAST (/ast') ou LASTE ;las-te) n. m. (du holl. last, 
charge). Unité de poids en usage dans le nord de 
l'Europe, pour l'estimation du char- 
pamen desnavires,etvalantenviron 

eux tonnes.soit 2.000 kilogrammes. 


LASTING (las-tingh) n. m. (mot ZM EST: 
angl signif. qui dure). Etoffe légère AA AE DaN 
de laine. 


LATANIER (ni-é) n. m. Genre de 
palmiers des Mascarcignes : le lata- 
nier est souvent cultivé comme 
plante d'appartement. 

LATENT (tan), E adj. (lat. la- 
tens; de latere, ètre caché). Qui 
n'est pas apparent, qui ne se ma- 
nifeste pas au dehors : chaleur la- 
tente des corps. Se dit des maladies 
lorsqu'elles n'offrent aucun symp- ea 
tôme apparent. Arbor. Œil latent, Laciiss 
œil à fruit, qui, dans les arbres cul- : 
tivés. demeure plus ou moins longtemps à l'état 
rudimentaire. 

LATERAL, E, AUX adj. (du lat. latus. eris, côté). 
Situé sur le côté d'une chose : porte latérale. Canal 
latéral, V. CANAI. 

LATERALEMENT (man) adv. Sur le côté. 

LATERE (A). V. LÉOAT. 

LATEX (tèks) n. m. (mot lat.) Suc propre des végé- 
taux. qui est souvent d'aspect laiteux : le caoutchouc 
est un latex coagulé. 

LATHYRISME n.m Intoxication par la farine 
de gesse. 

LATHYRUS (li-russ) n.m Nom scientifique de 
la gesse. , 

LATICIFERE adj. Qui contient du latex * vais- 
seaux latirifères. 

LATICLAVE n. m. (du lat. latus, large, et clarus, 
bande). Large hande de pourpre qui ornait vertica- 
lement le devant de la robe des sénateurs romains. 
La robe elle-même. V ANGUSTICLAVE 

LATIFOLIE, E adj. Dot. Qu a de larges feuilles. 

LATIFUNDIA (fon) n. m. pl (mot lat. ; de latus. 
largo. et fundus, domaine). Grandes propriétés ter- 
ritoriales dans l'Italie ancienne : la formation des 
latifundia ruina la clusse moyenne à Rome. 

LATIN, E n. (lat. Latinus). Personne originaire 
du Latium : {es Latins. Catholique d'Occident. Adj. 
Qui appartient au Latium ou à ses habitants : Rome 
subjugua toutes les populations latines. Qui a rap- 

ort à la langue des anciens Romains : grammaire 
atine. Nations latines, celles dont la langue vient 
du latin, comme la France, l'Italie, l'Espagne, etc. 
Le quartier Latin, quartier de Paris, sur la rive 
gauche de la Seine, où sont les principales facultés 
et écoles. et où vivent les étudiants. Eglise latine. 
Eglise chréticnne d'Occident, par opposition à l'E- 

ise grecque. Rit latin, rit de l'Eglise romaine. 
far. Voile latine. faite en forme de triangle à an- 
tennes. BAtiment latin. bateau gréart des voiles 
à antennes. N. m. La langue latine : le latin est la 
langue scientifique par excellence. Latin de cuisine, 
expressions vulgaires formées de mots français aux- 
quels on ajoute des désinences latines. Fig. Perdre 
son latin, ne rien comprendre à une chose. Ras 
latin, vV. BAS adj. 

LATINISANT (san), E adj. Sc dit des personnes 
qui, vivant dans el pata où se pratique le rit grec, 
pratiquent le culte de l'Eglise latine. 

LATINISATION (:a-si-on) n.f.Action de latiniser. 

LATINISER (zé) v. t. Donner une forme ou une 
terminaison latine à un mot d'une autre langue : 
La Ramée, savant français du xvie siécle, latinisa 
son nom en Ramus. 

LATINISME (nis-me) n. m. Tour de phrase propre 
à la langue latine ou imité de la langue latine : 
que si, pour 8I, est un latinisme. 

LATINISTE (nis-le) n. Qui est versé dans la 
langue et la littérature latine. 

LATINITE n. f. Langage latin. Basse latinité, 
V. DAS adj. 

LATIROSTRE (ros-{re) adj. ‘du lat. latus, large, 
et rostrum, bec). Qui a le bec aplati. 

LATITUDE n. f. (du lat. latitudo, largeur). Dis- 
tance dun lieu à l'équateur de la terre, comptée sur 
le méridien du lieu; climat, par rapport à la tempé. 
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rature : l'homme peut virre à peu prés sous toutes 
les latitudes. Fig. Liberté. facilité d'agir : je vons 
laisse toute latitudé. — La latitude est boréale ou 
australe, c'est-à-dire nord ou sud, suivant qu'elle se 
rapporte à un point 
placé dans l'hemis- 

here nord ou sud. 
Fous les points de 
méme latitude sont 
compris sur des 
cercles appelés«pa- 
rallèles de lati- 
tude ». Les princi- 
pales méthodes em- 
ployées pour la dé- 
termination de la 
latitude, particu- 
lièrement en mer, 
sont l'observation 
de la hauteur du 
soleil à son passage 
au méridien, l'observation de l'étoile polaire, etc. 
La détermination de la position exacte d'un lieu 
comprend d'ailleurs, en même temps, le calcul de 
sa longitude. 

LATITUDINAIRE (nè-re) adj. (de latitude). Qui 
est d'une morale trop large. 

LATITUDINAL, E, AUX adj. Mar. Plan latitudi- 
nal, plan vertical RSS re au plan longitudi- 
nal et passant par la plus grande largeur d'un navire. 

LATOMIE (mi) n.f. (lat. latomia). Carrière aban- 
donnée qui servait de prison, chez les anciens : 
en 413 av. J.-C., les Athiniens prisonniers furent 
relégués dans les latomies de Syracuse. 

LATRIE (rf) n. f. (du gr. latreia, culte). Ado- 
ration. Culte de latrie, qui n'est dû qu'à Dieu seul. 

LATRINES n.f.pl (lat. latrina). Licux d'aisances. 

LATRODECTE ;dé/-le) n. m. Genre d'arachnides, 
comprenant de grosses araignées à morsure veni- 
meuse, qui habitent le sud de l'Europe, 

LATTAGE (la-ta-je) n. m. Action de latter. Ou- 
vrage de lattes. 

LATTE (/a-te) n. f. (allem. latte). Morceau de hois 
long, étroit et mince. dont on se sert dans les cons- 
tructions. Sabre droit de la cavalerie : la latte est 
destinée surtout à pointer. IV. la planche ARMES.) 

LATTER (la-té) v. t. Garnir de lattes. 

LATTES (/a-ti) n. m. Ouvrage en lattes. 

LAUDANISE, E (/, zé) adj. Qui contient du lau- 
danu : cataplasıne laudanisé. 

LAUDANUM (/6-da-nom') n. m, (autre forme de 
ladanum). Médicament liquide, à base d'opium : l'em- 
ploi du laudanum est très danyereux chez les enfants. 

LAUDATIF, IVE (16) adj.(du lat. laudare, louer). 
Qui louc : poème laudatif ; épithète laudative. 

LAUDES (/0-de) n. f. pl. (du lat. laudes, louanges). 
Partie de l'office divin qui suit matines, principa- 
lement composée de psaumes à la louange de Dieu. 

LAURACEES (/d-ra-sé) n. f. pl. Bot. V.LAURINÉES. 

LAURE, E ({6-ré) adj. (lat. laureatus). Se dit en 
numismatique d'une figure couronnée de lauriers : 
les têtes des empereurs romains sont généralement 
laurées. . 

LAUREAT (/6-ré-a), ATE, adj. (du lat. laureatus, 
couronné de laurier). Qui a obtenu une couronne 
de laurier, une récompense insigne : 
poète lauréat. N. Toute personne qui 
a remporté un prix dans un concours. 

LAURELLE (/6-ré-le) n. f. Nom 
vulgaire du Jlaurier-rose. 

LAURENTIE /6-ran-sf)n.f.Genre 
de campanulacées, du littoral médi- 
terranéen. 

LAUREOLE (6) n. f. (du lat. lau- 
reola, branche de laurier). Nom vul- 
gaire du daphné. 

LAURIER (/0-ri-é) n.m. (lat. lau- 
rus). Genre de lauracées, comprenant 
des arbres toujours verts, dont on 
connait deux espèces: le laurier com- 
mun, d'A pollon, des poètes, ou encore 








Laurier, 
laurier sauce, et le laurier d'Inde, symbele de la 


gloire militaire on poétique. Fig. Etre chargé de lau- 
riers, se convrir de lauriers de gioire Cueili r des lau- 
riers, remporter des victoires. Flétrir ses lauriers, 
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souiller sa gloire. S'endormir sur ses lauriers, s'arré- 
ter dans une carrière laborieusement commencée. Se 
reposer sur ses lauriers. jouir d'un repos mérité par 
des succès éclatants. — Le laurier-cerise est une rosa- 
cée dont les feuilles contiennent de l'acide cyanhydri- 
ue ; le laurier-tulipier est un magnolia ; le laurier- 
tin est une espèce de viorne; le laurier-rose appar- 
tient au genre neriym ; le lauréer-rose des Alpes est 
le rhododendron.Pl. lauriers-sauce, lauriers-roses, 
lauriers-cerises, lauriers-tins, lauriers-tulipiers. 

LAURINÉES ({d-ri-né) ou IMURACÉES (/6-ra- 
sé) n. f. pl. Famille de dicotylédones dialypétales 
supérovariées, ayant pour type le laurier. S. une 
lanurinée (ou lauracée). 

LAVABLE adj. Qui peut être lavé : étoffe très 
lavable. 

LAVABO n. m. (mot lat. signif. je laverai). Prière 
du prèire en lavant ses doigts pendant la messe. 
Linge avec lequel il s'essuie les doigts. Cérċmonic 
du lavement des doigts. Meuble garni 
de tous les ustensiles nécessaires pour 
se laver. Ensemble de cuvettes mobiles 
encastrées dans un meuble, qui sert 
dans les casernes. collèges, elc., aux 
soins de propreté. PI. des lavabos. 

LAVAGE n. m. Action de laver. Ali- 
ments ct breuvages où l'on a mélé plus 
d'eau qu'il ne fallait : cette soupe n'est 
qu'un lavage. Opération pour séparer 
au moyen de l'eau. les parties terreuses à 
des parties métalliques. 

LAVALLIERE (va-/i) n. f. Sorte de 
nœud dé cravate. Adj. Maroquin laval- 
livre, maroquin couleur feuille-morte. 

LAVANDE n.f. (lat. lavanda). Genre À 
de lubiées ornementales, aromatiques, Lavande. 
et médicinales, de la région méditer- 
ranéenne, (On s'en sert pour garantir les vêtements, 
des mites et autres Insectes, et pour fabriquer uno 
eau de toilette parfumée.) 

LAVANDERIR (ri) n. f. Lieu où les lavandières 
lavent leur linge. 

LAVANDIER (di-é) n. m. Employé chargé, chez 
les princes, de faire blanchir le linge. 

LAVANDIERE n. f. Femme qui lave le linge. 
Nom vulgaire de la berge- 
ronnelte ou hochequeue. 

LAVARET (rè) n. m. 
Poisson du genre corégone, 
gris bleuâtre à reflets argen- 
tés, très abondant dans cer- 
tains lacs d'Europe, parti- 
culièrement en Suisse : le lavaret ne dépasse pas 
45 rentimètres de long. 

LAVASAE (va-s°) n. f. Soupe ou sance dans la- 
quelle on a mis trop d'eau. Pluie abondante. 

LAVATÈRE n. f. Genre de malvacées ornemen- 
tales, dont plusieurs espèces croissent en France. 

LAVE n. f. (ital. lava). Matière fondue qui sort 
des volcans en coulées enflammées, et qui se solidifie 

ar le refroidissement : la cristallisation des laves 
Baraltiques a produit de remarquables colonnades. 

LAVE, E adj. Délayé : couleurs trop lavées. Fait 
avec des couleurs à l'eau : dessin habilement lavé. 

LAVE-MAINS (min) n. m. Potit réservoir d'eau 
placé à l'entrée d'ume sacristie ou d'un réfectoire. 

LAVEMENT (man) n.m.Action de laver. Injection 
d'un liquide dans le gros intestin, au moyen de la 
seringue, du clysoir, du SE re a de l'irrigateur. 
Liturg. Lavement des pieds, cérémonie qui a lieu le 
jeudi saint. en souvenir de l'action de Jésus, qui, pen- 
dant la dernière cène, lava les pieds à ses disciples. 

LAVER (ué) v. t. (lat. lavare). Nettoyer avec un 
liquide : laver ses mains. Fig. Laver une injure dans 
le nng, la venger par un meurtre, dans un duel. 
Laver tête à quelqu'un, lui faire une sérieuse 
réprimande. Laver un dessin, l'ombrer, le colorier 
avec de la couleur ou de l'encre de Chine. Pierre à 
laver, évier. Se laver v. pr. Se nettoyer avec de l'eau. 
(Fig. Se laver d'une imputation, s'en justifier. Je 
m'en lave les mains, je n'en suis pas responsable 
allusion à Ponce Pilate qui, après avoir sanctionné la 
condamnation de Jésus les Juifs, alla se laver 
les mains, comme pour dégager sa responsabilité.) 

 LAVERDE (rf) n. f. Endroit où l'on lave. 








Lavaret. 
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LAVETTE (vé-te) n. f. Morceau de linge ou gros 
pinceau en fil, dont on se sert pour laver la vaisselle. 

LAVEUR, EUSE (eu-£e) n. Personne qui lave 

LAVIQUE adj. Qui a le caractère des laves : les 
émissions lariques d'un volcan. 

LAVIS (vi) n. m. (de laver). Manière de colorier 
un dessin avec de l'encre de Chine ou toute autre 
couleur délayée dans de l'eau : un plan au lavis. 

LAVOLR n. m. Lieu public destiné au lavage du 
linge. Cylindre en laiton, garni d'un chiffon pour 
nettoyer l'âme d'une arme à fcu. 

LAVURE n. f. Eau qui a servi à laver la vais- 
selle. Action de laver un livre. Bouillon, potage trop 
étendu d'eau. P1. Or et argent provenant de la les- 
sive des cendres, à la Monnaie et chez les orfevres. 

LAWWN-TENNIS (länn'-tè-niss) n. m. (de l'angl. 
lawn, pelouse, et tennis, jeu de paume). V. TENNIS. 

LALATIF, IVE (/ak-sa) adj. (du lat. larare, relà- 
cher). Furgatif léger, comme le miel, les pruneaux. 
N. m. : un laxatif. 

LAXITE (lak-si) n. f. (du lat. larus, lâche). Etat 
de ce qui est lâche, distendu : la larité d'un tissu. 

LAYER (/é-ié) v. t. (de laie. — Se conj. comme 
balayer). Tracer uue laie dans une forêt. Marquer 
les bois qu'on doit laisser dans l'abatis. 

LAYETIER (/é-ie-fi-é) n. m, Celui qui fait des 
caisses, des malles, etc. 

LAYETTE (/é-ié-te) n. f. (de laie). Coffre de bois 
fort léger. Linges et vêtements d'un nouveau-né. 

LAYEUR (/4. tenri d, m. Celui qui trace des laies, 
ou qui marque les arbres à conserver dans une forêt. 

LAYON (lè-i-on) n. m. (de laie). Sentier pratiqué 
dans les tirés pour faciliter la marche des chasseurs. 

LAZARET (ré) n.m. (ital. lazaretto). Etablissement 
isolé dans une rade, où font-quarantaine les navires 
venant de pays infectés de maladies contagieuses. 

LAZARISTE (ris-fe) n. mn. Missionnaire de la con- 
prenons de Saint-Lazare fondée par saint Vincent 

e Paul en 1625. 

LAZARONE (la-dza-ro-né) n. m. (mot napolit.). 
Nom sous lequel on désigne, à Naples, les hommes 
de la dernière classe du peuple, PI. des lazaroni. 

LAZULETE n. m. V. LAPIS. 

LAZZI (la-zi ou lad-zi) n. m. pl. (mot ital.). Panto- 
mime comique, dans le théâtre italien. Par ert. 
Saillie bouffonne ; plaisanteries moqueuses et soun- 
vent un peu libres : s'enfuir sous les lazzi de l'as- 
sistance. — L'Acad. autorise l'emploi du mot au 
singulier, et aussi le pluriel lazzis. 

LE, LA. LES art. servant à déterminer les noms. 
Pr. pers. servant à désigner les personnes et les 
choses. — Le, la, les sont articles quand ils précè- 
dent un nom : le bonheur et la fortune attirent les 
amis. Ils sont pronoms quand ils accompagnent un 
verbe : ce devoir, faites-le ; cette leçon, apprenez-la ; 
ces bons conseils, tu les suivras. 

LE n. m. (du lat. latus, large). Largeur d'une étoffe 
entre ses deux lisières. Chemin de halage. 

LEADER (/f-deur) n. m. (mot angl. ; de tọ lead, 
conduire). Personnage le plus en vue d'un parti po- 
litique : Gambetta était le leader républicain. År- 
ticle de fond, principal article d'un ir Ar 

LEBEL n. m. (nom de l'inventeur). Fusil de petit 
calibre, à répétition. en usagé dans l'armée fran- 
çaise. (V. fig. page 436.) 

LECANIE n.f. Genre d'insectes hémiptères com- 
prenant des cochenilles appelées vulgairement poux 
ou punaises des écorces. 

LECANORACEES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de li- 
chens ayant pour type la {écanore.S. une lécanoracée. 

LECANORE n. f. Genre de lichens que l'on 
rencontre sur les arbres des régions montagneu. 
ses eu croûtes très adhérentes. 

LECHE nf Tranche fort mince 
de quelque chose à manger : lèche 
de pain. 

LECHE, E adj. Trop fini : por- | 
trait léché. Ours mal léché, per- 
sonne mal élevée, grossière. 

LECHEFRITE n. f. Usten- 





Léchefrite. 


sile de cuisine qu'on place sous la broche, pour 
recevoir le jus et la graisse de la viande. 
LKRKCHEMENT (man) n. m Action de lécher 
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LECHER (ché) v. t. (allem. lecken. — Se conj. 
comme accélérer.) Passer la langue sur quelque 
chose : lécher un plat. Effieurer à peine : vagues 

ur léchent la falaise. Lécher les pieds de quelqu'un, 
aire acte de basse servilité à son égard. Peint. Ter- 
miner un ouvrage avec un soin trop minutieux. 

LECHEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne gour- 
mande, très friande. Fam. Vil flatteur. 

LECITHINE n.f. Substance contenant de l'acide 
lycérophosphorique, que l'on trouve dans le jaune 
d'œuf. les laitances de poissons, etc, : La lécithine 
combat les maladies consomptives. 

LEÇON n. f. (lat. lectio; de legere, lire). Instruc- 
tion publique ou particulière. Ce que le maitre 
donne à apprendre par cœur : réciter sa leçon. En- 
seignement : les lecons de l'erpérience se payent 
souvent très cher. Conseil, avertissement : je lui ai 
(au sa leçon. Réprimande : il a reçu une bonne 
eron. Partie de l'office à matines : chaque nocturne 
contient trois lecons. Forme particulière d'un texte. 
Maniere dont un fait se raconte. 

LECTEUR, TRICE (lèk) n. (lat. lector, triz). Qui 
lit à haute voix, devant d'autres personnes. Dont la 
fonction est de lire : lecteur du roi. Clerc qui a reçu 
le deuxième des quatre ordres mineurs. 

LECTURE (2x) n. f. (lat. lectura). Action de lire 
à haute voix ou pour soi-même. Chose qu'on lit : 
dectures édifiantes. Art de lire : enseigner la lecture 
aux Lx fe Instruction puisée dans les livres : 
avoir de la lecture. 

LECYTHE n. m. (gr. lékuthos). Vase à parfums, 
à long col. 

LEDON n. m. Genre d'éricacées, voisin des rho- 
dodendrous. (Une espèce est appelée souvent roma- 
rin sauvage : une autre, thé du Labrador.) 

LEGAL, E, AUX adj. (lat. legalis; de lex, legis, 
lot. Réglé par la loi. Qui est selon la loi: voie lé- 
gale. ANT. Ullégal, arbitraire. 

LEGALEMENT (man) adv. Suivant les lois : pour- 
suivre légalement l'accomplissement des réformes. 

! LEGALISABLE (za-ble)adj.Qui peut être légalisé. 

LEGALISATION (za-si-on) n. f. Déclaration par 
laquelle un officier public atteste l'authenticité des 
signatures apposées à un acte. 

LEGALISER (zé) v. t. Faire une légalisation : 
légaliser une demande. Rendre légal. 

LEGALITE n. f. Qualité de ce.qui est légal : la 
légalité d'un acte. Cercle des choses prescrites par 
la loi : rester dans la légalité. ANT. Arbitraire. 


LEGAT (gha) n. m. (du lat. legatus, envoyé). Am- 


bassadeur du souverain pontife. Fonctionnaire au- 
trefois chargé par le pa du gouvernement d'une 
province des Etats de l'Eglise. Légat a latere, car- 
dinal chargé par le pape d'une mission spéciale, le 
plus souvent temporaire. Chez les Romains, commis- 
saire du sénat; délégué d'un proconsul ; délégué de 
l'empereur dans les provinces. 

LEGATAIRE (lé-re) n. (du lat. legare, léguer). A 
qui l'on fait un legs. Légataire universel, celui à qui 
le testateur a légué tous ses biens disponibles. 

LEGATION (si-on) n. f. (lat. legatio). Charge de 
légat, dans les anciens Etats de l'Eglise. Etendue 
de pays soumise à un légat. Diplom. Commission 
donnée à un envoyé pres d'une puissance, Tout le 
personnel d'une ambassade. Hôtel de l'ambassade : 
alier à la légation de Suède. N. f. pl. (avec une ma- 

uscule), nom du Bolonais et du Ferrarais, quand 
ls faisaient partie des Etats de l'Eglise. 

LEGATO (lé) adv. (adj. ital. signif. lié). Terme 
musical, indiquant qu'il faut lier sans interruption 
les notes d'un morceau ou d'un passage. 

LEGE adj. (du holl, leeg, vide). Se dit d'un navire 
qui n'å pas sa charge complète, 

LEGENDAIRE (jan-dè-re) n. m. Auteur de lé- 

endes. Recueil de légendes : feuilleter un légen- 
ire. Adjectiv. De la nature des légendes: les aven- 
tures légendaires des paladins de Charlemagne. 

LEGENDE (jan-de) n. f. (du lat. legenda, choses 
à Lire). Vie des saints : ce nom n'est pas dans la lė- 
gende. Récit où l'histoire est défigurée par des tra- 
ditions : la légende de Barbe-Bleue a un fond de 
vérité. Inscription placée sur une médaille, une 
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pièce de monnaie. etc. Explications jointes à un 
dessin pour en faciliter l'intelligence. 

LEGER (jé). ERE adj. (lat. levis). Qui ne pèse 
guère : l'aluminium est un métal relativement tès 
léger. Qu'on remue aisément : lerre légère. Facile à 
digérer : aliment léger. Qui a peu de force : thé, 
vin léger. Frugal : repas léger. Dispos : je me sens 
léger ce matin. Vif. agile : danse légère. Délicat : 
touche légtre. Fig. Aisé à supporter : peines légères. 
Inconsidéré, étourdi : propos léger. Grivois, un peu 
risqué : «ne anecdote un peu légère. Peu important : 
faute légère. Peu grave : recevoir une blessure légère. 
Superficiel : esprit léger. Sommeil léger, que le moin- 
dre bruit interrompt. Poésies légères, sur des sujets 
eu importants : les poésies légères d Horace. Troupes 
légères, les moins pesamment armées: celles qui ne 
font que harceler l'ennemi. Avoir la main légère, 
ètre prompt à frapper, et. en parlant d'un chirur. 
gien, opérer adroitement. Que la terre lui soit légère, 
inscription tumulaire, empruntée aux anciens. V, 
Sit tibi terra levis (Part. rose). A la légère, loc. adv. 
Lèégérement : tre vêtu à la légère. Inconsidérément : 
parler à la légère. ANT. Lourd, pesant. 

LEGEREMENT (man) adv. Sans appuyer : mar- 
cher légèrement. Inconsidérément : agir légèrement, 
Sans gravité : blesser légèrement. ANT. Lourdement, 

LEGERETE n. f. Qualité de ce qui est léger. 
Agilité : légéreté du cerf. Fig. Irréflexion : légéreté 
de caractère. Imprudence : légéreté de conduite. ANT. 
Lourdeur. 

LEGHORN n. (n. angl. de la ville de Livourne). 
Race de poules estimées comme pondeuses. 

LEGIFERER (ré) v. i. (du lat. /e91fer, qui porte 
des lois. — Se conj. comme accélérer.) Faire des lois. 

LEGION n. f. (lat. legio). Chez les Romains, corps 
de troupes qui fut d'environ 6.000 hommes sous César 
et sous l'Empire : la légion romaine était plus mo- 
bile que la phalange grecque. Aujourd'hui, corps de 
gendarmerie composé d'un cer- 
tain nombre de brigades. Par 
eri. Grand nombre d'étres vi- 
vants : des légions de mousti- 
ques volent au-dessus des maré- 
cages. Légion étrangère, troupe 
créée en 1835 en Algérie et com- 
posée d'étrangers entrant au ser. 
vice de la France Légion d'hon- 
menr, ordre civil et militaire 
français. (V. Part. hist.) 

LEGIONNAIRE (ji-0-nè-re) 
n. m. Soldat dune légion ro- 
maine. Soldat de la légion étran- 
gère. Membre de la Légion d'hon- 
neur, 

LEGISLATEUR, TRICE 
(jis-la) n. et adj. Qui donne des 
lois à un peuple : Lycurgue fut le législateur de 
Sparte. Fig. Personne qui trace les regles d'une 
science, dun art : le législateur du Parnasse. N. m. 
Pouvoir public qui a mission de faire des lois. La 
loi en général : le législateur a voulu que... Chacun 
des membres de ce pouvoir. : 

LEGISLATIF, IVE Qu adj. Qui fait les lois : 
Assemblée législative. (X. AssemnLée [Part. hfst.].) 
Qui a rapport à la loi : acte législatif. Qui a le droit 
de faire des lois : pouvoir législatif. Corps légis- 
latif. corps politique institué en 1851, dissous le 
4 septembre 1870. 


LEGISLATION (}is-la-si-on) 0. f. (du lat. ler. legis, 
loi, et latus, porté). Droit de faire les lois. Corps 
des lois d'un pays : la législation francaise a été 
profondément remaniée après la Révolution. Science 
des lois : cours de législation. 

LEGISLATIVEMENT (jis-la, man) adv. Par la 
législation. Au moyen d une loi. 

LEGISLATURE (jis-la) n. f. Ensemble des pou- 
voirs qui concourent à la confection des lois. Exer- 
cice du mandat d'une assemblée législative. Sa du- 
rée. Parlement local de chacun des Etats-Unis. 

LEGISTE (jis-te) n. m, (du lat. lez, legis, loi)- 
Celui qui connait ou étudie les lois. Nom donné aux 
conseillers des rois capétiens, qui s'attachèrent a 
développer l'absolutisme royal, en s'appuyant sur là 


~ 





Légionnaire romain, 
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Joi romaine pour combattre la féodalité : Nogaret 
fut le principal des légistes de Philippe le Bel. 

LEGITIMAIRE (mé-re) adj. Dr. Qui appartient 
à la légitime : droits A rs A 

LEGITIMATION (si-on) n. f. Action de légi- 
timer, et particulièrement, acte par lequel on rend 
légitime un enfant naturel. 

LEGITIME adj. (lat. legitimus). Qui a les qualités 
requises par la loi. Se dit de l'union conjugale con- 
sacrée par la loi et des enfants qui en naissent : ma- 
riaye légitime. Juste, équitable : demande légitime. 
Légitime défense, droit de se défendre contre un 
agresseur, sans égard aux Sp ler er qui peuvent 
en résulter pour ce dernier. N. f. Portion que la loi 
assurait aux enfants sur les biens du pére et de la 
mère. (Auj., on dit RÉSERVE.) ANT. Sllégitime, 

LEGITIME, E adj. et n. Qui bénéficie d'une légi- 
timation : fils légitimé. 

LEGITIMEMENT (man) adv. Conformément à 
la loi, å l'équité : fortune légitimement acquise. ANT. 
Hlégitimement. 

LEGITIMER (mé) v. t. Donner à un enfant na- 
turci les droits des enfants légitimes. Faire recon- 
naitre pour authentique un pouvoir, un titre, etc. 
Justifier : rien ne légitime une mauvaise action. 

LEGITIMISME (is-me) n. m. Opinion des légi- 
timistes. (Peu us.) 

LEGITIMISTE (mis-te) D. et adj. Qui défend le 
rincipe de la dynastie légitime, les droits de la 
aissance au trône, En France, partisan de la 

branche ainée des Bourbons, détrônée en 1830 au 
profit de la branche d'Orléans. 

LEGITIMITE n. f. Qualité de qui est légitime : 
contester la légitimité d'un droit. Etat d'un enfant 
légitime. Hérédité de la royauté par droit de nais- 
sance : partisan de la légitimité. ANT. Iégitimité. 

LEGS (lé) n. m. (pour lais; de laisser sous l'in- 
fluence du lat. legatum, chose léguée). Don fait par 
testament : accepter, faire un legs. 

LEGUER (ghé) v. t. (lat. legare; de ler, legis, loi. 
— Se conj. comme accélérer.) Donner par testament : 
léguer sa fortune à sa ville natale. Fig. Trans- 
mettre : léguer ses vertus à ses enfants. 

LEGUME n. m. (lat. legumen). Tout produit vé- 

ial, employé comme aliment : 
égumes verts, frais, secs ; léqu- 

mes de conserve ; culliver les lé- 
umes. Par ext. Plante potagère. 
ruit caractéristique des plantes 
de la famille des légumineuses. 

LÉGUMIER (mié), ERE adj. 
Qui concerne les légumes. Où 
lon cultive des légumes : jardin légumier. N. m. 
Plat dans lequel on sert les légumes. 

LEGUMEINE n.f. Substance extraite des graines 
de légumineuses. Syn. CASÉINE VÉGÉTALE. 

LEGUMINEUX, EUNE (neù, u-ze) adj. Se dit 
des plantes dont le fruit est une gousse, comme le 
pois, la fève. le haricot, etc. N. f. pl. Famille de dico- 
tylédones dial paeas supérovariės, répandues sur 
tout le globe. { n la divise en trois tribus : papilio- 
nactes, césalpinides, mimosées.) S. une légumineuse. 

LEGUMISTE (mis-{e) n. et adj. Qui cultive des 
légumes. Végétarien. (Peu us.) 

LEITMOTIV n. m. (mot allem. signif. motif con- 
ducteur). Motif conducteur ou caractéristique, thème 
revenant fréquemment dans une rlition, associé 
à une idée, à un personnage : Wagner a beaucoup 
usé du leitmotiv. PI. des leitmotive. 

LEMME (lè-me) n. m. (gr. lèmma). Math. Propo- 
situon préliminaire, qui doit faciliter la démonstra- 
tion d'un théorème. 

LEMMING (lém-mingh') n. f. Genre de mammifè- 
res rongeurs. voisins des campagnols, répandus dans 
le nord de l Europe: les lemmings entreprennent de 
longues migrations. 

LEMNA (lèm-na) n. f. Nom scientifique de la len- 
tille d'eau. (On dit aussi LEMNE et LENTICULE ) 

LEM NACEES (lém-na-sé) n. f. pl. Famille de mo- 
nocotylédones. ayant pour type le genre lemna. 
une lemnacée. 

LEMNISCATE |léri-nis-ka te) n. f. Math. Conrbe 
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LEN 
qui est le lieu des points tels que le produit du 
leurs distances à deux points fixes est constant. 

LEMUR ou LEMUR n. m. Nom scientifique des 
makis. 

LEMURES n, m. pl. (lat. lemures). Chez les Ro- 
mains, fantômes des morts. S.un lémure. 

LEMURIENS (ri-in) n. m. pl. Famille de mammi- 
fères quadruimanes, ayant pour type le genre maki : 
les lémuriens forment le passage entre les insecti- 
vores et les singes. S. un lémurien. 

LENDEMAIN (/an-de-min) n. m. (de l'endemain). 
Jour qui suit celui où l'on est, ou celui dont on parle. 
Du jour au lendemain, dans un intervalle trés 
court : changer d'idée du jour au lendemain. 

LENDET (/an-di) n. m. (pour lendit; du lat. in- 
dictum, fixé). Importante foire qui se tenait au 
moyen âge dans la plaine Saint-Denis et où l'Uni- 
versité faisait provision de parchemin. Congé des 
écoliers de l'Université. à cette occasion. Honoraires 
des maitres, qu'on payait à cetle époque. Lendit 
scolaire, concours d'exercices physiques entre dif- 
férents établissements d'instruction publique. 

LENDORE (lan) n. Personne lente, et qui semble 
toujours endormie. 

LENIFIER (fi-é)v. t. (du lat. lenis, doux, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Aduucir au moyen 
d'un lénitif. Fig. Atténuer, adoucir. 

LENITIF, IVE adj. (lat. fenitivus). Qui calmo, 
adoucit : remède lénitif. N. m. : le miel est un bon 
lénitif. Fig. Adoucissement. 

LENT (lan), E vs (lat. lentus). Qui n'agit pas 
avec promptitude : intelligence lente. Qui se fait avec 
lenteur : exécution lente. Dont l'effet ne se produit 
que progressivement : l'alcool est un poison lent. 
ANT. Prompt, rapide. 

LENTE (/an-le) n. f. (lat. lens, lendis). Œuf que 
les poux déposent sur les cheveux. 

LENTEMENT (lan-te-man) adv. Avec lentleur : 
marcher lentement. ANT. Vite, rapidement. 

LENTEUR (lan) n.f. Manque de célérité, d'acti- 
vité. Retard à se faire. Fig. Caractére de ce qui ne 
conçoit pas vite : lenteur d'espril. ANT. Vitesse, 
rapidité, promptitude. 

LENTICELLE (lan-ti-sé-le) n. f. Petite tacho 
brune, qui se trouve sur l'écorce des arbres. 

LENTICELLE (lan-ti-sél-lé), E adj. Bot. Qui pré- 
sente des lenticelles : écorce lenticellée. à 

LENTICULAIRE (lan, lé-re ou LENTICULE, E 
(lan) adj. Qui a la forme d'une len- 
tille : verre lenticulaire. (On dit aussi 
LENTICULÉ et LENTIFORMP ) 

LENTICULE (lan) n. t. Bot. Syn. 
de LEMNA. 

LENTIFORME (lan) adj. (du lat. 
lens, lentis. lentille, et forma, forme). 
En forme de lentille. (Peu us. 

LENTIGO (lin) n. m. Héd. Petites 
taches pigmentaires de la peau. Syn. 
TACNES DE ROUSSEUR. 

LENTILLE (/an-ti, ll mil) n. f. 
(lat. lenticula). Genre de légumineu- 
ses papilionacées alimentaires : les 
lentilles constituent un ercellent ali- 
ment. Lentille d'eau, nom vulgaire 
de la lemna. Disque de verre ou de 
cristal, ayant la propriété de dévier 
régulièrement les rayons lumineux. Lentille de pen- 
dule, poids de métal (ordinairement laiton), de forme 
ronde, attaché à l'extrémité 7 
du balancier. PI. Taches de à A A 
planes, Te obtient six espèces 1 
de lentilles, qui ont reçu, 
d'après leurs formes, les Lentilles. 
noms suivants : bi-convexe(1), plan-convexe (2), con- 

LENTILLEUX, EUSE (lan-ti, ll mll., eù, ru-1e) 
adj. Parsemé de lentilles : visage lentilleux. 
LENTILLON (lan-ti, ll mìl., on) n. m. Variété da 
lentille. 





Lentille, 





rousseur sur la peau. — Par À 
la combinaison des surfaces Re 
sphériques et des surfaces W 

cave-convexe ou ménisque convergent (3), biconca- 
ve ($). plan-concave (5), convexe-concave ou ménis- 
que divergent (6). 


LEN 


LENTISQUE (lan-tis-ke) n. m. (lat. lentiscus). 
Nom vulgaire d'une espèce de pistachier, qui fournit 
un suc résineux connu sous le nom de mastic. 

LENTO (/¿n) adv. (mot ital.). Terme de musique, 
indiquant qu'un morceau doit être joué lentement. 

LEONIN, E adj. (du lat. eo, leonlis, lion). Propre 
au lion. Fig. Se dit d'un partage, d'un marché où une 

ersonne se réserve la plus grosse part, comme le 
fon .de la fable : contrat léonin. 

LEONIN, Eadj. (de /éon, chanoine de Saint-Vic- 
tor, qui mit à la mode cette sorte de vers). Se dit 
de vers latins ou français dont les hémistiches ri- 
ment ensemble. 

LKRONTINE n.f. Longue chaine de montre polr 
dame. 

LÉONURE où LEONURUS (lé, russe) n. m. Genre 
de plantes de la famille des labiacées, comprenant des 
plantes de l'ancien monde, et dont une espèce, l'agri- 
paume, passait autrefois pour guérir de la rage. 
Syn. QUEUE-LE-LION. ` 
À LEOPARD (par)n.m. 

EAT ilede M pe . 
maumifères carnassiers 
des regions tropicales, 
dont le pelage est tache- 
té comme chez le jaguar, 
l'once, la panthère, etc. 
Blas. Lion héraldique 
représenté passant et la Léopard. 
tête de face ,au licud'être | 
rampant et de profil, attributs du lion proprement dit. 

LEOPARDE, E ad). Dont la peau est tachetée 
coinme celle du léopard. Blas. Se dit du lion qui est 
represente passant, mais conserve la tête de profil. 

LEPICENE n. f. Bot. Glume des graminées. 

LEPIDODENDRON (din)n. m. Genre de végé- 
taux. fossiles, voisins des lycopedes actuels. 

LEPIDOLITHE n. m. Mica litbinifère, principal 
minerai d'où l'on retire le lithium. 

LÉPIDOPTERESn.m.pl.(dugr./epis,idos.écaille, 
et preron, aile). Ordre 
d'insectes ayant quatre |— 
ailes couvertes d'une 
poussière écailleuse, tels 
que les papillons. S. un 
lépiduyptère. à 

LEPIDOSIRENE ou 
LEPIDOSIREN (zi [> 
rôn) n. m. Genre de | 
grands poissons dipneu- 
monés (Cest-à-dire à 
double respiration), qui 
habitent les. fonds va- 
seux de l Amazone et des autres cours d'eau du Bré- 
sil : le lépidosirène respire soit avec ses poumons, 
soit avec ses branchies. 

LEPIOTE n. f. Genre de champignons de la 
famille des agaricinces, dont l'espèce la plus répan- 
due, la lépiole élevée, dite aussi coulemelle, est 
comestible. 

LEPISME (pis-me) n. m. Genre d'insectes thy- 
sanoures des licux humides, vulgairement appelés pe- 
tits poissons d'argent. 

LEPORIDE n. m. (du lat. lepus, oris, lièvre, et 
du gr. eidos, forme). Métis du lièvre et du‘ lapin. 

LÉPORIDÉS (dé) n. m. pl. Famille de mammi- 
fères rongeurs, comprenant les lièvres et les lapins. 
S. un léporidé. 

LEPRE n. f. (lat. lepra). Infection chronique de 
la peau, produite par un bacille s écifique dit de 
Hansen, qui couvre la peau de pustules et d'écailles : 
la lèpre fut importée d'Orient en Europe par les lé- 

iong romaines. Par anat. Tache imitant la lèpre. 

ig. Vice qui s'étend comme la lèpre. Ancien ‘nom 
de certains lichens. — Pendant fort longtemps. les 
lépreux étaient un objet d'horreuret de égoût. Une 
loi de Moise les séparait du reste du peuple. Au 
moyen âge, à la suite des croisades, ses ravages de- 
vinrent efrayants. On fonda de toutes parts. pour 
les infortunés lépreux, des hôpitaux appelés léprose- 
ries, ladreries où maladreries (de ladre, corruption 
de Lazare, le pauvre dont il est parlé dans saint 
Luc). Dès qu'un cas de lépre était signalé, le malade 
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était conduit à l'église, on chantait sur lui l'office 
des morts, puis on le menait à l'encles des lépreux. 
Chaque lépreux était obligé de porter une cliquette 
spéciale, pour avertir lès passants d'éviter son 
contact. Xavier de Maistre, dans le Lépreux de la 
cité d'Aoste, a décrit admirable- 

ment la triste condition de ces 
malheureux. De nos jours, la 
lepre, devenue bien moins frè- 
quente, n'en subsiste pas moins à 
l'état endémique sur le littoral 
méditerranéen, et sur quelques 
points de l'Europe continentale. 

LEPREUX,EUSE (preù, eu-ze) 
n. et adj. Qui a la lèpre, (V. LÈPRE 

LEPROSERIE (3e-rf) n. f. 
Hôpital pour les lépreux : il eriy- 
tait en Europe, au xn? siècle, 
près de 20.000 léproseres. 

LEPTE ({ép-te) n. m. Genre 
d'acaricns, dits aussi ROUOETS, 
AOUTATS. 

LEPTINOTARSE n. f. Genre 
de coléoptères phytophages com- 
pregant des insectés américains, dont une espèce 
appelée bete du Colorado cause de sérieux domma- 
ges aux pommes de terre, tomates, etc. 

LEPTOCEPHALE n. m. Forme larvaire des 
congres et des anguilles. 

LEPTURE (/ép) n. f. Genre d'insectes colénpières 





Un iepreux 
au xv* siècle, 


 longicornes, qui vivent sur les fleurs. 


LEQUEL, LAQUELLE, pl. LESQUELS, LES- 
QUELLES (/él, ké-le) pr. rel. (de le, la, les, et de 
quel). Qui, que. Celui que, 
celle que. Forme avec DE 
les composés duquel, des- 
quels, desquelles ; avec a 
les composés auquel, aur- 
quels, aurquelles. 

LEROT (ro) n. m.(de loir). 
Petit loir gris, à taches 
noires, à odeur désagréable. 

LES (lé) art. et pr.pl. V. Le. 

LES. V. Lez. 

LESBIEN, ENNE adj. 
ct n. De Lesbos. 


LESE (lċ-ze) [du lat. læsa, blessée], mot qui se place 
devant certains substantifs féminins, pour indiquer 
que la chose exprimée par le substantif a été atta- 
quée, violée : crime de lèse-majesté, de lèse-humanité. 

LESE-MAJESTE (lé-ze-ma-jès-té) n. f. Attentat 
à la majesté souveraine. 

LESER (zé) v. t. (du lat. læsum, supin de lædere, 
blesser. — Se conj. comme accélérer.) Faire tort. 

LESINANT (zi-nan), E adj. Qui lésine. 

LESINE (zi-ne) n. f. (de l'ital. lesina, alêne, par 
allusion à une société d'Italiens fort avares qui, 
raccommodant eux-mêmes leurs chaussures, avaient 
pris le titre de Compagnia della lesina). Ladrerie, 
épargne sordide dans les plus petites choses. ; 


LESINER {zi-né) 7. i. User de Jésine : lésiner sur 
une dépense. 


LÉSINERIE (zi-ne-r!) n. f. Acte de lésine. 


LESINEUR, EUSE (zi-neur, eu-ze) n. et adj. Qui 
lésine. ANT. Géméreux. 

LESION (zi-un) n. f. (lat. læsio). Perturbation 
apportée dans la texture des organes, comme plaie, 
contusion, etc. : blessé atteint de lésions internes. 
Dr. Préjudice qu'éprouve une partie. dans un coiitrat 
onéreux : en ce qui concerne les mineurs. tous les 
contrats sont annulables pour cause de lésion. 

LESIONNAIRE zi-o-nè-re) adj. Qui a un carac- 
tère de lésion : condition lésionnaire. 

LESSIVAGE (lè-si) n. m. Action de lessiver. 

LESSIVE (lè-si-ve) n. f. (lat. lirivia). Eau alcaline 
que l'on obtient en versant de l'eau chaude sur du 
linge recouvert d'un lit de soude ou de cendre. 
Linge qui doit être lessivé, ou que l'on vient de 





lessiver : forte lessive. Action de lessiver : faire la 
lessive. Fig. Action de nettoyer, d'épurer. Fam. 
Grosse perte d'argent. 


LESSIVER (/é-si-vé) v. t. Nettoyer, blanchir au 
moyen de la lessive. Laver aveo de l'eau alcaline, 
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LESSIVEURE (lé-si-veu-se) n. f, Apparcil ser- 
yant À loxsiver le linge domestique. 
LEMNONIE ({éso-uf n. l. Genre 
d'algues des mers australes, attei- 
nant d'énormes dimensions. 

LEST (lsi) n. m. (de l'allem. last, 
charge). Toute matière pesanto dont 
on chargo le fond d'un navire, la 
nacclle d'un ballon, pour les tenir 
en équilibre. (V. BALLON.) Navire 
sur lest, bâliment qui navigue san: 
fret. Fig. Jeter du lest, faire un gros 
sacrifice pour sauver une situation 
St se. 

LENTAGE (lès-ta-je) n. m. Action 
de lester. > 

LESTE (lés-te) adj. (ital. lesto). 
Léyer, agile dans ses mouvements. Fig. Prompt et 
décidé : teste en affaires. Libre, grivois : propos leste. 

LESTEMENT (lèste-man) adv. D'une manière 
leste. aux diferents sens du mot. 

LESTER (lés-14) v.. t. Garnir de lest un båtiment, 
la nacelle d'un ballon. Se lester v. pr. Fig. et fam. 
Manger, boire quelque chose de fortifiant. 

LESTEUR (lés-leur) n. et adj. m. Rateau qui 
transporte le lest. Homine qui arrime le lest à bord. 

LÉTHARUGIE (jf)n. f. (du gr. lihé, oubli. et argos. 
inactif). Etat dans lequel les fonctions de la vie sont 
atténuées au point qu'elles semblent suspendues : 
tomber en léthargie. Fig. Torpeur, nonchalance ex- 
trême : tirer quelqu'un de sa léthargie. 

LÉTHARNGIQUE adj. Qui tient de la léthargie : 
la durée du sommeil léthargique peui varier de quel- 
ques heures à plusieurs semaines et parfois plusieurs 
années. Fig. Nonchalant : âme léthargique. 

LÉTHIFÈRE adj. (du lat. lethum, mort, et ferre, 
porter). Qui donne Ia mort. 

LETTE (/è-le) òu LETTON (lé-ton), ONNE adj. 
et n. Do Lettonie. 

LETTE, LETTON ou LETTIQUE (/é-ti-ke) n. m. 
Langüe indo-européenne, parlée en Lettonie. 

LETTRAGE (l-tra-je) n. m. Action de marquer 
avec des lettres. Résultat de cette action. 

LETTRE (lé-tre) n. f. (lat. littera). Chacun des 
caractères de T'alphabet : l'alphabet francais a 
vingt-six lettres. Caractère typographique représen- 
tant une de ces leltres : letire italique, letire ca- 

tale. Sens étroit et lilléral : préférer l'esprit à la 

ettre. Epitre, missive, dépèche : lettre de commerce 
Lettre de change, v. CHanaE. Lettre d'avis, pour 
informer d'une cxpédilion. Lettre de marque, com- 
mission donton capitaine de navire arméen course 
doit être pourvu. Lettre de mer, permis de départ 
d'un port. Lettre de voiture, lettre ouverte et timbrée 
qui contient l'indication des objets dont un voitu- 
ricr est chargé. Lettre de cachet, v. CACHET. Lettres 
patentes, lcttres du roi, d'une forme moins solen- 
nelle que les diplômes. En toutes lettres, sans abrė- 
viation, avec des mots et non avec des chiffres. 
Erécuter des ordres à la lettre, ponctuellement. T'ra- 
duire à la lettre, littéralement Aider à la lettre, 
suppléer à cc qui manque dans un écrit, et, au fg., 
centrer dans l'intention de celui qui parle ou qui 
écrit. Avant la lettre, se dit d'une gravure tirée 
avant qu'on ait mis au bas le titre. Pl. Les belles. 
lettres ou absol. les lettres, la littérature. l'his- 
toire, la grammaire, l'éloquenceet la poésie. Homme 
de lettres, femme de lettres, gens de Îrttres, person- 
ncsexclusivement adônnées à la culture des lettres. 

LETTRE (lè-tré) E adj et n. Qui a du savoir. 
N. m. Membre, en Chine, d une classe particulière qui 
cultive les lettres cL exerce les fonctions publiques. 

LETTRINE (/è-trine) n. f. Pétite lettre placée à 
côté d'un mot, pour indiquer un renvoi, Lettres 
majuscules, ordinairement au nombre de trois, pla- 
cées au haut de chaque colonne dans un diction- 
naire. Lettre d'unc force de corps supérieure au 
reste du texte, quelquefois ornée, quon met au 
commencement d'un chapitre ou d'un paragraphe. 

LEU n. m. Forme ancienne du mot : loup, usitée 
dans la locution : å la queue leu leu. qu a donné 
son nom à un jeu d'enfants, et qui significà la file, 
à la suite les uns des autres, comme on dit que mar- 
chent les loups. 
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LEU n. m. Unité monėtaire roumaine, valant 
15 centimes environ. Plur. des lei. 

LEUCANIS (nf) n. f. Genro de noctuelles qui 
vivent sur lcs graminées. 

LEUCANTHEME n. m Nom scientifique de la 
grande margucrito des prés. 

LEUCOCYTE n. in: (du gr. leukos, blane, et kutos, 
cellule). Globule blanc du sang. 

LEUCOCYTAEMIE où LEUCÉMIE (mt) n. f. (du 
gr. leukos, blano, kutos, cellule, et haima,sang).Affec. 
tion caractérisée par l augmentation des leucocytes, 

LEUCOMA où LELCOME n. m. Genre de bombyx 
blancs qui dévastent les plantations de peupliers. 

LEUCOMAINE (ma-i-ne) n.f. Alcajoide des tissus 
animaux vivants. 

LEUCOPHLEGMASIE (/ègh- ma-zf) n. f (du gr. 
leukos, blanc, et ylegma.inammation). Un des noms 
de l'anasarque ou hydropisie sous-cutanée. 

LEUDE n, m. V. Part. hist. 

LEUR adj. poss. (lat. illorum). D'eux, d'elles, qui 
appartient à eux, à elles : les renards sont fameux 
par leurs ruses. 

LEUR pron. pers. de la 3e pers. A eux, à elles (se 
piese devant le verbe, et ne prend jamais d's) : un 

on fils aime ses parents, et leur obéit. Le leur, la 
leur, les leors pr. poss, la chose, les choses d'eux, 
d'elles : les pauvres ont leurs peines, et les riches ont 
aussi les leurs. N. m. Le leur, ce qui est à eux, À 
elles: les sots n'attrapent rien, et quelques-uns y met- 
tent du leur. N. m. pl. Les leurs, leurs parents, leurs 
alliés, leurs amis : ils aiment et protègent les leurs. 

LEURRE (/eu-re) n. m. (de l'anc. allem. luoder.) 
Morceau de cuir rouge, en forme d'oiseau, auquel on 
attache un appât, et que l'on jette en l'air pour 
rappeler le faucon. Appât factice attaché à un hame- 
çon. nd Arlifce, amorce pour tromper : la loterie 


est un urre. 

LEURMER (lek-ré) v. t. Dresser À revenir au 
leurre : {eurrer un faucon. Fig. Aitirer par quelque 
espérance trompeuse: il s'est laissé leurrer. Me 
leurrer v. pr. Se bercer : se leurrer d'une illusion. 

LEV ou LEW n. m. Unité monétaire bulgare, 
valant 18 centimes environ. Plur. des leva. 

LEVAGE n. m. Action de Icver. 

LEVAIN 193m) n. m. (rad. lever) Substance propre 
à exciter la fermentation dans un corps. Particulióre- 
ment, morceau de pâle aigrie qui, mélé À la pâte du 
pain, la fait lever et fermenter : la levura de bière 
est un véritable levain. Fig. Germe d'une action mo- 
rale ou intellectuelle : levain de discorde. 

LEVANT (van) n. m. Point où le soleil parait se 
lever ; est, orient. Régions, particulièrement régions 
méditerranéennes, qui sont å notre orient (en ce 
sens, prend unc majuscule): voyager dans le Levant. 
Echelles du Levant, v. Part. hist. Adj. m. Soleil l2- 
vant, soleil qui se lève. Fig. Puissance nouvelle qui 
commence à se faire sentir : adorer le soleil levant 

LEVANTIN, INE adj. etn. Natif des pays du 
Levant : les peuples lerantins; les Levantins. 

LEVANTINE n. f. Etoffc de soie unie, originaire 
du Levant. 


LEVE n. f. Pièce de bois pour soulever le pilon 
du moulin à poudre. Genre de tissage. 

LEVE, E adj. (de lever). Voté par assis et levé, 
manifester son vote en restant assis ou en se levant. 
Au pied levé, sans préparation, sans délai. T'éte 
levée, front levé, avec résolution, sans rien craindfe. 
N. m. V. LEVER Nn. m. 

LEVEE (vé) n. f. Action de lever, d'enlever : la 
levée d'un cadavre, des scellés, d'un pansement. Ac- 
tion de recueillir : faire la levée des grains. Moment 
où une assemblée clôt ses délibérations du jour : 
levée de la séance. Perception, collecte : la levée des 
impôts. Action de retirer les lettres d'une boite pour 
les centraliser et les envoyer å destination. Enrôle- 
ment : levée de troupes. Cartes prises au jeu par une 
carte supérieure : faire deux levfes. Levée de scellés, 
action par laquelle un offaicr de justice enlève des 
sccllés. Digue, chaussée : se promener sur la levés. 
Levée d'un siège, retraite des assiégeants. Levée de 
boucliers, démonstration des soldats romains lors- 

u'ils se soulevaient contré lcur général. Fig. Acte 
‘opposition ou attaque violente contre un gouver- 
nement. 


LEVE-NEZ n. m. invar. SE > servant à rele- 
ver des objets qui exigent peu d'effort. 

LEVER (vé) v. t. (lat. levare. — Prend un é ouvert 
devant une syllabe muette : je lève.) Hausser : lever 
les bras. Redresser ce qui était incliné : lever la téte. 
Relever : lever un pont-levis. Oter, enlever : lecer 
les scellés, un appareil. Couper une partie sur un 
tout : lever une cuisse de poulet. Fig. Enròler ; lever 
une armée. Percevoir : lever des impôts. Dessiner : 
lever un gian Lever l'ancre, appareiller. Lever les 
épaules, témoigner du mépris par un haussement 

épaules. En lever la main. affirmer par serment 

u'une chose est. Lever la main sur quelqu'un, le 
rapper. Lever un lièvre, le faire partir. Fam. Lever 
le pied, s'enfuir secrètement. Lever le siège, mettre 
fn aux opérations du siège. Fig. S'en aller. Lerer 
une difficulté, la faire cesser. Lever un interdit. 
une ercommunication, etc., en faire cesser les effets. 
Lever le masque, agir ouvertement, sans se cacher: 
Lever la séance, la clore. Lever la dettre, prendre 
dans les casses les caractères typographiques pour 
en Composer des mots. V., ji, Sortir de terre, com- 
mencer à pousser : les blés lèvent. Commencer à 
ferménter : l pe lève. Se lever y. 


debout. Sortir ‘horizon, en 


LEVER (vé) n. m. Le moment où l'on se lève : le 
grand lever du roi. Moment où Les astres apparais- 
sent sur l'horizon : le lever du soleil, en pays de 
montagnes, présente un magnifique spectacle. Ac- 
tion de lever la toile au théâtre. Lever do rideau, 
ièce en un acte par laquelle on commence 
une soirée théâtrale. Lever (ou levé) d'un plan, 
popreentation sur le papier de la figure d'un ter- 
rain. ANT. Ceucher. 

LEVEM-DIEU (vé) n. m. Moment de la messe où 
le prètre lève l'hostie consacrée ou le calice. Pl. des 
lever-Dieu. (On dit aujourd'hui ÉLÉVATION.) | 

LEVEUR, EUSE (cu-ze) n. et adj. Ouvrier qui, 
dans lcs fabriques de papier et de carton, puise 
dans la cuve la påte à papier pour la verser dans les 
langes. Ouvrier qui retire le papier on le carton 
séché. Ouvrier typographe (qui lève la lettre). 

LEVIER (vi-¢ć) n. m. ‘rad. lever). Barre inflexible. 
basculant autour d'un point d'appui. Fig. Moyen 
d'action : l'argent est un puissant levier. Bras de 


levier, longueur comprise entre l'extrémité du levier 
Looter hydraulique, appareil qui 


et le point Sn ppul. 
sert à enlever l'eau 
d'une rivière par le 
moyen de la force 
même du courant. 

Barre de fer propre 
à soulever les far- 
deaux. — Le levier 
joue un très grand 
rôle dans la méca- 
nique ; la plupart des machines simples, les clefs, 
les ciseaux, les tenailles, les pincettes, les balances. 
les grues, ainsi que les machines les plus compli- 
quées, ne sont que des leviers ou des systèmes de 
leviers; la machine animale n'est elle-même qu'un 
composé de leviers. 

- Archimède est le premier qui détermina d'une ma- 
nière scientifique les lois de la Puissance du levier . 
il avait une telle foi dans cette uissance, quil di. 
sait : « Qu'on me donne un point d'appui, etje soulè- 
verai la Terre », 

LEVIGATION {(si-on) n. f. Action de léviger. 


LEVIGER (je) v, t. (du lat. lævigare; de læuis, 
lisse. — Prend un e muet aprés le a aevant a et o : 
il lévigea, nous lévigeons.) Réduire en poudre impal- 
pable une substance en la délayant dans un liquide 
qui la laisse précipiter ensuite : léviger de la craie. 

du beau frere y D (dulat. levir, beau-frère). Maria- 

e du beau-frère et de la belle-sœur,ordonné par la loi 

uive, dans lebut d'assurer la continuité de la famille. 

LEVIROSTRES (ros-tre) n. m. pl. Groupe d'oi- 
seaux passereaux auquel appartiennent les Quéyiers, 
martins-pécheurs, etc. S. un lévirostre. 

LEVIS (vi) adj. m. V. PONT-LEVIS. 

LEVITATION n. f. (lat. levitas. légèreté). Spirit. 
Action de soulever un corps par la seule puissance 
du uide humain. 


`a 





» Puissance ; B, point 
d'appui ; C. résistance., 
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LÉZ 


LEVITE nNn.m.Chezles Israélites ministre ducuite, 
de la tribu de Lévi. Par ert. Clerc, ecclésiastique. 
LEVITE n. f. Sorte de redingote un peu longue. 

LEVOGYRE adj. (du lat. lævus, 
gauche, ct gyrare, tourner). Chim. 
Sucre lévogyre, qui dévie a gaucho 
le plan de polarisation., 

LEVRAUDER(vró-dé)v.t. Fam. 
Harceler, poursuivre quelqu'un 
comme un lièvre. (Peu us.) 

LEVMALT (vro) n. m. Jeune 
licvre. 

LEVRE n. f. (lat. labrum). Par- 
tie extérieure de la bouche. qui 
Couvre lcs dents. PI]. Bords d'une 
plaie. Bot. Lobes de cerlainesfleurs, 
cn forme de levres. Du bout des 
lèvres. avec dédain,. Sourire du 
bout des lèvres, sourire à contre- 
Cœur, Avoir le cæur sur les lèvres, 
avoir des nausées ; étre très franc. 





(a du xvne 8.) 
Se mordre les lèvres, s empécher de rire; se repen- 


tir d'une chose. 
LEVRETTE (vré-te) 


Variété petite du lévrier d'Italie 


n. f. Femelle du lévrier. 


LEVRETTE, E (uré.té) ad). 
Qui à la taille mince comme un 
levrier : épagneul levrettė. 

LEVRETTER (vreé-té) v. i. 
Mettre bas, en parlant de Ja 
femelle du lièvre. V. t. Chasser 
le loup et le sanglier a courre 
avec des lévriers. Levrette 

LEVRIER (vrié) n. m. (de 
lièvre). Chien à hautes jambes, propre à la chasse du 
lièvre : les lévriers 2 
sont ertraordinai- 
rement agiles et 
rapides. 

LEVRON,ONNE 
(one) n. Grand lé. 
vrier qui na pas 
plus de six mois 
environ, Sorte de 
levrier de petite 
taille. 

LEVULOSE (/6. 
se) nf. Chim. Sucre lévogyre, de la famille des 
glucoses. 








Lévriers. 


LEXICOGRAPRE | /ék-si ) n. m. (du gr. lerikone 
lexique, et graphein. écrire). Auteur d'un lexique ou 
de travaux sur lesmots d'une langue -Henri Estienne 
fut le plus grand lexicographe de la 


lexicographe. 

LEXICOGRAPBIQUE (lèk-si) adj. Qui a rapport 
à la lexicographie. 

LENICOLOGIE (lék-si, jt)n.f. (du gr. lexikon. lex. 
que, et logos, traité). Science, connaissance raison- 
née des mots sous le rapport de l'étymologie, des 
acceptions et, en général, de tout ce qu'il est essen- 
tiel de savoir pour écrire convenablement une lan- 

ue. Traité sur ce sujet : la Lexicologie des Eco- 
es. par Pierre Larousse. 

LEXICOLOGIQUE (lék-xi) adj. Qui a rapport à 
la lexicologie : erercice lericologique. 

LEXICOLOGUE (lèk-s1-ko-lo-ghe) n. m. Qui s'oc- 
Cupe de lexicologie. 

LEXIQUE (/ék-si-ke) n. m. (gr. lerikon; de leris, 
mot). Dictionnaire des formes propres à un auteur : 
le lexique de Virgile. Dictionnaire abrégé. Ensemble 
des mots d'une langue. 

LEZ (/é) ou LES prép. (du la: 
de : Plessis-lez- Tours. (Vx, et no 
dans les noms géographiques.) 

LEZARD (zar) n. m. (Jat. lacertus). Genre de 
redtiles sauriens des régions froides et tempérées, 


latus, côté). Près 
se retrouve que 
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comprenant des animaux insectivores vifs, élancés. 
à guaira pattes : les lézurds se plaisent dans les 
endroits rocailleuz et ensoleillés. Fam. Paresseux. 
Faire le lézard, prendre un bain de lézard, se 
chauffer paresseusement : A 

au sojeil. 

LEFRARDE n.f. Cre- 
vasse dans un mur, Ga- 
lon fesionné des deux 
côtés, dont on recouvre 
les coutures des étoffes 

our ameublement. Ga- 
on d'or ou d'argent des 
sous-officiers dans l'ar- 
mée française. 

LÉSANDÉ, Æ adj. 
Crevassé : mur lézardé. 





dans. V. i. Flâner. Be lézarder v. pr. Se fendre, se 
crevasser, en parlant des murailles. 

LE n. m. Mesure itinéraire chinoise, valant envi- 
ron b76 mètres. 

LIAGE n. m. Action de lier. 

LIAIS (li-é) n. m. Picrre calcaire dure, d'un grain 
très fin : le liais se débite à la scie sans dents. 

LIAISON (è-zon) n.f. (de lier). Union, joñction de 
plusieurs corps ensemble. Milit. Relations constantes 
entre deux troupes voisines; les éléments d'une 
même unité, etc. Maç. Mortier qui sert à nus 
les pierres. Disposition des pierres, des briques, de 
manière que le milieu des unes porte sur les joints des 
autres. Cuis. Ingrédients qui servent à lier, à épaissir 
les sauces. Muxig. Exécution de plusieurs notes d'un 
même coup d'archet ou de gosier. Ecrit. Trait délié 

ui unit les lettres ou les parties d'une mème lettre. 


ction de joindre, 
en lisant, la derniè- 
re lettre d'un mot 
au mot suivant. 


Fig.Cc qui fait qu'il 
exisje un rapport 
naturel, de la con- 
venanezg, entre cer- 
taines choses : liai- 
son dans les idées, i 
Attachement, union : liaison amitié, d'intérèt- 
— La liaison des notes s'indique par une courbe : 
— ou —. Quand plusieurs notes å l'unisson sont liċes, 
on nomme seulement la preniiėre, et l'on soutient le 
son pendant la durée de toutes les autres. Quand des 
notes différentes sont lites. on les chante d'une seule 
émission de voix, la liaison prend alors le nom de 
coulé (v ce mot). Dans le chant, la liaison est une 
suite de notes passées sous la même syllahe. 

LIAISONNER (2-20-né) v. t. Disposer des pierres 
en liaison. Remplir de mortier les joints d'une ma- 
çonnerie. 

LIANE n. f. (rad. lier). Plante grimpante, sarmen- 
teuse, des forêts d'Anérique : les lianes appar- 
tiennent tur familles les plus diverses. 

LIANT (li-an). E adj. Souple, flexible, malléable. 
Fig. Doux, sociable : caractère, esprit liant. N. m. 
Elasticité : le liant de l'acier. Chorègr. Souplesse des 
mouvements. Fig. Affabilité. N. m. Substance ser- 
vant à lier les matériaux. 

LEIARD (li-ar) n. m. Ancienne monnaie de cuivre 
qe valait le quart d'un sou. Fiy. Très petite soinme, 
N'avoir pas un rouge ltard, Etre sans argent. Couper 
un liar ef ee étre trés avare. 

LIARD (/i-ar)n. m. Variété de poire grise. Peu- 
plier noir. 

LIARDER (dé) v. i. Fam. Lésiner, disputer sur 
des sommes insignifiantes. 

LIAUDEUR n. m. Fam. Qui lésine. 

Lias (li-ass) n. m. (mot angl., qui vient du fr. 
liais). Ensemble des couches de la partie infé- 
ricure du terrain furassique : les marnes du lias. 

LIASIQUE (zi-ke) ou LIASSIQUE (li-a-si-ke) adj. 
Qui a er au lias : les couches liasiques. 

LIASSE (li-a-se) n. f. Ce qui sert à lier. Amas de 
papiers liés ensemble : une liasse de lettres. 

LIBAGE n. m. (de l'anc, fr. libe, bloc de pierre). 
por ser LA ris équarri, qu'on emploie dans 
Jes fondations ou dans l'intérieur d'une muraille. 





P 
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LIBATION (si-on) n. f. (lat. libatio; de libare, 
verser). Effusion de vin ou d'autre liqueur, que les 
anciens faisaient en l'honneur des dieux : les liba- 
lions proteins en général le sacrifice. Auj. Acon 
de boire beaucoup de vin par plaisir : nous fimes à 
ce repas d'amples libations. 

LIBELLE n. m. (du lat. libellus, petit livre). Ecrit 
diffamatoire : les libellex de Fréron. Dr. anc. Requête. 

LIBELLE (bel-lé) n. m. Rédaction : le libellé d'un 
‘ugement, d'un exploit. 

LIBELLENR (bél-lé) v. t. Rédiger dans les formes 
un acte judiciaire : libeller un erploit. 

LIBELLISTE (bél-lis-te) n. m. Auteur d'un libelle. 

LIBELLULE (bel-lu-le)n. f. (du lat. libellula, petit 
niveau). Genre d insectes orthoptères pseudonévro- 

tères, vulgairement appelés DEMOISELLES : les libel- 
ules volent en été au-dessus l 
des marécages. > 

LIBELS.ULIDÉS (bèl-lu) 
n. m. pl, Famille d'insectes 
orthoptères pseudonévroptè- 
res. S, un libellulidé. | 

LIBER (bér) n. m. (motlat. Libellule. 
signif. écorce). L'une des trois 
enveloppes qui constituent l'écorce et la plus voisine 
de aubier : le liber est formé par un tissu criblé. 

LIBRMA (bé)n. m. invar. (mot lat. sigoif. délivrez). 
Prière que l'Eglise catholique fait pour les morts : 
chanter un libera. 

LIRÉRABLE adj. Qui peut être libéré : militaire 
libérable. 

LIRERAL, E, AUX adj, (lat. liberalis, libre). Qui 
aime à donner. Favoruble à la liberté : idées libé- 
rales. Arts libéraux, arts qui exigent surtout l'inter- 
vention de l'intelligence. Profession libérale, profes- 
sion indépendante et d'ordre intellectuel (avocat). 
N. m. Celui qui professe des opinions libérales. 

LIBÉERALEMENT (man) adv. Avet libéralité ; 
avec libéralisme : interpréter libéralement une loi. 

LIBERALISME (lisme) n. m. Ensemble des 
doctrines professées par les libéraux. 

LIRBRRALITÉ n. f. Ponchant à donner. Don fait 
avec générosité : faire des libéralilés. ANT. Avarice. 

LIBÉRATEUR, TRICE n. et adj. (lat. liberator, 
triz; de liberare, délivrer). Qui délivre une personne 
d'un grand péril, un peuple de la servitude : Bolivar 
fut te libérateur de l'Amérique espagnole. ANT. 
Opprenseur. 

LIBÉRATION (si-on) n. t. (de libérer). Dr. Acquit- 
tement d'une dette. Terme d'un temps de service, 
de punition : libération d'un snldat, d'un prisonnier. 
Délivrance : libération du territoire. ANT. Asservie= 
nement. 

LIRBÉRATOIRE adj. Qui a pour effet de libérer 
d'une obligation : le pouvoir libératoire de l'argent. 

LIBÈRE, F adj. Dégagé d'une obligation. d'une 
peine : forçat libéré. Substantiv. : l'œuvre des libérées 
de Saint-Lazare. 

LIBÉMER (ré) v. t. (lat. liberare. — Se conj. 
comme accelérer.) Décharger de quelque obligation. 
Mettre en liberté : libérer un prisonnier. Décharger 
du service militaire. 8e libérer v. pr. Acquitter 
une dette, une obligation. 

LIBÉRIEN, ENNE (ri-in, ène) adj. Bot. Qui 
appartient au liber : tissu libérien. 

LIBÉROLIGNEUX, EUSE (gneñ, eu-se)ad}. Bot. 
Se dit des faisceaux composés de liber et de bois. 

LIBERTAIRE (bér-tè-re) n. et adj. Partisan de la 
liberté absolue, de l'anarchie, : théories libertaires. 

LIBERTÉ (bér) n. f. (lat. libertas). Pouvoir d'agir 
ou de ne pas agir, de choisir : le devoir suppose la 
liberté. Indépendance : engager sa liberté. Etat opposé 
à la captivité : mettre un prisonnier en liberté; à la 
servitude : rendre la liberté à un esclave ; àla con- 
trainte : parier, agir en toute liberté. Liberté natu. 
relle, droit que l'homme possède par nature d'agir 
sans contrainte extérieure. Liberté civile, droit de 
faire tout ce qui n'est pas défendu par la loi. Liberté 
politique, jouissance des droits qu'une raison éclai- 
rée montre comme appartenant à chaque citoyen. 
Liberté de la presse, “droit de manifester sa pensée 

ar l'impression et surtout par la voie des jour- 

Berté de conscience, droit de professer lee 
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opinions religieuses que l'on eroit conformes À la 
verité. Liberté individuelle, droit qu'a chaque 
citoyen de n'être privé de sa liherté que dana cer- 
tains cas déterminés par la loi. Décsse qui person- 
nife la liberté politique (en ce sens prend une 
majuscule). Eu liberté, loc. adv. Librement. PI. Im- 
munités, franchises : les libertés de l Eglise gabli- 
cane. Manicres d'agir trop hardies : prendre trop de 
libertés. ANT. Esclavage, 
LIBERTICIDE (bér)adj.(dulat.libertas. liberté. et 
cædere. tuer). Destructif de la liberté : loi lrherticide. 
LIBERTIN, E (bér) n. et adj. (du lat. libertinus, 
affranchi). Dérégié dans sa conduite. Autref.. affran- 
chi de la discipline de la foi religieuse : Gassendi 
fut un des plus fnmeux libertins du xvire siècle. 
LIBENTINAGE (bèr) n. m. (de libertin). Déregle- 
ment des mœurs. Autref., incrédulité religieuse. 
LIBERTINERS (bér-ti-né) v.i. Vivre dans le dé- 
sordre des idées. le libertinage. (Peu us.) 
ABERUM VETO (bé-rom -vé-10) n. m. (du lat. li- 
berum, libre, et veto, je m oppose) roit de veto qui 
appartenait à chaque membre de la Diċte polonaise : 
le liberum velo créait dans l'ancien royaume de 
Pologne un état de perprene anarchie. 
LIBIDINEUX, EU#E (neù, eu-ze)adj. (du lat. libi- 
do, inis passion). Livré aux plaisirs de la chair. Lascif. 
LIROURET |7) n.m, re à pécher le PET RENTE 
LIBRAIRE (brèé-re) n. (lat. librarius ; de liber, li- 
vre). Qui vend des livres. Libraire-cditeur, celui qui 
tdile et vend des ouvrages. PI. des libraires-éditeurs. 
LIBRAIRIE (brè-ri) n. f. Commerce des livres. 
Magasin où l'an vend des livres. Autref., bibliothèque. 


LIBRATION (si-on)n. f. (du lat. librare, balancer). 
Balancement apparent de la lune autour de son axe. 

LIBRE adj. (lat. liber). Qui a 1o pouroa apie ou 
de ne pas ugir : l'homme est né libre. Qui jouit de 
la liberté politique : Etat libre. Qui n'est point en- 
travé : commerce libre. Indépendant : être libre conime 
l'air. Exempt de tout ce qui gene : on est très libre 
dans celte maison. Exempt 
prit libre. Place libre, qui n'est pas occupte. Avoir 
ses entrées libres chez quelqu'un. pouvoir entrer à 
toute heure chez lui. Traduction libre,où le texte n'est 
pas exactement suivi. Vers libres. de différentes 
mesures. Papier libre, non timbré. Chansons libres, 
licencieuses. Roue libre, qui peut se rendre indépen- 
dante de son moyeu. Avoir le chamy libre, avoir la 
liberté de faire une chose. Avoir le ventre libre. 
n ètre pas conslipé. Libre de (avec un nom), affranctu, 
exempt de : libre de préjugés ; (avec un verbe), qui 
est maitre de : vous étes libre de refuser ou d'accepter. 
Jmpers. Libre à vous de..., il vous est permis de... 
Libre penseur, celui qui pense librement en matière 
de religion. Libre pensée, opinion du libre pen- 
seur. ANT. Captif, esclave, prisonnier. 

LIBRÉ-ECHANGE n. m. Commerce entre na- 
tions, sans prohibitions ni droits de douane : l'Angle- 
terre a tiré un grand profit du libre-échange. 

LIRRE-ECHANGINTE (jis-te) n.etadj. Partisan 
du libre-échange : Richard Cobden fut le chef des 
dibre-échangistes ; politique libre-échangiste. PÍ. des 
libre-échangistes. 

LIDREMENT (mar) adv. Sans contrainte : vivre 
librement. Avec franchise : parler librement. 

LIBRETTISTE (brét-lis-le) n. m. Auteur d'un 
libretto : Scribe Les un fécond librettiste. 

: LIBRETTO (brét-t0o) n. m. (mot ital.). Livret, 
poème d'un opéra. PI. libretti ou librettos. 

LICE n. f. Nom donné d'abord aux palissades de 
bois dont on entourait les places ou châteaux for- 
tifiés, puis au terrain lui-même ainsi entouré et qui 
servait aux joutes, aux tournois, enfin à tout 
champ clos préparé pour des exercices en plein air. 
(V. CHÂTEAU.) Par ert. Théâtre d'une luite quel- 
conque. Fig. Entrer en lice, entreprendre une lutte, 
une discussion. 

LICE n. f. Femelle d'un chien de chasse. 


LICE n. f. ês lat. lícium, fl). Nom donné à des 
pièces du métier à tisser, qu'on manœuvre avec des 
pédales et qui font ouvrir la chaine pour y intro- 
duire la trame. Haute lice, lice disposée dans un 
plan vertical. Basse lice, lice disposée dans un plan 
horizontal. (L'Acad., dans sa derniere édition 
11935], admet encore l'orthographe (re, mais elle 
donne la préférence a la forme lisse.) 
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LICENCE (ran-te) n. f. (lat. /ieentia : de heet. il est 
permis). Permission exceptionnelle : obtenir une li- 
cence pour importer des marchandises dome » Usa- 

e immodéré d'une liberté concédée : prendre des 
icences avec quelqu'un. Dérèglement, insubordina- 
tion : la licence détruit la liberté. Dérogation tolérée, 
dans certains cas. aux règles de la grammaire, en 
puésie : pakai épi ENCORE est une licence poélique. 
Grade intermédiaire entre celui de bachelier et celui 
de docteur et qui donne la faculté d'enseigner, de 
plaider. etc.: licence en droit; licence ès lettres. 

LICENCIÉ, E (san) n, Qui a obtenu la licence. 

LICENCIEMENT (san-sf-man) n. m. Action de 
licencier. 

LICENCIER (san-si-6) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Congédier, dissoudre des troupes, des lycéens, etc. : 
licencier le personne: d'une usine. 

LICENCIEUSEMENT (san-si-eu-ze-man) adv. 
D'une manière licencieuse. 

LICENCIEUX, EUSE (san-si-eù, eu-ze) adj. Dé- 
réglé, désordonné : conduite licencieuse. Contraire à 
la décence : vers licencieurx. 

LICET (sèt) n. m. invar. (mot lat. signif. il est per- 
mis). Permission : obtenir un licet. 

LICEUSE (seu-ze) n. f. Ouvrière qui fabrique les 
licea que l'on emploie dans les métiers à tisser. 

LICHE ou LICHIA (/i-a) n. f. Genre de poissons 
KOAN para de l'Atlantique et de la Méditer- 
ranée. (On dit aussi LEICHE.) 

LICHEN (kèn) n. m. (gr. leikhên). Symbiose d'uno 
algue et d'un champignon, qui vivent grâce à sa 

es 
rennes se nourrissent des lichens polaires. Maladie 
de la peau. caractérisée par des éruptions papuleuses, 
avec épaississement et plissement de l'épiderme. 

LICHENEUX, EUSE (/é-neñû, eu-ze; adj. Qui res- 
semble à un lichen : dermatose lichéneure. 

LICHENICOLE (ké) adj. Qui vit sur les lichens. 
; LICHENOÏDE (ké-no-i-de)adj. Qui ressemble à un 

ichen. | 

LICHER (ché) v. t. Pop. Boire: licherun petit verre. 

LICREUR, EUSE (eu-ze) n. Qui aime à licher. 

LICIER (si-é) n. m. Ouvrier qui monte les lices 
d'un métier à tisser. (On appelle haute-liciers les 
ouvriers occupés aux métiers de haute lice. et basse- 
liciers ceux qui font les tapisseries de hasse lice.) 

LICITATION (si-on) n. f. (lat. lici- 
tatio). Dr. Vente par enchère, faite à 
un seul acquéreur, par les coproprié- 
taires d'un bien qui ne pourrait être 
partagé sans dépreciation : vendre une 
naison par licitation. 

LICITATOIRE adj. Qui a rapport 
à la licitation : contrat licitatoire. 

BLEICITE adj. (lat. licitus). Permis par 
la loi : un moyen licite. ANT. Ilicite. 

LICITEMENT (man) adv. D'une 
manière licite, 

LICITER (lé) v. t. Vendre par liol- 
tation : liciter un immeuble. 

LICOL n. m. V. LICOU. 

LICORNE n. {. (lat. unicornis). Ani- 
mal fabuleux. à corps de cheval, au- 
quel les anciens supposaient une 
corne au milieu du front. Licorne de mer, le narval. 

LICOU ou LICOL n. m. (de lier, 
et cou). Lien (cordo ou courroie) 
que l'on met au cou des bâtes de 
somme, pour les attacher à l'écurie. 

LICTEUR n.1n. (lat. lictor). OfA- 
cier qui marchait devant les prinoi- 
paux magistrats de l'ancienne Rome, 
portant une hache entourée de fais- | 
ceaux : le dictateur était précédé de} 
vingt-quatre licteurs. 

LIE (lí) n. f. lorig. celt.). Partie 
épaisse qui se dépose dans les li- 

ueurs fermentées et en particulier 
ans le vin. Fig. La lie du peuple, la 
plus vile populace. Boire le calice jus- 
qu'à la lie, eouffrir une humiliation, 
une douleur dans toute son étendue. 
Adjectiv. Lie de vin, qui est de la 
couleur ds la he du vin : une étoffa lie de vin. 






Licorne. 
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LIB (If) adj. f. (du lat. zta. Joyeuse). Faire chère 
tie. bonne chère avec gaicié. (Vx.) 

LIED (/id) n. m. (mot. allem.). Romance, sorte de 
ballade très cultivée en Allemagne (pl. des lietler): 
Schubert a écrit de délicieux lieder. / 

LIEGE n. m. (du lat. levis, léger). Tissu épais et lé- 

r. fourni par l'écorce de certains arbres et cn par- 

culier du chëne-liège, et qui sert à fabriquer des 
bouchons, des semelles, des flotteurs, du Jlinoléum. 
etc. Le chéne-liège se° trouve en Espagne, en 


Récolte du liège. j 


Portugal, en Algérie, en Corse, dans le sud de 
l'Italie et dans le midi de la France. La récolte se 
fait au printemps, par incisions qui divisent l'écorce 
en plaques. i 

LIEGEUX, EUSE (je, eu-ze) adj. De la nature 
du liège : écorce liéņneuse. 

LIEMENT (ti-man) n. m. Action de lier. 

LIEN (lin) n. m. (lat. ligamen). Tout ce qui sert 
à lier. Chaines d'un prisonnier. Pièce de bois oblique. 
reliant deux parties déjà assemblées. Fig. Tout ce 
qui attache, unit : les liens du sang; le lien conjugal 

LIENTÉRIE (li-an-té-ri) n. f. (gr. leienteria). 
Diarrhée dans laquelle on rend les aliments à moi- 
tié digérés. 

LMENTERIQUE (li-an) adj. Qui se rapporte à la 
lientérie : flux lientérique. 

LIER (li-é) v. t. (lat. ligare. — Se conj. comme 
prier.) Attacher avec un lien : lier une gerbe. Join- 
dre: le ciment lie foriemėnt les pierres. Epaissir : 
lier une sauce. Fig.Contracter : lier amitié avec quel- 
qu'un. Entrer eu : lier conversation. Unir : l'intérét 
nous lie. Lier ses idées, les cuchainer les unes 
aux autres. Lier les notes. 


les rendre par une seule AA 
émission de voix, de souffle, AN 

par un seul coup d'archét. 6 

Lier les mains, réduire à JAR 22 
l'inaction, à l'impuissance. Sà % 

Lier la langue. empêcher de SA; A 2 
parler. Lier le fer, faire tour- D 


ner son épée autour de celle PTE - 
de l'adversaire, sans perdre GR ND 
le contact et en exerçant une QU J RSS 
pression Selierv.pr.Former NFA A7 
une liaison : se lier avec quel- 3971) TUE 
u'un. S'obliger, s'astrein. F NES 44E 
re: se lier par un serment. £ PARTS 

LIERURE (li-ére) n. m. ja SAIN 
(pour Cierre; lat. hedera). i 

enre d'ombellifères aralia- | 
cées comprenant rpp Pme toujours vertes. rampan- 
tes ou grimpantes: le lierre est lesymbole de l'affection 
constante. Bierre terrestre, cspèce de glechome. 

LIESSE (li-é-se) n. f. (lat. lætitia). Joie : étre en 
liesse, (Vx.) 

LIEU po. m. Nom vulg. d'une espèce de merlan 
des mers françaises. 

LIEU n. in. (lat. locus). Espace occupé par un 
corps. Séjour, pays : Menton est un lieu charmant. 
Fig. Place, rang : chacun en son lieu. Maison. fa- 
as. lignage : sortir de haut lieu. Passage d'un 
livre. Géom. Lieu géométrique, ligne dont tous les 


Lierre. 





points jouissent d'une même propriété géométriqué 
et qui sont les seuls points de l'espace jouissant de 
cette propriété. Le saint lieu, l'église. Les saints 
lieux, la Palestine. Liew d'asile, où l'on était autre- 
fois à l'abri de certaines poursuites. (V. AsLE.) Mau- 
vais lieu, maison de débauche. N'avoir ni feu ni 
lieu, ètre extrêmement pauvre, sans asile. En temps 
et lieu, au moment et à l'endroit qu'il convient. 
Avoir lieu, arriver, s'accomplir. {1 y a lieu de. 
il est opportun de. Avoir lieu de, avoir des raisons 
pour. Tenir lieu de, remplacer. Donner lieu, four- 
nir l'occasion. PI. Lieur communs, en rhétorique, 
sources générales où puise un orateur. Trivialités, 
idées rebattues. Lieur d'aisances, v. ASANCE. Etat des 
lieux, v. ÉTAT. Loc. adv. Eu premier, en second 
lieu, etc., premièrement, secondement, etc. Loc. 
prép. : Au lieu de, en place de. Au lien (ou en lieu 
et place de, en remplacement, au nom de. (On di 
et l'on écrit : En son lieu et place.) Loc. conj. : Au 
lieu gus, tandis que. l 

LIEUDIT (di) n. m. Lieu qui porte un nom par- 
ticulier. P1. des lieurdits. à 

LIEUE (/i-eû) n. f. (lat. leuca). Mesure itinéraire 
ancienne. de valeur variable. Lieue kilométrique, lieue 
de $ kilomètres. Lieue de terre ou lieue commune, 
licue de 25 au degré, c'est-à-dire de & kilom. 444. 
Lieue marine, lieue de 20 au degré, c'est-à-dire de 
5 kilom. 555. Fam. Grande distance : se tenir à une 
lieue. Etre âcent,à mille lieues de être très éloigné de. 

LIEUR n. m Quilic des gerbes de blé, des bottes 
de foin, etc. (Dans ce dernier cas, on dit ROTTLLEUR.) 

LIEUSE ize) n. f. Dispositif qu'on adapte sur une 
moissonneuse et qui a pour but de lier les gerbes. 

LIEUTENANCE n. r. Fonction, grade de lieute. 
nant: acheter une lieutenance. i 


LIEUTENANT (nan) n. m. (de lieu, et tenant). 
Celui qui est lo premier aprés le chef, qui le se- 


. conde et le remplace. Officier au-dessous du capi- 


taine : le lieutenant porte un double gaion d'or ou 
d'argent. Lieutenant de vaisseau, officier qui vient 
après le capitaine de frégate. Lieutenant général, 
grade de lancienne armée, qui correspondait au 
général de division actuel. Lieutenant général du 
ruyaume, dans l'ancien régime, officier créé dans 
des circonstances critiques et qui était investi de la 
même autorité que le roi. Lieutenant de police, ma- 
gistrat he dirigeait la police à Paris et dans les 
principales villes du royaume. Lieutenant criminel, 
magistrat établi dans un siège royal pour connaitre 
de toutes les affaires criminelles. i 
LIEUTENANT-COLONEL n. m. Officier supé- 
rieur, immédiatement au-dessous d'un colonel. Pi. 
des lieutenants-colonels. 
LIEUTENANTE n. f. Autrefois. femme d'un ma- 
gauas qui avait le titre de lieutenamt : Madame la 
ieutenante criminelle. Fam. Femme d'un lieutenant. 
LIEVRE n. m. (lat. lepus, oris). Genre de mam- 
mifères der Dev très rapides à la courso, à lon- 
gues oreilles, plus ; 
peer Lx le lapin : 
a femelle du lièvre se 
nomme hase. Fig. Mé- 
moire de lièvre. courte, 
peu fidèle. Poltron 
comme un lièvre, ex- 
cessivement poltron. 
Lever le lièvre, agiter Libvre. 
le premier une ques- | sud 
tion difficile. Courir le même lièvre, poursuivre le 
mème objet. Prov. : #1 ne faut pas courir deus 
lièvres à la fois, il est Mprudent de poursuivre 
en même temps deux projets. 
LIEVRETEAU (fé) n. m. Tout jeune lièvre. 
LIGAMENT (man) n. m. (lat. ligamentum; de 
linare, lier). Faisceau fibreux qui sert à unir les os 
mp Te nb do 1 
ace : le ligament ertin fire ZA 
l'articulation de la hanche. nia- (ie Lez 
LIGAMENTEUX, EUSE (man- 
teû, eu-ze) ad) De la nature du liga- 
MEIGATURE n f (dulat. li ii aas 
IGATURE n. f. (du lat. ligatus, 
lié). Opération qui consiste à res idi sauts 
un lien. une bande de toile. ete., autour d'une partie 
quelconque du corps. Ce lien. Mar. Mode d'aliache 








LIG 


+ 
de corde. de fl de fer. etc., pour réunir deux pièces 
séparées; Âortic. Action d'entourer d'un lien une 
lante, une grefic, etc. Typogr. Réunion de plusieurs 
ettres en un seul signe graphique, comme fi, @. 

LIGATURER (ré) v. t. Attacher, serrer avec une 
ligature : ligaturer une artère. 

IGE adj. (du bas lat. liticus, même sens). Féod. 
Se disait de celui qui était étroitement obligé envers 
son seigneur et de l'hommage dû au seigneur. Fiy. 
Absolument dévoué. 

LIGEMENT (man) adv. D'une manière lige : 
ierre tenue ligement. (Vx) 

LIGNAGE n. m. (rad. ligne). Race, famille : étre 
de haut liynage. 

LIGNAGER |jé) n. m. Celui qui est.du même li- 
gnage. Adj. Retrait lignager, droits qu'avaicnt les 

arents d'un défunt de reprendre, dans un délai fixe, 
‘héritage vendu par ma la condition de rembour- 
ser le prix à l'acquéreur. 

LIGNAMD (gnar) n. m. Pop. Soldat d'infanterie 
de ligne. 

LIGNE n. f. (lat. linea). Trait continu, abstrac- 
tion faite de la largeur et de la profondeur : ligne 
droite; ligne brisée. Suite de mots écrits ou impri- 
més sur une même direction. Rangee. Fil de erin 
ou de soie, avec hameçon au bout, pour pêcher : ligne 
de fond; ligne flottante. Cordenu pour aligner : 
ligne de charpentier, de maçon, etc. Jadis, douzième 
partie du pouce. Service de transport, de communi- 
cation : ligne de tramways; ligne oareRique, 
Disposition d'uñe armée prète à combattre : ligne de 
batatlle. Formation de vaisseaux de guerre. Ketran- 
chement : forcer les lignes. Fam. Profil élégant : 
avoir de la ligne. Ligne de mire, ligne idéale déter- 
minée dans une arme à feu par le cran de niire et le 
guidon et passant par le but à atteindre. Ligne de tir, 
He pepe de l'axe du canon de l'arme a feu. Escr. 

space compris entre les corps des deux adversai- 
res: en escrime, il y a quatre lignes; quarte el sirle 
(lignes hautes), septime el octave (lignes basses). 
Ligne d'horizon, intersection du plan dun tableau 
y le plan horizontal qui contenait l'œil du peintre. 

igne de faite, ligne qui marque la séparation de 
deux versants. Ligne de foi, trait indiquant l'axe du 
navire sur un compas de route. Ligne sur laquelle 
est le O de la graduation d'un graphomètre, d'une 
alidade, ete. Fiy. Règle : ligne de conduite. Ordre, 
rang : on primite ligne. Descendants d'une famille : 
ligne collatérale, directe. Ligne de démarcation (au 
prop. et au fig.). qui distingue deux choses, qui sé- 
pare une propriété d'une autre. Hors ligne, supé- 
rieur, extraordinaire : génie hors ligne. Troupes de 
ligne. destinées à former un corps de bataille. À ller 
à la ligne, commencer un alinéa. /.a ligne, tous les 
régiments qui composent la troupe de ligne : en 1914, 
il y, avait en France 163 régiments d'infanterie 
de ligne (Les dragons sont dits cavalerie de ligne.) 
Vaisseau de ligne, grand vaisseau de guerre. Ligne 
équinozriale, ou simplement la ligne, l'équateur : 
passer la ligne. i 

LIGNEE (gné)\ n. f. Race, descendance : laisser 
une nombreuse lignée. 

LIGNER (gné) v. t. Marquer d'une raie à l'aide 
d'une ficelle frottée de rouge ou de blanc. Marquer 
de traits parallèles. 


LIGNEROLLE (ro-le) n. f. Petite ligne un peu 


plus grosse que le fil à voiles. 
Rs rer E (gné-te) n. f. Ficelle pour faire des 
ets. 


LIGNEUL n. m. (lat, pop. lineolum). Fil enduit 
de poix. à l'usage des cordonniers. 

LIGNEUX,EUSE (gleù, eu-3e) adj.(du lat. lignum, 
‘bois). De la nature du bois : tige ligneuse. (Se dit des 
arbusies et arbrisseaux, par opposition aux plantes 
herbacées.) N. m. Substance qui donne au bois sa 
rigidité). (On dit mieux dans ce sens: LIGNINE.) 

LIGNICOLE adj. (du lat. lignum, ligni, bois, et 
colere, habiter). Qui habite dans le bois: insectes 
lignicoles. 

LIGNIFICATION (si-on) n. f. Phénomène par 
es le les membranes de’certaines cellules végé- 
tales simprègnent de lignine, prennent une appa- 
rence liyneuse. | 

LIGNIFIER {f-é) (SE) v. pr. (Se con]. comme 
prier.) Se changer en hois, 

t =- 
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LIGNINE n. f. Substance chimique qui imprègne 
les éléments du bojs et lui donne sa consistance. 
(On dit aussi LIGNONE Ou LIGNOSE.) 

LIGNITE n. m. (du lat. lignum, bois). Charbon 
fossile, qui contient des traces visibles d'organisa- 
tion végétalc : le jais est une variété de liynite. 

LIGNOMETRE n. m. (de liyne, et du gr. métron, 
mesure). Règle diviséé, à l'usage des compositeurs 
d'imprimerie. 

LIGOTAGE n. m. Action de ligoter. 

LIGOTEUN (fé) v. t. (du lat. ligare, lier). Attacher 
solidement: ligater un prisonnier récalcitrant. 

LIGROINE (gro-i-ne) n. f. Nom donné à l'éther 
de pétrole. 

LIGUE (lighe) n. f. (ital. liya). Union formée 
entre plusieurs princes. Confédération entre plu- 
sieurs Etats : la ligue d'Augsbourg. Association 
fondée avec un but quelconque. Complot. coalition. 
À bsol. La Ligue, confédération des catholiques en 
France, à la fin du xvie siècle. (V. Part. hist.) 

LIGUER (li-yhé) v. t. Unir dans une mème ligue. 
Se liguer v. pr. Former une ne l'Europe presque 
toug entière se liġua contre la Révolution. 

LIGUEUR, EUSE (gheur, eu-ze) n. Qui fit partie 
de la Le soys Ilenri 111 et Henri IV. (V. Part. 
hist.) Adjectiv. : gentilhomme ligueur. 

LIGUL.E n. f.(lat. ipie: Petite laine saillante que 
orte la feuille, chez les graminées, à la jonction du 
imbe et de la gaine. 

LIGULE, E adj. Qui a la forme d'une ligule. (Se 

dit aussi de certaines corolles 


F è | e TEAS 5 
de composées : pissenlit, chi- AW, E FAR 
corée.) Lo FAN oué! 

LIGULIFLORE adj. Quia 27,442 
des fleurs ligulées où en for- Jér a RANE 


me de languetle : composées DEP ; 
Rula e | UE see < 

LIGULIFORME adj. Qui 
est allongé en forme de ligule, 

LIGUMIEN, ENNE (ri-in, 
è-ne) adj. et n. De la Ligurie. 

LILAS (la) n. m. (espagn. 
lilac). Genre d'oléactes origi- 
nairc de Perse, qui fleurit au 
printemps et qui est très ré- 
pandu dans nos jardins : les | 
fleurs de lilas, blanches, Lilas 
hleuâtres, rougeâtres ou vio- “ 
lacées, ont une odeur très agréable. Couleur qui tient 
du bleu et du rose. Adjectiv. : robe lilas. 

LILIACEES (sé) n- f. pl. (du lat. /ilium, hs) 
Famille de plantes monocolylédones. qui a le fis 
pour type. S. une liliacée. 
> MEEME E adj. Qui a rapport au lis: blancheur 
iliale. 

LILLIPUTIEN, ENNE (li-li-pu-siin, è-ne) adj. 
(de Lilliput (V. Part. hist.]) Par ext. Très petit. 

LIMACE n. f. (lat. limar). Genre de mollusques 
gastéropodes, dont la petite coquille est cachée 
sous le manteau : la limace commune dévaste les 
jardins. Nom vulgaire de la vis l 
d'Archimède. 

LIMACIEN, ENNE (si-in, 
è-ne) adj. Relatif à la limace. 
Anat. Nerf :limacien, nerf du 
limaçon de l'oreille. 

LIMACON n. m. Nom vnl- 
Wu des mollusques terrestres, à coquille enroulée, 


< ` 
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” 2 








V. ESCARGOT.) Nam vulgaire de la vis d Archiméde. 

scalier en limacon, escalier, ayant la forme d'une 
vis, dont les marches tournent autour dun noyau 
central. A nat. Partie de l'oreille, qur a la forme d'une 
coquille de limaçon. 

LIMACONNIERE (s0-ni) n. f. Enclos où log 
parque des escargots destinés à la consommation. 

LIMAGE n. m. Action ou manière de limer. 

LIMAILLE (ma, li mil)n. f. (de limer). Par- 
celles de métal que la lime fait tomber : l'aimant 
attire la limaille de fer. 

LIMAILLEUX, EUSE (ma. ll mil., ed. eu-ze) 
adj. Se dit des fontes très chargées de carbone et 
qui fondent plus difficilement que les fontes grises. 

LIMAN n.m. (du gr. leimôn, terrain humide). 
Lagune de la mer Noire. 
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LIMANDE n. f. Genre de poissons pleuronectes, 
à corps ovale et plat. ui vivent dans l'Atlantique. 
Techn. Pièce de bais plate. fixée sur les dċfants des 
pièces de construction. Mar. Bande de toile gou- 
dronnée, dont on enveloppe 
un cordage pour le garantir > 
du frottement. LENS NT 

LIMBAIRE (lin-bè-re) ER: EAN 
adj. Dot. Qui a rapport au TS SNG ZAN 
limbe dune corolle. AS 

LIMBE (lin-be) n. m. (du 
lat. limbus, bord). Math. Bord 
extérieur et généralement 
gradué d'un cercle ou de tout 
autre instrument de mathématiques. Rord d'un astre, 
Bot. Partic vlargie do la feuille. Partie étaléc d'un 
pétale ou dun sépale. (V. la planche 
PLANTE.) N. m. pl. l'héol. Licu où étaient 
les âmes des justes de l'Ancien Testament 
avant la venue de Jésus-Christ et où vont 
celles des cnfants morts sans baptême. 
Fig. Etat vague, incertain : les limbes de la 
pensée. 

LIME n.f. (lat. Lima). Outil d'acier trem- 
pé, portant des entailles pour polir à froid, 
dégrossir el couper les métaux. le bois. 

LIME vu LIMETTE (1:¢-tr) n. F. (ar. Li- 
ma). Sorte de petit citron. Mollusque lamel- 
libranche. répandu dans toutes les mers. 

LIMEN (ue) v. t Polir, dézrossir, ete., 
avec la lime. Fig. Reluucher, polir : limer 
un poème. 

LIMETTIER (mé-ti-é) n. m. Nom 
vulyarve de cerlains orangers ct citronniers. 

LIMEUR, KUNE (r-z) n, ct adj. 
Persoune qui se sert de Ja lime. 

LIMER (rui-é) n. m. (dulat. fiyamen, 
laisse) Grous chien de chasse, avec iegnel 
le veneur quéte et détourne la béte. Fry. 
Agent de police : envoyer sur la pisie 
d'un assassin les meilleurs limters de 
ta police. Erpin. 

LOMEN ME (re readj. (dulat. limen, 
inis, seuil). Se dit d'un prologue, d'une 
épitre que l'on place cniéted'unlivre:épitre liminaire. 

LIMITARLE adj. Qui est susceptible d'étro li- 
maté: ponvuir limituble. | Dr, 

LIMITATIF, IVE adj. Qui limite : claise limi- 
taline., 

LIMITATION (soon) n. L Fixation, restrichon : 
vhtenir un congé sans limitation de tomps. 

LIMITE n. f. (lat. limes, itis). Tigne cynmimunc à 
deux Etats on à deux terrains contigus. Laigne qui 
marque: la fin d'une étendue : limites de Ia mer. l'is, 
korno d'une action, d'une influenee : tunte pusianre 
a des limites. Math. Grandeur dont une autre peut 
approcher indéfiniment sans jamais pouvinr Falten. 
dre: le cercle est la limite supérieure des pérunitres 
es palygones inscrits, 

LIMITE, E adj. Borne, circonscril. Qui nu doit 
durer qu'un certain temps : congé limité. 

LIMEITEREL (é) v. t. Déterminer la imite l'ormer 
la limite. Restreindre dans crriaines limitos : lim- 
ter l'imitintinc-d'un subordonnë. 

LIMLTROPHE adj (lat. limiirophus). Qui cat sur 
les limites: le Portugal est limitrophe de l'Espagne. 

LAMNÉE (lém'-né n.f. Genre de mollusques gas- 
térupodes, des caux dnuces ou salées, tres répandus 
sur tout le globe. (V. la planche MOLIUSQUES.) 

LIMNOMEE (lac -un-ri) n.f. Genre de crustacés qui 
font de grands ravages dans les digues ct Ics brisages. 

LIMON n. m. (lat. inors). Roue, terre detrempec. 
Alluvion : łe limon du Nil fertilise l'Egypte. Pin. 
Origine. vile origine, par allusion à la bouc dont 
Dicu a tire l'homme, suivant la Bible. 

CIMON n. m. iar. /cimoun). Borte de cilron qui 
a beancoup de jus : xirnp de limon. 

LIMON n. m. Chacune des deux branches de la 
limonière : les limons d'une charrelle. Archat. Piece 
de buis ou de pierre, taillée en biais, qui supporte 
les marches ot la balustrade d'un escalier. 

LIMONADE n. f. (de limon). Boisson acide, com- 
posée de suv de citron ou de limon, d'eau et de su- 
cre. Limonule qniruxe, cau saturée d'acide earho- 
pique et parfumec avcc du sirop yu de essence do 
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citron. Limonade purgative. celle où entre, outre 
les ingrédients ei dessus indiqués, un sel purgatif, 
Commerce des boissons au détail. 

LIMONADIENR (dié), EME n, Qui vend de la 
limonade. Qui tient un cafe. | , 

LIMONAGE n. m. Action de couvrir de limon 
des terres inculles pour les engraisser et les rendre 
productives. (On dit Aussi LIMONEMENT.) 

LIMONENE ou CITRENE n. m, Carbure d'hy- 
drogene, de la famille des terpines. 

LINONEUX, EUNE (neù, cu-5e) adj. Plein de 
boue, de limon : des eaux limoneuxex du På. 

LIMONIER (nié) n. m. Arbre qui porte le limon. 

LIMONIEN (nié) n. m. Cheval qu'un mel aux 
limons. Adjectiv. : cheval limonier. 

LIMONIERE n.f. Brancard d'une voiture, formé 
de deux longues picces de bois. 
Soite de voiture à quatre roues, 
qui a un brancard À deux limons. 

LIMONITE n. f. Minerai de fer, 
qui est un oxyde hydraté de fer 
naturel 

LIMONMELLE (zèle) n. f Bot. 
Genre de serofulariacecs aquati- 
q'es 

LIMONIVAGE (z) n m. (de 
Limousin n. pr). Maçonnerie Faite 
avec des muellons et du mortier. 
(On dit quelque LIMOUSINAGE.) Ø 

LIMOUNIN, E (zn, i ne) Ad). et QS 
n. De Limoges ou du Limousin P 
mo Ouvrier maon, 

LIMOUSINE (zji-ne) n, f. 
Manteau nil en Jane commune 
ct que portent les bergers hmot- 
sins. Voiture automobile fermre 
du coupé, mais ayant dcs 

LIMOUSI. 
RER (z: né) v. 
t.Construne en 
lmosinage : li- 
DIOISENCT VN 
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Ur. 
LINPIDE ( 
(fon) adj. (lat 
limpridus).: 
Clair, tranuspit- 
rent: la Laver 
sde du luc Léman vend le Rhone limpide, Fig. Sims 
ple et claim: resege lomude. 

LIMPIDITE (lon) nf. Qualité de ce qui est lim- 
pide. au prop. etan fig. : lonmquudité de Cean, du style. 

LIMELE n. om. Geure de crus- 
taves comestibles, dits crabes des 
Maluques. 

LIMURE n. f. Action de Jimer. 
Elat de re qui a èté lime : Labu- 
lire d'une Fnure mtr fate. 

LIN n, m. (lat. Unum). Genre 
de linacées, des reginnstempèrces 
ct chaudes. cmyployécs comme 
plantes textiles : ¿e lin est cultivé 
surtout dans le nord ie La France. 
Yone qui en résulte : étre vêtu de 
lin. Lin miniral. lin fossile, an- 
ciens nons’ de l'amiante — La 
graine de lhin donne une huile sic- 
valive empmoyece en peinture: la 
medecine emploi lagrainceommic 
laxatif leger, en lisane comme 
diurctique, en decoction pour des livomeulx, des 
lotions, des bains adoucissants. La line de graine 
de lin sert a l'aire des cataplasmes emolhents. 

LINACE, EÈ adj. Qui ressemble au hn. N. f. pl. 
Famille de dicotyledones dinlypelales stiperovariecs 
diylostemones. S. une linacre. 

LINAIGRETTE (né-gré te) n. f. Genre, de cypé- 
racécs, qu'on fait servir à la deCuralion des pieces 
d vau. | 

LANAIME (né-re) n. f. Genre de srrofulariacées, 
ressemblant au lin. (Syn. MUFLIER RÂTARD.) 

LINCEUL (seul) n. m. (lat. linteoluin), Toile dans 
laquelle on ensevelit les morts. Par ert. Ce qu: 
enivre où enveluppe : un linceul de neige couvre 
lu Lrre. . 


Linousruc. 
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LINCOIR ou LINNOIR n. f. Pièce de char- 
pente d'un plancher fixée parallèlement au mur, 
pour supporter les solives dans le voisinage d'une 
porte. d une cheminée, etc. 

LINDOR n. m. Sept de carreau, au jeu de nain 
jaune. Quelquefois, ce jeu lui-même. 

LINEAIRE (né-é-re) adj. a lat. linda, ligne). Qui 
a rapport aux lignes. Dessin linéaire. représentation, 
par des lignes, des élévations, plans et coupes des 
machines, constructions, etc. Mesures linéaires, 
mesures de longueur. Feuilles linéaires, feuilles 
étroites et allongées. 

LINEAL, E, AUX adj. (même étymol:). Qui a rap- 

ort aux lignes d'un dessin. Dr. Qui est dans 
lotte d'une ligne directe de parenté. (Peu us.) 

LINÉAMENT Oran) n. m. (lat. lineamentum ; de 
linea, +R Arit ligne délicate qu'on observe sur 
le visagé. Premier rudiment d'un être; première 
trace d'une chose: les linéaments d'un dessin. 

LINETTE (né-{e) n. f. Graine de lin. 

LINGE n. m, (lat. lineum). Toile mise en œuvre 
pour servir à divers usages de toilette. de mé- 
nage. etc. : linge brodé, damassé, etc. Prov.: MI 


faut laver sou linge sale en famille, les dissen- 


sions, les scandales même qui s'étalent au sein d'une 
famille. d'un corps, d'une nation, doivent être liqui- 
dés en secret. i 

LINGER (jé), ERE n. ct adj. Qui vend du linge, 

ui travaille le linge. N. f. Qui a soin du linge, 

ns une maison importante. , 

LINGERIE (je-rf) n. f. Commerce de linge. Lieu 
où l'on serre le linge. Linge en général. 

LINGETTE (jè-te) n. f. Petite serge qui se fabri- 
quait en Normandie. Flanelle de qualité inférieure, 

LINGOT (940) n. m (art. l', et np ingot). Mor- 
ceau de métal fondu : lingot d'or, de plomb. Pro- 
jectile cylindrique. A ips me Chacune des pièces de 
métal servant à remplir les blancs d'une forine. 

LINGOTIERE n. f. Moule où se forment en lin- 
gots les métaux en fusion. 

LINGUAL (ghou-al), E, AUX adj. (du lat. lingua, 
langue). Qui a ER à la langue: muscles lin- 
guaux.Consonnes linguales ou substantiv. linguales, 
celles qu'on articule avec la langue : d, t, l, n, T. 

LINGUATULE (ghou-a) n. f. Genre d'arachnides. 

ui vivent en parasites dans les voies respiratoires 

e divers vertébrés. 

LINGUET (ghè) n.m. Arc-boutant en fer, destiné 
à arrêter le cabestan s'il venait à dévirer. 

LINGUIFORME (għu-i) adj. Qui a la forme d'une 
langue ou d'une languette. 

LINGUISTE (ghu-is-te) n. m. (du lat. lingua, lan- 
gue). Qui écrit sur les langues, ou qui en fait une 
étude spéciale : Bopp fut yn éminent linguisie. 

LINGUISTIQUE (ghu-is-ti-lce) n. f. (de linguiste). 
Etude historique et comparative des langues. Adjec- 
tiv. : travaur linguistiques. 

LINIER (nié), ERE adj. Qui a rapport au lin - 
industrie liniere. N. f. Terre semée en lin. 

LINIMENT (man) n. m. (du lat. linire, oindre), 
Médicament onctueux, dont une matière grasse est 
la base et avec lequel on fait des frictions. 

LINITION (si-on) n. f. (lat. linihio; de linire. 
oindre). Action d'oindre, d'enduire. 

LINOGRAPELE (/f)n. f.(du gr.linon.toile.et gra- 
phein,écrire).Ecriture sur toile, impression surétofre. 

LINOLEUM (om) n. m. (de lin, 
et du lat. olcum. huile). Sorte de 
tissu imperméable, fait d'une toile 
de jute enduits d'huile de lin et de 
liège en poudre et’ servant à faire 
des tapis. 

LINON n. m. (rad. lin). Batiste 
très fine. 

LINOT (n0) n. m. ou LINOTTE 
(no-te) n. f. (de lin). Genre de pas- 
sereaux conirostres. comprenaat de 
| rt oiseaux à plumage gris, au chant agrée. 

ig. et fam. Tête de linoite, personne saus rél'exian. 

LINOTYPE n. f. Machine à composer et à fondre 
les caractères d'imprimerie par lignes. 

LINOTYPISTE (pis-(e) n. Personne qui compose 
À la linotype, 





Linot. 
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LINSANG (stangh) n. m. Genre de mammifères 
carnassiers, de l'Induchine et des îles de la Sonde. 

LINTEAU (16) n. m. (lat. pop. limitale). Pièce de 
bois ou bloc de pierre placé en travers au-dessus 
de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre. (V. la 
planclie MAISON.) : 

LION, LIONNE (0-ne) n. (lat. leo). Le plus pnis- 
sant des quadrupedes carnassiers du genre chat. 
Astron. (V. Part. hist.) Blas. Figure de lion repré- 
sentée sur un écu et dont la position la plus habl- 
tuelle est rampant, c'est-à-dire dressé sur ses pattes 
de derrière. 
(V. la planche 
BLASON.) Fig. 
Homme brave 
ct courageux. 
Personne qui 
excite la curio- 
sité publique, 
jeune homme 
riche et trés 
élégant : Les 
lions de la 
mode. (Au 
fém., femme 
élégante, à la 
mode.) La part du lion, la plus considérable. Lion 
de mer, espèce de phoque à crinière. Lion des 
poe larve d'une variété de névroptėre. — Le 
ion, répandu aujourd'hui dans toute l'Afrique et 
dans l'Asie occidentale jusqu'à l'Inde, est d'une 
force et d'une agilité extraordinaires, Mais il n'atta- 
so l'homme qu'exceptionnellement ; il est surtout 
angereux pour les troupeaux. Nocturne, il vit gé- 
néralement solitaire. Son rugissement est effroyable 
et s'entend à plusieurs kilomètres, La chasse per- 
sistante que lui fait l'homme a de beaucoup réduit 
son domaine. 

LIONCEAU (sô) n. m. Petit du lion : le lionceau 
devient adulte en huit mois. 

LIOUBE n. f. Entaille pratiquée dans une pièce 
de bois. Syn. GUBULE-DE-LOUP. 

LIPARIS ce n. m. Genre de poissons de petite 
taille, des mers froides et tempérées. Genre d'in- 
sectes lépidoptères, dont les larves sont très nuisibles 
Aux arbres. 

LIPOIDE adj. Qui ressemble à la graisse. 

LIPOSIE n. in. (du gr. lipos, graisse, et du suffixe 
ome). Tumeur provenant d'une hypertrophie du tissu 
graisseux. 

LIPOTHYMIE (nf) n. f. (du gr. leipein, laisser, 
et thumos, esprit). Etat dans lequel les mouvements 
du corps sont suspendus avec conservation de la 
sensibilité. 

LIPPE (li-pe)n. f. (mot allem. signif. lèvre). Lèvre 
inférieure trop grosse et trop avancée. Faire la 
lippe, faire la moue. 

LIPPEE (li-pé) n. f. Bouchée. Fam. Franche lip- 
pée, bon repas qui ne coûte rien. 

LIPPU (li-pu), B adj. Qui a une grosse lèvre : les 
nègres sont lippus. 

LIQUATION (kou-a-si-on) n. f. (lat. liquatio). hek 
ration au moyen de laquelle on sépare, par une cha- 
leur convenable, un métal très fusible d'un autre 
moins fusible, auquel il est allié. 

LIQUÉFACTION (ké-fak-si-on) n. f. (du lat. tique- 
factum, supin de liquefacere. liquéfier). Transforma- 
tion en liquide d'une matière solide ou d'un gaz. 
(Pour un solide. on dit plutôt FUSION.) 

LIQUZFIABLEÆ (ké) adj. Qu'on peut liquéfier : 
tous les gaz sont liquéfiables. | 

LIQUEFIANT (ké-f-an), E adj. Qui est propre à 
produire la liquéfaction. 

LIQUEFIER (ké-fi-éj v. t. (du lat. liquere, être Il- 
quide, et facere, faire, — Se conj. comme prier.) 
Lendre liquide. Se liquéSer v, pr. Devenir liquide. 

LIQUEUR (keur) n. f. (lat. liquor; de liquere, 
être liquide, clair). Substance liquide. Boisson dont 
la base, est l'eau de-vie ou l'alcool. Vins de liqueur, 
ving doux et capitour. 

L'QUIDABLE (/:i)adj. Qui peut ou doit être liquidé, 

LIQUIRPAMBAR (ki-dan) n. m, Genre de saxifra- 
gacées d'Asie. qui donnent Le baume styrar, le bauma 
ropalme, ete, 





Lion, lionne, lionceaux. 
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LIQUIDATEUR (ki) n. et adj. m. Qui liquide un 
nos: COATES de la liquidation d'une affaire : li- 
quidateur judiciaire. 

LIQUIDATIF, IVE (Xi) adj. Qui opère la liqui- 
dation : un acte liquidati de soetété. 

LIQUIDATION (ki-da-si-ôn) n. f. Action de li- 
quider. Opération qui a pour objet de régler des 
comptes. Vente à bas prix des marchandises, en vue 
dun écoulement rapide. A la Bourse, règlement 
des négociations par livraison des titres achetés, ou 

ayement des différencés : liquidation de quinzaine ; 
liquidation de fin de mois. Dr. Action par laquelle 
on règle ce qui était indeterminé en toute espèce de 
comptes. Liquidation juste, réglementation 
de faveur instituée, å côté de l'état de faillite, au 
profit du commerçant malheureux et de bonne foi 
qui doit cesser ses payements. — La faillite est 
létat de tout commerçant qui a cessé ses paye- 
ments par suite de sa négligence, de son imprudence 
ou de sa faute. Le failli est privé de l'exercice de 
ses droits civilset civiques, et il se trouve dessaisi 
de l'administration de ses biens, qui est confiée à un 
syndic. Lorsque le commerçant qui cesse ses paye- 
ments est de bonne foi, il peut demander le bénéfice 
de la liquidation judiciaire, qui a l'avantage d'abou- 
tir toujours à un concordat. (V. ce mot.) 

LIQUIDE (ki-de) adj. (lat. lijuidus, de liquere, 
être clair). Se dit des corps dont la forme n'est pas 
invariable et qui, sous l'action de la pesanteur, épou- 
sent la forme du vase qui les contient. Fig. Qui est 
net. débarrassé de toute hypothèque. Que l'on peut 
utiliser tout de suite: argent liquide. Consonnes 
liquides ou subst. liquidex, consonnes susceptibles 
de sc combiner avec d'autres consonnes. Poét. La 
plaine, l'élément liquide. la mer. l'eau. N. m. Tout 
ce qui est à l'état liquide: Les liquides sont à peu 
près incompressibles. Boisson, aliment liquide Hu- 
meur organique. 

LIQUIDER (ki-dé) v. t. (rad. liquide) Régler, 
fixer à un chiffre une somme contestée * liquider un 
compte. Réaliser en percevant Jes créances et cn 

ayant les dettes : liquider une affaire. Fairo une 
f uidation commerciale. Ecouler des marchandises 
à bas prix. Se liquider v, pr. Payer ses dettes. 

LIQUIDITE (ki) n. f. Qualité des substances li- 
quides: la liquidité du sang. (Peu us.) 

LIQUOREUX, EUSE (ho -reû, eu-ze) adj. Se dit de 
certains vins qui ont une douceur particulière, en 
même temps qu'un fort degré d'alcool, 

LIQUORISTE (/o-ris-le) n. (du lat. 
liquor, liqueur). Qui fait, qui vend des 
liqueurs. 

LIRE n.f. (Îtal. Zira). Unité moné- 
taire italienne. V. MONNAIES 

LIRE v. t. (lat. legere. —- Je lis, nous 
disons. Je lisais, nous lisions. Je lus. 
nous lûmes. Je lirai, nous lirons. Je 
lirais, nous lirions. Lis, lisons. lisez. 

je lise, que nous lisions. Que je 
usse, que nous lusxions. Lisant. Lu, e.) 
Connaitre et savoir assembler les lect- 
tres : enfant qui sait lire couramment. 
Parcourir des yeux ce qui est écrit ou 
imprimé, en prononçant, ou non, les 
mots. Expliquer : lire un auteur à des Lis. 
élèves. Comprendre ce qui est écrit ou 
imprimé dans une langue étrangère. Lire la musi- 
que, la déchiffrer à première vue. E pi Pénètrer 
MO chose d'obscur, de caché : lire dans 
a pensée, dans les yeux de quelqu'un. 

LES (/iss) n. m. (lat. lilium). Genre de 
liliacées, à fleurs blanches et odorantes. La EN à 
éur. Fig. Teint de lis, d'une extréme blan- - 
cheur. Fleurs de lis, meuble héraldique 
qui était l'emblème de la royauté. Par PA 
ert., anciennes armoiries de France. Le de lis 
royaume des lis. la France. Bord de la laize i 
d'une toile à voiles. (On écrivait anciennem. LYS.) 

LISAGE (za-je) n. m. (de lire). Analyse d'un des- 
Sin pour tissu inis en carte pour procéder au per- 
çage des cartons. Métier servant à cette opération. 

LISE (li-ze) n.f. Sable mouvant des bords de Ja mer. 

LISERAGE (zé) n. m. Ouvrage fait avec du fil 
‘d'or, d'argent. de soie ou de laine, dont on entoure 
va dessin de broderié. 
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LISERE (zé) n. m. Ruban fort étroit, dont on 
borde une étoffe, un habit. Raie étroite, bordant une 
étoffe d'une autre couleur. 

LISERER (zé-ré) v. t.(de lisière. — Se conj. comme 
accélérer.) Border d'un liséré ou d'un lisérage. 
de lis). Planie 


NT X 


LISERON ze) n. m. (dimin. 
grimpante, à fleurs en entonnoir, 
appelée aussi volubilis. 

LISETTE (zż-te) n. f. T.a sou- 
brette de comédie, intrigante et 
délurée. Type de jeune femme du 
peuple. gaie etlégère, créé par les 
clänsonnicrs et les pe (Chau- 
lieu. L'Attaignant. Béranger). 

LISEUR, EUSE (zeùr eu-ze)n. 
Qui aime å lire. N. f. Petit cou- 
teau à papier muni d'un crochet, 
qui sert à marquer la page où 
lon s'arrète. j A 

LISIBILITE (zi) n. f. Qualité  \ | 
de ce qui est lisible, aisé à lire. HE 

LISIBLE (zi-ble) adj. Aisė à 7. 
lire écriture peu lisible Liseron. 

Qui peut ètre lu sans fatigue, 

LINIDLEMENT ízi-ble mani adv.-D'une manière 
lisible ` une lettre doit toujours être écrite lisiblement. 

LISIÈRE (zi) n. f. Bord qui termine de chaque 
còtè la largeur d'une étoffe. Fig Limite. bord > {a 
lisière d'un champ, d'une forêt N. f pl Cordons 
servant à soutenir un enfant lorsqu'il commence à 
marcher. Fig. Secours dont on a besoin pour se diri- 
ger. marcher sans lisières. 

LISSAGE (li-sa-je) n, m. Action de lisser: son 
résultat Action de dispnser les lices d'un métier à 
tisser suivant le genre d'étoffe que l'on veut obtenir 

BASSE (/i-se) adj. Uni ct poli ` peau lisse. 

LINSE (/i-xe) n. f V. LICE. 

LINSE ou LICE (/i-se) n. f. Section faite dans le 
corps d'un navire par des plans inclinés et perpendi- 
culaires au maitre couple Tringle de bois servant 
d'appui 

LINSE (/i-xé), E adj Etat de ce qui est lisse : 
étu/fe bien lissée N. m Point qu'atteint le sucre 
par la cuisson pour la préparation des entremets 
et de la confiserie. 

LISSER (/i-sé) v. t. Rendre lisse : lisser une étoile. 
Garnir de ses lisses (un navire). 

LISSEUR, EUSE (liseur, eu-ze) n. Ouvrier, ou- - 
vriere qui polit et lisse Ja surface du papier. du car- 
ton.etc. N f. Machine employée pour lisser les cuirs, 
lc papier, le carton, etc 

LISSOIR (/isoir) n m. Instrument de verre, de 
marbre, servant à lisser le linge, le papier elc. 

LISTE (lis-te) n f (anc. haut allem lista) Suite 
de noms la longue liste des mar tyrs de la science. 
Rande de poils blancs qui se prolonge sur le chan- 
frein de certains chevaux Listo civile, somine 
allouée, dans les gouvernements monarchiques, 
pour les dépenses persopnelles du souverain. 

LISTEL (/is-tél) où LISTEAU (/is-tô). LISTON 
(lis-ton) n. m. (ital. listello). Baguette pour encadre- 
ment. Petite monlure. (V. MouLURES.) Ccrele qui 
regne autour de la circonfé. LE 
rence des monnaies. Morceau 
de bois qui sert aux répara- 
lions des mâts et des vergues 
d'un bateau, ` 

LIT (/i)n m. {lat. lectus). 
Meuble sur lequel on se cou 
che. pour se reposer ou pour 
dormir: un beau lit ae noyer 
Tout lieu où l'on peut se cou- 
cher, s'étendre {-lit degazon 
de la pruirie Par ert. Ma- 
riage : enfant du premier lit 
Lit de sangle, châssis pliant 
et portatif, dont le fond est 
garni de sangles ou de grosse 
toile. Lit de plume, toile rem- 
plie de plumes dont on garnit 
un lit. Lit de camp, plate-forme de bois incli- 
néc, qui sert de lit dans les corps de garde. Lit 
de repos, lit très bas. chaise longue pour se re- 
poser pendant le jour, Lit de tuble, lit sur lequel les 
anciens se couchaient pour manger. Lit de parade, 
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sur lequel on place. après leur mort et avant leur 
inhumation, les personnes élevées en dignité. Faire 
le lit, le PEN pour quon puisse sy coucher. 
Garder le lit. étre retenu au lit par une maladie. 
Etre au lit de mort, sur le point de mourir: Fig. 
Canal dans lequel coule une rivière : la Loire sort 
souvent de son lit. Couche stratifiée d'une matière 
ueleonque : lit de caillour, ele. Chacune des deux 
aces par lesquelles se touchent les pierres de taille 
superpostes dans une construction. Lit du vent, 
direction suivant laquelle il souffle. Lit d un courant, 
endroit où il a plus de vitesse. Lit de justice, siège 
qu'occupait le roi, dans les séances solennelles du 
arlement et. dans Ja suite, ces séances elles-mêmes : 
es rois tenaient des lits de justice pour forcer len- 
registrement de leurs édits. Prov.: Comme on fait 
sou lit, on se couche, on ne peut jouir que des ré- 
sultats de sa prévoyance ; on na que ce qu'on sest 
préparé à soi-même. 

LITANIES (ni) n. f. pl. (du gr. litaneia, prière). 
Prières formées d'une suite de courtes invocations, 
que l'Eglise chante en l'honneur de Dieu, de la Vierge 
et les saints. Au sing. Fam. Longue et ennuyeuse 
énumération : une litanie de réclamations. C'est tou- 
jours la mème litanie, la même répétition ennuyeuse. 

LEITCHE n. m. Genre de sapindacées des régions 
chaudes, dont le fruit (rouge, gros comme une 
pomme) renferme une pulpe comestible. 

LITEAU (16) n. m. (pour listeau). Nom des raies 
colorées qui, vers les extrémités, traversent le linge 
de table d'une lisière à l'autre : serviettes à liteaux. 
Menuis. Tringle de bois. 

LITEAU (tő) n. m. (de Lit). Lieu où se repose le 
loup pendant le jour. 

LITEE (té) n. f. Réunion d'animaux dans un mème 
repaire : une litée de marcassins. 

LEITER (ti) v. t. Superposerles poissons salés dans 
les barils ou les caques. 

LITERIE (rf) v. f. Tout ce qui compose un lit : 
acheter une literie complète. 

LITHAM (tam') n. m. Toile dont les femmes mu- 
sulmanes, les Touareg. etc., se couvrent la face. 

LITHARGE n. f. (du gr. lithos, pierre, et arguros, 
argent). Protoxyde de plomb fondu et cristallisé en 
lames d'un rouge orangé : la litharge entre dans la 
fabrication du vernis pour poterie commune. 

LITHARGE,E ou LITHARGYRE, Eadj. Qui 
contient de la litharge : vernis lithargé. 

LITHIASE (ti-a-ze) où LITHIASIE (ti-a-zf) n. f. 
(du gr. lithós, pierre). Affection qui consiste dans la 
formation de sable ou de petites pierres dans l'orga- 
nisme : lithiase urinaire, biliaire. 

LITMINE n. f. Oxyde de lithium : certains sels de 
lithine sont employés contre la goutte. 

LITHINIFERE adj. Qui contient du lithium. 

LEATHIUM (ti-om) n. m. Métal alcalin (Li), de 
densité 0,59, fusible 4 860, qui existe dans le triphane, 
le lépidolithe, etc. 

LITHOCHROMIE (kro-mf) n. f. (du gr. lithos, 
pierre. et krôma, couleur). Art de mettre en couleur 
des lithographies, des estampes. 

LITHOCHROMOGRAPHIE n. f. Syn. de curo- 
MOLITHOGKAPHILE. 

LITHOCOLLE (ko-le) n. f. (du gr. lithos, picrre, et 
kolla. colle). Mélange de brique pilée et de résiñe 
fondue, dont les lapidaires se servent pour assujettir 
les pierres précieuses qu ils taillent sur la meule. 

LITHOGLYPHIE (ff) n. f. (du gr. lithos, pierre, et 
gluphein. graver). Art de graver sur pierre précieuse. 

LITHOGRAP E ñ. m. Qui imprime par les pro- 
cédés de la lithographie. à 

LITHOGRAPHLE (fi) n. f. (du gr. lithos, pierre, et 
feg des écriture). Art de reproduire par l'impression 








dessins tracés avec un corps gras sur une pierre 
caire : la lithographie fut découverte en 1796 par 
Senefelder. Feuille, estampe imprimée par ce pro- 
pose collection de lithographies. Atelier d'un litho- 
raphe. 
LTHOGRAPUIER (f-&) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Imprimer par les procédés de la lithographie. 


 LEFTHOÏDE (to-t-de) adj. (du gr. lithos, pierre, et 
eidos, e Qui a 1' de la pierre. | 
LITH (jt) n. f. (du gr. lithos, pierre, et 
logos, discours). Science qui a pour objet la con- 
naissance des pierres. Traité des calculs et conéré- 
tions qui se forment dans l'organisme humain. | 

LITHOLOGUE (lo-gle) n. m. Celui qui s'occupe 
de lithologie. (Peu se | 

LITHOPHAGE adj. (du gr. lithos, pierre, et pha- 
gein, manger). Qui ronge la pierre : coquillages litho- 

ages. 

LITHOPIIANIE S n. f. (du gr. lithos, pierre, et 
hanos, transparent). cédé qui permet d'obtenir 
‘apparence de la transparence dans la porcelaine, 

le verre opaque, etc. 

LITHOPHYTE n. m. (du gr. lithos, pierre, ct 
pon; lante). Production marine pierreuse, de 

rme arborescente. 

LITHOTOME n. m. Instrument qui sert à prati- 
quer la lithotomie, on extraction de la pierre. 

LITHOTOAHE (mi) n. f. (du gr. lithos, pierre, ct 
tomé, section). Opération chirurgicale, qui a pour 
objet l'extraction de la pierre de la vessie. 

LITHOTOMISTE (mis te) n. m. Chirurgien qui 
opère la lithotomie. 

LITHOTRITEUR n. m. (du gr. lithos, pierre, et 
du lat. tritor, broyeur}. Instrument avec lequel on 
broie la pierre dans la vessie. 

LEITHOTRITIE (sf) n. f. Opération chirurgicale, 
qui consiste à broyer la pierre dans la vessie. 

LITHOTYPOGRHAPHIE (f!) n. f. Art de repro- 
duire en lithographie une planche imprimée avec 
les caractères typographiques ordinaires. 

LITHUANIEN, ENNE. V. LITUANIEN. 

LITIERE (ti) n. f. (de Lit). Paille, etc., qu'on ré- 
pand dans les écuries, dans les étables, et sur la- 














Litière (xvi* s.). 


rep se couchent les chevaux, les bœufs, etc. : la 
itière donne un excellent fumier. Faire litière de, 
oublier, mépriser : faire litiere de ses scrupules. 
Animal sur la litière, animal malade ou estropie. 
Sorte de lit couvert, porté à l'aide de deux bran- 
cards par des hommes ou des bêtes de somme : Riche- 
lieu, malade, faisait abattre des de mur des 
villes pour donner passage à sa litière. 

LITIGANT (ghan), E adj. Qui plaide en justice. 

LITIGE n. m. (lat. litigium ; de lis, litis. procès). 
Contestation en justice : Les juges de pair tranchent 
les litiges de peu d'importance. Toute sorte de con- 
testation : point en litige. 

LITIGIEUX, EUSE (ji-eû, eu-ze) adj. Qui peut 
être contesté : point litigieur. 

LITISDECISOIRE |([1s,20i-re) adj.(dulat.lis,litis, 
procès, et de décisoire). Se dit d'un serment qui, 
déféré par l'une des parties à l'autre, en l'absence 
d'autres preuves, a pour effet de terminer un procès. 

LITISPENDANCE (tis-pan) n. f. (du lat. lis, litis, 
procès, et pendere, être pendant). Etat d'un procès 
qui est pendant. Temps durant lequel un proces est 

ndant, Existence simultanée de deux actions, pour 
e même objet, devant deux tribunaux différents. 

LITORNE n. f. Espèce de grive à tête cendrée. 

LITOTE n. f. (du lat. litotés, petitesse). Figure de 
rhétorique qui consiste à dire moins pour faire enten- 
dre plus, comme le : va, je ne te hais point. de Chi- 
méne au Cid, pour lui donner À entendre qu'elle 
l'aime beaucoup. Syn Diminution, exténuation. 

LITRE n. m ‘de iron). Unité des mesures de ca- 
pacité pour les  ,.. : ; matières séches et conte- 
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litre, le kilolitre et le myrialiire ; lessous-multiples 
sont : le décilitre, 
le centilitre, le mil- 
lilitre. (V. système 
MÉTRIQUE.) 
LITRENn.f. (pour EL. 
listre; de liste). 
Bande noire que les 
scigneursavaientle 
droit de faire pein- 
dre, ornée de lenrs 
armoiries, dans les 


Litres : 1. En étain, pour le vin, l'al- 
ÿ , cool ; 2. Pour le lait; 3. Pour 
opor an, ERa | les grains ; 4. Routeille. 


Jeur famille. Large bande noire qu'on tend autour 
d'une église aux obsèques d'un grand personnage 
et sur laquelle sont peintes ou suspendues les armoi- 
ries du défunt. 

“ LITRON n. m. Anoionne mesure de capacité, qui 
contenait un seizième de boisseau. Pap. Litre de vin. 

LITTERAIRE (li-té-rè-re) adj. (du lat. litteræ, 
bellen-lclirex). Qui concerne les bellés-letires : jour- 
nal littéraire. Le monde littéraire, ccux qui culti- 
vent les lettres. 

LITTERAIMEMENT (li-té-rè-re-man) ady. Sous 
le rapport littéraire. (Peu us À 

LITTERAL, E, AUX (li-té) adj. (du lat, littera, 
ictire), Qui est scion la lottre, le sens strict des 
mots : traduction littérate d'un auteur latin. Arabe 
littéral, arabe écrit, par opposition à l'urabe parlé. 
Aly. Grandeurs littérales, exprimées par des lettres. 

LITTERALEMENT (i-té, man) adv. A la lettre : 
cadavre littéralement dérhiqueté par un obus. 

.LITTEMATEUR (li-té) n. m. Qui fait son occupa 
tion habituelle de la littérature : Richelieu protégea 
lex littérateurs de nas temps. 

LITTERATURE (li-14) n. f. (du lat. litteræ, 
belles-lettres). Connaissance des ouvrages et des 
règles littéraires : avoir une vaste littérature. Carrière 
des lettres, profession de l'homme de lettres : se 
lancer dans la littérature. Ensemble des produc- 
tions littéraires d'un pays, d'une époque : la litté- 
rature latine avant Ennius est très pauvre. 

LITTORAL, E, AUX (/i-to) adj. (du lat. littus, 
orir, age), Qui appartient au bord de la mer : 
montagnes littorales. N. m. Etendue de pays le long 
des côtes, des bords de la mer : le littoral de la Bal- 
tique est en général bas ct sablonneux. 

LITTORINE (li-t0) n. f. Genre de mollusques 
gastéropodes comestibles : la litto- à 
rine est appelée aussi bigorneau ou 
vignot. 

LITUANIEN, ENNE adj. ot n. De 
Lituanie. N. m. Langue parlée en 
Lituanie. 

LITURGIE (jf) n. f. (gr. leitour- 
gia ; de leitos, public, et ergon, œu- 
vre). Ordre des cérémonies et des Or 
prières déterminé par l'autorité spi- Littorine. 
rituelle compétente : liturgie romaine. Chez les an- 
ciens Grecs, nom donné à des services publics dont 
l'exécution était confléc aux classes les plus richos 
corbeille hy lets des trirèmes l'organisationdes 
spectacles publics, etc., étaient de coûteuses lituryies. 

LITURGIQUE adj. Qui a rapport à la liturgie. 

LITURGISTE (jis-te) n. m. Qui a fait une éludo 
spéciale de la liturgie. (Peu us.) 

LITUUS (fu-uss) n. m. Antig. rom. Bâlon recourbé 
des augures, 

LIURE n. f. (lat. ligatura). Câble d'une char- 
rette, servant à maintenir les fardeaux. Amarrage an 
cordage ou en chaine, formé de tours juxtaposés et 
serrés. servant à relier ensemble deux pièces de bois. 

LIVAROT (ro) n. m. Fromage fabriqué à Livarot 
(Calvados). 

LIVECHE n.f. Genre d'ombelliferes aromatiques, 
dont les graines jouissent de propriétés stimulantes. 

LIVET (vé) n. m. Mar. Ligne que l'on trace sur 
la membrure, pour marquer la position du pont. 

LIVIDE adj. (lat. lividus; de livere, être blême). 
De couleur plombée, bleuâtre et tirant sur le noir : 
teint livide. 

LIVIDITE n. f. Etat de ce qui est livido : la livi- 
dité cadavérique de la peau, 
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LIVIE (vf) n. f. Genre d'insectes bemipteres, com- 
muns dans les marais. 

LEIVOXEUN, NIENNE adj. ct n. De Livonie. 

LIYNARLE ad). Qui peut étre livré. 

LIVRAISON (vré-30n) n. f. Actionde livrer à 
AE dE 8 une chose vendue : La livraison constitue 
l'obligation du vendeur dans le con- 
trat de vente. Lihr. Partie d'un ou- 
vrage qu'on délivre zux souxcripteurs, 
au fur et à mesure de l'impression par- 
tieïle qui sen fait: roman en cent 
livraisons. 

LIVRE n. m. (lat. liber). Feuilles 
imprimées ct réunies en un volume 
relié ou broché. Ouvrage en vers. de Livie 
quelque étendue : livre bien écrit. Fig. ° 

bjet qui instruit : le grand livre de la nature. Re- 
gistre, journal sur lequel un commerçant inscrit ses 
opérations : {ivre de comptes. Division d'un ouvrage: 
histoire en douze livres. Livres sacrés, les Ecritures 
saintes. Grand livre, le plus grand des livres de 
commerce, où l'on établit tous les comptes des parti- 
culiers. Graud-livre, v. à son ordre alph. Livre de 
bord, registre des navires de commerce, sur lequel 
on inscrit les marchandises embarquées et le rôle des 
passagers. Livre de loch, journal de la timonerie. A 
livre ouvert, loc. adv. Sans préparation, à la pre- 
mière lecture : traduire à livre ouvert un «uteur 
étranger. Livre de raison, sorte de journal tenu jadis 
par certains chefs de famille. 

LIVRE n. f. (lat. libra). Monnaie réelle, dont la 
valeur a varié suivant les temps et les lieux et qui 
a été remplacée par le franc. Nom donné aujour- 
d'hui au franc, quand on parle de revenus : avoir 
vingt mille livres de rente. Ancienne unité de poids, 
de valeur variable, dont le nom est encore donné 
abusivement au demi-kilogramme. Unité monétairo 
anglaise, égyptienne, turque, péruvienne. (V. tableaus 
des MONNAIKS.) 

LIVREE (uré) n. f. (de livrer). Habits distinctifs 





que portent les domestiques d'une grande maison. 


Classe des Gomestques. Porter la livrée. servir 
comme domestique. Fig. Marques extérieures et ca- 
ractéristiques : la livrée de la misère. Véner. Pclage, 
plumage de certains animaux. 

LIVRER (vré) v. t. (du lat. liberare, délivrer). 
Mettre une chose en la possession de quelqu'un 
suivant des conventions faites : livrer une com- 
mande. Engager . livrer bataille. Abandonner: livrer 
une ville au pillage. Remettre par trabison : livrer 
une place a l'ennemi, Mettre en la puissance de: 
livrer un coupable à la justice. So livrer v. pr. 
S'adonner, se consacrer : se livrer à La joie, à l'étude. 

LIVRESQUE (vrés-ke) adj. Qui provient des 
livres : une science livresque. 

LIVRET (vrè) n. m. Petit livre. Livre que les 
autorités légales délivraient autrefois aux ouvriers 
ct aux domestiques. Paroles d'un opéra : Scribe a 
écrit de nombreux livrets. Catalogue explicatif des 
objets qui composent une colleciion. Livret de raisse 
d'épargne. donné à tout déposant el sur lequel sont 
inscrites toutes les sommes qu'il verse ou relire. 
Livret de famille, livret remis fratuitement, lors de 
la célébration d'un mariage, aux deux époux, et 
destiné à recevoir, par extrait, les actes de l'état 
civil intéressant la future famille. Livret matricule, 
livret militaire tenu par les chefs de corps ou de ser- 
vice et sur lequel an Inscrit les états de service du 
titulaire, ses punitions, etc.-Livret individuel, livret 
militaire qui porte les mêmes indications (sans les 
punitions) et dont chaque homme reste détenteur. 

LIVREUR, EUSE (eu-ze) n: et A Employé de 
commerce qui porte chez l'acheteur la 
vendue : garçon livreur. N. f. Voiture pour livrer 
les marchandises aux clients : livreuse automobile. 

LIXIVIATEUSE (lik-si, teu-3e) n. f. (du lat. liri- 
vium. lessive). Machine à lessiver. 

LIXIVIATION (lik-si-vi-a-si-on) n. f. (mème éiy- 
mol. qu'à l'art. précéd.). Lavage des cendres pour 
en extraire les parties solubles. 

LIXIVIEL, ELLE (lik-si-vi-él, é-le) adj. Obtenu 
par lixiviation., (Peu us.) 

LIZARIQUE os pa. m. Se dit d'un acide qui 
se trouve dans l'extrait de garance ou alizari. 

LIANO (ll m)l.) n. m. Grande plaine À végétation 
berbeuse, dans l'Amérique du Sud, i'l. des Hanos, 
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marchandise. 





LLO 
LLOYD (lo-id) n. m. (n. d'hommei. Nom adopté 
par diverses compagnies maritimes ou d'assurance. 
LOBE n. m. (gr. lobos). Anat Partie arrondie et 
saillante d'un organe quelconque : les lobes du cer- 
veau. du poumon. Le lobe de loreiile. partie molle 
et arrondie à laquelle on attache ies boucles d oreilles. 
Bot. Division profonde et généralement arrondie 
des organes fo iacés ou floraux. — 
Archit. Partie decercle employée 
comme ornement dans la confec- 
tion des rosaces et arcs en forme 
de rosaces. 


LOBE, E adj. Divisé en plu- 
sieurs bés : feuille lobée. 

LORELIACRES (sé) n. f. pl. 
Bot. Famille de dicotylédones 
gamopétales inférovarites. S. 
une lohélinrée. 

LOBKCIE [lti n. f. Genre de 
lobéliacées à suc laiteux. âcre, vénénceux. (On les 
cultive comme ornementales.) i 

LORULAIRE (lċ-re) ou LORULÉ. E adj. Qni a 
la forme d'un lobule - organe lobniluire. 

LOBULE n. m. Fetit lobe : les lobules du foie. 

LOBULEUX, EUSE (leù, eu-5e) adj. Qui est divisé 
en lobules : corps lobuleur. 

LOCAL, E, AUX adj. (du lat. lorus. lieu). Qui est 
particulier å un lieu : les Romains respectaient la 
religion locale des peuples conquis. Couleur locale, 
se dit à propos d'un ouvrage de littérature, d'une 

einture, où le lieu et le temps de l'action sont 

délement représentés avec leurs usages, leur lan- 

age. etc. : le romantisme a essayé de respecter la 
couleur locale au théâtre. N. m. Lieu”emplacement, 
chambre. | 

LOCALEMENT (man) adv. D'une manière locale. 

LOCALISATION (za-si-on) n. f. Action de loca. 
liser, d'être localisé : {a localisation des facultés 
dans le cerveau est tout à fait imparfaite. 

LOCALISER (zé) v. t. (de local). Fixer ou limi- 
ter dans un lieu détermine : localiser un incendie, 
une épidémie. Déterminer la place de. Se localiser 
v. pr. Etre localisé. 

LOCALITE n. f. Lieu quelconque, eu égard à ce 
qu'il peut avoir de particulier. 

LOCATAIRE (tè-re) n. Qui prend à loyer une 

terre, une maison. un appartement. 
h Eee TEUR, THICE n. Propriétaire qui donne 
LOCATIF. IVE adj. Qui concerne le locataire ou 
la location. Réparations locatives, celles qui sont à 
la charge du locataire. Valeur locative. revenu que 
peut rapporter un immeuble donné en location. 

LOCATIF, IVE adj. (de locus, lieu). Gramm. Re- 
latif au liep. N. m. Cas qui, dans certaines langues, 
exprime le lieu : le locatif eriste en sanscrit. 

LOCATION (sion) n. f. (lat. locatio; de locare. 
ani Action de donner ou de prendre à louage : 
location d'un logement. d'une loge de théâtre. Prix 
du loyer : location fort chère: 

LOCATIS (ti) n. m. Fam. Cheval, voiture de 
louagé. Maison garnie ; chambre meublée qu'on loue. 

LOCH (lok) n. m. (angl. log). Instrument servant 
à mesurer la vitesse d'un navire : ligne de loch ; 
ler le loch. 

LOCH (lok) n. m. Mot écossais signifiant lac. 

LOCHAGE n. m. (de locher). Opération du raff- 
nage du sucre, qui 
consisteàsecouerles 
pains dans les for- 
mes pour håter l'é- 
gouttage. 

LOCHE n.f. Petit 
poisson de rivière à 
ol à allongé, dont 
la bouche est ornée de six à dix barbillons. Nom 
vulgaire de la petite limace grise : les crapauds 
détruisent les loches. 

LOCHER sg v. i. (orig. germ.\ Branler, en 
parlant d'un fer à cheval. V. t. Secouer : locher un 
arbre. une forme à sucre. (Peu us.) 

LOCK-OUT (lok-a-out') n. m. (en angl. : action de 
fermer la porte sur quelqu'un). Coalition de patrons 
qui. pour amener à composition leurs ouvriers les 
menaçant dë grève. ferment leurs ateliers. 
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LOCOMORBILR ad]. (du lat. locus, lieu, ot mobilis, 
mobile). Qui peut se mouvoir pour changer de place. 
N. f. Machine à 
vapeur montée 
sur roues et mo- 
bile, que l'on uti- 
lise comme mo- 
teur pour action- 
ner des batteusex, 
des treuils, etc. 

LOCOMORI- 
LITE n; f. Pro- 
priėté de pouvoir 
se déplacer, 8e 
mouvoir.(Peu ss.) 

LOCOMO- 
TEUR, TRICE | 
adj. Qui opère la locomotion : muscles locomoteurs. 
Relatif à la locomotion : ataxie locomotrice. 

LOCOMOTIF, IVE adj, Qui a rapport à la loco- 
motion : troubles locomoti/fs. | : 

LOCOMOTILITE n. f. Faculté de $e mouvoir. 

LOCOMOTION (si-on) n. f. (du lat. locus, lieu. et 
motus., mouvement). Action de se transporter d'un 
lieu dans un autre : La locomotion est devertue bien 
plus rapide depuis la création des chemins de fer. 

LOCOMOTIVE n, f. Machine à vapeur montée 
sur roues et quiest destinée à remorquer sur un 
chemin de fer des voitures spéciales appelées « wa- 
gons» : Stephenson construisit la première locoma- 
tive pratique. (Il existe des locomotivés électriques, 
à air comprimé, à alcool, etc.) Locomotive routière, 
celle qui se meut sur une roule sans rails. 

LOCOTRACTEUR n. m, Dans les chantiers mé- 
caniques, petite machine généralement actionnée par 
moteur à explosion. > à 

t OCULAIRE (/é-re), LOCULE, LOCULEUX adj. 
(du lat. loculus, petit endroit). Bot. Qui est partagé 
en plusieurs loges. 

LOCULICIDE adj. (du lat. loculus. petite loge. et 
cædere, couper). Bot. Se dit d'une déhiscence dans: 
laquelle la capsule s'ouvre suivant la ligne médiane. 

LOCUSTE (kus-te) n. f. Genre d'orthoptères sau- 
teurs, auquel appartient la grande sauterelle verte 
(sauterelle à coutelas). 

LOCUTION (si-on) n. f. (lat. locutio; de loqui. 
parler). Expression, façon de parler : locution vi- 
cieuse. Réùnion de mots invariables, qui équivaut à 
un seul mot: locutions adverlřale, conjonctive. . 

LODEN (dèn) n. m. Lainage épais et feutré, fa- 
briqué en Alsace et dans le Tyrol. 

LODS (l) n. m. pl. (du bas lat. laudes, promesses). 
Lods et venies. redevance que le seigneur percevait 
sur le prix d'un héritage vendu dans sa seigneurie. 

LŒ%#S (leuss) n. m. Géol. Limon fin. sans stratifl- 
cation ni fossile : Le læss chinois est d'origine éolienne. 

LOF n. m. (orig. scand.). Côté d'un navire, qui se 
trouve frappé le vent. Aller au tof, se rappro- 
cher du vent. Virer lof pour lof. virer vent arrière. 
Lofs d'une’basse voile. points inférieurs de ces voiles. 

LOFER (fé) v. i. (de lof). Gouverner au plus près 
du vent. 

LOGANIACEES (sé) n. f. pl. Bot, Famille de dico- 
tylédones gamopétales supérovariées, souvent véné- 
neuses. S. une loganiacée. 

LOGANIE (nf) n. f. Genre de loganiacées d'Aus- 
tralic. 

LOGARITAME n.m.(du gr.logos,rapport.et arith- 
mos, nombre). Nombre pris dans une progression 
arithmétique et correspondant à un nombre pris dans 
une progression pometrans les deux progressions 
étant assujetties à des conditions déterminées : table 
des lagarithmes. 

LOGARITHMIQUE adj. Qui a rapport aux loga- 
rithmes : calcul logarithmique. 

LOGE n. f. (germ. laubja). Petite hutte. Cabane 
de bûcheron, de garde forestier. Logement de por- 
tier : loge de concierge. Cabanon pour les fous. Ba 
raque foraine. Sorte de petits cabinets rangés ar 
pourtour d une salle de spectacle. Galerie extérieure 
élevée au-dessus du sol ct formée de colonnes sup- 
portant des plates-bandes appareillées ou des arca- 
des : les loges du Vatican. Réunion de francs-ma- 
çons sous un président : La loge est présidée par un 
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vénérable. Le lieu où ils s'assemblent. A l'Ecole des 
beaux-arts, cabinet où chaque concurrent est en- 
fermé et travaille seul à l'ouvrage proposé pour le 
concours : entrer en loge r le prix de Rome. 
Cabane pour les bêtes féroces, les chiens. Comptoir 
européen en Asie, en Afrique. i bier Bot. Cavité où 
sont renfermées les semences de certains fruits. 

LOGEABLE |(ja-ble) adj. Où l'on peut loger com- 
modément : maison peu logeable. 

LOGEMENT en n. m. Lieu où l'on demeure 
habituellement. de maison plus modeste qu'un 
ap ment. Logement garni ou meublé, logement 
qu on loue aveo son ameublement. Gîte d'un soldat 
en marche : billet de logement. Groupe de militaires 
qui, dans les troupes en marche, précède une colonne, 
pour faire préparer les locaux où elle logera. 

LOGER (à v. i. (de loge. — Prend un e muet 
après le À rer aet o: il logea, nous logeons.) 

biter habituellement : loger en pens Prendre un 
logement provisoire : aller loger à l'hôtel. Loger à 
ia belle vs pasne la nuit oE t. Pousa: s 
ogement, permanent ou passager. Par ert. Caser. pla- 
eey ne savoir où loger ses livres. Introduire, faire 
r : loger une balle dans la cible. Absolum. 

ffrir des logements pour de l'argent : loger à pied 


et à cheval. Be loger Ÿ. pr. S'établir pour habiter. 
LOGETTE (jè-te) n. f. Petite loge. 
LOGEUR, EUSE (eu-5e) n. Qui tient des cham- 
bres garnies. . 
LOGICIEN, ENNE (si-in, è-ne) n. Personne 
ui connait a logique ou s'occupe de logique : 
tuart Mill un logicien de valeur. Qui raisonne 
avec méth : un D de logicien. 
LOGIQUE n. f. (gr giké ; logos, raison). 
Science qui apprend à raisonner juste : Aristote a 


ormulé rincipes de là logique. Ouvrage quien- 
pa ce D'olonse : la Brit. d'Aristote. Disposi- 
tion à raisonner juste : logique naturelle. son- 
nement, méthode : cef ouvrage manque de logique. 
Fig. Manière particulière de raisonner : la logique 
des passions. 


LOGIQUE adj. Conforme aux règles de la logique. 
i pers Unai (ke-man) adv. D'une sa 4 j'a 
ogique. 

LOGIS (ji) n. m. Maison, habitation, logement 
habituel : orner son logis. Logement quon non de 
en passant, hôtellerie. Corps RE TES des pr n- 
cipales parties dun bâtiment. folle du logis, 
l'imagination. 


nn” 






LOGIATE (jis-te) n. Artiste admis à entrer en 
loge, à l'Ecole des beaux-arts, pour prendre pars à 
è. 


“un concours. particulièrement pour le prix de 


LOGOGRAPHE n. m. (du gr. logos, discours, et 
graphein, écrire). Chez les Grecs, prosateur. Histo- 
rien des premiers temps de la Grèce : Hérodote est 
le plus grand des logograyhes. Rhéteur écrivant des 
plaidoyers pour d'autres : Lysias fut surtout un logo- 
graphe. Qui‘pratique la logographie. (S'est dit pour- 
STÉNOGRAPHE. 

LOGOGRAPHIE (fî) n. f. (de logographe). Moyen 
d'écrire aussi vite que la parole, à l'aide de scri 
qui écrivent à tour de rôle. 

LOGOGRAPRHE n.m. (du gr. logos, discours et gri- 
phos, filet), Sorte d'’énigme, co t en un mot 
dont les lettres, diversement combinées, forment 
d'autres mots qu'il faut = pal deviner. Fig. 
Chose, discours inintelligible. 

LOGOMACHIE (chf) h. f. (du gr. ‘ges, discours. et 
maché. combat). Dispute de mots : les discussions 
re dr tournaient souvent en pure logomachie. 

LOGOMACHIQUE adj. Qui appartient à la logo- 
machie. (Peu ul À 

LOGOS (ghoss) n. m. (mot gr.). Dans la philoso- 

hie de Platon, Dieu en tant que source des idées. 

hez les néo-platoniciens, un des asp de la Divi- 
nité. Dans la théologie chrétienne, le Verbe de Dieu, 
Roues D] s girase lier). Rè bliga 

I n. f. (lat. ler ; de ligare, lier). o - 
toire ou nécessaire : se soumettre à une Br Acte de 
l'autorité souveraine, qui règle, ordonne, t ou 
défend : promulguer une loi. Ensemble de ces actes : 
nul n'est censé ignorer la loi. Conditions nécessaires, 
dérivant de la nature des choses : les lois de la 
santeur. Certaines obligations de la vie morale : les. 
lois de l'honneur, de la politesse. Puissance, autorité ; 
la loi du plus fort. Loi naturelle, règles de conduite 
fondées sur la nature même de l'homme et de la 
société. Théol. Loi divine, préce tes que Dieu a 
donnés aux hommes par la Révélation. Loi morale, 
loi qui nous ordonne de faire le bien et de fuir le 
mal. Loi civile, qui règle les droits privés des citoyens 
entre eux. La 101 ancienne. religion de Moïse. La 
loi nouvelle, religion de J.-C. Loi martiale, qui au- 
torise l'emploi de la force armée dans certains cas, 
notamment en cas d'émeute. Lois de la guerre, en 
semble des règles dont certains Etats se sont imposé 
l'observation dans leur manière de se faire la guerre. 
Se faire une loi, s'imposer l'obligation. N'avoir ni 


LOI 


oi ni loi, n'avoir aucun principe de religion ou de 
ustice. Loi de Lynch, v. Lyncu (Part. hist.). 


LOI n. f. (de aloi). Titre auquel les monnaies doi- 
vent étre alliées ou fabriquées. - 
LOIN ady. (lat. longe). A une nde distance : 
1o dans l'espace : arwe qui porte loin ; 2% dans le 
temps : remonter bien loin dans l'histoire. Fig. Aller 
loin. durer longtemps. Progressar; rospérer. At- 
teindre à un certain degré. Revenir de loin, réchap- 
d'une maladie très grave. Voir de loin. ètre 
doué d'une grande prévoyance. Loc. adv. : Be loin, 
d'une grande distance : prévoir le danger de loin. 
Au loin, à une grande distance : aller au loin. De 
loin eu lolu, à de grands intervalles., Loc. prép. : 
Loin de, à une grande distance : demeurer loin de 
Paris. Dans des intentions fort éloignées : je suis 
loin de vous en vouloir. Prov. : Qui va doucement 
va loin, un progrès lent et continu peut mener loin. 
A beau meutir qui vient de loin, celui qui vient 
d'un pays lointain peut, sans être démenti, raconter 
des choses fausses. Loin des yeux, loin du cœur, 
on oublie aisément les absents. ANT. Pres. 


LOINTAIN, E (tin, è-ne) adj. Eloigné soit du lieu, 
soit du temps où l'on est, g- 





ou dont onparle:pays loin- 
tain. N. A Grand éloigne- 
ment : apercevoir un objet 
dans le lointain. Effet de 
paysage, produit l'éloi- 

nement de certaines par- 

es. ANT. Proche,voisin. 

LOIR n. m.(lat.glis.gli- 
ris). Petit quadrupède ron- 2 

eur, qui reste engourdi tout l'hiver : le loir habite 
es forêts de chênes et de hêtres.. Fig. Dormir comme 
un loir, dormir longtemps et profondément. 

LOIMIBLE (zí-ble) adj. Permis : il vous est loi- 
sible de partir quand vous voudrez. 

LOISIR (zir) n. m. (du lat. licere, être permis). 
Teinps dont on peut disposer : avoir des loisirs. 
Temps suffisant pour faire une chose : j'ai tout le 
loisir de répondre. A loisir, loc. adv, A gon aise : je 
vous répondrai à loisir. 

LOMBAGO (lon) n. m. V. LUMBAGO. 7 
LOMBAIRE !lon-bè-re) adj. Qui appartient aux 
lombes : la grippe amène des douleurs lombaires. 
LOMBARD (lon-bar), B adj. et n. De la Lom- 
bardie. Nom donné, au moyen âge. en France. aux 
financiers, changeurs, usuriers. dont un grand nom- 
bre venaient d'Italie. N. m. La langue lombarde. 

LOMBES |(/on-be) n. m. 
pl. (lat. lumbi). Régions 
symétriques. situées en 
arrière de l'abdomen, de 
chaque côté de la colonne 


vertébrale. , 

LOMBRIC (lon-brik) 
n. m. (lat. lumbricus). 
Genre d'annélides de la famille des lombricidés, 
appelés commurément vers de terre. 

MBRICAL, E, AUX (lon) adj. (de lombric). 
Be dit des petits muscles de la main et du pied. 
_ LOMBRICIDES u.m. pl. Famille d'annélides ter- 
picoles. ayant pour type le lombric. S. un lomb ricidé. 

LOMBRICOÏDE (ko-i-de) adj. Qui ressemble à 
un lombric : ver lnmbricoïde. 

LOMBRICULE (lon) n. m. Genre de vers vivant 
dans la vase des ruisseaux. 

LOMENTACÉ, E (man) adj. (du lat. lomentum, 
farine de fève). Še dit du fruit des légumineuses, 
quand il est divisé en cloisons transversales. 

LONDOSIEN, ENNE (do-ni-in, ènej adj. et n. 
(de Landon, n. angl. de Londres). De Londres : le 
climat londonien est brumeur. 

LONDRES (dréss) n. m. Cigare havanais. d'abord 
fabriqué spécialement pour Londres et l'Angleterre. 

LONDRIX où LONDRES n. m. Drap qui se fa- 
btiquait en Provence, en Languedoc et en Dauphiné, 
à l'imitation des draps de Londres. et qui etait des- 
tiné à l'exportation s le Levant. 

LONG, LONGUE (lon, lon-ghe) adj. (lat. longus, 
longa). Qui a une certaine dimension de l'une à l'autre 
de ses extrémités : objet de deux mètres. Qui a des 
dimensions considérables d'une extrémité à l'autre : 
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une longue rue. Qui s'étend à une certaine distance : 
avoir la vue longue. Qui dure un certain temps. Qui 
dure longtemps : long voyage. Qui renferme des 
longueurs : discours long. Lent..tardif : que vous 
êtes long ! Syllabe longue. voyelle longue, dont la 
rononciation doit avoir plus de duréé que la syl- 
abe ou la voyelle brève. (Substantiv. : une longue.) 
Sauce longue, sauce zop délayée, Anat. Se dit de 
certains muscles, pour les distinguer d'autres plus 
courts : le long abducteur ; le long vaste. N. m. Lon- 
gueur : dix mètres de long. Tomber de son long, de 
toute sa longueur. En savoir long, ètre très instruit. 
Etre rusé. Loc. adv. : De long en large, en tout 
sens. Au long, tout du long, amplement. Le long 
de, en côtoyant. A la longue, avec le temps : tout 
s'use à la longue. ANT. Court. 

LONGANIME ad). (du lat. longus, long, et animus, 
âme), Patient. (Peu us.) 

LONGANIMITÉ n. f. (de longanime). Patience à 
endurer les offenses. 

LONG-COURRIER (/on-kou-ri-é) adj. et n. m. 
Qui fait des voyages au long cours : navire long- 
courrier. Elève se préparant à l'examen de capitaine 
au long cours. PI. des long-courriers. 

LONGE n. f. (lat. lunga). Courroie pour attacher 
un cheval ou pour le conduire à la main. Chass. Pe- 
tite lanière pour attacher le faucon. 

LONGE n.f. (du bas lat. lumbea, des lombes). 
Moitié de l'échine d'un veau ou d'un chevreuil, de- 
puis le bas des épaules jusqu'à la queue. 

LONGER (jé) v. t. (de iong. — Prend un e muet 
apres le g devant a et o : il longea, nous longeons.) 
Marcher le long de: namre qui longe une côte. 
S'étendre Île long de : le bois longe la rivière. 

LONGERON n. m. Nom donné aux poutrelles qui 
maintiennent la rigidité de certains He P 
(charpentes de ponts, carcasses d'avions, etc.). Cha- 
cune des maitresses poutres d'un pont métallique. 
Chacune des pièces longitudinales sur lesquelles 
repose tout le mécanisme d'une locomotive. 

LONGÉVITE n. f. (du lat. longus, long, et ævum, 
Age). Longue durée de la vie: la longévité des pa- 
triarches de la Bible. 

LONGICAULE (Ad-le) adj. (du lat. longus, long, et 
caulis. tigc). Bot. Qui a une longue tige. 

LONGICORNE nd). Qui a les cornes ou les antennes 
longues : coléoptére longicorne. N, m. un longiçorne. 

LONGIMEÈTRE n. m. Instrument dont les tail- 
leurs se sèrvent pour prendre des mesures. 

LONGIMÈTRIE (irf) n. f. Art de mesurer les 
longueurs entre des points qu'on ne peut approcher. 

LONGIPENNE (pè-ne) adj. Qui a les pennes 
longues. N. m. pl. Ordre des oiseaux, comprenant 
des oiseaux de haute mer au vol puissant. S. un 
longipenne. | 

LONGINOSTRE (ros-tre) adj. Qui a le bec ou lo 
museau allongé. 

LONGIS (ji) n. m. Mar. Nom de pièces longitu- 
dinales. situées entre les gaillards ou des roufs. 

LONGITUDE n. f. (lat. longitudo). Arc d'équa- 
teur compris entre le méridien du lieu et le « premier 
méridien ». (V. LATITUDE, BUREAU.) 

LONGITUDINAL, E, AUX adj. Etendu en lon- 
gueur : libres longitudinales. | 

LONGITUDINALEMENT (man) adv. En lon- 
gueur : fendre longitudinalement un tronc d'arbre. 

LONG-JOINTÉ, E adj. Se dit d'un cheval qui a 
le paturon trop ee : des juments long-jointées. 

LONGOTTE n. f. Sorte de calicot. 

LONGRINE ou LONGUERINE (ge) n. f. Pièce 
de bois sur luquelle repose le r dans toute sa 
longueur et qui s'emploie au lieu de traverses le 
long des fosses de visite, deà ponts métalliques. etc. 
Pièce de charpente qui en relie une série d autres. 

LONGTEMPS (lon-tan) adv. Pendant un long 
espace de temps : marcher longtemps. 

.ONGUE n. f. Syllabe ou voyelle longue. V. LONG 

LONGUEMENT (pghe-man) adv. Au long, en dé- 
tail. Durant un long temps : parler lon ent. 

LONGUET, ETTE (ọhè, &le) adj. Fam. Qui est 
un peu long. Qui dure un peu trop longtemps : dis- 
cours un peu longuet, N. m. Petit pain allongé. 

LONGUEUR (gheur) n. f. (de long). Etendue d'un 
objet d'une extrémité à l'autre : le crocodile atteint 
sir mètres de longueur. Durée du temps : la {on 
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gueur des PES augmente dans l'hémisphére nord 
pendant l'hiver et le printemps. Sport. Unité qui sé- 
pare les concurrents d'une course à l'arrivée et qui 
est la longueur d'un cheval, d'un canot, etc. fig. 
Lenteur : les longueurs de la justice. Ce qui est 
diffus et superflu : il y a des longueurs duns cet ou- 
vrage. En longueur, dans le sens de la longueur. 
Tirer en longueur, faire durer pour gagner du 
temps. Durer longtemps (le verbe étant employé neu- 


tralem.) : ce ti E 






rocès tire en 


Longue-vue. 


VUE (/on-ghe-vû) n. f. Lunette d'approche. P1. des 
longues-vues. (V. LUNETTE.) 

LOOCH isan n. m. (ar. lahok). Potion médicinale 
adoucissante, destinée à être administrée à petites 
doses par la bouche. - 

LOOPING (/ou-yign) n. m. (mot angl.). Exercice 
d'acrobatie aérienne. bouclage d'un circuit vertical. 

LOPHOBRANCHES n. m. pl. Ordre de poissons 
osseux, non comestibles. S. un loyhobranche. 

LOPHOPHORE n. m. Genre d'oiseaux gallinacés, 
à pr à éclatant et varié, qui habitent | Himalaya. 

OPIN n. m. Morceau, part de quelque chose : 
un lopin de terre. : 

PERET (kou-a-se) adj. (lat. loquaz ; de loqui, 
parler). Qui parle beaucoup : voyageur loquace. 
LOCATIE (kou-a) n. f. (de loquace). Habitude 
de parler beaucoup. 

LOQUE n. f. Morceau, lambeau d'étoffe : vête- 
ment qui tombe en loques. Maladie des abeilles qui 
se manifeste par la pourriture du couvain. 

LOQUELE (/u-é-le) n. f. (lat. loguela). Flux de 
paroles. Facilité banale de parler. 

LOQUET (Xè) n. m. (orig. germ.). 
Fermeture d'une porte, composée 
d'une lame métallique qui s'abaisse | 
sur une pièce fixée au chambranle. 

LOQUETEAU (ke-16) n. m. Petit 
loquet, + 

LOQUETER (ke-té) v. i. (Prend Loquet 
deux 1 devant une syllabe muette ; A 
je loquelte.) Agiter le loquet d'une porte, pour indi- 
quer qu'on veut centrer. 

LOQUETEUX, EUSE (he-leû, eu-ze) adj. Vêtu de 
loques : pauvre loqueteux. 

LOQLETTE (k¿-te) n. f. Petite pièce, petite loque. 

LOBANTHACEES (sé) n. f. pl. Famille de dico- 
tylédones apétales inférovariées, pa- 
rasites, S. une loranthacée. 

LORANTHE n. f. Genre de loran- 
thacees, asites des chênes, des 
‘Châtaigniers, etc. 

LORD (lor) n. m. (mot angli.). 
Titre donné, en Angleterre, aux 
paira du royaume et aux membres 

e la Chambre haute. 

LORD-MAIRE (lor-mè-re) n. m. 
Maire de la Cité de Londres, élu 
chaque année les corps de mé- 
tiers. Pl, des lords-maires. (S'écrit 
aussi sans trait d'union.) 

LORDOSE n. f. (gr. lordésis). 
Courbure anormale, à convexité 
antérieure, de la colonne vertébrale 
lombaire. 

LORETTE (ré-fe) n. f. (du n. du 
uartier Notre-Dame-de-Lorette, à Paris). Jeune 
emme élégante et de mœurs faciles. 

LORGNER (gné) v. t. (de l'anc. fr. lorgne. louche). 
Regarder du coin de l'œil. Regarder avec une lor- 
gnette : lorgner le public. Fig. Convoiter. prétendre 
secrètement à : lorgner une place, une dot. 

LORGNERIE (rf) n. f. Action de lorgner, 

LORGNETTE a n. f. Petite lunette d'ap- 
roche dortative. Fig. Regarder par le petit bout de 

lorgnette, voir les choses en exagérant. Regarder 
par le gros bout de la lorgnette, 
voir les choses en petit. Syn. de 
JUMELLES. (V. LUNETTE.) 

LORGNEUR, EUSE (eu-ze) n. 
Fam. Qui lorgne. 

LORGNON n. m. Syn. de mNo- 
CLE. Instrument d'optique à deux verres, maintenu 
sur le nez par un ressort. 











Lorgnon. 


LORI n. m. Genre d'oiseaux grimpeurs, dont le 
nom vient de son cri : Lo-ri. 


LORI où LORRY n. m. (angl. lorry). Wagonnet. 


plat, servant aux travaux de chemin de fer. 

LORICAIRE (lé-re) n. f. Genre de poissons, 
famille des siluridés, 7 M 
vivant dans les fleu- 
ves américains. 

LORIOT (ri-o) n, 
m. (du lat. aureulus, 
doré). Zool. Genre de 
passereaux, ayant une voix forte et éclatante : le lo- 
riot est friand de cerises. Pathol, V. cOMFRRE-LORINT. 

LORIS (ri) n. m. Genre de 
mammifères prosimiens, de 
l'Inde et de Ceylan. 

LORRAIN (/0-rin), E adj. et 
n. De la Lorraine. 

LORS (lor) adv. (art. le, adv. 
or, et s adverbial). Alors. (Vx.) 
Loc. adv. : Pour lors, en ce cas. 
Dés lors, dès ce temps-là, par 
conséquent. Loc. prép. : Lors 
de, au moment de : lors de son 
mariage. Lors même que, bien 
que. quand même, ke) 

LORSQUE ({/orss ke) conj. i 
Quand, — La voyelle e dë lon Paih 
que ne s'élide que devant fl, Île, où, en. un, une. 

LOS (14) n.m.(du lat. laudes, élo caL LOnange- (rE) 
LOSANGE (zan-je) n. m, Parallé ogramme don 

les quatre côtès sont égaux. Blas. Meuble héraldi- 
que, symbolisant le fer de lance, — La surface d'un 
losange est égale au produit de ee 

sa base par sa hauteur; elle est vi 
aussi égale à la moitié du pro- 
duit de ses denx diagonales. 

LOSANGE, E (zan) adj. Btas. 
Couvert de lusanges. 

LOSANGER (:an-jé) v. t. = 
(Prend un e muet aprés le g de- A $ 
vant a et o: il losangea, nous losangeons.) Diviser 
en losanges. 

LONANGIQUE (zan-ji-ke) adj. Qui est en forme 
de losange. (Pen us.) | 

LOSSE osa n. f. Outil de tonnelier pour percer 
les bondes des barriques. 

LOT (i0) n. m. Portion qui revient à chaque per- 
sonne dans un partage : héritage partagé en piu- 
sieurs lots. Ce qui revient, dans une loterie, à cha- 
que billet gagnant : gagner le gros lot: Fiy. Ce qui 
échoit à chacun par le sort : La misère est son lot. 

LOTERIE (rî)n. f. (iial. lotteria). Espèce de jeu de 
hasard dans lequel, un certain nombre de numéros 
étant distribués, on tire au sort, dans la même série 
de numéros, un nombre de numéros convenu, et l'on 
distribue des prix, dits lots, aux détenteurs.des numé- 
ros sortis : ley loteries doivent étre autorisées par 
l'administration. Fig. Chose ou affaire de hasard : Les 
biens et les maux deremondesontunevéritable loterie. 

JOTI, E adj. Partagé, favorisé : ètre bien, mal 
loti dans un partage. 

LOTIER (ti-é) n. m. (de lotus), Genre de légumi- 
neuses papilionacées, qui croissent dans les bois, 
les prés. les champs. (Cest le trèfle Cornu.) 

LOTION (si-on) n. f. (lat. lotio). Action de laver 
un corps pour en séparer les matières étrangères. 
Action de répandre un liquide sur une partie du 
corps au moyen dune éponge, dun linge, ete. Ce 
liquide : lotion capillaire. 

LOTIONNER f{si-o-né) v. t. Laver, soumettre à 
des lotions, ” 

LOTIR v. t. Partager par lots : lotir un terrain 
our le vendre. 
lettre en pos- 

session d'un lot. 
Trier. 

LOTISSE- 

MENT (ti-se- 





Loricaire. 
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man) n. m. Ac- APELA 
tion de disposer PALS 
par lots, Son LS = dé 
résultat. 


LOTO n.m.(de Loto. 
l'ital. lofto, lot). 
Jeu de hasard qui se joue avec des cartons numéto- 


OOT oo e —— D 


ne 


LOT 


tée, dont leg joueurs couvrent les numéros à mesure 

que l'on tiro d'un sac les numéros correspondants. 

Enscinble des ob- | 

jets donton se sert 

pour Jouer à ce jeu. 
LOTON (tos). n. 

m. V. LOTUS. 





LOTTE (lo-te) hona, 
n. f. Poisson d'eau douce, comestible, de la famille 
des gadidés, | 


LOTTINOPLASTIE (lo-ti-no-plas-tf) n. f. Mé- 
thode de moulage des bas-reliefs inveñtéc par Lottin 
de Laval et qui consiste à prendre des empreintes 
à l'aide de feuilles de papier humide. 

LOTUS (tuss) ou LOTON (1055) n.m. Myth. Fruit 
du pays des Lotophages, si délicieux, disait-on, qu'il 
faisait oublier leur patrie aux étrangers. Bot. Es- 
pèce de nénufar blanc d'Egypte. 

LOUABLE ad). Digne de louange. ANT. BiAmable. 

LOUABLEMENT (man) adv. Dune manière 
louable, (Peu us.) 

LOUAGE n.m. Cession ou acceptation de l'usage 
d'une chose, day un certain prix et pour un 
temps déterminé : contrat de louaye. (On distingue 
le louange de choses et le louage d'ouvrage et d'in- 
dustrié.) Prix payé pour ce qui est loué. 

LOUANGE n.f. (de louer). Discours par lequel 
on éleve le mérite d'une persunne o1 d'une chose. 
Fig. Chanter, célébrer les louanges de, vanter la 
gloire, le mérite. ANT. Blâme. 

LOUANGEM (jé) v.t. (Prend un e muet aprèslegde- 
vant a et o : il louangea, nous louangeans.) Donner 
dex louanges. (Peu 114.) ANT. Blâmer, critiquer. 

LOUANGEUR, KUSE (eu-zc) adj. et n. Qui loue, 
qui a la manie de louer. 

LOUCHE ad). (du lat. luscus.borgne). Dont les yeux 
wont pas la même direction. Fig. Equivoque : phrase, 
runduite louche. N. m.: il ya ù 
du louche dans cette afJaire. ge 

LOUCHE n. f. Grande cuil- > Louche. 
let pour servir le polage. . 
Grande cuiller ronde, servant À répandre sur les 
terres les engrais liquides. Outil de tonrneur, servant 
å agrandir les trous. 

LOUCHEMENT (man) n. m. Action de loucher. 

LOUCHER (ché) v. i. Avoir des yeux louches. 

LOUCHERIE (rí) n.f. Action, habitude de loucher. 

LOUCHET (ché) n. m. Bêche à fer long et étroit. 

LOUCHEUNR, EUSE (eu-3e) n. Qui louche. (On 
dit aussi LOUCHARD.) 

LOUCHIR y. i. Devenir louche, perdre sa limpi- 
dité, en parlant d'un liquide, 

LOUER (l{ou-é) v. t. (lat. laudare). Donner des 
éloges à ; vanter le mérite de : louer un puële. Cé- 
lébrer, glorifer : louer Dieu. Se loner v. pr. Se louer 
de, se montrer satisfait de : 
avoir à se louer de quelqu'un 
ANT. Hiñmer. 

LOUER (lou-d) v. t. (lat. 
locare). Donner, prendre à 
lousge : louer une maison, 
une chasse. 

LOUEUR, EUNE (eu-zc) 
n. Qui donne å louage : loueur 
de voitures. 

LOUEUR, EUSE (eu-ze) n. 
Syn. dé LOUANOZUR., 

LOUGRE n. m. (angl. lug- 

er). Petit båtiment de cabo- 





age en usage sur la Manche — -Soe gaS — 
et l'Océan. ra À bn 


LOUIS! lou-i)n.m.Ancienne 
monnaie d'or, valant 24 livres. 
dont la fabrication commença sous Louis XIII. 
Avant 1928, la pièce d'or de 
20 francs. 

LOUISE - BONNE n. f. 


Lougre. 


Variété de ire douce et 
fondante. PL des louises- 
oonnes. 


LOULOU n. m. Sorte de 
petit chien à long poil. 

LOUP (lou) n. m. (lat. 
lupus). Genre de mammi- 
fères carnivores de la fa- 
mille des canidés, ressemblant à un chien de forte 


CN 





Loulou. 
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taille, Demi-masque de velours ou de satin noir, en- 
core employé dans les bals costumés, Fauto, erreur 
dans un travail. Fig. Marcher à pas de loup. sans bruit 
et dans le desseinde surprendre. /Jurler avec lesloups, 
faire comme les autres. Froid de loup, tres rigoureux. 
Loup de mer, espèce de ; 

hoque; vieux marin. Ftg. 

enir le loup parlesoreil- 
les, être dans une situa- 
tion pénible dont on ne 
peut sortir sans courir de 
grands dangers; être au 
cœur d'une difficulté. (V. 
TENEO LUPUM AURIBUS 
| Part. dd Etre connu 
comme le loup gris. comme le loup blanc, êtro 
connu de tout le monde. Entre chien et loup, à la 
nuit tombante. Tête de loup, brosse ronde portée 
ar un long manche et servant à nettoyer les pla- 
onds. Saut de loup, large fossé que l'on creuse 
souvent à l'extérieur d'un pare pour servir de ciô- 
ture, sans boucher la vue. PROV. : Les loups ua 
ae mangenut pas entre eux, les méchants ne 
cherchent pas à se nuire les uns aux autres. — Le 
loup a le port d'un grand chien ; son pelage cst d'un 
gris jaunâtre ou bianchètre. Il vit dans les licux 
solitaires, les fourrés, ct chasse la nuit. En hiver, 
lex loups se réunissent en bandes ct s'attaquent au 
gibier, au bétail et même à l'homme. 

LOUP-CERMVIER (Jou-sér-vi-é) n. m. (du lat. 
cervarius, qui attaque les cerfs). Nom vulgaire du 
lynx. Fig. et fam. Capitaliste avide. PI. des loups- 
cerviers. 

LOUPE n. f. Tumeur qui vient sous la peau et 
ui est quelquefois d'un volume très considérable. 
‘xoroissance ligneuse, qui vient sur le tronc et sur 

les branches de certains arbres. Lentille de verre 
biconvexe, qui grossit les objets. Sorte de banc 
employé par les doreurs. Arg. Fainéantise, Mâneruc. 

LOUPER pé)v.i. Arg.Fainéanter.V.t. Mal exécuter. 
LOUPEUR, EUSE {eu-ze) n. Arg. Paresseux, pa- 

ressense. | 

LOUPEUX, EUSE (pcû, eu-ze) adj. Qui a des 
loupes : front loupeur. 

LOUP-GAROU n. m. (de loup, et de garou, em- 
prunté à l'anglo-saxun verewolf, homme-loup}). Sorte 
de lutin ou de sorcier qui, suivant les gens su ti- 
tieux, erre la nuit, transformé en loup. Fig. Homme 
d'humeur farouche, qui n'a de société avec personne. 
PI. des loups-garous. — Le peuple des campagnes 
appelait loup-garou ou lycanthrope un sorcier qui, 
travesti en loup, courait les champs pendant la nuit. 
Sa peau était à l'épreuve de la balle, à moins que 
celle-ci n'eùt été bénite dans la me de Saint- 
Hubert, patron des chasseurs, que le tireur ne portât 
sur Jui du trèfle à quatre feuilles, etc. Cette croyance 
ridicule disparait aujourd'hui de plus en plus. 

LOURPD (lour), Æ adj. (du lat. luridus, sombre). 
Pesant, difficile à porter, à remuer : lourd fardeau. 
Fig. Temps lourd, où l'on respire difficilement. 
lourde faute, grossière. Lourde besogne, rude, dif- 
ficile. Formes lourdes, formes courtes et ramassées. 
Esprit, style lourd, qui manque de facilité, d'élé- 
gance. Aliment lourd. difficile à digérer. Lourde 
charge, pénible à supporter, ANT. Léger. - 

LOURDAUD (dô), E adj. et n. Personne lénte et 
maladroite, ou d'un esprit grossier. 

LOURDEMENT (man) adv: Pesamment : tomber 
lourdement sur le sol. Fig.Grossièrement : se trom- 
per lourdement. ANT. Légérement. 

LOURDERIE (rí) où LOURDISE (di-se) n. f. 
Faute grossière contre le bon sens, la bienséance. 

LOURDEUR n. f. Caractère de ce qui est lourd ; 
la lourdeur dun fardeau, du temps du style, etc. 
ANT. Leégérets. 

LOURE n. f. Musette. Danse dont l'air, qui se 
jouait sur cet instrument, était assez lent et écrit 
cn mesure ternaire, avec premier temps sensible- 
ment accentué. 

LOURER (ré) v. t.. Lier les notes en appuyant 
sur le premier temps de chaque mesure ou sur la 
première note de chaque temps : lourer un passage. 

LOUSSEAU (/ou-56), LOUSSET (lou-sè), LOUS- 
SEC (lou-sék) n. m. ou LOUS#SE (lou-se) n.f. Petite 
cavité ménagée dans le fond d'une embarcation dò- 
pourvuë de pompe, pour recevoir les eaux. 





Loup. 


LOU 


` LOUSTIC (lous-tik) n. m. (de l'all. lustig, jovial). 
Bouffon qui était attaché aux compagnies suisses, 
porz préserver les soldats de la nostalgie. Par ext. 
ilitaire qui cherche à faire rire ses compagnons. 
Farceur en général. 

LOUTRE n. f. (lat. lutra). Quadrupède carnivore, 
de la famille des mustélidés. Sa fourrure : la loutre 
est chaude et bril- 
dante, — La loutre 
est de la taille d'un 
chat ; elle vit dans 
les terriers au bord 
des eaux, nage par- 
faitement et se nour- 
rit surtont de pois- 
sons. Sa fourrure 
est trés estimée. 

LOUVART (var) 
ou LOUVAT (va) n. 
m. Loup de quatre à cinq mois, en état de se nourrir 
lui-même. 

LOUVE n.1, (lat. lupa). Fomelle du loup : la louve 
met bas quatre à cing petits. Mar. Manchon du gou- 
vernail. Techn. Instrument en fer, qu'on emploie 

‘pour enlever une pierre. Péch. Sorte de verveux. 

LOUVER (vé) v; t. Soulever avec la louve. 

LOUVET, ETTE (vė, è-te) adj. De la couleur du 
poil du loup. en parlant du cheval. 

LOUVETEAU (tô) n. m. Petit loup. 

LOUVETER (té) v. i. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : elle louvettera.) Meurtre bas, en par- 
lant de la louve. 

LOUVETERIE (rf) n. rt. Equipage pour la chasse 
au loup : organiser une louveterie. Lieu où loge cet 
pe Qu hasse organisée en vue de détruire les 
loups. Lieutenant de louveterie, particulier qui s'est 
officiellement engagé à tenir un équipage de louve- 
terie et qui dirige les battues aux onpa 

LOUVETIER (ti-ć) n. m. Autrefois, officier qui 
commandait les équipages destinés à la chasse du 
loup. Auj., lieutenant de louveterie. 

LOUVIERS (vi-é) n. m. Drap fabriqué à Louviers. 

LOUVOYER v. i. (de lof. — Se conj. comme 

-abayer.) Naviguer contre le vent, tantôt sur un bord, 
tantôt sur l'autre. Fig. Prendre des biais pour 
atteindre un but, 

LOVELACE n. m. Séducteur. (V. Part. hist.) 

LOVER (vé) v. t. Rouler : {over un cordage. 

LOXODROMIE (/ok-s0-dro-mt) n. f. (du gr. loro- 
dromos, qui court obliquemént). Courbe que décrit 
un navire lorsqu il suit constamment le même rumb 
de vent, c'est-à-dire en coupant tous les méridiens 
sous un angle constant. 

LOXODHOMIQUE (/0k-10) ‘adj. Qui a rapport à 
la loxodromie : courbe lorodromique. 

LOYAL (loi-ial), E, AUX adj. (lat. legalis). 
Sincère, franc et honnête : un cœur loyal. Fidéle et 
dévoué : un serviteur loyal. Inspiré par la droiture 
ou la fidélité : de loyaux services. ANT. Faux, hy- 
pocrite, fourbe, 

LOYALEMENT (/oi-ia-le-man) adv. Avec bonne 
foi : répondre loyalement à une question. 

LOYALISME (loi-ia-lis-me) n. m. A signifié, en 
Angleterre : fidélité à la maison des Stuarts ; puis, 
pa énéralement : fidélité à la couronne. Par ert. 

idélité au régime établi : le loyalisme républicain. 

LOYALISTE (loi-ia-lis-te) adj. et n. Qui a des 
sentiments de loyalisme. 

LOYAUTÉ (loi-i6-té)n.f. Caractère d'une personne 
ou d'une chose loyale : la loyauté doit étre la première 
qualitédu commerçant. ANT.Fourberie,;hypecrisie. 
_ LOYER (Joi-ié4) n. m. (lat. locarium). Prix du 
louage d'une maison, d'un logement, d'une propriété 
quelconque : payer un loyer élevé. Terme où lon 
paye son loyer. Loyer de l'argent, taux d'intérét. 

LUBIE (bf) n. f. (du lat. lubere, avoir envie). 
Fam. Caprice extravagant : quelle lubie vous prend ? 

LUBRICITÉ n. f. Penchant excessif à la luxure. 

LUBRIFIANT |f-an), E adj. Qui lubrifle. 

LURRIFPICATEU TRICE ad). Qui lubrifie. 

LUBRIFICATION {si-on) n. r. Action de lubrifer. 

LUBRIFIER |(fi-é) v. t. (du lat. lubricus, glissant, 
el facere, faire. — Se con). comme prier.) Oindre, 
rendre glissant, pour faciliter le fonctinnnament : 
on lubrifie avec de l'huile les rouages des muchines. 





LUI 


LUBRIQUE adj. (du lat. lubricus, glissant). Qui 
a de ja lubricité. ou qui est inspiré par la lubricite. 

LUDRIQUEMENT Len) 
adv. D'une manière lubrique. 
(Peu ns.) 

LUCANE n. m. Genre de coléo- 
ptères pentamères lamellicornes, 
comprenantdestormesassezgran- 
des.dont letype est lecerf-volant. 

LUCANIÈN, ENNE (ni-in, 
é-ne) adj. et n. De Lucanie. 

LUCARNE n. f. (du lai. {ur.lu- 
mière). Ouverture pratiquée dans 
lo toit d'une maison, pour éclairer 
l'espace qui est sous le comble. 

LUCERNAIRE (sèr-nè-re) n. m. (du lat. lucerna 
lampe). Office du soir, célébré à la lueur des lampes. 

LUCIDE adj. (lat. lucidus ; de 
lux, lucis, lumière). Qui voit, 
comprend ou exprime clairement 
les choses : esprit lucide. Inter- = 
valle lucide, moments de raison 
chez une personne dont l'esprit 
est dérangé. Somnambule lucide, 
personne hypnotisée à laquelle 
on attribue une clairvoyance == 
extraordinaire. 

LUCIDEMENT (man) adv. 
D'une manière lucide. 

LUCIDITE n. f. Qualité de ce 
ui est lucide : Charles V1 avait de rares moments 
e lucidité. 

LUCIFER (fèr) n. m. (du lat. lur, lucis, lumière, et 
erre, porter). Ecrit. sainte. (V. Part. hist.) Fig. 
erronne remuante, insupportable : cette enfant est 

un vrai lucifer. 

LUCIFUGE adj. (du lat. lur, lucis, lumière, et 
fugere, fuir). Qui fuit la lumière : insectes rh re 

LUCIOLE n. f. (ital. lucciola). Genre de coléo- 
ptères qui ont des peo riétés lumineuses. 

LUCRATIF, IVE adj. (lat. lucrativus). Qui ap- 
porte du gain : emploi lucratif. 

LUCRATIVEMENT (man) adv. D'une façon lu- 
crative. (Peu us.) 

LUCRE n. m. (lat. ducrum). Gain, profit. 

LUCUMON n. m. Chef héréditaire d'une tribu, 
dans l'ancienne Etrurie. 

LUCUMONIE (nf) n. f. Dignité de lucumon. Pays 
placé sous l'administration d un lucumon. 

LUDION n. m. (du lat. {udio, histrion). Appareil de 
physique, destiné à étudier les différents cas que 
peut présenter un corps plongé dans l'eau. 

LUETTE (lu-é-te) n.f. (du lat. uva, raisin). Appen- 
dice charnu, mobile et contractile, en forme de grain 
de raisin, à l'entrée du gosier. (V. BOUCHB.) 

LUEUR n. f. (lat. pop: lucor; do lucere, briller). 
Lumière faible : travailler à la lueur des torches. 
Fig. Légère apparence : une lueur de raison. 

LUGE n. f. Petit traineau dont l'usage est devenu 








Lucarne, 


' un sport d'hiver. 


LUGER (jé) v. i. Aller en luge. 

LUGEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui pratique 
le sport deela nee 
LUGUBRE adj. (lat. lugubris). Funèbre. Qui ex- 

‘ime ou inspire une sombre tristesse : mine lugu- 

re; lugqubre nourelle. 

LUGURREMENT (man) adv. D'une manière lu- 
gubre : le chacal hurle lugubrement dans la nuit. 

LUE pron. pers. de la 3e pers. du sing., des deux 
genres. S'emploie, aux deux genres, comme com- 
plément indirect d un verbe et, au masculin, comme 
complément direct d'un verbe actif, ou comme com- 
plément régi par une préposition, et comme sujet et 
comme pronom réfléchi de la 3e personne. 

LUIRE v. i. (lat. lucere. — Je luis. nous luisons. 
Je luisais, nous luisions. Pas de pass. simp. Je luirai, 
nous luirons. Pas d'impér. Je luirais, nous luirions. 
Que je luise, naus luisions. Pas phen ti du 
subj. Luisant. Lui (pas de fém.). Briller de sa lumière 
propre : les lampyres luisent dans l'obscurité. Eclai- 
rer : le soleil luit. Réfléchir la lumière : arme qui 
luit dans l'omitre. Fig. Se manifester avec éclat : 
l'espérance lurt après le désespoir. Un nouveau jour 
va luire, la chance va changer. 

LUISANT (zan), Æ adj. Qni luit. Ver luisant, le 
lampyre. N. m. : le luisanı d'une étoffe. 


igasi À 
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LUMACRELLE (chè-le) n. t. (ital. lumachella ; dee 


lumaca. limace). Espèce de marbre où se trouvent 
des débris de coquilles, 

LUMBAGO (lon) n. m. (mot lat.). Douleur lom- 
baire, d'origine rhumatismale ou due à une entorse 
des vertèbres lombaires. (On écrit aussi LOMBAGO.) 

LUMEN (mèn) n. m. Unité de flux lumineux. 
(Abrév. lu.) 

LUMIERE n. f. (lat. lumen). Ce qui éclaire les 
ovjets et les rend visibles : la lumière du soleil. 
Flambeau, bougie, chandelle, lampe allumée : ap- 

rtez de la lumière! Jour, clarté du soleil, Ouver- 

ure par laquelle on met le feu à un canon, à un 
fusil. Ouverture par où le vent entre dans un tuyau 
d'orgue. Dans les instruments de mathématiques à 
pinnules, petit trou lequel on voit l'objet ob- 
servé. Dans les machines à vapeur, orifice des tiroirs 
par lesquels s'effectuent l'arrivée et la sortie de la 
vapeur. Peint. Effets de la lumière imités dans un 
tableau : l'opposition des ombres et des lumières pro- 
duit le clair-obscur. Fig. Commencer à voir la lu- 
mière, naître. Perdre la lumière, mourir ou devenir 
aveugle. Mettre en lumière, publier, signaler, mani- 
fester. Se dit de tout ce qui éclaire l'esprit : la lu- 
mire de la foi. Intelligence, savoir : siècle de lu- 
mières. Par ezt. Homme de grand mérite, d'un 
savoir éminent : c'est la lumière de son siècle. Eclair- 
cissements, publicité : Les (ripon: redoutent la lu- 
mière. Source de vérité: Dieu, lumière éternelle.— La 
lumière, d'après les théories admises aujourd'hui, est 
due à la vibration extrêmement rapide des moléeules 
des corps lumineux.vibrations qui se transmettent en 
ébranlant les corps éthérés environnants. La diversité 
descouleurs serait due àla rapiditédifférente des mou- 
vements vibratoires. La vitesse de transmission de la 
lumière est évaluée à 300.000 kilomètres par seconde. 

LUMIGNON n. m. Bout de la mèche d'une bougie 
ou d'une chandelle allumée. Petit bout de chandelle 
ou de bougie. | 

LUMINAIRE (nè:re) n. m. Cierges, torches dont 
on se sert à l'église pour le service divin ou pour 
éclairer un édifice, une cérémonie quelconque : payer 
des frais élevés de luminaire. Fig. Astre. 

LUMINESCENCE (nès-san-se) n. f. Action, pou- 
voir d'émettre des rayons lumineux. 

LUMINESCENT (nès-san), Æ adj. Doué de lumi- 
nescence : le radium est un corps luminescent. 

LUMINEUSEMENT (5e-man) adv. D'une manière 
lumineuse. avec une grande clarté : erposer lumi- 
neusement une affaire. 

LUMINEUX, EUSE (ne, eu-3e) adj. (lat. lumi- 
nosus). Qui a, qui jette de la lumière : corps lumi- 
neur. Fig. Qui saisit promptement la vérité : esprit 
lumineux. Clair, d'une vérité frappante et qui se 
révèle tout à coup : idée lumineuse. 

LUMINOSITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est lu- 
mineux : la luminosité du ciel italien. 

LUNAIRE (né-re) +: Qui appartient à la lune. 
* LUNAIRE (nè-re) n. f. Genre de crucifères, dites 
aussi satin blanc, médaille, monnaie du pape, etc. 

LUNAISON (né-son) n. f. Espace de temps com- 
pris entre deux nouvelles lunes consécutives.. 

LUNATIQUE adj. et n. Fantasque, capricieux, 
dont l'esprit est te changer suivant les phases 
de la lune : caractère lunatique. 

LUNCH (leun'ch' ou lunch') n. m. (mot angli.). En 
Angleterre, second déituser. En France, go ter. 

LUNCHER (| ) v. i. Faire un lunch. 

LUNDI n. m. (du lat. luna, lune, et dies, jour). Se- 
cond jour de la semaine. Pop. Faire le lundi, ne pas 
tra r le lundi. 

LUNE n. f. (lat. {una). Planète satellite de la terre, 
autour de laquelle elle tourne et qu'elle éclaire pen- 
dant la nuit : pleine lune. Clarté que la lune envoie 
à la terre : se promener au clair de lune. Fig. Dispo- 
sition d'esprit, caprice, à cause de l'infuence que l'on 
attribuait autrefois à la lune. Pop..Visage rond, 
oufflu. Lune rousse, lune qui suit Pâques, entre le 

avril et le 6 mai; on lui attribue une influence chi- 
mérique sur'les jeunes plantes. Lune de miel, premier 
mois demariage. Lune d'eau, nénufar blanc. Poisson 
lune, le môle. Fig. Vouloir prendre la lune avec ses 
dents, vouloir une chose impossible, Demander la 
lune, demander l'impossible. Faire un trou à la lune, 
sen aller furtivement, sans payer ses créanciers. — 
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La lune est 50 fois plus petite que la ferre; elle en 
est éloignée de 383.000 kil. Les astronomes y ont 
observé des vallons, des montagnes et des .volcans ; 
nais elle na point d'atmosphère, car on n'y remar- 
que aucun 
nuage, et les 
rayons lumi- 
neux qui vien- 
nent du soleil 
n'y éprouvent 
aucune réfrac- 
tion ; ce qui la 
rend inhabita- 
ble, du moins 
pour des élres 
de même na- 
ture que nous. 


La lune ellcc- Phases de la lune : 1. Nouvelle June (in- 
lue sa révolu- visible); 2. Croissant avant le premier 
tion autour de quartier ; 3. Premier quartier : 4. Pleine 
VD NP be lune; 5. Dernier quartier ; 6. Croissant 
en 27 jours 1/3 après le dernier quartier. 

mais sa révolution synodique (mois lunaire) se fait 
en 29 jours 1/2 en raison du déplacement de la terre 
autour du soleil. Pendant toute la durée de cette 
révolution, elle présente toujours la même face à la 
terre ; l'hémisphère opposé ne voit donc jamais notre 
planète. C'est à l'attraction de la lune, combinée avec 
celle du soleil, que sont dues les marées, 

Longtemps, la superstition a attribué à la lune une 

influence sur la végétation, sur la santé, sur le temps ; 
ces préjugés ont à peu près disparu. Ily a quatre 
changements de lune dans l'espace d'un mois; il 
peut donc arriver que des variations de température 
coincident avec certaines phases de la lune, sans que 
cet astre y entre pour rien. On a d'ailleurs remar- 
qué que la chaleur qui nous est réfléchie par la lune 
n'affecte que d'une manière presque inappréciable 
les thermomètres les plus sensibles, 

Lune rousse. Suivant les jardiniers, la lune rousse 
èle et roussit les jcunes bourgeons exposés à sa 
umière. Cet effet s explique, sans l'intervention de 

la lune, par le rapide rayonnement qui refroidit et 
qui gèle les végétaux sous un ciel serein, quand la 
lune est brillante. re PQ y a des nuages au ciel 
et que, par conséquent, la lune est cachée, l'échange 
de calorique s'établit entre les jeunes plantes et les 
nuages, et le refroidissement est moins considérable. 
Ainsi, la lune n'est que l'indice et nullement la canse 
du phénomène relégué parmi les préjugés populaires. 
LUNE, E adj. En forme de croissant, échancré en 
croissant. Affecté de lunure : bois luné. Fam. Qui 
est dans une certaine disposition d'humeur. Qui a 
subi l'influence de la lune : étre bien, mal luné. 


LUNETIER (ti-é) n. et adj. m. Fabricant, mar- 














chand de lunettes : marchand lunetier. 
LUNETTE (né-te) n. f. (de lune, à canse de la 
forme ronde). Instrument d'optique, destiné à faire 
voir les objets d'une maniċre plus 
distincte : lunette de Galilée. Lu- 
nette d'approche ou longue-vue, 
qui grossit ou qui rapproche les = 
objets éloignés. Ouverture ronde SLRS 
d'une chaise percée. Trou de la È S N 
giton par lequel passe la tète MWA 
u condamné. Os fourchu à l'esto- ES" 
mac d'un oiseau. Partie extérieure : ; 
de la boite d'une montre sur la- 7 
quelle est fixé le verre. Disque , "4. Ordi 
annulaire pour calibrer les projec- ae“ oban 
tiles. Fortif. Ouv composé de "Ares; mer 
deux faces et de deux flancs et iste, 
ouvert à la gorge. Archit. Evidement formé par Ja 
rencontre de deux voûtes en berceau dont l'une est 
plus haute que l'autre. Petite fenêtre pratiquée duns 
un toit. Mécanisme destiné å arrêter la chaîne de 
l'ancre quand elle file. Lunette d'étambot, orifice 
perse dans l'étambot avant, pour le passage de l'ar- 
re de l'hélice. Fig. Regarder par le gtos t de la 
lunette. voir les choses en petit. PI. Deux verres 
assemblés dans une même enchâssure : une paire de 
lunettes. Petits ronds de feutre qu'on met dans les 
manèges, à côté des yeux d'un Cheval ombrageux 
— On ést myope ou presbyte, suivant que la visico 
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distincte s'opère à une distance moindre ou plus 
‘grande que la distance commune. On remédie à ces 

nconvénients à l'aide de lunettes, qui doivent porter 
des vorres biconcaves dans le premier cas et bicon- 
vexes dans le second. Ceux-ci diminuent la diver- 
gence des rayons lumineux et les font converger 
“vers la rétine; ceux-là, au con- 
traire, diminuent la convergence 
de ces rayons et rétablissentainsi 
la netteté de la vue. L'invention 
de ce genre de lunettes est attri- 
buée à Roger Bacon, 

Les lunettes dites lorgnrette. 
longue-vue, télescope, servent à 

ssir où à rapprocher les ob- 
jets: A DA pe due à 
un luneiler hollandais, nomme Ennette. J; sl e 
Metius, ou plutôt à ses enfants, A, faces heip Ee y 
qui placèrent fortuitement, ot C, angles d'épaules ; 
par Lig jeu, un verre concave 5 gorge. i 
en facc d'un verre convexe. Cette ; 
invention date de 1609. L'année suivante. cette 
découverte étant parvenue à la connaissance de 
Galilée, cet homme de génie ne tarda pas à y appor- 
ter de grands POrROHGR ANNE. Aujourd' hur, on 
construit des télescopes gigantesques, qui font appa- 
raître les objets deux ou trois mille fois plus grands 
en les rapprochant. 

Le microscope est un instrument destiné à ampli- 
fier les très pe its objets qui échappent à la vue sim- 
ple, comme les infusoires, appelés pour cela animaux 
microscopiques. 

LUNETTERIE (né-le-rf) n. f. Art ou commerce 
du lunetier. 

LUNETTIER (nè-ti-é) n. m. V. LUNETIER. 

LUNI-NOLAIRE adj. Qui a rapport à la lune et 
au solcil, Année luni-solaire, calculée sur la révo- 
lution de la lune, mise d'accord avec l'année solaire. 

LUNULAIRE (l-re) adj. En forme de lunule. 

LUNULE n. f (du lat. /unula, boucle en croissant). 
Figure géométrique, qui a la forme d'un croissant. 
Satellite des planètes autres que la terre. Tache 
blanche à la base de l'ongle, chez l'homme. 

LUNULE, E adj. Qui est en forme de lunule. Qui 
porte une ou plusieurs lunules : ongle lunulé. 

LUNURE n. f. (de lune). Défaut dans le bois, con- 
sistant en cercles qui 5 Lee sur la tranche, 

LUPERCALES (pèr-ka-le) n. f. pl. (lat. luperca- 
lia; de Lupercus n.. du dieu Pan). Fêtes annuelles 
eélébrées le 15 février à Rome, en l'honneur du dieu 
Pan, qui avait tué la louve nourrice de Romulus 
et de Rémus : les lupercales étaient des fêtes licen- 
cieuses el grossières. 

LUPIN n. m. (lat. lupinus). Genre ‘de légumi- 
neuses parilionacées, employées comme fourrage. 

LUPINELLE (nè-le) n. f. Nom vulgaire du trèfle 
et du sainfoin. 

LUPULIN n. m. Poussière résiniforme jaunâtre, 
qui se trouve entre les cônes de houblon : le lupu- 
in donne à la bière sa saveur particulière. 





LUPULINE n. f. Espèce de luzerne appelée aussi 


minette. 

LUPUN (puss) n. m. Affection cutanée de nature 
tuberculeuse : le lupus attaque surtout la face. 

LURETTE (rè-te) n. f. Fam. Il y a belle lurette, 
il y a bicn longtemps. 

LURON, ONNE (0-ne) n. Personne joyeuse, hardie 
et sans souci : un gat luron. 

LUSITANIEN, ENNE (zi-la-ni-in, é-ne) adj.et n. 
De Ja Lusitanie. 

LUMTRAGE (lus-tra-je) ñ. m. Action de lustrer. 

LUSTHAL. (/us tral), E, AUX adj. (lat. lustralis). 
gui purifie, Eau lustrale, eau sacrée des anciens. 

our lustral, où un nouveau-né recevait son nom et 
était puriñé par l'eau lustrale. — L'eau lustrale était 
contenue dans un vase placé à la porte des temples; 
coux qui entraient sen lavaient eux-mêmes, ou s'en 
faisaient laver par des prêtres. On l'obtenait en étei- 
nant dans de l'eau commune un tison ardent tiré 

u foyer des sacrifices. 

LUSTRATION (/us-tra-si-on)n. f. (lat.dustratio), 
Sacrifices, cérémonies par lesquelles les paiens puri- 
flaient une personne, un champ, une ville. Action 
d'asperger d'eau lustrale un enfant nouveau-né. 

LUSTRE (lus-tre) n. m. (ital. lustro). Eclat que 
jette une surface : le vernis de Chine a un beau 
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lustre. Endnit avec lequel les pelletiers et les cha- 
peliers rendent luisants les manchons et les cha- 
pcaux, Chandelier de cris- 3 
tal, de métal, à plusieurs 
branches, quon suspend 
au plafond pour éclairer 
les rs es théâtres, 
etc. Fig. Eclat que don- 
nent la beauté, le mérite, 
la réputation : le malheur 
donne du lustre à la 
loire. - 

LUSTRE (lus-tre) n.m. 
(lat. lustrum). Sacritice 
expiatoire qui avait lieu 
h Rome tous les cinq ans, après le recensement de 
la population. Le recensement lui-mème. Aufour- 
d'hui, espace de cinq ans (se dit surtout par plai- 
santerie). 

LUSTRER (lus-tré) v. t. Donner le lustre à une 
étoffe, à une fourrure, etc. g 

LUSTREUR (lus-treur) n. ct adj. m, Qui lustre. 

LUSTRINE (lus-tri-ne)n. f. Droguet de soie. Etofe 
de coton apprètée, qui sert sartout de doublure. 

LUSTROIR (lus-troir) n. m. Petite règle pour 
lustrer les glaces. Outit de vitrier. Mor- ~ 
ceau de feutre mou, pour le lustrage 
des glaces. 

LUT (lut) n. m, (du lat. lutum, boue). 
Enduit tenace,dont on se sert pour bou- 
cher bermétiquement les vases, fermer 
les vaisseaux qu'on met sur le feu, etc. 

LUTATION (si-on) n. f. Action do 
luter : faire la lutation d'un tube. 

LUTECIEN, ENNE (si-in, é-nc) ad). 
et n. De Lutèce. 

LUTER (té) v. t. (lat. lutare). En- 
duire de lut ; luter un vase. 

LUTA (lut) n. m. Ancien instru- 
ment de musique à cordes : le luth est 
d'origine orientale. Fig. Inspiration, talent poétique. 

' LUTHÉRANISME (nis-mæ) n. m. Doctrine de 
Luther. (V. PROTESTANTISME.) 

LUTHERIE (rí) n. f. Profession, produits, ma- 
gasin, commerce de luthier. 

LUTHERIEN, ENNE (ri-in, é-ne) n. Sectateur 
de Luther. Adjectiv. Conforme à la doctrine de 
Luther : religion luthérienne. 

LUTHIER (ti-é) n. m. Celui qui fabrique ou qui 
vend des instruments de musique à cordes, ou des 
instruments de musique en générai. 

LUTIN n. m. (anc. fr. netun ; de Neptunus). Es- 
prit follet, démon familier et taquin, Par anal. Per- 
sonne vive, taquine : cette enfant est un vrai lutin. 

LUTIN, E adj. Eveillé, espiègle. Qui dénote ce 
caractère : figure lutine. is 

LUTINER (né) v. t. Tourmenter par des espie- 
gleries. V. i. Faire le lutin, le petit diable. 

LUTINERIE (rf) n. f. Action de lutiner. (Peu us.) 

LUTRIN n. m. (du bas lat. lectrum, pupitre). Pu- 

itre élevé dans le chœur d'une église, pour porter 
es livres sur lesquels on chante l'office : chanter au 
lutrin. Ensemble de ceux qui chantent au lutrin. 

LUTTE (lu-te) n. f. (subst. verb. de lutter). Com- 
bat de deux personnes corps à corps : la lutte fut 
très en honneur chez les Grecs. Fig. Guerre, dispute, 
conflit, émulation. De haute lutte, par la force, d au- 
torité : conquérir de haute lutte une situation. 

LUTTER (lu-té) v. i. (lat. ductari)}, Combattre 
corps à corps. Par ert. Combattre, se disputer la 
victoire. Fig. Faire effort pour vaincre un obstacle, 
aiteindre un résultat ; rivaliser. 

LUTTEUR (lu-teur) n. m. Qui combat à la lutte, 
Fig. Personne qui prend part aux luttes des idées, 

LUX (/uks) n. m. Unité d'éclairement. C'est l'éclai- 
rement d'une surface de 1%? recevant un flux de 
i lumen. uniformément réparti. (Abrév. Lr.) 

LUXATION (luksa-si-on) n. f. (de lurer). Déboi- 
tement, déplacement d'un os, de son articulation : la 
luxation congénitale de la hanche. 

LUXE (luk-se) n. m. (lat. Lurus). Somptuositlé ex- 
cessive dans le vêtement. la table, etc. : les lois 
somptuaires ont pour objet de mettre un frein au 
luxe croissant. Fig. Profusion : lure de végétation. 
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LUTTE GRÉCO-ROMAINE : 1. Gardes ; 2. Ceinture avant, 3. Bras roulé debout; 4. Ceinture arriére ; 5. Ceinture å 
rebonrs ; 6. 7. Ceinture en souplesse : 4er temps, 2° lemps ; 8. Tour de banches ; 9. Double prise de tête à terre; 10. Bras 
roulé à terre. — LUTTE LIBRE : 11. Collier de force : 12. Bascule et double prise de manchettes ; 13. Passement de jambes ; 
14. Cravate ; 15. Ciseau ; 16. Retournement de pied. — Jiu-Jrrsu : 17. Armlock ou clef au bras debout ; 18, 19. Enlève- 

ment de l'adversaire ; D). Prise de bras et de cou ; 21. Armlock à ierre; 22 Clef à lo gorge et canp sur le jarret: 
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LUXER (luk-sé) v. t. (lat. luxare). Faire sortir un 
os de sa place naturelle. 

LUXUEUSÉMENT (/u-ksu-eu-se-man) adv. D'une 
manière luxueuse : se loger lurueusement. 

LUXUEUX, EUSE (a -su-eù, eu-3e) adj. Plein de 
luxe. Qui déploie du luxe : équipage lurueuzx. 

LUXURE (luk-su-re) n. f. (du lat. {ururia. vie molle 
et sensuelle). Abandon aux plaisirs de la chair. 

LUXURIANCE (luk-su) n. f. Etat de ce qui est 
luxuriant : lururiance du feuillage, du style. 

LUXURIANT (luk-su-ri-an), E adj. Qui pousse 
avec trop d'abondance : la végétation lururiante des 
[oréts vierges. Fig. Riche, abondant : style lururiant. 

LUXURIEUSEMENT (/uk-xu. ze-man) adv. Avec 
luxure : vivre luxzurieusement. (Peu us. 

LUXURIEUX, EUSE (luk-su-ri-éà, eu-5e) adj. 
Adonné à la luxure. Qui dénote la . 
luxure. 

LUZERNE (zér-ne) n.f. Lire à 
luzerno). Genre de légumineuses på- 
pilionacées fourragères : la luzerne 
est souvent attaquée par la cuscute. 

LUZERNIERE (zèr) n. f. Champ 
de luzerne. 

LUZETTE ou LUISETTE (zë-te) 
n. f. Maladie des vers à soie, qui 
les rend demi-transparents. 

LUZULE n. f. Genre de joncacées 
fourragères. 

LYCANTHROPE n m. Homme 
atteint de lycanthropie. (V. LOUP- 
GAROU.) 

LYCANTHROPIE (pt) n. f. (du 
gr. lukos, loup, et anthrópos, homme). Folie dans la- 
orme le malade s'imagine être changé en loup. 

rétendue métamorphose en +. 
loup-garou. 

LYCAON n.m. Genre de 
mammifères carnassiers.dits "A": 
loups peints, qui vivent en £: "4 
Afrique. ‘ | re D 

LYCASTE (haste) n. f. 
Genre d'orchidacées culli- 
vées pour leurs belles fleurs. 

LYCÉE (sé) n. m. (gr. 
lukeion).Etablissementd'ins- A 
truction secondaire, dirigé par un proviseur, (V. 
Part. hist.) 

LYCEEN, ENNE (s-in, è-ne) n. Elève d'un lycée. 

LYCHNIDE (lik-ni-de) n. f. et LYCHNIS (lik- 
niss) n. m. Genre de caryo- 

hyllacées, qui poussent dans 
es blés et dont les graines 
sont vénéneuses. 

LYCIET (:i-è) n. m. Genre 
de solanacées, des régions 
chaudes. 

LYCOPE n. m. Genre de 
labiacées des marais. dites 
vulgairement pieds-de-loup. 

LYCOPERDACEES (pèr- 
la-sé) n. f. pl. Famille de 
champignons gastéromycètes. 
S. une lycoperdacée. 

LYCOPERDONX (pèr) n.m. 
Genre de champignons, dits 
vulgairement vesses-de-loup. 

LYCOPODE n. m. (du gr. 
lukos, loup, et pous, podos, | 
pied). Genre de lycopodiacees,  Lycopode : a, bractée 
connues sous les noms vul- fcuctilére. 
gaires de yied-de-louy et de 
mousse terrestre. Poudre de lycopode, poudre d'un 
jaune pâle. formée par les spores de lante et 
employée à divers usages (soit à l'enrnbage des 
pilules pharinaceutiques, soit comme desséchant 








Lycoperdons. 





_ est d'un brun rouz clair, avec 


pour la toilette des nouveau-nés, soit encore, en 


raison de son inflammabilité, pour simuler les 
éclairs au théâtre). 

LYCOPODIACEES (sé) n.f.pl. Famille de crypto- 
games dont le lycopode est le type.S.une lycopodiacée. 

LYCOSE (k kél n. f. Genre d'araignées coureuseg, 
dont le type est la tarentule. 

LYDIEN, ENNE (diin, ène) adj.et n. De la Lydie - 
le mode lydien. 

LYMPHANGITE (lin) n. f. Inflammalion des 
vaisseaux lymphatiques. 

LYMPHATIQUE (lin)adj. Qui a rapport à la lym- 
phe. Qui porte la lymphe : vaisseaur lymphatiques. 
(Substantiv. : tous les lymphatiques aboutissent au 
canal thoracique.) Atteint de lymphatisme : tempéra- 
ment lymphatique. N. Individu ayantce tempérament. 

LYMPHATISME (lin-fa-tisme) n. m. Tempéra- 
ment caractérisé par la blancheur de la peau, la 
mollesse des muscles, etc. 

LYMPHE (lin-fe) n. f. (dn lat, lympha, eau). 
Physwl. Humeur jaunâtre ou incolore, qui tient en 
suspension des globules blancs et circule dans les 
vaisseaux lymphatiques. Bot. Suc aqueux, qui cir- 
cule dans les plantes. 


LYNCHAGE n. m. Application de la loi de 


Lynch. Exécution sommaire 
par une foule. 

LYNCODON n. m. Genre 
de mammifères carnassiers, de 
l'Amérique du Sud : le lynco- 
don ressemhle à la belette ; il 


la tête blanchâtre. 

LYNCHER (ché) v. t. Exé- 
cuter sommairement d'après 
la loi de Lynch. (V. Part. hist.) 

LYNX (links) n. m. (gr. 
lugz). Genre de mammifères 
carnassiers félidés, auxquels on attribuait autre. 
fois une vue très perçante: le {ynx d'Europe, très 
rare en France, se nomme aussi loup-cervier. Avuir 
des yeux de Lynx, avoir des yeux vifs et perçants., 

LYONNAIS, E (/i-o-né, é-c5e) adj. et n. De Lyon. 

-LYPEMANIAQUE ou LYPEMAXNE ad). et n. 
Atteint de lypémanie. 

LYPEMANIE (ni) n.f. (du gr. luné, tristesse, et 
mania, folie). Mélancolie ou délire dépressif. 

LYRE n. f. (lat. lyra). Instrument de musique à 
cordes, en usage chez les anciens. Fig. Génie poé- 
tique. Art, action de faire des vers. 
Nom vulgaire du ménure. Asir. V. 
Part. hist. 

LYRIQUE adj. Qui a rapport à la 
lyre. Puésie lyrique. dans l'antiquité, 
poésie qui se chantait avec accompa- 
gnement de la lyie. Auj.. nom géné- 
rique de l'ode, du dithyranule, de l hym- 
ne, de la cantate, ete. Fig. Qui est plein 
d'enthousiasme, d'inspiration. Théâtre 
À théâtre où l'on joue des pièces mises en 
musique. N. ın, Le genre lyrique. Poète qui compose 
des odes, des cantates, etc. : Pindare est le plus 
grand des lyriques grecs. 

LYRISME (ris-me) n. m. Langage lyrique : Le 
iyrisme de Jean-Baptiste Rousseau est souvent très 
froid. Style très poétique. Enthousiasme, chaleur. 

LYSIMACHIE (li-zi-ma-kf) ou LYSIMAQUE (/i- 
3i) n. f. Genre de primulacées ornementales, répan- 
dues dans les régions tempérées 

LYSOL (ol) n. m. Liquide brun, huileux. obtenu 
en traitant par un alcali l'huile de goudron de 
houille et les graisses, et que l'on emploie comme 
antiseptique. 

LYTHRARIEES (rié) où LYTHRACÉES (sé) 
n. f. pl. Famille de plantès dicotylédones des régions 
tropicales. S. une lythrariée ou lythracée. 








Lyre. 





bas ter keni. 





n.m.etf.(èm ou me).Treizième lettre 
de l'alphabet et dixième des con- 
| sonnes: un d M; un m minus- 
cule. M, chi romain, vaut milie. 
MA adj. rs, fém. V. MoN. 
j MABOUL, E adj. et n. (de l'ar. 
| mahboul, illuminé). Pop. Toqué, 
j inconscient. / | 
MACABRE adj. (pour Macabré 
n. pr., autre forme de Machabée, et peut-être nom 
d'un peintre). Funèbre, qui a trait à des choses funè- 
bres : plaisanterie macabre. (Est surtout usité dans 
cette locution : danse macabre, danse des ue — 
On a nommé ainsi. au moyen âge, une ronde infer- 
nale, peinte ou sculptée, dansée par des morts de 
toutes les conditions et de tous les âges. rois ou 
sujets. riches et pauvres, vieillards ou enfants. C'est 
une allégorie figurant la fatalité qui condamne tous 
les humains au trépas. La Mort dirige cette ronde 
infernale, se servant d'un squelette pour violon et 
d'un ossement pour archet. qv. DANSE [Part. hist.|.) 

MACADAM (dam) n. m. (du n. de Mac-Adam. 
V. part. hist.). Système d'empierrement des chemins, 
avec de la pierre concassée que l'on lomère avec 
des rouleaux pompresseurs. Route ainsi empierrée. 

MACADAMISAGE (za-jJe) n. m. où MACADA- 
MISATION]|za-si-on) n. f. Action de macadamiser, 

MACADAMISER (sé) v. t. Appliquer à la con- 
fection des routes le système 
de Mac-Adam. 

MACAQUE n. m. Genre de 
singes. de taille moyenne, 
répandus dans les régions 
chaudes de l'ancien monde. 
Fig. Homme très laid. 

MACAREUX (reĝ) n. m. 
Genre d'oiseaux palmipèdes, 
des régions arctiques, voisins 
des pingouins. 

MACARON n. m. (vénit. 
macarone). Pâtisserie cro- 
p bagairt ronde ou ovale, faite 

e pâte d'amandes, de blanc d'œuf et de sucre. 

MACARONÉE (né) n.f. Pièce de vers, composée 
en style macaronique. 

MACARONI n. m. (mot vénit.), Pâte de fine farine 
mouille en tubes longs et creux, qui est un des mets 
favoris des Italiens : macaroni au gratin. 

MACABONIQUE ad)j.(ital.mararunico). Seditd'une 








poésie burlesque, où les mots de la langue vul 
prennent une terminaison latine : % der macaronique. 
MACASSAR (huile de) n.f. Une huile cosmétique. 
MACEDOIKE n. f. Mets composé de toutes sortes 
de fruits ou de légumes. Fig. En littérature, ouvrage 
composé de divers morceaux en prose ou en vers, 


‘formant un tout disparate : macédoine de citations. 


MACEDONIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. et n. 
De la Macédoine : {a phalange macédonienne. 

MACERATE ou MACERE n. m. Produit liquide 
d'une macération. 

MACERATEUR adj. m. Qui opère la macéra- 
tion. N. m. Récipient où s'opère une macération. 

MACERATION (si-on) n. f. (de macérer). Opéra- 
tion qui consiste à laisser séjourner 
yet sg temps une substance dans une 
liqueur. Mortification que l'on s'infige 
par esprit de pénitence. 

MACÉREN (ré) v. t. (lat. macerare. 
— Se conj. comme accélérer.) Faire 
tremper une substance dans un liquide, 
comme une plante dans de l'alcool, des 

ts dans du vinaigre : macérer des 
cornichons dans du vinaigre. Se ma- 
cérer v. pr., au fa soumettre son 
corps à des austérités,le mortifier pour 
l'amour de Dieu. 

MACERON n. m. Genre d'ombelli- 
fères, voisin des ciguës. très répandues 
dans les pâturages du midi et de 
l'ouest de la France. Macfarlane 

MACFARLANE n. m, (mot angl). i 
Manteau sans inanches, avec des ouvertures à pans 
retombants, par où passent les bras. 

MACHACOIRE n. f. Syn, de MACQUE. 

MACHAON (ka-on) n. m. Genre d'insectes lépido. 
ptères, comprenant de beaux s 
rs, vulgairement appe- . PA 

és grands porte-queue, et dont paga - 
la chenille vit surtout sur la ;-7"7 l; Æx 
carotte et le fenouil. = 

MÂCHE n. f. Valérianelle, 
qu'on mange en salade et qu'on 
appelle aussi doucette,” 

MÂCHE-BOUCHON ou 


MÂCHE-BOUCHONS n. m. Appareil pour ramollir 
les bouchons, afin d'en taciliter l'introduction dang 
les bouteilles. 
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MÂCHEFER (fèr) n. m. Scorie formée du résidu 
de la houille qu'on brûle dans les forges et d'une 
Pas partie d'oxyde de fer : m 

e måchefer s'emploie pour 

garantir les rez-de-chaussée 
de l'humidité. | 

M ÂCHELIER (1-4), PAR 
adj. (lat. marillasis). Se ált 
des dents molaires, des mus- 
cles qui actionnent les må- 
eboires. N. f. Dent molaire : 
une mâchelière. 

MÂCHEMENT man) n.m. 
Action de mâcher. (Peu us.) 

MÂCHER (ché) v. t. (lat. 
masticare). Broyer avec les (> 
dents. Couper sans netietė. 
en déchirant les fibres : outil 
qui måche le bois. Fig. Må- 
cher la besogna à quelqu'un, lui préparor son trá- 
vail. Ne pas mâcher une chose, la dire crûment. 

MÂCRE EUSE (eu-3e) n. Qui måche. (Peu us.) 





( ki-a-vé-lis-te) n. Qui 
pani le machiavé- 
isme. (Peu us.) 5 
MÂACHICATOIRE 
n. m. Syn; de MASTICA- 

TOIRE. 
MÂCHICOULIS ou 
aag kp (li) a: 7 
m. Au moyen x - $ 6-40 
con en og eme A éta- Mächicoulis : À, coupe. 
bli au sommet des murallieq ét dont le fond présen- 
tait des ouvertures par ou le défenseur faisait tomber 
des me sur l'ase.rg-ant. (V. CHÂTEAU FORT.) 
MÂcuiLLen (2 m., £) v. t. Macher lentemeitet 
sans broyer. 
MACRIN, E n. (de machine). Pop. Nom par le- 








quel on désigne une personne, un objet dont le nom 
ne vient pas à L'esprit : j'ai vu... Mac 
MACHIVAL. E, AUX adj. Se dit des mouve- 
ments naturels où la volonté n'a point de part : 
action machinale. - 


MACHISSLEMENT (man) adv. D'une manière: 


machinale : secouer machinalement la tête. 
MACHIVATEUR n. m. Qui fait quelque machi- 
nation : mac/inatrur d'intrigues. rer 
MACSIENATIOX (si-on) n. f. Intrigues, menées 
secrètes pour faire réussir quelque complot, quelque 
mauvais dessein : déjouer une machination. 
MACHINE n, f. (lat. machina; du gr. mékhanëé, 
art, ruse). Appareil combiné pour produire certains 
effets : la machine tend de plus en plus à remplacer 
l'homme dans l'industrie. Ensemble des organes qui 
constituent le corps de l'homme ou d'un animal : le 
machine animale. Basemhle des moyens qui concou- 
rent à un effet d'ensemble : la machine de l'Etat. 
Homme qui ob#it à l'impulsion d'autrui : lesclavs 
n'est gami machine. Appareil pour mouvoir les dé- 
cors de théâtre. Machine simple, appareil au moyen 
duquel l'effet ge transmet directement [levièr, coin. 
bulance, poulie, etc.). Machine composée, appareil 
formé d'organes combinés qui se transmettent la 
force de proche en proche. Machine à vapeur. dans 
laquelle ón utilise la vapeur comme force motrice. 
Machine pneumatique, V. PNEUMATIQUE. Machine 
électrique. instrument qui sert à produire ou à accu- 
muler de l'electricite. Machine à mâter, appareil 
servant à mettre en place les mâts des navires. #fa- 
chine a coudre, v. COUDRE. Machine à écrire, v. DAC- 
TYLOGRAPUE. Machine à calculer, appareil permet- 
tant d'effectuer rapidement une quelconque des 
quatre opérations arithmétiques. Machine infernale, 
v. INFERNAL. Machine de guerre, engin employé au- 
trefois pour lancer des projectiles. Machiue-eutil, 
machine dont l'effort final s exerce sur un outil rèm- 
plaçant la main de l'homme. (PL des machines- 
RES 
MACHEINER (né) v. t..ÜUat. mackinan). Former 
en secret de mauvais desseins : machiner une cons- 
piration. Etablir les machines d'un théâtre, : ma- 
chiner une féerie. | 
RACHINERIRE (rf) n. f. Construction ‘de ma- 
chines. Ensemble des machines employées à un 
travail : La machinerie d'une filature. droit où 
sont les machines : la machinerie d'un navire. 
MACHININER (zé) v. t. Réduire » l'état de ma- 
chine: priver d'intelligence et de volonté. (Peur ns, 
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WACHINIAME (nis-me) n. m. Art du tuachiniste. 
Combinaison de machines. Emploi des machines : Le 
machinisme a transformé l'industrie moderne Fig. 
Organisme considéré comme fonctionnant automati- 
quement. Fonctions purement mécaniques. Philos. 
Doctrine qui considère les animaux comme de purces 
machines : Descartes a défendu le machinisme. 

MACHINISTE (nis-{e)n. m. Celui qui invente ou 
conduit des machines. Celui qui, dans un thcätre, 
dirige sur la scène les changements de décors. 

MÂCROIRE n. f. (de mâcher). Pièce osseuse 
qui supporte les dents : mdchuire supérieure, infe- 
rieure. (V. MAXILLAIRK, HOMME.) Jouer, travatiler des 
mdchoires, manger. Chacune des deux pièces de 
fer qui séloignent et se rapprochent pour serrer un 
objet, comme dans les pinces, les tenailles, les 
éiaux, etc. Partic de la gôrge d'une poulie, qui em- 
pèche la corde de s'échapper. Fig. Homme inepte, 
sans énergie : ce n'est qu'une mâchoire. 

MÂCHONNEMENT (cho-ne-man) n. m. Action de 
nachonner. (Peu us.) 

MÅCHONNER (cho-né) v. t. Mâcher difficilement 
ou avec négligence. Articuler d'une manière indis- 
tincte : mâchonner des injures. 

MÂCAURE n. f. Partio du velours où le poil a 
été écrasé. Partie du drap où le poil a été mal coupé. 
Lerasement par contusion : les mdchures d'une poire. 

MiCHURER (ré v. t. Barbouiller de noir. Ne 
pas tirer une feuille d'impression d'une manière 
nette et distincte. 

MACIS (si) n. m. (mot lat.). Arille entourant la 
noix muscade el qu'on emploie aussi comme aromate. 

MACLAGE n. m, Opération qui consiste à brasser 
le bain de verre dans le creuset, pour rendre toutes 
ses parties homogènes. 

MACLE n. f[.(du lat. macula. tache). Forme de 
cristallisation particulière, résultant de la pénétra- 
tion, suivant des lois Axes, de deux cristaux de même 
nature. Blas. Figure d'armoiries en forme de losange 

ercé au milicu d'un ‘trou ayant aussi la forme dun 
osange. (V. la planche BLASON.) Bot. V. MACR&. 

MACLE, Eadj. Qui porle des macles: cristal maclé. 

MACLER (Llé) v.t. Opérer le maclage. fe macler 
v. pr. Se cristalliser en croix, se disposer en macle, 
en parlant des cristaux. 

MÂCON n. m. Vin rouge, récolté dans les envi- 
rons de Mäcon : une bouteille de mâcon. 


MAÇON n. m. (lat. pop. macio). Ouvrier qui fait 
tous lès genres de constructions en pierre, moellons, 
ete. Maitre maçon, entrepreneur de maçonnerie. 
Aide-maçon, homme de peine chargé de mettre les 
matériaux sous la main du maçon. (Se dit quelque- 
fois pour FRANC-MAÇON.) Par dénigr. Mauvais ouvrier 
dans nn genre quelconque. Adjectiv. au m. et au f. Se 
dit des animaux qui se construisent une habitation 
avec de la terre, de la cire. etc. : abeille maçonne. 

MAÇONNAGE (s0-na-jé) n. m. Ouvrage, travail de 
maçon : maçonnage solide ; frais de menage 

MACODNER (50 né) v. t Construire ou réparer 
en maçonnerie : maçonner un mur. Revêélir d'une 
maçonnerie. Boucher au moyen d'une maçonnerie. 

MACONNERIE (50-ne-rf)n.f. Ouvrage du maçon : 
la maçonnerie d'une maison. Se dit pour PRANC- 
MAÇONNERIE. 

MAÇONMIQUE (s0-ni-ke) adj. Qui appartient à la 
franc-maçonnerie : loge maçonnique. 

MACOUBA n. m. Tabac estimé. de Macouba (Mar- 
tinique), qui sent la rose et la violette. 

MACOLE (ma-ke) n. f. Masse cannelée, servant à 
briser le chanvre, le lin, (On dit aussi MACHACOIRE.) 

MACQUER (maké) v. t g 
„riser avec la macque. 

MACRAME n. m. (mot ar.) 
Sorte de passementerie obtenue 
au moyen de ficelle tressée et 
nouée. 

MACRE ou MACLE n. f. 
Genre de plantes aquatiques 
d'eau douce d'Europe et d'Asie, ` 
comprenant des herbes, dont le 
fruit est dit châtaigne d'eau, 
noir d'eau. cornuelle, ele. 

MACREUSE (kreu ze) n. f. 
Gense de canards voyageurs des régions borcales, 





MAD 


ui font des passages dans les pays tempérés. — 
Æ8 macreuses ont une livrée brune ou ronase, leur 
chair est huileuse et ranco; clles viennent sur nos 
còles en Automne. 

MACREUSE /krcu-1e) n. f. Bouch. Viande maigre 
qu'on troyve sur l'os À moelle de l'épaulo. 

MACAO ou MACH, préllxe qui signifo long ou 
grand et qui vient du gr. makros, grand. 

MAUHORE ou MACROBIEN, ENNE (bi-in, ê-ne) 
où MACRORTTE ady. (du préf. macro, ct du gr. bios, 
vie). Qui vit longtemps. 

MACROCEPHALE adj. (du préf. macro, et du gr. 
kephald, tête). Qui à yne grande téte. 

MACROCEPHMALIE (i) n. l. (de macrocéphale). 
Développement massif de la tête. 

MACROCOSME (kXos-mie) n. m. (du préf. macro, 
et du gr. kosmos, monde). Univers, par opposition à 
l'homme considéré comme un mondo en raccourci 
ou microrosme. 

MACHKODACTYLE aij, (du pféf. macro, et du gr. 
daklulos, doigt). Qui a de longs doigts, de longs 
appendices en forme de doigts. 

MACROPODE n. m. et adj. (du préf, macro, et du 
gr. pous, podos, pied). Qui a de longs pieds, de longues 
nageoires, ou, en bota- 
nique, de longs pédon- 
cules. 

MACROPODE n.m. 
Geure de poissons pro- 
pres aux caux douces 
de l'Indochine et qu'on 
élève facilement dans 
Les aquariums. (Le ma- 
cropode ne dépasse pas 10 centimètres : il est mordo- 
ré ou verdätre, tigré de jeune rougeâtre.) 

MACRHOPODES, MACMOPODIENS (di-in) nu 
MAUCROPODITES n. m. pl Sous-ordre de manimi- 
féres marsupiaux, comprenant les kangourous. S. un 
macropode, macropodien où macropodite. 

MACHOSCELIDE (kro-sé) n. m. Genre de mam- 
mifères insectivores, très répandus en Afrique. 

MACHOSCOPIQUE (kros-ko) adj. (du préf. macro, 
et du gr. skopcin, examiner). Qui se à 
voil à l'œil nu. 

MACHOSPORANGE |4r93-po) n. 
m. Sporange qui produit des macros- 

ores. 

MACROSPORE (kros-po-re) n. f. 
Bot. Gamète très grosse, femelle de 
certaines algues. 

MACHOURE (du préf. macro, et du = 
gr. oura, queue) adj. Quia une longue Ñacroscélide. 

ueue : décapode macroure. N. m. 

enre de poissons de la Méditerranée, appelés vul- 
gairement grenadiers : le macroure est d'un gris 
violacé et ne dépasse guère trente centimètres, N. m. 
pl. Groupe de crustacés à abdomen très développé, 
comme chez les homards. S. un macroure. 

MACULAGE n.m. ou MACULATION (si-on) n. f. 
Action de maculer. 

MACULATURE n. f. Feullle d'impression tachée, 
broutllée. mal |mprimée. 

MACULE n. f. (lat. macula). Tache, soulllure. 

MACULENR (/4) v. t. (de macule). Tacher : macu- 
ler une feuilla blanche. Barbouiller de noir,en Pas 
lant des-estampes et des feuilles imprimées. V. i. 
Se tacher : re papier macule. 

MACULIFORME ndj. (du lat. macula, tache, et 
de forme). Qui a ia forme d'une tache. 

ADAME n.f. (de ma, et dame). Titre d'honneur 
accordé autrefois aux dames de qualité et donné 
aujourd'hui à toute femme mariée. Maîtresse de la 
maison (employé surtout les serviteurs) : ma- 
dame est servie. Titre que lon donnait, À la cour des 
Hourbons, aux filles du roi, du Dauphin, at à la 
femme de Monsieur, frère du roi. (En ce sens, 
s'écrit avec une majuscule : la mort de Madame 
Elisabeth.) Jouer à madame, affecter des airs 





Mucropode. 





‘de grande dame. (En abrégé Mme.) PI. mesdames. 


DAPOLAM (lam') n. m. (du n. d'une ville de 
l'Iindoustan). Espèce de calicot, fort et lourd. 
MADECASSE (ka-se) adj. et n. De Madagascar : la 
population madécasse. On dit aussi MALGACHE- 
MADEFACTIOX (fak-si-on) n. f. (de madéfer). 
Action d humecter uue substance, un émplätre. 


‘MAD 


MADÉFIER (fé) v. t, (lat. madefacere ; de madi- 
dus, humide, ct facere. faire..— Se conj. comme 
prier.) liumecter : madéfier un emplâtre trop sec. 

MADELEINE ({è-ne) n. f. Gâteau léger, fait de 
sucre, de farine, de jus de citron, d'eau-de-vie ct 


d'œufs. Variété de raisin ; variété de pois : variété de 


prune ; variété de péche (fruits ains appelés parce 
qu'ils mûrissent vers la Sainte-Madeleine, 22 juillet). 

MADEMOISELLE (36-le) n. f. (de ma, et demoi- 
selle). Titre quise donne aux personnes du sexe 
féminin, non mariées. Nom autrefois donné non seù- 
lement à une fille, mais à une femme mariée dont 
“le mari n'était pas noble. Titre de la fille ainée du 
frère cadet du roi. (En ce seps, s'écrit avec une ma- 
juscule.) La grande Mademoiselle, la duchesse de 
Montpensier. fille de Gaston d'Orléans, frère 


de Louis XIII, (En abrégé, Mlle.) PI. mesdemoiselles. 


MADERE ù. m. Vin récolté dans l'ile de Madère: 
une sauce au madèére. 

MADIA n. m. ou MADIE (dt) n. f. Nom de deux 
synanthérées du Chili. cultivées en France pour leurs 

vaines, qui fournissent une huile siccative employée 
- Her la savonnerie. z 

MADONE n.f. (ital. madonna; de ma'donna, ma 
dame). Nom donné, en Italie, aux statuettes repré- 
sentant la sainte Vierge. Image de la Vierge. 

MADRAGUE (dra-ghe) n. f. (orig. ar.). Grande en- 
ceinte de filets et de pieux plantés en mer, préparée 
particulièrement pour la pêche du thon. 

MADRAS (drass) n. m. Etoffe légère, dont la chai- 
ne cst de soie et. la trame de cotan et qui d'abord se 
fabriquait à Madras. Coiffure formée d'un foulard 
en étoffe de ce genre. ù 

MADRE n. ni. (hant all. masar). Bois veiné, jadis 

‘employé en ébénisterie. 

MADRE, E adj. (de madre). Veiné, tacheté: bois 
madré. Fig. Rusė, matois : un paysan madgé. (Sub- 
stantiv. en ce 
sens : c'est une 
madrée.) . 

MADRE- 
POHAIRES 
(ré-re) n. m. pi. 
Zool. Sous- 
ordre d'an- W 
thozoaires zo- KANEK 
anthaires, qui RES 
forment des es 
colonies de na- 
ture calcaire 
et sont répan- 
dus surtout Er 
sous les tropi- Pade: 
ques. S. un f 
madréporaire. EM 

MADRE- 
PORE n. m. 
(ital. madrepora). Colonie de polypes madréporaires. 

MADREPORIQUE où MADREPORIEN, ENNE 
(ri-in, è-ne) adj. Qui appartient aux madrépores. 
Composé de madrépores : rocher madréporique. 

MADRIER (dri-é) n. m. (du lat. materia, matière). 
Planche de chêne, de sapin, cte., fort épaisse. 

MADRIGAL n. m. ea madrigale). Pensée fine, 
tendre et galante, renfermée dans un petit nombre 
de vers : Voiture a composé des madrigaux pleins 
d'esprit. Mus. Composition musicale à plusieurs voix, 
qu'on peut aussi exéçuter sur des instruments. 

MADRILENE adj. et n. De Madrid. 

MADRURE n. Fa er madré). Tache sur la peau 
d'un animal, sur le bois. 

MAËRL n. m. Sable marin, utilisé comme amende- 
ment. A 

MAESTOSO (¿s-to-30) adv. Musig. Mot italien, 
indiquant un mouvement lent, noble et majestueux. 

MAESTRIA (ès-tri-a) n.f. (de maestro). Br-arts. 
Grandenr et flerté d'exécution : portrait erécuté avec 
une réelle maestria. 

MAESTRO (ma-és-tro) n. m. (mot ital). Nom que 
l'on donne à tout célèbre compositeur de musique et 
qui veut dire maftre. P1. des maestros. x 

MAFFLU (ma-flu), E; MAFFLE (ma-flé), E adj. 
et n. Fam. Qui a les joues pleines. rebondies ; jouffu. 

MAGASIN (zin) n. m. (de l'ar. makhdzin, dépôt 
de marchandises). Lieu où l'on serre das marrhandi- 
508, des provisions : magasin de bié. Bouuque : 





Madrénores. 
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magasin d'épicerie. Partie d'une arme à répétition 
contenant l'approvisionnement de cartouches qu'elle 
peut renfermer. (V. FUSIL.) ; 

MAGASINAGE (si) n. m. Action de mettre en 
magasin. Séjour dune marcliandise en magasin. 
Droits que l'on paye pour laisser en magasin. 

ln (21:-ni-é)n.m.Qui garde un magasin. 

MAGAZIN he A ar angl.). Ouvrage périodique 
généralement illustré, qui traite de sujets très divers, 

MAGDALENIEN, ENNE (ni-in, ène) adj. Qui se 
rapporte aux cavernes préhistoriques de la Made- 
leine, à Tursac (Dordogne) : l'homme magdalénien. 

MAGDALEON n. m. (du gr. magdalia, pâte pe- 
trie). Emplâtre, composition pharmaceutique de 
forme cylindrique. (Vx.) 

MAGE n. m. (lat. magus). Membre de la caste 
sacerdotale, chez les Mèdes et les Perses. Chez les 
Grecs et les Romains. astrologue, magicien. 

MAGE ou MAJE adj. m. (provenç. maje ; du lat. 
major, plús prana Dr. anc. Juge maje, lieutenant 
du sénéchal dans certaines provinces. 

MAGHXEN (zén) n. m. gouvernement maro- 
cain, l'entourage du sultan, 

MAGICIEN, ENNE (si-in, è-ne) n. Qui fait pro- 
fession de magie : Simon le magicien. Fig. Persanne 

ui produit des choses étonnantes et inattenducs : 

es Grise soni "e pones m AR 

MAGLE (jt) n. f: (gr. mageia ; de magos, mage). 
Art prétendu de produira, au moyen de ratiques 
bizarres, des cffets contraires aux lois na lles : 
la magie fut très en honneur dans l'antique Egypte. 
Magie noire, qui avait pour objet l'évocation des dé- 
mons. Magie blanche, art de produire certains cflets 
merveilleux en apparence, dus en réalité à des cau- 
ses naturclles. Fig. Effet étonnant, puissance de sé- 
duction : la magie du style. — Les mages, prêtres 
de la religion de Zoroastré, cultivaient surtout l'as- 
tronomie, l'astrologie et d'autres sciences occultes, 
ce qui leur a fait attribuer une puissance surnatu- 
relle, dont le souvenir se conserve encore dans notre 
mot magie. Cet art prétendu, auquel on attribue des 
effets extraordinaires et merveilleux, comme de 
soumettre à sa volonté les puissances supérieures. 
de les évoquer et de produire, par leur massistañce, 
des apparitions, des charmes, des enchantements, 
des guérisons subites, etc., fut introduit de bonne 
heure en Grèce. Mais, fruit spontané de la super- 
stition et de la fourberie. on le trouve à tous les 
et chez tous les peuples ignorants. 

Au moyen âge. on brûlait vif tout individu qu'on 
soupçonnalt entaché de magie ; aujourd'hui, la ma- 
gie, la sorcellerie ont à peu près complètement dis- 
paru, devant les progrès de la civilisation. 
MAGIQUE adj. Qui tient de la magie : pouvoir 
magique. Fig. Merveilleux, surprenant : Le pinceau 
magique de Rubens. 

MAGIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
magique, merveilleuse. (Peu us.) 

MAGISME (jis-me) n.m. Doctrine de la magie , 
exercice du pouvoir des mages. 

MAGISTER (jis-tèr) n. m. (mot lat. signif. mat- 
tre). Maitre d'école de village. Fam. Pédant insup- 
portable. PI. ces magisters. 

MAGISTERE (jis-è-re) n. m. (du lat magiste- 
rinm, maitrise). Dignité de grand maitre de l'ordre 
de Malte. Chim. Composition à laquelle on attribuait 
autrefois des propriétés merveilleuses. 

MAGISTRAL (jis-tral), E, AUX adj. Pédant. Qui 
tient du maitre : ton magistral. Souverain, décisif : 
une magistrale correction. Qui marque la maitrise. 
Médicament magistral. qui, au lieu d'exister tout 
préparé dans les pharmacies, comme les médicaments 
officinaur., se conféctionne au moment du besoin. 

MAGISTRALE (jis-tra-le), n. f. Fortif. Crête ex- 
térieure d'un mur d'escarpe. 

MAGISTRALEMENT (jis-tra-le-man) adv. D'une 
manière magistrale : parler magistralement. 

MAGISTRAT (jis-tra) n, m. (lat. magistratus; 
de magister, maitre) Officier civil, revétu d'une 
autorité judiciaire ou administrative : les consuls 
étaient les premiers magistrats de Rome. 

MAGISTRATURE |(jis-tra)"n. f. Dignité. charge 
du magistrat. Temps pendant léquel un magistrat 
exerce nes fonctinns. Corps des magistrats : entrer 
dans la maguirature. Magistrature ussise, ceux des 
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strats qui siègent cumme juges. Magistrature 
debout, les membres du parquet, le ministère public. 

MAGMA n.m. (mot gr.). Chim. Masse pâteuse, 
épaisse et visqueuse. 

MAGNAN n. m. Nom du ver À soie, dans les con- 
trées méridionales de la France. 

MAGNANARELLE (rè-le) n. f. Nom provençal des 
femmes qui s'occupent de l'élevage des vers à soie. 

MAGNANERIE (rí) n. f. (de magnan). Bâtiment 
destiné à élever des vers à soie : magnaneries 
sont nombreuses en Provence. 

MAGNANIER (nié), ERE n. Celui, celle qui 
tient une magnanerie. 

MAGNANIME adj. (lat. magnanimus; de ma- 
qnas, grand, et animus, esprit). Qui a l'âme grande, 
élevée : Alerandre fut le vainqueur magnanime de 
l'orus. Noble, élevé : une pensée magnanime. 

‘MAGNANIMEMENT (man) adv. Avec magnani- 
mité: traiter maynanimement un vaincu. 

MAGNANIMITE n. f. (de magnanime). Grandeur 
d'âme, générosité : la magnanimilé sied aux grands. 

MAGNAT (agh-na) n. m. (du lat. magnus, grand). 
Grand de 1 Etat. en Pologne et en Hongrie. 

MAGNESIE (zf) n. f. (du gr. magnes, aimant). 
Chim. Oxyde de magnésium, offrant l'aspect d'une 
terre blanghe, insipide, insoluble dans l'eau, em- 
ployé comme anti-acide. laxatif et purgatif. f 

MAGNESIEN, ENNE (zi-in, è-ne) ou MAGNE- 
SIFERE (zi) adj. Qui contient de la magnésie : ro- 
che magnésienne. 

MAGNESIQUE (zi-ke) adj. Se dit d'un terrain qui 
se compose de roches magnésiennes. 

MAGNÉÈSITE {zi'le) 0. f. Silicate naturel de ma- 
gnésium, plus connu sous le nom d'écume de mer. 

MAGNESIUM (zi-om ) n. m. Métal solide (Mg) de 
densité 1,7. fusible à 6510 {il a une cou.esur blanc 
d'argent et brûle à l'air avec une flamme éblouis- 
samte) : le sul/ate de maynésium est ohployi comme 
purgatif sous le nom de sel d'Epsom, de Sedlitz. 

MAGNETIQUE adj. (du gr. magnes. aimant). 
Qui appartient à l'aimant, ou possède ses propriétés : 
fer maynétique ; pierre magnétique. Barreaur ma- 
gnétiques. barres d'acier trempé, dant on fait des 
aimants artificielé. Méridien magnétique, V. MÉRI- 
DIEN, Qui appartient au magasine animal : som- 
nambulisme magnétique. Fig. Qui a une influence 
puissarite et mystérieuse : regard magnétique. 

MAGNETIQUEMENT (ke-man)adv. D'une mA- 
nière magnétique. 

MAGNETISABLE (z4-ble) adj. Qui peut être ma- 
gnétisé : un sujet magnétisable. 

MAGNETISNATION (za-si-on) n. f. Action, ma- 
nière de magnétiser. Etat d'une personne magnétisée. 

MAGNETISER (zé) v. t. (du gr. magnes, aimant). 
Communiquer les propriétés de l'aimant : magnéti- 
ser une barre de fer. Communiquer, au moyen de 
passes, le magnétisme animal. Hypnotiser.(Vx et im- 
propre en ce sens.) 

MAGNETISEUR (zeur) n. m. Qui mag 1étise, qui 
hypaotise. (Vx et impropre en ce sens.) 

MAGNETISME (tis-me) n. m. (du gr. magnés, ai- 
mant). Tout ce qui regarde les propriétés de l'ai- 
mant, Partie de la physique, dans laquelle on étudie 
les propriétés des aimants. Magnétisme terrestre, 
cause supposée des phénomènes qu'on observe dans 
l'aiguille aimantée. Magnétisme animal, influence, 
vraie ou supposée, qu'un homme peut exercer sur 
un autre homme, au moyen de mouvements appelés 
passes. — Si l'on en croit les apôtres du magnétisme, 
un sujet étisé tombe dans une sorte de som- 
nambylisme lucide ; alors. il lit dans la pensée. voit, 
entend à travers les espaces et peut, sans avoir étu- 
dié La médecine, révéler le siège d'une maladie et 
indiquer les remèdes propres à la guérir,-etc. C'est 
Mesmer, médecin allemand, qui proclama le premiér 
l'existence du magnétisme animal. La doctrine du 
magnétisme n'a pas encore pu prendre sa place dans 
la science. t,iout n'était pas imaginaire 
dans la découverte de Mesmer ; mais. comme les 
phénomènes m tiques se prêtent facilement au 
merveilleux, ils Ont été souvent défigurés par la su- 
perstiti-n ou exploités par le charlatanisme. 
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ü MAGNÉTITE u. f. Oxyde naturel de fer magnó- 
ue. 

MAGNÉTO n. f. Dénomination abrégée de la ma- 
chine magnéto-électrique, destinée à l'allumage des 
moteurs à explosion. 

MAGNETO-ELECTRIQUE adj. Qui tient à la 
fois des phénomènes magnétiques et électriques : 
machines magnéto-électriques. 

MAGNÉTOMETRE n. m. Instrument employé 
dans les observations magnétiques. 

MAGNIEN (gni-in),, MAGNIN ou MAGNIER 
(gni-é) n. m.Ouvrier ambulant de l'Auvergne, du 

auphiné, de la Bourgogne, qui fait des ouvrages 
en fer-blanc, en étain, raccommode la faience, etc. 

MAGNIFICAT (magh, kal’) n. m. (en lat. il ma-. 
gnifie). Cantique de la vierge Marie chez Elisabeth, 
que l'on chante aux vêpres. Fig. Arriver à magni- 
ficat, arriver trop tard. PI. des magnificat. 

MAGNIFICENCE (san-se) n. f. Qualité de ce qui 
est magnifique; faste. luxe : la magnificence de la 
cour de Louis XIV. Générosité, somptuosité : sa 
magnificence l'a ruiné. P1. Objet somptueux. Acte 
de libéralité. 4 

MAGNIFIER (f-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Glorifier, exalter. (Peu us.) 

MAGNIFIQUE adj. (lat. magnificus; de magnus, 
grand, et facere, faire). Qui a de l'éclat, de la beauté : 
temple, palais magni/ique. 
Très beau en son genre: tem- g 
ple magnifique. Fig.Glorieux : 
litre magnifique. Pompeux : 
discours, orateur magnifique. 
Généreux, qui aime le luxe : 
prince magnifique. 

MAGNIFIQUEMENT 
(man) adv.Avec magnificence : 
traiter magnifiquement un 
hôte de marque. 

MAGNITUDE n. f. Gran- 
deur apparente d'un astre. 

MAGNOLIA ou MAGNO- 
LIER (/i-é)n. m. Genre de ma- 
gnoliacées, originaires d'Asie 
et d'Amérique. — Les magno- 
lias sont d'admirables vègé- 
taux; leur port élégant, leurs 
feuilles alternes, luisantes, fermes, leurs opulentes 
fleurs à l'odeur suave, les font rechercher pour 
l'ornement des parcs et des jardins. 

MAGNOLIACEES (sé)n.f.pl. Famille de plantes di- 
cotylédones dialypétales supérovariées, ayant pour 
type le magnolfh. S. une magnoliacée. 

MAGNUM (magh-nom') n. m. Bouteille de deux 
itres. 

MAGOT (go) n. m. (de Magog n. pr. biblique). 
Espèce de singe sans queue, du 

nre macaque : Les magols de Gi- 

raltar. Figure grotsequo de por 
celaine : magot de la Chine. Fig. 
Homme laid : vilain magot. 

MAGOT (gho) n. m. (anc. franc. 
mugot). Fam. Argent caché : on a 
trouvé son magot. 

MAWHALEB (/éb) n. m. Espèce 
de cerisier, des règions monta- 
gneuses de l'Europe. , 

MAHARAJAH (ja) ou MAHA- 
RADJAH n. m. Titre sanscrit si- 
pee grand roi et 





Maguolia. 





Magot. 


ue l'on applique aujourd'hul 

tous les princes de l'Inde. 

MAHDI n. m. Nom donné g* plusieurs sectes 
u 


musulmanes à l'envoyé atten d'Allah, qui doit 
compléter l'œuvre de Mahomet : de nombreur mah- 
dis ont déjà soulevé le monde nrusuiman. Chet d'un 
grand nombre ile tribus arabes. 

MAHDISME (ma-dis-me)n, m. Le parti du mahdi, 

MAHDISTE (ma-dis-{e) adj. Qui se rapporte au 
mahdi : {a dernière insurrection mahdiste a boule- 
versé le Soudan. N. Partisan du mahdi. 

MAHOMETAN, E adj. et n, Qui professe la reli- 
gion de Mahomet : les peuples mahométans. 

MAHOMETISME ((is-me) n. m. Religion de 
Mahomet. (V. ISLAMISNE [Part. hist.].) 

MAHONIE (nf) n. f. Genre d'arbrisseaux, ressem- 
blant au honx. très répandus en Asie et en Améri- 
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que. (Les fleurs de la mahonie sont jaunes et odo- 
rantes; les fruits sont des baies dun noir bleuâire. 
à saveur acide et douceâtre, mais rafraichissantes. 
MAMONNAIS, E (0o-n6,4-5e) adj. et n. De Mahon. 
MAHONNE (ma 9- 
ne) n. f. (arab. maon , 
Autref., galéasse des 
mers du Levant. Auj., 
petit bâtiment de char- 
e on de cabotage. en 
spagne et sur les côtes 
d'Afriqué. 
MAMHATTE (ma- 
ra-te) n.m. Langue dé- 
rivée du sanscrit, qui 
se parle dans le sud. 
de 1 Inde. 
MAL (mé) n. m. (lat. 
maius). Cinquième mois de l'année. Arbre vert el 





Mahonie. 


enrubanné, que l'on plantait le premier jour de ce - 


mois devant la porte de quelquun pour lui faire 
honneur : planter le mai. 

MAÏA EME (ma-i-an) n. m. Genre de lilia- 
cées, souvent confondues avec les muguets. 

MAIE (mè; n. f. (lat. magis). Pétrin ; huche pour 
serrer le pain. Table du pressoir. 

MALEUR (ma-i-eùr) n. m. (lat. major). Au moyen 
Age, maire. En Belgique, premier magistrat d'une 
commune rurale. appelé bourgmestre dans les villes. 

MAIGRE (mé-gre) adj. (lat. macer). Qui est mal 
en-chair ; qui a peu de graisse : poulet maigre. Qui ne 
contient ni viande, ni jus de viande : soupe maigre., 
Jours maigres. pendant Jesquels l'Eglise interdit 
l'usage de Ja viande. Maigre chère, mauvaise chère. 
Repas maigre, où l'on ne sert point de viande. Maigre 
repas, chétif. Peu fertile : tarre maigre. Peu abon- 
dant: un maigre filet d'eau. N. m. Chair sans graisse : 
servez-nioi du maigre. Aliments maigres : le maigre 
n'exclut pas le gibier d'eau. ANT. Gras. 

MAIGRE (mè-gre, n. m. Nom vulgaire de certains 
poissons du genre sciène. 

MAIGRELZT, ETTE iaag re-lè, è-te) adj. Un peu 
maigre:enfant maigrelet.(On ditaussi MAIORET.ETTE.) 

MAIGHEMENT (m4-gre-man) adv. Chétivement : 
dîner maigrrment. ANT. Grasseimnent. 

MAIGRMEUSS (mé-greur) n. f. Ttat dun corps 
maigre : la maigreur nerchut pas la sante. Fig, 
Manque d'abondance, de ressources, d'ampleur, etc. 

MAIGRICHON, ONE (mé, one) ou WAIGSRIOT 
(mé-gri-0), OTTE adj. et n. Pop. Un peu trop maigre : 
une fillette naigrichonne. 

MAIGRIR (mé-grir) v. i. Doven maigro: mai- 
ue à la suite d'une longue maladie. Y. t. Faire 

evenir maigre; faire paraitre maigre : les longs 
cheveux maigrissent les joues. ANT. Engralsser. 

MAIL (ma, l mll.) n. m. (du lat. malleus, marteau). 
Petit maillet en bois, de forme cylindrique, cerclé 
d un anneau de fer à chaque extrémité et emmanché 
d'un morceau de bois flexible, dont on se servait 
pour pousser ùne boule de bois. Jeu qui consiste À 
pousser une boule - 
avec le maii. Allée 
propetos pourjouer 

ce jeu. Prome- 
nade publique, dans 
certaines villes. 
(Abréviat. de maiL- 
COACH.) 

MALE, » COACH 
mêl-kdtch)n.m.(de 

‘angl. mail, malie, 
et coach, voiture). 
Berline à quatre chevaux. avec plusieurs rangs do ban- 
quettes surledessus de la voiture. Pl. des mail-coaches. 

MAILLE (ma, li m)l.) n. f. (lat. macula). Chaque 
nœud que forment le fl, la soie, la laine, eto.. dans lea 
tissus tricotés, 





Mail-coach. 


| me ar 
es filets. Ou- À 

verture queces Maulles de filet : 1. Carrées ; 2. En losange. 

nœuds laissent eniro eux. Chacune des petites bou- 

Olos formées par des fils de métal croisés en un 

même point pour former up L's54, dont on faisait les 
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armures au moyen âge : cot de mailles. Chàinon. 


d'un cåble-chaine. Sorte de taie ronde. qui se forme 
sur la prunelle des yeux. Dans les melons, les con- 
combres, etc.. tache qui marque la place d'où sort le 
fruit. Tache qui apparait sur le plumage deg jeunes 
perdreaux.et des jeunes faucons. 

MAILLE (ma. ll mil.) n. f. (lat. pop. metallia; 
de metallum, métal). Ancienne monnaie de cuivre, 
de très petite valeur : n'avoir ni sou ni maille. 
Avoir maille à partir, se disputer pour peu de 
chose.pour une maille; avoir un démélé quelconque. 

MAILLE (ma. ll mll., é), E adj. Couvert d'une 
armure de mailles. Dont les plumes sont marquées 
de mailles, en parlant du perdređu ou du faucon. 

MAILLECHORT (n:a, [mil echor) n. m; (de 
Maillot et Chorier, n. des inventeurs). Alliage de 
zinc, cuivre et nickel, qui imite l'argent. (On écrit 
aussi, mAis à toril. MELCWIOR.) 

MAILLER (ma, ll mll., é) v. t. (de maille). Faire 
avec des mailles : mailler un filet. 
en terme de marine, la fixer sur une autre ou sur une 
bande au moyen d'unc'maille. Mailler une voile, la 
lacer sur une autre. V. i. Pousser des mailles on 
bourgeons: le raisin commence à mailler. 
Cominencer à avoir des mailles ou mou- 
chetures, en parlant des perdreaux. 

MAILLET (ma, :ù mill., è) n. m. (de 
mail). Marteau de bois à deux têtes : 
maillet de tonnelier. 

MAILLETAGR (ma, Il mll.) n. m. 
Action de garnir de clous à large tête 
toute la partie immergée d'un navire, 

MAILLETERN (ma, ll mll., e-té) 
v. t. (Prend deux t devant une syllabe 
muette : je mailletterai.) Téchn. Opérer  Muillets. 
le mailletage : mailleter une carène. | 

MAILLETON (ma, ll mli.) n. m. Bouture ou bour- 
geon de l'année. 

MAILLOCHE (ma, ll mil.) n. f. (de mail). Gros 
maillet de bois. Baguette terminée par une boule 
gzrnie de peau et servant À battre de la grosse caisse. 

MAILEON (ma, ll mll., on) n. ù. Petite maille. 
Annegu d'une chaine. 

MAÏLELONNER (ma, ll mll., oné) v. t. Mar. 
Riunir entre eux deux bouts de chaïne, ou un bout 
de chaine à un autre objet. h a 

MAILLOT (ma, li mll., 0) n. m. (de maille). Lan- 

pe dont on enveloppe un enfant : le maillot doit 
aisser le plus de liberté possible aux mouvements. 
Fig. Première enfance : sortir du maillot. Vêtement 
de tricot s'appliquant exactement sur la peau, employé 
par les danseuses, etc. Mollusque du genre pupa. 





‘MAILLOTIN (ma, Ll mil.) n. m. Pressoir à olives. 


Arme en forme de maillet. N. m. pl. V. Part. hist. 

STALELURE (ma, li mil.) n. f. Tache dans le bois. 
Chasse et fauconn. Syn. de MAILLE. 

MAIN (min) n.f. (lat. manus). Partie du corps 
humain, qui s'étend depuis le poignet jusqu'à l'ex- 
trémité des doigts : la main droite ; la main gauche. 
Lever la main, affirmer en justice. Lever la main 
sur quelqu'un, se préparer à le frapper. Battre des 
mains, applaudir. Forcer la main, contraindre. Tenir 
la main. veiller. En venir aur mains, 
engager le combat. Faire main basse, 
tuer, piller, voler. N'y pas aller de 
main morte, frapper rudement. Avoir 
la haute mdin sur, commander. Avoir 
sous la main, à sa portée. Avoir une 
belle main, une belle écriture. Tendre 
la main, demander l'aumône: faire une 
offre de réconciliation, d'appui, etc. 
Mettre la main à l'œuvre, commencer 
une chose. Mettre la derniére main. 
terminer. T'enir de première main. de p 
la source même. Avoir la main heu- Maln : A, pau- 
reuse, réussir souvent. Mettre la main me; P poignet 
à la pâte, travailler soi-même. Avoir 4 Pouce: 2 im- 
les mains- liées, ne pouvoir agir. Se dex. 3. Majenr ; 
laver les mains d'une chose, déclarer 4 Annulaire : 5. 
qu'on n'y a pas participé. Etreenbonnes ‘A riculaire. 
mains. étre confié à une personne capa- 
ble. Agir sous main, secrètement. Donner à pleines 
mains, libéralement. Avoir lecœur suria main, être 
franc. De main en main, d'une personne à l'autre. 
De la main à la main, sans passer par un intermé- 
diaire : argent donné de la muin à la main. A main 
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armee. iea armes à la main. Coup de matn, entrc- 
prise hardie. (V, aussi coup.) Chose faite de main de 
maître, avec habileté. En un tour de main, en un 
instant. De longue main, depuis longtemps. Faire 
une main (au jeu). faire une levée. Main chaude. 
espèce de jeu de mains. Main de papier, 25 feuilles, 
En parlant de mariage : aspirer à la main d'une 
jeune fille ; lui demander sa main. Techn. Outil coudé 
en crochet pour soulever les fardeaux. Main cou- 
rante, registre appelé également brouillard. Main 
courante ou coulante, partie d'une rampe d'escalier 
sur laquelle s'appuie la main. (V.1la planche Mai- 
son.) Main de justice, main d'ivoire aux doigts levés, 
lacée à l'extrémité du bâton royal, symbole de la 
justice royale. Main de puits, anneau à ressoft, dans 
equel on pa l'anse d'un seau à puits. 
AIN-D'ŒUVRE (deu-vre) n. f. Travail de l'ou- 
vrier dans la confection d'un ouvrage. Prix payé 
pour le travail d'un ouvrage quelconque : payer une 
main-d'œuvre élevée. Pl. des mains-d'œuvre. 

MAIN-FORTE n. f. Assistance donnée à quel- 
qu'un et, pts cs à l'autorité : ter main-forte. 

MAINLEVÉE (min-le-vé) n. f. Acte qui fait ces: 
ser les -effets d'une saisie, d une opposition : donner 
mainlevée de... 

MAINMISE (min-mi-ze) n. f. Saisie. Affranchis- 
sement : la mainmise d'un serf. (S'emploie quelquef. 
aujourd'hui pour SAISIB.) 

MAINMORTABLE (min)adj. Qui peut tomber 
en mainmorte : certains serfs étaient mainmor- 
tables. Dont les biens sont inaliénables et, partant, 
soustraits aux droits de mutation : communauté 
mainmortable. 

MAINMORTÉ (min) n. f. Etat des vassaux qui 
étaient privés de la faculté de disposer de leurs 
biens s'ils n'avaient pas d'enfants. Etat des biens 
inaliénables, comme les biens des communautés 
religieuses, des hôpitaux, etc., et qui sont soumis 
à une taxe spéciale dite de mainmorte, destinée 
à tenir lieu de droits de mutation. 

MAÏNOTE (ma-i) adj et n. Du Maïna ou Magne 
(dans le Péloponnèse méridional). | 

MAINT (min. E adj. Plusieurs, un grand nom- 
bre de : maintes fois ; à maintes reprises. Plus d'un 
(s'emploie au sing. dans ce sens) : enjambant maint 
ruisseau, traversant mainte ruelle. 

MAINTENANCE (min) n. f. Action de maintenir; 
de confirmer dans une possession. (Vx.) | 

MAINTENANT (min-tenan) adv. (de main, et 
tenant). À présent. Maintenant que, loc. conj., En 
ce moment où. 

MAINTENEUR (min) n. m. Celui qui maintient. 
(Peu us.) Dignitaire des Jeux floraux de Toulouse. 

MAINTENIR (min) v. t. (de main, ettenir. — So 
conj. comme tenir.) Tenir fixe, en état de stabilité : 
cette barre de fer maintient la charpente. Fig. Con- 
server dans le même état : maintenir les lois ; main- 
tenir quelqu'un en place. Affirmer : je maintiens 
nue. Be maintenir v. pr. Rester dans le même 
état, la même position, les mêmes dispositions d'es- 
prit: se maintenir en bonne santé. Absol. : malade 
qui se maintient. 

MAINTÉÈNUE (min-te-nù) n. f. Dr. Confirmation, 

ar jugement, dans la possession dun bien ou d'un 
Rroit litigieux. Ha us.) 

MAINTIEN (min-ti-in) n. m. Conservation : le 
maintien des lois. Contenance, attitude : maintien 
modeste. Perdre son maintien, être déconcerté. 

MAIN-TIERCE n. f. Mar. V. GAROCHOIR. 

MAÏOLIQUE n. f. V. MAJOLIQUE. 

MAIRE (mé-re) n. m. (du lat. major, plus grand). 
Premier officier municipal d'une commune et. à 
Paris, d'un arrondissement : les maires des com- 
munes sont élus par le conseil municipal. Maire du 
palais, ministre qui gouvernait sous le nom des 
rois mérovingiens. (V. Part. hist.) 

MAIRESSE (mè-ré-se) n. f. Femme d'un maire. 

MAIRIE (mè-rf) n. f. Maison où sont les bureaux 
du maire : les mariages se- célèbrent à la mairie. 

MAIS (mè) conj. (du lat. magis, plus). Sert à mar- 
quer l'opposition ou la différence entre deux idées ; 
la restriction, une objection, la surprise, une simple 
transition, etc. Adv. Plus (vieilli en ce sens) : il n'en 
peut mais. N. m. : je ne veux pas de vos mais. 

MAÏS (ma-iss) n. m (osp. maiz). Genre de grami- 
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nacecs appelées aussi blé de Turquie, turquet, etc., 
et dont les grains sont comes- 
tibles: le mais se sème en avril. 
MAISON (mé-son) n. f. (lat. [5 
mansio; de manere, rester). 2% 
Edifice, logement où l'on ha- $> 
bite : rentrer dans sa maison. W 
Meubles, ménage. Ensemble V% 
des affaires domestiques: bien AN 
gouverner sa maison. Person- 
nes qui vivent ensemble. Per- 
sonnel attaché au service d'une 
famille : une nombreuse mai- 
son. Descendance, race : mai- 
son souveraine. Maison de 
Dieu, du Seigneur, église, tem- 
ple. Maison religieuse, ‘cou- 
vent. Maison de ville, maison 
commune. Maison d'arrèt, 





Mais. 
prison. Maison de santé, établissement privé où l'on 


traite les maladies moyennant rétribution. Maison 
de campagne, maison que l'on habite l'été. Maison 
mortuaire, maison où quelqu'un est mort et d'où part 
l'enterrement. Maison militaire, troupes attachées 
à la personne d'un chef d'Etat : Ja maison militaire 
du président de la République. A la maison, chez 
soi. Garder la maison, ne pas sortir. Faire maison 
nette, renvoyer tous ses domestiques. ses employés. 
Faire maison neuve, remplacer ses domestiques, ses 
employés. Petites-Maisows, v. à son ordre alph. 
MAISONNÉE (mèé-30-né) n. f. Pop. Ensemble des 
gens d'une famille vivant dans la même maison. 


MAISONNETTE (mé-z0-né-te) n.f. Petite maison. 


MAISTRANCE (mès-tran-se) n. f. (de maistre). En- 
semble des sous-vfficiers de la flotte, contrernaîtres 
et maitres des arsenaux : école de maistrance. 


MAÎTRE (mé-tre) n. m. (lat. magister ; de major, 
plus grand). Celui qui commande, gouverne. Celui 
qui a des serviteurs, des ouvriers, des esclaves : 
travailler sous l'œil du maître. PROV. : Les bous 
maîtres fout les bons valets, pour être bien servi, 
il faut bien traiter les persnnnes qui nous servent. 
Propriétaire : le maître de la maison. Celui qui en- 
seigne : suivre les leçons d'un savant matire. Per- 
sonne d'un savoir, d'un art supérieur : s'inspirer 
des maîtres. Titre donné aux gens de robe (avocats, 
avoués, notaires) : maître un tel; par-devant mat- 
tre X... ; aux personnes revêtues de certaines charges : 
maitre des requêtes. Titre que prenait autrefois un 
ouvrier reçu dans un corps de métier. Auj., artisan 
qa emploie des ouvriers, qu fait des entreprises. 

asser maître, obtenir le titre de maitre et, au fig.. 
être très habile dans une chose, Personne qui use 
à son gré de ses facultés, de ses organes : maître de 
sa voir. Qui a de l'empire sur son âme : maître de 
ses passions. Qui a la faculté de faire quelque chose : 
mattre de choisir sa carrière. Maître de chapelle, 
chargé de diriger le chant dans une église. Maître 
de ballet. artiste qui, dans un théâtre. a la respon- 
sabilité de tout ce qui a rapport à la danse. Maître 
d'armes, cclui qui enseigne l'escrime. Maître d'h- 
tel, officier, ou domestique en chef, d'une grande’ 
maison, qui préside au service de table. Vattre 
d'école, instituteur primaire. Maître d'étude, celui 
qa est chargé de surveiller les élèves. Grand maître 

l'Université, ministre de l'instruction publique, 
en France. Petit-maître, y, å son ordre alph. Ad- 
jectiv. Habile, énergique, puissant : un maître 
homme. Premier : le maître’clerc. Principal : le mat- 
tre autel. (V. MAÎTRE-AUTEL.) Loc. adv. A la maître 
d'hôtel, manière d'accommoder certains mets. Tel 
maître, tel valet, les valets copient leurs maitres. 
Le temps est un grand maîtro, on acquiert, avec 
le temps, une expérience très instructive. 

MAÎTRE-AUTEL ou MAÎTRE AUTEL (mé-tré- 
tél) n. m. V. AUTEL. PI. des maîtres-autels ou mai- 
tres autels. 


MAÎTRESSE (maé-tré-00) t. f. A presque toutes 
les acceptions de maître. Femme que l'on aime. 
Petite-maîtresse, v. À son ordre h. Adjectiv. 


Maîtresse femme, qui a de la tête, do l'intelligence. 


MAÎTITISABLE (mè-tri-za-ble) adj. Que l'on peut 
maitriser : colère difficilement maftrisable. 


MAÎTRISE (mè-tri-z6) n.f. Autorité de maître. 


MAÌ 


(Vz.) Possession : il faut toujours gårder la parfaite 
maîtrise de soi-même. Autrefois, qualité de maitre, 
dans certains métiers. Fonction de maitre qui en- 
seigne : maitrise de conférences. Néoi. Ensemble des 
contremaitres et chefs d'équipe. Ecole où l'on forme 
les enfants de chœur au chant de la musique sa- 
crée. Par ert. L'ensemble de ces enfants eux-mémes. 
Direction des enfants de chœur d'une église. 

MAÎTRISER (mé-tri-zé) v. t. Gouverner en mal- 
tre ; faire obèir : maltriser un cheval emporté. Fig. : 
maftriser ses passions. Be maîtriser v. pr. Dompter 
ses sentiments. ses ions. 

MAJESTE (jès-t#) n. f. (lat: majestas), Grandeur 
suprème : la majesté divine. Air de grandeur pro- 
pre à inspirer Je respect : Louis XIV avait des 
allures pleines de majesté. Titre particulier des em- 

ereurs el des rois (en abrégé S. M.). Sa Majesté 

rès Chrétienne. le roi de France. Sa Majesté Catho- 
lique, le roi d'Espagne. 

AJESTURUSEMENT (jès-tu-eu-ze-man) adv. 

Avec majesté : cortège qui s'avance majestueusement. 

MAJESTUEUX, EUSE (jés-lu-eû, eu-z2e) adj. Qui 
a de la majcsté : démarche majestueuse. 

MAJEUR, E adj. (du lat. major, plus grand). Plus 
grana, ptus considérable : la majeure ee Qui 
a l'âge de la majorité : /ille majeure. Fig. Important : 
affaire majeure. Irresistible : force majeure. Mus. 
Gamme majeure, v.GAMME. Ordres majeurs, le sous- 
diaconat. le diaconat et la praise, N. f. Logiq. Pre- 
mière proposition d'un syllogisme, 

MASOLIQUE ou MAÏOLIQUE n. f. (de l'ital. 
majolica, de l'ile de Majorque). Faïence commune 
italienne du see de la Renaissance, (L'art de fabri- 
guer cette poterie aurait été introduit en Italie par 

es ouvriers arabes ou espagnols des Baleares), 

MAJONG (ongh') Sorte de jeu de dominos d'ori- 
gine chinoise. 

MAJOR n. m. (mot lat. signif. plus grand). Off- 
cier supérieur, chargé des détails du service et de 
l'administration du régiment. Major général, officier 
général chærgé des mémes fonctions pour toute une 
armée et, dans la marine, officier chargé de la di- 
rection de l'arsenal et de l'entretien de la flotte ar- 
mée. Appellation donnée aux médecins militaires, 

MAJORAL n. m. Chacun des cinquante mem- 
bres du consistoire du félibrige. Pl. majuraur. 

MAJORAT (ra) n. m. Immeuble inaliénable, at- 
taché à la possession d'un titre de noblesse et qui 
était transmis, avec le titre, au fils ainé d'une fa- 
mille : Napoléon ler créa de nombreux majorats. 

MAJORATION (sion) n. f. Evaluation d'une 
chose à un prix au-dessus de sa valeur. 

MAJORDOME n. m. (du lat. major, plus grand, et 
domus, maison). Chef des domestiques d'un souve- 
rain. Maitre d'hôtel de grande maison. * 


MASORER ré) v. t. Evaluer une chose au-dessus 
de sa valeur véritable : majorer une facture, 

MAJORITAIRE adj. et n. Se dit dun système 
de votation où la majorité absolue l'emporte. Par- 
tisan de ce système. 

MAJORITE n. f. Age où l'on jouit pleinement de 
ses droits personnels : l'âge de la majorité, en 
France, est de vingt et un ans; il y a, nt au ma- 
riage, uné majorité abrégée. Le plus grand nom- 
bre : la majorité des hommes pensent ainsi. Parti 
gui l'emporte par le nombre dans une assemblée 

élibérante : ministre soutenu par la majorité. Ma- 
jori té absolue, nombre de voix au moins égal a la 
moitié, plus un. Majorité 
relative, nombre de voix 
supérieur à celui des suf- s, ẹ? 
frages obtenus par châcun - 22 
des autres concurrents. 9? 

_ MAJORQUIX (kin), E 
adj. et n. De Majorque. 

MAJUSCULE |(jus-ku - 
lej n. f. et adj. (du lat. 
majusculus, un peu plus 
grand). Se dit des lettres 
plus grandes que les au- 
tres et de forme difé- 
rente : lettre majuscule. 

MAKE n. m. Genre de 
mammifères lémuriens de taille médiocre, à longue 
queue, de Madagascar. | 
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MAL n., m. (lat, malum). Ce qui est contraire au 
bien, à l'ordre : mal physique; mal moral. Affic- 
tion, chagrin : compatir aur maux d'autrui. Dou- 
leur popsique : mal de dents. Dommage. perte, 
calamité : les maux de la guerre. Ce qui est con- 
traire au devoir, à la vertu : la conscience discerne 
le bien du mal. Inconvénient : le mal est qu'il s'ab- 
tente souvent. Peine, travail : on a trop de mal ici. 
Opinion défavorable, médisance ou calomnie : dire 
du mal de quelqu'un. Tourner une chose en mal, 
lui donner un mauvais sens. La prendre en mal, 
s'en offenser. Mai de cœur, nausées. Mal de mer 
malaise qu'éprouvent les personnes qui n'ont point 
l'habitude de naviguer sur mer, Hal des montagnes, 
malaise qu'on éprouve dans les lieux très élevés. 
Mal d'enfant, les douleurs de l'enfantement. Mal 

pays, nostalgie. Haut mal Ou mal caduc, 
épilepsie essentielle. Prov.: Aux grauds maux 
les grands remèdes, il fautagir fortement et coura- 
geusement cohtre les inconyénients graves et dange- 
reur. ANT. Bien. | 

MAL, E adj. (lat. malus, mala). Mauvais, funeste. 
Bon an, mal an, v. AN. Bon gré, mal gré, V. GRÈ. 

MAL ady, (lat. mâle). Autrement qu'il ne con- 
vient : écrire mal. Se trouver mal, tomber en dé- 
faillance. Prendre mal. trouver mauvais. Etre mal 
avec quelqu'un, être brouillé avec lui. Etre bien 
mal, au plus mal, en danger de mort. ANT. Bien. 

MALABARE adj. et n. De Malabar : {a côte ma- 
labare est malsaine. 

MALACHITE (ki-te) n. f. (gr. malakhités). Car- 
bonate hydraté naturel de cuivre, d'un beau vert 
velouté, et que l'on peut tailler et polir. 

MALACIE (sf) n. f. (du lat. malaria, faiblesse de ` 
l'estomac). Appétit dépravé. 

MALACODERME adj. Zool. Qui a les téguments 
mous. N. m. pl. Groupe d'insectes coléoptères, à 
tégaments assez mous. S..un malacoderme. 

MALACOLOGIE (jf) n. f. Hist. nat. Partie de 
ła zoologie, qui traite des mollusques. | 

MALACOPTERYGIEN, ENNE (jiin, ène) adj. 
Se dit des poissons à nageoires molles. N. m pl. 
Ordre de poissons comprenant ceux qui possèdent 
ce caractère. S. un malacuptérygien. (Syn. ruyso- 
STOMES.) z 

MALACOSTRACES (kos-ira-sé) n. m. pl. Division 
des crustacés. comprenant ceux à tête soudée au 
thorax et à abdomen distinct. S. un malacostracé. 

MALADE n.et adj. (du lat. male habitus, mal 
disposé). Qui éprouve quelque altération dans sa 
santé : femme malade ; vigne malade. Par eit. Al- 
téré, gâté : du vin malade. Qui est em fâcheux 
état : industrie malade. Fig. Altéré dans ses fonc- 
tions : imagination malade. 

MALADIE (di) n. f. (de malade). Altération dans 
la santé : maladie endémique, LA Ep jet (S'emploie 
aussi en parlant des plantes : le phyllorera est la 
plus redoutäble des maladies de la vigne.) Etat de 
ce qui est gâté : maladie du vin. Fig. : les passions 
sont les maladies de l'âme. Passion, manie : avoir 
la maladie des objets d'art. Faire une maladie, la 
subir ; fig. et'/am. Etre irès contrarié. 

MALADIF, IVE adj. Sujet à étre malade : enfant 
maladif ; tempérament maladif. ANT. Robuste. 

MALADIVEMENT (man) adv. D'une manière 
maladive. 

MALADRERIE (ri) n. f. (de malade, influence 
par ladrerie). Hôpital de lépreux, au moyen âge. 

MALADRESSE (dré-se) n., f. Défaut d'adresse. 
ANT. Adresse. , 

MALADRONT (droi). E adj. et n. Qui manque 
d'adresse : ouvrier maladroit. Fig. : démarche ma- 
ladroite. ANT. Adroit. 

MALADROITEMENT (man) adv. D'une maniere 
maladroite : intriguer maladroitement. ANT. Adroi= 
tement. y 

MALAGA n. m. Vin. raisi récolté aux environs 
de Malaga (Espagne) : boire un verre de malaga. 

MALAGUETTE ou MANIGUETTE (ghé-te) n. f. 
Espèce de poivre dit aussi poivre de Guinée. 

MALAIRE (lé-re) adj. Qui a rapport à la joue : 
l'os malaire détermine le relief de la joue. 

MALAIS, E- (lé, è-ze) adj. et n. De l'Océanie ou 
de l'Inde orientale, N. m. langue malaise. (On 
dit quelquef. MALAI, AIE OU AYE.) 


MAL Sar 


MAL 


MALAISE (id-se) u. m. (de mal adj.. et aise.) 
Sensation d'un trouble physiologique. Géne dans 
la situation de furtune. Trouble économique. Fig. 
faquiétude, tourment d'esprit. 

MALAISE (lė-zé), Æ adj. Difficile. pénible : tâche 
malaisée ; route malaisée. Peu fortuné. AnT. Ainé, 

MALAISEMENT (/àzé-man)adyv. Avoc difficulté: 
conduire malaisément une entreprise. ANT. Alvó- 
ment. 

MALANDRE n. f. (lat. malandrin}. Mal qui vient 
au pli du jarret des chevaux. Partie pourrie, dans 
le bois de construction : bois qui a des malandres. 

MALANDREUX, EURE (dreû, eu-1e) adj. Qui a 
des malandres : bois malandreuz. 

. MALANDREXN n., m. 
donné, au xrve siècle, à des bandits qui ravagèrent 
la Prados, Par ext. Vagabond, voleur. 

MALAPPRIS, E (/a-pri, i-se) ndj. et n.Grossier, 
sans usage. ANT. Poll, courtois. 

MALAPTERURE n. m. Genre de poissons, dits 
aussi silures électriques, qui habitent l'Afrique, 

MALARD ou MALART (/ar) n. m. Måle des ca- 
nards sauvages ou domestiques. 

MALARIA ou MAL'ARIA n. f. (ital. malo, mau- 
vais, ct ariu, air). Nom italien de la fevre paludéen- 
ne : la malaria est le fléau de la Campagne romaine. 

MALATE n. m. Sel de l'acide malique. * 

MALAVINE (sé), E adj. etn. Imprudent, indis- 
cret : un bavard malavisé. 

MALAXAGE ({ak-sa-jr) ù. m. ou MALAXATION 
Vence asoni n. f. 
Action de malaxer. 

MALAXER (lak- 
sé) v. t. (lat. mala- 
zare).Pétrir des dro- 

ucs pour les ramol- 
ir : malaxer la pâte 
des pilules. Masser, 
frapper du: plat de ln à 
main : malarer la 
chair. 
MALAXEUR (/ak- 
seur) n. ct ad)j.-m. 
Se dit d'un appareil 
servant à malaxer 
certaines matières (inortier, argile, beurre, otc.) : 
cylindre malazxeur. 

MALBÂTI, E adj. et n. Mal rait, mal tourné. 

MALCHANCE ĝu MALECHANCE n. f. (de mal 
adj., et de chance). Mauvaise chance : élre pour- 
suivi par la malchance. 

MALCHANCEUX on MALECHANCEUX, EURE 
set, qu-ze) Adj. Qui cst cn bulte à la malchance : 
joueur malchanceur. 

MALCOMPLAINANT (Aon-plé-san), E adj. Qui 
n'ert pas complaisant. (Peu us.) 

MALCONTENT (tan), E adj. et n. Mécontout, 
(Vx.) Coiffure a la malcontent, -chefoux presque 
ras, comme les portaient les membres de la faction 
des malcontents (qui se forma, pendant la quatrième 
ruerre de religion, autour du duc d'Alençon, frère 
de Charles IX). N. m. pl. Les membres de'ce parti. 

MALDIMANT (san), E adj. Syn. dé MÉDISANT. 

MALDONNE (do-nr) n. f. Action de mal distri- 
buer les cartes : il y a maldonne. 

MÂLE adj. (lat. masculus). Qui est du sexo mas- 
culin : l'oie mile se nomme jars. Fig. Qui annonce 
de la force : visage mdle. Energique : style mâle. 
Fleur mâle, Acur qui ne porte que des étamines. 
Techn. Partic d'un instrument, d'un organe qui entre 
dans un autre. N. m. : le mêle ct la femelle. 

MALERÈTE n. l. (de male, fém. de mal adj., ct 
de bèle). Personne dangereuse. (Vx.) 

MALÉDICTION (dik-si-on) n. f. (lat maledictio). 
Action de maudire. Paroles par lesquelles on mau- 
dit. Fig. Malheur, faglité, chauce contraire : la ma- 
lédiction est sur moi. ANT. Beuediction. 

MALEFAUM (n) n. m. Tres grande faim. (Vx.) 

MALEFICE n. m. (iat. maleficium). Sortilôge au 
moyen duquel on prélend nuire aux hommes, aux 
animaux. cte. : les sorciers étaient accusés de Jeter 
des malrficex sur les récoltes. 

MALEFICIK, F adj. Atteint par les effels d'un 
maleliac. Fin Disgracié. (Peu us.) 





Malaxeur à beurre. 
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(ital. malandrino). Nom. 


MAL 


MALEFIQUÉ adj. (lal. maleficus). Qui a une iu- 
uence suruaturelle et maligne : astre maléfique. 

MALEMORT n. f. (de male. fèm. de mat adj, et 
de mort). Mort tragique : mourir de malernort. 

MALENCOMBRE (lan-Aon-bre) n, m. Embarras 
fâcheux. (Vx.) 

MALENCONTRE (lan) n. f. (de mal zdj.. et de 
encontre). Fam. Mauvaise reocontre, 

MALENCONTREUNEMENT (lan, zaman, adv. 
Par malencontre. 

MALENCONTREUX, EUSE (lan-kon-tre, cv-re) 
adj. Qui vient à la traverse : accident malencor iredi, 
Sujet à éprouver des choses fâcheuses : Romni ma 
lencontreux. 

MALENDURANT (/an-du-ran), E adj. Qui endure 
mal. Qui nest pan patient. d 

MAL-EN-POINT ({an-noin) loc. adv. En mèt, 
vais état de santé, de fortune. Dans iye mauvaise 

ituation : voici un blessé bien mal-en point. (Ga 
écrit AUSFi MAI, EN POINT.) 

MALENTENDU (lan-tan) n. m. Parole, action, 
ordre mal interprété ou mal compris : faire cesser 
un malentendu. 

MALEPESTE : (pés-le) interj. fam.({de male. fèm. 
de mal adj.. et de peste). Marque dn dépit, de l'éton- 
nement. Substantiv. : {a malepeste soit du sot! 

MAI-ETRE n.m. Malaise. Etat peu fortuné. 
(Peu us.) ANT. Bien-être. 

MALEVOLE adj. (lat. malevolus). Malvelllant. 
ANT. Benevole. 

MALFACON n. f. Ce qu'il y a de mal fait dans un 
ouvrage : construction gâtée par les malfaçons. Pro- 
tit illicite «ur des travaux exécutés. 

MALFAIRE (/é-re) v. i. (N'est usité qu'au prés. 
de l'inf.) Faire de méchantes actions, 

MALFAINANCE (/e-=an-<e) n. f. Disnosilion à 
faire du mal. (Peu us.) ANT. flhienfninauces 

MALFAISANT (/e-zan), E adj. Qui se plait å 
nuire : esprit malfaisant. Nuisible : animaur mal- 
faisants. Nuisible à la santé : boisson malfaisunute. 
ANT. Bienfainant. 

MALFAITEUR, TRICE (fé) n. Qui commet des 
crimes. des actions coupables : jardin saccagé par 
les malfuiteurs. 

MALFAME, E adj. Qui a unc manvatse réputalion : 
maison, rue malfamée., (On ècrit aussi MAI. FAMÉ.) 

MALFORMATION (si-on) n. f. (de male, adj. féni., 
et de formation). Vice de conformation congénitalo 
et remédiable. 

MALGACHE adj. et n. De Madagaséar. 

MALGNRACIKUNEMENT (zesuan) adv. De man- 
vaise gråcc. ANT. Gracieuscmont. 

MALGRACIEUX, EUME (xi-eù, eu-5e) adj. Rude, 
incivil : employé assez malgracieur. ANT. éracienx. 

MALGRE prép. (de mal, adj., ct de gré). Contre le 
gré de : sauver quelqu'un malgré lut. Nuonobstant 
une chose : malgré la pluie. Won gré, mal gre loc. 
alv. V. ogé. — On ue dit plus malgré que dans le 
sens de quoique, sanf dans la locubiun : malyré 
qu'il en ait. malgré lui. s | 

MALHAMILE (ma-lt) adj. Qui manque d'hahi- 
luté, d'intelligence : ouvrier malhabilr. ANT. Hahile. 

MALHMADBILEMENT (ma-la man) ady. D'une ma- 
wiere malhabile. (Peu us.) ANT. Mabilemeont. 

MALMABILETE (na-/u) n. ©. Manque d'hatileté, 
de capacité. (Peu us.) ANT. Mabhilete. 

MALHERBE (lèr-be) n. f. Nom vulgaire de ia 
dentelarre et du garou. 

MALHEUR (lcur) n. m. (de mal, et heud. Ma» 
vaise lortune : tomber dans le malheur. Accident 
fâcheux : la mort de Turenne fut un grand n:al 
heur pour la France. Malheur a ou sur !... Puisse-:.,1 
arriver malheur à! Porter malheur, causer du mal- 
heur, par une sorte d'influence fatale. Jouer re 
malheur, avoir une mauvaise chance perséverantr. 
Iron.: le beau malheur! il n'y a pas grand mal! Par 
malheur, loc. adv. Par une facheuse occurrence. De 
malheur, loc. prép. Funeste, qui annonce un mal- 
heur ; prophète de malheur. Prov.: À aqnelque 
chose malheur est Bon, les événements fächoux 
peuvent procurer quelque avantage, no fûl-ce qu en 
donnant de l'expérience. Anr. Ronbeur. 

MALHEUREUSEMENT ({cu-reu-3e-mnan) adv. 
D'une manière malheurousce. l'ar un Cas malhcureux 
ANT. Heurecusewent. 


MAL 


MALNEUREUX, ELSE (leu-reû, eu-se) adj. 
Qui n'est pas heureux : un hasard maiheureurx. 
Qui est dans le malheur : situation malheureuse. 
Qui annonce le malheur : un air malheureux. 
Qui porte malheur ; qui cause du malheur : jour 
malheureux. Qui inspire de l'aversion ; qui prévient 
défavorablement : physionomie malheureuse. Sans 
valeur, sans importance : un malheureux coin de 
terre. Avoir la main malheureuse, ne pas gagner au 
_ jeu; casser tout ce qu'on touche. Malheureux 
comme les pierres, extrèmement malheureux. N. m. 
Personne dans l'indigence : soulager les malheu- 
reuz. Homme méchant, vil, méprisable : c'est un 
malheureux. Prov. : Les malheureux n'ont point 
de parents, personne ne recherche les gens sans 
fortune. ANT. Heureux. 

MALHONNETE (/o-né-te) adj. et n. Qui manque 
de probité : un malhonnête homme. Contraire à la 
probité : engager un procès malhonnéte. Par ext. Inci- 
vil, impoli : une réponse malhonnéle. ANT. Honnête. 

MALHONNETEMENT (l0o-nè-te-man) adv. D'une 
manière malhonnête : se conduire malhonnêéle- 
ment. ANT. Hounmêtement. 

MALHONNÈTETÉE (lo-nè) n. f. Manque de 

bité. Par ezt. Incivilité, impolitesse. Action ou 
| mb incivile : faire cent malhonnèétetés. ANT. 
té. 


MALICE n. f. (lat. malitia ; de malus, méchant). 
Penchant à nuire, à mal faire. Penchant à dire ou 
à faire de petites méchancetés piquantes : la malice 
est un défaut commun à PANNE d'enfants. Tour 
pus et malin : faire des malices à quelqu'un. 

ntendre malice à quelque chose, y voir un côté 
secret et malin. Ny pas entendre malice, faire 
quelque chose innocemment. 

MALI! USEMENT (5e-man) adv. Avec malice : 
sourire malicieusement. 

MALICIEUX, EUSE {(si-eû, eu-ze) adj. et n. Qui 
a de la malice : enfant malicieux. 

MALIGNEMENT (gne-man) adv. Avec malignité. 

MALIGNITE n. f. (lat. malignitas). Caractère de 
ce qui est mauvais : la malignité du péché. Méchan- 
ceté secrète et mesquine : malignité publique. 
Action ou parole pleine de malice : les malignités 
d'un médisant: Par ezt. Qualité de ce qui est nui- 
sible. Caractère d'un mal pernicieux : la malignité 
des fièvres. 

MALIN, IGNE adj. (lat. malignus ; de malus, 
méchant). Qui prend gs sir à faire, à dire du mal. 
Pernicieux : une mali étoile; une fièvre ma- 
ligne. Malicieux, satirique : un esprit malin ; un 
tour malin. Pop. Difficile : ce n'est pas malin. Esprit 
malin Ou malin esprit, le démon. N. m. Rusé, 
astucieux : c'est un malin. Le malin, le démon. 

MAIINES So ht f. Dentelle de prix, fabriquée 
principalement à Malines. 

MALINGRE adj. Qui est d'une complexion faible : 
l'exercice est à conseiller aux enfants malingres. 
ANT. Robuste. 

MALINGRERIRE (rf) n. f. (de malingre). Etat 
maladif. (Peu us.) 

MALINTENTIONNÉ (tan-si-o-né), E adj. et n. 
Qui a de mauvaises intentions : éloigner un visiteur 
malintentionné. 

MALIQUE adj. m. (du lat. malum, pomme). Se dit 
d'un acide tiré des pommes et d'autres fruits. 

MALITORNE adj. et n. (allér. de maritorne). 
Maltourné, grossier : c'est un vrai malilorne. 

MAL-JUGÉ n. m.'Jugement défectueux d'un tri- 











bunal : j/ y a eu ra a é. ANT. Bien-jugé. 
. MALLARD (ma- Am f n. m. Fetite meule de 
rémouleur. 
ME a L À: Malles, Ce mr 

ma- ‘n. 1. is K; niare ur. z. ; 
-(anc. ut al- st PEUT us, 
Jen.malaha). ÈS Hi iea WE -# 
Petit coffre er RTS f nan mina me”. ' 
en bois. Faire ROETE KARU PTE 
sa malle, ses RSR MN ee: 
malles sepré- | i. MA: RE 

ar- 
fr. La malle, la malle- 
vice chemin de fer, bateaux à vapeur, ete., 
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. MALPEIGNÉ (pé-gné). E n. 
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MALLEABILISER (mal-lé, zé) v. t. Rendre mal- 
léable. (Peu us.) 

MALLEABILITE enr n. f. Qualité de ce qui 
est malléable : la malléabilité du fer doux est très 
grande; la malléabilité est une propriété des métaux. 

MALLEABLE (mal-lé-a-ble) adj. (du lat. malleus, 
marteau). Susceptible d'être façonné en lames plus 
ou moins minces par le martelage ou le passage au 
laminoir. Fig. Souple; que l'on peut plier à ses vo- 
lontés : caractère très malléable. 

MALLEER (mal-lé-é) v. t. (lat. malleare). Etendre 
un métal par battage au marteau. ` 

MALLEOLAIRE (mal-lé-o-lè-re) adj. Anat. Qui 
appartient aux malléoles. 

MALLEOLE (mal-lé) n. f. (du lat. malleolus, pe- 
tit marteau). Cheville du pied. 

MALLE-POSTRE (ma-le-pos-te) n. f. Voiture qui 
fait le service des dépêches et qui prend quelques 
voyageurs. Pl. des malles-poste. 

MALLETIER (ma-le-ti-é) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait des malles. 

MALLETTE (ma-lè-fe) n. f. Petite malle. 

MALLIER (ma-li-é) n. et adj. m. (de malle). Che- 
val attelé dans le brancard d'une chaise de poste. 

MALMENER (né) v. t. (Se conj. comme amener.) 
Mener, traiter brutalement, en actions et en pa- 
roles : cet avocat a fort malmené son adversaire. 
Faire essuyer quelque échec : malmener l'ennemi. 

MALOTRU, E n. et adj. (anc. 
malostru; pour malasiru, qui 
a un mauvais astre). Mal fait, 
mal tourné. Grossier, mal éle- 
vé. ANT. Poli, convenable. 

MALOUIN, Æ adj. et n. De 
Saint-Malo”: les corsaires ma- 
louins firent grand tort au com- 
merce anglais. 


Pop. Malpropre. Dont les che- 
veux sont er désordre. 

MALPIGHIACÉES (ghi-a-sé) 
n.f. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones, dont la malpighie est 
le type. S. une malyighiacée, 

MALPIGRHIE (gAf) n. f. Genre 
de malpighiacées de l'Amérique du Sud, à feuilles 
épineuses. 

MALPLAISANT (p/é-zan), E adj. et n. Désagréa- 
ble, fâcheux. ANT. Agréable, plaisant. 

MALPROPRE adj. et n. Qui manque de pro- 
preté ; contraire à la PERS. Fig. Imdécent, immo- 
ral : livres maipropres. Malhonnète, contraire au 
devoir : conduite malpropre. ANT. Propre. 

MALPROPREMENT (man) adv. Avec malpro- 
preté : se tenir, se conduire malproprement. ANT. 
Proprement. : 

MALPROPRETÉ n. f. Défaut de propreté. Indé- 
cence, malhonnéteté, ANT. Propreté. 

MALSAIX, E (sin, ène) adj. Qui n'est pas sain : 
personne malsaine. Nuisible à la santé : le voisinage 
des marécages est malsain. Fig. Funeste à la mo- 
rale : doctrines malsaines. Mar. Dangereux : cdte 
malsaine. ANT. Sain. 

MALSEANCE n. f. Caractère de ce qui est mal- 
séant. ANT. Bienséance. 

MALSEANT (sé-an), E adj, Contraire à la bien- 
séance : tenue malséante ; propos malséants. ANT. 
Dieuséant. 

MALSONNANT (50-nan), E adj. Qui sonne mal 
aux oreilles : paroles malsonnantes. Contraire à la 
morale, à la bienséance : expressions malsonnaïiles. 

BALT (malt) n. m. (mot angi.). Orge germée, sé- 
chée et préparée pour faire de la bière : la poudre 
de malt est un antiscorbutique. 

MALTAGE n. m. Opération qui a pour but de 
convertir l'orge en malt. 

MALTAIS, E (té, é-ze) adj. et n. De Malte. 

MALTERIE (rf) n.f. Usine où l'on propers le malt. 

MALTEUR n. et adj, m. Ouvrier brasseur. | 

MALTBUSIANISME (zi-a-nis-me) n. m, Restric- 
tion volontaire dans la reproduction, d'après le sys- 
tème de Malthus. 

MALTHUSIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. et v. 
Qui concerne, qui partage les doctrines de Malthus, 





Malpighie, 


MAL. 


MALTOSE (t-ze) n. f. Sucre que l'on obtient par 
la saccharification incomplète de l'amidon au moyen 
du malt. 

MALTÔTE n.f. (dulat. male, mal, et tollere. enle- 
lever). Subside extraordinaire, levé en France en 
1292 et dans les aunées suivantes, pour subvenir 
aux frais de la guerre de Flandre. opm pezen 
illégalement. Par ext. Perception de l'impôt. Corps 
des maltôtiers. 

MALTOÔTIENR (fi-é) n. m. Celui qui exerce la 
maltôte. Par dénigr. Employe du fisc. 

MALTRAITER ({ré-té) v. t. Traiter durement, 
avec violence : il ne faut jamais maltraiter les en- 
fanis. Causer un dommage à, 

MALVACEES (sé) n. f. pl. (du lat. malva, mauve). 
Famille de plantes dicotylédones dialypétales su- 
pérovariées, ayant pour type le genre mauve. S, une 
malvarée. s 

MALVEILLAMMENT (vè, U mìl., a-man) adv. 
Avec malveillance. ANT. Bienveillamment. 

MALVEILLANCE (vè, /! mll.) n. f. Disposition 
haineuse ; mauvaise volonté. ANT. Bienveillauce. 

MALVEILLANT (vè, l) mll., an), E adj. (pour 
malveuillant, qui veut du mal). Qui a de la malveil- 
lance : intention malveillante. N. Personne malveil- 
lante: redoutez les malveillants. ANT. Bienveillant. 

MALVENANT (nan), E adj. Qui vient mal, qui 
pousse mal : bois malrenants. 

MALVENU, E ad). Qui manque de droit pour in- 
tervenir, pour faire quelque chose: héritier mal- 
venu à se plaindre. (On écrit aussi MAL VENU.) 

MALVERNATION (vér-sa-si-on) n. f. Détourne- 
ment de deniers, dans l'exercice d'une charge : Sem- 
blançay fut condamné à mort pour malversation. 

MALVERSER (vèr-sé) v. i. (du lat. male, mal, et 
versari, être tourné). Commettre des malversations : 
fonctionnaire qui a malversé. (Peu us.) 

MALVOISER (zí) n. f. (n. pr.). Vin grec, remar- 
quable par sa douceur (il est fourni en partie par 
la presqu'ile grecque de Malvoisie): une bouteille 
de malvoisie. (Quelques-uns disent : du malvoisie.) 

MALVOULU, E ou MAL VOULU, E adj. Mal vu, 
peu estimé : étre malvoulu de tous. (Peu us ) 

MAMAMOUCHME n. m, (en arabe propre à rien). 
Nom donné par Molière, dans le Bourgeois gentil- 
homme, à une prétendue dignité turque de son in- 
: vention. Par ext. Fonctionnaire quelconque. 

MAMAN n. f. (onomat). Mère, dans le langage 
des enfants. Grand'maman, bonne-maman, belle- 
maman, V. à leur ordre alph. 

MAMELE, E adj. Qui a des mamelles : les ani- 
maur mamelés. 

MAMELLAIRE (mél-lé-re) adj. Qui a rapport 
aux mamelles : tissu mamellaire. 

MAMELLE (mé-le) n. f. (lat. mamilla). Organe 
landuleux. propre à la sécrétion du lait et qui 
orme le caractère distinctif des animaux appelés 

mammifères. Enfant à la mamelle, enfant qui n'a 
pas dépassé l'âge de l'allaitement. 

MAMELLIFORME (mèl-li) adj. Qui a la forme 
d'une mamelle. 

MAMELON n. m. Bout de la mamelle. Par ert. 
Toute éminence arrondie. Sommet deforme arrondie. 

MAMELONNE (l0-né), E adj. Qui offre des proć- 
minences de la forme d'un mamelon : des plaines 
mamelonnées de collines. 

MAMELU, E adj. Pop. Qui a de grosses ma melles. 

MAMELUR où MAMELOU (louk pour les deux 
orthogr.) n. m. V. Part. hist. 

MAMIE (mfi) n. f. Abréviation familière de ma 
amie, qu'on écrit souvent ma mie. 

MAMILLAIRE (mil-lé-re) adj. Qui a la forme 
d'un mamelon : éminences mamillaires. 

MAMMAIRE (mam'-mé-re) ad). (du lat. mamma, 
mamelle). Qui a rapport aux mamelles : glandes 
mammaires. 

MAMMALOGIE (man -ma-lo-jf) ou MAMMO- 
LOGIE (mam'-mo-lo-jf) n. t. Partie de la zuologie 
qui traite des mammifères. 

MAMMALOGIQLE (mam -ma) ou MAMMOLO- 
GIQUE (ram -m0) adj. Qui se rapporte à la maim- 
malogie. y 

MAMMIFERE (mam'-mi) adj. (du lat. mamma, 
mamelle, et ferre, porter). Qui a des mamelles. 
N. m. pl. Une des cinq classes des animaux verté- 
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brés, caractérisée par la présence des mamelles. 
S. un mammifère. — La classe des mammifères est 
la première du règne animal. Elle est divisée en 
deux grands groupes : les placentaires et les apla- 
centaires. Les premiers comprennent douze ordres : 
primates, prosimiens, chiroptères, carnassiers, pin- 
nipèdes, inseclivores. rongeurs, proboscidiens, artio- 
dactyles, périssodactyles, cétacés, édentés ; les se- 
conds, deux ordres, marsupiaur et monotrèmes. 
Tous les mammifères mettent au monde leurs pe- 
tits vivants, Les femelles possèdent des mamelles, et 
allaitent leurs petits. Les mammifères possèdent des 
poumons, un cerveau et un cœur ; tous, à l'exception 
des cétacés, sont munis de quatre extrémités ou 
membres, que l'on nomme jambes, bras ou pattes. 
C'est parmi eux que se trouvent les animaux de la 
plus grande taille. 

MAMMITE (mam`-mi-te) n. f. Inflammation de 
la mamelle : la mammite tuberculeuse est fréquente 
chez la vache. 

MAMMOUTR (mam-mout) n. m.(ostiaque ma- 
EPA Eléphant fossile, qui a vécu en Europe et en 
Asie à l'époque | Dm 
quaternaire : le 
mammouth 
était couvert de 
longs poils. 

M'AMOUR 
ou MAMOUR 
n.f. (de ma. et 
amour). Forme 
ancienne des 
mots mon 
amour, restéc 
dans le langage 
familier et que 
l'on adresse à 
une femme ou à une jeune enfant, Flatterie, caresse , 
[aire des m'amours à quelqu'un. 

MANM'SELLE ou MAM ZELLE (mam'-3è le) n. f. 
Abréviation populaire du mot mademoiselle. 

MAN n. m. Nom vulgaire de la larve du hanneton. 

MANADE n. f.'eip. manada). En Provenré, trou- 
peau de bœufs, de chevaux, sous la conduite d'un 
gardien (gardian). 

MANAGER is kis n. m. (mot angl.). Celui qui 
a la direction, le contrôle dun étublissement, d'une 
entreprise ; qui gère les intérêts d'un champion. 

MANANT (nan) n.m. Atttref., vilain, roturier : 
les manants étaient taillables et corvénbies à merci. 
Habitant d'un bourg ou d'un village. Auj., en mau- 
vaise part, paysan. Homme grossier, mal élevé. 

MANCEAU, CELLE (56, sé-le) adj. et n. Du Mans : 
race Wianrelle. 

MANCELLE (sé-le) n. f. Courroie ou chaîne qui 
joint les attelles du collier d'un cheval avec chacun 
des limons de la voiture. 

MANCENILLE (?} mil.) n. f. Fruit du mancenil- 
lier, quiressemble à une petite pomme d'api. 

MANCENILLIER (ni-li-é) n. m, (de l'espagn. 
manzanilla, pauu pomme). Espèce d'euphorbia- 
cées, des Antilles et de l'Amérique 
équatoriale. — Le mancenillier, 
dit arbre de poison, arbre de mort, 
atteint de 5 à 7 mètres de haut; 
son fruit, du volume d'une pomme 
d'api, a une saveur agréable, 
L'arbre sécrète un suc laiteux, 
âcre, caustique et très vénéneux. 

MANCHE n. m. (lat. pop. mani- 
cum). Partie par laquelle on tient 
un instrument : manche de cou- 
teau. Mancheron de charrue. Os 
apparent des côtelettes et nes pi 

ots, par lequel on les saisit. Fiq. 
ranler au manche ou dans ie, 
manche, étre menacé dans sa position. Jeter le 
manche après la cognée, V. COGNÉE. 

MANCHE n.f. (lat. manica). Partie du vêtement, 
qui couvre le bras. Conduit en toile. en cuir, en mê- 
tal : manche à vent. a charbon, etè. Au jeu, une des 
parties liées que l'on est convenu de jouer. Bras de 
mer resserré entre deux terres. Avoir quelqu'un 
dans sa manche, avoir du crédit auprès de quel- 
qu'un. Tirer la manche à quelqu'un, le solliciter, 
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Fam. C'est une autre paire de manches, c'est quel- 
que chose de tout différent. 

MANCHERON n. m. Manthette. Garniture vers le 
haut d'une manche de femme. Pièce de bois ou de fer 
placée à l'arricre de la charrue et servant à la diriger. 

MANCHETTE (ché-te) n. f. (de manche). Bande 
de dentelle. ou de toile, qui s'attache au poignet 
d'une chemise : Bu//on, dit-on, ne SR, 
travaillait qu'en manchettes de den- 
telles. Par tron. Menottes. Note ou 
addition marginale. Dans les jour- 
naux, titre généralement sensation- 
pel,quis imprime en gros caractères 
en tête de la i prensere page. 

MANCHOXN n. m. (de manche). 
Fourrure dans laquelle on met les mains 
garantir.du froid. Cylindre servant à réu- 
nir l'extrémité de deux tuyaux. Gaine en 
gaze imprégnée de sels métalliques, qu'on 
Por sur une flamme pour en augmenter . 
‘éclat. Pièce d'accouplement des arbres de 
transmission. Feutre en rouleau, sur le- 
quel se fait le papier sans fin, 

MANCHOT (cho), E adj. et n. (lat. man- 
cus). Estropié ou privé d'une main ou 
d'un bras. Fig. N'élre pas manchot, être 
fin, adroit. 

MANCHOT (cho) n. m. Genre de pal- 
mipėdes, des régions antarctiques, qui 
n'ont que des moignons d'ailes. 

MANCIPATION (si-on) n. f. (lat. man- 
cipatio). A Rome, transmission volontaire d'un 
droit ou d'une propriété, en présence de témoins. 

MANDANT eam) n. m. Celui 
qui, par un mandat, donne à un 
autre pouvoir d'agir en son nom : 
député qui rend compte de ses actes 
à ses mandants. 

MANDARIN n. m. (sanscr, man- 
dalin). Titre donné par les Euro- 
péens aux fonctionnaires publics 
en Chine. Par anal. Lettréinfluent. 
Adjectiv. au m. et au f. Qui est 
propre aux mandarins : langue 
mandarine, 

MANDARINAT (na) n. m. Di- 
gnité de mandarin : le mandari- 





Ma uchon 
à incan- 
descence. 





nat s acquiert au concours. 
MANDARINE n. f. Petite REC 
variété d'orange, très douce et très parfumée. 


MANDARINIER (ni-é)n. m. Variété 
qui produit la mandarine. 

MANDARINISME (fis-me) n. m. Système d'épreu- 
ves auquel sont soumis, en Chine, ceux qui aspirent 
aux charges du mandarinat. 

MANDAT (da) n. m. (ãu lat. mandatum, ordre). 
Acte par lequel une personne donne à une autre 
droit d'agir en son nom : s'acquitter fidèlement d'un 
mandal. Ordre de payer, adressé par un propriétaire 
de fonds à celui qui en est dépositaire. Comm. Effet 
négociable, par lequel une personne est invitée à 
payer. à une autre personne, ou à son ordre. une 
certaine somme à une époque déterminée. Fonc- 
tions, obligations déléguées par le peuple ou par 
une classe de citoyens : le mandat de député. Néol. 
Souveraineté temporaire exercée par un pays sur 
un territoire au nom ‘2 la Société des Nations : le 
mandat français sur ,: Togo et le Cameroun. Pièce 
délivrée par un bureau de poste pour faire remettre 
une somme å quelqu'un par tout autre bureau de 

oste : mandat de poste; mandat télégraphique. 

andat d'amener, ordre de faire comparaitre de- 
vant un juge. Mandat d'arrêt, ordre de conduire 
es Dee en prison. — Le mandat commercial, 
simple invitation à payer, porte généralement, à la 
différence de la traite, la mention non acceptable 
et la clause retour sans frais. Le mandat pe vaut 

ue comme simple promesse, mais son emploi a 
l'avantage d'éviter les frais de protét comme pour 
la lettre de change. 

MANDATAIRE (fé-re) n. (lat. mandatarius). Qui 
a mandat ou procuration pour agir au nom d'un 
autre : étre le mandataire de quelqu'un. 

MANDAT-CARTE n. m. Mandat de poste trans- 
mis dans la forme d'une carte postale. Pl. des 
mandats-cartes. 


‘oranger, 
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MANDATEMENT {te-man) n. m. Action de man- 
dater : le mandatement d'une somme. 

MANDATER (ié) v. t. Libeller un mandat pour le 
payement d'une somme:mandater des frais de voyage. 

MANDATIF, IVE adj. Qui appartient au mandat. 

MANDCHOLU, E adj. et n. De la Mandchourie: la 
dynastie mandchoue. N.m. La langue mandchoue. 
” MANDEMENT (de-man) n. m. Ordre écrit, adressé 

ar un supérieur à ses subordonnés. (Vx en cesens. 
Eerit adressé par un évêque à ses diocésains è 
par lequel il leu® donne des instructions. 

ANDER (dé) v. t; (du lat. mandare, ordonner). 

aire savoir par lettre : mander une 
nouvelle. Donner ordre de venir: mander 
quelqu'un. Ordonner : mandons et ordon- 
nons. 

MANDIBULAIRE (/é-re) adj. Qui con- 
cerne les mandibules. 

MANDIBULE r.f. (lat. mandibula ; 
de mañdere, manger). Máchoire infé- 
rieure. Chacune des deux parties du bec 
des oiseaux : mandibule supérieure, infé- 
rieure. Parties saillantes de la bouche Æ 
des insectes. FE) 

MANDILLE(// mil.)n.f.(espagn.man- à 
dil). Manteau court à trois pièces, que % 
portaient pr laquais, der huissiers, les 
personnes de condition. ` 

MANDOLINE n. f. (ital. mandolino), “*ndoline. 
Petit instrument de musique à cordes, de la fa- 
mille du luth : l'étendue de la mandoline est de trois 
oclaves environ. 

MANDORE n. f. (altér. de pandore). Sorte de 
luth, long d'environ 50 centimètres, à cordes, plus 
gros que la mandoline, (La mandore disparut pen- 

ant la première partie du xvie s.) 

MANDRAGORE n. f. (lat. mandragora). Genre 
de solanées, à grandes et larges feuilles, d'une sa- 
vaur et d'une odeur désa- 

réables. (On l'employait, 

ans l'antiquité et au moyen 
âge, à divers usages de sor- 
cellerie.) 

ve ge Lee n. m. 
Espèce de grand singe cyno- 
céphale, de l'Afrique occi- 
dentalo. -` 

MANDRIN n.m. Pièce su: 
laquelle le tourneur assujet- 
tit son ouvrage. Poinçon qui 
sert à percer lọ fer à chaud. 
Outil pour agrandir et égaliser les trous. Poteau 
cylindrique de bois, placé à l'intérieur d'une colonne 
creuse et servant à maintenir toutes les pièces de 
cette colonne. Cylindre de bois ou de fer, en usage 
dans plusieurs industries, 

MANDUCABILITE n.f. Caractère de ce qui peut 
se manger. (Peu us.) 

MANDUCABLE 2d). (du lat. manducare, manger). 
Que l'on peut manger. 

MANDUCATION (sion) n. f. (du lat. manducare). 
Action de manger. Communion eucharistique. 

MAREAGE n. m. (de mancier, anc. forme de 
manier). Travail gratuit des matelots marchands. 

MANECANTERIE (ri) n. f. (du lat. mane, dès 
le matin, et cantare, chanter). Ecole de chant atta- 
chée à une paroisse. 

MANEGE n. m. (de l'ital. maneggiare, manier). 
Exercices que l'on fait faire à un cheval pour le 
dompter, l'instruire. Lieu où se font ces exercices : 
manège couvert. Appareil formé d'un arbre vertical 
et portant une perche horizontale. à laqnelle on 
attelle un ani our faire mouvoir une machine. 
Installation du même genre, dont le dispositif est 
variable, mais qui a pour but de communiquer le 
mouvement à des animaux simulés : un manège de 
chevaux de bois ; un manège à vapeur. Fig. Conduite 
âdroite, artificieuse : je me méfie de ce manège. 

MANEGER (jé) v.t. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il manégea. nous manégeons.) Dres- 
ser aux exercices du manège : manéger un cheval, 

MÂNES n. m. pl. (lat. manes). Chez les Romains, 
âmes des morts, considérées comme divinités on 
offrait auz månes des libations et des sacrifices. 








Mandrill. 





MANETON n. m. Partie d'un arbre coudé sur la- 
quelle s'articule un organe de transmission. 

MANETTE (né-{e) n. f. (de main). Levier, clef 
on poignée que l'on manœuvre À lą main et qui 
sert à mouvoir une vis de pression, un robinet, un 
compteur, etc. 

MANGANATE n. m. Chim. Sel de l'acide man- 
ganique, acide qui n'a pu être isolé. 

MANGANESE (né-ze) n m, (ital. manganese). 
Métal grisâtre, tres dur et très cassant, qui existe 
dans la nature à l'état d'oxyde. 

MANGANESIEXN, ENNE (zi-in, ène) adj. Qui 
contient du manganèse. 

MANGANESIFERE (zi) adj. Qui contient du 
manganésé. 

MANGANEUX (neñù) adj. m. Chim. Se dit du 
premier oxyde de manganèse : oryde manganeux 

MANGEABLE (ja-bie) adj. Qu'on peut manger. 
ANT. Immangenble. 

MANGEAILLE (ja, ll mll.) n. f. Nourriture de 
certains animaux domestiques : donner la mangeaille 
aux poulets. Fam. Ce que mangent les hommes. 

MANGEANT (jan), E adj. Qui mange. (N'est usité 
que dans : étre bien buvant, bien mangeant.) 

MANGEOIRE (joi-re) n. © Auge où mangent les 
bêtes de somme et les animaux de basse-cour, 

MANGEOTER ou MANGEOTTER Go-19 v $ 
Manger sans appétit, avcc nonchalance. Manger 
souvent et peu. 

MANGER (jé) v. t. (lat. manducare. — Prend un 
e muet après le 9 devant a eto: il mangea, nous 
mangeons.) Mâcher et avaler : manger du pain, des 
fruits. Fig. Entamer. ronger . la rouille mange le 
fer Consumer, absorber. poêle qui mange benucoup 
de charbon. Dissiper : manger son bien. Manger 
des yeux, regarder avidement. Manger ses mots, 
les mal prononcer. Manger de la vache enragée, su- 
bir de rudes privations. Fam. Manger la consigne, 
l'oublier, la transgresser. Il y a a boire et à man- 
ger, se dit d'un liquide trop épais, ou, au fig., d'une 
affaire où il y a des inconvénients et des avantages. 
Absolum. Prendre ses repas: manger au resiau- 
rant. N. m. Ce qu'on mange : le boire et le manger. 
Fig. Perdre le boire el le manger, se laisser acca- 
bler par quelque passion, quelque chagrin. 

MANGERIE (ri) n. f. Fam. Action de manger 
beaucoup. Long repas. Frais de chicane. 

MANGE-TOUT (tou) n. invar. Personne qui dis- 
sipe son bien. 

MANGE-TOUT (iou) n. et adj. m.invar.llaricot ou 
pois dont la cosse se mange aussi bien que le grain. 

MANGEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui mange. Qui 
mange beaucoup : gros mangeur ; petit mangeur. 
Fig. Dissipateur. 

MANGEURE (ju-re) n. f. Endroit mangé d'un 
pain, d'une étoffe, etc. 

MANGLE n. f. (malais mangghi-mangghi). Fruit 
du manglier. (Se RS rs pour MANGLER.) 

MANGLIENR (gli-é) n. m. Arbre aromatique et 
résineux, du Brésil et des Indes. Syn. RHYZOPHORA 


MANGOYNEAU (gho-né)n. m. Machine de guerre 
du moyen âge, qui lançait des traits et des pierres. 


MANGOUSTAN (ghous-lan) n. m. Espèce de 
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guttiféféé des pays chauds, dont le fruit (man- 
gouste) est comestible. 

MANGOUSTE {jhous-te) n. f. (espagn. mangosta). 
Genro de mammifè- 
res carnassiers, qui 
dévorent suriout des 
reptiles ct dont la 
seule espèce euro- 
péenne est l'ichneu- 
mon(v,ce mot). Fruit 
du mangoustan. 

MANGUE (man- 
ghħe)n.f. (mal. mangga). Fruit comestible du manguier. 

MANGUIER (ghee) n. m. Genre d'anacardiacées, 
dont le type est le manguter 
de l'Inde ou mango. 

MANIABILITE n. f. Qua- 
lité de ce qui est maniable. 
MANIABLE adj. Aisé à 
manier : instrument mania- 
ble. Fig. Traitable : caractère 
maniable. Temps, vent ma- 
niable, permettant aux vais- 
seaux une manœuvre facile. 

MANIAGE n. m. Action de 
manier : le maniage de lar- 
gent. (Peu us.) 

MANIAQUE adj. et n. (rad. 
manie. Quia rapport À la ma- 
nie : délire maniaque. Possédé 
d'une manie : quel maniaque ! 

MANICREEN, ENNE (ché-in, é-ne) adj et n. Qui 
appartient, qui adhère au manichéisme les hérésies 
manichéennes. 

MANICHEINME (chd-is-me) n. m. Hérésie de Ma- 
nes, née au nie siècle. (V. MANES | Part. hist.) 

MANICHORDION (/or)n.m. (pour monochordon). 
Ancien instrument de musique, à cordes frappées. 

MANICLE ou mieux MAWIQUE n. f. (lat. mani- 
cula). Antig. Large manche tombant jusqu'au poi- 
gnet. Auj. Petit manche adapté à certains objets. 
Espèce de gant dont certains nuvriers (cordonniers, 
bourreliers, etc.) protègent leurs mains, quand ils 
cmploient du fil poissé. 

MANICURE. V. MANUCURE. 

MANIE (nf) n. f. (lat. et gr. mania). Folie par- 
tielle, dans laquelle l'imagination est frappée 
d'une idée fixe. Fig. Habitude bitarre, ridicule : 
fantaisie, goût porté à l'extrême : avoir la manis 
des citations. 

MANIEMENT ou MANÎMENT (man) n. m. Ac- 
tion de manier. Fig. Administration : maniement 
des deniers publics. Protubérance graisseure en 
divers points du corps d'un animal de boucherie, 
qui sert à apprécier son état d'engraissemont. 

MANIER (ni-é) v. t. (du lat. manus, main. — Se 
con]. comme prier.) Tâter, toucher avec la main : 
manier une étoffe. Mettre en œuvre : manier le De 
Gérer, conduire : manier des fonds. Se servir de : 
hien manier l'épée ; manier bien la parole, la plume. 
N. m. Effet produit “par un objet que l'on manie : 
étoffe qui a le manier très dour. Au manier, en 
maniant : reconnaître une étole au manier. 

MANIERE n. f. (de main). Façon, méthode par- 
ticulière d'être ou de faire une chose : manière de 
voir. Façon d'agir habituelle : chacun a sa manière. 
Sorte. apparence : uñe manière de bel esprit. Façon 
de composer, de peindre, particulière à un artiste : 
la manière de Raphaël. Affectation, recherche dans 
le style. C'est une manière de parler. il ne faut pas 
prendre cela au pied de la lettre. Pl. Façons habi- 
tuelles de parler et d'agir. Tenue du corps, gestes : 
avoir des manières distinguées. Aisance et politesse 
dans la tenue : acquérir des manières. Fam. Com- 
pliments. cérémonies un peu affectées : faire des ma- 
nières. Me manière que, loc. conj. sorte que. 
De maniere à, loc. prép. Au point de, de façon à. 

MANIERE, E adj. Affecté dans ses manières : 
femme maniérée. Fig. Recherché : style manièré. 

MANIERER (ré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Donner un caractere d'affectation, de recherche : 
maniérer son style. 

MANIERISME (ris-me) n. m. Défaut de celui qui 
s'abandonne au genre mauiéré. 





LL RS Tr. 
Mangouste. 








a MAN 


MANIERISTE (ris-te) adj. et n. Qui est maniéré : 
cet artiste est maniériste, estun maniériste. (Peu ss) 

MANIEUR n. m. Qui manie. (Ne ce dit en généra 
que par dénigrement d'un manieur d'argent ifinan- 
cier, banquier}.) 

MANIFESTANT (fès-tan), P n Personne qui prend 
part à une manifestation : ar éter des manifestants. 

MANIFESTATEUR, TRICE (/és-la) adj. Qui 124- 
nifeste : signe manifestateur. (Peu ue.) 

MANIFESTATION (/és-ta-si-on) n. f. Action de 
manifester : manifestation de la pensée. Exp: ession 
publique d'un sentiment, d'une opiuiun ; démoustra- 
tion collective publique. 

MANIFESTE (fés-te) adj. (lat. manifestus), Evi- 
dent, notoire : erreur manifeste. Dont le caractère 
est notoire : voleur manifeste. 

MANIFESTE (fés-te) n. m. Ecrit public par le- 
quel un souverain, un chef de parti, rend compte de 
sa conduite dans te passé et du but quil se propose 
pour l'avenir : le manifeste du duc de Brunswick 
souleva l'indignation de la France. Mar. L'éclara- 
tion des marchandises qu'on a à son bord. 

MANIFESTEMENT (/ès-te-man) adv. Evidem- 
ment : compte manifestement majoré. 

MANIFESTER (fés-té) v. t. Faire connaitre : ma- 
nifester sa joie, sa volonté. V.int. Faire une démons- 
tration collective publique. Be manifester v. pr, Se 
faire connaître : Dieu se manifeste par ses œuvres. 

MANIGANCE (ghan-se) n. f. Fam. Petite manœu- 
vre secrète, mystérieuse : redouter des maniyances. 
MANIGANCER (ghan-sé) v. t. (Prend une cédille 
sous le c devant a cto: il manigança, nous ma- 
nigançons.) Fam. Tramer secrètement. 

MANIGUETTE n. f. V. AMOME. 

MANILLE (/? mll.) n. f.(espagn. malilla). A l'hom- 
bre, nom de la dernière carte dans chaque couleur. 
Jeu de cartes qui se jouc à quatre, deux conire deux. 
Manille aux enchères, celle où chaque joueur an- 
nonce le nombre de points qu'il pense faire. Le dix 
de chaque couleur, au jeu de la manille. 

MANILLE y mll.) n. m. Cigare estimé, qni pro- 
vient de Manille. Chapeau d'une paille particuliėre, 
fabriqué à Manille (Philippines), Chanvre de Mu- 
nille. V. ABACA. 

MANILLE ({! mll.) n. f. (autre forme de manicle). 
Anneau auquel s'attachait la 
chaine d'un forçat. Sorte d'an- 
neau ouvert à l'une de ses 
extrémités et employé pour 
réunir deux bouts de la chaine. 

MANILLEM (// mll., é) v. t. 
Assembler les manilles de. 

MANILLON (/] mil.) n. m. 
L'as de chaque couleur, au jeu 
de manille. 

MANIOC (0k) n. m. (orig. 
améric.). Genre d'euphorbta- 
cées, comprenant de grandes 
herbes d'Amérique, dont la 
racine fournit une fécule nour- 
rissante appelée cassave et dont on fait le tapioca. 

MANIPULAIRE (/è-re) adj. Qui appartient au ma- 
nipule, le concerne. N. m. Chef d'un manipule. 

MANIPULATEUR n. m. Celui qui manipule : 
un manipulateur de produits 
chimiques. Appareil employé 
. dans la télégraphie électrique, 
pour transmettre les dépêches 
par l'établissement ou la rup- 
ture du courant. 

MANIPULATION (si-on) 
n. f. Action d'exécuter des 
opérations manuelles en chi- 
mie, en pharmacie, etc. : la manipulation de la 
dynamite est dangereuse. Fig. Tripotage : 
manipulation électorale. 

MANIPULE n. m. (lat, er pri el 
Division de l'armée romaine, sous la répu- 
blique. Enseigne primitive des armées ro- 
maines. Bande d'étoffe que le prêtre porte 
au bras gauche en célébrant la messe. 

MANIPULER |/é) v. t. (du lat. manus. Manivol 
main). Arranger,méler,pétrir,etc., avec la “ampute. 
main : manipuler avec précaution des colis fragiles. 
Fig. Tripoter. 

MANIQUE o. f. V. MANICLS. 








Manioc. 
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MANITOU n. M Esprit. divinité, dans la croyance 
des sauvages de l'Amérique du Nord. (P1. des mani- 
tous.) Pop. Grand manitou, personnage puissant, 

MANIVEAU (vd) n. m. Petit panier plat d'osier, 
eur lequel on range, pour les vendre, certains co- 
mestibles. 

MANEVELLE (vé-le) n. f. (de main). Pièce de fer 
ou de bois, composée de deux branches à angle 
droit, ponr tourner une rouc, l'axe d'une 
machine, etc. 

BANNE (ma-ne) n. f. (hébr, man). 
Nourriture miraculeuse, que Dieu en- 
voya du ciel aux Israélites dans le dé- 
sert. Par ert. Aliment abondant et peu 
cher : la pomme de terre est la manne  Nanivelle. 
des pauvres. Matière concrète et sucrée, 

ui exsude de plusieurs espèces de frênes. Fig. 

anne cachée, céleste, nourriture céleste de l'âme. 

MANNE (ma-ne) n. f. (mot allem.). Grand panier 
à deux anses. 

MANNEE (ma-n) n. f. Ce que peut contenir une 
manne ou corbeille. 

MANNEQUIN- (ma-ne-kin) n. m. (de manne). Pa- 
nier long, étroit et à claire- 
voie. 

MANNEQUIN (ma-ne-kin) n. 
m. (du fam. manekin, petit 
homme). Figure de bois à mem- 
bres articulés, à l'usage des 

eintres, des sculpteurs, etc. 

i9. Homme sans caractère, 
que l'on fait mouvoir comme 
l'on veut. Forme humaine, en 
bois ou en cartonnage, sur la- 
quelle les tailleurs, les coutur- 
rières étalent ou essayent les 
vêtements. Employée de mai- 
son de couture chargée de 
présenter sur elle-même les 
nouveaux modèles. Epouvantail à forme humaine, 
pour les oiseaux. ; 

MANNEQUINAGE (ma-ne-ki) n. m. Genre de 
sculpture, employé dans la décoration des édifices. 

MANNEQUINE (ma-ne-ki-né), E adj. Qui sent 
le mannequin ; qui est disposé avcc affectation. 

MANNEQUINER (ma-ne-ki-né) v. t. Br-arts. Dis- 
poser d'une manière raide et peu naturelle : mar- 
nequiner ses personnages. 

MANNETTE (ma-né-le) n. f. Petite manne. 

MANNITE (ma-ni-le) n. f. Sucre que l'on ren- 
contre dans la manne du frêne, dans certains chain- 
pignons, dans le céleri, le cidre, etc. 

MANŒUVRE n. f. (du lat. manus, main, et de 
œuvre). Action, manière de pa + le jeu d'un appa- 
reil; manœuvre d'une pompe. Exercice que l'on fait 
faire aux soldats pour leur apprendre le maniement 
des armes et les diverses évolutions : aller à la man- 
nœuvre. Grandes manœuvres, celles qui s'exécutent 
en pleins champs, en terrains variés, et durent plu- 
sieurs semaines. Art de gouverner un vaisseau. 
Cordage du bord : manœuvre courante, dormante. 
Fig. Brigue, intrigue : parvenir, s'élever à force 
de manœuvres. Manœuvres frauduleuses. moyens 
employés pour surprendre la cunfance d'un tiers. 
Manœuvre électorale, manœuvre destinée à exercer 
une influence sur les votes. N. m. Aide-macon. Ou- 
vrier qui ne fait que de gros ouvrages. Fig. Mau- 
vais artiste, 

MANŒUVRER (vré) v. t. (de manœuvre). Faire 
exécuter des mouvements à : manœuvrer un vaisseau. 
V. i. Exécuter des mouvements : la troupe a bien 
manœuvré. Commander des mouvements : générnd 
qui sait bien manœuvrer. Fig. Prendre des mesurcs 
pour réussir : manœuvrer sourdement. 

MANŒUVRIER (vri-é) n. m. Celui qui entend 
bien la manœuvre des troupes ou des vaisseaux. Fig. 
Polémiste habile : ce journaliste est un excellent 
manœuvrier. Adjectiv. : un général manœuvrier. 

MANOIR n. m, (du lat. manere. rester). Autref.. 
habitation d'un propriétaire de flef qui n'avait pas 
le droit de construire un château avec donjon. Auj.. 
toute habitation de quelque importance, entourée 
de terres. Par plaisant. Habitation quelconque. 


MANOLA n. f. (mot espagu.). Griseite espagnole. 
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MANOMETRE n. m. (du gr. manos, rare, et me- 
tron, mesure). Apparcil destiné à indiquer la tension 
de la vapeur et des gaz: mano- x 
mètre å air libre; manomètre 
métallique. 

MANOMETRIQUE adj. Qui 
concerne le manomètre: procédés 
manomélriques. 

MANOQUE n. f. Pelote de fillin, 
bitord, merlin, lusin de 30 à 
60 brasses. Petite botte de feuil- 
les de tabac. - 

MANOUVRIER (vri-é), ERE 
n. (du lat. manus. main, et de 
ouvrier). Ouvrier, ouvrière qui travaille à la journée. 

MANQUANT (kan), E n. et adj. Qui manque, qui 
est en moins : remplacer les manquants; la somme 
manquanie. 

MANQUE n. m. (subst. verb. de man )- Dé- 
faut, absence : manque d'argent. Ce qui manque 
re compléter une chose. Manque de, loc. prép. 

ute de. 

MANQUÉ (ké), E adj. Défectueux : ouvrage man- 

ué. Qui n'est pas devenu ce qu'il devait ou préten- 
t être : avocat manqué. 

MANQUEMENT (ke-man)n. m. Défaut, manque : 
manquement de respect. Infraction : réprimer les 
manquements à la discipline. 

MANQUER (ké) v. i. (ital. mancare; du lat. man- 
cus, manchot). Faillir, tomber en faute : tous les 
hommes sont sujets à manquer. Rater : fusil qui 
mangue. Ne pas réussir : expérience qui a manqué. 
Défaillir: le cœur lui manque. Glisser : le pied lui 
a manqué. Manquer de, être dépourvu;ne pasavoir : 
manquer d'argent. Ne pas manquer de, ne pas 
omettre, être sûr de. Manquer à, faire défaut À, se 
soustraire à. Ne pas venir en aide à. se conduire 
impoliment avec. manquer à sa parole; manquer à 
un vieillard. Sans manquer, sans faute. Il a manqué 
de se cu il a échappé au danger de sè noyer. 
Impers. Etre de moins : il manque un élève. Il s'en, 
manque, il s'en'faut. V. t. Ne pas réussir : manquer 
une affaire. Laisser échapper : manquer une occa- 
sion. Ne pas atleindre: manquer un lièvre. Mal 
exécuter : manquer un travail. 

MANSARDE n. f. (de Mansard, architecte fr.). 
Fenêtre pratiquée dans la partie antérieure d'un 
comble brisé. Chambre située sous un comble brisé. 
habiter une humble mansarde. Comble, toit brisé. 
Comble en mansarde, comble brisé. 

MANSARDE, E adj. Dispdsé en mansarde : cham- 
bre mansardée. 

SANSE n. m. (bas lat. mansus). Au moyen Âge. 
habitation rurale à laquelle se rattachait une cer- 
taine étendue de terre : manse seigneurial. 

MANSION n. f. (lat. mansio). Antig. rom, Relais 
sur une grande route, 

MANSIONNAIRE (-si-0-né-re) n. m. Antiq. 
rom. Intendant dirigeant une mansion. Hist. bé 
Nom donné aux clercs qui résidaient auprès des 
églises, avec la charze de les garder. 

MANASUETUPBE n. f. (lat. mansuetudo). Béni- 
gpité, douceur d'âme, bonté, indulgence. 

MANTE n. f. (provenç. marta). Vêtement de 
femme, ample et sans manches. Autrefois. grand 
voile noir de deuil. Genre d'in- 
sectes orthoptères des régions 
tempérées, dits vulgairement 
-eligieuses. ‘ 

MANTEAU (16) n. m. Nat. 
pop. mantellum). Vêtement 
ample ct sans manches, qui se 
portait par-dessus l'habit. Vè- 
tement de dessus pour homme 
ou femme. Fig. Chose qui cou- 
vre : mur couvert d'un man- 
teau de lierre. Garantie, abri, semblant, prétexte : vice 
qui se vache sous le manteau de la vertu. Sous le 
manteau, clandestinement. Partie de la cheminée. en 
saillie au-dessus de l'àtre. Wariteau d'arlequin, enca 
drement intérieur de la scène, formé de deux chåssis 
latéraux, suş lesquels repose un châssis horizontal, 
dont l'ensemble simule une draperie. Membrane 
charnue, qui revèt les parlics intérieures d'un mal- 


lusque bivalve et qui sécrèle la coquille calcaire. 
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MANTELE, E adj. Zool. Se dit des animaux dont 
la région dorsale est d'une couleur différents de 
celle du corps. 

MANTELET (l) n. m. Manteau court, que por- 
tent les femmes. Grando pièce de cuir, qui se rabat 
sur le devant 
ct les côtés 
d'une calèche. 
Abri léger, 
pourladéfense 
ou l'attaque 
des places for- 
tes. Volet fer- 





mant un sa- 
bord, un hu- 
blot. 

MANTE- 
LINE n.f. 
Petit manteau 
des fenrmes 
de la campa- 
gne. (Vx.) 

MANTE- 
LURE n. f. 
Poil du dos dun chien, qui n'est pas do la mêm» 
couleur que le reste du corps. 

LLE (ll mll.) n. f. (espagn. 
Longue nes PA: de soie ou de dentelle, 
sur la tête les femmes espagnoles et qu 
sous le menton. 

MANTISSE ({i-se) n. f. Partie décimale d'un lo- 
garithme. | 

MANUCOBE n. m. Nom vulgaire d'un paradisier. 

MANUCURE n. (lat. manus, main ot curare, soi- 
gner). Celui ou celle qui soigne les mains. 

MANUEL, ELLE (nu-c/, è-le) sd. (lat. manualis ; 
de manus. main). Qui se fait avec la main : travail 
manuel. N. m, Livre qui E PER élue sous un petit for- 
mat, les notions essentielles d'un art, d'une science : 
manuel de philologie. 

MANUELLEMENT (é-/e-man) ady. Avec la main. 

MANUFACTURABLE |/ak-tu) a ui peut être 
manufacturé : produit Polly a een P e 

MANUFACTURE (fak-tu-re) n. f. (du lat. manus, 
main, et de facture). Vaste établissement industriel. 
Ouvriers d'un établissement de ce genre : licencier 
une manufacture. 

MANUFACTURER (/ak-tu-ré) v. ti Fabriquer 
dans une manufacture : manufacturer du tabac. 

MANUFACTURIER (/ak-tu-ri-é), ERE n. Pro- 
priétaire d'une manufacture. Adjectiv Qui se livre 
ou se rapporte à la fabrication : les Anglais sont un 
peuple manufacturier. 

MANULUVE ou MANILUVE n. m. Bain de mains. 

MANUMISSION ergon) n. f. (lat. manumissio). 
A Rome et au moyen àge, action d'affranchir un 
csclave, un serf, avec certaines formalités légales. 

MANUSCRIT (nus-kri),E adj.(du lat.manus main, 
ct scriptus, écrit). Qui est écrit À la main. N. m. 
Ouvrage écrit de cette façon : {a Bibliothèque natio- 
nale contient des manuscrits d'un prix inestimable 

MANUTENTION (fan-si-on) nyf. (du lat. manus, 
main, et tenere, tenir). Administration, gestion : ma- 
nutention des deriers publics. Manipulation de cer- 
taines marchandises. Endrait où se fait cette mani- 
pulation. Service des subsistances des armées de 
terre et de mer. Etablissement où se fabrique le pain 
pour la troupe. 

MANUTENTIONNAIRE (fan-si-o-né-re) n. m. 
Chef d'une manutention. 

MANUTENTIONNER ((an-si-o-né) v. t. Confec- 
tionner, manier, en parlant des marchandises et, 
spécialement, du pain des troupes, du tabac, etc. 

MANUTERGE (fér-je) n. m. (du lat. manus, main. 
et tergere. essuyer). Petit linge avec lequel le prètre 
s'essuie les doigts à la messe, au moment du lavabo. 

MAPPEMONDE (ma-pe) n. f. (du lat. ma pa: 
nappe et de monde). Carte qui représente le globe 
terrestre divisé en deux hémisphères. Mappemonde 
céleste, carte plane de la voûte céleste, sur laquelle 
sont marquées les constellations. (V. TERRE.) 


MAQUERAISON (ke-ré-son) n. f. Saison de la 
pôche au maquereau. 


| 
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MAQUEREAU (ke-rô) n. m. Genre de poissons 
acanthoptères, des mers d'Europe, revêtus de vives 
couleurs et dont la chair est très estimée : le ma- 

uereau accomplit 

ans la Méditer- 
ranée et dans las 
Manche des migra- 
tions régulières. 

MAQUETTE (kè- 
te) n. f. (ital. mac- 
chietta). Première ébauche en petit d'un ouvrage de 
sculpture. Esquisse d'une peinture décorative. Petites 
figures qui servent aux peintres pour étudier les 
attitudes. Modèle en petit d'une décoration de théâtre. 

MAQUIGNON (/i-gnon) n. m. Marchand de che- 
vaux. Fig. Adroit entremetteur d'affaires diverses. 

MAQUIGNONNAGE (ki-gno-na-je)n. m. Métier de 
maquignon. Fig. Manœuvres d'entremetteur d'af- 
faires. {S'emploie en mauv. part.) 

MAQUIGNONNER ({i-gno-né) v.t. User d'artifice 

our cacher les défauts d'un cheval. Fig. Chercher à 

aire réussir une affaire par des moyens douteux. 

MAQUILLAGE (ki, ll mll.) n. m., Action de ma- 
quiller, de se maquiller. Résultat de cette action. 

MAQUILLER (ki, [|l mil, é) v. t. Farder, pein- 
dre le visage. Fig. Altérer : maqriller la vérité. 
Se maquiller v, pr. Se fardcr. 

MAQUILLEUR (ki, ll mìl., eur) 
n. m. Bateau employé à la péche du 
queen 

AQUILLEUR, EUSE (ki, ll mll.) 
n. Celui, celle qui maquille acteurs 
et actrices. 

MAQUIS ou MAKKIS (a n. m. (du 
corse macchia, tache). En Corse, ter- 
rain couvert de broussailles et d'ar- 
brisseaux : le maquis nourrit le bétail, 
abrite le gibier et, peros, les bandits. 

MARABOUT (bou) n. m. (de l'ar. 
marabath, dévot). Musulman pieux, 
sanctifié par une vie ascétique et 
contemplative. Petite mosquée desservie par an 
de- ces personnages. Cafetière de fer-blanc ou de 
cuivre, à ventre très large. Genre d'oiseaux échas- 
siers, voisins des cigognes, qui habitent l'Afrique et 
l'Inde : Le port du marabout est ridiculement ma- 

stueur. Plume de cet oiseau. Ruban de gaze fine. 

op. Homme laid et mal båti. 

MARAÎCHER (rè-ché), ERE adj. (de marais). 
Relatif à la eulture en grand des terrains dits ma- 
rais, qui produisent des légumes : la culture marat- 
chère est très développée auz environs de Paris. N. 
Personne qui se livre à la culture maraïchère. 

MARAI Sa n. m. (orig. germ.). Terrain abreuvé 
par des eaux qui n'ont point d'écoulement : les marais. 





MAPPEMONDE. 








lémisphère oriental. 


sont nombreux en Sologne. Terrain où l'on cultive 
des légumes et des primeurs. Marais salants, ter- 
rains où l'on fait venir l'eau de la mer, pour recueillir 
par évaporation le sel marin qu'elle contient. — Il 
existe en France des marais salants ou salines sur 
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les bords de l'Océan et de la Méditerranée ;les prin- 
cipales salines sont celles du Croisic et celles qui 
s'étendent depuis Hyères jusqu'à Port-Vendres. 

MARANTE n. f. Genre de scitaminacées d'Amé- 
rique. dont le tubercule fournit l'arrow-root. 

MAHASME (ras-me) n. m. (gr. marasmos ; de 
marainein, Sort aigreur extrême. Perte des 
forces morales ; apathie profonde. Fig. Affaissc- 
ment : le commerce est dans le marasme. 

MARASQUE (ras-ke) n. f. (ital. marasca). Variété 
de cerise avec laquelle on fabrique le marasquin. 

MARASQUEN (ras-kin) n. m. (ital. maraschino). 
Liqueur faite avec la cerise nommée marasque. 

MARÂTRE n. f. (bas Jat. matrastra; de mater, 
mère). Femme du père. par rapport aux cnfants qui 
ne sont pas nés d'elle. Par ezt. Mère dénaturee. Fig. 
Ce qui traite avec rigueur : la nature a été pour lui 
une marûtre. 

MARAUD (r6)}, E n. Drôle, drôlosse, mauvais 
garnement. (Vx.) 

MARAUDAGE (ré) n. m. Action de marauder: le 
maraudage est un véritable vol. 

MARAUDE (rd-de) n. f. (de maraud). Vol de 
denrées commis par des gens de guerre. Vol de ré- 
coltes, fruits. légumes non encore détachés du sol 
ou des arbres. 

MARAUDER (r6-dé) v.i. Aller à la maraude, 





MAR 
MARA EUSE (rô, eu-3e) h. Celul, celle 
qui so livre à la maraude. 


MARAVEDIS (diss) n. ni. (arab, marabetin). Pe- 
tite monnaie es ole, valant un centime et demi. 
N ee De un maravédis, être fort pauvre. 

MARAYON (ra-i-on) ou MARAGON (ghon) n. m. 
Colon partiaire, exploitant un marais salant. 

MARBRE n. m. (lat. marmor). Pierre calcaire 
très dure, susceptible de recevoir un beau poli et 
d'être employée comme ornement dans les arts : il 
y a dans es et en ltalie de nombreuses et 
riches carrières de marbre. Objet de marbre : le 
marbre d'une cheminée. Monument, statue en mar- 
bre: les marbres de nos jardins. Marbre artificiel, 
stuc mélangé de couleurs qui imite le marbre. Fig 
De marbre ; froid comme le marbre, impassible. 
insensible. Table de fonte (autrefois de pierre) sur la- 
quelle on place les pages pour les imposer, les for- 
mes pour les corriger. Table de la presse, en fer ou 
fonte, sur laquelle on place la forme dont on doit 
tirer épreuve. Pierre sur laquelle on broie des cou- 
leurs ou des drogues. Teintes ondulées qui, sur la 
tranche des livres, imitent les veines du marbre. 

MARBRE, E adj. Qui a l'apparence du marbre, 

ui est veiné comme le marbre : figure marbrée par 
b froid; livre dont les tranches sont marbrées. 

MARBRER (bré) v. t. Imiter par la peinture les 
veines du marbre. Imprimer sur le corps des mar- 

ues semblables aux veines du marbre : les coups 

ui avaient marbré le dos. > 

MARBRERIE (rl) n. f. Art, atelier du marbrier 

MARBREUR, EUSE (eu-3e) D. Celui ou celle 
dont le métier est de marbrer du papier, des tran- 
ches de livres. , 

MARBRIER (brié), EME mt Qui a rapport au 
marbre, à l'industrie du marbre. N. m. Ouvrier qui 
travaille le marbre, en particulier celui qui fabrique 
des monuments funéraires en marbre 

MARBRRIERE n.f. Carrière de marbre : les mar- 
brières de Carrare. 

MARBRURE n. f. Imitation du marbre. 

MARC (mar) n. m. (germ. mark). Ancien poids 
de huit onces. Ancienne monnaie d'or ou d'argent, 
usitée en différents pays avec des valeurs diffé- 
rentes. Au marc le franc, se dit d'un partage fait 
entre des ntéressés au prorata de leurs créances ou 
de leurs intérêts dans une affaire. 

BARC nena m. (de marcher, au sens de fouler). 


Résidu des frui A SPESIS pour en extraire le 
fus : marc de raisin. Résidu de certeioce substances 
que l'on fait infuser, bouillir, etc., pour on obtenir 
le suc : marc de café. Eau-de-vie de marc, cau- 
de-vie obtenue en distillant du maro de raisin. 
MARCAIRE (ké-re) n. m. Domestique préposé au 


soin de la marcairie. 

MARCAIRIE |ké-rf), MARCAIRERILIE ou MAR- 

UAIRMERIE (k n. f. Dans les Vosges, chau- 

ière où l’on fait les fromages cuits. 

MANCASBIN (ka-sin) n. m. Petit sangHer au- 
dessous d'un an : La chair du marcassin est délicate. 

MARCASSITE (ka-si-te) n. f. (ar. margachitha). 
Bisulfure naturel de fer Fe&s, connu également sous 
le nom de ite blanche. 

MAR INE n. f. Sorte d'étoffe de soie douce 
ot moelleuse. 

MARCESCENCE (sès-san-se) n. f. (de marcescent). 
Etat duone fleur. d'une plante qui dépérit. 

MARCESCENT (sés-san), E adj. (du lat. marces- 
cere, flétrir). Se dit d'un organe qui se flétrit sur la 
plante, sans s'en détacher. 

MARCESCIBLE (sés-si-ble) adj. (lat. marcesci- 
bilis). Qui peut se flétrir. 

MARCHAGE n. m. Action de pré , en la pié- 
tinant, la terre à poterie et l'argile à brique. 

MARCHAND (chan), E n. (bas lat. mercatans ; de 
mercari. faire du commerce). Qui fajt profession 
d'acheter des marchandises pour les revendre avec 
an bénéfice : des marchands p fondrrent Mar- 
seille Marchand forain, celui qui parcourt les 
foires, marchés, etc. Fig. Etre le mauvais marchand 
d'une chose, n'en tirer que des ennuis. Adjectiv. Qui 
a rapport au commerce : la valeur marchande d'un 
objet. Navire, vaisseau marchand, qui ne transporte 
que dos marchandises. Marine marchande, ensemble 

es marins et des bâtiments qui transportent les 
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marchandises. Ville marchande, où il y a un grand 
mouvement commercial. Denrée marchande, qui eat 
à vendre, ou qui se vend facilement. Prix marc 5 
prix auquel les marchands vendent entre eux. 
MARCHANDAGE n. m. Action de marchander. 
Entreprise au rabais de travaux partiels par un sous- 
entrepreneur, qui les fait exécuter ensuite par dos 
ouvriers à la journée: le marchandage a pour 
conséquence l'abaissement des salaires de l'ouvrier. 
MARCHMANDAILLER (da, {I mill., é v.t. et i. 
Marchander longtemps et pour peu de chose. 


MARCHANDER (dé) v. t. Tâcher d'obtenir à 
meilleur marché : marchander du drap. Entrepren; 
äre à forfait, de seconde main, une partie d'un tra- 
vail. Fig. Essayer de gagner À prix d'argept : mar- 
chander les consciences. Accorder à regret, avec 
parcimonie : marchander les éloges, V. i. Ilésiter : 
marchander à agir. Il n'y a pas à marçhander, il faut 
se décider. 

MARCHANDEUR, EUSE (eu-5e) n. Celui, cella 
qui marchande beaucoup en faisant un achat. 


MARCHANDISE (di-ze) n. f. Tout ce qui se vend 
et s'achète : avoir ses magasins remplis de marchan- 
dises. Fig. Faire valoir sa marchandise, présenter 
les choses sous un jour favorable. Faire métier et 
marchandise d'une chose, en avoir l'habitude ou s'en 
servir habituellement. 

MARMERHANT (chan), E adj. Qui marche : l'aile 
marchante d'une troupe. 

MARCHANTIACÉES (sf-a-sé) n. f. pl. Famille 
d'hépatiques. ayant pour 
type la marchantie. S. une 
marchantiacée. 

MABCHANTIE (tf) n. 
f. Genre de plantes hépa- 
tiques, très communes 
dañs les lieux humides et 
ombragés. 

MARCHE n. f. (subst. 
verb. de marcher). Action 
de celui qui marche : faire 
aesa ge de marche. ak 

ure d'une personne qu Marchantie : À, pied måle ; 

marche : marche gra- Mea ert 
cieuse. Distance d'un lieu B, pied femelle. 
h'un autre : faire une longue marche. Mouvement 
“mg aq un corps d'armée, pour se porter d'un 
lleu dans un autre : les marches savantes de Tu- 
renne. Marche forcée, celle que l'on prolonge au delà 
de la durée normale, d'une étape. Mouvement des 
corps célestes; d'une machine, ete. : la marche d'un 
vaisseau, des astres. Co , défilé : marche triom- 
phale. Toute pièce de musique destinée à régler le 
pes : jouer une marche. Fig. Cours, pro , déve- 
oppement : la marche de la science, d'un ; 
d'une affaire. Véner. Empreinte du pied du cerf. 

MARCHE n. /. Degré qui sert à monter et à des- 
cendre : marche d'escalier. P de bois sur laquelle 
les tourneurs et les tisserands posent le pied pour 
faire mouvoir leur métier. Fig. Etre sur les mar- 
ches du trône, être appelé par sa naissance à succé- 
der à celui qui règne. 

MARCHE n. f. (germ. marka). Nom par lequel 
on désignait autrefois les provinces militaires des 
frontières d'un empire. (S'écrit avec une majusoule): 
la Marche de Brandebourg. 

MARCHE n. m. (lat. mercatus). Lieu publie où 
l'on vend certaines marchandises : couvert. 
Réunion de marchands ransemblés au même lieu 
paur vendre. Ville où se fait le principal commerce 
de certains objets : est un grand marché pour 
les soieries. Objets qu'on achète : faire son marché, 
Convention d'achat et de vente : faire un marché 
avantageur. Convention en général : rompre un 
marché. En T. de Bourse, état de l'offre et de la 
demande. Marché au com marché au cours du 
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MARCHEPIED (pi-0 n. M.. AR qui condui- 

sent à une estrade : le marchepied de l'autel. Esca- 
beau dont on se sert pour atteindre 
quelque chose. Marchepied d'une 
voiture, espèce de degré en fer, qui 
sert à monter dans une voiture. 
Fig. Moyen de parvenir à un poste 
supérieur: je lui ai servi de mar- 
chepied. Chemin qui longe un cours 
d'eau du côté opposé au chemin de 
halage. 

MARCHER (ché) v. int'(du lat. 
marcus, marteau). Changer de place 
en déplaçant ses pieds l'un après 
l'autre ; avancer : marcher rapide- 
ment. Fig. Fonctionner : montre qui ne marche pas. 
S'écouler, en parlant du temps : {es siècles marchent. 
Faire du progrès, prospérer : afJaire qui marche 
bien. Tendre progressivement : marcher à sa ruine. 
Fam. Croire naïvemegt à. Marcher droit, avoir une 
bonne conduite. Marcher sous quelqu'un, être sous 
son commandement. Marcher sur le pied à quelqu'un, 
le traiter sans égards. V. tr. Pétlrir avec les pieds, 
fouler : marcher l'argile à potier. N. m. Action, 
manière de marcher. Sol sur lequel on marche. 

MARCHEUR, EUSE (eu-z7) n. et adj. Qui marche. 
Qui marche sanssefati- 
guer : ce jeune homme 
esi un vrai marcheur. 

MARCOTTAGE 
(ko-ta-je) n. m. Action 
ou manière de marcot- 

‘ter : on multiplie les 
fraisiers par marcot- 


tage. 

MARCOTTE (ko-te) 
n. l- Branche tenant 
encoreà la plante mère, 
que l'oncouche 
en lerre pour 
qu'elley prenne 
racine.(Y. BOU- 
TURE, GREFFE.) 

MARCOT- 
TER (ko-té) v. 
t. (de marcot- 
te). Coucher 
des branches 
ou rejetons en 
terre, pour 
leur faire 
prendre racine : on marcotte la vigne, le fraisier, 
le rasier, etc. 

MARDELLE (dé-le) n. f. Syn. de MARGELLE. 

MARDI n.m. (du lat. Mars, Martis, Mars, et dies, 
jour). Troisième jour de la semaine. Mardi gras, 
dernier jour du carnaval. 

MARE n.f. (bas lat. mara). Petit amas d'eau dor- 
mante : l'eau des mares est en général malsaine. 
l'ig. Mare de sang, grande quantité de sang répan- 
due sur le sol. 

MARECAGE n. m. (de maresc, anc. forme de 
marais). Terrain humide et bourbeux : les abords 
des marécages sont le plus souvent fiévreux. 

MARECAGEUX, EUSE (jeù, eu-ze) adj. Plein de 
marécages : la région des Landes est marécageuse. 

MARECHAL n, m. (germ. marahscalc). Artisan 
dont le métier est de ferrer les chevaux. (On dit 
aujourd'hui, dans le même sens, MARÉCHAL FERRANT.) 
Maréchal de France, officier général au-dessus des 
LE pans : un bâton spécial de commandement est 

insigne des maréchaux. (La dignité de maréchal, 
disparue en 1870, a été rétablie en 1916.) Maréchal 
de camp, ancien nom des généraux de brigade. Maré- 
chal des logis, sous-officier de cavalerie. d'artillerie 
dont le grade correspond à celui de sergent dans l'in- 
fanterie. Maréchal des logis chef, sous-officier de 
cavalerie, d'artillerie, chargé d'une partie de la comp- 
tabilité dans un escadron et dont le grade corres- 
pond à celui de sergent-major dans l'infanterie 

MARÉCHALAT (/a) n. m. Dignité de maréchal : 
le maréchalat, disparu en 1870, a été rétabli en 1916. 

MARECHALE n. f. Femme d'un maréchal : la 
maréchale Lefebvre se rendit célèbre par le sans- 


Marchepied. 








Marcotte de fraisier. 
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gêne de ses manières. Sorte de houille, très employée 
par les forgerons et les maréchaux. 
MARECHALERIE (rf) n. f. Art du maréchal 
ferrant. Atelier du maréchal ferrant, 
MARECHAUSSEE (chkó-sé) n. f. Ancienne juri- 
diction des maréchaux de France. Corps de cava- 
liers chargés jadis de veiller à la sùreté publique : 
la maréchaussée a été remplacée par la gendarmerie. 
MAREE (ré) n. f. (du lat. mare, mer). Mouvement 
alternatif et journalier des eaux de la mer, qui cou- 
vrent et abandonnent successivement le rivage : la 
marée monte, descend. Toute espèce de poisson de 
mer frais. Grande marée, forte maréc à l'époque des 


‘syzygies. Fig. Arriver comme marée en carème, fort 


à propos. Contre vent et marée, en dépit de tous 
les oostacles. — Les marées sont produites par les 
attractions lunaires et solaires, combinées avec la 
rotation de la terre. Ces attractions produisent pério- 
diquement le lux ou marée montante, puis le reflux 
ou marée descendante. On aremarqué que les ma- 
rées sont plus fortes lorsque la lune est plus près de 
la terre et aux époques des nouvelles et pleines lu- 
nes, c'est-à-dire lorsque le soleil etla lune sont en 
conjonction et en opposition, parce qu'alors l'effet 
simultané de leur attraction se fait sentir. Lorsque 
les eaux ont atteint leur plus grande élévation, elles 
restent stationnaires pendant quelque temps : c'est 
le moment de la haute mer. Parvenues à leur plus 
basse dépression, elles demeurent quelques moments 
en repos : c'est celui de la basse mer. s mers in- 
térieures, comme la mer Caspienne, la mer Noire, 
la mer Méditerranée, n'ont que des marées à peine 
appréciables. 

MAREGRAMME n. m. Graphique provenant du 
marégraphe. k 

MAREGRAPHE où MARÉOGRATHE ou MA- 
REOMETRE n. m. Instrument, appelé aussi puits 
de marée, enregistrant automa- 
tiquement les mouvements de flux 
et reflux de la mer, 

MAREGUE (ré-ghe) n. f. Gros 
tissu de laine, dont on fait les 
limousiuces pour les charretiers. 

MARELLE (ré-le) n. f. (de mé- 
reau). Jeu qui consiste à faire 
mouvoir trois pions sur un carré 
où sont tracées des médianes ct 
des diagonales. Jeu d'enfants qui 
poussent à cloche-pied un palet 
dans les cases d'une Agure tracée 
sur le sol. À 

MAREMETRE ou MAREO- 
METRE n. m. Syn. de MARÉ- 
GRAPHE. 

MAREMMATIQUE (rè-ma) 
adj. Qui est propre aux marem- 
mes : fièvres maremmatiques. 

MAREMME (ré-me) n. f. (ital. 
maremma). Nom donné en Italie 
à des terrains marécageux et 
insalubres, situés sur le bord de 
la mer. 

MARENGO (rin-gho) n. m. 
Drap cuir-laine, à fond noir, que 
parsèment de petits effets blancs. | 
Adjectiv. : draps marengo. A la marengo. loc. adv. 
Manière d'accommoder un poulet en le dépeçarit, le 
faisant saisir par un feu ardent et achevant de le 
cuire dans l'huile avec champignons et truffes. (On 
prépare aussi le veau de cette Panera: 

MAREYAGE (rè-ia-je) n. m. Travail, commerce 
de mareyeur. 

MAREYEUR, EUSE (rè-ieur, eu-ze) n. Qui 
ve de la marée, ou la débarque des bateaux de 
pêche. 

MARGARINE n. f. Corps dune couleur nacrée, 
extrait du suif de mouton, de l'axonge et quelques 
autres graisses animales : les propriétés de la mar- 
garine se rapprochent de celles du beurre. 

MARGAHIQUE adj. m. (du gr. margaron, blant de 
perle). Se dit d'un acide qu'on obtient en traitant 
la graisse par un alcali. 

MARGAY (ghè) n. m. Sorte de chat sauvage ou 
chat-tigre, de l'Amérique centrale ot méridionale. 





Marelle. 
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MARGE n. f. (du lat. margan, rebord). Bord, bor- 
dure : la marge d'un fossé. Blanc autour d'une page 
imprimée ou écrite : écrire des notes dans les mar- 

es d'un livre. Espace blanc, à gauche dune page 

serite. Feuille du papier de l'ouvrage à imprimer, 

mise à demeure sur let mpana de la presse et servant 
e 


au repérage. Fig. Latitude, an 
le Avoir de ja maros: CRD 





facili la marge, 
du temps de reste pour faire 
une chose. 

MARGELLE (jè-le) n. f. 
Couronne de pierre qui forme 
le rebord d'ün puits. 

MARGER|jé) v. t. (Prend 
un è après lọ g devant a ot 
o : il margea, nous margeons,) Flacer la feuille 
à tirer aur la marge du tympan ou dage los pinces 
de ta machine. Pourvoir d'une marge. 

MARGEUR, EUSE (eu-se) n. Ouvrier, ouvrière 
qui présente les feuilles à imprimer sur la presse 
mécanique. 

MARGINAL, E, AUX adj. (du lat. margo, inis, 
rebord). Mis en marge : notes marginales. Qui est 
sur les bords : récifs rit Lorie 

MARGINER (né) v. t. Ecriro sur la mar 
manuscrit. d'un livre imprimé. 

MARGOT (gho) n. f. Nom que l'on donne quel- 
quefois à la pie. ig- Femme bavarde. 

MARGOTA ou MARGOTAS ({ass) n. m. Bateau 
plat, non ponté, servant à l'entretien des fleuves et 
CANAUX. 

MARGOTER ou MARGOTTER (gho-té) v. L 
Crier.en parlant de la caille. (On dit aussi MARGAUDER.) 
MABGOTIN n. m. Petit fagot de brindilles pour 
allumer le feu. 

MARBGOUILLIS (gou, ll mìl., :) n. m. Fam. 
Gâchis plein d ordures. Fig. Position embarrassante. 

MARGOULETTE (/ċ-te) n. f. Pop. Mâchoire, bou- 
che : casser la margoulette à quelqu'un. 

MARGRAVE n. m. (de l'all. markgraf, comte 
de la frontière). Titre donné, dans l ancienne Alle- 
magne, AUX efs des provinces frontières ou 
Marches : le margrave de Brandebourg. s 
N. f. Femme dun margrave. (On dit 
AUSSI MARGRAVINE ) 

MARGRAVIAT (vi-a) n. m. Etat, 
dignité de margrave. Juridiction, do- 
maine d'un margrave, 

MARGRIETTE (gri-é-le) ou MAR- 
GRILLETTE (/! mll.. éte) n. f. 
Grosse verroterie. que les Européens 
vendent sur les côtes d'Afrique. 

MARGUERITE Les Le f. (du lat 
margarita, perle). Bot. Nom vulgaire 
de divers genres de la famille des 
composées, notamment de la pdque- 
rette. A signifié perle, pierre pré- 
cieuse. Jeter des marguerites (ou des 
perles) aux pourceaur, profaner les 
choses saintes ou belles, en les prodiguant à des 
indignes. Mar. Cord fixé å un autre sur lequel 
on veut faire effort. Bloe rectangulaire en bois, dont 
une face est bombée et couverte de sillons, ét qui 
sert aux corroyenrs à crépir le cuir. 

MARGUILLERIE (ghi, {{ mll., e-ri) n. f. Charge 
de marguillier. Archives d'une église. 

MARGUILLIER (ghi, 2! mll.. ié n. m. (lat. ma- 
tricularius). Membre d'un conseil de fabrique, char- 
gé d'administrer les biens d'une paroisse. 

MARI n. m. (lat. maritus). Celui qui est uni à une 
femme par lo lien conjugal : le mari dort protection 
å sa femme. 

MARIABLE adj. En áge et en condition d'être 
marié. 

MARIAGE n. m. (de marier). Union légale de 
l'homme et de la femme. Célébration des noces : 
assister à un mariage. Un des sept sarrements. i è 
Réunion. association : mariage de l'esprit et de la 
beauté, Sorte de jeu de cartes.— Le mariage ne peut 
avoir lieu. sauf dispenses accordées par le chef de 
l'Etat, avant dix-huit ans pour l'homme et quinze 
ans pour la femme. 11 exige le consentement des 
père et mère ou autres ascendants, jusqu x låge de 
vingt et un ans, pour l'hommo òt pour la femme. 
Au-dessus de cet Age et juequ'à vingt-cinq ans, À 
détaut de consentement, l'anfnnt doit requérir le 








ge dun 
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conseil de ses père, mère ou autres ascendante par 
un acte respectueux. Le mariage doit étre précedé 
de publications affichées à la porte de la mairie de 
chacun des futurs époux. Il est célébré publique- 
ment, à peine de nullité, par l'officier de l'état civil 
du domicile de l'un d'eux. Le mariage civil doit 
toujours précéder le mariage religieux. Les époux se 
doivent fidélité, aide et assistance : Je mari a le 
choix de la résidence du ménage ct la femme est 
obligée de résider avec le mari, qui est tenu de la 
recevoir. Le mariage ne peut étre dissous que par la 
mort de l'un des époux où par le divorce. (V. séra. 
RATION.) Les intérêts pécuniaires des époux sont or. 
dinairement réglés par un contrat de martage passé 
devant notaire. Les époux peuvent être mariés sous 
lo régime de la communauté, do l'erclusion de com. 
munauté, de la séparation des biens, ou sous le ré. 
ime dotal. Lå femme a une hypothèque légale sur 
es biens de son mari, comme garantie de ses oréances. 
MARIANISME (nis-me) n. m, Tendance à oxaller 
le culte de la Vierge Marie d'une manière qui dé» 
passe l'enseignement de l'Eglise. : 
MARIE,E n. Personno mariée : de jeunes mariés. 
MARIER (ri-é) v. t. (lat, maritare, — 8e con). 
comme prier.) Unir par le lien conjugal : jeunes 
gens que l'adjoint a mariés. Donner un époux ou 
une épouse à: marier sa fille. Fig. Joindre : marier 
la vigne à l'ormeau. Allier : marier sa voiz au son 
d'un instrument. Assortir : marier les couleurs. 
Mar. Marier des cordages, les unir par un amarrage. 
fle marier v. pr. S'unir par le mariage. 
MARIE-SALOPE (rí) n. f. Chaland destiné à re. 
cevoir les vases extraites par la drague. Par ert. 
Drague à vapeur. Pl. des maries-salopes. 
MARIEUR, EUSE (eu-z3e) adj. et n. Qui aime à 
s'entremettre pour faire des mariages. 
MARIGOT (gho) n. m. Dans les pays tropicaux 
d'Afrique ou d'Amérique, bras de fleuve qui se perd 
dans lcs terres, ou lieu bas, sujet à être inondé. 


MANIN, E adj. (lat marinus; de mare, mer). 
Qui appartient à la mer: monstre marin; plante 
marine. Qui sert à la navigation sur mer : montre 
marine. Qui aime la mer, qui n'appréhende pas les 
dangers de la mer : les Bretons sont marins dans 
l'âme. Avoir le pied marin, savoir marcher sur un 
bateau malgré le roulis, le tangage, ete Fig. Con- 
server son sang-froid dans un cas difficile. N. m 
Homme employé au service des navires : les marins 
sont soumis à l'inscription maritime. 

MARINADE n. f. Saumure pour la conservation 
des viandes, poissons, etc. Sauce composée de vi- 
naigre, de sel, d'huile, ctc., qui sert à préparer ccr- 
tains mets. Viande marinée: marinade de chevreuil 

MARINAGE n. m. Préparation que l'on fait subir 
à certaines viandes destinées à être conservées. 


MARINE n. f. (de marin). Art de la navigation 
sur mer. Service des marins : entrer dans la marine de 
l'Etat. Administration maritime. Forces navales 
d un Etat : marine puissante. Tableau qui représente 
une vue, une scene maritime : peintre de marines. 
Marine militaire, ensemble des navires qui appar- 
tiennent à l'Etat et qui sont destinés à la guerre 
navale. Marine marchande, ensemble des bâtiments 
et équipages employés pour le commerce. Infanterie 
de marine. corps d'infanterie qui sert surtout aux 
colonies et dans les ports. (On dit auj. INFANTBRIS 
COLONIALE.) V. planche p. 622-623. 

MARINER (né) v. t. Laisser tremper de la viande 
dans une marinade, pour l'attendrir, la parfumer : 
mariner du sanglier. Intransitiv. : viande en train 
de mariner. 

MARINGOTTE (gho-te) ou MARINGOTE n.f. 
Petite voiture garnie de barreaux sur les côtés et de 
bancs mobiles. 

MARINGOUIN n. m. Nom vulgaire des cousins 
et diptères voisins, dans les pays chauds. 

MARINIER (ni), ERE adj. Qui partientàla ma. 
rine. Officier marinier, sous-o der (EA bâtiment du 
cadre de la maistrance. Sauce claire à l'oignon: 
moules à la marinière. N.m. Dont la profession est de 
conduire des bateaux sur les fleuves et les rivières. 
N, f. sorte de blouse de femme. 

MARINIAME (nis-me) n. m. Afféterle du style, 
semblable à celle que l'on reproche à l'écrivain its- 
lico Marini. (V. ce nom [Part. hist.]) 


E (LA RAME ET LA OILS). ' V. PIADCNO NAVIRE. 
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MARIONNETTE (o-nè-le) n. f. (de Marion, 
dimin. de Marie). Petite figure de bois ou de carton, 
qu'un homme placé derrière une toile fait mouvoir, 
à l'aide de fils ou de ressorts, sur un petit théâtre. 
Fig. Personne frivole, sans caractère, que l'on fait 
manœuvrer à sa guise : C'est une vraie marionnette. 
Poulie verticale tournante. 

MARISTE (ris-le) ou MARIANITE n. m. Mem- 
bre d'une congrégation religieuse enseignante, fon- 
dée à Bordeaux en 1816. 

MARITAL, E, AUX adj. (lau. marilalis). Qui áp- 
partient au mari : pouvoir marital. 

MARITAL T (man) adv. (de marital). 
Comme époux : vivre maritalement. 

MARITIME adj. (lat. maritimus). Qui est près 
de la mer : Marseille est une ville maritime. Qui a 
rapport à la mer ou à la navigation sur mer: expé- 
dition maritime. Code maritimo, code particulier 
aux affaires de mer, à la discipline des marins, etc. 

MARITORNE n. f. (n. d'une servante d'auberge. 
cans le Don Quichotte de Cervantes). Fam. Femme 
laide, malpropre. 

MARIVAUDAGE (vć) n. m. Langage affecté, dé- 

urvu de naturel, comme celui de Marivaux. Ga- 
anterie un peu précieuse. 

MARIVAUDER (vd-dé) v. i. Imiter le style. l'af- 
féterie de Marivaux. Faire des galanteries raffinces. 

MARJOLAINE (/é-ne) n. f. (bas lat. majorana). 
Bot. Nom d'une labiée aromatique l'origan vulgaire. 
(V. ORIGAN.) 

MARSOLET (/é) n. m. Freluquet. (Vx.) 

MARK (mark )n. m. Unité monétaire allemande; 
(V. Tableaux des MONNAIES.) 

MARLI n. m. Sorte de gaze, quon ee LA àdes 
ouv de mode. Fitet qui borde en dedans la mou- 
lure d'une assiette, d'un plat. 

MARMAILLE (ma, l mil.) n. f. (de marmot). Fam. 
Traupe de petits enfants. 

DARMELADE n.f.{(del'espagn. marmelada, coti- 
gnac). Confiture de fruits cuits avec du sucre, de ma- 
nière à être presque réduits en bouillie : marmelade 
de pommes. Viande en marmelade, trop cuite et 
presque émiettée. Fig. Ce qui est meurtri, fracassé : 
avoir la figure en marmelade. 

MARMENTEAU (man-tô) n.et adj. m. (de l'anc. fr. 
mairement. mairain). Bois de haute futaie servant à 
la décoration d'un domaine et que les usufruitiers 
n'ont pas le droit de couper. 

MARMITE n. f. Vase où l'on fait cuire les ali- 
ments. Contenu de la marmite. Fig. 
Faire bouillir, faire aller la marmite, 
contribuer à faire subsister un ménage. 
Marmite de Papin, vase clos muni d'une 
soupape de sûreté. dans lequel on 

eut chauffer de l'eau jusqu'à donner à 
a vapeur une force élastique supé- M s Le 
rieure à la pression atmosphérique. as 
Géol. Marmite de géants, grands creux arrondis, À 

arois polies. qui se sont formés dans les roches 
ures, sous l'influence du tourbillonnement des eaux. 
Fam. Gros obus. Marmite norvégienne, marmite 
que l'on transporte, après chauffage, dans une boite 
calorifugée, où la cuisson se continue sans feu. 

MARMITÉE (té) n. f. Contenu i 
d'une marmite. 

MARMITER v. t. Fam. Bom- 
barder. 

MARMITEUX, EUSE (teù, 
eu-ze) adj. et n. Pauvre, misé- 
rable, piteux. 

MARMITON n. m. (de mar- 
mite). Valet de cuisine. 

MARMONNER (mo-né) v. t. 

Pop. Murmurer entre ses dents IN -r 
marmonner des injures. a E ON 

MARMORÉEN, ENNE (réin, "ame de Papin. 
è-ne) adj. (lat. marmoreus; de marmor, marbre). Qui 
tient du marbre, qui a l'apparence du marbre : roche 
marmoréenne. Fig. Froid, glacial : cœur marmoréen. 

MAUMORISATION (zasi-on) n. f. Transforma- 
tion d'une pierre en marbre. 

MARMORISER (zé) v.t. Transformer en marbre. 
MARMOT (mo) n. m. (de marmotte). Petit 
arçon. Autref., singe. Petite figure grotesque. Fig. 
jroguer le marmot, attendre longtemps. 








MARMOTTE (mo-te) n. f. Mammifère rongeur 
des Alpes, qui reste endormi pendant l'hiver: la mar- . 
motie s'apprivoise facilement. Fig. Dormir comme 


une marmotte, dormir profon- CCE 
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dément. Coiffure de femme, con- 
sistant en un fichu qui enveloppe 
la tète et dont les pointes sont 
nouées au-dessus du front. Malle 
formée de deux caisses emboi- | 
tées l'une dans l'aûtre. Boîte à -{ 

échantillons des commis voya- À 
geurs. Fruit du marmottier. f AN 

MARMOTTEMENT (mo-te- P k 
man)n.m.Mouvementdeslèvres | <i 
d'une personne qui semble par- 
ler à voix basse. 

MARMOTTER (mo-té) v.t. 
Parler confusément et entre les dents : marmotter 
des prières. 

MARMOTTEUR, EUSE (mo-teur, eu-3e) n. Per. 
sonne qui a l'habitude de marmotter. i 

MARMOTTIER (mo-ti-é) n..m. Nom vulgaire du 
prunier de Briançon. 

MARMOUSET (zè) n. m. Petite Agura grotes- 
que. Fam. Petit garçon. Homme dè petite taille. 
Chenet de fonte, dont une extrémité est ornée d'une 
figure. N. m. pl. V. Part. hist. 

MARNAGE n. m. Action de marner les terres : 
le marnage a lieu après les semailles d'automne. 

MARNE n. f. (lat. marga). Terre calcaire mélée 
d'argile. dont on se sert pour amender Je sol. 

MARNER “eg v.t. Incorporer la marne au sol 
arable : on marne les terres trop sableuses. Mar. Mon- 
ter au-dessus du nivean ordinaire, en parlant de la 
marée : la Méditerranée marne peu. 

MARNEUR n. et ad). m. Ouvrier qui marne les 
terres. ou qui travaille dans une marnière. 

MARNEUX, EUSE (ne, eu-3e) adj. De la nature de 
a marne : sol marneux. 

MARNIERE n. f. Carrière d'où l'ontire la marne. 

MAROCAIN, E (kin, è-ne) n. et adj. Du Maroc : 
les tribus marocaines sont très turbulentes. 

MAROLLES (ro-le) n. m. Fromage fabriqué à 
Maroiiles (bourg du dép. du Nord). 

MARONITE n. ct adj. Catholique du Liban : les 
maronites parlent arabe. (V. Part. hist.) 

MARONNER (ro-né) v. i. Fam. Murmurer sour- 
dement, rager. V. t. Dire en grondant : maronner 
des injures. 

MAROQUIX (kin) n. m. (de Maroc). Cuir de bouc 
ou de chèvre tanné et mis en couleur du côté de la 
fleur avec de la noix de galle ou du sumac. Papier 
maroquin, papier qui imite le maroquin. 

MAROQUINAGE (ki) n. m. Action de maroqui- 
ner. Son résultat. 

MAROQUINER (ki-né) v. t. Apprêter à la ma- 
nière du vrai maroquin : maroquiner du veau. 

MAROQUINERIE (ki-ne-ri) n. f. Art de faire lọ 
maroquin.Lieuoûilse 5 pe om: 
merce du maroquin. Objet en maró- 
quin. 

MAROQUINIER (ki-ni,-é) n. et 
adj.m.Ouvrier qui façonne des peaux 
en maroquin. 

MAROTIQUE adj. Qui imite le 
langage archaique de Clément Ma- 
rot : le style marotique. 

MAROTTE (ro-te) n. f. (forme 
diminutive de Harie). Espèce de 
sceptre, surmonté d'une tête grotes- 

ue garnie de grelots, attribut de la Folie. Tête de 

emme., en bois ou en carton, dont se servent les mo- 
distes, les coiffeurs. Fig. et fam. Objet d une affection 
ridicule et exagérée. Monomanie: chacun a sa marotte. 

MAHOUFLAGE n. m. Action de maroufñer. 

MAROUFLE n. m. Fripon, rustre, grossier. 

MAROUFLE n. f. Colle très tenace, dont ón se 
sert pour maroufer. 

MAROUFLER (fé) v. t. Coller la toile d'un ta- 
bleau sur une autre toile ou sur un panneau. 

MAROUTE ou MAROUETTE (rou-è-te) n. f. Nom 
vulgaire de la cumomille puante. 

MARPHIME Nn. f. Poinçon d'ouvrier voilier. 

MARQUAGE (ka-je) n. m. Action de marquer. 

MAROTANT (kan), & adj. Qui se fait remarquer : 
pérsonne, couleur marquantes. Cartes marquantes, 
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cartes qui valent des points à celui qui les possède. 

MARQUE n. f. (de marquer). Empreinte, signe 
sur un objet, qui le fait reconnaître : la margue du 
linge; une marque de fabrique. Instrument avec lequel 
on fait ce signe. Signe servant de signature à une 

rsonne qui ne sait pas écrire, Trace que laisse sur 
e corps une lésion quelconque : porter les marques 
de la petite vérole, etc. Empreinte qu'un corps laisse 
sur un autre : marques de pas dans ia neige. Attri- 
but distinctif : la marque d'une charge. Distinction : 

ersonnage de marque. Empreinte ineffaçable que 
c bourreau appliquait à laide d'un fer chaud sur 
l'épaule d'un condamné. Jeton, fiche dont on se sert 
au jeu. Chiffre ou signe spécial à un commerçant ou 
fabricant. Morceau de bois sur lequel les boulangers 
font une coche, chaque fois qu ils fournissent un pain 
à crédit. (V. LETTRE.) Fig. Signe, indice : marque de 
bonheur. Témoignage : marque de tendresse. 

MARQUE, E adj. Accentué, nettement indiqué : 
avoir les traits marqués. Fixé, assigné: moment mar- 
qué. Papier marqué, papier timbré, Théät. Rôles mar. 
gués, ceux qui ne sont plus de la première jeunesse 

on EE (ké) v.t. (orig. gent Mettre une 
marque à : marquer du linge. Indiquer : montre qui 
marque les secondes. Imprimer un signe flétrissant 
sur l'épaule d'un condamné : les galériens, jadis, 
étaient marqués au fer As hi Fig. Etre le signe de : 
voilà qui marque de la méchanceté. Fixer, assigner : 
marquer un Jour pour: ne HE : de grands mal- 
heurs ont marqué la fin du règne de Louis XIV. 
Mander, déclarer : marquer à quelqu'un la con- 
duite qu'il doit tenir. V. i. Se distinguer : les hom- 
mes qui ont marqué depuis vingt ans. Ce cheval 
marque encore, il a le creux des canines encore 
visible. ce qui indique qu'il n'a pas plus de huit ans 
ANT. Démarquer. 

MARÇQUETER (ke-t) v. t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : il marquettera.) Marquer de 
taches variées. Former de pièces de marqueterie. 

MARQUETERIR (/e-fe-ri) n. f. Placage fait de 
pièces de rapport de diverses couleurs, 
en bois, en marbre, etc. 

MARQUETEUR (ke) n. et adj. m. Ou- . 
vrier qui fait des ouvrages de marque- 
terie : ouvrier marqueleur. 

MARQUETTE (ké-te) n. f. Pain de 
cire vierge. 

MAR UR, EUSE (keur, eu-ze) n. 
Qui ue. Personne qui marque des 
points : le mar r d'un tir. 

MARQUIS (ki) n. m. (du bas lat. Mar- 
cha, Marche). sara P préposé à la 
garde d'une M e. Possesseur d'un 
marquisat. Titre de noblesse, entre ceux 
de duc et de comte. Fig. Homme qui prend des fa- 
çons de grand seigneur. 

MARQUISAT (ki-za) n. m. Terre, titre de mar- 
quis : ériger un aine en marquisat. 

MARQUISE (ki-ze) n. f. Femme d'un marquis. 
Iron. Femme qui prend des airs d'importance. 
Espèce d'auvent pour garantir 
de la pluie. Sorte d'ombrelle. 
Variété de poire fondante. Ba- 
gue à chaton allongé. 

MARQUOIR (koir) n. m, Ins- 
trument dë tailleur et de coutu- 
Cm o g de lettres à mar- 
quer le linge. 

MARRAINE (ma-rè-ne) n.f. 
Le lat, matrana). Femme qui 

nt un enfant sur les fonts du baptème, ou qui 
donne un nom à quelque chose : la marraine d'une 
cloche, d'un navire. Par ert. Dame qui en présente 
une autre dans une société. Marraine de querre, dame 
qui servait de correspondante à un soldat pendant 
la Grande Guerre. 

MARBRI (ma-ri), E adj. Fâché, repentant. 

MARRON (ma-ron) n. m. Grosse châtaigne : oie 
ârcie aux marrons. Marrons glacés. châtaignes con- 

tes dans du sirop de sucre. Fig. Tirer les marrons 
du feu, courir des risques dont un autre profite 
(locution tirée de la fable de La Fontaine : Bertrand 
et Raton). Marron d'Inde, fruit. non comestible, du 
marronnier d'Inde. Sorte de pétard. Jeton que les 
personnes chargées de faire des rondes déposent 
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dans une boite à chacun de leurs passages. Boucle 
de cheveux nouée par un ruban. PI. Grumecaux dans 
la pâte de farine mal pétrie. Adj. invar, Couleur mar- 
ron, couleur de l'enveloppe de la grosse châtsigne. 
N. m. : un marron clair. 

MARRON, ONNE (ma-ron, o-re) adj. etn. (espagn. 
cimarron). Se dit, dans les colonies, des animaux 
domestiques échappés des habitations et redevenus 
sauvages : cheval marron., Se dit aussi dun esclave 
qui s'est enfui dans les bois pour y vivre en liberté : 
négresse marronne. Fig. Se dit d'un individu qui 
exerce sans titre, sans Commission : courtier mar- 
ron ; libraire marron. 

MARHONNAGE (ma-ro-na-je) n. m. Etat d'un 
esclave marron. Etat d'un courtier, d'un agent d'af- 
faires marron. 

MARRHONNER marene v. t. Friser les che- 
veux en marrons. en grosses boucles rondes. (Vx.) 

MARRONNER (ma-ro-né) v. i. Etre esclave mar- 
ron.vivre en esclave marron:marronner dans les bois. 
Fig. Exercer une profes- 
sion sans l'autorité, les 
connaissances nécessaires. 

MAHHONNIER (ma- 
ra-ni-é) n. m. Variété de 
châtaignier qui produit le 
marron Marrunnier d'In- 
de. | Meme arbre ornemen- 
tal de Ja famille des hip 
rastanacées, importé des 
Indes. 

MARRUBE (ma-ru-be) 
n.m. Bot. Genre de labia- 
cées À odeur musquée, uti- 
listes comme dépuratives. 

MARS (marss) n. m. 
(lat. martius ; de Mars n. 
myih.). Troisième mois de 
l'année : mars a 31 jours Papillon de jour. PI. Grains 
qu on sème en mars. 

MARSAULT ou MARSEAU (50) n. m. Espèce 
de saule. A 





Marronnier d'Inde. 


tempérées : les 
marsouinsCcau- 
sent de grands! 
dégâts dans les | | $ 
filets des pé-Æ 
cheurs. (On dit 
aussi COCHON h 
DE MER.) Fam. &3 
Soldat de l'in- 
fanterie de ma- 
rine. Fig. Homme laid, malpropre. Mar. Tente du 
gaillard d'avant. Forte pièce de construction courbe 
de l'avant et de l'arrière. 

MARSUPIAL, E, AUX adj. (du lat. marsupium, 
bourse). Qui a la forme d'une bourse. Qui a une bourse. 





lienn. (V. la planche maumir ÈRES.) S. un. marsupial. 
MARTAGON n. m. (mot ital.). Espèce de lis, dont 
les pétales 








„eanan aae —- == 
sont renversés l HE = = 2 
et recourbés. ESS ET 
avr n. de RE a p 
matk V. A 1: K = 
: AS = 
MARTRE. HE NS SE _ 
(tô) n. m. (lat, Er ES ENE T — 
martulus). Ou- Eaa RS NSD E 
til de fer. àù ESS a 
manchedebois, Marteau. 


propre à co- 

goer: à forger. Un des quatre osselets de l'oreille, 
ringle de bois qu'on fait mouvoir en touchant le 

clavier d'un piano et dont l'extrémité supérieure 

frappe les cordes. Genre de requin. à tête très élar- 


ma À I 


€ latéralement, et qui habite les mers chaudes. 

arteau d'une porte, heurtoir fixé à l'extérieur d une 
porte. Marteau d'eau, instrument de physique, ser- 
vant à démontrer l'influence perturbatrice que Tair 
exerce sur la chute des liquides. dre pa à mar- 
teauxz, perruque qui avait une longue oucle entre 
deux nœuds. Loc. div. (pop.) : Avoir un coup de 
marteau. étre marteau. être un peu fou. Etre entre 
l'enclume et le marteau, se trouver en butte aux 
coups de deux partis qui ont des intéréts op osés. 

MARTEAU-PILOX n. m. Gros marteau de forge 
qui fonctionne, par l'intermédiaire d'un mécanisme, 
à la vapeur, à lair comprimé, X 
à la force hydraulique, etc. : les 
marteaux-pilons sont assez bien 
réglés pour pouvoir casser une 
noir sans en écraser l'amande. 

MARTEL (tél) n. m. Mar- 
teau. (Vx.) Fig. Avoir martel 
en téte, avoir du souci, de lin- 
quiétude. 

MARTELAGE n. m. Action 
de frapper au marteau : le mar- 
telage des métaux. Marque que 
les agents des eaux et forêts 
fontavec le marteau aux arbres 
que se réserve l'Etat. 

MARTELER (lé) v. t. (de 
martel. — Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette : 
je martèle.) Battre à coups de 
marteau : marteler du fer. 
ne Pre pa te y prliees 
etc. : marteler sa diction. Fig. i 
Faire avec eforLun travail ra Marteau-pilon. 
prit : marteler des vers. Donner de l'inquiétude. 

MARTELET (/è) n. m, Petit marteau. 

MARTELEUR n. etadj. m. Ouvrier qui dirige le 
marteau d'une forge.Ouvrierquitravaille au marteau. 

MARTELLERIE (té-le-rt) n. f. Atelier pour le 
travail des métaux au marteau. 

MARTIAL (si-al), E, AUX adj. (lat. martialis; de 
Mars n. mythol.). Belliqueux : air martial. Cour 
martiale, tribunal militaire. Loi martiale, qui auto- 
rise l'application de la force armée dans certains cas. 
Se disait des médicaments où il entrait du fer. 

MARTIALEMENT (si-a-le-man) adv. D'une façon 
martiale : troupe qui défile martialement. 

MARTIEN, ENNE Our é-ne) n. et adj. Habitants 
de Mars. Qui est sous l'influence de la planète Mars. 

MARTIN n. m. Oiseau chanteur, grand destruc- 
teur d'insectes, répandu dans Jan orientale et 
méridionale : le martin est de la taille d'une griče. 

MARTIN-CHASSEUR (cha-seur) n. m, Nom vul- 
gaire de grands passereaux terrestres, qui AÈ 
chassent les insectes et les reptiles. P1. des A Y 
martinschasseurs. 

MARTINET (nè) n. m. (de Martin n. pr.). 
Espèce d'hirondelle à longues ailes : les 
martinets sont plus sauvages que les hiron- 
delles proprement dites. 

MARTINET (nè) n. m. (de marteau). 
Sorte de fouet formé de plusieurs brins de ¢ 
corde ou de cuir, pour battre les habits, les Martinet 
meubles, ou corriger les enfants. Gros mar- à 
teau d'usine, mis en mouvement par la vapeur ou par 
un courant d'eau. Petit chandelier plat, à manche. 

MARTINEUR n. et adj. m. Syn. de MARTELEUR. 

MARTINGALE n. f. (provenç. martegalo ; de 
Martigues D. géogr.]). Courroie qui empêche le 
cheval de donner de la , 
tête. pé HARNAIS.) Lan- 

uette de buffe ou 

‘étoffe : martingale de 
giberne, de capote. Mar. 
Cordage servant do sous- 
barbe aux bouts-dehors du CE 
foc. Fig. Système de jeu, a À 
qui prétend assurer un bé- _ 
néfice par une augmenta- ~ 
tion progressivedela mise. 

MARTINGALER (lé) v. 
i. Jouer une martingale. 

MARTIN-PECHEUR n m. Petit passereau au 
plumage brillant et métallique, qui se tient d'ordi- 
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naire au bord des cours d'eau : le martin-pêcheur 
à avec rapidité pour prendre de petits poissons. 
PL. es martins 


rs. e 

MARTIN-SEC (sèk) n. m. Poire d'automne, P1. 
des marlins-secs. 

MARTIN-SIRE n. m. Variété de poire d'hiver. 
Pl. des martins-sires. 

MARTOIRE n. m. Marteau à deux pannes. 

MARTRE ou MARTE n. f. (orig. germ.). Genre 
de petits mammifères carnassiers des pays boréaux, 
comprenant la martre commune, la marire du Ja- 

on et la zibeline. Sa R 

ourrure : la martre est 
très estimée. Prendre marte 
sird renard,se méprendre, 

tre trompé par une res- 
semblance. 

MARTYR, E n. (du gr 
martur, témoin). Qui a 
souffert la mort pour sou- ` 
tenir la véritė de sa reli- 
gion . saintPothin et sainte 

landine furent les plus illustres martyrs des Gaules 
Ere des martyrs, celle qui commence à l'avènement de 
Dioclétien. Par ert. Qui a souffert la mort ou des tour- 
ments pour ses opinions : Galilée fut un martyr de 
la science. Personne qui souffre beaucoup. Commun 
des mart office qu'on récite pour tous les mar- 
tyrs qui nont pas un office propre et, au fig., le 
commun des hommes. Adjectiv. : enfant martyr. 

MARTYRE n. m. (lat. martyrium). Tourments, 
mort, endurés ps la foi : saint Etienne souffrit le 
martyre. Fiq. Grande douleur de corps ou d'es rit. 

t 





Martre. 


MARTYRISER (sé) v. t. Faire souffrir le m 
Fig. Faire souffrir beaucoup : martyriser une bête. 

MARTYRIUM (ri-om') n. m. (mot lat.). Eglise 
pun sous l'invocation d'uħ ou de plusieurs mar- 

yrs. Chapelle qui renferme le tombeau d'un martyr. 

MARTYROLOGE n. m. (du gr. martur, uros, tė- 
moin, et logos, discours). Liste ou catalogue des 
martyrs ou des saints. Par ext. Catalogue de v es: 
le martyrologe de la science 

MARXISME (rark-sis-me) n. m. Ensemble des 
doctrines socialistes de Karl ui p t, au 
moyen de la lutte des classes, l'établissement du col- 
lectivisme, comme terme de l’évolution des sociétés. 

MARXISTE (mark-sis-te) . Qui a trait au 
marxisme. N. Partisan de ce è. 

MARYLAND (lan) n. m. Tabac estimé, qui vient 
du Maryland (Etats-Unis) : fumer du maryland. 

MAS (måâss) n. m. Maison de campagne, ferme, 
dans le midi de la France. 

MASCARADE (mas-ka) n. f. (ital. mascherata. 
Déguisement avec des masques : les mascarades 
encore admises en carnaval. Troupe de gens mas- 
qués. Fig. Déguisement, hypocrisie. i 

MASCARET (mas-ka-rè) n. m. (orig. gasconne). 
Phénomène qu{ se produit h l'embouchure de cer- 
tains fleuves par la résistance qu'ils présentent à 
l'arrivée du flot : le mascaret est très violent à Cau- 
debec, sur la Seine. (On dit aussi BARRE D'EAU, D. f.) 

MASCARON (mas-ka) n.m. (de l'ital. mascherone, 
grand masque). Figure grotesque qu'on met à la 
clef des arcades, aux fontaines, etc. : 
les mascarons du Pont-Neuf, à Paris. 

MASCOTTE (mas-ko-te) n. f. (du 
provenç. masco, sorcière). Fam. Féti- 
che, porte-chance. 

MASCULIN, E (mas-ku)adj. (du lat. 
masculus, måle). Qui appartient au 
måle : sexe masculin. Gramm. Nom 
du genre masculin, nom m! désigne 
un étre masculin ou tout obje regardé | 
comme tel. Rime, terminaison masculine, rime ou 
terminaison de mot qui ne finit pas par un e muet ou 
une syllabe muette. Vers masculins, ceux dont les 
rimes sont masculines. N. m. Le genre 
ANT. Féminin. 

MASCULINISER (mas - ku, ay! v. t. Donner 
des manières måles, masculines à. . Féminiser. 

MASCULINITE (mas-ku) n. f. Etat; qualité de 
måle ou de masculin : la loi saligue est wne loi de 
masculinité. | 

maspas (mas-ke) n. m. (ital. maschera). Faux 
visage de carton peint, dont on se coavro la figure 
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sc déguiser : les masques de carnaval. Morceau 
e velours, de satin, ete., dont les femmes se cou- 
vraient le visage. pre LOUP.) Escr. Toile métallique 
donton se couvre le vi à 
pour le mettre à l'abri des 
coups de fleuret. Appareil #à 
de tre à contre les gaz 
asphyxiants. Personne mas- 
uée :aller voir les masques. 
my 7 préparée et peA dr 
sur le visage, pour obten ; ` 
uacimagopariaitoment ros- Masques iraina an: 
semblante. Fig. Physiono- ; 
mie, figure, expresslon : avoir le masque noble. A 
parence trompeuse : masque de vertu. Lever le 





masque, se montrer tel que l'on 'est. Arracher le | 


masque à quelqu'un, dévoiler sa fausseté. 

MASQUE (mas-ké) ,E adj. Caché à la vue : visage 
masqué. Bal masqué, où l'on va sous un déguisement. 

MASQUER {mias-ké) v. t. Mettre un masque à 
quelqu'un. Fig. Cacher sous de fausses apparences : 
masquer ses projets. Dérober à la vue : masquer une 
fenêtre. Mar. Masquer une voile, la brasser de telle 
façon que le vent prenne âcontre. Absolum. Avoir ses 
voiles prises à contre, par suite d'une saute de vent. 

MASSACRANT (ma-sa-kran), E adj. Maussade, 
insupportable : humeur massacrante. 

MASSACRE (ma-sa-kre) n. m. Carnage de per- 
sonnes sans défense : le massacre de la Saint- Bar- 
thélemy. Grande tuerie de bêtes. Fig. Action de tail- 
ler, d'exécuter maladroitement. uvais ouvrier : 

ardez-vous d'employer ce massacre. Blas. Ramure 

‘un cerf avec une partie du crâne. Jeu de massacre, 
jeu forain qui consiste à renverser avec des balles 
des poupées à bascule! 

MASSACRER (ma-sa-kré) v. t. (de massacre). 
Tuer en masse des gens qui ne se défendent point: 
Théodose fit massacrer les révoltés de Thessalo- 
va >e Fig. Gåter un objet en le travaillant ou en 
le transportant : massacrer des meubles. 

MANSACHEUR ra Rs m. Qui massacre, qui 
aime à massacrer : Tamerlan fut un grand massa- 
creur. Fig. Qui fait mal une chose. 

MASSAGE (ma-sa-je) n. m. Action de masser : le 
massage active la circulation du sang. 


MASSE (ma-se) n. f.(lat. massa). Amas de parties 
qui font corps ensemble : masse de pierres ; de choses 
ui font un seul corps compact : masse de plomb. 
rps informe : l'ours n'est qu'une masse. 
Totalité ! la masse du sang. Fonds d'argent, 
d'une succession, d'une société: masse sociale. 
Caisse spéciale d'un corps, À laquelle contri- 
buent tous les soldats : mettre à la masse. 
Ensemble d'un ouvrage d'architecture: masse 
imposante. Le plus nd nombre, la réu- 
nion totale. Ce qu'on met au jeu. Mécan. 
Rapport de l'intensité d'une force constante 
à l'accélération du mouvement qu'elle où à 
duit, quand on Fan sre maskape, p consul ré: 
l'unité principale de masse est le kilogramme. 
Lit de ly dune carrière. Pl. Le peuple 
en général : agir sur les masses. En masse, 
loc. adv. Tous ensemble : se lever en masse. 
MASSE (ma-se) n.f. (lat. pop. matea). 
Gros marteau ou maillet. Bâton à tête Masse 
d'or ou d'argent, qu'on portait autrefois d'armes 
dans certaines cérémonies. Espèce de mas- i 
sue. Gros bout de queue de billard. Masse d'armes, 
arme formée d'un manche assez court. que sur. 
monte üne tête de métal, souvent garnie de pointes 
MASSELOTTE (ma-se-lo-te) n. f. Métal superflu 
qui reste attaché à une pièce fondue. 

MASSEPAIN (ma-se-pin) n. m. (ital. marza- 
pane). Biscuit rond, fait avec des amandes pilées 
et du sucre. 

MASSER (ma-sé) v. t. (de l'ar. mass, manier, tou- 
cher). Presser. pétrir avec les mains toutes les 
différentes parties du corps, pour donner de la sou- 
plesse aux membres. 

(ma-sé) v. t. (de masse). Serrer : masser 
des troupes. Au billard, frapper une bille avec ‘la 



















queue, de haut en bas. Se masser Y. pr. So réunir 


par masses. 
MASSÉTER (rna-sé-tér) n. et adj. m. Muscle de 

la joue, qui sert au jeu de la mâchoire inférieure. 
MASSETTE meern n. f. (de masse), Plante 


i Ae du genre typha. 

SSETTE (ma-sè-te) n. f. (de masse). Gros 
marteau de tailleur de pierre, de cantonnier, Masso 
de bois, dont on usait les tournois. 

MASSEUR, EUSE (ma-seur, eu-zef n. Personne 
qui pratique le msg : un habile masseur. 

MASSICOT (ma-si-ko) n. m. Protoxyde de plomb, 
de couleur jaune, Techn. Machine à rogner le papier 
(inventée par G. Massiquot), 

MASSIER (ma-si-é) n. m. (de masse). Huissier 
qui porte une masse, dans certaines cérémonies. 

MASSIER (ma-si-é), ERE n. Dans un atelier de 
sculpture ou de peinture, élève chargé de recucillir 
les cotisations mensuelles (masse) et de pourvoir aux 
dé communes de l'atelier. 

eosa y de son adj. (de mer a rà 

ou qui parai s, pesant : massij. Non 
qué et non creux : or massif. Fig. Grossier, lourd 
esprit massif; construction massive. N. m. Construc- 
tion pleine et solide :un massif de maçonnerie. Bos- 
s pat qui ne laisse pas de passage à la vue : massif 

arbres. Ensemble de hauteurs qui se groupent au- 
tour d'un point culminant: le massi/ du Mont-Blanc 
fait partie des Alpes. Ant. Svelte, léger. 

MASSIQUOT (ma-si-ko) n. m. (du n. de l'inven- 
teur). V. MASSICOT. 

MASSIVEMENT (ma-si-ve-man) adv. D'une ma- 
nière massive. 

MASSIVETÉ (ma-si) n. f. Etat, manière d'être de 
ce quiest massif : da massiveté d'une cunstruction. 

MASSORE (ma-s0-re) ou MASSORAH (ma-s0-ra) 
n. f. (mot hébr.). Examen critique du texte de la 
Bible, fait par des docteurs juifs qui en ‘ont fixé les 
différentes leçons et la distribution. 

MASSORETE (ma-so) n. m. Nom donné à ceux 
qui ont travaillé à la massore. 

MASSORÉTIQUE (maso) adj. Qui se rapporte à 
la massore : critique massorétique. 

MASSUE (ma-sû) n.f. (de masse). Bâton noueux, 
beaucoup plus gros PE bout que l'autre : la 
massue d'Hercule. e contondante, dont on se 
servit pendant toute l'antiquité et au moyen âge. 
sd À Coup de massue, événement fâcheux et im- 
prévu. 


MASTABA (mas-ta) n. m. (mot ar). Tombeau 
égyptien, de forme quadrangulaire et pyramidale, 
en pierre ou en brique. | 

* MASTIC (mas-tik) n. m. (gr. mastikhé). Résine 
jaunâtre qui découle du re meg Composition på- 
teuse, employée pour boucher des trous. Mastic des 
vitriers, rt nl pu de blanc d'Espagne et d'huile, 
sorte de ciment. 

MASTICAGE (mas-ti) n. m. Action de joindre ou 
de remplir avec du mastic. 

MASTICATEUR (mas-li) adj. m. Qui sert à la 
mastication : l reil masticateur du lion est d'une 

issance ezreplionnelle. N. m. Ustensile servant à 

royer les aliments. 

ATION (mas-ti-ka-si-on) n. f. (du lat. 
masticare, mâcher). Action de broyer, de måcher 
‘les aliments solides. | 

MASTICATOIRE (mas-ti) n. m. Médicament 
ue mâche pour exciter l'excrétion de la salive : 

bétel est un masticatoire. Adjectiv. : substance 
masticatoire. 

MASTIFF n. m. Chien à corps trapu, voisin du 
dogue de Bordeaux. 

MASTIGADOUR (mas-ti) n.m. Art vétér. Masti 
Catoire administré aux chevaux. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. t. Coller avec du 
mastic : mastiquer des carreauz; mastiquer une 
ouverture. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. t. (lat. masticare). 
Màcher : mastiquer lentement chaque bouchée. 

MASTOC (mas-tok) n. m. (de l'all. mastoehs, bœuf 
à l'engrais). Fam. Homme lourd, grossier, épais. 

MASTODONTE (mas-to) n. m. (du gr. mastos, ma 
melon, et odous, ontos, dent). Genre de grands mam- 
mifères fossiles. des époques tertiaire et quaternaire, 
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voisin de l'éléphant : les mastodontes ont habité 
por toutes les régions du globe. Fig. et fam. 

ersonne d'une 
énorme corpu- 
lence. 

MASTODY- 
NIE(mas-to-di- 
ni) n. f. Douleur 
des mamelles. 

MASTOÏDE 
(mas-to-i-de) 
adj. (du gr. mas- 
tos, mamelon, 
et eidos, forme). 
Se dit de l'éminence en forme de mamelon placée 
à la partie inférieure et postérieure de l'os tempo; 
ral : apophyse mastotde. 

MASTOIDIEN, ENNE (mas-{o-i-di-in, è-ne) adj. 
Qui a rapport à l'apophyse mastoide. 

MASTOÏDITE n. f. Infammation mastoidienne. 

MASTOÏDO-HUMERAL, E, AUX (mas-(0-i) adj. 
Se dit d'un muscle du cou du cheval. 

MASTOQUIN (mas-to-kin) n. m. Mar. Jambette 
de jaumière. 

MASTROQUET (mas-tro-kè) n. m. Pop. Marchand 
de vin au détail. 

MASULIPATAM ou MAZULIPATAN (zu) n. m. 
(n. de ville). Sorte de toile de coton des Indes. 

MASURE ‘pet n. f. (du bas lat. mansura, de- 
meure). Ce qui reste d'un bâtimert tombé en ruine. 
Méchante demeure : habiter une masure délabrée. 

MAT (mat) n. m. (mot pers. signif. mort). T. d'é- 
checs. Echec au roi, dont il est impossible de se dé- 
fendre et qui termine la partie : combiner un beau 
mat. Adjectiv.: être mat; faire quelqu'un échec et 
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mat. 
MAT (mal), E adj. Qui n'a point d'éclat, de 
poli : or mat. Trop compact : pain mat. Qui résonne 


peu, qui est sourd : son mat. ANT. Brillant, écla- 
tant. 

MÂT (md) n. m. (allem. mast). Longue pièce de 
bois qui sert à supporter la voilure d'un navire : les 

rincipaur mâts sont le grand mât, le mât d'artimon, 
e måt de misaine et le måt de beaupré. (V. NAVIRE.) 
Mät militaire, sur les navires de guerre à vapeur, 
mât en fer, creux, garni de signaux, d'armes, etc.; 
support des si- 
gnaux et des dis- 

ues de chemins 4 
e fer. Mât de ©? 
cocagne, V. CO- 
CAGNE. 

MATACHER 
(ge) v.t.Tatouer, 

ndre la peau 
de différentes 
couleurs. 

MATADOR 
n. m. (mot es- 
pnn, ; de matar, tuer). Celui qui, dans les com- 

ats de taureaux, est chargé de tuer l'animal. (Syn. 
ESPADA.) Fam. Homme considérable dans son état 
ou sa position : les matadors de la finance, de l'ad- 
ministration. Nom des cartes supérieures, au jeu de 
l'hombre. Variété du jeu de domino, de jacquet. 

MATAGE n. m. Aclion de travailler avec le ma- 
toir. Action de passer sur la dorure, pour la pro- 
téger, une couche chaude de colle de parchemin. 

MÂTAGE ou MÂTEMENT (man) n. m. Action 

de mettre en place les bas-mâls d'un navire. 
. MATAMORE n. m. (de l'espagn. matamoros, tueur 
de peep he p Personnage de la comédie espagnole, 
qui se vantait à tout propos de ses exploits contre 
les Maures : prendre 
Faux brave. 

MATASSIXN (ta-sin) n. m. (de l'espagn. matachin, 
d'orig. arabe). Autref., danseur, bouffop. 

MATCH (match) n. m. (mot agi a Lntte entre 
deux chevaux, deux concurrents, deux équipes ou 
deux sociétés concurrentes : gagner un match de 
course, d'échecs, etc. PI. des matches. | 

MATE n.m. Espèce de houx de l'Amérique du 
Bud. (Avec ses feuilles séchées, torréfiées et pulvé- 





es allures de matamore. 
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ERE n. Qui fait, répare, car 
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risées, on fait une sorte de thé, nommé thé du 
Paraquay ou thé des jésuites.) | 

MATELAS (la) n. m. (ital. 
mere Grand coussin pi- 
qué, rempli de laine, de bourre 
ou de crin, qui sert à garnir 
un lit. 

MATELASSER (ia-sé) v. 
t. Garnir en façon de mate- 
las : matélasser une ouverture. 

MATELASSIER |(/asié), 


de les matelas. 
MATELASSURE (/a-su-re) 
n. f. Ce qui sert à rembourrer : 
la laine est la meilleure ma- 
telassure. 
MATELOT (lo) n. m. (du aps 
holl. mattegenoot, compagnon de couche), Homme 
servant à la manœuvre d'un vaisseau : embaucher 
des matelots. Marin qui reçoit la solde réglementaire. 
Chacun dés vaisseaux . 
d'une ligne, considéré 
par rapport à celui 
qu'il précède ou qu'il 
suit : matelot d'avant, 
d'arrière. Déguise- 
mentouvétementd'en- 
fant, imitant l'uni- 
forme des marins. 
MATELOTAGE n. 
m. Ensemble des tra- 
vaux ayant rapport au 
service du gabier. 
Solde des matelots. 
MATELOTE n. f. 
Femme d'un matelot. 
Mets composé de pois- 
son, surtout d'anguil- | 
le, accommodé au vin et aux oignons : matelote 
d'anguille, de carpe. Sorte de danse au rythme bref 
et décidé, pratiquée surtout les matelots. A la 
matelote, loc, adv. A la manière des matelots. 
MATER (té) v. t. Faire mat aux échecs. Fig. Mater 
purgan, le dompter. ? 
MATER (té) v. t. Garnir un navire de mâts. 
MÂTEREAU (ró) n. m. Måt de petites dimensions. 
MATERIALISATION (za-sı-0n) n. f. Action de 
matérialiser. Résultat de cette action. , 
MATERIALISER vo D t. Rendre matériel : Le 
peintre matérialise ses rêves. Considérer comme ma- 
tériel : certains philosophes matérialisent l'âme. 
MATERIALISME (lis-me) n. m. Système de’ceux 
qui réduisent tout ce qui existe, y compris l'âme 
humaine, à l'unité de la matière : le matérialisme a 
été défendu par Büchner. ANT. Spiritualisme. 
MATERIALISTE (lis-te) adj. Qui appartient au 
matérialisme : la philosophie matérialiste. N. Par- 
tisan de cette gra gr — Les matérialistes n'ad- 
mettent dans l'univers que la matière, niant ainsi 
l'existence des esprits, c'est-à-dire de l'âme et de 
la Divinité, qu'ils réduisent en .un certain nombre 
d'éléments matériels. Dans l'antiquité, Démocrite 
ct Epicure, expliquant lorigine des choses par 
le mouvenrent des atomes, étaient matérialistes. Aux 
xvue et xvit siècles, Hobbes, d'Holbach. La Mettrie. 
Diderot; au xixe, C. Vogt, Moleschott, Büchner ont 
professé le matérialisme. ANT. Spiritualiste. 
MATERIALITE n. f. Qualité de ce qui est ma- 
tière ou matériel : nier la matérialité d'un fait. 
MATERIAUX (ri-6) n. m. pl. (du låt. materia, 
matière). Matières qui entrent dans la construction 
d'un bâtiment, comme la pierre, le bois, la tuile, ete. 
Fig. Tout ce qu'on rassemble pour la co ion 
d'un ouvrage d'esprit, Le sing. matériau est utilisé 
abusivement en langage technique. `~- 
. MATERIEL, ELLE (ri-èl, è-le) adj. (lat. materia- 
lis). I ormé de matière : substance matérielle. Qui a 
rapport à la matière : T matérielle. Fig. Lourd, 
pesant : grille trop matérielle. Qui concerne unique- 
ment le corps: les jouissances matérielles. Trop atta- 
ché aux choses physiques, grossières : esprit maté- 
riel. Point matériel. point mathématique que l'on 
suppose pesant. N. m. Tout ce qui sert à une 





ue 





Matelots. 
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exploitation, à un établissement : le matériel d'une 
ferme; à un service public : matériel de l'armée. 

MATÉRIELLEMENT (ri-é-le man) adv. D'une 
manière matérielle. Positivement : chose matérielle- 
ment impossible. 

MATERNEL, ELLE (fèr-nél, é-le) adj. (lat. ma- 
ternus; de mater, mére). Qui est propre, naturel à 
une mère : tendresse maternelle. Du côté de la mère : 
biens, parents maternels. Langue maternelle, du 
pays où l'on est né. N, f. Ecole maternelle. 

MATERNELLEMENT (tèr-nè-le-man)adv. D'une 
façon maternelle : traiter maternellement un enfant. 

MATERNITE (ièr) n.f. (lat. maternilas ; de mater, 
mère). Qualité de mère : les inquiétudes de la mater- 
nité. Maison hospitaliers pour les femmes en cowehe. 

MATEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Ouvrier, ou- 
vrière qui matit le métal. 

MÂTEUR n. m. Mar. Maître vétéran, chargé des 
manœuvres de mâtage. | 

MATHÉMATICIEN, ENNE (si-in. ne) n. Qui 
sait, qui professe les mathématiques. Pascal fut un 
mathématicien d'un génie précoce. 

MATHÉMATIQUE adj. (du lat. mathematicus, 
science). Qui a rappor? aux mathématiques : sciences 
mathématiques. Fig. Rigoureux : précision mathé- 
matique. N.f. Science qui a pour objet les propria 
de la grandeur, en tant qu'elle est calculable ou me- 
surable. (S emploie presque toujours au pl.) Mathé- 
matiques pures, qui étudient les propriétés de la 

randeur d'une manière abstraite lalgébre, la 

éométrie appartiennent aux mathématiques puen 
Mathématiques mixtes ou appliquées, qui considèrent 
les propriétés de la grandeur dans certains corps ou 
sujets : l'astronomie, la mécanique font partie des 
mathématiques mirtes. Mathématiques élémentaires, 
partie des mathématiques qui comprend les pre- 
mières notions de cette science. Mathématiques spé- 
ciales, iè des mathématiques qui comprend la 
baute algèbre et son application à la géométrie. 

MATHÉMATIQUEMENT (ke-man) adv. Selon les 
règles des mathématiques. Avec une exactitude rigou- 
reuse : précision qui s est réalisée mathémaliquement. 

MATHURIN n. m. Arg. mar. Matelot. 

MATHURIN 0. m. et h de lordre (fondé 
en 1198) des trinitaires.employés au rachat des chré 
tiens captifs dans les Etats barbaresques. 

MATICO n. m. Bot. Nom vulgaire de diverses 
pipéracées, dont les feuilles sont astringermtes. 

MATIENKE n. f. (lat. materia). Substance étendue, 
divisible, impénétrable, et susceptible de toutes sortes 
de formes : la matière est la causé permanente de 
toutes nos sensations. Ce dont une chose est faito . 
la matiére d'une statue. Choses physiques, corpo- 
relles : s'attacher à la matière. Déjection du corps : 
matière fécale. Matière première, avant qu'elle soit 
mise en œuvre. Matières d'or et d'argent, espèces 
fondues. Mngots, barres, employés pour la fabri- 
cation des monnaies. Fig. Sujet d'un écrit, d'an dis- 
cours : approfondir une matière. Entrer en matière, 

aborder son sujet. Cause, prétexte : il y a là matière 
à procès. Matière sommaire, affaire civile qui doit 
être jugée rapidement ct à peu de frais. En ma- 
tière de, loc. prép. Quand il s'agit de en matière 
civile, la présenre des parties A va obligatoire. 

MATIN n. m. (lat. matutinum). temps compris 
entre minuit et midi et, ordinairement, la partie du 
tour comprise entre le lever du soleil et midi Un 

eau matin. un de ces matins, un temps prochain, 
mais indéterminé. Fig. et poét. Le matin de la vie, 
la jeunesse. Les portes du matin, aurore ou Levant. 
Adv. De bonne heure : se lever malin. Prov. : Ce 
m'est pas le tout de se lever matin, il faut arri- 
ver à l'heure, il ne suffit pas de mettre de l'empresse- 
ment dans une affaire: il faut réussir. Rouge au soir, 
blauc au matin, c'est la journée du pelerin, le 
ciel, rouge le soir et blanc le matin. présage un beau 
temps. favorable pour voyager. Tel rit le matin, 
qui le soir pleurera, nul ne peut répondre le 
matin de ce qui lui arrivera le soir. ANT. Soir. 

MÂTES n. m. (lat, pop. mansuetinus). Gros chien 
de garde : un fort mâtin Inter) Exclamation d'éton- 


MT 
MATIN, E n. Pop. Personne grossière ou désa- 
gréable. Lurov. luronne, 
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MATINAL, E, AUX ou ALS adj. Propre au ma. 
tin : brise matinale. Qui. s'est levé matin. Fleurs 
matinales, eurs qui s'ouvrent le matin. 

MATINALEMENT (man) adv. Dès le matin, à 
unc heure matinale. (Peu us.) 

MÂTINEAU (nô) n. m. Petit måtin. 

MÂTINE, Eadj. (de måtiner). Qui n'est pas de race 
pure. croisé : épagneul mâtiné de dogue. 

MATINEE (né) n.f. (de matin). Temps qui s'écoule 
depuis le point du jour jusqu'à midi : une belle ma- 
tinée de printemps. Dormir la grasse matinée, dor- 
mir tard. Fête, spectacle qui a lieu d'ordinaire dans 
l'après-midi. Vêtement d'intérieur, que les femmes 
portent le matin. Anr. Soirée, 

MÂTINER (ne) v.t. Faire couvrir une chienne par 
un chien de race différente. Fam. Gourmander, mal- 
traiter en paroles : se laisser mâtiner par un bourru, 

MATINES Ses E f. pl. Première partie de l'of. 
fice divin, destinée à être dite, en principe, à la pre- 
mière heure du jour après minuit : chanter matines, 

MATINEUX, EUSE (neû, eu-5e) adj. Qui a l'ha- 
bitude de se lever matin : ouvrière matineuse. 

MATINIER (ni-é), ERE adj. Qui appartient au 
matin. (N'est usité que dans : étoile matinière, la 
planète Vénus.) 

MATIR v.t. (de mat). Faire disparaitre la ligne 
de jonction de deux pièces de métal soudées. Ren- 
dre mats des motifs brunis, 

ur faire ressortir les fonds Matoi 

rillants, ou inversement. ira 

MATITE n. f. Etat de ce qui est mat : la matité 
d'un son. 

MATOR n. m, Outil pour matir. 

MATOIS,E (toi.oi-ze)adj.etn.(orig.arg.). Rusé, fn. 

MATOISEMENT (53e-man) adv. D'une manière 
matoise. (Peu us.) 

MATOIRERIE (ze-rf) n. f. Ilabileté des matois. 
Tromperie, fourberie. 

MATOU n. m. Chat mâle. Fig. et fam. lomme 
désagréable : un vilain matou. 

MATRAQUE n. f. (ar. mitragah;. Chez les Arabes 
d'Algérie, båton noueux en forme de massue. Trique. 

MATRAS (ra) n. m. Carreau d'arbalète, dont la 
tête est un solide cylindrique ou quadrangulaire. 
Vase de verre à long col. employé en chimie. 

MATRIARCAL, E, AUX adj. Qui a rapport au 
matriarcat : coutume matriarcale. 

MATRIARCAT (ka) n. m, (du lat. moter, mère, ct 
du gr.arkhé.commandement).Coutume en vertude la- 
quelle, chez certaines peuplades, les femmes donnent 
leur nom aux enfants et exercent une autorité pre. 
pondérante dans la famille : le matriarcat eriste dans 
beaucoup de trihus nègres de l'Afrique du Sud. 

MATMICAIRE (ké-re) n. f. Genre de composacées 
radiées å odeur balsamique, dont une espèce, la ma- 
{ricaire camomille, est très employée en infusions. 

MATRICE n. f. (lat. matriz). Viscère où a lieu la 
conception. (Syn. uTÉRUS.) Moule, soit en creux, 
soit en relief, qui, après avoir reçu l'empreinte d'un 
poinçon, doit la reproduire sur les objets soumis à 
son action. Matrice du rôle des contributions, regis- 
tre original cure lequel sont établis les rôles des 
contributions. Etalon d'un poids ou d'une mesure 
servant à en étalonner d'autres. 

MATRICER v.t. Estamper au moyen de matrices. 

MATRICIDE n. m. (du lat. mater, tris. mère, et cæ- 
dere, tuer). Crime de celui, de celle qui a tué sa mere. 
N. Personne qui a tué sa mère. (Feu us — On dit 
mieux PARRICIDE.) 

MATRICIEL, ELLE (si-ê/, e-le) adj. Qui a rapport 
aux matrices administratives : les données matri- 
cielles de l'inipét. 

MATRICULAIRE (lè-re) adj. Qui est porté sur 
la matricule : note matriculaire. 

MATRICULE n. f. (lat. matricula). Registre où 
sont successivement inscrits tous les individus qui 
entrent dans un hôpital, dans une prison, un régi- 
ment, etc. Par ert. Inscription sur ce registre. Ex- 
trait de cette inscriptinn, délivré à la personne ins- 
crite. Adjectiv. : registre matricule. N. m. Numéro 
d'inscription sur ce registre. 

MATRICULER (l¿) v. t. Inscrire une personne 
syr np Aou Marquer un objet dun numéro 
matricule. 
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MATRIMO E. AUX adj. (du lat. matrimo- 

nium, mariage). Qui a rujpurt Au mariage : régime 
matrimonia 


MATRIMONIALEMENT (man) adv.En mariage. 

MATRONE n. f. (lat. matrona; de mater, mère). 
Ancienne dame romaine. Femme d'un certain âge 
et respectable. Sage-femme. (Peu us. en ce sens.) 

MATTE pee h n. f. Substance métallique qui 
n'a subi qu'une première fonte. 

MATTHIOLE (ma-ti) n. f. Genre de crucifères, 
vulgairement appelées giroflées des jardins ou vio- 
liers. que l'on cultive pour leurs fleurs 
odorantes. 

MATURATIF,IVE adj. (du lat. ma- 
turare, faire mûrir). Qui hâte la forma- 
tion du pus dans les tumeurs : uen! 
maturatif. N. m. : un maturalif. 

MATURATION (si-on)-n. f. (de 
maluratif). Progrès succesaif vers la 
maturité : la chaleur solaire hâte la 
maturation des fruits. 

MÂTURE n. f. Ensemble des mâts 
d'un vaisseau. Arbres propres à faire 
des mâts. Art de måte” ies vaisseaux, 
Appareil servant à mâter les vaisseaux. 

MATUREMENT (man) adv. Après 
mûre réflexion. 

MATURITE n. f. (lat. maturitas ; 
de maturus, mûr). Etat, qualité de ce 





Matthiole. 


qui est mûr : sous les climats LE: AB dot le raisin ne 


peut pas venir à maturité. Fig. Etat des choses parve- 
nues à leur complet développement : {a maturité de 
l'esprit.Circonspection que donne l'âge : agir avec ma- 
turité. Pathol. Etat d'un phlegmon dans lequel le 
pus est accumulé, Avec maturité, loc. adv. Avec cir- 
conspection et sagement : agir, parler avec maturité. 

MATUTINAL, E, AUX adj. (lat. matutinus, du 
matin). Qui se rapporte au matin : office matutinal. 

MAUBECHE (mô) n. f. Nom vulgaire des petits 
bécasseaux du nord de l'Europe. 

MAUDIRE (mó) v. t. (du lat. male, mal, et dicere, 
dire. — Se conj. comme dire, excepté au plur. de 
l'ind. prés. et de l'impér., à l'imparf., au partic. 
prés. : nous maudissons, vous maudissez, ils mau- 
dissent. Maudissons, maudissez. Je maudissais. Mau- 
dissant.) Prononcer une malédiction contre quel- 
qu'un : Noé maudit son fils Cham. Détester, s'empor- 
ter contre.: maudire le sort. Condamner, réprouver : 
Dieu maudit Caïn et sa descendance. ANT. Bénmir. 

MAUDISSABLE (m6-di-sa-ble) adj. Que l'on peut 
maudire. Digne d'ètre maudit. 

MAUDIT (mô-di), E adj. Frappé d'une malédic- 
tion. Par exagér. Trés désagréable, très mauvais : 
temps maudit; maudit métier. N. : allez, maudits, 
au feu éternel! Le maudit, le démon. 

MAUGE ou MAUGRERE (m6) n. f. Garniture en 
‘cuivre d'une vergue, d'un dalot. 

MAUGRE (m6) prép. Forme ancienne de malgré. 

MAUGRÉER (m6-gré-é) v. i. (de mal, et gré). 
Pester. s'emporter : maugréer contre un fâcheux. 

MAUPITEUX, EUSE (md-pi-teù, eu-2e) a \j. et n. 
Cruel. Qui ne mérite pas la pitié. (Peu us. 

MAURANDIE Rome À f. Plante herbatée, 
parfois primpante, dont les fleurs à grande corolle 
sont recherchées pour orner les tonnelles. 

MAURE (md-re) ou MORE n. m. et adj. De T'an- 
cienne Mauritante, contrée de l'Afrique du Nord : 
guerrier maure. (Au fém. MAURESQUE : une Mau- 
resque; une femme mauresque.) Tête de maure, cou- 
leur brun foncé, N. m. La langue des Maures. PROV. : 
Traiter quelqu'uu de Turc à Maure, le traiter 
avec une rigueur, une dureté extrèmes. Les Maures. 
V. Part. hist. 

MAURELLE (md-rè-le) n. f. Nom vulgaire du 
tournesol des teinturiers. 

MAURESQUE (mó) ou MORESQUE (mo-rés-ke) 
adj. Qui appartient aux Maures: style mauresque. 
N. f. Pantalon très large, en étoffe légère, que l'on 
portesous lestropiques.Danseala manièredes Maures. 

MAUSOLEE (mó-z0-lé) n. m. (de Mausole ke Part. 
hist.))} Monument funéraire somptueux : le Père- 

haise contient d'admirables mausolées. 

MAUSSADE adj. (lat. male. mal, et sapidus, qui 

a de la saveur). Dhumeur chagrine, bargneux : 
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homme, caractére maussade. P. ct. 
ennuyeux : temps maussade. ANT. Gail, jovial. 
MAUDAADEMENT (md-sa-deman) adv. D'une 
manière maussade. (Peu us.) 
MAUSSADERIE (md-sa-de-rf) n. f. Mauvaise 
; manière desagréable. Rebuffade. 
MAUVAIS, E (m6-vé, é-ze) adj. Qui n'est pas bon : 
mauvais pain. Méchant, enclin à mal faire : mau- 
vaise femme. Sans talent : mauvais poète. Funeste, 
sinistre : mauvais présage. Dangereux. nuisible : 
mauvais livre. Malicieux. mordant : les femmes sont 
mauvaises pour les femmes. Mauvais bruits. propos 
défavorables : faire courir de mauvais bruits sur 
quelqu'un. Mauvaise tète, personne sujette à des 
coups de tête, À des incartades. Mauvais sujet, 
homme d'une mauvaise conduite, Les mauvais an- 
es, les démons. Avoir mauvaise mine, le visage 
éfait, malade. Faire mauvais visage à quelqu'un, 
le traiter froidement. Trouver mauvais, preñdre en 
mauvaise part. /} fait mauvais, vilain temps. Pren- 
dre en mauvaise part, 
prendre dans un sens få- 
cheux ou défavorable. Mer 
mauvaise, mer très agitée. 
N. m. : discerner le bon du 
mauvais. Adv. Sentir 
mauvais, exhaler une mau- - 
vaise odeur. ANT. Bou, 
favorable. 
MAUVAISEMENT (m6- 
vé-se-man) adv. Mécham- 
ment. (Peu us.) , 
MAUVAISETE (móvè 
£e-té) n. f. Méchanceté. 
MAUVE (md0-ve) n.f. (lat. 
maiva). Genre de malta- 
cées, comprenant des her- 
bes des pays tempérés, émollientes et adoucissantes : 
la tisane de mauve est employée contre le rhunie. 
Adj. Qui est de la couleur des fleurs de mauve, N. 
m. La couleur mauve. (C'est un violet très påle.) 
MAUVEINE (mô) n. f. Chim. Syn. de ANILINE. |, 
MAUVIETTE (md-vi-é-te) n. f. (de mauvis). Nom 
vulgaire de l'alouette devenue grasse. Fig. et fam. 
Personne de complexion dé- 243 
licate. fanger comme une |. e 
mauviette, manger fort peu. 
MAUVES (mó-vi) n. m, Es- 
pèce de petite grive. 
MAXILLAIRE (mak-sil- 
lè-re) adj. (du lat. marilla, 
måchoire). Qui a rapport 
aur måchoires : os maril- 
iaire. N. m. Chacun des os 
qui constituent ies máåchoi- 
res : marillaire supérieur, 
inférieur. 





Maure. 





1 
Maxillaire iniérieut de 
l'homme : 1. Trou menlon- 
nier : 2. Condyle : 3. Apo- 


MAXIMA (mak-si) pl. de PhYse coronoide : 4.Echan- 


MAXIMUM. Thermomètre à crure sigmoide. 
mazima, celui qui indique la température la plus 
élevée. marquée dans un temps donné. ANT. Minima. 

MAXIMALISTE n. Syn. de BOLCHEVISTS. 

MAXIME (mak-si-me) n. f. (lat. marna Propo- 
sition générale énoncée sous la forme d'un pré- 
cepte : les mazimes de La Rochefoucauld sont le 
code de l'égotsme. 

MAXIMER (mak-si-mé) v. t. Fixer le prix marxi- 
mum de. Eriger en maxime. (Peu us.) 

MAXIMUM (mak-si-mom') n. m. (mot lat. signif. 
le plus grand). L'état le plus grand où une quantité 
variable puisse parvenir : théâtre qui fait le maxi- 
mum de receltes. Dr. Limite de l'application d'une 
peine. Econ. pol. Prix au-dessus duquel, à certaines 
époques, les lois interdisent de vendre certaines 
denrées. Au maximum, loc. adv. Au plus baut degré. 
(P1. des mazima ou marimums.) Adjectiv. : déter- 
miner le poids, la valeur maximum ; les altitudes. 
les effets maxima (ou marimums). ANT. Minimuws. 
OssEerv. L'Académie admet l'empioi de marima 
comme adj. f. : hauteur marima. 

MAYE (md-i) n. f. (de maie). Auge de pierre pour 
recevoir l'huile d'olive au sortir du pressoir. Caisse 
où l'on reçoit la poudre. 

MAYONNAISE (ma-i-0-nè-ze) n.f. Sorte de sauce 
froide, qui se compose d'huile, vinaigre, se], poivre 





MAZ 


moutardo, et d'un jaune d'œuf, battus ensemble : la 
naise se sert avec les viandes froides. 

MAZAGRAN n. m. Café froid, servi dans un verre 
en porcelaine. Ce verre lui-même. 

' MAZARINADE n.f. Nom donné aux chansons ou 
pamphlets publiés contre Mazarin pendant la Fronde. 

MAZDEINME (is-me) n. m. Religion des Iraniens 

Méides, Bactriens. anciens Perses, Parthes, QUE — 

mazdéisme admet deux principes : l'un bon, lau- 
tre mauvais. Ormazd (Ahouramazdáj, le bon prin- 
cipe, a créé le monde, et il le gouverne, assisté de 
six génies supérieurs (Amshaspands) et de génies 
secondaires ( Yazatas), répandus dans l'univers. Le 
mauvais principe. Ahriman (Angrümaïnyous), cher- 
che à détruire l'œuvre bienfaisante d'Ormazd, as- 
sisté de six génies nuisibles et de Daevas (démons). 
Les mazdéistes croient que cette lutte se terminera 
fatalement par la defaite d'Abriman et le triomphe 
de la perfection. 

MAZEAGE n. m. Premicr affinage donné à la 
fonte. Syn. FINAGE. 

MAZEAU (:d) n. m. Plaque soumise au mazéage, 

MAZER (z) v. t. Faire subir À la fonte l'opéra- 
tion du mazéage ou finage. 

MAZERIE (rf) n, f. Lieu où l'on maze la fonte. 

MAZETTE (:é-le) n. f. Mauvais petit cheval. Fig. 
Personne sans capacité : Jouer comme une mazetie. 
Interj. Exclamation d'étonnement. 

MAZOUT (zou) n. m. (mot russe). Résidu combus- 
tible de la distillation des pétroles bruts. 

MAZURKA n. f. Danse à trois temps, d'origine 
polonaise. Air sur lequel elle s'exécute. 

ME pr. pers. de la {re pers. du sing. Moi, À moi. 

ME ou MES (du lat. minus, moins) préfixe pri- 
vatif et péjoratif. 

MEA-CULPA n. m. Mots latins tirés du Confiteor 
et qui signifient par ma faute. Faire son mea-culpa, 
se repentir, avouer sa faute. (L'Acad. écrit : MEA- 
CULPA.) Mea marima culpa, par ma très graude faute. 

MEANDRE n.m. (du n. d'une rivière de l'Asie Mi- 
neure, au cours sinueux). Sinuosité d'un fleuve : la 
Seine décrit de nombreux méandres entre Paris et 
Rouen. Fig. Détour, ruse. Dessin d'ornementation, 
formé de lignes ou de bagucttes diversement entre- 
croisées. (On dit mieux FRETTES OU GRECQUES.) 

MEANDRINE n. f. Genre de madrépores, com- 
prenant des polypiers vermiculés, ` 
habitant les mers chaudes. 

MEAT (mé-a) n.m. (lat. meatus). 
Conduit ou orifice d'un conduit. 
Interstice entre plusieurs cel- 
lules végétales. 

MÉCANICIEN, ENNE (si-in, 
è-ne) n. Personne qui, connaissant 
la mécanique, invente ou construit des machines. N. 
m. Celui qui conduit une machine, unp locomotive, 
une automobile, etc. N. f. Couturière à la machine. 
Iugémieur-mécanicien, celui on donne des plans 
de machines à oonstruire. (Pl. des ingénieurs-méca- 
niciens.) Adjectiv. : ouvrier mécanicien. 

MECANIQUE adj. (du gr. mékhané, machine). Qui 
a rapport aux lois du mouvement et de l'équilibre. 
Qui exige le travail des mains ou des machines : les 
aris mécaniques. Machinal : La digestion est une opé- 
ration mécanique. N. f. Branche importante des 
mathématiques, qui traite du mouvement et de l'équi- 
libre des forces motrices et des machines : d'Alem- 
bert est un des fondateurs de la mécanique. Ouvrage 
traitant de la mécanique : {a Mécanique de Laplace. 
Mécanique céleste, qui étudie la théorie des mouve- 
ments des astres. Combin#son d'organes propres à 
produire ou à transmettre des mouvements : La méca- 
avéré d'une montre. Machine : étoffe fabriquée à la 
mécanique. Fig. Combinaison de moyens; intrigue. 

MECANIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière mécanique : travail exécuté mécaniquement. 

MECANISER (zé) v. t. Rendre semblable à une 
machine. Pop. Taquiner : as-tu fini de me mécaniser ? 

MECANISME (nis-me) n. m. Combinaisons d'or- 

anes ou parties disposés pour la production d'un 
onctionnement d'ensemble : démonter le mécanisme 
d'une montre. p, Prek Pain du langage, arrange- 
ment des mots. Mécanisme des vers, rythme poétique. 


« 





Méandrine. 
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MECANOTHÉRAPIE (pf) n. f. (do mécanique, et 
du gr. therapeia, traitement). Traitement des mala- 
dies par des appareils mécaniques. 

MECENE n. m. Protecteur des lettres et des sa- 
vants, par allusion à Mécene, favori d'Auguste : les 
mécènes sont rares. (V. Part. hist.) 

MECHAGE n. m. Aclivn de mécher un tonneau. 

MECWAMMENT (cha-man) adv. Avec méchan- 
ceté: se conduire méchamment.AnT. Éxcellemmeut. 

MECHANCETE n.f. (de méchant). Penchant à faire 
du mal: méchanceté de carartére. Action, parole mé- 
chante : faire, dire des méchancelés. ANT. Bonté. 

MECHANT (chan), E adj. (de l'anc. fr. meschoir). 
Porté au mal : homme méchant. Turbulent : enfant 
méchant. Exprimant la méchanceté : regard mé- 
chant. Mordant : une épigramme méchante. 

Qui ne vaut rien dans son genre : mé- 
chante viande; méchant poète. Disagréable, 
dangereux : s'attirer une méchante ri 
Maussade : de méchante humeur. N. m. : 
fuir les méchants. Faire le méchant, s'em- 
porter. ANT. Bon, hienuveillaut, excellent. 

MECHE n. f. Coton que l'on met dans 
une lampe, au centre d'une chandelle, d'une 
bougie, pour brûler. Toile imprégnée de 
soufre pour mècher les tonneaux. Bout de 
ficclle qu'on attache au fouet. Corde Méches. 
préparée pour mettra le feu au canon, à 
une mine. Bouquet de cheveux. Partie qui sert à 
percer, dans la vrille, le vilebrequin. le tire-bouchon, 
etc. Mèche de cabestan, de gourernail, etc., axe de ces 
organes. Fig. et pop. Eventer la mèche, découvrir un 
complot. Vendre la mèche, livrer un secret. Etre 
de mèche avec quelqu'un, être d'accord avec lui 
pour une action indelicate. Jl n'y a pas mèche, il 
n'y A pas moyen. 

MECHBEF (chèf) n. m. (préf. mé, et chef). Acci- 
dent fâcheux. (Vx.) 

MECHER (ché) v, t. (Se conj. comme accélérer.) 
Faire brûler dans un tonneau une mèche soufrée, 
afin de tuer les ferments ct moisissures. 

MECHEUX, EUSE /cheņ, eu-ze) adj. Qui forme 
mèche, en parlant des laines brutes. 

MECKHLEMBOURGEOIS, E (mé-klin-bour-joi, 
oi-se) adj. et n. Du Mecklembourg : les chevaux 
mecklembourgeois sont renommés. 

MECOMPTE (kon-{e) n. m. Errcur dans un compte. 
Fig. Espérance trompée, Décept'on : vous aurez un 
grave mécompte. 

MECOMPTER [kon-t4] (SE) v. pr. (préf. mé, et 
compter). Se tromper dans un compte: Eprouver du 
mécompte. (Peu us.) 

MECONIAUR (ni-om') n. m. Matière qui constitue 
les premières garde-robes de l'enfant. 

MECONNAISSARLE (ko-né-sa-ble) adj. Qu'on ne 
peut reconnaitre qu'avec peine : cadavre méconnais- 
sable. ANT. Reconnaissable. 

MECONNAISSANCE (ko-né-san-se) n. f. Action 
de méconnaître. Ingratitude. (Peu us.) ANT. Res 
connaissance. 

MECONNAISSANT ane E adj. Qui mé- 
connait, Ingrat. (Peu us.) ANT. Reconnaissant, 

MÉCONNAÎTRE (ko-nè-tre) v. t. (Se conj. comme 
connaître.) Ne pas reconnaitre : méconnaitre un 
service rendu. Désavouer ; affecter, par orgueil, de 
ne pas reconnaitre : méconnaltre un ami pauvre. 
Ne pas apprécier le mérite : Milton a été méconnu 
de ses contemporains. Se mécomwaître V. pr. 
Oublier ce qu'on a été, ce qu'on est, ce qu'on doit 
aux autres : les parvenus se méconnaissent. ANT. 
Reconnaître. 

MECONTENT (tan), E adj. Qui n'est pas content. 
N. m. Qui n'est pas satisfait du gouvernement : le 
parti des mécontents. ANT. Content, satisfait. 

MECONTENTEMENT ({àn-te-man) n. m. Manque 
de satisfaction : marquer son mécontentement. ANT. 
Contentement, satisfaction. 

MECONTENTER (lan-té) v.t. Rendre mécontent: 
le Directoire mécontenta tous les partis en France. 
ANT. Coutenter, satisfaire. 

MEÉCRÉANCE n. f. Refus de croire, d'ajouter foi 
Incrédulité, défiance. ANT. Croyance. 
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MÉCRÉANT (kré-an). € adj. (préf. mé, et créant, 
anc. forme de croyant). Qui n'a pas la vraie foi. In- 
fidèle, impie. N. : une mécréante. ANT. Croyant. 

MÉCROIRE v.t. eti. (Se conj. comme croire.) 
Refuser de croire. (Peu us.) ANT. Croire. 

MEDAILLE (da, ll mìl.) n. f. (ital. medaglia). An- 
cienne monnaie des Grecs et des Romains. Pièce de 
métal frappée en mémoire d'une action mémorable, 
ou en l'honneur d'un personnage illustre. Pièce de 
métal donnée en prix, dans certains concours. Rė- 
compense donnee au mérite, au courage. (V. Part. 
hist.) Pièce d'or, d'argent ou de cuivre. représentant 
un sujet de dévotion. Plaque de métal dont le port est 
exigé dans certaines professions : médaille de com- 
missionnaire. Bas relief de forme ronde. Le revers 
de la médaille, le côté où il n'y a pas d'efligie. Fig. 
Le mauvais côté d'une chose. l'oute médaille a son 
revers, chaque chose a son bon et son mauvais côté. 

MEDAILLE, E (da. ll mll., i adj. et n. Qui a 
eys, ui porte une médaille : soldat médaillé; un 
médaillé de Sainte-Hélène. 

MÉDAILLER (da, li mil., £) v. t. Honorer, dé- 
corer d'une médaille : médailler un soldat courageur. 
Autoriser une proper dont une médaille est le 
signe distinctif. 

MEDAILLEUR (a, l? mìl.) n. m. Celui qui grave 
les coins de médailles. X 

MÉDAILLIER (da, LL ml., ié). n. m. Collection 
de médailles. Meuble à tiroir qui les renferme. 

MÉDAILLISTE (da, Il mll., is-te) n.et adj. Ama- 
teur de médailles. Qui fabrique, qui grave des mé- 
dailles : graveur médailliste. 

MÉDAILEON (da, ll mll., on) n. m. (ital. meda- 
lione). Mèdaille qui surpasse en poids et en volume 
es médailles ordinaires. Bijou circulaire ou ovale 

dans lequel on place un portrait, des cheveux, etc. 
Bas-relief représentant une téte ou un sujet. 

MEDE adj. et n. De la Médie. (V. Part. hist.) 

MÉDECIN n. m. Celui qui exerce la médecine : 
tout médecin doit être pourvu du grade de docteur. 
Médecin ordinaire, celui qu'une famille consulte or- 
dinairement. Médecin consultant, qui est appelé en 
consultation et qui ne donne pas ordinairement ses 
soins à la personne malade. Médecin des âmes, prè- 
tre, confesseur. Fig. Objet propre à rendre ou à 
conserver la santé : la tempérance et le travail sont 
d'ercellents médecins. Adjectiv. : Femme médecin, 
femme qui exerce la médecine. 

MEDECINE n. f. (lat. medicina). Science qui a 
pour but la conservation et le rétablissement de la 
santé : étudiant, docteur en médecine. Profession de 
médecin : l'exercice illégal de la médecine est sévère- 
ment puni. Système médical : la médecine homéo- 
pathique. Médecine légale. celle qui est appliquée à 
différentes questions de droit, dans le but de les 
élucider. Remèdg en général et. plus souvent, remède 
purgatif : prendre une, médecine. Médecine de che- 
val, remède violent, Fig. Chose rebutante. Avaler 
la médecine, prendre son parti. — Prov.: Il ne faut 
pas prendre la médecine en plusieurs verres, 
il faut faire sur-le-champ et d'un seul caup les 
choses désagréables dont on ne peut se dispenser. 

MEÉDECINER (né) v.t. Médicamenter, droguer. 
Se médeciuer v. pr. Se droguer. 

MEDERSA n. f. Ecole supérieure musulmane. 

MEDIAL, E, AUX adj. et n. (lat. medialis; de 
medius, qui est au milicu). Se dit surtout d'une lettre 

ui occupe le milieu d'un mot : ñ 
ettre mediale, et substantiv., une + 
médiale. 

MEDIALEMENT (man) adv, ace 
D'une façon médiale ; au milieu : 2 
lettre placée médialement. BM. Médiane 

MEDIAN, E adj. (lat. media- ; 
nus). Place au milieu: ligne médiane. Veines mé- 
dianes, veines qui sont a la superficie de lavant- 
bras, au nombre de trois. N. f. Dans un triangle, 
droite qui joint un sommet du triangle au milieu du 
côté opposé. 

MEDIANOCHE n. m. (mot espagn.: de me- 
dia. qui est au milieu, et noche, nuit’ Repas en gras 
qui se fait après minuit sonné, à la suite dun jour 
maigre de reurillon de Noël est un mir liannche. 
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MÉDIANTE n.f. (lat. medians, antis). Musiq. 
Tierce au-dessus de la note tonique ou principale. 

MÉDIASTIN (di-as-tin) n. m. (Int. mediaslinus). 
Cloison membraneuse, qui divise le thorax en deux 
parties : l'une å droite, l'autre à tauche. 

MEDIAT (di-a), E adj. lat. mediatus ; de mediare, 
s'interposer). Qui n'a rapport, qui ne touche à une 
chose que par une autre qui est intermédiaire : cause 
médiate. Se dit des princes qui, dans l'ancien empire 
germanique. ne tenaient pas leurs fiefs directenient 
de l'empereur. etaussi de leurs Etats. ANT. immédiat, 

MÉDIATEMENT (man) adv. D'une maniére mé 
diate. (Peu us.) 

MEDIATEUR, TRICE n. (lat. mediator). Qui 
s'entremet pour amener un accord, un aceommode- 
ment, entre deux ou plusieurs personnes : médig{eur 
de la pair. Adjectiv. : puissance médiatrice. 

MÉDIATION (si-on) n. f. Entremise destinée à 
produire un accord : proposer sa médiation. 

MÉDIATISATION (za-si-on) n. f. Action de mé- 
diatiser. 

MÉDIATISER (zé) v. t. Faire qu'un prince, un 
pays allemand, ne relève plus immédiatement de 
‘empire : médiatiser un petit seigneur. 

MÉDIATRICE n. f. Perpendiculaire abaissée sur 
le milieu du côté d'un triangle. 

MÉDICAL, E. AUX adj. Qui concerne la méde- 
cine : ouvrage médical. Matière médicale, ensemble 
des substances employées en médecine. 

MÉDICALEMENT adv. Au point de vue médical. 

MEDICAMENT (man)n.m. (lat. medicamentum). 
Remėde pour guérir un malade : administrer un 
médicament. 

MÉDICAMENTAIRE (man-fè-re) adj. Qui traite 
des médicaments : méthode médicamentaire. 

MÉDICAMENTATION (man-ta-si-on) n. f. Syn. 
de MÉDICATION. | 

MEÉDICAMENTER (man-té) v. t. Donner des mé- 
dicaments à un malade (en mauv. part). Se médi- 
camenter v. pr. S'administrer des médicaments. 

MÉDICAMENTEUX, EUSE (man-teû, eu-ze) adj- 
Qui a la vertu d'un médicament : les plantes fournis- 
sent de nombreuses substances médicamenteuses. 

MÉDICASNTRE (kas-tre) n. m. (ital. »redicastro). 
Mauvais médecin, charlatan ou sans instruction, 

MÉDICATEUR, TRICE adj. Qui a rapport à la 
guérison. à la réparation des desordres de l'économie. 

MEDICATION {ci-on) n. f. (lat. medicatio). Em- 
ploi d'agents thérapeutiques pour répondre à une 
indication déterminée : la médication de la lèpre. 

MEDICEEN, ENNE (sé-in. è-ne) adj. Qui a rapport 
aux Médicis : La période médiréenne est la plus bril- 
lante de l'histoire de Florence. 

MEDICINAL, F, AUX adj. Qui sert de remède : 
le ricin est une plante médicinale. 

MÉDICINIER (ni-é) n. m.: Bot. Genre d'euphor- 
biacées, dont l'espèce la plus connue est le jatro- 
pha. dit encore gros pignon d'Inde, ricin d Amé- 
rique. (Ses granes, purgatives å petites doses, 
sont venéneuses en 
grande quantité.) 

MEDICO-LEGAL., 
E, AUX adj. Qui se rap- 
porte à la médecine lé- 
gale : experlise médico- 
légale. 

MEDIEVAL, E, AUX 
adj. (lat. medium , 
moyen. et ævum, âge). 
Qu: se rapporte au 
moyen âge : l'archéolo- 
gie médirvale. 

MÉDIEVISME (vis- 
me) n. m. Amour du moyen âge : 
profrescerent le médiévisnie. 

MEDIEVISTE (uis-te) n. Erudit qui soccupe de 
l'histoire. de la littérature, etc.. du moyen âge ; 
Paulin Paris fut un remarquable médiéviste. 

MÉDIMNE (dim'-ne) n. m. (gr. medimnos). Unité 
des mesures de capacité chez les Athéniens, qui va- 
lait environ 62 lit. 82. 





Médicimer. 


les romantiques 


MÉD 


MÉDIOCRE ad]. (lat. mediocris; do medius, qui 
est au milicu). Qui est entre le grana et le petit, le 
bon et le mauvais: ouvrage médiocre. Homme mé- 
diocre, de peu de capacité. N. m. Ce qui est médiocre : 
ouvrage au-dessous du médiocre. 

MEDIOCREMENT (man) adv. Dune façon mé- 
diocre : travail médiocrement réussi. 

MEDIOCRITÉ n. f. (lat. mediocritas). Eta! 
qualité de ce qui est médiocre: en littérature, lu 
médiocrité est insupportable. Fortune étroite, mais 
suffisante : vivre dans la médiocrité. Insuffisance 
d'esprit : homme d'une grande médiocrité. 

MEÉDIQUE adj. Qui concerne les Mèdes: ies 
guerres mèdiques. (V. Part. hist.) 

MEDIRE v.i. préf. mé, et dire. — Se conj. comme 
lire, sauf à la 2e pers. pl. du prés. de lind. et de 
l'impér., où l'on dit : vous médisez ; médisez.) Dire de 
quelqu'un, avec une intention mauvaise, un mal qui 
est vrai : on ne doit jamais médire de quelqu'un. 

MEDISANCE Uzan-se) n. f. (de médire). Propos 
désavantageux, mais exact, tenu avec lintention 
de nuire. Personnes qui médisent : faire taire la 
médisance. - 

MEDISANT (zan). E n. et adj. Qui médit : les 
médisants sont insupportables. 

MÉDITATIF, IVE adj. Porté à la méditation ; 
penseur, rêveur. Livré à la méditation : esprit méd- 
tatif. Qui annonce la méditation : un air méditatif. 

MEDITATION (si-on) n. f. Action de méditer ; 
réflexion, contention. Application de l'esprit à un 
objet : étre plongé dans la méditation. Opuscules 
sur un sujet philosophique ou religieux (en ce 
sens, prend une majuscule). Oraison mentale, appli- 
cation de l'esprit à des vérités religieuses. 

MÉDITER (té) v. t. (lat. meditari). Soumettre à 
des réflexions. à un examen intérieur: méditer une 
vérité. Projeter, combiner: méditer une évasion. 
V. i. Se livrer à la réflexion : méditer sur le passé. 
Faire une méditation pieuse. 

MEDITERRANE, E (tè-ra) adj. (du lat. medius, 
qui est au milieu, et terra. terre). Situé au milicu 
des terres. N. f. Mer intérieure: la mer Caspienne 
est une méditerranée. V. MÉDITERRANSE (Part. hist.). 

MEDITERRANEEN, ENNE (té-ra-né-in, è-ne) 
adj. Qui a rapport à la Méditerranée : le climat mé- 
diterranéen est chaud at sec. 

MEDIUM (di-om') n. m. (du lat. medius. qui est 
au milieu). Moyen terme, intermédiaire : proposer, 
accepter un médium. Personne pouvant servir d'in- 
termédiaire entre les hommes et les esprits, selon 
les spirites. Musiq. Etendue de la voix, registre des 
sons, entre le grave et l'aigu. P1. des médiums. 

MÉDIUMNIQUE adj. Propre des médiums. 

MEDIUS (di-uss) n. m. (du lat. mediuë signif. 
qui est au Milieu). Le doigt du milicu. (V. MAIN.) 

MEDOC (dok) n. m. Vin renommé du pays de 
Médoc : une bouteille de médoc. 

MEDULLAIRE (dul-lè-re) adj. (du lat. medulla, 
moelle). Qui appartient à la moelle, ou qui en a la 
nature : substance méduilaire. Os médullaire. os qui 
contient de la moelle. Canal médullaire, canal qui 
contient de la moelle. 

MEDULLEUX, EUSE (dul-leù, eu-ze) adj. Se dit 
des organes qui renferment une sorte de moelle: 
la tige du sureau est médulleuse. 


MEÉDUSE (du-ze) n. f. (de Méduse n. myth.). Zool. 
Se dit des cœlentérés de la classe des hydroméduses. 
des genres acalèphes, cténophores., etc.: le corps des 
méduses est gélatineur. Tête de Méduse. se dit de toute 
personne, de tout objet qui stupéfle par sa laideur. 

MEDUSER (zé) v. t. Fam. Frapper de stupeur. 
en souvenir de la tête de Méduse. (V. Part. hist.) 

MEETING vetin gr) n., m. (mot angl.: de to 
meei, se rencontrer). Réunion où l'on délibère sur 
une élection, un sujet politique ou social. ete. : temir 
un meeting en plein air. Réunion sportive. 

MEFAIRE (fè-re) v. n. (préf. mé, et faire. — Se 
conj. comme faire.) Faire une mauvaise action : xl 
ne faut ni méfaire ni médire. 

MEFAIT (/é) n. m. (subst. particip. de méfaire). 
Mauvaise action ; dégâts : les méfaits du renard. 
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MÉFIANCE n. f. Disposition à soupçonner lə 
mal dans les autres : la méfiance, dit le poète, est 
mère de la sûreté.. ANT. Coufance, 

MEFIANT (fi-an), E adj. et n. Qui se-méfe. ANT. 
Confiant, 

MEFIER |f-é) (SE) v. pr. (préf. mé. et fier. — Se 
conj. comme prier.) Ne pas se fier. ANT. Be fer. 

MEG ou MEGA (du gr. megas, grand). Préfixe 
indiquant la multiplication d'une grandeur par un 
million : mégamėtre. (Abrév. Mma) 

MÉGADYNE n. f. Unité de force, qui équivaut à 
un million de dynes. Syn. CENTISTHÈNS. 

MEGAJSOULE n. m. Unité de travail, qui équi- 
vaut à un million de joules. (Abrév. MJ.) 

MÉGALITRE n. m. (du gr. megan alos. grand. et 
lithos, pierre). Pierre monumentale des temps préhis- 
toriques : les mégalithes sont uombreur en Bretagne. 

FRA Pr aie der adj. Se dit des construetions 
préhistoriques élevées au moyen de gros blocs de 
pierre, comme les menhirs, etc.: monuments mé- 
galithiques. 

MEGALOCEPHALE adj. et n. (du gr. megas, alos, 
grand, ct kephalè, tète). Dont la tête est tres grande. 

MEGALOGONE adj. (du gr. megas, alos, grand, et 
gônta, angle). Minér. Qui a ses angles très obtus : 
cristaur mégalogones. 

MEGALOMANE n. et adj. Affecté de mégalomanie. 

MEGALOMANIE (nf) n. f.(du gr. megas, alos, 
grand. et mania, manie). Délire des grandeurs. 

MEGALONYX (niks) n. m. Passereau de l'Amé- 
rique du Sud, à livrée harmo- 
nieusement nuancée. 

MEGALOSAURE (sd-re) n. m. 
Genre de reptiles dinosauriens, 
de taille énorme, fossiles dans 
les formations jurassiques et cré- 
tacées. À 

MEGAMETRE n. m. Insiru- 
ment pour déterminer les longitu- 
des en mer, 

MEGAMETRE n. m. Unité de 
longueur qui équivaut à un million de mètres, 
(Abrév. Mm.) 

MEGAPTERE n. f. Genre de cétacés voisins des 
baleines et que l'on rencontre dans presque toutes 
les mers. (V. la planche MAMMIFERES.) 

MEGARDE n. f. (préf. mé, et garde). Faute d'at- 
tention. Par mégarde, loc. adv. Par inadvertance : 
marcher par mégarde sur le pied du voisin. 

MEGASCOPE (gas-ko-pe) n. m. (du gr. megas, 
grand, et skopein, regarder). Instrument destiné à 

rojetor sur un écran l'image amplifiée d'un objet. 

X.) 

MEGATHERIUM em) n. m. (du gr. megas, 
grand, et thérion, “bête féroce). Genre de mam- 
mifères éden- R | 
tés, qui dépas- 
saient 5 mè- 
tres de long et 
2 mètres de 
baut, fossiles : 
dans les ter- 
rains tertiaires 
étquaternaires À eff 
de l'Amérique. = 

MEGERE 
n. f. (dc Mégère 
n. myth.). Femme emportée et très méchante : une 
insupportable mégère. (V. FURIE.) 

MEGIE (jf) n. f. Action de mégir. Art du mégissier, 

MEGIR ou MEGISSER (ji-sé) v. t. Préparer en 
blane, en parlant des peaux de mouton et autres 
peaux delicates : une peau mégie. 

MEGIS (ji) n. m, (orig. germ.). Bain de cendre et 
d'alun employé pour mégir les peaux, Adjectiv. 
Veau, mouton mégis, peau de veau ou de moulon 
qui a séjourné dans le mégis, préparée en blanc. 

MEGISSERMIE (ji-se-rf) n. f. Travail et com- 
merce du mégissier. 

MEGIASLER (ji-si-é) n. m, Artisan dont le mé 
tier ost de mégir les peaux. 








MÉG 


MÉGONM n. m. Unité électriquo de résistance 
équivalente à un million d'ohms. (Abrév. Mo.) 

MÉGOT (gho) n. m. Pop. Bout de cigare ou de 
cigarette. 

MEMALLA n. f. Colonne expéditionnaire en 
Afrique. 

MEHARI n. m. Variété de dromadaire domesti- 
que d'Afrique, dressé pour 
les courses rapides. F1. des 
méhara. [ Acad. : méharis.] 

MÉHARINTE (ris-fe)n.et 
adj. m. Sc dit des hommes 
montés sur des méhara : il 
existe au Sahara des compa- 
guies de méharistes. 

MEILLEUR (7:2, li mil., 
eur), E adj. (lat. melior). Qui 
a un plus haut degré de bonté 
isert de comparatif à bon) : 
masantéest meilleure qu'elle 
m'était; son caraclère n'est 
pas meilleur qu'il élait ou 
qu'il Vétait (sans me). De’ 
meilleure heure, plus tôt. Le 
meilleur, la meilleure, 
exprime la supériorité, l'excellence sur tous. (Sert 
de superlatif à bón.) La meilleure part, la principale 
partie. N.m. Le meilleur, ce qui est préférable à 
tout. ANT. Pire. 

MEISTRE ou MESTRE (mès-tre) n. m, (autre 
forme de mattre). Måt. arbre de meistre, grand måt 
des bâtiments à voiles latines. 

MEJUGER (jé) v. i. (préf. mé, et juger. — Se 
conj. comine juger.) Se troper dans un jugement, 
dans une. opinion. 

MÉKHITARISTE (ki-ta-ris-le) n. m. Membre 
d'une congrégation fondée par le moine arménien 
Mékhitar (xvies.) et qui s'occupait f 
surtout de travaux d'érudition et de | 
propagande catholique en Orient. 

MELAMPYRE (lan) n. m. Genre 
de plantes herbacées, qui croissent 
dans les champs, et souvent parasites 
des céréales. 

MÉLANCOLIE (lf) n. f. (lat. me- 
lancholia; du gr. melas, anos, noir, 
et kholé, bile). Etat morbide de 
tristesse et de dépression. Sombre 
tristesse. Tristesse vague : douce 
mélancolie. Fam. Ne pas engendrer 
la mélancolie, ètre tres gai. 

MELANCOLIQUE adj. En qui 
domine habituellement la mélanco- 
lie : caractère mélancolique. Momentanément triste : 
être tout mélancolique. Qui inspire la mélancolie : 
chant mélancolique. ANT. Gai. 

MÉLANCOLIQUEMENT (ke-man) adv. Dune 
manière mélancolique. ANT. Gaicment. 

MÉLANEÈMIE (mt) n. f. Changement de couleur 
du sang, qui devient plus foncé. 

MÉLANÉSIEN, ENNE (zi-in, é-ne) adj. et n. De 
la Mélanésie. 

MÉLANGE n. m. (de mêler). Action de mêler : 
opérer un mélange. Résultat de plusieurs choses 
mélées ensemble: mélange de liqueurs. Réunion 
confuse de personnes. Réunion intime de choses 
diverses : mélange d'événements heureur et mal- 
heureux. Croisement de races : mélange des blancs 
et des noirs. Bonheur sans mélange, sans cause 
d'inquiétude. Chim. Association de plusieurs corps 
qui deviennent indistigcts, sans former une com- 
binaison. Pl: Recueil co sé de morceaux sur dif- 
iérents sujets : mélanges littéraires. ANT. Triage. 

MÉLANGEOIR (joir) n. m. Récipient mobile pour 
triturer et mêler certaines substances. 

MÉLANGER (jé) v. t. (Prend un e muet devant a 
et o : il mélangea, nous mélangeons). Faire un mé- 
lange de plusieurs choses : 


Méhariste, 





Mélampyre. 


les bons et les méchants. ANT. Trier, séparer. 


MÉLANGEUR, EUSE (eu-ze)n. Appareil servant 


à mélabger. ANT. Frieur. 
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mélanger du vin, des 
couleurs. Réunir des personnes diverses : mélanger 


MEL 


MELANIPPE (nipe) n. f. Genre d'insectes lépi- 
doptéres. dont le type est Ia hachée française. 

MELANOCETUS (mé, sé-tuss) n. m. Genre de pois- 
sons de l'Atlantique, à corps court et à tête énorme. 

MÉLANOSE (nd-3e) n. f. (du gr. melas, anos, noir). 
Accumulation de pigments noirs dans les tissus. 
Maladie de la vigne. 

MÉLASSE (la-se) n. f. (espagn. melaza). Matière 
sirupeuse, formée par le résidu du raffinage du sucre : 
les mélasses de canne à sucre fournissent le rhum. 

MÉLASTOMACÉES (las-to-ma-sé) n. f. pl. Fa- 
mille de dicotylédones dialypétales inférovariées, 
dont le mélastome est le type. S. une mélastomacér. 

MÉLASTOME (las-to-me) n. m. Genre de mélas- 
tomacées astringentes. de l'Asie tropicale. 

MELCHITE (mèl-ki-te) n. m. Nom donné par les 
eutychécns aux catholiques et demeuré depuis aux 
grecs orthodoxes. 


MÈLE. E adj. Société mélée, monde mêlé. réunion 


. où il se trouve des personnes inférieures à d'autres 


les mœurs, les habitudes. la condition so- 
ciale, etc. N. Sang mélé, personne issue d'une union 
entre père et mère de races différentes. 

MÉLEAGRINE n. f. Iuitre perlière. ` 

MÈLÉE (lé) n. f. Combat opiniâtre où les soldats 
de deux troupes ennemies s attaquent corps à corps : 
se jeter au plus épais de la mêlée. Rixe entre plu- 
sieurs individus. Lutte de paroles. Conflit quelcon- 
que : la mêlée des intéréts. 

MÊLER (lé) v. t. (lat. pop. misculare; de mis- 
cere, même sens). Mélanger des choses diverses : 
mêler de l'eau avec du vin. Emméler, embrouiller : 
mêler ses cheveux. Joindre : méler l'agréable à l'utile. 
Fig. Comprendre dans : méler quelqu'un dans une 
accusation. Méler les cartes. les battre avant la par- 
tie. Fig. Embrouiller une affaire. Se mêler v. pr, Se 
confondre : $e méler dans la foule. Se joindre : se 
mêler au cortège. Fig. Prendre soin : se mêler impru- 
demment d'une aflaire. S'ingérer mal à ropu de 

uoi vous mêlez-vous ? Le diable s'en mêle, il y a là- 
dessous quelque influence inexplicable, mystérieuse. 
ANT. Démêler. 

MELEZE n. m, (du lat. mel. miel). Genre de co- 
niféres des pays tempérés, dont certaines espèces 
atteignent près de 40 metres de baut et donnent la 
térébenthine de Venise et la manne de Briançon : 
le mélèze recherche les sols meubles. 

MÉLIA n. m. Genre de méliacées, de l'Asie et de 
l'Océanie, dont l'écorce est fébrifuge. 

MÉLIACÉES (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones. S. une méliacée. 

MELILOT (l0) n. m. Genre de légumineuses pa- 
pilionacées, comprenant des herbes fourragères et 
officinales, | 

MÉLI-MÉLO n. m. Fam. Mélange confus ot dé- 
sordonné : un méli-mélo d'intriques. 
MÉLINITE n. f. (du gr. mélinos, 
couleur du coing). Explosif très puis- 
sant, formé d'acide picrique et décou- 
vert par le chimiste Turpin : la méli- 
nite sert au chargement des obus. 
MÉLIQUE n. f. Genre de grami- 
pacées fourragères, des régions tem- 
pérées. 

MELIQUE adj. (du gr. meios, 
chant). Se dit de la poésie lyrique, 
et surtout chorale, des Grecs. 

MÉLISSE.(li-se) n. f. (du gr. me- 
lissa, abeille, parce que ces insectes 
affectionnent les fleurs de la plante). 
Genre delabiacées aromatiques, dites 
citronnelle, qui servent à fabriquer | 
l'eau de mélisse employée contre les vertiges et 





- 
tx 


Mélisse. 


les syncopes. 


MÉLITTE (li-te) n. f. Genre de labiacées, ornemen- 
tales et aromatiques, vulgairement mélisse sauvage. 

MELLIFÈRE (mél-li) adj. (du lat. mel, mellis. 
miel, et ferre, porter). Qui produit du miel : insecte 
mellifère. 

MELLIFICATION (mél-li-fi-ka-si-on) n. f. Elabo- 
ration du miel par les abeilles. 

MELLIFIQUE (mél-li) adj. Qui fabrique du miel. 


MEL 


MELLIFLUE (mél-li-fif) adj. (lat. mellifluus). Qui 
distille le miel. (Vx.) Fig. Doucereux comme le 
miel : éloquence melliflue. 

MELLITE (mél-li-te)n.m. (du lat. mel, miel). Médi- 
cament préparé avec du miel : les ttes s'altérent 
assez vile. 

MELO n. m. Abrév. de MÉLODRAME. 

MELODIE idf) n. f. (gr. melódia; de melos, vers, 
et dê, chant). Suite de sons qui flattent l'oreille. Par 
ext. Choix, suite de mots, de phrases propres à 
flatter l'oreille : la mélodie des vers de Racine. 

MÉLODIEUSEMENT (zeman) adv. Avec mélo- 
die. 

MÉLODIEUX, EUSE (di-eù, eu-ze) adj. Rempli de 
mélodie : le chant mélodieur du rossignol. 

MELODIQUE adj. Qui a rapport à la mélodie. 

MELODISTE (dis-te) n. m. Musicien qui compose 
principalement des mélodies, qui s'attache de préfé- 
rence à la mélodie : Bellini est surtout un mélodiste. 

MELODIUM (om) n. m. Nom primitif de l'har- 
monium, qu'on appelait aussi orgue expressif. 

MEÉLODRAMATIQUE adj. Qui tient du mólo- 
drame : ton mélodramatique.- 

MÉLODRAMATISER (zé) v. t. Rendre mélodra- 
matique: mélodramatiser une situation. 

MELODRAME n.m. (du gr.melos,chant, et drama, 
action théâtrale). Autref., drame accompagné de mu- 
sique instrumentale. Auj.. drame d'un caractère po- 
palaies à émotions fortes : 

d Ennery a écrit de célèbres 
mélodrames. "Ni: 

MELOE n. m. Geëre d'in- e 
sectes coléoptères vésicants, 2 
repandus sur le globe. ~> 

MÉLOGRAPHE n.m. (du gr. 
melos, chant, et graphein, écri- ; 
re). Celui qui écrit, qui copie de la musique. Instru- 
ment enregistreur, qu'on peut adapter à l'orgue ou 
au piano, pour noter les improvisa- | 
tions. 

MÉLOGRAPHIE (fi) n. f. Art ou 
action d'écrire de la musique. 

MÉLOMANE n. Qui aime la musi- 
queavec passion. Adj.:i{estmélomane. 

MEÉLOMANIE (nf) n. f. (du gr. me- 
los. chant, et de manie). Amour exces- 
sif de la musique. (Peu ne 

MELON n. m. (lat. melo). Espèce 
de cucurbitacécs du genre concombre : le melon exige 
une abondante fumure. (Le fruit de cette plante 
porte le même nom ; sa chair. d'un jaune rougeätre ou 
verdätre, est juteuse et sucrée.) Pop. Imbécile. Afelon 
d'eau, pastèque. Melon de mer, oursin. RES me- 
lon et absolum. un melon. chapeau rond et bumbé. 

MELONGENE ou MELONGENE n. f. Autre nom 
de l'aubergine. 

MELONIDE adj. (du gr. mélon, pomme, et eidos, 
forme). Bot. Qui ressemble à une pomme. 

MELONNE :/o-né), E adj. Qui ressemble au me- 
lon. N. f. Varièté de courge. , 

MELONNIERE (/0-ni) n. f. Endroit d'un jardin, 
champ, réservé à la culture du melon. 

MÉLOPÉE (pé) n.f.(du gr. melos, mélodie et poiein, 
faire). Chant rythmé, qui accompagne la déclama- 
tion. Récitatif, chant monotone. Chez les Grecs, en- 
semble des règles de la composition du chant. 

MÉLOPHMAGE n.m. (dn gr. mélon, brebis. et pha- 
gein, manger). Genre d'insectes diptères, vivant en 
parasites sur les moutons. 

MÉLOPLASTE | plas-te) n. m. (du gr. melos, chant, 
et plastés. qui forme). Tableau représentantune por- 
tée de musique, sur laquelle le professeur indique 
avec une baguette les sons que l'élève doit entonner. 

MÉLOTROPE n.m. (dugr. melos, chant.et trepein. 
tourner). Appareil reproduisant de la musique enre- 
gistrée sur une bande de carton par le méloyraphe. 

MEMBRANE (man) n. f. (lat. membrana). Organe 
ou partie d'organe disposés en feuillet mince : mem- 
brane m Fausse ne, tissu anormal 
qui se forme sur les muquouses à la suite de cer- 

infâmmations, par exemple dans la diphtérie. 







Méloé. 
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MEMBRANEUX,EUSE (man-bra-neû, eu-3e) adj. 
De Ja nature de la membrane : tissu membraneux. 

MEMBMRANIFORME (man) adj. Qui a la forme 
d'une membrane. 

MEMBRANULE (man) n. f. Petite membrane. 


MEMBRE (man-bre) n. m. (lat. membrum). Ap- 
pendice du tronc de l'homme et des animaux, destiné 
a l'exercice des fonctions de relation : membres su- 
périeurs ; membres inférieurs. (V. HOMME.) Corps mis 
en pièces : des membres épars. Celui qui fait partie 
d'un corps politique, d'une société, d'une famille : 
dire membre d'une académie. Chacune des expres- 
sions d'une équation ou d'une inégalité. Chacune 
des divisions d une période, d'un système rythmique, 
Chacune des grosses pièces qui forment les couples 
d'un navire. 

MEMBRE,R (man)adj. Bien,mal membré,qui a les 
membres bien. mal faits ; ou bien, mal proportionnés. 

MEMBRON (man) n. m. Partie d'une couverture 
mansardée, reliant les couvertures du vrai et du faux 
comble. Petite baguette qui sert d'ourlet à la ba- 
guette d'un boursayult. 

MEMBRU, E (man) adj. Qui a les membres gros. 

MEMBAURE (man) n. f. Ensemble des membres 
du corps bumain : membrure délicate ; membrure 
solide. Ensemble des couples d'un navire. Pièce de 
bois épaisse, dans laquelle on enchâsse les panneaux. 

MÊME adj. (lat. pop. metipsissimum ; de cgomet- 
ipse, moi-même). Exprime identité ou parité : ce sont 
les mêmes traits. Placé immédiatement après les 
noms ou les pronoms, il rave plus expressément 
Ja personne, l'objet dont on parle : ces plantes mêmes ; 
moi-même. Adv. De plus, aussi.encore : je vous dirai 
méme ; les pécheurs, les justes même (aussi) tremblent 
à la sée d'un juge suprème... Manger à méme, 
dans le plat ; boire à mème, dans la bouteille. A même 
de, loc. prép. En état de, libre de. De même, tout de 
même, loc. adv. De la même manière : agisses de 
même, tout de même. De mème que, loc. conj. Ainsi 

ue. — Gramm. Mème est adj. et variable : 1e quand 
il précède le substantit : l'étourdi commet cent fois les 
mêmes fautes ; 2° en général, quand il est placé après 
un seul nom : les Romains n'ont vaincu les Gaulois 
que par les Gaulois mêmes ; 3° lorsqu'il suit un pro- 
nom personnel auquel il se joint par un trait d'union: 
les méchants eux-mêmes respectent la vertu. Même 
est adv. et invar. : 1e quand il modifie un adjectif 
ou un verbe : Les hommes les plus braves même crai- 
gnent la mort ; nous devons aimer même nos enne- 
mis; 2° quand il est placé après plusieurs noms : les 
vieillards, les femmes, les enfants même périrent. 

MEMEMENT (man) adv. Même, de même. (Vz.) 

MEMENTO (min) n. m. (du lat. memento signif. 
souviens-toi). Marque destinée à rappeler le souvenir 
de quelque chose. Agenda où l'on inscrit les choses 
que l'on veut se rappeler. Petit livre où sont résu- 
ınées Jes parties essentielles d'une question : mémento 
de chimie, d'histoire. Nom donné à deux prières du 
canon de la messe : le mémento des vivants, le mé- 
mento des morts. PI. des mémentos. 

MEMOIRE n.f. (lat. memoria). Faculté de con- 
server les idées antérieurement acquises : la mé- 
moire se cultive par l'usage. Souvenir : j'ai perdu 
la mémoire de ce fait. Réputation bonne ou mau- 
vaise, qui reste d'une personne après sa mort : lais- 
ser une mémoire honorée. De mémoire, en s'aidant 


seulement de la mémoire : jouer de mémoire une 


symphonie. De mémoire d'homme, du plus loin qu'on 
se souvienne. Pour mémoire, terme indiquant en 
comptabilité qu'un article mentionné, à titre de ren- 
seignement., n'est pas porté en iino de compte. La 
Mémoire, Mnémosyne. (V. Part. hist.) Les filles de 
Mémoire, les Muses. 

MÉMOIRE n. m. Etat de sommes dues : arrêter 
un mémoire. Exposé des faits et moyens relatifs 
à un‘procès. Dissertation scientifique ou littéraire : 
lire un mémoire à l'Académie. Pl. Recueil des tra- 
vaux d'une société savante. Relation écrite par ceux 
qui ont pris part aux événements (en ce sens prend 
une majuscule) : les Mémoires de Saint-Simon. 

MEMORABLE adj. (lat. memorabilis). Digne de 
mémoire : acte mémorable. 

MÉMORABLEMENT (man) adv. D'une manière 
mémorable. 


M ÉM 


MEMORANDUM (dom') n. m. (du lat. memoran- 
dum, signif. chose qu'on doit se rappeler). Note di- 
plomatique. contenant l'exposé sommaire de l'état 
d'uno question. Note qu'on prend d'une chose que 
l'on ne veut pas oublier. Carnet sur lequel on écrit 
des notes de ce genre. Pl. des mémorandums. 

MEMORATIF,IVE adj. (du lat. memorare, re- 
mettre en mémoire). Qui concerne la mémoire. 

MEMORIAL n. m. Mémoire servant à l'instruc- 
tion d'une affaire diplomatique. Livre-journal d'un 
commerçant, d'un banquier. Ouvrage dans lequel 
sont consignés certains faits mémorables (en ce sens, 
prend une majuscule) : le Mémorial de Sainte-Hélène. 

MEMORIALISTE (lis-le) n. m. Auteur de mé- 
moires historiques. 


MEMORISATION (za-si-on) n. f. Travail de la 
mémoire. Action de fixer dans la mémoire. 

MENAÇANT (san), E adj. Qui exprime la menace : 
prendre un lon menaçant. Qui paraît devoir être 
malheureux : un avenir menaçant. ANT. assurant. 


MENACE n. f. (lat. minacia). Parole ou geste 
annonçant à quelqu'un Je mal qu'on veut lui faire. 
Fig. : j aperçois á l'horizon des menaces d'orage. 


MENACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le € 
devant aeto:il m a, nous menaçons.) Faire des 
menaces : menacer quelqu'un de sa colére. Fig. Faire 
craindre : le temps nous menace d'un orage ; la ré- 
volte menace de s'accroître. Mettre en péril : danger 

ui menace la vie. Menacer ruine, être dans un état 

e délabrement qui présage une chute prochaine. 
Poët. Menacer le ciel, s'élever trés haut : {a cime des 
cèdres menace le ciel. ANT. Rassurer. 


MENADE n. f. gr: mainas, ados. n. myth.). Bac- 
chante : les ménades tuèrent Orphée. Fig. Femme 
qui a l'esprit troublé, en fureur, ou qui est dissolue. 

MÉNAGE n. m: (lat. pop. mansionaticum). Admi- 
nistration des revenus domestiques ; ensemble des 
soins, des travaux de la maison : vaguer aur soins 
du ménage. Mobilier et ustensiles nécessaires à la 
vie domestique : acheter un ménage complet. Tous 
ceux qui composent une famille : ménage de huit 
personnes. Mari et femme dans leur vie commune : 
un jeune ménage. Vivre de ménage, avec économie. 
Faire bon ménage, s'accorder. Femme de ménage, 
femme qui, sans être domestique dans une famille, 
vient y vaquer aux soins du ménage. Toile, pain de 
ménage, fabriqué à la maison et, par ert., ordi- 
naire, économique. 


MENAGEABLE (ja-ble) adj. Qui peut ou doit ètre 
mén : la santé est ménageable. 

MENAGEMENT (man) n. m. Circonspectiôn, pré- 
caution, réserve : annoncer une pénible nouvelle 
avec des ménagements. Action de régler les choses 
aveo mesure. (Vx en ce sens.) 


MENAGER (jé) v. t. (de ménage.— Prendun emuct 
après le g devant a et o : il ménagea, nous ména- 
geons.) Régler avec précaution : ménager une négo- 
ciation. Amener avec un certain art : ménager son 
dénouement. Procurer, faciliter : ménager une en- 
trevue. Réserver une placc: ménager un escalier 
dans le mur. Employer avec économie : ménager son 
argent. sa santé. Ne pas exposer : Turenne ménageait 
ses soldats. Traiter avec circonspection et égards : 
ménager les sots, Ne pas accabler : ménager un ad- 
versaire. Ménager ses paroles, parler peu. Ménager 
ses expressions. parler avec circonspection. Ménager 
le temps, en faire bon emploi. Ménager sa voir, la 
bien conduire. N'avoir rien à ménager, plus de me- 
sure à garder. Bien ménager l'ombre et la lumière 
dans un tableau, les incidents dans un ouvrage, les 
distribuer habilement. Prov. : Qui veut aller loin, 
ménage sa monture, il faut user avec modération 
de choses dont on veut se servir longtemps. ANT. 
Brusquer, prodiguer, 

MENAGER (jé), ERE adj. Qui entend le ménage. 
l'économie. Relatif au ménage : arts ménagers. Qui 
ménage : critique ménager de ses éloges. N.f. Femme 
qui a soin du ménage ; servante. 


MENAGERIE (r£) n. f. (de ménager). Collection 
d'animaux de toute èce, entretenus pour l'étude 
ou pour la curiosité, Lieu où se rrouvent ces ani- 
maux. Collection foraine et ambulanto d'animaux, 
Ancienn. Etable, basse-cour, 
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MENAGEUR, EUSE (eu-:e) n. Personne qui mé- 
nage, qui prend des ménagements. (Peu us.) 

MENDAÏTE ou MANDAÏÎTE (man-da-i-te) ou 
MENDEEN (man-dé-in) n. m. Membre d'une secie 
tres ancienne qui habite l'Arabie, les bords du golfe 
Persique et qui méle au culte de saint Jean-Bapuste 
ct de la Croix des thèories gnosliques. 

MENDELISME n. m. Forme d'hérédité disconti- 
nue, dite aussi Adrédilé mendélienne (de Mendel, n. 
pr. V. Partie hist.), 

MENDIANT (iman-di-an), E n. Qui demande l'au- 
mône ; gueux, indigent : secourir un mendiant. Les 
quatre mendiants, figues, raisins, amandes. noi- 
settes, mélés ensemble. Adjectiv., Ordres mendiants. 
ordres fondés ou reéorganisés au x siècle et qui 
faisaient profession de ne vivre que de la charite 
publique (les quatre premiers furent les carmes, les 
franciscains, les dominicains et les augustins). 

MENDICITE (man) n. f. Action de mendier. Con- 
dition de ceux qui vivent d'aumônes : en étre réduit 
à la mendicité. Ensemble de-mendiants. 

MENDIER (man-di-é) v. t. (lat. mendicare). De- 
mander l'aumône : men- 
dier son pain. Fig. Re- 
chercher avec cmpresse- 
ment et bassesse : men- 
dier des ayprobations, des 
protections. Mendole. 

MENDOLE (man) n. f. 

Genre de poissons acanthoptères de la Méditerranée. 

MENEAU (né) n. m. Montant et traverse qui, dans 
les anciennes croisées, servent à divi- 
ser les baies en plusieurs comparti- ME 
ments. Montants et traverses en bois 
d'une croisée. sur lesquels viennent 
s'adapter les châssis mobiles. 

MENECHME (nék-me) n. m. Au pr. 
et au KA personne qui a une grande 
ressemblance avec une autre. (Cette 
expression vient du titre d'une comédie 
de Plaute.) [V. Part. hist.] 

MENER (né) n. f. (subst. particip. de 
mener). Véner. Routo d'un cerf qui 
fuit : suivre la menée. se à Pratique 
sourde et artificicuse pour faire réussir un projet : 
déjouer les menées d'un intrigant. 


RENER (né) v.t. (lat. pop. minare. — Prend un 
è ouvert devant une syllabe muette : je mène, nous 
mènergns.) Conduire, guider : mener un aveugle. 
Transporter au moyen d'un véhicule : mener des 
marchandises. Conduire par force : mener en prison. 
Etre à la téte de : mener la danse. Faire marcher en 
commandant : mener son régiment au feu. Servir de 
communication pour aller : chemin qui mène à la 
ville. Traiter : mener quelqu'un rudement. Faire 
arriver : le travail mène d tout. Suivre, tenir : mener 
une vie déréglée. Tracer : 
mener une circonférence 
par trois points. Fig. Mener 
une affaire, la diriger. Me- 
ner à bonne fin, terminer 
heureusement. Mener loin, 
avoir de graves conséquen- 
ces. Mener de front, s'occu- 
per simultanément de. Me- 
ner grand deuil de quelque 
chose, en manifester un 
grand regret. Mener grand 
train, vivre luxueusement. 
Mener A mA par le nez 








Fenêtre 
à mencaux. 





ou à la lisière, le faire agir À 
à sa fantaisie. g 
MENESTREL (nès-trèl) Mėnestrels. 


n. m. (bas lat, ministeria- 
lis). Au moyen âge, poète musicien qui chantait ses 
vers dans les châteaux : les ménestrels s'accompa- 
gnaient de la viole. (V. JONOLEUR, TROUBADOUR. 

MENÉTHIER (fri-d) n. m. (mème étymol. qu'à 
l'art. précėd.). Dans les campagnes, homme qui joue 
du violon pour faire danser. 

MENETTE (né-le) n. t. Prude, dévote. Adjectiv, 
Sœur menette, personne prude, dévote. 

MENEUR, EUSE (eu-3e) n. Personne qui mène. 
Fig. Personne qui dirigo une intriguo, une coalition ; 
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on arrêta tous les meneurs de la conspiration. N.m. 
Celui qui conduit une dame par la main. (Peu us.) 
N. f. Personne qui amène des nour- 
rices à Paris, ou qui place les nou- 
veau-nés chez des nourrices de pro- 
vince. 

MENHIR (mé-nir) n. m. (du celt 
men, pierre, et hir, long). Pierre 
debout, qui est un monument méga 
lithique, nommé aussi pierre levée : 
les menhirs sont nombreux en Bre 
tagne. 

MENIANE n. f. (lat. mænianum). 
Petite terrasse ou balcon en avant- 
corps, dans les constructions romai- 
nes ou italiennes. . 

MENIL ou MESNIL (mé-nil) n. 
m. (du lat. manere, rester). Maison. Village. (Vx 
mot, qui est resté dans certains noms propres de 
liux ou de personnes.) 

MENILLE (l mil.) n.f. Mancne servant aux pape- 
tiers. Boucle qui servait à enchainer les forçats. 

MENIN n. m.(espagn. menino). En Espagne, nom 
donné aux jeunes nobles désignés pour être les com- 
pagnons des enfants de la famille royale. En France, 
gentilhomme attaché autrefois au service du Dauphin. 

MENINE n.f. Femme de qualité attachée au ser- 
vice d'une princesse espagnole. 

MENINGE n. f. (du gr. ménigr,iggos, membrane). 
Nom des trois membranes enveloppant le cerveau 
et la moelle épinière : les trois méninges sont : la 
dure-mère, l'arachnotde et la pie-mère. 

MENINGITE n. f. Maladie causée par l'inflam- 
mation des méninges : la méningite tuberculeuse est 
généralement mortelle. 

MENISPERMACEES (spèr-ma-sé) ou MENI- 
SPERMEES (spèr-mé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones dialypétales. S. une ménispermarée ou 
ménispermée. 

MENISQUE (nis-ke) n. m. (du gr. méniskos, crois- 
sant}. Verre convexe d'un côté et concave de l'au- 
tre : ménisque divergent, convergent. Surface con- 
cave ou convexe, qui se forme å l'extrémité supé- 
rieure d'une colonne de liquide contenu dans un 
tube. Cloison fbro-cartilagineuse, que l'on rencontre 
dans certaines jointures. Ornement de bijouterie, en 
forme de croissant. 

MENNONITE (mén-no) n. m. Membre d'une secte 
anabaptiste, fondée vers 1506 par Menno Simonis, 
(On en trouve encore en Hollande, en Allemagne, en 
Russie et aux Etats-Unis.) 

MENOLOGE n. m. (du gr. mên, ménos, mois, et 
logos, discours). Calendrier martyrologe des chré- 
tiens grecs. 

MENON n. m. Bouc qui marche À la tête des trou- 
peaux transhumants. Chèvre du Levant, dont la peau 
sert à la fabrication du maroquin. 

MENOPAUSE ip6-2e) n.f. (du gr. mén, mènos, mois, 
et pauysis, cessatjon). Cessa- ç 
tion définitive des menstrues. 

MENOTTE (no-te) n.f. 
(rad. main). Petite main, 
dans le langage des enfants. ; \ 
Nom vulgaire de la clavaire, Menottes. 

PI. Liens de fer ou de corde, 

dont en entoure les pnignets des prisonniers. Fig. 
Mettre les menottes à quelqu'un, lui enlever toute 
liberté d'action. ; 

MENOTTER (no-fé) v. t. Atiacher avec des me- 
nulles : menotter un prisonnier. 

MENSE (man-se) n. f. (du lat mensa, table), Re- 
venu d'un prélat, d'un abbé, d'une commuńautė : la 
mense épiscopale. 

MENSONGE eg n. m. (lat. pop. mentilionica). 
Discours contraire à la vérité : il faut sévérement 
réprimer le mensonge chez les enfants. Fable, fic- 
tion : la poésie vit de mensonges. Fig. Vanité, 
erreur, illusion : le monde n'est que mensonge. ANT. 
Franchise, véracité, vérité. à 

MENSONGER (man-son-jé), ERE adj. Faux : 
récit mensonger. Décevant : plaisirs mensongers. 
ANT, Véridique. 

MENSOXGEMEMENT (man, re-man) adv. D'une 
manière mensongère. ANT. Véridignement. 





Menhir. 





MENSTRUES (mans-trů) n. f. pl. (du lat. mens- 
truus, mensuel). Flux périodique chez la femme. 

MENSUALITE (man) n. f. Qualité de ce qui est 
mensuel. Somme payée mensuellement. 

MENSUEL, ELLE (man-su-èl, é-le) adj. (du lat. 
mensis, mois). Qu'on fait tous les mois : rapport 
mensuel. 

MENSUELLEMENT (man-su-é-le-man) adv, Par 
mois : employé payé mensueliement. , 

MENSURABILITE (man) n. f. (de mensurable). 
Qualité de ce qui peut étre mesuré. 

MENSURARBLE (man) adj. (du lat. mensura, me- 
sure). Qui peut étre mesuré. 

MENSURATEUR (man)n. et ad). m. (même étym. 
qu'à l'art. précéd.).Qui mesure : appareil mensurateur. 

MENSURATION (man, sion) n. f. (lat. mensu- 
ratio). Moyen d'investigation, employé en médecine 
et en anthropologie pour déterminer certaines di- 
mensions, ou le lieu de certains points anatomiques. 

MENTAGRE (man) n.f. (du lat. mentum, menton, 
et du gr. agra, prise). Maladie des follicules pileux, 
localisée au menton. 

MENTAL, E, AUX (man) adj. (du lat, mens, men- 
tis, esprit). Qui se fait en esprit : calcul mental. Res- 
triction mentale, réserve tacite. Aliénation mentale, 
derangement dans les fonctions intel- 
lectuelles. 

MENTALEMENT (man-la-le-man) 
adv. D'une manière mentale: par la 
pensée : calculer mentalement. 

MENTALITE (man) n. f.(de men- 
tal). Etat d'esprit. 

MENTERIE (man-te-rf) n. f. (de 
mentir). Fam. Mensonge. 

MENTEUR, EUSE (man, eu ze) n. 
et adj. Qui ment, qui: a l'habitude de 
mentir. Qui nest pas ce qu'il parait 
être : une apparence menteuse. 

MENTEUNEMENT (man -leu-2e- 
man) adv. Dune manière menteuse. 
(Peu us.) i 

MENTHE (man-te) n. f. (lat. men- Menthe 
thaj. Genre de labiacées odorantes, uti- j 
lisées pour aromatiser les liqueurs, les pastilles, ete. : 
les menthes sont carminatives el stomachiques. 

MENTHOL (min) n. m. Alcool-phénol, extrait de 
l'essence de menthe : le menthol, dissous dans 
l'ether et le chloroforme, est antinévralgique. 

MENTHOLE, k pure) adj. Qui content du men- 
thol : vaseline mentholée. 

MENTIANE (man-si)n.f. Nomvulgairedelaviorne. 

MENTION (man-si-on) n. f. (lat. mentio). Action 
de nommer, de citer : faire mention de quelqu'un. 
Mention houvorable, distinction accordée à un ou- 
vrage à la suite d'un concours et qui vient après le 
prix et l'accessit. 

MENTIONNER (man-si-o-né) v. t. Faire mention. 

MENTIR (mon) v. i. (lat. mentiri. — Je mens, 
nous mentons, vous mentez. Je mentais. Je mentis, 
nous mentîmes. Je mentirai. Je mentirais. Mens, 
mentons, mentez. Que je mente. Que je mentisse. 
Mentant. Menti. e.) Affirmer ce qu'on sait étre faux, 
ou nier ce quon sait être vrai : celui qui a été pris 
une fois à mentir n'est plus jamais cru. Sans mentir, 
cn vérité. Prov.: A beau montir qui vient do 
loin, v. LOIN. Bon sang me pout mentir, qui est 
d'une noble race n'en saurait étre indigne. 

MENTON (man) n.m. (lat. mentum). Partie sail- 
lante du visage, au-dessous de la bou- 
che. Menton de galoche. menton prué- 
minent et recourbé en avant. 

MENTONNET (man-lo-ni) n. mM, 
Picce de fer qui reçoit la clenche du 
loquet. Piece saillante fixée à une roue ou à un arbre 
tournant, pour déterminer un arrêt lorsqu'elle se 
rencontre avec une autre piéce fixe. 

"MENTONNIERE (man-to-ni) n. f. Partic infé- 
rieure de la visière des casques dits salades, qui 
protégeait la mâchoire inférieure. Bande de cuir 
qui passe sous le menton, pour assujettir sur Ja 
tète un casque, un sbako. Partie de la coiffure des 
femmes, destinée à s attacher sous le mentun. Tas- 
seau triangulaire pour relever en avant la casse 
des typographes. Chir. Bandago pour maintenir le 
menton. 








Mentounnet. 


MEN 


MENTOR (min) n. m. (de Mentorn.myth.). Guide, 
gouverneur d'un jeune homme. (V. Part. hist.) 

MENU, E adj. (lat. minutus ; de minuere, amoin- 
drir). Délié, de peu de volume : ramasser de menues 
branches. Menus. frais, de peu d'importance. Menue 
monnaie, monnaie de cuivre et de billon. Menus 
grains, l'orge, l'avoine, les lentilles, etc. Menu pen- 
ple, dernières classes du peuple. Menu plomb, celui 
dont on se sort pour tirer aux oiseaux. Menu gi- 
bier, petit gibier, comme cailles, perdrix, grives, etc. 
Menu bétail, v. BÉTAIL. Menus plaisirs. dépenses 
de fantaisie, d'amusement. N. m. Liste des mets qui 
doivent composer un repas. Adv. Eu petits morceaux : 
hacher menu. La gont trotte menu, les souris, 
ainsi désignées par La Fontaine. Anr. Epais, gron. 

MENUAILLE (nu-a, [l mil.) n. f. (de menu). Quan- 
tité de petites choscs sans valeur ; de petits pois- 
sons : de perite monnaie. (Peu us.) 

MENUET (nu-é) n. m. (de menu). Sorte de danse 
élégante et grave à Ja fois. qui s'exécute à deux 
personnes sur àn air à trois temps : le menuet fut 
surtout en voque au xviii siécle. Cet air lui-même. 
Morceau ordinairement en 3/4, qui suit l'adagio, l'an- 
dante d'une sonate, d'une symphonie, d'un quatuor. 

MENUISAGE (za-je) n. m. Action de menuiser. 

MENUASE (i-ze) ou MENUISAILLE (za, 7 mll.) 
n. f. Menu plomb de chasse. Petit poisson à frire. 

MENUISER (zé) v. i. 
Aminciroudécouper du bois. 
Travailler en menuiserie. 

MENUISERIE (z3e-rf) n. 
f. Art du menuisier.Ouvrage 
qu'il fait. 

MENUISIER (zi-é) n. et 
afi: m. Artisan qui travaille 
le bois en planches, qui fait 
des meubleset autres ouvra- 
ges de boiserie. 

MENURE n. m. Genre 
d'oiseaux passereaux ténui- 
rostres d'Australie, dits 
aussi oiseaux-lyres ou mé- 
nures-lyres. 

MENU-VAIR (vér) n. m. 
Fourrure faite avec la peau 
do l'écureuil du Nord. (On dit auj. PETIT-GRIS.) 

RIÉNYANTRE n. m. Genre de genlianacées, vul- 
gairement appelé trèfle d eau. 

MÉPHISTOPHELIQUE (fs-10) adj. Qui appar- 
tient à Méphistophélèés. (V. l'ari. hist.) Qui en a la 
méchanceté :-sourire méphistophelique. 

MEPHITIQUE adj. (lat. mephiticus). Qui a une 
odeur malfaisante, corrompue : gaz miéphitique. 

MEPHITISEN (zé) v.t. Infecter d'exhalaisons 
méphitiques : méphitiser l'air. 

MÉPHITINME (tis-me) n. m. (du lat. mephitis, 
odeur infecte). Corruption del air par des émanations 
méphitiques : le méphitisme des fosses d'aisances. 

MEPLAT (pla). E adj. (préf. mé, et plat). Qui a 
plus d'épaisseur d'un côté que de l'autre : bois mé- 
plat. Peint. Lignes méplates, qui établissent le pas- 
sage d'un plan à un autre. N. m. Chacun des plans 
dont la réunion forme la surface d'un corps. 

MÉPRENDRE |pran-dre) (SE) v. pr. (préf. mé. et 

rendre. — Se conj.comme prendre.) Se tromper,pren- 
dre une personne ou une chose pour une autre. A s'y 
méprendre, au point de se tromper, de confondre. 

MEPRIS (pri) n. m. {subst. verb. de mépriser). 
Sentinent par lequel on juge une personne ou une 
chose indigne d'égards, destime ou d'attention : 
encourir le mépris public. Sentiment par lequel 
l'Ame s'élève au-dessus de la crainte ou du désir : le 
mépris du danger, des richesses. P1. Marques de 
mépris. Au mépris de, loc. prép. Sans avoir égard 
à. Prov.: La familiarité engendre le mépris, une 
familiarité excessive conduit à la perte de l'estime 
réciproque. ANT. Estime. 

MÉPRISABLE (:a-ble) adj. Digne de mépris : 
caractère, action méprisable. ANT. Estimable. 

MEÉPRINABLEMENT (za-ble-man) adv. D'une 
manière méprisable. (Peu us.) 

' MEPHISANT (zan), E adj. Qui marque du mé- 
pris : air, sourire méprisant. 





Ménures. 


MER 


MEPRISE (pri-ze) n. f. Erreur de celui qui se 
méprend : commettre une lourde méprise. Par mé- 
prise, par suite d'une erreur. 

MEPRISER (zé) v. t. (préf. mé,et priser). Avoir, 
témoigner du mépris pour. Ne pas craindre : mépri- 
ser la mort. Négliger, transgresser : mépriser ses 
engagements. ANT. Estimer, apprécicr. 

MER (mèr) n. f. (lat. mare). Vaste amas d'eau sà- 
lée, qui coûvre la plus grande partie du globe. Por- 
tion définie de cette vaste étendue : La mer Méditerra- 
née. Par exragér. Grande quantité d'eau ou d'un liquide 
quelconque : des mers de sang. Par anal. Vaste su- 
perficie : une mer de sable. Fig. Ce qui offre des fluc- 
tuations : {a mer des passions. Quantité de difficultés 
où l'on est comme plongé : une mer de tribulations. 
Par mer, par la voie de mer. Fig. La mer à boire, 
se dit d'une chose longue et dilficile. Une goutte 
d'eau dans la mer, apport, effort insignifiant et inu- 
tile. Un homme à La mer, un homme tombé à l'eau 
par accident. (Fig. Homme qui a perdu sa situation 
et sa réputation.) Homme de mer. les gens de mer. 
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Profondeurs comparées des mers. 


marins, matelots. Coup de mer. tempête de peu de 
durée. Basse mer, la mer vers la fin de son reflux. 
Pleine mer, haute mer, éloignée des rivages. Mer 
intérieure, espèce de grand lac d'eau salée, qui ne 
communique pas (Comme, par exemple, la mer Cas- 
picnne) ou communique seulement par un canal 
étroit avec la masse des eaux de Ja mer. Bras de 
mer, partie de la mer qui passe entre deux terres 
assez proches l'une de l'autre. Hl y ade la mer. la 
mer est houlcuse et battue, — La mer courre pres 
des trois quarts de la surface de lu terre, et elle 
occupe beaucoup plus de placc dans l'hémisphèré ` 
austral que dans l'hémisphère boréal. La profon- 
deur des eaux de la mer est variable ;.la moyenne 
des grandes profondeurs marines oscille entre 3.000 
et 4.500 metres. On a constaté des dénivellations 
beaucoup plus grandes, mais ces fosses locales sont 
exceptionnelles. Telles sont, par exemple, la dépres- 
sion du Tuscarora, 8.613 mètres; celle des iles Tonga, 
9.400 mètres; celle de l'ile Mindanao, 10.790 metres. 
L'eau de mer, en dehors des traces d'un grand nombre 
de minéraux, cuntient en dissolution une assez forte 
proportion de chlorure de sodium (sel), qu on recueille 
dans les marais salants. Parmi les mouvements con- 
tinuels dont la mer est le théâtre, les uns sont dus 
à des causes fortuites (pressions. vents, etc.) et 
restent localisés à la surface : ce sont les vagues, 
dont l'ampleur atteint quelquefois 18 mètres de hau- - 
teur, mais dont l'effet ne se fait plus sentir à 20 mé- 
tres de profondeur. D'autres mouvements sont régu- 
liers : ce sont les marées, enfin, il existe des cou- 
rants profonds, qui traversent des océans entiers. 

MERCANTI (mèr) n. m. Marchand, dans les ba- 
zars d'Orient et d'Afrique, ou à la suite des armées, 
Bas commerçant. 


MER 


MERCANTILE (mér) adj. (ital. mercantile). Qui 
coficerne le commerces : opérat mercantiles. Qui 
porte à l'excès l'amour du gain : esprit mercantile. 

MERCANTILISME (mèr, lis-me) n. m. Action de 
faire le commerce avec un espritétroitet la passion 
åpre du gain. Commerce en général. 

MERCAPTAN (mèr) n. m. Alcool dans lequel 
l'oxygène est remplacé par du soufre. (C'est un liquide 
d'odeur fétide et qui attaque le mercure.) 

MERCÇCENA (mèr-se-né-re) adj. (lat. mercena- 
rêus ; de merz, mercis, marchandise). Qui se fait pour 
de l'argent : travail mercenaire. i fait payer sa 
peine, ses services : homme, soldat mercenaire. A vide 
de gain : me mercenaire. N. Personne qui travaille 
pour un salaire convenu. N. m. Soldat qui sert à 
prix d'argent un gouvernement étranger : les merce- 
naires de Carthage se révoltèrent contre leurs chefs. 

MERCENARIAT (mèr, ri-a) n. m. Etat de mer- 
cenaire : le mercenariat militaire florissait aux xve 
et xvie siècles. 

MERCENARISME n. m. Esprit mercenaire. 

MERCERILE (mér-se-rf} n. f. Commerce, marchan- 
dises, boutique du mercier. Ensemble des merciers. 
, MERCEMRISAGE (de Merter, n. pr.) Opération qui 
donne aux fils et tissus de coton un aspect lustré. 

MERCERISER v.t. Faire subir le mercerisage : 
coton mercerisé. 

MERCI (mér-si) n. t. (du lat. merces, salaire). Mi- 
séricorde, pitié, grâce : crier, implorer merci. De- 
mander merci, se reconnaltre vaincu, demander 

råce. Sans merci, sans pitié. Fig. Etre à la merci 

quelqu'un, à sa discrétion. N. m. Remerciement. 
(N'a pas de plur.) Dieu merri ! grâce à Dieu. 

MERCIER (mèr-si-é), ERE n. (lat. pop. mercia- 
rius; de merr, mercis, marchandise), Personne qui 
vend de menus objets servant au travail des femmes, 
des couturières, etc., au vêtement et à la parure 
(fl, aiguilles, boutons, etc.). PRov. : A petit mer- 
cier petit À ancre il faut proportionner ses pro- 
jets, ses affaires à ses ressources. 

MERCREDI (mèr)n. m. (du lat. Mercurii dies, jour 
de Mercure). Le quatrième jour de la semaine. Mer- 
credi des cendres, le premier jour de caréme, len- 
demain du mardi gras. 

MERCURE (mér) n.m.({du lat. Mercurius, Mercure, 
dieu des marchands [de merz, mercis, marchandise|). 
Corps métallique, liquide et d'un blanc d'argent, 
dont le nom vulgaire est oipargent: les alliages du 
mercure avec un autre métal se nomment amalgames. 
Astr. V. Part. hist. — Le mercure existe le plus 
souvent dans la nature à l'état de sulfure, appelé 
aussi cinabre, que l'on traite par le grillage. On le 
trouve en Espagne. Autriche, Californie. Le mercure 
(Hg) est blanc, brillant, de densité 13,59. C'est le seul 
métal liquide à la température ordinaire. Il fond à 
— 380,8 et bout à 3560,8. Il est employe à la construc- 
tion des appareils de physique (thermomètres, baro- 
mètres, etc.). Il sert à l'étamage des glaces et sur- 
tout à l'extraction de l'or et de l'argent, avec les- 
quels il s'allie facilement pour former des amal- 
games. Il est aussi utilisé en médecine. Mais tous 
ses sels sont toxiques, et leur absorption donne 
souvent lieu à l'Aydrargyrisme. 

MERNCUMEUX (mèr-ku-reû) adj. m. Se dit d'un 
oxyde de mercure : oxyde mercureux. 

MERCURIALE(mér)n.f.{(de Mercure dieu du com- 
merce). Etat des prix courants des denrées sur un mar- 
ché public : la mercuriale des blés. 

MERCUBRIALE (mér) n. f. (dulat. 
Mercurii dies, mercredi). Assemblée 
que les corps judiciaires tenaient 
chaque mercredi et où le ministère 
public présentait ses observations 
sur la manière dont la justice avait 
été rendue : les mercuriales disparu- 
rent avec les parlements. Discours 
prosones dans ads T 200 orne p 

Aguesseaun oncéderemarqua- 
bles mercuriasse. ! Discours pire 
noncent aujourd'hui les présidents, 
à la rentrée des divers tribunaux. 
Par ezt. Remontrance, réprimande : 
recevoir une verte mercuriale. 

MERCURIALE (mèr) n. f. Bot. 
Genre d'euphorbiacées qui infes- 
tent les moissons et sont employées comme laxatives. 
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MERCURIEL, ELLE (mér-ku-ri-él, èla) adj. Qui 
contient du mercure : pommade mercurielle, 
MERCURIQUE (mér) adj. m. Se dit d'un oxyde 
de mercure, plus oxygéné que l'oxyde mercareux. 
MERDE (mède) n. f. (lat. merda). Gros excré- 
ment de l'homme et de queries animaux. Interjec- 
tion triviale exprimant le mépris, l'indignation, etc. 
MERDEUX, EUSE adj. Sali de merde : linge 
merdeux. Fig. Enfant de personne sans importance. 
MERE n. f. (lat. mater) Femme qui a mis au 
monde un ou plusieurs enfants : Agrippine était la 
mère de Néron. Se dit aussi des femelles des ani- 
maux : {a mère nourriL ses petits. Fig. Celle qui 
donne des soins maternels : mère des pauvres. Su- 
périeure d'un couvent : mére abbesse. ys, lieu où 
une chose a commencé : la Grèce, mère des arts. 
Cause : l'oisiveté est la mère de tous les vices. Notre 
mère commune, la terre. Notre première mère, Eve. 
La mère des fidèles, l'Eglise. Mére patrie, pays qui a 
fondé une colonie. Mère branche, grosse branche qui 
tient au tronc. Ramcau principal à l'origine d'un 
cours d'eau. Mère de vinaigre, pellicule qui se forme 
à la surface des liquides alcooliques pendant la 
fermentation äcétique. Techn. Contre-épreuve en 
pars du modèle type, qui, par le surmoulage, sert 
faire les moules destinés à la fabrication des 
pièces de poterie. Adjectiv. Reine mère, reine douai- 
rière. Langue mère, langue dont l'évolution dialec- 
tale a donné naissance à de nouveaux idiomes, /dée 
mère, principale idée d'un ouvrage. Eau mére, eau 
de cristallisation après le dépôt des cristaux. 
MERE adj. f. (du lat. merus, pur). Pure. Mère 
goutte, vin qui coule de Ja cuve ou du pressoir 
avant que le raisin ait été pressé. Mère laine, 
laine la plus fine qui se tond sur le dos des brebis, 
MEREAU (rô) n. m. Jeton de presence qu'on dis- 
tribuait aux membres d'un chapitre. 
MERETRICE ou MERETRINX |/riks)n. f. Genre 
demollusques bivalves des merschaudesettempérées. 
MERGULE (mér)n. m, Oiseau du genre guillemot. 
MERIDIEN, ENNE (di-in, è-ne) adj. (du Iat. 
meridianus, du midi). Qui a rapport au midi : erpo- 
sition méridienne. Ombre méridienne, celle que 
projette un objet à midi. Hauteur méridienne, hau- 
teur d'un astre au-dessus de l'horizon à son passage 
au méridien. Lunette mé- 
ridienne, cercle méridien, 
instruments dont on se 
sert en astronomie. N. m. 
Grand cercle qus passe 
par les deux pôles et di- 
vise le glohe terrestre en 
deux hémisphères, Plan 
passant par l'axe d'une 
surface de révolution.Mé- 
ridien origine où premier 
méridien, méridien con- 
venu À m rapport auquel 
on calcule la longitude. 
Méridien magnétique. 
pan vertical 
a direction 





les de la 


| PP’, lignes des 
ui contient sphère terrestre; BE’, équa- 
e l'aiguille teur; Z, positiun d'un lieu sur 
aimantée. N. f. Ligne tra- la surface; PZP', méridien du 
cée sur une surface de lieu; OZ, direction de la ver- 


révolution, dans le plan 
d'un méridien. Méridien- 
ne d'un lieu, intersection du plan méridien du lieu 
avec l'horizon. Sommeil pris après midi : faire la 
méridienne. — Le méridien d'un lieu contient la 
verticale du lieu et coupe la surface terrestre sui- 
vant une circonférence qui passe par les deux pôles, 
appelée aussi méridienne ou méridien. En chaque 
point de la terre passe un méridien: il est midi 
our tous les lieux par lesquels il passe lorsque 
e -iA est parvenu au plan de oe cercle (V. LATI- 
TUDE. 

MERIDIONAL, E, AUX adj. (lat. meridionalis). 
Qui est au midi : les contrées méridionales de 
l'Europe. r est propre aux peuples du Midi : accent 
méridional. N. Personne qui est du Midi (en ce 
sens, prend une gr Lyme les Méridionaux ont 
une imagination très vive. 

MERINGUE (rin-ghe) n. f. Pâtisserie délicato, 
fort sucrée et garnie de crèmo fouettée. 


ticale du lieu. 
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MERINGUER (ghé) v. t. Disposer en meringue. 
Recouvrir d'une pâte de meringue. 

MERINOS (noss) n. m. (de l'espagn. merino, 
troupeau errant). Mouton de raco espagnole. Etoffe 
faite de sa laine : un châle de d 
mérinos., Adjectiv. : une brebis 
mérinos. 

MEMISE (ri-:e) n. f. Fruit 
du merisier. 

MERISIER /5i-é) n. m. Ce- 
risier sauvage, dont lc bois est 
employé en tabletterie. 

MERITANT (tan), E adj. 
Qui a du mérite : écolier, ser- 
viteur méritant. f 

MERITE n. m. (lat. meri- <a, 
tum). Ce qui rend une personne 
digne de récompense, d'estime : 
un homme de mérite. Ce qui 
rend une action digne d'éloge 
ou de récompense : le mérite 
d'une action, d'une œuvre d'art. 
Ce qui rend une chose utile ou agréable : le mérite 
d'un vin. Par ert. Personne qui a “du mérite : le 
vrai mérite est modeste. Se faire un mérite d'une 
chose, en tirer gloire. ANT. Demérite. 

MERITER (lé) v. t. (de mérite). Etre digne ou 
passible de : mériter des éloges. Présenter les con- 
ditions requises pour obtenir: lettre qui mérite une 
réponse. Avoir besoin : cette nouvelle mérite confir- 
mation. V. i. Bien mériter de sa patrie, s'illustrer 
en la servant. ANT. Démériter. 

MERITOLRE 34). Louable, qui est digne d'estime. 
de récompense : acte. zèle mériloire. 

MERITOIREMENT (man) adv. D'une manière 
méritoire. (Peu us.) 

MERL ou MAERL (mèr/) n. m. Sable de plage 
légèrement argi- 
leux, employe pour 
l'amendement des 
terres. 

MERLAN (mèr) 
n. m. (de merle). 
Genre de poissons 
de mer, de taille moyenne, à chair tendre et légère, 
de la famille des gadidés : {a chair 
du merlan est estimée, quoique un 
peu fade. Pop. Perruquier (parce 

ue les perruquiers, au tps où 
l on portait des perruques poudrées 
étaient toujours enfurinés comme 
des merlans-qu'on Va frire). 

MERLE imér-le) n. m. (Jat. 
merula). Sous-genre de grives à 
livrée sombre (deux espèces indi- 
gènes) : le merle s'apprivoise aisé- 
ment. Fig. Fin merle, personne 
très ruséc. Merle blanc. personne Merle. 
ou objet introuvable. Vilain merle, 
ou ironiq. beau merle, personne laide ou désagréable. 

MERLEAU (mér-l6) n. m. Petit merle. 

MERLETTE (mér-lé-te) n. f. Femelle du merle. 
Blas. Petit oiseau représenté sans pieds ni bec. 

MEHLIN (mèr) D. m. Marteau pour 
assommer les bœufs. Hache à tranchant 
unique pour fendre le bois. 

MERLIN n. m. (fam. maarline. 
Mar. Petite corde formée de trois fils de 
caret commis ensemble, 

MERLON (mèr) n. m. (ital. merlone). 
Partieduparapetentredeuxembrasures. 

MERLUCHE (mèr) n. f. Genre de 
poissons anacanthines, des mers d Europe et d Amé- 
rique. (Syn. MERLUS D. m.) Morue sèche, mais non 
salée, 

MEROVINGIEN, ENNE (ji-in, è-ne) adj. (de 
Mérovée). Qui appartient ou qui est relatif à ja 
dynastie des Mérovingiens. (V. Part. hist.) 

MEMRAILX ou MAIRAIN (mè-rin)n. m. (lat. pop. 
materiamen). Bois de chêne fendu en menues plan- 
ches, dont on fait, notamment, des douves de ton- 
neaux. Tige centrale de la ramure d'un cerf. 

MEĦVEILLE (mér-vé, ll ml.) n.f. (du lat. mira- 
télia, chores mervcilleusoe). Chose qui excite l'ad- 


Merisier. 


Merlan. 
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miration : une merveille de beauté. Pâtisserie frite 
et légère. Faire merveille, faire fort bien. Faire des 
merveilles, se distinguer par un courage, une adresse 
ou un talent extraordinaires. Promettre monts ct 
merveilles, faire des promesses exagerces. Pâte frite, 
découpée en décors. A merveille, loc. adv. Trés 
bien : chanter, danser à merveille, Lessept mer- 
veilles du mode, les sept ouvrages les plus remar 
quables de l'antiquité. (V. Part. hist ) 

MERVEILLEUSEMENT (inér-vé, Il mll., eu-ce 
man) adv. D'une façon merveillcuse : artiste mer- 
veilleusement habile. 

MERVEILLEUX, EUSE (mér-vé, ll mll., eû, eu-ze) 
adj. Admirable. surprenant : adresse mervetlieuse. 
Etonnant, excellent : un appétit merveilleur. N. m. 
Ce qui excite l'admiration ou la surprise : le mer- 
veilleur de l'affaire est que... Intervention d'êtres 
surnaturels dans un poème : lè merveillieur est 
l'âme du poème épique. N. S'est dit des élégants et 
élégantes qui adoptérent dcs modes exceniriques 
vers 1795 : les merveilleuses du Directoire. 

MERYCISME (tis-me) n. m. (du gr. mérukSmai, 
je rumine). Rumination, régurgitation anormale 
des aliments chez L'homme : le mérycisme esi un 
symptôme de maladie stomacale. 

MES (mé) adj. poss. pl. de mon, ma. (V. mom.) 

MES préf. V. mÉ. 

MESAIR ou MEZAIR (zér) n. m. (ital. mezza- 
riaj. Allure de cheval, intermédiaire entre le terre-à- 
terre et les courbettes. 

MESAISE (zè-se) n. m. (du préf. més. et de aise). 
Etat de malaise. Gėne pécuniaire. (Vx.) ANT. Aise. 

MESALLIANCE (za-li) n. f. Mariage avec une 
personne d'une naissance on d'une condition infe- 
rieure : le mariage de Louis XIV avec Mac de 
Maintenon fut une mésalliance. 

MESALLIER (za-li-é) v. t. (du préf. més, ct de 
allier. — Se conj. comme prier.) Faire faire une mésal- 
hance : mésallier 
ses enfants. Be 
mésallier v. pr. 
Epouser une per- 
sonne de condi- 
tion inférieure. 

MESANGE 
(zan-je) n.f.Genre 
de petits passe- 
reaux dentiros- 
tres. répandus sur 
presque tout le globe : mésange charbonnière; mé. 
sange huppée. (Les mésanges sont tres utiles à 
l'agriculture, par le grand nombre d'insectes qu'elles 
détruisent.) , 

MESANGETTE (:an-jé-le) n.f. Cage à trébuchet, 
pour prendre les petits oiseaux. 

MESARRIVER (za-ri-ve) v. imp. Avoir unc issue 
funeste : vous dtes trop imprudenti, il vous en mécar- 
rivera. (On dil aussi MÉSAVENIR el MÉSADVENIR |V3x}.) 

MESAVENANCE (34) n. f. Désagrément. (Peu us.) 

MESAVENANT (sa-ve-nan), E adj. (préf. més, ct 
avenant). Qu nest pas avenant, qui déplait : visage 
mésavenant. (Peu us.) ANT. Avenant, agreable. 

MESAVENIR (za) où MESADVENIN (zad) 
v. impers. (préf. més. et advenir). Arriver mal. (Vx ) 

MESNAVENTURE (za-van) n. f, Accident: une 
cruelle mésaventure. 

MESDAMES (mé), MENSDEMOISELLES (mè, 
zė-le) n. f. pl. PI. de madame, mudemoiselie. 

MESENTENTE (:an-tan-te) n. f. Défaut d'entente. 

MESENTERE (:dn) n. m. (du gr. mesos. qui estau 
milieu, et enteron., intestin). Replis du péritoine, qui 
maintiennent en position les diverses parties des 
intestins. 

MESENTERIQUE (zan) adj. Qui a rapport au 
mésentère : vatsseauxr mésenfériques. 

MÉSENTERITE (zan) n. f. Inflammation du mé- 
sentere, 

MESESTIMATION (zés-ti-ma-si-on) n. f. Fausse 
appréciation de ja valeur d un objet. 

MEÉSESTIME (zès-ti-me) n. f. Mauvaise opinion 
que l'on a de quelqu'un : encourir la mésestime de 
quelqu'un. ANT. Estime, convideration. 
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MÉSESTIMER (:és-ti-mé) v. t. Avoir mauvaise 
opinion de quelqu'un. Apprécier une chose au-des- 
sous de sa valeur. ANT. Estimer. 

MESINTELLIGENCE (zin-tél-li-jan-se) n. f. Dé- 
faut d'accord, brouillerie : apporter la mésintelli- 
gence dans un ménage. ANT. Accord, barmonie. 

MESINTEMPRETATION (zin-tèr, si-on) n.f. 
Fausse interpretation. (Peu us.) 

MESINTERPRETER (zin-lér-pré-té) v. t. (Se 
conj. comme accélérer.) Mal interpréter, (Peu us.) 

MESMERIEN,ENNE (més-mé-ri-in, é-ne)ad). Qui 
appartient à Mesmer ou au mesmérisme : le magné- 
tisme mesmérien fut à la mode sous Louis X VI. (On 
dit aussi MESMEKIQUE.) N. Partisan du mesmérisme. 

MESMERISME (méx-mé-ris-me) n. m. D@trine de 
Mesmer. Guérison par le magnétisme. (V. Part. hist.) 

MESO (du gr. mesos, qui est au milieu) préfixe 
entrant dans la composition de plusieurs mots. 

MESOCARPE (:0) n. m. (du préf. méso, et du gr. 
karpos. fruit). Substance charnue ou filandreuse, qui 


est contenue entre l'épiderme et la pellicule interne 


de certains fruits. N. f. Alguc des eaux douces. 

MESOCÉEPHALE (z0) adj. Qui est situé au mi- 
lieu du cerveau. 

MESODENRME (20-dèr-me) n. m. Anat. Feuillet 
moyen, situé entre l'ectoderme ct l'endoderme. 

MESOFFRIR (z0-/rir) v. i. Offrir d'une marchan- 
dise moins que sa valeur. (Peu us.) 

MESOLOGIE (:0-/0-jf) n. f. (du préf. méso, et du 
gr. logos, discours). Partie de la biologie qui traite 
des rapports des milieux et des organismes. 

MESOLOGIQUE so: Qui a rapport à la méso- 
logie et aux milieux : doctrines mésologiques. 

MESOPHYTE (20) n. m. Nom de la partie ger- 
mée d'une graine, d'où partent la tige et la racine. 

MESOPOTAMIEN, ENNE (:0,mi-in.é-ne) adj. et 
n. De la Mésopotamie : les tribus mésoyotamiennes. 

MESOPOTAMIQUE (20) adj. De la Mésopotamie. 

MESOTHORALX (:0-{0-raks) n. m. Anat. Partic 
moyenne de la poitriné. Zool. Deuxième division du 
thorax des insectes. 

MESOTHORIUM n. m. Un corps radioactif. 

MESOYAGE (:oi-ia-je) n. m. Petite culture qui 
se fait à la bêche. ; 

MENOZOÏQUE (:0-20-i-ke) adj. Se dit des terrains 
de l'ère secondaire. 

MESQUIN (rués-Ain), E adj. (ital. meschino). 
Chiche : étre mesquin dans son ménage. Qui 
annonce de la parcimonie : repas mesquin. Fig. Qui 
manque de noblesse : sentiments mesquins. Qui a 
peu de grandeur, dimportance : un monument mes- 

in. ANT. Miche, généreux, grandiose. 

MENQUINEMENT (riès-ki-ne-man) adv. D'une 
manière mesquine. (Peu us.) 

MESQUINERIE (més-ki-ne-rf) n. f. Caractère de 
ce qi est mesquin. Economie sordide ; action mes- 
guine. ANT. Richesse, géuérosité, maguilicence. 

MESS (mèss) n. m. (mot angl. dérivé du franc 
mets). Salle où mangent en commun les officicrs 
ou les sous-officiers d'un régiment. Groupe des offi- 
ciers ou des sous-officiers ainsi réunis. 

MESSAGE (mé-sa-je) (bas lat. missaticum). Com- 
missiof de dire ou de porter quelque chose: étre 
chargé d'un message. La chose elle-même : porter. 
recevoir un message. Communiration officielle du 
taire exécutif au pouvoir législatif, ou d'une 

hambre à une autre è 

MESSAGER (rm1é-sa-jé), ERE n. Qui fait un mes- 
sage. Conducteur de voiture ou de coche. qui fait un 
service de dépèches, de marchandises, de message. 
ries en général. Ce véhicule lui-même. Le messager 
des dieux, Mercure. La messagère du jour, l'Aurore. 
Les messagères du printemps. les hirondelles. Mes- 
sager de malheur. porteur d'une mauvaise nouvelle. 
Nom vulgaire des serpentaires. (V. ce mot.) 

MESSAGERIE (mé-sa-je-rf) n. f. (de message). 
Service de voitures pour le transport des voyageurs 
et des marchandises. Maison où est établi ce service. 
Transport qui s'effectue rapidement par chemin de 
fer ou par bateau : les messageries maritimes. 
Marchandises envoyées par chemin de fer. 

MESSE (mé-se) n. f. (lat. missa). Sacrifice dy 
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corps et du sang de Jésus-Christ, qui se fait à l'au- 
tel par le ministère du prêtre : la messe est la céré- 
monie principale du culte catholique. Messe haute, 
syn. de GRAND MESSE. Messe basse, messe dont toutes 
les parties sont lues ct récitées. Musique composée 
pour une grand messe : Palestrina a écrit de remar- 
quables messes. 

MESNEANCE (mè-sé) n. f. Caractère de ce qui est 
messéant. (Peu us.) ANT. Bieuséance. 

MENSEANT (mé-sé-an), E adj. Malséant, con- 
traire a la bienséance : tenue messéante. ANT. Beant, 
bienséant. 

MESSENIEN, ENNE (mè-sé-ni-in,è-ne) adj. et n. 
De la Messénie. 

MESSEOIR (rniè-soir)v.i. (du préf. més,et de seoir. 
— Se con). comme seoir.) N'être pas convenable : 
cet ajustemient messied à votre dge. ANT. Beoir- 

MESSER (mè-sèr) n. m. (de l'ital. messere, même 
sens). Messire. Messer gaster, l'estomac. 

MESSIANIQUE (mé-si) adj. Quia rapport au 
Messie ; les traditions messianiques furent toujours 
vivaces chez les Juifs. 

MESSIANISME (mé-si-a-nis-me) n, m. Croyance 
au Messie : attente du Messie. 

MESSIDOR (mé-si) n. m. (du lat. messis. moisson, 
et du gr. déron, don). Dixième mois de l'année ré- 
publicaine en France (du 20 juin au 19 juillet). 

MESSLE (mé-sf) n. m. (de l'hébr. maschiah, oint). 
Le Christ, promis dans l'Ancien Testament (s'écrit 
toujours avec une majuscule) : les israélites au- 
jourd'hui attendent encore le Messie. Etre attendu 
comme le Messie, être attendu impatiemment. 

MESSIER (né-si-é) n. m. (du lat. messis, moisson). 
Autrefois, homme préposé à la garde des fruits de 
la terre, à l'époque de leur maturité. Adjectiv. : 
garde messier. 

MESSIEURS (mé-si-eû). PI. de monsieur. 

MESSIN (mé-sin), E adj. el n. De Metz: la popu- 
lation messine. 

MESSIRE (mè-si-re)n. m. Titre d'honneur, signif. 
monseiyneur, que l'on donnad'abordàátoutpersonnage 
d'un rang distingué, puis à tout homme noble. Titre 
que se donnaient les prétres,les avocats, les médecins. 

MESTRE (més-fre) n. m. Ancienne orthographe 
du mot maître. Mar. V. MRISTRE. Mestre de canp, 
commandant d'un régiment aux xvie ct xvne siècles. 
PI. des mestres de camp. 

MESUMABLE (zu) adj. Qui peut se mesurer : 
yrandeur mesurable. 

MESURAGE (zx) n. m. Action de mesurer. 

MESURE (:u-re) n. f. (lat. mensura). Evaluation 
d'une quantité, faite d'après son rapport avec une 
autre quantité de même espèce prise pour terme de 
comparaison : la mesure du tenips. Unité servant à 
cette évaluation : se servir de fausses mesures. Di- 
mension : prendre mesure d'un habit. Quantité d'ob- 
jets, déterminée par l'évaluation de leur volume : 
acheter trois mesures de vin. Métrig. Quantité de syl- 
Jabes exigées parje rythme : ce vers n'a pas la me- 
sure. Musig. Division de la durée d'un air en parties 
égales, qui sont indiquées d'une manière sensible 
dans l'exécution : battre la mesure. Fiy. Précaution, 
moyen: prendre des mesures infaillibles. Borne : 
cela passe toute mesure. Modération, retenue: man- 

uer de mesure. Etre en mesure, en état de, Faire 

onne mesure, donner à un acheteur un peu au dela 
de ce qui lui revient. Avoir deur poids et deux me- 
sures, traiter différemment des personnes ou des 
choses identiques. Combler la mesure, pousser les 
choses à l'extrême. Donner sa mesure, montrer ce 
qu'on peut faire. Loc. adv.: Outre mesure, avec 
excs. À mesure, au fur ei à mesure, successive- 
ment et à proportion. Loc. conj.: A mesure que, 
à proportion et en même lemps que. — Les princi- 
pales mesures usitées autrefois en France étaicnt, 
pour les longueurs : la foise, le pouce, la ligne, 
laune. ete. ; pour lcs capacités : le mu:d, le bois- 
seau, la feuillette, la pinte, le quartaut. la velte, le 
setier, etc. ; peur les superficies : la toise carrée. la 
perche. etc. Toutes ces mesures, dont les inconvé- 
nients étaient nombreux, furent remplacées en 1801 
Fe le système métrique. (V. MÉTRIQUE [systéme].) 

elui-ci est actuellement devenu obligatoire dans 
un grand nombre de pays (Allemagne, Argentine, 
Autriche, Belgique, Espagne, Italie, Suède, Suisse, 
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Pérou, Tchécoslovaquie, etc.).Ilest assez générale- 
ment facultatif dans les autres (Etats-Unis, Russie, 
Angleterre, etc.). En Angleterre et aux Etats-Unis, 
les principales mesures nationales sont : le pied, 
_ le yard, le mille, lacre, la pinte, le gallon, le 

bushel ou boisseau, l'once, etc. En Russie, citons la 
sagène, la verste, ete. 

MESURE (zu-ré), E adj. Réglé : pas mesuré. Fig. 
Circonspect : ton mesuré. 

MESURÉÈMENT (zu-ré-man) adv. Avec prudence 
et modération. (Peu us.) 

MESURER (zu-ré) v, t. Evaluer une quantité en 
la comparant avec une quantité déterminée : mesure 
du blé. Fig. Régler avec modération : mesurer ses 
paroles. Proportionner : on doit mesurer le chdti- 
ment à l'offense. Départir avec parcimonie : mesurer 
l'air, la lumière. Be mesurer v. pr. Etre mesuré. 
Se mesurer avec quelqu'un, lutter avec lui d'une 
maniere quelconque. 

MESUREUR (zu) n. m. Qui mesure, sur les mar- 
chés, certaines marchandises. Appareil de mesure. 

MÉSUSAGE (zu-3a-je) n. m. Mauvais usage. 

MESNUSER (su-zé) v. i. Mal user : les enfants 
sont sujets à mésuser de leur liberté. 

META (mé) n. f. (mot lat.). Chez les Romains, cha- 
cune des deux bornes situées aux extrémitésdu cirque 
et autour desquelles les coureurs devaient tourner, 

MÉTARBOLE n. f. (gr. metabolé). Figure de rhé- 
torique, par laquelle on répète des mots dits précé- 
demment, mais dans un autre ordre. Autre figure, 
consistant à répéter une idée en termes différents. 

METABOLISME n. m. (du gr. métabolé, chan- 

ement). Ensemble des échanges qui s'accomplissent 

ns ÉD nest Métabolisme basal, production de 

chaleur du corps humain, par heure et par mètre 
carré de la surface du corps, au repos. 

METACARPE n. m. (du gr. mela, après,et kar- 

os, le carpe). Partie de la main entre les doigts et 
e carpe ou le poignet. 

MEÉTACARPIEN, ENNE (pi-in, ne) adj. Qui 
concerne le métacarpe : les os métacarpiens. 

METACENTRE (san-tre) n. m. Point idéal qui 
joue un rôle dans la théorie des corps flottants. 

MÉTACENTRIQUE (san) adj. Qui se rapporte 
au métacentre : courbe métacentrique. | 

METACHRONISME (kro-nis-me) n. m. (du gr. 
meta, après, et khronos, temps). Erreur qui con- 
siste À assigner à un fait une date postérieure à 
sa date véritable. 

METAGRAMME (gra-me) n. m. (du gr. meta, 
aprés, et gramma, lettre). Changement d'une lettre 
dans un mot. 

METAIRIE (tè-rf) n. f. (de métayer). Domaine 
rural Tree d'après le système du métayage. Par 
ert. Petit domaine rural. 

METAL n. m. (gr. metallon). Corps simple doué 
d'un éclat particulier appelé éclat métallique, con- 
duisant bien, en général, la chaleur et l'électricité, 
et qui possède en outre la propriété de donner, en 
se combinant avec l'oxygène, au moins un acide ba- 
sique : le fer est le plus utile des métaux. Blas. L'or 
et l'argent, pour les distinguer des émaux et des 
fourrures : l'or et l'argent sont représentés par la 
couleur jaun? et la couleur blanche. (V. la planche 
BLASON.) — Tous les métaux sont solides à la tem- 
pérature ordinaire, sauf le mercure, qui est liquide, 
et l'hydrogène, qui est gazeux. Les principaux sont : 
l'or, l'argent. le platine, le mercure, le cuivre, Valu- 
minium, le fer. l'étain, le plomb. le zinc, ete. L'or, 
l'argent et lc platine sont des métaux précieux. 

METALDEHYDE n.m.Variété d'aldéhyde, corps 
solide blanc, employé comme combustible (méta). 

METALEPSE (/èp-se) n. f. (du gr. metalépsis, 
transposition). Figure de rhétorique, qui consiste à 
faire entendre une chose en exprimant ce qui 
l'amène ou ce qui la suit. E 

METALLEITEÉE (tal-lé) n. f. Ensemble des pro- 
prietés caractéristiques des métaux. 

METALLIFERE (fal-li) adj. (du lat. metallum, 
métal, et ferre, porter). Qui renferme un métal 
quelconque : gisement métallifère. 

METALLIN ({al-lin), E adj. Qui a une teinte mé- 
tallique : aspect miétallin. 
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METALLIQUE (/al-li-ke, adj. Qui a le caractère 
ou l'apparence du métal : éclat métallique. Fig. So- 
nore comme les métaux : son métallique. Dur etsec 
come les métaux. 

METALLIQUEMENT (fal-li-ke-man) adv. En mè- 
tal, en espèces. 

METALLISATION (tal-li-za-si-on) n., f. Action 
de métalliser. 

METALLISER (tal-li-zé) v. t. Donner un éclat 
métallique. Couvrir d'une légère couche de métal. 
Ramencr les métaux combinés à l'état de pureté. 

METALLOCHROMIE n. f. (de métal, et du gr. 
khroma.couleur)-Art de colorerla surfacedesmétaux. 

METALLOGRAPHIE ({al-lo-gra-ft) n. f. (du gr. 
melallon, métal, et graphein, décrire). Science qui 
traite des métaux. Gravure sur métal. 

METALLOGRAPHIQUE (tal-lo) adj. Qui a rap- 
port à la métallographie. 

MÉTALLOÏDE (lal-lo-i-de) n. m. (du gr. metal- 
lon. métal, et eidos, aspect). Corps simple non 
métallique : l’orygène est un métalloïde. — Les mé- 
talloïdes sont mauvais conducteurs de la chaleur 
et de l'électricité; ils manquent en général d'éclat 
métallique, et leurs composés oxygénés sont ou des 
oxydes neutres, ou des oxydes acides. Les prin- 
cipaux métalloïdes sont: le fluor, le chlore, le 
brome, l'iode, l'orygène, le soufre, le sélénium, le 
tellure, l'azote, le phosphore, l'arsenic, le carbone, 
le silicium, le bore. e 

MÉTALLOÏDIQUE (!al-lo-i) adj. Chim. Qui se 
rapporte aux métalloïdes. 

MÉTALLOTRAËRAPIE (tal-lo, pt) n. f. Traite- 
ment de certaines maladies par les métaur. 

METALLURGIE (tal-lur-jt) n. f. (du gr. metal. 
lon, métal. et ergon, ouvrage). Art d'extraire, de 
purifier et de travailler les métaux : la métallurgie 
a fait la fortune du Creusot. 

METALLURGIQUE (tal-lur)adj. Qui a rapport à 
la métallurgie : l'industrie métallurgique. 

MÉTALLURGIQUEMENT (tal - lur- ji- ke- man) 
adj. Au point de vue de la métallurgie. (Peu us.) 

METALLURGISTE (tal-lur-jis-te)n. m. Qui s'oc- 
cupe de métallurgie. 

METAMERE adj. (du gr. meta, qui marque 
changement, et meros, partie). Se dit d'un coros 
isomėre d'un autre. N. m. Chacun des anneaux d'un 
ver ou d'un arthropode. 

METAMERIE (rf) n. f. Isomérie des corps. 

METAMORPHIQUE adj. Se dit des roches qui 
se modifent : schistes mélamorphiques. 

METAMORPHISME |(fis-me) n. m. Modification 
physique et chimique d'une roche : le métamor- 
vhisme a transformé les roches sédimentaires. 

METAMORPHOSABLE (za-ble) adj. Qui peut 
être métamorphosé. 

METAMORPHOSE (/0-2e) n. f. (de métamorpho- 
sex). Changement d'un étre en un autre être : les mé- 
tamorphoses de la mythologie. Changements de 
forme ou de structure, qui surviennent pendant la 
vie de certains animaux : les insectes subissent des 
métamorphases. Fig. Changement extraordinaire 
dans la fortune, l'état. Je caractére d'une personne. 

METAMORPHOSEN (:é) v. t. (du gr. mera, qui 
marque changement, et morphé, forme). Transfur- 
mer : Latone mélamorphosa des paysans en gre- 
nouilles. Fig. es 6 l'extérieur ou le caractère : 
la fortune l'a complétement métamorphosé. 

METAPHORE n. f.(du gr. metaphora, transport). 
Figure de rhétorique par laquelle on transporte la 
signification propre d'un mot à une autre sigmfica- 
tion qui ne lui convient qu'en vertu d'une comparai- 
son sous-entendue. (C'est par métaphore qu'on dit : 
la lumière de l'esprit, la Geur des ans. etc.) 

METAPAORIQUE adj. Qui tient de la méta- 
phore : erpression mélaphorique. Qui abonde en 
métaphores : le style des Orientaur est très méta- 
phorique. 

METAPHORIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
manière métaphorique : parler métaphoriquement. 

MEÉTAPRHORISER (zé) v.t. Mettre en métaphore. 
Parler métaphoriquement.. 
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METAPHOMPHORIQUE (/os-fo) adj. Se dit d'un 
des acides dérivés du phosphore. 

METAPHHASE (/ra-2e) n.f. (ar metnphrasis). 
Trâduction faite pour exprimer le sens d'un ou- 
vrage. plus que pour en rendre les beautés. 

METAPHRASTE (fras-te) n. m. Celui qui inter- 
prète, qui explique un auteur. 

METAPHYSICIEXN (zi-si-in) n. m. Qui fait son 
étude de la métaphysique : Leibniz est un admi- 
rable métaphysicien. 

MÉTAPHYSIQUE (zsi-ke) n. 1. (du gr. mela ta 

husika, après la physique (parce que, dans les œuvres 
d'Aristote, cette counaissauce était traitée aprés la 
physique). Connaissance des causes premières et des 

remiers principes : la métaphysique d'Aristote. 

héorie générale et abstraite : la métaphysique du 
langage. Abstraction, caractère de ce qui est abs- 
trait : il y a trop de métaphysique dans cet ouvrage 
Adjectiv. Qui appartient à la métaphysique : preuves 
-mélaphysiques de l'existence de Dieu. Trop abstrait : 
raisonnemeu métaphysique. 

METAPHYSIQUEMENT (zi-e-man)adv. D'une 
manière métaphysique. 

METAPLASME (plas-me) n. m. (gr. melaplas- 
mos). Gram. Aliération matérielle d'un mot par 
addition, suppression ou changement : l'élision, la 
syncope. elc., sont des métaplasmes. 

MÉTAPLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. Qui a rap- 
port an mélaplasme. 

METARGON n. m. Gaz incolore, découvert dans 
l'air atmosphérique, en 1898, par le chimiste anglais 
William Ramsay. 

METASTASE (las-ta-ze) n.t. (du gr. metastasis, 
dé nom EEE Changeinent dans le siége d'une ma- 
ladie. Rhét. Figure par laquelle l'orateur rejette sur 
le compte d'autrui ce qu'il est forcé d'avouer, 

METATARSE n. m. (du gr. mela, après, et tarsos, 
tarse). Partie du pied, comprise entre le tarse et les 
orteils : le métatarse est formé par cing os allongés 
et parallèles. (V. la planche nomme.) 


MÉTATARSIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. Qui. 


appartient au métatarse : les os mélatarsiens. N m. 
Se dit de chacun de ces os, 

- METATHEÈSE (!e-:e) n. f. (du gr. metathesis, dé- 
placement). Figure de grammaire, par laquelle on 
transposé une lettre. comme lorsqu'on dit abusive- 
ment brelue pour berlue. berloque pour breloque, ete. 

METATHOHAX (raks) n. m. Troisième division 
du thorax d'nn insecte. 

METAYAGE (tċ-ia-je) n. m. Forme de bail, où 
l'exploitant et le propriétaire d'un domaine rural se 
partagent les fruits,du sol. 

METAYER |lé-ié), ERE n. (bas lat. medietarrmisr ; 
de medietas. moitié). Personne qui exploite un 
domaine rural suivant le système du métayage. Par 
ext. Fermier. Ouvrier des champs, loué à gages. 

METAZOAIKE (:0-é-re) n. m. Dans les théorics 
de Haeckel, animal possédaht des organes cellu- 
laires différentiels : {a gastrula est la forme larvaire 
des métacoaires. 

METEIL (fé, | mil.) n. m. (du lat. mirlus, mé- 
Jap) Mélangé de seigle et de froment : le pain de 
méteil se conserve mieux que le pain de froment. 

METEMPSYCOSE ((lan-psi-kô-1e)n.1.(du gr.meta. 
qu indique changement, en, dans, et psukhé, âme): 

ransmigration des àmes d'un corps dans un autre, 
Fourier et Jean Reynaud ont défendu la doctrine de 
la métempsycose. — Le dogme de la transmigration 
des âmes d'un corps à un autre a été admis dans 
l'antiquité par plusieurs peuples et repris par cer- 
tains philosophes contemporains. Cette croyance se 
rencontra dans l'Inde, en Egypte, d'où, plus tard, 
Pythagore l'importa en Grèce. Le dogme de la mé- 
tempsycose devait conduire ceux qui l'admettaient 
à défendre l'usage des viandes, comme exposant 
l'homme à se nourrir de la chair de lun des siens ; 
aussi, l'abstention des viandes a-t-elle été une des 
prescriptions fondamentales de la religion des brab- 
manes et de la philosophie pythagoricienne. 

METEORE n. m. (du gr. meteron, chose qui se 


pesse en l'air). Tout phénomène qui se se dans 
atmospbère (comme le tonnerre, les éclairs, l'arc 
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en-ciel, la pihuie, la neige, la grele. ete.). Fig. Per- 
sonne ou chose qui brille d'un éclat très vif et 
passager : Gustave-Adolphe a traversé comme un 
météore l'histoire de l'A llemayne. 

METEORIQLUE adj. Qui appartient au météore. 
Pierres météoriques. aérolithes. 

METEORISATION (za-si-on) n.t V.MÉTÉORISMS. 

METEORISER (:4) v. t. (du gr. meleorizsein. sou- 
lever), Gonfier par, l effet d'un gaz accumulé à l'inté- 
rieur : {a luzerne météorise souvent les bœufs. 

METEORMISME (ris-me) n. m. ou METROR I- 
BATION (ta-si-on)n. f. Enfure de l'abdomen chez les 
ruminants. due à des gaz qui s'y trouvent accumulés ; 
l'abus des fourrages veris provoque le météarisme. 

METEORITE n. f. Fragment minéral qui nous 
vient des espaces interplanetaires : les bolides peu- 
vent engendrer des méléoriles. 

METEOROLOGIE (jf) n. f. (du gr. meteron. mé- 
téore, et logos. discours). Partie de la physique, qui 
traite des phéngmènes atmosphériques : {a sétéaru- 
logie est d'un grand secours aur navigateurs. 

METEÉOROLOGIQUE adj. Qui concerne les mé- 
téores : observations météorologiques. — 

METEOROLOGIATE (jis-le) ou METEORO- 
LOGUE (lo-ghe) n. m, Savant qui s'occupe de mè- 
téorologie. 

METEOROMANCIE (sf) n.f (du gr.meteéron, mè- 
téore, et manteia. divination). Divination par l'ob- 
servation des éclairs, du tonnerre et autres météores. 

METEQUE n. m. (gr. meloikos). Nom donné, à 
Athènes. aux étrangers établis à demeure dans cette 
ville : Clisthène donria le droit de cité à un grand 
nombre de métlèques d'Athènes. Par ext. Etranger 
domicilié dans un autre pays 

METHANE n. m. Gaz inculore. de densité 0.559, 
brûlant à l'air avec une flamme jaune. (Il se dégage 
des matières en putréfaction et constitue le grisou 
des houillères.) Syn. FORMÈNE, GAZ DES MARAIS, PROTO- 
CARBURE D BYDROGENE. 

METHODE n. f. (gr. methodos ; de meta, avec, ei 
odos, voie). Marche raisonnée, que l'on suit pour ar- 
river à un but : procéder avec méthode. Par ext. Ma- 
nière d agir. habitude : chacun a sa méthode. Philos. 
Marche rationnelle de l'esprit pour arriver à la con- 
naissance ou à la démonstration de la vérité Des- 
cartes a écrit un magnifique discours de la méthode. 
Ouvrage qai contient, rangés dans un ordre de pro- 
gression logique, les principaux éléments dune 
science, d'un art, etc. : méthode de piano. Bot. Mude 
de classement des espèces végétales. 

METHODIQUE adj. Qui a de l'ordre, de la métho- 
de esprit méthodique. Où il y a de la méthode Clus- 
sement méthodique. ANT. Désordouué, brouillon. 

METRODIQUEMENT (keman) adv. Aveo mè- 
thode : investir méthodiquement une place. 

METHODISME (dis-me) n. m. Doctrine des mé- 
thodistes le méthodisme a recruté ses principaux 
adhérents en Ecosse et aux Etats-Unis. 

MEÉTMODISTE (dis-te) n. Membre d'une secte 
anglicane très rigide, fondée au zvae siècle par 
John Wesley, pour réveiller la foi. 

METHYLE n. m. Premier terme de la serie de 
radicaux des carbures gras : le méthyle na pas été 
isolé. Chlorure de méthyle (CH. Cl)liquide, dont l'éva- 
poration abaisse la température à — 55° et qui est 
employé dans plusieurs industries et en médecine 

MÉTURYLENE n. m. Nom commercial de l'alcool 
méthylique ou esprit de bois. Bleu de méthylène. 
colorant. 

METHYLIQUE adj. Chim. Se dit de composés 
dérivés du méthane : alcool méthylique. 

MÉTICULEUSEMENT (1e-man)adv.D'unemaniè- 
reméticuleuse: eraminer méticuleusement un comple. 

MÉTICULEUX, EUSE (leù, cu-se) adj. (lat. meti- 
culosus) Susceptible de petites ntes, de petits 
scrupules : caractère méticuleur. Qui s inquiète de 
minuties : fonctionnaire méticuleux. 

MEÉTICULOSITE (zi-té) n. f. Caractère d'un 
esprit méticuleux. 

MÉTIER (ti-é) n, m. (lat. ministerium). Toute 
profession manuelle ou mécanique : métier de ser- 
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MÉT 
„urter. Profession quelconque : le métier des armes, 
Ce que l'on fait habituellement : le métier de co- 
quette. Faire métier 
de, faire prufession 
de. Machine pour 
la confection des 
tissus : métier à la 
Jacquart. Fig. Met- 
tre une chose surle | 
métier l'entrepren- f a - 
dre. PROv.:El m'est = i 
point de sot mé- 
tier, toutes les pro- 
fessions sont bon- 
nes. El n'est si 
petit métier qui 
nue nourrisse ses 
maîtres, on peut 
gagner de quoi vi- 
vre, dans toutes les 
professions. Chacun sou métier, les vaches seront 
bien gardées, chacun doit s'occuper exclusivement 
de ses affaires, pour que tout en aille mieux. 

METIS, ISSE (tiss, ti-se) adj. eth. (lat. mirticius ; 
de mnirtus, mélé). Produit par le croisement de su- 

ets de races différentes: animal métis; poirier métis. 
tlangé : toile métisse. 

METISSAGE n. m. Croisement de deux races. 

METISSER (ti-sé) v. t. Croiser par le métissage. 

METONIEN (ni-in)adj. m. Astr. Cycle métonien, 
cycle invente par Méton. (V. CYCLE.) 

METONOMASIE (zf) n. f. (du gr. meta, prép. qui 
marque le changement, et onoma, nom). Change- 
ment de nom propre au moyen d'une traduction, le 
plus souvent latine, comme Ramus pour La Ramée. 

METONYMIE (mi) n. f. (du gr. meta, pre qui 
marque le changement, et onuma, nom). Figure de 
rhétorique, qu consiste à désigner un objet au moyen 
dun terme désignant un autre objet uni au premier 
par une relation de la cause à l'efet, du contenant 
au contenu, deAa partie au tout, etc., comme : il vit 
de son travail, pour du fruit de son travail; la ville, 
pour ses habitants ; cent voiles, pour cent vaisseaux. 

METONYMIQUE adj. Qui a le caractère de la 
métonymie : erpression métonymique. 

METOPE n. f. (gr. metopé; de meta, entre, et 
opé, ouverture). Intervalle carré et le plus souvent 
orné, entre les triglyphes d'une frise dorique. 

METOPOSCOPE |(pos-ko-pe) n. m. Celui qui pra-” 
tique l'art de la métoposcopie. 

METOPOSCOPIE (pos-ko-pf) n. f. (du gr. meto- 
pon, front, et skopé, examen). Divinalion par l'in- 
spection des lignes du front. 

METOPOSCOPIQUE (pos-ko) adj. Qui a rapport 
à la métoposcopie. 

METRAGE n. m. Mesurage au mètre : effectuer 
le métrage d'un travail de maçonnerie. 

METRE n. m. (du gr. metron, mesure). Unité de 
mesure de longueur, adoptee en France et servant de 
base à tout le système des poids et mesures : le 
mètre est sensiblement égal a la dir-nrillionième 
partie du quart du méridien terrestre. (Abrév. m.) 
Objet servant à mesurer et ayant la longueur dun 
mètre : métre en bois, en cuivre. Métre carré. unité 
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Métres 1, Droit, 2 Pliant; 3. A ruban. 


de superficie équivalant à un carré d'un mètre de 
côté. (Abrév. m*.) Mètre cube, unité de volume équi- 
valant à un cube d'un mètre de côté (Abrév. m.) 
Mètre courant, mètre en longueur. Dans la prosodie 
grecque et latine, groupe déterminé de syllabes 
ongues ou brèves, comprenant deux temps marqués. 
Forme rythmique d'une œuvre poétique. Vers. — Le 
mètre est la longueur, à Ov, du prototype interna- 
tional en platine iridié qui a éte déposé au Pavillon 
de Breteuil, a Sevres Les multiples du mètre son : 
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le décamètre (dam), l'hectomètre (bm), le kilomė- 
tre (km), otc.; les sous-multiples sont : ie dêcimètre 
dm), le centimètre (cm), le millimètre (mm), etc. 
s multiples du mètre carré sont : le décamètre 
carré (dam), l'hectomètre carré (hmt), etc.; les 
sous-multiples sont : le déciméètre carré (dm?), le 
centimètre carré (cm"), etc. Le mètre cube a pour 
multiples le décamètre cube (dam?), etc.; les sous- 
multiples sont : le décimètre cube (dm), le centimètre 
cube (cm) et le millimètre cube (mm). (V. MÉTRI- 
QUE (système)). 
METRE n. m. Action de mesurer au mètre. Le 
résultat : inscrire le métré d'un travail. 
METRER (iré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Mesurer au mėtre ; métrer une construction. 
MÉTREUR n. ctadj. m. Celui qui fait le métrage 
des constructions : métreur vérificateur. Arpenteur. 
METRIQUE &dj. (gr. metrikos). Qui a rapport au 
mètre. Système métrique, ensemble des mesures, 
ayani pour base le mètre : le système métrique est 
obligatoire ou facultatif dans la plupart des Etats 
du monde. Quintal métrique. poids de cent kilo- 
grammes. Tonne méfrique. poids de mille kilogram- 
nes. Qui a rapport au mètre ou à la mesure cu vers. 
— Avant l'établissement du système métrique, les 
différentes mesures usitées en France (v. MESURE) 
présentaient deux inconvénients : 1° les unités por- 
tant le mème nom variaient en grandeur d'une pro- 
vince à l'autre ; 20 les subdivisions de l'unité n'étaient 
pas décimales (il en résultait de grandes complica- 
tions dans les calculs). En 1790, un décret de l'Assein- 
blée constituante chargea l'Académie des sciences 
d'organiser un meilleur système. Il s agissait de dé- 
terminer un étalon, une unité de mesure qui servit 
de base à toutes les autres. Les académiciens Mé- 
chain et Delambre furent chargés de mesurer la 
longueur de la partie du méridien terrestre comprise 
entre Dunkerque et Barcelone ; cetts mesure s'effec- 
tua de 1792 à 1799. On en déduisit la longueur totale 
du méridien, et la quarante-millionième partie de 
cette longueur, prise pour unité de longueur, reçut 
le nom de mètre. Le mètre sert de baar à toutes les 
autres unités du nouveau système, qu'on a appelé, 
pour cette se: système métrique. Le système mé- 
trique devint légal en Francé par le décret du 2 no- 
vembre 1801, et il fut définitivement rendu obliga- 
toire à partir du 1er janvier 1840. r 
METRIQUE n. f. (du gr. metron, mesure). Science 
qui étudie les éléments dont sont formés les vers. 
METRITE n. f. Infammalion de la matrice. 
METRO (tro) n. m. A Paris, abréviation de mé- 
tropolitain (chemin de fer). 
METROLOGIE (jf)n. f. (du gr. meiron, mesure, et 
logos, discours). Science, traite des poids et mesures. 
MÉTROLOGIQUE adj. Qui a rapport à la me- 
trologie : traité métrologique. : 
METROLOGISTE (jis-i¢e) où METROLOGUE 
(lo-ghe) n. m. Celui qui 
s'occupe de métrologie. 
METROMANE n. m. 
(du gr. metron, mesure des 
vers, et mania, manie). 
Qui a la manie de faire des 
vers., 
MÉTRHOMANIE (nf) n. 
f. (de métromane). Manie 
de faire des vers : Piron 
a raillé la métromante. 
METRONOME n. m. 
(du gr. metron. mesufe, et 
nomos, loi). Instrument 
employé pour indiquer les divers degrés de vitesse 
du mouvement musical : le métronome a éié ima- 
giné par Maelzel. 


METROPOLE n. f (du gr. métér, mère, et polis, 
ville). Etat. ville, considérés par rapport à lèurs co- 
lonies : la France esi la métropole agau, Ville 
qui a un’siège archiépiscopal. Par ert. ville la 
plus importante d'une région. Capitale. 

METROPOLITAIN, E (tin. é-ne) adj. Qui a le 
caractere d une métropole. Qui appartient à La capt. 
tale d'un Etat : chemin ae fer métropolitain. Archi- 
épiscopal : église métropolitaine. N m Archevéque. 
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par rapport à ses suffragants. Chemin de fer souter- | de fromace ayant la forme d'une meule de moulta. 


rain ou aérien, qui dessert les régions d'une ville. 

METROPOLITE n. m. Dignitaire des Eglises 
orthodoxes. qui occupe un rang intermédiaire entre 
le patriarche et les évèques. 

METS (mé) n. m. (du lat. missum, ce qui est mis 
sur la table). Tout aliment apprèté qu on sert aux 
repas : mets délicats. 

METTABLE (mè-ta-ble) adj. Qu'on peut mettre : 
cet habit n'est plus mettable. 

METTAGE (mé-{a-je) n. m. Action de mettre, de 
disposer en vue d'un travail. 

METTEUR (mé-teur) n. m. Celui qui met. Metteur 
en œuvre. ouvrier chargé de monter les pierres et 
les perles et, au fg., celui qui‘emploie les travaux 
Æantrui pour composer quelque chose de nouveau. 
Metteur en scène, personne qui, pendant les répéti- 
tions d'une pièce, règle les mouvements de chacun 
des acteurs, la disposition des décors. etc. Metteur 
en pages. typographe qui rassemble les paquets de 
composition. pour en former des pages et des feuillets. 
METTRE (mé-tre) v. t. (du lat. mittere, envoyer. 
— Je mets, nous mettons. Je meliais, nous mettions. 
Je mis, nous mimes. Je mettrai, nous mettrons. Je 
mettrais. nous mettrions. Mets, mettons, mettez. Que 
Je metie, que nous mettions. Que Je misse, que nous 
missions. Mettant. Mis, e.) Placer, poser, introduire : 
mettre une clef dans la serrure. Ranger, combiner . 
mettre de niveau. Etablir. faire asseoir: mettre au 
bas bout de La table. Adosser, ajuster ; mettre un 
manche å un balai. Poser sur le corps comme vête- 
ment : mettre un habit neuf. Méèler, verser : mettre 
du sel dans la sauce, User de . mettez du soin a ce 
que vous fautes. Faire le placement de mettre son 
argent a la caisse d'épargne. Dépenser mettre cent 
francs a un bibelot. Employer tantde temps la terre 
met vingt-quatre heures a tourner autour de son are 
Accommoder : mettre un lièvre en civet Faire 
consister : chacun met son bonheur ou illu: plait 
Fam. Supposer . mettez que je n'ar rien dit. F9 
Mettre la table.placer la nappe. disposer les cou- 
verts sur la table. Mettre une terre en blé, l'ense- 
mencer Mettre la main à la pâte. s occuper soi- 
méme dune chose Mettre la main sur quelqu'un, 
l'arréter . sur une chose, la découvrir Mettre la der- 
nière main ^ un travail, achever. Mettre la main 
a la plume, commencer d'écrire Mettre au fait. 
instruire. Mettre un vaisseau. des canots à la mer. 
les lancer. Mettre de côté, réserver. épargner. Mettre 
en peine, inquiéter. Mettre en piéces, briser Mettre 
a sec. tarir. Mettre à l'épreuve, éprouver. Meltre a 
mème. faciliter les moyens. F mettre du sien. farce 
des concessions, Mettre quelqu'un au pied du mur 
lui ôter tout subterfuge. 8e mettre v pr. Se placer 
se mettre à table. Commencer : se mettre å travailler 
Suivre un régime . se mettre à la diète. Se mettre en 
colère, se fàâcher. Se mettre à son aise, agir sans 
géne. Se mettre en frais, faire des dépenses. Sr 
mettre en tête, ATPa etes vouloir absolument. Zi se 
met bien. il s'habille bien. ANT. Eulever, ôter. 

MEUBLANT (blan), E adj Propre à meubler : uns 
étoffe meublante. Dr. Meubles meublants, objets qui 
servent à meubler et à garnir un appartement. 

MEUBLE adj. (du lat. mobilis. qu on peut changer 
de place). Qui peut être changé de place, remué 
sol, terre meuble. Biens meubles, qui peuvent se 
transporter, par opposition à :mmeubles :maisons, 
champs, etc.). N m. Tout objet mobile qui sert à 
l'usage et à la décoration des appartements. Mobi- 
lier : maison dont le meuble est usé (Vxencesens.) 
Blas.Toute figure qui charge un écu. ANT Immeuble. 

MEUBLER (blé) v. t. Garnir de meubles. Fi 
Meubler sa mémoire, l'orner de connaissances. Ab- 
sol. : ces tentures meublent bien Se meublerv pr. 
Acheter des meubles pour soi ANT. Démeubler. 

MEUGLEMENT (man) n.m. Syn. de BEUGLEMENT. 

MEUGLER |(glé) v. i. Syn. de BEUGLER. 

MEULARD |/ar) n. m Grosse meule. 

MEULE n. f. (lat. mola). Corps solide, rond et 
plat, qui sert à broyer ou à nigar . meule de 
moulin, de rémouleur. Tas de foin. de blé, etc. 
de forme généralement conique, et recouvert d'une 
sorte de toit de chaume. que l'on éleve dans les 
champs. Tas de bois recouvert de gazon. que l'on car- 
bonise on plein air Meule de fromage. ciosse masse 





MELLEN v. tr, User a la meule. 


MEULERIE (rf) n. f. Endroit où l'on taille les 
meules a aiguiser. 

MEULETTE (lé-te) n. f. Petite meule de foin. 
Estomac des morues. 

MEULIER |(/i-é)n. et adj. m. Cavrier qui façonne 
les meules de moulin. 

MEULIER |/i-é), ERE adj. Qui a rapport aux 
méules à moudre : siler meulier ; pierre meulière. 
N. f. Silex propre à faire des meules de moulin et 
aussi employé dans la construction : la meulière est 
commune en Brie. Carrière d'où on la tire. 

MEULON n. m. Petite meule provisoire de foin, 
de chanvre, etc. Tas de sel'tiré des marais salants 
et recouvert d'une couche d'argile plastique. 

MEUNERIE (rf) n.f. Commerce, industrie du meu- 
nier. Ensemble des meuniers : la meunerie française. 

MEUNIER (ni-é), ERE n. (lait. pop. molinarius ; 
de molinum, moulin). Personne qui fait valoir un 
moulin : porter du blé au meunier. N. m. Nom vul- 
gaire de divers oiseaux (perroquefs, etc.) et d'un 
poisson qui vit près des moulins : le chevesne. N.f. 
Nom vulgaire de la mésange à longue queue. 

MEURT-DE-FAIM (meur-de-fin) n. invar. Per- 
sonne qui manque du strict nécessaire. 

MEURTRE n. m. (orig. germ.) Homicide commis 
volontairement : le meurtre avec préméditation est 
qualifié d assassinat. Fig. C'est un meurtre, c'est grand 
dommage cest un meurtre d'abattre ce monument. 

MEURTRIER jiri-é) n. m, Qui commet un 
meurtre : assassin : Caïn fut le premier meurtrier. 

MEURTRIER (trié), ERE adj. (de meurtre). Qui 
cause la mort de beaucoup de personnes : la peste 
est meurtrière. Fig. Destructeur. dangereux. 

MEURTRIERE n, f. Vide étroit, pratiqué dans 
les murailles des ouvrages fortifiés, et destiné au 
passage des projectiles. (V. CHATEAU FORT.) 

MEUMTRIEREMENT (man) adv. D'une façon 
meurtriere, (Peu us.) 

MEURTRIR v. t. Faire une meurtrissure. Gâtér 
des fruits par choc ou contact : la gréle meurtrit 
les fruits murs. 

MEURTRISSANT ((ri-san), E adj. Qui produit 
des meurtrissures, (Peu us.) 

MEURTRISSURE (tri-su-re) n. f. Contusion aveo 
tache lıvıde. Tache sur les fruits meurtris. 

MEUTE n. f. ‘du lat. mota, chose mue). Nombre 
de chiens courants dressés pour la chasse : lancer 
une meute sur un cerf. Fiy. Ramassis d'individus 
dangereux . une meute de créanciers. 

MEVENDRE (van-dre) v. t. (du prt. mé, et dé 
vendre. — Se con). comme vendre.) Vendre à perte. 

MEVENTE (van-te) n. f. Vente mauvaise, impro- 
ducuve ou difficile. la mévente des vins, des blés. 

MEXICAIN,E (mék-si-kin, é-ne) n. et adj. Du 
Mexique. 

MEZAIL (za, | mil.) n. m. Ensemble des pièces 
mobiles constituant la visière d'un casque clos. 

MEZEREON n. m. -Arbuste du genre daphné. 
vulgairement bors-gentil. 

MEZZANINE (méd-za) n.f. (ital. mezzanino). Petit 
étage entre deux grands. Petite fenêtre d'entresol. 

MEZZA VOCE (méd-3a-vot-ché) loc. adv, Expres- 
sion italienne signif. à demi-voix:chanter mezza voce. 

MEZZO-SOPRANO (mėd-z0) n. m, (m. ital. 
signif. moyen soprano). Voix de femme. qui tient le 
miheu entre le soprano et le contralto. PL des mezzo- 
sopranos (Ou soprani). 

MEZZO-TERMINE (mèd-zo-têr-mi-n&) n. m. 
invar. (mot ital |. Moyen terme. 

MEZZO-TINTO (mėd-zo-tin`-to) n. m. invar. (en 
ital. demi-teinte). 
Genre de gravure 
qui se désigne aussi 
sous le nom de ma- 
nière noire. 

ME n. m. (pre- 
mière syllabe du 
mot mira, dans 
lbrmne de Saint- 
Jean-Baptiste) 
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MICROBES, 


Ms (du lat. medius, qui est au milieu). Mot inva- 
riable, qui se joint à certains mots par un trait d'u- 
nion et qui signifie à moitié, à demi : à mi-côte, à 
mi-flot, mi jambe. mi-aoùl. | 

A n. m. Nom des temples japonais. 

IAOU n. w. (onomat.). Cri du chat. 

MIASMATIQUE (c:-ma) adj. Qui renferme ou 
produit des miasmes : les marécages miasmaliques 
de la Campagne romaine. Foyer miasmatique, qui 
produit des miasmes. Fièvre miasmatique, qui ré- 
sulte de miasmes. 

MIASRE (as-me) n. m. (du gr. miasma, souil- 
lure). Emanation morbifique, provenant de sub- 
stances animales ou v les en décomposition. 

è MIAULANT (mi-d-lan), E adj. Qui miaule. 
MIAULEMENT (d-le-man) n. m. Cri du chat, 
MIAULER (0-lé) v. i. (onowatop.). Faire des 

miaulements. 

MECA n. m. (mot lat. signif. parcelle). Pierre bril- 
lante, feuilletée, écailleuse, d'un éclat métallique . 
a mica est un silico-aluminate de potasse, de fer ou 

B 

MICACE, E adj. Qui est de la nature du mica 
Qui contient du mica : schistes micacés. Bat. Qui a 
des écailles sèmblables à des paillettes de mica. 

MI-CARÈME n. f. Le jeudi de la troisième se- 
maine du carême : la mi-carémeest un jour de diver- 
tissemen:. PI. dea mi-carémes. 

MICASCHISTE (ka-chis-te) n. m. (de mica, et 
schiste). Roche composée de mica et de quartz. 

MICHE n. f. (Aam. micke). Pain de petite gros- 
sour. Pain rond de poids plus considérable. 

MI-CHEMIN (À) loc. adv Vers le milicu du che- 
min : Etampes est à mi-chemin entre Orléans et 
Paris. Fig. Avant d'avoir atteint son but : s'arréter 
à mi-chemin dans une entreprise. 

Mi-CLOS (kiló) OSE adj. A moitié fermé. 

MICMAC (mik-mak) n. m. Fam. Intrigue. Pra- 
tique secrète dans un but blámable : il y a un mic- 
mac dans cette affaire. 

MICOCOULIER (li-d) n. m. Arbre du genre orme, 
utilisė en ébénisterie. 

MI-CORPS (kor) (À) loc. adv. Au milieu du 
corps. Ne montrant que le haut du corps. 

CE (À) loc. adv. A moitie de la côte : 

l'équipage dut s'arréter à mi-côte. 


MICRO (du gr. mikros, petit), préfixe qui exprime 
l'idée de petitesse. Préfixe indiquant, dans le système 
métrique, la division d'une grandeur par un million : 
Ex. : microampére, microhm, microvoll, etc. 
(Abrév. p.) N. m. Fam. Abrév. de MICROPHONS. 

MICROBE n. m. (du préf. micro, et du gr. bios.vie). 
Etre vivant microscopique, babitant l'air ou l'eau : 
Les microbes sont les agents habituels des maladies 
infectieuses. — Les microbes (bactéries. bacilles, 
etc.) sont des or smes qui comprennent des 
alques, des champignons, des levures, etc. On les 
rencontre partout : dans le sol, dans l'air, dans 
l'eau. dans le corps des animaux. Ils transforment, 
en se multipliant, les éléments où ils vivent, en reje- 
tant les résidus de leur activite vitale. Ainsi s'effec- 
tuent les putréfactions, les fermentations dont cer- 
taines donnent naissance aux maladies infectieuses. 


~ Leur étude date surtout de Pasteur, qui a pu les 


isoler par ses méthodes de culture, dans le bouillon 
cu sur gélatine. pomme de terre, etc. 

MICROBICIEPDE adj. (de microbe, et du lat. cæ- 
dere, tuer). Qui tue les microbes. 

MICHOBIE (bf) n. f. Méd. Syn. de MICRORIOLOGIE. 

MICROBIEN, ENNE (bi-in, é-ne) adj. Qui a rap- 
port aux microbes : maladie microbienne. 

MICROBIOLOGIE (ji) n. f. (du préf. micra, et du 

r. bios, vie, et logos, trailé). Science qui s'occupe 

es microbes : Pasteur a été un des fi teurs de la 
microbiologie. 

MICROCEPHALE adj. et n. (du préf. micro, et 
du gr. kephalé, tête). Se dit d'une personne dont la 
tète est petite, par suite d'un défaut de développe- 
ment de l'encéphale. Bot. Se dit d'une plante dont 
les feurs sont réunies en petits capitules. 

MICHOCPPHALIE (/{) n.f. (de microcéphale). 
Idiotisme provenant de la pctitesse du cerveau. 

MICRHOCOSME (kos-me) n.m.{du préf. micro,et du 
gr. kosmos. monde). Petit monde. Résumé de l'univers. 

MICHOCOSMIQUE (kos-mi-ke) adj. Qui a rap- 
port au microcogme. 

MICROGRAPHE n. m. Celui qui s'occupe de mi- 
crograpbie. 

MICROGRAPRIE (/f) n. f. (du préf. micro, et du 
gr. pe ecriture). Science qui a objet 
‘étude, au microscope. des objets très petits. 

MICROGRAPRIQUE adj. Relatif à la micro- 
graphio : preparation micrugrcphique. 


MITC 


MICROLOGIE (jf) n. f. (du prét. micro, et du gr. 
logos. discours). Traité sur les corps microscopiques. 

MICHOI.OGIQUE adj. Qui a rapport à la micro- 

ge : essais micrologyiques. 

MICROLOGUE (Lo-ghe) n. m.Celui qui se livre à 
des études micruloyiques. 

MICROMETRE n. m. (du préf. micro, et du gr. 
metron, mesure). Instrument destiné à mesurer de 
petits objets ou de petites Images observéexau mi- 
croscope ou à l'aide d'un instrument d'optique. 

MICHOMEÈTREE (trf) n. r. (de micromèlre). Action 
de déterminer les dimensions extrêmement petites. 

MICROMETHIQUE adj. Qui a rapport à la mi- 
crométrie : procédex micrométriques. 

MICROMETRIQUEMENT (ke-man) adv Par 
des procedés micrométriques. 

MICROMILLIMETRE (mil-li) n. m. Syn. de 
MICRON. 

MICRON n. m. Physiq. Milllonième partie du 
meire. 

MICROORGANISME ou MICROORGANISME 
(nis me) n. m Organisme microscopique, végétal ou 
animal 

MICROPHONE n. m) (du préf. micro, et du gr. 
phuné, vois). Instrument qui augmente l'intensite 
du son- l'invention du microphoné est due à Hughes. 

MICROPHOTOGRHAPHIE (/f) n. f. Photogra- 
phie Jde préparations microscopiques, 

MICRHOPYLE n. m. Orifice de l'ovule des plantes. 

MICHONCOPE (kros-ko-pe) n. m, (du préf. micro, 
et du gr. «kopein, OPSETTEN. Instru- 
ment d'optique, qui grossit les objets 
à la vue. (V. LUNETTE.) 

MICHONCOPIR (kros-ko-pf) n. f. 
Examen au microscope. (Peu us.) 

MKMROSCOPIQUE (kros-ko) adj. 
Qui se fait au moyen du microscope : 
études microscopiques. Qui ne peut 
être vu qu'avec le microscope : ant- 
maleules microscopiques. Par exagér. 
Très petit : un livre microsco- 
pique. 

MICHOSPORANGE (kros-po) 0. 
m. Organe de diverses algues et 
cry Hagamos vasculaires, dans lequel ) 

orruent les microspores. 
MICROSPORE (kros-po-re) n. f. Hitrasropt. 
Les plus petites spores des végétaux qui en ont de 
deux surtes. s 

MICROTHERMIE (lèr-mf) n. f. Millionièmoe de 
thermie. (Abrév. lith.). Syn. PETITE CALORIE, 

MICROTOME n. m. (du préf micro, et du gr. 
tomê. section), Instrument pour découper dans des 
tissus (animaux ou végétaux) de minces tranches, 
pour les étudier au microscope. 

MICROZOAIRE (è-re) n. m, Animalculo, orga- 
nisme de très petite taille. 

MICTION (mik-si-on) n. f. (lat. mictiv). Action 
d'uriner. | 

Maps n.m. (du prar mi, ot du lat. dies, jour). 
Milieu du jour : sur le midi. Ùn des points cardinaux : 
ie midi (ou le sud). Exposition d'un lieu qui est en 
face de ce point : louer un appartement au midi. Fig. 
Chercher midi à quatorze heures, des difficultés où 
il n'y en a point. Pays méridionaux (en ce sens, prend 
une majuscule) : productions du Midi. ANT. Nord. 

MIDINETTE (né-te) n. f. Fam. A Paris, surnom 
des jeunes auvrières qui sortent à midi de l'atelier. 

MIDSHIPMAN (mid-chip-man') n. m. (mat angl.). 
Aspirant, dans la marine anglaise. Pl. midshipmen. 

MIE (mf) n. f: (lat. mica). Miette. (Vx.) Partie in- 
téricure du pain. , 

M1E (mf) Sár. (du lat. mica, miette). Syn. de Pas: 
je nen veur mie. (Vx.) 

MAR (mi) n.f. Abrév. du mot amie. Fam. (V. WAME.) 

MIEL (èl) n. m. (lat. mel). Substance sucrée, siru- 

euse, épaisse, que certains insectes, principalement 
es abeilles, préparent avec les matières recueillies 
dans les Acurs et qu'ils déposent dans les alvéoles 
de leur ruche : le miel est À Linie laratif. Fig. 
Douceur, agrément : des paroles de miel. Dour tumme 
Le wiel, très duux. Lune de miel, premier temps du 
age, où l'on n'en voit que les plaisirs, 
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MIELLE (mi-d-lé), Æ adj. Sucré avec du miel : 
eau miellée, Qui est propre au miel ; qui rappelle le 
miel : odeur miellée. 

MIRLLEE où MIELLURE (mi-é-lu-re) n. f. Exsu- 
dation visqueuse et sucrée que laissent suinter, 
pendant les ponot de sécheresse, les feuilles 
de certains arbres des pays chauds. 

MIELLEUSEMENT (è-leu-2e-man) adv. D'un ton 
mielleux : parier mielleusement. 

MIELLEUX, FUSE (mi-è-leù, eu-ze) adj. Qui tient 
du miel : goùt mielleux. Fig. Doucereux, hypocrite : 
paroles niinlleuxes. 

MIEN, ENNE (mi-in, ène) adj. poss. (lat. meus). 
Qui est à moi ; un mien parent. Pron. poss. (avec 
le, la, les): c'est votre opinion, ce n'est pas la mienne. 
Le mien n, m. Ce qui m'appartient : je ne demande 
que le mien. Bes miens n. m, pl. Mecs proches, mes 
alliés : les miens me sont chers. 

MIRTTE (mi-é-te) n. f. (de mie). Petite partie qui 
tombe du pain. quand on le coupe. Par ert. Purcello 
d un aliment quelconque. Petit morceau. Fig. Par- 
celle, débris : les miettes d'une fortune. 

MIEUX (mi-eit) adv. (lat, melrux), D'une manière 
plus avantageuse, plus accomplie (sert de compara- 
tif à bien) : cet pd ap travaille micux qu'il ne tra- 
vaillait autrefois. Etre mieux, se porter micux. Aller 
de mieux en mieur, faire toujours quelque progrès. 
Tant mieux, expression de satisfaction dont on se 
sert pour se féliciter d'une chose. f'autr de mieur, à 
défaut d'une chose plus avantageuse, plus agréable 
Le mieux, In miens, avec ln plus pere perfec- 
tion (sert de superlatif à bien). Ñ. m. Etat meilleur . 
le mieux est l'ennemi du bien. Loc. adv. ; Au mieus, 
aussi bien que possible. A qui mieux mieux, à 
l'envi l'un de l'autre. De son mieux, aussi bien qu'il 
prat: Aceoue : Uny a rien de mieux que ce que 

ileg, 

MIRUX-DISANT (m1i-eù-di-zan), E ad). Qui paile 
mieux que les autres . personne mieux-disunte 

MIEUX-FAISANT (mi-eùû-fe-zan), E ndj. Qui se 
conduit mieux que les autres, (Pen us ) 


MIEVRME adj. D'une gentillesse préténtieuse . Les 
tabéauzx de Boucher sont souvent mièvres. Par ert. 
Chétif : enfant bien mièvre. Autref., vif, espiègle. 

MIEVREMENT (man) adv. Avec mievrerie. 

MIEVRERLIE (ri) ou BHEVRETE n. f. Carac- 
tère de ce qui est mièvre ; la mièvrerie du style de 
Fivurian. Action d'une personne miévre. 

MIGNARD (gnar), E adj. (de mignon). Qui a uns 
gentillesse mignonne : un enfant mignard. Qui 
affecte une gentillesse mignonne . un parler ini- 
guard. N. m. Ce qui est mignard. Genre mignard 

MIGNARDEMENT (man) ady. Dune façoun mi- 

narde. 

, MIGNARDER (dé) v. t. (de mignard), Traiter dê- 
licatement : mignarder un enfant. Exécutér avec 
afféterie : mignarder son style. 

MIGNARDISE (di-se) n. f. Grâce délicate mit- 
gnardise des traits. Action ou parole mignarde . les 
mignardises d'une coquetle. Soutache enjolivée, 
servant de garniture. Variété de petit œillet. 


MIGNON, ONNE (0-ne) adj. idu cell. min, petit, ou 
du germ. minne, amour), Délicat, gentil : bouche mi 
ynonne. Aryent mignon, argent comptant, qu'on 
peut dépenser en superfluités. Péché mignon, celur 

ue l'on commet le plus souvent : {a coquelterie est 

e péché mignon des jeunes filles. N. Terme de ten 
dresse, en parlant à un enfant : ma mignonne. N. m, 
Favori. Spécialem. Nom des favoris de lenri IIl. 
ANT. Enorme, grossier. 
MIGNONNE (gno-ne) n. f. Pelit caractère d'im- 
rimerie, de sept points. Poire d'un rouge foncé, 
rune longue et jaune. 

MIGNONNETTE (gno-nè-te) n. f. Dentelle très 
fine. Poivre concassé en gros ins, dont on as- 
saisonne les huitres. Petit œillet. Petite chicorée 
sauvage. Diminutif de mignonne. 

MIGNOTER (gno-té) v, t. Fam. Traiter délica. 
tement : mignoter un enfant. 

MIGNOTISE (ti-ze) n. f. Fam. Flatierie, caresse. 

MIGRAINE (grè-ne) n. f. (gr. hëémikrania: de 
hmi, demi, et kranion, crâne). Douleur qui n'ar- 
fecte qu'un côté de la tète. 

MIGRAINEUX, EUSE granen; cu-3¢) adj. Rela 
uf à la migraine. Atteint de migraine, 
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Arque- 
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MIGRATEUR, TRICE adj. (lat. migrator, triz). 
Qui émigre . oiseaur migrateurs. 

MIGRATION (sion) n. f. (lat. migratlo), Action 
de parser d'un pays dans un autre pour 6 y établir. 
Voyages que certains animaux cntreprenneut à des 
époques périodiques : les migrations des hirondelles 
les ramènent chaque printemps dans nos pays. 

MIGRATOIR ad Qui a rapport aux migra- 
tions : un mouvement migratoire. 

MIHMAB (mi rab') n. m. Sorte de niche pratiquée 
dans la muraille d'une mosquée et où se place 
l'imam, la face tournée dans la direction Aer 
Mecque, pour guider les assistants dans la prière 

MIJAMBE (ian-be) (À) loc. adv. A la hauteur du 
milieu de la jambe : l'eau monie à mi-jambe. 

MIJAURREE (jô-ré) n. f. Femme qui a de petites 
manières affectées et ridiculos : faire la mijaurée. 

MIJOTER (fé) v. t. Faire cuire doucement et 
lentement : mijoter du bæuf à la mode. Fig. Pré- 
arer de longue main : mijoter un complot. V, i. 

ouillir lentement. Fig. Se préparer lentement. 

MIKADO n. m. Empereur du Japon. 

MIL ail) n. m. Sorto de massue dont on sò sort 
en gymnastique. (V. la planche Otm- æ 
NASTIQUE.) 

MIL (mél) adj. num. V. mis. N. m. 
V. MU.LET. 

MILADY (mi-lé-di)n. f. (déformation 
des mots angl. my, ma, et lady, daino). 
Nom dnnné en France à une dame an- 
glaise de qualité. P1. des miladys. 

MI-LAINE (/é-ne) n. m. Etoffe moilié 
fl, moluè laine. Adjectiv. : tissu mí- 
laine, 

MILAN n. m. (lat. milvus). Genre 
d'olscaux rapaces, propres aux régions 
chaudes et lempérées : le milan royal 
ent commun en France. — le milan atteint 4=,50 
d'envergure, il a la queue langue et fourchue. 
11 chasse le menu gibier, les petits 
rongeurs. Cruel et sanguinaire, il 
represente le tigre dans le monde 4 
des oiscaux. y i 

MILANEAU (nô) n. m. Jeune Sig 
milan. | lb: 

MILANIEME n. f.* Endroit où 
l'on élève des milans pour la 
chasse, 

MILDIOQOU ou MILDEW (mil- i 
di-ou) n. m. (mot angl.) Maladie Feuillle de vigno 
de la vigne, caracttrisée par des alluquée par le mil- 
taches de rouille et causée par un diou. 
chawpignon microscopiqué (pero- 
nospura vilicula), qui empêche la maturation du 
raisin: le mildiou se traite par le sulfatage des vignes. 

MILDIOUSE (zd), E adj. Attaqué par le mildiou. 

MILESIEN, ENNE ou MILÉSIAQUE adj. De 
Milet. 5 

MILIARE (li-ê-re) adj. (lat. miliarius ; de mi- 
lium, mil). Se dit do twute élevure a la peau qui 
ressemble 4. un grain de mil Frèvre miliatre, avec 
éruption de petits boutons rouges. 

MULAICE n. f. (lat. militia). Corps de troupes ; 
armée. Avant 1789, troupe de bourgeois et de pay- 
sans destinée à faire partie de l'armée régulière ou 
des troupes urbaines : les milices se dislinguèrent 
à Malplaquet. Auj., garde nativnale, Troupe non 
permanente de roldats ciluyens. 

MALICIEN (siin) n. m. Soldat de la milice : les 
miliciens lonkinois. 

MILIEU n. m. (de mi, et lieu). Centre, endroit 
également éloigné des extrémités : le milieu d'une 
table. Endroit éloigné dns bords : s'avancer au mi- 
lieu de la foule. Eudroit à peu pres également élol- 

né d'uh commencement et d'une An: le milieu 
- Ss volume. Moyen terme, transaction : trouver un 
milieu pour arranger une affaire. Lieu dans lequel 
on se meut. Sphère morale ou sociale : étre sorti de 
son milieu. 1l n'y a pas de milieu, il faut prendre 
un parti ou l'autre. Juste milieu, v. JUSTE-MILIEU. 
Loc. prép. ; Au milieu de, parmi. Au beau milieu, 
on lois miliou de, juste au milieu. 

LITAIRE (fè-re) adj. (lat, militaris ; de mi- 
les, itis, soldat). Qui concerne la guerro. les soldats : 
art militaire. Qui aime la guerre : Le Japon est un 
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MIL 


peuple militaire. Heure militaire. précise. N. m. 
Celui qui fait partie de l'armée : brave militaire. Etat 
militaire. Gens de guerre : le civil et ile militaire. 

MILITAIREMENT (tå-re-man) adv. D'une ma- 
nière militaire. Itċsolument, rapidement. : conduire 
militairement une a/Jaire. 

MILITANT (tan), E adj. et n. Qui lutte, qui com- 
bat : parti militant ; les militants d'une idée. Théo. 
Eglise militante. assemblée des fidèles sur la terre. 

MILITAMISATION (za-si-0n) n. f. Orgaaisation 
militaire : {a militarisation du Corps des pompiers. 

MILITARISER (zé) v. t. Donner uno organisa- 
tion. des habitudes militaires à : militariser un pays. 

MILITARISME (ris-me) n. m. Système polidan 
qui s'appuie sur l'armée. 

MILITER (lé) v. i. (lat, militari : de miles, itis, 
soldat). Combattre, lutter, Btre probant, détermi- 
nant : ceile raison milile contre vous. 

MILLAS (mi-yas) n. m. Borte de gâteau de maîs. 

MILLE (mi-{e) adj. num. (lat. mille). Dix fois 
cent : deux mille hommes ; l'an deux avant 
J.-C. Nombre indéterminé, mais consid Je : nous 
ucons couru mille dangers. N. m. Nombro composé 
‘de mille unités. Chiffro représentant des mille. 
Quantité de mille objets: un mille d'épingles. — 
Gramm. Mille, adjectif, est toujours invariable : 
dix mille hommes. La règle était naguère d'écrire 
mil quand ce mot est suivi d'un adjectif de nombre : 
l'an mil huit cent, et de résorver mille pour les 
dates étrangères à l'ère chrétienno : l'an deux mille 
avant J.-C. Aujourd'hui les deux orthographes sunt 
indifféremment employées. 

MELLE (mi-le) n. m. (lar. mille). Mosure itiné- 
raire, qui valait choz les Romains mille pas. Mesure 
usitée en Angleterre, en Italie. en Allemagne, ete., 
et variant suivant ics pays : le mille anglais vaut 
1.609 méfres. Mille marin. soixantième partie du 
degré d'un grand cercle de la sphère terrestre, c'est- 
à-dire 1.882 mètres. PI. des miller. 

MILLE-FEUILLE (feu, il mil.) n. f. Nom vulgaire 

d'une espèce d'achiliée et d'autres plantes dont les 
feuilles sont découpées dans tous: les ens. 
MILLE-FEUILLE n. m. Gâteau fait de pâte feuil- 
letée. P1. des mille-feuilles. 
MILLE-FLEURS (fleur) n. f. Substance composée 
d'un grand nombre de fleurs distillées. Kau de mille- 
fleurs, urine de vache qu'on prenait autrofois comme 
remède. Huile de mille-feurs, huile qu'on extrayait 
jadis de la bousa de vache. 

MILLENAIRE (mil-{é-né-re) adj. (lat, millena- 
rius). Qui contient mille. N, m. Dix siècleu ou mille 
ans. (V. Part. hist.) 

MILLÉNARNISME (mil-lé-na-ris-me) n. m. Doo- 
trina des millénaires. (V. Part. hist.) 

MILIE-PATTES (pa-ie)ou MILLE-PIEDS(pi-¢) 
n. m. Nom vulgaire des scolopendres. 

MILLE-PERTUIS ‘bèr-lu-i) n. m. Plante vulné- 
raire des régions tempérées, Ainsi nommée parce 
qu'elle semble percée d'une infinité de trous. 

MISLÉPORE (mil-lé) n. m. Genre dè pulypiers 
pierreux, À surface creusée d'une 
multitude de pores. 

MILLERA AGE n. m. Acci- 
dent occasionné par la coulure et 
qui entraîne un avortement plus ou 
moins complet des grains du raisin. 

MILLÉSIME Lt Pen n.m, 
(du lat. milléstmus, millième). An- Millépore. 
née qui figure comme date sur jes 
monnaies, les médailles. etc. : une pièce de cinq 
francs au millésime de 1810. 

MILLESIMO (mil-lé-zi) adv. (mot lat.). Milliôme- 
ment. En millième lieu, dans une éoumération. 

MILLET (ll mll., à où MAL (mí, / mll.) n. m. 
(lat. milium). Nom vulgaire de quelques espêces de 















anios : le prai millet est commun dans les bois. 
a graine. Éruption de la fièvre miliaire. 
MILLE (mil-(f) (dù lat. mille, mille). Préäxe 


indiquant la division d'une grandeur par mille. 
Ex. : milliampėre, milligramme, millisthène, milli- 
voit, etc. (V. tableaux des mesurés.) 

MILLIAIME (mi-li-è-re) adj, (lat. milliarius), Se 
dit des bornes placées sur les routes pourin r los 
distances : pisrres milliaires. N. mw. Borne 


MIL 


MILLIARD (mbli-ar) n. m, Mille millions (bil- 
llun). Le milliard des émigrés, indemnité d'un mil- 
liard allouée sous la Restauration aux émigrés, pour 
les dédommager de la pre de leurs biens, confisquès 
et vendus pendant la Révolution. 

MILLIANDAIRE (dè-re) n. et adj. Riche d'un ou 
de plusieurs milliards : Les milliardaires américains 

MIFLIARDIRME n. m. Chaque partie d'un tout 
divisé en un milliard de parties égnles. 

MILLIASSE (ini li a se) n. f. S'est dit autrefois 

ur trillion. Quantité très grande, somme énorme. 

MILLIBAR (mil-li) n. m. Millième du bar, me- 
sure barométrique (3/4 de mm. de mercure). 

MILLIÈME (mò-li) adj. num. ord. Qui occupe un 
rang marqué par lc nombre mille. N.: être le, la mil- 
lième. N. un. Chaque partie d'un tout divisé en mille 
parties égales : le litre est le millième «lu mètre cube. 

MILLIER (mi-li-é) n. m.(de mil). Mille : un mil- 
lier d'épingles. 500 kilogrammes ou mille livres pe- 
sant: un millier de fer. Par ext. Un très grand nom- 
bre : La querre fait ir des milliers d'hommes. 

MILLIGRAMME (mil-li-gra me) n. m. Millième 
partie du gramme. (Abrév. : mg.) 

MILLILITRE (mil-li) n. m. Millième partie du 
litre. (Abrév.: ml.) 

MILIIME (mil-li-me) n. m. Millième partie du 
franc. (Peu us.) 

MISLIMÈTRE (mil-li) n. m. Millième partie du 
mitre. (Abrév.. mm.) 

MILLIMICRON n. m. Un milliardième de mètre 
(Abrév mgr.) 

MILLION ré li-on) n. m. (de mille). Mille fois 
_ mille. Mile fois mille francs : une indemnité de 

trous millions. Par ext. N ombre considérable. 

MILLIONIEME (mi-li) adj. num. ord. (de mil- 
tion). N. m. Chaque partic d'un tout divisé en un 
million de parties : un millionième. 

MILLIONNAIRE (mi-li-o-nè-re) n. et adj. Riche 
d'un ou de plusieurs millions. 

MILLITHERMIR (mil-li-tér-mf) n. f. Millième 
de therunie. (Abrév.' mth.) Syn. GRANDE CALORIE, 
FKIGORIE (V. CALORIE et THERMIE). 

MILORD (lor) n. m. (de langl. my, mon, et lord, 
seigneur). Nom qu'on donne aux lords ou pairsd'An- 
gleterre en leur parlant. Pop. Homme très riche : 
c'est un milord. Voiture à quatre roues, à deux pla- 
ces, à capote et À siège élevé sur l'avant-train. 

MILOUIN n. m. Canard sauvage d'un beau noir, 
avec le cou et la tète de couleur rousse. 

MIME n.m. (lat. mimus, gr. mimos). Chez les 
Grecs et les Romains, genre de comédie populaire, 
où l'auteur imitait les caractères et les mœurs. Ac- 
teur qui jouait dans ces comédies : Labérius et Pu- 
blius Syrus furent deux mimes célèbres. Auj., acteur 
qui joue dans les pantomimes. Par ezt. Homme qui 
a le talent de contrefaire d'une manière plaisante 
l'air, les gestes, le langage des autres. 

MIMRR (mé) v. t.et i. Contrefaire, imiter la voix, 
les manières. Jouer en mimant : mimer une scène. 

MIMÉTISME (tis-me) n. m. (du gr. mimesthai, 
imiter). Ressemblance que prennent certains êtres 
vivants, soit avec le milieu dans lequel ils se trou- 
vent, soit avec les espèces mieux protégées ou celles 
aux dépens dexquelles elles vivent. 

MIMEUSE (meu-ze) n. f. Bot. Syn. de MINOSA. 

MIMERUX, EUNE (mie, eu ze) adj. Se dit des plan- 
tes qui subissent des contractions sensibles lorsqu'on 

les touche, comme le fait le mimosa. 

MIMIAMBE (mi-an-be) n. m. et adj. (gr. mimiam- 
bos). Terme employé en métrique pour désigner le 
trimètre Sambique scazon. 

MIMIQUE adj. Qui concerne les mimes : poète 
-mimique. Qui exprime une action, un discours par 
le geste : langage mimique. N. m. Auteur de mimes. 
N. f. Art d'imiter, de peindre par le geste : une mi- 
mique très expressive. 

MIMODRAME n. m. (de mime, et drame). Action 
dramatique, représentée en pantomime. 

MIMOGRAPRHE n. m. (du gr. mimos, mime, et 
graphein, écrire). Auteur de mimes. 

MIMOLOGIE (ji) n. f. (dé mime, et du gr. logos, 
discours), Imitation de la voix et des gestes. 

MIMOSA {za) n. m. ou MIMEUSE(Mmeu-) n. f 
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Genre de légumineuses, dont fait partie Ia sensi- 
tive : le mimosa à petites feuilles fournit le buis 
d'amourette. Nom vulgaire d'une 
espèce d'acacia à jolies fleurs. 

MIMOSKES (zé) n. f. po Sub- 
division de la famille des légumi- 
neuses. S. une mimosée. 

MINABLE adj. Qu'on peut at- 
taquer avec la mine. Fig. et fam. 
Mal vêtu, pauvre : tenue minable. 

MINAGE p.m. Mesurage ou 
vente du grain à la mine. Place du 
minage, place du marché. (Vx.) 
Fiod. Droit prélevé par le sei- 
gneur sur les grains vendus au 
marché. 

MINANHQUET (ou-è)n. m. Mar. 
Planche percée, servant à fourrer 
Jes cordages. 

MINARET (ré) n. m. (mot ar.). 
Tour d'une mosquée du haut de laquelle, chez les 
Turcs, le muezzin appelle le peuple à la prière : 
les grandes mosquées ont 
Lure y six minarets. 

INAUDER (nd-dé) v.i. 
(de mine). Affecter des mi- 
nes, des manières, pour pa- 
raitre plus agréable. 

MINAUDEÈRIR (n6-de-rf) 

n.f. Action de minauder. Air, 
gesté d'une personne qui mi 
naude. 
. MINAUDIER (no-di-é), 
ERE n et ad). Qui a l'ha- 
bitude de minauder : fillette 
minaudière. 

MINCE adj. Qui a peu d'é- 
paisseur : éto/[e mince. Grèle, 
peu épais de taille : une jeune 
fille minre. Fig. Qui na pas 
grande importance, grande 
valeur : un mince revenu. 
Qui ne mérite aucune considération . 
auteur. ANT. Epais, large, gros. 
MINCER (sô) v. t. (Prend une cédille sous le € 
devant a et o : il mipça, nous minçons.) Mettre (un 
mets) en petits morceaux : mincer de la viande. 

MINCEUR n. f. Qualité de ce qui est mince : la 
minceur de la taille. ANT. Epaleseur, grosseur. 


MINE n.f. (orig. celt.). Air du visage, prestance 
homme de bonne mine. Expression des traits indi 
quant certains sentiments * avoir une mine joyeuxr, 
Apparence : ceragoût a bonne mine. Faire bonne, 
mauvaise (grise ou froide) mine.bon, mauvais accueil 
Faire la mine, témoigner de l'humeur. Faire mine 
de, faire semblant. PL. Faire des mines, minaudet. 


MINE n. f. (subst. verb. de miner). Lieu souter- 
rain d'où l'on extrait des mélaux. des minéraux : 
mine d'or, d'argent; le droit d'rploiter une mine est 
accordé par décret en conseil d'Etat. Cavité creusée 
dans le sol pour extraire ces matières : descendre duns 
la mine. Galerie souterraine pratiquée pour faire san- 
ter, au moyen de la poudre, un roc, un bastion, ete : 
mettre le feu à la mine.Chambre ou fourneau de mine. 
lieu où l'on place la matière explosible. fig. Eventer 
la mine, decouvrir un complot, un dessein secret, 
Fonds {rès riche : livre qui est une mine de rensei 
gnements. Mineral : mine de planne. Mine de plomb 
ou plombagine, substance avec laquelle on fabrique 
les crayons à écrire. (Syn. GRAPUITE.) — On désigne 
sous le nom de mine l'ensemble des travaux qui ser- 
vent à l'exploitation d'un gîte de matière m nérale 
utile : minerai, . houille, etc. Ces matières se trov- 
vent dans la terre à l'état d'amas, de filons ou, sur- 
tout, comme c'est le cas pour la houille, de couches 
horizontales plus ou moins inclinées. Dans ce der- 
nier cas, la mine se compose essentiellement : 1° d'un 
puits, parfois très profond (jusqu'à 1.500 m.), qui sert 
à La descente des ouvriers et à la remonlée des pro 
duits de l'extraction, au moyen de bennes ou de cages, 
à l'épuisement des eaux, à l'aération. etc. ; 2° de gu- 
leries horizontales, étayées un boisage, où a lieu 
l'attaque, au pic ou à l'aide de perfuratrices, du gise- 
ment et dans lesquelles le minerai est apporté nux 
abords du puits d'estraction au moyen de wagonnets 
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MINES. -— Coupe schématique d'une mine; 2 
5. Wagonuet; 6. Lampe à feu nu; 7 
au chantier ; 


ou berlines. De nombreux dangers menacent les mi- 
neurs : les deux plus graves sont l'invasion d'une 
nappe d'eau dans la mine et les explosions de grisou. 
(V. FLÉAUX DE LA HS Ce dernier danger est 
souvent évité par l'emploi de lampes, dont la flamine 
eat entourée d'un treillis de fer et qui portent le nom 
de lampes de sûreté ou lampes Davy. 

MINE n. f. (gr. hkémina). Monnaie des Grecs, qui 
valait cent drachmes à Athènes. Poids usité chez les 
Grecs et valant cent drachmes. Ancienne mesure de 
capacité, usitée en France pour les matières sèches 
et qui valait-la moitié d'un setier. 

BMINEMR (né) v. t. Pratiquer une mine dans ou sous: 
miner un rocher. Creuser lentement : l'eau mine la 
pierre. Fig. Consumer peu à peu : le chagrin le mine. 

MINERAI (ré) n. m, Substance minérale, telle 
qu'on l'extrait de la mine: minerai de fer, de plomb. 

MINERAL n. m. (du lat. minera, APTE Tout 
corps inorganique qui se trouve dans lintérieur de 
la terre ou à sa surface. Pl. des minéraux. 

MINERAL, E, AUX adj. Qui appartient aux miné- 
raux : charbon minéral. Règne minéral, ensemble des 
objets compris sous le nom de « minéraux». Eaux 
minérales, eaux qui contiennent des minéraux en 
dissolution et qu ou emploie en boissons ou en bains. 

MINEMRALINARLE (:a-ble) adj. Se dit des métaux 
susceptibles d'étre transformés en minerais par leur 
combinaison avec certains corps. 


LISATEUR, FIRICE (£a) adj. Qui trans- 


Cage de montée des ouvriers; 3. Perforatrice électrique : 
Lampe euluurée de toile métallique ; 8. Lampe au chapeau; 9. Travail des ouvriers 
10. Cage de montée du charbon. 
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forme un métal en mineral en se comhinant avec 
lui : les propriétés minéralisatrices du soufre. N. m. 
Corps qui a cette propriété. 

MINERALISATION (sg-si-on) n. f. Modification 
qu'éprouvent les substances métalliques combinées 
‘avec un minéralisateur. 

MINERALISEMR (56) v. t. Transformer un métal 
en minerai. Modifier | eau par l'addition de substan- 
ces minérales. 

MINERALITE n. f. Etat des corps minéraux. 

MINERALOGIE jf) n. f. (de minéral, et du gr 
logos, traité). Science qui traite des minéraux. 

MINERALOGIQUE adj. Qui concerne la minéra- 
logie : collection, musée minéralogique. 

MINÉRALOGISTE (jis-1e) n. m. Qui est versé 
dans la science des minéraux : Romé fut un dis- 
tingué minéralogiste. 

MINERVAL, E, AUX (nèr) ou MINERVIEN, 
ENNE (nér-vi-in, d-ne) adj. Qui concerne la déesse 
Minerve : culte minerval. 

MINERVE (nèr-ve) n.f. Petite machine à imprimer. 

MINERVISTE (nèr-vis-{e) n. et adj. Ouvrier ty- 
pographe, qui manœuvre la minerve. 

MINESTRONE n. m. (mot ital.). Soune milanaise. 

MINET, ETTE (nè, g~ n. (de mine). Fam. Petit 
chat, petite chatte. N. f. Minerai de fer lorrain. 

MENEUR n. et adj. m. Ouvrier qui travaille dans 
les imines.: les mineurs gont exposés auz coups de 


MIN 


grisou.Soldat employé aux travaux des mines dansles 
a Adjectiv. : ouvrier mineur ; sapeur mineur, 
INEUR, E adj. (lat. minor). Moindre. plus petir. 
Musiq. Tierce mineure, composée d'un ton et d'un 
demi-ton. Gamme mineure, v. cause. Ordres mi- 
neurs, les quatre petits ordres de la hiérarchie ecclé- 
siastique (portier, lecteur, exorcisie et acolyte), 
minenrs (SYN. MINORITÉS), religieux francis- 
cains. Adj.et n. Qui n'a point encore atteint l'âge de 
la majorité : une fille mineure ; réglementer le tra- 
vail des mineurs. N. f. Seconde des prémisses d'un 
syllogisme. celle qui a pour sujet le tèrme mineur 
et pour attribut le moyen terme. ANT. Majeur. 

MINIATURE n. f. (ital. miniatura, de minium, 
substance rouge employée par les enlumineurs de 
manuscrits). Lettre ornée, tracée en rouge avec du 
minium, sur les anciens manuscrits. Peinture fine de 
petits sujets, exécutée sur les anciens manuscrits. 
Aquarelle de tres petite dimension, exécutée avec 
une délicatesse particulière : portrait en miniature. 
Tableau peint en ce genre : jolie miniature. Fig. 
Objet d'art de petite dimension. travaillé avec deli- 
catesse : celle boite est und vraie miniature. Se dit 
aussi d'une personne mignonne et délicate. 

MINSIATERISTE (ris-le) adj. et n. Qui peint. 
dessine en miniature : peinire miniaturiste. 

MINIER (ni-é), ERE se Qui a rapport aux mi- 
nes : industrie minière. N. f. Mine peu prefunde, 
qui s'exploite à ciel ouvert. 2 

MINEMA (À) loc. adv. (mot lat. signif. de la plus 
pelile L eigarin Appel à minima, celui que le minis- 
tère pu lie interjette, quand il croit que la peine est 
trop faible. 

MINIMANT (man), E adj. Qui atteint son mini- 
mum : vitesse minimante. 

MINIME adj. (lat. minimus). Très petit : somme 
minime, N. m. Religieux de l'ordre des minimes. 
(V. Part. hist.) ANT. Emorme, grand, considérable. 

MINIMISER v. tr. Réduire au minimum." 

MINIMU (mom') n. m. (mot lat. signif. la plus pe- 
tite chose). Le plus petit degré auquel une chose quel- 
conqué puisse être réduite; la plus petite quantité 
nécessaire à ; la plus petite valeur pee par une fone- 
tion variable. Dr. Peine la plus faible qui puisse être 


appliquée pour un cas déterminé. Au minimum loc. 
adv. Pour le moins. (PI. des minima ou minimums.) 
Adjectiv. : déterminer le poids, la valeur minimum ; 


les altitudes, les effets minima (ou minimums.. 
Observ. L'Acad. accepte l'adj. f. minima. ANT. 
Masiæmuæm. 

MINISTERE (nis-lé-re) n. m. (lat. ministerium ; 
de ministrare, règir\. L emploi, la charge qu'on 
exerce : remplir les devoirs de son ministère. Enlre- 


mise, concours :0/f/rir son ministère. Fonction de mi- 
nistre, temps nt lequel on l'exerce : le ministère 
de Richelieu. des ministres ou cabinet : ce vote 


a ébranlé le ministère. Département d'un ministre : 
le ministère des finances. Hôtel «4 bureaux d'un mi- 
nistre : aller au ministère. Minislère public, magis- 
trature établie prés de chaque tribunal. reGuérant 
exécution des lois au nom de la societe. Fig. Mi- 
nistère des autels, fonction de prêtre. Ministère de 
la parole, fonction de prédicateur. — Le nombre des 
ministères français, ainsi que leur désignation, varie 
fréquemment. Les attributions les plus courantes 
sont les suivantes : ministères de la Justice, des 
Affaires étrangères, de l'Intérieur, des Finances. de 
la Guerre, de la Marine militaire, de l'Air, de l'Edu- 
cation nationale, de l'Agriculture, du Commerce et 
de l'Industrie, des Travaux publies, du Travail, de 
la Santé pablique, des P. T. T., des Pensions, de 
la Marine marchande et des Colonies. 
MININTERIEL, ELLE (nis-té-ri-él, èle) adj Qui 
appartient au ministère : fonctions ministérielles. 
Dévoué, inféode au ministère : journal ministériel. 
Officiers ministériels. les avoués, les notaires, buis- 
siers. commissaires-priseurs. etc. N. m. isan du 
ministère : C'est un minisiériel. 
MINISTERIELLEMENT Inis-lé-ri-è-le-man) 
adv. Dans la forme ministérielle. | 
MINISTRABLE (nis-ira ble) adj. Fam. Dont on 
peut faire un ministre : député ministrable. 
MINISTERE (nis-tre) n. m. (du lat. minister, ser- 
viteur). Celui qui travaille à l'exécution des desseins 
d'autrui : étre le ministre des vengeances de quel 
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, Aux miguties, aux details : 
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qu'un. Ilomme d'Etat choisi par le chef du pouvoir 
exécutif pour diriger l administration centrale d'un 
grand service public : miin:stre des finances, du 
commerce. Prètre d'un culte réformé. Ministre des 
autels, de Dieu, de la religion, le prètre. Fig. Ce qui 
sert d'instrument : le cerceau est le ministre de la 
pensée. Ministre plénipotentiaire ou simpleæ. mi- 
nistre, envoyé chargé de pleins pouvoirs auprès d'un 
gouvérnement étranger qui comporte non une ambas- 
sade, mais une légation. : 

MINISTRESSE n. l. Fam. Femme d'un ministre. 

MINIUM (ni-om') n. m. (mot lat.). Oxyde salin de 
plomb d'un beau rouge . déiayé dans l'huile. le mi- 
nium donne une peinture dont on enduit le fer pour 
le préserver de la rouille. (Ne pas contondre avèc le 
minium des anciens ou cinabre.) 

MINNESINGER (sin-ghér) ou MINNESÆN- 
GER (sén-ghér) n. m. (de l'allem. minne, amour, et 
singer, chanteur). Trouvère allcmand du moyen âge : 
Walter de la Vogelweide est un des plus fameux 
minnesinger. 

MINOEXN, ENNE adj. Du temps de Minos. (V. 
Part. hist.), 

MINOIS (noi) n. m, (de mine). Fam. Visage gra- 
cieux d'enfant ou de jeune femme. 

MENON n. m. Chat, dans le langage des enfants. 

MINORATIF, EVE adj. et n. m. (du lat. minorare, 
amoindrir). Se dit d'une remède qui purge doucement. 

MINORITAIRE adj. De la minorité. 

MINORITE n.f.{lat. minoritas; de minor, moin- 
dre). Etat d'une personne mineure : la minorité cesse 
de droit avec le mariage. Temps pendant lequel on 
est mineur. Temps pendant lequel un souverain, 
étant mineur, ne peut régner par lui-méme : {a m:i- 
norité de Louis X111 fut très agitée. Le petit nom- 
bre dans une assemblée, par opposition à majorité. 
ANT. Majorité. 

MINORQUIN (kin), E adj. et n. De Minorque. 

MINOT (no) n. m. (de mine). Ancienne mesure 
de capacité, qui équivalsit à la moitié d'une mine. Un 
minot de terre, surface que l'on pouvait ensemencer 
avec un minot de grain. 

MINOT (no) n m. Mar. Arc-boutant servant à 
amurer la misaine. 

MINOTERLE (rf) n. f. Etablissement où l'on pré- 
pare les farines desticées au commerce : Chicago pos- 
sèéde d'immerses minoteries. Commerce de minotier, 

MINOTIER (li-é) n. m. Celui qui exploite une 
minoterie. 

MINUIT (nu-i) n. m. Le milieu de la nuit : sur te 
minui! (et non sur les minuit. — On dit aussi mi- 
nuit et demi, et non demie.) Messe de minuit, messe 

ue le clergé catholique célèbre à minuit, le jour de 
Noël, en mémoire de la naissance de Jésus-Christ. 

MINUSCULE (nus-ku-le) adj. (lat. minusculus). 
Tout petit : un insecte minuscule. N. f. Petite lettre. 
(Son opposé est majuscule.) 

MINUTAIRE adj. En minute : acte minulaire. 

MINUTE n. f. (du lat minuius, menu). Soixan- 
tième partie d'une heure. (Abrév. m.) Soixantien.e 

rtie de chaque degré d'un cercle. (Abrév.!,) Fry. 

etit espace de temps: je reviens dans une minule. 
Archit. Subdivision du module. Interj. Minute! 
doucement! attendez! 

MINLTE n. f. Tres petite écriture. Ecrit original 
sur lequel se fait une copie : faire la minute dune 
lettre. Original d'un acte notarié, d'un jugement. 

MINUTER (lé) v.t. : minuter un contrat. Faire la 
minute d'un écrit. Agencer un spectacle pour que les 
représentations se déroulent dans un temps déterminé. 

MINUTERIR (rf) n. f. Partie d'un mouvement 
d horloge, qui sert à marquer les divisions de l'heure 
(demies, quarts, minutes, secondes). Ap il éjec- 
igu fonctionnant par un mouvement d'horlogerie 
et destiné à assurer un contact pendant un, nombre 
déterminé de minutes. ‘Nr 

MINUTIE (si) n. f. (lat. minutia). Bagatelle : per- 
dre son temps a des minuties. Soin, goût des menus 
détails (fav. ou pejor.). 

MINUTER |/: 6) n. m. Registre contenant les mi- 
nutes des actes d un notaire. 

MINUTIEUSEMENT (si-eu-ce-man) adv. D une 
manière minutieuse. 

MINUTIELL.ELSK(si-eû.eu-3e) adj. Qui s'atiache 
inspection minulicuse. 


\ MIO 


MIOCENE adj. (du gr. meion, trés petit, et 
kainos. nouveau). Se dit de fune des quatre grandes 
divisions de l'ere tértiaire : les terrains miocènes. 
N. m.: le miocène a vu l'apparition des singes, 

MIOCHE n. (de mie). Fam. Jeune enfant. 

MI-PARTI, K adj (de mi, et parti, dérivé du 
verbe partir, diviser). Partagé en deux parties 
égales. Composé de deux parties 
ésales. mais dissemblables : les 
Chambres mi-parties des parlements 
étaient composées de conseillers 
protestants el catholiques. Blas. Se 
dit de deux écus coupés par le 
milieu et rapprochés en un seul, de 
telle sorte qu on ne voit que la moi. 
tié de chacun d'eux. 

MI-PANTEITION {si-on) n. f (de 
mi-parti). Partage par moitié. 

MIQUELET (ke /è) n.m. (espagn. 
miquelete). Autrefois, bandit espa- 
gnol. Soldat de la garde des gou- 
verneurs de province. en Espagne. 
Corps de parlısans espagnols, créé 
par Napoléon Ier en 1808. 

MIR n. m. Commune rurale au- 
tonome, en Russie : 
propriété collective. 

MIRABELLE (Lé-le) n. f. (de Mirabel n. d'en-” 
droit). Petite prune jaune, douce et parfumée : con- 
fiture de mnirabelles. 

MIRACLE n. m. (lat, miraculum; de mirari, 
admirer). Fait surnaturel, contraire aux lois de ìa 
nature : l'Ecriture ottribue à Jésus-Christ de nom- 
breuz miracles. Etfet dont la cause échappe à la 
raison de l'homme : les miracles de la nature. Par 
eragér. Chose extraordinaire : échapper à la mort 
par miracle. Crier miracle (ou au miracle), s'extasier. 

MIRACULE, E adj. et n. Se dit de quelqu'un, de 
quelque chose qui a été l objet dun miracle. 

MIMACULELSRMENT (ze-man) adv. D'une ma- 
nière miraculeuse, trés étonnante. 

MIRACULEUX, KUSE (leù, eu-2e) adj. Qui tient 
du miracle : apparition miraculeuse. Par cragér. 
Merveilleux : ouvrage miraculeux. 

MIRADOR n. m. (mot espagn; : de mirar, rogir- 
der). Belvédere au sommet des maisons espagnoles. 
Observatoire temporaire en temps de guerre, juché en 
général au haut d'un arbre. P1. des miradores (rèss). 


MIRAGE n. m. (de mirer). Phénomène d'optique 
particulier aux pays chauds, consistant en ce que les 
objets éloignės produisent une image renversée, 
comme s'ils se reflétzlent dans une nappe d'eau. Fig. 
Illusion trompeuse : le mirage des promesses. — Ce 
phénnmène d'optique est dû à l'échauffement ou à la 
densité inégale des couches de l'air et, par suite, 
à la réfraction inégale des rayons du soleil. Cette 
circonstance se rencontre is à la surface de la 
mer, mais surtout dans les grandes plaines sablon- 
ueuses fortement échauffées par les rayons solaires. 
Les couches d'air immédiatement en contact avec le 
sol se trouvant à une température plus élevée que 
la couche supérieure et étant, par conséquent, moins 
denses, on y aperçoit distinctement les images droites 
et renversecs des objets placés à l'horizon. 

Le mirage a élé souvent observé par | armée fran- 
gares: endant l'expédition d'Egypte. Le sol de la 

asse Egypte est une vaste plaine dont l'uniformité 
n'est interrompue que par quelques éminences où 
sont placés les villages. [.orsqne la surface du sol 
est échauffée par la présence du soleil. le terrain 
semble terminé par une inondation générale : chaque 
monticule prete au-dessous son image renversée, 
comme sil était entouré d'eau. A mesure qu on 
avance, on découvre le solet la terre brûlante. au 
lieu même où l'on croyait voir le ciel ou quelque 
autre objet 

MIRBANE n. f. Essence de mirbane, nom, en par- 
fumerie, de la nitrobenzine. 


MIRE n.f.(de mirer). Signal xe(jalon, perche.etc.), 
vers lequel on dirige un insttument pour prendre 
une direction, Tige uée sur laquelle on dirige 
un niveau pour prendre une direction. Ligne de mire, 
ligue droite déterminée par l'œil du tireur, Je cran 
de mirc`et le guidon de l'arme. Cran de mire, échan- 
crure pratiquée dans la hausse d'une arme à feu. 





Miquelet. 
le mir est un organisme de 
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Point de mire, endroit où l'on veut que porte le coup 
d'une arme à feu. Fiy. Personne ou chose sur laguelle 
se dirigent les regards, les railleries, les convoitises. 
MIREMENT (mun) n. m. Mirage, dans le langage 
des marins. 
MIRER (ré) v. t. (du lat. mirari, contempler). Re- 
garder en visant : mirer le but, Fig. Briguer. con- 


- voiter : mirer une place. Mirer un œuf, regarder au 


travers, pour voir s'il est frais, Se mirer v, pr. Se 
regarder. Fig. S'admirer se mirer dans son ouvrage. 

MIRETTE (rète) n f. Outil de maçon, de sculp- 
teur, de paveur. . 

MIRELE n. m. Instrument dont se servaient au- 
trefois les artilleurs pour évaluer les distances. 

MIRIFIQUE adj. ilat. mirificus). Fam. Etonnant, 
merveilleux. surprenant. 

MIMIFIQUEMENT (ke-man) adv. Fam. Dune 
manière mirifique. 


MIRLIFLORE n. m. Fam Jeune homme qui fait 
l'agréable, 


le merveilleux. 

MIMLITOX n. m. Sore NES 
de flûte formée d'un roseau Mirliton. 
creusé, garni par les deux 
bouts d'une pelure d'oignon ou d'un morceau de 
baudruche. 

MIRMIDON n. m, V. MYRMIDON. 

MIRMILLON ({{ mil.) n. m. (lat. mirmillo). Gla- 
diateur romain armé d'un bouclier, d'une épée et d'un 
casque, qui luttait contre le rétiaire. V. OLADIATEUR. 

MIRONMOLAMMENT (la-man) adv. D'une façon 
mirobolante. (Peu us.) ; 

MIROBOLANT (ian), E adj. (de myrobolan). 
Fum. Merveilleux : voilà une nouvelle mirobolante. 

MIROIR n m. (rad. mirer). Surface polie, et spé- 
cialement verre poli et étamé qui réflééhit l'image 
des objets. Par ert. Surface unie, qui réféchit les 
objets : le miroir des eaux. fig. Ce 
qui mi pp une chose el la met 
en quelque sorte devant nos yeux : 
le visage est le miroir de l'âme. Place 
entaillée et marquée au marlieau sur 
le tronc d'un arbre. kloucheture qui 
tranche sur le plumage de certains 
oiseaux. Afiroir ardent, miroir sphé- 
rique qui concentre tellement les 
rayons du soleil en un point appelé 
foyer, que les objets qui s'y trouvent 
peuvent s'enflammer. Miroir à alouettes, instrument 
monté sur un pivot et garni de petits morceaux de 
miroir, qu on expose au soleil pour mr 2 6 leur 
éclat les alouettes et d'autres petits oiseaux. Œu/s au 
miroir. qu on fait cuire sur le plat sans les brouiller. 

MIROITANT (fan), E adj. Qui miroite : {a sur- 
face miroïtante des eaux. 

MIROITE, E adj. 8e dit d'un cheval bai à croupe 
rar Le de taches plus brunes ou plus claires que 
le fond. 





Miroir 
à alouettes. 


MIROITEMENT (man) n. m. Eclat produit par 
une surface qui miroite : le miroitement du soleil 
sur les flots. 


MIMOITER ((4) v. i. (de miroir). Réféchir la 
lumière en scintillant. Fig. Faire miroiter, montrer 
pour séduire : faire mirotter aux yeux de quelqu'un 
un brillant avenir. | 

MIROITERIE (rf) n. f. Commerce de miroiterie. 
Atelier de miroitier. . s 

MIROITIER ((i-d), BRE n. Personne qui fait ou 
vend des miroirs, des glaces, etc. 

MIRONTON MIRONTAINE (1é-ne). Refrain fré- 
quent de chansons populaires. 

MIROTOXN n. m. Ragoût de viandes déjk cuites, 
qu'on assaisonne aux oignons : bœu/ en mirolon. 

MISAINE (zé-ne) n., f. (de Tital. messana, 
moyenne). Måt de misaine, mAt d'avant, entre le 
beaupré et le grand mât. Voile de misaine ou mi- 
saine, basse voile du mAt de misaine. Missime- 
goélette, voile aurique du mât de misaine. (Pl. des 
misaines-goélettes.) W. les planches Navine.) 


MISANTHROPE (zan) adj. et n. (du gr. misein, 


bair. et anth s, homme). Qui est atteint de mi- 
santhropie. Adjectiv. : ħumeur misanthrope. ANT. 
Philanthro 


MISANTAEROPIE (san-tro-p!) n. f. (de misan- 
thrope). Haine des hommes. dégoût de la société, 
Humeur bourrue, chagrine. Ant. Philanthbrepie. 
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MIRANFTRAOPIQUE (zan) adj. Qui concerne la 
misanthropie. ANT. Philanthropique. 

MISCELLANERS (mis-sèl-la- né) n. m. pl. (du lat. 
miscellanea, choses mêlées). Mélanges d'ouvrages 
de science, de littérature. Syn. MÉLANuSS, 

MASCIMILITE (mis-si) n. t. Qualité de co qui 

t se méler. (Peu us.) 

MISCIBLE (rnis-xi-blr) adj. (du lat miscere, mè 
ko, Qui peut se mêler avec quelque chose. 

ISE (mi-zc) n. t. (de mis). Action de mettre : 
mise en œuvre, en srène, en liberté, en jugement, en 
vente, etc. Ce qu'on expose au jeu : doubler sa mise. 
Ce qu'on met dans une société de commerce. Enchère 
Manière de s'habiller : mise élégante. Ceci n'est pas 
de mise, n'est pas admissible. Mise bas, action de 
mettre bas, en parlant des femelles d'animaux. 

MISER (9 v. t. Fam. Déposer une mise : miser 
cing francs. Absolum. : chaque joueur mise avant 
le coup. 

MINÉRARLE (36) adj. Qat. miserabilis). Malhoa- 
reux, digne de pitié. Pauvre, manquant de ressour- 
cês : secourir les hommes misérables. Déplorable, 
funesie : Charles le Téméraire eut une fin misérable. 
Qui a peu de prix, de valeur, de mérite : un misc- 
rabie salaire. Vil, méprisable : un misérable voleur 
N. Personne digne de pitié : asxister Les misérables. 
Personne vile, méprisable : c'est un misérable. 

MINERABLEMENT (54, man) adv. Dune ma- 
nière misérable : Gilbert mourut misérablement 

MEINERE (zè-re) n. f. (lat. miseria; de miser, mal- 
heureui). Etat digne de pitié par le malheur ou la 

vroté : la misère porte au désespoir. Par exagér 

bose pénible, ennuycuse . c'est une misère que 
d'avoir affaire aux gens de loi. Par ert. l’ersounes 
misérables : secourir lu misère. Faiblesse, néant {4 
misère de l'homme. Pl. Peine, calamité : les misères 
de la vie. l'am. Choses pou importantes: se jarner 

r des misères. Loc. fam. : Collier de misère, tra- 
vail constant et ennuyeux. Vam. Fatre des misères, 
se livrer à des taquincries importunes. ANT. Ri- 
chesse, fortune. Bonhour, grandeur. 

MISERERE ou MINERERE (3 7d-ré) n. m 
(mot lat. signif. aie pitié). Titre du 50° psauine de Da 
vid, qui commence par ce mot. Chant composé sur 
les paroles de ce psaume: Allegri a écrit un ma- 
gnifique miséréré. — V. COLIQUE DE MISÉRÉRÉ. 

MISEREUX, EUSE (zé-reù, cuze) adj. et n. Per- 

sonne pauvre, sans ressources : l'hiver est dur aux 
Wiiséreux. ANT. Biche, opulent, 
' MISERICORDE (zé) n. t. (lat. misericordia; de 
misereri, avoir pilié). Veriu qui porte à avoir com- 
passion des miseres d'autrui. Vertu qui pousse à par- 
donner ce quon aurait le droit de punir. Par ert 
Pardon accordé par pure bonté : demander, obtenir 
miséricurds. Saillie fixée au siège mobile d'une stalie 
d'église, qui permet de sasscoir légèrement sans 
quiier en apparence la position verticale. Ancre de 
miséricorde, ancien nom de la maîtresse ancre. Mise- 
ricorde ! interj. qui marque la surprise, l'effroi 
Prôv.: A tout péché minéricorde, il n'est pas de 
tanto indigne de pardon. 

MISÉRICORDIEUNSEMENT (zé, semi) adv, 
Avec miséricorde : accueillir miséricurdieusement 
un pécheur repentant. 

MIMERICORDIEUX, EUSE (zé, di-eû, eu-2e) adj. 
ct n. Enclin à la miséricorde. 

MINOGYNE (50-ji-ne) adj.et n. (du gr. misein, 
bair, et guné, femme). Qui hait les femmes. 

MISONEISME n. m. (du gr. misein, hair ot neos, 
nouveau). Haine de toute nouveauté. 

MISPICKEL n.m. Arsénio-sulfure naturel de fer. 

MISS n. f. (mot angl.). Nom que l'on donne aux 
demoiselles, en Angleterre. PI. dos miss ou misses. 

MISSEL (mi-sé/) n. m. (du lat. missa, messe). 
Livre qui contient les prières de la messe pour tous 
les jours de l année. 

MINNION (mi-si-on) n, .(lat. missio; de mittere, 
envoyer). Pouvoir donné à un délégué d'aller faire 
une chose: les conventionnels en mission galvani- 

rent les armées de la République. Fonction tempo- 
rairé et déterminée, dont un gouvernement charge 
un agent spécial : mission diplomatique. Par ext. 
Ce gue l'on est chargé d accomplir dans l'intention 
dé Dieu ou d'après la nature des choses. Délégation 
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diviuc, dunnéo dans un dessein religroux : la mis- 
sion des apôtres. Suite de prédicalions pour l'in- 
struction des fidèles et la conversion des pécheurs : 
la mission, est finie Ensemble des personnes en- 
voyees en mission (V Part hist) - 
MIMMIONNAIRE (mi-si-o-nè-re) n. m. Prêtre em- 
plovè aux missions . lex missionnaires français sont 
nombreux en Chine. Fig Propagateur 
MISSINNIPIEN, ENNE (mi si-si pi-in, è-ne) adj. 


>et n. Qui appartient au fleuve Mississipi on À l'Etat 


de Mississipi. {a valleemississipienne ext très humide 

MISSIVE (mi-si-ve) .etn f (du lat missus, 
envoyé). Lettre d'affaire destinée a être cnvoyée im- 
médiatement envoyer une missive 

MISTELLE (onis-lé-le) n 1t. (du lat. mustum, 
moût). Num donné aux moûts de raisins mutés à 
l'alcool, pour en arrêter la fermentation l'Afrique 
lait un important commerce de mistelles. 

INTRO (nris-li) nm m ham Chat Jeu de rartes. 
le valet de trefle, à ce jeu et a quelques autres 

RAASTA AL (m:s-tral)n m. Vent violent troid et sec 
soufflant du nord, dans le sud est de la France le 
mistral se fuit surtout sentir dans la vallée du Rhõne. 

MISTRENSN (mis-trêsxs) n 1 (mot angl ). Nom que 
l'on donne, en Angleterre, aux lemme» marires 
appartenant a la buurgcoisic (Pron angl, mississ ) 

MITABNE (lé ne) n Gant de laine sans dnig 
liers, cxceplé pour le pouce Gant à une svule divi 
sion pour le pouce et ne couvrant que la premiere 
phalange des doigts Fiy Prendre des mituines, 
user de granda ménagements. 

MITAINERIE (té-ne-ri) n f Fabrication, cum- 
meree de mitaines, de gants 

MITAN n.u Milieu (Vx: 

MAITEK n f. (bas allcm muite). Nom vulgaire de 
toutes Sortes de pelits insectes et arachmides qui 
vivent dans les tourrures, les étoffes, le vieux froe 
mage, etc. les mites des étofles sont des lépido- 
ptères du groupe des teignes (Pour préserver les 1our- 
rures des miles, il faut les battre fréqueniment.) 

MITEK, Eadj Atiaqué par les mitcs./uurruremitée. 

MITEUX, KUNE adj. Fam Piteux, misérable 

MITHRIAQUE ad) Qui a rapport au culte do 
Mithra: la religion mithriaque | 

MITHRIDATE n m Ancien nom de la thérla 
qye. Nom des électuaires usités dans l'ancienne the- 
rapeutique Vendeur de mithridate, charlatan qui 
débile des drogues en plein air 

MITHRIDATINSER v t. Accoutumer au puison. 

MITHRIDATISME ({is-me) n. m. MIFIMIDA- 
TIMATION (:a-si-on) n t (de Mithridate, qui, selon 
la legende, s'était accoutumé anx poisons) Immunité 
à l'egard des substances toxiques, acquise par l'inges- 
tion de doses progressivement croissantes de poison. 

MITIGATIF, IVE adj. Qui mitige. . 

MITIGATION (si-on) n f. Adoucissemont. 

MITIGÉ, E adj Adouci, tempéré : verdict de 
culpabilité, mitigé par des circonstances atténuun- 
tes. Relâché . morale mitigée Ordre mitigé, ordro 
religieux dont la règle a été adoucie. 5 

MITIGER (je) v. t (du lat. mitis, doux. — Prend 
un e muet après le g devant a ct o : il miligea, nous 
miligeons). Adoucir, modérer . mitiger une peine. 

MITON n. m. Gant qui ne couvre que l'avant- 
bras. Fam. Onguent milon mituine, reméde qui ne 
fait ni bien ni mal. 

MITONNER (10-né) v. i. Sc dit du pain qu'on met 
dans du bouillon et qu'on laisse longtemps sur le 
feu : le potage mitonne. Bouillir doucement ct long- 
temps dans sa sauce. V. t. Fig. Mitonner une af- 
faire, en préparer lentement le succes. 

MITOYEN, ENNE (ioi-i-in, é-ne) adj. (de moitié). 
Qui appartient à deux personnes et qui sépare 
leurs propriétés : mur miloyen. 

MITOYENNETE (loi-ié-ne-té) n. f. Etat d'une 
propriété mitoyenne : {a mitoyenneté d'un puits. 

) a. f. Décharge de 


ITRAILLADE (tra, li 
canons chargés à mitraille. 

MITRAILLE (fra, l! mll.) n. f. (de l'anc. franc. 
mite, menue monnaie). Vieilles ferrailles dont on 
chargeait les canons, les obus. . 

MITRAILLER (tra, [1 mll., é\ v. i. Tirer le ca- 
non å mitraille, V. t. Tirer à mitraille sur : mi- 
trailler l'ennemi. | 
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MITRAILERUR (tra, LL mil.) n. m, Célul qui fait 
mitrailler Ser- 
vant dune mi- 
trailleonse. 

MITKRALIL- on! 
LEUNE (tra, poeu 
ll mil., eu-3e) | 
n. f. Arme à feu automati- 
que, dont le caractère essen- 
tiel est de. lancer, en très 
peu de temps, un fort grand 
nombre de projectiles analo- 

ues à ceux des armes portatives: tous ies bataii- 
ons ont une comyagnie de mitrailleuses. 

MITRAL, E, AUX adj. Qui est en forme de mitre : 
valvule mitrale; cellules mitrales. 

MAITRE n. f. (du gr. mitra, bandeau). Coiffure, 
haute et pointue, des anciens Perses. 
Coiffure des évèques, lorsqu'ils officient 
en babiis pontificaux. Recevoir la mitre, 
être nommé évéque. Appareil. en terre 
cuite ou en tôle, que l'on place au 
sommet d'une cheminée pour empêcher À 
l'introduction de la pluie ou du vent. Æ RO 

MITRE, Æ adj. Qui porte la mitre : W Sn 
abbé mitré. #4 

MITRON n. m. (de mitre). Pop. Garçon RIM 
boulanger ou pâtissier. 

MI-VOIX [voi] (A) loc. adv. En émet- 
tant un l'aible son de voix : chanter, parler à mi-voix. 

MIXTE (mikste) adj. (du lat. miztus, mêlé). 
Formé d'éléments de différente na- 
ture: corps mirte. Fig. Qui tient 
le milieu entre deux choses : le 
drame est un genre mirte entre la 
tragédie et la comédie. Commission 
mirte, commission formée de per- 
sonnes appartenant à des Ti 5 
gnies ou À des nationalités diffé- Mitres decheminées. 
rentes. (Ce nom fut donné, en 
particulier, aux commissions, composées de civils et 
de militaires, chargées, en 1851, de juger les adver- 
saires de la politique du coup d'Etat.) 

MIXTILIGNE (miks-{i) adj. (séom. Figure mixti- 
ligne, formée de lignes droites et de lignes courbes. 

MAXTION (miks-ti-on) n.f. (lat. mirlio). Action 
de mélanger des drogues dans un liquide, pour la 
composition d'un médicament. Ce médicament. 

MIXTIONNER (miks-ti-o-né) v. t. Faire une 
mixtion de : mirtionner des drogues. 

MIXTURE (miks-tu-re) n. f. (lat. mirtura). Mê- 
0 liquide de ce tres pharmaceutiques. Mélange 
quelconque (surtout dans un sens péjoratif) : ce vin 
est une affreuse mixture. 

MNEMONIQUE adj. (gr. mnémonikos). Qui a 
rapport à la mémoire, qui aide la mémoire. proci- 
dés mnémoniques. N. f. Art d'aider, de cultiver la 
mémoire. 

MNEMONIQUEMENT (ke-man) adv. Par des 
procédés mnémoniques. (Peu us.) 

MNÉMOTECHNIE (tèk-ni) n. f. (du gr. mnémé, 
mémoire, et {ekhné, art). Syn. de MNÉMONIQUE n.f, 

MNEMOTECHNIQUE (fé%-nike) adj. Qui a rap- 

rt à la mnémotechnie : méthode mnémotechnique. 
k f. Syn. de MNÉMOTECHNIE. 

MOBILE adj. (lat. mobilis). Qui se meut. Qui peut 
être mû : pont mobile. Fêtes mobiles, dont le jour 
de la célébration change chaque année. Colanne 
mobile. colonne organisée pour aller en expédition. 
Fig. Changeant: esprit mobile. Impr. Caractères 
mobiles, caractères séparés, que l'on assemble un à 
un par la composition. Garde mobile, creée en 1868, 
supprimée en 1871 et formée de jeunes gens non 
compris dans l'armée active, mais pouvant être ap- 
pe sous les drapcaux. N. m. Corps en mouvement : 
a force d'impulsion d'un mobile. Par ext. Force 
motrice : la vapeur est un puissant mobile. Soldat 
de la garde mobile. Fig. Cause qui fait agir : l'inté- 
rét est bien souvent le mobile des actions de l'homme. 
ANT. Immobile, É 

MOBILIER (/i-4). ERE adj. Qui tient de la na- 
ture du meuble : effets mobiliers. Succession mobi- 
lière, qui consiste cn meubles. Saisie mobilière, par 
laquelle on saisit les meubles. Vente mobilière, qui 
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consiste À vendre les meubles par autorité de jus 
tice. (On écrivait autref. MOsiLiAIRS.) N. m. f 
meubles : vendre son mobilier. ANT. Immobilier. 

MOBILISABLE (za-ble) adj. Qui peut être mo- 
bilisé : armée facilement mobilisable. 

MORILISATION (2a-si-on) n. f. Action de mo- 
biliser : la mobilisation est minutieusement ré- 
glée. Dr. Action de déclarer meuble ce qui n'est pas 
tel par nature. 

MOBILISER (zé) v. t. Mèttre en mouvement 
Faire passer un corps de troupes du pied de paix sur 
le pied de guerre : mobiliser un corps d'armée. Dr 
Faire nne convention en vertu de laquelle un 
immeuble est réputé meuble. ANT. Immobilier. 

MOBILITÉ n. f. (de mobile). Facilité à se mouvoir, 
à étre mů : la mobilité du mercure. a: Facilité à 
changer d'expression : mobilité de la physionomie. 
laconstance : mobilité de caractère. ANT. Uimmobilité. 

MOBLOT (blo) n. m. Abrévia- = 
tion familière de MOBILE OU GARDE , 

” MOBILE, en 1870. 

MOCASSIN (ka-sin) n. m 
Chaussure des Peaux-Rouges de 
l'Amėriqne dn Nord. 

MOCCOL.0 (mo-ko) a. m. (mot 
ital.). A Rume, petite bougie que l'on porte allumée 
dans les rues, pendant les réjouissances du carna- 
val. PI. des moccoli. 

MODAL, E, AUX adj. Philos. Relatif aux modes 
de la substance : existence modale. Dont l'affirmation 
est subordonnée aux modes de possibilité, de néces- 
sité : proposition modale. Dr. Qui a rapport à une 
manière particulière de faire quelque chose Gram: 
Qui se rapporte aux modes . formes modales. Musi 
Qui caractérise un mode : notes modales (se dit de 
la tierce et de la sixte, parce qu'elles caractérisent 
le mode). N. f, : une modale 

MODALITE n. f. (de modal). Philos. Propriété 

u'a la substance d'avoir des modes. Subordination 
de l'affirmation d'une proposition aux modes de pos- 
sibilité, de nécessité. Par ert Circonslance, particu- 
larité qui accompagne un fait. Musig. Mode dans 
lequel est écrit un morceau : déterminer la modalité 

MODE n f.(dnla’ modus maniere, façon). Usage 

assager qui dépend du goût, du caprice : porter un 
habit a la mode. Manière, coutume, volonté : chacun 
vit à sa mode. À la mode, suivant le goñt du moment. 
l'ersonnage à la mode, recherché, fêté. Cuis. Bœu/f 
à la mode, piqué de lard et préparé en ragoût. P] 
Vêtements et ajustements pour dames et enfants. 
Confection, commerce de ces objets. Estampes qui 
les représentent. Magasin de modes, où l'on vend 
les chapeaux de femme. 

MODE n. m. (même étymol. qu'à l'art. précéd.). 
Manière d'être : les modes de la substance. Forme 
méthode : mode de gouvernement. Gramm. Manière 
dont le verbe exprime l'état ou l'action. (En fran- 
çais il y a six modes, dont quatre personnels : l'in- 
dicatif, le conditionnel. D Le rt et le subjonctif ; 
deux impersonnels : l'infinitif et le participe.) Mu- 
siq. Manière d'être d'un ton, façon dont il est cons- 
titué, d'apres la disposition des intervalles qui for- 
ment la gamme : il y a deur modes : le mode ma- 
jeur et le mode mineur. (V. GAMME.) 

MODELAGE n. m. Travail du sculpteur qui mo- 
dèle : le modelage se pratique en général sur la cire 
ou sur la glaise. . 

MODELE n. m. (ital. modello). Objet que Lon re- 
produit par imitation : modèle d'écriture. de brode- 
rie. Représentation em petit d'un objet qu'on se pro- 
pose d'exécuter en grand : modèle d'une machine, 
d'une robe. Homme, femme, ou tout objet d'après 
lequel les artistes dessinent, peignent, modèlent, 
sculptent, etc. Fig. Dont les actions ou les qualités 
sont propres à scrvir d'exemple. Propre à être imi- 
té: Mentor est un modèle de prudence. 

MODELE n. m. (de modeler). Relief des formes, 
en sculpture : statue d'un modelé très eract. Imi- 
tation, représentation des formes, en peinture. 

MODELER (lé) v. t. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : il modélera.) Sculpt. Faire, 
aveo de la terre ou de la cire, le modèle d'un objet 

u'on veut exécuter en grand. Fig. Conformer., ré- 
gler : modeler sa vie sur. Be modeler v. pr. Régler 
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sa conduite dù sea aclions ` se modeler sur quel- 
qu'un. Emprunter sa manière d'être. 

MODELEUR n. cl adj. m. Artiste qui modèle une 
statue. un bas-rellef, eto. Fabricant ou marchand de 
statuettes. Ouvrier qui fait des modèles de machines. 

MODELISTE n. Dessinateur de modèles. 

MODENATURE n. f. (de l'iltal. modano, modèle). 
Praportion et galbe des moulures d'une corniche. 

MODÉRANTISME (lisme) n. m. Système poli- 
ngne des mudérés. en particulier au temps de la 


” 


volution française : Camille Desmoulins fut ac- 


cusé de modérantisme. 

MODERANTIATE ({is-te) n. Partisan du modé- 
rantisme. Adj. : tendanres, opinions modérantistes. 

MODÉRATEUR, THRICE n. (lat. moderator, trix). 
Qui gouverne, règlo, régit. Le modérateur de l'urti- 
vers, Dicu. Qui retient dans les borhes de la mo- 
dération : se faire le modérateur de son parti. Mican. 
Instrument dont on se sert peur ralentir et régula- 
riser un mécanisme : lampe à modérateur. 

MODERATION (si-on) n. f. -(de modérer). Vertu 
a retient dans une sage mesure : retenue. Caractère 

‘une chose éloignée de tout excès : réponse pleine de 
modération. Réduction avantageuse.Adoucissement : 
modération d'une peine. ANT. Immodératiou. 

MODERATO (dé) adv. (mot ital.) Musig. D'un 
mouvement modéré, entre l'andants et l'allégro. 

MODERE, E adj. Médiocre en intensité ou en 
quantité : feu modéré. Qui n'est point exagéré : payer 
un prir modéré. Qui a de la modération: if faut 
savoir fire modéré dans res désirs. Qui, en politique. 
professedes opinions tenant le milieu entre des opi- 
nions extrêmes : lex partis modérés. N. : un modéré. 

MODRREMENT (man) adv. Avec modération, 
sans excès : il faut boire et manger modérément. 
ANT. Immodérement. 

MODERER (ré) v. t. (lat. moderari ; de modus, 
mesure. — Se-con). comme accélérer.) Tempé- 
rer, diminuer, adoucir : modérer la vitesse d'une 
machine. Fig. Contenir, empêcher les écarts de : 
modérer sa colère, ses désirs. Me modérer v. pr. Se 
posséder. se contenir. 

MODERNE (dér-ne) adj. (bas lat. modernus; de 
modo, récemment). Qui appartient ou convient À 
l'Age actuel : invention moderne. Histoire morderne, 
depuis la prise de Constantinople (1453) jusqu'à la 
Révolution française (1789). Enseignement moderne, 
section de l'enseignement secondaire, où l'on n'en- 
seigne pas les langues anciennes. N. m. Ce qui est 
moderne ou dans le goût moderne: l'antique et le 
moderne. Homme de notre époque, par opposition 
aux anciens. A la moderne, joc. adv. De la manière 
actuellement en usage. N. m. pl. Les savants, les 
artistes des temps modernes : les anciens et les mo- 
dernes. ANT. Ancien. antique. 

MODERNINATION n. l. Action de moderniser. 

MODEMNINER (dér-ni-zé) v. t. Rajeunir. donner 
une tournure plus moderne à : moderniser un terte 
ancien pour le rendre plus compréhensible. Me mo- 
derniser v pr. Se conformer aux usages modernes. 

MODEHNISME (dér-nis-me) n. m. Goût de ce 
qui est moderne. Kel. Tendance h mettre l'exégèse 
chrétienne d'accord avec les données de la critique 
historique et de la philosophie modernes. 

MODENNINTE (lér-nis-te) n. Se dit d'une per- 
sonne qui préfère les temps modernes à l'antiquité. 

MODERNITÉ (dèr) n. f. Caractère de ce qui cst 
moderne. 

MODESTE (dês te)adj. (du lat. modestus, mesuré). 
Qui pense ou parle de soi sans orgueil: le vrai 
savant et loujours modeste. Qui est l'indice de cette 
absence d'orgueil: un air modeste. Modéré : étre mo- 
deste dans sex prétentions. Qui est d'une pudeur 
timide : jeune fille modeste. Simple, sans faste : 
équipage modeste. ANT. Orgueilleux, prétentienx. 
Vaniteux, fat. 

MODESTEMENT (dés-te-man) adv. Avec modes- 
tie; d'une manière modeste : s'effacer modestement. 
ANT. Orgueilleusement, 

MODESTIE (dès-(f) n. f. Vertu qui nous éloigne 
de penser ou de parler orgneilleusement de nous: 
la modestie ajoute du mérite. Absence de faste : la 
modestie d'un ameublement. Pudeur timide: la mo- 
desiit d'une jeune fille. ANT. Orgueil, fatuité. 
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MODICITÉ n. f. (lat. modicitas). Petite quantité : 
modicité d'un revenu. 

MODIFIABLE adj. Qui peut être modifié : l'homme 
est le plus modifiable de tous les êtres. 

MODIFIANT (fi-an), E adj. Qui modifie : les in- 
fluences modihantes du milieu. 

MODIFICATKUR, THICE adj. Qui est propre à 
modifier. 

MODIFICATIF, IVE ad). Gramm. Qui modifie le 
sens. N. m.: un modificatif. 

MODIFICATION (sion) n. f. (de modificatif). 
Changement dans la manière d être. Changement qui 
se fait dans une chose. sans en aliérer l'essence : 
spiert des modifications dans le plan d'un édifice. 

ODIFIER (/-é) v. t. (lat. modi- SR 
ficare. — Se conj. comme prier.) DALES AUA 
Changer la forme, la qualité, etc. : Res 
modi une loi, une peine. une à 

hrase. Gramm. Préciser changer Ea 
e sens de: l'adverbe modifie le verbe 
et l'adjectif. me modifier v. pr. 
Etre modifié, changé. 

MODILLION (// will.) n. m. (ital. 
modigtione). Petite console en double volute, placée 
sous le larmier de la corniche. 

MODIQUE adj. (lat. modicus; de modus, me- 
sure). De peu d'importance, de faible valeur : somme, 
furtune modique. 

MODIQUEMENT (keman) adv. Avec modicité. 

MODINTE (dis-te) n. et ad). f. Qui fait ou vend des 
articles de mode. (Se dit surtout des personnes qui 
confectionnent et vendent des chapeaux de femme.) 

MODIUS (di-uss) n. m. (mot lat.). Mesure de capa- 
cité romaine pour les matières sèches, valant 8 lit. 80. 

MODULATEUR, TRICE n. Personne qui entend 
bien l'art de moduler. (Peu us.) 

MODULATION (sion) n. f. (de mndulier). In- 
flexion variée de la voix : Beethoven a noté les mo- 
dulations du chant du rossignol. Musig. Art de con- 
duire l'harmonie et le chant successivement dans 
plusieurs modes, avec Agrément et correction. 

MODULE n. m. (lat modulus). Archit. Unité de 
convention pour régler les proportions des colonnes 
ou des parties dun édifice: če module est d'ordi- 
naire égal au demi-diumnètre du bas du fùt de la co- 
lonne. Par ert. Unilé de mesure, particulière. 
ment pour les caux courantes : évaluer le module 
d'une source. Diamètre comparalf des médailles ou 
des monnaies entre elles. 

MODULER (/é) v. t. (lat modulari). Articuler 
par des inflexions variées de la voix: moduler un 
chant. Fig Rendre par des accents tendres, poéli- 
ques : moduler des paroles d'umour. V, 1. Passer mé- 
lodiquement d'un ton à un autre. 

MOELLE (moi le) n. f. (lat. medulla). Substance 
molle et grasse, renfermée dans l'intérieur des os. 
Moelle épinière, partie du système cérébro-spinal 
contenue dans le canal vertébral. Moelle allongée, 
bulbe rachidien. Fig. La partie la plus intime de 
l'âme : étre pénétré de crainte jusque dans la moelle 
des os. Ce qu'il y a de plus substantiel dans quelque 
genre que ce soit: ertraire la moelle un auteur. 
Bot. Substance spongicuse et légère, qu'on trouve 
dans l'intérieur de certains arbres : moelle de su- 
reau. (V la planche PLANTE.) 

MOFLLEUREMENT (n01-leu-3e-man) adv. D'une 
manière moelleuse : sétendre moelleusement sur 
un lil. a 

MOELLEUX, RUAF (moi-leù, eu-ze) adj. Qui con- 
tient de la moelle : os moclleur. Fig. Doux au 
toucher et comme élastique : un lit moelleux. Voir 
moelleuse, pleino et douce, l'inceau moelleux, dont 
les touches sont larges et bien fondues. Contours 
moelleux, souples ct gracieux. Etofe mosileuse, qui 
a du corps, est douge å la main, Vin moellenr, agrea- 
ble à boire. N. m. : le moelleux des contours. 

MOELLON (moï-lon) n. m. Pierre de petite dli- 
mension, employée dans le massif des construc- 
tions et souvent noyée dans le mortier. 

MOELLOVNAGE (moi-(o) n. m., Construction en 
moellon, Li a | 

MOERE, MOFRE ou MOERE n.f. Sur les côtes 
de Belgique ect du nord de la France, lagune des- 
séchée et mise en culture. 

MEURS penr où meurss) n. f. pl. (lat. mores). 
Iabitudes naturelles ou acquises, relatives à lé pra- 
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tique du bion et du mal : avoir des mœurs régulières. 
Par ext. Usages particuliers à un pays : réformer les 
mœurs d'un peuple. Habitudes particulières aux ani- 
maux de chaque espéce : étudier les mœurs des abeil- 
les. Avoir des mœurs, cn avoir do bonnes. N'avoir 
point de mœurs, en avoir de mauvaises. Rhét. Partie 
de l'art oratoire, qui enseigne les moyens de gagner 
la confiance des auditeurs. Prov.: Antro temps, 
autres mwars, lcs usages changent avec lo temps. 

MOFETTE où MOUFETTE (fé-tc) n. f. Exhalai- 
san qui se produit dans les licux souterrains ct prin- 
cipalement dans les mines : les mofeltes sont cons- 
t(ituées surtout par de l'acide carbonique. Zool. V. 
MOUFFETTÉ. 

MOGRABIN ou MAUGRABIN, E (md) adj. ct n. 
Du Maghreb. (Vicilli.) 

MONA n. m. Espèce de panic, oullivé comme 

lante fourragère. 

MOMHALR (mo-ér) n. m. (mot angl.). Etoffe formée 
de poils de chèvre ou de chevreau, d'angora. des- 
linée à la confection des robes de fommo ou de vé- 
tements d'homme trex légers: corsayc de mohair 

MOMATHA adj. otn. m. (mot esp.) Se dit d'un 
contrat fictif et usurare, par lequel un individu 
vend trés cher à un autre un objet qu'il lui rachète 
aussitôt à vil prix, mais argent comptlaul : contrat 
mohatre. 

MO (lat. me) pron. pers. de la re pers. sing. 
den.deux genres. De vous à moi, en contidénverentre 
nous. À moi! cri pour appeler au sccours. N. an. Ce 
qui constitue l'individualité, la personne. Attache- 
ment à soi même, égoismce : Le moi choque loujours. 

MOIGNON n. m. Ce qui reste d'un membre coupé : 
moignon de jambe. Par ext. Membre rudimentaire : 
Les manchots n'ont qu'un moignon daile. Ce qui 
reste d'une grosse branche cassée ou coupée. 

MOINDRE adj. (lat. minor). Plus petit en dimen- 
sions, en quanlitè, en intensité. Très peu impor- 
tant ; le moindre bruit l'ef[raye. Le moindre, la 
moindre, le plus pelit, le moins important. Personne 
la moins haut placée : la moins considérée. 

MOINDREMENT (man) adv. D'une façon moin- 
dre. Le moindrement, le moins du monde. (Ne s'en- 
ploie qu'avec la négation.) 

MOINE n. m. (gr. monakhos). Membre d une com- 
munauté. religicuse d'hommes : moine dominicain. 
Espèce du genre phoque 
Ustensile servant à chauf- 
fer un lit. Endroit d'une 
feuille imprimée qui est 
resté blanc, parce que les 
caractères n'avaient pas 
pris d'encre. Artifice de 
signaux-de nuit. 

MOILNEAU (nå) n. m 
(de moine). Genre d'oi- 
scaux passercaux coni- 
rostres, très répandus 
dans tous les. pays : le 
type du moineau est le 
pres de nos pays.Tirer, 

rûler sa poudre aur moineaur, user inutilement 
et mal à propos ses ressources. Pop. Personnage 
désagréable : un vilain moineau. 

MOINERIE (ri) n. f. Par dénigr. Les moines, en 
général. 

MOINESSE (né-se) n. f. Par dénigr. Religieuse. 

MOINILLON (// mil.) n. m. Fam. Petit moine. 

MOINS (moin) adv. (lat. minus). Adverbe de 
comparaison, qui marque infériorité de qualité : 
moins bon; de quantité : moins d'hommes; de prix : 
moins cher, etc. Prèp. Avec soustraction de : 15 
mois 8 égale 7. Loc. adv.: Le moins, au moindre 
degré, aussi peu que possible. C'est bien le moins, 
c'est la moindre chose qu'on puisse faire. Au moins, 
du moin», expriment une idée de restriction. A 
mojns, pour un moindre prix. A moins de (suivi 
d'un nom), au-dessous de. à un prix moindre que. 
(Suivi d'un infinitif), sans. Loc. conj.: A moins que, 
si ce n'est que: à moins que vous ns {ravailliez 
mieux. Rien moins que, cols moins que toute autre 
chose, c'est-à-dire nullement : Elle n'est rien muins 
be jolie, clle n'est pas jolie du tout. N. m. Afg.Tiret 

orizontal indiquant une soustraction ou une quan- 
tité négative, Typogr. Tiret long. ANT. Pius, 

' MOLNS-PERÇU (moin-pèr-su) D, m. Ce qui est 
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dû et n'a pas ét perçu : toucher un mofns-perçu. 
P1. des moins- us. ANT. FTrop-perçu. 

MOINSVALUE (iù) n. f. Diminution de valeur. 
la moins-value des contributions. Perte de valeur. 
P1. des mmins-values. ANT. Plus-value, 

MOIRAGE n. m, Action de moirer Refet on- 
dulé d'une etoffe moirée. Effet produit par le fer- 
blanc ou le zinc moiré: le motrage du zinc s'obtient 
au bain galvanoplastique. 

MOIRE n. f. (angl. mohalr). Etoffe à reflet chan- 
geant et ondulé, quo l'on obtient en écrasant le 
grain des étoffes avec une calandre. Ce refet. 

MOIRE, E adj. Qui offre los reflets de la moire. 
N. m. Effet de la moire. Fer-blanc ou zinc auquel on 
a donné. par le moirage, une apparence chatoyanic. 

MOIREMR (ré) v. t. Donner à une étoffe unie ime 
apparence ondée et chatoyante: mpirer un ruban. 

MOIREUR n, ct adj. m. Ouvrier qui moire des 
étoffes, du papier, des métaux. 

MOIS (moi) n. m. (lat. mensis). Chacune des douze 
divisions de l'année solaire. Espace de temps qui 
s'écoule depuis une date quelconque d'un mois jus- 
qu'à la date correspondante du mois suivant: obtenir 
un mois de sursis. Prix convenu pour un mois de ira- 
vail. de fonction : toucher son mors. — ]] ya dans l'an- 
née 12 mois, qui sont : janvier, férrier, murs, avril, 
mai, juin, juillet, aont, septembre, octobre, no- 
vembre, décembre. Les mois de . janvier. mars, mai, 
juillet, août, octobre ct décembre ont 31 jours, les 
mois de : avril, juin, septembre ct novembre ont 
30 jours; février à 28 Jours ct 29 tous les quatre aus, 
quand l'annéc est bissextile. (V. CALENDRIER.) 

MOISE (moi-ze)n. f. (dulat mema, table). Pièce de 
charpente qui sert à cn licer d'autres sur lesquelles 
clle cst assemblée au mayen de houluns. 

MOÏSE (mo-i-z¢) n m (de Moïse n. pr.). Petite 
curbeille servant de berceau 

MOINER ra v t. Lier par des moises. 

MOSE (zi) n. m. Ce qui cət moisi. Mvisissure . 
sentir le moisi. 

MOÏNIAQUE (mo-i-zi) adj Qui ‘appartient, a 
rapport À Moise livres moistaryues. 

MOLSERR (zı) v t. (lat mucire). Couvrir d'une 
mousse blanche ou verdätre, qui marque un com- 
mencement de corruption . l'humidité moisit tout 
ici V. i. et Be moisir v. pr. Se couvrir de celie 
mousse . les confitures moisisseni, le fromage se mwi- 
sit. Fig. Moisir quelque part, y rester longtemps, 
rester inutile, impruductif. 

MOISISSURE (zi-su-re) n. f Végétation crypto- 
gamique qui se développe à la surlace des substan- 
ces organiques en décomposition : les moisissures 
sont des champignons de la famille des mucorinées 

MOISNINE (moi-si-ne) n f. Bout de sarment que 
l'on cueille avec la grappe quand on veut la conserver. 

MOISSON (moison) n. t. (lat. MOS Récolte 
des grains . faire la moisson Temps où elle se fait . 
la moisson approche. Ce qui est recolte ou à révolter ; 
rentrer la moisson Fig grande quantité de 

MOISSONNAGE imui-s0-nu je) n. m. 
mode de moissonner. 

MOISSONNER (moi-so-né)v. t. Faire la mcissen : 
mofssonner les blés. Fig. Détruire. faire périr. ke- 
cucillir en grand nombre : mrotssunner des lauriers. 
Le fer moissonna tout, détruisit tout. 

MOINSONNEURM, EUSE (x101-S0-NCUT, eu-5e ) 
n. Qui fait la moisson. N. f. Machine à moissonner, 
(V. la planche AGRICULTURE.) 


MOITE 2dj. (lat. mucidus), Légorement humide. 

MOITEUR n, t. (de morte. Legere huniidite : łe 
flévre s'accompagne souvent de la moiteur de iu peau. 

MOITIÉ n. f. (lat. medietas). Une des deux par- 
ties egales d'un tout : deux est la moitie de quatre. 
Une bonne partie : La moilié du temps. Fam. Femme 
à l'égard de son mari. Loc. adv. : Do moitié, dans 
la proportion de un à deux. Eire de moitié, tire en 
compte à demi avec quelqu un. A moitié, en partie, 
à demi : ce fruit est à moitié pourri. À moitié chemin, 
au milicu de l'espace à parcourir, À moitié priz, 
pour la moitié du prix ordinaire. 

MOITE v.t. Rendre moite. . 

MOKA n. m. Excellent café provenant de Moka 
(Arabie). Infusion de ce café: une tasse de moka. Gå- 
tean de biscuit de Savoie garni de crème au café. 

MOL, OLLE (mo-le) adj. V. BOU. 
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MOLAIRE (lè-re) n. et adj. f. (lat. molaris ; de 
mola, meule à moudre). Se dit des grosses dents 
ui servent à broyer les aliments : les molaires 

e l'homme sont au nombre de vingt. 

MOLDAVE adj. et n. De la Moldavle. 

MÔLE n. m. (du lat. moles, masse). Jetée construite 
à l'entrée d'un port, pour rompre l'impétuosité des 
vagues et mettre ainsi les vaisseaux plus en sûreté. 

MOLECULAIRER (/é-re) adj. Qui a rapport aux 
molécules : attraction muléculaire. 

MOLÉCULE n. f. (dimin. du lat moles, masse). 
La plus petite partie d'uh corps qui puisse exister à 
l'etat libre : les molécules ne peuvent pas ètre réelle- 
ment isolées. 

MOLENE n. f. Genre de scrofulariacées, dont fait 
partie le bouillon-blanc ou cierge de Notre-Dame. 

MOLEQUIN ral n. m. Ancienne sorte d'étoffe 
dun grand prix. Voile, manteau fait avec cette étoffe. 
Adjectiv. Vert molequin, se dit du vert de mauve. 

MOLESQUINE où MOLESKINE (lés-ki-ne) n. f. 
(de l'angl. mole-skin, peau de taupe). Etoffe de velours 
de coton, que l'on emploie pour faire des doublures 
de vêtements. Sorte de toile vernie, imitant le maro- 


quin ou le cuir : serviette en moleskine. i 
MOLESTATION (lésta-si-on) n. f. 
Action de molester. L 
MOLESTER (lès-té) v. t. (du lat, mo- 
lestus, importun). Vexer, tourmenter : 

soldats qui molestent les habitants d'un 

pays envahi. 

MOLETTE (lè-te) n. f. (du lat. mola, 2 
meule). Morceau de marbre de forme 
conique, qui sert à broyer les couleurs. 
Partie mobile de l'éperon en forme de 
roue étoilée et garnie de petites pointes 
pour piquer le cheval. Nom d'instruments 
«er rl à différents usages, constitués par une 
petite roulette adaptée à un manche : molette de 
graveur, clef à molette. 

MOLINISME (nis-me) n. m. Opinion des moli- 
nistes, sur l'accord de la grâce et du libre arbitre. 

MOLINISTE (nis-e) n. Partisan des opinions de 
Molina sur la grâce. Adj. Qui a rapport à Molina. 

MOLINOSISME (zis-me) n. m. Doctrine quiétiste 
du théologien Molinos. 

MOLINOSISTE (sis-fe) n. Partisan des opinions 
de Molinos. Adj. Qui a rapport à Molinos. 

MOLLAH (mol-la)n. m. Dans les pays musulmans, 
titre donné à ceux qui exercent des fonctions politi- 
ques ou religieuses, aux marchands notables, etc. 

MOLLASSE (mo-la-se) adj. Mou et flasque. Dont 
le corps a une consistance fasque. Fig. Apathique, 
sans énergle : caractère mollasse. 

MOLLASSE (mo-la-se) n. f. Roche calcaire mêlée 
de sable et d'argile : {a mollasse durcit à l'air. 

MOLLEMENT (imo-le-man) adv. D'une manière 
molle : dtre mollement couché. Fig. D'une manière 
cfféminée : vivre mollement. Faiblement, lâchement : 
travailler mullement. ANT. MAudemeut, énergique- 
meut. 

MOLLESSE (mo-lè-se) n.f. (de mol). Etat de ce 
ui est mou : la mollesse des chairs. Fig. Manque de 
ermeté : mollesse de caractere. Extrême indulgence. 

Délicatesse d'une vie voluptueuse : la mollesse des 
Sybarites est restée légendaire. ANT. Dureté, ru- 
dense, énergie. 

MOLLET (m0-lè) n. m. (de mol). Saillie que font 
les muscles de la partie postérieure de la jambe. 

MOLLET, ETTE (mo-lè, è-te) adj. Mou et doux au 
contact : étoffe mollette. Pain mollet. blanc et léger. 
Euf mollet, cuit pour étre mangé à la coque. 

MOLLETERIE (mo-le-te-rt) n. f. Cuir de vache, 
dont on fait des semelles pour les chaussures légères. 

MOLLETIERE (mo-le) n. f. Bande de cuir, de 
toile, s'adaptant au mollet. Adj. : Lande molletière. 

MOLLETON (mo-le) n. m. (de mollet), Etoffe 
moelleuse de laine : vareuse de molleton. 

MOLLETONNER v. t Garnir de molleton. 

MOLLETONNEUX, EUNE (mo-le-to-neû, eu-ze) 
adj. Qui est de la nature du molleton. 

MOLLIFICATION (mo-li, sion) n. f. Action de 
mollifier. ANT. Durcissement. 

MOLLIFIER (mo-li-f-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Rendre mou (Peu us.) ANT. DBureir, 


Molettes : 
4. De cimen- 
tier ; 


2. D'éperon. 


ET Ve 


MÔM 


MOLLIR (mo-lir) v. i. (lat. mollire). Devenir 
mou. Pie. Devenir motns violent : le nent mollit. 
Plier, céder : les troupes commençaient à mollir. 
ANT. Duretr. 

MOLLUSCUM (mo -lus-kom') n. m. Tumeur fibreuse 
de la peau, observée surtout chez les enfants. 

MOLLUSQUES (mo-lus-ke)n.m. pl. (du lat. mollus- 
ca, noix à écorce molle). Un des embranchements du 
règne animal. Animaux à corps mou. sans vertèbres, 
comme le colimaçon, l'huître, ete. S. un mollusque — 
Les mollusques possèdent un cœur, un cerveau, un 
appareil digestif etc. Beaucoup sont hermaphrodites ; 

Nr pe tous sont ovipares. Les jeunes, au sortir de 
‘œuf, subissent des métamorphoses. Quelques mol- 
lusques sont terrestres, mais la plupart habitent les 
eaux: on en utilise ún grand 
nombre comme alimentaires. On 
les divise en cinq classes : cé- 
ANE doper pe es, gasté--— 
ropodes,scaphopodes pélécypodes « Le - 
(ou lamellibranches). ee. 

MOLOCH (lok) n. m. Genre de => 
reptiles sauriens, de l'Australie. 

MOLOSSE (/0-se) n. m. Chien 
du paya des Molôsses, en Epire, 
quon cé ba dans l'antiquité 
pour la c 







Moloch. 


asse ou la garde des iroupeaux. Auj.. gros 
chien de garde, généralement de la race des dogues. 
MOLY n. m. (gr. mólu). Espèce d'ail appelé vul- 
airement ail doré. (Homère attribue à cette plante 
es propriétés magiques.) 
MOLYBDENE n. ım. (du gr. molubdos, plomb). 


Métal blanc comme l'a t, cassant et pes usible : 
le molybdène a été isolé par Hjeim en 1782. . 
MÔME n. Pop. Petit enfant. N. f. Arg. Jeune fille. 
MOMENT (man) n. m, (lat. momentum). Temps 
fort court : je reviens dans un moment. Occasion, 
circonstance : saisir le moment favorable. Temps 
présent : {a mode du moment. Le bon moment, lins- 
tant favorable. Profiter du moment, saisir l'occa- 
sion favorable. N'avoir pas un moment à soi, ne pas 
avoir un instant de liberté. Dernier moment, dernier 
terme. Un moment ! attendez, écoutez. Mécan. Ao- 
ment d'une force er rapport à un point, produit de 
l'intensité d une force par la distance du point à sa 
direction. Moment d'un couple, produit de la force 
par le bras.de levier. Loc. adv. : A tout moment, 
sans cesse. D'un moment à l'autre, dans un inter- 
valle de temps très rapproché. En ce momeut, pré- 
sentement. Par moment, par intervalle. Loc. prép. : 
Au moment de, sur le point de. En uu moment, en 
très peu de temps. Daus un moment, 
bientôt. Loc. conj. : Au moment où, lors- 
que. Du momeut que, dès que, puisque. 
MOMENTANE, E (man) adj. Qui ne 
dure qu'un moment : effort momentané. 
MOMENTANEMENT (man, né-man) 
adv. Pour un moment, pendant un mo- 
ment : dire momentanément embarrassé. 
MÔMERIE (rf) n. f. (allem. mummen). 
Affectation ridicule d'un sentiment que } 
lon n'éprouve pas. Cérémonie bizarre. £ 
Ancien divertissement dansé. 
MOMIE (mf) n. f. (ar. moumia). Cada- 
vre conservé au moyen de matières balsa- 
miques, ou de l'embaumement : les mo- 
mies égyptiennes. Cadavre qui se dessèche 
naturellement, sans se putréfier. Fig. 
Personne sèche et maigre. Personne non- 
chalante : cet enfant est une vraie momie. Personne 
qui a des opinions arriérées. — La couleur de« 
momies égyptiennes est d'un brun foncé, souvent 
noire et luisante; le corps. dur et sec, répand une 
odeur aromatique particulière. Il est enveloppé 
d'étroites bandelettes, si fortement assujetties et 
tellement pénétrées par les baumes, qu'elles semblent 
ne faire qu'une masse avec lui. La face est bien 
conservée et. parfois, les yeux ont encore leur 
forme. Ordinairement, les momies sont enfermées 
dans des caisses de bois poma de vives couleurs 
et portant à Ia partie supérieure une tête qui, dans 
certains cas, est un portrait du mort, 
MÔMIER (mi-é) n. m. Protestant dissident, dans 
la Suisse romande. Celui qui fait des môümerics, 





MOM 


4 

MOMIFICATIOX (si-on) n. f. Action de momifier : 
l'ertrème sécheresse de l'air produit la momificanon. 

MOMIFIER (fÂ-é) v. t. (Se con). comme prier.) 
Convertir un corps en momie. Se momifler v. pr. Se 
changer en momie, et fig.. maigrir. 

MOMON n. m. (de lanc. fr. mômer, se déguiser). 
Mascarade. Sorte de jeu de dés que les masques pro- 
posaient aux dames. Couvrir le momon, tenir l'enjeu 
de cette partie. Fig. Tenir tête à quelqu'un. (Vx.) 

MOMORDIQUE n.f. Genre de cucurbitacées des 
régions tropi 

MOMOT (mo) n. m. Un passereau d'Amérique. 

MON adj. poss. masc. sing., MA fém. sing., MES 
pl. des deux genres (du lat. meut onon), Adjectifs qui 
determinent le nom, en y ajoutant une idée de posses- 
sion : mon livre, ma plume, mes livres, mes plumes. 
— Gramm. Devant un nom féminin commençant par 
une voyelle ou un À muet, on emploie mon, ton, son 
au lieu de ma, (a. sa : mou Ame, tou histoire, som épée. 

MONACAL, E, AUX adj. (du lat. monachus, 
moine).Qui a rapport aux moines : la vie monacale. 

MONACALEMENT (man) adv. D'une manière 
monacale. (Peu us.) o 

MONACHISME (chfs-me) n. m. (du lat. monachus, 
moine). Etat de moine. Institutione monastiques . le 
quatrième siècle fut l'âge d'or du monachisme. 

MONACO n. m. Ancienne monnaie d'argent frap- 
pée au xvirie gècle aux armes du prince de Monaco 
et valañt 68 sous de France. Monnaie de cuivre de 
la principauté de Monaco. Pop. Monnaie quelconque . 
ævir beaucoup de monacos. 

MONADE n. f. (du gr. monas, ados. unité). Dans 
le système de Leibniz, substance simple, active. in- 
divisible, dont tous les êtres sont composés. Zovi. 
Syn. de MONÉRE. 

MONADELPRE (dél-fe) adj. (du gr. monos seul, et 
adelphos, frère). Se dit des étamines dont les filets 
ne forment qu'un seul corps. 

MONADISME (dis-me) n. m. Système philosophi- 

ue de Leibniz, suivant lequel l'univers est composé 
e monades. 

MONADISTE (dis-te) adj. Qui appartient au eys- 
tème des monades. N. Qui en est partisan. 

MONANDRR adj. (du gr. monos. seul, et anêr, 
andros. mâle). Se dit des fleurs qui ont une seule 
étamine. 

MONARCHIE (chf) n. f. (gr. monarkhia, de mo- 
nos, seul, et arkhein, commander). Gouvernement 
d'un Etat régi un seul chef. Etat gouverné par 
un monarque : monarchie espagnole. Monarchie 
absolue, celle dont le pouvoir nest contrôlé par au 
cun autre. Monarchie tempérée, celle où l'autorité 
du prince est limitée par l'autorité d'un autre pou- 
voir; par exemple. une assemblée élective. Monar- 
chie constitutionnelle, celle où l'autorité du prinre 
est limitée une constitution, 

MON SQUE adj. Qui appartient à ls monar- 
ebie : pouvoir monarchique. 

MONARCHIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nitre monarchiqne PPeu us.) 

MONARCHISKM (chi-sé) v. t. Rendre monar- 
chique. Soumettre à la monarchie : monarchiser 
une nation. 

MONARNCHISME (chis me) n. m. Système des 
partisans de la monarchie. 

MONARCHISTE (chis-te) n. Partisan de la mo- 
narchie. Adjectiv. : peuple monarchiste. 

MONARDE n. f. Genre de labiées à odeur péné- 
trante, qui croissent dans l'Amérique du Nord : les 
feuilles de la monarde sont employées en infusion. 

MONARQUE n.m. gr monarkhés). Chef d'une 
monarchie :, Louis XIV fut un monarque absolu. 

MONASTERE (nas-iè-re) n. m (gr. monasterion). 
Ensemble des bâtiments habités par des moines : 
Charles-Quint voulut finir sa vie dans un monastire. 

MONASTIQUE (nas-ti-ke) adj. Qui concerne les 
moines : les règles de la vie monastique. 

MONASTIQUEMENT (nas-li-ke man) adv. A la 
maniere dea moines. 

MOXAUT ind) adj. m. (gr. monőtos; de monos, 
seul, et ous, dios, oreille). Qui n'a qu'une oreille : 
lapin monaut. 

ONCEAU (s6) n. m. (lat. monticellus). Amas 
fait en formo do petit mont : munceau de pierres. 
‘i Mn MONCEGU de sottises. 
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MONDAIN, E (din, è-ne) adj. (lat. mundanus), 
Attaché aux plaisirs du more : une femme mon- 
daine. Qui se ressent des vanités du monde : parure 
mondaine. N. Personne mondaine. 

MONDAINEMENT (dé-ne-man) adv. D'une ma- 
nière mondaine. (Peu us.) 

MONDANITE n.f Caractère de ce qui est mon- 
dain. Goût pour les choses mondaines. 

MONDE n. m. (lat. mundus). Ensemble de tout ce 
qui existe : les premiers âges du monde. Terre, sé- 
jour de l'homme : les cing parties du monde. Grand 
continent : Colomb découvrit un monde. Planète 
ou système de planètes : la pluralité des mondes. 
L'ancien monde, l'Asie, or l'Afrique. Le nou- 
veau monde, l'Amérique et l'Océanie. Genre hu- 
main : l'argent est le roi du monde. Gens : c'est ve 
moquer du monde. Société : vivre dans le monde. 
Vie séculière : quitter le monde pour le ciottrr. La 
plupart des hommes : connu de tout le monde. Venir 
au monde, naitre. Mettre au monde, donner nais- 
sance. À ller, passer dans l'autre monde, mourir. Loger 
au bout du monde, dans un quartier éloigné. Le grand 
monde, la haute société. Le petit monde, les gens du 
commun. Homme du monde, homme qui a l'habitude 
de vivre dans le grand monde. Du monde, qui soit au 
monde, qu'il y ait, qu'il puisse y avoir: le meilleur 
homme du monde. V. DEMI-MONDE. 

MONDE adj. (lat. mundus). Pur, net, en style de 
l'Ecriture: les animaur mondes et immondes. (Peu us.) 

MONDER (dé) v. t. (lat. mundare). Nettoyer, sé- 
parer des impuretés ou des parties inutiles : monder 
de l'orge. des amandes, de la casse. 

MONDIAL. E, AUX adj. Qui enferme, intéresse le 
monde entier : “ne lilique mondiale. 

MONDIFIER (f-é)v. t. atunci: —Se conj. 
comme prier.) Chir. Nettoyer : mondifier une plaie. 

MONKGASQUE (glas-ke) adj. et n. De la villé 
ou de la principauté de Monaco . la population mo- 
négusque. 

MONERE n. f (du gr. monerés, seul). Etre vivant 
représentant le passage le plus simple entre les vé- 
gétaux et les animaux. 

MONERON n. m. Monnaie de billon de peu de 
valeur, qu'on fabriqua pendant la Révolution. 

MONETAIRE (lé-re) adj. (du lat. moneta, mon- 
naie). Qui a rapport aux monnaies : le systeme mo- 
nétaire français esfudopté en Belgique. en Italie, en 
Grèce et en Suisse. (V. les tableaux MONNAIE.) 

MONETISATION (2a-si-on) n. f. Transformation 
d'un métal en monnaie : monéliser de l'or. Syn. mon- 
NAYAUE. 

MONÉTISER (zé) v. t. Transformer en monnaie. 
Syn. MONNAYER. ANT. Démonétiser, 

MONGOL, E adj. et n. De la Mongolie : les inva- 
sions mongoles. 

MONGOLIQUE adj. Qui appartient à la Mongolie 
ou aux Mongols : les Chinois appartiennent au ra- 
meau mongolique. 

MONISME (nis-me) n. m. Système qui vise à 
expliquer l'univers par un.élément unique. 

MONITEUR, TRICE n. (lat. monitor, trir; de 
monere, avertir). Personne qui donne des avis, des 
conseils, des leçons : moniteur d'escrime, de yym- 
nastique. Elève répétiteur dans les écoles mutuelles. 
N. m. Titre de certains journaux. 

MONITION (si-on) n. f. (lat. monitio). Avertisse- 
ment que doit faire ner pecsastiquesyant 
d'infiiger une censure. Publication d'un monitoire. 

MONITOIRE n. m. (lat. monitorius; de monere, 
avertir). Lettre d'un juge ecclésiastique pour obliger 
ceux qui ont connaissance d'un fait à le révéler : 


. lancer un monitoire. Adjectiv. : une lettre monitoire. 


MONITOR n. m. (mot lat.). Båtiment de guerre 
cuirassé de moyen tonnage : les monitors Tarent 
créés aur Etats-Unis pendant la guerre de Sécessiun. 

MONITORIAL, E, AUX adj. Qui est en furme de 
monitoire : lettre monitoriale. 

MONNAIE (mo-n) n. f. (du n. de Junon Moneta, 
Junon l'Avertisseuse. près du temple de laquelle Jles 
Romains établirent un atelier de monnaie). Piece de 
métal frappée par l'autorité souveraine pour servir 
aux échanges : monnaie d'or, d'argent, de cuivre. 
Monnaie de compte, valeur admise comme unité dane 
les comptes entre commerçants, mais qui peut n'être 
pas représentée par des pières métalliques eu circu 


MON 


lation : la guinée anglaise n'est qu'une monnaie de 
compte. Monnaie fiduciaire, celle qui n'a de valeur 
que par convention, comme les billets de banque. 
V. PAPIER-MONNAIS. Fausse monnaie, monnaie faite 

des particuliers ‘avec des métaux de peu de va- 
eur, et que l'on fait passer pour bonne. Battre mon- 
naie, fabriquer de la monnaie. Au fig., se procurer 
de l'argent. Rendre à sl ‘un la monnaie de sa 
pièce, user de représailles. Payer quelqu'un en mun- 
naie de singe, sè moquer de lui au lieu de le satis- 
faire. Bot. Monnaie du pape, nom vulgaire de la 
lunaire. V. TITRE. 

MONNAYAGE (mo-nè-ia-je} n. m. Fabrication de 
la monnaie : le monnayage de l'or. 

MONNAYER (mo-nè-:é) v. t. (Se conj. comme 
balayer.) Convertir un métal en monnaie : monnayer 
de l'or. Absolum. Fabriquer de la monnaie. 

MONNAYEUR (mo-nd-ieur) n. et adj. m. Ou- 
vrier qui travaille à la monnaie de l'Etat. Faux mon- 


mageur, qui fabrique de la fausse monnaie. 
MOVO (du gr. monos, sait réfixe prie seul. 
MONOBASIQUE (zi-ke) l m. Sedit d'un acide 


quine renferme qu'unatomed hydrogène rem nues. 

MONOCARPIEN, ENNE (pi-in, è-ne) ad). Se dit 
d'une plante qui ne fleurit et ne fructifle qu'une fois. 

MONOCHROME (4ro-me) adj. (du préf. mono, et du 
gr. khrôma, couleur). Se dit des objets qui sont 
d une seule couleur : vase monochrome. 

MONOCLE n. m. (du préf. mono, et du lat. oculus, 
œil). Lorgnon composé d'un seul verre : porter un 
monocle. 

MONOCORDE n. m. (du por mono, et de corde). 
Instrument à une seule corde, servant à déterminer 
les rapports numériques des sons et pour accorder 
les autres instruments. Adjectiv. Fig. Monotone : 
plaintes monocprdes. 

MOYOCOTYLEDONE adj. (du préf. mono, et de 
cotylédon). Se dit des er qui, comme le lis, n'ont 
qu'un seul cotylédon. N. f. pl. Classe des phanéro- 
games, caractérisée par la présence d'un seul cotylé- 
don à l'embryon. S. une monocotylédone. 

MOXOCYLINDRIQUE «dj. A un seul cylindre. 

MONODLLE (df) n.f. (gr. monddia). Chant à une 
voix, sans accompagnement. Couplet lyrique, dans 
un dialogue de tragédie. 

MONCIE (né-sf) n.f. Etat d'une plante monoïque. 

MONOGAME adj. (du préf. mono, et du r. amos, 
mariage). Qui n'épouse à la fois qu uneseule femme. 
un seul mari : peuples monogames. ANT. Polygame. 

MONOGAMIE n. f. (do orties AP Système dans 
lequel l'homme ne peut épouser à la fois qu'une seule 
femme. ou ia femme un seul mari. ANT. Polygamie. 

MONOGAMIQUE adj. Qui a rapport à la mono- 
gamie : le foyer monogamique est la base des sociétés 
de l'Occident. 

MONOGENISME (nis-me) n. m. Doctrine anthro- 
pologique, ape ngone toutes les races humaines 
dérivent d'un type primitif unique : le monogénisme 
a été défendu par Quatrefages. 

'MONOGENISTE (nis-te) n. et adj. Partisan du 
monogénisme. 

UONOGRAMMATIQUE (gram'-ma) adj. Qui est 
de la nature du monogramme. 

MONOQRKRAMRHE (gra-me) n. m. (du préf. mono. et 
du gr. gramma, lettre) Chiffre composé des principa- 
les lettres d'un nom :1HS est le mo- 
nogranme de Jésus-Christ. Chiffre 
ou signe que les artistos pre 
au bas de leurs ouvrages. N. f. Gen- 
re de fougères cxtrémement petites. 

MONOGRAMMISTE (gram- 
mis-le) n. m. Artiste qui a signé ses 
œuvres d'un monogramme. 

MONOGRAPHIE |/f)0.f.(du préf. 
mono, et du gr. E a n écriture). , Monogramme 
Description spéciale d'un seul objet, de Charlemague. 
d'un seul genre. Etude d'histoire et de géogra- 
phie portant sur une seule personne, une seule ré- 
gion : écrire une monographie de la Touraine. 

MONOGRAPHIQUE adj. Qui a le caractère d'une 
monographie : étude monographique. 

MONORYDRATE n. m. Premier hydrate des 
corps qui en forment plusieurs. 

MONOHYDRATE, E ad), Qui est à l'état de mo- 
puhydraie : acide azvligue munuhydraté, 
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MONOÏQUE (no-i-ke) adj. (du préf. mônn.et du gr. 
Oikia, maison). Se dit des plantos à fleurs unisexuées, 
dont les fleurs mâles et femelles sont réunies sur 
lo même pied. 

MONOLITHE n. m. et adj. (du préf. mono. et du 
gr. lithos, pierre). Ouvraga exécuté d'un seul bloc 

e pierre : les obélisques sont des monolithes. 

MONOLOGUE ({0-ghe) n. m. (du préf. mono, et du 
gr. logos, discours). Scène où un personnage de 
théâtre est seul et se parle à lui-même : Corneille a 

Macé dans la bouche d Auguste un admirabilia mono- 

ogue. Petito pièce comique, qu'une personne récite 
en spoiété. 

MONOLOGUER (ghé) v. i. Parler seul, parler en 
monologue. | 

MONOLOGUEUR (gheur) n. m. Celui qui récite 
un monologue. Celui qui parle seul. 

MONOMANE ou MONOMANIAQUE n. et ad). 
Qui est atteint de monomanie : un dunyereuz mu- 
namane ou monomaniaque. 

MONOMANIE (nf) n. f. (du préf. mono, et de 
manie). Espèce d'aliénation mentale, dans laquelle nne 
seule idée semble absorber toutes les facultés de l'in 
telligence : avoir la monomanie de la persécution 

MONÔME n. m. (du préf. mono, et du gr. nomos, 
division). Expression h Emails , dans laquelle 
n'entrent ni le signe + ni le signe —. (Syn. TERME.) 
Fig, Promenade en file indienne, qu'exécutent, en 
certaines circonstances, les étudiants” 

MONOMETALLISME ((al-lis-me) n. m. Système 
monétaire qui n'admet qu'un métal, l'or, pour étalons 
de monnaie légale. (S'oppose à bimétallisme.) 

MONOMETALLISTE (tal-lis-te) adj. Qui se rap- 
porte au monométallisme ; l'Angleterre est monomé- 
talliste. N. Qui est partisan du monométallisme, 

MONOMETRE adj. (du préf. mono, et du gr. me- 
iron, mesure). Qui n'a qu'une seule espèce de vers : 

oème monomètre. Se dit aussi d'un vers, grec où 
atin, formé, d'unc seule mesure de deux pieds. 

MONOPETAL.E adj. Bot. A un seul pétale. 

MONOPHYLLE (/i-/e) adj. (du préf. mono, et du gr. 
ponton, feuille). Se dit d'un calice formé d'une séule 
pièce. 

MONOPLAN n. m. Aéroplane à un seul plan de 
sustentation. 

MONOPODE adj. (du préf. mono, et du gr. pous, 
podos, pied). Qui n'a qu'un seul pied. 

MONOPOLE n. m. (gr. monupõlion; de monos, 
seul, ot polein, vendre). Privilège (de droit ou de 
fait) qu'à lexclusion de tout concurrent pusséde 
un individu, une compagnie, un gouvernement, de 
vendre certaines denrées : l'Etat 
conserve le monopole du tabac. Fig. 
Droit, possession exclusive : s'attri- 
buer le monopole de la vertu. 

MONOPOLEUR ou MONOPO - 
LISATEUR (sa) n. m. Qui exerce un 
monopole. (Peu us.) 

MONOPOLISATION (za-si-on) n. 
f. Actign de monopoliser. 

MONOPOLISER (zé) v. t. Erer ® 
cer le monopole. 2 

MONOPTERE n.m.etadj.(du préf. - 
mono, et du gr. pteron, aile). Se dit 
d'un édifice qui n'a qu'une seule ran- 
gée de colonnes, et surtout d'un édifice rond, formé 
d'une simple colonnade sans mur : temple monopière. 

MONORAIL adj.et n. Se dit dune voic ferrée à 
un seul rail. 

MONORIME adj. (du préf. mono, et de rime). Dont 
tous les vers n ont qu'une rime : couplet monorimr. 

MONOSEPAL, E adj. Dont le calice est dune 
seule pièce : fleur monosépale. 

MONOSPERME (nos-pér.me) adj. Se dit- des 
fruits et des divisions des fruits qui ne contiennent 
qu'une seule graine : fruit monosperme. 

MONOSTIQUE (nos-ti-ke) adj. (du préf. mono. 
et du gr.'stikhos, vers). Qui est contenu en un seul 
vers : sentence monostique. N. m. Epigramme, ins- 
cription en un seul vers, 

MONOSYLLABE (sil-la-be) n. m. et adj. (du préf. 
mono, et de syllabe). Se dit d'un mot qui n'a qu'une 
syllabe, comme dé, pain, bon. ANT. Polysyllahe. 

MONOSYLLABIQUE (sil-la) adj. Qui na qu'une 





Temple mono- 
ptère. 


seule syllabe ; mot munosyllabique. Qui ne contient 
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TABLEAU DES MONNAIES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


La valeur des monnaies est donnée en francs. Tant que le franc reste variable, nous 
gardons le pair avec le franc de r928. Il faut donc augmenter provisoirement dc 
40 p. 100 les valeurs données (sauf pour lc rouble, rattaché au franc). Dans beaucoup de 
pays, la valcur des pièces varie avec leur date et dépand de leur poids en métal fin. L'or 
monnayé ne circule pratiquement plus. Dans la plupart des pays (marqués C. S.) la con- 
vertihilité en or des billets est suspendue.’ Divers pays ont rattaché leur monnaie au 
sterling ou au dollar. En 1936, les monnaics de presque tous les grands pays avaient 
subi, par rapport à 1929, une dévaluation de 40 p. 100 en moyenne qui a entrainé l'aligne- 

ment des pays dn bloc-or : France, Suisse, Pays-Bas, etc. 





ALGÉRIN 
Mêmes monnales qu'en France. Billets de la 
Bunaque d'Algérie de 5 à 1.000 francs. 





ALLEMAGNE 
Etalon d'or. Unité monétaire : reichamark do 
100 pfennige. valunt au pair 6 fr. 081, et ayant 
succédé on 1024 au rentenmark qui avait rem- 
placé on 1823 l'aneicn mark. 
Pièces d'or do 10 et 20 rofchsmark, piètes 
d'argent de 5, 3, 2, 1 rachsmark. Plèces do 


bronze d'aluminium de 50, 10, 5 pfonnige; pièces | 


de hronze do 1, 2 pfennige. 
Billets de 5, 10, 20, 50, 100, 5900 et 1.000 
roichsmark. 





ANGLETERRE 

Etalon d'or. Unité monétaire: aovrrcign (souve- 
rain) ou livre stcrling (£) [124,21], de 29 ahil- 
linga (4), de 12 penee (d). On compte aussi en 
guinéesx de 21 shillings. C. S. 1931. 

Pièces d'or do 5 lvres, 2 Ilvros, 1 livre, demi- 
souverain (10 shillings). 

Pièces d'argent de 1 couronne (5 shillings), 
double forin (4 shillings), demi-courunne (2 shil- 
lings 1/2), 1 florin (2 shillings), 1 shilling 
(0.21), 1/2 shilling (ou 6 pence), 3 pence. 

Pièces de bronzo de 1 penny (0 fr. 50), 
1/2 penny, 1 farthing. 

Banknotes de 5 à 1.000 livres sterling. 





ARGBNTINB (RÉPUBLIQUE) 

Etalon d'or. Unité monétaire: peso-or ou pias- 
tre-or de 100 centavos (24 fr. 624). C. S. 1929, 

La monnaio courante est loe peso-papicer, valant 
0,44 du peso-or (10 fr. 83). 

Pièces d'or de 5 et 2 1/2 pesos (valeur du 
pesa-or). 

Pièces d'argent de 100, 50, 20, 10, 5 centavos 
(à la valeur du peso-papler). Pièces de nickel de 
5, 10, 20 centavos; de bronze de 1, 2 centavos. 

Billets de 1/2, 1, 5, 10, 50, 100, 500, 
1.000 posos. 





AUTRIOHS (j. 1938). 

Etalon d'or. Unité monétaire : schilling de 
100 groschen. valant au pair 3 fr. 59, qui a rem- 
placé en 1924 l'uncienne rouronne uustro-hon- 
groise, valant environ 5 francs. C. S. 1933. 

Piċves d'or de 25, 100 sehillinge. , 

Pièces d'argent de 2, 1, 1/2 schilling. 

Anéténnes pièces d'or de 100, 20, 10, 8, 6 cou- 
runucCs. r 

Anciennes pièces d'argent de 5, 2, 1 couronne. 

l'ièces de nickel de 10 groschen; pièces de 
cuivre de 1, 2 groschen. 

ltiliets de 5, 10, 20, 50, 100, 1.000 schlllinge. 


RELGIQUE 

Etalon d'or, Unité de chango, le belga, valant 
au pair 2 fr. 511 et correspondant à 5 fr. belges, 
depuis 1935. r 

Artfclennes pièces d'or de 20 fr. (pair ancien) : 
nouvelles pièces d'argent de 20 fruncs. Les an- 
clennes pièces d'argent de 5, 2, 1 et 1/2 franc 
n'ont plus cours. 

Pièces de nickel de 5 fr.. 25, 10, 5 centimes. 

l’ières de cuivre de 1, 2 centimes. 

Jetons de nickel de t fr. et 50 centimes. 

Billets : 5, 20, 50, 100, 500, 1.000, 10.000 fr. 


HOLIVI® 
Etalon d'or. Unité monétaire: bolisians de 100 
contavos (au pair 9 fr. 938). Stabilisé à 
50 b. = 1 £(1936). C. 8. 1031. 
Pièces d'argent do 20, 50 centuvos, 1 boliviano, 
Pièces de nickel de 5 ot 10 centavos 
Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100 Lullylanos. 





BRÉSIL 

alon d'or. Unité monétaire : milreis-or 
(3 fr. 053), depuis 1926 (contre 13,50 en 1889 
et 8,30 on 1906). C. 8. 1931. 

Anciennes pièces d'er du 5, 10, 20 mlirels, au 
pair de 13 fr. par rmilruls. 

Anciennes pièces d’argont do 2, 1, 1/2 mlirels. 

Monnales de nickel de 400, 200, 100, 50 rels. 

Rillets de 1 à 1.000 anitreis. 





BULGARIE 

Etalon d'or. Unité monétaire : le [cu de 100 
statinki, correspondant à notro ancien franc, el 
valant au pair 0 fr. 1834 depuls 1928. 

Anciennes pièces d'or et d'argent, poids et titre 
des anclennes monnales françaises. 

Pièces d'argent actuelles de 100, 60, 20 lova. 

Pièces do nickel de 10, 5, 2, 1 lor. 

Pièces de bronze de 20, 10 stotinki. 

Billets de 200, 500, 1.000, 5.000 lera, 


CANADA 

Etalon d'or, ,Unité monétaire : dollar-vr de 
100 cents (au pair 26 fr 5238). C. 5. 1931. 

Pièces d'or de 3, 10 dollars. 

Pièces d'argent de 5, 10, 25, 50 cents, 1 $. 

Pieces de bronze de 1 cent. 

Billets e Dominion notes » 25 cents, 1, 2, 5, 
10, 20, 50, 100, 500, 1.008 ct 5.000 dollars, — 
Billets des banques, 5, 10, 20, 50 et 100 dollars. 





CHILI 

Etalon d'or. Unité monétaire : peso-or de 
100 centavos, valant au pair 3 fr. 105, rattaché 
au $ amér. en 1936 (19 p. 22 = 1$). C. S. 1932. 

Anciennes pièces d’or de 10, 5, 2, 1 peso, au 
pair de 25 fr. par peso. Anciennes pièces d'or 
de 20, 10, 5 pesos au pair de 9 fr. 50. 

Anciennes plèces d'argent de 1 peso, 50, 20, 
10, 5 centavos, du poids des anciennes pièces fran- 
Caisen de 5 fr. pour le peso. 

Pièces d'or actuelles de 100, 50, 20 pesos. 

Pièces d'argent actuelles de 5, 2, 1 peso. 

Pièces de nickel de 20, 10, 5 centavos. 

Bilicts da 1 à 1.000 pesos. 





CHINE 

= Etalon d'or, Unité monétaire : dollar chinois 
(yuon) : 10 fr. 65. C. S. Abandon de l'étalon d'ar- 
gent en 1935. Ancienne unité : taël d'argent, de 
titre ct poids variables, valant, au cours du métal, 
18 fr. de 1900 à 1915; 35 fr. en 1919: IR à 
20 fr. vers 1920: 7 fr. 50 en 1933. Les plus cou- 
rants de ces taëls étaient le taël de Changhaï, pe- 
sant 23 gr. 967 d'argent pur; le Haïkouan taël 
ou taël douanier, valant 1,114 taël de Changhaï. 
Le yuan d'argent valait 0,73 taël de Changhaï. 

Dans les petites transactions on emploie encore 
la sapèque (cash, li), monnaie de cuivre percée 
d'un trou. 10 cash valent un fun ou candarin ; 
Joe Leg valent un tsien ou maoe; 10 maco valent 
un 7 

Billets de banque libellés en dollars ou yuan. 
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OOLOMBIR 

Etalon d'or. Unité monétaire: peso de 100 oon- 
fovos (au pair 24 fr, 8423). C. S. 1931. 

Pièces d'or de 1, 2, 5 et 10 pesos. 

Pièces d'argent de 10, RE 50 centavos. 

Pièces de nickel de 1 6 centavos. 

Pièces de bronze de {à et 1 centavo, 

Billets de 1, 2, 5, 10, 50, 100 pesos. 





COSTA-HIOA 5 
Unité monétaire : colon-or de 100 centimos (au 
pair 11fr. 85: 6fr. 22, depuis 1924). C. B. 1932. 


DANDMARK 
Etalon or. Unité monétaire : krone (couronne) 
d'or de 100 œre (6 fr. 840 au pair). C. $. 1931. 
Pièces d'or de 10 et 20 kroner. 
Pièces d'argent de 1 et 2 kroner, 10 et 25 œre. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 œ 
Billets de 1, 6, 10, 50, 100, 560 kroner. 





DANTZ1G (Yillə libre de) 
. Etalon d'or. Unité monétaire : gulden-or de 
100 pfennige (au pair 2 fr. 88 [1925]). 





DOMINICAINB (RÉPUBLIQUE) 
Unité monétaire théorique: piastre-or de valeur 
égale au dollar des Etats-Unis. 
Pièces d'argent 1 pilastre, 20 et 50 centavos. 
Pièces de nickel de 1, 2 1/2, 10 centavos, 





ÉGYPTE 

Etalon d'or. Unité AAA PE livre égyptienne 
de 100 piastres (au pair 126 fr. 166). C. S. 1981. 

Pièces d'or de 1 livre et de 50 pilastres. 

Pièces d'argent de 2, 5, 10 et 20 piastres. 

Pièces de nickel de 1, 2, 5 et 10 millièmes. 
(10 millièmes = 1 piastre.) 

Billets de 1 à 100 livres, 25, 50 plastres. 





ÉQUATEUR 

Etalon d'or. Unité monétaire : le sucre-or, de 
100 centavos, au pair fr. 1048 (depuis 1927, 
après avoir valu 25 fr., puis 11 fr.). C. 8. 1932. 

Anciennes plèces d'or de 10 sucres (condor), au 
pair ancien de 25 fr. Anciennes pièces d'argent 
de 100, 50, 20, 10, 5 centavos (pair, 11 fr.). 

Pièces d'argent actuelles de 2, 1 sucre et 
50 centavos. 

Pièces de nickel de 10, 5, 2 1/2, 2, 1 centavo, 

Billets de 5, 10, 20, 50, 100 sucres. 





FSrACNE 
Etalon d'or. Unité monétaire : peseta do 100 
centimos (4 fr. 925). C. S. 
Pièces d'or anc. de 10, 20, 25, 100 pesetas. 
Pièces d'argent anc. de 0, 50, 1, 2. 5 pesetas. 
(Polds et titres des anciennes plèces françaises 
correspondantes. ) 
Pièces de nickel de 25 centimos. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 et 10 centimos. 
Billets de 25, 50, 100, 500 et 1,000 pesetas, 





ESTONIE 
Etalon d'or. Unité monétaire : hroon, de 100 
centimes, valant au pair 6 fr. 84, et qui a rom- 
placé en 1927, l'ancien mark, de 100 penni, 
équivalent au mark allemand. C. 8. 1933. 





ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Etalon d'or. Unité monétaire : dollar-or ($) de 
100 cents (au pair 25 fr. 92385). C. S. 1933. 
Pièces d'or de 1 dollar (n'est plus frappé, de- 
puis 1890), 2 dollars 1/2, 5 dollars, 10 dollars 
(aigle), 20 dollars (double aigle). 14 
1/4, 


Pièces d'argent de 1 dime (10 cents), 
1/2, 1 dollar. 

P Eide. is billon de 1 et 1/2 cent; de nicke!, 
e 5 cen 


Billets e” 1 à 10.000 dollars. 


f 
ÉTHIOPIÐ 


Etalon d'argent. Unité monétaire : le taleré ou 
thaler de Marie-Thérèse. 

Pièces d'argent de 1, 1/2, 1/4, 1/16 de talari. 

Pièces de cuivre de 1/ 100 de talari (besa). 

Monnales italiennes. 





FINLANDB (RÉPUBLIQUE DB) 
Etalon d'or. Unité monétaire : merkka 
100 pennéa, au pair 0,8428 (depuis 1995), LE 
valant auparavant à notre ancien franc. C. 8. 1981. 
Anciennes pièces d'argent de 1, 2, 5 markkaa, 
des titre et poids des anciennes pièces françaises 
Anciennes pièces d'argent de }, 2, 5 markkaa, 
des titre et poids des anciennes mesures françaises, 
l'ièces de nickel de 1 markka, 50 et 25 pennia. 
Pièces de cuivre de 1, 5, 10 pennia. 





Plèces de bronze de 5, 10, 20 markkaa 
Billets de 5, 10, 20, 50, 100, 500, "1.000 
markkaa. 
FRAXOB 
Etalon d'or. Unité monétaire : le franc, de 


100 centimes (stabilisé en 1928 à 0 gr. 0655 d'or 
à' 900/1.000; dévalué entre 0 gr. 49 et © gr. 43 
le 20 octobre 1936. Parité annulée le 30 juin 
1937. C. S. 

Anciennes plèces d'or de 100, 50, 40, 20, 10, 
5 fr., au titre de 900/1. 000 et ‘du poids de 
32 gr. 258 pour la plèce de 100 fr., et dont la 
valeur sult le cours de l'or, 

Anciennes pièces d'argent de 5, 2, 1, 1/2, 1/5 
de franc au titre de 900/1,000 pour la pièce de 
5 fr. et de 835/1.000 pour les autres, pesant 
5 gr. par franc, et dont la valeur suit le cours 
de l'argent-métal, 

Les pièces d'or de 100 francs, frappées avant 
1936, n'ont pas été mises en circulation. 

Pièces d' argent actuelles de 20, 10 fr., pesant 
1 gr. par franc, au titre de 680/1.000. 

Pièces de nickel de 5 fr. 

Pièces de nickel avec 75 p. 100 de cuivre, de 
25, 10 et 5 centimes (percées d'un trou central). 

Pièces de bronze de 2, 1 centimes. 

Pièces et jetons des Chambres de commerce de 
2, 1 fr., 50 centimes, en bronze d'aluminium. 

Rillets de 50, 100, 500, 1.000, 5.000 fr., 
émis par la Banque de France. 


GRÉOB 

Etalon d'or. Unité monetaire : drachme, de 
100 lepta, équivalant autrefois à l'ancien franc, 
et valant au pair 0 fr. 331 (1928). Aligné sur la 
livre anglaise en 1936 (550 dr.= 1 £). C.8. 1932. 

Anciennes pièces d'or et d'argent, du poids et 
du titre des anciennes monnaies françaises. 

Pièces de nickel : 2, 1 a. A AAi 10, 5 lepta. 

Pièces de bronze ‘de ke 
Billets de 5, 25, 37 1/2, F5. Lars 750 drachmes, 








GUATEMALA 

Etalon d'or. Unité monétaire: quetzal-or, équi- 
valant au dollar américain et remplaçant l'ancien 
peso depuis 1925 (équivalant à 25 fr. pour le 
peso-or et à 10 fr. pour le peso-argent). 
10, 5 quetzales; d'argent 
1/4 de quetzal. 
Billets de 1, 2, 5, 10 quetzales. 


— = n MII IOM IMIM 


HAÏTI 
Unité monétaire : gourde, ou piastre, de 100 
centimes, valant au pair, depuis 1915, un cin- 
quième de dollar. 

Anciennes pièces d'argent de 1 gourde, 50, 20, 
10, 5 centimes au pair ancien de 10 fr. par 
gourde. 

Pièce d'or de ! gourde. 

Pièces d'argent de 1 et 1/2 gourde. 

Pièces de nickel de 5, 10, 20 5 50 centimes. 

Pièces de bronze de d et à centimes. 

Billets de 1, 2, 10, 100 gourdes. 
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HONDURAS 
Etalon d or, Unité monétaire: lempira-or, équi- 
valant à 1/2 dollar américain, et remplaçant 
l'ancien pes0-argent, valant au pair 12 fr. 50, 
Pièces d'argent de 1 peso, 50, 25 centaros. 
Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 
Billets de 1, 5, 10, 20, 50 et 100 pesos. 





HONGRIE 

Etalon d'or. Unité monétaire : pengæ-or, de 
100 Aller, valant au pair 4 fr. 468, et rempla- 
çant, depuis lo 1er janvier 1927, l'ancienne cou- 
ronne, 

Anciennes monnaies. V. AOTRIOHB. 

Pièces d'argent de 1 pengæ. 

Pièces de nickel de 10, 20, ris filer. 

Pièces de bronze de 1, 2 

Billets de 5, 10, 20, 50, 200. 1.000 pengæ. 





INDES ANGLAISBS 


Etalon d'argent. Unité monétaire: rupee (rou- 
pie) argent de 16 annas valant au pair 9 fr, 30 
(depuis 1927): 12 fr. 46 (dé 1926 à 1926); 
vant. C. 8. 1931, 

: 1 ont rt valant 13,33 rousles, 
1/2 souverain (5 rou 

Pièces d'argent de VA A 1/2 rouple, 1 rou- 
pie (16 annas). 

Pièces do nickel de 1 anna (4 Nei. 

Pièces de bronze : 1 pice (ou 1/4 anna), 
a À rer 1 pie (713 anna), 

lets de 1, 2, 2 1/2, 5, 10, 20, 50, 100, 
Sen. p 000 roupies. A Ceylan, on fait usage de la 
roupie de l'Inde divisée en cents. 





INDES NÉBRLANDAISBE 


en outre des monnaies de la métropole. 
Sry N de 1/20, 1/10, 1/4 de forin 
(2 fr 
Pièces de nickel de 5 cents. 
Pièces de cuivre de 1/2, 1, 2 1/2 
Billets de 1, 5, 10, 25, 50, 100, 200. 300, 
500 et 1.000 florins. 





INDOCÉINE FRANÇAISE 

Etalon d'argent. Unité monétaire : piastre de 
commerce en argent divisée en 100 centa, de 
valeur stabilisée à 10 francs depuis 1930. 

Pièces d'argent de 1 piastre, 1/2 pilastro 20 et 
10 cents. 

Pièces de bronge de 1 cent, 1 sapèque. 

Pièce de zine de 1/600 de pilastre. 

Eu outre, monnaies locales ayant cours parmi 
les indigènes. 

Billets de 1, 5, 20 et 100 plastres. 


ITALIX 

Etalon d'or. Unité monétaire : lira, de 100 cen- 
tesimi, équivalant autrefois À notre ancien franc 
ət valant au pair 1 fr. 3433. Ramenée en 1936 à la 
parité de 90 1. = 1 £. 

Anciennes pièces d'or de 100, 50, 20, 10, 
5 lire: anciennes pièces d'argent de P F i lira 
et 50 centesimi, analogues aur anciennes monnaies 
françaises. 

Pjèces d'argent nouvelles de 20, 10, 5 lire. 

Pièces de nickel de 5, 2, 1 lira, de 50, 20 cent. 

Pièces de bronze de 10, 5 centesimi. 

Billets de 50, 100, 500, 1.000 lire. 





JATON 

Etalon d'or. Unité monétaire : yen d’or Li peir 
12 fr. 122) de 100 sen ou 1.000 rin. C. B.. 

Pièces d'or de 5, 10 et 20 yen. 

Pièces d'argent de 20 et 50 sen. 

Pièce de nickel de 5 sen. 

Pièces de bronze de 1 sen et 5 rin. 
Billets da 1, 6, 10, 





LETTONIR 
Etalon d'or. Unité monétsire: lats de 100 aca- 
¿imu = 4 fr. 924. Aligné sur la £ en 1936. 
Pièces d'argent de 1 lats, 2 et 5 latu. 
Pièces de nickel pur de 10, 20, 50 santimu. 
Pièces de bronze de 1, 2, 5 santimu. 
Billets de 10, 20, 50, 100 Jatu. 








LITCANIE 
Etalon d'or. Unité monétaire : litas de 100 
centu valant au pair 2 fr. 552. 
Monnaies d'argent de 1 litas, 2, 5 litaL 
Billets de 1, 2, 5, 10, 50, 100 litai. 





LUXEMBOURG 
Unité monétaire : le franc belge. 
Pièces de nickel de 5, 10, 25, 50 centimes et 
de 1 et 2 francs. Billets belges. 





MAROC 
Depuis 1920, le franc est seul légal et dolt 
remplacer les anciennes monnales, Jetons de nickel 
de 1 fr. 50, 25 centimes. 





MEXIQUE 

Etalon d'or Unité monétaire : peso d'or de 
100 centavos (au pair 12 fr. 722). C. 8. 1931. 

Pièces d'or de 5, 10, 20, 50 pesos. 

Pièces d'argent de 1 peso, 10, 20 et 50 cen- 
taros. 
Pièce de nickel de 5 centavos. 

Pièces de bronze de 1 et 2 centavos. 

Billets de 1, 2, 5, 10, 50, 100, 500 
1.000 piastres. 


et 





MONACO 


Unité monétaire : le franc français. 





NICARAGUA 

Etalon d'or. Unité monétaire : cordoba-or, de 
100 centavos, équivalant au dollar et remplaçant 
l’ancien pesc-argent, qui valait environ 12 fr. 
Anciennes pièces d'argent de 1-peso, 50, 25, 20, 
10, 5 centavos. 
Rire sabot d'argent actuelles de 1 cordoba, 50,-25, 

centa 

Pièces de nickel de 5 centaro. 

Pièces de bronze de 1, 1/2 centavo, 

Billets de 1, 5, 10, 95. 20 cordobas, 





NORVÈODÐ 
Mêmes monnaies que le Danemark et la Suède. 
L'ancienne union monétaire scandinave a été 
dissoute depuis 1918. Aujourd'hui les pièces nor- 
véglennes, danolses et suédolses n'ont plus 
que dans leurs pays respectifs. C. S. 1931. 





PANAMA 


Etalon d’or. Unité monétaire : balboa d’or va- 


25 fr. 523). 





PARAGUAY 
Système monétaire analogue à celui de la répu- 
blique Argentine. 


PAYS-BAS 

Etalon d'or. Unité monétaire: florin-or (gulden 
8) de 100 cents (au pair 10 fr. 259). C. S. 1936. 
1/10 florin (dubbeltje), 1/4 de forin (keartje). 
Pièces d'argent de 1/2 florin, 1 Borin (gulden) 
florins 1/2 (rijksdaalder), 10 et 25 cents. 
Pièce de nickel de 5 cents (forme carrée). 
Pièces de bronze de 1/3, 1, et 2 1/2 cents. 
Biilets de la Banque néerlandaise de 10, 25, 
40, 60, 100, 200, 300 et 1.000 florins. 
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PÉROU 
Ftalon d'or. Unité monétalre : le aol (au pair 
7 fr. 915 depuis 1931) = 10 dinerus = 100 cen- 
taros. Livre pérurienne = 10 solea, ancienne unité 
identique au sterling. Souverain et demli-souve- 
rain ar au cours légal. 
Pières d'or de 1 livre, 1/2 et 1/5 de livre. 
Pières d'argent de 1 sol, 1/2, 1/5 de sol, 





PELSR 
Etalon d'argent. Unité monétaire : kran, de 
20 chakise, valant au change environ 2 fr. 50 
Anciennes pièces d'or de 2, 1, 1/2 toman, ana- 
logues aux anciennes pièces françaises de 20 10, | 





5 francs, 
Pièces d'argent de 5, 2, 1 kran, de 10 et 
5 chahis. 
Pièces de st de 1, 2 chahis. 
Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100, 500 tomans. 
POLOGNE 


Etalon d'or. Unité monétaire : gæeloty, de 
100 groszy, valant au pair 2 fr. 863, et rempla- 
cant depuis 1924 le marka, de 100 Jenni, équiva- 
lant à notre ancien franc. 

Pièces d'or de 100, 50, 25 zloty. 

Pièces divisiannaires d'argent et de nickel, 

Billets de 1, 2, 5, 10 20, 50, 500 zloty. 





PORTUGAL 

Etalon d'or. Unkté monétaire : escudo-or, de 
100 centavos, valant au pair 27 fr. 58, ayant rem- 
placé l'ancien milreis. L'escudo, très dévalorisé 
après la guerre, a été stabilisé en 1931 à 1 fr. 13. 
C. S. 1931. 

Anciennes pièces d’or, valant environ 23 fr. par 
milreis ou par escudo. 

Pièces d'argent anciennes valant environ 12 fr. 
par milreis ou par escudo. 

Pièces de nickel de 4, 2, 1, 1/2 centavos. 

Billets de 1/2, 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100, 500, 
1.000 escudos. 





ROUMANIE 

Etalon d'or. Unité monétaire: lewu de 100 bani, 
valant au pair 0 fr. 15267, et remplaçant depuis 
Là l'ancien Leu, qui correspondait à notre ancien 
ranc 

Anciennes pièces d'or et d'argent correspondant 
à nos anciennes monnaies françaises. 

Fièces d'or et d'argent nouvelles. 

Pièces de nickel de 5, 10, 20 bani, 1, 

Billets de 5, 10, 20, 100, 500, 1.00 


2 lei. 
lei. 





RUSS 

Etalon d'or. Unité SAA : tchervonetz, de 
10 roubles-or, valant au pair 131 fr. 31. Le 
rouble se divise en 100 kopeks. Le rouble rattaché 
2u franc français en 1935 (1 rouble = 3 fr.) a été 
porté à 4 fr. 25 en 1936. 

Anciennes pièces d'or de 5 et 3 roubles. 

Pièces d'argent de 1, 1/2 rouble, 20, 15. 
10 kopeks. 

Pièces de bronze de 5, 3, 2, 1 kopek. 

Billets de 1, 2, 5, 10, 25 tcherrontzi. 





BAN-SALVADOR 


Unité monétaire : colon-or de 100 centavos va- 


lant 12 fr. 76 au pair. C. S. 1931. 


BIAM 

Etalon d'or, Unité monétaire: baht, de 100 sga- 
tang, valent au pair 11 fr. 29, et ayant remplacé 
le tical, divisé en 4 salung et 100 att. C. S. 1932. 

Pièces d'or de 1 dos où 10 baht. 

Pièces d'argent de ] baht, 2 salung, 1 salung. 

Pièces de nickel de 10, 5 satang. 

Billets de 5, 10, 20, 100, 1.000 ticaurx. 





SUÈDs 
Mêmes monnaies que la Nurvège. C. S. 1931. 


SUISS» 

Régime du himétallisme. Unité monétaire : 
franc de 100 centimes (au pair 4 fr. 92). Dévalué 
en 1936 entre 190 et 215 mg. 

Pières d'or de 10 et 20 francs. 

Pièces d'argent de O fr. 50, 1, 2 et 5 francs. 

(Poids et titres analogues aux anciennes pièces 
francaises correspondantes.) 

Pièce de nickel pur de 0 fr. 20. 

Pièces (alliage de nickel) de 5 et 10 cent! 7. 

Billets de 5, 20, 50, 100 500 et 1.000 francs. 





Unité monétaire. tia ja de 100 piastres 
valant 20 francs français. Monnaie de compte : 
piastre libanaise-or, valant environ 1 franc. 

Jetons de nickel de 5, 2, 1 piastre, 1/2 piastre. 

Billets de 1 à 50 piastres, 1, 5, 10, 25, 50, 
100 livres. 


TCHÉCOSLOVAQUIE (j. 19239) 

Etalon d'or Unité monétaire . la couronne tohé- 
coslovaque, de 100 halerw, valant au pair © fr. 63 
depuis 1934. Dévaluation de 16 p. 100 (1936). 

Monnaies de nickel de 5, 1 couronne, 20 haleru. 

Pièces de billon de 10, 5. 2 haleru. 

Billets de la Banque nationale. 





č TUNISIÐ 
Système monétaire français, avec frappe spé- 
ciale, Pièces d'or et d'argent correspondant aux 
anulennes monnaies françaises. 
Jetons de bronze d'aluminium de 0,54, 1, 2 fr. 
Pièces de bronze de 10, 5, 2, 1 œæntime, 
Billets de la Banque d'Algérie avee l'inscription 
e Tunisie », de 5, 50, 100, 500, 1.000 francs. 





TURQUIÐ 

Etalon d'or. Unité Aee i rs : Hera turque, de 
100 piastres, valant au pair 112 fr. 208. La 
piastre se divise en 40 paros. La licre dépréciée à 
1/9 de sa valeur s'est ajignée en 1936 sur la 
livre anglaise (635 p. = 1 £). 

Pièces d'or de 500, 250, 100, 50, 25 piastres, 
valant environ 1 fr. 12 par piastre. 

Pièces d'argent de 20, 10, 5, 2, 
lant environ 0,50 par piastre. 

Pièces de nickel do 40, 20, 10, 5 paras. 

Pièces de bronze de 5, 10 paras. 

Billets de 1, 5, 10, 50, 100 livres, də 5, 10, 
25, 50 pilastres. i 


1 piastre, va- 





UGUAY 

Etalon d'or. Unité "ankta iio: peao-or (au pair 
26 fr. 39) de 100 centesimos. C. S. 1929. 

Pièces d'argent de 1 peso, de 10, 20 et 50 cen- 
tesi mos. 

Pièces de nickel de 1, 2 et 5 centesimos. 

Pièces de bronze de 1, 2 et 4 centesimos. 

Billets de 1, 5, 10, 50, 100, 500 pesos. 





VENRZUELA 

Etalon d'or. Unité monétaire : boltrar d'or de 
100 centimos, valant 4 fr. 925 au pair. 

Pièces d'or de 5, 10, 20, 50 et 100 boltvars. 

Pièces d'argent de 1, 2, 5 bolivars, 20 et 
50 centimos (de poids et de titres analogues aux 
anciennes pièces françaises correspondantes). 

Pièces de nickel de 1, 2 et 5 centimos. 

Pièces de bronze de 1, 2, 5 et 10 centimos. 

Billet de 20, 50, 100, 500 et 1.000 bolivares. 





YOUGOSLAVIE 

Unité monétaire : dinar de 100 paras, équiva- 
iant á l'ancien franc français, stabilisée à 0 fr. 45 
( ). 

Anciennes pièces d'or et d'argent du type des 
anciennes monnaies françaises. 

Pièces de nickel ds 20, 10, 5 paras. 

Pièces de bronzo de 10, 5, 2, 1 para. 


Billets de 10, 100, 1.000 dinars. | 





MON 


que des monosyllabes : vers monosyllabique, comme 
ce vers de Racine (dans Phèdre) : 
Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cour. 

MONOSYLLABISME (sil-/a-bis me) n.m. Carac- 
tere des mots qui ne contiennent qu'une seule syl- 
labe et des langues formées exclusivement de ces 
mots : le monosyllahisme chinots. 

MONOTHEIQUE jté-i-ke; adj. Qui appartient au 
monotheisme. 

MONOTHEISME (/é-is-me) n. m. (du préf. monn. 
et du gr. theos, dieu). Doctrine qui n'admet qu'un 
seul Dieu : le monothéisme juif. ANT. Polythéisme. 

MONOTHEISTE (!é-is-e) adj. Relatif au mono- 
théisme : les croyances monothéistes. N, Partisan du 
monothéisme. ANT. Polythéiste. 


MONOTUELISME (/is-me) n. m. (du préf. mono, 
et du gr. thelein, vouloir). Doctrine hérétique, qui 
ne reconnaissait en J.-C. qu'une seule volonté, bien 
qu'elle admit en lui deux natures. 

MONOTRELITE n. ot adj. Se dit des hérétiques 
qui professaient le monothélisme, 

MONOTONE adj (du pref. mono, et du gr. tonos, 
ton). Qui est presque toujours sur le même ton : 
chant monotone. Fig. Trop uniforme, qui manque 
de *varieté : vie, style monolone. ANT. Varie. 

MONOTONIE ini) n. f. (do monntone). Unifor- 
mité ennuyeuse dans lo ton de lá voix : la monotonie 
du débit est un défriut insupportable chez un ora- 
teur, Fig Défaut de varisté. da monotonie de 
l'existence. ANT. Varieté, changement, diversité. 

MONOTREMES n. m. pl. Ordre de mammiferes, 
comprenant les armithorynques et les cchidnés : les 
monotrèmes semblent faire le passage entre les mam- 
mifères elles oiseaux. (V. la planche MAMMIFÈRES.) 
S un monotremne. 

MONOTYPE n. f. Machine à composer, qui fond 
les caracteres isnlément. 

MONOVABENT adj. m. V. VALENCE. 

MONOXYLE (nok-si-ie: adj. (du préf. wono, et 
du gr. rulon, bois). Fait d'une seule piece de bois : 

iroque monozyle. 

MONS (monss) n. m. Abrév. fam. do monsieur. 

MONSEIGNEUR (sé-gneur) n. m. Titre d'hon- 
neur donné aux princes, aux évėques, Aux personnes 
d'une dignité éminente. Après Louis XI le Dau- 

hin de France. ‘En ce sens, prend une majuscule.) 

»]. MIESSCIQNEUTS. NOSSEIQNPUTS. 

MONSEIGNEUR (-¢-yneur) n. m. Pince. espèce 
de levier dont les voleurs se servent pour rorcer les 
serrures. Adjectiv. : une pince Monseigneur, 

MONSEIGNEURISER (sé-yneu-ri-5e) v. t. Don- 
ner le titre de monseigneur. 

MONSIEUR (me-si-eu) n. m. (de mon, et sieur). 
Titre donné, par civilité, à tout homme a qui l'on 
parle ou a qui l'on écrit. Nom que lcs domestiques 
donnent à leur maitre: monsieur est sorti. Homme 
bien mis, bion élevé : il est cenu un mousirur. Un vi- 
lain monsieur, individu peu estimable. Titre qu'on 
donnait autrefois en France au frère cadet du ror. (En 
ce sens, prend une majuscule.) Faire le monsieur. Le 
gros monsieur. l'homme d'importance. Prune de Man- 
sieur, grosse prune d un beau violet. Pl. messieurs 
(mé-si-eu). 

MONSIGNORE (ré) n. m. (mot ital. signif. mon- 
seigneur) Prelat italicn. Pl. des monsignori. 

UPES n. f. Ostensoir. Reliquaire por- 
tatif. 

MONSTRE (mons-tre) n. m. (lat. monstrum). Etre 
dont la conformation differe de celle de son espece : 
les fleurs doubles sont des monstres. Etre fantastique 

ui figure dans la mythologie ou la légende : Persée 

élivra Andromède du monstre qui ia menaçaut. 
Par ext. Personne tout à fait dénaturee : un mons- 
tre de cruauté. Personne ou objet d'une laideur 
repoussautle : épouser un monstre, Objet énorme : des 
manstres marins. Chose qu on se represente comine 
terrible : se faire des monstres de tout. Fam. Adjccuv. 
Frodigieux. colossal : un diner monstre. 

MONSTRUEUSEMENT (rivns-{[ru-eu-28-man) 
adv. Prodigieusemeñt, excessivement. 

MONSTRUEUX, EUSE (mons-tru-eÙ, eu-ze) adj. 
(lat. monstruosus). Qui a une conformation contre 
nature : enfant monstrueux. Fig. Prodigicux : gros- 
seur monstrucuse. Execsaif : prodigulité monstrucuse. 
MHorrible ; crime monstrueux. 
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MONSTALOSITÉE (mons-tru-o 5t-té) n. f. Vice 
de ce qui est monstrueux. Chose monstrueuse : 
cette action est une monstruostlé. 

MONT (nion) n. m. (lat. mons, moutis), Grande 
elevation naturelle au-dessus du sol environnant : 
leimont Blanc Par monts etepar vaur, de tous côtés, 

MONTAGE n. m. Action de porter quelque chose 
de bas en haut : le montage des pierres. Action de 
s'éler le montage du lait qui bout. Action de 
disposeï toutes les parties d'un ensemble pour qu'il 
soil en état de faire le travail auquel il est destiné : 
effectuer le montage d'une machine. 

MONTAGAAC ignak) n.m. (du n. du fabricant 
qui l'a introduit dans le commerce). Drap pour vé- 
tements d'hiver. 

MONTAGNARD (nar), E n. et adj. Qui habite 
les montagnes : /a rude vie des montaynards alpins, 

MONTAGNE n. f. (du lat. montanus, a D Fais LP N 
Elévation du sol, naturelle et très considérable : de 
hautes montagnes séparent la France de l'Espagne. 
Par anal. Amoncellement. grand amas d obiets : une 
montanne de 
livres. Chaire 
de montagnes, 
suite de mon- 
tagnesquitien- 
nent les unes 
auxautres. 
Montagnes 
russes, série 
de montées et 
de descentes 
rapidessurles- 
quelles on se 
laisse glisser, 
dans une sorte 
de traineau. 
Prov.: Il n'y a que les moutagnes qui ue se 
rencontrent jamais, se dit par menace, pour fairo 
entendre à quelqu un qu'on trouvera l'occasinn de 
se venger de lus Se dit aussi lorsqu'on rencontre 
quelqu'un au moment et en un lieu où l'on ne s'at- 
tendait pas a le voir. 

MONTAGNEUX, EUSE (gneû, eu ze) adj. Où il 
y a beaucoup de montagnes : la Suisse est un pays 
très montayneur. ANT. Plat. 

MONTAISON (té-zon) n. f. Migration par laquello 
les saumons quittent l'eau salée pour remonter dans 
l'eau douce, ou a lieu le frar. Saison pendant laquelle 
a lieu cette migration. 

MONTANISME (uis-me) n. m. Doctrine de Mou- 
tanus. (V. Part. hist.) : 

MONTANISTE (nis-le) n. Partisan du monta- 
nisme : les montanistrs subsistérent en Orient juse 
qu'au réyne de Justinien. Adj. : ductrine muntanisle. 

MONTANT (tan), n. m. Pièce de bois ou de fer, 
posée verticalement. dans certains ouvrages de me- 
huiserie, de serrurerie. etc. Chacunc des deux pie- 
ces dans lesquelles senchässent les échelons d'uno 
echelle. Partie de la bride. qui va du mors a la 
cocarde. (V. Ag. MARNAIS.) Total d'un compte : le 
montant des dépenses. Goût relevé. Odeur forte ct 
pénétrante : vin qui a du montant. Le mouvement 
ascendant de La mer. 

MONTANT (lan). E adj. Qui monto : marée mon- 
tante. Qui va en montant : chemin montant. Robe 
montante. robe dont le corsage couvre la poitrine 
ct les épaules. ANT. Descendant. Décollete. 

MONT-DE-PIETE (mon) n. m. (ital. monie di 
piétá, banque de charité). Etablissement où l'on 
prête de l'argent à intérêt, sur nantissement. PI, des 
monts-de-piéle. 

MONTE n. f. Action de monter à cheval. Accou- 
plement des animaux domestiques. Montée des vers 
à soie dans les rameaux. 

MONTE, E adj. Bien pourvu : étre monté en 
habits. Etre bien. mal mounté. avoir un bon, un mau- 
vais cheval. Soldat monté, soldat qui fait son ser- 
vice à cheval. Coup monté, coup prépare à l'avance 
et en secret. Monté en couleur, tortement coloré. 
Etre monté, étre en colère. 

MONTE-CHAMGE n. m, invar. Appareil servant 
à monter des lardeaux, des marchandises d'un étage 
à l'autre. 





Muntagnes. 


MON 


MONTEE (tå) n.f. Lieu qui va en montant: gravir 
la montée. Endroit par où l'on monte à un coteau, à 
une éminence. Action de gravir. ANT. Descente. 

MONTENEGRIN, E adj. et n. Du Monténégro. 

MONTE-PLATS (pia) n. m. invar. Monte-charge 
hissant les plats de la ouisine à la salle à manger. 

MONTER (lé) v. i. (de mont. — Prend lauxil. 
avoir ou étre, selon que l'on veut exprimer l'action 
ou l'état.) Se transporter d'un lieu en un autre plus 
élevé : monter au 9e, au 3° étage; monter sur un 
arbre. S accroitre en bautcur : la rivière monte, Se 
placer sur un véhicule, un animal : monter à che 
val. S'élever en pente : le terrain monte. S'élever 
en s'éloignant de l'horizon : le soleil monte pendant 
l'hiver et le printemps. Fig. Avoir de l'avancement : 
monter en grade. Atteindre à un prix plus élevé : le 
blé monte. Former un total de : {a dépense monte à 
cent francs. Passer du grave à l'aigu : la voir monte 
par tons et demi-tons. Monier sur le trône, devenir 
roi. Monter sur les planches, se faire comédien. 
V. t. Gravir, parcourir de bas en haut: monier un 
escalier. Etre monté sur : monter un cheval blanc. 
Transporter en un lieu plus élevé : monter du foin 
au grenier. Fournir de toutes les choses nécessaires : 
monter sa maison. Ajuster, assembler : monter une 
machine. Enchässer dans une garniture : monter 
un diamant. Bander les ressorts : monier une 
montre. Fig. Préparer, combiner : monter une ca- 
bale. Breiter : monter la tèle à dog op Se mou- 
ter v. pr. Se fournir : se monter en linge. S'élever, 
en parlant d'une somme, dun nombre. Elever son 
style. Sexalter, s'irriter. ANT. Descendre. Baisser. 

MONTEUR, EUSE (eu-5e) n. Ouvrier, ouvrière 
qui monte des pièces d'orfèvrerie, les pièces d'une 
machine, d'un vêtement, etc. 

MONTGOLFIERE (mon-gol) n. f. (de Montgol- 
fier n. pr.). Ballon primitif, ouvert à la partie infé- 
rieure, et renfermant de l'air dilaté par la chaleur. 
(V. BALLON.) 

MONTICOLE ad)j.(du lat. mons, montis, montagno, 
et colere, habiter). Qui vit ou croit sur les montagnes. 

MONTICULE n. m. (lat. monticulus). Petit mont. 

MONT-JOLE (mion-joi) n. m. Monceau de pierres 
pour marquer les chemins, ou pour rappeler quel- 

ue événement important. Mont-joie Saint-Denis ou 
Montjoie. (V. Part. hist.) 

MONTMORENCY (mon-mo-rar:-si) n. f. Variété 
de cerise acide, à courte queue. 

MONTOIR n. m. Grosse pierre ou billot de bois 
servant à monter à cheval. Côté du montoir, côle 
gauche du cheval. 

MONTFRABLE adj. Qui peut être montré. 

MONTRE n. f. (de montrer). Petite horloge por- 
tative. Montre marine, montre faite avec une cx- 
tréme précision. Montre à répétition, 
montre À laquelle on peut faire sonner 
l'heure. 

MONTRE n.f. (de montrer). Marchan- 
dises exposées à la façade d une boutique. 
Vitrine pleine de ces marchandises : met- 
tre un article en montre. Fig. Etalage : 
faire montre de son érudition. Poterie 
d'essai. chez les fabricants de porcelaine. 

MONTRER (ré) v. t. (lat, monstrare). 
Faire voir: montrer ses bijour. Manifester : montrer 
du courage. Prouver, démontrer : montrer qu'on a 
raison. Enseigner : montrer l'italien. Montrer les 
dents, faire voir qu'on est disposé à résister ; se få- 
cher. Montrer les talons, s'enfuir. Montrer quelqu'un 
au doigt, sen moquer publiquement. Cet habıt mon- 
tre la corde, est très usé. Se montrer ý, pr. Faire 
bonne ou mauvaise contenance dans une occasion., 
ANT. Cacher. 

MONTREUR, EUSE (eu ze) n. Personne qui 
montre quelque chose au public: montreur d'ours. 

MONTUEUX, EUSE (iu-eû,eu-7e) adı. Inégal, 
coupé de collines : le sol du Limosin est montueur. 

MONTURE n. f. Béle sur laquelle on monte : le 
chameau est la monture la mieux appropriée au dé- 
sert. Ce qui sert à assembler, 4 supporter la partie 
principale d'un objet : la monture d'une scie. Gar- 
niture dans Me est enchâssee une pierre pré- 
cieuse. Se dit du travail de l'ouvrier qui a monté 
un ouvrage : il en coûte tant pour la monture. 
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MONUMENT (man) n. m. (lat. monumentum). 
Ouvrage d'architecture ou de sculpture, pour trans- 
mottre à la postérité le souvenir d un grand homme, 
d'une belle action : Artémise fit élever à Mausole 
un magnaque monument. Ouvrage d'architecture 
considérable par sa masse ou sa magnificence : le 
Parthénon est le plus beau monument d Athénes 
Construction qui recouvre uge sépulture. Tombeau, 
Monuments publics. édifices appartenant à l'Etat ou 
a une commune, et destinés à l'utilité et à l'embel- 
lissement des villes. Monuments historiques, édifices 
des temps antérieurs, qu'il importe de conserver. 
soit à cause des souvenirs qui s'y rattachent, soit a 
causa de leur valeur artistique. Fig. Tout ouvrage 
digne de passer à la postérité : Les œuvres d'Homere 
sont le plus beau monument de l'antiquité. 

MONUMENTAL, E, AUX iman) adj. Qui a les 
proportions d'un monument : porte monumentale. 

MOQUE imo-ke) n. f. (provenç. moco). Bluc de 
bois lenticulaire, cannelé sur son pourtour pour re- 
cevoir une estrope, et percé intérieurement dun 
trou par où passe un cordage. 

MOQUE (mo-ke) n. f. Vase en fer-blanc pour me- 
surer certaines denrées. 

MOQLER (ké) (SE) v. pr. Se railler: Molière s'est 
cruellement moqué des précieuses. Ne faire aucun 
cas : se moyuer des réprimandes. du qu'en dira-t-on. 
Ne pas parler sérieusement : c'est se moguer que 
de... Par ext. Etre moqué, être un objet de mnquerie. 
Loc. PROV. : Se moquer du tiers comme du quert, 
se moquer de tout le monde. 

MOQLERIE (ke-ri) n. f. Parole ou action mo- 
queuse ; dérision, ironie. Chose absurde. imperii- 
nente ; c'est une moquerie que de... 

MOQUETTE (ké-fe) n. f. Oiseau que l'on attache 
près d'un piège pour attirer les autres oiseaux. 

MOQUETTE (kè-te) n. f. Eroe veloutée en laine, 
qui s'emploie pour tapis et pour meubles. 

MOQUEUR, EUSE (keur, eu-ze) n. et adj. Qui a 
l'habitude de se moquer, de railler: un homme mo- 

ueur. Qui marque la moquerie : sourire mnqueur. 
N. m. Merle d'Amérique, qui excelle à A 
imiter les cris des autres animaux. 

MOQLEUNEMENT (keu-ze-man) adv. 
D une façon moqueusc. 

MORAILLES ira. li mil.,e) n. f. pl. idu 
provenç. mor, musean). Espèce de tenailles 
pour pincer le nez des chevaux difficiles a Kg 
ferrer. Ua 

MORAILLON (ra, ll mìl.) n. m. Pièce 
de fer attachée au bord d'un couvercle de 
coffre et munie d'un anneau qui entre dans une ser- 
rure et qui reçoit le pêne ou le cadenas. 

MORAINE (rè-ne) n. f. (provenç. mourreno). Dé- 
bris de roches qui samassent sur les côtés dun 
glacier et qui sont fournis par le gel ou par l'action 
érosive du glacier: on distingue, selon leur place, 
les moraines latérales, médianes et frontales. 

MORAÎTE (ra-i-te) adj. et n. De Morée. 

MORAL, E, AUX adj. {lat. maralis ; de mores, 
mœurs). Qui concerne les mœurs : réflerion morale. 
Qui pratique la morale : homme moral Qui est con- 
forme aux bonnes mœurs ou propre à les favoriser : 
un livre moral. Intellectuel, spirituel ‘par oppos. à 
physique, matériel) : les facultés morales. Certitude 
morale, celle qui n'est fondée que sur des convenan- 
ces et non sur des preuves absolues. ANT. Immoral. 
N. m. Ensemble de ces facultés : le physique influe 
sur le moral ; relever le moral de quelqu'un. 

MORALE n. f. Science qui enseigne les règles à 
suivre pour faire le bien et éviter le mal. Traité re- 
latif à cette science : la morale de Malebranche. 
Réprimande, leçon mélée de reproches : faire la 
morale à un enfant. Conclusion morale qu un écri- 
vain veut tirer de son œuvre : La morale d'une fable. 

MORALEMENT (man) adv. Au point de vue des 
régles de la morale. Au point de vue des sentiments, 
de l'opinion : étre moralement sûr d'un fait. ANT. 
Immoralement. Matériellement, physiquement. 

MORALISATEUR, TRICE, (za) adj. Propre à 
moraliser : récif moralisateur. 

MORALISATION (za-si-on) n. f. Action de mo- 
raliser . La moralisation du peuple. 

MORALISER (zÂ v. t. Rendre moral : morali- 
ser les classes ouvrières. Réprimander : moraliser 
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un enfant. V.i. Faire des réflexions morales : il 
moralise sans Cesse. 

MORALISEUR, EUSE (zeur, eu-3e) n. Qui affecte 
de parler morale : un moraliseur insupportable. 

MORALIATE Seter n. Auteur qui écrit sur les 
mœurs, comme Montaigne, La Rochefoucauld, La 
Bruyère, etc. Adjectiv. : écrivain moraliste. 

MORALITE n. f. Rapport de la conduite avec la 
morale : moralité des actions. Mœurs : homme sans 
moralité. Réflexion morale : belle moralité. But mo- 
ral d'un ouvrage, sens moral d'une fable : moralité 
cachée. Au moyen Age, œuvre dramatique qui a pour 
objet l'édification, et dont les personnages sont des 
allègories. ANT. Ixsmmoralité. 

MORASSE n.f. Epreuve d'une page do journal 
aiant le serrage définitif. 

MORATOIRE adj. (lat. moralorius ; de morari, 
retarder). Dr, Qui accorde ou formule un délai : sen- 
tence moratoire. Intérêts moratoires, intérêts dus à 
raison du retard apporté au payement d'une créance, 
et courant du Jour de la sommation. N. m. Mora- 
torium. (V. ce mnt.) 

MORATORIUM (ri-om') n. m. (mot lat. signif. 
ajournement). Suspension des effets de certaines 
obligations ou de certaines ral Fa kae légales. 

MORBIDE adj. (lat. morbidus ; de morbus, mala- 
die). Qui se rapporte à l'état de maladie : symptômes 
morbides. Br-urts. Souple et délicat : chairs morbides 
(de l'ital. morbida). 

MORBIDEMENT (man) adv. D'une manière mor- 
bide. (Peu us.) 

MORBIDENSE (d-se) n. f. (ital. morbidezza). 
Br-arts. Souplesse ct délicatesse des chairs, dans une 
figure. Par ert. Souplesse des attitudes : {a morbi- 
desse des créoles. 

MORBIDITE n. f. Caractère de ce qui est 
morbide. 

MORBIFIQUE adj. (lat. morbificus). Qui cause 
la maladie : kumsur., virus morbifique. 

MORBILLEUX, EUSE (bi, |l mil.. eù, eu-ze) adj. 
(du lat. morbilli, rougeole). Qui a rapport à la rou- 
geole : fiènre morbilleuse, 

MORBILLIFORME (// mil.) adj. Se dit des érup- 
tions qui ressemblent à la rougeole. 

MOHRMBLEU interj. (altér. de mordieu\. Espèce de 
Jjurement qui marque l'impatience, la colère. 

MORCEAU (56) n. m. (du lat. morsus, mordu). 
Partie dun mets solide : aimer les bons morceaux. 
Partie séparée d'un tout : morceau de terre. Frag- 
ment d'un ouvrage écrit : débiter un morceau d'Atha- 
lie. Toute œuvre artistique prise isolément : mor- 
ceau d'architecture. Fragment complet d'une œuvre 
musicale. Fig. Manger un morceau, prendre un petit 
repas. Rogner les morceaux à quelqu'un. lui fournir 
avec parcimonie ce qui lui es! nécessaire. Mâcher les 
morceaux à eine lui préparer lá besogne. 

MORCELER (lé) v. t. (Pr2nd deux l devant une 
sylinbe muette : il morcellera.) Diviser en morceaux. 

MOKRCELLEMENT (sé-le-man) n. m. Action de 
marccler : le morcellement de la propriété. | 

MORDACHE n. f. Morceau de bois. de plomb ou 
de cuivre, que l'on place entre les mâchoires d'un 
etau pour saisir un Ouvrage sans l'endommager. 

MORDACITE n. f. (du lat. mordar. acis, mor- 
dant). Qualité corrosive : la mordacité de leau- 
forte. Fig. Caractère d'une parole, d'un discours 
aigre et piquant. 

MORDANÇAGE n. m. Application dun mordant 
sur une étoffe. 

MORDANCER (sÂ v. t. (de mordant. — Prend 
une cédille sous le © devant aet o: il mordança, 
nous mortançons.) Soumettre à l'opération du mor- 


cantare. 
, MORDANT (den), E adj. Qui mord. Qui entame 
en rongeant : acide mordant. Par ert. Incisif, péné- 
trant, en parlant d'un son: voir mordante. Fig. 
Caustique. satirique : esprit mordant. N. m. Vernis 
ür fixer l'or en feuilles sur le cuivre, le bronze. etc. 
mposition chimique pour fixer les couleurs sur 
les étoffes. Fig. Causticité : lc mordant de Molière. 
Dus. Signe d'ornement ainsi figuré anr, et qui, placé 
sur une note, indique une sorte de trille brisé et non 
terminé. 
MORDELLE (dé-/2) n, f. Genre d'insectes coléo- 
pteres répandus en France. 
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MORDICANT (kan), E adj. (du lat. mordicare, 
mordiller). Corrosif . suc mordicant. Fig. Caustique. 
esprit mordicant. (Peu us.) ° 

ORDICATION (si-on) n. f. Picotement. 

MORDICUS (kuss) adv. (mot lat.). Avec ténacité : 


‘soutenir mordicus’ une opinion. 


MORDIENKNE (di-é-ne) interj. (de mordieu). Sorte 
de jurement. Fam. Substantiv. : à la grosse mor- 
dienne, sans façon. 

MORDIEU interj. (pour mort de Dieu). Juron 
qui a le même sens que morbleu. 

MORDILLAGE (/} mll.)n. m. Action de mordiller., 

MONRDILLER (di, [l mll., UE t. Mordre légére- 
ment et à plusieurs reprises. Absolum. : les- jeunes 
chiens aiment à mordiller. 

MORDORE,E adj. (de More, et doré). Qui est 
d'un brun chaud à reflet doré. N. m. : le mordaré. 

MORDORER (ré) v. t. Donner une teinte mor- 
dorée à. 

MORDORURE n. f. Couleur mordorée. 

MORDRE v. t. (lat. mordere). Blesser, entamer 
avec les dents : mordre son pain. Blesser avec des 
organes spéciaux: dormeur que mord une puce. En- 
tamer, user: la lime mord l'acier. Fig. Médire de. 
Mordre la poussière, être tué dans un combat. V., i. 
Mordre à ou dans. entamer à coups de dents. Fam. 
Mordre à, comprendre, travailler avec plaisir à : 
mordre au latin. Anaga la planche à graver, en 

arlant de l'eau-forte. Crocher dans le fond, en par- 
ant d'une ancre. Mécan. Engrener. V. pr. Sen 
mordre les doigts. s'en repentir. 

MORE, MORESQUE adj. et n. V. MAURE et 
MAURESQUE. 

MOREAU, ELLE (ró, è-le) adj. (de More). Noir 
foncé et luisant : jument mnrelle. 

MORELLE (ré-{e) n. f. Genre de plantes, de la 
famille des solanées, auquel appartiennent la douce- 
amère, la pomme de terre, l'aubergine. 

MORFIL (esp. marfii) n. m. Petites parties 
d'acier qui restent au tranchant d'une lame qu'on 
vient de repasser. Dents d'éléphant non encore tra- 
vaillées. (On dit aussi MALFIL et MARFIL.) 

MORFONDRE v. t. (de morve. ct fondre). Caurer 
un froid qui incommode : la pluie l'a morfondu. 
fe manrfondre v. pr. Etre pénétré de froid. Par 
ert. Sennuyer à attendre. 

MOHFONDURE n. f. Sorte de catarrhe nasal, 
qui atteint un cheval brusquement sarsi par le froid. 

MORGANATIQUE adj. (de margengabe;. Se dit 
d'un mariage contractéentre un prince et une femme 
de condition inférieure, à qui il ne donne pas tous 
les droits politiques de l'épouse. Se dit aussi de la 
femme ainsi épousée. 

MORGANATIQUEMENT (ke-man'adv.D'une ma- 
nière morgan eque : se marier morganatiquement. 

MORGÉLIXE n. f. Plante à petites fleurs et à 
fenilles pointues. dite aussi mouron des champs. 

MORGENGABE (ghèn-9ha-bé) n. m. (mot allem. 
signif. don du matin). Présent que. dans la sociėte 
germanique primitive. le mari faisait à sa femme 
après la première nuit. 

MORGUE (mor-ghe) n. f. Contenance hautaine et 
méprisante : la morgue des grands. Lieu où J'on 
expose les cadavres des personnes dont l'identité 
n'est pas reconnue. ANT. Humilité. 

MORGUE : (9h). MORGUENKNE ! (ghè-ne), MOR- 
GUIENNE ! (ghi-é-ne) [corrupt. de Dior, Jurons 
villageois, annonçant un commencement de colère. 

MORGUER (94) v. t. Traiter avec morgue, 
braver avec insolence. (Peu us.), 

MORIBOND (bon). E adj. et n. (lat. moribundus ; 
de mori., mourir). Qui est près de mourir. 

MORICAUD (45). E adj. et n. (de More). Qui a la 
peau très brune. Par ert. Mulâtre, nègre. 

MORIGENER (n°) v. t. (bas lat. morigenare. — 
Ge eonj, comme accélérer.) Tancer : morigéner un 

colier. 

MORILLE (/{ mll.) n. f. Genre de champignons 
comestibles, qui poussent dans les bois. (V. la plan- 
che a a 

MORILLON (/2 mil.) n. m. Sorte de raisin noir. 
Morille. Canard du genre milouin. PI. EBmeraudes 
brunes. 

MORIO n. m. Nom vulgaire d'un papillon du genre 
rvanesse. - 


MOR 


MORION n.m. (esp. morrion). Casque à bords 
relevés en narelle, et au timbre surmonté d'une 
créle, qui fut surtout porté au 
avi” siècle. 

MORMON, ONE adj. Qui a 
rapport au mormonisme. N. : ua 
pie une mormone.(V. l'art. 

ist, 

MORMONISME (nis-me) n. 
m. Secte et doctrine des mor- 
mons. 

MORNE adj. (orig. germ.). 
Abattu, sombre, mélancolique : 
un homme morne. Empreint d'uno sombre tristesse : 
un morne silence. Terne, sans éclat : couleur morne. 
ANT. Gai, Joyeux. 


Morivn, 


MORNE n. m. (mot oréole : de 1 pr pt morro). 


Petite montagne isolée, dans les Antilles. 

MORNE n. f. Archéol. Anneau épais, sorte do 
frette dont on habillait le fer de la lance de joute. 

MORNE, E adj. Garhi d'uno morne. Blas. Qui n'a 
ni dents, nl bec. ni langue, ui ongles, ni queue, en 
parlant des bètes (lion, aigle, SE So dit aussi des 
casques à visièro complètement close. 

MORNIFLE n.t. Pop. Revers de main sur la face. 

MOROSE (rd-2e) adj. (lat. morosus). Bourru. 
Chagrin, bizarre : vieillard, air morose. ANT. Gai. 

MOROSIF (zif), AVE adj. (du lat. morosus, qui 
larde). Dr. anc. Tardif, négligent : débiteur morosif. 


MOROMITÉ (zi) n. f. Caractère morose. 


MORPHINE n. f. (de Morphée, dieu du sommeil). 


Alcaloide de l'opium, doué de propriètės soporifiques 
et calmantes, et dont les sels focii vulgairement 
morphine) sont employés en injections:sous-cuta- 
uées, ou pas pour apaiser lcs douleurs ; la mor- 
phine est un poison violent. 

MORPHINISME (nis-me) n. m. 
chronique par la morphine ou scs sels. 

MOMRPHINOMANE adj. et n. Qui s'adonne à la 
morphinomanie ; femme morphinomane. 

MORPHINOMANIE (nf) n. f. (de morphine, et 
manie). Habitude morbide de l'usage de la morphine. 

MORPHIQUE adj. Se dit des sels de morphine. 

MORPHOLOGIE otoan n. f. (du gr. morphé, 
forme, et logos, discours). Etudo de la forme extc- 
rieure des êtres vivants : morphologie végétale. 
ilistoire de la forme des mots et de leurs trans- 
tormations. 

MORPHOLOGIQUE (/o-lo-ji-ke) adj. Qui a rap- 
port à la morphologie : éfudes morphologiques. 

MORS (mor) n. m. (lat. morsus). Levier de la 
bride, qui passe dans la boucho du cheval et sert à 
le gouverner. Pren- 
dre le mors aux denis, 
se dit dun cheval 
qui semporte. Fig. 

‘emporter. (V. UAR- 
NAS.) 

MORSE n. m. (fin- 
nois mursu). Genre . 
de mammifères ain- 
phibies, propres anx 
mors arcliques, et 
qui atteignent sept 
metres de long : on chasse les morses Ze leur 
graisse, leur cuir et l'ivoire de leurs dents. 

MORSURE n. f. Action de mordre. Plaie, meur- 
trissure, marque faite en mordaut : /a morsure du 
crotale ext mortelle. Fig. Effet nuisible : Les mor- 
sures de la gelée, de la calomnie. 

MORT (mor) n. f. (lat. mors, mortis). Cessation 
définitive de la vie : périr de mort violente. Peine 
capitale : étre condamné à mort. Fig. Vlolente dou- 
leur: souffrir mille morts. Grands chagrins, tris- 
tesse profonde : avoir lu mòrt dans l'âme. Défaut 
de vie, immobilité : un désert qui n'est que silence 
et mort. Cessation : la mort des empires. Cause de 
ruine : La guerre est la mort du commerce. Squelette 
ou, ou vêtu d'un linceul, aui figure la personnification 
de la Mort. Etre à la mort, à deux doigts de la 
mort, à l'article de la mort, à son lit de mort, être 
sur le point de mourir. Etre entre la vie et la mort, 
étre dans un grand dangcr de mourir. Mort de 
l'âme, mort éternelle, privation do la vie bienheu- 
reuse. Mort civile, privation des droits de citoyen. 


Intoxication 





— 674 — 





une gâche, 
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Mort-auc-rats, composition pour les détruire, gé- 
néralement à base d arsenic. Loc. adv. : A la mort, 
cxcessivement: kuir a la mort. A la vio et à la 
mort, pour toujours : étre amis a la vic et à la 
mort. ANT. Nuisances 

MORT (nor), E adj. (lat. mortuus). Privé d'ani- 
mation. de commerce, elc. : ville morte. Qui man- 
que d'ardcur : langage mort. Fig. Etre plus mort 

ue vif,. très effrayé. Eau morte, cau stagnante. 

ature morte, peinture représentant des objels ina- 
nimés autres que le paysage ct les cadavres hu- 
mains. Point mort, endroit de la course d'un organe, 
où, ne recevant plus aucune impulsion du moteur, 
il ne continue à se mouvoir qu'en verlu de la vitesse 
acquise, Œuvres mortes, accastillage d'un navire. 
N. Personne morte, cadavre : les Romains Lbrûluient 
leurs morts. Faire le mort, faire scwblant d'ètre 
mort, ne pas manifester sa présence. Au whist, au 
bridge. joueur momentanément hors de la partie, 
eu é sur lą table. Jour des morts. deuxième 
our de novembre, consacré, chez les catholiques. à 
des prières pour les morts. PROV.: Qui court après 
les souliers d'um mort risque souvent d'aller 
nu-pieds, fonder sos calculs sur la mort d'une per- 
sonne dont on doit hériter, c'est s'expuscr à des 
mécompics. ANT. Vivant. 

MONTADELLE (dé-le) n. f. (itẹgl. mortadella). 
Gros saucisson d'Italie, fabriqué surtout à Bologne. 

MORTAILLABLE (ta, ll mil.) adj. et n. (de mor- 
taille). Bo disait d'un serf qui no pouvait rien laisser 
à ses héritiers, 

MORTAILLE (ta, LE nll.) n. f. (de mort, et tail- 
ler). Dr. féod. Droit de certains seigneurs à l'héri- 
tage de leur serf mort sans héritier naturel. 

ORTAINAGE (fé-3a-ie) n. m. Action de mor- 
taiser : le mortaisage d'une pièce de bois. 

MORTAISE ({è-5e) n. f. Entaille pratiquée dans 
l'épaisseur d'une pe de bois ou de mélal. pour re- 
cevoir le tenon. Ouverture dans 
our recevoir Je pènc. 

MORTAISER (14-26) v. t. Pra- 
tiquer une mortaise. 

MORTAISEUNE (tå-zeu-ze) n. 
f. Machine à mortalser. 

MORTALITE n. f. (lat. mor- 
talitas). Condition de ce qui est 
sujet å la mort. Quantité d'indi- 
vidus qui meurent annuellement : 
la mortalité est considérable dans 
les pays marécageuxz. Mort d'un grand nombre 
d'hommes ou d'animaux, par suite d'une épidémie : 
grande mortalité. T'ables de mortalité, tables dres- 
sées pour faire connaître le nombre des morts par 
année, sur un nombre donné de vivants de chaque 
âge: ANT. Natalité. ° 

MORT-ROIS (mor-boi) n. m. Bois de peu de va- 
leur, comme les épines, les rorices, le bois blanc. 

MORTE-EAU (mor-{6) n. f. Nom donné aux ma- 
récs les plus faibles, entre Ja nouvelle et la pleine 
lune. Epoque de ces marées. 

MORTEL, ELLE (il, è-le) adj. (lat. mortalis). 
Sujet à la mort ; tous les hommes sont mortels. Qui 
appartient à l'homme : la race mortelle. Qui donne 
ou est propre'à donner la mort : maladie, blessure 
mortelle. Acharné jusqu'à désirer Ja mort : un en- 
nemi mortel. Péché mortel, qui fait perdre la grâce 
de Dieu. Dépouilles mortelles, restes mortels, cada- 
vre. Fig. Cruel : douleur mortelle. Long et ennuyeux: 
dix mortelles lieues. N. Homme, femme : c'est un 
heureux mortel. N. m. pl. Les mortels, le genre 
humain, ANT. Immorte). 

MONTELLEMENT (tè-le-manj atv. A mort : 
blessé mortellement. Fig. Extrémement : discours 
mortellement ennuyeux. 

MORTE-PAYE (pé-i) n. f. Autref., soldat entre-. 
tenu en temps de paix comme on temps do guerre. 
Vieux domestique qu'on garde sans le faire travail- 
ler. Celui qui ne peut payer ses contributions. Pl. 


des DOETENE 
MORTE-SAISON {(sé-son) n. f, Temps où, dans 
certaines professions, on a moins de travail, moins 
de débit qu à l'ordinaire. PI. des mortes-saisons. 
MORT-GAGE n. m. Gage dont on laisse jouir un 
créancier, sans que les fruits dont il profito soient 
imputables sur la dette. P1. des morts-gages. 
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MORTIER /{i-é) n. m. (lat. mortarium). pacs. i5 
de chaux. de sable et d'eau, pour unir les pierres de 
construction : lier des moelluns avec f 
du mortier. Par anal. Matière på- 
teuse et épaisse. Vase où l'on pile 
les drogues. Bouche à feu. très courte. 
pour lancer des bombes. (V. la plan- 
che ARMES.) Autref. bonnet rond de 
velours noir. que portaient les prési- 
dents de parlement : président à mor- 
tier. Bonnet que portent les magis- 
trats de la Cour de cassation et de la Cour des comptes. 

MONTIFERE adj. (du lat. mors, 
mortis. mort. et ferre, porter). Qui 
cause la mort : plante mortifère. 
(Peu us.) 

MORTIFIANT (fi-an), E adj. 
Qui mortifie : pratiques mortilian- 
tes. Qui humnilie : refus mortifiant. 

MORTIFICATION {(si-on) n. [. Action de morti- 
fier son corps : Les mortihcntions drs uxcètes. Fin. 
Humiliation : subir une cruelle mortification. Mèi. 
Etat des chairs mortes, gangrenées. Commencement 
de dcomposition qui rend le gibier plus savoureux 
, MORTIFIENR (/i-/) v. t. (lat. Worlificure; de 
mors. mortis, mort. et facere, faire. — Se coni. 
conime prier.) Rendre plus tendre, en parlant de la 
viande : on mortife les viandes en les faisant ma- 
riner. 7 LE son corps par des jeûnes, des austé- 
rites. Fig. Humilier., Causer un vif déplaisir, 

MONTINATALITE n. f. Etat des enfants mort- 
nés. Rapport du nombre des enfants mort-nés à 
celui des naissances normales. 

MORT-NE, E(mor)adj. Morten venant au monde: 
enfant mort-né, Fig. Qui échoue dès son commen- 
ceinent : projet mort-né. N. m.: un mort-n® P1. des 
entants morlt-nés, des brebis mort-nées. 

MORTUAIRE ({u-è-re) adj. (lat. mortuarius), Qui 
appartient au service, à la pompe funèbre : service 
Morludire. Registre mortuaire << 
où sont inscrits les noms |- ==3 
des personnes décédéces. Ez- 
trait mortuaire. qu'on tire de 
cc registre. Domicile, maison 
mortuaire, Maison où une 
personne est décédée, 

MORUE (rù)n. f. Gros pois- 
son du genre gaude, atteignant 
jusqu'a 1.50 : la morue est 
très vorace. — La morue vit 
dans les mers arctiques, sur- 
tout entre Terre-Neuve et 
l'Islande. où l'on va la pécher 
en êté, dès le mois de mai. Sa chair fraiche consti- 
tue le cabillaud; salee, c'est la morue verte; seche, 
c'est la merluche. et l'on tire de son foie une huile 
employée comme reconstiltuant. 

MORUTIER (ii) ou MORUVER (ru-ié) n. et 
adj m. Se dit des navires et des hommes qui font 
la pêche de la morue. 

MORVANDEAU, ELLE (46, è-l:) adj. et n. Du 
Morvan : nourrice morvandelle, (On dit aussi MOR- 
YANDIAU Ct MORVANDIOT, E.) 

MORVE n. f. Maladie contagieuse des chevaux. 
transmissible à l'homme par inoculation, et qui est 
caractérisée par une inflammation des fosses nasales : 
les animaux atteints de morve doivent être abattus. 
Humeur visqueuse, qui découle des narines. 

MORVEUX, EUSE (ve, eu-ze) adj. Cheval mor- 
neur, qui ést atteint de la morve, Qui a la morve 


au nez : enfant morveur. N D ugad Lee 
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Mortier. 





Mortier, 











Fam. Jeune enfant, fille ou £# 

garçon. Personne sans expé- sea 
rience, qui mérite dètre $ 
traitée en petit garçon. Prov.: 
Qui se sent morveux se Ži 
mouche, que celui qui com- $ 
prend que l'on parle de lui 
s'applique ce que l'on vient 
de dire, 

MOSAÏQUE (sa-i-ke) n. f. HE Is 
(ital. mosaica). Ouvrage com- Mosaiyue 
posé de pièces rapportées : 
(pierres. émaux vitre, Lois, de différentes couleurs 
et forwasut par leur assemblage une sorta Je phin 
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ture. Art de faire des he Je de ce genre : Fig. 
Ouvrage Air composé de morceaux dont les 
sujets sont différents. ` | 

MOSAÏQUE (za-i-ke) adj. Qui vient de Moïse. 

MOSAÏSME (za-is-me) n. m. Loi de Moise. 

MOSAISTE (:41-is-te)adj.etn.Artisteen mosaïque. 

MOSARARE (za . V. MOZARABE. 

MOSCATELLE (mos-ka-tè-le) n. f. Petite plante 
qui croit au bord des ruisseaux ra 4e 

MOSCOUADE (mos-kou) n. f. Sucre brut. 

MOSCOVITE (mos-ko) adj. et n. De Moscou, et, 
par ezt., de Russie (autrefois H/oscovie). 

MOSETTE (mo-zé-le) ou MOZETTE n.f.(ital. mo- 
zettai. Camail que portent les cordeliers et certains 
dignitaires ecclésiastiques (évêques, chanoines, eic). 

MOSQUEE (mos-ke)n. f. (de l'ar. mesdjid). Temple 
des mahométans : l'église Sainte-Sophie de Cuns- 
tantinople fut transformée en mosquée. 

MOT Joam n. m. (du lat. mutiwn, prenne 
Sun ou réunion de sons correspondant à une idée : 
mot de plusieurs syllabes. Caractère ou ensemble de 
caractères qui figurent ce son : un mot illixihle, Va- 
role vide de sens : se payer de mots. Ce qu'on dit, 
ce qu'on écrit brièvement : dire un mot à l'oreille : 
écrire un mot å quelqu'un. Sentence, parole mèmo- 
rable : beau mot de Sucrate. Grand mot, expression 
pouipeuse. Fin mot, raison, sens caché d'une chose : 
nous saurons enfin le fin mot de Uhisivire. Der- 
nier mot, dernier prix. Mots Courrrts. terines qui 
voilent la pensée: parler à mots cuurerts. Muts 
croisés, mois disposés horizontalement et verticale- 
ment de sorte que certaines de leurs lettres coin- 
cident ; jeu qui consiste à trouver ces mots d'apres 
des détinitions. Au bas mot,en évaluant au plus bas 
prix. Jouer sur les mots, faire volontairement des 
équivoques. Aot propre, mot qui traduit exactement 
la pensee. Manger ses mots, prononcer indistincte- 
ment. Ne dire, ne suuffler mot. garder le silence. Mot 
pour rire, saillie plaisante : uvoir toujours le mot 
pour rire. Mot d'une énigme, nom de la chose 
donnée à deviner dans une énigme, etc. Mot d'ordre, 
qui sert pour reconnaitre. Bon mot, parole spiri- 
tuelle. Gros mots, paroles grossières, Prendre au 
mot. accepter- du premier coup une proposition, 
Se donner le mot, ètre d'intelligence. Trancher te 
mot, parler net, sans ménagement. Entendre à 
demi mot, comprendre ce qui n'est dit qu'à moitié. 
Loc. adv, : En un mot, enfin. Mot à mot, sans rien 
changer. N. m. Traduction mat à mot : faire un 
mot a mat, 

MOTET (fé) n. m. (de mot). Morceau de musique 
religieuse vocale, composé sur des paroles litur- 
giques latines : Rameau a composé de beaux moteis. 

MOTEUR, TRICE adj. (lat. motor, trir; de 
motum, supin de movere, mouvoir). Qui donne le mou 
vement : l'eau = 
est la force mo- 
trice la moins 
coûteuse. Anat. 
Qui transmet le 
mouvement: %Æs 
muscles mo- 
teurs de l'œil, 





qui, en méca- 
nique, impriuie 
le mouvement, 
comme l'eau, 
l'air, la vapeur, 
etc. Par ext. : 
Dieu est le 
grand moteur 
de Brit 
A reilquien- 
Apr Danon 


Moteur à gaz. 


MOTIF n. m. (du lat. motivus. de ment). Ce pd 
porte à faire une chose. Raison d'agir : se fâcher 
sans a S Bzr-arts. Sujet de com posron, intention 
générale d'une œuvre. Musig. Phrase musicale qui 
se reproduit avec des modifications dans un morceïu 
et lu A pea caractere. 

MOTILS D f Faculté de se marrir, 


MOT 


MOTION (si-on) n. f. (lat. motio). Impulsion qui 
détermine le mouvement. (Vx.) Proposition faite par 
un membre dans une assemblée délibérante. 

MOTIVER (vé) v. t. Exposcr les motifs d'un ar- 
rêt, d'une opinion, etc. Servir de motif à, justifier : 
rien ne motive cette mesure. 

MOTO, préf. indiquant l'emploi d'un moteur dans 
une machine, une opération : molto-pompe, moto- 
tracteur, etc. N. f. Fam. Motocyclette. 

MOTOCULTURE n. f. Application du moteur à 
l'agriculture.Culturea l'aide d'ustensilesmécaniques. 

MOTOCYCLE n. m. Cycle mů par un moteur. 

MOTOCYCLETTE |(klè-te) n. f. Appareil de loco- 
motion. à deux roues, mû par un moteur. 

MOTOCYCLISTE (si-klis-le) n. Personne mon- 
tant une motocyclette. 

MOTORISATION n. f. Action de motoriser. 

MOTORISER v. t. Pourvoir d'un moteur auto- 
mobile un appareil, un homme, précédemment trainé 
ou porté par un cheval. 

MOTRI- 
CITÉ n.f. Pro- 
priété que 
sédent certai- 
nes cellules «y 
LH do ds pi EN LANA | = 
‘éterminer la IEP AUDIT A 

ontraction * RADIO) 
wusculaire. AN f mA E 

MOTTE (mo- Motocyclette. 
te)u.f. Morceau 
de terre compacte, comme on en détache avec la 
charrue, etc. : on e les mottes avant d'ensemen- 
cer la terre. Butte naturelle ou artificielle. Motte å 
brúlar, petite masse plate et ronde, faite de tan, de 
tourbe, etc., et servant de combustible. Motie de 
beurre, masse de beurre pour la vente au détail. 

MOTTE (m0-té) (SE) v. pr. Se cacher derrière 
les mottes, en lant d'un animal. 

MOTTEREAU (mo-te-r6) n.m. Nom vulgaire de 
l'hirondelle de rivage. 

OTTE 





m UX (mo-ted) n. m. Nom vul d'une 
e pa de traquet qui se pose sur les mo de terre. 
OTUS (tuss — de mot avec une term. lat.)interj. 


s 
pour engager à garder le silence sur un fait. ( Fam.) 
MOU ou MOL (devant un mot commenç. par une 
voyelle), MOLLE adj. (lat. mollis). Qui cède facile- 
meut au toucher : cire, poire molle. Doux au tou- 
cher : de molles fourrures. Chaud et humide : temps 
mou. Fig. Qui manque de vigueur : cheval mou. Effé- 
miné : vie molle. ANT. Dur. 
MOU n. m. Nom vulgaire du poumon de certains 
animaux de boucherie : mou de veau. 
MOUCHARABY ou MOUCHAHABIER ral n. 
m. Grillage en bois, devant une fenêtre, d'où l'on 
peut voir sans être vu. (V. la planche Art ARABE.) 
MOUCHARD (char) n. m.(de mouche dans le sens 
"nent re y de police. Par ext. Dénoncliateur. 
OUCHARDAGE n. m. Action de moucharder. 
MOUCHARDER (dé) v. t. et i. Espionner. 
MOUCHE n. f. (lat. musca). Genre d'insectes di- 
ptères de la famille des muscidés : les piqüres de cer- 
taines mouches peuvent transmettre lec n. Nom 
donné abusivement à un grand nombre d'insectes 
diptères ou même appartenant à d'autres familles : 
mouche à viande, mouche à bœufs,etc. 
Mouche à miel, abeille. Tache de 
couleur sombre; moucheture. Fig. 
Agent secret de police. Parasite im- 
pes Faire la mouche du coche, 
aire Cp peer panpan. Apa 
mouc e ? pourquoi se a- 
t-il? Panin la Léyet à se piquer, 
se fâcher mal à propos. Fine mouche, personne 
très rusée. Pattes de mouche, écriture fine et mal 
formée. Petit morceau de taffetas noir, que les dames 
se mettaient autrefois sur le visage par coquetterie : 
les mouches furent fort à la mode au xviie et au 
xvuue siècle. Morceau de peau dont on garnit le bou- 
tou d'un fleuret pour le rendre inoffensif. Petite touffe 
de poil, qu'on laisse croitre au-dessous de la lèvre 
inférieure : porter la mouche. Jeu de cartes. Point 
noir placé au centre d'une cible : Faire mouche, 
frapper ce point noir avec la balle. Petites marques 
sur un tapis de billard. Bateau à vapeur, faisant le 
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service d'omnibus sur un fleuve. Mouche d'escadre, 

etit bâtiment, avion ou contre-torpilleur servant à 
aire des reconnaissances, à transmettre les ordres de 
l'amiral, etc.PROV.: On prend plus de mouches avec 
du miel qu'avec du vinaigre, on gagne plus de gens 
par la douceur cp nen soumet par la violence. 

MOUCHE (ché) v. t. (du lat. mucus, morre). 
Presser les narines pour en faire sortir la surabon- 
dance des humeurs qui tom- 
bent dans le nez. Oter le bout 
du lumignon d'une chandelle. 
Pop. Inflizer une correction, 
un affront. Moucher un cor- 
caps couper les extrémités 
qui s'effilochent. 

MOUCHEROLLE (ro-le) n. 
m. Genre de passereaux denti- 
rosires de l'Amérique tropicale, 
qui se nourrissent de mouches. 

MOUCHERON n. m, Petite 
mouche. Bout de mèche qui 
brûle. 

MOUCHERONNER (ro- 

v. i. Se dit des poissons qui viennent saisir des 
insecies à la surface de l'eau. 

MOUCHET (ché) n. m. Fauvette des haies. 

MOUCHETE, E adj. Tacheté, en parlant de cer- 
tains animaux. Se dit du blé malade qui a une pous- 
sière noire sur les barbes de ses bales. Fleuret 
moucheté, dont la pointe est garnie d'une mouche. 
Blas. Semé de mouchetures. 

MOUCHETER (té) v. t. (Prend deux t devant uns 
À hr muette : je mouchette). Faire de petites mon- 
ches rondes sur une étoffe: moucheter du satin. 
Moucheter une arme, en gar- 
nir la pointe dun morceau 
de cuir, de peau, etc. 

MOUCHETTE (chè-te) n. f. 
Partie saillante du larmier 
d'une corniche, qui empêche 
l'eau de couler dessous. Rabot 
ss faire les baguettes. PI. 
iseauxpourmoucherleschan- 
delles, les bougies. 

MOUCHETURE n. f. Tache 
naturelle sur le corps de 
certains animaux : les mouchetures de la pan- 
thère. Ornement donné à une étoffe en la mouche- 
tant. Mouchetures d'hermine, petits morceaux de 
fourrure noire mouchetant l'hermine. 

MOUCBEUR n. m. Celui qui, dans un théâtre, 
était chargé de moucher les chandelles. (Vx.) 

MOUCHOLR n. m. Linge pour se moucher : mou- 
choir de soie. Pièce d'étoffe servant à divers usages : 
mouchoir de cou ; mouchoir de tête. 

MOUCHURE n.f. Mucosités qu'on retire du nez 
en se mouchant. Ce qu on ôte d'une chandelle en 1s 
mouchant. Ce qu'on enlève à l'extrémité d'un cor- 
dage effiloché. bon did 

MOUDIR n. m. Fonctionnaire égyptien, placé à la 
tête d'une moudirièh (province). s 

MOUDRE v. t. (lat. molere; de mola, meule). — 
Je mouds, tu mouds, il moud, nous moulons, vous 
moulez, ils moulent. Je moulais, nous moulions. Je 
moulus, nous moulümes. Je moudrai. nous mou- 
drans. Je moudrais, nous moudrions. Mouds, mou- 
lons. Que je moule, que nous moulions. Que je 
moulusse, que nous moulussions. Moulant. Moutu, e. 
Broyer, mettre en i sa s 
dre avec un moulin : 
moudre du blé, du café. 

MOUE (moù) n. f. Gri- 
mace faite par mécon- 
tentement,en allongeant 
les lèvres. Fig. Faire la 
moue, bouder, marquer 
son dédain d'une chose. 

MOUETTE (é-te) n. f. 
Nom vulgaire de petites 
espèces d'oiseaux de mer 
palmipèdes : la mouette est de la taille du canard. — 
Les mouettes ont le plumage blanc, et sont répan- 
dues sur tous les rivages: elles se nourrissent de 
poissons et de coquillages, et leur chair est 
coriace et d'une odeur désagréable. 





Moucherolle. 





Mouchettes. 





MOU 


MOUFFETTE (/è-te) n. f£. Genre de mammifères 
carnassiers d'Amérique, possédant la fa- 
culté de se défendre contre les animaux 
qui les attaquent en leur lançant à 

Insieurs mètres do distance nu liquide 
nfect, sécrété par lcurs glandes anales. 
(On dit aussi MONIFETTE CL MOFFTTE.) 

MOUFLARD (far), E n. (de moufle ou 
muflr). Qui a le visage gros ct rebondi. 

MOUFLE n f (masc. daprès quelques- 
uns) Mitaine nu gros gant où il ny a de 
Suparolionmquepour lepouce. Au pl Assem- 
blage de poulics dans une mêine chape, 
srrvant à élever de lourJs fardeaux 

MOUFLE n. m. Chim. Vaisseau de terre 
servant À sonmetirc des corps à laclion 
du feu, sans que la fluume y tonche immé- 
diatcment Four À cuire la porcelaine 

MOUFLON n.m Genre de mammifères 
ruminants, comprenant de grands moutons de 
l'hémisphère ; 
nord : le mouflon, 

+ est presque 
P la ile du 
cerf, vit en Corse 
et en Sardaigne. 

MOUILI,AGE 
mou, ll mìl) n 
m. Action de 
mouiller, Action 
d'ajouter de l'rau 
aux boissons, dans 
uncintentionfran- 
duleuse : {emouil- 
lage est sévrre- 
ment interdit. 
Licu de la mor pour jeter l'ancre : moutllage peu 
sûr. Manœuvre pour jeter l'ancre. 

MOULILE-HOUCHE (mou, ll mil.) n. f. invar. 
Espèce Je paire fondante. 

MOLILLEMĐENT (uou, ll mìl., e-man) n.m. Ac- 
tion de mouiller. 

MOUILLER (mou, il mil ,é)v.t. (du lat. mollire, 
amollir). Tremper, humecter : mouiller du linge. 
Etendre d'eau : mouiller du vin. Ajouter à un mcts 
dex liquides, pour composer une sauce : mouiller un 
rugoût. Gram. Donner à la lettre { doublee la valeur 
del i. cômme dans le mot fille, et aux lcitres gu rap- 

rochées la valeur de u i, comme dans COmpaynon. 

ur. Mouiller l'ancre, la jcter dans la mer pour 
uelle s'attache au fond et retieune le pavire. 
bsolum. : mouiller au large. 


MOUILLERE (mou, ll mil.) n. f. Partie de champ 
ou de pre ordinairement humide. 

MOUILLETTE (mou, ll mil.,é-te)n.f.(de mouil- 
ler). Morceauue pain long et mince, qu'on trempe 
dans les œufs à la coque. 

MOUILLEUR (mou, ll mll.. eur) n.m. Appareil 
qui facilite le mouill des ancres. Appareil pour 
humecter le dos des étiquettes, timbres poste, etc. 

MOULILOIR (mou, $i mil., oir) n. m. Vase où les 
fleuses trempent leurs doigts en filant. 

MOUILEURE (mou. ll Siia. f. Action de mouil- 
ler. Etat de ce qui est mouillé. Trace d'humidité. 

MOUSIK n. m. Paysan russe. 

MOULAGE n. m. Action de verser dans des 
moules les metaux en fusion : le moulage d'une sta- 
tue. Action de prendre d'un objet une - 
empreinte destinée àa servir 
moule. Cette empreinte elle-même. 
La rcproduction qu'on en fait. 


MOULAGE n. m. Action de 
mouler. 

MOULE n. m.{lat. modulus). Objet 
creusé de manière à donner nne forme f 
à la matière qu'on y introduit en fu- 
sion : moule à balles. Morceau de bois 
ou d'os.que l'on recouvre d'étoffepour 
en faire un bouton. Fajt au moule, bien fait. 

MOULE n. f. (lat. musculus). Genre de mollus- 
ques Jamellibranches comestibles. de forme oblon- 

ue : l'élevage des moules est prospére sur les cûtes 
rançaises de l'Atlantique. Moule des étangs, 
anodunts. Fig. et pop. Imbécile. 

MOULÉ, Eadj. Fiy. Bien fait. bien proportionné : 








Moufloas. 





MOU 


un homme moulé; une écriture moutér Lettre 
moulée, imprimée. N. m. Caractères imprimés : ne 
savoir lire que le moulé. 

MOULE (l4) v. t. Jeter en moule : mouler une 
statue. Prendre l'empreinte ; exécuter un moule sur: 
mouler un bas-relief. Accuser les formes de : cor- 
soge qui moule Le buste. Be monler v. pr. S'appli- 
quer exactement sur le corps. Fig. Se modeler, se 
regler sur : se mouler sur les grandi. 

MOULEUR n. ct adj. m. Ouvrier qui moule des 
ouvrages de sculplure. Adjectiv. : ouvrier mouleur. 

MOUNIEKERE n. f. Etablissement au bord de la 
mer. dans lequel on pratique l'élevage des moules. 

MOULEN n. m. (lat. molimumn). Machine à moudre 
le grain, à pulvériser certaines matières, à en expri. 
mer le suc. à piler, cte. > movlin a hrale, à foulon, 





vent; 3. A huile; 4. A café; 
5. A poivre; 6. A frumage. 

Edifice où cette machine est installée : moulin à 
vapeur ; moulin à ean; moulin a vent. Moulin a 
taf, à poivre, petit moulin à manivelle, pour moudre 
le café, le poivre. Fig. Moulin à paroles, personne 
très babillurde. PROv. : Ou me pent être à la fois 
au four et au moulin, on ne peut étre cn plusieurs 
endroits, s'occuper de plusieurs affaîres à la fois. 

MOULINAGE n. m. Activn de filer et de tordre 
mécaniquement les fils de soic grège. 

MOULINER (né) v. t. Faire subir à la soic l'opé- 
ration du moulinage. (Se dit aussi des vers qui ron- 
gent le bois et le mettent en poussicre.) 

MOULINET (nè) n. m. Pelute roue de moulin à 
vent. Tourniquet, fait de deux pièces de bois croi- 
sécs et placé à l'entrée de certains chemins réscr- 
vės aux piélons. Appareil servaut À ncsurer Ja vı- 
tesse des cours d'eau. Figure du quadrille. Faire lr 
moulinet, faire mouvoir rapidement autour de soi 
une épée. un bäton, etc. Petit tambour fixé sur uno 
canne à pêche pour le lancer. 

MOULINEUR où MOLIANIFRInié)n.etad).m. 
Ouvrier employé au moulinage de la soie. 

MOULT adv. (lat. multum). Beaucoup. très. (Vx.) 

MOULU, E adj. (de moudre). Rompu. brisé de fa- 
tigue : avoir le corps moulu. Or moulu, réduit en 
tres petites parties, pour dorcr les metaux. 

MOULURE n. f. (de mouler). Partie plus ou moins 
saillante. carrée ou ronde. servant d'ornement á un 
ouvrage d'architecture, d'ébénisterie, etc. 

MOULURER (ré) v. t. Orner de moulures. 

MOULURIER (ri-é) n. ct adj. m. Ouvrier qui 
exécute des moulures. 

BOUND (ma-ound) n.m. (mot angl. signif. tertre). 
Nom de tertres artificiels gigantesques en terre sou 
vent mélée de pierres. construits dans lcs temps 
préhistoriques. particulièrement au Mexique. 

MOURANT (ran), E adj. Qui se meurt : un homme 
mourant. Qui annonce qu'on est près de mourir ; 


22 r 





MOD 


vorr mouranie. Qui est en train de disparaitre . la 
liberté mourante. Fig. Languissant : regards mou- 
ranis. N.: un champ de baraille couvert de morts 
et de mourants ; visiter une mourante. 

MOURIR v. i. (lat. mori. — Je meurs, nous mou- 
rons, vous mourez, ils meurent. Je mourais. Je mou- 
rus. Je mourrai. Je mourrais. Meurs, mourons, mou- 


Moulures. 
rez. Que je meure, que nous mourions. Que fe mou- 
russe, que nous mourussions. Mourant. Mort, e.) Ces- 


ser de vivre : César mourut assassiné. Souffrir beau- 
coup dé, être tourmenté par : mourir de fæim, de 

eur, etc. Perdre son activité, son mouvement : 

isser mourir le feu. Saffaiblir graduellement : 
voix qui meurt à la fin de chaque phrase. Dispa- 
raître : l'ambition ne meurt qu'avec l'ambitieur. 
ry. Vous me faites mourir, vous 
m'impatientez. À mourir. estrè- 
mement. Mourir de rire, rire 
aux éclats. Faire mourir quel- 
gwan à petit feu. prolonger cruel- 
ement ses inguiétudes. En mou- 
rant, en s affaiblissant. Se mourir 
v. pr. Etre près de mourir. ANT. 
Natire. 

MOUROY n m. Nom vulgaire 
de l'anagallis arvensis, sorte de 
primulacée : le mouron ronge 
passe par empoisonner les oi- 
seaur, mouron des oiseaux, à 
fleurs blanches (stellaria media), 
est de la famille des caryophilées, 


MOURRE (mou-re) n. f. (ital. 
morra). Jeu dans lequel un joueur 
montre rapidement les doigts d'une main, les uns 
élevés, les autres fermés; l'adversaire. pour gagner. 
doit dire un nombre égal à la samme des doigts 
lerés : la mourre est un jeu alien 

MOTSME n f An Japon jauna Ajla 


Mouron. 
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MOUSQUET inous-ké) n. m. (ital. moschettu). 
Arme à feu portative, plus lourde que l'arquebuse . 





on appuyait, pour le tir, les premiers mousquets sur 
une petite fourche. , 

MOUSQUETADE (mous-ke) n. f. Coup de mous 
quet. Décharge de mousquets. 

MOUSQUETAIRE (mous-ke-tè-re) n. m. Autref., 
fantassin armé d'un mousquet. Gentilhomme d'une 
des deux compagnies à cheval de la maison du roi, 
distinguées par la 
couleur des che- 
vaux : MOusquelai- 
res gris ; mousque- 
taires noirs. 

MOUSQUETE- 
RIE mous-ke te-rt) 
n. f. Décharge de 
plusieurs fusils ti- 
rés en même temps. 
Détachements de 
marins armés de 
fusils. 

MOUSQUETON 
(mous-ke) n. m. Ar- 
me à feu dont le 
canon estpluscourt 
que celui de la ca- 
rabine : le mous- 

ueton est larme de 

artillerie à pied. 
Abusiv. Porte- 
mousqueton. 

MOUSSAILLON 
(mou-sa, ll mìl., on) n. m. Par dénigr. Petit mousse. 

MOUSSE (mou-se) n. m. (ital. mozzo). Jeune ma- 
rin de moins de seize ans. V. ÉCOLE (Part. hist.). 

* MOUSSE (mou-se) n. f. (lat. muscus). Ecume à la 
surface de certains liquides. Crème fouettée. N. f. 
pl. Une des deux classes de ! embranchement des 
muscinées, comprenant de petites plantes grêles, 
agglomérées, qui naissent sur les toits, sur les pier- 
res, sur les arbres : les mousses couvrent le sol des 
toundras. Mousse de platine, platine spongicux ob- 
tenu par calcination de certains sels. 

MOUSSE (mou-se) adj. (ital. mozzo). Qui n'est pas 
aigu ou tranchant : pointe, lame mousse. 

MOUSSEAU (mou-s6) ou MOUSSOT (mou-s0) 
adj. m. Se dit d un pain fait avec de la farine de gruau. 


MOUSSELINE (mou-se) n. f. (de Mossoul n. 
géogr.). Tissu peu serré, souple, léger et transpa- 
rent : mousseline de coton, de laine, de soie. Adjec- 
tiv. Verre mousseline, verre très fin. Se dit d'une 
sauce. d'une sorte de brioche légère. 

MOUSSER (mou-sé) v. i. Se dit des liqueurs sur 
lesquelles ji] sc fait de la mousse. Fig. faire mousser 

uelqu'un. le vanter. 

MOUSSERON (mou-se) n. m. Petit champignon 
comeslible. très parfumé : le mousseron croft à l'au- 
tonine dans les prés, (V. la planche CHAMPIGNONS.) 

MOUSSEUX, EUSE [mou-seû, eu-3e) adj. Qui pro- 
duit de la mousse : le champagne est mousseux. 

MOUSSOIR (mou-soir) n. m. Cylindre de bois pour 
délayer une pâte, pour faire mousser le chocolat. 

MOUSSON (riou-son) n. f. (de lar. mausim. sai- 
son). Nom donné à des vents périodiques qui. sur la 
mer des Indes, soufflent six mois d'un côté et gix 
mois du côté opposé : la mousson d'été est humide. 

MOUSSU (mou-su), E adj. Couvert de mousse : 
pierre moussue. Rono moussue, dont le calice et ba 
tige sont couverts d'une espèce de mousse. (On dit 
abusivem. MOUSSEUSE.) 

MOUSTACHE n. f. lital. mostaccio). Partie de la 
barbe, qu'on laisse au-desçus de la lèvre supérieure. 
Poila longs ct raides de la gueule de certains ani- 
maux : les longues moustaches du chat. Fig. Vieille 
mustache (une), soldat vieilli dans le service. 

MOUSTACHU (mous {a-Chu), B adj. Qui porte 
une forte moustache : soldat moustachu. Qui a de ls 
moustarhe - une femme moustachue. 
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MOUSTERIEN, ENNE (mous-tè-ri-in, è-ne) adj. 
Qui appartient à la période paléolithique dite du 
Moustier, dans laquelle l'homme 
se servait d'instruments de silex 
taillés sur une scule face. 

MOUSTILLE (mous-ti, LL mil.) 
n. f. (du lat. musium, moût). Qua- 
lité d'un vin pétillant. à 

MOUSTIQUAIRE (mous-li kè- DO 
re) n. f. Rideau de gaze ou de RS 
mousseline pour garantir des mous- 
tiques. Moustique. 

MOUSTIQUE (mous-ti-ke) n. m. 

(de l'espagn. mosquito, cousin). Genre d'insectes di- 
ptères, dont la piqûre esi très douloureuse : Les mous- 
tiques  propagent les fièvres paludéennes. 

MOUT (mou) n. m. (lat. mustum). Vin doux, qui 
n'a pas encore fermenté. Suc de certains végétaux, 
avec lequel on fabrique des boissons alcooliques. 

MOUTARD (jar) n. m. Pop. Petit garçon. 

MOUTARDE n. f. (de moût), Nom donné à di- 
verses crucifères qui fournissent le condiment du 
méme nom : la moutarde noire ou sénrvé, la mou- 
tarde blanche ct la moutarde f: 
sauvage. La graine de cette 
plante : la farine de moutarde 
sert à fabriquer les sinapismes. 
Assaisonnement fait avec de la 
grepe de moutarde broyée et 

e l'eau, du verjus, du vinaigre, 
des aromates, etc. : moutarde de 
Dijon. Fig. La moutarde lui 
monte au nez, il commence à se 
fâcher. 

MOUTARDELLE (dé-/e) n.f, 
Espèce de raifort.que l'on mange 
quelquefois râpé en guise de 
moutarde. ; 

MOUTARDIER (di n. m, 
Petit vase où l'on met la mou- 
tarde. Celui qui fait ou vend de la moutarde. 
Fig. Se croire le premier moutardier du pape, avoir 
une très haute opinion de soi-même. 

MOUTIER (ti-é) n. m. (lat. monasterium). Forme 
ancienne du mot MONASTÈRE, 

MOUTON pn. m. pees lat. multo). Genre do mam- 
mifères ruminants å cornes obliques, annelées et en 
spirale : Le mouton est élevé 
à la fois pour sa laine et pour 
sa chair. Viande de cet ani- Lis: 
mal : manger du mouton. + APT 2e 
Peau de mouton préparée : (FL 
une reliure en mouton. Fig. E 
Personne d'humeur douce et : 
traitable ; c'est un mouton. As 
Arg. Compagnon que l'on are, pts 
donne À un prisonnier pour Mouton 
obtenir de lui des aveux. Reve- ; 
nons à nos moutons, revenons à notre sujet (allu- 
sion à une scène de l’Avocat Pathelin). Moutons de 
Panurge, v. Pa- 
NUROB (Part. 
hist.). Masse de 
fer ou pièce de 
bois garnie de 
fer, qu'on élève 
et qu'on laisse 
retomber sur 
des pieux pour 
les enfoncer. 
Grosse pièce de 
bois, dans la- 
quelle sont en- ih AA MeN 

: lesanses Zi E RENI N 

une cloche. Mouton de boucherie (détail): 1. Mor- 
Amure d'une ceau de première catégorie ; 3. De seconde 


yoile åantenne. > i í 
Ecume blanche catégorie ; 3. De troisiðme catégorie. 


qui se forme sur la crête des vagues par jolie brise. 
MOUTONNE (10-né), E adj. Frisé comme la toison 
dun mouton. Nuages moulonnés, nuages blancs et 
floconneux formés en petites masses pressées. Se dit 
des roches sur lesquelles le trajet des glaciers a 
produit une série de dos et de creux. 
MOUTONNEMENT (tonaman) n. m. Action de 
œoutouner ` le moutonnement des vagues 





~N 

À 
HIS 
+ À 





> 





Moutarde. 


r 






MOUTONNER (t0-né) v. t. Rendre frisé, annel 
comme la laine d'un mouton ; moutonner une che- 
velure. V.i. Commencer à s'agiter et à blanchir, en 
parlant des eaux de la mer ; les vagues moutonnent. 

MOUTONNERIE (/o-ne-rt) n. f. Fam. Caractère 
du mouton, esprit d'imitation. Caractère de certaines 
poésics pastorales. 

MOUTONNEUX, EUSE (toneĝ, eu-1e) adj. Qui 
moutonne : mer moutonneuse. 

MOUTONNIER (/o-ni-é), ERE adj. Qui est de la 
nature du mouton : la race moulonntére. Qui fait ce 
qu'il voit faire, à la manière des moutons : la mul- 
titude est moutonnière. 

MOUTURE n. f.(lat. molitura). Action de moudre 
le grain. Salaire du meunier. Mélange par tiers de 
froment, de seigle et d'orge : farine, pain de mou- 
ture. Fam. Tirer d'un sac deux moutures, tirer double 
proft dans une même affaire. 

MOUVANCE n. l. (de mouvoir). Etat de dépen- 
dance d'un domaine, par rapport au fief dont il rele- 
vait : droit de mouvance. 

MOUVANT (van), E . Qui a la puissance de 
mouvoir : force mouvante. Qui se meut, qui s'agite : 
des flots mouvants. Dont le fond n'est pas stable : 
sable mouvant; terre mourante. Tableau mouvant, 
tableau où il y a des fgures qui se meuvent au moyen 
d'un mécanisme. Blas. Attribut d'une pièce, qui sem- 
ble sortir du bord de l'écu ou d'une autre pièce. 

MOUVEMENT (man) n. m. (de mouvoir). Etat d'un 
corps dont la position, par rapport à un point fize, 
change continuellement : Galilée afirma le mouve- 
ment de la terre. Action ou manière de mouvoir son 
corps : avoir des mouvements gracieux. Circulation, 
changement dans upe collectivité : mouvement des 
voitures, des valeurs. Marche réelle ou apparente 
des corps célestes. Animation, vivacité qui règne 
dans une composition artistique ou littéraire. Varia- 
tion dans le prix des denrées, des valeurs : un mou- 
vement de Bourse. Fig. Agitation, fermentation poli- 
tique : les esprits sont en mouvement. Sentiment 
intérieur et passager : mouvement de pitié. Inspira- 
tion : agir de son propre mouvement. Changement 
de garnison : mouvement de troupes. Littér. Mou- 
vement oraloire, passage d'un discours, empreint 
d'images plus vives, d'une éloquence plus marquée. 
Musiq. Degré de vitesse ou de lenteur de la mesure : 
presser, ralentir le mouvement. Pièce motrice d'un 
appareil quelconque. Ensemble de mécanisme qui 
fait mouvoir les aiguilles d'une montre, d'une hor- 
loge. Mouvement du sol, disposition du sol coupé de 
nombreux accidents. Mouvement perpétuel, qui se 
perpétuerait indéfiniment, sans le secours d'aucune 

n nouvelle venant le ranimer. Fig. Ckherc 
mouvement perpétuel, la solution d'une question 
insoluble. PI. Marche d'une armée : observer les mouw- 
vements de l'ennemi. Passions : mouvements de l'âme. 

MOUVEMENTÉ, E (man) adj. Accidenté, qui a du 
mouvement, de l'animation : style mouvementé; en- 
{revue mouvementée. 

MOUVEMENTER (man-té) v. t. Donner du mou- 
vement, de l'animation à : mouvementer un récit. 

MOUVER (vé) v.t. (de mouvoir). Remuer à la 
surface la terre d'un pot. d'une caisse. Remuer un 
liquide ou un corps en fusion. 

MOUVOIR v. t. (lat. movere. — Je meus, tu meus, 
il meut, nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent. 
Je mouvais, nous mouvions. Je mus, nous mûmes. 
Je mouvrai, nous mouvrons. Je mouvrais, nous mou- 
vrions. Meus, mouvons, mouves. Que je meuve, que 
nous mouvions. Que je musse, que nous mussions. 
Mouvant. Mû, mue.) Mettre en mouvement : mou- 
voir une pierre. Faire agir : étre mù l'intérét. 
V. i. Etre en mouvement. Féod. Relever de. Se 
mouvoir v. pr. Etre en mouvement. 

MOXA (mok-sa) n. m. (mot chinois). Cautérisation 
par un corps facilement inflammable. Ce corps lui- 
même : l'usage des moras est devenu très rare. 

MOYE ou MOIE (moi) n. f. Couche tendre qui se 
trouve dans la picrre et qui la fait déliter. 


MOYE (moi-ié), E adj. Qui contient des moyes ou 
moies : pierre movyée. 

MO ENNE (moi-i-in, é-ne) adj. (du lat. he- 
dianus, qui est au milieu). Se dit de ce qui est entre 
deux extrémités ou entre denr choses de nature dif- 
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férentc: homme de moyenne taille. Ordinaire, médio- 
cre : des esprits moyens. Calculé en faisant la moyen- 
ne : La température moyenne dune contrée. Moyen 
âge (le), teinps écoulé depuis la chute de l'empire 
romain (395) jusqu'à la prise de Constantinople par 
Mahomet 11 (1453) : style moyen âge. N. m. Math. Les 
moyens, termes d'une proportion placés entre les 
deux extrêmes: le produit des ertrémes d'une propor- 
lion est égal au produit des moyens. ANT. Extrême. 

MOYEN (moi-i-in) n. m. fdu lat. me/ianum, 
milieu). Ce qui sert pour parvenir à une fin : tous 
les moyens étaient bons a Louis XI. Pouvoir de 
faire une chose : obligez-moi, si vous en avez le 
moyen. Entremise : arriver à un emploi par le 
moyen de quelqu'un PI. Richesses, ressources : 
vivre selon ses moyens. Facultés naturelles : avoir 
de grands moyens. Dr. Raisons alléguées dans une 
cause : moyens de nullité. Loc. prép. : Au moyen 
de, par le moyen de, en faisant usage de. 

MOYENÎIGEUX ou MOYENAGEUX, EUSE(moi- 
iè-na-jenù, eu-5e) adj. Fam. Qui appartient au moyen 
úge. Qui aime lê moyen âge. 

MOYENNANT (mci-ié-nan) prép. Au moyeh de : 
moyennant ce secours. Moyenuant que loc. conj. 
A vondition que. 

MOYENNE (moi-ié-ne) n. f. Chose, quantité qui 
tient le milieu entre plusieurs autres. Nombre ex- 
primant la valeur qu'aurait chacune des parties 
d'une somme si, la somme restant la mème, toutes 
les parties étaient égales entre elles : prendre la 
moyenne. Moyenne proportionnelle entre deux lon- 
gueurs, longueur qui peut occuper la place des deux 
moyens, dans une proportion où les deux longueurs 
données occupent la place des extrémes. 

MOYENNEMENT (moi-iè-ne-man) adv. Ni peu ni 
beaucoup. En moyenne. 

MOYENNE (moi-iè-né) v.t. Procurer une chosc 
par entremise, (Peu us.) 

MOYER (moi-ié) v. t. (lat. mediare. — Se conj. 
cumme aboyer.) Scier (une pierre de taille) en deux 
parities égales. 

MOVERE(MOi-ié-re)n.f. Maraiscouvertderoseaux. 

MOYETTAGE (mo:-iè-ta-je) n. m. Action de met- 
tre en moyettes. 

MOYETTE (moi-iċ-te) n. f. Petite meule provi- 
soire, qu'on fait dans les champs. 

MOYEU (moi-ieu) n. m. (lat. modiolus). Partie de 
la roue d'une voiture, dans laquelle s'emboitent les 
rais : alielage enfoncé dans la boue 
jusqu'au muyeu. 

MOYEU (moi-ieu) n. m. Jaune øf 
d œuf. Espèce de prune confite : un, 
pol de moyeurx. 

MOZARABE ou MOSARARBE 
(za) n. m. (ar. mostéarab). Chrétien 
d'Espagne, soumis à la domination 
des Maures. Adjectiv. Rit mozarabe, Moyeu de roue. 
liturgie chrétienne, d'origine orien- 
tale, maintenue dans six églises de Tolède. (On 
dil aussi MUZARABIQUE.) 

MOZETTE n. f. V. MOSETTE. 

M. T. S. Système M. T. S., système de mesures 
dans lequel les trois unités fondamentales sont : le 
métre (unité de longueur), la tonne unité de masse) 
la scconde (unité de temps). [V. tableaux MESURES. 

MU p. m. Douzième Icttre de l'alphabet grec. 

MUARILITE n.f. Caractère de ce qui est muable. 

MUABLE adj. (lat. muabilis). Sujet au change- 
ment; variable, inconstant. ANT. Immuable. 

MUANCE n. f. (de muer). Changement d'une note 
en une autre pour aller au delà des six anciennes 
notes de musique, en montant ou en descendant. 
Etat d'une voix d'enfant, quand elle mue à la puberté 

MUCEDINEES (né) n. f. pl. Syn. de MUCORINÉES. 

MUCILAGE n. m. (lat. mucilayo). Substance vis- 
queuse, qui se rencontre dans presque tous les végé- 
taux. Liquide visqueux, ee piem la solution d'une 
gomme dans l'eau et dont on se sert en pharmacie. 

MUCILAGIVEUX, EUSE (ne, eu-ze) adj. Qui 
contient du mucilage. Qui en a la consistance. 

MUCOR n. m. Genre de champignons, type de Ja 
famille des snucorinées. 

MUCORINEES (né) n. f. pl. Famille de champi- 
gnonx, dits vulgairement moisissures, S. une muco- 
rinée. (On dit aussi MUCEbINÈES.) 
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MUCORITÉ (zi-té) n. f. (dn lat, mucus, morve). 
Humeur épaisse, sécréléc par les membranes mu- 
queuses : {es mucosilés du certen, 

MUCRON n. m. (Jat. mucro). Bot. Petite pointe. 

MUCUS (kuss) n. m. (mot lat.). Mucosité, sécrétion 
des. muqueuses ct de lcurs glandes. 

MUE (mÈ) n. f. (subst. verb. de muer). Change- 
ment dans le plumage, le poil, la peau, auquel AS 
animaux sont sujets à ceriaincs époques de lcur vie. 
Temps où arrive ce changement. Changement qui 
ge dans le timbre 
de la voix humaine au 
moment de Ja puberté, 
Grande cage å claire- 
voie pour une poule et 
ses poussins. Licuétroit 
et obscur où l'on tient 
la volaille pour l'en- 
graisser. 

MUE (nı) adj. l. (du 
lat. mula, muette). Ne 
s emploie a dans l'expression raye mue. sorte 
d'hydrophobie dans laquelle Je chien n'aboie pas. 

MUER (mu-é) v. i. (du lat. mutare, changer). Se 
dit des animaux qui perdent leur peau, leur poil ou 
leur plumage : les serpents muent régulièrement ; des 
jeunes gens dont Ja voix change à l'époque de la 
puberté. V. t Changer. (Vx.) 

MUET, ETTR (nié, é-le) adj (lat. mutus). Qui n'a 
pas l'usage de la parolc:hgnmemurt.Qu'unsentiment 
quelconque empêche de parler : être muet de terreur. 
Qui ne se manifesle point par des cris ou des paroles: 
les grandes douleurs sont muettes. T'héât. Jeu muet. 
partie du jeu d'un acteur, par laquelle il exprime 
sans parler ses sentiments. Gram, E muet; lettre, 
syllabe muette, qu'on ne prononce que pou ou point 
(V. 8.) H muet, v. n. N. Personne privéo de l'usage de 
la paroic. N. f. Lettre muctte, A la œuette loc 
adv. Sans parler. par gestes. V. Ssaywup-NUET. 

MUETTE (m-ċ-te) n. f. (de meute). Pavillon ser- 
vant de rendez-vous de chnasseęe. 

MUEZIN Où MUEZZIN (é-3in) 0. m. (ar. mouaz- 
zin). Membre du clergé musulman. dont les fonctions 
consistent à annoncer à haute voix, du haut du mi- 
naret, l'heure de la prière. 

YUFEE n. f. Extrémilé du museau de certains 
mammifères (ruminants. carnassiers, rongeurs) : un 
mule de bæuf. Pop. Personne sans délicatesse 

MUFLERIE n. f. Manque de délicatesse. 

MUFLIENR (lié) n. m. Genre de scrolulariactes, 
dont la fleur rappelle le mufle dun veau. (On t'ap- 
pelle aussi OUKULR- 
DE-LOUP, GUEULE- DE- 
LiunN, elc.) 

MUFTI ou MUPH- 
Ti n. m. (ar. moufti). 
Membre du clergé 
musulman, chargé 
du maintien de 
la loi religieuse, 

MUGE ou MULET (/é) n. m. Genre de poissons 
acanthoptères, très eslimés comme co- 
mestibles. 

MUGIR v.i. (lat. mugire). Crier, cn 
parlant des bovidės. Fig. Pousser dcs 
cris semblables à ceux du bœuf. Retentir : 
les flots, les vents mruyissent. 

MUGINSANT (ji-xun), E adj. Qui 
mugit : flots mugissants. 

MUGISSEMENT (j;se-man) n. m. Cri 
sourd et prulongé du bœuf. de la vache, 
Fig. Suns qui ressemblent À ces cris : 
les mugissements des flots. 

MUGUET (ghé)n.m.Genre de liliacées, 
a petites fleursblanchesd'uneodeur douce 
el 7 ee ve fleuril cn mai. Ling. Jeu- 
ne élégant. Méd. Maladie des muqueuses 
due à un champignon et qui se produit 
surtout dans la bouche des nouveau-nés. 

MUGUETER (9he-té; v. t. (Prend deux / devant nne 
syllabe muette : je muguette.)Poursuivre de ses galan- 
teries:muguetertoutesles/emmes.V.i.Fairelegnlant. 

MUID (mu-i) n. m. (du lat. modius, mesure). An- 
cienne mesure de capacité pour les grains et les liqui- 
des (elle variait suivant les pays) : le muid de Paris 
valait 1R hectolitres. Futaille contenant cetle mesure. 
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MUIRE n. f. (lat. muria). Eau salée des marais 
MULARD (lar), Bn.etad)j. Canard, cane, nés du ca- 
nard musqué et de la cane commune, ou inversement. 
ohjet la production du mulet 
MULASSIER (/a-si-é), ERE adj Qui produit des 
duction : l'industrie mulassière du Poitou. 
MULÂTRE n. et adj. (espugn. mulato ; de mulo. 
nėgresse et dun blanc. (On dit au fém. mulätresse.) 
MULEn.f.(dulat mulleus, bottine rouge). Pantoufle 
blanche, sur laquelle est brodée ` 
une croix et que le pape donne à > 4 
MULE n. f.(lat. mula). Produit Age À. 
femelle de l'accouplement de l'âne 
l'ânesse : mule ombrageuse. Etre tétu comme une 
mule, avoir beaucoup d entètement 
Métier employé dans le 
flage du coton et de la 
mull-jennys. (Quelques: 
uns font ce mot masc.) 
mulus). Animal engendre 
d'un âne et d'une jument : 
et robuste. (L'hybride de 
cheval et d ànesse s appelle 
mulet, chargé d'un fardeâu très lourd. [cħtyol. V.MUGE. 
MULETA (mou-lé-ta) n. f. (mot-espagn.). Morceau 
exciter lc taureau. 
MULETIER (ti-é) n. m. Conducteur de mulets. 
lamellibranrhes, qu: fournissent une belle nacre et 
u'on appelle aussi moules d'eau 
sent des perles. 
MULLE n. m. Genre de poisfons 
vulgairement appelés rougets bar- 
barins. 
mul, taupe). pèce de petit rat 
qui vit sous terre, dans les bois et les champs : Le 
. MULSIONX n.f. (lat. mulsio). Action de traire une 
femelle. 
qui signifie beaucoup., nombreur. 
MULTIARTICULE, E adj. Zool. Qui est composé 


salants, concentrée par l évaporation 
MULASSERIE (/a-se-ri) n f. Industrie ayant pour 
mulets : jument mulassiére. Qui a rapport à cétte pro- 
mulet). Né dun nègre et dune blanche, ou d'une 
laissant le talon découvert. Mule du pape, pantoufe 
baiseràaceux quiluisontprésentés. 
avec la jument ou du cheval avec Mule du xvne s, | 
MULE-SENNY ou MULL-JENNY (jéni) n f. 
laine. Pl. des mule ou 
MULET (/é) n. m. (la! 
le mulet est sobre, patient 
bardot.) Chargé comme un Niiet. 
d'étoffe écarlate. dont les toréadors se servent pour 
MULETTE (lè-te) n. f. Zool. Genre de mollusques 
ouce : certaines mulettes produi- 
acanthoptėres des mers d Europe, 
MELOT (lo) n. m. (du bas allem. 
mulot pille souvent les poulaillers 
" MULT ou MULTI préfixe venu du lat. multus et 
de nombreux articles. 


MULTICAUL.E (kô) adj. A tiges nombreuses. 

MULTICOLORE adj. Où l'on re ue un grand 
a20ombre de couleurs : bannière multicolore. 

MULTICUSPIDE, E (kus-pi) adj. Bot. Qui a un 
grand nombre de pointes. | 

MULTIFLORE adj. Qui a beaucoup de fleurs. 

MULTIFORME adj. Qui a ou prend plu- 
sieurs formes : la vérité est multiforme. 

MULTILORE, E adj. Qui a beaucoup de lobes. 

MULTILOCULAIRE |(/è-re) adj. Bot. Se dit d'un 
ovaire divisé en un grand nombre de loges. 

MULTIMILLIONNAIRE n. Personne plusieurs 
Cois millionnaire. 

MULTIPARE adj. etn. f. (du préf. multi. et du lat. 
parere, enfanter). Qui met bas plusieurs petits en une 
seule portée : la femelle du lapin est multipare. 
Se dit d'une femme qui a eu plusieurs enfants. 

MULTIPARITE n.f. Condition des espèces multi- 
pares : la multiparilé est commune chez les rongeurs. 

MULTIPLE adj. (lat. multiplez). Qui n'est pas 
simple : question multiple. N. m. Arith. Se dit d'un 
nombre qui en contient un autre plusieurs fois exac- 
tement : § est un multiple de 9. Plus petit commun 
multiple de plusieurs nombres, le plus petit des 
multiples communs à ces nombres. Gramm. Le sujet 
est multiple ou composé quand il est exprimé par 
plusieurs mote le rnmmerce et l'industrie enrichi 
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sent une nation. L'attribut est multiple ou co 
quand il exprime plusieurs manières d'être du sujet : 





Table de multiplication ou de Pythagore. 


l'ours est carnivore et herbivore. ANT. Mimple. 

MULTIPLEX (plèks) adj. Se dit d'un spores télé- 
graphique permetlant de transmettre simultanément 
plusieurs dépèches par un même fil. 

MULTIPLIABLE adj: Qui peut être multiplié. 

MULTIPLIANT (pli-an), & adj. Qui multiplie. 

MULTIPLICANDE n. m. Nombre à multiplier 
par un autre. ? 

MULTIPLICATEUR n. m. Nombre par lequel 
on en multiplie un autre. 

MULTIPLICATIF, IVE adj. Qui multiplie, qui 
concourt à multiplier : cause multiplicative. 

MULTIPLICATION (si-on) n. f. Augmentation 
en nombre : la multiplication des êtres. Arith: Opé- 
ration qui a pour but, élant donné deux nombres, 
l'un appas multiplicande, lautre multiplicateur, 
d'en obtenir un troisième appelé procul qui soit 
formé avecle multiplicande comme le multiplicateur 
est formé ayec l'unité. Table de multiplication ou de 
DORE (attribuée à ce mathématicien grec), ta- 
bleau donnant les produits l'un l'autre des dix 

remiers nombres. (Au point d'intersection des co- 
onnes, on a le produit des nombres formant la tête 
de chacune d'elles.) Espace que parcourt une bicy- 
clette pour un rapport donné entre les dents des 
deux pignons. ANT. Division. 

MULTIPLICITE n. f. Nombre considérable : {a 
multiplicité des lois. 

MULTIPLIE (pli-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Augmenter une quantité, un nombre. Arith. Répéter 
un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un 
autre nombre. V. i. Produire des êtres semblables 
à soi : croissez et multipliez. #e multiplier v. pr. 
l'ig. Etre en quelque sorte, et à force d activité, en 
plusieurs lieux à la fois: sauveteur qui se multiplie. 

MULTIPOLAIRE (lè-re) adj. Physig. Qui a plus 
de deux pôles : dynamo multipolaire. 

MULTITUBULAIRE (lè-re) adj. Techn. Se dit de 
chaudières dans lesquelles la surface de chauffe est 
constituée par un grand nombre de tubes. 

MULTITUDE n.f.(lat.multitudo).Très grand nom- 
bre : une multitude d'oiseaux. Peuple, foule, générali- 
té des hommes : les démagogues flattent la multitude. 

MUNICIPAL, E, AUX adj: Qui a rapport aux 
municipalités : loi municipale. Antig. Relatif à un 
municipe. tll peeh munici , magistrats, fonc- 
tionnaires qui administrent une municipalité. Con- 
seil municipal, corps, généralement électif, chargé 
de l'administration d'une commune, sous la direction 
du maire. Garde municipale, garde chargée de la 
police militaire de Paris. Garde municipal ou fan. 
municipal n.m., soldat de cette garde. 

MUNICIPALITÉ n.f. Ville soumise à l'organisa 
tion municipale. Corps des officiers municipaux : La 
municipalité de Paris. Mairie. 


MUN 


MUNICIPE n.m. (lat. municipium). Ville sou- 
mise à l'autorité de Rome et qui participait aux 
droits de cité romaine, tout en se gouvernant par 
ses propres lois. | 

MUNIFICENCE (san-se) n. f. (de munificent). 
Vertu qui porte à faire de grandes libéralités. 

MUNIFICENT (san), E (du lat. munus, présent, 
et facere, faire) adj. Très libéral, très généreux. 

MUNIR v. t. (lat. munire). Pourvoir de tout ce 

ui est nécessaire à la défense : munir une place, 

ourvoir, garnir en général : munir des voyageurs 
de À nes ANT. Démunir. 

UNITION (si-on) n. f. (lat. munitio). Ensemble 
des moyens de défense et de subsistance dont on 
approvisionne une place, une armée. Pain de muni- 
tion, qu on distribue aux soldats, etc. 

MUNITIONNAIRE (si-onère) n. m. Qui est 
chargé de fournir les vivres nécessaires aux armées. 

MUNITIONNER (si-0-né) v. t. Approvisionner de 
munitions : munitionner un fort. 

MUNTIAC (meun-tjak) n. m. Espèce de cerf, 
répandue depuis l'Iude jusque dans la Chine. 

MUPHTE n. m. Admin. ot{tom. V. MUFTI. 

MUQUEUX, EUSE (keù, eu-ze) adj. (lat. mucosus ; 
de mucus, morve). Qui a rapport aux mucosités : 
sécrétion muqueuse. Membranes muqueuses ou sub- 
stantiv. muqueuses, membranes qui tapissent cer- 
taines cavités du corps humain et qui ont habi- 
tuellement leur surface humectte d'un fluide dit 
muqueur. Fièvre muqueuse, fièvre typhoide lé- 
gère. 

MUR n. m. (lat. murus). Ouvrage de maçonnerie, 
qui sert à faire les côtés d'une maison, à enclore un 
espace ou à le diviser. Par anal. Objet qui forme 
une enceinte ou une séparation: un mur de plan- 
ches. Mur de soutènement, mur destiné à s'opposer 
à la poussée des terres. Mur d'assaut, mur disposé 
dans les gymnases et auquel les éleves s'exercent à 
monter. Mur mitoyen, qui sépare deux propriétés et 
est commun à toutcs deux. Fig. Mettre quelqu'un au 
pied du mur, lui enlever toute échappatoire. Entre 
gars murs, dans un logement dépourvu de meu- 

les. Mur d'airain, obstacle insurmontable. N. m. 
pl. Enceinte d'une villo et, par extens., la ville, la 
cité elle-même : entrer dans les murs. Loc. prov. : 
On tirerait plutôt de l'huile d'un mur, se dit en 
parlant d'un homme dont on ne peut rien obtenir. 
Les murs out des yeux (ou des oreilles), on peut 
être surveillé (écouté) sans que l'on s'en doute. 

MUR, E adj. (lat. maturus). Se dit des fruits de la 
terre en état d être récoltés: raisins. blés mûrs. Fin. 
Age mûr, qui suit la jeunesse. Esprit mûr, posé, 
réfléchi. Projet můr, suffisamment médité. Habit 
mûr, vieux, usé. Abcès mûr, près de crever. 

MUBAGE n. m; Action d'enfermer de murs. Son 
résultat : ce murage a été fort mal exécuté. 


MÔÜRAIE (rè) n. f. Plantation de mûriers. 

MUMAILLE (ra, /{ mll.) n.f. Mur épais, d'une 
certaine élévation. Mar. Epaisseur des bords d'un 
navire. Partie du sabot du cheval, qui en constitue 
le pourtour extérieur. (V. la planche CHEVAL.) PI. 
Remparts, enceinte d'une ville : les progrès de lar- 
tillerie ont rendu inutiles les hautes murailles 
des villes. 

MURMAILLEMENT (ra, |! mil, e-man) n.m. Ac- 
tion de murailler. 

MURAILLER (ra, l? mll., & v. t. Soutenir par 
des murs : murailler un talus, une terrasse. 

MURAL, E,AUX adj. (lat. muralis). Qui croît sur 
les murs : plante murale. Carte ‘murale, carte gto- 
graphique destinée à être étalée sur un mur. Cou- 
ronne murale, couronne que les Romains décer- 
naient au guerrier qui était monté le premier à 
l'assaut. 

MÔRE n. f. (lat. morum). Fruit du mürier. Mûre 
sauvage, fruit de la ronce. ; 

MUREMENT (man) adv. Avec beaucoup de ré- 
flexion : réflé- 
chir mûre- 
ment à un 
projet. , 

MURENE 
n. f. (lat. ms Poisson de mer très vorace, fort 
estimé des Romains et qui ressemble à l'anguille 





Muréne. 
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MURER ré) v.t. Entourer de murs : murer une 
ville. Boucher par la construction d'un mur : murer 
une porte. Enfermer dans un endroit dont les issues 
sont bouchées par une maçonnerie. 
Fig. Dérober : murer sa vie privée. 

MURET n. m, MURETTE n. f. 
Petit mur. 


MUREX (réks) n. m. Coquille d'où 
les anciens tiraient la pourpre. 


MURIATE n. m. (du lat. muria, sau- 
mure). Sel de l'acide muriauque. 

MURIATIQUE adj. m. Syn. 
CHLORNHYDRIQUE. 

MÛRIER (ri-é) n. m. Genre d'urti- Murex. 
cacées, comprenant des arbres qui portent les 
mûres et dont la feuille sert de 
nourriture au ver à soie : les plan- 
tations de mûüriers furent, en 
France, favorisées par Sully. 

MÛRIR v.t. Rendre mûr : Le 
soleil mürit les fruits. À à Ren- 
dre sage, expérimenté : l'infor- 
tune muürit Les hommes. Méditer 
à loisir : mûrir un projet. V. i. 
Devenir mûr : les raisins mûris- 
sent en automne. Fig. Acquérir 
de l'expérience. Laisser mùrir 
une aflaire, attendre que les événements prennent 
une tournure favorable. 

MÛRISSAGE ou MÜRISSEMENT n. m. Matura- 
tion de certains produits. 

MURISSANT (ri-san), E adj. Qui est en voie de 
môvir: fruits mürissants ; des moissons mürissantes. 

MURMURANT (ran), E adj. Qui murmure : source 
murmurante, 

MURMURATEUR, TRICE n. et adj. Qui mur- 
mure habituellement. 

MURMURE n. m. (lat. murmur). Bruit sourd et 
confus de plusieurs personnes qui parlent en même 
temps. des caux qui coulent. des vents qui agitent 
le feuillage. etc. Fig. Plaintes de gens mécontents : 
apaiser. exciter les murmures de la foule. 

MUMMURER (ré) v. i. (de murmure). Faire en- 
tendre un bruit sourd et prolongé : les eaux murmu- 
rent. Sc plaindre tout bas : murmurer entre ses dents. 
V. t. Prononcer à voix basse : murmurer un secret. 

MURON n. m. Mûre sauvage, fruit de la ronce. 

MURRHIN (nu-rin), E adj. Se dit de certains 
vases fort estimés des anciens et dont la matière 
(murrhe, peut-être la fluo- 
rine) nous est mal connue. 

MUSAGETE adj. (du gr. 
Mousa, Muse, et agein, con- 
duire).ConducteurdesMuses. 
Surnom d'Apollon. 

MUSARAIGNE (za-rè- 
gne) n. f. (du lat. mus, rat, ct 
aranea, araignée). Petit ani- 
mal carnassier, de la gros- 
seur d'une souris : les musaraignes rendent de grands 
services à l'agriculture en détruisant les vers, les 
insectes, elc. 

MUSARD (zar), E adj. et n. (de muser). Fam. Qui 
s'amuse à des riens : enfant musard. 

MUSARDER (zar-dé) v. i. (de musard). Perdre 
son temps, s'amuser à des riens. x 

MUSARDERIE (3ar-de-ri) ou MUSARDISE (zar- 
di-ze) n. f. Action de musarder. 

MUSO (musk) n. m. (lat. muscus). Espèce de che- 
vrotin assez semblable au chevreuil, qu'on appelle 
aussi porte-musc. Substance très odorante, contenue 
dans une poche placée sous le ventre du mâle : le 
musc sert à la confection de parfums. Musc végétal, 
huile tirée de la mauve musquéo. 

MUSCADE (mus-ka-de) n. f. Fruit du muscadier. 
Petite boule de la grosseur d'une muscade, dont se 
servent les escamoteurs. Passez muscade, expression 
dont 8e servent les escamoteurs pour annoncer 

ue leur tour est réussi. (On l'emploie souvent au fig.) 

MUSCADELLE n. f. Poire d hiver à goût musqué. 

MUSCADET (mus-ka-dè) n. m. Vin qui a un peu 
le goût du vin muscat. Petite pomme douce à cidre. 

MUSCADIER (mnus-ka-di-é) n. m. Arbre ou arbrise- 
seau des pays chauds. qui fouroit ls muscade 
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MUSCADIN (mus-ka) n. m. (ital. moscardino). 
Pastille musquée. Fig. Petit-maitre toujours mus- 
qué. Nom donné en 1793 aux élé- 

ts royalistes : muscadins 
taient armés d'énormes cannes. 

MUSCARDIN (mus-kar) n. m. Pe- 
tit rongeur de la grosseur d'une sou- 
ris, qui vit dans Îles rapp N ace 
cardins s'apprivoisen ent. 

MUSCARDINE (mus-kar) n. f. 
Maladie des vers à soie, dans 
les vers se couvrent d'une e 
cence farineuse. 

MUSCARI (mus-ka) n. m. Genre de 
liliacées ornementales, qu'on appelle 
vulgairement jacinthes. 

MUSCARHINE (mus-ka) n. f. Alca- 
lolde extrait de divers champignons 
vénéneux. 

MUSCAT (mus-ka) n. m. Raisin 
à saveur musquée: Vin qu'on en extrait. Adjectiv. : 
vin muscat. 

MUACIDÉS (mus-si-dé) n. m. pl. Famille d'in- 
sectes diptères, comprenant 
les mouches propremont 
dites. S. un muscidé. 

MUSCINEES (mus-si-né) ; 
n. f. pl. Embranchement du £ 
règne végétal. comprenant “3 
les cryptogames cellulaires 
(mousses et hépatiques). S. 
une muscinée. 

MUSCLE (mus-kle) n. m. 
(du lat. musculus, petit rat). 
Organe fibreux, irritable, 
dont les contractions produisent tous les mouve- 
ments de l'animal : le biceps est le plus puissant des 
muscles du bras, chez l'homme. 

MUSCLE (mus-klé). E adj, Qui a les muscles bien 
marqués : statue bien musclée. 

MUSCLER (mus-klé) v. t. Développer les mus- 
cles de : l'erercice muscle les membres. 

MUSCOÏDE (mus-Mo-i-de) adj. Qui ressemble à 
une mousse. 

MUSCOLOGIE n. f. Syn. de BRYOLOGIE. 

MUSCULAIRE (mus-ru-lé-re) adj. Propre aux 
muscles : forre musculaire. 

MUSCULATURE (mus-ku) n. f. Ensemble des 
muscles du corps humain, d'une œuvre d'art : l'Her- 
cule Karnèse déploie une mm, (du musculature. 


uelle 
ores- 








Muscardin. 


MUSCULE (nrus-Au-l:) n. m. (du lat. musculus. 

tit rat). Machine de guerre qui, dans les sièges, 

acilitait aux assiégeants l'approche des places. 

MUSCULEUX, EUSE (mus-ku-leû, eu-3e) adj. Où 
il y a beaucoup de muscles : partie musculeuse, Qui 
a les muscles très forts : homme musculeur. 

MUMCULOSITÉ (mus-ku-lo-zi-té) n. f. Caractère 
de co qui est musculeux. (Peu us) 

MUSE n. f. (lat. musa). Chacune des neuf déesses 
de lə Fable, qui présidaient aux arlis libéraux. 
(V. Part. hist.) Invoquer les Muses, appeler. l'inspi- 
ration. Un nourrisson des Muses, un poète. Par ext. 
Littérature, poésie : cultivcr les muses. Génie de 
chaque prete : la muse de Racine (Dans ces deux der- 
niers sens ct similaires, s'écrit avec une minuscule.) 

MUSEAU (:4) ni. m. Partie saillante plus ou moins 
pointue do la face de certains mammifères et pois- 
sons : museau de chien, de brochet. Pap. Visage. 

MUSEE (z) n. m. (du gr. mouseion. temple des 
Muses). Dans l'antiquité, temple des Muses. Petite 
colline d'Athènes, consacrée aux Muses. La portion 
men paioa d'Alexandrie où Ptolémée Ier avait ras- 
acmblé les savants et lcs philosophes les plus célè- 
bres et où était placée la célèbre bibliothèque qui 
fut incendiéc plus tard. (Dans ce sens et le précédent, 
s'écrit avec une majuscule.) Licu d'études litté- 
raires, scientifiques cu artistiques. Grande collec- 
tion d'objets d'art ou de science : musée de peinture; 
musée d'artillerie. Fig. Collection, recueil destiné Á 
l'étude : un dictionnaire, anec ses nombreux erem- 
ples, est un musite. Titre de plusieurs ouvrages des- 
criptifs d'un musée : le muséc Bourbon, de Naples. 

MUSEES /zć) n.f. pl. Fètes instituées en lhon- 
neur des Muses. dans l'ancienne Grèce. 

MUSERELER (:c-l4) v.t. (de museru. — Prend denx l 
derant une syllabe muette : je musellerai.) Mctire 
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Ponpicher da mures. PU. dt lon anbat ADT 
em m re. rig. Où Jam. er Ge par- 
ler : museler, la À + Le Speo, j 


MUSELIERE (se) n. f. Appareil qu'on met aux 
animaux pour les empêcher de mordre, de manger 

MUSELLEMENT (zè-le-man)n. 

m. Action de rhuseler. (Peu us. 
MUSER (sé) v.i. (même racine 
ue museau). S'amuser à des riens. 
ROY. : Qui refuse muse, souvent, 

à refuser une offre, l'on perd une 

occasion qui ne se retrouvera plus. 

MUSEROLLE (ze-ro-le) n. f. 

Partie accessoire de la bride, qui so place sur le 

chanfrein. (V. RARNAIS.) 

MUSETTE (zè4e) n. f. (anc. fr. muse). Instru- 
ment de musique champêtre, composé de plusicurs 
tuyaux et d'une outre en peau: {a musette est l'ins- 
trument favo- 
ri des bergers. 
Sac en toile 
qu'on suspend 
à la tête du 
chevalpour lui 
servir de man- 

oire ambu - 
st; 41 en 
toile porté par 
les soldats ot 

ui sert à ren- 
ermer des vi- 
vres. Sao en 
toile ou en 

cuir. destiné à 

contenir des 

outils, instru- 


ments divers. | 
Sac renfer- Musettes : 1. Nite € mangeoire » ; 2. De pan- 


mantdes objets sement; 3. De fantassin ; 4. De pansage. 


de pansement porté par les infirmiers Cartable 
d'écolier. Musaraigne commune. Bal musette, bal 
où l'on. danse au son de la musette. 

MUSEUM (zé-om') n. m. (lat. museum), Musée : le 
muséum dhistotré naturelle. (Absolum. dans se sens, 
le Muséum de Paris.) PI. des muséums. 

MUSICAL. E, AUX (zi) adj. Qui appartient à la 
musique : art musical. Où l'on fait de la musique : 
soirée musicale. 

MUSICALEMENT (zi,man) adv. Par rapport à la 
musique, selon les règles de la musique : être doué 
musicalement. 

MUSAXC-HALL (miou-sik-haul) n. m. (mot angl.). 
Spectacle de mengo, d'exercices d'acrobatie, etc. 

MUSICIEN, E (si-si-in, à-ne) n. Qui sait l'art 
de la musique. Personne dont la profession est de 
composer ou d'exécuter de la musique : Beethoven, 
Mozart. Gluck furent de grands musiciens. 

MUSICOGRAPRE n. (de musique, et du gr 
graphein, écrire). Auteur qui écrit sur la musique. 

MUSICOMANE (si) n. Personne qui pousse l'amour 
de la musique jusqu'à une exagération ridicule. 

MUSICOMANIR (zi, nf) n.f. (de musique, et du gr. 
mania.fureur).Goût exagéré pour lamusique.(l’euus.) 

MUSIQUE (zike) n. f. (lat. musica; de musa, 
muse). Art de combiner les sons d'une manière 
agréable à l'oreille. Théorie de cet art: dRrners la 
musique. Musique vocale, écrite expressément pour 
les voix. Musique instrumentale, écrite pour des 
instruments. Musique de chambre, écrite pour un 
petit nombre d'instruments. Musique chiffrée, sys- 
tème dans lequel la musique est écrite au moyen de 
chiffres et de tirets, etc. Concert : faire de la mu- 
sique. Compagnie de musiciens : musique d'un régi- 
ment. Chef e musique, musicien qo dirige dne 
fanfare ou une harmonie civile ou militaire. — Cha- 
que peuple a. dans son histoire, un ou plusieurs 
rersonnages auxquels il attribue l'invention de la 
musique. Chez les Grecs, c'étaient Apollon. Orphée. 
Linus et Amphion. Suivant les poètes. ce dernier 
bäâtit Thèbes aux sons harmonieux de sa lyre: les 
pierres, sensibles à la douceur de ses accents, ac- 
couraient et se plaçaient d'elles-mêmes les unes sur 
lès autres. Les animaux farouches venaient aux 
sons de la lyre du divin Orphée. et les arbres agitaient 
leurs branches en cadence. La Fable et l'Ilistoire 
parlent de la fûte de Pan, de la harpe de David, cte, 





Musclière. 
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L'Italien Gui d'Arezzo imagina les lignes. les por- 
tées et les signes particuliers qui nous sont demeu- 
rés sous le nom de notes et qui forment encore au- 
jourd'hui la langue musicale de l'Europe. (V. NOTE.) 

MUSIQUER (z:i-ké) v. i. Faire de la musique. 
V. t. Mettre en musique, 

MUSIQUETTÉ. (z:-hké-te) n. f. Petite musique fa- 
cile. sans valeur artistique. 

MULNOEIR (zoir) n. m. Pointe d'une digue, d'une 
jicice. Tête ‘dl'écluse, 

MUNQUE (mus-hké), E adj. Parfumé avec du musc. 
Qui rappelle l'odeur du musc ou le goût du muscat : 
poires musquées. Fig. Affecté, recherché : écrivain, 
langage musqué. 

MUSQUER (mus-ké) v. t. Parfumer de musce. 

MUSSE-POT [mu-se-po] (à) loc. adv. En ca- 
chette. (On dit quelquef. à muche-pot.) 

MUSSER [mu-sé) (SE) v. pr. Se cacher. (Vx.) 

MUSSIF (mmu-sif), IVE adj. (du lat. [aurum] mu- 
sicum, [or] de mosaïque). Chim. Or mussif, bisul- 
fure d'étain, dont l'éclat rappelle cclui de l'or et dont 
on se sert pour bronzer les statuettes de plätre. 

MUSSILTATION (niu-si-la-si-on) n. f. (du lat. mus- 
sitare, parler bas). Faiblesse de la voix. 

MUSTANG (mus-tan) n. m. Cheval sauvage des 
pampas de l'Amérique du Sud. - 

MUSTELIDEN (nus-té) n. m. pl. Famille de 
mammifères carnassiers, renfermant les fouines, 
putois, etc. S. un mustélidé. 

MUSULMAN, E (zu?) adj. Qui concerne le maho- 
méetisme. N. Qui professe cette religion. 

MUTABILITE n. f. Qualité de ce qui est sujet à 
changer : la mutabilité des choses humaines. 

MUTARBLE adj. Qui peut étre changé. 

MUTACISME (sis-mie) n. m. (lat. mutacismus). 
Vice de prononciation, qui consiste dans la substitu- 
tion des lettres m, b et p à d'autres lettres. 

MUTAGE n. m. (de muter). Action d'entraver la 
fermentation alcoolique dans les moûts de raisin, 
soit en les additionnant d'alcool. soit en les met- 
tant en contact avec des vapeurs d'acide sulfureux : 
Le mutage par addition d'alcool donne les mistelles. 

MUTATION {(si-on) n. f. (lat. mutatio; de mutare, 
changer). Changement. Remplacement d'une per- 
sonne par une autre : ily a de nombreuses muta- 
tions dans ce régiment. Droita do mutation, impôt 
que l'administralion de l'Enregistrement perçoit sur 
les biens qui changent de propriétaire. 

MUTER (lé) v. t. (lat. mutus. muet). Opérer le 
mu de, — (lat. mutare), opérer la mutation de. 

MUTILATEUR n. m. Celui qui mutile : les mu- 
tilateurs des œuvres d'art sont de véritables vandales. 

MUTILATION (si-on) n. f. Reiranchement d'un 
membre ou de quelque autre partie du corps. Re- 
tranchement d'une ou de plusieurs parties dune 
œuvre d'art : mutilation d'une statue. 

MUTILE, E n. Personne dont le corps a subi 
une mutilation : un mutilé de la querre. 

MUTILER (/4) v.t. (lat. mutilare). Retrancher un 
ou plusieurs membres : soldat mutilé par un obus, 
Fig. Retrancher une ou plusieurs parties d'une œu- 
vre d'art : muliler un monument. Faire des rctran- 
chements maladroits. des reslauralions peu artisti- 
ques : mutiler un ouvrage. 

MUTIN, E adj. et n. (de anc. fr, meute dans le 
sens de émeute). Insoumis, porté à la révolte : enfant 
mutin. Fig. Vif, éveillé : air mutin. 

MUTINER (né) v. t. (de mutin). Pousser à la rå- 
volle, Se mutiner v. pr. S'enlêter dans la désobéis- 
sance. Se révolter : l'armée se mutina. Poét. Sévir 
avec fureur : des vents se mutinent. 

MUTINERIE (rf) 0. f. Action de se mutiner : la 
muiinerie des troupes. Allure vive et piquante. 

UUTISME (tis-me) n. m. (du lat. mutus. muet). 
Etat de celui qui est muet : l'apoplerie amène sou- 
vent le mutisme. Etat de celui qui ne veut ou ne 
peut exprimer sa pensée : réduire un peuple au mu- 
tisme. — Cette infirmité se trouve le plùs souvent 
jointe à la surdité, dont elle est le résultat. En effet. 
si le sourd-muet ne parle pes, cela ne tient pas à 
l'imperfection de l'organe de la parole, mais à ce 
qu'il n'a jamais entendu parler. Ce nrutisme de nais- 
sance a élé considéré jusqu'ici comme incurable. Le 
mutisme peut, néanmoins, étre mg ai et pro- 
venir dune ronformation défectneuse do la langue 
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On doit au célébre abbé de L'Epée et à son suc- 
cesseur l'abbé Sicard un système d'éducation au 
moyen duquel les sourds-muets suppléent par des 
signes, dont un alphabet manuel leur donne la clef, 
aux facultés qui lenr manquent. On les exerce aussi 
à comprendre la parole de l'interlocuteur par le 
mouvement des lèvres, et l'on est parvenu leur 
faire articuler des sons, à les faire parler, quoiqu'ils 
ne s'entendent pas eux-mêmes. 

Il existe en France pluxicurs instituts de sourds- 
muets, dont les plus remarquables sont ceux de 
Paris, de Lyon et de Bordeaux. (V. 80URD-MUET,) 

MUTITE n. f. (lat. mutitas; de mutus, muet). 
Syn. de MUTISME. 

MUTUALISTE n. et adj. V. MUTUELLISTE. 

MUTUAL.ITE n. f. Qualité de ce qui est mutuel, 
Système de solidarité. de services mutuels. Ensem- 
ble des systèmes de solidarité socialc. des sociétés 
de sccours mutuels. etc. : la mutualité française. 

MUTUEL, ELLE (lu-êl, é-le) adj, (lat. pat en) 
Réciproque : haine mutuelle. Enseignement mutuel, 
système suivant lequel les enfants s'instruisent les 
uns les autres, sous la direction de l'instituteur. 
(Son opposi est: enseignement simultané.) Assurance 
mutuelle, socièté dont les membres s'assurent réci- 
proquement contre certaines éventualités. 

MUTUELLEMENT (lu-é-le-man) adv. Récipro- 
quement : s'instruire mutuellement. 

MUTUELLINME (tu-é-lis-me) n. m. Système de 
mutualité. que Proudhon dé- a 
fendit contre Bastiat. mms ss 

MUTUELLINTE (tu-è-lis- 
le) ou MUTUALISTE (tu-a- J 
lis-te) n. Membre d'une so- prenns 
ciété mutuelle. Adjectiv. 
théorie mutuelliste ou mu- 
tualiste. 

MUTULE n. f. (lat. mutu- 
lus). Ornement qui, dans l'entablement dorique, est 
placé sous le larmicr et qui correspond au trigly- 
phe, dont il a M largeur. 

MYCELIUM (li-om') n. m. Partie végétative des 
champignons, née des spores et produisant les fruc- 
tificatinne. 

MYCENIEX adj. De Mycènes. (V. Part. hist.) 

MYCODERME (dèr-me) n. m. (du gr. mukés. 
champignon, et dermu, peau). Levure qui se déve- 
loppe à la surface des boissons fermentées et des 
jus sucrés, r 

MYCOLOGIF et MYCETOLOGIF (jf) n.f. ugr. 
muhés, champignon, ct logos, disvours). Partie dela 
botanique, relative anx champignons. 

MYCOLOGLE ou MYCETOLOGUE (lo-ghe) n. m. 
Auteur d'un traité sur les champignons. 

MYCORHIZES n. m. pl. Champions qui se 
rencontrent sur les racines des vegctaux. 

MYCOSK (kô-ze) n. f. (du gr. roir SA PACE 
Affection provoquée par des champignons: pe- 
lade est une mycose. 

MVÉLITE n. f. (du gr. muelos, moelle). Infam- 
mation de la moelle épinière. 

MVYGALE n. f. Nom de diverses araignées qui 
creusent des terriers. flent des toiles 
ou habitent les creux des arbres : la 
morsure des mygales est très dou- - 
loureuse. 

MYLABRE n. m. Genre de coléo- 
ptères, dont diverses espèces d'Asie 
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sont utilisées pour la fabrication des vésicatoires. 
MYOCARDE n. m. Partie musculaire du cœur. 


MYOGRAPRE n. m. (du gr. mus, muos, muscle, et 
graphein, décrire). Appareil qui enregistre les con- 
trictions musculaires. 

MYOGRAPHHE (/f) n. f. (de myographe). Des- 
cription des muscles. 

MYCLOGIE (jf) n.f.(du gr. mus, muos, muscle, et 
logos. discours). À nat. Etude des muscles, 

MYOPE n.et adj, (zr. muéps). Qui a la vue courte. 

MYOPIE (pí) n.f. Etat de celui qui a la vue courte: 
la myopie se corrige par des verres concaves. 

MYOPOTAME n. m, Genre de mammifères ron- 
geurs, de l'Amérique du Sud, dont la fourrure, dite 
castor du Canadu, est assez estimée. 

MYOSOTES (30-tiss) n. m. (du gr. mus, muor, sou- 
riset ans, ótos. oreille). Planté dela famille des borre 
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ginacées, à fleurs très petites et élégantes, appelée 
vulgairement oretlle-de-souris, herbe d'amour, ne 
m'oubliez pas, etc. 

MYOTOMIE (mt) n. f. (du gr. mus, muos, muscle, 
et tomé, section). Dissection des muscles, 

MYRI, MYRIA où MYRIO (du gr. murias, dix 
mille) préfixe indiquant, dans le système métrique, 
la multiplication d'uno grandeur par dix mille. 
Ex. : myriagramme, myriapièze. 

MYRIADE n. f. (du gr. murias, adas, dix mille). 
Grand nombre indéterminé : des myriades d'étoiles. 

MYRIAGRHAMME (gra-me) n. m. Masse de dix 
mille grammes. 

MYRMRIAMETRE n. m. Mesure itinéraire de dix 
mille mètres. (Abrév. mam.) 

MYMIAPODE n.m. pl. (du préf. myria, ot du gr. 

us. podos, pied). Clasce d articulés, dont chaque 
article porte une ou deux paires de pattes : les my- 
riapodes FRERE par das trachées.S.un myriapode. 
(On dil aussi MYRIOPODE.) V. SCOLOPENDRS. 

MYRICA n. m. Genre de myricacées, à forte odeur 
aromatique, et dont certaines espèoos fournissent 
de la cire (ciriers ou arbres à a 4 

MYMRICACERES (sé) n. f. pl. Famille do plantes 
dicotylédones, dont le myrica est le type. S. une 
myricacée. 

YRIOPAYLLE (A/e) n. m. Plante des eaux 
slagnantes, connue sous le nom de volant d'eau. 

, MYBMELEONIDES n. m. pl. Famille d'insectes 
névroptères, comprenant les fourmis-lions et genres 
voisins. S. un myrméléonidé. 

MYRMIDON n. m. (du gr. Murmidones, anc. peu- 
ple de la Thrace). lomme de très petite taille et, 
au fig., personne de peu d'importance ou de peu de 
talent. (On écrit aussi MIRMIDON.) [V. Part. hist. 

MYHMOHBALAN ou MYMOBOLAN n. m. Nom 
donné à divers fruits desséchés des Indes, très em- 
ployés autrefois en pharmacie. 

MYROSINE (zi-ne) n. f. Ferment particulier, qui 
se trouve dans les graines de moutarde et leur com- 
œmunique leurs propriétés. 

MYHOXYLE n. m. Genre de légumineuses papi- 
tionacées, dont on tire le baume de Tolu. 

MYRRHE (mire) n.f. (gr. murra). Gomme-résine 
odorante, médicinale, produite par le balsamoden- 
dron : la myrrhe est tonique et antispasmodique. 

MYRTACEES sé) n. f.pl. Famille de plantes dico- 
tylédones, ayant le myrte pour type. S. une myrlacée. 

MYRTE n. 10. (lat. myrtus). Genre de myrtacées 
à feuillage toujours vert, à petites feurs blanches 
d'une odeur agréable : les myrtes croissent dans la 
région méditerranéenne. (Le myrte, chez les Ro- 
wains, était consacré à Vénus; chez les Grecs, il 
était l'emblème de la gloire.) 

MYRTIFORME adj. Qui a la formo d'uno fouille 
de myrte : muscle myrtiforme. 

MYMTIL (fil) n. m. ou MYRTILLE (ti-le) n. f. 
Un des noms de l'airelle. 

MYSTAGOGIE (mis-ta-gho-jf) n. f. (de mysta- 
gogue). Initiation aux mystères. 

MYSTAGOGUE (mis-ta-gho-ghe) n. m. (du gr. 
mustés, initié, et agdgos, qui conduit) Prêtre qui 
initiait aux mystères de la religion, chez les Grecs. 

MYSTÈRE (mis-lè-re) n. m. (gr. mustérion; de 
mustés. initié). Ensemble de doctrines ou de prati- 
ques que doivent seuls connaitre les initiés : les 
mystères d'Eleusis. Dogme ou fait religieux inac- 
cessible à la raison : le mystère de la Trinité. Ce 

ui est tenu secret: les mystères de la politique. 

t, discrétion, détours pour empécher qu une 
cboso ne soit divulguëe : parier avec mystére; faire 
mystère de tout. Objet inaccessible a la raison des 
hommes : Jes mystères de la nature. T'hédt. Pièce 
de théâtre du moyen Age. à sujet religieux, où l'on 
faisait intervenir Dieu. les saints. les anges et les 
disables (dans co sens, le mot mystère, ou mistère, 
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semble venir du lat. ministerium, office). Liturg. 
Les saints mystères, le sacrifice de la messe. 

MYSTERIEUSEMENT (mis-té, ze-man) adv. 
D'une façon mystérieuse. 

MYSTENIEUX, EUSE (mis-té-ri-eû, eu-3e) adj. 
Qui contient quelque secret, quelque mystère, quel- 
que sens caché : prédiction mystérieuse. Qui fait un 
secret de choses nen valant pas la peine : un 
homme fort mystérieux. 

MYMTICISME (mis-ti-sis-me)n. m. (du lat. mysti- 
cus, mystique. Doctrine philosophique et religieuse, 
d'après laquelle la perfection consiste en uno sorte 
de contemplation qui va jusqu'à J'extase et unit 
mystérieusoement l'homme à la Divinité. 

MYSTICITE (mis-(i) n. f. Caractère de co qui est 
mystique. Raffinement de dévotion. 

MYNTIFIAMLE (mis-{i) adj. Qui peut être mys- 
tifié. (Peu e 

MYSTIFICATEUR, TRICE (mis-ti)adj. et n. Qui 
se plait à mystifier. 

MYATIFICATION (mis-fi, si-on) n. f. Action de 
mystifler : une mystification est toujours une mé- 
chanceté. Chose vaine, trompeuse. 

MYNTIFIER (mis-fi-Aé) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Abuser de la crédulité de quelqu'un pour 
s'amuser à ses dépens. 

MYSTIQUE (mis-ti-ke) adj. (lat. mysticus). Figure 
allegorique : l'échelle mystique de sant Jean. Rela- 
üf au mysticisme : les auteurs mystiques. Qui raffine 
sur les matières de dévotion : caractère mystique. 
N. Personne qui se livre à des idées mystiques, qui 
écrit des traités mystiques. N. f. Science de la dò- 
volion mystique, 

MYSTIQUEMENT (mis-ti-ke-man) adv. Selon le 
sons mystique. (Peu us.) 

MYTUE n. m. (du gr. mulhos, fable), Trait, récit 
des temps fabuleux et héroïques : Les “yes de la 
Grèce. Tradition qui, sous la Agure de l'allégorie, 
laisse voir un grand fait naturel, historique ou phi- 
losophique : un mythe solaire. Fig. Chose fabuleuse 
et rare : le phénix des anciens est un mythe. 

MYTMIQUE adj. Qui concerne les mythes : la 
période mythique de la Grèce. 

MYTHOGRAPHE n. m. (du gr. muthos, mythe, 
et graphein, écrire). Celui qui écrit eur les mythes, 
sur la Fable : les écrits des anciens mythographes. 

MYTHOGRAPHIE (ff) n. f. Science des mythes. 
Exposition des fables änciennes. 


MYTHOLOGIE (jf) n. f. (du gr. muthos. fable, et 
logos, discours’. Histoire fabuleuse des dieux, des 
demi-dieux et des héros de l'antiquité : {a mythologie 
grecque est d'une incomparable richesse. Science 
des mythes : la mythologie comparée. — A côté de la 
mythologie indo-européenne (Hindous, Perses. Grecs, 
Latins, Germains, Slaves, Celtes), on distingue la my- 
thologie scandinave, la mythologie égyptienne, etc. 
Les travaux des érudits modernes, fondant la science 
de l'histoire des religions, ont donné à la mythologie, 
qui n'avait d'abord qu'un intérêt d'érudition clas- 
sique, une bien plus haute importance. 

MYTHOLOGIQUE adj. Qui appartient à la my- 
thologie : les récits mythologiques. 

MYTHOLOGINTE (jis-te) ou micux MYTHO- 
LOGUE (/0-ghe) n., m. Savant en mythologie. 

MYTHOMANE adj. etn. Quia la manie de mentir, 

MYTHOMANIE n. f. Manie du mensonge. 

MYTILICULTEUR n. m. Celui qui s occupe de 
mytiliculture. 

MYTILICULTURE n. f. (du lat. mytilus, moule, 
et de culture). Elevage des moules. 

MYTILITOLINE (tok-si-ne) n. f. (du lat. mytilus, 
moule. et de torine). Toxine que l'on trouve dans 
les moules vénéneuses. 

MYLOMYCETER (mik-s0)n.m. pl. Ordre de cbam- 
pignons qui forment des amas mous, gélatinoux, 
sans forme bien déterminée. S. un myxromycète. 
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n. m. et f. (èn ou ne). Quatorzième 
lettre de l'alphabet et la onzième 
des consonnes : un N majuscule ; 
un n minuscule. (L'n est une con- 
sonne nasale.) 

NABAB (bab) n. m. (mot arabe). 
Titre donné, dans l'Inde, aux grands 
officiers de la cour des sultans ti- 
mourides etaux gouverneurs de provinces. Par ext. 
Homme qui vit dans l'opulence et le faste : les nababs 


de la finance. i 

NABABIE (bf) n. f. Dignité de nabab. Territoire 
soumis à un nabab. 

NABLE n. m. (holl. nagel). Trou percé dans le 
fond d'un canot et servant à l'écoulement des eaux 
quand le canot est hissé. Bouchonde | 
nable ou nable, cheville enfoncée 
dans ce trou, quand on met le ca- 
not à la mer. 

NABOT (bo), E n. Se dit 
mépris d'une personne de ès 
petite taille. 

NACAIRE (kè-re) n. f. (ital. gnac- 
cara). Timbale ne cavalerie, en 
usage au moyen åge. 

NACARAT (ra) adj. invar. (de / 
er pe nacarado. nacré). Rouge 
clair, entre le cerise et le rose : 
soie nacarat. N. m. : étoffe d'un beau 


nacarat. 

er rs 2 n. f. (lat. navi- 
cella ; dimin. de navis, vaisseau). N 
Petit bateau sans måt ni voile : na- MES ace 
celle de pécheur. Panier ou plate-forme que l'on sus- 
pend à un ballon et qui porte les aéronautes. 

NACRE n. f. (persan nakar). Substance dure, écla- 
tante, irisée, que lon trouve dans un grand nombre 
de coquilles et qui est émployée en tabletterie : étui 
de nacre; de la nacre de perle. 

NACRE, E adj. Qui a l'éclat, l'apparence de la 
nacre : teint nacré. 

NACRER (kré) v. t. Donner l'éclat. le brillant, 
l'aspect de la nacre aux fausses perles de verre. 

NADIR n. m.{mot arabe). Le point de la voûte cè- 
lesteaqui se trouve sur la verticale de l'observateur 
et directement au-dessous de ses pieds. (Le point 
diamétralement opposé est le zénith.) 

NÆVUS (né-vuss) n. m. (mot lat. signif. tache). Lé- 
tion do La peau, de couleur noire ou rose, formant 











saillie recouverte de poils, ou seulement une tache, 
comme les taches de vin, les envies, ete. P1. des nævi, 

NAFE n. m. Fruit d'une plante d'Arabie (la keimie), 
dont on fait unc pâte, un sirop pectoral. 

NAFFE peip keas f. (de l'ar. nafha, odeur). N'est 
guère usité que s celte expression : eau de naffe, 
eau de senteur qui a pour base la fleur d'oranger. 

NAGE n.f. Action de nager. À la nage, en na- 

eant : se sauver à la nage. Se jeter à la nage, se 

eter dans l'eau pour nager. Etre tout en nage, être 
tout mouillé, trempé de sueur. Mar. Action de ramer. 

NAGEE (jé) r.f. Espace qu'on parcourt, en na- 
geant, à chaque impulsion imprimée au corps. 

NAGEOIRE (joi-re) n. f. (de nager). Organe loco- 
moteur des animaux aquatiques. Planchette qu'on 
met à la surface 
d'un seau plein 
d'eau, pour empé- 
cher celle-ci de se 
répandre. 

NAGER (j4) v. 
i. (du lat. navi- 

are, naviguer. — 


rend un € MUetNageoires A, uorsale, B, pectorale ; 
après le 3 devant E br D, anale , B, caudale. f 
a eto: il nagea, ` 


nous nagrons.) Se soutenir et avancer sur l'eau 
le mouvement de certaines parties du corps. Flot- 
ter : le bois nage sur l'eau. Mar. Ramer. Fig. Nager 
dans l'opulence, ètre très riche. Nager dans le sang, 
en èire tout couvert. Nager entre deur eaux, ména- 
ger deux partis opposés. 

NAGEUR, EUSE (jeur, eu-ze) n Qui nage : un 
intrépide nageur. Mar. Rameur. 

NAGLERE ou NAGUERES (ÿhè-re) adv. (con- 
traction des mots n'a et guère). I] y a peu de temps. 

NAÏADACEES (na-ia-da-sé) n.f. pl. Famille de 
plantes monocotylédones. S. une naïtadacée. 

NAÏADE (na-ia-de)n. f. (gr. naias, ados ; de naein, 
couler). Myth. Divinité féminine inférieure, qui prési- 
dait aux fontaines el aux rivières : {es natades étaient 
filles de Zeus.Bot Genre de naïadacées aquatiques, qui 
croissent dans les eaux douces de l'Europe centrale. 
` NAÏF (na-if), EVE adj. (du lat. nativus, natif). Na- 
turel, ingénu, sans artifice : les grdces naives de 
l'enfance. Qui retrace la vérité. la nature : un style 
naif. Inexpérimenté, crédule, sans finesse : réponse 
natve. N.: faire le naïf. N. m. Ce qui est naïf, genre 
naif : le naif plaft toujours. 
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RAIN, NAINE (nin, nène) n. (lat. nanus). Dont la 
taille est de beaucoup inférieure àla taille moyenne. 
Adj. : rosier, arbre nain. — Parmi les nains, 
quelques-uns représentent des organismes en quel- 
que sorte atrophiés, frappés de déchéance physique 
et. le plus souvent, intellectuelle ; ceux-là meurent 
généralement très jeunes. Les autres, an contraire, 
sont des individus petits et parfaits dans leur forme, 
véritables exceptions physiologiques à ce point de 
vue, mais intelligents et capables de vivre longue- 
ment. Les nains furent longtemps très recherchés 
des princes, et quelques-uns ont acquis une véritable 
célébrité. Nous citerons, parmi les plus connus . 
Bébé, le nain du roi Stanislas, qui, pour une taille 
de 0m, 70, pesait environ 9 livres 1/2: Jeffery Jlud- 
son, le nain de Charles Iler; le nain de Philippe 1V, 
dont Vélasquez a laissé un admirable portrait ; Tom 
Pouce (02,87); Adrien Esmilaire (0æ,69 à scize ans), 
ct la petite reine Mab, qui atteignait, à l'âge de dix- 
neuf ans, 0®,70, ANT. Géant. 

NAISSAIN (né-sin) n. m. Jeunes huitres des hui- 
trières ou jeunes moules des moulières. 

NAISSANCE (nè-san-se) n. f. (lat. nascentia). Ve- 
nue au monde : la naissance d'un enfant doit ètre 
déclarée à l'officier de l'état civil dans les trois jours. 
Extraction : Alberoni était de busse naissance. En- 
droit où commence une chose : la naissance de 


l'épine dorsale. Fig. Commencement : naissance du 


monde, du jour. De naissance, depuis ou avant la 
naissance : aveugle de naissance. ANT. Mort, Bu. 

NAINSANT (né-san), Æ adj. Qui nait. Qui commence 
à étre, à paraitre : le jour naissant. ANT. Mouranut. 

NAÎTRE (nè-tre) v.i. (lat. nasci. — Je nais, tu 
nais, il naft, nous naissons. Je naissais. Je naquis. 
Je nattrai. Je naîtrais. Nais, naissons, naissez. Que 
je naisse. Que je naguisse, Naissant. Né. e.) Venir 
au monde : petit poussin qui vient de naître. Com- 
mencer à pousser : les fleurs naissent au printemps. 
Venir au monde dans certaines conditions spéciales : 
naître poète. Prendre son origine : l'astronomie est 
née en Chaldée. Provenir : l'industrie naquit iles be- 
soins de l'homme. Faire naître, donner l'existence ; 
provoquer, produire. ANT. Mourir. 

NAÏVEMENT (na-i-ve-man) adv. Avec naïveté. 

NAIVETE (na-i) n. f. (rad. naif). Ingéauité Ja 
naïveté d'un enfant. Simplicité na- 
turelle et euse : la naïveté de 
La Fontaine. Crédulité Inexpérimen- 
tée; expression, propos ; Le CSS 2 
par ignorance: Agnès dit des naïvetés. 

NASA n. m. Genre de reptiles 
ophidiens, des régions chaudes d'Afri- 
que et d'Asie. — Les najäs, dits aussi 
cobras, hajes, serpents à lunettes, 
alleignent parfois $ mètres et sont Naja. 
extrémement renimeux. Ils font périr 

-chaque année des miliers de personnes dans l'Inde. 

NANAN n. m. Friandise, dans le langage des en- 
fants. Fiy. Chose exquise. 

NANDOU n. m. Genre de grands oiseaux coureurs, 
de 1,65 de haut, voisins des au- 
truches, qui habitent l'Amérique. 

NANISME n. m. Infürmité des 
nains, 

NANKIN n. m. Tissu de coton, 
de couleur jaune chamois, qui se 
fabriquait originairement à Nan- 
kin (Chine) : pantalon de nankin. 

NANSOUK (nan-zouk) ou 
NANZOUHK n. m. Tissu de coton, 
un peu plus fin que le jaconas, 
employé pour la confection des 
objets de lingerie, pour les appli- 
cations de broderie, etc. 

NANTIR v. t. (orig. germ.). 
Donner des gages pour garantir 
une dette, un prét. Par ext. Munir, 
pourvoir : nantir de provisions. Me »antir v. pr. Se 
pourvoir par précaution : se nantir d'argent. 

NANTISSEMENT (ti-se-man) n. m. Action de 
oantir, Contrat par lequel un débiteur remet une 
chose À son créancier pour sûreté de la dette. Objet 
remis en garantie : le nantissement d'un objet mobi- 
bier s'appelle gage. 
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NAPEE (på n.f. (du gr. napé, vallée). Nymphe 
des prairies et des Locages. 

NAPEL (pèl) n. m. Espèce d'aconit des montagnes. 

NAPHTADIL (na/-la) ou NEFTGIL (nft ji) n. 
m. Cire fossile de la Caspienne. 

NAPHTALINE (naf-ta) n. f. Carbure (CHS) re 
tiré du goudron de houille. — C'est un solide bianco 
de densité 1,16, fusible à 80°. Elle permet de fabriquer 
les naphtols, naphiylamines, etc., et les nombreuses 
couleurs qui en dérivent ; elle brûle à l'air, et l'in- 
dustrie l'utilise pour la fabrication du noir de fumée. 
Elle sert d'agent de conservation contre les mites, 
les insectes et, en tannérie, pour conserver les peaux. 

NAPHUTE (na/-le) n. m. (gr. naphta). Corps 
liquide, résultant du mélan © divers bydrocar- 
bures : le naphte minéral fournit le pétrole; le 
naphte du commerce est un des produits de la dis- 
tillation des pétroles. 

NAPHTOL (na/-tol) n. m. Nom donné ux phé- 
nols dérivés de la 9 Are 

NAPATYLIQUE (na/-ti) adj. Se dit des dérivés 
de la naphtaline : composés naphtyliques. 

NAPOLEON n. m. Pièce de 20 francs, à l'effigie de 
Napoléon. (On dit un napaléon comme on dit un louis). 

NAPOLÉONIEN, ENNE (ni-in. ène; adj. Qui a 
rapport aux Napoléons ou à leurs partisans : l'épopée 
rupoléonienne. N. m. Partisan des Napoléons. 

NAPOLEONISME (nis-rre) n.m. Attachement à 
la famille ou à la politique des Napoléons. (Pcu us.) 

NAPOLITAIN, E (/14, é-ne) adj. et n. De Naples. 
Onyuent napolitain, pommade mercuriclle double. 
N. f. Tissu de laine lisse. qui se tirait originaire- 
ment de Naples. N. m. Sorte de équin. 

NAPPAGE n, m., Na et servicites de table. 

NAPPE (na-pe) ni 1. (lat. mappa,. Linge dont 
on couvre la table. pour prendre Îles repas : mettre 
la nappe, Nappe d'autel, linge dont on couvre ] au- 
tel. Portion indéfinie d'une surface courbe. Fig. 
Nappe d'eau, vaste étendue d'eau 
terrestre ou souterraine. Cas- 
cade qui tombe en forme de 
nappe Niveau général des caux 
d'un canton 

NAPPEMOYInape)n m Pe- 
tite aappr qui s'étend par-dessus 
la grande et quon enleve au 
dessert , 

NARCELNE (n4)n0 f. Alcaloide 
extrait de J'opium ct différent 
un peu de la morphine 

NARCISSE (s:-52)0 m. Genre 
d'amaryilidacées bulbeuses. à 
fleurs blanches ou jaunes. Fig. 
Homme amoureux de sa figure. joli garçon c'est 
un vrai Narcisse. (V. Part. hist.) 

NARCISSIRME n. m. Grand amuur de soi même. 

NARCOSE (kő-ze) n. f (du gr narké. sommeil). 
Assoupissemenb produit par lachon d un narcotique., 

NARCOTICO-ÂCRE ad). Sc dit des poisons qui 
provoquent le narevtisme et l'inflammation du tube 
digestif. N. m. : un narcotics-dcre. | 

NARCOTINE n. f Alcalvide qu'on extrait de 
l'opium. Syn. OPIAMINE. | 

NARCOTIQUE adj. (gr narkôtikos). Qui assoupit, 
endort, comme l'opium. la jusquiamc, la belladone, 
etc N. m.: un narcotique. 

NARCOTISER (zé) v. 1. 
dans : narcotis-r une potion. 

NARCOTISME (isme) n m. Ensemble des 
cffets causés par lcs narcotiques. (Peu us.) 

NARD (na!) n. m. (lat. nardus). Ginre 
de graminées, communes dans les prés. 
Parfum extrait d'une valerianacée, la nar- 
duxtachyde de l'Inde. , 

NARGLE (nar-ghe) n. f. Faire nargue à , 
ou d'une chose. exprimer le peu de cas qu'on 
en fait. Sorte d'interjection marquant le 
mépris, linsouciance : nargus du chagrin ! pog 

NARGUER (ghé) v. t (de nargue). Fam. $ 
Braver avec insolence. narguer «+5 ennemis. 

NARGUILE (ghi-l) ou NARGRILEN 
(gh:-lé, n. m. Pipe orientale, coinposee d'un 
flacon rempli d D) D que Ja fumée 
traverse avant d'arriver à la bouche par un long tuyau. 

NAMANE 0. f. (lat. naris). Chacune des deux ou- 





Narcisse. 


Méler un narcotique 
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Natation. — Ezrercwes preliminaires : 1. Debout; 2. Dans l'eau ; 3. Sur le chevalet — Piongeons : 4, 5, 6. Plongeon 
élémentaire; 7. Groupé ; 8. En ange; 9. À la hussarde; 10. En arrière. — Nage : 11, 12, 13. Brasse française ; 14. La 
planche ; 15. La nage sur le dos , 16. Marinière ; 17, 18. Coupe française ; 19. Over-arm-stroke , 21, 21. Trudgeon ; 22. Crawl 
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vertures du nes choz l'homme et quelques animaux, 
tele que le cheval, le taureau, ote. 

NARQUOIS,E (koi, oi-ze) adj. Malicieux, rusé 
avec dissimulation : un paysan narquois. Qui ex- 
prime la ruse et la moquerie : un air narquois. 

NARQUOISEM 
mière narquoise. 

NARQUOISERIE (sakae?) n. f. Caractère nar- 
quois; tangago narquois. (Peu us.) 

NARRATËEUR, TRICE (nar-ra) n.(de narrer).Qui 
raconte : Hérodote est un incomparablé narrateur. 

NARRATIF, IVE (nar-ra) adj. Qui appartient à 
la narration : style narralif. À 

NARRATION (nar-ra-si-on) 0.f (lat. narratio). Ré- 
cit historique, oratoire qu poétique. Partie d'un dis- 
cours,qui contient l'exposition des faits. Exercicecias- 
sique,qui consisteà rédiger un récit surunsujet donné. 

NARRE (nar-ré) n. m. Récit d'un fait : long narré. 

NARRER (nar-ré) v. t. (lat. sengr: xposer, 
faire connaître un récit : narrer une bataille. 

NARTHEX (íċks) n. m. (mot gr. signifiant bofte). 
Dans la primitive architecture chrétienne, sorte de 
vestibule An précédait la basilique. 

NARV n. m. (orig. scandiñ.). Genre de mammi- 
fères cétacés des mers arctiques. On les nomme 
aussi licornes 
de mer, car la 
canine gauche 
atteint parfois 
3 mètres de 
long. Sous le 
pom de cornc de 
licorne, cette 
défense servit, 
au moyen âge, de pierre d'épreure, étant censée ré- 
véler la présence de poison dans les mets. P1. des 
narrals. 

NASAL (zal, E, AUX adj. (du lat. nasus, nez). 
Qui appartient au nez : fosses naïales. N. m. Avance 
verticale fournie par le timbre d'un casque et des- 
tinte à préserver le nez. Consonne, voyelle nasale, 
se disent d'un son modifié par la vibration de l'air 
dans les narines, comme dans la prononciation des 
voyelles an,ain, on,et des consonnes m,n. Substan- 
tuv. au fèm. : une nasale. 

NASALEMENT (:a-leman) adv Avec un son 
nasal : prononcer nasalement. (Peu us.) 

NASALISATION (za-li-za-si-on) n. f. Action de 
nasaliser Etat d'un son nasalisé. 


(koi-3e-man) adv. D'une ma- 


NASALISER (z4a-li-zé) v. t. Prononcer avec un 


son nasal : nasaliser une syllabe. 

NASALITE (za) n. f. Caractère du son nasal. 

NASARD (zar), E adj. Syn. de NASILLARD. (VI) 
N m. Jeu de mutation de l'orgue. 

NASARDE (zarde) n. f. (du lat. nasus, nez) 
Chiquenaude sur le nez. Fig. Camouflet > recevoir 
une nasarde. 

NASARDER (zar-dé) v. t. Donner des nasardes. 
Fig. Bafouer, railler. (Peu us.) 

NASE n m. V. CUONDROSTOME. 

NASEAU (ző) n.m. (du lat. nasus, nez). Orifice 
extericur des narines, par lequel respirent certains 
Animaux, comme le cheval, le bœuf, ete. : le cheval 
arabe a les naszaur largement ouverts. 

NASILLANT (zi, i! mll., an), Æ adj. Qui nasille, 
qui a l'habitude de, naciller. 

NASILLARD (zi, li mll., ar), B adj. Qui nasille 
vo.r nasillarde. 

NASILLEMENT (zí, li mll., eman) n. m. Action 
de nasiller. 

NASILLER (zí. Il mìl., v. L (du lst nasus, 
nez). Parler avec le nez bouché, 
ou comme s'il l'était. 

NASILLEUR, ECSE (zi, 
il mll., eur, eu-:e) n. Qui parle 
du ner. 

NASILLONNEMENT (zi, 
ll mil., one-man) n. m. Action de 
asiller. (Peu us ) 

NASIQUE (zi-ke)n. m. Genre do 
singes de Bornéo, à nez très déve- 
loppé. Grande couleuvre de] Inde, 

NASITOR (:i)ou NASITONT 

Si-(or) n. m (du lat. nasus, nez, 
Res vulgarne du cretan alénois. 





Nasique. 
et lortus, tordu). 
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NASBE (na-se) n. f (lat. nassa). Sorte de panter 
d'osier, de fil de fer, ur prendre d 
de filet pour prendr 
les petits oiseaux. Fig 
Situation fåcheuse 
piège : tomber dans l 
nasse. 

NATA 
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AUX adj. (lat. natalis Nasse. i 
de natus, né). Qui a ipport au pays, au temps où 
l'on est né : lieu, air, our natak- 

NATALITE n.f. 


nombre des naissance: 
totale pendant un tem s donné : {a natalit 


le natal). Rapport entre le 
et le chiffre de la pets 


est trop 
Mortalité. 

NATATION (si-on) 1. f. (lat. natatio; de natare, 
nager). Art, action de nager. — La natation est un 
sport agréable, fort u ile à l'hygiène et à la santé, 
mais qui demande à è ʻe pratiqué avec prudence. Il 
est recommandé de ne amaisse mettre à l'eau quand 
on est en sueur, et l'or doit attendre trois ou quatre 
beures après le repas. On évitera les parages mal 
connus, où des rapides et des remous sont à crain- 
dre, les zones encom rées d'herbages, et l'on ne 
plongera qu'après s'él 'e assuré que l'eau est suff- 
sawment profonde po ir cet exercice. Les animaux 
nagent, en général, na urellement ; l'homme doit ap- 

rendre à nager. Les | rincipaux modes de natation 
employés sont : la brasse, la planche, la marinière, 
la coupe, la nage in lienne ou over arm stroke, le 
trudgeon, le crawl, e ©. Il est bon de s'exercer à 
plonger, afin de pouvoir porter secours aux gens 
en danger de se noyer, (V. Noyé.) 

NATATOILRE adj. Qui concerne la natation. 
Vessie natatoire, espèce de vessie remplie d'air dans 
le corps des poissons el au moyen de laquelle ils 
s'élèvent ou s'enfoncen! dans l'eau, suivant qu'elle se 
gonfle ou qu'elle se vide. 

NATIF, IVE adj. (lat. nativus; de natus, né). Se 
dit des personnes, eu parlant du lieu où elles ont 
pris naissance : natif de Paris. Fig. Naturel, ap- 
porté en naissant . vertu native. Or, argent, cuivre 
natif, qu'on trouve dans la terre sous la forme mé- 
tallique : l'or natif se présente sous forme de pépites. 
Substantiv. Personne née dans un pays déterminé : 
les natifs de Chine. 

NATION (si-on) 0. f. (lat natio). Réunion d'hommes 
habitant un méme territoire et ayant une origine et 
une langue communes, ou des intéréts longtemps 
communs : nation puissante. PI. Les peuples infidè- 
les et idolâtres : saint Paul, l'Apôtre des nations. 

NATIONAL, E, AUX (si-o) adj. Qui appartient à 
une nation : caractère national. Garde nationale, 
milice béurgeoise établie pour défendre le pays à 
l'intérieur, Garde national, membre de la garde 
nationale. Les nationaux n. m. pl. Totalité des ci- 
toyens qui composent une nation. Conciloyens : les 
consuls défendent les intéréts de leurs nationaux. 

NATIONALEMENT (si, man) adv. D'une maniere 
nationale. Par ordre de la nation. (Peu us.) 

NATIONALASATIOY n. f Action de naticoaliser 

NATIONALISERM isi. zé) v. t. Rendre national : 
nationaliser des colons. Faire adopter par la nation. 
nationaliser des produits étrangers. 

NATIONALISME (si-o-na-lis-me) n. m. Préfe- 
rence déterminée pour ce qui est propre a la nation 
à laquelle on appartient. 

NATIONALISTE (:i-0o-na-lis-fe) adj. Qui concerne 
le nationalisme. N. Partisan du nationslisme. 

NATIONALITE (si) n. f. Groupement d'individus 
ayant une méme origine ou tout au moins une bis- 
toire et des traditions communes : les nationalités 
tendent toutes às organiser cn Etats. Ensemble des 
caractères qui distinguent une nation. Caractère de 
national : établir sa nationalité. 

NATIVEMENT (man) adv. De nature, par sa na- 
ture. Primitivement. 

NATIVITE n. f. (lat. nativitas). Terme consacré 
re po Are la naissance de Jésus-Christ,de 
la sainte Vierge et de quelques saints. Anniversaire où 
l'on célèbre un de ces événements. Absolum. (avec 
unc majuscule), la naissance de Jésus, la féte de Noël. 

NATRON où NATRUM (irom`)o. m. (ar. natroun). 
Carbonate de soude naturel : le naltron servait aus 
Egyptiens pour la conservation des momies. 


faible en France. ANT 
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HATTAGE (na-ta-je) n. m. Action de natter. Etat 
de ce qui est natté. 

NATTE (na-te) n. f. (lat. matta). Tissu de paille 
ou de jonc, fait de brins entrelacés. Objet quelconaue 
(fl, soie, or, etc.), fait de brins tres- 
sés comme ceux d'une naile. Cheveux 
tressés en forme de natte, 

NATTER (na-lé) v. t. Tresser une 
satte : natter de la paille. Couvrir de 
sattes : natter une chambre. 

NATTIER (na-l-ié) ERE n. Qui 
AA vend des natites de jonc, de 

ille. 

NATURALISATION (za-si-on) n. 
{. Acte par lequel un étranger de- 
vient citoyen d'un Etat qui nest point le sien: 
obtenir des lettres de naturalisation. Acclimata- 
tion des plantes ou des animaux sur un sol qui 
leur est VE ps de Action de transporter une 
locution d'une langue dans une autre. Action de 
donner à un animal, à une plante morte, l'apparence 
de la vie. — Peuvent être naturalisés Français : 
io les étrangers qui ont obtenu l'autorisation de fixer 
leur domicile en France, et ce, après trois ans de 
domicile à dater de l'enregistrement de leur deman- 
de au ministère de la Justice, 2° les étrangers qui 
justifient de dix ans de résidence ininterrompue, soit 
en France, soit à l'étranger, pour l'exercice d'une 
fonction conférée par le gouvernement français ; 
3e les étrangers admis à domicile, après un an seule- 
ment lorsqu'ils ont rendu des services agricoles, in- 
dustriels, militaires, etc., à la France : 4e aprèt un 
an également, les étrangers qui ont épousé des Fran- 

aises. La naturalisation est accordée par décret. 

‘étrangère qui épouse un Français est naturaliste 
de plein droit. 

NATURALISÉ (zé), E adj. et n. Se dit des per- 
sonnes élevées au rang des naturels du pays : ies 
personnes naturalisées (ou les naturalisés) jouissent 
des mèmes droits que les nalionaur. 

NATURALISER (zé) v. t. Donner à un étranger 
les droits dont jouissent les naturels du pays : se 
faire naturaliser Français. Acclimater un animal 
ou une plante, au point qu'ils se comportent entière- 
ment dans le pays d'adoption comme dans le pays 
d'origine. Empailler un animal préparer une plante, 
do manière à leur conserver leur aspect naturel. 
Naturaliser un mot, le transporter duno langue 
dans une autre. 

NATURALISME (lis-me) n. m. Caractère de ce 

ui est naturel. Br-arts. et Littér. Réalisme, imita- 

on exacte de la nalure. Philos. Système de ceux 
qui attribuent tout à la nature comme premier prin- 
cipe. Religion de la nature. 

NATURALISTE (lis-te) n. m. Celui qui se livre à 
l'étude des sciences naturelles : Aristote, Pline et 
Buffon furent de grands naturalistes. Celui qui 

des animaux pour étre conservés dans 
des collections. Qui pratique le naturalisme en litté- 
rature et en art. Partisan du naturalisme en philo- 
D pot Adjectiv. Fondé sur la nature: la première 
religion des Romains fut un panthéisme naturaliste. 

NATURALITE n. f. Etat de celui qui est né dans 
le pays qu'il habite ou qui s'y est fait naturaliser. 

NATURANTE ad). f. Se dit, dans la philosophie 
de Spinoza, de la nature considérée comme cause de 
ses phénomènes. par opposition à la nature naturée, 
qui représente l'ensemble de ses manifestations. 

NATURE n. f. (lat. natura). Ensemble des choses 
qui existent réellement : les trois règnes de la natu- 
re. Puissance soumise à certaines lois de cet ensem- 
ble : Les lois de la nature. Ce qui est naturel: ne 
farder la nature. Essence des étres : nature divine, 
humaine, Organisation de chaque animal : la nature 
du poisson est de vivre dans l'eau. Tempérament : 
nature bilieuse. Inclination de l'âme : nature per- 
verse. Affection du sang : le cri de la nature. Valeur 
propre, objete naturels : gren en nature. Modèles 
naturels que l'artisto a devant soi : peint d'aprés 
nature. Sorte : objets de différente nature. Etat de 
nature, état de l'homme avant la civilisation. Contre 
nature, contrairement aux indications de la nature. 
Forcer la nature, vouloir faire plus ne ne peut. 
Payer le tribut à la nature, mourir. Nature morte, 
P. MORT. Adj iov. Fam. Au naturel : café nature. 


Natte. 
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NATUREL, ELLE (rèi, e adj. Conforme à l'or. 
dre de la nature : loi naturelle. Qu'on apporte en 
naissant : bonté naturelle. Conforme à la raison, à 
l'usage : il est naturel de... Qui s'offre naturellement 
à Fergie : sens naturel d'un mot. Exempt de recher- 
che, d'affectation : langage naturel. Qui"n'est point 
falsifié : vin naturel. Qui est né hors du mariage : 
enfant naturel. Musiq. Ton naturel, qui n'est modi- 
fé par aucun signe. Sciences naturelles, sciënces 
ui traitent de la nature et de ses productions. 
listoire naturelle, science qui a pour objet la des- 
cription et la classification des êtres vivants. N. m, 
Propriété natarelle d'un être : le naturel de l'homme 
est détre socikble. Caractère : heureux naturel. 
Qualité de ee qui est facile et sans contrainte : ce 
tableau manque de naturel. Au maturel, loc. adv, 
Avec vérité : représenter, peindre quelqu'un au 
naturel. Sans apprét : bœuf au naturel. PL Les 
naturels d'un pays, ses habitants originaires. 

NATURELLEMENT (ré-leman) adv. Par une 
impulsion naturelle : le lion est naturellement cou- 
rageur. Par le seul secours de la nature: cela se fait 
naturellement. D'une manière naturelle, aisée : écrire 
naturellement. Facilement, simple- 
ment : cela s'erplique naturellement. 

NAUCLEE (nd kté) n. f. Genre de 
rubiacées des tropiques, dont l'écorce 
est fébrifuge. 

NAUCORE (nô) n. f. Genre d'in- 
secles hémiptères, comprenant des pu- 
naises d eau de l'ancien continent. 

NALFRAGE (nd) n. m. (lat. nau- 
fragium ; de navis, vaisseau, et fran- 
gere, briser). Perte d'un vaisseau sur 
mer : faire naufrage. Fig. Ruine complète : assisier 
au naufrage de sa forfine. 

NAUFRAGE, E (nJ) adj. et n. Qui a fait nauw 
frage : vaisseau naufragé ; secourir des naufragés. 

NAUFRAGER (nd-fra-fé) v. i. (Prend un e muet 
après le g devant a et 0 : il naufragea, nous nau- 
frageons.) Faire naufrage. (Vx.) 

NAUFRAGEUR,EUSE (jeur, eu-3e) adj.et n. Habi- 
tant des côtes, qui. par de faux signaux, provoquait 
des naufrages, pour s'emparer des épaves. 

NAULAGE (nd-la-je) n. m, Syn. de FRET, dans la 
Méditerranée. 

NAUMACHIE (nd-ma-chf) n. f. (lat. et gr. nau- 
machia). Spectacle d'un combat naval, chez les 
Romains : on attribue à César l'invention des nau- 
machies. Piscine creusée dans un cirque pour per- 
mettre le combat naval. 

NAUPLICS (nd-pli-uss) n. m. Première forme 
larvaire des crustacés. 3 

NACSEÉEABOND (nd-zé-a-bon), E ou NAUSEEUX 
EUSE (nd-zé-eû, eu- ze) adj. (lat. nauseabundus). Qui 
cause des nausées : remède nauséabond. Fig. Propre 
à inspirer le dégoût : vices nauséabonds. 

NAUSEE (nd-s56) n. f. (lat. nausea). Envie de 
vomir. Fig. Dégoût : cela donne des nausées. 

NAUSKEUX, EUSE (nd-sé-ed, eu-ze) adj. Qui 
s'accompagne de nausées : odeur nauséguse. 

NACTE (nd-le) n. m. Navigateur. (Vx.) 

NAUTILE (nd) n. m. (gr. nautilos). Genre de 
mollusques céphalopodes des mers chaudes. Nom 
donné par les vieux auteurs à un autre mollusque, 
l'arganaute. i 

NAUTIQUE (nô) adj. Qui appartient à la naviga- 
tion : art nautique ; instructions nautiques. 

NAUTONIER (nd-lo-ni-é) n. m. (du lat. nauta, 
matelot). Qui conduit un navire, une barque. Poét. 
Le nautonier des en- q 
fers, Caron. 

NAVAJA (rha) n. f. 








Navaja. 
(mot espago.). Long couteau espagnol, à lame effilée 
et légèrement recourbée. 


NAVAL, E, ALS adj. (du lat. navis, vaisseau). 
Qui ER es vaisseaux de guerre : combats 
navars. 

NAVARIEN n. m. Ragoût de mouton, préparé avec 
des navets et parfois des pommes de terre. 

NAVARQUE n. m. (gr. nauarkhos). Antig. gr. 
Commandant d'une flotte, d'un navire de guerre. 

NAVARMAIS, E (va-ré, éze) adj. et n. De la 
Navarre : population navarraiss. 


NAV 


NAVARRIN (va-rin), E adj. et n. De Navarre. 
Race navarrine, race de chevaux de la Nuvàrre, ou 
du Béarn, . 

NAVET (v°) n. m. (lat. napus). Planta potagère 
de la famible des cruciféres : le navet recherche un 
climat humide et un terrain 
sec. Sa racine, 

NAVETTE (vè-te) n. f. 
(de nef). l'erit vase où l'on 
met l'encens destiné à être 
brûlé à l'église. Instrument 
de Lois avec lequel le tisse- 
rand fait courir le fl sur le 
métier. faire la nuvette, 
faire des allées et venues 
continuclles. 

NAVETTE n. f. Espèce 
de navet, dont la graine pro- 
duit une huile d'éclairage : 
lu navette ressemble beau- 
cunp au colza. Cette huile. 

NAVICELLE (sè. le) n. f. Archéol. Bassin de fon- 
tainc antique, en forme de barque. 

NAVICULAIRE (/è-re) adj. (du lat. navicula, na- 
celle). Qui a la furme d'une 
nacelle : os naviculaire. 

NAVICULE n. t. Bot. 
Genre d algues, des caux 
douces et salées. ; 

NAVIGABILITÉ (Jha- 
bij n. 1. Etat d'une rivière navigable. Etat d'un 
navire, lui permettant de tenir la mer. 

NAVIGABLE (gha-ble) adj. Où un batcau peut 
uiter : fleuve navigable. Capable de naviguer: vais- 
seuu non navigable. 

NAVIGANT (ghan), E adj. Qui navigue : flotte 
nauiyante. x 

NAVIGATEUR (gha) n. m. (lat. navigator). 
Ilomme qui s'est consacré au métier de la mer : 
Diaz fut un kardi navigateur. Marin babile dans la 
conduite d'un navire. Adjectiv. Adonné à la naviga- 
tion : les Phéniciens étaient un peuple navigateur. 

NAVIGATION (gha-si-on) n. f. (lat. navigatio). 
Action de naviguer. Art du navigateur : fraité sur 
la navigation. Navigation maritime, voyage sur 
mer. Navigation fluviale ou intérieure, voy ge sur 
les cours d'eau, fleuves ou lacs. Navigation sous- 
marine, navigation au-dessous de la surface de ja 
mer. Navigation aérienne, action. art de voyager 
en aérostat. — Dès l'époque Ja pe reculée, on 
trouve le tronc d'arbre creusé, dont se servent en- 
core les naturels de l'Océanie. L'histoire de la navi- 
gation comprend deux âges distincts, dont le pre- 
nier traverse toute l'antiquité et se perd dans les 
temps de barbarie qui ont suivi l'empire romain. 
Privés de guides, les navigateurs d'alors s'écartaient 
rarement des côtes ; le plus grand voyage dont l'his- 
toire ancienne fasse mention est celui qu'exécu- 
tèrent autour de l'Afrique, par ordre du roi d'Egypte 
Néchao II, les vaisseaux phéniciens. 

A la fin du xve siecle, le perfectionnement de la 
boussole, qui permit enfin aux navigatçurs de s'élan- 
cer à travers l'océan, marque la deuxieme ère de la 
navigation. En 1492, Christophe Colomb découvre 
l'Amérique; en 1498, Vasco de Gama double le cap 
de Bonne-Espérance et, en 1519, Magellan exécute 
le premier voyage autour du monde. L'application 
de la vapeur a la navigation, en supprimant la voile 
et en permettant de braver l'inconstance des vents, 
a donné naissance à un nôuveau développement de 
la navigation. (V. MARINE.) 

NAVIGUER (ghé) v.1. (lat. navigare: de navi- 
gium, navire). Es sur mer, sur les grands fleu- 
ves. eei be marche d'un navire. Se comporter à 
` la mer : bateau qui nqvique bien. 

NAVILLE (/! mll)-.n.f. (ital. naviglio). Petit 
canal d'irrigation. 

NAVIRE n. m. (lat. navis). Vaisseau, bâtiment de 
mer : les tempètes dispersérent les navires de la 
Grande Armada. 

NAVBRANT (vran), E adj. Qui cause une vive af- 
Âiction : gta navrant. 

NAVRER (vré)v. t. (de l'anc. haut allem. narwe, 
cicatrice. — A signifié d'abord blesser) Causer unc ex 
trémc affliction cetle mort m'a navré. 








Navette. 
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NAZARÉEN, ENNE (ré-in. è-ne) n. Nom que les 
Juifs donnaient aux premiers chrétiens. par allusion 
à Jésus de Nazareth. Adj. : légende nazaréenne. 

NAZI n. ın. Membre du parti national-socialiste 
en Allemagne. 

NE (du lat. non, non) adv. de négation qui se joint 
au verbe et qui est ordinairement accompagné des 
mols pas, point, rien. aucun, nul, personne, ou au- 
tres mots équivalents. 

NE, E adj. (de naître). Né Pour, qui a des apti- 
tudes spéciales pour : étre né pour les armes. Lien 
né, qui est d'une famille honorable. Mat né, qui a 
des inclinations vicieuses : enfant mal né. Adj. Le 
naissance : aveugle né; musicieu-né. 

NÉANMOINS (moin) conj. (de néant, et moins). 
Toutefois, pourtant, cependant. 

NEANT (né-au) n.m.(du lat. ne, non. et ens, entis, 
èêtre|n.m.])). Itien.ce qui n'existe point. Tirer du néant, 
créer. Tirer quelqu'un du néant, l'élever d'une situa. 
tion infime $ une honorable position. Homme de 
néant, honime de peu de mérite, de rien. Le néant 
drs grandeurs, leur fragilité. Aelire à néant, 
annuler : mellre à néant une procédure vicieuze. 

NEANTISE ({i ze) u. f. Nullité, absence dè facul- 
tés. Paresse extrême. (Vzx.) 

NEBULEUNE (leu-ze) n. f. Amas d'étoiles indis- 
lincies : la voie lactée est une nébuleuse. 

NEBULEUSEMENT (ze-mun) adv. D'une manière 
nébuleuse, 

NERULEUX EUSE (lû. eu-ze) adj. (lat. nebulo- 
sus! Obscurci par les nunges : ciel nébuleur. Fig. 
Soucieux : front nébuleur. Peu intelligible : la phi- 
losaphie des Allemands est souvent nébuleuse. 

NEBLULOSITE (zi 14) n. f. Nuage ou obscurcisse- 
ment léger. Manque de clarté : la nêlnlosité dex idées. 

NECESSAIRE (5 sé-re) adj. 
(lat. mecessarius:.. Dont on a 
absolument besoin : la respi- 
ration est nécessaire à la vie. 
Qui arrive infailliblement : la 
chaleur est l'effet nécessaire 
du feu. Qui ne peut pas ne 
pas être : les vérités nécessaires 
de la raison. Très utile : se 
rendre nécessaire. 11 est né- 
cessaire, il faut. N. m. Ce jpa 
est indispensable pour les 
besoins de la vie: mangue: 
du nécessaire. Roite qui renferme divers objets 
utiles ou commodes : nécessaire à ouvrage ; néces- 
saire de toilette. ANT. Superfiu, inutile. 

NÉCERSAIREMENT (sé-sé.re-man) adv. Par un 
besoin absolu : il paut nécessairement manger pour 
vivre. Par une conséquence rigoureuse : le soleil 
luit; nécexsairement, il Jait jour. ANT. fuutilesmsent. 

NECESSITANT (sé-si tan), E adj. Qui nécéssite. 
Théol. Se dit de la gråce qui contraint. 

NECESSITE (sé-si-té) n. f. (lat. necessitas). Carac- 
tère de ce dont on ne peut se passer : l'eau est de pre- 
mière nécessité. Ce qu'il est impossible d'éviter : 
céder à la nécessit#. Contrainte : obéir par nécessité. 
Indigence : extrême nécessité. Loc adv.: De toute 
nécessité, nécessairement. Par mécessité, à cause 
d'un besoin pressant. N. f. pl. Besoins naturels. 

NÉCESSITER (sċ-si.té) v. t. Rendre nécessaire - 
nécessiter une grande dépense. Contraindre par nė- 
cessité invincible : la grâce ne nécessite point (a 
volonté. Impliquer nécessairement. 

NECESSITEUX, EUSE (:è-si-teù, eu-3e) adj. Qui 
manque des choses nécessaires à la vie : personne 
nécessiteuse. N. m. pl. Les nécessiteux, les indigents. 

NECROBIE (bi) n.f. Genre de colénptères qui vi- 
vent sur les matières animales en décomposition. 

NECHOLOGE n.m. (du gr. nekros. mort. et logos, 
discourg. Liste contenant les noms des morts. Ou- 
vrage consacré à la mémoire des hommes célèbres 
morts récemment. 

NECHOLOGIE (ji) n. f. (de nécrologe). Revue de 
toutes les personnes de distinction mortes dans un 
certain espace de temps : nécrologie de l'année. 

NECROLOGIQUE adj. Qui appartient à la né- 
crologie : article nérrolucique 
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NÉC 


M ReEUR (lo-ghe) n. m. Auteur de néero- 
ogies. 

NECROMANCIE (sf) n. t. (du gr. nekros, mort, et 
manteia, divination). Art prétendu d'évoquer les 
morts pour en obtenir la connaissance de l'avenir. 
— La nécromancie, qui consistait À évoquer les morts 
pour les consulter sur l'avenir, était très en usage 
chez les Grecs. C'est ainsi que, dans Homère. Ulysse 
évoque l'ombre de Tirésias. Les anciens Juifs prati- 
quèrent de bonne,heure Ja nécromancie; avant la 
bataille de Gelboé, Saûl va trouver la ÿthonisse 
d'Endor et lui ordonne d évoquer l'ombre de Samuel. 
Les nécromanciens ont joué un grand rôle dans tout 
le moyen âge. 

NÉCROMANCIEN, ENNE (si-in, éne) n. Per- 
sonne qui fait de la nécromancie. 

NÉCROMANT (man) n. m. Syn. de NÉCROMANCIRN. 

NÉCROPHAGE adj. (du gr. nekros, mort, et pha- 
| La manger). Se dit des animaux qui vivent de ca- 

avres. 


NÉCROPHORE n. m. (du gr. nekros, mort, et 
Phoros, qui porte). Genre d'insectes coléoptères 
de l'hémisphère nord, 
très he en 
France. (Ils déposent 
leurs œufs dans les 
cadavres.) 


NÉCROPOLE n.f. 





Re ER 
et polis, ville). Vastes £ 
sóuterrains destinés Nécrophores. 


aux sépultures, chez différents peuples de l'antiquité. 
Cimetière de grande ville : le Père-Lachaise est la 
plus belle des nécropoles parisiennes. 

NECROPSIE (psi) n. f. Syn. de AUTOPSIR. 

laata a tE n. f. (du gr. nekros, mort). Mor- 
tification, gangrène d'un tissu : nécrose osseuse. 

NECROSER (zé) v. t. Produire la nécroso. 8e 
sécroser v, pr. Etre atteint de la nécrose. 

NECTAIRE (nèk-tè-re) n. m, Organe glanduleux 
de certaines fleurs, qui distille le sue ou nectar dont 
les abeilles font leur miel. 

NECTAR (nèk) n.m. (mot gr). Breuv des 
dieux de la Fable. (V. ER ar Fig. et 2 ext. 
Boisson délicieuse : ce vin est un vérilable nectar. 
Bot. Liquide sucré que sécrètent les nectaires. 

NECTARIFERE (nèk) adj. Qui porte un nectaire. 

NÉERLANDAIS, E (né-ér-lan-dè, è-ze) adj. etn. 
De la Néerlande ou Pays-Bas : le sol néerlandais a 
été partiellement conquis sur la mer. 

NEF (nèf) n. t. (du lat. navis, vaisseau). Partie d'une 
glise, qu s'étend du portail au chœur. (V. ÉoLISe.) 

n poésie, navire : notre nef vagabonde. (Vx.) 

NEFASTE (/as-te) adj. (lat. nefastus; de nefas, 
illicite). Qualification onnée, dans le calendrier 
romain, aux jours où il était défendu par la religion 
de vaquer aux affaires publiques; aux jours de 
deuil, regardés comme ste a en mémoire d'un 
événement malheureux. Par anal. Fatal, faneste : 
journée, action néfaste. 

NEFLE n. f. Fruit comestible du néfier. 

NEFLIER (/i.é) n. m. Arbuste de la famille des 
rosacées, qui donne les nèfles : le 
néflier se cultive en buisson. 

NEGATEUR, TRICE n. et 
adj. Qui a l'habitude de nier. 

NEGATIF, IVE en Qui mar- 

uc négation : particule négative, 

tg. Nombre négatif, nombre 
arithmétique précédé du ra — 
(moins). Physiq. Electricité né- 4 

ative, celle que l'on obtient en (44 
frottant un morceau de résine AP 
avec de la laine. Photogr. Epreuve W 
négative, épreuve dans laquelle 
les noirs du modéle sont rompiacés par des blancs 
et les blancs par des noirs. N. f. Proposition qui 
nie : soutenir la négative. ANT. AfArmatif. 

NEGATION (si-on) n. f. (du lat. negare, nier). 
Action de nier. Gram. Mot qui sert à nier, comme 
ne, non, pas, cto. : en latin, deux négations valent 
une affirmation. ANT. Alfürmation. 
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NÉGATIVEMENT (man) adv. D'une manière né- 
gative : répondre négativement. ANT. Affirmative= 
ment. 


NEGATOIRE adj. Qui sert à nier, à refuser : 
formule négatoire. 

NEGLIGE n. m. Absence d'apprêt, de recherche. 
Costume du matin. Etat d'une personne qui n'est 
point parée. 

NEGLIGEARLE (ja-ble) adj. Qui peut être né 
glige : détail négligeable ; quantité négligenble. 

NEGLIGEMMENT (ja-man) adv. Avec négli- 
gence : travailler négligemment. Avec indifférence : 
répondre négligemment. ANT. Soigucuscment. 

NEGLIGENCE (jan-se) n. f. (lat. negligentia). 
Défaut de soin. d'application, d'exactitude. Faute 
résultant du défaut de soin : négligence de style. 
Mise négligée. ANT. Soin, application. 

NEGLIGENT (jan), E adj, tn. Qui n'a‘pas les 
soins qu'il devrait avoir. ANT. Soigueux, appliqué. 

NEGLIGER Ge v. t. (lat. negligere, — Prend un 
e muct aprés le g devant a et o: il négligea, nous 
négligeons.) Ne pas avoir soin : négliper ses devoirs. 
Ne pas cultiver : négliger ses talents. Ne pas tenir 
compte : négliger les avis. Laisser échapper : né- 
qliger l'occasion. Ne pas voir assez assidûment : 
négliger ses amis. Omeltre dans un calcul : négliger 
les décimales. Se négliger v. pr. Négliger sa per- 
sonne, sa mise, sa santé. S'oceuper moins exacte- 
ment de son devoir. ANT. Soiguer. 

NEGOCE n. m. (lat. negotium). Tranic, commerce + 
le négoce enrichit Carthage. Entremise pour la con- 
clusion d'une affaire. 

NEGOCIABILITE n. f. Qualité de ce qui est né 
gociable : {a négociabilité d'un billet. 

NEGOCIABLE adj. Qui peut se négocier : effet 
négociable. 

NEGOCIANT (si-an) n. m. Qui fait le négoce, le 
commerce. 

NEGOCIATEUR, TRICE n: Qui négocie une 
affaire considérable auprès d'un prince, ‘un Etat : 
les négociateurs des traités de Westphalie se réu- 
nirent à Osnarbück et à Munster. Par ext. : être Le 
négociateur d'un mariage. 

NÉGOCIATION (sion) n. f. L'art, l'action de 
mener à bonne fn les affaires. L'affaire même qu'on 
traite : heureuse négociation. Action de vendre ou 
de transmettre à un autre des effets de commerce 
ou des lettres de change : négociation d'un billet. 
Rapports de deux ou de plusieurs Etats qui veulent 
traiter d'un acte ou d'une affaire : 
rompre les négociations. 

NEGOCIER (si-é) v. i. (lat, nego- 
tiari ; de negotium, affaire, commer- 
ce. — Se conj. comme prier.) Faire 
le trafic en grand : négocier en Amé- 
rique. V. t. Traiter une affaire : né 
gocier un mariage. Céder, transpor- 
ter : négocier une lettre de change. 

NEGONDO ou NEGUNDO (ghon) 





Négondo. 


n. m. Bot. Genre d'acérinées, originaires de l'Amé- 
rique du Nord : le négondo, qu'on appelle aussi 
érable négondo, donne un bois à grain très fin. 
NEGRE, NEGRESSE (gré-se) n. (espagn. negro; 
du lat. niger, noir). Personne appartenant à la race 
noire : les nègres d'Afrique. Esclave noir, autrefois 





n sé & 
Nègres : 1. Soadanais; 2, Négrito ; 8. Papou ; 4, Australien. 





employé aux travaux des colonies. Nègre blanc, al- 
binos de la race noire. Travailler comme un nègre, 
sans relâche, Adj. Qui appartient à la race noire. 
(On dit plus souvent nigr aux deux genres : la race 
nègre.) — C'est le nom donné spécialement à la race 
noira L'élément nègre peuple vresquo toute l'Afri- 


NÉG 


quo, certaines parties de l'Asie du Sud et de l'Amé- 
rique, l'Australie et-la Mélanésie. Les nègres sont 
au nombre de 145 millions environ; ils sont généra- 
lement caractérisés par la couleur de leur peau, plus 
ou moins foncée. leurs cheveux et leur barbe noire 
crépus, Leur crâne est dolichocéphale, leur face est 
longue, leur nez écrasé, leurs lèvres gronses, etc 
Fam. Auxiliaire qui prépare un travail littéraire ou 
artistique pour autrui. Adj des deux g.: art nègre, 
musique nègre. 

NÉGRERIR (rf) n. t. Lieu ou l'on renfermait les 
nègres dont on faisait commerce. Lieu où l'on faisait 
travailler les nègres. (Vx.) 

NEURIER (gri-é) n. et adj. m. Se dit de celui 
qui fait Ja traite des nègres, du bâtiment qui 
sert À ce commerce et du marin qui le commande : 
un négrier ; capitaine négrier 

NEGRIL (gri)'n. m. Nom vulgalre 
du colaspidème. 

NEGRILLON, ONNE (gri, !! ml, 
o-ne) n. Petit nègre, petite nô- 
gresse. 

NEGROÏDE (gro-i-de) adj. (de nè- 
gre.et dugr. eidos, forinc). Qui tient 
de la race nègre 

NEGHOPHILE adj. et n. (de nègre, 
et du gr. philos, amı). Ami des negros. 

NEGUS (ghuss) ou NEGOUS (ghouss) n. m. 
Titre de l'ancien souverain d'Abyssinie. 

NEIGE (né-je) n. f. (le neiger). Eau congelée qui 
retombe en flocons blancs et légers . la neige tombe 
Fig. : Extrême blancheur : un teint de neige. Cheveux 
blancs. Glace faite avec du sucre et le jus de cer- 
tains fruits. Neiges éternelles, neiges perpétuelles, 





Négril. 





Cristaux de neige. 


neiges amoncelées sur le sommet des montagnes et 
qui ne fondent jamais. Blanc conme neige, extre- 
mement blanc et fig. innocent. Œufs à la neige, 
blancs d'œufs battus. Neige carbanique, gaz carbo- 
nique solidifié. — Quand un nuage se refroidit au- 
dessous de zéro, les fincs gouttelettes qui le cons- 
tituent peuvent se congeler et tombent sur le sol 
sous furme de res Si l'air est agité, la neige tombe 
en flocons irréguliers; mais, s'il est calme, cest 
sous forme d'étoiles À six rayons. L'influence de la 
neige sur les plantes est reconuuc : elle les garantit 
contre le froid et donne plus 
d'action à la vegélation, que le 
printemps développe ensuite. 

NEIGE (né-jé), E ou NEI- 
GEUX, EUSE (né-jeù, eu-se)adj. 
Couvert de ncige : des cimes 
neigées. 

NEIGER (né-jé) v. impers 
(bas lat. nivicare; de nir, nivis, 
neige. — Prend un e muet 
après le g devant a : il nefgea.) 
Re dit de la neige qui tombe. 
Poét. Il a neigé sur lui, ses cho- 
veux ont blanchi. 

NELOMBO ou NELUMBO 
(né-lom'}n. m. Genre de nymphéa- 
cées, à fleurs blanches ou jaunes, dont une espèce 
est le lotus sacré des Ilindous. 

NEMATHELMINTHES (téimin-te) n. m. pl. 
Classe de vers renfermant les vers ronds, tubuleux 
ou filiformes, et qui. pour la plupart, vivent en 
parasites. S. un némathelminthe. 

NEMATODES n. m. pl. Ordre de némathelmin 
thes. comprenant ceux qui sont allongés, cylindri- 
ques, avec uno bouche apparente. S. un nématode. 

NEMATOÏDE (10-1-de) adj. (du gr. néma, atos, A], 
et cidus, aspect). Qui est fin et allongé cowme un fl, 
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‘ou d'une partie d'organe. 
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-> 

NÉMÉENS (mé-in) adj. m. pl. Jeuz Néméens, que 
les Grecs célébraient tous les deux ans, dans le val- 
lon de Némée, en l'honneur de Zeus Néméen. 

NEMOHAL,E, AUX adj. (du lat. nemus, oris,bois). 
Qui habite ou croît dans les forêts: plantes némorales,. 

NENIES (nf) n. f.pl. (lat. nænia, gr. nénia). 
Chants funèbres, chez les Grecs 
et chez les Romains. 

NENNI (na-ni) adv. (du lat. 
non illud, pas cela). Fam. Non. 

NENUFAR ou NENUPHAR 
n.m.Genredenymphéacéesaqua- 
tiques, à larges feuilles et à fleurs 
jaunes ou blanches, qui croissent 
dans les pays chauds et tempé- 
rés : le nénufar blanc est le 
lotus sacré des Egyptiens. 

NEO (du gr.neos,nouveau)pré- 
Axe signifiant : nouveau, jeune. 

NEO-CALEDONIEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. et 
n. De la Nouvelle-Calédonie. 

NÉO-CATHOLICISME (sis-me 
tendant à introduiro les idées m 
tholicisme. 

NÉO-CATHOLIQUE n. ot adj. Qui a la prétention 
de réformer le catholicisme. P1. des néo-catholiques. 

NEO-CRLTIQUE ad). Se dit des langues vivantes 
dérivées des langues celtiques : on divise les langues 
néo-celtiques en groupes : le groupe breton ou 
cymrique et le groupe gaélique. 

NÉOCOMIEN, ENNE (mi-in, ène) adj. Se dit d'un 
étage géologique qui constitue la base du crétacé. 
N. m. : le néocomien. 

NEO-COR n. m. Instrument de musique à vent, 
sorte de eornet-alto à pistons. PI. 
des néo-cors. 

NEODYME n. m. Un des corps 
simples composant les terres rares. 

NÉOFORMATION (si-on) n. f. 
Nouvelle formation d'un organe 





n. m. Doctrine 
ernes dans le ca- 


NÉO-GREC, GRECQUE (grèk, 
gré-ke) adj. Qui concerne la Grèce 
moderne. PI. néo-grecs, grecques. 

NEO-LATIN, E adj. Se dit sur- 
tout des langues dérivées du latin, 
telles que lo français, l'italien, l'espagnol : lan- 
ques néo-latines. 

NEOLITHMIQUE (ti-ke) adj. Se dit de la période 
la plus récente de l'âge de pierre. 

NEOLOGIE (jf) n. f. Introduction, emploi de 
termes nouveaux dans une langue. (Peu us.) 

NEOLOGIQUE adj. Qui concerne la néologie 
expressions néologiques. 

NEOLOGISME (jis-me) n.m. (du préf. néo, ct du gr. 
logos, discours). Emploi de mots nouveaux ou de mots 
anciens dans un sens nouveau : émotionner, pour 
émouvoir, est un néologisme. Ces mots mêmes. 

NÉOLOGUE (lo-ghe) ou NÉOI.OGISTE (jis-te) 
n. m. Qui fait un usage fréquent de termes nou- 
veaux. (Peu us.) 

NEOMENIE (nf) n. f. (du préf. néo, et du gr. mén, 
lunaison). Chez les Grecs, nouvelle lune. Fête 
célébrée au renouvellement de la lune. Xi 

NEON n. m. Elément gazcux qui se trouve cn 
infime proportion dans l'air. 

NEOPHORE (/o-be) n. (du préf. néo, et du gr. pho- 
bos, crainte). Personne qui a horreur des innovations. 

NEOPHOBIE (fv-bt) n. f. (de néophobe). Horreur 
de la nouveauté. 

NEOPUYTE n.(du préf. néo, et du gr. agen. 
rejeton). Personne nouvellement convertie à une 
religion : zéle de néophyte. Par ext. Personne 
qui a nouvellement adopté une opinion. 

NEOPLASME (plas-me) n. m. Tumeur patholo- 
gique : les cancers sont des néoplasmes. 

NEO-PLATONICIEN, ENNE (si-in, ène) A 
Qui a rapport au néo-platonisme. N. Partisan de 
cette école : Plotin fut un des plus remarquables 
parmi les néo-platoniciens, À 





Néo-cor. 


NÉO-PLATONISME (nis-me) n. m Doctrine 
hilosophique, qui prit naissance à Alexandrie 
nre-vis s, apr. J.-C.). et dont les adeptes 

mêlaient certaines idées mystiques aux 
idées de Platon. (Ses représentants fu- 
rent Plotin, Porphyre et Jamblique.) 

NÉO -ZÉLANDAIS, E adj. et n. De 
Nouvelle-Zélande. 

NEÉOZOÏQUE (20-i-ke) adj. Se dit de 
l'ère tertiaire. 

NEPE n, T. Genre d'insectes hémi- 
Ptères, comprenant des punaises d'eau. | 

MÉPENTHMES (pin-léss) n. m (mot Népe, 
grec). Remède Pr contre la tris- 
tesse, dont parle Homère. Bot. Genre de plantes de 
l'Asie tropicale ctde Madagascar, dont les feuilles ont 
une forme étrange, dite ascidie. 

NÉPETE n. f Dot. Genre de 
labiées à odeur forte; la princi-. 
pale est la cataire ou herbe- 
aux-chats. 

NEPHELION n. m. (mot gr. 
signif pelit nuage). Pathol. Lè- 
gére opacité de la cornée. 

NÉPHRÉTIQUE adj. (du gr. 
ncphrox, rein). Sc dit des mala- 
dics de reins : colique néphré- 
tique, et des remèdes employés 
contre clles. N. Personne at- 
teinte de colique néphrétique. 
N. m. Remède contre cetle co- 
lique. N. f. Jade oriental, consi- 








j! 
déré autrefois comme amulcite Népenthès: a, Ascidie. 
contre les coliques néphrétiques. 

NÉPHRITE n. f (du gr nephros, rein). Mala- 


die inflammatoire du rein . la néphrite chronique 
est appelée aussi mal de Bright. 

NEPHROCELE n, f Ilernio du rein. 

NEPOTISME (lis-me) n.m (du lat nepos, otis, 
neveu). Faveur dont jouissaient, auprès de certains 
papes, leurs neveux, leurs parents. Par ext. Abus 
qu'un homme en place fait de son crédit pour pr- 
curer des emplois à sa famille, 

NEPTUNIEN, ENNE (nèptu-ni-in, è-ne) adj 
(de Neptune, dicu des eaux) Géol Se dit des terrains 
qui doivent leur origine à l'cau. 

NEPTUNISME (nép-tu-nis-me) n. m, (de neptu- 
nien). Théorie qui attribue à l'action de l'eau un 
rôle prépondérant dans la formation des roches qui 
constituent l'écorce du globe, 

NEPTUNISTE (n¿p-tu-nis-te) n. m. Partisan du 
neptunisme. |, 

NERF (nérf, nèr dans nerf de bœuf et au pl.) 
n m. (lat. nervus). Chacun des organes, ayant la 
forme d'un cordon blanchâtre, qui servent de con- 
ducteurs à la sensibilité èt au mouvement : on dis- 
tingue les nerfs sensitifs et les nerfs moteurs. 
Abusiv. Tendon des muscles : se fouler un nerf. Fig. 
Moteur principal : l'argent est le nerf de la guerre. 
Force, vigueur: il a du nerf Attaque de nerfs. 
spasmes nerveux. Avoir sex nerfs, être dans un état 
d'agacement. Donner sur les nerfs. agacer. Nervure 
d'architecture. Nel. Ficelles sur lesquelles on fait 
passer le fil qui sert à coudre les feuilles d'un volume. 
Nerf de bœuf. ligament cervical postérieur du bœuf 
ct du cheval desséché et arrondi par l'industrie. 

NERFÉRER [nér-féré) (ME) v. pr. (Se conj. 
comme accélérer.) Se faire unc nerf férure. 

NERF-FÉRURE n, f. (de nerf, et du vx fr. fé- 
rir, frapper). Vétér. Atteinte qu'un cheval a reçue 
sur le tendon de la partie postérieure d'une jambe 
de devant. P1. des nerfs-férures. 

NERF-FOULURE (nér/f) n. f. Contusion du ten. 
don d'Achille. Pi. des nerfs-foulures. 

NERINÉE (ri-né) n. f. Genre de mollusques, fos- 
siles dans le terrain secondaire. 

NÉRITE n. f. Genre de mollusques gastéropodes 
des mers chaudes. 

NÉROLI n. m. (du n. d'une princesse ital.). Huile 
volatile, extraite de la fleur d'oranger. 

NERONIEN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. Qui appar- 
tiout, qui est propre à Néron : cruautés néroniennes. 





NERPRUN (nèr) n. m. (mot à mot : noire brune! 
Genre de rhamnacées, dont le fruit noirest employé 
cn médecine (purgatif) ct dans Ja teinture : le ner 
prun fournit une matière cofo- 
rante aune. 

NERVAL, E, AUX (nèr) adj. Bot. 
Qui est en rapport avec les nervu- 
res des plantes. (Peu us.) 

NERVATION (nér-va-xi-on) n. f. 
Disposition des nervures dans une 
feuille : nervation très apparente. 

NERVER (nés-vé; v. t. Couvrir 
du bois avec des nerfs de bœuf que 
l'on colle dessus. Rel. Dresser les 
nerfs ou les cordelettes sur le dos 
d'un livre. 

NERVEUSEMENT (nér-veu-2e- 
man) adv. D'une manière nerveu- 
SC : serrer nerveusement la main. 

NERVEUX, EUSE (nér-ced. eu-zr) adj. (lat. ner- 
vosux). Qui appartient aux nerfs . affection nervrnse. 
Qui à les nerfs irritables : femme nerveuse Fort, 
Vigourcux: homme nerveux. Fig. Qui a de la vi. 
gueur : le style nerrenx dr Tacite. 

NERVIN (nèr) n ctadj. m. Méd. Se dit des re- 
mèdes propres à fortifier Ira nerfs. 

NERVONISME (né-vo-zis-me) n. m. Trouble du 
Système nerveux. Irritabilné des nerfs, 

NERVOSITE (nér-co-2i-{4) n. f Caractère, élat 
de la personne ou de la chose qui est nerveuse. 

NERVURE (nèr) n. f. (de nerf). Nom des saillies 
que forment les nerfs sur le dos d'un livre. Archit. 
Moulure sur les arétes d'une voûte, les angles des 

icrres, ete. Bot. Filet saillant sur la surface des 
euilles. Ganse ou passepoil destiné à être cousu sur 
les coutures des habits. Filet soillant, menagé sur 
unc pièce de serrurerie pour en augmenter la résis- 
tance. lilet de nature cornée, qui soutient la memi- 
brane de l'aile, chez les insectes. 

NESTOR (nès-lor) n. m. Vieillard prudent et ex- 
périmenté, par allusion au sage Nestor : il faut des 
Nestors à ces jeunes Achilles. (V. Part. hist.) 

NENTORIANISME (nés-tn-ri-a-nis-me) n. m. 
Doctrine religieuse des nestariens : Le nestorianisme 
subsista en Perse juxqu'au x1° siècle. 

NESTORIEN, ENNE (nès-tc-ri-in, è-ne) n. Sec- 
tateur, sectalrice de Nestorius, qui soutenait qu'on 
devait distinguer dans Jésus-Christ drux rsonnces, 
comme on distingue deux natures. Adj. Qui se rap- 
Porte au nestorianisme . l'héréxie nesturienne. 

NET, NETTE (nèt, nè-te) adj. (du lat. nitidus, 
brillant) Propre, sans souillure : des assiettes nettes. 
Poli, sans tache : une glace nette. Clair. transparent : 
du vin net. En parlant d'un bien, d'un revenu : 
prix net; bénéfice net. Exempt de charges, de ré- 
duction : revenu net. Qui n'est pas confus ; bien 
marqué : une cassure nelle. Qui conçoit clairement : 
un esprit net  Clairement conçu ou exprimé : des 
idées neltes. Exempt d'ambiguité : situntion nette. 
Exempt de souillure morale : conscience nette. Poids 
nel, poids propre d'un objet, déduction faite de ce 
qui l'enveloppe ou le contient. Voir neite, pure. Vue 
nette, qui distingue bien les objets. Réponse nelle, 
sans ambiguité. En avoir le cœur net, s'assurer en. 
tiérement de la vérité d'un fait, Faire maison nelle, 
renvoyer tous ses domestiques. N. m. Mettre au net, 
faire une copie correcte : mettre au net un rapport. 
Adv. Uniment, tout d'un coup : question tranchée 
nel. Franchement : refuser net où tout net. ANT. 
Sale, impur, coufus. 

NETTEMENT (né-te-man) adv. D'une manière 
nette : écrire, parler nettement. 

NETTETE (nè-e) n. f. Qualité de ce qui est net 
(dans les différents sens du mot! : la netteté du style, 

NETTOIEMENT (nè-toi-man) ou NETTOYAGE 
(né-loi-ia-je) n. m. Action de nettoyer. 

NETTOYER (né-toi-ié) v, t. (rad. net. — Sc conj. 
comme aboyer.) Rendre net, propre, débarrasser des 
corps étrangers : nettoyer une chambre. Vider com- 
plétement : nettoyer une bouteille. ANT. Balir. 

NETTOYEUR, EUSE (né-toi-ieur, eu-3e) n. Celui 
qui nottoie : un nettoyeur de bicyclettes. 

NETTOYURE (né-loi-iu-re) n. f. Ordure qu'on 
enlève d'un lieu salo, | 





Nerprun. 
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NETZHÉ n. m. Petite figurine japonaise, en bois 
ou ivoire sculpté. 

NEUF (neuf  — neu devant un pluriel commen- 
çant par une consonne, neuv' devant les 
voyelles) adj. num. ‘lat. novem). Nombre im- 
médiatement au-dessus du nombre huit. Neu- 
vieme : Char es neuf. N. m. Chiffre qui repré- 
sente le chiffre neur. Neuviëince jour du mois : le neuf 
mars. Carte mar- 
quée de neuf points : 
le neuf de pique. 

NEUF (neuf), 
NEUVE adj. (du fat. 
novus, nouveau). Qui 
n'a pas ou presque 
pas servi : une plume 
neuve. Fait depuis 
pn : maison neuve; 

abit neuf. Fig. Qui n'a pas encore été dit, traité : 
pensée neuve; «jet neuf. Inexpérimenté, novice : 
nerf aux affaires. De neuf, avec des véitements. 
des objets neufs. A neuf, de façon que l'objet réparé 
soit comme neuf. N. m. Donnez-nous du neuf, du 
nouveau. ANT. Vieus, usé. 

NEUF-MUST n. m. fus. Dénomination d'une 
mesure à trois temps, qui a la noire pointée pour 
anité de temps. Morceau dans cette mesure. 

NEUME n. in. (lat. et gr. neuma). Signe de nota- 
tion, usité autrefois en plain-chant. Partie de phrase 
dans le plain-chant. 

NEURASTHENIE (ras-té-nf) n. f. (du gr. neu- 
ron, nerf, et astheneia, See | Affaiblissement 
de la force nerveuse : la neurasthénie est souvent 
due au surmenage. 

NEURASTHENIQUE (ras-té) adj. Qui concerne 
la neurasthénie. N. Qui en est- atteint. 

NEUROGRAPHIE ou NÉVROGRAPHIE (ff) 
n. f. Description des nerfs. 

NEUROLOGIE (ji)n. f. (du gr. neuron, nerf, et 
logax, discours). Science qui traite des nerfs. 

NEUROLOGUE n. m. Spécialiste en neurologie. 

NEURONE n. m. Cellule nerveuse. 

NEUSTRIEN, ENNE (neus-tri-un, è-ne) adj. et n. 
De Neustrie : {a royauté neustrienne. 

NEUTRHALEMENT (man) adv. Dans le sens neu- 
tre : verbe pris neutralement. ANT. Activement. 

NEUTRALISANT (zan). Æ adj. Qui neutralise. 
Chim. Qui neutralise, qui est propre à neutraliser. 

NEUTRHALISATION (za-si-on) n. f. Action de dė- 
clarer neutre un territoire, une ville, etc. : deman- 
der la neutralisation d'une ambulance. Chim. Action 
de neutraliser. 

NEUTRALISER (24) v. t. (du lat. neutralis, 
neutre). Chim. Rendre neutre : neutraliser un acide. 
Fig. Rendre inutile : neutraliser les projets de quel- 
qu'un. Déclarer neutre (territoire. ville, etc.) 

NEUTRALISTE n et adj. Favorable à la neu- 
tralité. | 

NEUTRALITE n. f Etat de celui qui reste neu- 
tre dans une querelle : garder une stricte neutra- 
lité. Etat d'une puissance qui ne prend aucune part 
aux hostilités qui s'exercent entre plusieurs autres 
puissances belligérantes : la France garda la neu- 
tralité pendant le conflit austro-prussien de 1866. 

NEUTRE adj. (du lat. neuter, ni l'un ni l'autre). 
Qui ne prend point parti entre des puissances belli- 
gérantes. entre des. personnes opposées : rester neu- 
tre. Se dit d'une région. d'un Etat. dont les puissances 
reconnaissent en principe la neutralité, en s'enga- 
peant à respecter, en cas de guerre, leur territoire : 

a Suisse. le Lurembourg sont des pays neutres. 
(Substantiv. : protéger les neutres.) Biol. Se dit des 
individus asexués (chez les abeilles, fourmis. etc.). 
Chim. Qui n'est ni acide ni alcalin. Physig. Se dit 
des corps qui ne présentent aucun phénomène élec- 
trique. Gram. Verbe neutre. syn. de VERBE INTRAN- 
SITIF OU dê TRANSITIF INDIRECT. (Il ne peut avoir de 
complément direct.) Se dit aussi. dans certaines lan- 

ues, d'un troisième genre qui n'est ni masculin ni 
éminin,et des mots de ce genre. N. m. Genre neutre. 

Individu asexué. ANT. Actif, transitif. 

NEUTRON n. m. Atome électriquement neutre. 

NEUVAINE (vè-ne) n. f. (de neuf). Actes de dévo- 
tion, comme prières, messes, ctc., auxquels on 6e 
livre pendant neuf jours : faire une neuvaine. 
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NEUVIEME adj. num. ord. N. Qui suit le hui- 
tième : être le. la neuvième de sa classe. N. m. La 
neuvième partie d'un tout, 

NEUVIEMEMENT (man) adv. En neuvième lieu. 

NEVE n. m. (du lat. niz. nivis, neigc). Masse de 
neige durcie, qui est à l'origine d'un glacier. 

NEVEU n. m. (lat. nepos). Fils du frère ou de la. 
sœur. Neveu à la mode de Bretagne. fls du cousin 
germain ou de la cousine germaine. Pl. Nos ne- 
veux. nos arrière-neveur, la postérité. 

NEVRALGIE (jf) 0. f. (du gr. neuron.nerf.et algos, 
douleur). Douleur vive. ressentie sur le trajct des 
nerfs : névralgie faciale, intercostale. 

NÉVRALGIQUE adj. Qui a rapport à la névral- 
gie : douleurs névralgiques. : 

NEVRILEME n. m. (du gr. neuron, nerf, et 
eilêma, membrane). Gaine qui enveloppe les nerfs. 

NEVRITE n. f. Jesion inflammatoire des nerfs, 

NEVRITIQUE adj. Qui a rapport à la névrile. 

NEVROLOGIE (jf) n. f. Syn. de NEUROLOGIE. 

NEVROPATIHE adj. et n. (du gr. neuron, nerf, 
et pathos, souffrance: Qui souffre des nerfs : les 
nécropathes s'eruyérent souvent leurs souffrances. 

NÉVMOPATRIE (tf) n. f. (de névropathe). Trou- 
ble des fonctions du système nerveux. 

NEVROPTERES n. m. pl. (Ju gr. neuron, ner- 
vure, et pteron, aile). Ordre d'insectes À ailes com- 
posées d'un rèseau de nervures. S. un névropière. 

NEVROSE (vrd-:e) n. f. (du gr. neuron, mr 
Num donné aux troubles du système nerveux : ig 
neurasthénie est une névrose. 

NEVROSE (:é), E adj. et n. Se dit d'une personne 
atteinte de névrose : un enfant névrosé; une névrosée, 

NEVROSIQUE (:i-he) adj. Qui se rapporte à une 
névrose : troubles névrosiques. 

NEVROTOMIE (mi) n. f. (du gr. neuron, nerf, et 
tomé. section). Section d'un cordon nerveux. 

NEWTONIANISME (neu, nis-ne) n. m. Système 
de Newton, relativement aux causes du mouvement 
des corps célestes. 

NEWTONIEN, ENNE (neu-lo-ni-in, é-ne) os à Qui 
a Pappers au système astronomique et philosophique 
de Newton. N. m. Partisan du systéme de Newton. 

NEZ (né) n. m. (lat. nasus). Partie saillante du 
visage, entre la bouche et le front, et qui est l'organe 
de l'odorat: nes cumard; nez aquilin. Par ext. 
Odorat : ce chien a du nez. Tout le visage : meltre 
le nez à La fenètre. Fig. Ne voir pas plux loin que 
le bout de son nez, manquer de pré- 
voyance. Avoir le nez fin. le nez 
creux, de la prévoyance. fire au nez 
de quelqu'un, se moquer de lui en 
face. Saigner du nez. perdre du sang 
par le nez. et, au fig., manquer de 
résolution. de courage. Tirer les vers 
du nez, arracher un secret en qucs- 
tionnant adroitement. Mener quel- 
qu'un par le (ou par le bout du) N 
ncz, lui faire faire tout ce qu'on veut. Nez: A, ailes, 
Se trouver nez a nez, face à facc. Se N, narines. 
casser le nez. trouver fermée la porte 
de la personne qu'on allait voir. Mettre, fourrer son 
nez quelque part, se mélcr indiscretement de quel- 

ue chose. Pied de nez, geste de moquerie de l'on 
ait en appuyant sur le bout de son nez le bout du 
puuce d'une main tenue ouverte et Ics doigts écar- 
tés. Mar. Cap, proue, avant. Nez de gouttière, mor- 
ceau de zinc, de forme cylindroconique, soudé sur 
un tuyau de descente des eaux pluviales. 

NE (lat, nec) con). qui exprime la négation. 

'NIABLE adj. Qui peut étre nié : {out mauvais cas 
est niablc. ANT. Indeniable. 

NIAIS, E (ni-é, é-ze) adj. (du lat. nidus, nid). Sc 
disait autrefuis, en fauconnerie, dun oiscau pris au 
nid, Simple, qui n'a aucun usage du monde. Se dit 
aussi de l'air, des manières. etc. : réponse niaise. 
N. : c'est un niais. ANT. Rusé, Gu, malin. 

NIAISEMENT (è-ze-man) adv. D une façon niaise. 

NIAISER (è-zé) v. i. S'amuscr à des riens. 

NIAISERIE (é-2e-rf) n. f. Caractère du niais. Ba- 

atelle. chose frivole : dire des niaiseries. 

NICAISR (ké-5e) n. m. lomme d'une simplicité 
niaise : c'est un nicaise. 
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NICE adj. (lat. nescius). Simple, niais. (Vx.) 

NICHAN n. m. (mot er signif. stene), Décora- 
tion turque. (On écrit à tort nicham.) V. Part. hist. 

NICHE n. f. (ital. nicchida). Enfoncement pratiqué 
dans un mur pour y placer une statue. un poêle, etc. 
Réduit ménagé pour placer 
un lit dans un appartement. 
Meuble en forme de petite 
maison, servant de réduit à 
un animal domestique. 

NICHE n.f. Malice, es- 
pièglerie : les enfants ai- 
ment å faire des niches. 

ne ol n. f. (de 
nicher). Tous les oisenux E . 
d'une méme couvée, encore Niche à chien. 
au nid. Par ext. : une nichée d'enfants ; de souris. 

NICHER (ché) v. i. (lat. nidificare). Faire son 
nid : la fauvette niche dans les buissons. V. t. Pla- 
cer en Guelque endroit : qui vous a niché là? Ne 
micher v. pr. Faire son nid. Par ext. Se caser. Fig. 
Se cacher : où s'est-il niché? 

NICHET (chè) n. m. (Euf que l'on met dans un nid 
pour que les poules y aillent pondre. 

NICNOIR n. m. Cage disposée pour mettre à cou- 
ver des oiseaux. Panicr à claire-voie, où l'on fait 
couver les oiseaux de basse-cour. 

NICHROME n. m Alliage chrome et nickel. 

NICKEL (ni-fél) n m (dun. du génie des mines, 
dans Ja mythologie scandinave). Riéral (Ni) d'un 
blanc grisätre, brillant, à cassure fibreusc : /e nickel 
est abondant en Nouvelle-Calédonie, — D'un beau 
poli. très ductile, très malléable, très dur. de den- 
sité 8,8 et qui fond à 14520, le nickel est moins ma- 
gnétique que le fer, mais il est plus résistant aux 
agents chimiques. On le trouve dans la nature à 
l'état de sulfure ct de sulfo-arséniure. Très employé 
dans la galvanoplastie, le nickel salle facilement à 
la plupart des métaux: les aciers au nickel'sont très 
durs. Allié au cuivre, il sert à la fabrication de 
monnaics. usitées en France et dans divers Etats. 

NICKHELAGE (ni-ke) n. m. Action de nickeler. 

NICKHELER (ni-ke-/é) v. t. (Prend deux ?} devant 
une syllabe muette : je nickelle.) Recouvrir d'une 
couche de nickel : nickeler le fourreau d'un sabre. 

NICKELIFERE (ni-ké) adj. (de nickel, et du lat. 
ferre. porter). Qui contient du nickel : gisement 
nickélifére. 

NICKELINE (nié) n. f. Arséniure naturel de 
nickel, appelé aussi RUPFERNICREL. ` 

NICKELURE (ni-ke) n. f. Art de nickeler, Tra. 
vail fait en nickelant, 

NICODEME n. m, (n. pe) Fam Niais. 

NICOTIANE (s1-a ne) n. f. Nom que porta d'abord 
le tabac en France (de Nicot, qui l'y introduisit). 

NICOTINE n. f. (de Nicot n. pr.) Alcaloide ex. 
trait du tabac : la nicotine est un poison des plus 
violents. 

NICOTINISME (nis-me) n. m. Ensemble des phéė- 
nomènes morbides que produit l'empoisonnement 
par abus du tabac. (On dit aussi TABAGISME.) 

NICTATION inik-ta-si-on) ou NICTITATION 
(nik, si-on) n. f. (du lat. nictare, clignoter). Cligno- 
tement. 

NICTITANT (nil-ti-tan), E adj. Clignotant. Pau- 
pière nictitante, troisième paupière. qui, chez les oi- 
seaux de nuit, èst destinée à tempérer l'éclat du jour. 

NID (ni) n. m. (lat. nidus). Construction que font 
les oiseaux, certains insectes et certains poissons, 
pour y déposer, couver leurs œufs. et élever leurs 
petits : ne détruisez pas Les nids. Habitation que se 
ménagent certains animaux : nid de rats. de quépes. 
Par ert. Les petits qui habitent le nid. Habitation 
logement : je vais rentrer dans mon nid Repaire : 
un nid de brigands. Nid d'abeilles, V. ABEILLE. 

NIDIFICATION (si-on) n. f. Action ou manière 
de nidifier. 

NIDIFIER (f-é) v. t. (du lat. nidus.nid, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Construire son nid : 
tous les oiseaux ne nidifient pas de la méme'manière. 

NIDOREUX, EUSE (reù. eu-ze) adj. (lat. nidoro- 
sus). Qui a un goùt de pourri. d œufs couvés. 

NIECE n. f. (lat. neptia). Fille du frère ou de la 
sœur. Vièce à la mode de Bretagne, fille du cousin 
germain ou de la cousine germaine, 
















NIELLAGE (ni-é-la-je) n. m. Action de nieller, 

NIELLE (ni-é-le) n. m, (ital. niello). Ornement ou 
figure que l'on grave en creux sur un ouvrage d'or- 
fevrerie et où l'on coule un émail noir. 

NIELLE (ni-é-le) n. f. (lat. nigella). Genre de 
caryophyllées, commutiés dans les champs de cé- 





Nids : 1. De pinson : 2. De mésange ; 3. D'hirondelle : 4. De 
fauvette ; 5 De loriot; 6. De cigogue ; 7. De guêpe. 


réales (agrostemma githago). Maladie de certains 
végétaux. particulièrement du froment, qui convertit 
l'intérieur de l'épi en une poussiire noire et fétide. 
(On l'appelle aussi carie ou charbon.) 

NIELLER (ni-é-lé) v. t. Orner de nielles : nieller 
un sabre. 

NIELLER (en v. t. Gåter par la nielle : le 
mauvais temps a niellé les blés. 

NIELLEUR (ni-é-leur) n. et adj. m. Graveur de 
nielles. 

NIELLURE (ni-é-lu-re) n. f. Art du nielleur. 

NIELLURE (ni-é-lu-re) n. f. Action que la nielle 
exerce sur les grains. 

NIER (ui-é) v. t. (lat. negare. — Se conj. comme 
prier.) Dire qu'une chose n'existe pas, nest pas 
vraie : je nie que cela soit arrivé ; je me nie pas 
que la chose me soit possible (ou soit possible). De- 
clarer qu'on n'a pas ou qu'on ne doit pas : nier une 
dette. ANT. Affirmer. | 

NIGAUD (ghd), E n. et adj. Fam. Sot, niais. ANT. 
Fin, spirituel. 

NIGAUD (g/d) n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
de cormoran. 

NIGAUDEMENT (9hd-de-man) adv. Comme un ni- 
gaud. sottement. ANT. Fiuewenut, spirituellement. 

NIGAUDER (ÿA6-dé) v.'i. Faire des actions de 
nigaud. s'amuser à des riens. 

NIGAUDERIE /910-de-rf) n. f. Action de nigaud. 

NIGELLE (jé-/e) n. f. Genre de renonculacéés, 
dites aussi cheveux de Vénus. 

NIGRIN, E adj. Qui est d'un noir luisant. (Peu us.) 

NIGRITIQUE adj. Qui se rapporte à la Nigritie 
ou à ses habitants : les populations nigritiquet. 

NIMILISME (/is-me) n. m. ce lat. nihil, rien). 
Néant, suppression de tout, Négation de toute 
croyance. Système qui a des partisans en Russie et 
qui a pour but la destruc- 
tion radicale des condi- 
tions sociales, sans viser à 
lui substituer aucan état 
définitif. 

NIHILISTE (/is-le) adj. 
et n. Partisan du nihilisme. 

NILGAUT (n1/-9h6) n. m. 
(pers. nilqao). Genre d'an- 
ulopes de haute taille, très 
répandues dans l'Inde. (On 
écrit aussi NILGAU.) 

NILLE (// mil.) n. f. Sorte Nilgaut. 
de bobine enfilée dans la d 

oignée dune manivelle et mobile autour d'elle, 
he telle sorte que le frottement se fait la 
bine et non dans l4 maip, 
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NILOTIQUE adj. Qui appartient au Nil et aux 
contrées riveraines du Nil : les cultures nilotiques. 

NIMBE (nin-be) n. m. (du lat. nimbus, nuage). Cer- 
cle de lumière mis par les peintres 
etles sculpteurs autounde la tête des 
saints ou des personnes divines. 

NIMBE (nin-bé), E adj. Entouré 
d'un nimbe : tête ninibée. 

NIMBER (nin-bé) v. t. Orner 
d'un nimbe. 

NIMBUS (nin-buss) n. m. (mot 
lat.). Large nuage pluvicux, de 
teinte grise uniforme. Niwbe. 

NIPPE (ni-pe) n. f. Objet d'ha- 
billement, parure. ty Vieux vélement, linge usé. 

NIPPER (ni-pé) vV. t. Fam. Fouruir de nippes. 
Se nipper v. pr. S'approvisionner de nippes. 

NIPPON, ONE ad). Japonais. 

NIQUE n. f. (de at nicken, pencher). Signe de 
mépris ou de moquerie : faire la nique à quelqu un. 





+ NIQUEDOUILLE n, Fam. Nigaud, nigaude 


NIRVANA n. m, Anéantissement suprême (dans 
la religion bouddhique). 

NITEE (té) n, f. (de nid). S'est dit pour NICUÉE. 

NITESCENCE (lès-san-se) n, f. (du lat. nitescere, 
briller). Lueur, clarté. (Pen us.) 

NITON n. m. Elément gazeux, provenant de la 
désintégration du radium. 

NITOUCHE n. f. (contract. de n'y touche). Sainte 
nitouche, personne hypocrite, qui cache ses défauts 
sous une apparence de sagesse. de dévotion, de sim- 
plicité. Fam. Adjectiv. : un petit air sainte nitouche. 

NITRATE n. m. Sel de l'acide nitrique. Le nitrate 
d'argent est un violent caustique. (Syn. AZUTATE.) 

NITHATER (fé) v. t. Brûler ou colorer à l'aide 
de nitrate d'argent. Ajouter du nitrate. 

NITRE n. m. (lat. nitrum). Nom vulg. de l'azotate 
ou nitrate de potassium, appelé aussi salpètre : le 
Pérou est riche en nitre, Podt. Poudre à canon. (V x.) 

NITRER v. t. Combiner au nitre ou salpêtre. 

NITREUX, EUSE (treù, eu-26) anj. Qui tient du 
nitre : terre nitreuse. Acide nilreuxr, V. AZOTEUX. 

NITRIERE 0. f. Lieu d'où l'on relire le nitre. 

NITRIFICATEUR, TMICE adj. Qui produit la 
nitrification ; agent nitrificateur. 

NITRIFICATIONX {(si-on) n. f. Transformation de 
l'ammoniaque et de ses sels en nitrates. 

NITRIQUE adj. m. V. AZOTIQUE. 

NITRITE 0. m. Sel de l'acide nitreux. 

NITROBENZINE (bin) n. f. Dérivé nitré de la 
benzine, connu sous le'nom d'essence de mirbane. (11 
sert principalement a la fabrication de lanilhine et 
des rosanilines et entre dans la composition de cer- 
tains explosifs utilisés dans les mines grisouteuses.) 

NITROCELLULOSE n. f. Cellulose nitrée, qui 
entre dans la préparation des poudres sans fumée 

NITROGENE n. m. Nom donné parfois à l'azote. 


NITROGLYCERINE n. f. Liquide huileux, jau- 
nåtre, qui détone très violemment par le choc ou 
sous l'infuence brusque de la chaleur 

NIVEAL, E, AUX adj. (du lat. nir. nivis, neige). 
Bot. Qui fleurit pendant l'hiver : plante nivéale. 

NIVEAU (vd) n. m. (lat. libella). Instrument qui 
sert à reconnaitre si un plan est horizontal. à faire 
des visées horizontales et, par suite, à déterminer 
les différences de hauteur. Etat d'un plan horizon- 
tal : ces objets sont de niveau. Elévation d'un point. 
d'une droite ou 
d'un plan, au- 
dessus d'une 
surface hori- 
zontale de 
comparaison. 
Fig. Degré. 
état compara- 
tif, équilibre : 
niveau du 
bien-être 





Niveaux : À D'eau: 2 A bulle d air ; 
3. De maçon. 


éné- 
ral. Egalité de rang, de mérite : il n'est pas à votre 
niveau. Cause qui égalise les conditions: la mort est le 
niveau des êtres. De niveau, au uiveau, loc. ady. 
Selon le niveau. Niveau d'eau, niveau comprenant 
deux petits tubes Le communiquent entre eux, le 


tnnt rnntenapt de l'eau. Niveau à bulle d'air oi 


veau composé d'un tube de verre légèrement courbé, 


dans lequel se trouvent un liquide très mobile 


(alcool ou éther) et une bulle d'air. 

NIVEEN, ENNE (vé-in, ène) adj. (lat. niveus). Qui 
ressemble à la neige : blanc comme la neige. 

NIVEÉLER (/é)v.t. (Prend deux l devant une syllabe 
muette : je nivellerai.) Mesurer, à l'aide du niveau, 
la différence d'élévation qui existe entre deux ou 

lusicurs points : niveler le tracé probable d'une 
ligne de chemin de fer. Rendre un plan uni, hori- 
zontal : niveler un terrain. Fig. Rendre égal : nive- 
ler les conditions. les rangs. 

NIVELETTE (/ċ-/¢) n. T. Petit voyant, monté sur 
un pied, dont on fait usage pour régler la pente 
d'une chaussée entre des points mr 

NIVELEUR n., m. Qui uivelle. Fig. Celui qui vou- 
drait arriver à l'égalité absolue des conditions. Hist. 
angl. Les Niveleurs, v. Parte hist. , 

NIVELLEMENT (vé-le-nan) n. m. Action de ni- 
veler un terrain, de mesurer avec les niveaux, Ac- 
tion d'égaliser les fortunes, les conditions, — Le 
nivellement d'une contrée est l'ensemble des opé- 
rations qui permettent de déterminer les distances 
des différents points de 
la contrée à un même 
plan horizontal appelé 
plan de niveau; ces 
distances sont Îles cotes 
des points considérés. 1 
Dans les cartes topogra- 
phiques, on rapporte lès 
differents points au ni- 
veau de la mer, EN Repères de nivellement : 4, Re- 


tenant compte de la père daire:2 R 
courbure de la terre: pare setos apal, epère prin- 


tous les points ayant 
méme cote sont réunis sur la carte par une courbe 
dite courbe de niveau; ces courbes de niveau se 
succèdent pour des différences de cote bien détermi- 
nécs, de 20 mètres en 20 mètres par exemple. La cote 
d'une de ces courbes est d'ailleurs indiquée par le 
nombre correspondant placé sur la courbe elle-même. 
Le nivellement général de la France a été fait plu- 
sieurs fois; des repères métalliques ont été établis 
en differents points, indiquant la hauteur au-dessus 
du niveau de la mer du point où ils sont fixés. 

NIVEOLE n. f. Bot. Genre d'amaryllidacées, sou- 
vent confondues avce Îles perce-neige. 

NIVERNAIS, E (vér-né, é-5e) adj. ctn. De Ne- 
vers. du Nivernais : des bœu/fs de race nivernaise, 

NIVET (v) n. m. Pop. Remise faite en secret à 
un agent dans lcs marchés qu'il fait pour autrui. 

NIVOSE (vó-ze) n. m. (lat, nirorus, neigeux; de 
nir, nivis, neige). Quatrième mois de l'année répu- 
blicaine (du 21 décembre au 19 janvier). 

NIZERE n. m. Essence de roses blanches. 

NOBILIAIRE (li-é-re) adj. Qui appartient à la 
noblesse : caste nobiliaire. N. m. Catalogue des fa 
milles nobles d'un pays : le nobiliaire d Auvergne. 

NOBLE adj. (du lat. nobilis, illustre). Qui tait 
partie de Ja noblesse > étre nuble de naissance. Qui 
est propre à la noblesse : étre de sang noble. Fig. 
Qui annonce de la grandeur, de l'élévation morale, . 
de la distinction : cœur. style, air noble. Parties 
nobles. chez l'homme, le cœur, le cerveau, etc. N. 
Personne qui appartient à la noblesse. 

NOULEMENT (7an) ady D'une manière noble. 
Fig. Avec noblesse : Bu//on écrit noblement. 

NOBLESSE (Lié-se) n. f. Classe d'hommes qui, par 
leur naissance ou une concession du souverain, 
jouissent de certains privilèges ou possèdent seule- 
ment des titres qui les distinguent des autres ci- 
toyens : Napolcon créa de toutes pièces une noblesse. 
Qualité par laquelle on est noble : étre de noblesse 
récente. Fig. Elévation : noblesse de cœur, de style. 
Prov. : Noblesse viout de vertu, un homme n cst 
récilement supérieur aux autres que par son mérite. 

NOBLIAU (bli-6) n. m. Par dénigr, Homme de 
petite noblesse, de noblesse douteuse. 

NOCE n. f. (lat. nuplix). Mariage et réjouissances 
qui l'accom ent : aller à la nore. Tous ceux qui 
s y trouvent. Fig. Faire la noce, prendre part à une 
partie de plaisir, de débauche ; être habituellement 
débauché. N étre pas à la noce, être dans une situa- 
tinon pânible Prov.: Voyage de maîtres, noces 
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de val les valets font bonne chère pendant les 
vuyagcs de leurs maitres. 
NOCER (sé) v. i. (Prend une cédille sous le c de- 
vantaeto:i a. nous noçons.) Faire bombance: 
NOCEUR, EUSE (eu-3e) ad). etn. Pop. Qui se diver- 
tit, fait bombance. (On dit plus élégamment PÉTARL.E.) 
NOCHEER (ché) n. m. (ital. nocchiere). Poét, Celui 
qui conduit un vaisseau, une barque. Le ocher des 
enfers, Caron. 
NOCEF, IVE adj. (lat. nocivus). Nuisible : in- 
fluence nocive de la nicotine ; microbe nocif. 
NOCIVITÉ n. f. Caractère de ce qui cst nocif. 
NOCTAMABUL.E (nok-tan) n.et adj. (du lat.nozx.noc- 
tis, nuit, et ambulare, marcher). Syn. de SUMNAMBULE. 
Fam. Personne qui se promène ou se divertit la nuit. 
NOCTAMBULINME (nok-tan-bu-lis-me) n. 1. 
Syn. de S0MNANBUL.ISME. 
NOCTIFLORE (nok-ti) adj. Se dit d'une plante 
qui ouvre ses fleurs pendant la nuit. 
NOCTILUQUE (nokti) n. f. Genre de protoroaires 
microscupiques, répandus dans les mers chaudes. 
NOCTUELIENS (nok-tu- (i å j 






é-liin) n. m. pl. Grande à 
division des insectes lépi- 
doptères,comprenant de 
gros papillons lourds, pour 
la plupart nocturnes. S. un A - 
noctnélien. Noctuelle. 
NOCTUELLE (nok-tu-é- 
le) n. f. Genre-d'insectes lépidoptères nocturnes, des 
pars tempérés (30 espèces). 
NOCTULE (nok-tu-/e) n. f. Genre de chauves- 






souris d'Europe et d'Asie. EL D 
NOCTURNAL (nok)n.m. > R LP o 

Liturg. anc. Office de nuit, 4 wi A zA 

matines. f R 


NOCTURNE (nok) adj. M 
(lat. nocturnus). Qui ar- Y- 
rive pendant la nuit: a- ZRET à 
rition nocturne. Qui veille = == 
cndant la nuit et dort le Noctule 
four : oiseau nocturne. 
ANT. Diurne.) N. m. Liturg. Partie de l'office de ia 
nuit, Musig. mance, morceau d'orchcsire ou de 
piano, d'un caractère tendre et mélancolique : Field 
et Chopin ont écrit de remarquables nocturnes. 
NOCTURNERMENT (nok, man) adv. De nuit. 
NOCUITE n. f. (du lat. nocuus, nocif). Caractère 
d'une chose nuisible. ANT. Iumocuité. 
NODAL, E. AUX adj. Physig. Qui se rapporte aux 
nœuds acoustiques : ligne nodale; points nodaux. 
~ NODOSITK (zi)n.f.(dulat. nodus.nœud). Ltat dece 
qui cst noueux. Nœud : avoir des nodosités aux doigts. 
NOBULAIRK (/é-re) ad). Qui est chargé de nœuds 
Qui appartient aux nœuds. 
NODULE n. m. (lat. nodulus). Petit nœud ; nouet. 
NODULEUX, EUNE (leù, eu-ze) adj. Qui a beau- 
conp «le petits nœuds : tige noduleuse. 
NODUS (duss) n. m. (mot lat. signif. nœud). Con- 
crelion, tumeur en forme de nœud. 
NOËL n. m. (du lat. natalis. natal). Fête de la 
- nativité du Christ : la féte de Noël (ou la Noël) est 
firée au 25 décembre. Cri que poussait autrefois le 
peuple à l'occasion de tout heureux événement poli- 
tique. Cantique cn l'honneur de cette fêto (en ce 
sens, prend une majuscule): Adam a écrit un beau 
Noël. Arbre de Noël, petit arbuste vert auquel on 
attache des friandises, des joucts. etc., et qui joue 
un grand rôle dans les fétes de Noël. Prov.: Quand 
Noël a son piguonu, Pâques a son tisons ou 
Quaud à Noël on voit les moucherous, à Pâques 
„ou voit les glaçgous, quand l'hiver est tardif, qu'il 
fait assez doux à Noël, le printemps est froid. 
NŒUD (neu) n. m. (lat. nodus). Enlacement serré, 
fait avec ruban, fl, corde, etc. : faire un nœud. Or- 
neñent en forme de nœud : nœud de ruban. Article 
ou jointure des doigts. Partie du larynx, qui fait 
saillie à l'extérieur : le nœud de la gorge. Repli du 
corps d'un serpent : couleuvre qui déroule ses 
nuds. Partie dure d'un arbre : les nœuds du sapin. 
Point de la tige, où s'insère une feuille ou un groupe 
de fouilles. fig. Attachement, lien moral : les 
nœuds de l'amitiè. Difficulté, point essentiel : voici 
le nœud de la question. Complication sur laquelle 


repose l'intrigue d'une pièce ou d'un pome. Mar. Se 
dit des nœuds de l'anc. ligne de loch, placés à environ 
15 mètres les uns des autres, chaque nœud de loch 
Alé dans l'intervalle de trente 
secondes correspondant à un 
mille àl'hcure.v. Fn ER. Fig et 
fam. Filer son nœud, s'en 
aller, partir, mourir. PI: 
Axtr. Points opposés, où l'é- 
= ho Los est coupéc par lor- 
bite d'un corps céleste : les 
nœuds de la lune. Nœud Qur- 
dien. v. Goroius (Part. hist ). 

NŒUD-DK-VACLE n. m. 
Mar. Syn. do AJUT. 

NOIR, & adj. flat. niger). 
Se dit de la couleur la plus 
obscure et des objets qui ont Næuds de cravates. 
cette couleur : encre notre. Qui 
reste d'une couleur très foncée : pain noir. Sombre, 
obscur : nuit noire. Livide, meurtri : noir de coups. 
Sale. crasseux : mains noires. i Sak appartient à la race 
‘es nègres : un roi noir. Fig Triste. mélancolique : 
humeur noire. Atroce.odieux: due noire Malheureux, 
funeste : une noire destinée. Entaché dans sa réputa- 
lion : rendre re bien noir. Bête noire. per- 
sonno pon laquelle on a le plus d'aversion. Froid 
noir. froid quil fait par un temps sumbre. Froid 
“xcossif. N. m. Nègre : les nairs de l'Afrique Coun- 
leur noire : d'un noir de jais Coulèur tres funcee, 
Matière colorante noire. Auir animal, poudre nnire 
obienuo par la calcination des os. Noir d'ivoire, 
nbtenu par la carbonisation dus «lébris de l'ivoire. 
Noir de fumée, apeos de anie produite par des rêsi- 
nes brûlées el qui sert A divers usages dnns les arts. 
Noir daniline, couleur artifcicile servant sùrtout 
à teindre le coton en un beau noir. Elvffe noire, véle- 
ment do deuil : être en noir. Meurtrissure être cou- 
vert de noirs. Centre de la cibla, marqué par un rond 
noir : mettre dans le noir. Fig Méttre dans le noir, 
réussir du premier coup. Ombre d'un tableau, d'un 
dessin. Fig. Passer du blanc au noir, d'une extrémité 
à l'autre. Voir fout en noir, sous un aspect sinistre. 
Broyer du noir. se livrer à des réflexions tristes. 
Adv. En couleur noire : peindre noir. ANT. Blanc. 

NOIRÂTRE adj Qui tire sur le noir. 

NOIRAUD (rô). Æ adj. ct n Quia les cheveux 
noirs et le teint brun. 

NOIRCEUR n.f. Etat de ce qui est noir : la noirceur 
de l'ébéne. Tache noire : avoir des nnirceurs au virage 
lFig.Verfidie.méchanceté:noirceur del'âme.Actionou 
parole perfide, méchante : dire des nuirceurs de quel- 
qu'un.Humeur sombre. mélancolie. ANT. Blaucheur. 

NOIRCIR v.t. Rendre noir. Fig Rendre sombre, 
mélancolique : lecture qui noircit l'esprit. Diffa- 
mer : noircir la réputation. V. i. et Se moircir 
v.pr. Devenir noir : le bois noircit au feu; le temps 
se noircit. ANT. Blanchir. 

NOIRCISSEMENT n. m. Action ‘de noircir. 

NOIRCISSURE (si-snu-re) n. f. Tache noire. 

NOIRE n. f. Musiq. Note qui vaut la moitié o 





d'une blanche ou le double d'une croche. 

NOISE (noi-ze) n. f. Dispute. (No s'emploie 
guère que dans l'expression : chercher noise.) 

NOINERAIE (ze-ré) n. f. Endroit planté de noi- 
seticrs. 

NOISETIER (ze-ti-é) n. m. Genre de cupulifères 
des régions tempérées, comprenant 
des arbrisseaux qui puis la noi- 
sette ou l'aveline : le noisetier est 
commun dans les haies. 

NOISETTE (zé-{e) 1. f. (dimin. 
de noir). Fruit du noireter. Cou- 
leur noisette. d'un gris roux. . 

NOIX (noi) n. f. (lat. nur). Fruit 
du nover P hrie lis noiz ont 
une chair délicate et. ièches, elles 
fournissent une huile comestible. 
Se dit aussi d'autres fruits : noir 
de coco (du cocotier), noir mus- 
cade (du muscadier), noix vomi- Noisetier. 
que (du vomiquier), ec. Noix de 

alle, v. oati. Roue ‘annelée qui, dans un moulin 
f poivre, à café, sert t broyer. Rotule. Partie du 
ressort d'un fusil. Noiz de veau, petite glande 
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qui se trouve dans une épaule de veau. (V NOYER.) 

NOLI ME TANGERE (mé-[an- é-ré) n. m invar. 

(mot lat. sighif. ne me tquchez nas). Nom donné à la 

de balsamine,dontlessemences éclatentdès qu on 
es touche.Nom donné autrefois à certains cancroïdes 
de Ía facg,que les topiques ordinaires ne faisaient 
quirriter. Adjectiv. : la balsamine noli me tangere. 

NOLLIS (liin. m.Syn.derreT.(Onditaussi NOLAGE.) 

NOLISEMENT (2e-nun)n m. Action de noliser 

NOLISER (zé) v. t. (ital. noliggiare). Fréter un 
vaisseau, une barque : noliser un steamer. 

NOM (non) n. m. (lat. nomen). Mot, dit aussi sub- 
stantif, servant à désigner une personne ou une 
chose. Nom commun, nom qui convient à tous les 
êtres de la même espèce. Nom propre, nom parti- 
culier, qui est la propriété d'une personne. d'un ani- 
mal ou d'une chose : le nom propre prend toujours 
une majuscule. Nom collectif, v. coLLecrir. Noms 
de baptème, prénoms que les chrétiens reçoivent 
au moment de leur baptême. Petit nom, principal 
prénom d'une personne. Nom de guerre, sobriquet 
que prenaient autrefoiccles soldats à leur entrée au 
service : La Fleur, La Ramée, Fanfan, etc., sont des 
noms de guerre; et, par ert., nom emprunté, sous 
lequel une personne est généralement connue. Fig. 
Qualification, titre: les doux noms de père, d'ami- 
Gloire, renommée, illustration. porter son nom en 
tous lieuz; héritier d'un grand nom. Noblesse : 
homme de nom. De nom, par le nom seulcment. et 
non dans la réalité. Au mom de, loc. prép. De la 
part de: agir ay nom de quelqu un. En considéra- 
tion de : au nom de ce que vous avez de plus cher. 
— Les noms propres employés au pluriel n'en pren- 
nent la marque s'ils Le Fe les personnes 
que l'on eite : les deur Corneille sont nés à Rouen. 
Désigoant un ouvrage, ilsne prennent pas non plus 
la marque du pluriel: j'ai acheté deur Larousse. 
lis varient quand ils désignent des personnes sem- 
blables à celles dont on cite le nom : les Corneilles, 
les Racines, les Molières sont rares. Ils varient 
aussi quand ils désignent les grandes familles : les 
Bourbons, les Condés, les Bonapartes, et quand on 
emploie le nom des auteurs pour désigner des œuvres 
d'art: ce musée possède des Titiens, des Raphaëls. 
Les noms propres de peuples. de pays, prennent la 
marque du pluriel : les deux Amériques. 

NOMADE adj. et n. (du gr. nomas, ados, qui fait 
paitre). Qui erre. qui n'a point d'habitation fixe : les 
tribus nomades des Arabes. 

NOMADISME n. m. Caractère nomade. 

NOMARCHLIE (cf) n. f. (de nomarque). Gouverne- 
ment d'un nome. Dignité de nomarque. Circonscrip- 
tion administrative, dans la Grèce contemporaine. 

NOMARQUE n. m. (du gr. nomos.nome.et arkhein, 
commander). Nom que les Grecs donnaient au gou- 


verneur d'un nome. dans VNancienne E . Fonc- 
tionnaire placé à la tête d'une nomarchie, dans la 
Grèce moderne. 


NOMRRABLE (non) adj. Que l'on peut compter. 

NOMBRRANT (non-bran) adj. m. Usité seulement 
dans nombre nombrant. nombre abstrait. 

NOMRRE (non-bre) n. m. (lat. numerus). Rapport 
entre une quantité et une autre quantité prise 
comme terme de comparaison. et qu'on appelle 
unité : des nombreux égauz. Collection de personnes 
ou de choses. Majorité : le pouvoir du nombre lem- 
porte dans les démocraties. Le nombre. le 
pue rand nombre, la majorité des hommes. Nom- 
re de. bon nonbre de, beaucoup, plusieurs. Nom- 
bre rond. nombre auquel on réduit un compte pour 
le simplifier : 100 es un nombre rond. relative- 
ment à 97. Sans nombre. en grande quantité : récla- 
mations sans nombre. Faire nombre, figurer sans 
utilité réelle, ou avoir sa valeur comme les autres. 
Littér. Harmonic qui résulte d'un certain arrange- 
ment des mots dans la prose: cette période a du 
nombre. Gram. Propriété qu'ont les mots de re- 
présenter, par certaines formes, l'idée d'unité ou de 
pluralité: il y a deux nombres : le singulier et le 
pluriel. Arithm. Nombre abstrait, concret. v. ces 
_ mots. Nombre entier, qui contient un nombre exact 
de fois l'unité. comme un. deur. cing. etc. Nombre 
fractionnaire, qui contient des ‘fractions de l'unité, 
comme un demi. deux tiers. trois quarts. etc. Nom- 
bre décimal. nombre fractionnaire dont le dénomi- 
nateur est diz ou une puissance de dix. Nombre pre- 
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NOM 
mer, nouire entier qui n'est divisibile que par lui 
méme et par l'unité, comme 3,5,7,11,13,etc. Nombres 


premiers entre eur, nombres qui n'ont point d'autres 
diviseurs communs que l'unité, tels que 18 et 35. 
Nombre pair, nombre exactement divisible par 2, 
comme 4, 8. 10,etc. Nombre impair, nombre qui n'est 
pas exactement divisible par 2. comme 7,9, etc. Astr 
Nombre d'or. cycle lunare de 19 ans. Loc. prép. 
Au nombre de, parmi, au rang de. Loc. ady Eu 
uombhre, en grand nombre ou en nombre voulu. 

NOMBRER (non-bré) v t. (lat. numerare). Comp- 
ter. supputer. 

NOMBREUSEMENT (zeman) adv En grand 
nombre. (Peu us.) 

NOMBREUX, EUSE (breû, eu-:e) adj. Qui est en 
grand nombre, qui comprend un grand nombre d'élé- 
ments : une nombreuse armée. Harmonicux et ca- 
dencé : période nombreuse. 

NOMBHIL (bri).n. m. (lat. umbhilicus). Petite ci- 
catrice du cordon ombilical, au milieu du ventre. Bot. 
Cavité à l'extrémité des fruits opposée à la queue. 

NOME n. m. du gr. nomos. loi). Sorte de poème qui 
se chantait en l'honneur d'Apollon, chez les anciens. 

NOME n. m. (gr. nomos). Division administrative 
de l'ancienne Egypte. Dans la Grèce moderne, syn. 
de NOMARCHIE. 

NÔME n. m. (du gr. nomos, division). Ancien mot 
employé en algebre pour désigner un terme joint à 
un autre par le signe +4 ou le signe —, et qui se re- 
trouve dans les mots : mundme, binme, etc. 

NOMENCLATEUR iman)n. m. (lat. nomenclator, 
de nomen, nom). Esclave romain qui accompagnait 
ceux qui briguaient les magistratures, aûn de leur 
faire connaitre le nom des citoyens qu'ils rencon- 
traient ct qu'ils avaient intérêt de saluer. Celui qui 
s occupe de-la nomenclature d'une science, d up art. 

NOMENCLATURE (man) n. f. Collection des ter- 
mes téchniques d'une science ou d'un art: la nomen- 
clature chimique. Ensemble des mots d'un diction- 
naire. Recueil de mots, de noms propres. Art de clas- 
ser les objets d'une science, et de leur attribuer des 
noms. Longue et ennuyeuge liste de mots. Catalogue. 

NOMINAL, E, AUX adj. (lat. nominalis). Qui se 
fait en appelant les noms : appel nominal. Qui n'a 
que le nom, sans posséder les avantages réels : 

enri lll était le chef nominal de la Ligue. Valeur 
nominale, valeur inscrite sur une monnaie, sur un 
effet decommerce.etc..souvent différente de celle qui 
leur est attribuée dans la circulation. Nomisaus 
n. m. pl. Partisans du nominalisme. 

NOMINALEMENT adv. D'une manière nominale. 

NOMINALISME (lis-me) n. m. Doctrine d'apres 
laquelle les genres et les espèces (ou universaur) 
n'existent que de nom : le nominalisme fut défendu 
par Roscelin. 

NOMINAY:ISTE (lis-te) adj. Qui a rapport au no- 
minalisme. N. Partisan de cette doctrine. (Au pl., on 
dit aussi NOMINAUX.) 

NOMINATAIRE ({è-re) n. m. Celui qui était 
nommé par le roi à un bénéfice. 

NOMINATEUR n. m. Celui qui nommait à un 
bénéfice. 

NOMINATIF n. m. Dans les langues à déclinau- 
sons. cas qui désigne le sujet d une proposition. 

NOMINATIF, IVE adj. Qui contient des noms: 
état nominatif des employés d'une administration. 
Se dit d'un titre qui porte le nom du propriétaire, 
par opposition aux titres au = porieur ». 

NOMINATION (si-on)n. f. (lat. nominatio). Action 
de nommer à un emploi. Son effet. 

NOMINATIVEMENT (man) adv. En désignant lo 
nom : étre interpellé nominatirement. 

NOMME in0o-mé).R adj. Appelé: Louis XI] .nomméle 
Père du peuple. N. Le nommé, la nommée. la personne 
qui porte le nom de : le nommé Jean. Loc. adv.:A poiut 
nommé, à propos. À jour uormmé, AU jour convenu, 

NOMMEMENT (no-mné-man) adv. Avec désigna- 
tion par le nom : PISE se sont distingués, ef 
nommément un tel. 

NOMMER (no-mé) v. t. (lat. nominare). Donner 
un nom : nommer un enfant au baptême. Désigner 
par son propre nom : il est des choses qu'il ne faut 
pas nommer. Chvisir pour remplir certaines fonc- 
tions :on l'a nommé maire de sa commune. Insutueg 
en qualité de : nommé quelqu'un son héritier- 
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NOMOGRAPHE n. m. (du gr. nomos, tortet gra- 

hein, écrire). Auteur d'un recueil de lois ou d'un 

ité sur les lois. 

NOMOGRAPTHIE (ff) n. f. (de nomographe). 
Traité sur les lois. Science des lois. Ensemble des 
méthodes permettant de remplacer les calculs nu- 
mériques par une simple lecture sur un tableau 
graphique (abaque). 

NOMOLOGIE (jf, n. f. (du gr. nomos, loi, et logos, 
discours). Science de la législation. (Peu us.) 

NOMOTRETE n. m. (du gr. nomos, loi, et tithémi. 
i place). A Athènes, membre d'une des commissions 

égislatives chargées de reviser la constitution, 
d'examiner les innovations aur lois, etc. 

NON (lat. non) particule segades opposée à l'af- 
firmative oui. Se joint quelquefois à un adjectif, à un 
nom : non solvable, non-réussite. Loc. adv.: Non plus, 
pareillement, mais dans un sens négatif : ni moi non 
plus. Non seulemeut, pas seulement cela (locutian 
ordinairement suivie de la conjonction adversative 
mais). Loc. conj. : Nou pas que, ce n'est pas que. Nou 
Plus que, pas plus que . il ne bouge non plus qu'une 
statue. N. m. : répondre par un non. ANT. Qui. 

NOX-ACTIVITE (non-nak) n. f. Etat d'un officier, 
d'un fonctionnaire, qui n'exerce pas son emploi. 

NONAGENAIRE (né-re) n. et adj. (lat. Ronagc- 
narius). Agé de quatre-vingt-dix ans, 

NONAGESIME (zi-me) n. et adj. m. (lat. nonage- 
simus). Chacune des extrémités du diamètre de 
l'écliptique, perpendiculaire à l'interscetion de l'ho- 
rizon et de l'écliptigue. 

NONAGESIMO (jé-zi) adv.(mot lat.). Quatre-vingt- 
dix-neuvièmement. (Peu us.). 

 NONANTE adj. num. (lat. nonaginta). Quatre- 
vingt-dix. (Vx. et dial.) 

NONANTIERME adj. num. ord. de nonante. 

NONCE n. m.-(du lat. nuncius, messager). Ambas- 
sadeur du pape : le nonce à Paris. 

NON AMMENT (la-man) adv. Avec non- 
chalance : agir nonchalamment. ANT. Activement. 

NONCHALANCE n. f. (de nonchalant). Négli- 

ence, manque de soin. Parole. action nonchalante. 

NT. Activité, vivacité, ardeur. 

NONCHALANT (lan), E adj. et n. Qui manque 
d'ardeur par insouciance. Qui agit, parle avee inol- 
lesse ou abandon. Par ert. Qui est fait avec non- 
chalance. ANT. Actif, vif, ardent, impétueux. 

NONCHALOIR n. m. (de non, et chaloir). Négli- 

ce, paresse. inaction. (Vx.) 

NOXCIATURE n. f. Fonctions de nonce. Excr- 
cice de cette charge. Palais du nonce. 

NOX-COMRATTANT (on-ba-lan) n. et adj. m. 
Se dit de la partie du personnel militaire qui ne 
prend pas une part effective au combat : les méde- 
cins et les ambulanciers sont rangés parwi les non- 
combattants. ANT. Comhattant. 

NON-COMPARANT (ran), E adj. et n. Se dit 
d'une personne qui fait défaut, qui ne comparait pas 
en justice. ANT. Comparant. 

OX-CONCILIATION (sion, n. f. Défaut de 
conciliation : procès-verbal de non-conciliation. 

NON-CONFORMISTE (mis-le) n. et adj. Se dit, 
en Angleterre, des proteslants qui ne suivent pas la 
religion anglicane. P]. des non-conformistes. 

NOY-COYFORMITE n. f. Défaut de conformité. 

NONE n.f. (lat. nona). Antiq. rom. Quatrième par- 
tie du jour, commençant à arr veme heure.c est- 
å-dire à trois heures de l'apres-midi, Celle des sept 
beures canoniales qui se récite après serte. N. f. pl. 
Chez les Romains. septième jour des mois de mars, 
mai.juilletet octobre; cinquieme jourdesautres mois. 

NON-ÊTRE (non-nè-tre) n. m. En philosophie, ce 
qui na pas d'existence, de réalité. 

NON-EXECUTION (non-négh-sé-ku-si-on) n.f. Dé- 
faut d'exécution : la non-erécution d'une obligation. 

NON-EXISTENCE (non-négh-z3is-fan-se) n. f. 
Etat d'une chose qui n'existe pas. 

NONIDI n. m. (du lat. nanus, neuvième. et dies. 
jour). Neuvieme jour de la décade, dans le calendrier 
républicain. 

OVN-INTERVENTION (van-si-on). n. f. Absten- 
tion d'un Etat qui n'intervient pas dans les affaires 
des autres Etats, lorsqu'il n'est pas directement inté- 
ressó à intervepir : politique de non-intervention. 






NOYV-INTERNVENTIONNISTE tvan-s1-0-n14-{e) 
adj. Partisan de la politique de non-intervention. 

NONIUS (ni-uss) n. m. (de Nonius. savant portu- 
gais). Instrument de graduation analogue au vernier 

NON-JOUINSANCE (i-san-se) n. f. Privation de 
jouissance. (Pou us.) 

NON-LIEU n. in. Dr. Déclaration. ordonnance de 
non-lieu, ordonnance du juge d'instruction ou de la 
chambre des mises en accusation, constatant qu'y 
ny a pas lieu à poursuivre. 

NON-MOI n. m. En philosophie, eusemble des 
objets distincts du moi. 

NONNE (no-ne) ou NOXNAIX no nin) D. f. (lat 
eccles. nonna). Pur plaisant. Religieuse. 

NONNETTE (no-né-le) n. f. Jeune religieuse. 
Petit pain d'épice de forme ronde, qui fut d'abord 
fabriqué dans les couvents de religieuses. 

NONOGBSTANT (n0-n0bs-tan), E adj. (de non, et 
du lat. obstans, empèchant). Qui nompéche pas : ces 
raisons nonobstanies, il est parti. (Vx.) 

NONQRSTANT Inobs-tan) prép. Malgré, sans 
égard à: nonnb«tant ies remontrances. Adv. Cepen- 
dant. néanmoins. 

NONPAREIL, EILLE (ré, |} mil.)ad}. Sans égal : 
benuté nonpareille. (Vz.) N. f. Terme dont se ser. 
vaient les marchands et les fabricants pour expri- 
mer ce qu'ils vendaient ou fabriquaient de plus pe- 
til. Impr. Petit caractere. 

NON-PAYEMENT (pé-ie man) ou NON-PAIR- 
MENT (paiinan) n. m. Défaut de paiement : billet 
qui sera protesté en cas de non-payement. Pl. des 
non-payements ou non-parements. 

NON-RECEVOIR v, FIN. 

NON-RESIDENCE (dan-se) n, f. Absence du licu 
où l'on devrait résider, 

NON-REUSSITE (ré-u-si-le) n. f. Manque de 
réussite. PI. des non-réussites. 

NON-SENS (sanss) n. m. invar. Défaut de sens, 
de signification. Parole déponrvue de sens, chose 
absurde : cette phrase est un non sens. 

NOVUPLE adj. Qui contient neuf fois. 

NONUPLER (plé) v. t. Itépéter neuf fois. 

NON-USAGE (non-nu)n. m. Cessation d'un usage. 

NON-VALBUR n. f. Se dit d'un fonds qui ne rap- 
porte rien, d'une eréance qu'on n'a pu recouvrer. ete. 
An Áq.. se dit d'une personne d'intelligence, d'uti- 
lité nûfle : un soldat malingre est une non-valeur. 
Fonds de non-valeur, centimes additionnels imposés 
en prévision de recettes me au budget et qui ne 
se réaliseraient pas. PI. des 
non-valeurs. 

NON-VUE (vû) n. t. Mar. Etat 
où se trouve léquipage d'un 
navire, auquel une brume très 
épaisse empêche de reconnaitre 
où il se trouve. 

NOOQLOGIE (jf) n. f. (du gr. 
noos, esprit, et logos, discours). 
Science de l'esprit humain. 
(Peu us.) 

NOPAL n. m. Nom vulgaire 
du genre oponce. — Les nopals : 
sont des cactées à tige formée d'articles lisses, char 
aus, aplatis (raquettes). Les fruits. ae 4 de Bar- 
barie, sont employés pour combattre la dysenterie. 
Une espèce nourrit la cochenille. Pl. des 

NORD (nor) n. m. (anc. allem. nord). Un des 
quatre points cardinaux. dans la direction de l'étoile 
polaire : l'aiguille aimantée'se tourne à pu près 
vers le nord. Fam. Perdre le nord, ne plus savoir 
où l'on en est. Partie du globe terrestre où d'un pays 
située vers ce point (dans ce sens, prend une php D 
cule) : la nature a donné la force au Nord ei l'es 
prit au Midi. ANT. Sud, midi. 

NORD-EST (nor-dést) n. m. Point de l'horizon, 
partie du monde située entre le nord et l'est. 

NORDIQUE adj. Se dit de la langue ou de la 
littérature des Rae d'origine germanique habi- 
tant le nord de l'Europe : les langues no iques. 

NORDIR v. í. Mar. Tourner au nord (vent) 


NORD-OUEST (nor-dou-êst) n. m. Point de l'ho- 
rizon, partie du mondo.situés entre le nord et l'ouest. 
(Les marins prononcent norouë, ou noroft.) -- 
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NORIA n. f., (mot espagn., venu de l'ar. na'-ora). 
Machine hydraulique, | 
formée de godets atta- 
chés à une chaine sans 
fin, qui plongent renver- 
sés, etremontent pleins. 
NORMAL, £, AUX 
adj. (du lat. norma, rè- 
ge). Ordinaire et régu- 
er : ‘étre dans son état 
normal. Ecole normale 
primaire, école normale Res 
supérieure, V. ÉCOLE | 
Lnevecg Marque 2 
re:une ligne normale Es 
à un plan. Géom. N, f. 
Ligne perpendiculaire à g 
un plan. Normale en un pa 
point d'une surface, 
droite perpendieuläire 
au plan tangent en ce 
int. ANT. Auormal. 
NORMALEMENT 
adv. De façon normale. ANT. Anormalemout. 
NORMALIEN, ENNE (li-in, è-ne) n. Elève d'une 
école normale. 
NORMALISER v, t. Soumetire à une norme. 
NORMAND (man), E adj. etn. De la Normandie. 
NORME n. f. (du lat. norma, règle, loi). Prin- 
oipe servant de règle : œuvre selon 
pper Sy Type, règle. Uueronde 
NOBOIS, E (roi. oi-ce). NOR- vaul : 
+" E (no-roi, ai-ze) ou NORR- 2 blanches 
u IQUE (ma-ni-ke) adj. Qui oa 















est du Nord-Ouest.Qui serapporte 
aux Normands. N. Habitant du cdi 
Nord-Ouest. N. m. Ancienne lan- on 27 
gue des Scandinaves. 8 çroches 
NOROËT (roi) n. m. Vent. V. ou 
NORD-OUEST. 16 doubl. cr. 
P ap ru <a ENNE adj. etn. on k 
e Norvège. » 
NONS (nő) adj. poss. des deux 32 tripl. cr. CS 
genres, pl. de notre. Gi Mhe 
NOSOGRAPHIE n. f. (du gr. “oO ches 


nosos, maladie, et yraphé. descrip- 
tion). Description des maladies. 

' NOSOLOGIE (ji) n. f. Partie 
de la médecine qui traite des maladies en général. 
Traité sur Jes maladies. 

NOSSEIGNEURS (no-sè-gneur) n. m. pl. Titre 
donné, sous l'ancien régime, aux membres des 
con royaux et même du Parlement, et pris aussi 

les évêques. 

NOSTALGIE (nos-tal-ji) n.f. (du gr. nostos, retour, 
et algos, douleur). Mélancolie causée par un vif désir 
de revoir sa patrie, hr grippe mal du pays : les 
Suisses sont très sujets à la nostalgie. 

RONTARGIQUE (nos-tal) adj. Qui tient de la 
nos : langueur nostalgique. 

re m (nos-tok) n. m. Genre d'algues très ré- 
pandues dans les endroits humides. 

NOSTRAS (nos-irass) adj. m. (en lat. : de notre 

s). Se dit du choléra acclimaté, sporadique : cho- 
a nostras. . 

. NOTA (mot lat. signif. nofe, remarque). Se met en 
tête d'une re ue éerite. (On dit quelquef. nora 
bene. remarquez bien.) N. m. Note que l'on met à la 
m ou au bas d'un écrit. PI. des nota. 

NÖTABILITE n. f. Caractère de co qui est nota- 
ble. Celui qui occupe un rang distingué dans les 
arts. les lettres, Ia hiérarchie administrative, ete. 

NOTABLE adj. (lat. notabilis). Apparent, consi- 
dérable : préjugé notable. Qui a sur la place une si- 
tuation prépondérante : un notable commerçant. N. 
Personne considérable d'un Etat, d'une ville. par ses 
fanctions,- sa position, la considération dont elle 
jouit, Assemblée des notables, v. Part. hist. 

NOTABLEMENT (man) ady. Beaucoup. 

NOTAIRE (ière) n.m, (lat. notarius; de nota, 
note). Officier ministériel qui reçoit et rédige les 
actes, contrats, ete., pour leur donner un caractère 
d'au té : les ge re op sont ae O7 
Notaire apostolique, sous l'ancien régime, nom don- 

àcertaine secrétairesdes évêqueschargée 
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NOT 


NOTAIRESSE (t?-rè-se) n. f. Femme d'un notafre, 

NOTAMMBNT (a-man) adv. Spécialement, parti- 
culièrement, entre autres, par exemple, 

NOTARIAL, E, AUX adj. Qui a rapport au nota- 
riat : charge notariale. 

NOTARIAT (ri-a) n. m. Charge de notaire. L'en- 
semble des naires : entrer dans le notariat. 

NOTARIÉ, E adj. Passé devant notaire : acte 
notarié. 

NOTATEUR, TRICE n. Personne qui prend des 
notes, qui aime à en prendre. 

NOTATION arie à f. Action d'indiquer, de re- 
présenter par des signes convenus : noration Must- 
cale ; notalion chimique. 

NOTE n. f. (lat. nota). Marque pour se rappeler 
quelque chose : prendre note dune chose sur son 
carnet. Observation écrite : note à consulter. Com- 
mentaire, sommaire pour servir à l'intelligence d'un 
texte : mettre des notes à un livre. Détail d'un compte 
à acquitter, mémoire : donnez-moi ma note. Obser- 
vation concise, par laquelle on AO la conduite 
de quelqu'un. Chiffre exprimant la valeur d'un tra- 
vail : avoir de bonnes notes. Communication par un 
gouvernement à son représentant aupres d'une Cour : 
note diplomatique. Caractère de musique figurant un 
son ct sa durée : il y a sept formes ou figures prin- 
cipales de notes : la ronde, la blanche, la noire, la 
croche. la double croche, la triple croche. la qua- 
druple croche; il y a sept nons de notes : do, ré, mi, 
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Valeurs relatives des notes, 


fa. sol, la, si. (V. aamme.) Ce son lui-même. Fig. 
Changer de note, avoir une conduite, tenir des 
propos d'un genre différent. Chanter toujours la 
même note, faire ou dire toujours la même chose. Etre 
dans la note, faire précisément ce qui convenait. 

NOTER (té) v. t. Faire une marque sur, prendre 
note de : noler un vers, un passage. Remarquer : 
notez bien que... Ecrire de la musique avec des si- 
gnes convenus : noter un air. 

NOTEUR, EUSE n. Copiste de musique. (Peu us.) 

NOTICE n. f. (lat. notitia). Ecrit de peu d ètenu- 
due sur un sujet quelconque : notice biographique. 

NOTIFICATIF, IVE adj. Qui sert à notifier. 

NOTIFICATION {si-on) n. f. Action de notifier. 
Acte par lequel on notifie. 

NOTIFIER (A €) v- t. (Se conj. comme prier.} 
Faire savoir dans les formes légales : notifier un 
acte, un jugement. 

NOTION (si-on) n. t. (lat. notio ; de noscere, connai- 
tre). Idée qu'on a d'une chose : la conscience donne 
directement à l'homme la notion du bien et du mal. 

NOTOIRE adj. (lat. notorius). Connu générale- 
ment : le fait est notoire. 

NOTOIREMENT (man)adv. (de notoire). Manifes- 
tement: affirmation notoirementcuntraire à lavérité. 

NOTORIETE n. f. Etat de ce qui est notoire : il 
est de notoriété ere ipe que... Acte de notoriété, 
acte destiné à attester un fait notoire et constant, 
et délivré par un maire, un juge de paix, etc. 

NOTRE adj. poss. (lat. noster). Qui nous com 
cerne, qui est à nous. P}. nos. 

NÔFRE (précédé de l'art.) pron. poss., Qui est à 
nous : ces livres sont les nôtres. N. m. pl. Les nûtres. 
nos parents : nous préférons les nôtres aur étran- 
gers. Coux de notre parti, de notre enciété : etes 
vous der nitre? 


NOT 


NOTRE-DAME n.f, La sainte Vierge. Sa fête. 
Image de la Vierge : une Notre-Dame peinte. Eglise 
qui lui est consacrée : Notre-Dame de Paris. Exela. 
mation. jurement religieux: Notre Dame! que c'est 
beau. PI. des Notre-Dame. 

NOTUL.E n. f. Courte annotation. 

NOTUS ({uxs) n. m. Vent du midi, chez les anciens 
Romains. 

NOUAGE n. rm. Action de nouer. Opération de 
lissage qui consiste à nouer les fils dune chaine 
terminée à ccux de la chaine 
nouvelle qui lui ‘succède. 

NOURA n.f. Musique des 
tirailleurs algċriens, où en- 
trent des instruments indi- 
genes et qui donne exclu- 
sivement des airs arabes. 

NOUE (noù) n. f. Endroit 
où se joignent deux combles 
en angle rentrant. Lame de 
plomb ou tuile creuse placée 
en pente dans cet endroit. Ancien lit d'un cours 
d'eau, où il reste encore de l'eau. Sol &ras et humide 
cultivé en prairie pour servir de pâturage. 

NOCE, E adj. Fig Rachitique, qui ne grandit 
Pas : cet enfant ext nout. 

NOUEMENT (noù-man) 

NOUER (nou-é) v. t. ilat. nodare;. Lier avec un 
nœud : nouer un bouquet. Faire un nœud à : nouer 
une ficelle. Envelopper et fermer avec un nœud : 
nouer de l'argent dans son mouchoir. Fig. Former, 
établir : nouer une intrigue. V. i. Prendre son pre- 
micr accroissement après la fécondation des fruits. 
Se mouer v. pr, Etre noué. AXT. Déuouer. 

NOUET (noué; n. m. Linge noué où l'on a mis 
une drogue pour la faire infuser, 

NOLEUR, EURE (eu-ze) n. Personne qui noue, 
qui est chargée de nouer. (Peu us.) 

NOUEUX, EUSE (nou-eù, eu-ze) adj. Qui a beau- 
coup de nœuds : bâton noueur. 

NOUGAT (g/l) n. m. (lat. pop nucatum). Gâtcau 
fait d'amandes et de caramel ou de miel. 

NOUILLES (nou, Il rall.) n. f. pl. (allem. nudel:. 
Espèce de påtc alimentaire, faite avec de la farine et 
des œufs. et qui se coupe en forme de petites lanières. 

NOUILLETTES n. f. pl. Petites nouilles. 

NOULET (/é) n. m. Assemblage de noucs, formant 
un canal pour l'écoulement des eaux. Assemblage 
de pieces de charpente qui sont placées à l'intersec- 
tion de deux combles n'ayant pas la même hauteur. 

NOUMEXNE n. m. Phil. Chose telle qu'elle est en 
soi. par opposition à phénomène. 

NOUMRAIN (nou-rin) n. m. 
Fretin qu'on jette dans un élang 

NOURRI (nou-ri), E adj. Rempli : grain nourri. 
Fig. Riche, abondant : style nourri. 

NOURRICE (nou-ri-se) n. f. (lat. nutricia). Fem- 
me allaitant un enfant qui n'est pas le sien. Mère 
qui allaite ses enfants: être la nourrice de son der- 
nier-né. Mettre, placerun enfant en nourrice, le don- 
ner à nourrir á une femme hors de la maison de ses 
parents, Fig. Ce qui alimente: la Sicile était La nour- 
rice de Rome. Petit réservoir d'essence intermé- 
diaire (auto). 

NOURRICERLE [nou-ri-se-rt) n. f. Etablissement 
où l'on nourrit les cafants en bas äge. Lieu où l'onen- 
graisse les bestiaux. Lieu où l'on élève les vers à soie. 

NOURRICIER (nou-ri-5i4), ERE adj. Qui sert à 
la nutrition : suc nourricier. N. m., Mari d'une 
nourrice. Adjectiv. : père nourricier. 

NOURRIR (nou-rir) v. t. (lat. nutrire). Servir à 
la nutrition : le sang nourrit le corps. Fournir les 
aliments : {a terre nourrit l'homme. Donner à man- 
ger: nourrir des bestiaur. Etre babité par : l'A fri- 
que nourrit beaucoup de fauves. Allaiter : nourrir 
un enfant. Fiy. Instruire, éduquer dans : nourrir 
des enfants dans l'amour du devoir. Faire croitre : 
terrain qui nourrit des vignobles. Former : la lec. 
ture nourrit l'esprit. Entretenir : nourrir l'espoir. 
Donner de la vigueur : nourrir sa couleur, son style. 

NOURRISSAGE (nou-ri-sa-je) n. m. Se dit du 
soin d'élever des bestiaux. 

NOURRISSANT (nou-ri-san), E adj. Qui nourrit 
boauceup viande très manewissrnts 
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NOV 


NOURRISSEUR (nou-ri-seur) n. m. Qui nourrit 
des vaches pour vendre leur lait. Qui engråisse du 
bétail pour la boucherie. 

NOURRISSON (nou-ri-son) n. m. Enfant à la 
mamelle. Fig. et post. Les nourrissons du Pinde, 
des uses, les poètes. 4 

NOURRITUME (nou-ri) n. f. Action de nourrir, 
d'allaiter un enfant. Subtances dont on se nourrit : 
nourrilure substantielle. Fig. Ce q entretient le 
développement intellectuel ou moral. ` 

NOUS (nou) pron. pers. de la fre pers. du pl. des 
deux genres. Les souverains. les hauta fonctionnai. 
res, dans leurs ordonnances : les jnges, dans leurs 
arrêts, ct quelquefois les auteurs, disent nous. au 
licu de .je, moi, et alors les adjectifs et les partici- 
prs se mettent au singulier: nous sommes persuadé. 

NOUURE n.f. Etat d'un enfant noué : rachitis- 
me. Formation du fruit qui succède à la fleur. 

NOUVEAU (vô) ou NOUVEL, (devant une vorelle 
ou un muet), ELLE (vèl, è-le) adj. (lat. novellus). 
Qui n'existe ou n'est connu que depuis peu de 
temps : livre nouveau. Qui succède à d'autres choses 
de même nature : {a saison nouvelle. Dont le ca- 
ractère est changé : devenir un nouvel homme. 
Novice, incxpérimenté : être nouveau dans un geñtre 
d'affaires. (Le mot nouveau prend des sens tres 
diflérents, sclon qu'il est placé avart ou après le 
Substantil : kabit nourveuu, d'une forme récente ; 
nouvel habit. autre que celui qu'on vient de quitter.) 
Le nouscau moude, l'Amérique. Le Nouveau 
Testament, les livres saints qui ont suivi la nais- 
sance ide J.-C. Nouvel an. premicr jour de l'année. 
Nouveau visage, personne quon n'avait pas encore 
vue. Esprit nouveau, esprit d'innovation. Mots nou- 
Veaur, mots usités depuis peu. {/omme nouteau, 
homme qui s'illustre, mais dont les ancêtres sont 
restés inconnus, N. m. Ce qui est récent : Le nou- 
veau plaft toujours. Chose shrprenante : voilà du 
nouveau. Adv. Nouvellement : enfant nouveau-né. 
Les expressions : nouveau venu, nouveaux mariés, 
nouvelles converties, ctc., forment tantôt une locu- 
tion substantive, tantôt une locution adjective. Loc. 
adv. : De nouveau, derechef : être condamné de 
nouveau. A nouveau, en recommençant une pre- 
mière tentalive : reprendre à nourenu un projet. 
Indication du transport d'une somme d'un compte 
ancien à un compte nouveau. Prov, : Tout von- 
veau tout beau, ja nouveauté a toujours un charme 
particulier. Rien de nouveau sous le soleil, il ne 
sc fait. il n'arrive sur la terre que ce qui sest déja 
fait. ce qui est déjà arrivé. ANT. Vicux, ancien, 
antique. : 

NOUVEAU-NE, E (vô) n. Enfant nouvellement 
né : les nouveau-nés. Adjectiv. : des enfanis nouveau- 
nés; une fille nouveau-née. 

NOUVEAUTE (v6-té) n. r. (lat. novellitas). Qualité 
de ce qui est nouveau : 
Innovation, chose nouvelle : aimer les nouveautés. 
Dee ga + x 
le dessin, eur sont variés, par o on aux 
étoffes unies. L nouvellement publ EM 
de nouveautés, celui qui vend ce qui concerne la 
toilette des femmes. 


Nouvelles à la main. 
colportées en manuscr 


des ailes, 
NOUVELLEMENT (vé-le-man) adv. Depuis peu, 


Terre nouvellement 
cetie terre. r 


NOV 


NOVATEUR, TRICE n. (lat. novator, trir). Qui 
innove. Adjectiv. : esprit novateur. 

NOVATION (si-on) n. f. (lat. novatio). Dr. Chan- 
gement par lequel un nouveau titre est substitué à 
un ancien : nuvaltion d'une créance. 

NOVATOIRE adj. Qui est de la nature de la 
novation, ou relatif a la novation : acte nonatoire 

NOVELLES. (ué-le) n. f. pl Constitutions des 
empereurs d'Orient. publiées par Justinien. 

NOVEMBRE (van-bre) n. m. (du lat. novem, 
neuf, l'année romaine commençant au mois de 
mars). Onrzième mois de l'année actuelle. 

NOVER (vé) v. t. (lat. novare). Renouveler une obli- 

ation : over une créance. l'ffeciuer une novation. 

NOVICE n. (lat. novitius). Qui a pris nouvellement 
l'habit religieux un courent pour y passer un 
tapad M ns rentimatclot. Adj.Peuexercé, peu 
habilc: dire novice dans un métier. Candide. innocent: 
une jeune fille novice. ANT. Mabile, expérimenté. 

NOVICIAT {sia) n. m. Etat des novices avant leurs 
vœux : faire son noviciat. Temps que dure leur épreu- 
ve. Maison qu'ils habitent. Mig. Apprentissage en 

énéral : l'enseignement demande un long noviciat. 

NOYADK (noi-in-de) n. f. Action de noyer : Les 
noyades de Carrier à Nantes. 

NOYAU (noi-id) n. m. (lat. pop. nucale ; de nur, 
nucis, noix). Partie très dure renfermée dans certains 
fruits, et contenant une amande : noyau de péche, de 

rune. Axe d'escalier tournant. Masse centrale de 

‘atome formée de protons (positifs) et d'électrons 
Inégatifs). Partie la plus lumineuse d'une comète. 
Sphérule qui constitue lo centre d'une cellule vi- 
vante. Fig. Réunion de personnes formant un centre 
d'agglomération : le noyau d'une société littéraire. 
YAUTER v. t. Véol. Ftablir des noyaux, des 
cellules dans un upement de personnes. 

NOYE (noi-ié), @ adj. (de noyer v. a.). Baigné : 
veur noyés de larmes. N. Personne noyée, asphyxiée 
par l'immersion : rAppeler un noyé à la vie. — lors- 
qu'une personne est en danger de se noyer. le nageur 
qui se porte à son secours doit agir avec sang-froid 
et prudence. Jl évitera surtout de se laisser appré- 
hender par elle, et de voir ainsi scs mouvements 
paralysés ; mais il essayera de la pousser par der- 
rière vers la berge, ou de la saisir aux cheveux ou 
aux aisselles. Pour rappeler un noyé à la vie, il faut 
le transporter doucement au lieu de secours, puis le 
débarrasser de ses vêtements. et l'étendre la tête 
légèrement plus basse que Jes pieds. Ensuite. on 
desserrera les mâchoires, et l'on exercera des trac- 
tions rylhmées sur la langue. à raison de quinze à 
vingt par minute. Si l'on a des aides, lun fera la 
respiration artificielle. en élevant et écartant les 
bras, puis les rabaissant et com- 
primant à ce moment la cage tho- 
racique ; un autre exercera des 
frictions sur tout le corps. etc. 
Des noyés ont pu êlre rappelés à 
la vie après quarante minutes, ct 
même davantage, de submersion. 
Il faut donc persévérer longtemps 
dans les soins donnés. 

NOYEN (noi-ié) v. t (du lat. 
necare, tuer. — Se conj. comme 
aboyer.) Faire périr par asphyxic 
dans nn liquide quelconque : noyer 
un chien. Fig. Faire disparaitre : 
noyer sa raison dans le vin. Dé- 
layer : noyer za pensée dans un 
verbiage inulile. Se noyer v. pr. 


Noyer. 


Périr dans l'eau. 
Fig. Se noyer dans le sang. commettre de grandes 
cruautés. Sz noyer dans un raisonnement. s'y perdre. 

NOYER (noi-ié) n. m. (du lat nur. noix). Genre 
de juglandacées, comprenant de grands afbres des 


régions tempérées. qui portent les nair. ct dont le 
bois. dur. est susceptible d'un beau poli. Bois de cet 
arbre : chambre en noyer. 

N.-8. J.-C., abréviation des mots Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. . 

NU. Eadj. (lat. nudus). Qui nest pas vêtu: un 
enfant nu. Sans ornement : des murailles nues. 
Fig. Vérité toute nue, sans déguisement. Pays nu, 
sans arbres. sans verdure : la Beauce est un pays 
nu. Epée nue. hors du fourreau. Nue riété, 
dont un autre al'usafrnit Nu riétaire, celui 
qui pnssède la nuc propriété A mr Ine ady A dé- 
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NUI 


couvert : montrer son cœur à nu. Monter un cheval 
à nu, sans scille, — f;ram. Nu, placé devant le nom, 
est invariablecet se joint au nom par un trait d'union : 
nu-iète, mu=pieds. Placé après. nu s'accorde avec 
le nom : tète nue, pieds nus, ANT Vêtu, habillé. 

NU n. m. Nom de la treizième lettre de l'alphabet 

grec, correspondant à notre n. 
NUAGE n. m. (de nue). Amas de brouillards plus 
ou moins épais. suspendus dans l'atmosphère : le 
nuages affectent quatre formes principales . cirrus, 
cumulus, stratus, nimbus. (V. ccs mois.) Fig. Tout 
ce qui empêche de voir : nuage de poussière. Trou- 
ble, chagrin, peint sur la figure: un nuage de tris- 
tesse se répandit sur son front. Trouble de la vue : 
avoir un nuage devant les yeur. Ce qui obscurcit 
l'intelligence. Ce qui trouble la sérénité : bonheur 
sans nuage. Nuage de lait, petite quantité de lait 
qu'on verse dans le thé, le café. 

NUAGEUSEKMENT (man) adv. D'une manière 
nuageuse. 

NUAGEUX, EUSE (jed,eu-ze) adj. Couvert de 
nuages : ciel nuageux. Fig. Vaguc, vaporeux, obs- 
cur : un poète nuageux. 

NUAISON (é-son) n. f. Mar. 
temps ou du même vent. 

NUANCE n. f. (de nuer). Chacun des degrés difé- 
rents par lesquels peut passer une mème couleur, 
entre le clair et le foncé. Fig. Différence délicateentre 
choses du même que : nuance enire les opinions. 
Musiq. Degré de force ou de douceur qu'il convient 
de donner aux sons : on indique les nuances, comme 
lex mouvements, par des mots italiens. 

NUANCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a el o:il nuança, nous nuançons.) l'aire passer 
graduellement d'une nuance à une autre. Fig. Expri- 
mer les différences délicates de : nuancer sa pensée. 

NUBIEN, ENNE (bi-in, é-ne) adj. et n. De Nubie. 
N.f. Un tissu de laine. 

NUBILE adj. (lat. nubilis). Qui est en âge de se 
marier : fille nubile. 

NUBALITE n. f. Etat d'une personne nubile. 

NUCELLE (sè-le) n. f. Partie centrale de ovule 
d'une plante phanérogame. 

NUCLEE, Eadj. Qui possède un ou plusieurs 
noyaux : cellule nucléée. | 

NUCLEAL., E, AUX ou NUCLEAIRE (é-re) ad) 
Qui appartient au noyau de la cellule. 

PLANS n. m. Organe de fructification des 
algues. , 

NUCLEUS (uss) n. m. Anat. Syn. de NOYAU. 

NUDITE n. f. Etat d'une personne, d'une chose 
nue. Etat d'un objet dépourvu d'ornements. Peint. 
PI. Figures nues. 

NUE (nù) n. f. (lat nubes). Nuage : ballon perdu 
dans les nues. Fig. Tomber des nues, être très 
surpris. Elever jusqu'aux nues, Jouer excessivement. 

NUEE n. f. (de nue). Gros nuage épais : une nuée 
chargée de grèle. Fig. Multitude : une nuée d'oiseau. 

NLEMENT (nd-man) adv. V. NÛMENT. 

NUER (nu-é) v. t. ide nue). Assortir les couleurs 
dans les ouvrages de laino et de soie. (Peu us.) 

NUIME v. i. (lat. nocere. — Se conj. comme luire, 
mais il a de plus le pass, simple : je nuisis, nous nui- 
simes, et l'imparf. du subj. : que je nuixisse, que 
nors nuisissions.) Faire tort, faire obstacle : les ge- 
lées tardives nuisent aux vignes. 

NUISANCE (zan-se) n. f. Caractère de ce qui cst 
nuisible. (Vx.) A 

NUISIBILITÉE (zi) n. f. Caractère de ce qui est 
nuisible : Ja nuisibilité de l'alcool. ANT. Utilité. 

NUISIBLE (zi-ble) adj. Qui nuit : les hannetons 
sont des insectes éminemment nuisibles. ANT. Utile. 


NUISIBLEMENT (zi-ble-man) adv. D'une manière 
ement. 


nuisible. ANT. Util 
NUIT (nu-i) n. f. (lat. nor, noctis). Espace de 
ndant lequel le soleil est sous notre hori- 


iemps pe 
zon : les régions polaires cmmnaissent une nuit 


Durée du même 


de plusieurs mois. Obscurité qui règne pendant ce 
temps : il fait nuit. Obscurité en général. Fig. 
Ignorance, incertitude. Fig. Nuit blanche, nuit 


ndant laquelle on ne dort pan. La nuit des temps, 
es temps les plus reculés de l'histoire. La nuit du 
tombeau, l'éternelle nuit, la mort. Le flambeau 
de la nuit. Va bme. Ter feux de la nuit. lea étniles 
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Nuit et jour, continuellement. Ni jour ni nuit, 
jamais. Loc. adr. Me wult, pendant la nuit. 

NUITAMMENT ({a-man) adv. De nuit. 

NUITEE (té) n. f. L'espace d'une nuit. Ce qui est, 

ù pour une nuit passée dans une auberge. 

NUL, NULLE (nu-le; adj. (lat. nullus). Aucun, pas 
un. Qui n'a pas de re de valeur : un homme 
nul; un raisonnement nul. Qui n'a pas d'effet légal : 
un arret nul. (Se met au plur. devant un nom qui 
n'a pas de singulier : nulles gens.) Pron. indéf. Per- 
sonne : nul n'est prophète en son pays. N. f. Ca- 
ractère sans valeur employé dans les lettres ohif- 
frèes. pour en compliquer la lecture, 

NULLEMENT inu-leman) adv. Aucunement. 

NULLIFICATION (nul-li, si-on, n. f. Action de 
aullifier. 

NULLIFIER inul-li-fié) v, t. (Se conj. comme 
prier.) Rendre nul. (Peu us.) Syn, ANNULER. 

NULLITE inul-li) n. f. Vice qui ôte à un acte 
toute sa valeur. Fig. Defaut absolu de mérite, de 
talent : étre d'une nullité compléle. Personne sans 
mérite: c'est une nullite, 

NUMANTIN, E adj. et n. De Numance. 

NÛMENT où NUEMENT (ad-man) adv. Sans dé- 
Buisement : dire nüment la vérité. 

NUMEMAIRE :rô-re) adj. (lat, numerarius ; de 
numerare, Cowpter;. Se dit de la valeur legale des 
espèces monnaçécs. N. m. Masse des espèces mon- 
payées cn circulation. Espèces sonnantes : Payer une 
indemnité de guerre en nu méraire. 

NUMERAL, E, AUX adj. idu lat. numerus, nom- 
brel. Qui désigne un nombre : adjectif numéral. 
Lettres numérales, lettres employées dans la numé- 
ration en Chiffres romains. 

NUMENRALEMENT (man; adv. Comme caractère 
numéral. (Peu us.) 

NUMEHATEUR n. m, Celui des deuxtermes d'une 
fraction, qui indique combien elle contient de parties 
de l'unité. 

NUMERATIF, IVE adj. (du lat. numerus. nom- 
bre). Qui sert à compter : mot numératif. (Peu us.) 

NUMERATION (si-on) n. f. (de numératif}, Art 
d'énoncer et d'écrire les nombres : numération par- 
lée, écrite. Numération decimale, celle dans laquelle 
les unités des différents ordres sont de dix en dix 
fois plus grandes ou plus petites. 

NUMERIQUE adj. Qui appartient aux nombres : 
Calcul numérique. Qui consiste dans le nombre : 
supériorité numérique. 

NUMENRIQUEMENT (ke-man) adv. En nombre 
exact, Au point de vue du nombre. 

NUMERO n, m, (du lat. numerus, nombre). Chiffre, 
nombre qui indique la place d'un objet parmi d'autres 
objets. Billet portant un numéro et qui donne le droit 
de concourir au tirage d'une loterie. Jeton ou billet 
portant un numéro et que l'on tireàla conscription : 
tirer un bon. un mauvais numéro, Partie d un ou- 
vrage périodique, qui paratt en une seule fois. Chiffre 
ou marque indiquant le prix d'une marchandise. Nu- 
méro d'un navire, numéro signalétique d'un navire, 
transmisau moyen despavillonsdu Codeinternational. 

NUMEROTAGE n. m. Action de numéroter. 

NUMEROTER !té) v, t. Mettre un numéro : numé- 
rôter les objets d'une collection. 

NUMEROTEUR adj. et n. m. Instrument spécial, 
servant à imprimer des numéros successifs à la main. 

NUMIDE adj. et n. De la Numidie : les cavaliers 
numides étaient fort renommés. 

NUMISMATE (mis-ma-le) n. m. (dulat, numisma, 
atis, monnaie). Versé dans la connaissance des mon- 
naies et médailles. 

NUMISMATIQUE (mis-ma) adj. (de numismale). 
Qui a rapport aux médailles antiques ét aux mon- 
naies. N. f. Science des monuaies et des médailles, 


NUMFMULAIRE ’num'-mu-lé-re) n. f. (du lat. num- 
mularia. en forme de monnaie). Sorte de plante dont 
les feuilles ont la forme d'une pièce de monnaie. 
Espèce de coquille fossile. 

NUMIMULITE où NUMMULINE (num'-mu) n. f. 
Genre de ioraminifères des mers chaudes et fossiles 
depuis l'époque jurassique, ` 

NUMMULITIQUE (num'-mu) adj. Se dit d'un ter- 
rain qui renferme des nummulites : calcaire num- 
mulitique. 

NUNCUPATIF (non) adj. m. du lat. nuncupare, 
nommer). S est dit d'un testament dicté par le testa- 
teur selon les formalités légales. 

NUNCUPATION (non, si-on: n. f. (de nuncupalif:. 
Dr. rom, Déclaration solennelle dans un acte. j 

- NUNDINAL,E, AUX (non adj.lat.nundinalis). Se 
disait, chez les Romains. des hnit premières lettres de 
l'alphabet. qui sérvaientäindiquer les joursde marché. 

NUNNATION (nun'-na-si-on. n.f. ide nu, l'n des 
Grecs). Activan de prononcer un son nasal, Ce son 
lui-même. 

NUPTIAL (nup-si-al), E, AUX adj. (du lat. nup-- 
liæ, noces), Qui concerne la Cérémonie des noces : 


bénédiction nuptiale. 


tie postérieure du cou, situce au-dessous de l'occipur. 

NURSE (neur-se; n. f. (mot angl.). Bonne d'enfant, 
infirmière, 

NURSERY /neur-se-rd) n, r, mot angl. : de nurse, 
nourrice). Appartement réservé aux cnlants.dans les 
maisons anglaises. 

NUTATIOX:si.on1n.f. (lat. nutatio). Petit moüve- 
meéntdelaxe d'un astre autour de sa Position moyenne. 
Oscillation continuelle de la tête. Changement de 
direction qui se manifeste dans un organe végétal. 

NUTHICIER (:i-6), ERE adj. Qui nourrit : ja sève 
nufricière, 

NLTHIMENT (man) n. m. (du lat. nutrire, nour- 
rir}. Substance alimentaire, capable d'être assimilée 
directement. 

NUTRITIF, IVE adj. (lat. nutritius), Qui nourri. : 
substance très nutritive. Qui a rapport à la nutri- 
tion : appareil nutritif. 

NUTRITION (si-on) n. f. (de nutriti. Ensen. le 
des phénomènes qui aboutissent, par l'assimilation, 
à l'augmentation de masse de la substance vivante. 
V. DIGESTION, . 

NYCTAGE 'nik-ta-je) n. m. Nom vulgaire du 
mirabilis Jalapa ou belle de nuit. 

NYCTAGILNEES (nik-ta-ji-né) n. f: Famille de 
dicotylédones apétales, ayant le nyc{age pour type. 
S. une nyctaginée. è 

NYCTALOPE inik-ta) n, et adj du gr. nuk!alos.. 
nocturne. et Üps, œil). Qui est affecté de nyctalopie, 

NRCTALOPIE (nik, pi) n.f. Maladie des jeux, 
dans laquelle Ja vision, tres faible pendant je jour, 
augmente notablement avec le déclin de la lumière. 

NYMPHE (nin-fe) n, f. (du gr. numphe, jeune 
fille), Dans la mythologie grecque. divinité subal- 
terne et féminine des fleuves. des fontaines; des bois, 
des montagnes : les nymj-Aes sont la Personnifice. 
tion des forces vives de la nature. Fig: Jeune fille belle 
et bien faite, Etat parnai des insectes, intermé- 
diaire entre l'état e larve et celui d'insecte Parfait. 

NYMPHEA (nin) n.m. Nom scientifique du nénu- 
far blane. | | 

NYMPHEACÉES (nin. sé) n.f. pl. Famille de di- 
cotylédones dialypétales, ayant pour type le nym- 
phéa où nénufar blanc. S. une nymphéacée. 

NYMPHEE Inin-fé) n. f. (gr. numphaion). Lieu 
consacré aux nymphes, orné de statues, de vases, de 
fontaines : grotte ou sanctuaire des nymphes. 

NYSTAGMUS Inis-fagh-muss) n. m. N ouvéments 
oscillatoires, courts et saccadés, dea yeux, 
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ms 71 0. m. Quinzième lettre de l'alphabet 

A f} ct la quatrième des goyelles : un O 

; | majuscule ; des o minuscules. 

k | © particule placée devant les 
| noma propres irlandaispourindiquer 


la filiation : O'Connel (fils deConnel). 


Ô interj. qui marque l'admiration, 
l'étonnement, la joie, la douleur, la 
prière, etc. : 4 surprise. 6 honte f; ou qui sert à 
apostropher, à marquer le vocatif : 6 mon Dieu ! 

OANIEN, ENNE (zi-in, ène) ad). Qui a rapport 
AUX Onais. Substantiv. : des oasiens du Sahara. 

OAMIN  (o-a-ziss) n.f. ré .). Espace qui, au 
milieu des déserts, offre de la végétation : /n-Salah 
est une prospère oasis. Fig. Chose exceptiounellement 
agréable dans un milieu qui ne l'est pas. — Les onais, 
parfois aussi grandes que Candie ou la Sicile, for- 
nent un petit monde isolé tronvant dans son sein les 
éléments de production et de perpétuité. Les dattes 
et les céréales sant leurs principales productions. 

On (de la prép. lat. ob), préfixe qui marque une 

osition en face ou renversée, ou une idée d opposi- 

on. Devient (sauf exceptions) oc, of, Op, OS, 0, Bui- 
vant la premièro lettre de la syllabe qu'il précède. 

OBA n. m. Espèce de manguier du Gabon. (Avec 
son fruit (iba) les naturels ‘ont le pain de dika.) 

OBEDIENCE (di-an-se) n. f. (lat. obedientia). 
Obéissance À un supéricur ecclésiastique. Autorisa- 
tion accordée par un supérieur de passer d'un cou- 
vent dans un autre. Nom donné aux maisons reli- 
gicuses inférieures soumises aux maisons principales 
e- en sont éloignées. Lettre d'ohédience, lettre 

élivréc par un supérieur à un religieux, à une re 
ligieuse appartenant à un ordre enseignant, et qui 
tenait lieu, en Franco, du brevet de capacité. 

ORNLDIENCIER (di-an-si-6) n. m. Religienx qui, 

ordre de ron supérieur, dessert un bénéfice dont 
n'est pas titulaire. 

OBEDIENTIFT., ELLE (di-an-si-él, è-le) adj. Qui 
a rapport à l'obédience. 

OBÉIR v. i. (lat. obedire). Se soumettre à la vo- 
lonté d'un autre et l'exécuter : le soldat obéit à ses 
chefs. Céder à quelque chose : obéir à La force. Etre 
soumis à une force : les corps obéissent à la pesan- 
teur. ANT. Désobéir. 

ORFISSANCE (i-san-se) n. f. Action ou habitudo 
d'obéir. Domination du prince, du gouvernement : 
retenir les peuples dans l'obéissance. Soumission 
d'une chose à une autre. ANT. Désobéissance., 
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OBÉISSANT (i-san), E adj. Qui obéit ; qui est 
soumis : enfant obéissant. ANT. Désobéissant. 
OBÉLISQUE (lis-ke) n. m. (gr. obelixkos, de obe 
los. broche). Monument égyptien quadrangulaire, en 
forme d'aiguille pyramidale. — Lex olélisques étaient 
pone la plupart des mono/ithes (« d'une seule picrre =). 
ls sont couverts d'hitroglyphes, c'est à- 
dire d'inscriptions composées de figures 
d'animaux et de divers objeta gravés ou 
sculptés, inscriptions dont les savants 
n'ont trouvé qu'en partie la clef. On fait 
remonter lcur origine aux temps anté- 
rieurs à Moise. Les nbélisques arnalent, 
en Egypte. l'entrée des temples et des 
lais et décoraient les per publiques. 
Is servaient en outre de gnomons pour 
la détermination de l'heure. Les Romains 
en ont fait transporter beaucoup À Rome, 
et Paris en possède un magnifique. qui 
dato de Sésostris et vicnt de I,ouksor. 
OBERER (ré) v. t. (lat. obvrare; do 
æs, æris, monnaie. — Se conj. comme 
accélérer.) Accabler de dettes : finances 
obérées. 


OBESE (bè-ze) adj. et n. Affecté d'obé- 
sité : l'abèse marche avec peine. 17# 
OBENITE (zi) n. f. (lat. obesitas). ai. 
Fxcès d'embonpoint : l'exercice physi- Obélisqu 

que arrive à combattre l'obésité. 

OBI n. f. Longue ceinture en soie des Japonais. 

OBIER (bi-é) n. m. Bot. Espèce du genre viorno, 
vulgairement appclée houl/e-de-neige. 

ORBIT (bif) n. m. (du lat. obitus, mort). Service 
Anniversaire pour le repos de l'Ame 
d'un défunt. 

ORITVAIRE (fu-è re) n. ct adj. 
Registre rentermant lea noms des 
morts. leur date de sépulture, les 
Obits fondés : l'obituaire d'un cou- 
vent. 

ORNJPCTER (#4 té\v.iflat. ohjrc- 
tare]. Opposer, alléguer comme dirf- u 
culté. reproche, preuve contraire. A, Objectif. 

OBJECTEUR n. m. Qui objecto. 

Objecteur de consrience, celui qui refuse le service 
militaire pour des raisons de conrcienre. 

ORJECTIF, IVE (jék) adj. Qui a rapport À l'objet: 

ui est dans l'objet : réalit ge de (Son contrairo 
co sens, ost subjectif.) N. m. Systèmo optique 
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d'une Innette, destiné à être placé du côté dr l'obiet 
qu'on veut voir (par Opposilion å l'orulaire, celui 
contre lequel on placo l'œil}. Partio d'un appareil 
photogrsphique, qui contient la lentille que dyi- 
vent traverser les rayons lumineux. avant de péné- 
trer dans la chambre noire. Fig. But à atteindre : 
l'objectif d'une opération de guerre. 

ORSECTION  (jék-si.on) n. 1. (do objecter). Ce 

u'on oppose à une ufllrmation, à uno proposilion : 
faire des objections ù tout. 

ORJECTIVATION (jé ti va-si-on) D. f. Action 
d'objectiver. Rèsuliat de ertto action. 

ODSKCTIVEMENT |(jék. man) adv. D'une ma- 
nicre objective. 

OBISECTIVER (jék-ti-vé) v. t. Considérer comme 
objectif. Itendro abjectif: objectiver sa conscience. 

OBJKUTIVITE (jck) n. f. En philosophie, qualité 
do ce qui est objeolir: l'objectivité des sensutivns. 
ANr. Mubjectivité. 

OBJEKT (jè) n. m. (du lat. objectum, choso jetée do- 
vant). Tout co qui s'offre à la vus, affecte lca sens : 
un objet a/[reur. Chose qam soaquó : manquer les 
objets de prenie nécessité. Fig. Tout ce qui occupe 
l'esprit: la médecine est l'objet de xes études. Ce à 
quoi se rapporte une action ; but: dire l'objet d'un 
entretien. Intention, dessein: avoir pour ae le 
bien. Matière propro : l'objet d'une science. Philos. 
Ce qui est pensé et s'oppose à l'èlro pensant vu 
sujct. Gram. Syn. de COMPLÉMENT, 

OBIURGATEUR, TRICE ad). (du lat. objurgare, 
reprocher). Qui désapprouve vivomcnt : discours 
Ohjurguleur. 

OMSJURGATION /si-on) n. f. (de objurgateur ). 
Vive réprimande, reproche violent. - 

OBLAT (0b-la), & n. ( du lat. oblatus, offert). En- 
faut voué dès sa naissance au service do Dieu. Por- 
sonne qui s'agrège À una communauté religieuse 
cu lui faisant labandon de ses biens. N. m. Soldat 
invalide, que le roi plaçait dans une abbaye ou dans 
un prieuré où il était entretenu. 

OBLATION (si vu) n. f. Olfrando faite à Dicu ou 
à ses ministres : l'oblation d'une victime. Acte par 
lequel le prètre offre à Dieu, pendant la messe, lc 
pain etle vin qu'il doit consacrer. 

OBLIGATAIRE (i-re) n. l’ropriétaire d'obliga- 
lions d'un établissement de crédit, industriel, elc. 

OBLIGATION jsi-on) n. f. Engagement qu'impo- 
sent la religlon, la loi, la morale : remplir les obli- 
gations d'un bon citoyen. Motif de reconnaissance : 
avoir de grandes obligations à... Dr. Lien de droit par 
lequel une personne est tenue de faire ou de ne pas 
taire quelque chose, Fin. Titre représentant un prét 
de capitaux qui seront remboursés dans un temps 
déterminé ct qui donnent droit à un intérêt annuel. 

OBLIGATOIRE adj. Qui a la force légale d'obli- 
ger: arrété obliyatoire. ANT. Facultatif. 

ONLIGÉ, Eadj. Nécessaire, inévitable: consé- 
quence obligée. ltedevable : je vuus suis obligé, N. : 
Je suis votre obligé. 

OBLIGEAMMENT (ja-man) adv. D'une manière 
obligeante : preter obligemnment son concvurs à un 
voisin embarrassé. ANT. Désobligenmment, 

OBLIGUEKANCE (Jan-se)n. f. Disposition à obliger. 

OBLIGEANT (janj, Æ adj. Qui aimo à obligor, 
Fig. Qui annonce un homme aimable, officieux : pa- 
a obligeantes. ANT. Bésobligrant. 

OBLIGEN (jé) v, t. (lat. obligare; de ligare, lier. 
— Prend un e‘inuet après le g devant aeto: il obti- 
gea, nous obligrons.) Iniposer l'obligation de : vutrr 
devoir vous y oblige. Lier quelqu'un par un acte : san 
contrat l'oblige à cela. Fig. Porter. exciter: vous 
l'obligerez à se fâcher. Rendre service: obliger ses 
amis. S'obliger v, pr. S'imposer une obligation : 
s'obliger hypothécairement envers quelqu'un. ANT. 
Désobligor. 

OBLIQUE adj. (lat. obliquus). Qui est de biais. 
incliné par rapport à la perpendiculairg ligne obli- 
que.(V. la planche Liones.) Fig. Qui manque de fran- 
chise : conduite oblique. Anat. Sc dit de différents 
muscles chez Thomine ct les animaux. (Le grand obli- 
que et le petit oblique de l'abdomen produisent la 
rotation du tronc: le grand oblique de l'œil abaisse 
le regard, le petit oblique l'élève.) N.f. Ligne vblique, 

ORLIQUEMENT (| ke-mun) adv. Dune manière 
oblique. 
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OMLIQUEM (Ké) v. i. Aller en lignc oblique : obli- 
quer à droite, à quiche. 

OBLIQUITE (Au-i-t4) n. f. (do oblique }. Ingli- 
naison dune ligne, d'une surface sur une autre : 
l'obliquité plus ou mnins grande des rayons solaires 
sur la terra produit l'alternance des saisons. Antr. 
Obliquité de l'écliptique. angle d'environ 23028" quo 
l'écliptique forme aves l'équateur, | 

ORLITÉRMATEUR, TRICE adj. Qui oblilère: 
timbre oblitérateur, N° m. Instrument puur oblilérer, 

OBLITERATION (si-on)n.f. Actiun d'oblitérer; 
son résultat. Méd. Etat d'un vaisseau obstrué. 

ONLEITEREN (ré) v.t, (lat. obliterare. — Se conj. 
comme accélérer.) Faire disparaitre peu à peu, mais 
de manière à laisser des traces: le temps a ohlitcré 
cetle inscription. Maculer à denscin : oblitérer un 
timbre. Méd. Obstruer, en parlant d'un vaisseau. d'un 


-conduit: l'in/lammation tend à oblitérer lesvaisscaur, 


OBLONG, ONGUE (ob-lon, on-ghe4) adj. (lat. oblun-\ 
gus). Plus Jong que large : caisse oblongue. 

OBNURILENR ({é) v.t. (lat obnubilare )} Ea- 
velopper, obscurcir comme d'un nuage. 

OROLE n. f. (gr. obolos). Autrefois, la plus petite 
monnaie cher lcs Greca, valant un sixième do drache 
me. des pesant un ge plus de 72 centigram- 
mes.. En France, petit poids qui valait douze grains. 
Ancienne petite monnaie qui valait une maille, 
moitié d'un denier, Fig. Très petite soune : apporter 
sun obole à une souscription. Cela ne vaut pus une 
obole, cela ne vaut rien. . 

ODOMARMER (bon-bré) v. t. (lat. obumbrare). 
Couvrir de son ombre. Mettre à l'abri. (Peu RP 

OBREPTICE (rèp) ad}. (lat. obrepticius). Se dit 
d'une chose obtenue en taisant uno vérité qui aurait 
dû être dite. 

OBHEPTICEMENT (rép, man) adv. D'unc ma- 
nière obreptice. i 

OBREPTION 4rżp-si-on) n. f. (lat. obreptio). Sur 
prise, réticence au moyen de laquelle on obtient uno 
gràce. une faveur, (Peu us.) 

ONRSCENE (ob-sè-ne; ad). (du lat. obscenus, de imans 
vais augure). Qui blesse la pudeur : parole obscène. 

ODSCENETE (0b-sé) n. f. Caractère de ce qui cst 
ubacene. Parole, image, action obscene. | 

OMSCUR (0/s-kur), E adj. (lat. obxcurus). Sombre, 
qui nest pas éclairé : cave obscure. Leu vif, qui u'est 
pas éclatant : couleur obscure. Fig. Peu connu. ca: 
ché: mener une vie obsrure. Peu clair : style obxrur. 
l'aire obscur, se dit : 1e lorsque le ciel est sombre, 
2e lorsquon n'y voit pas clair dans un endruit. 
ANT. Clair. 3 

OBMCUMANTISME (0bs-ku-ran-tis-me)n. m. Sys- 
tème de ceux qui ne veulent pas voir l'instruction 
pénétrer dans la masse du peuple. 

ONSCURANTINTE (obx-/u-ran-tis te) adj. Qui a 
rapport A l'obscuranlisme. N. Celui, celle qui pro- 
tesse ce système. 

OUSCUMATION (obs-ku-rn-sion) n. f. Obscurcis- 
sement produit par uno éclipse. 

ORACUROEL (0bs-kur) v, t. Rendre obscur. Fiq. 
Rendro peu intelligible; abxcurcir le style. Affaihlir 
l'éclat de : obscureir lakéritd. S'ohscurcir v. pr. De- 
venir obscur: le temps s'obscurcit. Fig. : sa gloire 
s'est obscurcie. ANT. Eclaircir. 

OBSCURCISSEMENT (obs-kursi-se-man) n. m. 
Affaiblissement de lumière : l’'obscurcinsement du 
soleil. Etat de ce qui a été rendu peu intelligible : {es 
Ohscurcissements de lu vérité Ant. Eclaircisscment 

ORSCUREMENT (vbs-ku-ré-man) adv. D uné ma- 
nière nbscure, peu intelligible, mal définie, cte. De 
manière à roster ignoré. ou peu connu : finir obscu- 
rément sa vie. ANT. Clairement. 

OBMCUMEITÉ (obs-lu) n. f. (lat. obscuritas). Ab- 
sence de lumière : se dissimuler dans l'obscurité de 
la nuit. Fig. Défaut de clarté : obscurité du langaye. 
Etat de ce qui cat douteux ou imparfaitement connu : 
l'obscurité du passé. Etat d'une personne. d'une 
chose peu connue, qui est cn dehors de la connais. 
sance du public : vivre dans l'obscurité. ANT. Clarté, 

OBNMECRATION (si-on) n. f. (lat. obsecratio). Fi- 
gure de rhétorique par laquelle l'orateur implore 
l'assistance de Dieu ou des hommes. N. f. pl. Chez 
los Romains, prières publiques ordonnées lorsque 
la république se trouvait en danger. 


OBS 


OBSEDANT (dan). E adj. Qui obsèdo : une insis- 
tance obsédante. 

ORSEDER (dé) v. t. (du lat. obsidere, assiéger. — 
Se conj. comme accélérer.) Etre assidu auprès de 
quelqu un pour semparer de son esprit. les chur- 
tisans obsèdent le prince de leurs sollicitations. Fig. 
Importuner par des assiduitéa excessives. 

OBSÈQUES (ske) n. f. pl. (lat. vbsequiæ ; do 
obsequi, suivre). Funérailles faites avec une certaine 
pompe : Victor {Jugo eut de magnifiques obs/qurs. 

ONNSÉQUIEUSEMENT ( fru-i-eu-3e-man ) adv 
D'une manière obséquieuse : saluer obséquieusement 
un protecteur. 

OBNEQUIRUX, EUSE (ku-i-eù, eu-se) adj. (lat. 
ohsequinsus). Qui porto à l'excès les égards, les. 
aticutions, eto, : conrtisan obséquieux. 

ONNEQUIOSITE (ku-i-n-si) n, f. Caractère d'une 
persouno obséquieuse, de ce qui ect obséquieux. 

ONSFMVABLR (sèr) adj. Qui peut être observé. 
éclipse de lune aisfment observable. 

OBSERVANCE (sèr) n. f. Pratique, exécution do 
ce quo prescrit inc règle, une loi, surtout en matière 
religieuse. La règle elle-même. Communauté consi- 
dérée au point de vue dola règle qu'elle suit : les 
observanres rues 

ONSERVANTIN (sér) n. et adj. m. Religieux de 
l'obeurvance de Saint-François. ~ 

OBNERVATEUR, TRICE (sér) n. Qui accomplit 
ce qui lui est prescrit par quelque loi : observateur 
des commandements de Dieu. Qui observe les phéno- 
ménes, les événements : observateur de la nature. 
Personne qui regarde : assister en simple observateur. 
Qui observe les positions de l'ennemi : observateur 
en avion. Adj. Qui sait observer : esprit observateur. 

OBSERVATION (rer-va-si-on)n. f. Action d'oh- 
server ce qui est prescrit, ce qu'on a promis à qnel- 

uun: rappeler quelqu'un à l'observation de la loi, 
> hienséances. Attention que l'on donne à certaines 
choses: l'observation des mœurs tuntemporaines. 
Etude remarquable faite sur les choses LA Ar 
où inorales : ubservution astronomique. Objection, 
réprimande : je vous ar une observation. Etre en 
observation, épier larrivée de quelqu'un ou de 
quelque chose. Armée d'nbservatinn, chargée d'ob- 
server les mouvements de l'ennemi. 

OBNHÉMVATOIRME (sèr) n.n. Elablissoment pour 
les observations astronomiques et météorologiques 
un vbservatoire a été établi uu pic du Midi. Installa- 
tion que l'artillerie utilise pour le réglago de ses tirs. 

OBNERVER (sér-ué) v. t. (lat. observare). Accom- 
plir ce qui cst poeren par quelque loi, quelque 
regle : observer les commiandements de Dieu. Consi- 
dérer avec attention, avec étude : observer le cours 
des astres. Épicr: on vous observe. Remarquer : 
obhxervez que... (Ne pas dire : je vous observe que..., 
niais : je vous fais observer.) S'observer v. pr. Etre 
circonspect: cef homme s'observe beaucoup en so- 
ciété. S épicr, sc surveiller réciproquement : les deux 
armées 8 observaient. 

OBSENSION (sé-si-on) n. t. Action d'obséder. 
Etat de celui qui cat obsédé. Ce qui obsède : jene 
puis me délivrer de cette obsession. 

OBNIDIANE ou OBSIDIENNE (diéne) n. f. 
(de Obsidius, qui l'avait découverte, selon Pline) 
Feldspath potassique d'origine volcanique, qui a 
l'aspect du verre à bouteilles. 

OBSIDIONAL,, E, AUX adj. (du lat. obsidio, onis, 
aere Qui a rapportau siège d'une ville. (So dit sur- 
tout d'une couronne d'herbes que les Romains décer- 
naiênt à celui qui avait fait lever le siège d'une ville 
et d'une monnaie frappée dans une ville assiégéc 
pour suppléer au défaut de numéraire.) 

OBSOLETE adj. (lat. obsoletus: de solere, avoir 
coutume). Hors d'usage: terme, mot obsolète. 

OBSTACLE (obs-(a-kle) n. m. (lat. obstaculum; do 
obstare, ètre situé en face), Empéchement, o poxi- 
tion : parvenir sans obstacle à ses fins. Physin. Ce ui 
résiste à une force. Turf. Nom génériquo dés diffe- 
rentes difficultés qu'on accumulo sur la piste pour 
lcs courses de baics ou lcs stccple-chases. 

OBSTETRIQUE (obs-té)n. f. (du lat. obstetrir, ac- 
Coucheuse). Art des accoÿchements. 

OBNTINATION (obs-t1- na-si-on) n, f. (lat. obstina- 
tio). Eatėtement : vaincre l'obstination e quelqu'un. 
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OBATINÉ, E (0bs-(i) ad). et n. OpiniAtre, entêté: 
enfant obstiné. Fig.Qu'on ne peut vuincre ou faire ces- 
ser : rhume obstiné. Assidu, constant : travail obstiné. 

OBSTINEMENT (obs-fi-né-man) adv. Avec obsti- 
nation : s'en fenir obstinément à sa premiére opinion. 

OBSTINER (9°) v. pr. (lat. obstinare). S'attacher 
avcc ténacité : s'obstiner dans un projet irréalisable. 

OBSTRUCTIF, IVE (obs-truk) adj. (du lat. ob- 
struclus, bouché). Méd. Qui cause obstruction. 

OBSTRUCTION (obs-truk-si-on) n.f. (de obstruc- 
tif. Engorgemont d'un conduit organique. Polit. 
Tactique dune minorité qui, dans une assemblée 
parlamentaire, entrave systématiquement la marcho 
des travaux législatifs : faire de l'obstrurtion. 

OBATRUCTIONNISME (o-nis-re) n. m. Sys- 
tèmo do ceux qui pratiquent l'obstruction politiquo. 

ONSTRUCTIONNISTE (nis-le) adj.Qui concerne 
l'obstruction. N. Qui pratique l'obstruction, 

OBSTRUER (0bs-tru-4) v. t. (lat. obstruere). Bon- 
cher. embarrasser: l'embolie est produite par un 
caillot de sang qui obstrue une artère. 

ORTEMPÉRENR (lan-pé-ré) v. i. (lat. obtem- 
perare.— Se conj. comme accélérer.) Obéir: obtem- 
pérer à un ordre. 

OBTENIR v.t. (lat. obtinere. — Se conj. comme 
tenir.) Parvenir à so fairo accordor ce qu'on désire : 
obtenir une faveur. 

ORTENTION ((an-si-on) n. f. Action d'obtenir. 

OBTUMANT (ran) E adj. Qui boucho : plaque 
obturantr. 

ORTURATEUR,TRICE adj. Qui sert À obturer : 
plaque vbturatrice. N. m. Objet qui sert a obturer. 
Organe qui, dans les armes à chargement par la cu- 
lasse, est destiné à empêcher toute fuite de gaz à 
travers le mécanisme de fermeture. Dispositif néca- 
nique, dont on munit un objectif pholographique 
pour l'ouvrir ou le rermer mécaniquement. Appareil 
qui sert à interrompre la communication entre 
plusicurs parties contiguës d'une conduita d'eau, de 
vapeur ou de gaz, 

OBTUMATION (sion) n.f. Action ou manière 
d'obturer ; son résultat. Opération qui consiste à 
combler avec un cimont ou un amalgamo les cavités 
des dents cariées. 

ONFTURER (ré) v. t. (lat. obturare). Boucher par 
l'introduction ou l'application d'un corps: obturer 
une fuite avec du mastic. ` 

OBTUN, E (ob-tu, u-ze)adj. (lat. obtusus). Emousać, 
arrondi : pointe obtuse. Geom. Angle obtus, plus 
grand qu'un angle droit. (V. ANGLE.) Fig. Esprit 
obtux, pou pénétrant. 

ORTUNANGLE (ob tu-zan-qle) adj. Triangle ob- 
tusangle, qui a un angle obtus. i 

OKIN (bu) n. m. (allem. haubitze). Projectile 
creux, do formo cylindro-ogivale, rempli d'explosif 
ct muni d'une ft- 
séc qui le fait 
éclater au sol ou 
en un point dé- 
lerminé do satra- 
jectoire : obus à 
halles ; obus de 
vupnlure. 

BUSIERN(zi- 
é) n. m. Rouche 
à fou scrvait au 
tir plongeant. ata a $ 

OBVENIR v.i. (lat. obvenire. — Se conj. comme 
venir.) Dr. Revenir, échoir par succession ou autre- 
ments 

OBVERA (vèr) n. m. (lat. obversus). Numism. Syn. 
de Avers. (On dit aussi ORVERSE.) 

OBVIER (vi-é) v. i. (lat. obviare. — Se conj. 
comme prier.) Prendre des mesures efficaces pour 
parer à un mal : obvier à un inconvénient. 

OC (ok) n. m. (du lat. hoc, ceci), Particule du 
dialecto provençal, exprimant l'affirmation. langue 
d'oc, qu'on parlait autrefois au midi de la Loire. --An 
moyen âge, la languc parlée au sud de la Loire était 
appcléo tangue d'oc, et l'autre, au nord, lanyue 

otl. Ces dénominations venaient de Ja manière dif- 
férente de prononcer le mot oui. qui dans la Midi 
se disait oc, et dans le Nord otl. A partir de Hugues 
Capet, le duché de Paris ayant ruccensivement ab- 
sorbé toutes les provinces du Midi, le din!'ccte du 
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Nord, c'est-à-dire la lungue d'oll, právalnt sur la 
langue d'ur, el il torme aujourd'hui la langue fran- 
çaise. Parmi les dinlccter de langue i 
d'oo. il faut ranger le goscun ct le 
catalan, le langurdocien, ic limon- 
sin, lo PARLER, e dauphinois, le 
saroyara, 10 romai, cte. i 

OCARINA n. m. (de l'ital, oca, CCIM. 
010). Petit insirument de musique, à vent, en icrre 
cuite ou en inétal, de forme ovofde, muni d'un bec. 
et percé de trous. 

CCASE (0-ka-1e) adj. f. Astr. Amplitude occasr, 
arc d'horizon sompnis cntre le point ou secouche un 
astre, et l'occident vrai. 

OCCASION (v-ka-zi-on) 0. f. (du lat. occasum.supin 
do occidere, tomber, A à Conjoncture de temps, 
de lieu, d'affaires, convenable pour quelque chose : 
saisir une occasion favorable. Circonstance, occur- 
rence en général : il s'est distingué en cent occa- 
sions. Cause, sujot : occasion de prurés, de, dispute. 

. adv. : D’occasion, qui se présente par une ren- 
contre de hasard. Acheter des livres, des meubles 
d'occasion, qu'on rencontre par occasion, qui ne sont 
pas neufs ct se vendent bon marché A l'occasion, 
si l'occasion so présente. Par occasion, accidentel- 
lement. Prov. : L'occaaian fait le larron, lcs cir- 
constances poussent à des actions auxquelles on ne 
songe pas. 

OULASIONNEL, ELLE (0-ka-zi-o-nèl, è-le) adj. 
Qui sort d'occasion : les prédicntions de Tetzel furet 
la causr occasionnelle de la Réfurme. 

OCCASIONNELLEME (0o-ka-zi-0-nè-le-man) 
adv. Par occasion. 

OCCABIONNER (o-ka-zi-0o-n4) v. t. Causer, donner 
lieu : HE irha n'occasionne aucune fatique. 

OCCIDENT (o/4-si-dan) n. m. (du lat. occidens, qui 
se couche). Celui des quatre points cardinaux qui est 
du côté où le soleil se couche: ouest. couchant. 
Partie du globe ou d'une contrée située de ce côté 
(en ce sens, prend une majuscule): l'Occident s'arma 
cuntre l'Orient. ANT. Oriout, est, levant. 

OCCIDENTAL., £, AUX (ok-si-dan) ndj. Qui est 
à l'occident : les pays occidentaux. Qui habite l'Ocri- 
dent. N. m. pl. Peuples qui habitent l'Occident. ANT. 
Orieutal. 

OCCIPITAL, Æ, AUX (ok-si) adj. Qui A rat à 
l'occiput : muscles occipitaur. N. m. Os quiforme la 
paroi postérieure et inférieure du crâne. (V. les 
planches HUMME.) 

OCCOIPUT (ok-si-puf) n. m. (mot lat.: de canit, 
tête). Purtie inféricure et postérieure de la tête. 

OCCIME (n/-si-re) v. t. (lat. occidere. — Usité 
seulement à l'infin, au pare pass. occis, e, ct aux 
"ete Coimposés.) Tuer. (Vx.) 

OCCLUME (0-klu-re) v. t.(lat. occludere). Chir. 
Soumettre à l'opération de l'occluaion. 

OCCLUSIF (0-klu-21/). AVE adj. Qui produit l'oc- 
clusion : bandage ocrtusif Produit par une occlusion 
du canal buccal : consonnes occlusives. 

OCCLUSION (o0-klu-zi-on) n.f. (lat. ncclusio). Elat 
de ce qui est fermé, Méd. Oblitération dun conduit 
ou d'une ouverture nuturcllo. Chim. Propriété des 
métaux d'absorber et de condenser à divers degrés 
les gaz. Chir. Opération consistant à occlure. pen- 
dan piya ou muins longtemps, les paupières d'un 
malade affecté de certaines kéralites. 

OCCULTATION (0-kul-ta-si-on) n. f. Astr. Dinapa- 
rition passagère d'une étoile ou d'une planète : obser- 
ver une occultation. 

OCCULTE (v-kul-te) adj. (lat. occultus). Caché : 
Caus» occulte d'une maladie. MBciewcos occultes, 
l'alchimie. la magic, la nécromancie. etc. 

OCCULTISUE (o-kul-lis-me) n. m. Science des 
choses ocoultes. 

OCCULTINTE n lersonneadonnée å l'occultisme, 

OCCUPANT (0-ku-pan). E n. ot adj. Qui est en 
pre: Premier occupant, qui prend possession 

ue: 

CCUPATION (0-ku-pa-si-on) n. f. Action de s'oc- 
cuper : avoir de nombreuses occupations. Travail, af- 
faire dont on est occupe: l'occupation défend de len- 
nui. Acfion de s+ rendre maitre, de s établir dans : 
occupation d'une place forte. Action d'étro établi à 
demeure dans : occupation d'un logement. Dr. Ac- 
tion de anisir. de re maintenir quelque part avec ou 
sans droit. ANT. Ruaction, visitore, Abandon. 













OCCUPE (0-ku), E adj. Qui a du travail, de l'occu- 
pation : fonctionnaire fart occupé. Prevccupé dė 
quelque chose. ANT. Inoceupé, oinif. 

OCCUPER (0-ku-pé) v. t. (lat. occupare). Remplir 
un espace 10 de lieu : la lit occupe toute la pince; 
2v de temps : cette tliseussion a uccupé trute la xéance. 
llabıter : occuper un logement. Se rendre maitre par 
les arines : occuper une ville. Remplir : occuper nn 
emplur. Consacrer : occuper sea loisirs à. Dinner à 
travailler : occuper des ouvriers. V. i. Ur. Se dit d'un 
avoué qui est chargé d'une affaire en justice : 
occuper pour le demandeur. M'ocenuyper v. pr. Tra- 
vailler, donner son temps à : s'occuper de chimie, 


. ANT. Abandouner. 


OCCURRENCE (0-ku-ran-se) n. f. (de occurrent). 
Rencontre, circonstance : en cette occurrence. 

OCCURRENT (o-ru-ran), Æ adj. (du lat. ocenr- 
rens, qui ac présente). Qui survient. Litury. Fêtes 
occurrentes, fêles qui tombent le méme jour. 

OCEAN n. m. (lat. oceanus), Vaste étendus d'eau 
salée qui cuuvre la plus grande partie du go ter- 
restre : les fleuves se jettent duns l'océan. Partie do 
la même étenduc d'eau : il y a cinq yrands vréanx : 
l'océan Glacial du Nord (ou Arelique), l'océan Glacial 
du Sud (ou Antarctique), l'océan Atlantique, l'océan 
Pacifique et l'océan Indien. (V. le mol MER puur les 
profondeurs comparées des océans, etle mot renxe 
pour leurs superfties comparées.) Se prend quelque- 
fois absolum. pour désigner l'océan Atlantique : vřsi- 
thr les plages de l'Ucéan (prend alors une majuscule. 
Fig. Vaste étendue en général : un océan de verdure. 
Milieu nù l'on rencontre des orages, des périls : l'océan 
dès passions. 

OCEANE adj. f. Mer océane, l'Océan. (Peu us.) 

OCÉANIDE n. f. Myth. Nymphe de ln mer : Les 
océnnides étaient filles de l'Océan et de Téthys, 

OCEANIE (nf) n. f. Genre de méduses hydroides, 
répandues dans toules Lex Mers, 

OCEANIEN (ni-in) ENNE adj. ct n. De l'Océanie. 

OCEANIQUE adj. Qui appartient à l'océan : Les 
plus grandes profondeurs océaniques n atteignent 
Jamais 10.000 métres. 

OCEANOGRAPHIE (//) n. f. (de océan ct du gr. 
graphe, écriture). Etude do la imer. 

OCÉANOGRAPHIQUE adj. Nelalif à l'océano- 
graphio : recherches OCeanuyraphiyques. 

OCELILATION (o-sél-la-si-on) n. f. (de ucelle). Fi- 
gure d'œil sur les ailes du paon, ct «ur le corps, les 
ailes et les pluines do divers Animaux. 

OCELELE (0-sé-le) n. in. Olu lat. ocellux, petit milj. 
(Eil simple des insectes. Tache ronde. sur jes aile 
d'un insecto, los plumes d'un oiseau, cte. 

OCELLE (0-sél-lé), E adj. Qu cst cen forme d'œil. 
Qui porte des “celles : nilrs nceilées. 

OCELOT (l0) n. im, (de thalocelnti mol nmërie}. 
Chat sauvage du Mexi- 
que, À robe mouchetee. 

OCHLOCRATIE (0- 
klo-hra-stin.f.(dugr.okl- 
las, foule, ct kratos.puis- 
sance). Gouvernement 
ou le pouvoir est exercé Í 
par la foule. (Peu us) mn 

OCRE n.f. (gr. ékhra). Ocelut, 

Terre argileuse jaune, 
ou rouge ou brune, dont on fail des couleurs : La terre 
de Sienne et la terre d'Ombre sont des ocres brunes. 

OCRER v. t. Teindre en ocre. 

OCREUX, KEUSE (Arf, eu-ze) adj. Qui ost de la 
nature de l'ocre : argile ncreuse. 

OCT, OCTA, OCTI. OCTO (lat: 
acto) préfixe qui signifie huit. 

OUTACORDE adj. (du préf. octa, 
ct du gr. hhordé, corde). Qui a huit 
cordes : lyre octacorde. 

OCTAEDRE n. m. (du préf. octa, 
et du gr. edra, base). Solide à huit 
faces. Adjectiv. : figure ortaëdre. 

OCT EDRIQUE adj. Qui a la forme de l'uctaidre. 
Syn. OUTAKDRIFOURMH. Ee 

OCTAETEHNIDE ou OCTAETERNIS (riss) n. f. 
(du préf. octa, et du gr. étos, aunéo). Chron. Pó- 
riodo de huit ans. 
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OCTANDRE adj. Bot. A huit étamines. 

OCTANE n. m. Un bydrocarbure. [ndice d'octane, 
Indice de la qualité antidétonante d'un carburant- 
étalon composé de deux hydrocarbures à qualités 
. Oppuates (heptane ot isooctane). 

OCTANDMIRK (drf) n. f. Iluilièmo classe du sys- 
tème de Linné, comprenant les plantes à fleurs her- 
maphrodites qui possèdent huit étamines. 

OCTANT (o4-lan) n. m. (lat. octans). Iluitiÿmc de 
cérele, arc de 45e, Instrument servant å mesurer hau- 
teurs et distances, auj. remplacé pur le sextant. 

OCTANTE ad). num. Quatre-vingts. (V x et dial.) 

OCTATEUQRLR n. m. (du préf. octa, et du gr. ten- 
khos. livre). Nom donné à la collection des huit pro- 
miers livres de l'Ancien Textuimnent. 

OCTAVAIRE (1é-re) n.m. Liturg. Livre contenant 
ce qu'on doit réciter & l'oMicc pendant les octaves. 

OCTAVE n. f. (du lat. octauus, huitième). Iuitaine 


suivant une des principales fêtes de 
l'année. Le huitième jour de cette hni- 
taine, appelé proprement l'octave : Quu- 


simodo ext l'ortuue de l’âquez. Stance 
de huit vers. AMusig. Intervalle de huit 
degrés. Les huit degrés pris ensemble : 
arcourir toute l'octave. Bser. Huitième parade (posi- 
ion de l'épée dans Ía ligne du dehors: pointe basse, 
poignet en supination). [V. la planche KksckIME.| 
OCTAVIENR (ui-é) v.i. (Se conj. comme prier.) 
Faire entendre accidentellement I octave hauto d'un 
son, au lieu du son lui-même : le hautbois est sujrt 
à octavier. V. t. Mus. Jouer à l'octave en dessus. 
OCTAVIN n. m. Nom donné purfnis À la petite 
Bûte, qui sonne à l'octave supérieure de la grande. 
AVO adv. Iluitièmement. N.m. V.1N-0CTAvu. 
OCTAVON, ONNE (0-ne) n. et adj. (du lat. octa- 
vus, huitième). Personne issue de parents dont l'un 
est un quarteron et l'autre un blanc. (Pen us.) 
OCTIDE n. m. (du préf. octi, et du lat. dies, jour). 
[luitième jour de la décade républicaine. 


OCTOBRE n. m. (lat. october). Dixième mois de 
l'année : octobre a 31 jours. 
OCTOGENAIME (nè-re) n. et adj. (lat. 
rius). Qui a quatre-vingts ans : un 
octogénaire encore très alerte. { 
OCTOGONAL, E, AUX adj. Qui a : 
la forme de l'octogone : pavillon 
octogonal. 
OCTOUGONE n. m, (du préf. oct 
et du gr. gnia, angle). Geom. Poly- 
ne qui a huit angles et par suite 
uit côtés : octogone régulier. Agrès 
de gymnase constitué par plusieurs plates-formes à 
rélablissement de forme octogonale et qui vont en 
diminuant de surface. (V. la planche GYMNASTIQUE.) 
Adjectiv. : /igure octugone. 
OGYNE adj. (de octo et du gr. ps femelle). 
Bot. Qui a Lt ouorganes femelles. 
OCTONTYLE (ok-tos-li-le) adj. (dn préf. octo, et 
du gr. stulos, colonne). Qui a huit colonnes : 
façade octostyle. 
OCTOSYLLARE (sil-l/a-be) ou OCTOSYELA- 
DIQUE adj. A huit ayllabes : vers octosyllabe. 
OCTROL n. m. (de octroyer). Concession d'une 
grâce, d'une faveur : l'octroi des letires de noblesse. 
Droit que payent certaines denrées à leur enjirée 
en ville. Administration chargée de percevoir ce 
droit : l'octroi de Paris. Bureau où se paye ce droit, 
OCTROYER (ok-troi-fd) v- t. (lat. pop. anctori- 
zare. — Se conj. comme abayer.) Concéder, accor- 
der : Louis XVIIL octroya une charte à in France. 
OCTUPLE adj. (lat. octuplus), Qui contient huit 
fois : seize est octuple de deux. 
OCTUPLER (plé) v. t. Répéter huit fois. 
OCULAIRE (/é-re) adj. (du lat. oculux. œil). Qui 
appartient à l'œil : ner/ oculaire. Fig. Témoin ocu- 
laire, qui rend témoignage d'une chose qu'il a vue 
de ses propres yeux. N. in, Système optique d'une 
Innette, destiné à être placé du côté de l'œil de l'ob- 
servateur, 
OCULAIREMENT (/é-re-man) adv. De ses propres 
yeux. (Pen ns.) 
OCULARISTE (ris-te) n.m. Celui qui prépare des 
piéces destinées à l'étude de l'anatomie et des mala- 
dies de l'œil. 
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OCULI n. m. Troisième dimanche de carême (dont 
l'introït commence par ce mot). 

OCULINTE (lis-te) n. et adj. (du lat. oculus, œil). 
Médecin qui traite les malndics des yeux. 

OCULINTIQUE (/is-ti-ke) adj. Qui a rapport à la 
médecine de l'œil. N.f. Science de l oculiste. (Peu us.) 

OPALISQUE (/is-ke) n. fF. (ture. odalik). Femme 
de chambre esclave, atiachéce au service des femmes 
du sultan. Se dit aucei des fenimies d'un harem 

OLD-THICKM n. m. (cn angl. levée impaire). Sep- 
lièmne levée, au jeu de whist. 

ODVE n. f. (du gr. ĝdé, chant). Chez les anciens, tont 
poème destiné à étre mis en musique. Auj., petit 
poème lyrique, divisÿ en strophes semblables. 

' ODELETTE (lè-le) n.f. Pclile ode: les odeleties 
de Jnnsard, 

ODEON n. m. (gr. deion ; de êdé, chant). Lieu où 
ge faisaient entendre les poëles ct les musiciens 
à Ailèncs. Nom d'un théâtre do Paris : l'Oddun fut 
fondé cn 1791. 

ODEUR n. f. (lat. odor). Sensation que produisent 
sur l'odorat certaines émanations : odeur agréaMe. 
lig. Mourir en odeur de sainteté, mourir dans ug 
état de perfection chrétienne qui fait présumer qü tn 
sera admis au ciel. P). Parfums aimer les odruya. 

ODIEUNKMENT (:e-man) adv. D'une manière 
odieuse : étre odieusement calomnié Fig A l'excès : 
tableau odiensement négligé. 

ODIRUX, EUSE (e, eu-ze) adj. (lat. odiurus, de 
odium, haine). Qui excite la haine, l'indignation, 
huïssable. N. m. : l'odieux dung action. 

ODJAK n. m. Sous l'ancrritgime olluman, corps 
des janissaires. 

ODOMETRE n. m. (du gr. nas, route, et metrom, 
mesure). Instrument qui sert à mgsuror le chemin 
qu'on a fait. 3 

ODOMETRIE (trl) n. f. Art de surer Îles dis- 
tancer parcourucs à pied an moych de l'odumètre. 

_ ODONTALGLE (jf) n. f. (du gr,-odous, ontas, dent, 
ct algos, douleur). Mal de dents. 

ODONTALGIQUE adj. Qui a rapport à l'odon- 
talgie. Qui est propre à guérir la douleur des dents : 
remède odontalgique. N. m. : un odontalgique., 

ODONTOLOGIE (jl) n. f. (du gr. odaux, oniar, 
dent, et logos, discours). Partie de l'anatomie, qui 
traite des dents. 

ODONTOLOGIQUE adj. Qui a rapport à l'odon- 
lologie. 

ODORANT hi e adj. Qui ge une odeur et, 
spécialement une bonne odeur : le jasmin est irès 
odorant. ANT. Iwodore. 

ODORAT (ra) n. w. Celui des cinq rens qui-per- 
çoil les odeurs . le nez cst l'urgune de l'odorat. 

ODOREM (ré) v. t. llat. odorari). Flairer, sentir 
par l'odorat. Exhaler une odeur. V. i. Avoir le rens 
de l'odorat. (Peu us.) : 

ODORIFRRANT (ran), E adj. (du lat, ador, 
odeur, et ferre, porter). Qui répand une bonne odeur : 
prairie odoriférante. ANT. Iuodere, puant. 

ODYANER (di-sé) n. f. (du n. gr. Odusseus, Ulysse). 
Poeme d'Ilomère. (V. Part. hist.) Fig. Tout récitd'un 
voyage Avenlurcux. Suite d'événcments bizarres et 
variés : sa vie fut une extraordinaire odyssér. 

ŒCUMENTONTE (é-/ne) n. f. Qualité de ce qui est 
œcuménique. (Peu us.) l 

(ECUMKNIQURE (f hu) adj. (du gr. oikoumenè, 
toute la terre habitée]. Concile ouménique, présidé 
par le pape ou par ses légats ct auquel sont convo- 
qués tous lcs évèques catholiques. V. CONCILE (Part. 
hist.). 

ECUMÉNIQUEMENT (éku, ke-man) adv. D'une 
manière œcuménique. (l'ecu us.) 

ŒDÉMATRUX, KUNR (d-dé-ma-teñ, ru-ze) adj. 
Qui a rapport à l'œdème. Le la nature de l'œdème : 
gonflement œdémateux. 

EDEME (é) n. m. (du gr. oidémna, gwnllement),. 
Tuméfaction de la peau, produite par une infiltration 
de serosité dans les tissus. 

ŒDICNRME (édi) n. m. Genre d'oiseaux échas- 
riers. voisins des pluviers. 

ŒDIPE (2) n. m. Celui qui trouve aixément le sens 
de ce qui est obscur, difficile à pénétrer. PI. Jes 
œdiprs. (V. Part. hist.) | 


Œt 


ŒIL (eu, l? mìl.) n. m. (lat. oculus). PI. yeux. Or- 
gano de la vue : la prunelle de l'œil. Kegard, per- 
ception opèrée par l'œil : jeter les yrur sur. Atten- 
tion : uvnir l'œil à tout. Índice des qualités, des dè- 
fauts et des sentiments : œil spiriturl. dur, méchant. 
Coup d'œil, regard prompt. Par-dexsus les yeux, jus- 
qu'à satiété. Entre quatre yeux, en tête à tête (on 
pron. ouv. entre quatre-2-yeux). Pour les beaux yeux 
de ne ere pour lui seul, sans but intéressé. A 
l'œil, par la vuc. Pup. Gratuitement. Juxqu'aux yrur. 
très avant, profondément. L'œil du maftre, sa sur- 
. veillance : il n'est pour voir que l'œil du matire. En 
un clin d'œil, on un moment. Etre tuut yeux, regar- 
der fort attentivement. Jeter un coup d'œil, cxami- 
ner très légèrement et rapidement. Avoir le cuwp 
d'œil juste, le discernement prompt. Avoir l'œil xur 
penin, le surveiller. Ouvrir l'œil, ètre attentif. 

uvrir les yeux, découvrir ce que la prévention em- 
péchait de voir. Ouvrir de grands yeur. regarder 
avec étonnement. Voir tout par ses yeux, par soi- 
même. Cuuver, dévorer des-yeur, regarder avec avi- 


dité. Fermer les yeux sur, faire semblant de no pas 
voir. 2e ROUE Terme les yeur,ne pouvoir dormir. 
es yeux de quelqu'un, l'assister à sa dernitre 


Fermer 





beure. Cela saute aur yeux. crève les yeux, cela est 
d'une vérite évidente. Avair un bandeau sur les 

eur, avoir le jugement faussé par quelque préven- 
Lun. A voir bon pied, bon œil, être actif et vigilant. 
N'avoir pas froid aux yeur. avoir de l'énergie, du 
courage. N'auoir pas les yeux dans su poche, y voir 
clair ; être effronté. Avoir le compas dans l'œil, me- 
surer aussi justement à l'œil que si l'on se servait 
d'un instrument. Voir avec les yeux de la foi, croire 
sans comprendre, sans voir. Œil se dit aussi de l'é- 
clat des pierreries : cette perle a un bel œil; du relief 
des caractères d'imprimerie : cicéro gros œil ; de 
l'ouverture de certains objets : l'œil d'un marteau, 
d'une aiguille; des boutons on bourgcons des ar- 
bres; des trous qui se trouvent dans le pain, le bouil- 
lon et le fromage. Mar. Trou, 
bague, boucle servant à divers 






usages. PROV. : Les pecus sont ant 

le miroir de l'Ame, les pas- D 

sions, les sentiments dont l'âme DP 

est agitée sc peignent dans les ANE 

yeux. a7 er œil, oT pae L, Mk 

dent, le châtiment dvit être CRZP ORV 

proportionné à la faute, le cou- he ki i 
ablo doit subir la peine du ta- Œil-de bœuf. 


ion. — Œil fait yeur au plu- 
riel : j'ai mal aux yeux. On dit aussi: les yeux du 
ain, de la soupe. du fromage, ainsi qu'en terme de 
Jardinage : tailler une vigne à deur, à trois yeur. 

ais on dit des œils-de-bœuf, ouvertures rondes ou 
ovales ; des œils-de-chat, des axils-de-serpent. pierres 
précieuses ; des œils-de-bouc. coquillages; des œi/x- 
de-chèvre, plantes ; des œils-d'or, poissons ; des œils- 
de-perdrixr. cors aux pieds, etc. 

ILLADE (eu. l! mil.) n. f. Coup d'œil significa- 

tif : jeter une willadr à quelqu'un. 

ŒILLARD (eu, {! m)l.. ar) n. m. Trou carré percé 
au centre d'une meule, pour recevoir une tige de fer! 

ŒILLERE (eu, // mll.) n. f. Petit vase pour bai. 
gner l'œil. Partie de la bride qui garantit l'œil dii 
cheval et À ts de voir de côté. (V. la fig. HAR- 
NAIS.) Fam. Avoir des œillères. ne vouloir aperce- 
voir qu'un côté des choses; être très prévenu en 
faveur d'une idée, d'un projet, d'une personne, Dent 
var de la mâchoire supérieure. Adjectiv. : dent 
œillère. : 
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ŒtLLET (eu, ll mìl., è) n. m. (de œil). Genre da 
de à fleurs roses, pourpres, blanches ou 
panachées, cultivées pour leur beauté 
et leur parfum : l'æœillert se multiplie 
pur buuturuge ou marcottuge. La fleur 
mème, 

ILLET (eu. !! mll., è) n. m. Petit 
trou de forme circulaire, dustiné à re- 
cevoir un lacct. Ouverture circulaire, 
par laquelle on fait passer un cordage. 

EILLETON (eu, ll mil.) n. m. Rejo- 
ton qui pousse au collet de certaines 
plantes et qui sert quelquefvis a les 
multiplier Bout de tuyau d'une lu- 
nette, qui dépasse l'oculaire et dèter- 
mine Ja puxition qu'ondoitdonner à l'œil. 

ŒTLLEÉTONNAGE (eu, ll mll., e-19-na-je) n. m 
Action d'œilletonner. 

ŒILLETONNEN (eu, Il mil., e-to-né) v. t. En- 
lever les œilletons d'une plante. 

WEILLETTE (eu, ll mll., é-te) n. f. Nom vulgaire 
du pavot eultivé, dont on tire l'huile. Cette huile 
mêmo : l'œillette s'appelle encore petite huile d'olive. 

ŒNANTIHE (dé) n. m. Genre d'ombellifères véné. 
neuse, qui cruissent surtout dans les marécages. 

ŒNANTHIQUE (4) adj. Qui appartient au vin, 
Acide œnanthique, éther wnanthique. composés aux- 
quels certains vins duivent lcur bouquet particulier. 

ŒNILJNME (lisane) n. m, Forme de l'alcoolisme. 
produite par l'abus à peu près exclusif du vin. 

ŒNOLINE (é-no) n. f. V. ŒNoLIQUEs (acides). 

ŒNOLIQUE (é no) adj. Qui a lè vin comme exci- 
pient : médicament wnalique. Acides ænoliquea, nom 
donné à une série de matières colorantes trouvées 
dans ler vins rouges (Sÿn. ŒNOLINE,ŒNOCYANINE. etc ) 

ŒNOLOGIE (é,jf)n f. (du gr. oinor, vin, et lo- 
gos, discours). Science qui traite du vin. 

ŒNOLOGIQUE (4) adj. Qui a rapport à l'œnologie. 

ŒNOLOGIATE (é, jix-te) ou ŒNOLOGLE (é,/0- 
ghe) n. m. Celui qui écrit sur l'&nologle. 

ŒNOMANCIE (é, sf) n. f. (du gr. oinos, vin, et 
manteia, divination). Divination qui se faisait avec 
le vin destiné aux sacrifices. 

ŒNOMETRE (é-no) n. m. (du gr. oinos, vin, et 
metron, mesure). Instrument employé autrefois pour 
mexurer le degré alcoolique du vin. 

ŒNOMETRIR (éno-mé-trf) n. f. Détermination 
de la richesse des vins en alcool. 

ŒNOMETRIQUE (é-n0) adj. Qui concerne l'œno- 
mètric : procédé Are: 

ŒNOPHILE (é) n. et adj. (du gr. oinos, vin, et phi- 
lux, ami). Ami du vin. 

ŒNOPHORE (é) n. m. (du gr. oinos, vin, et pho- 
ros, Qui porte). Grand vase où les anciens mettaient 
du vin. Officier qui avait soin du vin. 

ŒNOTECHNIE 0u ŒNOTECANIQUE n. f. Tech- 
nique des vins (fabrication, conservation, etc.) 

ŒNOTHERACEEN (¿-no, sé) n. f. pl. Famille de 
dicotylédones dialypétales supérovariées, dites aussi 
onagrariacées. S. une ænothéracée. 

ŒNOTUERE (é-n0) n. m. Genre d'œnnthéracérs 
des régions tempérées, comprenant des herbes 
comestibles ou ornementales, qu'on appelle aussi 
onagre ou onagraire. 

ŒNOPHAGE (é-20-fa-je) n.m. (du gr. nisd. futur de 
pherein. porter, et phagein, manger). Canal qui sert 
à porter la nourriture de l'arrière bouche à l'estu- 
mac : les fibres musculaires de l'œsophage sont irès 
cuntractiles. (V. DIGESTION.) 

ŒSOPRAGIEN, ENNE (é-s0-fa-ji-in, è-ne) adj. 
Qui a rapport à l'œsophage : les contractions æsu- 
pingiennes. 

ŒSOPHAGITE (é-s0) n. f. Inflammation de l'æso- 
phage. 

ŒSTRE (ès-tre) n. m. Genre d'insccies diptères, 
parasites des bêtes de somme : les larves des œstres se 
développent sous la peau ou dans l'estomac des bêtes. 

ŒSTRIDES (è:-tri-dé) n. m. pl. Famille d'insectes 
diptères, ayant paur type les æstres. S. un œstridé. 

ŒUF (euf' au sing.. eu au pl.) n. m, (lat. orum). 
Corps organique, qui se forme chez les femelles 
de plusieurs classes d'animaux ot qui renferme un 
germe d'un animal de la même espèce. (S'emploie 
plus spécialement pour les œufs à enveloppe dure, 





Fillet. 
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que pondent les femelles des oisenux, des pois- 
sons, etc.) Absolum. Œuf de volnille, de poule : les 
jaunes d'œufs sont irès nourrissants.. Morceau de 
is en forme d'œuf, quon met dans un bas pour 
le tendre, tandis qu'on le reprise. Fig. Germe : écra- 
ser le bon sens dans l'œuf. Plein comme un œuf, 
tout à fait plein. Œufs de Pâques. boites en forme 
d'œuf contenant des bonbons, des bijoux, etc., qu'on 
offre le jour de Pâques. Œuf à la coque, œuf cuit 
légèrement dans sa coquille, de façon que le jaune 
reste liquide. Œuf sur D F € 
le plat, œuf cuit légè- 
rement dans lebeurre, 
sar un plat spécial. A 
Œuf dur, œuf suff- 
samment cuit pour 
que leblancet le jaune 
soient pris. Se ressent- 
bler comme deux 
is se rem à > 
rfaitement. — Tecs 
Père ne sont jamais Coupe d un œuf de poule. 
absolument sphériques, et ila présentent toujours un 
ros bout et un petit bout. Sous leur enveloppe 
couille) dure ou molle (A), on trouve souvent vers 
le gros bout un espace vide dit chambre à air (C), 
puis une membrane pellucide, le chorion (B), conte- 
nant l'albumen ou blanc d'œuf (G), qui entoure le 
vitellus ou jaune (E). Cette dernière partie, la plus 
de green possède un noyau, cicatricule ou vesi- 
cule germinalive (F), et dans l'axe de l'œuf deux 
appendices, dus À la rotation de l'œuf, les chala- 
zes (D). Après la ponte. l'œuf soumis à une tempé- 
rature convenable éclôt au bout d'un nombre de 
jours très variable avec les especes. 

ŒUFRIER (eu-fri-é) n. m. Ustensile pour faire 
cuire, ou vaso 
pour servir les 
œufs à la coque. 

ŒUVÉ (eu-vé), 
E adj. Se dit des 
poissons qui ont 
des œufs, 

ŒUYRE (r1- 
vre) n. f. (du lat. 
opera, travail, 
suin).Résultat du 
travail ou de l'ac- 
tion de : la science est l'œuvre des siècles, Travail, ac- 
tion : se mettre a l'œuvre. Production de l'esprit, 
ouvrage d'art : {es œuvres de Montesquieu. Action 
au point de vne de ses qualités morales : le méritr 
des bunnes œuvres. Mettre en œuvre, employer à quel- 
que usage. l'aire œuvre de, se conduire en: fairr 
wuvre d'homme de goût. Fabrique d'une paroisse. 
Banc d'œuvre. banc des marguilliers. Revenu affecté 
à l'entretien de l'église, des objets du culte. Façon 
donnée à diverses cultures. Mar. Œuvres mortes, ac- 
castillage d'un navire. Œuvres vives, carène immergéc 
d'un navire. Enchâssure d'une pierre. Erécuteur dra 
hautes œuvres. le bourreau. N. m. Ensemble de tous 
les ouvrages d'un auteur, d'un artiste : avanir furit 
l'œuvre de Callot. Chacune des compositions clas- 
sées d'un musicien. J.e grand œuvre. la pierre philo- 
suphale. Bâtisse. Gros œuvre, fondements d'un båti- 
ment. Loc. adv. : Daus œuvres hors d'œuvre, en T 
d'archit., dans l'intérieur ; hors du corps. du båti- 
ment : escalier dans œuvre ; escalier hors d'œuvre. 
En soun-œuvre, par-dessous, dans les fondations. 

OFFENNMANT (o-fan-san), EÈ adj. Qui offense : 
relecer un propos offensant. 

OFFENNE (o-fan-se) n. f. (lat. o//rnsa). Injure de 
fait ou de parole: demander réparation d'unr 
offense. Péché considéré comme un outrage fait à 
Dieu : Seigneur, pardonnez-nous nos offenses. 

OFFENSE (0-fun-sé), & ndj. et n. Personne qui a 
reçu une offense : dans un durl, le choir des armes 
appartient à l'offensé. ANT. Ofenseur. 

OFFENNENR (0 fuon-sé) v. t. Faire une offense : 
offenser quelqu'un. Etre injurieux pour: pamphlet 
gui offense lu réputation. Ofusquer. troubler : offen- 
ser la vue. Blesser, entamer : offeuser le poumon. 
Aller contre les règles de : offenser le goût. Offenxer 
Dieu. pécher. M'offenser v. pr. Se fàcher : s'u/Jen- 
ser d'un 





= 
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OFFENSEUR (0-fan) n. m. Celui qui offense, qui 
a offensé. ANT. Offensé. 

OFFENNAIF (0-fan-sif), IVE adj. Qui ture qui 
sert à attaquer : guerre, arme offensive. Alliance 
opens et défensive. traité par lequel deux ou plu- 
sieurs Etats conviennent de s assister mutuellement, 
soit pour attaquer, soit pour se défendre. N. f. Ac- 
tion d'attaquer. Prendre l'offensive, attaquer le pre- 
mier. ANT. Défensif. 

OFFENSIVEMENT (0-fan, man) adv. D'une ma- 
nière offensive. ANT. Défeusivemunt. 

OFFERTOIRE (0-/ér) n. m. Partie de la messe, 
pendant laquelle le prêtre o/fre à Dieu le pain et le 
vin, avant de les consacrer. Prieres qui précédent 
ou accompagnent cette oblation. Morceau de musi- 
as composé pour être exécuté entre le Credo et le 

anctus. (On disait autrefois OFFERTE.) 

OFFICE (0-/i-se) n. m. (lat. officium). Devoir spé- 
cial, fonction : remplir l'office de secrétaire. Charge 
civile et, spécialem., charge d'avoué : acheter 
un office. Se dit goe uef. pour Bureau : diriger un 
office de publicité. Bon office ou simplem. office, 
service: rendre un bon office. Bons offices, inter- 
vention bienveillante dans un but de conciliation : 
puissance qui offre ses bons offices pour hâter la 
conclusion d'un traité de pair. Ensemble des prières 
et des cérémonies orge” l'office des morts. 
L'office divin, la messe, les vêpres, etc. Loc. adv. 
D'offlice, en vertu de sa charge, sans en étre requis : 
avocat nommé d'office (par le jugei. N. f. Partie 
d'une maison où l'on dispose tout ce qui dépend du 
service de la table. 

OFFICIAL (o-f) n. m. Juge ecclésiastique, délé- 
gué autrefois per l'évêque pour exercer en son 
nom la juridiction contentieuse. Pl. des officiaux. 

OFFICIALITE (0-f) n. f. Tribunal ecclésiastique 
formé par l'ordinaire d'un diocèse. Siège de l'official. 

OFFICIANT (o-fi-si-an) n. et adj. m. Celui qui 
officie à l'église. 

OFFICIANTE |(0-f) n. f. Religieuse qui est de se- 
maine pour présider aux offices du chœur. 

OFFICIAT (o-hsi-a) n. m. Grade d'officier de 
santé : l'officiat n'est plus conféré aujourd'hui. 

OFFICIEL, ELLE (0-fi-si-él, è-le) adj. Se dit de 
tout ce qui est Annoncé, déclaré, ordonné par une 
autorité reconnue : réponse officielle ; de ce qui 
émane du gouvernement : acte officiel. Qui appar- 
tient à l'administration : personnage officiel, 

OFFICIELLEMENT (0-fi-si-é-le-man\ ads. Dune 
manière officielle : nouvelle officiellement confirmée. 

OFFICIER (0-fi-si-é) v. i. (So conj. comme prier.) 
Célébrer l'office divin à l'église. 

OFFICIER (0-ji-si-é) n. m. Celui qui a un office, 
une charge : officier de justice, de police, etc. Mill- 
taire qui a un grade au moins égal à celui de sous- 
lieutenant. Ofhciers subalternes, sous-lieutenants, 
lieutenants et capitaines. Officiers supérieurs, com- 
mandants, Jieutenants-colonels, colonels. Officiers 
généraux, les généraux. Grands fenn de la cou- 
ronne, autref., les maréchaux, le connétable, le 
chancelier, le grand chambellan, le grand maitre de 
l‘rance, l'amiral de France, le grand écuyer, le 
grand maitre de l'artillerie, etc. Officiers ministériels 
ou publics, hommes de loi choisis, sous l'autorité du 
ministre de Ja justice, pour dresser et recevoir des 
actes authentiques. Officier de puir. magistrat de 
police municipale. Officier de la Léyion d'honnrur, 
titulaire du grade immédiatement supérieur à celui 
de chevalier. Grand officier de la Légion d'honneur, 
dignité au-dessus de celle de commandeur, Officirr 
d'académie, titulaire des palmes académiques. Uff- 
cier de l'instruction publique, titulaire de la déro- 
ration immédiatement supéricure à la précédente. 
Officier de sunté. médecin autorisé à exercer sans 
avoir le grade de docteur. (Cotte faculté a été sup- 
primée en 1892.) 

OFFICIEUNEMENT (o-fi-si-eu-2e-man) adv. D'une 
manicre officieuse : intervenir officieuxement duns 
une a/Jaire. 

OFFICIEUX, EUNE (0-fi-si-eà, eu-=e) adj. Quiaime 
à rendre service. Qui est inspiré par le désir de ren- 
dre service : homme officieux; politesse officieuse. 
Théol. Mensonge officieur. celui qu'un se permet 
pour obliger quelqu ua. N. m. : faire l'ufficieus. 


OFFICINAL, E, AUX (o-f) ad}. Compositiuns 
offAcinales, que l'on trouve tuutes préparées dans 
l'officine des pharmaciens. Plantes o/ficinales, dont 
on 8e sert en pharmacie. 

OFFICINE S, n. f. (du lat. officina, atelier). 
Pharmacie. Fig. Licu uù s'élaborent des travaux 
scientifiques. Endroit où se trame quelque chose : 
des officines de scandale. 

OFFHANDEK (o-fran-de n. f. (du lat. oferendus, 
qui doit être offert). Don offert à Dieu. Cérémonle 
où le prètre reçoit les dons des Meles, Tout ce qu'on 
offre pour une bonne œuvre : déposer une offrande. 

OFFRANT (o-fran) n. et adj. m. Ne se dit 
qu'en terme de pratique : vendre une terre, drs 
meubles, etc., au plus offrant et dernier enchérisseur. 

OFFRE (o-fre) n. f. Action duoffrir, Acte des 
fabricants, marchands et ouvriers qui demandent à 

lacer leurs produits, leurs denrées ou leur travail : 
Fo e et la demande. i.a chose offerte : accepter une 
offre avantageuse. ()/[re réelle, présentation mate 
rielle faite au créancier de la chose qui lui est due, 
avec sommation de la recevoir. 

OFFRIR (o-frix) v. t. (lat. offerre. — Se conj 
comme Ouvrir.) Présenter : offrir un bouquet. Pro 
poser : offrir tunt d'un objet. Mettre au service 
uffrir son bras, son épée. Exposer à la vue : La cum- 
pugne offre un bel aspect. ofrir v. pr. Se rencon- 
trer, se produire, se proposer. 

OFF-NET n. m. Procèdó d'impression au moyen 
d'un rouleau de caoutchouc passant sur la forme 
encrée dont il reporte l'encre sur le papier. 

OFFUACATION (0-fus-ka-si-on) n. f. Action d'ob- 
sourcir, état de ce qui est obscurci : 
les offuscations du aoleil. (Peu us.) - 

OFFUSQUER (0-fus-ké) v. t. (lat. 
ofJuscare). Empécher de voir, d'être J% 
vu ` le brouillard offusque le paysu- 
ge. Eblouir : le soleil m offusque les 
yeux. Fig. Choquer, déplaire > tout 
l'ofjusque SeH i: 

GAM (0-gham') ou OGHAM n. TR, I 1 
m. Nom des runes gaéliques. IRAR H 
port à l'ogive, qui est en ogive : 
style ogival; arc ogiral. Architec- 
ture ogivale, v GOTINQUE. 

OGIVE n.f Nervures ou arêtes 
saillantes qui, en se croisant diago- i 
nalement, furment un angle dont fFenètre ogivale. 
len côtés se terminent généralement 
sur la ligne des centres. Adj. Syn. peu usité de oo1var. 

OGIVETTE (vè-te) n. f. Petite ogive. 

OUNETTE (o-gné-te)n.f. (ital. ugnetto). Cincau de 
marbrier, de sculpteur. (On dit aussi HOUGNETTE.) 

OGRE, OGRESNK (gré-se) n. Dans les contes de 
fées, géant vorace qui mange les petits enfants. Fig. 
l'ersonne méchante et cruelle Qui mange beaucoup. 

OH ! interj. qui marque la surprise. 

OHE ! interj. qui sert à appeler. 

OUM (dm) n. m. Unité principale de résistance 
électrique. (Abrév. O.) 

OHMMETRE (v:n'-n:?-tre) n. m. Instrument de 
mesure électrique pour la résistance. 

OÏDIUM (o-i-di-om')n. m Champignon microsco- 
pique, qui attaque la vigne, Maladie produlte par ce 
champignon : Le PA er est le 
moyen le plus efficace puur com- 
battre l'oïdium. 

QIE (vi) n. f. (bas lat. auca). 
Genre de gros viseaux palmipedes, | 
dont plusieurs espèces ont été do- 
mustiquées : {a chair de l'oie ext 
rrcellente. Fam. Personne sotte, 
ninise. Jeu de l'uie, jeu que Von 
joue avec deux dés sur un carton 
vu il y a des figures d'wies dispo- Qie 
séca de neuf en neuf cases. Contes de i 
ma.mère l'oie. contes de fées, Dies du Capitole. oles 
cunsacrées à Junon ot qui. enfermées Jans le Capitole, 
sauvèrent Rome- en prevenant par leurs cris Manllus 
et lex Roumains de l'escalade nocturne des Gaulois 

OIGNON (o-gn mill., on) n. m. (lat, uniu). Plante 
putagere à racino bulbeuse. Partie rentlée de la 
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racine de certaines plantos : nignon de lis, de 
jacinthe, de tulipe, etc. Callosilé aux pieds. Grusse 
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Jeu de l'air, 


montre bombée. Pelure d'oignon, chacnne de: 
pellicules interposées entre les diverses couches 
qui composent les bulbes des oignons. Par «rt. 
toffe très légère. Flûte à l'oignon, mirliton. En 
rang d'oignons, loc. adv. Sur une seule ligno, 

OLGNONADE(0-yno)n. f. 
Mets accommodé avec benu- 
coup d'oignons. 

OLIGNONIERER (0-gno- 
ni-é-re) n. f. Terrain semé 
d'oignons. 

ito, | mll.) n. m. {du lat. 
hoc et du pron. il). Ancienne 
forme de oui. Langue d'oit. 
que l'on parlait dans le 
nord de la France. (V. oc) 

OILLE (0, U mil.) n. f 
(espagn. olla). Potage d'ori- Oignons. 
pire espagnole, dans lequel 

entre plusfeurs viandes c! divers nsanisnnnements. 

OINDRE v. t. (lat. UNI, — Se conj. comme 
craindre.) Frotter d'huile vu d'une substance grasse - 
oindre un membre. Frotter d'huile consacrée : oindre 
les rois à.leur sacre, les fidèles à ia confirmation. 

OING loin) n. m. (Int ungurn), Oraisse servant A 
oindre. Vieux oing, graisse de porc fondue, pour les 
casieux des voitures. | 

OUNT (oin) adj. el n. m. (de nindre). Celui qui a 
êté consacré : Saül était l'oint du Seigneur. (Se dit 
par excellence de Jésus-Christ) 

OINKAU (s6) n. m. (lat. pop. ancellue), Vertébré 
ovipare, couvert de plumes, a respiration pulmw- 
naire, à sang chaud, dont les membres poxterieurs 
servent à la marche et dont les membres antérieurs 
ou ailes servent au vol : on cConnuft dir mille es- 
pèêces d'oiseaur virants el | 
cing cents fossiles Civière 
pour porter le mortier. Fam. 
et iron. Personne considérée 
au point de vue de ses quali- 
tèn physiques ou morales. Un 
vilain oiseau, personne dé. 
plaisante. Oiseau de bon. dr 
Mmaunais augure, personne 
qui annonce de bonnes ou de 
mauvaises nouvelles. Etre 
comme l'oiseau sur la bran- 
che, ne savoir ce que l'on deviendra, être pour très 
peu de temps dans un endroil. A vol d'oiseau, luc. 
adv. En ligne droite. Prov. : Petit à petit l'olsenus 
fait son mid, à force de travail cl de persévérance. 
on fait sa maison, «a fortune, un établissement. 
Vilain oiseau que celui qui salit son mid, mau- 
vais homine que celui qui médil de son pays ou des 
siens. (V. SQUEIETTF.) 

OISFEAU-MOUCHUE (20) n. m. Nom vulgaire des 
culibris. PI. des oïs-aur-mouches. 

OISELER (z7-//) v, t. (du vx fr. oisel, oiseau. — 
Prend deux l devant une syllabe muette : il uixet- 
lera.) Dresser pour le vol : oiseler un tierrelet, V.i. 
Tendre des flets, des pièges pour prendre des 
VISEAIIX. 

OISELET (ze-/2) 0. m. Petit oiseau. 
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OINRLEUR (50) n. m. Celui qui fait métier de 
prendre, d'élever des oiseaux. 

OISELIER (ze-li-ć) n. m. Marchand d'oiseaux. 

OISELLERIE (zé-le-rf) n. f. Art de l'oiscleur. 
Lieu où l'on élève, où l'on vend des oiseaux. 

OISEUSEMENT (man) adv. De manière oiseuse. 

OISEUX, EUSE (zeû, eu-3e) adj. (lat. otiosus ; de 
otium, oisiveté). Fainéant : gens oiscurx ; vie oiseuse. 
Inutile : paroles oiscuses. 

OISIF (zif), IVE n. et adj. (du lat. otium, oisiveté). 
Inoccupé, désœuvré : homme oisif. Dont on ne fait 
point usage : laisser son argent oisif. ANT. Occupé. 

O1IS1LLON (zi, /{ mll., on) n. m. Petit oiseau. 

OISIVEMENT (zi-ve-man) adv. Dune manière 
oisive. (Peu us.) ANT. Laborieusemont. 

OISIVETE (zi) n. f. Etat d'une personne oisive : 
l'oisivetéest la mère de tous les vices, ANT. Travail. 

OISON (zon) n. m. (de oiseau). Petit de l'oie. Fig. 
et /am. Ilomme très borné. 
| OKAPI n. m. Genre d'antilopes voisines de la 
girafe et du zèbre et que l'on rencontre au Congo. 

OKOUME n. m. Un bois d'ébénisterie d'Afrique. 

OLACACEESN (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé- 
dones dialypétalcs, comprenant des plantes des ré- 
gions tropicales de l'ancien monde. S. une olacacée. 

OLEACÉES (sé) n, f. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones mopétales supérovariées, comprenant 
les genres Lilas, olivier, jasmin, etc. S. une oléacée. 

OLEAGINEUX, EUSE (neĝ, oea TA (du lat. 
oleum, huile). Qui est de la nature de l'huile : liquide 
oléaņnineux.Dont on tire de l'huile:plante oléagineuse. 

OLEATE n. m. Sel de l'acide oléique. 

OLÉCRÂNE n. m. Apophyse saillante de l'extré- 
mité supérieure du cubitus. 

OLEFIANT (f-an), E adj. Qui produit de l'huile. 
Gaz oléfiant, ancien nom de l'étuyiène. 

OLEICULTURE n. f. Culture de l'olivier. 

OLEIFERE adj. (du lat. oleum, olei, huile, et 
ferre, porter). Qui produit de l'huile ou des graines 
oléagineuses : plantes oléiféres. 

OLEIFORMLE adj, Qui a la consistance de l'huile. 

OLEINE n. f. Chim. Un des principes des huiles 
grasses et des graisses solides. 

OLÉLNEES (né) n. f. pl. Syn. de oLÉAcÉES. 

OLEIQUE adj. m. Chim. Se dit d'un acide produit 
par la saponification de l'oléine. | 

OLEOLAT (la) n. m. Huile essentielle. 


OLEOMETRE n. m. Instrument pour mesurer 
la densité des huiles grasses. 

OLEUM n. m. Acide sulfurique déshydraté, 

OLFACTIF, IVE (fak) adj. (du lat. olfactare, flai- 
rer). Qui appartient à l'odorat : nerf, sens olfactif. 

OLFACTION (emeton n. f. (de olfactif). Fonc- 
tion gråcc à laquelle les odours sont perçues. 

OLIBAN n. m. (lat. olibanus). Espèce do gomme- 
résine, appelée vulgairement encens mâle. 

OLIBRIUS (uss) n. m. Bravache, fanfaron. 
V. Part. hist. 

OLIFANT (/an) n. m. (du lat. elephantus, éléphant). 
Petit cor d'ivoire des chevaliers et, particulièrem., 
le cor du paladin Roland. (V. Part. hist.) 

OLIGARCHIE (cAf) n. f. (du gr. oligos, peu nom- 
breux, et arché, commandement). Gouvernement où 
l'autorité est entre les mains de quelques familles 
puissantes : l'oligarchie remplaça, à Athènes, la 
royauté primitive. 

OLIGARCHMIQUE adj. Qui appartient À l'oligar- 
chie. Gouverné par une oligarchie: Sparte était 
une cité VA pe Le 

OLIGARCHIQUEMENT (ke-man) adv. Confor- 
mêément à l'oligarchie. (Peu us.) 

OLIGAMQUE n. m. (gr. oligarkhés). Partisan de 
l'oligarchie. Membre d'une oligarchie. 

OLIGISTE (jis-te) n. m, (du gr. oligistos, très peu 
nombreux). Oxyde naturel de fer. Adjectiv. : Le fer 
oligiste est un ercellent minerai. 

OLIGOCENE adj. garr, oligos, peu nombreux, et 
kainos, récent), Géol. Se dit d'un groupe de terrains 
tertiaires : {à faune oligocène est très riche. 

OLIM (lim) n. m. Mot latin qui signifie autrefois, 
et qui sert à désigner les anciens registres du parle- 
ment de Paris. PL des olim. (V. Part. hist.) 
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OLIVACE, FR ai. Qui est da couleur olive. 
OLIVALE (vè)n. f. Plantation d'uliviers. 
OLIVAIRE ivé re) adj. Qui tient de l'olive. 
OLIVAINON (cè-son) n. l. Kécolte des olives. 

Saison où on la fait. | 
OLIVÂTRE adj. qui Lire sur la couleur de l'alive : 

le teint de certains Indiens est olivätre. 

OLIVE n. f. (lat. oliva; de la mème famille que 
oleum, huile). Fruit à noyau, dont on tire une huile 
excellente, dite huile d'olive. Par mmo = 
anal. Objet ayant la forme d'une ER ee 
EME sr oh Lu 0R ACER ES 
orme d'olive. cune des deux "ES 
éminences blanchâtres ovoides de Olives (archit). 
la face antérieure du bulbe rachidien. Adjectiv. et 
invar. Etoffe, rubans olive, d'un jauné verdâtre. 

OLIVERIE (ri) n. f. Moulin à huile. Endroit où 
l'on extrait l'huile d'olive. 

OLAVETAIX (lin) n. m. Membre de l'ordre du 
Mont-Olivet. V. Mont-Ouver (Part. hist.) 

OLIVETE n. f. Bot. Syn. de œuLKkrre. 

OLIVETTÉ (vé-te) n. f. Terrain planté d'oliviers. 
Noin commun à divers raisins, dont les grains raj- 
pellent la forme de l'olive. 

OLAVETTES (vé-le) n. f. pl. Danse en usage après 
la récolte des olives : danser les vlivettes. 

OLIVIER (vi-é) n. m. Genre d'oléacées, compre- 
nant des arbres des pays chauds, qui fournissent 
l'olive : l'olivier croît dans les pays méditerranéens. 
— L'olivier était considéré dans 
l'antiquité comme un symbole 
de sagesse, de paix, d'abondance 
ct de gloire. 

OLIVINE n. f. Minér. Espèce 
de péridot. 

OLLAIRE (ol-lè-re) adj. (lat. 
nllarius ; de olla, marmite). Se 
dit d'une espèce de serpentine 
facile à tailler et dont on fait 
des pots : pierre ollaire. 

OLLA-PODRIDA n. f.in- 
var. (espagn. olia podrida, pot 
pourri). Meis espagnol qui con- 
siste en un mélange de viandes, de 








Olivier. 
arnitures de légumes et d'assaisonnements, cuit 


ongtemps. Fig. Mélange composé de choses diverses. 
OLLURE (0l-lu-re) n. m. Tablier de cuir des mé- 
gissiers. | 
OLOGRAPUE adj.(du gr. holos entier et graphein, 
écrire). Se dit d'un testament écrit en entier de ja 
main du testateur : testament olographe. (On écrivait 
autref. HOLOGKAPH&.) 
OLYMPE CPE n.m. (de O{ympe n. pr.) Ensem- 
ble des dieux de l' mps bé Part. hist.) Fig. Le ciel. 
OLYMPIADE (lin) n. f. Chez les Grecs, période 
de quatre ans entre deux célébrations successives 
des jeux Olympiques, base du comput fhternational. 
La ire olympiade daie de l'an 776 av. J.-C. : la der- 
nièro se compte de 392 à 396 apr. J.-C. La 3e annéc de 
la 26e olympiade est l'an 103 après l'institution des 
jeux Olympiques. (Ne pas dire olympiades pour jeur 
olympiques.) 
OLYMPIEN, ENNE (lin-pi-in, é-ne) adj. Qui ha- 
bite l'Olympe. Qui a rapport aux dieux de l'Olympe. 
Surnom de Jupiter et de Junon (en ce sens, prend 
une majuscule) : Jupiter Olympien. Dieux alym- 
ag les douze principales divinités du isme. 
ig. Noble, majestueux : regard olympien. Substan. 
tiv. : Les Olympiens. 
OLYMPIQUE (lin) adj. Jeur Olympiques, qui se 
célébraient tous les quatre ans chez les Grecs. près 
d'Olympie, en l'honneur de 
Jupiter. Couronne olympique, 
quon y décernait aux vain- 
queurs. Epreuves sportives 
internationales célébrées tous 
les quatre ans. 
OMBELLE 
(du lat. umbella, parasol). 
Mode d'infloresccnce dans le- 
uel les pédoncules, comme 
ans le fenouil, partent tous 
d'un même point pour s'élever 


on-bè-le) n. f. 





Ombelle. 
au même niveau, comme les rayons d'un parasol : 


on distingue des ombelles simples et des ombelles 
composées. (V. la planche PLANTS.) 


OMB 


OMBELLE (on-bèl-lċ¿), & adj. Disposé en ombelle : 
fleur omhellée. | 

OMBELLIFÉRACEERS N. f. pl. Grande famille 
de plantes dicotylédones dialypétales inférovariées, 
à fleurs disposées en ombellcs : "e fennen le cerfeuil, 
la cigus, l'angélique. la carotte, le panais, etc., sont 
des ombelliféracées. $. une ombelliféracée. 

OMBELLIFEME (on-bél-li) adj. (de ombelle, et 
du lat. ferre, porter). Bot. Qu rto des ombelles. 

OMBELLIFORME (on-bél-{i) adj. Qui a la forme 
d'une ombelle. 

OMBELLULE (on-bél-lu-le) n. f. Nom donné aux 
ombelles rss qui, par leur ensemble, consti- 
tuent l'ombelle générale. s 

OMBILIC (on-bi-lik) n. m. (lat. umbilicus). Orifice 
de l'abdomen chez le fœtus, laissant passer le cordon 
ombilical. Nombril. Fig. Point central ; l’ombilic de 
la terre. Bot. Syn. de mire. Plante de la famille des 
crassulacées. 

OMBILICAL, E, AUX (on) adj. Qui a rapport à 
l'ombilic : cordon ombilical. 

OMBILIQUE (on, ké), E adj. Pourvu d'un ombilic. 

OMBLE (on) ou OMBLE CHEVALIER (li-é) n. m. 
Sorte de saumon (saimo salvelinus), à chair très 
délicate, sor vit surtout dans les lacs de l'Europe 
centrale. Pt. des ombles ou ombles chevaliers. 

OMBON (on) n. m. (lat. umbo). Antig. Petitcône 
au milieu d'un bouclier. 

OMBRAGE (on) n. m. Réunion de branches, de 
feuilles d'arbres gai donnent de l'ombre : se reposer 
sous l'ombrage. Fig. Soupçon, défiance : donner de 
l'ombrage à quelqu'un. 

OMBRAGE, E (on) adj. Couvert d'ombrages : un 
lieu ombragé. ; 

OMBRAGEANT (on-bra-jan,, Œ adj. Qui'donne 
de l'ombrage : végétaux ombrageants. 

OMBRAGER (on-bra-ié) v t. [Prend un é muet 
après le g devant a et o : il ombragea, nous ombra- 
geons.) Couvrir de son ombre : arbres qui ombragent 
une maisonnette. Par ert. S'étaler au-dessus de : 
panache qui ombraye un casque. 

OMBRAGEUSEMENT (un, ze-man) adv. D'une 
manière ombrageuse. (Peu us.) 

OMBRAGEUX, EUSE (on-bra-jed, eu-3e) adj. Très 
facile à effrayer; qui a peur de son ombre : cheval 
umbrageur. Fig. Soupçonneux : esprit ombrageux. 

OMBRANT (on-bran),E adj. Peint. Qui est propre 
à imiter les ombres. 

OMBRE (on-bre) n. f. (lat. umbra). Obscurité pro- 
duite par un corps opaque : s'asseoir å l'ombre d'un 
arbre. Obscurité, s Y nuu | 
ténèbres : les om- ENE 
bres de la nuit. Gene 
Fiy. Légère appa- RES 
rence : l'ombre Rips 
d'un doute. Chez Eos gh 
les anciens, fan- Re 
tôme impalpable SRE 
d'un mort: l'ombre Eu) 
d'Achille. Les om- Siasi 
bres de la mort, les Sia 
approches de la Be 
mort. L'empire des à 
ombres, le séjour 
des morts. Courir ER 
après une ombre, 
se livrer à des es- 
pérances chimériques. Ombres chinoises, spectacle 
dans lequel les personnages sont des silhoucttes pro- 
jetées sur un écran. Peint. Couleurs obscures : ména- 
ge les ombres. Loc. prép. : A l'ombre de, dans l'om- 

re projetée par. Sous l'ombre, sous ombre de, 
sous prétexte de. ANT. Clarté, lumiere. 

OMBRE (on-bre) n. f. (pour Ombrie [terre d'}). 
Sortedeterre noirâtre 

ui sert à ombrer. 
(On dit aussi TERRE 
D'OMBRE OU TERRE DE 
SIENNE.) 

OMBRE (on-bre)n. 
m. Poisson du genre 
saumon (thymallus), propre aux eaux douces de l'hé- 
mispbère boréal. 

OMBRE, E (on) adj. Où les ombres sont mar- 
quées : dessin ombré. 





Ombres chinoises. 
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OMBRELLE (on-brè4e) n. f. (ital. ombrello). Po- 
tit parasol. Masse transparente des méduses. Genre 
de mollusques rasticopodes, à coquille apla- 
tie, qui vivent dans les mers chaudes. 

OMBRER (on-bré) v. t. Mettre des om- 
bres à un dessin, à un tableau. 

OMBRETTE (on-bré-le) n. f. Genre d'oi- 
seaux échassiers de l'Afrique tropicale. 

OMBREUX, EUSE (on-breû, eu-3e) adj. 
Poét. Qui donne de l'ombre : forêt ombreuse, 

OMBRIEN, ENNE (ner é-ne) adj. 
De l'Ombrie : les peuples ombriens. Ñ. m. 
Dialecte italique parlé en Ombrie, connu 
par quelques inscriptions. 

OMBRINE (on) n. m. Genre de poresona 
anier ai aaa communs dans la Méditer- 
ranée. 

OMBROMANIE (on, nf) n. f. Art do fairo 
des ombres avec les mains. 

OMEGA n. m. Vingt-quatrième et der- Ombrelle. 
nière lettre de l'alphabet grec. Fig. L'alpha et l'o- 
méga, le commencement et la fin. = 

OMELETTE (lè-te) n. f. Œufs 
battus ensemble et cuits dans la 
poële. Prov. : On ne fait pas d'o- 
molette sans casser des œufs, 
toute entreprise entraine ses frais 
et ses périls. 

OMETTRE (mé-tre) v. t. (lat. 
amittere. — Se conj. comme met- 
tre.) Manquer à faire ou à dire. 
Négliger : omettre une formalité. 

OMICHON (ronn) n. m. Quin- 
zième lettre de l'alphabet grec. Dert. 

OMISSION (si-on) n. f. Action Ombrette 
d'omettre : l'omission de l'accent À 
sur la préposition a en fait un verbe. La chose omise. 

OMNIBUS (om'-ni-buss) n. m. (mot lat, signif. 
pour tous). Sorte de voiture publique, qui parcourt 
divers quartiers d'une ville et s'arrête en route pour 
prendre ou déposer des 
voyageurs. V. AUTOBUS. 
Voiture fermée á qua- 
tre roues, à quatre ou 
six places. djectiv. 
Train omnibus, qui 
dessert toutes les sta- 
tians du parcours. 

OMNICOLORE (om'- 
ni) adj. (du lat. omnis, tout, et color, couleur). Où 
l'on remarque toutes sortes de couleurs. 

OMNIFOTENCE (om', tan-se) n. f. (de omnipo- 
tent). Toutc-puissance : lomnipotence est un des 
attributs de 
Dieu. Parezrt. 
Pouvoir ab- 
solu. Faculté 
dedécider 
souveraine- 
ment. 

OMNIPO- 
TENT (om, 
tan), E adj. 
(dulat.omnis, 
tout,et po- 
tens, puis- 
sant). Tout-puissant. Dont l'autorité est absolue : 
monarque omnipotent. 

OMNIPRHENENCE (om'-ni-pré-zan-se) n. l. (do 
omniprésent). Présence en tous lieux. 

OMNIPRESENT (om'-ni-pré-zan), E adj. (du lat. 
omnis. tout, et de présent). Présent en tous lieux. 

OMNINCIENCE (om'-ni-si-an-se) n. f. (du lat. 
omnis, tout, et scientia, scienge). Science universelle ,. 
l'un des attributs de Dieu. 

OMNISCIENT (om'-ni-sian), E adj. Qui sait tout. 

OMNIUM (om'-ni-om') n. m, (en lat. de tous). Com- 
pagnie financière ou commerciale, qui fait indistinc- 
tement tous les genres d'opérations. Turf. Course 
pour tous les chevaux. 

OMNIVORE (om') adj. (du lat. omnis. tout, et 
vorare, dévorer). Qui se nourrit indifféremment 
d'animaux et de végétaux : l'homme esi omnivore. 

OMOPHAGE et n. Gr gr. démos, cru. et pha- 
gein, manger). Personne qui se pourrit de cbair crue 





+ 








Ombrine. 





OMO 


OMOPHAGIE 9 n. t. (de omophage). Habltude 
de manger de la ir crue. 

OMOPLATE n. f. (du gr. mas, épaule, et platus, 
large). Os large, mince, triarfgulaire, situé à la partie 
postérieure de l'épaule. Par ert. Le plat de l'épaule. 

ON (corruption du lat. homo, homme) pron. indéf. 
masc. sing. désignant d'une manière vague une ou 
plusieurs personnes. (Le pron. on est en général-du 
masc. sing., mais il peut représenter le fém. et le 
plur., ce qui a lieu quand le sens de la phrase indique 
clairement que l'on parle d'une temme ou de plusieurs 
personnes: ex. : on devient patiente quand on est 
maman ; en France, on est tous égaux devant la loi.) 
N.m. inv. On dit,bruit vague, chose qui se dit, est répé- 
tée de bouche en bouche : : 
n'écoulez jus les on dit. 

ONAGRAIRME (gré-re) 
n. m. Bot, L'wnothère, 
vulgairement appelé 
herbe aux ânes. à 

ONAGRARIACEEN 
n. f. pl. Bot. Syn. de ENO- — 
TOŠRÉES, S. une onayru- 
riacée. 

ONAGRE n. m. (gr. . 
onagros). Ane sauvage : l'onagre habite le nord- 
ouest de l'Inde. Machine de guerre usitée cbez les 





cpsres a. at. À 


Romains et qui élait ‘une sorte de baliste avec 
laquello on lançait divers projectiles dans les places 
aasiégées. Bot. Syn. de ONAGRAIRE. 

ONC (onk')ou ONQUES (on-ke) adv. (lat. un- 

uam). Jamais : je ne vis onc si méchant js (Vx.) 

ONCE n. f. (lat. uncia). Douzième de la livre, chez 
les anciens Romains. En France, seizième parlie de 
l'ancienne livre (30 er 69), 

Fig. et fam. Très petite 
quantité-: une once d 
vanité. - 

ONCE n. f. (lat. lyncea). 5> 
Espèce de grand chat qui À 
setrouveen AsleetenAfri- 
que. (On l'appelle aussi 
LÉOPARN DES NEIGES.) 

ONCIAL Y. AUX adj. 
(lat. uncialis). edit d'une 
écriture romaine en capi- 
tales de grande dimen- 
sion. Ecriture plus petite, dérivée de la capitale et aux 
contours arrondis, employée à partir du 1ve siècle. 

ONCIROSTRME |ros-1re) adj. Qui a le bec crochu. 

ONCLE n. m. (lat. avunculus). Frère du père ou de 
la mére. Oncle à la mode de Bretagne, cousin ger- 
main du père ou de la mère. 

ONCTION (onk-si-on) n.f. ‘du lat. unftum, supin 
de ungere, oindre). Action d'oindre, de frotter avec 
une substance grasse quelque partie du corps. Fig. 
Cérémonie qui consiste à appliquer de l'huile sur une 
personne pour la consacrer ou lui conférer qucl- 

ue grâce : l'onction des rois. Fig. Accent pénétrant 
et touchant : l'onction de saint François de Sales. 

ONCTUEUSEMENT (onk-tu-exu-ze-man) adv. Avec 
onction. (Peu us.) 

ONCTUEUX, EUSE (onk-tu-eù, eu-ze) adj. Propre 
à oindre : liquide onctueur. 
Qui est conme imprégné 
d'huile : buis onctueur. Fig. 
Qui a de l'onction : sermon 
onctueur. \ 

ONCTUOSITÉ (onk-tu-0- 
si-té) n. f. Qualité de ce qui 
ost onctueux. (Peu us. 

ONDATRA n. m. Genre 
de mamunifères rongeurs de l'Amérique da Nord, 
dits nnssi RATS MUSQUéÉs. (Ces rats fournissent une 
fourrure estimée snus la nom de loutre d'Hudson.) 






Once. 





Ondatra. 
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ONG 
ONDE n.t. (lat. unda). Flot, soulèvement de l'eau 
agitée : les ondes de la mer. L'eau en général : vogu 


er 
sur l'onde. L'onde amère, la mer. (Poét.) Physiq. 
Nom donné à l'ensemble des points qui. dans un 
milieu ébranlé, ont un mouvement concordant : 
ondes liquides ; ondes sonores ; ondes électriques; etc. 
Objet ondé, sinueux : les ondes d'une moire. 

ONDE, E ad). Qui offre des dessins en forme d'on- 
dulations : moire ondée ; cheveux ondés. Disposé en 
lignes onduleuses : cheveux ondés.-Blas. Se dit des 
pienes de longueur qui ont des sinuosités curvi- 

ignes régulières ct parallèles; d'une mer ou d'une 
rivière qui présentent les sinuosités des vagues. 

ONDÉE (dé) n.f. Grosse pluie subite et passagère : 
les ondées\sont fréquentes en mars. 

ONDIN, E n. (de onde). Nom donné aux prétendus 
génies qui habitaient les eaux : {es ondines appar- 
tiennent à la mythologie germanique et scaruli- 
nave. 

ONDOIEMENT (doi-man) n. m. Mouvement d'on- 
dulation : l'ondoiement des vagues. Baptême provi- 
soire, administré sans les cérémonies de l'Eglise. 

ONDOYANT (doi-i-an), E adj. Qui ondole : che- 
veux, drapeaux o ants. Fig. Variable, inconstant : 
l'homme, a dit Montaigne, est ondoyant et divers. 


ONDOYER (doi-ié) v. i. (Se conj. comme er.) 
Flotter par ondes : ses cheveux o ient au du 
vent. V. t. Baptiser sans les cérémonies de l'Eglise : 
toute personne peut ondoyer un enfant en er 


de mort. 

ONDULANT (lan), E adj. Qui ondule. 

ONDULATIOX (si-on) n. f. (du lat. undula, petite 
onde). Mouvement oscillaioire, se produisant dans 
un fluide qui s'abaisse ou s'élève alternativement. 
Par ezt. Mouvement. qui imite celui des ondes : les 
ondulations d'un champ de blé. Suite de saillies et 
de dépressions : les ondulations du sol. Forme ai- 
nueuse donnée à la chevelure, 

ONDULATOIRE adj. Qui a le caractère de l'on- 
dulation : mouvement ondulatoire, 

ONDULE, E adj. Qui présente des ondulations : 
surface ondulée. 

ONDULER (/é)v. i. Avoir un mouvement d'ondu- 
lation : le vent fait onduler les eaux. V. t. Rendre 
ondulé : onduler les cheveux. 

ONDULEUX, EUSE (leĝ, eu-3e) adj. Qui forme des 
ondulations : replis onduleur. 

ONERAIRE (ré-re) adj. (lat. onerarius). Dr. anc. 
Qui exerce réellement une charge, une fonction, par 
opposition à HONORAIRE. 

ONEREUSEMENT |3e-man) adv. D'une manière 
onéreuse. ANT. Ecouomiquement, gratuitement. 

ONEREUX, EUSE (reù, e-ze) adj. (lat. onerosus ; 
de onus, eris, fardeau). Qui occasionne des frais : 
succession onéreuse. Titre onéreux, possession à la- 

uelle est attachée une obligation : acquérir une terre 
a titre onéreux. Fig. Qui est à charge, incommode : 
devoir onéreux. ANT. Economique, gratuit. 

ONERONITE (zi-lé) n. f. Caractère de ce qui est 
onéreux, possédé à titre onéreux, ANT. Gratuite. 

ONGLE n. m. (du lat. ungula, corne du pied des 
animaux). Partie cornée qui couvre le dessus du 
bout des doigts. Sc dit des griffes de certains ani- 
maux. Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, dini- 
nue son prolit, son pouvoir. Donner sur les ongles 
châtier, réprimander. Avoir de l'esprit jusqu'au 
bout des ongles, avoir de l'esprit en perfection 
Savoir une chose sur l'ongle, la savoir parfaitement. 

ONGLE, E adj. Armé d'ongles. 


OXGLKE (ylé) n. f. Engourdissement douloureux 


au bout des > $ 3 


dnigts, causé 
par un grand 

Onglets : 1. Cylimtrique ; 2. Couique : 
3. Sphérique. 


froid. 

ONGLET 

euille isolée et qui permet de la fixer au volume. 
Bande de papier ou de parchemin sur laquelle on 


(glé)n.m. En 
terme de re- 
colle les cartes géographiques qu'on veut réunir 


liure, petite 
bande de pa- 
pier qui fait 

artie d'une 





ONG 


dans un atlas. l'etite entaille À la lame d'un couteau 
ou d'un canif, ayant pour but d'aider à saisir la lame 
avecl ongle quand on veut l'ouvrir. Partie inférieure 
et rétrécie de certains 
pétales. Géom. Partie du 
volume d'un corps rond. 
comprise entre deux plans 
passant l'axe : onglet 
cylindrique (ABC EDG) ; 
onglet conique CES 

onglet sphérique (AOFRC)[+v. fig. de la page précéd | 
Extrémité d'une planche, d'une moulure. qui furniv 
un angla de &5 degres, au lieu d'étro terminée à angle 
droit. Boîte à onglets, boite en forme de canal. sur 
les parois de laquelle sont des entailles qui guident 
re pes quand on prépare des pièces pour assemblage 

anglet. 

ONGLETTE (glè-te) n. f. Petit burin plat, dont se 
servent les graveurs on relief et en creux. 

ONGLIKR (gli-é) n.m. Petit nécessaire, contenant 
divers ustensiles employés à la toilette des ongles. 
N. m. pl. Pelils ciscaux cintrés à ongles. 

ONGLON n. m. Chacun des petits sabots des pieds 
des mammifères ongulés et des proboscidiens. 

ONGUENT (7han) n. m. (lat. unguentum). Autref., 
drogue aromatique : parfum : les momies élaieni 
envelopyées de handelettes chargées d'onguents. Auj., 
médicument externe, composé de résine ct de divers 
corps gras. 

ONGUICULE (għu i) n. m. Petit ongle. 

ONGUICULE (gui). Æ adj. Qui a un ongle à 
chaque doigt, en parlant des animaux. 

ONGUIFORME (ghu-i) adj. En forme d'ungle. 

ONGULE, E adj. Se dit des animaux dont le pied 
est terminé par un sabot continu, ou divise seule- 
ment en deux parties. Bot. Se dit d'un pétalo muni 
d'un onglet. N. m. pl. Division de mammifères, com- 
prenant ceux qui ont le doigt envelonpé par un 
sabot, comme les chevaux, hippopotames, etc. : les 
pr sc subdivisent en deur ordres, les périssodac- 
tylrs ct les artindactyles ou bisulques. S. un ongulé. 

ONIROCREITIE |:i) n. f. (du gr. onciros, songe, 
et krités, juge). Art d'interpréter les songes. 

ONIROMANCIE (si) n. f.(du gr. onsiros, songo, 
el manteia. divination). Divination par les songes. 

ONIMROMANCIEN, ENNE (si-in.é-nc)adj. Qui se 
rapporte à l'oniromancic, N. Personne qui pratique 
l'oniromanric. 

ONOMASTIQUE nas like) adj. (du gr. onoma, 
nom). Qui a rappori aux noms propres: nder ono- 
mastiqur. N. f. Etude des noms propres. 

ONOMATOLOGIE (jf) n.f. Science des noms ct 
de leur classification. 

ONOMATOPERK (7e) n.f. idu gr. onama, aton, nom, 
el pairin, faire). Mot formé par harmonic imitative, 
conne ylouglou, tic tar, frou [r. 

ONOPOMRDE n. m. Genre de composées, dont une 
espèce, dite chardon aux dues, sc rencontre fré- 
quemmeni an bord ides routes. 

ONQUEKN (on-kr) adv. Autre forme de unc. (V. onc.) 

ONTOURNENE (nè 5cjon ONTOGENIE (ni)n. f. 
(du gr. ón, ontos, étre. cet genesis. fpénération). Série 
de transformations subies par l'individu, depuis la 
i“eondation de l'œuf jusqu'a l'étre parfait. 

ONTOLOGIE (ji) nf. (du zr. cn, ontos. qui est, 
ct lagas, disvour-). Science de l'être en général. 

ONTOLOGIQUE adj. Qui a rapport à l'ontologie. 

ONTOLOGIQUEMENT (keman) adv. Au point 
de vue ontalosique. 

ONTOLOGISTE (jis-{c) n. m. Celui qui s'occupe 
d'outnloyie. 

ONYOCMOPHAGIE (ho-fa-jù) n.f. (du gr. onur, 
ukhos, ongle, ctphagein, manger). Habitude de ronger 





ses ongles. 

ONVX (niks) n.m.(du gr. onur, ongle, À cause de 
sa coulcur ressemblant à celle de l'ongle). Agate finc 
àraies llèles.concentriquesetbien nuancecs, dont 
on fait de très beaux camées. Adjectiv.: ayate onyx. 

ONZE adj. num. (lat. undecim). Dix et un.Onzième : 
Louis onse. N. m. Le cnze du mois. Chiffre représen- 
tant le nombre onze. — Dites le onze ct non lonse. 

ONPUEME adj. num. ord. Qui vient apres la 
dixième. N. : étre le, la onziéme. N. m. la onime 
partie. — Ditea le onzième ct non l'onzième. 

ONZISMEMENT (mun) adv. En onzicme liou, 
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IGONE n fl. (du gr. don, œuf, et gong, généra- 
tion). Cellule dans laquelle se developpent lea élé- 
ments femelles chez un grand nombre de végétaux. 

OOLITRE n. m. (du gr. don, œnf.et lithas. pierre), 
Calcaire composé de grains sphériquen, semblables à 
des œufs de poisson : l'oolithe appartient aur forma- 
lions Jurassiques. 

OOLITHIQUE adj. Qui est de la nature de l'ooli- 
the : calcaire oolilhique. 

OOSPHERE. (ọ-0s-/ż-re)n. f. But. Elément femclle 
qui, fécondé par l'élément mále, donne l'œuf. 

OOSPORE (o-us-po-re) n. f. (du gr. dun, muf, et 
spora, graine). Dul. Nom de l'œuf des algues et des 
champignons. 

OPACIFIER (ir) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Rendre opaque. S'oparifier v. pr. Devenir opaque. 

OPACITTE Nn. f. Etat de ce qui est opaque. ANT. 
Trauesparences 

OPALE n.f. (lat. opalnus). Pierre précieuse, à re- 
flets changeants, qui est une variété de Dne OT 
dratée : les gens superxtilieur attribuent à lopate 
une influence malfaisante. Couleur de l'opale. Ad- 
jectiv. Qui a la couleur de l'opalc : pierre npalz. 

OPALESCENCE (lès-san-éc) n.f. Reflet opalin, \ 

OPALENCENT (lèx-san), E adj. Qui prend une 
teinte d'opale : liquide opnlescent. 

OPALIN, F adj. Qui a la trinte laiteuse et blan- 
châtre, les reflets irisés de l'opale. | 

OPAQUE adj. (du lat. opacus, épais, ténébreux). 
Qui n'est pas transparent, qui ne laisse point passer 
la luniicro : corps opaque. ANT. Franapareut. 

OPERA n.m. (de l'ital. opera, œuvre). Poème dra- 
matique mis en musique, sans dialogue parlé, et com- 
posé de récitatifs et de chants soutenus par un 
orchestre, quelquefois mélés de dauses : [ulli fut le 
véritable créateur de l'opéra en France. Théäire où 
Fon "joue cette sorle d'ouvrage. Opéra sérieur ou 
grand opéra, celui dans lequel l'action est tragique. 


‘Opéra-comique, v. à son ordre alph. Opéra fre, 


celui dont les personnages apparticnnent à la co- 
médie. Pl. des opéras. 

OPERANIN adj. Qu'on peut opérer : malade opé- 
rabie. 

OPERA-COMIQUE n. ın. Pièce moiljé sérieuse, 
moitie comique. dans laquelle le chant alterne avec 
le dialogue parlé. PI. des opéras comiques. 

OPERATEUR n. m. Celui qui fait des opérations 
de clururgic, de physique, cte., qui fait fonctionner 
ccriains appareils. 

OPERATION (si on) n. f. Action d'un pouvoir, 
d'une faculté, d'un agent qui produit ann effet : opéra- 
tion de l'entendement ; operation chimique. Ensemble 
des moyens que l'an combine pour en ohlenir un rê- 
sultat : xne opération financière. Intervention pra- 
tiquéc par lo chirurgien sur un malade : faire l'ope- 
ration du trépan, de la cataracte, cte. ncœuvre, 
combat, cto., exécutés par une armée en vue d'un but 
déterminé : opérations militaires. Opéralion da: 
rithmétique, muyen pratique employe pour obtenir 
lc groupement, la comparaison de plusieurs nombras : 
Les quatre apéralions fondamentales son: l'addition, 
ia soustraction. la multiplication et la divisim. 
Série de calculs ayant pour but la démonstration 
d'un théoreme, la recherche d'une solution. 

OPÉRATOIRE adj. Qui a rapport aux opérations 
chirurgicales : médecine npéraluire. 

OPERCULAIRE (pér-hu-l re) adj. Qui fait office 
d'opercule : valve operculaire.N.f. Genre d'infusoires, 
vivant sur divers insectes aquatiques d'Europe. 

OPERCULE (pèr) n. m. (lat. operculum). Hist. nat. 
Mince couvercle qui ferme les cellules des abeilles. 
Partie qui sert de couvercle a l'urne des mousses. 
Membrane qui recouvre l'ouverture des narines pla- 
cécs à la base du bec des niscaux. Pièce paire, qui 
recouvre les brauchios chez le» poissons. Piece cor- 
née, qui sert aux mollusques yastéropodes à clore 
leur coquille. , 

OPERCULE, E /pèr) adj. Muni d'un opercule : 
coquille opercutée. 

PERCULIFORME (pèr) adj. Qul a la forme 
d'un opcreule. 

OPERE, F n. et adj. Re dit d'una personne qui 
subit, qui à subi une operatioun chirurgicale : une 
femme upcrée, un opéré. P 


OPÉ 


OPERER (ré) v. t. (lat. operari ; de opus, eris, 
œuvre. — Se es À comme accélérer.) Produire un 
certain effet : opérer des miracles. Soumettre à une 
opération chirurgicale : opérer un malade; ôpérer 
une tumeur. Faire une opération de calcul, de chi- 
mie : opérer un mélange ; opérer une soustraction. 
Absolum. Produire un effet : remède, 
traitement qui commence à opérer ; la 
grâce opère en nous. 

OPERETTE (ré-te) n. f. Petit opéra 
bouffe : Offenbach a écrit des opérettes 
pleines de verve. 

OPES (pe) n. m. pl. (lat. a: Trous 
dans les murs, pour recevoir les poutres, 
les boulins. 

OPHICLEIDE n. m. (du gr. ophis, ser- 
pent, el kleis, kleidos, clef). Instrument 
de cuivre, à vent et à clefs, qui a rem- 
placé le serpent : l'ophicléide, qui a le 
son rude, lourd et le mécanisme défec- 
tueux, est presque Fier, abandonné. 

OPMIDIEN, ENNE |(fi-di-in, è-ne) adj. 
(du gr. ophis serpent, ct eidos, aspect). Qui 
ressemble ou se rapporte aux serpents. 
N. m, pl. Ordre de reptiles comprenant 
tous ceux que l'on désigne sous le nom vulgaire 


Ophicléide. 


de serpents. (D'après leur sytème dentaire, on les. 


divise en opotérodontes, colubriformes, protérogly- 
phes et solénoglyphes.) S. un ophidien. (V. la planche 
REPTILES.) = 

OPHIOGLOSSACEES (gl0-sa-sé) n. f. pl. Famille 
de plantes ayant pour type l'ophtoglosse. S. une 
ophioglossacée. 

OPHIOGLOSSE (glo-se) n. m. Genre d'ophioglos- 
sacées, appelées vulgairement langues-de-serpent. 
herbes sans couture, très communes dans les prairies 
humides et les marécages. 

OPHIOLÂTRLE (iri) n.f. (du gr. ophis, serpent, et 
latreia, adoration). Culte des serpents : l'ophiolätrie 
eriste encore dans l'Inde. 

OPHIOLOGIE |ji) ou OPHIOGRAPHIE (ff) n. f. 
(du gr. ophis, serpent, et logos, discours, ou graphé, 
description). Descriplion des serpents. 

nées Es adj. Qui a rapport à l'ophlo- 
logio : études ophiologiques. 

PHIOLOGISTE |(jis-le) n. m. Celui qui écrit sur 
les serpents. 

OPHION n. m. Genre d'insectes hyménoptères, 
communs en France. 

OPHIOPHAGE adj. (du gr. ophis, serpent, et pha- 
gein, manger). Qui se nourrit de serpents. Subs- 
tantiv. : une peuylade d'ophiophayes. 

OPHIOPHAGIE (jf) n. f. (de ophiophage). Habl- 
tude de so nourrir de serpents. 

OPHITE n.m.(dugr.ophis, serpent). Membre d'une 
secte de gnostiques du me siècle, qui faisait du ser- 
pent le symbole dù Messie et le centre de la religion. 

OPHITE n.m (dugr.ophis, serpent). Marbre d'un 
vert obscur, rayé de filets jaunes entre-croisés. 

OPHRYS (0 friss)n. f. Genre d'orchidées, dont les 
fleurs ressemblent à divers inscotes (abeilles, papil- 
lons, etc.). 

OPUTALMEIE (ml) n.f, (du gr.ophthalmos, œil). 
Affection inflammatoire de l'œil et de ses annexes. 
OPHTALMIQUE adj. Qui concerne les yeux. 

OPHTALMOGHAPHMIE (fi) n. f. Partie de l'ana- 
tomie. qui se rapporte à la description de l'œil, 

OPHTALMOLOGIE (jÍ )n. f. Science de l'anato- 
mie, de la pathologie et de la thérapeutique de l'œil. 

OPHTALMOLOGIQUE adj. Qui a rapport à 
l'ophtalmologie : clinique ophtalmologique. 

OPHTALMOMETRE n. m. Instrument qui sert à 
mesurer sur l'être vivant les différentes parties de 
l'œil. 

OPRATALMOSCOPE (r:105-ko-pe) n. m. (du gr. oph- 
tħalmos, œil, et skopein, examiner). Instrument qui 
sert à examiner l'intérieur de l'œil. 

OPATALMOSCOPIE (mos ko pi) n. f. Examen 
de l'intérieur de l'œil sur le vivant, 

OPHTALMOSCOPIQUE (7:05 10) adj, Qui a rap- 
port à l'ophtalmoscopie. 

OPHTALMOTOMIE (if) n. f. Ablation de roil, 

OPIAUE, E adj. Qui contient de l'opium : les pré- 
parations opiacées ne doivent jamais étre adminis- 
tirées à des enfants. 
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OPIACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le € 
devant a et o : il opiaçu, nous apiaçons.) Mettre de 
‘opus dans : opiacer un médicament. 

PEAT (pi-a) n. m. Autref., électuaire où il entrait 
de l'opium. Auj., électuaire quelconque. Pâte pour 
nettoyer les dents. 

OPILATIF, IVE ad}. Qui obstrue les conduits 
naturels : médicament opilatif. 

OPILATION (si-on) n.f. Méd. Obstruction. 

OPILER (lé) v. i. (lat. oppilare). Méd. Obstruer. 

OPIMEN adj. f. pl. (du lat. opimus, riche). Dé- 
pouilles opimes, remportées par un général romain 
qui avait tué le général ennemi. Fig. Riche profit. 

OPINANT (nan) n. m. Qui opine. 

OPINER LT i. (lat. Sireti s Dire son avis sur 
un sujet en délibération. Opiner du bonnet, ètre tou- 
jours de l'avis des autres (comme le faisaient jadis, 
dans une délibération, certains juges qui se conten- 
taient de lever leur bonnet en signe d'assentiment 
à l'avis de la majorité). | 

OPINIÂTRE adj. Trop fortement attaché à son 
opinion : esprit opiniâtre. Entêté : enfant opiniâtre. 

ig. Où il y a de la persévérance, de l'obstination, 
de l'acharnement : travail, haine, combat opiniâtre. 
Qui résiste aux remèdes : fièvre, rhume opiniâtre. 

OPINIÂTRHEMENT (man) adv. Avec opiniâtreté, 


OPINIÂTRER (tré) v. t. Contrarier ou éontre- 
dire : opinidtrer un enfant. ( Vx.) Soutenir avec 
obstination ; opiniatrer une affaire. (Vx.) S'opi- 
niâtrer v. pr. S'obstiner fortement. 

OPINIÂTRETE n.f. (de opiniâtre). Trop grand 
attachement à son opinion, à sa volonté, Fermeté, 
constance : {ravailler avec opinidtreté. 

OPINION n. f. (lat. opinio). Avis de celui qui 
opine : donner son opinion. Sentiment qu'on se forme 
d'une chose : les opinions sont libres. Sentiment d'une 
classe de personnes : les opinions des libéraux. Juge- 
ment qu'on porte sur une personne ou sur une chose : 
avoir mauvaise opinion de quelqu'un. Oyinion pu- 
blique ou, absolum. l'opinion, ce qe pense le pu- 
blic : braver l'opinion. PROV. : L'opinion est la reine 
du moude, le monde se laisse conduire par l'opi- 
nion publique. 

OFIOMANE n. et adj. Qui cst adonné à l'opium. 

OPIQUE adj. Syn.de osque.{V. Part. hist.) 

OPISTHODOME (pis-lo) n. m. (du gr, opisthen, 
par derrière, et domos, maison). Partie postérieure 
d'un temple grec ct, particulièrement. du Parthénon. 

OPISTHOGMAPHE (pis-{0) adj. (du gr. opisthen, 
par derrière, A states écrire). Se dit d'un ma- 
nuscrit couvert d'écriture au recto et au versa, 

OPIUM (pi-om') n. m. (gr. opion). Suc de plusieurs 
espèces de pavots, et, notamment, du. pavot blane, 

ui a me propra narcotique : les Chinois [fument 

opium. Fig. Cause d'assoupissement moral, 

OPODELDOCH (dél-dok) n. m. Médicament an- 

lais, å base de savon aroma- 
isé : l'opodeldoch s'emploie en 
frictions conire les douleurs. 

OPONCE n. m. Genre de 
cactées, dont l'espèce la plus 
importante est le napal ou 
fiquier de Barbarie. (Sur d'au- 
tres espèces vivent les coche- 
nilles.) = 

OPONTIACÉES (si-a-sé) n. 
f. pl. Bot. Syn. de CACTACFrES. 
S. une opontiacée. 

OPOPANAX (naks) n. m. 
Genre d'ombelliferes des ré- 
gions chaudes d'Europe ct 
d'Asie, employées en pharmacie pour la confection 
de certains baumes. Parfum fabriqué avec la 
gomime-résine de l'opopanax. (On ċcrit souvent a 
tort da e ; 

OPOSSUM (po-som')n. m. Nom vulgaire des sa- 
rigues. N s 

OPOTHERAPIE (pi; n. f.'du gr opos, suc; ct fhe- 
rapeta. traitement). Méthode thirayeutique utili- 
sant les sûcs extraits de divers nrganes., 

OPPIDUM (op-pidoni) n. m., Ant. rom. Ville 
fortitiée. 

OPPORTUN, E (0-pur) adj. (lat. opporltunus). Fa- 
vorable, qui arrive à propos : secuurs opporiun. 
ANT, Inopportun. -= 





Opopauax. 
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OPPORTUNĖMENT (0-por,man)adv.Avecoppor- 
tunité : Desair arriva opportunément sur le champ 
de bataille de Marengo. ANT. iuopportunement. 

OPPORTUNISME (0-por-lu-nis-me) n. m. Sys- 
tème politique de ceux qui, dans les circonstances 
di és, croient quil faut adoucir la rigueur des 
principes et temporiser, pour arriver plus sûrement 
au but en profitant des circonstances opportunes. 

OPPORTUNISTE (o-por) n. m. Partisan de 
l'opportunisme. Adjectiv. : politique opportuniste. 

OPPORTUNITE (0-por) n, f. Qualité de ce qui 
est opportun : l'opportunité d'une mesure. 

OPPOSABILITE (0-po-:a) n. f. Qualité de ce qui 
est opposable : l'opposabilité du pouce. 

OPPOSABLE (0-po-za ble) adj. Qui pent s'opposer 
à : le singe a. comme l'homme. le pouce opposable. 

OPPOSANT (0-o-zan), E aai; et n. Qui 8 oppose. 
Qui fait opposition. Membre de l'opposition. 

OPPOSE (0-po-1é), E adj. Placé vis-à-vis: rives 
opposées. Contraire : intéréts opposés. Alg. Nombres 
o , nombres égaux cn valeur absolue, mais de 
signés contraires. Géom. À ngles oppo- 
sés par le sommet (a, b), angles tels 
que les côtés de l'un sont formés par 
les prolongements des côlis de l'au- 
tre : les angles opposés par le sommet 
sont égaux. N. m. Chose opposée, di- 
rectement contraire : le bien est l'op- 
posé du mal. A l'opposé, loc. adv., au 
contraire. 4: l'opposé de, loc. prép., en 
opposition avec. 

PPONER (0-vo-zé) v. t. (du lat. 
oppusitum,süpin de opponere, opposer). 
Pincer unc chose de manière qu'elle fasse obstacle 
à une autre: opposer une digue aux flots. Mettre 
vis-à-vis : opposer deur motifs d'ornementation. 
Mettre en parallèle : opposer les anciens aur moder- 
nes. Présenter comme adversaire : opposer une 
grande résistance aux persécutions. Objectcr : oppo- 
ser de bonnes raisons. S‘opposer v. pr. Etre con- 
traire : C opposer à un projet. 

OPPOSITE (v-po-zi-le)n. m. Le contraire. A l’op- 
posite, loc. prép. et adv. Vis-à-vis. 

OPPOSITION (0-Jo-2t-si-on) n. f. Position d'unc 
chose vis-à-vis d'une autre. Contraste cntre deux 
choses contraires : opposition de sentiments. Dr. Ob- 
stacle légal à l'accomplissement d'un acte ou d'une 
procédure: fuire opposition à un Jugement, à un 

yemeni. Arrêt dune somme due entre les mains 
d'un tiers détenteur : mettre opposition sur les ap- 
puintements de quelqu'un. Eforts que l'on oppose à 
un gouvernement pour nuire à son action. Purti de 
ceux qui sont opposés au gouvernement: l'opposi- 
tion a voté contre le projet. Empéchement, obstacle. 
Action de s'opposer : former opposition à une vente. 
Astr. Distance de 180 degrés cntre deux planètes : 
il y a éclipse de lune quand la lune est en opposi- 
tion avec le soleil. | 

OPPHENSER (0-pré-sé) v. t. (du lat. oppressum, 
supin de opprimere, mème sens). Presser fortement, 
gener la respiration : l'asthme oppresse la poitrine. 

ourmenter, fatiguer : ce souvenir m'oppresse. 

OPPRESSEUR (o-pré-seur) n. m. Qui opprime, 
nn : un voir oppresseur. ANT. Opprime. 

PPRESSIF (0-prè-sif), AVE adj. Qui tend àA 
oppener : moyens oppressifs. 

PPHESSION (0-prè-si-on) n. f. Action d'oppres- 
ser. Etat de ce qui est oppressé : oppression de poi- 
trine. Action dopprimer, état de celui qui est op- 
primé : eperen d'un peuple. 

OPPRÉSSIVEMENT (opré-si-ve-man)adv. D'une 
manière oppressive : régner oppressivement. 

OPPRIMANT (o-pri-man), E adj. Qui opprime. 

OPPRIME (0 pri-mé), E adj. et n. Qu'on op- 
prime: peuple opprimé; gémir avec les opprimés. 
ANT. Oppresseur. 

OPPRIMER (o-pri nié) v. t. (lat. opprimere). Ac- 
cabler par violence, par abus d'autorité : les puis- 
sants oppriment les faibles. 

OPPROBRE (0-yro-bre) n. m. (lat. opprobrium’. 
Ignominie | profe nde ; tot d'abjscisss : couvert d'ar- 
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exprime le souhait : formule optative. N. m. Mode 
des verbes sanscrils et grecs qui exprime le souhait. 

OPTATION {si-on) n. f. (de optatif). Rhét. Figure 
qui consiste à exprimer un souhait sous forme d'ex- 
clamätion. (Peu us.) ANT. Imprécation. 

OPTEMR (0-pté) v. i. (lat. optare). Choisir entre 
lusieurs choses qu'on ne peut faire ou avoir à la 
ois : opter entre deux fonctions incompatibles. 

OPTICIEN (si-in) n. m. Celui qui conuait l'opti- 
ue. (Vx.) Fabricant ou marchand d'instruments 
optique. , 

OPTICITE n. f. Qualilé de ce qui est favorable 

à la vue : l'opticité de certaines couleurs. 

OPTIME (mé adv. (mot lat.) Fam. Très bien. 

OPTIMISME (mis-me) n. m. (du lat. optimus, très 
bon). Système de ceux qui prétendent que tout est 
pour le mieux dans le monde, ou du moins que la 
somme de bien l'emporte sur celle du mal : Voltaire 
a raillé l'optimisme. l'ur ext. Tendance à voir tout 
en bien. ANT. Pessiminme. — L'optimisme ne voit 
dans le monde moral ou physique qu'un élément de 
l'ordre universel et affirme que, si l'on considere 
le monde dans son ensemble, tout est bien par rap- 
port au tout. Cette doctrine s'appuie sur l'idée de la 
sagesse et de la bonté de Dieu qui n'a pu vouloir 
que le bien, et souvent le fait sortir du mal méme. 
Elle a été défendue par Leibniz. d'apres lequel « tout 
siy pour le mieux dans le meilleur des: mondes pos- 
sibles ». 

OPTIMISTE (mis-te) n. Partisan de l'optimisme. 
qui voit généralement les choses par leur bon côté. 
Adj. : opinion optimiste. ANT. Pessiminie. 

OPTION (op-si-on) n. f. Faculté, action d'opter. 
Comm. Droit de préférence acquis pour une opéra- 
tion 

OPTIQUE adj. (gr. optikos; de optomai, je vois). 
Qui a en gré à la vision: apparence oplique. Qui 
appartient à l'œil : nerf optique. Anyle uplique ou 
anyle de vision, angle ayant son sommet a l'œil de 
l'observateur et dont lcs Th Le par lcs extré- 
mités d'une ligne considérée. N. f. Partie de la phy- 
sique qui traite des lois de la lumivre et de la vi- 
sion. Perspective, aspect des objets vus a distance : 
illusion d'optique Traité sur la lumiere et les lois 
de la vision : l'optique de Newton. 

OPTIQUEMENT (ke man) ady Au point de vue 
de l'optique. 

OPTOMEÈTRIE (iri) n. f. Partie de la physique 
qui s'occupe de la vision. 

OPULEMMENT (/a man) adv. Avec opulence. 

OPULENCE (lan-se) n. f. (lat. opulentia). Abun- 
dance de biens, grande richesse : vivre dans lopu- 
lencr. ANT. Minère. 

OPULENT (lan). E adj. (lat. opulcntus; de ops, 
richesse). Qui est dans l'upulence. ANT. Misérable. 
OPUNTIA (pon-si-a)n. m. Bot. Syn. de oponre. 

OPUNCULE (pus-ku-le) n. m. (lat. opusculum, 
dimin. de opus, ouvrage). Petit ouvrage de science 
ou de lilérature. 

ON n. m. (lat. aurum). Métal précieux d'une cou- 
lcur jaune et brillante. Ouvrage dor : manger dans 
l'or. Monnaie d'or : étre payé en or. Espèces mon- 
nayées, richesse : la soif de l'or. Fil d'or ou de mé- 
tal doré, dont on fait des broderies : galons d'or. 
Couleur de l'or, couleur jaune brillante: l'or des 
moissons. Marché d'or, très avantageux. Cœur d'or, 
excellent cœur. Etre cousu d'or, très riche. Payer au 
poids de l'or, très cher. C'est de l'or en barre. c'est 
d'une valeur certaine. Parler d'or, dire ce qu'il y a 
de mieux à dire. — L'or (Au) est le plus malléable 
et le plus ductile de tous les métaux. On peut le rå- 
duire en feuille d'une épaisseur de 1.ivOùe de mil- 
limètre. Sa densité est 19.26. 11 fond à 1.06390; il est 
trés bon conducteur de la chaleur et de l'électricité. 
Inattaquable dans l'air. l'eau, les acides, il n'est so- 
luble que dans un mélange d'acide nitrique ct d'acide 
chlorhydrique appelé eaw réyale. On le trouve le 
plus souvent dans le srin de la terre, à l'état natif 
ou en combinaison. Les prinripales mines d'or sont 
au Brésil, au Chili, au Perou. au Mexique, en 
Californie, au Klondyke, en Australie et dans 
l'Afrique du Sud. Certaines rivières charrient des 
ailt- -t-e SS? dans leurs sables. Ce =42t:! a été 
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recherches pour transmuer les autres métaux cu or. 
V.TITRE, MONNAIE. 

OR (du lai. kora, heure) conj. qui sert à lier une 
OPEN à une autre, la mineurc d'un syllogisme 

la majyure, etc. 

ORACLE n. 1m. (Jal. oraculum). Réponse que, dans 
la croyance des païens, les dicux faisaient aux ques- 
tions qui leur étaient adressées : les oracles étaient 
suuvent rédigés en termes ambigus. La divinité cllc- 
même : consulter l'oracle. Volonté de Dicu, annoncée 
par les prophèles. Décisions émanant de personnes 
d'une grande autorité. d'un grand savoir : les oracirs 
de l'Académie. Ces personnes clles-mêmes : il était 
Coracle de son parti larler comme un oracle, parler 
très pertinemment. Ton d'oracle, ton décisif. — Par 
le mot oracle, on cutend plus particulièrement les 
réponses que, daus la croyance des païens, les dicux 
faisaient aux questions qui leur étaient adressées. 
À Delphes, lc dieu parlait par la bouche Anae pre 
tresse appelċe pythie. PAFENOSS ou sibylle, et dônt 
les réponses jouissaicnt d'une grande autorité. Pour 
. rendre ses oracles, la pythie, après un jeûne de trois 
jours, mâchait des feuilles de laurier ct, en proie à 
une cxaltation aidée sans doute par le suc do cette 
plante, elle moutait sur un trépied placé au-dessus 
d'une ouverture d'où sorlaient des vapeurs méphi- 
tiques. Tout son corps alors frémissait, ses cheveux 
sc dressaient et sa bouche écumantc et convulsive 
répondait aux questioñs qui lui étaient adressées. 
Après l'uracle de Delphes. les plus célèbres de l'an- 
tiquité furent, chez les Grecs, ceux de Jupiter, à 
Dodone ; d'Apollon, à Délos ; d'Esculape à Epi- 
Jaure, ete. En Italie, on cile en première ligne la 
sibylle de Cumes. Chez les Gaulois, il y avait aussi 
des prêtresses qui rendaicnt des oracles. 

ORAGE n. m. (du lat. aura, vent, air). Grosse pluie 
de peu de durée, accompagnée de vent, d'éclairs et 
de tonnerre : les orages sont fréquents en .été. ce 
Grands troubles, lutte tumultueuse : Les orages de la 
Révolution. Agilation du cœur humain : les orages 
des passions. Calamités, rovere : les orages de la vie. 

OMAGEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
orageuse. 

OMAGEUX, EUSE (jeh, eu-1e) adj. Où les orages 
sont fréquents : mer orageuse. Qui menace d'orage . 
temps orageur. Fig. Agité : vie orayeuse. Tumul- 
tuuux : discussion orageuse. 

OMAISON (ré-zon) n. f. (lat. oratio > de orare. 
parler). Discours, ouvrage d'éloquence (Vx.) Prière, 
Oraison funèbre, discours public et, en particulier, 
discours religicux prononcé en l'honneur d'un mort 
illustre. Ornison domini- 
cale, le Pater. 

ORAL, K, AUX adj. (du 
lat. os, orix, bouche). Qui 
appartient à la bouche : 
cavité orale. Transmis de 
bouche en bouche: tradi- 
tion, orale. lait de vive 
voix : eranen oral. 

ORALEMENT (man) 
adv. De bouche, cen paroles. 

ORANGE n, f. (ar. na- 
ranlj). Fruit comestible de 
l'oranger, d'un jaune doré. 
N. m. Sa coulcur : un bel 
urange. (Adjcctiv. : des étoffes orange.) Eau de 
fleurs lorange ou d'oranger, hqueur obtenue par la 
distillation des fleurs de l oranger. 

ORANGE, E adj. Qui cst de la couleur de 
lorange : ruban orangé. N. m.: préférer l'orangé au 
violet. Blas. Un des émaux béraidiqués. (V. la plan- 
che BLASON.) 

ORANGEADE (ja-de) n. f. Boisson faite de jus 
d'orange, de sucre et d'eau. 
OMANGEAT (ja) n. 

d'orange. 

OMANGER (jé) n. m. Nom d'une RES du genre 
citronnier, comprenant de beaux arbres toujours 
verts, qui produisent les oranges : l'oranger est cul- 
tivé dans les régions méditerranéennes. Couronne 
de fleurs Former coiffure de jeune mariée. — 
L'uranger est cultivé dans le Midi, non sculement 

ur sex fruits savoureux et délicats, mais pour ses 
Beurs qui, distillées, donncot l'eau de leurs d'oran- 





M h AL 
x - ta s Le 


m. Confiture d'écorce 


— 922 — 


ORB 


ger, l'essence de néroli. Le zeste où écorce de l'orange 
sort à préparer l'essence de Portugal et entre daus 
la fabrication du curaçao. 

OMANGER (jé), EME n. Qui vend des oranges. 

ORANGE (jé) v. L. (Prend un e muet aprés 
le g devant a ct o: il nranyea, nous orungeons.) 
Teindre de, couleur orange. 

OMANGERIE (rí) n. f. Serre, bâtiment où l'on 
met les orangers pendant l'hiver: la lempérature 
d'une orangerie duit étre tenue plutôt basse qu'élc- 
vée. Plantation d'orangers cultivés en plein air. 

OMANGETTÉ (jè-ie) n. f. Petile orange cueillie 
avant la maturité et qui est cmployéc en coufiserie. 

OMANGINTE (jixte) n. et adj. Partisan du roi 
d'Angleterre Guillaume 111, d'abord prince d'Orauge 
upposé au parti catho- 
lique, qui soutenait 
Jacques 11 En Belgi- 
que, partisan de la 
maison d'Orange, qui 
régnait sur les Pays- 
Bas avant 1830. 

ORANG = OUTAN 
ou OMANG = OÙ - 
TANG (0-ran-ou-tan) 
n.m.(du malais orang 
utan, homme des 
bois). Grand ra À 
anthropomorphe de 
Sumatra etdeLornéo. 
P1. des orangs-outans 
ou orangs-oulangs.— 
Les orangs-outans 
sont de grands ani- 0 
maux roux, à douze des far 
paires de côtes, À bras extrêmement longs. Ila vivent 
dans les forêts. On a cru longtemps qu'ils tlaicnt, de 
tous les animaux existants, ceux qui se rapprochent 
le plus de l'homme; mais les savants d'aujourd'hut 
estiment plutôt que ce sont les gibbons 

OMANT, E ad). et n. Statue en attitude de prière. 

OMATEURR n. m. (lat. orator). Cehu qui pro- 
nonce un discours devant une assemblée : Cicéron 
fut le plus grand orateur de liome. Homme éloquent : 
étre né orateur. Orateur sacré. cclui qui pronvnce 
des sermons, des ornisons funcbres, 

OMATOIRE adj. Qui appartient À l'orateur : 
Quintilius a écrit un traité sur l'art oratoire., 

OMATOIRE n. m. (lat. oraturitum; de orare, 
pricr). Lieu d'une maison destiné à la prière. Petito 
chapelle. (V. Part. hist.) 

OMATOIREMENT (man) adv D'uno manicro 
oraloire, dans le style oratoire (Peu ux.) 

ORATORIEN (ri-in) n. m. Membre de la congré- 
gation de l'Oratoire : les oratoriens ont fourni de 
nombreux savants. 

ORATORIO n. m. {mot ital.). Drame musical sur 
unsujelreliġieux ou profane : les oratorios de llændel. 

ORBE n. m. (du lat. orbis, cercle). Espace que par- 
court une planète, dans sa révolution autour du so- 
lcil. Globe, sphère : l'orbe rouge du soleil. 

ORBE adj. (du lat. orbus, privé del. Coup arhe, 
coup qui mcurtrit sans entancer les chairs. Yur orbe, 
mur sans ouverture, sans porte ni fenétre. 

ORBICOLE adj. (du lat, orbis. terre, ct colere, ha- 
biter). Qui se rencontre sur tous lcs points du glube : 
plante orbicole. 

OMBICLLAIRE (/é-re) adj. Qui cst rond, qui va 
cn rond : figure, mouvement orbiculaire. Anat. Se 
dit de plusicurs muscles qui servent par contraction 
à fermer certains orifices. Substantiv. au masc. : 
l'orbiculaire des lèvres, de l'œil. 

ONBICULAIMEMENT (/é-re-man) adv. Eu rond : 
se mouvoir orbiculairement. 

ONMITAIRE (té-re)adj. Qui a rapport à l'orbite 
de l'œil : nerfs orbilaires. 

ORBITAL, E, AUX adj. Qui a rapport à l'orbite : 
mouvement orbital d'une planète. 

ORRITE n. f. (du lal. orbita, ligne circulaire). 
Courbe que décrit une planète, une comète, autour 
du solcil. Cavité dans laquelle l'œil est placé. 

ONBITELE ou ORRITELAIRE (lé-re) adj. So 
dit des araignées à toile polygonale, dont les rayons 
coupent les lignos parallèles concentriques. 
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ORCANETTE (né-le) ou ORCANETE n. f. (de 
arcanne). Espèce de borraginées vivaces de la 
région méditerranéenne, dont la racine est: utili- 
sée en teinture. : 

ORCHESTIQUE (kès-ti-ke) adj. (gr. orhhéstikos). 
Se disait, chez les Grecs, d'une partie de la gymnas- 
tique, considérée dans ses rapports avec la danse et 
le jeu : genre orchestique. N. f. Art de la danse : l'or- 
chestique grecque. Pantomime. 

QRCHESTRAL (hés-tral), E, AUX adj. Qui ap- 
partient à l'orchestre : musique orchestrale. 

ORCHESTRATION |(hés-tra si-on) n. f. Art d'in- 
sirumenter une œuvre musicale. Combinaison des 
différentes parties d'un orchestre entre elles : l'or- 
chestration de Meyerbeer est riche et sonore. 

ORCHESTRE (kés-tre) n. m. (gr. orkhéstra; de 
orkheisthai, danser). Dans les théâtres grecs, partie 
du théâtre entre la scène et les spec- 
tateurs, où le chœur faisait ses évo- 
lutions. Au théâtre, espace compris 
entre la scène et le public et où se 
placent les instrumentistes. Ensemble 
méme de ces instrumentistes. Ensem- 
ble des paan qui, au rez-de-chaussée 
d'un théâtre, sont les plus rapprochées 
des musiciens : retenir un fauteuil 
d'orchestre. Ensemble des musiciens 
jouant des morceaux de concert. 

ORCHESTRER |(hés-iré) v. t. Com- 
biner pour l'orchestre lcs diverses 
parties d'une composition musicale : 
orchestrer une partition. 

ORCHIDEES (ki-dé) n. f. pl. Grande 
famille de plantes monocotylédones, 
remarquables par leurs belles fleurs. 
(On cultive surtout celles d'origine tropicale.) S. une 
orchidée. 

ORCHIS (kiss) n. m. Genre d'orchidées, indigènes 
en Europe, dont les feuilles. chez quelques espèces, 
ressemblent à celles de l'olivier. 

ORCHITE (ki-te) n. f. Infammation du testicule. 

ORD (or), E adj. (lat. horridus). Sale, vilain, hi- 
deux. (Vx.) 





Urchidée, 


au moyen 

(né-re) adj. (lat. ordinarius; de 
ordo, inis, ordre). Qui a coutume de se faire, qui 
arrive ordinairement : /a vanité est un défaut très 
ordinaire. Dont on se sert d'habitude : 7 or 
dinaire. Médiocre, vulgaire : esprit ordinaire. N. m. 
Ce qui se fait habituellement. Ce qu'on a coutume 
de servir pour un repas: un bon ordinaire. Cour- 
rier de la poste, qui partait et arrivait à jour fixe, 
Groupe de soldats nourris en commun : vivre å l'or- 
dinaire. er ie considéré comme possédant la 
juridiction ordinaire. Ordinaire de la messe, prières 
de la messé qui ne changent pas avec la fête du jour. 
Loc. adv. : A l'ordinaire, suivant l'habitude. D'or- 
dinaire, pour l'ordinaire, le plus souvent. ANT. 
Extraordinaire. 

ORDINAIREMENT (né-re-man) ady. Habituelle- 
ment : leciel de Londres est ordinairement brumeux. 
ANT. Extraordiuairement. 

ORDINAL, E, AUX adj. (lat. ordinalis ; de ordo, 
inis, ordre). Se dit des adjectifs qui, dérivés des 
noms de nombre, marquent l'ordre, le rang, comme 
premier, deuxième, troisième, etc. 

ORDINAND (nan) n. m. (lat. ordinandus). Qui se 
présente à l'ordination. 

ORDINANT (nan) n. m. (lat. ordinans). L'évêque 
qui confère les ordres sacrés. 

ORDINARIAT (ri-a) n. m. Juridiction de l'ordi- 
naire ou évêque diocésain. 

ORDINATEUR, TRICE n. et adj. Fersonne qui 
dispose dans un certain ordre. (Peu us.) Syn., au 
masc., de ORDINANT. 

ORDINATION (si-on) n.f.(lat. ordinatio; de or- 
dinare, ordonner). Cérémonie religieuse par laquelle 
on confère les ordres sacrés ; l'ordination est gs 
sidée par l'éveque. Action de mettre en ordre. (Vx.) 

ORDO n. m. (m. lat. signif. ordre). Sorte de ca- 
lendrier ecclésiastique, imprimé chaque année dans 
chaque diocese et qui indique la manière dout on 
doit Taire et réciter l'office de chaque jour. 
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ORDONNANCE (do-nan-se) n. f. (de ordonner). 
Disposition. arrangement : ordonnance d'un poème. 
Ordre émané d'une autorité souveraine. Loi, consti- 
tution des rois de France. sous l'ancien régime: 
les ordonnances du 95 juillet 1830 provoquèrent la 
chute de Charles X. (V. Part. hist.) Réglement de po- 
lice : ordonnance šur la voirie. Prescription dun 
médecin pour le régime ou la médication : les phar- 
maciens exéculent les ordonnances. Ecrit qui con- 
tient cette preson ption. Réglement relatif à la 
manœuvre, la tenue miliiaire : uniforme dor- 
donnance. Cavalier à la disposition d'un officier 
supérieur pour porter ses dépêches. Soldat mis à la 
disposition d'un officier. Officier d'ordonnance, qui 
remplit auprès d'un général, d'un amiral ou d'un 
ministre, les fonctions d'aide de camp. 

ORDONNANCEMENT (do-nan-se-han) n. m., Ac- 
tion d'ordonnancer un payement. 


ORDONNANCER (do-nan-sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il ordonnança, nous 
ordonnançons \ Déclarer bon à payer, par un ordre 
écrit au bas de l'acte : ordonnancer un payement. 


OBDONNATEUR, TRICE do-na)n.Qui ordonne, 
dispose : l'ordonnateur d'un festin. N. m. Fin. Celui 
qui a qualité pour liquider et ordonnancer les paye- 
ments. Adjectiv.: commissaire ordonnateur. 

ORDONNE (end. E adj. Qui a certaines oane 
A orara et de méthode : élève ordonné. ANT. Décor- 
do Ê 


ORDONNÉE (do-né) n. f. L'une des coordonnées 
d'un point. (V. COORDONNÉE.) 


ORDONNEMENTS (do-né-man) adv. D'une manière 
ordonnée. (Peu us.) 


ORDONNER (do-né) v. t. (lat. ordinare ; de 
ordo, ordre). Ranger, disposer, mettre en ordre : 
bien ordonner sa maison. Ordonner un polynôme, 
disposer des termes successifs de façon que leurs 
degrés aillent constamment en croissant ou cons- 
tamment en décroissant. Conférer les ordres: or- 
donner un prêtre. Commander, prescrire. S'est dit 
pour ORDONNANCER. V. i. Ordonner de, disposer de : 
ordonnez de ma vie. 


ORDRE n. m. (lat. ordo). Disposition méthodique 
des choses régulièrement sées : suivre l'ordre 
chronologique. Disposition des choses d'une manière 
utile et harmonieuse: mettre des papiers en ordre. 
Règle établie par la nature ou l'usage: chose qui 
n'est dans l'ordre. Tranquillité résultant de Ja 
sou on aux lois: troubler l'ordre. Nature. classe. 
catégorie: dans le méme ordre d'idées; savant de 
premier ordre. Division de la classification des 
plantes et des animaux intermédiaire entre la 
classe et la famille : l'ordre des orthoptères. Chacun 
des grands corps qui composent un Etat : l'ordre de 
la noblesse. Compagnie dont les membres font vœu 
de vivre sous certaines règles: l'ordre des Tem- 
pliers fut persécuté par Philippe le Bel. Compagnie 
d'honneur, instituée pour récompenser Je mérite 
personnel : ordre de la Légion d'honneur. Devoir : 
retenir dans l'ordre. Sacrement qui, conféré par 
l'évéque, donne le pouvoir d'exercer les fonctions 
ecclésiastiques. Endossement d'un billet, d'une let- 
tre de change. Commandement d'une autorité supé- 
rieure : recevoir un ordre. Mot d'ordre, de passe. 
Ordre du jour, questions dont doit s'occuper une 
assemblée dans une séance: ordre gén qu'un 
chef adresse À ses troupes. ler un militaire à 
l'ordre du jour, le signaler Less re pour sa 
belle conduite. Passer à l'ordre du jour, ne pas 
mettre une autre question en délibération. Ordre des 
avocats. réunion des avocats inscrits sur le tableau. 
Ordre de succession, classement des héritiers sui- 
vant leurs droits respectifs. Ordre judiciaire, pro- 
cédure d'ordre réglée avec l'accomplissement de 
toutes les formules judiciaires. Archit. Disposi- 
tion particulière des parties principales d'un édifice, 
comme la colonne et l'entablement : ordre dorique : 
ordre corinthien. Hist. nat. Une des grandes divi- 
sions, dans la zoologie systématique: l'ordre, subdi- 
vision de la classe, se divise à son tour en familles. 
Billet à ordre, V. BILLET, ANT. Désordre. 


ORDURE n. f. (rad. ord). Impureté du corps. Im- 
rare balayures. Fig. Ecrits, paroles, actions 
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ORDURIER (ri-é), ERE adj, (de ordure). Qui 
contient des obscénités: livre ordurier. Qui se 
He à en dire, à en écrire: homme, écrivain or- 

urier. 


OREADE n. f. (du gr. oros, montagne). Myth. 
Divinité des montagnes. 

FE REE (ré) n. r. (lat, ora). Borne, lisière : orée d'un 
ois. 

OREILLARD (ré, |] m)l., ar). E adj. Qui a les 
orcilles longues. (On dit aussi ORILLARD.) N. m. Genre 
de petites chauves souris, remarquables par leurs 
énorines oreilles en cornet. 

OREILLE (rè, li mil.) n. f. (lat. auricula\. Organe 
de l'ouie et. particuliérem., partie externe de l'or- 
gane placée de chaque côté de la 
tête : avoir l'oreille bien faite. Par À 
erf. Ouie : avoir l'oreille fine. Jus- 
tesse de l'ouïe : avoir de l'oreille. Ap- 
pendice qui a quelque ressemblance 
avec la forme de l'oreille : l'oreille 
d'une charrue. Pli fait au feuillet 
d un livre. Pli de toile à chaque coin 
d un ballot, pour mieux le saisir. 
Partie saillante des pattes d'une 
ancre. Fiy. À l'oreille, tout bas et 
en s'approchant de l'oreille de son Pavillon de l'o- 
interlocuteur : dire un secret à reille : A. hélix : 
l'oreille. Avoirl'oreille de quelqu'un, y uagus: C, lo- 
s'en faire écouter aisément. Préler, hule: D, conque 
dresser l'oreille, être attentif. Ouvrir Prius 
des oreilles, écouter avec intérêt. Faire la sourde 
oreille, faire semblant de ne pas entendre. Se faire ti- 
rer l'oreille, céder avec peine. Echauffer les oreilles, 
irriter. Frotter les oreilles à quelqu'un, le battre. 
Avoir l'oreille Lasse, être humilié. Laisser passer le 
hout de l'oreille, laisser deviner son vrai caractère, 
ses véritables projets. 

OREILLE-DE-SOURIS (ré, l? mll., ri) n. f. 
Nom vulgaire du myosotis, 

OREILLE-D'OURS (ré, li mll., dourss) n. f. 
Espèce de primevère odorante. PI. des oreilles- 
d'ours. s 

OREILLER (ré, /{ mìl., é) n. m. Coussin qui 
sert à soutenir la tète quand on est couché : oreiller 
de plume. Fig. Ce qui donne le repos: une cons- 
cience pure est un bon oreiller. 

OREILLETTE (rè, /? mll..é-te) n. f. Chacune des 
deux cavités de la partie supérieure du cœur: oreil- 
lette droite, gauche. Petit linge que l'on met der- 
rière une oreille malade. Bot. Champignon. Asaret. 
Mäche. (On dit aussi ORILLETTE.) 

OREILLONS (ré, /! mll., on)n. m. pl. Gonfe- 
ment, infammatiun de la glande parotide. (On dit 
aussi ORILLONS.) N. m. Partie mobile qui. dans les 
anciens casques non clos. protégeait les oreilles et 
les joues. Aile des cubitières etdes genouillères des 
anciennes armures, Rognure de cuir ou de peau 
dont on fait de la colle forte. Saillie de l'oreille des 
chauves-souris. 

ORÉMUS (muss) n. m. (du lat. oremus signif. 
prions, mot que le prétre prononce souvent la 
messe, pour inviter les fidèles à prier avec lui). 
Prière. oraison : réciter des orémus. 

- ORES (o-re) adv. (du lat. hora, heure). Présente- 
ment. D'ores et déjà loc. adv. Dès maintenant. 
ORFEVRE n. m. (du lat. aurum, or, et faber, ou- 

vrier). Qui fait et vend toute sorte d'ouvrages d'or 

et d'argent. Vous étes orfèvre, monsieur Josse ! 

(Molière : TAmour médecin), se dit à quelqu'un qui 

donne un conseil intéressé. 

è OBFEVRERIE (rí) n. f. Art, ouvrages de l'or- 

èvre. , 

ORFVEVRI,E adj. Se dit de l'or, de l'argent travail- 
lés par l'orfèvre. 
~ ORFRAIE (frè) n. f. (lat. ossifraga). Espèce d'ai- 
gle, oiseau de proie : on a souvent confondu à tort 

‘orfräie avec l'effraie. (V. PYGARGUE.) 

ORFROI n. m. (du lat. aurum Phrygium, or de 
Phrygie). Broderie émployée jadis en Ponts ou en 
“guise de galon. Parements des chapes, chasubles, etc. 

ORGANDI n. m. Mousscline très légère et très 
claire, affermie par un apprêt spécial. 

ORGANE n. m. (gr. organon). Partie d'un être 
organisé, destinée à romplir une fonction nécessaire 
oif ùtilë à Ta vič: l'œil êit l'organe de la vue. La 
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voix : avoir un bel organe. Dans les machines, appa- 
reil élémentaire servant à transmettre le mouvement 
ou à le guider. Fig. Personne ou objet qui sert d'en- 
tremise : le juge est l'organe se la lui. 

ORGANEAU (nó) n. m. Mar. Anneau de fer où 
l'on attache un câble. 

ORGANIQUE adj. Qui a rapport aux organes on 
aux corps organisés : {a vie organique. Fonctions 
organiques, fonctions de nutrition. Maladie orga- 
nique, celle dans laquelle le trouble fonctionnel 
entraine une lésion des organes : le diabète est une 
maladie organique. Chimie organique, partie de la 
chimie qui comprend l'étude du carbone et de s-s 
dérivés. Loi organique, loi destinée à développer les 
prspes posés dans une loi constituante. N. f. Par- 

ie de la musique qui s'exécutait avec les instru- 
ments, chez les anciens. 

OBGANIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière organique. 

ORGANISABLE (za-ble) adj. Qui peut être or- 
ganisé. (Peu us.) 

ORGANISATEUR, TRICE (za) n. et adj. Qui 
organise, qui est habile à organiser : Napoléon fut 
un génie organisateur. ANT. Désorganisateur. 

ORGANISATION (za-si-on) n. f. (de SE dev pr à 
Manière dont les parties qui composent un être v 
vant sont disposées pour remplir certaines fonctions : 
l'organisation du corps humain. Fig. Constitution 
morale ou intellectuclle : avoir une admirable orga- 
nisalion musicale. Manière dont un Etat, une admi- 
nistration, un service sont constitués : l'organisaliun 
de l'armée. ANT. Désorgauisatiou. 

ORGANISE (ni-zé), E adj. Qui est pourvu d'or- 
ganes dont le fonctionnement constitue la vie: {es 
animaux et les végé'aux sont des corps organisés. 
Fig. Constilué inteliectuellement de telle ou telle 
manière. Tête bien organisée, personne qui a l'es- 
prit juste. 

ORGANISER (ni-zé) v. t. Donner aux parties 
d'un corps la disposition nécessaire pour les fonc- 
tions auxquelles il est destiné. Fig. Disposer pour 
fonctionner : organiser un ministère. ANT. Désog- 
ganiser, 

ORGANISME (nis-me) n. m. Ensemble des or- 

anes qui'constituent un être vivant : l'organisme 
umain. Fig. Ensemble disposé pour 
fonctionner : un organisme politique. 

ORGANISTE (n1s-{e) n. Dont la profes- 
sion est de toucher de l'orgue. 

ORGANSIN n. m. (ital. organzino). 
Fils de soie torse réunis par un doublage gii 
et qui passent deux fois au moulin. 

ORGANSINAGE n. m. Action d'or- 
gansiner. 

ORGANSINER (né) v. t. Tordre en- 
semble plusieurs brins de soie pour en 
faire de l'organsin. 

ORGE n. f. (lat. hordeum). Genre de 
graminées : l'orge est celle des céréales 
qui remonte le plus vers le Nord. Sa 
graine. Sucre d'orge, sucre cuit avcc 





Orge. 
une décoction d'orge et coloré, dont on fait de pe- 


tits bâtons. — Orge est masculin dans les deux er- 
pressions : orge mondé, que d'orge qu'on a passés 
e 


entre deux meules pour les débarrasser de leur pre- 
mière enveloppe; orge perlé, grains d'orge passés 
entre deux meules plus rapprochées pour en enlever 
le son et les réduire en petites boules farineuses. 

ORGEAT (ja) n. m. (de orge). Sirop préparé au- 
trefois avec une décoction d'orge, aujourd'hui avec 
une émulsion d'amandes. Ce sirop étendu d'eau : 
l'orgeat est une boisson rafrafchissante. 

ORGELET (/é) n. m. {du lat. hordeolum, petit 
Per d'orge). Petite tumeur inflammatoire, qui se 

has au bord des paupières en forme de grain 
d'orge. V. COMPÈRE-LORIOT. 

ORGIAQUE adj. Qui a rapport aux orgies reli- 
gieuses : furears orgiaques. Qui tient de l'orgie : 
débauches orgiaques. 

ORGIE (ji) n. f. (du gr. orgia, orgies, fétes de 
Bacchus). Débauche de table : faire une orgie. N. f. 
pl. Fêtes solennelles de Bacchus, chez les angiens. 

ORGUE (omghe) n. m. (du lat. organum, instru- 
ment). Instrument de musique à vent, de la plus 
grande dimension, principalement en usàgt dans 


L 
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les églises : la Bible attribue à Jubal l'invention de 
l'orgue. Est in au singulier et féminin au 
pluriel : un bel orgue, de belles oryues. (V. la plan- 
che musique.) Par ext. Tribune élevée où sont les 
orgues, dans une église: monter à l'orgue. Buffet 
d'orgue, ouvrage de menuiserie dans lequel est en- 
fermé tout le mécanisme d'un orgue. Orgue de Bar- 
barie (corrupt, de Barberi, nom d'un fabricant de 
Modène), espèce d'orgue dont les claviers et le souf- 
flet sont mis en jeu par un cylindre qu'on fait mou- 
voir à l'aide d'une manivelle. Musig. Point d'orgue, 
repos plus ou moins long qui se fait sur une note 
quelconque, et pendant le- | 
quel la partie chantante exé- 
cute des traits de fantaisie ; 
le point d'orgue est indiqué 
pur le signe PFN. Ancien 
engin d'artillerie composé de 
plusieurs petits canons mon- 
tès côte à côte sur un affit. 
Herse à barreaux indépcn- 
dants. Basaltes dre met 
les orgues de Bort forment 
une magnifique colonnade. Tuyau de conduite 
our les eaux des dalots, des gaillards, des ponts 
nférieurs. 
OGRGUEIL (gheu, | mll.) n. m. er h. all. urgoli). 
Opinion trop avantageuse de soi-même. En bonne 
art, Sentiment élevé de sa dignité personnelle: un 
égitime orgueil. ANT. Modestie, humilité. 
ORGUEILLEUNEMENT (gheu, ll mll., eu-se- 
man) adv. D'une manière orgueilleuse. 
ORGUEILLEUX, EUSE (gheu, li mll.. eù, eu-se) 
adj. et n. Qui a de l'orgueil. qui en témoigne. Vani- 
teux, prétentieux : attitude orgueilleuse. ANT. Mum- 
ble, modeste. 
ORIRUS (buss) n. m. Chandelle de résine que l'on 
place dans la cheminée, dans certaines provinces. 
ORICHALQUE (kai-ke) n. m. (du gr. oros, monta- 
gne, et khalkos, airain). Sorte de métal précieux. 





Le k 
Orgue de Barbare, 


dont parlent les anciens auteurs grecs. Nom donné 


plus tard au cuivre pur, au laiton et au bronze, 

ORIENT ’ri-an) n. m. (du lat. oriens, qui se lève). 
Point du ciel où le soleil se lève sur l'horizon. Celui 
des quatre points cardinaux où le soleil se lève 
à l'équinoxe. Est, levant : l'Arabe fait sa prière le 
visage tourné vers l'orient. Partie d'une perle qui 

arait comme lumineuse : perle d'un bel orient. 

‘Asie, une partie de T pte et même de l'Europe, 
relativement à l'Europe occidentale{en ce sens et 
dans les suiv. prend une majuscule) :voyage en Orient; 
en Extrème Orient (Chine. Japon, Cochinchine, etc.) 
Nom par lequel, dans la franc-maçonnerie, on 
désigne les loges de province. Graud-Orient, loge 
centrale, formée dans la capitale par les représen- 
tants des loges maçonniques de province. ANT: 
Occident, couchant, ouest. 

ORIENTAL, E, AUX (ri-an) adj. Qui appartient 
à l'Orient, qui est en Orient : les peuples orien- 
taur. Langues orientales, langues mortes ou vivan- 
tes de l'Asie, N. m. pl. Peuples de l'Asie : les Orien- 
taux parlent volontiers par figures. ANT. Occi- 
dental. 

ORIENTALISME (ri-an-la-lis-meẹ) n. m. Ensem- 
ble des connaissances qui concernent les peuples 
orientaux, lcurs langues. leur histoire, leurs mœurs, 
etc. Goût des choses de l'Orient. 

ORIENTALISTE (ri-an-la-lis-te) n. m., Qui se 
livre à l'étude des langues orientales : Eugène Bur- 
nouf fut un orientaliste de valeur. Peintre de scè- 
nes orientales. 

ORIENTATION (ri-an-ta-si-on) 0. {. (de orienter). 
Action de déterminer les points cardinaux du lieu 
uù l'on se trouve : l'orientation est facile au moyen 
de la boussole. Position d'un objet relativement aux 
points cardinaux. Mar. Disposition des vergues pour 
permettre aux voiles de recevoir convenablement le 
vent. Fig. Direction : orientation professionnelle. 
ANT. D rientation. 

ORIENTEMENT (ri-an-teman) n. m. Action 
d'orienter un bâtiment, des voiles. 

ORIENTER (ri-an-fé) v. t. Disposer une chose 
suivant la position qu'elle doit avoir par rapport à 
l'orient et aux trois autres points cardinaux : orien- 
ter une serre. Mar. Brasser les vergues de manière 
que le vent frappe bien les voiles. Fig. Guider : 
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orienter un enfant vers les sciences. S'orienter v. 
pr. Reconnaitre l'orient, les points cardinaux dn lieu 
où l'on est. Fig. Etudier bien les cir- 
constances : il est difficile de bien s'orien- 
ter au milieu d'une révolution. ANT. Dè- 
sorienter. 

ORIFICE n. m, ‘lat. orificium ; de os, 
oris, bouche, et facere, faire). Ouverture 
qui sert d'entrée ou d'issue à un objet quel- 
conque, comme un tuyau, un organe, etc, 

OMIFLAMME (fa-me) n. f. (du lat. 
aurea flamma, flamme d'or). Ancienne 
bannière des rois de France, qu'ils fai- 
saient porter devant eux à la guerre. — 
Cette célèbre bannière de France, ainsi 
appelée parce qu'elle était formée d'un 
étendard rouge semé de flammes d'or, Oriflamme 
n'était originairement que la bannière + 
de l'abbaye de Saint Denis. Louis VI, le premier, 
la fit porter officiellement à la tête de l'armée tran- 
çaise en 1121, en marchañt côntre l'empereur d'Allema- 

ne, Henri V. On ne 
a voit plus reparai- 
tre après la bataille 
d'Azincourt (1415). 

ORIGAN n.m.(gr. 
origanon). Genre de 
labiées, voisin des 
menthes. pao 
pelle auss 
LAINE.) 

ORIGINAIRE 
(nè-re) adj. Qui tire 
son origine d'un lieu donné : plante originaire 
d'Amérique. Innè : tare originaire. Qui existait à 
l'origine : l'état originaire langues, des mœurs. 

OMIGINAIREMENT (nè-re-man) adv. Primitive- 
ment, daus l'origine. 

ORIGINAL, E, AUX adj. (lat. originalis). Qui 
sert de modèle et n'en a point eu : tableau original. 
Qui semble se produire pour la première fois : pen- 
sée originale. Qui écrit, qui compose d'une manière 
neuve : écrivain, peintre original. Singulier, bizar- 
re : caractère original. N. m. Manuscrit primitif, 
par opposition à copie : l'original d'un traité. Texte, 
par opposition à la traduction. Personne dont on 
reproduit les traits : portrait qui ne ressemble pus 
a l'original. N. Personne singulière, excentrique : 
c'est une originale. Emori= 4 
giual loc. adv, En texte 
original. ANT. Banal, vui- 
gaire, copié, reproduit. 

ORIGINAL, ORIGNAL 
ou ORIGNAC n. m. Elan 
du Canada. 

ORIGINALEMENT 
(man) adv. D'une manière 
originale : sujet originale- 
ment traité. à 

ORIGINALITE n. f. Ca- 
ractère de ce qui est origi- 
nal. Caractère bizarre, sin- 
gulier. ANT. Banalité. 

ORIGINE n.f.(lst.origo.inis;de oriri,surgir).Prin- 
cipe, commencement : l'origine du monde ; l'origine 
d'une maladie. Etymologie : l'origine d'un mot. 
Extraction d'une personne, d'une nation : ètre de 
noble origine. Provenance : mode d'origine anglaise. 
Dans l'origine, à l’origine loc. adv. Au début. 
ANT. Fin. 

ORIGINEL, ELLE (nèl,é-le) adj. Qui remonte 
jusqu'à l'origine. Péché originel, celui que tous les 
hommes. dans la croyance chrétienne, auraient 
contracté en la personne d'Adam. 

ORIGINELLEMENT (né-le-man) adv. Dès l'ori- 
gine : contrat SAS Lerapene vicié. 

OMILLARD (/! mll., ar), E adj. V. ORFILLARD, 

* ORILLON (// mll.) n. m. Petite saillie en forme 
d'oreille : les orillons d'une écuelle. Massif de ma- 
connerie arrondie à l'angle d'épaule d'un bastion. 
(V. OREILLONS.) 

ORIN n. m. Câble auquel sont attachés la bouée 
d'une ancre, le crapaud d'une mine immergée. 

ORIPEAU (pô)n. m. (de l'anc. fr.orie, dor, et de 
peau). Lame de cuivre mince et polie, qui de luin a 
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ORNEMENTS, 


l'éclat de l'or. Etoffe, broderie de faux or ou de faux 
argent : comédien courert d'oripeaur. Par ext. Tout 
ce qui n'a qu'un faux brillant. 

ORLE n. m. (ital. orlo). Archit. Rebord ou filet 
sous l'ove d'un chapiteau. B/as. Piece honorable, qui 
est une bordure réduite de largeur et 
ne touchant pas les bords de l'écu. 
. (V. la planche BLASON.) 

ORLEANISME (nisne)n m. Parti 
de ceux qui voudraient rétablir sur 
lc trône de France un prince de la 
maison d'Orléans. 

ORLEANISTE;nis-fe)n.Partisande 
l'orleanisme. Adj. : le parti orléaniste. 

ORLEANS (anss)n.f. Etoffe légère, 
lisse et unie, de laine et de coton. 

ORMALE (mé) ou ORMOIE (mof) 
n. f. Lieu planté d'ormes. 

ORME n. m./lat. u/mus).Genre d'ul- 
macées. comprenant de grands arbres qui servent à 
border les routes. les avenues : le buis de l'orme est 
fibreux, solide et élastique. Attendez-moi sous l'orme, 
se dit ironiquement lorsqu'on a donné un rendez-vous 
où l'on n'a pas l'intention d'aller, 


OMMEAU (m4) n.m. Jeune ormo, 





Orme. 


ORMEAU ou OMMIEM n. m. V. HALIOTIDE. 


CRMILLE ({! mll.) n. f. Très jeune orme. Plant 
de petits ormes. 

ORNE n. m. (lat. ornus) Variété de frénc. 

ORNEMANISTE (nis-te) 0. m. Sculpteur ou pein- 
tre en ornements. Adjectiv. : peintre ornemaniste. 

ONNEMENT (man) n. m. (lat. ornamentum). 
Tout ce qui orne : étre chargé d'ornements. Fig. Ce 
qui rend glorieux, aimable : “tre l'ornement de son 
paus. Bxr-arts. Parties accessoires d une composition, 
généralement empruntees à la nature moric ou à la 
pure fantaisie. Richesse de l'expression ou du style. 
Chacun des habits sacerdotaux dont on se sert pour 
l'office diyin, dans le culte catholique. 

ORNEMENTAL,E, AUX (man) ad) Qui concerne 
les ornements : style ornemental. Qui sert ou peut 
servir à l'ornement : des plantes ornementales. 

ONNEMENTATIOX% (man-la-si-on) n. f. Art de 
disposer les ornements : l'ornementation de l'ordre 
dorique est sévère. 

ONNEMENTER (man-té) v. a. Enrichir d'orne- 
ments; | 

ORNER (né) v. t. (lat. ornare). Parer, embellir, 
décorer : orner un parc de statues. Fig. llustrer, 
rondre glorieux ou aimable : les vertus ornent l'âme. 


ORN 


ORNIERE n. f. ( du mot dialect. orne, fosse; du 
lat. ordo, ordre). Trace profonde, que les roues des 
voitures laissent-dans les chemins. Fig. Vieille ha- 
bitude : l'ornière de la routine. des prejugés. 

ORNITHOGALE n.m. Genre de lillacées bul- 
beuses. à fleurs d'un beau blanc. = 

ORNITHOLOGIE (jf) n.f. (du gr. ornis, ithos, oi- 
seau, et luyos, traité). Partie de la zoologie qui 
traite des oiseaux. Traité sur les oiseaux. 

ORNITHOLOGISTE :jis-te) ou ORNITHOLO- 
GUE (lo-ghħe) n. m. Qui s'uccupe d'ornithologie. 

ORNITHOMANCE ou ONNITHOMANCIE (sÍ) 
n.f. Divination par le vol ou le chant des oiseaux. 

ONNITHONYNQUE 
(rin-ka) n. m. Genre de 
mammifères mono- 
trèmes de l'Australie, 
dont le museau allonge 
et corné ressemble au 
bec d'un canard. 

OROBANCHE n. f. 
Genre d'orobanchées, pa- 
rasites sur les racines 
des plantes légumineu- 
ses : l'orobanche et la cuscute sont deux fléaur 
pour les prairies artificielles. 

OROBANCHEES (ché) n.f. ee Famille de dicotylé- 
dones gamopétales supérovariées. S. une orobanchée. 

OROBE n. f. Genre de légumineuses papiliona- 
cées d'Europe et d'Amérique. 

OMOGEXIE (ni) n. f.(du gr. oros, montagne, et ge- 






Ce 7 
Oruithorynque. 


ao 


bon à manger : 
l'oronge croît 
dans les bois. 
Fausseorouge, 
l'amanite tue- 
mouches (cham- 
pignon cxtré- 
mement véné- 
neux). Orouge Oronges:1. Vraie; 2. Fausse , 3. Vineuse, 
vineuse (appe- 

léc aussi amanite rougissante ou rouyeâtre, yol- 
motte, elc.), champignon comestible. (V. la planche 
CHAMPIGNONS.) 

ORPAILLAGE (pa, ll mll., a-je) n. m. Travail des 
orpailleurs, 

ONPAILLEUR (pa, ll mìl., eur) n. m. Homme 
qui recherche les paillettes d'or dans le lit de cer- 
tains cours d'éau el certaines terres aurifères, 

ORPHELIN, E n. et adj. (lat. orphanus). Enfant 

ui a perdu son pêre et sa rhère, où l'un d'eux : 

tre orphelin de pere et de mère. 

OMPHMELINAT (na, n. m, Etablissement où l'on 
élève les enfants orphelins. 

ONPHEOX n. m. (de Orphée, n. myth.). Société 
chorale. établie dans un grand nombre de villes 
pour l'étude et la propagation du chant. 

ORPHEONIQUE adj. Qui a rapport aux orphéons 
et h la musique des orphéons. 

OMPHEOXINTE (is-te)n. Membre d'un orphéon. 

OMPALE (/jj n.f. Genre de poissons à bec An, 
pointu, à squelette vert 
émeraude, dits souvent 
aiguilles, bécassines de Æ 
mer, et qui sont répan- § 
dus dans nos mers. 

OMPHIQUE adj. Qui 
a rapport à Orphée : les 
poésies orphiques.iSe dit 
des dogmes, des mystères. des principes philosophi- 
ques attribués å Orphée.) Poèmes ornhiques ou orphi- 
ques (les) n. m. pl. Poèmes attribués à Orphée. N. f. 
pl. Fêtes de Dionysos Zagreus, célébrées dans les 
confréries orphiques. 

OMPIMENT (man) n. m. (lat. auripigmentum), 
Sulfure naturel d'arsenic, d'une belle couleur jaune, 
empléyÿé en peinture et dans différentes industries. 
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ORPIN n. m. (de orpiment), Bot. Genre de cras- 
sulacées, très répandues en France et utilisées 
comme astringentes et vulnéraires. Orpiment. 

OMQUE (or-ke) n. f. Nom vulgaire de l'épaulard. 

ONSEILLE (or-sè, [l mil.) n. f. Sorte de lichen. 
Pâte d'une belle couleur rouge violet, qu on extrait 
de cette plante. 

ORT (ort) adj. invar. (de ord). Brut. Se dit du 
poids brut d'une marchandise, emballage compris. 
Adverbialem. : un ballot pesé ort. > 

ORTELUL (16, li mll.) n. m. (lat. articulus ; de ar- 
tus, membre). Doigt du pied et, particulièrement, lo 
gros doigt, qu'on appelle aussi yros orteil. 

ORTHO (du gr. orthos, droit)préfixe qui entredans 
la composition d'un certain nombre de mots français. 

ORTHOCHROMATIQUE adj. Se dit d'une plaque 
photographique également sensible aux diverses 
radiations colorées. 

ORTHODOXE (dok-se) adj. (du préf. ortho, et du 
gr. dora. opinion). Conforme à l'opinion religieuse 
considérée comme la vraie : doctrine orthodoxe. Qui 
professe l'orthodoxie: théologien orthodoxe. Par ert. 
Conforme à la vérité, aux principes traditionnels 
dans un domaine suseonque, Eglise orthodoxe, titre 
ofticiel de l'Eglise russe. N. Personne orthodoxe. 

ORTHODOXIE (dok-st) n. f. Qualité de ce qui est 
orthodoxe : les défenseurs de l'orthodorie. 

ONTHODROMIE ‘en n. f. (du préf. ortho, et du 
gr. dromos, course). Route d'un vaisseau qui navigue 
par l'arc de grand cercle. 

ONTHODROMIQUE adj. Se dit du chemin le 
plus court, entre les deux points extrêmes de la 
route d'un navire. 

ORTHOGONAL, E, AUX adj. (du préf. ortho, et 
du gr. gôuia, angle).Qui forme des angles droits. Pro- 
jection orthogonale, projection d'une figure sur une 
droite, sur un plan ou sur une surface quelconque, 
à l'aide de perpendiculaires abaissées des différents 
points de la figure. 

ONTHOGONALEMENT(man)adv. Géom.A angle 
droit, perpendiculairement : plans qui se coupent or- 
thogonalement. 

ONTHOGRAPIHIE n. f. (du préf. ortho. et du gr. 
graphé. écriture). Art et maniere d'écrire correcte- 
ment les mots d'une langue : apprendre l'orthographe. 
Maniérequelconque dontonécrit certains mots :orfho- 
graphe vicieuse. Faute d'orthographe, faute commise 
dans la manière d'écrire un mot. Fig. et fam. Ecart. 

ONTHOGRAPHIE |/i) n.f. Représentation de la 
face d'un édifice. Profil ou coupe perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHIER |/i-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Ecrire les mots suivant leur orthographe : mal 
orthographier un num propre. 

ORTHOGRAPHIQUE sal: Qui appartient à l'or- 
thographe : signes orthographiques. Qui appartient 
à l'orthographie : dessin orthographique. Projection 
orthographique, syn. de PROJECTION ORTHOGONALE. 

ORTHOGRAPHIQUEMENT (ke-man) adv. 
Conformément aux règles de l'orthographe. (Peu us.) 

ORTHOLOGIE (ji) n. f. (du préf. ortho, et du gr. 
logos. discours). Art de parler correctement. Traité 
de cet art. ANT. Cacologie. 

ORTHOLOGIQUE adj. Correct, qui se rapporte à 
l'orthologie. 

ORTHOPEDIE (df) n. f. (du préf. ortho, et du gr. 
ais. paidos, enfant). Art de corriger ou de prévenir 
es diflormités du corps. 

ORTHOPEDIQUE adj. Qui appartient à l'ortho- 

pédie : appareil orthopédique. 

ORTHOPEDISTE (dis-te) adj. et n. Qui pratique 
l'orthopédie : médecin orthopédiste. 

ORTHOPHOXIE (ni)n.f.(du préf. ortho, et du gr. 
phôné, voix). Art de corriger les vices de la parole. 

OKTHOPTERE adj. idu préf. ortho, et du gr. pte- 
ron. aile). Entom, Qui ales ailes antérieures croisées 
l'une sur l'autre et les postérieures pliées dans le 
sens de la longueur. N. m. pl. Ordre d'insectes ayant 
ces caractères. (On les divise en trois sous-ordres : 
thysanoures, orthoptéres proprement dits, orthoptères 
pseudonévroptéres.) S. un orthoptère. 

ONTHOPTERE n. m. Sorte d'oiseau mécanique, 
qui peut se soutenir et s'a-ancer dans l'air. 

ONTHORE (t-z3¢) ou OMTMOCLABSE (kla-5e) n. 
m. Espèce de feldspath potassique. 


ORT 


ORTIE (ff) n. f. (lat. urtica). Genre d'urticacées, 
couvertes de poils dont la base renferme un liquide 
irritant qui tre sous la peau ” 
par pame A contact des pointes : 

es orties, desséchées, vent 
servir de fourrage. Ortie blan= 
che, lamier blano. 

ORTIER (1i-é) v. t. (Se conj. 
comme prier.) Piquer, frotter, 4 
fouetter avec des orties : ortier 22°" 
un membre malade. 

ONTIVE adj. f. (du lat. 
orlivus, qui se lève). Astr. 
Amplitude ortive, arc de l'ho- 
rizon compris entre le vrai 

int de l'orient et le cen- 

d'un astre à son lever. 

ORTOLAN n. m. (lat. hortulanus). Espèce de 
bruant de l'Europe, très recherché pour sa chair 
délicate : les ortolans se pren- 
nent au filet. 

ORVALE n. f. Bot. Espèce 
de sauge, appelée aussi toute- 
bonne, aux bracikes colorées. 

ONVET /vè) n. m. Genre 
de reptiles sauriens non veni- 
meux de l'Europe et de lA- 
sie. appelés aussi serpents de 


verre. . 

ORVIETAN n. m. (ital. 
orvietano). Electuaire inventé 
par Ferranto d'Orvieto et en 
grande vogue à Paris au xvue siècie. Drogue, dc 
charlatan. Marchand d'orviétan, charlatan. 

ORYCTEROPE n. m. Genre do mammifères éden- 
tés d'Afrique, 
ment cnchons 

ORYCTOGRAPHI- 
QUE ou ON YCTOLOGI- 
QUE adj. Qui se rapporte 
à la science des fossiles. 

OUNYCTOLOGIE (jf) n. 
f. (du gr. oruktos, fossile, et logos, discours). Science 
qui traitedes em La ver th a om A 

O8 (oss; au pl. 4) n. m. (lat. os). Partie dure e 
solide qui forne la charpente du corps de l'homme 
et des animaux vertébrés. dE à En chħair et en os, en 
personne ; en réalité. Jusqu'à la moelle des os, pro- 

ondément. N'avoir que les os et la peau, avoir la 

peau collée aux os, être fort maigre. Donner un os 
à ronger à quelqu'un, lui donuer les moyens de vivre, 
lui procurer un bien provisoire. Ve pas SD de vieux 
os, mourir jeune. Os de seiche, lame chitineuse in- 
crustée de sels calcaires, qui existe dans le corps des 
seiches. (V. SEICHE.) 

OSANORE (za) adj. f. (de os; du préf. priv. an, 
et de or). Dents osanvores, dents artificielles faites 
avc de l'ivoire d'hippopotame, qui tiennent sur la 
gencive sans étre retenues par des crochets mé- 
talliques. 

ONCILLATION (os-sil-la-si-on) n. f. Mouvement 
d'un corps qui exécute nn mouvement de va-et-vient 
de part et d'autre de sa position d'équilibre : les pe- 
tites oscillations du pendule sont isochrones. Fig. 
Fluctuation, changement alternatif en sens opposé : 
les oscillations des ruleurs. 

ONCILLATOIRE (os-sil-la) adj. Qui est de la na- 
ture de l'ascillation : mouvement oscillatoire. 

OSCILLER (ox-sil-lé) v. i. (lat. oscillare). Exécu- 
ter des oscillations : pendule qui oscille. Fig. Varier, 
hésiter : osciller entre deux partis. 

ONCULATEUR, TRICE (os-Au) adj. (du lat. oscu- 
lari, baiser). Gom. Se dit de lignes, plans, surfaces 
sc touchant d'une façon particulicre : plan osculateur. 

ONCULATION (os-ku-lu-xi-on) n. f. Géom. Genre 
de contact de lignes ou plans ou surfaces osculatrices. 

OSE (zé), E adj. Fait ou tenté avec audace : ten- 
tuline osée. lardi. audacieux : rous étes bien osé. 

OSEILLE (z2. /{ mil.) n. f. (lat. oralis). Espèce de 
polygonċes d'un goût acide : l'oxeille se multiplie par 
dirision des tou/fes. Sel d'oseille. oxalate de potasse, 

OBER (zé) v.i. et t. (de ausum, supin de audere, 
oscr). Avoir la hardiesse, le courage de : ne pas oser 
se plaindre. Tenter quelque chose avec bardiesse : 
oser une sorie, 


Urtulan. 


Orvet. 
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OSERAIE (ze-rè) n. f. Lieu planté d'osiers, 

OSEUR,EUME (zeur,eu-2e) n.et ad). Hardi qui ose. 

OSIER (zi-é) n. m. Rameau jeune et flexible de 

lusieuré espèces de saules, qui sert à 
i sser des paniers ot à faire des 
ens. 

OSIÉRICULTURE n. f. (de osier ct 
culture). Culture de l'osier. 

OSMAZÔOME (0s5s-ma) n. f. (du gr.osmé, 
odeur, et zémos, bouillon), Substance 
nutritive, base du bouillon. | 

OSMIQUE (0s-mi-ke) adj. Se dit d'un {\{ 
acide dérivé de l'osmium et employé en AK 
histologie. 

OSMIUM (os-mi-om') n. m. Chim. 
Corps simple (Os) de densité 22.4, fusible 
vers 25009, qui se trouve dans les mine- 
rais de platine. 

OSMOLOGIE (os-mo-lo-jf) n. f: (du 
r. osmé, odour, et logos, discours) 
Science des odeurs. Traité des odeurs, 
OSMONDE (os-mon-de) n. f. Genre de fougères. 
OSMOSE (05s-md-ze) n. f. (dn gr. 6emos, impulsion). 
Phénomène qui se produit lorsque deux solutions 
sont séparées par une membrane mince et qui con- 
siste en ce qu'il se forme un mélauge des solutions. 

Syn. DIFFUSION. 

OSMOTIQUE adj. Qui a rapport à l'osmose : 

voir osmotique. 

OSSATURE (0s-sa) n. f. L'ensemble des os : l'ossa- 
ture humaine. Charpente d'un homme ou d'un animal : 
il aune solide ossature.Charpentequi soutientuntout: 
ossature d'une voûte. Fig. l'ossature d'un drame. 

OSSELNE n. f. (du lat oxseus, d'os). Substance 
qui forme le tissu cellulaire de la peau et des carti- 
lages, chez les animaux 

OSSELET (0-se-/é) n. m. Petit os en général Cha- 
cun des petits os tirés du pied de mouton, aveg 
lesquels jouent les enfants : jouer aux osselets. 
Tumeur osseuse au bas de Ja jambe du cheval. 


OSSEMENTS (0-se-man) n. m. pl. Os decharnés 
et desséchés d'hommes ou d'animaux morts : erAu- 
mer des ossements. (S'emploie aussi au sing.) 

OSSEUX, EUSE (os-seû, eu-3e) adj. Qui est de la 
nature de l'os : tissu osseur. Dont les os sont gros 
et saillants : main osseuse. 

OSSNIANIQUE (os-si) adj. D'Ossian. Dans le genre 
des poésies d'Ossian : des poésies ossianigues. 

OSSIANISME (0s-si-a-nis-me) n.m. Imitation des 
poésies attribuées à Ossian. Admiration outrée de ce 
genre de poésie. 

OSSIFICATION (08-51, un) n. f. Conversion en 
os des parties membraneuses et cartilagincuses. 

OSSIFIER (0s-si-fi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Changer en os les parties membrancusces et cartila- 

ineuses. 

OSSU (0s-su), E adj. Qui a de gros os : une femme 
ossue. (Peu us.) 

OSSUAIRE (os-su-é-re) n. m. (lat. ossuarium). 
Amas d'ossements. Lieu où l'on entasse des osse- 
ments, particulièrement près des champs de bataille : 
l'ossuaire de Douaumont. 

OST, (ost) n. m. (du lat. hostis, ennemi). Camp, 
armée : les vassauz devaient à leur suzerain le ser- 
vice d'ost. (Vx.) (On écrivait aussi nosr.] 

OSTEALGIE (ji) n. f. (du gr. ostéon, os, et algos, 
douleur). Douleur osseuse profonde. 

OSNTEALGIQUE adj. Qui a rapport 
à l'ostéalgie : douleur ostéalgique. 

OSTEINE n. f. (du gr. oxtévn, os). 
Syn. de osséINE. 

OSTEITE n. f. Inflammation du 
tissu osseux. 

OSTENSIBLE (os-fan) adj. (du lat. 
ostensum,supin de ostendere.montrer). 
Qui peut être montré ; apparent : 
marche ostensible. 

OSTENSIBLEMENT (0s-tan, man) 
adv. D'une manière ostensible: mon- 
trer ostensiblement ses préférences. 

OSTENSOIR ou OSTENSOIRE 
os-tan) n. m. (du lat. ostensus. montré). Pièces d'or- 
èvrerie dans laquelle on expose l'hostie consacrée 
à l'autel. (V. CUSTODB.) 





” Osier. 








, 


OST 


ONTENTATEUR, TRICE (os-tan) adj. Qui a de 
l'estentatinn. 

ONTENTATION (oz-fan-la-si-on) n. f. (lat. osten- 
tatin; de ostendere, montrer). Affoctation qu'on 
ppor à faire parade d'un avantage ou d'une quan- 
lité: fuire oxtentat'un de xes richesses. 

ONTÉOGENIE inf) n.f. Partie do l'embryogénic 
qui s'occupe de la formation du tissu osscux. 

ONTÉOGMAPHIE (/f) n. f. Description des os. 

ONTÉOLITUE (05-lé) n. m. Os pétriflé. 

ONTEOLOGIF (jf n. f. (du gr. osteon, os, ct 
loos discours). Partie de l'anatomie.qui traite des os. 

ONTHÉOMALACIE (sf) n. f. Affection caractérisée 
par un ramollissement des os. 

ONTEÉOPLASTIR (os-1d-o-plas-tf) n. f. Restaura- 
tion d'un ox À l'aido de fragments osscux. 

ONTKOTOMAE (os-té-0-1a-mf) n. f. Résection par- 
tielle d'un vs pour remédier à une difformité. 

ONTHACEÉ (os-tra-sé), F adj. (du gr. ostrakon, co- 


quille). Qui a Ja forme ou la nature d'une coquille. 


N. m. pl. Famille de mollusques lamellibranches, 
ayant ponr type l'Auftre. S. un ostracé. 

ONTRACIMER (ox-tra-si-26) v. t. Frapper d'ostra- 
cisme; bannir, exiler : Aristide fut ostracisé. 

ONTRACINME (os-tra-sis-mc) n. m. (du gr. ostra- 
hon, uille, parce que les Athċniens écrivaient 
leurs suffrages sur une coquille). Jugement du peuple 
d'Athènes, par Jequel il bannissait pour dix ans un 
citoyen suspect : l'ostracisme n'entraînail pour celui 
qui en était l'objet aucune déconsidéralion. Par 
ert. Baclusion, proscription. (V. Part. hist.) 

ONTREICOLE (os-tré#-i) adj. (dn lat. ostrea huitre, 
et colere, cultiver). Qui a rapport à l'ostréicnl- 
ture : industrie ostréicole. 

ONTREICULTEUR (os-tré-i) n. m. Celui qui xe 
livre à l'ostréiculture. 

OSTRÉICULTURR (os-fré-i) n. f. (du lat. nxtrra. 
huitre, et de culture). Ensemble des procédés à l'aide 
dexqnelx om favorise la production des huitres : 
l'ostréientiure fleurit sur les côtes françaises. 

OSTRHOGOTR ou OSTROGOT (ox-fro gha), E 
adj. et n. De la CGothie orientale. Par ert. Barbare. 
N. m. JIlumme qui ignore les bicnséunces : Cest un 
uxtragotk. (V. l'art. hist.) 

. OTAGR n. m. (lat. pop. obsidaticum). Personne, 
ville, place, qu'un prince, uno autorité quelconque, 
remet comme garantic de 
sea promesses ou d'un 
"traité : prendre, échanger 
rx atngrs. l'errsonne qu un 
urréte et qu'on détient 
comme une espece de gage. 

OTALGIE (f).n. f. (du 
‘gr. nûs, lus, orcille, ct 
alyus, douleur) Doulcur 
d'urcille, 

OTARIE (rf) n. f. Genre }. Nife er) 
de mammifères pinnipèdes Se SE Hooe PON 





du Pacifiquo : les otarirs Sc: * AE 
ont les mrursdes phoques. DES 3 
dre part, pass. pris 


prepoxilivement. En dtant, si l'on ôte, execpt : ou- 
vrage ercrllent, 814 deux ou trois chapitres. 

_ TER (té) v.t. Tirer une chose de la place où elle 
est: ter des meubles dune maison. Se dépouiller 
de : dter son habit. Ravir, enlever : lerun emploi. 


Faire cesser : dter la fifore. Retrancher : ôter deur. 


de quatre. Fig. Faire perdre, dissiper : dter unr idér 
de ln tête. S'êter v. pr. Se retirer : Stez-vous de la. 

OTIQUE adj. (du gr. ons, dtos, orcille). De l'orcille. 

OTITE n. f. Infiamination do 
l'oreille : otite aiguë. 

OTORRMER n. f. Ecoulc- 
ment de l'oreille. 

OTOCYON n.m.Gcnrede mam- 
mifères carnassiera de l'Afri- 
que. dits aussi chiens orrillards, 

OTO-RHINO-LARTYSGO- 
LOGIE n.f. Partie de la méde- 
cine, qui c'orcupe des maladies 
desoreillex dunez et de lagorge. 

OTOSCOPE (10-xh0-pe) n. m. Inatrument au moyen 
duquel vn csamine le conduit auditif, 





Nr yon. 
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OTTOMAN, EÈ adj. et n. Turc. N. m, Une étofe. 
N. f. Sorte de canapé à l'orientale. 

OU conj. alternative (lat. aut) : vaincre où mourir, 
Autrement, en d'autres termes : Bysance vu Cons- 
tantinople. 

OU adv. (Int. ubi). En quel endroit : où n/lez-nous ? 
A quelle chosc : où cela vous ménera-t-il? Auquel, 
«ur lequel : /e râng où je suis parvenu. Là où. au 
lieu dans”lequel. Ou que, cn quelque lieu que. D'nte, 
de quel endroit, de quelle origine. Par où, par quel 
cndroit. — Ne dites pas : c'est là où je veux aliler, 
c'est à Paris où l'un voit de beaux monuments : mais 
dites : c'est lù que... c'est a Paris que... (V. DONT.) 

OUVAILLE (ou-a, (l mil.) n. f. idu lat. ovicu/a, pe- 
tite brebis). Autref., brobix. Ne sc dit plus qu'an fe. 
dos chréliens par rapport à lcur pasteur : un bon 
pasteur a soin de ses ounilles. 

OUAIS (ou-ê) rori: qui marquo la surprise : 
ouais! vous le prenez de bien haut. 

OUATE n. f. (all. wattc). Laine, soic, filayre m 
coton préparés soit pour étre placés sous Ir: doublure 
des objets de literie ou de véiements que l'on veut 
rendre plus chauds, soit pour servir à des panse- 
ments : couverture doublée d'ounte. (On dit indiffé- 
remment de la ouate ou de l'uuate.) x 

OUATER (té) v. t. Garnir, doubler d'ouale : oud- 
ter un manteau. 

OUATINE n. f. Etoffo colonncuse, empluyée 
comme doublure. 

OUATINER (né) v. t. Garnir d'oualine. 

OUBLI n. m. Etat d'une personne on d'une chose nu- 
bliċc : l'oubli d'un détail impartunt. Egarement 
passager : un moment d'oubli. Oukl de soi, abné- 

gation de scs droits, de ses 
iutéréts. Fleure d'oubli, lc 
Léthé. 

OURLIARLE adj. Sus- 
ceptible d'être oublié. = 
OUBLIE (b/f) n. f. (du lal. | 
oblata, chose offerte). Sorte f 
do påtisseric ires mince. 
roulée en forme de cornet. 

Syn. PLAISIR. 

OURLIRR (blié) v. t. 
(du lat. oblitus, oublié. — 
Se conj. comme prier.) Perdre le souvenir d'une 
chose : oublier la date d'un fait. Laisser par inad- 
vertance : oublier ses gants. Laisser passer : oublier 
l'heure. Omcttre . oublier un nom sur une listr. 
Manqueor À : oublier son devoir. Nergliger : oublier 
ses amis. Ne pas se prévaloir de : oublier sa gran- 





Uubhlies. 


deur. Manquer de reconnaissance : oublier un bim- 


fait. N'avoir aucun égard à : oublier les consrils 
d'un pire. oublier v. pr: Manquer à ce que l'on 
dvit : soublier au point de... Negligor ses intérêts : 
il ne x'oublie pas. ANT. Me nouvenir, ae rappeler. 

OUBLIETTR (bli-ċ-te) n. f. Cachot soulcrraiu 
ct obscur où l'on cnfermait autrefois les prison- 


‘niers condamnés à une prison perpétuelle : dans 


SAN de châteaux, on a pris les fosses d'aisancrx 
ou les glacières r des ouhlirttex. l'osses couvertes 
d'une trappe à bascule ou d'une fauxse trappr. où 
l'on faisait tomber ceux dont on voulait sc dé- 
barrasser. (S'emploic surtout au Pluriel.) 
OUBLIEUR n. m. Marchand d'oublies, 
OUBLIEUSEMENT (26e-man) adv. D'une manière 
oublicuse. 3 
OURLIEUX, RUSE (bli-eû, cu-s¢) adj. Qui oublie 
facilement : écolier oublieux. 
OUCHE n. f. (lat. pop. olca). Terrain voisin de la 
maison ct planté d'arbres fruitiers. Bonne terre qui 
peut fournir les produits les plus variés. 


OUED (ou-èd) n. m. Mot arabe signifiant cours 
d'enu et qui désigne plus particulièrement les cours 
d'eau temporaires du Sahara. P}. des vuadi. 

OUERT (ou-exl') n. m. (angl. west). Partie de l'hu- 
rizon où le solcil semble se coucher ; occident, cou- 
chant : vent qui souffle de l'ouest. Point cardinal 
situé du côté où le soleil se couche. Direction de ce 
point. Par ext. Pays situé du côté où le soleil se 
couche. (Dans ce sens ct le suiv., prend une miajus- 
enle.) Région occidentale de la France : voyager 
dans l'thuest. ANT. Ent, levant, orient, 

OUF interj. qui marque un D je 
fatigue, une oppression, cle, : ouf! les vui 


une 
partis £ 


OUG 


OUGRIEN n. m. Groupe linguistique compre- 
nant l'ostiak (Sibérie) et le magyar (Hongrie). 

OUA (de oll), particule affirinative, opposée à non. 
Ne dire ni oui ni non, ne pas se prononcer. Oui-da, 
volontiers, de bon cœur, vraiment! (marque souvent 
l'ironie ou l'étonnement). N. m. Dire, prononcer le 
grand oui. se marier. Pour un oui, pour un non. 
sans motif sérieux. — On dit le oui, mais on peut 
dire : „je crois qu'oui. ANT. Non. 

OUI (o-i) prép. et adj. Entendu. V. EXCEPTÉ. 

OUICHE interj.(de oui), Pop. Ah bah ! Oh bien oui! 

OUÏ-DIRE n. m. invar. Ce qu'on ne sait que par 
le bruit public : je ne le suis que par out-dire. 

OULE n. f. Action d'ouir: à loute d'une nouvelle. 
(Ux) Celui des cinq sens par lequel on perçoit 
es sons : les chiens ont loute très fine. À perte 
d'oute, aussi loin que l'on peut entendre. PI. Ouver- 
tures que les poissons ont aux côtés de la tête et 
qui donnent issue à l'eau amenée dans leur bouche 
par la respiration, Ouvertures pratiquées à la table 
supérieure d'un violon. 

OUILLAGE (ou, ll mil) n. m. Action d'ouiller, 

OUHLLER (ou, li mil., é) v. t. (de a. et œil). Rem- 
placer par du vin de même provenance celui qui a 
diminué dans un tonneau, pour combler le vide. 

OUiR v. t. (du lat. audire, entendre. — N'est 
usité qu'à l'infin prés., au participe passé ouf, e ct 
aux temps composés.) Enten- 
dre, recevoir les sons par 
l'oreille : j'ai out dire que... 
Ecouter, préter l'oreille : on 
l'a condamné sans l'outr. Dr. 
Recevoir la déposition de 
ouir les experts. 

OUISTATE (ou-is-ti-li) n 
m. Nom vulgaire de divers 
petits singes d'Amérique : 
l'ouistiti à pinreaur est com- 
mun au Presil. 

OUMASE n. m. V. UKASE 

OULLIÈRE (oul-li) n.f. Allée entre les rangs des 
vignes et affectée à d'autres cultures 

OUPILLE (/{ ml!.) n. f. Torche. flambeau de paille. 

OUR A n. m. Conduit d'appel d'air au-dessus de 
la voûte d'un four de boulanger. 

OURAGAN n. m. (orig. caraibe). Tempête, bour- 
rasque violente, causée par plusieurs vents opposés 
qui forment des tourbillons : les ouragans des An- 
tilles sont terribles. Fig, Grand trouble, explosion 
de passions : ouragan politique. Arriver comme un 
ouragan, arriver impétueusement. 

OURAL.IEN, ENNE (li-in. è-ne) adj. Des monts 
Ourals : les populations ouraliennes. 

OURALO-ALTAÏQUE adj. Se dit des langues 
parlées depuis la Finlande jusqu'à la Mandchourie, 
telles que le finnois, le hongrois, le turc, le sa- 
moyède, le mongol, etc. 

OURDIR v. t. (du lat, ordiri, commencer). Dis- 
poser sur une machine faite exprès les fils de la 
chaine d'une étoffe avant de la mettre sur le métier. 
Fig. Tramer, machiner : ourdir une conspiration. 

OURDIASAGE Sheet FR n. m. Action de l'ouvrier 
qui ourdit. Ouvrage ourdi. 

OURDISAERUR,EUBE (di-reur.eu-ze)n Quiourdit. 

OURPIMSOIR (di-soir) n. m. Assemblage de 
pièces de bois sur lesquelles le tisserand met la 
chaine quand il ourdit. 

OURLER (lé) v. t. Faire un ourlet : ourler des 
mouchoirs. 

OUNLET (lé) n. m. (vx fr. orle; du lat. ora, re- 
bord). Repli cousn 
au bord d'une étoffe 
pour l'empècher de 
s'effilocher, (V. cou- 
TURB.) 

OURS (ourss; an- 
tref. our) n. m. (lat. 
ursus). Genre de mam- 
mifères carnivores, 
comprenant des ani- 
ea ouea fz e 
piantigrades. ete., des divers 
trouve encore en France, 





Ouisuiti. 





ys du monde: l'ours se 
ns les Pyrénées. Ours 
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marin, espèce de phoque. Fig. Iomme qui fuit la 
société. Ours mal léché, personne mal faite, gros- 
sière. — Les ours ont le corps massif, trapu; ils 
mènent en général une 
vie solitaire; ils sont in- 
telligents, rusés, pru- 
dents, d'une torce redou- 
table, et la chasse en est 
toujours dangereuse. Ils 
sont surtout carnassiers, 
mais ils mangent volon- 
tiers des fruits et du miel. 
On distingne l'ours blanc 
des régions arctiques, le 
plus grand de tous les car- 
nassiers (2®, 60 de long), l'ours de l'Amérique du 
Nurd,ditgriz:li:l'oursnoir, l'oursbrun € Eurapr ete., 

OURSE n. f. Femelle de l'ours. Asir. Graude, 
petite Ourse, v. Part. hist 

OURSIN n. m. Peau d'ours encorc garnie de son 
poil : un bonnet Toursin. 

OURSIN n. m, Echinoderme globuleux, à co- 
quille hérissée de pointes mo- 
biles . les oursins sont comes- 
tibles. 

OURSON n. m. Petit d'un ours. 4 

OURVARI n. m. Autre ortho- JAH 
graphe de NOURVARI 
p mg cheliré pd pére inter 1 

op. S'emploie pour chasser quel- 
qu'un. ou l'obfi er à se hâter Émis 

OUTARDEN.1 (dulat.aviqtarda,oiseaulent).Genre 
d'oiseaux échassiers des pays chauds et tempérés, 
dontlachairestsavoureuse. 

OUTAMDEAU (dé) n. m. 
Jeune outarde 

OUTIL (i) n. m. (lat. 
utensile). Instrument de 
travail : {a machine a di- 
mińñué le rôle de l'outil. 

OUTILLAGE Y mli.) 
n.m. Assurliment des ou- 
tils nécessaires à une pro- 
fession, à un travail : [f'vu- 
tillage d'une usine. 

OUTILLE, E ({ mil) 
adj. Qui a des outils : ou- 
vrier qui est bien outillé. 

OUTILLER (ti, ll mìl., d v. t. Garnir, munird'ou- 
tils : outiller un ouvrier. Fig. Fournir des moyeñs 
nécessaires : vutiller un jeune homme pour lutrer 
dans la vie. S'outilles v. pr. Se procurer des outils 

OUTLAW (aoul'-l&) n. m. (en angl. kors La loi). En 
Angleterre, autref., se disait de gens sans aveu, vi- 
vant de rapines et mis hors la loi: foute personne 
avait le droit de mettre à mort un outlaw. 

OUTRAGE n. m. Injure grave de fait on de 

aroles : accabler quelqu'un d'putrages. Poét. Torit, 
Rommage. Les owirages du temps, les infrmiiés 
de l'âge. Dernier outrage, injure la plus grave u'on 
puisse faire. Fig. Violation : outrage à la raison. 

OUTRAGEANT (jan), E adj. Qui outrage : pa- 
roles outrageantes. 

OUTRAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après le 

devant a et o : il outragea, nous outrageons.) 
Faire outrage : outrager un adversaire. Fig. Porter 
atteinte à : outrager le bon sens, la raison, la morale. 

OUTRAGEUSEMENT (3e-man) adv. D'une maA- 
nière outrageuse. Pur ert. D'une manière excessive : 
outrageusement bête. 

OUTRAGEUX, EUSE (jeùû, eu-3e) adj. Qui ou- 
trage : apr outrageuses. (Peu us.) 

OUTRANCE n. f. (de outrer). Exagération.chose 
outrée : Les outrances ch s A outrance, 
loc. adv. Jusqu'à l'excès, sans borno ni trêve : pour- 
suivre à outrance, , 

OUTRANCIER, ERE adj. Excessif. outré. 

OUTRE n. f. (du lat. uter, ventre). Peau de bouo 
cousue en forme de sao, pour recevoir des liquides. 

OUTRE prép. (lat. ultra). Au delà de : voyage 
d'outre-mer. (V. OUTRE-MER.) De plus, en sus de : 
apporter, outre les témofgnages. des ver écrites 

utre mesure, à l'excès. Ady. Plus loin : passer outre. 
Luc. adv. : Eu entre, de plus. D'outre en outre, 
de part en part : un coup d'épée l'a percé d'outre en 
outre. Loc. conj. : Outre que, non seulement, mais, 











Outarde 


7 OUT 


OUTRE, E adj. Exagéré : pensée outrée. Indigné : 
je suis outré de tant d'impertinence. 

OUTRECUIDANCE n. f. (de outrecuidant), Pré- 
somption impertinente, fatuité. Ecart impertinent 
dans les paroles ou les actions. 

OUTRECUIDANT (dan), E (v. OUTRECUIDER [s°)) 
ad}. Présomptueux, impertinent. 

UTRECUIDER {dé} (8°) v. pr. (de outre, et du 
vx fr. cuider, penser), Avoir une confiance exagérée 
en soi-même. (Vx.) 

OUTREMER (mèr) n: m. Pierre fine d'un beau 
bleu d'azur. (Syn. LAPIS-LAZULI.) Couleur d'un beau 
bleu, qu'on extrait de cette pierre. A 

OUTRE-MER (mèr) loc. adv. Au delà des mers : 
s'établir outre-mer. 

OUTRE-MONTS [mon] (D°) loc. adv. Au delà 
des monts (se dit particulièrem. en parlant des Alpes) : 
tes pays d'outre-monts. 

OUTREPANSER paa) v. t. Aller au delà: 
outrepasser ses pouvoirs. V. i. Véner. S'emporter au 
delà des voies, en parlant des chiens. 


J OUTRER (tré) v. t. (de outre). Porter les choses 
au delà de la juste raison: outrer la vertu. Surchar- 
ger de travail : outrer ses rhevaux. Fig. Pousser à 
AE, REPAS très violent : outrer quelqu'un de 
colère. 
= OUTRE-RHIN adv. Au delà du Rhin : aller outre- 
Rhin; les pays d'outre-Rhin. 

OUTRE-TOMBE (ion-be) adv, Au delà de la 
tombe. Mémuires d'outre-tombe, qui ne doivent pa- 
raître qu'après la mort de leur auteur: Chateau- 
briand a écrit des Mémoires d'outre-tombe. 

OUTRIDER (a-oul'-sat-deur) n. m. (mot angl. qui 
signifie celui qui est en dehors). Cheval de course 
qui peut gagner, mais qui n'est pas au nombre de 
ceux auxquels on accordo une chance normale. 

OUVERT (vér), E adj. Pays ouvert, sans places 
fortes,ou sans défenses naturelles à ses frontières. 
Ville onverte, ville qui n'est pas fortifiée. Port ou- 
vert, où les navires étrangers pénètrent librement. 
Rade ouverte, mouillage exposé au vent, à la mer du 
large, à l'ennemi. ete. Blas. Se dit des édifices dont 
les portes sont absentes ou béantes (un émail parti- 
culier marquant l'ouverture). Hippol. Cheval ouvert, 
v. LAROE. Visage, air, caractère ouvert. franc et sin- 
cère. /ntelligence ouverte, pénétrante. Guerre ou- 
verle, déclarée. À farce ouverte, les armes à la main. 
A cœur ouvert, sans déguisement. A bras ouverts, 
cordialement : recevoir un ami à bras ouverts. À 
livre ouvert. sans préparation. Tenir table ouverte. 
recevoir tous ceux qui se présentent. À bureau, à 
guichet ouvert, à présentation des titres : banque qui 
paye a bureau ouvert. ANT. Fermé. 

OUVERTEMENT (vèr-te-man) adv. Sans dégui- 
sement, franchement : signifier ouverlement ses in- 
tentions. ANT. Secrètement. 


OUVERTURE (vèr) n. f. Fente, trou, espace vide 
dans un corps : l'ouverture d'une caverne. Action 
d'ouvrir : ouverture d'un coffre, d'un cadavre. Fiy. 
Préface instrumentale qui précède une grande com- 
position lyrique (opéra, oratorio): l'ouverture de la 
“ Muette de Portici « est un chef-d'œuvre. Commence- 
ment : ouverture de la séance. Proposition relative à 
une affaire, une négociation : faire des ouvertures de 
paix. Ouverture d'un angle, grandeur de cet angle 
dépendant de l'écartement de ses côtés. Ouverture 
de songar, écartement des pointes de ses dexx bran- 
ches. Dr. Ouverture d'une succession, moment au- 
quel prend naissance le droit de la recueillir, ANT 


Fermeture. 

OUVRABLE adj. Susceptible d'être travaillé : la 
matière ouvrable. Jour ouvrable, consacré au travail, 
ANT. en ce sens, Férié. 

OUVRAGE n. m. (de ouvrer). Ce que produit un 
ouvrier, un artiste : ouvrage d'un maçon. Travail : 
se mettre à l'ouvrage. Production littéraire : les 
ouvrages de Racine. Œuvre: le rétablissement de la 
religion en France fut l'ouvrage de Napoléon der. 
Travail d'aiguille. ou autre petit travail de femme : 
sac à ouvrage. Travaux de fortification : ouvrages 
avancés. Ouvrages d'art, nom générique des tra- 
vaux de maçonnerie, de charpente, etc., que né- 
cessite la construction d'une voie ferrée, etc. 


OUVRAGE, E ad). Syn. de ouvré. 
OUVHAGER (jé) v.t. (Prend un « muet après le 
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OVE 
g. devant a et o : il ouvragea, nous ouv s.) 
ravailler avec une grande minutie de détails : vu- 


vrager une pièce d'orfèvrerie. 
OUVRMAISON (uré-zon) n. f. Action ou manière 
de mettre en œuvre les matières premières. (Peu us.) 
OUVRANT, E adj. A te ouvrante ou à portes 
vuvrantirs, à l'heure où l'on ouvre la porte ou les 
portes d'une ville. À jour ouvrant, au lever du jour. 
OUVRE, E adj. Façonné : fer ouvré. Linge ouvré, 
à fleurs, à carreaux (par oppusition à uni). 
OUVMRAU (vr6) n. m. Ouverture pratiquée dans 
les fours de verriers : c'est les ouvrenuz que l'on 
cueillie dans les rreusels le verre à travailler. 
OUVRER (vré) v. i. (lat. operare). Se livrer au 
travail : l'Eglise défend d'ouvrer le dimanche. V. 1. 
Mettre en œuvre. travailler : ouvrer du linge. 
OUVREUR, EUSE (eu-3e) n. Qui ouvre. N. f. 
Femme qui place les spectateurs dans un théâtre. 


OUVRIER (vri-é), ERE n. (lat. operarius). Qui tra- 
vaille manuellement pour gagner un salaire: des 
ouvriers maçons. lar ert. Celui qui fait un ouvrage 
quelconque. Fig. Agent, cause, principe : être low- 
vrier de sa fortune. Adj. Qui travaille des mains : 
les clasxes ouvrières. Fig. Cheville ouvrière, v. CHE- 
viıLLE. N. f. Individu neutre, dans les colonies d'hymé- 
nopteres sociaux (abeilles, fourmis, guêpes). 

OUVRIR v.t. (lat. aperire. — J'ouvre, nous ou- 
vrons. J'ouvra{s. J'ouvris, nous ouvrfmes.J'ouvrirai. 
J'ouvrirais. Ouvre. Que j'ouvre. Que j'ouvrisse. Ou- 
vert, e.) Faire que ce qui était fermé ne le soit plus : 
ouvrir une armoire. Séparer, écarter: ouvrir les 
paupières, des huîtres. etc. Percer, pratiquer: ouvrir 
une roule, un.canal. Couper, entamer : Ouvrir une 
veine, un pâté. Etre en lête : le nom qui ouvre une 
liste. Fig. Commencer : ouvrir le bal, une session. 
Fonder : duvrir une école. Proposer : ouvrir un avis 
Ouvrir de grands yeux, regarder avec curiosité, 
surprise. Ouvrir les yeux, sortir de son aveuglement 
Ouvrir les yeux d'un autre, l'éclairer. Ouvrir son 
cœur à per re lui confier ses plus secrets senii- 
ments. Lui ouvrir sa maison, l'accueillir. Lui ouvrir 
sa bourse, lui offrir de l'argent. Ouvrir l'esprit, le 
rendre plus capable de comprendre. Ouvrir un cré- 
dit à quelqu'un, l'autoriser à puiser à une caisse. 
Ouvrir un comple à quelqu'un, commencer à lu: 
faire crédit. Ouvrir la chasse, la pèche, fxer l'épo- 
qu où il sera permis de chasser, de pêcher. Ouvrir 

appétit, l'exciter. V 1, Etre ouvert : magasin qui 
ouvre le dimanche. Donner accès : celle porte s'ouvre 
sur le jardin. S'ouvrir v, pr. : celle porte ouvre 
difficilement. gh S'ouvrir à quelqu'un, lui décou- 
vrir sa pensée. S'ouvrir un passage. se le frayer. La 
scène s'ouvre, commence. ANT. Fermer. 

OUVROIR n. m. Dans les communautés de femmes, 
lieu où l'on selivre aux travaux de lingerie. Etablis- 
sement de bienfaisance, où l'on procurede l'ouvrage 
aux jeunes filles et aux femmes pauvres. 

OVAIME (vé-re) n. m. (du lat. orum, œuf). Partie 
des animaux ovipares, où se forment les œufs. Bet. 
Partie inférieure du pistil. qui renferme les se- 
mences. (V. la plauche PLANTE.) 

OVALAIRE (/è-re) adj. Qui affecte la forme ovale. 
Anat. Trou ovalaire. trou sous-pubien de l'os iliaque. 

OVALE 2å2j. du lat ovum, œuf). Se dit de toute 
courbe fermé: ct allongée, et particulièrement d'une 
ceci ve symétrique, comme l'ellipse. (V. ce mot.) Se 
dit d'un plan limité par les courbes de ce genre : 
table ovale. N.m. Géom. Figure ovale, plane ou so- 
lide. En ovale, loc. adv. En forme d'ovale. 

OVALISER v. tr. Rendre ovale : piston ovalisé. 

OVARIEN, ENNE (ri-in, è-ne) adj. Qui se rap- 
porte à l'ovaire. 

OVARIOTOMIE (mf) n. f. Ablation des ovaires. 

OVATE n. m. Chez les Gaulois. membre de la 
deuxième des trois classes de la hiérarchie druidi- 
que : les ovates étaient chargés des sacrifices, des 
augures, et pratiquaient l'art de la médecine. 

OVATION (si-on) n. f. (lat. ovatio). Chez les Ro- 
mains, triomphe de second ordre. accordé pour des 
succès simplement honorables. Par ext. Acciama- 
tions publiques, honneurs enthousiastes que l'on 
rend à une personne. 

OVE n. m. (du lat. ovum, œuf). Ornement, en forme 
d'œuf, qui décore une corniche ou le chapiteau dori- 
que. — Pour construire un ove, on trace une cir- 


OVE 


conférence, et du centre de cette circonférence on 
élève sur le diamètre AD une porpondimuaire ui 
coupe la circonference au poe C. On tire ensuite 
leslignes indéfiniesACIlet DCE. 
Du point D commecentre,on tra- 
celarc AE; du point A comme 
centre, on trace l'arc DII Enfin, ' 
du point C on'trace l'arc EH. A}-—--..…. 
OVE, E adj: (du lat. ovum, k 
œuf). En forme d'œuf : fruit oué. 
OVIBOS (buss) n. m. Genre 
de mammifères ruminants des 
régions boréales, ‘qui semblent 
tenir du bœuf et du mouton et 
qu'on appelle aussi bœufs mus- 


t 
ués. 
V OVIDUCTE (duk-te) n. m. dia 
du lat. ovum, œuf, et ductus, conduit). Conduit par 
equel les œufs passent de l'ovaire hors du corps 
de l'animal. 

OVIFORME adj. (du lat. ovum, œuf, et de forme). 
Qui a la forme d'un œuf. 

OVIN, E adj. (du lat. ovis, brebis). Qui concerne 
les brebis, les moutons . bétail ovin; races ovines. 

OVINES (nié) n. m. pl. Tribu de mammifères ru- 
minants, de la famille des bovidés et comprenant 
les moutons, chèvres, bouquetins. S. un oviné. 

OVIPARE n. et adj. (du lat. ovum, œuf.et parere, 
enfanter). Qui se reproduit par des œufs. 

OVIPARINME (ris-me) D. m. ou OVIPARITÉ 
n.f Miseen liberté de l'embryon, au moyen de l'œuf. 

OVISCAPTE. V. TARIÈRE. 

OVOÏDAL, (vo-i-dul), E, AUX adj. Dont la forme 
sc rapproche de celle de l'œuf. 

OVOÏDE (vo-:-de) adj. Qui a la forme d'un œuf : 
fruit, glande ovotde 

OVOVIVIPARE n. et adj. Se dit des animaux 
chez lesquels l'œuf éclôt dans le sein méme de la 
mrre: la vipère cst ovocivipare. 

OVULAIRE (/è-re) adj Qui concerne l'ovule. 

OVULATION (si-on) n. f. Fonction de l'ovaire. 

OVULE n. m. (du lat. ovum, œuf). Produit de 
l'ovaire. qui devient le fœtus ou l'œuf. Petit solide 
ovoide, contenant une malière médicamenteuse. 

OLACIDE !ok-sa) n m Acide résultant de la com- 
binaison d'un corps simple avec l'oxygène et l'eau. 

OXALATE (o/-sa) n.m Sel de l'acide oxalique : 
l'oralate de potassium est vulgairement nommé sel 
d'oseille 7 

OXALIDE (ok-sa)n f. (lat. orali3).Genre de dicoty- 
lédones dialypétales, qui croit dans les licux humides. 

DAPRAEER (ok-sa) ad). m. Acide oraligue, tiré de 
l'oseille 

OXFORD (oks-for) n. m ‘do Oxford n. géogr.). 
Tissu de coton rayé ou quadrillé. 

OXHYDRIQUE (ok-s1) adj. Composé d'hydrogène 
et d'oxygène:chalumeau orhydrique.(V.cHALUMEAU.) 

OZVYAMMONIAQUE (ok-si-a-mo)n. m. Syn. de 
HYDROXYLAMINE, 

OLYCOCCOS (ok-si-ko-koss) n. m. Genre d'érica- 
cées d'Europe. qui vivent dans les marécages, (On 
l'appelle aussi CANNEDERGE.) 

OXYCRAT (ok-si-kra)n. m. (du gr. orus, vinaigre, 
et Arasis, mélange). Mélange d'eau et de vinaigre, 
qui est une boisson rafraichissante. 

OLYDABLE (ok-si) adj. Qui peut s'oxyder. 

OXYDANT (ok-si-dan), E adj. Qui a la propriété 
d'oxyder. 

OZYDASE (ok-si-da-5e) n. f. Ferment soluble 
oxydant. | 

OXYDATION (ok si-da-si-on) n. f. Action d'oxy- 
der : l'orydation du fer produit la rouille. Etat de 
ce qui À ozydé. 
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OXYDE (ok-si-de) n, m. (du gr. orus, aigre). Com- 
posé résultant de la combinaison d'un corps simple 
avec loxygène. 

OXYDER (o/k-si-dé) v. t. Réduire à l'état d'oxyde. 
S'oxyder v. pr. Passer à l'état d'oxyde. 

OXYGENABLE (0k-si) adj. Qui peut se combiner 
avec l'oxygène. 

OXYGENATION (0k-si, si-on) n. f. Action d'oxy- 
géner. Etat de ce qui est oxygéné. 

OXYGENE (0/4-si) n. m. (du gr. orus, acide, et gen- 
nân, engendrer). Corps simple, formant la partie 
respirable de l'air. — Ce gaz (O), l'élément le plus 
répandu dans la nature, forme le cinquième en vo- 
lume de l'air atmosphérique, comme Lavoisier le 
démontra le premier. L'oxygènc est un gazincolore, 
inodore et sans saveur, de densité 1053 ;il áe liquéfie 
à — 2180, L'oxygène se combine à la plupart des corps 
simples, en particulier avec l'hydrogène, pourdonner 
de l'eau, dont il forme les huit neuvièmes en poids. 
Désigné jadis sous les noms d'air vital, d'air déphlo- 
gistiqué, de principe acidifiant, l'oxygène est l'agent 
de la respiration et de la combustion. Ilest employé 
dans l'industrie pour un grand nombre de prépara- 
tions (acide sulfurique, blanc de zinc, etc.)i on uti- 
lise la chaleur qu'il dégage en se combinant à l'hy. 
drogène dans le chalumeau de Deville, la lampe de 
Drummond ; enfin, on s'en sert en médecine, . 

OXYGENE, E (0k-si) adj. Qui contient de l'oxy- 
gène : les composés orygénés de l'azote. 

OLXYGENRER (né) v. t.($e conj. comme accélérer.) 
Optrer la combinaison d'un corps avec l'oxygène. 

OXYHEMOGLORBINE (ok-si) n. f. Matière colo- 
rante des globules rouges du sang. - 

OXYMEL (ok-si-mél) n. m. (gr. vrumeli). Breuvage 
composé d'eau, de miel et de vinaigre. 

OXYMETRIE (ok-si-mé-tri) n. f. Détermination 
de ia quantité d acide libre contenue dans une sub- 
stance. | 

OXYSULFURE (ok-si) n.m. Composé de soufre, 
d'oxygène et d'un métal. | 

OXYTOX n. m. (du gr. otus, aigre,et tonos, ton). 
Gram. Mot ayant l'accent tonique sur sa finale. 

OXYURE (ok-siu-re) n. f. Genre de vers néma- 
todes, parasites de l'intestin de divers Mammifères. 

OYANT (o-ian), E part. prés. du v. oufr. Qui 
écoute, entend. N. Prat. Oyant compte, à qui l'on 
rend compte en justice. P1. les oyants compte. 

OYAT (o-ia) n. m. Nom picard d'une graminée 
employée pour fixer les sables des dunes. 

OZENE n. m. (gr. ozaina). Ulcère du nez, qui 
communique à l'haleine une odeur fétide. 

OZOKERITE ou OZOCERITE n. f. Sorte de 
cire fossile, . 

OZONE n.m. (du gr. ozein, avoir une odeur). Modi- 
fication allotropique de l'oxygène. (Ce gaz résulte 
de la condensation de l'oxygène. On le prépare en 
faisant agir l'effluve électrique sur celui-ci.) 

OZONE, E adj. Qui renferme de l'ozone. 

OZONISATION (za-si-on) n. f. Transformation 
de l'oxygène en ozone. 

OZONISER ou OZONER (né) v. t. Transformer 
l'oxygène en ozone. 

OZONISEUR (zeur) ou OZONEUR n. m. Appa- 
reil servant å préparer l'ozone. 

OZONOMETRE n. m. (de ozone, et du gr. me- 
tron, mesure). Appareil pour évaluer la proportion 
d'ozone contenue dans l atmosphère. 

OZONOMETRIE (trf) n.f. (de ozonnmètre). Art 
de constater la présence de l'ozone et d'en détermi- 
ner les quantités. 





n. m. (pé ou pe). Scizivme lettre de 
W l'alphabet et la douzième des conson- 
A nes: p est une consonne labrale. Un P 
JAI majuscule; des p minuscules. Fin. 
P., abrév. de pour, Ecclés. P., abrév. 
il de PERE. Mus. P., abrev. de piano 
M 1} (doucement. 

—_—_—_ PACAGE n. m. (lat, pascuum). 
l'åturage : iz seigle sert à former des pacages. Druil 
de pacage, droit de faire pâturer. 

PACAGER (jé) v.1. (Frend un e muet après le 7 
devant a cto: il pacagea, nous pacageonx.) Faire 
Pâturer . pacager des troupetuxz dans les montagnes. 

PACANE n. f. Fruit comestible du pacanicr. 

PACANIENR (xi-é) n. m. Grand arbre de la fa- 
mille des pg Prop ai propre à l'Amérique du 
Nord, et dont les nuix s'appellent pucanes. E 

PACHA n. m. Chef militaire ou gouverneur de 
province, en Turquie. 

PACMALIK (lik)n. m. Pays soumis au gouver- 
ueinent d'un pacha. (On dit auj. VILAYET.) 

PACHYDERPE (chi ou ki-dèr-me) n. m. (du gr. 

ns. épais, ct dermau, peau). Ordre de mammifères 
à peau épaisse, presque nuc, ct dont les pieds sout 
terminés par des sabots. — On a lontemps divise 
les met pere cn proboscidiens (formant aujour- 
d'hui un ordre spécial) ou pachydermes à trompe 
prre etc.) en puchydermes proprement dits 
hippopotame, rhinocéros, cochon, cte.), et en soli- 
pèdes (cheval, etc). On les répartit aujourdhui 
dans les deux ordres des artiodactyles (hippopota- 
me, bœuf) et des périssodactyles (zèbre, rhinocéros). 

PACIFICATEUR, TRICE n. et adj. Qui apaise 
les troubles, rélablit la paix : Hoche a été surnommé 
le EX de la Vendée. 

ACIFICATION (si-on) n.f. Rétablissement de la 
paix dans un Etat, entre Etats, dans une famille, etc. 

PACIFIER (fi-é) v. t. (du lat par, pacis, paix, ct 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Rétablir la 
paix, le calme: Henri IV paciha la France. 

PACIFIQUE allj. (lat. pacificus). Qui aime la paix. 
Qui tend à la paix. Qui se passe dans la paix : le 

ne de Louis XVIII fut pacifique. ANT. Belliqueux. 
ACIFIQUEMENT (conan) ady. D'une maniérce 
pacifique : vivre pacifiquement. 

PACIFISME n. m. Doctrine pacifiste. 

PACIFISTE n. et adj. Partisan de la paix (au 
besoin à Sous pitz) cntre les Etats. 

PACKFO (fon) n. m. Alliage de cuivro, do 








nickel ct de zinc. qui a l'apparenec de largent et 
qui est usité en Chine. 

PACOTILLE (l mil.) n. f. (de paynet). Quantité de 
marchandises à vendre, que uv pae akay peur 
leur compte, les gens de l'équipage ou les passagers. 
Par dénigr. Marchandises de qualité inférieure. 

PACOTILLENR (ti, ll mil. é) v.i. Former une 
pacotille. l'ajre le commerce de pacotille. (Peu ux.) 

PACQUAGE (pa-ka-je) n. m. Action de pacquer. 

PACQUER (pa-ké) v. t. Trier et mettre cn il 
le põisson à expédier. 

PACTE (pah-tr)n.m.{(lat.pactum). Traité : le par Le 
de fumille fut conclu par Choiseul. Fig. Accord conx- 
tant avec un principe. cte.: faire un pacte arec la ré- 
rilé. Polit. Pacte fédéral, constitution do la Kuisne, 

PACTIMER (pak-li-zé) v. i. Faroe un pacte: pac- 
tiser avec des rebelles. Fig. Transiger : pactiser arec 
sa conscience. 

à ATENO n m. Sourco dc richesses. (V. Part. 

PADDOCK (pa-dok) n. m. (mot angl. signif. para 
à daims). Enclos dans une prairie, pour les penli- 
nières et leurs poulains. Turf. Enceinte réservee, ou 
les chevaux sont promenés en main. 

PADINCHAHN ou PADINCMA (di-cha) n. m. (mot 
persan). Sultan, empereur des Turcs. 

PADOU n. m. Ruban moitié fil, moilié soie. 

PÆAN n. m. V. PEAN. 

PÆDAGOGIUM (pé, ji-om') n. m. (mot lat. formé 
du gr. pais, paidos, enfant, et agcin, conduire). Lu 
Alle nc, établissement d'instruction publique. 

PAF! onomatopée du bruit d'un coup. 

PAGAIE (ghé)n. f. (mot caraibo). Rame que l'on 
manie sans l'appuyer à l'embarcation. 

PAGAILLE, PAGAYE on PAGAÏE (gha, Imll., 
e) n. f. Précipitation, désordre : Jurre de ia pagnie 
en manœuvrant. Loc. adv. En pagaïe, Cn désordre 

PAGANISER (zé) v. i. Vivre Cu paien. V. L 
Rendre paien : paganiser un peuple. 

PAGANISME (nisme) n. m. (du lat. prryunus, pay: 
san). Nom donné par les premiers chrélicus au poly- 
théisme, auquel les campagnards resterent longtempe 
fidèles : T'héodose combattit le paganisme. 

PAGAYER (ghè-ié) v.i. (Se conj. comine balayer.) 
Se servir de la ropne V. t. Conduire à la pagaic. 

PAGAYEUR, KUNE (ghè-ieur, eu-ze) n. Personne 


ui e. 
j PGE. n. f. (lat. ap mem PA dea côtés d'un feuillet 
de papier : une page b Ce qui esl tracé, iwpriyaé 


PAG 


sur la page: apprendre, copier une page. Fig. (Euvre 
liltéraire ou musicale: les plus belles pages de lia- 
Cane, Action. époque: les pages tragiques dr l'hixtoire. 

PAGE n.nm. Jeune noble placé pres d'un prince. 
d'un seigneur, d'une châtelaine, pour apprendre le 
métier des arines, ou pour les escorter, leur rendre 
certains services : Napoléon Ier ressuscita l'institution 
des pages. Effronté comme un page, hardi jusqu'à 
l'impudence. [lors de page, ayant fini le temps de ser- 
vice de page. el au fig.. hors dé tutelle, indépendant. 

PAGEL (jèl) n. m. Genre de poissons très répan- 
dus sur les côtes do la Méditerranée et de la 
Manche : le pagrlourousseau 

sde une chair estimée, 

PAGINATIONX (si-on)n.f. 
Rérir des numéros des pages 
d'un livre. 

PAGINER (né) v. t. Nu- 
méroter les pages d'un livre. 
PAGNE n. m (espagn 

nu). Morceau d'“toffe tom- 
bant de la ceinture aux ge- 
nuux, unique vêtement de 
certaines peuplades d Afri- 
que èt d'Arnérique. 

PAGNON n. m. (n. pr.) 
Drap unir très Ân, de Scdan. 

PAGODE n. f. (portuz. 
pngoada). En extrème Orient 
(lude, Chine, Japon, etr.), 

7 temple, chapelle . [rs pagodes 
chinoises sont d'une grande PRET 
rirhesse. Idole qu'on y adore. EE 
Petite figure chinoise, en porcelaine, à tête mobile. 
Monnaie d'or des Indes (de 8 fr. 31 c. à 9 fr 50 c.). 
Adjectiv Manche pagode, étroite jusqu'au coude, 
tròa large vers le poignet, 

PAGRE n. m.Genre de poissonsacanthoptères, a 
chair très estimée, des mers chaudes et européennes. 

PAGURE n. m. Genre de crustacés, vulgairement 
nommés BERNARD L'ENMITF: les pagures se logent dans 
des ruquilles de mollusques. 

PAIE (p?) n. f. V. PAYR. 

PAIEMENT (pž-man) n. m. V. PAYFMENT, 

PATEN, ENNE (pa-i-in. éne) adj. (lat. puganus. 
— V, PAGANISYR). Se dit des pvruples ancicns poly- 
théistes et. parer t.. de tous les peuples non chrétiens, 
ainsi que de ce qui se rapporte À ces peuples. à leurs 
dieux. cte. : les philosophes parens. Substantiv.. une 
paenne. Fam. impe. N. im. pl. > des dicus des patens. 

PAILLAGE (p7. ll mll.) n. m. Action de pailler : 
le paillage drs arhres. 

PAILLARD (ya, // mil. ar), Æ n. et adj. Qui 
conche sur la paille. Debancbé, 

PAILLARDER (ya, {l mil., ar-dé) v. 1. Vivre dans 
la débauche. (Peu us.) 

PAILLARDISE (77, /1 mìl., ar-di-ze) n. f. (de 
paillard). Débaunche, luxure 

PAILLASSE (pa, l mll., a-se) n. f. (de paille). 
Grand sac plat, que l'on remplit de paille, de leuilles 
de maïs, ete., et qui forme un objet de literie: pail- 
lasse de varech. de bale d'avoine. 

PAILLASSE (pa, ll mil., a-se) n. m. (de Tital. 
Pugliaccia. personnage du théâtre populaire italien). 
Hauffon de foire. 

PAILLASNEMIE (pa, ll mìl., a-se-rf) n. f. Carac- 
tère. acte d'un paillasse. 

PAILLASSON (pa. ll mil., a-son) n. m. Natte de 
paille ou de jone placée à la porte des appnrtements 
pour qu'on 8 y essuie les pieds. Natte de paille lon- 
gue, dont on abrite les couches, les espaliers, cte., 
contre la gelée. et quelquefois contre lo soleil. 

PAILLASSONNAGE (pa, ll mll., a-s0-na-je) n. m. 
Action ou manière de paillassonner. 

PAILLASSONNER (pa, ll mll.. a-s0-né\ v. t. Gar- 
nir de paillassons : paillassonner une treille, 

PAILLE (pa. l! mil.) n. f. (lat. palea). Tige des 
graminées, dépouillée de son grain. Paille d'anoine, 
menue paille, bale d'avoine ou d'autres céréales. Sur 
la paille, dans une extrême misère. Feu de paille, àr- 
deur, zèle qui dure peu. Homme de paille, homme 
dans valeur. sans caractère ; prête-nom. Rompre la 
paille, rompre un accord, se brouiller. Tirer à la 
courte paille, tirer au sort avec des brins 1le paille 
d'une luugueur inégale. Défaut de liaison.'de conti- 

. huilé dans ua chjet en métal : cette pièce d'or a 
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une patlle et sonne mal. l'aille de fer, copeaux de 
fer détachés par les tours et servant notamment 
à nettoyer les parquets. Vin de paille, vin blanc li- 
quoreux obtenu avec des rrisins qu'on laisse sécher 

nelqne temps sur la paille : /ex vins de paille de 
À Ermitage sont renommés. Adjectif et invar. Qui a 
lu couleur jaune clair de la paille : des rubans paille. 


PAILLE (pa, ll mll.. é) n. m. Fumier non con- 
sommé; litière qui n'est restée qu'un jour suus 
les chevaux. 

PAILLE (pa, I} mll., é), & adj. Qui a la couleur de 
la paille. Qui a une paille. un défaut: fonte paillée, 

PAILLE-EN-QUEUE (pa. lli mìl., an-keût) n. m. 
invar. Nom vulgaire des phaétons. dont la queue est 
terminée par deux prunes longués et effilées. 

PAILLER (pa, |] mill., é) n. m. Cour ou grenier 
d'une ferme où l'on met les pailles. Haute meule do 
paille. Etre sur son pailler, être chez soi, avoir le 
droit de parler ou d'agir en maitre. 

PAILLER (pa. [T1 mll., é) v. t. Couvrir de paille, 
entourer ou garnir de paille: pailler des semis; 
puilter une chaise 

PAILLET (pa. ll mìl.. è) n. m. Mar. Natte en fls 
de caret pour préserver des frottements N. etadj. 
m. Se dit d'un vin peu chargé en couleur 

PAILLETÉ,E (pa, il mil.) adj. Couvert de pail- 
lettes tulle purlleté 

PAILLETER (pa, ll mll., e-t) v t. (Prend deux ! 
devant unesyllabe muette jepulletterai.) Parsemer 
de paillettes : pailleter une jupe de danseuse. Fire 
épars en guise de paillettes lesgrains de jais qui 
paillettrnt un corsage. 

PAILLETEUR (pa. ll mil.) n. m. Ouvrier qui re 
cucille des paillettes d'or dans le sable des rivières 

PAILLETTÉE (pa. il mil., è-te) n. f. (de paille) 
l'arcelle d'or mélée au sable de certains cours d'eau 
Petite lame très mince de métal ou de verre qu'on 
applique sur une étoffe, pour la faire scintiller: jupe 
couverte de paillettes, 

PAILLEUR, EUSE (pa, ll mll., eur, eu-ze) n 
Personne qui vend ou voiture de la paille, ou qui 
paille les chaises. 

PASLLEUX, EUSE (pa, LI mil., eù, eu-ze) ad) 
Métall Qui a des pailles . fer pailleur. Agric. Fumier 
pailleuxr. dont la parts n'est pas assezc nsommée 

PALLL1S (pa. il mil,i) n. m. Couche de paille 
ou de fumier pailleux, dent on recouvre Île so 
en maintenir la fraicheur ou préserver certains 
(fraises, melons, etc.) du contact de la terre 

PALLLOLE (pa. U mil.) n.f Paullette d'or (Vx.) 

PAILLON(pa. ll mìl., on)n. m.Grosse paillette Poi 
gnée de rl M re dans l'urifice inférieur d'une 
cuve, sert de filtre à la lessive. Enveloppe de paille 
pour emballer les bouteilles Maille d'une chainette 
d'acier. Mince feuille de cuivre calaré, que les bijou- 
tiersen faux emploient pour former un fond miroitant 

PAILLOT (pa, li mìl.. o) n. m Petite paillasse 
qu'on met sur la paillasse ordinaire d'un lt d'enfant. 

PAILLOTE (pa, ll mil.) n. f. Dans les pays chauds, 
hutte de paille. 

PAIN (pin) n. m. (lat. panis). Aliment fait de farine 
{surtout de blé) pétrie, fermentée et cuite su four 
Nourriture en gore : gagner son pain à la sueur de 
son front. Fig. run morceau de pain.pour presque 
rien. Pain de munition, fabriqué pour les soldats ; 
pain d'épiée, sorte de gâteau fait de farine de seigle, 
de miel et de différentes substances aromatiques : 
pein bénit, distribué à la grand'messe. Fig. C'est pain 

énit, il a bien mérité ce qui lui arrive. Pain dex 
anges, pain céleste, l'eucharistie. Pain de vie, la pa 
role de Dieu. Pain à cacheter, rondelle de pâte non 
fermentée, mais cuite, pour cacheter les lettres. Pain 
à chanter, hostie non consacrée. Matière à laquelle 
on donne au moule une forme déterminée : pain 
de sucre. de cire, de savon. Tonrtean : pain de nnix. 
Bot. Arbre à ee nom vulgaire du jaquier. 

PAIR (pèr) n. m. (du lat. par, qe Autrefois, 

rand vassal du roi : les douze pairs de Charlemagne. 
Membre de la Chambre haute de 1815 à 1848 : La Cham- 
bre des pairs condamna à mort le maréchal Ney. 
Membre de la Chambre des lords en Angleterre. 

PAIR, PAIRE per, pé-re) adj. (du lat. par, égal). 
Exactement divisible par deux : seize est un nombre 
pair. N. m. Egal d'une personne : étre jugé par ses 
pairs. Egalité de change entre deux pays. Taux de 


our 
uits 


PAI 


remboürsement d'une valeur, fixé lors de l'émission. 
Rente &u pair,restée ou ramenée à son taux nomi- 
nal. Etre au pair dans une maison. être logé et 
nourri sans appointements. Loc. adv.: De pair,sur lo 
mème rang. Hors do pair, sans rivaux. ANT. Impaire 

PAIRE (pè-re) n.f. (lat. paria, pl. de par). Couple 
d'animaux de la mème espèce, composé d'un mâle 
et d'une femelle : une paire de pigeons. Assemblage 
de deux animaux nployes ou vendus ensemble : une 
paire de bœufs. Ensemble de deux personnes unies 
par quelque lien : une paire d'amis. Chose unique, 
composée de deux pièces: une paire de ciseaur. 

PAIREMENT (yé-re-man) adv. D'une manière 
paire. Nombre pairement pair, dont la moitié est 
aussi un nombre pair et divisible parquatre.(Peu us.) 

PAIRESSE (Ppé-rè-se) n. f. Femme d'un pair. 

PAIRIE (pè-rf) n. f. Titre et dignité d'un pair. 
Fief auquel cette dignité était attachée, Digaité des 
membres de la Chambre haute actuellement en An- 

leterre et, en France, de 1815 à 1848: Victor Hugo 

ut élevé à la pairie. 

PAIRLE (pér-le) n.m. Blas. Pièce honorable en 
forme d'Y. (V. la planche BLASON.) 

PAISIBLE (pè-zi-ble) ad). Tir pair). Doux, paci- 
fique : homme, animal paisible. Tranquille, qui he 
oiñt troublé: règne, séjour partite, Qui n'est poin 
nquiété dans la possession d'un bien : paisible pos- 

sesseur d'un héritage. 

PAISIBLEMENT (pé-zi-ble-man) adv. D'une ma- 
nière paisible : jouir paisiblement de sa foruns: 

PAISSANCE (Gene) n. f. Action de paitre en 
pâturage des bestiaux. 

PAISSANT (pè-san), E adj. Qui pait: brebis pais- 
santes. 

PAISSEAU (pè-s6) n. m., (lat. pastio). Syn. de 
ÉCHALAS. 

PAISSON (pè-son)n.f. Action defaire paître les bes- 
tiaux. Tout ce que paissent et broutentlesanimaux. 

PAÎTRE (pé-tre) v. t. (lat. pascere. — Je pais, 
il pait, nous paissons, Je paissais, nous paissions. 
Pas de passé simple. Je yattrai, nous pattrons. Je pat- 
trais, nous paftrions. Pais, paissons, paissez. Que je 
paisse que nous paissions.Point de subj. impart. "tts 
sant. (Point sé pass.) Mener au päturage : paire 
ses moutons. Manger en broutant:paître l'herhe. In- 
transitiv. : mener palire, [au pañtre. Fig. et fum. 
Envoyer quelqu'un paitre, le consédier avec brusque- 
rie..Se paitre v. pr. Syn. anc. de SE RFPAÎTRE. 

PAIX (pè) n. f. (lat. par). Etat d'un pays qui n'est 
point en guerre : la pair favorise le dérrloppement 
économique des nations. Traité qui maintient ou ra- 
mène cet état : faire, signer la paix. Calme: lapaix 
des champs. Réconciliation : faire la parr avec son 
voisin. Repos: laisser en pair. Tranquillité de l'âme : 
élre en pair, avec sa conscience. Union, concorde 
dans les familles. Patène que le prêtre donne à baiser 
aux fidèles, pendant la messe, en disant ; par tecum 
(la pair soit avec taj). Interj. pour commander le si- 
lence : pair donc ! ANT. Guerres trouble, agita- 
tion, inquiétude. 

PAL n. m. (lat. palus). Pieu aiguisé par un bout. 
Instrument analogue, avec lequel on supplicie en 
Orient. Blas. Pièce honorable placée au milieu de 
l'ècu, dont elle occupe le tiers en largeur, (V. 
la planche uLAsoN.) PL des pals ou des paur. 

PALABRE n 1. ou m. ide l espagn. palabra, 
parole). Conrcrense avèc un chef nègre. Dis- 
cours que l'on y prononce. 

PALABRER v. i. Tenir des palabres. 

PALACEn.m.(n.angl.)Véo/.Ilotelluxueux, 

PALARIN n. m. (du lat. palatinus, du 
palais). Seigneur de la suite de Charlemagne, 
Chevalier erraut, coureur d'aventures. Auj., 
homme très brave et très chevaleresque. 

PALAFITTE (/i-te) n. m. (ital. palafitta). 
Constructionlacustresurpilotis.(V.LACUSTRE.) 

PALAIS (lè) n. m. (lat. palatium}. Rési- 
dence somptueuse. Maison magnifique. Lieu 
où les tribunaux rendent la justice. Maire 
du palais, v. MAIRE (Part. hist.\, 

PALAIS (/?) n. m. (lat. pu/atum\, Anat. 
Partie supérieure du dedans de la bouche. 
Fig. Sens du goût : avoir le palais fin. 

PALAN n. m. (de palanche). Assemblage de pou- 
Hes et de cordazes, pour crécuter des manœuvres et 
mouvoir de luvurås fardeaux. 
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PALANCHE n. f. (gr. phalanr). Morceau de bols 
concave et entaillé aux deux bouts, pour porter à la 
fois deux seaux sur l'épaule. 

PALANÇON n. m. Morceaux de bois qui retien- 
nent les torchis. 

PALANGRE ou PALANCRE n. f. Corde noyée 
et soutenue par des flottes, le long de laquelle sont 
attachées des lignes munies d'hameçons. 

PALANGHRIN n. m. Bateau de pêche, employé 
sur les côtes d'Algérie, 

PALANGUER (9h) v. i. Se servir d'un palan. 

PALANQUE n. f. (ital. pa/ança). Mur de défense, 
fait de troncs d'arbres enfoncés en terre côte à côte. 

PALANQUER (ké) v. i. Mar. V.PALANOUER. V. t. 
Fortif. Munir de palanques : palanquer une porte, 

PALANQUIN (kin) n. m. (sanscrit palyanka), 
En extrême 
Orient, chai- 
$e, litière ou 
hamac, que 

ortent des 

OMMES : se 
promener en 
pulanquin. 

PALAS- 
TRE /as-tre) 
ou PALÂ- 
TRE n. m 
(du lat. pala, pelle). Boîte de fer qui forme la partie 
extérieure d'une serrure. 

PALATAL, E, AUX adj. (du lat. palatum, palais). 
Sc dit des lettres qui se prononcenf du palais : é et & 
sont des voyelles palatales. 

PALATIAL (si-al), E, AUX adj. (du lat. paia- 
tium, palais). Qui appartient au palais de justice : 
style palatial. (Vx.) 

PALATIN, E adj. Hist. Se disait d'un seigneur 
chargé de quelque office dans le palais d'un souve- 
rain : les Cortes palatins d'Angleterre. Se disait 
aussi d'un seigneur possédant une résidence qui 
avait le titre de palais : les palatins de Béarn. Hisi. 
littér. Ecole palatine. V. PALATINE (Ecole) à la Part. 
hist. Qui appartient au Palatinat ou qui habite co 
pays : maison palatine. Princesse Palatine, v. CAHAR- 
LOTTE-ELISABETU DE Bavière. (Part. hist.) N. m. Vice- 
roi de llongrie. Gouverneur d'une province, en 
Pologne. 

PALATIN, E adj. Anat. Qui se rapporte au palais, 
à la bouche Înterne supérieure : voÿte palatine. 

PALATINAT (na) n. m. Dignité d'élecicur pala- 
tin. Territoire, province du palatin. (V. Part. hist.) 
Province polonaise : le palalinat de Posnanie. 

PALATINE n. f. Fourrure que les femmes por- 
tent sur łe cou et les épaules (mise à la mode par 
la princesse Palatine en 1676). i 

PALE n. f. (du lat. pala, pelle). Mar. Partie plate 
d'un aviron qui entre dans l'eau. Palette de roue 
dans les vapeurs à aubes. Aile d'hélice. Petite vanne 
qui sert à fermer un réservoir. 

PALE n. f. (du lat. palla, manteau). Liturg. Car- 
ton garni de toile blanche, qui sert à couvrir le calice. 

PALE adj. (lat. pallidus). Décoloré, en parlant 
d'nne personne ou d'une partie de son corps : femme 
pâle; lévres pâles. Faible, sans éclat. en parlant des 
couleurs ou de la lumière : bleu pâle ; la pôle tueur 
des étoiles. (Syn. BLÊME, BLAFARD.) Fig. Style pâle. 
sans force, sans éclat. ANT. Coloré, foncé, éclatant. 

PALE, E adj. Se dit d'un écu ou d'une pièce divisés 
par des pals en nombre égal aux interstices du champ. 

PALEAGE n. m. (du lat. pala, pelle). Mar. Char- 
gement du sel ou du grain avec la pelle, 

PALE-ALE (pél-é]) n. m. (m. angl.). Ale blanche, 
espèce de bière. 

PALEE (é) n. f. Rang de pieux soutenant un ou- 
vrage. Mar. Intervalle entre chaque coup de pale. 

PALEFRENTER (ni-é) n. m. (rad. palefroi). Valet : 
qui panse les chevaux. 

PALEFROI n. m. (lat. paraveredus). Au moyen 
âge, cheval de parade des souverains, des princes. 

PALEMON n. m. Genre de crustacés, qui comptent 
parmi les grosses crevettes comestibles. 

PALEO (du gr. palaios, ancien). Préfxe entrant 
dans la composition de nombreux mots scientiéques 
et signifiant ancien, 
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PALÉOGRAPHE n. ot adj. m. Versé dans la 
paléographie : archiviste paléographe. 

PALEOGRAPHBIE (ft) n.f. (du préf. paléo.et du gr. 
graphe, écriture). Art de déchiffrer les écritures an- 
ciennes : la paléographie esi une soience récente. 

PALEOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la paléo- 
graphie : recherches paléogranhiques. 

PALEOGRAPHIQUEMENT (keman) adv. Au 
point de vue de la paléographie. 

PALEOLITHIQUE adj. (du préf. paléo, et du gr. 
lithos, pierre).Qui se rapporte aux anciennes époques 
de Pâge de pierre : la civilisation paléolithique. 

PALEOLOGUE Art he n. m, (du préf. paléo,et du 
gr.logos discours). Qui connait les langues anciennes. 

PALEONTOLOGIE (jf) n. f. (du préf, paléo, du gr. 
gn, ontos, étre. et logos. discours), Science qui traite 
des fossiles : Cuvier fut un des fondateurs de la 
paléontologie. (On dit quelquef. PALKONTOORAPAIER.) 

PALEONTOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la 
paléontologie, (On dit aussi PALÉUNTOGRAPHIQUE.) 

PALEONTOLOGISTE (jiste) ou PALEONTO- 
LOGUE |({0-ghe)n. et adj. m. Qui s'occupe de l'étude 
de la paléontologie. 

PALÉOTRÉRIUM (ri-om') n. m. Genre de mam- 
mifères pachydermes, fossiles dans l'éocène d'Europe. 

PALÉOZOÏQUE 
adj. Qui se rapporte 
aux plus anciennes 
couches géologl” 

ues contenant des 
ossiles. 

PALERON n.m 
(de pete, pelle), Par- 
tie plate et char- 
nue, qui avoisine 
l'omoplate de cer- 
tainsanimaux. Bou- 
cher. Partie d'un bœuf ou d'un porc, située dans la 
région supérieure et postérieure de l'épaule, 

PALESTINE (lés-ti-ne) n.f. [mpr Caractère dont 
le corpsest de 22 points. (Vx.) 

PALESTRE (lès-tre) n. f. (gr. palaistra). Antiq. 9r. 
Lieu public pour les exercices du corps. Ces excr- 
cices mémes. 

PALESTRIQUE (lés-tri-ke) adj. Qui a rapport à 
la palestre. 

PALET (/é) n. m. (de pale, pelle). Pierre plate et 
ronde ou disque de métal qu'on jette le plus près 
possible du but marqgné. 

PALETOT (/0) n. m. (holland. paltrok). Vêtement 
à poches extérieures. que les hommes et les femmes 
portent par-dessus lcs autres, 

PALETTE (/ċ-te)n. f. (de pale). Instrument large, 
aplati, ordinairement en bois et servant à divers 
usages. Chacune des aubes oa 
d'une roue de moulin ou de À 
bateau.(On dit aussi JANTILLE.) aS 
Sorte de pelite pelle de bois 
dont on se sert au jeu pour 
envoyer la balle, le volant. 
Plaque de bois, de porcelaine 
ou de faience. carrée ou ovale, 
percée d'un trou dans lequel 
on passe le pouce et sur la- 
quelle les peintres étalent 
'eurs couleurs. Palette de marqueur, instrument 
ìt l'aide duquel les marqueurs bouchent les trous 
que font les balles dans la cible et qui sert en 
mème temps à indiquer au tireur le point exact 
où il a logé sa balle, 

PALETTE |(lè-fe) n.f. (corrupt. de poëlette). Vase 
qui servait à recueillir et à mésurer le sang d'une 
saignée. Saignée de 4 oùces. 

PALETUVIER (vi-é) n. m. Nom vulgaire de divers 
arbres tropicaux. particulièrement des mangliers : 
les palétuviers croissent au bord des eaux marines. 

PÂLEUR n. f. (lat. pallor). Couleur de ce qui est 
pâle : la pâleur du teint. 





Paléothieériuiu, 





Palette, 


PALI n.m. Langue sacrée de l'ile de Ceylan, 


parente du sanscrit. Adjectiv. : la langue palie. 
PALIER (/i-é) n. m. Espace plau ménagé, le plus 

souvent au niveau de chaque étage, dans un escalier 

ou une montée. Méc. Pièce ze qui supporte un 


~ 
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arbre de transmission, un vilebrequin, etc. Partie 
lane d'une route, d'une voie ferrée. Fig. Echelon : 
rogresser par paliers. Loc. prov. : Etre fort sur 
sou palicr, V. PAILLER, 

PALIÈRE adj. f. (de palier). Marche palière, 
marche d'escalier de plain-pied avec le palier. 

PALIFICATION (si-on) n. f. Action de palifier. 

PALIFIER (-é) v. t. (de pal. — Se conj. comme 
prier.) Fortifior un terrain par des pilotis. 

PALIKARE, PALICARE où PALLICARE (pal- 
li) n. m. (du gr. mod. paliharis ou pallikaris, brave), 
Soldat de la milice grecque, dans la guerre de l'In- 
dépendance. Auj. Grec resté fidèle aux vieilles 
mœurs et au costume national, 

PALIMPSESTE (/in-psès-le) n. m. (du gr. palin.de 
nouveau, ct psésios, raclé). Manuscrit sur parchemin. 
dont on a fait disparaitre l'écriture pour y écrire 
de nouveau. Adjectiv. : manuscrit palimpseste. 

PALINGENEBIE (zf) n. f. (du gr. palin, de nou- 
veau, et genesis, génération). Retour à la vie, apres 
mort réelle ou apparente : la yalingénésie a été 
défendue par Bonnet et Ballanche. 

PALINGENESIQUE (zi-ke) adj. Qui concerne la 
palingénésie : théorie palingénésique. 

PALINOD (no) n. m. Au moyen âge, poésie en 
l'honneur de la Vierge. 

PALINODIE (di) n.f. (du gr. palin, de nouveau, et 
ôdé, chant). Antiq Pièce de vers où le poète rétrac- 
tait ses sentimente précédents. Auj., rétractation de 
ce qu'on a dit, fait, une lamentable palinodie. Chan- 
ter la palinodie, se désavouer soi-même. 

PALINODIQLE adj. Qui a le caractère d'une pa- 
linodie : chant palinodique. 

PÂLIR v. i. Devenir pâle : pâlir de colère. Faire 
pélir, effrayer extrêmement. S'affaiblir : couleur qui 

lit. Fig. Pâlir sur ses livres, étudier avec achar- 
nement. Son étoile pes sa puis 
sance, son crédit diminue FL A 
Rendre pâle : l'anémie pdlit le teint, 
ANT. Rougir. 

PALIS ({1) n: m, (rad. pal). Pieu 





pointu quon enfonce en terre. 
Enceinte de pieux. LE à: 
PALISSADE (li-sa-de) n. f. (de Palissa de: 


palis). Barrière, clôture faite avec 
des pieux qu'on enfonce les uns à côté des autres : 
franchir une palissade. Espalier. 

PALISSNADEMENT (li-sa-de-man) n. m, Action 
ou manière de palissader. 

PALISSADER |{li-sa-dé) v. t. Entourer de palis- 
sades : palissader un jardin. 

PALISSAGE (li-sa-je) n. m. Action de palisser. 

PALISSANDRE (li-san-dre) n. m. Bois d'un noir 
violet, très recherché en ébénisterie et qui provient 
de diverses espèces de dalbergies : mobilier de pa- 
lissandre. (On dit quelquef, PALIXANDRE.) 

PÂLISSANT (li-san), E adj. Qui pâlit. 

PALISSER (li-sé) v. t. (de palis,. Attacher les 
branches contre un mur ou un treillage : palisser 
une vigne. 

PALISSON (li-son) n. m. Instrument de cha- 
moiseur. 

PALISSONNER (li-so-né) v. t. Adoucir les peaux 
sur le palisson. 

PALISSONNEUR (li-so-neur) n: et adj.m. Ou- 
vrier qui palissonne leś peaux. 

PALLADIUM (pal-la-di-om') n. m. Statue en bois 
de Pallas, dont la possession assurait le salut de 
Troie. Fig. Garantie, sauvegarde : les lois sont le 
palladium de la société. 

PALLADIUM (pal-la-di-om') n. m. Métal blanc 
(Pd) très ductile et très dur, dont la propriété la 
plus remarquable est d'absorber l'hydrogène. (Sa 
densité est 11,9 ; il fond vers 15090. Ses alliages sont 
employés en horlogerie et pour la fabrication d'ins- . 
truments de physique, certains de ses sels sont uti- - 
lisés en photographie.) 

PALLIATEUR, TRICE (pal-li-a) adj. Qui pallie : 
médiation palliatrice. kd 
PALLIATIF, IVE (pal-li-a) adj, Qui n'a qu'une 
efficacité incomplète ou momentanée : remède pal- 
liatif. N. m. (au pr. et au âg.) : un emprunt n'esi 

jamais qu'un palliatif. 

PALLIATION (pal, si-on) n. f. Action de pallier. 
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PALLIER (pal-li-é) v.t. (lat. pailiare. — Se conj. 
comme prier.) Couvrir d'une excuse comme d'un 
manteau. Donner une couleur favorable à une chose 
tuauvaise : pallier un défaut. Calmer momentané- 
ment : le luuidunum pallie certaines duuleurs. 

PALIEUM (pal-li-um') n. m.(mot lat.).Antig. Am- 
ple manteau grec, qu'adoplérent les Romains dès la 
république. Bande de laine blanche marquée de croix 
noire. que le pape porte par-dessus ses vêtements 
TEE et qu'il envoie à tous les archevèques et 

certains évéques privilégies. 

PALMA-CHRISTE (kris-li) n. m. (m. lat, signif. 
paume du Christ). Nom vulgaire du ricin. 

PALMAGE n. m. Evaluation en palmes. Action 
de palmer des aiguilles. 

PALMAIME irié-re) adj. Qui se rapporte à la 
paume dela main: muscle palmaire. Arcade pal- 
maire, nom donné à deux arcs transversaux situés 
dans la paume de la main et fournis 
par l'anastomose des artères cubitale 
et radiale. 

PALMARES (rèss) n. m. (du lat. . 
palma, palme). Liste des lauréats < 
duae distribution de prix, dans un 
établissement scolaire. 

PALMATURE n. f. Difformité de 
la main, dont les doigts sont réunis 
par une membrane. 

PALME n. f. (lat. palma). Bran- 
che de palmier. Palmier : vin de 
palme; huile de palme. Fig. Rempor- 
ter la palme, la victoire dans un 
combat, dans une discussion. La pal- dd 
me du martyre, mort ‘glorieuse soufferte pour la 
foi. Palmes académiques, décoration qui s'accorde 
aux littérateurs, aux artistes, anx savants, aux 
professeurs, etc. (Les tituiaires sont dits officiers 
d'académie em, ou ofnciers de l'ins- 
truction publique [roseltel. 

PALME n. m. (lat, paimus). Antiq. 
rom. Nom de deux mesures de longueur 
valant l'une 0®,225, l'autre (:#®,029, An- 
cienne mesure de longueur italienne, 
variable suivant les contrées. 

PALME, E adj. Bot. Semblable à 
une main ouverte : feuille palmée. 
Zool. Dont les doigts sont réunis, par 
une membrane. comme chez l'oie, le canard, etc. 

PALMER Onèr) n. m. Instrument de tourneur en 
fer. deplaneur, pour mesurer l'épaisseur des métaux. 

PALMER (14) v. t. (du lat. pelma, palme), Mar. 
Evaluer en 
palmes un dia- 
mètre. T'ecun. 
Aplatir la téte 
des aiguilles 
avant dy per- 
cer les chas. 

PALME- 
RAIE (rè) n. 
f. Lieu planté 
de palmiers : 
les oasis sont 
entourées de 
pulmeraies. 

PALMET. 
TE (mè-te) n. 
f. Ornement 
en forme de 
palme. Forme 
des arbres 
fruitiers en 
espalier. 

PALMIER 
(mi-é) n. m. 
Famille des 
plantes mono- 
cotylédones, 
qui portent un 
bouquet de 
longues feuil- 
les à l'extré- j'almiers : 1, A cire ; 2, Aréca ; 3, A chanvre 
mité d'un stipe de Chine. 
élancé, comme ; 
les datti-rs, cocotiers, etc. : les palmiers croissent 
danas les pays chauds. Arbre de lu famille des palmiers. 





Palme. 





„Patte 
palmnée. 
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PALMIFIDE adj. Se dit d'une fenille à nervures 
palmées, dont les divisions s'étendent jusqu'au niis 
lieu du limbe. , 

PALMILOME,E adj. Se dit d'une feuille palmée, 
dont les divisions sont arrondies. 

PALMIPARTI, TE adj. Se dit d'une feuille pal- 





Palmifide, 


Palmilobée, Palmipartite, l'almiséqnée. 


mée, dont les divisions pénètfènt jusque près de la 
base du limbe. MP, 

PALMIPEDES n. m. pl. (de palmé, et du lat. pes, 
pedis, pied). Ordre d'oiseaux, comprenant ceux qui 
ont des pieds palinés (comme l'oie, le canard. le 
cygne, le pingouin, le pélican, le cormoran, etc). 
S. un palmipède. 

PALMISEQUE (ké), E adj. Se dit d'une feuille 
PEPA dont les divisions s'étendent jusqu'à la base 

u limbe. iis. 

PALMISTE {mis-te)n. m. Nom générique des pal- 
miers du genre arec, qui portent à leur sommet un 
bourgeon comestible, a ps chou-paimiste. 

PALMITE n. m. Moelle des palmiers, d'une sa- 
veur douce ct agréable. 

PALMURE n. f. Membrane qui jointles doigts 
des palmipédes. 

PALOIS, E (loi, oi-3e) adj. et n. De Pau. 

PALOMBE (lon-bLe)ou PALONNE (/0-ne) n.f. at. 
palumba). Espèce de pigeon ramier et de pigeon 
sauvage. 

PALONNIER |/0 ni-é) n. m. Pièce de bois ou de fer 
reliée à une voiture et à laquelle on attache les traits 
quand il ny a pas de brancards. Syn. PALONNEAN. 

PALOT (l0) n. m. (de n Bèche étroite pour 
retirer du sable les vers et poissons qui s'y trouvent. 
Chacun des piquets sur lesquels les pêcheurs ten- 
dent leur corde sur le rivage. 

panor, OTTE (l0, 0-te) adj. Un peu pâle : enfant 
pélot. 

PALOURDE n. f. Nom vulgaire de plusieurs mol- 
lusques comestibles (bucardes, vénus. etc.). 

PALPABILITE n. f. Caractère de ce qui est 
palpable. | 

PALPABLE adj. Qu'on peut palper. Fig. Clair, 
évident : vérité palpabte. 

PALPABLEMENT (nan) adv. D'une manière 
palpable. (Peu us.) 

PALPATION (si-on) n. f. Action de palper. Son 
résultat. 

PALPE n. f. Appendice articulé accompagnant 
diverses parties de la bouche chez les annélides et 
les arthropodes, etc. 

PALPÉBRAL, E, AUX adj. (du lat. palpebra, 
or sr s jane appartient aux paupières : artéres 
palpébrables. 

PALPER (pé) v. t. (lat. palpare). Toncher avec 
la main ou avec ce qui en tient lieu, dans un but 
d'examen. 44 Fam. Toucher, recevoir de l'a č 

PALPIT (tan), E adj. Qui palpite. Fig. Très 
intéressant, émouvant : roman paipitant d'intéret. 

PALPITATION {(si-on) u. f. (de paipiter). Mou- 
vement violent et déréglé de quelque partie du “ce ri 
surlout en parlant du cœur : étre sujet aux palpita- 


tions. 

PALPITER (té) v. i. (lat. palpitare). Eprouver des 
mouvements précipités et désordonnés. Se dit aussi 
des mouvements internes, mais normaux : tant que 
le cœur palpite, on n'est pas mort. Frémir convulsi- 
vement, en parlant de chair des êtres que l'on 
vient de tuer. Etre vivement ému : palpiter de joie. 

PALPLANCHE n. f. (de pal, et planche). Madrier 
pointu, qu on enfonce dans un cours d'eau pour for- 
mer un barrage. Planche utilisée dans le boisage 
des galeries de mine. y 

PALSA MBLEU (san), PALSANGUÉ (/ghé). PAL- 
SANGUIENNE (9hi-è-ne) [déform. de Par le sang 
de Dieu). Jurements familiers de l'ancienne comédie. 


PAL 


PALTOQLET (kè) n. m. (de paletoc, anc. f. de 
paletát). Fam. Homme grossier ou sans valeur. 

PALUDEEN. ENNE (dé-in,è-ne) adj. (du lat. pa- 
lus. udis, marais). Qui appartient aux marais : plante 
paludéenne. Causé par les marais : les 
lièvres valudéennes sévissent surtout dans 
les pays tropicaux. 

PALUDIER (di-é) n. et adj. m. Ou- 
vrier qui travaille dans les marais salants. 

PALUDINE n. f. Genre de mollus- $ 
ques gastéropodes, qui habitent les 
marais. 

PALUDISME (dis-me) n. m. (du lat. 

lux, udis, marais). Infection qui se con- 

racte surtout dans les pays marécageux 
et qui est caractérisée par une fièvre 
intermittente : le paludisme est occasionné par la 
piqüre de moustiques introduisant des hématozoaires 
dans le sang. 

PALUN (/uss) n. m. (mot lat.) Marais : le palus 
AMévtide (la mer d'Azof). (Vx.\ Dans le Bordelais, 
terre d'alluvion du fond des vallées. Vin de palus, vin 
recollé dans ces terrains. 

PALUSTRE (lus-tre) adj. (de palus). Qui vit ou 
cruit dans les marais : coquillages palustres. 

PÂMENR v. i. et SE PÂMER (ré; v. pr. (du gr. 
spasma. convulsion). Défaillir par l'effet d'une éma- 
tion ct d'une sensation tres vive. Au fig. : se påmer 
d'admiration devant un poème. 

PÀÌMOISON (zon,n.f. Action, état d'une personne 

ur se påme : (vinber cn J'ämoison. 

PANPA (pan) n.f.(m.esp.). Vaste plaine couverte 
d'herbes. dans l'Amérique du Su D M LA corres- 
ponini aur steppesdel'ancien monde.P1.despampas. 

PAMPE (pan-pe) n. f. (autre forme de pampre). 
Feuille du tuyau des graminées. 

PAMPEEN, ENNE (pan-pé-in, 4-ne) n. ctadj. Des 
pampas. les pampécns; les Indiens pampéens. 

PAMPERO (pan) ou PAMPER (pan-pèr) n. m. 
(m. esp. Vent. coup de vent de la pampa. 

PAMPHILE (pan) n. m. Jeu de cartes imitant 
celui de la mouche. 

PAMPHLET (pan-/lé) n.m. (mot angl). Petit 
écrit satirique et violent . Paul-Louis Courier écri- 
vit d'éneryiques pamphlets contre la Restauration. 
(Se dit souvent en mauv. part.) 

VAMPMLETAIRE (pan-flé-tè-re) n. m. Auteur 
de pamphlets 

PAMPILLE n. f Petit motif de passementerie. 

PAMPLEMOLNSE :pun-ple-muu-se) n. m.([ d'a- 
près lAcad.) Variété d'aranges r 
des Indes le pamplemousse Ro 
uttrint la grosseur d'un melon. u 

PAMPRE(pan-pre)n. m. (lat 
pampinus) Rameau de vigne 
chargé de feuilles. Archit. Or- 
nement imitant une branche de 
vizne avec ses feuilles et sau- 
veutsCs grappes. dont on décore 
le» colonnes tor:es. 

CAN, PANT, PANTO (du gr. 
jix, puntos, tout) préfixe qui 
cutre dans la composition de 
nombreux mots, 

PAN u.m. (du lat. pannus, 
etoffe). Partie unie ct considé- 
rable dun vêtement, d'une pièce d'étoffe. Partie 
dun mur. Face d'un corps logés D JR, 
pans d'une tour, d'un écrou, etc. Pan coupé, surface 
q'u remplace l'angle à la rencontre de deux pans de 
mur. Pan de comble, chacune des pentes d'un toit. 

PAN interj. Onomatopée qui exprime un bruit 
soudain, une action soudaine. 

PANABASE (La-5e) n.f. Mineraide 
cuivre. qui est un sulfure naturel. 

PANACEE (sé) n. f. (gr. panakeia ; 
de pan, tout, et akos, remede). Remède 
contre tous les maux. 

A A R n.m Action dc pana- 
cher. 

PANACHE n. m. (ital. pennachio). 
Assemblage de plumes flottantes. dont 
on oroe un casque, un dais, etc. Tout ce 
comme ces plumes : 








Pamplemousse. 





ui ondoic 
un panache de fumée. Fig. et 
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fam. Ce qui a de l'éclat, du brio : le Français aime 
e panache. Partie supérieure d'une lampe d'église. 
Surface triangulaire du pendentif d'une voûte. 

PANACHE, E adj. Orné d'un panache.(Peu us.) De 
diverses couleurs : un habit panaché. Fam. Mélangé, 
disparate : style panaché, Cuis. Glace panachée, for- 
mée de glaces à différents parfums. 

PANACHER (ché! v. t. Orner d'un panache : pa- 
nacher un casque. Orner de couleurs variées: pana- 
cher des œillets. Varier, mélanger. V. i. et #e panas 
cher v. pr. Prendre des eouleurs variées. 

PANACHURE n. f. (de panache). Tache, bande co- 
lorée sur un fond de couleur différente. 

PANADE n.f.{(du lat. panis, pain). Soupe faite 
d'eau, de pain ct de beurre, bouillis cnsemble. (On 
ajoute souvent du lait et un jaune d'œuf.) 

PANAGE n. m. (lat. pop. pastionaticum). Action 
de mener des porcs à la glandée. Droit qu on payait 
pour cela au propriétaire de la forêt. (V x.) 

PANAIRE (nè-re) adj. Qui a rapport au pain : fer- 
mentation panaire. 

PANAIS (nè) n. m. (lat. pastinaca). Genre d'om- 
bellitéracées cultivées pour leur racine pivotante, em- 
ployée dans l'alimentation. 

PANAMA n. m. (de Panama, n. géogr.). Chapeau 
très souple, tressé avec la feuille d'un arbuste de 
l'Amérique centrale, appelé bombanara. Bois de 
Panama, écorce de quillaju saponaria, dont les 
propriètés sont analogues à celles du savon. 

PANARD (nar), Badj. Se dit d'un cheval qui a les 
pieds tournés en dehors. (V. la planche CukvaL.) 

PANARISN (ri) n. m. (lat. pansariciom), Inflamma- 
tion phlegmoneuse, située près de l'ongle des doigts 
ct des orteils. 

PANASSERIE (na-se-rf) n.f. A Paris, fabrica- 
tion des pains de fantaisie. Ensemble de ccs pains. 

PANATELLA (tèl-la)n. m.Cigare de la llavane. de 
forme mince et allongée. PL. des panuteilas (tèl-lass). 

PANATHENAIQUE (na-ike) adj. Qui a rapport 
aux panathénées : procession panathénalque. 

PANATHMENEES (nd) n. f. pl. Fêtes qu'on célé- 
brait à Athènes en l'honneur de Minerve. > 

PANATHENIEN, ENNE (ni-in, é-nr) adj. Qui a 
rapport aux panathénées , jeur panathiniens. 

PANAX n. m. Genre d'araliacées. La racine de 
panar appelée ginseng en Chine, y sert ile panacée. 

PANCA, PANKA où PUNKA (pon)n m. Ecran 
suspendu au plafond et qui se manœuvre au moyen 
de cordes,emplugé comme ventilateur dans les pays 
chauds. Petit domestique qui manœuvre cet écran. 

PANCARTE n.f. (du préf. pan. ct du lat. charta, 
papier). Grand papier écrit ou imprimé. Affiche. 

PANCHROMATIQUE adj. Se dit d'une plaque 
photographique sensible à toutes les couleurs. 

PANCLASTITE (//as-ti-tr) n. f. Explusif à baso 
d'acide picrique, dù au chimiste Turpin, 

PANCRACE n.m. (du préf. pan, ct du gr. kralos, 
force). Antig. gr. Combat gymnique, qui comprenait 
la lutte et le pugilat. 

PANCRATIASTE (si-as-le) n. 
Athlète au pancrace. 

PANCRATIENR (si-é) ou PANCRAIS (/rré) n. m. 
Genre d'amaryllidacées à fleurs blanches, souvent 
ornementales, et qui habitent les régions chaudes. 

PANCREAS: ré-ass, n.m. (du pref pan, el du gr, 
Arras. DER Glande Aabhdomi- 
nale, dont la fonctisn est de ver- 
ser dans l'intestin un liquide 
incolore et gluant qui agit sur 2 
les graisses 

PANCRHEATINE n f À 
Substance qur existe dans le =< 
suc pancréatique. à 

PANCREATIQUE adj. Du ;4 
pancréas: le sue pancreulique | 
sépanche par le canal de 5 
Wirsang. 

PANCREATITE n. f. In- 
flammation du pancréas. 

PANDA n. m. Genre de mam- ! 
mifercs carnivores, famille des ursidés, qui habitont 
l'ilimalaya. 


m. Antig. gr. 
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PANDANTS muss) n. m. Type des nardanées, 
plantes monocotyledones, tres ornementales. 

PANDECTES dék-te; n.f.pl. Recueil de décisions 
d'anciens jurisconsultes romains, fait par ordre de 
l'empereur Justinien. 

PANDEMES n. f. pl. Antig. gr. Fètes pendant 
lesquelles on servait des festins publics, 

PANDEMONIUM (ni-om') n. m. Idu préf. pan. et 
du gr. daimôn, démon,. Capitale imaginaire des en- 
fers : Le pandémonien de Milton. Fig. Lieu où règnent 
tous les genres de corruption et de désordre. 

PANDICULATIONX fsi-on) n. f. ‘du lat. pandicu- 
lari, sétendre). Méd. Action d'étendre les bras en 
haut et d'allonger les jambes en båillant. 

PANDION n. m Genre d'oiseaux rapaces. 

PANDIT 'di)n.m. Brahmane savant, fondateur 
de secte, etc. 

PANDORE n. m. (d'un type créé par une chanson 
de Nadaud). Fam. Gendarme. 

PANDOUR (n. gogr.) n. m. Soldat hongrois. 
Fig. Homme brutal, pillard. 

PANE, E adj. (du lat. panis, pain). Couvert de 
råpure de pain : cótelette panée. Eau panée, où l'on 
a fait bouillir du pain ou tremper du pain grillé. 
pour en ôter la crudité. | 

PANEGYMRIQUE n. m. (gr. panégurikos). Dis- 
cours à la louange de quelqu'un: /socrate écrivit un 
mugnifique panégyrique d'Athènes. Eloge outré. 

PANEGYRISTE (ris-fe) n. m. Qui fait un pané- 
gvrique. Par ert. Celui qui loue. prône avec excès. 

PANER /né) v. t. (du lat. panis, pain). Couvrir 
de pain émietté : paner des côtelettes. 

PANEREE (ré) n. f. Le contenu d'un panier. 

PANETERIE (ri) n. f. (du lat. pants. pain). Lieu 
ou l'on tient le pain, dans les grands établissements. 
Autref. un des sept offices de ~ la bouche du roi ». 

PANETIER /!{i-é) n. m. Préposé à la paneterie. 
Un des sept officiers de la bouche du roi : l'office de 
grand panetier devint de bonne heure honorifique. 

PANETTIERE n. f. Sac dans lequel les bergers. 
les piétons emportent du pain. Petite armoire à 
claire-voie, qui se suspendait au mur et dans la- 
quelle on serrait le pain. Dressoir fermé. 


PANETOX n. m. Petit panier sans anse, doublé de 
toile à l'intérieur, dans lequel les boulangers mettent 
la quantité de pâte nécessaire pour obtenir un pain. 

PANGEHRMANISME jér-ma-nis-me)n.m.(du préf. 

an, et du germanisme). Système dans lequel toutes 
es populations de race allemande devraient former 
un Etat unique. 

PANGERMANISTE (jér-ma-nis-le) adj. Qui a 
rapport au panger- 
manisme. N. Par- 
tusan du pangei- T 

sm EET Ya -s 
PANGOLIN n. GAS 
m. Genre dè mam- À 
mileres edentés des 
régions tropicales 
de l'Afrique ct 
dont le corps est couvert d'écailles : le pangolin est 
insecticore. 

PANHELLENISME (pa-nél-lé-nis-me) n. m. Sys- 
teme politique, qui tend à réunir tous les Grecs des 
Balkans, des iles de la 
mer Egee et de l'Asie 
Mineure en une seule 
nation. 

PANIC (nik) n. m. 
(lat. panicum). Genre 
de graminées, connues 
sous le nom de millet 
des oiseaux. 

PANICAUT (kô) n. 
m. Genre d'ombelli- 
feres tres répandues 
dans les champs et les 
chemins vulgairement 
dites chardon Roland. 

PANICONOGRA- 
PHIE (/()n.f. Gravure 
en relief sur zinc, 

PAVICULE 0. f. (lat panicula). Fleurs en grappe 
ou en épi. 


LÉHAS ET 
dad tp, te); 
(racer sr 





Panicaut. 
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PANICULE, E adj. Rat. Qui est en forme de pa- 
nicule. Qui a des Neurs dixposées en panicules. 
PANIER (ni-é) n. m. ‘du lat. panarium, corbeille 


à pain). Ustensile portatif. de forme variable, d'osier, ` 


de jonc, ctc., dans lequel on met des provisions, 
dés marchandises. Ce quil contient: manger un 
panier de fruits. Autrefois, a de jupon bouffant 

arni de cercles de baleine. Panier à ouvrage, cor- 

eille, etc.. où les femmes mettent leurs travaux 
d'aiguille. Fig. Panier percé, personne dépensière. 
Le dessus du panier, le meilleur. Anse de panier, 
v. ANSE. LOC. PROV. : Bot comme un panier, très 
sot. Faire danser l'anse du paier, se dit d'une 
bonne qui fait payer à ses maitres plus cher qu'elle 
ne les a payées elle-même les marchandises qu'elle 
achète pour eux. 

PANIFIABLE adj. Qui peut être paniñé. 

PANIFICATION {(si-on) n. f. Conversion des ma- 
tières farineuses en pain. 

PANIFIENR (/i-ċ) v. t. (du lat. panis. pain. et facere, 
faire. — Se conj. comme prir.) Transformer en pain. 

PANIQUE adj. (du dicu Pan, à qui les Grecs attri- 
buaient l'habitude de faire des courses nocturnes, 
des apparitions subites qui jetaient partout l'effroi). 
l'erreur panique. subite et sans fondement. N. f. : 
une panique soudaine, 

PANLEXIQUE (lék-si-ke) n. m. (du préf. pan. et 
du gr. lexicon, lexique). Dictionnaire universel. 
(Peu us.). 

PANNE (pa-ne) n. f. (du lat. pannus, étoffe). 
Haillon. (Vx.) Pop. Etre dans la panne. dans la mi- 
sere. Thédt. Mauvais rôle : ne jouer que des pannes. 
Etoffe imitant le velours. mais d'un tissu plus gros- 
sier, à poil plus long et moins serré. War. Voilure 
d'un navire. En panne. dans une disposition de voiles 
telle que le navire reste en place. Fg. et fam. Arrèt 
accidentel d'une automobile, d'une bicyclette, etc. : 
avoir une panne ; être, rester en panne. Panne de 
nuages, bande de nuages montant au-dessus de l'ho- 
rizon. 

PANNE (pa-ne) n. f. (allem. bahn). Partie d'un mar- 
teau opposée à la partie plane. Pièce de bois posee 
horizontalement sur la charpente d'un comble, pour 
porter les chevrons. (V. FERME.) 

PANNE (pa-ne) n. f. Graisse dont est garnie la 
peau du cochon et de quelques autres animaux. 

PANNE (pa-né), E n. ct adj. Pop. Sans argent, 
sans ressources. 

PANNEAU (pa-nô) n. m. (de pan). Toute partie 
d'un ouvrage d'architecture, de menuiserie. d'orfe- 
vrerie, qui offre une surface ornée de moulures ou 
enfermée dans une bordure, Patron servant à tracer 
le profil d'une pierre. Mar. Couverture de l'écou- 
tulle. Milit. Sorte de selle matelassée, quon place 
sur le porteur, dans les attelages conduits en guides. 
Filet à demeure pour prendre des lièvres, des la- 
pit etc. Fig. Tomber, donner dans le panneau, se 
aisser duper. 

PANNEALTAGE (pa-nd) n. m. Chasse aux pan- 
neaux : le panneautaye détruit beaucoup de qihier. 

PANNEAUTER (pa-nd-lé) v. t. Chasser, prendre 
avec des panneaux : panneauler des lapins. 

PANNEAUTEUR (pa-né) n. ct adj. m. Qui chasse 
au panneau. 

PANNEQUET (pa-ne-ké) n. m. (angl. pancake). 
Sorte de gâteau anglais, ressemblant à nos crêpes. 

PANNETON (pa-ne) n. m. (de pennon) Partie 
d'une cler. qui fait mouvoir les pênes et ressorts. 
Partie saillante de l'espagnolette, 
qui sert à fermer les deux bat- 
tants d'une fenêtre. 

PANNICULE (pa-ni) n. m. 
(lat. panniculus.) Excroissance 
membraneuse qui se forme sur 
la cornée. 

PANNONIEN,ENNE (pan -10- 
ni-in, é-ne) adj.etn.DePannonie. 

PANONCEAU (56) n. m. (de 
pennon). Féod. Ecu armorié qui, 
placé sur un poteau, marquait la 
iuridiction d un seigneur. Ecusson 
a la porte des officiers ministériels. (S'emploie 
surtout au plur. en ce sens.) 

PANOPLIE (pli) n. f.(du préf. pan. et du gr. hopla, 
armes). Féod. Armure complète d'un chevalier. ol- 
lection d'armes, disposée avec art sur uoe cloison. 
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PANOPTIQUE n. m. et adj. Se dit d'un bâtiment | théistes allemands. — Il y a plusieurs sortes de pan- 
construit de façon qu'on puisse, d'un coup d'œil, en 
embrasser tout Fintérieur. 

PANORAMA n. m.'du préf. pan, et du gr. orama, 
vuc). Grand tableau circulaire déroulé sur les murs 
de telle façon 


d'une rotonde éclairée par Je hant. 
que le spectateur, AF 
placé au centre. 
troit découvrir 
d'une hauteur un 
vérilable horizon. 
lâtiment qui con- 
tient ce tableau. 
Par anal. Vaste 
étendue de pays, 
A de découvre 
une hautcur: le 
panorama des Py- 
rénées, Pl. des pa- 
nornnas, 

PANORAMI- 
QUE adj. Qui rap- 
pelle le panorama: 
vue punoramique. 

PANOROGHA= 
PHE n. m. Instru- 
ment permettant 
d'obtenir sur unc surface piene le dċvcioppeinent 
de la vuc perspective des ohjets qui l'entourent. 

PANOUFLE n. f. Morceau de peau de mouton mu- 
ni de sa laine. dont on garnit le dessus des sabots 

PANAAGE n. m. Action de panser un animal 

PANSARD (:2)).E n.etadj.Syn.de PANSU. (Peu us.) 

. PANSE n. f. ‘du lat. panter. venire). Le premier 
estomac des ruminants. Péjaratie. Ventre: la panse 
d'un ahèse, Partic arrondie d'un vase et de certaines 
lectures : la pans? d'une cruche ; une panse d'a. de d 

PANSEMENT (nan) n. m. Action de panser une 
plaie : les pansements doivent étre faits avec une 
proprele minutieuse, 

PANSER (sé) v. 1. (mème élym.que penser). Appli- 
queraune plaie, à celui qui la porte, les remèdes néces- 
saires ; panser un nhcës, un blessé. Brosser, étril- 
ler, etc.. un animal domestique : panser un cheval. 

PANSLAVINUE /pan-<la-vis-me) n. m. (du préf. 
pan. ct de slavisme). Système politique dont le but 
seraitderċuniren une seule autonomie touslesSlaves. 

PANSLAVINTÉE (pan-sla-vis-te) n. Partisan du 
panslavisme, Adj. Qui a rapport au panslavisme : 
tendances ponslavistes. 

PANSU, E adj. et n. Qui a un gros ventre. 

PANTAGHLELIQUE adj. Qui rappelle Panta- 
gruel : estomac, repas. a peci pantagruélique. 

PANTAGHUELINME té -me) n. m. Philosophie 
digne de Pantagruel. 

PANTAGHLELISTE (lis-fe) n. et adj. Qui pro- 

fesse le pantagruélisme. 
: PANTALON n. m. (d'un personnage de la comédie 
italienne). Vêtement d'homme, qui va de la ceinture 
aux pieds. Vêtement en lingerie, pour femme, s'ar- 
rétant au genou. Figure du quadrille francais. 

PANTALONNADE (/o-na-de) n. f. Théâtr. Scène 
jouée par Pantalon. Farce burlesque et grossiére. 
Fig. Bouffonnerie. Scène, discours hypocrite : les 
pantalonnades de la portique 

PANTELANT ({an), E adj. Halctant. Palpitant en- 
core après la mort : cadavre pantelant. 

PAXTELEGHAPHE n. m. Appareil permettant 
de reproduire à distance l'écriture, le dessin, etc. : 
le pantélégraphe n été imagine par Caselli. 

PANTELER ({é) v. i. (de pantis. — Prend deus l 
devant un e muct : il pantelle.) Palpiter fortement 
et d'une façnn pénible. i 

PANTENNE !lè-ne) ou PANTENE n. f. (du pro- 
venç. pantano). Chass. Syn. de PANTIÈRE. Loc. adv. 

ar. En pauteune, en désordre. Vergues en pan- 
tenne. mises obliquement, en signe de deuil. 

'PANTHEE (té) adj. f. (du préf. nan. et dn gr theos. 
dieu). Antiq. Qui réunit les attributions ou les attri- 
buts de plusieurs divinités : statue panthée. 

PAXTREISME (fé-is-me) n. m, (même étymoi. 
ses l'art. précéd.), Système de ceux qui identifient 

ieu et le monde : Spinoza a défendu le panthéisme. 

PANTRRIATE (/5-{2; adj. Qui a rapport au pan- 
théisme. N. Partisan de cette doctrine: les pan- 


Panoyplie 





théistes : les uns considèrent Dieu comme l'âme du 
monde et le monde comme le corps de la divinité 
(Dicu est tout). Les autres regardent tous les objets 
de la nature comme n'ayant d'autre réalité que l'exis- 
tonce même de Dieu {tout est Dieu). 

PANTHEINTIQUE (/é-is-li-ke) adj. Qui a le ca- 
ractère du panthéisme. (Peu us.) 

PANTHEON n.m. (du préf. pan, et du gr. theos, 
dieu). Temple que les Grecs ct les Romaius consa- 
craient à tous leurs dieux 
À la fois. I nsemble de tous 
lesdicux d'unpays le pan- 
théon grec. (V. Part. hist.) 

PANTHERE n. f. (lat. 
panthera). Grand chat du 
genre léopard. — Les 
panthères sont communes 
cn Afrique et dans lcs 
Indes; leur pean, jaune, 
est couverte de taches 
marbrées (certaines panthères sont toutes noires). 
La panthère cst féroce, courageuse, agile et forte : 
elle attaque tous les anirmnnx. meme l'homme, 
grimpe aux arbres et s'y tient à | afòt. 

PANTIFRE n. f. (du lat. panthera, filel). Filet 
tendu verticalement pour prendre ics viséaux qui 
volent par troupes. Carnier à mailles des chasseurs, 

PANTIN n. m. ligure burlesque de carton, de 
bois, dont on fait mouvoir les membres par le moyen 
d'un fil. Fig. Homme qui gesticule ridiculement, vu 

u1 Hotte sans cesse d'une opinion à une autre. 

PANTO préfixe. V. PAN. 

PANTOGRAPHE n.m.(du préf. panto, etdugr.gra- 
phein, écrire). 

Instrumen! z 
pour copier 
mécanique. 
ment toute es- ~ 
péccdedessins 
ct de gravures « 

PANTO- 
GRAPHIE (/f)h. f. Art ou manière de se servir du 
pantographe. 

PANTOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport au pan- 
tographe ou a la pantographic, 

PANTOIRE n. f. Cordage fixé par une cxtrémité 
a un mât ct portant à l'autre extrémité un anneau 
dans lequel on peut accrocher un palan par exemple. 

PANTOIS, E (toi, oi-z) ad). (du lar. phantuxiu, 
fantaisie, cauchemar). Ilalctant (Vx.) Fum Stupé- 
fait, interdit, ahuri : rester pantois. 

PANTOMETRE n. m. idu préf. panto, et du gr. 
metron, mesure). Instrument pour mesurer toutcs 
sortes d'angles et de distances. 

. PANTOMIME n.f (du préf. panto, ct du gr. mimos, 
imitateur). Action ou art de s exprimer par gestes, 
sans le secours de la parole : une pantomime erpressi- 
ve. Picce où les acteurs ne s'expriment que par gestes. 
Adjectiv.: pièce. ballet pantomime N.m. Acteur 
qui joue dans ces sortes de pièces. 

PANTOMIMERR (né; v t. Imiter par pantomime. 

PANTOUFLF, n. f. Chaussure de chambre. Fum. 
Raisonner comme une pantoufle, fort mal. Fig. et 
fam. En pantoufles. sans se gêner. Fam Et cxtera 
pantoufle. se dit pour arrêter une énumèration. 

PANTOUFLER //5) v, i. Fam. Se livrer chez soi 
a des causeries familières. Raisonner de travers. 
Faire de nombreuses demandes. 

PANTOUFLEMRIE ri) n. f. Fam. Action de pan- 
touticr. Art du pantouñier. 

PAATOUFLIER (fi), ERE n. Qui fait ou vend 
des pantoufles. 

PANTOUM n. m. Poème à forme fixe où deux 
thèmes sont ponrsuivis parallelement , emprnnté a 
la poésie malaise. 

PANURE n. f. Mic de pain dont on saupoudre 
des viandes que l'en cuit sur le gril ou au four. 

PANURGE n. m. L'une des parties du harnache- 
ment dun cheval de trait. (V. fig HARNAIS.) 

PANUS (nuss) où PANE n.n. Genre de champi- 
gnons vénéneux, qui poussent sur les souches. 

PAON (pan) n. m. (lat. parvo). Genre d'oiseaux 
gallinacés, originaires de la région indn-malause, 
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d'un beau plumage et d'un cri furt aigre.et que l'on 
acclimate dans nos pays comme oiseaux d'orne- 
ment : le paon fait la roue en déployanten éventail 
les magnif- 
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PAONNE - 
(pa-ne)n.f.Fe- Le 
melle du paon. 

PAONNEAU } <. 
yen n. m. “VE 

eune paon. 

PAONXER 
(pa-né) v.i. Faire la roue. Fig. Etaler avec osten- 
tatiðn ses avantages. 

PAPA n. m. ‘du gr. pappas, père). Père, dans le 
langage des enfants. Fam. Ilomme d'un certain àge. 
plus ou moins gros, bonhomme ct jovial. Pop. A {a 
papa, sans gène, sans hâte, 

PAPABLE adj. Propre à étre fait pape : cardinal 
papable. ; 

PAPAIVE (pa-i-ne) n. f. Ferment soluble, extrait 
du fruit du papayer. 

PAPAL, E, AUX adj. Qui appartient au pape '’ 
bulle papale. 

PAPALIN n. m. Partisan du pape, soldat du pape. 

PAPAS (pass) n. m. Nom donné aux prètres par 
les chrétiens du Levant. 

PAPAUTE (pô-tċé) n. f. Digaité de pape : aspirer 
à la papauté. Administration d'un pape : la papauté 
de Lèon X vit l'explosion de la Bilorik, 

PAPAVER (vèr) n. m. Nom scientifique du pavot. 

PAPAVERACEES (s4) n. f. pl. Famille de dico- 
tylédones. ayant pour type le genre pavol. 

PAPAYER (pa-ié) n. in. Genre de passifloracées 
de l'Amérique tropicale, dont le fruit, appelé papaye, 
est comestible. 

PAPE n.m. (du gr. pappas, père). Le chef de 
l'Eglise catholique romaine. élu par un conclave. 

PAPEGAN (ghè) n. m. (ar. babbagha). Perroquet. 
(Vx.) Oiseau artificiel qu'on place comme cible en 
baut d'une perche. 

PAPELARD (/vr), & adj. et n. (de l'anc. v. paper, 
manger, el de lard). Faussement dévot, hypocrite : 
un papelurd ; une voir paprlarde. 

PAPELARDISE (di-ce) n. f. Vice des papclards. 

PAPERASSE (ra-se) n. f. Papier. écrit inutile, 
sans valeur : les paperasses de l'administration. 

PAPEHASSER (ra-sé) v. i Ecrire ou tripoter 
des paperasses. 

PAPERASSERIE (7f) n. f. Grande quantité de 
papiers, d'écritures inutiles. , 

PAPERASSIER (ra-si-é) ERE adj.et n. Qui 
aime, emploie, remut des papcrasses : l administra- 
tion est souvent paperassiére. 

PAPENME (pé-52) n. f. Femme qui aurait rempli 
lex fonctions de pape : La pretendue paprsse Jeanne. 

PAPETERIE irí) n. f. Fabrique. commerce de 
papier. Nécessaire contcuant ce qu ıl faut pour écrire. 

PAPETIER //i-é), ERE n. Qui fabrique ou vend 
du papier. Adjectiv. : marchund papetier, 

PAPIER !pi-é) n. m. (lat. papyrus). Feuille sèche 
et mince, faite de toute sorte de substances végé- 
tales réduites en pâle, pour écrire. imprimer, enve- 
lopper. etc. Er SN de paille; papier de bois. Jeter 
ses idées sur le papizr. les écrire. Ecrit ou imprimé : 
an papier cOmproImettont. l'apier timbré, margné du 
timbre de l'Ftat. Papier libre. non timbré. Pate 
auto hr Ae i enduit d'une préparation grâce à la- 
quelle on o 
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nent un décalque rien quen lappuyant ` 


PAP 
toir (on dit aussi pupier Guilut). Paper véün, papier 
sans grain, très uni, lisse et satiné. Papier pelure, 
papier très mince. blanc et souple. Papier joseph, 
papier tres léger. blanc ou gris, et à dewi transpa- 
rent. Papier réqé'al, papier à calquer où papier-val. 
qu“. papiers transparents servant à calquer. Papier- 
in tien, papier très mince. mais suffisament opaque 
10 ir recevoir l'impression. Papier buvard,v. BUVARD. 
apier de Hollandr. Whatman, de Chine, du Ja- 
pou, etc., noms divers de papiers de belle qualité 
sur lesquels on tire les éditions de luxe. Papier sen- 
sible, papier photographique. Papier de musique, 
parier reglé servant à écrire de la musique. dE À et 
farn. Réglé comme un papier de musique, d'habitu- 
des très régulières. Papier de verre, enduit de pou- 
dre de verre, servant au polissage. Effect de com- 
merce ou valeur: accepler, refuser le papier d'un 
commerçant. Pl. Passeport. titres, etc. : avez-vous 
vo: papiers ? Gazettes, journaux : papiers publics. 
Papier=émeri. papier enduit d'émeri et servant à 
polir les melaux. Papier peint Ou papier-teuture, 
dont on tapisse un appartement. Sapier-parche= 
min, auquel on a donné les propriétés du parchemin 
en le trempant dans l'acide sulfurique. Papier-cuir, 
sorte de papier imitant le cuir Papier-piecrre, 
sorte de carton très dur, obtenu avec de la pâte à 
papier fortement comprimée et qu'on emploie à di- 
vers usages : le papier-pierre est employé queique- 
fois comme pierre lithographique. — Lex ancicns ne 
connaissaient pas le papier ; ils écrivirent d'abord 
sur des feuilles de palmier, sur des écorces d'arbre, 
sur des tablettes enduites de cire. sur du plomb. cte., 
et enfin sur l'écorce du papyrus, roscau qui croit 
sur les bords du Nil et d ou est venu le mot pavter. 
Après la conquête de l'Egypte par les Itomains. le 
pepese fut presque exclusivement en usage en Ita- 
ie et en Grèce. Un peu avant l'ére chretienne, le 
parchemin vint faire concurrence au papyrus. L'in- 
troduction du papier de chiffons. destine a rempla- 
cer le parchemin et le papyrus, ne parait guere 
remonter qu'au x° siècle; mais ce n'est que vers le 
xvuie, à l'époque de la Révolution. que la fabrication 
de ce papicr a pris une extension considérarle. De 
nos jours, le papicr de chiffon na pas cessé détre 
employé: mais on fabrique aussi différentes qualités 
de papier avec la paille. l'alfa, les fibres du bais, etc. 

PAPIER-MONNAIE (ma-n’) n. m. Papier créé 
par un gouvernement pour tenir lieu d'argent. — Le 
cours du prapier-monnaic est forcé, bien que le por- 
teur ne puisse étre constamment assuré d en obtenir 
le remboursement. Cette monnaie fictive, inventec 
par la nécessité dans les circonstances les plus cri- 
tiques. ne doit pas étre contondue avec les billets de 
banque. monnaie de papier ou fiduriaire, signes repre- 
sentatifs d'une réserve czistante de monnaies d or 
ct d'argent et qu'on peut par conséquent toujours 
changer à volonté contre une valeur réclle, équiva- 
lente à la valeur nominale. Lorsqu'on eut fabri- 
qué. de 1790 à 1796. pour plus de 40 milliards d'assi- 
gnats, papiers représentatifs de la valeur dune 
masse énorme de biens nalionaur, la depréviauion 
de ce pavier-munnaie fut telle, qu'une paire de 
bottes cuûtait de 8.000 à 10.000 francs et qu on vit, 
dans certaines localités, le cours de 100 livres assi- 
gnats porté à 2 liards. 

PAPIFIER (/i-é) v.t. (Se con]. comme prier.) 
Fam. Elire pape. (Peu us.) 

PAPILIONACE, E adj. Se dit des corolles dont 
l'aspect rappelle celui dun pepinoa et qui sont 
composées de cinq pétales į{l'¿étendard, les deux 
ailes. et deux autres qui forment la carène): la co- 
roile du pois est papiliunacée. N. f. pl. Tribu tres 
importante de la famille des légumineuses. 

PAPILLAIRE (pil-lè-rc) adj. Qui a des papilles. 

PAPILLE (l mll.\n.f.(lat. parilla). Nom des peti- 
tes éminences plus ou moins saillantes qui s'élèvent 
à la surface de la peau et principalement de la langue. 

PAPILLEUX. EUSE (pi, {7 mll., eù, eu-ze) adj. 
Semé de papilles:{asur/acedela langue est papilleuse. 

PAPILLIFERE (pil-li) adj. Qui porte des papilles. 

PAPILEIFORME (pil-li) adj. Qui a la forme 


sur la surface à déculquer. Papier couché. papier | d'une papille. 


colle recouvert d'une couche de colle de peau et de 
blanc de Meudon. Papier procédé. papier strié sur le- 
quel on dessine ct on enlève les blancs avec le grat- 


PAPILLOME (pil-lo-me) n. m. Lésion infamma- 
toire, caractérise par l'nypertrophie des papilles. 
PAPILLON (// inil.) n. uw (lat. papilio). Nom vul- 


PAP 


gaire de tous les insectes lépidoptères diurnes ou 
nocturnes qui ont quatre ailes couvertes d'écailles 





Métamorphoses d'un papillon - 1. Chenille; 2. Cocon; 
3. Chrysalide; 4. Papillon. 


fines comme la poussière et parées de couleurs plus 
ou moins brillantes : le papillan est une chenille méta- 
morphasée. Fig. que léger. volage. Petite carte in- 
sérée dans le coin d'une grande. Bec à gaz qui donne 
une flamme aplatie ayant la forme d un papillon. 

PAPILLONNER (pi, ll mil., o-né) v. i. Fam. 
Voltiger. passer d'objet en objet. comme le papillon. 

- PAPILLOTAGE (/{ mil.) n. m. Action de papil- 
loter. Mouvement continuel et involontaire des yeux. 
Fatigue produite sur la vue par un objet trop bril- 
lant ou de couleurs trop vives. Littér. Accumulation 
faligante d'effets brillants : le Pa age du style. 

PAPILLOTANT (pi, ll mll., o-tan), E adj. Qui 
produit le papillotage : lumières papillotantes. 

PAPILLOTE ([/! eh n. f. Morceau de papier 
autour duquel on enroule les cheveux pour les tenir 
frisés : jaie ses papillotes. Bonbon enveloppé d'un 
papier frisé. Papier beurré ou huilé, dont on enve- 
ioppe certaines viandes pour les griller : côtelettes 
en papiilotes. 

PAPILLOTER (pi, |} mll.. o-té) v. t. Mettre des 
pps à: pnn une fillette, les cheveux d'une 
fillette, des côtelettes. V. i. Se dit d'un mouvement 
continuel des paupières, qui empêche les yeux de 
se fixer sur un objet. Peint. Avoir des refets tro 
éclatants gu fatiguent les yeux : cette teinte papi - 
lote. Littér. Fatiguer l'esprit par l'accumulation 
d'effets brillants. 5 

PAPIOY n m. Genre de singes africains, courts, 
mais robustes, à grosse tête et à queue courte. 

PAPISME (pisne) n. m. Terme bar lequel les 
protestants anglais désignent l'Eglise romaine. 

PAPISTE |pis-{e) n. Adhérent du papisme. 

PAPOTAGE n. 1. Bruit de vaines paroles. 

PAPOTER (lé) v. i. (onomat.) Dire des riens. 

PAPRIKA n.m. Sorte de piment hongrois piquant 
qui, réduit en poudre, scrt de condiment. 

PAPLLE n. f. (lat. papula). Petite éminence 
rouge, qui s'élève sur la peau et sy 
desseche. 

PAPULEUX, EUSE (/eû, ewe adj. 
Couvert de papules: peau papuleuse, 

PAPYRACE, E adj. Mince et sec 
comme du papier. 

PAPYROGRAPNIE (ff) n. f. Lot 4 
pyrus. et du gr Morges écriture). Art 
d imprimer, de dessiner, d'écrire en 
lithographie. à l'aide du papier-pierre 
ou pierre lithographique factice, ou de 
dessiner. écrire, directement sur ce 
papier-pierre. 

PAPYROGRAPBHIQUE adj. Qui a 
rapport à la papyrographie. 

PAPYRUS (russ) n.m. (mot lat.; # 
du gr. papuros. méme sens). Plante du  Papyrus. 
genre souchet, utilisée par les anciens 
À pete pour la confection des manuscrits. Feuille 
faite au moyen de cette écorce : manuscritsur papy- 
rus. Le manuscrit lui-même : déchiffrer un papyrus. 

PÂQUE n. f.'gr. pascha; d'un mot hébren qui 
signifie passage\. Fête annuelle des Juifs, en mémoire 
de leur sortie d Egypte : célébrer la pdque. — Cette 
fête fut établie par les Juifs en mémoire du passage de 
la mer Rouge et du passage de l'ange extermuateur 
qui. dar.s ia nuit ou ils quittèrent | Egypte. tna tous 
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les premiers-nés des Egyptiens, mais épargna les 
maisons des Israélites marquées du saug de l'agneau. 
PAQUEROT (ke-bo) n. m. (de l'angl. acket, 
paquet de dépèches, et boat, bateau). Navire de com- 
merce, auj. toujours à vapeur, qui transporte des 
lettres, des passagers, des marchandises : de grands 
aquebots circulent régulièrement entre l'Europe et 
Amérique. (V. les planches MARINE et NAVIRE.) 
PÂQUERETTE (Ae-ré-te) n. f. (de Paques;. Mar- 
uerite blanche qui fleurit, surtout dans les prés, 
dés les premiers 
jours du printemps, 
vers Pâques. 
PÂQUES (på-ke) 
ou rarement PÀ- 
QUE (sans art., et 
avecmajuscule)n.m. 
Fètedel Eglise chré- 
tienne, en mémoire 
de la résurrection 
de Jésus -Christ 
Pâques est passé. La 
quinzaine de Pâques, du dimanche des Rameaux à 
celui de Quasimodo. Œufs de Pâques, v. Œur. N. f. 
Fe Pâques fleuries, le dimanche des Rameaux. 
âques closes, le dimanche de Quasimodo. Faire ses 
pâques, communier dans la quinzaine de Pâques. — 
Chez les chrétiens, cette fête commémore la résur- 
rection de Jésus-Christ, c'est-à-dire son passage de 
la mort à la vie. Elle se célèbre le dimanche après 
la pleine lune qui arrive le jour de l'équinoxe 
(21 mars), ou dans le mois qui suit et se trouve tou- 
joues osciller entre le 22 mars et le 25 avril; ainsi, 
‘époque de la fète de Päques peut varier de trente- 
cinq jours. C'est de cette fête que dépendent, pouf 
les catholiques, toutes les fêtes mobiles : 
La Septuagésime. . .. 63 j. av. Pâques. 
La Quinquagésime . . 49 j. 
14 
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La POSRION à 5 0: » 6 à j- — 
imodo.... 7 j. apr. Påques. 
'Asrension. . . . . .. M). — 
La Pentecôte . . ... . 10 j. apr. l'Ascension. 
EN TRE ane vies . 1j.apr. la Pentecôte. 
La Féte-Dieu ...... le jeudi suivant. 


PÂQUES-DIEU (på-ke) interj. Ancien jurement, 
familier à Louis XI. 

PAQUET (kè) n. m. (angl. packet). Assemblage de 
choses attachées ou enveloppées ensemble. fmpr. 
Lignes de composition liées ensemble avec une 
ficelle. Fam. Personne mal habillée. Faire son pa- 
quet, s'en aller. Recevoir son paquet, recevoir une 
apostrophe vive et sans réplique. Lettres qu'apporte 
un paquebot. Ce paquebat lui-même : monter à bord 
du paquet. Mar. Paquet de mer, grosse lame qui 
embarque à bord. 

PAQUETAGE n.m. Action de paqueter. Ensem- 
ble des effets appartenant à un soldat et groupés sur 
les planches de la chambrée ou dans le havresac. 

PAQUETER (kc-lé) v. t. (Se conj. comme empa- 
queter.) Mettre en paquets. Faire un paquetage. 

PAQUETEUR, EUSE (ke-leur, eu-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui fait des paquets. 

PAQUETIER (/ke-ti-é) n. m. Typographe chargé 
de la correction, de la manipulation des paquets. 

PÂQUIS (ki) n. m. (du lat. pascere, paitre). Pätu- 


rage. 
PAR prép. (lat. pe A travers : errer par les 
champs. Indique là cause, le moyen, l'agent, 


la partie, etc. : affaibli par la maladie; palais 
bâti par Mansard ; prendre par l'oreille. De par, 
loc. prép. Par l'ordre de, au nom de : de par la loi. 
Forme un grand nombre de loc. adv. : par deça, per 
delà, par-ci lå, par-dessus, par devant, par der- 
rière, etc. Par conséquent, en conséquence. (On 
écrit par-devant notaire, par-devant le commissaire, 
par-devant le juge.) 

PAR ou PARA préfixe tiré du grec et qui entre 
dans la composition d'un certain nombre de mots 
français avec la signification de auprés, au delà, au- 
dessus, contre, etc. 

PARA n.m. Monnaie de compte turque, dont la 
valeur varie suivant les régions. 

PARADARE (ba-3e) n. f. (du gr. parabnsis, d'gres- 
sion). Endrait d'une cnmédie grecque. dans lequel 
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l'auteur parlait en son propre nom aux spectateurs : 
les parabases d'Aristophane erposent au peuple l'in- 
tention véritable de ses comédies. 

PARABOLE n. f. (du gr. parabolé, action de 
mettre à côté, comparaison). Allégorie sous laquelle 
se cache quelque vérité importante : 

Les parabules sont nombreuses dans le 
Nouveau Testament. Parler par para- 
boles, peu clairement. Les paraboles de 
Salomon. le livre des Proverbes. \ 

PARAROLE n. f. Géom. Ligne 
courbe, dont chacun des points M est 
équidistant d'un point fixe F appelé 
foyer et d'une droite fixe D appelée 
directrice (MF — MA): la parabole | 
résulte de la section d'un cône par un AE 
plan parallèle à un plan tangent au * "Ara00'e. 
cône. Courbe que décrit un projectile. (V. la 
planche LIGNES.) , 

PARABOLICITE n. f. Forme parabolique. 

PARABOLIQUE adj. Qui tient de la parabole: sens 
parabolique.Courbé en parabole : ligne parabolique. 

PARAROLIQUEMENT adj. En parabole. 

MAMADOLOÏIDAL. E, AUX (/0-1) adj, Qui a la 
forme d'un paraboloide, 

PARAMBOLOIDE (/0-i-de) n. m. Surface du second 
degré engendrée, dans des conditions définies, par 
une parabole. . 

PARACENTESE (san-lè-5e) n. f. (du préf. para. 
et du gr. kentfsis, action de piquer)..Opération qui 
consiste à pratiquer une ponction dans une cavité 
pleine de liquide. y 

PARACENTRAL, E, AUX (san) adj. Situé à côté 
du centre. 

PARACHEVABLE adj. Susceptible d'être achevé. 

PAMACHEVEMENT (man) n. m. Achèvement 
complet, perfection. 

PARACHEVER (vé) v. t. (Prend un è ouvert de- 
vant une syllabe muette: il parachèvera.) Finir par- 
faitement. 

PARACIRONISME /kro-nis-me) n. m. (du préf. 
para, ct du gr. khronos, temps). Faute de chronolo- 
gie, qui consiste À placer un événement plus tard que 

‘époque à laquelle il est arrivé : c'est par parachro- 
nisme que Virgile fait Enée contemporain de Didon. 

PARACHUTE n. m. (de parer, et chute). Appa- 
reil destiné à ralentir la chute d'un corps, d'une 
personne qui tombe ou descend d'une granile hau- 
teur : le parachute des aéronautes. (V. BALLON.) 

PARACHUTISTE n. Qui descend en parachute. 

PARACLET (kilè) n. m, (du gr. paraktélos, invo- 
qué). Théol. Nom donné au Saint-Esprit. 

PARADE n. f. (espagn. paraday. Arrêt brusque 
d'un cheval au manège. dans un tournoi, elc. Cheval 
sòr à la parade, qu'on arrête, manie facilement. 
Réunion ou revue de troupes qui vont monter la 

arde, etc. Carrousel. Montre, étalage, ostentation : 
aire parade de son talent. Action, manière de parer 
un coup: escrimeur prompt à la parade. (V. ìa 
planche &SCRIME.) Scène hutii ue, jouée à la porte 
d'un théâtre forain pour attirer le monde : les clowns 
sont les acteurs’ habituels de la parade. De parade, 
ponr l'ornement ou l'ostentation, plus que pour l'uti- 

ité : cheval de parade. Lit de parade, sur lequel 
on expose après leur murt les hauts personnages. 

PARADER (dé) v. i. (de parade). Manœuvrer : 
faire parader un cheval, des troupes. Se montrer, 
se pavaner pour se faire valoir : parader au théâtre. 
Mar. Croiser. aller et venir, comme pour un combat. 

PARADIGME (digh-me) n. m. (gr. paradeigma). 
Exemple, modèle : les verbes aimer, Anir, recevoir, 
rendre soni les quatre paradigmes des conjugaisons 
françaises. 

PARADIS (di) n. m. (du gr. paradeisos, jardin). 
Dans l'Ancien Testament, jardin de délices où Dieu 
plaça Adam et Eve (paradis terrestre): l'idée d'un 
paradis terrestre est commune à beaucoup de 
pies anciens. Dans le Nouveau Testament, séjour 
des bienheureux. Paradis de Mahomet, lieu où les 
bons musulmans jouissent après leur mort de tous 
les plaisirs des sens. Fig. Pays enchanteur. Etat 
bienheureux dont on puisse jouir : un bon ménage 
estun paradis. Théât. Galerie supérieure d'une 
«alle de théâtre. Arbor. Variété de pommicr. Oiseau 
de paradis, vV. PARADISIER. Graine de paradis, 
v. AMOME. 


~ 44 — 


mm a 0 a a e 


PAR 


PARADISIAQUE (zi) adj. Qui appartient ou sem- 
ble appartenir au paradis : bonheur Lente er ire 

PARADISIER (:i-é) n. m. Genre d'oiseaux pas- 
sereaux de la Nuuvelle-Guinée, très recherchés en 
piumasserié : les paradisiers (ou oiseaux de para- 
dis) portent de grands : 
panaches de plumes, 

PARADOS (do) n. m. 
(de parer, et dos). Forti- 
fication qui arrête les 
projectiles venant à re- 
vers. 

PARADOXAL (dok- 
sal), E, AUX adj. Porté 
au paradoxe : esprit para- 
doxral. Qui tient du pa- 
radoxe : opinion para- 
doxale. 

PARADOXALE- 
MENT (dok-sa-le-man) 
adv. D'une manière 
paradoxale. (Peu us.) 

PARADOXE (dok-se) n. m. (du préf. para, et du gr. 
dora, opinion). Opinion contraire à l'opinion coni- 
mune : le mouvèment de la terre fut longtemps un 
paradore. 

PARADOXIMSME (dok-sis-me) n. m. Figure ge 
rhétorique, consistant à unir deux idées qui parais- 
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sent inconciliables : une sage folie. 


PARADOXURE {dok-su-re) n. m, Genre de mam- 
mifères carnassiers, de la région indo-malaise. 

PARAFE ou PARAPHE n. m. (du gr. paragra- 
pha, paragraphe). Traits accompagnant une signa- 
ture. Signature abrégée : apposer son para/e. 

PARAFER (/é) ou PARAPHER (fé) v. t, Marquer 
de son parafe : parafer un renvoi, 

`: PARAFFINAGE (ra-f) n. m. Action d'enduire de 
paraffine. Son résultat. 

PARAFFINE (ra-fi-ne) n. f. (du lat. parum affinis, 

ui a eu d'affinité). Substance solide, blanche, tirċe 

es schistes bilumeux : {a paraffine sert à la fabri- 
cation de bougies d'un grand pouvoir éclairant. 

PARAFFINER (ra-/i-né, v. t. Enduire de paraffine. 

PARAFOUDRE n. m. Instrument destiné à pro- 
tėger les appareils électriques contre les effets de 
l'électricité atmosphérique. 

PARAGE n. m. (de pairx Extraction, race, nais- 
sance : dame de haut parage. 

PARAGE n. m. (de l'espagn. paraje, station). 
Mar. Voisinage d'un pays, d'un cap : les parages 

ue fréquentent les pirates. Par ext. Endroit, con- 
rée quelconque : que faites-vous en ces parages ? 

PARAGE n. m. (de parer). Mar. Poli donné à la 
membrure par les charpentiers. Vit:c. Labour donné 
aux vignes avant l'hiver. 

PARAGOGE (gho-je) n. f. (gr. paredgt} Gram. 
Addition d'une lettre ou d'une syllabe à la fin dun 
mot : que forme paragoge dans avecque pour AVEC. 

PARAGOGIQUE adj. Ajouté par paragoge: da 
dans oui-bA est paragogique. 

PARAGRAMME (gra-me) n. m. (du préf. para, 
et du gr. gramma, lettre). Faute d'orthographe, con- 
sistant dans l'emploi d'une lettre pour une autre. 

PARAGRAPHE n. m. {du préf. para, et du gr. 
graphein, écrire). Petite section d'un morceau de 
prose, d'un chapitre, etc., qui s'indique par le signe &. 
Ce signe même. 

PARAGRELÉ adj. Se dit d'un canon en forme 
de tronc de cône. dont la décharge sur un nuage à 
grêle a pour cffet sa résolution en pluie. 

PARAISON (ré-=on) n.f. (de parer). Action de ira- 
vailler une masse de verre päleux sur uneplaque de fer 
appeléemarbreou mabre.Lamassedeverreelle-même. 

PARAÎTRE (ré-tre) v. i. (lat. parere. — Se conj. 


-comme connaltre. Prend toujours l'auxil. avoir.) Se 


faire voir : dès que l'aurore parut. Sembler : il pa- 
rait souffrant. Etre publié : ce livre a paru. Exister : 
le plus grand roi qui ait paru. Fig. Briller : cher- 
cher à paraître. Se manifester : son orgueil paraît 
dans toules ses actions. V. impers. Il paraft que, 
il y a apparence que. {1 y paraît, on le voit bien. 
ANT. Disparaître. 


PARALIPSÉ (/ip-se) n. f. (du gr. paraleipsis, omis- 
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sion). Figure de rhétorique, consistant à fixer l'atten- 
tion sur un objet, en feiguant de le négliger. 

PARALIQUE adj. (du préf. para, et du gr. als, 
mer). Propre aux rivages maritimes : formations 
paraliques. 

PARALLACTIQUE (ra/-lak-ti-ke) adj. Qui appar- 
tient à la parallaxe. 

PARALLAXE (ral-lak-se) n. f. (gr. parallaris). 
Astr. Angle lormé au centre d'un astre par deux li- 
gnes qui se tirent l'une du ceutre de la terre, l'au- 
tre de l'œil de l'observateur placé à sa surface. 

PARALLELE (ral-lé-le! adj. (préf. para. et gr. 
allèlos, l'un l'autre). Droites parallèles, celles qui 
sont situées dans un même plan et qui n'ont pas de 

oint commu.. (V. la planche LIGNES.) Plans paral- 
èles. plans qui n'ont pas de point commun. Courbes 
arallèles. courbes également distantes l'une de 
autre dans toute leur étendue. N. f. Ligne paral- 
lèle à une autre : tirer une parallèle. Fortif. Fossé 
creusé parallèlement au côté de la place quon 
assiège. N. m. Cercle parallèle à l'équateur, Luttér. 
Éerit. discours faisant ressortir les ressemblances 
ou les différences entre deux personnes ou deux 
choses : Plutarque a composé d'intéressants pa- 
rallèles. ; 

PARALLELEMENT (ral-ld-le-man) adv. D'une 
manière parallèle. Au fig.: agir parallèlement. 

PARALLELEPIPEDE (ral-lċ)n. m. (du £r. paral- 
lélos, paratiėle, et epipédon. surface). Prisme dont la 
base est un parallé- 
logramme. Parallé- 
lépipėde droit, celui 
dont les arèles laté- 
rales sont perpendi- 
culaires aux bases. 
l'arallélépipède 
oblique. celui dont 
les arêtes laterales 
sont obliques aux J 
bases.(On écrit aussi Parallélépipédes : 1. Droit; 
PARALLÉLIPIMEDE). à Oblique. 
— Pour obtenir le 
volume d'ua parallélépipède, on fait le produit des 
nombres qui expriment les mesures de sa base et 
de sa hauteur. (Folume= Base X Hauteur.) 

PARALLELISME (ral-lé-lisme) n. m. Etat de 
deux lignes, de deux plans parallèles. 

PARALLÉLOGRAMMATIQUE (ral -li -lo - gra- 
ma) adj. Qui a la forme DR 
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d'in parallélogramme. 

PARALLELO- 
GRAMME (ral-lé-lo- 
gra-me) n. m. Quadrila- 
terc dont les côtés oppo- 
sés sont parallèles. 

PARALOGISME 
(jis-me) n. m. (du préf. para -et du gr. logismos. rai- 
sonnement). Raisonnement, involontaircment faux, 
par opposition au sophisme. 

PARALYSANT (zan), Æ adj. De nature à para- 
lyser, au pr. et au fig. 

PARALYSATEUR,TRICE (z4) adj. Qui paralyse, 

PARALYSER (zé) v. t. Frapper de paralysie. 
Fig. és ve d'inertie, neutraliser : la paresse para- 
lyse les plus brillantes aptitudes. 

PARALYBSIE (zí) EEn préf. para, et du gr. lusis. 
dissolution). Privation entière ou diminution consi- 
dérable du sentiment, du mouvement volontaire : 
paralysie générale ; paralysie infantile. 

PARALYTIQUE adj. et n. Atteint de paralysie : 
un vieillard paralytique ; une paralytique. 

PARAMETRE n. m. Quantité indéterminée, qui 
entre dans l'équation d'une courbe ou d'une surface 
et qui permet. par sa variation, d'obtenir toutes les 
variétés de courbes ou de surfaces de cette famille. 

PARAMETIRIQUE ad) Quiarapporiauparamètre. 

PARAMILITAIRE adj, Dont le caractère rap- 
pelle les choses de l'armée : formation paramilitaire. 

PARAUNESIE(ram`-né-zi)n.f.(du préf. para,etdu 
gr. mnésis, mémoire). Trouble de la faculté d'expres- 
sion. comprenant la perte de la mémoire des mots. 

PARANGON n. m. (mot espagn.). Modéle, type, 
exemple : Harpagon est le parangon des avares. 
Comparaison : meltre en parangon. Diamant, perle 
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sans défaut. Nom de deux caractères d'imprimerie 
(Va.) Adj. : nd parangon: 

PAHANGONNAGE (y4o-na-j) n. m. Action de 
parangonner. 

PARANGONNER (gho-né) v. t. (de parangon). 
T'ypogr. Aligner convenablement un caractère d'im- 
primerie avec un autre qui n'est pas du même corps. 

PARAPET (p) n. m, (de l'ital. parapetio, pro- 
tège-poitrine). Fortif. Mur par-dessus lequel les dé- 
fenseurs peuvent, à l'abri, faire feu sur les assail- 
lants. Par ert. Muraille à hauteur d'appui, pour 
servir de garde-fou : le parapet d'un pont. (V. POST.) 

PARAPITE n. m. V., PARAFE. 

PARAPHER (/é) v. t. V. PARAFER, 

PARAPHERNAL (f¿r-nal), E, AUX adj. (du préf. 
para, et du gr. pherné, dot). Se dit de la partie de l'ap- 
port d'une femme non comprise dans sa dot : la 
femme a l'administration de ses. biens paraphernauxz. 

PARAPHERNALITE (fèr) n. f. Etat des biens 
RAP : reconnaître la paraphernalité d'un 

ien. 

PARAPHRASE (/ra-ze) n. f. (du préf. para, et du 
gr. phrasis, phrase). Explication ou traduction plus 
étendue que le texte. Par ert. Discours, écrit long 
ct diffus. Fam. Interprétation maligne. 

PARAPHIASEN (24) v. t. Faire la paraphrase 
de : paraphraser un terte. Par ext. Amplifier. 

PARAPORASEUR, EUSB (zeur, eu-ze) n. Qui 
fait des paraphrases. 

ee RRANTE (fras-te) n. m. Auteur de para- 

rases. 

j PARAPHRASTIQUE (/ras-ti-ke) adj. Qui appar- 
tient à la paraphrase : traduction paraphrastique, 

PARAPLHUYSE (/i-3e) n. f.(du préf. para, et du gr. 

husa. vessie). Cellule al- | 

ongée de l'hyménium des it 
COMM PIEAGES ascomycè- 
tes ct basidinmycètes. 

PARAPLEGIE (ji) n. 
f.(du préf. para, et du gr. 
plégé, choc). Paralysie 
des membres inférieurs 

PARAPLEGIQUE 
adj. Qui est affecté, qui 
a le caractère de la pa- 
raplégie. 

PARAPLUIE (plu-f) 
n. m. (de parer, et 
pluie). Petit abri porta- 
tif, formé d'un manche et d'une étoffe arrondie sur 
des tiges mobiles. et que l'on tient au-dessus de 
la tête poy se garantir de la pluie. 

PARASELENE (ra-sé) n. f. (du préf. para, et du 
gr. sélênê, lune). Cercle lumineux autour de la lune. 

PARASITAIRE (zi-{é-re) adj. Qui appartient au 
parasite. Qui se comporte comme un parasite. 

PARASITE (3i-{e) n. m. (du gr. para, à côté, et de 
sitos, nourriture). Celui qui s'est fait une habitude de 
manger chez autrui, ou qui vit aux 
dépens d'autrui : le parasite est un 
des types de la comédie latine. Ani- 
mal, végétal qui vit aux dépens d'un 
autre. Perturbation qui gêne la ré- 
ception des émissions radiopho- 
niques. Adjectiv. : plante parasite ; 
insecte parasite. Littér. et Br-arts. 
Superflu, encombrant : ornements 
parasites. à 

PARASITICIDE (ra-:i) adj. Qui à 
tue les parasites. 

PARASITIQUE (ra-zi) adj. Qui 
apparticnt aux parasites 

PARASITINME (ra-zi-lis-me) n. 
m. Etat de parasite. 

` PARASOL ra-s9l) n. m. (ital. pa- 
rasole). Appareil analogue au para- 
pluie. pour garantir du soleil. 

PARASOLERIE (ri) n. f. Fabri- 
que et commerce de parapluies, 
ombrelles. parasols. 

PARATONNERRE ({0-né-re) n. 
m. (de parer, et tonnerre). - 
reil destiné à préserver les báti- 
ments des effets de la foudre : l'invention du paraton- 
nerre est dued Franklin. — Le paratonnerre à tige ou 
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de Franklin comprend trois parties : une tige en fer 
fixée à la partie culminante de l'édifice (P), un con- 
ducteur (C) [généralement un câble de fer ou de 
cuivre relié par une ac ses extrémités à la tige de 
fer], enfin un perd-fluide placé à l'autre extrémité du 
câble et qui a pour but de donner un bon contact 
entre le câble et le sol (T); ce perd-fluide est sou- 
vent un tube plongeant dans un puits contenant de 
l'eau. Quand un nuage électrisé passe au-dessus de 
l'édifice, celui-ci est influencé, l'électricité dé nom 
contraire à celle du nuage se porte dans les parties 
supérieures de l'édifice et s'échappe par la pointe, 
l'électricité de méme nom que celle du nuage est 
refoulée dans le sol; de cette raçon, il ne peut yavoir 
étincelle entre le nuage et l'édifice. Pour qu'un pa- 
ratonnerre fonctionne bien, il faut que toutes \es 
masses métalliques dela construction soicnt en 
bonne communication avec lui. On admet qu'un pa- 
ratonnerre convenablement établi garantit autour 
de lui tous les corps dans un rayon double de la 
longueur de sa tige. 

PAHRATYPHOÏIDE adj. Se dit de certaines affec- 
tions voisines de la typhoide. 

PARAYENT (van) n. m. (ital. paravento). Meuble 
composé de châssis mobiles, recouverts de papier 
ou d'étoffe. pour garantir du vent. e ; 

PARBLEU interj., (corrupt. de 
par Dieu). Sorte de jurement, 
exprimant souvent l'approbation, 
l'assentiment : Etes-vous honnête 
homme? — Parbleu!’ 

PARC pare) n. m. Enclos boisé, 
d'une certaine étendue, pour la 
promenade, la chasse, etc. Pätis 
entouré de fossts, où l'on met les 
bœufs à l'engrais. Clôture faite de 
claics, où l'on renferme les mou- 
tons qui couchent dans les champs. 
Clôture de filets, dans la mer, pour garder le pois- 
son. Parc à huîtres, bassin prèparé pour l'élevage 
des huîtres. Lieu où l'on place l'artillerie, les muni- 
tions, des voitures. Réunion de pièces, de caissons 
et de voitures pour le transport du matériel. 

PARCAGE n. m. Action de parquer des moutons. 
Fertilisation du sol par leurs déjections. 
~ PARCELLAIRE (sè/-lé-re) adj. Fait par parcel- 
les : travail Mare Divisé par parcelles : plan 
parcellaire. Cadastre parcellaire, celui qui se fait 
par pièces de terre. | 

PARCELLE (sé-le) n. f. (lat. particula). Petite 
artie d'une chose : vendre une parcelle de terrain. 
PARCELLEMENT (sé-/e-mian) n, m. Division par 

parcelles : le parcellement de la propriété, (Peu us.) 

PARCELLER (sé-lé) v. t. Diviser en parcelles. 
PARCE QUE loc. conj. A cause que : on se chauffe 

parce qu'on a froid. Par ce que, par la chose que : 
par ce qu'il voit le sage devine ce qu'on lui rache. 

PARCHEMIN n. m. (de Pergame, où fut établie, 
dit-on, la première manufacture de peaux préparées), 
Peau d'animal (spécialem. chèvre, mouton), préparée 

our recevoir l'écriture manuscrite ou imprimée. 
PI. Fig. Titres de noblesse : les parchemins n'aug- 
mentent pas la valeur d'un homme. 

PARCHEMINE, Eadj. Qui a la consistance ou 
l'aspect du parchemin. Fig. : visage parcheminé. 

PARCHEMINER (né) v.t. Rendre semblable à 
du parchemin : l'huile parchemine le papier. 

PARCHEMINERIE (ri) n. f. Art, commerce, 
manufacture du parcheminier. 

PARCHEMINEUX, EUSE (neû, eu-3e) adj. Quia 
la nature ou l'apparence du parchemin. 

PARCHEMINLER (ni-é), ERE n. Personne qui 
répare et vend le parchemin. 

PARCIMONIE (nf) n. f. (lat. parcimonia). Epar- 
ne minutieuse sur de petites choses : gérer son 
ien avec parcimonie. 

PARCIMONIEUSEMENT (ze-man) adv. Avec 
parcimonie: distribuer parcimonieusement des éloges. 

PARCIMOXIEUX, EUSE (ni-eû, eu-2e) adj, Qui 
a de la parcimonie. 

PARCLOSE (kl8-ze) n. f. Ensemble des planches 
mobiles qui permettent. en les soulevant, de voir 
La quantité d eau amassée dans la vale. 

PARCOURIR v.t. (So conj. comme courir.) Sui- 


Paravent, 
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vre ou visiter dans toute son étendue ou dans tous 
les sens : parcourir une route, une ville. Fig. Exa- 
miner rapidement : parcourir un livre. 

PARCOURS (kour) n. m. Chemin que suit un 
véhicule, une eau courante, etc. Trajet en général : 
effectuer un parcours. . 

PARDESSUS (de-su) n. m. Vêtement qu'on porte 
par-dessus les autres. 

PAR-DEVANT (van) prép. V. PAR. 

PARDI! PARDIEU! PARDIENNE! (di-é-ne) 
interj. (pour par Dieu). Juron familier. 

PARDON n. m. (de pardonner). Rémission d'une 
faute, d'une offense : obtenir son pardon. Formule 
de politesse quand on à heurté quelqu'un, qu'on 
l'interrompt, etc. Pèlerinage breton : le pardon 
d'Auray. Syn. inus. de ANGÉLUS. PL. Indulgences ac- 
cordées aux fidèles. ` 

PARDONNABLEdo-na-ble)adj. Que l'onpeutpar- 
donner : faute pardonnable. Qui mérite d'être par- 
donné : enfant pardonnable. ANT. Impardonnable. 

PARDONNER (doné) v. t. (de par, et donner). 
Rononcer à punir : pardonner une faute. Excuser : 
le monde pardonne tout quand on réussit. V. i. Par- 
donner à, accorder son pardon, faire grâce de : par- 
donner à ceux qui se repentent. Epargner : {a mort 
ne pardonne à personne. Pardonnez-inoi, formule de 
civilité. Ne pardonner v. pr. Pardonner à soi-mèéme 
S'accorder mutuellement le pardon. Etre excusé 

PARÉ, E adj. Orné, embelli ; jardin paré de mille 
fleurs. Bal paré, où l'on n'entre qu'en toilette de bal. 
T'itre paré, en forme exécutoire. Mar. Paré! excla- 
mation qui indique qu'un ordre a été exécuté, ou 
qu'on est prêt pour son exécution. 

PAREAGE n. m. Féod. V. PARIAGE. 

PAREATIS (He, n. M. eu lat, pareatis, obéis- 
sez). Dr. Formule qui rend les jugementsexècutoires 
en dehors du réssort du tribunal ui les a rendus. 

PARE-BRISE n. m. inv. Glace d'avant d'une auto. 

PARE-CHOCS n. m. inv, Garniture placée devant 
et derrière une auto pour la préserver des heurts. 

PARE-ECLATS ({la) n. m. invar. Masse de ferre 
sur la banquette d'un parapet de fortification ou ré- 
servée de distance en distance dans une tranchée. 

PARE-ÉTINCELLES (sè-le) n. m. Ecran mé- 
tallique de foyer. 

PARE-FEU n. m. invar. Tout appareil destiné 
à empêcher la propagation des incendies. 

PAREGORIQUE adj. (du gr. parégorein, adou- 
cir). Elirir parégorique, teinture d'opiuwm campbré, 
qui calme les douleurs du tube digestif. 

PAREIL, EILLE (ré, {Imil.)adj.(du lat. par, égal)- 
Egal, équivalent : des prir (sommes) pareils. ‘Just 
blable, identique : des prir (livres) pareils. Sans pa- 
reil, exceptionnel, en bonne et en mauvaise part : 
mérile sans pareil ; méchanceté sans pareille. Sub- 
stantiv. Personne ou chose égale, semblable : n'avoir 
pas son pareil, sa pareille. Personne du mème raug, 
de la même condition : ne fréquentez qua vos pa- 
reils. vos pareilles. N. m. : avoir de la peine à trou- 
ver Le pareil. N. f. Rendre la pareille, rendre un 
traitement pareil à celui qu'on a reçu. ANT. Inégal. 
Diférent, dissemblable, 

PAREILLEMENT (rè, || mll., e-man) adv. De la 
même manire, Aussi : 2 le désire pareillement. 

PARELLE (rè-le) n. f. Nom vulgaire d'un lichen 
employé pour fabriquer l'orseille. 

PAREMENT (man) n. m. Etoffe, brodée ou galon- 
née, dont on voile la partie antérieure des autels. 
Retroussis orné, au bout des manches d'un habit. 
Maronn. Côté d'une pierre ou d'un mur, qui parait 
au dehors. Grosses pierres de taille dont un ou- 
vrage est revêtu. Gros quartiers de pierres qui bor- 
dent un chemin pavé. | 

PAREMENTER (man-té) v. t. Revétlir d'un pa- 
rement : paremenier un mur. 

PAREMIOLOGIE (jf) n. f. (du gr. paroimia, pro- 
verbe. et ingos, discours). Traité rur les proverbes. 
Recueil de proverbes. 

PARENCHYMATEUX, EUSE (ran-<chi-ma-tef, 
eu-£e) adi. Qui a rapport au parenchyme. 

PARENCHYME (ran-chi-me)n.m.(du préf. para.et 
du gr. egchuma. action de répandre dans). Partie uo- 
tive des organes glandulaires. Tissu cellulaire mou, 
spongieux, qhi, dans les feuilles, les jeunes tiges, 
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les fruits, remplit les intervalles des parties fibreuses. 

PARÉNÈSE (nè-ze) n. f. (gr. parainesis). Dis- 
cours exhortant à la vertu. (Peu us.) 

PARENETIQUE adj. Qui rtient à la paré 
nègo : éloquence anioi ue. TAN 

PARE (ran), E n. (lag. parens; de parere, en- 
fanter). Personne descendant d'un ancêtre com- 
mun : un parent éloigné. N. m. pl. Le père et la mère. 
Les ancêtres : issu de parentis illustres. Nos pre- 
miers parents, Adam et Eve. 

PARENTAGE (ran) n. m. Qualité de parents. En- 
semble des parents et alliés : convier tout le paren- 
tage d une cérémonie. 

PARENTALES (ran) ou PARENTALIES (/!) 
n. f. pl. Antig. Fêtes en l'honneur des morts. 

PARENTE (ran) n. f. Lien de consanguinité ou 
d'alliance. qui unit plusieurs personnes: degré de 
parenté. Ensamble des parents et alliés. 

PARENTELE (ran) n. f. (lat. parentela). Ensem- 
ble des parents ; parenté. 

PARENTHESE (ran-iè-ze) n. f. (gr. parenthesis). 
Phrase insérée dans une période et formaut un 
sens à part; signe qui indique cette ‘intercala- 
tion (€ ) : ouvrir, fermer la parenthèse ; entre paren- 
thèses. Fig. et fam. Digression : ouvrir une paren- 
thése. Loc. adv. Par parenthèse, incidemment. 

PARER (ré) v. t. (lat parare). Embellir d'orne- 
ments. d'atours, etc. : parer un auiel, une mariée. 
Détourner, éviter : parer un coup. Mar. Tenir prèt 
a servir: parer une ancre. Cuis. Parer la viarde, 
en ôter la u, les nerfs, les graisses superflues. 
Parer des légumes, des fruits, en ôter les parties qui 
ne sont pas bonnes à manger. Remédier à : parer à 
un inconvénient. Be parer v. pr. S'orner : la terre 
se pare au printemps. Fig. Fairo parade : se parer 
des dehors de la vertu. (V. PAON.) 

PARERE n. m. Mulat. parere, paraître). Dr. Cer- 
tificat ecrit. constatant authentiquement un usage. 

PARESSE (ré-se) n. f. (lat. pigritia). Vice qui 
eloigne du travail, de l'effort : {a paresse est un des sepi 
péchés capuaux. Paresxe d'esprit, lourdeur = eni- 

èche de concevoir vite et de s'appliquer. Poëtig. 
nteur : rivière qui coule avec paresse. Syn. FAI- 
KEAXTISE. ANT. Travail, activite. 

PARESSEN (ré-sé) v. i. Se laisser alleràla paresse. 

PAHESSELSEMENT (ré-seu-se-man) adv. D'une 
maniere paresseuse : s'étendre paresseusement au 
soleil. ANT. Activement. 

PARESNEUX, EUSE (rè-seû. eu-ze) adj. ct n. Qui 
hait le travail, l'action. #19. Qui fonctionne mal : esto- 
mac paresseur. AXT.Lahorieus. N. m. Hist. nat. V.Ai. 

PAREUR, EUSE (eu-:e) n. Ouvrier, ouvrière qui 
finit, perfectionne un carrege: 

PARFAIRE (/è-re) v. t. (Se conj. comme faire.) 
Achever : parfaire son ourrage. Compléter : par- 

aire une somme. 


PARFAIT (fċ), E adj. (lat. perfectus). Qui réunit : 


toutes les qualités, sans mélange de défauts : le bon- 
heur parfait n'existe pas. Par exagér. Excellent : 
homme parfait ; vin parfait. Accompli dans son 
: beauté varfaiie. Complet : tranquillité par- 
aite. N. m. La perfection : le parfait est rare. Creme 
lacée (ordinairement parfumée au café) Gram. 
emps qui marque une action présentement acrom- 
plie, une époque écoulée : le parfait prend générale- 
ment le nom de passé simple. ANT. Imparfait. 
PARFAITEMENT (/é-te-man)adv. D'une manière 
rfaite ou coniplète : ouvrage par/alimai réussi. 
ui. certainement. ANT. imparfaitement, 
PARFILAGE n. in. Action de parñler. 
PARFILER (lé) v. t. Défaire fil à fil un morceau 
d'étoffe riche phur en retirer l'or, l'argent, la soie, etc. 
PARFOIS (foi) adv. Quelquefois. 
PARFONDRE v.t. (du lat. yieee mélan- 
ger). Incorporer les coulcurs à la plaque de verre 
ou d'émail et les faire fondre également. 
PARFOURYNIR v. t. Achever de fournir. 
PARFUMI/un) n. m. (de fumer.) Odeur agréa- 
bje. Composition industrielle ayant cette odeur : 
acheter des parfums. Fig: Ce qui éveille un doux sou- 
venir. une idée agréable : un parfum de bonheur. 
PARFUMER (mé) v. t. (de par, et fumer). Rem- 
plir imprégner d'une bonne odeur, d'un parfum : 
par/umer son mouchoir. 
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PARFUMERIE (rf) n. f. Etat, commerce, DOU- 
tique, marchandise du parfumeur. 

PARFUMEUR, EURE (eu-ze) n. Qui fabrique ou 
vend des parfums. Adjectiv. : ouvrier parfumeur. 

PARGUE (ghé) interj. DRE de pardieu). Ju- 
rement de l'ancienne comédie. (On dit aussi PAKUUIÉ, 
PARQGUENNE, PARGUIENNF..) 

PARHELIE ou PARELAIE (lf) n. m. (du gr. para, 
à côté, et hélios, soleil}. Image du soleil réfléchie 
dans un nuage formé de gristaux de glace. 

PARA n. m. (de parier). Contrat aléatoire entre 

rsonnes soutenant des choses contraires et par 
quel celle qui dit vrai recevra une somme fixée : 
engager, faire un pari. La somme convenue : tou- 
cher un pari. Pari mutuel, pari légal sur les champs 
de courses, le seul autorisé depuis 1891, et dans le- 
quel les sociétés sportives, servant d'intermédiaire 
entre les parieurs, prélèvent uu droit au profit des 
œuvres d'assistance et d'hygiène. 

PARIA n. m. (tamoul parayan). Nom dünné dans 
l'Iindoustan aux individus privés de tous droits re- 
ligieux ou sociaux, soit par leur origine, soit par 
exclusion de la société brahmanique. Par ezt. Homme 
dédaigné, repoussé par les autres hommes : (es lé- 
preuz étaient jadis de véritables parias. — Les pa- 
rias sont répulés infâmes par toules les castes. Leur 
contact est regardé comme une sonillure; ils ne 
peuvent habiter l'intérieur des villes, ni exercer une 
profession un peu relevée. 

PARIADE n. f. Action des oiseaux qui se réu- 
nissent par paires pour s'accoupler. on où les 
oiseaux s'accouplent. Couple d'oiseaux 

PARIAGE n. m. Féod. Association, notamment 
au xilt et au xive siècle, entre un 
seigneur, souvent ecclésiastique, 
et un autre seigneur plus puissant. 

PARIAN n. m. Porcelaine imi- 
tant le marbre de Paros. 

PARIER (ri-é) v. t. (lat.paria- 
re. — Se conj. comme prier.) 
l'aire un pari : parier cent francs; 
parier que tel cheval gagnera. 

PARIETAIRE (lè-re) n. f. (du 
lat. paries, etis, muraille). Genre 
d'urticacées communes cn France 
et qui poussent sur les murailles, 

PARIETAL, E, AUX adj. (du 
lat. paries, etis, muraille). Se dit 
de chacuu des deux os qui forment 
les côtés et la voûte du crâne. 

PARIEUR, EUSE (eu-5e) n. Personne qui parie : 
les Anglais sont, de grands parieurs. : 

PARIPENNE (pèn'-né), E ou PARIPINNE 
(pin'-né), E adj. Se dit des feuilles pennées qui se 
terminent par deux folioles. 

PARINETTE (zċ-te) n. f. Genre de liliacées, vul- 
gairement raisin de renard, à racine vomitive. 

PARISIANISER (zi-a-ni-zé) v. t. Rendre pari- 
sien; donner le caractère parisien : parisianiser 
un provincial, une plage. 

PARISIANISME (z1-a-nis-me) n. m. Usage, habi- 
tude, manière d'étre, ou particularité de langage 
propre aux Parisiens. 

PARINIEX, ENNE (zi in, èns) adj. et n. De Pa. 
tis : l'esprit parisien ; les Parisiens. 

PARISES (ziss) adj. inv. Se disait autrefois de la 
monnaie qui se frappait à Paris et qui était d'un 
quart plus forte que celle qui se frappait à Tours : 
sou, livre parisis. | 

PARISYLLABE ou PARISYLLABIQUE (ri-si/) 
me À Se dit des mots qui ont le mème nombre de 
syllabes aux différentes formes qu'ils peuvent rovg- 
tir : noms parisyllabes ou parisyllabiques. 

PARITAIRE adj. (de purite). SC dit des commis- 
sions d'arbitrage ou patrons et employés sont éga- 
lement représentés. 

PARITE n.f. (lat. paritas;depar,égal).Egalitépar- 
faite. Comparaison prouvant une chose par unce autre. 
semblable : établir une parité. Etat de ce qui est pair. 

PARJURE n. m. (lat. perjurium). Faux serment 
ou violation de serment : commelire un parjure. 
N. et adj. Qui est coupable de parjure : punir un 
parjure; un ami ure. 

PARJURER [ré] (SE) v. pr. Violer son serment 
ou en fairo un faur 





Pariétaire. 
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PARLAGE n. m. Paroles inutiles ou creuses. 

PARLANT (lan), E adj. Doué de la parole. Se 
dit du cinéma qui reproduit les paroles des person- 
nages photographiés. Fiy.. Fort ressemblant, très 
exprCssil : porran parlant; regards parlants. Birs. 
Armes parlantes, doni la piece principale rappelle 
le nom de la famille ; lex t'rigui avaient des armes 
parlantes ‘eréquier, same de prunier épineux), 

PARLE, E adj. Qui est exprimé par la parole : 
l'anglais parlé diffère beaucoup de l'anglais écrit. 
N. m. Ce qui estexprimé en parlant : dans l'opéra- 
comique, il y a du parlé et du chanté. 

PARLEMENT (man) n. m, (de parler). Assem- 
bléc des grands du royaume, sous tes premiers rois. 
Cour souveraine de justice avant 1791 : le parlement 
enregistrait les édits du roi. Nom collectif sous le- 
quel on désigne les Assemblées qui exercent le 
pouvoir législatif : le Parlement francais se com- 
pose d'un Sénat et d'une Chambre es députés. 

PARLEMENTAIRE (man-lé-re) adj. Qui appar- 
tient au parlement : les traditions parlementaires. 
Où il ya un parlement : constitution parlementaire. 
Gouvernement parlementaire, où les ministres cont 
responsables devant les Chambres. Conforme aux 
convenances généralement observées devant un par- 
lement : expression peu parlementaire. Qui est pro- 
pre à un parlementaire : drapeau, pavillon parle- 
mentaire. N. m. Officier, etc., délégué a l'ennemi 
pour faire ou écouter des propositions : les parle- 
mentaires sont inviolables. 

PARLEMENTAIREMENTIman-tè-re-man) adv. 
D'une manière parlementaire : s'exprimer peu parle- 
nientairement. 

PARLEMENTARISME (man-la-ris-me) n. m. 
Régime parlementaire. 

PARLEMENTER (man-té) v. t. Faire ou écouter 
des propositions pour la reddition d'une place, la 
conclusion d'un armistice, etc. : parlementer avec 
l'ennemi. Fig. Entrer en voie d'accommodement. 

PARLER (lé) v. i. (lat. pop. paraulare. pour para- 
bolare). Exprimer sa pensée par la parole: La Fon- 
taine fait parler des animaux. Articuler des mots 
comme l'homme: Le perroquet parle. Exprimer d'unc 
façon quelconque: parler par gestes. Traiter, cau- 
ser ; parler de tout sans rien sacoir. Prononcer : 
parler du nez. Fig. Commander : ii faut obéir 
guana l'honneur parle. Parler en l'air, légèrement, 

arier d'or, très bien. Parler d'abondance, sans pré- 
printer: Parler Lien, mal de quelqu'un, le louer, 
e critiquer, ou le calomnier. Parler au cœur, l'émou- 
voir. Parier en matire, avec autorité. Parler haut, 
sans ménagement. Parler des grosses dents, avec 
menace. Trouver à qui parler, rencontrer quel- 

u'un capable de répondre. Faire parler de soi. se 
aire une bonne ou une mauvaise réputation. V. t. 
l'aire usage d'une langue : parler français, grec. 
Traiter : parler affaires, musique. Parler raison, en 
invoquant la raison. Sana parler de, loc. prép. In- 
dépendamment de. Se parler v.pr, Etre parlé : le 
français se parle partout. S'adresser la parole : des 
amis brouillés qui ne se parlent plus: 

PARLER (lé)n.m. Action. manière de parler : 
les créoles ont un parler très doux. Dialecte : le par- 
ler provençal. V. FRANC-PARLER. Prov.: Jamais 
beau parler n’écorche la langue, il est toujours 
bon de parler honnétement,. 

T PARLERIE (rí)n. f. Babiliage. (Peu us.) 

PARLEUR, EUSE (eu-se) n. et adj. Qui a l'habi- 
tude de parler beaucoup, Beau í 
parleur, qui s'exprime d'une ma- 
nière séduisante, V. HAUT-PARLEUR. 

PARLOIR n. m. Salle ou, dans 
certains établissements, on reçoit 
les personnes du dehors : le par- 
loir d'un lycée, d'un rouvent. 

PARLOTE n. f. Fam. Lieu où 
l'on seréunit pour bavarder. Con- 
férenceoù les jeunesavocats s'excr- 
cent à la parole. 

PARBMELIE (/f) n., f. Genre de 
lichens, qui croissent particuliè- 
rement dans les régions froides. 

PARMESAN (zan), E adj. et n. De la ville ou du 
duche de larme. N. m. Fromage fabriqué aux envi- 





Parmélie (tr. gr.) 
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rons de Parme, avec du lait écrémé et du safran : 
acheter du parmesan. , 

PARME prép. Au milieu de : dormir parmi Les 
fleurs. Parmi nous, dans notre pays, notre snciélé. 

PARNASSE (na-se) n. m. (du nom d'une montagne 
de Phocide, consacrés à Apollôn et aux Muses. 
(V. Part. hist.) Fig: La poésie. Nourrisson du Par- 
nasse, poète. Le dieu. 
filles du Parnasse, les 
vers, en général. à 


u Parnasse, Apollon. Les 
Muses. (V. MUSE. Recueil de 


PARNASSIEN, ENNE (na-si-in, ène) adj. Qui 
appartient au Parnasse, qui l'habite : èimes. LU ITS 
pres parnnssiennes. Nim. Littér. Nom donné à des 
poètes qui réagirent contre le lyrisme ‘romantique 
et cullivèrent unc poésie d'une forme trés soignée. 
Entom. Genre d'insectes lépidoptėtres. comprenant 
de beaux papillons des montagnes de l'hémisphère 
nord : {es parnassiens sont souvent appelés apollons. 

PARODIE (di) n.f. (du gr. parédia, chantà côté). 
Travestissement burlesque d'un ouvrage de littéra- 
ture sérieux : Scarrun fit une parodie de l'Enéide. 

PARODIER (di-¢) v.t. (Se conj. comine prier.) 
Faire de la parodie : parodier une tragélie. Fig. 
Imiter. contrefaire : parodier un acteur. 

PARODISTE /dis-le) n. m. Auteur de parodies. 

PAROI n.f. (lat. paries). Muraille : les parois 
d'une chambre. Surface intéricure d'un vasc, d'un 
tube, etc. : les parais d'un tuyau. Anat, Se dit de 
parties qui circonsorivent certaines cavités : les 


parois du rrâne, de l'estomac, etc. 
PAROI n, m. (de parer). Outil de corroycur, 
de tonnelier, de sabo- 


tier. de maréchal ferrant. 

PAROISSE (roi-se) n. = LL Ve 
f. (lat, parochia). Terri- Paroir de sabotier, 
toire sur lequel s'étend la juridiction spirituelle d'un 
curé : une grande paroisse. Les habhilants de ce ter 
ritoire : convoquer la paruisse. Eglise de la paroisse - 
aller à la paroisse. En Angleterre. division admi: 
nistrative, correspondant à la commune en France. 
Fam. N'èlre pas de la paroisse. étre étranger. N'être 
pas de la même paroisse, différer d'avis. cte.” 

PAROISSIAL (roisi-al), E, AUX adj. De la pæ 
roisse : église paroissiale ; clergé paroissial. 

PAROISSIEN, ENNE iroi-si-w, è-ne) n. Habitant 
d'une paroisse. Fum, Individu en général : quei 
dróle de paroissien! N. m. Livre de messe. , 

PAROLE n. f. (du lat. parabola.: parabole). Fa- 
culté naturelle de parler : l'homme seul q la parule, 
Ton de la voix : aroir la parole douce. Mot pro- 
noncé : parole distincte. Sentence : parole mémora- 
ble. Assurance, promesse verbale formelle : donner 
sa parale. Propositions : porter une parole de paix. 
lig. Homme de parole, qui tient ses engagements. 
Le don de la parole, l'éloquence. La parole de Diete 
l Ecriture sainte. Avoir la parole, le droit de parler, 
Demander la parole, demander à étre entendn. 
Prendre la parole, commencer à parler. Porter la pa- 
role, parler au nom de plusieurs. Perdre ia paral”, 
devenir muet. Couper la parole, interrompre, Adret- 
ser la parole à quelqu'un, lui parler directement. 
Avoir deur paroles, ètre sujèt à violer ses engage: 
ments. Jouer, perdre sur parole. : sur la garantie de 
sa loyauté. Ma parole, ma parole d'honneur, formules 
d'affirmation énergique. Sur parole, loc. adv. En 
vertu d'une promesse verbale. mais formelle : pri- 
sonnier sur parole. Croire LA akade sur parole, 
sans chercher àse renseigner. P1 Discours piquants: 
se prendre de paroles. Mots d'une chanson : faire à 
la fois la musique et les paroles. 

PAROLI n. m. Au jeu, aclion de doubler sa mise 
quand on vient de gagner : faire paroli, 

PAROLIER (/i-é) n. m. Auteur des paroles, dans 
une œuvre qui comporte de la musique (opéra- 
comique, chanson.etc.), 

PAROMOLOGIE (ji) n. f. (du gr. varamoios, pres- 
que semblable, et logos, discours), Figure de rhéto- 
rique, par laquelle on feint de faire une concession 
dont on tire aussitôt avantage. (Peu us.) 

PAROMOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la pa- 
romolozie : conrrssion paromologique. 

PARONOMANE inia-ze)\ n. f. igr. paronomasia). 
Figure de rhétorique, qui consiste à rapproeSer des 
mots dont le son est à peu près semblable, mais 
dont le sens est différent ; ex: qui vivra verra; 
qui so ressemble s'assemble, 
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PARONOMASIE (zf) n. f. Nessemblance entre 
des mots de différentes langues, comme entre le 
français balle. ballan, et le grec ballen, lancer. 

PAROYME n m (du gr paru, A côté, et onuma, 
nom). Mot qu à du rapport avec un Autre par sa forine 
ou son êĉtyinologie, comme abetrarre el disl:uire. 

PARONVMIE (217) n. f. Resscmblance des paro- 
nymes. 

PARONVYMIQUE adj. Qui a rapport aux paro- 
nyines, à la paronyinie. | 

PARONVQLE n. l. Genre de plantes dicotylé- 
dunes des régions tempérées, qui passaient puur 
gucrir les panaris. 

PAROTIDE n. et adj f (gr. parûtis, idos ; de 
pura, à côté, et oùs, tas, oreille). Notu de chacune 
des deux grosses glandes salivaires, situées de chaque 
coté de la téte, derrière les oreilles, près du maxil- 
laire infericur : les oreillons sont une inflammation 
des parutuirs. 

PAMOTIDIEN,ENNE (di-in, è-n7) adj. Qui appar- 
tient. qui a Apport aux parotides. 

PAROTIDITK n. © Inflansmation des parotides. 

PAROAVAME (r0k-sis-mre) nu. (gr. parucusmux). 
Estrème intensité d'une maladie ct, par ert., d'une 
passion, de la douleur : étre au parorysme de la 
Culrre. 

PARPALILLOT (pa, I mil., 0), E n. (mot pro- 
venç.) Subriquet donné jadis aux calvinistes. Fam. 
Impie. 

PARMPAING (pin) n. m. (du lat. per, à travers, et 
pangere, enfoncer). Pierre de taille qui traverse 
toute l'épaisseur d'un mur. 

PARQUEMENT (keman) n. m. Action de par- 
quer. (Peu us.) 

PAUQUER (par-Kć) v. t. (de parc). Mettre dans 
un pare, une enceinte : parquer des barufs. Etablir 
un parce sur : parquer une terre. Disposer réguliére- 
nent pour former parc : parquer l'artillerie. Fig. 
Euférmer : parquer les homanes par castes. V. 1. 
Etre au pare : Les montons parquent. 

PARQUET (par-ké) n. m. (de parc). Espace d'une 
salle de justice qui est enferiné entre les sièges des 
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Parquets 1 A l'anglaise : 2. D'anglet; T À paints le Hongrie ; 
4 À bâtons rompos , 5. À assemblage , G et 7. Musaiyques. 


juges et la barre où sont les avocats. Knsemble des 
magistrats du ministere publie ; local qui leur est 
aus té : être muteli au parqet. Enceinte d'une 
Buurse, ou se lieunent les agreuts de change pen- 
dant le marché. Reunion. ges ageuts de change. 
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Constr Assemblage de lames de baia À rainures et 
langueties, qui forment le plancher d'une chambre : 
parquet ciré Mar Parquet de chargement, comparti- 
ments d une cale, ou l'ou charge des grains en vrac. 
Parquet de cChuufle, tôles du compartiment de la 
chaufferie. 

PARQLETAGE (ke)n. m. Action de parqueter. 
Ouvrage de parquet. 

PARQUETER (ke-lé) v t. (Prend deux : devant 
une syllabe muette - Je parquertterai ) Couvrir d'un 
parquet le sol de : purqueter une chambre. 

PARQUETERIE (ke-le-ri) n. fî. Art de faire du 
parquet : travail de pargreterie. 

PARQUETEUR (ke-teur) n.et adj. m. Qui fait du 
parquet : ouvrier narqueleur. 

PAMQUEUR, EUSE (leur, eu-ze) n. Celui qui 
soigne lesanimaux dans un parce. Personne qui s'oc- 
cupé des huitres dans un pare (On dit RUSSIPARQUIER 

ARRAIN (pa-rin) n. ın. (bas lat. putrinus)'Cel 
qui tient un énfant sur les fonts du baptéme, qui 
donne son noin à un navireouñune cloche quand on 
les bénit, qui presente quelqu'un dans un cercle, und 
société,etg., et [um , qui donne un subriquet à une 
personne, à une chose. 

PARRAINAGE (pa-ré) n. Mm.: Qualité, fonctions 
de parrain ou de marraine. 

PARRICIDE (pa-r:) n.m. (lat. parricidium). 
Crime que commet celui qui lue son père ou Sa mère: 

PARRICIDE (pa-r') n.(lat. parricida). Personne 
qui tue son père, sa mére ou tout autre ascendant 
légitime. Personne qui attente à la vie du suuve- 
rain, à la sûreté de la patrie, etc. Adjectiv. : muan 
parricide. — A Rome, les parricides étaient fuueltés 
jusqu'au sang el jetés ensuite à l'eau dans un suc de 
cuir plein de vipéres. Les Egyptiens enlfonçuient des 
roseaux pointus dans toutes les parties du corps d'un 
parricide, puis le jetaient, dans cet état, sur un mon- 
œau d'épines auquel on mettait le feu. Quand on de- 
manda au législateur d'Athènes pourquoi il n'avait 
pas fait de loi contre le parricide, il répondit qu'il 
né croyait pas ce crime possible. Jadis, en france, 
les parricides étaient condamnés à la question 
extraordinaire, à avoir le poing droit coupé ct a être 
rompus vifs sur la roue. On brülait ensuite leur 
corps, et l'on en jetait la cendre au vent. Dans la 
législation actuelle, le condamné pour crime de par- 
ricide est conduit à l'échafaud en chemise, nu-pieds 
ct la tête couverte d'un voile noir. 

PARSEMER (mé) v. t. (de par, et semer. — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette : je pursème, 
nous parsèmerons | Répandre çà et là pursemer un 
chemin de fleurs. Etre répandu sur: les étoiles qui 
parsëment le ciel. ANT. Grouper, réunir, rassem- 
bler. 

PARSI, R ou PARNE n.etad) De la secte de 
Zoroastre. N. m. Langue usitée en Perse sous les 
derniers rois sassanides : le parsi ou parse. 

PARSISME (sis me) n. m. Religion drs parais. 

PART (par) n.m (lat. partus). Dr; Enfant nou- 
veau-né. Suppression de part, infanticide. Mise bas 
des animaux : un pers laborieux. 

PART (par) n.{ (lat. pars, partis). Portion d'un 
tout qui est divisé entre plusieurs personnes : faire 
quatre parts Partage, communication : avoir part 
aur faveurs du roi. Collaboration, intérêt : pendre 
pari à une entreprise. Mar. Naviquer à la port. à 
a condition de participer aux benéflces. La pert 
du lion, la plus grosse part. Avoir part au yülenu, 
participer aux profits d'une affaire. Faire part d'une 
chose à quelqu'un, l'en informer. Prendre en bimne, 
en mauraise part, trouver bon, mauvais. Faire La 
part d'une chose. en tenir compte. Billet on lettre de 
faire part, billet ou lettre par lesquels un Fut con- 
naitre à quelqu'un un mariage, un dérès ete (On dit 
aussi quelquef une LETIRE DR L'ART Où UN +AIKK 
PART.) Qurlque part. en quelque lieu . je l'as vu quel 
que part. Fam. Water-cluset. Luc. adv.. Ne part eus 
part, d'un côté au côte vpposé. Be toutes parts, de 
tuns cotés. De part et d'autre, des deux coòlés. A 
part, de côté, excepté. À part moi, a part lui, en 
inoi-même, en lui-même. Pour ma part, quant à 
mai. Loc. prépus. : De la part de, au num de. 

PARTAGE n. m. (subst. verb. de partager). Ac- 
tion de diviser en portions : faire le partage d'une 
succession. Portion de la chose partagée : avoir une 
ferme en partage. Acte qui règle les parts d'une 


PAR 


succession. Egalité d'opinions, de votes : dix voir 
d'un côté, dix voix de l'autre, il y a partage. 

PARTAGEABLE (ja-ble) adj. Qui peut être par- 
tagé : bien aisément partageable. 

PARTAGEANT (jan) n. m, Celui qui prend part 
à un partage. 

PARTAGER (jé) v.t. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il partagea, nous partageons.) Diviser 
en plusieurs parts : partager un gâteau, une terre. Pos- 
séder avec d'autres : par!ager le pouvoir. Fig.Prendre 

art à, éprouver avec : partager la joie d'un ami. 

ticiper à : partager les périls. Douer : la nature 

l'a mal partagé. Elre de : partager l'opinion de quel- 

qu'un. Séparer en parlis opposés : cetle question a 

partagé la Chambre. V. i. Avoir part : partager dans 
une surcessi0n. ANT. Réunir. 

PARTAGEUR ou PARTAGEUX, EUSE (jeù, 
eu-ze) n. et adj. Se dit ironiq. d'une personne qui ré- 
clame le partage et la communauté de tous les biens. 
Qui aime le partage : un partageux ; ètre partageux. 

PARTANCE n. f. Mar. Dernier instant qui pré- 
cède le départ : navire en partance. 

PARTANT (lan) conj. Par conséquent : reçu tant. 
payé tant, et purtant quitte. 

PARTANT (tan) n. m. Celui qui part : les par- 
tants. ANT. Arrivant. 

PARTENAIRE (nère) n. (angl. partner). Per- 
sonne avec qui l'on est associé au jeu et, par ert., 
dans un amusement, un exercice. ANT. Adversaire. 

PARTERRE ({°-re) n, m. (de par, et terre). Partie 
d'un jardin, spécialement consacrée à la culture des 
fleurs : parterre divisé en corbeilles. Partie d'une 
salle de spectacle, située au rez-de-chaussée, derrière 
les fauteuils et les stalles d'orchestre. Spectateurs 
qui y sont placés : les applaudissements du parterre. 

PARTHÉÈENOGENESNE(nè-ze)n.f. (dugr.parthenos, 
vierge. et genesis. génération). Hist. nat. Reproduc- 
tion, dans les espèces sexuées, par des œufs non fë- 
condés, comme chez les rotifères, les abeilles, etc, 

PAMTHMIQUE adj. Qui appartient aux Parthes. 

PARTI n. m. (de partir, partager). Salaire : le 
parti d'un employé. (Vx.) Par ext. Faire un mau- 
vais parti à quelqu'un, .le malmener, le maltraiter. 
Union de plusieurs personnes contre d'autres qui ont 
un intérêt opposé. Corps de troupes ennemies : les 
deux partis furent également maltraités. Troupes qui 
battent la campagne : un parti de Cosaques. Profes- 
sion : le parti des armes. (Vx.) Détermination : prendre 
un parti. Proft : tirer un bon parti. Esprit de parti, 
dispositiou favorable envers tout ce qa regarde son 
parti. Parti pris, opinion préconçue dont on ne veut 

asrevenir. Prendre Le parti de quelqu'un, se tourner 
e son côté. Prendre son parti d'une chose, s'y rési- 
gner. Personne à marier : excellent parti. 

PARTI, E ou ITE adj. (de partir, open lé 
Bias. Divisé du haut en bas en deux parties égales : 
un écu parti. N. m.: le pard est une des quatre par- 
titions de l'écu. (V. la planche BLASON.) 

PARTIAIRE (si-é-re) adj. (lat. partiarius). Colon 
partiaire, fermier qui partage les récoltes avec le 
propriétaire. 

PARTIAL (si-al), E, AUX adj. (rad. parti). Qui 
favorise unè personne, une opinion, au préjudice 
d'une autre : juge partial. ANT. Impartial. 

PARTIALEMENT (si-a-le-man) adv. Avec par- 
tialité : agir partialement. ANT. Impartialemont, 

PARTIALITE (si-a) n. f. (de partial). Préférence 
injuste : montrer de la partialité. ANT. impartialité. 

PARTICIPANT (si-pan), E n. et adj. Qui parti- 
cipe : les participants a une répartition. 

PARTICIPATION (si-on) n. f. (de participer). 
Action de prendre partà: participation à un crime, 
aux bén \ 

PARTICIPE n. m. (lat. participium). Gramm. 
Mot qui exprime à la fois une action (ou un état) et 
une qualité (il participe donc de la nature du verbe 
et de celle de l'adjectif). Il y a le participe présent 
et le partici À 

Le participe présent exprime une action présente 
et est toujours terminé en an! : dormant, travail- 
lant. Le participe présent tient du verbe quand il 
marque l'action ; alors il est invariable, et on peut 
le remplacer par un autre temps du verbe, précédé 
de qui, comme, lorsque, etc. : on aime les enfants 
OBÉISSANT (qui obéissent) aux volontés de leurs pa- 
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renis. Le participe présent tient de l'adjectif quand 
il marque l'état ; on peut le remplacer par un quali- 
filcatif quelconque. Alors, il est variable et s'accorde 
avec le nom dont il exprime la manière d'être : on 
aime les enfants OUÉISSANTS (soumis, appliqués, etc.) 

Le participe passé employé sans auxiliaire s'nc 
corde avec le nom ou le prénom auquel il se rap- 
poste : des fleurs PARFOMÉES, une maison BRÜILÈE, 

e participe passé conjugué avec l'auxiliaire étre 
s'accorde avec le sujet du verbe : l'Amérique a été 
DÉCOUVERTE par Christuphe Colomb. 

Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire 
avoir s'accorde avec son complément direct quaud 
ce complément le précède : je me rappelle l'histoire 
que j'ai LUE. Il reste invariable : 19 si le complé- 
ment direct le suit : nous avons LU une histoire ; 
2 s'il n'a de complément direct : j'ai lu. 

(Les verbes intransitifs n'ayant pas de complément 
direct. le participe passé de ces verbes conjugués 
avec avoir est invariable : ces histoires nous ont PLU.) 

Le participe passé suivi d'un infinitif est variable 
s'il a pour complément direct le pronom qui pré 
cède ; ce pronom fait alors l'action marquée par 
l'infinitif : les fruits que j'ai vus MûRIR. (Les fruits 
que j'ai vus mürissant. C'étaient les fruits qui mû- 
rissuient), Le participe passé est invariable s'il a 
pour complément direct l'infinitif; alors, le pronom 
ne fait pas l'action exprimée par l'infinitif : les 
fruits que j'ai vu cueillir. (On ne peut pas dire : les 
fruits „que j'ai vu cueillant. Ce n'étaient pas les 
fruits qui cueillaient). Le participe passé d'un verbe 
pronominal s'accorde avec son complément direct, 
si ce complément le précède : Les lettres Pierre 
et Paul se sont écriTes sont aimables. Il reste inva- 
riable si le complément direct le suit, ou s'il n'a pas 
de complément direct : Paul et Pierre se sont ÉCRIT 
des leitres. Paul et Pierre se sont ÉCRIT. 

(Les participes passés des verbes intransitifs em- 
ployés pronominalement restent invariables : ils se 
sont Ride mes efforts ; ils se sont pLu à me tourmenter.) 

Le participe passé des verbes impersonnels est 
toujours invariable : les chaleurs qu'il y a ru 
étaient intolérables. 

Le participe passé précédé de le peu est variable 
ei le peu signifie une petite quantité, une qguantite 
suffisante : le peu d'attention que vous aves APPOR- 
TRE d Cette leçon vous a suffi pour la comprendre. 1] 
reste invariable si le peu signife le manque, lin- 
suffisance : le peu d'attention que vous avez APPORTÉ 
à cette leçon vous a empéché de la comprendre. 

Le participe passé placé entre deux que est inva- 
riable s'il a pour complément direct la proposition 
qui le suit immédiatement : les em QUS 
J'avais prévu QUE vous auriez. Il est variable si le 
complément direct le précède : votre sœur, QUE 
j'avais PRÉVENUE QUE VOUS arriviez. est venue. 

Le participe passé précédé de /e (7), mis pour une 
proposition. a ce pronom pour complément direct 
et, par conséquent. reste invariable : {a chose est plus 
sérieuse que nous ne l'avions Pensé. (C'est-à-dire 
que nous n'avions pensé ceka : qu elle était sérieuse.) 

Le participe passé précédé de en reste invariable - 
tout le‘monde m'a offert des services, mais personne 
ne m'en a RENDU. Cependant. le participe varie si le 
pronom en est précédé d'un adverbe de quantité, 
plus. combien, autant, etc. : autant d'ennems il a 
attaqués, AUTANT il EN a vAINCUS. Mais le participe 
passé reste invariable si l'adverbe suit le pronom 
en au lieu de le précéder : quant aux belles villes, 
J'EN QÍ TANT VISITÉ.. 

PARTICIPER pé) v. i. (du lat. pars, partis, 
partie, et capere, prendre), Avoir part : participer 
à une conjuration. Tenir dè la nature de : le mulet 

articipe de l'Âne et du cheval. 

PARTICIPIAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
participe : qui vient du participe : forme participiale. 

PARTICULARISATION (za-si-on) n. f. Action 
de particulariser. Son résultat. (Peu us.) 

PARTICULAMIBSER (zé) v. t. (du lat. particula 
ris, particulier). Spécifier de façon précise particu- 
lariser les moindres détails. Restreindre à un seu) 
cas. Se particulariner v, pr, Se singulariser. 

PARTICULARISME (ris-me) n. m. T'héol. Doc- 
trine d'après laquelie Jésus est mort uniquement 

ur les élus, et non pour tous les hommes. Polit. 

arti qui désire que les divers Ftate conposaul l'En- 
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ire germanique conservent leurs lois particulières : 

umarek t l'adversaire du particularisme. 
PARTICULARISTE (ris-te) adj. Qui a rapport 

au particularisme. N. m. Parlisan de cette doctrine. 


PARTICULARITE n.f. Circonstance particu- 
liere. Nature de ce qui est particulier, 

PARTICULE n. f. LT aiet Petite partie . 
les particules d'un corps. Préposition ou syllabe (de 
du, des, le, la), qui précède certains noms de famille, 
et où l'un a voulu, à tort, voir un signe de noblesse. 
Gramm. Petit mot qui ne pcut être employé seulet 

ui s'unit à un radical pour le modifier, comme «if. 

é, ci, da, dans difficile, déplaire, celui-ci, oui-da, 
et, abusivement, tous les mots invariables d'une 
seule syllabe, comme et, ou, ni. maïs, oui, non, etc. : 
particule négative, affirmative, séparative. 

PARTICULIER (li-é), ERE adj.(lat. particularis) 
Qui appartient proprement à certaines personnes, À 
certaines choses . plante partiruliére à un climat. 
Opposé à GÉNÉRAL , l'intérét particulier doit s'effacer 
derant lintérét général. Spécial, extraordinaire. 
avoir un talent ogir RON la musique. Non 
public : audience particulière Séparé, distinct : 
chambre particulière. Bizarre . c'est un homme, un 
caractère particulier. N. m. Personne privée : c'est 
un simple particulier. En son particulier, en son 
for intérieur. Eu particalier, loc. adv., A part. 


PARTICULIEREMENT (man) adv Spéciale- 
ment : il réussit particuliérement ef poésie Singu- 
lièrement : il vous honore particulièrement. 

PARTIE (1!) n. f. (de partir). Portion d'un tout. 
Mus. Chacune des mélodies séparées dont la réunion 
forme l'harmonie . morceau a dewr, à trois parties. 
Papier sur lequel est écrile chacune de ces mélo- 
dies voici votre partie Gramm. Espèce de mots 
les neuf parties du discours. Comm. Manicre de tenir 
les livres d'une maison tenue des livres en partie 
simple, en partie double. Jeu Totalité des coups qu'il 
faut joner, ou des.points qu'il faut faire, pour qu'un 
des joueurs ait gagné ou perdu jouer une partie 
de billard en cent points Fig. Divertissement, pro- 

et: oryaniser une pure de chasse, de pèche. Quitter 
a partie, se désister d'une chose, y renoncer La 
artie n'est pas égale, il y a inégalité de forces 

rocéd. Personnes qui plaident l'une contre l'autre 
des parties sont en présence. Partie adverse, celle 
contre laquelle on plaide. Partie civile, celle qui, 
en matière criminelle, agit en son nom contre un 
accusé, pour revendiquer des intérêts et des droits 
civils. Prendre à partie. s'en prendre à, s'attaquer à. 
Parties belligérantes. puissances en guerre. Anat. 
Parties nobles, viscères indispensables à la vie. 
comme le cœur. le foie, le poumon, le cerveau. N., f. 
pl. Absol. Organes génitaux, Loc. adv ` En partie, 
non entièrement. Syn. PART. PORTION. 

PARTIEL, ELLE (5i-/, è-le) adj. Qui fait partie 
d'un tout : payement partiel; produit partiel.Qui n'a 
lieu qu'en partie éclipse partielle de lune. 

PARTIELLEMENT (si-é-le-man) adv En partie, 


PARTIMENTO (min) n. m. Musig. Nom donné, 
en Italie, à des exercices d'harmonie et de contre- 
point. PI. des partimenti. 

PARTINIUM (ni-om') n. m. Alliage d'aluminium, 
de tungstène et de magnésium, employé dans l'in- 
dustrie des automobiles à cause de sa légèreté et de 
sa résistance. 

PARTIR v.i. (lat pop. partire. — Se conj. comme 
mentir.) S'en aller d'un lieu, se mettre en chemin : 
partir de Touluuse ; partir pour Paris. Prendre sa 
course, son vol: cyclistes qui partent au signal. 
Sortir avec impétuosité : /a foudre part de la nue. 
Avoir son commencement : {ous les nerfs partent du 
cerveau. Fiq. Emaner : cela part d'un bon cœur. Se 
meitre en marche : fuire partir un moteur. A partir 
de, loc. prép. A dater de à partir d'aujourd'hui. 
En commençant à : å partir d'ici. ANT. Arriver. 

PARTIR v.t. (lat. class partiri. — Se con). comme 
mentir.) Diviser en plusieurs parts. (Vx.) Avoir 
maille à partir avec quelqu'un, avoir avec lui quel- 
que démélé. 

PARTISAN (zan) n. m. (ital. partiyiano). Per- 
sonne dévouéc à quelqu'un. à une institution. etc : 
les partisans de la République. Adepte d'une doc- 
trine, d'un système : les partisans de l'homéopathie. 
Officier, soldat de troupes irrégulières qui font une 
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guerro d'embuscades : guerre, corpa de partisans. 

PARTITEUR n. m. Arithm. Diviseur. (Vx.) 

PARTITIF, IVE adj. (lat. partitus; de partiri, 
partager). Gramm. Se dit d'un mot qui désigne une 
partie d'un tout : article partitif. (V. pu.) Collectif 
partitif, v. coLLecTIF. N. m. : un partitif. 

PARTITION (si-on) n. f. (lat. partitio). Blas. Di- 
vision d'un écu: les quatre partitions principales de 
l'écu sont : le parti, le coupé, le taillé et le tranché. 
Musiq. Toutes les parties d'une composition musicale 
mises les unes au-dessous des autrés. 

PARTOUT (tou) adv. En tout lieu. ANT. Nulle 
part. 

PARTURITION ({(si-on) n. f. (lat. parturitio). Ac- 
couchement. Mise bas des animaux. 

PARULIE (/i) n.f. (du préf. para. et du gr. oulon, 
gencive). Inflammation des gencives dont il est ré- 
sulté un abcès. 

PARURE n. f. Ce qui sert à parer : aimer la pa- 
rure. Garniture de perles ou de pierres. comprenant 
collier, pendants, bracelets, etc. : ume parure de 
diamants. Fig. La parure du printemps, les flcurs. 
Rognure les parures d'une peau. 

PARVENIR v,i. (du lat. pervenire, arriver, — Se 
conj. comme venir. [Prend l'auxil. étre)) Arriver 
après effort : parvenir au sommet, à la vieillesse. 
Arriver, en lant des choses : ma letire lui est 
parvenue. Absolum. S'élever, faire fortune. 


PARVENU, E n. Par dénigr. Personne qui s'est 
élevée à une fortune bien supérieure à sa condition 
première. 

PARNVIFLORE adj. (du lat. parvus, petit, ct flos, 
floris, fleur). Qui a de peltcs fleurs. 

PARVIS (vi) n. m, (du lat. paradisus, paradis.) 
Espace qui était autour du tabernacle, dans le tem- 
ple de Jérusalem. Place devant la grande porte d'une 
église. Poétiq. Parvis célestes, ciel, paradis, Olympe. 

PAS (pâ) n. m. (lat passus). Mouvement de 
l'homme, de l'animal, qui déplace ses pieds pour se 
deplacer lui-même : pas en arriére, de côté. Fig. Pro- 
grès : affaire qui ne fait pas un pas. Porter ses pas, 
se diriger. Trace du pied sur le sol : relever des pas 
sur le sable. Manière de marcher : pas lourd. L'al- 
lure la plus lente du cheval : passer du trot au pas. 
(V. la planche cHEvaL.) Longueur d'une enjambée : 
tirer à trente pas. Seuil : le pas de la porte. Marche 
d'escalier : attention, il y a un pas. Fig. Pas à = 
lentement. l'as de clerc, imprudence, bèvue. À deux 
pak, très près. Préséance : avoir le pas. Passage 

troit et difficile, détroit : Le pas des Thermopyles ; 
le pas de Calais. A pas comptés, gravement, solen- 
ncllement : s'avancer à pas comptés. À pas de loup, 
sans bruit. Mauvais pas. passage dangereux et, au 
fg., situation critique. Faire un faur pas, manquer 
de tomber, et fig., commetire une faute. Milit. Pas 
cadencé, pas qui est le même pour toute une troupe 
en marche. Pas accéléré, pas cadencé dont la longueur 
est de 75 ceutimètres. Pas de charge, pas tres rapide 
je prend- la troupe immédiatement avant l'attaque. 

as gymnastique, pas rapide de 80 à 90 centimètres 
de longueur. Pas de course, celui qu'on exécute en 
courant. Pas de route, pas non cadencé, que Îles 
troupes peuvent prendre d'une étape a l'autre. Mar- 
quer le pas, frapper le sol en cadence. de chaque pied 
alternativement. sans avancer. l'aire les cent pas aller 
et venir. Fig Marcher à pas de géant, fairedes progrès 
rapides. Marcher sur les pas de quelqu'un, l'imiter. 
Mettre quelqu'un au pas, à la raison. Fatre les pre- 
miers pas, les avances. Franchuir le pas, se décider 
enfin à faire une chose Pas de deur, de trois. danse 
exécutée par deux, par trois personnes Techn. Dis- 
tance comprise entre deux dents consécutives d'un 
engrenage, entre deux filets d'une vis. Pas redon- 
ble, marche militaire à deux temps et d'un mouve- 
ment rapide. Loc. adv. De ce pas, à l'instant méme. 

PAS (på) adv. de négation. S'emploie en genérai 
avec ne : je NC veur pas. 

PASCAL (pas-kal), E, ALS ou AUX adj. (lat. pas- 
chalis). Qui concerne la pâque des Juifs ou la fête de 
Pâques des chrétiens : le temps pascal. Agneau pas- 
cal. agneau que la loi de Moise prescrivait d'immoler 
et de + pour célébrer la pâque. 


PAS-D'ANEn.m.invar. Nom vulgairedutussilage. 
PASIGRAPHIE /zi-graiff) n. f. (du gr. pas. tout, 
et graphé, ecriture) Écriture universelle~ Peu us.) 


PAS 


Am {pas-kir., a. m. (ita) pasquino). Mé- 
chant discur de bons mote . faire le pasquin. Bonf- 
fonde comédie : le pasquin de la truupe. Epigramme 
malicieuse (V. Part. hist.) 

PANQUINADE (pas-ki) n. f. Placard satirique 
Jon attachait autrefois, à Roine À la statue de 

tt Raillerie Louffonne, triviale 

PANSAGLE (pa-sa-ble)adj Supportable : des vins, 
des vers passalley. 

PARSA BLEMENT (man)adv D'une manière pas- 
sable, assez : une plaisanterie passablement risquée 

PASNACAILLE (pa-sa-ka, ll mil.) n. f. (espagn. 
pasacalle) Musiq Sortie de chaconne très lente, Air 
sur lequel on la dansait. 

PASSADE (pa-sa-de) n f. Court passage : ne fete 
u'une passade à Paris. Caprice passager. Man. 
ourse d'un cheval exécutant une demi-volte à chaque 

bout de la piste. Natat. Action d'un nageur qui en 
onfonuce un autre dans l'eau et lo fait passer sous lui. 

PASSAGE pese, n. m. Action de passer : le 
passage des Alpes par Napoléon ler. Lieu par où l'on 
passe : diez-vous de mon passage, Le moment où l'on 
passe : attendre quelqu'un au passage. Traversée : 

assage de Toulon à Alger. Droit qu'on paye pour 

re une traversée, pour passer une rivière, un pont: 
yer un passage élevé. Droit de passer sur la pro- 
riété d'autrui. Astron. Moment où un astre passe 
entre l'œil de l'observateur et un autre corps : obser- 
ver le passage de Vénus sur le disque du soleil. Ch. 
de f. Passage à niveau, endroit où une voie ferrée est 
croisée par un chemin ordinaire au même niveau. 
Géogr. Passage de la ligne. action de franchir l'équa- 
teur. Dans les grandes villes. galerie couverte où nc 
passent que les piétons : passage de l'Opéra, à Paris. 
Fig. Chose de pou de durée : ta vie n'est qu'un pas- 
sage. Transition : le passage de l'opulenre à la mi- 
sêre. Endroit d'un ouvrage, que l'on cite ou que l'on 
indique : voilà un beau passage de Bossuet. Oiseaux 
de passage. qui passent d'un pays dans un autre, 
comme l'aloustte, le canard sauvage, etc. Man. Al- 
lure artificicile du cheval se mouvant de côté. 

PANSAGER (pa-sa-jé) v. t. (Prend un e muet après 
le 9 devant aet 0 : il passagea.) Conduire et tenir un 
cheval dans l'action du passage. V.i. Exécuter des 
passages : cheval qui passage bien. (On dit mieux 
PASSÉGER.) 

PANSAGER (pa-sa-jé). ERE adj. Qui ne fait que 
passer: Alé passager. De peu de durée: beauté 
natsagère. N. Voyageur sur mer: les passagers d'un 
paquebot. ANT. Permanont, éternel. 

PANSAGEREMENT (pa-sa-jé-re-man) adv. Poùr 
peu de temps. (Peu us.) 

PASSANT (pa-san), E adj. Où il rate beaucoup 
de monde : rue très passante fab. as dire passagèrc). 
N Personne qui passe : arrèter les passants. 

PASSATION (pa-sa-ri-on) r. f. Action de passer 
un acie : /a passation d'un contrat. 

PASSAVAXNT (pa-sa-van) n.m. Mar. Partie du 
pont supérieur, servant de passage entre l'avant et 
‘arrière. Admin. Permis decirculation donné aux 
denrées qui ont acquitté los droits, ou qui en sont 
ecxcmpiées 

PASSE (pa-se) n. f. (de passer). Chass Action de 
asser : la saison de la passe des cailles. Comm. 
omplément d'une somme. Escr. Action d'avancer 

sur l'adversaire : {a passe se fait en portant le pied 
gauche devant le pied droit. Impr. Feuilles de papier 
sacrifiées pour la mise en train. Volumes de passe, 
imprimés en sus du chiffre officiel du tirage. Jeux, 
Mise que les joueurs doivent faire à chaque nou- 
veau coup Magnét. Mouvement de la main que font 
lcs magnètiseurs pour endormir leur sujet. Mar Pas- 
sage navigable cntre deux terres : passe très difficile. 
Tour fait par un cordage : les passes d'un câble sur 
le cabestan. Etre en passe, être en état, en situation : 
il est en passe de réussir. Mot de passe, mot conven- 
tionnel grâce auquel on se fait reconnaitre, admettre, 

PASSE (pa-sé). E adj. Qui se rapporte à un temps 
déjà écoulé : les événements passés; il est dix heu- 
res passées. N. m. Temps écoulé : songer avec regret 
au passé. Ce qui a été dit autrefois : que le passé nous 


instruise. ANT. Avenir, futur. Granin. Temps du 
verbe, représentant l'action comme faite dans un 
temps Écoute, — I y a cinq temps dans le verbe fran- 


çais pour exprimer le passé : l'imjuu fait (v. ce mot), 
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le passé simple (V. SIMPLE', le passé composé (v. COM- 
POSÉ), le passé antérieur (qui exprime qu'une chose a 
eu lieu immédiatement avant unc autré: kier, quand 
Jeus diné. je sarlis),etle plus-que-parfait (v. ce mot). 

PASSE (pa-sé) prép. Après - passé dir heures. 
(V. EXCEPTE.) 

PASSE-BALLE (pa-se-ba-le) n. m. Planche per- 
cée de trous, qui sert à vérifer le calibre des balles. 
P1. des nasse-balles. 

PASSE-HDOLLE ou PASSE-RBOULES n. m. 
Jouct représentant la figure d'un personnage plus 
ou moinsgro- 
tesqué, dont 
la bouche est 
démesuré- 
ment ouverte 

ourrecevoir 

es boules 
qu'y lance le 
joueur. 

PASSE- 
CARREAU 
(ka-r6) n. m. 
Morceau de 
bois long, 
plat, à bouts 
arrondis, sur lequel les taillcurs passent les coutu- 
res au fer. Pl. des passe-carreaux. 

PASSE-DEROUT (bou) n. m. invar. Permis dé- 
livré au conducteur de boissons à l'entrée d'nne 
ville soumise à l'octroi, “ruée le chargement doit 
seulement travcrscr la ville sans s'y arrêter. 

PANSRH-DEX (diss) n. m. invar. Jeu à trois dés 
où. pour gaguer. on doit amener plus de dix. 

PASME-DHROIT (droi) n.m. Favenr accordée con- 
tre le droit; injustice qui en résulte : dire victime 
d'un yrasse-droit. PI. des passe-droits. 

PANGÉE (ya-sé) n. f. Moment du soir où los bé- 
casses, ctc.. vont du bois dans la campagne. Trace 
du pied de la bète sur le sol. 

PASNEFILAGE (pa-se) n. m. Action ou manièro 
de passefiler. 

PASSEFILER (pa-se-fi-lé) v. t. Raccommoder 
avec du fll à repriser : passefiler des has. 

PASSEFILUME (pa-se) n. f. Repriso, ouvrage 
passefilé : passe/ilure bien faite. 

PASSE-FLEUR n. f. Anémonc. Pl. des passe- 
leurs. 

PASSEGER (pa-xé-jé) v. Syn. de 1'ASSAGER. 

PASSE-LACET (s2) nñ. m. Grosse aiguille à long 
chas et À pointe obtuse. PI. des pasie-lacets. 

PASNEMENT (pa-se-man) n. m. Tissu plat et 
étroit de fil d'or, de soie, cto., dont on orne des 
meubles, des habits, etc. 

PASSEMENTER (pa-se-man-lé) v. i. Orner de 
passements. : 

PASSEMENTERIE (pa-se-man-te-rf) n. f. Art, 
industrie, commerce, marchandises du passementicr. 

PANSEMENTIER (paxe-man-ti-é) ERF, n. ct 
adj. Qui fabrique ct vend des passements, galons, cie. 

PANSE-METEIL (1, I mll.) n. m. Mélange do 
grains où il entre 2/3 de froment et 1/3 de seigle. 
PI des pnsse-méteils. 

PASSE-MONTAGNE n.m. Sorte de bonnet dont 
la partic inférieure est fourrée et peut se rabattre 
sur la nuque elles oreilles. P1. des passe-montannes. 

PASSE-PAROLE n. m. invar. Art milit. Com- 
mandement donné à la tête d'une troupe et qu'on fait 
passer de bouche en bouche. 

PANSE-PARTOUT (lou) n. m. invar. Clef qui 
sert à ouvrir plusieurs serrures. Chacune des clefs 
pareilles qui servent à plusienrs pour ouvrir une 
même porte. Cadre dont le fond se soulève pour 
recevoir des dessins. cite. Nom de différentes scies. 
Adjectiv, : scie passe- partout. 

PANSE-PASSE (pa-se-pa-se) n. m.invar. Tour de 
posse: asse, tour d'adresse des joueurs de gobelets. 

‘ig. Tromperie. fourberie adroite. 

PASSE-PIED (pi-é) n.m. invar. Danse bretonne, 
vive et légère. qui fit fortune à Paris nu xvie siècle, 

PASSE-PIERRE (pi-é-re) n. f. Nom vulgaire 
d'une ombellifère marine qui croit sur les rivages. 
(On dit aussi PERCE-PIERRE.) PI. des pask--pierres. 

PANSEPOIL (pa-se) n. m. Liséré qui borde la 
couture de certains vélements. 





l'asse-boule. 
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PASNEPORT (pa-sr-por) n. m. Certificat délivré 
par l'autorité pour la libre circulation des personnes, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Demander, rece- 
voir ses passeports. se disent d'un ambassadeur accré- 
dité auprès d'une puissance, qui sollicite ou se voit 
imposer son départ, en cas de diflicultés diplomati- 
re Permis de voyager donné par l'Etat à un navire 
de commerce. Fig. Tout ce qui aide, facilite, fait 
supporter, etc. : l'or est un passeport universel. 


PASSE-PURÉE n. m.invar. Ustensile de cuisine. 


PASSER (pa-sé) v. i. (lat. pop. passare; de passus, 
pas. — Prend l'auxil. avoir ou étre, selon qu'on veut 
cxprimer l'action ou l'état.) Aller d'un licu à un 
autre: passer de France en Angleterre. Traverser : 
peser par la ruelle. Fig. Changer de manière, de 

ravail, etc. : ET du plaisant au sévère. Se pré- 
senter pour être interrogé, examiné : er au 
tableau. Disparaitre : la beauté passe. Mourir : il 
vient de passer. S'élover : passer capitaine; passer 
matire. Circulcr: passer de bouche en bouche. Elre 
transmis : la couronne passa des Valois aux Bour- 
bons. Ne pas jouer un coup à certains jeux : je passe. 
Passer chéz quelqu'un, aller le voir. Passer à len- 
nemi, allér grossir ses rangs. Passer pour, être ré- 
pas pour. En passer pør, se résigner, accepicr: 

asser outre, continuer sans tenir compte. Passer du 
blanc au noir, d'un extrème å l'autre ; changer brus- 
quement. Passer sur, no pas tenir compte : passer sur 
une étourderie. Cela peut passer, cela est supporta- 
ble, ou bien: sera accepté. Cela se passera, durera 
peu. V. t. Travorser : passer une rivière. Transpor- 
ter: bac-qui passe les voyageurs. Transmettre: passer 


_ un objet a son voisin. Faire entrer ou recevoir: pas- 


ser de la contrebande; er une pièce fausse. Meitre: 
passer un habit. Introduire : passer une corde sur une 
poulie. Faire, conclurè : passer un contrat, un mar- 
ché. Tamiser, filtrer: passer un bouillon. inscrire: 
passer un article en compte. Dépasser : passer le but. 
Devancer : passer quelqu'un à la course. Employer : 
asser le temps à lire. Subir: passer un examen. 
atisfaire : passer une envie. Omcttre: passer un 
fait. l’ardonner: passer une faute. Excéder : cela 
sse mes forces. Passer un soldat par les armes. le 
usiller, Cela me passe, jo ne le comprends pas. En 
passant, loc. adv. Incidemment, sans s'arrêter, sans 
insister. Se passer v. pr. S'écouler: le temps se 
asse, Avoir lieu: la scène se passe en Italie. S'abs- 
lenit se passer de vin. Perdre son éclat: cette étoffe 
se passera. 

PASSERAGE (pa-se) n. f. Genre de crucifères 
appelé aussi lépidier et cresson des prés, que l'on 
croyait autrefois propre à guérir la rage. 

PASSEREAU (pa-se-rd) n. m.(du lat, passer, moi- 
neau). Oiseau de l'ordre des passereaux. PI, Ordre 
d'oiseaux, comprenant un grand nombre de petites 
cspèces : les alouettes, les merles, sont des passereaur. 

PASSERELLE (pa-se-ré-le) n.f. (de passer). Pont 
étroit réservé aux piétons. Petit pont transversal 
placé devant la cheminée des navires à vapeur et 
réservé, en général, au com- 
mandant,à l'homme de barre 
et Robes ges 

PASSER pa-se-ré- 
se) n. f. Lacot. Petit cordage 
servant à (aire passer un cor- 
pag? plus gros dans ses pou- 
105. 

PASNERINE (pa-se) n. f. | 
Genre d'oiseaux JS 
da nouveau monde. Passerine. 

PASSERINETTE (pa-se- 
riné-le) n f. Nom provençal de la fauvette. 

PANXSE-HRIVIÈERE n, m. Longue corde, simple 
ou double, fixée à un portique ou à un arbre et à 
laquelle on se suspend pour franchir des obstacles 
en largeur. Pl. des passe-rivières. (V. la planche 
GYMNASTIQUE.) 

PASSEHOSE (ré-ze) n. f. Nom vulgaire de la 
rose frémière. \ 

PASSE-TEMPS (fan) n. m. invar. Distraction ou 
occupation légère et agréable : les échecs sont un 
agréable passe-temps. 

PASS n. m. invar: Petite passoire à thé, 

PASSETTE (pa-sé-te) n. f. Petile passoire. 





quiam 


PANSEUR, EUSE (paseur, cu-ze) n. Personne 
qui evnduit. un bac, un bateau pour passer l'eau. 

PASSE-VELOURS (pa-xe-vc-lour) n. m. invar. 
Nom vulgaire de l'amarante. 

VASSE-VOLANT (lan) n.m. Faux soldat que 
l'on faisait figurer dans une revuo pour grossir lef- 
fectif de Ja compagnie et justilicr les états de solde 
màjorés : Louvois réprima l'ulrus des passe-volants. 
Jlomme que l'on fait figurer par fraude sur un rôle 
d'équipage. Parasite, intrus de passage. PI, des passé- 
volants. ` 

PASSIEBILITE (pa-si) n.f. Qualité des ĉtres pas- 
sibles. {Peu us.) ANT. Impaswibilité. ee. 

PANSIBLE (pa-si-ble) adj. (lat. passibilis). Ca- 
pable d'éprouver des sensations physiques : tout ani- 
mal est arr (ANT. Impasaible.) Qui doit subir, 

rité : tout coupable est passible d'une peine. 
PASSIF (pa-sif), AVE adj. (lat. passivus; de pati, 
souffrir). Qu sul l'action sans agir: jouer un rôle 
tout passif. Obéissance passive, aveu gle, Dette passive, 
<e que nous devons, par opposition à dette active, cc 
que l'on nous doit. Gramm. Forme gr Ha forme 
que prend le verbe quand il exprime ure action 
reçue, soufferte par le sujet : le verbe passif n'est 
autre chose que le verbe être suivi ari AAT Ea 
d'un verbe actif : étre aimé, être averti. N. m. 
Ensemble des dettes, charges et hs der na : le passif 
d'une succession. La forme passive d'un verbe : 
mettre un verbe au d po ANT. Actif. 

PASSIFLORACÉES (pa-si) n.-f. pl. Famille de 
dicotylédones dialypétales. 

PASSIFLORE (pa-si) n. f. (du lat. passio, pas- 
sion, ct flos, oris, Aou, Genre do ons hong 
dites aussi grenadilles ou fleurs de la Passion, de 
l'Amérique tropicale et de 
l'Asie, et qui doivent leur ET 
nom à la forme de leurs AE $ 
Neurs, dont les organes IA A ER 
représentent les instru- 
ments de la passion (cou- 
ronne d'épines, clous, mar- 
teaux. etc.). 

PASSION (pa-si-on) n. 
f. (lat. passio; de pati, 
souffrir). Souffrance, série ; 
de tourments : la passion ` 
de Jésus-Christ ou abso- 
lum. la Passion. Récit 
qui en ost fait dans l'Evan- 
gile (en ce sens et le suiv. 

rend également une ma- i 
uscule) : {a Passion selon saint Matthicu. Sermon 
sur co sujet : précher la Passion. Mouvement, agita- 
tion que | âme éprouve, comme l'amour, la haine,etc. : 
dominez vos passions. Désir très vif, qu'on ressent 
d'une chose : avoir la passion des tableaux. Objet 
de cette affection : que l'étude soit votre passion. 
Prévention : ne juges personne avec passion. 

PASSIONNAIRE (pa-si-o-nè-re) n. m. livre qui 
contient la passion de Jésus. Ancien livre relatant 
les souffrances des martyrs. 

PASSIONNANT (pa-si-o-nan), E adj. Propre à 
passionner : roman passionnant. 

PASSIONNÉ (pœsi-0-né), B adj. Qui a des pas- 
sions ardentes: un homme passionné. Inspiré par la 
passion : une affection passionnée. Substantiv.: un 
passionné émeut toujours. 

acte Fo o ELLE (pa-si-0-nèl, è-le) adj: Qui 
concerne les passions et La qu At l'amour, 
ou qui en dépend : drame passionnel. i 

PASMONESRRRT (pa-si-o-né-man) adv. Avec 
passion. 

PASSIONNER (pa-si-0-né) v. t. Inspirer une 
ardeur passionnée à : Pierre l'Ermite passionna les 

oules. Donner un caractère d'emportement : la po- 
itique passionne tout. Intéresser vivement : les ro- 
mans de Dumas père passionnent les. lecteurs. Be 
passionner v. pr, Concevoir un sentiment ardent. 

PASSIVEMENT (pa-si-ve-man) adv. D'une ma: 
nière passive. f 

PASSIVETE ou PASSIVITE n. f. Nature, 
état de celui, de ce qui est passif : la passiveté est 
le contraire de l'activité. | 
















PAS 

PASBOIRS (pa-s01-re) n. f. Ustensile de cuisine à 
fond percé do petits trous. dans lequel on écrase 
des légumes pour les réduire en purée et où l'on 
filtre sommairement le 
bouillon, le thé, etc. 

PASTEL tél) D. m. 

(mot prov.). Crayon fait de 
couleurs pulvérisées : des- 
ainar an pente onin au A A 
pastel:/espasteisdeLa Jour. | i 
Adjectiv. : crayons pastels. dat Le parés; 

PANTEL (pastèl) n. m. j 
Genre de crucifères, dont la feuille fournit une cou- 
leur bleue. 

PARTELLAGE (pas-ré-la-je) n. m. lde paste, pour 
peus de sucre, dont an garnit les assioltes mon- 

tes dans les desserts. 

PANTELLINTE (pas-{è-lis-te) n. Artiste qui fait 
du paste) : une adroite pastelliate. 

PASTENADE (pas-te) n. f. (prov. pastenaga). 
Vioux nom du panais. 

PASTENAGUE pas-te-na-ghe) ou PASTINAGUE 
(pas-ti-na-ghe) n.f. Genre de poissons des mers ot des 
cours d'eau de l'Amérique du Sud. 

PASTEQUE (pas-1è-ke) ñ. f. (arabe baticha). Genre 
de cucurbitacécs comestibles, dites aussi melons 
d'eau : la pas- i 
tèque est com- 
mune en Jtalre. 

PASTEUR à 
prirent: n. m. 

at. pastor ; de © 

¿re paitre). 

ommequipait 
les troupeaux : 
des moutons et 
leurs pasteurs. Pastéque , A, coupe. 

Fig. Celin qui 

exerce une autorité : Homère aypelle les rois les pé - 
teurs des peuples. Rrlig. Ministre du culte : spécia/rm, 
ministre titularisè du culte protestant. Le von Pas- 
teur, Jésus-Christ. Adjectiv.: les peuples pasteurs 

PANTEUNIEN où PASTOMIEN, ENNE (pas, 
ri-in, ène) adj. Qui a rapport à Pasteur, à ses pro- 
cédés : lea méthodes pasteurier nes. 

PANTEUMIMATION (pas-teuri-za-sion) D. f. 
Action de pasteuriser. Son résultat. 

PASTEURINENR (pas-feu-ri-3é) v. t. Chauffer la 
bière, le vin. le lait, eto.. selon les procédés de Pas- 
teur, pour tuer jes germes de fermentation. 

PASTICHE (pas-fi-che) ou plus rarement PAS- 
TICHAGE n. ni. (de ltal. tico, pâle). Œuvre 
littéraire ou artistique, où Jon a imité la manière 
d'autres peintres, d'autres écrivains, etc. Œuvre 
musicale, composée de morceaux de différents 
maltres. 


PASTICHER (pas-ti-ché)v. t. (de pastiche). Imiter 
le style, la manière de : pastirher Ilugo. 

PASTICREUR, FUSE ( pas-li, eu-3e) n. Personne 
qui fait des pastiches : Mac-Pherson [us un adruit 
pasticheur. 

PANTILLAGE (yasti, ll mil) n. m. Imitation 
C'un objet faite par les confiseurs on pâte de sucre. 
Ouvrage d'argile pêtrie à la main et cuite. 

PASTILLE (pas-{i, 1} mìl.) n. f. (du lat. pastillus, 

etit gâteau). Bonbon de sucre arumatsè, de chocu- 
fau, etc. en forme de petit disque. l'réparation ana- 
logue, additionnée d'un médicament. Påte odorante, 
coulée en pou pains coniques et qu'on brûle hour 
parfumer l'air. 

PASTILLEUR (pas-fi, /1 mìl., eur) n. m. Em- 
porte-pièce pour fabriquer des pastilles (On dit aussi 
PASTILLEUSE N. f.) Ouvrier qui s'en sert. 

PASTORAL, E, AUX (pas-{o) adj. (de pasteur). 
Propre anx bergers: champ pastoral. Champètre : 
vie pasturale. Qui peint les mœurs champétfes : 

sue pastorale. Fig. Propre Aux pasteurs spiri- 
ucis et, particulièrement aux évêques: tournée, 
croix pastorale N. f. Pirce de théâtre dont les per. 
sonnages sont des bergers. des bergeres irs pasto- 
rales d Ur/é Foësie pastorale. N m Le genre de 
la poësie pastoralo: le pastoral est suuvent fadr. 

PASTORALEMRNT (pas-1o ra le mnn)adv A la 
façon des bergers: vivre pasturalement. En bon 
pasteur : pré her pnsturalement 
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due rajn. mw. Foncuou de pasteur 
spirituel. Sa durée. 

PASTORISER v. t. Syn. de PASTEURISER 
PASTOUR (pas-tour), E n. (lat. pastor). Berger, 

bergère. (Va ) 

PASTOURNRRAU (pas-tou-ró) n. m. Petit berger. 
PASTOURELLE (pastou-ré-le) n. f. Joune ber- 

gère. Genre lyrique au moyen âge. Figure de la con- 
tredanse française. 

PAT (pal') adj. m. Aux échecs, se dit du joueur 
qui, n'ayan! que son roi À jouer, et celui ci n'étant 
pas en échec. ne peut jouer sans l'y mettre, co qui 
rend la partie nulle. 

PATACME n. f. (mot espagn.) Mar. Ponton pour 
un service de res (Va x.) Petit navire de guerre 
surveillant les côtes. (Vx.) Cocbe d'eau. (Vx.) Barque 
survelllante de la douane. Voiture publique non 
suspendue. Fam. Mauvaise voiture. 

PATACHON n.m. Pilote ou conducteur d'une 
es Pop. Vie de patachon, de godaille perpé- 
ueclle 

PATAFIOLENR (lé) v. t. (orig incert.). Fam. Usité 
dans cette expression : que le bon Dicu (nu que le 
diable) te patafiole, te bénisse ! (ou te confoñdo '). 

PATAGON, ONNE (ghon. o-ne) adj. ct n. De la 
Patagonie. 

PATAG DETERS adj. Qui appartient, a rapport 
aux Patagons, à la Patagonie : les Andes pPulayo- 
niques 

PATAPOUF o m. Pop. lomme gros ct lourd. 
Chute lourde ou ridicule . faire un patapouf Grand 
bruit faire pa: i 

PATAQUES (hess) n.m (tiré de la phrase plal- 
rante : Je no sais pus-l-a qu'est-ce). Faute qui coms 
sisle à pror neer un { pour un s, 
ou vire versa, où à confondre 
deux lcitres quelconques, com- 
me : ce n'esl puint-s-à moi; ce 
n'est pas lu iut. 

PATARAFE n.f (corrupt. de 
prafer Pup. Traits informes, 

citr,s confuses ou mal formées. 

PATAMAS (ra) n. m. llauban 
supplémentaire. 

PATARNRASSE (ra-se) n. f. 
Coin à mancbe, employé par 
les calfats. 

PATARD (iar) ou PATAR n. 
m. (provenç. paloc). Ancienne 
potite monnaie. Pop. Très petite 
somme : n'avoir (spa un patard. 

ta 





Patate : À, fruit. 


Genro do convo vulacées, à tuberculo comeslible. 
Ce tubercule. Fam. l'omme de terre, 


PATATE .f.(espagn 


PATATI, PATATA, onomatopée employée pour 
rendre Log bavardages, des bruits qui s'entre-croi- 
sent, etc. 

PATATRAS (tra) inter]. Onomalopéo exprimant 
le bruit d'un corps qui tombe avec fracas. 

PATAUP (16), E n. et adj. (rad. patte). Jeune 
chien ou chienne à grosses pattes. Porsonno grosse, 
lourde, lente. 

PATAUGEAGE (16) n.m. Action do patauger. 


(Peu us.) 

PATAUGER (16-jé) v. i. (de ud). — Prend 
un e muet après le g devant a et o: il pataugea, 
nous palnugeons.) l'iétiner dans une matièro dé- 
trempée : patauger dans la bouc. Fig. S'embarras- 
ser dans son discuurs, dans des duyfficultés : patau- 
ger dans la traduction d'un terte. 

PATAUGEUR, EUSE (10-jeur, eu-3e) n. Qui pa- 
tauge 
PATCHOULI (pal) n. m. (angl. patch-leaf). Espèce 
de labliée aromatique, A l'on met dans les vête- 
ments de laine pour en éluigner les insectes. Parfum 
extrait de cette plante. 

PÂTE n. f. (lat. pasta). Farine détrempée et pé- 
trio. Amalgame mou de matières broyées el délayces : 
påte d'amandes, de papier, de porcelaine, etc. Sorte 
de gelee consistante : påte de coing. Substance mè- 
dicumentouse, solidifiée par l'évaporation : påte sie 
J'qube, deguimauve, de hichen, ete. Pâtes d'Italie, 
pres alimentaires, pâtes de farine, de formes varia- 

les, dent nn fal dra priages et des plats (vrrmi- 
celle semoule, noutlles aa n0k,ete.). [mpr Forme 
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page tombée en pâte, dont les caractères se sont 
mêlés, brouilles par accident. Fig. et fam. Consti- 
tution, caractère : homme d'une bonne pâte. Mettre 
la main à la pâte, faire une chose soi-même. Comme 
un coq en pâle, dans une situation confortable, 
agréable : vivre comme un Cuq en pâle. ~ 

PÂTE n. m. l’âlisserie qui renferme des viandes 
ou du poisson : pâté de saumon. Viande épicée, truf- 
fée, etc., cuite ct conservée froide dans une terrine: 
pâté de foie gras. Fig. Goutle d'encre tombée sur 
du papier. Assemblage de maisons. Mar Petit pla- 
teau de roches isolées 

PÎTÉEE (à n f. Pâte de son, d'herbes, etc., dont 
on engraisse la volaille. Mélango päteux de pain,de 





MAUX : 
chats. 

PATELIN, E n. et adj. (de l'avv- 
cat Patelin :v. Part hist.]). Se dit 
d'unè personne sopie, d'une dou- er 
ceur artificieuse. m. Pop. Vil- PEx 
laye. ANT. Hautain, nec, cassaut. 

PATELINAGE n im. ou PATE- 
LENERIEKE (rf) n f  Maniéres 
patciines, 

PATELLE (iè le) n. f. (lat. pa- 


Patelle 
tella). Antiq. rom. Plat de terre ou de métal, dons 


lequel on présentait toute sorte de mets. Zoot. 
Genre de mollusques comestibles, à coquille coni- 
que. communs sur tous les rivages marins. 

PATELLIFORME (tél-li) adj. Qu a la forme 
d'une patelle, d'un plat. 

PATENE n. f. ({at. patena). Vase sacré, en forms 
de petite assiette, qui sert à couvrir le calice et à 
recevoir l'hostie. 

PATENÔTRE n.f. (corrupt. dulat. Pater noster). 
L'oraison dominicale. Par dénigr. Prière quelcon 
que : marinutter «des patenûtres ; dire ses palenôtres 
Paroles inintellisibles ou viles de sens.gq'ie l'on 
répète constamment, Pup. Grains d'un chapelet. Le 
chapelet lui-niéme. 

PATENÔTRIER (fri-é) n. m. Fabricant. mar- 
chaud de chapelets, colliers, bracelets, etc. (Vx.) 

PATENT (lan), E adj. (du lat. patens, entis, onu- 
vert). Evident, manifeste: vérité patente. Lettres 

tentes, scellées du grand sceau de l'Etat, que le 
rôi adressait ouvertes aux parlements 

PATENTABL.E (lan) adj. Sujet a payer patente > 
commerçant patentable. 

PATENTE (an-te) n. f. (de paint Commission, 
diplôme, etc.. délivrés par le roi ou par une corpora- 
tion : une putente de pension. (Vx.) Certificat dė- 
livré à un navire qui part. Paténie nette, qui cons- 
tate un bon état sanitaire à bord et au point de 
départ. Patente brute. qui ne spécifie rien Patente 
suspecte, qui n'affirme pas ua bon état de santé. 
Contribution annuelle que payent les commerçants, 
les industriels Quittance de cette contribution : 
exhiber sa patente. 

PATENTE (lan-té), E adj. et m Personne munie 
d'une patente : commerçant patenté. 

PATENTER (tan-té) v. t. Soumettre à la pa- 
tente : on patente toutes les formes de commerce. 
Délivrer une patenta à patenter un inventeur. 

PATER (tèr) n. m. invar (mot lat signif. père). 
Oraison dominicale (ca ce sens. , 
prend une majuscule): dire cing 
Pater.Gros graind'unchapelet 
sur lequel on dit le Pater des 
pater en cornaline. 

PATERE n f. lat. patera) 
Coupe métallique évasée. cm- 

loyée dans les sacrifices. chez 
es Romains. Ustensile qu'on 
applique à un mur. et qui 
sert à soutenir des rideaux, à accrocher der våte- 
ments, etc. 


Patères 


PATERNE (fèrne) adj (lat paternus) D'une 
bienveillance doucrreuse : un ton parterne. 
PATERNEL, ELLE itèr-nél.é-l+, adj. (lat. pater- 


nus). Du père : bénédiction paternelle. Du côté du 
père : grand-mère paternelle. 

PATENNELLEMENT (lér-nè-/e nan) adv En 
père : avec une srande bonté 
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PATERNITE (tèr) n. f. Etat, qualité de père. 
Au fg.: démentir la paternité d'un pamphlet. 

PÎTEUX, EUSE (teú, eu-ze) adj. Qui empâte la 
bouche : us påteur. Trop épais : encre pâleuse. 
Avoir la bouche, la langue pâteuse, comme recou- 
verte de pâte, de maniere & ne pas pouvoir pro- 
noncer neltement les mots. 

PATHETIQUE adj. (gr. pathélikos). Qui émeut : 
discours pathétique. N. m. Genre pathétique. Syn, 
TOUCHANT. 

PATIHETIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière pathétique. (Peu us.) 

PATHETINME (tis-me) n. m.Art d'émouvoir : con- 
naître toutes les ressources du pathétisne. (leu us.) 

PATHOGENE adj. (du gr. pathos,aMection.ct yen- 
hún, engendrer). Qui provoque les mhladirs ` microbe 
pathogène. 

PATIOGENIE (nf) n. f. (de pathagène). Examen 
ct recherche du mécanisme des causes morbides. 

PATHOGENIQUE adj. Qui a rapport à la patho- 
génie : recherches ee a les 

PATHOGNOMONIQUE it-gl-no) adj. (du gr. pa- 
thos, affection, et gnémonikos, qui indique). Se dit 
des symptômes propres à chaque maladie. 

PATHOLOGIR (jl) n. f. (du gr. pafhos, affection, 
cl logos. discours). Traité des causes et des symp- 
tümes des maladics. 

PATHOLOGIQUE adj. Qui appartient à la pa- 
thulogie : anatomie puthdloyique. 

PATHOLOGIQUEMENT (ke-man) adv. Au point 
de vue de la pathologic. 

PATHOLOGINTE (jis-te) n. et adj. m. Se dit du 
médecin qui s'ocsupo spécialement de la pathologie. 

PATHOS (1955) n. m. (mot gr. signif. sofiane, 
Rhétor anc. Figure propre à toucher fortemen 
Fam. Emphase. Syn. GALIMATIAS, PHÉBUS. 


PATIDULAIRE (/è-re) adj. (du lat. patibulum, 
ibet) Qui appartient au gibet /nurches patibu- 
aires. F.g. Qui fait penser au gibet mine pati- 


bulaire. N. m. Gibet. (Vx ) 

PATIEMMENT (si-a-man) adv Avec patience: 
supporter patiemment une injure. 

PATIENCE (si-an-se) n, f. (lat. patientia). Vertu 
qui fait supporter les maux avec résignation : la pa- 
tience est le courage de tous les jours Qua- 
lité de celui qui attend avec calme ce qui 
tarde : la patience est faite d'espoir. Per- 
sévérance : la patience vient à bout de 
tout. Prendre patience, attendre sans s'ir- 
riter. Prendre en patience, supporter sans 
se plaindre. Perdre patience, commencer 
à ne plus pouvoir attendre à supporter, à 
chercher. Jeur. Combinaison de cartes dans 
un orire déterminé. Milit. Pilanchette 
ayant au centre une rainure longitudinale 
terminée par un trou, re qui permet d'y 
passer plusieurs bontons et ds les astiquer 
ensemble. Interi. Exprime soit la résigna- 
tion . patience! nous arrivons ; soit la m2- Patience. 
nace ` patience ! je vous rattraperai 
Prov.: La patience vient à bout de tout, la 
constance lente et réfléchie conduit à des résul 
taty qui paraissent impossibles. Patience passe 
science, la persévérance est plus précieuse que 
l'habileté. ANT. Impatience. 

PATIENCE (si-an-se) n. f. Espèce de polygo- 
nacécs, à racines antiscor- 
butiques. 

PATIENT (si-an),E ad). 
Qui a de la patience. Dit ou 
faitavec patience: vengean- 
ce patiente Philos. Qui re- 
çoit l'impression d'un agent 
physique: l'étreest agent ou 

tient. N. Fersonne qui su- 

it un supplice ou une o 
ration chirurgicale : le chi- 
rurgien et la patiente. ANT. 
Impatient, vif, prompt. 

PATIENTER (si-an-té) 
v. i. Prendre patience 

PATIN n. m. (de patte). 
Chaussure contre la boue. (Vx.) Semelle de bols ou 
de métal garnie par dessous d'une lame de fer verti- 
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Patins : 1. En mètal ; 
2. A roulettes, 
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cale, et que l'on fixe à la chaussure pour glisser 
sur la glace. Épaisse piċer de bois, qui perte le hmon 
d'un escalier. Srmelle d'un rail, qui repose directe: 
ment sur les traverses. Patrns å rouleltes. patins 
dans lesquels les lames méialliques sont remplacécs 
par des roulettes et a l'aide desquels on peut glisser 
sur un sal uni 

PATINAGE n. m. Aclian de patiner : le patinage 
est un sport ires ngréable. 

PATINE n. f. Sorte de vert de-gris qui se forme 
sur le bronze antique Sorte de croûte dont se char- 
gent certains objets : lu patine des tableaur an- 
ciens. Conrrélion Lerreuse sur une pierre, un marbre. 

PATINENR (né) v. i. Glisser avec des patins : ap- 
prendre à putiner. Se dil d'un véhicule À traction 
mécanique dont les rouer Llournent sans qu'il avance : 
les lucomotives palinent pur les temps de verglas. 
V t. Fam. Manier in‘iscrètement : patiner des 

nuits. Be patiner v. pr. Mar. Agir avec diligence 
ans: mousse, pline loi! 

PATINETTE n.f. V TROTTINETTR. 

PATINEUR, EUAR (e-:e)n. Personne qui glisse 
avec des patins: un Mardi patineur. 

PATINOIRE n f. Livu préparé pour le pati- 
nage. 

PATINOT (n^' n. m. Nom des poteries que les 
maçons intercalent dans l'épaisseur d'un mur pour 
servir de conduits aux cheminées. 

PATIO (/i-0) n. m. (mot cspagn.). Cour dallée d'une 
maison. 

PATIR v. j. (lat pati). Souffrir : les bons nâtis- 
sent souvent pour les mauvais. Languir : les affaires 
pulissent. 

PATIRAN (ré) ou PATIRA n m.(de pâtir). Fum. 
Suutfre-douleur : toute agglomération a ses patitas. 

PTAS (ti) n m. (lat. pustus, de pascere, paitre). 
Lanle ou friche, où lon met paitre les bestiaux. 

PÎTISSAGE (ti-sa-je) n. m. Aclion de pátisser. 

PÀTINSANT (i-san), R adj. Qui påtit. 

PÅTISRER (/i-sé) v. t. Travailler pour la pâtis- 
scrie: påtisser de la faring. V. i. Faire de la påtis- 
scrie : femme qui palisse bien, 

PÅTISSENIE (/i-se-rf) o. f. Pâte cuile au four 
sous des formes variées et à laquelle on ajoute gé- 
uéralement du sucre, des fruits, de la crème, etc. 
Professiun, marchandise, buulique du pâtissier, 

PÂTIMNSIEN (risié). ERR n. Qui fuit ou vend 
de la pâtisserie Adjcctrv.: garçon pâtissier. 

PÂTISSOIRE (ri-soi-re) n. f. Table à pâtisser. 

PÂÅTISSON (ti sun) n. m. Expcer de courge dite 
aussi bonnet de pretre, artichaut d Espagne 

PATITO n m. (avt slal., du lat. patı, suufrir). 
Sigisbée (parce qu'il endure les caprices de sa 
daine) PI. des patiti. 

PATOCRE n. f. (de patte). Fam. Grosse main, 
Coup de férule: recevoir une paloche. 

PATOIS (loi) n.m (du bas lat. putriensis, du pays 
patérnel). Idiome populaire propre à une province : 
Jusmin a écril sês vers en pulois gasrun. Façon 
paruculière de s'énoncer el, surtout, langage bi- 
zarre bu incorrect : Le putois des Précirures. 

PATOISER (:/)v. 1. l'arler patois Employer des 
provincialismes, parler avec un accent provincial. 

PATOINEMIE (=e-rl) n. f. Langage qui imite un 
patuis : les patuiseries ne sont pas rures dans Mulire. 

PÅTON n m, Murceau de pâte. 

PATOUILLARD (tou, l} nll, ar) n. m. Fam, 
Navire lourd, marchant mal 

PATOUILLER (iou, ll mill, é) v. t et I Syn. 
de PATAUOER. 

PATOUILLET (tou, i! mll., e) n. m. Appareil 
pour le lavage des minerais 

PATRAQLE n.f. Machine mal faite ou usée : 
heuuroup de montres sont der patruques. Fig. et 
fam. Personne faible, maladive. 

Tous n m. (lat. pustor). Celui qui fait paitre 
des troupeaux. 

PATRIARCAL, E, ALS ad) Propre aux patrinr. 
Ch: s bibliques : sinplictté palt iarcale, au dignitaire 
ecclésiastique nppclé « patriarche »; siyer patriarcal. 

PATRILRUCALEMEAT (man) ady D'une manière 
pririarcale : vivre pulriarCalement 

PATRIARCAT (Aa) n m., Dignite de patriarche : 
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étre élevé au patriarcat. Exercice des fonctions de 
pat-iarche : durant le patriarcat de X... Territvire 
soumis au patriarche le putriarcatl d'Amioche 

PATRIARCHE n. m. (lat patriarchui Nom 
donné aux premiers chefs de famille, dnus l'Ancien 
Testament. Fig. Vreillard respectable. Vicillard qr 
a de nombreux descendants filtre donne auliefuis 
aux vegues des premiers sièges AA YRRS ct. en 
Cure aujourd hui à queues cvéques: de palriaiche 
de laisbonnr. Titre des chefs de 1 Eglise grecque et 
de quelques communautés schismatiques. — D après 
la Genèse, il y out. entre lu création du monde et 
le déluge, dix patriarches, qui vécurent au muins 
neuf cents ans, les principoux snnt: Adam, Seth, 
Enos, Mathusalem et Noé. 115 croyaicut a l'unité de 
Dieu, à la creation du monde. A la chute de l'homme, 
h la venue dJ un Rédempteur et observaient les prin- 
cipaux commandements du lécalogue. 

PATRICE n. in. (lat, patricius). Dignité institute 
par Constantin : Clovis reçut de l'empereur de Couns 
tantinople le titre de patrice. (V. Part hist.) ; 

PATRICIA, E,AUX adj Qui appartieni, A rap- 
port aux patrices: dignilé patriciule. 

PATRICIAT {si-u) n. n. Dignité de patrice, de 
patricicn. Ensemhle de patriciens romains : le pa- 
tricial Jut finalement vaincu par lu plèbe. 

PATRMICIEN, ENNE (si-in, ène) n. ct adj. (lat, 
patricins). Se disait des citoyens roumains faisant 
parte du patricint ct de ce qui avait rapport à eux : 
les putriciens,; un Cunsul putricien Anj., mobile, 
privilégié, qui appartient aux nobles, aux privilé- 
giés : pléhéicnse ruutre patririens, Moœurs }ntritien- 
nes. (V. Part lust) 

PATRIK (tri) n. f. (lat. palrio; de pater, pére). 
Pays où l'un est né, dont on esl citoyen : /u France 
est notre patrie. Ville, localité où l'an est né / is 
est la patrie de Voltaire, Ville, endroit où lon 
compte un grand nombro d'hommes, d'animaux, de 
plantes, d'un genre déterminé : Florence éiait la 
patrie des artistes. Mère patrie, Ktat dont dépend 
unc colonie. (Syn. MÉTROPOLES.) Céleste pütrie, le ciel 
des chrétiens. 

PATRIMOINE n. m. (lat. pasrimonium , de pater, 
père) lien qui vient du père ou de la mére. un tt- 
che patrimoine. Fig. Ce. qui est considéré comme 
l'héritage commun à : la science est le patrimoine 
dres hommes létude. 

PATRIMONIAL, E, AUX adj. Qui est du patri- 
moine : terre patrimoniale, 

PATRIMONIALEMENT (man) adv, A titre de 
patrimoine: biens dont on hérite patrimoniulement, 

PATRIOTARD, E adj L'un patriotisme excessif. 

PATRIOTE n. et ad). Qui nime sa jpairie, qui 
cherche à lui êlre utile : les soldats patriotes. 

PATRHIOTIQUE nd). Qui appartient au patriote, 
qui exprime Île patriotisme : podale patriotique. 

PATRIOTIQUEMENT (ke-man)adv. En patriote, 

PATRIOTISME (lisane) n. m. A nimur dela patrie. 

PATROLOGIE (jt) n.f. (dn gr. patar. père, et luos, 
discours) Connaissance de la vie ct des Puvies Jos 
Pères de PRES : la patroloyie latine. Frairté snreux, 
Collection de leurs écrits : la patrologie de Aligne. 

PATRON, ONNE (0-ne) n. (lal. patronus). A nng- 
rom. Citoyen, patricien, auque) des personnes libres 
de condition infèrieure (clients) élaient attachées, 
l'rutecteur, protectrice. Saint, sainte dont on purte 
le nom, à qui une église est dédiée, ou qui protège 
une ville, une communauté. Chef d'une entreprise 
industrielle, commerciale. Celui qui commande 
une embarcation : le patron d'une burque de peche. 

PATRON n. m., (du précéd). Modele en bois 
mince, zinc, carton, papier, mousseline, ctc., d'après 
lequel on taille un objet, on confectionne un vèle- 
ment ; patron de corsage. Carton à jours pour le 
coloriage. 

PATRONAGE n.m. Protection accordée par un 
homme puissant à un inférieur. Association do 
bienfaisance ou société amicale de orean; cte. : 
lrs patronayrs scolaires. Lieu où elle a sou siège : 
aller nu patronage: 

PATRONAL, E, AUX adj. Qui concerne le pa- 
tron, les patrons : fete patronale, syndicut patronal. 

PATRONAT (na) n. m. Antig. rom. Qualité. droit 
du patron à l'égard du client. Auj., qualite da pa- 
trun. autorité du patron, ensemble Jes palruns ; le 
qrutronat et le salariat 


PAT 
PATRONNER (tro-né) v. t. (de patron). Recom- 


mander, appuyer : patronner une candidalure. In- - 


troduire en protégeant : patroïuer u NOUVrAU venu, 
Imprimer à l'aide d'un patron à jours : patrunner 
€*s cartes, Découper sur un patron : patronner une 
CHemiselte. 

PATRONNERSE (iro-nè-se) n. ctadj.f. Dame 
de dirige une fête, un bal, etc.. de bienfaisance : 
es palronnesses ; les dunes patronnesses. Qui dirige 
un patronage. 

PATROXKNET ({ro-nè) n. m. Jeune garçon pâlis- 
sier. 

PATRONYMIQUE adj. (du gr. palèr, tros, père, et 
onuma. nom). Anlıq. Se disait de substantiis derivant 
des noms propres et communs a tovus les descendants 
d'un personnage: les descendants d Hercule avaient 

‘pour nom patrunymique les Hèraclhides. AW, Num 
patruonymique, nom de famille, par opposition au 
"prénom. 

PATROUILLAGE |/rou,/! mll.. a-je) n.m. Saleté 
qu'on fait en patruuillant. Raguüt malpropre, dė- 
goütant. 

PATROUILLE (trou, Il mll.) n. f. Milit. Petit 
détachement de soldats chargés de l'aire un parcours 
de surveillance : rencontrer la patrouille. L'action 
mème de ce détachement : des patrouilles nocturnes. 

PATROUILLER (irou, ll inill., é) v. i. (de patte). 
Patauger dans la boue. Agiter de l'eau bourbeuse : 

trouiller dans ung mare. Aller en patrouille. V. t. 

anier d'une façon indiscrète, maladroite ou mal- 
propre : patrouiller des viandes, des gateaux. 

PATROUILLEUR (trou. {1 mil.) n. m. Militære, 
navire chargé d une mission de surveillarce. 

PATTE (pa-le) n. f. Pied et jambe des quadru- 
pèdes et des oiseaux autres que les oiseaux de 

roie (serres) : de certains reptiles, comme le lézard et 
e crocodile ; de certains animaux aquatiques, coinme 
l'écrevisse et le homard ; de certains insectes, comme 
le hanneton.læmouche.etc.: les paties des hérons sont 
très hautes. Fam. Main ou pied de l'homme: se laver 
les pattes. Fam. et ħg. Habileté de main : peintre 
qui a de la patte. Pied de certains objets : verre à 
patte. Mar. Pieces triangulaires terminant les bras 
d une nncre. Petite bande d'étuffe avec bouton ou 
boutonnière, pour maintenir les parties d'un vête- 
ment, etc. Sorte de long clon pointu d'un bout, plat 
et percé de l'autre, servant à fixer une glace, une 
armoire, etc. Langnette de cuir servant à fermer un 
portefeuille. Fig. Coup de patte, trait malin. criti- 
que. Patte de velours, patte d'un chat dont les griffes 
sont rentrées pour jouer ou caresser. Fig. Douceur, 
modération dans les procédés : faire patte de 
velours. Pattes de mouches, écriture maigre et peu 
lisible. Pattex de lapin, favoris très courts. Marcher 
à quatre pattes, sur les mains ct les genoux. Ne re- 
muer ni pied ni patte, rester completement immo- 
bile. Tomber sous la patte de quelqu'un, se trouver 
à sa merci. 


PATTE (pa té), E adj. (de patte). Se dit de certains 
meubles de l'écu (croix, sautoir).ou de lettres diplo- 
matiques, dont les extrémités vont en s'élargissant. 

PATTE-D'OIE (pa-le-doi) n. f. Point de reunion 
de plusieurs routes. Ensemble de petites rides di- 
vergentes partant de l'angle extérieur de l'œil, chez 
les personnes âgées. Extrémité daine manœuvre par- 
tagée en trois hranches. P). dee huttes-l'oie. 

PATTE-FICHE n. f. Cons/r, Morceau de fer 

intu d'un bout. plat de l autre, aypclé aussi parte. 

l. des partes-firhes. 

PATTE-PELU, E Nn. (de patte, ct pelu, garni de 
poils). Qui couvre ses mauvais desseins sous des 
apparences de douceur. (Vzx.) Pl. des pattes-pelus 
(ou peluer mème au masc.). 

PATTINSONNAGE (pa lin-s0-na-je) n. m (de 
Pattinson, chim. angl.). Mode de traitement des 
plombs argentifères, au moyen duquel on separe l'ar- 
gent du plomb. 

PATTU (pa-lu), B anj: Qui a de grosses palles. 
chien palitu. Qui a des plumes sur les pattes: piyeon 
pattu. 

PÂTURABLE adj. Qui peut étre livré å la påture : 
plaines pâturables. 

PÂTURAGE n. m. Lieu où les bestiaux pâturent : 
les pAturages alpestres. 

PÂTURANT (ran), E adj. Qui pâture. 


* 


PAU 


PÂTURE n. f. (lat. pastura). Nourriture des ani- 
maux en général. Fourrage : donner la påture aux 
moutons. Pâturage : Læufs mis en pâture. Fam. 
Nourriture de l'homme. Fig.: les vaniteux sont la 
pûture des flatteurs. Vaine pâlure, paturage libre, 
où chacun peut paitre ses bestiaux. 

PÂTURER (ré) v.i. Prendre la påture. V. t. 
Manger en paissant : pdturer uns prairir, 

PATUREUR n. m, (de péturer). Militaire qui 
mène les chevaux à l'herbe (Peu us.) | 

PÂTUMEXN n, m. Genre de graminées, qui fait 
partie de toutes les bonnes prairies, 

PATURON n. m. Partie du bas de la jambe du che- 
val. entre le boulet etle sabot. (Y. la planche CUEvaL.) 

PAUCIFLORE (pd) adj. (du lat., pauci, peu nom- 
breux.et //0x.0ris.fleur). Qui ne porte que peu de fleurs. 

PAULETTE :pd-lè-tr) n. f. (de l'auulet n. pr). 
Droit annuel que les olticiers de justice et de finance 
payaient au roi. pour assu- 
rer la transmissisnde leurs 
charges : Les élats yénéruuxr 
de ili demandérent la 
suppression de la paulelte, 

PAULIEN, ENNE (p4-li à 
in. ène) adj. Dr. anc. Sest 2 
dit d'une action par laquelle Ne à 4 
un créancier pouvait de- 4 
mander la révocation d'un 
acte fait en fraude de ses 
droits par un debiteur. 

PAULOWNIA (pé lo- 
ni-a) n. m, ide Anna Pan- 
lowna.filledutsar Paul ler). 
Genre de scrofulariacées 
du Japon. comprenant de 
grands arbres ornemen- 
taux, acclimates dans nos pays, et dont les fleurs 
sont réunies en panicules d'un bel effet. 

PAUME (pô-me) n. f. ilat. palma). Creux de la 
main. Jeu où l'on se renvoie une balle avec uno 
raquette ou une masse, dans un licu dispose ex- 

res. V. JEU DE PAUME (Part. hist.). 

PAUMELLE (pd-mé-le) n. f. Espèce d'orse. Pen- 
ture d'une porte ou d'un volet. Gant en cuir de voi- 
lier, de sellier, etç., servant à pousser l'aiguille. 

PAUMER (p6-nié) v. t. krapper avec la paume de 
la main. ; 

PAUMIER (pé-mi-é) n. m. Maitre d'un jeu de 
paume. Fabricant, marchand d'accessuires néces- 
saires au jeu de paume. Adj. : marchand paumier. 

PAUMOYER (pd-mo0i-ié) v, 4.. (5e conj. commè 
aboyer.) Ilaler un câble avec la main. Se servir de 
la paumelle. (On vcrit quelquefuis POMOYER.) 

PAUMURE (pô) n. f. Sommet dû bois d'un cerf, 

PAUPERINME (pé-pé-ris-me) n. M. (du lat. pau- 
per, pauvre). Etat permanent d'indigence, dans une 
partie de la population dun pays : de pauperisme 
sévit en Angleterre. 

PAUPIERE (pô) n. f. (lat. palpebra). Anat Nom 
des voiles musculo-membraneux, placés au-devant 
du globe oculaire. et quils recouvrent en se op: 
prochant. Ouvrir la paupière. s'éyerller. Fermer la 
paupière, s'endormir ; mourir. Fermer 







Paulownia. 


les puupiéres à quelqu'un. l'assister à ses —— 
derniers moments. (V. ŒL.) 

PAUPIETTE ou POUPIETTE n. f. 
Tranche de viande roulee et farcie. Pause 


PAUSE (76-26) n.f, (du lat. pausa, 
repos). Suspension momentanée d une action : vaya- 
geur, lecteur, chanteur qui fait une pause. Musiq. 
Silence équivalant a une mesure. Signe qui indique 
ce silenec : la pause se place sous la quatrieme ligne. 

PAUMER (pd-zé) v. ? Faire une pause. 

PAUVRE Dee) adj (lat. pauper). Dépourvu ou 
mal pourvu du necessaire - {es classes pauvres. Qui 
marque cet état: un habit pauvre. Sterile, sans res- 
sources : contrér pauvre. Mauvais en son genre : 
paurre chère; un pauvre orateur. A plaindie, qui 
inspire la pitié: pavvre mere! son fiis est mort, 
Langue pauvre, qui manque de termes pour lex 

ression de sa penséc. Pauvre sire, pauvre hère, 
pese considération. sans mérite. N m. Ilomme 
dans le besoin. mendiant : secourez les pauvres. 
Syn. INDIGENT. Pauvres d esprit, V. BEATI PAUPBRES 
SPIRITU (Part rose). ANT. Miche. h 
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PAU 


s"AUVREMENT (pé-vre-man) adv. Dans la pau- 
vrelé : vivre paucrement. Fig. Mal : peindre pau- 
vrement. ANT. Michement. 

PAUVRESSE pi-vré-se) n. f. Mendiante. 

PAUVRET, ETTE |pd-vré, é-te) adj. Diminutif de 
pauvre, terne d affectueuse commiseration, 

PAUVRETE ipd) n. f. Kiat de celui, de ce qui est 
pauvre : la paucrelé est mauvaise conseillère Syn. 
INLIGENCE.) Prov.: Panvreté n'est pas vice, pour 
être pauvre, on n'est pas malhonnéte ; on ne doit pas 
faire un reproche de la pauvrete. PI. et g. Choses 
banales. ANT. Hichense, fortune. 

PAVAGE n. in. Ouvrage lait avec du pavé : pa- 
vagr en bois. Travail du paveur : le pavaye d'unerue. 

PAVANE n.f. Ancienne danse espagnole, lente et 
grave. Air sur lequel on l'exécutait: danser, Jouer 
une pavane. 

PAVANER [né) (SE) v. pr. (du lat. pavo. paon). 
Marcher d'une manière flere, superbe, comme un 
paon qui fait la roue. 

PAVE n. m. Bloc de pierre dure, de bois, etec., pré- 
paré, dont on garnit les chaussées : le pavé de bais 
se généralise, Partie pavée d'une rue: le macadam 
et le pavé. Fig. La rue, la voie publique : étre sur 
le paré, sans domicile, sans emploi. Tenir le haut 
du pavé. être au premier rang. 

PAVEE (vé) n. f. Nom vulgaire de la digitale 
pourpree. 

PAVEMENT (man) n.m. Action de paver. Pavage 
de luxe : un pavement de marbre. 

PAVER (vé) v. t. (lat. pavire). Couvrir de pavés 
le sol d'une rue, d'une cour, etc. : paver une avenue. 

PAVESADE (za-de) n. f. tal. pavesata). Toile ou 
rangée de pavois qui était disposée le long d'un na- 
vire pour en masquer l'intérieur. 

PAVETTE (vé-te) n. f. Bot. Genre de rubiacées 
des pays chauds. 

PAVEUR n. ct adj. m. Ouvrier qui pave. 

PAVIE icf) n.m. (de Pavie n. géogr.) Sorte de 

èche dont la chatr adhère au pora 

PAVILLON ({{ mll.) n. m. (du lat papilio, tente). 
Tenite ronde ou carrée : les pavillons sont générale- 
ment de coutil. Bias. Espèce de tente qui revêt et 
enveloppe les armoiries des souverains. Etoffe dont 
on recouvre le ciboire et le tnhernarle. Tour de 
lit, en forme de tente, suspendu au plafond. Petite 
maison, petite construction : un paviilun de chasse. 
Avant-corps que forment les extrémités d'un båti- 
ment. Oreille externe des mamamifeies Cornet 
acoustique de pho- 
nographe., Mar. 
Bannicre,cnseigne 
sur lesquelles sont 
les couleurs nalio- 
nales ou des mar- 
ques parliculiéres 
et qui servent à in- 
diquer la nationa- 
hté d'un navire, À 
faire dessignaux.etc, 
Abaïsser,amener le 
pavillon, le rentrer 
ORDER Fig. 

asser pavillon, 
céder. 

PAVILLONNE- 
RIE ivi, ll. mll o- 
ne-ri) n. f. Lieu ou 
l'on fabrique ou 
garde les pavillons, 

PAVOIN (vvi) n. 
m (mal, paiese). 
Grand bouclier. 
Et-ver sur le pa- 
vos : invesur de 
la souveraine puis- 
sance (Vx.) Fig. Exalter. Mar. Bordage cloué sur 
les janbetles au-dessus du plat-bord. Signal de 
réjouiszance Ensemble des pavillons d'un navire dis 
poses dans un ordre donne hisser le grand pavois 

PAVOINEMENT zenan) n. m. Aclion de pa 
viser 


PAVOIMEN (26) v. t. Garnir de drapeaux un 
navire, un edifice : pavoiser un monument. 


Roi franc élevé sur le pavois 
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PAVOT (vo) n. m. (lat. papaver). Genre de papa- 
véracées à suc blanc laiteux, dont on eztait l'opium 
et l'huile dite d'œil lette : le pacot 
a de belles fleurs rouges ou 
blanches. 

PAYABLE pé-ia ble) adj Qui 
doit ètre payé : traite payabie 
a vue. 

PAYANT ‘pè-ian), E adj. Qui 
paye : spectateurs payants. Que 

un paye, où l'on paye: spec- 
tacle payant. Substantiv.: les 
invités et les payants. ANT. 
Gratuit, 

PAYER (pé-ie)ou PAIE (pé) n. 
f. (subst. verb. de payer). Bolde 
ou salaire : la paye des offciers, 
des ouvriers, Action de payer : 
faire la paye. pon: Débiteur : 
c'est une maurâäise paye. Hqute 
paye, indemnité supplementaire de la solde d'un mili- 
taire : {es aldats rengagés reçoivent une haute paye. 

PAYVEMENT (pé-1e- man) n. m. Action de payer. 
Somme payée : un payement trés élevé. (On écrit 
aussi PAIEMENT | ph-man).) 

PAYEN, ENNE (pa-i-in, é-ne) n. ct adj. Autre or- 
thographe de PAIEN. 

PAYER (pe-ié) v. t. (du lat. pacare, apaiser. — Se 
conj. comme balayer. On écrit quelquefois : je paie, 
je paierai ou je pairai, je paerais ou je patrais, que 
je paie ; mais ıl vaut mieux écrire el prononcer : Je 
paye, je payerai, etc.). Remettre ce qui est dù à ou 
pour : payer ses ouvriers, son loyer. Acquilter une 
dette, un droit, un impôt. IRécompenser. reconnaitre ` 
payer généreusement un service. Obtenir par un £8- 
crilice, expier : payer cher une victoire; payer un 
crime de sa tête. Payer de. faire preuve de : payer 
d'audace. Payer d'ingratitude, manquer de recon- 
naissance. Payer quelqu'un de retour, lui rendre 
la pareille. Payer de «a personne, s'exposer dans 
une occasion dangereuse, agir personnellement 
Payer pour les autres, être puni quand les autres 
sont coupables ou ne sont pas punis. Payer le tribut 
a la nature, mourir. Fam. 11 le payera, je me ven- 

erai. ne payor v. pr. Etre pavé, récompensé, puni. 
Fará: S'offrir : we payer un fusil, un voynge. Se payer 
de, se contenter de : ne vous payez pas de mots. 

PAYEUR, EUSE (pċ-ieur, eu-ze) n. Qui paye: une 

ayeuse de mauvaise foi. Dont l'emploi est de payer . 

e payeur du régiment. Dont l'emploi est de payer 
des dépenses, des traitements, des rentes : payeur 
du département. Adjectiv. : officier payeur. 

PAYS (pé-ijn.m (du lat. pagensis. de pagus, 
canton) Territoire : le beau paus de France. Ré- 
gion, contrée : pass chauds. Les habitants : pays 
révolté. Patrie, heu de naissance : quitter son pays. 
Mal du pays. nostalgie. Pays perdu, éloigné, peu 
civilisé. Voir du pays, voyager. Etre en pays de 
connaissance, avec quelqu'un que l'on connait. Far. 
Compatriote : tiens, voila mon paus. (Fém. payse.) 

PAYSAGE (pci-:a-je) n m. Etendue de pays qui 
prenu une vue d'ensemble : admirer le seu 

essin, tableau représentant un site champêtre : Co- 
rot a laissé de magnifiques paysages. 

PAYSAGER (péi-za jé), EME adj. Qui produit 
des effets de paysage : jardin paysager. 

PAYSAGIMME (pé1-:a-j15 me) n. m, Genre du 
paysage ; tendances des paysagistes. (Peu us ) 

PAYSAGISTE (pci-sa-jis-le) n. m. Artiste qui 
fait des poyang Adjectiv. : un peintre paysagiste. 
(Se dit quelquef. pour PAYSAGER : jardin paysagiste.) 

PAYMAN, ANNE ipé-i-zan, a-ne: n. irad. pays). 
Homue, feimnme de la campagne. Fig. Rustre, per- 
sonne grossière. Adjectiv.: avoir un air paysan 
A la paysanne, luc. Adv. À la mode des paysans. 

PAYSANNERIE (pé-i-za-ne-rl) n. r. Etat, condi- 
uon de paysan. Petite œuvre littéraire; petite pièce 
peigonp: les mœurs des paysans: les paysanneries 
de George Sand ont phur cadre le Berry. 

PAYSE (pé-i-ze) n. f. V Pays. 

P. C. B. n.n. Abrév. de Certificat d'études phy- 
siques, chimiques et biologiques, anc. P. C. N. (étu- 
des physiques, chimiques et naturelles). 

PEAGE n. m. (lat. pop. pedaticum ; de pes, pedis. 
picd). Droit que l'on paye pour passer sur un pont, ua 
chemin, etc. . ucquilier ie péage à l'entrée d'un pint. 
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PÉA 


PÉAGER (j), ÊRE n. Personne qui reçoit le 
péage. 

PEAN ou PÆAN n. m. (gr. paren Antiq. gr. 
Hymne en l'honneur d'Apullun. Chant de guerre, de 
victoire, de fête. 

PEAU (pô) n. f. (lat. pellis). Membrane qui re- 
couvre le corps de l'homme et de beaucoup d'ani- 
maux : on distingue dans la peau l'éniderme et le 
derme. Cuir détaché du corps de l'animal : peau de 
renard. Enveloppe qui couvre lcs fruits et certaines 
plantes : glisser xur une peau dünnab. Les os lui 
percent la peau, il cst très maigre. Vendre cher sa 


eau, sc défendre vigoureusement avantde succom-e 


ver. Faire peau neure. changer completement de 
conduite, d'hginion ou de vêtements PROV, : lue 
faut jamais vendre la peau de l'ours qu'on ne 
l'ait wie par terre, il ne fout pas disposer d'une 
chose avant de la posséder; se datier trop tôt dun 
succès incertain. Condro la penu dn renard à 
celle du lion, joindre la ruse au courage et à la 
force. 

PEAUCTER (pé-si-é) n. etadj m Sedit 10 des 
muscles qui prennent au moins une de leurs inser- 
tions à la peau : tes prauciere de la fucr : 2e d'un 
médecin spécialisé ‘ans les affections de la pean. 

PEAUNMERIR (nd eri) n f Commerce, etat, 
marchandise du penruesier, 

PEAUSSIEN (74-51-21 n. étadj m Celui qui pré- 
pare les peaux on qui en fait le commerce, 

PEAUTRE ‘pd-tresn m Pop Mauvais lit (Vx.) 

PEBRINE n f Maladie pe auiii 
des vers à soie 

PEC pe) ad). idu holland 
pe! el, samimure, [lareng pre, 
en caque, franchement salé. 

PECAIRE lha-1-r6) cxcla- 
mation languedocienne, de ¿ 
pitié ou d'aitendrissement, 

PECARI n in Espèce de 
cochon sau‘age de l'Amé:- 
rique du Sud : {a chair du pérari est très délicate 

PECCARILITE (pék-ka) o. f. Thiol Etat d'un 
être peccable. 

PECCABLE (pèr-Ka-ble) adj. (du lat peccare, pé- 
eher). Capable de pécber : tout homme est peccable 

PECCADILLE :pé-ka-di, ll mil.) n. f. (espagn. 
pecadillo). Faute legère. 

PECCANT /pèh-kan), E adj. Se disait autref. des 
humeurs qui pechaient par ja quantité ou la qualité. 

PECCATA (pèk-la)n. m. (pl. du lat. peccatum, 
péché). Ane, bourrique (Vx.) Fig et pop. Ilomme 
stupide. 

PECCAVI (}pék-ka\ n. m. (mot lat signif. j'ai pé- 
ché). Aveu. accompagné de repentir, de ses fautes 
faire son peccavi. 

PECMBLE VDE (p°ch-blind') n. f Uranate natu- 
rel d oxyde de radium. 

PÈCHE n f (Ju lat. persicum, fruit de Perse). 
Fruit à noyau du pêcher. 

PECHE Nn f. Art. aclion de pêcher . aimer la pêche. 
Pois-an quon vient de pècher : vendre sa pêche. 

PECHE n. m (lat. peccatum). Transgression de 
‘a lot divine . péché réniel, mortel. Péché mignon, 
mauvaise habitude dans la- 
quelle on persiste complai- 
samment: la gourmandise 
est le péché mignon des en- 
fants. Prov.. A tont péché d&i 
wiséricorde, il faut étre 
indulgent pour les fautes 
J autrui. 

PECHEM ché) v. i. flat, 
p-ccare. — Se con). comme 
accer ) Commetire un 
péché : /es meilleurs pé- 
chent souvent. Par ext. 
Faillir. manquer à : pécher 
contre l'art. ; 

PECHER (chê) n. m. Pécher : À, coupe du fruit; 
Genre de rosacées. tribu des B. feur 
prunées. dont le fruit savou- 
reux est la pêche : le pécher est originaire de l'Asie. 

PÈCHRR (ché) v. t. (lat. piscari). Prendre à la 
pècle : pécher du poisson, des vertes Fig l'£cher en 
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eau trouble, v. eau. Retirer de l'eau : un ca- 
davre. En mauvaise part, puiser, prendre : où a-t-il 
êché cette nouvelle? Be pêcher v. pr. Etre péché ; 
a sardine se pêche au filet. 

PÊCHERIE (ri) n. f. Lieu où l'on pêche; lieu dis- 
posé pour la pèche : les pécheries de Terre-Neuve. 

PÈCHETTE (chè te) n. f. Balance à écrevisses. 

PECHEUR, ERESSE (rè-se) n. Qui commet des 
péchés : un pécheur tmpénitent. Enclin au pêché, 
Adjectiv. : la femme pécheresse de l'Evangile. 

PÉCHEUR. EUSE (eu-3e) n. Qui fait profession 
de pécher :; des pécheurs de sardines. Adjectiv. : ba- 
teau pécheur. 

PECORE n. f. (du lat. pecora. plur. de pecus, 
oris. troupeau). Animal. bèle: (Vx.) Fig. Personne 
stupide : quelle sotte pécore ! 

PECOUE n. f. Fam. Pécorc. 

PECTINE (pèk) n. f. Chim. Prinbipe particulier 
qui existe dans beaucoup de fruits. 

PECTINE, E (pèk) adj. (du lat. pecten, inis. pei- 
gne). En forme de peigne. Se dit d un muscle situé 
a la partie antérieure et supérieure de la cuisse et 
qua Fait tourner le fèmur. (V. la planche nommer.) 

PECTINIBHANCHES (pêk) n. m. pl. Sous-ordre 
de yiollusques gastéropodes, comprenant ceux dont 
la branchie est formée de feuillets dentelëés S un 
pectinibranche. 

PEUTIQUE (pèk) adj. Se dit de toute substance 
donnant de la consistance aux gelées végèiales Se 
dit d'un acide que l'on obtient par l'action d'un al- 
cali sur la pectine. 

PECTOHAL, E, AUX (pk) adj (du lat pectus, 
oris. poitrine). Qui concerne la poitrine muscles 
pecroraux. Bon pour la poitrine . pâte pectorale 
Fleurs pectorales, Deurs de mauve, violette. bouillon- 
blanc et coquelicot. N. m. Partie de l'armure romaine, 
qui protégeait le haut de la poitrine. Pièce d'étoffe 
garnie de pierres précieuses, que les pbaraons et lo 
grand prètre des Juifs portaient sur la poitrine 

PECULAT (la) n. m ilat. peculatus) Vol de de- 
niers publics, commis par celui qui en a le manic- 
ment : le chancelier Bacon fut condamné pour 
péculat. 

PECULE n m. {lat peculium) Ecomomie de pe- 
tite importance. Somme prélevée sur le produit du 
travail des condamnés et dont une partie leur est 
remise à leur libération. Accessoire de la solde. dans 
certaines circonstances. 

PÉCUNE n. f. (lat. pecunia). Argent (Vx). 

PÉCUNTAIRE (niè-re) adj (de pécune). Qui a 
rapport à l'argent : embarras nécunraires. Qui con- 
siste en argent : l'amende est une peine pécuniaire. 

PECUNIAIREMENT (ni-é-re-man)ady Dune fa- 
çon pécuniaire : ftre condamné pécuniairement. 

PECUNIEUX, EUSE (ni-eù. eu-5e) adj. Fam. Qui 
a beancoup de pécune, d argent. 

PEDAGOGIE |jf) n. f. (gr. paidagégin). Art d'in- 
struire et d'élever les enfants: Pestalozzi a renou- 
telé In pédagogie. 

PEDAGOGIQUE adj. Qui a rapport à la pédago- 
gie > musée pédagogique. N. f. Syn. de PÉNAGOGIR. 

PÉDAGOGIQUEMENT (ke-man) adv. A la ma- 
nière des pédagognes. (Peu us.) 

PÉDAGOGINME (jis-me) n. m. Système de pé- 
dagogie Manières «le pédagogue (Peu us.) 

PEDAGOGUE gno-que) n. m. (du gr. pais, paidos, 
enfant, et agein, conduire). Celui qui instruit et 
élcve les enfants. (Xe se dit plus guère qu'en mauv 
part.) Instituteur. Par ert. Pédant. Celui qui singère 
de censurer, de régenter autrui: s'ériger en péda- 
gogue. Adjectiv. : ton pédagogue. 

PEDALE n. f. (ital. pedale). Organe de transmis- 
sion fonctionnant au pied. Gros luyau d'orgue ou 
basse d'un autre instrument, que l'on fait sonner à 
l'aide d'une touche qu'on baisse avec le pied. Note 
de basse que l'on tient très longtemps. Levier qu'on 
manœuvre avec le pied. pour élever les cordes d'une 
harpe, modifier les sons d'un piano. etc. Touches du 

iano, qu'on baisse de même : un clavier de pédales. 

artie d'un cycle à l'aide de laquelle les pieds font 
avancer l'instrument : les pédales d'une bicyclette. 
Par ert. Cyclisme les fervents de la pédale 
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PEDALE, E adj. Qui a Laspect d'une pédale. 

PEDALER (lé) v. i. Actionner une pédale. Fam. 
Se promener à bicyclette. 

PÉDALIER (li-é) n. m. Musiq. Clavier de pédales. 
Véloc. Ensemble des pédales, leviers coudés et billes. 

PEDANE, E ad). (lat. ponant), Juge pédané, 
juge subalterne qui jugeait debout. 

PEDANT (dan), E n. (ital. pedante). Professeur 
ridicule. (V x.) Celui qui affecte de paraitre savani ou 
de censurer les autres : les pédants sont ennuyeux. 
Adjectiv. : ton pédant. 

PEDANTERIE (r!) n. f. Etat de professeur : em- 
brasser la pédanterie. (Vx.) Maniċres, caractère du 
pédant. Erudition fatigante. 

FERANTETISR (tès-ke) adj. Qui sent le pédant 
énumération pédantesque. 

PEDANTESQUEMENT |(tèés-ke-man) adv. D'une 
manière pédantesque. (Peu us.) 

PEDANTISER (zé) v. i. Faire le pédant. (Peu us.) 

PEDAXNTISME (tis-me) n. m. Ton, caractère, ma- 
nières de pédant. 

PEDARD (dar) n. m. (de pédaler). Pop. Cycliste. 

PÉDESTRE (dés-tre) adj. ilat, pedestris) Qui se 
fait à pied : voyage pédestre. Statue pédestre, qui rc- 
présente un homme à pied. 

PÉDESTREMENT (dés-lre-man) adv. A pied 
regagner pédestrement sa demeure. 

PEDICELLE (sè-le) n. m. (lat. padicellus). Petit 
pédoncule» - 

PEDICELLE (sèl-lé), E adj. Bot. Muni d'un pédi- 
celle : fleur pédicellée. 

PÉDICULAIME (/é-re) adj. (du lat, pediculus, 

ou). Qui concerne les poux. Maladie pédiculaire 
V. PuTIRIASS. N. f. Plante nommée aussi herbe 
aur pour. 

PÉDICULE n. m. (lat. pediculus ; de pes, pedis 
pied). Sorte de queue propre å certaines parties des 
plantes et. notamment, aux champignons. 

PEDICULE, E adj. Qui a un pédicule 
gnon pédicu lé. 

PEDICURE n. (du lat. pes, pedis, pied.et curare, 
soigner). Celui. celle qui extirpe les cors, les oignons, 
les durillons des pieds. 

PEDIEUX, EUSE (di-eù, eu-3e) adj. Qui appar- 
tient au pied . artère pédieuse ; muscle nédieur. 

PEDIGREE (gri) n.m. (mot angl.) Généalogie d'un 
animal de race. 

PÉDILUVE n. m. (du lat. pes, pedis, pied, et luere. 
laver:. Bain de pieds. 

PEDIMANE n. et adj. ian lat. pes, pedis, pied, et 
manus, main). Nom donné à certains animaux qui 
ont le pouce du pied de derrière séparé, comme 
dans une main : la sarigue est pédimane. 

PEDONCULAIRE |lé-re) adj. Bot. Qui concerne 
le pédoncule. 

PÉDONCULE n. m. (lat. pedunculus). Queue d'une 
fleur ou d'un fruit 

PEDONCULE, b adj. Porté par un pédoncule. 

PEDUM |pé-dom') n. m. (du lat. pes. pedis, pied) 
Antiq. rom. Bâton en forme de crosse, attribut de 

lusieurs divinités champètres. Zool. Genre de mol- 
Insques lamellibranches, appelés vulgairement hou- 
lettes et qui vivent enfoncés dans les rochers ma- 
dréporiques. 

PEGASE (gha-3e)n. m. (de Pégase n. mgth.). Pois- 
son à nageoires pectorales très développées. en forme 
d ailes ‘d'où son nom), et qui vit dans l océan Indien. 

PEGMATITE (pégh) n., f. Roche cristalline, qui 
est un granit à gros grains et à mica blanc. 

PEGOT (4h0) n. m. Légère couche gluante sur le 
fromage de Roquefort. Nom vulgaire de la fauvette 
des Alpes. 

PEGRE n. f. Arg. Voleurs considérés comme for- 
mant une classe sociale : la haute pègre; la basse 


pégre. 

PENLVL, € (pèl) adj. Se dit d'une langue ira- 
nienne dérivée de l'ancien perse : la langue pehluie 
se parlait sous les Sassanides. N. m. : le pehlui. 

PEIGNAGE (pé-gna-je) n. m. Action. manière de 
peigner les matières textiles ou les étoffes : le pei- 
gnage des laines 


champi- 
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PEIGNE (pé-gne) n. m. oa ten). Instrument 
de buis, d'écaille ou d'ivoire. taillé en forme de 
dents, qui sert à démêler ou retenir les cheveux et 
à nettoyer la téte : peigne à i 
décrasser, à déméler. Fam. 
Sale comme un peigne, très 
sale, Outil de méme forme, 
avec lequel les décorateurs 
peignent les laux bois. Extré- 
nité libre en haut ou en bas, 
des échalas d'un trefllage. 
Instrument à dents de fer 
longues et acérées, dont on 
se sert pour apprêter Ja laine, le chanvre, etc. 
Zool. Genre de mollusques lamellibranches, dont 
certaines espèces, comme la coquille Saint-Jacques, 
sont comestibles, 

PEIGNE n. m. Laine peignée. 

PEIGNEÉE (pé-gné) n. f. Quantité de matière tex- 
iile, que l'ouvrier met å la fois sur son peigne. A À 
Action de battre ou de se battre : recevoir une peignée. 

PEIGNER (pé-gné) v. t. (lat. pectere). Démêler, 
arranger les cheveux, etc., avec le peigne : la laine, 
les textiles, avcc les appareils spéciaux. Détordre et 
cller l'extremilé d'un câble. Fig. Travailler, soi- 
gner avec minutie : peigner son style. 

PEIGNERIE (rí) n. f. Industrie du peignage. 

PEIGNEUR, EUSE (pè-gneur, eu-36) n. èt ar 
Personne dont la profession est de peser a 
laine, cte. : ouvrier peigneur. N. f. Machine à pel- 
gner les matières textiles. 

PEIGNIER (pè-gni-é) n. m. Qui fait, qui vend des 
peignes. Adjectiv. : marchand peignier. 

PEIGNOIR (pé-gnoir) n. m. Espèce de manteau 
de toile qu'on se met sur les épaules quand on se 
peigne, lorsqu'on sert du bain, etc. Sorto de robe 
non ajustée, que les dames portent en déshabillé. 

PEIGNON (pè-gnon) n.. m. Quantité de chanvre 
pois que le cordier met à sa ceinture quand il 
file une corde 

PEIGNURES (pè-gnu-re) n. f. pl. Cheveux qui 
tombent de la tèto quand on se peigne. 

PEILLE (pè, (l mll.) n. f. Chiffon à faire le papier. 

PHILLEREAU (pè, Ll mll., ¢-rê) n. m. Chiffonnier 
rural fPeu us.) 

PEINDRE (pin-dre)v. t. (lat. pingere. — Se conj. 
comine cruindre.) Représenter un être, un objet, une 
scène, par des lignes, des couleurs: peindre un 
homme, un paysage. Couvrir de couleur : prindreun 
mur. Orner de figures: peindre un plafond. Fig. 
Décrire : Balzac peint bien ses personnages. 

PEINE (pé-ne) n. f. (lat. pæna). Punition, ohåti- 
ment: la peine doit être proporusnucc à la Jaute: 
Souffrance, affliction, chagrin : les peincs du ceur, 
Inquiétude : élre en peine d'un ahsent. Travail, fati- 
gue. Difficulté, obstacle : on ne réussil pas sans 
peine. Embarras, misère : ne laissez pas votre pro- 
chain dans la peine. Peine capitale, peine de mort. 
Peines éternelles, damnation. Homme de peine, qui 
fait les ouvrages les plus pénibles d'une maison, 
d'un atelier, d'une gare. Perdre sa peine; travailler 
inutilement. Mourir à la peine, on travaillant. 
Donnez-vous la peine de, veuillez. Sous peine de 
mort, sous peine de la vie, avec menace de mort. 
Loc. adv.: A peine, depuis très pou de temps : le 
nomade, à peine arrivé, repart. Presque pas : savoir 
à peine lire. A grund'peine, malaisément : le pro- 
létaire joint à grand'yeine les deux bouts. Prov. : 
Toute peine mérite salaire, il est juste de récom- 
penser tout service rendu. ANT. Pla air. 

PEINE (pé-né), E adj. Affligé, chagriné : je suts 
trés peiné de cette résolution. 

PEILNER (}é-né) v. t. Affliger : les enfants indo- 
ciles peinent leurs parents. Fatiguer : un mauvais 
cheval peine le cavalier. V. i. Eprouver du déplai- 
sir ou de la fatigue. Se peiner v. pr. S'affliger. Se 
donner du mal : on n'aime guére à se peiner. 

PEINTRE (pin-tre) n. m. (lat. pop. pinctor, pour 
pictor). Qui exerce l'art de peindre : peintre d'his- 
toire ; peintre en bâtiments. Fig. Ecrivain qui excelle 
à représenter ce dont il parle : Molière est un grand 

einire. 
á PEINTRESSE (pin-tré-se) n. f. Femme peintre, 

PEINTURAGE ‘pin) n. m.. Action de pciuturer. 
Son résultat. (Peu us,) 





Peignes. 
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PEINTURE (pin) n. f. (lat. pictura). Art de pein- 


dre : apprendre la peinture; peinture à l'huile, à la 
détremyre, à la gouache, à fresque, etc. Ouvrage dé 
peintre : des peintures historiques. Revêtement des 
surfaces au moyen dune matière colorante. Cette 
matière ele-mème : porte dant la peinture s'écailie. 
Fig. Description : la peinture des mœurs. En pein- 
ture, dans le portrait qu'on fait, en apparence. 

PEINTURER (pin-lu-ré) v. t. Enduire de cou- 
leur : peinturer un lamhris. 

PEINTUREUR, EUNE (pin, u-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui peinture. Mauvais peintre. (Peu us.) 

PEINTURLURAGE (pin) n. m. Aclion de pein- 
turlurer. Son produit. j 

PEINTURLUREN (jin, ré)v.t.(depeinture). Pein- 
dre de couleurs criardes : peinturlurer une façade. 

PEJORATIF, 1VE‘:d). (du lat. pejor, pire). Qui 
augmente le mal : mesure péjoratice. (Peu us.) Qui 
donne à un mot un sens défavorable : Atre, ache, 
sont des terminaisons péjoralives (MARATRS, BRA- 
vacHE). N. m. Ce qui empire un mal. 

PESOMATION (si-on) n. f. (de péjoratif). Action 
d'erupirer. Etat de ce qui devient pire. 

PEKAN n.m. Nom vulgairede la martre du Canada. 

PEKAN n. m. Etoffe de soic peinte fabriquée 
d'abord en Chine, puis en Europe Arg. milit. Civil, 
bourgeois. (En ce sens, on écrit aussi PÉQUIN.) 

PEMINE, E adj. Se dit d'un tissu offrant des 
bandes alternativement claires et foncées. 

PEMINOIS, OISE adj. et n. De Pékin. N. m. Petit 
chien à poil long et tète massive, originaire de Chine. 

PELADE n.f. + peler). Maladie qui fait tomber 
par places les poils et lcs cheveux: la pe est 
une maladie organique non contagieuse. 

PELAGE n. m. (de poil). Enscmble des poils d'un 
animal : le pelage du tigre. du cerf. de la panthère. 

PELAGE n. ın. Action de peler les peaux. 

PÉLAGIANISME (nisme) n. m Doctrine du 
moine Pélage, qui faisait, dans la question de la 
grâce, une part trop large à la liberte humaine. 

PÉLAGIEN, ENNE (ji-in, é-ne) n. et adj. Qui se 
rappurte à Pélage ou à sa doctrine Ùn péiagien. 

PÉLAGIEXN, ENNE (ji-in, é-ne) adj. (du gr. pela- 
gos. mer). Qui a rapport à la haute mer. 

PÉLAGIQUE adj. (du gr pelagos, mer). Qui a rap- 

port àla mer : la fau  - =. 
ne pags ou Géol. -N Foe 
Se dit des terrains == 
formés par la mer. = F | 

PELAGOSCOPE — 
(ghos-ko-pe) n. m. (du -55 
gr. pelagos. mer, et =: 
“shopein, examiner, 25s 

“Ph ysig. Instrument 
“pour voir au fond de 
‘eau. | : 

PELAGOSCO- E 
PIE (ghos-ko-pt) n. f. (de pélagoscope). Art d'exami- 
ner le fond des eaux. 

PELAGONCOPIQUE (ghos-ko) adj. Qui concerne 

* Ja pélagoscopie. 

PELAMIDE n. f.Genre de poissons des mers euro- 
péennes. Genre de reptiles marins venimeux, qui vi- 
vent dans l'océan Indien 
et le Pacifique tropical 

PELARD!/ar)ad).m. 
Bois pelard, dontonaëté 
l'écorcepourfairedutan. 

PELARDEAU (dd) n. 
m. Morceau de plomb 
ou planche garnie 
d'étoupe et servant à 
boucher, dans un na- 
vire, les trous de projec- 
tiles à la flottaison. 

PELARGONIUM 
(niom) an. m. Genre de 

raniacées ornementa- 

“les, très voisin des gé- 
raniums. 
 PÉLANGIEN,ENNE. 
Uas-Ji-in. ène) ou PELASGIQUE (las-ji-ke) adj. 
Qui se rapporte aux l'éasges. (V. Purt. hist.) 








Pélargonium. 


-peau : {a pe/lagre est 
vinces d Ep 


b eprdalns n. f. Genre de poissons, des mers océa- 
niennes. 

PELATTAGE (la-ta-je) n. m. Opération pour 
faire tomber le poil des peaux. 

PELE, E adj. Dont les poils, les cheveux sont 
tombés : ppe Dont on a enlevé la peau : des 
fruits pelés. Fig. Sans cultre, sans verdure: ime 
campagne pelée. N. Persônne chauve : un vieux pelė. 

L.E-MÊLE n. m. Mélange confus de personnes 
ou de choses : le péte-méle de la foule. Sorte de ca- 
dre destiné à recevoir de nombreuses photogra- 
un wa adv. Confusénent, cn d: sordre: entrer 

méle. 

PELER (lé) v. t. (du lat. pilus, poil. = Change 
Ve muet en è ouvert devant une syllabe muctte: il 
pèlera.) Oter du poil : peler des | 

PELER (/4) v. t. (du lut. pellis. u. — Change 
l'e muet en é ouvert devant une syllabe muette . il 
pélerait.) Oter la peau dun fruit, l'écorce d'un 
arbre : peler une péche. V. i. Se dit du corps de 
l homme ou des animaux dont la peau s'eulève : tout 
son corps a pelé. Me peler v pr. Etre, devenir pelé. 

PELERIN, E n. (du lat. peregrinus. étranger). 
Personne qui va en pèlerinage : de nombreux pèle- 
rins musulmans se rendent cha année å La 
Mecque. Fam. Voyageur Frov. : Veut du soir et 
plaie du matin n'étouneut pas le péleriv. sou- 
vent. quand il vente le soir, il pleut le lendemain 
matin. La pluie du matiu réjonis le pélerie, il 
cst commode de marcher quand il a plu le matun 
(V MATIN.) 

PELERINAGE n. m (de pèlerin). Voyage fait en 
un lieu par dévotion aller en pèlerinage. Le licu 
méme : le pèlerinage de Lourdes est très fréquenté 

PELERINE p. f (de pèlerin). Petit manteau de 
femme, ne couvrant qu'une paitie du dos ot de la 
poitrine. Manteau 
court, souvent 
avec capuchon, à 
l'usage des ofû- 
ciers, des garçon- 
nets, ete. 

PELERINER 
(né) v. i. Fam. 
Aller cn pèleri- 


nage. 

PÉLICAN n.m. 
(lat. pelecanus). 
Genre d'oiseaux 





Crochet de fer, 
avec lequel le menuisier assujettit son ou sur 
rg iasa barye Te. de rea -- pra ipe 
ut rger à volonté le contenu de la poche qui se 
Louve sous sa mandibule inférieure ; d'où la légende 
du pélican se om le flanc pour nourrir ses petits 
PELASSE (li-se) n. f. (du lat. pellicia, de peau). 
Manteau d'homme, de femme ou d'enfant. ouaté ou 
i de fourrure. Sorte de veste d'offcier, bordée 

- fourrure d'astrakan. 
PELLAGRE (pèl-la-gre) n.f Maladie très grave, 
qui se manifeste d'abord des symptômes à la 
mique en certaines pro- 


rte et d'Italie. 

PELLAGREUX, EUSE (pèl-la-greû. eu-ze} adj. 
Qui a rapport à la panne Qui est atteint de la 
pellagre : malade pellagreur. 

PELLE (pé le) n. f. (lat. pala). Instrument. g 
comprend une partie large et plate et un m e 
plus ou moins long, 
haga à de TT 

reux usages : 
dure: à nur à 
feu, etc. Fig. et 
fam. Remuer lar- 
gent à la pelle, être 
très riche. Pop. Ra- 
masser une pelle, 
faire une chute, et, au fig., échouer. Mar. Partie 
large et plate de l'aviron. 

PELLEE (pé-lé), PELLERÉER (pé-le-ré), PEL- 
LETÉE (pé-le-ié) n. f. Çonveusaue ou evntenu d'une 





PEL. 


pelle. Fig. Grande quantité : des pelletées d'injures. 

PELLETAGE (pé-le) ou PELLAGE (pé-la-je) 
n. nmi. Agric. Action de pelleter : le pelletage du blé. 

PELLETER (pé-le-té) v. t. (de pelle. — Double 
le t devant une syllabe muette: il pellettera.) Re- 
muer à la pelle. 

PELLEPENIE (pè-le-te-rf) n. f. (du lat. pellis, 
peau). Art de préparer les Barre pour en faire 
des fourrures : la pelleterie du Canadr Ces peaux 
clles-mêèmes. Commerce de fourrures. 

PELLETEUN (pè-le) n. m. Ouvrier qui tra- 
vaille à la pelle. Apparcil mécanique faisant Je 
méme travail. | 

PELLETIER (pé-le-ti-é). ERF n. Qui fait ou vend 
des fourrures. Adjectiv. : marchand pelletier. 

PELLETIKRIVNE (pé-le) n. f. (de Pelletier n. pr.). 
Alcaloide contenu dans l écorce de grenadier. 

PELLICULAIRE (pél-ii-ku-lè-re) adj. (de pelli- 
cule). Qui a l'apparence d'une pellicule : cuivre pel- 
liculaire. 

PELLICULE (pél-li) n. f. (lat. pellicula ; de pellis, 
peau). Pean très mince : l'épiderme est une pellicule 
qui recouvre lu pean. Mince lamelle épidermique, 
qui se détache de la peau ct notamment du cuir che- 
velu, en PSS une desquamation. Enveloppe 
du grain de raisin. Longue bande de film sensible en 
celluloid recouvert en dedans de gélatine, utilisée 
en photo hie. cinématographic. 

PEÉLLICULELX, EUNE (pel-li-hu-leù, eu-3e) adj. 
Qui a des pellicules. 

PELLOIR (pé-loir) n. m. Partic d'une charrue, en 
forme de pelle. (Peu us.) 

PELLUCIDE (pél-/u) adj (du lat. per, à travers, 
et lucidus, luisant). Qui est transparent ou translu- 
cule : da membrane pellucide de l'œuf ferme la 
chambre a air. (V. Œur.) 

PELOBATE n. m. Genre d'amphibicns anoures, 
communs cn France. qui font le passage des grc- 
nouilles aux crapauds. 

PELODYTE n. m. Genre d'amphibiens, compre- 
nant de petites grenouilles gris clair de l'Europe 
tempérec. \ 

PELOGENE ndj. (du gr. pelès. limon, et genés, 
engendré}. Qui se forme dans les terres argileuses. 

PELOPONNESIEN, ENNE (zi-in, 6-n2) adj. etn. 
Du Péloponnèse : les villes péloponnésiennes. 

PELOR n. m. Genre de poissons acanthoptèrecs 
de l'océan Indien. 

PELOTAGE n. m Action de peloter. Action de 
meitre les échcveaux en pelotes. A la paume ct au 
billard. action de jouer sans s'axtreindre aux regles 

PELOTE n. f. (du lat. pila, balle à jouer). Boule 
formée avec: un fil roulé sur Ini- 
même : pelote de soie, de laine. Boule 
faite d'une substance quelconque : 
pelute de neige., Fig. Faire sa pelote 
amasser des profits. Petit coussinet £ 
sur lequel on fiche des aiguilles. des 
cpmgles. Sorte de jeu de paume. Mar- 
que blanche sur le front des chevaux. 
Pelote haaqne, jeu national des Bas- 
ques, dans lequel le arhi (pelotari) Pel 
lance. renvoie la balle (pelote), soit on: 
avec la main. soit avec une sorte de gant en osier 
(chistera). 

PELOTER (t/) v. t. Mettre en pelota : peloter de 
la ħcelle. Maltraiter de cuge ou de paroles : peloter 
un adversaire. Pop. et fig. Flatter par intérêt : pe- 
lnter un homine influent. V.i. Jouer à la paume. etc., 
sans sastreindre aux règles. Fig. et /am. Peloter 
en attendant partie, faire une chose de peu d'impor- 
lance en attendant mieux. 

PELOTEUR, EUSF. n. el adj. Qui pelote. 

PELOTON n. m. Petite boule de fil, etc. : pe- 
loton de soie, de laine. Grand nombre d'insectes en 
tas : peloton de chenilles. d'abeilles. Groupe de per- 
sonnes : un peloton d'invités. Milit. Groupement de 
soldats ; un escadron est composé de quatre pelotons, 

PELOTONXEMENT |{0o-ne-man)n. m. Action de 
pelotonner ou de se pelotonner. Son résultat. 

PELOTOXXER (/{0-né) v. t. Mettre en peloton : 
pelotonner du fil. Be pelotouner v. pr. Etre mis en 
peloton. Se serrer, se mettre en banle. 

PELOUSE (lou-3e) n. f. (du lat. pilosus, poilu). 
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Terrain couvert d'nne herbe épaisse ct courte: kes 
louses demaniılent u étre abundamment arresées. 
artie gazonnée d'un champ de courses autour de 

laquelle est tracéc la piste. i 
PELTASTE (pèl-las-lei n. m. (gr. eltastès). Antiq. 

Fantassin léger, armé de la pelte. 

PELTE n. m. Antiq. gr. Petit boucrier thrace, 
rectangulaire, en bois ou en osier garni de cuir. 

PELTIGERE (pè?) n. f. Genre de lichens foliares. 

PELTRE n. m. Toile grossière de Bretagne. 

PELU, E adj. Couvert de poils. 

PELUCHE n. f. (de poil). Eloffe analogue au ve- 
lours et ayant un poil très long d'un côté. 

PELUCRE, E adj. Velu, en parlant des étoffes et 
de quelques plantes : tissu peluché. | 

PELUCHER (ché) v. i. Se couvrir de poils deta- 
chés du tissu : celle étoffe commence à pelucher. 

PELUCHEUX, EUNE (cheû, eu-se) adj. Qui pc- 
luche : {issu pelucheurx. 

PELURE n. f. Peau qu'on ôte à certains fruits, 
légumes, etc. : pelure de pérche, d'oignon. Papier à 
cerire fin et translucide. Pup. Habit. 

PELUSIAQUE (zi-a-he) adj. Se dit d'une branche 
du Nil, qui passat près de Péluse. 

PELVIEN, ENNE (pèl-vi-in, ène) adj. (du lat. 
pelmis, bassin). Anat. Qui concerne le pelvis. 

PELVIS (pél-viss) n. m. (mot lat.) Partie supé- 
rieure du bassin. 

PEMMICAN (pém-mi) n. m. (angl. zemmaran). 
Préparation de viande desséchée. 

PENAILLE (xa. (l mil.) 0. f. Haillon. (Vx.) 

PENAL, E, AUX adj. (du lat. pæna, châtiment, 
Qm assujettit à quelque peine: loi pénale. Cde 
pinal, recueil des lois sur les pénalités encourues 
par les délinquants. 

PKNALEMENT Oran) adv 
Au point de vue pénal. 

PENALISATION (za-si-on)n f. Sport. Désavan- 
tage infligé à un concurrent quia commis une fante. 

PENALISER v. t. Infliger une peine. 

PENALITE n, f. (de pénal). Système des peines 
établies par la loi. Peine : de lourdes pénalités frap- 
pent les faur monnayeurs 

PENATES n. m. pl. ilat penates). Dicux domes- 
tiques des Romains et des Etrusques. Provisions de 
bouche. Fig. Habitation, demeure . reroir ses péna- 
tes. Adjectiv. : dieux pénates. V Lares (l'art. hist). 

PENAUD (nó), E adj. (de peinr). Embarrassé, hon- 
teux, interdit : rester tout penaud 

PENCE (pên-se)n. m. pl. V. PENNY. 

PENCHANT (pan-chan), B adj. Qui penche: tour 
penchante. Fiq. Porte à : l'homme est penchant a’ la 
léyéreté Qui décline : empire penchant. N. m. Pente : 
l» penchant d'une montayne. Fig. Déclin : le pen-- 
chant de la vie. Inclination : penchant a la colère 

PENCHEMENT (pan che-nan) n. m. Action de 
pencher. Etat de ce qui penche. (Peu us.) 

PENCRER (pan ché) v. t. (du lat. rendirare, être 
suspendu). Incliner : pencher la tête V. i. Etrchors 
de son aplomb: ce mur penche. Fig. Eire porté À 
une chose : pencher à l'indulgence. Incliner : pencher 
vers sa ruine. PROV. ` On tombe toujours du côte 
où l'ou penche, on finit toujours par succomber a 
ses vices, par subir les conséquences de ses défauts. 
Se pencher v. pr. Sincliner. 

PENDABLE (an) adj. Qui mérite d'être pendu : 
bandit pendable. Passible de la pendaison : cas pen- 
dable. Tour pendable, très méchant tour. 

PENDAISON (pan-dé-son) n. f. Supplice, mort 
de celui que l'on pend ou qui se pend : {a pendai- 
son est encore usitie en Angleterre. 

PENDANT (pan dan), E adj. Qui pend : oreilles 
pendantes. Dr. Fruits pendants par branches et par 
racines, récoltes, fruits non encore enlevés. Fig. 
Non jugé : la cause est encore pendante. 

PENDANT (pan-dan) n. m. (de pendre). Partie du 
ceinturon, du baudrier, qui supportait l'épée (Vx" 
Objet d'art destiné à figurer symétriquement avec 
un autre : un buste el son pendant. Fig. Semblable, 
égal : l'un est le pendant de l'autre. Vendents 
d'oreill bijnux maohiles qn'on attache aux bow 
cles d'urellles, 


En matière pénale. 
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PENDANT (pan-dan) prép. Durant : pendant la 
nuit. Pondaut que, loc. conj. Tandis que. 

PENDARD (pan-dar), E n. Fan. Vaurien, fripon. 

PENDELOQUE (pan) n. f. (de pendre). Picrre 

récieuse en forme de poire, que l'on suspend 

des boucles d'oreilles. Objet de même forme, 
suspendu à un lustre : des pendeloques de cristal, 
Fum. Loque pendante. 

PENDENTIF (pan-dan-lif) n. m. 
Portion de voûte sphérique, placée en- 
tre les grands arcs qui supportent un 
dôme : pendentif sculpté; pendentif 
en grisaille. Bijou suspendu à une 
chainctte, que l'on porte en sautoir. 

PENDERIE n. f. Cabinet où l'on 
suspend des vêtements, 

PENDEUR, EUSE (nan, eu-3€) n. 
Celui, celle qui pend (Peu us.) 

PENDILLEN (nan «di, l| mll., é) v. 
i. Etre suspendu en l'air et agite. à 

PENDOIR (pan) n. m. Corde ou e7 
crochet à suspendre la viande. Pendeloques 

PENDRE (pari-dre) v. t. (du lat. pen- 
dere, être suspendu) Fixer en haut, la partie infé- 
rieure restant libre : pendre des raisins au plafond 
Faire mourir par la pendaison pendre un assassin. 
Dire pis que pendre de 
quelqu'un. en dire le 

lus grand mal. V ií 

tre suspendu les 
(ruin endent aur ar- 

res. Tomber trop bas 
vos cheveur pendent. 
Fam Cela lui pend au 
nez, lr menace. ANT 
Dépeudre, décrother. 

PENDU, E (pan) n 
Personne qui s'est ou que lon a pendue décrorher 
un pendu PRov. El e faut pas parler de corde 
dane la maison d'un pendu. il ne fant pas parler 
devant les gens de choses semblables à celles qui 
peuvent lenr être reprochées 

PENDULAIRE (pan-dui-lè-re) adj Qu tient du 
pendule mouvement pendulaire. 

PENDULE (pan) 0.m (du lat.pendulus, qui pend). 
Corps soumis à l'action de la pesanteur et mabile 
autour d'un point fixe : les oscillations d'un pendule 
sont théoriquement isochrones. Pendule balistique, 
instrument pour déterminer la vitesse d'un projec- 
tile. Pendule électrique instrument formé dune 
balle de sureau suspendue 
par un âl de soie. Pendule 
compensateur, pendule qui 
conserve une longueur fixe, 
malgré la variation de la tem- 

ature. 

PENDULE (pan) n. f. Hor- 
logo d'appartement à poids ou 
à ressort, dont un pendule 
règle le mouvement pendule 
à répétition. 

PENDULETTE! pan-dulé- 
te)n. f. Petite pendule 

PÈNE n. m. (lat. pessulus). 
Pièce d'une serrure que la 
clef fait aller et venir et dont l'extrémité cxté- 
rieure s'engage dans la gâche, quand on ferme la 
porte. (V SERRURE.) 

PENETRABILITE n f. Qualite de ce qui est 
pénétrablc. ANT Impénétrabilité. 

PENEÉTRABLE adj Que l'on peut pénétrer : Le 
diamant est malaisément pénétrable. Où l'on peut 
pénétrer, passer. Fig. Que l'on peut comprendre, de- 
viner : mystère peu pénétrable. ANT. Impénétrable. 

PENETRANT (tran), E adj Qui pénètre, au prop. 
et au fig. : projectile. esprit pénétrant. 

PENETRATION (si-on) n. f. Action de pénétrer . 
la puissance de pénétration dun obus. Fig. Ilaut 
degré d'intelligence, sagacilé de l'esprit, 

PENETRE, E adj. Imprégné, convaincu: homme 

tré de son importance. Qui marque la convic- 
ion ; parler d'un ton pénétré. Imbu. Touché. Rem- 
pli : étré de repentir, de reconnaissance. 
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PENÉTRER (tré) v t (lat. penerare. — Se 
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conj. comme accélérer.) Perccr. passer au lravers : 
l'huile pénètre Les étoffes. Entrer bien avant : le coup 
a pénétré les chairs. Fig. Découvrir : trer un 
secret. Toucher profondément : sa douleur me ps 
nètre le cœur. V. i. Entrer avec effort. Parvenir : 
pénétrer dans une forgi vierge; pénétrer jusqu'au 
centre de l'Afrique. Be pénétrer v. pr. Se mêlor. se 
combiner. Bicn se connaitre : le phtlusophe cherche 
à se pénétrer. Se deviner mutuellement : les diplo- 
mates cherchent à se pénétrer. Remplir son esprit : 
pénétrez-vous de vos devoirs. 

PENIBLE adj. (de peine). Qui fatigue . labeur pé- 
nible. Qui affige : nouvelle pénible. Qui accuse l'ef- 
fort : des vers pénibles. ANT. Alsé, facile. Agréahle. 

PENIRLEMENT man) adv. Avec peine : avan- 
cer péniblement. ANT. Aisémeut. 

PENICHE n. f. (ds l'angl. pinnace, canot). Cha- 
loupe légcro, `pontéc et à voile Canot de course. 
Embarcation de surveillance les péniches de la 
douane. Grand chaland 

PEVICILLE (sil-lé). E adj (du lat. penict{lum, 
pinceau;. Hist nat Qui est en formo de pinceau. 

PERIL (ni) n m (lat. pop. pectiniculum). Emi- 
nence arrondie, située au-devant du pubis 

PENINSULAIRE (/è-re) adj. Qui a rapport à une 
péninsule ou à scs habitants terre péninsulaire. 

PENINSULE n. f. (du lat. pæne, presque, et insula, 
ilç). Presqu'ile et, particulierem., presqu'ile de 
grande dimension : la péninsule des Balkans. Abso- 
lum. (avec une majuscule), l'Espagne avec le Por- 
tugal voyager dans la Péninsule. 

PENITENCE (tan-se) n. f ilat penitentia). Re- 
gret d'avoir offensé Dicu. Vertu qui inspire: David 
a écrit les psaumes de la pénitente. Sacrement par 
lequel le confesseur remet les péchés s'approcher 
du tribunal de ia pénitence Peine qu'impose le 
confesscur accomp’ir sa pénitence Jeûnes, macc- 
rations que lon simpose à soi-même : faire péni- 
lence. Punition : mettre un enfant en pénitence 
Petite peine imposée. à certains jux, pour manque- 
ment aux règles 

PENITENCERIE (tan-se-rf) n. f. Dignité, fonc- 
tion de pénitencier. Tribunal ecclésiastique, à Rome, 
pour les cas réscrvés. les dispenses. cte, 

PENITENLIER ({an-si-é) n. m Prêtre commis 
pour absoudre les cas réservés. Prison soumise au 
régime pénitentiaire . il y a des pénitenciers civils 
et militaires. Bagne : les pénitenciers de la Guyane. 

PENITENT (tan), E adj (lat, pænitens). Qui se 
repent, qui fait pénitence . pécheur pénitent. Voué 
à la pénitence . vie pénitenie. N Qui confesse ses 

chés : absoudre une pénitente. Membre de cer- 

aincs confréries religicuses : péniten: blanc ANT 
Impénitent. 

PENITENTIAIRE (lan-si-é-re) adj. Qui s'occupe 
des pénitenciers, qui concerne ccs établissements : 
l'admini stration pénitentiaire ; régime pénitentiaire. 

PÉNITENTIAUX (tan-si-6), PENITENTIEL- 
LES (tan-si-è-le) adj. pl. Qui apparticnnent à la péni- 
tence ` psaumes pénitentiaux; œuvres pénitentielles. 

PENITENTIEL n. m. Rituel de la pénitence. 

PENNAGE (pèn-na-je)n. m (de penne). Fauconn. 
Plumagc des oiseaux de proie, se renouvelant à diver- 
ses époques : faucon du second pennage. 

PENNE (pè-ne) n. f. (lat. penna) Plume 
longue des ailes et de la queue des oiseaux. 

PENNE (pè-ne) n. f. (de l'armoric. penn, 
téte). Mar. Extrémité supéricure d'une 


antenne. 

PENNE (pèn-né), E adj. Bot. Se dit des 
feuilles et des foliolrs disposées de l'un 
et de l'autre côté du pétiole commun, 
comme les barbes d'une plume. 

PENNIFORME (pén-ni) adj. Qui a la 
forme d'une plume : feuille penniforme. 

PENNOX (pén-non) n. m. (de penne). 
Fiod. Flamme triangulaire, que lrscheva- Pennon. 
liers portaient au bout de leur lance. Blas. Ecu 
chargé des diverses alliances d'où le propriétaire est 
descendu. 

PENNONCEAU (pén-non-s6) n. m. Petit pennon. 

PENNY (pén-né)n.m. Monnaie anglaise de bronze, 
valant! à peu prés 50 cent de France. PL des pence. 
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PÉNOMBRE (non-bre) n. (. (du lat. pæne, presque, 
etumbra, rer Physig. Etat d'une surface in- 
complètement éclairée par un corps lumineux, dont 
un Corps opaque interceple en partie les rayons. 
Demi-jour : les timides aiment la pénombre. 
liz-aris. Point où la lumière se fond avec l'ombre. 

PENON n. m. (de penne). Girouctte en plumes ou 
en étamine, qui sert à indiquer la direction du vent. 


PENSANT (pan-san), E adj. Qui pense, qui est 
capable de penser : l'homme, a dit Pascal, est un 
roseau pensant. 

PENSEE (pan-sé) n. f. Facullé de comparer, com- 
biner et étudier les idées: la pensée ext la vie inté- 
rieure. Acte de -cette faculté, duquel résulte une 
idée : avoir une pensée juste, ingénieuse. Esprit : il 
me vient dans la pensée que... Souvenir: {a pensée 
d'un absent. Dessein, projet: avoir la pensée de 
partir. Ebauche, premier plan: la pensée d'un ro- 
man. Intention : saisir la pensée ile l'auteur. Opi- 
nion : dire sa pensée. Réveric: s'enfoncer dans ses 
pensées. Maxime, sentence : {es l’ensées de Puscal. 

PENSEE (pan-sé) n. f. Espèce de violacées, com- 
prenant des plantes dont les fleurs, à cinq pétales, 
prèsentent des cou- 
leurs cxtrémement 
variées. 

PENSER (pan- 
sé) v. i. (du lat. 

ensare, peser). Se 

ormer dans l'cs- 
prit des idées : pen- 
ser, Cest vivre en 
soi. Réfléchir : ne 
parlez passunspen- 
ser. Raisonner : 
penser juste. Avoir 
des idées d'une cer- d 
taine sorte : penser 
nement. Se souvenir : penser à un absent. Avoir 
une chuse en vuc: penser à s'élablir. Prendre gar- 
de : vous avez des ennemis, pensez à rous. Etre sur 
le point de : j'ai pensé mourir. V.t. Avoir dans 
l'esprit: il ne faut pas dire tout ce qu'on pense. 
Croire, juger : qu'en pensez-vous? ` 

PENSER (pan-sé) n. m. Poét. Pensée : suivre de 
doux pensers. 

PENSEUR, EUSE (pan-seur, eu-2e) n. et adj. Qui 
a des idées Yes iques profondes : Auguste 
Comte [ut un grand penseur. Méditatif, Pensif. 
Libre penseur, onse, partisan du libre cxamen de 
tout, Adj. Qui indique des idées profondes : un re- 
gard penseur. 

PENSIF (pan-sif)}, AVE adj. Profondément oc- 
cupé d'une pensée : rester pensif. Qui indique cet état : 
air pensif. i 

PENSION DAS ent n. f. (du lat. pensio, paye- 
ment). Ce que l'on paye pour être logé, nourri : ré- 
clamer la pension d'un locataire. Lieu où l'on est 
logé et nourri: inviter un ami à sa pension. Maison 
d'éducation : Ta pension X... Les élèves qu'elle ren- 
ferme : pension en promenade, Revenu annuel ac- 
cordé aux services, aux talents, etc. pension 
civile, militaire. — Les pensions de retraite sontdes 
allocations périodiques et viagères attribuées aux 
fonctionnaires et employés civils, ou aux militaires, 
lorsqu'ils ont cessé de faire partie des cadres de 
l'activité. Les civils ont droit à pensjon à 65 ans 
d'âge et 30 ans de services ; il suffit de 55 ans d'âge 
et de 25 ans de services pour les fonctionnaires qui 
ont passé 15 ans dans l'administration dite active 
(par exemple, service actif des douanes, des contri- 
butions directes). Pour la liquidation, on prend la 
moyenne des traitements des six dernieres années, 
et chaque année de services est réglée à un soixan- 
tieme du traitement moyen. La veuve a drvuit au 
tiers de la pension du mari. 

Les pensions militaires sont liquidées sur des 
bases différentes. 

Les pensions alimentaires sont des moyens de sub- 
sistance, réciproques nourriture, logement, våte- 
ments), dus entre certains parents ou alliés. en- 
fants doivent des aliments à leurs ascendants dans 
le besoin. Les gendres et belles-tilles en doivent à 
icurs beau-père et belle-mère nan remariés : les 
aiculs à leurs petits-enfan:, Cos obligations oesernt 
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on sont réduites si le parent assisté fait retour à 
meilleure lurtune. 

PENSIONVAIRE (pan-si-o-nè-re) n. Qui paye 
pension : runçunnerses pensionnaires. Interne dans 
une maison d'éducation : faire sortir un pension- 
naire. Celui ou celle qui reçoit une pension de l'Etat. 
Grand pensionnaire de llollande, titre du chef du 
Pouvoir exéculif en Hollande, lorsquil n'existait 
pas de stathouder. 

PENSIONNAT |pan-si-0-na) n. m. Maison d'édu. 
cation qui reçoit des internes. 

PENSIONNE (pan-si-o-né), E adj. ct n. Qui reçoit 
une pension. 

PENSIONNER (pan-si-0-né) v. t. Faire une er 
sion à quelqu'un : Louis XIV pensionna les poètes. 

PENSIVEMENT (pan, man) adv. D'une manière 
pensive. 

PENSUM (pin-som") n. m. (mot lat. signif. tâche). 
Surcroit de travail imposé à un écolier pour le pu- 
nir. P}. des pensums. 

PENSYLVANIEN, ENNE (pin, ni-in, ène) n. De 
Pensylvanie * les pétroles pensylvaniens. 

PENT, PENTA, PENTE ou PENTÉ (gr 
pente) prefixe-aigniflant cing. 

PENTACLE (pin) n. m. (du gr. penta, cinq). 
Etoile à einq branches. (V. la planche LIGNES.) 

PENTACORDE (pin) n. m. Lyro des anciens, à 
ciny rordes. 

PENTADACTYLE (pin) adj. Qui a cinq doigts. 

PENTADECAGOKXE (pin) adj. Se dit d'une figure 
à quinze angles et quinze côtés, N. m. : un penta- 
décugone. 

PENTAEDRE (pin) n. m.(du préf. penta, ct du gr. 
edra, face). Polyéure à cinq faces : RDC 
une pyramide quadrangulaireestun 7 « 
pentaedre. Adjectiv.: corps pentaëdre. ; 

PENTAGONAL, E, AUX (pin) : 
adj. Qui a rapport au pentagone. En ` 
Aides de pentagone : un fort penta- 
gonnit. 

PENTAGONE (pin)adj. (du préf. 
penta, et du gr. gonia, angle). Se dit 
d'une figure polygonale à cinq angles et cinq côtés. 
N. m. : un pentagone. 

PENTAMERE (pin) adj. (du préf. penta, et du gr. 
meros, partie). Se dit des insectes dont le tarse 
est divisé en cinq parties. 

PENTAMETRE (pin)n. m. (du préf. penta, ct du 
gr. metron, mesure). Vers de cing pieds, chez les 
Grecs ct les Romains, 

PENTAPETALE (pin) adj. Se dit d'une corolle 
qui a cinq pétales. 

PENTAPOLE (pin) n. f. (du préf. penta, et du gr. 
polis, ville). Réunion de cinq villes avec leur ter- 
ritoire : {a pentapole libyenne. (V. Part. hist.) 

PENTARCHIE (pin, chf) n. f. (du préf. pente, cing, 
"a aremt gouvernement). Gouvernement de cing 
chefs. 

PENTATEUQUE (pin) n. m. (du gr. penta, cinq, et 
du gr. teuhhos, livre). Nom donné aux cinq premiers 
livres de la Bible. (V. Part. hist.) 

PENTATULE (pin) n.m. (gr. pentathlon). Antig. 
gr. Ensemble des cinq exercices des athlètes (lutte, 
course, saut, disque ct javelot). 

PENTATOME (pin) n. f. Genre d'insectes hémi- 
ptères à odeur désagréable, qui viventseur les plantes, 
dans les régions terppérces. 

PENTATOMIDES (pin. dé) n. m. pl. Famille d'in- 
saei; dont la pentatome est le type. S. un pentato- 
midé. 

PENTE (pan-te) n. f. (de pendre). Déclivité : la e 
d'un coteau. Bande qui pend autour d'un ciel de lit. 
Fig. Penchant, entrainement : suivre la pente du vice. 

PENTECÔTE (pan) n.f. (du gr. pentékosté [s.-ent. 
hémera], cinquantième jour). Chez les Juifs, fête 
en mémoire du jour où Dieu remit à Moise les tables 
de la loi. Fète qui se célèbre cinquante jours après 
Pâques, en mémoire de la descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres. 

PENTELIQUE (pan) adj. Qui provient du mont 
Pentélique : /es marbres pentéliques sont blancs. 

PENTSÉE (pin-tsé) n. í. Touffe de cheveux, que 
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PENTSTÉMON (pint-sté) ñ. m. Genre de scrofu- 
lariacées ornementales, de l'Amérique dn Nord. 

PENTURRK (pan) n. f. (lal. pop. penditura). Bande 
de fer clouée ee ir porie, un volet, pour les sou- 
tenir sur le gond. (V. la plancho MAISON.) Mar. 
lFerrures du gouvernail ou d'un mantclet de sabord. 

PENULTIEÈME adj. (du lal. pæne, presque, et ulti- 
mus, dernier). Avant-dernicr : le pénulliéme mout. 
N. f. Avant-derhière syllabe : dans tempête, la pé- 
nultième est longue. 

PEÉNURIE (ri) n. f. (Int. penuria). Extrêmo dli- 
scite : pénurie d'argent. Pauvreté, misère : vivre 
dans nune grande prnurie. 

PEON n. m. Pâire d'origine espagnole, qui sert 
de guide dans les Andes. Farilassin, dans l'Inde. 

PÉOTTE (0-te) n.f. Gondolc Jéxère de l'Adriatique. 

PEPLE (pt) n. f. Pellicule qui vient au bout de la 
langue des oiseaux et qui les empêche de manger, 
mais non de boire. Fam, À nuir la J.#pie.avoir très soif. 

PÉPIRMENT (piman) n. m. Action de pépier. 
Son résuliat : le pépiement ‘des oiseaur. 

PEPIER (pi-é) v. i. (Se conj. comme prier.) Cricr, 
en parlant des petits oiscaux. 

PÉPIN n. m. Semence qui est au centre do cer- 
tains fruits : {es pépins d'une pomme. Fam. Parapluie, 

PRHISNIERNEF n.f. (de pépin). Plant de jeunes 
arbres destinés à étre transplantés. Licu où on les 
cultive. Fig Pays. établissement qui prépare un 
grand nombre de personnes propres À une profes- 
sion le l'onserrcaloire est une pépinière d'artistes 
dramatiques et lyriques. 

PŘPINIÉRISTE (ris-le) n. Qui cultive ou dirige 
une pépiniére, Adjectiv. : jardinier pépiniériste. 

PEPITE n. l. (de l'espagn. pepita; graine). Masse 
de métal natif ct, principalement, d'or, 

PEPLUM (plom') (lat. peplum] ou PEPLON (du 
gr peplos) n. m. Chez les anviens, tunique de femme, 
sans manches, agrafée sur l'évaule. 

PEPON n. m (lat. pepo). Nom de certaines baies 
et du fruit des cucurbitacées. 

PEPSINE (pèn) n. f. (du gr. pepsis, digestion). 
Principe actif du ferment parliculier qui existe dans 
le suc gastrique des animaux. 

PEPTONE (pèp) n.{. Produit d'une solution acide 
de pepsine sur de la viande de beul hachée : la pep- 
tune commerciale représente environ sir fois son 
puids de viande. 

PEPTONIFICATION (pêp, s1 on) n, f. Transfor- 
mation en peptone. : 

PEPTONIFIER (pèp, fi-é) v t. (Se conj. comme 
prier.\ Transformer en peptono 

PERAMELE n. m. Geore de petits mammifères 
marsupiaux d'Australie. 

er abs (pér) n m. Action de percer. Son ré- 
sultat. 

PERCALE (pér) n f. (persan parkala). Tissu de 
coton, ras, fin et très serré. 

PERCALINE (pér) n. f. Toile de coton, légère et 
lustrée, employée surtout pour doublure. 

PERCÇANT !pér-san), E adj. Propre å percer : 
trille qui n'est pas assez perçante. Qui pénètre pro- 
fondément : froid perçant. Vif : yeur perçants. Aigu, 
en parlant des sons : voir perçante. Vue perçante, 
qui voit des objets très petits ou très éloignés. Es- 
prat nm tres perspicace. 

PERCE (pese) n. f. Outil pour percer : une perce 
d'acier Trou d'un instrument à vent : les perces, 
d'une flåte. Toc. adv. ` En perce, se dit de l'état 
d'un tonneau, etc., auquel on a fait un trou pour en 
tirer la liqueur. 

PERCE (pèr) n. m. Syn. de PERCÉE. 

PERCE (pèr-s, & adj, Qui a un trou : corsage 
percé au coude, Fig. Frappé d'une douleur aiguë : 
cœur percé de duuleur. (V~ BAS, CHAISE, PANIER). > 
Muni d'ouvertures : maison mal percée. Doté de 
chemins : pays mal percé. Largement et en droite 
ligne : rue bien percée. 

PERCE-BOIN (pèr se-boi) n. m. invar. Nom vul- 
gaire de plusicurs insectes qui attaquent le bois. 

PERCE-CARTE (pér-se) n. m. Appareil de phy- 
sique pour montrer qu'une carte pcut étre percée 
par unc étincelle électrique suflisamunent forte. PI. 
des perce-carles. 
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PERCEE (pér-s6) n.f. o0 PRRCE (pèr) n. m. 
Ouverture. Trouée à travers des obsiaclos, etc. : 
faire unr nerrée à travers Lx forèt. 

PERCE-FEULLLE n.f. Noin vulgaire d'une plante 
umbellifère. Pl. des prrce-feuilles. 

PENMCEMENT (pér-se-man) n. m. Action de per- 
cer, son résultat : le percement di; Simplon a né 
cessit de lungs et coûteux travaux. 

PERCE-MUMAILEE (pèr-se-mu-rn, LE mil ) n. f. 
lot. Nom vulgaire do la 
pariétaire. Pl. des perre 
murailles. 

PERCE-NEIUR (pér se- 
né-je) n. f. invar. Espèce 
d'amaryllidacécs, à fleurs 
blanches, appelées aussi 
clocheties d'hiver 

PERCENTAGE (pér- 
san) n. m. (du lat. per, par, 
et de cent). Perception d'un 
droit basé aur le tant pour 
cent. 

PERCE-ONREILLE() r- 
so-ré, (U mil) n, m. Noin 





l'erce neige 
vulgaire des forflenles, dont l'alhdomen se termine 
par deux crochets, PI. des prrre oreilles. 

PENCE-PIERME (pèr-xe-pi Are) n. f. Rot. Autre 
nom ic la PASSR-PIERRK. L’1. Jes pierres. 


PARCEPTRKUR (pèr-sép) adj. (lat. perceptor). Fonc- 
tionnaire chargé de recouvrer les contributions 
directes, et relevant du receveur des finances. 

PERCEPTEUR, TRICE adj. Qui perçoit: appa- 
rerl percepteur, membrane perceptrice. 

PERMCEPTIMILITÉ (pér-sép) n. f. Qualité de ce 

ui est perceptible : la perceptibilité d'un impót 
Ar. Impercoptibilité. 

PERCEPTIBLE (pèr-sép) adj. (lat. perceptibilis). 
Recouvrable : isnpôt “sortes Prey Vs Qui Tout ètre 
saisi par les sens : les choses matérirlles sont serdes 
perreplibles. ANT. Imperceptible. 

PENCEPTIBLEMENT (pér-sép, man)adv. D'uno 
manière perceptible. ANT. Imperceptihloment. 

PERCEPTIF, IVE (pér-sép) adj. l'hilos. Qui con 
cerne la perception : faculté perceptive. 

PERCEPTION Sr pe n. f. Recouvrement 
des impositions. Eepo: e percepteur : obtenir une 
perception. Philos. Faculté, action de connaitre, 
d'apercevoir par l'esprit et les sens. 

PERCER (pèr-sé) v. t, (lat. periusiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il perfa, nous 

erçons.) Faire un trou dans : percer un mur. Rics- 


P : À 
ser avec une arme aiguc : percer la poitrine. Prati 


quer : percer une rue, ung allée. Pénétrer : la pluie 
a percé mes habits. Passer à travers : percer la foule; 
le soleil perce les nuages. Se faire voir à travers 
la lumière perce les ténèbres. Percer du vin. le 
mettre en perce. Fig. Découvrir : percer un myxlere. 
Affiger: plaintes qui percent le cœur. Remplir : 
percer l'air de ses cris. V. i. Crever : abcès qui a 
percé. Fig. Se manilester: la haine perce dans lex 
discours de l'envieur. Sc distinguer, nacqnérir de la 
notoriété : auteur qui commence à percer. 

PERNCERETTE (pér-se-ré-te) n. f. Foret, vrille, 
outil pour percer les buuchons. 

PERCEUR, EUNE (eu-5e) n. et adj. Celui, celle qui 
perce. N. f. Machine à percer : Faro mécanique. 
PERCEVABEE (pèr) ri ui peut être perçu 

tare difficilement percevable. 

PENCE-VERRE (pér-se-vé-re) n. m. invar. Appa- 
reil de physique pour montrer l'action d'une élin- 
celle électrique sur le verre. 

PERCEVOUR (pèr) v. a. (lat. percipere). Recueil- 
lir, recouvrer : percevoir une tare. Fig. Saisir par 
les sens : percevoir 
un bruit. 

PERCHE (pér- 
che) n. f. (lat. perea; 
du gr. perkos, noiriv 
tre). Genre de pois- 
sons acanthoptères 
des caux douces, 
propres à l'hémis- 
phère nord et recherchés pour leur chair savou- 
reuso : la perche est très vorace, et elle atteint 
environ 35 centimètres de long. 
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PERCRE (pér-che) n.f. (lat. pertica). Bois long ct 
mince : perche à gauler les noir. Fig. et fam. Per- 
aanne grande et mince. Tendre la perche à quelqu'un, 
l'aider à se tirer d'affaire. Ancicanne mesure agraire, 
de valcur variable suivant les pays. Bois du cerf, 
du daim. cte., lorsqu'il a plusieurs andouillers. 

PERCHER (pér-ché, n. f. Petite tranchée, entre 
deux billons dans ss. dpi on plante les ceps de vigne. 

PERCHER (pér-Ché) v. i. vu Se percher v. pr. 
Se peser sur unc branche élevée, en parlant des oi- 
seaux. Fig. ct fam. Loger : où perche-t-il ? 

PERCHERON, ONNE (pèr. o-ne) n. ct adj. Du 
Perehe. Se dit surtout des chevaux du Perche : un 
percheron ; une jument percheronne. (V. la planche 
CHEVAI.) 

PERCHEUR, KUNE (pèr, eu-3e) adj. Se dit des 
oiseaux qui ont l'habitude de percher : l'alouette 
n'est pus percheuse. 

PERCHES (pér-chi) n. m. Jeune bois de dix à 
vingt ans dont les arbres ont de 0w,10 à 0®, 20 de 
di mètre. 

PERCHLORATE (pèr Alo) n. m. Sel de l'acide 
. perchlorique : perchiarate de potassium. 

PERCHLORNRIQUE (pér-klo) adj. Se dit du plus 
oxygéné des acides du chlore : acide perchlorique. 

PERCHELORURE (pér-k/o) n. m. Chlorure qui 
contient la plus grande quantité possible de chlore. 

PERCHOIR (pèr) n. m. Bâton, ensemble de bå- 
tons ou perchent les volailles. 

PERCLUS, E (pér-hlu.u-2e) adj (lat. perclusus). 
Privè partiellement ou complètement de la faculté 
de se mouvoir : homme perclus ; jambe percluse. 
Fig. Privé d'activite cerveau. jugement perclus. 

PEMCLUSION pér-klu-zi-on) n f Etat d'une per- 
sonne percluse. (Peu us.) 

PERCNORTERE (pérk) n. m. Espèce de vautour 
des pays méditerranéens. 

PERCÇOIR (pèr) n. m. Outil pour percer 

PERCOLATEUR (pèr) n. m. (du lat. per. au travers, 
et calare, filtrer) Grande cafetière à filtre, que l'on 
cmploie pour la fabrication en quantité du café noir 

PERCUSSION (pér-ku-si-on) n f. (lat. percussio). 
Cuup, choc d'un corps contie un sutre. Arme à per- 
cussion, arme å feu portative dans laquelle la charge 
est enflamméc par le choc d'une pièce de métal sur 
unc capsule détonante. Musiq. Instruments de per- 
cussion. dont on joue en les frappant (cywbales, 
tambour. triangle, etc). 

PERCUTANT (pér-hu tan), E adj. Qui produit 
une percussion. Artill. Projectiles percutants, qui 
éclatent par percussion contre le but ou contre le 
sul. fusées percutantes, dont sont armés ces ne 
jectiles. Tir percutant, cxécuté avecces projectiles 

PERCUTER (pér-Au-té) v. t. (lat. percutere). Frap- 
per : le chien du fusil percute l'amorce. Méd. Ex- 
plorer par la percussion : percuter le dos. 

PENCUTEUR (pèr) n. m. Tige métallique faisant 
partie du mécanisme d'une arme à fu portative et 
qui frappe l'umorce destinée à enflammer la charge. 

PENMDABLE (pér) adj. Qui peut se perdre procés 
perdable ANT. Amperdable. 

PERDANT (pèr-dan), E n. et adj. Qui perd au 
jeu. etc. : tout gagnant suppose un perdant; billets 
perdants. Mar. Perdant de la marée, syn. de sUsaNT 
OU REFLUX. ANT. Gagnant. 

PERDITION (pèr-di-si-on) n. f. Perte complète, 
dissipation : la perdition d'une fortune. (Peu us.) 
Etat d'un navire en (langer de périr : r en per- 
dition. Etat d'une personne hors de la voie du salut. 

PERDRE (pér-dre) v. t. (lat. perdere). Cesser 
d'avoir : 1° une chose qu'on possédait : perdre sa 
place; 2° un avantage physique ou moral : perdre 
un bras, la raison. Etre séparé par la mort . perdre 
sun père. Avoir le dessous, du désavantage : pérdre 
un pari, une bataille. Gâter,endnmmager : chapeau 
pres par la pluie. Perdre la vie. mourir. Perdre 

léte. avoir la tête coupée. Fig. Devenir lou. Man- 
quer de sang-froid. Fam. Perdre la tramontane. 
perdre la carte, se confondre dans ses idécs. Perdre 
le fil d'un discours. manquer de mémoire. Perdre 
haleine, manquer de rog ration. Fig. Ruiner : dle 
jeu perd bien des gens, Corrompre : les mauvaises 
sociétés perdent la jeunesse. Déshonorer : la calom- 
ni” perd un homme. Mal employer : peen le temps. 
Ne pas proûter : perdre l'occasion. Ne plus voir, ne 
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plus suivre : perdre la piste, la trace; perdre son 
chemin. Se-dèfaire, quitter : perdre une mauvaise 
habitude. Perdre de vue, oublier : ne perdez pas de 
vue vos devuirs. Cesser d'être en relations avec : on 
perd de vue des amis d'enfance. Perdre picd, ne 
plus toucher le fond dans l'eau. Perdre du terrain, 
reculer au lieu d'avancer. Perdre terre, perdre la 
terre de vue, en parlant d'un bâAliment en mer. 
V. i. Valoir moins : les grains perdent en vieillis- 
sant, et fig. : perdre dans l'opinion publique. Mar. 
La mer perd, descend. Navire qui perd, qui m'a- 
vance plus contre le courant, ou qui va moins vite 
qu'un autre. Perdre sur une marchandise, la vendre 
moins qu'elle n'a coûté. Se perdre v. pr. S'igarer : 
se perdre dans un bois. Disparaîitre : se perdre dans 
la foule. Faire naufrage : de numbreur navires se 
pere sur les récifs. Fig. Se débaucher : jeune 
Lomme qui se perd. Cesser d'ètre en vogue : les mou- 
des se perdent et se reprennent. Je m'y perds, je n'y 
conçois rien. ANT. Gingner. 


PERDREAU (pèr-drû) n. m. Perdrix de l'année : 
le perdreau est un gibier très estime. 
PERDRIGON (pr) n. w. Sorte de prune. 


PERDRINY (pér-dri) n. f. (lat perdix). Nom vul- 
gaire de divers genres de phasianides, comprenant 
de nombreuses variétés : péredrii 
rouge, perdrir blan- 
rhe,etc.(trèsrecher- 
chées comme gi- 
bier) : les perdrir 
virent dans les lieur 
découverts et ne f’ 
perchent pas. 

PERDU, E (pè) 
adj. Egaré : objets 
perdus. Disparu : 
Cuvier reconstitua, 
sur de rares osse- 


peériirir grise, 





Perdrix. 
ments, des espèces r 
perdues. Invisible reprise perdue. Eloigné, 
peu civilisé : habiter un pays perdu. Dont le 


cas cst désespéré : malade perdu. Confondu dans : 
assassin perdu dans la foule. Abimè dans: perdu 
dans sa dnuleur. Sentinelle perdue, irès avancée. 
lemps perdu, mal employé. Peine perdue, inutile. 
Loc. adv. : A vos heures perdues, a vos moments 
de loisir. À corps perdu, avec impétuosité. Sub- 
stantiv. Personne qui n'a plus sa raison : rourir, 
crier comme un perdu. 

PERE n. m. ilat. pater). Celui qui a un ou plu- 
sieurs enfants : honore: rotre père. Nus pères, nos 
ancêtres. Chef d'une suite de descendants: Abraham, 
le père des croyants. Créateur : Carneille ext le père 
de la tragédie française. Le père de l'histoire, Iéro- 
dote. Fam. Nom dont on appelle un homme d'un 
certain âge : le père François. Nom qu'on donne: 1° à 
certains religicux : un père carme ; 2° aux prètres 
dans la confession : absolvez-moi, mon pére. Père 
spiriluel. celui qui dirige la conscience de quel- 
qu'un. Père éternel, Dieu. Dieu le Père, la première 

ersonne de la Trinité. Le saint-père, le pape. Les 

ères de l'Eglise, les docteurs dont les écrits font 
règle en matière de foi. (En ce sens, prend une ma- 
juscule.) Les pères conscrits, les sénaleurs romains. 
T'hédt. Père noble, acteur chargé de l'emploi des 
pères dans la tragédie et la haute comédie. Loc. 
adv.: De père en ñls, par transmissivn du père aux 
enfants. 

PEREGRIN, E adj. (lat. peregrinus). Voyageur, 
étranger. (Vx.) 

PEREGRINATION (si-on) n. f. (de pérégrin). 
Voyage en lointains pays : les pérégrinations des 
explorateurs. 

PEREGRHINER (né) v. i. Faire des pérégrina- 
tions. (Vx.) 

PEREGRINITE n.f. (de pérégrin). Etat de celui 
qui est étranger dans un pays. (Peu us.) 

 PEREMPTION (pé-raup-si-on) n. f. (lat. peremp- 
tio;deperemptum.supindeperimere détruire). Anéan- 
tissement d'une procédure, parce qu'elle n'a point été 
suivie dans les délais fixés : péremption d'instance 

PEREMPTOIRE (pé-ranp) adj. Qui a rapport à 
la péremption : erceplion péremptoire. Decisii, sans 
réplique : argument péremptoire. 


PER 


PÉRRMPTOIREMENT (pé ran. man) adv. 
N'une manière péremptoire répondre péremplpire- 
ment à une objection. 

PEÉMENNITÉ (rén-ni) n. f. (du lat. perennis, du- 
rable). Caractère de ce qui dure toujours ou tres 
longtemps . la pérennité des abus. 

PÉREQUATION [rou-a-si-on) n. f. (du lat. peræ- 

uare, rendre égal). Répartition égale . {a péréqua- 
ion de l'impôt. » | 

PERFECTIBILITE (pér-fék) n. f. Qualité de ce 
gui est perfectible: la perfectibilité humaine est 
ndéfinie. ANT. Imperfectibilité. 

PÉRFECTIDLE (pèr-fèk) adj. Susceptible d'être 
perfectionné ou de se perfectionner l'animal est 
Pipe ectible. ANT. Iimperfectible. 

PÉRPFECTION (pér-fék-si-on) n. f. (lat. perfectio), 
Achévement complet : continuer une œuvre jusqu'à 
sa perfection. Qualité de celui, de ce qui est parfait 
dans son genre : nul n'atteint la perfection. ualité 
excellente de l'âme et du corps : Atre doué de toutes 
sortes de perfections. Théol. Perfections divines, 
attributs qui sont en Dieu à un degré infini. ANT. 
Imperfection. 

PERFECTIONNEMENT (pèr-/èk-si-o-ne-man) n. 
m. Action de perfectionner. Son résultat: Stephen- 
son apporta des pir fychionno mann å la locomotive. 

PERFECTIONNER (pèr-fèk-si-o-né) v, t. Rendre 

arfait ou plus parfait : On perfectionne chaque jour 
es modes de locomotion. 

PERFIDE (pé) ad). (lat.-perfidiis). Qui manque 
à sa parule, qui trahit : ami per/ide. Où il y a du la 
perñdie: serments perfides. Substantiv Personne 
perfide : les perfides sont indiynes de pardon. ANT. 
Lo 


yal. 

PERFIDEMENT (pèr, man) adv. Avec perfdie. 
ANT. Loyalement. 

PERFIDIE (pér-fi-dt) n. f. Déloyauté, trahison. 

PERFOLIÉ, È (pèr) ad). (du lat. folium, feuille). 
Bot. Se dit des feuilles qui enveloppent tellement 
la tige, qu'elles en paraissent traversées. 

PERFORANT (pér-fo-ran), Badj. Qui est propre 
à perforer, qui perfore. 

PERFORATEUR, TRICE (pèr) adj. Qui sert à 
perforer. N. f. Machine à perforer . un se seri de 
perforatrices pour le percement des tunnels. 

ERFORATION (si-on) n. f. Action de perforer. 

PERFORENR (pèr-fo-ré) v. |. (lat. perfurare). Per- 
cer : certains mollusques perforent les pierres 

PERFORMANCE (pèr) n.f. (mot angl. signif. 
achèvement). Résultat obtenu dans chacune de ses 
exhibitions par un cheval de course, un champion 
quelconque : une magnifiqu performance. 

PERGOLE ou PERGOLA n.f..motital.).Sorte de 
tonnelle faile d'un assemblage de poteaux et de pou- 
trelles et servant de support à des plants grimpants. 

PÉRI (gr. peri), préfixe qui signifie autour. 

PRE n. f, (du persan pari. dilé). Génie ou fée, 
bicnfaisant mais fantasque, chez les Orientaux. 

PÉRI, E adj. Blas. Très réduit cn dimensions, en 
parlant d'une pièce de longueur qui, par conséquent, 
ne tuuche pas les bords de l'écu. 

PÉRIANTHE n. m.(du préf. péri, et du gr. anthos, 
sur). Bot. Ensemble des enveloppes florales. 

PÉRICARDE n. m. (du préf. péri, et du gr. kardia, 
cœur). Sac membrancuzx, qui enveloppe le cœûr. 

PÉRICARDIQUE ad). Qui concerne le péricarde. 

PERICARDITE n. f. Inflammation du péricarde. 

PÉMICARPE n. m. (du préf. péri, et du gr. karpos, 
fruit)s Enveloppe de la graine, des semences. 

PERICHÔNDRE .on-dre) n. m. (du préf. péri, et 
du gr. Xhondros. cartilage). Anat. Membrane qui ro- 
couvre les cartilages. 

PÉRICLITER | ') v. i. (lat. periclitare). Fire on 
péril, påtir, décliner: nireprise qui périclite. 

PÉRICRHÂNE n. m. Périoste de la sarface exté- 
rieure du crâne. 

PERIDOT (do) n. m. Pierre précieuse, qui cst 
un silicate à bases variables et qui compte plusicurs 
espèces : le péridot oriental est d'un beau vert 
jaunâtre. , 

PERIGEE (jé) n. m. (du préf. péri, et du gr. gå, 
terre). Point de l'orbite dane nina bte où sic act in 
plus rahprochée de la terre. ANT. Apogée» 
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PERIGOURDIN, X adj. el n. Du Périgord, de 
Périgueux : les antiquités périgourdines. 

PERIGUEUX (ge) n. m. Pierre noire fort dure, 
des environs de Périgueux, dont so servent les 
verriers, les émailleurs, etc. 

PÉRINÉLIE ilf) n. m. (du préf. péri, et du gr 
hélios, suleil). Point de l'orbite d unc planète, où elle 
est le plus rapprochée du soleil. Adjoctiv. : celle 
planète est périhélie. ANT. Aphélie. 

PERIL (ril) n. m. ps periculum).. Danger, ris- 
que : navire en péril. Au péril de. au risque. de 
perdre. A ses risques et périls, en étant responsable 
de tout. Péril en la demeure, préjudice què peut 
causer un retard 

PÉRILLEUSEMENT (ri, II mll., eu-ze-man) adv. 
Avec péril. 


PÉRILLEUX, EUSE (ri, {I mll., eQ, eu-1e) ad]. 
(lat. periculosus). Où il y a du péril : entreprise pé- 
rilleuse. Saut périlleux, cabriolo simple ou double 
qu'un acrobate, après s'être enlevé de terro, oxécute 
en l'air. Fig. Action hardie, dangereuse. 

PERIMEN (mé) v. i. (lat. perimere). Se dit d'une 
instance judiciaire qui vient à périr faute d'avoir élé 
poursuivie dans lo délai fixé: laisser périmer une 
instance. Par ertens., so dit-d'un billet, d'un per 
mis, etc., qui ne valent plus ricn, le delai de leur 
valeur étant cxpiré 


PERIMETRE n. m. (du préf péri, ot du gr 
metron, mesure). Contour d'une figure géométri ue 
la circonférence est le périmètre du cercle, d'unu 
espace quelconque > le périmètre d'une ville, le pé- 
rimétre thoracique 

PÉRINÉAL, K, AUX adj. Qui se rapporte au 
périnée hernie périnéale 


PÉRINEE (né) n in. (gr. perineos). Partie infé- 
rieure du petit bassin. chez l'homme 


PERIODE n. f. (du gr. periodos, chemin autour) 
Arith. Nombre formé par l'enscmb'e des chiffres 
qui se répètent indéfiniment dans une fraction déci- 
male périodique. (V PÉRIODIQUE.) Astr Temps 
qu'une planète met à faire sa révolution. Espace de 
temps, division: les grandes périodes de l'histoire 
Chronol. Espace do temps après lequel se renou 
vellent les mêmes phènomenes astroncmiques 
période julienne. Géol Chacune des grandes divi 
sions des ères géologiques. (Syn SYSTÈME.) Méd 
Phasc d'une maladie > la périoriie d'invasion, de dé 
clin. Hhét. Phrase composée de plusieurs membres 
dont l'ensemble seul donne un sens complet : arron 
dir ses périodes N.m. Circonstance de la durée : 
maladie à son dernier période. Le plus haut puint 
où une chose, unc personne puisse arriver Cicéron 
a purté l'éloquence À son plus haut période. 

PERIODICITE n. f. Etat de ce qui est périadi. 
que : la périodicité des comètes 


PÉRIODIQUE adj. Qui revient à dos temps de 
terminés : fièvre périodique. Qui parait À époque 
xe : publication périodique. Arith Fraction déci 
malz périodique, fraction décimale dont, apres La 
virgule où à partir d'un certain rang, les memes 
chiffres se reproduisent indéfiniment daus le mème 
ordre > dans le premicr cas, cile est dite sure 
ct dans le second, mirte. N. m, Journal, revue qui se 
public à des époques déterminées : un périodiquA 
illustré. 

PÉRIODIQUEMENT (keman) adv D'une ma 
nière périodique. 

PEÉRIŒCIENS (é-si-in) n.m. pl (du préf. péri, et 
du gr. oikos. maison). Nom donné aux habitants de la 
terre qui, avant une même latitude, ont une diffé- 
rence de 140 degrés en longitude, en sorte qu'il est 
midi chez les uns, quand il est minuit chez les au- 
tres. 

PEÉRIONTE (os-le) n. m. (du préf. péri, et du gr 
osteon, 08). Membrane fibreuse, qui couvre les os. 

PERIOSTITE (os-li-te) n. f. Inflammation du pé- 
rioste : périvstite tuberculeuse. 

PERIOSTOSE (os-t0-3e) n. f. Gonfloment du pë- 
rioste. 

PERIPATETICIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. (gr. 
peripatettkos). Qui a rapport au péripatátisme ; secte 
péripaléticienne. N. Qui euit la doslrins d'Aristote. 


PÉR — 77) — PER 


PÉRIPATETIQUE adj. Qui appartient .a péri- 
patétisme : la doctrine péripaléliqur. 

PERIPATÉTINME (fis-"rb) n. m. (du gr. peripa- 
tein, se promener, parce qu Aristote enseignait en 
se promenant). Philosophie d'Aristote. 

PERIPETIE (si) n. f. (du gr. peripeteia, chute). 
Changement subit de fortune dans la situation du 
héros d'un poème, d'un roman. Dénouement d'une 
picce de théâtre : péripétie bien amenée. Incident 
qui émeut, saisit ` {es péripélies d'une guerre. 

PERIPHERIE (rf) n.f. (du préf. péri, et du gr. 
pherein, porter). Contour d'une iIgure eurviligne. 

PERIPHERIQUE ndj. Qui appartient à la péri- 
rhérie : la sensibilité périphérique du corps. 

PERIPHMASE (/ra-ze)n. f. (du préf. peri. et du gr. 
phrazein, parler). Procédé qui consiste à cxpriîmer 
par plusieurs mots ce que l'un aurait pu dire en un 
seul : {a ville lumière, pour Paris; le roi des oiseaux, 
pour l'aigle ; lastre de la nuit, pour la lune. 

PERMIPHMASER (6) v i Parler par périphrases. 

PÉRIPHIASTIQUE (/ras-ti-ke) adj. Qui tient de 
la périphrase : erpression périphrastique. Qui abonde 
en périphrases Sc dit quelquefois de tous les temps 
du verbe qui se forment avec l'auxiliaire. 

PERIPLE n. m. (du gr periplas, action de navi- 
guer autour). Géog. anc. Voyage de circumnavigation 
autour d'une mer, d'un pays ` le périple d'Hannon. 

PERIPNEUMONGE (nf) n. f. (du préf. péri, et du 
gr. pneumnon, poumon). Inflammation 
du poumon. Syn. de PLEURÉSIE et 
de PNRUMONIE. 

PÉRIPNEUMONIQUE adj. Qui a 
rapport à la péripneumonie. 

PERIPTERE n.m. ct adj. (du préf. 
péri, etdu gr.pleron, aile). Se dit d'un 
«difice entoure de colonnes isolées : 
à l'aris, la Bourse, la Madeleine 
sont des périptėres ; des édifices pé- 
riıplères. 

PERII v. i. (lat. perire. — Prend 
toujours l'auxiliaire avoir.) Prendre 
fin. Mourir de mort violente. Faire Périptère. 
naufrage : vaisseau qui périt sur des 
récifs. Tomber en ruine, en décadence : les plus 
grands empires ont péri. l'ig. Etro cxcèdé : périr 
d'ennui. 

PERISCIENS (r:s-si-in) n.m. pl. (du préf. péri, 
ctdu RL Habitants des contrées polaires, 
dont l'ombre fait le tour de l'horizon en un seul jour. 

PERISCOPE (ris-:o-pe) n. m. (du préf. péri, et 
du gr. skopein, examiner). Tube optique permettant 
de voir par-dessus un obstacle. 

PERISCOPIQUE (ris-.o) adj. Se dit des verres 
d'optique dont l'unc des faces cst plane ou concave 
ct l'autre convexe : objectif périscopique. 

PERISPERME (ris-pèr-me) n. m. Tégument erx- 
térieur de la graine. Syn. de ENDOSPERME. 

PERISPLENITE (ris-ylé) n. f. Péritonite loca- 
lisée à la région de la rate ou glande splénique. 

PÉRISSABLE (risa-ble) adj. Sujet à périr : la 
beauté est périssable. ANT. Impérissable. 

PEILISSODACTYLES (71-50 dak) n. m. pl. Ordre 
de mammifères, comprenant les ongulés imparidi- 
gités : -le rhinocéros est un périssodactyle. S. un 
périssodactyle. 

PERISSOIRE (ri-sot-re) n. f. (de périr). Embar- 
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cation étroite et longue, qui chavire très facilement. 

PERISSOLOGIE (ri-so, jf) n. f. (du gr. perissos, 
superilu, et logos, discours). Pléonasme vicieux, 
comme lorsqu'on dit: une hémorragie de aang s 
penter mentalement: ete 


PÉRISTALTIQUE (ris-/al)ad)j.(du préf.péri,et du 
gr. stellein, serrer). Se dit du mouvement par lequel 
‘œsophage et lcs intestins se contractent sur cnx- 
mêmes et favorisent la déglutition, puis la digestion. 

PERISTOME (ris-/0-me) n. m. Couronne de pe- 
tites dents, posées au travers de l'ouverture de l'urne 
des mousses. Région entourant la boucho chez les 
animaux inférieurs, comme les infusoires. 

PERISTYLE (ris-ti-le) n. m. (du préf. péri, et du 
gr stulos, colonne). Galerie à colonnes isolées, autour 
d'une cour ou d'un édifice: le péristyle de la Aa- 
deleine. Ensemble ile colonnes isolées, qui décorent 
la façade d'un monument :, le péristyle du Panthéon. 

PÉMISYSTOLE (sis-lo-le) n. f. Méd. Intervalle 
de teinps, entre la systole et la diastole. 

PERITRECE n. m. (du préf. péré et du gr. thékê, 
étui). Nom de la fructification de divers champignons. 

PERITOINE n. m. (gr. peritonaion). Membrane 
séreuse, qui tapisse la cavité de l'abdomen. 

PERITONITE n. f. Inflamination du péritoine 
la périlonite est souvent mortelle. 

PR RP PRIE n.f. Iuflammation du péritoine 
cæcal. 

PERKINS (pèr-kinss) n. m. (du nom de l'inven- 
teur). Machine à vapeur, à pression illimitée. (On dit 
MieliX MACHINE À LA PERKINS.) 

PERLE (Dér-{e) n. f. (du bas lat. pirula, petite 
oire). Corps dur, brillant, nacré et rond, qui se 
orme dans l'intérieur de certains coquillages, par- 

ticulièrement les huitres perlières, mulettes, etc.: 
des perles d'une belle eau. Petit ornement de verre, 
de métal, ctc., percé d'un trou, dont on fait de petits 
ouvrages : des perles 
d'acier, de jais. Or- 
nement d'archilec- 
ture en forme de 
perle, dont on déco- 
re les moulures dites 
baquettes. Caractère 
d'imprimerie qui à 
quatre points de 
force. Puélig. Dent km 
très blanche. Goutte = 
de liquide limpide : 
les perles ile la rosée. 
Fig. Personne ou 
chose parfaite : la 
perle des maris. — 
Les plus prospères = 
pêcheries de perles : — 
sont alimentées par L= = 
l'huitre perlière des 
mers chaudes, ré- 
andue de la mer 
touge à l'Australie ; 
les principales sont 
celles de Ceylan, du 
olfe Persique, de 
a côte méridionale 
de l'Inde, etc. La 
pêche n'a lieu que 
pendant les calmes de la mousson nord-est, du lever 
au'coucher du soleil. Les plongeurs, généralement 
des nègres. descendent au moyen d'une picrre liee 
à unc corde, dont une anse sert de prise à leur 
pied. Ils font rapidement leur cueillette d'huitres 
perlières qu'ils placent dans un filet, puis se font 
remonter en tirant sur la corde, dont un homme du 
bateau tient l'extrémité. Certains de ces plongeurs 
peuvent rester plusieurs minutes sous l'eau. 

PERLE (pèr-lé) E adj. Qui rappelle une perle : 
dents perlées. Blas. Orné de perles: /a couronne de 
comte est perlée. Fig. Parfait : broderie perlée ; 
phrase perlée. Musiq. Exécuté avec une netteté 
parfaite : roulade perié, Orge perlé , v. oRoE. Orné 
de perles : tissu perié. 

PERLER (pèr-lé) v. t. Arrondir et dépouiller de 
leurs téguments les grains de l'orge ou du riz. Fig 
Faire à la perfection : perler un ouvrage. Exécuter 
un passage de musique en détachant les notes d'une 
manière sonare. V. i. Se dit d'un liquide qui suinte 
sous forme de gouttelettes : front où perle la sueur. 

PKRLIER Loata 2 ERE . Qui renferme. qui 
produit des perles : huîtres perl 





Pécheurs de perles : nègre 
plongeur. 


PER 


PERLIMPINPIN (per-lin) n. m. V. POUDRE. 

PERLOT (pér-lo) n. m. Nom de petites huîtres des 
côtes de la Manche. 

PERMANENCE (pér-ma-nan-se) n. f. (de perma- 
nent). Durée constante: la permanence de la misère. 
Commissariat central. Service permanent; lieu où il 
fonctionne : une permanence électorale. En perma- 
nence, sans interruption ANT. Intermittence. 

PERMANENT (pér-ma-nan), E adj. (lat. perma- 
nens, de per, à travers. et manere, rester). Qui 
dure gans intermillence. ANT. Iutermittent. 

PERMANGANATE (pèr) n. m. Sel de l'acide per- 
manganique : les permanganates de potassium et de 
calcium sont de puissants antiseptiques. 

PERNMANGANIQUE (pèr) adj. Se dit d'un acide 
dérivant du manganèse. 

PERMEABILITE (pèr) n. f. Propriété des corps 
qui se laissent traverser par d'auLres corps ({luides. 
liquides, gaz): la perméabilité des sels calcaires est 
très grande. ANT. Imperméabilité. 

PERMEABLE (pér) adj. (du lat. vermeare, passer 
au travers). Qui est doué de perméabilité : le verre 
est perméable d la lumière. ANT. imperméable. 

PERMETTRE (pér-mé-tre) v.t. (lat, permittere, 
de per, à travers, et mittere, envoyer. — Se coni. 
comme mrtire.\ Donner liberté, pouvoir de faire, de 
dire, d'employer permeltre le vin à un malade, 
permettre à des passagers de débarquer. Toilèrer. 
donner le moyen, le loisir de : fuuctionnaires à qui 
leurs nccupations permellent des vacances. Be pér- 
mettre v pr. Etre permis. l’rendre la liberté, la 
licence de : se permellre une timide critique. ANT 
Delendre, interdire, probiber. 

PERMIEN #3 à Se dit d'un eg giologique com- 
prenant les couches supérieures de l'ère primaire. 

PERMIN |pèr-mi) n. m. Permission écrite : per- 
mis de chasse. Permis de navigation, autorisation 
donnée à nn navire de naviguer dans tel parage et 
de faire tel cunimerce. Syn. AUTORISATION. 

PERMISSION (pér-wii-si-on) n. f. Autorisation 
demander la permission de sortir. ANT. Méfcune, 

PEHUMINSIONNAIRE (pèr-mi-si-0o-nè-re) n. Per- 
sonne et, particulièrem., soldat qui possède une per- 
mission éctite, pour un objetetun temps déterminés. 

PERMISSIONNER (pér-mi-si-u-n6é) v t. Donner 
une permission. (Peu us.) 

PERMUTABILITE (pèr) n. f. Caractère de ce 
qui cst permutable. 

PERMUTABLE (pér) adj. Susceptible de permu- 
tation : lettres permulables. 

PERMUTANT (pér-mu-lan), E n Personne qui 
permute. 

' PERMUTATION (pèr, si-on) n. f. Echange d'un 
emploi contre un autre : solliciter une permutation. 
Transposition : un anagramme s'obtient par permu- 
tatiun des lettres. Math. Chacune des manières diffé- 
rentes dont on peut grouper un nombre d'objets 
donnes. 

PERMUTER (jyér-mu-lé) v.t. (lat. permutare). 
Echanger : permuter des emplois. Absolum. : per- 
muter anec un collèque. 

PERMUTEUR (zr) n. m. Celui qui fait unce per- 
mutation. un échange. 

PERNICIKEUSEMENT (pèr, se-man) adv D'une 
manière pernicieuse, 

PENNICIEUX, EURE (pér-ni-si-eû, eu-ze) adj 
(du lat. pernicies, ruine). Dangereux, nuisible : lal- 
cvol ext pernicieur à la santé. Fièvre pernicieuxr, 
fièvre paludéenne grave et très dangereuse. Anr 
Hienfaisant, salutaire. 

PERNICIOSITE (pèr, zi-lé) n.f. Caractère de ce 
qui est pernicieux. (Peu us.) 

PEROXE n.m. (du gr. perund, agrafe). Os lung ct 
grêle, placé À la partie externe de la janmbe.(V,TimiaA ) 

PERMONIER (ri-é) adj.ctn. m Se dit de trois 
muscles qui s'attachent en haut au péroné et en bas 
aux métatarsiens. (V planche noue.) 

PERONNELLE (r0-né-le) n. f (du lat Petronilla 
n. pr.). Femme. fille sotte et bahillarde. 

PERHONOSPORERS (nos-po-ré) n. f pl. Famille 
de champignous parasites de diverses plantes (bette- 
rave, luzerne, pomme de terre. vigne). et dont lc 
type est lc Jrerunospora, qui pruduil le mildiou de la 
vigne. S. une pérunosp \ 
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PÉRORAISON (ré-zson) n. f. Dernière partie, 
conclusion d'un discours: la péroraison résume 
d'une manière rapide et émouvante les principaux 
arguments du discours. ANT. Eserde. 

PERORER (ré) v.i. (lat. perorare). Discourir 
longucmeunt et avec emphase. 

PEROREUR, EUSE (eu-ze\n. Personne qui a 
l'habitude de pérorer. (Peu us.) 

PEROT (ro) n. m. (dimin. de père). Arbre qui a 
les deux âges de la coupe du bois. 

PEROXYDE (pé-rok-si-de) n. m. Oxyde qui con- 
tient la plus grande quantité possible d'oxygène. 

PEROLXYDER (pérok-si-d)) v. t. (de peroryde). 
Otyder au plus haut degré. 

PERPENDICULAIRE (pér-pan, (é-re) adj. (du lat. 
per, par. et pendere, pendre). Droite pape iculaire 
sur uns autre, droite qui. cn rencontrant l'autre, fait 
avec elle deux angles adjacents égaux. (N. f.: une 
perpendiculaire.) Plan per icuinire sur un autre, 
plan qui, en rencontrant l'autre, fait avec lui deux 
dièdres ndjacents égaux. (V. la planche LIONESS. 

PERPENDICULAIRE (pèr-pan, 
man) adv. D'une manière perpendiculaire. 

PEUPENDICULARNITE (pér-pan) n. f. Etat de 
ce qui est nerpondiculaire. (Peu us.) 

PERPENDICULE (pèr-pan) n. m. Fil à plomb 

PERPETRATION (pèr, si-ou) n.f. (de perpéirer). 
Action A commettre : {a perpétralion d'un crinre. 

PERPETRER ( -tré) v, t. (lat. perpefrare. 
— Se conj. comme ne érer.) Commettre, consoni- 
mer : perpétrer un crime. 

PERPETUATION per. si-on) n. f Action de per» 
pétuer. Son résultat : {a perpétuation des espécrs 

PERPETUEL, ELLE (pèr-pé-lu-é/. é-le) ad). (du 
lat. perhen, qui se fait sans interruption). Conti. 
nuci. qui ne cesse point : un feu perpétuel hrülait 
sur l'autel de Vesta. Qui dure toute la vie : eri/ per- 
pétuel. Mouvement perpétuel, V. MOUVEMENT. Qui se 
renouvelle souvent : combats nerpétuels. Syn. ÉTER- 
NEL. ANT. Rphéméro, momentané. 

PERPÉTUELLEMENT (pèr, é-le-man) adv. Tou- 
jours : les memes erreurs se renouvellent perpétuel: 
lement. Fréquemment : maison perpétuellement en 
réparation. ANT. Momentanément. 

PERPETUER (pér-pé-lu-é) v. t, (lat. perpetuare). 
Faire durer toujours ou longtemps : les pyramides 
perpétuent le souvenir des pharaons. 

PERPETUITE (pèr) n. f. Durée perpétuelle la 
perpétuité de la misère. A perpétaite, loc. adv. Pour 
toujours : Lravaux forcés perpétuité. 

PERPIGNAN (pèr) n. m. Maache de fouet en bois 
de micocoulier. 

PERPLEXE (pèr plèk-se) adj. (lat. perplerus). Qui 
est dans la perplexité : rester perpiere devant une 
difficulté etA vue. Qui cause de la perplexité > si- 
tuution perpicre., 

PERPLEXITE (per-plék-si) n. f. Embarras d'une 
personne qui ne sait quel parli prendre. 

PERQUISITION (pér-hi-si-si-on) n. f. (lat. 
quisilio). Recherche exacte d'une personne ou d une 
chose : nrrquisition ordonnée par la justice. 

PERQUINITIONNER (per-hi-3i-si-0-né) v.i. 
Fairc des pcrquisitions perquisilionner dans un 
appartement. 

PERRE (pé-ré) n. m. (de pierre). Mur, revètrment 
en pierro seche. qui empêche 
les terres d'une tranchée de 
s Cfundrer. 

PERRIÈRE (pè-ri-é-re) n. f, 
Ancienne machine de guerre 
qui servait, auu xive siècle, à 
lancer des projectiles. 

PERRON (pé-run) n. m. (de 
pierre). Escalier de quelques 
marches, en saillie sur une 
façade. 

PERROQUET (pé-ro-ké) n. 
m. (ital. parrochettu). Oiscau 
de l'ordre des psittacidés, 
remarquable par la facilité 
ayec laquelle il imite Ja voix. humaine . les perro- 

uels sunt Tommuns Hans l'Afrique occidentale 
Fig Persvone qui parlo ou qu ete sans reflé 
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chir, sans comprendre. Parler comme un ae 
de Erga sans comprendre çe qu'on dit. Mar. MAt, 
voile, vergue, quise grée au-dessus d'un mât de 
bune.(V.planchenAviRs.) 

PERRUCUE è-ru- 
ren yr f. Nom vulgaire 
de la femelle du perro- 
quet. Petit perroquet à 
longue queue pointue. 
Mar.Gréementsupérieur £ 
de l'artimon. (V.planche 5% 
NAVIRE.) 

PERRUQUE (pè-ru- 42 “ 
ke) p. f. (lat. perruca). Perruques : 1. Louis XIV ; 
Coiffure defaux cheveux: 9 Louis XV : 3. Dé chauve. 
parler une perruque ; per + 
ter perruque, Fam. Tête à erruque ; vicille perruque, 
personne gni tient obstinément à d'anciens préjugés. 

PERR quan (pé-ru-ki-é) n. m. Celui qui s'oc- 
oue de tou so qui regarde la barbe et Jes cheveux. 

ERRUQUIERE (pé-ru-ki-è-re) n. f. Femme d'un 


5. . 
PERS, R (pèr, pèr-se) adj. Qui a une couleur 
intermédiaire Entre le M ge Je Lieu : étoffe perse. 
La déesse aux yeux pers, Minerve. | 

PERSAN, E (pèr-san, a-ne) adj. etn. De la Perse. 
N. m. NE lp actuelle do la Perse. 





PERNE (pèr-se) n.f. Belle toile de l'Inde. à la- 
quelle on yi ribuait par orreur une origine persana. 
PERSE Pana n, et adj. Se dit au lieu de PER- 
SAN, ANB, quand il s'agit de la Perse ancienne et de 
ses habitants : les Perses : les rois es. — ART 
PERSE. L'art perse a toujours imilé l'art de l'étran- 
r: le tombeau de Cyrus, à Pasaryades, révéle une 
nâuence hellénistique ; l'influence égyptienne se tra- 
hit dans l'architecture funéraire de Darius et de scs 
successeurs et dans le palais de ce roi, à Persépo- 
lis : ce sont los mèmes portes, les mêmes corniches, 
les mêmes salles aux nombreuses colonnes. Suse et 
Ecbatane sont bâties sur le même plan. Les colon- 
nes, élégantes, étaient surmontées de chapiteaux à 
tête de taureau d'une pureté de ligne irréprochable. 
Les murailles extérieures étaient couvertes :le bri- 
ques émaillées, en saillie, formant de véritables bas- 
reliefs (Frise des /mmortels, Louvre). [V.la planche 
ASSYRIEN (art..] 
PERSECUTANT (pér-sé-ku-lan). E adj. Qui per- 
sécutc. Par exag. Qui importune. ANT. Protecteur. 
PERSECUTE, E (pér-sé) n. et adj. Personne en 
butte À une persécution ou à des importunités : l'élec- 
teur de Brandebourg accueillit avec empressement, 
en 1685. les perséculiés protestants français. 
PERSECUTER (pér-sé-ku-té) v. t. (du lat. perse- 
qui, poursuivre). Tourmenter tyranniquement et 
cruellement : Néron persécuta les chrétiens. Par ezag. 
Importuner, presser : les . persécutent 
débiteurs. ANT. Protéger, favoriser, encourager. 
PERSÉCUTEUR, TRICE (pèr-sé) n. et adj. Qui 
ersécute : Dioclétien fut le persécuteur des chrétiens. 
ar ezag. Inportun, incommode :/fâcheùr persécuteur. 
PERSECUTION (pèr-sé-ku-si-on) n. f. (lat. perse- 
cutio). Action de persécuter. Spécialem. Vexations, 
souffrances, martyre, imposés aux premiers chré- 
tiens par les empereurs romains : de Néron à Dio- 
clétien, il y eut diz grandes persécutions. ANT. Pro- 
tection. ; 
PERSEIDES (pèr-sé-i-de) n.f. pl. Etoiles filantes, 
ui semblent venir de la constellation de Persée. 
. une yerséide. 
PERSÉVÉRAMMENT (pér-sévéra-man) adv. 
Avec persévérance. (Peu us.) 
PERSEVERANCE (pér-sé, n. f. Qualité de celui 
ae persévère : la persévérance vient à bout de tout. 
ermeté, constance dans la foi, dans la piété. ANT. 
Versatilité, incoustauce. 
 PERSEVERANT (pér-sé-vé-ran), E adj. Qui per- 
TR ELERENS persévéranie. ANT. Versatile, iu- 










"PERSEVERER (pèr-sé-vé-ré) v. i. (lat. perseve- 
rare. —"Se con). comme accélérer.) Persister dans 
le même état < esprit, les mêmes dispositions: per- 
sévérer dans le mal. Continuer, durer : la fièvre palu- 


: persévère longlenips. ANT. Meuoucer, 
Fa 
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PERSICAIRE (pèr-si-ké-re) n. f. Plante du genre 
des renouées. 

PEMSICOT (pér-si-ku)n.m.Liqueur faite d'esprit- 
de-vin, de sucre, de persil et de noyaux de pêche. 

PERSIENNE (pér-si-éne) n. f. 

(de merie Sorte de jalousie com- 
posée de lames minces montées sur 
un châssis qui s'ouvre en dehors 
comme un contrevent : les per- 
siennes en fer sont souvent à plu- 
sieurs vantaur qui se replient les 
uns sur les autres. 

PERSIFLAGE (pér-si) n. m. Ac- 
tion, discours du persifieur. Syn. 
IRONIE. 

PERSIFLER (pèr-si-flé) v. t. (de 
siffler. — S'écrit cependant avec 
nn seul f.) Se moquer d'une per- 
sonne, d'une chose, par des paroles 
mé — | 

PERSIFLEUR, EUSE (yér, eu- 
ze) n. Qui a l'habitude de éreifier. dahit 

PERSIL (pèr-si) n. m, (gr. petroselinon). Plante 
potagère, do la famille des ombellifères : le persil 
de comme condiment. 

PÉRAILLADE (pér-si, ¿i mli.) n- f. Tranches da 
bœuf froid sssaisonnées d'huile, de 
vinaigre et de persil. 

PERSILLÉ (pér-si, il mll., é). E 
adj, Se dit, et en particulier du fro- 
AA de ce qui est semé de petites 
taches verdâtres, comme si l'on v 
avait mis du persil. 

PERSILLER (pér-si, ll mil., é 
v. t. Tacheter de petits points on 
taches verdätres. T 

PERSILLERE (pèr-si, // mll.)o. LES 
f. Vase pyramidal, rempli de terre 
et percé de trous, à l'aide duquel on 
PA LQUE ptr) aaj Qui appari 

p . Qui appartic 
Perses. Archit. Ordre persi- "5 
que, dont l'entablement est 
porté par des figures de 
captifs. 

PERSISTANCE(pèr-sis)n. 
f. Qualité de ce qui est persis- 
tant. Action de persister. 

PERSISTANT (pèr-sis- 
tan), E EA Doué de persis- 
tance : plaideur persistant. 
Qui dure, qui continue : fièvre 
persistante. Bot. Qui subsiste 
pensant toutes les saisons : 

oranger a des feuilles per- 
sistantes. 

PERSISTER (pèr-sis-té) 
v. i. (lat. penner). Rester : 
inébranlable : persister dans sa résolution. Conti- 
nuer : le mieux persiste. ANT. Reuouncer. 

PERSONE r-so-né), Æ adj. (du lat. persona, 
masque). Bot. Se dit des fleurs souvent closes par une 
saillie interne, ce qui leur donne l'apparence des 
masques de théâtre ou d'un mufle d'antnal. N.r. pl. 
Syn. de SCROFULARIACÉES. 

PERSONNAGE (p6r-0-na- e)n. m. (du lat. per- 
sona, rôle). Personne considérable, illustre : la for- 
tune fait d'un sot un personnage. Personne quel- 
conque, au point de vue de sa valcur morale : un 
triste personnage. Personne mise en acuon dans 
uné œuvre littéraire. Rôle scénique : les personnages 
de Corneille sont héroïques. Personnage allégnrique, 
ètre métaphysique ou inanimé que l'écrivain ou 
l'artiste personnific (la Victoire, la Renommée, ctc.). 

PERSONNALISER (pèr-so-na-li-zé) v. t. Faire 
une personne fictive de : personnaliser un vice. V. i. 
Faire des personnalités. (Inus.) 

PERSONNALISME (pèr-s0-na-lis-me) n. m. Vice 
et conduite de celui qui rapporte tout à lui seul. 

PERSONNALITÉ (pèr-so-na) n. f. Individualité 
consciente : il faut respccier la personnalité hu- 
maine, Caractère propre à chaque personne : un 
juge doit dépouiller toute personnalité. Personne, 

rsonnage : hautes onnalilés. Trait injurieux 

ré de l'individuulité même de quelqu'un : ne faites 
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pas de nalités. Défaut d'un homme uniquement 
occupé de lui-mème : la personnalité est haïssable. 

PEÉRSONNAT (pér-s0-na) n. m. Bénéfice ecclé- 
siastique donnant préséance. (Peu us.) 

PERSONNE |pèr s0-ne)n. f. (lat. persona). Homme 
ou femmo : inviler trois personnes. Individu consi- 
déré en lui-même : le bonheur tient surtout à la 
personne. Suns acception de personnes, sans préfé- 
rence pour qui gie ce soit. Payer de sa personne, 
s'exposer au péril. Aimer sa personne, ses aiscs. 
Personne civile, être moral qui a une czistence 
juridique : les associations légalement autorisées 
sont des personnes civiles. Les trois personnes di- 
vines, la Trinité. Gramm. Première personne. celle 
qui parle ; seconde personne, celle å qui l'on parle; 
troisième personne, celle de qui l'on parle. Loc. adv. 
Eu porsonne, soi-même. Pron. indéf. masc. sing. 
Quelqu'un, aucun, nul : personne n'est parfaitement 
heureux. 

PERSONNEL, ELLE (pèr-s0-nêèl, à-le) adj. Spé- 
cial à chaque personne : défendre ses intéréts per- 
sonnels. Egoïste : l'enfant est très personnel. Contri- 
bution personnelle, celle que l'on paye individuelle- 
ment, à raison de sa personne. Gramm. Pronnms per- 
sonnels, qui désignent les trois personnes; ce sont : 


SINGULIER PLURIEL 
Pour la {°° personne : je, me, moi .|nous. 
Pour la 2° personne : tu, te, loi. . . . . vou 


s. 
il, elle, lui, le, la. | ils, elles, eux. 
se, sai, en, y.  .lse, les, leur. 
Mode personnel. mode qui a des terminaisons pro- 
pres à marquer le changement des personnes : ily a 
quatre modes personnels : l'indicatif, le condition- 
nel, l'impératif et le suhjonctif. N m. Ensemble des 
personnes occupées quelque part : le personnel d'un 
théâtre, d'une imprimerie. ANT. Impernonwel. 
PERNONNELLEMENT (pèr-s0-né-le-man) adv. 
En personne : répondre ea gerri i e 
PERSONNIFICATION (pèr-sa ni, si-on) n. f. Ac- 
tion de personnifiers Son résultat : les personnifica- 
tions sont ul fut la t en poésie. Type achevé: Vin- 


Pour la 3* persanne | 


cent de Paul fut la personnification de la bonté. 

PERNRSONNIFLIER (pèr-so-ni-fi-é) v. t. (Se conj. 
comme prier.) Attribuer à une chosè inanimée ou 
à un étre abstrait la figure. les sentiments, le lan- 
gage d'une personne: Boileau, dans le Lutrin, a 
vlaisamment personnifié la Mollesse. 

PERSPECTIF (pérs-pék-ti/), AVE adj. Qui montre 
un objet en perspective : dessin perspectif. 

PERAPECTIVE (pérs-pék) n. f. (du lat. perspec- 
tum, supin de perspicere, voir À travers). Art de 
représenter les objets selon les différences que l'éloi- 
gnement et la position y apportent : les lois de la 

rspective. Aspect que présentent, par rapport nu 
lieu d'où on les regarde, divers objets vus de loin 
voilà un coteau qu ian une belle, une riante pers- 

ective. Perspective linéaire, celle qui règle la direc- 
ion et la dimension des lignes. Perspective cava- 
lière, perspective de convention, dostinée à donner 
une représentation nelle des ohjets. Fig. Espérance 
ou crainte d'une chose probable, quoique éloignée : 
avoir la persyectire d'une grande fortune. En pera- 
pective,loc.adv.Dans l'éloignement,dans l'avenir: il 
est fort riche, mais ce n'est encore qu'en perspective. 

PERSPICACE (pèrs-pi) adj. (lat. perspicaz). Qui 
à de la perspicacité : criliqu@perspirace. 

PERSPICACITÉ (pérs-pi) n. f. (de itace). 
Pénétration d'esprit. ` F dE | 

PERSPICUITE (pèrs-pi) n. f. (du lat, perspicuus, 
transparent). Clarté, netteté, cn parlant des idées 
et du style. (Vx.) 

PEMSPIRABELE (pèrs-pi) adj. Qui laisse passer 
à travers sa substance : la peau est très persptrable. 

PERSPIRATION (pérspi-ra sion) n. d. 
Transpiration insensible. (Peu us.) 

PERSUADANT (pèr-su-a-dan), Œ adj. Propre à 
persuader : argument persuadant. 

PERSUADER (pér-su-a-dé) v. t. (lat, persuadere}h 
Porter quelqu'un à croire ; le décider à faire : on 
nous persuade aisément ce qui nous plaît. 8e per- 
sunder v. pr. Croire, s'imaginer : ils se sont per- 
suadé (ils ont persuadé à eux) qu'on les trompait. 
ANT. Dissunder. 

PERAUASINLR (pèr-su-a-zi-ble) adj. Qui peut 
être perauadé esprit persuasible. (Peu ue.) 
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PERSUASIF (pérsu-a-zif), VE adj. Qui a le 
pouvoir, le talent de persuader : dloquence yersua- 
sive. ANT. Dissuneif. 

PERNUASION (pér-su-a-3t-on) n. l. (lat. persua- 
sio). Action de persuader : céder à la persuasion. 
Etat de l'esprit persuadé : la persuasion donne une 
yrande force. ANT. Dinsnuasion. 

PERSUASNIVEMENT (pér-su-a-ci-ve-man) adv 
D'une manière persuasive, 

PERSULFURME (pèr-sul) n. m. Sulfure qui con- 
tient la plus grande proportion possible de soufre 

PERNULFURE Géreukfwes), E adj, Chim. Qui 
est à l'état de persulfure. 

PERTE (pèr-te) n. f. (du Int. perdita, perdue). 
Privation de ce dont on jouissait’ la perte d'une 
bourse, de la vue. Se dit spécialem. quand la mort 
nous enlève quelqu'un : pleurer la perte d'une mére. 
Mort, ruine : Richelieu voulait la perte de la mai- 
son d'Autriche. La perte del'âme, la damnation 
Dommage : éprouver des pertes à la- Bourse. Insuc- 
cès : perte d'une bataille. d'un procès. Mauvais em 

loi : perte du temps. Profits et pertes, v rROFIT 

vc adv.: Avec perte, en ayant le dessous A 
perte, cn perdant : vendre à perle A perte de vne, 
hors de la portéc de la vuc. Eu pnre perte, inuti- 
lement. ANT. Gain, bénéflee, profit. 

PERTINACITÉ (pér) n f. (du lat. pertinar, o 
niâätre). Entétement./{V x.) Fi n 

PERTINEMMENT (pèr-ti-na-man) adv. (de per- 
tinent): Avec justesse, compétence, certitude par- 
ler pertinemment d'une a/fJaire. | 

PERTINENCE Ipanat naaa n. f. Dr. Qualité de 
ce qui cst pertinent : contester la pertinence d'une 
allégation. 

PERTINENT (pér-ti-nan), Œ adj. (lat. pertinens). 
Justement applicable à la ohose raison pertinente 

PERTUIS (pér-tu-i) n.m.(du lat. pertusus, percé) 
Trou, ouverture. (Vx.) Etranglement d'un fleuve 
les pertuis de la Seine Détroit le pertuis breton 






PER. 
TUISANE OA ~ 
(pèr tu-i- a £ 





me) n. f. , 

Mal varié, Pertuisane (xvi® «.), 
giana). Tallebarde dont le fer, à la baso, est muni 
de deux orcillons. 

PERTUISANIEN (pèr-fu-i-3a-ni-é) n m. Soldat 
armé d'une pertuisane. 

PERTURBATEUR, TRICE (pr) n et adj. Qui 
cause du trouble : des perturbateurs de l'ordre. 

PERTURBATION (pèr si-on) n.f Trouble, dê- 
sordre, notamment dans le corps de l'homme : Les per 
turbations du cœur, dans son es- 
prit : des perturbations de la rai- 
son ; dans un Etat- ies perturba. 
tions sociales, financières; dans 
Ja marchedes astres, du temps,elc. 
les perturbations atmosphériques. 

PERTURBER (pèr tfur-bé) v t. 
(lat. perturbare). Troubler : per- 
turber l'ordre public. (Peu SA 

PÉRUVIEN,ENNE (vi-in, è-ne) ¥ 
adj etn. Du Pérou: les mines péru- 
viennes. 

PERVENCHE (pér-van-che) n. 
f. (lat. pervinca). Gonre d'apocy- 
nées, qui croissent dans les en- 
droits humides : les pervenches ont de jolies fleurs 
d'un bleu clair. 

PERVERS, K(pér-vèr, èr-se) adj. (dt lat, pen 
versus, renversé, tordu). Dépravé : des goûts per. 
vers. Qui marque La perversilé : conseils perrers 
N. Qui a de la perversité > les pervers son! souvent 
des malades. Syn. CORROMPU, VICIEUX, g 

PERVERSEMENT (pér-vèr-se-man) adv. D'une 
manière perverse. (Peu us.) 

PERVERSION (pèr-vér) n. f. Changement de bien 
en mal :-{a perversion des mœurs. Méd. Altération 
d'une fonctjon normale : les perversions du goùt. 

PERVERSITE (pér-vér) n. f. Corruption, dépra- 
vation : la perversité des criminels. Action perverse: 
punir des perversités. 

PERVERTIR (pèr-vèr-tir) v. t. (lat. pervertere). 
Faire changer moralement de bien en mal : [es mau- 
vaises lectures pervertissent la jeunesse. Défaturer : 
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ir un lerte. Bo pereprtir v. pr. Be corrumpre, 

PERVERTISNABLE (pèr vèr-ti-sa-ble) adj. Qui 
pent ètre perverti. (Peu us. 

PERVERTISSEMENT (pér-vér-ti-se-man) n. m. 
Action de pervertir. Son résultat. 

PERVERNRTINSEUR, EUSE (pèr-vèr-ti-seur, eu. 
se) adj. et n. Qui pervertit : romans peruertisseurs- 

PESADE (:a-de) n. f. (de l'ital. posata, action de 
se poser). Mouvement du cheval qui se lève sur ses 
pieds de derrière. 

PENSAGE (:a-je) n. m. Action de, peser : le pesage 
de l'or. Endroit où l'on pèse les jockeys, avant et 
après chaque course. Enceinte privilégiée autour de 
cet endroit : entrer au pesage. 


PESAMMENT (:a-man) adv. D'une manière” 


lourde : marcher pesamment. Fig. Sans grâce, sans 
vivacité : écrire pesamment. 

PESANT (zan), E adj. Lourd : pesant fardeau. 
Doué de pesanteur : une bulle d'air est pesante. Lent 
pénible : marche pesante. Fig. : style pesant. Joug 
pesant, tyrannique. N. m, Poids. fig. Valoir son 
pesant d'or, ètre parfait. Adverbialem. En poids : 
dix kilogrammes pesant. ANT. Léger. 

PENMANTEUR (zan) n. f. Physiq. Force qui sem- 
ble attirer tous les corps vers le centre de la terre- 
l'tat de ce qui est lourd : pesanteur d'un fardeau: 
Mulaise : pesanteur d'estomac. Fig. Manque de pė- 
nétration. de vivacité : pesanteur d'esprit, de style. 
-- Quand un corps tombe dans le vide. la force cons- 
tante de pesanteur lui communique un mouvement 
uniformément accéléré, L'accélération du mouve- 
-ment est, à Paris, de 9=,8098 ; c'est la vitesse du 
corps au bout d'une seconde de chute. Dans l'air, 
cette loi de chute est plus ou moins modifiée suivant 
la forme et le poids spécifique du corps. 

-PEME-ALCOOL (pé-zal-kol) n. m. Syn. de AL- 
COOMETRE. 

PENE-BÉÈRE n. m. Balance dont l'un des plateaux 
esi disposé en forme de nacclle, 

nur recevoir les jeuncs enfants. 

l. des pèse-bélés. 

PESEE (zé) n. f, Action de pe 
ser. Ce qu'on a pesé en une fois : 
une pesée de quinine. Effort fait 
avec un levicr : forcer un coffre 
d'une seule pesée. 

PENE-ESPRIT 4h n. 
m. Aréomctre destine à étudier les 
densités des liquides moins denses ` 
que l'eau. PI. des nése-esprils. 

PENF-LAIT (lé) n. m. invar. 
Aréomctre à l'aide duquel on 
reconnait la qualité du lait. 

PESE-LETTRHE (lé-tre) n, m. 
Petit appareil pour déterminer le poids d'une lettre. 
Pi. des prèse-lcitres. 

PENE-LIQUEUR (keur) n. m. Syn de ALCoo- 
METRE, PL. des pése-liqueurs. 

PESE-MOUT (»ou) n. m. invar. Syn. de GLUCO- 


MÊTRE. 

PESER (26) v. t. (lat. pensare. — Prend un é ouvert 
devant une syllabe muette : il pèsera.) Déterminer, 
par comparaison avec l'unité de poids, le poids de : 
peser un pain, un paquel. Fig. Peser mürement les 
choses, les examiner aticntiveimnent. Peser ses pa- 
roles. parler avec circonspection. V.i. Avoir ua 
certain poids : le platine pèse plus que l'or. Appuyer 
fortement : peser sur un levier. Etre difficile à di- 
gérer : le homard, la charruterie pèsent sur lesto- 
mac. Fig. Causer de la peine; étre à charge: 
toute obligation pèse à l'homme. 

PÉSE-SEL (pè-se-sél) n. m. Aréomètra desliné à 
étudier les densités des solutions salines. Pl. des 
pése-sels. V. ARÉOMÈTRE. 

PESE-SIROP (ro) n. m. invar. Aréomètre. 

PESETA (pé-z6) n. f. Unité monétaire espagnole. 
V. MONNAIES. PL pesetas [tass;. | 

PESETTE (z-le) n. f. Peute balance de précision 
pour les monnaies. etc. Pt 

PESEUR, EUSE (zeur, eu-3¢) n. Qui fait des 


Péèse-lettre. 


PENON (son) n. m. Instrument pour peser : pe- 
son à ressort, å contrepoids. 
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PENSE (pese) n.f. Uenre de plantes dicotylé- 
dones aquatiques d'Europe. (Un dil aussi PSSSEREAU.) 

PESSIMISME (pé-si-ris-me) n. m. 
(du lat. pessimus, très mauvais). Opi- 
nion de ceux qui pensent que tout va 
au plus mal: le pessimisme de Schopen- 
hauer. ANT. Optimisme. 

PESSIMISTE (pèsi-mis-te) n. Par- 
tisan du pessimisme. Adjcotiv: esprit 
pessimiste. ANT. Optimiste. 

PESTE (pés-le) n. f. (lat. pestis). 
Maladie fébrile, Remque qui cause 
une grande mortalité. Peste bubonique. 
se dit de Ja peste. à cause des bubons 
de l'aine qui s enflamment et se gangrè- 
nent. Fig. Personne, doctrine perni- 
cieuse. Far imprécalion : este ue 
l'étourdi! Exclamation : peste’ que celu 
est beau ! 

PESTER (pés-té) v. i. Manifester en 
paroles de la mauvaise humeur : pester contre un 
importun. 

PESTEUX, EUSE adj. Relatif à la peste: virus 
pesteux. 

PESTIFERE (pés-{i) adj. (du lat pestis, peste, ct 
ferre, porteri. Qui communique la peste. 

PESTIFÈRE, E pèsi adj. et n. Atlaqué de la 
peste : pays pestiféré ; des pestiférés. | 

PESTILENCE (pés-ti-lan-se) n. f. Maladie conta- 
gieuse, en général. (Vx.) Bibl. Chaire de pestilence, 
où l'on enseigne une doctrine pernicieuse, 

PESTILENT (pès-ti-lan), Æ adj. Qui tient de la 
peste : fièvre pestilente. Fig. Corrupteur. 

PESTILENTIKL, ELLE (pés-{i-lan-si-él, é-le\ad). 
Infecté de peste ; contagieux : maladie pestilentielle. 

PESTUM (pès tom‘) n. m. Rabot à moulures. 

PET (pè)n. m. (lat. peditus). Gaz qui sort du 
fondement avec bruit. Pet de nonne, beignet souf- 
ñé. PI. des pets de nonne, 

PETALE n. m. (gr. petalon). Bot. Chacune des 
pièces de-la corolle, (V. la planche PLANTS.) 

PETALINME (lis-me) n. m. (du gr. petalon, 
feuille). Ostracisme que l'on pratiquait å Syracuse 
en écrivant sur des feuilles d'olivier le nom du 
personnage à exiler. 

PEÉTARADE n f. Suite de pets que fait un che- 
val en ruant. Suite de détonations : la pétararle d'un 
bouquet de feu d'artifice. 

PETAMADER v. i. Produire des pélarades. 

PETARD (tar) n. m. (de péter). Engin de guerre 
portatif, destiné à détruire un obstacle par son ex- 

losion, Petite pièce d'artifice qui éclate avec bruit. 

“ig. Nouvelle sensationnelle; bruit, scandale : 
journal qui lance un pétard. 

PETANDER (de) v.t. Faire sauter avec un pétard. 

PETARDIER (di-é) n. m. Celui qui fabrique des 
pétards., ou qui les fait partir. 

PETASE ({a-:e) n m. (gr petasos). Sorte de coif 
fure arrondie des anciens ; le pétase ailé de Mercure. 

PETAUDIERE ou PETAUDIERE ((ć) n. f. (de 
fla cour du roi] Pétaud, v. COUR). Assemblée con- 
fuse, Etablissement mal dirigé. x 

PETÉCHIAL., F, ALX adj. Relatif à la pétéchie. 

PETECHIE (cAt)n.f.{(ilal. petecchia). Méd. Taches 
FougoArer que še montrent sur la peau dans cer- 
taines maladies, particulierement la peste. 

PET-EN-L'AIR (pé-(an-lèr) n. m. invar, Veston 
de chambre fort court. 

PETER ou PETER (pe-té) v. i. (Se conj. comme 
aréélérer.) Faire un pet. Par anal. Faire un bruit 
subit et éclatant : le bois vert péte dans le feu. 

PETEUR, EUSE {eu-5e) rt pop PETEUX, EUSE 
(teù, eu-se) n. Personne quia l'habitude de péter. 

PETILLANT (ti, [l mll., an), E adj. Qui pétille , 
feu, esprit, regard pctillant. 

PETILLEMENT (li, // mll., e-man) n.m. Action 
de pétiller: le pétillement du buis vert dans le feu. 

PETILLER (li, {{ mll., é) v. į. Eclater avec un 

etit bruit réitèré : le rhdtaignier pétille en brulant. 
tg. Briller d'un vif éclat: des yeur qui pélillent. 
Jaulir avec éclat: les traits d'esprit pétillent ches 
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Voltaire. Pétiller de, être transporté de montrer 
avec éclat: pétiller d'impatience, d'esprit, de joie. 

PHTIOLEÉ (si) n.m.(du lat. petiolus. petii pied). 
Bot. Support de la feuille, qu'on appelle vulgaire- 
ment queue. (V. la planche PLANTE.) 

PETIOLE, E (si-o) adj. Porté par un péliole: 
feuille brièvement yétiolée. 

PETIOT, OTE adj. Fam. Petit. 

PETIT (1i). E ndj. De faibles dimensions: petit 
paquet ; petit jardin. Très jeune: quand j'étais petit. 
sig. De peu d'importance, de peu de valeur : petit 
capital ; petites a/fJaires. Qui s'humilie par réspect ou 
par crainte : qui se fail petit, on le mange Qui man- 
que de noblesse, de dignité, de générosité : lavare 
est toujours pelit. Terme d'affection ou de dédain : 
mon petit ami ; mon petit monsieur. Le petit mondr, 
le bas peuple. Petit esprit, homme à idées étroites. 
Substantiv. Jeune enfant, jeune animal : mon cher 
petit; une chienne et ses petits. Loc. adv.: En petit. 
en raccourci. Petit à petit, peu à peu. N., m. pl. 
Les faibles, les pauvres, les humbles: malheur aux 
pelits ! ANT. Grand, coneiderubhle. 

PETITE-FILLE |/1 mil.) n.f. Fille du fils ou de 
la fille par rapport à l'aieul et à l'afeule. PL des 
petites-filles. 

PETITE-MAÎTRESSE n. f. V. PETIT-MAÎTRE. 


PETITEMENT (man) adv. En faible quantité : 
ne hires d'alcool que pelitement. A:: moins: il a un 
million, petitement. Mesquinement: vivre pelile- 
ment. Bassemcnt : se venger pelitement. ANT. Gran- 
dement. 

PETITES-MAISONS (mé-son) n. f. pl. Hôpital 
de fous, en général. (V. Paurt. hist.) 

PETITESSE ((è-se) n. l. Faible étendue, faible 
volume : la petitesse de la taille. Modicité : petitesse 
d'un revenu. Fiq. Fuiblesre, bassesse : petitesse d'es- 
prit, de cœur. Acle qui dénote cette nature : com- 
mettre des pelitesses. ANT. Grandeur. 

PETIT-FILS (fiss) n. m. Fils du fils ou de la fille, 
par rapport à l'aïeul ou à l'aYeule. Pl. des petits-fils. 

PETIT-GRIS (gri) n. m. Variété d'écureuil de 
la Russie et de la Sibérie. Fourrure fournie par cet 
animal, Pl. des petits-gris. 

PÉTITION (si-on) n. f. (lat. petitio). Demande par 
écrit, adressée à une autorité : pétition de sinistrés. 
Rhétor. Pétition de principe, raisonnement vicieux, 
qui consiste à tenir pour vrai ce qu'il s'agit préci- 
sement de démontrer. 

PÉTITIONNAIRE (si-o-né-re) n. Qui présente, 
qui signe une pétition. 

PÉTITIONNEMENT (si-o-ne-man) n. m. Action 
de pétitionner : organiser un vaste pétitionnement. 

PETITIONNER (si-0o-né) v. i. Adresser une pë- 
tition. Faire des pétitions. 
= PETIT-LAIT (lè) n., m. Liquide qui se sépare du 
lait caille. : : 

PETIT-MAÎTRE (mètre), PETITE - MAÎ- 
TRESSE (né-tré-se) n. Jeune élégant ou élégante, 
dont les manières sont ridiculement prétenticuses. 
PI. des petits-maîtres, des petites-mallresses. 

PETIT-NEGRE n. m. Fam. Langage incorrect 
ot simplifié de certains noirs : parler pelit-nègre. 

PETIT-NEVEU n. m. PETITE-NIECE n.f. 
Fils, fille du neveu ou de la nièce. Au pl. Descen- 
dan's. PI. des petits-neveur, des pelites-nièces. 

PÉTITOIRE n. m. et adj. (lat. petitorius). Se dit 
d'une demanilc faite en justice pour se faire recen- 
naitre la propriété d'un immeuble : requéle pétitoire. 

PÉTIT-PERE n. m, Ermite de 
Saint-Augustin. (Vx.) PL des petits- 
pères. 

PETITS-ENFANTS (ti-zan-/an) 
n. m. pl. Les enfants du fils ou de 
la fille. (N'a pas de sing.) 

PETOIRE n.f. Canonnière en 
surenn. Fam. Mauvais fusil. 

PETON n.m. Fam. l’ctit pied. 

PETONCI.E n. f. (lat. pectun- 
culus). Genre de mollusques lamellibranches de 
presque toutes les mers. 

PETRE, E adj. Pierreux fen T. de géogr., prend 
une Majuscule): { Arabie Péirée. Peu us. autrement.) 
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PETREL (trèl) n. m. Oiscau de mer palmipède : 
le pétrel accompagne au 
loin les voiliers. 

PETREUX, EUSE 
(treù, eu-5e) adj. (du lat. 
petra, pierre Anal. 
Quia rapport qui appar-. 
ticnt au rocher. $ 
' PETRI, E adj. Misen 
prie : farine pétrie. Fig. 

empli : pétri d'esprit, 
d'orgueil., 

PETRIFIANT (f- 
an), E adj. Qui a la faculté de pétrificr : la fontaine 
pétrifiante de Saint-A llyre. 

PETRIFICATION (si-on) n. f. (de pétrifier). Phé- 
nomène par lequel la substance d'un corps organi- 
que cst remplacée par une substance pierreuse : {a 

étrilicniion des bois. Incrustation. phénomène par 
equelles corps plongés dans certaines Caux sy 
couvrent d'une couche pierreuse. 

PÉTRIFIER (fi-é) v. t. (du lat. petra, picrre, ct fa- 
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Changer en 
pierre. Fiy. Rendre im- 
mobile de stupéfuction : 
apparilion qui pétrifie 
un vo/eur. 

PETRIN n. m. (lat. 
pistrinum). Sorte de 
cofre dans lequel on 
pétrit le pain. Fig. et 
fam. Etre, mettre dans 
le pétrin, dans l'em- 
barras. 

PETRIR v. t. (lat. 
pop. pisturire). Malaxer 
de la farine avec de l'eau eten faire de la pâte. 
Presser l'argile avec les mains. Fig. Former, taçon- 
ner : on pétril aisément les jeunes esprits. 

PETRINSABLE (tri-sa-ble) adj. Qui peut ètre 
pétri: pâle pétrissæhle. 

PETRINSNAGE (tri-ra-je) on PEFTRISSÈMENT 
(tri-se-man) n. m. Action de pétrir. 

PETHISSEUR, EUSE ((ri-seur, eu-3e) n, et adj. 
Qui pétrit la pâte. N. f. Machine à pétrir. 

PETRUOUALE n. m. Genre de mammifères mar- 
supiaux, d'Australie. 

': PETHOGRAPHIE n. f. (du gr. petros. pierre, et 
graphé, description). Etude des roches de l'écorce 
terrestre. 

PÉTROLE n. m. (du lat. petra, pierre, et oleam, 
huile). Huile minérale, provenant de sources situées 
notamment en Asie et en Amérique: le pétrole est 
abondant dans le Caucase. — Le pétrole, .employé 
pour l'éclairage, le chauffage, le graissage, existe 
dans les entrailles de la terre, particulièrement aux 
Etats-Unis (Pensylvanie) et au Caucase (Bakou). On 
l'extrait en forant des puits dont on n'arrive pas 
toujours à maitriser le débit. Le pétrole brut doit 
étre raffiné pour servir à l'éclairage, et ce raffinage 
par distillation donne en outre des cssences, de ‘a 
paraffine, de la vaseline, eic. L'essence de prtrole. 
employée aussi à l'éclairage, cst très dangereuse à 
cause de son inflammabilité. En cns d'incendie. il 
faut jeter sur le foyer non pas de l'eau, mais des 
torchons, de la terre. des cendres, 

PETROLERIE (rl) n. f. Usine à pétrole. 

PETROLEUR, EUSE (eu-5e) n. Personne qui 
se sert de pétrole pour incendier. 

PETROLIER |{li-é). ERE adj. Qui a rapport au 
pétrole : industrie petrolière; navire pétro ier. 

PETROLIFERE adj. Qui contient. produit du 
pétrole: des districts pétrolifères du Caucase. 

PETROSILEX (léks) n. m. Variété de feldspath. 
Toute pierre qui a l'apparence du silex. 


PÉTULAMMENT (la-man) adv. Avec pétulance. 
PÉTULANCE n. f. Vivacité impétueuse. 
PÉTULANT (lan), E adj. (lat. petulans). Vif. im- 
pétueux ; qui a peine àse contenir : écolier pétuiant. 
PETUNX n. m. (mot brésil'). Tabac. (Vx.) 
PETUNER (né) v. i. User du tabac. (Vz) 
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PÉTUNIA à. m. Genre de solanacées, à fleurs 
ab ‘ > 

PÉTUNSÉ ou PÉTUNZÉ n, m. (mot chinois). 
Variété de feldspath, dont on 
se sert en Chine pour faire la 
porcelaine. 

PEU (lat. paucum) adv. de 
quanfité, opposé à BEAUCOUP. 
N. m. Petite quantité: le peu 

je possède; vicre de peu. 
omme de peu, de basse con- 
dition. Loc. adv.: Bans peu, 
sous peu, bientôt. Depuispen, 
récemment. Un peu fort, un 
loin, qui étonne ou vexe 
eaucoup, qui dépasse les bor- 
nes. Peu à peu, lentement, 
insensiblement. A peu pres, 
à pou de chose pres, pres- 
que, environ. Quelque peu, ; 
un peu. Taut soit peu, très peu. Loc. conj. : 
Pour peu que, si peu que, quelque faiblement 
que. ANT. Beauconp. 

PEULVEN n. m. Syn. de MENHIR. 

PEUPLADE n. f. Société humaine incomplète- 
ment organisée : les peupladés nègres de l'Afrique. 

PEUPLE n. m.(lat. populus). Multitude d'hommes : 
1° formant une nation : {e peuple français ; 2° appar- 
tenant à plusieurs nationalités, mais groupés cu 
une mème autorité : les peuples de la Yougoslavie. 
Le peuple de Dieu, les Juifs. Partie la plus nom- 
breuse et la moins riche, la moins cultivée des habi- 
tants d'une ville, d'un pays, etc. : la noblesse et le 
peuple. Le petit peuple, les derniers de cette classe. 

PEUPLEME (man) n. m. Action de peupler : 
le peuplement de l'Ouest américain a été très rapide. 
Etat de ce qui est peuplé: le peuplement d'une 
colonie, d une garenne. ANT. Dépenplemenut. 

PEUPLER (plé) v. t. Etablir des hommes, des 
animaux, des végétaux. dans un endroit où ils 
n'étaient pas auparavant: Romulus peupla Rome ; 
peupler un étang d'alevins. V. i. Se multiplier : les 
ar — beaucoup. ANT. Dépeupler. 

GPLERAIE (ré) n. f. Lieu planté de peupliers. 

PEUPLIER (pli-é) n. m. (lat. populus). Genre de 
salicinées de l'hémisphère boréal, croissant dans les 
régions tempérées et humides. — Il y a plusieurs 
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espèces de peupliers : le 
peuplier tremble, qui ne d 


plier blanc, noir, le 
se pas 20 mètres, le 
peuplier argenté et le peuplier d'Italie ou pyramidal, 
qui atteint 40 mètres, etc. 

PEUR n. Í. (lat. pavor). Sentiment d'inquiétude, en 
présence ou à la pensée du danger : ne causez pas 


de peur aux enfants. Avoir peur, craindre : j'aipeur 
que cela ne vous incommode ; je n'ai pas peur qu'il 
me trahisse. Mourir de peur, éprouver une peur ex- 
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trême. En être quitte pour la r, avoir plus de 
peur n de mal, échapper complètement ou presque 
complètement au danger. Laid à faire peur, très 
laid. De peur, loc. adv. Par un sentiment de peur. 
De penr de, loc. prép.; de peur que, loc..con). 
Dans la crainte de. dans la crainte que. 

PEUREUSEMENT (ze-man) gdv. D'une manière 
peureuse : fuir peureusement devant un danger. 

PEUREUX, EUSE (reù, eu-se) adj. et n. Qui a 
souvent peur: le liévre est peureux. he, pesa; 
pusillanime. ANT. Brave, courageux. i» 

PEUT-ÈTRE (peu-té-tre) loc. adv. Qui marque la 
possibilité, le doute: il 
viendra peut-étre. Subs- 
tantiv. et invar. : ne | 
vous reposez pas sur des ALPHA || LITE 
peut-étre. , ALES 

PHACOCHERENn.m. 

Genre de mammifères 
africains, voisins des 
sangliers. 

PHAETON n. m. (de 
Phaéton n. mythol.).Co- 
cher, charretier. Voiture haule, à quatre roues, légère 
et découverte, à deux sièges parallèles, pour quatre 
personnes. . 

PHAGÉDENIQUE adj. (du gr. phagedaïna, faim 
dévorante). Qui ronge les chairs: ulcère phagé- 
dénique. 

PHAGÉDENISME (nis-me)n. m. Extension in- 
définie d'un ulcère qui sem- pr 
ble ronger les chairs. 

PHAGOCYTE n. m. jen 
gr. phagein, manger, et ku- 
tos, cellule). Cellule capable 
d'engloberet dedigérer des 

articules organiques ou 
inorganiques voisines. 

PHAGOCYTOSE (16-5e) 
n. f. Fonction des phago- 
cytes, découverte par 

etchnikof. 

PHALANGE n. f. (gr. 
phalagr). Antiq. gr. Corps 
de piquiers pesamment ar- 
més ; la phalange macédonisnne fut l'instrument 
des victoires d'Alerandre. Poétig. Armée ; corps de 
troupes: les phalanges républicaines. Anat. Chacun 
des petits os qui composent les doigts et les orteils. 

PHALANGER (jé) n. m. Genre de mammifères 
marsupiaux d'Océanie, dont certaines espèces sont 
appelées couscous. 

PHALANGETTE (jé-{e) n. f. Dernière phalange 
des doigts, Ve porte l'ongle. 

PH GIEN, BNNE (jiin, é-ne) adj. Qui à 
rapport aux phalanges. 

PHALANGINE n. f. Seconde phalange des os 
qui en ont trois. È 

PHALANGITE n. m. Soldat de la phalange. 

PHALANSTERE (/ans-té-re) n. m. Dans le système 
de Fourier, habitation de la commune sociétaire. 

PHALANSTERIEXN, ENNE (/ans-lé-ri-in, è-ne) 
n. Habitant d'un phalans- 
tère. Partisan de la doctrine 
sociale de Fourier. Adj. Qui 
se rapporte au phalanstère 
ou à ses habitants. 

PHALAROPE n. m. 
Genre d'oiseaux échassiers, 
des régions artiques. 

PHALENE n. f. Nom 
donné à différents . papil- 
lons crépusculaires ou noc- 
turnes, appelés également 
qéomètres, et dont les che- 
nilles sont dites arpenteuses. (Certains poètes ont 
fait ce nom du masculin.) 3 

PHALERE n. f. Genre d'insectes lépidoptères, 
communs en France. 

PHANÉROGAME adj. jan . phaneros, visible, 
et gamos, mariage). Se dit des Si s dont les vi ed 
nes de reproduction sont apparents. N. f. pl. Division 
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du règne végétal. comprenant toutes les plantes qui 
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ssèdent ce caractère. S. une phanérogame. ANT. 

yptosame, 

PHANTASME n. m. Vision, illusion optique. 

PHARAMINEUX, EUSE (fa, net, eu-3e) adj. 
Pop. Etonnant, pro- 
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PHARAON n. m. ee. 


Titre des anciens rois 
d'Egypte. Jeu de 
caries analogue au 
baccara. 

PHARAONIQUE 
adj. Qui a rapport aux 
pharaons. 

PARARE n. m. (du 
gr. Pharos, ile située 

rès d'Alexandrie, où 

tolémée Philadel- # 
phe ft élever une tour Ex 
de marbre blanc du Pa” 
haut de 1 
, découvrait 
seaux à 100 millesen jä 
mer). Tour surmontée E 
d'un fanal, qu'on éta- E 
blit le long des côtes 
pour éciairer les na- 
vigateurs pendant la 
nuit: les phares se dis- 
tinqguent par la colo- 
ralion de leurs feux. Fig. Celui, ce qui éclaire, guide. 
Mar. Ensemble des voiles d'un mât : Le phare d'arti- 
mon. Carros. Lanterne à grande puissance éclairante. 

PHAMILLOX (ri-yon) n. m. Petit phare. Ré- 
chaud à feu pour attirer le poisson. Pêche ainsi faite. 

PHAMINAIQUE (za-i-ke) adj. Qui tient du carac- 
tère des pharisiens. Fig. Hypocrite. 

PHARISAÏQUEMENT (3a-i-ke-man) adv. A la 
manière ceap arisiens. 

PHIARISAISME (za-isme) n.m. Caractère des 
pharisiens. Fig. llypocrisie. 

PHARISIEN (zi-in) n. m. (gr. pharisaios). Mem- 
bre d'une secte .de Juifs qui affectaient de se dis- 
tinguer par la sainteté extérieure de leur vie. Fig. 
Celui qui n'a que l'ostentation de la vertu. — Sous 
un rigorisme apparent, les pharisiens cachaient Jes 
mœurs les plus dissolues. Jésus-Christ ayant dé- 
masqué leur orgueil et leur AA épée en-les com- 
parant à des sépulcres blanchis, ils se liguërent 
contre lui avec les princes des prêtres, ameutèrent 
la populace et le frens condamner au supplice de la 
croix. Ce mot se dit figurément des faux dévots, 
de ceux qui n'ont que le masque de la piété et de 
la vertu. 

PHARMACEUTIQUE adj. Qui Es whom A rap- 
Re à la pharmacie: préparation pharmaceutique. 

f. Partie de la médecine, qui traite de la compo- 
sition et de l'emploi des médicaments, 

PHARMACIE (sf) n.f. (du gr. pharmakon, re- 
mède). Art de préparer les médicaments : étudier la 
pharmacie. Profession de pharmacien: les célébrités 
de la pharmacie. Laboratoire. boutique du phar- 
macien: les bocaur d'une pharmacie. Collection 
portative de médicaments: pharmacie de poche. 
— Une petite pharmacie de famille doit se composer 
des mtdicaments suivants : dd ia alcool 
camphré, sel de nitre, sinapismes Rigollot, ammo- 
niaque où alcalı volatil, farine de moutarde, extrait 
de Saturne ; analgésiqurs: baume tranquille, lau- 
danum de Sydenham, antipyrine ; vomitifs: ipéca- 
cuana; purgalifs: manne, magnésie calcinée, huile 
de ricin, sulfate de soude, rhubarbe ; constipants: 
bismuth (sous-nitrate), naphtol-$; antifébrile: qui- 
nine; somnifères : chloral, sulfonal: antiseptiques : 
sublimé, acide phénique ; divers : coton hydrophile, 
bandes de toile, sparadrap ou diachylan, taffetas 

ommé, taffetas d'Angleterre, nitrate d'argent, 

ther, alcool, farine de lin, bicarbonate de soude, 
vaseline. poudre d'amidon. 

PHARMACIEN (si-in). ENNE n. Celui, celle qui 
exerce la pharmacie : les pharmaciens ne peuvent 
délivrer certains médicaments sans ordonnance. 

PHARMACOLOGIE (jí) n. f. Théorie des médi- 
caments et de leur emploi. i 
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PHARMACOLOGIQUE adj. Qui a rapport à La 
pharmacologie : la science pharmacologique. ` 

PHARMACOPEE (pé) n. f. (du gr. pharmakon, 
remède, et poiein, faire). Recueil des recettes ou 
formules pour préparer les médicaments. 

PHARMACOPOLE n. m. Vendeur de drogues. 
Charlatan. (Peu us.) 

PHARYNGIEN, ENNE (X-in, è-ne) adj. Du pha- 
rynx : des muscles gra dr re 

PHARYNGITE n. í. inflammation du pharynx. 

PHARYNGO-LARYNGITE n. f. Infammation 
du pharynx et du larynx. 

PHARYNGOSCOPE (gho-sko-pe) n. m. Appareil 
permettant l'examen du pharynx. 

PHARYNX va n. m. (gr. pharunx). Gosier, 
partie supérieure de l'œsophage : le pharynxz donne 
passage à l'air de la respiration. 

PHASCOLOME (/as-ko) n. m. Genre de mammi- 
fères marsupiaux de l'Australie. 

PHASE (/a-2e) n. f. (gr. prianie); Apparence varia- 
ble, sous laquelle une planòte se présente successive- 
ment à nos regards pendant la durée de sa révolution : 
phases de la lune. Fig. Se dit des changements 
successifs : les phases d'une maladie, du progrès. 

PHASIANIDES (zi-a-ni-dé) n. m. pl. Famille 
d'oiseaux gallinacés, comprenant les eoqs, faisans, 
cailles, perdrix, paons, etc. S. un phasianidé. 

PHASME n. m. Genre d'insecles orthoptères des 
régions chaudes de l'Amérique : {es phasmes, aux 
formes bizarres, se confondent souvent avec les tiges 
et les feuilles des plantes sur lesquelles ils vivent. 

PHEBUS (Luss) n. m. (de Phébus, autre nom 
d'Apollon). Fam. Style obscur et ampoulé ; galima- 
tias : donner dans Le hébus. 

PHELLANDRIE (/el-lan-drt) n. f. Genre d'om- 
bellifères qu'on nomme souvent cigués d'eau. 

PHELLOGENE (/él-lo) adj. (du gr. phellos, liège. 
et genndn, engendrer). Qui produit le liège. 

PRÉNAKISTISCOPE (kis-tis-ko-pe) n. m. (du gr. 
phenar, akos, trompeur, et skopein, examiner). 
Physig. Appareil qui donne l'illusion du mouvement 
au moyen de la persistance des sensations optiques. 
+ Le phénakistiscope se compose d'un Cylindre 
tournant, dans lequel on met 
des dessins représentant les 
phases successives d'un mou- 
vement, que l'on regarde à 
travers les fenêtres longitu- 
dinales pratiquées sur ce cy- 
lindre. 5 

PHENANTHRENE n. m. 
Carbure que l'on trouve avec 
l'anthracène dans le goudron 
de houille. 

PHENATE n.m.Combinai- 
son du phénol avec un alcali, 

PHENICIEN, ENNE (si- 
in, è-ne) adj. ef n. De la 
Phénicie: des colons phéniciens fondèrent Car- 
thage. — ART PHÉNICIEN. Les Phénicienus n'ont pas 
eu d'art original : ils se sont bornés à exécuter et à 
transporter dans tout le monde antique des imita- 
tions à peine déguisées des arts égyptien, assyrien 
et grec. Ces œuvres composites se retrouvent, en 
peut nombre, en Syrie, à Chypre, à Carthage. à 
Malte. L'architecture Aa Foire est représentée par 
des autels de pierre, par des temples undcnes lái. 
res. Les tombeaux ont la forme de caveaux creusés 
dans le roc, renfermant, avec le sarcophage, tout 
un mobilier funéraire. D'inspiration égyptienne. puis 
assyrienne, grecque enfin, la sculpture phénicienne 
est représentée par des sarcophages, des bas-re- 
liefs, des stèles, des statuettes. Les mêmes influences 
se retrouvent dans les terres cuites. Les Phéniciens 
ont, sinon.inventé. du moins perfectionné la fabri- 
cation du verre. lls étaient renommés dans l'art de 
ciseler les métaux. 

PHENICOPTERE n. à. Nom scientifique du fla- 
mant. 

PHENIQUE adj. Acide phénique, syn. de PRÉNOL. 

PHENIQUE, E adj. Additionné d'acide phénique 

PHENIX (niks) n. m. Oiseau fabuleux. (V. Part. 
hist.) Fig. Personne supérieure, unique dans son 
genre : le phénir des beaux esprits. 
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ART PHENICIEN : 1. Chamine sepulerale d'Amathonte ; 2, 3, 4. Vases en verre; 5. Char en terre cuite (muste du Louvre); 
6. Buste (musée du Louvre) ; 7. Types de Phémriens : 8. Pendant d'oreilles: 9. Le prètre à la colombe (staluclle du musée 
de New-York); 10, La déesse Astartė (statuette du musee du Louvre). 


PHENOL n. m, (du gr. phainein. briller). Com- 
posé C'H» (OH), dérivé du benzene et que l'on extrait 
des huiles provenant de la distillation du goudron 
de houille. (Syn. ACIDE PHÉNIQUE.) — Le phénol est 
un bon désinfectant : il sert aussi à préparer cer- 
tains colorants et certains médicaments. 

PHENOLS n. m. pl. Nom générique de composés 
analogues au phénol et dérivant des hydrocarbures, 
comme le phénol dérive du benzene. S. un phénol. 

PHENOMENAL, E, AUX adj. Qui tient du phé- 
noméne. Fam. Tres étonuant. 

PHENOMENALEMENT (man) adv. D'une mą- 
nierc prodigieuse. À 

PHENOMENALITÉE n. f. Philos. Caractère du 
phenomène | 

PHENOMENE n m. (du gr. phainomenon, ce qui 
apparait. Tout ce qui est perçu par les sens on par 
la conscience : {es yhénoménes externes et les phéno- 
mènes internes. Fait naturel qui frappe la vuc et 
l'imagination : les météores sont des phénomènes, 
(V. METÉORE.) Etre ou ohjet qui offre queue chose 
d'anormal, de surprenant : montrer des phrnomenes 
à la foire. Personne qui se fait remarquer par ses 
talents, ses actions. Ce qui est rare . c'est un pheno- 
mène de vous voir. 

PHENOMENISME (nis-me) n. m. Theorie philoso- 
phique, qui n'admet d'autre réalité que celle des 
phenomènes. 

PHENVLAMINE n. f. Base organique dérivant 
de lammoniaque la phénylamine proprement due 
n'est autre que l'aniline. 

PHENYLE n. m. Radical (C'H!) monovalent. dont 
l'hydrureconstituelebenzeneetquin ajamaisetéisole 

PHEOPHYCEES (/é-0-fi-sé) n. f. pl. V. PUYCOÏDÉES, 

PHEOSPOREEN (|/é-0x-po-ré) n. f. pl. Famille 
d'algues marines brunes. S. une phéosporée. 

tart n. m. Vingt et unième lettre de l'alphabet grec. 

PHILANTUMOPE n. f. (du gr. philos. ami, et an- 
thr6pos, homme). Celui qui aime les hommes, qui 
soccupe daméliorer leur sort : Montyon fut un 
philanthrope. ANT. Misauthrope. 

PHILANTAMROPIE (pi) n. f. (de philanthrope). 
Amour de l'humanité, ANT. Misanthropie. 

PHILANTHROPIQUE adj. Qui a rapport à la 
philanthropie. Inspiré par la philanthropie. ^ 


PHILANTHROPISME (pis-nie) n. m. Système 
des philanthropes. 

PHILATELIE (/f) n. f. (du gr. philos. ami, et 
ateleia, affranchissement). Science, étude des 
timbres-poste. (On dit aussi PHILATÉLISME N. In.) 

PHILATELISTE (lis-te) n. Collecctionneur de 
timbres-poste. 

PHILHARMONIE (nf) n. f. (du gr. philos, ami, 
et de harmonie). Amour passionné de la musique. 

PHILHARMONIQUE adj. (de par ge bag k 
Qui aime la musique, les concerts. Se dit de cer- 
taines sociétés damateurs de musique : sociélé 
philharmonique. 

PHILHELLENE (f-/él-lé-ne) n. m. (du gr. philos, 
ami. et Hellén, Grec). Ami des Grecs modernes. 

PHILUELLENISME (/i-lél-lé-nis-me)n.m.Amour 
des Grecs modernes. Intérét qu'ils inspirent: le phil- 
hellénisme fut très à la mode vers 1820. 

PMILIMEG ou FILIRBEG (bègh) n. m. Jupon 
court des montagnards ou highlanders écossais. 

PMILIPPIQUE (li-pi-ke) n. f. Discours violent et 
personnel. (V. Part. hist.) t 

PHILISTIN n. m. À Bourgeois à l'esprit vul- 
gaire., fermé aux choses littéraires. 

PHILOLOGIE (ji) n. t.(du gr. philos.ami.et logos, 
discours). Science qui embrasse toute l'étude des 
belles-lettres ; science de la vie intellectuclle. sociale, 
artistique d'un ou de gp peuples : {a philu- 
logie classique. Aujourd hui, souvent employé dans 
le sens de linguistique. 

PHILOLOGIQUE adj. Qui concerne la philolo- 
gie ` études philologiques. 

PHILOLOGIQUEMENT (ke-man) adv. Au point 
de vue de la philologie. 

PHILOLOGUE ({0-ghe) n. m. Littérateur qui s'oc- 
cupe de philologie et de critique : Michel Bréal, 
Gaston Paris, etc., furent des philologues distingués. 

PHILOMATHIQUE adj. (du gr. philos, ami. et ma- 
thein. apprendre). Qui aime, cultive les sciences : 
société philomathique. 

PHILOMELE n., f. Nom poétique du rossignol. 
(V Port- hist.) 

PHILONTHE n. m. Genre d'insectes coléoptères 
à reflets métalliques, communs dans les bolets, aga- 
rics, etc, | 


PHI 


PHILOSOPHALE (20) ad). f. Pierre philosophale, 
pierre qui, d'après les alchimisies, devait opérer la 
‘ransmutation des métaux en or. Fig. Chose impos- 
cible à trouver : le bien-être universel est la pierre 
philosophale des humanitaires. 

PHILOSOPHE (:0-/e) n. m. (du gr. philos, ami, et 
sophia, sagesse). Antiq. gr. Celui qui étudiait la na- 
ture : {es philosophes ioniens furent surtout des 
digieits AuJ., celui qui étudie la philosophie. 

age ; résigné aux coups du sori; qui mène une vie 
tranquille et rétirée. Adjectiv. : soyez philosophe. 

PHILOSOPHER (20-/é) v. i. S'occuper de médi- 
tations philosophiques. Discuter, raisonner à perte 
de vue : philosopher sur la mort. 

PHILOSOPHIE (z0-fi) n.f. (de philosophe). Science 
générale des êtres, des principes et des causes : chaque 
science particulière a sa Li pt Système par- 
ticulier à un philoso he célèbre, à ure école, à une 
époque : la philosophie d'Aristote. Elévation d'es- 
prit, raison, résignation, qui met au-dessus des ac- 
cidents de la vie, des préjugés, de lamour des 
richesses, etc. : supporter le malheur avec philoso- 

hie. Classe, cours où l'on enseigne la psychologie, 
{a morale, la e jrs et la menpaysique : faire sa 
hilosophie. — Les penseurs qui ont illustré la phi- 
osophie sont, chez les Grecs : Thalès, Pythagore, 
Socrate, Platon, Aristote, Epicure, Zénon, etc.; 
chez les Romains : Cicéron, Sénèque, Marc-Auréle ; 
depuis le moyen âge : Abélard., saint Thomas. Bacon, 
Descartes, Locke, Spinoza, Malebranche, Fénelon, 
Bossuet, Leibniz, Kant, Condillac, Iegel,etc., et, de 
nòs jours, en France : Maine de Biran, Aug. Comte, 
Renouvier, Lachelier, Boutroux, Bergson, etc. 

PHILOSOPHIQUE tza; adj. Qui appartient à la 
philosophie : discussion philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT (zo, e-man) adv. D'une 
manière philosophique : accepter philosophiquement 
une déception. i 

PMILOSOPRISME ORFON n. m. Fausse phi- 
losophie ; abus de la philosophie. 

PHILOTECHANIE (tèk-nt) n.f. (du gr.philos, ami, 
et tekhné; art). Amour des arts. 

PHILOTECHNIQUE (ték-ni-ke) adj. Qui aime les 
arts, les cultive, les vulgarise : société philotechnique. 

PHILTRE n. m. (gr. philtron). Breuvage propre 
à inspirer l'amour, ou toute autre passion. 

PHLEBITE n. f. (du gr. paleps, phlebos, veine). 
Inflaunmation de la membrane interne des veines. 

PHLEBOGHMAPHIE (ff) n.f. (du gr phleps, phle- 
bos, veine, et graph, description). Traité, descrip- 
tion des veines. 

PHLÉBOGRAPHIQUE adj. Qui se rapporte à la 
phlébographie. 

PHLEBORRAGIE (bo-ra-ji) n. f. {du gr. phleps, 
philebos, veine, et rhagé, éruption). Suprana d'une 
veine, écoulement de sang provenant d'une veine. 

PHLEBOTOME n. m. Lancette dont on se sert 
pour la , phlébotomie. 

PHLEBOTOMIE (mf) n.f. (du gr. phleps, phlebos, 
veine, et tomé, section). Nom scientifique de la saignée. 

PHLEGMASIE (/lżghħ-ma-zî) n. f. (du gr. phlegma- 
sia, écoulement). Inflammation interne : phlegmasie 
intestinale. (Quelques-uns écrivent FLEGMASIE. 

PHLEGMASIQUE (fleg-ma-z3i-he) adj. Qui tient 
de la phlegmasie, de l'inflammation. 

PHLEGMON ou FLEGMOX |/iég9h-mon) n. m. 
(gr. phlegmonè). Inflammation du tissu cellulaire ou 
conjonctif : phlegmon généralisé. 

PHLEGMONEUX (/lèg) ou FLEGMONEUX, 
EUSE (mone, eu-ze) adj. De la nature du phleg- 
mon : a/lection phlegmoneuse. 

PHLOGISTIQUE (jis-ti-ke) n. m. (du gr. phlogis- 
tikus. qui brûle). Fluide imaginé par les anciens 
chimistes pour nzpliqaat la combustion. 

PHLOGOSE (96-ze) n. f. (gr. phlogésis). Méd. In- 
flammation peu intense, produite par une brûlure ou 
une substance caustique. 

PHLOX (foks) n. m. Genre de polémoniacées à 
belles fleurs variées et disposées en panicule. 

PHLYCTENE (flik) n.f.(du gr.phluktaina, bouil- 
lonnement). Ampoule vésiculaire transparente, for- 
mée par de la sérosité sous-épidermique. 

PHOBIE \fo-bf) n. f. (du gr. phobos, peur). Peur 
irraisonnée. nbsédante, angoissante, que certains ma- 
Jades éprouvent dans des circonstances déterminées. 
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PHOCEEN, ENNE (séin. & ne) adj. etn. De Pho- 
cée : des colons phocéens fondèrent Marseille. 

PHOCIDIEN, ENNE adj. ot n. De la Pbocide. 

PHŒNIX (/é-niks) n. m. Palmier cultivé dans les 
régions tempérées comme plante d'appartement. 

HOLADE n. f. Mollusque lamelibranche, qui 
vit enfoncé dans les roches : les yholades peuvent 
émettre une forte xphorescence. (V. MOLLUSQUES.\ 

PHONATION ({si-on) n. f. (du gr. phdné, vofzj. 
Ensemble des phénomènes qui concourent à la pro- 
duction de la voix. 

PHONAUTOGRAPHE (né) n. m. (du gr. phôné, 
voix, ot de auto he). Appareil acoustique pour 
enregistrer les vibrations. 

PHONEME (gr. phonénia) n. m. Elément sonore 
du langage (son ou articulation). 

PHONETIQUE adj. (du gr. phôné, voix). Qui ex- 
prime le son. Ecriture phonétique, celle qui repré- 
sente les sons dont les mots se composent, comme 
notre écriture alphabétique. N. f. Partie de la gram- 
maire, qui traite des sons et des articulations. 

PHONETIQUEMENT (ke-man) adv. Au point de 
vue phonétique. 

PHONETISME (tis-mè) n. m. Représentation par 
l'écriture des sons, vocaux. (Peu us.) 

pee iy adj. Qui a rapport aux sons. Signe 
phonique, destiné à représenter les sons de la voix. 

PHONOGENIQUE adj. Nċol. Dont la voix est 
bien reproduite par le phonographe, le cinéma. 

PHONOGRAPRHE n. m. (du gr. phóng, voix,et gra- 
nr inscrire). Appareil qui enregistre et reproduit 

es sons. — Le phonographe, imaginé par le Fran- 

ais Ch. Cros et construit pour la première fois par 

dison, permet aujourd'hui. grâce à de nombreux 

perfectionnements, de reproduire parfaitement la 
role, le chant, le timbre mème des instruments. 

e phonographe primitif se composait d'un récep- 
teur E, cornet fermé par un diaphragme T, portant 
une fine aiguille P mainte- 
nue par un ressort R. Un 
cylindre enregistreur C, en 
cire durcie, tournait sous la 

ointe P dont les vibrations 

raçaient un sillon sur la 
cire. On remplaçait alors 
an priro par un cornet 
reproducteur analogue, muni 
dune aiguille et d'un dia- 
phragme, dont les vibrations 
reprodnisaient le son. On 
substitua bientót des disques 
aux rouleaux de cire et Coupe transparente et eché- 
l'enregistrement, et la re- matiqued'un phonographe. 
production deviffrent indé- - 
papeta Actuellement l'enregistrement se fait 
lectriquement, par pick-up, sur des galettes de cire 
qui, par galvanisation et contre-moulage donnent 
les matrices servant à estamper des disques en ébo- 
nite. Les appareils de reproduction comprennent un 
moteur, généralement à ressort, un diaphr eà 
aiguille et un cornet, en posera replié et dissimulé 
dans la boîte de l'appareil. 

PHOVOGRAPUIE (/i) n. f. Gramm. Manière de 
figurer les sons des mots. 

PHONOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la 
phonographie. 

PHONOLITHE ou PHONOLITE n. m. Roche 
volcanique, qui sonne quand on la frappe avec un 
marteau : le phonolithe est commun dans le Velay. 

PHUOUNOMETRE n.m, (du gr. phôné, voix, et me- 
tron, mesure). Instrument propre à mesurer l'inten- 
sité des sons. 

PAHONO- 


METRIÉ (trf) 
n. f. (de pho- 
nomètre). Art 
de mesurer 
l'intensité des 
sonsdelavoix. | 
hat ie 

. m. (lat 








n 
phoca). Genre 
de mammifères pinnipèdes, des mers froides et 


| tempérées, mais qui abondent surtout dans le) 
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régions polaires : on chasse les phoques pour leur 
peau et r leur huile. 

PHO ION ou PHORMIUM (mi-om) n. m. 
Genre de liliacées, dont les feuilles fournissent des 
fibres textiles : le freres tenax est appelé aussi lin 
de la Nouvelle- nde. 

PHOSGÈNE n. m. 

Combinaison de chlore 
et d'oxyde de carbone, 


gaz asphyxiant. 
PHOSPHATE (f0s-fa- 
te) n. m. Sel de l'acide 
phosphorique : les phos- 
phates sont „engrais. 
PHOSPHATE, E (/0s- 


fa-té) ou PHOSPHATI- 
ae adj. Qui contient 

u phosphate : craie 
phosphatee 

PHOSPHEÈNE (f03-fè- 
ne) n. m. Sensation lumi- 
neuse résultant de lacom- 
pression de l'œilquandiles 
paupières sont fermées. 

PHOSPHINES (/0s-f- 
ne) n. f. pl. Classe de composés organiques, dérivan 
de l'hydrogène phosphoré, S. une phosphine. 

PHOSPHITE (/0s-fi-te) n. m. Sel de l'acide phos- 
phoreux. 

PHOSPHORE (/os-fo-re) n. m. (du gr. phés, lu- 
mière,et phoros qui porte).Corps simple (P), transpa- 
rent, incolore ou légėrementambré, très inflammable, 
lumineux dans l'obscurité, et dont l'odeur rappelle 
un peu celle de l'ail : le phosphore fut découvert par 
Brandt en 1669.—Le phosphore existe dans la nature 
à l'état de phosphate ; on en trouve également dans 
les os, le systéme nerveux, l'urine et dans la lai- 
tance des poissons. 11 fond à 44° et bout a 280°,5, sa 
densité à 0° est 1,83. Soluble dans le sulfure de car- 
bone, il se transforme, lorsqu'on le chauffe dans le 
vide ou dans l'azote à 2400, en un psonn dit phos- 
Pr kiy de Ce phosphore n'est pas vénéneux, 

dis que le premier est un poison violent. Le phos- 
phore est employé à la fabrication des allumettes 
chimiques. i 

PHOSPHORE |/o0s-fo-ré), Æ adj. Qui contient 
du phosphore : allumettes yhosphorées. Hydrogène 
phosphoré, syn. de PHOSPHURE D HYDROGÈNE. 

PHONPHORESCENCE ho A fort h:- A 
Propriété qu'ont certains corps de devenir lumineux 
dans l'obscurité, sans chaleur sensible et sans com- 
bustion, comme le ver luisant, certains bois ver- 
moulus, etc. : {a phosphorescence de la mer est due 
à la présence de divers protozoaires et noctiluques. 

PHOSPHOMENCENT |(/os-fo-rès-san), E adj.Doué 
de phosphorescence : animal phosphorescent. 

PHOSPHOREUX FE iereai = à m. Anhydride 
Donne composé [P*O*], formé par la combus- 
on lente du pere. Acide phosyhoreur, com- 
PT (ONT), cbtenu par action de l'eau sur le 
trichlorure de phosphore. 

PHOSPHORIQUE |(/0s-/0) adj. Se dit d'un anhy- 
dride et de plusieurs acides, composés d'oxygénés 
du phosphore. 

PHOSPHORISATION (fos-fo-ri-za-si-on) n. f. 
Formation du phosphate calcaire dans l'économie 
animale. 

PHOSPIHORISME (fos-fo-ris-me) n. m. Intoxi- 
ation par le phosphore. 

% ds dd dE (fos-fo) n. f. Phosphate naturel 

e chaux. 

PHOSPHURE (/os-fu-re) n. m. Corps résultant de 
Ja combinaison du phosphore et d'un autre élément. 
PHOT n., m. Unité d'éclairement valant 10.000 lux. 
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et rendues propres à l'encrage par l'intervention de 
la lumière. (On dit aussi HÉLIOTYPIE.) 

PHOTOCOPIE (pi) n. f. Opération qui consiste à 
tirer d'un phototype (cliché) des Fete sur pa- 
pier (yhotogrammés) ou sur verre (diapositives). 

PHOTO-ELECTRIQUE ((èr) gs Relatif à la 
lumière et à l'électricité : cellule photo-électrique. 

PHOTOGENE adj. Qui engendre la lumière. 

PHOTOGENIE (nf) n. f. Production de la lu- 
mière. 

PROTOGENIQUE adj. Qui a rapport aux effets 
chimiques de la lumière sur certains corps. Qui im- 
pressionne bien la plaque photo Faire Le : de bleu 
est très photogénique. Qui se prête bien aux projec- 
tions cinématographiques : visage photogénique. 

PHOTOGLYPTIE (glip-ti) n. f. Art de graver à 
l'aide de la lumière, 

PHOTOGLYPTIQUE adj. Qui concerne la pho 
loplyptie. 

PHOTOGRAMME n.m. Epreuve photographique. 

PHOTOGRAPHE n. m. Qui fait de la photo- 
graphie. 

PHOTOGRAPHIE (fi) n. f. (du gr. phós, Ôtos, lu- 
miére, et yraphé, inscription). Art de fixer sur une 
plaque impressionnabie à la lumière les images ob- 
tenues à l'aide d'une chambre noire . apprendre la 
photographie. Reproduction de cette image : enca- 
drer une photoyraphie. — La photographie, décou- 
verte en 1829 par Niepce et Daguerre et appelre 
d'abord daguerréotynie, est fondée sur la propriété 
que possedent certain sels, particulièrement le bro- 
mure d'argent, d'être impressionnés et noircis par 
la lumière solaire. Une plaque de verre ou de gela- 


. tinc, recouverte d'une préparation convenablement 


sensibilisée au bromure d'argent et exposée à la 
lumière dans une chambre noire, reçoit donc l'im 
pression des objets extérieurs sous la forme d'une 
image renversée, qu'un traitement chimique conve- 
nable fait apparaitre en noir. Dans cette S né- 
gative, ou Cliché, les parties très éclairées de l'objet 
le traduisent par des noirs intenses et les parties 


a Oblureteur 
à rideau 


Verre depoh 


Image 
renversée” 


obscures par des blancs ou des clairs. Il suffit désor- 
mais d'appliquer sur ce cliché un papier également 
sensibilisé et d'exposer le tout à la lumière, pour que 
celle-ci, inégaleméni tamisée par le cliché, reproduise 
sur le papier l'image exacte. ou positive, de l'objet. 

Tout appareil photographique se compose de trois 
parties essentielles : 1° un objectif, composé d'une 
ou de plusieurs lentilles destinées à assurer la rec- 
tituae et la finesse de l'image en objectif est, en 
général, muni d'un obturateur); 20 une chambre 
noire, dont la longueur peut souvent varier au moyen 
d'un soufflet, de manière à garantir la netteté de 
l'image par une mise au point préalable; 3° un 
châssis porte-plaques, souvent fermé d'un rideau. 
Dans les appareils à main, le châssis porteplaques 

eut être remplacé soit par un magasin à escamo- 
age, soit par un dispositif permettant le déroule- 
ment d'une bobine de pellicule. 

L'obtention d'une épreuve photographique com- 
prend les opérations principales suivantes : la pose, 
où l'opérateur doit calculer, d'aprés l'éclairement 
de l'objet, le ren > qu'il doit laisser à l'action de la 
lumière ; le développement du négatif ou phototyy. 
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(à la lumière rouge du laboratoire) au moyen d'un 
liquide révélateur, puis son /irage dans une solution 
d'hyposulfite de soude à 10 p. 100; enfin, la photo- 
copie des épreuves positives, sur papier (phata- 
yramme) ou sur plaque (diapositive). 

Les papiers au citrate d'argent, à la colloi- 
dine, etc. qui noircissent directement à la lumière, 
doivent subir l'opération du virage, suivie du fixage. 
l.es papiers au bromuro se développent comme Pa 
phototypes. 

La photographie, très pcrfeclionnée de nos jours, 
cst arrivée À reproduire, grâce aux procédés de Bec- 
querel et de Lippmann, la couleur même des objets. 

PHOTOGRHAPHIER (/i-¢) v. t. (Se éonj. comme 
prier.) Obtenir une image par la photographie : pho- 
tugraphier un site. Fig. Décrire, dépeindre avec une 
cxactitude rigoureuse. 

PHOTOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à la 
gt ee : papier photographique. Obtenu par 
a photographie : épreuve photographique. 

PHOTOGRAPHIQUEMENT (keman) adv. À 
l'aide de la photographie. 

PHOTOGRAVEUR n. ct adj. m. Ouvrier on pho- 
togravure. 

PHOTOGRAVURE n. f. Procédé patograpie que; 
à l'aide duquel on produit des planches gravées per- 
mettant le tirage typographique. (La photogravure 
donne, suivant le proccdé employé, des clichés an 
trait ou des similigravures.) 

PHOTOLITHOGRHAPHIR (fi) n. f. Impression 
lithographique, dans laquelle le dessin est reporté 
sur la picrre par des méthodes photographiques. 

PRHOTOLITHOGMAPHIER (/i-ć) v. t. (So con). 
comme prier.) Opérer la photolithographie. 

PHOTOMECANIQUE adj. Se dit des proctdés 
d'impression dans léxquels le cliché typographique 
a été obtenu par l'intermédiaire de la photographie : 
la similigrarure est un procédé photomécanique. 

PHOTOMÉÈTRE n. m. Insirument qui mesure 
l'intensité de la lumicfe. 

PHOTOMETRIE (tri) n.f. Partie de la physique, 
qui s'occupe de la mesure des intensités lumineuses. 

PHOTOMETRIQUE adj. Qui concerne la photo- 
méirie : procédés photométriques. 

PHOTOMICHOGRAPHIÉ|/6) n.f. Syn, de MICRO- 
PHOTOGRAPHIE. f 

PHOTOMICROGMAPHIQUE adj. Qui concerne 
la photomicrographic. 

PROTOPHOBIE n, f. llorrcur de lumière, 

PHOTOPHONE n. m. Apparcil transmetlant les 
sons par l'intermédiaire d'un rayon luminenx. 

PHOTOPHORE n. m. Sorte de flambeau. Houce 
lumineuse, 

PHOTONCULPTURE (los-cultiu-re) n. f. Pro- 
cédé de sculpture reproduisant exactement, à l'aide 
de la photographie, une siatue ou un buste, une 
œuvre d'art ou un modéle vivant. 

PHOTOSPHERE (lo-sfè-re) n. f. Astr. Almu- 
sphère lumineuse du soleil. 

PHOTOTACTINME (lak-tis-me) n. m. Réaction 
des organes végélaux sons l'influence de la lumière. 

PHOTOTRÉÈRAPIE (pl) n. f. Guérison des ma- 
ladies par la lumière. 

PHOTOTHEMAPIQUE adj. Qui lient à la photu- 
thérapie. 

PHOTOTYPE n. m., Cliché photographique. 

PHOTOTYPIE (pi) n. f. Procédé d impression 
à l'encre grasso avec l'aide de la gélatine bichroma- 
iċo et insolċe. 

PHOTOTYPOGRAPHIE (ff) n.f. Syn. de ruoro- 
GRAVURE. 

PHOTOTYPOGRAPHIQUE adj. Qui concerne 
la phototypographie. 
 PARAGMITE n. m. Genre de graminées, compre- 
nant le roseau commun. Espèce de fauvette. 

PHRASE (/ra-1e) n. f. (gr. phrasis). Assemblage 
de mots présentant un sens complet : la phrase ds 
Voltaire est généralement courte. Faire des phrases, 
parler d'une manière prétentieuse. Phrase musicale, 
suite régulière de sons. Au fig. : une belle prase 
d'armes. 

PRHRASEOLOGIE (:4-0-/0 ji n. f. (du gr. phrasis, 

+, pbrase, et logos, discours). Construction de 

e particulière à une langue, à uq écrivain ; Fé- 
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nelon et Racine ont la phraséologie grecque Discours 
poinpeux et vide de sens : la phraséologie politique. 

PRHANEOLOGIQUE (zé-0) adj. Qui concerne la 
pbraséolnsie. 

PHRAMER (34) v. i. Faire des phrases. (Se prend 
en mauv. paré.) 

PHMANEUR, KEUNE (zeur,eu-3e) ou PHRASIER 
(3t-é), KRE n. Qui aime à faire des phrases. 

PARATRIE itri) n. f. (gr. phratria), Antig. gr. 
Subdivision de la tribu. 

PHRENIQUE adj. (du gr. phrén, diaphragme). Qui 
a rapport au diaphragme : contractions phréniques. 

PHRENOLOGIE (pi) n. f. (du gr. phrén, enas, es- 
rit, ct logos, discours). Etude du caractère et des 
onctions intellectuelles de l'homme, fondée sur la 
conformation du crâne. — La phrénologis, doctrine 
aujourd'hui abandonnée, fut fondée par Gall sur ce 
P ncipe que le cerveau étant le siège des facultés de 
‘Ame, l'on peut reconnaitre les différentes dispo- 
silions et inclinations par lca protubérances et les 
dépressions qui sc remarquent sur le crâne. L'ob- 
servation a montré qu'il n'en était jamais ainsi et 
que, même sur le cerveau découvert, la {ocaliantion 
des sentiments n'était pas possible, à rencontre de 
la localisation des mouvements, qui, elle, semble 
bien prouvée, 


.* PHRENOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la pbré- 


uologie : doctrine phrénologiqre. 

PHRENOLOGIQUEMENT (heman) adv. Au 
point de vue de la phrénologic : reconnaitre phré- 
nvloyiquement le caractère Cun indiridu. 

PHRENOLOGINTE (Ji5-le) ou PHRENOLOGLE 
(/u-ghe) n. m. Qui s'occupe de phreuologie. Partisan 
de la phrénalogic. 

PHRYGANE n. f. Genre d'inseclesx névroptières, 
communs au bord des caux et dunt les larves (cher- 
fuir, nurte-bais, vers 
d'eau) sont ulilisévs 
comme csches par 
les pécheurs. . 

PHAVYGANIDEN 
on PHHVYGA- 
NIKNA (xvi-in)n. m. 
e k ern 
névroplères. S. un phryganidé ou phryganien. 

PHUVGIEN, ENNE Ulin, t-ne) Sais et r De la 
l'hrygic. Bunnet phrygien, bonnet rouge, semblable 
à eelui que portaicut les anciens Phrygiens et qui 
fut adopté en France, sons la premiere République, 
comme insigne de la liberté. IV. RONNET.) 

PHTALÉINEN n. f. pl. Nom donné à des sub- 
stances colorantes, dérivées du triphénylméthane, 

PUTALIQUE m. adj. Se dit d'un acide qui s'ob- 
tient en oxydant certains dérivés du benzène. 

PHTIRIANME (a-se) n. f. ou PHTIRIANES (zisx) 
n. f. (du gr. phtheir, pou). Maladie de la peau, pro- 
duite parles poux.(On dit aussi MALADIE PÉLICULAIRE.) 

PATINSE (zf) n. f. (du gr, phthisis, destruction). 
Syn. de TUUERCULOSE PULMONAIRE. 

PUTIMNIQUE (zi-he) adj. et n. Atlcint de phtisie. 

PHYCOÏDEE (/0-i-dé) adj. Qui ressemble à une 
alguc. N. f. pl. Nom anc. des algues brunes. 

PHYLACTERE (luh) n. m. (du gr. phulahtérion, 
anlidote). Antig, Amulette. talisman. Petit morceau 
de parchemin portant un passage de l'Ecriture. que 
les Juifs s'attachaient au Less ou sur lc front. Ban- 
dcrolc à inscription. que l'on rencontre sur les mo- 
numents dn moyen âge ct de la Renaissance. 

PHVLARQUE n. m. (gr. phularkhos). Antiq. gr. 
Chef de tribu, 

PHYLIADE (/l-la)n. m. Roche dure, que l'on peut 
diviser facilement en feuillets, comine les ardoisns. 

PHYLLANTHME (jil-lan-te) n. m. Bot. Genre d'ou- 
phorhiacées du Brésil. 

PHYLLIE (fil-li) n. f. Genre d'insectes ortho- 
ptères de l'Inde, qui imitent les feuilles des arbres, 

PHYLLITUE (jil-li-te) n. f. Feuille pétrifiée ou 
pierre qui porte des empreintes de feuilles. 

PHYLLOPODES (fi) n. m. pl. Ordres de crusta- 
cés à nombreuses paires de pattes (anc. brançchio- 
podes). S. un phyllopode. 

PHYLLOXERA ou, d'après l'Acad., PUYL- 
LOLEMRA (/i-lo-ksé-ra) n. m. (du gr. phullon, feuille çt 





Phrygane. 
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zeros, ecc). Genre d'insectes hémiptères très petits, 

volsins des pucerons, dont une espèce, originaire 
‘Amérique, s'attaque à la vigne : le phylioréra, en 

détruisant les vignes françaises, a causé au com- 

merce un préjudice qui s'est + 

rs par plusieurs mil- \ 


PHYLLOXÉRÉ (/- 
lok-sé-ré), E adj. Qui est 
atteint du pazuozera les 
vignes phyllorérées se trai- 
tent par submersion ou par 
le sulfure de carbone. 

PHYLLOXÉRIEN, 
ENNE |(fi-lok-sé-ri-in. è-ne) 
adj. Propre au phylloxéra ; 


ravages phyllorériens. 
PAYLLOXÉRIQUE 
adj. Syn. de PHYLLOXÉRIEN. : 
PHYLOGÉNRSE (nè- F, 
ze) ou PHYLOGÉNIE (n Piy arge À mie paai | 


n. f.(du gr. phulé, tribu, e 
genesis, origine). Recherche de l'arbre généalogique 
des organismes, par opposition à onfogénie. 

PHYLOGENISTE (nis-le) n. et adj. Qui s'occupe 
de phylogénie. 

PHYSALLE (za-if) n.f. Zool. Genre de siphono- 
phores, comprenant de curieux organismes munis 
d'une expansion qui leur sert de voile, quand ils 
flottent sur l'eau (d'où leur nom de galères). 

PRYSALIS (za-liss) n. m. Nom scientifique de 
l'alkékenge. Son fruit. 

PHYSICIEN, ENNE (zi-si-in, ène) n. Qui s'oc- 
cupe de physique : Galilée fut un physicien de génie. 

PHYNICO-MATHÉMATIQUE (zí) adj. Qui a 
rapport en même temps à la physique et aux mathé- 
matiques : les sciences physico-mathématiques. 

PHYSIOCRATE nn n. m. (du gr. phusis, nature, 
et kratos, force). Philosophe de l'école de Quesnay : 
les physiocrates défendisent la doctrine du » laissez- 
faire et laissez-passer ». 

PHYSIOCRATIE ER n. f. Doctrine des 
économistes, qui, considéraient la terre comme la 
seule source de richesse. 

PHYSIOCRATIQUE adj. Qui a rapport aux phy- 
siocrates. à la physiocratie : ductrine physiocratique. 

PHYSIOGNOMONIE (:i-ogh-no-mo-nf) n. f. (du 
gr. phusis, nature, et gnémôn., qui connait). Art de 
connaître les hommes d'après leur physionomie. 


_PRYSIOGNOMONIQUE (zi-ogh-no) adj. Qui na 


rapport à la physiognomonie. 

PHYSIOGNOMOXISTE | zi-09h-no-mo-nis-fe) n. 
Qui s'occupe de physiognomonie. 

PHYSIOGRAPHE (io) n. m. Celui qui s'occupe 
de physiographie. 

PAYSIOGRAPHIE (zi-ogra-fl) n. f. (du gr. 
phusis, nature. et graph, description). Description 
de la terre et des phénomènes qui s'y produisent. 

PHYSIOLOGIE (zi-0-lo-jf) n. f. (du gr. phusis, na- 
ture,et logos, discours). Science qui traite de la vie 
et des fonctions organiques par lesquelles la vie se 
manifeste : Claude Bernard a renouvelé la physio- 
logie. Physiologie pathologique, étude du fonctlon- 
nement de l'organisme pendant la maladie. 

PHYMIOLOGIQUE (zi-0) adj. Qui a rapport à la 
physiologie : les physiologiques. 

PHYSIOLOGISTE (:i-0-lo-jis-le) n. m. Qui s'oc- 
cupe de physiologie: Du Bois-Reymond fut un dis- 
ti 4 ysiologiste. 

PHYSIONOMIE(zi, mf)n.f.(du gr.phusis nature, 
et nomos, loi). Ensemble des traits du visage; ex- 
pression qui résulte de cet ensemble : physionomie 
ouverte, sournoise. Absol. Caractère spécial des 
traits d'une personne : manquer de physionomie. 
Au Üg. : chaque peuple a sa physionomie, 
PAYSIONOMIQUE (zi-0) adj. Qui a rapport à 
la physionomie : expression physionomique. 

* PHYSIONOMISTE (zi, mis-te) n. et adj. Jabile 
à juger d'après la physionomie. 

PHYSIONOTY (zi-o) n. m. Instrument pour 
faire le portrait. Appareil pour mouler en plâtre la 
figure d'une personne vivante. (On dit aussi PHYSIO- 


HOTRACE.) 
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PHYAIOTHERAPIE n. f. Traitement médical au 
moyen d'agents naturels : lumière, eau, exercice, etc. 

PHYSIQUE (zi-ke) adj. (gr. phusikos; de phusis, 
nature). Matériel : le mônde physique. Qui a rapport 
à la matière: lois physiques. Qui s'appuie sur une 
observation des sens : certitude physique, opposée À 
certitude morale. N. f. Science kyr a pour objet 
l'étude des propriétés des corps les lois qui ten- 
dent à modifier leur état vu leur mouvement sans 
modifier leur nature : Archimède fut un des créa- 
teurs de la physique. Ouvrage qui traite de cette 
science. Physique expérimentale, celle qui est fon- 
dée sur l'expérience. Physique amusante, ensemble 
d'expériences de physique ou de prestidigitation 
pour amuser les enfants. Physique mathématique, 
celle dans laquelle les lois physiques sont traduites 
par des équations. N. m. Physionomie, extérieur 
d'une personne : avoir un beau physique. Ensemble 
des organes : le physique et le moral s'influencent 
réciproquement. 

PHYSIQUEMENT (zi-ke-man)adv. D'une manière 
matérielle, corporelle : les poissons sont organis's 
physiqüement pour vivre dans l'eau. Selon les lois 
de la rature.: chose physiquement impossible. 

PHYSOÏDE (:0-1-de) adj. (du gr. phusa, vessie, et 
eidos, forme) En forme de vessie. 

PHYSOSTIGMA (:0-stigh-ma)n.m.Genredelégn- 
mineuses,dont une espèce produit la févede Calabar. 

PHYSOSTIGMINE (20-stijh) n. f. Alcaloide de 
la fève de Calabar. Syn. de ÉSÉRINE. 

PHYSOSTOMES (20-sto-me) n. m. pl. Syn. de 
MALACOPTÉRYGIENS. S. un physostome. 

PHYTELEPHAS n. m. Genre de palmiers. dont 
il existe trois espèces au Pérou et en Colombie. La 

lus célèbre, le phytelephas macrocarpa, ou arbre à 
ivoire, produit un fruit dont la graine est utilisée en 
industrie sous le n om d'ivoire végétal ou coru:0o. 

PHYTOBIOLOGIE (jf) n.f. (du sr. phuton, plante, 
hios, vie, et logos, trai a. Biologie botanique. 
® PAYTOBIOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la 
phytobiologie. 

PHXTOGENE adj. (du gr. re Eire gen- 
nân, engendrer). Qui est produit par des végélaux, 

PRYTOGRAPHIE (ff)n f. (du gr. phuton, plante, 
et graphè, description) Partie de la botanique, qui 
a pour but d'enseigner l'art de décrire les plantes. 

PHYTOLACCACEES (lak-ka-sé) n. f. pl. Famille 
de dicotylédones apétales. S. une phytolaccacée. 

PHYTOLAQUE n. m. Genre de phytolaccacées 
tropicales, à racines purgatives. 

PAYTOLITBE n.m. Végétal fossile. (Vx.) 

PHYTOLOGIE (jf) n.f. Syn. de BOTANIQUE. 

éiue sic (mf) n. f. Nomenclature bota- 
nique. 

PHYTOPATHOLOGIE (jf) n.f. Etud® des mala- 
dies des plantes. 

PHYTOPHAGE adj. (du gr. phuton, plante, et 
phagein, manger). Se dit des animaux qui se nour- 
rissent de matières végétales, 

PHYTOZOAIRE (30-é-re) n. m. (du gr. phuton, 
plante, et zéon, animal). Syn. de ZOOPHYTE. 

P4 n. m. Nomdce lé seizième lettre de l'alphabet grec. 
(On l'écrit #.) Signe abréviatif pour représenter le 
rapport de la circonférence au diamètre, soit appro- 


. ximativement 3,1416, (V. CIRCONFÈRENCE, CERCLE.) 


PIACULAIRE (lè-re) adj. (lat. piacularis). Antiq. 
rom. Qui a rapport à unce explation: sacrifice pia- 
culaire. 

PIAFFE (pi-a-fe) n. f. Fam. Faste, ostentation. 

PIAFFEMENT (pi-a-fe-man) n. m. Action de piaf- 
fer. Son résultat. 

PIAFFER (pi-a-fé) v. i. Faire de la piaffe. Frap- 
per la terre des pieds de devant. en parlant du che- 
val. Fig. S'agiter : voyageur de e d'impatience, 
de colère. N. m., Mouvement du cheval qui piaffe. 

PIAFFEUR, EUSE (pi-a-feur, eu-1e) adj. Qui 
piaffe, qui aime à piaffer : cheval pia/feur. 

PIAILLARD, E (/1 mll., ar) n. et adj. Fam. Qui 
plaille. 

PIAILLER (a, ll mìl., é v. i. (de pie). Se dit des 
oiseaux qui poussent des cris aigus et répétés, et 
fam., des personnes qui les imitent : perroquet, 
marmot qui piaille. 


PIAILLERIE (a, lI mll., e-rf) n. f. Criaillerie. 
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PIAILLEUR, EUSE (a, l! mll., eu-se) n. et adj. 
Qui piaille, qui a l'habitude de piailler, 

PIANE-PIANE adv. (de l'ital. piano, doucement). 
Fam. Tout doucement, très lentement. 

PIANINO n. m. (dimin. de piano). Piano vertical 
de petite dimension 

PIANISSIMO (ni-si) adv. (mot ital.). Musiq. Très 
doucement, très lentement. (Se représente par P.P.) 

PIANISTA (nis-(a) n. m. Instrument à clavier, 
qui se place sur un piano et permet d'exécuter mé- 
caniquement des airs inscrits sur cartons spéciaux. 

PIANISTE (nis-te) n. Qui touche du piano : Liszt 
[ut un pianiste éminent. 

PIANO ctautref. FORTE-PIANO (té) ou PIANO- 
FORTE (té) n. m. (de l'ital. piano, doucement). Ins- 
trument de musique, à clavier et à cordes : le piano 
a remplacé leclavecin. Piano droit, dont les cordes 
et la table d'harmonie sont verticales. Piano à 

ueue, dont les cordes et la table d'harmonie sont 
orizontales. Pl. des pianos, des (rene ou 
pianos-forte. (V. la planche MUSIQUE. 

PIANO adv. (mot ital.). Musiq. Doucement. 

PIANOTER (té) v. i. Fam. S'amuser au piano, 
toucher du piano sans habileté. 

À Her Ra n. m. Fibre textile d'un palmier du 
résil. 

PIASTE (as-te) ou PIAST God. n. m. Descendant 
des anciennes dynasties de Pologne. 

PIASTRE (as-tre) n. f. (ital. piastra). Monnaie 
d'argent de divers pays et de valeur très variable. 
Unité monétaire d'Indochine. 

PIAT (pi-a) n.m. Nom vulgaire du petit de la pie. 

PIAULEMENT |(pi-6-le-man) n. m. Action ou ma- 
nière de piauler. 

PIAULER (pi-dJ-lé) v. i. Crier, en parlant des pe- 
tits poulets et, /am., de ceux qui crient comme eux. 

PIAULIS (pi-ÿ-li) n. m. Cri des oiseaux qui 
piaulent. 

PIBLE (À) loc. adv. Mar. D'une seule pièce (mât). 

PIBMOCK (brok) n. m. Cornemuse écossaise. Air 
pour cet instrument. 


PAC (pik) n. m. Instrument de fer courbé, pointu 


Méd. Appétit dépravé. 





et à long manche, pour casser des cailloux, creuser 
la terre, le roc, ctc. Terme du jeu de piquet, lorsque 
isolée et pointue: le pic du 
Midi. Mar. Partie extérieure 
de la corne d'artimon. À pie, 
loc. adv. Perpendiculairement : 
PIC (pik) n. m. (lat. picus). 
Genre d'oiseaux grimpeurs, Pies. 
qui frappent avec le bec sur l'écorce des arbres 
pour en faire sortir les larves : les pics sont 
' PACA n. în. (du lat. pica, p 
PICA- 
DOR n.m., 
(mot espa- 
ier qui, 
dans les 
courses de 
taureaux, 
l'animal 
e ec la 
ne. 
4 BICAGE 
n.m. Affec- 
allinacés. qui les porte à arracher les plumes de 
eurs congenères. 
PICAILLOX% (ka, {1 mll. on)n. m. Ancienne petite 
monnaie de cuivre du Piémont,qui valaitun peu moins 
PICARDAN n. m. Cépage du bas Languedoc. vin 
blanc liquoreux (muscat), qui en provient. 
PICAREL (rè{) n. m. Genre de poissons acantho- 
ptères des mers chaudes et tempérées. 
l'on décrit les mœurs des picaros: le ses pica- 
resque n fleuri en Espagne au xviie siècle. 
PICARO n. m. (mot espagn.). Intrigant, fripon. 
PICCININTE (p:k-ri-nis-te) n. et adj. Partisan 


le joueur fait soixante : je suis pic. Montagne élevée, 

vaisseau qui coule à pic. 

d'utiles auxiliaires pour rate (V. PIVERT.) 

gun. Cava- 

combat 

tion des 

d'un centime. Pop. Argent : avoir des picaillons. 
PICAMEMQUE (rés-ke) adj. Se dit des œuvres où 

de la musique de Piccini, par opposition à gluckiste. 
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PICCOLO (pi-ko) n. m. (mot ital. signif, petit). 
Petit vin de certains pays : le piccolo de Beaugency. 
Coup spécial au boston : piccolo en 
cœur, en trèfle. £ 

PICHENETTE (nè-te) n. f. Chique- 
naude ; recevoir une pichenette sur 
l'oreille. 

PICHET (ché) n. m. Petit broc à 
vin, à cidre, etc. 

PICHOLINE (ko) n. f. Olive verte, 
irie pour être mangéé crue en 

ors-d'œuvre. 

PICKLES (pi-kle) n. m. pl. (mot 
angl.). Condiments végétaux, conser- 
vés au vinaigre. = 

PICKPOCKET (pik-po-kèt) n. m. 
(mot angl. : de 10 pick, enlever, et pocket, poche). 
Voleur à la tire. i 

PICK-UP (eup) n. m. (mot angl). Reproducteur 
phonographique transformant les vibrations sonores 
enregistrècs en tensions électriques alimentant un 
haut-parleur. 

PICOREE (ré) n. f. (espagn. pecorea). Maraude. 

PICORER (ré) v. i. Aller en maraude. Chercher 
sa nourriture, son butin, en parlant des oiseaux, des 
abeilles. V. t. Prendre de-ci, de-là. 

macCoOT (ko).n.m.({de pic). Petite pointe restant sur 
‘1e bois qui n'a pas été coupé net. Coin de bois em- 
ployé pour le picotage des puits. Marteau pointu des 
carriers. Petite engrélure au bord d'un passement, 
d'une dentelle. Filet à prendre les poissons plats, 

PICOTAGE n. m. Action de picoter. 

PICOTE n. f. Tissu de laine grossière, aux xvire 
et xvu” siècles. Nom vulgaire de la variole. 

PICOTE, E adj. Marqué d'un grand nombre de 
petits points : cuir picote de trous, 

PICOTEMENT von) n. m. Sensation de piqûre 
légère qui se fait senlir sur la peau. 

PICOTER (té) v. t (de piquer). Causer des pico- 
tements : la fumé’? picote les yeux. Becquetet. Pico- 
ter du raisin, en cueillir quelques grains sans déla- 
cher la grappe. 
Fig. Taquiner. 
Techn. Enfoncer 
des picots entre 
les lambourdes et 
le cadre du boi- 
sage des puits. 

PICOTEUX 
(teù) n. m. Sur la 
Manche, petite 
barque de pêche, ș 
large, à dcuxmäts 
et un foc. 

PICOTIN n. m. 
Mesure d'avoine pour un choval (à Paris, 2 Hit, 50). 
Contenu de cette mesure : donner un picotin. 

PICOTURE n. f. Marque de ce qui est picoté : 
fruit couvert de picotures. 

PICPOUILLE (pi pou, ll mil) ou PICPOULE 
n. m. Cépage du Midi; vin qu'il donne. 

PICRATE n. m. idu gr. pikros, amer). Sel de 
l'acide picrique : le picrate de potassium est un vio- 
lent explosif. 

PICRIDE n. f. Plante composée, à suc amer. 

PICRIQUE adj. m. (du gr. pikros, amer). Chim. Se 
dit d'un acide obtenu par l'action de l'acide nîtrique 
sur l'indigo, l'aloës, le benjoin, ete. — L'acide pi- 
crique se prépare industriellement en nitränt le. 
phénol.llestemployéen ç 
médecine pour calmer YS 
les douleurs résultant WJ 
d'une brûülure;dans l'in- 
dustrie, il sert à teindre 
lasoicenjaune.Brusque- 
ment chauffé, il détone. 

PICTURAL, E, AUX 
adj.(du lat. pictura, pein- 
ture). Qui concerne la 
peinture : dr eige rai. 

PIE (pfin.f.(lat ptra). 
Genre d'oiseaux passe- 
reaux, à plumage blanc 
et noir, qui se rencon- 
trent dans le monde entier : 





Pichet. 





Picoteux. 
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imauzx, de graines et de fruits. Fam. Personne 
varde. Jaser comme une pie, parler beaucoup. 
niq. Trouver la pe a nid, faire quelque décou- 
rte merveilleuse. mage à la pie, blanc, écrémé. 
lj. invar. Se dit du poil ou du plumage de deux 
uleurs, blanc et noir, ou blanc et roux : des che- 
wr pie, des vaches pie. N. m. La couleur pie. 
PIE (pt) adj. (lat. pius). Pieux: faire œuvre pie. 
PIEÇA adv. (pour piére à, il y a une pièce de 
mps). Dès longtemps. (Vx.) 

PIECE n.f. Chaque partie, compléte en elle- 
ème, d'un tout. Portion, fragment : pièce de terre ; 
i pe d'une horloge. Objet formant à lui seul un 
ut complet: pièce de drap. Fragment d'un objet 
isé: mettre en pières un vase, un livre. Fig. 
etre, tailler en pièces. Infliger une défaite san- 
ante ; tailler en pièces les ennemis. Fiy. et fam. 
‘rsonne : une bonne pièce; une mauvaise pièce. 
etit morceau d'étoffe, de métal, etc., employé pour 

raccommodage, la réparation: mettre une pièce 
un corsage. Fait de pièces et de morceaux, com- 
»sé de parties disparates. Objet considéré séparé- 
ent: belle pièce de gibier. Chacune des parties d'un 
gement : appartement de sir piéces. Chaque objet 
isant partie d'une collection : combien la pièce ? 
ièce anatomique, partic d'un corps mort préparée 
our l'étude. Blas. Nom donné aux Agures de toute 
rte qui meublent l'écu. Pièces honorables, celles 
ui ont été établies le plus anciennement par les 
érauts d'armes et qui peuvent couvrir un tiers de 
\ surface de l'écu. V. a planche BLASON.) Bouche à 
su : des pièces de montagne. Monnaie : une piéce 
e dir centimes, de vingt francs. Pourboire, grati- 
cation : donner la pièce. Ouvrage dramatique, en 
ers ou en prose : pièce en cing actes. Faire pièce à 
uelqu'un, lui jouer quelque tour. Au jeu d'échecs, 
out ce qui n'est pas pion. Tonneau, barrique : 
ièce de vin, d'eau-de-vie. Pièce d'eau, petit étang 
ans un parc, un jardin, cic. Pièce de bois, morceau 
e bois propre à la charpente. Pièce de charpente, 
Ois travaillé, prêt à être posé. Pièce de résistance, 
‘ros morceau de viande pr sert dans un repas. 
Jocument: pièces justificatives, a l'appui (qu'on 
roduit dans une contestation pour établir son 
lroit). Pièces à ou de coÂviction, tout ce qui a rap- 
ort à un crime et peut servir à la découverte de fa 
rérilé (armes, vêtements, etc.). Travailler à la pièce, 
tur pièces, à ses pièces, être payé en proportion de 
a besogne faite. Fig. Emporter la pièce, railler, 
‘une manière très mordante. Armé de tou- 
es pièces, de pied en oap. Loc. adv. : Tout d'une 
rièce, en bloc. Pièce à pièce, un objet après l'autre. 
PIECETTE (sè-le) n. f. Petite pièce de monnaie. 
Nom donné parfois à la peseta espagnole. 

PIED (pié) n. m. (lat. pes, pedis). Anat. Partie 
le l'extrémité de la jambe, qui sert à l'homme et 
iux animaux à se soutenir et à marcher. (V. la 
lanche Homme.) Pied plat, pied trop large et trop 
iplati. et Äg., cuistre, personne vile. Pied bot, v. 
oT. Pied de mouton, pied de porc, de veau, patte 
létachée de l'animal, pour être servie à table. Par- 
ie qui sert à soutenir les meubles et certains 
istensiles : une table å pare pieds. Partie opposée 
tu chevet : le pied du lit. Partie d'un objet qui est 
e plus près de terre : le pied d'un arbre, d'une 
ichelle, d'une montagne. Tout un arbre. toute une 
plante : dix pieds de salade. Fiy. Souhaiter d'être à 
‘ent pieds sous terre, avoir une honte extrème. — 
Ancienne mesure française équivalant à 0 m. 3248 
pt qui se divisait en 12 pouces. Pied à coulisse, outil 
pmployé par nombre de métiers pour prendre l'épais- 
seur de différents objets. Pied de nez. geste de 
mépris. Au petit pied, cn raccourci : un Virgile au 
petit pied. Chaqüe syllabe d'un vers: vers de douze 
pieds. Fig. Lâcher pied, reculer, s'enfuir, et fig., 
céder. Sur pied, levé, paré, prêt. Sécher sur pied, 
se consumer d'ennui, de ohagrin. Ne savoir sur 

ual pied danser, quel parti prendre. Mettre pied à 
erre, descendre de cheval, de voiture. Troupes à 
pied, l'infanterie. Pied de pair, pied de guerre, état 
d'une armée, suivant qu'elle est prête ou non à faire 
campagne. Sur pied, avant la récolte. Donner du 
pie a une échelle, l'élaigner du pied par en bas. 

ortrait en pied, représentant la personne tout 
entière. Loc. adv. : Sur le pied de, à raison de. 


‘+ 
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A pied, pédestrement : voyager à pied. A pied 
d'œuvre, à | aa du båtiment que l'on cons- 
truit. De pied ferme, en restant immobile. Fig. En 
faisant boune contenance. 
PIED-À-TERRE (pi-ć-la-té-re) n.m. invar. Petit 
logement que l'on n'occupe qu'en passant. 
PIED-D'ALOUETTE (pi-é, è-te) n, m. Bot. Nom 
vulgaire des dauphinelles. PL des pieds-d'alouette, 
PIED-DE-BICHE (pi-é) 
n. m. Poignée de sonnette. f 
Chir. Levier de dentiste, ser- = 
vant à l'extraction des raci- 
nes. Techn. Petit levier à 






tête en biais et fendue, ser- Pieds-de-biche, 
vant à arracher les clous. 
Pinceau de porcelainier. Mar. Appareil de sûreté 


a chaine en ren- 


du chemin de fer sur lequel passe 
trant à bord. Pl. des pieds-de- 
biche. 

PIED-DE-CHEVAL (pi-é) 
n. m. Grande cspèce d huitre 
comestible. Pl. des pieds-de- 
cheval. : Kepas 

PIED-DE-CREVRE (pi-é) = 
n. m, Pièce de bois qui soutient 
les montants de la chèvre à éle- 
ver les fardeaux.(Syn. semeLLE.) Levier de fer dont 
une des extrémités est fendue en pied de chèvre. 
Pi. des pieds-de-chèvre. 

PIED-DE-VEAL (pi-é-de-v6) n. m. Nom vulgaire 
de l'arum. PI. des pieds-1e-veau. 

PIED-D'@ISEAU pi-é-doi-16) n. m. Légumineuse 
papilionacée fourragtre. PI. des pieds-d'orseau. 

PIED-DROIT (pi-é-droi) n. m. Partie du jambage 
d'une porte ou d'une fenétre. Mur vertical, qui 
porte la naissance d'une voûte. Pilier carré, qui 
porte la naissance d'une arcade. Chacune des pier- 
res de ce pilier. Pl. des pieds-droits. (On écrit aussi 
PIÉDROIT.) 

PIÉDENTAL (dés-tal) n. m. (ital. piedestallo). 
Support isolé, avec base et corniche : le piédestal 
d'une statue, Fig. Ce qui sert à s'élever, à paraitre : 
AV y un piédestal du crédit de ses amis. Pl. des 
piédestaur. (V. la planche ORDRES.) 

PIED-FORT (pi-é-for) n. m. Piece de monnaie 
épaisse, frappée comme modele. P], des pieds-forts. 

PIÉDOUCHE n. m. (ital. pieduccio). Piédestal de 
petite dimension, qui sert de support à de petits 
objets, tels que bustes, vases, cle. (V. BUSTE ) 

PIÈGE n. m. (dn lat. pedica, entrave). Engin 
pour attirer ou prendre les animaux : les miroirs, 
les ratières sont des 

ièges. Fig. Embüche : 
a vanité nous tend 
des pièges. 

PIEGEAGE N. m. 
Chasse d'animauxavec 
des pièges. , 

PIE-GRIECHE ou 
PIGRIECHE n. f. 
Oiseau passereau den- 
tirostre, qui chasse les oiseaux plus petits, les 
souris, les reptiles, etc. Fiy. Femme acariåtre, 
querelleuse. PI. des pies-grièches. 

PIE-MERE n.f. (lat. pia mater). La plus inté- 
rieure des trois membranes qui revêtent l'appareil 
cérébro-spinal. PI. des pies-mires. 

PIEMPNTAIS, E (té. ¿-ze) adj.et n. Du Piémont, 
les montagnards piémontais. 

PIERIDE n. f. Genre d'insectes lépidoptéres, qui 
sont les papillons blancs de nos pays. 

Vpn (é-ra, li mil.) n.f. Amas de petites 
ierres. 

PIERRE (è-re) n. f. (lat. petra). Corps dur et so- 
lide, qui sert à bâtir : des pierres de taille. Caillou : 
ne lancez pas de pierres. Amas de gravier qui se 
forme dans le rein, la vessie, la vésicule biliaire, 
etc. : opérer un malade de la pierre. Duretés sem- 
blables à de petits grains de pierre, qu'on trouve 
dans quelques fruits. Pierre à pldtre. gypse. Pierres 
météoriques, bolides, météorites. Pierre à fusil, 
silex qui donne des étincelles au choc. Pierres 
branlantes, pierres qui ne reposent sur le sol que 
par une base très étroite, sur laquelle elles semblent 








Pie-griéche. 
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en équilibre. Pierres levées. menbirs. Pierre précieuse, 
diamant, rubis, elo. Pierre infernule, nitrate d'ar. 
ent dont les chirurgiens se servent pour brûler 
es Chairs. Pierre philosophale, v. PHILOSOPRALE. 
Pierre ponce, roche volcanique poreuse, légėre, 
dont on se sert pour polir. Pierre d'autel, pierre 
bénite onchåssée dans l'autel sur lequel le prêtre 
officie. Pierre de touche, picrre noire et très dure 
our essayer l'or et l'argont. fig. Le malheur est 
a pierre de touche de l'amitié, c'est dans le malheur 
que l'on connait ses amis. Pierre fondamentale, 
rincipo essentiel; ce qu'il y a de plus important, 

e pas laisser pierre sur pierre, détruire complète- 
meit. Jeter la pierre à quelqu'un, accuser, blåmor. 
Avoir une mauvaise pierre dans son sac, être très 
malade, où mal dans ses affaires. Prov.: Pierre 
qui roule n‘amasse pas mousse, celui qui change 
souvent de condition, de profession ou de pays, 
u'acquiert pas de biens. 

PIERREE (pi-é-ré) n. f. Conduit pour l'eau, fait à 
pierres sèches. 

PIERRERIES (pi-é-re-rf) n. f. pl. Picrres pré- 
cieuses : bracelet orné de pierreries. 

PIERRETTE (piéré-te) n. f, 
Femme déguisée en pierrot. 

PIERREUX, EUSE (pi-é-red,eu-ze) ad}. Plein de 
pierres : chemin pierreux. De la nature de la pierre : 
concrétion pierreuse. 

PIERRIER (pi-é-ri-é) n. m. Machine de gucrre, 
pos bouche à feu qui lançait des pierres, etc. (Vx.) 

etit canon de bronze, sur pivot. 

PIERROT (pi-é-ro) n. m. empe peh qui se déguise 
en pierrot. (V. Part. hist.) Nom vulgaire du moincau, 

PIETAGE n. m. Echelle pour connaitre le tirant 
d'eau d'un navire. 

PIETE n, f. (lat. pietas). Affection ot respect pour 
les choses de la religion : la piété d'une carmélite. 
Amour pour ses parents: Antigone est le symbole 
de la piété filiale. ANT. Ampiéié. 

PIETEN (té) v. i. (de piae: — Se conj. comme 
accélérer.) Tenir le pied à l'endroit marqué, au jeu 
de boules. Se dit du gibier à plumes, lorsqu'il mar- 
che rapidement au licu de s'envoler. V, t. Dresser, 
animer contre : piéter des révoltés contre toute 
conciliation. 

PIETEN n. m. Maladic cryptogamique des céréa- 
les, qui leur enlève leur rigidité. Affection des tissus 
sous-cornès du pied chez le mouton. 

PAETINEMENT (man) n. m. Action de piétiner. 

PIÈETINER (né) v. t. Fouler avec les pieds : pié- 
tiner le sol. Corroyer avec les picds : piétiner les 
cuirs. V. i. Remuer fréquemment et vivement les 
picds : piétiner de colère. 

PIETINME ({5-me) n. m, (de piété). Doctrine re- 
ligicuse de certains protestants qui tendent À l'as- 
cétisine, proclament le sacerdoce universel de tous 
les croyants, cte. 

PIETISTE (lis-te) n. Adepte du piélisme. 

PIETON n. m. Qui va à pied. Facteur rural. (Vx.) 

PIETRE adj. (lat. pedestris), Chétif, mesquin, 
sans yaleur : un piètre hubit; un piètre auteur. 

PIETREMEAT (man) adv. D'une maniere pictre. 

PIEU n., m. (lat. palus). Piece de bois pointue par 
un bout : planter une clôture de pieur. 

PIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une maniere 
pieuse. Avec un sentiment de respect ct d'amour, 

PIEUVRE n. f. (du lat. polypus, poulpe). Nom 
sous lequel on désigne en général les poulpes : la 

ieuvre a huit longs bras, garnis de ventouses. Fig. 


ersonne exigeante, insatiable. 

PIEUX, EUSE (ch, eu-ze) adj. (lat. pius). Qui a 
de la pièté : âme pieuse. Qui marque la piété : legs 
pieur. Se dit des personnes qui éprouvent pour les 
parents, pour les morts.etc., un amour res 1CCHUCUX, 
et des actes inspirés par ces sentiments : fils pieux ; 
soins pieux. ANT. Impic. 

PLEZE n. f. (du gr. piezein, comprimer}. Unité 
de pression correspondant à la pression qui, répar- 
tie sur une surface de 1 mètre carré, produit un 
effort total de 1 sthène. (Abrév. pz.) 

PIÉLOËLECTRICITÉ n. f. Phénomènes élec- 
triques dépendant des effets de la pression, 


Petite pierre. 
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PIEZOMETRE n. m. (du gr. piezein, presser, et 
metron, mesure). Instrument pour mesurer la com- 
pressibilité des liquides, 

PIF (pif) n. m. Pop. Nez. Gros nez. 

PIF (pif') interj. Onomatopée exprimant un bruit 
éclatant et qui cst presque toujours redoublée ou 
accompagnée de paf. 

PIFFERARO (pi-/é) n. m. (mot ital.). Musicien 
italien, qui joue de la flüte appelée piffero ou de la 
cornemuse. Pl. des pifferari. 

PIFFRE, ESNE (pi-fre, è-se) n. (ital. piffero). 
$t Personne très grasse. Gourmand. glouton, 

IFFRER (pi-fré) (NE) v. pr. Pop. Manger plou- 
tonnement; se gor- 
ger de nourriture, 

PIGAMON n.m. 
Gtnre de renoncu- 
lacées purgatives, 
propres aux régions 


tempéréces. 
PIGEON (jo) 
n. m. (lat. pipio). 


Oiseau de l'ordre 
des colombins, dont 
plusicurs cspèces 
sont domestiquées : 
les pigeons vivent 
par couples ou par 
bandes. Fig. Dupe, 
gogo : plumer un 
pigeon. Papier de 
petit format. PJà- 
tre employé sans 
ierre, lattes ni 
ois, pour former 
les tuyanx de che- 
minée. Poignée de 
plâtre pétri. Mor- 





l'igeons : 1, Paon ou trembleur : 
ceau de pierre dans 2. Voyageur ; 3. sig) ; 4. Nègre; 
la chaux.Péch.Cha- i ; 
cune des demi-mailles par lesquelles on commence 
les filets. Pigeon voyageur, dressé à porter des mes- 
sages au loin, Pigeon vole, jeu d'enfants. Aile de 
pigeon, saut pendant lequel les jambes imitent le 
attement des ailes d'un oiseau. Gorge de pigeon, 
couleur violacée à reflcts changeants : 
gorge de pigeon. 

PIGEONKNE (j0-ne) n. f. Femelle du pigeon. 

PIGEONNEAU (jo-nd) n. m. Jeune pigeon. Fig. 
Jeune homme que l'on dupe. 

PIGEONNIER (jo-ni-é) n. m. Habitation prépa- 
rée pour les pigeons domestiques : les seigneurs 
avaient seuls, 
jadis, le droit 
de posséder un 
pigeonnier. 
lam. Habita- 
tion peu impor- 
tante, siluée | 
dans un’ licu TU EN m 
élevé : le pi- HUIT Css i 

connier dun {ii ' 
Lobereau. CUS 

PIGER (jé) 
v.t. (de pied. — 
Prend une 
muet après le 
g devant a eto: 
il pigea, nous è 
pi se) Pop. Regarder, admirer : pige donc ce 
tableau ! Prendre, attraper : piger un rhume. Sur- 
prendre, saisir : piger un voleur. Comprendre : ne 
rien piper. 

PIGMENT (pigh-man) n. m. (lat. pigmentum ; do 
pingere, peindre). Nom de diverses substances colo- 
rantes, qui imprégnent certains tissus organiques 
ou donnent aux liquides de l'économie lcur colora- 
tion : pigment biliaire, urinaire, cte. 

PIGMENTAIRE (pigh-man-té-re) adj. Qui est en 
rapport avec le pigment : tache pigmentaire. 

PIGMENTATION (pigh-man-ta-si-on) n. f. For- 
mation, accumulation du pigment. (V. N&vus.) 

PIGNERE n. f. Etui à peignes. 

PIGNOCHER (ché) v, t. (de épinocher). Manger 
sans appétit, par petits morceaux : pignocher uns 


~ 


une robe 


HT 





Pigeonniers. 


PI1G 


rioche. Absol. : ne faire que mignocher. Peindre à 
out petits coups de pinceau. 
PIGNON n. m. (du lat. pinna, 
réneau). Partie aupérieure et 
riangulaire d'un mur dont le 
ommet porte le faitage d'un 
omble à deux égouts. Avoir pi- 
non sur rue, avoir une maison 
soi. Roue dentée s'engrenant sur 
ne autre roue. Cylindre can- 
elé, qui gouverne le pêne de cer- 
aines serrures. r 
PIGNON n. m. (du lat. pinus, 
in). Amanda de la pomme de pin. 
PIGNORATIF, LVE (pigh-n0) 
dj. (du lat. pignus, oris, gage). 
e dit: d'un certain contrat de vente avec faculté 
e rachat et qui est illicite, comme dissimulant un 
rêt usuraire. 

PIGNOHATION (pigh-no-ra-si-on) n. f. Action de 
tire un contrat pignoratif. 

PIGNOUF (gnouf') n. m. Pop. Rustre. Avare. 
PILAF ou PILAW ou PILAU (46) n. m. (mot 
arc). En Orient, riz au gras, avec poivre rouge et 
souvent viande rôtie. Dans le midi de la France, riz 
peine crevé, scrvi très épais et mélé de viandes 
u de coquillages : pilaf aur moules. 

PILAGE n. m. Action de piler. 

PILARE (/è-re) adj. (du lat. pihus, poil). Qui a rap- 
ort au poil : système pilaire. (On dit aussi PILEUX.) 
PILASTRE (/as-tre) n. m. (ital. pilastro). Pilier, 
"clangulaire ou carré, engagé dans le mur, ou 
lacé derrière les colonnes. 
flenuis Partie étroite d'un 
imbris de hauteur, divisant les 
uubris en deux ou plusieurs 
arlies parallèles. Serrur. Nom 
es montants à jour placés de 
istance en distance dans les 
‘avées d'une grille, pour la 
enforcer ct l'orner. Premier 
arrcau du Las d'une rampe 
‘escalier. 

PILE n.f, (lat. pn: Amas 
e choses placées les unes sur 
's autres : pile de bois. Massif 
e maçonnerie formant pilier : 
's piles d'un pont. Pilon ou 
rosse pierre servant à broyer. — Piies électriques : 
vx.) Volée de coups : donner 1. De Volta; 2. De Bun- 
ne pile à quelqu'un. Blas. sen ; 3. Au bichromate. 
ièce héraldique en forme de 

in, dont la partie la plus large est tournée vers 
ı chefs Physig. Appareil transformant en courant 
lectrique l'énergie développée dans une réaction 
himique : la pile de Volta. (V. GALVANISME.) 
PILE n. f. Côté d'une pièce de monnaie où sont 
*8 armes du souverain, de la nation, ou la valeur 
e la pièce. Pile ou face, jeu de hasard dans lequel, 
prés avoir jeté en l'air une pièce de monnale, les 
ueurs essayent de deviner le côté qu'elle présen- 
‘ra une fois tombée. 

PILER ({é) v. t. Broyer avec le pilon. 

PILET ({é) n. m. Espèce de canard sauvage. 
PILEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui pile. 
PILEUX, EUSE (leù, eu-ze) adj. (lat. pilosus). 
ui a rapport aux poils : système pileur. 

PILIER (li-é) n. m. (de pile). Massif de maçon- 
erie qu colonne (de bois ou de fer), servant de sup- 
ort isolé : les piliers d'un hangar. Poteau qui. dans 
's écuries, sépare les chevaux. Dans les anciennes 
intres, espèce de petite colonne qui tient les pla- 
nes éloignées l'une de l'autre. Fig. Soutien. défen- 
ur: un pilier du romantisme. Personne qui fré- 
uente beaucoup un endruit : pilier de cabaret. 


PILIFERE adj. Qui porte des poils. 
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PILLAGE (// mil.) n. m. Action de piller. Dégât 


ui en résulte : mettre une vilie au pillage. 

PILLARD (pi, (l mil., ar), E n. et adj. Qui aime 

piller. Plagiaire. Chien hargneux. 

PILLER (pi, il mìl.. é) v. t. (lat. pilare). Emporter 
iolemment les biens d'une ville. d'une maison, etc. : 
iller un château. Gaspiller ; opérer des détourne- 
ients frauduleux : mattre que ses domestiques 
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pillent. Plagier les œuvres d'autrui : piller un au- 
teur. Pille! cri par lequel on excite ies chiens de 
chasse à se jeter sur le gibier. 
PILLERIE (l mll., e-rf) n.f. Volerie, extor- 
sion. (Vx.) 
PILLEUR, EUSE (// mll., eu-ze)n. etadj.Qui pille. 
PILOCARPE n. m. Genre de rutacées mexicaines, 
dont une espèce, le pilocarpe à grande fleur, est em- 
ployée en médecine sous le nom de jaborandi. 
PILOCARPINE n. f. Principe actif du jaborandi. 
PILON n. m. (de ù ler). Instrument pour piler 
dans un mortier. Mettre in nuvrage au pilon, en 
détruire l'édition. Fam. Partie inférieure d'un 
cuisse de volaille cuite. 3 
PILONNAGE (lo-na-je) n. m. Action de pilonner. 
PILONNER (/0-né) v. t. Battre, tasser avec le pi- 
lon : pilonner la terre. Milit. Marteler À coups d'obus. 
PILORI n. m. Appareil où l'on exposait publi- 
quement les condamnés : lerposition au pilori était 


ordinairemeñt de deur heures. Fig. Clouer quel- 


qu'un au pilo- 
ri, le signaler 
à l'indignation 
publique.— Ce 
supplice, sup- 
priné en 1789, 
fut remplacé 
par l'exposi- 
tion, abolie 
elle - mème en 
1848. 11 y avait 
deux sortes de 
pilori : l'un 
consistait en 
un poteau gar- AXE: iS 
ni d'un carcan re 
qu'on passait pm tes: 
au cou du con- 24 ALDARA p 
damné; l'au- FNZ] st 
tre en forme SM TL 
de tourelle à Wg o (TEE 
étage et à clai- Ao 
re-voie, était À 
muni à sa par- 
tie supérieure 
d'un cercle en 
bois et en fer 
percé de trous pour les bras et la téte du patient. La 
machine tournait sur un pivot, afin que le condamné 
fût offert dans tous les sens aux -yeux des passants. 
PILORIER (ri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Mettre au pilori, 
PILOSELLE (zè-le) n. f. Espèce d'épervière qui 
croit dans les licux arides et montagneux d'Europe. 
PILOT (lo) n. m. Pieu de pilotix.- Tas de sel en 
forme de cône. Chiffons pour la fabrication du papier. 
PILOTAGE n. m. 
Ouvrage de pilotis. 
PILOTAGE n. m. 
Science, action du pi- 
lote. Action de piloter. 4 
PILOTE n. ú. (ital. 
iloto). Celui qui règle 
a route d'un navire, 








Pilote. 
Guide d'un bateau, d'un aéroplane, ete. Fig. Guide : 


ue la'raison soit votre pilote. Adjectiv. : Pi 
ote. Genre de petits poissons des mers chaudes et 
tempérées, qui suivent les navires et semblent 


servir de guides, de pilotes aux 
requins. 

PILOTER (fé) v. t. Enfon- 
cer des pilots dans : piloter =: 


un terrain. Conduire un båti- 
ment, un aéroplane. etc. Fig. 
Servir de guide à quelqu'un : : 
piloter un étranger. 

PILOTIN n. m. Jeune timo- 
nier sur un navire de guerre. $ 
(Vx.) Apprenti officier de la 5, 
marine marchande. 

PILOTIS (t1) n. m. Ensemble 
de pilots que l'on enfonce pour asseoir les fonde- 
ments d'un ouvrage construit dans l'eau, ou sur un 
fond peu solide : les habitations lacustres étaient 
construites sur pilotis. 





PIL 


PILOU n. m. (du lat. pilus, poil). Tissu de coton 
pelucheux et très inflammable. 
PILULAIRE (lè-re) adj. Qui appartient aux 


a, nu?» 


Pilum. 


pres : la forme pilulaire. Masse pilulaire, mé- 
ange propre à faire des pilules. N. m. instrument 
pour administrer des pilules aux 
grands animaux. 

PILULE n. f. (lat. pilula). 
Médicament en forme de petite 
boule : pilule de rhubarbe. Fig. 
et fam. Avaler la pilule, croire 
un mensonge ; se déterminer à 
une chose pénible. Dorer la pi- 
lule, présenter sous des dehors 
flatteurs une chose désagréable. 

PILULIER (li-é) n. m. Instru- 
ment servant à faire les pilules. 

PILUM (lom) n. m. Lourd 
javelot romain. 

PIMBÈCHE (pin) n. et adj. f. 
Se dit d'une femme impertinente, 
pincée et grincheuse. 

PIMENT (man) n. m. Genre 
de solanacées, dont le fruit, de 
saveur très piquante et qui porte le même nom, est 
employé comme épice. 

. PIMENTER (man-té) v. t. Assaisonner de pi- 
ment: pimentier une sauce. Fig. Rendre piquant, 
très libre : pimenter un récit. 

PIMPANT (pin-pan), E adj. Mis avec une élé- 

nce riante : femme pimpan(e. 

légant. joli : toilette pimpante. 

PIMPERNEAU (pin-pér-nd) n. 
m. Variété d'anguilles des eaux 
salées. 

PIMPESOUÉE (pin-pe-sou-é) n. 
f. Femme qui fait ridiculement Ja 
précieuse. 

PIMPLE (pin-ple) n. m. Genre 
d'insectes hyménoptères, qui détrui- 
sent les chenilles. 

PIMPRENELLE (pin-pre-nè-le) 
n. f. Bot. Genre de rosacées d'un 
goût aromatique, dont on assai- 
sonne quelquefois la salade. 

PIN n. m. (lat. pinus). Genre do 
conifères, À feuillage toujours vert, 
dont oh tire la résine et dont le 
bois est très employé pour les chanpentes, les cons- 
tructions la mâture des navires. — Il y a de nom- 
breuses espèces de pins : le pin sylvestre, le pin 


Piment. 






Pimprenelle, 





maritime, qui donne le galipot, la colophane, la poiz 
naire, le pin américain, qui fournitle pitchpin, etc. 
Le pin, dont le fruit est oppet cône ou strobile, 


peut atteindre 60 mètres de hauteur. 

PINACLE n. m. (du lat. pinaculum, faite). Partie 
la plus élevée du temple de Jérusalem : le démon 
transporta Jésus au pinacle. Fig. Au pinacle, dans 
une haute position ou en grande faveur. Porter quel- 
qu'un au pinacle, en faire de grandes louanges. 
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PIN 


pe ere UE n. f. (du gr: pinaz, akos tableau, 
et thékè, boite). Musée de peinture : La riracothèque 
de Munich. 

PINARD (nar) n. m. (de pineau). Arg. milit. Vin. 

PINASSE ‘na-se), PINNACE ou PINACE n. f. 
(du lat. pinus, sapin). Embarcation longue, étroite 
et légère. marchant à la voile et à l'aviron. 

PINASTRE (nas-tre) n. m. Le pin maritime. 

PINÇADE n. f. Action de pincer : une pinçade 

PINÇAGE n. m. Arbor. Syn. de PINCEMENT. 

PINÇARD (sar), E n. et adj. Se dit d'un cheval 
qui s'appuie sur la pince en marchant. 

PINCE n. f. Action ou propriétė de pincer : outil 
qui n'a pas de pince. Actiou de saisir fortement : 
avoir bonne pince. Sorte de tenailles, de formes très 
diverses, dont 
on se sert dans 
unefouledepr»- 
fessions ou de 
ars : pinces 
ue CHLrUrgten, Pinces : 1. Plate; 2. A sucre; 3. Pince 
de forgeron. i Doit < 
(S'emol burtout USR 
au pl.) Barre de fer aplatie par un bout, qui sert de 
levier. Extrémité antérieure du pied des animaux 
ongulés. Devant d'un fer de cheval. Pli qu'on fait 
à l'étoffe et qui se termine en pointe. Extrémité des 
grosses pattes des écrevisses, des homards. Dents 
de devant des herbivores. Pince monseigneur ou 
simplem. monseigneur (une levier court, à bouts 
plats, dont se servent les’ cambrioleurs. P1. des 
pinces monseigneur. 

PINCE, E adj. Maniéré ; froid, sec : magistrat 
pincé. Lèvres pincées, minces et serrées. 

PINCEAU (sd) n. m. (lat. penicillium). Instrument 
fait de poils attachés fortement à une hampe et 
dont on se sert pour étendre les 
couleurs : un E grae en poil 
de blaireau. Fig. Manière de 
peindre : avoir le pinceau har- 
di. Artiste peintre : Rubens fut 
un pinceau vigoureux. Mince 
faisceau lumineux, 

PINCEE (36) n. f. Ce qu'on 
peut prendre avec deux ou trois 
doigts : une pincée de tabac. 

PINCELIER (li-é) n. m. (de 
pinceau). Assemblage de deux 
godets de fer-blanc, servant aux peintres, l'un à 
prendre l'huile ou l'essence, l'autre, à nettoyer les 
pinceaux. 

PINCE-MAILLE (ma, ll mll.) n. m. Avare dont 
le vice parait jusque dans les pros petites choses : 
un incorrigible pince-maille. PI. des pince-mailles. 

PINCEMENT (man) n. m. Action de pincer. 
Arbor. Suppression des bourgeons ou de l'extrémité 
des rameaux, de manière à faire refluer la sève sur 
d'autres parties du végétal. (On dit aussi PINÇAGE.) 

PINCE-NEZ (né) n. m. invar. Binocle qu'un res- 
sort fait tenir sur le nez. 

PINCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c. 
devant a et o : il pinça, nous pinçons.) Serrer entre 
los doigts ou autrement : pincer un insecte. Arbor. 
Opérer le pincement : pincer la vigne. Fam. Sur- 
prendre. Arrêter pea un voleur. Se faire pincer, 
se faire prendre. V. i. Faire vibrer les cordes d'un 
instrument en les tirant avec les doigts : pincer de 
la harpe. Fig. Se faire sentir vivement : le froid 

ince. 

PINCE-SANS-RIRE n. invar. Personne qui 
raille ou nuit sans en avoir l'air. 

PINCETTE (sè-te) n. f. Petite pince. Longue 
pince pour arranger le fèu. (S'emploie surtout 
au pl.) N'étre pas a prendre avec des pincettes, être 
très sale. 

PINCHARD (char), E adj. Se dit du cheval qui a 
une robe gris de fer et de cette robe elle-même. 

PINÇON n. m. Marque qui reste sur la peau, lors- 
quelle a été pincée. 

PINDARIQUE adj. Qui est à la manière de Pin- 
dare : ode pindavrique. 

PINDARISER (zé) v. i. Ecrire, parler d'une ma- 
nière prétentieuse, ampoulée et obscure. (Peu us.) 

PINDARISME (ris-me) n. m. Genre ou imitation 
du poète Pindare. Lyrisme ompbatique et obscur, : 








PIN 


PINÉAL, E, AUX adj. (du lat 
pin). Glande pinéale petit 
corps ovale qui se trouve 
au devant du cerveau : 
la glande yinéale est le 
vestige d'un troisième œil. 

PINEAU (nd) n m (de 
pin. Petit raisin de Bour- 

ogoe,qui donne d esxcel- 

ent vin : pineau noir, 
blanc. 

PINEDE n. f. Bois de 


pins. 

PINGOUIN ou PIN- 
GULIN n. m Genre d'oi- 
seaux pAlmipėdes à ailes 
très courtes, qui habitent r i 
les rivages des régions polaires certains pingouins 
volent bien, et tous sont d'excellents plongeurs. 

PING-PONG (pingh-pongh\ Tennis de table. 

PINGRE n) m Homme très avare 

PINGRERIE (rt) n. f. (de pingre). Avarice sordide. 

PINIERE n ( Terrain planté en pins, 
PINIFERE odj (du lat. pinus, pin, et 
ferre porter) Qui produit des pins. 

PINNE ou PINNE MARINE (pi-ne) 
n f Genre de mollusques lamellibran- 
ches, des mers chaudes et tempérées 

PINNEE (pin-né) adj. f Se dit d'une 
feuille composée de folioles des deux 
côtés du pétiole 

PINNIPEDE (pin'-ni) adj. (du lat. pin- 
na, nageoire, et pes, pedis, pied) Quia les 
pieds en forme de nageoires N m. pl. 
Ordre de mammifères comprenant les 
morses. les vtaries et les a 

PINNULE (pin'-nu-le) n f. (lat. pin- 
met Petite plaque de cuivre élevée per- 
pendiculairement à chaque extrémité 
d'une alidade, et percée d'une fente pour 
laisser passer les rayons visuels 

PINQUE (pin-ke) n f Bâtiment, ordi- 
nairement À trois mâts et à voiles latines, 
rond à l'arrière. spécial à la Méditerranée. pi ongle 

PINSON n. m (bas lat. pincio). Genre À 
d'oiseaux passereaux chanteurs de nos pays : les 
pinsons mâles ont un beau plumage bleu et ver- 
dâtre coupé de noir, avec la gorge rouge. Etre gai 
comme un pinson, être très gai 

PINSONNIERE (pin-s0-ni-é-re) n f. Nom vulgaire 
de la mésange charbonnière. 

PINTADE n.f. (de l'espagn 
pintada, bigarré). Genre d'oi- 
seaux gallinacés de l'Afrique, 
acclimatés dans le monde entier: 
la chair de la pintade est assez 
estimée. 

PINTADEAU (dô) n. m. Jeune 
pintade. 

PINTADINE n. f. Nom vul- 
He des huitres perlières (mé- 

éagrines), 

PINTE n.f Ancienne mesure 
pour les liquides, valant à Paris 
93 centilitres. Son contenu . boire une penie Pop. 
Se faire une pinte de bon sang, se réjouir fort. 

PINTER (té) v. i. Pop Boire beaucoup. V. t. 
Boire pinter du rhum. 

PIOCHAGE n. m. Ac- 
tion de piocher. Travail 
exécuté avec la pioche, 

PIOCRE n. f. (de pic. 
Outil de terrassier, d'a 
culteur. etc.. formé d'un 
manche de bois et d'un fer 

u large, généralement à 

ux pointes, pour creuser, 
remuer la terre. 

PIOCREMENT (man) n. 
m. Action de piocher. 

PIOCBER 


pinea. pomme de 





Pingouins. 











Pinson. 





Pintade. 


(ché) v. t 
Crevser, remuer avec une 
ioche : piocher la terre. Fig. : piocher la chimie. 


. i. Fig. et fam. Travailler avec ardeur. 
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PIOCREUR, EUSE (¢u-ze) adj. etn. Qui pioche. 

PIOCHEUSE (chev-ze) 

n f. Marhine à piocher. ` 

PIOCHON n. m. Petite 
pioche 

PIOLET (l)n. m. (mot 
du patois des Alpes). Bå- 
ton de montagne, ferré et 
‘muni d'une petite pioche : le piolet est indispensable 
dans le 
parcours 
des gla- 
ciers. 

PION n. Piolet. 

m. (du lat. 

pedo,fantassin).Chacunedes huit plus petites piècesdu 
ieud échecs Chacunedespiècesrondesdu jeu de dames. 
Dans l'Inde, domestique à pied. Fam. Maitre d'étude. 

PIONCER (sé) v. À (Prend une cédille sous le c 
devanta eto il pionça, nous pionçons.) Pop. Dormir. 

PIONNER (0-né) v. i. Jouer de manière à pren- 
dre et à perdre beaucoup de pions. Faire un travail 
de pionnier 

PIONNIER (0-ni-é) n. m. Sepon): Soldat employé 
aux terrassements (Vx.) Défricheur de contrées 
incultes : les pionniers américains. Fig Qui pré- 
pare les voies, le succès . les pionniers du progrès. 

PIOT (pi-0) n. m Pop. Vin : humer le piot. 

PIOUPIQU n. m. Pop. Soldat de la ligne. 

PIPA n. m. Genre de batraciens anoures, de 
l'Amérique tropicale . le pipa est inoffensif, mais 
d'aspect repoussant. 

PIPE n. f. (de piper). Ancienne mesure de capa- 
cité, employée dans le commerce des liquides. Appa- 
reil formé d'un fourneau et d'un tuyau, servant 
a hi - pamana 
pipe Tuyau : pipe 
d'admission. X 

PIPEAU (pô) n. 
m. (de pipe Flûte 
champêtre. Petit bå- 
ton dont un bout a 
une fente dans la- 
quelle on met une feuille de laurier, etc., et qui sert à 
imiter le cri des oiseaux. Appeaux pour attirer les oi- 
seaux , baguettes enduites de glu pour les prendre. 
Pl. Fig et fam. Petits artifices d'une personne rusée. 

PIPEE (pé) n. f. Sorte de chasse dans pra ogg on 
imite le eri de la chouette ou d'autres cris, pour 
attirer les oiseaux dans les pièges qu'on leur a ten- 


Pioche. 





dus Lieu préparé pour cette chasse. Fig. Piège, 
tromperie : les pipées des charlatans. 
PIPELET, 


E (lè, B n. (du n. d'un person- 
nage des Mystères de Paris d'Eugène Sue). on: et 
iron. Concierge. 

PIPE-LINE À! foutre n. m. (mot angl.). Cana- 
lisation souter ur transport de v Lis 

PIPER (pé) v. t. (du lat. pipare, glousser). Prati- 
quer la pipée : piper des oiseaur. Fig. Tromper, 
leurrer, ( Vx.) Piper des dés, des cartes. les truquer. 

PIPERACEES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de di- 
cotylédones apétales, dont le poivrier est le type. 
S. une pipéracée. 

PIPERIE (ri) n. f. Tromperie au jeu. Fourberie. 

PIPERIN n m. ou PIPERINE n. f. Alcaloïdn 
qui se trouve dans le poivre noir. 

PIPERONAL n. m. V. RÉLIOTROPINE. 

PIPETTE (pé-le) n. f. (de pipe). Tube à transva- 
ser les liquides. 

PIPEUR, EUSE (eu-ze) ou PIPERESSE (rè-se) 
n. Personne qui chasse à la pipée. Fig. Personne 
qui pipe, au jeu ou 
autrement. Fourbe. TE 
' PIPI n. m. Urine, 
action d'uriner, dans 
le langage des en- 
fants : faire pipi. 

PIPE ou PIPIT 
(pi) n. m. Genre d'oi- 
seaux passéreaux 
vivant dans les 
prairies, et qu'on ap- 
pelle aussi farlouses. 

PIPISTRELLE (pi-trè-le) n. f, Espèce de chaure- 
souris, très commune en Frances. 
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PIQUAGE (ka-je) n. m. Action de coudre ou de 
piquer à la machine. Constr. Taille spéciale don- 
née à certaines pierres. 

PIQUANT (kan), E adj. Qui pigie : dard piquant. 
Tzėès relevé : sauce piquante. Vif: froid piquant. 
Pig. Mordant, satirique: mot piquant. Fin, spiri- 
tuel : conversation piquante. Vif, excitant: beauté 
piquante. N. m. Aiguillon, épine : les 
roses. Fig. Ce qu'il y a de curieux, d'inéressant : 
le piquant de l'aventure. 

PIQUE n. f. (de piquer). Arme de main, composée 
d'une hampe que termine un fer aigu : les soldats de 
la phalange macédonienne étaient armés de longues 
piques. Ancienne mesure de longueur, équivalant à 
celle d'une pique ordinaire. Fig. A cent piques 
au-dessous de, très inférieur à. Brouillerie. aigreur : 
d'amour-propre produit souvent des piques. N. m. 
Une des couleurs noires du jeu de cartes. 

PIQUE |/'é) n. m. Etoffe de coton, formée de deux 
tissus appliqués l'un sur l'autre et unis par des points 
dont les lignes forment des dessins. 


PIQUE (ké), E adj. Attaqué par les insectes. Se 
dit d'une boisson (vin, cidre, biere, etc.) qui a con- 
traclé une saveur piquante, sous l'influence d'un my- 
coderme. Note piquée, note rendue par un coup sec 
et détaché et que l'on marque par un pointallonge. 
Fig. et fam. N'être pas pique: des vers, des hanne- 
tons, avoir une grande valeur, 

PIQUE-ANMIETTE (pi-ha-si-è-te) n. m. invar. 
Parasite. (On disait autref piqgueur d'assiette, pi- 
queur de table.) 

PIQUE-HŒUF (beuf) n.m. Nom vulgaire des 
oiseaux qui se perchent sur le dos des bœufs pour 
chasser les insectes parasites. P1. des pique-bœufs. 

PIQ6GE-FEU n. m, invar. Tisonnier 

PIQUE-NIQUE n. m. Repas, partie de plaisir où 
chacun paye son cest. ou fournit sa part : urganiser 
un pique-niqu?r. PI]. des pique-niyues. 

PIQUE-NOTES n. m. invar Crochet courbe au- 
quel on cnfile des notes volantes. 

PIQUER (hé) v. t. (de pic) Percer avec une 
pointe : épingle qui pique le bras. Faire sur plu- 
sieurs étoffes mises l'une sur l'autre des points qui 
les traversent et qui les unissent. Piquer un collet 
d'habit, y faire. pou l'ornement, des points et 
arrière-points symétriques. Tracer un dessin par de 
petits trous. Larder de la viande’: piquer un fri- 
candeau. Mordre, en parlant des serpents et de 
quelques insectes. Attaquer, ronger, en parlant des 
insectes : les vers piquent le bois, les étufjes. Pro- 
duire une sensation qui rappelle celle d'une piqûre - 
le vent froid pique la peau; le vin vert pique la 
langue. Fig. Produire une impression cuisante 
piquer l'amour-propre. la curiosité. Fåcher, irriter 
souvent la vérité nous pique. Piquer une tête, se 
précipiter dans l'eau ou tomber la tête la premiere 
Musiq. Piquer une note, la rendre par un coup sec 
et détaché. Mar. Piquer l'heure, frapper avec le bat- 
tant sur la cloche, pour indiquer l'heure. Pop. et 
fy. Piquer un soleil, rougir. V. i. Se dit d'une bois- 
son et, en particulier du vin qui commence à 4 Le 
Piquer des deux, donner vivement de l'éperon à un 
cheval. Se piquer v. pr. Se glorifier, avoir des pré- 
tentions à : se piquer d'esprit. Se piquer d'honneur, 
faire plus d'efforts que de coutume. Pop. Se piquer 
le nez, s'enivrer. 

PIQUET (ke) n. m. (rad. pique). Petit pien propre 
à étre fiché en terre : les piquets d'une tente. Puni- 
tion consistant à obliger un écolier à se tenir debout 
et immobile pendant la récréation. Petit nombre de 
soldats prêts à marcher au premier ordre : piquet 
d'incendie. Jeu qui se joue à 2, à 3 ou à & joucurs, 
et avec 32 cartes. 

PIQUETAGE (ke) n. m. Action ou manière de plan- 
ter des piquets. Tracé. au moyen de piquets, d'une 
route, d'une voie ferrée, d'un canal, etc. 

PIQUETER (ke-té) v. t. (Prend deux t devant une 
syllabe muette La mette Marquer un alignement 
avec des piquets. Tacheter de points isolés. 

PIQUETTE (kè-te) n. f. (de piquer). Boisson que 
l'on obtient en jetant de l’eau sur du marc de raisin 
ou sur d'autres fruits sucrés. Pur ert. Mauvais vin. 

PIQUEUR (keur) n. m. Vén. Valet de chiens, à 
cheval. Domestique à cheval. qui précède la voiture 
du maitre pour préparer les relais. etc. Surveillant 
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des maçons, manœuvres, ete. Employé des ponts et 
chaussées, 
auxiliaire des 
conducteurs. 
Piqueur de 
vin, employé 
quidéguste les 
vinspourenin- 
diquer la qua- 
lité et le cru. 

PIQUELR, 
EUSE (keur, 
eu-5e) n. Ou- 
vrier ouvrière 
qui pique ce-”- 
tains ouvra- 
ges : piqueuse 
de Oline, 
piqueuse a ia 
machine. ` 

PIQUIER 
(ki-é\n.m Au- 
trefois, fantas- 
sin armé d unc 
pique : en 
France, les ; 
piquiers disparurent lors des réformes de Louvois. 

PIQUOIR (Auir) n. m. Aiguille èm- 
manchce, servant å. piquer un dessin. 

PIQÛRE n. f. Petite blessure faite 
avec un instrument aigu ou par cer- 
tains insectes : les piqnres det guèpes 
eont douloureuses Trou fait par cer- 
tains insectes . des piqûres ians le 
bois, danx le drap, etc. Points et arrière- 
points faits symétriquement sur une 
utoffe : Les pigüres unissent ou ornent 
Petite brochure Injection sous-cuta- 
née, intra-veineuse, etc 

PIRATE n. m. (gr. peiratês\. Bandit 
qui court les mers pour voler, piller 
Son navire conler un pirate Fiy 
Quiconque s'enrichit en pillant : 

PIRATER ((é)v 1 Faure le métier 
de pirate. 

PIRATERIE (rf)n f. Métier de pi- 
rate la piraterie a presque complète- 
ment disparu aujourd hui. 

PIRE adj. (lat. pejor). Plus mauvais, 
plus nuisible. (Pr-cèdé de l'article, ce 
comparatif devient un superlatif ) N. m 
Ce qui est le plus mauvais. (N employez 
Jamais pire comme adverbe, ne dites i 
pas tant pire; le malade va pire que jamais, mais 
dites tant pis, le malade ra pis.) Prov Mi n'est 
pire eau que lean qui dort, les gens sournois et 
iacilurnes sont ceux dont il faut se défier le plus. 
AT. Meilleur. 

PIRIFOMMEAd).(dulat.pirum.poire,etde/orme). 
Qui affecte la forme d'une poire crâne piriforme. 

PIROGUE (ro-yhe) n. f Barque faite d'un trone 
d'arbre creuse ou d'écorces cousues, qui marche a la 





Piqueurs, 





Piquer 
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voile ou à la rame : les pirogues malaises sont très 
rapides. Pirogue double. deux pirogues actouplies 

PIROUETTE (rou-è-te) n. f Sorte de tuton Tovi 
entier qu'on fait sur soi-même, sur la pointe d'un 
senl picd. Fig Changement brusque d'opinion ges 
pirouettes d'un homme politique. Volte sur place d'un 
cheval pivotant sur un de ses pieds 

PIROUETTEMENT irou-è-te-man) n m Succes 
sion de pirouettes. 

PIROUETTER (rou-é-té) v. i. Faire une ou pis- 
sieurs piroucttes 

PIS pin. m. (du lat. pectus, poitrine) Marze!le 
de la vache, de la brebis, de la chèvre, ctn., 


PIS 


(pt) adv. (lat. pejus). Plus mal : malade qui 
que jamais. Substantiv. : tomber le pis. 
ler, ce qui peut arriver de plus fâcheux. Ce à 
156 résout faute de micux.*Loc. adv. : De 
: pis : de pis en pis, de plus en plus mal. 
| aller, en supposant les choses au plus mal. 
lieux. 

CICO@LE adj Qui appartient à la pisciculture, 
l'ECULTURE (pix-si) n. f. (du lat. piscis, pois- 
cultor, qui cultive). Art d'élever et de mul- 
les poissons : la pisciculture a permis de re- 
r de nombreux cours d'eau et étangs. 
CIFORME (pis-s1) adj. En forme de poisson. 
CINE (pis-si-ne) n. f. (lat. piscina; de piscis, 
1). Antiq. Vivier. Grard bassin pour la nata- 
ı toute saison. (Se dit encore dans ce sens.) 
Fa Pa re Dans les premières églises, réci- 
à le prêtre faisait ses ablutions et lavait le 
après la communion. Piscine sacrée, endroit 
acristie où l’on jetie l'eau qui a servi à net- 
es vases sacrés ct lcs linges d'autel. Piscine 
ique, V. PROBATIQUE. 

CIVORE (pis-si) adj. etn. (du lat. piscis, pois- 
vorare, dévorer). Qui sc nourrit de poissons : 
ques sont pixcivores. 

E (z) n. m. (de piser). Maçonnerie de terre 
ise comprimée sur place. 

ER (zé) v. t. (lat. pisare). Construire en pisé. 
EUR (zeur) ou PISEYEUR (zé-ieur) n. m. 
jui construit en pisé. 


IFORME (zi) adj.m.Seditd'unpetitosducarpe.» 


DER (soir) ou PISON (zon) n. m. Masse en 

nnt se sert le piseur. 

pos (30) n. f. Grain calcaire, de la gros- 

un pois. 

DLITHIQUE (20) adj. Se dit d'une roche for- 

> pisolithes : calcaire pisolithique. 

SAT (| A. n. m. Urine : du pissat de cheval. 

SEMENT (pi-se-man) n. m. Action de pisser . 

ent de sang. ` 

st (pi-san-li) n. m. Fam. Enfant qui 

tu lit. 

SENLIT (pi-san-li) n. m. Genre de composées 
mangent en salade: la racine de pissenlit, 

my nor la fausse chicorée. Manger les pissen- 

r la racine, être enterré. Syn. de DENT DE LION. 

SER (pi-sé) v. i. ct t. Uriner. 

PEUR EUSE (pi-seur, eu-ze) n. Qui pisse 

| 


SEUX, EUSE (pi-seû, eu-ze) adj. Impré é 
3 : linge pisseur. Qui a À 4 mb de 1 urine, 
pelle l'urine : odeur, couleur pisseuse. 

ER (pi-soir) n. m. Lieu pour pisser. 
BOTER (pi-so-té) v. i. Uriner fréquemment. 
SBOTIERE (pi-s0) n.f. Fam. Urinoir. Petit 
au ; fontaine qui jette peu d'eau. 

TACHE (pis-ta-che) n. f. (gr. pistakion). 
du pistachier : la pistache est un condiment. 
TACRIER (pis-ta-chi-é) n. m Genre d'ana- 
cées de l'Asie, dont le fruit (pistache) est em- 
en confiserie ou fournit de l'huile. 
TE (pis-te) n. f. (lat. pista). Trace que laisse 
jui marche. Fig. Etre à la piste de quelqu'un, 
recherche. Le suivre à la piste, étre sur ses 
. Terrain, espace aménagé pour des courses 
vaux, de cycles, d'autos. Chemin tracé réservé 
clistes, aux cavaliers. etc. Dans les pays neufs, 
a rudimentaire, sommairement aménagé. 
TELR (| pen n. m. (de piste). Employé 
l, chargé de racoler des voyageurs. 
TIL (pis-tü) n. m. (du lat. preng, paon 
e femelle des végétaux : le. pistil s'appelle 
gynécée. (V. la planche PLANTE | 
TOLE (pis-to-le) n. f. Monnaie d'or ancienne, 
eur variable. En France, autrefois, pièce de 
incs. Partie d'une prison 
tains détenus de marque Fx 
nt et se font servir à 
frais : étre à la pistole. 
TOLET (pis-(0-lé) n. m. 
pone: de Pistoie). 
feu de petite dimen- 
jui se tire d'une seule main : pistolet de poche ; 
1 detir. Fig. et fam. Homme bizarre : un sin- 
pistolet. Règle à courbes variées, dont se ser- 


' 





Pistolet de dessinateur. 
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event les desainatenrs. Mar. Saillie, À l'arrière de la 


dunelte, où l'an amarre la misaine. Bossoir pour 
hisser les embar- 
cations à bord. 
lrulvérisateur 
pour peinture. 
PINTON (pis- 


ton) n. m. (du 
lat. pistare, fou- 
ler). Cylindre 


mobile qui entre 
à frottement 
dans le corps 
d'une pompe ou dans le cylindre d'une machine à 
vapeur, d'un moteur. Bouton à ressort. Musiq. Syn. 
de CORNET*A PISTONS. Pop. Recommandation, pro 
tection le piston fait souvent plus pour 
l'avancement que le mérite personnel. 

PISTONNER (pis-to-né) v. t Recom- 
mander, protéger : se faire pistonner 
par un homme influent. Pop. Ennuÿer, 
tracasser. ; 

PITANCE n. f. (de pitié). Subsistance 
journalière : une maigre pitance. Ce que 
reçoit un moine pour son repas. 

PITANCIER (si-é) n.m. Dans un couvent, 








A, pistou, 
cclui qui était charge de distribuer la pitance. (Vx.) 


PITAUD, E (tô, 6-de) n. Paysan lourd et grossier. 
Niais. (Peu us.) ; 

PITCHPIN n. m. Espèce de pin résineux de 
l'Amérique du Nord, dont le bois, jaune et çougeÀ- 
tre, dit aussi pitchpin, cst employé en ébénisterie : 
chambre en pitchyin. 

PLITE n. f. (du lat. picia, monnaie frappée à Poi- 
ticrs). Petite monnaie de cuivre, qui valait le quart 
d'un denier. 

PITE n. f. Espèce d'aloès dont on fait du fil. 

PITEUSEMENT (:e-man) adv. D'une manière 
digne de pitié ou de mépris : échouer piteusement. 

PITEUX, EUSE (teù, eu-ze) ad). (lat. pietosus). 
Digne de compassion. Propre à exciter la pitié : 
étre en piteux état. Mine pileuse, air triste, confus, 

PITHECANTRAROPE n. m. (du gr. pilhékus, singe, 
et anthrdpos, homme}. Nom d'un ètre anatomique- 
ment intermédiaire entre le singe et l'homme, et dont 
on a retrouvé à Java quelques ossements fossiles. 

PITIE n. f. (lat. pietas). Compassion pour les 
souffrances d'autrui: la pitié est un des plus 
nobles sentiments qui honorent l'honime. 
Chose digne d'inspirer la commisération ou 
le mépris : la politique. quelle pitié! A faire 
pitié, très mauvais, très mal. Prov. : H vaut 
mieux faire envie que pitié, il vaut mieux 
être heureux et subir l'envie inspirée par le 
bonheur, qu'être malheureux et s attirer des 
témoignages de compassion. ANT. Envie. 

PITON n. m. Anneau muni d'une queue : 

à vis. Pointe d'une montagne élevée. Pop. Gros nes. 

PITOYABLE (loi-fa-ble) adj. Qui est naturelle- 
ment enclin à la pitié : soyez pitoyables aux mulheu- 
reuz (Vx.) Qui excite la pitié : état pitoyable. Mé- 
prisable, mauvais : raisunnement pitoyable 

PITOYABLEMENT (loi-ia-ble-man) adv. D'une 
manière pitoyable, piteuse. 

PITRE n.m. Paillasse, compère d'un escamoteur : 
faire le pitre. Fig. Homme versatile, boufon, peu 
cstimable : Les pires de la politique. 

PITRERIE (rf) n. f. Action de pitre. 

PITTORESQUE (pi-to-rès-he) adj. (ital. pitio- 
resco). Qui appartient, qui a rapport à la peinture : 
dessin, relief, couleur, voiià la trinité pitsoresque. 
Propre à fournir un bon sujet de composition artis- 
tique : les sites pittoresques sont nombreux dans les 
Pyrénées. En peinture et en littérature. piquant, 
original : le style de Saint-Simon est pittoresque. 
N. m. : courir après le pittoresque. 

PITTORESQUEMENT (pi-(o-rés-ke-man) adv. 
D'une manière ptttoresque. 

PITUITAIRE (tè-re) adj. Qui a rapport à la pi- 
tuite. Membrane pituilaire, membrane muqueuse 
des fosses nasales. 

PITUITE n. f. (lat. pituita). Vomissement glai- 
reux, qui survient le matin chez leg alcooliques 
Mucosité des fosses masales. 


Pitou. 
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PITUITEUX, EUSE (teù, eu-5e) adj. Dola nature 
de la pituite. Qui abonde en pilute : 
tempérament piluiteuz. 

PITYRIASIS (ziss) n. m. (gr. pitu- 
riasis ; de pilturion, son du blé). Der- 
matosehdesquamationen fines écailles. 

PIVERT (vèr) n m. (de pic, oiseau, 
et vert). Oiseau à plumage jaune et 
vert, du genre des pics. (On dit aussi 
PICVERT.) 

PIVOINE n. f.{lat. næonia). Genre 
de renonculacées à belles fleurs blan- 
ches, rouges, jaunes ou panachées, que 
l'on cultive dans les jardins : pivoine 
herbacée; pivoine ligneuse. N. m. 
Nom vulgaire du bouvreuil. 

PIVOT (vo) n. m. Picce arrondie 
qui s'enfonce dans une autre et sur laquelle tourne 
un corps solide. r- 

Base, soutien, agent prin- 
cipal : lintérét est le pi- 
vot de beaucoupd'actions. < 
Bot. Racine qui s'enfonee 
verticalement en terre. 

PIVOTANT (lan), E 
adj. qui pivote. Bot. Se 
dit des racines centrales 

ui s'enfoncent perpen- 
diculairement dans la 
terre : la carotte a une 
racine pivotante. 

PIVOTER (té) v. i. 
Tourner sur un pivot ou 
comme sur un pivot. sO 

PIZZICATO (pid-zi) Pivoines. 
n. m. (mot ital.). Pas- 
sage de musique exécuté en pinçant les cordes du 
violon ou de la contrebasse. P1. des pizzicati. 

PLACABLE adj. (lat. placabilis). Qui peut être 
apaisé. (Peu us.) ANT. Implacable. 

PLACAGE n. m. (de plaquer). Ouvrage de menui- 
scrie, ébénisterie, marqueterie, etc., consistant en 
lapplication d'une mince feuille, d'un bois ou d'une 
matière précieuse sur, une matière de moindre valeur. 

PLACARD (kar) n. m. (de ylaquer). Assemblage de 
menuiserie au-dessus d'une porte. Armoire pratiquée 
dansun mur. Avis écrit ou imprimé. affiché publique- 
ment pour annoncer, injurier, diffamer : placard offi- 
ciel, séditieur. Impr. Epreuve d'imprimerie. en co- 
lonnes espacées, pour faciliter les corrections. 

PLACARDER (dé) v. t. (de placard). Afficher : 
placarder un arrét. Railler dans des écrits mor- 
dants : nlacarder ses adversaires. 

PLACE n. f. (du lat. platca, place publique). Es- 
pace, endroit qa occupe. ou peut ou doit occuper 
une personne, une chose: une place your chaque 
chose el! chaque chose à sa place. Dignité, charge, 
emploi perdre sa place. Rang qu'obtient un écolier 
pour sa composition . les prix se donnent d'aprés les 
places. Lieu public découvert et généralement envi- 
ronné de bâtiments la place de l'Opéra. de la Bas- 
tille. Rester sur la place, tomber mort ou griève- 
ment blessé, Place forte, ville de guerro. Place 
d'armes, endroit où ont lieu les revues, les exercices, 
etc. Place d'armes, l'un des éléments de la fortifica- 
tion bastionnée, formée par un élargissement du 
chemin couvert > place d'armes rentrante ; place 
d'armes saillante. (V. FORTIFICATION.) Place. ville 
fortifiée : la place de Metz. Comm. Se dit de tous 
les négociants, de tous les banquiers d'une ville . {a 
place de Paris. Faire la place, aller de maison en 
maison offrir des marchandises. Endroit où sta- 
tionnent les voitures : voiture de place. Sur place, à 
l'endroit même, sans bouger. 

PLACEMENT (man) n. m. Action de procurer 
une place, un emploi: bureau de placement. Action 
de vendre : placement de vin. Action de disposer d'un 
capital de manière quil rapporte des intérêts : faire 
un placement avantageur. ANT. Déplacement. 

PLACENTA (sin-la)n.m.(du gr.plakous, gâteau). 
Masse charnue qui attache le fœtus. Partie qui at- 
tache la graine 

PLACENTAIRE (sin-tè-re) adj. Qui appartient au 
placenta - vaisseaux placentaires. N. m. pl. Grande 
division de mammifères, comprenant ceux qui pos- 
pèdent un placenta. S. un placentaire. 


Pivert. 
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PLACENTATION (sin-la-si-on) n. f. Disposition 
des graines sur le placenta. 


PLACER (sé) v. t. (de pre — Prend une cédille 
sous le c devanP a et o: i} plaça, nous plarons.) Eta- 
blir, mettre dans un lieu : placer un meuble, un in- 
vité. Fig. Assigner un rang. Procurer un emploi: 
far un domestique. Vendre pour le compte d'au- 

rui : placer des cafés. Plucer de l'argent, mettre à 
intérêt. ANT. Déplacer. 

PLACER (sér) n. m. (mot espagn. signif. banc de 
sable). Gisement aurifère: les placers ont fait la 
fortune de la Californie. 

PLACET (sé) n. m. (mot lat. signif. il plaft). De- 
mande par écrit pour obtenir justice, grâce ou fa- 
veur. Pl. des placets. (Syn. PÉTITION.) 

PLACEUR, EUSE (ex-ze) n. Qui place ; qui pro- 
cure un emploi : une placeuse de spectateurs ; pla- 
ceur de domestiques. 

PLACIDE adj. (lat. placidus). Calme, paisible : 
rester placide devant une injure. ANT. Emporté. 

PLACIDEMENT (man) adv. Avec placiditė. 

PLACIDITE n. f. (de placide). Nature calme. 

PLACIER a ERE n. Qui fait la place. Syn. 
de PLACEUR. Adjudicataire des places d'en marché. 

PLAFOND (/on) n. m. pour plat fond). Surface 
ordinairement plate, garnie de plåtre ou de menui- 
serie, qui forme la partie supérieure d'un licu cou- 
vert, Peinture ornant un plafond : Delacroir a erė- 
cuté de magnifiques plafonds. Maximum de vitesse 
d'une auto, d'altitude que peut atteindre un avion; 
limite d'émission d'une banque. 

PLAFONNAGE (/o-no je) n. m. Action de plafon- 
ner. Travail de celui qui plafonne. 

PLAFONNER (/o-né; v. t. Garnir d'un plafond : 
plafonner une pièce. Exécuter pour plafond : pla- 
fonner des Le pot Aviat. Voler aussi haut que pos- 
sible, en ant d'un avion. 

PLAFONNEUR (/0-neur) n. ct adj. m. Ouvrier 
qui fait des plafonds. 

PLAFONNIER n. m, Appareil d'éclairage placé 
très près du plafond. 

PLAGAL, E, AUX adj. Se dit d'un mode musical 
où la quinte est à l'aigu et la quarte au grave. Cadence 

lagale, mouvement de la sous-dominante sur la 
onique, portant l'une et l'autre l'accord parfait. 

PLAGE n. f. (du lat. plaga, contrée). Rivage de 
mer plat et découvert : la plage de Trouville est très 
fréquentée. Poëtig. Contrée, climat : les plages loin- 
taines. Espace de terre qui correspond à une région 
déterminée du ciel - on compte quatre plages prin- 
cipales : le nord, le midi, l'est, l'ouest. 

PLAGIAIRE (ji-é-re) n. m. Auteur 
comme sien ce qu il a pilé chez autrui. 
auteur plagiaire. 


PLAGIAT (ji-a) n. m. (du lat. plagium, vente 
d'esclaves appartenant à un autre). Action du pla- 
giaire : dénencer un plagiat. 

PLAGIER (ji-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Commettre un plagiat à l'égard de. 

PLAID (plé) n. m. (du . placitum, assemblée 
publique). Plaidoyer. Audience : tenir les plaids. 
(Vx.) Assemblée judiciaire ou politique, sous les 
Mérovingiens et les Carolingiens (Vx. 

PLAID (èd) n. m. Manteau à carreaux des Ecos- 
sais. Couverture de voyage, semblable à ce manteau. 
Manteau sans manches. 

PLAIDABLE (plè-da-ble) adj. Qu'on peut plaider : 
cause difficilement plaidable. 

PLAIDANT (plè-dan), E adj. Qui plaide les par- 
lies plaidantes. 

PLAIDER (plè-dé) v. i. (de plaid). Contester en 
justıce. Défendre sa causo ou celle d'une partie de- 
vant les juges avocat qui a bien plaidé. Influencer 
en faveur do : le passé de lhonnéte homme plaide 
pour lui. V. t. Même sens : plaider une cause. Sou- 
tenir : plaider le faux. 

PLAIDEUR, EUSE (plè-deur, eu-ze) n. Qui 
plaide. Qui aime les procès . un age as enragé. 

PLAIDOIRIE (plé-doi-rf) n. f. Art ou action doe 
plaider : l'exercice de la plaidoirie. Plaidoyer : im- 
primer une plaidoirie. 

PLAIDOYER (plai-doi-ié) n. m. Discours pro- 
noncé à l'audience par un avocat pour défendre une 
cause : le plaidoyer" de Berryer ne put sauver lą 
maréchal Ney. 
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PELATI on n. f. (du lat. plaga. coup). Solution 
de continuité dans les parties molles du corps. (Syn. 
BLESSURE.) Abusiv. Cicatrice. Fig. Peine, affliction : 
laie du cœur. Fléau : les dix plaies d'Egypte. Mettre 
doigt sur la plaie, trouver, indiquer exactement 
bü est le mal. 

PLAIGNANT (pl n), E n. Qui se plaint en 
justice Adj.. la partie plaignante. 

PLAIN, E (plin, AR dr (du lat. planus, égal). 
Uni, plat. De plain-pied, loc. adv. Sans monter ni 
descendre. 

PLAIN-CHANT (plin-chan) n. m. Chant tradition- 
nel de l'Eglise, dont saint Grégoire le Grand a coor- 
donné, complété et fixé le répertoire : le rythme du 
plain-chant est fondé sur l'accentuation et les divi- 
sions du phrasé ; la ni 7 du plain-chant est écrite 
sur une portée de quaire lignes. P1. des plains-chants. 

PLAINDRE (plin-dre) v.t. (du lat. plangere, 
frapper. — Se conj. comme craindre.) Témoigner 
de la compassion : plaindre les malheureux. Don- 
ner à regret : plairuire sa peine. Be plaindre v. pr. 
Se lamenter. Témoigner du mécontentement contre 
quelqu'un. Former une plainte en justice. ANT. 
EBnvier. 

PLAINE (plè-ne) n. t. (rad. plain). Certaine éten- 
due de pays plat: la Russie est un pays de plaines, 
Poët. La plaine liquide, la mer. . Champagne 
réduite de moitié en hauteur. 

PLAINTE (plin-le) n. f. Gémissement, lamenta- 
tion : pousser des plaintes. Blâme, reproche : mettre 
à néant les plaintes de guerre Déclaration faite 
en justice du sujet que l'on a de se plaindre : dépo- 
ser une plainte. 

PLAINTIF, IVE (plin) adj. Qui a l'accent de la 

lainte : ton plaintif. Qui gémit. Qui a l'habitude 

émir. 

PLAINTIVEMENT (plin, man) adv. D'une voix 
plaintive ` gémir plainlivement. 

PLAIRE (plè-re) v. i. (lat. placere. — Je plais, 
nous plaisons. Je plaisais, nous plaisions. Je plus, 
nous plûmes. Je plairai, nous plairons. Je plairais, 
nous plairions. Plais, plaisons, plaisez. Que je plaise, 
que nous plaisions. Vae je plusse, que nous pius- 
sions. Plaisant. Plu.) Etre agréable, flatter l'esprit 
ou les sens : la louange plait. V. impers. Etre con- 
forme à la volonté, au désir de : il plait aux uns 
de partir, aux autres de rester. S'il vous platt, for- 
mule de politesse. Plaise ou plût "à Dieu que, for- 
mule de soubait. Se plaire v. pr. S'aimer récipro- 
quement. Prendre plaisir à: ils se sont plu à me 
tourmenter. Se trouver bien : se plaire à la campa- 
gne. Fig. En parlant des végétaux : la vigne se platt 
sur les coteaux. En parlant des animaux : le gibier 
se plait dans les bois. ANT. Béplaire. 

PLAISAMMENT (plè-za-man) adv. D'une ma- 
pière plaisante. agréable : raconter plaisamment une 
anecdote. Ridiculement : étre Prerano coiffé. 

PLAISANCE (plè-san-se) n. f- Plaisir, (Vx.) De 
plaisance. qui sert au plaisir : bateau de plaisance. 

PLAISANT (plé-zan), E adj. Agréable : site plai- 
sant. Qui fait rire : conte plaisant. Devant un nom, 
Ridioule : un plaisant personnage. N. m. Celui qui 
cherche à faire rire: faire le plaisant. Le côté 
curieux, piquant : le plaisant d'une aventure. ANT. 
 Déplaisant. i 

PLAISANTER (plè-zan-té) v. i. (de plaisant). 
Dire ou faire quelque chose pour amuser : aimer à 
passer Fig. Ne pas parler sérieusement. V. t. 

ailler sans méchanceté : plaisanter quelqu'un. 

PLAISANTERIE (plé-san-te-rf) n. f. Chose dite 
ou faite pour amuser. Dérision : asses de plaisante- 
ries. Bagatelle : pour Hercule, les plus fabuleux ex- 
ploits n'étaient qu'une plaisanterie. Plaisanterie a 
part, sérieusement parlant. Entendre la plaisante- 
rie. savoir supporter un badinage sans se fâcher. 

PLAISANTIS (plè-zan) n. m. En mauv. part, 
Celui qui aime à faire le plaisant. 

PLAISIR (plè-zir) n. m. (du lat. placere, plaire). 
Joie, contentement : les plaisirs de l'âme, des sens. 
Divertissement : en ville, l'hirer est le temps des 
plaisirs. Volonté, consentement : si c'est votre plai- 
sir. Bon plaisir, volonté arbitraire : la France a 
longtemps vécu sous le régime du bon plaisir des 
rois. Oublie roulée en cornet. Loc. adv.: A plaisir, 
de pure invention : conte fait à plaisir. Sans sujet, 
#4 tourmenter å plaisir. Par plaisir, en guise de 
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divertissement ou d'essai. ANT. Chagrin, tristesse : 
affliction, pelue. 

PLAMER (mé) n. f. (subst. particip de plamer:i. 
Chaux dont eur s'est servi pour enlever le 
poil des cuirs. 

PLAMER (mé)v t. es plain). Gonfler, amollir 
et dégraisser les us à l’aide de la chaux. 

PLAN, E adj (lat pente Plat et uai 
plane. Angle plan, fo 
coupent. 

PLAN n m. (de plan. adj.). Surface plane, c'est- 
à-dire surface suf laquelle la droite joignant denz 
points quelconques est comprise {out entière. Repré- 
sentation d'un objet en petit sur le papier: tracer 
le plan d'une ville. Lever un plan, exécuter les 
opérations géométriques nécessaires pour pouvoir 
représenter un terrain sur le papier. Plan incliné, 
machine simple, comprenant une surface inclinée à 
l'horizon. Plan d'épreuve, petit appareil pour étu- 
dier la distribution de l'électricité sur un conduc- 
teur. Aviat, Plan de sustentation : aile d'un avion. 
Peint. Distance, éloignement relatif des objets 
qui entrent dans la composition d'un tableau : relé- 
puer une figure au second, au troisième f fem Fig. 

isposition générale : plan d'une tragédie. Projet, 
dessein : arrèler son plan. Théât. Chacune des par- 
ties de la scène déterminées par le manteau d'arle- 
quin, les différentes coulisses et la toile de fond. 

PLANAGE n. m. Action de planer. 

PLANAIRE (né-re) n. f. Genre de vers turbella- 
riés des eaux douces. 

PLANCHE n. f. (bas lat. planca). Morceau de 
bois scié en long. assez large et peu épais : planche 
de chène, de sapin. Feuille de métal ou morceau de 
bois plat. sur lesquels le graveur a trace des lettres 
ou des figures. tampe tirée sur cette planche : 
livre orné de planches. Jard. Petit espace de terre 
plus long que large : planche de salade. Faire la 

lanche. se tenir dans l'eau sur le dos complètement 
mmobile, sauf que. l’on agite légèrement les mains 
près du CURE . Les planches, le théâtre, la scène : 
paraître, débuter sur les planches. Mar. Jour de 
planches, temps accordé à un navire de commerce 
pour effecter son déchargement (au moyen de plan- 
ches jetées entre son bord et le quai.) 

PLANCHEIAGE n. m. Action de planchéier. 

PLANCHEIER (chd-i-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Garnir de planches le sol d'un appartement. 

PLANCHEIEUR n. et adj. m. Celu qui fait des 
planchers. í 

PLANCHER (ché) n. m. Assemblage de planches 
supportées par des solives et séparant les étages 
d'une maison : plancher en mosaïque. Fam. Le 
plancher des vaches, la terre ferme. 

PLANCHETTE (ché-te) n. f. Petite planche. In- 
strument qui sert à lever les plans : faire un lever à 
la planchette. e 

PLANÇON ou PLANTARD (tar) n. m. Branche 
détachée du tronc pour faire bouture, Trono d'arbre 
équarri, puis refendu à la scie. | 

PLAN-CONCAVE adj. Dont une face est plane et 
l'autre concave : lentille plan-concuve. 

PLAN-CONVEXE (vé/-se) adj. Dont une face est 
plane et l'autre convexe : verres plan-converes. 

PLANCTON n. m. Ensemble des animaux mi- 
crosgopiques en suspension dans les eaux douces et 
salées : leplancton disparaft , 
en général au-dessous 
200 mètres de fond. 

PLANE n. f. (lat. plana). | 
Outil tranchant à deux poignées, dont se servent 
les charrons, les tonneliers, etc. 

PLANE i.m. Nom vulgaire du platane et de 
l'érable. 

PLANEMENT (man) n. m. Action de planer. 

PLANER (né) v. t. Polir avec la plane. 

PLANER (né) v..i. (de plain). Se dit d'un oiseau 
qui se soutient en l'air sur ses ailes étendues, sans 
qu'il paraisse les remuer : l'aigle plane de longues 
heures à des teurs exceptionnelles. Fig. Consi- 
dérer de haut : l'œil de fuéronaute plane sur la 
terre. Considérèr en esprit et d'une manière élevée : 
de génie de Bossuet planait sur les siècles passés. Vol 
plané, vol exécuté sur un avion sans moteur oy 
volant avec moteur calé, 


surface 
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PLANÉTAIRE (té-re) adj. Qui concerne les planè- 
tes : planétaire. Système planétaire, ensemble 
de toutes lesplanètés qui se meuvent autour du soleil. 
Mécanisme d'un différentiel d'auto. 

PLANETE n.f. (du gr. planétés, errant). Corps 
céleste qui tourne autour du soleil: les planètes 
n'ont pas de lumière A dé — La terre fait partie 
d'un système de corps dits planètes, dont le soleil 
occupe à peu près le centre, et qui tournent autour 
de cet asire et sur eux-mêmes. Les huit grandes 

lanètes visibles à l'œil nu sont, À partir du soleill : 

ercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, 
Urauus et Neptune. Parmi les petites, on ps (pe : 
Vesta, Junon, Cérès, Pallas, etc. Outre ces planètes, 
il ya les satellites, ou planètes secondaires, qui 
tournent autour d'une planète pEMPeR ars Ainsi, la 
terre èst accompagnée par la lune, qui tourne au- 
tour d'elle. Mars a deux satellites, Jupiter neuf, 
Saturne en a dix, Uranus quatre, et Neptune un. 

L'ensemble de toùs ces corps forme ce que l'on 
appelle le système solaire. De nombreuses comètes 
se meuvent aussi autour du soleil. Elles différent des 
planètes, notamment en ce qu'elles sillonnent l'es- 
pace dans tous les sens, suivant des courbes ou pa- 
raboles excessivement allongées. Enfin, des myria- 
des d'étoiles. séparées les unes des autres par des 
distances énormes et dont chacune est à son tour 
un soleil, centre sans doute d'un autre système pla- 
nétaire, achévent de peupler l'espace situé en dehors 
de notre système solaire. 

Remarquons que les planètes ont beaucoup de rap- 
port avec la terre ; que, comme notre globe, elles 
se meuvént autour du soleil, que chacune d'elles a 
un mouvement de rotation aulour d'un axe, d'où 
succession régulière des jours et des nuits ; que tou- 
tes enfin ohéissent à la lor de gravitation universelle. 

PLANETER ({é) v. t. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je plunette.) Amincir un morceau 
de corne pour en faire un peigne. 

PLANETOÏDE (1o-i-de) n m. Petite planète. 

PLANEUR n. ct adj. m. Ouvrier qui plane les 
objets d'or et d'argent. 

PLANEUR n. m. Aviat Petit avion sans moteur 

PLANIMETUE n. m. [instrument pour mesurer 
les surfaces planes. 

PLANIMETRIE (tri) n.f. Partie de la géométrie. 
qui traite de la mesure des surfaces planes. 

PLANIRONTRE ros-tre)adi.(du lat RAS 
rostrum, bec). Se dit d'un oiseau dont le bec est aplati. 

PLANISPHERE (nis-/è-re) n. m (du lat. planus, 
plan, et de sphère). Carte où les deux hémisphères, 
célestes ou terrestres, sont représentés sur une sur- 
face plane. (V. TERRE [planche en couleurs).) 

PLANISPHEMIQLUE (nis-/é) adj. Qui a rapport 
aux planisphéres. 

PLANKTON n. m V PLANCTON 

PLANORBE n. f. Genre de mollusques à co- 
quilles cornées, qui vivent dans les marais. 

PLANT pien) u. m. (de planter). Jeune tige nou- 
VERED antec, Ou propre å être plantée ou re- 
piquée: plants de laitues. Ensemble de végétaux 
plantés dans un même terrain. Ce terrain lui-mé- 
me lever des perdrix dans un plant d'asperyes. 

PLANTAGE n. m. Aclion ou manière de planter. 
Mar Charpente à l'extrémité , 
d'une corderie, munie de mani- 
velles pour tordre les cordages. 

PLANTAGINEES (n) n.f. pl. 
Rot Famille de dicotylédones 
gamopétales. S. une plantaginee. 

PLANTAIN (tin) n. m. Espè- 
ce de plantaginées fort com- ù 
mune, dont la scmence sert à la 
nourriture des petits riseaux. 

PLANTAIRE (lċ-re) adj. De la 
plante du pied, 

PLANTATION (:ion)n.f Ac- 
tion de planter. Ensemble de vé- 
gétaux plantés, Lieu où on les a 
plantés. Aux colonies. exploitation rurale. une 
plantation de café, de canne à sucre. 

PLANTE 0. f. (lat. planta). Nam général sous 
lequel on comprend tout ce qui vit en étant fixé au 
sol par des racines : la botanique est l'étude des 
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pusn : la plante nalt, se développe et meurt comme 

es animaux, mais elle ne se meut pes. Face infé- 
rieure du pied de l'homme et des animaux, qui pose 
à terre. Jardin des plantes, dans certaines villes, 
réa ublic où l'on cultive des végétaux pour 
‘étude de la botanique. 

PLANTER (lé) v. t. (lat. plantare). Mettre une 
plante en terre pour qu'elle prenne racine. Enfoncer 
en torre : planter une borne, un pieu, Fig. Dresser : 
planter une échelle contre un mur. Arborer ; planter 
un drapeau. Planter la quelqu'un, le quitter brus- 
quement. ANT. Déplanter, arracher. 

PLANTEUR n. m. Celui qui plante des arbres. 
Propriétaire d'une plantation, aux colonies. 

PLANTIGHADE n. m. ct adj. (du lat. 
planta, plante du pied, et gradi, marcher). 
Qui marche sur la plante des pieds, au lieu 
de marcher sur les doigts : l'ours est un 
plantigrade ; un animal plantigrade. 

PLANTOIR n. m. Outil de bois, effñlé 
d'un bout, servant à planter. 

P N n. m. Soldat de service au- pb noir 
près d'un officier supérieur pour porter ses i 
ordres. Service que fait ce soldat : étre de planton. 

PLANTULE n.f. Embryon végélal, qui commence 
à germer. 

PLANTUREUNEMENT (ze-man) adv. En abon- 
dance, copieusement. 

PLANTUREUX, EUSE (red, eu-:e)adj. (du vx fr. 
plentor. plénitude, venu du lat. plenus, plein), Abon- 
dant, copicux : repas plantureur. Vertile : terre 
plantureuse. Fig. Plein d'idées : style plantureux. 

PLANURE n. f. Ce qu'on enleve avec la plane. 

PLAQUE n. f. (subst, verb. de plaquer). Feuille de 
métal:une plaque de cuivre. Insigne des gardes 
champétres, commissionnaires, etc. Ecriteau indica- 
teur des nom, domicile, profession du propriétaire. 
qui doit être fixe de façon apparente sur les voitu- 
res, etc. Large décoration appliquée sur l'habit : rece- 
voir la plaque de grand-croir de la Légion d'honneur. 

PLAQUE :ké) n m. Métal recouvert d'une lame 
mince d'or ou d'argent: bijou. chatne en plaqué. . 

PLAQUEMINE (caguis, kaki ou figue caque, du 
Japon) n. f. Fruit du plaqueminier. 

PLAQUEMINIER (ke-mi-ni-é) n. m. Genre d'ébé- 
nacées, qui fournissent des bois d'ébénisterie. (Le 
fruit d'une de ses espèces est supposé être le fameux 
lotas, mangé par les lotophages de l'antiquité.) 

PLAQUE (/é) v. t. (du bas allem. placken, coller), 
Appliquer unc chose mince sur une autre : plaquer 
de l'or sur du cuivre, de l'acajou sur du bois blanc. 
Fig. Appliquer, émettre avec énergie : plaquer 
accords. Pop. Abandonner : plaquer un ami, ` 

PLAQUETTE (kè-te) n. f. Petit volume de peu 
d'épaisseur. Ancienne monnaie belge, qui valait 
20 centimes. Petite plaque métallique, généralement 
rectangulaire, frappée en l'honneur d'un person- 
nage, en souvenir d'un évènemeut, etc. ` plaquette 
commémorative 

PLAQUEUR (keur) n.et sdi. m. Artisan qui fait 
des placages, ou qui plaque des bijoux, de la vaisselle. 

PLASMA (plas-ma) n. m. ‘mot gr. signif. orma- 
tion). Nom de la pute liquide de divers tissus or- 
ganiques, particuli 





icrement du sang et de la lymphe. 
PLANTICITE (plas-ti) n. f. Qualité des matières 
qui peuvent recevoir différentes formes : la plasti- 
cité de l'argile. 
PLASTIDE (plas-ti-de) n. m. Nom des masses 
protoplasmiques sans membraue d'enveloppe. 
PLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. (gr. plastikos ; de 
plastés, qui façonne). Propre à étre modèle : argile 
plastique. Qui concerne la reproduction des formes : 
da siatuaire, la peinture sont des arts plastiques. 
N f. Art de modeler des figures : la plastique 
grecque Abusiv. Ensemble des formes d'une per- 
sonne la plastique irréprochable T Apollon. 
PLASTIQUEMENT (plas-ti-ke-man) adv, Par les 
procédés ou au point de vue de la plastique. 
PLASTRON (plas-iron) n.m. (de l'ital. piastrone, 
cuirasse). Pièce de devant de la cuirasse. Pièce de 
cuir ou de toile rembourrée, dont les maitres d'armes 
*e couvrent la poitrine Fe amortir les coups 
de fleuret. (V. ESCRIME.) Fig. Homme en butte aux 
railleries, aux sarcasmes do tous. Devant de che- 
mise  plastron souple, 
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PLASTRONNER (plas-tro-né) v.t. Garnir d'un 
plastron. V. i. Fig. Prendre une attitude fière : 
poser ; faire le benu. 

PLAT (pla), E adj. Dont la superficie est unie : la 
Beauce est plate. Mer plate, sans vagues. Calme 

lat, absence absolue dé vent sur mer. Bateau plat, 

fond pias. Bourse plate, vide. Cheveux plats, ni 
frisés ni bouclés. Vaisselle plate, d'une seule pièce 
et sans soudure, par QpPas Ion à vaisselle montée. 
Fig. Style plat, sans élégance. Plat personnage, dé- 
pure de tout merile. Teinte plate, uniforme. 

omber à plat vèntre, sur le ventre. N. m. La partie 
plate d'une chose : le plat d'un sabre. ANT. Bembés 
moutaguenz. Spirituel. 

PLAT (pla) n. m. (de plat adj.). Pièce de vaisselle 
de table de formes diverses, plus grande et plus 
creuse que l'assiette : plat long. Son contenu : man- 
ger un plat de poisson. 
~} PLATANA (nė) n. f. Lieu planté de platanes. 

PLATANE n. m. (lat. platanus). Genre de plantes 
comprenant de grands arbres ornementaux: les 


latanes sont communs duns le midi de l'Europe. — 


s panna atteint 30 mètres 
1e haut. Il a une tige droite 
at régulière, nue sur une 
grande partie , son tronc est 
recouvert d'une écorce gris 
verdâtre, qui se détache par 
plaques. n bois est em- 
ployé pour le chauffage ; 
on en fait rarement usage 
en menuiserie, car il se fen- 
dille en vieillissant. 

PLATANINTE nis-te)n. 
m Lieu ombrazé de plata- 
nes, où sexerçait la jeu- 
nesse de Sparte. 

PLAT-HOND (pla-bor) 
n. m. Bordage épais, qui Platane. 
termine le pourtour dun 
navire. Mandrier de sapin. provenant des bateaux 
dechirés. P1 des plats-bords. 

PLATE n. f. Embarcation à fond plat. Archéol. 
Chacune des parties de l'armure de fer plein. 

PLATEAU Ca n. m. (de plat). Bassin d'une ba- 
lance. Large plat de laque, de métal, de cristal, etc.. 
sur lequel on sert le thé, le café, la biere, etc. Plaine 
située dans un lieu élevé ; Les hauts plateaux 
algériens sont couverts de chotts. Banc de sable, de 
roches, etc., peu élevé au-dessus de la mer. Scène 
d'un théâtre. Cercle de verre de la machine éleotri- 
que. Partie d'une machine pneumatique, sur laquelle 
pose le récipient. 

PLATE-DANDE n. f. Espace de terre étroit, qui 
borde les compartiments d'un parterré. Moulure 
plate et unie. PI. des plates-bandes. 

PLATEE ((é) n. f. Plein un plat : une platée de 
chour. Massif de fondation, qui comprend toute 
l'étendne d'um bâtiment. 

PLATE-FORME n. f. Toit plat et ani, en forme 
de terrasse, qui couvre les bâtiments sans comble. 
Partie d'un tramway, d'un omnibus, etc., où les 
voyageurs ,se tiennent debout. Fig. et fam. Plate- 
forme électorale, idées, projets sur lesquels un can- 
didat s'appuie r solliciter les votes des électeurs. 
Solive. Mar. Plancher fixe ou volant. Ouvrage de 
terre, de ciment, etc., sur lequel on met des canons 
en batterie. P1. des plates-formes. Wagon plat. 

PLATE-LONGE n. f. Longe plate et longue, à 
l'aide de laquelle on maintient les chevaux difñciles. 
Pièce de cuir qu'on ajuste à l'avaloir ou à la crou- 
pière pour maitriser les chevaux rétifs dans les bran- 
cards. Pl. des plates-longes. 

PLATEMENT (man) adv. D'une manière plate : 
D = 0 platement. ANT. Mpirituellement, 

'TERIE (rf) n. f. Se dit des pièces plates on 
céramique. 

PLATHELMINTHES (tél) n. m. pl.. Classe de 
vers à corps allongé et aplati (ténia, douve). S. un 
plathelminthe. 

PLATIN n. m. Mar. Petit banc plat. Partie d'une 
plage qui parait à marée basse. Fond plat et uni. 

PLATINAGE n. m. Opération qui a pour but de 
recouvrir d'une couche de platine. 

PLATINE n. f. (de plat). Plaque où sont attachées 
toutes les piéces qui servent au méçanisme-d'une 





arme à feu ; ensemble de ces pièces. Plaque qui sou- 
tient tnutes les pièces du mouvement d'une montre. 
Calotte sphérique de cuivre, montée sur pied de 
fer, pour sécher et repasser le linge. Plateau d'une 
machine pneumatique. Partie d'une presse d'impri- 
merie, qui foule sur le tympan. Plaque de fer percée 
pour le passage de la clef d'une serrure. Pop. Lan- 
gue, facilité d'élocution : avoir une fameuse platine. 

PLATINE n. m. (de l'espagn. plata. argent). Métal 
d'un blanc gris,le plus pesant et le plus inalté- 
rable de tous. Mousse vu éponge de platine. masse 
grise spongieuse, que l'on oblient dans la prépa- 
ration du platine, — Le platine (Pt), que l'on trouve 
allié à d'autres métaux (iridium, parer etc.) 
dans des sables produits par la désagrégation de 
roches anciennes, est un métal blanc grisâtre. mou, 
ductile, malléable, très tenace, de densité 21,4; il 
ne fond qu'à 17750, Il ne s'oxyde à aucune tempé- 
rature et résiste à l'action de nombreux acides. 
Grâce à sa faible fusibilité et à son inaltérabilité, il 
est employé dans la fabrication de vases (creusets, 
capsules) dans lesquels on peut effectuer des réac- 
tions à température élevee ou en présence de 
certains acides; il sert, d'autre part, à la construc- 
tion de nombreux appareils de précision. On l'utilise 
également en Joaillerie, etc. 

PLATINER (né) v. t. Recouvrir d'une couche de 
platine. Donner la teinte du platine. 

PLATINIFERE adj. Qui contient du platine: gi- 
sement platinifère. 

PLATINOÏDE (no-i-de) n. m. Alliage de maille- 
chort et de tungstène, que l'on emploie dans la fa- 
brication des boites de résistance. 

PLATINOTYPIE (pf) n. f. Impression phologra- 
phique, basée sur l'action de la lumière sur les sels 
de platine et les sels ferriques. 

PLATITUDE n. f. Défaut de ce qui est plat dans 
les sentiments, les écrits : ne confondez pus la pla- 
titude et la correction. Ce qui est bas, avilissant . on 
fait bien des platitudes pour arriver. Défaut de ce qui 
n'a ni force ni saveur : vin d'une grande platitude. 

PLATONICIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport à la philosophie de Platon. la doctrine pla- 
tunicienne. N. Partisan de cette doctrine. 

PLATONIQUE adj. Qui a rapport au système 
de Platon. Purement idéal: amour platonique. Sans 
effet : protestation platonique. 

EAER (zé) v. i. Suivre la doctrine de 
aton. 

PLATONISME (nis-me) n. m. Système philoso- 
phique de Platon. Amour platonique. 

PLÂTRAGE n. m. Ouvrage fait de plâtre. Action 
de plåtrer. 

PLÂTRAS (tra) n. m. Débris de plâtre, de vieux 
murs . déblayer des plâtras. 

PLÂTRE n. m. (du gr.emplastron, enduit). Pierre 
calcaire, cuite et réduite en poudre : le plätre est 
obtenu per la calcination du gypse. Battre le plâtre, 
le réduire en poudre. Fig. Battre quelqu'un comme 
plâtre, violemment. Tout gi moulé en plâtre, 
Statue de plâtre . un plâtre de Voltaire. PI. Légers 
ouvrages en plâtre. Murs neufs, en général. (V 
ESSUYER.) 

PLÂTRE, E adj. Enduit de plâtre. Mélangé de 
plâtre: vin plâtré., Fig. Feint, non sincère: récon- 
ciliation plätrée. 

PLÂTRER (fré) v. t. Couvrir de plâtre. plâtrer 


un mur. Amender avec du plâtre : plätrer une prai- - 


rie. Ajouter du plâtre à: plâtrer des vins. 

PLÂTRERIE (rf{) n. f. Ouvrage exécuté en plâtre. 

PLÂTREUX, EUSE (treû, ru-ze) adj. Mélé de 
plâtre : sol plâtreux; eaux plätreuses. 

PLÂTRIENR ({ri-é) n.-et adj. m. Qui prépare, vend, 
travaille le plâtre. 

PLÂTRIERE n. f. Carrière ou four à plâtre. 

PLATURE n. m. Genre de reptiles ophidiens, 
comprenant d'assez grands serpents qui vivent dans 
l'océan Indien et l'océan Pacifique. 

PLATYCEPHALE n. m. Genre de poissons acan- 
thoptérygiens. des mers chaudes. 

PLAUSIBLE (plé-zi-ble) adj. (du lat. plausum, 
supin de plaudere, applaudir). Quipeut être approuvé, 
admis : système, excuse plausible. 
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PLa 
PLA (plô-si-ble-man) adv. D'une 
manière plausible. 


E n. f.(lat plebs). Antig. rom. La foule 
des citoyens, par oppos. aux patriciens : la plèbe 
arracha peu à peu aur patriciens la réalité du pon- 
voir. Au]., elasse inférieure, peuple. 

PLÉRÉIEN, ENNE (bé-i-in, é-ne) n. et adj. De 
l'ordre du penp- édile plébéten. Auj., quennans 
ne fait pas partie de la noblesse : famille plébéienne. 

PLÉRINCITAIRE (Ds-si-tè-re) adj. Qui arap- 
port au plébiscite : la doctrine plébiscilaire. 

PLEBISCITE (bis-si te) n. m. (du lat. plebs, plebis, 
peuple, et scitum, supin de sciscere, décréter). Ant. 
Pera Saaren vanae u panys convoqué par apres 

« vote du peuple par oui ou non : le 
cite de 1859, de 1810. #3 à 

PLÉBISCITER,bis-si-té)v. t. Elire par plébiscite. 

PLECTOGNATRES (piék) n. m. pl. Ordre de 

sons acanthoptérygiens, à mâchoires en forme 

e bec inae, coffre). 3. un plectognatkhe. 

E 0. m. Baguette de bois, d'ivoire, ete., 
qui sert à toucher les cordes de la lyre. 

PLÉIADE (n. mythol.) n. f. Groupe, réunion 
de sept personnes célèbres. (V. Part. hist.) Abusiv. 
un nombre indéterminé de gens. 

PLEIN, E (plin, ène) adj. (lai. plenus). Tout à 
fait rempli: verre plein. Sans cavités ni lacunes: 
muy p Qui abonde en... : écrit plein de fautes. 
Entier, complet: un jour plein. Rond, gras: visage 
plein. Bilas. Se dit d'un écu d'une seule couleur, sans 
meubles : de pus plein. Pleine lune, entièrement 
éclairée par le soleil. La pleine mer, la haute mer, 
La mer est pleine, la marċe est haute. À pleines 
voiles, au moyen de toutes les voiles. À pleines 
mains, abondamment. A Entièrement occupé: 
auteur plein de son sujet. Pénétré : plein de récon- 
naissance. Plein de soi-même, égoïste; infatué de 
sa personnk. Plein de vin, ivre. Voir pleine. forte 
et sonore. En plein jour,en pleine rue, dans le jour. 
dans la rue. Arbre en plein vent, exposé au vent 
de tous côtés. Avoir le cœur plein, avoir des sujets 
de tristesse. Donner plein pouvoir. toute liberté 
d'agir. N. m. Espace complètement occupé par la 
matière: le plein est le contraire du vide. Le plus 

ros trait des lettres dans l'écriture. (ANT. Délié.) 

ar. Marée haute: port ou l'on ne peut entrer 
ue lein. Le plein de la lune, la pleine lune. 

àvertialonn. Mar. Porter plein, gouverñer de façon 
que les voilas solient toujours gonfiées. Battre son 
plein, être à marée haute; fig. être en pleine acti- 
vité. Faire le plein, remplir complètement. Loc. 
adv. : Ba plein, dans le milieu: frapper en plein. 
Fam. Teut plein, beaucoup : il a tout plein den- 
vieux. ANT. Vide. 

PLEINEMENT (plè-ne-man) ady. Entièrement, 
tout à fait: ètre pleinement satisfait. 

PLEIN-VENT (plin-van) n. m. et adj. invar. Se 
dit d'arbres plantés loin des murs et des clôtures : 
planter du plein-vent ; der péchers plein-vent. 

PLENIER (nié), ERE adj. (de plein). Entier, 
complet: tenir une réunion plénière. Cour plénière, 
assemblée que tenaient les souverains, au moyen 
âge, dans quelques circonstances solennelles. Théol. 
indulgence plénière, rémission pleine et entière de 
toutes les peines dues aux péchés. 

PLENIEREMENT uneni adv. D'une.façon plé- 
nière: èfre pardonné plénièrement. (Peu us.) 

PLENIPOTENTIAIRE (lan-si-ére) n. m. (du lat. 

us, plein, et potentia, puissance). Agent diplo- 
matique, muni de pleins pouvoirs: envoyer un pilé- 
nipotentiaire. Adj. : ministre plénipolentiaire. 

PLENITUDE n.f. (lat. plenitudo). Abondance 
excessive : piénilude d'humeurs. Totalité : conserver 
la plénitude de ses facultés. 

PLEONASME (nas-me) n. m. (du gr. pleonasmos, 
surabondance). Gramm. Répétition de motsayant le 
même sens. qui est vicieuse lorsqu'elle est incon- 
sciente ou due à l'ignorance (se suicider soi-même), 
ou qui est voulue pour donner plus de force à la 
pensée (je l'ai vu de mes yeur, etc.) 

PLÉONASTIQUE (nas-ti-ke) adj. Qui tient du 
pléonasme locution pléonastique. 

PLESIOSAURE (si0-20-re) n. m. Genre de reptiles 
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sauriens, fossiles dans le terrain secondaire : le plé- 
siosaure pouvat{ atteindre 9 mètres de long. 

PLESSE n. f. En Normandie, tige ramenée dans 
le milieu d'une haie, afin d'épaissir le fourré. 

PLESSLMETRE (plé-si) p. m. (du r. plessein,frap- 
per, et metron, mesure), Setrament d auscultation. 

PLESSIS (si) n.m. En Normandie, terrain en- 
clos à l'aide de plesses. (On dit aussi PLESSÉR Nn. f.) 

PLET (plè) n. m. Chacun des tours d'un câble 
enroulé sur lui-même. 

PLETRORE n. f. (du gr.pléhôré, plénitude). Sura- 
bondance de sang, d'humeurs, Fig. Surabondance : 
la pléthore des capitaux. 

PLETHORIQUE en} Qui tient à la pléthore. 

PLEUR n. m. (subst. verb. de pleurer). Larme : 
répandre des pleurs. Ne s'emploie au singulier qu'en 
poésie ou par plaisanterie : un pleur éternel ; ivrogne 
a verse un pleur. Essuyer les pleurs de quelqu'un, 
e consoler. Fig. Les pleurs de La vigne, suc qui en 
découle au printemps. Les pleurs de Č Aurore, la rosée. 

PLEURAL, E, AUX adj. Qui appartient à la plèvre. 

PLEURANT (ran) Æ adj. Qui pleure : fillette 
toujours pleurante. 

PLEURAND (rar), E n. Qui pleure souvent et 
sans siet : les pleurards sont ennuyeux. Adj. Mème 
sens. Plaintif : ton pleurard. 

PLEURE-MINERE (26-re)n.invar. Personne qui 
se plant toujours d'être dans la misère. 

PLEURER (ré) v. i. (lat. plorare). Répandre des 
larmes. Se dit aussi des arbres Jet surtout de la vigne, 
qui laissent échapper de la sève après avoir été tail- 
lés. V. t. Verser des larmes au sujet de la mort de : 
pleurer un père. Regretter vivement : pleurer 5es 
fautes. ANT. Hire. 

PLEURÉSIE (2!) n.f. (du gr. pleuron, flanc). In- 
flammation de la plèvre : une pleurésie aiguë. 

PLEUMETIQUE adj. et n. Atteint de pleurésie. 
Qui a rapport à la pleurésie : point pleurétique. 

PLEUREUR, EUSE (eu-ze) n. dui a l'habitude 
de pleurer. N. f. Femme qu'on payait pour pleurer 
aux funérailles. Plume d' 
reltombants. N. f. pl. Larges manchettes 
tait autrefois dans les premiers temps d'un 
deuil. Adj. Qui pleure souvent et sans cause : 
pleureuse. Maule pleureur, v. SAULE. 

PLEUREUX, EUSE (reù, eu-ze) adj. Qui dénote 


autruche, à longs brins 
uon met- 
rand 
llette 


l'affiction : air pleureux. 


PLEURITE n. f. Pleurésie sèche. 

PLEURNICRER (ché) v. i. Faire semblant, s'ef- 
forcer de pleurer. 

PLEURNICHERIE (rf) n.f.ou PLEURNICHE- 
MENT (man) n. m. Action, habitude de pleurnicher. 

PLEURNICHEUR, EUNE (eu-ze) adj. et n. Qui 
pleurniche : un enfant pleurnicheur. 

PLEUROBRANCHE n. m. Genre de mollusques 
gastéropodes, des eaux salées. 

PLEURODYNIE (nf) n. f. Douleur très vivo des 
muscles thoraciques. 

PLEURODYNIQUE adj. Qui a rapport à la pleu- 
rodynie : douleur pleurodynique. 

PLEURONECTE (nék'te) n m. Genre de poissons 
plats de la famille des p/euronertidés, qui nagent 
sur le côté. (Le pleuronecte est appelé communé- 
ment grosse plie, sole de rocher, de 

PLEURONECTIDÉS (nék-ti-dé) n. m. pl. Famille 
de poissons plats, ayant pour type le genre pleu- 
ronecte. S. un pleuronectidé. 

PLEUROPNEUMONIE (nf) n. f. Inflammation 
simultanée de la plèvre et des poumons. 

PLEUROTE n. m. Genre de champignons de la 
famille des agaricinées, dont quelques espèces sont 
comestibles. (V. la planche @HAMPIGNONS.) 

PLEUTRE n. m. et adj. Homme sans valeur, 
sans dignifé. 

PLEUTRERIE (rf) n. f, (de pleutre). Action vile, 
lâche : commettre une pleutrerie. 

PLEUVOIR v, impete (lat. pluere. — Il pleut, il 
pleuvait. 1l plut. Il pleuvra. 1l pleuvrait. rnin 
pleuve. Qu'il plůt. Pleuvant, Plu.) Se dit de l'eau 
a tombe du ciel : il pleut très peu dans le Sahara. 

«4. To Pie ms ance : les bombes pleuvaient 


sur la ville. honneurs pleuvent sur lui. 
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PLEVRE n.f.(du gr pleuron, flanc). Membrane sê- 
reuse, qui tapisse le thorax et enveloppe les poumons: 
l'inflammation de la plévre se nomme pleurésie. 

PLEXUS (plék-suss) n. m. (mot lat.) Réseau de 
flets nerveux, musculaires, vasculaires, cte., entre- 
lacés et enchevétrés : le plerus lombaireet le plexus 
sacré donnent les aa des membres inférieurs. 
(V. planche nomme.) 

PLEYON (plè-i-on) n. m. (de ployer). Rameau fruc- 
tifère, courbé en arc. Brin d'osicr servant d'attache. 

PLI n. m. (de plier). Double fait à du linge, à une 
étoffe, à du papier, etc. : corsage à plis. Enve oppe de 
lettre : denx lettres sous le même pli. Lettre : pli 
chargé. Ride : les plis du front. Au jeu de cartes, 
Levée. Eminence, dépression, sinuosité : les plis du 
terrain. Fig. Iabitude du bien ou du mal : re jeune 
homme prend un bon, un mauvais pli. Fam. Cela 
ne fera pas un pli, ne souffrira 
aucune difficulté. 

PLIABLE ndj. (de plier). 
Flexible, aisé à plier. Fig. Do- 
cile : humeur pliable. 

PLIAGE n. m. Manière ou 
action de pre FE 

PLIANT (pli-an), R adj. Fa- r 
alte k plar tronche aiani Pijan. 
nig. : caractère pliant. N. m. Siège qui se plie et 

n'a ni bras ni 
ossier. 

PLICATURE n. 
f. Action de plier. 
(Peu us.) 

PIR (pli) n. f. 
Genre de poissons 
pleuronectidés des 
côtes de France, 
qui atteignent 70 centimètres de long et dont la 
chair est assez eslimée. 


PLIE n. m. Mouvement des genoux qui se plient 
en dansant : faire des pliés. 

PLIEMENT (pli-man) n. m. Action de plier. 

PLIER (pli-é) v. t. (autre forme de ployer. — Se 
conj. comme prier.) Mettre en un ou plusieurs dou- 
bles : plier du linge. Courber, fléchir : plier les 

enour. Fig. Assujettir, accoutumer : plier un jeune 
mme à la discipline. V. i. S'incliner, se courber : 
le roseau plie; le jonc plie aisément. S'affaisser : 
plancher qui plie. Fig. Se soumettre : plier sous 
l'autorité paternelle. Céder : l'armée pliait. Fam. 
Plier bagage, décamper 

PLIEUR, EUSE (eu-3e) n. Qui plie : plieuse de 
journaux. 

PLINTHE n. f. (du gr. plinthos, brique). Archit. 
Base plate et carrée, sur laquelle repose une colonne. 
Plate-bande qui fait saillie tout autour du pied d'un 
bâtiment ou à la base des murs intérieurs d'un ap- 
parteunent, d'un lambris. (V. la planche MAISON.) 
Couvre-joint en planches. 

PLIOCENE ad), (du gr. pleion, plus, et kainos, ré- 
cent). Se dit de l'étage supérieur du tertiaire, qui con- 
tient les fossiles les plus récents. N. m. : Le pliocène. 

PLIOIR n, m. uteau de bois, d'ivoire ou d'a- 
cier, servant à plier ou à couper du papier. Petite 
planchette sur laquelle on enroule nne ligne à pèche. 

PLIQUE n. f. (dulat. plicare, plier). Enchevétre- 
ment des cheveux et des poils de la barbe, observé 
en Pologne et dù à la malpropreté. 

PLISSAGE (pli-sa-je) n. m. Action de plisser. 
Son résultat. 

PLISSK (pli-sé) n. m. Travail fait en plissant : 
les plissés d'une F h e. 

PLISNEMEN P RENER n. m. Mouvement de 
flexion qu'éprouvent les couches géologiques dans 
la foymation des soulèvements montagneux : les 
plissements alpins. Action de plisser. 

PLIASER (pli-sé) v. t. Faire des plis à: plisser 
un bonnet. V.i. Avoir des plis : robe qui plisse bien. 

PLISSURE (pli-su-re) n. f. Manière de plisser. 
Assemblage de plis. 

PILAURE n.f. Action on manière de plier les 
feuilles d'un livre. Atelier où s'exécute ce travail. 

PLOC (plok) n. m. Composition de fibres et de gou- 
dronservantàcalfeutrer certaines parties des navires, 

PLOIEMENT (plof-man) n. m. Action de ployer. 
Son résultat. 








PLOMB (plon) n. m. (lat. plumbum). Métal très 
pesant, d'un gris bleuátre. Balles, grains de plomb 
dont on charge les armes à feu. Sorte de cuveite 
en plomb ou en zinc, où l'on jetait les eaux sales 
d'une maison.: les plombs tendent à disparattre 
complètement. Mar. Morceau de métal Axé à une ligne 
et servant à sonder. Coupe-circuit à fl de ploinb. 
Petit sceau de plomb. que l'on fixe aux attaches 
d'un colis : les plombs sgnt fort uxités dans les 
douanes. Coliques de plomb, v. couique. Fig. Som- 
meil de plomb, profond et lourd. Avoir du plomb 
dans l'aile, être très malade ou près de la rune. 
N'avoir pas de plomb dans la tête, étre fort étourdi. 
Mine de plomb, plombaginc. Fil à plomb, v. FIL. 
Loc. adv. À plomb, perpendiculairement . ce mur 
est à plomb. — Le plomb (Pb) est rayable À l'ongle, 
facile à ployer, de densité 11,3, il fond à 3273 et 
bout à 1.525°; il se recauvre à l'air d'un sous-oxyde 
qui laisse unc trace grisäre sur le papier On le 
trouve surtout dans la nature à l'état de sullfuro 
(alène), dont lcs gisements les plus riches sont 
situés en Saxe, en Angleterre ct en france. De 
plus, il se presente souvent allié à l'argent (plomb 
argentifère). Le plomb est utilisé en feuilles pour 
revêtir lès toits, les goutlières, les parois des cham- 
bres de plomb à fabriquer l'acide sulfurique, etc. ; 
en lames, pour les plombs de sûret ou plombs fusi- 
bles; en tuyaux pour les conduites d'eau et de gaz: etc. 
Allié à l'arsenic, il fournit le metal à balles ou à 
grenaille ; allié à l'étain, il constitue le métal à vais- 
selle, etc. ; enfin, il entre dans la composition des 
caractères d'imprimerie et dans l'alliage des mesuren 
de capacité. L'ingestion ou l'emploi des sels de plumb 
expose à des accidents graves, connus sous le nom 
de salurnixne. (V. SATURNISME.) 

PLOMBAGR (pion) n. m Action de plomber. 
Son rèésuliat le plombaye d'une dent 

PLOMBAGINE (plon) n f. Substance minérale 
noiråtre, dite aussi mine de plomb, dont on fait des 
crayons:laplombaginen'estautrechoseque legrayhue. 

PLOMRBK (plon-bé), E adj. Garni, muni de plomb : 
canne plombee. Couleur de plomb . teint plombé. 

PLOMUEE n. f. Massue, dard, garnis de plomb. 
Charge de plomb d'une ligne à pêche, d'un filet 

PILOMBER (plon-bé) v. t. Attacher, appliquer du 
plomb à ee chose. Attacher un petit sceau de 
plomb à des colis, à un wagon. empie de plomb 
une dent cariée, préalablement nettoyée et insensibi- 
lisée : on ne plombe plus guère les dents. Vérifier par 
le fil à plomb la verticalité de plomber un mur. 
Se plomber v. pr. Prendre une couleur de plomb. 

PLOMBERIE (plon-be-rt) n. f. Métier, ouvrage 
du plombier. Art de fondre ct le travailler le plon:b. 
Lieu aù l'on travaille le plomb 

PLOMBEUR (pion) n. et adj. m. Celui qui 
plombe les ballots; etc. | 

PLOMBIER (plon-bi é) n. et adj. m. Ouvrier qui 
met le plomb en œuvre. 


PLOMBIERES (plon) n. f. (de Plombières n. de 
ville). Espèce de glace uux fruits confits. 

PLOMMBIFERE (plon) adj. Qui contient du 
plomb : minerai, glle plumbifère. 

PLOMMEE (plo-mé) n.f. (de plomb). Arrhtol. 
Sorte de masse d'armes ou de maillet en plomb. 
Fléau d'armes. Epée courte et lourde. 

PLONGEANT (jan), E adj. Qui plonge. Dirigé de 
haut en bas : tir plongeant. 

PLOXGEE (jé) n. f. Action de plonger : suwhmer- 
sible qui effectue sa plon- À 

ée. Hydrogr. Grande pro- , 
ondeur qui se présente 
subitement contre le ri- 
vage ou après un bas- 
fond. Fortif. Talus supé- 
rieur du parapet. 

PLONGEMENT (man) = 
n. m. Action de plonger 
dans un liquide, 

PLONGEON (jon) n. 
m. Genre’ d'oiscaux pal- 
mipèdes des régions sep- 
tentrionales, qui plongent souvent et vont chercher 
les poissons jusqu au fond de l'eau. Action de plon- 
ger : faire un plongeon. (V. NATATION.) 
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PLONGER (jé) v. t. (lat. pôp. plumbicare; de 
plumbum, plomb. — Prend un e muet après le g 
devant a et o : il plongea, nous plongeons.) Immor- 
ger dans un liquido : plonger une pipette dans le 
vin. Enfoncer : plonger un poignard dans-le cœur 
de quelqu'un ; au fig., causer une douleur profonde. 
Jeter en un licu obscur, souterrain, onu dans une 
situation pénible : plonger quelqu'un dans un ca- 
chot, dans les fers, dans la misère, Etre plongé dans 
le «rmmeil, dormir profondément. V. i. S'enfoncer 
entièrement dans l'eau. Avoir une direction de haut 
en bas : l'œil plonge dans l'abtme. Fig. Disparaitre. 
me plonger v. pr. S'enfoncer complètement dans un 
liquide. Se livrer entièrement : se plonger dans 
d'étude, dans les plaisirs. 

PLONGEUR, EUSE (jecur, quse) n. Qui plonge, 
habile à plonger. Adjectiv. : oiseau plongeur. N. m. 
Scaphandricr. Laveur de vaisselle dans un restau- 
rant. etc. N, m. pl. Famille d'oiseaux palmipèdes, 
ayant pour type le plongeon. 

gs er (ké) v. t. Calfeutrer avec du ploc. 

Pe (plé) n. m. Pièce métallique faisant contact 
avec unc autre pièce mobile, pour une prise de cou- 
rant électrique. 

PLO RATE n. m. (du gr. ploutos, richesse, 
et Aralos, pouvoir). Homme puissant par sa richesse. 

PLOUTOCRATIE (sf) n. f. (de ploutocrale)i. Gou- 
vernement où la puissance appartient aux riches : 
C'arthage Fr unc ploulocratie. (On écrit aussi PLU- 
TOCRATIE. 

PLOUTOCRATIQUE adj. Qui concerne la plou- 
tucratic. 

PIOYABLE (ploi-ia-blr) adj. Qui se ploie facilo- 
ment : l'osier est très ployahle. 

PLOYAGE (ploi-ia-je) n. m. Action do ployer. 
Sin résultat. 

PLOYER (ploi-ié) v. x. (lat. plirare. — Se conj. 
re er) Courber : ployer une branche. V. i. 

échir : ployer sous le fuir, et fig.: ployer sous le 
joug. Syn. PEIER. 

. PLUCHE n. f., PLUCHEUX, EUSE /cheú, eu-se) 
ad). Autre orthographe de PELUCHE ct de PELUCHEUX. 

PLUIE (plu-t) n. f. (lat. pluvia). Eau qui tombe 
par gouttes de l'atmosphère : les pluies d'orage sont 
ab tes, mais courtes. Fig. Faire la pluie et le 
beau temps, être influent, puissant. Parler de la pluie 
et du beau temps, da choscs banales. Ennuyeux 
comme la pluis, très ennuyeux. Ce qui tombe en très 
| Lors uantité : pluie de balles, de feu, de sang. 

luie d'or, abondance de richesses, de Jlargesses. 
Prov. : Après la pluie, le bean temps, la joto suc- 
cède souvent à la tristesse. V. ABATTRE, PÈLERIN. 

PLUMAGE n. m. Toute la plume qui est sur lc 
corps de l'oiseau : le plumage des oiseauz-mouches 
est d'une ertraordinaire richrsse. 

PLUMARD (mar) n. m. Joussoir ou balai de 
plumes. Pop. Lit. 

PLUMASSEAU (mas) n. m. Petit balai de 
plumes Tampon de charyic. 

PLUMASSERIF (ma-sc-ri) n. f. Métier et cum- 
merce du plumassicr. 

PLUMASMIRN (ma-si-é), ERE n. él adj. Qui prè- 
pare et vend des plumos pour la parure ou le mobilier. 

PLUM-CAKE (pleum -ké-ke) n.m.Motcomposc an- 
glais, qui signifie yétran de prunex. Mais ce gAtcau 
se fait avec des raisins sees. PI des pm-cahrs. 

PLUME n. f.-(lat. pluma). Tuyau garni de barhes 
et de duvet. qui couvre le corps des oiseaux. Lit de 
plume, matelas de plu- 
mes; au „Situation 
très agréa Plumage : 
la plume tachetée de la 
grive. Tuyau des grosses 
plumes de l'oie, eto., dont 
on se scrt pour écrire : 
tailler sa plume. Mor- 
ccau de métal. etc., taillé 
en bec, ct qui. adapté à 
un porte-plume, sert à 
écrire, etc. : une bofte de plumes. Fig. Tenir la 
plume, servir de secrétaire. Prendre la plume, se 
mettre à écrire. Ecrivain. Style d'un écrivain : Vol- 
taire fut une plume hardie, eut une plume mordante., 
Homme de plume. écrivain. Guerre de plume, dis- 
pute par écrit entre écrivains. 


Plumes, 


— 799 — 


PLU 


PLUMEAU (md) n. m. Ustensile de ménage, fait 
de fortes plumes assemblées autour 
d'un manche et servant à épousseter. 


PLUMÉE (mé) n.f. Action de plumer 
un oiseau. Quantité de plumes qu'on 
obtient ainsi. Ce qu'on peut prendre 
d'encre avec unc plume. 

PLUMER (mé) v.t. Arracher les plu- 
mes : plumer une volaille. Fig. Dépouil- 
ler: plumer un actionnaire. A 

PLUMET (mé) n. m. Plume, bouquet TAAA 
de plumes qui orne un chapeau ct no- iI 
tamment une coiffure militaire : les ''umeau. 
suint-cyriens portent un plumet écarlate et blanc. 
Pop. Légère ivresse. 

PLUMETE, E adj. Blas. Parscmé de petites 
figures imitant des barbes de plumes. 

PLUMETIS (ii) n. m. (de piumetd). Broderie pleine, 
faitc à la main. 

PLUMELN, EUSE (eu-z¢) n. Personne qui est 
employée à plumer: les vo- 
lailles. 

PLUMEUX, EUNE (met, eu- 
za) adj. Qui ticut de la plume. 
Couvert de plumes. 

PLUMIER (m:-é) n. m. Boite 
longue dans laquelle on met 
porte-plume, crayons, etc. 

PLUMETIF n. m. Papier sur lequel les greffiers 
notent à l'audience le principal des décisions. Fam. 
Ilomme de plume, bureaucratc. 

PLUM-PUDDING (pleun -pou - din'gn') n. m. 
V. POUVING. 

PLUMULE n. f. Bot. Syn. de GEMuuL&. Zool. Cha- 
cuncdespetitesplumes dont la réunion formeleduvet., 

PLUPART [par] (LA) n. f. (de plus, et purt). La 
plus grande partie. La plupart du temipx,le plus or- 
dinairement. Loc. adv. Pour la plupart, quant à la 
plus granas partie. — Après la plupart, le verbe se 
met toujours au pluriel : {a plupart des homines 
croient …: la plupart voudraient... 

PLURAL, E, AUX ad)j.Quicontientplusicursunités. 

PLURALISER (2é)v.t. Mettre au plarièl.(Peu us.) 

PLURALITE 0. f.(du lat. iuratis priol). Le plus 
grand nombre: élu à la pluralité des voir.— Multipli- 
cité : Fontenelle a écrit sur la pluralité des moniles. 
Pluriel : l'a est le signe ordinaire de la pluralité. 

PLURIEL, ELLE (ri-él, é-le) adj. Qui marque la 
pluralité : la terminaison plurielle en français est 
en général la lettre =. N. m. Nombre pluriel : donner 
le Fes d'un mol. ANT. Singulier. 

LUS (plu; mais on fait la liaison devant une 
voyelle : plu-z-on est de fous, plu-s-onrit) adv. En 
plus grande quantité, å un degré supérieur : la sunté 
est plus précieuse que tout. Signif. également, en 
outre: un lit,une table, plus sir chaises. Avec la - 
négation, marque cessation d'action : il ne travaille 
plus ; ou un état limitatif : n'avoir plus qué mille 
(ener de rente. Le plus marque un superlatif re- 
atif : il est le plus adroit. N. m. Le maximum : le 
plus que vous obtiendrez sera tant. l'opposé de 
moins : le plus et le moins. Signe de l'addition (+) 
[pluss]. Qui plus, qui moins, les uns plus, les autres 
moins. Plus tôt, de meilleure hcurc, v. PLUTAT. Loc. 
adv. Au plus, tout au plus, au maximum. Tant et 
plun, rene à à un haut degré, abondamment. Le 
plan, au plus haut degré. Bien plus, de plus, qui 
plus est, cn outre. Be plus en plas, avcc prugréx, 
en bien ou en mal. Plus ou moins, à peu près. Ni 
plus wi moins, tout autant Saus plus,sans rien ajou- 
ter. D'antant plus, à plus forte raison. ANT. Moins. 

PLUSIEURS (zieur) adj. pl. des deux genres. 
Un nombre indéterminé : plusieurs vaisseuuz. 
Pron. indéf. : plusieurs pensent que... 

PLUS-PETITION (pluss. si-on) n. f. Prat. Aœ 
tion de demander plus qu'il n'est dù. 

PLUS-QUE-PARFAIT (pluss-ke-par-fè) n. m. 
Gramm. Temps du verbe. qui cxprime une action 
passée relativement à une autre acon passée Aussi : 
J'avais fini mon devoir quand vous vinies. P1. dess 
plus-que-parfaits. 

PLUS-VALUK (plu-va-là) n. f. Augmentation de 
valeur sou par un objet : les terrains voisins des 
grandes villes acquièrent avec le temps une plus-value 
considérable. Augmentation de prix accordée pour 








Plumier. 


PLU 


certains travaux, en raison des difficultés, etc. Excé- 
dent du produit d'un impôt sur les prévisions bud- 
gétaires. PL. des plus-values. ANT. Molus-valne. 

PLUTONIEN, ENNE (ni-in, êne) adj. (de Pluton 
u. mythol.). Se dit des roches, des terrains formés par 
l'action des volcans. (On dit aussi PLUTONIQUE.) 

PLUTONINSME (nis-me) n. m. Théorie qui expli- 

ue la formation de la croûte terrestre par l'action 

u feu intéricur. 

PLUTONISTE (nis te)n.m Partisanduplutonisme. 

PLUTÒT (16) (de plus, et 161) adv qui marque pré- 
férence : plutot sou/[rir que mourir. — Ne pas con- 
fondre avec plus 161, qui est l'opposé de plus tard : je 
ne devais venir qu'à midi, 
mais je viens plus tôt. 

PLUVIAL n. m. (du lat. 
pluvia, pluie). Chape 
d'église. 

PLUVIAL, E, AUX adj 
(du lat. pluvia, pluie). Qui 
provient de la pluie : les eaux 

luvialess'infltrent à lasur- 

ace des terrains calcaires. 

PLUVIAN n. m Genre 
d'oiseaux échassiers, propres à l'Afrique . les plu- 
vians vont chercher leur nourri- l 
ture jusque dans la gueule des cro- 


codiles. 
PLUVIATILE adj. (même mp 
mol que pluvial) Produit par la 
luie : température pluviatile, 
Inus.) Formé, modifié par l'action de 
la pluie : PS pa (Inus.) 

PLUVIER (vi-é) n. m. Genre 
d'oiseaux échassiers, de taille 
moyenne . les pluviers sont un 
gibier assez cstimé 

PLUVIEUX, EUSE (vi-eû, ru-se) 
adj Abondant en pluie : le climat 
de l'Ecosse est pluvieux Qui amène 
la pluie . vent pluvieux, ANT. Boc. 

PLUVIOGRAPME n. m Syn. 
de PLUVIOMKTRE 

RLUVIOMETRE n m. (du lat. 
pluvia, pluie, et du gr meiron, me- 
sure). Instrument destiné à mesu- 
rer la quantité de pluie qui tombe 
poudant un temps delerminé. 

PLUVIOSE (J-5e) n m. (du fat. 
pluvia, pluie). Cinquième mois du 
calendrier républicain (du 20, 21 ou 
22 janvier au 19, 20 ou 21 février). | 

PNEU n m. Abrév. de pneuma- I&i 
tique. 

PNEUMATIQUE adj (du gr. 
pneuma, atos, souffle). Se dit d'une 
machine qui sert à faire le vide 
dans un récipient Bandage pneu- 
malique ou pneumatique n. m et, 
par abrév. pneu. Ensemble consti- 


Pluvier 





Coupe 

tué par une chambre à air compri- d'un pneumatique 
mé que ferme une première enve- 

loppe (C), en toile, puis une seconde (E), en caout- 


chouc, et que l'on 
adapte à la jante 
(J) des roues de cy- 
cles, d'automo- 
biles, de voitures 
légères. N.f. Scien- 
ce qui a pour objet 
les propriétés de 
l'air et des gaz. 
PNEUMATO- 
LOGIE (jf) n. f. 
Science ou traité 
des osprits, des 
êtres intermédiai- 
res entre Dieu et 





À — 


l'homme. pi 


PNEUMATO- 
METRE n. m. (du 
gr. pneuma, alos, air, ct metron, mesure). Instrument 

r mesurer l'inspiration ct l'expiration des poumons. 

PNEUMATONE (/6-3e) n. A Accumulation des 

gaz dans les cavités de l'organisme. \ 


Machine pneumatique. 
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PNEUMOCOQUE n. m. Microbe de la pneumonie. 

PNEUMOGABTMIQUE ghas-tri-ke)ad). Commun 
au poumon et à l'estomac : nerfs pneumogastriques. 

PNEUMONIE (ni) n.f. (du gr. yneumén, poumon), 
Inflammaiion du parenchyme pulmonaire, produite 
par un microbe spécifique : la pneumonie aiguë est 
souvent appelée fluxion de poitrine. 

PNEUMONIQUE adj. Se dit des remèdes propres 
aux maladies du poumon. (Peu us.) 

PNEUMOTHORAX (raks) n. m. Epanchement de 
g dans la cavité pleurale Méthode de traitement 

e la tuberculose pulmonaire, par introduotion 
d'azote dans la cavité pleurale. 

POUHABLE adj. Qui peut se mettre dans la po- 
che: livre d'un format pochable. 

POCHADE n. f. (de pochoir). Peinture exéeu- 
tée en quelques coups de pinceau. Œuvre rapide- 
ment écrite. 

POCHARD (char), E n. et adj. Pop Ivrogne. 

POCHARDER (dé) v. t. Pop. Enivrer. 8e 
charder v. pr. S'enivrer. 

POCHARDISE (di-1e) n. f. Pop Ivrognerie. 

POCHE n f. Espece de petit sac cousu aux vète.. 
ments et dans lequel on met ce qu'on porte syr soi: 
vider ses pôches, Argent de poche, somme destinée 
aux menus plaisirs. Les mains dans ses poches, sana 
travailler, sans s'efforcer. Sac pour le blé, l'avol- 
ne, etc. Grande cuiller de métal, d«mi-sphérique et 
à long manche, qui sert à divers usages. Jabot drs 
oiseaux. Espèce de filet pour chasser au furet. Mancho 
de filets traïnants, dans laquelle se rassemble le 
poisson. Cavité d'un abcès. d'une tumeur. Acheter 
chat en poche, sans connaitre l'objet qu'on achète. 

POCHEE (chd) n. f. Contenu d'une poche 

POCHER ia a t. Faire une meurtrissure aveo 
cnflure : pocher l'œil à quelqu'un. Pocher des œuf , 
les faire cuire entiers, sans coquille, dans un liquide. 

POCHETÉE (té) n. f. Syn de POCHEB. 

POCHETER (é) v. t. (Prend deux : devant une 
syllabe muctte : je poenas) Porter quelque temps 
dans sa poche : pocheter des olives 

POCRETTE (ché-te)n f. Petite poche. Petit filet 
Petit violon. pochette de maître à danser Petit 
mouchoir qu'on met dans une poche de côté 

POCHEUSE (cheu-ze) n. f. Ustensiles pour faire 
les œufs pochés. 

POCHOIR n m Feuille de carton ou de métal 
portant un dessin découpé qui permot de peindre à 
travers les découpures. 

POCHOX n m Cuiller à pot. Fam. Meurtrissure 
sur l'œil ` recevoir un pochon. 

POCO A POCO. Musig. Locution italienne signi- 
ñant peu à peu. 

PODAGRE adj et n. (du gr. pous, podos, pied, et 
Garner prine; Qui a la goutte aux picds. N. f. Goutte 
auxpicds. 

PODESTAT (dés-ta) n. m (du lat. potsstas, pou 
voir). Premier magistrat des villes du centre et du 
nord de l'Italie, au moyen âge 

PODIUM (di-om') n. m. (mot lat.) Peut mur qui 
entourait l'arène des amphithéStres. Endroit ducir- 
que ou se plaçaient les sénateurs et les principaux 
magistrats romains. Petit soubassement servant de 
plate-forme pour y placer certains objets 

PODOMETRE n. m. apr. ous, podos, pied, et 
métron, mesure). opperen estiné à mesurer la vi- 
tesse de la marche å pied. (On 
dit aussi COMPTE-PAS.) 

ne Ca nine) n. m. Portique 
orné de peintures, chez les 
Grecs : le Pæcile d'Athènes 
contenait les plus belles œuvres 
de Polygnote. 

POËLE (pot-le) n. m. (du lat. 
pallium, manteau). Voile qu'on 
tenait autrefois au-dessus de la 
tête des mariés, pendant la bé- 
nédiction nuptiale. Drap dont 
on couvre le cercueil, et dont 
certaines personnes tiennent les 
cordons pendänt la marche du Poëles : 4. A charbon; 
cortège funèbre. 2. À gaz. 

POELE (pof-le) ou POILE n. 
m.(du lat. pop. pensilis, suspendu). Fourneau do 
chauffage, xe ou transportable : poéle mobile. 


po- 
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POËLE (pof-le) n. f. (du lat. patella, plat). Plat 
de cuisine, en fer, et muni d'une longue queue, 
pos frire, fricasser. Syn. de POÈLÉE. Fig. et fam, 

enir la queue de la poële, avoir la direction de 

POEL.EE (pol-lé) n. f. Contenu d'une poêle ` une 
potlée de marrons. 

POELER v. t. Cuire å la poêle. 

POÈLIER (pot-li-é) n. m. Qui fait, vend ou pose 
les poĉles et appareils de chauffage. 

POËLON (poi) n. m. Petite poéle de métal ou de 
terre, qui a la forme d'une casserole. 

POËÉLONNÉE (pof-loné) n. f. Contenu d'un 
poëlon. 

POEME n. m. (gr. poiéma; de poiein, faire). Ou- 
vrage en vers, surtout d'une certaine étendue : Les 
poèmes d'Homère furent réunis par ordre de Pisis- 
trate. Ouvrage en prose, ayant le style et les fictions 
de la poésie : le Télémaque, ce puëme de Fénelon. 
Péroles d'une pièce lyrique, d'un opéra. 

POESIE (zf) n. f. (gr. poiésis). Art de faire des 
gers : cultiver la poésie. Harmonie, inspiration. 
Elévation dans les idées, dans le style : vers pleins 
de poésie. La poësie des Martyrs de Chateaubriand 
Chaque genre poétique : {a poésie épique, lyrique, etc 
Caractère de ce qui touche, élève. fait penser: la 
poésie de la mer. Pièce de vers : réciter une pnésie. 

POÈTE n. m. (lat. poeta). Celui qui écrit en vers : 
Lamartine, Busser, Hugo, sont de grands poètes. 
Celui qui a l'imagination poétique : Chateaubriand 
fut un poète. Adjectiv. et des deux genres : Jasmin, 
de perruquier poète; femme poète. 

POETEREAU (ró) n. m. Mauvais poète (Peu us.) 

POÉTESSE |iè-se) n. f. Fémme poète. 

POÉTIQUE adj. Qui appartient à la poésie; qui 
lui est propre : style, expression tique Propre à 
inspirer les poètes : légende poétique Licence pod- 
dique, dérogation aux règles ordinaires de la langue 
ou de la versification. N. f. Art qui trace les règles 
de la poésie : la poétique d'Horace, de Boileau. Ex- 
purs de ce qu'il y a d'idéal dans les beaux-arts. 

ART POÉTIQUE (Part. hist.). 

POETIQUEMENT (he-man) adv. D'une maniére 
poétique : décrire poëliquement un paysane. 

POETISER (zé) v. t. Relever au mogen de la 

vésie : Siluio Pellico a poétisé sa prison. V i 

are des vers. 

POGROM ou POGHOME n. m. (mot russe). En 
Russie. émeute dirigée contre les Juifs. 

POIDS (poi) n. m. (lat. pensum; de pendere, pe- 
ser) Qualité d'un corps pesant : le poids de l'air 
Résultante de l'action de la pesanteur sur chacune 
de ses molécules : le poids d'un corps se mesure par 
l'effort nécessaire pour le soutenir. Poids spécifique 
d'un corps, nombre de grammes que pèse un centi- 
mètre cube du corps considéré. Pesanteur fixe ct 
déterminée : le poids du franc est de cinq grammes 





Puids 1,3 En fonte, 2 4, 5. En cuivre. 
Poids gtomique d'un corps. v. AroIQUE. Poids moli- 
cuiaire d'un corps, poids relatif de la molécule de 
ce corps. Morceau de métal d'une pesanteur déter- 
minée, servant à peser d'autres corps : une balance 
et ses poids. (V. MÉTRIQUE !système].) Corps pesant 
suspendu aux chaines d'une horloge, d'un tourne- 
broche, pour lui donner le mouvement. Fig. Force, 
importance : l'impartialité donne du poids au juge- 
ment. Tout ce qui fatigue, oppresse: le poids dei 
affaires, du remords. Au poids de l'or, très cher. 
Poids lourd, gros camion automobile. 

POIGNANT (gnan), E adj. (du vx fr. poindre, 
piquer). Qui cause une impression trés vive et très 
pénible : douleur poignante. 

POIGNARD r) n. m., (de poing). Arme 
courte, pointue et tranchante : le poignard se por- 
tait à la ceinture. Fig. Se dit de tout ce qui peut 
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blesser ou offenser vivement : certaines nouvelles 
sont des coups de poignard. Fig. Le poignard sur ia 
gorge, dans un état de contrainte violente signer 
un contrat le poignard sur 
la gorge. 

POIGNARDER {(dé) v.t. 


Frapper avec un poignard : 
Ravaillac poignarda Hen- 


ri 1V..Fig. Causer une vive Er D 
es CEE 
POIGNE n. f. Fam. la 


force du poignet. Energie. Poignarus. 
‘POIGNEE (gné) n. f. 
Quantité que la main fermée peut empoigner ou 
contenir puiynée de suble. Partie d'un objet par 
où on le tient, on le tire, etc. : {a poignée d'un sabre. 
Fig. Petit nombre : une poignée de suldats. Poignée. 
de main, action de saisir avec la main,et de serrer 
la main de quelqu'un en signe d'amilié. À poignée 
loc. adv. A pleine main. Fig. En abondance. 

POIGNET (gné) n. m. (de poing). Partie du bras, 
qui joint la main à l'avant-bras. 

POIL n. m. lat. pilus). Production filiforme, qui 
se montre Sur la peau des annnaux et en divers en- 
droits du corps humain. Foil follet, duvet qui vient 
avant la barbe. Couleur, en parlant des animaux : 
de quel poil est votre cheval ? Partie velue des etot- 
fes drap a lony poil. Bot. Nom des organes lila- 
menteur et duveteux qui naissent sur les diverses 
parties re) pinnes: Fam. Monter un cheval à poil, 
sans selle. Fig. et fam. Homme u poil, énergique. 
Brave à trois poils, qui ne craint rien. 

POILL, E adj. Velu. couvert de poils. N m. 
lluomme furt ou brave. Soldat de la Grande Guerre. 

POINÇON n. im. (lat. punctiv). Outil de fer aigu. 
qui sert à percer ou à grover. 

Morceau d'acier gravé en relier 

pour former les matrices des 

monnaies et des médailles Mar Pounçon 

que qu'on applique sur les ou- s 

vrages d'or et d'argent pour en garantir le titre. 

Piece de charpente verticale dans un comble. 
POINÇON n.m !vxfr ponchun;. Comm Tunneau 


POINCONNAGE (s0o-ua-je) ou WPOINÇONNE- 


MENT (s0-ne-man) n. m’ Action de puinçonner. 
POINCÇCONNER (s0-né) v t. Marquer au poinçon. 
POINCONNEURE (so-neu-ze) n f. Ouul pour 

perforer les plaques de cuivre. les tôles, etc. 

POINDRE v i.(Se conj. comme craindre.) Com 
mencer à paraitre, à pousser . le jour point. 

POING ipon) n.m. (lat. pugnus). Main fermée : 
un coup de poing. Toute la main jusqu'à sa jonc- 
tion avec le bras ; on coupait le poing aux parri- 
cades. Fig. Pieds et poings liés, daus une imputs- 
sance absolue. 

POINT (poin) n. m. (lat. punctum, de pungere, 
poindre, piquer). Piqûre qu'on fat dans l'étoffe avec 
une aiguille enfilce de soie, de laine, etc. : couture 
a petits points (V. COUTURE ) Dentelle de fil faite è 
l'aiguille : point d'Alençon. Nom de plusieurs ou- 
vrages de tapisserie, de broderie, etc. Petite marque 
ronde sur un t, sur un j et à côté d'une note de mu- 
sıque : le point mis å la droite d'une note ou d'un 
silence augmiente de moitié la valeur de cette note 
ou de ce silence. Nom de divers signes de ponclua- 
tion le point (.), qui indique une grande pause, 
s'emploie à la fin d'une phrase; le point-virgule (s), 
qui indique une pause moyeane, s'emploie pour sé- 
parer entre ciles les parties semblables d'une méme 

hrase ; le deurx-points (s) s'emploie après un mem: 
re de phrase annonçant une citation, avant une 
phrase qui développe celle qui précède, avant une 
énumération :; le point d'interrogation (?) s'emploie 

à la An de toute phrase qui exprime une demande ; 

le point d'erclamation |!) s'emplure après les inter- 

jections et à la fin des phrases qui marquent la joie, 

a douleur. l'admiration, etc.; les points de suspen- 

sion (……) S'emploient quand une émotion. une pen- 

sée soudaine vient occuper l'esprit. et l'empêcher 
d'achever une phrase commencée. Jeu. Valeur de 
chaque carte. Ce que l'on compte en jouant aux 
cartes : accuser son point au piquet. Fig. Rendre 
des points, concéder des avantages, parce qu'on est 
pes fort, plus babile. Blas. Chacun des carrés de 
‘échiquet#, de l'équipolé, du componé. Mar. Posi- 
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tion sur la carte, d'un bâtiment qui fait route sur 
mer. Faire le point, déterminer par des calculs la 
pense du navire. Point vélique, centre fictif sur 
equel porte la résultante des forces agissant sur les 
voiles. Point d'une voile, endroit où se rencontrent 
deux ralingues. Nofe ou représentation de note 
donnée à un écolier : bon point; mauvais point. 
Division de la règle qui sert au cordonnier à pren- 
dre mesure. {mpr. Force du corps des divers carac- 
tèrces : le Petit Larousse illustré est composé eñ 
caractères de 5 points, et le Nouveau Larousse 
illustré en caractères de 6. Endroit fixe, déterminé : 
oint d'arrivée. Physig. Point de fusion, d'ébulli- 
ion, de liquéfaction, température à laquelle un 
corps entre en iusion, en ébullition. ou se liquéfle. 
Degré, état le plus favorable au résultat que l'on 
veut obtenir : mettre une lunette au point. Fig. : 
mettre une affaire au point. Question, matière : 
n'insistes pas sur ce point. Division d'un discours, 
d'un sermon. Etat, situation : èe trouver au méme 
point. Période, degré : étre au plus haut point de sa 
gloire. Instant, moment précis : étre sur le point de 
mourir, Point d'orgue, de repos, d'arrèt, dans un 
morceau de musique. Point appui, point sur le- 
quel le levier s'appuie. Fig. Tout ce qui soutient, 
aide. Math. Point matériel, masse pesante que l'on 
suppose concentrée en un point géométrique, c'est- 
à-dire en un lieu sans étendue. Point d'intersection, 
endroit où deux lignes se coupeñt. Point vernal, 
V. VERNAL. Point de départ, commencement d'une 
chose. Point de vue, endroit où l'on se place pour 
voir un objet plus ou moins éloigné sur lequel s'é- 
tend la vue, et, fg., manière d'envisager les choses. 
Point du jour, moment où le soleil commence à 
poindre. Point de côté, douleur à la poitrine ou au 
ve ntre, qui gêne la respiration. Point d'honneur, 
ce qui intéresse l'honneur. Loc. adv. : A peint, à 
propos. A point nommé, à l'instant fixé. De point 
en point, exactement. An deruier point, extréme- 
ment. En tout point, de tout poiut, entièrement. 
Prov. : Pour un point (ou fanto d'un point), 
Martin perdit sou âue,une circonstance très lé- 
gère peut faire échouer une affaire importante, 
POINT (poin) adv. Pas, nullement : je n'en veur 
point. Voulez-vous ? — Paint 
POINTAGE n. m. Aclion de pointer une bouche 
à feu, un instrument d'optique, etc. : vérifier le 
pointage d'un canon. Marque faite à côté d'un nom ou 
d'ua chiffre, pour indiquer une opération exécutée, 
contrôler un vote, etc. (Syn. peu us. POINTEMENT.) 
POINTAL n. m. Pièce de bois servant d'étai. 
POINTE n. f. (lat. puncta). Bout aigu et pas 
pointe d'aiguille. A la pointe de l'épée. par les ar- 
mes. Clou cylindrique, avec ou sans tête. Extrémité 
des choses qui vont en diminuant : pointe d'un clo- 
cher. Langue de terre qui s'avanco dans la mer. 
Pièce d'étoffe taillée en forme allongée ; Achu trian- 
ulaire. Outil pointu du sculpteur, du graveur, etc. 
ointe sèche, outil avec lequel les graveurs forment 
des traits fins et délicats sur le ouivre nu. Dessin 
obtenu par ce procédé. Pointe du pied, les orteils. 
Pointe d'asperge, bourgeon terminal d'une asperge. 
Fig. Trait d'esprit recherché : ne parler que par 
pointes. Très petite quantité : méler à ses éloges une 
pointe de malice. Avoir une pointe de vin, étre gai 
pour avoir bu plus qu'à l'ordinaire. La painte du jour, 
son commencement. Loc. adv. En pointe, en forme 
de pointe. Mar. Avirons montés en pointe, avec un 
seul rameur par banc. Véol. Maximum de consom- 
mation (gaz, électricité) : heure de pointe. Pointes 
de feu, cautérisation cutanée. 
POINTEAU n. m. Petit poinçon pour marquer la 
place d'un trou, pour obturer un robinet, etc. 
POINTER (ir) n. m. Chien d'arrêt anglais. 
POINTER (fé) v. t. Marquer d'un point indiquant 
revision, vérification. etc. Braquer vers un point : 
pointer un canon. Musiq. Pointer une note, la mar- 
quer d'un point qui augmente de moitié sa valeur. 
POIN A s v. t. Frapper d'un coup de pointe : 
pointer son adversaire. Dresser en pointe : cheval 
qui pointe les oreilles. V. i. S'élever en l'air: l'aigle 
pointe très haut. Etre dirigé en pointe : partout des 
clochers pointent. Commencer à pousser : blé qui 
pointe. Se dit du cheval qui se cabre, 
POINTERIS n. f. Fabrique de pointes. 
POINTEUR n. m. Artilf 


eur qui pointe laplèce: . 


un habile pointeur. Celui qui pointe une liste, etc. 

POINTILLAGR (ti, li mil.) ou FOSNTILLE- 
MENT (ti, ll mll., e-man) n.m. Action de pointiller. 

POINTILLE (// mil.) n. f. Contestation frivole. 

POINTILLE (ti, il mll., é) n. m. Trait fait de 
points : suivre le pointilléj Gravure, dessin qu'on 
exécute en pointillant : graver au pointillé. 

POINTILLER (ti, [l mil.,é) v. t. Tracer par 
points : pointiller un dessin. V. i. Faire des points 
avec la plume, le burin, le crayon, le pinceau. 

POINTILLEN (ti, (l mil. é) v, i. (de pointiile). 
Contester sur des minuties. V. t. Piquer à tout mo- 
ment par des mots désobligeants. 

POINTILLEUX, EUSE (ti, |l mil., ed, eu-3e) adj. 
Qui aime à pointiller. Irascible, exigeant : étre Ir 
pointilleur sur les questions de préséance. 

POINTILLISTE n. m. et adj. Se dit d'un peintre 
qui pocède par petites touches séparées. j 

POINTU, E adj. Qui se termine en pointe : pot- 
gnard très pointu. Fig. Minutieux, susceptible. 

POINTURE n. f. Impr. Petite pointe de fer fixée 
sur le tympan ou sur lo cylindre d'une: machine à 
imprimer, et qui sert à fixer la feuille à imprimer ; 
trou que fait cette pointe. Dimension de chaussures, 
de gants, de coiffures : avoir tant de pointure. 

POIRE n. f. (lat. pirum). Fruit du poirier. Paire 
tapée, séchée au four. Fig. et fam. 
Garder une poire pour'la soif, 
se réserver quelque chose pour 
les besoins à venir. Poudrière 
de chasse. Pop. Imbécile, naïf. — 
Il existe d'innombrables variétés 
de poires que l'on classe d'après 
leur destination et l'époque de 
leur maturité. Il y a le oyen, 
le beurré. la cressane, la berga- 
mote, la duchesse, la louise-bonne, 
le bon-chrétien, la fondante, etc. 
La poire est un fruit des plus sa- 
voureux ; on en fait des compotes 
et des confitures. 

‘POIRE n. m. Boisson faite 
avec lo jus ape des poi- , 
rés : poiré se fabri sur- i 
tout dans l'ouest $ La tee. Poireaux. 

POIREAU (rô) n. m. Plante potagère du genre ail. 

POLREE (ré) n. f. Plante potagère du genre bette. 

POIRIER (ri-d) n. m. Genre de rosacées dont on 
cultive plu- 
sieurs espèces 
pourleursfruits 
succulents (poi- 
res) : le bois de 
poirier est esti- 
mé en ébénis- 
terie. 

POIS (poi) à. 
m: (lat. en > 

enre de légu- PAL 
mineuses papi- Poirier ; fleur et A, fruit (coupe). 
lionacées grimpantes. dont on cultive un grand nom. 
bre d'espèces pour leur fruit alimentaire. Sa graine. 

POISON (zon) n. m. (lat. potio). Toute substance 
qui détruit ou altère les fonctions vitales : la strych- 
nine est un poison violent. (V. CONTREPO1SON.) Bois- 
son ou aliment de très mauvaise qualité, ou perni- 
cieux : l'alcool est un poison. Pig. Maxime, dis- 
cours, écrit pernicieux. 

POISSARD (poi sard), E adj. Qui imite le langage 
et les mœurs du bas peuple : style poissard. K. f. 
Marchande de poisson aux Halles, et, par ext.,toute 
femme à expressions grossières. 

POISSER (poi-sé) v. t. Enduire de poix,Salir avec 
une matière gluante : {es bonbons poissent les mains. 

POISSEUX, EUSE (poi-seû, eu-2e) adj, Qui poisse. 
Qui est poissé : mains poisseuses, 

POISSILLON (pai-si, H mil.) n. m. Petit poisson. 

POISSON (pai-son) n. m. Ancienne mesure pour 
les liquides. 

POISSON (poi-son) n. m, (lat. piscis). Animal 
aquatique, de l'embranchement des vertébrés. Pois- 
son volant, exocet. Poisson d'avril, maquereau. 
Fig. V. avai. Muêt comme un poisson, ne parlant 
pas du tout. Ni chair ni poisson, de nature dou- 
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tease, d'opinion indécise. Comme un er dans 
l'eau. tout à fait heureux, à son aise. Astr. V. Part. 
hist. Prov. Les gros poissons maugent les pe- 
tits, les puissants oppriment les faibles. — Les 
poissons, qui constituent une classe des vertébrés. 
sont des animaux à sani froid, généralement 
ovipares, respirant par les branchies. Leur corps, 
fusiforme, est couvert d'un revêtement parfait 
d'écailles imbriquées. Ils se meuvent dans l'eau au 
noyen de nageoires (v. ce mot), et un réservoir 
plein d'air, ou vessie natatoire, leur permet de 
nodifier leur densité pour se tenir en équilibre à 
a profondeur qui leur convient. Leur squelette 
ut étre osseux ou cartilagineux. (V. SQUELETTE.) 
a plupart des poissons sont carnassiers, el se font 
ane guerre active, Quelques-uns comptent parmi 
les plus grands des vertèbrés, et certains squales 
dépassent 5 à 6 mètres. Au point de vue alimen- 
taire, les poissons représentent une valeur de pre- 
mier ordre ; leur chair est des plus nutritives, et 
l'on en tire des huiles précicuses pour la consom- 
mation et l'industrie. Les vessies natatoires servent 
à fnire de la colle ; les peaux de requin sont 
employées en maroquinerie, etc. La classe des 
poissons comprend de nombreuses familles. 
POISSON-CHAT n. m. Nom vulgaire du silure. 
POINSSONNAILLE (poi-s0-na, Il m]].) n. f. Fretin. 
POLISSONNERIE (poi-s0-ne-rf) n. f. Lieu où l'on 
vend le poisson. 


POISSONNEUX, BUSE (poi-so-neû, eu-3e) adj. 
Qui abonde en poisson : étang. lac poissonneux.- 

POISSONNIER (poi-s0-ui-é), EME n. Qui vend 
du poisson. 

POISSONNIEÈERE (poi-so-ni) n. f Ustensile 
pour fairc cuire le poisson. 

POITEVIN, E adj. et | 
u. Du Poitou: les antiqui- Er 
tés poilevines. 

POITRAIL (tra, | mll.) æ 
n. m. (lat. pectorale). De- 
vant du corps du cheval, 
entre l'encolure et les 
épaules : un poitrail lar- 

e est un signe de force. (V. la planche CHEVAL.) 

artie du harnais qu'on met sur le poitrail. Grosse 
poutre. 

POITRINAIRE (nè-re) adj. et n. Phtisique, 


POITRINE n. f. (du lat. pop. pectorina ; de pee 
tus, poitrine). Partie du tronc, entre le cou et l'ab- 
domen, qui contient les poumons et le cœur. Gorge 
dune femme. Poumons : maladie de poitrine. 
Bouch. Partie qui contient les côtes avec la chair 
qui les enveloppe : poitrine de mouton. 


POITRINIERE n. f. Courroie qui passe sur le 
poitrail du cheval. Morceau de liege que le paumier 
attache sur sa poitrine, Pièce du métier de rubane- 
rie et du métier à tisser. 

POIVRADE n. f. Sauce faite avec du poivre, du 
sel, du moug; et souvent de l'huile. Adjectiv. : 
suuce poirrade. 

POIVRE n. m. (lat. piper). Graine åcre et aroma- 
tique, fruitdu poivrier : le poivre est utilisé comme 
condiment. Poudre obtenue en broyant cette graine : 
renverser le poivre. Fam. 
Poivre et sel, gris. Cher 
comme poivre, très cher, 
Poivre lowg, piment å sa- 
veur très piquante. 

POIVRE, E adj. Assai- 
sonné de poivre. Fig. 
Caustique. Licencieux : 
récit poivré. Pop. D'un 
prix exagére. 

POIVRER (vr v. Ł 
Assaisonner de poivre. 

POIVRETTE (vrè-len. 
f. Nom vulgaire de la 
nigeile cultivée. 

POIVRIER (vri-é) n. 
m. Genre de pipéractes 
sarmenteuses, qui produi- 
sent le poivre : le porvrier croft dans l'Asie tropi- 
cale. Vase où l'on met le poivre. 


Poissonnière, 





Poivrier. 





POIVRIERE n. f. Plantation de poivriers. Us- 
tensible de table pour les épices et particulièrement 
poar le poivre. Guėrite de maçonnerie, à 
‘angle d'un bastion. 

POIVRON n. m. Fruit du piment. 

POIVMOT (vro) n. m. Arg. Ivrogne, 

POIX (poi) n. f. (lat. pir). Substance 
résineuse, agglutinante, tirée du pin et du 
sapin. E 

POIX-RESINE (poi-ré-zi-ne) n. f. La 
résine ordinaire. 

POKER (kèr) n. m. (mot angl.) Petit rin- 
gard pour remuer la houille enflammée. Jeu de cartes. 

POKER DICE (dais`) ou 
poker d'as, jeu de dés, 

POLACRE n. f. Navire 
de la Méditerranée, à mâts 
à pible et voiles carrées. 

POLAIRE (/è-re) adj. 
Qui est auprès des pôles ; 
qui leur appartient : étoile ; 
polaire (v. Part. hist.) : 
cercle polaire (V. CERCLE) ; 
mers, terregpo laires. Electr. 
Qui a rapport aux pôles 
d'un aimant et d'une pile. Poivrière, 

POLAQUE n. m. Cava- 
lier polonais au service de la France au xvne siècle. 

POLARIMETRE n. m. Apparcil scrvant à dė- 
terminer la déviation 
du plan de polarisa- 
tion. 

POLARISATEUR, 
TRICE adj. Qui pola- 
rise : prisme polarisa- 
teur. 

POLARISATION 4 
(za-si-on) n. f. Eusem- 
ble des propriétés par- 
ticulières que présente 
un rayon de lumière 
réfléchi ou réfracté. 
Plan de polarisation, plan déterminé par le rayon 
incident et le rayon polarjsé. Polarisation d'une 
pile, diminution de l'intensité du courant d'une pile 

ar suite de réactions chimiques intérieures. 

POLARISCOPE (ris-Xo-pe) n. m. Instrument pour 
constater si une lumière émane directement d'une 
source, ou A déjà subi lc phénomène de polarisation. 

POLARISE (26), E adj. Qui a subi le phénomène 
de polarisation : lumière polarisée. 

POLARINSER (zé) v. t. (du gr. polein, tourner) 
Causer la polarisation. 

POLARISEUR (zeur) n. m. Appareil servant à 
polariser la lumière. Adjectiv. : prisme polariseur. 

POLAMITE n. f. Propriété qu'a l'aiguille aiman- 
tée de se diriger vers les pôles. 

POLATOLCHE n. m. Genre de mammifères ron- 
geurs, de l'hémisphere nord. les polatouches sont 
appelés aussi écureuils volants. 

POLDER (dèr) n. m. Dans les Pays-Bas, région 
basse et marécageuse conquise sur la mer du Nord 
et sur les lacs intérieurs : le desséchement des pol- 
ders a fourni de magnifiques champs d'élevage. 

PÒLE n. m. (gr. péios ; de polein, tourner). Cha- 
cune des deux cxtrémités de l'axe imaginaire autour 
duquel la.sphere céleste semble tourner en vingt- 
quatre heures ; 1:s deux extrémités de l'axe de la 
terre : les deux pôles terrestres sont couverts de 
glaces. Ligne des pôles terrestre, céleste, axe de la 
terre, de la sphère céleste. Hauteur du pôle au- 
dessus de l'horizon, angle que fait la ligne des pôles 
avec l'horizon. Pôles magnétiques, les deux points 
d'un aimant, où est concentrée la vertu magnétique. 
Point d'un générateur d'électricité servant de 
départ ou d'arrivée au courant. Géom. Pôles d'un 
cercle tracé sur la sphére, les extrémités du diamèe- 
tre perpendiculaire au plan du cercle. Fig. Terme 
absolument opposé à un autre : l'erreur et la vérité 
sont deux pôles. — La terre est à peu près ronde, 
et elle tourne comme tournerait une boule autour 
d'une aiguille qui la traverserait en passant par son 
centre. Cette ligne imaginaire, autour de laquelle 
la terre accomplit sa rotation en vingt-quatre heu- 
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ses, se nomme are, et on appelle pôles ses deux ex- 
trémités. L'un est le pôle nord, boréal ou arctique ; 
l'autre est le pôle , Austral ou :antarctique. 
V. MAPPEMONDE, TERRE. 

POLEMAMRQLUE n. m. (du gr. polemos, guerre, et 
arkhus. commandant). Antig. gr. Chef d'armée. Adj. 
Se disait, à Athènes. du troisième archonte, charge 
du commandement de l'armée, de la guerre, etc. 

POLEMIQUE n.f. (du gr. polemos, guerre). Dis- 
pute de plume : polémique littéraire. religieuse. Adj. 
Qui appartient à la polémique : critique polémique. 

POLEMISTE /mis-te) n.m.Celui qui faitde la polé- 
mique: Armand Carrel fut un redoutable polémiste. 

POLEMONIACEES (sé) n. LE Famille de plan- 
tes dicotylédones gamopétales.S. une polémoniacée. 

POLEMONIE iní) n. f. Genre de polémoniacées, 
vulgairement valériane grecque. 

POLENTA (enn) n. f. En Italie, bouillie de farine 
de mais ou de châtaignes. 

POLI, E adj. Lisse et luisant : marbre poli. Fig. 
Châtie. élégant : style poli. Civilisé : Les peuples 

olis. Qui a de la politesse : homme poli. N. m. 

ustre, éclat : vaisselle d'un beau poli. ANT. 
Hugueux, impoli. 

POLICE n. f. (du gr. politeia, gouvernement 
d'une ville). Ensemble des reglements qui maintien- 
nent l'ordre et la sécurité publics : réglementer la 
police d'un Etat. Par anal.: la police d'un lycée, d'un 
camp. Administration chargée de les maintenir : 
dénoncer quelqu'un à a police. Agent de cette admi- 
nistration : voici la police. Simple police, juridic- 
tion qui ne connait que des contraventions. Salle 
de police, chambre où l'on renferme les soldats pour 
fautes lésères. Bonnet de police, V. BANNET. 

POLICE n. f. (prov. polissa). Contrat par lequel on 
s'engage, moyennant une prime, à indemniser quel- 
qu'un d'un dommage éventuel : police d'assurance. 

POLICEMAN (nan) n. m. Agent de police an- 
glais. Pl. des policemen Aaii 

POLICENHN (s6) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il poliça, nous polirons.) Adoucir les 
mœurs. Etablir des lois sages dans un pays : policer 
une nalion. 

POLICHINELLE (né-le) n. m. Marionnette à 
bosse par devant et par derrière. (V. Part. hist.) 
Masque déguisé en ce costume. Mauvais bouffon 
de société. Fig. Homme qui change souvent d'opi- 
nion, sans dignité : les polichinelles de la poiuique. 
Secret de polichinelle, ce que tout le mandè sait. 

POLICIER (si-é). ERE n. et adj. Qui se rapporte 
à la police : mesures policières, Qui est de la police 
ses policiers ; la gent policière, 

POLIGNAC (gnak) n. m. (de Polignac ministre 
de Charles X). Jeu de cartes. Valet de pique, qui 
est, à ce jeu, la carte principale, 

POLIMENT (man) adv. D'une maniére polie 
éconduire poliment un solliciteur. ANT. Impoliment. 

POLIOMYELITE n.f. (gr polios. gris, et myelos, 
moelle). Une lésion de la moelle épinière 

POLIORCETIQUE adj. (du gr. poliorhkftés, pre- 
neur de villes). Qui appartient à l'art d'assiéger las 
villes. N. f. Art d'assiéger les villes : Les anciens 
nous ont laissé plusieurs traités de poliorcétique. 

POLIR v. t. (lat. polire). Rendre uni et luisant 
par action mécanique : polir le fer. Fig. Cultiver. 
adoucir : polir l'esprit, les mœurs. Corriger, mettre 
la derniere main à : polir un discours. 

POLISSABLE (/i-sa-Lle) adj. Susceptible de rece- 
voir le poli : le marbre est tres polissable. 

POLISSAGE (/i-sa-je) ou POLISSEMENT (li-se- 
man) [peu us.] n. m. Action de polir le diamant, l'or, 
l'acier, le marbre, etc. Son résultat. 

POLISSEUR, EUSE (li seur, eu-ze) n. Qui polit 
certains ouvrages. comme les glaces, ete. 

POLISSOIR (A-soir) n. m. Instrument pour 
polir : polissoir à ongles. 

POLISSOIRE n. f. Brosse douce à décrotter. 

POLISSON, ONNE (li-son, o-ne) n. Enfant mal- 
por et vagabond. Enfant espiègle. Personne dé- 

auchée. Adj. Licencieux, trop libre : vers polissons. 

POLISSONNER !/i-s0o-ne) v. i. Faire le polisson. 

POLISSONNERIE (li-so-ne-rt) n. f. Action, pa- 
rois, tour de polisson. 
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POLISSURE (li-su-re) n. t. Action de polir. San, 
résultat. 

POLISTE (lis-te) n. f. Genre d'insectes hymé- 
noptéres.comprenant des guèpes 
abondantes en France. 

POLUTESSE (tċ-se) n. f. (ital. } A 
politezsa). Manière d'agir ou de / A 
parler civile et honnėte. L'action Ÿ W 


même qui offre ce caractère : 
faire échange de politesses. Fig. 
Brüler la politesse, quitter brus- 
quement; manquer un rendez- 
vous. ANT. Impolitesse. 

POLITICIEN, ENNE (si-in. 
é-ne) n. En mauv. part, personne 
qui fait de la politique, 

POLITIQUE n.f, (gr. politiké). 
Art de gouverner un État : la 
vraie politique est honnête. Affai- 
res qui intéressent l'Etat. Manie- 
re de les conduire : politique in- à 
térieure. exterieure, Manière adroite d'agir : un peu 
de politique est necessaire pour parvenir, 

POLITIQUE adj. (gr. politikos). Qui appartient, 
qui à rapport au gouvernement des Etats : institu- 
lion politique. Qui s'occupe des affaires de l'Etat : 
hommes portiga: Fig. Fin et adroit : soyez politi- 
que. Droits politiques, en vertu desquels un citoyen 
participe au gouvernement. Econamie politique. 
science qui traite de la richesse publique et de l'art 
de l'administrer. Substantiv.: Richelieu fut un ha- 
bile politique; les politiques. 

POLITIQUEMENT |Ae-man)adv. Selon les règles 
de la politique. Fig. D'une manière fine, adroite. 

POLITIQUER |/é) v. i. Raisonner sur les affai- 
res publiques. (Peu us.) 

POLKA n. f. Danse importée de Bohème en 
France : la poika se danse sur un rythme asses vif, 
et à deux temps. Air sur lequel on dause la polka. 
Pain polka, pain dont la croûte est striée de lignes, 
formant des losanges ou des petits carreaux. 

POLKER (/é) v. i. Danser la polka. une polka. 

POLKEUR, EUSE y. n. Qui polke. 

POLLEN (pol-{ÿn') n. m. (mot lat. signif. farine). 
Poussière fécondante des fleurs : les insectes contri- 
buent à la dissémination du pollen. 

POLLICITATION (pol-li, si-on) n. f. (du lat. pol- 
lireri, promettre), Promesse ou offre faite, mais non 
encore acceptée. 

POLLINIDE (pol-li) ou POLLINIE (pol-li-nf) 
n. f. Masse formée per des grains de pollen soudés 
entre eux, comme chez beaucoup d'orchidées. 

POLLINIQUE (pol-li) 
pollen : tubes polliniques, 

POLLINISATION (pol-li-ni-2a-si-on) n.f. Fécon- 
dation d'une fleur par e pollen. 

POLLUER (pol-lu-é) v. t. (lat. polluere). Profaner, 
souiller. 

POLLUTION (pol-lu-si-on) n. f. Profanation, 
souillure. 

POLO n. m. (mot angl.) Jeu analogue au footbal- 
association, mais qui loue à cheval. Sorte de toque. 

POLONAIS, F (né, é-:e) adj, et n. De Pologne : 
les émigrants polonais. 

POLONAISE ini-:e) n. f. Danse nationale des 
Polonais : air sur lequel on l'exécute, Redingote à 
collet droit et à brandebourgs. 

POLTRON, ONNE (0-ne) adj et n. (ital. poltrone). 
Sujet à la peur; sans Courage. ANT. Brave, coura- 
gECuze. 


l'OLTRONNERIE ({ro-ne-rf) n. f. Lâcheté. ANT. 
Bravoure, courage. 

POLY préf. qui signifie nombreux et qui vient du 
gr. polus. mème sens. 

POLYADELPHE (dċl-fe) adj. (du préf. poly. et du 
gr. adelphos, frère). Bot. Se dit des étamines con- 
crescentes en plusienrs faisceaux par leurs filets. 

POLYADELPBHIE (dél-fi) n. f. Etat d'une plante 
polyadelphe. 

POLYANDRE adj. (du préf. poly, et du gr. anér, 
andros, homme). Qui a plusieurs maris. Se dit d'une 
plante qui a plusieurs étamines. 

POLYANDRIE (dri) n. f. Etat d'une femme 
polyandre. 
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POLYCRETEN (Aë-te) n. m. pl. Ordre d'anné- 
lides, comprenant ceux dont la tête est munie d'an- 
„nnes, à 

POLYCHROÏSME (kro-is-me) n. m. Phénomène: 
qui A lieu quand un corps transparent à travers 
lwquel on regarde manifeste des couleurs différentes 
suivant le sens dans leque) la lumière le pénètre. 

POLYCHMOME! Xrd-me)ud).(dupréf.poy,et dugr. 
khroma. couleur). De diverses couleurs, en parlant 
d'un dessin, de l'impression. etc. ANT. Monochrome. 

POLYCOPIE n. f. Procédè permettant la repro- 
duction graphique par décalque sur une couche de 
gelatine ou de pate de mastic qui sert de cliché. 

POLYDACTYLIE n. f. Monstruosité caracté- 
rixe par la présence de doigts surnuméraires. 

POLYÊDRE adj. (du préf. poly,et du gr. édra, face). 
Géom. Se dit d'un solide à plusieurs faces. N. m. : 
Un polyèdre. ` 

POLYEDRIQUE adj. Qui a la forme d'un polyė- 
dre: cristal polyédrique. 

POLYGALACEEN (59 n.f. pl. Bot. Famille de 
divotylédones dialypétales. S. une polygalacee. 

POLYGALE où POLYGALA n. m. Genre de 
polugalacées. à Aeurs bleues, des régions tempérces. 

POLYGAME n. (du préf. poly, et du gr. gamos, 
mariage). Homme marié à plusieurs femmes, ou 
fonunme mariée à plusieurs hommes, en même temps. 
les musulmans sont polygames. Adj. Bot. Se dit 
dex plantes qui portent sur le même pied des fleurs 
mâles et des ileurs femelles. i 

POLYGUMIE (mi) n. f. Etat des polygames : la 
polygamie n'existe pas chez les peuples chrétiens. 
Rat. Etat dune plante polygame. 

POLYGLOTTE (7lo-te) adj. (du préf. poly, et 
du gr. ylóssa, langue). Se dit des ouvrages ecrits en 
plusieurs langues : bible polyglotte. N. et adj. Per- 
sonne qui parle plusicurs langues : une pulyglotle; 
interprète polyglotte. 

POLYGONACÉES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de 
dicotylédones apé- 
tales dont la re- 
nouée (polyyonum) 
est le type. S. une 
polyyonacée. 

POLYG ONAI, 
E, AUX adj. Qui a 

lusieurs angles. 

ont la baseestun 
polygone. 

POLYGONE n. 
nı. (du préf. poly. et 
du gr. génia. angle). 
Portion de surface —— —— 
plane, limitée de Polygune : 1. Convexe ; 2. Concave ; 
toutes parts par des 3. Kégulier ; 4. Curviligue. 
lignes droites. Po- 
lygone curviligne. dont les côtés sont des courbes. 
Terrain pour exercices de tir au canon. 

POLYGONEES (né) 0. t. pl. Bot. Syn. de POLY- 
GONACEES. 

POLYGRAPHE n. m. (du préf. poly, et du gr. gra- 
phein, écrire), Auteur qui écrit sur des sujets 
variés : le polygraphe est suuvent un écrivain 
superficiel. 

POLYGRAPHIE (/t) n. f. Partie d'une bibliothè- 
que, qui comprend les œuvres des polygraphes. 

POLYMALITE n. f. Sullate naturel de potas- 
siun, calcium et magnésium, 

POLYMANTIE (mas-ti)n. f. (du préf. poly. et du 
gr, mastos, mamnelle). Anomalie due à l'apparition 
de mamelles supplémentaires. 

POLYMATHMIE (fi n. f. (du préf. poly, et du gr. 
mathein, apprendre). Savoir qui embrasse beaucoup 
de connaissances diverses. 

POLYMERE adj. Se dit de corps offrant le 
phénomène de la polymérie. 

POLYMERIE (rí) n. f. (du préf. poly, et du gr. 
meros, part) Isomérie des corps formés par la 
reunion de plusieurs molécules en unc seule. 

POLYMERISATION (za-sion) n. f. Etat des 
corps polymères. 

POLYMEHISER (zÂ v.i. Devenir polymère. 

POLYMORPHE adj. (du prét. ly, et du gr. 
morphé, forme).Qui se présente sous diverses formes. 












POLYMORPHISME (fs-me) n. m. (de polymor- 

he). Propriété que possèdent certaines substances 
d'affecter plusicurs formes différentes sans changer 
de nature. 

POLYNÔME n. m. (du préf. poly, et de nóme). 
Expression algébrique composée de plusieurs termes, 
séparés par les signes plus (+) ou moins (—). 

POLYPE n. m. (du préf. poly, et du gr. pous, pied). 
Nom vulgaire des cœlentérés.Poulpe. Pathol. Tumeur 
molle, fibreuse, qui se développe dans les cavités 
revêtues d'une membrane muqueuse : polype nasal. 

POLYPETALE adj. Qui a plusieurs pétales. 

POLYPEUX, EUSE (peù, eu-3e) adj. Du polype; 
de la nature du polype. 

POLYPHAGE adj. (du préf. poly.et du gr. phagein, 
manger). Qui mange beaucoup. Zool. Qui vit indis- 


` tinctement des substances les plus diverses. 


POLYPHAGIE (/a-jt) n. f. (de polyphage). Faim 
insatiable. ; 

POLYPHASE (zé), E adj. Qui subit plusicurs pha- 
ses : courant polyphasé. 

POLYPHONE adj. (du préf. poly, et du gr. phüné, 
voix). Gramm. Se dit des caracteres qui représentent 
lusicurs sons ou articulations, comme, en français, 
a lettre y. 

POLYPHONIE (nf)n. f. Caractère des signes 
wlyphones. Musiq. Emploi simultané de plusieurs 
instruments qui n exécu- 
tent pas à l'unisson. 

POLYPHONIQUE 
adj. Qui a rapport à la 
polyphonie : orchestre po- 
iyphonique. 

POLYPIER (pi-é) n. & 
m. Groupe de polypes vi- 
vant sur un support cal- 
cairc, arborescent, sc- 
crètó par eux. Le support 
lui-mème. 

POLYPODE n. m, 
Genre de fougères qui croissent au pied des vieux 
chénes. 

POLYPORE n. m. Genre de champignons para- 
sites des arbres. 

POLYPTÈRE n. m. Genre de poissons ganuides, 
propres aux Heuves africains. 

POLYPTYQUE adj. (du préf. poly, et du gr. pius, 
ptukhos, pli). Antiy. rom. Se disait des tablettes à 
écrire quand elles étaient composées de plus de deux 
lames vu feuillets. N. m. Tablette potpiyaue. re- 
gistre de police. Registre du cadastre, des impôts, 
etc.. jusqu'au vue siecle. Registre de ceus des an- 
ciennes abbayes. 

POLYSARCIE (zar-cf) n.f. (du préf. poly, et du gr. 
sarr. chair). Développement excessif des muscles 
ou de la graisse. 

POLYSÉPALE (li-sé) adj. Se dit du calice. lors- 
qu'il est composé de ce a sepales distincts. 

POLYSPERME (lis-pèr-me) adj. Qui contient uu 
grand nombre de semences. 

POLYSTYLE (lis-ti-le) adj. (du préf. poly. et du gr. 
stulos, colonne). Qui a de A ME culunues : 
temple polystyle. 

POLYSYLLABE où POLYSYLLABIQUE (li- 
sil-la) adj. et n. m. Qui est de plusieurs syllabes : wot 
pulysyllahe ou polysyllabique. ANT. Monosyilahe. 

POLYSYNTHETIQUE (li-sin) adj. (du préf. poly, 
et de synthétique). Se dit d'une langue ou les diver- 
ses parties de la phrase se contractent en une sorte 
d'abréviation faite d'un seul mot long : {a plupart 
des langues américaines sont polysynthétiques. 

POLYSYATHETISME (li-sin-té-tis-me) n. m. 
Caractère des langues polysynthétiques. 

POLYTECHNICIEN (ték-ni-si-in) n. m. Elève de 
l'école polytechnique. 

POLYTECHNIQUE (lèk-ni-ke) adj. Qui embrasse 
genre arts, plusieurs sciences. V. Ecoe (Part. 

ist). 

POLYTHEISME (!é-is-me) n. m. (du préf. poly. et 
du gr. theos.dieu). Religion qui admet la pluralité des 
dieux : le polythéismue romain. ANT. Monotbheiame. 
— le pelythéisnie a été la religion des Grecs et des 
Romains avant la venue de Jésus-Christ; c'est en- 
core aujourd'hui celle d'un grand nombre de peuples 
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sauvages de l'Afrique et de l'Asie. Les trois princi- 
paux systèmes du polythéisme sont : l'idolâtrie. 
adoration de plusieurs dieux personnifiés en des 
idoles Aro : le sabéisme, culte des astres et du 
feu, et le fétichisme, adoration de tout ce qui frappe 
l'imagination et à quoi l'on attribue une- puissance, 

POLYTHEISTE (lé-is-te) n. et adj. Qui professe 
le polythéisme : les peuples polythéistes." 

POLYTRIC (irik) n. m. Genre de mousses brya- 
cées. communes dans les lieux humides. 

POLYTYPE adj. (du préf. poly, et du gr. {upos, 
caractère). /{mpr. Obtenu par la polytypie. 

POLYTYPER (pé) v.t. /mpr. Syn. ancien de 
CLICHER. 

POLYTYPIE (pt) n. f. Impr. Syn. ancien de 
CLICHAGE. 4 

POLYURIE (rf) n. f. (du préf. poly, et du gr.ouron. 
urine). Emission exagérée des urines : la polyurie 
accompagne souvent le diabète. 

POLYURIQLE adj. et n. Qui tient à la polyurie, 
qui en est atteint. 

POMICULTEUR n. m. (du lat. pomum, fruit, 
et cultor, cultivateur). Celui qui cultive les arbres 
produisant des fruits à pépins, 

POMMADE (po-ma-de) n. f. (de pomme). Compo- 
sition molle, formée d'un mélange de corps gras et 
de parfums ou de médicaments, pour l'entretien de 
la chevelure ou pour un traitement externe. 

POMMADER (p0o-ma-dé) v. t. Enduire de pom- 
made. 

POMMARD (po-mar) n. m. Vin de Bourgogne 
très estimé : une bouteille de pommard. 

POMME (po-me) n. f. (du lat. pomum, fruit). 
Fruit du pommier : le jus de pommes fermenté four- 
nit le cidre. Ornement de bois, de métal, etc., en 
forme de pomme : la pomme d'une canne. Rondelle 
de bois ou de métal au sommet d'un mât. Pomme 
d'arrusoir, renflement percé de petits trous qui ter- 
mine le tuyau latéral d'un arrosoir. Pomme d'Adam, 
nom vulgaire de la saillie qui se trouve à la partie 
antérieure du cou de l'homme, et qui est formée par 
le cartilage thyroïde. Pomme de terre, plante de la 
famille des solanées, dont les tubercules, dits aussi 
pommes de terre, constituent la meilleure et la plus 

récieuse des plantes alimentaires. Pomme de pin. 

uit que produit le pin. Fig. Pomme de discorde, ce 
qui est un sujet de division. — Les pommes se con- 
servent mieux que les autres fruits. Il y a les pommes 
d'été, d'automne et d'hiver, parmi lesquelles on dis- 
tingue la calville, la reinette, l'api, le fenouillet, le 
court-pendu, etc., et les pommes à cidre, cultivées 
surtout dans l'ouest et le nord-ouest de la France. 
On fait avec les pommes 
des compotes, des gelées, 
des marmelades, des bei- 
gnets, etc. 

La pomme de terre est 
originaire de l'Amérique 
du Sud; elle ne fit son 
apparition en Europe que 
vers 1634, et c'est en 
Espagne quelle fut 
d'abord introduite. Elle 
ne fut admise dans l'ali- 
mentation, en France, 
qu'à la fin du xvirie siècle, 
grâce aux efforts de Par- 
mentier qui en propa- 
gea la culture. Il y a de 
nombreuses variétés de 
pommes de terre, clas- 
sées d'après leur forme ou leurs, couleurs : les 
rondes, les oblongues, les rouges, les jaunes, les 
violettes, parmi lesquelles il faut citer : la hollande, 
la quarantaine, la Pari neuse, le magnum bonum, la 
royale kidney, etc. 

POMME (p0o-mé), E adj. Arrondi comme une 
pomme: chou pommé. Fig. et fam. Achevé, com- 
plet : sottise pommeée. 

POMMEAU (po-m6) n. m. (de pomme). Petite 
boule au bout de la poignée d'une épéc, d'un sabre, 
Extrémité renflée du fût d'un pistolet. Arcade an- 
térieure de l'arçon d'une selle. V. ARÇON. 

POMMELÉ (po-me-lé), E adj. Marqué de gris et 
de blanc : ciel, cheval pommelé. i 
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POMMELER [p0-me-lé] (8E) v. pr. (Prend deux } 
devant une syllabe muette : il se pammellera.) Se 
dit du ciel quand il se couvre de nuages. blancs et 
grisâtres. 

POMMELLE (po-mè-le) n. f. Plaque de plomb 

ercée de petits trous, qui garantit l'ouverture d'un 
uyau. 

POMMER (po-mé) v. i. Se former en pomme, en. 
parlant des choux, laitues, etc. 

POMMERAIE (po-me-ré) n. f. Lieu planté de 
pommiers. y 

POMMETE (po-me-té), E adj. Blas. Se dit de 
certaines pièces et de certains meubles héraldiques, 
terminés en forme de 
ponmette. 

POMMETTE (po- 
mé-le) n.f.Ornement 
de métal, de bois, etc., 
en forme de petite 
pomme. Partie la plus 
saillante de la joue 
au-dessous de l'œil. 

POMMIER(pO-nii-é) 
n. m. Genre de rosa- 
cées, très cultivées 
pour leurs fruits co- 
mestibles (pommes). 

POMOLOGLE (jf)n. 
f. (du lat.pomum.fruit, 
et du gr. logos. discours). Partie de l'arboriculture 
qui s'occupe des fruits à pépins. 

POMOLOGIQUE adj. Qui appartient à la pomo- 
logie : agriculture pomologique. 

POMOLOGUE ou POMOLOGISTE (jis-te) n. m. 
Qui s'occupe de pomologie. 

POMPE (pon-pe) n. f. (du gr. pompé, proces- 
sion). Appareil solennel et somptueux : la pompe 
d'un triomphe. Littér. et br-arts. Apparat, pro- 
cédés solennels : {a pompe de Bossuet. Pompe 
funèbre, appareil d'une cérémonie mortuaire. 
Fig. Plaisirs faux et frivoles : renoncer au monde 
et à ses pompes. 

POMPE (pon-pel n. f. Machine hydraulique, des- 
tinée à élever un liquide au-dessus de son niveau, 
etc. : toute pompe comprend essentiellement un či- 
lindre ou un corps de pompe et un piston qui se 
meut dans l'intérieur de celui-ci. Pompe aspirante, 
celle dans laquelle le liquide monte dans le corps 
de pompe par 
l'effet delapres- 
sion atmosphé- 
rique, lorsque 
le piston s'élè- “+ 
ve. Pompe fou- 
lante, celle 
dans laquelle le 
piston refoule 
dans un tuyau 
latéral le liqui- 
de du corps de 
pompe. Pompe 
aspirante ero 
lante, celledans 
laquelle le li- 
quide, d'abord 
aspiré dans le corps de pompe per l'ascension du 

iston, est ensuite refoulé par celui-ci dans un tuyau 
atéral. Pompe à Hérragr ple lerr petite pompe à air, as- 

irante et foulante, destinée à gonfler les ban- 
ages pneumatiques des roues de ‘bicyclettes, 

d'automobiles, etc. Pompe à incendie, pompe aspi- 
rante èt foulante pour éteindre le feu au moyen 
d'un jet d'eau continu : il y a des pompes à bras, 
des pompes à vapeur et des pompes électriques. 

POMPEIEN, ENNE (pé-i-in, é-ne) adj. et n. De 
Pompéi : vase pompéien. Partisan ou soldat de 
Pompée. 

POMPER (pon-pé) v. t. Puiser avec une pompe . 
omper de l'eau. Fig. Attirer : le soleil pompe 
es eaux. 

POMPERIE (pon-pe-rf) n. f. Fabrication ou com 
méerce de pompes. (Peu us.) 

POMPETTE ass gard adj. Fam. Un peu ivre. 

POMPEUSEMENT (pon-peu-ze-man) ady. Aveo 
pompe, avec faste. y 


~ 





À 
Pommier : À, Coupe du fruit. 





Pompes ; 1. Aspirante ; 2, Foulante ; 
3. Aspirante et foulante. 
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POMPIERS. 


POMPEUX, EUSE (pon-peû, eu-ze) adj. Où ily a 
de la pompe : entrée pompeuse. Fig.: style pompeurx. 
N. m.: préférer le simple au pompeur. 

POMPIER (pon-pi-é) n. m. Fabricant ou mar- 
chand de pompes. Homme faisant partie d'un corps 
organisé pour combattre les incendies : les pompiers 
de Paris font partie de l'armée régulière. Ouvrier 
tailleur retoucheur (f. pompière). Bouton de pom- 
pier. V. BARDANE. 

POMPON (pon-pon) n. m. Petite houppe de soie, 


de laine, etc., dont on orne les ajustements fémi- ` 


nins, les coiffures militaires, les galons pour meu- 
bles, etc. Avoir son pompon, être légèrement gris. 

POMPONNER (pon-po-né) v. t. Orner de pom- 
pons : pomponner un cheval. Parer : pomponner 
une mariée. Fig. Parer avec afféterie : pompon- 
ner son style. Se pompouner V. Pr. S'habiller avec 
recherche. 

PONANT (nan) n.m. (de l'ital. ponente, couchant). 
Mot employé jadis dans la Méditerranée pour dési- 
gner l'Océan ou l'Occident, par oppôsition à Levant. 

PONANTAIS, E (fé, é-3e) adj. et n. Qui est du 
Ponant, de l'Occident. Qui est de l'Océau. 

PONCAGE n. m. Action de poncer. 

PONCE n. f. (lat. pumer). V. PIERRS ponce. Sa- 
chet contenant une poudre colorée et que lon passe 
sur les dessins piqués à l'aiguille, pour les repro- 
duire. Encre composée d'huile et de noir de fumée. 

PONCEAU (56) n. m. Petit pont d'une arche. 

PONCEAU (sô) n. m. (de paon). Pavot sauvage ; 
coquelicot. Matière colorante artificielle. Adj.invar. 
Rouge qui rappelle la couleur du coquelicot : des 
rubans ponceau. 

PONCELET (lè) n. m. Unité de puissance qui cor- 
respond à 100 kilogrammetres par seconde. 

PONCER (se) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il ponça, nous ponçons.) Polir avec la 
pon ponce. Poncer un dessin, pa la ponce sur- 

es trous dont le dessin est piqué, pour le contreti- 
rer sur du papier, de la toile. etc. Foncer une toile, 
marquer un de ses bouts avec l'enere dite ponce. 

PONCEUX, EUSE (seû. eu-ze) adj. Qui est de la 
nature de la ponce : tuf ponceurx. 

PONCHO (pon-tcho)n. m. (mot espagn.). Manteau, 
de l'Amérique du Sud, fait dune couverture ayant 
un trou au milieu pour y passer la tête, el porte sur 
tout par les gauchos. 

PONCIF 0. m. (de poncer). Dessin piqué sur lequel 
æn passe la ponce, pour le reproduire sur un autre x 
pier. Litt. et br-arts. Travail banal, sans originalité, 

PONCIF, IVE adj. Quiale caractère du poncif : 
dessin poncif ; littérature poncive. 

PON n. m. Sorte de citron parfumé. 
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PONCTION (pon).-si-on) n. f. (lat. punctio). é- 
ration chirurgicale, qui consiste à piquer une cav té 
remplie de pus ou de liquide. 

NCTIONNER (ponk-si-o-né) v. t. Opérer une 
ponction : ponctionner un engorgement pleurétique. 

PONCTUALITÉ (ponk-tu-a) n. f. Qualité de celu 
qui est ponctuel : {a ponctualité dans les payements 
est une qualité essentielle pour un commerçant. 

PONCTUATION (ponk-tu-a-si-on) n.f. Art, ma- 
nière de ponctuer : la ponctuation est très impor- 
tante. Signes par lesquels on ponctue : les signes 
de ponctuation sont les pòints (v. ce mot), la virgule, 
les guillemets, les tirets, les parenthèses, etc. 

PONCTUE (ponk-lu-é), E adj. Qui a rapport à la 
ponctuation : page mal ponciuée. Composé d'une 
suite de points : ligne ponctuée. Semée de taches en 
forme de points : plumage ponctué. 

PONCTLEL., ELLE (pon/-tu-èl, è-le) adj. Qui fait 
à point nommé ce qu'il doit faire : homme ponctuel. 
Fait à point nommé : réponse ponctuelle. 

PONCTUELLEMENT (ponk-tu-é-le-man) adv. 
Avec panctualité : répondre ponctuellement aux let- 
tres que l'on recoit. 

PONCTUER (ponk-tu-é) v. t. (du lat. punctum, 
para Mettre de la ponctuation paa erunephrase. 

arquer, accentuer : onctuer chaque mot d'un geste. 

PONDAGEOUPOUNDAGE poun)n.m.(delangl. 
pound, livre). Taxe anglaise sur les navires mar- 
chands. 

PONDAISON (dé-zon) n. f. Action de pondre. 
Epoque de la ponte des oiseaux. 

PONDÉRABILITE n.f. Qualité de ce qui est pon- 
dérable. Anr. Impondérabilité. 

PONDÉRABLE adj. Qui peut être pesé : fluide 
pondérab e. ANT. Impondérable. 

PONDERAL, E, AUX ad. (du lat. pondus, erii, 
poids). Qui a rapport au poids. 

PONDÉRATEUR, TRICE adj. Qui maintient 
l'équilibre : pouvoir pondéraleur. 

PONDÉRATION (sion) n. f. (de pondérer). Phy- 
siq. Equilibre produit par des forces contraires. Fig. 
Equilibre : pondération des pouvoirs. Calme : 
pondération du caractère. 

PONDERE. E adj. Bien équilibré : un esprit pon- 
déré. ANT. Imponderé. 3 por 

PONDERER re v. t. (lat. ponderare; de 
dus, eris, poids. — Se conj. comme accélérer.) Equt- 
librer par des actions contraires : pondérer les pou- 
voirs de l'Etat. 

PONDEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui pond 


souvent : une bonne pondeuse ; poule pondeuse. Fig. 
r 


et pop. Qui produit beaucoup : un terrible 
de prose. 
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PONVOIR n. m. Panier disposé pour que les 
poules viennent y 
pondre. 

PONDRE v.t. 
(du lat. ponere, 
déposer). Faire 
des œufs: les oi- 
eaux, les inse 
tes et les reptiles 

undent. Pop. 

roduire : pon- 
dre une tragédie. 

PONEY (né) 
n. m.(angl.pony). 
Petit cheval å long poil. Petit cheval qyelconque. 
(On trouve parfois PONET.) 

PONGE (jé) n. m. (de Pongee, v. du Japon). 
Etoffe légère. faite de laine et de bourre de soie. 

PONT (pon)n.m (lat. pons, pontis). Construction 
faisantcommuniquer deux pointssépatés parun cours 
d'eau ou une dé- 





Poney. 
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rain : un beau pont 
franchissant le 
Rhin réunit Stras- 
bourg à Kehl. Pont- 
levis, qui se lèveet 
s'abaisse à volonté 
sur un fossé. Pont 
tournant, qui tour- i 
ne sur un pivot. à «0 
Pont suspendu, à 
dont le tablier est N 
retenu par deschai- 
nes ou des câbles. 
Mar. Plancher des différentes batteries d'un navire 
et, notamment, plancher supérieur. Faux pont, com- 
artiment compris entre la batterie basse et la cale. 
ont de bateaux, fait de bateaux 
attachés et recouverts de gros- 
ses planches. Pont aux ânes. 
nom souvent donné à la démons- 
tration graphique du théorème 
sur le carré de l'hypoténuse. 
(Fiq. ct fam. Difficulté qui n'ar- 
rête que les ignorants.) Faire le 
pont, chômer un jour ouvrable 
paies entre deux jours fériés. 
richerie consistant à arquer les 
cartes avant de faire couper : 
couper dans le pont.Pont-arriére, 
cssieu arrière d'auto et organes 
qu'il comprend. Ponts et chans- 
sées. corps d'ingénieurs chargés 
de tous les travaux qui se rappor- 
tentauxvoicsde communication. 

PONTE n. m. Chacun de ceux 
qui, au baccara, à la roulette, 
elc., jouent ensemble contre le banquier. Au jeu 
d'hombre, l'as de cœur ou de carreau. 

PONTE n.f.Action de pondre.Temps où les oiseaux 
pondent. Quantité d'œufs pondus : une ponte abon- 
dante. 

PONTE, E adj. Muni d'un ou de plusieurs ponts : 
embarcation pontée. 

PONTER |{té) v. t. Etablir le pont de : ponter un 
bateau. V. i. Mettre de l'argent çontre le banquier, 
aux jeux de hasard. 

PONTET (!é) n. m. Dans une arme à feu portalive, 
partie de la sous-garde, qui garantit la détente. 
(V. rusi.) 

PONTIER (ti-é n. m. Employé d'un pont. 

PONTIFE n. m. (lat. pontifex). Prêtre. Dignitaire 
ecclésiastique. Grand pontife, chef du collège des 
pontifes de Rome. Souverain pontife, pontife ro- 
main. ie papë: Fig. et fam. Homme qui se donne 
des airs d'importance . les pontifes de ia critique. 

PONTIFICAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
pontife : siège pontifical. N. m. Rituel du pape et 
des évèques : le pontificgl romain. 

PONTIFICALEMENT (man) adv. Avec les céré- 
monies et les habits pontificaux : officier pontifica- 
lement. Fig. Avec solennité. 

PONTIFICAT (ka) n. m. Dignité de pontife, de 
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pape : être élevé au pontificat. Exercice du pouvoir 
pepe : le pontificat de Pie IX fut très long. | 

ONTIFIEM (ji-é) v. i. (Se conj. comme prier.) 
Officier en qualité de pontife. Fig. Agir, parler 
avec solennité, emphase. : 

PONTIL (til) n. m. Masse de verre à l'état de 
demi-fusion, qu'on utilise pour fixer un objet de 
verre en fabrication à l'extrémité d'une barre de 
fer. La barre elle-méme. 

PONT-NEUF n. m. S'est dit d'airs populaires qui 
couraient les rues et ainsi appelés parce que les 
marchands de ces airs se tenaient sur le Pont- 
Neuf, à Paris. Pl. des ponts-neufs. 

PONTON n. m. (lat. ponto). Pont flottant, com- 
posé de bateaux joints. Grand chaland ponté, ser- 
vant aux travaux de force. Vieux vaisseau rasė, 
servant. de cascrne ou de prison : les prisonniers 
français, pendant les guerres du premier Ewipire, 
eurent beaucoup à souffrir sur les pontons anylais. 
Milit. Bateau de cuivre, qu'on portait autrefois sur 
un chariot et qui servait à jeter promptement un 
pont. Barque plate qui sert au radoub des vaisseahx. 

PONTOXAGE n. m. Péage pour passer un pont. 

PONTONNIER ({0o-ni-é) n. m. Soldat enrployé à 
la construction des ponts : les pontonniers font 

artie du corps du yénie. Percepteur du pontonage 
Prato aux stations, dans les services de bateaux 

PONTUSEAU (zô) n. m. Verge de métal, quitrn 
verse les vergeures dans les formes à papier. Pl 
Se dit. des raies que les verges laissent sur le papier 

POPE n. m. Prêtre de l'Eglise russe. 

POPELINE n. f. (ital. papalina). Etoffe dont la 
chaine est de soie et la trame de laine. 

POPLITE, E adj. (du lat. poples, itis, jarret) Qui 
sc rapporte au jarret : muscle poplité. 

POPOTE n.f. Fam.:Cuisine, restaurant, mé- 
nage : faire la popote. Réunion de personnes qui 
mangent en commun : popote d'officiers. Adj. Fam 
Terre å terre. 

POPULACE n. f. Le bas peuple, la plèbe. 

POPULACERIE (rf) n. f. Mœurs, langage de la 
populace. (Peu us.) | 

POPULACIENR (si-é), ERE adj. Qui Appartient, 
qui est propre à la populace : geste populacier. 

POPULAGE n. m. Genre dé renonculacées abon 
dantes dans les près humides, et dites vulgaire- 
ment bouton-d'or, bassin-d'or, souci-des-marais. 

POPULAIRE (/é-re) aS). eu lat. populus, peuple). 
Qui a rapport au peuple : l'éducation populaire; qui 
lui est favorable : mesure populaire ; qui est mis à 
sa portée : écrits populaires. Propre au peuple 
erpression populaire. Qui jouit de la faveur du 
peuple : Henri IV fut un roi très populaire. Etat, 
gouvernement populaire, où l'autorité est entre les 
mains du peuple. N. m. Le populaire, lc vulgaire 
ANT. Impopalaire. 

POPULAIREMENT (lé-re-man) adv 
nière populaire. (Peu us.) 

POPULARISER (zé) v.t. Vulgariser : populari- 
ser une idée. Imposer à la faveur du pcuple : la 
bonté popularise un roi 


POPULARITE ñ. f. Caractère, conduite de celui 
qui cherche à se rendre populaire : a/fecter la po- 
pularité. Faveur populaire : popularité soudaine 

POPULATION (si-on) n. f. Ensemble ‘des habi- 
tants d'un pays : la population des Etats-Unis a 
beaucoup augmenté au cours du dernier sièrle. En- 
semble des êtres humains, animaux ou végétaux, 
qui composent une catégorie particulière : {a popu- 

ation scolaire. 

POPULEUM (om') n. m. (du lat. populus, peu- 
pen Onguent calmant, dans lequel il entre dcs 

vurgeons de peuplier. 

POPULEUX, ELSE (leù, eu-ze) adj. Très peuplé : 
les quartiers populeux de Paris. P 

POPULO n. m. Fam. Bas peuple, foule. 

POQUER (ké) v.i. Au jeu de boules, jeter sa 
boule en l'air,de manière qu'elle resteoüelle retombe. 

POQUET (ké) n. m. (dimin, de poche). Trou dans 
lequel on réunit plusieurs graines de semence. 

PORACE, E adj. Qui est verdâtre comme le poi- 
reau. (On écrit aussi PORRACÉ.) 

PORC (por; pork dev. une voyelle) n. m. (lat. por- 
cus). Cochon : un porc gras. Sa chair : manger du 
porc. Fig. Homme sale, ou débauché, ou glouton. — 
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Le porc cst un animal précieux : toutes les parties 
de son corps, jusqu'aux entrailles, sont comestibles. 
Sa chair (qu'il faut consommer très cuite) se con- 





serve dans la saumure. Sa graisse, adhérente à la 
peau, se nomme lard ; fondue et conservée en pots, 
elle donne le sain- 
doux. Le poil, rude 
(soies), est utilisé 
dans la fabrication 
desbrosses.Leporc 4 
mâle se nommever- 
rat, la femelle 
truie, et les petits 
porcelets, cochon- 
nets ou gorets. D'un 
élevage rapide et 
facile, lo porc se 
contente des résidus de toutes sortes (eaux grasses) 
à défaut'de glands, châtaignes, pommes de terre, 
dont il est très friand. 

PORCELAINE (/è-ne) n. f. (ital. porcellana). Po- 
terie blanche, imperméable, translucide. pognage 
univalve très poli, que l'on appelle aussi coquille 
de Vénus. — La porcelaine se distingue des autres 

roduits céramiques, et particulicrement de la 
aience, par sa transparence et sa vitrification. Elle 
est obtenue par la cuisson d'une argile blanche spé- 
ciale, le kaolin, produit de la décomposition du 
feldspath, et dont les principaux gisements se trou- 
vent en Chine, au Japon, 
en Saxe et, en France, 
aux environs de Limo- 
ges. Le kaolin, soigneu- 
sement lavé et purifé, 
est d'abord façonné au 
tour, au moule et au cou- 
lage, avantd'être soumis 
à une première action 
du feu. Il reçoit ensuite 
un émail particulier, ou 
couverte, puis subit la 
cuisson proprement dite, an grand feu des fours. 
Enfin, la-piece de porcelaine peut être décorée au 
moyen de divers enduits colorés vitrifiables, qu'une 
dernicre cuisson incorpore à la surface. La porce- 
laine est utilisée pour la fabrication de services de 
table, de vases ct d'ornements de toute sortc. La 
Manufacture nationale de Sèvres a acquis, dans 
l'établissement ct la décoration des porcclaines, 
une réputation universelle. 


PONCELAINIER (/é-ni-é), ERE adj. Qui a rap- 
port À la porcelaine : industrie porcelainiére. N. m. 
Ouvrier en porcelaine. 

PORCELET (lé) n. m. Jeune porc. 

PORC-ÉPIC (por-ké-pik) n. m. Genre ac mammi- 
féres rongeurs, dont le corps est armé de piquants. 
— Les porcsæpics vivent dans le sud de l'Europe, cn 
Asic et en Afrique. Ils 
sont inoffensifs, noctur- 
nes, et se nourrissent 
de racines ct de fruits. 

PORCHAISON (chè \h 
zon) n. f. Véner. Saison V? 
où le sanglier est gras. 
Cet état. 

PORCHE n. m. (lat. 

articus). Lieu couvert 
à l'entrée d'une église, 
d'une habitalion. 

PORCHER (ché), 
ERE n. Personne qui garde les porcs : 
le porcher d'Ulysse. 

PORCHERIE (rí) n. f. Etable à porcs. 

PORCIN, E adj. Relatif au porc : la race porcine. 

PORE 0. m. {du gr. poros, passage). Interstice 


Porc. 


Porcelaines. 
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qui sépare les molécules des corps. Très petite 
ouverture de la peau : les pores livrent passage à 
la sueur. 

POREUX, EUSE (reû, eu-se) adj. Qui a des 
pores : l'argile sèche est très poreuse. 

PORION n. m. Contremaitre de mine de houille. 

PORISME (ris-me) n. m. (gr. porisma). Proposi- 
tion mathématique, en usage chez les Grecs : les 

orismes d Euclide. 

PORNOCRATIE (sf) n. f. (du gr. pornå, courtisane, 
et kratos, pouvoir). Antig. Influence des courtisanes 
dans le gouvernement. 

PORNOGRAPHE n. et adj. Qui s'occupe de por- 
nographie. 

PORNOGRAPHIE (fi)n. f. (du gr. porné, courti- 
sane, et grayhé, écriture). Littérature obscène. 

PORNOGRAPHIQUE adj. Qui appartient, qui a 
rapport à la pornographie : écrit pornographique. 

POROSITE HA. n. f. Etat de ce qui est po- 
reux : la porosité de la pierre ponce. 

PORPHYRE n. m. Au gr. porphura, pourpre). 
Sorte de marbre très dur, rouge ou vert ct tacheté. 
Molette de même matière, qui sert à broyer. 

' PORPHYXRIQUE adj. Qui tient du porphyre. Qui 
en contient : laves porphyriqurs. 

PORPAYRISATION (:a-si-on) n. f. Action de 
porphyriscr. À 

POMPHYHISER (26) v. t. Réduire cn poudre 
très fine, à l'aide de la moleite. 

PORPHYRMOGENETE adj. (du gr. porphuroge- 
nétos. né dans la pourpre). Nom que l'on donnait 
aux fils des empereurs grecs, nés pendant le règno 
de leur pére. 

PORQUE n. f. (ital. porca). Pièce de construction 
de renfurt, pour les batcaux. 

PORQUER (hé) v. t. Placer les porques. 
PORMEAU (po-rd) n. m. V. POIREAU. 
PORRECTION (por-rék-si-on) n. f. (du lat. por- 
rectum, supin de porrigere, tendre). Liturg. Action 
de faire toucher par les ordinands les objets rela- 
tufs à leur ministere. 

PORRIGINEUX, EUSE (po-ri-ji-ncù, eu-ze) adj. 
Qui tient du porrigo. 

PORRIGO (pori) n. m. Pathol. Nom de diverses 
alopécies. 

PORT (por) n.m. (lat. portus). Retrait d'une côte 
marilime aménagée par l'homme pour offrir aux 
vaisseaux un abri : mouiller dans le port de Nar- 
seille. Ville bâtie auprés : habiter un port de mer. 
Sur une riviere, berge propice au chargement et au 
déchargement des bateaux. Fig. Lieu de repos, si- 
tuation tranquille : trouver un port dans la tem- 
pète. Arriver a bon port, sans accident. l'aire naw 
frange au pori échouer au moment de réussir Col 
dans lcs l'yrénècs. 

PORT (por) n. m. Action de porter : le port des 
cunnes plombées est interdit. Maximum de charge 
d'un navire : brick du port de 300 tonneaux. Prix 

ayè pour faire porter : payer le port d'un colis. 
Maintien habituel : le port noble de Louis XIV ; le 
port penché du saule. 
Port d'urimes, action ou 
droit de porter des armes. 
Attitude d'un soldat qui 
porte les armes : se met- 
tre an port d'armes. 

PORTARLE ad) 
Qu'on peut porter > kabit 
curore portable. 
PORTAGE n.m. AC 
tion de porter. Mar. Pom Le 
ou une pièce porte sur ~~ 
une autre. 

PORTAIL (ża, | mil) 

n. m. (de porte). Entrée principale et monumen- 
tale d'une église, d'un édifice : des portails gv- 
turques. 

PORTANT (lan) n. m. Anse métallique d'un 
coffre, d'une malle. Montant qui soutient les décors 
ou les apparcils d'éclairage d'un théatre. 
PORTANT (an), E adj, l'e:hn. Qui porte. Dans 
tel état de santé : étre bien ou mal portant. Loc. 
adv.: A bout portant, de très près. 

Fées IVE adj. Aisé à porter : orgue por- 
talif. 
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PORTE n. f. (lat. porta). Ouverture pour entrer 
et sortir : Ouvrir ou fermer la porte de la maison. 
Ce qui clôt cette ouverture : porte de fer ; frapper à 
la porte. Fig. Entrée, introduction : {a vertu est La 
parte du bonheur. Fausse porte, imitation de porte. 
Ouvrir ses portes, se dit d'une ville qui s'offre ou se 
rend. Fig. À la porte, aux portes de, tout près de : 





Portes : 1. Cochère ; 2. A deux vantaux ; 3. Vitrée ; 
. m ? 
á. À claire-voie. 


aux portes de la mort. Mettre à la porte, chasser. 
Refuser sa porte, interdire à ariga sa maison. 
Prendre la porte, s'en aller. Mettre la clef sous la 
porte, partir furtivement. Fig. Porte de derrière, 
échappatoire. Arc de triomphe : la porie Saint- 
Denis. Géogr. Gorge. défilé (le plus souv. au plur.) : les 

rles du Caucase. Les portes de l'enfer, le démon, le 

al. Impôt des portes et fenêtres, proportionnel au 
nombre d'ouvertures d'un bâtiment. Porte d'agrafe, 
V. AORAFE. Loc. adv.: Be porte en porte, de maison 
en maison. La Porte, la cour du sultan. les Turcs. 

PORTE adj. Se dit de la veine qui distribue le 
sang dans le foie, 

PORTE-AFFICHES (por-la-fi-che) n. m. invar. 
Cadre, souvent grillagé, où l'on placarde les affiches. 

PORTE-AIGLE (por-té-gle) n. m. invar. Sous le 
premier Empire, officier porte-drapeau. 

PORTE-AIGUILLE (por-té-ghu-i, Il mil.) n. m. 
invar. Chir. Sorte de pince d'acier, dont on se sert 
pour tenir l'aiguille à sutures. 

PORTE-AIGUILLES n. m. invar. Etui, trousse 
à contenir des aiguilles à coudre. 

PORTE-ALLUMETTES (por-la-lu-mé-te) n. m. 
invar. Vase, boite où l'on met des allumettes. 

PORTE-AMARRHE (por-la-ma-re) n. m. invar. 
Appareil servant à lancer une amarre. Adjectiv. : 
canon, fusil norte-amarre. 

PORTE-ASSIETTE (por-la-si-é-te) n. m. Cercle 
ou plateau que l'on met sous les plats servis chauds. 
P1. des porte-assieltes. 

PORTE-AVIONS n. m. Navire aménagé pour le 
transport des avions. 

PORTE-BAGAGES n. m. Dispositif pour placer 
ou pour transporter des bagages. 

PORTE-BAGUETTE (ÿhé-te)n.,m.invar.Rainure 
le long d'une arme à feu, pour recevoir la baguette. 

PORTE-BAÏONNETTE (La-io-nè-te) n. m. invar. 
Pièce de cuir attachée au ceinturon, pour soutenir 
le fourreau de la baïonnette. 

PORTEBALLE n. m. Mercier ambulant. 

PORTE-BANNIERE (ba-ni-é-re) n. invar. Per- 
sonné qui porte la bannière. 

PORTE-BÂT (bå) n. m. invar. Bête de somme. 

PORTE-BILLETS n. m, Petit portefeuille des- 
tiné à contenir des billets de banque. 

PORTE-BOBECHE n. m. Partie supérieure d'un 
flambeau. sur laquelle s'appuie la bobèche. PL des 
porte-bobèches. 

PORTE-BONHEUR (bo-neur) n. m. invar. Bra- 
celet d'une seule pièce, sans agrafe, et souvent com- 
posé de sept cercles. (On dit aussi fam. PORTE-VEINE.) 

PORTE-BOUQUET (kè) n. m, Petit vase à fleurs. 
P1. des porte-bouquets. 

PORTE-BOURDON n. m. invar. Pèlerin. 

PORTE-BOUTEILLE n. m. Rond de feutre, de 
bois, de verre, etc., qu'on met sous une bouteille 
pour préserver la nappe. P1. des porte-bouteilles. ‘ 

PORTE-BOUTEILLES (1, /{ mll.) n. m.ChâAssis 
à rayons, servant à contenir des bouteilles. Hérisson 
pour égoutter les bauteilles. 

PORTE-BRANCARD (kar) n.m. Pièce de barna- 
chement, destinée àsoutenir unbrancard.(V.na RNAIS.) 

PORTE-CARNIER (ni) n. m. invar. Celui qui 
porte le carnier d'un chasseur. 
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PORTE-CARTES n. m. invar. Petit portefeuille, 
ou vase, ete., destiné à contenir des cartes dê visite. 

PORTECHAPE n. m. Celui qui porte ordinaire- 
ment la chape dans une église. 

PORTE-CHAPEAUX n. m. Meuble d'anticham- 
bre, muni de patères pour accrocher les chapeaux. 

PORTE-CHARBON n: m. Partie d'une lampe à 
arc, qui porte le charbon ou les charbons. 

PORTE-CIGARE n. m. invar. Petit tuyau d'am- 
bre, etc., auquel on adapte le cigare pour le fumer. 
Porte-cigares, étui pour mettre des cigares. 

PORTE-CIGARETTE (ré-le) n. m. invar. Petit 
tuyau auquel on adapte une cigarette pour la fumer, 
Porte-cigarettes, étui à cigarettes. 

PORTE-CLEFS (X{é) n. m. invar. Valet de pri- 
son, qui purte les clefs. Anneau pour porter les clefs. 

PORTE-COUTEAU (!6) n. m. invar. Ustensile de 
table, sur lequel on pose la pointe du couteau pour 
ne pas salir la nappe. 

PORTE-CRAYON (kré-ion) n. m. Instrument dans 
lequel on met le crayon. 

PORTE-CROIX (kroi) n. m. invar. Celui qui 
porte la croix, dans les cérémonies de l'Eglise ca- 
tholique. 

PORTE-CROSSE (k%ro-se)n. m. invar. Qui porte 
la crosse devant un évêque. 

PORTE-DAIS (dé) n. m. invar. Porteur de dais. 

PORTE-DIEU n. m. invar. Prêtre qui porte le 
viatique. (Peu us.) 

PORTE-DRAPEAU (pô) n. m. invar. Officier qui 
porte le drapeau. 

PORTEE (!é) n. f. (de porter). Totalité des petits 
qu'une femelle met bas en une fois une portée de 
quatre chats. Distance à laquelle une bouche à feu 
peut lancer un projectile, un appareil étend son 
action : s'éloigner à portée de pistolet. Etendue où la 
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main, la vue, la voix, l'ouie, peuvent arriver : objet 
à portée de la main. Portée en lourd, poids des mar- 
chandises. qu'un navire pęut embarquer. Fig. Eten- 
due, capacité de l'esprit : ceci est hors de sa portée. 
Force, valeur, importance : ce raisonnement a une 
grande portée. Etre à portée de, pouvoir être à même 
de. Constr. Distance ertre les points d'appui d'une 
pièce qui n'est soutenue que par quelques-unes de 
ses parties. Musiq. Les cinq lignes parallèles sur 
ou entre lesquelles on place les nôtes. 

PORTE-ENSEIGNE ({an-sè-gne) n. m. invar 
Porte-drapeau. 

PORTE-EPEE (fé-pé) n. m. invar. Morceau de 
cuir, d'étoffe, qu'on attache à la ceinture pour por- 
ter l'épée. , 

PORTE-EPERONX (fé-pe-ron) n. m. invar. Cour- 
roie de cuir qui soutient l'éperon du cavalier. 

PORTE-ETENDARD (tétan-dar) n. m. invar- 
Officier qui porte l'étendard dans un corps de cava- 
lerie. Etui de cuir attaché à la selle pour supporter 
l'étendard. 

PORTE-ETRIERS (/é-tri-é) n. m. invar. Sangle 
destinée à relever les étriers. 

PORTE-ETRIVIERES n. m. invar. Anneaux de 
fer carrés, placés aux deux côtés de la selle. 

PORTE-FAINEANT (/é-né-an) n. m. invar. Natte 
accrochée au brancard gauche des grosses voitures 
et sur laquelle le roulier se repose. 

PORTEFAIX (f:) n. m. Homme dont lé métier 
est de porter des fardeaux. 

PORTE-FANION n. m. invar. Gradé qui porte 
le fanion d'un officier général. 

PORTE-FENÊTRE n. f. Ouverture qui descend 
jusqu'au niveau du sol, et sert on même temps do 
porte et de fenêtre. P1. des portes-fenétres. (On dit 
aussi PORTE-CROISÉE.) 

PORTE-FER (fèr) n. m. invar. Pochette attachée 
à la selle et qui contient un fer de rechange: 
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PORTEFEUILLE (feu, !! mil.) n. m. Objet por- 
tatif, muni de poches, qui se ferme comme un livre 
et dans lequel on met des papiers, des valeurs, etc. 
Fig. Fonction de ministre . le portefeuille de la ma- 
rine. Effets publics ou de commerce : le portefeuille 
de la banque; avoir toute sa fortune en portefeuille. 

PORTEFEUILLINTR (feu, il mil., is-te) n. m. 
Fabricant de portefeuilles. 

PONTE-FORT (for) n.m.invar. Celui qui garantit 
qu une personne prendra un engagement. (Peu us.) 

PORTE-FOUERT (Joué) n. m. invar. Etui dans 
lequel le cocher place le gros bout de son fouet. 

PORTE-GLAIVE (glé-ve) n, m. invar. Large 
bande de cuir rattachée au ceinturon, à laquelle 
élait suspendu le sabre-poignard des fantassins. 

PORTE-GREFFE où PORTE-GREFFES n. m. 
Sujet sur lequel on fixe le ou les greffons. 

PFORTE-HACHE n. m. invar., Etui d'une hache 
de sapeur. 

PONTE-HAUBAN ou PORTE-HAURANS (por- 
te-G-ban) n. m. Mar. Plate-forme horizontale exté- 
rieure, qui donne aux haubans l'écartement suffisant. 

PORTE-JUPE n. f. et adj. Qui porte une ae - 
femme. N. m. Pince servant à teninla jupe relevée. 

POMTE-LANCE n. m. invar. Milit. Crochet et 
dé de cuivre, faisant partie du harnachement des 
cavaliers armés de la lance. 

PORTE-LETTRES (/é-tre) n. m. invar. Système 
destiné x contenir des lettres, des papiers. 

PORTE-MALMEUR n. m. invar. Personne, objet 
dont la présence est considérée comme un mauvais 
presage : le corbeau est un porte-malheur. 

PORTEMANTEAU (tô) n. m. Officier qui portait 
le manteau du roi. Barre fixée à la muraille et mu- 
nie de pateres, champignons, elc., auxquels on sus- 
pend les habits. Norte de valise yporlemanteau le 
voyage. Btui en drap, renférmant du linge et autres 
effets de petit éguipement et que les s6l at de ca 
valerie porlaicnt autrefois sur le troussequin de la 
selle. Nom des potences fixées au bordage d'un na- 
wire et sur lesquelles on hisse les embarcations. 

PONTE-MECHME n. m. invar. Crochet pour sou- 
tenir une meche soufrée dans un tonneau. 

PONTEMENT (man) n. m. Action de porter. (Ne 
se dit que du Christ portant sa croix, ou d'un tableau 
représentant cet épisode de la Passion.) 

PORTE-MENU i. m. invar. Petit cadre à man 
che ou å support, dans lequel on place un menu 

PONTE-MINE ou PORTE-MINEN n. m., invar 
Petit instrument de mètal, dans : 
lequel on met un crayon de mine 
ou des crayons de couleurs dif: 
ferentes pour sen servir com 
modèment. 

PORTE-MONNAIE (mo-né) 
n. m. invar. Bourse à fermoir, 
ou l'on met l'argent de poche. 

PONTE-MONTRE n. m 
invar. Petite boite ouverte, où 
l'on place une montre. Petit 
coussinet sur lequel porte unc montre accrochée â 
une cheminée. 

PORTÉ-MOMM (mor) n. m. invar Partie de la 
bride, qui soutient le mors. 

PORTE - MOLAQUETON (mous-ke-ton) n. m 
invar. Crochet ou agrafe qu'on fixe au bas de la 
bandoulière d'un cavalier pour soutenir le mous- 
quelun. Agrare des chaines de montre. 

PORTE-OR n. m. invar. Petit porte monnaie 
Où étui special pour les picces d or. 

PORTÉ-OUTEL (li) n. m. invar. Pièce qui sou- 
tent la lame, la scie, ete., dans diverses machines 

PORTE-PARAPLUIES Iplui) n. m. invar. Us 
tensile dans lequel on dépose les parapluies. 

PORTEÉ-PAMOLE n. m. invar. Celui qui parle 
au nom dès autres. 

PORTE-PLAT (p/a)n. m. Corbeille de Al de fer, 
support de métal, de porcelaine, etc.. servant à por- 
ter ou à déposer les plats chauds. Pl. des porte-plats. 

PORTE-PLUME n'in. invar. Petite tige destinee 
à maintenir les plumes métalliques. 


PORTER (/ć) v.t. (lat. portare). Soutenir un poids. 
une charge : porter un dre Transporter d'un 
lieu dans un autre : norter des denrres au marché 
Avoir sur sui: porter une somme d'argent. Etre 
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vêtu de : porter le deuil. Tenir : porter la tête haute. 
Dirges : porter ses regards. Rapporter : argent qui 
por e intérêt. Porter la main sur quelqu'un, le 
rapper. Porter les armes, être soldat. Porter l'épée, 
la robe, la soutane, être officier, magistrat, ecclé- 
siastique. Fig. Exciter : porter quelqu'un au mal. 
Causer : porter malheur. Porter envie, envier. Porter 
la parole, parler au nom de plusieurs. Porter un 
toast, boire à la santé de quelqu'un Porter un beau 
nom, être d'une famille illustre. Porter un candidat, 
lui donner sa voix dans une élection. Porter des 
fers, être prisonnier, esclave, au pr. et au fig. Porter 
le poids des affaires, les diriger seul. Porter la prime 
d'une faute, en être puni. Porter ses pas en un lieu, 
s'y transporter. Porter quelqu'un aux nues, le louer 
excessivement. Porter un article sur un registre, l y 
inscrire. Porter un décret, l'adopter. Porter bien la 
toile, se dit d'un navire qui, muni d'une haute et 
large voilure, avance vite sans trop incliner. Fig. 
et fam. Porter bien son vin, boire beaucoup sans 
senivrer. V. i. Poser, être soutenu : tout l'édi- 
fice porte sur une colonne. Atteindre à ; ma rara 
bine porte à 500 mètres. Etre en état de gestation : 
la chatte porte huit semaines. Mar, Se diriger : 
porter au sud. Avoir pour objet: sur quoi porte 
votre critique? Porter à la tête, se dit d'une boisson 
ou d'une vapeur qui étourdit. Pòrter à faux, se dit 
des pièces qui ne sont pas d'aplomb sur leur point 
d'appui. Fig. : ce raisonnement porte à faur, n'est 
pas juste, concluant. Porte à faux (un), partie d'un 
ouvrage, d'une construction, etc., qui n'est pas di- 
rectement soutenue par un appui. Porté, e- Fig. Dis- 
posé, enclin : porté a la colère. Etre porté sur, avoir 
un goût très vif pour. Se porter v. pr. Fig. Se 
transporter : la foule se porte où la réclame lap- 
pelle. Se livrer . se porter à des voies de fait. Se 
présenter : se porter candidat. Se porter fort pour 
quelqu'un, répondre pour lui. Se porter bien ou 
mal, être en bonne ou en mauvaise santé. 
PORTER (leur) n. m. (mot angl.). Bière anglaise, 
forte et amère. 


PONTEMEAU (rô) n. m. Ecluse en palis, établie 
sur les rivières. Bâton sur lequel on porte des pièces 
de bois au chantier. 


PORTE-RESPECT (réspé) n. m invar. Arme 
qu'on porte pour sa défense. Tout extérieur qui 
inspire le respect. Personne dont la présence ins- 
pire le respect. 


PORTE-TAPISSERIE (pi-serf) n. m. invar 
Châssis de bois au haut d'une porte, sur lequel 
s'étend la tapisserie qui tient lieu de portière. 


PORTE-TRAIT (irè) n. m. invar. Courroie qui 
sert à soutenir les traits des chevaux attelés. 


PORTEUR, EUSE (eu s) n. Dont le métier est 
de porter des fardeaux . chaise hot Porteur 
leau, porteuse de pain. personne dont le métier est 
de monter à domicile de l'eau, du pain. N. m Celui 
qui est chargé de remellre une lettre : remetlez la 
réponse au porteur. Celui qui est chargé d'une lettre 
de change pour en opérer le recouvrement : billet 
payable au porteur. Celui qui est chargé : 1e de faure 
une proposilion : porteur de paroles; 2°d'annoncer un 
vvenement : porteur de bonnes nouvelles. Cheval d'un 
attelage monté par le conduc 
teur, À gauche du sous-verge. 

PORTE-VEINE n. minvar 
Famn. Syn., dè PORTE-BONUEUR 

PORTE-VENT (van) n m 
invar. Tuyau conducteur du 
vent dans les orzues, 

PONTE-VENVGE (uér Je) n, 


verge dans les cérémonies. 
PONTE-VOIX (t01) n. m. RS 

invar. Instrument en forme de Porte-voix. 

trompette, destiné à faire en- 

tendre au Join les sons : /e porte-voir sert aur uffi- 

ciers de marine pour se faire entendre à distance 
PORTIER ({1<), ERE n. Qui ouvre, ferme et 

garde la ported une maison. Adjectiv. : frère portier 
PORTIERE n. f. Ouverture d'un véhicule par 

laquelle on monte et on descend : {a portiére d'un 

wugon. Rideau qu'on place devant une purte : por- 

tière de peluche. Elément d'un pount de bateaux. 
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PORTIERE adj. f. Econ. rur. Qui peut porter 
des petits : vache, brebis portière. 

PORTILLON (ti, ll mll., on) n. Petite porte. 

PORTION (si-on) n. f. (lat. portio). Partie d'un 
tout : les portions d'un héritage. Certaine quantité 
de pain, de viande, etc., donnéc à chacun pour sa part 
dans un restaurant : manger å la portion. 

PORTIONCULE (sion) n. f. Petite portion. 
N. pr. (V. Part. hist.) 

PORTIONNAIRE (si-o-né-re) n. et adj. Qui peut 
pritendre à une-portion d'héritage. 

PORTIQUE n. m. (lat. porticus ; de porta, porte). 
Galerie ouverte à voûte soutenue par des colonnes : 
le portique de la Madeleine, à Paris. Gymn. Poutre 
horizontale, soutenue par des poteaux, à laquelle on 
accroche les agrès. (V. GYMNASTIQUE.) Philos. Secte 
philosophique des stoïciens, dont le chef, Zénon, en- 
seignai} sous un portique d'Athènes. 

PORTLANDIEN, ENNE |di-in, è-ne) adj. Se dit 
de la partie supérieure du systéme jurassique : cal- 
cuire porilandien. N. m. : le portlandien. 

PORTO n. m. Vin renommé récolté en Portugal. 


PORTOR n. m. (de l'ital. porta oro, porte-or). 
Marbre noir, veiné de jaune. 

PONTRAIME ((rè-re) v. t. (du lat. protrahere, tirer 
en avant). Faire le portrait de quelqu'un. (Vx.) 

PORTRAIT (irè) n. m. linage d'une personne 
reproduite par la pcinture, le dessin, la photogra- 
phie, etc. : Hyacinthe Rigaud a laissé de remar- 
guables portraits. Ressemblance parfaite : cet enfant 
est le portrait de son père. Littér. Description d'un 
caractère, dune époque, ete. : La Bruyère excelle 
dans Les portraits. 

FORTHAITISTE ({ré-lis-te) n. m. Artiste qui a 
fait sa spécialité du portrait : Gainsborough est un 
des plus yrands porrraitistes anglais. 

PORTRAITURE (irè) n. f. Portrait. (Vx.) 


PORTRAITUREN (ré) v. t. (du vx mot portrai- 
ture ou pourtraiture). Faire le portrait de quelqu'un. 

PORT-SALUT n. m. Fromage à pâte ferme, fa- 
briqué dans la Sarthe ct la Mayenne, 

PORTUGAIS, F (ghè, &-ze) adj. etn. Du Portugal 
les navires portugais firent les premiers le tour de 
l'Afrique. N. f. Une sorte d'huitte. 

PORTULACACEES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de 
dicotylédones dialypétales ayant pour type le genre 
pourpier (portulaca). S. une portulacacée,. 

PORTULAN n. m. (ital. portolano). Livre conte- 
nant la description des ports de mer, indiquant les 
courants et les marécs : les portulans sont des do- 
cuments précieux pour l'histoire de la géographie. 

PORTUNE n. m Qenre de crustacés, comprenant 
les crabes dits vulgaire- 
ment étrilles. 

POSADA (za-da) n. 
f. (mot espagn.). Au- 
berge. en Espagne. 

POSAGE (za-je) n. 
m. Action de poser, 

d'établir : le posay’ 
dune sonnette. 

POSE (pô-ze) n. f 
Aclion de poser une 
pierre, un rail, ete. Atli- 
tude : prendre une position indolente. Fam. Affec- 
lation, prétention : soyez sans pose. Durée d'exposi- 
tion lumineuse nécessaire à l'impression du sujet 
sur la plaque photographique. 

POSE (zé), E adj. Grave, sérieux : homme posé ; 
maintien posé. À main posée, lentement, avec appli- 
calion. ANT. Etourdi, léger, emporté. 

POSEMENT (zé-man) adv. Doucement, sans se 
presser : lire, parler posément. 

POSER (zé) v. t. (lat. pausare). Placer, mettre ; 
oser un livre sur une table. Arranger, placer dans 

‘endroit convenable : poser des rideaux. Jeter, 
mettre à demeure ; poser des fondements. Ecrire : 

poser des chiffres. Fig. Etablir : poser un principe. 
Donner de la valeur, de la notoriété : un succés pose 
un auteur. Adresser : poser une question à un can- 
didat, Poser les armes : faire la paix. V. i. Etre 
preat, appuyer sur : poutre qui se puse sur un mur. 

‘rendre une certaine attitude pour se faire peindre : 
poser debout, assis. l'ig. et fam. Affecter une atti 
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tude prétentieuse. Se poser v. pr. S'ériger en, 20 
donner pour : se poser en juslicier, en victime. 

POSEUR, EUSE (zeur, eu-3e) n. et adj. Fam. 
Affecté, visant à l'effet : les poseurs sont insuppor- 
tables. N. m. Qni dirige ou fait la pose de certains 
objets : poseur de parquet. 

POSITIF, IVE (zi) adj. (lat. positivus). Certain, 
constant : fait positif. Qui s'appuie sur les faits d'ex- 
périence : sciences posilives. Qui ne s'attache qu'au 
côté matériel, à la réalité des choses : esprit positif. 
Alg. Quantites positives, précédées du signe plus (+). 
Physig. Electricité positive, celle qu'on obtient en 
frottant du verre avec un morceau de drap, et qu'on 
affecte du signe plus. Pôle positif, v. PÔLE. Photogr. 
Epreuve positive, épreuve que l'on obtient en expo- 
sant à la lumière un négatif au contact duquel on a 
placé une feuille de papier, une plaque, une pelli- 
cule, etc., sensibilisées. (On dit aussi POSITIF n. m. 
et POSITIVE Nn. f.) N. m. Ce qui est matéricllement 
profitable : m'esiimer que le positif. Petit bufet 
d'orgues. Second clavier d'un grand orgue. Gramm. 
Degré de comparaison, exprimé par l'adjectif seul. 

POSLTION (z2i-si-on) n. f. Situation d'une chose : 
reconnaître la position d'un navire échoué. Orien- 
tation : {a position d'une ville. Attitude: position 
du corps. Terrain occupé par les troupes : une farte 
position. Fig. Emploi : avoir une position. Supposi- 
tion : règle de fausse position. 

POSITIVEMENT (zi, man) adv. Certainement, 
précisément : étre positivement certain d'une chose. 

POSITIVISME (zi-{i-vis-nre) n. m. Tendance vers 
les avantages matériels des choses. Système de phi- 
Ionn fondé par Auguste Comte et qui prétend 
que l'on ne peut connaitre avec exactitude que les 
vérités constatées par l'observation ou l'expérience. 

PONITIVINTE (2i-{i uis-e) adj. et n. Qui professe 
le positivisme : Littré fut positiviste. 

POSOLOGIE n. f. Etude des doses auxquelles on 
emploic les médicaments selon la voie d'administra- 
tion, l'âge. le sexe, l'état du malade. 

POSPOLITE (pos-po) n. f. (polon. pospolita).Corps 
militaire de nobles polonais. 


POSSEDE (po-sé-dé), E adj. Entiċrement dominé. 
possédé de ta partion du jru. N. Démoniaque : eror- 
ciser un possédé. Personne violente ou extravagante. 

POSSEDER (po-sé-dé) v. t. (lat. possidere. — Se 
conj. comme accélérer.) Avoir en sa possession; 
jouir de : posséder la fortune. Fiy. Connaitre par- 
faitement : posséder les mathématiques. Dominer : la 
fureur le posséde. Se posséder v. pr. Se dominer. 

PONSESSEUR (po sé-seur) n. m. Qui possède : le 
possesseur n'est pas toujours propriétaire. 

POSSESSIF (po-sé-sif) n. ct adj. m. Se dit des 
mots qui expriment la possession : un possessif ; ud- 
jectif possessif (qui détermine le nom en y ajoutant 
une idée de possession). Les adjectifs possessifs sont : 

MASC. SING. : Mon, ton, son, notre, votre, leur, 

Fém. sıNG. : Ma, ta, sa, notre, votre, leur. 

PLUR, DES DEUX GENRES : Mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 

Pronom possessif, qui tient la place du nom en 
faisant connaitre à qui appartient la personne ou la 
chose dont on parle. Les pronoms possessifs sont : 


MASC. SING, FÈM. $ING. MASC. PLUR. FÉM., PLUR, 
Le mièn La mienne Les miens [es miennes 
Le Lien La tienne Les tiens Les tiennes 
Le sien La sienne Les siens Les siennes 
Le nôtre La nôtre DES Les nôtres 
le votre La vôtre DEUX Les vôtres 
Le leur La leur GENRES : f Les leurs 


POSSESSION (po-sè-si-on) n. f. (lat. possessio). 
Jouissance actuclic d'un Lien, non fondée sur un 
titre de propriété : possession n'implique pas forcé- 
ment propriété ; la possession prolongée pendant un 
certain temps peut faire acquérir la propriété par 
prescription. Chose possédée : les possessions de la 
France en Afrique. Elat d'une personne dont le dé- 
mon seul dirige les actes. 

POSSESSIONNEL,ELLE (po-sè-si-o-nèl)ad). Qui 
marque la possession : démarches possessionnelles 

POSSESAOIRE (po-sé-soi-re) adj. Dr. Relatif à 
la possession : intenter une action possessoire. N. ni. 
Droit de posséder : contester le possessoire. 


POSSIBILISME (po-si-bi-lis-me) n. m. Concep- 
tion des possibilistes. ` 


POS 


POSSIBILINTE (po-si-bi-lis-te) n. et adj. Sooia- 


liste opportuniste. 

POSSIBILITE ipoe n. f. Qualité de ce qui est 

ossible : je ne vois pas la pošsibilité de vous satis- 
Piire. ANT. Imposnibilite. 

POSSIBLE (po-si-ble) adj. (lat. possibilis). Qui 
peut être, qui peut se faire : tout est possible. Ne 
met toujours au singulier après les expressions le 
plus, le moins : le moins de fautes possible, c'est- 
à-dire qu'il soit possible de faire. N. m. Ce que l'on 
peut : faire son possible. Adv. et ellintiq. Possible, 
peut-être, je ne dis pas non. Loc. «dv. Au possible, 
cxtrémement : avare au possible, ANT. Impossible. 

POSTAGE n. m. Action de préparer pour la poste: 
faire le postage pour un paquelol. 

POSTAL (pos-tdl), E, AUX adj. Qui concerne les 
postes : régime postal; convention postale. 

POSTALISER (li-zé) v. t. Expédier par la poste 
ce qui normalement aurait dû être envoyé par un 
autre moyen : postaliser un téligramme. 

POSTCOMMUNION (pos-ko-mu) n. f. Oraison 

ue dit le prêtre après la communion. 

POSTDATE (post) n. f. Date postérieure à la date 
véritable, ANT. Autidate. 

POSTDATEN (post-da té) v. t. Mettre une post- 
à date à un écrit quelconque : postdater un acte. ANT. 

Autidater. 

POSTE (pos-te) n. f. (lat. posita). Relais de che- 
vaux établis de distance en distance pour le service 
des voyageurs : mattre de poste. Distance entre deux 
relais. ordinairement de deux lieues : de Paris à Me- 
lun, il y a sir postes. Courir la poste, aller très vite, 
agir précipitamment. Administration FROTARA char- 
gée du transport des lettres, dépêches, etc. Courrier, 
voiture qui les porte. Bureau où on les dépose. Poste 
restante, suscription à porter sur les objets de cor- 
respondance qu'on veut faire distribuer au bureau. 
Loc. adv. À sa poste, à sa disposition. (Vx.) 

POSTE (pos-tc) n. m. (ital. posto). Lieu où des 
gens, particulièrement des soldats, sont placés pour 

arder, surveiller ou combattre : mourir à son poste. 

rps de garde : entrer au poste. Soldats qui y sont 
placés : relever un poste. Mar. Logement : poste 
des aspirants. Fig. Emploi, fonction : occuper un 
poste élevé. Article de budget, chapitre d'un compte. 
Appareil de téléphone, de T. S. F. 

POSTER (pos-té) v.t. Placer dans un poste : pos- 
ter des assassins, des chasseurs. 

POSTER (Sosta) v. t. Mettre à la poste. 

POSTÉRIEUR, E (pos-té) adj. (lat. posterior). 
Qui vient aprés, dans l'ordre des temps : testament 

‘annulé par un testament postérieur, Qui est placé 
derrière : la partie postérieure de la téte. N. m. 
Fam. Derrière : tomber sur le postérieur. ANT. Au- 
térieur. , 

POSTÉRIEUREMENT (pos-té, man) ady. Après, 
dans un temps postérieur. ANT. Autériceuromenut. 

POSTERIORI |pos-1é) (A) loc. adv. (du lat. a pos- 
terivri, sous-ent. ratione quam experienlia, apres 
l'expérience). Se dit d'un raisonnement remontant 
de l'effet à la cause. Substantiv, : un a posteriori. 

POSTÉRIORITÉ (pos-té) n. f. Elat d'une chose 
postérieure å une autre. ANT. Antériorité. 

POSTERITE (pos-té) n. f. (lat, posteritas). Suite 
de ceux qui descendent d'une 

même souche : la postérité | 
d'Abraham. Les générations 
futures : transmelire son nom 
à la postérité. 

POSTES (pos-fe) n. f. pl. 
Archit. Ornement sculptural 
en forme d'enroulements successifs et distincts. 

POSTFACE(po0st)n.f.(du lat. post,après.etfari,par- 
ler). Avertissement à la An d'un livre. ANT. Préface. 

POSTHUME (pos-tu-me) adj. (lat, postumus). Né 
après la mort de son père : fils posthume. Publié 
après le décès de l'auteur : ouvrage posthume. 

PORTICHE (pos-ti-chè) adj. (ital. posificeio). 
Fait et ajouté après coup : ornement postiche. Qui 
n'est pas nécessaire : vers posliche. Fig. Faux.sinrulé : 
douleur postiche. Faux, artificiel : cheveux postiches. 
N. m. Ornement artificiel. 

POSTIER (pos-fi-é) n, m. Cheval de poste. Fam. 
Employé de La poste. (Au fém. posfiére.) 


A, 






Postes. 
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POSTILLON (pos-ti, Il m11., on) n.m. (ital. posti- 
glione). Conducteur de la poste aux chevaux. Celui 
qui monte sur un des chevaux de devant d'un atte- 
lage : ie postilion d'un équipage de gala. Goutto 
de salive projetée en parlant. 

POSTSCÉNIUM (post-sé-ni-om') n. m. Partie du 
théâtre des anciens, située derrière la scène. 

PORTNCOLAIRE |post-shu-lè-re) adj. Qui a lieu 
après l'école ou après les études scolaires : instruc- 
tion postscolaire ; œuvres postscolaires. 

POST-SCRIPTUM (post-skrip-tom') n. m. invar. 
Ce qu'on ajoute quelquefois à une lettre après la si- 
gnature. (S'écrit en abrégé P.-S.) 

POSTULANT (pos-tu-lan), E n. Qui demande, 
brigue une place. Qui demande à être reçu dans une 
maison religieuse. 

POSTULAT (pos-tu-la) n. m. (du lat. postulatum, 
chose demandée}. Principe premier dont l'admission 
est nécessaire pour établir une démonstration. (On 
dit aussi POSTULATUM et au pl. POSTULATA.) 

POSTULATEUR, TRICE (pos-tu) n. et adj. (de 
postuler). Celui, celle qui demande. 

POSTULATIOX ({(si-on) n. f. Action de postuler, 

POSTULER (pos-tu-lé) v.t. (du lat, postulare, de- 
mander). Demander avec instance : postuler un em» 

loi. V. i. Occuper pour une partie. 

POSTURE (pos-lu-re) n. f. (ital. postura). Atti- 
tude, maintien : posture commode. Fig. Situation : 
être en bonne, en mauvaise poslure. 

POT (po) n. m. (lat. pop. pottum). Vase de terre 
ou de métal : pot à fleurs. Marinite de cuisine : faire 
bouillir le put. Fig. Mettre ta 
poule au pot, vivre dans l'ai- 
sance. Pot de chambre, vase de 
nuit. Ancienne mesure conte- 
nant deux pintes. Format do 

apier(environ0® 40 sur0m,31). 

ut à, pot pour : pot å fleurs, 
pot à euu, Pot de, plein de: pot 
d'eau. Fig. Payer les pots cas- 
sés, le dommage. Découvrir le a- 
pot aur roses, le secret. Tour- Pot à 
ner autour du put, user de 
circonlocutions ; prendre des détours. Pot au 
noir, situation peu claire et dangereuse. À la 
fortune du pot, sans cérémonie. Pot pourri, ragoût 
de plusieurs sortes de viande. Fig. Chanson dont 
les couplets sont sur différents airs. Production lit- 
téraire, formée de divers morceaux. 

POTABILITE n.f. Quulité de ce qui est potable. 

POTABLE adj. (du lat. potare, boire). Propre à 
être bu : les eaux stagnantes ne sont pas potables. 
Non parfait, mais dunt on peut se contenter : vin po- 
table. Fig. : vers potables. Liquide : or potable. 

POTACHE n. m. Fam. Lycéen, collégien. 

POTAGE n. m. (de pot). Bouillon dans lequel on 
a mis du pain ou toute autre substance alimen- 
taire : potage gras, maigre. Fig. Pour tout potage, 
pour tout bien. 

POTAGER (jé) n. m. Jardin pour la culture des 
légumes et des fruits. Fourneau de cuisine, à charbon 
de bois. 1 

POTAGER (jé). ERE adj. Comestible : plantes po- 
tagères. Où l'on cultive des léguincs : Jardin potager, 

POTAMOT (mo) ou POTAMOGETON (mo-jé) 
n. m. Genre de naindacées aquatiques. 

POTAMRD (tar) n. m. Pop. Pharmacien 

POTASSE (ta-se) n. f. (de l'allem. pottasche, cen- 
dres de pot). Ilydrate de ER la potasse est 
un poison énergique. — L'hydrate de potassium, dit 
encore potasse caustique, pour le distinguer de la 
potasse du commerce, qui n'est qu'un carbonate de 
potassium impur, est un corps basique blanc, solide. 
caustique. Il est utilisé en médecine et très employé 
pour le blanchiment, la fabrication des savons, le 
nettoyage des peintures, etc. 

POTASSER v. t. Fam. Etudier avec application, 

POTASSIQUE (ta-si-ke) adj. Se dit des dérivés 
du potassium : sels polassiques ; engrais polassiques. 

POTASSIUM (iasi-om') n. m. Corps simple mé- 
tallique, extrait de la potasso : le potassium fut isolé 
par Davy en 1807. 

POT-AU-FEU (po-{0-feu) n. m. iny. Mets composé 
le plus souvent de viande de bœuf bouillie dans l'eau 
avec carottes, poireaux, etc. Viande avec laque... 
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on prépare co mets. Marmite dans laquello on le 
fait cuire. Adjectiv. Attaché à son ménage. 

POT-ROUILLE (po-bou, ll mil.) n. f. Pop. Ordi- 
nuire du ménarse. 

POT-DE-VIN (po) n. m. Somme qui se paye en 
dehors du prix convenu dans un marché. Cadeau 
que l'on fait à gran pour obleuir, conclure 
par son intermédiaire ; toucher un pot-de-vin. P1. 
des pots-de-vin. 

POT-DE-VINIER (po-de-vi-ni-é) n. m. Fam. Ce- 
lui qui exige, reçoit des pots-de-vin. P1. des pots-de- 
viniers. 

POTE adj. f. Main pote, enflée, trop grosse. 

POTEAU (tô) n. m. (du lat. postis, jambage de 
porte} Pièce de charpente fixée verticalement en 

crre. Turf. Le point de départ ou d'arrivée : se pré- 
senter au poteau ; se faire battre sur le poteau. 

POTEE (té) n. f. Ce que contient un pot. Etain 
calciné, qui sert à polir. Composition pour former 
un moule de fondeur. 

, POTELE, E adj. Gras, arrondi : main potelée, 

POTELET (l)n. m. Petit poteau, ordinaire ou 
de soutien, sous les appuis de croisée, au-dessus des 
linteaux de porte, etc. 

POTENCE (tan-se) n. f. (du lat. potentia, puis- 
sance, appui). Béquille. (Vx.) Instrument qui sert 
au supplice de la pendaison. Le supplice même : 
condamné à la potence. Fig. Gibier pes 
de potence, homme qui mérite d'étre W RE 
pendu. Appareil pour mesurer la taille |: 
des hommes et des animaux. Assem- 
blage de trois pièces de bois :ou de 
fer dressées pour y suspendre quelque 
chose : la potence d'un réverbère. 

POTENCE ((an-sé), E adj. Blas. Se 
dit d'une pièce de longueur terminée en 
forme de potence. 

POTENTAT (fan-la) n. m. (du lat. 
potens, puissant). Souverain absolu d'un 

rand Etat: les rois de Perse furent |: 
ongtemps les plus grands potentats de lu 









l'Asie. Fig. Homme qui se donne des «d'il? 
airs d'autorité. Potence 
POTENTIEL, ELLE (tan-si-èl, è-le) (xvie ș.). 


adj. Philos. Qui n'est 
qualité potentielle. Még. Qui n'agit qu'au bout d'un 
certain temps: cautère potentiel. Gramm. Qui 
n'exprime que la possibilité conditionnelle d'une 
action. — N.m. Electric. Deux conducteurs électrisés 
positivement, par exemple, sont dits avoir le même 
potentiel si, lorsqu'on les met en communication 

ar un fil isolé, il ne passe aucune quantité d élec- 

ricité d'un conducteur sur l'autre. Dans le cas con- 
traire, on dit qu'ils sont à des potentiels différents. 

POTENTIELLEMENT (ilan-si-é-le-man) adv. 
D'une manière potentielle. (Peu us.) 

POTENTILLE (tan-ti, ll mll.) n. f. Genre de ro- 
sacées, comprenant de petites plantes des pays tem- 
pérés et froids. 

POTENTIOMETRE (tan-si-0) n. m. Electr. Ap- 
pareil pour mesurer des différences de potentiel. 

POTERIE (rt) n. f. (de pot). Vaisselle de terre : 
de riches poteries. Lieu où elle se fabrique. Art du 
potier. Vaisselle de métal. Pots employés dans la 
construction de planchers, voûtes, etc. Tuyaux de 
terre cuite pour former une cheminée, etc. 

POTERNE (tér-ne) n. f. (lat. posterula). Porte 
secrète de fortitications, donnant sur le fossé. Po- 
terne couverte, voûte sous un quai. 

POTESTATIF (lès-{a-lif), IVE adj. (du lat. po- 
testas, pouvoir). Qui est à la volonté d'une des parties 
contractantes : condition potestative. 

POTICHE n. f. (de pot). Vase de porcelaine dé- 
corée et en particulier vase de Chine ou du Japon. 
Vase de verre décoré, imitant la porcelaine de Chine. 

POTIER (1;-é) n.m.Qui fabrique.vend de la poterie. 

POTIN n. m. (de pot). Nom de divers alliages de 
cuivre, étain et plomb : potin jaune ; potin gris. 

POTIN n. m. Fam. Tapage, commérage, cancan. 

POTINER (né) v. i. Faire des cancans, médire, 

POTINIER (ni-é), ERE n. ct adj. Fam. Qui fait 
du potin, des potins. N. f. Fam. Lieu où l'on potine. 

POTION (s1-on) n. t. (du lat. potio, boisson). Re- 
mède A qui ne s'administre ordinairement que 
par cuillerées : potion calmante. r 
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POTIRON n. m. Espèce de courge comestible 
jaune ou verte. Nom donné à plusieurs champi- 
gnons comestibles. 

POTOROU n. m. 
Genre de mammi- 
fères marsupiaux, 
propresàl' Australie. 

POTRON-JA- 
QUET {#é)n.m. Dés 
le ré la og dès 


Potirons. 








la pointe du jour. 
(On ditaussi POTRON- 
MINET.) 

POU n. m. (lat. 


pediculus). Genre 
d'insectes hémiptė- 
res, parasites sur le 
corps de l'homme et ; À 
de plusieurs animaux. Chercher des pour à quelqu'un, 
le chicaner à propos de riens. p 
P1. des pour. 2 á 
POUACRE n. et adj. (mêmo . 
orig. que podagre). Fam. Sale, 4 
dégoûtant, vilain. AND f: SA 
POUAR ! interj. quiexprime LEP NEA 
le dégoût. ~ RSS > 
POURELLE (bé-le) n. f. (de sr 
Poubelle préfet de la Scinc). i 
Boite à ordures ménagères. 
POUCE n. m. (lat. poller). Le 
plus gros et le plus court des 
doigts de la main, opposable 
aux autres. Gros ortcil. Fig. Mettre les pouces, céder 
après résistance. Manger sur le pouce, à la hâle, 
sans s'asseoir. Se mordre leş pouces 
d'une chose, s'en repentir. Ancienne 
mesure de longucur, la 12° partie du, 
pied, soit Om,027: le pouce valait 
12 lignes. Fig. Très petite quantité : 
ne pas céder un pouce de territoire. 
POUCETTES (sċ-te) n. f. pl. Corde 
ou chainette pour attacher ensemble 
les pouces d'un prisonnier : mettre les 
poucettes à un prisonnier récalcitrant. 
POUCIER (si-é) n. m. Morceau de 
métal ou de cuir, ge re à garantir 
le. pouce. Pièce de loquet que meut le pouce. 
POU-DE-SOIE (soi) n. m. V. POUT-DB-SOIE. 
POUDINGUE ou POUDING (din-ghe)n.m. (angl. 
pudding). Mets anglais, composé de farine, de raisin 
de Corinthe, etc. (On dit aussi PLUM-PUDDING.) Mé- 
lange naturel de petits cailloux réunis par un cimont. 
POUDRE n. f. ce uluis). Poussière : secouer 
la poudre de ses habits. Substance pulvérisée : sucre 
en poudre. Composition médicale, desséchée et 
broyée : poudre vermifuge, purgative, etc. Pous- 
sière qu'on met sur l'écriture pour la sécher. Amidon 
pulvérisé et parfumé dont on se sert pour les che- 
veux, la peau, etc. : poudre blanche, rose. Poudre 
de chasse, poudre à canon, mélange très inflamma- 
ble de salpétre, de charbon et de soufre, pour lan- 
cer des projectiles. Fig. Poudre de yperlimpinpin, 
remède de charlatan. Coton-poudre, préparation 
de coton et d'acide nitrique, qui produit les effets 
de la poudre à canon.. Poudre (pee espèce 
de poudre qe détone par le choc, le frottement. 
Loc. div. : Jeter de la poudre aur yeux, en faire Rc- 
croire. Mettre, réduire en poudre, briser, détruire 
complètement. N'avoir pas inventé la poudre, n'être 
pas intelligent, — POUDRE À CANON. Dès les pre- 
miers siècles de l'ère chrétienne, les Chinois con- 
naissaient la poudre dans ses effets les plus sim- 
ples, comme les feux d'artifice, les fusées, etc. ; 
mais ils ne la faisaient pas servir à lancer des pro- 
jectiles. Vers Je milieu du vues siècle, elle fut em- 
po ée, par les Grecs du bas-empire, sous forme de 
uslos incendiaires ou feu grégeois. Ce n'est qu'au 
xive siècíe qu'on la voit figurer en Europe comme 
moyen de destruction, entre les mains des Anglais 
(bataille de Crécy, 1346). Les noms de Roger Bacon, 
d'Albert le Grand et dc Berthold Schwartz se rat- 
tachent à l'invention ou plutôt à l'introduction en 
Europe de la poudre à canon, mais sans qu'on sa- 
che bien au juste jusqu'à quel point chacun d'eux 
y à contribué. 


Potorou. 





Pou (tr. grossi). 
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De nos jours, on distingue les poudres noires, 
mélange de soufre, de salpêtre et de charbon (elles 
ne servent plus dans l'artillerie moderne que pour 
l'imorçage) et les poudres à base de coton-poudre, 
‘dont un type contient en outre de la nitro-glycérine. 
la poudre a conservé son nom bien qu'elle ait actuel- 
lement la forme de lamelles plates ou de tubes analo- 
yues au macaroni, parfois très longs (plus d'un mètre). 
La fabrication et la vente de la poudre pouvant présèn- 
ter des dangers, l'Elat s'en est réservé le monopole. 

POUDRER (dré) v. t. Couvrir d'une légère cou- 
che de poudre de riz, d'amidon, etc. : poudrer son 
visage après s'être rasé 

POUDRERIE (7i) n- f. Fabrique de poudre. 

POUDRETTE (drè-te) n. f. Engrais composé de 
matières fécales desséchées et réduites en poudre : 
l'action de la dretie est rapide, mais dure peu. 

POUDREUX, EUSE fdreù, eu-5e) adj. Couvert de 

oussière : habit tout poudreur ; route poudreuse. 
k f. Instrument servant aux pulvérisations. Petit 
meuble de toilette. (Syn. COIFFEUSE.) 

POUDRIER (dri-é) n. m. Celui qui fait la poudre 
a canon. Boite pour la poudre à sécher l'écriture. 


POUDRIERE n. f. Magasin`à poudre. les pou- 
drières doivent être éloignées des habitations. Poire 
à poudre. Boîte à poudre. 

POUDRIN n. m. Syn. de EMBRUN. 

POUDROIEMENT (drof-man) n. m. Caractère 
de ce qui poudroie : le droiement de la route. 

POUDROYER (drot-ié) v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) S'élever en poussière ; être couvert de 

oussière : la route poudroie. 

. t. Couvrir de poussière. 

POUF ! interj. espriman le 
bruit de la chute ou d'une explo- 
sion : pouf ! le voilà par terre ! 

POUF n. m. Siège en forme 
de gros tabouret capitonné bas 
et large. Annonce emphatique 
ct trompeuse. Fam. Faire un 
pouf, ne pas payer ce qu'on doit. 
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genre de coiffure de femme. Tournure qui fail, 


bouffer la jupe par derriere. 

POUFFER /pou-fé) v.i. Eclater . pouffer de rire. 

POUILLARD (pou, {1 mil., ar) n. m. Jeune per- 
dre»u ; jeunc faisan. 

POUILLE (pou, li mil.) n. f. .Reproches mèlés 
d'injures. (Ne s'emploic guère qu'au pl. et dans la 
locution chanter pouilles à quelqu uu.) 

POUILLE (you, ll mll., é) n. m. (lat. polypty- 
chum). Etat des bénéfices ecclésiastiques d'une pro- 
vince ou d'un royaume. 

POUILLER (pou, Ll mll.. é) v. t. Chercher les 
poux. Chanter pouilles, dire des injures. 

POUILLERIE (pou, li mll., eri; n. f. Pop. Ex- 
tréme pauvreté. Avarice. Lieu 7 
malpropre. 

POUILLEUX, EUNE (pvu, 
Il mil., cù, eu-ze) n. ct adj 
Qui a des poux. Personne 
misérable. 

POUILLOT (pou, ll mìl., 0) 
n. m. Sous-genre de fauvettes 
gris verdâtre, dites aussi ros- 
signols bâtards 

POULAILLER (Ja, l! 
mll., é) n. m. Bâtiment ^ù on 
loge les poules : Les poulaillers 
doivent étre facilement net- 
tuyahles. Marchand de volailles. Thit. La galerie 
la plus élevée, appelée aussi pararlis. 

POULAILLERIE (/a, {mil ,e-ri) n. f. Lìcu où 
l'un vend de la volaille. 

POULAIN (lin) n. m. (lat. pop. pullanus). Jeune 





Poullou. 


cheval de moins de 30 mois. Assem- 
blage de deux madriers dont on se 
sert pour descendre les tonneaux 
dans les caves ou les fiure glisser 
d'un camion. 

POULAINE (lé-ne) n. f. (de Pou- 





, Chaussure 
laine anc. n. de la Pologne). SANH- a la poulame. 


liers à la poulaine, chaussures à 

pointe recourbie, d'erigiue polonaise, que l'on 
porta au xive ct au xve siccle. Ixtreme avant d'un 
pavire. Cabinet d'aisances qu s'y lruuve. 





POULARDE n. f. Jeune poule engraissée. 

POULE n. f. (lat. pulla). Femelle du coq : les 
poules de Houdan sont d'ercellentes pondeuses. Fe- 
melle de divers oiseaux. Poule faisane, femelle du 
faisan. Poule d'Inde, femelle du coq d'Inde. Poule 
l'eau. oiseau aquatique, appelé aussi galiinule. Fig. 
Poule mouillée, personne qui manque de resolution, 





Poules : 1. De Padoue ; 2, Cuchinchinoise ; 4, Du coq de com- 
bat anglais; 4. De Hambourg; 5. De Mralimapoutra ct 
ses poussins ; 6. De Houdan; 7. Darbue; 8. Nègre. 


de courage. Avoir la chair de poule, avoir le fris- 


son, ou trembler de peur. Tuer la poule aur œufs- 


d'or. tarir une source de bénéfices continuels. en 
voulant retirer d'un seul coup trop de bénélices. 
Jeu, assaut, au billard, à l'épée, ctc. Mise de cha 
que joucur. Enjeu total : gorur la poule. Figure 
du quadrille français, appelée aussi main druile. 
Prov. : La poule ne doit pas chanter devant le 
coy, unc femme ne doit pas faire Ja loi à 
son mari. prendre le pas sur lui. 

POULET (/é) n. m. (de poule. Petit d'une 
poule. Poulet d'Inde, jeune dindon. Arg. 
milit. Cheval de selle. Fig. Billet galant. 

POULETTE (lė te) n. f. Jeune poulr. 
Terme do caresse. Sauce faite avec du 
beurre. un jaune d'œuf ct un petit filet de 
vinaigre. 

POULICHE n f. Jument non adulte. Pvulie 
POULIE (li)n.f. (orig. germ.). Rouc de $ 
bois ou de métal, creusée en gorge dans l'epaisscur 
de sa circonférence ct sur laquelle passe unc corde 

pour mouvoir les fardeaux. 

POULIER (li-é) n. m. Poulailler. (Vx.) Banc de 
galets ct de sable. 

POULIERIE (/i-ri) n. f. Fabrique de poulies. 

POULIEUR n. m. Fabricant ou marchand de 

onlies. 

FE POULINEMENT (man) n. m. Action de pouliner. 

POULINER (né) v. i. (rad. poulain). Mettre bas, 
cn parlant d'unc jument. 
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POULINIERE n. et adj. f. Se dit d'une jument 
destinée à la reproduction : jument poulinière. 

POULIOT |(/1-0) n. m. (lat. pulegium). Plante du 
genre des menthes, utilisée comme stimulant. Petit 
treuil à l'ar- EE 
rière d'une 
charrette. 

POULOT, 
OTTE (/0. 0- 
tr) n. Terme 
d'amitié, en 
pariant à un 
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enfant, etc. vE #7} 3 
POULPE R A = 

n. m. 5r po = 

lupous). Ter- EZ 

me général 5 

qui désigne FH 


Ja plupa:tdes 
mollusques 
céphalopo- 
des. à longs 
tentacules, et qui peuvent atteindre une forte taille : 
les poulpes sont communs sur les côtes de France. 

POULS (pou) n. m. (lat. ds à Battement des 
artères : pouls fréquent, fili 
pouls à quelqu'un, son- 
der ses dispositions. Se 
tâter le pouis. consulter 
ses forces avant de se 
décider. 

POUMON n. m. (lat. 
pulmo). Viscère contenu 
dans le thorax et qui į 
est le principal organe £ 
de la respiration : c'est 
dans les poumons. que 
le sång se revivifie. (V. 
RESPIRATION.) 

POUPARD (par), E n. 
et adj. Se dit d'un petit 
enfant gras et joufflu, et aussi d'une personne 
adulte grasse et joufflue comme un enfant : phy- 
sionomie pouparde. N. m. Enfant au maillot. Pou- 
pée sans A es, représentant cet enfant. 

POUPART (par) n. m. Gros crabe des côtes de 
France. - 

POUPE n.f. (lat. puppis). L'arrière d'un vaisseau 
par opposition à la proue. Fig. Avoir le vent en 
poupe. être en faveur, en train de faire fortune. 
ANT. Proue. i 

POUPEE (pé) n. f. (lat. pupa). Petite figure hu- 
maine de cire, de carton, de bois, etc., servant de 
jouet aux enfants. Mannequin des .. 
modistes et des tailleurs. Figurine de 
plâtre, qui sert de but dans un tir. 
Etoupe ou filasse dont on garnit la 
quenouille. Chacune des deux pièces 
maintenant le morceau de bois que 
travaille le tourneur. Fig. Petite per- 
sonne insignifiante, très parée. 

POUPIX, E adj. Frais, coloré : 
figure poupine. Substantiv. : faire le 
poupin. le gentil. 

POUPON, ONNE (o-ne) n. Bébé : 
une nourrice el son poupon. Jeune 
garçon. jeune fille à visage potelé. 

POUPONNER v. i. Fam. Soigner 
un poupon. 

POUPONKIERE (po) n. f. Dans une 
crèche, salle des tout petits enfants. Appareil faci- 
litant les premiers pas des enfants. 

POUPOULE n. f. Fam. Terme d'amitié, en par- 
lant à une femme. à un enfant. 

POUR prép. (lət. pro). Au profit de : quéter pour 
les pauvres. A la place de : partir pour un autre. 
A destination de : partir pour Paris. Destiné à : ne 
déxirez pas re qui n'est pas pour vous. Au lieu de : 
prendre un oisun pour un cygne. En considération 
de : pour l'amour du grec. En faveur de : ayez tou- 

ours le droit pour vous. Afin de : lisez pour vous 
tustruire. Envers : rien n'égale la tendresse d'une 
mère pour ses enfants. Eu ds à: enfant grand 
pour s0n âge. Comme : laissé pour mort. Pendant 
uno d de : avoir des vivres pour un an. A la 
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Poulpe. 





Poumons : T, trachée artère. 
B, B, bronches; PP, plèvre. 
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date de : ce sera pour demain. De nature à : un ca- 
deau n'est pas pour déplaire. Fam. Sur le point de : 
ètre pour partir. A raison de : écolier puni pour sa 
paresse. Moyennant: pour vingt francs. Contre : 
remède pour la fièvre. Quant à : pour moi, je n'en 
ferai rien. Loc. adv. : Pour lors, alors. Loc. conj. = 
Pour que, afin que. Ponr peu que, si peu que. 
N. m. : soutenir le phur et le contre. 

POURROIRE n. m. Gratification en sus du sa- 
laire : recevoir, donner un pourboire. 

POURCEAU (sô) n. m. (lat. porcellus). Porc. co- 
chon. Fig. Pourceau d'Epicure, homme plongé dans 
les plaisirs des sens. (V. Epicure [Part. hist.].) 

POUR-CENT (san) n. m. Taux de l'intérêt, de la 
commission, etc., culé sur un capital de cent 
francs : à quel pour-cent avez-vous pl 

POURCENTAGE (san) n. m. Etablissement, chif- 
fre du pour-cent. 

POUR CE QUE locution conjonctive ancienne, 
équivalant à parce que. 

POURCHAS (cl) n. m. (subst. verb. de pour- 
chasser). Poursuite. Recherche. 

POURCHASSER (cha-sé) v. t. Poursuivre avec 
ardeur : Colbert pourchassa les traitants. 

POURCHASSEUR (cha-seur) n. m. Celui qui 
pourchasse : les pourchasseurs de dots. 

POUR-COMPTE (kon-te) n. m. invar. Acte par 
lequel on reçoit une marchandise de mauvaise qua- 
lité en prévenant qu'on la vendra pour le compte de 
l'expéditeur. (On écrit aussi POURCOMPTE.) 

POURFENDEUR (fan) n. m. Qui pourfend. Se 
dit souvent, par ironie, pour fanfaron. 

POURFENDRE (/an-dre) v. t. Fendre en deux 
d'un coup de sabre, etc. 

POURLECHEMENT (man) n. m. Action de pour 
lécher. (Peu us.) 

POURLECHER (ché) v. t. (de pour. et lécher. — 
Se conj. comme accélérer.) Fam. Lécher autour 
pourlécher une 
tartine. Se pour- 
lécher v. pr. Pas- 
ser sa langue sur 


ses lèvres. 
POURPAR- 
LER (lé) n m 


Conférence à pro- 
pos d'une affaire. 
engager des pour- 
parliers.(S'em- 
ploie surtout au 
plur.) 
POURPIER 
(pi-é) n. m. Bot. Genre de 
charnues, alimentaires 
salade estimée. 
POURPOINT (poin) n. m (duvx fr. pourpoindre, 
piquer). Vêtement d'homme, du xine au xvii siè- 
cle, qui couvrait le 
corps du cou à la =, fra À 
ceinture, ; È | à 
 POURPRE n. f. & 7 Se 
(lat. purpura). Cou- 27e. TE 
leur rouge, que les DE KA Marn “ALN 
anciens extrayaient £ 
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Pourpier 


tulacacées, à feuilles 
e pourpier fournit une 


pourpre de Tyr était Y7 
la plusestimée. Y 
Etoffe teinteen pour- > 
pre : manteau de Re 
pourpre. Poët. Rou- aÑ 
gs ougeur. Sang. 

ïg. Dignité souve- Pourpoints (xv® s.), 
raine dont la pour- 
pre était la marque : revêtir la poupa La pour- 
pre romaine, la dignité de cardinal. Ñ. m. Hou € 
foncé tirant sur le violet. Blas. L'un des émaux du 
blason. de couleur rouge foncé tirant sur le violet : 
le pourpre est d'un emploi restreint. (V. la planche 
BI.ASON.) Méd. Maladie dangereuse qui se manifeste 
par de petites taches rougés sur la peau : avaif le 
poupee Genre de mollusques gastéropodes. Adj. 

ouge foncé : il devint pourpre de colère. 

POURPRE, E adj. De couleur de pourpre : robe 
pourprée. Fièvre pourprée, syn. de URTICAIRE. 
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POURPRIN, E adj. Syn. ancien de PURPURIN, &. 
N. m. Couleur pourpre de certaines fleurs. 

POURPRIS (pri) n. m. (de pour, et prendre). En- 
ceinte. Demeure. (Vx.) Le céleste, les célestes pour- 
pris, les cieux. 

. POURQUOI (koi) conj. et adv. Pour quelle raison : 
on se fâche sans savoir pourquoi. Interrogativ. : 
pourquoi parléez-vous ? Autref., pour lequel, la- 
E a en des raisons pourquoi lon part. (Vx.) 

. m. Cause, raison : nous ne savons ROUES 
de rien. Question : il n'est pas facile de répondre à 
tous les pourquoi. 

POURRI poiri), E adj. Gâté, corrompu : fruit 
pourri; viande pourrie. Temps pourri, temps humi- 
de et malsain. N. m. : cela sent le pourri. 

POURRIDIE (pou-ri) n. m. Maladie e f ao a- 
mique des racines des végétaux, et en particulier 
des arbres fruitiers. 
` POURRIR (pou-rir) v. i. (du lat. putrescere, se 
gåter). Entrer en putréfaction : les racines des arbres 
PTS dans des sols trop humides. Fig. Rester 

ongtemps : pourrir en prison. V. t. Corrompre : 
l'eau pourrit le bois. 

POURRISSABLE (pou-ri-sa-ble) adj. Qui peut 

urrir. 

POURRISSAGE ipou-ri-sa-je) n. m. Opération 

ui consiste à laisser matérer des chiffons dans 
l'eau, pour en faire du papier. Conservation des 

âtes céramiques dans une humidité favorable à 

eur homogénéité. 

POURMISNOIR (pou-ri-soir) n. m. Lieu où l'on 
met pourrir les chiffons à papier. 

POURRITURE (pou-ri) n. f. Etat d'un corps en 
décomposition. Cachexie. Pourriture d'hôpital, sorte 
de gangrène, qui était jadis commune dans les hô- 
pitaux de blessés, Maladie cryptogamique commune 
à divers végétaux. 

POURSUITE n. f. (de poursuivre). Action de 
courir après : s'élancer à la poursuite d'un lièvre. 
Fig. Soins pour obtenir quelque chose : s'obstiner a 
la poursuite d'un emploi. Procédure mise en œuvre 
pour se faire rendre justice: entamer des pour- 
suites contre un débiteur. 

POURAUIVANT (van), E n. Qui brigue pour 
obtenir : il y a cent poursuivants pour un emploi. 
N. et adj. Dr. Qui exerce des poursuites : la partie 
poursuivante. 

POURSUIVEUR n. m. Celui qui poursuit.(Peu us.) 

POURSUIVRE v.t. (Se conj. comme suivre.) 
Courir après pour atteindre : poursuivre l'ennemi. 
Fig. Chercher à obtenir ; briguer : poursuivre un 
emploi. Continuer ce que l'on a commencé : pour- 
suivre une entreprise. pi en justice contre quel- 
qu'un : poursuivre un débiteur. Tourmenter : le re- 
mords poursuit le cou@able. 

POURTANT (tan) adv. Cependant. 

POURTOUR n'm. Tour, circuit : le pourtour 
d'un palais, d'une place. 

POURVOI n. m. (subst. verb. de pourvoir). Ac- 
tion par RAS on attaque devant une juridiction 
supérieure la décision d'un tribunal inférieur : la 
Cour de cassation juge les pourvois pour vice de 
forme. Pourvoi en grace, demande adressée au chef 
de l'Etat pour remise ou comrautation de peine. 

POUTHVOIR v.i. (du lat. providere, surveiller. — 
Je pourvois, nous pourvoyons. Je pourroyais, nous 
pourvoyions. Je pourvus, nous pourutüimes. Je pour- 
voirai, nous pourvoirons. Je pourvoirais, nous pour- 
voirienñs. Pourvois. pourvoyons, pourvoyez. (lue je 
pourvoie, que nous pourrvoyions. Que je pouruusse, 
que nous pourvussions. Pourvoyant. Pourvu. e.) Pa- 
rer, donner ordre, fournir ce qui est nécessaire : 
votre père pourvoit à vos besoins. V. t. Munir, gar- 
nir : pourvoirrune place de vivres. Etablir par ma- 
riage ou par emploi : bien pourvoir ses enfants. 
Fig. Orner : la nature a pourvu le colibri de bril- 
lantes couleurs. 8e pourvoir v. pr. Se munir: se 
pourvoir d'argent. Recourir à un tribunal supé- 
rieur : se pourvoir en cassation. 

POURVOIRIE (rf) n. f. Lieu où se gardent les 
provisions que les pourvoyeurs doivent fournir. ( Vx.) 
POURVOYANT (voitan), E ad). Qui pourvoit. 

POURVOYEUR, EUSE (voi-ieur, eu-5e) n. Qui 
fournit. Qui est chargé de fournir à une maison 
toutes les provisions dont elle a besoin. Canonnier 
qui apporte les munitions au pointeur. 
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POURVU QUE loc. conj. A condition APS 
POUSSAH ou POUSSA (pou-sa) n. m. (chian. 
ou-sa). Magot de carton ou de bois porté par une 
oule lestée .de telle sorte que le jouet revient 

toujours à la position verticale. Fig. 

Gros homme mal bâti. 

POUSSE (pou-se) n. f. (de pousser). 
Développement des graines et bour- 

eons des végétaux. Se dit des jeunes 

ranches : les chèvres broutent les 
jeunes pousses. Développement de tout 
ce qui s'accroît : la pousse des dents. 

Maladie des chevaux. caractérisée par 

l'essoufflemrent. Maladie des vins, qui 

les rend troubles. 

POUSSE-CAFE n. m. invar. Fam. 
Petit verre d'alcool après le café. 

POUSSE-CAILLOUX (ka, ll mll., ou) n. m, invar. 
Fam. Fantassin. 

POUSSEE (pou-sé) n. f. Action de pousser : en- 
foncer une porte d'une seule poussée. Son résultat. 
Accès : poussée de fièvre. Fig. : Poussée de fanatisme. 

POUSSE-PIED (pi-é) n. m. invar. Petit bateau 
assez Pi Vs pour qu'on puisse le faire glisser sur la 
vase en le poussant du pied. 





Poussah. 


POUSSE-POLSSE n. m. 
Orient, voiture légère 
trainée par un coureur. 

POUSSER (pou-sé) 
v. t. (lat. pulsare). Dé- 
placer, tendre à dé- 
placer parun effort : 
pousser une voiture; 
le vent pousse les na- 
vires. Avancer, élen- 
dre : Alerandre poussa 
ses conquêtes jusque 
dans les Indes. Porter: 
pousser une boite, un 
coup d'épée. Produire, 
développer > la vigne 
pou beaucoup de 
ois. Pig: Stimuler, 
attiser, faire avancer : 
pousser son cheval, le 
feu, un écolier. Tra- 
vailler avec soin, ac- 
centuer : pousser un dessin. Techn. Pousser des 
moulures, les faire avec une sorte de rabot. Pro- 
longer, étendre : pousser la raillerie trop loin. 
Faire agir. l'intérêt pousse l'homme. Pousser à 
bout, mettre en colère ; au noir. exagérer en mal. 
Exbhaler, jeter : pousser des soupirs, des cris. V. i. 
Croître : les fleurs poussent; sa barbe pousse. Aller 
jusqu'à : pousser jusqu'à un lieu. Pousser à la roue, 
aider. Pousser au noir, devenir noir. #e pousser 
v. pr. Etre continué. Avancer, faire son chemin : se 
pousser dans le monde. 

POUSSETTE (pou-sé-te) n. f. Jeu. Tricherie qui 
consiste à pousser une mise sur le tableau gagnant 
quand le résultat est déjà connu. Petite voiture qui 
se pousse à la main. 

POUSSEUR, EUSE (pou-seur, eu-ze) n. Personne 
qui pousse, qui a l'habitude de pousser. (Peu us.) 

POUSSIER (pou-si-é) n. m. Poussière de charbon. 
Débris pulvérulents quelconques. 

POUSSIERE (pou-si) n. f. Terre réduite en potu- 
dre très fine. Poétiq. Restes mortels Mes Réduire 
en poussière, détruire complètement. Mordre la 
poussiére, être tué dans un combat. Bot. Poussière 
fécondante, pollen. 

POUSSIEREUX, EUSE (pou-si-é-reû, eu-ze) adj. 
Qui ressemble à la poussière : teint poussiéreur. 
Rempli, couvert de poussière : route poussiéreuse. 

POUSSIF (pou-sif), IVE n. et adj. Malade de la 
pousse : cheral poussif. Fig. Qui manque de souffe. 

POUSSIN |l(pou-sin) n. m. Poulet nouvellement 
éclos : la poule et ses poussins. Fig. Jeune enfant. 

POUSSINIERE (pouw-si) n. f. Cage à :poussins. 
Etuve à sécher les poussins au sortir de la couveuse, 
Astr. V. PLétaos (Part. hist.) 

POUSSOIR (pou-soir) n. m. Mécanisme de pous- 
sée. Bouton qu'on pousse pour faire fonctionner 
une sonnerie, nn mécanisme, etc. 


extrèmo 


POUSSE-PIEDS (pi-é) n. m. invar. nga: ANATIFE. 
invar. En 
AS 








Pousse-pousse. 


POU 


POUTARGUE. V. BOUTAROUE, 

POUT-DES-SOIE n. m. Etoffe de soie grenée et 
sans lustre. (On écrit aussi POU-DE-801# 6t POULT-D&- 
801E.) Pl. des pouts, poux ou poults-de-soie. 

POUTRAGE n. m. Assemblage de poutres. 

POUTRE n. f. (lat. pop. pullitra). Grosse pièce 
de bois équarrie, ou grosse barre de fer praflée, 
dont on se sert dans les constructions. 

POUTRELLE (tré-le) n. f. Petite poutre. 

POUTURE n. f. Mode d'engraissement des bes- 
tiaux par les farineux. 

POUVOIR v.t. (du lat. pop. potere. — Je peux 
ou je puis, nous pouvons. Je pouvais, nous pou- 
vions. Je pus, nous pûmes. Je pourrai, nous pour- 
rons. Je pourrais, nous pourrions. (Impér. inus.) 
Que je puisse, que nous puissions. Que je pusse, que 
nous pussions. Pouvant. Pu.) Avoir la faculté, le 


moyen, l'autorité, être en état de : le travail peut - 


mener à tout. Men pouvoir plus, être accablé de fa- 
tigue, de chaleur, etc. Je n'en puis mais, je n'en 
suis pas la cause., Le subjonctif marque un vœu : 
puissiez-vous réussir ! V. impers. Etre possible : il 

eut arriver que... Be pouvoir v. pr. Etre possi- 

le : il se peuf que... PROV.: Qui peut le plus 
peut le moins, celui qui est capable de faire une 
chose difficile, coùteuse, ete., l'est, à plus forte raison, 
de faire une chose plus facile, moins coûteuse, etc. 

POUVOIR n. m. Autorité, puissance : parvenir 
au pouvoir, Faculté de faire : cela passe mon pou- 
voir. Crédit, influence : avoir du pouvoir auprés du 
ministre. Mandat, procuration : donner un pouvoir 
par-devant notaire. Personnes investics de l'auto- 
rité : encenser le pouvoir. Pouvoir législatif, sous 
un gouvernement constilutionnel, une ou plusieurs 
assemblées chargées de fairc les lois. Pouvoir eré- 
cutif, chargé de faire exécuter les lois. Pouvoir ju- 
diciaire, chargé de rendre la justice. Pouvoir tem- 
porel, gouvernement civil d'un Etat. Pouvoir spiri- 
tuel, qui n'appartient qu'à l'Eglise. Pouvoir discré- 
tionnaire, faculté laissée au président d'une cour 
d'assises d'agir en certains cas selon sa volonté par- 
ticulière. Fig. Influence : le pouvoir de la vertu, de 
l'éloquence.P1.Faculté droit d'exercercertaines fonc- 
tions : Les pue d'un prètre, d'un ambassadeur. 

POUZZOLANE (pou-20) n f. Terre volcanique 
br dant que l'on rencontre près de Pouzzoles, en 
Italie, et aussi dans le Plateau central. 

PRAGMATIQUE (pragh-nia) adj. (du gr. pragma, 
atos, action, affaire). Qui tend à l'action ; pratique. 
Pragmatique sanction, règlement émanant à la fois 
d'une assemblée et d'un souverain et, le plus souvent, 
relatif aux matièras ecclésiastiques. N. f. : la prag- 
matique de saint Louis. (V. Part. hist.) 

PRAGMATISME (pragh-ma-tis-me)n.m.Doctrine 

hilosophique, qui prend pour critérium de la vérité 
a valeur pratique. 

PRAIRIAL (pré) n. m. (de prairie). Neuvième 
mois de l'année républicaine, en France (du 20 mai 
au 18 juin): journée du fer prairial. 

PRAIRIE (erere n. f. (de pré). Etendue de ter- 
rain qui produit de l'herbe ou du foin : les prairies 
demandent une irrigation régulière et abondante. 
Prairie artificielle, où l'on a semé du trèfle, du sain- 
foin, de la luzerne, etc. 

PRALINAGE n. m. Fabrication des pralines. En- 
robage de graines ou de racines dans une substance 
fertilisante (pralin) faite de terre mélangée d'engrais. 

PRALINE n. (de Plessis-Praslin n. pr.). 
Amande rissolée dans du sucre. 

PRALINE n. m Mélange de chocolat et de pra- 
lines écrasées. 

PRALINER (né) v. t. Faire rissoler dans le 
sucre. Opérer le pralinage. | 

PRAME n. f. Grand bateau à’fond plat. (Vx.) 

PRATICABILITE n. f. Etat d'une chose prati- 
cable : reconnaître la praticabilité d'un sentier. 

PRATICABLE adj. Qu on peut pratiquer : moyen 
praticable. Propre aux communications : chemin 
praticable. N. m. et adj. Theéât. Se dit des décors, 
accessoires, qui ne sont pas figurés, mais existent 
réellement. ANT. Impraticable. 

PRHATICIEN, ENNE (si-in, é-ne) n. Personne 
qui exerce son art et qui en connait les procédés 

ratiques: pour vous soigner et pour défendre vos 

téréts, choisissez de bons praticiens. Sculpt. Ou- 


— 619 — 


PRÉ 


vrier qui PT l'ouvrage et le met en état d'être 
achevé par l'artiste. 

PRATIQUANT (kan), E adj. Qui suit les pratiques 
d'une religion : catholique pratiquant Substantiv. : 
c'est un pratiquant. 

PRATIQUE n. f. (du gr. praktikos, mis en ac- 
tion). Exécution des règles et des principes d'un art 
ou d'une science, par opposition à THÉORIE : connaf- 
tre la pratique de la navigation. nr res 
tion : mettez en pratique les règles du devoir. Usage. 
coutume : Les iv ve des autres valent les nôtres- 
Expérience, habitude: acquérez la pratique des af- 
Jaires. Routine : les rebouteux n'ont que de la pra- 
tique. Chaland, acheteur : le bon marché attire les 
pratiques. Style de procédure : connaître la prati- 
que. Petit instrument de ter-blanc, avec lequel les 
montreurs de marionnettes se donnent une voix 
criarde, une « voix de polichinelle ». Fréquentation : 
la pratique des gens instruits vous formera. Mar. 
Libre pratique, permission de communiquer donnée 
à un navire après la visite du service de santé. PI, 
Exercices relatifs au culte : pratiques religieuses. 

PRATIQUE adj. (méme étymol. qu'à l'art. pré- 
céd.). Qui ne s'en tient pas à la théorie : cours RE de 
d'anglais. Qui sait traiter, exécuter et tirer profit ; 
les Anglais sont fort rates: Qui est commode, 
profitable : un procéd® pratique. N. m. Mar. Prati- 
d'une côte, marin qui connait par expérience les 

angers et les mouillages d'une côte. 

PRATIQUEMENT Jreman adv. De façon pra- 
tique : organiser pratiquement. Dans la pratique : 
l'arithmétique est pratiquement indispensable. 

PRATIQUER (Xé) v. t. Mettre en pratique : pra- 
tiquer la vertu. Exercer : pratiquer la médecine. 
Faire, exécuter : pratiquer un trou, un chemin. 
Fréquenter : pratiquer le grand monde. S'attirer,, 
se ménager : pratiquer partout des. sympathies. 
Solliciter, corrompre : pratiquer des témoins. (Vx.) 

PRAXINOSCOPE (pra-ksi-nos-ko-pe) n. m. (du 
gr. praris, mouvement, et skopein, examiner). Ins- 
trument analogue au phénakistiscope.(V.ce mot.) 

PRE (du lat. præ, avant) préfixe qui entre dans la 
composition d'an certain nombre de mots français 
et qui marque progrès, priorité. 

PRE n. m. (lat. pratum). Petite prairie : faucher 
un pré. Sur le pré, à un lieu assigné pour se battre 
en duel. Aller sur le pré, se battre en duel. 

PREACHAT (cha) n. m. Syn. de PRÉPAYEMENT. 

PRÉACHETER (é) v. t. Faire un préachat. 

PRÉADAMISME (mis-me) n. m. Doctrine d'a- 
près laquelle Adam n'aurait pas été le premier 
homme créé. 

PREADAMITE adj. Qui appartient eu préada- 
misme : doctrines préadamites. Antérieur à Adam : 
monde préadamite. N. Partisan du préadamisme. 

PRHEALABLE adj. (du préf. pré. et de aller). Qui 
doit être fait, dit, examiné d'abord : consentement 
préalable. Question préalable, délibération par la- 
quelle une assemblée décide de ne pas vouloir pas- 
ser à l'examen d'une question. Au préalable, 10€. 
adv. Auparavant. 

PRÉALABLEMENT (man) adv. Au préalable. 

PHEAMBLLE pré-an)n.m. (du préf. pré, et du lat. 
ambulare, marcher). Sorte d'exorde, d'avant-propos.: 
un ennuyeux préambule. Paroles, actions qui pré- 
cèdent les choses définitives. 

PHEAU (pré-6) n. m. (dimin. de pré). Espace dé- 
couvert, au milieu du cloitre des maisons reli- 
gieuses. Cour d'une prison. Partie couverte de la 
cour, où les élèves prennentleurs récréations quand 
il pleut. 

PREAVERTIR (vér) v. t. Avertir d'avance 

PREAVIS (vi) n. m. Avis préalable. 

PREBENDE (ban-de) n. f. (du lat. præbenda, 
choses qui doivent être fournies). Revenu attaché à 
un titre ecclésiastique, particulièrement à une cha- 
noinie. Titre auquel est attachée la prébende : rece- 
voir une prébende. 

PREBENDE (ban-dé), E adj. Qui jouit d'une pré- 
bende : chanoine prébendé. N. m. : un prébende. 

PRÉRENDIER (ban-di-é) n. m. Titulaire d'une 
prébende. 
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PRÉCAIRE (ké-re) adj. (lat. precarius). Qui n'a 
rien de stable, d'assuré : santé précaire. 

PRECAIREMENT (kè-re-man) adv. Dune ma- 
aière précaire. 

VRECARITE n. f. Caractère de ce qui est pré- 
caire : la précarité d'une ressource. 

PRECAUTION (kd-si-on) n. f. (lat. præcautio). 
Ce qu'on fait par prévoyance, pour eviter quelque 
mal : prenez vos précautions. Circonspection, ména- 
gement, prudence: user de précautions envers quel- 
qu'un. Précautions oratoires, moyens udroits pour 
sc ménagcr la bienveillance de l'auditeur. 

PRECAUTIONNER (kd-si-o-né) v. t. Prémunir, 
mettre en garde : on doit précautionner les enfants 
contre le mal. Se précautionuner v, pr. Prendre ses 
précautions : se précautionner contre la maladie. 

PRECAUTIONNEUX,EUSE (kd-si-o-ne, eu-3e) 
adj. Plein de précautions : voyageur précautionneux. 

PRECEDEMMENT (da-man) adv. Auparavant. 
AXT. Postérieurement. 

PRECEDENT (dan), E adj. Qui est immédiatc- 
ment avant une autre chose du même genre : le 
jour précédent. N. m. Fait, exemple antérieur : 
s'appuyer sur un précédent. ANT. Suivant. 

PRECEDER (dé) v.t. (du préf. pré. et du lat. cedere, 
aller, — Se conj. comme accélérer.) Marcher de- 
vant : le bedeau précède l'officiant. Etre placé im- 
mediatement avant : leremple qui précède. Avoir 
été auparavant : {a monarchie a précédé la répu- 
blique. V. i. Avoir la prééminence. ANT. Suivre. 

PRECEINTE (sin-te) n. f. (pour pourceincte ; de 
pour, ct ceindre). Mar. Ceinture de bordages épais, 
formant bourrelet autour d'un navire. 

PRECELLENCE n. f. Excellence, supériorité. 
(Vx) Henri Estienne a écrit un livre remarquable 
sur la précellence de la langue française. 

PRECEPTE (sèp-te) n. m. (lat. præceplum). Com- 
mandement, enseignement : les préceptes de la phi- 
losophie. Règle : les préceptes de lart. 

PRECEPTEUR (s¿p-teur), TRICE n. (lat. præ- 
ceptor, trix). Qui est chargé de l'éducation d'un en- 
fant, de jeunes gons : Fénelon fut précepteur du duc 
de Bourgoyne. Parert. Personne, chose qui instruit 
les hommes : le malheur est un précepteur sévère, 

PRÉCEPTORAL, E, AUX |(5/p) adj. Qui est pro- 
pre au précepteur : devoirs préceploraux. 

PRECEPTOMRAT {|sèp-10-ra) n. m. Fonction de 
précepteur. 

PRECESSION (sési-on) n. f. (lat. præcessio). 
Précession des équinores, mouvement rétrograde 
des points équinoxiaux. 

PRÉCHABLE ad). Qui peut être prêché. 

PRECHE n. m. Sermon d'un ministre protestant 
Temple protestant ; religion protestante : Henri 1V 
renonça au prêche pour la messe 

PRECHER (ché) v. t. (lat. prædicare). Annoncer 
au peuple sous forme de sermon. précher la fui aux 
enmfulèles, Instruire, exhorler par des sermons : Pierre 
lErmite préchait les nations. Fig. Recommander 
précher l'économie. V. i. Prècher d'exemple. faire 
soi-même ce que l'on conseille aux autres. Précher 
dans le désert, n'être point écouté. 

PRÉCHEUR, EUSE (eu-ze) n., et adj. Qui aime à 
faire des remontrances : une assommante précheuse. 
N. m. Frédicateur.(Vax.) 

PRÈCHI, PRÈCHA. Pop. Rabåchage burlesque 
d'un orateur., 

PRECIELSE (eu-ze) n. f, Femme élégante, dis- 
tinguée. (Vx.) Femme affectée dans ses manières et 
sou langage: Molière a raillé les Précieuses. 

PHECIEURSEMENT (ze-man) adv. Avec grand 
suin : conserver précieusement des lettres. A la ma- 
niére des Précieuses: parler précieusement. 

PRECIEUX, EUSE (si-eû, eu-ze) adj. (lat. pretio- 
sus). Qui est de grand prix : meubles précieur. Métal 
précieux, or ct argent. Tres avantageux, très cher, 
trés uile: temps précieur; commis précieux. Fig. 
Affecté: style précieux. N. m. Genre précieux; ce 
qui est affecté , > 

PHECIOSITE (zi-t”) n. f. Affectation dans les 
manières, dans le lan x LE la préciosité du style de 
l'Astrée: la préciosité e Voiture. 


PRÉCIPICE n, m. (lat, præcipitium). Lieu pro-- 


fond et escarpé; gou abime; les précipices des 
Alpes. Fig. Ruine, désastre. 

PRECIPITAMMENT (fa-man) adv. Avec préci- 
pitati on : s'enfuir précipilamment. ANT. Lentement, 

PRECIPITANT (lan) n. m. Agent qui, en chi- 
mie, opère la précipitation. 

PRECIPITATION {(si-on) n. f. Extrême vitesse, 
trop pa empressemerit : trop de précipitation 
nuit. Chim. Phénomène qui s'opère quand un corpi 
se sépare du liquide où il était dissous et tombe 
au fond. | 

PRECIPITE n. m. Dépôt qui se forme et tombe 
au fond du liquide dans lequel s'opère une précipi- 
tation chimique. 

PHECIPITEN (lé) v. t. (lat. prop EEN Jeter 
d'un lieu élevé : certains criminels, à Rome, étaient 
précipités du haut de la roche Tarpéienne. Håter, 
accélérer : La frayeur précipite les pas. Renverser : 
précipiter un roi du trône. Chim. Séparer, par un 
réactif, une matière solide du liquide dans lequel 
elle était en dissolution. Ne précipiter v. pr. Se 
jeter : se précipiter par la fenètre. S'élancer : l'armée 
se précipita sur l'ennemi. Se déposer au fond d'une 
dissolution. 

PHECIPUT (pu)n. m. (lat. præcipuum). Avan- 
tage que le testateur ou la loi donne à un des cohé- 
ritiers, sans préjudice de ses droits au partage du 
reste: le préciput ne doit pas dépassèr la quotité 
disponible. 

PRHECIPUTAIRE (1d-re) adj. Qui a rapport au 
préciput: avantages préciputaires. 

PRECIS, E (si, i-se) adj. (lat. præcisus). Fixé net- 
tement : jour précis. Exact: heure précise. Net et 
formel : ordre précis. Fig. Concis: style précis. N. m. 
Abrégé : yrécis d'histoire de France. ANT. Vague, 
confns. ; 

PRECISEMENT (zé-man) adv. Exactement. Jus- 
tement, d'une manière précise. ANT, Vaguement. 

PRECISER (zé) v. t. Déterminer, présenter d'une 
manière précise : préciser un fait. 

PRECISION (zi-on) n. f. Qualité de ce qui est 
précis : la précision et la justesse des mots sont les 
qualités essentielles du style. Instrument de préci- 
sion, très exact, destiné aux recherches scientifiques. 

PRÉCITE, E adj. Cité précédemment. 

PRECOCE adj. (lat. præcox). Mûr avant la sai- 
son : fruit précoce. Qui produit vu se produit avant 
le temps normal : arbre précoce ; hiver précoce.For- 
mé avant l'âge: enfant précoce. ANT Tardif. 

PRECOCEMENT (man) adv. D'une manière pré- 
coce. (Peu us.) ANT. Tardivement. 

PRECOCITE n. f. Qualité de ce qui est précoce 

PRÉCOMPTE (kon-le)n. m. Compte fait d'avan- 
ce pour être déduit. 

PHECOMPTER (kon-té) v. t. Compter par avan- 
cé, supputer précompler les sommes déjà payées. 

PRECONCEPTION (onoep eson) n, f. Idée que 
l'on se forme d'avance. Préjugé. 

PRECONCEVOIR v. t. (du préf. pré, et de con- 
cevoir. — Se conj. comme recevoir.) Avoir une pré- 
conception. 

PRHECONCU, E adj. Né dans l'esprit sans  exa- 
men: idée préconçue. 

PRECONISATION (za si-on) n. f.(du lat. arana, 
onis, cricur public). Acte solennel par lequel le pape 
donne l'institution canonique àun évêque nommé 
par l'autorité civile, 

PRECOXISER (zé) v. t. Faire la préconisation : 
préconiser un évêque. Vanter : préconiser un remède. 

PRECONISEUR (zeur) ou PRECONISATEUR 
(za) n. m. Celui qui préconise un évěque. Celui qui 
vante quelque chose. 

PRECORDIAL, E, AUX adj. (du lat, præcordia, 
diaphragme). Qui a rapport à la région du cœur : 
douleur précordiale. 

PRHECURSEUR adj. (du préf, pré, et du lat. cursor, 
coureur). Qui vient avant et annonce : signes pré- 
curseurs de l'orage. N. m. Celui, ce qui fait prévoir, 
gul prépare les actes, l'existence d'autres personnes, 

‘autres choses : Wicief fut un précurseur de la 
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Réforme. Absol. Le précurseur, saint Jcan-Bap- 
tiste, précurseur de Jésus. 

PREDECEDE, E adj. et n. Décédé avant. 

PREDECEDER (dé) v. i (Se conj. comme accé- 
lérer.) Mourir avant quelqu'un. (Peu us.) 

PRÉDÉCES (sé) n. m. Mort qui précède la mort 
d'une autre personne. 

PRÉDECESSELR War n. m. (du préf. pré, et 
du lat. decedere, se retirer). Celui qu a précédé quel- 

u'un: le pape Léon XIII fut le 

ie X. ANT. Succeseenr. 

PRHÉDELLE (de-le) n. f. (de l'ital. predella, gra- 
din). Compartiment inférieur d'un tableau représen- 
tant un sujet ou une série de sujets. 

PRÉDESTINATION (dés-ti-na-si-on) n. f. Des- 
sein que Dieu a formé de conduire les élus à la 
praire éternelle. Doctrine suivant laquelle certains 

ommes sont d'avance élus, d'autres réprouvés : 
Calvin a défendu la prédestination. Détermination 
immuable des événements futurs : l'enfance de cer- 
tains hommes est une prédestination au crime. 

PREDENTINE (dés-ti-né), E adj. et n. Que Dieu 
a destiné: te à la gloire éternelle; 29 à l'accomplis- 
sement de grandes choses. Réservé, préparé pour. 

PRHÉDESTINER (dés-ti-né) v. t. Destiner de 
toute éternité au salut. Par ext. Fixer, decider, pré- 
parer, réserver d'avance. 

PREÉDÉTERMINANT (tér-mi-nan), E adj. Qui 
cause la prédétermination. (Peu us.) 

PRHEDETERMINATION (tèr, si-on) n. f. Action 
par laquelle Dieu détermine la volonté humaine. 

PREDETENMINER (fér-mi-né) v. t. Mouvoir et 
déterminer la volonté humaine. en parlant de Dieu. 

PHEDICABLE adj. (lat. prædicabilis). Qui peut 
être appliqué à un sujet : le terme animal est prédi- 
cable a l'homme et à la bête. 

PREDICANT (kan) n. m. Ministre protestant. 

PREDICAT (ka) n. m. (du lat. prædicatum, chose 
énoncée). Attribut d'une proposition, d'un jugement. 

PREDICATEUR, TRICE n. Personne qui préche 
actuellement ou habituellement : Bourdaloue fut un 
grand prédicateur. 

PREDICATION (si-on) n. f. (lat. prædicatio). 
Action de prècher ; sermon : s'adonner à la pré- 
dication. 

PREDICTION (dik-si-on) n. f. (lat. prædictio; de 
præ, avant, et dicere, dire). Action de prédire. Chose 

rédite : les prédictions de Nostradamus furent 
ongtemps populaires. 
PREDILECTION (lék-si-on) n. f. (lat. prædilec 
tio). Préférence marquée : les mères ont souvent une 
réelle prédilection pour leurs enfants les moins bien 
doués naturellement. 

PHEDIRE v. t. (du préf. pré. et de dire. — Se 
conj. comme médire.) Annoncer d'avance ce qui doit 
arriver : 19° d'après des calculs : prédire une éclipse ; 
20e par inspiration surnaturelle : prédire l'avenir; 
39 par conjecture : on prédit la ruine au joueur 

PREDISPOSANT |(dis-po-zan), E adj, Qui pré- 
dispose ` affinité prédisposante. 

PREDISPOSER (dis-po-zé) v. t. Disposer d'a- 
vance: la mauvaise hygiène prédispose aur maladies. 

PREDISPOSITION (dis-po-zi-si-on) n. f. Apti- 
tude. penchant, disposition naturelle À. 

PREDOMINANCE n. f. Caracterc prédominant ; 
aclion prédominanie : la prédominance de la science 
s'acceniue chaque jour 

PRÉDOMINANT (nan), E adj. Qui prédomine : 
caractère prédominant. 

PRHEDOMINER (ne v. Í. Etre 
plus fréquent ; préva 
prédomine tout. 

PREEMINENCE (nan-se) n. f. (de prééminent). 
Supériorité de rang, de dignité, de droits : avantage, 
dessus. 

PRÉEMINENT (nan), E + (lat præeminens). 
Supérieur aux autres ` la charité est la vertu préémi- 
nente. 

PRÉEMPTIF (anp-tif), (VE adj. Qui a le carac- 
tėre de la préemption (Peu us.) 


e lus nombreur, 
oir- le mal prédomine ; l'intérèt 
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PREEMPTION (anp-si-on) n.f. (du préf. pré, et du 
lat. emptio, achat). Achat fait antérieurement. Droit 
de préemption, droit qu'avait l'administration (doua- 
pes, et, jusqu'en 1881. d'acheter certaines mar- 
chandises au prix déclaré, quand la déclaration 
paraissait trop faible. 


PRÉÉTABLI, E adj. Etabli d'avance. Harmonie 
préétablie, système de ie hie par lequel Leih- 
niz prétend expliquer l'accord qui existe entre l'âme 
et le corps. 

PRÉÉTABLIR v. t. Etablir à l'avance. 

PRÉEXISTANT (égh-sis-tan), E adj. Qui existe 
avant. 

PRÉEXISTENCE (égh-zis-tan-se) n. f. Existence 
antérieure : la préeristence des âmes. 


PRÉEXISTER (égh-3is-té) v. i. Exister avant. 


PRÉFACE n. f. (lat. præfalio ; de præ, avant, ct 
fari, parler). Discours préliminaire placé en tête 
d'un livre : La préface de Cromwell, par Victor Hugo, 
fai le manifeste du théâtre romantique. Partie de 
a messe, qui précède immédiatement le canon. 
ANT. Postface. 


PRÉFACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o`: il préfaça, nouspréfaçons.) Faire 
une préface à : préfacer un livre. 

PRHÉFACIER n. m. Auteur de préfaces. 

PRÉFECTORAL, E, AUX (/#4) adj. Qui a rap- 

ort au préfet: hôtel PTE Qui émane du pre- 
et: arrété préfectorai. 

PREFECTURE (féi-tu-re) n. f. (lat, prefere 
Antiq. rom. Nom de diverses charges. hacune des 
quatre grandes divisions de l'empire, établies par 
Constantin : préfectures d'Italie, des Gaules, d'Orient, 
d'Illyrie. Aujourd'hui, en France. circonscription 
administrative d'un préfet, qui correspond à un dé- 

artement. Fonction de préfet, sa durée. Hôtel et 

buraat du préfet: allera la préfecture. Ville où 
réside un préfet : Arras est une préfeclure. Préfec- 
ture marilime, chacune des quatre régions mari- 
times de la France : Cherbourg, Brest, Toulon et 
Bizerte. Fonctions du préfet maritime, son hôtel, scs 
bureaux. Préfecture de police. à Paris, hôtel où sont 
situés les bureaux du préfet de police. 

PREFERABLE adj. Qui mérite d'être préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT (man)adv.Parpréférence. 

PREFÉME,E adj. et n. Que l'on aime mieux que 
les autres : enfant préféré. 

PREFERENCE (ran-se) n. f. Action de préférer : 
l'égotsme est une préférence pour sot. PI. Marques 
particulières, justifiées ou non, d'affection ou d'hon- 
neur, qu'on accorde à quelqu'un : les 
préférences créent les rivalités, 

PRÉFÉRENTIEL, ELLE adj. De 
préférence : tarif préférentiel. 

PRÉFERER (ré) v.t. (du préf. pré, 
ct du lat. ferre, porter. — Se conj. com- 
me accélérer.) Se déterminer en faveur 
d'une personne, d'une chose, plutôt 
quen faveur d'une autre, adopter. 
Éstimer davantage, aimer mieux : il 
faut préférer l'honneur à l'argent. 

PREFET (fè) n. m. (lat. præfec- 
tus). Celui qui, chez les Romains, 
ES une préfecture : Le préfet des 
Gaules. Auj., en France, administra- 
teur civil d'un département. Préfet de 
police, magistrat chargé de la police 
dans le département de la Seine. Pré- 
fet maritime, vice-amiral chargé d'administrer un 
arrondissement maritime. Préfet des éludes, autre- 
fois, maitre chargé de la direction des études 
et de la surveillance générale dans un collège. 

PREFETE n. f. Fam. Femme d'un préfet. 

PREFINIR v. t. Prat. Fixer un délai dans le- 
quel une chose doit être faite. 

PREFIX, E (fik-se; adj. (lat. præfirus). Déterminé 
d'avance : jour préfir. 

PREFIXE (fik-se) n. m. et adj. (lat. præ/irus). 
Gramm. Se dit des particules qui se placent au com- 
mencement d'un mot pour en modifier le sens : a est 
un préfire privatif. ANT. Sulffise. 
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PRÉFIXER (Ak-s) v. t. Fixer d'avance; pré- 
fizer un délai. 

PREFIXION (fk-si-on) n.f. (de préfirer). Fixation 
d'un délai; délai Gxé,. z 

PREFLORAISON ou PREFLEURAISON (rè- 
zon) n. f. Etat de la fleur avant son épanouissement. 

PREFOLIATION ({si-on) ou PREFOLIAISON 
(è-son) n. f. Disposition des feuilles dans le bourgeon. 

PRE-GAZON n. m. Prairie artificielle obtenue 
par un semis des graines que fournissent les prai- 
ries naturelles. PL des prés-gazons. 

PREGNANT (gnan), E adj. (lat. prægnans). Qui 
porte en soi un germe de reproduction. 

PREGNATION (si-on) n. f. (de prégnant). Gesta- 
tion, chez les animaux. (Peu us.) 

PREHENSEUR (prf-an-seur) ad}. m. (du lat. pre- 
hensum, supin de prehendere, prendre). Qui sert à 
la préhension : organes préhenseurs. 

PREHENSIBLE (pré-an-si-ble) adj. Qui peut être 
saisi. (Peu us.) 

PRÉHENSILE (pré-an) adj. Qui a la faculté de 
saisir ou d'empoigner : singe à queue préhensile. 

PREHENSION (pré-an) n. f. Action de saisir, de 
prendre: l'éléphant exerce la préhension avec sa 
trompe. 

PREHISTOIRE (pré-is-toi-re) n. f. Ensemble des 
travaux faits sur les paques qui ont précédé les 
temps historiques : la préhistoire gauloise. 

PREBISTORIQUE (pré-is-10) adj. Qui a précédé 
les temps dits historiques: l'homme préhistorique. 
Quia rapport à la préhistoire: archéologie pré- 
historique. 

PREJUDICE n. m. (lat. præjudicium). Tort; 
dommage: tout préjudice subi du fait dune autre 

ersonne ouvre un droit à des dommages-intérèts. 
Sans préjudice de, réserve faite de. ANT. Avau- 
tage, bicufait. 

PRESUDICIABLE adj. Qui porte préjudice : dé- 
marche préjudiciable. ANT. Avautageusx. 

PRESJSUDICIAUX (si-0) adj. m. pl. Se dit des frais 
imposés d'avance à celui qui veut se pourvoir contre 
un jugement, 

PREJUDICIEL, ELLE (si-6/, é-le) adj. Question 
préfuéicielle, qui se juge avant la principale. Moyens 
préjudiciels, par lesquels on soutient cette question, 

PMESUDICIER (si- v. i. (Se conj. comme 
prier.) Porter préjudice. 

PREJUGE. n. m. Ce qui peut inspirer un juge- 
ment : la pauvreté d'un administrateur est un pré- 
jugé en sa faveur. Opinion préconçue, adoptée sans 
examen : la crainte du vendredi est un préjugé. Ce 
qui a été jugé auparavant dans un cas analogue et 
qui peut influer sur une décision à venir. 

PREJUGER (jé) v. t. (Prend un e muet après le 
g devant a et o: il préjugea, nous préjugeons.) Ju- 
kor d'avance, sans examen : il ne faut rien préjuger. 

r. Rendre avant le jugement une décision qui fait 
prévoir l'arrêt final. 

PHELART (lar) n. m. Mar. Syn. de BicHE. 

PRELASSER |/a-5] (SE) v. pr. (de prélat). 
Prendre une attitude commode et satisfaite : se pré- 
lasser dans un fauteuil. 

PRELAT (/a) n. m. (du lat. prælatus, préposé, 
ir Dignitaire ecclésiastique : les évêques sont des 
prélats. Officier ecclésiastique de la maison du 
pape, autorisé à porter le costume violet. 

PRELATION. (si-on) n. f. (lat. prælatio). Droit 
pour le bailleur emphytéotique d'être préféré à tout 
autre pour acheter ce que le preneur voulait aliéner. 

PHELATURE n. f. Dignité de prélat; recevoir 
une prelature. Corps des prélats du pape, 

PRELE n. f. (pour âprele, de âpre). Genre d'équi- 
sétacées à rhizome vivace, croissant dans les lieux 
humides. (On écrit aussi À tort PRESLE.) 

PRELEGS ((è) n. m. Legs qui doit être prélevé 
sur la masse avant tout partage. 

PRELEGUER (gé) v. t. (Se conj. comme accé- 
lérer.) Faire un ou plusieurs prélegs. 

PRELEVEMENT (man) n. m. Action de pré- 


lover. Matière prélevéo : analyser un prélève- 
ment. 

PRÉLEVER (vé) v.{. (lat. prælevare, — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette: je prélé- 
verai.) Lever préalablement une certaine portion 
sur un total. 


PRÉLIBATION (si-on) n. f. Action de préliber. 


PRÉLIBER (bé) v. t. (lat. prælibare). Lever, 
avant partage ou emploi : préliber le droit des.pau- 
vres sur une recette (hédtrale. (Peu us.) 


PRELIMINAIRE (né-re) adj. (du préf. pré, et du 
lat. limen, inis, seuil, entrée). Qui précède la matière 
principale, qui sert à l'éclaircir: discours prélimi- 
naire. N. m. Ce qui précède et prépare : régler les 
préliminaires de ia paix. 


PRELIMINAIREMENT adv. Préalablement. 


PRELUDE n.m.(du préf. pré, et du lat. ludus, jeu). 
Ce qu'on chante, ce qu'on joue, pour essayer sa 
voix, pour juger si l'instrument est d'accord. Intro- 
duction instrumentale ou orahestrale à une œuvre 
musicale. Fig. Ce qui précède, ce qui fait présager : 
les frissons sont le prélude de la fièvre. 

PRELUDER (dé) v. i. (de prélude). -Essayer sa 
voix. un instrument. Improviser sur le piano, sur 
l'orgue, etc. Fig. Faire une chose, pour en venir à 
une plus importante : préluder à une bataille par 
des escarmouches. 


PREMATURE, E adj.(du préf. pré, et du lat. matu- 
rus, mûr). Qui mûrit avant le temps ordinaire. Fig, 
Fait avant le temps convenable: entreprise préma- 
turée, qui vient avant le temps ordinaire: mort, 
vieillesse prématurée. Précoce: sagesse prématurée. 

PREMATUREMENT (mian)adv. Avant le temps 
convenable : Hoche mourut prématurément. 

PREMATURITÉ n.f. Caractère de ce qui est 
prématuré. 

PREMEDITATION (si-on) n. f. Action de pré- 
méditer : la préméditation est une circonstance 
aggravante du meurtre. 

PREMEDITER (té) v. t. Résoudre d'avance avec 
réflexion : préméditer un crime. 

PREMICES (mi-se) n. f. pl. (lat. primitiæ ; de 
primus, premier). Premiers produits de la terre on 
du bétail : les prémices des champs, de la ferme. 
Fig. Premières productions de l'esprit. Début. 


PREMIER (mi-é). ERE adj. (lat. primarius). Qui 
récède les autres par rapport au temps, au lieu, à 
‘ordre . le premier homme, le premier étage, le pre- 
mier commis. Le meilleur. le plus remarquable : 
Démosthéne fut Le premier des orateurs grece: Indis- 
pensable, urgent: parer aus premiers besoins. Ru- 
dimentaire : acquérir les premières connaissances. 
Titre d'honneur attaché à certaines charges : le pre- 
mier médecin du roi. Malières premières, produc- 
tions naturelles qui n'ont pas encore été travaillées. 
Arith. Nombre premier, qui n'est divisible que par 
lui-même ou par l'unité, camme 1, 3. 5, 7, etc. Nom- 
bres premiers entre eur. qui n'ont d'autre diviseur 
commun que l'unité, comme 8 et11. Premier soldat, 
soldat de 1re classe, N. m. Etage situé immédiate- 
ment au-dessus du rez-de-chaussée ou de l'entresol : 
habiter au premier. N. Théåt. Jeune premier, jeune 

remiére, acteur, actrice, qui jouent les amoureux. 
Ñ. f. Première représentation d'une pièce: la pre- 
miére.de Hernani fut houleuse. Place de théâtre au 
premier balcon . louer une premiére. Place de pre- 
mière classe dans une voiture. Employée principale 
dans la mode ou la couture. ANT. Dernier. 

PREMIEREMENT (man) adv. En premier lieu, 

PREMIER-NE (mi-é)n. m. Le premier enfant 

måle. (P1. des premiers-nés. — On n'est pas d'accord 
sur Je point de savoir si l'on doit dire: la fille 
préemier-née où première-nte.) ANT. Dernier-mé. 

PREMIER-PARIS n.m, Article de tète, dans 

un journal parisien. Pl. des premiers-Paris. 

PRÉMISSE (mi-se) n. f. (du préf. pré, et du lat. 

missus, envoyé). Chacune des deux premières pro- 
positions d'un syllogismne : {a conclusion ne doit pas 
dépasser les prémisses. 

PREMONITOIRE ad). Se dit des signes qui pré- 

cèdent parfois l'éclosion d'une maladie iufectieuso. 
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PRÉMONTRÉ n. m. Membre d'un ordre de cha- 
noines réguliers. (V. Part. hist.) 

PREMOURANT (ran) n. m. Celui qui meurt 
avant, qui meurt le premier. 

PREMUNIR v.t. Précautionner. Se prémunir 
v. pr. Se garantir par des précautions : se prémunir 
contre le froid. 

PRENABLE adj. Qui peut être pris : ville pre- 
nable. Fig. Qui peut être trompé ou séduit ; gagné. 

PRENANT (nan), E adj. Qui prend, qui peut 
servir à prendre: glu bien prenante. Partie 
nanle, personne qui touche, qui reçoit l'argent. 
Zool. Queue prenante, queue de certains animaux, 
qui leur sert pour se suspendre aux branches des 
arbres : les singes du nouveau monde sont presque 
tous à queue prenante. 


PRÉNATAL, E adj. Qui précède la naissançe. 
PRENDRE n-dre) v. t. (lat. prehendere. — Je 
prends, nous prenons. Je prenais, nous prenions. Je 


pris, nous primes. Je prendrai, nous prendrons. Je 
prendrais, nous prendrions.Prends, prenons, prenez. 
Que je prenne, que nous prenions. Que je prisse, 
que nous prissions. nt, Pris, e.) Saisir et 
tenir : prendre une épée; prendre dans un étau. 
S'emparer de : re une valeur, une ville. 
Voler: prendre une montre. Attaquer : prendre 
l'ennemi en flanc. Joindre : j'irai vous prendre. Se 
munir de : prendre son chapeau, un parapluie. 
Prendre le voile, le froc, la cuirasse, se faire reli- 

eux, moine, soldat. Surprendre : je vous y prends. 

ccepter: prenez ce qu'on vous donne. Acheter, 


emporter : prenez-le pour sir francs. Manger, boire : 
rendre un bouillon. Faire usage de : ee un 
bain. Demander, exiger: prendre cher. Choisir : le- 


| prenez-vous? C'est à prendre ou d laisser, il 
ut vous décider. Entrer dans: prenez ce chemin. 
Contracter : br les fièvres. dre de l'âge, 
vieillir. Prendre des forces, devenir plus fort. Pren- 
dre son vol, s'envoler. Prendre des libertés, agir 
avec hardiesse. Accepter, recevoir : prendre le mot 
d'ordre. Extraire, tirer : prendre un èremple 
dans Molière. Accueillir, recueillir : prendre un 
ami chez soi. Soutenir : prendre le parti, les intérèts 
de quelqu'un. Regarder comme : me prenez- 
vous pour Uun sot? Prendre le deuil, s'habille 
d'une façon spéciale (en France, de noir) à la 
suite de la mort d'un parent. Prendre un do- 
mestique, l'engager à son service. Prendre femme, 
se marier. Prendre son temps, ne point se presser. 
Prendre ses mesures, employer des moyens pour 
réussir. Prendre l'air, se promener dehors. Prendre 
du repos, cesser de se fatiguer. Prendre feu, s'en- 
flammer et fg., s'animer. Prendre la mouche, se fà- 
cher, se formaliser. Prendre le change, se tromper 
Prendre au mot, accepter du premier coup. Prendre 
à témoin, invoquer le témoignage. Prendre à cœur, 
s'affecter ou s'occuper sérieusement d'une chose. 
Prendre à tâche, s'efforcer. Prendre à partie, s'en 
prendre, s'attaquer à.. Prendre le vent, présen- 
ter les voiles au vent. Prendre la mer, s'embarquer. 
Prendre le large, s'éloigner du rivage. Prendre 
terre, débarquer. Prendre une affaire en main, la 
diriger. Prendre une chose en mal, s'en fâcher. La 
re en riant, en rire. dre en considéra- 
tion. tenir compte. re fait et cause, interve- 
nir. Prendre sous sa protection, protéger. Prendre 
gapuna en pitié, ressentir pour lui du dédain ou 
e la compassion. Prendre congé de quelqu'un, lui 
faire ses adicux. V. i. S'enraciner : cet arbre prend 
bien. Se geler : la rivière a pris. S'épaissir, se cail- 
ler : le lait d. Fig. Réussir: ce livre nu pas 
pris. Faire impression : cette odeur prend au nez. 
Se preudre v. pr. S'accrocher : son habit s'est pris 
à un clou. Se re de vin, s'enivrer. Se prendre 
d'amitié, concevoir de l'amitié. Se prendre à pleurer, 
se mettre à pleurer. Sy prendre bien (ou mal), être 
plus ou moins adroit, S en prendre à quelqu'un d'une 
chose, en rejeter sur lui la responsabilité, 
PRENEUR, EUSE (eu-se) n. Qui prend actuelle- 
ment ou habituellement : Balzac futun grand preneur 
de café. Qui prend à bail : le bailleur et le preneur. 
Qui sert à prendre : rouleau preneur, benne preneuse. 
PRENOM (non) n. m. (lat. prænomen). Nom par- 
ticulier, dit aussi petit nom el nom de baptème, qui 
distingue chacun dee membres d'una même familie. 
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PRENOMME [no-m E n. et adj. Personne qui 
a déjà été nommée. 

PRENOTION (si-on) n. f. Connaissance pre- 
mière et superficielle qu'on a d'une chose. Philos. 
Idée innée. 

PRENUPTIAL, E adj. Qui précède le mariage. 

PREOCCUPATION (0-ku-pa-si-on)n. f. Etat d'un 
esprit absorbé par un ci Ja nquietude. Prévention 
préjugé : juger sans prévccupalion. 

PREOCCUPE, (0o-ku-pé) E adj. (de préoccuper). 
Absorbé : esprit préoccupé. 

PREOCCUPER (0-ku-pé) v. t. Absorber com- 
plètement. Prévenir pour ou contre. Bo préocca. 
per v. pr. S'occuper fortement. Se laisser aller à la 
prévention. 

PREOPINANT (nan), E n. Qui a opiné avant un 
autre : partager l'avis du préopinant. 

PREOPINER (né) v. i. Opiner avant quelqu'un. 

PREPAIEMENT n. m. Payement anticipé. 

PRÉPARATEUR, TRICE n. Qui prépare quel- 
er ou quelque chose : préparatrice au brevet. 

réparateur de laboratoire, collaborateur d'un pro- 
fesseur de sciences, qui est chargé de préparer les 
expériences nécessaires à la leçon. 

PREPARATIF n. m. Apprét : les préparatifs 
d'un bal. (Ne s'emploie guère qu'au plur.) 

PREPARATION (si-on) n. f. Action de.préparer, 
de se préparer : parler, précher, sans préparation, 
Composition : p ration d'un remède. Chuse prépa- 
rée : une pren chimique. Préparation anato- 
mique, pi disséquée et conservée pour l'étude, 

PREPARATOIRE adj. Qui prépare. 

PRÉPARER (ré) v. t. (lat. praperare). Appréter, 
disposer d'avance : 0e e dîner. Prédisposer . 
préparer les esprits. Mettre en état: préparer un loge- 
ment. Ménager : préparer des surprises. Etudier, ap- 
prendre : préparer un discours, un eramen. 

PREPONDERANCE n. f. Supérliorité de crédit, 
d'autorité, etc. : Bismarck a établi la prépondérance 
de la Prusse sur l'Allemagne du Nord. 

PREPONDERANT (ran), E adj. (du lat. præpon- 
derare, peser davantage). Qui a plus de poids, d'im- 
portance : droit prépondérant. Quia plus d'autorité 
classe prépondérante. Décisif en cas de partage : la 
voir du président est prépondérante. 

PREPOSE sé), E n. Personne chargée d'un 
service spécial : les préposés de l'octroi. 

PRÉPOSER (p0-16) v. t. Etablir aveo autorité, 
avec pouvoir de surveiller une chose, d'en prendre 
soin : préposer un sommelier à la cave. 

PRÉPOSITIF (po-zi-tif), AVE adj. (du préf. pré, 
et du lat. positus, Eoi), aai, Se dit d'un mot ou 
d'une particule qui se place toujours devant un au- 
tre mot. Locution prépositive, réunion de plusieurs 
mots jouant le rôle d'une préposition (a/in de, à 
travers, hors de, près de, etc.). 

PREPOSITION (po-zi-si-on) n.f. (lat. præpositio). 
Mot invariable qui unit deux autres mots en expri- 
mant les rapports qu'ils ont entre eux (à, de, par, 
en, chez, sur, etc.). 

PRÉPOSITIVEMENT (po-zi-tli-ve-man) adv. A 
la manière des prépositions. (Peu us.) 

PREPOTENCE (tan-se) n. f. (lat. præpotentia). 
Pouvoir supérieur. 

PRERAPHAELITE adj. Qui a rapport au préra- 
phaélitisme. N. m. Partisan de cette doctrine. 

PRERAPMAELITISME (1is-me) ou PRERA- 
PHAELISME (/is-me) n. m. Nom donné, darant la 
seconde moitié du x1xe siècle, à la doctrine esthé- 
tique qui place l'apogée de la peinture dans lcs 
œuvres des prédécesseurs de Raphaël : Ruskin fut 
le plus célèbre défenseur du préraphaélitisme. 

PREROGATIVE n. et ad). f. (du préf. pré, et du 
lat. rogare, demander). Antig. rom. Se disait de la 
tribu ou de la centurie qui votait la première, et du 
privilège dont elle jouissait. Auj., n. f. Avantage, pri- 
vilège exclusif : {es prérogatives du génie, du pouvoir. 

PRES (pre) adv. (du lat. pressus, serré contre). 
À une faible distance : demeurer près. En un temps 
prochain : la mort est toujours prés. Mar. Le vent 
est prés, l'angle de aa direction et de l'axe du navire 
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est très aigu. Loc. adv.: Be près, d'un lieu peu 
éloigné, au prop. et au ng. A ras : étre rasé de près. 
Avec graud soin : surveiller de près ses afaires. A 
cele près, excepté cela. A beaucoup près, il s'en 
faut de beaucoup. A peu de chose près, à peu 
prés, il s'en faut de peu, Prép. Dans le voisinage, 
à proximité de : à Meudon, près Paris. Délézué 
auprès de : notre ambassadeur prés le sultan. Loc. 
prép..: Près de, dans le voisinage de. à peu de dis- 
tance de : prés du pôle; prés de sa fin. Sur le point 
de: près de finir; étre près de partir. Presque : 
toucher près de 500 francs. ANT. Loin. 

PRESAGE (pré-za-je, n. m. (lat. præsagium). Si- 
gne naturel par lequel on devine l'avenir: /a fou- 
dre éclatant à gauche était considéré par les Ro- 
mains conune un maurais présage. Conjecture que 
l'on en tire: tirer un bon présaye dun événement. 

PRESAGENRN (pré-2a-)6) v.t.(Prend une murt après 
teg devant a cto : ıl présagea, nous présageons.) 
Indiquer une chose à venir. Prévoir, conjecturer. 

PRE-SALE n. m. Mouton engraissé dans des 

rés salés, voisins de la mer: gigot de pré-salé. 

iande de ce mouton : manger du pré-salé. PI. des 
prés-salés. 

PRESBYTE (prés bite) n. et adj. (du gr. presbu- 
téx, vieillard). Qui ne voit nettement que de loin: 
vieillard presbyte. 

PHESRYTEMAL, E, AUX (prés bi) adj. Qui 
concerne le prètre ou le presbytére : fonctions 
preshytérales. 

PRENBYTERE (prés-hi) n. m. (du gr. presbute- 
ros, prètre, vieillard). Habitation du curé. 

PRESBYTERIANINME (prés-bi, nis-me) n. m. 
Secte des presbylériens. Leur ‘doctrine : Knor. disci- 
ple de Calvin, fut l'organisateur du presbytérianisme. 

PRESBYTERIEY, ENNE (prés bi-té-ri-in. é-ne) 
n. et adj. (du gr. preshuleros, prêtre). En Ecosse. 
protestant qui ne reconnait pas l'autorité épisco- 
pale, mais seulement celle des prêtres : Jacques ler 
persécuta les preshytériens. 

PRENBYTISME (prés-bi-tisme)n m. ou PRES- 
BYTIE (près-Li-ti) n. f. Etat du presbyte: le pres- 
bytisme se corrige au moyen de: verres biconceres 

PREACIENCE (prés-si-an-se) n. f, (lat. præscien 
tia; de præ. avant, et scientia, science). Science 
innée, antérieure à l'étude. Connaissance de l'avenir. 

PRENCIENT (prés-si-an), E adj. Qui a la pres- 
cience 3 

PRESCRIPTIBILITÉ (près-krip) n. f. Qualité 
de ce qui est prescriptible. (Peu us.) 

PRESCRIPTIBLE (prés-hrip) adj. Dr. Sujet à 
la prescription : droits prescriplibles. 

PRESCRIPTION [préskripsion) n. f. Dr. 
Moyen légal d'acquérir la propriété par une posses- 
sion non interrompue (prescription acquisiluire), ou 
de se libérer par le non-exercice du droit que 
l'on avait contre vous (prescription libératoire) : 
prescription décennale, trentenaire. Ordre formel 
et détaillé : {es prescriptions de la loi. Ordonnance 
d'un médecin. 

PRESCRIRE (prés-Ari-re) v. t. (lat. præscribere. 
— Se conj. comme écrire.) Ordonner. Dr. Acquérir 
ou se libérer par prescription. Se prescrire v. pr. 
Se faire une loi de. Se perdre par prescription : les 
peines correctionnelles se prescrivent par cing ans. 

PRESEANCE (pré-sé) n. f, (du préf. pré, et de séan- 
ce). Droit de prendre place au-dessus de quelqu'un. 
ou de le précéder : le décret du 24 messidor an XII 
régle les préstances entre les corps officiels. 

PRESENCE (pré-zan-se) n.f. (lat. præsentia). Fait 
pour une personne ou une chose de se trouver dans 
un lieu marqué : faire acts de presence. Théol. Pré- 
sence réelle, existence réelle du corps et du sang de 
Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Presence d'esprit. 
promptitude à dire ou faire sur-le-champ ce qu'il y 
à de plus à propos. Loc. adv: En présence, en vue, 
en face l'un de l'autre. Loc. prép: En présence de, 
méme sens. ANT. Abseuce. 

PRESENT (pré-zan) n. m. (subst. verb, de pré- 
senter). Don, cadeau : Haroun-al-Raschid fit présent 
d'une horloge à Charlemagne, Poétiq. Présents de 
Cérès, moissons; de Bacchus, vendanges, vin, de 
Flore, fleurs; de Fomone, fruits. 


PRESENT (pré-zan), E adj. (lat. præsens; de præ, 
devant, et ens, entis, étant). Qui est dans le liey 
dont on parle : être présent à une réunion. Que l'on 
voit, que l'on tient : le présent dictionnaire. Absol 
La présente, la lettre que j'écris, que vous lisez. Fig. 
Etre présent partout, se multiplier, N. m. Le temps 
actuel : ne sunger qu'au présent. Gramm. Le pre- 
mier temps de chaque mode d'un verbe. N. m. pl. 
Les personnes qui sont là : les absents et les pré- 
sents. A présent, loc. adv. Maintenant. ANT. Absent, 

PRHENENTARBLE (prézan) adj. Qu'on peut prè- 
senter; qui peut se présenter. 

PRESENTATION (pré-zan-la-si-on) n. f. (de 
présenter). Action d'exhiber: payer un effet à pré- 
sentalion, Action de conduire quelque part en dé- 
clinant les noms, qualités, eto. Action ou droit de 
présenter quelqu'un pour une charge. l'résentation 
de la Vierge, fête en mémoire du jour où la Vierge 
fut présentée au temple (21 nov.). 


PRÉSENTEMENT (pré sante-man) adv. Main- 
tenant, actuellement. 


PRESENTER (pre-zan-lé) v. t. (lat. præsentare) 
Tendre pour étre pris: présenter un bouquet, une 
chaise. Exlaber : présenter un e/Jet. Introduire 
prrsenter quelqu un dans un cercle. Montrer, faire 
voir : présenter un bel aspect. Offrir, susciter : pré. 
senter des ressources, des difficultés. Montrer en 
menaçant: présenter la baïionnette. Présenter les 
ares, porter le fusil en avant en signe d'honneur, 
au passage d'un officier, d'un drapeau, etc. (supprimé 
en 1902). Me présenter v pr Paraitre devant quel- 
qu'un. Apparaitre Avoir une apparence qui fait au- 
gurer bien ou mal: affaire qui se présente bien. Se 
mettre sur leg rangs. Fig. S'offrir à l'esprit une 
difficulté se présente. 

PRESENVATEUR, TRICE (prézèr) adj. Qui 
préserve : moyen préser ateur 

PRHESERVATIF, IVE (pré-zèr) adj. Qui a la 
vertu dJe préserver N. m. Ce qui préserve: la so- 
brictéest le meilleur anae cali contr les maladiex, 

PRESERVATION IPTE uC ET Om) n. f Action 
de préserver : la préservation des récoltes. 

PRÉSERVER (pré-zér-vé) v t. (lat. præserrare, 
de præ, avant, et servare, garder), Garantir dun 
mal : {a vaccinatiun préserve de la petite vérole Syn 
DÉFENDRE, PROTÉGER, SAUVEGARDER 

PRESIDE (pré-zi-de) n. m (csp presidio) Nom 
donné å des postes fortifiés que les Espagnols éta, 
blirent sur les côtes de Toscane, d'Afrique, et aux 
Indes : {es présides qui subsistent sont devenus des 
lieux de deportation. 

PRÉSIDENCE (pré-zi-dan-se) n. f Fonction de 
N : étre nommé à la présidence d'une assem- 
1lée. Temps pendant lequel on l'exerce. Hôtel, bureau 
d'un président : mander à la présidence, Division 
territoriale, dans l'Inde : la présidence de Bombay 

PRESIDENT (pré-zi-dan) n. m (lat. præsidens). 
Celui qui est le chef d'une assemblée, d'un corps po- 
litique. d'un Etat républicain, d'un tribunal, etc. 

PRESIDENTE (pré si-dan-te) n.f, Celle qui pré- 
side. Femme d'un président. 

PRESIDENTIEL, ELLE (pré-zi-dan-si-él, è-le) 
adj. Qui concerne le président; qui émane de lui : 
decret présidentiel. 

PRESIDER (pré-zi-dé) v. t. (lat, præsidere). Di- 
riger comme président : présider les assises, ur con- 
cours, V,i, Présider a, avoir le soin. la direction : 
présider aux preparalifs d'une féte. Avoir pour 
attribution spéciale : Cérés présidait aur mofssons. 

PRENIDIAL (pré ci) n. m. Nom donné à des tri- 
bunaux civils et criminels jugeant en première in- 
stance, établis par Henri Il en 1551 et supprimés 
en 1792. P1. des prusidiaur. 

PHEMIDIAL, E, AUX (pré-si) adj. Qui appar- 
tient à un présidial; qui en émane: sentence pré 
sidiale. 


PHESIDIALITÉ (pré-zi) n. f. Juridiction d'un 
présidial. 

PRESLE (pré-le, n. f. V, PRÈLE. 

PRÉSOMPTIF (prr-30np-lif), AVE adj. (du lat. 
præsumplus, pris d'avance). Désigné d'avance par la 
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parenté, en parlant d'un héritier : en Russie, l'héri- 
tier présompiif de la couronne se nommait tsarévitch. 

PRESOMPTION (pré-sonp-si-on) n. f. (de pré- 
somptif). Jugement avant preuves. fondé sur de 
simples indices. Opinion trop avantageuse de soi- 
méme. ANT. Modestie. 

PRESOMPTUEUSEMENT (pré -sonp-lu-eu-3e- 
man) adv. D'une manière présomptueuse. (Peu us.) 

PRESOMPTUEUX, EUNE (pré-zonp-lu-eù. eu-2e) 
‘adj. (lat. præsumpluusux). Qui a une opinion trop fa- 
vorable de soi : /a jeunesse est préxomiptueuxe. Qui 
marque la présomption : défi présomptueur. Substan- 
tiv. : les présomptueuxz ; une présonplueuse. ANT. 
Modeste. 

PRESQUE (nrés-ke) adv. (de prés, et que). A peu 
près. (La voyelle e ne s'élide que dans presqu'fle.) 

PRESQU'ÎLE (prés-kf-le) n. f? Portion de terre 
entourée d'eau à l'exception d'un seul côté, par le- 
quel elle tient 
au continent : 
la presqu'ile 
de Quiberon. 

PRESSA- 
GE (pré-sa-je) 
n. m. Action 
de presser. 

PHR $ 
(prè-san), E 
adj. Qui insis- 
te : créancier 
pressant. Qui 
agit forte- 
ment : instances pressantes. Urgent . affaire pressante. 

PRESSE (pré-se) n. f. ‘de presser). Multi- 
tude de personnes serrées : fendre la presse. l'ig. 
et fam  Empressement. é- 
cessité de se hâter : dans les mo- 
ments de presse. les ouvriers veil- 
lent Enrôlement forcé de mate- 
lots, supprimé par Colbert. Toute 
machine à bras ou mécanique, 
destinée à comprimer les corps 
ou à y laisser une empreinte qnel- 
conque: presse à vin. à cidre 
Ouvrage sous presse, quon im- 
pom actuellement. La presse, les journaux. Li- 

erté de la presse. liberté de mettre au jour, par la 
voie de l'impression, ses idées. ses opinions. Presse 
@ copier pour copier les lettres. 

PRESSE (pré-sé), E adj. Qui a hàte pressé de 
partir. Comprimé : citron pressé. Urgent : commis- 
sion pressée. Attaqué vivement : ville pressée de 
toutes parts. Tourmenté. pressé de faim et de soif. 
Pressé d'argent, en ayant un besoin urgent. 

PRENSE-CITHON ou PRESSE -CITRONS 
Née n. m. Instrument servant à extraire le jus 

es citrons. 

PRESSEE (prè-sé) n. f. Action de presser. Masse 
de fruits soumise en une fois à l'action de la presse, 
pour en exprimer le suc : une pressée de pommes 

PRESSE-ETOFFE nt ba. n. m. invar. 
Patte qui maintient l'étoffe sur la machine à coudre, 

PRESSE-ETOUPE n. m. invar. Dispositif adapté 
au cylindre des machines à vapeur pour que la va- 
peur ne puisse s'échapper par l'orifice d'entrée de la 
tige du piston. 

PRESSENTIMENT (prè-san-li-nran) n. m. Sen- 
timent vague. instinctif, de ce qui doit arriver : être 
assailli de mauvais pressentiments. 

PRESSENTIR (pré-san-tir) v. t. (du préf. pré. et 
de sentir). Avoir un pressentiment de : pressentir 
«a fin. Tâcher de pénétrer les vues : pressentir un 
plaideur. 

PRESSE-PAPIERS (pré-s-pa-pi-é) n. m. invar. 
Ce qu'on met sur des papiers pour les maintenir. 

PRESSE-PUMEE (prés-se-pu-ré) n. m. Ustensile 
de cuisine pour réduire les légumes en purée. 

PRESSER (pré-sé) v. t. (du lat. pressum, supin 
de premere. même sens). Peser sur, serrer avec 
plus ou moins de force. Approcher une chose. une 
personne. contre une autre : presser ies rangs. Pour- 
suivre sarts relâche : presser l'ennemi. Hâter : pres- 
ser son départ. V.i. Ne souffrir aucun délai: af- 
faire qui presse. 








Presse à copier 
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PRESSETTE (pré-sé-te) n. f. Petite presse à lis- 
ser le papier. 

PHESSIER (prè-si-é) n. et adj. m. Ouvrier im- 
primeur, qui travaille à une presse. 

PRESSION (pré-si-on) n. f. Action de presser : 
la pression atmosphérique. Fig. Contrainte. 

PRESSIS (pré-si) n. m. Jus de viande, d'her- 
bes. etc., que l'on extrait avec une presse. 

PRESSOIR (pré-soir) n. m. Machine qui sert à 
pressurer le raisin, les pommes, les graines oléagi- 





neuses, etc. Lieu où se trouve cette machine : porter 
de La vendange au pressoir. 

PRESSUMRAGE (prè-su) n. m. Action de sou- 
mettre au pressoir. Vin obtenu en soumettant la ven- 
dange au pressoir. 

PRESSURE (prèsu-re) n. f. (de presser). Action 
d'empointer les aiguilles ou lès épingles. 

PRESSURER (pré-su-ré) v. t. Soumettre à l'ac- 
tion du pressoir ou à une autre analogue. Fig. 
Epuiser par les impôts : pressurer un peuple. Tirer 
de quelqu'un, par force ou par adresse, de l'ar- 
gent, etc. : on veut vous pressurer. 

PRESSUREUR (prè-su-reur) n. m. Celui qui con- 
duit un pressoir. 


PRESTANCE (près-tan-se) n. f. (lat. præstantia). 
Maintien imposant ou martial : la belle prestance 
de Louis XIV, de Murat. 


PRESTANT (prés-lan) n. m. Jeu de fond de l'or- 
gue, qui tient le mieux l'accord. 

PRESTATAIRE (près-ta-tè-re) n. m. Contribuable 
soumis à la prestation en nature. 

PRESTATION (prés-la-si-on) n. f. (du lat. præs- 
tare, fournir). Action de fournir, de prêter : presta- 
tion de capitaux. Prestation de serment, serment que 
font les fonctionnaires publics et les membres de 
certains corps politiques. Impôt communal affecté 
à l'entretien des chemins vicinaux et payable en 
argent ou en nature : l'impôt dex prestations peut 
étre remplacé par une taxe dite vicinale. Fourniture, 
service fourni. 

PRESTE (prés-te) adj. (ital. presto). Adroit, agile. 
Interjectiv. Preste! håtez-vous. ANT. Lent, mon. 

PHESTEMENT (près-te-man)adv. D'une manière 
preste : s'éloigner prestement. ANT. Lentement, 

PRESTESSE (prés-tè-se) n. f. Agilité, vivacité. 

PRESTIDIGITATEUR (prés-li) n. m. (de prestè, 
et du lat. digitus, doigt). Celui qui fait de la presti- 
digitation : le prestidigitateur Robert Houdin. 

PRESTIDIGITATION (près-ti. si-on) n. f. (de 
dir et Art de produire des illusions par 
‘adresse des mains, les trucs, etc. 

PRESTIGE (prés-ti-je) n. m. (lat. præstigium). Il- 
lusion opérée par artifice, sortilège. Fig. Influence 
comparée à la magie : le penp de l'éloquence. 

PRESTIGIEUX, EUSE (près-ti-ji-eù, eu-ze) adj. 
Qui opère des prestiges : un prestigieux escamoteur. 
Qui tient du-prestige : éloquence prestigieuse. 

PHESTIMONIE (prés-fi-mo-n 13 f. fu lat. præs- 
tare, fournir). Revenu affecté à l'entretien d'un prêtre. 

PRESTO, PRESTISSIMO (près-to. près-li-si- 
mo) adv. (mots ital,). Musig. Vite, très vite. 

PRESTOLET (près-to-lè) n. m. (de prêtre). Fam. 
Petit prêtre sans considération. 

PRÉSUMABLE (pré-zu) adj.Qu'on peut présumer. 
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PRÉAUMÉ (pré-zu-mé), & adj. Cru par supposi- 
tion : tout accusé doit être d'ubord, en l'absence de 
preuves, présumé innocent. 

PRESUMER Far v. t. (du préf. pré, et du 
lat. sumere, prendre). Conjecturer, juger ar induc- 
tion. V. i. Avoir bonge opinion : trop présumer de 
son talent. 

PRENUPPOSER (pré-su-po-zé) v. t. Supposer 
préalablement. 

PRESUPPOSITION (pré-su-po-si-si-on) n. f. Sup- 
position préalable. (Peu us.) 

PRESSURE (pré-zu-re) n. f. (ital. presura). Lait 
aigri retiré de l'estomac des jeunes ruminants et qui 
sert à fajre cailler le lait. 

PRESURER (pré-zu-ré) v. t. Cailler à l'aide de 
la présure : présurer le lait. 

PRESURIER (zu-ri-é) n. m. Marchand de présure. 

PRÈT (prè) n. m. Action de prêter: prêt à inté- 
rét. Chose, somme prétée : restituer un prét. Solde 
des sous-officicrs ct des soldats. Prêt à la grosse aven- 
ture, manière de placer une somme d'argent à gros 
intérêts, sur un navire de commerce, au risque de 
le perdre si le navire périt. 

PRÊT (prè), E adj. (bas lat. præstus). Disposé, en 
état, décidé : prèt à partir. 

PRETABLE adj. Qu'on peut prêter. 

PRETANTAINE ou PRETENTAIKE (tè-ne) n. f. 
Fam. Courir la pretantaine, vagabonder au hasard. 

PRÈTÉ n. m. (de preier): Prété rendu, juste re- 
présaille. (On dit également : c'est un prété pour un 
rendu. 

PRETENDANT (tan-dan), E n. Qui aspire à quel- 
que chose. N. m. Prince qui prétend avoir des droits 
à un trône occupé par un autre. Celui qui aspire à 
la main d'une femme : Ulysse mit à mort les préten- 
dants de Pénélope. 

PRETENDRE |tan-dre) v. t. (du préf. Far et du 
lat, tendere, tendre), Réclamer comme un droit : pré- 
tendre une part dans les bénéfices. Vouloir, exiger : 

ue prélendez-vous de moi? Affirmer, soutenir : 
Le prétends que c'est faux. V. t. Aspirer : prétendre 
aur honneurs. 

PRETENDU (tan-du), E adj. Tappan soi-disant : 
un prétendu gentilhomme. N. Celui, cello qui doit 
se marier, l'un par rapport à l'autre. 

PRETE-NOM (non) n. m. Celui qui prête son 
nom dans un acte où le véritable contractant ne 
veut pas voir figurer le sien. P1. des préte-noms. 

PRETENTAINE (tan-tè-ne)n. f. V. PRETANTAINE. 

PRETENTIEUSEMENT ((an-si-eu-5e-man) adv. 
D'une manière prétenticuse. 

PRHÉTENTIEUX, EUSE (lan-si-eû, eu-ze) adj. 
Qui a des prétentions : homme yrétentieux. Où il 
a de la prétention : style prétentieux. N. : une pré- 
tentieuse. 

PRETENTION (tan-si-on) n. f. (de prétendre). 
Privilege que l'on réclame ou qu'on s'arroge: les 
prétentions des grands. Volonté, désir ambitieux : 
avoir la prétention d être le premier. Idée vaniteuse 
de sa propre personne., 

PRETER (fe) v.t. (du lat. præstare, fournir). 
Céder pour un temps, à charge de restitution. Fig 
Fournir : préter secours. Attribuer : préler ses dé- 
fauts aux autres. Préter la main à une chose, en 
être le complice. Préter l'oreille, écouter. Prêéter 
serment, faire serment. Prêter le flanc, donner 

rise sur soi. V. í. S étendre : cette éto//e préte. Fig. 
‘ournir matiére : préter à la critique. Me prèter 
v. pr. Consentir : se préler à un arrangement. 

PRETERIT (rif) n. m. (du lat.  fdetscidhue: 
laissé en arrière). Gramm. Temps passé. 

PRETERITION (sion) n. f. (du lat. præteritum, 
supin de præferire, omettre). Figure de rhétorique 
par laquelle on déclare ne pas vouloir parler d'une 
chose dont on parle néanmoins par ce moyen: parler 
par prétérition. (On dit quelquef. PRÉTERMISSION). 

PRÉTEUR n. LR. pr (or Magistrat qui ren- 
dait la justice à Rome, (V. Part. hist.) 

PRETEUR, EUSE (eu-ze) n. ot adj. Qui prête, 
qui aime À prêter. 

PRETEXTE (léks-fe) n. m. (lat, prætertus). Rai- 
gon apparente dont on se sert pour cacher le véri- 


table motif : saisir un prétexte pour s'éloigner. Loc. 
conj. : Noas préteste que, en prétendant que. 

PRETEXTE (tàks-te) n. f. Robo blanche, bordée 
de pour re, que portaient, à Rome, lés jeunes gens 
de famille patriciegne. Adjectiv. ! la toge prétexte. 

PRETEXTER ({éks-té) v. t. Prendre, alléguer 
pour prétexte : préterter un voyage. 

PRETINTAILLE (ta, ll mll.) n. f. Ornement en 
découpure, gao l'on mettait autrefois sur les robes. 
Accessoire, futilité. (Vx.) 

PRÉTOIRE n. m. Lx prætorium; deprætor, 
préteur). Antig. rom. Tente du général, dans un 
camp. Tribunal du préteur. Auj., tribunal d'un juge 
de paix. Tribunal en général. 

PR IAL, E, AUX adj. Qui a rapport au pré- 
toire, au préteur : droit prétorial. | 

PRÉTORIEN, ENNE (ri-in, é-ne) adj. Antiq. 
rom. Qui appartient : 19 au préteur : à here préto- 
rienne ; 2° àla garde des empereurs : soldats préto- 
riens. (Substantiv. en ce dernier sens : des préto- 
riens.) Fig. N, m. Soldat. 

PRÉTRAILLE (tra, {{ mit) n. f. Terme de mé- 
pris, d'injure, pour désigner les ecclésiastiques. 

PRÊTRE n. m. (du gr. presbuteros, plus âgé). 
Tout ministre d'un culte religieux : les prêtres ca- 
tholiques ; les prètres de Bouddha. 

PRÈTRESSE (trè-se) n. f. Chez les anciens fem- 
me chargée de fonctions relatives au sacerdoce : (es 
prétresses gauloises allaient cueillir le gui. 

PRETRISE (tri-se) n. f. Dans la ha catho- 
lique, sacrement de l'ordre : recevoir prétrise. 
Sacerdoce en général. 

PRETURE n. f. (lat. prætura). Dignité, fonction 
de préteur. Sa durée. 

PREUVE n. f. (lat. pop. proba). Ce qui démontre, 
établit la vérité d'une chose : ne condamnes jamais 
sans preuves. Marque, témoi e : donner une 
pus d'affection. ration par laquelle on vérifie 

‘exactitude d'un calcul Pièce, extrait, à la fin d'un 
livre, gour établir l'exactitude de ce que l'on a 
avancé. Faire ses preuves, manifester son coürage, 
son savoir. 

PREUX (preû) n. et adj. m.invar. (lat. prodis). 
Brave, vaillant ? les preux de Charlemagne. ANT. 
Lâcbe. 

PREVALOIR v. i. (du préf. pré, et de valoir. — Se 
conj. comme valoir, excepté au subj. prés. : que je 

révale, que nous prévalions). Avoir, remporter 

‘avantage : son opinion a crc apr Se prévaloir 
v. pr. S'enorgueillir: se prévaloir de sa naissance. 

PREVARICATEUR, TRICE n. Qui prévarique. 
Adj. : magistrat prévaricateur. 

PREVARICATION (si-on) n. f. Action de pré- 
variquer. f 

PHEVARIQUER (ké) v. i. (lat. prævaricari). 
Manquer, par intérêt ou mauvaise foi, aux devoirs 
de sa charge, de son ministère : ministre, juge, qui 
a prévariqué. 

PREVENANCE nf. (de prévenanf). Manière obli- 
geante d'aller au-devant de ce qui peut plaire à quel- 
qu'un : combler quelqu'un de prévenances, 

PREVENANT (nan), E adj. Qui a de la pe 
nance: personne prévenante. Qui dispose en faveur 
de la personne : mine prévenante. 

PREVENIR v. t. (du lat. prævenire, devancer. — 
Se conj. comme venir.) Arriver, agir avant : prévenez 
vos concurrents. Détourner : srévenir un malheur. 
Aller au-devant : prévenir les désirs de quelqu'un. 
Informer, avertir : prévenir la police. Influencer : 
la propreté nous prévient en faveur d'un enfant. 

PREVENTIF (van-tif), IVE adj. Qui a pour objet 
d'empécher, de prévenir : loi, mesure préventive, 
Détention préventive, appliquée aux prévenus, 

PREVENTION (van-si-on) n. f. (de prévenir). Opi- 
nion qui précède tout examen, Etat d'un individu 
poursuivi en justice: soldat en prévention de conseil 
de guerre. Temps qu'un RER passe en prison 
avant d'être jugé : faire mois de prévention. 

PREVENTIVEMENT (van, man) adv. D'une 
manière préventive : détenu préventivement. 

Par prévention. 
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PRÉVENTORIUM queen n. m. Eta- 
blissement où l'on soigne les malades préven- 


tivement. 

PREVENU, E adj. Devancé. Informé. Influencé. 
Disposé : être praen contre (ou en faveur de) quel- 
qu'un. Accusé: étre prévenu de vol. N. : juger, ac- 
quitter un prévenu. 

PREVISION (vi-zi-on) n. f. Action de prévoir, 
conjecture : l'événement ne justifie pas toujours nos 
prévisions. 

PREVOIR v. t. (du préf. pré, et de voir. — Se conj. 
comme voir, excepté au fut. je prévoirai, et au 
condit. je prévoirais.) Voir, connaitre, savoir par 
avance: on ne peut tout prévoir. 

PRÉVÔT (vo) n. m. (du lat. præpositus, préposé). 
Autref., titre de différents officiers seigneuriaux ou 
royaux. Prévêt des marchands, chef des marchands 
et premier magistrat municipal de Paris. (V. Part. 
hist.) Employé d'un maitre d'armes, qui donne des 
leçons d'escrime. Milit. Commandant de la gendar- 
merie du quartier général d'un corps d'armée. 

PREVÔTAL,E, AUX adj. Qui concerne le prévôt. 
ou relève de lui : la juridiction prévôtale. Cour pré- 
vétale, tribunal exceptionnel établi à diverses - 
ques, notamment en 1815, et qui jugeait sans appel. 

PRÉVÔTALEMENT (man) adv. D'une manière 
prévôtale, sans appel : juger prévdtalement. 

PREV n. f. Fonction, juridiction, résidence 
de prévôt. Milit. Gendarmes chargés du service pré- 
vôtal dans une armée. 

PREVOYANCE (voi-ian-se) n. f.(de prevoir} Fa- 
culté de voir d'avance. Action en conséquence : la 
prudence est une prévoyance raisonnée. ANT. Im= 
prévoyauce. 

PREVOYANT (voi-ian), Æ adj. Qui a de la pré- 
voyance : général prévoyant. Qui dénote de la pró- 
voyance : mesures prévoyanies. ANTI Imprévoyant. 

PREVU n. m. Ce qui est prévu. ANT. Imprévu, 

PRIACANTÉHE n. m. Genre de poissons des mers 
tropicales. 

PRIE, E adj. Invité, convié. Où l'on ne va que 
sur invitation officielle : repas prié ; soirée priée. 

PRIE-DIEU n.'h. Meuble sur lequel on s'age- 
nouille pour prier et ga a la forme d'un siège bas 
muni d'un accoudoir. P1. des prie-Dieu. 

PRIER (pri-é) v.t. (lat. precari. — Prend deux 
i de suite aux deux prem. pers. du plur. de l'imparf 
de l'indic. et du prés. du subj. : nous priions, vous 
priies. Que nous priions, que vous priiez.) Conjurer 
ou honorer la Divinité par des paroles où l'on ex- 
prime ses besoins ou son respect: prier Dieu. De- 
mander avec instance et, quelquefois, avec humilité : 
prier un juge, un vainqueur. Inviter, convier : prier 

uelqu'un a dîner. Je vous prie, je vous en prie, 

ormule de politesse, ou quelquefois d'incitation 
presque menacante. Se faire prier, résister long- 
temps aux instances. 

PRIERE n. f. (de prier). Supplication adressée à 
la Divinité : les meilleures prières viennent du cœur. 
Demande instante : les prières d'un prisonnier. In- 
vitation polie : prière de ne pas fumer. 

PEOS E n. (du lat. prior, le premier). Supé- 
rieur, supérieure de certains monastères. Adjectiv. : 
la mère prieure. 

PRIEURE n. m. Dignité de prieur, de prieure. 
Communauté religieuse, gouvernéo par un prieur, 
une prieure. Eglise ou maison de cette commu- 
nauté : se rendre au prieuré. 

PRIMA DONNA (don'-na) n. f. (mots ital. signif. 
première dame). Première chanteuse d'opéra. P). 
des prime donne (pri-mé don’-né). 

PRIMAGE n. m. Bonification accordée quelque- 
fois au capitaine, sur le fret du navire quil com- 






mande. 

PRIMAIRE (mè-re) adj. (lat. primarius; de pri- 
mus, premier). Arep: ui est au premier degré 
en commençant : école primaire. (V. ÉCOLE [Part. 
hist].) Géol. Terrains primaires, ceux qui ont été 
les premiers déposés par les caux. 

PRIMAT (ma) n.m. (lat. primas; de peria pro 
mier). Prélat qui avait juridiction sur un certain 
nombre d'archevêques et d'évêques + l'archevéque de 


Lyon était primat des Gaules. 


PRI 


PRIMATES n.m. pl. Ordre de mammifères, com- 
pronon les singes et, selon nombre d'auteurs con- 

mporains, l'homme : les primates se divisent en 
catarrhiniens (singes de l'ancien monde) et platyr- 
rhiniens (singes du nouveau monde). S. un primate. 

PRIMATIAL (si-al), E, AUX adj. Qui appartient 
au primat : dignité primatiale. 

PRIMATIE (sf) n. f. Dignité de primat ; éténdue, 
siège de sa juridiction. 

PRIMAUTE (m6-té) n.f. (du lat. primus, premier). 
Prééminence, premier rang : primauté du saint- 
siège. Avantage d'être le premier à jouer. 

PRIME n.f. (du lat. præmium, récompense). 
Somme que l'assuré doit à l'assureur : prime d'assu- 
rance. Récompense accordée par l'Etat à une société 
pour l'encouragement du commerce, de l'agriculture, 
de certains actes, etc. : on accorde des primes à la 
marine marchande. Objet que l'on offre à un ache- 
teur, un abonné, etc., en sus de ce à quoi il a droit, 
pour l'attirer ou le retenir. Excédent du prix d'une 
valeur de Bourse sur le chiffre de son émission. Fig. 
Faire prime, se dit d'une personne, d'une chose très 
recherchée : l'or fait prime sur le marché des mon- 
naïies. Pierre demi-transparente, qui semble être 
l'ébauche d'une pierre précieuse : prime d'émeraude. 

PRIME ad). fdu lat. primus, premier). Premier, 
La Prime jeunesse, l'âge le plus tendre. Se dit, 
en algèbre, en géométrie, d'une lettre affectée d'un 
seul accent : b° s'énonce b prime. Substantiv. et au 
fém. Pretnière des heures canoniales (6 heures du 
matin). Première sition en terme d'escrime : 
parade de prime; riposter en prime. (V. la planche 
ESCRIMS.) Laine de première qualité: prime de 
Ségovie. Loc. adv.: De prime abord, au premier 
abord. De prime saut, du premier coup. 

PRIMER (mé) v. t. (du lat. primus, premier). 
Devancer, surpasser : sagesse prime richesse. V. i. 
Au jeu de paume, avoir la prame place. 

PRIMEROSE (rd-:e) n. f. Un des noms vulgaires 
de l'alcée rose ou passe-rose. 

PRIMERAUTIER (sd-ti-e), ERE adj. (du lat. pri- 
mus, premier, et saltus, saut). Qui agit de premier 
mouvement : Voltaire est un écrivain primesautier 

PRIMEUR n. f. (du lat. primus, premier). Début 
nouveauté : des fruits, du vin, un livre en leur pri- 
meur. Produit 
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ver, Dr pi de, 3 
Genre de primulacées de nos pays, qui fleurit aux 
approches du printemps. 

PRIMICIER (si-é) n. m. (lat. primio hi: Pre- 
mier dignitaire de certains chapitres. 

PRIMIDI n. m. (du lat. primus, premier, et dies, 
jour). Premier jour de la décade républicaine. 


PRIMIPILAIRE (/é-re) qu PRIMIPILE n. m. 
Chez les Romains, centurion qui commandait la pre- 
mière Cr, Hs d'une cohorte. Adjectiv. : centu- 
rion primipilaire. 

PRIMITIF, IVE adj. (lat. primilivus ; de primus, 
remier). Qui appartient au premier état des choses : 
es mœurs primitives. Langue primitive, qu'on sup- 
ose avoir été parlée la première. La primitive 
glise, l'Eglise des premiers siccies du christia- 

nisme. Terrains primitifs, qui résultent vraisembla- 
blement de la première solidification de l'écorce 
terrestre. Couleurs primitives, les sept couleurs du 
spectre solaire; en peinture, le bleu, le jaune et 
le rouge, dont le mélange donne les autres cou- 
leurs. Gramm. Mot primitif, qui sert de radical 
à d'autres mots. (Substantiv.: le diminutif suit 
le genre du a Temps primitifs, temps du 
verbe qui servent à former les autres temps, dit 


PRI = pt — PRI 


temps dérivés. (Il y a cinq temps primitifs : le pré- 
sent de l'infinitif. le P AiG A présent, le part eige 


passé, le présent de l'indicatif et le passé simple.) 


m. Peintre ou sculpteur qui a précédé les maitres 


de la Renaissance. 


PRIMITIVEMENT (man) adv. Originairement. 


PRIMO adv. (mot lat.). Premièrement. 


PRIMOGENITURE n. f. (du lat. primus, premier, 


et de géniture). Ainesse : droit de primogéniture. 

PRIMORDIAL, EF, AUX adj. (lat primordialis). 
Primitif, le plus ancien : état primordial du globe. 
Abusiv. Trés important. 

PRIMORDIALITE n. f. Caractère de ce qui est 
primordial. (Peu us.) 

PRIMULACÉES (sé) n. f.'pl. Bot. Famille de di- 
cotylédones gamopétales, ayant pour type la prime- 
vére. S. une primulacée. 

PRINCE n. m. (lat. princeps). Celui qui possède 
une souveraineté, ou qui appartient à nne famille 
souveraine : les princes capé- 
liens. Roi, empereur : Charle: 
magné fut un grand prince; 
couronne de prince. Prince du 
sang, celui qui est sorti d'une 
maison royale par les måles. 
Monsieur le prince, autref., en 
France, le premier prince du 
sang. Princes de l'Eglise, les 
cardinaux, les évêques. Le. 
penes des apôtres, saint Pierre. Lourunnes de prince, 

e prince desténèbres. ledémon. 

Fig. Le premier, le plus grand : le prince des poètes, 
des orateurs. Vivre en prince, magnifiquement. Etre 
bon prince, être d'un caractère accommodant. Fait 
du prince. acte arbitraire d'un gouvernement. 

PRINCEPS (sépss) adj. (mot lat.) Edition prin- 
ceps. la première de toutes. 

PRINCESSE (sé-se) n. f.-Fille ou femme d'un 
prince. Souveraine d'un pays. 

PRINCIER (si-é), ERE ad}, De prince : famille 
princière. Somptueux, digne d'un prince : maison 
princiére. 

PRINCIEREMENT (man) adv. D'une façon 
princière; en prince : recevoir princiérement. 

PRINCIPAL, E, AUX adj. (lat. principalis). Le 
plus considérabl , le plus important. Qui est en 
premiére ligne, au premier rang. Principal loca- 
taire, celui qui loue toute une maison pour la sous- 
louer. Gramm. Proposition principale, celle qui régit 
les autres propositions et qui, dans la construction 
régulière de la phrase, cube toujours le premier 
rang : l'ennui est une maladie dont le travail est le 
remède, N. m. Ce qu'il y a de plus important + 





principal, c'est l'honnéteté. Capital d'une dette : 
principai et intéréts. Chef d'un collège communal. 
elui qui est le premier dans un établissement : 
c'est le principal, souvent, qui dirige une étude. 
PMINCIPALAT (/a) n. m. Fonction de principal. 
PRINCIPALEMENT (man) adv. Particulière- 
ment, surtout : l'indigotier est cultivé principale- 
ment dans l'Inde. 
PRINCIPALITE n, f. Syn. de PRINCIPALAT. 
PRINCIPAT (pa) n. m. (lat. principatus). Dignité 
de prince. Digni impériale, chez les Romains : le 
principat de Tibère. Dignité de prince. 
PRINCIPAUTÉ (pô-té) n. f. Dignité de prince ; 
terre qui donne qualité de prince : ériger un duché 
en principauté. Petit Etat indépendant dont le chef 
a le titre de prince : la principauté de Monaco. PI. 
(avec une majuscule), troisième chœur des anges. 
PRINCIPE n. m. (lat. principium). Début, ori- 
ine : dans le principe, les hommes étaient égaur. 
remire cause, raison ; base, source : le travail 
est le principe de toute richesse. Eléments. matière 
esschtielle : les atomes sont les principes des corps. 
Agent naturel : le principe de la chaleur. Opinion, 
manière de voir : rester fidèle à ses principes. Loi : 
principe d'Archiméde. Proposition qui sert de fon- 
dement à d'autres. PI. Premières règles d'une 
science, d'un art, etc, : rincipes de géométrie. Rè- 
gles de morale : avoir des rincipes. 
PHINCIPICULE n. m., Prince peu puissant : les 
be see allemands. (On disait autref. PRINCI- 
PION. 
















PRINTANIER (ni-é), ERE adj. Qui appartient 
au printemps : fleur, áto/fe printanière. Fig. Jeune, 
propre à la jeunesse : grâce printanière. 

PRINTEMPS (fan) n. m. (du lat. primus, pre- 
mier, et de temps). La première des quatre saisons 
de l'année (21 mars- 

21 juin). Température 
douce comme celle du 








printemps. Poétiq. Jeu- à:+. 
nesse : profitez de votre . 
printemps pour vous 2% 
instruire; printemps de : 
la vie. Année : avoir * 
vécu seize printemps. Priodonie, 

PHRHIODONTE n. m, 

Genre de mammifères édentés de l'Amérique du 
Sud : {es priodontes sont les plus grands des tatous. 

PRIORAT (ra) n. m. Fonction de prieur. Sa durée. 

PRIORI (à) loc. adv. (du lat. a priori [ratione 
qua erperientia), avant l'expérience). D'aprés un 
principe antérieur à l'expérience. Substantiv. un 
à priori. 

PRIORITE n. f. (du lat. prior, premier). Anté- 
riorité, primauté de Sr g ou de rang : priorité de 
date, Sc je ler Droit de parler le premier : 
réclamer la priorité. 

PRIS, E (pri, i-ze) adj. Emprunté, tiré : mot pris 
du latin. Atteint de pris de fièvre. Fig. Séduit. 
Gelé : fleuve pris. Pris de vin, ivre. Pris pour dupe, 
trompé. Taille bien pue. bien proporciones. 

PRISABLE (za-ble) adj. Estimable. ANT. Mépri- 
sable. 

PRHISCILLIANISME {pris-si-lia-nis-me) n. m. 
Doctrine de Priscillien. (V. Part. hist.) 

PRINSE (pri-se) n. f. (subst. particip. de prendre). 
Action de s'emparer : la prise de Rome par les Gau- 
lois. Chose, personne prise : une bonne prise. Faci- 
lité de saisir : ne pas trouver de prise. Lächer prise. 
cesser de tenir, de serrer, etc. Pincée : prise de tabac. 
Fig. et fam. Querelle, lutte : prise de bec. Coagulation, 
solidification .Prisedecorps,actiond'arrèter quelqu'un 
en vertu d'un jugement. Prise d'armes, rébellion 
armée ou action de se mettre sous les armes. Action 
de détourner, pour s'en servir, une force naturelle, 
force ainsi détournée. Tuyau, robinet qui la four- 
nit : prise d'eau. Prise de courant, contacteur élec- 
trique. Prise directe, dans l'auto, réunion de l'arbre 
primaire À l'arbre secondaire, sans intervention 
d'engrenages : se mettre en prise directe ou en prise. 
Prise de possession. acte par lequel on entre en pos- 
seSsion d'un emploi, d'un héritage. Fig. Donner 
prise aur reproches, à la çritique, s'y exposer. 

PRISEE (zé) n. f. Action d'indiquer le prix des 
choses mises aux enchères. 

PRISER (zé) v. t. (lat. pretiare). Evaluer : com- 
bien prisez-vous ce le? Faire cas de : priser un 
orateur. 

PRISER (24) v. t. (de prise). Aspirer par lo nez. 
priser du tabac, du camphre. 

PRISEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. Qui prise. 

PRISEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. Personne qui 
fait une prisée. Adjectiv. Commissaire priseur, 
V. COMMISSAIRE. 

PRISMATIQUE (pris-ma) adj. Qui a la figure 
d'un prisme : corps prisinatique. Couleurs prisma- 
tiques, produites 
par le prisme. 

PRISME 
(pris-me) n. m. 
(gr. prisma). Po- 
lyédre dont deux 
faces (appelées 
bases) sont deux 
polygones Sgaux . 
et ayant leurs L47 ` 
côtés parallèles, 1. Prisme droit triangulaire ; 2. Prisme 


les autres faces tlloue voa d ls 
(latérales) étant oblique quadrangulaire 


des parallélogrammes qui relient les côtés arallèles 
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‘des bases : prisme triangulaire, rectangulaire, etc. 


(Le volume d'un prisme s'obtient en multipliant la 
surface de la base par la hauteur du prisme.) Physiq. 
Solide triangulaire en verre bilanç ou en cristal, qui 
sert à décomposer les rayons lumineux. Fig. Ce qui 
fait voir les choses selon le préjugé et la passion : 
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voir å travers le prisme de l'amour-propre. — Pour 

obtenir la décomposition de la lumière, on dispose 

horizontalement, dans la chambra noire, le prisme 

(P), qui re- i 
çuitunfais- 
ceau de lu- 
mière 80- 
laire (R). 
Cette lu- Gii 

mière, REN 

après s être DIE 
réfractée. 
dans le 

risme, 

orme sur nit 
un écran fi a 
placé à uaa 
une cer- 
taine dis- 
tance une im (SJ, oblongue et colorée des 
belles nuances de l'arc-en-ciel. Cette image (spectre 
solaire) comprend sept couleurs principales, dispo- 
sées dans l'ordre suivant : violet, indigo, bleu, vert, 
jaune, orangé, rouge. 

PRISON (zon) n. f. (du lat. prensio, action de 
saisir). Lieu où l'on enferme les criminels, les accu- 
sės. Emprisonnement : étre condamné à la prison. 
Fig. Demeure sombre et triste. 

PRISONNIER (:0-ni-6), ERE n. ot adj. Qui est 
détenu en prison. Prisonnier de guerre, pris à la 
guerre. ANT. Libre. 

PRIVATDOCENT ou PRIVAT-DOCENT (pri- 
va-do-sinl') ou PRIVAT-DOZENT (vét--do-tsênt) 
n. m. (lat. privatim docens, enseignant À titre privé). 
Professeur libre, dans les universités d'Allemagne : 
le prenons est paré per ses auditeurs. Pi, des 
privatdocents ou privat-docents ou privat-dozents. 

PRIVATIF, IVE adj. Se dit des particules qui 
marquent privation, comme a dans anormal, in 
dans insuccès, N. m. : un privatif. 

PRIVATION (si-on) n. f. (de pres Absence, 
suppression d'un bien, d'une faculté: privation de 
la vue, des droits civils. Besoin, désir non satisfait : 
virre dans les privations. Vivre de privations, dans 
une gène extrême. 

PRIVATIVEMENT (man) adv. (de privatif). 
D'une manière exclusive. (Peu us.) | 

PHIVAUTE ;vd-ié) n. f. (de privé). Trop grande 
familiarité: prendre des privautés avec quelqu'un. 

PRIVE, E adj. Sans fonctions publiques : Aomme 
privé. Intérieur, intime : la vie privée. Apprivoisé : 
oiseau privé. N. m. Vie intime, familière. 

PRHIVEMENT (man) adv. En simple particulier : 
vivre privément. . 
PRIVER (vé) v. t. (lat. privare). Oter ou refuser à 
quelqu'un ce qu'il possédait ou ce qu'il désire: pri- 
ver un enfant de dessert. Se priver y. pr. S'ôter la 
jouissance de : se priver de vin. 

PRIVILEGE n. m. (lat. privilegium), Avantage 
exclusif : obtenir un privilège; la Révolution ren- 
plaça les privilèges par le droitcommun. Avantages 
qu'ont certaines créances d'être payées avant les 
autres : les frais de justice sont l'objet d'un privi- 
lège. Droit, prérogative, avantage personnel : prési- 
der une assemblée par privilège d'âge. Fig. Don na- 
turel : la raison est un privilège de l'homme. 

PRIVILEGIAIRE,(ji-é-re) adj. De la nature des 
privilèges : droits privilégiaires. (Peu us.) 

PRIVILEGIE, E.n. et adj. Qui jouit d'un privi- 
lège : les privilégiés de la vie. Créancier privilégié, 
qui doit être payé avant les antres, 

PRIVILEGIER (ji-é) v.t. (Se con). comme prier.) 
Accorder un privilège. 

PMIX (pri) n. m. (lat. pretium). Valeur vénale 
d'une chose. De prir, d'une grande valeur. Juste 
priz, non surfait“ Prix fire, qu'il n'y a pas à débat- 
tre : vendre à prir fire. Prix courant, prix réglé par 
la balance de l'offre et de la demande; publication 
commerciale qui fait connaître les prix courants. 
Hors de prir.très cher. Récompense: prir de vertu. 
Mettre a prir la tète de quelqu'un, promettre un 
récompense à qui le tuera. Livre donné comme ré- 
compense aux élèves : un prir doré. Somme, objet 
d'art. qua reçnit comme récompense le vainqueur 
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d'une course, d'un assaut, eto. Prir de Rome, ré- 
compense qui consiste, en France, pour les artistes 
lauréats (musiciens, pres sculpteurs, architec- 
tes et graveurs). à aller se perfectionner dans leur 
art à me, aux frais du gouvernement. Le lau- 
réat lui-même : épouser un prir de Rome. Châti- 
ment : le criminel reçoit le prix de ses forfaits. Fig. 
Tout ce qu'il en coûte pour obtenir quelque avan- 
tage : vaincre au prix de sa vie. Mérite d'une per- 
sonne, excellence d'une chose : le prir du temps. A 
tout prix, loc. adv. Coûte que coûte. Am pris de, 
loc. prép: Marque une comparaison sous le rapport 
de la valeur : la fortune n'est rien au prix de la santé. 

PROBABILISME (lisne) n. m. Doctrine théolo- 
gique, suivant laquelle tout acte est permis, toute 
doctrine tolérable, qui s'appuie sur une autorité ou 
une raison sérieuse. 

PROBABILISTE (lis-te) adj. Qui sc rapporte au 
probabilisme. N. Partisan de cette doctrine. 

PROBABILITÉ n. f. Vraisemblance. Calcul des 

robabilités, ensemble des règles au moyen desquel- 

és on calcule des chances ANT. Improbabilite. 

PROBABLE ad). (lat. probabilis). Qui a de gran- 
des apparences de vérité. opinion probable. Qui 
arrivera vraisemblablement. ANT. Improbable. 

PROBABLEMENT (man) adv. Vraisemblable- 
ment. ANT. Improbablement. 

PROBANT (ban), E adj. Qui prouve : argument 
probant; raison probante. 

PROBATION (si-on) n. f. Temps d'épreuve avant 
le noviciat. Le noviciat lui-même. 

PROBATIQUE adj.f. (du gr. probatikos, relatif 
au bétail). Se dit d'une piscine de Jérusalem, où l'on 
lavait les victimes. 

PROBATOIRE adj. Propre à prouver. Acte pro- 
batoire. qui constate la capacité d'un aspirant à un 
grade universitaire. 

PROBE adj. (lat. probus). Qui a de la probité: 
un caissier Irès probe. ANT. Malhounête. 

PROBITE n.f. (lat. probitas). Observatton rigon- 
reuse des devoirs de la justice et de la morale: la 
probité est la règle de nos devoirs. ANT. Improbite. 

PROBLEMATIQUE adj. Douteux : succés pru- 
blématique. Equivoque, suspect : eristence problé- 
matique. : 

PROBLEMATIQUEMENT (ke-man) adv. D'une 
manière problématique. 

PROBLEME n. m. (gr. probléma). Question à 
résoudre par des procédés scientifiques: problème 
d'alyèbre. Tout ce qui est difficile A expliquer: la 
uie de certains hommes est un problème. 

PROROSCIDIEN, ENNE (boss-«si-di-in, é-ne) adj. 
(du gr. proboscis, idos, trompe). Se dit des mammi- 
fères pachydermes dont le nez est prolongé en trom- 
pe, comme l'éléphant. N. m. : un proboscidien. ` 

PROCEDE n. m. (subst. particip. de procéder). 
Manièére d'agir avec les autres : n'ayez que de bons 
procédés pour autrui. Méthode À suivre pour faire 
quelque opération : simplifier un procédé. Rondelle 
de cuir garnissant le petit bout des queues de billard. 

PROCEDER (dé; v. i. (lat. procedere. — Se conj. 
comme accélérer.) Tirer son origine: nombre de 
maladies procèdent d'une mauvaise hygiène. Agir, 
opérer : procéder avec ordre. Agir judiciairement : 
procéder contre quelqu'un. 

PROCEDURE n. f. Fofme suivant laquelle les 
affaires sont instruites devant lestribunaux : le code 
de procédure civile. Actes faits dans une instance : 
procédure volumineuse. | 

PROCEDURIER (ri-é), ERE n. et adj. Personne 
qui entend la procédure, qui aime la chicane: avoué 
très procédurier. 

PROCES (s) n. m. (lat processus). Anat. Pro- 
longement. Procés ciliaire. sorte de frange qui en- 
veloppe le bord du cristallin. Dr. Instance devant la 
justice. Fig. Gagner, perdre son procès, rèussir, 
échouer. Faire le procès à quelqu'un, l'accuser, le 
blämer. Prov.: Un mauvais arraugement vant 
mieux qu'un bon procès, s'entendre, à quelque 
condition que ce solt. vaut mieux que de plaider. 

PROCESSIF (sè-si/), AVE adj. Qui aime les pro- 
cès : humeur processive. . 

PROCESSION (sè-si-on) n. f. (lat. processio; de 
procedere. avancer). Marche solennelle. d'un carac 
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tère religieux et accompagnée de chants et de 
prières. . ét fam. Longue suite de personnes : 
une procession de fournisseurs. 

PROCESSIONNAIRE (sè-si-o-nà-re) adj. et n. f. 
Se dit de certaines 
chenilles du genre 
bombyx, très nuisi- 
bles aux arbres, et 
à cause de leur 
babitude de mar- 
cher par bandes. 
nombreuses. 

PROCESSION- 
NAL FE red 
n. m. Livre où son 
notées les prières qu'on chante aux processions. 

PROCESSIONNEL, ELLE adj, Qui tient de la 
procession. qui s'y rapporte : marche processionnelle. 

PROCESSIONNELLEMENT (sé-si-0-né-le-man) 
adv. En procession : s'avancer processionnellement. 

PROCESSIONNER (sé-si-0o-né) v. i. Faire une 
procession. 

PROCESSUS ta put n. m. (nes lat.). Prolonge- 
ment : processus cérébelleur. Marche, développe- 
ment : le processus de l'évolution intellectuelle. 

PROCES-VERBAL (sé-vér) n. m. Pièce émanée 
d'un fonctionnaire public et constatant un fait, ur 
délit: dresser procés-verbal contre un chasseur sans 
permis. Ecrit résumant ce qui a été dit, fait, etc., 
dans une circonstance plus ou moins solennelle : Le 
procès-verbal d'une séance. Pl. des procès-verbaux. 

PROCHAIN (chin) n. m. (de proche). Ensemble 
des hommes, humanité, par rapport à un homme : 
secourez votre prochain, 

PROCHAIN, E (chin, è-ne) adj. (de proche). Qui 
est voisin : la ville prochaine. Qui viendra, arrivera 
le premier : la semaine, l'année rein: Immé- 
diat, direct : la cause prochaine de nos erreura. 

PROCHAINEMENT (chè-ne-man) adv. Bientôt. 

PROCHE adj. (du lat. propius, plus près). Qui 
est près, en parlant du Jieu : proche voisin; du 
temps: l'heure est proche; des relations de parenté : 
proche parent. Prep. et adv. Près: proche l'église 
ou de l'église ; ici proche. N. m. pl. Parents: nos 
proches. ANT. Eloigné. 

PROCHRONISME (kro-nis-me) n. m. (du gr. pro, 
avant, et khronos, See Erreur de chronologie, 
qui consiste à placer un fait plus tôt qu'à l'époque 
où il est arrivé. (Peu us.) 

PROCLAMATEUR, TRICE n. Personne qui 
proclame. (Peu us.) 

PROCLAMATION (sion) n. f. (de proclamer). 
Publication solennelle. Action de proclamer: la 

roclamation d'un résultat. Ecrit contenant ce que 
l'on proclame : afficher une proclamation. 

PROCLAMER (mé) v. t. (lat. proclamare). Pu- 
blier, acclamer à haute voix et aveo solennité : pro- 
clamer un roi. Divulguer, révéler : proclamer la vé- 
rité. Be proclamer v. pr. Etre déclaré hautement. 

PROCLITIQUEàad).(dugr.pro,enavant.etklitikos, 
qui concerne la flexion). Seditd'un mot privé d'accent, 
qui fait corps avec le suivant. N. m.: un proclitique. 

PROCONSUL n. m. (mot lat.) Antig. rom. Magis- 
trat qui gouvernait uno province avec l'autorité de 
consul. M9. Homme qui exerce despotiquement un 
pouvoir sans contrôle : les conventionnels en mis- 
sion élaient de véritables proconsuls. 

PROCONSLLAIRE (/é-re) adj. Qui appartient au 
proconsul : autorité proconsulaire. Province pro- 
consulaire, gouvernée par un proconsul. 

PROCONSULAT (la) n. m. Dignité, fonction de 
proconsul, Sa durée. 

PROCREATEUR, TRICE n. et adj. Qui procrée. 

PROCREATION (si-on) n. f. Génération. 


PROCREER(\ré-é) v.t. lat. procreare). Engendrer. 

PROCURATEUR n. m. (lat. procurator). Antiq. 
rom. Magistrat q ouvernait une province et y 
levait les impôts. Un des principaux magistrats, dans 
les anciennes républiques de Venise et de Génes. 

PROCURATIE (si) n. f. Charge, dignité ou pa- 
lais des procurateurs. 

PROCURATION (sion) n.f. (lat. procuratio), 
Pouvoir qu'une personne donne à une autre d'agir 
en son nom, Acte authentique, conférant ce pou- 
voir : dresser une procuration. 
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PROCURATRICE n. f. Femme qui remplit les 
fonctions de procureur. 

PROCURE n. f. Office du procureur dans une 
communauté religieuse. 

PROCURER (ré) v. t. (lat. procurare). Faire ob- 
tenir : procurer une plåce. 

PROCUREUR n. m. Célui qia le pouvoir d' 
pour un autre. Avoué. (Vz.) ligieux chargé des 
intérêts t rels, dans une Sotamunabté. TIPON 
reur général, SA vs he Pa qui exerce les 
fonctions du ministère public près la Cour de cas- 
sation, Ja Cour des comptes, les cours d'appel. Pro- 
cureur de la République, membre du parquet, qui 
exerce les fonctions du ministère public près les 
tribunaux de première instance. 

PROCURRUSE (reu-ce) n. f. Fam. Femme d'un 
procureur. Proxénète. 

PRODIGALEMENT (man) adv. Avec prodigalité, 

PRODIGALITE n. f. Caractère du prodigue. Dé- 
pedse folle : ses prodigalités ruinent le viveur. 

PRODIGE n. m. (lat. prodigtum). Ce qui est ou 
parait être en contradiction avec les lois de la na- 
ture.: les prodiges de Moïse. Chose surprenante, 
comme le serait un miracle : la science accomplit 
des prodiges. Personne tout À fait étonnante par ses 
actes ou ses aptitudes: Mozart fut un prodige, 
Adjectiv. : enfant prodige. 

PRODIGIEUS T'(ze-man) ady. D'une ma- 
nière prodigieuse. 

PRODIGIEUX, EUSE (ji-eû,eu-3e) adj. Qui tient 
du pros merveilleux; très considérable : une 
pradigiruse sottise. 

PHODIGIOSITÉ (zi) n, f. Caractère de co qui 
est prodigieux. Objet prodigieux. (Peu us.) 

PRODIGUE (di-ghe) n. et adj. (lat, prodigus). 
Qui dissipe en folles dépenses : les prodigues peu- 
vent être pourvus d'un conseil judiciaire, Enfant 
prodigue, se dit d'un jeune homme qui, à l'imitation 
du personnage de la parasole de l'Evangile, rentre 
dans sa famille après une longue absence et une 
vie débauchée. Syn. DISSIPATEUR, DÉPENSIER. ANT. 
Avare, économe. 

PRODIGUER (ghe) v. t. Dépenser en prodigue ; 
prodiguer son or. Donner avec profusion : prodi- 
guer les éloges. Ne pas ménager : prodiguer sa santé. 
ANT. Economiser, éparguer. 

PRODROME n.m.(du gr.pro,en Avant,et dromos, 
sourse), Introduction. Préambule, Méd. Etat d'in- 
disposition qui précède une maladie : les prodromes 
de la fièvre typhoïde. 

PRODUCTEUR, TRICE (duk) n. Personne qui 
crée ges chose ou met en œuvre une chose exis- 
tant déjà : le consommateur enrichit le producteur. 
Adjectiv.: génie producteur ; industris productrice. 

PRODUCTIBILITE (duk) n. f. Qualité de ce qui 
est productible, (Peu us. 

PRODUCTIBLE (duk) adj. Qui peut être produit : 
marchandises productibles. 

PRODUCTIF, IVE (duk)adj. Qui produit ou rap- 
porte : dette productive d'intérêts. Qui produit ou 
rapporte beaucoup: Parrado ANT. Improdactif. 

PRODUCTION (d Sr Gay f. Action de pro- 
duire. Ce qui est produit : productions du sol. 
Action d'exhiber : la production d'une pièce. 

PRODUCTIVITE (duk) n. f. Faculté de produire, 
Etat de ce qui est productif, ANT. Improductivité. 

PRODUIRE v. t. (lat. ucere. — Se conj. 
comme conduire.) Engendrer, porter : les arbres 
produisent les fruits. Rapporter : cette charge - 
duit tant par an. Occasionner* la guerre Produit 
de grands mauz. Faire connaître : produire son opi» 
nion. Faire : l'arroganrce produit un mauvais effet. 
Montrer, exhiber : produire des titres, des témoins. 
Introduire : produire sa fille dans le monde. Fig. 
Donner naissance: la France a produit beaucoup 
de grands hommes. Créer: l'art produit des mer- 
veilles. Se produire y. pr. Se montrer, se faire 
connaître. 

PRODUIT (du-i) n. m. Production: les produits 
du sol. Proât, bénéfice : les produits d'une charge 
d'avoué. Chose formée : les basaltes sont un uit 
volcanique. Rejeton : les produits d'une jument. 
Arith. Résultat de la multiplication de deux nombres. 

PROEMINENCE (nan-se) n. f. Etat de ce qui est 
proéminent. Cette chose même, 
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PROEMINENT (nan), E ad}. Qui est plus en re- 
lief que ce qui l'environne ; qui est saillant, 

PHOFANATEUR, THRICE n. Qui profano les 
choses saintes. Adjectiv. : main profanatrice. 

PROFANATION (si-on) n. f. Action de profaner 
les choses saintes. Abus des choses précieuses : la 
profanation du génie. 

PROFANE ad). (lat. profanus ; de pro, avant, et 
fanum, temple). Qui est contre le respect dû aux 
choses saintes : action profane. Etranger à la reli- 
gion : histoire profane. N. Personne étrangère aux 
castes des prêtres ou des initiés. Personne étran- 
gère à une association, etc., non initiée à certaines 
connaissances : éloigner les Sy ce N. m. Choses 
profanes : méler le profane et le sacré. ANT. Sacré. 

PRHOFANER (né) v. t. (de profane). Traiter avec 
mépris des choses saintes, les employer à un usage 
profane : profaner les vases sacrés. Faire un mauvais 
usage de ce qui est précieux : profaner son talent. 

PHOFECTIF, IVE (fèk) adj. (du lat. profectus, 
provenant de). Dr. Qui vient des ascendants : biens 
profectifs. 

PROFERER (ré) v. t. (lat. proferre. — Se conj. 
comme accélérer.) Prouoncer, articuler : proférer 
des injures. 

PROFES, ESSE (jé, è-se) adj. et n. (du lat. pro- 
fessus, qui a fait profession). Qui a fait des vœux 
dans un ordre religieux : reliyieuse professe. 

PHOFESSER (/é-sé) v. t. (même étymol. qu'à 
l'art. précéd.). Avouer publiquement : professer une 
opinion. Exercer : professer la médecine. Ensei- 
gner : professer l'histoire. 

PROFESSEUR (/é-seur) n. m: Qui enseigne une 
science, un art : professeur de dessin. Propagateur. 

PROFESSION (/è-si-on) n. f. (lat. professio). Dé- 
claration publique : faire une profession de foi. 
Faire profession de, se vanter, se targuer de. Etat, 
métier, emploi : exercer une profession. De fes- 
sion, par état, par habitude : joueur dè profession, 
Acte par lequel un religieux, une religieuse pro- 
nonce ses vœux, après le noviciat. 

PROFESSIONNEL, ELLE (/é-si-o-nél, è-le) adj. 
Qui a rapport à une profession session devoirs 


fessionnels; enseignement professionnel. Ecole 
ve essionnelle, où l'on prépare à différents métiers. 

.Personne qui fait une chose par métier : les 
professionnels du gyclisme. ANT. Amateur. 

PROFESSORAL, E, AUX (/é-s0) adj. 
Qui appartient, convient au professeur : {on 

rofessoral. 

PROFESSORAT |(/é-s0-ra) n. m. Fonc- 
tion de professeur. Sa durée. f 

PROFIL (f) n. m. (ital. proffilo)- Traits 
du visage d'une personne vue de oôté : pro- 

l distingué. Profil perdu ou fuyant, profil 
ncomplet, qui montre un peu plus du derrière de 
la tête et un peu moins de la face. Archit. Coupe 
ou section perpendiculaire d'un bâtiment, pour en 
montrer l'intérieur. Géo. Coupe mettant à nu la 
disposition et la nature des couches. 

PROFILEE (/é) n. f. Suite d'objets vus de profil: 

rofilée de colonnes. 

PROFILER (lé) v. t Représenter en profil : pro- 
filer un édifice. Donner un profil déterminé : fer pro- 
filé; carrosserie bien profilée. Se proûler v., pr. Se 
présenter, se projeter de profil, en silhouette. 

PROFIT (À n.m. (du lat. profectus, tiré de). Gain, 
bénéfice : a/faire de grand profit. Avantage, utilité. 
Mettre à profit, employer utilement. Faire du profit, 
être d'un usage avantageux. Progrès : étudier avec 

rofit. PI. Gratifications aux employés, aux domes- 

iques. (Vx.) Comm. Profits et pertes, sommes ga- 
gnées ou perdues d'une manière imprévue et por- 
tées à un compte spécial. ANT. Perte. 

PROFITABLE adj. (de profit). Avantageux, utile : 
“savoir se taire est souvent profitable. 

PROFITABLEMENT (man) adv. D'une manière 
profitable. (Peu us.) 

PROFITANT (tan), E adj. Pop. Qui est d'un 
usage économique : étoffe profitante. Qui cherche à 
gagner sur les autres : ne soyez pas trop profitant. 

PROFITER (té) v. i. Tirer un gain : profiter sur 
une marchandise vendue. Tirer un avantage, une 
utilité : profiter du temps. Servir, être utile : bien 
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mal acquis ne profite pas. Faire du progrès : prof 
ter en sagesse. Grandir, grossir . enfant qui profite. 

PROFITEROLE n. f. Petit chou à la crème. 

PHOFITEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui cher- 
che à tirer profit de toute chose. 

PROFOND (fon), E adj. (lat. profondus). Dont le 
fond est A ar du bord : puits ak Sert Qui pénè- 
tre tást avant: blessure profonde. Fig. Grand, èx- 
trém: dans son genre: nuit, douleur, ignorance, 
tranquillité profonde. Difficile à pénétrer : mystère 
profond, Très pénétrant: penseur profond. Profonde 
révérence, faite en s'inclinant très bas. Pro/ond scé- 
lérat, scélérat consommé. ANT. Snperfciel. 

PROFONDÉMENT (man) adv. A une grande 
profondeur, au prop. et au fig.: creuser prufondé- 
ment la terre, une question. En s'inclinant beau- 
coup : saluer profondément. A fond, à un haut de- 
gré : profondèment triste. ANT. Superfciellement. 

PROFONDEUR n, f. (de profond). Distance de- 
uis la superficie ou l'entrée jusqu'au fond : sonder 
a profondeur d'une rivière. Une des trois dimen- 
sions des corps. (Syn. de HAUTEUR, ÉPAISSEUR.) Dans 
certaim cas, syn. de LONGUEUR : cette cour a 20 mè- 
tres de largeur et 30 de À rt Fig. Grand 
savoir, grande pénétration d'esprit : la profondeur 
d'un philosophe, des idées. Impénétrabilité: f@ pro- 
fondeur des mystères. 

PHOFUS, E (fu, u-ze) adj. (du lat. profusus, ré- 
pandu). Produit en abondance : sueurs profuses. 

PROFUSEMENT (zé-man) adv. Avec profusion. 
(Peu us.) ANT. FParcimouieusement. 

PROFUSION (zi-on) n. f. (lat, profusio). Excès 
de libéralité ou de dépense. À profusion, avec exces. 
ANT. Parcimonie. 

PROGENITURE n. f. Les enfants de l’homme, 
les petits de l'animal: veiller sur sa progéniture. 

PROGNATRE AA Enter) adj. (du gr. pro, en 
avant, et gnathos, mâchoire). Qui a les mâcboires 
allongées en avant, en parlant des races humaines : 
les nègres sont généralement prognathes. 

PROGNATHISME (progh-na-lis-me) n. m. Qua- 
lité de co qui est prognathe. 

PROGNOSTIQUE (progh-nos-ti-ke) adj. (du gr. 
progndstikos, prévisible). Méd. Qui annonce une 
m e 


PROGRAMME (9ra-me) n.m. (du gr. pro, avant,et 
gramma, écriture). Ecrit gas fait connaitre les dé- 
tails d'une fête, les conditions d'un concours, etc. 
Fig. Dessein, projet arrêté: suivre sans dévier son 
programme. 

PROGRES (gré) d. m. (lat. progressus). Dévelop- 
pement d'un étre ou d'une activité : les progrès d'un 
écolier, d'une inondation. Développement de la civi- 
lisation . le p rès, c'est la justice. ANT. Décadence. 

PROGR ER (grè-sé) v. i. Faire des progrès. 
ANT. Métrograder. 

PROGRESSIF (gré-sif), IVE adj. (de progresser). 
Qui avance : marche progressive. Qui suit une voie 
d'amélioration croissante. Impôt progressif sur le 
revenu, celui qui frappe les revenus suivant une 

rogression arithmétique, en exonérant les revenus 
inférieurs à un chiffre déterminé. ANT. Dégressif. 
Rétrograde. | ; 

PROGRESSION (gré-si-on) n.f. (lat. progress:ð). 
Marche en avant. Suite graduée et non interrom- 
pue : la progression des idées. Math. Progression 
arithmétique, suite de nombres tels que chacun 
d'eux est égal au précédent, augmenté ou diminué 
d'un nombre constant appes raison. Progression 
géométrique, suite de nombres tels que chacun d'eux 
est égal au précédent, multiplié ou divisé par un 
nombre constant appelé raison : progression crois- 
sante, décroissante. 

PROGRESSISTE (gré-sis-te) n. et adj. Partisan 
du progrès. Favorable au progrès. 

PROGRESSIVEMENT (gré-si-ve-man) adv. 
D'une manière progressive : éfendré progressivement 
une conquéle. ka 

PROGRESSIVITE (grè-si) n. f. Caractère de c 
qui est progressif. (Peu us.) 

PROHIBE, E (pro-i) adj. Interdit. Temps prohibé, 
pendant lequel certains actes sont interdits : chasser 
en temps PONN, Degré prohibé, degré de parenté 
où la loi défend de se marier. Armes pe es, que 
la loi défend de porter. ANT. Autoris 
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PROBIRER (pro-i-bé) v.t. (lat. prohibere). Intre- 
dire : prohiber l'erportation des grains. ANT. Awto- 
riser. 

PROHIBITIF, IVE (pro-i) adj. Qui interdit ou 
restreint : système prolubitif ; loi prohibitive. 

PROMIBITION (pro-i-bi-si-on) n. f. (de prohi- 
bitif). Interdiction. Si. Autorisation. 

PROHIBITIONNISTE (pro-i-bi-si-o-nis-te) n. m. 
Partisan de la prohibition. Adjectiv. Favorable à 
la prohibition : mesures prohibitionnistes. 

PROIE prot n.f. (lat. præda). Ce que l'animal car- 
nassier ravit pour manger : les poules sont souvent 
la proie durenard. Fig. Ce donton s'empare avec vio- 
lence. (Syn. BUTIN.) Victime. Chose détruite. Etre en 
proie à, être tourmenté par : étre en proie à la fièvre. 
Oiseau de proie, qui se nourrit d'autres animaux. 

PROJECTEUR (jék) n. m. (du lat. projectum. 
supin de projicere, lancer en avant). Appareil servant 
à projeter des faisceaux lumineux. 

PHOJECTIF, IVE (jèk) adj. Qui a la propriété 
de projeter, 

PROJECTILE (jék)n. m. (du lat. projectus, lancé 
en avani). Tout corps lancé avec force par la pou- 
dre, par des ressorts ou par la main : projectiles de 
guerre. Adjectiv, Qui lance : force projectile. 

PROJECTION (jék-si-on) n. f. (lat. projectio). 
Action de lancer un corps pesant : projection de 
boulets. où un liquide, un fluide, etc. : projection 
d'eau, de vapeur. Rayons projetés par un foyer. 
Image éclairée, réfléchie sur un écran : la photo- 
graphie a permis le dévelippement des appareils à 
Projections. Géom. Représentation d'un corps faite 
sur un plan dit plan de projection, suivant certaines 
regles géométriques : une mappemonde est une 
projection du giobe terrestre. 

PROJECTURE (jé) n. f. Saillie des divers mem- 
bres d'architecture. 

PROJET (jé) n. m. (du lat. projectus, jee en 
avant). Dessein, entreprise : nos projets échouent 
souvent. Première panssei première rédaction : dres- 
ser un projet d'acte. Archit. Représentation. gra- 
phique et écrite, avec devis, de l'œuvre à réaliser. 

PROJETER ({é) v. t. (du lat. pro. en avant. etde 
jeter. — Prend deux t devant une syllabe muette 3 
je projelterai.) Lancer, porter en avant : corps qui 

rrojette son ombre. Géom. Effectuer la projection. 
tortos le projet, le dessein de: projeter un voyage. 

PROLAPSUS n. m. Méd. Chute d'un organe en 
dehors ou en avant de son emplacement. 

PROLEGOMENES n. m. pl. (gr. prolegomena). 
Longue introduction en tête d'un ouvrage, Ensem- 
ble des notions préliminaires à une science. 

PHOLEPSE vs -se) n. f. (du gr. prolépsis, antici- 
pation). Figure de rhétorique, par laquelle on pré- 
vient une objection et on la réfute d'avance. 

PROLEPTIQUE (lép-li-ke) adj. (du gr. prolepti- 
kas, qui anticipe). Med. Se dit d'une tlèvre dont 
chaque accès anticipe sur le précédent. , 

PHOLÉTAIRE (fè-re) n. m. (lat. proletarius). 
Antig. rom. Homme phares, qui n'était considéré 
comme utile qu'au point de vue des enfants qu'il 
engendrait : la population de Rome, sous l'empire, 
se composait en grande partie de prolétaires. Per- 
sonne qui n'a pour vivre que le produit de son tra- 
vail. Adjectiv. : la classe prolétaire. 

PROLETARIAT (ri-a) n. m. Classe des prolé- 
taires : défendre les intérets du prolétariat, 

PROLETARIEXN, ENNE (riin, é-ne) adj. Qui 
appartient. qui a rapport au prolélariat : revendica- 
lions prolétariennes. 

PROLIFERATION (sion) n. f. (de prolifėre). 
Biol. Multiplication d'une cellule par division. Bot. 
Apparion dun bouton à fleur sur une partie d'une 
plante qui n'a pas coutume d'en porter. 

PROLIFERE adj, (du lat, proles, lignée, et ferre. 
porter). Qui se multiplie. Bot Se dit des fleurs et 
des fruits dont le pédicelle s allonge et se termine 
par des fleurs ou des feuilles. 

PROLIFIQUE ad). (du lat. proles, lignée, et facere, 
faire). Qui a la vertu d'engendrer : qui se multiplie 
rapidement : le lapin est trés prolifique. ANT, Stérile. 

PROLIGERE 2dj. (du lat. proles, lignée, et gerere, 

rter). Qui porte le germe. 

PROLIXE (/ik-se) adj. (du lat. prolizus, étendu 










en long). Dius, trop long : discours, orateur proliré. 
ANT. Lacouique, bref, court. 

PROLIXEMENT (Lik-se-man) adv. D'une manière 
prolixe : écrire prolirement. ANT. Laconiqnemeut. 

PROLIXITE (/ik-si) n. f. Défaut de celui, de ce 
ui est prolixe : la prolirité est un insupportable dé- 

faut. ANT. Laconisme. 

PHOLOGUE!(/0-ghe)n.m.(du gr. pro, avant, et lugos, 
discours). Musiq. Petit opéra qui en précède et en pré- 
pare un grand. Littér. Première partie dun roman 
ou d'une pièce, dans laquelle il se passe des événe- 
ments antérieurs à ceux de l'ouvrage proprement 
dit. ANT. Epilogue. 

PROLONGATION {(si-on) n. f. Action de prolon- 
ger. Ce que l'on ajoute : la prolongation d'un congé. 

PROLONGE n. f. Artill. Cordage qui, auiref., 
reliait le canon à l'avant-train. Auj., nom donné à 
différentes voitures de l'artillerie, du génie et du 
train des équipages. Ch. def. Longue corde dont sont 
munis les wagons plats. 

PROLONGEMENT (man) n. m. (de longer). 
Extension, accroissement de longueur : prolonge- 
ment d'une rue. 

PROLONGER (jé) v. t. (lat. prolongare. — Prend 
un e muet après Je g devant a et o : il prolongea, nous 
prolongeons.) Accroître la longueur ou la durée de : 
prolonger une rue, une trêve. ANT. Raccourcir. 

PROMENADE n. f. Action de se promener : aller 
å a pronte, Lieu où l'on se promène : le jardin 
des Tuileries, à Paris, est une belle promenade. 

PROMENER (n) v.t, (du lat. prominare, con- 
duire. — Prend un è ouvert devant une syllabe 
muette : je promène.) Conduire en divers lieux our 
donner de l'air, de l'exercice : promener un en ant, 
un cheval. Fig. Conduire çà et là la vue, les pen- 
sées : promener ses regards ; promener ses lecteurs à 
travers le passé. Se promener v, pr. Aller à pied, à 
cheval, en voiture, ete., pour faire un exercice 
agréable ou salutaire. 

PROMENEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui promène : 
un promeneur d Anglais. Qui se promène : d'élé- 
gantes promeneuses. 

PROMENOIR n. m. Lieu couvert, destiné à la 
romenade. Partie d'une salle de spectacie dans 
aquelle on peut circuler ou se tenir debout. 

PROMESSE (r1è-se) n. f. (lat. promissa). Assu- 
rance donnée de faire quelque chose. 

PROMETTEUR, EUSE (mè-teur, eu-ze) n. Fam. 
Qui promet légèrement : tout candidat est grand 
prometteur. Adj. Plein de promesses : invitation pro- 
melleuse. 

PROMETTRE (mé-tre) v, t. (lat, promiliere. — 
Se conj. comme mettre.) S'engager à faire, à don- 
ner : promeltre de payer; promettre un cadeau. Fig. 
Annoncer : le temps couvert promet la pluie. V. i. 
Donner des espérances : enfant, vigne qui promet, 
Se promettre v. pr. Prendre une ferme résolution : 
i promettre de travailler. Espérer : se promettre du 

aisir. 

PROMIS, E (mi, i-ze) adj. (lat. promissus). Dont 
on à fait la promesse : Chose promise. Terre pro- 
mise, la terre de Chanaan, que Dieu avait promise 
aux Hébreux. Fig. Contrée très fertile. Objet vive- 
ment, mais vainement désiré, N. Fiancé : un promis 
el sa promise. 

PROMISCUE (mis-Aû) adj. f. Qui a le caractère 
de la promiscuité : procession promiscue; ou de 
la communauté : possession promiscue. 

PROMISCUITE (mis-ku) n.f. (lat. promiscuitas). 
Mélange confus : promiscuité fâcheuse. 

PROMONTOIRE n. m. (lat. promontorium). Cap 
élevé : Gibraltar est bâti sur un promontoire. 

PROMOTEUR, TRICE n. (du lat. pro, avant, et 
movere, mouvoir). Personne qui prend le soin prin- 
cipal d'une affaire. (Vx.) Qui doane la première im- 
pulsion : łe promoteur d'une loi. 

PROMOTION /si-on) n. f. (lat. promotio). Action 
d'élever une ou plusieurs personnes simultanément 
a un grade, à une dignité : réclamer sa promotion à 
un grade supérieur. Ensemble des personnes pro- 
mues : une promotion d'officiers, de cardinaur. 

PROMOUVOIR v.t.{lat. promovere. — Usité seu- 
lement aux temps composés : jai promu, et à la forme 
passive : ils sont promus.) Elever à uelque dignité, 

PROMPT, E (pron, pron-ie) adj. (lat. | she 
Qui se produit bientôt : une prompte guérison. Qui 
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passe vite : nos jnies sont promples. Actif, diligent : 
suyesz prompts. Penétrant, qui saisit vite: Cromwell 
avait Cesprit très prompt. Irascible : humeur 
pronple. ANT. Lent. 

PROMPTEMENT (pron-le-man) adv. D'une ma- 
niere prompte. ANT. Lentement, 

PROMPTITUDE (pron-ti) n. f. Caractère de ce 
qui cst prompt. Diligence. Faculté de concevoir, de 
saisir rapidement. Facilité à s'irriter, à s'emporter. 
ANT. Lenteur. 

PHOMPTUAIRE (pronp-lu-è-re) n. m. (du lat. 
promptius, prompt). Manuel, abrégé : un proniptuaire 
de druit. (Vx.) 

PROMULGATION (si-on) n. f. Action de -pro- 
mulguer. 

PROMULGUER (ghé) v.t. (lat. promulgare). Pu- 
blier officiellement : les lois. en France, sont pro- 
muiguées par le président de la République. 

PRONAOS (oss) n. m. (mot gr. ; de pro,en avant, et 
naos, temple). Partie antérieure dun temple ancien. 

PHONATEUR. THRICE adj. Qui sert aux mouve- 
ments de pronation : muscle pronateur. Substantiv, : 

rond pronateur est un muscle de l'avant-bras. 

PHONATION {s1-on) n. f. (du lat. pronare. pencher 
en avant). Rotation en avant du bord externe de la 
main. Position de la main après ce mouvement. 

PRÔNE n. m. Instruction familière, faite le di- 
manche à la messe paroissiale : assister au prône. 
Fig. Recommander quelqu'un au prône, se plaindre 
de lui à ses supérieurs. 

PRÔNER (né) v.t. Faire le prône à : prêner les 
fidèles. Vanter, louer : próner un remède. V. i. Faire 
d'eanuyeuses remontrances. 

PRHÔNEUR, EUSE (cu-ze) n. Qui prône. 

PRONOM (non) n. m. (du lat. pro, pour, et de 
nom). Mot qui tient la place du nom et qui en prend 
le genre et le nombro. — C'est une des neuf parties 
du discours, et il y a six sortes de pronoms : per- 
sonnels, possessifs, démonstratifs, arii fi interro- 
gatifs, indéfinis. (V. chacun de ces mots. 

PRONOMINAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
pronum : forme pronominale. Verbe pronominal, 
verbe qui se conjugue avec deux pronoms de la 
mème personne : il se flaite; mous mons avanrons. 
— Le premier pronom (souvent remplacé par un 
nom à la 3 pers.)est toujours sujet: le second, com- 
plément. Les verbes pronominaux réfléchis expri- 
ment une action exercée par le sujet sur lui-même : 
il s'est blessé. Les verbes pronominaux réciproques 
czpriment une action mutuclle : ils se sont battus. 
il y a des verbes qui ne s'emploient qu'à la forme 
pronominale : s'enorgueillir; se repentir, etc. 

PRONOMIVALEMENT (man) adv: Comme pro- 
nom. Comme verbe pronominal. 

PHONONÇABLE adj. Qui peut étre prononcé : cer- 
tains mots polonais sont difficilement prononçables, 

PRONONCE, E adj. Fortement marqué : traits 
prononcés. Qui n'a rien d'indécis : caractére pro. 
noncé. Arrêté, formel : avoir l'intention prononcée 
de... N. m. Décision exprimée par un tribunal : le 
prononcé d'un jugement. ' 

PRONONCER (sé) v. t. (lat. pronuntiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a eto : il prononça. nous 
prononçons.) Articuler, proférer : prononcer les let- 
tres, les mots. Débiter : prononcer un discours. Décla- 
rer avec autorité : prononcer un arrét. V. i. Décia- 
rer son sentiment : le tribunal a prononcé. 8e pro- 
moncer v. pr. Manifester ses intentions, sa pensée, 

PRONONCIATION (si-on) n. f. Action de pronon- 
cer : la prononciation d'un arret. Articulation des let- 
tres,dessyllabes, des mots: laprononciation anglaise. 

PRONOSTIC (nos-tik) n. m. igr. progndstihon ; de 
pro, avant, et gnôsis, connaissance). Conjecture sur 
ce qui doit arriver : le pronostic de la méningite ext 
toujours grave. Signe d'après lequel on forme cette 
conjecture : fâcheur pronostic. 

PROVOSTIQUE (nos-ti-ke) adj. Qui a rapport au 
pronostic. !Peu us.) 

PRHONOSTIQUER (nos ti-ké) v. t. Faire un pro- 
nostic : pronosfiquer un sucrés. 

PRONOSTIQUEUR,EUSE (nos-li-keur, eu-ze) n. 
Qui fait des pronostics. 

PHOXUNCIAMIENTO (non, mi-n’) n. m. (mot 
cspagn.). En roepa Jeh acte par lequel une autorité, 
géneralement un chef militaire, refuse d'obéir a la loi : 
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faire un pronunciamiento. PI. des pronunciamientos. 

PROPAGANDE n. f. (lat. propaganda). Tout ce 
qu'on fait pour répandre une opinion, une doctrine 
quelconque. (V. Part. hist.) 

PROPAGANDISTE (dis-te) n, et adj. Qui fait do 
la propagande. N. m. Membre de la Propagande. 

PROPAGATEUR,TMICE n. et adj. Qui propage. 

PROPAGATION (si-on) n. f. Multiplication des 
êtres par voie de reproduction : propagation du 
genre kumain. Fig. Extension, PAE rs : la 
propagation des lumières, des idées, etc. Physig. Ma- 
nicre dont le son, la lumière, les ondes électriques 
se transmettent. 

PROPAGER (jé) v. t. (lat. propagare. — Prend 
un e muet après le g devautaeto : il propagea, nous 
propageons.) Multiplier par voie de reproduction : il 
faut propager les animaur el les végétaux utiles. Fig. 
Répandre : propager les lumières. ANT. Borner, li- 
miter. restreindre. 

PROPANE n. m. Carbure d'hydrogène gazeux à 
la température ordinaire. 

PROPENSION (pan) n. f. (lat. propensio). Ten- 
dance naturelle des corps vers un autre corps ou 
un point quelconque, Fig. Penchant : propension 
au bien, au mal. 

PROPHÈTE, PROPRETESSE (lé-se) n. (gr. 
prophétés). Qui prédit par inspiration divine: le pru- 
phète Isaïe. Le Roi-prophète ou Prophète-roi, David. 
Absolum. Le Prophète, Mahomet. Deployer l'étendard 
du Prophète (en parlant du sultan de Constantinople), 
précher la guerre sainte. Par ert. Celui qui annonce 
l'avenir par voie de conjecture, Prophète de malheur, 

ersonne qui n'annonce que des choses fdcheuses. 

PROV. : Nul n'est prophète dans sou pays, on a 
ordinairement moins de succès dans son pays qu'ail- 
leurs. — D'après l'Ecriture sainte, les premiers pro- 
phètes furent Moïse, à qui le Seigneur se communi- 
ua particulièrement ; Samuel, spécialement honoré 
du don de prophétie ; Elie et Ejisèe, éclairés par la 
lumière céleste, et David, touché par la grâcedivine. 
A partir de cette époque, commence un aulro 
ordre de prophètes, divisés en deux classes: Isnie, 
Jérémie, Daniel, Ezéchiel, appelés grands prophètes, 
et ceux, au nombre de douze, nommés petits pro- 
hètes, n'ont laissé que des écrits moins importants, 

a Judée compte aussi plusieurs des ; 
Marie, sœur de Moise; Débora et la prophétesse 
Anne, qui fut une des premières à reconnaitre Jésus 
pour le Messie. 

PROPHETIE (si) n. f. (de prophète). Prédiction 

ar inspiration divine : {es prophéties d'Isate. Purert. 

oute prédiction d'un événement futur : les prophé- 
ties de Nostradamus, Annonce d'un événement futur, 
par conjecture ou par hasard : les pressentiments 
sont les prophélies du cœur. 

PROPHETIQUE adj. Qui appartient ou convient 
au prophète : langage prophétique. Qui a le don de 
prévoir l'avenir : la raison est prophélique. 

PRHOPHETIQUEMENT (ke-man) adv. En pro- 
phèto : parler prophétiquenrent. 

PROPHETISER (zé) v. i. Prédire l'avenir par 
inspiration divine. Par ert. Prévoir, dire d'avance, 
par conjecture ou par hasard : prophétiser la pluie. 

PROPHYLACTIQUE (/ak) adj. Med. Qui se rap- 
ports à la prophylaxie : prendre des mesures prophr- 
actiques contre une épidénrie. 

PRHOPHYLA3MIE !/4/ sf) n. f. (du gr. pro, avant, 
et phulassein, garautir;. Partie de la médecine, quia 
our objet les précautions propres A garantir contre 
es maladies : les découvertes de Pasteur ont fait 
faire d'inmenses progrès a la prophylaxie. 

PROPICE adj. (lat. propitius). Farom Dis- 

osé à assister. à aider : soyez propice aur mal- 
téureur, ANT. Dcfnsorable, ueéfuste, countraire. 

PROPITIATEUR, TRICE (si-a) n. Personne qui 
rend propice. qui intercéde. 

PROPITIATION (s: a-cconin.f.(lat propiliatio). 
Action propitiitoire : le sacrifice de la messe est un 
sacrifice de propitiation 

PRHOPITIATOIRE (sia) adj. Qui a la vertu de 
rendre propice : sacrifice prapiliatuire. N.un.Hist. 
hébr. Table d'or qui etait au dessus de l'arche. 

PROPOLIS (liss)n.f.(motgr.). Matierc résincuse 
ou gommeuse, dont les abeilles se servent pour 
boucher les fentes de leurs ruches. x 
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PROPORTION (si-on) n. f. (lat. rtio). Con- 
venance et rapport des parties entre olles et avec 
leur tout : observer les proportions. Dimension : ou- 
vrage de grandes proportions. Etendue, intensité : 
le désastre prend des proportions considérables. Math. 
Egalité de deux rapports. Une proportion s'écrit 


sous la forme : = = ; a et d sont les extrêmes, b 


et c les moyens. Dans toute proportion, le.produit des 
extrêmes est égal au produit des moyens. Loc. adv. 
A proportion, proportionnellement. Loc. prép. A 
roportion de, en proportion de, par rapport à, eu 
Asar à. Loc. conj. A proportion que, à mesure que. 
PROPORTIONNABLE (si-0-na-ble) adj. Qui peut 
ètre proportionné. (Peu us.) 
PROPORTIONNALITE (si o-na) n. f. Etat des 
choses proportionnelles entre elles, 
PROPORTIONNE (si-o-né), Æ adj. Qui con- 
vient à. Dont les proportions sont harmonieuses : 
corps bien proportionné. ANT. Disproportionné. 
HOPORNTIONNEL, ELLE (5si-o-nél, è-le) adj. 
Se dit des quantités qui sont en roportion avec 
d'autres quantités de même genre. Moyenne propor- 
tionnelle entre deux quantités, quantité qui peut for- 
mer les deux moyennes d'une proportion dont les 
extrêmes sont les quantités données. Polit. Repré- 
sentation proportionnelle, système électoral accor- 
dant aux divers partis des représentants propor- 
tionnellement aux suffrages obtenus. 
PROPORTIONNELLEMENT (si-o-né-le-man) 
adv. En proportion, Comparativement,. 
PROPORTIONNEMENT (si-0o-né-man) adv, En 
proportion ou à proportion. (Peu us.) 
PROPORTIONNER (sio-nd) v. t. Garder la 
proportion nécessaire : proporlionnez votre dépense 
a votre revenu. ANT. Dikproportionner. 
PROPOS (pô) n. m. (du lat. propositum, sujet mis 
en avant). Résolution, dessein. (Vx.) Discours tenu 
dans la conversation : propos de table. Discours 
vain, médisant : méprisez les propos. Ferme propos, 
résolution bien arrétée, Loc. adv : A propos, oppor- 
tunément : arriver, parler à propos. A tout propos, 
à chaque instant. Hors de propos, mal à propos, à 
contretemps. De propos délibéré, avec dessein. 
Loc. prép. : A propos de, à l'occasion, au sujet de. 
PROPONABLE (po-sa-ble) adj. Qu'on peut pro- 
poser : arrangement proposable. 
PROPOSANT (p^-zan), E adj. Qui propose. N. m. 
Théologien protestant, qui étudie pour étre pasteur. 
PROPOSER (po-zé) v. t. (du lat. propositu, 
supin de proponere, même sens). Mettre une chose 
en avant pour qu'on l'examine : proposer un avis. 
Offrir au choix, ou comme prix, etc. : proposer un 
candidat ; proposer vingt francs d'un objet. Donner : 
proposer un sujet à traiter. Be proposer v. pr. Faire 
offre de sa personne : se proposer pour un emploi. 
Avoir l'intention : il se propose de vous écrire. 
PROPOSITION (po-zi-si-on)n. f. (lat. propositio). 
Chose proposée pour qu'on en délibère : formuler 
une proposition. Jugement, dessein. Condition qu'on 
propose pour arriverà un arrangement : faire des 
propositions de paix. Rhétor. Exposition du sujet. 
Math. Théorème : démontrer une proposition, 
Gramm. Expression, énonciation d'un jugement : 
toute proposition se compose de trois termes : sujet, 
verbe et attribut. — Il y a dans une phrase autant 
de propositions qu'il y à de verbes å un mode per- 
sonnel g ea ou sous-entendus. Les propositions 
peuvent être absolues, principales (v. ces mots) ou 
complétives. Les propositions qui se rapportent à 
un verbe sont dites directes, indirectes, circonstan- 
Cielles (v. ces mots) : celles qui se rapportent à un 
nom ou à un pronom sont dites déterminatives, ex- 
plicaiives (v. ces mots). On distingue encore les 
propositions coordonnees, subordonnées. incidentes. 
PROPRE adj. (lat. proprius). Qui appartient ex- 
clusivement à: chaque créature a ses caractères 
propres. Qui est de la personne même : écrire de sa 
propre main. Sans changement aucun : voici ses 
propres paroles. Convenable : bois propre à la cons- 
tructiop. Apte : homme propre aux affaires. Nom 
propre, v. NOM. Sens propre, primitif et naturel, par 
opposition à figuré. Mot, expression propre, qui rend 
exactement l'idée Astron. Mouvement propre, mou- 
vement réel d'un astre, par opposition à son miouve- 


ment arent. Lire ou biens s, diens qui 
restent Farlicutisée chaque époux : les Sr de 
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propre à rien, il faut avoir une spécialité. sans 
quoi l'on n'excelle en rien. N., m. Qualité particu- 
lière : le propre de l'homme est de penser. En propre, 
en propriété particulière : avoir une pate en propre. 

PROPRE adj. (lat. proprius). Not, qui n'est point 
souillé, sali, taché : habit propre. ANT. Sale, male 
propre. 

PROPREMENT (man) adv. Avec propreté : man- 
ger proprement. Convenablement : étre mis propre- 
ment. ANT. Malproprement. 

PROPREMENT (man) adv. Précisément. exac- 
tement : voilà proprement ce qu'il a dit. Dans le 
sens propre : mot employé proprement. En dehors 
de tout accessoire : l'Angleterre proprement dite. 

PROPRET, ETTE (pré, A ad). Propre, avec 
une nuance, soit de simplicité, soit de minutie : 
vieillard propret. (On a dit autref. PROPET.) 

PROPRETE n. f. Qualité de ce qui est exempt 
de saleté : les ènfants doivent toujours être tenus 
avec la plus grande propreté. ANT. Malpropreté. 

PROPRETEUR n. m. (lat. proprætor). Antig. 
rom. Magistrat, généralement ancien préteur, dé- 
lègué au gouvernement d'une province. 

PROPRETURE n. f, Dignité, fonction de pro- 
préteur, sa durée. 

PROPRIETAIRE (té-re) n. Personne à qui une 
chose appartient. Spécialement, celui qui possède un 
immeuble occupé par un ou plusieurs locataires. 

PROPRIETE n, f. (lat. proprietas). Possession 
en propre, exclusive : propriété foncière. mobilière. 
Chose possédée en propre : le talent est une pro- 
priété précieuse. Se dit spécialement des immeubles, 
des biens-fonds : une propriété plantée d'arbres. 
Caractère propre, vertu particulière : l'élaxticité est 
une propriété des corps. Gramm. Convenance exacte 
de l'expression avec la chose à exprimer : sans 
propriété dans les termes, point de clarté. 

PROPULSEUR (pul-seur) n. etadj. m. Mécan. 
Qui donne un mouvement de propulsion : l'hélice a 
remplacé généralement dans les bateaux les roues à 
palettes comme propulseur. 

PROPULSIF (pul-sif), IVE adj. Qui produit la 
propulsion : roue propulsive. 

PROPULSION (pul-si-on) n. f. (lat. propulsio). 
Action de pousser en avant. 

PROPYLER (lé) n. m. (gr. propulaion ; de pro- 
devant. et pulé, porte). Antiq. gr. Porte monu- 
mentale. Vestibule d'un temple, d'un palais. Pl. et 
absol, Entrée monumentale de l'Acropole d'Athènes. 

PROQUESTEUR (/és-teur) n. m. Antiq. rom. 
Ancien questeur, envoyé en province pour y remplir 
de nouveau ses fonctions. 

PRORATA n.m. invar. (du lat. pro, pour, et rata 
[parte], la partie fixée). Part proportionnelle : rece- 
voir son prorata. Loc. adv.: Au prorata ou loc. pré- 
POS. : Au prorata de, en proportion : dans une liqui- 
dation, chaque-créancier reçoit au prorata de sa 
créance. 

PHOROGATIF, IVE adj. Qui proroge : acte 
prorogatif. 

PROROGATION (si-on) n. f. Action de proroger. 
Acte souverain, qui suspend les séances d'unc assem- 
blée et en fixe la remise à une date ultérieure. 

PROROGER (jé) v. t. (lat. prorogare. — Prend 
un e muet après le g devant aeto : il prorogea, nous 
prorogeons.) Prolonger le temps pris ou donné pour 
une chose : proroger l'échéance d'un billet. Suspendre 
ct fixer à une date ultérieure les séances de : le pré- 
sident de la République peut proroger la Cham re, 
avec le consentement du Sénat. 

PROSAIQUE (pro-za-i-he) adj. Qui appartient à 
la prose : la concision prosaïque. (Peu us.) Fig. Qui 
manque de noblesse, d'idéal : style prosaique. 

PROSAÏQUEMENT (pro-za-i-ke-man) adv. D'une 
manière prosaique : vivre très prosaiquement. 

PROSAISER ( pro-za-i-zé) v. i. Ecrire en prose. 
(Peu us.) V. t. Rendre rosaique : prosaïser des vers. 
Rendre commun, vulgaire : l'intérét prosaïse la vie. 

PHONAISME (pro-3a-is-me) n. m. (de prose). 
Manque de -pasais dans les vers. Manque de no- 
blesse, d'idéal : le prosaisme des affaires. 
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PROSATEUR (pro-sa) n. m. Qui écrit en prose : 
Bossuet est le pha grand press du xvit» siècle. 

PROSCENIUM (pros-sé-ni-om') n. m. (gr. pros- 
kénion). La partie du théâtre des anciens, quo nous 
appelons aujourd'hui avant-scène. 

PROSCRIPTEUR (pros-hrip) no. m. Qui proscrit. 

PROSCRIPTION (pros-hkrip-si-on) n. f. (lat. pros- 
criptio). Mesure violente contre les personnes; bannis- 
sement illégal, en temps de guerre ou de troubles ci- 
vils: Rome fut désolée par les proscriptions de Sylla et 
d'Antoine. Fig. Abolition : proscription d'un usage. 

PROSCRIRE (pros-kri-re) v. t. (lat. proscribere. 
— Se conj. comme écrire.) Frapper de proscription : 
proscrire un parh, un usage. 

PROSCRI ros-kri), Æ n. Frappé de proscrip- 
tion. Adj. Défendu, aboli. 

PROSE (pró-ze) n. f. (lat. prosa). Tout ce qui se 
dit et s'écrit et qui n'est point vers: parlons en 
prose. Hymno latine composée de vers sans me- 
sure, mais rimés : la prose de la Pentecôte (Veni, 
Sancte Spiritus...). 

PROSECTEUR (pro-sék)n. m. (lat. prosector). 
Celui qui prépare les dissections pour «un cours 
d'anatomie. | 

PROSECTORAT (sék-to-ra) n. m. Fonction de 
prosecteur. L 

PROSELYTE (pro-s) n. m. (lat. praselytus), 
Autref., pour les Hébreux, paten qui avait embrassé 
la religion juive. Auj., nouveau converti à une foi 
religieuse : les persécutions fant toujours des prosé- 
lytes. Fig. Toute personne gagnée à quelque chose : 

automobilisme fait chagua jour des prosélytes. 

PRONÉLYTISME (pro-sé-li-tis-ne)n, m. Zèle à 
faire des prosélytes : le prosélytisme protestant. 

PROSLMIENS (pro-si-mi-in) 0. m. pl. Sya. de 
LÉMURIENS. S. un prosimien. 

PROSOBRANCLES (pro-10)0. m. pl. Ordre de 
mollusques gastéropodes. S. un prosobranche. 

PROSODIE ipro-10-df) nf (au gr. pros, selon, 
et dé, chant). Prononciation des mots, conforme à 
l'accent et à la quantité. Ensemble des règles relatives 
à la quantité des voyelles : la prosodie est la base de la 
métrique. Livre qui contient ces règles: acheter une 

rosodie. Prosodie musicale, application des paroles 

la musique et de la musique aux paroles. 

PRHOSOBIQUE (pro-:0) adj. Qui appartient à la 
prosodie : faute prosodique. 

PROSOPOPEE (pro-10-po-pé) n. f. (du gr pros- 
pon, personne, et põiein, faire). Figure de rhetorique 
par laquelle l'orateur prête le sentiment, la parole 
et l'action à des ètres inanimés, à des morts, à des 
absents, etc. > Platon a fait parler les lois dans une 
magnifique prosopopée. 

PROSPECT (pros-pék) n. m. (lat. prospectus). Vue, 
aspect. Manière de regarder. (Peu us.) 

PROSPECTER (pros-pék-lé) v. t. (de prospect). 
Examiner un terrain au point de vue des gites mi- 
néraux qu'il peut renfermer. 

PROSPECTEUR (pros-pék) n. m. Agent chargé 
de prospecter. 

PROSPECTION (pros-pék-si-on) n. f. Action de 
prospecter. Comm. Etude des possibilités d'élargis- 
sement d'une clientèle. 

PROSPECTUS (pros-pék-tuss) n. m.{(motlat., de 
prospicere, regarder en avant) Progranime qui 
donne le plan, la description d'un ouvrage, d'un #1a- 
blissement. d'une affaire, etc.: prospectus alléchant. 

PROSPERE (pros-pé-re) adj. (lat. prosperus). Fa- 
vorable au succès: destinée prospère. Favorisé par 
le succès : maison prospére. 

PROSPERER (pros-pé ré) v. i. (de prospère. — 
Se conj. comrhe accélérer.) Avoir du succès. Devenir 
florissant. 








PROSPÉRITÉ (pros-pé) 0. f. (lat. prosperitas). 


Etat de celui, de ce qui prospère. Evénement heu- 
reux : Les À Hs pr'ospérités nous aveuglent. 

PROSTATE (pros-la-le) n. f. Corps glanduleux, 
propre au sêre masculin, qui enveloppe le col vèsi- 
cal et une partie de l'urètre. 

PROSTERXVATION (pros-tér-na-si-on) n. f. ou 
PROSTERNEMENT (re-man) n. m. Action de 
se prosterner. Etat d'une personne prosternée. 

PROSTERNER (pros-fér-né) v. t. (du lat. pro, de- 
vant, et sternere. étendre). Etendre à terre, eo signe 
d'adoration, d'humble respect - le repeniir prosterne 
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le coupable, Se pronterner v. pr. Se coucher à terre, 
se courber jusqu à terre : se prosterner devant luu- 
tel. Fig. Donner des marques de respect très hum- 
ble : se prosterner devant les puissants. 

PROSTUESE (pros-lé-e; n.1. (gr. prosthesis). 
Gram. Addition d'une lettre au commencement d'un 
mot. Lettre ainsi ajoutee : é est une prosthése dans 
écrire, étude, puisque le latin dit scribere, studium, 
Chir. Syn. peu usité de PROTHÉSE. 

PRONTITUÉE (pros-ti-tu-é) n. f. (de prostituer). 
Femme de mauvaise vie. 

PROSTITUER (pros-li-lu-d) v. t, (lat prosti- 
tucre). Livrer à la débauche. Fig. Avilir, dégrader. 

PROSTITUTION (prus-li-lu-xi-on) n. f, (de pros- 
tituer). Action de se prostituer. Fig. Activa d avilir, 
de dégrader. 

PROSTRATION (prostra-si-on) n. f. (de pros- 
tré). Abattement extreme ; accablement. 

PROSTRE (pros-tré), E adj. (du lat. prostratum, 
supin de prosternere, ren- 
verser). Abattu,sans force. 

PROSTYLE (proi-li-le) 
n. m. (du gr. pro, devant. et 
tlulos, colonne). Archit. 
anc. Façade d'un temple 
orné de colonnes sur le 





Prostyle, 


dévant seulement. Vestibule formé par ces colons 
nes. Adjectiv. : temple prostyle. 
PROTAGONISTE (nis-le) n. m. (gr. proie 
t). 


tés ; de prótos, premier, et ayfn, combat), Principal 
acteur. Fig. Promoteur, pionnier, fauteur. 

PRHOTARGOL n. m. Sel dargent, employé en 
médecine. 

PROTASE (ta-z¢) n. f. (gr. protasis). Littér. anc. 
Exposition d'une pièce de theâtre. 

PROTE n. m. (du gr. prétus, premier). Directeur 
ct surveillant des travaux, dans une imprimerie. 

PROTEACÉES (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé- 
dones apetales.S. me ee 

PROTECTEUR, TRICE (1é4) n. (lat. protector, 
trir). Personne qui prolege: . m. En Angleterre, 
chef du gouvernement fondé par Cromwell (en ce 
sens, prend une majuscule). Adj. Qui sert à protéger: 
cuirasse protectrice. Qui convient à un protecteur : 
air protecteur. Econ. pol. Système protecteur, sys- 
tème economique qui favorise l'industrie indigène 
en grévant les produits étrangers de droits plus ou 
moins élevés. ANT. Oppresseur, tyrau, 

PROTECTION (téA-si-on) n. f. (lat. protectio). Ac- 
tion de protéger. Appui, secours : solliciter la pro- 
tection de quelqu'un. Econ. pol. Ensemble des me- 
sures que met en vigueur le système protecteur. 
ANT. Oppression, tyrannie, hostilité. 

PROTECTIONNINME (lék-si-0o-nis-me) n. m. 
Econ. polit. Système protecteur. (V. PROTECTION- 
NISTE.) ANT. Libre-échauge. 

PROTECTIONNISTE (ték-si-o-nis-te) adj. Relatif 
au protectionnisme. N. m. Partisan de ce système. 
ANT. Libre-échangiste. — Les protectionnistes sont 
ceux qui veulent accorder aux produits de l'indns- 
trie nationale le monopole du marché intérieur, en 
frappant de taxes plus ou moins élevées les produits 
de l'industrie étrangère. Ces taxes ayant pour objet 
d'augmenter le prix des produits, il en résulte que 
les droits du consommateur se trouvent lesès au 
proût des fabricants. Au contraire., les libre-échan- 
yistes sont opposés à toute protection de l'industrie 
nationale et partisans de la libre concurrence : ils 
soutiennent que Pare À du consomniateur ne doit 
cn aucun Cas étre sacrifié à celui du producteur et 
que la masse de la nation ne doit pas étre obligée de 
porer plus cher les produits dont elle a besoin, par 
a scule raison que les fabricants du pays ne sont pas 
en mesure de soutenir la concurrence étrangère. 

PROTECTORAT ({é4-/0-ra) n. m. Dignité de pro- 
tecteur, Gouvernement d'un Protecteur, tel que ce- 
lui de Cromwell en Angleterre, aprés la mort de 
Charles Ier. Situation d un Etat étranger placé sous 
l'autorité d'un autre Etat. notamment pour tout ce 
qui cunceroe ses relatiuns extérieures : {a Tunisie 
et l'Annam sont placés sous le protectorat de la 
France. 

PROTEE (té) n.m. Homme qui change continuel- 
lement de manières, d'opinion, par allusion au Pro- 
tée de la Fable. (V. Part. hist.) Zool. Genro d'am- 
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phibiens, propre aux lacs souterrains de la Carniole 
et de la Dalmatie. (V:1a planche REPTILES.) 

PROTEGE, E n. Quia un protecteur : les pro- 
tégés du ministre. 

PROTEGER (jé) v.t. (iat proregere, — Se conj. 
comme abréger.) Prendre la défense de quelqu'un, 
de quelque chose : protéger les faibles. Appuyer, re- 
commander : protéger un candidat. Donner des en- 
couragements : protéger les lettres. Garantir, défen- 
dre : des forts nombreux protègent Paris. ANT. Ty- 
ranuiser. 


PROTEIFORME adj. Qui change fréquemment 
de forme. 

PROTEIQUE (té-i-ke) adj. (de protée). Qui change 
souvent de forme. (Se dit de certaines a ae rate 

PROTELE n. m. Genre de mammifères carnas- 
siers, voisins des hyènes, propres à l'Afrique du Sud. 

PROTENTABLE (tès- x 
ta-ble) adj. Qui peut être 
protesté effet protes- 
tahle. 

PROTESTANT (tès- 
tan), E n. {de protester). y 
Nom général donné aux 

artisans de la Réforme : 
es protestants se liqué- 
rent. à Smalkaide, contre 
Charles-Quint. Adjectiv.: 
religion protestante. 

PROTESTANTISME (fés-{an-tlis-me) n. m. 
Croyance des protestants : Luther fut le fondateur 
du protestantisme allemand. (V. Part. hist.) En- 
semble des protestants. 

PROTESTATAIRE aea] n. et adj. Per- 
sonne qui proteste, qui fat une protestation. , 

PROTESTATION (tès-ta-si-on) n. f. Déclaration 
en forme, par laquelle on s'éléve contre une chose : 
protestation par-devant notaire. Ecrit qui la con- 
tient : déchirer une protestation. Promesse, assu- 
rance positive : protestation d'amitié, de dévouement. 

PROTESTER !{es-{é) v. t. (lat. protestari). Assu- 
rer fortement, publiquement : protester à quelqu'un 
qu'on ne l'abandonnera pas. Faire un protèt : pre- 
tester un billet. V. i. S'élever, réclamer : protester 
contre une injustice. Protester de. donner l'assu- 
rance formelle de : protester de sa bonne foi. 

PROTET (té) n. m. (de protester). Acte par lequel 
le porteur d'un billet à ordre ou d'une lettre de 
change fait constater le refus de payement ou d'ac- 
ceptation, de la part du souscripleur ou du tiré. 
— L'acte prend le nom de protét faute de payement 
dans le premier cas, et de protet faute d'acceptation 
dans le second cas. Le protét faute de payement, 
qui est le plus important, doit avoir lieu au plus 
tard le lendemain du jour de l'échéance, ou le sur- 
lendemain si le lendemain est un jour férié. Il y est 
procédé par le ministère d'un huissier ou d'un no- 
taire. L'acte de protèt contient la copie littérale de 
| efet protesté, la sommation de payer faite au débi- 
tour à son domicile, et les motifs de refus articulés 
par ce dernier. 

PROTHESE (t-ze) n. f. ‘gr. prothesis). Addition 
artificielle, qui a pour objet de remplacer un organe 
enlevé en partie ou en totalité : prothèse dentaire. 
Syn. peu usité : PROSTHÈSF. 

PROTHETIQUE adj. Qui a rapport à la pro- 
thèse. 

PROTHORAX (raks) n. m. Segment antérieur 
du thorax des insectes. 

PROTOBHOMURE n. m. Chim. Combinaison 
d'un corps simple avec le brome, contenant la plus 
petite quantité possible de brome. 

PROTOCOCARBONE, E lj. Chim. Qui est com- 
biné avecla première proportion de cat one : hydro- 
gene protocarbone. 

PHOTOCARBLRE n. m. Chim. 
carbonée au premier degré. 

PROTOCARBLRE, E adj. Chim. Qui est à létat 
de protocarbure. 

PROTOCHLORURE (4/0, n m. Cum. 
naison Chlorée au premier degré. 

PROTOCHLORURE, E (Alo; adj. Chim. Qui est 
à l'état de proctoblurure. 
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PROTOCOCCACÉES (ko-ku-sé) n. f.pl. Famille 
d'alzues vertes. S. une protococcacée. 
_ PROTOCOLAIRE (l-re) adj. Conforme au pro- 
tocole : civilités protocolaires. 


PROTOCOLE n. m. (gr. prótokollion ; de prótos, 
premier, et kolla, colle). Au moyen âge, étiquette 
d'archives, puis registre authentique. Formulaire 
pour dresser des actes publics. Procès-verbal de 
conférence diplomatique : dresser un protocole. Cè- 
rémonial usité dans les affaires de diplomatie, les 
réceptions de souverains, etc. Fiy. : le protocole 
mondain. 

PROTOGYNE adj. (du gr. prótos, premier, el 
uné. femme). Se dit des fleurs hermaphrodites où 
a maturation du pistil devance celle des étamines. 

N. m. Roche acide éruptive, qui constitue le mas- 
sif du Mont-''anc. 

PROTOIODURE (fo-i0) n. m. Premier degré de 
combinaison d'un corps simple avec l'iode. 

PROTON n. m. Corpuscule d'électricité négative. 

PHOTONOTAIRE |té-re) n. m. Officier de lacour 
de Rome, chargé d'enregistrer les actes pontificaux 
et d'en surveiller les expéditions. 

PROTOPHOSPHORE (fos-/o-ré), Æ adj. Chim. 
Qui est à l'état de protophosphure. 

PHOTOPHOSPHURE (/os-fu-re) n. m. Chi. 
Premier degré de combinaison d'un corps simple 
avec le phosphore. 

PROTOPLASMA (plas-ma) ou PROTOPLASMER 
(plas-me) n. m. Substance qui constitue le corps de 
la cellule vivante et qui contient généralement une 
partie différenciée, le noyau. 

PROTOPLASMIQUE (plas-mi-ke) adj. Qui appar- 
tient au protoplasma : la vie protoplasmique. . 

PROTOSULFURE ((0o-sul) n. m. Chim. Premier 
degré de combinaison d'un corps simple avec le 
soufre. 

PROTOSYNCELLE (/0-sin-sè-le) n. m, Vicaire 
d'un patriarche ou d'un évéque de l'Eglise grecque. 

PROTOTYPE n. m. Original, modèle, premicr 
type, premier exemplaire. Fig. Exemple le plus par- 
fait: le chien est le prototype de l'amitié. 

PROTOXYDE (tok-si-de) n. m. Oxyde le moins 
oxygéné d'un métal : protoryde de fer. 

PHOTOXYDE (tok-si-dé), E adj. Chim. Qui est à 
l'état de protoxyde : fer protorydé. 

PROTOZOAIRES (20-é-re) n. m. pl. (du gr. prétos, 
primitif, et zÜon, animal). Embranchement du règne 
animal, renfermant les plus petites formes qui sont 
à la limite des règnes végétal et animal. S. un pro- 
{ozoaire. i 

PROTUBERANCE n. f. (du lat. pro, en avant, ct 
tuber, bosse). Saillie : Gall prétendait reconnaître les 
aptitudes d'après les protubérances du crâne. Au 
fig. : les montagnes sont les protubérances de l'écorce 
terrestre. à 

PHOTUBERANT (ran), E ad). Qui forme unce pro- 
tubérance 

PHOTLTEUR, TRICE n. Personne qui, sans 
avoir été nommée tuteur ou tutrice, est fondée à ail- 
miaistrer les affaires d'un mineur, notamment hors 
des pays où celui-ci est domicilié. 


PROU (anc. fr. proust) adv. Beaucoup : on souffre 
toujours peu ou prou. (Vx.) Ni peu ni prou, en au- 
cune facon. 

PROUE n.f. (lat. prora). La partie de l'avant d'un 
navire : les proues des anciennes galères étaient 
ornées de sculptures. ANT. Poupe. 

PHOUESSE ({à-5e) n. f. (de preur). Action de cou- 
rage. de valeur : les prouesses de Bayard. Vaillance. 
Fig. Exploit, succès : les prouesses d'un buveur. 

PROUVABLE adj. Qui peut être prouvé : asser- 
tion prouvable. ANT. Improuvable. 

PROUVER (vé) v. t. (lat. Aie À Etablir de fa- 
çon indéniable la vérité, réalité de : les faits 
prouvent plus que les raisonnements. Témoigner, 
marquer : le dévouement prouve l'affection. PRov. : 
Qui prouve trop ne prouve rien, une prouve est 
infrmée par ce fait que, dépassant le but. elle ten- 
ete à établir des choses qui sont certainement 

AUSSeS. 

PROVEDITEUR n. m. (ital. proureditore). Fonc- 

tionnaire de l'ancienne république de Venise, chargé 


d'inspections, de gouvernements, cte, 
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PROVENANCE n. f. Origine : marchandises de 
rovenance étrangère. Marchandise, objet provenu : 
es provenances des pays infectés sont soumises à la 

quarantaine. 

PROVENANT (nan), E adj. Qui provient. 

PROVENÇAL, E, AUX (van) adj. et n. De la Pro- 
vence. N. m. nange rlée en Provence : Mistral 
a écrit son poème le Mireille en provençal. Loc. adv. 
A la provençale, à la manière des Provençaux. 

PROVENDE (ran-de) n. f. (lat. præ a). Pro- 
vision de vivres. Mélange de grains concasgés et de 
fourrages hachés pour bestiaux, qu'on donne surtout 
aux moutons. | 

PROVENIR v. i. (du lat. pro, de, et venire, venir. 
— Se con). comme venir.) Procéder, résulter, venir. 

PROVERBE (vér-be) n. m. (lat. proverbium). 
Maxime exprimée en peu de mots et devenue popu- 
laire" les proverbes sont les échos de lerpérience. 
Passer en proverbe, devenir proverbe : beaucoup de 
vers de Boileau sont passés en proverbes. Devenir 
proverbial : l'avarice d'Harpagon est passée en pro- 
verbe. Petite comédie qui est le développement d'un 
proverbe : les preron d'Alfred de Musset. 

PROVERBIAL, E, AUX be adj. Qui tient du 
proverbe : erpression proverbiale. Qui est toujours 
cité comme type, comme modèle : la cruauté prover- 
biale d'Attila. 

PHOVEMRIALEMENT (vèr, man) adv. D'une 
manière proverbiale. (Peu us.) 

PROVIDENCE (dan-se) n. f. (lat. providentia ; de 
pro, àvant, et videre, voir). Théol. Suprême sagesse 
par laquelle Dieu conduit toutes choses. Dieu (en 
ce dernier sens prend une majuscule) : les décrets de 
la Providence sont insondables. Fig. Personne qui 
veille, qui aide, protège : la mére est la providence 
de la famille. 

PROVIDENTIEL, ELLE (dan-si-él, é-le) adj. 
Qui vient de la Providence : secours providentiel. 
Qui a reçu une mission de la Providence : cest un rôle 
diffirile que celui d'homme providentiei. 

PROVIDENTIELLEMENT (dan-si-è-le-man) 
adv. D'une façon providentielle : Mofse fut provi- 
dentiellement sauvé des eaux. 

PROVIGNAGE ou PRHOVIGNEMENT (man) 
n. m. Nom donné plus particuliérement au marcot- 
tage de la vigne. 

PHOVIGNER (gné) v. t. (de provin). Syn. de 
MARCOTTER, en parlant plus spécialement de la vigne. 
V i. Se multiplier par provins ou par Aih A 
le rosier provigne beaucoup. 

PROVIN n. m. (lat. propage). es de vigne ou 
rameau d'arbre fruitier qui a été provigné. La fosse 
dans laquelle on le couche. 

PROVINCE 0. f. (lat. provincia). Division terri- 
toriale, placée sous l'autorité d'un délégué du pou- 
voir central : les provinces de l'ancienne France. 
Les habitants : pacifier les provinces soulevées. Etat. 
pays. Toute la France, en dehors de la capitale : se 
firer en province. Les habitants des départements : 
la province envahit Paris. 

PROVINCIAL, E, AUX adj. Qui est de la pro- 
vince, qui lui appartient : juges provinciaur. Qui 
tient de la province : accent provincial. Gauche, dé- 
fectueux par quelque point : avoir l'air provincial. 
N. Personne de la province. N. m. Re régio- 
nal de plusieurs maisons du même ordr 
Les Provinciales, v. Part. hist. 

PHOVINCIALAT (la) n. m. Charge de provin- 
cial. Sa durée. 

PHOVINCIALIAME (lis-me) n. m. Manière de 
s'exprimer, propre à une province. Etroitesse d'es- 
prit, gaucherie particulière que l'on prête à la pro- 
vince, par opposition à Paris : le provincialisme est 
fort intolérant. 

PROVISEUR (zeur) n. m. (lat. provisor). Chef 
d'un lycée. 

PROVINION (zi-on) n. f. (lat. provisio). Amas de 
choses nécessaires ou utiles : provision de blé. Faire 
ses provisions, ses emplettes de choses nécessaires 
à la vie. Ce qu'un tribunal adjuge provisoirement, 
ou qu'un client dépose préalablement : verser une 
prostog à sun avoué. Syn. de COUVERTURE, en 

. de banque. Par provision, provisoirement. Juge- 
ment erécutoire par provision, préalablement. 

PROVISION NEL, ELLE (vi-zi-o-nèl, é-le) adj.Qni 
se fait par provisiun : cunsignation proyisionnelle. 


— 
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PROVISMIONNELLEMENT (ui-zi-o-né-le-man) 
adv. Au moyen d'une provision. (Peu us.) 

PROVISOIRE (vi-zoi-re) adj. (lat. proviscrius). 
Qui a licu, qui se fait en attendant un autre état de 
choses : domicile provisoire. Dr. Prononcé par pro- 
vision : jugement provisoire. N. m. Ce qui est provi- 
soire : souvent. le provisoire dure longtemps. 

PROVISOIREMENT (vi-soire-mam adv. Par 

mess En attendant : loger provisoirement à 

ôtel. 3 

PROVISORAT (vi-zo-ra) n. m. Fonction de pro- 
viseur. Sa durée, 

PROVOCANT (kan), Æ adj. Qui irrite, excite ou 
incite : paroles, allures provocantes. 

PROVOCATEUR, TRICE n. et adj. Qui pro- 
voque, qui exprime la provocation : ton provocateur. 

PROVOCATION (si-qn) n. f. (lat. provocatio). Ac- 
tion de provoquer. Acte par lequel on provoque : 

ndre à une provocation. 

PROVOQUER (Xé) v.t. (lat. Hg 6 Inciter, 
exciter : provoquer quelqu'un à boire. Défier : Fran- 
çois ler provôqua personnellement Charles-Quint. 
Absol. Proposer un duel. Agir de manière à s'atti- 
rer des représailles. Fig. Produire, occasionner : 
l'opium provoque le sommeil. 

PROXENE (prok-sé-ne) n. m. (gr. prorenos). An- 
tiq. gr. Magistrat ou citoyen qui, dans certaines ci- 
tés, était chargé de recevoir au nom de l'Etat les 
ambassadeurs, les bótes publics et les étrangers de 
marque. — 

PROXENETE pet n. (du gr.praxrénétés., cour- 
ticr) Personne qui fait le honteux métier d'entre- 
metteur. 

PROXENETISME (prok-sé-né-tis-me) n. m. Mé- 
tier de proxénėte. 

PROXIMITE (prok-si) n. f. (du lat. prorimu, 
voisin). Voisinage. Parenté. Loc. adv. A prozimité 
et loc. prép. A prozimité de, près de. 

PRHOYER (proi-ié) n. m. Genre d'oiseaux passe- 
reaux d'Europe. 

PRUDE n. f. et ad). (de prudefemme, fém. de 
prudhomme). Qui affecte une circonspectión exces- 
sive dans tout ce qui touche à la bienséance : une 
prude. Qui marque la pruderie : air prude. 

PRUDEMMENT (Ja-man) adv. Avec prudence ; 
s'avancer prudemment. ANT. Iimprudemment. 

PRUDENCE (dan-se\ n. f. (lat. prudentia). Vertu 

ui fait prévoir et éviter les fautes et les dangers 

ROV. : La prudence est la mère de la sûrete, 
c'est en étant prudent qu'on évite le danger. ANT 
Imprudence. 

PRUDENT (dan), E adj. (lat. prudens). Qui a de la 
prudence : un . conseiller prudent. Conforme a la 
prudence : réponse prudenie. ANT. Imprudent. 

PAUDERIE (ri) n. f. Caractère, acte de prude, 

PHUD'HOMIE (do-mf) n. f. Probité. Grande ect- 
péricnce des affaires. (Vx.) 

PRUD'HOMME (do-me) n.m. (de preur, et 
homme). Homme sage et probe. (Vx.) Auj.. membre 
d'ùn conseil électif composé par moitié de patrons 
et d'ouvriers pour juger ou terminer les différends 
professionnels par voie de conciliation. 

PHUDHOMMERIE (do-me-rf) n. f. Caractère, 
langage analogues à ceux de Monsieur Prudhomme. 
(V. Part. hist.) 

PRUDROMMENQUE (do-més-ke) adj. Senten- 
cieusement banal : 
conseils prudhom- 
mesques. 

PRUINE n.f. Ma- 
tière cireuse, qui, 
sous forme d'une 
mince couche pou- 
dreuse,recouvreles 
fruits, les champi- 
gnons, etc. (On dit 
aussi PRUINOSITÉ.) 

PRUNE n. f. (lat. 
prunus). Fruit du 
eau -de - 
vie de prunes. Pour 
des prunes, pour 
des bagatelles ; r rien. — On récolte les prunes 
lorsqu'elles sont complètement mûres. Les princi- 
pales variétés sont : la reine-Ciaude, la mirabelle, 
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la prune de Monsieur, la prune précoce de Tours, la 
prune d'Agen, la quetsche. etc. (On fait avec ce fruit 
de la compote, des confitures et de l'eau-de-vie.) 

PRUNEAU (nô) n. m. Prune séchée au four ou au 
soleil : les pruneaux d'Agen, Pop. Projectile. 

PAUNELAIE (lé) n. f. Lieu planté de pruniers, 

PRUNELERE (lé) n. f. Confiture de prunes. 

PRUNELLE (né-{e) n. f. (dimin. de prune). Petite 
pee sauvage, fruit du prunellier, dont on faitune 
iqueur estimée dite aussi prunelle. Genre de labiées, 
fréquentes dans les prairies. (On ditaussi 8&RUNELI..) 
PAUNELLE (nè-le) n. f. Ouverture du milieu de 
l'œil, par laquelle passe la lumière. Comme la pru- 
nelle de ses yeux, avec grand soin, avec amour, 

PHUNELLE (né-le) n. f. Etoffe légère de laine. 

PRUNELLIER (nè-li-é) n. m. Nom d'une espèce 
de prunier sauvage, qui vientsurtout dans les haies : 
le prensa est commun dans le midi de la France. 

RUNIER (ni-é) n. m. Genre de rosacées, surtout 
cultivées pour leur fruit oomestible (prune), — Le 
prunier se plait partout, sauf dans les endroits trop 
compacts ou trop humides; ses fleurs, qui apparais- 
sont avant les feuilles, sont blanches. (V, PRUNG, 

PHURIGINEUX, BUSE (ji-neù, eu-se) adj. Qui 
est de la nature du prurigo. Qui cause do la déman- 
geaison ; éruption prurigineuse, 

PRURI n.m. (mot lat, ; do prurire, démanger). 
Nom de diverses affections cutanées, caractérisées 
par des démangeaisons intonses, 

PRURIT (ri ou ril’) n. m, (lat. pruritus; de pru- 
rire, déman i Démangeaison vive. 

PRUSSIATÉ (pru-si-a-te) n. m. Chim. Sel de 
l'acide prussique ou cyanhydrique, 

PAUSSIEN, ENNE (pru-si-in, è-ne) adj. et n. Do 
la Prusse: l'armée prussienne. Cheminée prussienne 
ou à la prussienne (v. CRAEMINÉE). Loc, adv. A la 
pruselenne, à la manière des Prussiens, avec une 
régularité automatique: exercice à la prussienne. 

USRIQUE PES AN. n. Acide prussique, 
acide résultant d'une combihaison de cyanogène et 
d'hydrogène (on dit plutôt : acide cyanhydrique). 
(C'est un poison violent.) 

PRYTANE n. m. (gr. prufanis). Antig. gr. Prin- 
cipal magistrat, dans beaucoup de cités. Chacun des 
cinquante sénateurs de la tribu qui, à Athènes, avaient 
à leur tour le droit de préséance. 

PHYTANEE (né) n. m. (gr. prutaneion). A Athè- 
nes, édifice habité par les p ranes. En France, 
école militaire de La Flèche. V. gcoies (Part. hist.). 

PSALLETTE sen n. f. (du gr. psallein, faire 
vibrer les cordes d'un instrument). Maitrise d'une 
église. Lieu où l'on exerce des enfants de chœur. 

PSALLIOTE (psal) n. m. Genre de champignons 
de la famille des agaricinées, caractérisé par un 
anneau au sommet du pied. — Ace pee appartien- 
nent les champignons de couche et d'autres espèces 
comestibles, comme la boule-de-neige; mais ne 
faut pas les confondre avec une amanite bulbeuse 
à chapeau blanc, qui est très vénéneuse, 

PSALMIQUE adj. (du lat. psalmus, psaume). Qui 
appartient, qu: a rapport aux psaumes. 

PSALMISTE (mis-te) n. m. (lat. To Au- 
teur de psaumes. Absol. Le roi David. 

PSALMODIE (di) n.f. (du gr. psalmos, psaume, et 
édé, chant). Manière de chanter, de réciter les psau- 
mes. Fig. Manière monotone de débiter, d'écrire. 

PSALMODIER (di-é) v. t. et i. (Se conj. comme 
prier.) Réciter des psaumes sans inflexion de voix, 
avec repos marqués. Fig. Débiter d'une manière mo- 
notone : psalmodier un arrét. 

PSALTERION n. m. Ancien instrument do mu- 
sique à cordes, de la forme du tympanon. 

PSAUME (ps6-me) n. m. (gr. psalmos). Chacun des 
cantiques de la Bible : les psaumes de David. 

PSAUTIER (psó-ti-é) n. m. Recueil des psaumes 
contenus dans la Bible. Voile de quelques religieu- 
ses. Grand chapelet à cinquante grains. Bouch. Troi- 
sième estomac des ruminants. 

PSCHENT (pskèn't) n. m. Coiffure des pharaons 
et des dieux égyptiens. 

PSELLION (psél-li-on) n. (mot gr.). Antig. An- 
neau, bracelet, pour le cou, les bras, les jambes. 

PSEUDO, ou au yegana PSEUD (du gr: 
preudés, trompeur) préûxe signife fauz. Ka chi- 
mie il sert à désigner Ps area Le ots. 


PSEUDONYME adj. (du préf. pseudo, et du gr. 
onuma, nom). Qui écrit sous un faux nom : auteur 
pseudonyme. Publié sous un faux nom: ouvrage 
pseudonyme. N. m. Nom supposé pris par un auteur, 
un artiste, etc. : Voltaire écrivit souvent sous des yseu- 
donymes. Auteur qui écrit sous un nom supposé : sa- 
tire composée par un pseudonyme. 

PSEUDON Eee je (mi) n. f. Caractère d'un ouvrage 
pseudonyme. (Ped us.) 

PSEUDOPODE n. m. (de pseudo et du gr. pous, 
podos, pied.) Expansion du protoplasme servant 
d'appareil locomoteur ou préhenseur aux protozoal- 
res et aux leucocytes. 

PaL n. m. Vingt-troisième lettre de l'alpha- 
bet grec ancien. 

PSiTT ! interj. Sorte da sifflemont, pour appeler, 
attirer l'attention, (S'écrit aussi PST. PS'T, où ST.) 

PSITTACIDÉS (psi-la-si-dé) n. m. pl. Famille 
d'oiseaux grimpeurs, comme les perroquets, per- 
ruches, etc. 8. un paitlacidé, 

PSITTACISME n.m. Fig. Langage de perroquet, 

PSITTACOSE (psi-(a-hd-3e) n. f (du gr. psilta 
kos, perroquet). Maladie des perroquets. causée par 
un bacille, et qui peut se transmettre à l'homme, 

PSOAS (ass) n. m. Nom de deux muscles pairs, 
appliqués antérieurement sur les côtés des vortè- 
bres lombaires. (V. planche 80Mm8.) y 

PROQUE n. m. Genre d'insectes 
névroptères, vulgairement appelés 
pouz de bois. 

PSORA ou PRORE n. f. (du gr. 
piora ph) Méd. Nom des diverses 
affections de la peau, accompaguées 
de pustules ou vésicules. 

ORIASIS (siss) n. m. Affec- 
tion cutanée, caractérisće par des 
squames blanchátres recouvrant 
des élevures rouges. 

PSORIQUE adj. Méd. Do la na- 
ture de la psora. s Psyché 

PSYCHANALYSE (ka) n. f. In- k 
vestigation psychologique ayant pour but de ramener 
à la conscience les sentiments obscurs ou refoulés. 

PSYCHASTHENLE (kas) n. f. Faiblesse mentale. 

PSYCHE (ché) n. f. Grande glace mobile sur des 
tourillons portés par un châssis et qu'on peut incli 
ner À volonté. 

PSYCHIATRE n.m.{du gr. psukhé, meet iatros, 
médecin). Médecin des maladies mentales. 

PSYCHIATRIE (kia) n. f. Etude des maladies 
mentales. 

PSYCHIQUE (chi-ke) adj. (gr. psuchikos). Qui a 
rapport à l'âme : les phénomènes psychiques. 

PSYCBHOGRAPRIE (ko-gra-ff) n. f. Histoire ou 
description de l'âme. 

PSYCHOLOGIE Fr PE à n.f.(du gr. psuhé,âme, 
et logos, traité). Partie de la philosophie qui traite 
de l'âme, de ses facultés et de ses opérations : {a 
psychologie de Condillac. 





PSYCHOLOGIQUE (ko) adj. Qui a rapport à la. 


psychologie : fait psychologique. Fam. Moment psy- 
chologique, le moment absolument opportun, 

PSYCHOLOGIQUEMENT (ko, ke-man) adv. Au 
point de vue psychologique. 

PSYCHOLOGUE (ko-lo-ghe) n. m Qui s'occupe de 
psychologie. 

PSYCHOPUYSIOLOGIE (ko. si-o lo-jf}n.f Scien- 
ce qui étudie les rapports entre les phénomènes psy- 
chologiques et les phénomènes physiclogiques. 

PSYCHOPOMPE (ko-pon-pe) adj. (uu gr. psukhe, 
âme, et pompos, qui conduit). Conducte: des âmes 
(épithète d'Hermes. Charon, Apollon, y à 

PSYCHOSE (psi-kd-2e) n. f. Ce gr. pswukhé, Ame). 
Maladie mentale en général : 
psychose. i 

PSYCHOTHERAPIE (psi-ko, pf) n. f- (du gr. psu- 
khé, âme. et therapeia, traitement). Traitement des 
psychoses. i 

PSYCHROMETRE (kro) n. m. (du gr. psukhros, 
froid, el metron, mesure). Appareil qui détermine la 
proportion de vapeur d'eau dans l'atmosphère. 

PSYCHROMETRIE (tri) n.f. (de psychromėtre). 
Détermination de l'état bygrométrique de l'air. 

PSYXLLE (psi-le) n. m. Jongleur, généralement 
bindou, qui présento des serpents apprivoisés. 
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PTERO (du gr. pteron, ailc) préfixe qui. signifie 
aile ou nageoire. 
 PTERODACTYLE (dak) n. m. Genre de reptiles 
volants. dont on n'a trouvé que des debris fossiles. 


PTEROPODES n. m. pl. 
Classe de mollusques dont le 
pied est muni d expansions 
qui servent de nageoires. S. 
un ptéropode. 

RYLE n.f. Surface de 
la peau des oiseaux, dur la- 
uelle s'insèrent les plumes. 

PTOLEMAÏQUE(ma-i-ke 
ous appartient,ara Ses 
à Ptolámais ou aux Ptolé- 
mées : l'époque plolémaïque 
de l'Egypte. 

PTOMAÎNE (ma-i-ne) n. f. 
Alcaloide provenant de la décomposition des matières 
organiques. 

OSE (pto-ze) n. f. Relâchement des ligaments 
viscėraux ou des parois abdominales, qui amène la 
chute des organes. 

P. T. T. abrév de POSTES, TÉLÉORAPHES ET TÉLÉ- 
PIIONES. 

PTYALINE n. f. Ferment soluble de la salive. 
PTYALISME (/is-me) n. m. (du gr. ptualon, cra- 

chat). Salivation abondante. 

PUAMMENT (a-man) adv. Avec puanteur. Fig. 
Impudemment : mentir puamment. 

` PUANT (pu-an), E adj. Qui cxbale une odeur fé- 
tide : charogne puante. Fig. Ionteux, impudent : un 
puant mensonge. Bètes puantes, bêtes qui, cowme le 
renard, le blaireau, cte..cxhalent une mauvaise odeur. 
N. dont la conduite est vile, basse: c'est un puant. 

PUANTEUR (de puant) n. f. Mauvaise odeur. 
PUANTISE (i-ze) n. f. Chose puante..- 
PUBERE n. ct adj. Qui a atteint l'âge de puberté. 
PUBERTE (bêr) n. f. (lat. pubertas). Age où l'on 

cesse d'étre un enfant. Age auquel la loi permet de 
se marier : en France, l'âge de puberié est 15 ans 
pour les filles, 18 ans pour les g«rçons. 
PUBESCENCE (hès-san-se) n. f. Etat des tiges, 
des feuilles pubescentes. 
PUBESCENT (bés-san), Æ adj. (lat. pubescens). 
Se dit des tiges, des feuilles garnies de poils très 
fins imitant le duvet. 
PUBIEN, ENNE (bi-in, è-ne) adj. Qui appartient 
au pubis : {a région pubienne. 
PUBIS (biss) n. m. Partie antérieure des op 
iliaques. 
PUBLIC, IQUE (blik, t-ke) adj. (lat. publicus). 
Relatif à tout un peuple : éntérét public. Commun : 
romenades publiques. Manifeste, connu de tous : 
ruit publie. Auquel tout le monde a droit d'assister. 
séance publique. La chose publique, l'Etat. Charges 
publiques, impositions. Droit public, science qui fait 
connaitre la constitution des Etats, leurs droits, etc. 
Fonctionnaire public, officiel. N. m. Le peuple en 
général : avis au public. Nombre de personnes 
réunies por voir, entendre : chanter devant un 
uhlic choisi. Eu pablie toc. adv. En présence de 
ous: parler en public. ANT. Privé. 

PUBLICAIN (kin) n. m. Antiq. rom. Fermier des 
leniers publics. Æam. (cn mauv. part), financier, 
1cmme d'affaires. 

PUBLICATION {si-on) n. f. Action de rendre une 
shose publique : publications de mariage. Action 
de publier un ouvrage : la publication d'un livre. 
Ouvrage publié : acheter des publications illustrées. 

PUBLICISTE (sis-te) n. m. Qui écrit sur la poli- 
tique, l'economie sociale., (Vx.) Néol. Journaliste. 

PUBLICITAIRE adj. Relatifàla publicité. N. m, 
Toute personne s'occupant de publicité. 

PUBLICITE n. f. Etat de ce qui est public : la pu- 
blicité des débats judiciaires. Annonce, réclame, eto. : 
pr di intensifie le commerce. 

UBLIER (Lli-é) v. t. (lat. publicare. — Se conj. 
comme prier.) Rendre public ct notoire : publicr 
une loi. Vanter, proclamer, divulguer : publier une 
nouvelle. Imprimer pour la vente : publier un livre. 

PUBLIQUEMENT (ke-man) adv. En public. 

PUCCINIE (puñ-si-nf)n. f. Genre de champignons 
microscopiques, de la famille des uridinées, para- 
r cs des végétaux. (V. ROUILLE.) 
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PUCE n.f. (lat. puler, icis). Genre d'insectes aphani- 
ptères, qui vivent sur je corps 
de l'homme ct d un grand nom- 
bre d'animaux. Avoir la puce 
à l'oreille, étre inquiet, sur le 
qui-vive. Adj. invar. Qui a la 
couleur de puce : robe de 
soie puce. 

PUCELLE (sè-le) n. f. (bas 





Puce (très grossie). 


lat. pulicella). Jeune fille. La Pucelle d'Orléans. 
Jeanne d'Arc. 

PUCERON n. m. Terme sous lequel on désigne 
les insectes hémiptères (aphidiens) qui vivent sur 


lcs plantes dont ils pom- 
pent les sucs et dontle type 
cst le puceroh du rosier. — 
Les pucerons causent par- 
fois de sérieux dégâts aux 

lantations sur lesquelles 
ils s'abattent, comme le 

hylloxéra par exemple. 

our détruire les pucerons 
des rosiers, on emploie la 
fumée du soufre, du tabac 
ou des jus de on ee 
peut se procurer dans les d uA. 
manufactures. derye ga ; 

PUCHE n. f. Filet à er de be 
manche pour pêcher dans le sable (crevettes, etc.). 

PUCHEUX (cheû) n. m. Grande cuiller en cuivre, 
dont on se sert dans le raffinage du sucre pour pui- 
ser le sirop. On dit aussi 
PUISOIR.) 

PUDDING (pou-dign) 
n. m. V. POUDING. Pucheux. 

PUDDLAGE (pud-la- À 
je) n. m. Opération qui a pour but d'affiner la 
fonte pour la transformer en fer ou en acier. 

PLDDLER (pud-lé) y. t. (de l'angl. puddle, gå- 
chis). Soumettre à l'opération du puddlage. 

PUDDLEUR (pud-leur) n. et adj. m. Ouvrier qui 
travaille au puddlago. 

PUDEUR n. f. (lat pudor). Honte honnête, chas- 
teté. Discrétion, retenue, modestie : candidat qui, 
sollicite sans pudeur ses électeurs. ANT. Impudenr. 

PUDIBOND (bon), E adj. (lat. pudibundus). Qui ap- 
partient aux personnes pudiques, qui a ou qui marque 
une pudeur e£ktrêéme. Substantiv. Personne pudibonde. 

PUDIBONDERIE (rí) n. f. Caractère des pudi- 
bonds. Affectation de pudeur exagérée. 

 PUDICITÉ n. f. Caractère des personnes pudiques. 
ANT. Impadicité. 

PUDIQUE adj. (lat. pudicus). Qui a ou qui marque 
de la pudeur : geste pudique. ANT. Impudique. 

PUDIQUEMENT (kè-man) adv. D'une manière 
pudique. ANT. Impudiqnement. 

PUER (pu-é) v. i. (lat. putere). Sentir très mau- 
vais. V. t.: Exhaler d sagréablement une odeur de. 

PUÉRICULTURE n. f. (du lat. puer, enfant, et 
de culture) Ensemble des moyens propres à assurer 
la procréation, la naissance et le développement 
d'enfants sains et vigoureux. 

PUÉRIL, E adj. (du lat. puer, enfant). Qui appar- 
tient à l'enfance. Fig. Frivolc, sans conséquence. 

PUÉRILEMENT (man) adv. D'une façon puérile. 

PUERILITE n. f. Caractère de ce qui est puéril. 
Action ou parole puérile, enfantillage. 

PUERPERAL, E, AUX adj. (du lat. puerpera, 
femme en couche). Qui est propre aux femmes cn 
couches. Fièvre puerpérale, maladie infecticuse qui 
peut se déclarer à Ja suite d'un accouchement. 

PUFF n. m. Annonce trompeuse. Syn. de POUF. 

PUFFISME (pu-fis-me) n. m. Art de faire des 
puffs on poufs. Héciame éhontée. 

PUFFISTE (pu-fis-le) n. m. Faiscur de puffs. 

PUGILAT (/a)n. m. (lat. pugilatus). Combat à 
coups de poing, chez les anciens. Auj., rixe à coups 
de poing. 

PUGILISTE n m Boxeur. 

PLINE n. m. Arbrisseau considéré comme mort- 
bois. 

PUÎNÉ, E adj. et n. (do puis, ct né). Né après, 
par rapport å un frère ou à une sœur : frère pufné, 
ma puinée. Personne, en général, née après unc autre. 





i = $ú = PUN 


PUIS (pu-i) adv. (lat. posteu). Ensuite, après. Et 
paie, loc. adv. Après cela. D'ailleurs, au reste, de plus. 

PUISAGE (:a-je) n. m. Action de puiser. 

PUISARD (zar) n. m, Espèce de puits pratiqué 
pour recevoir les eaux-vannes. 

PUISATIER (za-ti-é) n. et adj. m. Qui creuse des 
puits : ouvrier puisatier. 

PUINEMENT (ze-man) n. m, Aclion de puiser. 

PUISER (zé) v. t. (de puits). Prendre un liquide 
avec un vase : are de l'eau. Fiy. Emprunter, 
turer : puiser de largent dans la bourse de ses amis; 
un passage dans un auteur.Puiser aur sources, con- 
sulter les auteurs originaux. 

PUISETTE (zé-te) n.f. Petit vase à puiser de l'eau. 

PUINOIR n. m. Vase servant à puiser. 

PUINQUE (pu-is-ke) conj. (de puis, et que).Comme, 
attendu que, par la raison que : puisque vous le vou- 
lez. — La voyélle e de puisque ne s'élide que devant 
les mots il, elle, on, en, un, une. Autrefois, on sè- 
parait puis de que, quelquefois, par un mot : puis 
donc que vous le voulez. 

PUISNAMMENT (pui-sa-man) adv.D'une manière 

uissante : il m'a aidé puissamment dans cette af- 
Pairs: Extrémement : il est puissamment riche. 

PUISSANCE (pu-i-sun-se) n. f. (de sara Au- 
torité : puissance maritale. Pouvoir de faire : nous 
n'avons pas la puissance d'être éternels. Efficacits : 
la puissance d'un remède. Domination, empire : Le 
monde ancien passa sous la puissance des Romains. 
Force : la puissance de la foudre. Fig. Influence . 

uissance de la parole, de la beauté. Etat souverain : 
es puissances alliées. Physig. Ce qui imprime le 
mouvement : dans une locomotive, vapeur est la 
puissance. Math. Puissance d'un nombre, produit 
de plusieurs facteurs égaux à ce nombre. Dr. Puis- 
sance Tr droit légal des père et mère de 
surveiller, diriger leurs enfants mineurs, adminis- 
trer leurs biens, en jouir, etc. PI. L'un des chœurs 
des anges. Les puissances célestes, Dieu, les saints, 
les anges. Puissances des ténèbres, infernales, les 
démons. Anr. Impuissance, faiblesse. 

PUISSANT (pu-i-san), E adj. (lat. potens). Qui a 
PR à de pouvoir : un souverain puissant. Qui 
est capable de produire un effet = 
considérable : puissante machi- 
ne. Richa, haut placé, influent. 
Nombreux : Philippe 11 réunit 
conire l'Angleterre une is- 
sante flotte. Gros et gras : Lans 
me puissant. Substantiv. : les 
puissanis du jour. N. m. Le 
Tout-Puissant, Dieu. ANT. im- 
puissaut. 

PUITS (pu-i) n. m. (lat, pu- 
tens). Trou prorond creusé dan» 
le sol, et souvent maçonné, pou: 
en tirer de l'eau. Puits artésien, 
creusé avec une sonde, et qui Lis 
donne de l'eau jaillissante. Puits Puits 
de mine, de carrière, excavation “ 
pratiquée verticalement pour l'exploitation d'une 
mine, d'une carrière. Fig. Puils de science, personne 
très savante. Mar. Puits a chaînes, logement spécial 
affecté aux chaines, à bord. 

PULICAIRE (/é-re) n. f. Genre de composées eu- 
ropéennes, qui croissent au bord des eaux. 

PULL-OVER |poul-oveur) n. m. (mot angl.) Tricot 
avec ou sans manches, qu'on enfile par la tête. 

PULLULATION (pul-lu-lasi-on) n. f. Multipli- 
cation abondänte ; la pullulation des microbes est 
très rapide. 

PULLULER (pul-lu-lé) v. tr. (lat. pullulare). Se 
multiplier beaucoup et vite. Fig. Eire en grand 
nombre : les mauvais livres pullulent. 

PULMONAIRE (x-re) n. f. Bot. Syn. de consoune. 

PULMONAIRE (né-re) adj. (du lat. pulmo, onis, 
poumon). Qui appartient au poumon : veine pulmo- 
náire. Congestion pulmonaire ou æœdème pulmonaire, 
engorgement sanguin du poumon, résultant du 
froid ou d'un mauvais fonctionnement du cœur. 

PULMONIQUE adj. et n. Qui est malade du pou- 
mon : jeune homme pulmonique ; une pulmonique. 

PULPATION (sion) n. f. Pharm. Action de ré- 
duire en pulpe les substances végétales. 

PULPE n. f. (lat. pulpa). Substance molle et char- 
Buo des fruits et des légumes. 





PULPER (né) v. t. Pharm. Réduire en pulpe. 

PULPEUX, EUNE (peñ, eu-ze) adj, Formé de 
pulpe : tissus pulpeur. Qui ressemble à In pulpe. 

PULPOIR n. m. ou PULPOIRE n. f. Spatule 
large et courbe, servant à pulper. 

PULQUE (ké) n. m. Boisson fermentée, cxtraite de 
l'agave d'Awériqueet consomméesurtoutauMexique 

PULSATEUR, THRICE adj. (lat. pulsatur, trix). 
Qui pousse, produit des battements. 

PULSATIF, IVE adj. Méd. Qui cause des pulsa- 
tions : douleur pulsative. 

PULSATION (si-on) n. f.(du lat. pulsare, battre). 
Battement du pouls : {a fièvre accélère les pulsations. 
l'hysig. Mouvement de vibration qui se manifeste 
dans les fluides élastiques. 

PULTACE, E adj. (du lat. puls, pultis, bouillic). 
Couvert d'un exsudat 4 consistance de bouillie. 

PULVERIN n. m. (ital. polverino). Poudre à canon 

rès fine, qu'on employait pour amorcer les armes à 
feu portatives. Poire à poudre. (Vx.) Poussière d'eau. 

PULVERISABLE (za-bie) adj. Qui peut étre ré- 
duit en poudre. 

PULVERISATEUR (za) n. m. Instrument au 
moyen duquel on projette un liquide en goutteletlies 
excessivement ténues. Syn. VAPORISATEUR. 

PULVERISATION (za-si-on) n. f. Action de pul- 
vériser. Son résultat. 

PULVERISER (zé) v. t. (lat. puluerisare). Ré- 
duire en poudre : pulvériser du marbre. Par eragér. 
Briser en menus morceaux : wagons qu'un choc a 
pulvérisés. Anéantir : puloériser l'ennemi. Faire 
passer un liquide par le pulvérisateur. pour le ré- 
duire en fines gouttelettes : puluériser de l'eau de 
violette. Fig. Détruire, réfuter complètement : pul- 
vériser une objection. 


PULVERISEUR (zeur) n. et adj. m. Celui qui 


pulvérise des drogues, etc. 
PULVERULENCE (/an-se) n.f. Etat pulvérulent. 


PULVERULENT (lan), E adj. Qui est à l'état de 
poussière : substanres pulrérulentes. Chargé de pous- 
sière : arbres pulvé- 
rulents. 

PUMA n. m. Gen- 
re de mammifères 
carnassiers d'Améri- 
que, vulgairement 
appelés couguars. 

PUNA n. f. Mal 
des montagnes, que 
lon ressent parti- 
culiérentent dans les 
Andes. 

PUNAIS, E (né, 
é-ze) adj. et n. (du lat. putidus, puant, ct nasus, nez). 
Qui rend par le nez une odeur infecte. 

PUNAISE (né-ze) n, f. (de punais). Insecte hó- 
miptėre plat, qui sent très mauvais. (Pour détruire 
les punaises des lits, il faut faire des fumiga- 
lions de soufre, toutes les ouvertures étant fermées, ou 
bien badigeonner les boiseries et,en général, les en- 
droits ou peuvent se 
trouver les insecles.avec 
une solution de sublimé 
a ? p. 1.000.) Petit clou 
à tête large, à pointe 
courte et très fine, cm- 
ployé pour fixer un pa- 
pier sur la planche à 
dessin, cte. "i 

PUNAISIE (nè-sf) n. 
f. Maladie du punais. Punaises : 1. Des lits (grossie) ; 

PUNCI (ponch') n. m. 2. Des bois. 

(mot angl.). Mélange 
d'une liqueur forte avec divers ingrédients (jus de 
citron, infusion de thé, sucre, etc.) : boire du punch. 

PUNI, E adj. Qui a une rit : un élève puni: 
Substantiv.: les punis de salt 

PUNIQUE adj. (lat. punicus). Qui concerne les 
Carthaginois : médailles puniques. Guerres puni- 

ues, lutte entre Rome et Carthage. (V. Part. bist.) 

"ig. Foi punique, mauvaise foi, par allusion à la per- 
die dont les Romains accusaient les Cartbaginois. 








e de police. ANT. Iimpuul, . 
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PUNIR v. t. (lat. punire). Faire subir à quelqu'un 
la peine d'un crime, d'une faute : punir un coupable. 
Servir de châtiment à : bien des maur punissent 
l'intempérant. Mal reconnaitre les bienfaits, les ser- 
vices de. ANT. Bécompenser. 

PUNISSABLE (ni-sa-ble) adj. Qui mérite une 
punition : délit punissable. 

PUNISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n. et adj. 
Qui aime à punir : les maîtres punisseurs ne sont 
pus les meilleurs matires, 

PUNITION (si-on) n. f. (lat. punitio). Action de 
punir. Châtiment infligé : punition corporelle. ANT. 
Hecompense. 

PUNTARELLE (pon-ta-véls) Petit ent de 
corail, dont on fait des bracelets et des colliers. 

PUNTILLERO nti, Q mil., éro) n. m. 
(m. esp.). Celui des toréadors qui achève le taureau 
d'un coup de « cachetero », si le coup d'« espada » 
donné par le matador n'a pas tué la bète. 

PUPAZZO (pou-pa-d30) n. m. (mot ital.). Marion- 
nette italienne. PL. dee pupies. 

PUPE 0. í. Nymphe des diptères et, articulière- 
ment. enveloppe chitineuse doù sort l'insecte. 

PUPILLAINE (pil-lè-re) adj. Dr. Qui concerne le 
pupille : intéréts pupilluires Anat. Qui concerne ia 
pupille de l'œil. , 

PUPILLARITÉ (pil-la) n. f. Dr. Etat do l'enfant 
en tutelle, Temps que dure cet état. 

PUPILLE (pi) n. (lat. pupillus). Orphelin 
mineur, placé sous la direction 
d'un tuteur. Enfant confié à un gou- 
vernetr ou adopté par une municipa- 
lité, un corps, ete. : les pupilles de 
la marine. 

PL PILLE (pi-le) n. f. (lat. pupilla). 
Prunclle de l'œil : la pupille se con- 
tracte sous l'influence la lumière. 

PLPIPARE adj. So dit des in- 
sectes dent lea femelles pondent des 
œufs quiéclesent directement en pupcs 
ou pymphes. 

PLPITRE n. m. (lat. pulpitum). 
Petit meuble formé dune ou deux 
planches inclinces, jointes par lc som- 
met et portées par un ou plusieuys 
pieds. sur lequel on pose on livre, de la 
musique. du papier oc., à une hau- 
teur commode (2). Petit meuble ayant 
le même usage, mais semblable à une 
boite sans pied, à couvercle incliné 
et qui se pour sur une table, un burcau, ete. (1): 

PUPIVORE adj. Se dit des insectes dont les 
œur, déposés par les femelles dans les nymphes on 
lex larves d'autres espèces. donnent naissance à des 
jeunes qui devorent leur hôte. > 

PUPPY pé) n. m. (mot ne ). Tout jeune chien. 

PUR, E adj. (lat. purus). Sans mélange : vin 
pur. Non altéré, ni vicié : air pur. Fig. : intention 
pure. Correct : style ‘pur. Chaste : jeune fille 

re. Exempt: pur de tout crime. Que rien ne trou- 

le : ciel pur ; joie pure. Loc. adv. : Eu pure perte, 
sans résultat. ANT. Impur, vicié. 

PUREAU (rô) 0. m. Partie d'une tuile ou d'une ar- 
doise qui nest pas recouverte par la tuile ou lar 
doise supérieure. 

PUREE (ré) n. f. Sorte de bouillie, faite avec la 
fécule exprimée des pois, des fèves, des pommes de 
terre, etc. Arg. Gène, misére : étre dans la purée. 

PUREMENT (man) adv. Dans un état de chas- 
teté : vivre purement. D'une manière correcte : écrire 
purement. Uniquement : faire une chose purement 
pan intérèt, Purement et siniplement, sans réserve 
ni condition. ANT. Impuremeut. 

PURETE n. f. Qualité de ce qui est pur, dans tous 
les sens : pureté du vin, de lair; pureté du style; 
pureté des mœurs. ANT. impureté. 

PURGATIF,IVE adj. Qui purge. N. m. : l'huile 
de ricin est un poper énergique. 

PURGATION (si-on) n. f. Evacuation causée par 
le moyen d'un purgatif. Reméde pris pour se purger. 

PURGATOIRE n. m. (lat.purgatorium). Lieu ou 
état de supplice dans lequel les âmes des justes in- 
complétement purifites achévent de purger leurs 
fautes. Fig. Lieu où l'on souffre. Faire son pur 
gatoire en ce monde, y ètre très malheureux. 


Pupitres. 
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PURGE n. f. (de purger). Remède purgatif : pren- 
dre une purge. Purge légule, ensemble des forma- 
lités dont l'effet est de libérer un immeuble des hy- 
pothèques au le grèventL. 

PURGEOIR (joir) n. m. Bassin rempli de sable, 
où l'on reçoit les eaux de source pour les filtrer. 

PURGER (jé) v. t. (du lat. purgare, purifer. — 
Prend un e muet après le g devant a eto : il purgea, 
nous purgeons.) Traiter au moyen d'un purgatif : 

rger un malade. Dégager de tout ce quil y a 
d'impur et d'étranger : purger les métaux. Délivrer : 
purger une mer des pirates. Débarrasser de taches 
morales ou intellectuelles : purge votre esprit de 
tout préjugé. Purger les hypothèques, remplir les 
formalités nécessaires pour qu'un bien ne soit plus 
hypothéqué. Purger sa contumace, se constituer 
prisonnier pour se justifier. 

PURGEUR n. m. Robinet de purge. 

PURIFIANT (f-an), E adj. Qui purifie. 

PURIFICATEUR, TRICE n. et adj. Qui purifie, 

PURIFICATION (si-on) n. f. Action de puritier ; 
son effet. Cérémonie qui précede l'ahjution, à la 
messe. Fête en l'honneur de la sainte Vierge, qui 
se célèbre le 2 janvier. 

PUMRIFICATOIRE n. m. Linge avec lequel le 
prêtre essuie le calice après la communion. 

PURAFIER (jié) v. t. (Se cunj. comme prier.) 
Rendre non vicié : purifier l'air. Purger : purifier 
des métaux. Fig. Débarrasser de souillures morales : 
purifiez votre cœur. ANT. Contamiuer, infecter, 
souiller. . 

PURIFORME adj. Méd. Qui ressemble à du pus. 

PURIN n. m. (de purer). Liquide formé par Îles 
urines des animaux, les eaux de pluie, l'excédent 
de liquide des fumiers, et. qui constitue un bou 
engrais. 

URINME (ris-me) n. m. Défaut du puriste : le 
risme nuit souvent à la chaleur du style. 
PURISTE (ris-te) adj. et n. Qui affecte une trop 

rande pureté de langage. 

PURITAIN, E (lin, ène) n. (angl. puritan). Mem- 
bre d'une secte de presbytériens rigides, rigoureu- 
sement attachés à la lettre des Ecritures, que les 
Stuarts persécutérént ct dont beaucoup émigrérent 
en Amérique : les puritains d'Ecosse. Fig. Personne 
qui afecte une grande rigidité de principes. Adjec 
tiv. : langage puritain. 

PUHITANISNME (nis-me) n. m. Dootrine des pu- 
ritains. Rigorisme outré dans les mœurs. 

PURON n. m. Petit lait non aigri et dépouillé de 
tout caille. 

PUROT (ro) n. m. Fosse à purin. 

PUROTIN n. nm. Arg. Celui qui est dans la 

urée, dans la misere. 

PURPURA n. n. (motlat. signif. pourpre). Erupe 
tion de taches rougcätres sur la pean, 

PURPURIN,E adj. (du lat. purpura, pourpre). Qui 
approche de Ja couleur de pourpre : leur purpurine. 

PURPURILNE n. (. Une des matières colorantes 
contenues dans la garance. Bronze moulu qui, mélé 
à l'huile, forme un vernis. 

PUMULENCE {(/an-se) n. f. Etat de ce qui est pu- 
rulent : /a purulence d'une plaie. 

PURULENT (lan), E adj. Qui a l'aspect ou la 
nature du pus. Mélé de pue; gai produit du pus. 

PUS (pu) n. m. (mot lat.) Exsudat pathologique, 

uiconstitue unce des terminaisons de Lioflammation 

ans les abcès. phlegmons, etc. 

PUSEYISME (zé-is-me) n. m. (de Pusey n. pr.). 
Mouvement ritualiate. qui porte vers le catholicisine 
une fraction de l'Eglise anglicane : le puseyisme date 
de la neconde partie du xixt siècle. 

PUSEXISTE (zè-ie-te) n. Partisan du puseyisme. 

PUSILLANIME :zi/-la) adj. (du lat. pusillus, pete 
ct animus, âme). Qui manque de cœur, qut à l'âme 
faible ; timide : homme pustilanime. Qui annonce ce 
défaut : conduite pusillanime. ANT. Wardi. 

PUSILILANIMÈEMENT (zil-la, man) adv. D'une 
manière pusillanime ; avec pusillanimité. (Peu us.) 

PUSILLANIMITÉ (zil-la) n. f. Excessive timi- 
dité. Manque de courage. ANT. Hardiesse. 

PUSTULATION (pus, si-on) n. f. Production de 
pustules. 

PLSTULE (pus-tu-le) n. f. (lat. pustula). Petite 
tumeur inflammatoire, qui suppure à son sommet 
Pustule maligne. le charbon, chez l'homme. 
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PCSTULR (pus-tu-lé), E adj. Chargé de pustules : 
visaye pustulé. 

PUSTULKUX, EUSE (pus-(u-leù, eu-ze) adj. Ac- 
compagné de pustules : érup- 05% 
tion pustuleuse. 7 j 

PUTATIF, AVE adj. (du lat. ; 
putare, croire). Qui est supposé 
avoir une existence légale : ma- 
riage putatif. Enfant putatif, 
supposé issu de tel ou tel. 

PUTIET (li-é) ou PUTIER 
Lei n. m. Nom vulgaire du 
merisier à grappes. 

PUTOIS (loi) n. m. (du lat. >- zat 

tidus, puant). Petit nammi- "#7 2 
ère carnassier, du groupe des Putois 
belettes : le furet est une variété ; 
de putois. Sa fourrure : un manchon de putois. 
Espèce de pinceau pour étendre les couleurs sur les 
poteries. , 

PUTREFACTIF, IVE (fak) adj. Qui produit la pu- 
trefaction : influences putrdfactives. 

PUTREFACTION (fak-si-on) n. f. Décomposition 
que subissent les corps organisés, lorsque la vie lcs 
a abandonnès : le fruid relarde la putréfaction. Etat 
de ce qui est putréflé. 

PUTREFIABLE adj. Qui est susceptible de se 
putréfler : matière aisément putréfiable. 

PUTREFIER (/i-é) v. t. (du lat. putris, pourri, et 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Corrompre, 
pourrir. 

PUTRESCENCE (trés-san-te) n. f. Travail de la 
putréfaction. (Peu us.) 

PUTRESCENT (tréssan), E adj. Atteint de pu- 
trescence, de putréfaction. 

PUTRESCIBILITE (trés-ri) n. f. Nature de ce 
qui est putrescible. ANT. I ARTE E 

PUTRESCIBLE ((rés-si-ble) adj. Sujet à la putré- 
faction. ANT. Imputrescible. 

PLTRIDE adj. (lat. putridus). Putréfié : eau pu- 
tride. Produit par la putréfaction : miasmes putrides. 
Qui présente les phénomènes de la putréfaction : 
fermentation putride. 

PUTRIDITE n. f. Etat de ce qui est putride. 

PUY n. m. (lat. podium). Montagne, éminence, 
surtout en Auvergne : le puy de Sanry. 

PUYA (pu-i-a) n. m. Genre de broméliacées com- 
prenant des plantes du Chili et du Pérou, à tige 
épaisse, à feuilles épineuses et dont les feurs sont 
groupées en panicules. 

PUZZLE n. m. (mot angl.). Jeu de patience, com- 
posé d'une infinité de fragments découpés qu'il faut 
rassembler. 

PYCNIDE n. f. Forme sporifère des champignons 
ascomycéles. 

PYCNOCARPE adj. (du gr. pulmas, épais, et 
karpos, fruit). Bot. Qui a des fruits épais, renflés. 

PYCNOCEPHNALE adj) Bot. Qui a des fleurs ras- 
semblécs en gros capitules. 

PYELITE n. f. (du gr. puelos, bassin). Inflamma- 
tion de la membrane muqueuse qui tapisse le bas- 
sinet et les calices du rein. 

PYGARGUE (ghar-ghe) n. 
m. Sorte d'aigle à queue blan- 
che, appelé aussi orfraie et 
grand aigle de mer : le pygar- 
gue atteint 2®,50 d'envergure. 

PYGHMEE (posé) n. m. 
(du gr: pugmë, coude). Tres 
petit homme, par allusioh au 

euple mythologique. (V. 

art. hist.) Fig. Homme sans 
talent, sans mérite : pygmée 
littéraire., 

PYGMÉEN, ENNE (pigh- 
mé-in. é-ne) adj. Qui a rapport 3 
aux Pygmées. à une personne Pygargue. 
de petite taille. Fig. Mesquin, peu important : entre- 
prise pygméenne. 

PYS3AMA (mot hindou) n. m. Pantalon léger, large 
et flottant, porté en Hindoustan par les deux sexes. 
Vêtement d'intérieur, ample et léger composé d'un ves- 
ton et d'un pantalon qu'une cordelière serre à la taille. 


PYLÔNE v.m (du ar. pul#na, portail) lanstructinn 








massive, à quatre faces, formant le portail d'un mo- 
nument égyptien. Charpente en forme de tour, mât 
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Pylòne du temple d'Édfou, en Egypte. ‘Restitution. ) 
métallique, élevés pour une opération quelconque ; 
motit décoratis en forme de piliers quadrangulaires 
placés de chaque côté d'une entrée : les pylônes du 
pont Alexandre-I111, à Paris, sont du plus bel effet. 

PYLÔNIQUE adj. Qui a rapport aux pylôncs. 

PYLORE n. m, (du gr. pulé, porte, et óra, garde). 
Orifice inférieur de l'estomac, qui le fait communi- 
quer avec le duodénum, 

PYLOHRIQUE adj. Qui a rapport au pylore. 

. PYOGENE adj. (du gr. puon, pus, et genas. bri- 
gine). Qui fait suppurer. 

PYORRHEE (0-ré) n. f. Ecoulement de pus. 

PYMACANTHE n. f. Plante qu'on nomme aussi 
buisson ürdent. 

PYMALE n. f. Genre d'insectes lépidoptères. dont 
les chenilles attaquent la vigne. 

PYRAMIDAL., E, AUX adj Qui a la forme d'une 
pyramide. Fam. Etonnant par la grandeur ou l'im- 
portance : succès pyramidal. 

PYMAMIDALEMENT (man) adv. En furme de 
pyramide : colunne qui s'élève Ag eng re ES 

PYRAMIDE n, f. (gr. puramis, idos). Solide qui 
a pour base un polygone queleonque et pour races 
latérales des triangles qui se réunissent en un même 
point NE « sommet de la pyra- 7 
mide ». Pyramide régulière, celle 
qui a pour base un polygone régu- 
her et dont la hauteur tombe au 
centre de la base. (La distance du 
sommet à l'un des côtés de la base 
est appelée « aApothème »). Pyramide 
quelconque, celle qui n'est pas ré- 
gulière. Tronc de pyramide, v. 
TROND Se Done ayani la 

orme d'une pyramide : les pyra- p F 
mides d'Egypte. (V. Part. PAAR gro pes. da 
Entassement d'objets, ou objet 6 | 
ayant une base large et un sommet pointu : une 
pyramide de fruits ; la sombre pyramide du pin. — 
On obtient l'aire latérale d'une pyramide régulière 
en multipliant le périmètre de sa base par la moi- 
tué de son apothème Le volume d'une pyramide 
s obtient en multipliant la surface de la base par 
la hauteur et en divisant le produit par 3. 

PYRAMIDER (dé) v. i. Etre disposé en pyra- 
mide. Fig. Se pavaner; faire valoir ses avantages. 

PYHAMIDION n. m. Petite pyramide, qui termine 
ua obélisque. 

PYRAMIDON n. m. Thérap. Analgésique eza- 
ployé comme succédané de l'antipyrine. 

PYRENEEN, ENNE ind-in, é-nc) adj. et n. Des 
Pyrénées : les montagnards pyrénéens. 

PYRENEITE n. f. Grenat noir des Pyrénées. 

PYRENOMYCETES n. m. pl. Famille de cham- 
pignons, qui vivent habituellement sur les débris 
végétaux. S, un pyrénomycéle. 

PYRETMRE n. m. Dot. Genre de composées, dont 
les capitules, séchés et pulvérisés, fournissent une 
pondre insecticide. 

PYREXIE (rék-si) n. f. (du gr. pureris, accès de 
fièvre). Etat fébrile infectieux. 

PYRIDINE n. f. Base organique, qui se produit 
dans la distillation sèche des ^e et qu'ou emploie en 
médecine 





PYR 


PYRIQUE adj. (du gr. pur, feu). Qui a rapport 
au feu, aux feux d'artifice. 

PYRITE n.f. Combinaison de soufre et de métal ; 
des pyrites de cuivre. ., 

PYRITEUX, EUSE (lcù, eu-ze) adj. De la nature 
de la pyrite. | 

PYROGALLATE (gha-la-te) n. m. Scl de l'acide 
pyrogallique. 

PYROGALLIQUE (gha-li-ke) adj. Se dit impro- 
prement d'un phénol obtenu pa la distillation sèche 
de l'acide gallique, d'un emploi fréquent comme ré- 
vélatcur photographique, et dont la véritable appel- 
lation est pyragaliol n. m. 

PYHOGHAPHIQUE adj. Se dit de l'empreinte 
laissée par la combustion de la poudre sur un papier 
réactif. j 

PYROGRAVURE n. f. Décoration du bois à 
l'aide d'une pointe métallique portée aa rouge vif. 

PYROLE n. f: Genre de dicotslédones gamopé- 
talos, renfermant des plantes - 
bcrbacéesdesrégionstempérées. 

_PYROLIGNEUX (gueh) ad). 
m. (du gr. pur, puros. feu. et du 
lat. Lignum - bois}. Chim. Se dit 
d'un acide obtenu par la distil- 
lation du bois. 

PYNOMETRE n m.(dugr. 
pur. puros. feu, et metron, mv- 
sure). Instrument qui sert a 
mesurer les températures très 
élevées : pyrométre a cadran. 

PYROMETRIE (trf) n. f. 
(de pyromètre). Art d'évaluer 
les hautes températures AN 

PYROMETRIQUE adj. Qui Pyrole 
se rapporte à la pyrométrie Alias 

PYHOPEK n. m. Alliage d'une partie d'or ct de 
quatre parties de cuivre, en usage chez les anciens. 

PYMOPHORE n.m.{dagrpur, puros, feu. et pha- 
ros, qui porte) Composition € yimique, que le scul 
con‘actdciair 
sufôt aenflam- 


mer 

PYROPHO 
RIQUE adj 
Chim. Quis en- 
flamme: spon- 
tanémentà 
l'air. 

PYRO- 

PHOSPHATE (fos-fa te) n. m. Chim. Sel de l'acide 
pyrophosphorique. 

PYROPHONPRORIQUE (fos-fo) adj. Chim. Se 

dit d'nn açide qu'on ob- 

tient en chauffant l'acide ASt 
phosphorique. 

f PE rer bee S: 
e) n. m. (du gr. pur, puros, 
feu, et skaphoë, Véteau). 
Premier nom du bateau à 
vapeur. 

PYROSCOPE (ros-ko- 
e) n. m. (du gr. pur, puros, pn, 
cu, et skopein, cxaminer). , | SoS 
Instrument qui sert å cons- ,:.-T588 

tater l'intensité de la ~ MOES 
chaleur. CPE CRT 

PYRHONIS(ziss)n m.(du 
r. purdsis. brûlure). Dou- 
eur brûlante, remontant le long de l'æœsopbage, 

depuis l'epigastre jusqu'au pharynx, symptôme de 
dyspepsie. 

PYROTECRNIE (ték-nf) n. f. (du gr. pur, puros, 

feu. et tekhné. art). Art de préparer les pièces d'ar- 
tice : école de pyrotechnie. 








Pyrometre a cadran, 
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PYROTECHNIQUE ({èk-nike) adj. Qui a rap- 
port. appartient à la pyrotechnie. 

PYROTIQUE adj. Qui cautérise. 

PYROXENE (rok-sè-ne) n. m. Minéral qui sə 
trouve dans les produits volcaniques. 

PYROXELE (rok-si-le) n. m. (du gr. pur, puros, 
feu, et rulon, bois). Produit résultant de l'action de 
l'acide azotique sur une matière cellulosique (bois, 
papier, etc.) : le coton-poudre est un pyroryle. 

PYHOXYLE (rok-si), Æ adj. Se dit des poudres 
à base de cellulose. 

PYMOXYLINE (rok-si n.f.Syn. de COTON-POUDRE. 

PYHRHIQUE (pir-ri-ke) n. et adj. f. (de Pyrrhi- 
khos, à qui l'on en attribue l'invention). Antiq. gr. Se 
disait d'une danse militaire exécutée cn armes. 

PYRRMEAONIEN, ENNE (pir-ro-nt-in, é-n£) n. 
FFI 0 bo de l'école de Pyrrhon, qui doute ou affecte 
dé douter de tout. (Y. Part. hist.) Adjectiv. : indiffé- 
rence pyrrhonienne. 

PYRRHONISME (pir ro-nis-me) n. m. Doctrine 
du philosophe Pyrrhon. Ilabitude, affectation de 
douter ou de paraitre douter de tout. 

PYRROL (pirol) n. m. Substance extraite du 
goudron de bouille. 

PYTHAGORICIEN, ENNE (si-in, é-ne) n. Par. 
tisan de la doctrine de Pythagore. Adj. : philosophie 
puthagoricienne. (V. MÉTEMPSYCOSE.) 

PYTHAGOMIQUE adj. Qui appartient à Pytha- 
gore. à son école ou à ses doctrines. 

PYTHAGORISER (zé) v. i. Suivre la doctrine 
de Pythagore. 

PYTRAGORISME (ris-me) n. m. Doctrine do 
Pythagore. 

PYTANIE (tf) n. f. (gr. puthia). Prêtresse de l'ora- 
cle d'Apollon, à Delphes : la pythie rendait ses ora- 
cles sur un trépied. (V. ORACLE.) 

PYTRIEN, ENNE (ti-in, è-ne) adj. Qui. a papport 
à la pythie. Apollon Puthien, invoqué, représenté 
comme vainqueur du serpent Python (en ce sens, 
prend une majus- ; 
cule). 

PYTRIQUES 
ou PYTRIENS 
(ti-in) adj. m. pl. 
Antig. gr. Jeur S 
puthiques. qui se é 
célébraient tous 
leg quatre ans à 
Delphes, en l'hon- 
neur d'Apollon 
Pythien. 

PYTHON n. 
m. Genre de rep- 
tikes ophidiens non venimeux des régions chaudes 
de l'ancien monde. — Les pythons, géants des ser- 
pents, atteignent jusqu'a 8 et 10 mètres de long, avec 
680 de circonférence. D'une force musculaire redou- 
table, ils broyent leur proie entre leurs anneaux. 

PYTHONIBES n. m. pl. Famille dè reptiles ophi- 
diens comprenant plusieurs espèces de serpents des 
régions chaudes. 

PYTHONISSE (ni-se) n. f. (lat. pythonissa). Antiq. 
Femme douée du don de 
prophétie : la pythonisse 
d'Endor. (V. ORACLE.) 
Auj:, femme qui fait mé- 
tier de prédire l'avenir. 

PYURIE n.f.(gr. púon. 
pus). Présence de. pus 
dans l'urine. 

PYXIDE (pik-si-de) n. 
f. Genre de reptiles ché- 
loniens, comprenant de petites tortues de Mada- 

ascar. Bot. Fruit dont la partie supérieure se sou- 
ève comme un couvercle (mouron, pourpier, eto.). 
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) n. m. (ku ou ke). Dix-septiéme lettre 
| de l'alphabet et la treizième des 
consonnes, avant la même valour 
que lek: un Q mujuxcule; des q 
| minuscules. 
QUADR, QUADRI ct QUADRU 
réf. qui signifie quatre (dérivé du 
| 9 lat. quadrus, divisé en quatre). 
QUADRAGENAIRE (/ou-a. ne-re) adj. (lat. qua- 
dragenarius)® Qui contient quarante "unités : noni- 
bre quadragénaire. Qui est âzé de quarante ans. 
Substantiv.: un, une quadragénaire. 
UADRAGÉSIMAL, E, AUX (kou-a, zi) adj. 
Qui appartient au carême : jeûne quadragésimal. 

QUADRAGESIME (kou-a, zi-me) n. f. (du lat. 
quadragesimus, quarantiéme). Carme, qui contient 
quarante jours de jeûne. Dimanche de la Quadra- 
gésime ct, par abrév., la Quadragésime, premier 
dimanéthe de caréme. s 

QUADRANGLLAIRE (kou-a, ghu-lé-re) adj. (du 
préf. quadr, et du lat. angulus. angle). Qui a quatre 
angles. Figure quadrangulaire, dont la base a 
quatre angles: pyramide quadrangulaire. 

QUADHANGULAIREMENT (kou-a, qhu-lè-re- 
man) alv. D'une façon quadrangulaire. (Peu us.) 

QUADRANT (kou-a-dran) n. m. Quart de la cir- 
conférence du cercle - le vent a tourné d'un quadrant. 

UADMAT n. m. V. CADRAT. 
UADRATIN n. m. V. CADRATIN. 

QUADRATIQUE (kou-a) adj. (du lat. quadratus, 
carré). Qui est relatif au carré. Qui est carré ou de 
torme à peu près carrée : cristal à faces quadratiques. 

QUADRATUICE (kou-a) n. f. Courbe inventée 
par les anciens. pour obtenir la quadrature appro- 
chée du cercle, 

QUADRATURE (kou-a) n. f. (du lal. quadratura, 
carré). Géum. Réduction d'une figure quelconque en 
un carré équivalent. Quadrature du cercle, réduc- 
tion d'un cercle en un carré équivalent ae qui cst 
un probléme insoluble). Chercher la qüadrature du 
cercle, poursuivre une entreprise foncièrement chi- 
mérique. Astr. Situation de deux astres éloignés l'un 
de l'autre d'un quart de cercle. Quadrature d'une 
courbe, expression analylique de l'aire qu'elle limite. 

QUADRICOLORE (ou-a) adj. Hist. nat. Qui 
offre quatre couleurs différentes.e 

QUADHICORNE (kou-a) adj. Bot. Se dit des an- 
thères terminées par quatre cornes, 
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QUADRICYCLE (kou-a) n. m. Vélocipède à quatro 
roues, généralement actionné par wu moteur. 
spores gr (Kou-a-dri-eu-nal), E, AUX adj. 
Qui dure quatre ans. Qui revient tous les quatr® 
ans : les jeux Olympiques étaient quairiennauz. 
QUADRIFIDE (kou-a) adj. (lat. guadrifidus). Qui 
a quatre divisions : salice quadrifide. 
QUADHIFOLIE, E (kou-a) adj. Quia des fenilles 
‘disposées par groupes de —— -n 
5 | 


UADRIGE (kou-a) À 
Ki lat. ple erty ed 





Char attclé de quatre che- à 
vaux de front : les trium- Ẹ 
phateurs romains fai- 
saient leur entrée sur un jg 
quadrige attelé de che G 
vaux blancs. 

QUAÐRIJLUMEAUX J= Terona 
(kou-a, m6) adj. m. pl. (du Quaurige. 
préf. quadri.-ct de ju- i 
meaux). Tubercules quadrijumenux, éminences de 
la moelle allongée, au nombre de quatre. . 

QUADRILATERAL, E, AUX (kuu-u) adj. Qui a 
quatre cotés. i 

QUADRILATERE (kou-a)adj. (du préf. quadri, ct 
du lat. latus, eris, côté). Qui a quatre côtés: autel 
quadrilatère. N. m. Géom. Polygone à quatre côtés. 


Quadrilatėres : 1. Carré; 2. Kertangle : 3. Parallélogramme ; 


4. c; 5. Trapeze. 


Ea DE 


Toute position stratégique appuyce sur quatre points 
fortifiés : le quadrilutere itien comprenait ics 
places de Vérone, Legnago. Peschiera et Santouc. 
QUADRILLAGE (ka-dri, Il mil.) n. m. Disposi- 
tion en carrés contigus : le irah d d'une étoffe. 
UADRILLE (ka-dri, ll mll.) n. f. ( . CUa- 
drilla). Troupe de cavaliers dans un carrousel, de 
toréadors dans une course, etc. N. m. Réunion de 
ah én nombre pair. de danseurs exécutant des 
contredanses. Série de figures qu'un quadrille exé- 
cute sans interruption: il y a f dans le 


quadrille. S'y ee français. qua ri lle américain, 
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' QUADRILLE (ka-dri, li mil.)n. m. (espagn. cuar- 
tilin}. Jeu de cartes qui se joue à quatre. Syn. JEU 
DE MÉRIATEUR. 

QUADRILLE (ka-dri, ll mll., é, E adj. (de qua- 
drilleri. Dispos cen carreaux : ctuffe quadriflée. 

QUADRKILLER (ka-dri, Il mll . é) v. t. Couvrir 
de lignes uroites se coupant de façon à former des 
carrés : quadriller du papier. 

QUADRILOBÉ, E (kou-a) adj. Bot. Qui a quatre 
lobes : Jeuilie quatrilabée. 

QUADMILOCLLAIRE (kou-a, lè-re) adj. Bot. Qui 
présente quatre loges. 

QUADRIPETALE (kou-a) adj. Bot. Qui a quatre 
pétales : /leur quudripetale. 

QUADRIRÈEME (kou-a) n. f. (lat. quadriremis). 
Antiq. Navire à qnatre rangs de rameurs, ou qua- 
tre rameurs pâr Aviron. 

QUADRINTLLABE (A0u-a-dri-sil) n. m. Mot de 

uatre syllabes. (Ex. : république, analyse.) 

QUADNRISYLLANIQUE (Aou-a-dri-sil) adj. Com- 
posé de quatre syllabes; vers quadrisyllabigue. 

QUADHIVALVE (kou-a) adj. Qui a quatre valves: 
fruit qurlrivulre. 

QUADMIVIUM (kou-a-dri-vi-om") n. m. (en lat. les 
quatre vuies), Au moyen âge, division des arts libé- 
raux qui contenait les quatre arts mathématiques 
arithmétique. musique, geométrie. et astronomie) : 

nudrirtum format l'étage supérieur de la science. 

QUADHUMANE (kou-a) n. et adj. (du prét. quadru, 
et du lat. murus, main). Animal qo a quatre mains : 
gs singes sont quudrumaites N. m. pl. Ancienne 

ivision des mammifères remplacée par l'ordre des 
primates actuels ct qui comprenait les singes : les 
qualrumanes sunt, parmi les mammifères. les plus 
rappru: his de l'homme. S. un quadrumane. 

QUADRLPEDE (kou-a)n.m. (du pril. quadru, et 
du lat. pre, prdis, pied). Tout animal qui a quatre 

ieds. Adjectiv.: les animaux Sept à be 

QUADRUPLE (Auu-a) adj. (lat. quadruplus). Qui 
êri quatre fuis aussi grand : récolte quadruple le la 
précédente. N. m. Nombre quatre fois aussi grand: 
payer le quadruple d'une amenule ; 0 est le quadruple 
de 5. Double pistole d'Espagne. Picce d'or fabriquée 
en France sous Louis XII et valant 30 livres. 

QUADRLPLEMENT (kou-u-dru-ple-mun) n. m. 
Action de quadrnpler. 

QUADRUPLEMENT (kou-a-dru-ple-man) adv. 
D'une manière quadruple. 

QUAD PLER (kou-a-dru-plé) v. t. Rendre qua- 
tre fois aussi grand: quadrupler une somme. V. i. 
Devenir quatre fois aussi grand: fortune qui a 
quadruple: son bien a quadruple. 

QUADHLPLETTE (/ou-a- a di n. f. Bicy- 
clette à quatre places, usitée principalement pour 
Venirainenient. 

QUADAUPLEX ‘kon-a-dru-pléks) n. m. Système 
de transmission télégraphique. permettant d'expé- 
dier en méme temps quatre dépéches distinctes. 

QUADIRUPELICATION (Aou-a, si-on) n. f. Action 
de quadrupler. (Pou us.) ` 

QUAL (Ar) n. m. (celt. cai). Construction élevée le 
long d'un cours d'eau, pour empécher les déborde- 
ments. Rivage d'un port où l'un décharge les mar- 
chandises : aborder à quai. Voie publique, entre 
l'eau et les maisons. Trottoir ou plate-forme qui 
rèsne dans les gares, le long des voies. 

QUAICHE (Aë-che) n. f. (angl. ketch). Petite em- 
barcution à un pont, en usage dans tes mers du nord. 

QUAKER, ERESSE (kouékr,-krès) n. (en angl. 
tremblewr). Membre dune secte religieuse, répandue 

rincipalement en Angleterre ct aux Etats-Unis. 
V. Part. hist.) 

QUAKERISME (kou-é-kc-ris-me) n. m. Doctrine 
de» quakers. P 

QUALIFIABIE (ka) adj. Qui peut étre qualifié:con- 
dwie dif'icilement qualifiable. ANT. Inqualifiable. 

QUALAIFICATEUR (ka) n. m. Théologien chargé 
de relever les crimes ou délits justiciables des tri- 
bunaux ecclésiastiques. 

QUALIFICATIF, IVE (Aa) adj. Qui qualife : ad- 
Area N. m. Mot qui exprime la qualite, 
a manière d'étre: qualificatif injurieux. — L'ad- 
Jectif qualificatif s'accorde en genre eten nombre 
avec le nom on le pronom auquel il se rapporte. Il se 
Wet au pluriel s'il qualite plusieurs noms : låne et 
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lemulet sont tétus; la pouleet l'alouette sont matina- 
les. S'il qualifie des noms de différents genres. il se 
metau masculin pluriel : /a biche et le cerf sont légers. 

QUALIFICATION (ka, si-ou) n. f. Attribution 
d'une qualité, d'un titre. 

QUALIFICATIVEMENT (ka, man) adv. D'une 
manière qualificative ; comme qualificatif. (Peu us). 

QUALIFIE, E (ka) adj. Qui a la qualité néces- 
saire pour : vous n'êles pas qualifié pour m'adresser 
des reproches. Personne qualifiée, personne noble et, 
par ext., d'un grand mérite, d'une grande influence. 
Vol qualifié, avec circonstances aggravantes : 
effraction, escalade, etc. (Son opposé est VOL SIMPL.F.) 

UALIFIENR (La-li-fi-é) v. t. (du lat. qualis, quel, 
et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Exprimer 
la qualité de, attribuer une qualité, un titre à : la lui 
qualifie d'assassinat le meurtre avec préméditation. 

QUALITATIF, IVE (ka) adj. Qui a rapport à la 
gupita, à la nature des objets. Chim. Analyse qua- 
itative, celle quirecherche la nature des éléments 
entrant dans un corps composé. 

QUALITATIVEMENT (ka, man) adv. Au point 
de vue de la qualité. . 

UALITE (ka) n. f. (lat. qualitas). Cé qui fait 
qu'une chose est telle: propriété: l'étendue est la 
qualité essentielle des corps. Excellence en quelque 
chose : vin qui a de la qualité. Talent, disposition 
heureuse: cet enfant a des qualités. Noblesse : 
homme de qualité. Titre: prendre la qualité de 
prince. En qualité de loc. prèp. Comme, à titre de : 
en qualité de parent. 

QUAND (kan) adv. (lat. quando). A quelle époque : 
quand partez-vous? Conj. Lorsque : quand vous se- 
rez vieux. Encore que, quuique, alors que : quand 
vous me haïriez. 

QUANQUAM (kou-an-kou-am') n. m. (mot lat, si- 
guiliant quoique). Discours latin, qu'on prononçait 
autrelois à l'ouverture d'une thèse. 

QUANT (lun), E adj (lat. quantus). Combien 
grand. (Usité aujourd'hui seulement dans cette lo- 
cution: tuutes et quantes fois, toutes les fois que.) 

QUANT À (Aun-ta) loc. prép. (lat. quantum). A 
l'égard de, pour ce qui est de: quant à moi. 

QUANTA pl. de QUANTUM. 

QUANT-A-MOI, QUANT-À-SOI n. m. Fam. Ré- 
serve affectée: tenir sun quant-à-moi, son quant-à- 
soi; se tenirsur son quant-«dt-n0i,SUT SOn quanut-u-808. 

QUANTIEÈME (aan) adj. A quel ordre numérique : 
le quantième ftes-vous de votre compagnie ? (Vx.) N. 
m. Date; Quantieme du mois, de l'année, numéro 
d'ordre de chaque jour dans le mois, l'année. 

QUANTITATIF, IVE (Aa) adj. Qui a rapport à 
la quantité. Chim. Analyse quantitative. celle qui re- 
cherche le dosage des éléments d'un corps composé. 

QLUANTITATIVEMENT (an) adv. Au point de 
vuc de la quantité : analyser quantitativentent. 

QUANTITE (han) n. f. (lat. quantitas). Qualité 
de ce qui peut être mesuré ou nombré, de tout co 
qui est susceptible d'augmentation ou ile diminution, 
Un certain nombre, un grand nombre: quantité de 
yens disent... Durée plus ou moins longue qu'on 
cmploic à prononcer une 
lettre, une syllabe, Quan- 
tité électrique, valeur éga- 
le au produit de l'inten- 
sité par le tempsconsidéré. 

QUANTUM (kou-an- 
tom') n. m. (mot latin}. 
Quantité afférente à cha- 
cun dans une repartition, 
Quantité déterminée : le 
tribunal firera le quan- 
tum des dommages-inté- 
rets à allouer. Quantité 
constante, universelle, 
sous laquelle se propage 
l'énergie, d'une maniere 
discontinue. PI. uantda 

QUARANTAINE (Ña 
ran-tè-ne) n. f. Nombre de quarante ou environ : une 
quarantaine de frants. Age de quarante ans : avoir 
a quarantaine, Caréme, qui comprend quarante 
jours de jeûne : la sainte quarantaine. Séjour 
plus ou moins long (il était jadis de 40 jours, d'où 
son nom) que doivent faire, dans un lieu isolé, les 
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ersonnes et les marchandises pr hr d'un pays 

nfecté de la peste on d'une maladie infectieuse, ou 
soupçonné de l'étre. Variecté de girofiée blanche ou 
rouge et de pomme de terre. Quarantaine le roi, 
{reve de quarante jours, édictée par Philippe 
Auguste. pendant laquelle l'offensé ne pouvait ven- 
ger une injure. 

QUAMANTE (ka) adj. nom. (lat. gheraginiar 
Nombre composé de quatre fois dix. Quarantieme : 
page quaranie. N. m. Le nombre quarante : avoir 
un quarante d'atout. Les Quarante, les quarante 
membres de l'Académie française. (Dites: quarante 
et un, quarante-deux., etc.) 

QUAMANTENAIRE (ka, né-re) adj. Qui dure qua- 
raute ans : période quarantenaire. Mar. Qui a rap- 
port à une quarantaine sanitaire : mesures quaran- 
tenaires. 

QUARANTENIER (nié) n. m. Cordage à trois 
torons. 

QUARANTIEME (ka) adj. num. ord. Qui occupe un 
rang marqué par le nombre quarante. N.: étre de, la 
quarantième. N. m, La quarantième partie d un tout. 

QUARDERONNER (Kar-de-ro-né) v. t. Arrondir 
sur l'angle par un quart de rond. 

QUARRE, QUARRÉMENT, QUARRER, v. 
CARRÉ, etc. 

QUART (kar) n. m. (du lat. quartus, quatrième). 
La quatrième partie d'une unité : trois est le quart 
de douze. Trois quarts, grande partie, presque to- 
talité: étre aux irois quarts ivre. Mar. Service de 
veille à bord, de quatre heures consécutives: dtre 
de quart ; faire son quart. Petit tonneau de conte- 
nance variable. Petit gobelet de fer-blanc, contenant 
environ un quart de litre. Arch. Quart de rond, 
moulure qui a 90°. (V. MOULURE.) Astr. Quart rle 
cercle, instrument formé de la quatrième partie du 
cercle et divisé en degrés, minutes et secondes. 
Quart d'heure, quatrième partie d'une heure, ou 
quinze minutes. Pour le quart d'heure, pour l'ins- 
tant. Passer un mauvais quart d'heure, éprouver, 
dans un court espace de temps. cu que chose de 
fâcheux. Le quart d'heure de Mabelais, lc mo- 
ment où il faut payer son écot et, par ert., tout 
moment fâcheux, désagréable. P1. des quarts d'heure. 
— Le quart d'heure de Rabelais est une allusion 
à l'embarras où se trouva le spirituel auteur de 
Pantagruel, faute d'argent, dans une auberge de 
Lyon. On raconte qu'il disposa, dans un endroit ap- 

arent de sa chambre, plnsteurs petits paquets, sur 

esquels il avait mis pour étiquettes : poison pour 

le roi, poison pour la reine, poison pour le Dauphin. 
L'hôte, épouvanté de cette découverte, courut cn 
prevene les autorités de Lyon. qui firent conduire 

abelais a Paris par la maréchanussėc. Des qu'il fut 
arrivé, il écrivit son aventure à François ler, qui en 
rit beaucoup et le fit mettre sur-lc-champ en liberté, 

QUART (kar), E adj. (lat. quartus). Quatrième. 
(Vx.) Fièvre quarte, qui revient tous les quatre 
jours, (On dit aussi QUARTAINE.) 

QUANTAGER (kar-ta-jé) v. t. (Prend un e muet 
après le 9 devant a èt o:1l quarlagea. nuus quarta- 
yeons.) Donner nn quatrieme labour : guartager un 
champ. (Peu us.) 

QUARTANIER (kar-la-ni-é) n. m. Sanglier de 
quatre ans, 

QUARTAUT (har-14) n. m. Ancienne mesure de 
capacité, qui valait 72 pintes (environ 701.). Aujour- 
d hui, petit fùt de contenance variable (57 à 137 1.) 
suivant les régions où il est employé. 

QUARTE (kar-te) adj. f. V. QUART (od).). 

QUANTE (Aarte) n. f. (de quart). Ancienne me- 
sure de liquide, contenant deux pintes. Mathim. La 
soixantième partie de la tierce. Musiq. Intervalle de 
quatre degrés : La quarte est -le quatriè- 
me degré de l'échelle diatonique. Escr. 
Noin de l'une des deux lignes hautes 
et de l'une des huit parades simples: 
parer quarte. (V. la planche ESCRIME. 

QUARNTEFEUILLE (har, ll mil. 
n. f. Bias. Meuble héraldique, qui est une sorte de 
curon à quatre feuilles pointues. 

QUARTELETTE (kar-te le) n. f. Quart d'une 
tonne de savon noir, dans le midi de la France. 
Espèce d'ardosse 
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QUARTENLENR |(kar-te-ni-é) n. m. (de quartier). 
Autrefois, officier de ville préposé à la garde, au 
soin d'un quartier. 

QUARTEHRON (kar) n. m. (de quartier). Le quart 
d'un cent ou vingt-cinq: un quarteron de noir. An- 
ciennein., quatrième partie de la livre. 

QUARTERON, ONNE (kar, o-ne) n. (espagn. 
cuarteron). Métis possédant un quart de d'une 
race et trois quarts de sang de l'autre race (le plus 
souvent, en parlant d'individus issus du croisement 
des blancs et des mulätres). 

QUARTETTO (kou-ar-tè-to) n. m. (mot ital., di- 
min. de quarto, quatre). Petit pins 

QUARTIDE (kou-ar) n. m. (du lat. quartus, qua- 
trieme, et dies, jour). Quatrième jour de la décade 
républicaine, en France. 

QUARTIER (kar-ti-é) n. m. (de quart). Quatrième 
partie de certaines choses : quartier de pomme. Par 
ezt., toute portion d'un objet divisé en un certain 
nombre de parties : un quartier de terre, de roche, 
de pain. DRE de pierre, gros morceau de pierre 
de taille. Mettre en quartiers, mettre en pièces. Cha- 
cune des régions administratives dans lesquelles 
une ville est divisée : les quartiers populeur de Paris. 
Région que l'on habite dans une ville. Se dit de 
deux phases de la lune, pendant lesquelles on n'aper- 
çoit que le quan de ce satellite: premier h kpek 
(V. LUNE.) Chaque degré de descendance, dans une 
famille noble : compter seize quartiers de noblesse. 
Chacun des quatre termes auxquels on paye par 
portion une redevance annuelle : on doit à cet 
ancien militaire deur quartiers de sa pension. 
Bande de cuir qui, dans le soulier, environne le 
talon. Chacune des parties d'une selle sur lesquel- 
les portent les cuisses du cavalier. Blas. Quatrième 
partie de l'écu écartelé. Grâce de la vie accordée 
aux vaincus: faire quartier à des fuyards. Chacune 
des divisions d'un lycée ou d'un collège. Tout lieu 
occupé par un corps de troupes, soit en garnison 
(caserne), soit en Campagne (cantonnement). Quar- 
tier général, lieu occupé par les officicrs généraux 
et leur état-major. Quartier d'hiver, lieu qu'oc- 
cupent des troupes entre deux campagnes. Durée 
du séjour qu'elles y font. 

QUARTIER- MAÎTRE (kar-ti-émé-tre) n. m. 
Mar. Premier grade au-dessus de celui de matelot : 
le quartier-maitre est assimilé au caporal et au 
brigadier. PI. des quartiers-mattres. 

QUANTIEN-MESTRE (kar-ti-é-més-tre) n. m. 
Ancien nom du maréchal des logis d'un régiment 
de cavalerie. P1. des quartiers-mestres. 

UARTO adv.Quatriémement. N. m. V.IN-QUARTO. 
UARTZ (Avu-arts) n. m. (allem. quarz). Nom 
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Cristaux de quartz (formes diverses). 


donné à diverses variétés de silices plus ou moins 
pures : ie quartz est souvent appelé cristal de roche. 

QLARTZEUX, FUSE (Aou-ar-(zeñû, eu-ze) adj. 
De la nature du quartz : sables quartzeux. 

QUANTZIFERMRE (Aowar-{31i) adj. Qui contient 
du quartz: roche des À Vars 

QUASEL (ka-zi) n. m. Morceau de la cuisse d'un 
veau ou d'un bœuf, situé au-dessous du gite à la 
noix : un quasi de veau. 

QUASI (Xa-zi) ou QUARIMENT (ka-zi-man) adv. 
(du lat. quasi, à peu pres). Presque.— Se jnint à un 
adj. ou à un nom ; mais, dans ce dérnier cas, il 
prend un trait d'union. 

QUASI-CONTRAT (ka-zi-kon-tra) n. m. Engage- 
ment qui se forme sans convention préalable (par 
exemple, la gestion des affaires d'autrui en son ab- 
sence) PL. des quasi-contrats. 

QUASI-DELIT (ka-zi-de-li) n. m. Fait illicite qui, 
commis sans intention de nuire, cause neanmoins å 
autrui un dommage et donne ouverture å une aclion 
en dommages-intéréts. P1. des quasi-délifs. 

QUANIMODO (ka-zi) n. f. (des mots lat. quasi et 
moda, qui commencent l'introït de la fète de ce jour). 
Le premier dimanche après Pâques . la Quasimodo. 
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QUASSAIA (kou-a-ti-a) n. m. Genre de rutacées, 
comprenant des arbrisseaux guyanais, dont le bois 
É ppp amara) découpé en petits copeaux est em- 
ployé en médecine comme toni- 
qu: et amer, 

QUASSIER (kou-a-si-é) n. m. 
Syn. de QUASSIA“ 

QUATER (kou-a-tèr) adv. 
mii lat.). Pour la quatrième 
ois. 

QUATERNAIRE (kott-a-tèr- 
Nne-re) adj. (lat. yuuternarius), 
Qui se rapporte au nombre 
quatre : qui vaut quatre ; qui 
est divisible par quatre. Se dit 
de l'ere géologique que nous 
traversuns : {4 prriode quater- % 
naire ‘ou pléistocène) a vu 

‘l'ertensiun des grands glaciers. 

QUATERNE (hou-a-tèr-ne) Quassia. 

n. m.(lat. quatermts). Combinaison de quatre numéros 
pris à la loterie et sortis au mème tirage. Au loto, 
quatre numéros d'une mème ligne horizontale. 

QUATERNE (hou-a-tér-né), E adj. Bot. Se dit de 
toutes les parties des végétaux qui sont disposées 
par quatre au mèue point d'insertion. 

QUATERNION (hou-a-tèr) n. m. Cahier de ma- 
nuserit de quatre feuilles. Math. Nom donné par 
Hamilton à certaines expressions imaginaires ser- 
vant à rèsundre les problemes relatifs å la géomé:- 
trie dans l'espasc. 

QUATORZE (La) adj. num. (lat. quatuordecim). 
Dix et quatre. Quatorzièeme : Louis quatnrze. N. m.: 
le quaturze du mois. Nombre quatorze. Au jeu de 
piquet. les quatre as, rois, dames, valets ou dix. 

QUATONZIÈME (ha) adj. num. ord. Dont le rang 
est marquè par lc nombre quatorze. N. : étre le, la 
quatorzième N. m. Nuwbre-quatorze, Quatorzième 
parue d'un tout : un quatorzième. 

QUATORZIEMEMENT (ka, man) adj. En qua- 
torzieme lieu. 

QUATHALN (a-trin) n. m. (de quatre). Strophe de 
quatre vers : les quatrains moraux de. Pibrac ont 
un tuur piquant. Voici un exemple de quatrain : 

Les amis de l'heure présente 

Ont le naturel du melon : 

ll faut en essayer ciuquante, 

Avant d'en rencontrer un bon. 


QUATRE (ha-tre) adj. num. (laut. quatuor). Deux 
fois deux : les quatre saisons. Quatrième : Henri 
quatre. Fig. Comme quatre, autant que quatre per- 
sonnes. Beaucoup : manger comme quatre. 
A quatre pas, tout près. à une petite distance. 
Quatre à quatre, en (ranchissant quatre mar- 
ches, Se tenir à quatre, faire un grand effort 
sur soi-même pour ne pas éclater. Se micttre en 
quatre, employer tout son pouvoir pour. N, m. : de 
quatre mui. Nombre quatre. Chiffre qui l'exprime. 

QUATRE-EPICES n. f. La n'gelle cultivée. 

QUATME-FEUILLES n. m. inv. Ornement archi- 
tectural de quatre lobes circulaires en arcs brisés. 

QUATRE-HUIT n. m. Mus. Dénomination d'une 
mesure à quatre temps qui a la croche pour unité de 
temps. Morceau dont la musique est à quatre-huit. 

QUATRE-QLARTS n. m. Gätcau de farine, 
beurre. sucre et œufs À poids égaux. 

QUATRE-SAISONS n. f. inv. Variété de fraises à 
petits fruits. #archandes des quatre-saisons, mar- 
chandes qui, à Paris, principalement, vendent sur 
la vuie publique, dans des voitures à bras, les 
fruits, légumes de chaque saison, 

QUATRE-TEMPS (ha-lre-laun) n. m. pl. Trois 
jours de jeûne (mercredi, vendredi, samedi), pres- 
crus par l'Eglise au commencement de chacune des 
quatre saisuns de l'année. 

QUATRE-VINGTIÈEME (fa-fre-vin-li-è-me) adj. 
num. ord. de quatre-vingts. N.: être le. la quatre-ving- 
tième. N. m. La quatre-vingtièéme partie d'un tout. 

QUATRE-VINGTS (ka-tre-vin) et QUATRE- 
VINGT s'il est suivi d'un autre nombre, adj. num. 
Quatre fois vingt. (Dites : quatre-vingt-un, quatre- 
vingt-deur, etc.) 

QUATRIEME (ka) adj. num. ord. Qui occupe un 
raag.marqué par le nombre quatre : étre parent au 
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atrième degré. N.: étre le, la quatrième. N. m, 
uatrième étage : loger au quatrième. Quatrième 
partie d'un tout, (On dit mieux quarT.) N. f. Classé 
de grammaire qui est la quatrième en comptant de- 
puis la rhétorique ou première : fuire sa quatrième. 
A certains jeux, quatre cartes qui se suivent dans 
une méme couleur. 

QUATRIEMEMENT adv, En quatrième lieu, 

QUATRIENNAL, E adj. V. QUADRIENNAL. 

QUATRILLION (Avu-a-tri-li-on) n. m. Nombre 
de mille fois un trillion. (On dit aussi QUADRIELION.) 

QUATRIREME n. f. Syn. de QUANRIRÈME. ` 

QUATTROCENTISTE adj. et n. php 
Artiste, littérateur italien du quattrocento {xve s. 

QUATUOR (kou-a) n. m. (mot lat. signif. quatre). 
Morceau de musique à quatre parties : {es quatuors 
de Mozart ; quatuor vocal. Quatuor à cordes, ensem- 
ble des antey instruments à cordes (violon, alto, 
violoncelle et contrebasse), qui forment le fond de 
l'orchestre. Quatuor de bois, flûte, hautbois, clari- 
nelte, basson. Quatuor de cuivre, cornet ou bugle, 
alto ou cor, baryton, basse. ; 

QUAYAGE (hè-ia-je) n. m. (rad. quai). Droit que 

nyent les commerçants à la duuane pour déposer 
Durs marchandises sur un quai. 

UE pron. rel. (lat, query. Lequel, laquelle, etc.: 
la leçon que j''tudie. Pron. interrog. Quelle chose : 
que dites-vous ? 

QUE conj. (lat. quid). Qui sert à unir deux mem- 
bres de phrase ayant chacun leur verbe exprimé ou 
sous-entendu, pour marquer que le second est subar- 
dunné au premicr : je veurque vuus veniez. Marque 
le souhait, limprécation. le commandement, etc. : 
que je meure si....; qu'il parte à l'instant, etc. 
S'emploie pour : pourquoi, si ce n'#st,comme.quand, 

uis 
on ét aux comparatifs. Sert à former des loc. 
conj. comme avant que, ajin que, encore que, bien 

ue, cte. Ne..- que, seulement. Adv. Combien : que 
e Seigneur est bon ! 

QUEL, QUELLE (kèl, hë-le) adj. (lat. qualis). S'em- 
ploie dans les phrases interrogatives : quelle heure 
est-il ? ou exclamatives : quel malheur ! 

QUELCONQUE (hët-kon-ke) adj. indéf. (lat. qualis- 
cumque). Quel qu'il soit. Médiocre, sans personnalité : 
livre quelconque. 

QLÉLLEMENT (kè-/e-man) adv. Tellement quel- 
lement, tant bien que mal. (Peu us.) 

QUELQUE (kél-ke) adj. indéf. (de quel, et que). 
Exprime un ou plusieurs. d'une manière vagan, in- 
déterminée : quelque indiscret lui aura dit cela ; 
Quelques personnes pensent que... Indique un petit 
nanbre, une petite quantité : il y a quelque sujet 
de se plaindre. Adv. Marque le degré, l'intensité. 
Environ. å peu près : il y a quelque cinquante ans. 
— Quelque cst adjectif et variable quand il est suivi 
d'un nom ou d'un adjectif accompagné d'un nom : 
choisissons wunelques amis, quelques vrais amis. 
neigas est adverbe ct invariable : 1° quand il mo- 

iñe un adjectif, un participe ou un adverbe ; il 
signifie alors si : quelque habiles que vous soyez, 
quelque adroitement que vous vous y preniez, 
vous ne rruscirez pax; 20 quand il précede un ad- 
jeetif numéral et qu'il signifie environ: cet homme 
u quelqne cinquante ans. Quelque, placé devant un 
verbe, s'écrit cn deux mots (quel que). Quel est alors 
adjectif indutini et s accorde en genre et en nombre 
avec le sujet du verbe : 
gers. affrontez-les bravement, 

QUELQUEFOIS /é/-ke-fui)adv De certaines fois, 
parfois, en certaines occasions. 

QUELQU'UX (kél-hun), E pr. indéf. Un, une entre 
plusieurs : yuriqu'un de vos parents. Une personne : 
quelqu'un n'a dit. Une personne d'importance : il 
se Cruit quelqu'un. PI. quelques-uns, quelques-unes, 
un petit nombre, plusieurs. 

QUEMANDER (ké-man-dé) v. t. et i. Mendier, 
solliciter avec importunité : quémander un emploi. 

QUEMANDEUR, EUSE (hé, eu-ze) n. Celui ou 
celle qui quémande : un insupportable quémandeur. 

QU'EXN-DIMA-T-ON (han) n. m. invar. Propos 
que pourra tenir le public. 

QUEXNELLE (ke-né-le) n. f. (allem. Anædel). Bou- 
lette de viande (veau, volaille, poisson) passée av 
tamis. ani garnit une valaille. un vol-au-vent F 


, St. Sert de corrċèlatif aux mots tel, quel, 


quels quo soient les dan- 
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QUENOTTE (ke-no-le) n, f. (orig. scandin.). Fam. 
Dent de petit enfant : de blanches quenntles. 

QUENOUILELE (he-nou, ll mil.) n. t. (lat. colus). 
Petit bâton entouré vers le haut de chanvre, de lin, 
de soie, etc., pour filer. Chanvre, lin, 
soie, etc., dont une quenouille est 
chargée : /iler sa quenouille. Tomber 
en gienouille, passer par succession 
entre les mains des femmes. Devenir 
l'apanage des l'emmes : le royaume 
de Frunce ne tombait jamais en que- 
nouille. Jard. Arbre fruitier taillé en 
forme de quenouille. Obturaleur pour 
boucher les ouvertures par icsqnelles 
le métal fondu coule dans les moules. 
Syn. QUENQOUILIETTE. 

UENOUILLEE (ke-nou, ll mll., é 
n. f. Quantité de lin, de chanvre, ete., 
nécessaire pour garnir une quenouille, 

QUERABILITE (ké) n. f. Dr. Qua- 
lité de ce qui est quérable : la quérahilité d'une rente. 

QUERABLE (ké) adj. (de querir). Se dit d'une 
rente ou d'une redevance que le créancier doit aller 
chercher, par opposition à celle qui est portable, 

QUEMCITRINE (Xér-si) n. f. Principe colorant 
du quercitron. 

QUERCITRON (kèr) n. m. (du lat. quercus, chênes, 
et de citron). Chène vert de l'Amérique du Nord, 
dont l'écorce fournit une teinture jaune. 

QUERELLE (/e-rè-le) n. f. (du lat. querela, 
plainte). Contestation, dispute, rixe, démêlė : cher- 
Cher querelle à plus faible que soi. Discussion, débat. 
Poët, Lutte entre souverains, entre Etats ennemis. 
Querelle d'Allemand, faite sans sujet. 

QUEMELLER (le-ré l) v. t. Faire une querelle 
à quelqu'un. V. i. l'aire des querelles. 

UERELLEUR, EUSE (Xe-ré-leur, eu-3e) n. et 
adj. Qui nime à quereller : fre d'humeur querelleuse. 

QUERIMUNIR (lu-é, nf) n. f. (lat. querimonia). 
Plainte. (Vx.) 

QUERIR ou QUERIR v. t. (du lat. quærere. cher- 
cher. — N'est usité qu'à l'infinitif et après les ver- 
bes aller, venir, envoyer.) Chercher, avec charge ou 
intention d'amener, d apporter. 

UESTEUR (ic-és teur) n. m. (lat. quæstor). Ma- 
gisirat romain, chargé surtout des fonctions finan- 
cières. Dans nos assemblées législatives, membre 
chargé de diriger l'emploi des fonds, l'administra- 
tion intérieure ct matérielle de l'Assemblée. 

QUESTION |(és-ti-on) n. f. (lat. quæstio). Demande 
faite pour s'éclairer sur une chose : question indis- 
crète. Interrogation que l'on adresse à un éleve pour 
s'assurer de son savoir : presser quelqu'un de gues- 
tions. Point à discuter, a examiner : gueien de 
philosophie. Torture autrefois appliquée aux con- 
damnès et aux accusés pour leur arracher des 
aveux : donner la stion à un accusé, Faire ques- 
tion, étre discutable. Etre en question, ètre discuté. 
Mettre en question, soumettre à une discussion. — La 
question était administrée par un bourreau appelé 

uestionnaire. Les instruments les plus usités pour 
a torture étaient les verges, la roue, le chevalet. 
D'autre part, on chauffaitgt brûlait les extrémités 
des membres ; on arrachait les ongles ; on chaussuit 
les pieds de brodequins que l'on serrait graduellr- 
ment à l'aide de coins ; on coulait du plomb dans 
les oreilles, les yeux, la bouche du patient; on lui 
faisait avaler de l'eau à pleins seaux ; etc. Cet hor- 
rible usage ne fut aboli 'en France qu'à la fin du 
xvii. siècle, par une déclaration de Louis XVI. 

UESTIONNAIRE (és ti-o-nè-re) n. m. Tortion- 
naire qui donnait la question. Recueil de questions 
dans certains ouvrages. Hemplir un questionnaire, 
y répondre par écrit. 

QUESTIONNER (/és-ti-0-né) v. t. Faire desques- 
tions, interroger : questionner un candidat, 

QUESTIONNELR, EUSE |[hés-ti-o-neur, u-ze) 
n. Qui fait sans cesse des questions, Adjectiv, : les 
enfants sont en général très questionneurs. 

UESTORIEN, ENNE (Au-és-jo-ri-in, é-ne) adj. 
Qu x tepri aeh au questeur. N. m. Celui qui avait 
rempli les tonctions de questeur. 

ESTURE (hu-és-fu-re) n.f.{lat quæstura). Chez 
les Romains, charge de questeur. Durée des fonc- 
tions de questeur. Auj., bureau des questeurs d'une 
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assemblée délibérante : se rendre à la questure. , 


QUÊTE (hé-te) n. f. (du lat. quærere, chercher). 
Action de chercher : ke mettre en quéte. Action de 
chercher le gibier. T'on de quéte, sonnerie de trompe 
pour encourager lcs chiens de meute à trouver la 
vaie de la bête. Action de demander et de recueillir 
des aumônes : faire une quus a l'église, Le mon- 
tant de cette collecte : quete abondante. 

QUETE n.f. Mar. Angle de l'élambot et de la quille, 

QUETEIR (hé-té) v. t. (de quélei. Rechercher : qué- 
ter des louanges. des tu/Jrages. Chercher (le gibier), 
en parlant du chien de chasse: quêter des perdriz. 
V. 1. Recueillir des aumônes : quéter à domicile. 

UÊÉTEUR, EUSE (Aë-teur, eu-ze) n. et adj. Qui 
quête : maine quéleur. 

QUETSCUE actus n. f. (alsac. quatch). 
Grosse prune oblongue, de couleur violette, donton 
fait des pruneaux et de l'eau-de-vie, 

QUEUE keù) n. f. (lat. cauda). Prolongement de 
l'épine dorsale, chez les quadrupèdes : Alcihiade 
coupa la queue à san chien. Chez les oiseaux, bou- 
quet de plumes situé à l'extrémité inférieure du 
corps. Chez les poissons. les serpents et les in- 


sectes, extrémité du corps opposée à la tête : ia’ 


queue du lézard, une fois coupce, se regrnéere. Tige, 
support des fleurs, des feuilles, des fruits et, par 
analogie, appendice en forme de queue : queue d'une 
lettre alphabétique, d'une nnte, etc. Appendice d'un 
objet servant à le saisir: la queue d'une casserule. 
Suite, fin de quelque chose : la queue de l'hiver. Partie 
d'un vêtement qui traine par derrière : queue d'une 
robe. Queue de billard, instrument de bois pour pous- 
ser les billes. Longue trainée de lumière qui suit le 
corps d'une comète, À la queue leu leu, v. Eu. Fig. 
Derniers rangs : queue d'une procession. Suite de 
personnes qui attendent pour entrer à tour de rang. 

QUEUR (/eû) n. f. Sorte de futaille. Sorte de 
pierre à aiguiser, dont le nom s'écrit aussi QUEUX. 

QUEUE-D'ARONPE (Aef) n. f. Sorte de tenon. 
(V. ARoNDk.) PI. des quenes-d'aronde. 

QUEUE-DE-COCHON (Le) n. í. Tarière termi- 
née en vrille. PI, des gueues-de-cnchnn. 

QUEUR-DE-MORUE (4e, rå) n. f. Large pin- 
ceau plat à l'usage des peintres et doreurs, Fain. 
llabit de cérémonie. PI. des queues-1e-marue, 

QUEUE-DE-RAT (vet, ra) n. f. Espèce de pe- 
tite lime arrondie, Tabatière en écorce de bouleau, 
dont le couvercle est soulevé à l'aide d'une petite 
lanière de cuir ressemblant à une queue de rat, 1]. 
des queues-de-rat. 

QUEUE-ROUGE (Ve) n. m. l’aillasse grotesque, 
dont la perruqne est terminée par une queue noure 
par un ruban rouge. P1. des qguenes-rouges. 

QUEUSOT (keu-s0) n. m. Tube de verre au moyen 
duquel on fait le vide dans les ampoules électriques. 

QUEUSSI-QUEUME! |Leû-si-keû-mi) loc. adv. De 
méme, parecillement. (Peu us.) 


QUEUTER (keû-té) v. i. Pousser d'un seul coup - 


les deux billes avec la queue. au billard. 

QUEUX (keû) n. m. (lat. coquus). Cuisinier : les 
mattres queux du roi. (Vx.) 

QUEUX ‘keĝ) n. f. (lat. cos, cotis). Sorte de picrre 
à aiguiser : queur à faux. (On écrit aussi QUEUE.) 

UI (ki) pr. rel, (lat. qui). Lequel, laquelle, etc. 
Celui qui, quiconque : aimez qui vous aime. Quelle 
personne : qui est là? Qui... qui... Lun, l'autre : 
qui veut du froid. qui du chaud, Qui que ce soit, 
quelque personne que ce soit. 

QUIA (À) (kui-ia) loc. adv. (du lat. quia. parce 
que). Hors d'état de répondre : étre à quia. Mettre 
quelqu'un à quia (comme un homme qui ne sait ré- 
pondre autre chose que parce que). Dans un état de 
dénuement complet : ètre réduit à quia. 

QUIRUS (ku-i-buss) n. m. (mot lat. signif. avec 
quoi). Pop. Argent monnayé : acair du qiiis. 

UICHE (ki-che) n. f. Art culin. Sorte de flan 
qu'on fait en Lorraine avec de la creme, du lait. ete. 

QUICONQUE (ki) pr. ind. (lat. quicumque) Toute 
personne qui. Quiconque est du masculin ct n'a point 
de pluriel. Cependant, quiconque est quelquefois du 
féminin et peut être suivi d'un adjecit de ce genre, 
lorsqu'il se rapporte à une temme : mesdemniselles, 
quiconque de vous sera désobéissante, je la punirai. 

UIDAM (ki-dam' ou kui-dam'), ANE n. (du lat. 
quidam, un certain). Personne dent ignore ou dont 
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on ne dit-paint le nom : un quidam survint. PI. des 
quidams. danes. 

QUIDDITÉE (hku-id-di) n. t. (du lat. quid, quoi). 
Philos. scol. Ensemble des conditions qui détermi- 
nent un étre particulier. (Vx.) 

LIET (Aui-é), ETE adj. (du lat. quietus, tran- 
quille). Tranquille. calme : existence quiète. (Vx.) 

QUIETEMENT (Aui-é-le-man) adv. Tranquil- 
lement., 

QUIETISME (kui-é-tis-me) n. m. Dootrine mvsti- 
que professant l'efficacité de l'amour pur de Dieu 
pour notre salut. (V. Part. hist.) 

QUIETINTE lhui-é-tis-te) n. et adj. Qui suit la 
doctrine du quiétisme : Mme Guyon fut quictiste. 

QUIETUDE (ki-é ou Aui-é) n. f. Douce tranquillité 
d'Ame : {a banne conscience met la quiétude au cœur. 

QUIGNON (Ai) n. m. (de coin). Gros morecau de 
pain pris au bord de la miche : couper un quignon. 

QUILLAGE (Ai, LE mll.) n.m. Mar. Droit que les 
navires payent dans les ports de France, la pre- 
mière fois qu'ils N entrent. 

UILLE (ki, li mll.) n. f. (holland. Aiel). Pièce 
de bois qui va de la poupe à la proue d'un navire 
ct sur laquelle s'appuie toute la charpente : la quille 
est comme l'épine dorsale 
du narire. 

QUILLE (ki, ll mll.) n. 
f. (orig. german.). Mor- 
ccau de bois long ct 
rond, que l'on s'exerce à 
renverser à l'aide d'une 
boule : jouer aux quilles. 

QUILLER (hi, ll anll., 
é) v.i. Lancer une quille Quilles. 
le plus près possible de 
la boule, añn de décider qui jouera le premier. Redres- 
ser les quilles. V.t. Jeter des quilles, des bâtons dans 
les jambes de quelqu'un. Chercher à atteindre, avec 
des projectiles jetes à la main. ANT. Déquiller. 

QUILLETTE (ki, ll mll., è-te) n. f. Brin d'osier 
cntoncé en terre pour y prendre racine. 

QUELLE (Ai. /l nll., é n. m. Espace carré, 
dans lequel on range les neuf quilles: Ensemble des 
quilles composarit-un jeu. 

QUALELOL (Ai. // mll., oir) n. m. Mar. Long bå- 
ton employé dans les corderies pour faire tourner 
un dévidoir au touret. 

QUILLON (Zi, (Il mll.. on) n. m. Chacun des bras de 
la croix. dans la garde d'une épée, d'unc baionnette. 

QUINAIRE (Au-i-né-re) adj. (lat. quinarius). Qui 
peut se diviser exactement par cing: tous les 
nombres terminés par un 5 ou par un d sont qui- 
naires. Qui a pase base le nombre cinq : numera- 
teur quinaire. N. m. Monnaie d'argent romaine. 

QUINAUD, E (/i-n6, d-de) adj. Honteux, confus : 
rester quinaud derant une réprimande méritée. 

QUIVAUDERIE (Ai n6 de-rl) n. t. Fadaise, style 
doucereux et affecté, imité de Quinault. 

QUINCAULLE (hin-La. ll mil.) n. f. (pour clin- 
caille, de méme orig. que cinquant). Tout usten- 
sile de fer ou de cuivre. Fam. Monnaie de cuivre. 

QUINCAILLERIE (hin-la, ll mìl.. e-rf) n.f. 
Marchandise de toute sorte de quincaille. 

QUINCAILLIENR (lin Aa, Ilmi, é n. m. Mar- 


chand de quincaillerie. . 
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AUX (Ain) adj. Qui est 
disposé en quinconce. 
(Peu us.) . 
Pa Arbre pierre EA RE 
-in-dé-sim-vir) ou Z2@:-@'- X%'.@.- 
QUINDÉCEMVIRS Ge RU Re Re 
(sém') n. m. pl. (du lat. 
quinderim, quinze, et 
vir, homme). Nom des 
uinze magistrats romains chargés de garder les 
livres sibyllins et d'accomplir certaines cérémonies. 
S. un quindécimuir ou quindécemvir. 


Arbres en quinconce. 
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QUINE (Hi-ne) n. m. (du lat. quini, cinq). Cinq 
numéros pris à la lotcrie et qui, pour que l'on ga- 
goût, devaient sortir Cnsembie. Coup de dés qui 
amène deux cinq, au trictrac. Séric de cinq numéros 
placés. au loto. sur la méme rangée horizontale 
d'un carton. Fig. Un quine à la loterie, avantage 
très grand ct difficile à obtenir. 

QUINE, E (Ai adj. Bat. Se dit d'objets disposés 
cinq par cinq : feuilles quinres. 

UININE (A1) n. f. (de quina. pour quinquina), 
Substance amere. contenne dans l'écorce de quin- 
quina : le sulfate de quinine est wn féhrifuge re 
nómmé. Nom donné abusiv. au snuifate de quinine. 
— La quinine, découverte en 1820 par Pelletier ct 
Caventou dans les écorces de quinquina. cst géné- 
ralement administrée en cachets ou en injections 
hypodermiques sous forme de sulfate ou de chlerhy- 
drate. Elle est le spécifique du paludisme, dont cile 
tue le parasite. Elle est aussi employée contre la 
migraine. les névralgies. etc. 

QUINOLA (4i) n. m. (mot espagn.). Valet de cœur, 
au jeu de reversi. 5 

QUINOLEINE (ki) n. f. Substance extraite de 
l'huile de goudron de houille. 

UINQUAGENAIRE (Au-in-kou-a-jé-nè-re) n. ct 
adj. (lat. quinquagenarius). Agé de cinquante ans : 
un quinquagénaire encore trés vert. 

QUINQUAGESIME (hu-in-kou-a-jé-zi-me) n. t. 
(du lat. quinquagesimus, cinquantieme). Dimancho 
qui précede le premier dimanche de caréme et qui 
est le cinquantième jour” avant Pâques : la Quin- 
quagésime s'appelle aussi dimanche gras. 

QUINQUENVNAL lAwin-hu-é |ké, Acad.)), E adj. 
(lat. quinquennalis; de quinque, cinq). Qui a lieu de 
cinqen cinqgans.Quidurecinq ans: plan quinquennal. 

QUINQUENOVE (Au-in-le)n.m.idu 
lat. quinque, cinq, et nocem, neuf). 
Jeu ancien qui se jouait avec deux 
dés, et dans lequel les nombres ciny 
ct neuf donnés par les dés faisaicnt 
gazner. | 

QUINQUERCE (Au-in-hu-ér-se) n. 
m. (lat. quinqguertium de quinque, 
cing. et ars, art). Equivalent, chez 
les Romains. du pentathle grec. 

QUINQUEREME (Au-in-hu-é) n. t. 
(du lat.quinque,cinq.ctremus.ramc). 
Navire à cinq rangs de rameurs, à 
cinq étages de rames. 

QUINQUET (hin-hé) n. m. (du 
n. du fabricant). Lampe à double cou- 
rant d'air, avec récipient d'huile supéricur à la mèche. 

UINQUIXNA (hin-hi-na) n.m. Genre de rubiacécs 
du Pérou, dont le nom scientifique est cinchona, et 
qui fournissent une écorce 
amère et fébrifuge appelée 
aussi quinquina : le quin- 
quina est exploité pour ses 
propriétés thérapeutiques. (V. 
QUININE.) 

QUINT (kin) adj. m. (lat. 
Lou Cinquième du nom: 

harles-Quint. 

UINTAINE (hin-té-ne) 
n. fê. ou QUINTANX (Ain) n. 
m. (lat. quintana). Manne- 
quin monté sur un pivot et 
armé d'un bâton, de manière 
que, lorsqu'on le frappait 
maladroitement avec la lance 
il tournait et assenait nn 
coup sur le dos de celui qui 
l'avait frappé. Fig. Servir de quintaine, être l'objet 
habituel d'attaques. 

QUINTAL lin) n. m. (ar. quintar). Poids de cin- 
quantekilogrammes. Quintal métrique, 
poids de cent kilogr. PL des quintaux. 

QUINTE (kin-te) n. f. (de quint). 

Musiq. Intervalle de cinq notes consé- e 
cutives. Espèce de grand violon. Au Quinte. 
piquet, série de cinq cartes de même 

couleur. Escr. L'un des engagements de la ligne 
haute. Parade correspondant à cet engagement (V. 
ESCRIME). Accès de toux violent et prolongé (qu on 
croyait autrefois se produire de cinq en cinq 





Quinquet. 
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heures) : quinte de tour. Fig. Cuyrice, mauvaise 
humeur qui se manifeste tout à coup. 

eu! FEUILLE Verre li mil.) n. f. Bot. 
Potentille rampante. Bias. Fleuron à cinq feuilles 
pointues. N. m.Ornement d'architecture à cinq lobes. 

QUINTESSENCE (kin-fés-san-se) n. f. (de quinte, 
cinquieme, et essence). Philos. Substance éthérée et 
subtile, tirée du corps qui la renfermait et dégagec 
des quatre éléments plus épais. Ce qu'il y ade prin- 
cipal, de meilleur, de plus fin dans une chose : la 
quintessence de la philosophie. Tout le profit qu'on 
peut tirer d'une afaire. 


QUINTESMNENCIE (kin-tés san-si-é), B adj. (do 
quintessencier). Trop subtil : pensée quinitessenciée. 

QUINTENSENCIER (kin-léssan-sié) v. t. (Se 
conj. comme prier.) Raffiner, subtiliser : les Pré- 
cieuses quintessenciaient l'amour. 

QUINTETTE (hu-in-té-te) n. m. (ital, quintetto). 
Morceau de musique à cinq parties. 

QUINTEUX, EUSE (kin-teù, eu-2e) adj. Sujet à des 
quintes, à des caprices : avoir humeur quinteuse. 

QUINTIDE (hu-in) n. m. Cinquieme jour de la 
décade républicaine. 

QUINTIL (Au-in-til) n. m. Strophe de cinq vers 
sur deux rimes. 

QUINTILIRON (ku-in-ti-li-on) n. m. Nombre 
formé de mille quatrillions. 

OLINTO (Au-in) adv. Cinquièmeément. 

QUINTUPLE (Auvin) adj. (lat. quintupler). Qui 
vaut cinq fois autant : trente est quintuple de sir. 
N. m. Nombre, quantité quintuple : rendre le quin- 
tuple. ANT. Cinquicme. 

QUINTLPLER (huin-lu-plé) v. t. Rendre cinq 
fois aussi grand : quinfupler son rerenu. 

QUINZAINE n. f. Quinze ou environ: une quin- 
saine de francs. Deux semaines: dans une quinzaine. 

QUINZE (hin-ze) ad}. num. (lat. quindecim). Trois 
fois ciuqg. Quinzieme : Louis quinze. N. m. Le nombre 
quinze. Quinzième jour d'une période: une quinzaine. 

QUINZE-VINGTS (Ain-ze-vin) n. m. pl. Hospice 
fondé à l'aris par saint Louis pour trois cents aveu- 
les. (En ce sens, s'écrit avec une majuscule.) N. m. 
‘am, Un aveugle pensionnaire de cet hôpital : un 
quinze-vingt. Adjectiv.:il était devenu quinse-vingt. 

UINZIEME (Ain) adj. num ord de quinze. N. :étre 

le, la quinzième. N. m. La quinzième partie d'un tout. 

QUINZIEMEMENT adv. En quinzième lieu. 

QUIPO (k:-po) où QUIPU (Ai n. m. Cordelette à 
nœuds, dont les anciens Péruviens se servaient pour 
éiablir des comptes et exprimer certaines idées. 

QUIPROQUO [Aïpro ko) n. m. (du lat. quid pro 
quod, un quid pour un quod). Méprise qui fait prendre 
une chose pour une autre : beaucoup de rvauderiiles 
sont fondés sur d'invraisemblables quiproquos. 

QUIRITE (u-i) n. m. Nom des citoyens qui rési- 
daient à Rome, par opposition à ceux qui étaient 
sous les armes. 


QLINCALE (kw-is-ka-le) n. m. Genre d'oiseaux 
asseréaux dentirostres, répandus surtout dans 
Amerique centrale et remar- 
quables par leur belle livrée 
nuire à reflets éclatants ou do- 
wine le rouge. 

OLITTANCE (ki-tan-se) n. f. 
Attestation écrite, par laquelle 
un créancier déclare un débiteur 
quitte envers lui : donner, rece- 
voir quitiance. — Les quiftances 
doivent étre timbrées (0.25 jus- 
qu'a 109 francs. 0.50 de 101 à 
1.000 francs. 1 fr. au-dessus de 
1.000 fr.) Celles de 10 francs et e 
au-dessous ne sont pas assujettics à celte taxe, 
ainsi que cerlaines quiltances administratives. Le 
droit du timbre cest du par la personne au profit de 
aquelle on donne quitus. Le timbre mobile ap- 
posé doit être annulé par l'inscription de la date de 
oblilération et par la signature de la personne 
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qui délivre la quittance. L'absence de timbre et l'aa- 
pulation irrégulière sont passibles d une amende. 

QUITTANCER (ki-tan-sé) v. t. (Prend une cédille 
sous le c devant a eto : il quittança. nous quittan- 
çons.) Donner quittance de : quittancer un mémoire. 

QUITTE (Aï-te) adj. (du lat. quietus, tranquille). Li- 
béré de ce que l'on devait. Fig. Libéré d'une obligation 
morale, Deélivré : quitte d'embarras. Quitte pur, 

uitte à, sauf à, en subissant le seul inconvénient de. 

enir quilie, déclarer exempt, dispenser. Etre. faire 
quitte aquitte.nese devoir pes rien de partet d'autre. 

QUITTER (Ai-fé) v. t. Tenir quitte de : qgurtter 
quelqu'un des intérèts. Céder : quitter ses droits à 
quelqu'un. Se séparer de quelqu'un : quitter ceux 
qu'on aime. Abandonner : quitter ses études. Oter 
quelque chose de dessus soi : quilter ses habits. Se 
retirer de quelque lieu: quitter Paris. Quitter 
prise, lâcher, laisser aller. Quitter la vie. mourir. 
Quitter le monde, embrasser la vic religieuse. 

QUETUS (Au-i-luss) n. m. même étymol. que 
quitte). Arrété d'un compte, qui atteste que la ges- 
tion d'un comptable est cxacte et régulière : donner 
quitus a un caissier. 

QUI-VA-LÀ (Ai) ou QUE VA LÀ ? interj. Cri d'une 
personne qui entend du bruit. 

QUI-VIVE 7 (Ai) loc. interj. Cri d'une sentinelle, 
d'une patrouille, à l'approche de quelqu'un. N. m. 
Etre, se tenir sur le qui-vire, étre sur ses gardes, 
attentif à ce qui se passe. Pl. des qui-vive. (On écrit 
aussi QUI VIVE.) 

QUOAILLER (kou-a, ll mìl., é) v. i. Se dit d'un 
cheval qui remue continuellement la queue. (Pen us.) 

QUOC-NGU (koc) n. m. Transcription en carac- 
tères latins des caractères annamites. 

QUOL (Aai) pr. rel. (lat. quid). Lequel, laquelle. 
Quelle chuse : a quoi pensez-vous ? Quoi que, quel- 
que chose que : quoi que vous fassiez. De quot, au 
moyen de laquelle chose : aroir de quoi vivre. Sans 
quoi, ou sinon. Un je ne sais quoi. une chose que je 
ne saurais définir. Quot qu'it en soil. en tout état des 
choses. Quoi faisant, en faisant cette chose. Interj. 
Qui marque l'étonnement : quoi ! vous parlez ? 

QUOIQUE (hoi-ke) conj. (de quoi. et que). Encnre 

ue, bien que : quoiqu'il soit pauvre. — S'écrit en 

eux mots, quoique, quand il signifie queile que 
soit la chose que : quoi que vous disics, quoi qu'il 
fasse, on ne sera pas satisfait. La re e de quoi- 
que ne s'élide que devant les mots il. elle, on, un. 
une. On met au subjonctif le verbe qui vient après 
quoique ou quoi que. 

QUOLISET (k0-li-bè) n. m. (du lat. quod libet, ce 

ui plait). Plaisanterie, mauvais jeu de mots : sen- 
fuir sous les quolibets du public. 

QUORUM (ko-rom') n. m. (mot lat, signif. des- 

uels) Nombre nécessaire, parmi les membres 

‘une assemblée délibérante, pour qu'un vote soit 
valable : le quorum n'a pas été atteint. 

QUOTE-PART |ko-te-par) n. f. (lat. quota pars). 
Part que chacun doit payer ou recevoir, dans la 
repartition d'une somme totale : payer sa quote-part. 
PI. des quaotes-parts. 

QUOTIDIEN, ENNE (ho-ti-di in. è-ne) adj. (du 
lat. quotidie, chaque jour). De chaque jour. N. m. 
Journal. gazette qui parait tous les jours. 

QUOTADIENNETE (ko-ti-di-é-ne) n. f. Caractère 
de ce qui est quotidien. (Peu us.) 

QUOTIENT (Ao-si-an) n. m. (du lat. quotiens, 
combien de fois). Résultat de la division. 

QUOTITE (ko) n.f. (du lat. quotus, combien). 
Somme fixe å laquelle monte chaque quote-part, 
Impôt de quotité, celui par lequel on détermine im- 
médiatement ce que chacun doit payer proportion- 
nellement à son avoir, par opposition aux impôts 
de répartition. Quotité disponible, portion de biens 
dont la loi permet à une personne de disposer par 
donation ou testament : la quatité disponible varie 
avec le nombre des enfants, et la partie non dispo- 
nible porte le nom de réserve. 





n. m. etf. (èr-re ou re). Dix-huitième 
lettre de l'alphabet et la quatorzième 
des consonnes : desR majuscules; un 
r minuscule. (Cette lettre est le type 
des consonnes vibrantes.) 

RA n. m. invar. Coups de baguet- 
tes donnés sur le tambour, de taçon 
J à former un roulement très bret. 
E n. m. Fam. Defaut ou discours de 
celui qui rabâche : {es idées les pis justes se décun- 

sidérent en tombant dans le rabächage. 
RABÅCRER (ché) v. t. et i. Fam. Revenir sou- 
vent et inutilement sur ce qu'on a dit : rabâcher 
d'ennuycur conseils ; rabâcher constamment. 
RABÅCHERIE (rí) n.f. Fam. Képélition fati- 
gante, inutile. 
RABÂCHEUR, EUSE (eui-s4) ñ. Fam. Qui rabåche. 
MARAIS (Lè) n. m. Diminution de prix accordée 
un marchand à un achcteur : vendre au rabais. 
Adjuger une entreprise au rabais, à celui qui s'en- 
se: l'exécuter au plus bas prix. 
HABAISSEMENT (bé-se-man) n.m. Diminurion, 
rabais : le rabaissement des prir. Fig. Action de ra- 
valer, d'humilier. (Peu us.) ANT. BRebaussewcecut, 
RADAISSER (bè-sé) v. t. (dupréf. re,ct deabaisser). 
, Mettre plus. bas. Diminuer: rabaisser le priz des 
denrées. Déprécier : rabaisser une marchandise. 
Fig. Humilier : rabaisser l'urgual de queiyu un. 
Rabaisser lu voir, élever moins la voix Ne rabais- 
ser v. pr. S'avilir, ANT. Rebausaer, relever, 
RABAISSEUR (bé-seur) n.m. Celui qui rabaisse. 
RARAN n. mM. (holl. raaband). Mar. Grousse lisse 
ou tresse. ŝervant à amarrer certains objets. 
RARANER (nf) ou HABANTER (14) v. t. Serrer 
avec un raban. Ferler une voile sur sa sa] Je 
RABAT (ba; n. m. Morceau d'étuffe blanche, noire 
ou bleue, de batiste ou de dentelle, que purtent au 
cou les gens de robe et d'église, les membres de 
l'Université en robe, etc. Action de rabattre le gibier, 
en chasse. (Dans ce sens, on dit aussi RAMATTAUE.) 
RABAT-EAU (La-tà) où RAMAT-L'EAU (ba lú) 
n. m.invar. Morceau de cuir ou chiffon applique cun- 
tre une meule puur cnpécher l'eau degivlraudehurs. 
RABAT-JOIE (ba-jui) n. m. invar. Hounne triste, 
ennemi de la juie. Sujet de chagrin qui vient trou- 
bler l'état de joie où l'on était. Adjectiv. : un esprit 


rabat-juie. l 
GE (ba-ta-je) n. m Rabais A‘tion de 








RABATTA 
rabaitre le gibier 








RARATTEMENT (La-te-man) n. m. Action de 
rabattre. Géom. Mouvement de rotation, qu'on fait 
subir à une figure plane pour l'amener dans un des 
plans de projuctinn. ANT. Melèvement. 

MABATTEUR (ba-eur) n. m. Celui qui, à la 
chasse. rabat le gibier puur les chasseurs : lièvre 
poursuivi par les rabatteurs. 

MABATTOIR (La-loir) n. m. Outil pour détacher 
les ardoises du bluc. Outil pour rabattre les bords 
d'unc pice d'ouvrage quelcunque. 

RABATTRE (ba-lre) v. t. (Se conj. comme bat- 
tre.) Rabaisser ce qui s'éleve : rabattre son collet. 
Aplatir : rabattre un ph. Retrancher du prix d'une 
chose : je n'en rabattrai un cenlune. Rassem- 
bler le gibier A l'endroit où sont les chasseurs. 
+ + Abaisser ` rabattre lorguerl. Rabattre un 
arbre, couper un arbre jusqu'à la naissance des 
branches. fiabattre le marbre, le polir avec de la 
terre cuite pulrérisée. V. i. Diminuer de : rabattre 
de ses prétentiyns. En rabattre, diminuer les pré- 
tentivns, la valeur, etc., de quelque chose. Se ra- 
battre v. pr. Se detuurner de sun chemin pour en 

rendre un autre l'armée se valattit sur la ville. 

t9. Changer brusquement de propos : se rabatire 
sur la poilitique ANT. Relever. 

RABH (ra-bi) n. m. Forme du mot rabbin, em- 
pluyéc au vocatif ou comme titre précédant un nom 
propre. 

RABBIN (ra-bin) n. m. (de l'hébr. rabb, maitre). 
Docteur de la lvi juive. Ministre du culte judaique. 
Grand rabbin, chef d'une assuciauonu vultuello , 
israëlite. | 
PE pe abs à (ra-bi-na) n. m. Pignité, fonction de 

in. 
OANIEN (ra-bi) adj. Qui a rapport aux rab- 


RARNRINISWE(A-bi nis-me) n.m Doctrine issue 
de la tradiuon judarque et des controverses des 
rabbinx 

MAUBEIVINTE (ra Licnis-te) ou RARRANINTE 
(ra ba-nas-te, n. m. Celui qu suit la doctrine des 
rabluns. "qui étudie leurs hyres. 

MANDOLOGIK :jfin L''dugr rhubdus, baguette, 
cet lugus, disteurs, Artthmétique dans laguelle les 
calculs sont faits à Iade de petites baguettes sur 
lesquelles sont écrits des nombres simples. 

RARDOMANCIE ou RMABDOMANOIE ‘sfin f. 
(du gr. rhabdus. bignvite, et mantera, divinatiouy. 
Divination ay moyeu de baguettes 
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RABDOMANCIEN, ENNE (siin, ène) n. Qui 
pratique la rabdomancie. 

MABELAINEMIE (lé-ze-rf) n. f. Plaisanterie 
libre, dans le genre de celles de Rabelais. 

RABELAINSIEN, ENNE (lé-ziin.é-ne) adj. Qui est 
propre à Rabelais : /a prose rabelaisienne est pleine 
et colorée. Qui rappelle le genre de Rabelais : plai- 
santérie rabelaisienne. N. m. Partisan de Rabelais. 

RARÈTIR v. t. Rendro plus bête. V. i. Devenir 
plus bète. (Peu ns.) 

RABIROCHER (ché) v. t. Pop. Réparer, rac- 
commoder. Fig. Itéconcilier. 

RARIOLE n. f. Variété de chou-rave et de chou- 
navet. 

MABIOT (bi-o) ou RABIAU (bi-ó)n. m. Arg. mil. 
Vivres qui restent après la distribution faite à une 


escouade. Prélèvement frauduleux sur les rations à- 


distribuer. Temps de service supplementaire, im- 
posé à un soldat, pour racheter lcs journées de pri- 
sn qu'il a encourues : faire du rabiot. 

MARBIQUE adj. (du lat. rabies, rage). Qui a rap- 
port à la rage : micrabe rabique. 

RÂBLE n. m. Partic de certains quadrupèdes, qui 
s'étend depuis lc bas des épaules jusqu'à la queue : 
le râble d'un lapin. d'un lièvre. Instrument en fer 
recourbé à angle droit, à manche en bois, servant 
à remuer Ja braise, le charbon dans le four. 

RÅDLE.,E où MÂRLU,KE adj. Qui a le räble 
épais : un lièvre bien râblé. 

MABLURE n. f. Mar. Rainure triangulaire prati- 
quée dans la quille, l'étrdve et l'étambot des navires 
eu bois, pour y loger les ex- 
trémités des bordages. 

RABONVIR (bo-nir) v. t. 
Rendre meilleur : les bonnės 
caves rabonnissent le vin. 

RABOT (bo) n. m. Outil 
de menuisier, servant à apla- ~ 
nir le bois ou à le moulurer: — Itabot de menuisier 
les rabots à moulures pren- 5 
nent differents noms : bouvet, mouchettes, etc. 
D'une manière générale, outil servant à unir, à 
aplanir, à parachever. Instrument à long manche, 
pour remner le mortier. 

RABOTAGE ou HMABOTEMENT (man) n. m. 
Action de raboter. Son résultat. 

RABOTER (té) v. t. Aplanir avec un rabot : ra- 
boter une planche. Fig. Polir, donner le fini à : 
raboter son style. 

RANOTEUR n. et adj. m. Ouvrier qui n'est em- 
ployé qu'à raboter. 

RABOTEUSE (teu-ze) n. f. Machine-outil ser- 
vant å raboter. 

RABOTEUX, EUSE (tef, eu-ze) adj. Couvert d'as- 
érités. Inégal : chemin raboteur. Fig. Rude, 
négal : style raboteur. ANT. Uni, égal. 

RAROUGRI, E adj. Petit, chétif : la végétation 
polaire est généralement rabougrie, 

RABOUGRINR v. i. Ne pas profiter, s'étioler, en 
parlant des arbres, etc, V. t. Retarder la croissance 
de : le froid rabougrit les arbres. Be raboagrir v. 
pe. Se recroqueviller : on se rabougrit avec l'âge. 

9. Perdre ses qualités : l'esprit se rabougrit dans 
l'inaction. 

RABOUGRIASEMENT (gri-se-man) n. m. Etat 
d'une chose, d'une personne rabougrie. 

RABOUILLER (bou, {1 mìl, é) v. t. (mot berri- 
chon). Troubler (l'eau) pour prendre plus facilement 
les poissons. | 

RABOUILLERE (bou, I? mll.) n. f. Terrier peu 
profond. où les lapins déposent leurs petits. 

RABOUILLEUR, RUSSE (bou, il mil., eu-ze) n. 
Celui. celle qui rabouille. 

RABOUVILLOIR (// mil) n. m. Bâton pour ra- 
bouiller. (On dit aussi RABOUIL.LOIRE n. f.) 

RAROUTER (1é) du RABOUTIR v. t. (du préf. re, 
et de aboutir). Assembler deux pièces (de bois, de fer) 
bout à bout. Mettre, coudre des étoffes bout à bout. 
RATOEFISSAOR (ti-sa-je) n. m. Action de ra- 

outir. 

RARROURR (brou-é) v. t. Accueillir, traiter, 
gronder rudement : rabrouer un serviteur négligent. 

MABROURUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Celui, 
celle qui rabroue. 





RACA n. m. (mot syriaque : terme de mépris qui se 
trouve dans saint Matthieu), Mot injurieux employé 
quelquefois en français : crier à quelqu'un raca. 

MACAGE n. m. (de raque). Collier disposé autour 
d'un mât pour diminuer g 
le frottement d'une ver- 
gue et la pese wÉ l 

RACAHOLT (ka-ou) n. 

m. (mot arabe). Poudre Racage. 
alimentaire, en usage chez les Arabes, composée 
de salep, cacao, gland doux, fécule de pommes de 
terre, riz. suere, vanille. 

RACAILLE (Aa, /{ mìl.) n. f. Rebut de la société, 
ae qu'il y a de plus vil : mépriser les criailieries de 
la racaille. 

RACCASTILLAGE (ra-kas-ti, Ll mil.) n. m. Ré- 
paration de l'accastillage d'un navire. 

RACCASTILLER (ra-kas-ti, Ll mìl., é) v. t. Ré- 

arer l'accastillage de. 

RACCOMMODABLE (ra-ko-mo) adj. Qui peut être 
raccommodé : déchirure aisément raccommandabhle. 

RACCOMMODAGE (ra-ko-mo) n. m. Réparation 
d'un meuble. d'un vèétement, etc. 

HRACCOMMODEMENT (ra-ko-mo-de-man) n. m. 
Réconciliation apres une brouille. 

RACCOMMODER (ra-ko-mo-dé) v. t. Remettre 
en bon état : raccommoder un habit. Réconeilier 
apres une brouille : raccommader des amis. Itemettre 
en meilleur état : raccammoder sa fortune. 

RACCOMMODEUR, EUSE (ra-ko-ma, eu-7e) n. 
Qui raccommode : raccommodeur de fatence. 

RACCORD |(ra-kor) n. m. Accord, ajustement de 
deux parties d'abord séparées d'un ouvrage : faire 
un raccord entre deur scènes d'une pièce. Pièce 
métallique, pourvuc d'une vis ou d'un manchon fileté 
permettant de maintenir deux tuyaux bout à bont. 

RACCORDEMENT (ra-kor-de-man) n. m. Action 
de faire des raccords. Courbe de raccordement, 
courbe servant à passer sans ressaut d'un aligne- 
ment à un autre. Voie de raccordement, voic servant 
à relier l'une à l'autre deux voics ferrées distinctes. 

RACCORNDER (ra-kor-dé) v. t. (du préf. re.et de ac- 
corder). Joindre par un raccord. Servir de raccord 
à : raccorder deur bâtiments. ANT. Séparer. 

RACCOURCI, E (ra-kour) adj. À bras raccourci ou 
raccourcis, de toutes ses forces. Eu raccourci loc. 
adv. En abrégé. en petit. N. m. Abrégé‘ Procédé par 
lrquel on rend l'aspect des objects dont certaines 
dimensions sont réduites par l'effet de la perspective 
linéaire : Mantegna excelle dans les raccourcis. 

RACCOURCIR (ra-kour) v. t. Rendre plus court. 
V. i. Devenir plus court. ANT. Mallonger. 

RACCOURCISSEMENT (ra-kour-sise-man) n. 
m. Action de raccourcir. Son résultat. 

RACCOUTRER lra-kou-tré) v. t. Raccommoder. 

RACCOUTUMER |ra-kou-fu-mé] (SE) v. pr. Ite- 
prendre une habitude. 

RACCROC (ra-kro) n. m. Coup inattendu et hcu- 
reux, principalement au billard. Fig. Evénement, 
issue d'une affaire où il est entré plus de bonheur 
que d'habileté. 

RBACCROCHER (ra-kro-ché) v. t. Accrocher de 
nouveau. V. i. Faire des raccrocs au jeu. 8e rac- 
crocher v. pr. Se-raccrocher à une chase, la saisir 
pour se sauver d'un danger. se tirer d'un crobarras, 

RACCROCHEUR, EUSE (ra-kro, eu-ze) n. Qui 
fait des raëcrocs au jeu. 

RACE n. f. (ital. razza). Ensemble des ascendants 
et des descendants d'une famille, d'un peuple : {a 
race d'Abraham. Variété constante qui se conserve 
par la génération : la race humaine. (V. HOMME.) 
Catégorie de personnes ayant une profession, des 
inclinations communes : les usuriers sont une mé- 
chante race. Race future, tous les hommes à venir. 
Cheval, chien de race, de bonne race. 

RACEME n. m. (lat. racemus). Bot. Grappe. 

RACEMIQUE adj. m. Se dit d'une variété d'acide 
mere + acide rarémique. 

RACER (sé) v., i. (Prend une cédille sous le c de- 
vant a et o : il raça, nous raçons.) Faire race, pro- 
duire des individus semblables à soi. (Peu us.) 

RACER (rè-seur) n. m, (mot angl.). Cheval qui 
prend part aux courses plates. Yacht de course. 

MACHALANDER (dé) v. t. Ramener les chalande 
à : rachalander une s 





RAC 


RACHAT (cha) n. m. Recouvrement d'une chose 
vendue en en restituant le prix à l'acheteur: vendre 
arec faculté de rachat. Délivrance au moyen d'unc 
rançon : le rachat des captifs. Extinction d'une obli- 
gation au moyen d'une indemnité; négocier le ra- 
Chat d'une pension. ANT. Revente. 

MACHETANLE adj. Qu'on a le droit de racheter. 

RACHETE ‘{é) v. t. (du préf. re, et de arheter). — 
Prendunsouvert devantune syllabe muette: :l rachè- 
#2 Acheter ce qu'on a vendu: ra heter un objel 
vendu a rémérr. Acheter de nouveau: on rarhrtée 
chaque jour du pain. Délivrer a prix d'argent : ra- 
Cheter des captifs. Sc libérer au prix d'argent dw; 
racheler une rente. Fig. Compenser : rurheter ses 
défauts par ses qualilés, Acheter le pardon : rache- 
ter ses puchés. Me racheter v. pr. Etre, pouvoir étre 
rachete. S'exonérer d'une charge à prix d'argent. 

RACHIDIEN, ENNE (di-in, é-ne) adj. Qui a rap- 
pon an rachis; le bulbe rachidien est la partie de 

are cérébra-spinal intermédisire entre la moelle 
épinière et le cerveau. Nerf< ruchdiens, ceux qui 
naissent de la muelle épinière. Canal rachidien, 
canalformé par les vertebres et qui conticnt la 
moelle épinière. r 

RACHIN (chis) mi m. (mot gr.) Anal. Colonne 
vertébrale ou épine dorsale. Hout. Axe central de lepi. 

RACHITIQUE ad}. Affects de rarhilisme : le xi- 
jour uu bard de la mer est profitable aux enfants 
rachitiques. 

MACHSITINME (/is-ie) n. m. (de rachis). Maladie 
de la croissance, caractérisé» par les déformations 
et un ralentissement de la consolidation du système 
osseux : la cause essentielle du ruclutisine est une 
mauvaise alimentation. (On dit anssi RACHITIS.) 

MACINAGE n. m. Décoctionu d'écorce, de lenil- 
les de noyer, de coques de noix, destinés à la tein- 
tuse..Dessin imitant des racines, sur la couverture 
des livres. 

RACINAL n., m. Grosse pièce de charpente, qui 
en supporte d'autres. Madrier réunissant les têtes 
de picux dans un pilotis. 

RACINE n. f; (lat radir). Partie de la plante, par 
laquelle elle tient à la terre el en tire sa nourri 
ture : suivant leur furme, les racinex des plantes 
sont diles adventives, pivotantes, tuherculeuses, à 
crampons, etc. (V.la planche PLANTE.) Par ert. 
Base d'un objet enfouie dans le sol : les racines des 
montagnes. Partic par laqueHe un organe est im- 
plantè dans un tissu : racine des dents, des ongles, 
des cheveur, etc. Méd. Prolongement profond de 
certaines tumeurs. Certaines plantes dont on mange 
la partie qui vient en terre, comme les carottes, 
les navets, etc. Dr. Fruits pendants par la racine, 
fruits qui, n'étant encore ni coupés, ni cueillis, sont 
considerés conme faisant partie du fonda, Fig. 
Principe, commencement : couper le mal duns su 
racine. Lien, attache : parti qui a de profondes ra- 
cines düns le pays. Prendre rarine, «implanter 
quelque part, y demeurer lon rer: jh» Nom que les 
prenens à la ligne donnent à la florence. Gramm. 

ot primitif dans une langue qui a donné nais- 
sance à d'autres mots: frout exit la racine de fron» 
tal, froutisnice, effronté, etc. Math. Racine carrée, 
[ess nombre on d'une expression algéhrique), nom- 

re ou expression algébrique qui. elevés au carré, 
réproduisent lc nombre ou l'expression proposés. 
Racine cubique, quatrième, d'un nombre nu dune 
expression &lgéhrique, nombre ou expression algé- 
brique qui. élevés au cube, à Ja quatrieme puissance, 
reproduisent le nombre ou l'expression proposes. 

MACINER (née) v. i. Se dit des bouturcs qui com- 
meacent à produire des racines. V. t. Faire un raci- 
nage sur la couverture dun livre. Teindre en cou- 
leur fauve. 

MACING-CLUR iré-sin gh-hleub) n. m. (en angl. 
Cluh de course à pied). Association ayant pour but 
l'organisation dei courses à jucd ct la pratique des 
exercices physiques. 

MACINIEXN, ENNE (ni-in, è-ne) adj. Quiest dans 
le goût, dans le genre de ltacine: Le styre racinien. 

RACK n. m. Syn, de ARACK. 

RACLAGE n. m. Action de racler : pratiquer le 
rarlaye d'un os. Eclaircissement des taillis. 

RACLE où RACLETTE (Aloe) n. f. Outil qui 
sert à racler: racle de ramoneur, de cantonnier, 
de boulanger. 
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NRACLÉE (klé) n. f. Pop. Volée de coups, rossée. 

RACLEMENT (man) n. m. Action de racler. 

RACLER (klé) v. t. (provenç. rasclar). Enlever 
lcs parties de la superficie d'nn corps eo le grat- 
tant, Fig. Ce vin racle le gosier, est dur et àpre. 
liuvler du violon, en jouer mal. 

RACLERIE (ri) n. © Petit ouvrage de bois. 

RACLETTE (ke t7) n. f Outil servant à racler, 

RACLEUN n, m, Raclvir Fam, Mauvais juueur 
de vivlon, 

HACLOUR n.m. Instrument avec lequel on racle 

RACLOIME n. A 
Planchettequel'onpas- 
se sur une mesure de 
gun pour rader ou 

nlever ce qu: dépasse 
les bords. 

RACEURE n, f. Pe- 
tites parues qu'ôn en- 
leve dun corps cn le raclant : raclures de bais. 

RACOLAGE n, m. Meuer de racolcur. Action de 
ra volor, 

RACOLER (lé) v. t (de arcoler). Engager, par des 
mameuvres frauduleuses, des hones an service mis 
htaire ; Je rolige sest pratiqué sona lantun riyi- 
ine. Piy. Recruter, se procurer 10r Aler des partisans. 

RACOLEUR, EUSE (er-ze) n, et adj, Qui tat 
metier de racolar. 

RACONTARNLE adj. Qui peut être raconté : his- 
toire difficilement racuntable. 

RACONTAGE ou RAUONTAR ñ. m. Récit insi- 
gnuiant: bavardage, cancans, š 

RACONTER (ic) v. t. (de ronte). Faire un récit, 
narrer : l'Odyssée raconte les coyayes d'Ulysse. En 
raconter, raconter beaucoup de chuses, parfois 
inexactes. Absolum. : il rarante bien. 

RACONTEUR, EUNE (ruce) n. Quia la manie 
de raconter., 

RACOON n. m, Znal. V. RATON lareur. 

RACORNIR v. t. Rendre corie, dur comme la 
corne. Ne racoruir v, pr. Devenir dur: le cuir se 
racorni au feu. Fam, Devenir maigre et see. Fiy. 
Perdre sa sensilalite, 

RACORNISSEMENT (ni-se-man) n-m, Etat de 
ce qui est racorni, 

RACQUITTER (ra-ki-té) v. t. Acquitter par un 
gain d'une perte subie. d'une obligation contractée : 
joueur qu'un seul cuup racquitte.Regagner cè qu'on 
avait perdu au jeu. 

RADE n. f. (orig. scand.). Grand bassin naturel 
Ou artificiel ayant issue libre vers la mer, et où les 
navires peuvent moniller. 

RADEAC (dó) n. m. (lat. vatis). Assemblage de 
pieces de buis liées ensemble, formant une sorte de 
plancher sur l'eau, qui peat, au besoin, servir à la 
navigation : naufragés qui se saurent sur un raudeau. 
Train de bois sur une riviere, (V. FLOTTAGE.) 

RADER (dé) v. t. Mettre un navire en rale. 

RADER (dé) v. t. (lat. radere). Mesurer ras à 
l'aide d'une règle qu'on passe sur les bords de la 
mesure : rade: des grains. du blé, du sel. 

RADIAIRE (é-re) adj. (du lat. radius, rayon). Dis- 
posé en rayons. 

RHADIAIRES (è-re) n. m. pl. Zunl. Ancienne divi- 
sion du regne animal, qui comprenait les acaléphes 
ct les échinodermes. S. un radiaire, 

RADIAL, E, AUX adj. (lat. radialis). Qui a rap- 
port au radius : muscle radial, 

RADIAN n.m. Unite d'angle, correspoñdant à 
un arc de longueur égale au rayon. 

RADIANT (di-an), E adj. Qui émet des radia- 
tions : chaleur radiante. N. 
m. Point du ciel d'où parais- 
sent emaner les étoiles 
filantes.’ : 

RADIATEUR n. m. Ap- S 
pareil servant à augmen- M 
ter Ja surface de rayonne- 
ment dun tuyau : on èm- 
pluie les radiateurs soit 
pour le chaufJage des ap- 
parlements. Suit comme refrigérants dans certains 
moteurs mécaniques. 

HMADIATION (si-un)n.f.(du bas lat .radiare, rayer). 
Action de rayer, d'effacer un article d'un compte, un 





Raclettes. 





Radiateur d'automubile. 


RAD 


nom d'une liste, une inscription d'un registre: radia- 
tinn d'un privilège, d'une inscription hypothécaire. 

RADIATION (si-on) n. f. (de radier). Se dit des 
diverses formes ondulatoires sous lesquelles l'éner- 
gie se transmet dans l'espace : radiations lumineu- 
ses, électriques. 

RADICAL, E, AUX adj. (du lat. radir, icit, ra- 
cine). Qui appartient à la racine : pédoncules radi- 
caur. Qui a rapport au principe d'une chose : larbi- 
traire est le vice radical du despotisme. Complet : 
guérison radicale. Qui veut des reformes absolues en 
él ue : parti radical ; journaliste, député radical. 

.m. Gramm. Partie dun mot qui reste invariable, 
par opposition à la terminaison : aim est le radical 
du verbe aimer, Polit. Celui qui a des opinions radi- 
cales en politique. Chim. Substance qui se com- 
porte comme un corps simple dans les combinai- 
sons. fath. Signe V is lequel on place une ex- 
pression algébrique ou un nombre, pour indiquer 
qu'ils sont soumis à une extraction de racine. 

RADICALEMENT (man) adv. Dans son principe, 
dans sa source : guéri radicalement. 

MRADICALIMME (lis-me) n. m. Système des radi- 
caux en politique. 

RADICANT (kan), E adj. Se dit des plantes dont 
les tiges émettent des racines sur différents points 
de leur longueur : le lierre est une plante radicante. 

RADICELLE (sè-le) n. f. Nom donné aux plus pe- 
tites parties d'une racine ou à des racines trés petites. 

MADICIVORE adj. (du lat. radir, jcis, racine, et 
vorare, dévorer). Qui dévore les racines des plantes. 

RADICULAIME (/é-re) adj. Qui appartient ou qui 
se rapporte à la radicule, 

RADICULE n. f. (lat. radicula, dimin. de radixz. 
racine). Partie inférieure de l'axe de l'embryon, qui 
plus tard forme la racine. (V. la planche PLANTE.) 

RADIE, E adj. (lat. radiatus). Qui présente des 
rayons. Se dit des fleurs dont les pétales forment une 
couronne (comme le tournesol, les pâquerettes, etc.). 

RADIER (di-é) n. m. Revétement qui protège une 
construction contre le travail des eaux. Construc- 
tion en charpente ou en 
maçonnerie sur laquelle 
sont établies les écluses, ZZ 
les piles d'un pont, etc. LÉ 

RADIER (dié) v. i. Z EEN x 
(Se conj. comme prier.) ~ 4 
rennes Fig. : visage AL id: 
qui radie de satisfaction. AJG K 

RADIEN (di-é) v. t.(Se 
conj.commeprier.)Rayer 
sur un registre, sur une liste : 





R, radier. 


í radier un failli. 
RADIESTAHESIE n. f. (du lat. radius, rayon, 


et du gr. aisthesis, sensation). Faculté de percevoir 
lcs radiations électro-magnétiques. 

MADIEUX, EUSE (di-e, eu-ze) adj. (du lat. ra- 
dius, rayon). Qui jette des rayons de lumière. Bril- 
lant : soleil radieur. "+ Visage radieur, qui ex- 
prime la santé, la joie. ANT. Terne, sombre, triste. 

RADIFERE adj. Qui contiént du radium. 

RADIO n.f. Abrév. de radiotélégraphie, radioté- 
‘éphonie, radiographie, etc. : signaler par radio. 

RADIOACTIF, IVE adj. Doué de radioactivité. 

RADIOACTIVITE n. f. Propriété de certains 
corps (radium, uranium, etc.) d'émettre des rayons 
susceptibles d'efl:is physiques et physiologiques. 

RADIOBALISAGE n. m. Radiosignalisation. 

RADIOCONDUCTEUR n. m. Syn. de CONÉREUR. 

RADIOCOMMUNICATION n.f, RADIO- 
GRAMME n. m. Communication, message par T.S F. 

RADIODIAGNONTIC n. m. Diagnostic obtenu à 
laide des rayons X. i 

RADIODIFFUSION ou RADIOEMISSIOX n. f. 
Emission par T. S. F. ; 

RADIO-ELECTRICITE n. f. Partie de la phy- 
sique, concernant l'étude et les applications des 
ondes hertziennes (télégraphie et téléphonie sans fil). 

RADIOELEMENT n. m. Chim. Corps simple 
doué de radioactivité. 

RADIOGRAPHMIE (ff) n. f. Photographie par les 
rayons X : {a radiographie permet de déterminer la 
situation exacte et la nature des lésions osseuses. 
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RADIOGRAPHIER (4-6) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Photographier au moyen des rayons X. - 

RADIOLAIRES (l-re) n. m. pl. Ordre de proto- 
zoaires aquatiques, dont le 
protoplasma émet des pseu- 
dupodes rayonnants. S. un 
radiolaire. 

RADIOLOGIE n. f. Appli- 
cation des radiations calarif- 
ques, lumineuses et électri- 
ques. à la thérapeutique. 

RADIOLOGUE, RADIO- 
LOGISTE n. m. Celui qui- 
s'occupe de radiologie. 

HADIOMETREN.m.(dulat. 
radius,rayon,et du gr. metron, 
mesure). Physiq. Instrument qui sert à mesurer 
l'intensité des rayons lumineux. 

RADIOPHONIE n. f. Mise en vibration sonore 
des gaz ou de plaques minces sous l'action d'une 
radiation intermittente. 

RADIOSCOPIE (08-ko-pf) n. f. Examen d'un objet 
en se servant des rayons X comme source lumineuse. 

MADIOSIGNALISATION n. f. Signalisation 
par radio de la route des navires ou des avions. 

RHADIOTELEGRAPHIE n. 


f.. RADIOTELEPHONIE nN. f. 
Télégraphie, téléphonie sans fil. 
(V. TŘIEGRAPHIE, TÉLÉPHONIE.) 

RADIOTHERAPIE (pi) n. f. 
Méthode de traitement par les 
rayons X: On guérit les épi- 
théliomas cutanés par la radio- 
thérapie. 

RADIS (di) n. m. (ital. radic- 
chio). Espèce de pelite rave 





Radiolaire. 





Radis. 
d'une saveur Lg Tree dont il existe plusieurs 


variétés : radis blanc, rose, violet, noir, etc. Pop. 
Argent monnayé : n'avoir plus un radis. 

RADIUM (di-om') n. m. Métal découvert en 1890 
par Curie, Bémont et Mames Curie. — On le trouve 
dans la pechblende ou péchurane-: (oxyde naturel 
d'uranium). Il se caractérise par ce fait que ses 
sels et leurs ;solutions sont lumineux et 
donnent des radiations qui agissent sur 
la plaque PP LR re rendent l'air 
conducteur de l'électricité, produisent 
diverses actions chimiques, etc. 

RADIUMTHERAPIE n. f. Thérapeu. 
tique, fondée sur l'emploi du radium. 

RADIUS (uss) n. m. (mot san Le plus 

etit des deux os qui constituent l'avant- 

ras. — Il comprend : la tête (i), pops se 
styloïde (2), la tubérosité bicipitale (3) 
Le n° & représente lo cubitus. 

RADOIRE n. f. (du lat. radere, raser). 
Instrument servant à rader. 2 

RADON n. m. Emanation du radium. 

RADOTAGE n.m.Discoursdénućderai- 
son, desens : un ennuyeur radotage. Etat Radius. 
d'une personne qui radote: tomber dans le radotage. 

RADOTER (1é) v. i. Tenir des discours dénues 
de sens. Se répéter d'une façon insipide. 

HADOTERIE (rf) n. f. Fam. Radotage. 

RADOTEUR, EUSE (eu-ze) adj. et n. Qui radote. 

RADOUB (dou) n. m. Réparation d'un måt, d'une 
voile. de la coque d'un vaisseau Bassin de radoub, 
bassın d'un port. spécialement amenagé pour les 
grosses réparations de navires. 

RADOURER (hé) v. t. (de adouber). Faire des 
réparations à : radouber un vaisseau, un filet. 

RADOUBEUR n. et adj. m. Ouvrier qui radoube 
les vaisseaux. 

RADOUCIR v. t. Rendre plus dour: la pluie a 
radouci le temps. Fig. Apaiser. Me radoucip v. pr. 
Devenir plus doux : le temps se radoucit, et. fig.: cet 
homme se raduucit. ANT. Aigrir, exaspérer. 

MADOLCISNEMENT (si-se-man) 0. m. Action de 
radoncir, de se radoucir. (Peu ùs.) 

RAFALE n. f. Coup de vent violent. Fig. Acci- 
dent brüisque. Tir d'artillerie brusque et violent. 

RAFPEMMENR (ra-fér-mir) v. t. Rendre plus 
ferme : ra/fermir les gencives. Fig. Remettre dans 
un état plus stable: ra/frrmir le courage d'une 
troupe. ANT. Hawollir, ébrauler. 
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RAFFERMISSEMENT (ra-fér-mi-se-man) n. m. 
Action de raflermir ; état de ce qui est raffermi. 
ANT. Ramollissement. à 

RAFFINADE (ra-f) n. f. Sucre très pur. 

RAFFINAGE (ra-f) n. m. Action de raffiner le 
sucre, le pétrole, etc. 

MAFFINE (ra-fi-né), E adj. Fin, délicat: goût 
raffiné. Subtil, adroit : politique raffiné. N. Per- 
sonne qui a un goùt délicat en art, en littérature. 
ANT. Grossier, fruste. 

RAFFINEMENT (ra-fine-man) n. m. Extrême 
subtilité: raffinement de politique, de langage. 
Recherche froide et réfléchie: raffinement de cruau- 
té. Trop grande recherche: les Le pistas du luxe. 

RAFPINER (ra-fi-né) v. t. Donner plus de pu- 
reté à : raffiner du sucre. V. i. Subtiliser : raffiner 
sur les sentiments. 

MAFFINERIE (ra-fi-ne-rf) n. f. Lieu où l'on raf- 
fine certaines substances (sucre, pétrole). 

RAFFINEUR, EUSE (ra-fi.eu-3e) adj.et n. Person- 
ne qui travaille dans une raffinerie, qui possède ou 
exploite une raffinerie. Pile raffineuse, se dit, dans 
la fabrication du papier, d'une machine qui achève 
la trituration des chiffons, du bois, etc. 

RAFFOLER (rà-fo-lé) v. i. Se passionner pour : 
ra/loler de la danse. 

RAFFÔTAGE (ra-fà) n. m. Action de raffüter. 

RAFFÎTER jra-fà-t#) v. t. Donner le fil à des 
outils : raffûter un ciseau. 

RAFIOT ou RAFIAU |(/i-6) n. m. Petite et courte 
embarcation de la Méditewranée, portant une voile à 
antenne, un foc, et allant aussi à l'aviron. 

RAFISTOLAGE (fis-lo) n. m. Fam. Action de 
rafistoler. 

RAFISTOLER oo Pol v. t. Fam. Raccommo- 
der grossieremerit : rafistolér des chaussures. 

RAFLE n. f. Grappe de raisin, de pe qui n'a 
pas de grains. On dit aussi RAFFE et RÂPE. 

MAFLE n.f. Action d'enlever, de rafler: une rafle 
de vagabonds. Filet de pêcheur ou d'oiseleur. Coup 
où chacun des dés amène le même point. 

RAFLER (fé) v. t. Emporter tout rapidement : 
les voleurs ont tout raflé dans cette maison. 

RAFRAÎCHIR (fré) v. t. Rendre frais: rafrat- 
chir du vin. Réparer, remettre en meilleur état : 
rafraîchir un tableau. Rogner, couper l'extrémité 
d'une chose: rafraîchir les cheveux. Fig. Rafraichir 
ia mémoire, rappeler à quelqu'un le souvenir d'une 
chose. V. i. Devenir frais : on a mis le vin rafrat- 
chir. Be rafratehir v. pr. Devenir plus frais : le 
temps se rafratchit. Boire un AT À faire colla- 
tion : venez vous rafratchir. Etre rétabli par le re- 
pos : troupes qui ont besoin de se rafraichir. ANT. 
Ecbhaufer. 

RAFRAÎCHISSANT (/rè-chi-san), E adj. Se dit 
de ce qui rafraichit le corps, calme l'irritation des 
humeurs : boisson rafrafchissante. Qui relâche le 
ventre : tisane rafratchissante. N. m.: un rafrat- 
-hissant. ANT. EchauTFant. 

MAFRAÎCIISSEMENT (fré-chi-se-man). n. m. 
Ce qui rafraichit Effet de ce qui rafraichit. Pl.Mets, 
buissons fraiches, liqueurs, fruits, etc.. servis dans 
une fête : passer des rafraichissements. 

RAFRAÎCHISSOIR (frè-chi-soir) on RAFRAÎ- 
CIISSEUR (chi-seur) n.m. Vase dans lequel on met 
rafraichir les boissons. 

RAGAILLARDIR (gha, ll mll.) v. t. Rendre 
gaillard, raviver, redonner de la gaieté: un petit 
vin qui vous ragaillardit. 

RAGE n. f. (lat. rabies). Maladie virulente, trans- 
missible des animaux à l'homme ct caractérisée par 
des phénomènes d'excitation, puis de la paralysie et 
enfin la mort : Pasteur a imaginé la vaccination 
contre la rane. Douleur violente: rage de dents. 
Transport furicux: écumer de rage. Passion vio- 
lente, goùt, excessif : avoir la rage de faire des vers. 
A la rage joc. adv. D une façon violente, excessive. 
— Un certain nombre d'animaux peuvent contrac- 
ter la rage : le chien, le chat, le renard, lc mouton. 
le bœut, le porc. le cheval. etc. Chez le chicn. la 
rage se manifeste par la tristesse, la perte de l'ap- 
pétit, l'impossibilité de déglutir ou méme de boire, 

r suite d'une constriction particulière de la gorge. 

‘aboiement est rauque, étoufé, Dans les moments 
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de crise, l'animal court droit devant lui, égaré, 
mordant tout ce qui se trouve sur son passage. 
C'est en général par une morsure que le virus rabi- 
que est transmis à l'homme. Le traitement antira- 
bique de Pasteur, préventif et non curatif, consiste 
à injecter de jour en jour à la personne mordue des 
doses de moelle de lapin rabique de plus en plus 
virulente parce que de moins en moins desséchée, 
pour arriver, vers le vingt et unième jour, à l'injec- 
tion de la moelle fraiche la plus viruleute. On consi- 
dère qu'à ce moment l'immunité est réalisée. 

Tout animal reconnu enragé ou seulement mordu 
par un chien enragé doit être abattu. 

RAGERN tie) v. à. (Prend un e muet après le g de- 
vant a eto : il ragea, nous rageons.) Fam. Pester. 

RAGEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj: Fam. Qui est 
sujet à des colères violentes. 

MRAGEUSEMENT (z:-man) adv. Avec rage. s 


RAGLAN n. m. (de Raglan n.pr.). Sorte de pa- 
letot masculin à pèlerine, 
fort à la mode en 1855. 
Pardessus moderne, de 
coupe spéciale. 

RAGLE n. m. Halluci-. 
nation de la vue. (Peu us.) 

RHRAGONDIN n. m. 
Rongeurd'Amériquedont 
la fourrure est très esti- 
méc. 

RAGOT (gho), En. et 
adj. Court ct gros : hom- 
me, cheval ragot. N. m. 
Sanglier de deux à trois 
ans. Crampon de fer, que 
l'on attache aux limoniè- 
res des voitures. 

RAGOT (90o) n. m. 

Pop. Bavardage, cancan. Raglans: 1. En 1855; 2. Actuel. 

RAGOTER (gho-té) v. 

t. Quereller : femme qui ragote sans cesse son mari. 

RAGOTIN n. m. (de Ragotin. [V. Part. hist.].) 
Homme pelit et contrefait, d'apparence ridicule. 

RAGOÛT (ghou) n. m. (de ragoûter). Plat de 
viande, de légumes ou de poissons coupés en mor- 
ceaux, cuits dans une sauce épicée : ragoût de mou- 





ton. Assaisonnement de haut [pape Fig. Ce qui ex-. 


cite les désirs : le ragoût de la nouveauté. 

RAGOÛTANT (lan), E adj. Qui fatte le goût : 
mets ragoûtant. Fig. et fam. Agréable, qui flatte : 
figure ragolûtante. ANT. Dégoûtanut, | 

MHAGOUTER (té) v. t. (du préf. re, de à, et goûter). 
Remettre en appétit: ragoüter un malade. ANT. 
Degoûter. 

HAGRAFER (fé) v. t. Agrafer de nouveau : ra- 
grafer sa ceinture. 

RAGĦANDIR v. t. Rendre plus grand. (Peu us.) 

RAGREER (gréé) v. t. Polir, finir après lą 
construction : ragréer une façade. Remettre à neuf : 
ragréer un vieux mur. Fig. Rendre de l'éclat : ragréer 
sa répulation. Mar. Gréer de nouveau. (Peu us.) 

RAGREMENT où RAGREFMENT (gré-man) 
n. m. Action de ragréer un ouvrage. 

RAGUER (ghé) v. t. (angl. to rag). User par le 
frottement : raguer un rable. V. i. S'user par le 
frottement: cordage qui rague. 

HAHAT-LOKOUM n. m. Confiserie orientale, 
pâte de fécule sucrée et parfumée. 

RAI n. m. Forme sing. de RAIS. 

RAÏA ou RAYA (ra-i-a) n. m. Nom donné aux 
sujets de l'empire turc, non musulmans. 

RAID (réd)n.m.(motangl.signif.incursion).Milit. 
Incursion rapide, exécutée en territoire ennemi par 
une troupe: conduire un raid de caralcrie. Sport. 
Longue excursion, surtout de cavaliers. destinée à 
montrer l'endurance des hommes et des chevaux. 

RAIDE (ré-de) adj. (lat. rigidus). Fort tendu : 
roide. rigide, difficile à plier: jambe raide. Abrupt, 
cscarpé : montagne, escalier raide. Sans souplesse : 
attitude raide. Fig. Ferme, inflexible : caractère 
raide. Adv. Tout d'un cuup : tomber raide mort. 
ANT. Souple. 

MAIDEMENT (man) adv. Avec raideur. (P. ns.) 

HRAIDEUR (rè) n. f. Etat de ce qui est raide : 
raideur du bras, Force et rapidité : pierre lancés 


RAI — 856 — RAI 


avec raideur. Rapidité d'une pente: la raideur 
d'un esculier. Dél'aut de souplesse : saluer avec rai- 
deur. Fig. Fermeté iné- 
branlable, ténacité : apnor- 
ter trop gear cen: les 
a/;aires. ANT. Mouplesse. 

AA IDILLON (ré-di, ll Haidisseur. 

mil., on) n. m. Peut chemin cn pente rapide. 

RAIDIR (ré-dir) v. t. Rendre raide, tendre avec 
force : raidir le bras, une corde. V. 
i. ct Be raidir v. pr. Devenir raide : 
ses membres raidissent, se raidissent. 
Fig. Tenir ferme : se raidir contre 
des difficultés. ANT. Asseuplir. 

MAIDINSEMENT (di-se-man) ou 
MAIDISSAGE (di-sa-je) n. m. Action 
de raidir. ANT. Ansouplissnemeont. 

HMAIDISMEUR (ré-di-seur) D. M. 
Appareil servantaraidir les Als defer. 

RAIE (ré) n.f. (lat. riga). Trait de 
Yves de crayon, de pinceau, Gic. 

igne Sandale sillon peu pro- 
fond. Séparation des cheveux, qui 
luisse voir la peau du crâne. Fntre- Raie. 
deux des sillons d'un champ. Physiq. 
laies du spectre, lignes obscures qui divisent 
transversalement les couleurs du spectre solaire. 
* MALE (ré) n. f. (lat. raja). 
Genre de poissons plats des 
mers froides et tempérées : 
la raie bouclée, qui atteint 
deur mètres de long, est com- 
mune dans les mers de 
France. 

MAIFORT (ré-for) n. m. 
tdu lat, radır, racine, ct for- 
tis, fort). Espèce de crucifère 
antiscorbutique : le raifort 
est un bon stimulant de la 
nutrition. 

MAS. (ra./{mil.)n. m.(mot 
angl ). Bande d'acier sur la- 
quelle roulent les véhicules 
des chemins de fer et des Raifort. 
tramways : /es rails sont fixés f 
sur les traverses ou sur les longrines à l'aide de 
tirr-jond et de coussinets. Voie ferrée : transport par 
rail. 

RAILLER (ra, ll mil, é) v. t, Plaisanter. tourner 
en dérision : railler quelqu'un. Absol. Badiner, ne 
pas parler sérieusement : vous raillez, je crois. Be 
railler v. pr. Se moquer : se railler de la calomnie. 

RAILLERE (ra, ll mìl., é-re) n. f. Nom que, dans 
lcs Pyrénées, on donne aux versants à pentes ra- 
pides et caillouteuses. 

RAILLERIE (ra, ll mll., e-rf) n. f. Action de rail- 
ler. Piaisanterie moqueuse. Entendre la raillerie, 











avoir le talent de bien railler. Entendre raillerie, ne 


oint s'offenser des plaisanteries dont on cst l'objet. 

‘entendre pas raillerie, être sévère, pointilleux. 
Raillerie à part, sérieusement. Cela passe la raille- 
rie, c'est trop fort. 

RAILLEUR, EUSE (ra, ll mll., eu-ze) adj. Porté 
À la raillerie : esprit railleur. Qui marque rail- 
lerie: ton railleur. N. : un railleur. 

RAILLEUSEMENT (ra, ll mll., ew-ze-man) adv. 
En raillant. (Peu us.) 

RAILWAY (rél-ou-) n. m. Mot anglais qui signi- 
fie chemin de fer, tramway. 

RAINE (rè-ne) n.f. (du lat. 
rana, grenouille). Anciennom (ka 
des grenouilles. Rainette. ) 

RAINER (rè-né) v. t. Faire Č 
une rainure avec un rabot dit S- 
bouvet : rainer une planche. 

MAIREN ha n. f 
(de raine). Nom par leque , 
on désigne différents genres Rainette. 
de grenouilles vertes. Arboric. V., REINETTE. 

RAINURE (rż) n. f. Entaille faite en long dans 
un morceau de bois, de métal. 

RAINURER y. t. Rainer. 

RAIPONCE (ré) n. f. Campanule, dont la racine 
et les feuilles sc mangent en salade. 







RAIRE (ré-re) v.n.{lat. radere. — Se conj. comme 
traire.) Bramer, crier, en parlant des cerfs, des 
chevreuils. (On dit aussi RALI.ER OU RÉER.) 

MAIS (ré) n. m. pl. (du lat. radius, rayon). Rayons 
de lumière. Rayons d'une roue. Archit. Rais de cœur, 
ornement en forme de cœur, 
qu'on emploie dans certaines 
moulures. V. RAT. 

RAISIN (rè-zin)n. m. (lat. ra- 
cemus). Fruit de la vigne : raisin 
rouge; raisin noir. (V. vin, 
VIGNE.) Raisins de Corinthe, rai- 
sins secs. à très petits grains, 

uj vicnnent des iles Ioniennes. 

isins de loup, baies narcoti- 
ues de la morelle noire. Raisin 
ours, espèce d'arbousier qui 
croit dans les régions monta- 
gneuses. Raisin de mer, œufs en - 
grappe do certains mollusques Raisin 
céphalopodes. Raisin, format de 3 
parie (env. 0™m,65 sur 0®,50). Crayon de rouge pour 

s lèvres. | 

MAISINE (ré-:i-né) n. m. Confiture faite avec du 
moût de raisin concentré, auquel on ajoute parfois 
des quartiers de poires. 

MAISON (ré-zon) n. f. (lat. ratio). Faculté au 
moyen de laquelle l'homme peut connaitre et juger : 
la raison distingue l'homme de la béte. Faculté intel- 
lectuelle, considérée comme règle de nos actions : la 
raison ne triomphe pas toujours des pussions. Ce 
qu'on peut considérer comme un devoir, comme 
unc chosc conforme à l'équité : se reruire à la rai- 
son. Argument à l'appui d'un raisonnement : raison 
conraincante. Cause. motif: avoir de bonnes rai- 
sons pour... Satisfaction qu'on demande. Itéparation 
d'un outrage : demander raison d'une opense. Age 
de raison, âge où les cniants commencent À avoir 
conscience de lcurs actes. Mariage de raison, ma- 
riage de convenance, plutôt que d'inelination. Fer- 
dre la raison, tomber en démence. Parler raison, 
sagement, raisonnablement. Avoir raison, étre 
fondé dans ce qu'on dit, Entendre raison, acquiescer 
à ce qui est raisonnable. Se faire une raison, pren- 
dre une détermination pour en nir. Comme de 
raison, comme il est juste. Pius que de raison. plus 
quil nest convenable. Pour valoir ce que de rai- 
son. ce qui est de justice, d'équité. Mettre à la raixôn, 
réduire par force ou par conviction. Raison d Etat, 
considération d'intérèt supérieur que l'on invoque 
dans un Etat, quand on fait des choses contraires 
à la loi, à la justice. Comm. Raison sociale, nom 
adopté par une société commerciäle pour signer la 
correspondance, les effets de commerce, cn un mot 
pour faire les actes que comporte l'acte d'associa- 
tion. Math. Raison directe, port entre deux 
quantités qui augmentent ou diminuent dans la 
méme proportion. Raison inverse, rapport entre 
deux quantités dont l'une diminue, tandis que l'autre 
augmente dans la même proportion. Raison d'une 
progression, V. PROGRESSION. Loc. prép.; A raison 
de, au prix de. En raison de, en considération de, 

RAISONNABLE (ré-z0-na-ble) adj. Qui est doué 
de raison : Thomme est un étre raisonnable. Con- 
forme à la raison : prétention raisonnable. Suffi- 
sant. convenable : prir raisonnable. Au-dessus du 
médiocre : revenu raisonnable. ANT. Irraisonuable, 

RAISONNABLEMENT (ré-:0-na-bie-man) adv. 
Avec raison: parler raisonnablement. Passable- 
ment, convenablement : boire raisonnablement. 
ANT. Irraisonnablement. 

HAISONNE (rè-z0-né), E adj. A quoi l'on appli- 
gus les règles du raisonnement : méthode raisonnée. 

NT. Irraisonné. 

RAISONNEMENT (rè-z0-ne-man) n. m. Faculté. 
action ou manière de raisonner : manquer de rai- 
sonnement. Enchainement de raisons déduites les 
unces des autres pour arriver à une démonstration : 
raisonnements fondés. Observations, objections : pas 





‘tant de raisonnements ! 


RAISONNER (ré-20-né) v. i. Se servir de sa rai- 
son pour connaitre, pour juger : raisonner juste. 
Soulever des objections, au lieu d'écouter docile- 
ment les ordres ou les Jprm ave : les enfants 
ne dniveni pas raisonner. V. t. Appliquer le raison- 
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pement à re qu'on fail. Converser sur : raisonner 
politique. Faire entendre raison à : raisonner un 
malade. Mar. Syn. ARRAISONNER. 

RAISONNEUR, EUSE (ré-:0-neur.eu-5e) n.etadj. 
Qui raisonne:un solide raisonneur. Personne qui veut 
raisonner sur tout, qui discutc les ordres, les obser- 
vations : raisonneur ennuyeux; enfant raisonnrur. 

RAJAI n. m. (hind. radj,. roi). Prince hindou. 
(On écrit aussi RADJAN, RAJA OU RADJA.) 

RAJEUNIR v., t. (Prend l'auxiliaire avoir ou étre 
sclon qu'on veut exprimer l'action ou l'état.) Rame- 
ner à l'élat de jeunesse : Médre rajeunit Jason. Ren- 
dre l'air de la jeunesse: vwélement qui rajeunit. 
Donner un air de nouveauté, de fraicheur : le prin- 
temps rajeunit la nature. V. i. KRedevenir jeune. 
Reprendre une nouvelle vigueur. Se rajouuir 
v. pr. Se dire plus jeune qu'on ne l'est. ANT. Vieillirs 

RASEUNISMANT (nisan), E adj. Qui a la pro- 
prièété de rajeunir. (Pcu us.) 

MAJEUNISNEMENT (ni-se-man) n. m. Action 
de rajcunir. Etat de celui qui est rajeuni. 

MASOUTER |lé) v. t. Ajouter de nouveau. 

RASUSTEMENT (jus-le-man) n. m. Action de 
rajuster. 

MRASUSTER (jus-té) v. t. Ajuster de nouveau ; 
remettre en bon état: rajusier une horloge. Be 
rajnster v. pr. Sc réconcilier après une brouille. 

MÂLE n. m. Genre d'oiseaux échassiers très es- 
timés commc gibier, et qui vivent en plaine (râle 
des genéis) ou aux abords 
des marécages (râle 
d'eau) : le râle des genèéts 
se trouve en France pen- 
dant la belle saison. 

MÂLE ou RÂLE- 
MENT (an) n. m. Ac S 
tion de rAler, Bruit qu'on 
fait en rälant : le râle de 
la mort. 

HALENTIN (lan) v.t. 
Rendre plus lent: la digi- 
taline ralentit les battements du cœur. V. n. Devc- 
nir plus lent : le train ralentit. Maleuti, e 3 Enfant 
ralenti, arriéré. Film au ralenti, projeté à une vitesse 
moindre que celle de la prise de vuc. N. m. Marche 
ralentie : le ralirnti d'un moteur. ANT. Aceélérer. 

RALENTISSEMENT (lan-ti-se-nian) n. m. Dimi- 
nution de mouvement. d'activité : ralentissement de 
la nutrition. ANT. Accélération. 

MÂLE (/é) v. i. Rendre un son enroué, par la 
difficulté de la respiration, en parlant des agoni- 
sants ou de parene atteintes de certaines mala- 
diès respiratoires : blessé a råle. 

RALINGUE (ghe) n. f. (orig. scand.). Cordage 
cousu à une voile pour la fortifier. 

RALINGUER (ghé) v. t. Garnir une voile de ses 
ralingucs. . 

_ RALLIDES (ra-li) n. m. pl. Famille d'oiseaux 
échassicrs, ayant prae types les -råles et poules 
denu. S. un rallide, 

MALLIE (ra-li-é), E adj. Qui a donné son adhé- 
sion à un parti, à une cause. Spétialerm.. en France. 
sc dit des députés royalistes ou impérialistes qui 
ont adhéré au régime républicain. N. : les ralliés. 

RALLIEMENT ou RALLÎMENT (ra-li-man ) 
n. m. Action de rallier les troupes, de se rallier. 
Sonnerie pour rallier. Point de ralliement, endroit 
marqué aux troupes pour se rallier. Signe de rallie- 
ment. signal auquel on doit se rallier autour d'un 
chef en cas de danger. d'échec, cte. 

RALILIER (ra-li-é) v. t. (du préf. re, et de allier. 

Se conj. conime prier.) Rassecmbler ceux qui étaient 
dispersés : rallier ses (ruupes. Ramener À une cause, 
à unc opinion : rallier les partis. Rejoindre : rallier 
son poste. Rallier le bord, rentrer à bord. Rallier la 
terre. scn rapprocher. Me rallier v. pr. Se réunir. 

RALLONGE (ra-lon-je) n. f. Ce qui sert à ral- 
longer. Planches au moyen desquelles on augmente 
la surface des tables à coulisses. 

RALLONGEMENT (ra-lon-je-man) n. m. Action 
de rallonger. Son résuliat. ANT. Maccourcissement. 

MALLONGER (ra-lon-jé) v. t. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il rallongea, nous railon- 
geons.\ Rendre plus long en ajoutant quelque chose : 
rallonger une table. ANT. Baccourcir. 
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RALLUMER (ra-lu-mé) v. t. Allumer de nou- 
veau : rallumer une lampe. Fig. Donner une nou- 
velle ardeur à : rallumer la pure 

RALLYE (ra-li) n. m. (mot angl.). Course où les 
concurrents doivent rallier un point déterminé : 
rallye automobile, raliye-ballon. 

MALLYE-PAPER (ra-li-pé-peur) n. m. (mot 
angl.). Sport dans lequel un cavalier, un cycliste, un 
automobiliste, parti ayant les autres, sème sur son 
passage des papicrs, qui guideront les poursuivants. 

l. des rallye-papers. 

RAMADAN, RAMADHAN ou RAMAZAN n. m. 
Neuvième mois de l'annéc lunaire musulmane, con- 
sacré au jeûne. — Pendant sa durée, les musulmans 
doivent er l'abstincnce la plus complète, depuis 
le lever jusqu'au coucher du soleil. 11 sc termine par 
des fétes nommées barram. | 

RAMAGE n. m. (du lat. ramus, ramcau). Reprce- 
sentation de rameaux. de branchages, sur une étoffe ; 
velours à ramages. Chant des petits oiseaux, dans 
les branches des arbres : le ramage des pinsons. 
Fig. Babil des enfants. 

RHAMAGER go v. t. (Prend un e muet après lc 9 
devani a et o : il ramagea, nous ramageons.) Cou- 
vrir de ramages : ramager du velours. V. i. Chan- 
ter, en parlant des oiscaur. 

RAMAIGRIR (mè) v. t. Rendre maigre de nou- 
veau. V. i. Redevenir maigre. 

RAMAIGRINSEMENT (mé-gri-se-man) n. m. 
Action de ramaigrir. 

RAMAS (m4) n. m. (de ramasser). Asscmblage 
confus d'objets : ramas de vieux habits. Réunion de 
personnes peu estimables : ramas de bandits. 

MAMAMSAGE (ma-sa-je) n. m. Action de ra- 
masser : le ramassage du bois mort. 

RAMASSE (ma-se) n. f. Traincau sur lequel on 
descend lcs montagnes couvertes de neige. 

RAMASSE (ma-sé). Kadj. Trapu : cheval ramassé, 

HAMASSE-MIETTES (ma-se-mi-é-le) n. m. inv. 
Plateau ou bassin dans lequel on fait tomhcr, à 
l'aide d'une brosse ou d'une raclette, les micttes 
dont une table est couverte. 

RAMASSER (ma-sé) v. t. Faire un amas: ra- 
masser du bois mart. Recucillir, collectionner : 
ramasser des matériaux pour un ounrage. Pren- 
dre, relover ce qui est à terre : ramasser ses gants. 
Recueillir, ramener avec soi : ramasser les pauvres. 
Ramasser ses forces, les réunir pour quelque grand 
effort. #e ramasser v. pr. Sc replier sur soi-même. 
Se pelotonner. 

MAMASSETTE (ma-sé-te) n.f. Léger clayonnage 
adapté à une faux pour ramasser les tiges coupées. 

HAMASSEUR, EUSE (ma-seur, eu-2e) n. Per- 
sonne qui collectionne toutes sortes de choses, 
N. m. Fam. Celui qui conduit une ramasse. 

RAMASSIS (ma-si) n. m. Assemblage de choses 
de peu de valeur, de personnes peu estimables : un 
ramassis d'rsCrocs. 

RAMAZAN n. m. V. RAMADAN. 

MAMBARDE (ran) n. f. (ital. rambata). Garde- 
corps placé autour des gaillards et des passerelles. 

RAMDBOUR ou MAMBURES (ran) n. m. (N. 
gčtogr.). Variété du pommier cultivé ; son fmit. 

RAME n. f. (anc. allem. - rama). Petite branche 
que l'on plante en terre pour soutenir des plantes 
grimpantes. Aviron. longue piècc de bois aplatie 
par un bout, pour faire mouvoir un bateau. 

RAME n.f. (cspagn.resma). Réunion de cinq cents 
feuilles de papier ou vingt mains. Convoi de ba- 
teaux. de wagons, ctc. Coton de rames. coton filé de 
médiocre qualité, dont on se servait jadis pour 
tisser les voiles des navires. 

RAME, E adj. Soutcnu par des rames : pois ra- 
més. Boulets ramés. joints ensemble par une chaine, 
unc barre, cte.. ct dont on se servait pour démâter 
les vaisseaux ennemis. 

RAMEAU (mô) n. m. (lat. ramus). Petite branche 
d'arbre. Subdivision d'une artère, d'une veine. d'un 
nerf. Subdivision d'un object qui se partage : les ra- 
meaux d'une famille. Dimanche des Rameaux. der- 
nier dimanche du carême. (Syn. PÀQUES FLEURIES.) 

RAMEE (mé) n. f. Branches coupces avec leur 
feuilles vertes : un fagot de rumée. Branches cntre- 
lacées. formant un couvert: danser sous la ramée. 

RAMENABLE adj. Qui cet snsceptihle d'être ra- 
mené. Fig. Qui peut etre corrigé, converti. (Peu us.) 
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__ RABENDER v. t. Amender, fumer de 
nouveau : ramender un champ Remettre des feuilles 
d'or aux endroits d'un ouvrage de dorure où celle-ci 
a cop Diminuer de prix : les boulangers ont ra- 
mendé le pein (Vx.) 
RAMENER (né) v. t. (Se conj. comme amener.) 
Amencer de nouveau. Remeitre une personne dans le 
lieu d'où elle était partie: ramener un déserteur. 
Etre cause é 1 retour de : chien que la faim ramène 
au login Faire arriver en déplaçant: ramener un 
châle sur ses épaules. Fig. F repaitre, rétablir : 
ramener l'abondance, la paix. Rétablir après un 
écart : ramener la question sur son véritable terrain. 
N. m. Le ramener, opération de dressage qui con- 
siste à obliger un cheval à plier l'encolure. 

RAMEQUIN (kin) n. m. (allem. rakmchen). Sorte 
de pâtisserie au fromage. , 

HAMER (mé) v. t. Soutenir des plantes grim- 
pantes avec des rames : ramer des pois. Fam. 11 sy 
entend eomme à ramer des , il ne s'y entend 

du tout. 

RAMENR (mé) v. i. Manœuvrer la rame. Fig. et 
fam. Avoir beaucoup de fatigue. 

RAMEREAU (ré) ou MAMEROT (ro) n. m. Jeune 
ramier. 

RAMESCENCE (més-san-se) n. f. Disposition en 
rameaux. - 

RAMETTKE (mé-te) n. f. Rame de papier à 
lettres. Châssis sans barre, employé dans les impri- 
meries pour imposcr les ouvrages d'une seule page 
(affiches, etc.). 

RAMEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui rame : 
alère à trois rangs de rameurs. 

e RAMEUX, EUSE (med, eu-se) adj. Quia bean- 

coup de branches: haricots rameur. Qui a beau- 

coup de råmifications. L ; 

RAMIE (mf) n. f. Nom vulgaire d'une urticacée 
textile, que l'on cultive en extrème Orient. 

RAMIER (mi-é) n. m. (du lat. ramus, rameau). 
Nom de deux espèces de pigeons sauvages : le ra- 
mier hirerne dans le Midi. Adjectiv. : pigeon ramier. 

RAMIER (mi-é) n. m. (du lat. ramus, rameau). 
Assemblage de branchages. Syn. RAMÉE. 

RAMIFICATION (si-on) n. f. Division d'un végé- 
tal arborescent. Division d'une artère, d'un nerf, 
d'une plante, etc:, en parties plus petites, qui en 
sont comme les rameaux. Fig. Subdivision d'une 
chose quelconque : les ramifications d'un complot. 

RAMIFIER (Â-4) v. t. (Se conj. comme prier.) Di- 
viser en plusieurs rameaux. Faire des ramifications 
dans : la sère ramife la tige. Be ramifier v. pr. Sc 
partager en plusieurs branches. Se dit des arbres, 
des veines, etc. Fig. Se diviser et se subdiviser : le 
protestantisme se ramifie à l'infini. 

RAMILLE (l! mil.) n. f. Nom donné aux dernières 
divisions des rameaur. 

RAMINGUE (ghe adj. (ital. ramingo). Se dit d'un 
cheval qui se défend contre l'éperon. 

RAMOINDRIR v. t. et i. Amoindrirou s'amoin- 
drir de nouveau. . 

RAMOLLIE (mo-li), E adj. pris substantiv. Per- 
sonne qui a un ramollissement du cerveau; qui est 
réduite à un état de quasi-imbécillité. 

RAMOLLIR (mo-lir) v. t. Rendre mou : ramol- 
lir du cuir. Fig. Enerver, efféminer : l'oisivelé ra- 
mollit les cœurs. 8e ramollir v. pr. : la cire se ra- 
mollit au feu. ANT. Dureir. raflermir. 

RAMOLLISSABLK (mo-li-sa-ble) adj. Qui est sus- 
ceptible de se ramollir. 

RHAMOLLISMANT í mo-li-san), Æ adj. Qui ramol- 
lit, relâche. N. m. : la guimauve est un ramollissant. 

MHAMOLLISNEMENT (mo-li-se-man) n. m. Etat 
de ce qui est ramolli Méd. Altération de certains 
organes qui se ramollissent. Fam. Etat de quasi- 
imbécillité. ANT. Mafflermissement. 

RAMON n. m. (de rameau). Sorte de balai. (Vx.) 

RAMONAGE n. m. Action de ramoner: le ramo- 
nage des cheminées doit étre fait tous les ans. 

RAMONER (né) v. t. (de ramon). Racitr l'inté- 
rieur d'une cheminée pour en enlever la suie. 

RAMONEUR n. m. Dont le métier est de ramo- 
ner : beaucoup de petits Savoyards venaient jadis 
à Paris comme ramoneurs. 

RAMPANT (ran-pan), E adj. Qui rampe : animal 
rampant. Fig. liumble, hassement soumis devant les 
grands : homme, caractère rampant. Archit. Qui va 
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en pente : un arc . Blas. Dressé sur ses 
pi de derrière : lion rampant. Littér. Bas et 
lat: style rampant. Bot. Bta- 
é sur.le sol, horizontal : fige 
rampante. 

RAMPE ras ol n. f. (es 
ramper). Partie d'un escalier 
par laquelle on monte d'un 

alier à un autre. Balustrade 

hauteur d'appui, qui règne 
le long d'un escalier. Plan 
incliné, à pente douce, qui 
tient lieu d'escalier dans les 
jardins et dans les places 
fortes. Partie d'une route, d'un chemin de fer, incli- 
née par rapport à l'horizontale : rampe très rapide, 
Rangée de lumières sur le devant de la scène d'un 
théâtre, dans une devanture de magasin, etc. 

RHAMPEAU (ran-pé) n. m. Coup que l'on joue à 
certains jeux, comme revanche, après un premier 
coup joué. Faire rampeau, étre rampeau, faire le 
même nombre de points, ce qui produit un coup nul. 

RAMPEMENT (Rp en n. m. Action de 
ramper : le rampement du serpent. 

RAMPER (ran-pé) v. i. (origin. germ.). Se trai- 
ner sur le ventre,en parlant des reptiles : le serpent 
rampe. S'étendre sur terre ou s'attacher aux arbres, 
comme le lierre, la vigne. ete. Fig. Vivre dans un 
état abject : ramper dans la misère. Garder une at- 
titude basse, humiliante : ramper devant les grands. 
Manquer d'élévation dans le style, les idées. 

RAMPIN (ran) adj. m. Se dit du cheval qui s'ap- 
puie en marchant sur les pinces des pieds de der- 
rière, sans poser le talon. 

RAMPIATE (ran-pis-te) n. ot adj. m. Ouvrier 
tourneur, qui fait des rampes d'escalier en bois et 
des mains courantes. 

RAMS (ramss) ou REMS (rèmss) n. m. (mot angl.). 
Nom d'un jeu de cartes qui se joue avec un jeu de 

iquet. Faire son adversaire rams, ne pas lul laisser 
faire de levécs. 

RAMURE n. f. Ensemble des branches etrameaux 
d'un arbre : l'épaisse ramure du chêne. Bois d'un 
ruminant à cornes ramifiées : ramures du cerf. 

RANATRE n. f. Genre d'insectes hémiptères (pu- 
naises d'eau), allongés et cylindriques, qui courent 
sur l'eau. - 

RANCART (kar) n. m. Mettre quelqu'un ou une 
chose au rancart, de côté, au rebut : vieux cheval, 
bon à mettre au rancart. 

RANCE adj. (lat. rartidus). Se dit de tout corps 
gras qui a contracté une odeur forte et une saveur 

cre : lard, beurre, huile rance. N. m. Goût et odour 
de ce qui est rance : sentir le rance. 

RANCE n. f. Pièce de bois servant de chantier 
pour les futailles. N. f. pl. Pièces de bois appli- 
quées sur les bordages d'un vieux bâtiment, pour le 
consolider. 

RANCESCIDBLE (sè-si- ble) adj. Susceptible de 
rancir : huiles rancescibles. 

RANCH où RANCHO n. m. Ferme de la prairie 
américaine. Pl. des ranches, des ranchos. 

RANCHE n. f. (du lat. ramer, picu). Chacune des 
chevilles de fer ou de bois qui servent d'échelons. 

RANCHER (ché) n. m. Sorte d'échelle à un seul 
montant. A 

RANCIDITE n. f. Etat de ce qui est rance. 
(Peu us.) 

RANCIO n. m. Vin de liqueur, qu'on a laissé vieil- 
lir et qui a pris le goût des vins d Espagne. 

RANCIR v. i. Devenir rance : lard qui ranrit. 

RANCISSNEMENT (si-se man) n. m. Action de 
rancir. Etat de ce qui devient rance. 

HANCISSURE (si-su-re) n. f. Syn. dè RANCIDITÉ. 

RANCŒUR (beur) n. f. Oat. rancor). Haine, ran- 
cune, ressentiment : garder une rancæur de nom- 
breuses désillusions. 

RANCON n. f. (du lat. redemptin. rachat). Ce qu'on 
donne pour la délivrance d'un capiif, d'un prison- 
nier de guerre : payer rançon. Fiq. Prix, exptation : 
la folie est parfois la rancon du génie. 

RANCONNEMENT (so-ne-man) n. m. Action de 
rançonner. 

RANCONSER /50-n4) v. L. Exiger de force ce qui 
n'est point dû : l'ennemi a rancçconné la ville. Fig. 
Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut pour une 
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chose Exiger un prix excessif : aubergiste qui ran- 
fonne les voyageurs. 

RANÇONNEUR, EUSE (s0o-neur,eu-ze) n. Qui 
rançonne. 

RANCUNE n. f. (lat. rancor). Ressentiment qu'on 
garde d'une offense : garder rancune à un adver- 
saire heureux. Fam. Sans rancune, oublions les su- 
jets d'animositė. 

RANCUNEUX, EUSE (ne, eu-z2) adj. Syn. de 
RANCUNIER. à 

RANCUNIER (nié), ERE n. el adj. Qui est sujet 
à la rancune. j 

RANDON n. m. (du german. rand, bord). Mouve- 
ment impétueux. 

RANDONNEE (do-né) n. f. (de randon). Circuit 
que fait un animal autour de l'endroit où il a été 
lancé par le chasseur. Fam. Marche longue et inin- 
terronipue faire une longue randonnée. 

RANG (ran)n. m. (du germ. Aring, cercle). Ordre, 
disposition de choses. de personnes sur une même 
ligne un rang de. soldats. Place qui convient à 
chaque personne .ou à chaque chose parmi plusicurs : 
garder son rang. Place qu on occupe dans l'opinion 
des hommes par sa dignité, son mérite, etc. : tenir 
un rang honoruble. Différentes classes de la société : 
les révolutions confondent tous les rangs. Se mettre 
sur les rangs. parmi les prétendants a une place. 
Blettre au rang.au nombre de. Mar, Classification 
des vaisseaux d'après leur taille ou leur armement : 
vaisseau de premier rang. 

RANGE, E adj Fig. Qui a de l'ordre, de la con- 
duite homme rangé. Bataille rangée, qui se livre 
entre deux armées régulièrement disposées. 

RANGÉE (74) 0. f. Suite de plusieurs choses sur 
une même ligne une rangée d'arbres. 

RANGEMENT (man) n. m. Fam. Action de ranger. 

RANGER :jé) v t. (de rany. — Prend un e muet 
apres le g devant a et o : il ranyea, nous rangeonis ) 
Mettre en rang, dans un certain ordre : ranyer des 
payiers Mettre au nombre de : ranger un auteur 
parmi les classiques. Détourner, mettre de côté : 
ranger une vuiture. Fig. Soumettre avec contrainte : 
ranger un pays sous ses lois. Mar. Longer, passer 
près de ranger une cüle. Se ranger v. pr. S'écar- 
ter puur faire place. Se placer dans un certain ordre. 
En parlant de plusieurs personnes : se ranger au- 
tour d'une table Se ranger du cité de, s'engager dans 
le parti de . se ranger du côté du succés. Se ranger 
à un avis, à une opinion, l'adopter. Fig. Prendre 
une conduite plus réglée. ANT. Dérauger. 

RANGEUR, EUSE (eu-1e) n. et adj. Personne qui 
range, qui est employée à ranger. 

RANEA n. f. Reine ou princesse hindoue. Femme 
d'un rajah. 

RANIDES (dé) n m. pl. Famille de batraciens, 
dont la grenouille verte (rainette) est le type. S. un 
ranide. 

RANIMABLE adj. Qui peut être ranimé. 

RANIMER (mé) v. t. Rendre la vie. Par ert. Re- 
dónner de la vigueur, du mouvement : ranimer un 
noyé par des frictions. Fig. Redonner de l'ardeur : 
leremple du chef ranime le soldat. Réveiller, rajeu- 
nir : le printemps ranime la nature. 

MANULE n. f.(du lat. ranula. petite grenouille). 
Tumeur sous la langue, appelée aussi 6RENOUILLETTE. 

RANZ (ranzs’ ou rants) n. m. invar, Nom donné, 
en Suisse, à des airs pastoraux. — Les ranz des 
vaches sont des airs populaires chantés par les ber- 

ers dans les montagnes, ou joués par eux sur le cor 

es Alpes. pour conduire les troupeaux. Les effets 
sympathiques que ces airs exercent sur les monta- 
gnards helvétiens les ont rendus célèbres. A l'époque 
où des régiments suisses étaient à la solde de la 
France, on fut obligé de défendre, sous peine de 
mort, de jouer le ranz des vaches, qui poussait les 
Suldats les uns à la desertion, les autres au suicide, 
Sans les plongeait lous dans une profonde mélan- 
culie. 

RAOUT (ra-out}) n. m. (angl. rout). Réunion, fète 
où l'on invite ds personnes du monde . donner 
un raut. i 

RAPACE adj. (lat. rapar). Ardent À Ja proie : 
le vautour est rapace. Fig. Avide de gain : usurier 
rapace. 


— 859 — 


RAP 


RAPACES n. m. pl. Ordre d'olseanx carnas- 
siers, comme l'aigle, le vautour, etc. {On les appelle 
aussi ACCIPITRES.) S, un rapace. 

RAPACITE n. f. Avidité de 
l'animal qui se jette sur sa proie. 
et fig., avidité d'une personne 
cupide : {a rapacité de l'usurier. 

RAPAGE n. m. Action de 
râper : le râpage des betteraves. 
Tissu de crin.qui sert à faire des sacs et des tamis 

RAPATRIAGE n. m. Fam. KRéconciliation ` 
(Peu us.) a al 

RAPATRIEMENT (trf-man)n. m. Action deren- 
dre quelqu'un å sa patrie. Renvoi dans leur patrie, 
par les svins des consulats, de marins, soldats ou 
voyageurs, restés en pays étranger. Réconciliation. 

RAPATRIERR (tri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Ramener dans sa patrie : rapatrier des émigrés. 
Réconcilier des personnes qui étaient brouiliées 
rapatrier deux frères. 

RAPATRONNAGE (fro-na-je) n. m. Réunion 
qu'on fait du tronc d'un arbre coupé À‘uné souche 
restée en terre, pour vé- 
rifier si l'un provient de 
l'autre. 

RÅPE n. f. (anc. haut 
allem. raspon). Ustensile 
de ménage pour réduire 
en poudre, en petits mor- 
ceaux, certaines substan- 
ces. Espèce de lime à 
grosses entailles, à l'usage des menuisiers, des ser- 
ruriers, etc. (V. RAFLE.) 

MÂPE, E adj. Habit râpé, usé-jusqu'à la corde. 

RÂPE n. m. Raisin nouveau qu'on met dans un 
tonneau pour améliorer le vin; ce vin même : boire 
du râpé. Boisson obtenue en mettant des grappes de 
raisins frais (ecrasès qu non) dans un tonneau et en 
les arrosænt d'eau. Copeaux qu'on met dans un ton- 
neau pour éclaircir le vin. 

RÂÅPER (pé) v. t. Mettre en poudre avec la râpe : 
râper des pommes de terre. User la surface d'un 
corps aveo une râpe : râper du bois. Fam. User 
jusqu'à la corde : le temps râpe les habits. 

MÂPERIE (rf) n. f. Atelier où l'on râpe les bette- 
raves destinées à la fabrication du sucre, le buis 
pour faire de la pâte à papier, etc. 

RÂPES n.f pl. Crevasses du pli du genou, chez 
le cheval. 

RAPETASSAGE ({a-sa-je) n. m. Action de rape- 
tasser. Son résultat. 

RAPETASSER (ta-sé) v. t. Fam. Raccommoder 
grossièrement : rapetasser de vieilles hardes. 

RAPETASSEUR, EUSE ({a-seur,eu-ze) n. etadj. 
Personne qui rapetasse. 

RAPETISSEMENT iti-se-man) n. m. Action ou 
effet de rapetisser. ANT. Agrandissement, 

RAPETISSER ened PE t. Rendre plus petit : {a 
distance rapetisse les objets. V. i. Devenir plus pe 
tit : les jours rapelissent. 

MAPHAFLESQUE (/és-ke) adj. Qui a les qualités 
de Raphaël. Qui rappelle les types de Raphaël 
madone raphaélesque. 

RAPHE n. m. (du gr. ra- 
phê, suture). Anat. Petite 
saillie imitant une suture, 

MAPHMIA n. m. Genre 
de palmicrs d'Afrique et 
d'Amérique. fournissant 
des fibres très solides, - 

RAPHIDE n.f. Nom de 
cristaux en forme d'ai- 
guilles, qui existent chez 
certaines cellules anima- 
les et végétales. 

RAPIAT (pi-a), E adj. 
(du lat. rapere, enlever). 
Pop. Avide, cupide. 

RAPIDE adj. (lat. rapi- 
dus). Qui a lieu avec vi- 
tesse : mouvement rapide. Qui se meut avec vitesse: 
un cheval rapide. Qui s'accomplit avec rapidité : 
conquéle rapide. Très incliné . côte rapide. ANT. Leonte 





Na 


Téte et serre d'un 
rapace. 
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RAPIDE n. m. Partie d'un fleuve où le courant 
devient très rapide et forme presque une cataracte : 
les rapides du Mé-kong. Train à marche auesi accé- 
lérée que possible : le rapide de Bordeaur. 

. RAPIDEMENT (man) adv. Avec rapidité : lau- 
truche court rapidement. ANT. Lentement. 

RAPIDITE n. f. (de rapide). Célérité, grande vi- 
tesse. Fig. : la rapidité du temps ANT. Benteur. 

RAPIECEMENT (man) ou RAPIEÇAGE n. m. 
Action de rapiécer. 

RAPIECER (sé) v. t. (Se conj. comme accélérer 
et prend une cédille sous le c devant a et o ; il ra- 
piéça, nous rapiéçons.) Mettre des pièces à du linge, 
à des habits : rapiécer un manteau. 

RAPIECETAGE n. m, Action de rapiéceter. 
Choses rapiécetées. 

RAPIECETER (té) v, t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je rapiécetterai.) Mettre de pe- 


tites pièces, de pelits morceaux à quelque chose, 
pour raccommoder : rapiéceter des habits, des 
meubles. 


RAPIÈRE n. f. Epée à lame longue et fine pour 


Rapière 


pure d'estoc : la rapière était surtout une arme 
e duel. 

RAPIN n. m, Jeune élève en peinture. 

RAPINE n.f. (lat. rapina). Action de ravir par 
violence : le loup est né pour la rapine. Ce qui est 
ravi : vivre de rapines. Pillage, concussion : senri- 
chir par ses rapines. 

RAPINER (714) v. t. et i. Prendre par rapine. 

RAPIVENIE (rf)n. f. Action de rapiner ; acte 
de rapine. / 

RAPOINTIR v. t. Refaire une pointe à: rapoin- 
tir une alène 

RAPPAREILLEMENT (ra-pa-rè, ll mll., e-man) 
n. m. Action de rappareiller. 

RAPPAREILLER (ra-pa-rè, Il mil. 
mettre avec son pareil : rappareiller 
deur chevaux. 

MAPPARIEMENT (rapa-rf-man) n. m. Action 
de rapparier. Son résultat. 

RAPPARIER (ra-pa-ri-é) v t. (Se conj. comme 
nrier,) Rejoindre à une chose une autre chose qui 
refasse la paire : rapparier des gants. 

RAPPE. (ra-pèl) n. m. (de p eti à Action par 
laquelle on rappelle : rappel d'un ambassadeur. 
Batterie de tambour pour rassembler une troupe : 
battre le rappel. Action de payer à quelqu'un une 
portion d'appointements ou d'arrérages restés en 
suspens. Rappel à l'ordre, action de rappeler à Yor- 
ire l'orateur qui s'est écarté des -convenances par- 
lementaires. 

RMAPPELARLE (ra-pe) adj. Qui peut étre rappelé, 

RAPPELER (ra-pe-lé) v. t. (Prend deux / devant 
une syllabe muette : je rappellerai.) Appeler de nou- 
veau. Faire revenir en appelant. Appeler frèquem- 
ment. Faire revenir quelqu'un d'un pays étranger 
où il exerçait des fonctions : rappeler un ambaxsa- 
deur. Permettre à un exilé de rentrer dans sa patrie : 
rappeler les proscrits. Fig. Ramener A : rappeler å 
la vie. Faire rentrer : rappeler à l'ordre, au devoir 
Faire revenir en lamémoire rappeler un souvenir 
Reproduire la ressemblance de : la Madeieine. à 
Paris, rappelle un temple grec. Rappeler ses esprits, 
reprendre ses esprits Se rappeler v. pr. Se souve- 
nir. — Dites : se rappeler quelque chose. et non de 
quelque chose; je me le rappelle, et non je men 
rappelle ; les choses que je me rappelle, et non dont 
je me rappelle. 

MAPPLIQUER (rapli-ké) v. t. Appliquer de 
nouveau. V. i. Pop. Revenir 

RBAPPOINTIS (ra-poin-ti) n. m. Pointe de fer 
enfoncée dans un bois pour retenir le plâtre 

RAPPORT (ra-por) n. m. Revenu. produit : le 
rapport d'une terre. Etat d'un fonds qui donne un 
produit : terre en plein rapport. Récit, compte ren- 
du : faire un rapport fidèle. Relation faite par indis- 
grétion ou malignité : faire des rapports. Exposé 


v.t. Re- 
eur vases, 
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sommaire, qu'un jugé fait des circonstances se ralta- 
chant à un proces. Temoignage de médecins ou d'ex- 
erts, tendu par ordre de justice. Conformité, ana- 
ogie : personnes qui ont des rappurts de caractère, 
Commerce, relations que les hommes ont entre eux : 
entretenir des rapports de commerce, d'amitié avec 
quelqu'un. Dr. Action par laquelle celui qui a reçu 
une somme, un, bien, les rapporte À la succession 
pour faire compte an partage : le rapport des im- 
meubles se fart en nature. Gram. Relation entre les 
mots dans la construction. Math. apport de deux 
nombres, le quotient de leur division; rapport de 
deux grandeurs. le nombre qui exprime la mesure 
de l'une quand l'autre est prise pour unile, Terres de 
rapport, terres qu'on est allé prendre dans un lieu 
pour les rapporter dans un autre. Maison de rapport, 
immeuble dont la location donne des revenus au 
proprictaire. Loc. prép. : Par rapport à, cn propor- 
tion de : {a terre est petite par rappurt au xoleil. 
Sous le rapport de, au point de vue de, eu égard À. 

MAlPPORTARLE (ra-por) adj. Qui peut être rap- 

orté. 

RAPPORTER (ra-por-té) v.t. Apporter une chose, 
au licu ow clle etait : emporter et rapporter un sac, 
Apporter de voyage’ rupporter des cigures de 
La Harane. Ajouter à une chose pour la completer : 
rapporter un bout de planche à une étayére. Donner 
comme produit : celle lerre rapporte beaucoup de blé, 
Faire le rñcit de : historien qui rapporte des faits 
curieux. Redire par indiscretion ou malice : per- 
sonne qui PERTE tout. Faire remonter : rapparter 
un fait à telle ue. Revoquer, anuuler . rappor- 
ter une lai. Diriger vers un but, vers une fin : rap- 
porter tout à son profil Chass, Se dit d'un chien qui 
rapporte à une personne lobjet qu'elle a lancé, le 
gibier qu'elle a tue. Géom. Tracer sur le papier des 
mesures reduites de celles qu'on a prises sur le ter- 
rain : rapporter des angles. Be rapporter v. pr. 
Avoir de la conformite. les dépositins de ceb 
témuins ne se rapportent pas. Avoir rapport à : le 
premom relatif se rapporte à son antécedent. Sen 
rapporter à quelqu'un. s'en remeltre à sa decision, 
ajouter foi à ce qu'il dit, 

HAPPORNTELR, EUSE (ra-por, eu-5e) n. Per- 
sonne qui a l'habitude de répéter indiscrètement ce 
qu'elle a vu ou 
entendu. Ad- 
jectiv. : écolier 
rapporteur. N, 

m. Celui qui 
est chargé de 
faire l'exposé 
d'un proces, 
dune affaire. igy 
de faire le rap- 
port des con- 
clusions que 
propose une commission parlementaire. etc. : le 
porteur général du budget. (Est aussi adjectif dans 
ce sens: juge rapporteur ) Giom. Demi-cercle ou cer- 
cle entier, divisé pour rapporter ou mesurerdesangles. 

MAPPMENDME (rapran-dre) v t. Apprendre 
de nouveau. 

RAPPHÈTER (ra-pré-té) v. t. Donner un second 
apprêt à une étoffe. 

RAPPROCHEMENT (ra-pro-che-man) n. m. Ac- 
tion de rapprocher ; son résultat. Fig. Réconcilia- 
tion. Comparaison, parallèle : établir un rapproche- 
ment entre deux lertes. ANT. Kloiguement. 

HAPPHOCHER (ra-pro-Ché) v. t. Approcher de 
nouveau. de plns près : rapprocher une lampe qu'on 
arait éloignée. Rendre plus proche : rapprocher xon 
fauteuil du feu. Faire paraitre plus proche : {es lur- 
gnettes rapprochent les objets. Etablir des relations 
entre : le besoin rapproche les hommes. Réconcilier : 
rapprocher deur personnes. Metire en parallele, 
Envisager à la fois : rapprocher des circonstances. 
ANT. Eloigner. 

RAPPROPRIER (rapro-pri<) v. t. (Se conj. 
comme prier ) Rendre propre de nouveau. 

RAPPROVINIONNER (rapro-ui-z1 né) v. t 
Approvisionner de nouveau : rapprovisionner une 
place Aprés un siège. 

HAPSODE vu MMAPSODE n. m. (gr. rhapsédos ; 
de rhaplein, coudre, et 6dé, chant). Nom que les 
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Grecs donnaient à ceux qui allaient de ville en ville 
réciter les chants des poètes, surtout ceux d'Homère. 

RAPSODIE ou RMAP#OBIE (df) n. f. Chez les 
anciens, se disait des morceaux détachés des poèmes 
d'Iilüumère, que chantaient les rapsodes. Auj., ou- 
vrage lait de pièces et de morceaux, de parties dis- 
parales : une ennuyeuse rapsodie. 

HAPSODISTE ou HHAPSODISTE (dis-te) n. m. 
Celui qui ne fait que des rapsodies. 

RAPT (rapt) n. m. (lat. raptus). Enlèvement 
d'une personne par violence on par séduction. 

RÅPURE n. t, Ce qu'on enlève avec la råpe. 

MAQUETTE (hè-/e) n. f. (de l'ar. rahat, paume). 


Instrument formé d'nn morceau de bois courbé: 


en ovale et garni d'un réscau pour jouer à la paume, 
au tennis ou au volant. Appareil de forme 
analogue, que l'on attache au pied pour 
marcher sur la neige. 

RAQUETTIER on RAQUETIER (ra- 
ké-ti-é) n. m. Celni qui fait des raquettes. 

RARE adj. (lat. rarus). Qui n'est pas 
commun : plrnoméène rare. Clairsemé:avoir 
la barbe rare. Qui a un mérite extraordi- 
naire : homme rare. Fam. Qu'on voit peu 
souvent : voug derenez bien rare. Phyriq. 
Opposé à DENSE : l'air est plus rare à me- 
sure qu'on s élève dans l'atmosphère. ANT. 
Comman, fréquent, ordinaire. 
!' RAREFACTION (fak-si-on) n. f. Action 
de raréfier. Etat de ce qui est raréflé : La machine 
pneumatique produit la raréfaction de/lair. ANT, 
Condensation, i 

RAREFIABLE adj. Qui peut se raréfier. 


RABEFIANT (fan). E ou RAREFACTIF,IVE 
adj. Qui dilate : agents raréfiants. 

RARĚÉFIER (/i-é) v.t. (du lat. rarus, rare, et facere. 
faire. — So conj. comme prier.) Rendre moins dense, 
soit par augmentation de volume sans changement 
de poids, soit par absorption : la chaleur raréfie 
l'air. ANT. Condenser., | 

RAREMENT (man) adv. Peu souvent. ANT, Sou- 


vent. 

RARESCENCR (rès-san-se) n. f. Etat de ce qui 
se raréfe. ; 

RARESCENT (rés-san), E adj. Qui devient rare; 
qui se rarėfic : fluide rarescent. 

RARETE n. f. Qualité de ce qui est rare : la ra- 
reté d'un phénomène. Objet curieux : un cabinet de 
rarelés. Etat de ce qui est peu dense : la rareté de 
l'air dans les hautes régions. Pour la rareté du fait, 
à cause de la singularité de la chose. ANT. Fré= 
queuce, abondance. | 

MAMISSIME (ris-si-me) adj. Fam. Très rare. 

RAS, E (ra, ra-ze) adj. (du lat. rasus. rasé). Conpé 
jaune la peau : barbe rase. Qui a le poil fort court : 

sset à poil ras; velours ras. Rase campagne, pays 
plat et découvert. (S'oppose souvent, en ce sens, à 
PLACE FORTE : capituler en rase camyragne.) Mesure 
rase, pleine jusqu'aux bords. Faire table rase. mettre 
de côté les idées reçues, les institutions antérieures, 

ur s'en former ou en former de nouvelles. N. m. 

orte d'étoffe de laine ou de soie, dont le poil ne 
parait point. Au ras de l'eau, de manière à étre de 
niveau avec la surface de l'eau. 

RAS n. m. V. Raz. n ; 

RAS (ra) n. m. (du lat. ratis, radeau). Plate-forme 
flottante, pour travailler à la carène d'un bâtiment. 

RAS (râss) n. m. (mot arabe qui signif. téte) préfixe 
des noms de cap ou de promontoire, dans les noms 
arabes : le ras Kapoudia., Chef : le ras Makonnen. 

RASADE (:a-de) n. f. Liquide qui remplit un vase 
à boire jusqu'aux bords : se verser une rasade de vin. 

RASAGE (34a-je) n. m. Opération par laquelle on dė- 
barrasse lesétoffésdesnoilstroplongsctdesinégalités. 

RASANT (zan), E adj. Qui rase, qui efficure. Tir 
rasant. qmi passe à fleur de terre. Fortijication ra- 
sante, qui s'élève à peine au-dessus du terrain envi- 
ronnant. Pop. Fatigant, ennuyeux. 

HRASCASSE (ras-ka-se) n. f. Nôm vulgaire d'un 
poisson du genre scorpène, commun dans la Médi- 
terranée : la rascarse entre dans la confection de la 
bouillabaisse. (V. la planche Poissoxs.) 

HMASEMENT (zenan) n. m. Action de raser une 
place, des fortifications, ete. (Peu us.) 


`~ 





Raquette, 
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RASE-MOTTES (Év) loc. adv. A ras du sol: 
voler en rase-moites. 

RASER (zé) v. t. (lat. radere). Couper ras le poil: 
raser la barbe. Abattre à ras de terre : raser un édi- 
fice. Mar. Raser un navire, couper ses mâts. Fig. 
Passer tout auprès avec rapidité : raser les murs. 
. RASETTE ({zċ-te) n. f. Petit soc qui se fixe sur 
une charrue en avant du coutre ct qui a pour fonc- 
tion de couper lcs mauvaises herbes. 

RASEUR, EUSE (zeur, eu-5c) n. Personne qui 
rase : raseur de velours. Pop. Personne ennuycnse, 

RASH (rack) n. m. Ernption érythémateuse, qui 
s'observe au début ou au cours de diverses maladies. 

HMASIBUS: (zi-buss) adv. Fam. Ras, tout pres. 

RASIERE (zi-é-re) n. f, Ancienne mesure de ca- 
pacité, valant 70 lit. 14. 

RASOUR (zoir) n. m, Sorte de couteau à trancffant 
très affilé, dont on se sert pour faire la barbe. Fam. 
Personne ou chose ennuyeuse. 

RASSADE (rasa-de) n. 
Verroterie autrefois cn usage 
dans les échanges avec les nègres. 

RASSASIANT (ra-sa-zi-an). E 
adj. Qui rassasic : mets rassasiant. 

RASSASIEMENT  (ra-sa-5i- 
man) n. m. Etat d'une personne rassasiée, (Peu us) 

RASSASIEN (ra-sa-:i-é v. t. (du préf. re, de ad. 
ct du Tat. satiare, assouvir. — Se conj. comme prier.) 
Apaiser la faim et, /ig., ‘ter, par l'usage, le désir de : 
rassasier quelqu un de fèles. Assouvir, contenter : 
rassasier res yeux de... 

RASSE (ra-se) n. f. Panier à mesurer le charbon 
dans des forges. 

RASSEMBLEMENT (ra-san-ble-man) n. m..Ac. 
tion de rassembler ce qui est épars. Action de ras- 
sembler des troupes. Concours do personnes : aitrou- 
pement : dissiper un rassemblement. Sonnerie pour 
assembicr une troupe, ANT. Eparpillement, dis- 
perscment. 

RASSEMBLER (ra-san-blé) v. t. Assembler de 
nouveau : amis séparés que le haxard rassemble. 
Reunir, mettre ensemble : rassembler les mnaïnx. 
Faire amas : rassembler des matériaux. Fig. Re- 
cucillir, concentrer, remettre en ordre: rassembler 
ses forces, res idées. laxsembler un cheval, le tenir 
dans la main ct dans les jambes, de façon à le pré- 
parer aux mouvements qu'on veut lui faire exé- 
cuter. ANT. Eparpiller, 

RASSEOIR (ra-soir) v. t. (S^ conj. comme as- 
seoir.) Asseoir de.nouveau. Replacer : rasseoir wne 
pierrė. Fig. Remctire en ordre : rasxenir sex idées. 
Se rasseoir v. pr. S'assecoir de nouveau. Fig. Se 
calmer, se renettre : se rasseoir après une émotinn. 
' RASSERENEMENT (ra-sé-rè-ne-man) n. Mm. AC- 
tion de rendre ou de devenir sercin. (Peu us.) 

RASSERENER (ra-sé-ré-né) v. t. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre serein : un orage peut rassérener 
le ciel. Fig. Rendre le calme à : rasséréner les traits 
du visage. Be rasséréner v. pr.. Devenir serein. 
Fig. Retrouver son calme. 

ASSIS, E (ra-si, i-ze) adj. (de rasseair). Pain 
rassis, qui n'est plus frais. cig: Esprit rassis. calme, 
réfléchi. Dè sens rassis. sans être ému. ANT. Frais. 

RASSORTIMENT (ra-sor-timan) ou REAN- 
SORTIMENT (a-sor-li-mian) n. m. Action de ras 
sortir : le rassortiment d'un fonds de magasin. 

HRASSONTIR (ra-sor) ou REASSORTIR (a-sor) 
v. t. Assortir dé nouveau. 

HASSOTER (ra-so-té) v. t. Fam. Faire devenir sot 

HASSURANT (ra-su-ran), E. adj. Propre à ras- 
surer : nouvelle rassurante. ANT. Imqguiétant. 

RASSURER (ra-su-ré) v. t. Affermir, rendre sia- 
ble : rassurer une vote. Rendre la confiance, la 
tranquillité : vos paroles me rassurent. ANT. Inyuwié= 
ter, ébranler., , 

MHASTAQUOUERE (ras-la-kou-è-re) n. m. (de l'es- 
pagn. arrastracuera, traine-cuir). Etranger menant 

rand train, et dont on ne connait pas es moyens 

‘existence. 

HASTEL (ras-tèl) n. m. Let à Dans leMiui, 
réunion EE ne que l'on invite à boire. 

RASURE (ra-zu-re) n.-f. Action de raser les che- 
veux ou la barbe. Son résultat. (Peu us.) 

RAT (ra) n. m. Genre de mammifères rongeurs à 
longue queue annelée, très répandus sur tout le globe : 





ltasoir. 


RAT 


les rats désastent les greniers et les magasins. 
Homme tres avare. c'est un ral. Avotr des rats|dans 
la tête), des caprices, des 
fantaisics bizarres. Rat 
d'hôtel flou qui dévalise 
les hôtels. ftat d'église, 
dévot. Rat de cave, em- 

loye des contributions 
ndirectes, qui visite les 
cavescontenantdesbuis- 





Rat, 


sons spiritueuses. Longue et mince mèche de coton 


recouverte de cire et repliée sur elle-meme, servant 
pour séclairer dans une cave, un escalier, cte. 

RATA n. m. (abrev. de ratatouille). Pop. Ragont 
de pomines de terre ou de haricots. Ragoût quelcon- 
que. Pitance : un maigre rata. 

MATAFIA n. m. Liqueur préparée en faisant ma- 
cércr dans de l'alcool additionné de sucre des sub- 
stances aromatiques (angélique, vanille, noyaux, etc.). 

RATANMIA (ta-n:-a) n. m. Nom vulgaire de di- 
verses espèces de kramérie du Pérou, dont l'écorce 
est très astringente, 

. RATATIXEÉ, E adj. Flétri, ridé, racorni: pomme 
ratatinée. 

RATATINER (né) v. t. Rider, racornir. 8e ra- 
tatiner v. pe Se rider, se racornir. 

RATATOUILLE (tou, ll mll.) n. f. (provenç. ra- 
tutoulho). Pop. Ragoùt grossier. 

RATE n. f. (hobl. reat). Viscère situé dans l'hy- 
ocondre gauche, entre l'estomac cet les fausses côtes 
e rôle physiologique de la rate nest pas neticment 

établi. bay. et fam. Dilater, désopiler la rate. faire 
rire. Ne pa se fouler la rate, travailler mollement. 

RATE n. f. Femelle du rat. 

RATE n. m. Coup d'arme à feu qui n'est pas parti. 
Allumage défectueux dans un moteur à explosion. 
Fig, Ecrivain, artiste, 
acteur, etc., qui, faute 
de talent ou de chance, 7 
n'a pas réussi: les ratés. Râteau. 

RÂTEAU (16) n. m. 

(lat. rastellus). Instrument d'agriculture et de jar- 

dinage, formé d'une traverse munie de dents. 
RATEL (èl) n. m. Genre de mammifères carnas- 

siers de l'Inde, voisins ° 

dus blaireaux. 

RÅTELAGE n. m.’ 
Action de råteler. 

RÂÅTELEE (lé) n. 
f. Ce qu'on peut ra- 
masxer d'un seul coup 
de râteau. 

MÎiTELER (lé) v. 
t. (Prend deux l devant une syllabe muette : je 
rûtellerai.) Ramasser avec le râteau > râteler du 
Join. Se dit pour ratisser. 

MHÂTELEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui rå- 
telle les foins. 

RÅTELIER (/i-é) n. m. Espèce d'échelle suspen- 
due en travers aux murs d une écurie, pour mettre 
le foin et la paille qu'on donne aux animaux. Mon- 
tunts garnis de crochets, sur lesquels on place les 
fusils, dans les casernes et les curps de garde. Trin- 
gle le long d'un etabli de 
menuisier pour y placer les 
outils. Fig.et Fam. Les deux 
rangées de dents d'une per- 
sonne. Se dit surtout des : 
fausses ‘lents ; se faire poser 
un râtelier Loc. fam. Man- 
ger à deur räteliers, à plu- 
sieurs râteliers, servir avec ' 
profit deux causes opposées ; 
tirer protit de plusieurs em- 

lois différents. ii 

RÂTELUMES 0 f. pl Ce #27 
qu'on ramasse avec le râteau 

RATER (é) v. i. (de rat). 
Se dit d'une arme à feu 
qui manque à partir Fig. Echouer, ne pas réussir: 
entreprise qui rate. V. t. Munquer : rater un livre. 
Fiy. Ne pas atteindre.nc pas obtenir : rater une place. 

RATIMOISER (zé); v.t Fam. Prendre, rafer : 
ralilbuiser au jeu argent de quelqu'un 








Råtelier. 
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RATIEN (ti 4)n et adj.m. Chien qui prend les rats. 

RATIERE n. í. Petit piège pour prendre les rats. 

RATIFICATIF, IVE ad). 
Qui ratifie : acte ratificatif. 

RATIFICATION !si-on)n.t, : 
Confirmation, cn torme authen- SS 
tique, de ce qui a été fait ou SiS 
promis {a ratification des trai- 
tés appartient aux Chambres 
Acte qui la contient, 

RATIFIEM (/i-ć)v. t. (dulat.  jrarière 
ratus, certain.et facere,faire.— i 
Se conj comme prier.) Confirmer authentiquement 
ce qui a été fait ou promis : rati fier un acte, un traité, 

RATINAGE n m. Sorte de frisure que l'on fait 
subir à certaines qualités de drap noir, à des rati- 
nes, à quelques pcluches. 

MATINÉE n f Etotfe de laine croisée, dont le 
poil est tiré au dehors et frisé. 

RATINER (né) v. t. Passer une étoffe, un drap 
à ja machine à friser 

MATIOCIVNATION (si-0o-si-na-si-on)n.f Exercice 
de la raculté de raisonner (en mauv. part). 

MATIOCIVNER (5:-0-si-né) v. i. (lat. ratiocinari). 
Exercer la faculté de raisonner (en mauv. part). 

RATION (si-ou) n. f. (lat. ratio). Portion de pi- 
tance qui revient à une personne ou à un animal: 
une maigre ration. Portion journalière de vivres, 
de fourrage, qui se distribue aux troupes, aux pri. 
sonniers, etc. Quantité d'aliments ou de boisson 
déterminée, Fe n'est pas permis de dépasser met- 
tre un malade à la râtiuu. 

RATIONAL (si-o) n. m. Morceau d'étoffe carré, 
urnę de douze pierres précieuses, que le grad prê 
tre des Juifs portait sur la poitrine Syn PECTORAL. 

RATIONALISATION n f Action de rationali 
ser ' la rativnalisation d'une fabricution. 

RATIONALISER (si-0. 76) v t Rendre ration 
nel ` Justinien a ratiunalixé le dront. 

RATIONALISME (£1-0-na-lis-ne) n m. Doctrine 
philosophique, qui rejette la Révelation et pretend 
tout expliquer au moyen de la raison. Doctrine 
d'après laquelle les idées viennent de la raison, nun 
de l'expérience, 

RATIONALISTE (/is-te) adj. Qui se rapporte au 
rationalisme. N. Partisan de cette théorie 

HMATIONALITE (siu) n. f. Caractère rationnel. 

MATIONNAIME (si-0-né-re) n. ct adj. Qui reçoit 
une ration les rationnaires d'une place assiépie 

MATIONNES., ELLE (si-o-nél,e-le) adj (du lat. 
rativ, raison). Qui est fondé sur la seule raison vrer- 
titude ratiunnelle. Conforme à la raison : méthnde 
rationnelle Qui est déduit par le raisonnement el 
n'a rien d'empirique mécanique rationnelle. Astr 
Horizon rationnel. grand cercle de la sphere réleste 
dont le plan est perpendiculaire à la verticale du 
lieu d'observation Math. Nombre rutivnnel, dont le 
rapport avec l'unité peut ètre exprimé par un nom- 
bre, Quantité algrbrique rativnnelle, celle qui ne 
contient l'indication d'aucune racine à extraire 
relativement à la variable ANT Brratiounel, 

MATIONNELLEMENT (si-o-nè-le- man) adv. 
D'une manière rationnelle : agir rationnellement 

MATIONNEMENXT (si-u-ne-man) n. m. Action de 
raiuonner 

MATIONNER (si-0-né) v t. Faire une répartition 
de vivres, de combustible, à bord d'un navire ou 
dans une ville assiégée rationner le pain. Mettre 
à la ration : rationner un cunvralescent. 

RATINSAGE ([i-sa-ie) n. m. Activn de ratisser. 

RMATISSERL (ti-sé) v. t. Nettover ct unir avec un 
råteau . ratisser une allie. Enlever en raclant la 
superficie d'une chose, ou l'ordure qui sy est atla- 
chée : ratisser des 
navets, 

RATISSETTE 
(ti-xe-te) n. f. Outil 
de briquetier pour 
rassembler In terre. 

MATISSOIRE (fi-soi-re) n. f. Outil de Jardinage 
pour effectuer des sarclages légers. 

HATISNURE (li-su-re)n.f.Cequ onôteenratissant. 

RATITES n. m. pl. Grande division des viseauzx 
dans laquelle un fait rentrer les cuureurs {casoars, 
autruches.,etc.). S. un ratte. 





Ratissoire. 
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RATON n. m. Petit rat. Genre de mammifères 
carnassiers, qui vivent au bord des eaux. Terme de 
caresse, en s'adressant à un enfant. Raton laveur, 
nam vulgaire d'un petit mammifère américain. qui 
doit son nom à l'habitude qi a de tremper dans 
l'eau les aliments avant de les porter à sa bouche. 
(Les Américains l'appellent racoon.) 

RATON n m (holl rate). Pâtisserie faite avec du 
fromage mou 

RBATTACHA- 
GE (ra-la) ou 
RHATTACHE- 
MENT (ra-ta- 
che-man) n. m 
Aciion de rat- 
tacher Son ré- 
sultat. 

RATTA- 
CHER (ra-ta- 
ché) v t. Atis- 
cher de nou- 
veau . rattacher les cordons de ses souliers. Fig. 
Rendre attaché à : une passion le rattache à la vie. 
Faire dépendre: rattacher une question å une autre. 

HATTEINDHE (ra-rin-dre) v. t- (Se conj. comme 
craindre ) Rattraper. (Peu us.) 

HATTHAPAGE (ra-tra) n. Mm. Action de rattra- 
per ou de se rattraper. 

RATTRAPER (ra-trapé) v t. Attraper de nou- 
veau: reprendre. ressaisir : rattraper un prisonnier. 
Rejoindre en route : allez devant, je vous vattrape- 
rai. Fig. On ne m'y rattrapera plus, on ne metrom- 
pera plus de nouveau, ou jo ne ferai plus la même 
sottise. | 

RATURAGE n m. Action de raiturer Opération 
qui consiste à amincir. unir et blanchir le parchemin. 

HATURE n f (du lat. radere, raser). Trait de 
plume passé sur ce qu'on a écrit, pour l'effacer : 
manuscrit chargé de ratures. 

MATURER (ré) v t. Effacer à l'aide de ratures : 
raturer un mot mal écrit Fairo subir au parchemin 
l'opération du raturage. 

RAUCHEUR (rd) n m. Ouvrier mineur, chargé 
de veiller à l'entretien du boisage des galeries. 

RAUCITE (ré) n. f. Caractère d'une voix rauque, 
d'un ton rauque. (Peu us.) 

RAUQUE (r6-ke) adj. (lat. raucus). Rude et comme 
enroué : voir rauque. 

RAVAGE n. m. (deravir). Dommage, dégât, causé 
par la gucrre, les éléments, une force quelconque, 
etc.: les cyclones causent de grands ravages dans 
les pays tropicaux. Fig. Désordre causé par les pas- 
sions : les ravages de l'alcoolisme. 

RAVAGER (jé; v. t. (Prend un e muet après le 9 
devant a et 0: il ravagea, nous ravagent] Faire du 
ravage dans : Les Allemands ont ravagé le nord de 
la France. 

RAVAGEUR p m Qui ravage Autref., se disait 
d'hommes qui cherchaient des débris de ferraille 
dans les ruisseaux de Paris, dans la Seine, ctc 

RAVALEMENT (man) n. m. Petit enfoncement 
dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou 
de’ menuiserie. Diminution de l'épaisseur d'une pièce 
de bois. Ragrément d'un ouvrage en pierre, que l'on 
gratte pour le nettoyer. Crépi fait de hant en bas à 
un mur, À une façade. ete. Fig. Action de déèprecier. 

RAVALER (/#) v. t. Avaler de nouvean : ravuler 
sa salire Fairc le ravalement d'un mur, d'une cons- 
truction  raraler une façade Raraler une branche, 
la couper jusqu'à son insertion sur une autre Fig. 
Déprecier ` ravaler le mérite d'autrui. Se ravaler 
v. pr S abaisser, s'avilir 

HAVALEUR n.ct adj m Ouvrier qui fait des 
ravalements 

HAVALDAGE (vô) n. m. Raccommodage des vè- 
tements tres usès. Besogne faite grossiérement. Ba- 
vardage 

RAVAUDER (v6-dé) v. t. Raccommoder des har- 
des Fam. Maltraiter en paroles : vous n'arez pus 
besoin de tant me ravauder. V. i. Retourner, ma- 
nier de menus meubles, des hardes. Bavarder. 

RAVAUDERIE (vő-de-ri) n.f. Syn. de RAVAUDAGE. 

MAVAUDEUR. EUSE (vô, eu-2e) n. Qui raccom- 
mode les hardes. Qui importune de paroles inutiles 
ou désagreables. 








RAY 
RAVE n. t. (lat. rapum). Es de chou-navet, à 


_ racine charnue alimentaire. (V. NavVET.) 


RAVELIN n. m. (ital. rivellino). Demi-lune, dans 
un système de fortitication. 

RAVENALA n. m. Genre de plantes de Madagas- 
car. voisines des palmicrs et des 
bananiers. | 

RAVENELLE n. f. Nom vul- 
gaire de la giroflée jaune et du 
radis sauvage. 4 

RAVIER de -n. m. (de 
rave). Petit plat dans lequel on 
sert des radis et autres hors- 
d'œuvre. 

RAVIERE n. t. Terrain semé 
de raves. 

RAVIGOTE n. f. Sauce com- 
posée avec diverses herbes, du 
vinaigre et de l'ail. 

RAVIGOTER (té) v. t. (pour 
ranigorer; du lat. vigor, vi- 

icur). Fam. Remettre en appé- 

it, en force, en vigueur 

RAVILIR v t. Rendre mépri- 
sable. 

RAVIN n. m. Lit creusé par 
une ravine. Chomin creux . se cacher dans un ravin, 

RAVINE n. f. (du lat. rapina, action d'enlever), 
Petit cours d'eau Lire qui se précipite d'un lieu 
élevé : beaucoup de ravines des Cévennes sont à sec 
pendant l'été. Lit creusé par ce cours d'ean : 

HAVINEE (né) n. f. Creux formé par ic passage 
d'un torrent 

RHAVINEMENT (man) n. m. Action de raviner : 
le ravinement des pluies est très actif aux versants 
d'buisés.des montagnes 

RAVINER (né) v. t. Ravager un terrain par des 
ravines : l'orage a raviné les terres. 

RAVIOLI n. m. pl. (mot ital.) Petits carrés de påte 
renfermant des viandes hachées ct bien assaison- 
nées que l'on sert avec une sauce et saupoudrés de 
fromage râpé. 

RAVI v. t. (lat. ra 





Ravenala. 


re). Enlever de force : 
ravir le bien d'autrui. ? Faire perdre : ravir 
honneur. Transporter d'aise . son chant me ravit. 
A ravir loc. adv. Admirablement : chanter à ravir. 

RAVISEMENT (ze-man) n. m Action de se ra- 
viser (Peu us 

RAVISER [3 fs v. pr. Changer d'avis. 

HAVISSAB vi-sa-ble) adj Qui peut être ravi. 
(Peu us.) 

HAVINSANT (vi-san), Æ adj. Qni enlève por 
force - loup ravissant- Fig. Qui charme, exalte : 
beauté ravissante 

RAVISSEMENT (vi-se-man) n. m. Enlèvement 
fait avec violence : le ravissement d'Hélène. Fiq 
Etat de l'esprit transporté de joie, d'admiration : 
étre dans le ravissement 

RAVISSEUR, EUSE (viseur. eu-ze) n. et adj. 
Qui ravit, enlève avec violence : lex loups ravisseurs. 

HAVITAILLEMENT (fa. ll mil., e-man) n. m. 
Action de ravitailler : assurer le ravitaillement 
d'une ville. 

RAVITAILLER (ta. Il mll.. v t. (du réf. re, 
de a. et de victuailles). Munir de vivres et do muni- 
tions : ravitailler un pee bloqué 

RAVIVER (vé) v t. Rendre plus vif : raviver le 
feu. Reveiller, réconforter : ligueur qui ravive les 
forces. Fig. Ranimer > raviver l'espérance. 
HAVIVAGE n m Action de raviver. 

HAVOIR v.t. (N'est usité qu'au prés. de l'inf.). 
Avoir de nouveau, recouvrer. 

RAVAGE (ré-ïa-je) n. m. Action de rayer. Résul- 
tat de cette action : le rayage d'un canon. 

RAYE (ré-ié), E adj. Qui a des raies ou des rai- 
nures : la robe rayée de l'hyène. Canon rayé, canon 
qui a des cannelures à l'intérieur. 

HAVEMENT (ré-ie-nran) n. m. Action de rayer. 

RAYER (ré-ié)v. t. (de raie. — Se conj. comme ba- 
layer.) Faire des raics : rayer du marbre. Effacer. ra- 
turer cn faisant une raie : rayer un mot. Tracer 
des rayures dans un canon. 

HAYERE (ré-ié-re) n.f. (de raie). Jour étroit, pra- 
tiqué dans le mur d'une tour. Conduit étroit, qui 
projette l'eau sur le dessus d'une roue. 


r 


RAY 


RAY-GRASS (ré-i-grass) n. m. Nom anglais de 
l'ivraic vivace : le ray-yrass est utilisé dans la cons- 
titution des pelouses. 

RAYON van n. m. (de rai). Trait qui part d'un 
corps lumineux : {es rayons du soleil. Fig. Lueur. 
apparence : un rayon despcrance. Se dit de choses 
qui partent d'un centre commun ct vont en diver- 

cant : {es rayons d'une roue. Géom. Ligne menée 
centre d'un cercle à la circonference : le ranm 
est la moitié du diamètre. (V. CIRCONFÉRENCE.) Par 
ext. Dans un rayon de dir, de vingt lieues, à dix, à 
vingt licues à la ronde. Agric. Sillon qu'on trace en 
labourant. Chaque tablette d'une bibliothèque, d'une 
armoire. cte. Gateau de cire que font les abeilles : 
rayons de miel Rayons X où «de Rœntgen, rayons 
lumineux non perceptibles par l'œil, qui. sous le pas- 
sage d'un courant électrique. jaillissent d'une ampoule 
où le vide est poussé très loin (v Tune de Crookes) : 
les rayons X traversent presque tous les corps opu- 
ues a la lumière, impressionnent les plaques phò- 
ngraphiques, illuminent les substances fluorescen- 
tes et jouissent de propriétés thérapeutiques. 

MAYONNAGE (ré-io-na-je) n. m. Action de tra- 
cer des rayons dans un potager, un champ, pour y 
semer des graines en ligne. Ensemile des rayons 
d'une bibliothèque, d'un magasin, d'un bureau. 

MAYONYVANT (ré-io-nan). E adj. Qui ravonne : 
rayonnant de lumière. Fig. Rayonnant de joie, dont 
les traits. les yeux expriment une vive satisraction, 


tifs ornementaux, d'im- 
menses rosaces polylo- 
bėcs et ravonnantes ) 
Bins. Dont les pointes 
sont separècs par de 
petits rayons gures, Cu 
parlant des astres Dhj- 
fig Chaleur rayonnan- 
te, chaleur qui se trans- 
met par rayonnement, 
c'est-à dire par des 
rayons quai partent d'un corps chaud et sont analo 
gues aux rayons lununeux. Pouroir rayonnant. fa- 
culté que possèdent les corps plus chauds que le 
milieu ambiant d'émettre de la chaleur. 

RAYONNE n. f.. Nom officiel de la soie artif- 
cicile. 

RAYONNEMENT (rè-io-ne-man) n m. Action de 
rayonner le rayonnement des astres, de la chaleur. 
V, RAYONNANTE (chaleur].) Expression de vive satis- 
faction qui anime les traits. Se dit de tout ce qui se 
propage en rayonnant : { rayonnement de la gloire. 

RAYONNER (réio-né) v. i. Jeter des ravons. 
Fig. Porter l'expression du bonheur : son vr<aye 
rayonne Partirà plusicurs reprises d'un méme centre 
dans des directions diverses. 

IMAVYONNES (ré-io-nr) n. m. pl. Dans le systeme 
de Cuvier, classe d'animaux sans vertcbres. dont 
les parties sont disposces en rayons autour d'un 
centre ou dun axe (cponges, pol;pes, corail, etc). 
S. un raysnné. 

RAYONNEUR (rż-io-neur) n. m. Instrument ara- 
toirc, servant au rayonnage. 

RAYURE (réiure) n. f. Facon dont une chnse 
est rayée : les rayures d'une fta/le Action de biffer : 
la rayure d'une sentence. Rainure pratiquec dans 
l'intericur d'une arme a feu les rayures assurent 
la justexse el ia portée du tar. 

RAZ ou MAS (ra. rå [Acad.}in. m. (mot bas bret.). 
Courant de mer tres violent dans un passage etroit. 
liaz de marże. Suulevement puissant et soudain des 
eaux de mer. 

RAZZIA (ra-zi-a ou rad-zi-a)n f. (arabe rhaziat). 
Mot employé en Algeric pour désigner les incursions 
faites sur le territoire ennemi dans le but d'enlever 
les troupeaux, les grains, etc. : entreprendre une 
razzia. Pl. des razziae. 

RAZZIER (ra-zi-é ou rad-zi-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Exécuter une razzia sur: razzier une tribu. 


ME, RE préfixe latin qui entre dans la composi 





Style rayonnant, 


RÉ A 


tion d'un grand nombre de mots français et qui 
marque la reitcrauon. la reciprocité, la résistance, 
le retour à un ancien etat. 

RE n.m.'premiére syllabe du mot resonare. dans 
l'hymne latine de 
Saint-Jean - Baptis- 
te), Seconde note de 
la gamme d'ut. —ø 

REA n. m. Roue =. 

à gorge d'une pou- ESS 
lie, dans laquelle LR APR DROITS EE 
passe le cordage. 

RÉEARONNE= Le c ré», d'aprés les irois clels. 
MENT (/o-ne-man) 

n. m. Action de réabonner, do se réabonner. 

MEARBONNEN (ba-né) v. t. Abonner de nouveau. 

REABSORBEIN (bé) v.'t. Absorber de nouveau. 


REABSORPTION (ab-sorp-si-on) n. f. Nouvelle 
absorpuon. 

REACCOUTUMER (a-kou-tu-mé) v. t. Accoutu- 
mer de nouveau. 

REACTIF (ak-lif)}, BVE adj. Qui réagit : force 
réactive. N. m, Substance qu'én-emploie cn chimie 
pour reconnaitre la nature ‘des corps. en opérant 
sur cux des compositions et des décompositions. 

REACTION (ak-si-on) n. f. Action d'un corps sur 
un autre qui agit ou vient d'agir sur lui. Fig. Tout 
ce qui agit en sens opposé : réaclion politique, Spr. 
cialem., action d'un parti qui so pp au progrès 
et qui veut faire revivre les choses du passé, Chim. 
Manifestation, provoquée par l'action d'un corps, 
des caractures qui distinguent un autre corps. 
Physiol. Action organique. qui tend à provoquer un 
effet contraire à celui de l'agent par lequel elle a 
été occasionnée : {a fiérre est une réaction de l'or- 
ganisme contre la maladie, 

REACTIONNAIRE [ak-si o-nè-re) adj ct n. Qui 
prêle son concours à nne reaction politique : poli- 
lique rractionnaire ; les réactionnaires. 

MÉADIUDICATION (si-on) n. f. Nouvelle adju- 
dication. 

RÉADIUGER j”) v. t. (Prend un e muet après 
le y devant a et o : il réadjugea. nous réadjugeons.) 
Remettre en adjndication ; adjuger à nouveau 
réadjuger une terre. 

MWEADMETTRE (mètre) v. t. (Se conj. comme 
mettre.) Admettre de nouveau. 

READMISSION n. f. Nouvelle admission. 

REAFFIRMER v. t. Affirmer de nouveau, 

REAGIR v. í. Se dit d'un corps qui agit à son tour 
sur un autre dont il a éprouvé l'action. Fig. Exer- 
cer une action contraire : réagir contre ses passions. 

REAIMANTER (é-man-té) v. t. Aimanter de nou- 
veau : s’aimanter l'aiguille d'une boussole. 

REAJOURNEMENT (man) n. m. Nouvel ajour- 
nement. 

REAJOURNER (né) v. t. Ajourner de nouvean. 

REAL n m, Petite monnaie espagnole valant un 
quart de la peseta. PI. des réaur ou réuales. 

RESL, E, AUX adj. iespagn. real). Royal : pain 
lan ral. (Vx.) Galère réale ou subst, réal, celle que 
montait le roi ou le général des galcres 


HEALGAR n.m (de l'ar. râhdjalgär. poudre de 
caverne). Sullure naturel d'arsenic, de couleur rouge. 


REALISABLE (za-ble) adj. Qui peut se réaliser : 
projet facilement réalisahle. ANT. Erréalisable. 


REALISATEUR, TRICE ad). ct n. Qui réalise. 


RÉALISATION (za-sion) n. f. Action de réali- 
ser: son résultat : poürsxuivre la réalisation d'un 
projet Fin. Transformation d obligations financières 
en capitaux. 

REALISER (:é) v. t. (du lat. realis, réel, Rendre 
reel et effectif : réaliser ses promesses. Rraliser sa 
fortune, la convertir en çèpcces. Abus. Se rendre 
compte. mesurer l'importance, etc. 

REALISME (lis-me) n. m. Doctrine philosophique 
du moyen àge. qui considérait les idées générales 
comme des êtres réels : le réalisme fut défendu par 
Duns icant. Tendance que manifestent certains ar- 
Ustes et certains littérateurs a représenter la nature 
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vous son aspect réel, avec ce qu'elle peut avoir de 
laid ou de vulgaire. 

REALISTE (lis-te) n. m. Partisan du réalisme en 
philosophie, en littérature et en art. Adjectiv. : pein- 
ture réaliste. 

REALITE n. f. Existence effective : la réalité du 
mande extérieur. Chose réclle > ahandonner les rea- 
lités pour des chimères. Ew réalite luc, adv. Itèvile- 
ment. ANT. Fiction, souge, chimère. 

MÉAPPAMAÎTRE (n-pa-rè-tre) v i. (Se conj. 
comme connaîilre.) Apparaitre de nouveau : cerluines 
comètes réapparaissent à des dates rrzulières. 

RÉAPPARITION (apa:rision) n. f. Action 
d'apparaitre de nouveau. ($e dit particulièrement 
d'un astre qu'on aperçoit de nouveau apres une 
éclipse, ou apres être restè longtemps invisible.) 

HÉAPPEL (apél) n. m. Appel qui succède à un 
premier ou a plusieurs appels. 

REAPPELER (a-pe lé) v. t. (Se con] comme appe- 
der.) Appeler de nvuveau. V. i. Faire un’second appel. 

RÉAPPOSER (a p»-zé) v. i. Apposer de nouveau, 

MÉAPPONITION (a-po-zési-un) n. f. Action de 
réapposer. 

RÉAPPHOVINIONVEMENT (a-pro-vi zi 0-ne- 
man) n. m. Acton de reappruvisionner. 

REIPPROVISIONNER (a-pro-vi-zi-o-né) v. t. 
Approvisionner de nouveau. ! 

REÉARGENTER (jan-té) v. t. Argenter de non- 
veau : réargenter des cuuverts. 

RÉARMEMENT n. m. Noutel armement. 

MÉANMER (mé) v. t. Armer de nouveau : réar- 
mer un bateau de guerre. 

REASSIGNATION n. [. Nouvelle assignation. 

RÉASNIGVER (a-si gn4)v.t.Assigner de nouveau. 

RÉASSORTIMENT buan)n.m. REASSONTIN 
v. t. V. RASSURTIMENT, RASSORTIK. 

REASSURANCE (asu) n, l. Opération par la- 
quelle une cumpagnie d'assurances, après avoir 
assuré un client ponr une sonime considérable, se 
couvre elle-méme d'une partie du risque en se fai- 
sant assurer à sun tour par une autre compagnie. 

REASSUNER v.t. Faire une reassurance à. 

RÉATTELER (a-tv-lé) v. t. Attelier de nouveau. 

REDBAINSER (Lé-s4) v. t. Baisser de nouveau. 

HERAPTISATION (ba-ti-za-si-on) n.f. Action 
de rebaptiser. 

HEBAPTISER (ba-ti-:6) v. t. Baptisor une se- 
conde fois. 

RÉBARRATIF, IVE adj. (de Vanc. fr. se rebar- 
ber, faire face À l'ennemi Larbe contre barbe). Dur, 
rebutant : mine rébärbalice. 

REBATIN v. t. Bâtir de nonvcau : les Juifs, au 
retour de leur captivité, rebâtirent le temple de 
Jérusalem. 

REBATTEMENT (ba-te-man) n. m. Blas. Répé- 
tition des pièces honorables (pal, fasce, etc.). 

BEBATTHRE (ba-ire)v. t. (Se conj. comme battre.) 
Battre de nouveau. Parcourir de nouveau : battre et 
rebattre la plaine. Rebattre un matelas. le refaire 
en battant Ía lainc avec des baguettes. Rebattre un 
tunneau, en resserrer les douves en frappant sur les 
cercles. Fig. Képeter inutilement et 
d'une manière ennuyceuse : il rebat sans | 
cesse La même chose. Hebattre les oreilles, 
répéter à saticte. 

MEBATTU (ba-tu), E adj. Fig. Sou- 
vent répété. traité : sujet reballu. 

RERAUDIR (bó) v. t- {du préf.re, ct 
de baudir). Véner. Caresser les chiens 
pour les exciter. 

REBEC (bék)n. m. (ar. rabeb). Sorte 
de violon à trois cordes et à archet, 
dont jouaient les ménestrels. 

RERELLE (bé-le) n. et adj. (lat. 
rebellis; du préf. re, et de bellum. 

erre). Qui refuse d'obeir à l'autorité 

time : Turenne fut un moment 
lle. Fig. Qui resiste à : prince re- 


Rebec. 
belle à lazustice. Les esprits rebelles, les anges révol- 


tés. les démons. Maladie rebélle, qui resiste aux 
remédes. ANT. Obélosant, sonmies. 
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RERELLER (bél-(é) (SE) v. pr. Se révolter contre 
l'autorité légitime. 

HÉBELLION (bé-li-on) n. f. (lat. rebellio). Résis- 
tance avec violences envers lcs agents de l'auto- 
rité, Ensemble des rebelles. Fig. Soulèevement inté- 
vricur: la rébellion des sens conlre la raison. Fig. 
Action de s'opposer avec violence aux ordres de Ja 
justice. 

RÉREQUEN [Ké] (8E) v.pr (du pref. re, et de bec. 
— Se conj. comme accélérer ) Répondre avec fierté, 
avec emportement, á son superieur. 

MEMIFFER [bi-/ċ| (95E) v. pr Pup. Regimber, ne 
pas vouloir. 

REBLANCHIHR v.t. Blanchir de nouveau. V. i. 
Redevenir blanc. 

REBOISEMENT (ze-man) n. m. Action de reboi- 
sër : le reboisement des montagnes. 

REROISEN (zé) v. t. Planter de nouveau en bois 
une partie de terrain qui avait été déboisée : rebui- 
ser une lande. i 

REROND (bon) n. m. Action de rebondir : les re- 
bonils d'un torrent, Saut, bund en arrière. Second 
bond de la balle, à la paume, 

RERONDI, E adj. Arrondi par embonpoint : joues 
rébunidlies. ANT. Pint, maigre. 
® RERONDIN v. i. l'aire un ou plusieurs bonds. 

RÉRONDISSANT (ditan), E adj. Qui rebondit : 
les enur rebon:lissantes d'une cascade. 

RERONDINSEMNENC (di-se-man) n. m. Action 
d'un corps qui rebondit. (Peu us.) 

RERORND (bor) n., m., Bord elevé et ajouté : re- 
hord d'une table. Bord naturel d'unc chose qui a de 
la profondeur : le rebord d'un fossé. Bord replié, 
renverse : rebord d'un manteau. 

REBORDEN (dé) v. t. Border de nouveau, 

HEMOTTER [Lo-té] (NE) v. pr. Remcttro ses 
bottes. 

REBOUCTER (ché) v. t. Boucher de nouveau. 

REROUI.IINR (bou, ZE mil.) v.i. (Se conj. comma 
DIE Bouillir de nouveau : faire rebouiltir de 

eau. 

RENOUISFRR (zé) v. t. (du pref. re, èt de bouis). 
Lustrer un chapeau. (Vx.) Rèparerde vieux souliers 
en y adaptart un morceau, 

RHEROLHS Poe n. m. (de rehours adj.). Sena 
contraire de ce qui doit étre. Se dit principalement 
du contre-poil des étaffes. Fig. Le rh De le 
contraire de ce qu'il faut : tuut ce qu'il dit est le 
rebours du bon sens. À rehours, an rcbonrs loc. 
adv. À contré-poil, A contresens : marcher à rebours. 
A rebours de ou au rehowrs de loc. prép. Con- 
trairemént à. 

RHEROURS (our), E adj. (bas. lat. reburrus). 
Revèche, peu traitable. Cheval rebours, celui qui 
s'arréte, recule et rue. (Peu us.) 

REBOUTEMENT (man) n. m. Action de rebouter. 

REBOUTER (lé) v. t. Remettre unc fouluré, une 
cassure par des moyens empiriques. 

REBOUTEUR, REBOUTEUX! e) MENQUEUR 
où RHABILILEUR, EUSE (// mil., eu-2e) n. Empi- 
rique qui, dans les campagnes. guérit ou rétend 

érir les luxations. les fractures. etc. : ro- 
Tasis de rebauteur constitue l'exercice illégal de la 
médecine. 

HEBOUTONKER ((o-né) v. t. Boutonner de 
nouveau. 

HEBRAS (bra) n. m. Bord retroussé d'une 
manche. Partie du gant, qui s étend sur le bras. 

REBRIDER (dé) v. t. brider de nouveau. 

RERHOCHEN (ché) v. t. Brocher de nouveau. 

RHEBRODER (dé) v. t. Bryder de nouveau. 

REBROUSSEMENT (bruu-se-man) n. m. Action 
de rebrousser. : 

RENROUSSEN (brou-sé) v. t. (de rebours). Rele- 
ver en sens contraire les cheveux, le poil. Rebrous- 
ser chemin. retourner en arriére. V. i. Revenir sur 
ses pas. A rebronsse-poil loc. adv. A contre-poil. 

RERUFFADE (bu-fa-de) n. f. (ital. rabbuffo). 
Mauvais accueil, Refus accompagné de paroles 
dures : essuyer des rebu/fades. 

REBUS (buss) n. m. (ablatif plur. du lat. res). Jeu 
d'esprit, qui consiste à exprimer des mots ou des 
phrases par des figures dont le nom offre de l'analogie 
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avec ce qu'on veut faire entendre, [G a (j'ai grand 
appétit ' 9 
grand, a 
petit). 
REBUT 
(bu) n m 
Action de 
rebuter € 
essuyerdes 
rebuts 


butée, dé 
sl À À kebus (Pauvreté n'est pas vice.) 
coume sans valeur avoir le rebut d'un autre. Au 
rebut, de côte, comme étant de nulle valeur mettre 
une machine au rebut 

MEBUTANT (tan). Æ adj. Qui rebute, découra- 
geant travail rebulunt Qui repousse, dégoûte 
mine rebutante. ANT. Enconragenut, 

RENUTER |, v t (du peer re, et de buter). Ro- 
jeter avec duret! il me rebute tuujuurs. Découra- 
re degoûter, lasser : la moindre chose le rebute. 

i oquer, deplaire ses manières rebutent. 
ANT Eucourager. 

MECACHETER (té) v. t. (Se conj. comme cache- 
ter ) Cacheter de nouveau : recacheter une lettre. 

RECALCITHANT (trun). B adj et n. Qui résiste 
voc opiniâtreté cheval récalcitrant ANT Bacile. 

RECALCITRER (tré) v. i (du préf. ré, et du lat 

aix, calcis, talun). Reginber, en parlant du cheval. 
Peu us ) Fig. Resister avec opiniâtreté 

HÉCAPITULATIF, IVE adj. Qui sert à récapitu- 
er Qui récapitule tableau récapitulatif. 

MECAPETULATION (si-on) n.f. (de récapitulatif). 
Répétition sommaire de ce qu'on a déjà dit ou écrit. 


RECAPITULER ({é)v t, (du préf ré, ct du lat. ca- 
pauan, point principal). Résumer, redire summaire- 
ment. 

RECARDER (dé) v t Carder de nouveau. 

RECARRELAGE (Aure) n. m Raccommodage 
de vicux suuliers, 

RÉCANMELER (ktre-/é)v t (Secon). comme car- 
reler ) Carreler de nouveau  recarreler une cuisine. 

MECASSEN (Aast) v t Casser de nouveau. 

MÉCAUSEN (45-54) v i Causer de nuuveau : 
nous reCauscrons de cette afJuire. 

MECEDER (dé) v. t. (Se conj comme accélérer.) 
Ceder à quelqu'un ce qu'il nous avait cédé aupara- 
vant, ou une chose qu on avait achetée pour soi. 

RECEL. (sel), RECELE ou RECELEMENT (man) 
n. m. Action de receler /e recel d'objets qu'on sait 
volés constitue une cumplicité de vol. 

RECELENR (/é, v. t (du préf. re.et de celer, — Se 
conj. comme accélérer.) Garder et cacher une chose 
volée par un autre receler des bijour. Soustraire aux 
recherches de la justice receler un mieurtrier Ren- 
fermer : que de beautés cet ouvrage recète ! 

MECELEUR, EUSE (eu-5e6) n. Qui reccle. 

MÉCEMMENT (tu-man) adv Depuis peu. 

RECENSEMENT (san-sc Man, n m Operation 
administrative qui cunsiste à faire le dénombrement 
de la population d'un Etat, d'une ville, des suffrages 
dun vue, etc. le recensement se fait en France 
tous les cinq ans. Vérification de marchandises. In- 
ventaire des animaux, voitures, cte., susceptibles 
d'être requis èn temps de guerre. 

MNECENSER(san-sé)v. t. (du préf. re, et du lat. cen- 
sere, évaluer). Faire le recensement de recenser la 
population. 

MECENSEUR (sa) n.m. Celui qui est chargé 
d'un recensement. 

RECENSION (san) n. f. Comparaison d'une édi- 
tion d'un auteur ancien avec les manuscrits : la re- 
cension d'Homère par les grammairiens alexandrins. 

RECENT (san), E adj. (lat. recens). Nouveau. nou- 
vellement fait ou arrivé : une découverte récente. 
Suuvenir récent, mémoire récente, suuvenir d'une 
chose arrivée depuis peu. ANT. Ancien, vieux, 

RECEPAGE ou RBECEPAGE n.m., Action de 
reccper Son effet. | 

RECEPER ou RECEPER v.t. (du préf. re, et 
decep. — Se con). comme accél rer.) Couper un jeune 





arbre près de terre ou un peu au-dessus du point où 
il a été grefré. 

RECEPISSE (pi-sé) n m. (du lat. recepisse, avoir 
reçu) Ecrit par lequel on reconnait avoir reçu des 
papiers, d°s pièces une somme d'argent. un cols, 
ete. délivrer un recépissé. PI. des récepissés. 

MÉCEPTACLE (sp) n, m. (du lat. receptumt, su- 
pin de recipere, recevoir). Lieu ou se rassemblent 
des personnes, des choses venues de plusieurs en- 
droits. Celle maison est un réceptacle de ruleurs. 
But. Portion de la tleur où s'inserent le calice, IA 
corolle, les étanines et, habituellement, le ou les 
carpelles de l'ovaire. 

RECEPTEUR (sp) n. m. Appareil recevant, dans 
la télégraphie electrique, les signaux transmis par le 
manipulateur Appareil recevant une actiun, une im- 
Pression quelconque Ecouteur téléphonique. 

RECEPTIF (xép-{if), IVE adj. Susceptible de re- 
cevoir des impressions. 

RECEPTION (sèp-si-on) n. f. (lat, receptio), Action 
de recevoir: la réception d'une lettre, Maniere de 
recevoir les personnes. Acoucil./aire bonne récep- 
tion à quelqu'un Action de recevoir des visites aveg 
céremonial: il ya eu hier réception à la cour, 
Action l'être admis: réception d'un candidat. Céré- 
monie d'installation dans une compagnio, dans une 
charge: prononcer un discours de réception à l'Aca» 
démie. Epreuves auxquelles est soumis un ouvrage 
avant d'être adinis par l'administration a l'emploi 
auquel on le destine: réception d'un pont. 

RÉCEPTIONNAIRE (sép-si-v-ne-re) n. et adj. 
Qui cst charge de la réception des travaux ou objets 
faits par un entrepreneur, 

RECEPTIVITE (sép) n. f. Philos. Aptitude à ro- 
cevoir des impressions. Méd. Aptitude à contracter 
certaines maladies. notamment les maladies infet- 
tieuscs : la mauvaise hygiène augmente {a récepti- 
vité de l'organisme. 

RECEPTRICE (rap) adj, f. Machine réceptrice, 
dynamo recevant une 6 ergie électrique transmise 
d'une certaine distance. 

MECERCLAGE {sr)n. m. Action de rccercler. 

MECEMCLENR (sèr-A{é) v. t. Mettre de nouveaux 
cercies . recercler des tonneaur. 

RECETTE (sé-te) n. f. (lat. recepta). Ce qui est 
reçu en argent ou en nature : compiler la recette et 
la dépense. Recouvrement de ce qui est dù : faire la 
recette d'une maison de commerce. Fonction de re- 
ceveur des deniers publics: recette buraliste. 
Bureau d un receveur : porter son argent à la recette, 
Garçon de recette, employé chargé d'encaisserles 
cflets de commerce dans une maison de commerce 
ou une banque. Méd. Formule indiquant la composi- 
tion de certains remèdes: bonne recette. contre la 
fièvre. Ecrit enseignant la manière de faire cette 
composition. Procédé dont on fait usage dans l'éco- 
nomie domestique : recette pour conserver les fruits, 
Palier d'un ascenseur de mine. 

RECEVABILITE n. f. Dr. Qualité de ce qui est 
recevable : eraminer la recevabilité d'un pourvoi. 
ANT. Irrecevabilité. 

MECEVARLE ad) Qui peut être admis, reçu : of- 
[re. excuse recevable. Dr. Admis à poursuivre en 
justice. Se dit aussi d'une demande qui doit être ac- 
cucillie : appel recevable, ANT Irrecevable 

MECEVEUR, EUNE (eu-ze) n Personne chargée 


de recevoir les deniers publics : receveur des contri- ` 


butions directes, de l'enregistrement. Employé qui 
perçoit la recette dans les voitures publiques. 


RECEVOIR v, t. (lat. recipere), "Accepter, pren- 
dro ce qui est offert, donné, envoyé : recevoir un 

résent. Toucher ce qui est dù : recevoir sa pension. 

elenir: recevoir dans la main, dans son chapeau. 
Accucillir : recevoir un ami chez sui. Admettre : re. 
cevoir un Candidat Absorber: ia mer reçoit les 
fleuves. Agréer : recevoir une offre. Se soumettre à 
quelque chose: recevoir des lois. Passer en usage : 
cé mot est reçu. Subir: recevoir un châtiment. 
Tirer, emprunter: {a lune reçoit sa lumière du 
suleil. Prendre: la cire reçoit toutes les formes Se 
dit de ce qui est tranxmis ou communiqué ; recevoir 
ta vie, l'instruction. etc. : des sacrements : recevoir 
le büntème. V. i, Avoir société chez soi: mous re- 
revni su: Ten ANT, Donner. Bevoyor. 
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RECHAMPIR (chan) v. t. Détacher les objets du 
fond sur lequel on peint en marquant les contours 
ou par l'opposition des couleurs. Enlever les taches 
sur un fond qu'on veut dorer. (On dit aussi ÉCHAMPIR.) 

RECRHAMPISSAGE (chan-pi-sa-je) n. m. Action 
de réchampir. Ouvrage réchampli. 

RECHANGE n. m. Action de mettre un objét à la 
lace d'un autre qu'on veut réparer ou modifier. Se 
it d'objets qu'on tient en réserve pour remplacer au 

besoin d'autres objets semblables : ts de rechange. 
N. m. Piéce de rechange. 

RECHANGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a eto : il rechangea, nous rechangeons.) 
Changer de nouveau : changer et rechanger sa toilette. 

RECHANTER (//) v. t. Chanter une seconde 
fois : rechanter une chanson. Fam. Répéter, 

RECHAPER v.t. Couvrir d'une nouvelle chape : 
rerhaper un pneumatique. 

RECAAPPER (cha-pé) v. t. Se tirer d'un grand 
péril - réchapper d'un danger. 

RÉECHARGEMENT (je-man) n. m. Action de ro- 


gp A 

CHARGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il rechargea, nous rechargeons.) 
Charger de nouveau des marchandises: recharger 
des bagages. Mettre une nou- 


> Fei 


velle charge dans : recharger ACESA 
son fusil. Recharger une route, ET 
ft A 


un chemin de fer, l'emplerrer 
pour en relever le niveau. 

RECRHANSER (cha-sé) v. t. 
Chasser une seconde fois : re- 
chasser un importun. Repousser 
en sens oppnsé : rec r une 
balle à la paume. 

RECHAUD (chô) n. m. (de 
réchauffer). Ustensilo de ménage 
pour tenir chauds des plats. des 
mcis : réchaud à alcool. Petit fourneau portatif. 

RECRAUFFAGE (chd-fa-je) n. m. Action de ré- 

chauffer. Fig. Syn. de R&CHAUFPÉ. 
. MECRAUFFE (ché-fé) n. m. Chose réchauflée : ce 
diner n'est que du réchauffé. Fig. Nouvelle, idée, 
etc.. vieille et connue, que l'on donne comme neuve : 
te livre ne contient que du réchauyfé. 

RÉCHAUFFEMENT (chd-fe-man) n. m. Action de 
réchauffer. Jard. Fumier neuf, qui sert à réchaufer 
les couches refroidies. 

RECHAUFFER (chô-fé) v. t. Chauffer ce qui est 
refroidi: réchau/ler un potage. Fig. Exciter de nou- 
veau. ranimer : réchauyfer le zele. 

RHÉCHAUFFEUR (chd-feur) n. m. Appareil destine 
À chauffer progressivement un liquide avant son 
admission dans uno chaudière. 

RECHAUFFOIR (chd-fair) n. m. Dans un poêle de 
sallcämanger. fourneau qui scrtà réchauffer les plats. 

RECHAUSSEMENT (chd-se-man) n. m. Action de 
recchausser. 

RECRALSRER (chô s£) v. t. Chansser de noun- 
veau. Herhausser un arbre. remettre de la terre 
au pied. R--hausser un mur, en relablir le picd en 
y apportant de nouveaux matériaux. 

RECHE adj. Rude au tourher : peau rèche. Apre 
au goût < vin réche. Fig. Rétif : caractère rèche. 

RECHERCHE (chér-rhe) n. f. Action de recher- 
cher; perquasition: faire des recherches dans les 
archices. Action de chercher à obtenir: la recherche 
des honneurs. Affectatinn, raffinement : recherche 
dans la parure. dans le style. 

RECHERCHE (chèr-che), E adj. Peu commun, 
raro : ouvrage recherché. Fig. Qu manque de natu- 
rel . style recherrhé; toilette recherchée. 

RECHERCHER (chèr-ché) v. t. Chercher de 
nouveau: chercher avec soin: rechercher la cause 
d'un phénumène Poursuivre juridiquement. faire 
Pa PE sur : rechercher l'auteur d'un crime. Tâcher 
d'obtenir: rechercher l'amitié de sun: recher» 
cher une personne en weriaye csiırer de voir, de 
frequenter quelqu'un : saut le mnnde le recherche. 
Poursuivre avec affectation : rechercher l'esprit. 

RECHIGNE, E adj. (du préf re, ct du perm Ai- 
nan). De mauvaise humeur arvir un air rechigné 
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RECHIGNEMENT (man) n. m. Action de ruodi. 
gner. 

RECHIGNER (gné) v. i. (germ. kinan). Prendre 
un air maussade. Temoigner, par l'air de son visage, 
de la mauvaise humeur, de la répugnance: rechi- 
gner devant une besogne facile. 

RECHOIR v. i. (Se conj. comme choir.) Choir 
de nouvcau. 

RECAUTE n. t. Nouvelle chats. Fig. Action de 
retomber dans un mal, un inconvénient, un vice. 
Retour d'une maladie. 

RECHUTER (é) v. i. Faire une rechute. 

RECIDIVANT, E adj. Qui récidive (maladie). 

RECIDIVE n. f. (du lat. recidivus, qui retombé 
dans la même faute)., Action de commettre de nou- 
veau un délit, un crime : la récidive entraine une 
aggravation de peine. Réapparition d'une maladie : 
le cancer a de nontbreuses récidives. 

RECIDIVEMR (vé) v. i. Faire une récidive. Re- 
commencer, réapparaitre : maladie qui récidive. 

RECIDIVISTE (vis-le) n. etadj. Se dit d'une per- 
sonne qui tombe dans la récidive, dans le même 
délit, le même crime pour lequel elle a déjà été 
condamnée : récidivis'e passible de la relégation. 

MEUIDIVITE n. f. Tendance à la récidive. Méd. 
Tendance à reparaitre par récidive: la récidivité 
du rhumatisme. 

RECIF n. m. (de l'ar. arrecife, chaussée). Chaine 
de rochers à fleur d'eau : des récifs bordent la côte 
du Calvados. (V. GÉOGRAPHIE.) 

RECIPE n. m. (du lat. recipe, prenez). Mot par 
lequel un médecin commençait autrefois son ordon 
nance (R en abrégé). L'ordonnance elle-même. 

RECIPIENDAIRE (pi-an-dèé-re) n. m. (du lat. re- 
cipiendus, qui doit être reçu). Celui que l'on reçoit 
dans une compagnie avec un certain cérémonial. 

RECIPIENT (pi-an) n. m. (du lat. recipiens, qui 
reçoit). Vase, cavité pour recevoir, contenir uu 
liquidé, un fluide : récipient d'un alambic. Cloche 
de verre dans laquelle on fait le vide avec la ma- 
chine pneumatique. Récipient florentin, sorte de 
inatras à une ou deux tubulures servant à recueillir 
les eaux distillées aromatiques 

RECIPROCITE n. f. Etat et caractère de ce qui 
est réciproque: réciprocité de sentiments. 

MECIPROQUE adj. (lat. reciprocus). Qui a lieu 
entre deux personnes, deux objets agissant l'un 
sur l'autre : amitié, haine réciproque Gramm, Verbe 
réciproque, qui exprime l'action de plusieurs sujets 
les uns sur les autres, comme dans: Pierre et Paul 
se louent. Thénrème réciproque, second théorème 
dans lequel la conclusion du premier est prise pour 
hypothéxe et l'hypothèse pour conclusion. N. m. ou f. 
La pareille : rendre le réciproque (vx) ou la réci- 
proque. N. f Logiq Proposition réciproque. 

RECIPROQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma. 
nière réciproque ` se flatter réciproquement. 

RECIT (si) n. m. (de réciter). Relation, narration 
d'un fait : Les récits d Hérodote sont très attachants. 
Musiq. Syn. de RÉCITATIF. 

RECITAL n. m. (mat angl.). Audition d'un seul 
artiste sur un seul instrument: un récital d'orgue. 
P1, des récitals. 

RECITANT, E adj. Musiq Sc dit des voix et des 
instruments qui exécutent seula. ou qui ezécutent la 
partie principale : partie récitante N. m. Celui qui, 
dans un oratorio. une cantate ou une scène lyrique, 
est chargé de chanter les récits. 

RECITATEUR n. m. Qui récite par cœur. 

RECITATIF n. m. Chant qui imite Ja déclama- 
tion parlée, qui n'est point assujetti à la mesure. 

RECITATION (si-on) n. f Action de réciter : {a 
récitation des leçons. Action de réciter en musique 

RECITER (té) v. t. (lat. recrtare). Prononcer ce 
que l'on sait par cœur: rétiter sa leçon. Raconter: 
réciter des historiettes. Musiq Fxécuter un récitatif. 

RECLAMANT (man), E n. et adj. Qui réclame : 
calmer les réclamants. 

RÉCLAMATEURN.m Celui qui réclame.(Peuus.) 

RECLAMATION (si-on) n.f. Action de réclauner, 
de revendiquer, de s'opposer : vive réclamation. 
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RECLAME n. m. Cri ct signe pour faire revenir 
un faucon. 

RECLAME n. f. Petit article inséré dans le corps 
d'un journal et qui contient ordinairement l'élogo 
payé d'un livre, d'une industrie, ete : une habile é- 
clame. Tont appel à la publicité par voie d'affiches, 
de prospectus. etc.: faire de la réclame, En T de 

lain-chant, partie du répons que L'on reprend apres 

e verset. {mpr. Mot placé nutrcfois au bas d'une 
page ou d'une feuille, et qui était le premier de la 
page ou de la feuille suivante. 

RECLAMER (né) v. t (lat. reclamare). Demander 
avec instance : réclamer la parole. Implorer : récla- 
mer du secours. Revendiquer: réclamer un droit 
Avoir besoin de : plante qui réclame beaucoup de 
soins. V.i. Protester : réclamer contre une injustice 
Intcrçéder : réclamer en faveur des absents. 

RECLANSER v. t. Classer de nouveau. 

RMEÉCLOUER (Alou-é) v. t. Clouer de nouveau, 

RECLAURE v. t. (lat. rec/udere. — N'est usité qu'A 
l'infin, et aux temps composés: j'ai reclus. javais 
reclus, etc.) Renfermer dans une clôture étroite et 
rigoureuse. Se reclure v. pr, Sentermer, s'isoler 
du monde. 

RECLUS, E (Alu, u-ze) adj. et n. Renfermé étrai- 
tement. Qui ne fréquente point le monde moine re- 
clus ; vivre comme un reclus. 

RECLUSION ou RECLUNION (zi-on) n. f. Etat 
d'une personne étroitement enfermée : se condamner 
à la reclusion Dr Peine afflictive et infamante., con- 
sistant dans lu privation dc la liberté avec assujet- 
tissement au travail: les femnues condaninkes aux 
travaux forcés subissent la reclusion. 

RECLUSIONNAIME ou MECLUSIONNAIRE 
(ziu né-re) n Personne qui subit la reclusion. 

RECOGNER (gné) v.t.et i Cogner de nouveau 
recugner un clou. 

RECOG NATIF (40gh-ni) adj. m. (du lat recognitus, 
reconnu) Dr Se dit d'un acte par lequel on recon- 
nail une obligation en rappelant le titre qui l'a créée. 

RECOGNITION (hogh-ni-si-on) n f. Reconnais- 
sance de l'état d'unc personne, de la qualité d'une 
chose 

RECOIFFER (hoi-fé) v t Coiffer de nouveau, ou 
réparer le désordre d'une coiffure 

RECOLUX n m (dupréf re, etde coin). Coin plus ca- 
ché et moinsen vue: les recoins d'un vieux manoir 
Fiy Ce qu'il y a de plus intime- les recoins de la 
consiente. 

RECOLEMENT (man) n. m. Action par laquelle 
on rècolait les témoins Proces-verbal de celte 
achon Vérification des objets contenus dans un in- 
ventaire,unesaisie Verification d'une coupe de bois. 

MÉECOLER (lé v t (du lat. recolere. reprendre 
en œuvrc). Dr Lire à des témoins leurs dépositions,. 
ponr voir s'ils y persistent. Verificr par un nouvel 
cxnmen 

RECOLLAGE |Lo-la-je) n. m. Action de recoller 

RECOLLECTION (léh-sonin f Relig Action 
par laquelle on se recucille en soi-mème (Peu us.) 

RECOLLEMENT (\v-leman) n. m. Acuon de 
recoller. 

RECOLLER !ko-lé) v. t. Coller de nouveau. 

RECOLLET (ko-l) n. m. (du lat recollectus,æc- 
cueilli). Religieux franciscain réformé, 

RECOLLETTE (o-lé-te) n. £ Membre de cer- 
taines communautés de femmes de l'ordre de Saint- 
François 

RECOLLIGER (o-lijé) v t. (Prend un e muet 
apres le g devant a cto'il recolligen, nons recalli- 
gruns \ Collfger de nouveau Ne recolliger v. pr. 
Kelig. Se recucillhir en soi-même, 

HECOLOMATION (sion) n f. Action de reco- 
lorer, Son resultat 

RECOLORER (ré) v. t. Colorer de nouveau. 

RECOLTABLE adj. Que l'on peut récolter. 

RHECOLTE nf ütal. riculla). Action de recucillir 
les biens de la terre. Produits qui en resultent : faire 
une riche récolte de blé. Fiq. Resultat de recherches ; 
une, maigre récolte de documents, Profit, bénefce. 

RÉCOLTER (té) v. t. Faire une récolte : récolter 
du blé. Fig. KRecucllir ; récolter ia haine, ANT- 
Bemer, eusemenucer, 
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RECOMMANDABEIE (kn-man) adj. Estimable : 
personne peu recommandable. 

RECOMMANDATION (ko-man-da-si-on) n. f. 
Action de recommander quelqu'un: solliciter la re- 
commandation d'un personnage puissant. Avis, con- 
scil : oublier les reconmandations paterncltes. Con- 
sidération, estime: étre en grande recommandation, 
ustes. Engagcincent que prend la poste (moyennant - 
une taxe spéciale) de reinctire une Ictire, un paquet 
en main propre. 

RECOMMANDER lAo-nan-dé) v t idu préf.re.et 
de commander).Charger quelqu'un de faire uno chose: 
recommandez au domestique de rous receiller, Ex- 
horter À faire une chose. on luia recommandé 
d'être sage Pricr d'ètre favorable à. d'avoir soin de: 
recommander quelqu'un au nrinisire. Ho recom- 
mander v. pr. firer sa valeur de: le vrai mérile se 
recommande tout seul. Se recommander de quel- 
qu'un, invoquer son appii, son témoignage. : 

RHÉCOMMENCEMENT (Ao-Mman-se-man) n. M. 
Action de recommencer 

RECOMMENCER '.no-man-sé) v t. (Prend nnè 
cédille sous le c devant acto: il recommenra, 
nous recommensons.) Coumenccr de nouveau: re- 
commencer la querre. V i : la pluie recommence. . 

RECOMMENCEUR, EUNE (kn-man, cu-ze) n. 
Celui, celle qui recommence (Peu us.) | 

RECOMPARAÎTRE (Zon-pa-ré-tre) v i. (Se 
conj. comnie connaltre.) Couwparaitre de nouveau. 

RECOMPENSE (hon-janse) n f Dédommazge- 
ment, compensation : récompense dune perte qu'on 
a subie Bion qu'on fait à quelqu'un en reconnaissance 
d'un service, d'une bonne action l'ar antiphir. Chàti- 
ment: la mort est la récompense du meurtre En 
récompense loc. adv. En revanche. ANT Punitions 

RECOMPENSEN (lon pan-sé) v t (dupréf r ct 
de compenser). Dédommager ma chasse d'aujourd hui 
m'a récompensé de celle d'hier Accorder une récom- 
pense: récompenser un bon eclère Parantiphr Punir 
récompenser un traitre de ses perjulies ANT. Punir. 

RECOMPOSABLE (Aun-po-zu-ble) adj Qui peut 
tre recomposée, : 

MECOMPOSER (Von-poa-zé) v. t. Coniposer de 
nouveau: recomposrr une Rdministratiwn Cinm. 
Reunir les parties d'un curps separces par quelque 
operation. 

RECOMPOSITION l/on-po-51-si-on) n. f Actuon 
de recomposer. Son cffet 

RECOMPTER (un-t; v t Compter de nouvrau, 

RECONCILIABLE adj Qui peut étre reconcilie. 
ANT irreconciliable. 

RECONCILIATEUR, TRICE n Qui réconcilie 
des personnes brouillées cuscimble 

RECONCILIATION (sion) n f Raccommode- 
ment cutre personnes , ménager une reCconCiliulion 
cntre deux freres brmuilis. Acw pai lequel un he- 
rétique est reuni à l'Eglise. Nouvelle benédicuon 
d'une église profance. ANT. Desuniou, désaccord, 
brouille, 

RECONCIHLTER (lié) v t. (du lat. reconciliare, 
ramener, retablir.— Sce conj comuc prier .)Accorder, | 
raccommoder. rétablir l'accord. l'harmonie entre 
réconcilier des ennemis. Inspirer des idées plus 
favorables sur le compte de quelqu'un: cette bonne - 
action me réconcilie acer lui Accomplir la reconci- 
liation d'un hérétique. d'une Eglise 
lier v. pr. Se raccommoder Se réconcilier arec Dieu. 
rentrer en grâce avec lui. ANT. Desunir, brouiller, 

RECONDAMNERSS (da-ne) v. t. Condamner de 
nouveau. 

HECONDUCTION on RHECONDUCTION (/uk- 
snn) n. f. Renouvellement d'une location, d'un bar 
à ferme. Tacite reconduction, renouvellement dn . 
bail s'opérant par le fait de la continuation de Jois- 
sance du prencur, sans opposition du bailleur, 

RECONDUIRE v. t. (Se conj. comme conduire.) 
Acconipagner au retour. Accompagner par civilité 
unc personne dont on a reçu la visite. /ron. Econ- 
duire, expulser : reconduire un insulent à coups de 
batun. 

RECONDUITE n. f. Action de reconduire, 

RECONFORT (for) n. m Consoiation, secours , 
dans l'affliction : apporter du réconfort à un mat 
heureux. 


fe réconci- . 
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RECONFORTANT (lan), E adj. Qui réconforte : 
breurage réconfortant. N. m. Médicament ou aliment 
qui réconforte : la kolæ est un réconfortant. 

RECONFORTATIOS |{#-on) n.f. Action de récon- 
forter. ANT. Affaihlissement, découragement, 

REÉCONFONTER (lé) v. i. ct t. Fortificr : le vin 
de quinquina réconfnrte. Relever la force morale : 
réconfurter un affligé. ANT. Affaiblir, décourager, 

MECOXNAISNABLE (/0-né-sa-ble) adj. Facile à 
reconnaitre : radavre à peine reconnaissable. 

HECONVAISNANCE (Xo-né-san-se) n.f. Action de 
sc rappeler comme connuc antéricurement une per- 
sonne. unc chose. Souvenir, gratitude d'un bienfait 
roçu : compler sur la reconnaissance d'un protégé. 
Avcu, confession : la prompte reconnaissance de sa 
faute lui en a valu le pardon. Examen détaillé, vė- 
rification : /a reconnaissance des lieux. Acte par 
lequel on reconnait l'existence d'unc obligation : re- 
connaissance de dette. Reçu d'un dépôt. délivré par 
un monl-de-piété, cic. Opération militaire ayant 
pour objet d'obtenir des indications sur la position 
de lennemi: un détachement alla en reconnaissance. 
Soldats chargés de cette opération Exploration: faire 
une reconnaissance en Afrique. ANT. Ingratitude, 

HEUCONNAINNANT (/o-né-san), E adj. Qui a de 
la reconnaissance. ANT. Iugrat, 


RECONNAÎTRE (4o-ne-tre) v. t. (Se conj. comme 
connaitre). Se remettre dans l'esprit comme anté- 
ricurement connu: reconnaitre un Ami qu'onna pas 
vu depuis longtemps. Distingucr a certains carac- 
tères: reconnaître quelqu'un a sa voir. Admettre 
comme vrai: reconnaitre une vérité. Parvenir à 
constaler : on a reconnu son innocence Confesser, 
avouer : réconnaîlre ses torts. Relever la situation 
de : aller reconnaitre les lieux. Montrer de la grati- 
tude pour : reconnaitre un service. Reconnaître un 
gouvernement, le declarer légitimement établi. Re- 
connaltre un enfant. s'en declarer le père. Se re-s 
connaître v. pr. Retrouver son image, son carac- 
tere dans quelqu'un ou dans quelque chose : se re- 
connaitre dans ses enfants. Se retrouver, s'orienter : 
je commence a me reconnaître, Fig. Se repentir : il 
a pu se reconnaitre arant de mourir. S'avouer : se 
recunnaitre coupable. Examiner ce qu'on doit faire : 
laissez-moi me reconnaltre. ANT. Mécowunaître. 

RECONQUERIR (/é) v.:1.(Se conj. comme acqué- 
rir.) Conquérir de nouveau : reconquérir une prou- 
vince. Fig. Recouvrer : reconquérir l'estime publique. 

RECONSOLIDATION {si-on) n. f. Action de re- 
consolider. 

RECONSOLIPER (dé) v. t. Consolider de nou- 
veau : reconsolider un mur. , 

RECONSTITUANT (ons-li-lu-an), E adj. Se dit 
des médicaments qui ramènent l'organisme à l'état 
normal. N. m.: l'huile de foie de morue est un re- 
constituant. ANT. Débilitant, 

UBMCONNTITUER (kons-ti-(u-é) v. t. Constituer 
de nouveau: reconstiluer un édifice. 

RECONSTITUTION (kons-li-lu-si-on)n. f. Action 
de reconstituer. ` 

RECONSTRUCTION n. f. Action de’recons- 
truire. 

RECONSTRUIRE (kons-tru-i-re) v. t. (So conj. 
comme conduire.) Construire de nouveau : recons- 


truire un édifice. 
UER (nu-é) v. t. Reprendre la conti- 


RECONT 
nuation. 

BECONVENTION (van-sj-on) n. f. Demande que 
forme un défendeur conire celui qui en a formé une 
le premier contre lui ct devant la même juridiction. 

RECONVENTIONNEL., ELLE (van-51-0-nél, é-le) 
adj. Qui est de la nature d'unc reconvention : de- 
mande recomvrentionnelle. 

RECONVENTIONNELLEMENT (van-si-o-né-le- 
man) adv. Par mode de reconvention : demander 
reconventionnellement des dommages-intérèts. 

RECOPIER (pi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Copier.transcrire de nouveau : recopier un devoir. 

RECOQUILLEMENT (ki. ll mll.. e-man) n. m. 
Action de recoquiller, de sc recòquiller. 

RECOQUILLER (ki, u mll.. v. t. Retrousser 
en forme de coquille : recoqutlier des feuilles d'un 
divre. 8e retequiller v. pr. Se friser, se rouler sur 
soi-même : les feuilles sèches se recoquiilent. 
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RECORD (kor) n. m. (mot angl.). Exploit sportif 
officiellement constaté et surpassant tout ce qui a 
été fait précédemment dans le méme genre. 

RECORDAGE n. m. Action de recorder. 

HECONDER (dé) v. t.(du lat. recordare, remettre 
à l'esprit). Remettre dans la mémoire de quelqu'un 
ou dans sa propre mémoire : recorder la leçon à 
yuelqu'un. Ke recorder v. pr. Sc rappeler ce qu'on 
a à faire on A dire. Fam. Se concerter. (Peu us.) 

RECORDER (dé) v. t. (du préf. re, et de corder). 
Attacher de nouveau avec unc corde. Remettre des 
cordes : recorder une raquette. 

RECORDMAN (ren) n. m. (mot angl.). Celui qui 
cst détenteur d'un record sportif. PI. des recordmen. 

RECORRIGER (ko-ri-7é) v. t. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : 1l recorrigea, nous recnrri- 

eons.) Corriger de nouveau : recorriger un A he 

RECORS (kor) n. m. (de record. rappel}. Celui 
qui accompagne un huissier pour lui servir de té- 
moin et lui prêter main-foric an besoin. 

RECOUCHER (ché) v. t. Coucher de nouveau. 

RECOUDRE v. t. (Se conj. comme coudre.) Cou- 
dre ce qui est décousu ou déchiré : recoudre une 
manche. Fig. Réunir : recoudre ses souvenirs. 

RECOULER (/é) v. L. Couler de nouveau : recou- 
ler un canon. V.i. Son sang récoule. 

RECOUPAGE n. m. Actiun de rccouper. 

MECOUPE n. f. Farine de qualité inférieurc, tirée 
du son remis au moulin : pain de recoupe. Eclat 

ui s'enleve des picrres que l'on taille. Ce qui reste 
d'une étoffe, quand on taille des vêtements. Rognures 
de métaux précieux, cte. 

RECOUPEMENT (man) n. m. Retraite failc à 
chaque assise de pierre pour donner plus de solidité 
au bâtiment. Vérification d'un fait au moycn de 
renseignements provenant de sources différentes. 

RECOUPER (pé) v.t. Couper de nouveau, Mélan- 
ger des vins de divers crus avec le produitd'un premicr 
coupagc. V. i. Faire une seconde coupe aux cartes. 

RECOUPETTE (pé-te) n. f. Troisiéme farine qu on 
tire du son des rrcoupes et employée dans la fa- 
brication de l'amidon. . 

RECOUPONNER v. t. Regarnir de coupons un 
titre dont tous les coupons ont été détachės. 

RECOURBEMENT (man) n. m. Action de re- 
courber. Résultat de cette action. 

RECOURBER (bé) v. t. Courber de nouveau. 
Courber en rond par le bout : recourber une branche. 

RECOURBURE n. f. Etat d'une chose recourbée. 
Partie recourbée d'un objet. 

RECOURIR v. i. (Se conj. comme courir.) Cou- 
rir de nouveau : cheval qui va recourir dans une nou- 
velle épreuve. Fig. Avoir recours, faire appel à : 
recourir à Dieu, au médecin, à la ruse. 

RECOURS (kour) n. m. (lat. recur Action de 
rechercher de l'assistance. du secours : il n'a recou:s 
qu'à vous. Ressource, refuge : la fuite est le recours 
des êtres faibles. Dr. Action en garantie ou en dom- 
mages-intéréts, que l'on a contre quelqu'un. Pourvoi : 
recours en cassation. Recours en grâce, demande 

our obtenir du chef de l'Etat la remise ou la commu- 

tion d'une peime et surtout de la peine capitale. 

RECOUSSE (kou-se) n. f. V. RESCOUSSE. 


BECOUVRABLE adj. Qui peut se recouvrer : 
somme facilement recouvrable. ANT.Irrécouvrable. 
RECOUVRAGE n. m. Travail fait pour recou- 
vrir : le recouvrage d'un parapluie. 
RECOUVRANCE n. f. Action de recouvrer. (Vx.) 
Notre-Dame de Recoucrance, la sainte Vicrge, spé- 
cialem. invoquée pour le rétablissement de la santé, 
RECOUVREMENT (mên) n. m. Action de recou- 
vrer ce qui était perdu : recouvrement de titres. Re- 
tablissement : recouvrement des forces. de la santé. 
Perception de sommes ducs : faire des recouvre- 
ments. Pl. Dettes actives. pour déboursés et hono- 
raires d'un officier ministériel. 
RECOUVREMENT (man) n. m. Action de recou- 
vrir : le recouvrement périodique de [Egypte par 
les eaux du Nil. Enduit sur un lattis ou on pan de 
bois. Partic d'une pierre, d'un morecau de bois. qui 
couvre un joint, une entaille, Recouvrement du 
tiroir, avance du tiroir d'une machine qui régle 
l'introduction de la vapeur dans le cylindre. 
RECOUVRER (vré) v. t. (lat. reruperare). Ren- 
trer en possession de : recouvrer la vug, des créances. 


REC 

_hecouvain v t. (So con). comme couvrir.) 

Courrir de nouveau : recouvrir wne maison. Cou- 

pr complètement ne'ge qui recouvre une plaine. 

ar ezt. Masquer : recouvrir ses défauts de belles 
pence — Ne pas confondre aveo recouvrer 

EUHACHEN (ché) v, t. Rejeter ce qu'on a pris 

dans la bouche. V i. Cracher de nouveau. 

RECHEANCEH n. f. (anc v. recroire, rendre). 
Dr. can. Jouissance provisionnelle des fruits d'un 
bénéfice en litige. Lettres de récréance, envoyées à 
un ambassadeur pour qu'il les présente au souverain 
d'auprès de qui on le rappelle. 

MRECHEATIF, IVE adj. Qui récrée : livre ré- 
créatif. ANT. Enenyeus, fatigant. 

RECREATION {si-on) n.f. (lat. recreatio). Passe- 
temps, délasseinent : prendre un peu de récréaiion. 
Temps accordé aux enfants pour jouer : récréation 
d'une heure. Ce qui plait : une récréation des yeux. 

RECREER (fré-é) v t. (du préf. re, et de créer). 
Créer de nouveau. 

RECREER |kré-é) v. t. (lat. recreare). Réjouir, 
divertir. #e récreer v. pr. Se divertir ANT Eua- 
uyer, fatiguer, 

RECREMENT (man) n.m (lat recrementum). 
Ensemble des déchets de fonctionnement qui do- 
meurent dans l'organisme. 

HFCHEMENTEUX, EUSE (man-feû, eu-3e) ou 
MECHMEÉMENTITIEL, ELLE (man-ti-si-èl, é-le) 
adj. Qui est de la nature des récréments. 

RECHEPIMENT (man) ou MRECREPISNAGE 
(pi-sa-je) n. m. Action de recrépir 

RECREPIR v. t. Crépir de nouveau . recrépir 
un mur. Fam. Mettre du fard sur : recrépir son 
visage. Fig. Restaurer. réparer : recrépir une nou- 
velle pour la puhlier de noureau. 

RECMEUMEN (zé) v t. Creuser de nouveau ou 
plus avant : recreuser un fossé, 

RECHRIER [Xri-é] (86) v. pr. (Se conj. comme 
prier.) Faire une exclamation pour réclamer. protes- 
ter : se récrier contre une injustice Faire une excla- 
mation d'étonnement . se récrier au muindre bon mot 

RECRIMINATEUR, TRICE ad). Qui récrimine 

RECHIMINATION (si-on) n. f. Action de récri- 
miner ; reproche. 

RECHRIMINATOIRE adj Qui contient une ré- 
crimination : discours récriminataire. 

MÉCHIMINER (né) v.i. (du préf ré. et du lat. cri- 
men, inis. accusation), Répondre à des injures.à des 
accusations par d'autres : récriminer contre son 
accusaleur. 

RECHIRE v. t. Ecrire de nouveau récrire une 
paye perdue. Recomposer une œuvre écrite récrire 
un chapilie mal venu. 

RECROINER (zé) v. t. Croiser de nouveau 

HECROÎTRE v. i. (Se conj. comme croître.) 
Prendre une nouvelle croissance. 

RECROQUEVILLE, E adj. Tordu, replié par 
la chaleur. 

RECROQUEVILLER [ke-vi, I! m11.. é] (8E) v pr 
(du préf. re. de croc, et vrille). Se dit des feinlles desst 
chées par le soleil, du parchemin, du cuir, ete.. qui 
se retirent, se replient quand on les expose à unc 
chaleur trop intense. 

MECMU, E adj. (de l'anc. v. se recroire, s'avouer 
vaincu). Harassé de fatigue ` un cheral recru. 

MECRÈ n. m. (subst. particip. de recroftre). 
Pousse annuelle d'un bois taillis. 

RECHUDENCENCE (dés-san-se) n. f. (du lat re- 
crudescere, reprendre des forces). Intensité plus 

ande des symptômes d'une maladie, des ravages 
d'une épidémie, etc., aprés un amendement : l'hiver 
amène une recrudescence de misère. 

RECHUDENCENT (dés-san), E adj. Qui présente 
une recrudescence ; une épidémie recrudescente. 

RECRUE (Art) n. f. (subst. particip. de recroître). 
Levée de nouveaux soldats : faire une recrue. Jeune 
soldat. Fig. Personne qui s'ajoute à une societé, 

RECRUTEMENT (man) n. m. Action de recru- 
ter : recrutement des snldate, des marins. 

RECRUTER (fé) v, t, Faire des recrues : recruter 
un régiment. Fig. Attirer dans une société, dans un 
parti . recruter des associés. Se recruter v. pr. Etro 
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recruté, entretenir au moyen de recrues. les corpi 
d'élite se recrutent difficilement. 

MRECHUTEUR n. m. Qui faisait des recrues. Ad- 
jectiv. : sergent recruteur. 

RECTA (rèk) adv (mot lat. signif. tout droit). 


‘Fam. Pounctuellement : payer recta à l'échéance. 


RECTAL, E, AUX (rék) a 

RECTANGLE eag adj. (du lat. rectus, droit, et 
de angle). Dont les angles sont 
droits Triangle rectangle, trian- 
gle qui a un angie droit, (V. TRIAN- 
SaS Parallélépipéde rectangle, 

arallélépipède droit à basc rec- 

angulaire N. m. Quadrilatère Rectangle. 

dont les angles sont droits > la 

surface d'un rectangle a pour mesure le produit de 
sa base par sa hauteur 

RECTANGULAIRE (rèk, lé-re) adj Se dit en gé- 
néral dọ toute figure dont les angles sont droits. 

RECTEUR (rék) n m. (lat. rector; de regere. diri- 
ger). Autrefois, chef dune université ; aujourd'hui, 
chef d'une université régionale Directeur d'un col- 
lège de jésuites Curé, en Brctagne 

RECTEUR, TRICE (rék) ad) ilat rector, trir). 
Qui dirige. Esprit recteur, ancien nom des fluides 
volatils qui constituent les odeurs l'ennesrectrices, 
ou substantiv , les rectrices, plumes de la queue des 
oiseaux. qui servent à diriger le vol. 

RECTIFIABLE (rék) adj. Qui peut être rectifié 
erreur aisément rectifiahle. 

RECTIFICATEUR (rék)n m Appareil s'adaptant 
à un alambic et où s'effectue la rectification 

RECTIFICATIF, JVE (rèk) adj Qui rectife 
état rectificatif. 

RECTIFICATION (rèk, si-on) n.f Action de rec- 
tier rectification d'un compte. Purification d'un 
liquide par une nouvelle distillation Modification à 
un article de journal, à un passage d'une publica- 
tion insérer une rectification 

-RECTIFIER (rék-ti fi) v t, (du lat rectus, droit, 
et facere, faire — Se con) commo prier.) Rendre 
droit : rectifier le tracé d'une rnute. Rendre exact, 
correct rectifier un calcul Purifier par une nou- 
velle distillation rectifier de l'eau-de-vie. 

RECTIFIEURSE n. f Machinc-outil à rectifier. 

HECTILIGNE (rèk) adj. (du lat. rectus. droit, et de 
ligne). Qui esten ligne droite mouvement rectiligne. 
Terminé par des lignesdroites, qui concerne la ligne 
droite : fgure rertiligne; trigonaméirie rectiligne 

RECTILINEAIRE adj Se dit d'un objectif 
double symétrique 

RECTITUDE (ré) n f (lat rectitudn ; de rectus, 
droit)..Qualité de ce qui cst en ligne drnite. Con- 
formité à la saine raison rectitude de jugement. 

RECTO (rrk)n m (motlat) Premiere page d'un 
fellet. PI des rector. ANT Verao. 

RECTORAL, E, AUX (rék) adj De recteur di- 
gnité rectorale. 

RECTORAT (rèk-to-ra\n m Charge de recteur. 
Temps pendant lequel on l'excrec 

RECTUM (réktom)n m {mat lat signif. ce qui 
est drot. Derniere portion du gros intestin qui 
aboutit a l'anus. 

REÇU (subst. ponte de recerair)n m.Quitiance 
sous seing privé, par laquelle on reconnait avoir 
reçu une somme les reçus des sommes suprrieures 
à dir francs doivent porter un timbre de quittance. 
Est invariable quand on l'emploie par ellipse devant 
l'énoncé d'une somme, pour reconnaitre que cctte 
somme a été payée : reçu mille francs. 

RECUEIL, tkeu, | mil.) n. m. (de recueillir). As- 
scmbluge de divers actes. de divers écrits, etc. : re- 
cueil de morceaux choisis. Collection, compilation. 

RECUEILLEMENT (heu, LI mil .e-man) n. m. 
Action de recucillir. (Peu us.) Action, état d'une 
personne qui se recucille. ANT. Diuxsipatine. 

RECUEILLE (keu, ll mil.. i). E adj. Qui se con» 
centre dans le recueillement homme recueilli ; 
mener une vie recucillie. ANT. Disaipé. 

RECUEILLIR (keu, ll mll. ir) v. t. (lat. recolli- 
gere. — Se con). comme cueillir.) Faire la récolte 
des produits d'une terre : recueillir du blé Fig 
Obtenir comme résultat : recueillir le fruit de son 
travail, Acquérir par hérédité © recueillir une vuc- 
cession. Rassembler : recueiliir les débris d'un naw 
frage, les restes d'une armée. Kassembler avec énor- 
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gie : recueillir ses forces, ses idées. Prendre avec soi 
ar humanité : recueillir un malheureux.Be recueil- 
ir v. pr. Réfléchir. se replier sur soi-même. Détour- 
ner son esprit des pensées terrestres, pour se livrer 
à de pieuses méditations. ANT. Dissiper. 

RECUIRE v. t., (Be conf. comme conduire.) Cuire 
de nouveau : recuire un got Exposer de nouveau 
(un métal) à l'action du feu : reeuire du fer pour le 
convertir en acier. Faire refroidir lentement dans un 
four spécial les press de verrerie qu'on vient de fabri- 
quer:on recuit le cristal pour le rendre moins cassant. 

RECUIT (ku-i) n.m. ou RECUITE n.f. Action de 
recuire un ouvrage ou de le soumettre au feu de nou- 
veau : le recuit ou la recuitle d'une pièce d'acier. 

RECUL (kul) n. m. (de reculer), Mouvement de 
ce qui recule: le recul dime pièce d'artillerie. 
Eloignement nécessaire pour bien voir une chose. 

RECULADE n.f. Action d'une personne. d'un 
véhicule qui recule. Fig. Action de celui qui. s'é- 
tant trop avancé dans une affaire, est obligé de re- 
venir sur ses ges : ung honteuse reculade. 

RECUL.E, È adj. Isolé, lointain : rtier reculé. 
Eloigné dans le temps : époque reculée. 

ARR (lé) n. f. Espace qui permet de se 
reculer. 

RECULEMENT (man) n. m., Action de reculer. 
Courroie de reculement, pièce de harnais qui relio 
l'avaloire aux brancards. (V. HARNAIS.) 

RECULER (lé) v. t. (du préf. re, et de cul). Tirer, 

usser en arrière : reculer sa chaise. Fig. Accroitre. 

tendre, agrandir : reculer les bornes, les frontières 
d'un Etat. Eloigner dans le temps, retarder : recu- 
ler un payement. V. i. Aller en arrière : faire 
reculer un cheval. Differer : il n'y a plus moyen de 
reculer. Fig. Perdre du terrain, rétrograder : pé- 
riodes où l'humanité recule Hésiter : reculer de- 
vant uns difficulté Prov.: Quaud on n'avance 
pas, on recule, quand on ne fait aucun progrès, 
on perd ses avantagrs. ANT. Avanucer. 

RECULONS [lon] (à) loc. adv. En reculant : mar- 
cher à reculons. 

RÉCUPERABLE adj. Que l'on peut récupérer. 

RECUPERATEUR n.m Appareil de récupéra- 
tion : un récupérateur de chaleur. 

RECUPERATION (si-on) n. f. Action de récupé- 
rer : récupéralion d'une créance... 

RECUPERER (ré) v. t. (lat. recuperare. — Se 
conj. comme acrélé: er.) Rentrer en possession de : 
récupérer ses déboursés. Ne récupérer v. pr. Se dé- 
dominager : se récupérer de ses perles. 

MECURAGE n. m, Action de récurer. 

RÉCURER (ré) v. t. (du préf. re, et do écurer). 
Nettoyer : récurer les croi 

RECURRENCE (kur-ran-se) n. f. Etat de ce qui 
est récurrent. 

RECURRENT (kur-ran),E adj. (du lat. recurrere, 
revenir en arricre). Qui revient en arricre : nerfs 
récurrents. Math. Qui suppose un calcul fait sur des 
termes placés en arrière : série rérurrente. 

RECURAOIRE adj. Qui ouvre un recours : action 
récursoire. 

MÉCURABLE (za-ble) adj. Qui peut être récusé : 
témoin récusable. En qui l'on peut ne pas avoir foi : 
témuignage récuxable. ANT. Irréeusable. 

RÉCUSATION (z3a-si-on) n. f. Action de récuser 

RECUNER (zé) v.t. (lat. recasare). Refuser de 
reconnaitre la compétence d'un tribunal, d'un juge, 
d'un juré, d un expert, d'un témoin : récuser un juré. 
Rejeter, ne pas admettre : je récuse son témoignage. 
Se récuser v. pr Sc déclarer incompétent pour ju- 
ger une cause, décider une question. 

REDACTEUR (dah) n. m. (du lat. redactus, ré- 
digé). Qui rédige . rédacteur de,journal. (On emploie 
quelquef le fém. RÉDACTRICE.) 

REDACTION (Jak-si-on) n. f. Action de rédiger 
la rédartion d'un acte. La chose rédigée. Ensemble 
des rédacteurs. Bureau où travaillent les rédac- 
teurs : la rédactiun d'un journal. 

REDAN ou REDENT (dan) n. m. (du préf. re, et de 
dent) Ouvrage de fortificationa, composé de deux faces 
d'égale longueur formant un angle saillant. (V. la 
planche FORTIFICATION.) Ressant que l'an fait de die 
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tance en distance. quand on construit un mur sur 
un terrain en pente. Dans l'architecture du moyen 
âge, découpures de pierre en forme de dints. 
 REDDITION (réd-di-si-on) n. f. (lat, redditio). 
Action de rendre : reddition d'une ville; reddition 
de comptes. 

HEDEFAIRE (/é-re) v. t. (Se coni. comme faire.) 
Défaire de nouveau : redéfaire une robe. 

REDEMANDER (dé) v. t. Deruander de nouveau : 
redemander un air. Demander à quelqu'un ce qu'on 
lui a prèté. 

REDEMPTEUR (danp) n. m. (du lat. redem ptum, 
supin de redimere, racheter). Qui rachète. (Se dit 
surtout de Jésus-Christ, qui a racheté les hommes 
et, en ce sens, prend une majuscule.) 

RÉDEMPTION (daxp-si-on) n. f. (de rédemp- 
teur). Rachat. Se dit surtout du rachat du genre hù- 
main par Jésus-Christ et, en ce sens, prend une 
majuscule : le mystère de la Rédemption. 

REDEMPTORISTE Jen Ages n. m. Mem- 
bre des ordres du Rédempteur ou de la Merci, ou 
d'un ordre fondé dans le royaume de Naples par 
saint Liguori en 1722. x 

REDENT (dan) n. m. 
V. REDAN. 

REDE E (dan) 
adj. Sc dit des redents 
rormés par trois arcs de 
cercle se coupant deux à 
deur. 

HEDESCENDRE (dż- 
san-dre) v. i. Descendre 
de nouveau. Descendre pe s'être élevé : ballon qui 
continue à redescendre. V. t. Porter de nouveau en 
bas : redescendre un lustre. ANT. Remonter, 

REDEVABL.E adj. Qui rtdoit : étre redevable de 
20 francs sur un compile. Fig. Qui a obligation à 
guage aa - je vous suis redevable de la vie, 

REDEVANCE n.f. Dette, charge, rente, que l'on 
doit acquitter à termes fixes : redevance en nature. 

REDEVANCIER (si-/), ERE n. Qui est obligé à 
des redevances. (Peu us.) 

REDEVENIR v. i. (So conj. comme venir.) Re- 
commencer à étre ce que l'on était auparavant. 

REDEVOIR v. t. (Sc conj. comme devoir.) De- 
voir après un compte fait. 

REDHNIDBITION (si-on) n. f. (du lat. redhibitum, 
supin de redhibere. avoir de retour). Résolution d'une 
vente obtenue par l'acheteur, lorsque la chose est 
cutachée de cartains vices. 

MEDHUIBITOIRE ad). Qui tend à faire pronon- 
cer la rédhibition : action rédhibitoire. Qui peut 
motiver la rédhibition : dans la vente d'un cheval, 
le cornage chronique est un vice ré- 
dlubitoire. 

REDIGER (jé) v. t. (du lat. redi- 
gere, mettre en ordre. — Prend un e 
muet après le g devant aeto: fl 
rédigea, nous r iage Formuler g 
par écrit, dans l'ordre voulu, la for- 
me définitive : rédiger des mémoires, 
un article de journal. 

REDIMEN (mé) v. t. (lat. redi- 
mere). Racheter. 8e rédimer v. pr. 
Se racheter. se délivrer à prix d'ar- 





Arceau redenté. 


gent : se rédimer du pillage. . 
REDINGOTE n. f. (de e ri- 
ding coat, vétement de cheval). Vête- 


ment d'homme, plus long et plus 
ample que l'habit et dont les bas- 
ques font le tour du corps. 

REDIRE v. t. (Se con). comme 
dire.) Répéter ce qu'on a déjà dit : redire des vérités 
utiles. Répéter ce qu'un autre a dit : l'écho redit le 
son Révéler : il redit tout. V. i. Blâmer : trouver 
à redire. 

REDISCUTER (dis-ku-té) v. t. Discuter de nou- 
veau : rediécuter une convention. 

MEDISEUR, EUSE (zeur, eu-ce) n. Qui répète 
les mêmes choses : élernel rediseur. 

REDITE n. f. Répétition oiseuse : évilezs Les re. 
dites dans un discours. 

BEDONDANCE n f. Superfuité de paroles style 
plein de redondanres. 
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REDONDAXT (dan). E 
he p erpressinn redordante. 
sty mdant. 

REDONDER (dé) v i. (du lat. redundare, débor- 
der}. Etre superfia dans le discours : erpressions 
qui redondent. Redonder de, surabonder en : ou- 
vrage qui redonde de rytatu-ns. 

REDONNER (d:ne, y t. Donner de nouveau la 
même chose. Rendre à celui qui avait déjà eu. Fin 
Procurer de nuaveau . redonner 23 forces, de Ues- 

nce. V i. Sc remettre . redonner dans les excès. 
ecornmencer le froid redonne Revenir à la char- 
ge l'infanterie redonna avet un nouveau covrage. 

REDORER !r6,v t Derer de nouveau. redurer 
un cadre. Fig Eclairer de ruuveau . le soleil redore 
les Currour 

REDORMIR v i. Dormir de nouveau. 

REDOL RELE, E adj. Presse, accéléré. Milit. Pas 
reloulir, prs qui 8° fait av'e une vitesse double, air 
de la mase ae mil.iaire dont le rythme règle ce pas, 

REDOLRLEMENT (nan, n. m. Action de redou- 
bl=r, augmentation refoublement de zèle. Gramm. 
Rèpeèt.ticn d'un mot ou d'un élement de mot ayant 
pour bjer d'exprimer ur rapport grammatical . le 
redouhlement caractémse le: parjaits grecs. 

REDOUBLER |214) v. t. Remettre une Cuublure : 
reluubler une robe Réiterer avec augmentation : 
reduubler ses cris. Augmenter : 
cet événement a redoubli nos alar- 
mes V. i Augmceater, s'accroi- 
tr: : la tempête redouble. Redou- 
bler de, apporter plus de : redou- 
bler de svins. 

REDOLL, RODOUL ou ROU- 
DOU n. m. Genre de yéraniacées, 
vulgairement herbe aui tanneurs, 
parce que les differentes parties 
de la plante sont riches en tanin. * 

REDOUTARLE adj. Fort à 
craindre : la paresse est un vice 
redouïahle ‘ ý 

REDOUTE n. f (de Vital. ri- Ẹ 
dotto, réduit). Fortif Ouvraze 
isolé, sans angie rentrant. Endi .4 
public ou l'on danse, jone, fait 
de la musique. Fete dunnée dans un de ces établis- 
sements ` organiser une redoute costumée, 

MÉDOUTÉER (té) v. t. Craindre fort : redouter 
la : hotrur 

REDOA\WA (va) n.f. (tchèque redjovak). Danse qui 
tient de la valse ét de la mazurka . la rédowe, comme 
la mazurka, est écrite sur un rythme à trois temps. 

REDRESSE (dré-se) n. f. Mar. Cordages, appa- 
reils qui servent à remettre droit un navire abattu 
en carène : caliorne, bigues de redresse. 

REDRENNEMENT (dré-se-man) ou REDRES- 
SAGE (dré-sa-je) n. m. Action de redresser ; son 
effet : redressement de la taille. Fig. Action de ré- 
parer : redressement de torts. 

REDRESSER (dré-sé) v. t. Rendre droit: re- 
dresser un arbre. Replacer debout : redresser une 
statue tombe. Fig. Donner de la rectitude : redres- 
ser le jugement. Réparer, réformer : redresser des 
abus. Fam. Corriger, réprimander : je l'ai redressé 
d'importance. Be redresser v., pr. Se remettre 
droit, se relever. Fig. Prendre une attitude fière. 

REDRESSEUR |dré-seur) `n. m, Celui qui re- 
dresse. Aedresseur de torts, chevalier errant qui ven- 

eait les victimes de l'injustice : le Don Quichotte 

e Cervantes a ridiculisé les redresseurs de torts. 
Appareil transformant un courant électrique alter- 
patif en un courant d'un seul sens. 

REDÛ n. m. (subst. particip. de redevoir). Ce qui 
reste dû après un compte fait. 

REDUCTEUR, TRICE (duk) adj. Qui réduit. 
Chim. Se dit des corps qui ont la propriété de 
desoxyder. N. m. : le charbon est un réducteur. 

RÉDUCTIRILITE (duk-ti) n. f. Caractère de ce 
qui est réductible. ANT. Irréductibilité. 

' REDLCTIBLE (duk-ti-ble). adj. Qui peut être ré- 

dust. ramené à une forme plus simple : fraction ré- 

ductible à une plus simple expression. Chir. Qui 
rut être remis en place : luration réductrible. ANT. 
vreductible. 


. Superûu, qui est de 
ù il y a du superflu : 
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RÉDUCTION (duk-s1-0n) n. f. (lat. reductio). Ac- 
tion de réduire. Effet de cette action : réduction des 
impôts. Action de subjuguer : réduction d'une 
vince, Copie réduite : réduction d'unestatue. Géum. 
Opération par laquelle on remplace une figure par 
une autre seinblable, mais plus petite: échelle, 
compas de réduction. Arithm. Conversion d'une 

uantité en une autre équivalente : réduction d'une 
fraction à sa plus simple expression. Chim. Opèra- 
uon ps laquelle on enleve l'oxygène à un oxyde 
métallique, pour obtenir le métal pur. Chir. Action 
de remettre à leur place les os luxés ou fracturés. 
ANT. Augmentation. 

REDUIRE v. t. (du lat. reducere, ramener, — Se 
conj. comme conduire.) Rendre moindre . réduire 
l'effectif d'une armée ; réduire ses dépenses, une 
figure géométrique. Transformer. résoudre une 
chose en une autre . réduire du blé en farine. Re- 
faire en petit: réduire un tableau. Contraindre, 
subjuguer > réduire quelqu'un à lobéissance ; 
Atlerandre réduisit toute l'Asie. Faire tomber dans 
un état fâcheux : réduire Iqu'un à la misère. 
Ramener . réduire des toises en mètres. Rendre plus 
concentré par l'ébullition : réduire une dissolution. 
Arüh. Transformer : réduire deur fractions au 
même dénominaïeur. Chir. Remettre à leur place les 
vs luxés . réduire une fracture. Chim. Séparer d'un 
oxyuc le métal qu'il renferme. Géom. Réduire wne 
hgure, en opérer la réduction. ANT. Angmenter. 

RÉDUIT (du-i) n. m. Retraite : réduit paisible. 
Galetas : misérable réduit. Fortif. Ouvrage cons- 
truit à l'intérieur d'un autre : Le réduit d'une plave 
est destiné à devenir le dernier asile de la défense. 
Sur un navire de guerre, compartiment cuirassé ou 
sont loges des canons. 

RÉDUPLICATIF, IVE adj. (du lat. reduplirarus, 
redoublé), Qui cxprime le redoublement, comme la 
particulc re dans-redire, refaire, etc. 

REDUPLICATI9N (si-on) n. f. (de réduplicatif). 
Repctition d'une syllabe, d'une lettre. Figure de 
rhctorique, consistant à redoubler certains mots qui 
éveillent l'intérèt. 

REDUVE n. m. Genre d'insectes hémiptéres, qui 
vivent dans les maisons mal tenues. 

REEDIFICATION (si-on) n. f. Action de réédi- 
fier : demander la réédification d'une église. 

REEDIFIER (fi-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Rebâtir : réédifier un palais. Rétablir : réédifier sa 
fortune. 

REEDITER (té) v. t. Faire une nouvelle édition : 
rééditer un ouvrage. Fig. Remettre en circulation : 
rééditer une anecdote scandaleuse. 

RÉEDITION (si-on) n. f. Edition nouvelle, 

REEDUCATION (si-on) n. f Action d'-duquer à 
nouveau. Systeme employé pour apprendre à certains 
malades comment s'exécutent les mouvements, 

REEDUQUER v.t. Faire la rééducation. 

REEL, ELLE (ré-él, é-le) adj. (lat. realis ; de 
res, chosc). Qui existe réellement : besoins réels. Qui 
concerne une chose, par opposition au mot person- 
nel: in LM he confère ur droit réel sur lim- 
meuble hypothéqué, le prêt d'une somme d'argent 
ne confère qu'un droit personnel sur l'emprunteur. 
N. m. Ce qui est réel : identifier l'idéal et le reel. 
ANT. Imagimaire, faux. < 

REELECTION (lèk-si-on) n. f. Action d'élire de 
nouveau : réélection d'un député. 

REELIGIBILITE n. f. Etat d'une personne réé- 
lıgible. 

REELIGIBLE ə3ådj. Qui peut étre réélu : en 
France, le président de la Répnblique est rééligible. 

REELIRE v. t. (Se conj. comme lire.) Elire de 
nouveau : réélire un sénaleur. 

REELLEMENT (é-le-man) adv. Effectivement, 
véritablement : celte besogne est réeilement trup 
lourde pour moi. 

RÉENGAGEMENT (an-gha-je-man) n.m. RÉRN- 
GAGER (an-gha-jé) v.a.V.RENGAGEMENT, RENGAGER. 

REENSEMENCEMENT (an-se-man-se-man)n.m. 
Action de réensemencer. (Syn. RBENSEMENCEMENT.) 

REENSEMENCER (an-se-man-sé) v. t. (Prend 
une cédille sous le c devant a et o: il réensemença. 
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nous réensemencons.) Ensemencer de nouveau. (On 
dit aussi RENSEMENCER..) 

REESCOMPTE (ès-kon-te) n. m. Opération de 
banque qui consiste à faire escompter à nouveau, 
par un autre banquier, le papier que l'on a escompté. 

REESCOMPTER (es-kon-té) v. t. Escompter de 
nouveau : la Banque de France réescompte le porte- 
feuille des banques de moindre importance. 

REEXPEDIENR (éks-pé-di-é) v. t. (Se con). comme 
prier.) Expédier de aouvean. . 

REEXPEDITION (èks-pé-di-si-on) n. f. Nouvelle 
expédition. 

REEXPORTATION (èks, si-on) n. f. Action de 
réexporter. 

RÉEXPORTER (?ks-por-té) v.t. Transporter hors 
d'un Etat des marchandises qu'on y avait importées. 

REFACTION (fak-si-un) n. f. (de refaire). Réduc- 
tion sur le prix des marchandises au moment de la 
livraison, lorsqu'elles ne se trouvent pas dans les 
conditions convenues. 

REFAIRE (fé-re) v. t. (Se conj. comme faire.) 
Faire encore ce qu'on a déjà fait : refaire un voyage. 
Réparer, rajuster : refaire sa ce Se refaire 
v. pr. Manger, boire. Reprendre des forces. de la 
santé : se refaire à la campagne. Rétablir ses affaires. 

REFAIT (fè), E adj. Fam. Trompé, dupé. 

REFAIT (fè) n. m. Nouveau bois du cerf. Jeu, 
Au lansquenet. coup qu'il faut recommencer 

REFAUCHER (/6-ché) v. t. Faucher de nouveau. 

REFECTION (/ék-si-on) n. f. (lat. refectio). Ac- 
tion de reconstruire : réfection d'un mur. Action de 
se refaire. Collation repas. (Peu us. en ce sens) 

REFECTOIRE (/ék) n. m. (lat. refectorium). 
Lieu où l'on prend scs repas en commun. 

REFEND ifan) n. m. (de refendre). Mur de re- 
fend, mur intérieur qui sépare les pieces d'un båti- 
ment. Bois de refend, P 
scié en long. Lignes de 
refend, chacune des 
lignes creuses tracécs 
sur les murs des båti- 
ments pour marquer 
ou simuler les joints 
des pierres. 

REFENDRE (fan- CFII - 
dre) v. t. Fendre de A, mur de refend. 
nouveau. Fendre, scier en long : refendre l'ardoise. 

REFERE n. m. Recours au juge qui, dans le cas 
d'urgence, a le droit de statuer provisoirement. Ar- 
rèt rendu dans ces conditions : solliciter un référé. 

REFERENCE (ran-se) n. f. (de référer). Action 
de rapporter une chose à une autorité. Ouvrage de 
référence. ouvrage non à lire. mais à consulter. PI. 
Attestations destinées à servir de recommandätion 
ce commis a de bonnes références. 

REFERENDAIRE (ran-dè-re) adj. (du lat. referre, 
rapporter). Conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, magistrat de la Cour des comptes chargé 
d'examiner les pièces de comptabilité, den faire un 
rapport et de rédiger les ts. N. m. Grand réfé- 
reudaire, membre du Sénat impérial, qui apposait 
le sceau de l'Assemblée aux actes émanés d'elle, 

REFERENDUM (ré-fé-rin-dom') n. m. (mot lat. 
signif. ce qui doit étre rapporté). ipiom. Dépèche 
qu un agent diplomatique expédie à son gouverne- 
ment pour demander de nouvelles instructions. 
Politig. Droit des citoyens de se prononcer directe- 
ment sur les grandes qüestions d'intérêt général : 
le referendum est pratiqué en Suisse. 

REFERER (ré) v. t. (du lat. referre, rapporter. — 
Se conj. comme accélérer.) Rapporter, attribuer : réfé- 
rer à quelqu un l'honneur d'une entreprise. V.i. Faire 
rapport : il faut en référer à la Chambre. Se réfėrer 
To S'en rapportér : je m'en réfère à votre avis. 

EFERMER (fér-nié) v. t. Fermer de nouveau : 
refermer une porte. 

REFERRER |/é-ré) v. t. Ferrer de nouveau. 

REFEUILLETER (feu, il mll., e-té) v. t. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : je refeuillette.) 
Feuilleter de nouveau. 

REFLECHI, E adj. Qui est fait ou dit avec ré- 
flexion. Qui ap avec réflexion : jeune homme ré- 
fléchi. Gram. Verbes, pronoms réfléchis, verbgs, pro- 
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noms indiquant qu'une action retombe sur lo sujet 
de la proposition. ANT. Erréfléchi. A 

REFLECHIR v.t. (du lat. reflectere, replier). 
Renvoyer dans une autre direction : les miroirs 
réfléchissent l'image des objets. Physiqg. Rayon réflé- 
chi, onde réfléchie, rayon, onde provenant d'une ré- 
flexion. V. i. Penser mûrement, méditer en soi-même : 
réfléchir avant d'agir. Be réfléchir v. pr. Etre réfé- 
chi : arbres qui se ré/léchissent dans un lac. 

REFLECHISSANT (chi-san), BE adj. Qui réfé 
chit la lumière, le son, le calorique. 

REFLECHISSEMENT (chi-se-man) n. m. Rejail- 
lissement,réverbération : 
réfléchissement de la lu- 
mière. 

RÉFLECTEUR (/lèk- 
teur) n. m. Appareil des- 
tinéà réfléchir la lumiere. 
Adjectiv. : miroir réflec- 
teur / 

REFLET (fé) n. m. 
Rayon lumineux ou co- 
loré, réfléchi par un corps: reflet d'un tableau. d'une 
étoffe. Fig. Resrodtetion affaiblie : sa réputation 
n'est qu'un reflet de la gloire de son père. 

REFLETER (té) v. t. (du lat. reflectere, revenir. 
— Sc conj. comme accélérer.) Renvoyer en reflets la 
lumière, la couleur sur un corps voisin. Fig. Repro- 
duire : visage qui reflète la bonté. V i. et Se reflé= 
ter v. pr. Fig. Etre reproduit : sa gloire reflète ou 
se reflète sur sa familie. 

REFLEURIR v. i. Fleurir de nouveau les mar- 
ronniers refleurissent quelquefois à l'automne. Fig. 
Redevenir florissant : les lettres, les arts commencent 
à refleurir. V. FLEURIR. 

REFLEURISSEMENT (ri-se-man) n. m. Seconde 
floraison qui a lieu dans la mème année 

REFLEXE (/lèk-se) adj. (lat. reflerus). Qui se fait 
par réflexion : vision re/lere. Action ou pħénumėne 
réflere. réaction nerveuse inconsciente (motrice, sé- 
crétoire, etc.), qui résulte d'une impression exté- 
rieure. N.m un réflere. 

REFLEXIBILITE (flék-si) n. [ Propriété de ce 
qui peut ètre réfléchi. 

; RNRRMEER (flèk-si-ble) adj Qui peut étre ré- 
échi. 

REFLEXION (/lék-si-on) n.f (lat. reflerio). Ac- 
tion d'un corps qui change de direction après avoir 
choque un autre corps. Changement de direction des 
ondes lumineuses ou sonores qui tombent sur une 
surface réfléchissante . réflerion des rayons, du son. 
Angle de reflexion. angle que fait la normale au point 
d'incidence avec le rayon réfléchi (V INCIDENCE.) 
Fiy. Action de l'esprit qui revient sur ses pensées 
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. pour les examiner ct les comparer Pensée qui en ré- 


sulte : faire de sérieuses réflerions. ANT. Irreflexion. 

REFLUER (flu-é) v i. (du lat. refluere, couler en 
arrière). Se dit du mouvement des eaux qui retour. 
nent vers le lieu d'où elles ont coulé. Fig. Revenir 
vers le licu d'où l'on est parti > émigrants qui re- 
fluent vers la mère patrie. 

REFLUX (/lu)n. m. Mouvement des eaux de la mer 
qui s'éloignent du rivage, lorsque la marée baisse. 

‘ig. Retour en arriere : le reflux de la foule. 

REFONDRE v. t Fondre une seconde fais : re- 
fondre une statue. lig. Apporter des modifications 
considérables dans : refondre un ouvrage. On ne 
peut se refondre, on ne peut changer de caractère. 

REFONTE n. f. Action de refondre au prop. et 
au fig. : la refonte des monnaies; la refonte d'un: 
ouvrage. 

REFORGER |j#) v t. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il reforgea. nous reforgeons.) For- 
ger de nouveau. 

REFORMABLE adj Qui peut étre réformé : ju- 
gement réformabhle. ANT Irréformable. 

REFORMATELM, TRICE n. et adj Qui ré- 
forme : Solon fut un sage réformaieur. Particu- 
lierem.. chef d'une réforme religieuse Les ré/orma- 
teurs du xvie siècle. 

REFORMATION (si-on) n f. Action de corriger. 
réformation des mœurs. Syn. (avec une majuscule) 
d'un dus sens de R&FORME. (V ci-après.) 
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RÉFORME n.f. Changement opéré en vue d'une 
amélioration : la réforme du calendrier Julien. Amé- 
lioration apportée à une règle trop relâchée, dans 
un ordre religieux : ta réforme de Citeaux. Reiran- 
chement d'abus introduits : mettre la réforme dans 
une administration. Opération par laquelle un mi- 
litaire est rayé des conirdles comme incapable ou 
indigne de continuer à servir. Se dit également des 
chevaux et du matéricl mis hors dè service : Lys 
mis à la réforme ; cheval de réforme. Absol. Chan- 
gements introduits dans les croyances et la disci- 
pline de l'Eghse par les fondateurs des diverses 
communions protestantes.{En ce sens, s'écrit avec une 
majuscule et on dit aussi RÉFORMATION. V.l'art.hist.) 

RÉFORME, E adj. Religion réformée. le protes- 
tantisme. N. m. Protestant : un réformé. Qui a ête 
mis à la réfurme : un réformé militaire. N. m. pl. 
Les protestants Les réformés de la Grande Guerre. 

REFORMER (mé) v.t. Former de nouvrau : 
reformer les rangs. 8e reformer v. pr. En parlant 
des troupes, se rallier après avoir ét dispersées. 

REFORMEN (mé) v.t. (du lat. reformare, rendre 
la première forme). Donner une meilleure forme, 
corriger : réformer les lois. les mœurs. Supprimer 
ce qui est nuisible : réformer un abus. Milit. Re- 
trancher des cadres ou de l'approvisionnement de 
l'armée des hommes, des chevaux, du matériel, ete., 
impropres au service. Réformer les monnaies. les 
retondre 8e réformer v. pr Renoncer à de mau- 
vaises halitudes. 

RÉFORNMISTE (mis-te) n. m. Partisan d'une ré- 
forme politique ou religieuse. Specialem., en Angle- 
terre, partisan de la reforme électorale. Adjectiv 
un ministère réfarmiste. 

NÉFOURLEMENT (fou. ll mI., eman) n. m. 
Action de creuser pour faire des ornements : re- 
fouillement d'un chapiteau. Evidement pratiqué 
d'outre en outre dans une pierre ou une charpente. 

REFOUILLER (fou, ll mll., é) v. t. Fouiller de 
nouveau. Pratiquer un évidement dans. 

REFOULEMENT (man) n. m. Action de refouler ; 
effet de cette action : le refoulement des étoffes. 

REFOULER (/é) v. i. (du pref. re. et de fouler). 
Fouler de nouveau: refouler une étoffe. Comprimer : 
refouler un gaz. laire entrer de force refuuler des 
chevilles. Comprimer avec le refouloir . refouler la 
charge d'un canon. (Vx.) Faire reculer, repousser 
(au propre et au fig.) : Charles-Martel refoula les 
Sarrasins en Espagne. Mar. Refouler le courant. 
la marée, se dit d'un navire qui avance malgré le 
courant ou la marée | Fig. Comprimer avec effort : 
refouler sa rolèré. V.i. Refluer. retourner en arrière : 
la dique a fait refouler les eaux. (Peu us.) 

RÉFOULOIR n. m. Bâton garni d'un gros bouton 
aplati, qui servait pour bourrer les pieces de canon. 

HEFOURRENR (fou-ré) v. t. Fourrer de nouveau. 

RÉFHACTAIRE rak-tè-rejadj.(du lat-refracrun, 
supin de refringere, FER) Chim. Qui résiste à cer- 
taines influences et. spécialem., qui ne fond qu'à une 
très haute température : argile réfractaire. Qui refuse 
de se soumettre å : réfractaire à la loi. Prêtre réfrac- 
taire, prêtre qui. pendant la Révolution, avait refusé 
de prêter serment à la Constitution civile du clergé. 
N. m. Soldat qui se soustrait à la lvi du recrulement- 
e1 refuse de se ranger sous les PAPERS « Les réfractai- 
res furent nombreux à la fin du premier Empire. 

REFHACTER 
(frah-té) v. t Pro- 
duire la réfraction : 
le prisme réfracte les 
rayons lumineur. 

REFRHAUTEUR 
Fes ra adj. m. 

ui sert à réfracter: 
appareil réfracteur. 

REFRACTIF 
(frak-tif). AVE adj. 

ui produit la re- 
fraction : milieu ré- 
dire PRO ON posati : agigi du Ha bg ee 
(frak-si-on) n. L (lat. ux passant de l'air dans l'eau. 
refrartio). Changement de direction qu'éprouve la 
lumière en passant d'un milieu dans uu autre. -- Les 

\ 
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lois de la réfraction sant au nombre de deux : 1° le 
rayon incident SI, le rayon réfracté IR et la nor- 
male IN sont dans un mème plan appelé plan d'in- 
cidence ; 2° le rapport entre le sinus de l'angle d'in- 
cidence ï et le sinus de ranpa de réfraction r est 
constant pour deux milieux bien définis. Ce rapport 
constant est appelé indice de réfraction. 

REÉFRACTOMETRE (frak-t0) n. m. Instrument 
pour mesurer les indices de réfraction. 

REFRAIN (/rin) n. m. (du vx fr. refraindre, bri- 
ser). Répétition de mots, de vers ou de struphes, 
dans le cours ou à la fin des parties d'une pièce de 
vers lyrique. Par ert. Ce qu'une personne répète 
sans cesse * C'est Inujours le même refrain. 

HEFHANGER Gé) v. t. (Prend un e muet après 
le 9 devant a et o : il réfrangea, nous réfrangeuns.) 
Syn. de RÉFRACTER. , 

RÉFRANGIBILITE n.f Propriété de ce qui 
est refrangible : chaque rayon coloré a sa réfrangi- 
bilité prapre 

RÉFRHANGIBLE adj. Susceptible de réfraction : 
les rayons violets sont les plus rrfranyihles. ANT. 
Irréfraugible. 

REFRAPPER (/ra-pé) v. t. et i. Frapper de 
nouveau. 

RÉFRENEMENT (man) n. m. Action de refré- 
ner. (Peu us.) 

REFRENER v.4 (lat. refrenare — Sc con). 
comme accélérer ) Mettre un frein, réprimer * re- 
fréner ses passions 

RÉFRIGÉRANT (ran), R adj (du pref ré, et du 
lat. frigus. oris. froid) Qui abaisse la temperature : 
la glace pilée et le sel marin constituent un mélunye 
ré/rigérant. N. m. Reméède rafraichissant Apparvil 
servant à abaisser la temperature d'un produit 

uvlconque. Vaisseau qui contient le serpentin 

‘un alambic et qu'on emplit d'eau froide, pour ob- 
tenir la condensation des vapeurs 

REFRIGERATIF, IVE adj. Qui a la propriété de 
rafraichir remède réfrigérati[.N.m.:un réfrigératif. 

REFRIGERATION (si-on) n. f. (de réfrigératif). 
Action d'abaisser la température d'un liquide, d'un 
gaz. Résultat de cette action. 

REFRIGERENH (ré) v. t. (lat. refrigerare. — Se 
conj. comme accélérer.) Soumettre à la réfrigération. 

RÉFRINGENUE !jan-se) n. f. Propriété de ré- 
fracter la lumière : la réfringence du cristal. 

RÉFRINGENT (jan), E adj. (du lat. vefringrre, 
briser). Physig. Qui fait dévier de leur direction les 
rayons lumineux : milieu réfringent 

MEFRISER (zé) v. t. Friser de nouveau, V. i. 
Redevenir frisé. 

RMEFROGNEMENT. V. RENFROGNEMENT, 

REFROGNER. v. t. V. RENFROGNER. 

REFROIDIR v. t. Faire redevenir froid : vent 

ui refroidit la paoigtrature Fig. Diminuer l'ar- 

eur, l'activité de : la vieillesse refruidit les pas- 
sions. V. i. ou 8e refroidir v. pr. Devenir froid ou 
plus froid : corps qui refroidit (ou se refroidit) len- 
tement. ANT. Réchauffor. 

REFROIDISSEMENT (di-xe-man) n. m. Diminu- 
tion de chaleur: refroidissement de l'air. Indis- 
position causée par un froid subit : attraper un 
refroidissement. Fig. Diminution de tendresse, d'af- 
fection, cte. ANT. Méchaufement. 

REFROIDISSEUR n.n. Appareil pour refroidir. 

REFUGE n. m. (lat. refugium). Asıle, retraite, 
licu où l'on se retire pour échapper à un danger: 
les églises étaient jadis des lieur de refuge. Asile 
pour les indigents. Garage pour piétons, dans les 
votes très fréquentées par les voitures. Fig. Personne 
à laquelle on a recours, dans certains embarras : 
vous êtes mon refuge. 

REFUGIE, E adj. et n. Qui a quitté son pays pour 
éviter des persécutions ou une condamnation, ou pour 
fur une invasion : accueillir hospituliérement un 
réfugié. N. m. pl. Nom donné aux protestants qui 
s'expatrièrent apresla révocauon de l'édit de Nantes. 
HEFUGIER |jt-é)(8E) v. pr. (de refuge. — Se con). 
comme prier.) Se retirer en quelque lieu pour y étre 
en sùreté : se réfugier à l'étranger. Fig. Mettre sa 
ressource dans : se réfugier dans des équivoque, 
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BEFUIR y. i. (Se cunj. coume fuir.) Véner, Ro- 
venir sur ses pas pour donner le change. 

RRFUITE n. f. Endroit où une bête a coutume 
de passer quand elle est poursuivie : connaître les 
refuites d'un lièvre, d'un cerf. Ruse de la bête de 
meute, qui revient sur ses pas pour donner le 
change. Fig. Prétexte, retardements affectés. Ouver- 
ture profonde d'une mortaise. ; 

REFUS (fu) n. m. Action de refuser : essuyer un 
refus. ANT. Autarisation. TE ere 

REFUSABLE (za-ble) adj. Qui doit ou peut être 
refusé. ANT. Acceptable. 

REFUSER (zé) v.t. (du lat. refusum, supin de 
refundere, renverser). Ne pas accepter une chose of- 
ferte : refuser un présent.: Ne pas accorder ce qui est 
demandé : refuser une grâce. Ne pas recevoir à un 
examen : refuser un candidat. Ne pas reconnaître : 
refuser toute qualité à un ennemi. V. i. Mar. dit 
du vent quand il se rapproche de l'avant. Se refuser 
v. pr. Se priver de : lavare se refuse le nécessaire. 
Ne pas consentir : se refuser à faire une chose. 
Prov. : Tel refuse qui après muse où Qui refuse 
muse, on se repent d'avoir repoussé des offres 
avantageuses. ANT. Accorder, accepter, receveir. 

RMEFUTABLE adj. Qui peut être réfuté : argu- 
ment difficilement réfutable. ANT. Irréfutable. 

REFUTATION (si-on) n. f. Action de réfuter. 
Raisons alléguées pour réfuter : la réfutation d'un 
argument. Preuve qui détruit ce qui a été allégué : 
ses actions sont la réfutation de ses paroles. Rhét. 
Partie d'un discours où l'on répond aux objections. 

REFUTE, E adj. Combaltu victorieusement par des 
preuves contraires : une thèse réfulée. ANT. Irréfuté. 

REFUTER (lé) v. t. (lat. refutare). Détruire par 
des raisons solides ce qu'un autre a avancé: réfuter 
un pre spécieur, des ralonmies. 

REGAGNER (gné) v. t. Recouvrer ce qu'on avait 
perdu : regagner l'argent perdu. Retourner vers : 
regugner son logis. Recouvrer ou réparer : regagner 
Le temps perdu. Recouvrer l'affection, l'estime : re- 
gagner des partisans. 

REGAILLARDIR (gha, ll mil.) v t. Syn. de 
RAGAILLAKDIR. 

REGAIN (gain) n. m. Herbe qui repousse dans un 
pré après la fauchaison couper un regain. Fig. Re. 
tour de santé, de fraicheur, après que l'âge en est passé. 

REGAL n. m. (de régaler). Grand repas, festin : 
un régal magnifique. Mels qui plait beaucoup: c'est 
un régal pour moi. Fig. Grand plaisir que l'on 
trouve à Jon De chose : {a flatterie est le réel des 
sots. Pl. des régals. 

REGALADE n. f. Action de regaler. Feu vif 
et clair. de bruyère, de bois léger, etc. Boire à la 
régalade, en se versant la boisson dans la bouche 
sans que le vase louche les lèvres. 

REGALANT (lan), E adj. Qui régale, plait, diver- 
tit S'emploie presque toujours avec la négation ; 
vous avez beau dire. cela n'est pas régalant. 

MEGAL.E n. m. (du lat. regalis, royal). Instrument 
à vent, à réservoir d'air et anches battantes. Un des 
jeux de l'orgue. (Ne s'emploie guère qu'au plur.) 

REGALE n. f. (du lat. regalis, royal). Droit que 
s'attribuait le roi de prendre possession du tempo- 
rel des évèchés pendant la vacance du siège, 

REGALE adj. f. (du lat. regalis, royal). Eau ré- 
pale, mélange d'acide azotique et d'acide chlorhy- 
drique, qui a la propriete d'attaquef l'or et le platine. 

REGALEMENT (man) ou REGALAGE n. m. 
Travail que l'on fait pour aplanir un terrain et lui 
donner la pente. 

REGALER (lé) v.t. (du y franç. gale, réjouis- 
sance). Donner un régal : régaler ses amis. Procu- 
rer quelque plaisir : régaler d'un concert. Ironig. 

altraiter : régaler de coups de bâton. 

RÉGALER (lé) v. t. (du préf. re, et de égaler). 
Faire un régalement : régaler un terrain. 

REGALIEN, ENNE (li-in, ène) . (du lat. re- 
galis, roya: Se disait des droits attachés à la sou- 
veraincté royale : la frappe des monnaies était, en 
principe, un droit régalien. 

REGARD (ghar) n. m. (de de re Action ou 
manière de iy spirar : regards distraits. Ouverture 
pour faciliter la visite d'un aqueduc, d'un conduit 
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regard d'éguut. Fig. Attention : les regards de l'Eu- 
rope sont firés sur lui. Em regard loo. adv. Vis- 
à-vis : traduction avec terte en regard. Au regard 
de loc. prép. En comparaison de. 

REGARDANT (dan), E adj. Méticuleux. Qui re- 
garde de trop près à la dépense : maîtresse de mai- 
son très regardante. 

REGARDER (dé) v. t. (du préf. re, et de garder). 
Jeter la vue sur : regarder les gens qui passent. Fig. 
Etre tourné vers : cette maison regarde le midi. Avoir 
rapport à, concerner : cela vous regarde. Regarder de 
travers, avec mépris ou colère. Regarder de bon œil, 
avec bienveillance. Regarder comme, tenir pour, 
juger. V. i. Regarder à, donner son attention à. Ne 
dépenser qu'avec regret: regarder à deux sous. 
Y regarder à deux fois, prendre garde à ce qu'on va 
faire. Se regarder v. pr. Etre en face l'un ds 
l'autre : maisons qui se regardent. 

REGARNIR v. t. Garnir de nouveau. 

RÉGATE n. f. (de l'ital. regatta, dés). Course de 
barques, joute sur mer, sur une rivière, etc. : les réga- 
tes de Nice. Cravalc analogue à celle des marins. 

REGAYOIR (ghëè-i-oir) n. m. Sorte de peigne 
qui sert à nettoyer le chanvre. 

REGAZONNEMENT (30-ne-man) n. m, Action de 
regasonner. 

REGAZONNER |(:0-né) v. t. Revétir de gazon un 
terrain qui s'était dénudé : regazonner nn talus. 

REGEL (jèl) n. m. (de regeler). Gelée nouvello 
qui survient après un dégel: le mouvement des 
glaciers est dû aux alternatives de dégel et de regel. 

REGELER (/é) v. t. (Prend un é ouvert devant 
une syllabe muetie : il regèlera.) Geler de nouveau. 
V. i. et impers : il regèle. 

REGENCE (jan-se) n. f. (de régent). Fonction de 
celui qui gouverne un Etat pendant l'absence. la ma- 
ladie ou la minorité du souverain : Marie de Médicis 
exerça la régence au nom de Louis XILI mineur 
Durée de cette dignité. Absol. La Régence, v. Part. 
hist. Fonction de régent, dans un collège. Adjectiv 
Qui rappelle les mœurs, le style de la régence de 
Philippe d'Orléans : un boudoir Régence. 
REGENERATEUR, TRICE n. ct adj. Qui régc- 
nère: Lycurgue fut le régénéraleur des mœurs à 
Lacédémone. Adjectiv. : principe régénérateur 

REGENERATION (sion) n. f. Restitution de ce 
qui était détruit: régénération des chairs. Fig. Rc- 
nouvellement moral: régénération de la société. 
Relig. Changements apportés dans l'âme par le bap- 
tème ou la pénitence. 

REGENERER (ré) v, t. (du lat. regenerare, faire 
revivre. — Se conj. comme accélérer.) Reproduire ce 

ui était détruit : la sève régénère les tissus détruits. 

ig. Renouveler moralement > le baptème nous ré- 
génère; régénérer une nalion. 

REGENERESCENCE (réssan-se) n.f.Transforma- 
tion de ce qui se régénère : la régénérescence des idées. 

REGENT (jan). E n. et adj. (du lat. regens, qui 
gouverne). Chef du gouvernement pendant la mino- 
ritė, l'absence ou la maladie du souverain le ré- 

ent; reine régente. Absolum. (avec une ianjosonlo 

ans ce sens et le suiv.). Le Régent, Philippe 
d'Orléans, régent de France dè 1715 à 1723. Célèbre 
diamant de la couronne de France, qui fut acheté 
en 1717 par ce prince: te sr du Régent est de 
136 carats. N. m. Celui qu irige une classe : régent 
de rhétorique. (Vx.) Professeur dans un collège com- 
munal : régent de septième. Régent de la Ban de 
France, un des quinze membres du conseil général 
de cet établissement. 

REGENTER (jan-té) v. t. et i. (do régent). Diri- 
er comme professeur : régenter une classe de rhé 
orique. Fig. Gouverner à son gré : il veut régenter 

tout le monde. 

REGICIDE n. m. (du lat. rer, regis, roi, ct cædere, 
tuer). Assassin d'un roi : Le régicide Ravaillac. Meur- 
tre d'un roi : commettre un régicide. Adjectiv. : un 
vote régicide. N. m. pl. Ceux qui avaient voté la 
condamnation de Louis XVI : les régicides furent 
exilés par la seconde Restauration. 

REGIE (jf) n. f. (de régir). Administration de 
biens, à la charge d'en rendre compte. Administra- 
tion chargée de la perception des impôts indirects 
les employés de lu régie. Bureaux de la régie. Tre- 
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vaux mis en régie, {ravaux publics exécutés par 
l'Etat sous la surveillance de ses agents. 

REGIMBEMENT n. m Action de regimber. 

REGIMBER (jin-bé) v. i. Ruer sur place, en par. 
lant des animaux : cheval. qui regime. Fig. Résis- 
ter, se révolter : regimber contre la force. 

REGIMBMEUR, EUSE (jin, eu-ze) n. et adj. Qui 
a l'habitude de regimber : une mule regimbeuse. 

REGIME n. m. (du lat. regimen, gouvernement). 
Ensemble des règles que l'on impose. que l'on suit. 
Règle observée dans la maniere de vivre et, surtout 
en ce qui regarde les aliments et les boissons: sui- 
vre un bon régime Forme, gouvernement d'un Etat : 
régime monarchique Administration de certains 
établissements: régime des prisons. des hôpitaux. 
Convention matrimoniale : régime dotal ; régime de 
communauté. Ensemble des règles légales et fis- 
cales qui régissent certains produits: le régime des 
buissons. Assemblage des fruits À Fextrémité d'un 
rameau : un régime de dattes. Débit d'un fluide. au 
point de vue des circonstances qui le règlent : régime 
d'un fleuve. Marche, vitesse normale d'un moteur, 
d'un avion. etc. Gramm Nom qui dépend, grammati- 
calement, d'un autre mot de la méme phrase Ancien 
régime, gouvernement qui existait en. France avant 
13X9 Nouveau régime, gouvernement né de la 
Révolution. 

REGIMENT (man) n m. (du lat. regimen. gou- 
vernement). Corps militaire, composé de plusieurs 
bataillons ou escadrons . {e régiment est commandé 

ar un colonel Fiy Grand nombre indéterminé : 
ils sont la un régiment. 

REGIMENTAIME (man tè-re)adj Qui appartient 
à un régiment lra cadres régrmentairex cole ré- 
ginentaire, formere dans un régiment pour donner 
aux soldats les éléments d'instruction primaire. 

REGINGLARD (gAlar) n.m. Fam Petit vin 


aigrelet,. 

REGINGLETTE (glé-te) n. f. Petit piège à 
prendre les oiseaux. 

REGION n.f (lat. regio) Grande étendue de pays 
les régions polaires Chacune des diverses parties du 
ciel : {a région du zodiaque Chacune des couehes dif. 
férentes de l'atmosphere. au point de vue de l'éléva- 
tion. Point ou l'on s'eleve dans certaines sciences : les 
hautes régions de la philosophie, Anat E-pace déter- 
miné de la surface du corps : la région pectorale 

REGIONAL, E, AUX adj. Qui est affecte à une 
certaine A ape à plusieurs départements de la 
France : école régionale ; concours régional. N m. 
Réseau téléphonique régional .. 


REGIONALISME (/:s-me) n. m. Doctrine qui fa- 
vorise les groupements régionaux, 


i REGIONALISTE adj, et n. Partisan du régiona- 
isme. 

REGIR v.t. (lat. regere). Gouverner. diriger : 
régir un Etat Administrer : Sully régit avec habi letá 
les finances de Henri IV. Fig. Déterminer la forme, 
l'action de : les lois qui réyissent le mouvement 
des astres Gramm. Avoir pour régime cn parlant du 
verbe. Déterminer la flexion de, dans les langues à 
désinences variables : adjectif qui régit le génitif. 

REGISSEUR (jiseur) n m. Qui regit, à charge 
de rendre compte: le régisseur d'une pro riete. 
Dans un théàtre, celui qui dirige le service intérieur. 

REGISTRE (j:s-tre) n. m. (lat. regestum). Tout 
livre public ou particulier, où l'on inscrit certains 
faits ou actes dont on veut conserver le souvenir. 
Etendue do l'échelle vocale (V. voix.) Bouton qu'on 
tire pour faire joucr les différents jeux d'un orgue 
Impr. Correspondance que lcs lignes des deux pages 
opposées d'un méme feuillet ont l'une avec l'autre. 
Appareil destiné à régler le tirage d'un foyer. Ap- 

areil qui règle l'introduction de la vapeur dans f 

oite de distribution et dans le cyhndre. (On écrit 
aussi REGITRE.) 

REGISTHER (jis-tré) v t. Enregistrer. 

REGLAGE n. m. Action ou manière de régler du 
papier, Action de régulariser la marche d'un méca- 
nisme. Réglage du tir, détermination de la hausse à 
donner aux pièces d'une batterie pour atteindre un 
but dont on ne connait pas la distance. 

REGLE n. f. (lat. regula; de regere, diriger). In- 


strument droit et plat, pour tracer des lignes. Fig. 
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Principe, lol : {es règles de la politesse. Discipline, 
ordre : rétablir la x be dans un collège. Exemple, 
modèle : servir de règle. Statuts d'un ordre religieux : 
la règle de saint François. Principes et méthode qui 
servent & l'enseignement des arts et des sciences: 
les règles de l'architecture. Arithm. Nom donné à 
certaines opérations principales. Les quatre règles, 
addition, soustraction. multiplication et division : 
savoir les quatre règles Règle de trois. se dit d'opé- 
rations permettant de résoudre certains problèmes 
d'arithmétique. (V. Trois.) Règle a calcul, petit in- 
strument qui permet, en faisant glisser une règle su 
une autre, d'opérer mécaniquement des calculé 
d'arithmétique ou d'algèbre. En bonne règle, suivant 
l'usage. la bienséance. Se mettre. être en régle, faire, 
avoir fait ce 2 faut pour être dans l'état exigé 
ar la loi, la bienséance, etc. Régie générale, dans 
a plupart des cas. 

REGLE, E adj Sage : jeune homme réglé. Uni- 
forme : pouls régle 


MEGLEMENT (man) n m Action d arrêter. de 
régler en général : réglement d'une contestation : re- 
qlement de comples. Ordonnance. statut qui prescrit 
ce que l'on doit faire : règlement de police. Ordre 
des travaux d'une communauté, d'une manufacture, 
eto Ordre que l'on impose à ses actions . se faire un 
reylement de vie. Solde d'un compte 


REGLEMENT (man) adv. D'une façon mesurée. 


REGLEMENTAIRE où RÉGLEMENTAIRE 
(man-tère) adj. Qui concerne le réglement. Con- 
forme au reglement : tenue réglementaire. 


REGLEMENTAIREMENT (man-te-re-man) adv 
En vertu des réglements 


RÉGLEMENTATION ou RÉGLEMENTATION 
(man-ta-si-on)n.f Action de fixer par des règlements. 


REGLEMENTER ou REGLEMENTER (man-té) 
v t. Soumettre, assujettir a un règlement > régle- 
menter une industrie. 


REGLER (g{e) v. t. (Se conj comme accélérer.) 
Tirer, avec la regle. des lignes sur du papier : régler 
une page Fixer, déterminer: régler un itinéraire 
Terminer . régler un dijferend.` Acquitter : régler 
un compte Mettre en ordre régler ses aflaires. 
Mettre à l'heurc : régler une pendule. Conduire, 
diriger . régler sa maison. Assujettir à certaines 
régles : régler sa vie. Modérer > rryler sa depense. 
Modeler, conformer : régler 
ses dépenses sur son revenu. 
Se regler v pr. Devenir 
régulier. Se donner à soi- 
même de l'ordre. Réglet. 

REGLET (g/à) n. m. Rè- E ' 
gle à coulisses des menuisiers. Moulure rectiligne 
separant les compartiments dans un panneau 
Typogr. Filet, ligne horizontale. 

REGLETTE (g/ė-te) n. f. Petite règle employée 
en typographie pour former les garnitures. 

REGLEUR n. m. Ouvrier qui règle le papier de 
musique, les registres, etc. 

REGLISNE (yli-se)n. f. (du gr. glukurrhiza. douce 
racine). Genre de legumineuses papilionacées. dont la 
racine est employée en médecine pour composer des 
tes. Jus de cette plante. 

REGLOIR n. m. ins- 
donniers, UN i 

REGLURE n. f. Ma- ENIA 


trument pour régler.. Os Se 
niċre dont le papier est 





boissons rafraichissan- 
- VAOR 
dont se servent les cor RA 
: PPSS 





réglé : réglure serrée. 
REGNANT (gnan), E 
adj. Qui règne : le prince 
regnant. Fig. Domi- 
nant : le goùt régnant. 
REGNE n. m. (lat. 
regnum).Gouvernement 
d'un souverain : le règne 
de Henri IV fut glo- 
rieur. Duree, époque du gouvernement d'un prince, 
Gouvernement excrcé par une autorité quelconque : le 
règne de la République. Fig. Autorité morele in 


Réglisse. 
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fuence : le règne des lois, de la mode. Durée : le 
régne de la pair. Hist. nal. Chacune des grandes 
divisions des corps de la nature : règne animal, 
végétal, minéral. 

RÉGNER (gné) v.t. (lat. regnare. — Se conj. 
comme accélérer.) Gouverner un Etat comme chef 
suprème : Louis XIV régna de 1643 à 1715. Gouver- 
ner, agir en roi : l'art de régner. Fig. Dominer, être 
en vogue, en crédit : telle mode règne en ce moment. 
S'étendre en longueur : une chaine de montagnes 
règne du midi au nord de l'Amérique. Sévir, en 
parlant des maladies, des fléaux : le choléra règne 
dans tel pays. Iimpers. Exister : il règne partout un 
esprit de reforme. 

RHÉGNICOLE (régh-ni) n. et adj. (du lat. regnum, 
royaume. et colere, cultiver). Qui habite le pays où 
il est né. auquel il appartient comme citoyen. 

REGONFLEMENT (man) n. m. Action de re- 
gontier : le regonflement d'un atrostat. Elévation du 
niveau des eaux courantes arrètées par un obstacle. 

REGONFLER (/lé) v. t. Gonfler de nouveau ` re- 
gonfler un ballon. V. i. Devenir gonflé de nouveau. 

REGORGEANT (jan), E adj. Qui regorge 

REGORGEMENT (man) n. m. Action de ce qui 
regorge. 
REGORGER (6 v t. (Prend un e muet après le 
g devant a et o` il regorgea, nous reyorgenns.) Ren- 
dre, vomir : regorger son mn Par ert Rendre les 
biens dont on était gorgé faire regorger les trai- 
tants. V. i. Déborder, s'épancher hors de ses li- 
mites. en parlant d'un liquide. Fig Avoir en abon- 
dance regoryer de biens. 

REGOÛTER (té) v t. Goûter de nouveau. V 1 
Faire un second goûter. 

REGRAT (gra) n m (de regralter). Vente, en de- 
tail et de seconde main, de menues denrées ©t par- 
ticuliérement de dessertes 

RHEGRATTAGE (gra-la-je) n. m. Action de re- 
gratter . le regrattage dun mur. 

REGRATTER (gra-té) v t. Gratter de nouveau, 
Racler les murs noircis d'un bâtiment Fig v i. Réa 
liser du bénéfice sur une vente en détai Faire des 
réduetions cuir de menus articles d'un compte 

REGHATTERIE :ormve-rln f Commerce de 
regrattier 

REGRATTIER (gratis, ERE n c! ad) Qm 
vend de seconde main au petit detail #1. paruenhe- 
rem., personne qui vend des dessertes Fam Qu fait 
des réductions sur les plus petits articles d'un compte 

REGREER ges v t Remplacer te greement 
de regréer un bâtiment. 

REGMEFFER igré-féi v t Greffer pour la se- 
cunde fois regre{fer un poirier 

REGRESSIF (gre-sifi IVE adj. idu lat regressi. 
qui est retourne sur 6e8 pas Qu revient sur sot- 
ème série regressive 

RÉGRESNION (gre-si-on) n f (lat regressio 
Marche regressive Figure de style. par laquelle on 
reprend les mots dans l'ordre inverse aver un sens 
different. comme dans i/ faut mauger pour vivre. 
el non vivre ponr manger Biol Reton d'un 
tissu d'un individu a un etat Nt reon 

RÉGRENSIVEMENT gr emun At RATE 
maniere regressive 

REGRET igre n m. ide regretter Deplaisi 
d'avoir perdu un bien qu'on ARSA F vu de n'avoir 
pu obtenir celui qu'on destrait la cie es! une sic: 
cession de regrets et d'esprrances Repent regre! 
d'avoir offensé Dieu Plaintes. doléances reser des 
regrets inutiles Etre aur regrets. eprouver un deplai- 
ar d'avoir dit ou fut quelque chose A regret loc 
ady Avec repugnancre 

REGRETTARLE igréta-ble) ad) Qui merite 
d'ètre regrette Fâcheux. une erreur regrettable 

REGRETTER (gré-té) v. t, (du goth grelan. se 
lamenter). Etre afflige de ne plus avoir ou de ne pas 
avoir regretter Targent dépense, regretter un am 

rdu. Etre affligé d'avoir fait ou de n'avoir pas 
fait une cnose : regretter son imprévoyance. 

MEGREÈVEMENT n. m. Augmentation d'impôt. 

REGRIMPER (grin-pé) v Grimper de nou- 
veau. Fam. Activem  regrimper une côte 

REGROS (gro) à m Grosse écorce de chéne, 
dont on fait le tan. 
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RÉGULARISATION (za-si-on) n.f. Action de 
régulariser. 

RÉGULARISER (z/) v t. (du lat. regularis, 
régulier). Rendro règulier : régulariser un acte. 

RÉGULARITÉ n. f. Qualité de ce qui est régu- 
lier. Conformité à des regles : régularité du mouve- 
ment des corps célestes. Ponctualite ss 
réglée : la régularité dans des repas, 
Juste proportion : régularité des traits. 
Observation exacte des règles du devoir 
et de la bienséance > régularité des 
mœurs. Observation des règles esthéli- 
ques établies ` la régularité nuit souvent 
au pittoresque. ANT. irrégularité, 

RÉGULATEUR, TRICE adj. Qui 
règle : pouvoir régulateur. N. m. Hor- 
loge à poids, sans sonnerie, à marche 
tres régulière, dont les horlogers se 
servent pour régler les pendules et les 
montres. Sorte de pendule de salle a 
manger. Toute pièce, tout appareil 
destiné à régulariser le mouvement 
d'une machine et. en particulicr. à Régulateur, 

régler le passage de la vapeur de lachau- 
diere aux cylindres régulateur à bnules.(V MACHINE.) 
= RÉGULATION (si-on) n. f. Action de régler : ré- 
gulation des compas à la mer. 

REGULE n.m (du lat. regulus, petit roi). Sub- 
stance metallique non ductile ` le régule d'antimoine 
donne leur dureté aux caractères d'imprimerie. Métal 
antifriclion. í 

REGULIER (/i-¢ć), ERE adj. (lat. regularis). Con- 
forme aux regles: mouvement -régulier. Bien pro- 
portionné nisage réquiier Disposė symètriquement : 
edifice régulier Exact, ponctuel : régulier dans ses 
actions Conforme aux devoirs de la morale, de la 
rcligion vie régulière. Géom. Figure regulière, 
dont tous les côtés et tous les angles sont égaux. 

Gramm. Verbes réguliers. qui suivent les régles ge- 
nérales des conjugaisons. Clergé regulier, ordres 
rcligicux qui sont soumis à une règle. (Son oppose 
est SÉCULIER ) ANT irregulier. 
MEGULIEREMENT (an) adv D'une manière 
regulere Exactement, uniformement., ANT. irré- 
gulicrement. 
REMABILITABLE adj. Qui peut être réhabilité, 
MÉHARILITATION (sion) n.f. Action de ré- 
haimluer condamné qui obtient sa réhabilitation. 
RÉMABILITÉ,E adj ctn. Qui a obtenu sa ré- 
habitation condamné réhabilite. 
RÉHABILITENRIIÉ)Y t.(du prèf.ré.ctdehahiliter). 
Retablır dans son premier état, dans srs droits. celni 
qua en etait déchu particulierement par une condan- 
nation judiciaire réhabiliter la memaire d'un con- 
damne . rehabiliter un failli. Fig Faure recouvrer 
lesttme réhabiliter quelqu'un dans l'opinion, 
REHABITUER (/u-é)v t. Fare reprendre unè 
habitude 
MEHMAUMMAGE (re-d-sa-je) n m. Action de rele- 
ver.par des rehauts (des dessins) 
REHAUSSEMENT (7r-0-an) n.m. Action de 
rehausser le rehaussement d'un mur, 
REHAUSSER (re-6-86) v t. Hausser davantage : 
rehausser un plancher Fig R 





telever, ranimer : re- 
hausser le courage Fairc valoir, vanter avec exces : 
rehausser te merite d'une action Donner plus de- 
“Jar laparure rehausse la beauté, ANT. Rabaisser, 
rubatire. 

REUAUT (redin m Peint, Retonche d'un ton 
chur.destinee à rehausser.à faire ressortir une partie. 

REILLERE ce. i milin f Conduit amenant 
l'eau sur la roue d'un moulin 

RÉIMPORTATION iin, gi-on) n. f. Action de 
réimporter 

REIMPORTER (in-por-fé) v.t. Importer de now 
veau. 

REÉIMPOSER (in-po-zé) v. t. Etablir une nou- 
velle imposition pour compléter le payement d'une 
taxe : reumposer les contribuables. Typogr. Imposer 
de nouveau une feuille. une forme, d'imprimerie. 

RÉIMPOSITION (in-po-31-si-on) n. f. Nouvelle 
imposition. 


"sf 


RAIMIAEMMION (in-pré-xt-n) n. f. Impression 
nouvelle d'un ouvrage. Ouvrage réimprimé: une 
réimpression bien meilleure. que l'édition première. 

REIMPRHIMER (in-pri-mé) v.t. Imprimer de 
nouveau : réimprimer un livre. 

REIN (rin) n. m. (lat. ren). Viscère double, qui 
sécrète l'urine : les reins sont placés de chaque côté 
de la colonne vertébrale, PI. Lombes, partie infé- 
rieure de l'épine dorsale. Archit. Extrados de la 
voûte. depuis son sommet jusqu'à la retombée sur 
les picds-droits. Fig. Avoir les reins solides, être 
riche. puissant. 

REINCARCERATION (sion) n. f. Nouvelle in- 
carcération. 

REINCARCERER (ré) v t. (Sc conj. comme ac- 
célérer.) Incarcérer de nouveau. 

REINCARNATION n. f. Nouvelle incarnation. 

REINCARNER v. t. Incarner de nouveau. 

REINCORPORER (ré) v t. Incorporer de nou- 
veau. 

RELNE iré-ne) n. f. (lat. regina) Femmo d'un ror. 
Princesse qui possède de son chef un royaume : la 
reine des Pays Bas Fig La première, la plus belle . 
la ruse est la reine des fleurs. Reine des abeilles, 
femelle de la ruche. Reine du ciel, reine des anges, 
la sainte Vicrge La scconde piece du jeu des vehecs. 

RÉINE-CLAUDÉ (ré-ne Alô-de) n f. Espece de 
grosse prune tres estiméc. PI des reines- laude. 

REINE-DES-PRES (ré-nc-dé-pré) n.f. Nom vul- 
gaire de la spirée Pl. des reines-des- 
rés 
| RÉEINE-MARGUEMITÉE re-nz- 
mar-ghe)n.f Belle marguerite à fleurs 
doubles. PI des reines-marqgueriles. 

RÉINETTE (rè-né-te) n. f (de rat- 
nettr). Pomme dont la peau tachetéc 
rappelle celle des grenouilles 

RÉINATALLATION (ins-la-la-si- 
on) n 1 Action de reinstaller 

REINSTAILLER (ins-la-lé) v. t. 
Installer de nouveau. 

RÉINTE, E (rin) adj. Qui a les 
reins larges et forts un portefaix bien 
reinté. Syn RABLÉ. (Peu us.) 

RÉINTEGRAULE adj. Qui peut 
étre rentègre 

RÉINTEGRANDE n t Dr Acuon 

ssessoire, qui a pour objet le rétablissement dans 
a possession matericlle d'un bien dont on avait éto 
dépouillé par force . sentence de rémtégrande. 

REINTEGRATION (s1-on) n. 1. Action de reinté- 
grer. Resultat de cette action : funclivnnaire révo- 
qué, qui a obtenu sa réintégration. 

RÉINTÉGRER (gré) v.t. (du préf. ré, ct de inté- 
grer. — Se conj comine accélérer.) Dr. Rétablir quel- 
qu'un dans la possession d'un bien. d'un emploi dont il 
avait été dépouille. Remettre dans lo méme lieu : 
faire réintégrer des meubles. Reconduirc: réinté- 
grer quelqu'un en prison. S'etablir de nouveau dans : 
réintégrer le domicile conjugal. 

MEINVITER (fé) v. t. Inviter une seconde fois. 

REIS (ré-iss) n. m. Titre de plusicurs officicrs 
ou dignitaires de l'ancien empire turc. 

REIS WRR m. Monnaie de compte du Portugal 
et du- Brèsil. (V. les tableaux MONNAIES.) 

REITERABLE adj. Qui peut ètre réitéré. 

RĚÉITÉRATIF, IVE adj. Qui réitère. 

REITERATION (si-on) n. f. Action de réitérer. 

REITERATIVEMENT (man) adv. D'une ma- 
nière réitérative. 

REITERER (ré) v.t. (du préf.ré, et du lat. iterare, 
faire de nouveau. — Se conj. comme accélérer.) Faire 
de nouveau ce qu'on avait déja fait : réitérer un ordre. 

REÎTRE (ré-tre) ou MÈTRE n. m. (de l'allem. 
reiter, cavalier). Au moyen åge, cavalier allemand 
servant en France. Fig. Vieur rettre, vicux routier, 
homme que l'expérience a rendu rusé ; soudard. 

REJAILLIR (ja, ll mll.) v. i. Rebondir : rayons 
qui rejaillissent sur un miroir. Jaillir avec torco 

en parlant des liquides) Fig. Retomber sur : la honte 
en rejaillit sur lu. 





Reine- 
Marguerite. 


REJAILLISSANT (ja. ll mll.. i san), Æ adj. Qui 
rejaillit : des eaux rejaillissantes. 


REJAILLISSEMENT (ja. (l mll., i-se-man) n. m. 
Mouvement de ce qui rejaillit. 


REJET (jé) n. m. Action de rejeter, de ne pas 
agréer : l'assemblée vota pour le rejet de la lni, 
Renvoi d'une partic d'un compile sur un autre 
compte Agric. Nouvelle 
pousse de la souche d'un 
arbre. Rejcton d'arbre. qui 
pousse sur le tronc. Terre 
qu'on rejette en creusant un 
fossé. Métriqg. Syn.deENJAN- 
KEMENT. ANT. Admission, 

REJETABLE adj. Qui 
doit ou peut être rejcté. 

REJETEAU où REJET- 
TEAU (jé-16) n. m. Mou- 
lure pratiquee à la partie 
inféricure du bois d'unc 
fenêtre pour cmpécher les 
vaux pluviales de penetrer 
dau» l'appartement. 

REJETER (té) v t. 
(Prend deux t devant unce 
syllabe muette . je rejette- 
rai.) Jeter de nouveau. Rce- 
pousser : rejeter la balle 
Jeter hors de soi : la mer rejelte sur ses bards les 
débris des naufranes. Jeter une chose dans l'endroit 
d'ou on lavant retirée : rejeter un petit poixsu: dans 
l'eau. Fig. Fairc retomber dans : rejeter quelqu'un 
dans l'incertitude. Ne pas admettre : rejeter nu 
pruet de loi. Ne pas agrècr : rejeler une offre. 
Rejeter une faute sur quelqu'un. l'en accuser pour 
se disculper. Arbor. Pousser, produire de nouveau : 
arbre qui rejette denvurvciles branches. ANT. Admet» 
tre, accepter. 


REJETON n. m. Nouveau jet que pousse par le 
picd une plante, un arbre. (Syn. REJET.) Kg. Des- 
cendant : le dernier rejeton d'une illustre famille. 


REJOINDRE v. t. (Sc conj. comme craindre.) 
Reunir des parties separées: rejoindre les chairs. 
Unir de nouveau: la mort rejoint, ceux qu'elle a 
séparés. Atteindre de nouveau. sc retrouver aupres : 
je vous rejoindrai. ANT Dbisjoiudre, séparer. 

REJOINTOIEMENT (tol-man) n. m. Action de 
rejointoycr. | ‘ 

HÉSOINTOYER (fai-ié) v. t. (Se cunj. commr 
aboycer.) Remplir d'un nouveau mortier les joints 
d'une maçonnerie dégradvuc. 

REJOUER (jou-é) v. t. ot i. Joucr de nouveau : 
reJuuer un air. 

MÉJOUL, E adj. Qui exprime la joic. la gaieté : 
air réjoui. N. Personne de bonne huincur : C'est un 
gros réjoui. ANT. Triste, affligé. 

REJOUIR v. t. (du préf. re, ct de l'anc.fr.esjouir). 
Donner de la joic: cette nouvelle réjouit tout le 
monde. Plaire, étre agréable : cette couleur réjouit 
la vue. Donner du divertissement à: réjouir une 
compagnie. Me réjouir v. pr. Ne divertir : se 
réjouir à la campayne. ANT. Attrinter, affiger. 

REJOUINSANCE (i-san-se) n. f. Amusement di- 
vertissement, demonstration de joic: se linrer à la 
réjouissance. Certaine quantité d'os que les bouchers 
pésent avec la viande. PI. Fêtes publiques : on a or- 
donné des réjouissances. ANT. Allictioës, tristense. 

REJOUINSANT (isan) E adj. Qui réjouit : 
conte réjouissant. ANT. Attristanut. 


REJUGER ue v. t. (Prend un e muot aprés lv 
devant a et o : il rejugea, nous rejugeons.) Juger 
ce nouveau : rejuger un accusé. 

RELÂCHANT (chan), E adj. Méd. Propre à reli- 
cher, laxatif. N. m.: un relächant. ANT. Cousti- 
pant, astringeut. , 

RELÂÎCBE n. m. Interruption dans un travail, 
un exercice : étudier sans relâche. Repos, intermit- 
tence : son mal ne lui donne pas de relâche. Théåt. 
Suspension momentanée des representations. 

RELÂCHE n. f. Mar. Action de relâcher, de sc- 
min sur un point quelconque d'une côte. Lien ou 
‘on relâche : Singapour est une reläche fréquentée, 





henro (AVI* 5.). 


REL 


RELÂCHÉ, E adj. Qui n'est pas asser sévère : 
morale relâchée; mœurs relächées. 

RELÂCRHEMENT (man) n. m. {de relâcher). Di- 
minution de tension: le relâchement des cordes 
d'un violon. Etat de faiblesse des voies intestinales ; 
diarrhée. Fig. Ralentissement de zèle. d'ardeur, 
etc. : relâchement dans le travail. Délassement, 
repos : donner du relâchement a l'esprit. 

RELÂCRER (ché) v. t. (du préf. re, et de lâcher). 
Détendre : l'humidité relâche les cordes. Laisser aller 
libre : relâcher un prisonnier. Rabattre . il a benu- 
coup reldché de ses prétentions. Rendre moins ri- 

oureux : relâcher la discipline militaire. V.i. Mar 

‘arréter en quelque endroit pour cause urgente : 
relächer pour faire du charbon. Faiblir, perdre de 
son activité. Be relâcher v. pr. Se détendre. S'adou- 
cir Perdre de son zèle : cet écolier se relâche. Perdre 
de sa rigueur : la morale s'est relâchée. ANT Res- 
serrer, 

RELAIS (lé) n. m. (de relayer). Chevaux frais et 
préparés de distance en distance pour remplacer 
ceux que l'on quitte: chevaux de relais. Lieu où l'on 
met les relais : au second relais. Coureurs de rem- 
placement : course par relais, Véner. Troupe de 
chiens placés en différents endroits pour être dé- 
couplés pendant la chasse. Techn. Electro-aimant qui 
coupe ou établit plusieurs circuits, (Applications en 
ne 1 A téléphonie, signalisation.) 

RELAJA (12) n, m. (de reaisser). Terrain que laisse 
à découvert l'eau courante qui se retire de l'une de 
ses rives, ou la marée, quand elle se retire. 

RELAISSER |/é-s6] (SE) v pr. Sc dit d'une bête 
qu. après avoir été longtemps courue, s'arrète de 
lassitude . lièvre qui s'est relainsé. 

RELANCER (5/4) v. t. (Prend une cédille sous le 
c devantaeto i: relança, nous PpO Lancer 
de nouveau: relancer une balle. Véner. Faire re- 
partir: relancer un cerf Fig. et fam. Relancer uel- 
qu'un, le poursuivre ardemment partout où l se 
trouve, pour en obtenir une chose contre son gré 
Tancer : je l'ai vivement relancé 

RELANCIS (si) n. m. Remplacement, dans une 
conétruction, de matériaux usés pes des nouveaux 

RELAPS,E (/apss, lap-se) n.et adj.(du lat.re/apsus, 
retombe). Retombé dans l'hérésie ou l'infidélité : 
Jeanne d'Arc fut brûlée à Réuen comme relapse. 

RÉLARGIR (jir) y t. Rendre plus large faire 
rélargir ses habits. ANT. Rétrécir, 

RÉLARGISSEMENT (jise-man) n. m. Action 
de rélargir : le rélargissement d'un passage. ANT 
Métrécissement. 

RELATER (té) v.t. (du lat. relatum, supin de 
referre, rapporter). Raconter, mentionner en détail- 
lant les circonstances : relater un fait. 

RELATIF, IYE adj. Qui se rapporte à : études 
rrlatives à l'histoire. Qui est lié par un rapport : 
pn et fils sont des termes relatifs. © PEOSS à ABSOLU. 

oportionnel, évalué par comparaison : chaque 
ètre a sa valeur relative. Gramm. Mot qui unit une 
proposition au reste de la phrase : pronom, adverbe 
relatif. Pronoms relatifs (ou conjonctifs), pronoms 
qui servent à joindre le mot dont ils tiennent la plate 
à ceux qui le suivent. Les pronoms relatifs sont : 


MASC. SING, FÉM. SING. MASC. PLUR, FÊM PLUR. 


Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 
Duquel. De :auynelle. Desquels. Desquelles. 
Auquel. A laquelle. Auxquels. Auxquelles. 


DES DEUX GENRES ET DES DEUX NOMBRES : 
Qui, que, quoi, dont, où. 
ition relative, proposition amenée par un 
pronom ou un adverbe relatif. Musiq. Tons relatifs. 
tons majeurs et mineurs, ayant à la clef le même 
nombre de dièses ou de bémols: le ton mineur est 
à un ton et demi au-dessous de son relatif majeur. 
RELATION (si-on) n. f. (lat. relatio). Rapport 
d'une chose à une autre. Rapport entre deux per- 
sonnes, entre deux choses, que l'on considère ensem- 
ble : relation entre la cause et l'ejjet. Correspon- 
dance, liaison: avoir des relations de commerce, 
d'amitié. Personne avec laquelle on est en rapport: 
il est éloi de toutes ses relations. Récit, nar- 
ration : relation de v e. 
RELATIVEMENT laani adv. Par rapport, d'une 
manière relative. 
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RELATIVISME (vis-me) n. m. Théorie philoso. 
phique, fondée sur la relativité de la connaissance. 


RELATIVITÉ n. f. Propriété de ce qui est rela- 


tif: la rélativité de deur propositions ; relativité 


de la connaissance. 

RELAVER (vé) v. t. Laver de nouveau. 

RELAXATION (lak-sa-si-on) n. f. Relâchement, 
état de distension : relaration des muscles Action 
de relaxer, de remettre en liberté. 

RELAXE (lak-se) n. f. Action de relaxer 

RELAXEN (/ak-s4) v t. (lat. relarare). Mettre 
en liberté : relarer un prisonnier 

RELAYER (lè-ié) v, t. (du préf. re, et de l'anc. fr. 
layer, laisser. — Se conj. comme balayer.) Remplacer 
dans un travail : relayer des terrassiers.V.i. Changer 
de chevaux aux relais : relayer de cing en cing lieues. 
de relayer v. pr. Travailler alternativement à un 
même ouvrage. 

RELAYEUR (/o-ieur) n. m. Celui qui entretient 
des relais de chevaux. 

RELÉGATION (si-on) n. f. Action de reléguer 
dans un lieu déterminé. Spécialem., pénalité consis- 
tant dans l'internement perpétuel des récidivistes 
dans une colonie française. 

RELÉGUER (ghé) v. t. (lat. relegare. — Se conj- 
comme accélérer.) Dr Interner dans une colonie 
reléguer un récidiviste. Confiner dans un endroit 
déterminé - reléguer un fonctionnaire en province. 
Fig. Eloigner: mettre à l'écart . reléguer un portrait 
au grenier. Classer avec mépris dans reléguer une 
tradition parmi les fables. / 

RELENT (ian) n. m. (du préf. re, et du lat. lentus, 
visqueux). Mauvais goût que l'humidité ou un lieu 
fermé fait contracter à un aliment. Par ert Mau- 
vaise odeur : relent des égouts. 

RELEVAILLES (va, ll mll.) n. f. pl. Cerémonie 
gul se fait à l'église, la premiere fois qu'y va une 
emine après ses couches. Réjouissanccs célébrées à 
cette occasion : un repas de relevailles. 

RELEVANT (ran), E adj. Dépendant 
levantes immédiatement de la couronne. 

RELEVE n. f. Remplacement d'une troupe, d'une 
équipe par une autfe, dans un servico. Troupe, 
équipe, qui fait cette opération. 

RELEVÉ, E adj. Au-dessus du commun condi- 
tion relevée. Noble, généreux sentiments relevés. 
Sublime : pensée relevée. Elevé . style relevé. Pi- 
quant, de haut goût : sauce très relevée. N. m. Dé- 
tail, résumé écrit: faire le relevé d'un compte. 
Plat ou service qui succède immédiatement à un au- 
tre, ordinairement service qui succède au potage. 
Pli fait à une robe. 

RELEVEE (vé) n. f. Après-midi 
de relevée. 

RELEVEMENT (man) n. m. Action de relever 
une chose : le relènement d'un navire échuué. Re- 
levé, énumération exacte : faire le relèvement d'un 
compte. Mar. Appréciatron exacte d'un point : ue 
le relèvement d'un cap. Fig. Rétablissement': le re- 
tévement d'un peuple. ANT. Heuversement. 

RELEVER (vé) v.t. (du préf. re, et de lener. — 
Prend un è ouvert devant une syllabe muette : je re- 
lèverai.) Remettre debout ce qui était tomhé : relever 
une chaise. Reconstruire ce qui tombait en ruine : 
relever un mur. Remettre à fot: relever un vais- 
seau. Porter en haut, retrousser : relever sa rube. 
Redresser : relever la tête. Fig. Rétablir la prospé- 
rité de : relener une industrie. Rendre la dignité à : 
Le travail relève l'homme. Redonner de l'énergie à : 
relever le courage. Reprendre aigrement : relever 

uelqu'un. Faire remarquer : relever une fuute. 
Remplacer dans un emploi : relever une sentinelle. 
Révoquer : relever quelqu'un de ses fonctions. Dé- 
lier d'un engagement : relever d'un vou. Faire va- 
loir : La parure relève la beauté. Copier. prendre 
note : rélever une date. Déterminer la position d'un 
objet : relever une côte. Donner un goût plus pi- 

uant : relever une sauce. Relever le gant, accepter 
un défi. V. i. Se remettre de : relever de maladie. 
Dépendre de: cette administration relève d'une 
autre. Etre une dépendance : fuutes les sciences re- 
lèvent de la philosophie. Be relever v. pr. Sere- 
mettre sur ses pleds. Sortir de nouveau du lit, Pren- 
dre plus d'élévatius. Nr remettre, surtir heureuse 


terres re- 


à deux heures 
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ment de > fl ne s'en relèvera jamais ANT Abattre, 
renverser. 

RELEVEUR adj et n. m. Qui relève. Anat. Se 
dit des muscles dont la tonction est de relever les 
parties auxquelles ils sont attachés. 

RELIAGE n. m, Action de relicr des tonneaux. 

RELIEF (li-éf) n. m.(de relever). Ce qui fait 
saillie : le relief de la Suisse est très accidenté. Ou- 
vrage de sculpture plus ou moins relevé en bosse : 
haut-relief ; demi-relirf ; bas-relief. (V. BAS-RELIEF : 
HAUT-RELIEF.) Fig. Eclat qui nait de l'opposition. du 
contraste : certaines couleurs se donnent mutuelle- 
menf du relief. Consideration que donne un emploi, 
une digrüté. Caractère qui sort de la banalité : don- 
ne? du relief à son style. Pl. Restes d'un repas. Fig 
Ce qui ape été employé. ANT. Creux. 

RELIEN (lin) n. m. Poudre à tirer. grossière- 
ment écrasée et non tamisée, pour arüficiers. 

RELIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) Lier 
de nouveau : relier une gerbe. Etablir des commu- 
nications entre : l'isthme de Panama relie les deur 
Amériques. Par ert. Rattacher, rassembler : relier 
en un seul corps loutes les lois éparses; relier le 
pee à l'avenir. Coudre ensemble Ics feuillets d'un 
ivre et y mettre une couverture. Mettre des cercles 
à un tonneau. 
de EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui relie des 
livres. 

RELIGIEUSEMENT (ze mon) adv. Avec reli- 
gion : vivre religieusement. Exactement, scrupuleu- 
sement : observer religieusement les traites. 

RELIGIEUX, FUSE (ji-eù eu-ze)adj. Qui appar- 
tient à la religion : chant religieux. Picux, qui vit 
selon les règles de la religion: hommes religieur ; 
sentiments religieur., Qu SRE à un ordre 
monastique : habit religieux ‘19 Exact, ponctuel : 
religieux observateur de sa parole. N. Personne en- 
parte par des vœux monastiques. 

RELIGION n.f (lat. religio; de re, et ligare, 
lier). Culte rendu à la Divinité : Les obliga- 
tions de l'homme envers Dieu constituent la reli- 

ion. Doctrine religieuse : la religion catholique. 

“oi, piété ` avoir de {a religion. Religion naturelle, 

fondée sur les seules inspirations du cœur et de la 
raison. La religion réformée et absol. (aux xvie et 
xvne s), la religion, le protestantisme. Guerres de 
religion, v. RELIGION (queries de) | Part. hist]. En- 
trer en reliyion, se faire religicux ou religieuse. 
Fig. Ce qui est considéré comme un devoir, un scru- 
pu e sacré. Se faire une rehyion d'une chose, s'en 
aire une obligation. Surprendre la retigion de 
quelqu'un, tromper sa bonne foi. 

RELIGIONVAIRE (o-né-re) n. Autrefois, mem- 
bre de la religion réformée. 

RELIGIONITE (zijn f. Disposition pour les sen- 
timents religieux, surtout en dehors 
de toute religion particulière : la reli- 
giosité de Jean-Jacques Rousseau, 

RELIQUAIRE (kè-re) n m. Boite, 
coffret, cadre où l'on enchásse des 
reliques. 

RELIQUAT (ka) n. m. (du lat. reli- 
qua; choses restantes). Ce qui reste 

à apres un arrêté de comptes. Suite, 
restes d'une maladie, 

RELIQUATAIRE (ka-tè re)n. Débi- 
teur. débitrice d'un reliquat de compte, 

RELIQUE n. f. (du lat. reliquiæ, 
restes). Partie du corps d'un saint : ob- 
og ayant été à son usage, ou ayant servi 

son supylice, que l'on conserve 
religi-usement : on rénère a Paris 
les reliques de sainte Geneviève. Gar- 
der comme une relique, soigneusement. 

RELIRE v. t. (Se conj. comme lire.) Lire de 
pouveau. 

RELIURE n. f. Art de relier un livre : 
dre la rebure. 

RELOCATION (sion) n. f. Acte par lequel on 
loue de nouveau une chose, Sous location. 

RELOUAGE n. m. Frai des barengs, vers la fin 
de décembre. L'époque elle-même. 

RELOLER (loué) v. t. Louer une seconde fois. 
Sous louer : relouer un appartement à quelqu'un. 

MELUCTANCE n. f. Résistance magnétique. 





Reliquaire. 


appren- 
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RELUIRE v. n. (Se conj comme luire.) Briller, 
luire en réflechissant la lumiere : faire reluire des 
cuivres. Fig. Se manifester avec éclat : vertu qui 
reluit à tous les yeur. 

RELUISANT (zan), E adj. Qui reluit: armes 
réluisantes. 

RELUQUER (ké) v. l. (du préf. re, et de l'anc. v. 
luquer d'orig. germ.). Fam. Lorgner du coin de l'œil 
avec curiosité ou convoitise. 

RELUATRER (/us-tré) v. t Lustrer de nouveau :. 
relustrer un chapeau. 

MEMÂCREMENT (man) n. m. Action de remå. 
cher (Peu us.) 

REMÂCHEN (ché) v t. Mächer une seconde fois. 
en parlant des ruminants. Fig. et far. Repasser 
dans son esprit remdächer perpétuellement les 
mêmes idées. 

REMAILLER (ma, l} mll.. é) v. t. Enlever sur 
les peaux chamoistes les parties de fleur ou d'epi- 
derme qui ont été laissées par les Opérations ante- 
rieures, | 

REMANENCE n. f. Conservation d'une partie de 
l'aimantation d'un barreau dé fer soumis à l'actiun 
d'un rourant électrique. 

MEMANGEN (jé) v. t. et i. Prend un e muet 
aprés lc g devant a et o : il remangea, nous reman- 
geons.) Manger de nonveau. 

MEMANIABLE adj. Qui peut ou doit être remanié 

REMANIEMENT ou REMANÎMENT (man ) 
n. m. Action de remanicr. Changement, modification : 
ou: rage présenté après de nombreux remaniements 

REMANIER ini-é) v. L (Se conj. comme prier.) 
Manier de nouvcau : manier et remanier des stofjes. 
Changer, modifier par un nouveau travail ; retou- 
cher : remanier le plan d'un livre. 

NMEMANIEUR, ELSE (eu-ze)n Personne qui re- 
manic, 

REMARIAGE n. m. Nouveau mariage. 

REMARIER (ri-é) v. i. (Se conj. comme prier.) 
Marier de nouveau, Se remarier v. pr. Se marier 
de nouveau - Napoléon Fer se remaria à Marie-Louise. 

REMARQUABLE (4a-ble) adj. Digne d'ètre Ye- 
marqué : action remarquable. 

MEMAROLABLEMENT |ka-Lle man) adv. D'une 
maniere remarquable : remarguahlement doué. 

REMAMOLE n. f. (subst. verb. de remarquer) 
Action de noter : chose digne de remarque. Obser- 
vation : remarque judicieuse. Note, observauun 
écrite : ouvrage plein de remarques. 

REMARQUER (⁄/Ż)v. L (du pré re etde marquer’ 
Marquer de nouveau : remarquer du linge. Fig 
Observer attentivement : remarquer un chemin 
Distinguer : remarquer quelqu'un dans la foule 

REMANTICAGE (mas-ti-Ka-je) n. m. Action de 
remastiquer. Son résultat. 

REMASTIQUER v t. Mastiquer de nouveau. 

REMBALLAGE (ran-ba-la-je)jn. m. Nouvel em- 
ballage. 

REMBALLER (ran-ba-lé) v. t. Remettre ses 
marchandises en balle, en ballot. Emballer de nou. 
veau. 

REMBARQLEMENT (ran-bar-ke-man) n. m Ac- 
tuon de rembarquer ou de se rembarquer 

REMRANQUER (ran-bar-ke) v ! Embarquer de 
nouveau : rembarquer les troupes V 1 S eibarquer 
de nouveau: passagers qui rembarquent. Se rem- 
barqguer v. pr Se reinettre en mer. Fig. S'engager 
de nouveau dans : se resrrofquer dans une a/Jaire 

REMBARRER (ran-ba-ré) v. t'Repousser vigou- 
reusement : rembarrer les ennemis. Fig Reprendre 
vivement quelqu un. le remettre à sa place, rem. 
barrer un malappris. 

REMBLAI (ran-blé) n. m. Action de remblagrr, 
son résultat. Masse de matière rapportec pour ele- 
ver ün terrain ou combler un creux : voie de chemin 
de fer établie sur un remblai. 

REMBRLAVER (ran-bla ie) v, t Ensemencer de 
nouveau, quand le premier ensemiencement ua pus 
réussi. . 

REMBIAVAGE (ran blè-ia-je u m Action de 
remblayėr Son résultat 

REMBLAYER (ran-blé-ié) v. t, (du préf. re, ct de 
emblayer.—Se conj. comme balayer.) Hausser ou com- 
rembiayer une route 
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REMBOÎTEMENT ;ran-boi-te-man) n. m. Action 
de remboiter: pratiquer le remboitement d'un os 
démis. Résultat de cette action. 

REMBOÎTER (ran-boi-té) v. t. Remettre en sa 
place ce qui a été deboîté : remboiter un os. 

REMBOUGER (ran-bou-jé) v.t es pra re, de en, 
et bouge.— Prend un e muct après le ? evanta etð: 
il rembougea, nous rembougeons.) Maintenir plein 
par une addition de liquide : rembouger un tonneau. 

HEMBOURHAGE (ranbou-ra-je) où REM- 
BOURREMENT (ran-bou-re mman) n. m. Action de 
rembourrer. Résultat de cette action. 

REMBOURRERN (ran-bou-ré) v. t. Garnir de 
bourre. de crin, cte. : rembourrer un fauteuil. 

REMBOURSAHNLE (ran-bour-sa-ble) adj. Qui 
peut. qui doit étre remboursé: rente remboursable. 

REMBOURSEMENT (ran-bour-se-man) n. m. 
Action de rembourser : effectuer le remboursement 
d'une dette. Fayement d'une somme due. 

REMBOURSER (ran-bour-sé) v.t. (du préf. re, et 
de embourser). Rendre l'argent déboursé : payez 


pour moi. je vous rembourserai. Rembuurser une ren~ 


te, acquitter le principal. Rembourser un billet, se dit 
d'un endosseur qui en paye la valeur, lorsque le sou- 
scripteur se trouve dans l'impossibilité de lc faire. 

REMBRUNIR (ran) v. t. ef i. Rendre, devenir 
plus brun, Fig. Attrister, assombrir nouvelle qui 
rembrunit les assistants. Se rewbruwuir v. pr De- 
venir sombre, triste * à cette nouvelle, son front se 
rembrunit. Le temps se rembrunit, se couvre. ANT. 
Eclaircir, égayer- 

REMBMUNISSEMENT (ran-bru-ni-se- A 


. n. m. Etat de ce qui est ou s'est rembruni. (Peu us 


REMBLUCHEMENT (ran, man) ou REMBL- 
CHER (ran, ché) n. m. Rentrée d'une bête dans un 
fort. dans une forèt. 

HEMBLCHER (ran-bu-ché) v.t. (du préf. re, et de 
embucher). Suivre la bête avec le limier jusqu à la ren- 
trée dans le fort ou dans la forét rembucher un 
cerf. Se rembncher v pr. Se dit de la béte, lors 
qu'elle rentre dans son fort ou dans la forét. 

REMEDE n. m. (lat remedium). Toute substance 
dont on fait usage pour combattre les maladies : un 
remède anodin, violent. Lavement : prendre un re- 
mède. Fig Tout ce qui sert à calmer, å guérir les 
souffrances morales. les accidents, les malheurs de 
la vie douleur sans remède. 

REMÉDIABLE adj. A quoi on peut apporter re- 
mède : mal remédiable ANT Irrémédiable. 

REMEDIER (di-é) v i. (Se conj. comme prier.) 
Apporter du remède : remédier à une indisposition. 
Fig. Obvier . remédier aux abus. 

WEMEIL (ré, li mil.) n m. Chass. Courant d'eau 
qui ne se gèle pas en hiver et où se retirent lcs o1- 
scaux aquatiques. 

MEMELER (le) v t. Méler de nouveau reméler 
les cartes. 

HEMEMDRANCE (man) n. f. (du lat. rememo 
rare. se souvenir). Souvenir (Vx.) 

REMEMDREMENT (ian-bre-man)n. m. Recons- 
titution entre les mains d'un seul propriétaire d'un 
terrain démembré. 

REMEMOHATIF, IVE ad). (de remémorer). Qui 
rappelle la mémoire d'un événement : fète remémo- 
ratice. „Xy 

REMÉMORER (ré) v. t. (lat. rememorare). Re- 
mettre en mémoire : remémorer un fait a quelqu'un. 
Se remémorer v. pr Se remémorer une chose. se 
la rappeler. 

HEMENER (né) v.t. (Se con). comme amener | 
Mener, conduire de nouveau. Faire revenir Au point 
de départ : remener des moutons à la bergerie. 

REMERCIEMENT (si-man) où REMERCI- 


MENT (man) n. m. Action de remercier. Paroles par 


lesquelles on remercie : adresser des remerciements. 
REMERCIER (si) v. t. (rad. merci. — Se conj. 
comme prier.) Rendre grâce : remercier un bienfai- 
teur. Refuser honnétement : on l'invira à diner. t: re- 
mercia. Congédicr, destituer : remercier un emplowé. 
"MÉMÉRE n. m. (du préf. ré, et du lat. emere, ache- 


“térj. Dr. Clause par laquelle on se reserve le droit 


de racheter dans un certain délai la chose qu'on 
vend, en remboursant à l'acquéreur le pris prian al 
ét les ftais de son acquisition : vendre à réméré. 
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REMÉRER (ré) v. t. (de réméré, — Se con}. 
comme accélérer.) Dr. Reprendre en vertu d'un 
pacte facultatif. (Peu us.) 

MEMENURER (zu-ré) v.t. Mesurer de nouveau. 

REMETTRE (mé-tre) v. t. (lat. remitlere, — Se 
conj. comme mettre.) Mettre une chose à l'endroit 
où elle était auparavant : remettre l'épée au four- 
reau. Mettre de nouveau sur soi: remettre un habit. 
Remboiter, replacer : remelire un bras. Livrer une 
chose à celui à qui elle est destinée : remettre une 
lettre. Se dessaisir de : remettre une charge. Mettre 
en dépôt : je lui ai remis mes fonds. Réconcilier : 
on les a remis ensemble. Rétablir la santé l'air de 
la campagne l'a remis. Rassurer, calmier le trouble : 
cette nouvelle l'a remis. Confer : je remets mon sort 
entre vos mains. Reconnaître : je vous remels à pré- 
sent. Pardonner : remettre les péchés. Faire grâce 
de : remettre une peine. Différer : remettre une par- 
tie au lendemain. e remettre v. pr. Recouvrer sa 
santé, ses forces. Se tranquilliser.'"Recommencer . 
se remettre à jouer. Se replacer où l'on était : se 
remettre à table. Fig. Se rappeler : je me remets 
votre visage, S'en remettre a quelqu'un, s'en rap- 
porter à lui. 

REMEUBLER (blé) v. t. Regarnir de meubles 
ou garnir de nouveaux meubles : remeubler son ap 
partement. 

REMIGE n. f. (lat.remigium). Chacune des gran- 
des plumes rigides de l'aile d'un oiseau. 

REMINGTON (ré-min'gh-ton') n. m, Fusil inventé 
par l'Américain Remington. 

RÉMINISCENCE (nis-san-se) n. f. (du lat. remi- 
nisci, se ressouvenir). Souvenir inconscient: pour 
Platon, ia connaissance n'est qu'une réminiscence. 
Chose dont on sc souvient inconsciemment : poéme 
plein de réminiscences. 

REMISAGE (mi-za-je) n. m. Action de remiser. 

REMISE (mi-ze) n.l. Action de remettre dans un 
lieu : la remise en place d'un lustre. Action de mettre 
dans les mains de quelqu'un: remise de fonds. Effet 
de commerce : porter une remise au compte courant. 
Rabais fait sur le prix fort de certaines marchan- 
dises . accorder une forte reñise. Commission accor- 
deo à un placier, à un représentant. Réduction que 
l'on fait à un débiteur d'une partie de sa dette. Grace 
que l'on accorde à un condamné d'une partie de sa 
peine. Somme abandonnée aux receveurs généraux 
et particuliers sur le montant des recettes. Delai, 
retardement : je partirai demain sans remise. Tail- 
lis peu étendu servant de retraite au ibier. Lieu 
ou l'on met à couvert les carrosses, les voitures. 
Voiture de remise. voiture de louage qu'on appelle 
aussi remise (n. m.): louer un remise. 

REMISE (n1i-zé) v.t. Placer sous une remise : 
remiser une voiture. Absol. : cocher qui va remiser. 
l'aire une nouvelle mise. Se remiser v pr. SC poser 
a Pie avoir couru ou volé,en parlant du gibier à 

umes. 

à REMISIER (zi-é) n. m. Intermédiaire entre les 
agents de change ou les coulissiers et la clientèle. 

RÉMISSIBILITE (mi-si) n. f. Qualité de ce qui 
est digne de pardon rémissibilité. d'une peine. ANT. 
Irrémissibilité. 

HÉMISSIBLE (ni-si-ble) adj. Pardonnable : faute 
difficitement rémissible. ANT. Irrémissible, 

REMISSION (mi-si-on) n. t. (lat. remissio). 
Pardof: rémission des péchés. Lettre de rémission, 
lettre de grâce a l'adresse des juges, autrefois ac- 
cordée par le roi en faveur d'un condamné. Méd. 
Diminution momentanée des symptômes d'une ma- 
Indie. Nans rémission loc. adv, Sans interruption. 
D'une manière implacable. 

REMISSIONNAIRE (ni-si-o-né-re) n. m. Dr. anc. 
Celui qui avait obtenu des lettres de rémission. 

RÉMITTENCE (mi-tan-se) n. f. Caractérc des 
affections remittentes, Alténuation momentanée 
dans une maladie. 

REMITTENT (mitan). E adj. (lat: remiNens). 
Méd. Qui diminue d'intensité par intervalles : fièvre 
rémiltente. 

REÉEMIZ (miz) n. m. Genre d'oiseaux passercaux, 
voisins des mésanges et communs en Europe. 

REMMAILLAGE (ran-ma, il mll., a-je) n. m, 
Acton de remmailler. 
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REMMAILLER (ran-ma, il mìl., & v. t. Re- y De LA cette fable, qui leur atltribuait jadis le pouvoir 
joindre les mailles d'un tissu : remmailler des filets. | d'arréier les navires.) Fig. Obstacle, em ent. 
REMMAILLOTER (ran ma, Il mìl., o-té) v. t. HÉMORDRE v.t. Mordre de nouveau: il l'a mordu 


Einmailloter de nouvoau : rem maikoter un enfant. 
RFEMMANCHER (ran-man-ché) v. t. Emmancher 
de nouveau. 
REMMENER (ran-me-né) v. t (Se con). comme 
amener.) Enmencr après avoir amené. 
REMOIS, K (moi, oi-ze) adj. et n. De Reims. 
l'industrie rémoise. 
MEMOLADE n. f. V. RÉMOULADR. 
REMOLE n. f. (de remoudre). Remous dangereux 
REMONTAGE n. m. Action de tendre de nou- 
veau le motcur d'un mécanisme : le remontage d'une 
hurlage. Action de remettre à leur place les pièces 
dune machine demontée. Action de remettre des 
cmpcignes ct des semelles neuves aux chaussures. 
REMONTANT (tan), E adj. Qui va vers le haut, 
Rut. Se dit d'une plante qui refleurit à diverses épo- 
ques. N. m. Boisson qui redonne de la force. 
REMONTE n. f. Action de remonter un cours 
d'eau. Poissons qui remontent un cours d'eau pour 
frayer : la remonte du lihône. Milit. Service qui a 
pour objet de fournir aux corps de troupes et aux 
“tablissements militaires les chevaux dont ils ont 
besoin : cavalier de remonte. Groupe de chevaux 
envoyé à un de ces corps ou établissements. 
REMONTÉEE n. f. Action de remonter. 
REMONTER (1) v. i Monter de nouveau à l'en- 
droit d'où l'on était descendu : remonter au grenier. 
S'élever de bas en haut: au jeu de bascule, quand un 
des côtés s'abaisse, l'autre remonte. Suivre une direc- 
tion contraire à la pente du terrain: remonter une 
vallée. Faire un mouvement de bas en haut : son 
collet remonte. Etre élevé de nouveau : remonter sur 
le trône S'élever au dessus de l'horizon : /e soleil re- 
monte en hiver el au printemps. Fig. Augmenter de 
valeur après avoir baissé: la rente remonte. Repren- 
dre les choses de lain: remonter jusqu'a la source 
d'un bruit. Avoir son origine : celte maison remonte 
aux croisades. Mar. Remonter au vent. louvoyer au 
plus près du vent, V. t. Porter de nouveau en haut : 
remonter du foin au grenier. Exhausser: remonter 
un mur. Aller contre le mouvement d'une chose : 
remonter un fleuve. Pourvoir de nouveau des choses 
nécéssaires : remonler une maison. Rassembler pour 
mettre en état de fonctionner : remonter une serrure. 
Tendre de nouveau les ressorts de: remoniter' une 
montre. Donner un autre cheval: remonter un ca- 
ralier. Fig. Relevér. ranimer: remonter le moral. 
Préparer pour étre joué de nouveau : remonter une 
pièce de théâire. Be remonter v. pr. Se donner une 
nouvelle monture. Se pourvoir de nouveau des cho- 
«cs nécessaires. Reprendre de la vigueur, de l'acti- 
vité. ANT. Hedescendre. 
REMONTEUR, EUSE (eu-1e) n. Personne qui 
remonte : un remonteur de pendules. 
REMONTOIR n. m. Apparcil au moyen duquel 
on peut remonter une montre sans l'aide d'une clef : 
montre à remontoir, Cette montre elle-même, 
REMONTRANCE n. f. (de remontrer). Avertissc- 
ment, réprimande, observation ayant un caractère de 
reproche, de critique : faire des remontrances. N. f. 
pl. Discours adressés aux rois par ler parlements 
et les autres cours snuveraines, pour leur signaler 
les inconvénients d'un édit, etc.: Les premières 
rembntrances du parlement de Paris furent adres- 
sées à Louis XI. 
REMONTRER (iré) v. t. Montrer de nouveau. 
Représenter à quelqu'un son tort : remontrer à quel- 
u'un qu'il a mal agi. Neutralem. En remontrer. 
aire la leçor à. Etre supérieur: certains insectes 
nuus en remontreraient en fait de prévoyance. So 
remontrer V, pr. 
Se montrerdenou- 
veau: il n'ose se 
remonirer. 
REMORA n.m. 
Nom vulgaire d'un 
poisson acantho- 
tère. dit aussi éch/néide (ké), de taille médiocre. (La 
éte des rémoras cst munic d'nn disque adhésif qui 
leur seri à se Oxer aux corps floitants, aux navires. 





et remordu. V. i. Fig. Reprendre ce qu'on avait fait; 

Et ce régiment n'a pas voulu remordre. 
EMORDS (mor) n. m. (de remordre). Vif re- 

proche de la conscience: {a voir du remords. 

REMORQUAGE kade) n.h.Action de remarquer. 

REMORQUE (mor-ke) n.f. Traction exereée sur un 
véhicule, à l'aide d'un autre véhicule : prendre, con- 
duire un bateuu à la remorque. Câble qui relie les 
deux véhicules : jeter la remorque. Voiture remor- 
p pip- par une autre. Fig. Se mettre à la 

e quelqu'un, suivre aveuglément sa direction. 

REMORQUER (ké) v. t. (ital. remorchiare). Trai- 
ner à sa suite, en parlant d'un batcau, d'une voi- 
ture, etc. : remorquer des chalands sur une rivière. 

REMORQUEUR, EUSE (keur, eu-3e) adj. Qui sert 
à remorquer. N. m, Bateau ou véhicule qui en re- 
morque un autre, N. f. Locomotive qui traire à sa 
suite les wagons. 

REMOUCHER (ché) v. t. Moucher à nouveau. 

REMOUDRE v. t. (Se conj. comme moudre.) 
Moudre‘de nouveau : remoudre du gruau. 

RÉMOUDRE v. t. (Se conj. comme moudre.) 
Emoudre à nouveau. 

REMOUILELAGE (mou, ll? mil.) n. m. Action de 
mouiller de nouveau : remouillage des étoffes. 

RHEMOUILLER (mou, ll mil., é) v. t. Mouiller de 
nouveau. i 

REMOULADE où REMOLADE n. f. (ital. remo- 
lata). Sauce faite de fines herbes, ail, huile ct jus 
de citrun, qui se sert avec des viandes froides ct des 
poissons cuits au court-bouillon. 

REMOULAGE n. m. Action de remouler. Son 
provenant de la mouture du gruau. 

REMOULER |(/é) v.t. Mouler de nouveau. 

REMOULEUR n. et adj. m. Ouvrier qui aiguise 
les outils et les ustensiles tranchants ou aigus. 

REMOUS (mou) n. m, (provenç. remou). Tour- 
noiement d'eau, qui se forme à l'arrière d'un navire 
en marche. Refoulement de l'eau qui se brisc contre 
un obstacle : les remous sont dangereux aur na- 

eurs. Contre-courant qui s'établit le long des rives 
‘un cours d'eau. 

REMPAILLAGE (ran-pa, ll mìl., a-je) n. m. 
Ouvrage du rempailleur. \ 

REMPAILEER (ran-pa, Î{l mil, é) v.t. Garnir de 
nouveau de paille : rempailler des chaises. 

REMPAILLEUR, EUSE (ran-pa, li mìl., eu-ze) 
n. Qui rempaille. 

REMPAQUETER (ran -pa - ke-t) v. t. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : je rempaquette.) 
Empaqueter de nouveau. 

REMPARER (ran-pa-ré) v. t. (du préf. re, et de 
emparer). Defendre par un rempart : remparer un 
poste militaire. (Peu us.) 

REMPARER [ran-pa-ré] (SE) v. pr. S'emparer 
de nouveau. 

REMPART (ran-par) n. m. (de remparer). Masse 
de terre élevée derriere l'escarpe pour soutenir le 
parapet. Muraille épaisse dont, on entourait autre- 
lois les places de guerre et les châteaux forts. Fig. 
Ce qui sert de défense : le courage de ses défenseurs 
est Le meilleur rempart d'une ville. 

RHEMPIETEMENT (ran, man) n. m. Reprise en 
tous sens des fondations d'un mur, d'un édifice. 

REMPIETER (ran-pi-d-té)v.t.(du préf. re.en, et de 
pied. — Se conj. comme accélérer.) Refaire le pied : 
rempiéter des bas. 

bsy MPLAÇABLE (ran) adj. Que l'on peut rem- 
placer. 

REMPLACANT, E n, Personne qui en remplace 
une autre, dans une occupation quelconque. N. m. 
Celui qui autrefois, en France et en Belgique, rem- 
plaçait un jeune homme appclé au service militaire. 

REMPLACEMENT (ran-pla-se-man)n.m. Action 
de remplacer une chose par une autre. Substitution 
d'une personne à une autre dans une fonction. Dr. 
Syn. de RE&MP1.01. 

REMPLACER (ran-pla-sé) v. t. (Prend une cé- 
dille sous le c devant a et o : il remplaça, nous rem- 
plaçons ) Donner la place de, mettre à la place de : 
remplacer de vicur meubles par des neufs Suppléer 
par une autre chose : remplacer le sucre par du 
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miel. Prendre la place de : remplacer un maire. 
Donner un successeur : remplacer un domestique. 
Occuper momentanément la place d'un autre : rem- 
placer un employé malade Autref , partir a la place 
d'un eonserit pour le service mihtaire, 

MEMPLAGE (ran-pla je) n. m. Blocage composé 
de menus morceaux dz morllon et de mortier. au 
moyen duquel on remplit l'espace vide entre deux 
parements d'un mur en pierre 

REMPLI (ran) n. m. Ph fait à une étoffe pour la 
rétrécir ou la raccourcir sans la couper. 

REMPEE (ran). E adj (de rem Fr . Fig Etre 
rempli- de soi-même, avoir une tres ou e opinion de 
sa valeur Style rempli. ou il n'y a men d'oiserux. 

HEMPIIENR (ran Hi é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Faire un rempli. 

REMPLIR (ran) v. t (du prèf re, et de emplir). 
Emplir de nouveau : remplir un tonneau vide. Rendre 
plein : remplir un vase. Mettre un grand nombre de 
choses dans : pemper une volière d'oiseaur rares 
Compléter : remplir un nombre. Ecrire re qui a eté 
laissé en blanc dans un acte: remplir une qit- 
tance. Occuper, exercer: remplir une plare Ac- 
complir, exécuter : remplir une promesse Répondre 
à: remplir l'attente. Employer’ bien remplir son 
lemps. Faire retentir: remplir lair de ses Cris. 
Abonder dans: les étrangers remplissent la valle. 
Occuper : les guerres religrruses ont rempli ta min- 
tié du xvi’ siècle Remplir du point. de la dentelle. 
réparer, refaire à l'aiguille les fleurs rompues Rem- 
plir un caneras. le couvrir à l'aide de point à Vai 
guille, Se remplir v pr Devenir plein la care se 
remplit d'eau. ANT Vider. 

REMPLINMAGE (ran-pli-sa je) n m Action de 
remplir. Fig Dans les ouvrages d'esprit chose nur 
tile ou étrangere au sujet Musig Parnes entre la 
basse et le dessus. Mar. Piece de beas servant à 
remplir un vide. Réparation à l'aiguille des dentelles 

HEMPLISSEUSE (ranph-seu-ze) n. et adj. f. 
Raccommodruse de dentelle. 

REMPLOI (ran)n. m (de remployer). Acquisition 
d'un immeuble avec les demers provenant de la 
vente d'un propre ou de l'aliénation d un bien dotal . 
les notaires doivent assurer le remploi des sommes 

rovenant de l'aliénation dun bien dotal. Affecta- 
tion des indemnités pour dommages de guerre à la 
reconstitution des objets détruits 

REMPLOYABLE (ran-ploi-ra-ble) adj. Qui peut 
être remployé. 

REMPLOYER (ran-ploi-ié) v. t. (Se conj comme 
aboyer.) Employer de nouveau. 

REMPLUMER [ran-plu-mé] (BE) v. pr. Se re- 
couvrir de pluies, en parlant des oiseaux. Fig et 
fam. Reprendre de l'embonpoint. Rétablir ses affai- 
res : ce commerçant commence à se remplumer. 

REMPOCHER (ran-po-ché) v. t. Remettre en 


che. 
P ARMPOISSONNEMENT (ran - poi - 20 - ne - man) 
n. m. Action de repeupler de poisson : le rempois- 
sonnement d'un étang. 

REMPOISSONNER (ran-poi-s0-né) v. t. Repeu- 
pler de poisson : rempoissonner un étang. 

REMPORTER (ran-por-té) v. t. Rapporter d'un 
lieu ce qu'on Ni avait apporté. Enlever : on le rem- 

wga mort. Fig. Gagner, obtenir: Condé remporta 
a victoire de Lens. 

REMPQOTAGE (ranpo-la-je) n. m. Action de 
dé sd 

REMPOTER (ran-po-té) v. t. Transporter une 
lante dans un pot plus grand. ou qui contient de 
a terre nouvelle: rempoter des rosiers. 

REMPRUNTER (ran-prun-té) v. t. Emprunter 
de nouveau. | 

REMUABLE adj. Que l'on peut remuer. 

REMUAGE n. m., Actibn de remuer du vin, du blé. 

RHEMUANT (an). E adj. Qui est sans cesse en 
mouvement : enfant remuant Fig. Esprit remuant, 
inquiet, actif, qui aime l'agitation. ANT. Iuerte. 

REMUE-MENAGE 0. m. invar. Derangement de 
meubles, de choses que l'on transporte d'un heu en 
un autre. Fig. Troubles qui resultent des change- 
ments subits. 

REMUEMENT où REMÔMENT (mû-man) n. 
m. Action de ce qui remue : le remuement des hu- 


meurs. Transport d'un lieu dans un autre : faire un 
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remuement de terre. Fig. Troubles dans un Etat : 
cauxer du remuement. 

REMUER (mu-é) v. t.(da préf.re.et de muer). Mou- 
voir une chose : remuer la tête. Changer de place : 
remuer l'ôme. 
Remuer ĉiel et terre, recourir a tous les moyens 
pour attcindre le but qu'on se propose. V.i. Changer 
de place : cet enfant remue continuellement: Etre 
ébranlé - dent qui remue. Be remwer v. pr Se mou- 
voir Fig Se donner du mouvement pour réussir. 

REMUETSE (eu ze)n. f. Autref. femme chargée 
de bercer un enfant, de le changer de langes. 

REMUGLE n m: (du préf re, ct du norm. Muere, 
humide) Odeur particuliere que contractent les objets 


longtemps renfermés ou exposes à un Mauvais air. 
REMLMENT iman) n m V. REMUBMENT. 
HEMLNERATEUR, TRICE n et adj. Qui. ré- 
compense; qui est avantagour '’ la čonstience est la 
«mule rémunératrice des bonnes actiuns; entreprise 
trés rémruntiatrire 
RÉMUNÉRATION (si on) n. f, Récompense Prix 
d'un travail. d'un service rendu : recevoir lá juste 
rémunération de son travail. 
REMUNÉMATOINRE adj Qui tient licu de ré- 
compense contrat rémunéraloire. 
REMUNERER (ré) v 1. (lat. remunerare; de re, 
et munus, erts, don — &e Con) comme accélérer.) 
Récompenser remunérer des servires. 
MENACLER (44) v à (de Vanc franç renäsquer, 
renifer) Faire du bruit en rehränt 'fortément son 
haleine par le nez Fig et pop Témoigner de la ré- 
pugnance, rechigner renâcler a la besogne- 
REVNAINSANCE In sanden f Action de renai- 
tre la renaisanre du phénir est une fable Renou- 
vellement. retour la »enaissance du printemps. des 
lettrés. des arts Nouvelle activité donnet aux Jet- 
tres. Aux sciences, Aux arts à er Mouvement 
htuérare, arustique et Sscienufique, qui eut heu au 
xve ct au xvie siecle et qui était fundéen grande 
partie sur limitation de l'antiquité (V. Pari. hist.) 
Adjectiv Qui appartient à l'époque ou au style de 
la Renaissance des ornements Renaissance. — 
STYLE RENAISSANCE. Ce style, caractérisé par un re- 
tour aux doctrines et aux œuvres antiques, s'est 
manifesté en Italie à la fin du moyen âge,s'est imposé 
peu a peu àtous les arts plastiques pendant le 
xve siècle et est arrivé à son apogée au zvie siècle. 
Les architectes Brunellesco, Alberti, Bramante, 
Palladio , les sculpteurs Jacopo della Quercia. Ghi- 
beru, Donatello, Verrocchio, Pollajuolo, Michel- 
Ange : les peintres Genule da Fabriano, Fra Ange- 
lico. Gozzoli, Carpactclo.les deux Bellini, Masaccio, 
Raphaël. Léonard de Vinci. Mantegna, le Pérugin, 
Botticelli. Michel-Ange. sont ou les a oade ou 
les grands maitrés de la Renaissance italienne. En 
France. l'italianisme penètre les traditions gothi- 
ques chez des artistes tels que les architectes Bul- 
lant. Philibert Delorme, Lescot, ou le sculpteur 
Michel Colombe, et surtout sous les auspices de 
l'ecole franco-italienne de Fontainebleau et des prin- 
tres italiens le Primatice et le Rosso, triomphe 
avec les sculpteurs Jean Goujon, Germain Pilon, 
Ligier Richier ou le peintre Jean Cousin. En Espa- 
gne, l'art italo-antique l'emporte facilement en sta- 
tuaire ct en architecture, Dans les pays du Nord, 
les idées de la Renaissance ne réussissént qu'à la 
longue à modifier l'art indigène. 
RENAISSANT (nésan). E adj. Qui renait: les 
forces renaïssantes d'un convalescent. | 
RENAÎTRE (né-tre) v. i. (Se con). comme naître, 
sauf qu'il n'a pas de part. passé ni de temps com- 
pl Naitre de nouveau: le phénix, suivant la 
able. renaît de ses cendres. Croilre de nouveau, re- 
pousser : les fleurs renaissent au printemps. Renat- 
tre par le baptême. naitre à l'élat de gråce apres 
être né à la vie physique. Fig. Reprendre des for- 
ces. de la vie : renaître apres une, longue maladie. 
Reparaitre : le jour renaît. Renaftre ú, élré rendu 
à, animée de nouveau par : renaltre à l'espérance, 
RENAL, E, AUX adj. (lat. renalis). Qui a rapport 
aux reins : fonclion rénale. 
RENARD (nar) n. m. (n. propre de cei animal 
dans le Roman de pos dE art. hist.].) Genre de 
mammifères carnassiera, famille des canidés, com- 


REN 


prenant des animaux à queue velue et à museau 
pointu. grands destrucleurs d'oiseaux et de petits 
mammiferes : le renard est renommé pour sa ruse. 
Peau de cet animal. Fig. Homme fin et rusé: un 
vieux renard. Pop. Ouvrier qui se refuse à la grève. 
Triv. Vomissement. Mar. Pla- 
teau portant une rose des vents, 
et qui servait à marquer les 
routes suivies par le navire 
Crochet pour halcr les bois dans 
les arsenaux. Prov. : U» bon 
renard ne mange point jes 
poules de son voisin, un hom- 
me rusé évite de se faire con- 
naitre tel qu'il est dans le voi- 
sinage du licu qu'il habite. En 
sa peau mourra le renard, 
l'homme vicicux ne se corrige 
point — Les renards sont des canidés de taille mé- 
diocre. à livrée rousse ou fauve. lls vivent dans de 
profonds terriers. d'où ils sortent ordinairement la 
nuit pour aller piller les basses-cours ; ils détruisent 
aussi le petit gibier et de nombreux animaux nuisi- 
bles dans les champs (rats. mulots, campagnols), etc. 

RENARDE n. f. Femelle du renard. ? 

RENARDEAU (dô) n. m. Petit renard. 

RENARDER (dé) v. i. Agir de ruse comme le 
renard. Pop. et triv. Vomir. 

RENARDIER (di-é) n. m. Celui qui est chargé 
de Ia destruction des renards. 

RENARDIÈRE n. f. Tanière du renard. 

RENCAISSAGE (ran-kė-sa-je) ou MENCAISSE- 
MENT (ran-hé-se-man) n. m. Action de rencaisser 

RENCAISSER (ran-hè-sé) v. t. Remettre en 
caisse : rencaisser des orangers. Verser de nouveau 
dans la caisse 

RENCHAÎVER (ran-ché-né) v t Remettre à la 
chaine : renchaïiner un chien. 

RENCHERI, E (an) ad). et n. Personne difficile, 
dédaigneuse : faire le renchéri 

RENCHERIR (ran) v.t. Rendre plus cher . ren- 
chérir une marchandise. V F Devenir plus cher : le 
blé renchérit Fig. Dire où faire plus qu'un autre 
il renchérit sur tout ce qu'il entend raconter. 

RENCHENMISNEMENT (ran-ché-ri-se-man)n. m, 
Augmentation de prix le renchérissement d'une 
denrée est la conséquence de sa rareté 

MENCHERISSEUR, EUSE iran-çCché-ri-xeur 
eu-ze) n. Personne qui rencherit. 

RBENCOGNER (ran-ko-gné) v t Fam. Pousse: 
serrer quelqu'un dans un coin: rencogner quelqu un 
dans une embrasure. 

RENCONTRE (ran) n. f Jonction de deux per- 
sonnes ou de deux choses qui se meuvent en sens 
opposé : rencontre de deux voitures Ilasard ayen 
ture par laquelle on trouve fortuitement une per 
sonne ou une chose singulière rencontre. Choc im 
prevu de deux curps de troupes : rencontre de deu 
armées. Duel : Armand Carrel” fut mortellement 
blessé dans une rencontre au pistolet. Aller à la 
rencontre, au devant de De rencontre, acheté par 
occasion Instinctf. non réfléchi. Blas. Tête d'ani- 
mal. représentée seule et de face : la tête du cerf ne 
s appelle pas rencontre, mais massacre. 





RENCONTRER (ran-hon-tré) v.t. (du préf. re, el- 


de encontre). Trouver par rencontre sur son chemin : 
rencontrer quelqu'un.un obstacle. Choquer: la balir 
a rencontré un os. Absol. Trouver un mot heureux, 
une idée ingénieuse : mot bien rencontré. Deviner : 
rencontrer juste. Etre servi par les circonstances : 
avoir toujours bien rencontre. Se rencontrer v. pr 
Se trouver : un homme s'est rencontré qui... Exis- 
ter : cela ne se rencontre guère A\oir la même pen- 
sée qu'un autre : {es beaux esprits se rencontrent 

RENDANT (ran-dan), E n. Dr. Celui. celle qui 
rend un compte. Adjcctiv: parties renidantes. Syn. 
RENDANT COMPTE. 

RENDEMENT (ran-de-man) n. m. Ce que pro- 
duit une chose en raison de la quantite: les terres 
de la Beauce sont d'un ercellent rendement. Rende- 
ment d'une machine. rapport entre le travail utile 
qu'elle fournit et le travail moteur. 

RENDETTER [ran-dè-té)] (9E) y pr. Sendetter 
de nouveau. 
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RENDEZ-VOUS (ran-dé-vou) n. m. (rad. rendre) 
Convention que font deux ou plusieurs personnes 
de se trouver à la même heure en un même lieu : 
donner, accepter un rendez-vous. Lieu où l'on doit 
se trouver : arriver le premier au rendez-vous. 

RENDORMIR (ran) v.t Faire dormir de nou- 
veau : rendormir un enfant. 8e reudormir v pr. 
Recommencer à dormir. 

RENDOSSER (ran-do-sé) v. t. Remettre sur son 
dos : rendosser son habit. 

RENDOUBLER (ran-dou-blé) v. t. Syn. de REM- 
PLIER. 

RENDRE (ran-dre) v, t. (lat. reddere). Restituer 
une chose, la remettre à qui ellc appartient : rendre 
un dépôt. Voiturer, porter, conduire: rendre des 
marchandises à domicile. Rejeter du corps: rendre 
son déjeuner. Faire recouvrer ce qu'on avait perdu 
rendre la vue, la xanti ; rendre ses bonnes grâces Li- 
vrer: rendre une place. Rapporter, produire: ce blé 
rend beaucoup de farine. Accbmplir, accorder ren- 
dre les derniers devoirs à quelqu'un. Exhaler [a 
rose rend une odeur agreable. Representer. expri- 
mer : ce peintre a bien rendu vos traits. Traduire 
mal rendre un paxsage. Prononcer : rendre un arrêt 
Faire devenir : rendre un chemin praticable Faire 
entendre : ce violon rend des sons harmnnienx ken- 
dre l'âme. l'esprit, mourir Rendre gorge rendre par 
force ce qu'on a acquis par des moyens illicites 
Rendre grace, remercier Rendre les armies, s avouer 
vaincu. Rendre lå justice, l'administrer Rendre jus 
tice a quelqu'un, reconnaitre ses droits son mérite, 
lui rendre sa parole. le dégager d'une promesse , Ini 
rendre service. l'obliger ; lui rendre visite l'aller 
voir. #e rendre v pr Se transporter x+ rendre å 
Paris. Aboutir : les /leuresse rendent u la mes Fg 
Se montrer : se rendre utile Se soumettre sesendre 
à l'ennemi. Accéder.déeferer jeme rends a vutre aris 
Se rendre maître. s'cimparcer 

RENDU, E (ran) adj Fatigue.harassè /e pauvre 
piéton était rendu Arrivé enjin, nous vorlu rendus. 
N m Action de rendre la pareille (V PRÈTÉ ) Ce qui, 
dans une œuvre d'art. est vigoureusement #xprimè : 
le rendu d'un dexsin Objet rendu 

RENDUIRE (ran)v t.(Se con) comme ronduire,) 
Enduire de nouveau 

RENDURCIR iran)v t Rendre plus dur 

RENDURCISSEMENT (ran dur--se-manı n M. 
Action de rendurcir. de se rendurcir 

HÈNE n f. (du lat retinere, retemr) Courroie 
xée au mors du cheval et que le cavalier tient a la 
main pour guider sa monture Guide Fuusses 
rénes, partie du harnais qui force le cheval a pher 
l'encolure (V. HARNaAIS.) Fig. Moyen de directiun Te- 
nir les rênes de l'Etat. le gouverner 

RENEGAT (ga), E n ct adj (ital rrnegato). 
Qui a renié la religion chrétienne pour en embras- 
ser une autre, et particulierement l'islamisme Fig 
Personne qui abjure ses opinions ou trahit sun 
passé : un renegat politique. 

RÈNER (ne) v t. Mettre 
les rènes à : réner un checal 

RENETTE (né-te)n f. (de Renere de rharpentier. 
rouanne). Instrument dont sc servent les maréchaux 
pour couper l'ongle du cheval par sillons. Instru- 
ment à pointe recourbée ct tranchante, pour tracer 
des lignes : rénuetie de charpentier, ete 

RENETTEN (né-fé) v. t. Couper le sabot par 
sillons avec la renette. 

RENETTOYER (né-loi-ié) v. t..(Se con). comme 
aboyer.) Nettoyer de nouveau. 

HENFAÎTAGE (ran- fe-ta-je)n m. Action de ren- 
faiter Le renfallage dun tuit 

RENFAÎTER (ran-fé-lé) v. t. Raccommoder le 
faite d'un toit. , 

RENFERME (ran-f#r) n. m. (subst. particip. de 
renfermer). Mauvaise odeur qu'exhale une chuse qui a 
été longtemps renfermée, ou une chambre qui a été 
longtemps fermée : maison qui sent le renferme. 

RENFERMER (ranfer-mé) v.t. Enfermer de nou- 
veau : renfermer un prisonnier évadé. Tenir dans un 
lieu clos : et ler hier un vagabond. Fig. Comprendre, 
contenir : ce livre renferme de grandes vérités. Res- 
treindre, réduire dans de certaines bornes : renfer- 
merune pensée dans peu de mots. Tenir cacbé : ren- 
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pran ses projets. ses chagrins Me renfermer v. pr. 
concentrer, se dissimuler : se renfermer dans le 
silence. Se limiter : se renfermer dans son sujet. Se 
renfermer en soi-mème, sc recueillir. 

ENFILER (ran-fi- lé) v.t. Enfiler de nouveau. 

ENFLAMMER (ran-fla-mé) v. t. Enflammer de 
nouveau. Se reuflammer v. pr. Scnflammer de 
nouveau : une allumette encore incandescente se 
renflamme quand on la plonge dans s 
larygène pur. Fig. Redevenir ardent. 

RENFLE, E (ran) adj. Dont le dia- 
mètre est plus grand vers la partie mé- 
diane : colonne renflée. 

RENFLEMENT (ran-fleman) n. m. 
Etat de ce qui est renflé. Partie remplie : 
les renflements d'une racine. 

RENFLER (ran-flé) v. t. Augmenter 
le volume de : renfler une sphère a l'équa- 
teur. V.i. Augmenter de volume : ces 
légumes renflent par la cuisson. 

RENFILOUAGË (ran)ou RENFLOUVE- 
MENT (ran-floë-man) n. m. Mar. Action 
de renflouer. 

RENFLOURR (ran-flou-é) v. t. (dn 
prèf. re, de en. et ftot). 
un navire échoué. 

BENFONCEMENT (ran-fon-se-man) n m. Creux 
ménagé dans certaines parties d'un ouvrage : 
senponcement d'un caisson. Pop. Coup de poing. 
principalement sur le chapeau : recevuir un ren/on- 
cement. 

BENFONCER (ran-fon-sf) v. t. (Prend nne cédille 
sous le c devanta cto : il renfonça, nous renfon- 
cons.) Enfoncer de nouveau ou plus avant : renfon- 
cer son chapeau sur ses oreilles. 

RENFORÇAGE (ran) ou RENFORCEMENT 
(ran-for-se-man) n. m. Action de renforcer ; son 
effet: Phot. Action d'accroitre l'intensité des noirs 
den clichés ou des épreuves photographiques. 

RENFORÇATEUR 0.m Phut. Ban dè renforce- 
ment, 3 

HENFORCE, E adj. Achevé : sat dé Fo 

RENFORCER (ran for-sé) v 1. (Prend une cédille 
sous le c devantaet o : Il renfurra, nous renfort- 
çons.) Rendre pes tort, plus nombreux : renforcer 
une garnison. Donner plus de solidité : renforcer un 
mur. Donner plus d'intensité : renforcer sa vorr. 

HENFORCIR (ran) v. t. Pop. Rendre plus fort 
V. i. Devenir plus fort : l'enfant renfurcit vite. 

RENFORMIR (ran) v. t. Maçonn. Remplacer les 
pierres manquantes d'un vieux mur et le crepir. 

RENFORMIS (ran-for-mi) n. m. Réparation d'un 
vieux mur, sans démolition. 

RENFORT (ran-/or) n. m. (de renforcer) Aug- 
mentation de force : recevoir un renfort de troupes. 
Pièce de fer soudée à une autre pour en augmenter 
la résistance. Partic la plus épaisse d'un canon 
('hevaux de renfort, ceux qu'on ajoule à un attelage 
dans les routes difficiles. À grand reufort de loc. 
prép., Au moyen d'une grande quantité de. 

RENFROGNEMENT (ran-fro-gne-man) ou RE- 
FROGNEMENT n. m. Action de renfrogner. 


RENFROGNER 'ran-ro-gné) ou REFROGNER, 
v. t. (du prét. re, et de l'anc. v. rogner). Contracter 
par mécontentement : renfrogner son visage. Be 
renfrogner Où se refrogner v.pr Contracter la 
peau de son visage en signe de mécontentement. 

RENGAGE (ran) n. m. Militaire qui, son temps 
achevé, s'est lié au service pour une nouvelle pe- 
riode : les rengagés jouissent d'une haute paye. 

RENGAGEMENT (ran-gha-je-man)n, m. Action 
de mettre de nouveau en gage. Action de serengager. 

RENGAGER (ran gha jé) v. t. (Prend un e murt 
après le g devanta eto: il rengagea nous rengageons.) 
Engager de nouveau. Mettre de nouveau en gage. 8e 
reugager v pr. Contracter un nouvel engagement. 

RENGAINE (ran-ghè-ne)n.f. Pup. Chose que quel- 
qu'un répéte à satiété: c'est loujours lamème rengaine. 

RENGAINER (ran-ghé-né)v.t. (du prét. re, de ent, 
ct gaine). Remettre dans la gaine, dans le fourreau : 
rengainer une épée. Fig. Rengaïner son compliment, 
supprimer ou ne pas achever ce qu'on voulast dire 

HENGORGEMENT (ran-ghorje-man) n. W. AC- 
tion de se rengorger. 

RENGORGER lran-ghor jé] (ME) v pr. (Prend 





Coluuwe 
renflée. 


ar. Remettre à flot ` renflouer 
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un e muct après le g devant a eto : il se rengnrgea, 
nuus nous rengorgeons.) Avancer la gorge en retirant 
la tète un peu en arrière ` le paon se rengarge. Fig. 
Faire l'important. 

HENGRAIASER (ran-pré sé) v t. Engraisser de 
nouveau. V. i. Redevenir gras 

RENGHENEMENT (ran, man) n. m. Action de 
rengréner : le rengrènement du gruau. 

RENGRENER (lran-gré-né). — Sc conj comme 
accrlérer) on RENGRENER (ran gre-nd. — Se cunj 
comme amener.) v t. Remplir la trémie de nouveau 
grain, Engager de nouvenn entre les dents d'une 
roue dentée : rengrener un pignon. Remettre dans 
le creux des coins, en parlant des monnaies. 

RENIABLE adj Que l'on peut que l'on duit renier. 

RENIKMENT on MENÎIMENT (niwan) n. m. 
Action de remer : le renrement de saint Pierre. 

RENIEN (ns) v L (du préf re, et de nier. — Se 
con). comme prier. \Déclarer, contre La vérité, qu'un ne 
connait point une personne, une chose, dexavener 
renier sa famille Abjurer ` renier sa rrigion He- 
nier leu, blasphemer. 

HENIEUR, KUNE (eu-ze) n Celui, celle qui renie, 
qu blaspheme. (Peu us ) 

RENIFLARD (/lar) n m BSoupape de chaudière 
à vapeur, qui aspire l'air quand Ja tension descend 
au dessous de la pression atmosphérique. 

RENIFLEWENT (wan) n. m. Action de re- 
niler, 

RENIFLER (/14) v.i. (du préf re, et de Tanec fr. 
nifler). Aspirer fortement des narines. Fiy et pop. 
henifler sur, répugner à faire une chose. V t Aspirer 
par le nez: date aA du tabac. 

RENIFLERIE (rijn f Action de renifier (Peu us.) 

RENIFILEUR, KINE (eu e)n Fum. Qin a l'habi- 
tude de renier 

RENIFORME ndj Qui a la forme d'un rrin 

MENÎMENT (man) n m V RENIEMENT 


MEÑITRNCE (an-s) n f Caractere de cc qui 
cat rénitent. 


RENITENT (lan), R adj (du lat renitens, qu 
résiste). Qui offre une certaine résistance à la pref- 
sion : tumeur renttente. 

RENNE (rè-ne) n m. (orig. scand). (ienre de 
mammifères ruminants de Ilhèémisphere borral. 
employés comme bêtes de trait — le renpe alleint 
ta 20 de hant; cest un animal sobre et résistant. 
Son bhois a des andvuillers aplatis en palrites, qui 
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Jui servent à découvrir sous Ja neige les lichens 
dont il se nourrit. Les Lapons et les Esquimaux le 
tiwnnent dans unc demi- domesticité ; ils l'emploient 
comme béte de trait. Son sang, sa chair, son Jait, 
son cuir, ses bois, leur sont de precicusex ressources. 

RENOIRCIR y. i. Noircir de nouveau. 

RENOM (non) n. m. Célébrité : homme de renom. 
Reputation : mauvais renom. 

RENOMME (no-mé), E adj. Célèbre : capitaine 
renommié. f 

RENOMMEE (no-mé) n.1. Renom, réputation : 
bonne renommée, dit le proverbe, vaut mieur que 
ceinture dorée. Célébrité, réputation honorable : 
jouir d'une grande renommée. Voix publique : ap- 
prendre une chose par la renommée. Divimité my 
tholngique et allègorique (avec une que ste À 
(V. l'art. hist.) Dr. ve par commune Trnommrr, 
enquète faite pour établir ce qui passe pour exister, 
plutôt que ce qui existe. 
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RENOMMER (no-mé) v. t. Nommer, élire de 
nouveau : renommer un député. 

RENONCE n. f. Action de ne pas fournir une 
couleur demandée au jeu de cartes. 

RENONCEMENT (se-man) n. m. Action de renon- 
cer : renoncement aur honneurs, aux plaisirs. Action 
de se priver volontairement de certains biens : mener 
une vie de renoncement. Renoncement à ou de soi- 
méme, abnégation, sacrifice complet de soi-même. 

RENONCER (sé) v. i. (lat. renuntiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il renonça, nous 
renonçons.).Se désister : renoncer à une succession. 
Ne plus s'attacher à : renoncer au monde. Jeu. Mettre 
une carte d'une couleur autre que la couleur deman- 
déc. V. t. Renier, désavouer : je le renonce pour mon 
fils. (Peu us.) 

RENONCIATAIRE (tè-re) n. Personne en faveur 
de qui l'on fait une renonciation. 

RENONCIATEUR, TRICE n. Personne qui fait 
nne renonciation. 

RHENONCIATION (sion) n. f. Acte par lequel 
on renonce à une chose : la renonciation de Marie- 
Thérèse à la cournnne d'Espagne ne [ut pas recon- 
nue valable par 
Louis XIV. Acte 
par lequel on rce- 
nonce a soi-ménie. 

RENONCULA- 
CEES (sé) n. f. pl 
Famille de plantes 
dicotylédones sit- 
péruvariées. S. 
une renonculacre. 

RENONCULE 
n. f. (du lat. ra- 
nuncula, petite 
grenouille, parce 
qu'unedesespèces, 
la gyrenouillette, 
est aquatique). 
Genre de renuncu- 
lacées, comprenant de belles plantes d'ornement, 
dont une espece, vulgairement bouton-d'or, est coni- 
mune dans les prairies humides. 

RENQUÉE (noué) n. f. Genre de polygonacées, 
dont les tiges ont beaucoup de nœuds : {a renowée 
est astringente el vulnéraire. 

HENOUEMENT ( noû-an) 
ou RENOUMENT (man) n. m. 
Action de renoucr. au pr. et au 
fig. : renouement d'amitié. 

RENQUER (noué) v. t. Noucr 
une chose dénouée : r'enguer un ru- 
ban. Fig. Reprendre après inter- 
ruption: renouer la conversation; 
renvuerunea/faire.V.i.Renouveler 
uneliaison:renoueravecquelqu'un. 

RHENOUEURN n:.V.REBOUTEUR. 

RHENOUVEAU eoa; m. Retour 
de la belle saison: le printemps. 

RENOUVELABLE adj. Qui 
peut étre renouvelé : concession 
renourelabhle. 

RHRENOUVELANT (lan), E n. 
Enfant qui renouvelle sa première communion. 

RENOUVELER (lé) v.t.ldu pret. re,et de nouveau. 
— Prend deux { devant une syllabe muette: je renou- 
vellerai.; Rendre nouveau en substituant unè chosc à 
une autre de même espece : renouveler sa garde-robe. 
Relig. Régénérer : la grâce renouvelle l'homme. Fig. 
Rayppeler : renouveler un souvenir, un chagrin. Re- 
fairc:renouveler un bu:i. Remettre en vigucur:renou- 
reler une mode.Recommencer : renouveler un prorés. 
Transformer : renouveler la face d'un pays. V.i. 
Redoubler.(Vx.) Se renouveler v.pr. Revenir de nou- 
veau : les beaux jours se renouvellent au printemps. 

RENOUVELLEMENT (vé-le-nian) n. m. Rétabhs. 
kement d'une chose dans un état nouveau ou meil- 
leur : Le renouvellement des tentures d'une pièce. Ac- 
tion de refaire : renouvellement de bail. Nouveau 
commencement : renouvellement de l'année. Accrois- 
sement : renouvellement de tendresse. Prorogation de 
l'échéance d'une dette, d'un effet de commerce. 

RÉNOVATEUR, TRICE . etn. Qui renou- 
velle : influence rénovatrice; le rénovateur des leti es. 
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RÉNOVATION {si-on) n. f. (lat. renovatio). Róta- 
blissement d'une chose dans l'état où elle était au- 
paravant : rénovation d'un titre. Changement en 
mieux : rénovation des mæurs. 

RENOVER (vé) v. t. (lat. renovare). Renouveler, 
donner une nouvelle torme, une nouvelle existence å. 

RENSEIGNEMENT (ran-sè-gne-man) n. m. Ex- 
posé de faits servant à faire connaitre une chose : 
fournir des renseignements. 

RENSEIGNER (ran-sé-gné) v. t. Enseigner de 
nouveau. Donner des renseignements : renseigner 
quelqu'un sur une affaire. 

RENSEMENCEMENT (ran-se-man-$e-Mman) n. m, 
V. RÉENSEMENCEMENT. 

RENSEMENCER (ran-se-man-sé) V. t. V. RÈEN- 
SEMENCER. 

RENTABLE adj. Qui donne un revenu. 

RENTAMER (ran-la-mé) v. t. Entamer de nou- 
veau. Fig. Recommencer : rentamer un discours. 

RENTE (ran-te) n. t. (du lat. reddita, choses ren- 
dues). Revenu annuel : vivre de ses rentes. Ce qui 
est dû tous les ans pour des fonds placés ou un bieu 
mis à ferme : rente sur l'Etat; rente Joncière. 

RENTE (ran-té), Æ adj. Qui a des rentes : ètre 
bien, mal renté. 

RENTER (ran-té) v. t. Assigner une rente, un 
revenu à : renter un hôpital. 

RENTER (ran-lé) v. t. (du préf. re, ct de enter). 
Rempiéter : renter de vieux bas. 

RENTIER (ran-tié), ERE n Qui a des rentes. 

RENTOILAGE (ran-loi-la-je) n. m. Action de ren- 
toiler . pratiquer le rentoilage d'un tableau. 

MENTOILER (ran-loi-lé)v t. Soutenir, conserver 
la toile usée d'un tableau en la collant sur une toile 
neuve. Transporter les couleurs d'une peinture sur 
une toile neuve. Renouveler la toile de : rentoiler 
des manchettes. 

RENTOILEUR, EUSE (ran, eu-5e) n. Personne 
qui fait des rentoilages. 

RENTRHAGE (ran) n. m. Action de rentrer le 
rentrage du hais. 

RENTRAÎNER (ran-trè-né) v. t. Entrainer de 
nouveau, 

RENTRAIRE (ran-trè-re) v.i. (du préf. re, de en, 
ct traire. — Se TA. comme traire.) Raccommoder 
une étoffe sans que le travail ou la couture paraisse. 

RENTRAITURE (ran-trè)n. f. Couture faite avec 
un tel art qu'elle ne se voit pas. 

RENTRANT (ran-tran), E adj. Angle rentrant, 
dont l'ouverture est en dehors d'un corps, d'unc 
figure. Courbe rentrante, courbe qui revient sur elle- 
méme. (ANT. Saillant.) N m Joueur qui prend la 
place d'un autre qui a perdu la partie. 

RENTRAYAGE (ran.tré-i&æje) n. m. Action de 
rentraire, 

RENTRAYEUR, EUSE (ran-trè-ieur, eu-ze) n. 
Personne qui sait rentraire. 

RENTRE (ran-tré), E adj. Dont l'action s'est portée 
en dedans : sueur rentrée. Obligé de se contraindre : 
colère rentrée. Cave, creux . avoir les yeux rentrés 

RENTREE (ran-tré) n. 1. Action de rentrer : ren- 
trée des troupes dans leurs quartiers. Action de re- 
preudre ses fonctions. ses travaux aprés des va- 
cances : rentrée des classes. Action de reporter A 
l'intérieur : rentrée des foins. Perception d'un impôt, 
recourement de fonds : rentrée difficile. Effets mis 
en liasse après payement : les rentrées de juin. Jeu. 
Cartes qu'on prend au talon, à la place de celles 
que l'on a écartées : mauvaise rentrée. ANT. Sortie. 

RENTRER (ran-tré) v.i. Entrer de nouveau : ren- 
trerchezsoi.S'emboiter: tubesquirentrentlesunsdans 
lesautres. Etrecomprisvirtuellement:cetarticlerentre 
dans le précédent. Etre payé: fonds qui rentrent mal. 
Reprendre sa place.certaines fonctions. desétudes:/es 
tribunaur. les coilèges sont rentrés. Rentrer en grâce, 
obtenir son pardon. Rentrer dans son devoir.yrevenir. 
Rentrer dans ses droits, dans son bien. les recouvrer. 
Rentrerensoi-mêne, réfléchir. V.t. Porterde nouveau 
en dedans : rentrer des foins. Cacher : rentrer ses lar- 
mes. Rentrer le corps. se tenir droit sous les armes. 

RHENTM'OUVRIR (ran) v.t. (Secon). comme Cou- 
vrir.) Entr'ouvrir de nouveau. 

RENVELOPPER jran-ve-lo-pé) v. t. Envelopper 
de nouveau ` renvelopper un paquet. 


REN - 


_ 

RENVERGUER (ran-vér-ghé) v. t. Mar Fnver- 

uer de nouveau. 

RENVEMSABLE (ran-rér) adj. Qui peut étre 
renversé. ANT. Iwversahle. 

MENVERSANT (ran-cer-xan\, E ad) Fam Qui 
produit un étonnement capable de laire tomber a la 
renverse : nouvelle renrersante., 

RENVERSE (ran-vér-se n. f. Etat de ce qui est 
renverse, Yar. Vent ou courant venant d'une direc- 
tion opposée à celle quil avait auparavant A la 
reuverse loc. adv. Sur le dus tomber a la renverse. 

RENVERSE lran-vér-<é), E adj Qui est dans une 

osition contraire a la potion normale. Qui parait 
étre dans une position contraire A la position nor- 
male : image renversée d'un objet Trouble, altéré : 
fijure renversée C'est le monde rence: sé, cela va au 
rebours de la raison. du bon sens. l 

RENVERSEMENT (ran-vér-se-man)n.m. Action 
de renverser. Etat d'une chose renversée : le renver- 
sement d'une table Fig. Ruine, chute totale : le ren- 
versement d'un Etat Alus. Changement d'ordre dans 
les rapports des sons qui forment l'accord fonda- 
n.ental Renversement de l'esprit, désordre des idées. 

RENVERSER (ran-vér-sé) v.t. (dupréf. re, et deen- 
vers) Faire tomber par terre : renverser un Mur. Fig. 
Détruire. troubler l'ordre : renverser un système, un 
Etat. Mettre dans unétat contraire à celui qui exis- 
tait antérieurement : renverser un ordre de bataille. 
Fam. Etonner profondèment : cette nouvelle me ren- 
verse. V. i. Tomber : voiture qui renverse. Mar. 
Se dit de la marée quand son courant change de 
route. Me renverser V. pr. Etre renversé, se jeter 
à la renverse, Se pencher en arrière. Se transposer. 

RENVE.(ran) n. m. (subst. verb de renvuier). Le 
qu'on met par-dessus l'enjeu, à certains jeux de 
cartes. lorsque la premiére mise est perdue. 

RENVIDAGE (ran) n. m. Action de renvider. 

RHENVIDER (ran-vi-dé) v.t. (dupréf re, et de en- 
vider). Enroulersurlesbobinesl'aiguilléede flobtenue 

ar le métier à filer ou par le renvideur mécanique. 

RENVIDEUR, EUSE (ran, eu-ze)n. Personne dont 
le métier est de renvider. N. m. Métier mécanique 
à renvider 

RENVIEN (ran-vi-é) v.t.(du préf, re.el de envier. — 
Se conj. comme prier.) Au jeu. mettre une somme 
au delà de l'enjeu. Fig. Renchérir. (Vx.) 

RENVOI (ran) n. m. (de renvoyer). Envoi d'une 
chose à la personne qui l'avait envoyee : renvoi de 
marchandises. Congé : renvoi de troupes. Destitu- 
tion : le voi de Necker par Louis À VI précipita 
la Révolution. Action de renvoyer devant une com- 
mission, devant un juge : renvoi d'une proposition. 
d'une demande. Ajournement : le tribunal a pro 
noncé le renvoi de lacause à huitaine. Indication 
par laquelle le lecteur d'un livre. d'un acte. est averti 
de l'endroit où il trouvera le complément du pas- 
sage qu'il a sous les yeux. Emission par la bouche 
de gaz provenant de l'estomac. Musiq. Signe qui in- 
dique une reprise. Mécan. Organe qui, dans unarbre 
de transmission, permet de faire passer sur une 

ouhe folle la courroie d'une pouhe calee sur 

arbre, el inversement. 

RENVOYER (ran-oni-ié) v. t. (Se conj. comme 
envoyrr.) Envoyer de nouveau. Faire retourner d'ou 
l'on vient . renvoyer des chevaur. une escorte. Faire 
reporter a quelqu un ce qu'il avait envoyé : renvoyer 
un présent. Rendre un objet prèté. oublié . ren- 
voyer un licre, des gants. Congedier : renroyer un 
domestique. Destituer : renvoyer un ministre. Dé- 
charger d'une accusation : renroyer un accusé Re- 
percuter, réfléchir : renvoyer la balle, les sons Ajour- 
ner à un autre temps; rencoyer au lendemain. 
Adresser, reporter pour obtenir une décision. des 
renseignements : renvoyer quelqu'un a son avocat. 

RÉOCCUPATION (0-hu-pa si-on) n. f. Nouvelle 
occupation. 

REOCCUPER (o-ku-pé) v. t. Occuper de nou- 
veau : réoccuper un poste. 

RÉORNCRESTRENR (kés-tré) v. t. Orchestrer de 
nouveau : réorchestrer un opéra. 

REORDINATIOX (sion) n. f. Seconde ordina- 
tion. destinée à suppléer une premiere ordinauon 
dont la rullité a été reconnue, 

RHÉOHDONNANCEMENT [do nan-se-man) n. m, 
acuon de révrdonnancer. 


$ 


838 — 





REP - 


RÉORDONNANCER ido-nan-sé) v. t. (Prend une 
cédille sous le cdevantaeto:il réordonnança, nnus 
réordonnançcons.\Ord4onnancer de nouveau : réordon- 
nancer un traitement. 

REORDONNER (do-né) v.t Ordonner de nou- 
veau. Conferer de nouveau les ordres. 

REORGANISATEUR, TRICE (za) n et au). 
Qui réorganise : décret reorgunisateur. 

REORGANISATION (za-si-on) N. f. Action d or- 
ganiser de nouveau. Son resultat. 

REONGANISER (36) v.t Organiser de nouveau: la 
troisième République a réorganisé l'armée française. 

RÉOMTHE n. f. Dans l'ouest de la France, bart 
servant à lier les fagots. 

RÉOUVENTURE (vèr) n, f. Action de rouvrir : 
la rénuverture d'un théatre. 

REPAIRE (pe-re) n. m, (du vx fr. repairer, retour- 
ner chez soi). Retraite de bétes féroces, de brigands, 
de malfaiteurs. Véner. Fientc des loups. des renards, 
des levres, des lapins. etc. 

REPAIRER (pé-ré) v. i. (lat. reparriare). Véner. 
Etre au repaire, au gite. 

RMEPAÎTRE (pé-tre) v.i. (Se conj. comme paître, 
mais a de plus le passé simple je repus, l'imp. du 
subj. que je repusse, le partic. passé repu, e,ct les 
temps composés.) Paitre, brouter : ce € wval a fait 
vingt lieues sans repaitre. V. t. Nourrir : il fait re- 
paitre ses animar. Fig. Entretenir, occuper, amu- 
ser : repaitre quelqu'un d'espérances. Be repaîire 
v. pr. Se nourrir, se rassasier. Fig. S'entretenir, 
amuser son esprit : se repaftre de chimères. Se rrpal- 
tre de sang, de carnage, ètre cruel et sanguinaire. 


RÉPANDRE v. t. (du préf. re, et de épandre) Ver- 
ser, cpancher. laisser tomber : répandre du vin par 
terre; répandre des larmes. du sang. Etendre au 
Join : le soleil répand sa lumiere. Fig. Propager ` ré- 

andre l'alarme. Exhaler : ndre une odeur ugrra- 
le. Distribuer : répandre des bienfaits Me rer nm 
dre v. pr. Paraitre, se manifester au dehors la 
tristesse se répand sur tous les visages Se dissiper 
par des relations : se répandre dans le monde. Se 
répandre en invectives, dire beaucoup d'injures. 

HÉPANDU, E adj. Propagé, porté au loin : c'est 
un bruit habilement répandu. Communément admis, 
l'opinion la plus répandue. Etre répandu dans le 
monde, aller souvent dans la société. 

RÉPARABLE adj. Qui peut se reparer 
mage aisément réparable. ANT. Irréparehle. 

REPARAÎTRE (ré-tre) v. i. (Se conj comme von- 
naitre.) Paraitre de nouveau : le soleil reparait sur 
l'horizon. 

RÉPARATEUR, THICE adj etn. Qui répare. Qui 
redonne des forces, la santé : un sommelréparateur. 

RÉPARATION (si-un) n. f. Action de réparer 
Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour réparer : 
réparation d'un pont. d'une machine. Restitution 
des forces. de la vigueur. Fig. Satisfaction d'une 
offense : refuser réparation à quelqu'un. Réparatinn 
d'honneur, rétractation d'une parole injnrieuse ou 
offensante. Réparation par les armes, duel 
RÉPARER (ré) v. t. (lat. reparare ; de re, et 
du lat. parare. préparer). Refaire. restaurer réparer 
sa maison. Corriger par une restauration : réparer des 
nraries. Améliorer, remettre dans un état prospére : 
réparer sa fortune. Rétablir : réparer ses forces. 
Fig. Effacer. expier. Corriger les conséquences de : 
réparer ses fautes. Donner satisfaction : réparer une 
offense: Réparer le temps perdu, faire un meilleur 
emploi du temps que par le passé. 

REPARLEN (/) v. i Parler de nouveau 
reparlerons plus tard de cette affaire. 

HEPARTAGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a eto: il repartagča, nous repartia- 
geons.) Partager de nouveau. 

REPARTEMENT (man) n. m. (de répartir). En- 
semble des opérations relatives à la répartition de 
l'impôt dans les degrés supérieurs à celui de la ré- 
partition individuelle. 

REPARTIE (tí) n. f. Prompte et vive réplique ; 
avoir des reparties spirituelles. 

REPARTIN v.t. (Se con). comme partir.) Répli- 
quer promptement. répondre sur-le-champ : qu'aves- 
vous a me repartir ? 


dom- 
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REPARTIR v. i. (Se conj. comme partir.) Partir 
de nouveau. 

REPANTIR v. t. (du préf. ré, et de partir, dans le 
sens de partuyer. — Se conj. comme finir.) Partager, 
distribuer ; répartir une somme entre des créan- 
ciers au prorala de leurs créances. 

REPARTITEUR n. m. Qui fait une répartition, 
en particulier celle de l'impot direct dans le$ com- 
munes : les répartiteurs sont choisis parmi les ha- 
bitants notables des communes. 

REPARTITION (si-on) n. f. Partage, distribu- 
tion : repartition d'une somme. Impôt de répar- 
tition, celui dont le contingent. fixé annuellement 

par la loi de finance, est reparti de degré en degré 
entre les départements, Jes arrondissements. les 
communes et les contribuables : /a contribution 
personnelle mobiliére est un impôt de répartition. 

REPAS (pa) n. m. (du lat. repastum, supin de 
repascere, nourrir). Nourriture que l'on prend 
chaque jour à certaines heures règlées : i re 
du repas. 

REPASSAGE (pa-sa-je) n. m. Action de passer de 
nouveau : le repassage d'une rivière. Action d'aiguiser 
un couteau, un canif, etc. Action de repasser du linge. 

REPASSE (pa-se) n. f. Grosse farine contenant 
du son. Mélange des produits de tète et de queue 
dans la distillation du cognac : les repasses sont sou- 
mises a une nouvelle distillation. 
REPASSER (pa-sé) v. i. Passer de nouveau : je 
repasserai Ce soir. Se trouver de nouveau : cela re- 
passera par mes mains, V. i. Traverser de nouveau : 
repasser les monts, les mers. Transporter de nou- 
veau au delà de : le batelier vous repassera. Evo- 
quer. se représenter de nouveau : repasser dans son 
esprit les annees de sa jeunesse. Repeter par cœur, 
pour fixer dans sa Mémoire : vepasser sa leron, un 
rôlr, un sermon Examiner de nouveau : repasser un 
compte. Aiguiser : repasser un couteau. Passer ùu 
fer chaud. pour rendre plus uni : repasser du linge. 
HEPASSEUR (pa-seur) n. m. Qui repasse, ai- 
guise les couteaux, les ciseaux, etc. 
HEPASSEUSE (pa-seu-:c) n. f, Femme dont le 
métier est de repasser le linge. 
REPAVAGE où REPAVEMENT (man) n. m. 

Action de repaver. 

REPAVER (ré) v. t. Paver de nouveau. 

REPAYENR (pé-ié) v. t. (Se conj. comme balayer.) 
Payer de nouveau. 

REPECHAGE n. m. Action de repêcher. Epreuve 
supplémentaire en faveur de candidats d'abord éli- 
minés, 

REPÈCHER (ché) v. t. Pécher de nouveau. Re- 
tirer de l'eau ce qui y est tombé : repécher un noyé. 
Fig. et fam. Retirer quelqu'un d'une position dan- 

gereuse ` repécher un parent dans l'embarras. 

RHEPECHEUR n. m. Celui qui repéche : un re- 
pécheur de cadavres. 

REPEINDRE (pin-dre) v.t. (Se conj. .comme 
craindre.) Peindre de nouveau : repeindre des boi- 
series. Fig. Retracer par N'imagination : repeindre 
un spectacle dans son esprit. 

MEPEINT (pin) n. m. Se dit des endroits d'un ta- 
bleau sur lesquels on a appliqué denouvelles couleurs. 

REPENDRE (pan-dre) v. t. Pendre de nouveau. 
REPENSER (Dan-sé) v, i. Penser de nouveau. 
BEPENTANCE (pan) n. f. Regret qu'on a de ses 
échés. 
REPENTANT (pan-tan), 
cheur repentant. 
REPENTI, Æ (pan) adj. Qui s'est repenti : pé- 
eur repenti. N. : Filles repenties ou substantiv. 
Ppenties, se dit des filles qui ont vécu dans le dė- 
rdre et qui onf renoncé à cette vie, et aussi des 
uges destinés à les recevoir. 
SEPENTIRS [pan] (SE) v. pr. (Se conj. comme 
ntir.) Avoir un véritable regret : se repentir de 
fautes. 
EPENTIR (pan)n. m. Regret d'avoir fait ou de 
roir pas fait une chose. Trace d'une première 
:. d'un premier essai que le peintre a retouché. 
EPERAGE n. m. Action de repérer, de mettre 
oint, de localiser à l'aide de reprres. Indication 
endroit où des dessins tracés sur des feuilles 
tes doivent se réunir. 


3 


E adj. Qui se repent : 
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REPERCER (pér-sé) v. t. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il reperça, nous reperçons.) Per- 
cer de nouveau. 

REPERCUSSIF (pér-ku-sif), AVE adj. Méd. anc. 
Qui a pour but de faire refluer à l'intérieur. N. m. : 
les astringents, la glace sont des répercussifs. 

REPERCUSSION (pèr-ku-si-on) n. f. Action des 
médicaments répercussifs. Action de répercuter : 
répercussion du son. i 

RÉPERCUTEN (pir-ku-té) v.t. (du préf. ré, et du 
lat. percutere, frapper), Rėflėchir, renvoyer dans une 
direction nouvelle : les surfaces polies répercutent 
la chaleur. Fairo refluer les humeurs à l'intérieur. 
T REPERDHE ipar ate) v.t. Perdre de nouveau : 
reperdre un avantage péniblement gagné. 

REPERE n. m. (autre forme de repaire). Marque 
faite à différentes pièces d'assemblage pour les re- 
connaitre et les ajuster plus facilement. Marque faite 
sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, etc., pour 
indiquer ou retrouver un alignement, un niveau, une 
hauteur, etc. Plaque circulaire de fonte, indiquant 
l'altitude d'un lieu. Point de repère, toute marque 
employée pour reconnaitre un licu. Fig. Point de dè- 
part qui sert à se retrouver. 

REPERER (ré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Marquer des repères. Découvrir : repérer une batterie 

REPERTOIRE (pér) n. m. (du lat. repertorium 
inventaire). Table, fichier où les matieres sont ran- 
gées dans un ordre qui les rend faciles à trouver : 
répertoire alphabrtique. Titre de certains recueils : 
repertoire de jurisprudence. Nomenclature des pieces 
qui forment le fonds ordinaire d'un théâtre : réper- 
toire du Théâtre-Frangçais. Fig. Ensemble de con- 
naissances : ouvrage qui est un vaste répertoire de 
souvenirs. Personne qui se souvient de beaucoup de 
choses et qui est toujours préte à en instruire les 
autres : c'est un répertoire vivant. 

REPERTORIENR (Dér-lo-rié) v. t, (Se conj. 
comme prier.) Faire un répertoire de. Inscrire dans 
un répertoire, 

REPESER (:é) v. t. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : il repésera.) Pesct de nou- 
veau. Fig. Examiner soigneusement : repeser les 
arguments. 

REPETAILLER (fa, {! mll.. Â v. t. Fam. Répé- 
ter la méme chose jusqu'a satiéte. 

REPETER (té) v.t. (du lat. repetere, aller cher- 
cher de nouveau.— Se conj. comme accelérer.) Redire 
ce qu on à dejà dit : répéter une question. Redire ce 
qu un autre a dit : répéter une calomnie. S'étadier 
à dire seul ce qu'on devra debiter en public : répé- 
ter un rôle, un sermon. Recommencer : répéter une 
expérience. Réfléchir : le miroir répete l'image des 
objets. Reproduire pour la symétrie : répéter un or- 
nement. Ahsol. Donner des JE At Rena : professeur 
qui ne fait que répéter. Dr. Reclamer ce qu'on a 
préte ou ce qu'on prétend avoir eté pris sans droit, 
Se répéter v. pr. Tomber dans des redites. 

RÉEPETITEUR, TRICE n. Qui donne des répé- 
titions à des éleves «prenare un répélileur de mathé. 
maliques. Adjectiv, Maitre répétiteur et. substantiv., 
répéliteur, dans les lycées et colleges, maitre 
d'etudes : le répétiteur de la 13° étude. N. m. Mar. 
Vaisseau qui répète les signaux d'un amiral. 

REPETITION (sin) n. f. (lat. repetitio). Action 
de reproduire plusieurs fois la méme idée, le mème 
mot. Action de répéter ce qu'un autre a dit, Réité- 
ration d'une méme action : la répétition d'un geste. 
Figure de rhétorique, qui consiste à employer plu- 
sicurs fois le même mot. le méme tour. pour donner 
plus d'encrgie à fa phrase. Leçon particuliere don- 
nee à un éleve, ou à quelques élèves reunis, pour 
compléter les leçons données en classe : donner des 
répelitions. Essai d'une pièce, d'un morceau de mu- 
sique quon doit jouer en public. Montre à répé- 
tilion, qui donne l'heure quand on Tait jouer un res- 
sort. Armes à répétition. armes à feu avec les- 
quelles on peut tirer plusieurs coups de suite sans 
les recharger. 

REPETITORAT (ra) n. m, Fonction, situation 
de maitre repėtiteur. 

REPETRIR v. t. Pétrir de nouveau. Fig. Re 


faire, remanicr. 
æ 


REP 


REPELUPLAMENT (man) n. m. Action de repcu- 
pler {le AS a enan. d'un élang. 

REPEUPLER (pié) v. t. Peupler de nouveau 
un pays d'habitants, un parc de gibier, un étang de 
poisson, ete. : r ler une rivière. 

REPIC (pik) n. m. (du préf. re, et de pic). Au jeu de 
piquet, se dit quand on a trente points en main 
sans que l'adversaire puisse rien compter, en sorte 
qu'au lieu de trente on compte quatre-vingt-dix. 

REPINCER (sé) v. t. (Se conj. comme pincer.) 
Pincer de nouveau. 

REPIQUAGE (ka-je) ou MEPIQUEMENT (ke- 
man) n. m. Action de repiquer, transplantation 
d'une jeune plante venue de semis. Remplacement 
des pavés enfoncés ou cassés d'une chaussée par des 
paves neufs ou retaillės. 

REPIQUER (ké) v. t. Piquer do nouveau. Agric. 
Transplanter : repiguer un plant. 

REPIT (pi) n. m. (du lat. respectus, regardé en 
arrière). Délai, relâche : ne laisser aucun répit à. 

REPLACEMENT (man) n. m. Action de replacer. 

REPLACER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il replaça, nous replaçons.) Remet- 
tre en place : replacer une statue. Donner de nou- 
veau une place À : replacer un fonctionnaire. 

REPLAIDER pie) v. t. Plaider de nouveau : 
da ré un procès. 

EPLANIR v. t. (du préf. re, et de plan). Finir, 
parachever un meuble avec le rabot et le racloir. 

REPLANISSAGE ou REPLANISSEMENT 
(man) n. m. Action de replanir. Son résultat. 

MEPLANTABLE adj. Qui peut étre replanté. 

HEPLANTAGE n. m, ou REPLANTATION (si- 
on) n. f. Action de replanter. 

HEPLANTER (té) v. t. Planter de nouveau. 

REPLÂTRAGE n. m. Réparation superficielle, 
faite avec du plâtre. Fig. Amendement, arrangement 
mal combiné et destiné à durer peu de temps. Rc- 
conciliation éphémère. 

REPLÂTRER (tré) v. t. Recouvrir de plâtre : 

pldtrer un mur. Fig. Réparer par un subterfuge. 
Déguiser. 

REPLET (plé). ETE adj. (du lat. repletus, rem- 
pli). Qui a de l'embonpoint : femme replète. 

RÉPLETIF, LVE adj. Servant à remplir : injec- 
tions réplétives. 

RÉPLÉTION (si-on) n. f. (de replet). Excès d'em- 
bonpoint. Surcharge d aliments. 

MEPLEURER (ré) v. t. Verser de nouveaux 
pleurs sur. V.i. Verser de nouvelles larmes. (Peu us.) 

REPLEUVOIR v. i. impers. (Se conj. comme 
pleuvoir.) Pleuvoir de nouveau. 

REPLI n. m. (de replier). Double pli, ou simple- 
ment pli. Sinuosités, ondulations : les replis d'un 
serpent; un repli de terrain. Fig. Ce qu'il y a de plus 
caché. de plus intime dans l'âme : les replis du cœur. 

REPLIEMENT (pli-man) n. m. Action de replier, 
de se replier. 

REPLIER (pli-é) v.t. (du préf. re, et de plier. — Se 
conj. comme prier.) Plier une chose qui avait élé dé- 
pliée : replier une robe. Courber : replier son corps. 
fe replier v. pr. Se plier, se courber une ou plusieurs 
fois : Le serpent se replie en tous sens. Faire un mouve- 
ment en arriere et en bon ordre : l'armée se replia. 

RÉPLIQUE n. f. (de répliquer). shap ae å ce qui 
a été répondu : avocat fort sur la réplique; à ce qui 
a été dit ou écrit : le soldat doit obéir sans réplique. 
tepartie : avoir la réplique promple. Dernier mot 
que dit un acteur, avant que son interlocuteur 
prenne la parole : donner la réplique. Exemplaire 
d'une œuvre d'art qui n'est pas l'original. 

RÉPLIQUER (ké) v. t. (lat. replicare). Dire 
comme réplique : di une insolence. V. i. 
Faire une réplique : répliquer avec aigreur. 

REPLISSER (pli-s) v. t- Plisser de nouveau. 

REPLOIEMENT (ploi-man) n. m. Syn. do RE- 
PLIEMENT. 

REPLONGER ua v. t. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il replongea, nous replongeuns.) 
Plonger de nouveau : replunger une éto/]e le 
bain de teinture. Fig. Faire retomber : replonger 
une nation dans l'ignorance. V. i. S'enfoncer de 
pgouveau dans l'eau. 

REPLOYER (ploi-ié) v. t. Syn. de REPLIER. 
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REPOLIR v. t. Polir de nouveau : repolir 
de Ltd Fig. Corriger de nouveau : polir 
et repolir un écrit. 

REPOLISSAGE (li-sa-je) n. m. Action de rcpolir. 


RÉPONDANT (dan) n. m. Celui qui répond la 
messe. Celui qui se présente. dans un examen pu- 
blic. Caution, garant : étre le répondant de quelqu'un. 

REPONDEUR, EUSE adj. Qui répond. 

REPONDRE y. t. (lat. respondere). Dire ou écrire 
en réponse : répondre une impertinence. V. i. Faire 
une réponse : bien, mal répondre. Raisonner au lien 
d'obéir : ne répondez point. Répéter le son : l'écho 

nd. Apporter des raisons contre : répondre vic- 
turieusement à une objection. Affirmer, assurer : je 
vous réponds que cela est ainsi. Fig. Etre cn pro- 
portion de : ses forces ne répondent pas à 80N COU- 
rage. Etre en conformité : répondre aux espérances 
qu'on avait fait concesoir. Payer de retour : répon- 
dre à une politesse. Correspondre d'une manière 
symétrique : ce pavillon répond å l'autre. Se faire 
entendre : sonnette qui répond dans l'antichambre. 
Etre garant : répondre pour quelqu'un. Se faire sentir 
par contre-coup : la douleur me répond à la tête. 

REPONDRE v.t. ou i. Pondre de nouveau. 


REPONS (pon) n. m. (lat. responsum). Paroles 
qui se chantent ou qui se disent dans les offices de 
l'Eglise catholique, alternativement, par une ou 
quelques voix d'une part, et le chœur, représentant 
l'assistance, d'autre part. 

RÉPONSE n.f. (lat. responsa). Ce qu'on répond 
à une question : réponse affrmative. Ce qui répond, 
explique. Réfutation : réponse victorieuse. Lettre 
missive qu'on écrit pour répondre à une autre. 

REPOPULATION (sion) n. f. Action de repeu- 
pler : la A dogs En artificielle d'une rivière. 

REPORT (por) n. m. (de reporter). Action de 
reporter un total d'une colonne ou d'une page sur 
une autre : faire un report; la somme ainsi repor- 
tée. Opération de Bourse qui consiste à pracoge 
jusqu'à la liquidation suivante un marché arrivé à 
son terme. Prime pers par celui qui sollicite le 
report. Transport d'un dessin sur un autre support: 
report lithagraphique. 

REPORTAGE n. m. Fonctions de reporter (tèr) 
dans un journal : le reportage est souvent indiscret. 
REPORTER (lèr) n. m. (mot. angl.). Journaliste 
qui recueille des renseignements, dès nouvelles, 
pour les communiquer aux journaux. 

REPORTER (lé) v. t, Porter de nouveau, porter 
une chose au lieu où elle était auparavant. Trans- 
porter : reporter une somme à une autre page. Be 
reporter v. pr. Fig. Se transporter en pensée, en 
a Hs : se reporter aur jours de son enfance. Se 
référer : se reporter à tel ou tel document. 

REPOS (po) n. m. (de reposer). Cessation de mou- 
vement : repos prolongé. Cessation de travail : pren- 
dre un peu de repos. Sommeil : perdre le repos. 
Tranquillité d'esprit, quiétude : avoir la conscience 
en pos, Exemption de trouble : assurer le repos 
public. Dans un tableau, état d'une figure repré- 
sentée sans mouvement. Etat d'une arme à feu 
lorsque le chien n'est ni abattu ni bandé, Césure, 
pause indiquée par le sens dans la lecture où la dé- 
clamation. Suspension d'un exercice militaire. Com- 
mandement in jo cette apr Champ du 
repos, cimetière, Eternel repos, état qui suit la mort. 
Loc. adv.: De tout os, sang aléa. ANT. Fatigue. 

REPOSANT, E ad). Qui repose. 

REPOSE (po-16), E adj. Qui a repris son calme 
habituel, qui a de la fraicheur :'air, teint reposé. Loc. 
adv. : A tête reposée, mürement ot avec réflexion. 

REPOSÉE (po-zé) n. f. Véner. Lieu où une bête 
se repose pendant le jour. 


REPOSER (po-zé) v.t. Poser de nouveau : re- 


poser un livre sur la table. Mettre dans une situa- 


tion tranquille : reposer sa tète sur un oreiller. Fig. 
Procurer du calme, du soulagement à : cela repose 
l'esprit. Repaser ses yeux sur un objet. les y arrèter 
avec | ai Ne savoir où reposer sa tète, ètre sans 
asile. V.1 Dormir, étre dans un état de repos : 
reposer. Etre déposé : le saini 
tre enterré : 
ici se... Etre établi, fondé : la maison 

sur le roc, et fig., étre établi : ce raisonnement ne 
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repose sur rien de certain. Laisser reposer du vin, lui 
donner le temps de s'éclaircir, de déposer sa lie. 

1 reposer une terre, la laisser en jachère. Se 
re £ v. pr. Se poser de nouveau. Cesser de trà- 
vailler. Reprendre du calme. S'arrêter avec plaisir 
sur : La vue se repose sur une plaine verdoyante. 
Fig. Se reposer sur ses lauriers, demeurer inactif 
ayrés un succès. Se reposer sur quelqu'un du soin 
-d'une affaire, s'en rapporter à lui. ANT. Fatiguer. 

REPOSOIR |po-zoir) n. m. (lat. reposilorium). 
Lieu préparé pour qu'on s'y repose. Autel préparé 
sur le passage de la procession, le jour de la fête- 
Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement. Au- 
tref., édicule que l'on construisait au bori d'une 
route, pour servir d'abri au voyageur., 

REPOSSEDER -sé-dé) v. t. (Se cnnj. comme 
accélérer.) Posséder de nouveau. 

MEPOUSNAGE (pou-sa-je) n. m. Action de 
repousser. Modelage à froid des métaux en feuilles. 
(Pour le travail artistique, on dit mieux repnussé.): 

HEPOUSAANT (pou-san), E adj. Qui inspire du 
dégoût, de l'aversion : une odeur repoussante. ANT. 
Allecbant, attirant. 


REPQOUSSE (pousé) adj. et n. m. Se dit d'un 
travail exécuté au marteau sur une lame mince dr 
métal que supporte un mastic élastique ; statue en 
argent ; un beau repoussé. (V. REPOUSSAGE.) 

RBEPOUSSEMENT (pou-se-man) n. m. Action de 
repousser. Recul des, armes à feu. Action de re- 
pousser quelqu'un, de ne-pas l'accueillir. 

REPOUSSER |(pou-sé) v. t. Pousser de nouveau 
ou en sens contraire : r r un tiroir. Obliger 
à reculer : repousser l'ennemi. Résister victorieuse- 
ment : repousser un assaut. Ne pas céder à : repous- 
ser une tentation. Ne pas agrecr, ne pas accepter > 
repousser une proposition. Inspirer de la répulsion. 
Produire de nouveau : cet arbre a repoussé d'autres 
branches. V. i. Produire un effort qui tend à re- 
pousser : ressort qui ne repousse pas assez, Eprouver 
un mouvement en arrière : ce fusil repousse. Pous- 
ser de nouveau : sa barbe repousse. ANT. Attirer. 

REPOUSSOIR Lot n. m. Cheville de fer que 
l'on emploie pour faire sortir une autre cheville de 
fer ou de bois. Ciselet des tailleurs de pierre, pour 

usser les moulures. Partie vigoureuse de ton sur 
fe devant d'un tableau pour faire paraitre les autres 
objets plus éloignés. Fam. Chose, personne qui en 
fait valoir une autre par opposition, 

RÉPREMENSIBLE (pré-an-si-ble) adj. Digne de 
blâme. de châtiment acte répréhensible. ANT. 
Louable. 

REPREHENSIF (pré-an-sif), IVE adj. Qui blâme, 
réprimande. (Peu us.) ANT. Laudatif, 

REPREHENSION (pré-an-si-on) n. f. (lat. re- 
prehensio). Réprimande, blime. (Peu us ) 

REPRENDRE (pran-dre) v. t. (lat. reprehendere. 
— Se conj. comme prendre.) Prendre de nouveau : 
reprendre un prisonnier évadé. S'emparer de nou- 
veau : rep re une ville. Engager de nouveau : 
reprendre un ancien valet. Revètir de nouveau : re- 
prendre ses habits d'été. Venir chercher de nouveau : 

e viendrai vous reprendre. Continuer une chose 
interrompue : reprendre un travail. Réprimander, 
blämer : reprendre un enfant. (Absolum, : il trouve 
à reprendre à toul.) Recuuvrer : reprendre ses forces: 
Attaquer de nouveau : sa goutte l'a repris. Raccom- 
moder : reprendre des bas; reprendre un mur. Re- 

re haleine, se reposer un instant. Reprendre 
ses esprits, revenir d'un trouble. Reprendre le dessus, 
regagner l'avantage. Reprendre une pièce, la jouer 
de nouveau. On ne m'y reprendra plus, je ne le ferai 
plus. Reprendre de plus haut, remonter à un temps 
plus éloigné. Reprendre sa parele: se dèlier d'un en- 
ement. V. i. Prendre de nouveau racine : cet 
arbre reprend bien. Se rétablir - sa santé reprend. 
Revenir : le froid reprend. Se rejoindre : Les chairs 
reprennent. Recommencer : les modes reprennent. 
Se figer : la rivière a repris. Se reprendre v pr. 
Redevenir maitre de soi Se rétracter quand on a 
mal dit : il se reprit à temps. 

MEPMÉNAILLE (pré-2a, ll mll.) n. f. (ital. ripre- 
saglia) Mal que l'on fait subir à un ennemi pour 
e indemniser d'un dommage qu'il a causé, on pour 
se venger. (S'emploie surtout au piar.) User de 
présoilles, rendre le mal qu'on a souffert. 


re- 
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REPRÉSENTABLE (pré-zan) adj. Qui pent être 
représenté : le drame de Cromwell, par Victor 
Hugo, n'était pas représentable. 

REPRESENT (pré-san-tan) n. m. Celui qui 
a mandat de représenter une autre personne. Com- 
mis voyageur. courtier : représentant de commerce. 
Député : représentant du pe le. Dr. Celui qui est 
appelé à une succession, à La place de son ascendant 
prédecédé. 

REPHESENTATIF, IVE (pré-san) adj. Qui re- 
présente : signe représentatif. Gouvèrnement repré 
sentatif, dans lequel des députés, élus par la nation 
concourent à la formation des lois. 

REPRESENTATION (pré-zan-ta-si-on) n. f, 
Exhibition, action de mettre devant les yeux : re- 
présentation de titres. Action de jouer des pièces 
sur la scène : représentation d'une tragédie. Traduc- 
tion matérielle par la peinture, la sculpture, la gra- 
vure : représentation d'une bataille. Etat que tient 
une personne d'un rang élevé : frais de représenta- 
tion. Remontrances faites avee mesure : faire des 
représentations. Exercice du pouvoir législatif, au 
nom de la nation, par des assemblées élues. Corps 
des représentants d'une nation : La représentation 
nationale. Dr. Action de recueillir une succession à 
la place d'un ascendant prédécédé 

REPRESENTER (pré-zan-lé) v.t. (lat. represen- 
tare). Présenter de nouveau : représenter ses can- 
didats aux élections. Exhiber, exposer devant les 
yeux : représenter des pièces. Rappeler le souvenir : 
cet enfant me représente sun père. Figurer par la 
peinture, la gravure, le discours, etc. : représenter 
un naufrage. Jouer en public une pièce de théâtre : 
représenter l'Avare. Remplir un rôle : représenter 
Harpagon. Tenir la place de quelqu'un : les ambas- 
sadeurs représentent les chefs d'Etat. Remontrer : 
représenter à quelqu'un les inconvénients d'une 
action. V. i. Avoir un certain maintien : cel homme 
représente bien. Faire les dépenses convenables à sa 
position : ambassadeur qui représente arec dignité. 
Se représenter v. pr. Se figurer : représenle-toi son 
étonnement. 

REPHRESSIBLE eeen 
réprimé : délit répressible. ( 
pressible. 

REPRENSIF (pré-sif), IVE adj. (du lat. repres- 
sus, réprimé). Qui réprime : lois répressives. ` 

REPMESSION (préwsi-on) n. f. (lat. repressio). 
Action de réprimer : la Hong des délits relève 
des tribunaux correctionnets. 

RE TER (té) v. t. Prèter de nouveau. 


REPRIER (pri-é) v. t. et i. (Se conj. comme 
prier.) Prier de nouveau. 

MHÉPRIMANDABLE adj. Qui doit ou peut être 
réprimandé. 

REPHIMANDE n.f. (du lat. reprimenda, chose 
qui doit être réprimée). Répréhensivn faite avec 
autorité : encourir une réprimande. Peine disci- 
plinaire, que les membres de certains corps encou- 
rent pour des manquements lègers. ANT. Louauge, 
compliment. 

REPRIMANDER (dé) v. t. (de TPENARBAEL Re- 
prendre avec autorité : réprimander un enfant. 
ANT. Louer, complimenter, 

REPHIMANT (man), E adj. Qui réprime, est ca- 
pable de réprimer : lois réprimantes. 

REPRIMER (mé) v.t. (lat. reprimere). Arrêter 
l'effet, le is Con d'une chose : réprimèr une révolte. 


adj. Qui peut être 
eu us.) ANT. irré- 


REPRIS (pri) n. m. Un repris de justice, celui 
qui a déjà subi une précédente condamnation. (Le 
ém. reprise est quelquef. employé.) 

REPRISAGE p i-za-je) n. m. Action de repri- 
ser : le reprisage des dentelles. 

REPRISE (pri-se) n. f. (subst. particip. de re- 
prendre). Action de s'emparer de nouveau : la re- 
prise d'un fort. Continuation d'une chose inter- 
rompue : travail fait à plusieurs reprises. Répara- 
tion à une étoffe : faire une reprise à un bas. Ré- 
paration à un mur, un pilier, etc. Chacune des par- 
ties d'un assaut d'escrime, d'un duel. Remise eh 
scène au théâtre : [a reprise d'un drame. Toute 
pre d'un air, d'une chanson, qui doit eue exécu- 
ée, chantée deux fois, bien qu'elle ue soit écrite 
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qu'une fois..N. f. pl. Dr. Ce que chacun des époux 
a droit de prélever avant partage sur la masse des 
biens de la communauté, lorsqu'elle est dissoute, À 
plusieurs reprises, plusieurs fois, successivement. 
Autom. Passage À un régime de vitesse supérieur. 

REPRISER (pri-zé) v, t. Faire des reprises dans 
une étoffe : repriser une robe. 

MEPRISEUSE (pri-zeu-1e) n. f. Ouvrière dont 
la spécialité est de faire des reprises. 

REPROBATEUR, TRICE adj. Qui exprime la 
réprobation : ton reéprobateur, (Peu us.) ANT. Ap- 
probateur., 

REPROBATION {si-on) n. f. (lat. reprobatio). 
Action de reprouver. Jugement par lequel Dieu ex- 
clut un pécheur du bonheur éternel. Blèäme tres 
sévère ; répulsioa violente : encourir la réprobation 
des gens de bien. ANT. Approbation. 

REPHOCHABLE adj. Qui mérite d'être repro- 
ché : action reprochable. Qui mérite des reproches : 
des hommes reprochables. Dr. Qu'on peut récuser : 
témoins reprochables. ANT. Irréprochable. | 

REPROCHE n. m. (subst. verb. de reprocher). Ce 
qu'on dit à une personne pour lui exprimer son mé- 
contentement ct lui faire honte : supporter imha- 
tiemment les reproches. Sans reproche, à qui l'on ne 

peut rien reprocher. AIRE ns prétendre faire 
es reproches. ANT. Compliment, félicitation. 

REPROCHER (ché) v. t. (lat. pop. Lg dé ter 
Dire à quelqu'un une chose qui doit lui faire honte : 
reprocher une ingratitude. Rappeler avec aigreur : 
reprocher aux gens les services qu'on leur a rendus. 
Dr. Récuser en alléguant des raisons : reprocher des 
témoins. 8e reprocher v. pr, S'en vouloir, se blà- 
mer d'une chose : se reprocher sa propre faiblesse. 
ANT. Féliciter. 

REPRODUCTEUR, TRICE (duk) adj. Qui sert 
à la reproduction : organes reproducteurs. N. m. 
Animal employé à la reproduction. 

REPHODUCTIBILITÉE (duk-ti) n. f. Faculté 
d'être reproduit. (Peu us.) 

REPRHODUCTIBLE na Qu pant étre reproduit. 

REPHODUCTIF (duk-tif), IVE adj. Qui favorise 
une nouvelle production : force reproductive. 

REPRODUCTIOX (duk-si-on) n. f.(de reproduire). 
Action par laquelle les êtres vivants perpétuent leur 
espèce. Bot. Moyen de multiplier les végétaux : re- 
production par greffe, par bouture, etc. Se dit des 
parties qui, dans certains animaux, succèdent à 
cel'es qui ont été arrachées ou mutilées. telles que 
les pattes de l'écrevisse, la queue du lézard. eto. 

-Imitation fidèle : reproduction d'une œuvre d'art. 
Action d éditer de nouveau ; droits de reproduction. 

REPRODUIRE v.t. (Se conj. comme conduire.) 
Produire de nouveau. Présenter de nouveau : repro- 
duire ses motifs. Imiter fidèlement : artiste qui: re- 
produit la nature. Publier de nouveau : reproduire 
un article de journal. Be reproduire v., pr. Se per- 
pétuer par la génération : les animaux ne cessent de 
se reproduire. 

REPROMETTRE (mé-tre) v. t. (Se conj. comme 
meitre.) Promettre de nouveau. (Peu us.) 

REPHOUVABLE adj. Qui peut ou doit être ré- 
prouvé : dessein réprouvable. (Peu us.) 

PAR SUTES E n. et adj. Damné : les justes et Les 

ruuvés. 
EPRHOUVER (vé) v.t. (du préf. re, ot de prouer). 
Prouver de nouveau. 

REPMOUVER (vé) v. t. (lat. reprobare). Désap- 
prouver. rejeter : réprouver une doctrine. Condamner 
aux peines éternelles. ANT. Approuver. 

REPS (rèpss) n. m. Etoffe de soie ou de laine très 
fortè : le reps est utilisé en tapisserie. 

REPTATION (rèp-fa-si-on) n. f. (lat. reptatio). 
Action de ramper. 

REPTATOIRE (rèp-ta) adj. Qui offre les carac- 
tères de la reptation : mouvement reptatoire. 

REPTILES n. m. pl. (lat. reptilia; de repere, 
ramper). Classe de vertébrés rampant avec ou sans 

attes, comme le serpent, le lézard, la tortue, etc. 

S. un reptile.) Fig. Personne d'un caractère bas ci 
rampant. Adjectiv. : animal reptile. — Les reptiles 

sont des animaux à sang froid, généralement ovi- 
es, à respiration pulmonaire et organisés pour 
fa vie terrestre, bien que beaucoup d'entre eux, no- 
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tamment les crocodiliens, puissent séjourner plus 
ou moins longtemps sous l'eau. Leur peau est ren- 
forces par des piaque dermiques parfois très résis- 
tantes (carapaces des tortues, des grands sauriens), 
imbriquévs ou juxtaposècs. Chez les serpents. ce re- 
vétement solide et souple se renouvelle å chaque 
mue. Il peut exister une paire ou deux de membres, 
permettant parfois une grande vivacite de mou- 
vements (sauriens). Mais, souvent aussi, ces mem- 
bres sont airophiés et à peine apparents. {ls man- 
quent, en règle générale, chez les serpents, qui 
avancent par replation, au moyen des mouvements 
de leurs côtes. 

Sauf de rares exceptions, les reptiles sont car- 
nassiers. Ils peuvent, geasa à une faculté exception- 
nelle de distension de leur mâchoire et de leur æso- 
phage, avaler leur proie sans la diviser. Chez les 
grandes espèces, la digestion se fait alors lente 
ment el dans une sorte de sommeil léthargique de 
l'animal. Enfin, un certain nombre de reptiles sont 
venimeur, et le virus de leur morsure peut étre 
mortel pour l'homme (vipère, naja, céraste, etc.) 
Très résistants aux causes de destruction. pouvant 
subir sans succomber des mutilations terribles, les 
reptiles sont répandus sur tout le globe, lcurs espè- 
ces croissant en variété et en taille à mesure qu'on 
s'avance vers l'équateur (gavials, pythons). sans 
approcher cependant des formescolossales des reptiles 
fossiles, dont certains ont mesuré jusqu'à 30 mètres 
de longueur. 

Quelques reptiles seulement sont utiles à l'homme. 
Les lézards, les geckos, les couleuvres purgent les 
maisons et les jardins de nombreux insectes mal- 
faisants ; la maroquinerie tire quelque parti de la 

cau des crocodiles et des grands serpents, et 
‘écaille est une matière de grande valeur. 

La classe des reptiles est divisée en ordres, dont 
los plus importants sont les chéloniens, les ophi- 
diens, les sauriens, etc. 

REPU, E adj. (de repaitre). Qui a satisfait sa faim, 
Fig. Rassasié de : poète repu de chimères: 

REPUBLICAIN, E (kin, è-ne) adj. Qui appartient 
à une république ou à la république : gouvernement 
républicain. Partisan de la république : le parti ré- 
publicain. N. Partisan de la république. 

REPUBLICAIN (kin) n. m. Oiseau du groupe des 
tisserins. 

REPUBLICAINEMENT (kène-man) adv. D'une 
manière républicaine. (Peu us.) 

REPUBLICANISER (zé) v. t. Etablir une cons- 
titution républicaine dans : républicaniser un pays. 
Rendre républicain : républicaniser les mæurs. 

REPUBLICANISME (nis-me) n. m. Qualité, sen- 
timents de républicain. 

REPUBLIER (bli-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Publier de nouveau : republier de vieur romans. 

REPUBLIQUE n. f. (du lat. res publica, la chose 
publique). Chose publique, gouvernement des intérèts 
de tous (indépendamment de la forme de gouverne- 
ment). Etat dans lequel le peuple exerce la souverai- 
neté par l'intermédiaire de délégués élus par lui, et 
pour un certain temps : la République française. Fig. 
Association de gens formant une sorte de confrérie. 
La république des lettres. les gens de lettres. Asso- 
ciation d'animaux, qui vivent en commun : république 
de fourmis. République française, v. Part. hist. 

REPUDIABLE adj. Qui peut ètre répudié. 

REPUDIATION (si-on) n. f. Action de répudier. 
Dr. Renonciation volontaire (à un legs, à une 
succession). 

REPUDIER (di-é) v. t. (lat. repudiare. — Se conj. 
comme prier.) Renvoyer sa femme avec les forma- 
lités légales : Philippe Auguste répudia la reine 
Ingelburge. Fig. Rejeter, repousser : répudier la 
croyance de ses pères. Dr. Renoncer volontairement 
à : répudier une succession. 

REPUE n. f. (de repu). Action de se repaitre. 
Arg. Repue franche, repas qui ne coûte rien. 

REPUGNANCE n. f. Sorte d'aversion pour quel- 
qu'un, pour quelque chose, pour un acte. 

REPUGNANT (gnan), Æ adj. Qui inspire de la 
répugnance. Contraire : proposition répugnante à lą 
raison. ANT. Alléchant, séduisant, 
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RÉPOGNER (gné) v.i. (du lat. repugnare, ré- 
sister). Avoir de la mA Er : répugner à faire 
une chose. Inspirer de répugnance : cet homme 
me répugne. Etre opposé : cela répugne à la raison. 

REPULLULER ou, sċlon l'Acad., REPULLU- 
LER (pul-lu-lé) v. i. (lat. repullulare). Renaitre en 
grande quantité : les mouches repullulent au com- 
mencement! de l'été. 

REPULSIF, IVE adj. (du lat. repulsus, ussé), 
Qui repousse : furce ner 2e Fig. Qui déplait re- 
pousse : physionomie répulsine. 

RÉPULSION (pul-si-on) n, f. fân lat. repulsio. 
action de repousser). Résultat des forces qui tendent 
à eloigner deux corps l'un de l'autre : la répulsion 
de l'aimant, d'un ooye électrisé. Fig. Répugnance, 
aversion : éprouver de la répulsion pour quelywun. 
ANT. Attraction. Atirait. 

REPURGER (jé) v. t. (Prend un e muet après le 
q devant a et o:il repuryra, nous repurgeons.) 
Purger de nouveau. 

REPUTATION (si-on) n. f. (de réputer). Renom, 
opinion publique favorable ou défavorable : benne, 
maunaise répulalion. Absolum., en bonne part : étre 


en réputation, 

REPUTE, E . Considéré comme. Absol. Qui 

juil d'un grand. d'un bon renum : médecin réputé. 
REPLT (t7) v. t. (du lat. reputare: compter, 


estimer). Estimer, tenir pour : on le répute pour 
homme de bien. 

REQUKRABLE (ké) adj. Dr. Que le créancier 
doit aller chercher : rente requéruble. 

MEQUKMANT (hc-ran), R n. et adj. Dr. Qui re- 
quirrt, qui demande en justice. 

REOUKRIR (ké)v t. (lat. reguirere; de re, et de 

uærere, chercher. — Se me | comme arquerir.) 
Prier : regurrir un passant ile vous venir en aide. 
Demander en justice : reguérir l'application d'une 
prine. Summer : requérir quelqu'un de faire une 
chuse, Réclamer en vertu de la lui : requérir la force 
armée. Fig. En parlant des choses, demander, exi- 
grr : travaux qui requièrent une grand- application. 

HÉQUENTIONNEMR (hès-li-u-né) v. t. Question- 
ner de nouveau. (Peu us.) 

REQUETE (kè-te) n. f. Demande par écrit devant 
les tribunaux, etc. : présenter une requéle. Demande 
verbale, supplique : ayes égard à ma requête 
Véner. Nouvelle chasse ou quéte ju l'on fait de la 
bête quand elle est en défaut. Maître des reguôtes, 
magistrat qui fait l'office de rapporteur au conseil 
d'État. Chambre des requêtes, chambre de la Cour 
de cassation, qui statue sur l'admission ou le rejet 
des requètes en cassation. 

RMEQUETENR (ké-té) v. t. Véner. Quèter de nouveau, 

MAQUIS (ré-kui-ém) n. m. (mot lat. qui coni- 
mence cette pricre ct qui signifie repos). Prière de 
l'Eglise pour les morts : chanter un requiem. Musi- 
que composée sur celle priere (en ce sens prend une 
majuscule) : Le Requiem de Mozart. PL des requiem. 

REQUIN (rin) n. m. (du lat requiem, repos). Nom 
vulgaire des y 
squales : des re- = -nTn 
guins smi COM- ` ee 
wns dans LAL- -# 
lantique tropi- Z 
val. — Les re- 
yuins sunt’ de 
rands poixsans 

e mer, tres vora- 
ces, atteignant jusqu'à 8 metres de long. Les ma- 
rins leur ont dunné ce num parce que lcur voixi 
nage ne laissait aucun espoir de salut et équivalait 
pour le nageur à un veritable requiein. 

REQUINQUER (hin-ké) v. 4 di; Habiller, pa- 
rer de neuf. Donner de nouveau une belle apparence 
te requinquer v. pr. Se vélir de neuf, Se pavaner 

REQUIN, E (ki, i-ze) adj. (de reguerir). Conve- 
nable, nécessaire : se trouver dans les conditions 
requises pour oblenir un avancement. 

REQUISITION (ki-si-xi-on) n. f. Action de re- 
querir en justice : à la réquisition du procureur de 
ta Npublique. Demande incidente, faite à l'audience, 
puur requerir la représentation d'une piece ou d'une 
prrsonne : prendre des réguisiliuns. Action de rè- 
quérir pour le service public, dans certains cas spé- 
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ciaut. des subsides en hommes, chevaux, vivres, ete. 
Réquisition permanente, réquisition décrétée par la 
Convention, le 23 aoùt 1793, de tous les citoyens 
français non mariés de dix-huit à vingt-cinq ans, 

REQUISITIONNAIRE (ki-zi-si-oné-re) n. m. 
Soldat appelé par la réquisition. 

RÉQUISITIONNEMENT (ki-si-si-one-man) n. 
m. Action de réquisitionner, (Peu us.) 

RÉQUISITIONNER (ki-si-sioné) v. t. Mettre 
en réquisition : réquisitionner des ujures, 

REQUISITOIRE (ki-zi) n. m. Acte de réquisition, 
que fait par écrit le ministère public dans un tribu- 
nal. Discours ou écrit contenant des griefs d'accusa- 
tion : leréquisitoire doit précéder la plaidoirie. Par 
ext. Reproches qu'on accumule contre quelqu'un. 

REQUISITORIAL, E, AUX (ki-zi) adj. Qui tient 
du réquisitoire : plaidoyer ge EE ns 

BENALER (re-sa-lé) v. t. Saler de nouveau. 

RESALIR v. t. Salir de nouveau. 

RENALUER (re-sa-lu-é) v. t. Saluer de nouveau. 

REMARMCELE, E (re-sar) adj. Bias. Se dit de 
toute -pièce honorable dont le bord présente un filet 
d'un émail particulier, qui règne à une distance du 
bord égalc å sa propre largeur. 

RESCAPE ,(rés-ka-pé), E adj. et n. (de récapé, 
pére picarde de réchapper). Sorti sain et sauf d'un 

anger. 

RENCINDABLE (rés-sin) adj. Qui peut être res- 
cindé : contrat rescindable. 

MENCINDANT (rés-sin dan), R adj. Qui donne 
lieu à la rescision : circonstances rescindantes. N. m. 
Dr. Demande tendant à faire annuler un acte, un 
jugement. 

RENCINDER (rés sin-dé) v.t. (lat. rescindere), 
Dr. Casser, ‘annuler : rescinder une convention. 

RENCINION (rés-si-si-on) n. f. (lat. rescixsio). Dr. 
Annulation d'un acte pour Cause de vice radical. 

REKNCIMOIRE (rs si-soi-re) adj. (lat resrisurius)., 
Dr, Qui donne lieu à la rescision : clause rescisuire. 
N. m. Action intentée sur le fond, apres que l'acte 
on le jugement unt été annulés, 

MESCOUSAE (rès-kou-se) n. f. (du préf. re, et du 
lat. ereussu. secoussc), Nouvelle attaque. (Vx.) A la 
rescousse loc. adv. Cri que l'on faisait entendre 
autrefois dans un combat, pour demander du se- 
Ccuurs. (De la l'exprension : venir å la rescousse.) 

RESCRIPTION naij aiun) n. f. Ordre, man 
dement par écrit que l'un dunne pour toucher une 
certaine summe., 

RESCHRHIT (rès-hri) n. m. (lat. rescriptum). Ré 
ponse des empereurs romains aux questions qui leur 
čtaient posées pat Les magistrats et les gouverneurs 
des provinces, Lelire du pape thulle ou bref), en fa- 
veur de certaines personnes ct pour une affaire parti 
culiere, Lettre d'ordres donnée par certains souve. 
rains anr une question particulière : rescril impérial, 

RENEAU (ré-24) n.m. (du lat reriutum, petit 
Met). Tissu de mailles, Objet furimé de 
tils où de lignes entrelacés : réseuu de re 
toile d'arntignie. Enchevélrement : ré- NE 
sean de routes. Fond d'une dentelle, 
l'ig. Complication de choses : un réseau 
d'intriques. Anat. Entrrlacement des 
vaisseaux sanguins. Üplig. Ensemble 
d'uuvertures, de traits parallèles et 
équidistants. Zool. Bonnet, seconde 
poche de l'estomac des ruminants. En- 
sèmble de voies ferrées, de lignes télé- 
phoniques, électriques, de canalisa- 
tions de gaz, d'égouts, etc. 

RESECTION (ré-sék-si-on) n. f (du 
lat. resectum, supin de resecare, reiran- 
cher). Cher. Action de couper, de retran- 
cher : pratiquer la résection d'un nerf. 





i 
Réséda. 
RENÉDA (ré-zé-da) n. m. Genre de rérsédacées., à 


feurs très odorantes, qui habitent les pays tempė- 
res : les fleurs du réséda sont groupées en panicule, 
MESHDACEES (ré-cé-da-sé) n, f, pl. Famille de 
dicotylédunes dialypétales, ayant pour type le réséda. 
RESEQUER [«/-ké) v. t. (lat. resecare). Pratiquer 
la résection : resfquer un os. 
RESERVATAIRE (zér-va-té-re) adj. et n. m, 
Dr. Celui qui a druit à une réserve. 
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RÉSERVATION (ré-zèr-va) n. f. Dr. Action de 
réserver : réservation faite de luus mes droits. 

RESERVE (zér-ve) n. f. (de réserver). Action 
de réserver : faire donation de son bien sous ré- 
serve. Partie de l'armée, qu'on n'appelle sous les 
drapeaux que lorsque les circonstances l'exigent. 
Troupes réservées un jour de bataille et prètes à se 
porter aux endroits où leur présence devient néces- 
saire (dans ce sens, s'emploie plutôt au plur.). Por- 
tion de bois qu'on réserve dans une coupe, qu'on 
laiase croitre en haute futaie. Dr. Portion de la suc- 
cession dont le défunt ne peut pas librement dispo- 
aer : la réserve, qui s'oppose à la quotité disponible, 
est constituée au profit des héritiers légitimes. Fig. 
Restriction : l'amitié n'admet point de réserve. Dis- 
crétion, retenue : parler avec réserve. Espace réservé. 
N. f. pl. Dr. Protestation qu'on fait contre le sens 
d'un acte que l'on accomplit. Réserves nutritives, 

arties de l'alimentation qui, après avoir été absor- 

es, sont déposées dans les tissus sous une forme 
plus ou moins insoluble. Loc. adv : Sans réserve, 
sans exception. Soue tonte réserve, en faisant 
la part de toute opposition éventuelle, de toute 
reclification possible. En réserve, À part, de côté : 
meltre en réserve. A la réserve de loc. prép. A 
l'exceplion de. Loc. conj.: A la réserve que, cx- 
ceptéque. 

RESERVE (ré-zér-né), E adj. Discret, circonspect : 
langage réservé. Cas réservé, péché dont le pape ou 
l'évéque peut seul absoudre. N. : faire le réservé. 

RESERVER (ré-zér-vé) v. t. (lat. reservare). 
Mettre à part quelque chose d'un tout : réser- 
ver une part du butin. Garder pour un autre 
temps, pour un autre usage : réserver quelque argent 
pour des besoins imprévus. Fig. Destiner: à quoi 

- réservez-vous celn? Se réserver v. pr Allendre se 
réserver pour une | 
autre occusion. Se g f 
réserver a ou de faire 
quelque chose, re- 
mettre a faire cette 
chose quand on le 
jugera convenable 

RESENVISTÉE 
(ré-zèr-vis-te) n m 
Homme faisant par- 
tie de la réserve de 
l'armée : Les réservis- 
tes sont conrvugués 
pour les périodes 
d'exercices. Réservoirs en tole:1. Hectangukure ; 

RESERVOIR 2. Cylindrique; 3. Cylindrique, avec 
(ré-zèr-voir) n. m. * support en maçonnerie. 

Lieu fait exprès pour 
y tenir cerlaines choses en réserve Lieu où l'on 
amasse de l'eau. Caisse percée de trous et plongee 
dans l'eau. pour conserver du poisson vivant. Réci- 
pient renfermant l'essence destinée à alimenter une 
automobile. 

MESIDANT (ré-zi-dan), E adj Qui réside, 

RESIDENCE (ré-zi-dan-se) n. f. Demeure habi- 
tuelle dans un lieu déterminé : Paris est la résidence 
des pouroirs publics en France ; changer de rési- 
dence. Séjour obligé au lieu où l'on exerce une fonc- 
tion : évéque astreint à la résidence. Lieu où réside 
un seigneur. un prince, un souverain. Dans les co- 
lonies, emploi, fonction, habitation d'un résident. 

RESIDENT (ré-zi-dan) n. m. Envoyé d'un souve- 
rain auprès d'un gouvernement étranger, avec un 

rade inféricur à celui d'ambassadeur. Titre de cer- 
ns fonctionnaires coloniaux 

RÉSIDENTIEL., ELLE adj. De résidence : quar- 
fiers résidentiels. 

RENIDEN (ré-zi-dé) v. i. (lat. residere). Faire sa 
demeure habituelle en quelque endroit : Louis NIV 
résida à Versailles. Fig. Se trouver, consister : voila 
où réside la difficulté. 

RESIDU (ré-si-du) n. m. (du lat. residuus, qui est 
de restec). Chim. Reste des subsiances soumises a 
l’action de divers agents : les cendres sont le résidu 
de la combustion du bois. Fig. Ce qu'on trouve au 
fond de : Le réxidu de différentes doctrines. 

REÉMIDUAIRE (ré-zi-du-é-re) adj. Qui forme 
résidu : eaux résiduaires d'usines. 
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RÉSIGNANT (ré-zi-gnan) n. m. Celui qui résigne 
un office ou un bénéfice. 


RESIGNATAIRE (ré-zi-gna-tè-re) n. m. Celui au 
profit de qui l'on a résigné un bénéfice. 

RESIGNATION (ré-zi-gna-si-on) n. f. Abandon ae 
droits en faveur de quelqu'un. Soumission à la vo- 
lonté de quelqu'un, à son sort : subir un exil avec 
résignation. ANT. Révolte, protestation. 

RESIGNE (ré-z1i-gné), E adj Qui supporte un mal 
avec résignation : malade résigné. ANT. Révolté. 

RESIGNER Mag aag à v. t. (lat. resignare). Se 
démettre d'un office, d'un bénéfice, en faveur de quel- 
qu'un Résigner son ême à Dieu, la remettre entre 
ses mains. Be résigner v. pr. Se soumettre : se ré- 
signcr à une perle. ANT. Be révolter, protester. 

RESILIABLE adj. Qui peut ètre résilié. 

RESILIATION (ré-zi, si-on) n.f. Annulation d'un 
acte quelconque : demander la résiliation d'un bail. 
(On dit aussi RÉSILIEMENT OU RESILIMENT.) 

RESILIENCE n. f. (lat. resilire, rebondir). Ener- 
gie absorbée pour la rupture par choc d'un matériau. 

RESILIER (ré-zsi-li-é) v. t. (du lat. resilire, sauter 
en arrière. — Se conj. comme prier.) Annuler un acte : 
résilier un contrat. 

RESILLE (ré-zí, [1 mll.) n. f. (de réscau). Espèce 
de filet qui enveloppe les cheveux. Minces barres de 
plomb réunissant les fragments d'un vitrail. 

RESINE (ré-zi-ne) n. f. (lat. resina). Matière 
inflammable et visqueuse, qui découle de certains 
arbres, tels que le pin, le sapin, le mélėze, etc. Il 
cxiste aussi des résines synthétiques. 

MESINER (ré-zi-né) v. t. Extraire la résine de : 
résiner un pin. Enduire de rssine. 

RESINEUX, EUSE (ré-si-neuû, cu-z¢) adj. Qui 
tient de la résine ; qui en produit : sucs, bois rési- 
neur. Electricité résineuse ou négative, nom donné 
ù l'électricité qui se développe quand on frotte un 
bâton de résine avec une étoffe de laine. 


RESINGLE (ré-zin- ie) n. f. Outil à l'aide duquel 
l'orfèvre redresse les objets bossués. 


RESINIER Fear. ERE n. Personne em- 
preges au traitement de la résine de pin. Adj. Qui a 
rait aux produits résineux : l'industrie résinière. 


RESINIFERE (ré-zi) adj. Qui produit de la re- 
sine : arbres résinifères. 

RESIPISCENCE (ré-si-pis-san-se) n. f.(du lat. re- 
sipiscere, se raviser)., Regret dc sa faute. avec amen- 
dement : venir à résipiscence. Recevoir à résipiscence, 
accepter le repentir de quelqu'un, pardonner. 

RESISTANCE (ré-zis-tan-se) n. f. (de résister). 
Qualité d'un corps qui réagit contre l'action d'un 
autre corps : la résistance des matériaux. Force par 
laquelle on supporte la fatigue, la faim, etc. : soldats 
qui ont de la résistance. Defense contre l'attaque : 
faire résistance. Opposition, refus de soumission : 
obéir sans résistance. Pièce de résistance, où ilya 
beaucoup à manger. Résistance électrique, difficulté 
plus où moins grande qu'un conducteur oppose au 
passage d'un courant. ANT. Abandon. 

RESISTANT (ré-2is-tan), E adj. Qui oppost de la 
résistance : acajou est un bois résistant. 

RESISTER (ré-zis-té) v. i. (du lat. resistere. ye 
tenir ferme). Ne pas céder au choc d'un autre corps : 
le fer froid résiste au marteau. Se defendre, opposer 
la force à la force : résister à la force publique. Fig. 
Tenir ferme contre : résister à la tentation. Ne pas 
succomber : résister à la fatigue, a la douleur. ANT 
Céder, succomber. 

RESOLU (ré-z0-lu), E adj. (de résoudre). LHardi, 
déterminé : C'est un homme résolu. ANT. Errésolu. 

RESOLUBLE (rd-20) adj. Dont la solution est pos- 
sible : probléme facilement résoluble. Qui peut étre 
annulé : contrat résaluble. 

RENSOLUMENT ose 
lion ; avec courage : marcher 
ANT. Irrésolument. 

RESOLUTIF,IVE pl adj. Se dit des médica- 
ments qui déterminent la résolution des engorge- 
ments. N. m. : la farine de lin est un résolutif. 

RESOLUTION (r4-20-lu-si-on) n. f. (lat. resolutia ; 
de resolvere, résoudre). Action de se résoudre, de se 


adv. Avec résoln- 
solument au combat. 
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réduire à un état élémentaire : résolution de l'eau 
en vapeur. Décision dun cas douteux, d'une ques- 
tion : résolution d'une difficulté, d'un problème. Dr. 
Destruction d'un contrat valable : résolution d'un 
bail. Dessein que l'on prend : former une résolu- 
tion. Caractere rèsolu ; fermeté, courage : manquer 
de résolution. Méd. fisolution d'une tumeur, action 
par laquelle elle disparait peu à peu. Alg. fésolu- 
tion d'une équation, détermination des inconnues 
qui y sont contenues. ANT. irreselution. 

RENOIUTOIRE (ré-zo) adj. (lat. resolutorius). 
Qui a pour objet de faire prononcer Ja cassation 
d'un acte : condition résolutuire. 

MESOI.VANT (ré-zol-van), E n. m. et adj. Syn. 
de RESOLUTIF. 

RESONANCE (ré-z0) n. f. (lat. resonantia). Pro- 
rièlé d'accroitre la durée ou l'intensité du son : 
a réscnance dune salle. Mamere dont un corps 

transmet les ondes sonores : la résonance des métaux. 

HÉSONATEUR (ré-:0-na) n. m, Qui fait réson- 
ner : resonalenr électrique. 

RESONVANT (ré-30-nan), E adj. Qui renvoie le 
son, en accroil l'intensité ou la durée : salle très 
résonnante. 

RENSONNEMENT (ré-20-ne-man) n. m. Retentis- 
sement et renvoi du son. 


RESONNER (ré-20-né) v. i. (lat. resonare). Ren- 
voyer le son : cette salle résonne parfaitement. Etre 
sonore : VOIT qui résonne bien. 

RESORBER (ré-zur-bé) v. t. Opérer une résorp- 
tion. Faire disparaitre : résorber un déficit. 

RESORCINE (ré-3or) n. f. L'un des trois phénols 
dérivant de la benzine : la résorcine est antiseptique. 

RESORPTION (ré-zor-psi-on) n. f. (du lat. resor- 
ptum, supin de resurbere. avaler de nouveau). Action 
d'absorber de nouveau. Méd. Absorption interne. 

RESOUDRE (ré-zou-dre) v. t. (du lat. resolvere, 
délier, détacher. — Je résous, nous résoluons. Je ré- 
solvais, nous résolvions. Je résolus, nous résolûmes. 
Je résoudrai, nous résoudrons. Je résoudrais, nous 
résoudrions. Résous, résolvons, résolvez. Que je ré- 
solve, que nous résoluions. Que je résolusse, que nous 
résolussions. Hésolvant. Résolu, e, et pour une réso- 
lution chimique, résous sans fém.) Decomposer un 
corps en ses éléments constituants: Thalès résolvait 
tout en eau. Transformer : le feu résout le bois en 
cendres. Faire disparaitre peu à peu, fondre : ré- 
soudre une tumeur. Annuler : résoudre un bail. Trou- 
ver la solution : un problème résolu. Résoudre une 
équation, chercher des valeurs qui, mises à la place 
de l'inconnue. transforment l'équation en identité. 
Déterminer, décider : roi ia résolu la guerre. 
Résoudre quelqu'un à, le déterminer à. Résoudre de 
(infin.). prendre la détermination de. Résoudre que. 
décider que. Se résoudre v. pr. Se changer en : se 
résoudre en pluie. Se déterminer : se résoudre a partir. 

RESPECT (rcs-pé) n. m. (du lat. respectus, égard, 
considération), Vénération, déférence : respect filial. 
Respect humain, crainte qu'on a du jugement des 
hommes. Sauf votre respect, que cela ne vous 
offense pas. Tenir quelqu'un en respect, le contenir, 
lui imposer. Pl. Hommages, civilitès : présenter ses 
respecis à quelqu'un — 

RESPECTABILITE (rés-pék-la) n. f. Mot anglais 
francisé (respectability), qui exprime l'honorabilité, 
la qualité d'une personne. 

RESPECTABLE (rès-pék-ta-ble) adj. Digne do 
respect : un vieillard respectable. D'une importance 
suffisante : une respectable quantité de gibier. 

RENPECTABLEMENT (rés-pék-la-bie-man) adv. 
D'une mafiere respectable. 

RESPECTER (rés péh-té) v.t. Porter respect, 
honorer, vénérer : on doit respecter la vieillesse. Par 
ert. Avoir égard à : respecter le sommeil de quel- 
qu'un. Fig. Epargner, ne point endommager : le 
temps ne respecte rien. Be respecter v. pr. Garder 
les bienséances convenables a sa situation, à son 
caractère. 

RESPECTIF irés-pék-tif), AVE adj. Réciproque, 
qui a rapport à chacun en particulier : les droits 
respectifs de deux cohéritiers. 

RESPECTIVEMENT (rés-pék, man) adv. D'une 
manière respective. 


— 896 — 


nez et la bouche, 


RES 


RESPECTUEUSEMENT (rés-pék-tu-eu-se-n1an) 
adv. Avec respect : saluer respectueusement un vigil- 
lard. ANT. Irrespectueusement. 

RESPECTUEUX, ELNE (rès-pék-lu-eù.eu-3e) adj. 
Qui témoigne du respeel : enfant respectueur. Qui 
marque du respect : langage. ton respectueux. br. 
Sommalion vespeclueuse, acte respectueur. acte par 
lequel un enfant majeur somme ses parents de con- 
sentir à son mariage (faute de quoi, il y sera pro- 
cedé sans leur assentiment). ANT. Irrespectuenus. 

RESPIMABLE (rés-pi) adj. Qu'on pcut respirer : 
l'air trop chargé d'acide carbonique cesse d'être res- 
pirable ANT. irrespirable. 

RESPIRMATEUR (rès-pi) adj. m. Qui sert à la res- 
piration : muscles respirateurs. 

RESPIRATION (rés-pi-ra-si-on) n.f. (de respirer). 
Fonction à l'aide de laquelle se font les échanges 
gazeux entre les tissus vivants et le milieu extérieur. 
— La respiration est la fonction par laquelle l'indi- 
vidu prend, dans l'air. le gaz oxygenc qui doit chan- 
ger le sang impur, ou sang vecinenr, cn sang pur, 
ou sang artériel. La série animale offre quatre modes 
de respiration : fe par des poumons (respiration 
EEA p des mammiferes, oiseaux et reptiles) ; 

o par des branchies (respiration branchiale des pois- 
sons, annélides, crustacés, mollusques); 3° par des 
trachées (respira- 
tion trachéenne des ER, 
insectes et des 
arachnides); 4° par 
la peau (respiration 
cutanée des z200- 
phy tes). 

L'appareil respi- 
ratoire de l'homme Trachéc-or =. 
et des animaux su- 
périeurs comprend Bronchesgà 
essentiellement le 






par où se font l'ins- 
piration et l'expira- 
tion de l'air; le 
larynxetlatrachée- 
artère, enfin le pou- 
mon, organe double logé dans la poitrine ou thorax 
des deux côlés du cœur, et dans lequel l'air circule 
au moyen dcs canaux indéfinimént ramifiés des 
hronches, prolongement de la trachée. Seize fois 
par minute environ, le mouvement mécanique des 
côtes ct du diaphragme produit l'inspiration, puis 
l'expiration de l'air. Dtux fois en une minute, tout 
le sang du corps traverse les poumons, semparant 
de l'oxygène de l'air inspiré, qui se trouve remplacé 
dans l'air rejeté par une quantité à peu pres équi- 
valente d'acide carbonique. En raison de cette vi- 
ciation continuelle de l'air par la respiration, il est 
bon d'aércr soigneusement les milieux où l'on doit 
sejourner longtemps (chambres, bureaux, etc.), ou 
cu grand nombre classes, salles de reunion). 
RESPIRATOIRE (rès-pi) adj. Propre à la respi- 
ration ; qui sert à respirer : l'appareil respiratoire. 
RESPIRER (rés-pi-ré) v. i, (lat. respirare). Ab- 
sorber l'air ambiant et le rejeter après qu'il a régé- 
néré le sang : les végétaur respirent. aussi bien que 
les animaux. Vivre: il respire encore. Fig. Se mani- 
fester d'une manière vive : enfant sur les joues du- 
quel respire ia santé. Avoir les apparences de ls 
vice : portrait qui respire. Prendre quelque relâche : 
laissez-moi respirer un moment. Respirer en, revivre 
en. V. t. Absorber en respirant : réspirer un bon 
air. Exhaler. (Peu us.) Fig. Marquer, exprimer : 
tout ici respire la joie. Désirer ardemment : respi- 
rer la vengeance, et v.i. : respirer après la gloire. 
RESPLENDIR (rés-plan) v. i. (lat. resplendere: 
de splendere, étre éclatant). Briller avec grand éclat : 
Le soleil resplendit. 
RESPLENDISSANT (rès-plan-di-san), E adj. Qui 
resplendit : visage resplendissant de santé. 
RESPLENDISSEMENT (rès-plan-di-se-man) n. 
m. Grand éclat formé par l'expansion, par la ré- 
flexion de la lumière. (Peu us.) : 
RESPONSABILITE (rés-pon) n. f. Obligation de 
répondre de ses actions, dé celles d'un autre ou d'une 
chose confiée : la h e ANR implique la liberté. 
ANT. irresponusabilite. 
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RESPONSARLE (rés-pon) adj. (du lat, respan- 
dere, répondre). Qui doit repondre, etre garant de 
certains actes. ANT. Irrenponsable. 

RESPONSIF (rès-pon-sif). IVE adj. Dr. Qui con- 
tient une répoñse : mémoire responsif. 

RESQUISLEUR n.m. [as provencç. resquihaïre. 
glisser). Arg. Celui qui se faufle en un lieu de plai- 
sir, SANS payer. 

MESSAC (re-sak) n. m. (provenc. ressaro). Retour 
violent des’ vagues sur elles-mèmes, lorsqu'elles ont 
frappé contre un obstacle. 

RHESSAIGNER (re-sé-gné) v. t. Saigner de nou- 
veau : ressaigner un malade. V.i. Perdre de nou- 
veau du sang : ma plaie ressaigne. 

RESSAISIR (re-sé-zir) v.t. Iteprendre possession. 
Par ext. Ramener sous son autorité : ressaisir des 
provinces perdues. Fig. Reprendre l'exercice de : 
ressaisir le pouvoir. Se ressaisir v, pr. Fig. Rede- 
venir maitre de soi. 

RESSANSEN (re-sa-54) v, t. Sasser de nouveau : 
ressasser de la farine. Fig. et fam. Examiner minu- 
tieusement et à plusieurs reprises : ressasser un 
compte. Répéter une méme chose d'une maniere 
fatigante : ressasser d'inutiles recommandations. 

MESNASSEUR (re-sa-seur) n. Mm. Qui ressasse, 

RESSAUT (re-sd) n. m. lie l'anc. v. ressaillir. 
Saillie d'une corniche. Passage brusque d'un plan 
horizontal à un autre : un ressaut de terrain. Fig 
Passage brusque. 

HESSAUTER (re-5d-14) v. i. Sauter de nouveau. V. 
t Franchir de nouveau par un saul “ressauter un fossé. 

RESSAYER (ré-sè-ir), v. t. (Se conj. comme ba- 
layer.) Essayer de nouveau. 

RESSELEER (re-s4-lé) v. t. Seller de nouveau 
une béte de somme : rrsseller son cheval. 

RESSEMBILANCE |re-san) n. f. Conformité, rap- 
port de physionomie. de forme, de caractère, etc. 
entre les personnes ou les choses, entre une chose 
et son modele : le persil et la ciguë ont une grande 
ressemblance. Fig. Analogie. ANT. Dissembhlance. 

RESSEMBLANT (re-san-blan), E adj Qui res- 
semble : portrait bien ressemblant. Qui sc ressemble : 
deux frères ressemblants. 

RESSEMBLER (re-san-blé) v. i. (du préf. re, et de 
sembler). Avoir de la ressemblance avec quelqu'un 
ou quelque chose. Se ressembler pe Avoir une mu- 
tuelle ressemblance : les jumeaux, d'ordinaire, se res- 
semblent. Prov. ; Les jours se suiveut et ne se 
ressemblent pas, les circonstances varient avec le 
temps. Qui se ressemble s'assemble, ceux quiont 
les mêmes penchants. les mèmes habitudes, se re- 
cherchent mutucilement. 

RESSEMELAGE (re-se-me-la-je) n. m. Action de 
ressemeler. Son résultat. | 

RBESSEMELER (re-se-me-lé) v. t. (Prend deux ł 
devant une syllabe muette : je ressemelle) Mettre 
de nouvelles semelles à de vieilles chaussures. 

RESSEMER (re-se-mé) v. t. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette : je ressémerai.) Semer 
une seconde fois : ressemer un champ. 

RESSENTIMENT (re-san-ti-man) n. m. Nouveau 
sentiment de. (Vx.) Faible renouvellement d'un mal, 
d'une douleur : avoir un léger ressentiment de sa 
goutte. (Vx.) Souvenir d'une injure avec désir dé s'en 
venger : conserver le vif ressentiment d'une ofense. 

RESSENTIR (re-san-lir) v. t. Sentir, éprouver : 
ressentir du malaise. Etre impressionné : ressentir 
une injurè. Be resséutir v. pr. Etre ressenti : com- 
motion qui se ressent au loin. Sentir quelque reste 
d'un ancien mal : se ressentir d'un rhumnatisme. 
Eprouver les suites : il s'en ressentira sr lon a 

RESSERRE (re-sé-re)-n. f. Endroit où l'on serre 
quelque chose. , 

RESSERRE (re-sé-ré), E adj. Enfermé à l'étroit : 
vallon resserré. 

RESSERREMENT (re-sé-re-man) n. m. Action 
par laquelle une chose est resserrée. Fig. Contrainte, 
état qui empêche l'expansion. 

HESNSERMEN (re-sé-ré) v. t. Serrer davantage : 
resserrer un cordon. Eufermer de nouveau, ou plus 
étroitement : resserrer un prisonnier. Remettre dans 
un lieu fermé ? resserrer des papiers dans un coffre. 
Fig. Diminuer l'étendue, l'action de : resserrer ses 
besoins. Rendre plus étroit : resserrer les liens de l'ami- 
tié. Absolum. Rendre le ventre moins libre : les nèfles, 
les coings resserrent. ANT. Elargir, relâcher, 
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RESSEFRVIR (re-sèr: v. i. (Se conj. comme ser- 
yir.) Etre employe de nouveau : les timbres ablitérés 
ne peuvent resservir. V. t. Servir de nouveau > res- 
servir du enfé. 

RESSORT (re-sor) n. m. (de ressortir. sortir de 
nouveaun). Elasticité : le ressort de l'air. Organe tlas- 
tique, destiné À réagir 
apres avoir été pliè a 
ou coniprimé : rexsurt 
de montre. Pur ert 4) 
Moteur quelconque : gx A 
les ressorts de la mu- 
chine humaine. Fig. 
Activité. force, éner- 
gie : donner du rrs- 
sort à l'esprit, Moyen pour réussir : faire jouer taus 
les ressorts. 

RENSORT (re-sor) n. m. (de ressortir. êlre d'une 
juridiction). Etendue de juridiction : Je ressort d'un 
tribunal, d'une cour. Limite de compétence de 
chaque corps judiciaire. Par ert. Action, pouvoir, 
compétence : cela n'est pas de mon ressuri. Juger 
en dernier ressort, sans appel. 

RESSORTIR (re-sor-lir) v. i. (Sc conj. comme 
sortir.) Sortir de nouveau. sortir apres ètre entré. 
Arparaitre nettement par un effet de contraste : 
faire ressortir les d'fautx d'autrui. Résulirr, dé- 
duire : ce qui ressort de cel areu. ANT. Rentrer, 

RESSORTIR (re-xor-lir) v.i. (Se conj comme 
finir.) Etre d'une juridiction, de la compétence, du 
ressort de : ajJaire qui ressortit an juge de puir. 

RESSORTISSANT (re-sor-fi-san), E adj. Qui res- 
sortit à une juridiction : procès ressortissant à la 
cour d'appel. 

HESSOUDER (re-sou-dé) v.t. Sonder de nonveau. 

RESSOURCE (re-sour-se) n. f. (de l'anc. vx. fr. rex- 
sourdre). Ce à quoi on a recours, dans une extrémité 
lacheuse, pour se tirer d'embarras : un homme habile 
a mille ressources. Homme de ressource, homme 
fertile en expédients. Sans ressource, sans remède, 
PI. Argent, hommes, etc. : les ressources de la France. 

RESSOUVENANCE (re-sou) n. f. Nouvelle sou- 
venance ; ressouvenir. (Peu us.) 

RESSOUVENIE (re-sou) n. m.Souvenir,mémoire: 
les ressourvenirs du passé. 

RHESSOUVENIR [re-sou] (SE) v. pr. (Se conj. 
comme venir.) Se souvenir de nouveau ; se souvenir 
après avoir oublié. 

RESSUAGE ire-su-a-je) n. m. Action de ressuer. 
Opération métallurgique, qui consiste à faire sortir 
par liquation, par battage, etc., d'un métal, cer- 
taines parties étrangères qui y sont alliées. | 

RESSUER (re-su-é) v. i. (du préf. re, et de suer). 
Suer de nouveau. En parlant de certains corps, 
rendre de l'humidité intérieure en temps de dégel, 
les murailles ressuent. 

RESSUI (ré-su-i) n. m. (de ressuyer). Vener. Lieu 
où les bêtes fauves et le pner se retirent pour 8e 
sécher. après la pluie ou la rosée du matin. 

RESAUIEMENT (ré-sui-man) n. m. Evaporation 
d'une partie de l'humidité naturelle de la terre ou 
des grains. (Peu + 

RESSUSCITER (ré-su-si-fé) v. t. (du lat. ressusci- 
tare, réveiller). Ramener de la mort å la vie : Jésus, 
raconte l'Evangile, ressuscita Lazare. Fig. Renou- 
veler, faire revivre : ressusciter une mode., V. i. 
Revenir de la mort à la vie : Jésus ressuscita le troi- 
sième jour. : 

RESSUVYER (ré-su-ié) v, t. (Se cent. comme ap- 

yer.) Essuyer de nouveau. Sécher : le vent ressuie 

ien les étoffes mouillées. 

RESTANT (rés-{an), E adj. Qui reste: il est le seul 
héritier restant. Poste restante, bureau restant, mots 
qui, inscrits sur une lettre, un télégramme, etc., in 
quent qu ils doivent rester au bureau réceptionnaire, 
jusqu'à ce que celui à qui ils sont adressés vienne 
les réciamer. N. m. Ce qui reste. ANT. Partant. 

RESTAURANT (rés-10-ran), E adj. Qui restaure : 
aliment trés restaurant. N. m. Ce qui restaure : le 
vin est un bon restaurant, Par ert. Etablissement 


Li 


public où l'on mange : restaurant à pan fixe. 
RESTAURATEUR, TRICE (rés ô) n. Qui répare 
restaurateur d'un tableau. Qui rétablit dans son 
éclat, sa splendeur : he ji [ut un des grands 
restaurateurs des leltres antiques. N. m. Celui qui 
tient un établissement public où l'on donne à manger, 
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RESTAURATIF, IVE (rés-14) adj. Qui restaure. 
Qui rétablit les forces. (Peu us.) 

RESTAURATION (rès-tó-ra-si-on) n. f. (de res- 

,taurer). Réparation, rétablissement : restauration 
d'un monument. Fig. Nouvelle existence donnée à 
une institution : la restauration des lettres. Réta- 
blissement, sur le trône, d’une dynastie déchue : la 
restauration des Stuarts, des Bourbons. Sur les bords 
du Rhin, dans la Suisse allemande, restaurant. Ab- 
solum. La Restauration, v. Part. hist. 

RESTAURER (rès-tô-ré) v.t. (lat. rep hr à 
Rétablir eñ bon état : restaurer ses forces et, fig., 
tablir dane: la prospérité : restaurer les lettres. Faire 
des réparations à: restaurer une statue. Rétablir 
sur le trône : restaurer une dynastie. 

RESTE (rés-te) n. m. (de rester). Ce qui demeure 
l'un tout, dont on a retranché une ou plusieurs 
parties : le reste d'une somme. Trace : un reste d'es- 

r. Mets entamés, mais non entièrement consom- 
més dans un repas : manger les restes. Arith. Diffé- 
rence entre deux quantités, comme dans la sous- 
traction. Etre en reste, étre redevable d'une e, 
d'une plus forte somme. Au fig. : être en reste de poli- 
tesse. Jouer son reste, employer ses dernières ressour- 
ces. Jouir de son reste, jouir des derniers moments 
d'une situation qu'on va perdre. Ne pas demander 
son reste, se retirer promptement et sans rien dire. 
PI. Cadavre, ossements humains: les restes d'un grand 
homme. Loc. adv. : Da reste, autant et ler qu'il ne 
faut. Au reste, du reste, au surplus, d'ailleurs. 

RESTER (rés-té) v. i. (du lat. restare, s'arrêter. 
— Prend l'auxil. avoir ou étre. selon qu'on veut ex- 
primer l'action ou l'état.) Demeurer, après qu'on a 
retranché une ou plusieurs parties : château dont il 
ne resle que des ruines. Durer, perpétuer : un livre 
qui restera. Continuer à être dans un certain état : 
un esprit faux reste a EF free Stationner dans 
un lieu : rester où l'on est. Mettre du temps : vous 
dtes resté trop longtemps à faire cela. En rester là, 
ne pes aller plus loin. Rester sur le champ de ba- 
taille, être tué. ANT. Partir. 

RESTIPULEMR (re-sti-pu-lé) v. t. Stipuler de nou- 
veau, ou réciproquement. (Peu us.) 

RESTITUABLE (rés-ti) adj. Que l'on doit rendre : 
avance restituable dans un délai 

RESTITUER (rés-fi-fu-é) v, t. (du lat. restituere, 
gr Rendre ce qui a été pris ou ce qui est pos- 
sédé indûment : restituer le bien d'autrui. Par ext. 
Faire recouvrer : restituer å une famille son 
ancienne splendeur. Remettre en son premier état : 
restituer un monument, un terte. 

RESTITUTEUR (rès-ti) n. m. Celui qui restitue, 
qui rétablit quelque chose. 

RESTITUTION (rés-ti-tu-si-on) n. f. Action de 
restituer : opérer yne restitution. Chose restituée. 

HESTITUTOIRE (rès-1i) adj. Qui sert à restituer. 
Qui a rapport aux restitutions : décision restitutoire. 

RKSTHEINDRE (réstrin-dre) v: t. (lat. restrin- 
gere; de re, et stringere, étreindre. — Se eg à 
comme craindre.) Réduire, limiter : restreindre le 
sens d'une p sition ; restreindre ses désirs. 8e 
restreindre y, pr. Réduire sa — à tr 

RESTRICTIF (rés-trik-tif),AVÉ ad). Qui restreint, 
qui limite : clause restrictive. 

RESTRICTION (rés-trik-si-on) n. 1. (lat. res- 
trictio). Action de restreindre. Condition qui res- 
treint: apporter des restrictions à son obéissance. 
Restriction mentale, réserve. acte secret de l'esprit 
par lequel les paroles que l'on prononce sont res- 
trelntes à un sens qui n'est pas leur sens naturel. 

RESTRINGENT (rés-trin-jan), E adj. Méd. Qui 
a la vertu de resserrer une partie relächée : eau 
restringente. N. m. : appliquer un restringent. 

RESULTANT (zul-tan), E adj. Qui résulte. N. f. 
Mécan. Force qui, au point de vue de l'effet, pao: 
remplacer deux ou plusieurs forces appliquées à un 
puint matériel ou à un corps solide : la résultante 
se calcule par application du théorème du parallélo- 
gramme des forces. 

RESULTAT (zul-ta) n. m. Ce qui résulte d'une 
action, d'un fait, d'un principe, d'une opération ma- 
thématique : le résultat d'une division. 

RÉAULTER (zul-fé) v. i. (N'est usité qu'à l'infin., 
aux participes et aux 3°: pers.) S'ensuivre, être la 
puusequenre lugique de 
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RÉSUMÉ (su-mé) n. m. Précis: abrégé, sommaire 
résumé d'histoire de France. Au rrap bas rame 
loc. adv. En résumant, en itulant tout. 

RÉSUMER (zu-mé) v.t. (du lat. resumere, re 
prendre). Rendre en peu de mots ce qui a êté dit ou 
écrit plus longuement : la péroraison résume tout le 
discours. Se résumer y. pr. Reprendre sommaire- 
ment ce qu'on a dit plus au long et conclure. 

RÉSURE (su-re) n. f. Filet à pêcher la sardine. 

RESURRECTION (zu-rék-si-on) n.f. (lat. resur- 
rectio; de resurgere, se relever). Retour de la mort à 
la vie : la résurrection des morts. Fête où l'Eglise 
catholique célèbre la résurrection de Jésus-Christ. 
Tableau qui représente la résurrection du Christ, 
(en ce sens, comme dans le précédent, prend une ma- 
juscule). Par exagér. Retour à la santé. Fig. Retour 
au succès, au progrès : la résurrection des arts. 

RESURRECTIONNISTE (su-rék-si-o-nis-te) ou 


RESURRECTIONISTE n. m. En Angleterre, 
criminel qui déterre furtivement les cadavres pour 
les vendre aux chirurgiens. 

RETABLE n. m. (du lat. retro, en arrière, et de 
table). Ornement d'architecture ou de menuiserie 
sculptée, contre lequel est appuyé l'autel : le reta- 
ble de l'église Saini-Vul- 
fran d'Abbeville est une 
merveille. 

RETABLIR v.t. 
mettre en son premier ou 
en mcilleur état : réfhblir 
un temple. Ramener, faire 
renaitre : rétablir l'ordre. 
Redonner de la eur : 
rétablir sa santé. Be ré= 
tablir v. pr. Recouvrer 
la santé. 

RETABLISSEMENT 
(bli-se-man) n. m. Action 
de rétablir. Etat de de ce qui est rétabli. Absolum. 
Retour à la santé: je vous souhaite un prompt ré- 
tablissement. Gymn. Action de se soulever sur 
les poignets. 

RETAILLE (ta, ll mll.) n. f. Morceau retranché 
d'une chose (peau, étoffe, etc.) qu'on a façonnée. 

RBETAILLER (ta. li mll., é) v. t. Tailler de nou- 
veau. Refaire des stries : retailler une meule. 

RETAMAGE n. m. Action de rétamer. 

RETAMER (mé) v. t. Faire subir de nouveau 
l'étamage à des ustensiles de ouisine. 

RETAMEUR n. ct . m. Ouvrier qui rétame. 

RETAPER (pé) v. t. Remettre à neuf, en parlant 
d'un chapeau. Par ext. Réparer un objet quelconque. 

RETARD (tar) n. m. Fait d'arriver trop tard : le 
train est en retard. Ralentissement du mouvement 
d'une horloge, d'une montre. ANT. Avance, 

RETARDATAIRE (fé-re) adj. Qui est en retard: 
soldat, contribuable retardataire. Substantiv. : at- 
tendre les retardataires. 

RETARDATEUR, TRICE adj. Physig. Qui ra- 
lentit un mouvement: frottement retardateur. 

RETARDATION (si-on) n. f. Physig. Action de 
retarder, de ralentir. 

RETARDEMENT (man) n. m. Délai, action de 
retarder. Obus, bombe, torpille à retardement, engin 
dont la déflagration au point de chute est différée de 
quelques instants, grâce à un dispositif spécial. 

RETARDER (dé) v. t. (lai. retardare). Différer : 
retarder un payement. Faire arriver plus tard : les 
mauvais chemins nous ont retardés. Rendre muins 
rapide : l'ignorance des fouies retarde le progrès. Re- 
tarder une pendule, en mettre les aiguilles sur une 
heure moins avancée. V. i. Aller trop lentement : lhor- 
loge retarde. Etre arriéré, en retard pour les idées : 
écrivain qui retarde sur son temps. ANT. Avanucer. 

RETÂTER (té) v. t. Tåter de nouveau. Fig. Son- 
der de nouveau. V.i. Goûter de nouveau d'une chuse. 

RETEINDRE (tin-dre) v. t. (Se conj. comme 
craindre.) Teindre de nouveau. 

RETENDRE (tan-dre) v. t. Tendre de nouveau : 
retendre un piège. 

RETENIR v. t. (du préf. re, et de tenir. — Se con). 
cumme tenir.) Faire demeurer : retenir quelqu'un 
å diner. S'oppuner à l'efrt prochain duve action : 
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"tenir ses larmes ; retenir le bras prét à frapper. 
irrèter, maintenir : retenir un cheval qui s'emporte. 
Aodérer, réprimer : retenir sa colère. Garder dans 
a mémoire : retenir par cœur. Ravoir : je voudrais 
tenir mon argent. Garder par devers soi ce qui est 
t un autre. Conserver : retenir l'accent de son pays. 
s'assurer par précaution: retenir une place à la 
{iligence. Engager d'avance: retenir un domestique. 
>éduire, prélever : retenir tant sur la paye d'un 
mployé. r. Garder contre quelqu'un un chef d'ac- 
‘usation : retenir , une cause. er er compétent 
our un procès. Arith. Hetenir unc if , le réserver 
our le joindre aux chiffres de la colonne suivante. 
Me retenir v. pr. S'accrocher à quelque chose pour 
ne pas tomber. Se moderer, se réprimer. Différer de 
satisfaire aux besoins naturels. ANT. Melâcher, 
RETENTER (fan-té) v. t. Tenter de nouveau. 
RÉTENTEUR, TRICE (tan) adj. Qui sert à re- 
tenir : Le pouvoir rétenteur d'un ressort. . 
RETENTION (tan-si-on)n.f.({lat. retentio). Action 
de retenir, de réserver. Méd. Fait qu'un liquide dcs- 
tiné à être évacué du corps y est conservé dans une 
cavité : rétention Turine. 
RETENTIONNAIRE ({an-si-o-né-re) n. Personne 
qui retient ce qui apparilient à d'autres. 
RETENTIMR (lan) v.i. (du prėf.re, etdu lat tinnire, 
tinter). Se faire entendre, resonner : ia trompette 
retentit. Se rtproduire par contre-coup : choc qui 
retentit dans tout l'organisme. é 
METENTISSANT (/an-li-san). E adj. Qui reten- 
lit: voix retentissante. Sonore: des mots retentis- 
sants, mais vides de sens, 

RETENTISSEMENT (lan-li-se-man) n m. Acv- 
tian de retentir. Son renvoye avec eclal. Fig. Effet 
réficxe. propagé d'un point a un autre: /e retentis- 
sement d'un tremblement de terre ; cette nouvelle a 
eu un grand relentissement. 

RETENTUM (ré-fin-tom') n. m. (mot lat). Parlie 
d'un arrèt que les juges tenaient secrete, Fain. Ce 
qu'on tient en réserve ; ce qu'on ne dit pas. 

RETENUE (nù) n. f. (de retenir), Moderation, 
discrétion. modestie: la retenue d'une SFr Ac- 

tion de garder. retenue des marchandises par la 

douane. Ce qu'on retient sur un traitement, une pen- 
sion, cte., pour assurer une retraite. Privation de 
récrealion ou de sortie dans les colleges: meltre un 
élève en retenue. Assujettissement des extrémiles 
d'une poutre dans un mur. Cordage servant a main- 
tenir un objet que l'on hisse Espace qui s'etend 
entre deux ccluses. Arith. Nombre réservé pour 
être joint aux chiffres de la colonne suivante. 
RETERCAGE ou RMETERMAMAGE (/r-sa-je) n. m. 
Action de retercer 
RETENCER ou NETERSNER (/ċ¿r-sé) v. t. (du 
préf. ve, et de terrer ~ Retercer prend une cédille 
| sons le c devant a et o: il reterra. nous retert'uns.) 
Donner un quairicme labour à la vigne. 





MÉTIAIME (s-é-re) n. m. (lat. retiarius; de 
tr rete, flet). Gladialeur romain, armé d'un trident, 
d'un poignard ct d'un filet dans lequel il cherchait 
de a envelopper son adversaire arme de pied en cap: 
| les réliaires cunballaient contre les mirmillons. 
(V. GLADIATEUR.) 
as RÉTICENCE (sanss) n. f. (lat. reticentia). Omis- 
pedt sion volontaire d'une chose qu'on devrait dire : faire 
a wne réticence. Rhét, Figure par la- 
sr quelle celui qui parle arrète l'expres- 
gere, sion de sa pensée, tout en laissant en- 
ar igi tendre ce qu'il ne dit pas. 
e Die RÉTICENT, E adj. Qui montre de 
A g la réticence. 
s rhor HÉTICULAIRE (lé-re) adj. En 
es idea: torme de réseau : tracé réticulaire. 
Wes act" RETICULE n. m. (du lat. reticu- 
M got lum, petit flet). Autretois. filet dans 
s. PO lequel les femmes enfermaient leurs ‘3e 
dun “mé cheveux. Petit sac qre les femmes Réticule. 
ga]: op portent à la main poan y mettre de 
i | menus objets, appel. aussi, par corruption, ridicule, 
je pot Physig. Disque percé d'une ouverture circulaire cou- 
pée par deux f'a très fins, qui se croisent à angle 
y su droit et servrat à viser dans les lunettes astrono 
we, miques et Vereslres. 
tenit iat: a 
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RETICULE, E adj. (do réficule). Qui Agure un 
réseau : tissu réliculé. Appareil réticulé, sorte de ma- 
connerie, de revêtement Ses EL par les Romains, et 
formé de petites pierres ou briques carrées disposées 
en réseau. Porcelaine réticulée, porcelaine à deux 
enveloppes, dont l'extéricure est découpée à jour. 


RETIF, IVE adj. (du lat. restare, rester debout). 
Qui s'arrête ou recule au licu d'avancer : cheval ré- 
tif. Fig. Dificile à conduire, à persuader : caractère, 
esprit rélif. ANT. Docile, maniable. 


RETIFORME adj. (du Jat. rete, retis, Alet, et de 
forme). Qui offre la forme d'un réseau. (Peu us.) 

RETINACLE n. m. Petit corps glanduleux des 
masses polliniques des orchidées. 

RETINE n.t. (du lat. rete, retis, réseau). La plus 
intérieure des enveloppes membraneuses du globe 
de l'œil : la rétine est formée par l'épanouissement 
du nerf optique. 

RETINERVE (nér-ve) adj.(du lat rete retis réseau 
ct de nervure). Qui présente des nervures réticulées. 

JSETANIYM n. f. (de rétine) Inflammation de la 
rétine. 

RETIRADE n. f. (ital.ritirafa). Fortif. Abri der 
rière lequel on se retire pour continuer à se défen 
dre, aprés l'enlévement d'un ouvrage plus avancé. 

RETIMATION {(si-on) n. f. Action d'imprimer le 
verso d'une feuille de papier. Presse à retiration, 
presse typographique imprimant le recto et le verso 
d'une feuille. 

RETIRE, E adj. Peu fréquenté : lieu retiré. Via 
retirée. qui s'écoule dans la retraite. Etre retiré des 
affaires, ne plus s'en occuper. 

RETIREMENT (man) n. m. Contracture, rac- 
courcissement, en parlant des nerfs, des muscles. 

RETIRER (ré) v.t. Tirer de nouveau. Tirer À 
soi. Porter en arriere: retirer la jambe, Extraire : 
retirer une halle d'une plaie. Tirer une personne : 
une chose de l'endroit où celle était: retirer un en- 
fant du collège. quelqu'un de la rivière. Oter, ro- 
prendre: retirer une arme à un enfant, sa confiance 
a quelqu'un. Rétracter : retirer un mot injurirur. 
Donner asile: il m'a retiré chez lui. Dégager : re- 
tirer sa parole. Percevoir, recueillir: retirer tant 
d'un bien. 8e retirer v. pr. S'en aller, s'éloigner : 
se retirer a la campagne. Rentrer chez soi : se re- 
tirer de bonne heure. Battre en retraite : armée qui 
se relire. Rentrer dans son lit: la rivière se retire. 
Quitter un genre de vie, sa profession : se retirer du 
monde, du service. Se rétrécir : cette étufle se retire. 

RETIRONS (ron) n. m. pl. Laine restée dans le 
peigne, après le peignage. À 

RETIVETE ou RETIVITE n.f. Humeur rétive. 
(Peu us.) 3 

RETOMBE (ton-br) n f Archit. Syn. de RETOM- 
RÉE. Adm. Feuilles de relumbe, renilles collees à nn 
état, pour recevoir les observations d'un vérificateur. 

RHETOMBEE (ton-Le) ou RETOMBE (fon-be) n. f. 
Naissance d'une voñte on d'une arcade au-dessus 
des picds-droits, qu'on peut poser sans cintre. 

RETOMBENR (fon-bé) v.i. (Prend ordinairem. 
l'auxil_ étre, rarement l'auxil. avoir.) Tomber de nou- 
veau : blessé qui retombe. Tumber apres s'être éleve 
la vapeur retumbcen pluie. Etre pendant: lianes qui 
retombent en guirlande. Fig. Eir: attaqué de non- 
veau d'une maladie dont on croyait étre guéri : re- 
tomber dans une crise de paludisme. Tomber de non- 
veau dans un mal: retomber dans l'imprénitence. Re- 
venir, après un détour: conversation qui retombesur 
les mèmes sujets. Peser : le blâme retombera sur lui. 

RETONDEUR n. et adj. m. Ouvrier qui retond, 

METONDRHME v. t. Tondre de nouveau. Archit. 
Tailler pour refaire les parties superficielles. 

RETOQUER (Xé) v. t. Pop. Retuser à un exa 
men : retoquer un candidat. 

RETONDEMENT man) ou RETORDAGE n. m. 
Action de retordre. Résultat de cette action, 

RATORDEMIE (rl) Atelier de retordage. 

RETORDEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 
retord les fils. 

RETORDOIR n. m. Sorte de bâton pour retor- 
dre les matières filamenteuses. Syn. RETOKSOIR. 

RETORDRE v.t. Tordre de nouveau. Fig. Don- 
ner du fil d reltordre à quelqu'un, lui susciter des 
embarras, lui rendre la victoire pénible. 
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RÉTORQUABLE (ka-ble) adj. Qui peut être ré- 
torqué : argument rélorquable. 

RETORQUER (ké) v. t. (lat. retorquere). Tour- 
ner contre son adversaire Jes arguments, les raisons 
dont il s cest servi: rétorquer un ratsonneinent. 

RETORN (/or), E adj. anc. partic. de retordre). 
Qui a cté tordu plusieurs fois: fila retors ; snie re- 
torse. Fig. Fin, rusé, aruticycux : un procédurier 
reiors. N. m.: cest un relurs. 


HETOMHSIF, IVE adj. Qui consiste à retorquer : 
objection retorsive. 


RETORSION n. f. Action de rétorquer, 


RETOUCHE n. f. Action de retoucher. Correc- 
tion faite après coup : retouche d'une photographie. 


RETOULCHEEL (chi) v.t. Toucher de nouveau. 
Fig. Corriger certaines partieg de: retnucher un 
cliché photographique. Perfectionner . retoucher un 
ouvrage, el v, i. : retoucher a un ouvrage. Syn. 
CHÂTIER, CORRIGER. 

RETOLCHEUM, EUSE (eu-se) n. Personne qui 
fait de la retouche. 

METOLPER (p4) v. t. Reprendre un ouvrage de 
poterie qui a eté manqué. 

RETOUR n. m.{subst verb. de retourner). Action 
de revenir à un endroit d'où l'on était parti: le 
retour annurl des hirondelles. Reprtition: le retour 
des mémes on musicaux. Renvoi d'une lettre de 
change, d'un billet non payéàun chent, a un conipte 
courant. Coude, angle d'une ligne, d'une surface : 
retour d'une façade. Fig. Vicissitude des Affaires : 
des retours de la fortune. Ce qu'on aj'ute pour 
égaliser un echange : donnez-moi tant de retour. 
Récprocite de sentiments: l'amitié extye du retour; 
payer de retour une personne qui vous aiite, Faire 
uit retour sur sor-anfrar, faire de séricuses reflexions 
sur éa conduite. Netour d àge, àge auquel Ja vie 
humaine commence à décliner. Etre sur le retour, 
commencer à vieillir. Etre de retour, être revenu. 
Etre sur son retour, étre près de partir po re- 
tourner. Dr. Droit en vertu duquel un dorsteur 
rantre en possession de choses par Jui donnees, au 
cas de predeces du donataire. Mouvement inprévu 
en arrière : retour de manivelle, retour da Pomme- 
En librairie, rendu d'ua envoi d'ofiîce. PI Sinyoaji- 
tés: les tours et relours d'une riviere. Maua retour 
loc. adv. A jamais, pour toujours. En retour de loc 

rép, En recompense de, ANT. Depart. 

METOLRNAGE n. m. Action de retourner les 
boyaux pour en gratter l'intcrieur. 

RETOURNE n. m. Caric quon retourne à cer- 
tains jeux. 

HETOUMNEMENT (man) n. m. Action de re- 
‘ourner dans un antre sens. 

RETOUREN (né) v. t Tourner d^ nouveaun, 
Tourner dans un autre sens: refaurner du foin. 
Exanuaerentlous rens; retourner un proel Soudr 
de nouveau: funurnueret retourner nn prévenu Fawr 
changer dawisi retourner quelqu'un, routier: 
spéctar le qui cons retourne. Penvoyer: 1 urner 


un marus rita son auteur, dietourner le sil, re- 
muer la tire, Ærtourner une carte, Ja pl'cer & 
manière Qu'on voie la Ngure. Jitovrrer une “oie, 
un harit, les refure en mettant l'envers wrd h re 
V. į. Aller de nouveau : relourrer dans ur i's 
Etre reporta; méchanceté qu retourne asun e terr 
Etre r stitué  flerre qui retourne 4 sn porrer 
proprietare. Se remettes, ° larer gen rras 


retourn r au tra ail, nu midt. Be retou air y 

r. Se tourner dans nn autre sens’ pegarčer der ete 
soi. Fig Prendre des bizig : ti saura hion se e nr 
ner. SrAretnirner, 
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NÉTRACTER (trak-té) v. t. (du lat. retracrum, 
supin de retrahere, méme sens). Tirer en arriere : le 
colimaçon rétracte sescornes. Fig.Désavouer l'opinion 
qu'on avait avancée , retirer ce qu'on a diL Se retrace 
ter v. pr. Se dedire : se rétracter publiquement. 

RETRACTIF ({rak-lif), AVE adj. Qui produit une 
rétraction : force rétractire. 

HETRHACTILE (/rak ti-le) adj. Qui a la faculté 
de sc réiracter, de se retirer en dedans: les griffes 
du chat sont rétrartiles. 


HETHACTILITÉ (trak-ti) n. f. Qualité de ce 
qui est rétracule. (Peu us.) 

RETRACTION (irak-si-on) n.f. (de rétracter). 
Méd. Raccourcissement, contraction d'une partie. 

RETMRADUIRME v. t. (Se conj. comme condue.) 
Traduire de nouveau ou sur une praduction. 

RETRAIRE ({ré-re) v. t. (du lat. retrahere, retl- 
rer. — Se conj. comme traire.) Dr. Exercer un retrait. 

RETRAIT (ir), E adj. Blas. Se dit d'une plece 
de longueur qui ne touche au bord de l'écu que 
par l'une de ses extrémités. Chef retrait, chef qui 
n'occupe que la moitié de sa longueur habituelle. 

RETRAIT (tré) n. m. Diminution de volume, 
éprouvée par un corps qui se resserre. Action de 
retirer un projet dr dans une aasembice: re- 
trait d'un projet de loi, Retrait d'emploi, action de 
retirer un emploi a celui qui l'excrçait. Dr. Acuon 
de retirer, de reprendre un bien, un droit qui avait 
été aliéné, Lieu secret pour les nécessités natu- 
relles. (Peu us.) 

RETHKHAITE (/r?-te) n.f (dulat. retrahrre, retirer). 
Action de se retirer : l'heure de la retraite a sonné. 
Marche rétrograde d'une troupe aprés un combat 
desavantageux: l'ennemi est en pleine retraite. 
Battre en retraite, se retirer devant l'ennemi. Par 
er! Céder Obligation, pour les militaires, de ren- 
trer a une certaine heure, signal qu'on leur donne 
en conséquence : battre, sonner la retraite. Elat 
d'une personne retiree des affaires, du tumulte du 
monde : Charles-Quint voulut mourir dans ia re- 
traite ; lieu où elle se retire: paisible retraite. Etat 
de l'employé, de l'officier retiré du service et recevant 
une pension: militaire en retraite; Ja pension elle- 
méme avoir tant de retraite. Caisses de retraite, 
institutions organisées par l'Etat pour assurer, 
moyennant des versements annuels cfectués pendant 
un certain temps, une pension de retraite a cerlaines 
catégories de personnes . caisse de retraite pour la 
nie:l lesse, caisse rle retraite des ouvriers mrreurs, etc. 
(V. PENSION.) Eloignement momentané d'! monde, 
pour se preparer à un devoir important de religion 
ou se livrer à des actes de pieté : faire hutt jours 
de retraite, Action des caux qui rentrent dans leur 
ht. Recul en arrière d'un alignement. 5 

RETRAITE /17¿-te) n.f. (du préf. re, ct de traite), 
Comm.Traite faite sur un correspondant pour rentrer 
dans les fonds, avec frais et accessoires, d'une 
uste impayée et protestce. Letire de change 
quun negociant, un banquier tre sur le négociant 
uu le banquier qii virat d'en lrer une sur lui. 

REFNAITE tré t/, Æ adj. Qai cst à la retraite, 
qui reçoit une peusion de reiraitc: offirier retraité. 
Nm.: fous les retraités d'un d-partemem. 

METERARR ESS ire 1/1 v. t. Motire à la retraite : 
retraiter un üjf'irr, Trauer du houveuu: les aven- 
‘us de M:dre sn diè sutrent relruitces par les 
JAA fran és 

ALLIE A RCE MENT iman) n. m. Action de re- 
trancher ; anjppreswon, Fous üf. Ouvraye de defense 
CE p uspori ‘rAnentouvrage de forufcation pas- 
PALAU AN E set a TION.) Fig. Position de défense : 
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Ki rate "em oh, v, t Oter quelque chose 
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pimep’ on jui a retrmiche sa pensi: Fortifier 
pur desreiranchen niit retrancher une prsition. Be 
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derri wr re Fe Recourira un moyen de 
lo reprocurs. se retrancher derrière 
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RETRAVERSER (uér-sé) v. t. et L Traverser do 
nouveau. 

RETRAYANT ({rè-ian), E adj. Personne qui 
exerce un retrait. 

RETRECI, E&E adj. Borné, étroit : esprit rétréci. 
ANT. Elargi. 

RÉTMECSR v.t. (du préf.re.et de étrécir). Rendre 
plus étroit. Fig- Diminuer rl Riot la capacité : 
Occupation qui rétrécit l'esprit. V. i. et Me rétrécir 
v. pr. Devenir plus étroit: ce drap a rétréci, s'est 
rétréci. Fig. Perdre de son ampleur. ANT. Elargir. 

RETRECISSEMENT ({si-se-man) n. m. Action 
de rétrécir ; etat d'une chose rétrécie, ANT. Elargis- 
sement. 

RETREMPER (fran-pé) v. t. Tremper de nou- 
veau : retremper du linge dans l'eau, Donner une 
nouvelle trempe : retremper une lame d'acier. Fig. 
Redunner de la force, de l'énergie : le malheur 

retrempe les hommes. Be retremper v. pr. : se 

retremper dans l'advueraité. 
RBETRIBUER (bu-é) v.t.{lat, retribuere). Donner 

à quelqu'un un salaire, unc récompense: rétribuer 

un employé. 

RETRIBUTION (si-on) n. f. (de rétribuer). Sa- 
taire, recompense : payer une lourde rétribution. 
RETRO (du lat. retro, en arriére) préfixe qui 
exprime le mouvement d'avant en arrièfe. N. m. Fam. 
Au billard, effet de recul : faire un rétro. 
RETROACTIF (a/-lif), IVE adj. (du préf. rétro, ct 
de actif). Qui agit sur le passé : les luis n'ont pas, en 
principe, d'effet rétroactif. 
RETROACTION (ak-si-on) n. f. Effet de ce qui 
est rélroactif. 
RETHROACTIVEMENT (ak-ti-ve-man) adv. D'une 
mamère rélroactive, 
RETIROACTIVITE (ak-fi) n. f. Qualité de ce qui 
est rétroachil: {a rétroactivité d'une mesure. 

RETROCEDANT (dan), E n. Qui fait une rétro- 
cession. 

RETROCEDER (dé) v. t. (dn préf. rétro, et de cé- 
den— Sc con]. comme acrélérer.) Céder ce qui nous a 
été cédè auparavant. Céder une chose achetée pour 
soi-même. 

RETMOCENSIF (:c-si/), IVE adj Qui comporte 
une rétrocession ` acte rétrncessif. 

RETROCESNION {sé-si-on) n. f. Acte par lequel 
on rétrocede un droit acquis: faire rétrocession 


| d'une terre. 

a RETROCESSIONNAIRE (sè-si-o-né-re) n. A qui 

= l'on rétrocede. 

Mt RETROFLEXION (/lék-si-on) n. f. Inflexion en 
arriere. 

à. RETROGMHADATION isi-on) n. f. Action de rè- 

Lei trograder. Mesure disciplinaire, par suite de la- 

ont quelle un sous-officier retourne au grade de caporal 

et ou brigadier, ou bien À un emploi inférieur du 

LEA grade de sous-officier : encourir la rétrogradation. 

pers Astr. Mouvement rétrograde. 

ai, RETROGRADE adj. (de réfrograder), Qui va. 


w i qui se fait en arriere : marche rétrograde. Fig. Qui 
retrà" est opposé au progrès: esprit rétrograde. 
l. , RETROGRADER (dé) v. i. (du lat. retrogradare). 


retraite Revenir en arrière : l'armée a rétrogradé. Fig. Mar- 

Car cher en sens inverse du progrès. Astr. Se mouvoir 

g pe dans un sens rétrograde. Milit. V. t. Sourrettre à la 
Jr rélrogradation. 

Lt RETROGRESSION /gré-si-un) n. f.(du préf.rétro, 
EI ak et du lat. gressus. marche). Mouvement en arriere. 
Net RETROPEDALAGE n. m. Pédalage en arrière. 
UET ais RETRONPECTIF (spéh-tif), AVE adj. (du préf. 
HO p rétro et du lat. aspicere, regarder). Qui regarde en ar- 
ARE: riere, qui se rapporte au passé: revue rétrospective. 
prie dit RETROSPECTIVEMENT (spék-li-ve-man) adv. 

gs ne M D'une manière rétrospective, | 
HART: Le RETROUSSAGE (trou-sa-je) n. m. Quatrième fa- 
FEA L çon donnée à la vigne, un peu avant la vendange. 
se genit CHNTAUEOR (trowsé), E adj. Relevé: nez re- 
rame roussé. 
, x ch RETROUSSEMENT (/rou-se-man) n. m. Action 

a\ Ÿ de rétrousser, de se retrousser. 

n api NETHOVSBER (trou-s6) v. t Relever : retrous- 


ser ses cheveux. fe retronsser v. pr. Relcver son 
vétement, ga jupe, pour éviter de les salir dane la 
poussière ou la boue. 

RETROUSSIS (trou-si) n.m. Partie du bord d'un 
chapeau retroussée à l'ancienne mode. Partie d'un 
vêtement, qui est retroussée : habit bleu avec des re- 
troussis jaunes. Revers de botte. 

RETROUVER (ve) v. t. Trouver de nouveau, 
Trouver une chosc perdue, oubliée: retrouver une 
ay égarée. Retourner vers quelqu'un: j'irai vous 
refrouver. Fig. Reconnaitre : on ne retrouve plus 
cet auteur dans ses derniers écrits. Me retrouver v, 
pr. Se trouver de nouveau après une absence. Re- 
connaitre son chemin après s'étre égare. 

RMETHOVERSIOX (vér-si-on) n. f. (du préf. rétro, 
etu lat. versum supin de vertere, tourner).Action de: 
se renverser. (Peu us.) 

RETROVISEUR adj. Qui permet de voir der- 
riere soi: miroir rétroviseur. 

RETS (ré) n. m. (lat, rete). Filet pour prendre des 
oiseaux, des poissons. Fig. Ruse. piège, embûche : 
se laisser prendre dans les rets d'une coquette. 

REUCHEINIE'::, ENNE (Ali-ni-in, é-ne) adj. Se 
dit, par opposition à érasmien, du système de pro- 
nonciation du grec, préconisée par Reuchlin et ana- 
logue à la pronenciation du grec moderne. 

REUNI, E adj. Droits réunis, nom donné, sous 
le premier Empire, aux contributions indirettes reù- 
nies en une scule administration : Les droits réunis 
furent trés impnpulaires. ANT. Dispersé, 

REUNION n. f. Aclion de réunir: réunion de 
la Bourgogne à la France. Rapprochement de 
parties desunies : réunion des lèvres d'une plaie. 
ut fig., RECHPRUURE : réunion des partis politiques. 
Assemblée de personnes : réunion nombreuse. 
ANT. Dispersion, 

REUNIR v.t, (du préf.ré. et de unir). Rapprocher, 
rejoindre ce qui était séparé : réunir les deur bouts 
d'une corde. Anir, faire communiquer une chose 
avec une autre : cette galerie réunit les deur payil- 
dons. Assembler ce qui était épars . réunir les rayons 
du soleil au moyen d'une lentille Fig. Grouper 
réunir des preuves. Fig. Reconciher . L'intérét réunit 
lex hommes. 8e réunir v, pr. Se rassembler. se 
réunir dans nn bois. Fig. Concourir : tout se réunit 
pour m'accabler. ANT. Bisperser, éparpiller, 

REUNISNAGE (ni-sa je) n. m. Action de réunir 
des fils de coton dans les filatures. 

REUNIMSEUSE (niscu-ze) n.f. Machine qui, 
dans les filalures de laine peignée et de coton, réu- 
nit les rubans pour en former des bobines. 

REUSSI (u-s1), E adj. Exécute avec succès : en- 
reprise bien réussie. Dislingué en son genre une 
soirée réussie. 

REUSSIR (u-sir) v. i. (ilal. riuscire). Avoir un 
résultat bon ou mauvais : erpédilion qui n'a pas 
réussi Avoir un bon résultat : laudare réussit sou- 

‘vent. Avoir du succes . réussir en tout. Parvenir à : 
j'ai enfin reussi a lui parler. S'acclimaicr : la vigne 
n'u pas réussi, celle année. V. 4. Faire avec succes : 
peintre qui réussit bien le portrait. ANT. Echouer. 

REUSSITE (u-si-te) n. f. (de réussir). Résultat 
quelconque : mauvaise réussite d'une affaire. Heu- 
reux succes : la réussile d'une entreprise. Combhi- 
naison de cartes, de pur hasard, pour connaitre le 
succès ou l'insuccès d'une entreprise : faire une 
réussite. ANT. Echec. 

REVACCINATION (vaf-si-na-si-on) n. f. Action 
de revacciner. 

REVACCINER (vak-si-né) v. t. Vacciner de nou- 
veau : reracciner un enfant. 

REVALIDATIONX (si-on) n.f. Action de revalider. 

REVALIDER (dé) v. t. Donner une nouvelle va- 
lidité a un acte de procédure. 

REVALOIR v. t. (Se conj. comme valoir. Rendre | 
la parriNle : je yous recaudrai cela. 

REVALORISER v. t. Valoriser de nouveau. 

REVANCHE n.f. (subst. verb. de revanrher). Ac- 
tion par laquelle on rend ce que l'on a reçu, le plus 
souvent en mal : prendre une bunne revanche. Se- 
conde partie qu'on joue pour chercher à 8e racquit- 
ter d'une première quon a perdue. A charge de 
revanche. à condition de la pareille. Eu revauche 
loċ. adv. En compensation. 
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HEVANCRHER (rhé) v t. (du préf. re, et du lat. 
vindicare, venger). Pop. Défendre, secourir quelqu'un 
qui est attaqu revancher un camarade 8e re- 
vaoscher v pr. Rendre la parcille 

RÈVANSER (vast) v i, Faire des rêves dans un 
sommeil agité j'ai récassé toute la nuit Fig. et 
fam. Se livrer à des réveries incohérentes. 

RÉVASSERIE (va-se-rf) n.f Fam. Action de ré- 
vasser. Rève incohérent. Chimère, utopie. 

RÈVASSEUR (va-seur), EUSE (eu-ze) n. Fam. Qui 
révasse. 

RÈPE n.m. (de réver). Songe, ensemble d'idées et 
d'images qui se présentent à l'esprit durant le som- 
mel : les anciens croyaient à la signification pro- 

hétique des rêves. Fig. Imagination sans fondement, 
idées chimeriques les rêves d'un idéoloque. Idée que 
l'on poursuit avec passion , des rêves de fortune. 

REVÈCHE adj. Apre nu goùt . vin revérhe 
Rude : étoffe revéche Fig. Peu traitable, rébarbatif 
humeur revéche ANT Doux, aimable. 

REVEIL (vè, (l mil) n. m. (de réveiller). Passage 
de l'état de sommeil à l'état de veille. Fig. Retour 
à l'activité : Le printemps marque le reveil de la 
nature. Action d'ètre désabuse. Batterie de tambour, 
sonnerie de clairon, pour eveiller. battre, sonner 
le réveil. Abréviation pour REVETLE-MATIN. 
HÉVEILLÉE (vè, ll mìl.. é) n. f Dans les fours 
de glacerie, temps pendant lequel on travaille sans 
interruption. 

REVEILLE-MATIN (vé. li mil) ou, par abrév 
REVEIL n. m. invar. Horloge dont le carillon sert 
à réveiller a l'heure sur laquelle on a placé d'avance 
une aiguille spéciale. Bruit matinal qui éveille les 
gens. Nom vulgaire d'une varièle d'euphorbe. 

RÉVEILLER (vé, (l mll, #) v t Tirer du som- 
meil: réveiller un malade aire sorlir d'un état de 
torpeur , réveiller une personne évanouie. Fig. Ex- 
citer de nouveau, renouveler réveiller le courage; 
réveiller des souvenirs. ANT Eudormir, 

RÉVEILLEUR (vå, [l mll., eur) m. m. Religicux 
charge de réveiller les autres au cours de la nuit. 
Garde de nuit, qui parcourait les rucs en annonçant 
les heures. 

REVEILLON (cè, ll mìl., on) n. m, Repas fait ag 
milieu de la nuit, surtout dans la nuit de Noël 
faire un joyeux réveillon. 

MÉVEILLONNER (vé, { mll., o-né) v. i. Fam 
Faire le reveillon 

RÉVÉLATEUR.TRICE n ctad) Qui fait des révé- 
lations, Adj. : circonstance révélatrice. N. m Photogr 
Bain destiné au développement de l'image latente 

REVELATION /si-on) n.f (lat. rerelatio). Action 
de révéler - révélation d'un secret. Action de Dien 
faisant connaître aux hommes les vérités que notre 
raison ne sauraitdecouvrr,ses mysteres, ses volontes, 
ete. Choses révélées : Les rérélations de saint Jean. La 
rcligion révélée (en ce sens, prend une majuscule). 

REVELE, E adj. Communiqué par révelalion di- 
vine : dogme révélé ; religion révélée. 

REVELER (lé) v. t. (lat. revelare ; de re, et de 
velum. voile. — Se conj. comme accélérer.) Deruu- 
vrir. faire connaitre ce qui était inconnu et secret 
révéler une conspiration. Phatogr. Faire apparaitre 
l'image latente sur la plaque photographique : reveier 
un cliché. Etre la marque de: roman qui révèle 
un grand talent. Faire connaitre par une révélation 
divine. Me révéler v. pr. Se manifester : son génie 
se révéla tout a coup. 

REVENANT (nan). E adj. Qui revient, qui plait : 
physionomie revenante. N. m. Esprit, áme d un mort 
qu'on suppose revenir de lautre monde : le peupie 
a longtemps cru aux revenants 

REVENANT-BON (nan) n.m. Profit éventurl. 
Argent qui reste entre les mains d'un comptable 
aprés g9 il a rendu ses comptes. Bomi. PI. des rere- 
nants bons. 

REVENDAGE (van) n. m. Métier de revendeur 
(Peu us.) 

REVENDEUR, EUNE (ian, eu-2#) n. Qui achet 
par revendre. Arvendeuse à la tòilelte, femme dont 

e métier est d'acheter, pour les revendre, de» ob 
jets de loilctiv féminine, 
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REVENDICATION a: ai-on) n. f. Action de 
revendiquer une chose immobiliere. Par ezt. Recla- 
mation d'un droit politique ou social. 

REVENDIQUER (van-di-ké) v. t. (du préf. re, et lu 
lat. vindicare, reclamer).Réclamer une chose qui nous 
appartient et qui se trouve entre les mains d'un au- 
ire : revendiquer un droit. Assumer, prendre sur 
soi : revendiquer une responsabilité. 

REVENDRE (lvan-dre) v t Vendre ce qu'on a 
acheté : revendre une chose plus cher quelle n'a 
coûté. Vendre de nouveau : revendre plusieurs fois 
le méme objet. Fig. En revendre à quelqu'un, être 
plus fin que lui. ANT. Macheter. 

REVENEZ-Y (né-:i) n. m. invar. Retour vers lo 
passé. Chose à laquelle on aime à revenir . plat qui 
a un goùt de revenez-y. Action de recommencer 

REVENIR v. i. (Se conj. comme venir.) Venir de 
nouveau, où venir une autre fois. Faire retour je 
reviens de Paris. Reparaitre : question qui revient 
sur l'eau. Se produire de nouveau : le temps passé 
ne revient plus Repousser : ses cheveux reviennent 
En parlant des morts, apparaitre : il revient des es- 
prits dans cette maison. Se représenter à l'esprit 
par le souvenir : son nom ne me revient pas. S'alta- 
cher, se livrer de nouveau à - revenir à ses éludes. 
Produire des retours de goùt désagréables : le bou- 
din revient. Fig. S'apaiser, se réconcilicr - une fois 
fâché, il ne revient plus. Plaire : sa figure me re- 
went. Sc désabuser revenir d'une erreur Se corri- 
ger: revenir de ses égarements. Coûter : cet habit 
me revient à tant En revenir, guérir d'une maladie. 
En revenir à, parler de nouveau de. Revenir à la 
charge, recommencer ses tentatives. Revenir a soi, 
reprendre ses sens après un évanouissement. Kece- 
nir à ses moutons, à son sujet principal après une 
digression. Revenir sur une maliére, en parler do 
nouveau. Revenir sur ce qu'on a dit, changer d'epi- 
nion. Revenir sur le compte de quelqu'un. changer 
d'opinion à son égard. Cela revient au méme. cest 
la mème chose, Je n'en reviens pas, j'en suis tres 
surpris. {1 me revient tant de hénr/fice, j'ai tant pour 
ma part. JI m'est revenu que. j'ai appris que. Iln en 
reviendra pas, il n'en guérira pas, Cuis Faire rere- 
nir de la viande, lui faire subir un commencement 
de cuisson. 

MEVENOIR n m. Outil de l'horloger, qui sen 
sert pour recuire l'acier, ou pour le bleuir 

REVENTE (van-le) n. f. Seconde vente. 

REVENU n.m Ce que rapporte un fonds, un 
capital : revenu foncier. Fig. Avantage. profit. Re- 
venus publics ou de l'Etat, ce que l'Etat retire soit 
des contributions. soit de scs propriétés. 

REVENUE (nů) n. f. Aclion de revenir. Jeune 
bois qui revient sur une coupe. Véner Action des 
bètes qui sortent du bois pour paturer. 

RÉVER (ré) v. i. Songer, fairc des rèves : réver 
de combats. Etre en dechre : on rére dans la Rèvure. 
Dire des choses déraisonnables : raus réres, je crois. 
Mediter profondément : Archimède révait a un pro- 
hieme, quand il fut tué par un soldat romain. V. 4. 
Voir en rêve : rérer un incendie. Imaginer : réver 
un poème. Fig. Désirer vivement : 
réver le pouvoir, les grandeurs. 

REVEMBERANT (uer-bé-ran), E 
adj. Qui a la propriété de réverberer. 

REVEMBERHRATION (vèr, si-un) 
n. f. Reflexion de la lumière ou de la 
chalcur : {a réverbération de lincen- 
die éclairait au loin. 

REVERBERE (vèr) n. m. (de ré- 
verbérer). Miroir réflecteur adapté à 
une lampe pour faire converger la 
lumière sur un seul point. Lanterne 
de verre qui contient une lampe mu- 
nie d'un ou de plusieurs réflecteurs. pour éclairer 
les rues pendant la nuit. Four à réverbère, four à 
métaux dans lequel on uliliss le calorique réfléchi. 

REVERBERNER (uér-bé-ré) v. t (du lat. reverbe- 
rare, frapper en retour. — Se conj. comme accélé- 
rer.) Relechit. renvoyer la lumière. 

REVERCHER [cér-ché) v. t. Boucher les trous 
dune piece de poterie d'étain avec le fer à souder. 

REVERDIR (tr) v. t. Peindre en vert unc 
seconde fois : rererdir des contrevents. Rendre 
à verdure à : le printemps recerdit les bois. 
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Redevenir vert : les arbres reverdissent Fig. 
inir, redevenir plus fort : ce vieutlurd reverdit. 
VERDISSEMENT iuér-di-se-man) n. m. Ac- 
le reverdir. 
'VERDOIR (vr) n.m. Réservoir placé dans 
rasseries sous la cuve matière. . 
'VEREMBMENT (ra-man) adv. Avec respect. 
us. 
tVERERENCE (ran-se) n. f. (lat. reverentia). 
ect, vénéralion. Mouvement du corps pour sa- 
spit en s'inclinant, soit en pliant les genoux : 
la révérence. Titre d'honneur donné autrefois 
'eligieux qui étaient prétres (eù ce sens, prend 
najuscule). Pap. Sauf révérence, révérence par- 
e dit quand on craint de blesser par ses pa- 
. ANT. Errévérencei 
(VÉRENCIEL., ELLE (ran-si-él, é-le) adj. Ins- 
par la révérence : respect révérenciel ; crainte 
encielle. 
LVERENCIEUREMENT (ran -si -eu - ze-man) 
Avec respect. ANT. Irrévérenuciensement. 
 VÉRENCIEUX, FUSE (ran-si-eà, eu-1e) adj. 
‘ait trop de révérences. Humble et cérémonieux. 
irréverencieuszs. 
REVEREND (ran), & adj. et n. (du lat. reveren- 
digne de véėnćration). Titre d'honneur donné 
religieux et aux religieuses. Titre des pasteurs, 
l'Eglise anglicane 
{VÉRENDISAIME (ran-di-si-me) adj. Titre 
incur donné aux arehevêques, aux généraux 
ires religieux. 
ÉVERER (ré) v. t. (lat. revereri. — Sc conj. 
me accélérer.) Honorer, respecter, en parlant 
»rsonnes, des choses saintes. 
ÉVERIE (ri) n.f Etat de l'esprit occupé d'ima- 
tions vagues : S'abundonner u la réverie. Idée 
è, Chimerique . les rêveries des astrologues. 
RVERA (vér) n m. (du lat. reversus, reluurné). 
d'une chose upposé à celui qui se présento:d'a- 
ou au coté principal /e revers de la main. Le 
d'une mrdalle, d'une piece, oppose à celui un 
‘empreinte de la figure principale Partie repliéc 
balit ou l'eloffe. replièée au debors lasse voir 
ssous du vèlensent pli au hauf d'une botte 
e autre couleur que la tige Fig. Disgrace. 
lent fâcheux : éprouver des revers de fortune. 
rs de la médaille, mauvais côté d'une chose. 
rs de la main, le dos de la main, surface oppo- 
la paume. Prendre, battre à revers une poxi- 
. l'attaquer à la fois par un de ses hancs ct sur 
lerriéres. ANT. Avers, face. Muccès. 
KVEMNMAL., E, AUX (vèr) adj. (du lat. reversus, 
urné). S'est dit d'un acte d'assurance donné à 
ui d'un engagement précédent Lettres réversales 
ubslantiv. réversales, lettres par lesquelles on 
une concession en échange d'une autre. 
FVERSEMENT (vèr-se-man) n.m Mar. Trans- 
ment. Changement qui survient dans la direc- 
des courants de la marée ou de la mousson. 
RENVERSEMENT, 
EVERSER (ver-s) v. t. Verser de nouveau : 
rser à hoire. Verser dans le vase d'où l'on avait 
é : reverser du vin duns la bouteille. Fig. Trans- 
er, reporter sur : reverser un litre de propriété 
la tête de ses enfants. Faire retomber : reverser 
lime sur d'autres. 
EVEMSL ou MEVERAIS (vér-si) n. m. (ital. 
‘srino). Sorte de jeu de carics, où celui qui fait 
oing de levées gagne le plus. 
EVERSIBILITE (uér-si) n. f. Qualité de ce qui 
réversible : la réversibilité d'un mouvement. 
EVERSIBLE (uér-si-ble) adj. PAysig. Se dit 
e transformation physique, chimique, etc., capa- 
de changer de sens, À un moment donné, sous 
luence d'un changement infinitésimal dans les 
ditions du phénomène. Dr. Se dit des biens qui 
‘ent, en certains cas, retourner au propriétaire 
en A disposé ou d'une pension dont les arrérages 
ent à d'autres personnes à la mori du titulaire. 
peut changer de sens : sens de marche réversible. 
EVERSION (vér-si-on) n. f. (lat. reversio). Droit 
'etour en veriu duquel les biens dunt une per- 
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sonne a disposé cn faveur d'une autre lui revlen. 
nent quand celle-ci meurt sans enfant. 

REVERSIS (vér-si) n. Mm. V. RKVERSI. 

REVERSOIR (vèr) n. m. Barrage par-dessus lo- 
quel l'eau s'écoule en nappe. 

REVERTIER (vér-1ti-#) n. m. Variélé de trictrac, 
dans lequel las dames doivent faire le tour du tablier 
et revenir à leur point de départ (On dit aussi RE- 
VERQUIKR.) - 

REVÊTEMENT (man) n. m. Ouvrage en pierre, 
en brique, etc., qui sert à retenir les terres d'un 
fossé, d'un bastion, d'une terrasse. Sorte de placage 
de pierre, plâtre, bois, etc., que l'on a fait å une 
construction pour la consolider ou l'orner: beaucoup 
de temples anciens avaient souvent un revêtement 
de marbre. (On dit aussi REVÊTISSEMENT.) 

REVETIR v. t. (Se conj. comme vétir.) Véêtir de 
nouveau. Pourvoir de vétements : revétir les pau- 
vres. Se couvrir : reuélir un habit ou v. pr : se revé- 
tir d'un habit. Faire un revêtement sur : revêtir tm 
hastign. Recouvrir, enduire : revétir de gazon, de 
plätre. Fig. Investir d'un emploi : le roi l'a rer tu 
de la charge de chambellan. Couvrir, décorer : re- 
vétir le mal des apparences du bien. 

RÈVEUR, EUSE (eu-ze) adj. et m. Qui rêve, Dis- 
trait. Qui s abandonne à ses imaginations ; médi- 
tatif, pensif : les poètes sont d'incorrigibles rêveurs, 
SENTE ‘(ze-man) adv. En révant, 
(Puu us.) 

REVIDAGE n. m. Action de revider. Troe que 
font entre cux des brocanteurs de ce qu'ils ont 
acheté dans les ventes publiques. 

REVIÐDER (dé) v. t. Vider de nouveau. l'aire le 
revidage - revider des hardes. 

REVIENT (ui-in) n. m. Prix de revient, ce que 
les marchandises coûtent au fabricant. 

REVIF n. m. (du préf. re, ct de vif). Mouvement 
de croissance des marées. 

REVIMADE n. f. Action de se retourner, de re- 
virer. Au trictrac, aclion d'employer une ou deux 
dames de cases dejà faites. 

MEVIREMENT ran) n. m. (de revirer). Action 
de virer de bord à nouveau : le revirement d'un 
vaisseau. Changement complet : revirement d'opi- 
non Comm. Maniére de s'acquilter envers une 
personne en lui faisant le transport d'une dette ac- 
tive équivalente à la somme qu'on lui doit. 

REVIREN ré) v.i. Mar. Virer de nouveau : 
revirer dr hord. Fig. Changer de parti. 

REVISABLE ou REVISARLE (za-ble) adj. Qui 
peut étre revisé : jugement revisable. 

REVISEN ou REVISER (24) v.t. (du préf. re, et 
du lat. visere, visiter). Revoir, cxaminer de nouveau, 
pour modifier s'il y a lieu : reviser un proces. 

REVISELM ou REVISEUR (zeur) n. m. Qui 
revoit après un autre : un reviseur de comptes. Celui 
qui fait la revision des épreuves typographiques. 

REVISION ou REVISION (zi-on) n. f. (lat. re. 
visia). Action de reviser, d'examiner de nouveau : 
demander la revision d'un procés ; la revision de la 
constitution. Conseil de revision, chargé d'examiner, 
dans chaque canton, lors du recrutement, si les vons- 
crits sont propres au service militaire : le conseil de 
revision est présidé par le préfet. Tribunal qui revise 
les jugements rendus par les conscils de guerre. 

RHEVISIONNISTE Lente n. él adj. Qui efec- 
tue une revision, notamment celle de la constitu- 
tion. Partisan de cette revision. 

REVIVAL n. m. (mot angl. signif. retour à la vie). 
Assemblée religieuse, appele auxsi RÉVRIL. 

REVIVIFICATION (si-on) n. f. Acliop de revivi 
fier, de ranimer : l'humidité améne lu revivifiratiôn 
de certains infusoires. Chim. Opération qui a pour 
but de ramener à l'état métallique un métal engagé 
dans une combinaison. (Se dit surtout du mercure.) 

REVIVIFIER (/i-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Vivifier de nouveau. fig. Réveiller, rammer. Chim. 
Tirer de sa combinaison et ramener à l'état métal- 
lique : revivifier du mercure. 

REVIVISCENCE (vis-san-se) n. f. Propriété de 
certains animaux ou végétaux qui peuvent, après 
avoir été desséchés, reprendre vie à l'humidité : la 
revinisrence a été cunsialée chez certains infusoires 
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REVIVISCENT (vis cn), E adj. Se dit des êtres 
qui louissent de la proprieté dè reviviscence, 

MEVIVINCIBLE (vis-si-ble) adj. Qui a la pro- 
priété de reviviscence, 

REVIVRE v. ıı., (Se ERA comme vivre.) Revenir 
à la vie, Reprendre ses forces, son énergie, Fiq. 
Etre rappele ou représenté : un pére qui recit duns 
son enfûnt. Faire revivre une chose. la renouveler ; 
lui rendre son eclat. Activém. : revivre une époque. 

REVOCARIVITE n. f. Etat de ce qui ĉst révoca- 
ble : la révocahilité des fonctionnaires publics 

REVOCABLE adj. Qui pcut étre révoqué : prou- 
ralion révocable. ANT. Irrévocable. 

REVOCATION (son) n. f. Aclion de révoquer, 
de mettre à néant : révocation d'un testament. Ac- 
tion de destituer : la révocation d'un fonctionnaire. 

REVOCATOIRHE adj. Qui revoque. 

REVOICI, REVOILA prèp. Fam. Voici, voilà, 
de nouveau. 

REVOIR v. t. (Sc conj. comme voir.) Voir de 
nouveau : revoir un antien ami Revenir auprès de : 
Uliysse put enfin revoir sa patrie, Examiner de nou- 
veau : revoir un manuscrit. N. m., Action de se re- 
voir : adieu, jusqu'au revoir. 

REVOLEH (14) v. i Rriourner en volant, Fig. 
Retourner avec rapidité : revoler aur combats. 

REVOLIN n-m. Mar. Deviation et tournoiement 
du vent, quand il rencontre un obstacle quelconque, 

REVOLTANT Jan), E adj. Qui révolte, choque, 
indigne : ce procédé est révoltant. 

REVOLTE n. f. (de révolter) Rebellion. soulève- 
ment contre l'autorité établie, Fig. Soulèvement 
violent : la révolte des passions. ANT. Sonmission. 

REVOLTE, E n. Qui cst en état de révolte. 

REVOLTER (té) v. t, (nal. rivoltare). Porter 4 
la rèvolite révolter des sujets Contre leur souverain. 
Fig. Indigner, choquer : nécessité qui révolte. 8e 
révolter v, pr Se soulever, se mettre en révolte, 
ANT. Apaiser, soumettre. 

REVOLU, E adj. (lat revolutus). Achevé, com- 
plet : avoir vingt ans révolus. 

REVOLUTE, F adj. Qui est roulé en dehors. 

REVOLUTIE, IVE adj Relauf A la révolution : 
mouvement récolulif, But Se du des feuilles qui 
se roulent en dors | 

REVOLUTION (son) n. f. (lat. revolutio ; de 
revolvere, retourner) Mouvement d'un mobile qui 
parcourt une courbe fermée. Marche circulaire he 
corps célestes dans l'espace ; periode de temps 
qu'ils emploient à parcourir leur orbite > la révolu- 
tion de la terre autour du soleil. Fig Changement 
brusque et violent: qui arrive dans les choses du 
monde, dans les opinions. et surtout dans le gou- 
vernement des Etats révolution dans les arts, les 
esprits ; absolum la Récoluhon (de 1789). |V. Part. 
hist.) Reaction à une impression physique et mo- 
rale. Mecan. Tour entier d'une roue Giom Mouve- 
ment suppose d'un plan autour d'un de ses côtes 
pour engendrer un solide, PI. Révolutions du ylobe, 
changements que la terre a éprouves. 

REVOLUTIONNAIRE (s1.0-néè-re) adj Qui a rap- 
port aux révolutions politiques : principes révolu- 
tionnaires Se dit paruculierement de Ja révolution 
de 1:89 la période révolutionnaire. N. Parusan 
des révolutions. 

REVOLLTIONNAIREMENT !5:0-n4-re- man ) 
adv. Par des moyens révolutionnaires 

REVOLUTIONNER (si-o-né) v.t. Mettre un pays 
en état de révolution - révolu- 
tionner la région Fig Causcr È 
du trouble, bouleverser : certe 
nouvelle n'a révolutionné ANT, 
Calmer, apaiser. 

REVOLVER (rc ol-vér)n m. 
(mot angl , de to reiolre. re- 
tourner). Sorte de pistolet avec 
lequel on peut tirer plusicurs coups sans recharger, 
Mécanisme tournant pouvant presenter des pièces 
diverses : four revolver. 

REVOMIR v. t. Vomir de nouveau, Rejeter, 

REVOQUER (46) v. t. (lat. revocare). Destituer : 
révoqguer un préfet. Annuler : révoquer un ordre. 
Révoquer en doute, contester. 
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REVOYEUR (voòi-ieur) n. m. Balenu dragueur 
au moyen duquel on cure un canal, un cours d'eau. 

REVUE (cu) n, f. (de revoir). Inspection exacte, 
examen détaillé : faire la revue de ses papiers. de 
sex fautes. Inspection des corps de troupes, des che- 
vaux, du malcriel : passer un régiment en revue. 
Titre de cerlans écrits périodiques : une revue 
scientifique. Piece comique où l'on passe en revue 
les évenements de l'annee, 

REVUISTE (s-/e) n. m, Auteur dramalique, qui 
écrit des revues de fin d'annve. 

REVULSER (sé) v.t. (du lat. reuu/sus, arraché), 
Déplacer, 

REVULSEUR n. m. Instrument qui produit une 
revulsion. : 

REVULSIF,IVE adj. Se dit des remèdes qui 
roduisent une revulsion. N, m. : /a teinture d'iode, 
a farine de moutarde, sont des réculsifs. 

REVULSION n. f. (du lat. reru/xio, action d'ar- 
racher). Irritalion locale, provoquee dans le but 
de faire cesser un état congestif ou inflammatoire 
existant dans une aulre parlie du Corps. 

REZ (ré) prép, (du lat. rasus, rasé. Tout contre : 
couper un arbre rez de terre, vu, elliptiquemwent, 
rez terre. À rez de loc, prép. Au niveau de. 

REZ-DE-CHAUSSEE (ré-de-chô-sé) n. m. invar. 
Niveau du sol. La partie d'une maison au niveau 
du sol : habiter un rez-de-chaussée. 

MIABDITIS (fiss) n.m. Genre de vers néma- 
todes qui vivent dans les detritus organiques et 
dans l'intestin de divers animaux. 

RHARDOMANCIE n f. V. BABDOMANCIE. 

UNABILLAGE (// mil) ou MMABILLEMENT 
Ul mil eman) n.m Raccommodage : le rhabiliage 
d'une montre. Reparation d'armes deteriorers. 

RHABILLER(// mil .é)v t. Habiller de nouveau. 
Raccommoder. Fig. Renouveler la forme de. Pre- 
senter sous un jour favorable, 

RHABILLEUN, EUSE (be, Il mil., eur, eu-5e) n, 
Personne qin fait des rhabillages. 

RHAAGADE n. f. (du gr. rhagas, ados, déchirure). 
Pathol. Sorte de gerçure, de crevasse du tégument 
externe de la peau. 

RAHAMNACHES (ram'-na-sé) n. f. pl. Famille de 
dicotyledones dialypétales. dont le nerprun (rham- 
nus) cest le type. S. une rhaninacée. 

HHAPAHODE. V. RAPSODE. 

RHENAN, E adj. Qui appartient au Rhin, aux 
bords du Rhin : les pays rhénans, 

RHEOMETRE n m (dugr rheos, courant, et me- 
tron. mesure). Ancien nom du 2alsanometre. Instru- 
ment de jaugeage pour les fluides. 

RHÉOPHORE n ın (Ju gr.rheos, courant. et pho- 
ros, qui porte). Chacun des fils de la pile électrique. 

RHEOSTAT (0s-/a) n. m. (du gr rheas, courant. et 
du lat. stare, rester immobile). Resistance electrique 
variable à volonte et qui, placec dans un circuit, 
permet de faire varier l'intensité du courant. 

RHEOSTATIQUE (0s-/a) adj. Qui se rapporte au 
rhéostat. 

HHEOTOME n m (du gr.rheos, courant, ct lorné, 
sechon). Piece servant a interrompre le passage 
d'un courant electrique. 

RHETEUR n in (gr. rhétôr). Celui qui, chez 
les anciens, enseignait l'art de l'eloquence : Gorgias 
fut un des plus célèbres rhéteurs de son temps. Ora- 
teur emphatique. 

RHETIEN, ENNE ({iin, è-ne) adj, Se dit d'un 
élage grolougique, base du jurassique, N. m.: le 
rhetien. 

RMETORICIEN (si-in) n.m Qui sait la rhétori- 
que (Peu us.) Elève de rhétorique. 

RHETOHIQUE (rihe) n f. (gr rhétoriké). Art 
ui donne les regles de bien dire. Livre qui irane 
e cet art : la rhétorique d'Aristote. Classé où on 

l'enseigne Affectation d'éloquence : ce n'est que de 
la rhetorique. Figure de rhétorique, tournure de 
langage qui change l'expression de la pensee puur 
la rendre plus vive ou plus facile à comprendre. — 
On distingue les qqures de mots qui consistent à 
delourner le sens des mots (ellipse, syllepse, incer- 
son, pléonasnie. métaphore, allégorie, catachrèse, 
syneécdoque, métonymie, euphémisme, antonomase, 
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"ase, etc.), et les figures de pensée qui consis- 
certains tours de pensee indépendants de 
ssion (antithèse, apostrophe, 
ation. épiphonėme. interroga- 
inumération, gradation, reti- 
interruption, périphrase. hy- 
. litote. prétérition, prosopopre. f 
pose, etc.). 
"FOMIQUEUR n. m. Nom que 
nt les écrivains de la cour de 
əgne au xve siècle. 
NALGIE (ji) n.f. (gr rhis, 
, nez, et algos, douleur). Dou- 
ii siège dans le nez. 
NANTHE n. m. Genre de scro+ 
cées d'Europe, vulgairement 
e-Cc07. 
NGRAVE n. m. (de l'allem. 
Rhin. et graf. comie). Autrefois, 
du Rhin ; aujourd'hui, titre de 
es princes d'Allemagne. N. f. Sorte de bant- 
usses en usage au xyi’ siècle. (Quelques-uns 
nt RINGRAVE.) 
INGIA VIAT (oi-a) n. m. Dignité de rhingrave, 
INITE n. f. (du gr. rhis, rhinos, nez). Intiam- 
ı de la muqueuse nasale. Syn. CORYZA. 
INOCEROS (ross) n.m. (du gr.rhis, rhinos. nez, 
z183. corne). Genre de mammifercs périssodac- 
des regions 
es, caractéri- 
ir la présence 
ou deux cornes 
i face : Le rhi- 
»s habite les 
ns marécageu- 
- Les rhinacé- 
nt de puissants 
ux sauvages, 
u très épaisse, 
leignent 4 mètres de long et ? mètres de haut. 
rent dans les régions tropicales de l'Asie et de 
jue et causent de grands dcgite dans les plan- 
6. Le rhinocéros d'Asie na généralement 
» corne sur le nez; celui d'Afrique en a deux. 
INOLOPHE n. m. Genre de memmiferes.com- 
nt des chauves-souris, dites aussi fers-a-cherval. 
INONÉCROMIE (31) n. f. Nécrose de la cloi- 
es fosses nasales. 
INOPLANTIE (plzs-ti)n f. (du gr rhis. rhinos, 
t plastos, formé). Opération chirurgicale qui a 
ut de refaire un 
. ceux qui l'ont 
: la rhinoplastie 
des plus curieur 7 
les degreffe ani- = 












v 
AE 


Rhinanthe. 





Rhinocéros. 





1INOPOME n ~ x à y a 
pre de chauves- "= #95 COAN- 
| d'Egypte. PSS Y 
IINONCOPIE USE QU 

ep n-f. (du gr. Rhinopome. 

rhinos, nez, ot 


. exemen). Examen des fosses nasales, con- 
ment éclairées. 

IPIPTERES n. m. pl. Ordres d'inecctes à ailes 
cures vasteget s'ouvrant. 
‘entail. S.un rhipiptére. 
IZLOCABPE,E adj (da 
hiza, racine. et karpos, HE 
Se dit des plantes dont SEX SNS 2 
organes reproducteurs RAT AT ve 
‘at sur les racines. GASE 
IZOCTONR (zok-to-ne) Nez : 
ou RBIZOCTONIE (ni) 
Champignon parasite de 
acs plantes 

5LOME n.m. (du gr.rhi- 
icine). Tige souterraine 
iverses plantes : l'iris 
Hé par rhizombs. 
HILOPMAGE adj.(du gr. 
racine, et phagein, man- 
Qui se nourritde racines. 
RZOPHORA ou RHITOPHORE n. m. Arbre 
Ays tropicaux, coumunement appelé aussi man- 


f 
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glier, ct qui atteipt de 15 à 18 mètres de hauteur. 

RHIZOPHORACEEFS (sé) n.f pl Famille de di- 
cotylédones dialypetales. S. une rhiznphorares. 

MITIZOPODES n. m. pl. Classe de protozoaires 
gelatineux S. un rizopode. 

RHIZOPOGON n. m. Champignon qui se ren- 
conire dans les sahles. 

RIUZONTOME (zos lo-me) n. m. Genre de mè- 
duses acalephes. repandues dans toules les mers. 

RNIZOTOME n. m. (du gr. rhiza. racine. et tomé, 
section) Instrument servant à couper les racines, 

RHO n. m. Dix-septieme lettre de l'alphabet grec. 

RHODANIEN, ENNE (niin. éne) adj. Qui ap- 
partient au Rhône : la rallée rhodanienne. 

RMODIOLE n. f, Genre de crassulacées des rée ` 
gions montagneu- 
ses, vulgairement 
orpin odorant. 

IHODIQUE nd). 
Se dit des oxydes 
de rhodium. 

HIODIUM (di- 
om) n. m. Corps 
simple mélallique 
(Rh)dedensite 12,33, 
fusible à 19700, qui 
exisle dans tous les 
minerais platinife- 
res et qui prè 
senle de grandes 
analogies avec le 
chrome et 1e cobalt 
(pur. il a la couleur de l'argent) : le rhadium a été 

écourz:rt par Wollaston. x : 

RESDÉGDENDRON(dn)nmi(dugr.rhodon,rose 
et dendron, arbre). Genre d'éricacves, dites aussi 
rosages. plantes ornementales recherchées. 

HEODORAn.m Pot. Genre d'éricactes du Canada. 

RHOMBE (ron-be) n. m.(gr. raombos). Losange. 

RHOMBOEDUE (ron) n. m. (du gr. raombos, 
losange, et edra, base). Cristal dont les faces sont des 
rbombes. s 

REOMBOEDÐDRIQUE (ron) adj. Qui a la forme 
d'un rhomboèdre. 

RUHOMBOIDAL (ron-bo-i-dal), E, AUX adj. En 
forme de rhombe. 

IMOMRBROIDE (ron-bo-i-de) n. m. Figure qui res- 
semble à un rhombe. ' 

RHOTACISME (sis me) n. m. (gr. rhëtalismos). 
Emploi frequent ou prononciation vicieuse de la 
letire r (en gr. rhd). Substitution de r à une autre 
consonne. 

MLRARNSEZ n.f. Genre de polygonacées, dont 
la racine et les tiges sont laxatives : la rhubarbe 
est souvent cultivée 
comme ornementale. 
Passez-moi la rho- 
barbe, je vous pas- 
serai le néné, Fhraso 
proverbiale 1nspireo 

ar un passage de 
‘Amour médecin, de Mo- 
here, et qui s emploie en 
parlant de deux persen- 
nes qui se font mutuelle- 
ment des concessions in-°, 
lercssces,. j 

RUA ou NUM (rom` 
n m (angl. run). Eau-de- 
vie obtenue par la fermen- 
tation et la dislillation 
des meélasses de canne à 
sucre: rhum des Antilles. 

HMUMATINANT (zan), B ndj. Affecté de rhu- 
matne : vieillard rhumatisant, Substantiv.: un 
rhìumatiaunt. 

RKREUMITIKSE (56), E adj. Qui a des rbuma- 
tismes. (Peu us.). 

HMUMATIMMAL((:5-mal), B, AUX alj Qui appar- 
tient an rhumatisme : douleur rhrimatininats 

RHILUATISWME (fis-re) n. m. (du gr. rhrumetis- 
mos, fluxion). Maladie caracterisee par une fluxion 
douloureuse des articulations, des Muscles, Ges vis- 
cères, etc. : rhumatisme articulaire. 

REGUMB 0. W. V. RUNS. 
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REUME n. m. (du gr. rheuma, fluxlon). Nom vul- 
gaire du catarrbe pu monaire et des affeotions qui 
produisent la toux. Rhume de cerveau, coryza. Rhume 
des fuins, inflammation des muqueuses des yeux ot 
du nez, survenant surtout au printemps. 

MAUMEMIE (ro-me-rf) n f. Distillerie de rhum. 

RHNHYAS (ri-ass) n. f. Pathol. Ecoulement conti- 
nucl des larmes. 

MAYNCHÉE (rin-hé) n. f. Genré d'oiseaux échas- 
sicrs, des pays chauds. 

HUYNCMITE (ki-te) n. m. Genro d'insectes coléo- 
tères, qui vivent sur les arbres. 

RUYNCHOPHORE n. m. Genre d'inseetes coléo- 
pteres, des régions tropicales. 

RUYNCHOTE |(4o-ie) n. m. Genre d'oiseaux gal- 
linacés. de l'Amerique. 

KRAVYTIDOME n. m. Bot. Couche de tissu cellu- 
laire placée entre le liber et l'enveloppe herbacée. 

MRMYTON n. m.(mot gr.; de 
rhein, couler). Vase grec à boire, en 
formc de corne ou de téte d'animal. 

RIANT (ri-an), E adj. Quiannoncé 
de la gaicté : visage riant. Agréable 
a la vuc : aspect riant. Fig. Agréable 
à l'esprit : idées riantes ANT. Triste. 

RMIRAMBELLE (ban-bé-le) n.t. 
Kyriclle, longue suite : une ribam- 
belle d'enfants. 

RIBAUD (L), En etadj Personne 
de mœurs déréglées. Jusqu'au xive 
siècle, homme ou femme suivant une 
armée Noi des ribauds, chef des 
ribauds de l'armée royale, sorte d'officicr infime, 
dent l'office disparut suus Charles VII. 

MIMAUDAILLE (L6-da, il mll.) n.f. 
gens de picd dits ribauds. (Vx.) 

RIBAUDEQUIX (Lé-dehin) n. m. Ancien engin 
de guerre en forme de chariot, sur lequel étaient 
muntécs quelques pieces d arullerie de petit calibre. 

MIBAUDERIE (bő de ri) n. f. Aclion de ribaud. 

MIBLAGE n. m. Aclion de ribler. 

MIRLEN (Llé) v. i. Mener une vie de ribaud. (Vx. 
V t. Riller une meule, unir sa surface en l'usan 
par frottement avec une autre meulc. 

RINLETTE (blé-te) n.f. Tranche de viande mince, 
cuite dans la poêle ou grillec. 

MIBLEUSR n m Rôdeur de nuit; batteur de pavé. 

RIRLON n m Déchet d'acicr on de fer. 

MINORD (bor) n. m. Mar. Bordage assemblé sur 
lesgabordsquisonteux-mémesassembléssurlaquiile. 

HIRORDAGE. n. m. Dommage qu'épruuvent les 
bâtiments dans un abordage. Indemnile payéc par 
“eux dont la neghizence a causé ce dommage. 

MIBOTE n. f. Pop. Excès de table ct de boisson : 
étre en ribote. 

RICAOTERN (té) v. i. Fam. Faire ribote. 

MINOTEUR, EUSE (cu-ze) n. Qui aime à riboter. 

MICANEMENT (man) n. m. Action de ricaner. 

RICANER (né) v. i. Rire à demi, sottement ou 
avcc malice. 

MICANERIE (ne-rf) n. f. Rire moqueur. (Peu us.) 

MICANEUR, EUSE (eu-:e) n. Qui ricane. Adjec- 
tuv. air ricaneur. 

MIC-A-MAC où MIC-h-RIC (ri-ha) loc. adv. 
Ace une exactitude rigourcuse : payer ric-à-ric. 

MICCLE lril-st) n. f. Genre d'hépaliques, qui crois- 
sent sur les terres humides. 

RICHARD (char). E n. Personne très riche. 

MICMARMDSONIE (chard'-so-nf) n. f. Genre de 
rubiacécs d'Amérique, à propriélés vomitives. 

RICHE adj. (allem. reich). Qui possède de grands 
biens : un riche propriétaire. Abondamment pourvu : 
riche en vertus lertile. abondant : riche moisson. 





Rbyton. 


Troupo de 


Magnifique : riches broderies. Langue riche, féconde : 


en mols ct en tours. Rimes riches, celles qui vont 
au delà de l'exactitude cxigee, qui offrent une 
grande conformité de sons, comme dans wmtile et 
futile, donleur ct couleur. Niche parti, personne 
à marier qui possede de grands biens. N. m. Per- 
sonne riche. Prov. : Ou me prête qu'aux riches, 
on ne rend des services qu'à ceux qui peuvent les ré- 
compenser ; on attribue volontiers certaines choscs 
à ceux qui sont coutumicrs du fait, ANT. Pauvre. 

MICHEMENT (man) adv. Pune manire riche : 
duter richement sa fille. ANr. Pauvrement, 
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RICRESSE (ché-se) n. f. (de riche). Abondancé 
de biens : la richesse dun Etat. Opulence : vivre 
dans la richesse. Fécondité, fertilité : la richesse du 
sol Eclat, magnificence : ameublement d'une grande 
richesse. Fig. Source de bien: la science est une 
richesse. Fécondité en idécs, en images : richesse de 
style. Richesse de la rime, qualité des rimes riches. 
N: f. pl. Grands biens : amasser d'inimenses ri- 
chesses. Objets de grande valeur: musée plein de 
richesses. Prov.: Conteutement passe richesse, 
la Joie dans la pauvreté est préférable à la richesse 
troublée par les cha- 
grins. L'epargne est 
une grande richesse, 
l'économieest un 
moyen de s'enrichir. 
ANT. Pauvreté. 

RICHISNIME (chi) 
adj. Fam. Très riche. 

RICIY n. m. (lat. 
ricinus). Dot. Genre 
d'cuphorbiacées, vulg. 
Palma - Christi, dont 
lcs graines fournissent 
une huile purgalive. 


RICINE, E adj. Im- “*f 
prégné d'huile de ricin: 
collodion riciné. 

RICOCHER (ché) v. 
i. Faire des ricochets. 

RICOCHET (chê) n. 
m. Bond gas fait une pierre plate jetée oblique- 
ment sur la surface de l'eau : les enfants samu- 
sent à faire des ricochets. Fig. Suite d'evcnements 
amenésles uns parles autres. Par ricochet, indirec- 
tement : j'ai su cela par ricochet. Tira ricochet, sorte 
de tirinventé par Vauban en 1688, dans lequel les pro- 
jectiles ricochent sur le sol, avant de prj aus le but. 

MICTUS (rik-luss) n. m. (mot lat). Contraction 
qui découvre les dents cn donnant a la bouche l'ex- 
pression ou l'apparence du rire : rictus moqueur ; 
riclus sinistre. 

MIDAGE n m. Mar. Action de rider un cordage. 

RIDE n.f. (de rider). Pli du front, du visage, 
des mains, qui est ordinairement l'effet de l'À > 
rides de la vieillesse. Pli semblable à une ride. qui 
se forme sur unc, surface quelconque : les rides 
de l'eau Mar. Petit cordage scrvant à tendre des 
haubans, cte. 

RIDE, E adj. Couvert de rides: un visage ridé. 

RIDEAU (dé) n.m. (de rider). Pièce d étuffe, 
draperie, qui sert à cacher, couvrir quelque chose, 
ou bien qu'on suspend devant une ouverture pour 
intercepter la vue ou le jour : rideaur de fenétre, 
de lit. Liène d'objets formant un obstarle à la vue : 
un rideau de peupliers. Grande toile peinte, qu'on 
lève vu qu'on abaisse pour découvrir ou cacher aux: 
spectateurs la scène d'un théâtre. Rideau de ma- 
nœuvre, toile qu'on baisse, dans le cours d'un acte. 

our cacher certaines manœuvres. Assemblage de 
cuilles de tôle, quon peut baisser ou lever. devant 
une cheminée, un magasin, une scène de théâtre, etc. 


Fig. Tirer le rideau sur, ER à 
MAT 





‘Jucin. 


neltre à desscin dans 
l'ombre 

MIDEE (dé) n. f. Filet 
dont on se scrt pour pren- 
dre les alouettes. 

RIDELLE (dé-le) n. f. 
Balustrade légère, pleine 
ou à claire-voie, placée de 
chaque côté d'une charrette, pour maintenir la 
charge. Branche de chêne, employée en charronnerie. 

RIDER (dé) v. t. Produire des rides : le chagrin 
ride le front. Fig. Produire des sillons sur : le vent 
ride la surface de l'eau. Mar. Tendre au moyen de 





Ridclle. 


rides. 

RIDICULE adj (lat. ridiculus). Digne de risc : 
discours ridicule. N. m. Ce qui est ridicule : tomber 
dans le ridicule. Travers. manière d'être digne de 
risée : peindre les ridicules de son temps. Ce qui ridi- 
culise : l'arme du ridicule. Corruption de RÉTICU1.8. 

RIDICULEMENT (man) adv, D'une rmunicre ri- 
dirule : homme ridiculement contrefait. 

MIDICULISER (zé) v. t. Tourucr eu ridicule. 
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DER n. m. Sar. Apparcil servant à rider les 
es. 
V (ri-in) pron. indéf. (du lat. rem, accusalif 
chose). uclque chose : ne vous reproches- 
en ? Peu de chose : se fâcher de rien. Avec 
icule négative ne, aucune chose: m'en faites 
De rien, très petit: un pelit fleuve de rien. 
ue, seulement. Cela n'est rien, c'est peu de 
Cela ne fait rien, oela importe peu. En 
le rien, en très peu de temps. /{ ne fait plus 
n'a plus d'emploi. C'est un homme de rien, 
vaise conduite. [1 a eu cette maison pour rien, 
rix. Comme si de rien n'était, comme si la 
n'était pas arrivée, N. m. Néant : le rien 
: . Très peu de chose, ou chose nulle : un 
ffraye. N. m. pl. Bagatelles : s'amuser à des 
NT. Tont. 
UR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui rit, aime à 
voir, mettre les rieurs de son câté, avoir lap- 
ion du pins grand nombre dans une affaire où 
\lécessairement quelqu'un 
cule. 
USE (eu-2e) n. f. Sorte de 





Riflard de maçon. 


è. 

LARD (far) n. m. (de ri- 

Abot à deux poignécs, pour dégrossir le bois. 
en forme de paletto, qui sert aux maçons 

barber les ouvrages de pre Grosse lime à 
sir les métaux. Laine la plus grosse et la 

ngue d'une tuison. 

LARD (/lar) n. m. (du n. d'un personnage de 

le). Pop. Grand parapluie. 

LE (ra-ifl) n. m. (mot angl.). Carabine à long 


LER (/lé) v. t. (de rafler). Egratigner. Enlever 
e riflard. Fig. et 
pat à derober : 
a ri son porte- Ani 
lié. Syn. RAFLER. Rifolr. 
LOIR n. m. Lime recourbée, qui sert à rifler. 
iAUDON (ọh6)ou RIGODON n.m. Air à deux 
Danse qu on exécutait sur cet air, en usage 
rue et xvine® siècles. Milit. Batterie ou sonne- 
ir indiquer le nombre de balles parvenues au 
de la cible. Ces balles elles-mêmes. 
HDE adj. (lat. rigidus). Raide, peu flexible : 
N pis rigide que le fex. Fig. Inflexible : la 
rigide de Caton. ANT. Moun, fezible. 
HDEMENT (man) adv. Avec rigidité. 
LDITE n. f. Manière d'être de ce qui est ri- 
la rigidité d'une verge de fer. Fig: Grande 
lé ; probité rigoureuse : la rigidité d'un ma- 
. Durcissement des muscles après la mort. 
Plesibilité, nouplesse. 
iIOLADE n f.'‘Pop. Action de rigoler. 
OLAGE n. m. Hortic. Action de creuser entre 
ites-bandes de petites rigoles pour y planter 
nes sujets. 
SOLE n. f. Petite tranchée creusée dans la 
ou dans la picrre, pour laisser couler l'eau. 
tranchée pour recevoir les fondations d'un 
les semis de graines, ou de feunes plants. 
OLER (lé) v. i. Pop. S'amuser beaucoup. 
OLEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Pop. Per- 
ui aime à rigoler. 
OLO, OTE n, et adj. Pop. Plaisant et amusant. 
SOHISME ris-me) n. m. Morale sévère : les 
ins affichaient un rigorisme exagéré. 
IORISTE (ris-le) n. at adj. Qui pousse trop 
1 sévérité des principes, 
SOUREUSEMENT (zeman) adv. Avec ri- 
. dureté : punir rigoureusement. Exactement : 
tirer rigoureusement. 
SOUREUX, EUSE (red, eu-ze) adj. Qui a beau- 
de sèvérité dans ses maximes. dans sa con- 
: moraliste rigoureux. Dur, difficile à suppor- 
hâtiment rigoureux. Rigide : devoir rigoureux. 
âpre : hiver rigoureur. Sans réplique : démons- 
n rigoureuse. ANT. Clément, indulgent, doux. 
SUEUR (gheur) n. f. (lat. rigor). Sévérité, du- 
user de rigueur envers un écolier. Action 
rigoureuse : les rigueurs du destin. Durcte, 
b; rigueur du froid. Exactilude inflexible : 
gueur des règles. Forme exacte : la rigueur 
raisonnement. De rigueur, rigoureusement exi- 
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ible : soirée où l'habit est de rigueur. A la rignenr- 
oc. adv. Au pis aller. ANT. Clémence, donceur, 
indulgence, 

RILLETTES (ri, ll mll., é-te) n. f. pl. Viande de 
porc bachée menu et cuite dans la graisse. 

RILLONS (ri, [l mll.. on) n. m. pl. Résidus de 
porç ou d'oie que l'on a fait fondre pour en avoir la 
graisse. 

RIMAILLER (ri-ma, ll mll., é) v. t. eti. Faire 
de mauvais vers. 

RIMAILELERIE (ri-ma, ll mil., e-ri) n. f. (de ri- 
mailler). Mauvaise poésie. (Peu us.) 

RIMAILLEUR (ri, ma, ll mll.) n. m. (de rimail- 
ler). Qui fait de mauvais vers. 

RIME n. f. (lat. rAytluyus)\. Retour du même son 
à la fin de deux ou plusieurs vers : rime riche. 
Rimes masculines, dont les mots se terminent par 
un son plein, sans e muet, comme actif, craintif. 
Rimes féminines, dont les mots se terminent par 
une syllabe muette, comme téte, féte, appellent, ré- 
nouvelleut, Sans rime ni raison, sans bon sens. 

RIMER (mé) v. i. (de rime). Sc dit des mots qui 
se terminent par le même son : vautour e{ autour 
riment ensemble. Sc dit aussi de la maniere dont le 
poète fait rimer lcs mots. Faire des vers. fig. Cor- 
respondre à, signifier : cette démarche ne rime à 
rien. V. t. Mettre en vers : rimer un conte. 

RIMEUR n. m. Qui fait des vers. (Se dit surtout 
d'un mauvais poète.) 

RINÇCAGE n. m. Action de rincer. 

RINCEAU (sô) n. m. (du lat. ramicellus, petit ra- 
meau). Orne- -c — 
ment sculpté 
ou peint, en 
forme de bran- 
che recourbée. 

RINCE» 
BOUCHE N. 
m. invar. Go- 
belet conte- 
nant de l'eau 
tiède parf u- 
mée, qu'accompagne un bol que l'on présentait aux 
convives à l'issue d'un repas, afin qu ils pussent se 
rincer la bouche. L'opération elle-même. 

RBINCE-DOIGTS n. m. inv. Bol contenant de l'eau 
tiède parfumée de citron et que l'on se dans un 
diner aux convives qui ont touché certains mets dont 
l'odeur est persistante (crevettes, écrevisses, etc.). 

RINCEE (sé) n. f. Pop. Volée de rap re 

RINCER (sé) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il rinça, nous rinçons.) Nettoyer en 
lavant ct en frottant : rincer des verres. Passer dans 
ane cau nouvelle ce qui a déjà été lavé : rincer du 
inge. 

RINCETTE (sé-te) n. f. Fam. Petite quantité 
d'eau-de-vie qu'on verse dans son verre ou dans sa 
tasso à café, après les avoir vidés. i 

RINCEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne chargée 
de rincer. 

RINÇOUR n. m. Vase dans lequel on rince. 

RINÇURE n. f. Fam. Eau qui a servi à rincer. 

RINFORZANDO (rin') adv. (mot ital.). Musiq. En 
renforçant, en passant du piano au forte. N. m. : 
un rinforzando. 

RING (rin'gh') n. m. Dans les courses, Réunion 


des parieurs å la cote. En- 
ceinte d'une épreuve spor- PRESS 
tive. 

RINGARD (għar) n. m. Ringard. 


Barre de fer recourbée, pour remuer et attiser le feu 
dans les fourneaux. Syn. TISONNIER. 

RIOLE n. f. Partie de plaisir, de débauche. (Vx.) 

RIOTER (té) v. i. Pop. Rire à demi. 

RIOTEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui ne 
fait que rioter. i 

RIPAGE ou RIPEMENT (man) n. m. Action de 
riper un cordage, une chaine d'ancre. 

RIPAILLE (pa. {{ mll.) n. f. Pop. Grande chère : 
faire ripaille. — Ripaille est le nom d'un célèbre 
château. dans le Chablais, où se retira Amédée VIII, 
duc de Savoie, après son abdication. La vie com- 
mode et voluptueuse qu'une légende assez fausse. 
prête à ce prince a donné naissance à l'expression pru. 
verblale: faire ripaille, c'est-à-dire faire grande chère, 
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RIPAILLER (pa, l mll., é) v. i. Faire ripaille. 

RIPAILLEUR, EURE (pa, /! mll., eur, eu-ze) n. 
Fam. Celui, celle qui aime à ripailler. 

RIPE n. f. (de l'allem. réipen, gratter). Outil de 
sculpteur ou de maçon pour 
gratter. Auge dans laquelle 
se meut une meule, 

RIPER p3 v t. (allem. 
rippen).Ratusser aves la ripe: 
riper une sculphire Mar. 
la chaîne d'une ancre, V. i. 
comme syn. de DÉRAPER. 

RIPOPEE (p‘) n., f. Mélange que font les caba- 
retiers de différents restes de vin. Mélange de sauces. 
Fig. Mélange de choses disparates. (Peu us) 

REPOSTE (pos-le) n f utal. risposta). Repartie 
prompte; réponse vive à une raillerie : avoir la ri- 
poste prompte Eser. Atlaque qui suit Ja parade. 

RIPOSTER (posté) v.i. (dė riposte) Repondre vi- 
vement:ripostér 4 uneinsinuation Repousser une in- 
jure. Fscr. Attaquer immédiatement après avoir paré. 

RBIPUAIRE (é-re) adj (du lat. ripa, rive), Se dit 
des anciens peuples des bords du Rhin : lors, Francs 
ripuaires. 

RIQUIQUE (ki-ki) où RIKIKE n. m. Fam. Li- 
queur alcoolique quelconque. Fam. Petit homme, 
petite femme. Adj. Tout petit. 


RIRE v. i. (lat. ridere, — Prend deux i de 
suite à la fre pers. du plur, de Vimp, de l'ind. et du 
prés. du s2bj. : Je ris, nous rians. Je riais, nous 
riions. Je ris, nous rimes, Je rirai, nous rirons,. Je 
virats, nous ririons Ris, rions, riez. Que je rie, que 
nous ritons. Que je risse, que nous missions. Riant., 
Hi.) Marquer un sentiment de gaieté soudaine par 
un mouvenrÆnt des lôsres, de la bouche, et souvent 
avec bruit rire aux éclats. Prendre une expres- 
sion de gaieté : des yeux qui rient. Avoir un air 
ai, agreable > fout rit dans ce séjour. Etre favora- 
de : la furtune nous rit aujourd'hui. Rire dans sa 
barbe, cprouver une satisfaction maligne qu'on cher- 
ché à dissimuler, Rire du bout des dents, des lèvres, 
sans en avoir envie, Aire de quelqu'un, s'en moquer 
Rire des mirnaces de quelqu'un, n'en pas tenir 
compte. Aimer a rire, à se divertir. Vous voulez 
rire, vous ne parlez pas séricusement. Vous me 
faites rire, ce que vous dites est absurde, Préter à 
rire, donner sujet de rire, de railler Avoir dr mot 
pour rire, savoir dire des choses plaisantes. Mourir, 
crever de rire ; rire a gorge déployée, ete., rire très 
fort. Ne rire v, pr. Se moquer, ne faire aucun cas 
Prov : Rira bien qui rira le dernier, cclui qui 
rit à présent sera moqué à son tour. Tel qui rit 
vendredi, dimanche pleurera, souvent, la jore 
n'est pas de longue durée, ANT. Pleurer, 


RIRE n. m. Action de rire : le rire, a dit Rabe- 
lais, est le propre de l'homme. Fou rire, rire pro- 
lungé qu'on ne peut contenir. ANT. Larmes. 

RIS (ri) n. m. (lat. risus). Action de rire- ris 
moqueur. N. m. pl. Fig Divinités qui présidment a 
la gaieté : les Jeur et les Ris. 

RIS (ri) n. m. (orig. scandın.). Mar. Partie d'une 
voile destinée A être serrée sur la vergue, pour en 
diminuer la surface. Prendre un ris, serrer sur la 
vergue la partie de la voile destinée 4 cet usage (V. 
la planche NAVIRE.) 

MES (ri) n. m, Nom vulgaire du thymus du veau 
ct de l'agneau. placé derriere le sternum et qui est 
un manger delicat : croquettes de ris d'agneau 

RISBAN (r:s-ban)n. m. (du holl. rys, branchage,et 
bunk, banc). Terre-plein garni de canons pour la 
defense d'un port. 

RISBERME ‘ris-bér-mre) n. f. (du holl. rys, bran- 
chage, et de berme. Intervalle entre les pieux join- 
tifs et le batardeau. Espace rempli de fascines char- 
ges de picrres, pony protéger lés fondations d'un 
ouvrage hydraulique, Retraite garnie de fascines 
au pied d'un tour de terre, 

RIKERE (r:-:/, n. f. ale ric, Grand éclat de rire de 
“lusieurs personnes sul shira une rie génrrule- 
M iquerie, Tire fr gurur lre un uljet de risre 
Objet de moquerie étre lo rise de tous Mar Aus. 
mentation Ste de vent, plus durable gi'unerafale 

RINER rose vyv À Mar Syn. de ARRISER 

RINETTE ri zè fen. f irad risi Petit ms agréa- 
ble : fuire la risette. Légère oudulation de la mer. 





Ripe, 


Faire glisser : riper 
Semploie quelquefois 
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RISIBILITÉ (ri-zf) n. f. Faculté de rire. Carac- 
tère de ce qui est risible. (Peu us.) 

MINIBLE (ri-zi-ble) adj. Qui est propre à faire 
rire. Digne de moquerie : homme risible. ANT. Triste. 

RISIDLEMENT (ri-si-ble-man) adv. D'une ma- 
nière risible, 

RISORIUS (ri-z0-ri-uss) n, m. (du lat. risor, 
rieur). Petit faisceau du muscle peaucier, qui s'at- 
tache aux commissures des lèvres et contribue à 
l'expression du rire. (On dit aussi RISORIUS DE SAN- 
TORINI.) (V. planche HOME.) 

RISOTTO (z0-/0)n.m. (mot ital. ; de riso, riz). Mets 
italien, composé d'un mélange de riz, coloré au sa- 
fran, avec du beurre et du parmesan râpé, 

RISQUARLE (ris-ka-ble) adj. Où il y a du ris- 
que : entreprise risquable. (Vx.) Qu'on peut risquer : 
affaire risquabhle. (Peu us.) 

RISQUE (ris-ke) n. m. lital. risco). Danger, péril, 
inconvénient possible : toute entreprise a ses risques. 
A tout risque, A tout hasard. A ses risques et périls, 
en assumant sur soi toute la responsabilité d'une 
chose. Au risque de loc. prép. En s'exposant à. 

RISQUER (ris-h/) v. t. (de risque). Hasarder, 
mettre en danger : risquer son honneur, sa vie. Fig. 
Tentcr avec risque * ilf risqua la bataille. Emettre 
au hasard d'un insuccés : risquer un néologisme 
Prov : Qui ne risque rien, n°a rien, un succès ne 
peut s'obtenir sans EE risque. 

HISQUE-TOUT (ris-ke-tou) n. m, 
Personne audacieuse. 

RISSOLE isoa 
Pätisserie qui contien 
son ou de légumes. 

RISSOLE (ri-so-le) n. f. Filet à petites mailles, 
pour pècher les anchois dans la Méditerranée. 

RINSOLER (ri-so-lé) v. t (de rissole). Rôtir de 
manière que Ja viande prenne une couleur dorée : 
rissoler une volaille. 

RINNOLETTE (ri-so-lé-te) n. f. Rôtie de pain, 
couverte de viande hachée sais passe au four. 

MISTORNE ou RINSTOURNE (ris) n. f. (ital. 
ristorno). Annulation totale ou particile d'une polica 
d'assurance maritime au profit de l'assureur Comm. 
Toute espéce de bonification. 

RIT (mt) où RLFE n. m. (lat. ritus). Ordre pres- 
crit des cérémonies qui se pratiquent dans une reli- 
gion : les rites de l'Eglise romaine. (Au plur., on 
tort toujours RITES, ct non rits.) Cérémonies reli- 
pieuses, propra aux diverses communions chré- 
Urnnes le mt catholique grec 

RITOURNELLE (nċ-le) n f. (ital ritornglil»). 
Trait de symphonie qui précéde ou suit un chant. 
Fig. et fam. Propos que l'on répète sans cesse 

RITTE (ri-te) n. f. Charrue sans oreilles, qui ameu- 
blit la terre sans la retourner. 

RITTER (ri-té) v t. Labourer avec la ritte. 

RITUALISME (/is-me)n m. En Angleterre, ten- 
dance religieuse de ceux qui cherchent a augmenter 
l importance des cérémonies religieuses : le ritua- 
lisme marque un rapprochement a: ec le catholicisme. 

RITUALISTE (liste) n m Auteur qui traite des 
diferents rites. En Angleterre, partisan du ritua- 
lsme. Adjectiv. : opinions ritualistes. 

RITUEL, ELLE (fu él, é-le) adj Qui a rapport 
aux rites ` dois rituelles N. m. Livre contenant les 
cerémonies qu'on doit observer dans l'administration 
des sacrements et la célébration du service divin. 

RIVAGE n m. (du lat. ripa. rive). Les rives d'un 
cours d'eau, d'un lac. etc., le bord de la mer: le 
rivage de la Gascogne est bordé de dunes , le rivage 
méditerranéen. é 

RIVAL, E, AUX adj. et n. (lat. rivalis). Qui aspire 
aux mêmes avantages qu'un autre - Francois ler fut 
le rival de Charles-Quint au trône impérial. Celui 
qui atteint presque le mérite d'un autre : Racine a 
eu des imitaleurs, mais non des rivaur. ANT. Par- 
tenaire, associe. 

RIVALINEMR !:4) v, i. (de rival) Chercher à èga- 
ler où surpasser - rivaliser d'efforts avec quelqu'un. 

RIVALITÉ n f (de rival). Concurrence de per- 
sonnes., d Etats, etc qui prétendent à la mème chose. 

RIVE n. f. lat ripa). Bords d'un fleuve. d'un étang, 
d'un lac : les rives de la Seine. Rive droife (gauche), 
bord d'un cours d'eau qu'on a à sa droite (à sa gauche), 
quand on regarde dans le sens du cours de l'eau, 


invar. Fam. 


n. f. (du lat. russeus. roux). 
une farce de viande, de pois- 
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ement en terre cuite, placé à l'angle inférieur ou 
couronnement dun comble. 
BVELAIXE (lè-ne) n. f. Sorte de 
à deux pointes, à l'usage des mi- 


rs. 
EIVEMENT (man) n. m. Action de 
Tr. 
EVER (vé)v. t. Raäbattre et aplatir 
ointe d'un clou sur l'autre côté de 
jet qu'il traverse. Assujettir à de- 
ire : river deur plaques de tôle. 
. Attacher d'une manière indisso- 
le: deux complices rivés l'un a l'au- 
River à quelqu'un son clou, lui 
ondre vertemen:. 
IEVERAIN,E (rin,è-ne) adj.et n. 
habite le long d'Mħe rivière ; qui a une propriété 
ong d'une forêt, d'une route : proprietaire rive- 
n; les riverains de la Loire. 
UVET (vé)n. m. (de river). Pointe rivée d'un clou 
fer à cheval. Sorte de clou qu'on 
ploie pour maintenir une pièce de ff 
ial fixée à une autre. 
IEVETAGE n. m. Action de riveter, 
LIVETER (té) v. t. (Prend deux t de- 
it une syllabe muette : il rivettera.) 
er au moyen de rivets. 
bEVETIER (ti-é) n. m. Outil pour 
»r des clous de bottines. 
LIVEUR n. et adj. m. Ouvrier qui 
. ou pose des rivets. 
LEVIERE n. f. (de rive). Cours d'eau 
urel, qai se jette dans un autre cours d'eau : 
lier est une rivière torrentielle. Rivière de dia- 
nts, ou absol., riviére, collier au chainon duquel 
it enchâssés des diamants. Prov.: Les petits 
sseaux font les grandes rivières, les petits 
fits accumulés finissent par faire de gros béneñces. 
WIVIÈRETTE (ré-fe) n. f. Petite riviere. 
LIVOIR n. m. Marteau pour river. Machine à 
er. (On dit aussi RIVOIRE n. f.) 
LIVULAIRE (/ċ-re) adj. (du lat. rivulus, petit 
sseau). Qui vit ou croit dans les eaux des ruis- 
ux. ou sur leurs bords : plantes rivulaires. 
LIVURE n. f. Action de river, Broche de fer qui 
re dans les re ee W anzio 
es pour en joindre les deux Le 
Ps. ; i Ñ, M 
LIXDALE (riks) n. f. (holl. |A 1 
hs daûler). Monnaie d'argent | \/ PA EN 
riquée jadis en Allemagne, |} Y. 
ède, Danemark, Pologne, 
indre et Suisse, valant envi- 
\ francs. 
LIXE (rik-se) n. f. (lat. rira). 
erelle accompagnée d'injures 


= 7 pa ALL 


Riveluine. 








e 





de coups. 
LEZ (ri) n. m. (ital. riso). 
»èce de graminée (nom scien- 


orya), cultivée dans les ter- 
ns humides des pays chauds : 
riz est la richesse principale 
lIndochine. Le grain de 
te plante : le riz fait le fond 
‘alimentationchinoisee! japo- Riz. 
ise. Eau de riz, boisson rafrai- 
ssante, que l'on obtient en faisant cuire du riz 
is de l'eau. Poudre de riz, fécule de riz que l'on 
uit en poudre impalpable et que l'on parfume pour 
nployer à la toilette. Paille de riz, partie ligneuse 
tiges du riz, dont on fabrique des chapeaux. 
UZERIE (ri) n. f. Usine où l'on manipule le riz, 
tIZIERE n. f. Terre affectée à la culture du riz. 
LIZ-PAIN-SEL (ri-pin-sél) n. m. invar. Sobri- 
't donné aux officiers et sous-officiers d'adminis- 
tion du service de l'intendance. 
LOR (rob') n. m. (ar. rob). Suc dépuré d'un fruit 
t et épaissi jusqu à consistance de miel. 
ROB (rob') on MOBRE n. m, (de l'angl. rubber, 
“ie liée). Se dit, au jeu de whist, de la r‘union 
trois parties. 
tOBAGE ou ROBELAGE n. m. Action de rober. 
ROBE n.f. (du vx fr, rober, dérober, d'orig. 
eu): Vêtement à manches, long et flottant, que 
“aient les bommes chez les anciens, et qu'ils 
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ortent encore en Orient. Vêtement à peu près sem- 

lable.. que portent les femmes et les enfanis. Vête- 
ment long et ample. que portent les juges, les avo- 
cats, les professeurs, etc., dans l'exercice de leurs 
fonctions. Fig. Profession de la judicature : gens de 
robe ; noblesse de robe. Pelage : ce cheval a une 
belle robe. Enveloppe : robe d'une fève, d'un oignon. 
Enveloppe sans côtes d'un cigare. Robe de cham- 
bre, que les hommes aussi bien que les femmes 
portent dans la chambre. Pommes de terre en robe 
de chambre, cuites sansiétre épluchées PRO. : Vem- 
tre de son, robe de velours, se dit d'une personne 

ui lésine sur sa dépense de bouche pour se parer 

‘habits somptueux. C'est la robe qu'on salue, se 
dit d'une personne à qui l'on rend hommage à cause 
de sa dignité et non pour son mérite personnel. 

ROBER (bé) v. t. Dépouiller la garance de sa 
robe, de son écorce. Entourer les cigares d'une feuille 
extérieure, dite robe. 

ROBEUSE (beu-:e) n. f. Ouvrière a applique 
aux cigares la derniere enveloppe ou robe. 

ROBIN n. m. Fam. et par dénigr. Homme de robe. 

ROBINE ou ROUBIXE n. f. 
Dans le Midi, canal de largeur mé- ( 
diocre. Canal de navigation. 

ROBINET (né) n. m. (de Robin n 
pr.). Pièce d'un tuyau de fontaine, 
qui sert à retenir l'esb ou à la lais- 
ser couler. Tout tuyau qui sert à 
donner ou à retenir un fluide con- 
tenu dans un vase, un tonneau. etc. La clef seule du 
robinet : tourner le robinet. Fig. et fam. Robinet 
d'eau tiède, personne d'une loquacité fade. 

RHOBINETIER (ti-é) n. m. Fabricant de robinets. 

ROBINETTERIE (né-te-ri) n. Ê. Fabrication, 
usine de robinets. 

HOBINIER (nié) n. m. Genre de légumineuses, 
comprenant des arbres dont le type est fppelé vul- 
gairement acacia. 

ROBORATIF, IVE adj. (du lat. robur, oris, 
force). Qui forufie : remède roboratif. N. m.: un 
roboratif. (Peu us.) 

ROBOT n m. Véol. Automate à forme humaine 
capable d'accomplir certains travaux. 

RHOBURITE n. f. Matière explosive, formée par 
un mélange de benzène et d'azotaie d'ammoniaque. 

ROBUSTE (Lus-te) adj. (lat. robustus). Fort, vi- 
goureux : un robuste athlète. Difficilement troublé 
dans ses fonctions : estomac robuste. Fig Ferme 
inecbranlable : foi robuste. ANT. Faible, chétif. 

ROBUSTEMENT (bus-te-man) adv. Dune ma- 
nière robuste. (Peu us.) 

RORUSTESSE (1è-se) n f. Caractère robuste. 

ROC (rok) n. m. (autre forme de roche). Masse de 
pierre très dure, qui tient à la terre : la citadelle de 
Belfort s'appuie sur le roc. Fig. Ferme comme un 
roc, d'une très grande fermeté. 

ROCADE n.f. Milt. Chemin de fer ou route straté-, 
gique. parallèle à la ligne de feu. 

RHOCAILLAGE (~a, ll mil.) n. m. Revêtement en 
rocaille, Travail en rocaille. 

ROCAILLE (áa. ll mil.) n. f. (de roc). Cailloux, 
coquillages qui ornent une grotte, une voûte, une 
salle, Genre d'ornementation usité ,pour certains 
petits meubles sous Louis XV et qui représentait 
des grottes, des rochers, des coquillages. Meuble 
construit dans ce genre. Adjectiv.: le genre rocaille. 

ROCAILLEUR (ka, ll mll.) n. m. Qui travaille 
en rocaille. 

ROCAILLEUX, EUSE (ka, ll mll., eù. eu-ze) adj. 
Plein de petits cailloux : chemin rocailleux. Fig. 
Dur heurté : style rocailleur. 

ROCAMBEAU (kan-bé) n. m. Cercle de fer garni 
d'un croc. auquel on fixe le point d'amure ou de 
drisse d'une voile. 

ROCAMBOLE (han) n. f. (allem. rockenbollen). 
Echalote d'Espagne. espèce d'ail plus doux que l'ail 
ordinaire. Frig. Atirait piquant. Plaisanterie usée, 

ROCCELLA (rok-sèl) où ROCELLE (ro0-sé-le) n. f. 
Genre de hchens, qui fournissent l'orseille. 

ROCHAGE n. m. Phenomene qui se produit dans 
la coupellation de l'argent. Action de rocher. 

ROCHE n. f. (lat. pop. rocea;. Grande masse de 
pierre de même structure : le granit est une roche 
éruptive ancienne. Pierre la plus dure, employée dans 





Robinet. 
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les constructions. Borax. (Vx.) Eau de roche, eau 
très limpide, qui sourd d'une roche. Fig. Çluir comme 
de l'eau de roche, extrèémement clair; évident. 
Vieille, ancienne roche, manière d'étre des gens 
d'autrefois. Cœur de roche, dur, insensible. 

ROCHER (ché) n. m. (de roche). Roc élevé, es- 
carpé: Gibraltar est bdti sur un rocher; escalader 
un rocher. Fig. Symbole de dureté, d'insensibilité, 
ou, en bonne part. de fermeté, de solidité. Anat 
Partie forte et dure de l'os temporal. Mollusg. Nom 
vulgaire des murer. 

ROCHER v. t. (de roche). Saupoudrer de borax 
deux pièces métalliques qu'on veut souder. V. i. 
Mousser, en parlant de la bière qui fermente. Se 
couvrir d'excroissances, en par- 
lant de l'argent en fusion. 

ROCHET (ché) n. m. Surplis à 
manches étroites, qne portent les 
évêques et certains dignitaires ec- 
clésiastiques. 

ROCHET (chè) n, m. (de l'allem. 
rocken, fuseau). Bobine grosse et 
courte, sur laquelle on enroule la 
sole. Roue å rochet, rouc dentées, dont les dents sont 
recourbécs. 

ROCHEUX, KUSE (chet. eu-3e) adj. Couvert de 
roches, de rochers : la côte brelonne est rocheuse 

ROCHIER (chi-é) n. m. Nom vulgaire d'un requin 
des mers françaises (la pelite 
roussette). Ancien nom de 
l'émerillon. 

ROCK (ar. rokh) n. m. Oiseau 
énorme, souvent cité dans les 
contes orientaux. 

ROCKING-CHAIR (ro f 
khin'gh-tchèr)n. m.(mot angl.) 
Chaise, fauteuil à bascule, que 
l'on peus faire osciller par un 
simple mouvement du corps. 

ROCOCO n un. (de roraille). 
Genre d'ornementation, qui fut 
en vogue sous le règne de Lonis XV'°et le com- 
mencement de celui de Louis XVI. Parert. Genre ou 
objet vicux et passé de mode. Adj. invar. * style rococo 

ROCOU ou HOUCOU n. m. Matière tincloriala 
rouge, tirée des graincs du rocouyer 

MOCOUER (ou-c) v. t. Teindre avec du rôcon 

HOCOUVENR (Lou-if) n. Mm. Genre de hixacées, qui 
ornissent en Amérique, 

RODAGE n. m. Ac- 
tion de roder : voiture 
en rodange 

RODER (dé) v.t, (du 
lat. rodere.ronger). User 
par le frottement mutuél 
deux objets qui doivent 
s'adapter l'un sur l'au- 
tre: roder un moteur. 

ROÖDENR(dé)v. i. (ane. 
fr. raudir). Errer çà et 
là : rôder dans la cam- 
pagne. Tourner autour 
en épiant, le plus souvent avec de mauvaises inten- 
tions : les loups rôdent autour des bergeries. 

RÔDEUR, EUSE (eu-:e) n. Qui rôde : rédeur de 
nuit. Adjectiv, : un pas rôdeur, 

RODOIR n. m. Outil pour roder. 

RODOMONT (mon) n. m. Fanfaron, faux brave, 
du nom d'un personnage, brave et insolent, du 
Roland furieux de l'Arioste : faire le rodomont. 

RODOMONTADE n. f. (de rodomont). Fanfa- 
ronnade. 

MOGATION (sion) n. f. (lat. rogatio ; de rogare, 
demander). Chez les Romains. projet de loi présenté 
au peuple pour lui demander d'approuver. N. f. pl. 
Pricres publiques et processions faite pendant les 
trois jours qui précèdent l'Ascension, pour allirer 
sur les champs la bénediction du ciel : les rogations 
rappellent les ambarvales romaines. 

ROGATOIRE adj. (du lat. rogare, demander). 
Qui concerne une demande : formule rogatnire. Com- 
mission rogatoire, qu'un tribunal adresse à un autre 
pour l'inviter à faire, dans l'étendue de son ressort, 
quelque acte de procédure ou d'instruction qu'il ne 





Rouc à rochet. 


Rocking-chair, 





lui-même 
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ROGATOINEMENT (man) adj. Par vole roga- 
toire : un juge commis rogatotrement. 

MOGATON n. ni. (du lat. rogatum, chose deman- 
dée). Humble requête. (Vx.) Objet de rebut. Debris 
de mets: bribe : vivre de rogatons. 

ROGNAGE ou ROGNEMENT (gne-man) n. m, 
Action de rogner 

ROGNEN. l Nom dE es de la gale ou de la teigne. 

ROGNE-PIED (pi-é) n. m. invar. Outil de maré 
chal pour rogner la corne du cheval. 

ROGNER (gné) v. t. (du lat. rotundus, rond). Re- 
irancher quelque chose sur les bords ragner un 
manteau. Fig. Diminuer : rogner le traitement de 
| nt it Rogner les ongles a quelqu'un, le mettre 

ans l'impuissance de nuire. 

RHOGAEUR, KUSE (eu-ze) n. Qui rogne quelque 
chose : un rogneur de pièces d'or Ouvrier qui rogne 
le papier. N. r. Machine à rogner. 

ROGNEUX, EUSE, (gneù, eu-se) n. et adj. Qni a 
la rogne : béles rogneuses. 

ROGNOIR n., im. Instrument qui sert à rogner, 

ROGNON n. m. (lat. pop. renio). Rein de ceriaius 
animaux, considéré surtout comme comestible : bro- 
chette de rognons. Géol. Masse minérale plus on 
moins arrondie, qui se trouve comme noyée dans 
une roche de nature différente des rognons de silex. 

HOGNONNER (gno-né) v i Pap. Grondèr. mur- 
murer entre ses dents. 

ROGNURE n l.Cequ'onarogné'rognurer depapirr, 

ROGOMME (g:0-me) n. m Pop Liqueur alcow- 
lique quelconque. Voir de rogomme, enrouée par l'a- 
bus de ces liuueurs. 

ROGUE (ro-gle) adj. (orig cell.). Fier, arrogant : 
prendre un ton, une mine rogue. 

ROGUE (role) n. f. (orig scand.). (Œufs de pois- 
son salés, cmployés comme appât dans la pêche àla 
sardine. 

ROGUE (ué). E adj.(de rogue). Péch. Qui a des œufs. 

MOMART (ro-ar) n. m. Ivoire de morse et d'hip- 
popotame : le rohart est moins estimé que l'ivoire 
proprement dit. 

ROI n.m (lat. rex; de regere, gouverner). Chef 
d'Etat, investi de la souveraineté : les rois de France. 
Personne qui jouit d'un pouvoir absolu : chacun es! 
roi chez sot. Le roi du ciel, des rois, Dieu. Le roi des 
dieux. Jupiter. Le Grand Roi. titre que les historiens 
grecs donnaient 
nu roi de Perse ; 
ct que l'on donne 
auj. à Louis XIV 
Le roi des rois, 
titre donné parfois 
au roi des Parthes 
et des Perses. Le 
roi Très Chrétien. 
le roi de France. 
Le roi Catholique, le roi d'Espagne. Roi d'armes, 
ofleier ni commandait les hérauts d'armes. Le 
jour, la fête des Rois l'Epiphanie. Le roi de la créa- 
tion. de la nature, de l'univers. l'homme. Le roi des 
animaux, le lion. Le roi des oiseaux, l'aigle. Mor- 
ceäu de roi, mets exquis et délicieux. Principale 
piéces au jeu d'échecs. Première figure de chanas 
coulenr dum jeu de cartes. Astr. Les trois Rois, les 
trois étoiles qui composent le baudrier d'Orion. 

ROIDE adj. ROIDEUR n. f., ROIDIR v.t. 
V. RAIDE, RAIDEUR, RAIDIR. 

ROITELET (l) n. m. Roi d'un très petit Etat : 
les roitelets nègres du Soudan. Genre d'oiseaux pas- 
seroaux de tres petite taille, qui 
viventsdans les haies et les buis- 
sons des régions tempérées. 

HÔLAGE n. m. Action de met- 
tre en rôles le tabac. 

RÔLE n. m. (du lat. rotulus, 
rouleau). Liste. catalogue. Liste 
des causes inscrites dans l'ordre 
où ciles doivent se plaider : sa 
zause viendra à son tour de róle. 
A tour de rôle. dans l'ordre d'ins- 
cription au rôle. Fig. Chacun 
son tour, En style de pratique, 





Les quatre rois. 
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contributions. Partie d'une pièce, qu'um acteur 
doit jouer. Créer un róle. le jouer le premier. Jouer 
un rôle, faire un personnage sur le théâtre. Fig. 
Remplir certaines fonctions : jouer un vilain rôle. 
Personnage qu'on fait dans le monde. dans une af- 
faire : il a joué lå un triste râle. Pelotc de tabac à 
chiquer, en forme de petit câble. 
RÔLER (lé) v. i. Faire des rôles d'écriture. 


 MÔLET (lé) n. m. Petit rôle. 

ROLLIER (ro-li-é) n. m. Genro d'oiseaux passe- 
reaux, vulgairement appeles geais bleus. 

ROMAILLET (ma, li mil., è) n. m. Mar. Morceau 
de bvis qui sert à remplir un vide. 

ROMAIN, E (min, é-ne) adj. et n. De l'ancienne 
Romo : la république romaine. De la Rome actuelle : 
les Etats romains. Digne des anciens Romains : vertu 
romaine. Chiffres romains, lettres numérales 1, V. 
X, L.C. D, M. qui valent respectivement 1, 5, 10, 
50. 100, 500, 1.000, et qui, diversement combinées. ser- 
vaient aux Romains à iormer tous les nombres. 
Eglise romaine. catholique. Architecture romaine, 
ordre toscan et ordre composite. Ecele romaine, 
école de peinture fondéc par Pérugin. N. m. {mpr. 
Caractère droit, perpen- 
diculaire, dont on se 
sert généralement pour 
la partie courante d'un 
livre. (Adjectiv. : du ca- 
ractère romain.) 
ROMAINE (m-ne) n. 
t. Balance à levier, for- Romaine. 
mée d'un fléau à bras 
inégaux et d'un poids unique que l'on fait glisser à 
volonté sur le long bras du fléau, portant des divi- 
sions avec indication des poids correspondants. 
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glise de Salonique (roman byzantin); 3. Intérieur de Saint- 
Tympan de portail (Vézelay); 5. Rose: 6. 7. Chapiteaux ; 8. Statue en pierre; 9. Calice ; 
. Crosse épiscopale ; 11. Tissu orné; 12. Olifant en ivoire; 13. Fonts baptismaux. 


ROMAINE (riè-ne) n. f. Variété de lailue. 

ROMAÏQUE (ma-i-ke) adj. (gr. rdmaikos). Qui 
appartient aux Grecs modcrnes. N. m. grec 
moderne. , 

ROMAN, E adj. (dn lat. romanus, romain). Se dit 
des langues dérivées du latin: l'italien, le f is, le 
provençal, l'espagnol, le portugais, le roumain sont 
des langues romanes. Se dit de l'architecture des pays 
latins, du ve au xiie siècle. N. m. Ensemble des langues 
romanes. Architecture romane. — ART ROMAN. Dérivé 
directement de l'art romain, il s'inspire du style des 
basiliques et des villes latines. Les édifices urent 
d'abord recouverts d'une charpente en bois ; la voûte 
n'apparait qu'au xè siècle, et d'abord en Aquitaine. 
Outre les éléments antiques, on retrouve dans l'art 
roman des éléments orientaux et byzantins. Préoc- 
cupés d'alléger les supports et de faire équilibre à la 
poussée des voûtes sur les murs latéraux, les archi- 
tectes donnent une importance de plus en plus grande 
au pilier et à l'arc, inventent le triforium et emprur 
tent la ep) byzantine sur pendentifs. Les murs, 
d'une grande épaisseur et percés de rares fenêtres, 
sont appuyés de contreforts. Les nefs sont étroites. 
Le plan de la basilique romane se modifie et adopie 
la forme d'une croix. Les portes et ouvertures sont 
ordinairement en demi-cercle ou plein cintre. C'est 
surtout dans les détails de la décoration que la fan- 
täisie se donne carrière. L'art roman se développe à 
partir du x1e siècle, surtout grâce aux ordres monas- 
Re Les principales écoles d'architecture sont : 
celles de gr nr de Bourgogne Le mp de Vézelay), 
d'Auvergne (Saint-Sernin de Toulouse, Saint-Tro- 
phime d'Arles), du Périgord (Saint-Front de Peri- 

ueux), du Poitou (églises de Poitiers). de Norman- 
(églises de Caen, Evreux, Rouen, Bayeux). 
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ROMAN n. m. Autref., récit vrai ou faux, en prose 
ou en vers, éorit en langue romane, Au. (Euvre 
d'imaginalion, récit en prose d'aventures imaginai: 
res, inventlées et combinées pour intéresser le lec- 
teur : les romans historiques de Dumas pire sun: d'un 
vif intérét. Fig. Recit denue de vraisemblance : ceia 
a tout lair dun ruman Chimere, utopie 

ROMANCE n. f. lespagn. romance), Morceau de 
chant sur un sujet tendre et touchant. 

ROMANCER v.t Donner la forme d'un roman : 
une biographie romancée. 

RÓMÀNCERO (t/n m (mot espagn ). Recucil de 
poèmes espagnols, écrits en strophes de vers octo- 
syllabiques et ayant pour sujet quelque histoire hé- 
roîque ou touchante. PI, des romanceros 

ROMANCHE n. m. (lat. romanicum) Nom indigène 
d'une languc romane parlée dans les Grisons, le Tyrol 
èt le Frioul (On ditaussi ROUMANCHE CLRHETO-ROMAN ) 

ROMANCIER |51-É), ERE n Auteur de romans : 
Baizar fut un incomparable romancier 

MOMAND manj, adj. Se dit de la partie de la 
Suisse où l'on parle le français : la Suisse romande 

ROMANEE (né) n.m. Vin rouge de Bourgogne, rè- 
colte en Cote-d'Or, dans la comm. de Vosne-Romanéc 
(cliwats defomanie-Contı et Homanée-Saint-Vivunt, 

MOMANESQLE nés-he) ad) Fabuleux. quitient du 
roman : duenfure romanesque Fig Passonné,rèscur 
a La maniere des héros de roman esprit romanesque. 
N. m.:1l1 a du romanesque dans cette aventure 

ROMANENQUEMENT In, ke-man) adv. Dune 
maniere romanesque. (Peu us 

MOMAN-FÉLILLETON TE Umll)n.m Ro 
man destiné à paraitre en feuilletons dans un jour- 
nal P1. des romans-feuilletons 

ROMANICHEL, ELLE (h'l) n. m. Tzigane ou 
bohémien. Vagabond. 

HOMANIMNANT (zan), Eadj et n. Se dit des ten- 
dances d'un culte elrangor (ou de ceux qui ont ces tren 
dances) å se rapprocher des rites de l'Eglise romaine 

MOMANINEMI:4)v 1. (du laf romanus, romain) 
Donner les mœurs, les habitudes des Romains 
Ecrire cn caractéres romains l'arabe ét le persan. 
V. 1 Embrasser la foi de l'Eghse romaine 

HOMANISTE (ni te) n m. Philologue 
qui s'occupe des langues romanes 

ROMANTIQUE +d) Romanesque ima- 
ginatiun romantique (Vx ) Qui rappelle 
c4 quon voit dans les romans sile ro 
mantique. Qui relève du rumantisme, fit- 
térature romantique N m Se dit des écri 
vains qui au commencement du xixe giécle, 
s affranchirent des regles de composition 
et de style établies par les auteurs classi 

uss. (V. ROMANTISME Part hist} 

MOMANTIQUEMENT (cman) adv. 
D'une façon romantique, (Peu us.) 

MOMANTINME ({is-mre)n. m Système, 
école des ecrivains et des artistes roman- 
tiques. (V. Part. hist.) 

ROMARIN n. m. (du lat ros marinus, 
rosee de mer). Genre de labices, compre 
nant de pelits arbrisscaux aromatiques, a Romarin 
fleurs douées de proprictés stimulantes : le romarin 
croit en abondance sur le littoral mediterranéen. 

ROMESTEC (més-téh) n. m. Jeu de cartes 
d'origine flamande, voisin du rams, et doat lo nom 
vient des mots rome et steco qui y sont employes 

ROMPEMENT (ron-peman) n. m. Action de 
rompre. Rompement de téte, fatigue vcausce par un 
grand bruit ou une forte application. (Peu us.) 


ROMPIS (ron-pi) n. m. Arbre rompu. 

ROMPRE (ron-pre) v. t. lat rumpere. — Prend 
un t å la Je pers. du sing. du prés. de Mind. < l 
rompt.) Briscr, casser, mettre en pièces - le Neurea 
rompu ses diques. Faire subir le supplice de la rouc : 
Cartouche fut rompu vif Arréter ou detourner le 
cours : rompre le hl de l'eau Troubler : rompe le 
sommeil. Interrompre . rompre le jeune : rompre un 
téte-à-téte. Gater : la pluie a rompu les chemins. 
Enfoncer, disperser : rompre un bataillon, Quitter: 
rompez les rangs. Fig. Réduire, dompter : rompre 
le caractère de quelqu'un. Fatiguer, assourdir ; 
rompre la tète, les oreilles. Détruire, faire cesser, 
rendre nul : rompre l'amitié, un entretien, un mar- 
ché, un mariage. Accoutumer : rompre quelqu'un 
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ouz affaires. Rompre le silence; cesser de se taire. 
Hompre ses fers, s échapper de prison ou se dégager 
d'une limaon. Ronipre ie Al de son discours, le quit- 
ter subiteruent pour entrer dans une autre maliere. 
fonipre la paiile cesser dtre amis. lormpre la 
glace, surmonter les premiéres difficulies d'une 
affayre, Hompie une lance avec quelqu'un, disputer 
en regle avec Jui sur un sujet. fiompre son ban, 
sortir du heu assigne. À fout rompre, avec grand 
bruit, avec transport applaudir à tout rompre, 
V. 1. Se briser : Cette poutre rompia Fig Cesser 
d'ètre amis : ils ont rompu. Rompre en visiére, dire 
brusquement et en face quelque chose de desobli. 
geant. #e rompre v. pr. Se rompre le Cou. sc tuer 
ou se blesser grevement dans sa chute. PROv. : BMI 
vaut mieux plier que rompre, i| vaut micux céder 
que de s'allirer un malluur irreparable 

MOMPU (nan pu). E adj. (de rompie». Accablé de 
fatigue . je suis rompu. Expcrimenté, habile ` rompu 
aur a/laires. À bâtons rompus loc advi A diversrs 
reprises travailler à une chote a bâtons rompus. 
Sur divers sujets . conversation a bdtuns rompus. 

HOMPUMEÉE 'ron)n f End: oil ou sé romptun carac- 
tère typographique Action du fondeur qui le rompt. 

ROMASTECM lroms-ték) nm. (de angl. ruwp- 
strah, {anche de croupe). Partie la plus haute de 
Ja culotte de bœuf. 

RONCE n f. ilat. rumer), Bot. Genre de rosacées 
épincuses, dont les fruits (muürons ou múres saw 
tages) sont vafraichissants es ronces croissent an 
hvid des chentins, Petit cable de fil de fer tordu et 
garni de pointes, Jaon cmplore comme clôture F9. 
Peine, difnculté les ronces de la vie. Veine arrondie 
dans carlains bois ou sur des lames damassées Ronce 
artificielle, A1 de fer barbelé, 

RONCERAIE (ré) n. f. Terrain où croissent les 
ronces. 

RHONCEUX, EUNE (ser, eue) ad) Plein de ron- 
ces. chemin ronceur. Se dit d'un buis qui a des 
veines arrondies acajou ronceur 

RONCHONNEN (choneé) ¥ 1 
grosner, muImurer 

MONCHONNELR, EUSE (choncur, eu ze) n 
Pep Personne qu a l'habitude de ronchonner 
RRES Isté) n. m ou RONCIEREN f. Touffe 

r LEE KO" 

RONCINE, E ad) Dont lcs feuules pu nnatifides 
ont leurs lobes aigus diriges vers la base 

ROND Oon), E adj) (lat. rotundus). Se dit d'un 
corps, dunc figure qui est de forme telle que toutes 
les hgnes dreites tirees d'un point ou d'un ase cen- 
tral a la arvonference sont cgales le cercle la 
spheric. le cylindre, le cône sont des figures rondes 
Fam. Gros t court petite femme tuute ronde Faq 
Franc ct décide étre rond en afaues Nombr, 
compte rond, sans fraction. Bourse ronde, bien garnie. 

ROID Con)jn m Cercle figure circulaire Anneau 
qui sert pour marquer Jes serviettes des divers 
convives. Eu rond loc ady Circularement 

RONDACHE n f Boucher de forme mde, porté 
par les fantassins jusqu'à la fin du | 
x vie siecle 

HOND-DE-CUIR Con) nm. 
Fam Purcaucrate. PI des ronds- 
deturr 

RONDE n f ida rond) Inspec- 
ton pour sa»ssurer que toul esten 
Didro ’ fmre une ronde. Dans une 
plice de £ucrre, visite dé nuit faite 
aux differents postes, pour savoir 
si out est en bon vrdré, ceux qui 
la font Visite nocturne des cm- 
ployes des douancs et des octrois, 
Chanson de table, ou chacun - 
éhante a son tour : ronde de table. Chanson accom- 
pagnée d'une danse en rond. dont lcs danseurs se 
uennent par la man, Sorte d'écriture en caractères 
courts, ronds el verticale, Musiq. Note qui vaut 
deux blanches. À la ronde loc, adv, Alentour vå dir 
lieues a la ronde, Chacun àa son tour, circulaire- 
ment : boire a la ronde. o #4 ga 

RONDEAU (dd) n. m. Petit poème français à 
forme fixe, sur deux rimes. avec des répétiionsæmbli- 

es : le rondeau simple comporte treize:vers. 

usiqg. Air à deux ou plusieurs reprises. /0: (ne 

RONDEAU (dj) n. m. Nom donné à des disques de 
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Rondache. 
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tre. de terre, de bois. de métal employés dans 
différents métiers. Rouleau de bois que l'on passe 
sur la terre ensemencée. 

HONDE-BOSSE ou mieux RONDE BOSSE n f. 
Ouvrage de sculpture en plein relief. PI. des rondes- 
bosses ou rondes bosses. 

RONDELET (/é) n. m. Bâton avec lequel le bour- 
relier enfonce la bourre dans les harnais. 

RONDELET, ETTE ({e,é-te) adj. Qui a un peu trop 
d'embonpoint. Bourse rondelette, assez bien garnie. 

RONDELETTE (/é-te} n. f. Toile à voiles, que l'on 
fabriquait en Bretagne aux xve et xvie siècles. 
Soie inférieure. Bot. Nom vulgaire de l'asaret. 

HONDELETTINE (/é-tine) n. f. Soie formée de 
deux bouts très tordus. 

RONDELLE (dé-le) n. f. Pièce ronde de métal. de 
cuir, de carton. ete., percée par le milieu et qu'on 

lace sous les écrous. Outil de fer du marbrier, pour 
ouiller ou arrondir le murbre. Bouclier rond en 
usage jusqu au xvue siècle. Epée à garde ronde. 

RONDEMENT (man) adv. Promptement, leste- 
ment:marcherrondement.Avec ardeur entrain: a/lai- 
re menée rondement. Loyalement: il y va rondenient. 
` RONDEUR n. f. Etat de ce qui est rond: la ron- 
deur de la terre. Chose ronde : des rondeurs. Fig. 
Nombre, harmonie : la rondeur des périudes. Fran- 
chise. loyauté : rondeur de caractère. 

RONDIE (di) n. f. ou RONDIN ou MANDRIN 
n. m. Cylindre de bois dont on se sert pour arron- 
dir les feuilles de plomb employées dans la fabrica- 
tion des tuyaux. 

RONDIEM (di-é) n. m. Bot. Syn. de BORASSE. 

RONDIN n. m. (de rond). Bois à brûler, qui est 
rond. Tronc de sapin dépouille de son écorce. Gros 
bäton. (V. RONDIE.) 

RONDINER ne) v.t. Battreäcoupsderondin (Vx.) 

ROND-POINT lonponi n. m. Place circulaire où 
aboutissent plusirurs avenues ou allees le rond-point 
des Champs-Elysées. à Paris. Pl. des ronds-puints. 

RONFLANT (Nan). E adj. Sonore, bruyant : voir 
ronflante. Fiq. Sonore, prétentieux et creux: des 
phrases ronflantes. Promesses ronflantes, magniñ- 
ques. mais mensongères. 

RONFLEMENT (nan) n. m. Bruit qu'on fait en 
ronflant : les ronflements d'un dormeur. Fig. Bruit 
qui a quelque rapport avec le ronflement d'un 
homine : ronflement de l'orgue. 

RONFLER (/lé) v. i. Faire un certain bruit de la 
gorge ct des narines en respirant pendant le som- 
meil. Fig. Produire un bruit sourd et prolongé. 

HONFLEUR, EUSE (c¢cu-ze) n Qui ronfle, qui a 
l'habitude de ronfler. 

RONGE n m. Fe Range CUIR ERES qi rumine. 

RONGEANT (jan), E ad). Qui ronge : ulcère ron- 
geant. Fig. Tourmentant : soucis rongeants. 

RONGE-MAILLE (ma, l| mll.) n.m. invar. Nom 
que La Fontaine donne au rat. Adjectiv. : le peuple 
ronge-maille. 

RONGEMENT |je-man) n. m. Action de ronger. 

RONGER (jé) v. t. (lat. pop. rumigare.— Prend 
un e muet apres le g devant a cto: il rongea. nous 
rongeons.) Manger.entamer à petits coups : les rats 
rongent les meubles. Fig. Serrer plusieurs fois avec 
les dents : cheral qui ronge son mors. Corroder : /a 
rouille ronge le fer. Miner : La mer ronge les falaises. 
Consumer, tourmenter : la maladie, le chagrin, le 
rongent. Ronger son frein. v. FREIN. 

RONGEUR, EUSE (eu-:e) ad). Qui ronge : animal 
rongeur. Qui corrode. détruit peu à peu : ulcère ron- 
er Fig. Qui tourmente, dévore : remords rongeur. 

. m. pl. Ordre de mammifères munis à chaque må- 
choire de dents incisives, sans canines, comme le 
rat. l'écureuil, etc. S. un rongeur. 

RONRON, RONRONNEMENT n. m. Bruit que 
le chat tire de sa gorge pour marquer le contente- 
ment : faire ronron. Bruit sourd et continu : le ron- 
ron d'une bouilloire. | 

RONRONNER (r0-n£) v. i. Faire des ronrons. 

ROQUEFORT (ke-for) n. m. (de Roquefort n. p). 
From très estimé, que l'on fabrique avec du lait 
de brebis auquel on incorpore du pain moisi : le 
9. est conservé sur place dans des caves creu- 
sées dans le roc. 

ROQUELAURE (ke-lb-re) n. f. Vêtement long, 
demi-ajusté. = portaient les bommes, en France, 
sous Louis XIV. 
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ROQUENTIN (lan) n. m. Vétéran retraité 
Par ert. Vicillard qui veut faire lé jenne homme. 

ROQUER |(Aérv. i. (dò rot.anc.nom de la tour au jeu 
d'échecs). Au jeu des GPA mets sa tour aupres de 
son roiet faire passer le roi de l'autre côté de la tour. 

ROQUET (2) n. m. Sorte de peut chien. Fig. In- 
dividu hargneux.mais peu redoutable. 

HOQUETIN (Ae) n. m. Petite bobine servant au 
dévidage des fils d'argent. des fils de soie. (On dit 
aussi ROQUET. ROQUETTE.) 

ROQUETTE (ké-te) n. f. Genre de cruciferes à 
fleurs jaunes d'une odeur forte. cultivées pour leurs 
feuilles que l'on mange en salade, 
ou à cause de leurs propriétès mé- 
dicinales. 

ROQUETTE /éte)n.f. Ancienne 
fusée de gucrre. (V. ROQUETIN.) 

MOQUILLE 1, ll mil.) n. f. An- 
cienne mesure de capacité pour les 
liquides, qui contenait un quart de 
seuer Confiture d'écorce d orange. 

RORQUAL (kou-al) n. m. Syn. de 
BALEINOPTERE. , 

ROS Ood) n. m. (germ. raus). Pei- 
gne qui garnitle métier de tisserand. 

ROSACE (za-se) n. f. (de rose). 
Ornementd'architectureen forme de 
rose oud'étoileà plusseursbranches: 
un plafond à rosaces. Grand vitrail Roquette, (Bot.) 
d'église, analogue à cet ornement : 
les rosacesde Notre-Damede Paris.(On dit aussi ROSON. 


HOSACE (za-5é), E adj. 
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(lat. rosaceus). Qui ressem- 
ble ou se rapporte à la rose 
ou au rosier. 

ROSACEES (:a-5é) n. f. 
pl Famille de plantes dont 
es corolles se composent 
de petales disposés comme 
ceux de la rose : le fraisier, 
l'églantine, le prunier, 
l'abricotier, etc.. sont des 
rosaces, S. Une rosacée. 

MOSAGE (za-je) n. m, 
Operation qui a pour but 
d'aviver les tissus teints avec de la garance. 

ROSAIRE(z¢-rejn.m.(derose) Grandchapeletcom- 
posé de quinze dizaines d'A vé, precedees chacune d'un 
Pater. Par ert. Lesprièreselles-mèmes:dire lerosaire. 

ROSALBIN 
(zal) n. m. Es- 
pèce de caca- 
touis. 

ROSANILI- 
NE :a,nf Ba- 
sé azotée dont 
les dérivés: fu- 
chsine, bleu de 
Lyon, violet dè 
Paris,etc..sont ? 
des couleurs 
teignantdirec- 
tement la fibre 
animale. 

HOSAT!:a) 
adjinv.(du Fat. 
rosa tus, rose). 
Ou il entre des 
rosesetenpar- 
ticulier des ro- 
ses rouges: 
miel rosat; 
huile rusat. 

ROSTRE 
{zà-tre) adj. 
Qui a une tein- 
te rose sale. 

HOSLIF 
(ros-bif) n. m. 
(de l'angl. 
roast. rôli. ct 
beef. bœuf). Bœuf rôti et, particulièrement, aloyau 
roti à la broche : manger un succulent rosbif. 

ROSCONKE (r05-ko-ne) n.f.(de Roscoff n. géogr.). 
Autref., toile de lin, de fabrication bretonne. 





Rosace, 





Roses. 
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ROSER (rd-3e) n. f. (lat. rosa) Fleur du rosier : 
les roses présentent d'infinies variétés de couleur et 
de port. Rose trémière, aloée rose ou passe-rosc. 
Rose de Noël, ellébore noir. Rose de Jericho, petite 
brucifère des sables maritimes de Syrie et d Arabie, 
Qui possède la ourieuse propriété de revivre apres 
avoir été sèches. Eau de rose, tiree des roses par la 
distillation. Fig. Couleur vermeille des joucs et des 
lèvres : teint de ruse. Etre sur des roses, vivro dans 
la mollesse, les plaisirs. Voir tout couleur de rose. 
voir tout en beau. Découvrir le pot aur roses, dè- 
couvrir le fin mot de l'affaire. Diamant taillé à fa- 
cettes par-dessus et plat en dessous. Archrt. Dans 
les églises gothiques, gran- 
de fenètre circulaire, for- 
mée de vilraux disposes 
en compartiments. Mar. 
Rouse desvents,figure cin 
culaire collée surle cadran 
du compas et marquée de 
trentc-deux divisions. 
Puov : I n’y a pas de ro- 
ses sans épiues, il n'y a 
point de plaisir sans peine, 

MOSE (rd-ze) adj Qui 
est d'une couleur rouge 
clair, semblable À cclle de 
la rose. N. m. La couleur 
rose. aimer le ruse, des élofles rose clair, rose 
foncé (c'est-a-dire d'un rose clair, d'un rose foncé). 

RONE (=c), E adj. D'un rouge faible : teint rosé 

MOSEAU |(ro-50) n. m. (germ. raus). Nom vulgaire 


de diverses plantes des genres 
V4 
T 
y f, ! 


Rose des vents. 


phragmite, massette, etc. : les 
roseau rt Cruissent au bord drs 
euur Fig. Personne ou chose 
faible, fragile. 

MOME-CHMOIX (kror) n. m. 
invar Meémlie de la Rose Croix. 
(V Purt hist j Grade de la franc- 
LE ECT MEL 14 Vic 

ROSEE ;:4) n., f (du lat. ros, 
rose) Vapeur qui se dépose le 
waun et le soir sur la terre ou 
sur l'herbe en gouttelettes très 
delises : les prés humides de 
ruse Par ert Liquide qui se 
divise cn gouttelettes : une rosée 
de larmes Fig Tendre comme 
use, très ndre. 

MOSNEINE (z) n f Composé 
de couleur rouge, résultant de 
l'action du peroxyde de plomb sur le sulfate d'aniline 

RONELET (26/6) n. m Nom conuercial de la 
fourrure de l'hermine. 

MOSELIER (ze 0-4), ERE adj. Qui produit des 
rusCcaux : un marais roselir N m. Corps qui se 
trunuve dans le minriai d'argent. 

MOSEOLE (:/)n f (rad ros). Maladie éruptive 
des enfants, consistant en peutes tuches roses. 

ROSER (zi) v. t Donner une teinte rusec à. Opé- 
rér 1e rosage de, 

MOSENAIE (ze-rè)n f. Terrain planté de rosiers. 

ROSETTÉ (ze-te) nt. Nœud formed une ou de deux 
boucles, qu'on peut detacheren tirant les bouts, Nœud 
de ruban en forme de rosc, insigne de certains ordres 
de chevalerie, et qu se porte à la boutonreére ; la ra- 
selte de la Légion d'honneur, Disposition des feuilles 
rlalces en cercle a l'extromaté d'une ire, Petitcadian 
EE avancer où retarder le mouvement d'une montre 
Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil : 
régler des registres avec de la rosette. Craie teinte 
en rouge, dont on se sert pour peindre. Cuivre rouge. 

ROSIER (zi-é) n. m, Genre de rosacées, compre- 
nant des arbustes épineux parfois PT PU PET 
il cxiste un nombre jncalculable d'espèces et de va- 
rivlés, cultivées pour leurs belles fleurs : les rosiers 
sunt propres aur régionstempérées de l'ancien monde. 

MOSIÈRE (zi)n. f. Jeune fille vertueuse à laquelle, 
dans certaines localités, on decerne solennellement 
une récompense. (Ce prix consistait jadis en une 
couronne roses ; aujourd'hui, il consiste en une 
somme d'argent ou une dot.) 


, ROSIKRISTE (si-é-ris-te) n. m. Horticulteur qui 
$ occupe spécialement de la rulture des rosiers. 
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ROSIR (ro-zir) v. i. Prendre une teinte rose. 

ROSSARD (ro-sar) n. m. (de russe). Pop. Mauvais 
cheval. Par ert. Fainéant, vaurien. 

ROSSE (ro-se) n f. (de l'all. ross. coursier). Che- 
val sans force. sans vigueur. Fig. et fam. Personne 
qui ne vaut pas grand'chose. Personne méchante, 
Adjectiv. : chansun rosse, d'une ironie mordante. 

ROSSEE n. f. Fam. Action de rosser. 

ROSSER (ro-sŻ) v. t. (de rosse). Fam. Rattre quel 

u'un violemment : 
Guignol rosse le com- 
missatre. 

ROSSERIER n. f. 
Fam. Parole ou ac- 
tion rosse. 
si) n. m. (lat. pop. lus- 
camialus). Genre de 
pāssercaux dentiros- 
tres, dontle chant est 
trés agréable : {es ros- 
signois détruisent 
quantité d'insectes nuisibles. Vuix de rossignol. pure 
ct tres flexible. /ron. Un rossignol d'Arcadie, un 
âne. Crochet pour ouvrir les serrures. Marchandise 
défraichie, duriodee. 

MONSIGNOLET (/é) n. m. Diminutif de rossignol. 

HOSSINANTE (r0-si) n.t. Rosse, mauvais cheval, 
par allusion au cheval de don Quichotte. 

HMOSSOLIS (ro-s0-L1) n. m. (du lat. ros sôlis, rosée 
du soleil). Sdrte de ratafia de roses : le rossolis se 
fabrique surtout en Italie et en Turquie. 

ROSTELLE (ros-tél-lé), E adj. Qui est muni d'un 
appendice en furme de petit bec. 

MONFMAL.(ux-tral) E, AUX ad) (du lat. rostmon, 
cperon de navire). Antiq. rom. En forme d'ejwron 
de navire, Colonne rostrale, 
colonne ornée de prours de 
navire, élevre en souvenir 
d'une victoire navale. Cou- 
ronne rostrale, récompense 
du soldat qui était le premier 
monté surun vaisseau ennemi, 

MOSTRE (ro-sire) n. m. 
(lat. rostrum). Eperon des na- 
vires anciens. Les rostres, iri- 
bune aux harangues, à Rome, 
ainsi appelee parce qu'elle était ornée d'éperons de 
navires pris sur les Volsques à la bataille d'Antium, 

ROSTRE (ros-tré), E adj. (de rostire). Qui cst 
allonge en forme de bec. 

MOT (ro)n w. (de roter). Pop. Emission par la 
bouche, et avec un bryit rauque, de gaz stomacaux, 

nÔTr (ó) n. m. Syn, de RÔTI N. M. 


ROTACE,E 2d) (de rotai Qui a laformed'une ruue, 

MOTANG ('anghin m.Palouer des Indes.(V ROTIN.) 

HOTATEUM, THRICE adj. (du lat. r@tare, faire 
tourner) Qui fait tourner ; force rotatrice. Se dit 
des muscles qui produisent le mouvement de rola- 
uon, (N.m. : un rotalteur.) N, m. pl. Classe d'inver- 
tébres, comprenant des animalcules microscopiques 
munis d'un appareil rotaloire à leur partie anlè- 
rieure et qui vivent dans l'eau et lea lieux huwides : 
les rotates ou roliféres possédent la singulière pro- 
priété de rrsister a une dessiccation prolongre. pour 
reprendre leur activité dès qu'il se trouvent de nuu- 
veau dans un mileu humide, S. un rotateur. 

MOVATIF, IVE adj. (méme etymol. qu'à l'art, 
treced ). Qui agit en tournant : machine rotatire. 
N., t. Machine n imprimer, inventée par Marinoni. 

ROTATION onn. f (derotati/). Mouvement d'un 
corps qui Lourteaulourd'unaxe: la rotation de luterre. 

MOTATOIME adj. (de rotation). Circulaire, qui 
tourne le mouvement! rotatoire de la terre auluur 
du soleil. (On dit nussi ROTATIF.) 

ROTE n., f Ancien instrument de musique À 
cordes pincees. 

ROTE n. f. (du lat. rota, roue). Juridiction de 
Rome, compose de douze juges ecclésiastiques, ajr- 
peles » auditeurs de rote» : les décisions de la rute. 

ROTER |1é)v. i. (lat. ructare). Pop. Faire des rots. 

ROTI où RÔT n. m. Viande rôtie. service conais- 
tant en viande rôties. 

RÔTLE (rí) n. f. Tranche de pain. qu'on fait rôtie 
devant le feu : manger des rôties beurrées, 

f- 





Kossignol. 





Rostre. 


ROT 


ROTIFERES n. m. pl. Sy. do KUTATRURS. n, m. pl 

ROTIN 0.1. (de rotang). Branche de rotang, 
qu'on emploie pour faire des cannes, des sièges, etc. 
(Se dit aussi pour ROTANG.) 

RÔTIR v.t. (du germ. rostjan, griller). Faire 
cuire à scc, à la broche ou sur le gril: rôtir un 
gigot. Par ext. Dessécher, brûler : le soleil rôtit les 
fleurs. V. i. Etre. devenir rôti. Fig. Etre exposé à 


une très grande chaleur: on rétit ici. Me rôtir v. pr. 


Etre rôti : je me suis rôti au soleil. 

RÔTINSAGE (ti-sa-je) n. m. Action de rôtir. 

ROTISSERIE (/i-s¢-rf) n. f. Boutique derôtisseur. 

RÖTISSEUR, EUSE (ti-seur, eu-3e) n. Qui fait 
råtr des viandes pour les vendre. 

RÔTISSOIRE (ti-soi-re) n. f. Ustensile de cuisine 
‘qui sert à rôtir la viande. 

ROTOGRAVURE n. f. Procédé d'héliogravure, 
permettant lcs tirages sur machines rolatives. 

KOTONDE n. f. (du lat. rotundus, deori Båti- 
ment de torme ronde, surmonté d'une coupole. Pe- 
tit pavillon de forme circulaire porté par des colon- 
nes, dang un parc, un jardin, Compartiment qui 
forme lc derriere d'une diligence. Manteau taillé cn 
rond ct retombaut à grands plis. 

ROTONDITE n. f. Rondcur: la rotondité de la 
terre n'est pas absolue. Fam. Grosscur, cmbonpoint. 

ROTOR n. m. Partie mobile, dans un motcur à 
courant alternatif, dans une turbine, etc. 

ROTROUENGE (@-je) n. f. Aux xue el xime siè- 
cles, poėsie consistant en strophes de 
longueur et de nombre indéterminés, 
mais necCssairement terminée par un 
retrain. 

ROTULE n. f. (du lat. rotula, ron- 
lette). Os mobile (A) placé en avant du 
genou ; fêmur (B); tibia (C); péroné (D). 

ROTULIEN, ENNE (li-in, è-ne) adj. 
Qui concerne la rotule : le ligament 
rotulien assujettit la rotule au tibia. 

ROTURE n. f. (de roturier). Condi- 
tion d'une personne ou d'un héritage 

ui n'cst pes noble : naitre dans la roture. Ensemble 
es roturiers : fréquenter la roture. 

ROTURIER (ri), ERE adj. et n. (du lat. pop. 
ruplarius, celui re brise la terre). Qui n'est pas 
noble : hommes, biens roturiers; un roturier. 

ROTURIEREMENT (man) adv. À la manière 
des roturicrs. (Peu us.) 

ROUARBLE adj. Digne d'être rompu sur la rouc. 

ROUABLE n. m. (lat. rutabulum). Perche termi- 
née par un crochet et servant aux boulangers pour 
tirer la braise du four. Ràteau sans dents, pour ra- 
masser le sel dans les salines. 

ROUAGE n. m. (de roug). L'ensemble ou chacune 
des roues d'une machine : les rouages d'une montre. 
Fig. Ensemble des-moyens servant àun fonctionne- 
ment : les rouages d'un gouvernement. 

ROUAN, ANNE (a-ne)ad)j. Se dit d'un cheval à poil 
mélé de bai. de gris et de blanc. N. m. Cheval rouan. 

ROUANNE (a-ne) n.f. (gr. rukané). Instrument en 
forme de compas, dont l'une des branches est tran- 
chante et dont on se sert pour marquer les (tonneaux. 
Tarière de charpentier, de tonnelier, de sabotier. 

HOUANNER (a né) v. t. Marquer avec la rouanne. 

ROUANNETTE (a-né-te) n. f. Petiltg rouanne. 

ROUBLARD (bjar), E n. ct adj. Pop. Se dit d'unc 
personne habile, qui sait toujours tirer son épingle 
du jeu, souvent en employant des moyens peu déli- 
cats : un homme d'affaires roublard. 

ROUBLARDISE (di-ze) n. f. Pop. Caractère de 
roublard. Iabileté, ruse, astuce. | 

ROUBLE n. m. Monnaie d'argent de Russie, va- 
lant en 1914 environ 2 fr. 63. 

ROUCOULANT (lan), E adj. Qui roucoule. 

ROUCOULEMENT (man) n. m. (de roucouler). 
Sorte de murmure triste et tendre, qui est le cri des 
pigeons et des tourterelles. 

ROUCOULER (/é)v.i. Fairedesroucoulements. Fig. 
et fam. Tenir des propos tendres, langoureux. Chan- 
ter langoureusement. V. t. : roucouler une romanre. 

ROUE (rou) n. f. (lat. rota). Organe de forme cir- 
culaire, destiné å tourner autour de son centre et 
servant à mouvoir un véhicule, une machine, etc. : 
des roues d'une voiture. Roue hydraulique, roue 
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muo par l'eau et destinée à tranamettre le moure- 
ment å`'un moulin, à une machine quelconque, Faire 
la roue, se dit de certains volatiles qui, comme le 
paon, déploient en roue les plumes de leur queuc, 
ct fig., sè pavaner, se rengorger, Fig. Pousser à la 
roc, Aider å la réussité d'nne affaire. linguième 
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Supplice de la rouc. ` 


rone à un carrosse, Chose, personne complètement 
inutile. Ja roue de la fortune, les vicissitudes hu- 
maines. Supplice qui con- 
xistait à rompre les mem- 
bres du paticnt, puis à le 
laisscr mourir sur unc 
rouc: Cartouche périt sur 
la roue. Prov. La plus 
mauvaise rouo d'un 
chariot fait toujours le 
plus de bruit, ce sont les 
gens inutiles qui font lc 
plus d'embarras. 

ROUE, E adj. et n. Qui 
a subi le supplice de la 
rouc. Excédé, rompu: étre 
roué de fatique, de coups. 
N. m. Nom donné aux 
compagnons de débauche du Régent. Débauché élé- 
gant de la même époque : le duc de Richelieu fut le 
plus célèbre des roués. Par ext. Personne sans prin- 
cipes et sans mœurs, N. : une pelite rouéc. 

ROUELLE (2 n. f. (de roue). Tranche coupée 
en roud : rouelle de citron, de saucisson. Partie do 
la cuisse du veau, coupée en rond. 

RMOUENNERIE (rou-a-neri) n. f. Toile de coton 
decouleur,que l'on ad'abord 
fabriquée à Rouen. 

ROUER (rou-é) v. t. (du 
lat. rotare, tourner comme 
une roue). Faire mourir par 
le supplice de la rouc. Fig. 
Rouer quelqu'un de coups, 
le battre excessivement. 

ROUERLE (roù-rf) n. f. 
Ruse. habileté de roue. 

ROUET (rou-é) n. m. (do 
roue). Machine à roue. mue 
au moyen d'une pédale et 
qui servait autrefois à filer 
le chanvre et le lin. Cercle 
de bois, servant de fonda- 
tion à un puits. Rondelle 
d'acier, destinée à battre sur le silex, dans une arme 
à feu : arquebuse à rouet. Mar. Réa d'une poulie, 
sur lequel court le cordage. 

ROUETTE (rou-é-le) n. f. Branche menuc et 
flexible. dont on fait un lien pour attacher un fagot. 

ROUF (rouf') n. m. (de l'angl. roof, toit). Mar. 
Petite construction élevée sur Île pont pour rempla- 
cer une dunette. Logement disposé sur le pont avant, 
pour recevoir l'équipage. 
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ROUFLAQUETTE (ké-te) n. f. Pop. Mèche de 
cheveux collée sur la tempe en forme de virgule. 

ROUGE adj. (lat. rubeux). Qui a la couleur rouge. 
celle du sang: des coquelicots, etc. : les cardinaux 
portent le chapeau rouge. Perdrix rouge, qui a les 
pieds et le bec rouges. Fer rouge, devenu rouge 
au feu. Cheveur rouges, très roux. Race rouge ou 
Peauz-[touges, race d'Indiens de l'Amérique du 
Nord. Polit. Se dit des républicains avancés. ou 
de ce a appartient à leur parti : un républicain 
rouge. N. m. Couleur rouge : le rouge sied aux 
brunes. Matière qui fournit une couleur rouge : 
rauge d'Andrinople. Fard de couleur rouge à l'usage 
des femmes : se mettre du rouge. Fig. Le rouge 
lüi monte au visage, il devient 
rouge de honte ou de colère. 
Sorte do canard aux pattes rou- 
ges. Adv. Se fâcher tout rouge, 
se fâcher sérieusement. 

ROUGEÂTRE (jà-tre) adj. 
Qui tire sur le rouge. N. m, 
Champignon comestible (ama- 
nite H pe Si 

ROUGEAUD (jô), E adj. et €, 
n. Fam. Qui a le visage rouge, 
haut en couleur. 

ROUGE-GORGE n.m. 
Genre de passereaux, comprenant de petits oiseaux 
d'Europe, à la gorge rouge. P1. des rouges-gorges. 

ROUGE-NOIR n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
de pinson. PI. des rouges-noirs. 

ROUGEOLE |j0-le) n. f. (lat pop. rubeola). Ma- 
ladie fébrile, contagieuse, qui atteint surtout les 
enfants : la rougeole est caractérisée par une éruy- 
tion de taches rouges sur la peau. Maladie de l'orge 
et du seigle. Bot. Mélampyre des champs. — La 
rougeole débute par des frissons, de la fièvre, de la 
céphalaigic, des catarrhes divers (larmoiement, co- 
ryza, bronchite), une toux rauque et de la constipa- 
tion ou de la diarrhée. C'est surtout à cette période 
d'invasion que la maladie est contagieuse. Au bout 
de quelques jours apparait l'éruption, formée par de 

etites taches rouges irrégulières qui débutent à 
fa face, mais s'étendent progressivement à tout le 
corps, puis disparaissent en se desquamant. La gra- 
vité de la maladie est variable ; le plus souvent 
bénigne et ne résistant pas à un repos de quelqües 
jours au lit, diète lactée et lavages antiseptiques 
de la bouche, du nez et de la gorge, la rougeole peut 
cependant revêtir des formes malignes d'emblée ou 
se compliquer de bronchite, broncho-pneumonic, 
qui la rendent dangereuse. 

RHOUGEOYER (joi-ié) v. i. (Se conj. comme 
aboyer.) Prendre une teinte rougeâtre : un ciel qui 
rougeoie. 

ROUGE-QUEUE (keû) n. m. Genre d'oiseaux 
passereaux la queue 
rouge, dits rossignols de 
murailles. P1. des rouges- 
queues. 

ROUGET, ETTE (ji. 
é-te) adj. Un peu rouge. 

ROUGET (jé) n. m. 
Nom vulgaire d'un pois- 






Rouge-gorge. 
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gon du genre trigle, qu'on appelle aussi grondin. 
Maladie infectieuse des porcs. 

ROUGETTE (jé-te) n. f. Espèce de chauve-souris 
de l'ile Bourbon et de Madagascar. 

ROUGEUR n. f. Coulcur rouge : la rougeur des 
lèvres. Teinte rouge passagère, qui apparait sur la 


peau du visage et révèle une émotion: sa rougeur 
trahit un mensonge. PI. Taches rouges sur la peau. 

ROUGIR v. t. Rendre rouge : fer rougi au feu. 
Rougir son eau, y mettre un peu de vin. Rougir ses 
mains dans le sang, commettre un meurtre. V. i. 
Devenir rouge : l'écrevisse rougit en cuisant ; rougir 
de honte, rougir au moindre compliment. 

ROUGISSANT (ji-san), E adj Qui devient rouge. 

ROUGISSURE /ji-su-re)n f. Maladie du fraisicr, 
analogue à la rouille. 

ROUI n. m. Action de rouir. Sentir le roui, avoir 
un mauvais goùt qui provient de la malpropreté du 
vase où s'est opérée la cuisson. 

ROUILLE (rou, li m]l). n. f. (lat. rubigo). Oxyde 
de fer, d'un rouge toncé, dont se couvre ce métal 


exposé à l'humidité : {a galvanisation du fer prévient 
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la formation de la rouille. Fig. Cause d'inertie ou de 
destruction Ponte : La ruuille de l'oisiveté. Mala- 
die parasitaire dueades champignons de la famille des 
urédinéeset quiattaque certains végétaux (froment, 
seigle, etc.). Vitic. Rouille des feuilles,syn.de mILDIOU, 


ROULILLER (rou. ll mll., é v. t. Produire de la 
rouille sur uncorps. Fı9.Altérer, faute d'exercice: l'oi- 
siveté rouille l'esprit. Produire la rouille des céréales 
sur : rouiller le blé. V. i. : on recouvre le fer de pein- 
ture pour l'empêcher de rouiller. ANT. Bérouiller, 


ROUILLEUX, EUSE (rou, ll m)l., eà, eu-ze) adj. 
Qui présente la couleur de la rouille. 

ROUILLURE (rou. {{ mll.) n.f. Effet de la rouille 
sur le fer. sur les céréales. 

ROUIR v. t. (du germ. p ara aaea Pratiquer 
l'opération du rouissage : rouir du lin, du chanvre. 
V. i. Etre soumis au rouissage. 

ROUISSAGE (i-sa-je) n. m. Macération que l'on 
fait subir au lin, au chanvre, etc., pour faciliter la 
séparation de l'écorce filamenteuse d'avec la tige. 


RHOUISSOIR (i-soir) n. m. Endroit où l'on met 
rouir le chanvre, le lin. (On dit aussi ROUTOIR.) 


ROULADE n. f. Action de rouler de haut en bas : 

il a fait une belle roulade. Fam. En T. de musique, 
agrément de chant formé par le passage de plusieurs 
notes sur une même syllabe, 
- ROULAGE n. m. Action de rouler : le roulage des 
voitures. Transport de marchandises sur des voi- 
tures trainées par des chevaux : la construction des 
chemins de {sr a diminué l'importance du roulage. 
Entreprise de transport par voiture. Établissement 
où l'on se charge de ce transport. Opération con- 
sistant à faire passer un rouleau sur un champ 
pour briser les mottes. 

MOULAISON (/é-zon) n. f. Ensemble des travaux 
qu'exige la fabrication du sucre. 

ROULANT (lan), E adj. Qui roule aisément: voi- 
ture bien roulante. Commode pour le roulement des 
voitures : chemin roulant. Matériel roulant. en- 
semble des voitures, wagons, locomotives employés 
à une exploitation. Trottoir roulant, plate-forme 
mobile sur des galets, propre À transporter les piec- 
tons d'un point à un autre. Feu roulant, feu de 
mousqueterie continu, et au 9. Succession vive ct 
ininterrompue : feu roulant d'épigrammes. 

ROULEAU (/6) n. m. Objet formé par une chose 
roulée en cylindre : rouleau de papier; ou par-des 
objets empiles en cylindre : rouleau de pièces d'or. 
Cylindre de bois, de papier, etc., servant à divers 
usages. Instrument de culture pour briser les mottes 
de terre. (V. la planche AGRICULTURE.) Cylindre de 
fonte pour écraser le macadam sur une route, Bå- 
ton cylindrique dont les pâtissiers se servent pour 
étendre la pâte. Cylindre de bois dont se servent les 
carriers, maçons, tailleurs de pierre. pour déplacer 
de lourdes pièces. /mpr. Cylindre élastique impré- 
gae d'encre. qu'on passesur les formes pour lesencrer. 

-0C. fam. Etre au bout de son rouleau, avoir épuisé 
tous secs arguments, ses moyens. 


ROULEE (lé) n. f. Pop. Violente décharge de 
coups : recevoir une roulée de coups de båton. 

ROULE-FEU n. m. invar~ Mar. Cylindre en tôle 
rempli de braise rouge, que l'on promenait le long 
des batteries pour les sécher. 

ROULEMENT (man) n. m. Mouvement de ce qui 
roule : roulement d'un carrosse. Mécanisme permet- 
tant à certains are de rouler: le roulement 
d'une bicyclette. Batterie militaire de tambour, pro- 
duite par des coups égaux et pressés. Alonlement 
d'yeur, mouvement d'yeux qui se portent rapide- 
ment de côté et d'autre. Bruit causé par un objet 
qui roule : le roulement des voitures. Bruit sem- 
blable à celui d'un corps qui roule : roulement du 
tonnerre. Circulation d'espèces: grand roulement 
de fonds. Action de se remplacer alternativement 
dans cerlaines fonctions : Le roulement des tribu- 
naur. Fonds de roulement, somme en caisse. va- 
leurs immediatcment réalisables, destinées à faire 
face aux dépenses courantes, 

ROULER (l<) v. t. (lat. rotulare). Faire avancer 
une chose en la faisant tourner sur elle-même: rou- 
ler un tonneau. Plier en rouleau : rouler une pièce 
d'étoffe. Rouler les yeux, les porter rapidement de 
côte et d'autre. Rouler carrosse, avoir un carrosse à 
soi. Rouler sa bosse, se déplacer tréquemment, Fig, 


ROU 


Former, méditer: rouler un projet dans sa tête. 
Fam. Duper, dépouiller : rouler un acheteur. Passer 
sous lc rouleau : rouler un champ. V.n. Avanccr en 
tournant : rouler de haut en bas. Errer, voyager : 
avoir roulé dans lous les pays. Faire entendre des 
rouléments : le tonnerre roule sur nos têtes. Router 
sur l'or, être fort riche. Tout roule là-dessus, c'est 
le point dont le reste dépend. Son discours roule 
sur la morale, la morale en est le sujet. Mar. Se 
dit d'un navire auquel la mer imprime des mouve- 
ments alternatifs sur un bord ct sur l'autre. 8e 
rouler v., p. Se tourner étant couché. 

ROULET (lè) n. m. Fuseau de bois, dont on se 
sert pour fouler les chapeaux. 

ROULETTE (/é-te) n. f. (de roue). Petite roue 
tournant dans tous les sens et servant à faire rouler 
les objets auxquels elle est fixée. Petite roue en 
cuivre, dont les relieurs se 
serveñt pour fixer la dorure 
sur les livres. Boite circulaire 
dans laquelle est enroulé un 
ruban portant des divisions 
en mètres. Jeu de hasard, dans lequel le gagnant est 
désigné par l'arrêt d'une bille sur l'un des numéros 
d'un plateau tournant : joner à la roulette. Fig. Aller 
comme sur des roulcites, se faire vite et bien. 

ROULEUR, EUSE (eu-2e) adj. Qui a l'habitude de 
rouler. Fig. Qui wa de côté et d'autre. N. m. Ouvrier 
qui travaille tantôt dans un atelier, tantôt dans un 
autre. Ouvrier qui roule des chariots, des brouettes. 
Mar. Se dit d'un navire qui roule beaucoup. Rhyn- 
chite de la vigne dont les larves roulent les feuilles. 





Roulette de relieur. 


ROULIEN(/i-é), ERE adi. Qui a rapport au rou- 


lage : industrie roulière. N. m. Voilurier par terre, 
qui transporte les marchandises. 

ROULIERE n. f. Blouse de roulier. * 

ROULIS (li) n. m. Oscillations alternatives d'un 
vaisseau d'un 
bordsurl'autre: | 
le roulis cause |; 
le mal de mer. Wz 

RHOULOIR 

- n.m, Outil de ci- 
rier, pour rou- 
ler les bougies 
et les cernes 

ROULON n. 
m. Barreau de {+i 
bois tourned'un 
råtelier, d'une 
ridelle, d'un 
banc d'église. 

ROULOTTE 
(lo-te) n. f. 





Roulotte. 
Grande voiture où logent les forains, nomades, etc. 


HOULOTT 
leau. 

ROULOUL n. m. Genre d'oi- 
seaux gallinacés, voisins des 
cailles, qu'on trouve en Indo- 
chine et dans la Malaisie. 

ROULURE n. f. Action de 
rouler. Maladie des arbres, 
qui consiste en un décolle- 
ment entier ou partiel des 
couches ligfeuses. 

ROUMAIN, E (min. é-ne) 
adj. et n. De la Roumanie : {a langue roumaine 
est dérivée du latin. 

ROUME n. m. (proprem. Romain). Nom par le- 
‘quel les Arabes désignent un chrétien. 

ROUPIE (pi) n. f. (du sanscr. rüpya, monnaie). 
“Monnaie orientale. Unité monétaire de l'Inde an- 
glaise. V. MONNAIES. 

ROUPIE (pí) n. f. Humeur qui découle des fosses 
nasales et qui pend au nez par gouttes. 

ROUPILLER (pi, l! mll., é) v. i. Fam. Sommeiller. 

„ROUPILLEUR, EUSE (pi, ll mill.,eu-se)n. Fam. 
rgupille fréquemment. 

. ROUQUIN (kin), E adj. Pop. Roux. 

ROURE n. m. V. ROUVRE. 

ROUSSABLE (rou-sa-ble) n. m. Endroit où l'on 
fume les harengs. 

ROUSSÂTRE (sd-tre) adj. Qui tire sur le roux. 


ER v. t. Ourler ou surjeter en rou- 





Rouloul. 
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ROUSSEAU (rou-s6) n. m. Fam. Homme qui 
a les cheveux roux. 

ROUSSELET (rou se-lè) n. mh Sorte de poire 
d'ete, qui a la peau rougeätre. 

ROUSSEROLLE (rou-se-ro-le) n. f. Fauvette des 
roscaux. 

ROUSSET (ou-s?) n. m. ou ROUSSETTE (rou- 
sè-te) n. f. Nom vulgaire de denx champignons, l'un 
comestible ct S | 
l'autre véné- 
neur. 

ROUSSET- 
TE (rou-sé-le) 
n. f. Espèce de Roussette. 
squale ou chien de mer. Espèce de grande chauve-sou- 
ris. Nom vulgaire du bruant et de la fauvette des bois. 

ROUSSEUR (rou-seur) n. f. Qualité de ce qui est 
roux. Taches de rousseur, taches rousses au visage 
et aux mains. Syn. ÉPHÉLILE. 

ROUSSI (rou-si) n. m. Odeur d'une chose que le feu 
a brûlée superfciellement : cela sent le roussi. Fig. 
Sentir le roussi, étre suspect d'hérésie et menacé du 
bûcher et, par ext., avoir des opinions téméraires. 

ROUSSIN (rousin) n. m. (pour roncin). Cheval 
de forte taille, que l'on montait surtout à la guëérre, 
Un roussin d'Arcadie, un âne. 

ROUSSIR (rou-siri v. t. Rendre roux : Le soleil a 
roussi cette étoffe. Brüler légèrement : roussir le 
linge. V. i. Devenir roux. Brüler légèrement. 

ROUSSISSEMENT (rou-si-se-»1an) n. m. Action 
de roussir. Etat de ce qui est roussi. 

ROUT (rout') n. m. Syn, de RAOUT. 

ROUTAILLER (ta, {{ mll., é) v. t. (de route). 
Véner. Suivre avec le limier une bête fauve, pour la 
faire tirer par des chasseurs. 

ROUTE n. f. (du lat. rupta (via) voie brisée). 
Voie de terre pratiquée pour aller d'un lieu à un 
autre: roule parée, macadamisée. Direction qu'on 
suit pour aller d'un point à un autre : route de mer. 
Espace que parcourent les astres, les cours d'eau : 
la route du soleil; fleuve grossi sur sa route. Action 
de cheminer, de se transporter ailleurs: se mettre 
en route. Grande route, grande voie publique. Fig. 
Voie banale, suivie par un grand nombre de per- 
sonnes. Faire fausse route, s'ecarter de sa roule ct 
au fig., se tromper. Feuille de route. V, FEUILLE. 

ROUTÉR v. tr. Répartir suivant leur destination 
les imprimés.journaux,etc., d'une expédition postale. 

ROUTIER ({i-é) n. m. Recucil de cartes mia- 
rines : {es anciens routiers portèrent le nom de 
portulans. Cycliste qui court sur les routes. Vieux 
routier, homme devenu habile par une longue 

ralique : un vieux roulier de la procédure. PI. 

andes de partisans, de soldats pillards, au moyen 
âge : Du Guesclin débarrassa la Frais dès compa- 
gnies de routiers. s QUE 

ROUTIER (ti, ERE adj. Relalif aux routes : 
carte routière. Machine ou locomotive routiere, qui 
peut circuler sur une chaussece pavéce ou empierrée. 

ROUTIN n. m. Sentier recliligne, peu large, à 
travers un bois, pour faciliter le tir du gibier. 

ROUTINE n. f. Habileté acquise par l'habitude. 
IHabitude irréflechie. Voie banale suivre la 
routine. : | 

MOUTINIER (nié), ERE adj. et n. Qui agit par 
routine : esprit routinier. Qui a le caractere de la 
routine : procédés routiniers. 

ROUTINIEREMENT (man) adv. 
routinière. (Peu us.) 

ROUTOIR n. m. (de rouir). Syn. de ROUISSOIR, 

ROUVERIN adj. m. Se dit du fer cassant à chaud 
comme à froid. 

ROUVIEUX (vi-ef) ou ROUX-VIEUX (rou-ri- eù) 
n. m. Sorte de gale sur l'encolure du cheval et le 
dos du chien. Adjectiv. Attaqué du rouvieux : cheval 
rOUVIeEUT. 

ROUVHAIE (vré) n. f. Licu où croissent des chè- 
nes rouvres, 

ROUVRH ou ROURE n. m. (lat. robur). Espèce 
de gros chène peu élevé. Adjectiv. : chêne rouvre. 

ROUVRER v. t. (Se conj. comme ouvrir.) Ouvrir 
de nouveau, Fig. Rouvrir une blessure, une plaie, 
renouveler unc douleur. , 

ROUX, ROUNSE (rou, rou-se) adj. (lat. russus). 
Qui est d'une couleur entre le jaune ct le rouge. 





D'une façon 
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Qui a les cheveux roux: une femme rousse. Lune 
rousse, Jane d'avril. N. : une rousse. N. m. Couleur 
rousse : un rour ardent. Sauce faite avec do la fa- 
rine et du beurre qu'on a fait roussir. 

ROYAL (roi-ial), E, AUX adj. (lat. regalis; derer, 
regis, roi). Qui appartient, qui se rapporte à un roi: 
château. manteau royal. Emané de l'autorité d'un 
roi : ordonnance royale. Digne d'un roi: magnif- 
cence royale. Sc dit, dans une monarchie, de cerlains 
établissements dont le gouvernement a la direction : 
bibliothèque royale. Famille royale, ensemble des 
personnes re font partie de la famille du roi. Prince 
royal, héritier présomptif de la couronne. Altesse 
royale, titre de certains princes et de certaines prin- 
cesses. Tigre, aigle royal, de la plus pon espèce. 

ROYALE (roi-ia-le) n. f. Bouquet de barbe qu'on 
laisse croître sous la lèvre inférieure. 

RMOYALEMENT (roi-ia-le-man) adv. En roi. Avec 
une grande magnificence: traiter royalement un 
hôte de marque. 

ROYALISME (roi-ia-lis-me) n. m. Atlachement 
à la monarchie royale : étre d'un royalisme éprouvé. 

MOYALISTE (roi-ia-lis-te) adj. ot n. Fartisan 
du roi, de la royauté. Qui concerne ce parti: jour- 
naur royalistes. Etre plus royaliste le roi, 

rendre les intérêts de quelqu'un plus qu'il ne le 
ait lui-méme. 

ROYAUME (roi-id-me) n. m. (lat. pop. A repris 
Viat gouverné par un roi : le royaume de Belgique. 
Royaume des cieux, “eg oyaume des morts, 
sombre royaume, les Enfers, en mythologie. 

MOYAUTÉ (roi-id-té) n. t. Dignité de roi : irer 
à la royauté. Les rois : les erreurs de la royauté. Par 
ert. Influence souveraine : la royauté des salons. 

RU n. m. (du lat. rivus, ruisseau). Petit ruisseau. 

RUADE n. t. Action de ruer. Fig. Attaque brus- 
que, inattendue. 

RUBACE, HUBACELL.E ou HUBICELLE (sè-le) 
n. f. Sorte de rubis de couleur claire. Quartz 
hyalin, teint artificiellement en rouge. 

RUBAN n. m. Tissu de soie, de fil, de laine plat, 
mince et étroil : ruban uni. Fragment plat el ong 
comme un ruban : un ruban d'acier. Décoration : 
porter le ruban rouge (la Légion d'honneur). Archit. 
Ornement imitant un ruban tortillé autour d'une 
baguette. , 

ÉUBANÉ, E adj. Couvert de rubans. Canon ru- 
bané. canon d'arme à feu fabriqué avec du fer tordu. 

RUBANER (né) v. t. Garnir de rubans. Aplatir 
en ruban : rubaner du fer. s 

RUBANENIE (rf) n. f. Profession de rubanier ; 
commerce de rubans : la rubanerie est florissante å 
bte EN (ni), ERE Qui rtàl 

RUBANI i . Qui a rappo a 
fabrication, à la vente des Ex aa : l'industrie ru 
banière. N. Qui fait et vend du ruban. 

RUBÉFACTION (/ak-si-on) n. f. Rougeur produite 
à la surface de la peau par des remèdes irritants. 

UUBEFIANT (fi-an), E adj. Qui rubéle. N. m. : 
un rubéfiant. 

RUBEFIER (f-é)v. t. (du lat. ruber, rouge, et fa- 
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Produire la 
rubéfaction : rubéfier la peau. 

MUBELLITE (bèl-li-te) n. f. Le lat. rubellus, 
rouge). Variété rouge de tourmaline. 

RUBÉOLE n. f. (lat. pop. rubeola; de rubeus, 
rouge). Maladie éruptive, contagieusc et épidémique, 
analogue à la rougeole. 

MUBESCENT (bés san), Æ adj. (lat. rubescens). 
Un peu rouge : qui devient rouge : peau escente. 

RUBIACEES (sé) n. f. pl. (du lat. rubia, garance). 
Famille de plantes dicotylédones gamopétales, qui 
ont des propriétes tinctoriales ou médicinales, 
comme le quinquina, la garance. S. une rubiacée. 

MUBICAN adj. m. (de l'espagn. rabicano, à la 
queue blanche). Cheval noir, bai ou alozan, à robe 
semée de poils blancs. 

RUBICOND (Aon), E adj. (lat. rubicundus). Rouge, 
en parlant du visage : face rubiconde. 

RUBIDIUM (di-om') n. m. Métal alcalin (R5) de 
densité 1,52, fusible à 38°,5, analogue au potassium, 
et que l'on trouve dans certains végétaux (betterave, 
tabac. etc.), dans certaines eaux minérales, ete. 

MUBIETTE (bi-é-te) n. f. Nom vulgaire des rou- 
ges gorges. 
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RUBIGINEUX, EUSE (neĝ, eu-30) adj. (du lat, 
rubigo. inis, rouille). Plein de rouille, couleur de 
rouille; sujet à la rouille : métal rubigincux. 

HURINE n. f. Ancien nom de ceriains corps 
rouges : la rubine d'arsenic est un sulfure. 

RUBIS (bi) n. m, (du lat. ruber., rouge). Pierre 
précieuse, variélé d'alumine cristallisée, transpa- 
rente et d'un rouge vil: les rubis les plus estimés 
sont ceux du Tibet et de l'Inde. Petit rubis servant 
de support à un pivot de rouage d'horlogerie. Fig. 
Faire rubis sur l'ongle, vider son verre de manière 
qu'en le renversant sur l'ongle il n'en tombe qu'une 
seule petite goutte qui ne s épanche pas. Payer ru- 
bis sur l'ongle, exactement. 

MUBRICATEUR n. m. Celui qui écrivait les mots 
en couleur sur les chartes, lcs diplômes. Celui qui 
peignait les miniatures dans les mauuscrils. 

RUBRIQUE n. f. (du lat. rubri icrre rouge). 
Sorte de terre ou de craie rouge, qu'emploient les 
charpentiers pour tracer au cordeau des lignes sur 
des pièces de bois. Terre rouge. dont on sè servait 
autrefois pour étancher le sang. Titre qui, dans les 
livres de droit, était autrefois marqnè en rouge. 
Titre, date qui, dans les journaux, indique le lieu 
d'où une nouvelle est venue : ce fait est sous la ru- 
brique de Londres. Indication de la matière dont i 
va être traité : sous la rubrique Ilistoire, PL Regles 
du bréviaire et du 
missel, enseignant 
la manière d'off- 
cicr, Fig. Ruses, 
détours : il sait tou- 
tes sortes de rubri- 


ques. 
RUBRIQUER 
(ké) v.t. Marquerde 
rubriques. (Peu us.) 
RUCHE n. f. 
(orig. celt.). Habi- 
lation préparée en 
forme de panier 
pour les abeilles: 
ruche de liège. 
d'osier. Le panier 
et les abeilles qui 
sont dedans. Tuiles 
disposées en piles 
pour recevoir le 
naissaindeshuitres. Ruches : 1. Eu liège ; 2. En omor ; 
Sorte de nasse pour  8.'En paille; 4. Démontabie. 
pêcher en mer. Par 


anal. Agglomération, habitation commune : des ru- 
ches humaines. Fig. Bande plissée de tulle ou de 
dentelle, qui sert d'ornement. — Les es peu- 
vent être construites en liège, en osier, en 
paille, etc. Un trou de vol, à la partie inférieure, 
permet aux abeilles d'entrer et de sortir. Dans la 
pratique, on adopte généralement des ruches dé- 
montables, à calotte, à cadres. à hausses, etc., d'où 
les rayons de miel peuvent être facilement retirés, 
sans incommoder la colonie. Les ruches peuvent être 
disposées soit en plein air, soit à couvert, dans un lieu 
abrité des vents violents, et légèrement omb , les 
trous de vol étant orientés S.-S.-E. Lorsqu'elles sont 
réunies en un rucher, sur des tableties horizontales 
Sant arret on aura soin de fixer sur chacune d'elles 
unce planchette de forme particulière,,afin que les 
abeilles reconnaissent facilement leur do 

o (ché) n. f. Population, ou produit d'une 
ruche. 

RUCHER (ché) n. m. Endroit où sont les ruches : 
rucher couvert. 

RUCHER (ché) v. t. Plisser en ruche : rucher un 
ruban. Garnir de ruche : rucher un bonnet. 

RUDÂNIER (ni), ERE adj. (de rude, et dnier). 
Qui parle rudement, rudoie. (Vx..) 

RUDBECKIE (rud-bé-kf) n. f. Genre de compo- 


RUDE adj. (du lat. rudis, 
cher : Raboteux Pé- 
nible, fatigant : faire un rude métier. Difficile à 
supporter : saison rude. Triste, malheureux : les 
temps sont rudes. Apre au goût : vin rude. Désa- 
gréable à entendre : voir rude. Dur, sévère : matire 
rude. Redoutable : rude adversaire. 
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AUDEMENT (man) adv. D'une manière rude : 

rler rudement à un enfant. Fig. Durement, cruel- 
ement : être rudement prouet lop. Beaucoup. 

RUDENTE (dan-té), É adj. Se dit des colonnes 
qui ont des rudentures. 

RUDENTER (dan-té) v. t. Orner de rudentures. 

HUDENTURE (dan) n. f. (du lat. rudens, entis, 
câble). Moulure en forme de câble ou de bälon, dont 
on remplit quelquefois les cannelures des colonnes 
jusqu'au tiers de leur hauteur. 

HUDENRAL., E, AUX adj, (du lat. rudera, décom- 
bres). Qui croit sur les masures, dans les décom- 
bres : plantes rudérales. 

RUDÉMATION (si-on) n. f. (du lat. rudis, gra- 
vois). Pavage en cailloux ou petites picrres. Enduit 
appliqué sur le parement d'un mur. 

RUDESSE (dé-se) n. f. Etat de ce qui est rude : 
rudesse de la peau. Fig. Etat de ce qui est désagréa- 
ble à voir. à entendre: la rudesse des traits, de la 
voir. Durcté : traiter quelqu'un avec rudesse. 

RUDIMENT (man)n. m. (du lat. rudimentum, 
apprentissage). Premiėres notions d'une science, 
d'un art : les rudiments de la grammaire. Livre qui 
contient les éléments d'une science et, particulièrc- 
ment, de la langue latine. Premiers linéaments de 
la structure des organes : les rudiments des plantes. 

RUDIMENTAIRE (man-lére) adj. Qui appar- 
tient aux rudiments. Elémentaire, peu développé : 
organe, pensée à l'état rudimentaire. 

RHUDOIEMENT ou RUDOYXEMENT (doi-man) 
n. m. Action de rudoyer : le rudoiement est un mau- 
vais système d'éducation. 

RUDOYER (doi-ié) v.t. (Se conj. comme abayer.) 
Traiter rudement : rudoyer un domestique. 

RUE (rû) n. f. (du lat. ruga, sillon). Chemin bordé 
de maisons, dans les villes, dans les bourgs, etc. : 
grande rue. Habitants des maisons qui bordent une 
rue: toute la rue est en émoi. Etre vieux comme les 
rues. être fort vieux. Courir les rues, être connu de 
tout le monde. 

RUE (rà) n. f. (lat. ruta). Genre de plantes dico- 
tylédones, type de la famille des rutacċes, et dont 
on connait de nombreuses espèces: la rue est une 
plante officinale. 

MUSÉE (ru-é) n. f. Amas de paille qu'on met pour- 
rir avec le fumicr. Action de se rucr. 

MUELLE (ru-è-le) n. f. Petite rue étroite. Espace 
laissé entre les deux côtés du lit et le mur. Au xvie 
et au xvie siècle, partie de la chambre à coucher où 
se trouvait le litet où certaines personnes de haut 
rang recevaient des invités avant d'ètre levées. 

RUER (ru-é) v. i. (du lat. rucre, se précipiter). Se 
dit d'un cheval, d'un âne, ctc., qui jette avec force 
en l'air les pieds de derrière. Me ruer v. pr. Se 


jeter impétueusement. 

RLEUR, EUSE (eu-3e) n. et adj. Qui a l'habitude 
de rurr. : 

RUFIEN (f-in), RUFIAN ou RUFFIAN (ru-fi-an) 
n. m. lital. ruffiano). Homme dcbauché. 

RUGBY n. m. V. FOOTBALL. 

RUGINATRON (zion) n. f. Action de ruginer. 

RUGINE n. f. (du lat. runcina, rabot). Instru- 
ment de chirurgie pour racler les os. 

MUGINER (né) v. t. Racler avec la rugine. 

RUGIR (jir) v. i. (lat. rugire). Pousser des ra- 

issements : le lion rugit. Fig. Pousser des cris de 
ureur : rugir de colère. V. t. Profèrer avec iureur: 
rugir des menaces. 

RUGISSANT (ji-san), E adj. Qui rugit : lion ru- 
gissant. x 

REGISSEMENT (ji-se-man) n. m. Cri du lion. ou 
semblable à celui du lion : le rugissement du lian 
s'entend de fort loin. Cris humains, ou bruit com- 
paré au cri du lion : les rugissements de la tempéte. 

RUGOSITEÉ (zité) n. t. Petite aspérilé. Etat d'une 
surface rugueuse. 

AUGLEUX, EUSE (gheû, eu-ze) adj. Qui a des 
rugosités : écorce rugueuse. 

RUILÉE (lé) n. 1. (subst. verb. de ruiler). Bor- 
dure de plâtre ou de mortier pour lier les tuiles ou 
les ardoises avee les murs. 

. RUILER (/) v. t. Raccorder avec du plâtre pour 
remplir un joint entre un toit et un mur. ` 

RUINE n. f. (lat. ruina; de ruere, tomber). Dégra- 
dation très grave, destruction d'un bätiment : mai- 


RUP 


son qui tombe en ruine. Fig. Ravages, destruction, 
décadence : les ruines d'un Etat. Affaiblissement : la 
ruine d'une théorie. Perte de la fortune. de la pros- 
périlé : il court à sa ruine; cela a causé la ruine 
de sa réputation. Cause de perte: {lélène fut la 
ruine de Troie. PI. Debris, déeombres: les ruines 
de Palmyre. ANT. Prospérité, fortune, richesse. 

MLINÉ-MAISON (mè-zon)n. invar. Personne 
exirémement dépensière. 

RUINER (né) v. t (de ruine). Démolir, abattre, 
détruire : ruiner une ville. Ravager: la grêle a 
ruiné les vignes. Fig. Causrr la perte de la fortune : 
le jeu ruine la plupart des joueurs. Mettre en man- 
vais état : ruiner sa santé. Intirmer : objection qui 
ruine un raisonnement. Se rnimer v. pr. Tomber 
en ruine : ce château commence à se ruiner. Canser 
sa propre ruine : se ruiner au jeu. ANT. Ewrichir. 

RUINEUSEMENT (:e-nran) adv. D'une maniere 
ruineuse. 

MUINEUX, EUSE (neĝ, eu-5e) adj. Qui cause la 
ruine par des dépenses excessives : la construction 
du chateau de Versailles fut une entreprise ruineusr. 

RUINLRE n. f. Entaille faite par le charpentier 
sur le côté des solives ct des potcaux, pour donner 
plus de prise à la maçonnerie. 

MUISNEAU (ru-i-sô) n, m. (lat. rivus). Cours 
d'eau peu considérable : les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. Son lit: creuser un ruisseau. Pe- 
tit canal ménagé dans une ruc pour l'éconlement 
des caux ménagères ou pluviales. Fig. Tout ce qui 
coule en abondance : ruisseaux de vin. de larmes. 
Source impurc, état ignoble: calomnie ramassée 
dans le ruisseau. 

MUISNELANT (ru-i-se lan). E adj. Qui ruisselle. 
Fig. Tres mouis.é : front ruisselant de sueur. 

RUISSELER (ru-i-se-{d) v. i. (Prend deux lde- 
vant une syllabe muctte: je ruisselle.) Couler en 
manière de ruisseau : son sang ruisselait. Etre 
inoude d'un liquide qui coule : ruisseler de sueur. 

AUISSELET (ru i-se-lé) n. m. Petit ruisseau. 

HUISSELLEMENT (ru-i-sc-le-man)n. m. Action 
de couler comme un ruisseau. Emission de jets de 
lumière yet dre : ruissellement de pierreries. 
Ensemble de phénomènes géologiques produits par 
l'écoulcment rapide des caux sur les pentes : le ruissel- 
lement modifie peu à peu le profil des montagnes. 

MUISSON (ru-i-son) n. m. Peut fossé pourl'ecou- 
lement des caux. 

KHUMBouRMUMR (ronb'}n.m.Mar.lntervallecom- 
pris entre deux des 32 aires de vent de la boussnle. 

RUMEN (mén) n. m. (mot lat. signif. mamelle). 
Panse, premier estomac des ruminants. 

HUMEUR n. f. (lai. rumor). Rruit confus de 
voix : rumeur d'une assemblée. Bruit sourd et géncral, 
excité par quelque mécontentement : grande ru- 
meur. Bruit confus: rumeur des flots. Tous les 
bruits qui courent contre quelqu'un: la rumeur 
publique l'accuse. 

MUMEX (645) n. m. Bot. Genre de polygonacées, 
comprenant diverses espèces vulgairement nommers 
oscille et patience. 

RUMINANT (nan), E ad}. Qui rumine : animaux 
ruminants. N. m. pl Sous-ordre de mammifères 
artiodactyles, dont l'estomac est divisé en quatre 
parties. parfois en trois, comme le bœuf, le chameau, 
le mouton, etc. S. un ruminant. (V. ESTOMAC.) 

RUMINATION (si-on) n. f. Action de ruminer. 

RUMINER (né) v. t. (lat. moninare). Remächer, 
en parlant des aliments ramenés de l'estomac dans 
la bouche : les bwufs ruminent leur pâture ; et, abso- 
lum. : la brebis, le chameau ruminent. Fig. Tour- 
ner et retourner une chose dans son esprit: rumi- 
ner un projet. V. i. Réfléchir silencieusement : 
savant qui rumine sans cesse. 

RUMSTECK (rom-stèk) n. m. V. ROMSTECK. 

MUNES n. f. pl. (du goth. runa, chose cachċe). 
Caractères des plus anciens alphabets germaniques 
et scandinaves. 

RUNIQUE adj. Qui a rapport aux runes. 

RUOLZ (ru-olss) n. m. Métal doré ou argenté par 
la pile voltaique. (Ce procédé fut inventé vers 1841 

ar le chimiste français Pb 

RUPESTRE (pés-tre) adj. (du lat. rupes, roche). 
Qui croit sur les rochers : les plantes rupestres. 

RUPICOLE n. f. Genre d'oiseaux passcrraux 
d'Amérique au plumage orangé, vulg. cogs de rache. 

















RUP 


RUPTEUR n. m. (lat. ruptor). Dispositif pour 
interrompre et rétablir le courant primaire dans 
une bobine d'induction. 


RUPTILE adj. (du lat. ruplus, rompu), Bot. Se 
dit d'un organe qui s'ouvre spontanément en se déchi- 
rant d'une façon irréguhère, 

RUPTURE n.f. (lat. ruptura; de rumpere, briser). 
Action par laquelle une chose est rompue : effort de 
rupture. Effet de çette action : la rupture d'une 
dique. Fig. Division entre des personnes unies par 
trailé. par amitié, etc. : rupture passagère. Annula- 
tion, cassationd un acte public ou particulier : rupture 
de la paix, d'un mariage. Mélange de couleurs sur 
une palette. (Vx.) 

RURAL, E, AUX adj. (du Pat. rus, ruris, cam- 
pagne). Qui appartient à la campagne : bien rural. 

RUNE (ru-3e)n. f. (de ruser). Finesse, 
artifice dont on se sert pour tromper : 
user de ruse. Ruse de guerre, moyen que 
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RYT 


RUT (rut) n. m. (lat. rugitus), Etat physiolo 
que des animaux, spécialement des mammifé- 
res, quj les pousse à rechercher l'accouplement. 

RUTARAGA n. m. Navet à chair jaune, appelé 
aussi nacet de Suède. 

RUTACEES (sé) n. f. pl. Famille de dicotylédones 
dialypétales supérovariées, ayant pour type le genre 
rue. S. une rulacre. 

RUTHENIUM (ni-om') n. m. Métal du groupe 
du platine, 
RUTILANT (fan). E adj. D'un rouge éclatant. 

RUTILE n. m. Oxyde naturel de titane. 

RUTILER (/é) v. i. (lat. rutilare). Briller d'un 
vif éclat : armure qui rutile. 

RYTHME n. m. (gr. rhuthmos). Dispositions 


ALPHABET RUSSE 

















l'on emploie à la guerre pour tromper | supri- APPEL: A A 
lennemi. MERE | ÉCRITURE LATION ENIE ÉCRITURES LATION 
RUSE (ru-3é), E adj. et n. Fin, adroit, 
qui annonce de la ruse : figure rusée. ANT. 
Niais, nigaud. A a fê a 
” prsa AO ta v.i. (lat. pop. bee he l 
è servir de ruses : ruser avec l'opinion. 
RUSEUR, EUSE (zeur, AR Per- B 6 PF d bé G c C esso 
sonne qui a l'habitude de ruser. (Peu us.) Fa H 
RUSH (reuch')n. m. (mot angl). Effort B B A f i T m té 
final impétueux, par lequel un concur- B vů 
rent dans unc course essaye de dépasser T V y Y y 
brusquement ses rivaux. LE 2 ghé oR 
RUNYA(rus-ma)n f. Poudreépilatoire, O 
RUSSE (ruse) adj. et n. De la Russie, J A D) o dé (p 4% efo 
RUSSIFIEN (ru-si-fi-é) v. t. (Se conj. # 
comme prier.) Rendre russe. Obliger à X X X sn kha 
adopter les mœurs russes : {es {sars ont E e E € ié 
voulu russiher la ah Nr à id Il T Y, Y tå 
RUSSOPHILE (ru-so) adj. et n. (de | « À £ 
Russe, et du gr. philos, ami). Qui aime IK riis H6 M jé P 
les Russes, U y H (4 tché 
MUSSULE (ru-su-le) n. f. Genre de | 3 3 3 2 26 
champignons, de couleur rouge, et qui al AU 
sont souvehñt vénéneux. Il U 4l Uu cha 
MUSTAUD (rus-[#). E adj. et n. Gros- | A1 HM i 
sier, qui tient du paysan. + A i krat- Hiu u Uhe chtcha 
RUNTAUDERIE (rus-tő-de-rf) n. f. If AL koë 
Etat. défaut du rustaud : il est d'une rus- (i breti D g tværdy 
tauderie ! (Peu us.) I i f { i "b znak 
RUSTICAGE (rus-ti) n.m. Mortiertròs TE 
clair, qu'on jette à l'aide d'une sorte de LI Li pt tt ee 
balai contre la surface d'un mur puur le K K HP Æ ka miagky 
crépir. J C 
RUSTICITE (rus-ti)n. f. (de rustique). II 1 A A b b b ra 
arnan d'être des CAN Tree dB ds: elle f wou) 
sièreté de manières. Qualite que possède r H n 
une plante, de ne pas craindre les intem- | M M M Al | emme B E latié 
éries des saisons. 5 9 
RUSTIQUE (rus-ti-ke) adj. (lat. rus- K H 2 a è 
ticus). Qui Rip A la CAMPINGI H H enne 
travaux rustiques. Fig. Grossier, rude :; W 
air, langage rustique. Ordre rustique, O O O 0 Ps IO IO 740 iou 
ordre où lea colonnes, l'entablement 
sont ornés de bossages vermiculés, Se T i k| WA A ia 
dit des végétaux et des animaux qui H rl N 7 pé 
résistent bien aux intempérics. Le O © g 
enre rustique, le genre campagnard). p P © fta 
N m. Ce qui est inculte. Maricau de p erre 


tailleur de pierre. à tranchant dentrle. 
HUSTIQUEMENT (rus -ti -ke-man). 
adv. D'une manière rustique, (Peu us.). 
HUSTIQUER (rus-fi-ké) v, t. Donner une appa- 
rence rustique à une construction. Tailer une pierre 
en lui donnant l'aspect brut. Crépir un mur dans 
le genre rustique. 
RUSTRE (vs ire) n. m. (lat. rusficus), Paysan, 
campagnard. Par ext. Homme grossier. Adjectuv. 
Grossier, rustique : un langage rustre, 


symétriques et à retour périodique des temps forts 


| et des temps faibles dans un vers, une phrase musi- 


calé, etc. : rythme poétique, 

RYTHME, E ad). ĝui a du rythme, de la cadence : 
période. phrase bien rythmée. 

RYTHMER (rit-mé)v. t. Soumettre à un rythme. 

RYTHMIQUE adj. Qui appartient au rythme; 
qui a du rylhime : lecture rythmique. 





n. m. et f. (èss ou se). Dix-neuvième 
lettre de l'alphabet et quinzième des 
consonnes : un S majuscule; un s 
minuscule. L's placé entre deur 
voyclles se prononce comme un a : 
ros», vase (pron. roze, vaze). 

SA adj. f. V. SON. 

a SAÀ m. n. Mesure algérienne, usi- 
tée pour la vente des grains et valant 48 litres. 

SABAVE (hut-i ou bé) n.f. Cordage servant à haler 
un canot mouillé pres de la côte. 

SARHAYON (ba-i-on) n.m. (ital. zabaione). Mélange 
de jaunes d'œufs, de sucre, de vin et d'aromates, que 
l'on fait cuire en le battant pour l'épaissir. 

SABBAT (sa-ba) n. m. (hébr, schabbat). Repos 
sacré que. d'après la loi de Moïse. les Juifs devaient 
observer le septième jour de Ja semaine, consacre 
à Dicu. Assemblée nocturne de sorciers et de sor- 
ciéres, qui, suivant une superstition populaire, se 
tenait. le samedi à minuit, sous la présidence de 
US Fig. Tapage, grand bruit : c'est un véritable 
sabbat. 

SAWRATAIRE (sa-ba-tè-re) n. m. Juif converti 
an christianisme. qui continuait à pratiquer le repas 
du sabbat et d'autres observances judaïques. Ana- 
baptiste qui observait le sabbat. 

SARRATIIIEN, ENNE (sa-ba-tiin, é-ne)n.et adj. 
Membre d'une secte fondée au ive siècle par Sabba- 
thius, qui celébrait la Päque, comme les Juifs, le 
ipang Ah pir jour de la lune de mars. 

SABBATIN, E (sa ba) adj. Bulle sabbatine, bulle 
qui contenait les privilèges du scapulaire. 

SABRATINE (<a-ba) n. f. Petite thèse de contro- 
verse. que les écoliers de philosophie soutenaient un 
samedi à la fin de la première annéé de leur cours. 

SABBATIQUE (sa-ba) adj. Qui appartient au sab- 
bat : repos sabbatique. Nom donné par les Juifs à 
chaque septième année sanctifiée par la cessation 
des travaux agricales. 

NAREEN, ENNE (bé-in, é-ne) adj. et n. Du pays 
de Saba : Les Sabéens habitaient jadis l'Arabie Heu- 
reuse. Personne qui professe le sabéisme : les Sabéens 
enseignaient que Dieu était l'âme du monde. 

SABEISME (bé-is-me) n. m. Religion mentionnée 
dans je Coran, dans laquelle l'adoration des astres 
tenait une grande place. Religion des chrétiens de 
Saint-Jean ou mendaites. (On dit aussi SABAISME et 
SABISME.) 








SABELLE (Lè-le) n. f. Genre de vers maritimes à 
branchies disposéesrndemi- 
cercle, qui vivent dans des 
tubes faits de vase. 

NABELLIANISME (L?l- 
li-a-nis-mne) n. m. Doctrine 
de Sabellius. 

NARBELLIEN, ENNE 
(bèl-li-in, è-ne) n. et adj. Se 
dit des idiomes indu-euro- 
péens de l'Italie ancienne, 
autres que le jatin, l'osque 
ct l'ombrien. Syni SABEL- 
LIQUE. i 

NABELLIEN, ENNE 
(bèl-li-in. è-ne) n. Disciple 
de Sabellius : les sabelliens 
niaient la distinction des trois personnes de la Trinité, 

SABFLLIQUE (bèl-li-ke) adj Syn. de SABFITIEN. 

SABINE n. f. Genevrier de l'Europe meridionale, 
dont les feuilles ont des propriétés médicinales. 

SABIR n. m. Langage mêlé d'arabe, de français, 
d'italien, d'espagnol, et qui est parlé dans le Levant 
ct en Algérie. 

SABLAGE n. m. Aclion de sabler. 

SABLE n. m. (lat. sabuhon). Surte de poudre mi- 
nérale. provenant de Ja desagrégation de certaines ro- 
ches. Par ert. Gravier : sable de rivière. Mid. Gravier 

ui se forme dans les reins. Fig. Bütir sur le sable, 
onder une entreprise sur quelque chose de peu solide. 

SABLE n. m. (russe sobol). Martre zibeline À pe- 
lage noir. Sa fourrure. Blas. Un des six émaux de 
l'ecu.qui est de couleur noire. (V.la pianthe BLASON.) 

SABLE, E adj. Couvert de sable : allie sabler. 
Fontaine sablée, vaisseau dans lequel on fait filtrer 
l'eau à travers du sable. N. m. Sorte de gâteau sec. 

SABLEIR (blé) v. t. Couvrir de sable : sabler une 
allée. Couler dans un moule fait de 
sable fn : statue sablée. Fig. Boire d'un 
trait : sabler une coupe de champagne. 

SABLERIE (ri) n. f. Partie d'une 
fonderie où l'on fait les moulesdesable. 

SABLEUR n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait les moules en sable. 

SABLEUX, EUSE (bleù, eu-ze) adj. 
Mêlé de sable. 

SABLIERR (bli-é) n, m. Appareil 
dans lequel une certaine quantité de 
sable fn 





Sabelle. 





Sablier. 
mesure, en s'écoulant d'un compartiment 


S AB 


dans un autre, la durée du temps. Petit vase contenant 
du sable, quon jette sur l'écriture pour la sècher. 

SABLIÈME n. f. Carrière de sable. Pièce de bois 

osée horizontalement et destinée à recevoir l'ex- 

rémité d'autres pièces dans la charpente d'une toi- 
ture. (V. PERNE.) 

SABLON n. m. Sable très fin. 

SABLONNER (blo-né) v. t. Ecurer avec du sa- 
blon : sablonner des chandeliers. 

SABLONNEUX, EUSE (blo-neû, eu-ze) adj. Où il 
7 a beaucoup de sable : le Sahara est un pays sa- 

lonneur,. 

SABLONNIER (blo-ni-) n. m. Qui vend du sablon. 

SABLONNIERE (blo-ni) n. f. Lieu d'où l'on tire 
le sablon. 

BABORD (bor) n. m. Ouverture quadrangulaire 
pratiquée dans la muraille du navire et servant soit de 
passage à la volée des pièces, soit de prise d'air pour 

es chambres et les batteries. (V. planches NAVIRE.) 
Sabord de charge, sabord plus grand que les autres, 
par où l'on charge les marchandises encombrantes. 

MNABORDEMENT (man) ou SABORDAGE n. m. 
Action de saborder. 

SABOMDER (dé) v. t. Percer un navire au-des- 
sous de la flottaison pour le faire couler. 

NABOT (Lo) n. m. Chaussure grossière. faite d'une 
seule pièce de bois, ou d'un dessous de bois et d'un 
dessus de gros cuir : marcher en sabots. Corne du 
pied du cheval et de plusieurs 
autres animaux. (V. la planche 
CHEVAL.) Garniture de métal 
qu'on adapte à l'extrémité d'un 
poteau. Rabot cintré du menui- 
sier. Morceau de bois qui emboite 
les calibres du maçon. Outil de 
bois du cordier. Garniture de 
cuivre qu'on met au bas de cha- 
cun des pieds de certains meu- 
bles. Jouet en forme de toupie, 
qu'on fait tourner en le trappan” 
avec uno lanière de peau d'anguille. Plaque de ter 

u'on met, dans les descentes, sous l'une des roues 

‘une voiture, pour l'empêcher de tourner. Fig. Mau- 
vais instrument de musique, mauvais billard. (Se 
dit en général de tout ce qui est mauvais.) Dormir 
comme un sabot, protondèment,. 

SABOTAGE n. m. Fabrication des sabots. Métier 
de sabotier. Opération consistant à entailler oblique- 
ment les traverses de chemins de fer pour y Oxer les 
coussinets ou les rails. Fam. Acte malhonnête de 
l'ouvrier qui, volontairement, introduit dans les pro- 
duits du travail soit des erreurs, soit des malfaçons, 
ou détériore le matériel qui lui est confé. 

RABOTER (lé) v. i. Faire du bruit avec ses sa- 
bots. Jouer au sabot. V. t. Munir d'un sabot le pied 
d'un poteau. Fig. Exécuter vite et mal : saboter un 
morceau de musique. Détériorer volontairement un 
onulago industriel, etc. 

SABOTERIE (rf) n. f. Fabrique de sabots. 

SAROTEUR, EUSE (eu-1e) n. Personne qui sa- 
bote. Personne'qui exécute mal un ouvrage ou qui, 
par malveillance, détériore un organe de machine 
ou d'appareil. 

HABOTIER (/i-) ERE n. Ouvrier qui fait des 
sabots. Personne qui sabote. 

SAROTIERE n. t. Sorte de danse, qu'on exécute 
eu sabots. 

MARBOULER (/ć) v.t. Tirailler, secouer, houspiller. 

NABÐBRE n. m. (allem. sæbel). Sorte d'épée qui ne 
tranche que d'un côté : sabre de cavalerie; sabre 








Sabots : 1. En bois, 
2. En cuir. 





Sabres : 1. Baneal ; 2 Latte ; 3. D'abordage. 
d'abordage. Fig. La force militaire : la domination 


du sabre. Trafneur de sabre, militaire qui affecte 
des aire de bravache. Sabre de bois, latte d'Arlequin. 
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SAC 
Sorte de juron familier. Escrime au sabre : faire 
du sabre. (V. la planche BSCRIME.) 


SABRE-DBAÏONNETTE (ba-io-né- te) n. m. Sorte 
de sabre court, qui peut étre placé au bout du fusil 
en guise de baïonnette. PI. des sabres-baionnettes. 
(V. BAÏONNETTE.) 

SABRER (bré) v. t. Donner des coups de sabre. 
Fig. et fam. Faire vite et mal : sabrer un travail. 
Biffer résolument : sabrer un manuscrit. 

SABRLETACRUE 0. f. (de l'allem. sæbeltasrhe, poche 
de sabre). Espèce de sac plat, qu pendait au cein- 
turon dans certains uniformes de cavalerie, 

SABREUR n. et adj. m. Celui qui donne des 
coups de sabre. Militaire brutal et peu instruit. 
lam. Homme qui travaille vite et mal. 

SABURMRAL (bu-ral), E, AUX adj. Qui a rapport À 
la saburre : langue saburrale. 

SABURRE (bu-re) n. f. (du lat. saburra, gravier). 
léd. anc. Matières muqueuses, que l'on supposait 
se produire dans l'estomac à la suite de mauvaises 
digestions. l 

SAC (sak) n. m. (lat. saccus). Espèce de poche, 
ouverte par le baut : un sac de toile; les cordons 
d'un sac. Son contenu : sac de blé. Poche de toile 
pour serrer de l'argent : avoir le sac bien 
garni, et pop., aroir le sac, être riche. 
tlavresac de peau ou de toile que le fan- 
tassin porte sur son dos. Habit de toile, 
que l'on portait dans certains ordres reli- $ 
gieux par esprit de pénitence. Anat. Cavité f 
entourée d'une paroi membrancuse. Pop. 
Estomac, ventre : emplir son sar. Le fond 
du sac, les pièces les plus secrètes. Sac à 
ouvrage, poche que les femmes portent 
avec elles et où elles serrent l'ouvrage 
auquel elles travaillent. Vider son sac, 
dire tout ce qu'on a sur le cœur. Prendre quelqu'un 
la main dans le sac, le prendre sur le fait. Homme 
de sac et de corde, scélérat, homme digne des plus 
rrands châtiments. Sac à vin, ivrogne. à papier, 
Kiron familier. 

SAC (sak) n. m. (ital. sacco). Pillage d'une ville: 
massacre de ses habitants : le suc de Rome par les 
troupes du connétable de Bourbon. 

SACCADE (sa-ka-de) n. f. Brusque secousse don- 
née à un cheval en lui tirant les rênes ou les guides. 
Mouvement brusque : n'aller, n'avancer que par 
saccades. , ii dé Gi LS i 

SACCADE (sa-ka-dé), E adj. Brusque, irrég- 
lier : mouvements saccadés. Fig. Style saccadé, à DbFS- 
ses courtes, heurtées. à 

SACCADER ({(sa-ka-dé) v. t. Donner des saccades 
à : saccader un cheval. 

SACCAGE (sa-ka-je) n. m. Bouleversement, con- 
fusion : saccage d'un jardin. (Peu us.) 

HACCAGEMENT abdos) n. m. Action de 
saccager : saccagement d'une ville. (Peu us.) 

SACCAGER (sa-ka- jê v. t. (Prend un e muct après 
le g devant a et o : il saccagea, nous saccageons.) 
Mettre à sac, au pillage : saccager une ville. Fam. 
Bouleverser : saccager une bibliothèque. 

SACCAGEUR (sa-ka) n. m. Qui saccage : sacca- 
geur de provinces. 

NACCHARATE (sak-ka) n. m. Combinaison du 
sucre avec un oxyde métallique. 

SACCHAREUX, EUSE (sak-ka-reû, eu-ze) adj. (du 
lat. saccharum. sucre). De la nature du sucre. 

SACCHARIDE (sak-ka) n. m. Nom générique des 
composés résultant de l'action des acides organiques 
sur les sucres. Médicament auquel le sucre sert de 
véhicule. ` 

SACCHARIFERE (sak-ha) adj, Qui produit, con- 
tient du sucre : substance, plante saccharifère. 

SACCHARIFICATION (sak-ka, si-on) n. f. Con- 
version en sucre : da saccharification de l'amidon, 
des grains. 

NACCHARIFIER (sak-ka-ri-fi-é) v. t. (Se conj. 
comme prier.) Changer, transformer en sucre. 

SACCHARIGENE (sak-ka) adj. Qui donne du su- 
cre par hydratation. 

SACCHARIMETRE (sak-ka) n. m. Instrument 
pour doser le sucre en dissolution dans ur liquide. 

SACCHARIMETRIE (sak-ka, trf) n. t. Ensemble 
des procédés servant à mesurer la quantité de sucre 
en dissolution dans un liquide, 
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BSACCHAREX, E (sak-ka) adj. Qui est de la nature 
du sucre. Qui a rapport au sucre, à sa fabrication. 

SACCHANINE (sak-ka) n. f. Poudre blanche su- 
créc, tiree du goudron de la houille, peu soluble 
dans l'eau, mais soluble dans l'alcool, et qu'on em- 
ploie en médecine : å poids égal, la saccharine sucre 
300 fois plus que le sucre. 

SACCHAROÏDE (sak-ka-ro-i-de) adj. Qui a l'ap- 
parence du sucre * aypse saccharotde. 

SACCHAROL (sai-ha) n. m, Nom du sucre em- 
pluyè comme excipient. 

MSACCHAROLE (suk-ka) n. m. Nom générique des 
médicaments à base de sucre : les sirops sont des 
saccharolés. 

SACCHAROLOGIE (sa-ka, ji) n. f. Traité sur le 
sucre. 

SACCHAROMYCES (sa-ka, sèss) n. m. pl. Genro 
de champignons qui se développent dans les jus 
sucrés, où ils provoquent la fermentation. 

SACCHAROSE (saki-ka-rd-2e) n. f. Nom donné au 
sucre de canne el à ses isomères. 

NACCHARURE (sak-ka) n. m. Médicament solide 
à basc de sucre. 

NACCULAIRE (sak-ku-lè-re) adj. Qui a rapport 
au xaccule. 

NACCULE (sak-ku-le) n. m. Organe membraneux 
rempli de lymphe, dans l'oreille interne. 

SACCULIFORME (sak-ku) adj. Qui a la forme 
d'un petit sac. 

MNACERDOCE (sér) n. m. (lat. sacerdotium). Di- 
guué et fonclions des ministres d'un culte : étre 
éleré au sacerduce. Corps des prètres et des ecclé- 
siastiques : le sacerdoce français. 

SACERDOTAL, E, AUX (sèr) adj. Qui appartient 
au sacerdoce : dignité sacerdotale. 

BACERDOTALISNME (sér, lis-me) n. m. Esprit, 
iufluence des sacerdoces, des prètres. (Peu us.) 

NACHÉE (ché) n. f. Contenu d'un sac : une sachée 
de noir. 

NACHEM (chèm) n. m. Membre du conseil de la 
uation. dans les peuplades de l'Amérique du Nord. 

SACHET (chè) n. m, (de sac). Petit 
sac. Petit coussin où l'on met des aro- 
mates : sachet de parfums. Sac de je à 
ou de papier, destiné à soutenir la 
charge de poudre d'un canon se char- 
geant par la culasse. Petit sac de mous- 
seline, rempli de subsiances médica- 
mentcuses. ; 

MACOCHE n. f.(ital. saccoccia). Sor- 
te de grosse bourse de cuir. Sac dans 
lequel les garçons de recette mettent 
l'or ct l'argent. Partic du harnaçhement de la cava- 
leric, qui se place sur le devant de la selle. 

SACOLEÈVE n. f. où SACOLEVA n. m. Navire 
caboteur du Levant, 
courbè et relevé de l'ar- 
rière : les sacolèves ont 
une marche très rapide. 

SACOME n. m. (ital. 
sacoma). Moulure en sail- 
lie. Calibre, profil de cette 
moulure. 

SACMAMENTAIRE 
(man-té-re) n. m. Livre 

ui contient les prières 

e la messe ct celles 
qu'on récite lorsqu'on 
administre les sacre- 
ments. N. m. pl. Nom 
donné par les luthériens 
aux dissidents qui refu- 
saient de croire à la présence réelle dans l'eucharistie. 

SACRAMENTAL, E, AUX (man) ou mieux SA- 
CHAMENTEL, ELLE (man-tèl, é-le) adj. (du lat. 
sacramentum, sacrement). Qui appartient aux sacre- 
ments : espèces sacramentelles. Paroles sacramen- 
telles, formule essentielle pour la conclusion d'une 
affaire, d'un traité. 

SACHAMENTALEMENT (man-ta-le-man)ou SA" 
CRNAMENTELLEMENT (man-tè-le-man) ady. D'une 
manière sacramentelle. ‘ 

SACRAMENTAUX (man-t6) n. m. pl. Objets ou 
exercices de piété auxquels sont attachées des 





Sacoche. 





Sacolève. 
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pose spéciales, comme l'eau béêuito, le béuédicité 
angélus. etc. 

SACRARIUM (ri-om') n. m. (mot lat.). Chez les 
Romains, oratoire domestique. Partie d'un temple, 
où l'on gardait les objets sacrés. 

SACRE n. m. (subst. verb. de sacrer). Action, cc- 
rémonie religieuse par laquelle on consacre un roi, 
un évèque : le sacre des rois de l'runce se faisait 
dans la cathédrale de Reims. 

SACRE n. m. (ar. “agr). Grand faucon de l'Eu- 
rope méridionale et de l'Asie. Pig. ct pop. Hommo 
sans conscience et sans mœurs. 

SACRÉ, E adj. Qui a rapport à la religion, au 
culte : les vases sacrés. Qui doit inspirer une pro- 
fonde vénération : {a personne d'un père cst sucrée 
pour ses enfants. Inviolable : rien de plus sacré qu'un 
dépôt. Pop. Maudit, exécré : sacré menteur. Livres 
sacrés, l'Ancien et le Nouveau Testament. Histuire 
sacrée, par opposition à Histoire profane. Ordres 
sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconal. 
Le sacré collège, le collège des cardinaux, à Rome. 
Feu sacré, se dit de certains sentiments nobles ct 
passionnés : le feu sacré du travail. N. m. Ce qui 
est sacré : le sacré et le profane. 

SACRÉE-CŒUR n. m. Cœur de Jésus, à qui 
l'Eglise catholique rend un culte de latrie. 

SACREMENT (man) n. m. (lat. sacramenttum). 
Acte religieux, ayant pour but la sanctification de 
celui qui en est l'objet : les sacrements de l'ancienne 
loi. Rit religieux institué par Jésus-Christ pour 
donner ou augmenter la grâce. (I1 y a sept sacre- 
ments : le baptème, la confirmation, l'eucharistic, la 
pénitence, l'extréme-onction, l'ordre et le mariayr.) 
Spécialem. Mariage : se lier par le sacrement. le 
saint sacrement, leucharistie. Les derniers sarre- 
ments, pénitence, eucharistie et extrême-onclien, 
que les catholiques reçoivent quand ils sont en 

anger de mort. Fréquenter les sacrements, se con- 
fesser et communier souvent. 

SACRER (ré) v. t. (lat. sucrare; de sacer, saint). 
Confèrer un certain caractere au moyen de céremo- 
nies religieuses : Charlemagne fut sacré empereur 
par le pape Léon lll. V. i. Jurer, blasphémer. 

SACRET (Frè) n. m. Sacre måle; tiercelet. 

NACHIFIABLE adj. Qui peut étre sacrifie, 
(Peu us.) 

NACRIFICATEUR n. m. Antig. Prèlre qui cf- 
frait le sacrifice : les sacrificateurs romains. Grand 
sacri icateur, grand prétre des Juifs, que l'on chui- 
sissait dans la famille d'Aaron. 

SACRIFICATOIRE adj. Qui a rapport au sacri- 
fice : pompe sacrificatoire. 

SACRIFICATURE n. f. Dignilé, fonction de sa- 
crifcatcur : exercer la sacrificature. (Peu us.) 

SACRIFICE n. m. (de sucrifier). Offrande faile à 
la Divinité (ou à une divinité), avec certaines cert- 
monics. Le saint ri et le sacrifice de la messe, 
Fig. Renoncement, volontaire ou forcé, à un bicn : 
l'honneur exige que vous fassiez ce sacrifice. Dépen- 
ses : faire de grands sacrifices pour l'éducation des 
enfants. Sacrifice humain, immolation d'une per- 
sonne à une divinité. 

SACHIFIER (fi-é) v. t. (lat. sacrificare ; de sacrum, 
sacrifice, et facere, faire. — Se conj. comme prier.) 
Offrir en sacrifice : sacrifier des victimes. Fig. Se 

river volontairement d'une chose en consideration 

e quelqu'un : sacrifier ses intéréts à un ami. Cousa- 
crer en entier à : sacrifier sa fortune à l'éducatin 
de ses enfants. V. i. Offrir un sacrifice : sacrifier 
aux idoles. Sacrifier à une passion. s y abandonner. 
Sacrifier à la mode, s'y conformer. Se sacrifier v. |T. 
So dévouer entièrement : se sacrifier à la patrie. 

SACRILEGE n. m. (lat. sacrilegium). Profana- 
tion des choses sacrècs. Par ert. Attentat sur une 
personne sacrée ou digne de vénération : frapper un 
prétre est considéré comme un sucrilège. 

SACRILEGE adj. et n. (lat. sacrilegus). Qui com- 
met une profanation de choses sacrées : veslale sa- 
crilège ; punir un sacrilège. Souillé d'un sacrilège : 
main sacrilège. Fig. : intention sacrilège. 

SACRILEGEMENT (man) adv. D'une manière 
sacrilège. (Peu us.) 

SACHIPANT (pan) n. m. (de Sacripante, person- 
nage de Boiardo et de l'Arioste, [V.Part. jonk Ago 
rien, mauvais drôle capable de toutes les violences. 
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BSACRISTAIN (Aris-tin) n. m. Celui qui a soin de 
la sacristie d'une église. 

SACMIMTE (ris tt) où SAPRISTI 'pris-{i)inter). 
Juron familier., 

BACRINTIERAris-tAn f. (at.secristin Lieuoüul'on 
serre les orni nents d'egllse, ou les pretres vort revè- 
urleurshabi.ssacerdoliux Csquecon‘ientinsacristue, 

SACRINTINE (kristine n f. Celle qui, dans an 
monastère de fll'es, a soin de la sacristie, 

SACHO-SALINT (sin), & adj. Tres sáint, double- 
ment saint. (Se dit souvent par ironie ) 

NACRMO-VERTERBEAL, E, AUX rer) adj. Qui 
appartient au sacrum et aux vertèbres. 

SACRUM (krom') n. m, (mot lat } Os placé 4 la 
partie inférieure de la colonne vertébrale et s'arti- 
culant avec les os iliaques pour former le bassin, 

SADIQUE adj. (de Sade n. pr.). Qui a le caractère’ 
du sadisme. 

SADISME n. m. (de Sade n. pr.) Lubricité accom- 
pagnée de cruauté. . 

SADUCEEN ou SADDECFEN,ENNE /5sa-du-sé-in, 
é-ne) n. Membre d'une secie luivé opposée aux pha- 
rixiens, favorable à l'hellénisme, et qui se recrulait 
surtout dans la classe riche : les saducéens niaient 
l'imrnortalité de l'âme et la résurrection. Adjectiv. : 
secte saducéenne. k 

SADUCEISME ou NADDUCEISME |5a-du-sé- 
is-me) n. m. Doctrine des saducéens. 

SAFRAN n. m. (persan =aa/er). Genre d'iridacécs 
cultivées pour leurs fleurs, donton enleve ic stigmate 
qui sert pour latcintureen jaune, etcom- 
me assaisonnement dans certains mets. LC ) . 

SAFRAN n. m. Mar. Pièce de bois WX; f 
destinée à augmenter le gouvernail en >% 
largeur. : e \ 

MAFHANE, E adj. Qui présente la 
couleur du safran : teint safrandé. 

SAFRANER (nd) v.t. Apprèter ou 
jaunir avec du safran : safraner du riz. 

MAFRAYIEN (nié) n. m. Celui qui 
cullive le safran. 

SAFRANIÈRE n. f. Plantation de 
safran. 

SAFRE adj. et n.Goulu, glouton.(Vx.) 

SAFRE n.m. (autre forme de saphir), 
Oxyde bleu de cobalt. 

SAGA n.f. (mot. scand.) Nom géneri- 
que d'anciens récits et légendes scandi- 
naves, redigés pour la plupart en Islande du xi au 
xivesiècle : la mythologie des sagas. 

SAGACE adj. (lat. sagar). Doué de sagacité. 

SMAGACITE n. f. (de sagace). Pcrspicacité, péné- 
tration d'esprit : la sagacité dT Œdipe lui fit deviner 
l'énigme du Sphinr. 

MAGAIE (ghè) n. f. V. ZAGAIS. 

SBAGAMITE n.f. Mets des peuplades de l'Amérique 
septentrionale, qui consiste en une espèce de bouillie 
de mais, dans laquelle on fait cuire de la viande. 

SAGARD (ghar) n. m. Ouvrier qui détite le bois 
en planches, dans une scierie foreslere, 

SAGE adj. (lat. sapiens). Insitruit, savant. (Vx.) 
Qui a sa raison : tel se croit sage, qui n'est qu'un 
[94 Prudert, circonspect : agir en homme sage. 

odere, retenu : sage dans ses désirs. Obéissant, 
doux, qui n'est point turbulent , enfont sage Pu- 
dique, chaste : MIRE flle sage. Se dit des actions. 
des paroles : Conduite, rrponse saye. N. m. : le sage 
est maître de s23 pagani Le Nage, uire qu'un 
donne à l'auteur des livres dits sapieutiaur. ANT Fou, 

BAGE-FEMME (fa-me) n. 
fession est de faire des 
sagrs-femmes. 

SNAGEMENT (man) adv. D'une manière sage, pru- 
denle. ANT. Fol'ement. 

SAGENE n. f. Mcsure de longucur employée en 
Russie et valant 2®,13,6. 

SAGESSE (jése) n. f. (lat sapientia). Autref. 
Connaissance des choses, naturelle ou acquise : 
Moïse était inctrvit cans la sagesse des Egyptiens. 
Prudence, bonne conduite dans le cours de la vie : 
la sagesse pratique de la vie Modération. retenue. 
Chasteté, en parlant d'une femme, Docilité, en par- 
lant des enfants : remporter le prir de sagesse. Carac. 
tère de ce qui est dit ou fáit sogment : sagesse d'une 

. ANT. Folie. 






Safran. 


Celle dont la pro- 
accouchements. Pil. des 
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Homme mal ropre. (On dit 


SAÏ 


SAGETTE (jé-te) n. f. (lat. sagitta). Flèche. (Vx } 

SAGITTAIME (ji-té-re) n. m. (du lat. sag:t1a, de. 
che). Antig. rom. Archer. N. f. Plante à £rurs 
blanches, vuigairement pjece fiche d'eau. 

RAGITTAL, AUX (ji-tal). E adj. Qui est où forze 
de flèche, Anat. Suture sayittale, celle qui unit les 
deux pariétaux. (Peu us.) 

SAGITTE (ji-té), E adj. (du lat. sagitta, lèche). 
Qui a la forme d'un fer de flèche : feuille sagittée. 

BAGOU n. m. Fécule 
quon retire de la moelie 

es sagoutiers, 

SAGOULX n.m. Sorte de 

t singe. Fig. et fam. 





aussi auféminin sagouine. 
SAGOUTIER(ghou-ti 
ou SAGOUIER (ghou-i 
n. m. Palmier des Molu- Æ 
ques, qu'on appelle aussi ; 
arbre à pain, et dont la 
renferme une farine - 
mentaire nommée sagou. 
SAGUM (ghom') n. m. 
loloy lat. AE tres y au- .? 
ois) ou SALE (sè)n. f. Man- 2 JRA : 
teau court en laine, vè- Sagoulier : À, fruit, 
tement militaire des Romains et des Gaulois, que 
l'on attachait sur l'épaule au moyen d'une broche. 
saï (sa-i) n. m. Nom vulgaire d'un singe améri- 
cain, dit aussi capucin. 
BAIE (sé) n. f. Petite 
brosse en soie de porc, 
à l'usage des orfèvres. 
MALETTER (sé-ié-té)v. © 
t. Nettoyer avec la saie. 
SAÏGA n. m. Genre 
d'antilopes de l'Orient, au y'i 
nez bossu et bombé. T 
SAIGNANT (sé-gnan), — =: 
E ad}. Qui dégoutte de 
sang : blessure saignante. 
Fig. Plaie encore saignan- 
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Saiga. 

te. injure, douleur toute récente. Viande saignanite, 

viande assez peu cuite pour laisser couler du sarg, 
SAIGNEE (sé-gné) n. f. Ouverture de lə veine 


pour tirer du sang : la saignée est beaucoup moins 
pratiquée aujourd'hui qu'autrefois. peine tiré par 
cette ouverture : saignée abondante. Pli formé par 
le bras et l'avant-bras : recevoir un couv sur la sci- 
gnée. Rigole pour faire écouler l'eau d'un terrain 
marécageux./fig.Exaction. Sacrifice que l'on s'impose. 

SAIGNEMENT (sé-gne-man) n. m. Ecoulement 
de sang, principalement par le nez. 

SAIGNER (sè-gné) v. t. (lat. sanguinare). Tirer 
du sang en ouvrant une veine : saigner un malade. 
Tuer par cffusion de sang : saigner un poulet. Faire 
écouler par des rigoles l'eau de : saigner un fossé. 
Fig. Rançonner, arracher de l'argent à : saigner les 
contribuables. V. i. Perdre du sang naturellement 
ou par une blessure : saigner du nez. (Saigner du 
nez, se dit aussi au fig., po manquer de résolu- 
tuon, de courage.) La plaie saigne encore, se dit 
d'une offense, d'un malheur dont on ressent encore 
les effets. Se saiguer v. pr. S'épuiser en sacrifices 
d'argent :.se saigner pour ses PS ro 

BAIGNEUR (sé-gneur) n. el adj. m. Celui qu 
saigne : un saigneur de porcs. Médecin qui aime à 
pratiquer la saignée. (Vx en c: sens.) 

SNAIGNEUX, EUSE (sé-gneû, eu-5e) adj. Taché de 
sang : un mouchoir saigneux. 

SAILLANT (sa, li mil., an), E adj. Qui avance, 
qe sort en dehors : corniche saillante. Blas. Se dit 

cs chèvres. moutons, licornes, representés dressés 
sur leurs paites de derriere. Angle saililant,éont le 
sommet estl en dehors, par opposition à angle ren- 
trant. Fig. Vif, brillant, frappant : trait saillant ; idée 
saillante. N. m. Partie d'un ouvrage de fortification 
qui fait saillie, (V. FORTIFICATION.) ANT. Mentrant. 

SAILLIE (sa, ll mll., f) n. f. Elan, mouvemen 
brusque et interrompu : animal qui s'avance par 
saillies. Accouplement des animaux domestiques. 
Eminence à la surface de certains objets : os qui 
fait saillie. Archit. Avance d'une pièce hors du 
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corps de bätiment, comme un balcon, une corni- 
che, etc : portique en saillie. Peint Relier apparent 
des objets représentés dans un tableau : cette jujure 
n'a pas assez de saillie. Fig. Boutade,emporteinent : 
les saillies de la jeunesse. Trait d'esprit brillant et 
imprévu : ouvrage plein de saillies. 

SAILLIR (sa, li mil. ir) v. i. (du lat. salire, 
sauter. — S'emploie surtout à l'infin. et å la 3° pers. 
de quelques temps : l saillit. I sailiisxait. H saillit. 
Il suillira, etc. Saillissant. Sailli, e.) Jaillir, sortir 
avec force (vx.):son sang saillit 
brusquement. S'avancer en dc- 
hors, ètre en saillie, en parlant 
dun balcon, etc. V. t. Couvrir 
la femelle (en parlant des grands 
animaux domestiques). 

SAIMIRI (sa-i) n. m. Genre de 
singes de l'Amérique tropicale, 
à longue queue prenante. 

SAIN, E (sin, sè-ne) adj. (lat. 
sanus). Qui a une constitution ij 
non viciée d'éléments morbides : 
homme sain; corps sain. Quin'est 
point gâté: ce bois est encore sain. 
Salubre, salutaire pour la santé: . 
air sain. Fig. Dont les facultés ` 
intellectuelles, morales. sont en 
bon état : étre sain d'esprit. Or- 
thodoxe : doctrine saine. Sain et 
sauf, sans avoir éprouvé aucun mal. Mar. Où il n'y 
a pas d'écueil : rade saine. ANT. Malsain, vicié. 

SAINBOIS (sin-boi) n. m. (de sain, et bois). Bot. 
Syn. de GAROU. 


SAINDOUX (sin-dou) n. m. (du lat. sagina, graisse, 
et de dour). Graisse de porc, fondue. 


SAINEMENT (sène-man) adv. D'une manière 
saine : étre sainement logé. Judicicusement : juger 
sainement les choses. 


SAINFOIX (sin) n. m. (de sain,et foin). Genre de 
légumineuses, comprenant des 
herbes vivaces qui fournissent 
un excellent fourrage. 

SAINT (sin), E adj (lat.sanc- 
tus). Essentiellement pur, soy- 
verainement parfait : la sainte 
Trinité. Se dit d'un élu qui a 
obtenu dans le ciel une haute 
récompense et quiest reconnu 
par l'Eglise : les saints mar. 
tyrs. Qui vit selon la loi de 
Dieu : un saint homme. Con- 
forme à la loi divine,à la piété: 
vie sainte. Qui appartient à la 
religion : saint temple. Se dit 
dee jours de la semaine qui pré- 
cèdent le dimanche de Pâques : 
mercredisaint; vendredi saint. 





Saimiri. 


Suinioin, 
Semaine sainte, semaine qui précède le jour de 


Pâques. Terre sainte, terre bénite pour inhumer les 
fidéles : vouloir étre enterré en terre sainte. Les 
lieux saints, la terre sninte, la Palestine. N. Per- 
sonne qui vit ou qui est morte en état de saintete : 
les litanies des saints. Par ert. Homme, femme d'une 
vie exemplaire. Le saint des saints. la partie la 
plus sacrée du temple de Jérusalem. La com munion 
des saints, la société des fidelës, Lasser la patience 
d'un saint, ètre très impatientant. Ne sacoir å quel 
saint se vouer, n'avoir plus de ressources. PROV. : 
Comme on connait les saints, on les honore, on 
traite chacun selon son caractère, selon ses mérites. 
Il vaut mieux avoir affaire au bon Dieu qu'a 
ses sainta, il vaut mieux s'adresser directement à 
la personne de qui dépend une affaire qu'à ses subor- 
donnés. La fêto passée, adieu le saint, une fois 
le plaisir passé. on oublie qui l'a fait naitre. 

SAINT-CRHEP1X (sin) n. m. (du n. du patron des 
cordonniers). Ensemble des outils nécessaires à un 
cordonnier. Par ext. Ensemble des objets mobiliers 
d'une personne peu riche: porter tout son saint- 

in sur son dos. 

SAINTE-BARBE (sin-te) n. f. Dans un vaisseau, 
endrôit -où sont enfermées la poudre et les muni- 
tions. Fête des canonniers ct artilleurs, le é décem- 
bre. Pl. des saintes-barbes. 
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SAINT-CYRIEN n. m. Elève de Saint-Cyr. 

SAINTEMENT (suite-man) adv. D'une manière 
sainte : mourir saintement. 

SAINT-ESPRIT (sin-fès-pri) n. m. Troisième per- 
sonne de la sainte Trinité, qui procède du Père et 
du Fils. ; 

NAINTETE (sin) n. f. Qualite de ce qui est saint. 
Sa Sainteté, titre d'honneur donné au pape 

SAINT-FHUSQUIX n. m. "V. FRUSQUIN. 

SAINT-GERMAIN n. m. Poire fondante sucrée. 

NAINT-HONORE n.m. Sorte de gåteau ñaiacrème. 

SAINT-OFFICE (sin-lo-fise) n. m. Congregation 
de l'Inquisition, établie à Rome. Tribunal de l'In- 
quisition : Galilée fut condamné par le saint-office. 

SAINT-PERE (sin) n. m. Nom par lequel on dè- 
signe le pape. 

SAINT-SIEGE (sin) n. m. Siège du chef de 
l'Eglise catholique. Gouvernement pontifical. 

NAINT-SIMONIEXN, ENNE (sìn, ni-in, é-ne) adj. 
Qui concerne le saint-simonisme : la doctrine sant- 
simonienne. N. Disciple de Saint-Simon. 

SAINT-SIMONISME (sin, nis-mne) n. m, Doctrine 
de Saint-Simon. (V. Part. hist.) 

SAÏQUE (sa-i-ke) n. f. Bàtiment de charge, du 
Levant, ayant deux måts sans perroquets. | 

SAISI (s6-zi) n. m. Debiteur sur lequel on a fait 
une saisie, 

SAISIE (sé-zf) n. f. Acte par lequel on saisit entre 
les mains du possesseur un bien dont on revendique 
la propriéte, ou-que l'on veut faire vendre pour ob- 
tenir le payement d'une dette. Action de s'emparer 
provisoirement des choses qui sont l'objet d'une con- 
travention, ou qui peuvent fournir la preuve d'un 
crime, d'un délit: opérer la saisie de marchandises 
de contrebande. Saisie foraine, saisie pratiquée sur 
des meubles trouvés dans la commune qu'habite le 
créancier et appartenant à un débiteur qui réside dans 
une autre commune. Mar. Capture d'un navireneutre. 
— Les saisies se divisent en saisies conservatoires, 
qui ont pour objet d'empêcher l'aliénation ou la des- 
truction d'un bien dont la propriété est contestée 
(saisie-gagerie, saisie foraine, saisie-revendiçation); 
en saisies constituant une voie d'eréculion forcée 
(saisie-exécutiôn, saisie-brandon, saisie des rentes, 
saisie immobilière): en saisie mirte (saisie-arrèt, 
qui est conservatoire tant qu'elle n'a pas été dénon- 
cée, et qui devient ensuite une voie d'exécution). 

SAISIE-ARRET (sè-zi-a-ré) n. f. Dr. Opposition 
formée au payement de la somme que doit un tiers. 
PI. des saisies-arréts. 

SAISIE-BRHANDON (sè-zf)n.f. Dr. Saisie des fruits 
pendants par racines. PI. des saisies-brandons. 

SAISIE-EXECUTION ({(sè-zi, si-on) n. f. Dr. Sai- 
sie et vente, à l'instigation du créancier, des meu- 
bles de son débiteur. P1. des saisies-erécutions. 

SAISIE-GAGERIE (sè-2f, ri) n.f. Dr. V. GAGERIE. 
P1., des saisies-gageries. 

SAISIE-HEVENDICATION (van, si-on) n. f. 
Acte par lequel celui qui prétend avoir un droit de 
propres ou de gage privilégié sur une chose mobi- 
iére possédée par un tiers met cette chose sous la 
main de la justice jusqu'à ce qu'il en ait été statue, 
P1. des saisies-rerendications. 

MAISINE (sè-zi-ne) n. f. (de saisir). Dévolution de 
plein droit des biens du défunt à ses heritiers legi 
times, à l'instant même du décès. Mar. Cordage 
servant à maintenir ou à saisir un objet à bord. 


SAISIR (sé-zir) v. t. (germ. satjan). Prendre vi- 
vement et avec vigueur : saisir quelqu'un au collet. 
Prendre quelque chose pour le tenir, s'en servir ou 
le porter : saisir une épee par la poignée. Se rendre 
maitre : saisir le pouvoir. Opérer la saisie de : saisir 
un mobilier. Mettre en possession de : saisir quel- 
qu'un d'un héritage. Ne pas laisser échapper: saisir 
‘occasion. Discerner., comprendre : saisir une pensée. 
S'emparer d'une personne. en parlant d'un mal, d'une 
passion : {a douleur, le désespoir l'a saisi. Etre saisi, 
être frappe subitement d'effroi, de douleur, d'étonne- 
ment. etc. Saisir un tribunal d'une affaire. la porter 
devant sa juridiction. Se saisir v. pr. S'emparer, se 
rendre maitre : voleur qui se saisit de l'argenterie 

NAISISSADILITE re n. f. Qualité de cè 
qui est saisissable : contester la saisissabilité d'une 
pension alimentaire. ANT. Insaisissabilité. 
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. TAISISSABLE (sè-si-sa-ble) adj. Qui pout être 
saisi : rente Tr A ANT. mier Pr eg 

SAISISSANT (sè-zi-san), E ad}. Qui surprend tout 
d'un coup : froid saisissant. Fig. Qui émeut vive- 
ment : spectacle saisissant, N. m. Celui au nom de 
qui se fail une saisie : Les droits du saisissant. 

SAISISSEMENT (sé-zi-se-man) n. m. Impression 
subite ct violente, causée par le froid. Fig. Emotion 
forie et soudaine: mourir de saisissement. 

SAISON (sé-zon) n. f. (du lat. satio, action de 
semer). Chacune des quatre divisions à peu près 
égales de l année : Les quatre saisons sont : le prin- 
temps, l'été, l'automne, et l'hiver. Temps où dominent 
certains états de l'atmosphère: là saison des pluies. 
Epoque où se fait une culture, unc récolle : la saison 
des semailles ; la saison des cerises. Epoque où l'on a 
l'habitude de faire une chose : la saison de la 
chasse. Durée de séjour dans une station thermale : 
Loi une saison de 21 jours à Vichy. Saison nouvelle, 
aà printemps. Arriére-saison, v. à sou ordre alph. 
Fig. Age de la vie. Morte- 
saison, V. À son ordre 
alph. Etre de saison, être 
à propos. Cela est hors de 
saison, déplacé. — La diffé- 
rence des saisons est due 
à l'inclinaison de l'axe de 
la terre sur le plan de 
l'écliptique. Si, dans sa ré- 
volution annuelle, la terrce 
avait toujours la même 
inclinaison à l'égard du so- 
leil, il n'y aurait aucun 
changement de saison : les 
contrées polaires seraicnt 
couvertes d'unc glace éter- 
nelle, et les zones tempé- 
récs jouiraient d'un prin- 
temps sans fin. 

MAISONNIER (sè-30- 
ni-é)}, ERE adj. Dont la 
marche est réglée sur celle 
des saisons : maladies sai- 
sonnières. 

NAJOU n. m. Genre de 
singes de l'Amérique tropicale, à longue queue pre- 
nante. (V. planche MAMMIFERES.) 

SAME ou NAKI n. m. Boisson japonaise, fabri- 
quċe par la fermentation du riz. 

BAKIEN (ki-é) -n. f. Sorte de noria usitée en 
Egypte, constituée par une roue verticale munie de 
vases ct mise en mouvement par des bœufs. 

BALADE n. f. (de saler). Mets composé d'herbes 
ou de lègumes, crus ou bouillis, assaisonnés avec 
du sel, du vinaigre et de l'huilo : salade de laitue. 
Toute plante dont on faitde la 
salade. Tout mélange de plu- 
sicurs mets, fruits, viandes 
froides, etc., mis en salade : 
salade de homard, d'anchois, 
etc. Salade russe, macédoine 
de légumes coupés en petits Salade. 
morceaux et assaisonnés de 
mayonnaise. Fam. Réunion de choses confusément 
assemblées. 

MALADE n. f. (ital. celata). Casque rond, léger, 
que portaient les gens de guerre, du xve au xvii. 
siècle : la salade de don Quichotte. 

SALADERO (dé) n. m. (mot espagn.). Etablisse- 
ment où l'on sale la viande de bœuf, dans l'Amérique 
du Sud. 

SALADIER (di-é) n. m. Vase où l'on fait la sa- 
lade. Contenu de ce vase. Panier à jour pour sc- 
couer la salade. (Peu us. en ce sens.) 

SALAGE n. m. Action de saler : le salage des 
harengs. Ancien impôt sur le sel, gabelle. Phot. 
Opération consistant à imprégner de sel de cuisine 
des papiers photographiques. 

SALAIRE (lè-re) n. m.' (lat. salarium). Somme 
donnée pour payer un travail ou un service : toucher 
de forts salaires. Fig. Récompense ou châtiment que 
mérite une action bonne où mauvaise : tôt ou tard, 
le crime reçoit son salaire. 

SALAISON |lé-sun) n. f. Action de saler les 
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viandes, Chose salée : embarquer des salaisona. 
SALAMALKC (lk) n. m. (de l'ar. salam, paix, et 
aleikoum, sur vous). Salut turc. Par ezt. Révérence 
profonde, politesses cxagérécs : faire des sulamalecs. 
SALAMANDEE Le - 
n. t. (lac. et gr. sa- C 
lamandra). Genre 
de batraciens uro- 
dċles de l Europe - 
les salamandres, 
Croyail-on, Jouts- 
saicnt de la propricté 
de traverser la 
[flamme sans so 
brûler- 
SALANGANE n. 
f. Genre d'oiscaux 
passereaux de l'Inde et de l'Océanie, dits hiron- 
delles de mer, et dont les nids, collés par leur sa- 
live, sont furl recherches par lvs guuruwets chinois, 





Salamandres : 1. Noire; 
2. Terrestre. 








Position de la Terre pendant les différentes saisons. 


SALANGE n. m. Saison de la production du sel, 
dans les marais salants. 

SALANQUE n. f. Syn. 
de MARAIS SALANT. 

SALANT (lan) adj. m. 
Marais salants, V. MARAIS. 
N. m. Etendue de sol prv- 
che de la mer, où apparais- 
sent de légères cefflorcs- 
cences salines. 

SALARIAT (ri-a) n.m. 
Etat, condition de salarié. 

SALARIE, E ad)j.et n. 
Qui reçoit des gages, un salaire : domestique salarié. 

SALARIER (ri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Donner un salaire. 

SALAUD (1/6). E n. Pop. Personne sale, mal- 
propre. A à Personne peu honorable. 

SALE adj. (de l'anc. haut allem. salo, terni). Mal- 
propre, souillé d'ordure : du linge sale. Se dit d'uno 
couleur qui semble ternie : un jaune sale. Fig. Qui 
blesse la pudeur : paroles sales. Pop. Contraire à 
l'honneur, à la délicatesse; dont il est difficile de 
se tirer : c'est une sale affaire. ANT. Propre. 

SALE n. m. Chair de porc salée. Petit salé, chair 
de porc cuite dans de l'eau saléc, avec thym, lauricr, 
oignon, échalotes. 

SALE, E adj. Saupoudré de sel. Qui a le goùt du 
sel. Fig. Spirituel et piquant : raillerie salée. Ris- 
qué, grivois : un conte salé. Fam. Exagérè : c'est un 
priz un peu salé. 

SALEGRE n. m. Scl qui s'atiache au fond des 
poëles quand on chauffe les eaux servant à la pre- 
paration du sel. Pierre imprégnée de sel. que l'on 
suspend dans les étables pour que les animaux puis- 
sent la lécher. 

SALEMENT (man) adv. D'une manière sale. 

SALEP (lp) n. m. (de l'ar. ahlap). Farine ali. 
mentaire, provenant de la racine de certains orchis, 
desséchée et réduite en poudre, 





Salangaues. 
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SALER (lA v. t. (du lat. sal, sel). Assalsonner avec 
du sel : saler un ragoùt. Mettre du sel sur les vian- 
des cracs pour les conserver : saler du porc. Fig. 
Vendre trop cher : ce marchand sale ce qu'il vend. 

SALERON n. m. Partie creuse de la salière, où 
l'on met le sel. 

SALESIEY, ENNE adj. etn. (V. Part. hist.) 

KALETE n.f. Eiat de ce qui est sale: Ja saleté 
d'une rue. Ordure, chose malpropre: enlever une 
saleté. l'ig. et pop. Action vile, 
procédé peu delicat : il m'a fait 
une saleté. Paroles obscènes : dire 
des salelés. ANT. Propreté. 

SALEUR, FUSE (eu-se) n. Qui 
prépare des salaisons. 

MALICAIRE (Hè-re) n. f. {du 
lat. salir, icis, saule). Dot. Genre 
de Ilythrariacées, dont diverses 
espèces croissent dans le voisi- 
nage des saules. 

SALICINE n. f. Glucoside ex- 
trait de l'écorce des saules. 

SALICINE, E adj. Qui sc rap- 

rte au saule. N. f. pl. Famille 

dicotylédones, comprenant les 
saules et les peupliers. S. une sa- D.o 
licinée. Salicaire. 

SALICIONAL (si) n. m. Jeu d'orgue d'un timbre 


doux. 

SALICOLE adj. (du lat. sal, salis, scl, et colere, 
cultiver). Qui produit le sel : industrie salicole. 

SALICOQUE n. f. Sorte de crevette grise, qui ne 
rougit pas à la cuisson. 

NALICORNE n. f. Genre de chénopodiacées des 
marais salantis, dont on extrait de la soude. (Salicor, 
dans le midi de la France. 

MALICULTURE n. f. (du lat. sal, salis, sel, et de 
culture).Exploitation d'un marais salant,d'unesaline. 

MALICYLATE n. m. Sel de l'acide salicylique. 

SALICYLIQUE an m. Se dit d'un acide antiscp- 
tique, dérivé de la salicine. 

SALICYLOL n. m. Aldéhyde salicylique. 

MALIEN, ENNE (li-in, é-ne) adj. Qui se rapporte 
aux Saliens. (V. Part. hist.) 

SALIERE n. f. (du lat. sal, salis, sel). Pièce de vais- 
selle pour mettre le sel, à table. Boite dans laquelle 
on met le sel employé aux 
usages de cuisine. Enfonce- 
ment au-dessus des yeux des 
chevaux. (V. la planche CHE- 
vaL.) Fam. Creux qui se pro- 
duit en arrière des clavicules, 
chez les personnes maigres. 

SALIFIABELE adj. (du lat. 
sal.salis.sel,ctfacere faire). Se 
dil dessubstancesquijouissent 
de la propriété de former des sels : base salifiable. 

SALAFICATION ({(si-on) n. f. Formation d'un sel. 

BALIFIER (ji-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en sel. 

MALIGAUD (gh6), E n. Pop. Sale, malpropre. 

SALIGNON n., m. Pain de sel, extrait des eaux 
d'une fontaine salèr. 

MALIN, K adj. (du lat. sal, sel). Qui contient du 
sel : concrélion saline. N. m. Marais salant, 

SALINAGE n. m. Lieu où l'on recucille le sel. 
Produit brut obtenu en faisant évaporer dans la les- 
sive des cendres végétales, Alcali fixe, employé dans 
les verreries à produire la fusion des sables, Opè- 
ration consistant à pousser la concentration de l'eau 
salée au point convenable pour que le sel se dépose. 

SALINE n. i. (du lat. sal, salis, sel). Syn. de 
MARAIS SALANT. Mine de sel gemme. 

SALINER (né) v. i. Procéder au salinage. 

á Fa eE (nié) n. m. Fabricant ou marchand 

e sel. 

SALINITÉ n. f. Qualité de ce qui est salin : la 
salinité des eaux de la mer Rouge est très forte. 

SALIQUE adj. Qui appartient aux Francs Salicns. 
Loi salique, v. SALIQUE (Loi), à la Part hist. 

SALIR v, t. Rendre sale : salir peu de linge. Fig. 
Rendre impur : salir l'imagination d'un enfant. 
Déshonorer : salir la réputation de quelqu'un. 
ANT. Nettoyer, purior. 





Saliere. 
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SALISSANT (li-san), E adj. Qui se sallt aisé- 
ment : le blanc est une couleur salissante. Qui salit : 
travail salissant. 

SALISSOX (li-son) n.f.Fam.Petite fille malpropre. 

SALISSURE (li-su-re) n. f. Ordure, souillure, 
(Peu us.) 

SALITRE n. m. Nom donné communément au 
sulfate de magnésie. 

SALIVAIRE (ré-re) adj. Qui a rapport à la sa- 
live. Anat. Glandes salivaires, qui sécrètent la 
salive. Conduits saliraires, canaux par où elle passe. 

SALIVANT (van). E adj, Qui produit la saliva- 
tion : remédes salivants i 

MALIVATION (si-on) n.f. Sécrétion surabondante 
de la salive : salivation abondante. 

SALIVE n.f. (lat. saliva). Humeur, aqueuse et un 
peu visqueuse, gui humecte la bouche : la salire a 
une aclion réelle sur la digestion. Fam. Dépenser 
beaucoup de salive. parler beaucoup. Perdre sa 
salive, parler en vain. 

SALIVER (vé) v. i. Rendre beaucou 

SALIVEUX, EUSE (veû, eu-5e) adj. 
ble à la salive : liquide saliveuz. 

NALLE (xa-le) n. f. (du german. sal, demeure). 
Grande pièce d'un appartement. Lieu vaste et cou- 
vert, destiné à un service public ou à une granile 
cxploitation : salle des ventes, valle Je spectacle. 
Public qui remplit une salle : toute la salle applaudit. 
Dortoir dans un hôpital : salle de chirurgie. Licu 
où les maitres d'armes donnent publiquement leurs 
leçons : salle d'armes. Salle à manger, pièce d'un 
appartement dans aquele on prend ordinairement 
ses repas. Salle de police. sorte de prison de cascrne, 
où l'on enferme les soldats qui ont manqué aux re- 
gles de la police du corps. Salle des pas perdua, 
salle d'un palais de justice, qui précède les sallus 
d'audience. Salle d'asile, v. Ecoes (Part. hist). 

SALLEMAN, E (sa-le) n. Ouvrier qui RE 
dans une papeterie, de diverses manipulations, telles 
que collage, étendage, triage, nettoyage. (On écrit 
aaps SALLERANT.) 

/SALMIGONDIS (di) n. m. Ragoût de plusieurs 
sortes de viandes réchauffées. Fig. Mélange .de 
choses disparates : un salmigondis de citations. 

SALMIS (mi) n. m. Ragoût de pièces de gibier 
déjà cuites à la broche : salmis de perdrix. 

MALMONIDES n. m. pl. Famille de poissons, 
comprenant les saumons et genres voisins. S. un 
salmonidé. 

SALOIR n. m, Vaisseau de bois, dans lequel on 
met le sel ou les viandes que l'on veut conserver en 
les salant. 

MABLOL n. m. Salicylate de phényl. | 

SALON n. m. (ital. salône). Pièce destinée, dans 
un appartement, à recevoir des visiteurs : avoir un 
salon lurueur. Galerie où se fait, À Paris. l'exposi- 
tion des ouvrages d'art (en ce sens vu le suiv., prend 
une majuscule): le Salon de peinture, de sculpture. 
Par ert. L'exposition elle-mème : le dernier Salon 
dtait très remarquable, Dénomination de diverxes 
expositions : le Salon de l'automobile. Fig. PI. La 
bonne compagnie, les gens du grand monde : cest ln 
nourelle des salons. 

SALONNIER (/o-ni-é) n. m. Littérateur. journa- 
liste qui rend compte des expositions au Salon. 

SALOPE (de sale) n.f. Pop. Femme tries malpropre. 

SALOPER (pe) v. t. Pop. Faire tres mal un tru- 
vail quelconque. 

NALOPERIE (rf) n. f. Pop. Saleté, grande mal- 
proprete, Chose malpropre ; discours ordurier. Chose 
de très mauvaise qualité : ce vin est une salnperir. 

SALOPETTE (pé-le) n. f. Vêtement que les en- 
fants ct certains ouvriers mettent par-dessus un 
autre, pour garantir ce dernier. 

SALORGE n. m. (du lat. sal, sel, et horreum, gro 
nier). Amas če sel. (Vx.) 

SALPETRAGE n. m. Formation du salpêtro, 
dans les salpètriėres artificielles. 

NALPETRE n. m. (du lat. sal, sel, et petrz, de 
pierre). Nom vulgaire du nitrate de potassium. Poëf. 
Poudre à canon: le salpètre homicide. Fig.et Fam. 
Personne très vive : enfant qui est un vrai salpétre. 

SALPËÊTRER (tré) v, t. Couvrir de salpêtre : 
l'humidité salpétre les murs. Méler de salpêtre pour 
rendre imperméable : sa!pétrer une allée. 


de salive, 
ui ressem- 
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SALPÊTRERIE (rf) n. f. Fabrique de salpêtre. 

SALPÊTREUX, EUSE (reù, eu-ze) adj. Qui 
renferme du salpêtre : mur salpétreur. 

SALPETRIER Wri-é) n. m. Ouvrier qui travaille 
à la fabrication du salpètre. 

RALPÉÈTRIERE n. f. 
salpètre.. 

BALPETRISATION (:a-si-on) n.f. Action de 
salpétrer, de se transformer - 
en salpétre. 

SALPICON n. m. (mot 
espagn.). Ragoût composé de 
plusieurs sortes de viandes 
coupées èt de truffes, que- 
nelles, champignons, servant 
de garniture. 

SALPINGITE n.f. (du f: 
salpigr, trompe). Path. In- 
flammation d'une trompe. 

SALSE n. f. (du lat. sal- 
sus, salé). Petit volcan émet- 
tant de la boue salée et des 
gaz abondants : les salses sont 
nombreuses aux environs de 
l'Etna. 

SALSEPAREILLE (re, 77 
mil.) n. f. (espagn. sarzaparilla). Genre de liliacées 
amcricaines, dont la racine est dépurative et sudo- 
rifique. 

SALSIFIN (fi) n. m. (ital. sassefrica) Nom vul- 
gaire de diverses composées, en 

articulier du frogopogun, dont 
A racine est bonne à manger. 
Salsi0n d'Espagne où moir, 
sgcorsoncre. 

SALSOLACÉHES (sé) n. f. pl. 
Famille de plantesdicotylédones, 
dite aussi des cMnopodiacées. S. 
une salsolacée. 

SALSLGINEUX, EUSE (nrû, 
eu-2e) adj. (du lat. sa/sugo, inis, 
saumure). Qui est imprégné de y 
sel marin : terres salsugineuses. 

SALTARELLE (ré-le) n. f. 
(ital. sa/tarella). Danse populaire 
romaine, d'un mouvement ra- 
pide et sautillant. 

SALTATION (si-on) n. f. (lat. 
saltatio). Chez les Romains, art 
des mouvements réglès qui comprenait la danse, la 
pantomime, l'action théâtrale où oratoire. 

' SALTIGRADE adj. (du lat. saltus, saut, et gradi, 
marcher). Qui marche par sauts. 

SALTIMBANQUE (tin) n. m. (de l'ital. saltare in 
Lanco, sauter sur le tremplin). Bateleur qui fait 
des exercices sur les places publiques. Fig. Bouffon 
de société ; charlatan, matvais orateur. 

SALUBRE adj. (lat. salubris; de salus, santé). 
Sain, qui contribue à la santé : lair de la mer est 
salubre. ANT. Insalubre. 

SALUBREMENT (man) adv. D'une manière sa- 
lubre. ANT. Iusalubrement. 


SALUBRBITFE n. f. Qualité de ce qui est salubre : 
la salubrité de luir. Salubrité publique, soins que 
l'administration prend de la santé publique. Cette 
administration. ANT. Iusnlubrité. 

SALUER (/u-é) v. t. (lat. salutare). Donner à quel- 

wun une marque extérieure d'attention, de civilite. 

e respect: saluer un ami. Honorer du signal de 
civilité réglé par les usages de l'armee ou de la ma- 
rine : saluer un narire de vingt coups de canon. Fig. 
Acclamer : saluer l'avènement de la liberte. Declarer 
par acclamations: l'armée le salua empereur. 

SALURE n. f. Etat de ce qui est salé, contient 
du sel : la salure de la mer. 

SALUT (lu) n. m. (du lat. salus. santé), Action de 
sauver: ne devoir son salut qu'a la fuite. Personne 
on chose qui sauve : Jeanne d'Arc fut le salut de la 
l'rance. Félicité éterneltr: travailier a son salut. 
Marque de civilité que l'on donne à une prrsonne en 
la saluant, Office du soir. destiné å honorer le saint 
sacrement: assister au salut. Armee de anlut, 2580- 
ciation protestante fondée par William Booth pour 
ranimer le souci des destinées religieuses de l'homme. 


Fabrique et dépôt de 
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SALUTAIRE (tè-re) adj. (lat. salutaris). Utile 
pour conserver la santé, la vie, l'honneur, etc. : 
remède. loi salutaire. 

AALUTAIREMENT ({è-re-man) adv. D'une ma 
niere salutaire. 

SALUTATION (si-on)n.f. Salut, action de saluer: 
presenter ses sa'ulalions. Salutation angélique, 
priere à la suuu: Vierge (l'Avé Maria). 

SALUTISTE (tis-te)n. Membre de l'arméc du salut, 


SALVAGE n. m. (du lat. salvare, sauver.) Droit 
de salvage, que l'on perçoit sur les choses sauvées 
du naufrage. (On dit auj. droit de sauvetage.) 

SALVAGE CORPS (kor) n.m. Fraction d'un régl- 
ment de sapeurs-pompiers spécialement organisée 
pour le sauvetage ou la protection, dans un incen- 
die, des objects precieux qui se trouvent dans une 
maison sinistrée. 

SALVANOS (nóss) n.m (du lat salva nos, sauve- 
nous). Mar. Bouée de sauveiage. (Vx.) 


SALVATELLE (té-le) n. f. Veine de la face dor- 
sale de la main. 

SALVATION (si-on) n. f. (lat. salvatio). Action de 
sauver ; rédemption. (Peu us.) 

SALVE n. f. (ital. salva). Décharge d'un grand 
nombre d'armes å feu en méme temps, soit pour sa 
luer quelqu'un, soit dans des oceasions de réjouis 
sance, soit à l'exercice ou au combat: erécuter un 
feu de salve. Fig. Salve d'applaudissements, applau- 
dissements unanimes. ; 

SALVE n. m. (du lat. salve, salut). Prière à Ja 
Sainte Vierge: chanter le Salve, le Salve Regina. 

SALVINIE (nf) n. f. Bot. Genre des plantes aqua- 
tiques flottantes. 

AMARE n. f. Sorte de fruit sec et indehiscent. 

SAMARITAIN. E (tin. é-ne) adj. et n. De la Sa- 
marie: la parabole dw bon Samaritain. 

HAMBAQUE (san ba-ki) n. m. Nom, au Brésil. de 
certaines sépultures préhistoriques. 

SAMBUQLE isan) n. f. (lat. sambuca). Machine 
de guerre du moyen âge. munie d'un pont volant 
que l'on rabattait sur les murailles des 

laces atlaquécs. Instrument de musique 

cordes pincecs, dans la Grece antique. 

SAMEDI n. m. (du lat. sabbati dies, 
jour du sabbal). Septieme jour de Ja 
semaine. Samedi saint, le samedi de la 
semaine de Paques. 

SAMIT (mi) n. m. Riche tiesu de soie, 
lamė d'or ou d'argent. de la catégorie 
desbrocarts enusagejusqu'auxvuesiecle. Æ 

SAMOLE n. m. Bot. Genre de primu- 
lacées. dit aussi mouron d'eau. 

SAMOURAÏ n m. Membre de la classe 
des guerriers dans l'organisation sho- 
gounale japonaise. 

SAMOVAHN n. m. Sorte de bouilloire 
russe. généralement en cuivre. 
! NAMPANG (san-pan) ou SAMPAN (san) n. m. 
Embarcation de pas- 
sage ou de transport, 
en usage cn extrème 
Orient. | 

SANAS (nåss) n.m, 
Cotonnade de prove- 
nance indienne (xvne 
el xvie 8.), 

SANATORIUM 
iri-ont) n. m. idu lat. 
sanare, guérir). Sta- 
tion hygicnique : éta- 
blissement hy gieni- 
que, où l'on envoie 
les malades, les con- 
valescents, etc: les sanaloriums sont situés de préfé. 
rence au bord de la mer ou dans les montagnes. PI. 
des sanatoriums. 

SAN-NENITTO (bé) n. m. invar, (mot espagn. signif, 
saint Benofrt parce que ce vêtement rappelait l'habit 
des bénédictius,,. Casaque de couleur jaune. dont les 
inquisitcurs revètaient ceux qu'on allait brûler. 

SANCIR v,i. Mar. Couler à fond sous voiles ou 
au mouillage, en embarquant de l'eau par l'avant. 

SANCTIFIANT (sank-(i-fi-an), Æ adj. Qui sano- 
tife: la gräce sanctifiante. 





Samovar. 





Sampan chinois, 
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SANCTIFICATEUR, TRICE (sank-li) adj. et n. 
Qui sanctifie. Absolum. Le Saint-Esprit. 

SANCTIFICATION (sank-ti, si-on) n. f. Action ct 
effet de ce qui sanctifie : La sanctification des âmes. 
Célébration selon les rites religieux : sanctification 
du dimancle. 

SANCTIFIER (san/k-ti-fi-é) v. t. (du lat. sanctus. 
saint.ct facere.faire.— Se conj. comme prier.) Rendre 
saint: {a grâce nous sancti/ie. Mettre dans la voie du 
salut : sanctifier des hommes par son exemple. Révèrer 
comme saint: votre nom soit sanctifié. Célébrer 
suivant la loi de l'Eglise : A FS e dimanche. 

SANCTION (sank-si-on) n. f. (lat. sanctio ; de 
sancire, établir). Acte par lequel le chef de l'Etat 
donne à une loi la confirmation sans laquelle elle 
ne serait point exécutoire : refuser sa sanction à un 
décret. Par ext. Approbation, confirmation considé- 
rée comme nécessaire : ce Mol n'a pas encore reçu 
la sanction de l'usage. Peine ou récompense qui 
empêche ou punit la violation et assure l'exéculion: 
les sanctions pénales. 

SANCTIONNER (sank-si-o-né) v. t. Donner la 
sanction : sanctionner une loi. Appronver : sanc- 
tionner les décisions d'un mandataire. Etre la con- 
firmation de : eremple qui sanctionne la leçon. 

SANCTIONNISTE adj. etn. m. Partisan de sanc- 
tions : politique sanctionniste. 

SANCTISSIME (san/-ti-si-me) adj. Très saint. 

SANCTUAIRE (sank-tu-é-re) n. m. (lat. sanctua- 
rium ; de sanctus, saint). Chez les Juifs, la partie la 

lus secrète du Temple de Jérusalem. Endroit de 
f église où est le maitre-autel. Edifice consacré aux 
cérémonies d'une religion. Eglise. Fig. Asile sacré : 
maison qui esi le sanctuaire de l'honneur. 

SANCTUS (sank-tuss) n. m. Partie de la messe 
entre la préface et le canon, où l'on chante le mot 
sanctus (saint) trois fois répété. 

SANDAL n. m. V. SANTAL. 

SANDALE n. f. (lat. sanda- AEN 
lium). Chaussure formée d'une AEK O NF 
simple semelle retenue au pied SZ N À 
par des cordons. Chaussure d'es- Ke tte 
crimeur. (V. la planche PSCRIME.) CSRESEES 
— Chez les Grecs ct les Romains, à i 
la sandale était surtout une chaussure de femme. Dans 
les temps modernes. elle a été adoptée par certains 
ordres religieux (capucins, elc.). 

SANDALIER (/i-4) Qui fait des sandales. 

SANDARAQUE n. f. (gr. sandaraké). Résine ex- 
traite d'une espèce de 
thuya, employée pour la 

réparation des vernis, 
fe glaçage du papier, ete. 

SANDERILANG | dèr- 
lin) n. m. Genre de petits 
oiseaux échassicrs, des 
rivages marins de toute 
la région arctique. 

SANDIX ou SANDYX 
(diks) n. m. (mot lat.). 
Rouge minéral, dont 
les anciens se servaicnt pour teindre des étoffes. 

SANDJAK (djak) ou SANGIAC (ji-ak) n. m. Sub- 
division territoriale d'un pachalik. 

SANDRE n. f. Poisson des cours d'eau de l'Eu- 
rope centrale et orientale. à chair très estimée : la 
sandre atteint jusqu'à | mètre de long. 

SANDWICH (san-dou-itch) n. m. (mot angl.) Mets 
constitué par deux tranches minces de pain beurré, 
entre lesquelles on a mis une tranche de jambon, 
du foie gras, etc. Homme-sanudwich, homme qui 
se promène sur la voie publique, avec une affiche- 
réclame sur le dos et une autre sur la poitrine. 

SANG (san, sank devant une voyelle ou un À 
muet) n. m. (lat. sanguis). Liquide rouge, qui cir- 
cule dans les veines et dans les artères. Coup de 
sang, hémorragie cérébrale. Se faire du mauvais 
sang, s'impatien!er. Se faire du bon sang, éprouver 
du contentement. Glacer le sang, causer de l'effroi. 
Fig. Vie : donner son sang pour la patrie. Déscen- 
dance, extraction : étre d'un sang illustre. Famille: 
être du méme sang. Liens du sang, affection entre 
personnes de même famille. Droit du sang, droit 
que donne la naissance. Prince du sang, d'une mai- 
son royale. Baptéme de sang, le martyre. Répandre, 
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verser le sang. blesser ou tuer une ou plusieurs per- 
sonnes. Mettre un pays à feu et à sang, le saccager. 
Avoir du sang dans les veines, être énergique, cou- 
rageux. Fouelter le sang, exciter. Avoir le sang 
chaud. être ardent. La voix du sang, le cri de la 
nature, Cheval pur sang (substantiv.: un pur sang). 
cheval de race. Suer sang et eau, se donner beau- 
coup de peine. Le sang lui monte à la téte, il est 
près de se fâcher. Payer une faute de son sang, étre 
tué pour l'avoir commise. — Le sang est le liquide 
nourricier de l'organisme ; il est porté dans tout le 
corps par les artères, et est ramené par les veines 
au Cœur, qui l'envoie dans les poumons où il s'oxy- 
gène de nouveau. Le sang reçoit les matériaux pro- 
venant de la digestion, et il recueille les substances 
de déchets; il est composé d'un liquide ou sérum, de 
popas rouges et d'un petit nombre de globules 
lancs. Les maladies du sang ont une grande impor- 
tance dans la pathologie. (V. planche HOMME.) 

SANG-DRAGOXN ou SANG-DE-DHAGON san) 
n. m. Substance d'un rouge brun, qui découle de 
certains arbres et qui était autrefois usitée en 
médecine. 

SANG-FROID (san-froi) n. m. Tranquillité, pré- 
sence d'esprit : garder, perdre son sang-froid. De 
sang-froid. sans cmportement 

SASGRLADE n. f. Grand coup de sangle ou de 
fouet. (Peu us.) x 

NANGLANT (glan), E adj. Taché, souillé de sang. 
épée sanglante. Mélé de sang : eau sanglante. Où il 
y a eu beaucoup de sang répandu : combat sanglant. 
Qui est de la couleur du sang : nuage sanglant. Fig. 
Très dur, très amer : affront sanglant. Mort san- 
glante, mort violente avec effusion de sang. 

BANGLE n. f. (lat. cingula ; de cingere, ceindre). 
Bande de cuir, large et plate, qui sert à ceindre, a 
serrer, etc. Bande plate et large, qui passe sous le 
ventre d'une bête de somme et qui assujettit la 
selle ou le båt. Lit de sangle. lit composé de deux 
châssis croisés en X, sur lesquels sont tendues des 
sangles ou une toile, 

SANGLER (1/6) v. t. Serrer avec une sangle, des 
sangles : sanglier un cheval Frapper avec une 
sangle, fouet- | 
ter Appliquer \ AE à z 
fortement. À AR! are 
comme on fe 2 À. K NSADAY NN 
rat avec une WEE. EAN AE 
sangle . sar rer 3 ARE TL Nes 
qier un Cou + 
de fouet aquel y: 

u un Le P on 

SANGLIER 
(alhi-éjn m.tdu 2 x 
lat singularis. Pre us 
solitaire). Gen- 
re de mammi- 





Sanglier et marcassins. 


fères pachy- | 
dermes. dont le type habite l'Europe : le sanglier éta- 
blit sa bauge dans les fourrés. — Le sanglier est le 


porc sauvage . c'est un animal puissant ct qui cause 
dė grands ravages dans les 
champs : sa femelle se nomme 
laie et ses petits Marcassins. 
La chair de cet animal est 
bonne à manger. 

SANGLON n. m. Pelite 
sangle. 

SANGLOT (glo) n. m. (lat, = 
singultus). Contraction spas- — č 
modique du diaphragme, par | 
l'effet de la douleur, suivie 
de l'émission brusque de l'air 
contenu dans la poitrine . | 
éclater en sanglots. 

SANGLOTER (té) v. i. 
Pousser des sanglots. 

SANGSUE (san-sû) n. f. (du Ẹ 
lat. sanguisuga. qui suce le 
sang). Genre d'hirudinées, qui 
vivent dans les caux stagnantes et que la médecine 
emploie pour les saignées locales : les sangsues sont, 
en médeciné, avantageusement remplacres par des 
ventouses scarifiées ou par une saignée. Fig. Personne 
qui tire de l'argent par des exactions ou autrement 
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Les usuriers sont de vérilables sangsucs. Chose qui 
épuise, Petit Fosse puur l'écoulement des eaux. 

MANGUDFIUATION (ghu-i, si-on) n. f. Forma- 
tion du xang par la transformation des aliments. 

NANGUIXN (ghin), R adj. (lat. sanguineus), Qui a 
rappor. au sang : émission sanguine. Ou le sang 
prédomine : tempérament sanguin. De couleur de 
sang : visage d'un rouge sanguin. Vaisseaux san- 
quins, qui servent à la circulation du sang. Maladie 
sanguine, causée par une altération du sang. 

SANGUINAIRE (7li-nè-re) adj. Qui se plait à 
répandre le sang humain: Caracalla fut un tyran 
sanguinaire. Où l'on verse beaucoup de sang : lutte 
sanguinaire. Cruel : loi sanguinaire. 

SANGUINAIRE (ghi-nè-re) n. f. Ba. Genre de 
papavéractes. à latex rouge sang. 

SANGUINE (ghi-ne) n. f. Crayon fait avec de 
l'ocre rouge. Croquis exécuté avec ce crayon. Litho- 
graphie imitant un croquis de ce genre. Picrre prè- 
cicuse de couleur sang. Orange à suc rougeûtre. 

SANGUINELLE Ghiene-Le) n. f. Nom vulgaire 
d'une espèce de cornouiller à fruits rouges. 

SANGUINOLE (g9h1) n. f. Variété de pêche, 

SANGUINOLENT (ghi-no-lan), E -adj. Teint de 
sang : crachat sanguinolent. 

SANGUISORBE (JAu-i-sor-be) n. f. Genre de ro- 
sacees astringentes, d'Europe ct de Sibérie. 

NANHEDRIN (sa-né) n. m. (du gr. suncdrion. tri- 
bunal). Tribunal des anciens Juifs a Jérusalem, com- 
posé des prètres, des anciens et des: scribes. qu 
jugeait les affaires criminelles où administratives 
concernant une tribu ou une ville, les crimes pol- 
tiques importants, etc. Fig. Réunion de gens assem- 
blés pour délibérer. 

MANICLE où SANICULE n. f. Genre d'ombelli- 
fères douées de propriétés vulnéraires. 

BRANIE (nf) n. f. (lat. sanies). Matière purulente, 
qui sort des ulcères et des plaies non soignécs. 

SANIEUX, EUSE (ni-eù, eu-ze) adj. De la nature 
de la sanie `: plaie sanieuse. 

SANCTAIRE (té-re) adj. (du lat. saritas, santé). 
Qui a rapport à la conservation de la santé : me- 
kure sanitaire ; police sanitaire. Cordon sanitaire, 
troupes établies sur les frontières entre des pays 
limitrophes, pour empécher la propagation des mala- 
dies contagieuses. N. m, Militaire du service de santé. 

MANS (san) prep. (lat. sine). Marque privation. 
exclusion : sans argent ; allrz-y sans moi. Entre 
dans plusieurs loc. adv.: same doute, sans ceumo cte, 
Sans quoi, sans cela. si cela n'etait pas, sans plus. 
ot pas plus ; non sans, avec pas mal de : non sans 

eine ; avec un infin.: non sans rire; sans que 
avec le subj ), etil n'arrive pas que. — Ne dites 
pas : sans qu'on ne mal ru, MAS sans Qu'on m'art 
vu. N'ecrivez pas non plus : sans drxsus dessous, 
mais sens dessus dessous. sens devant derrière. 

BANS-CEUR (xan-heur) n. invar Fam Qui n'a 
pas de courage, de sentiments 

AANACRET (sans-kri). E adj (du sanser. sanxhrilta. 
régulier). Se dit de la langue sacrec des Lbrahnianes 
et des livres écrits dans cette langue : la languc 
sunscrile, N. m. Langue sacree de l'Inde 

MANSOMITIMME Gans-Ari-lis-me) n.m Ensemble 
des sciences relatives à la connaissance du sanscrit. 

SANSCHMITINTE (sans-hri-t:s-te) n. m. Savant 
versé dans la connaissanc: du sanscrit : Bergaigne 
fut un distingué sanscritiste. 

SANN-CLLOTTE (san Lu-lo-te) n. m. Nom sous 
lequel les arıstocrates designaient, vers 1792., les 
revolutionnaires, qui avaient remplace la culotte 
par lc pantalon, ct que ceux-ci finirent par adopter 
comme synonyme de patriote, Pl. des sans-culottes. 

MANXS-CULOTTIDE (san-ku-ln-ti-de) n. f. Nom 
des jours complementaires du calendrier republi- 
cain. Féèles célébrées pendant ces mèmes jours. 
Adjectiv. : jours sans-culottides. 

SANS-CULOTTISME (san-ku-lo-tis-me) n. m. 
Systeme, époque des sans-culottes. 

SANS-DENT (san-dan) n. Qui n'a plus de dents. 

SANSEVIERE n. f. Bot. Geure de lilhiacecs. 

SANS-FACON (san, son) n. m. Manière d'agir 
sans lacon., 

MANM-FEE, n. f. Télésraplhue, telephonie sans fils; 
transmission par sans fu. 


— 930 — 


Í———Ř M C ç 


SAP 


SANS-FILISTE n. m. Amateur de T. S. F. 
RANN-GENF (san-jé-ne) n.m. Maniere d'agir sans 
àno : le sans-géne touche souvent «a l'inconrenance. 
SANSONNET (50-né) n. m. Nom vulgaire da 
l'étourneau. Variété de maquercau. de petite taille, 
SANS-SOUCI (sansi) n. invar. Fam. Qui ne sin- 
quiète de rien. Adjectiv. : personne sans-sOuct. 

SANS-THAVYAILL, n. m. Chômeur. 

SANTAI. n.m. Genre de santalacéos, comprenant 
des arbres de l'Asie et de l'Afrique. (Le bois de santal 
est très employé en ébénisterie. et l'on en extrait une 
essence utilisée en thérapeutique.) PI. des santals, 

SANTALACEES (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédoncs apélales. S. unc santalacée. 

SANTALINE n. f. Principe extrait du bois de 
santal. , 

SANTÉ n. f. (lat. sanitas). Etat de celui dont les 
fonctions ne sont troublées par aucune maladie : 
être en bonne santé. Etat des organes : avoir une 
santé faible. Vœu que l'on fait, en buvant, pour Ja 
santé de quelqu'un : porter une santé. Fig. Fiat nor- 
mal rule > Ja santé de l'âme. Maison de santé, 
où l'on reçoit les malades pour les soigner, moyen- 
nant une retribulion. Officier de santé, medecin 
autrefois autorise a exercer sans avoir le litre de 
docteur: Le titre d'ofhicier de santé n cessé d'être 
conféré depuis 1892. À votre santé, salutation qu'on 
se fait en buvant. 

NANTOLANE n. f. Bot. Genre de cumposées 
tubnhflares curopéennes. 

NANTON n. m. Religieux et ascète musulman, 

NANTON n. m. En Provence, figurine servant a la 
décoration des creches de Noèl. 

SANTONINE n, f. Sorte d'armoise, dent les se- 
mences (semen-contra) sont employees comme ver- 
mifuge. Matièro eristallisce purgative, Catraite du 
semen-Contra. 

NANYE n f. (lat. sinapis). Nom vulgaire de la 
moutarde des champs. , 

SAOUL, (sou), E adj.; MAOULER (sou-lé) v a. 
V. SOL, SOÛLER. 

SAPA n.m. (mot lat). Pharm. Suc de raisin, 
évaporc jusqu'à consisiance<de miel, 

NAPASOU n. ni. Petit singe de l'Amérique du Sud. 
Fig. Petit homme laid ct ridicule. 

SAPAN n., m. Bois de teinture, du Japon. 

SAPE n.f. (ital. sappa). Tranchéc creusée au 
pied d'un mur pour le renverser: pousser la sape. 
[Travaux de terrassement permettant de s'approcher 
des positions ennemies Fig. Destruction progres- 
sive : la sape des préjugés. Petite faux a moissonner, 
Pelle ronde ou pointue, dont la lame cst perpendi- 
culaire au manche et dont se servent les mincurs. 

NAPEMENT (man) n. m. Acuon de saper. 

NAPEQUE n. f. Petite monnaie de Ja Chine ct de 
l'Indochine. — La sapéque. qui equivaut nominale- 
ment a un millieme de tael. cst une petite pucca 
ronde, percée d'un trou carre On cnfilc les sapeques 
sur un lien de jonc ou de paille souple. 

SAPER (pé) v. t. (de sape). Travailler avec le pic 
ct la pioche a detruire les fondements d'un édifice, 
d'un bastion, ete Fig. Travailler à la ruine de : 
saper les fondements d'une ditrine, Couper avec la 
sape aaprer des blis - 

SAPEMDE (pèr-de) n. f Genre d'insectes coleco- 
pieres longicornes, communs en France. 

SAPEUR n. m. (de saper). Soldat du génie, aui 
travaille aux fortifications. Dans l'infanterie, boldat 
qui marche en téte du regiment et qui est chargé 
de frayer un chemin aux troupes. Moissonneur yui 
se sert de la sape. N m. p) Sapeurs-pompiers, 
corps institue pour porter secours cn eas d'inccndic. 
S. un sapeur-pornpier. (V POMPIER.) 

SAPHENE n. ct adj. f. (du gr. saphénés. mani- 
feste). Une des veincs des membres infericurs. 

NAPHIQUE adj. Qui a rapport à Sapho (ou 
Sappho). Vers saphique, vers grec ou latin de onzo 
syllabes que l'on croit invente par Sapho. 

SAPHIR n. m. (de l'hébr sappir, la plus belle 
chose). Pierre precicuse, qui cst une varicte Lbleuo 
de corindon. 

SAPHIRIVE n. f. Variété de calcédoince bleue. 

SAPIDE adj (lat sapidus ; de sapor. saveur). Qui 
a de la saveur : corps snpudce. AN1. Iusipide. 

SAPIDITE y. f. Qualité de co qui csl sapido» 
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SAPIENCE (pi-an-se) n.f. (lat. sapientia). Sa- 
pe (Vx.) Pays de sapience, nom donné par les 
vains du moyeu âge à la Normandie. Livre de la 
ience. livre de la Sagesse (v. SaGesse {lart. hist. ). 
PIENTIAUX (an-si-6) adj. et n. m. pl. Se dit 
des Hvres de l'Ecriture sainte, qui contiennent sur- 
tout des sentences morales. 
SAPIN n. m. (lat. sapinus; du sanscr. sapa, ré- 
sine). Genre de conifères, comprenant de grands 
arbres toujours verts : les sapins de la Forét-Naoire 





| 





Sapins. 

ati de 30 à 40 mètres de hauteur. Leur bois. 
Pop. Voiture de place. Cercueil. — Les sapins. qu'il 
ne faut pas confondre avec les pins, sont de beaux 
arbres dont le bois est utilisé en charpente et en ébé- 
nisterie, mais qui est inférieur comme qualité à celui 
du pin. Ils fournissent la térébenthine, la poix blan- 
che ou poix de Bourgogne, le baume du Canada; les 
bourgeons ep sont aussi utilisés en pharmacie. 

SAPINDACÉES (sé) n. f. pl. Bot. Famille de dico- 

tylédones. ayant le savonnier (sapindus) pour type. 

SAPINE n. f. Planche, solive de sapin. Baquct 

en bois de sapin. Espèce de e (ou monte-chargc) 
au moyen de laquelle on élève à de grandes hauteurs 
des en reira de construction. 

SAPINETTE (né-te) n. f. Nom de keni gate 
de pins de l'Amérique du Nord. Sorte de 
faite avec des ag i rie y> sapia. Bateau 

eu c, qui accompagne les grands bateaux pour 
er kaa (On dit aussi SAPINIERE.) 

SAPINIERE n. Fer- planté de sapins : 

i s sapinières Vosges. 
EN E adj. (du lat. sapo, onis, savon). 

i a les caractères du savon. 

SAPONAIRE (nè-re) n. f. (du lat. sapo, onis, sa- 


les ma- 


von). Genre de caryophyl- res 
lacées, dont la et la PA NVO 
racine donnent à leau une ug 
qualité savonneuse. A 
SAPONIFIARLE ad). A 


4 t saponificr : su 
Sn penlieble. 
SAPONIFICATION (si- 


LE 


gras et en cérine : la 
A pe huiles. 


SAPONIFIER (fé) v.i. 
(du lat. sapo, onis, savon, et 
fi Se con 


Saponaire. 

acere, « — ; 

gamn prier.) Transformer en savon : saponifier 
NINE n. f. Glucoside de la saponaire, du 


bois de Panama, etc., dont la solution aqueuse 
mousse comme du savon. 


. (du lat. sapor, saveur, et 


SAPORI E 
facere, faire). Qui uit de Ja saveur. (Peu us.) 


QU — 
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SAPOTACÉES (sé) n. f. pl. Famille de dicntylé- 
dones gamopétalcs. S. une sapotacée. 

SAPOTE ou SAPOTILLE (l; mll) n.f. Fruit du 
sapotier. 

SAPOTIER (ti) ou SAPOTILLIENR (ti-lié) n. 
m. Bel arbre des Antilles, de la famille des sapota- 
cées, à fruit délicieux. 

SAPRISTI intcrj. V. SACRISTI. 

SAPRHOLEGNIEES (gni-é) n. f. pl. Famille de 
champignons, qui vivent dans l'eau sur les matières 
organiques en décomposilion. S. une saprolégniée. 

SAPHOPHYTE n. m. (du gr. sapros, pourri, ct 
plruton, plante). Organisme végétal, né sur des 
substances en pourriture. 

SARABANDE n. f. (espagn. zarabanda). Danse 
noble, en vogue au xvne et hu xvie siècle. Musique 
de cette danse : la sarabande s'écrivait à trois temps, 
dans un mouvement plus lent que celui du menuet. 
am. Danse agitée, violente. 

SARBACANE n.f. (ar. zabatana). Long tuyau 
qui sert à lancer, èn soufflant, de petits projectiles. 
SARBOTIERE n. f, 

Syn. de SORBETIÈRE. 

SARCASME (kas-me) n. 
m. (gr. sarkasmos ; de sar- 
kazein, railler). Raillerie 
acerbe. 

SARCASTIQUE (kas- 
ti-ke) adj. Qui tient du sar- 
casme : ton, rire sarcasli- 
que. Qui emploie le sarcas- “ 








me : écrivain sarcastique. R 
SARCELLE re Ar | Sarcelle. 
(lat. querquedula). Genre 


d'oiseaux palmipèdes, voisins des canards : les sar- 
celles sont un gibier recherché. 

SARCINE n. f. Microcoque, qui se dispose en 
masse cubique. 

SARCLAGE n. M. Action de sarcler. Résultat de 
cette action. 

SARCLER (lé) v. t. (lat. sarculare), Arracher 
les mauvaises herbes d'un sol cultivé ou ensemence : 
sarcler un jardin. 

SARCLEUR, EUSE (eu-3e) n. Qui sarcle. 

SARCLOIR n. m. Instrument pour sarcler 

SARCLU - 
RE n. t. Mau- 
vaises herbes 
qu'on arrache 
en sarolant. 

SARCOCARPE adj. (du gr. sarr, sarkos, chair 
et karpos. fruit). Dont le fruit est charnu. 

SARCOCELE n. f. ou m. Pr gr. sarr, sarkos, 
chair, et kelé, tumeur). Sorte de tumeur squirreuse 

SARCOCOLLE n. m. Résine de sarcocollier 

SARCOCOLLIER (ko-li-é) n. f. Bot. Genre d'ar- 
brisseaux des régions chaudes du globe, d'où l'on 
tire une résine molle employéé parfois pour raffer- 
mir certains pansements. 

SARCOLACTIQUE (lak) adj. Se dit d'un acide 
isomère de l'acide lactique, que l'on extrait de la 
viande. (On dit aussi PARALACTIQUE.) 

SARCOLOGIE (j 9 n. f. (du gr. sarr, sarkos, chair, 
et logos, discours). Partie de l'anatomie qui traite 
du tissu musculaire. 

SARCOMATEUX, EUSE (teů, eu-ze) adj Qui 
tient du sarcome. 

SARCOME n.m. 
(du gr. sarr, sarkos, 
chair), Cancer ma- 
lin, formé de jeunes 
cellules conjonc- 
tives. 

SARCOPHAGE 
ad).(dugr.sarzx,sar- 
kos, chair, et pha- 
gein, manger). Qui 
ronge les chairs : médicament sarcophage. (Vx) 
N. m. Tombeau dans lequel les anciens mettaient ies 
corps qu'ils ne voulaient pas brûler : les sarcopha 
we égyptiens. Aujourd'hui, partie d'un monument 

unèbre, qui représente le cercueil, bien qu'il ne 
renferme pas le corps du défunt. 

SARCOPH (A-le) n. m, Parenchyme des 
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SARCOPTE n. m. Nom donné à l'acarus qui pro- 
duit ia gale. 

SARÇCORAMPHE (ran-fe) n. m. Genre d'oiseaux 
rapaces de l'Amérique du Sud. 

ARCOTIQUE adj. (du gr. sarx, sarkos, chair). 

Se dit des substances qui håtent 
la cicatrisation des plaies. ` 

SARDANAPALESQUE (lès- 
he) adj. Qui convient a un Sar- 
danapale (v. Part. hist.) : vie 
sardanapalesque. 

SARDE adj.et n. De la Sar- 
daigne. 

BARDINE n. f. (gr. sardiné). 





Sarcoptes (très gr.) 
Poisson de mer du genre alose, semblable au bareng, 


mais plus petit: la pêche de la sardine- constitue 
une des grandes ressources 
des pêcheurs hretons. Sar- 
dine de dérive. grosse sar 
dine. Fam. Galon de sous- 
officier. — La sardine at- ; 
teint jusqu'à 25centimetres Sardine. 

de long ; on la pêche de juin à novembre. On la con- 
somme fraiche ou conservée dans l'huile en boites 
de fer-blanc. Ainsi préparée, c'est un article de com- 
merce très important. -> 

SARDINERIE (rf) n. f. Endroit où l'on prépare 
les sardines à conserver. 

SARDINIER (ni-é), EME n. Pêcheur. pêécheuse 
de sardines. Ouvrier, ouvrière employés à la fabri- 
cation des conserves de sardines : les sardiniers 
de Concarneau. N. m. Filet, ba- 
teau pour la pêche de la sardine. 

SARDOINE n. 1. (gr. sardo- 
nur). Variété brune ou rouge 
sang de calcédoine. 

SARDONIRN,ENNE (ni-in, 
éne) où SARDONIQUE adj. 
(gr. sardonios). Se dit d'un rire 
qui donne à la bouche une erx- 
pression de moquerie acerbe : 
rire sardonique. 

SARDONIQUEMENT (ke- 
man) adv. D'une manière sar- 
dunique. (Peu us.) 

SARGANSK (gha-se) Nn. f. 
(espagn. sapga:o). Algue brune, 
de la famille des fucacées, qui | 
croit dans les mers tropicales : les sargasses. portées 
par les courants. s'accumulent dans les zones de 
calmes. Géoor. : Mer den SBarganssen, v, Part. hist. 

RARGE n. m. Genre d'insectes diptères de nos 
pays, à livrée métallique. 

SARIGUE (ri-ghe) n. m. (mot brésil). Genre de 
mammifères marsupiaux d'Amérique, dont la fe- 
melle a sous le ventre une espèce de poche. N. f. 
Femelle du sarigue . la sarique porte souvent ses 
petits sur son dos, leurs gan 
queues enroulées à la 
Sienne. 

SARISSE (ri-se) n. 
f (gr. sarissa). Longue 
lance parliculiere aux 
armées macédo- 
niennes. 

BARMENT (man) n. 
m (lat sarmentun). 
Tige ou branche li- 
gneuse grimpante. Bois 
que la vigne pousse 
chaque année. 

SARMENTEUX, 
EUSE (rmian-feù.eu-1e) 
adj. Qui produit-beau- 
coup de sarment’ vi- 
gne sarmenteuse. Par 
ext. Se dit des plantes dont la tige est longue, flexi- 
ble ét grimpante comme le sarment 

NAMOXIDE n. m. (du gr. sarônis, idos, vieux 
chéne). Druide. Prètre gaulois. 

RAROS (ross)n. m. Periode de 18 ans et 11 jourt, 
qui règle approximativement le retour des éclipses 

SARRACENIE {sa-ra, nf) n. f. Genre de plantes 
exotiques. dont les feuilles sont des ascidies. 

SARBRACENIQUE (5a-ra) adj. (du lat. sarracenus, 





Sargasse. 





Sarigue 
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sarrasin). Qui a rapport aux Sarrasins : l'art sarra- 
cénique. 

SARRASIN (sa-ra-sin) n. 
nacées, dit vulgairement blé 
mentaire. 

SARRASIN, E (sa-ra-zin. 
Sarracenus). Nom donné par 
les Occidentaux du moyen 
àge aux musulmans d'Europe 
et d'Afrique : la bataille de 
Poitiers (732) arrêta l'inva- 
sion des Sarrasins. 

SARRASINE (sa-ra-s5i-ne) 
n. f. Espèce de herse qu'on 
place entre le pont-levis et la 

orte d'une ville, d'un château 

ort, etc. 

SARMAU (sa-rd) ou SAR- 
ROT (sa-rv) n. m. Vêtement 
léger que les ouvriers de la 
campagne portent par-dessus 
leurs autres vètements. Sorte 
de blouse ouverte par der- 
rière, que les enfants met- 
tent par-dessus leur vêtement. 

SARRETTE (så-rè-te) ou BERRETTE (sé-ré-fe 
n. f. Nom vulgaire de la serratule. 

SANRIETTÉ (sa-ri-é-le) n. f. Genre de labiées 
aromatiques. qui servent d assaisonnement. 

SARRUSSOPHONE (sa-ru-s0o-fo-ne) n. m. (de 
Sarrus n. pr.. et du gr. phôné, son). Instrument de 
musique à vent, en cuivre, à anche double. (Il se 
rapproche du basson et du hautbois par la forme, 
du trombone par le timbre.) 

BAS (så) n.m. (du lat. sera, soie). Tamis de crin, 
de soie, etc., entouré d'un cercle de bois, pour pas- 
ser de la farine, du plätre, des liquides, etc. Claie 
servant à passer les terres dont on veut enlever les 
pierres. Partie d'un canal, comprise entre les deux 
portes d'une ecluse. (V. KCLUSE.) 

SASSAFRAS {x2-sa-fra) n. m. Genre de laura- 
cées d'Amerique, dont les feuilles, pulvérisées et 
séchées. sont employées comme condiment. 

SASSE (sa-se) n. f. (provenç. sasso). Pelle creuse, 
qui sert a jeter l'eau hors des embarcations. 

SANSEMENT (sa-sc-nran) n. m. Action de sasser. 

MASSENAGE (!a-se) n.m Fromage trésestime, que 
l'on 1abrique dans les environs da Sassenage (Isère). 

NASSER (sa-xé) v. 1. Passer au sas : sasser de la 
farine. lig. Sasser et rexsasseP une affaire, exami- 
ner minutieusement. 

SASNER (sa-sé) v t. Faire passer un bateau par 
le sas d'une écluse. 

SASSEUR (sa-seur) n. m. Ouvrier qui sasse Ins- 
trument pour sasser. 


SATANE,E adj. Fam. Digne de Satan, abomi- 
nable : c'est un satané farceur. 

SATANIQUE adj. Propre à Satan. Digne de Sa- 
lan : intrigue satanique. 

SATELLITE (fél) n. m, (du lat. sarelles. itik, es- 
corle). Homme armé, ministre des violences de celui 
qu'il accompagne. Par ert. Homme qui obeit com- 
plètement aux volontés d'un autre. Astr. Planète 
secondaire. qui tourne autour d'une planète princi- 
pale : la lune est le satellite de la terre. 

BÂTI. V. SUTTÉE. 

SATIÈTE (si) n. f. (lat. satietas). Réplètion d'ali- 
menis, qui va jusqu'au dégoût : manger jusquà 
satirté, Fig Degoùt produit par l'usage immoderé . 
satiété des plaisirs, des honneurs. 

SATIF, IVE adj. (lat, sativus). Qui vient des 
graines qu'on a semées ` plantes satives. 

SATIN n. m. lital stino ; de seta, soic). Etoffe 
de soie fine, mocllcuse et lustrée, dont la trame ne 
parait pas 1 l'endroit, Etoffe lustrée à la maniere 
du satin. Fig. Peau de satin, douce et unie. 

SATINAGE n. m. Action de satiner. 

BATINE, E adj. Qui a l'apparence. le brillant du 
satin. Peau satinee. douce comme du satin. N. m., 
Reflet brillant comme celni du satin. 

SATINEN (né) v. t Donner à une étoffe, à du 
papier. ctc., le lustre du satin presse à satiner ; 
papier salyné. 

SATINETTE (nè-te) n. f. Etoffe de coton et de 
soje, ou de coton veul, offrant l'aspect du satin. 


m. Genre de polygo- 
noir, à graine ali- 


ime) adj. ei n. (lat. 
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SATINEUR n. et adj. m. Ouvrier qui satine des 
étoffes, du papier. 

SATIRE n. f. (lat. satira). Petite pièce de poésie, 
où l'auteur attaque les vices et les ridicules de son 
temps : les satires de Boileau. Discours, écrit pi- 
quant ou médisant. Bläme indirect : certaines louan- 
ges sont des satires. 

SATIRIQUE adj. Qui appartient à la satire : ou- 
vrage pr Qui écrit des satires : poète satiri- 
pe Enclin à la médisance : esprit satirique. N. m. 

uteur de satires : Horace, Juvénal et Perse sont 
les trois prendi satiriques latins. 

MATIRIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
satirique. 

SATIRISER (zé) v. t. Railler satiriquement 

SATISFACTION (tis-fak-si-on) n. f. (lat. satisfac- 
tio). Contentement, joie : recevoir un témoignage 
de satisfaction. Action par laquelle on répare une 
offense : réclamer, donner satisfaction. ANT. Mé- 
contentcment. 

SATISFACTOIRE (tis-fak-toi-re) adj. (de satis- 
faction). Propre à expicr, à réparer les fautes com- 
mises : œuvre satisfactoire. 

SATISFAIRE !lis-/é-re) v.t.(du lat. satis, assez, et 
facere, faire. — Se conj. comine faire.) Rendre con- 
tent : satisfaire ses maîtres. Satisfaire l'esprit, les 
sens, leur plaire, Satisfaire l'attente, la remplir. Sa- 
tisfaire ses passions, les contenter. Satisfaire un 
besoin, lxire ce que ce besoin exige. V. i. Acquitter ce 
sr est dû : satisfaire pour quelqu'un Faire ce qu'on 

oit : satisfaire å ses devoirs. ANT. Mécoutenter. 

SATISFAISANT (tis-fe-zan), Æ adj. Qui contente, 
satisfait . réponse satisfaisante. Dont on peut se 
contenter : résultat satisfaisant. 

SATISFAIT (tis-fè), E adj. Content : je suis 
satisfait devos pros Assouvi, rempli ses désirs 
sont salisfails. ANT. Mécoutent. 

SATISFECIT (lis-fé-sil) n. m. invar (mot lat.). 
Attestation donnée en témoignage de satisfaction. 

SATRAPE n. m. (gr. sa{rapés). Gouverneur d'une 
province, chez les anciens Perses: les satrapes 
ideat d'une autorité presque illimitée. F'ig. 

rand seigneur despotique, riche et voluptueux. 

SATRAPIE (pi) n. f. Gouvernement d'un satrape. 


SATURABILITE n. f. Chim. Qualité de ce qui 
peut être saturé. 

SATURABLE ad). Chim.Susceptiblede saturation. 

SATURANT (ran), E adj. Qu sature 

SATURATION (si-on) n. f. Action de saturer. 
Etat de ce qui est saturé : point de saturation. 


SATURE, E adj. Chim. Se dit d'un composé 
organique qui ne peut plus fixer de nouveaux élé- 
ments. 

SATURER (ré) vs t. (lat. saturare). Amcner à 
l'état de la plus grande condensation possible, en 
augmentant autant qu'elle peut l'être la quantité de 
mafière diluée ou combinée : saturer un acide. Fig 
Rassasier. 

SATURNALES n. f.pl. (du lat. Saturnalia, fêtes en 
l'honneur de Saturne [V. Part. hist.).) Fête dans la- 
uelle le désordre, la licence se donnent libre cours 

es jours gras sont de véritables saturnales. 

SATURKNE n. m. Nom donné au plomb par les 
anciens alchimistes. Ertrait de Saturne, solution 
d'acétate de plorab. Myth. et astr. V. Part. hist 

SATURNIE (nf) n.f. Genre d'insectes lépido- 
ptères, dits yolpairomen paons de nuit. 

SATURNIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. Qui a rap- 
port à Saturne. Géol. Période saturnienne, période 
antérieure à la révolution qui a donné leur torme 
actuelle aux continents. 

SATURNIN, E adj. (de Saturne). Relatif au 
plomb ; produit par le plomb : maladie saturnine. 

SATURNISME (nis-me)n. m. (de Saturne). Intoxi- 
cation chronique par le plomb. — Le saturnisme, 
assez fréquent chez les peintres, cartonniers. etc., 
qui font usage de céruse, se manifeste par les coli- 
ques de plomb, lesquelles surviennent brusquement 
après quelques troubles digestifs. On traite cette 
maladie par le régime lacté, les vomitifs, lavages 
d'estomac, absorption de sulfate de soude ou de 
magnésie, eau albumineuse, etc. 

SATYRE n. m. (gr. saturos). Demi-dieu rustique. 
(V. Part. hist.) Fig. Homme cynique et débauché. 
Entom. Genre d'insectes lépidoptères rhopalocères. 


— 933 — 


SAU 


SATYRION n. m. Genre d'archidées de noe payé 
à odeur repoussante. 

SATYRIQUE adj. Qui appartient aux satyres : 
danse satyrique. Drame satyrique, chez les Grecs, 
poème dramatique, à la fois pathétique et comique 
où le chœur était composé de satyres. 

SAUCE (s6-se) n. f. (lat. salsa; de sal, sel). Assai- 
sonnement liquide, qu'on sert avec certains. mets où 
il entre du sel, des épices. etc. : sauce au vin; sauce 
à la tomate. Fig. Accessoire, accompagnement. A 
toutes sauces. sous toutes les formes : accommoder 
un même sujet à toutes les sauces. Crayon noir, très 
friable, dont les artistes se servent pour dessiner à 
l'estompe. Liquide employé par les orfèvres pour 
aviver la couleur de l'or. 

SAUCE (s6-sc), E adj. Se dit de pièces ou monnaies 


antiques de cuivre, recouvertes d'une couche d'ar- 


gent très mince. 

SAUCER (50-56) v. t. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il sauça, nous saugçons.) Tremper 
dans la sauce. Fam. Mouiller beaucoup : touristes 
que l'orage a saucés. Saucer quelqu'un, le répri- 
mander fortement. 

SAUCIER (s6-si-é) n. m. Vendeur de sauces. (Vx.) 
Cuisinier chargé des sauces. 
Mar. Plaque, taquet qui reçoit 
le pivot dun cabestan, etc. g 

SAUCIERE (56) n. f. Vase 
dans lequel on sert des sauces 
sur la table. 

SAUCISSE (sd-si-se) n. f. 
flat. salsicium). Boyau rempli 
de viande de porc hachéc et d 
assaisonnée. Fig. Ne pas attacher ses chiens avec des 
saucisses, étre ladre, avare. 

SAUCISSON (sd-si-son) n. m. (ital. salsiccione). 
Grosse saucisse crue ou cuite, fortement assaison- 
née, Long rouleau de toile rempli de poudre, dont 
on 8e sert pour mettre le feu à un fourneau de mine, 
Fascinage fait de branchages liés en forme de boudin, 

SAUF (sof), SAUVE (sd-ve) adj. (lat. salvus). Sauvé, 
tiré d'un péril de mort : avoir la vie sauve. Qui n'est 
point endommagé : l'honneur est sauf. Sain et sauf, 
sans dommagt : se tirer sain et sauf d'une affaire. 

SAUF (sof) prèp. (du précéd.). Sans blesser, sans 
porter atteinte : sauf votre respect. Hormis, à la- 
réserve de : sauf meilleur avis; sauf a.recommen- 
cer. Excepté : il a tout vendu, sauf 3} 
sa maison. Sauf à, quitte à : sauf a = 
changer. Sauf que, souslaréserveque. 

SAUF-CONDUIT often n. 
m. Permission donnée pər l'autorité 
d'aller en quelque endroit, d'y séjour- 
ner quelque temps et de s'en retour- 
ner librement, sans crainte d'être 
arrété : solliciter un sauf-conduit 
Sauvegarde que les magistrats aocor- 
daient en certains cas à des débiteurs 
exposés à la contrainte par corps. 
Permission qu'un général donne, en 
temps de guerre, de passer sur le 
terrain qu'occupe son armée. P1. des 
sauf-conduits. 

SAUGE (sd-je) n. f. (lat. salvia). 
Genre de labiées très répandues. em- 
ployées en médecine comme toniques, 
excitantes et antispasmodiques : la sauge a de belles 
fleurs rouges. 

SAUGE (sd-jé), E adj. Qui contient de la sauge : 
vin saugé. 

SAUGE (56) ou SAUGET (s0-jé) n. m. Variété de 
lilas. 

SAUGRENU, E (ső) adj. (du lat. sal, sel, et de 
grenu). Qui est d'une bizarrerie ridicule : question 
saugrenue. : 

SAUGRENUITÉ (sô) n. f. Qualité de ce qui est 
saugrenu , chose saugrenue. (Peu us.) 

SAULAIE (sd-lé) où SAUSSAIE (s0-sé) n. f. Lieu 
planté de saules, 

SAULE (s56-le) n. m. (germ. salaha). Genre de 
salicinées, comprenant des arbres très répandus au 
bord des eaux des régions tempérées : on appelle 
saules pleurcurs ceur dont les branches et le feuil- 
lage retombent latéralement. — Le saule, dont la 
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utilisé en menuiserie, sous le nom de bois blanc. 
SAULEE (:6-lé) n. f. Rangéc de saules. 


SAUMÂTRE (54) adj. (lat. salmacidus). D'un goût 
approchant celui de l'eau de mer eau saumaätre. 

SAUMON (ső) n. m. (lat. salmo). Genre de pois- 
sons, famille des salnonidrs, fusiformes,comprimes 
et à museau long : {a chair rose du saumon est très 
estimée. Masse de 
fer, de ronte, de 
plomb ou d'étain, 
telle qu'elle est 
sortie de lafonte. 
Adjectiv. Se dit 
d'une couleur ro- Saumon. 
sèc analogue à 
celle de la chair du saumon : ruban saumon — Le 
saumon pcut atteindre 2 mètres de long. Il vit dans 
les eaux douces, ou il se reproduit. et dans la mer, 
où s'effectue sa croissance. La chair du saumon est 
consommée fraiche, salée, fumée, ou préparée en 
conserve. 





latéral | roulé par dessus ) 





SAUMONE. E (s6) adj. Se dit des poissons dont la 
chaw est rosée comme celle du saumon : truite 
aumone. 

SAUMONEAU (s6-mo-nô) n. m. Petit saumon. 

SAUMLRAGE (50) n. m. Action de mettre des 
matieres alimentaires dans la saururè, 

SAUMURE (så) n. f.(du lat. sal, sel, et de muire). 
Preparationliquidesalée où l'onconscrvedes viandes, 
ou des légumes : anchois conser és dans la saumure, 

SAUMURE, E (sô) adj. Mis dans la saumure., 

SAUNAGE (56) n. m. ou NAUNAISON (si-né-30n) 
n. f. Action de tirer le sel des caux de mer. Epoque 
où se fait cette opération. Fabrication et vente dn 
sel. Faux saunage, sous l'ancien régime, contre- 
bande du sel. 

SAUNER (5d-né) v. i. (lat. pop. salinare ; de sal, 
sel). Faire le sel. Produire du sel, en parlant des 
bassins des marais salants. 

SAUNERIE (s0-ne-r£) n. f. (de sauner). Bâtiments 
ct instruments propres à la fabrication du sel. 

SAUNIER (56-ni-6) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
le sel. Marchand de sel. Faux sauuier, sous Fan- 
cicn régime, celui qui faisait la contrebande du sel. 

SAUNIERE (sô) n. f. Espèce de coffre où l'on 
conserve le sel. Melange d'argile et de sel marin 
que l'on place dans un parc ou une forèt, pers que 
les cerfs, daims, chevreuils viennent le lécher. 

SAUPIQUET (sd-pi-hé) n. m. (du lat. sal, sel, et 
de piquer). Espèce de sauce piquante. 

SAUPOUDRER (:6-pou-dri) v. t (de sel. et pou- 


drer). Poudrer de sel et, par ert., de farine. de 


sucre, etc. . saupoudrer un gâleau de sucre. Fig. 
Parsemer, orncr çà et là : saupoudrer son discours 
de citations latines. (Ne pas dire soupoudrer.) 

SAUPOUDROIR (56) n. m. Instrument servant à 
saupoudrer. 

SAUR (sór) ou SOR adj. m. (du boll. zoor, des- 
séché). Salé et séché à la fumée : hareng saur. 

SAURAGE(s6)n. m.}auconn.Etatd'unjeuneciseau 
qui n'a pas encore mué. Techn. Syn. de SAURISSAO8. 


SAU 


SAURE (sd-re) adj. (lat. pop saurus). De la cou- 
leur janne tirant sur le brun : cheral saure. 

SAURMER (sd-ré) ou SAURIR (sô) v. t. (de saur). 
Faire secher à la fumée : saurer des harengs. 
Ft (sd-ré) ou SORET (ré) adj. m. Syn. 

€ KAUR 

SALRIENS (sd-ri-in) n. m. pl. (du gr. sauros, lė- 
zard). Ordre des reptiles comprenant les lézards, 
les orvets, les scinques, etc. (Les crocodiles appar- 
tiennent aux Aydrosauriens.) S. un saurien. 

'SAURIN (s) n. m. Hareng nouvellément sauré 
(vu sauri). 

BAURIR (så) v. t. Syn. de SAURER. 

SAUREIS (sd-ri) n. m. Saumure qui a servi à saler 
des harengs dans les caques. 

SAUNISSAGE (sĝ-ri-sa-je) n. m. Action de saurer 
(ou saurir). 

SAURISSERIE (sô-ri-se-rt) n. f. Endroit où s'effec- 
tuelesaurissage : lessaurisseriesde Boulogne-sur-Mer. 

-SAURISSEUR (s0-ri-seur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait le craie ME 

SAUNSABE (sd-sé) n. f. Syn. de SAULAIS. 

SALS#E (s6-se) n. f. V. SAUCE (or/févrerie). 

SAUT (ső) n. m. (lat. saltus). Action de sauter : 
saut en longueur, en hauteur, à la perche, etc. 
Chute : ila fait là un terrible saut. Chute d'eau 
dans le courant d'une rivière : le saut du Niagara 
Fig. Passage brusque et sans degrés intermé- 
diaires : rien ne se fait par sauts dans la nature. 
Mouvement subit de l'esprit, de l'imagination : un 
saut d'idée. De plein saut, tout à coup, brusque- 
ment. Faire le saut. se déterminer à prendre un 
parti; sc ruiner, sc déshonorer. Au saut du lit, an 
sortir du lit. Saut périlleur, saut qu'exécutent les 
acrobales, danseurs de corde, quand le corps fait 
un tour entier en l'air. Saut de carpe, exécuté à plat 
ventre. Saut de moulon, v. SAUTE-MOUTON. Saut de 
loup, fossé poce défendre l'entrée d'une propriété 
sans borner la vue 

SAUTAGE (så) n. m. Action de faire sauter : le 
sautage d'une mine (Peu us.) 

SAUTE pr n. f Mar. Saute de vent, chan- 
gement subit dans le vent régnant 

SAUTEE (s0-té) n. t. Espace que l'on franchit d'un 
seul saut. 

SAUTE-EN-RARQUE (sd-tan) n. m. Mar. Vcston 
court de canoticr. 

SAUTELENR (sd-le-lé) v.i (Prend deux l devant 
une syllabe muctle . jé sautelle.) Sautiller. (Vx.) 

SAUTELLE (sd-té-/e) n. f. Marcotte faite avec un 
sarment recourbé. 

NAUTE-MOUTON n. m. Jeu dans lequel les 
pos sautent alternativement les uns par-dessus 
us autres. | 

SAUTER (s6-té) v. i. (lat. saltare). S'élever de 
terre avec effort, ou s'élancer d'un lieu dans un 
autre : saut:r de haut en bas. Etre détruit par une 
explosion ; voler en. éclats : {a poudrière a sauté. 
S'Aluneer et saisir avec vivacité : sauter au collet, 
à La gorge de quelqu'un. Faire sauter un vaisseau, 
mettre le feu aux poudres. Faire sauter la cervelle 
à quelqu'un, lui casser la tête d'un coup de pistolet. 
Faire sauter la coupe, remettre adroitement un jeu 
dé carles dans l'état où il était avant qu'on eût 
coupé. l'ig. Parvenir d'une place inférieure à une 
autre plus élevée, sans passer par les degrés inter- 
médiaires : sauter de troisième en rhétorigve. Sau- 
ter d'un sujet à l'autre, passer brusquement d'une 
chose à une autre. Sauter aur nues, s'emporter. La 
chose saute aux yeur, est évidente. Faire sauter 
quelqu'un, lui faire perdre sa place. Faire sauter ou 
activ. sauter, faire cuirc à feu vif, avec du beurre 
et de la graisse, un morceau de viande, en le fai- 
sant sauter de temps en temps pour l'empécher d'at- 
tacher : faire sauter un poulet. V. t. Franchir : 
sauter un fossé. Fig. Ometire : sauter un feuillet. 
PRO. : Reculer pour mieux sauter, céder pour 
un temps afin de mieux reprendre ses avantages. 
Hésiter devant une décision désagréable qu'il fau- 
dra prendre tôt ou tard. 

SAUTEREAU sn n. m. Petite languette de 
bois mince mobile d'un clavecin, armée d'un mor- 
ceau de plume ou de buffle. 

SAUTERELLE (s4-le-rè-le) n. f. (dé sauter), Nom 
vulgaire de la plupart des insectes orthoptères sau- 
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teurs, comme les /ocustes et les criquels. (V. CRI- 
QUET.) Instrument formé de deux règles assembléer 
à l'unc de leurs extrémités, servant aux tailleurs de 
pierre, menuisiers, etc., à {racer des angles, Mode 
d'attache des chaines, cordes, bat-flancs d'écu- 
rie, etc., qui peut se défaire automatiquement. 

SAUTERIE (sd-le-rf) n. f. Danse sans caractère. 
Petite soirée inlime, où l'on danse sans façon : or- 
ganiser une saulerie. 

SAUTERNES (sd-tèr-ne) n. m. Vin blanc récolté 
dans les vignobles du pays de Sauternes (Gironde) : 
un verre de sauternes. 

SAUTE-RUISSEAU (sd-le-ru-i-s0d) n. m. invar. 
Dans les études d'avoués, de notaires, etc., petit 
clerc qui fait les courses. 

SAUTEUR, EUSE (sô, eu-3e) n. et adj. Dont la 
protse on est de sauter, qui aime å sauter. Fig. 

lomme qu: passe, qui saute d'une opinion à une 

autre, suivant ses inlérêts Cheval dressé à cxé- 
cuter différents sauts et qu'on fait monter aux per- 
sonnes qui apprennent l'équitation. Se dit des or- 
thoptères qui ont les pattes postérieures propres au 
saut : la sauterelle est un orthon'ére sauteur. 

SAUTÈUSE (s0-teu-2e) n. t. Sorte de valse à deux 
temps, d'un mouvement rapide. Casserole plate pour 
sauter les viandes, qu'on appelle aussi sautoir. 

SAUTILLANT (59-1i, [l m)l., an), E adj. Qui sau- 
tillo : animal sautil'ant. Fig. Haché; décousu style 
sautillant. 

SAUTILLEMENT /sd-{i, ll mil:,e-man) n. m. Ac- 
tion de sautiller. (Peu us.) 

SAUTILLER (sd-tf, (l mll .é)v i. Sauter 4 petits 
sauts, comme les oiscaux. Fig. Changer fréquem- 
ment d'objet. 

SAUTOINR (só) n.m (de sauter). Figure de deux 
objets mis l'un sur l'autre de manière à forincr sur 
la poitrine une espèce de X ou de croix de Saint- 
André. Porter un ordre en sau'vir, en passer lo ru- 
ban ou le cordon en forme de colller tombant en 
pointe sur læ poitrine Pièce d'étoffe que les femmes 
portent autour du cou, avec les bouts croisés sùr la 
poitrine. Chaine d'orfèvrerie, que les femmes portent 
de cette façon. Tout objet par-dessus lequel on 
s'exerce à sauter. Art culin Syn. de SAUTEUSE, Blas 
Pièce honorable, formée par une barre et par une 
bande réunies. (V. la planche BI.ASON. 

SAUVAGE (54) adj. (lal. s//caticus , de silya, forêt) 
Qui vit dans les bois, dans !cs déserts . lesanimaux 
sauvages. Qui n'est point civilisé, vit dans les bois, 
sans lois ni deméure fxe : peuple sauvage. Qui n'est 
point apprivoisé : canard sauvage. Fig. Qui aime à 
vivre seul : homme fort sauvage. Désert, inculte 
site sauvage. Qui vient sans culture : pommier sau- 
vage. N. Qui ne vit pas en sucièté civilisée : les sau- 
vages de l'Amérique. Fig. Qui fuit la société: c'esl'un 
sauvage. ANT. Civilisé. 

SAUVAGEMENT (sd-va-je-man) adv. D'une ma 
nière sauvage. (Peu us.) 

SAUVAGEOX (sé-va-jon) n. m. Plant d'arbre ou 
d'arbrisscau qui a poussé naturellement et qui n'a 
pas été greffé. Arbre venu de semis en pépiniere ct 
qui n'a pas encore été greffé. (V. GREFFE.) 

SAUVAGERIE (56-va-je-rf) n. t, Elat de la société, 
chez les sauvages : la sauvagerie des anthropopliages. 
Caractère de celui qui ne peut souffrir la suciété, 

SAUVAGESRE (sd-va-jc-se) n. f. Nom donné yuel- 
quefois aux femmes sauvages. 

SAUVAGIN,E (s6) adj. Se dit du goût et de l'odeur 
de guigner oiseaux de mer, d'étang, de marais : 
l'odeur sauvagine. N. m. : cela sent le sauvagin. N. f. 
Dénomination collective des oiseaux qui ont ce 
goût ou cette odeur. 

SAUVEGARDE (sô) n, t. (de sauf, et garde). Pro- 
tection accordée par une autorité quelconque : les 
lois sont la sauvegarde de la liberté. nig: Ce qui sert 
de garantie, de défense : son Obscurité lui servit de 
sauvegarde contre la proscription. Sauf-conduit : 
obtenir une sauvegarde. Corde, chaine qui empêche 
le gouvernail ou tout autre objet de tomber àla mer. 

AUVEGARDER (56, dé) v. t. (de sauvegarde). 
Protéger : l'armure so par all le chevalier. Fig. 
Mettre à l'abri : sauvegarder l'honneur. 

SAUVE-QUI-PEUT n. m. Désarroi où chacun se 
sauve comme il peut : le fatal sauve-quipeut de 
Waterloo. (Mais on écrit ; le cri de sauve qui peut 
se fit entendre.) 
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SAUVER (s0-vé) v. t. (lat. salvare). Tirer du pé- 
ril : sauver quelqu'un du sr Het ndre la santé ; 
sauver un malade. Procurer le salut éternel : Jésus 
est venu pour sauver tous les honrmgs. Conserver 
intaot ; sauver son honneur. Excuser, faire passer 
sur : {a forme de ce livre en sauve le fond. Sauver 
les apparences, ne rien laisser paraitre qui puisse 
scandaliser. Me sauver v. pr. Fuir : se sauver na tou- 
tés jambes. S'échapper : se sauver de prison. Se dé- 
dommager : se sauver sur la quantité. Faire son salut 
éternel : travailler à se sauver 

SAUVETAGE (sd) n. m. Action de préserver de 
la mort ou de la destruction les hommes, les choses, 
tombés à la mer à la suite d'un naufrage. Par ert. 
Action de retirer quelqu'un d'une sition péril- 
leuse. Bateau de sauvelage, embarcation, générale- 
ment insubmcrsille, destinée à aller au secours des 
équipages des navires naufragés. 

SAUVETEUR (s) adj. m. Eunployé au sauvetage. 
bateau sauveteur. N. m. Celui qui prend part à un 
sauvelage : récompenser un saureleur. 

SAUVEUR (56) n. m, Celui qui sauve. Libérateur : 
Joseph, sauveur de l'Egypte. Le nuuveur dn monde 
ou absolum. le Sauvour, Jésus-Christ, Adjectiv. : 
Dieu sauveur. 

MAUVE-VIE (sd-ve-vf) n. f. Petite fougéèro qu'on 
appelle aussi rue de muraille. 

MAVAMMENT (vanan) adv. D'une manière sa- 
vante : disserter savamment d'une question. J'en 
parle savamment, cn connaissance de cause. 

SAVANE n.f.(cspagn. sabana). Vaste prairie, 
cultivec ou sauvage : les savanes du Merique. A la 
Guyane, aux Antilles, etc., tout endroit. sec ou ma- 
récageux, où il n'y a pas de grandes forêts. 

SAVANT (van), E adj. Qui a la science de quelque 
chose : étre savant en mathématiques. Qui a des con- 
naissances élendues : un sarant professeur. Où il y 
a de la science, de l'érudition livre savant. Qui dè- 
note de l'art, habile : les savantes manœuvres de 
Turenne. Armes savantes, le génie, l'artillerie. Chien 
savant, chien dressé à certains exercices. Ferime 
savante, iomme qui fait un étalage ridicule de sa 
science. N. Celui, celle qui a de la science : les sa- 
vants assurent que . ANT. Ignorant. 

MAVANTANSE (a-se) n. Fum. Personne qui af- 
fecte de paraitre savanle, mais qui n'a qu'un »sa- 
voir confus. 

SAVANTISSIME (ti-si-me)adj. Fam. Très savant. 

SAVAMEN n. m. Gâlcau rond, évidé au milieu 
comme une couronne, el qui doil sun nom au gas- 
tronome Brillat-Savarin. 

SAVATÉ n. 1. (ital. ciabatta). Viville pantoufle, 
soulier usé. Soulier, neut ou vicux, dont le quartier 
est raballu : mettre ses souliers en savate. Ilomme 
maladroit. Combat à coups de pied suivant cerlaines 
regles : tirer la savate. fv la planche BOXE.) Fam 
Trainer la savate, ètre dans l'indigence. Mar. Mor- 
ccau de bois dur, placé sous un objet peu large 
pour l'empécher de s'enfoncer ou de faire des dé- 
gradations. 

SAVETER (té) v. t (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je savette.) Pop. Gåter, raccommu- 
der maladroitement un ouvrage. 

NAVETIENR ({i-é) n. m. Raccommodeur de vicux 
souliers. Pop. Mauvais ouvrier. 

SAVEUR n. f. (lat. sapor). Impression que cer- 
tains corps exercent sur l'organe du goût : saveur 
piquante. Fig. Ce qui fatte le goût, en lttérature, 
en art. etc. : poésie pleine de saveur. 

SAVOIR v. t. (lat. sapere. — Je sais, nous savons. 
Je savais, nous savions. Je sus, nous sûmes. Je sau- 
rai, nous saurons. Je saurais, nous saurions. Sache, 
sachons, sachez. Que je sache, que nous sachions. 
he je susse,, que nous sussions. Sachant. Su. e.) 

onnaitre : savoir son chemin. Etre instruit dans 
quelque chose : savoir l'anglais. Etre exercé à : sa- 
voir commander. Avoir dans la mémoire : savoir 
sa leçon. Etre informé de : savoir un secret. Avoir 
le pouvair, le moyen de : je ne saurais flatter. Pré- 
voir : nous ne pouvons savoir ce qui nous attend. 
C'est un hamme qui sait vivre, qui connaît lcs con- 
venances. Je ne sache prenns, je ne connais per- 
sonne. Que je sache, d'apres ce que je sais. Absol. 
Avoir des connaissances, de l'expérience : savoir, 
c'est pouvoir, Etre sûr: st je savais, je... Un je ne sais 
qui, personne peu considérée. Un je ne sais quoi, sen- 
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timent indéfinissablé. Dieu sait, expression qui mar- 
que notre ignorance de quelque chose. A savoir, 
savoir loc. conj. qui marquent énumeralion : il y a 
neuf espèces de mots: savoir... elc. ANT. ignorer, 

SAVOIR n. m. Ensemble de connaiisances ac- 
quises : érudition. ANT. ignorance. 

SAVOIR-FAIRE (/è-rc) n. m. Habileté, souvent 
melec de ruse, pour faire réussir ce qu on entre- 
prend : il faut, pour réussir dans le monde, autant 
de savoir-vivre que de savoir-faire. 

BAVOIM<VIVME n. m. Connaissance des usagce 
du monde : les régles du savoir-vivre, 

SAVOISIEN,ENNE (ziin, éne), ou SAVOYANDB 
(vor-iar), & adj. et n. De la Savoie, . 

SAVON n. m. (lat. sapo). Mélange d'une matière 
grasse et d'un alcali qui sert à blanchir le linge. «a 
neltoyer, à degraisser. Un pain de cette matiere : 
acheter un savon. Par ert. Lavage au savon. Fig 
et fam. Verte réprimande. — Le savon s'obtient par 
la combinaison des acides que contiennent les corps 
gras (suifs. graisses, hfiles végétales) avec unc base 
potasse (savons mous) ou soude (savons durs); ceilte 
combinaison se fait à chaud ; c'est la saponification, 
qui donne une masse qu'on n'a plus quà couler cn 
moules. Les savons de toiletle sont obtenus par une 
saponification très soignée et parfumés diversement 
Marseille s'est acquis une renommée universelle 
pour la fabrication des savons de toutes sortes, 

SAVONNAGE (vo-na-je) n, m. Blanchissage par 
le savon. 

SAVONNER (vo-né)v t. Nettoyer, blanchir avec 
du savon : savonner des mouchoirs. Couvrir d'écume 
de savon : savonner le menton de auvur, avant 
de le raser. Fig. et fam. Réprimander fortement Ne 
savouner V. pr. Pouvoir se nettoyer au savon : 
étoffe qui peut se savonner. 

RAVONNERIE (rí) n. f. Fabricalion de savon. 
Lieu ou l'on fabrique le savon. Tapis V Part hist 

SAVONNETTÉ (vo-né-le) n. P Savon parfume, 
pour la toilette. Blaireau pour faire la barbe. Montre 
à savonnette, dont le cadran est recouvert d'un cou- 
vercle bambé en métal, qui s'ouvre au moyen d'un 
ressort. (Substantiv : une savonnetle.) Fig. Savon- 
nette à vilain, nom donné autrefois par dénigre- 
ment aux charges que les roturicrs achetaient puur 
s'anoblir. 

NAVONNEUX, EUNE /po-neù, eu-ze) adj. Qui 
ticnt de la nature du savon Onclucux comme le savon 

SAVONNIER (vo-ni-é), EME adj. Qui a rapport 
au savon, À la fabrication ou au commerce du sa- 
von: industrie savonniére. N m. Fabricant de savon. 

SAVONSIER (vonu:é) n. m. Genre de sapinda- 
cées des Antilles. dunt l'écorce est tres connue sous 
le nom de bois de lanana. 

MAVOUREMENT (man) n. m, Action de savou- 
rer. (Peu us.) 

SAVOURER (ré) v. t. (de saveur) Goûter lente- 
ment, avec attention et plaisir : savourer une tasse 
de café. Fig. Jouir avec une lenteur voluptueuse de 
savourer les plaisirs, les honneurs. 

SAVOUREUNEMENT (:e-man) adv 
rant. D'une facon savoureuse (Peu us.) 

SAVOUREUX, EUSE (rci, eu-:e) adj. Qui a une 
saveur agreable : mets sacoureur. Fig. Dont on 
jouit avec plaisir : lecture savoureuse. 

SAVOYAND (roi-iar), E adj. et n. De la Savoie. 
(On dit aussi SAVOISIEN, ENNE.) 

SAXATILE (sak-sa) adj. (du lat. sarum, rocher). 
Qui croit, qui vil sur ou dans les pierres, les ro- 
chers : plantes saratiles. 

SAXE (sa4-5e) n. m. Porcelaine de Saxe : un ser- 
vice de vieux sare. 

BAXHORN (sak-sorn) n. m. (de Sar n. de l'in- 
venteur, et de l'allem. horn, cornet). Sorte d'instru- 
ment à vent en cuivre, a embouchure ct a pistons : 
le petit bugle, le bugle, alto, le baryton, la basse et 
les contrebasses sont des sarhorns. 

SAXIFHAGACEES /sak-si-fra-gha-sé) ou SAXI- 
FRAGEES (jé) n. f. pl. Famille de plantes dicoty- 
ledoncs dialypétales, ayant pour type la sari/rage. 
S. uné sarifragacée ou vR ée. 

SAXIFHAGE (sah-si) n. f. (du lat. sarum, rocher 
et frangère, briser). Genre de sarifragacées, qui 
croissent au milieu des pierres. 

BAZON, ONNE (sak-s0n,0-ne)adj.et n. De la Saxe, 


En savou- 


SAX 


SAXOPHONE {sak-s0) n. m. (de Sar n. pr., et du 
a ge voiz). Instrumeut à vent, en cuivre et à 
anche Lu xt ayant beau- 
coup d'analogie avec la clari- 
nette : hone soprano, 
alto. ténor. 

BAYE. V. SAGUM. 

SAYETTE (sè-iè-te) n. f. 
Serge de laine. mêlée de soie, 
qui se fabriquait aux xvie et 
xvine siècles. 

SAYNETE (sé) n. f. (de 
Pt a sainele, morceau 
délicat). Peiite pièce bouf- 
fonne du théâtre espagnol. 
En France, courte comédie 
à deux ou trois personnages. 

SAYON (sè-ion) n. m. (de 
saie). Ancienne casaque de 





guerre des Gaulois, des Ro- Saxo- | 
mains. phone Saxophone 
SBIRE (sbi-re) n. m. (ital. soprano. baryton. 


sbirro). En Italie. agent de la 
tp publique. Par ert. et en mauv. part, agent de 
police. 
SCARELLON (sha-bèl-lon) n. m. (ital. scabellone). 
Lscabeau en ébénisterie. Petit piédestal. (Peu us.). 
SCABIEUSE (ska-bi-eu-3e) n. f. Genre de dipsa- 
ces, comprenant de bel- 
les plantes qui servent à 
l ornement des jardins. 
SCA dus EUSE 


ska-bi-eù. eu-5e) adj. (du Gyi | 
at. scabies, gale). Qui * 







$ 
> 


ressemble à la gale : érup- 
tion scabieuse 





SCABREUX, EUSE AY 
au point de vue de la Scabieuse 
montent à genoux pour er 
des indulgenses dbi 

SCALDE (:kal-d:)jn.m Nom 
des anciens poètes scandi- 


(ska-breù, eu-ze) adj. (lat. i 
scabrosus). Rude. A 
teux chemin scabreux 
Fig Dang-reux : entre- 
prise scahreuse. Risqué, NE 
décence conte scabreur. 
SCAFERLATI í(ska- 
fêr) n m. Tabac ordinaire pour la pipe ou la cigarette. 
SCALA-SANTA (ska) n. f. (mots ital. signif 
e:calier saint) Escalier que les pélcrins de Rome 
næves , ; 
SCALÈNE (ske) ad) (du gr. Triangle sculéne. 
shulenos, inégal). Se dit d'un triangle dont les trois 
cotes sont in À pt 
SCALP ou SCALPE (scal-pe) n m Chevelure dè- 


tachée du crâne avec la peau et que les Peaux- 
Rouges conservent com- 
me trophée de guerre. 
SCALPEL (skal-pèl) 
n m. Instrument dont 
se sert l'anatomiste ur inciser ct pme rit 
SCALPEMENT (skal, man) n. m. Action de scalper. 
SCALPER (skal-pé) v. t. (du lat. scaipere, inci- 
ser). Détacher la peau du crâne avec un instrument 
tranchant : Les Peaux-Rouges scalpent leurs victimes. 
SCAMMONEE (skam'-mo-né) n. f. Liseron d'Asie. 
Mineure et gomme purgative qu'il fournit. 
SCANDALE (skan) n. m. (du gr. shandalon, pierre 
d'achoppement). Occasion de chute, de péché. Se dit 
surtout de l'occasion de péché fournie par l'exem- 
ple de quelqu'un : étre une occasion de scandale. In- 
dignation qu'excite le mauvais exemple : au grand 
scandale des gens de bien. Eclat que produit un acte 
honteux : causer du scandale. 
SCANDALEUSEMENT (kan, se-man) adv. D'une 
manière scandaleuse ; à l'excès, extraordinairement. 
SCANDALEUX, EUSE (skan-da-leû, eu-ze) adj. 
Qui cause du scandale : conduite scandaleuse. 
SCANDALISER (skan. v. t. Caüser du scan- 
dale à, porter au mal : se liser des enfants par 
de mauvais exemples. Soulever par sa conduite ou 


Scalpel. 


ses paroles l'indignation de : scandaliser le vulgaire. 


Se scandaliser v. pr. S'offenser, se choquer, 
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SCANDER aparsa v. t. (du lat. scandere, mon- 
ter). Marquer la quantité ou la mesure des vers en 
les décomposant en leurs différentes unités métriques 
ou dope =a : scander des vers. 

SCANDINAVE (skan) adj. etn. De la Scandinavie. 

SCANDIX (skan-diks) n. m. Bot. Genre d'ombel- 
lifères, dites vulgairement peignes de Vénus. 

SCANSION (skan-si-on) n. f. Action ou façon de 
scander : scansion fautive. 

SCAPHANDRE (ska) n. m. (dn gr. Co TP barque, 
et anèr,homme).Sorte de corset garni de „à l'aide 
pvp on peut se soutenir sur l'eau. Appareil her- 
métiquement 
fermé, mais 
approvisionné 
d'air au moyen 
d'une pompe. E 
et dont se re- È 
vêtentlesplon- = 
gcurs pour Lra- 
vailler sous 
l'eau. —— 

SCAPHAN- ES T7 
DRIER (ska- 
Cip joies 

longeur mu: 
nid'unsca- 


DE (ska-fo-i- == 
de) adj.(du gr. ESS 
skaphé, bar- = 
que, et eidos, z 
aspect). Se dit = 
d'un des os de 
la main et du 
pied., N. m. : le ES 
scaphoide du KESS 


LAIRE (s4a- ES 
pu-lè-re) n. m. 

(du lat. s 

læ. épaules). Pièce d'étoffe que portent plusieurs 
ordres religieux sur leurs vètements. Ensemble de 
deux petits morceaux d'étoffe bénits que l'on porte 
sur sui. Adjectiv, Qui a rapport à l'épaule: muscles 
scapulaires. ; 

SCAPULO-HUMERA AUX (ska) adj. Qui 
appartient à l'omoplate a à A. 

NCARABEE (ska-ra-bé) n. m. Nom générique des 
insectes +5 rt pasai lamellicor- 
nes, Caractéris r leurs cornes | ù 
et leurs vives couleurs. 

SCARABEIDES (ska, dé) n. m. 
pl. Famille d'insectes coléoptères, 
comptant plus de huit è es- 
pèces. S.'un scarabéidé. i 

SCARE (ska-re) n. m. Genre de 
press acanthoptères, propres à 

a Méditerranée orientale et à 
l'Atlantique tropical : Les couleurs 
vives des scares leur ont fait don- 
ner le nom de perroquets de mer. 

SCAHIFICATEUR (ska) n. m. 
(de scarifier). Instrument 
dix à douze pointes de lancettes qui tent au 
moyen d'un ressort et font autant d'incisions à 
la peau. {Instrument agricole, servant à ameublir 
la terre sans la retourner. 

SCARIFICATION (ska, sian) n. f. Incisions su- 
pcrficielles faites avec le scarificateur. 

SCARIFIER (sha-ri-fi-e) v. t. (lat. scarificare. — 
Sc conj. comme prier.) Faire des incisions sur : sca- 
rifier la poas, 

SCARLATINE (skar) n. f. (de écarlate). Maladie 
fébrile, contagicuse, caractérisée par l'existence sur 
la peau ct les muqueuses de taches écarlates : la 
scarlatine atteint de préférence les enfants. Adjec- 
tiv. : fièvre scarlatine. — La scarlatine est surtout 
une maladie des enfants au-dessous de quinze ans. 
L'incubation est rapide et dure à peinequatre jours ; 
après ce laps de temps, apparaît une angine plus ou 
moins intense, puis, vin uatre heures après, uno 
éruption générale écariate, constityée par des pla- 
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Sraphaudriers. 








Scarabée. 


e chirurgie, composé de 


SCA 


ques non ape La scarlatine est toujours 
une malad À mc qui dure environ quarante jours; 
elle,se termine par'une desquamalion intense, et 
c'est à cette époque qu'elle est le plus contagieuse. 
Le traitement consiste dans le régime lacté absolu, 
en une hygiène rigoureuse de la bouche, de la gorge 
et du nez. Si la température s'élève, on donne des 
bains froids ou tièdes. Le médecin doit déclarer au 
maire les cas de scarlatine et veiller à la désinfec- 
tion des locaux et des vêtements. 

SCARLATINIFORME (skar) adj. Qui ressemble 
à la scarlatine. 

SCAROLE (ska) n. f. V. ESCAROLE. 

SCATOLOGIE (ska. ff) n. f. (du gr. skatos. excré- 
ments, et lugos, discours). Genre de plaisanterie, de 
littérature, qui a rapport aux excréménts et parti- 
culièrement aux excréments humains, 

SCATOLOGIQUE (ska) #3 À Qui a rapport à la 
scatologie . plaisanterie scatologique. 

BCATOPBILE adj. (du gr. skatos, excréments, 
et philos, ami). Qui vit ou croît sur les excréments. 

AZON (ska) n.et adj. m.(du gr. skazôn, boiteux). 
Sorte de vers iambique à fin irrégulière. 

SCEAU (ső) ou SCEL (sèl) n. m. (lat. sigillum). 
Grand cachet employé pour rendre un acte authen- 
tique : le sceau de l'Etat. L'empreinte méme de ce 
cachet. Application sur un acte du sceau de l'Etat 
pièce soumise au sceau. Fonction de garde des 
sceaux donner le sceau à quelqu'un. (V GARDE.) 
Fig. Caractère distinctif : cet ouvrage porte le sceau 
du génie. Mettre le sceau à une chose, la rendre en- 
tière. Confier une chose sous le sceau du secret, à la 
condition que le secret en sera bien gardé. Bot. 
Sceau, de, Salomon, convallaire polygonée. 

SCÉLERAT {sé-lé-ra), E adj. (lat. sceleratus , de 
scelus, eris, crime). Coupable ou capable de crimes 
âme scélérate. Qui a un caractère de noire perfidie 
conduite scélérate. N. Personne scélérate : c'est un 
scélérat, une scélérate. Iron Personne à laquelle on 
reproche quelque peccadille sans importance. 

ACELERATEMENT (sé, man) adv. D'une ma- 
nière scélérate. (Peu us.) 


SACÉELERATENSE (sé, té-se) n.f Méchanceté noire. 

SCELLAGE (sè-la-je) n. m. Action de sceller 

SCELLK (s4-/é) n. m. Bande de papier ou d'étoffe 
que fixe, aux deux bouts, un cachet de cire molle 
revêtu du sceau officiel : Les scellés sont apponit par 
le juge de pair. — L'apposition des scellés apres 
décés intervient lorsque tous les héritiers ne sont 
pe présents ou u'il y a parmi eux des mineurs ou 

es interdits, ou bien encore lorsque le défunt était 
dépositaire de papiers d'Etat. 

CELLEMENT (sé-le man) n. m. Action de scel- 
ler une pièce de bois ou de métal dans un mur, une 
pierre, etc, Partie d'un objet scellé engagce dans la 
matière qui le scellé ANT. Descellement. 

SCELLER (sé-lé) v.t, (de scel). Appliquer un 
sceau, le sceau de l'Etat : sceller un acte en cire 
rouge. Apposer les scellés sur: sceller la porte 
d'un logement. Cacheter : sceller une lettre. Fixer 
une pièce de bois ou de métal dans un mur avec du 
plâtre, du plomb ou du mortier. Fermer hermétique- 
ment : sceller un tube. Fig. Cimentcer, affermir 
sceller une religion de son sang. ANT. Besceller. 

SCELLEUR (sé-leur) n. m. Qui apposc le sceau. 

SCENARIO (sé) n. m. (ital. scenario). Mise en 
scène. Canevas d'une pièce : le scénario d'un ballet. 

SCENE (sene) n. f (du gr. skéné, tente) Partie 
du théâtre ou jouent les acteurs : une scène bien 
éclairée. Ensemble des décors qui représentent le 
lieu où se passe l'action : la scène change. Lieu où 
est supposée se passer l'action qu'on représente : la 
scène est à Rome. Art dramatique. avoir une par- 
faite connaissance de la scène. Subdivision d'un acte, 
pendant laquelle le théâtre est occupé par les mêmes 
personnages : froisièéme scène du premier acte. Fig. 
Action qui représente quelque chose d'intéressant, 
d'extraordinaire, de sentimental : scène affligeante. 
Lieu où se passe une action : la scène d'un crime. 
Fam. Attaque violente ; apostrophe imprévue : faire 
une scêne à quelqu'un. Paraltre gur la scène, se 
faire acteur. Mettre en scène, disposer pour la 
représentalion théâtrale. Mettre sur la scène une 
personne, un événement, en faire le personnage, le 
sujet d'une action théâtralo. 
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SCENIQUE (sé) adj. Qui a rapport À la scène, au 
théâtre ` art scénique. 

SCENIQUEMENT (se-ni-Le-man) adv 
de vue de la scène. (Peu us.) 

SCENOGRAPHE (sé) n. m. Celui qui se livre à 
la scénographie. 7 

SCENOGRAPHIE (sé, fijn f. (du gr. skéné, scène, 
et graphé, description). Art de peindre les décora- 
tions scéniques. 

SCENOGRAPHIQUE (s) adj. Qui a rapport à la 
scénographie. 

SCENOPEGIE (é, jf) n. AS gr. shkêné, tente, et 
pégnumi, je fixe). Fête des Tabernacles, chez les 
Juifs, célébrée en commémoration de la vie nomade 
du désert. 

SCEPTICISME (sèp-ti-sis-me) n. m. (de sceptique). 
Doctrine qui repose sur la suspension du jugement 
affirmatif ou RAS surtout en matière mélaphysi- 
que : Pyrrhon défendit le scepticisme uni- 
versel. Par ert. Etat d'esprit de toute per- 
sonne qui refuse son Adhésion à des croyan- 
ces généralément admises : accueillir une 
nouvelle avec scepticisme. — Les principaux 
représentants du sceplicisme furent, dans 
l'antiquité Pyrrhon son fondateur, Ænési- 
deme, Agrippa, Sextus Empiricus ; et dans 
les temps modernes : Montaigne et Bayle. 

SCEPTIQUE (sèp-ti-ke) n. et adj. (gr 
sképtikos ; de skeptomai, j'examine). Partisan 
du scepticisme ` Les philosophes sceptiques 
Par ext. Celui qui affecte de douter de tout 
ce qui n'est pas prouvé de manière évidente 
esprit, écrivain sceplique. 

SCEPTIQUEMENT (sép-li-ke-man) adv 
D'une maniere sceptique. (Peu us.) 

SCEPTRE (sép-ire) n. m. (du gr. skép- Sceptre. 
tron, bâton). Espècc de bâton de comman- 
dement, insigne de la royauté le sceptre des rois de 
France figurait une main Fig La royauté même 
ambitionner le sceptre. Supériorilé : l'Angleterre 
tient le sceptre des mers. Sceptre de fer, gouverne- 
ment dur el despotique. 

SCHABRAQUE. (cha) n. f. V CHABRAQUE. 

CHAH, SHAH ou CHAH (cha) n. m. (mot per- 
san). Souverain de la Perse. 

SCHAKO (cha) n. m. V SHAKO. 

SCHAPPE s. f Bourre de soie 

SCHAPSHKA Free) n. m. V CHAPSKA. 

ACHEIDAGE (ché) n m. (de l'allem. scheiden, 
séparer). Triage à la main du minerai. 

SCHELEM (che-lém) n. m V CHELEM. 

SCHELLING n. m. SCHILLING 

SCHEMA (ché) ou SCHEME (ché-mé) n. m. (du 
gr. schéma, figure). Figure simplifiée, servant uni- 
quement à la démonstralion et qui représente non 
la forme, mais les relations et le fonctionnement 
des objets. Projet de décret qui doit être soumis à 
la délibération d'un concile. 

ACHEMATIQUE (ché) adj. Qui a rapport au 
schéma. Qui se fait au moyen d'un schéma : croqu!s" 
schématique. 

SCHEMATIQUEMENT (ché, ke-man) adv D'une 
maniere schématique. 

SCHÉMATISER v t. Représenter en schéma. 

SCHERIF (ché) n. m. Autre orthographe de CHÈKIF 

SCHER£ZO (skér-dio) ou SCHERZANDO (skér- 
dsan) adv. (mot ital.). Expression indiquant qu'un 
morceau doit être vif et . N. m. Morceau de 
musique d'un style badin et léger : un scherzu de 
Beethoven. 

SCHIBBOLETER (chi-bo-lèt') n. m. (mot hébreu 
dont les gens de Galaad se servirent pour recon- 
naitre ceux d'Epbraim, qui prononçaient sibboleth et 
qui égorgcaient aussitôt). Fam. Epreuve qui doit 
aire juger de la capacité d'une personne. 

SCHIEDAM (ski-dam ) n. m. (du n. de la ville). 
Eau-de-vie de grain, en Hollande et en Belgique. 

SCHILLING (chi-lingn') n. m. Anc. monnaie de 
compte utilisée en Allemagne, d'une valeur varia- 
ble, inférieure à 1 franc. 

SCHISMATIQUE (chis-ma) adj. et n. (de schisme). 
Qui se sépare de la communion d'une Eglise - les 
Grecs schismatiques ; les schismatiques. 


Au point 





scH 
ØCHISME (chis-me) n. m. (du g schisma, divi- 
a 


sion). Séparation du 6o et la communion 
d'en religion : le schisme. des donatistes, des grecs. 


V. Scuisus (Part. hist.) Fig. Division d'opinions. 

SCHISTE (chis-te) n. m. (gr. schistos ; de schi- 
sein, fendre). Nom général des roches à texturo 
feuilletée, comme l'ardoise : les schistes font partie 
des plus anciens terrains sédimentaires. 

SCHISTEUX, EUSE (chis-fed, eu-ze) adj. Qui est 
de ta nature du schiste : terrain schisteux. 

SCHISTOÏDE (chis-to-i-de) adj. Qui 'a l'apparence 
feuilletée du schiste : roche schistoïde. 

SCHIZLOMYCETES (ski) n. m. pl. Végétaux uni- 
cellulaires, sans chlorophylle. S. un schizomycėète. 

SCHLAGUE (chla-ghe) n. f. (de l'allom. schlagen, 
battre). Peine disciplinaire, longtemps en usage en 
Allemagne, dans les écoles et dans l'armée, consis- 
tant dans l' pe de pospe de baguette. 

SCHLAG chla-ghé) v. i. Donner la è. 

SCHLICR (chlik) n. m. (mot. eu Minerali en 
ns. Minerai broyé en vue de la fusion. 

SCHBITTAGE (Chli-ta-je) n. m. Transport des 
bois au moyen de la schlitte. 

_SCALITTE (chli-te) n. f. (de l'allem. schlitten, 
traîneau). Traîneau servant à descendre le bois des 
mon es et glissant sur une voie faite de troncs 
d'arbres : la schlitte est très usitée dans les Vosges. 

SCHLITTER (Chli-té) v. t. Fairo descendre le 
long des pentes, à mary 
l'aide de schlittes : PE 
schlitter des troncs k} 


de s ; TRE 

SACHLITTEUR MARY 
(chli-teur) n. et adj. RER HAL 
m.Ouvrier qui Em 
transporte le bois $ 
avéc la schlitte. 


vie. i 
 SCHOONER | 
(chou-nér) n. m. 
(mot angl.). Petit 
bâtiment à deux 
måts, gréé en goé- 
lette 


ette. 
-ACIABLE (si) 

ad). Qui peut étre 
1 


scié. 

ACIAGE (si-a-je) 
n. m. Action de scicr. Bois de construction ou de 
menuiserie, provenant de troncs sciés dans toute 
leur longueur. 

SCIARA (sitn.f. Genre d'insectes diptères d'Europe. 

SCIASSE (si-a-se) n. m. Mar. Cordage garni de 
larges estropes, servant à élonger les fils de caret 
qu'on veut commettre. 3 
_ACIATÉRIQUE ou SCIATHERIQUE (si-a) adj. 
(du gr. skia, ombre, et thħerân, poursuivre). Se dit d'un 
cadran horaire horizontal, muni d'une lunette pour 
l'observation du temps vrai, et qui montre l'heure par 
l'ombre du style. 

SCIATIQUE (si-a) adj. (du gr. ischion, hanche). Qui 
a rapport à la hanche et à l'os ischion : nerf scia- 
tique. N. m. : 
le sciatique. 
N. f. Setati- 
que ou adjec- 
tiv. guutte 
scjatique, né- 
vralgicdu 
nerf scia- 
tique. 

ACIE(si)n. 
f. (de scier). 
Lame de fer 

énéralement 

ongucet 
étroite, tail- 
léc å dents aiguës. dont on se sert pour scicr le bois, 
ja pierre, les fmétaux, etc. : scie mécanique, circu- 





Schlitteur. 
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Scies : 1. Ordinaire ; 2. Passe-partout ; 
3, A main ; 4. Circulaire. 


laire. à main, de long, à ruban. articulée, etc. Trait 


de scie, marque que l'on fait sur l’objet que l'on veut 


SCI 
scier, afin de la suivre pendant l'o tion. Pop. 
Personne ou chose ennuyeuse. Rengaine ; répétition 


fastidieuse : une scie de café-concert. Monter une scie 
à gg Part le tracasser en répétant continuelle- 
ment la même mystification. oisson à museau 
armé de fortes épines implantées comme des dents 
de scie. (V. la planche POISSONS.) 

ec: (si-a-man) adv. Avec réflexion. avec 
connaissance de ce qu'on fait : mentir sciemment. 

SOIENCE (si-an-se) n. f. (lat. scientia ; de soire, 
savoir). Connaissance exacte et raisonnée de cer- 
taines choses déterminées : la science des choses 
extérieures. Tout ensemble de connaissances fonde 
sur l'étude : les progrés de la science. Ensemble de 
connaissances coordonnées, relatives à un objet 
déterminé : les sciences naturelles. De science cer- 
taine, sur des informations certaines. Science du 
monde, connaissance de certaines choses servant à 
la conduite de la vie. Science infuse, qui vient de 
Dieu inspiration. Sciences occultes, l'alchimie, 
l'astrologie, la chi- 
romancie, la caba- 
le.etc. Sciences erac- 
tes, les différentes 
branches des mathé- 





matiques. 
SCIENE ({si-ène) 
n. f. Genre de pols- 


sons acanthop 

de l'Atlantique, doni la chair est très estimée : les 
sciènes poursuivent les bancs de harengs et de 
sardines. 

SCIENTIFIQUE (si-an) adj. Qui concerne les 
sciences, qui a la rigueur de la science. 

SCIENTIFIQUEMENT (si-an, man) adv D'une 
manière scientifique. 

ACIENTISME (rad. science) n. m. Doctrine suivant 
laquelle il n'y a de vérité que dans la science positive. 

CIENTISTE n. m. Qui professe le scientisme 

SCIER (si-é) v. t. (lat. secare. — Se 
conj. comme prier.) Couper avec une 
scie : scier du bois. Pop. Srier le dos à 
quelqu'un ou scier quelqu'un, ennuyér 
par la répétition, la monotonie. 

ACIENIE e n. f Usine où plu- 
sieurs scies mécaniques débitent le bois, 
la pierre, etc. : scierie à vapeur. 

SCIEUR (si) n. et adj. m. Celui dont 
le métier est de scier. Scieur de long, 
ouvrier qui débite les troncs d'arbres en 
les sciant dans le sens de la longueur. 

SCIEUSE n. f. Machine à scier. 

SCILLE (si-le) n. f. Genre de liliacées 
vulbeuses. employses en médecine, 

SCILLITIQUE (sil-li) adj. Extrait de 
la scille. À 

MCINCIDES (sin.si-dé)n. m. pl. Fa- 
mille de reptiles sauriens, ayant pour type le geure 
scinque. S. un scincidé. 

ACINDEMENT (sin-de-man 
scinder. Etat de ce qui est scindé, 

SCINDER (sin-dé) v. t. (lat. scindere). Diviser, 
fractionner : scinder une question. 

BCINQUE (sin-ke) n. m. Genre de reptiles voisins 
des lézards, qui habitent les lieux sablonneux. 

ACINTILLANT (sin-til-lan), E adj. Qui scintille. 

MCINTILLATION (sin-lil-la-si-on) n. f. ou BCIN- 
TILLEMENT (sin-ti, ll mll., eman) n. m. Pro- 
pma des minéraux qui donnent des étincclles suus 
e briquet. Etat de ce qui brille par éclat : la scin- 
tillation des étoiles. 

SCINTILLER (sin-t,ll mll., £) v. i. (lat. scintillare). 
Rriller avec une sorte de trépidation rapido : les 
étoiles scintillent. 

SCIOGRAPHIE (si-o-gra-ft) n. f. (du gr. skia, 
ombre, et graphé, deson puoni LOUE verticale d'un 
édifice, d'une machine. Astr. de trouver l'heure 
au moyen des ombres projetées par la lumière du 
soleil ou de la lune. 

SCIOGRAPHIQUE (si-0) adj. Qui a rapport à la 
sciographie. 

SCION (si-on) n. m. Pousse de l'année, qui n'est 
pas encore aoûtée. Jeune branche destinée à étre 

reffée. Bourgeon qui a commencé à se développer. 
artie extrémo d'une canno à péche. 





Scifle. 


n. m. Action de 


SCIOTTE {s:-0-te) n. f. Scie À main, avec ou sans 
dente, des marbriers et tailleurs de pierre. 

SCIRPE (sir-pe) n. m. Genre de cyperacées des 
cndroits marécageux, vulgairement appelées joncs. 

SCISAILE (sis-si-le) adj. (lat. scissilis), Minér. 
Qui peut étre fendu : roche scissile. 

SCISSION (si-si-on) n.f. (lat. scissio ; de scindere, 
fondre). Division dans une assemblée, dans un parti 
politique. Partage de voix, d'opinions, dans un corps 
délibérant. 

.SCISSIONNAIRE (si-si-o-né-re) n. et ad). Celui 
qui fait scission dans une assemblée politique. 

SCISSIPARE (si-si) adj. Se dit des êtres qui se 
multiplient par scissiparité. 

SCISRIPANITE (si-si) m. f. (du lat. scissus, divisé. 
et parere, enfanter). Forme de la multiplication ou 

énération, dans laquelle l'organisme se divise en 
cux parties : la srissiparité eriste chez les proto- 
zoaires. (On dit aussi PISSIPARITÉ.) 

SCISSURE (si-su-re) n. f. (lat. scissura). Anat. 
Fente naturelle à la surface de certains organes. 

SCITAMINACEES (si, sĉ) n. f_ pl. Famille de 
ronocotylédones. S. une scitaminacée. 

SCIURE (si) n. f. Poudre qui tombe de toute ma 
tière que l'on scie : sciure de bois. 

SCIURIDES (si) n. m. pl. Famille de mammifères 
rongeurs, comprenant les écureuils. S. un sciuridé. 

RANTHE (skl n. m. Genre de caryophyl- 
lacées, d'Europe et d'Australie. 

SCLEREUX, EUNE (sklé-red, eu-ze) adj. Epaissi, 
fbreux, en ant d'un tissu. 

ACLBROPHATALMIE(sk4 lé, mf) n.f.(du gr. skléros, 
dur, el ophthalmos, œil). Ophtalmie caractérisée par 
unc induration de l'œil. 

ACLEMOSE (sklé-rd-1e) n. f. (du gr.skiéros, dur), 
Induration pathologique d'un tissu : /a sclérose des 
fissus est un accompagnement presque normal de la 
vieillesse, 

SCLEMOTIQUE (skl) n. f. (du gr. sklérotés, du- 
reté). Nom scientifique du blanc de l'œil. 

SCOLAIRE (s/ko-lé-re) adj. (du lat. scola, école) 
Qui a rapport aux écoles : réformes scolaires. Année 
scolaire, temps qui s'écoule depuis la rentrée des 
classes jusqu'aux vacances. 

ACOLARITE (sko) n. f. Cours d'études suivi dans 
les écoles. Privilège de scolarité. privilège d'apres 
lequel les causes des membres de l'Université étaient 
portées devant le tribunal spécial des conservateurs 
des privilèges de l'Université. 

SCOLASTIQUE (sko-las-ti-ke), adj. (lat scolasti- 
Cus). Se dit de ce qui s'enseigne suivant la méthode 
ordinaire des écoles : enseignement scolastique. Qui 
a rapport aux Cceles du moyen âge : la philosophie 
rolastique. N. mw. Celui qui écrit sur la théologie 
sCulaxtique. N. f. Enseignement philosophique, pro- 
pre uu moyen âge — Les principaux docteurs de la 
sColastique sont : Scot Erigènc, saint Anselme. Itas- 
velin, Guillaume de Champeaux, Abélard, Picrre 
Lombard. Albert le Grand, saint Thomas d'Aquin, 
Duns Scot, saint Bonaventure, Roger Bacon, Ray- 
mond Lulle, Guillaume d'Occam. cte. F 

NCOLANTIQUEMENT (sko-las-ti-ke-man) adv 
D'une manière scolastique. (Peu us ) 

NCOLIASTE (sho-li-as-tr) n. m (gr 
Annolaleur des ouvrages des anciens 

NOOGRE (sho-lf) n. f (du gr skoliun, note). Note 
de grammaire vu de critique sur lcs auteurs ancicns 
ct parlicuhereineni ceux de la Grece. N m Matih 
kemarque relalisc a un probleme précédemment 
resolu. à un théorème dèniontre 

NCOLIONE (sko-h-6-:e) n. f. (du gr skolios 
lortuvux), Deviation latérale de la colonne ver- 
tébrale. 

SCOLOPENDRE (sk0-la-pan-dre) n f. Genre de 
fougeres a feuilles cn fer de lance, des rézions tem- 


pérées. Genre de myriapodes 

A morsures venimeuses, dits 

vulgairement mille-pattes. — DE 
Les scolopendres habitent les 

pays chauds ; celles de France Scolopendre. 

ne dépassent gutre 12 centi- 


mètres : mais, dans les régions tropicales, on en 
trouve qui mcsureut 30 centimètres, 


skoliaxtés). 





SCOLYTE (sko) n. m. Genre d'insectes colto- 
Ptères,de l'hémisphère nord, 
SCOMBEROÏDES (s/on- q 
bé-ro-i-de) n. m. pl. Famille S 


ARE >; 


de poissons, comprenant les 
maquereaux (scombre) et gen- 
res voisins. S. un scombérutde. 

ĦCONSE (skun-se) n. m. 
Fourrure provenant des car- 
nassiers du genre moufct{ic. (On écrit aussi SKONKS, 
SCONS, SCONCE, SKUNS ET SKUNKS.) 

SCOPS (skopss) n. m. Genre d'uiseaux rapaces noc- 
turnces, vulgairement appeles petits ducs 

SCORAUT (skor-bu) n. m. (holland scheurbuik). 
Maladie générale ct épidémique, due probablement 
å un mauvais régime alimentaire le scorbut frappe 
souvent les marins naufrages. 

SCORBUTIQUE (skor) adj. De la nature du scor- 
but : agection scorbutique, N Qui est atteint du 
scorbut. 

SCORILE (sko-rf) n. f. (du gr skéria, déchet). Ma- 
tiere vitreuse, qui nage à la surface des métaux en 
fusion des coulées volcaniques 

NCOHRIFICATION (sko, si-on) n f Action de re 
duirc en scories. 

SCOMIFIER (sko-ri-fi—-é) v t. (Sc conj, comnie 
Prier.) Réduire en scories srorifier les matières 
étrangires contenues dant un mélal, 

ACORPÈNE (kor) n f Genre de puissons des mers 
d'Europe. vulgairement ap- 
pelės diables ie mer. 

SCORPIOÏDE (skor-pi-o- 
i-de) adj. Recourbé en queue 
de scorpion. (Vx). 

SCOMPION (skor) n. m 
(gr. skorpios) Arachnide ve- 
nimeux, surluut commun 
dans les pays chauds. (Le 
scorpion communique son 
venin au moyen d'un crochet dont sa queuc est 
arméc.) Autrcf., sarte de fouct de guerre , machine 
de guerre qui était une grande arbalete 

SUONSONERE (5407.50) n f Salifis nor dont 
la racine ext alimentaire. 

SCOTRE (5/0 si) n f. (lat. scntia). Archit Mou 
lure en creux bordee de deux filets. placée ordinar- 
rement á la basce d'une colonne Syn. NACELIE 

SCOTISME (slo-lis-me) n in Ensemble des Opi- 
nions du philosophe Duns Scot. 

SCOTISTE (540-lis-tc) al) Qui a rapport À Duns 
Scot ou a sa doctrine. N Partisan de ce philosophe 
de sa doctrine. 

SCOTTISH où SCHOTTISCE (sfo-trch) n f 
(mot angl signif échssais) Sorte de danse voisine 
de la polka, mais qui s'écrit sur un rythme n 
qualre temps Air sur lequel on exécute cette danse 

NCOUFFIN (s/ou-fin) n. m. Cabas en sparterie 
dans lequel on met les olives pour les placer sous la 
presse. (V aussi COUrFrE ) 

SCOUT n. m. V poy-.cour 

SCOUTISME n. m Organisation des bay-scouls 

MCRAMAMAXE (s4ra-ma sah-se) n m Couteau de 
guerre, ên usage chez les Francs. 

SCRATCH n. m (mot angl.). Sport Course sans 
aucun Avantage ni handicap. 

NURIBE (sAr:-br) n.m (lat seriba). Copiste et 
greffier. chez diferents peuples. Chez lex Juifs, dow- 
Leur qui enscignait la lm au peuple. Auy . Avec nne 
nuance de dédain, copiste, homme qui gagne sa vie 
à écrire. 

MCRIPTEUR (Mir:p-leur) n. m. (lat ser ptor) 
Officier qui ecrit les bulles, dans la chancellerie 
romaine. En graphologie, eelui qui de sa main a 
ecril où copié un ducument, 

NOMIPTURAL, E, AUX (skrip) adj. (du lat. 
sCrIPlura). Qui se rapporte aux Ecritures saintes. 

SCROFULAIRE (skro-fu-lè-re) n. f. Genre de 
scrofulariacecs de l'hémisphère nord. (L'espèce dite 
herbe aux hémorroldes est employée contro les ma- 
ladies de la peau) 

HCROFULAMIACERS (skro, sé) n. f. pl. Famille 
de plantes dicotyledones garaopétalcs, dont la scro- 
fuluire cel le type. S. une scro/ulariacée. 
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SCROFULE (skro) n. f. qu scrofula). Affection 
diathésique., due à des troubles nutritifs qui prédis- 
posent à la tuberculose : la scrofule était désignée 
autrefois sous les noms de strume, affection stru- 
mouse, humeurs froides. écronelles, etc. 
SCHOFULEUX, EUSE (akro-fu-led, eu-se) adj, 
Qui cause ou accompagne les scrofules : fumeur 
scrofuleuse. N. Personne qui a des scrofules. 
SCRUPULE (skru) n. m. (du lat. scrupulus, petit 
caillou). La plus petile monnaie d'or de Rome. An- 
cien poids de % grains, en usage surtout en phar- 
macie. Inquiétude de conscience, inspirée par une 
grande délicatesse : se faire des scrupules. Grande 
exactitude que l'on met à ce qu'on fail : faire quel- 


que chose avec aipee 
SCHUPULEUS (skru. 3e-man) adv. D'une 
manière scrupuleuse : compte scrupuleusement eract. 
SCRUPULEUX. EUSE (skru-pu-led, eu-3e) adj. 
Qui est sujet à avoir des rue de délicatesse : 


conscience s . Fig. Exact, minutieux : re- 
cherches a cg à 
SCRUTATEUR (skru) n. m. (lat. scrutator). 


Celui qui scrute. PL Se dit des membres d'une 
assemblée, qui vérifient un scrutin. Adjectiv. : re- 
gard scrutateur. 

SCRUTER (skru-té) v. t. (lat. scrutari). Sonder, 
examiner à fond, chercher à pénétrer : Dieu scrute 
les cœurs. 

SCRUTIN (sAru) n. m. (du lat. scrutinium, action 
de fouiller). Vote émis par boules ou billets déposés 
dans une urne et comptés ensuite : ouvrir, fermer, 
dépouiller le scrutin. Scrutin de liste, celui dans 
lequel un collège électoral ayant à choisir simulta- 
nément plusieurs représentants, le bulletin de cha- 
que électeur contient une liste de noms, par opposi- 
tion à scrytin individuel où uninominal. 

SCRUTINER (skru-ti-né) v. i, Voter au scrutin. 

NCULPTARBLE (skul-ta-ble) adj. Qui peut être 
sculpté, reproduit en sculpture 

SCULPTÉ (skul-té), E adj. Orné de sculptures. 

SCULPTER (skul-té) v. t. (lat. sculpere). Tailler, 
fouiller pour produire une œuvre d'art: sculpter le 
marbre. Produire avec le ciseau dans le marbre, la 
pivrre, le bois, etc. : sculpter une statue. 

SCULPTEUR (skul-teur) n. m. Artiste gui sculpte. 

SCULPTURAL (skul-tu-ral), E. AUX adj. Qui a 
rapport à la sculpture : l'art sculptural. Digne d'être 
sculpté : beauté sculpturale. 

SCULPTURE (skul-tu-re) n. f. (lat. sculptura). 
Art de sculpter : la sculpture fut très en honneur 
chez les Grecs. Ouvrage du sculpteur : les sculptures 
de Michel-Ange. 

SCUT IRE (sku-tèl-lè-re) n. f. Genre de la- 
biées ornementales. des régions tempérées. 

SCUTIFORME adj. (du lat. scutum, bouclier, et 
de forme). Qui a la forme d'un bouclier. 

MCYTALE (si) n. f. (gr. skutalé). Bâton cylindri- 
ane, ver lequel les Spartiates enroulaient en spirale 
les bandes de parchemin servant à écrire les dépé- 
ches d'Etat. La dépêche elle-même, 

SCYTHIQUE fsi) adj. Qui appartient aux Scythes. 

SE pron. de la 3e pers. des deux genres et des 
deux nombres. Soi, à soi. 

SEALSKIN (sil-skin') n. m. (mot angl. ; de seal, 
veau marin. et skin, peau). Etoffe veloutée, d'ori- 
gine anglaise, faite avec des poils d'animaux. 

SÉANCE n. f. (de seoir). Action de prendre place 
dans une assemblée réunie pour délibérer : prendre 
séance. Droit de prendre place dans une assemblée : 
avoir séance. ed pendant lequel un corps cons- 
titué reste assemblé pour s'occuper de ses travaux : 
séance drageuse. Par ext. Temps pendant lequel une 
personne pose pour 8e faire pein : faire un por- 
trait en trois séances. Temps qu'on passe à table. à 
une pane de jeu, à une visite, etc. : nous avons 
ait là une longue séance. Séance tenante, pendant 

durée de la séance. Fig. Immédiatement, sans 
remise : régler une affaire séance tenante. 

SÉANT (san). Æ adj. (de seoir). Qui siège, qui 
réside actuellement : tribunal séant å. Décent, con- 
venable : il n'est pas séant à votre âge de. N. m. 
Posluro d'un homme assis dans son lit: se mettre 
eur con 
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SEAU (sô) n. m. (lat. situlus). Vase de bois ou de 
métal propre à puiser, à transporter de l'ean. Son 
contenu : un seau d'eau. Fam. <i 
pleut à seaur. il pleut très fort. “ 

SÉBACE, E adj. (du lat. sebum. 
suif). Qui est de la nature du suif: RE e 
matière sébacée. Glandes sébacées. WA, 
glandes de la peau ou du cuir che- “i 
velu, qui sécrètent une substance Le 

asse. | 

SÉBACIQUE adj. Se dit d'un 
acide que l'on peut retirer du suif. 

SEBESTE (Eés-te) n. m. Fruit du sébestier. 

SÉBESTIER (bésti<) n. m. Genre de borragi- 
nées. dont le fruit resscmble à une prune. 

SÉBILE n. f. Vaisseau de bois rond et creux 
jeter un sou dans la sébile d'un aveugle. 

SÉBORRRÉE (bo-ré) n. f. Hypersécréticn mor- 
bide de pres! Sol. iaga (sebum) par les glandes 
sébacées : la sé e entraîne souvent la calvitie. 

SEC (sèk), SECHE adj. (lat. siccus). Aride, qui a 
pe ou point d'humidité : terrain sec, temps sec. 

ueilli depuis longtemps, qui n'est plus vert : noix 
sèche. Qui n'est pas mouillé, humecté : avoir la bou- 
che sèche. Maigre, décharné : homme grand et sec. 
Qui ne se prolonge pas : bruit sec. Regarder d'un 
œil sec, sans étre attendri. Passer une riviére à 
pied sec, quand il n'y a point d'eau. Fig. Aride, sans 
agrément : ouvrage sec cf languissant. Brusque, 
sans ménagement : réponse sèche. Style sec, dénué 
d'agréments. Cœur sec, âme sèche, peu sensible. 
Sujet sec, ingrat à traiter. Fruit sec, jeune homme 
sorti d'une école du gouvernement sans avoir vbtenu 
de brevet, pour cause d'incapacité. Coup sec, donné 
vivement. Pain sec, pain pour tout aliment. Tout 
sec, tout seul, sans rien de plus : un merci fout sec. 
Vergue sèche, vergue sur laquelle on n'établit pas de 
voiles. N. m. Ce qui n'est point humide. Mettre un 
cheval au sec, au fourrage sec. Adv. Rudement 
répondre sec à Lg Stat Tout sec, sans plus ni 
moins. Boire sec, boire beaucoup et sans eau. A see 
loc. adv. Sans eau : meltre un étang À sec. Fig. Sans 
argent. À sec de toile, se dit d'un navire qui à serré 
toutes ses voiles. ANT. Humide, mouillé. Afable, 
sensible- 

SÉCABLE adj. (du lat. secare, couper). Qui peut 
être cpupé.- 

SÉCANT (kan), E adj. (même étymol. qu'a l'art. 
précéd.). Qui coupe une surface, une ligne. ligne 
sécante. N. f. Ligaa qui coupe une autre ligne. 
Sécante d'un cercle, ligne droite qui coupe la circon- 
férence en deux points. (V. CIRCONFÈRENCE.) Sécante 
trigonométrique, distance du centre au point d'in- 
terseotion ʻe a oea à TES 
l'extrémité de l'arc avec PERS | 
le diamètre qui passe par Ormes 
l'extrémité de l'arc. 

SÉCATEUR n. m. Outil 
on forme de ciseaux, employé en horticulture pour 
la taille des rameaux et petites branches. 
SÉCESSION (sè-si-on) n. f. (lat. secessio ; de sece- 
degs, se retirer). Action de se séparer de ceux avec 
lesquels on était uni. Guerre de Sécession, v. SÈCES- 
sion. (Part. hist.) 

SÉCESSIONNISTE (sé-si-o-nis-le) adj. et n. Qui 
fait sécession, qui rompt l'union. 

SÉCHAGE n.m. Action de faire sécher : le sé- 
chage de ces murs n'est pas complet. 

SECHE n.f. Mar. Bas-fond. Terre qui reste a 
sco à la basse mer. 

SÉCHÉE (ché) n. f. Action de sécher. Durée de 
cette action. 

SÈCHEMENT (man) adv. En lieu sec. Fig. D'une 
manière froide, peu agréable ou brève et rude : ré. 
dre sèchement à un solliciteur. ANT. Hamide- 
ment. Affablemont. 

SECHER ca) v. t. (lat. siccare. — Se conj. com- 
me accélérer. barrasser de son humidité : le vent 
sèche les chemins. Mettre à sec : l'été sèche les ruis- 
seaux. Fig. Sécher les larmes de quelqu'un, le conso- 
ler. V. i. Govenir sec : la rivière a séché. Fig. 50 
consumer par l'effet de la douleur, de la passion i 
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sécher d'ennut. Sécher sur pied, se consumer d'en- 
nui, de tristesse. Se sécher v. pr. Devenir sec. Ces- 
ser de couler : la pluie se sécha tout à coup. ANT 
Mouiller. 

SECHERESSE (rè-se) n. f. Etat de ce qui est scc : 
la sécheresse de la terre nuit à la végétation. Dispo- 
sition de l'air et du temps, quand il fait trop sec. 
Fig. Froideur, brusquerie : répondre avec sécheresse 
Manque de sentiments : sécheresse du cœur. Absence 
d'images, d'idées : sécheresse du style. Manque de 
moelleux dans l'exécution d'une œuvre d'art. ANT 
Humidité. Bonte, afabilité. 

NECRERIE (rí) n. f. Licu où l'on fait sécher des 
matières mouillées vu humides. 

SECHEUR n. m. ou MECREUSE (cheu-ze) n. f. 
(de sécher). Dispositif de séchage. 

SECHOIR n. m. Endroit préparé pour y faire 
sécher, naturellement ou artificiellement, diverses 
matières : séchoir a papier, etc. Petit support pour 
nags de toilette. 

ECOND (ghon), E adj. (lat. secundus). Qui est 
immédiatement après le premier : la seconde année. 
Autre, nouveau: c'est un second Alerandre. Eau 
seconde, cau-forle affaiblie. N. m. Le second étage 
d'une maison : monter au second. N. Celui, celle 
qui tiend le second rang : étre la seconde. Qui en 
accompagne un autre dans un duel : servir de se- 
cond. Officier en second d'un navire. En second 
loc. adv Sous les ordres d'un autre : capitaine en 
second. 

SECONDAIRE (ghon-dé-re) adj. Accessoire, qui 
ne vient qu'en second: motifs secondaires. Enseigne- 
ment secundaire, d'un degré intermédiaire entre 
l'enscignement primaire et l'enseignement supérieur. 
Méd. Se dit des phénomènes pathologiques subor- 
donnés à d'autres. Géol. Se dit d'une ere carac- 
térisée par la grande extension des reptiles ct des 
ammonites et l'apparition des mammiferes et des 
oiseaux. 

SECONDAIREMENT (ghon-dé-re-man) adv. D'une 
manière secondaire. (Peu 72 

SECONDE (ghon-de) n. f. classe qui précède la 
première : élève de seconde. Soixantième partie d'unc 
minute d'heure (Abrév, : s) ou d'une 
minute de degré (Abrév.:'!).. Par ert. 

Temps très court : attendez une se- 

conde. Mus. Intervalle qui existe entre j == 
deux notes conjointes. Eser. Engage- Gonde 
ment dans la ligne basse et en dehors | 
(le flcuret est tenu les ongles en dessous). Altaque, 
parade et riposte qui sc font dans cette ligne. (V. la 
planche ESCRIME.) 

i SECONDEMENT (ghon-de-man) adv En second 
ieu. 

SECONRER (qħon-dé) v. t. (lat. secundare). Pré. 
ter sa collaboration à : avocat secondé par son se- 
crétaire. Servir dans une entreprise, favoriser : le 
hasard seconda le génie de Colomb. Ant. Eutraver, 
desservir. - 

SECOUAGE n m Action de secouer 


SFECOUEMENT (koû-man) ou SECOÛMENT 
(man) n. m. Action de secouer. (Peu us.) 

SECOUER (Aou) v. t (lal. succutere). Agiter 
fortement et à plusieurs reprises : secouer un arbre. 
Jeter bas par des mouvements répélés : secouer la 

nussière. Fig. Réveiller, exciter : secouer un éco- 
er aresseur. Tourmenter violemment : cette mala- 
die l'a bien secoué. Secouer le joug, s'affranchir 
d'une domination. Secouer la téte. la remuermen si- 
gne de negation. Me secouer v. pr. Remuer ses 
membres pour se dégourdir. Fig. Ne pas se laisser 
aller à l'inertie ou à la maladie. 

SECOURABLE adj. Qui secourt, aime à secourir. 

RECOURIR v., t. (lat. succurrere. — Se conj. 
comme courir.) Aider, assister: secourir les mal- 
heureux. 

SECOURS (kour) n. m. Aide, assistance : préter 
un secours. Ce que l'on donne pour aider, pour as- 
sister : secours en espèces. P1, Sampe envoyces 
pour secourir : recevoir des secours. Choses qui ser- 
vent à secourir : les secours de la charité. 

RECOUSSE (kou-se) n. f. (de meau, Agitation, 
ébranlement : secousse de tremblement de terre. Fig. 
Cause de trouble : les secousses d'une révolution. 
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SECRET (kré), ETE adj. (lat. secretus). Qui est 
tenu caché : négociation secrète. Qui n'est pas vi- 
sible : Les ressorts secrets d'un mécanisme. Qui dis- 
simule ses sentiments: avoir un ennemi secret. 
Discret : vous n'étes guère secret. Escalier secret, 
porte secréle, par lesquels on arrive et l'on pénètre 
dans un appartement sans crainte d'être vu. Comité 
secret, assemblée aux délibéralions de laquelle le 
public n'assiste pas. Fonds secréls, fonds dont l'em- 
ploi échappe aux regles de la comptabilité publique 
et au contrôle ordinaire des dépenses de l'Etat 

SECRET (krè) n. m. (lat. secretum). Ce qui doit 
être caché, tenu secret: trahir un secret. Discré- 
tion : observer le secret. Raison cachee, procedé spe- 
cial : le secret de plaire; trouver le secret pour sen- 
richir, le secret de lart d'écrire. Explication, notion 
juste : je voudrais avoir le secret de sa conduite. 
Organe, ressort cache : Le secret d'une serrure. Licu 
séparé dans une prison: mettre un prisonnier au 
secret. Secret d Etat, chose dont la divulgation nui- 
rait aux inléréls genéraux. Secret de polichinelle, 
secret de la comédie, secret que tout le monde con- 
nait, En secret loc. adv. Sans témoin. 

MECRETAIRE (tére) n. m. Celui dont l'emploi 
est de faire, d'ecrire des lettres. des depêches peur 
une personne à laquelle il est attaché. Meuble sur 
lequel on écrit et dans lequel on renferme des pa- 
piers. Secrétaire d'Etat, ministre ayant un porte- 
feuille : le titre de secrétaire d'Etat fut aboli en 1814. 
Secrétaire d'ambassade, fonctionnaire remplissant 
les fonctions de secrétaire d'une ambassade. Secr4- 
taire de la rédaction, chargé de recevoir et de revoir 
les articles d'un journal. Secrétaire d'une assem- 
blée, qui en rédige les déliberations. Secrétaire de 
mairie, qui fait les écritures de cette mairie. Secré- 
taire général, fonctionnaire chargé, dans chaque 
département, de seconder le préfet, de le remplacer 

ar GS Ar et d'exercer le ministère public prés 
e conseil de préfecture. 

SECRETAIRE (te-re)n. m. Zool V SERPENTAIRE. 

NECRETAIRERIE ({è-re-rf) n.f laeu où les se- 
crétaires d'un gouvernement, d'un ministre. etc., 
font et délivrent leurs expéditions et où ils gardent 
les minutes. Ensemble des employés de ce service. 

MECRETARIAT (ri-a) n. m. Fonction de secré- 
taire. Burcau du secrétaire, dépôt de ses actes. 

SECRETE n. f. Oraison que le prêtre dit tout 
bas avant la préface 

SECRETEMENT (man) adv En secret, avertir 
quelqu'un secrètement. "t 

NECRETER (té) v. t. (du lat. secretare, fréquen- 
tatil de secernere, mettre à part. — Sc con) comme 
accélérer.) Laisser exsnder : le foie sécréte ln bile. 

SECRETEUR, EUSE (en-e) ou TRICE adj 
Qui sécrète : les organes sécréteurs de la salire. 

SECRETION (si-on) n. f. Action de sécréter. 

SECRETOIRE adj. Relatif à la sécrétion or- 
gane, appareil sécrétoire. 

SECTAIRE (sék-té-re) n. m. (de secte) Qui suit 
avec une ardeur excessive les opinions d'une secte 
religieuse ou philosophique: toute religion a ses 
seclaires. Adjectiv. : esprit sectaire. 

SECTARISME n. mw. Esprit sectaire. 

SECTATEUR (sèk) n. m. (lat. sectator). Partisan 
déclaré d'un système, d'une opinion, d'une secte : 
les sectateurs d'Arius. 

SECTE (sék-fe) n. f. (lat. secta ; de sectari, suivre). 
Réunion de personnes qui profvssent la méme doac- 
trine : la secte d'Epicure. Se dit par- 
ticulièrement, en religion. de ccux qui 
se sont détachés d'une communion prin- 
cipale : la secte des luthériens, des ana- 
baptistes. Fig. Faire secte, avoir un cs- 
prit de corps, faire bande à part. 

SECTEUR {(5eh) n. m. (lat. sector, de 
secare, couper). Géom. Partie d'un cer- 
cle, comprise entre deux rayons e1 l'arc qu'ils ren- 
ferment : on trouve la surface d'un secteur en mul- 
tipliant la longueur de l'arc qui lui sert de base par 
lu moitié du rayon ou ehcore en multipliant l'aire 


du cercle par la fraction 50 n étant le nombre de 


degrés de l'arc du secteur. (On dit aussi SECTEUR 
CIRCULAIRE.) Secteur sphérique, V. sPuérique. Milih 





Secteur. 
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xorlon d'une enceinte fortifiée, qui est sous les 
ordres d'un commandant DRE Astr. Instru- 
ment d'observation formé d'un arc de 200 à 30, 
muni d'une lunette. (V. la planche SURFACES.) 

SECTION (sèk-si-on) n. f. (lat. sectio). Action de 
couper. Endroit où une chose est coupée : la sec- 
tion des tendons. Division ou subdivision faite dans 
une œuvre écrite : chapitre divisé en deux sections. 
Catégorie introduite dans un classement quelcon- 
ques les sections du conseil d'Etat. Profil. longitu- 

nal ou transversal, exécuté sur un dessin repré- 
sentant un édifice, de manière à montrer les hauteurs 
et profondeurs des divers è s. Géom. Rencontre 
de deux lignes, d'une ligne et d'une surface, ou d'une 
surface et d'un solide. Section plane, section d'une sur- 
face un plan. Section conique, ligne courbe que 
donne la section d'un cône par un pian. Milit. Cer- 
taine unité ou fraction d'unité des corps de troupes. 

SECTIONNEMENT (sék-si-0 ne-man) n. m. Action 
de sectionner. 

BECTIONNER (sék-si-o-né) v.t. Diviser par sec- 

tions : sectionner une commune. 
_ BECULAIRE (lè-re) adj. (lat. sæcularis; de sæcu- 
um. siècle). Qui se fait de siècle en siècle : fête sé- 
culaire. Agé d'un siècle, ou très âgé : chêne sécu- 
laire. Année séculaire, celle qui termine un siècle. 

SÉCULAIREMENT (lè-re-man) adv. De siècle en 
siècle : tradition séculairement fortifiée. 

SÉCULARISATION (za-si-on) n. f. Action de 
séculariser : /a séeùlarisation des biens ecclésiasti- 

ues, en Allemagne, suivit la proclamation de la 

éforme de Luther. 

SÉCULARISER (zé) v. t. (du lat. sæculum, sie- 
cle). Rendre au siècle, å la vie laique, les personnes 
ou les choses qui appartenaient à la vie ecclésias- 
tique : séculariser un domaine. 

SÉCULARITÉ n.f. Etat du clergé séculier. Juri- 
diction régulière d'une église, pour le temporel qui 
en dépend. | 

SÉCULIER (lié), ERE adj. (du lat. sæculum, 
siècle). Qui vit dans le siècle et n'a pas fait de vœux 
monastiques : prêtre séculier ; clergé séculier. (S'op- 
pose à régulier.) Mondain: une v séculière. Lai- 
que, temporel : tribunaur séculiers. Bras séculier, 
justice temporelle : livrer un ecclésiastique au bras 
séculier. N.m. Laïque. par opposition à ecclésiastique. 

SÉCULIEREMENT (man) adv. D'une manière sé- 
culière : vivre séculièrement. 

SECUNDO (sé-kon-do) adv. (mot lat.) Seconde- 
ment, en second lieu. (S'écrit souvent : 2e.) 

SÉCURITÉ n. f. (lat. securitas). Confiance, tran- 

uillité d'esprit résuliant de la pensée qu'il n'y a pas 

e péril à craindre : l'industrie a besoin de securité. 

SEDAN n. m. Drap fin, fabriqué à Sedan. 

SÉDATIF, IVE adj. (du lat. sedare, calmer). 
Qui calme les douleurs : potion sédative; eau séda- 
tive. N. m, : un sédatif. 

SÉDATION (si-on) n.f. Apaisement, modération 
dans le fonctionnement exagéré d'un organe. 

SÉDENTAIRE (dan-té-re) ad). (du lat. sedere, 
ètre assis). Qui demeure ordinairement assis : un 
bureaucrate trop sédentaire. Qui sort peu, qui reste 
ordinairement chez soi: en vieillissant, on devient 
sédentaire. Fixe, attaché à quelque lieu : Philippe 
le Bel rendit le Parlement sédentaire. Vie, emp oi 
sédentaire, qui se passe, qui s'exerce dans un même 
lieu. Milit. Se dit des troupes qui ne changent pas de 
garnison : garde nationale sédentaire. ANT. Nomade. 

AÉDENTAIREMENT (dan-tè-re-man) ady. D'une 
manière sédentaire : vivre sédentairement. 

SEDIA GESTATORIA (sé-di-a-jès-la) n. f. (mots 
ital. signif. chaise a porteurs). Chaise sur laquelle 
on porte le pape. dans certaines cérémonies. + 

SEDIMENT (man) n. m. (lat. sedimentum ; de 
sedere, étre assis). Dépôt qui se formé dans un lì- 
quide où des substances sont en suspension. Dépôt 
naturel, généralement lent, forme par les mers, ics 
cours d'eau. les organismes ou le vent: sauf les émis- 
sions éruptives, tous les dé ôts qui se sont produits 
sur l'écorce primitive du g obe sont des sédiments. 

SÉDIMENTAIRE (man-{è-re adj. De la nature 
du sédiinent : dépôte sédimeniaires. (On dit aussi 
SÉDIMENTEUX, EUSS.) 
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SÉDIMENTATION (man-ta-si-on) n. f. Forma- 
tion de sédiments ; progression lente d'un dépôt. 

SÉDITIEUSEMENT (si-eu-ze man) adv. D'une 
manière séditieuse. 

SÉDITIEUX, EUSE (si-eû, eu-3e) adj. et n. Qui 
excite une sédition. ou y prend part: une po lace 
séditieuse : le chef des séditieur. Enclin À la se ition : 
esprit sédilieux. Qui y porte : discours sédilieur. 

SÉDITION (si-on) n..f. (lat. seditio). Emeute po- 
pulaire ; révolte contre la puissance établie. 

SEDUCTEUR, TRICE (duk) n. Qui séduit, fait 
tomber en faute. Adj. : discours séducteur. 

SEDUCTION (duk-si-on)n.f. (lat. seductio). Action 
de séduire. Objet, attrait qui séduit. | 

SÉDUIRE v. t. (du lat. seducere, conduire à 
l'écart. — Se conj. comme conduire.) Faire tomber en 
erreur ou en faute par ses insinuations, 8e8 exemples. 
Suborner, “corrompre : séduire 
des lémoins. Plaire par quelque 
atiräit : ses manières m'ont séduit. 

SÉDUISANT (zan). E adj. Qui 
séduit. charme, persuade : offres 
séduisantes; homme séduisant. 

SEGALA n. m. Terre où l'on 
sème du seigle. 

a SEGME (sgine) n. m. 
at. segmentum ; de secare, Cou- 
er). Géom. Portion de figure dè- Segara 
nie. Portion de cercle, comprise entre un arc et sa 

corde : la surface d'un segment esti égale a la sur- 

face du secteur de même arc. diminuée de la surfaca 
du triangle ayant son sommet au ceutre et pour base 
la corde du segment. Segment sphérique, portion de 
sphère comprise entre deux plans sécants parallèles. 

Chacune des bagues métalliques coupées qui entou- 

rent le piston d'un moteur pour assurer son adhé- 

rence parfaite au cylindre : segment racleur. 

SEGMENTAIRE (sègh-man-lè-re) adj. Qui est 
formé de panere segments : organes segmentaires. 

SEGMENTER (ségh-man-lé) v. t. Couper, parta- 
ger en segments. 

SÉGRATRIE (grè-rf) n. f. (de ségrais). Posses- 
sion d'un bois par indivis. Ce bois lui-même. 

SÉGHAIS (gré) n. m. (du lat. secretum, mis à 
part). Bois isolé, qu'on exploite à part. 

SEGREGATIF, IVE adj. (du lat. segregare, sé- 
parer). Qui produit une ségré- 


ation. 
” SÉGRÉGATION (sion) n. 
f. (rad. ségrégatif)- Action de 
séparer d'un tout, de mettre { 44 
à part. qi 

SÉEGUEDPILLE (ghe-di, ll. Ñ 
mll.) oo SEGUIDILLA (ghou- 
i-di, Il mll.) n. f. En Espagne, 
courte composition métrique. 
Air populaire et danse. 

SEICHE ou SÈCHE (sè-che) 

n. f. Genre de mollusques céphalopodes, à bras ten- 
taculaires rétractiles, qui rejeltent à volonté une 
liqueur noire. ( Lacoquille interne estdite osde seiche.) 

EICHE (sé-che) n. f. Variation du niveau de 
l'eau, que l'on observe dans le Léman ct dans d'au- 
tres lacs : les seiches se proauisent en géné- 
rål au moment des orages. 

SÉIDE (sé-i-de) n. m. (de Seid n. pre 
Agent des crimes d'un autre : Séjan était 
le seide de Tibère. | 

SEIGLE (sé-gle) n. m. (lat. secale). Genre 
de graminées, dont la tige est plus longue 
et plus brune que celle du froment: le seigle 
s'accommode des terres pauvres. 

' SEIGNEUR (sè) n. m. (du lat. senior, 
pins Agé). Possesseur d'un ef, d'une terre. 
ersonne noble, de haut rang : les seigneurs 
de la cour. Titre d'honneur, donne arfois 
aujourd'hui en plaisantant. Propr étaire, 
maitre absolu : être maître et seigneur chez 
soi. Vivre en seigneur, m iüquement. 
Faire le seigneur, prendre des airs au-dessus 
de as condition. Fam. 
femme, son mari. Le 





Seiche : A, os de seiche, 
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Soigneur, Jésus-Christ. Prov.: A tont seigneur, 
tout honneur, il faut rendre à chacun ce qui 
lui est dû d'après son rang, sa dignité. 

SEIGNEURIAGE (s) n. m. Tout droit d'un sei- 

eur. Droit que le roi percevait sur la fabrication 

es monnaies. 

SEIGNEURIAL, E, AUX (se) 
nait à un seigneur : les droits seigneuriauxr. Qui 
donnait des droits de seigneur: terre seigneuriale. 

SEIGNEURIE (sè-gneu-rf) n. f. Autorité d'un sei- 
penr Territoire sur lequel s'étendait cette autorite. 

itre d'honneur des anciens pairs de France, des 
membres de la Chambre des lords en Angleterre, etc. 
(dans ce sens, prend une majuscule) : Votre Seigneu- 
rie a bien voulu... Gouvernement de la république 
de Venise : l'illustriseime seigneurie. 

SEILLE (sè, /{ mìl.) n. f. (lat. situla). Seau et, en 
général, récipient quelconque en bois. 

SEUME (sè-me) n. f. Fente qui se forme au sabo! 
du cheval : les seimes occasionnent la boiterie. 

SEIN (sin) n. m. (du lat. sinus. pli). Partie du corps 
humain, depuis le bas du cou jusqu'au creux de l'es- 
lomac: presser quelqu'un contre son sein. Poitrine 
d'une femme : avoir le sein découvert. Chacune des 
mamelles de la femme : donner le sein à un enfant. 
Siège de la conception : elle l'a porté dans son sein. 
Par ext. Partie interne: dans le sein de la terre 
Pig. Milieu où un fait se produit : vivre au sein de. 

randeurs. Ame, cœur, pensée: déposer un secret dans 
e sein d'un ami. Le sein de Dieu. le paradis. Le sein 
de l'Eglise, la communion de l'Eglise catholique. 

SEINE (sè-ne) ou 
SENNE (sé-ne) n. f. 
(lat, sagena). Filet 
de péche triangu- 
laire. 


SEINETTE on 
SENNETTE (sé-né- 
że) n. f. Petite seine. 

SEING (sin) n. m. 
(du lat. signum, si- 


gne). Autref., signe 
t lieu de signature. Auj. 


adj. Qui apparte- 


, Signature d'une per- 
sonne sur un acte, pour en signaler l'authenticité. 


Sous seing privé, se dit d'un acte qui n'a point été 
passé devant un officier public, par oppos. à acte 
notarié. Blanc-seing, vV. à son ordre alph. 

SEISME (is-me) n. m. (du gT. seismos, secousse). 
Secousse imprimée au sol par un effort interne. 

SEISMIQUE adj. Syn. de SISMIQUE. 

SEIZAINE (sè-zé-ne) n. f. Nombre de seize ou 
environ : une seizaine de francs. Petite corde dont 
les emballeurs font usage. 

SEIZE (zè-ze) adj. num. (lat. sexdecim). Dix et six : 
seize personnes. Seizième: Louis seize. N. m. Sci. 
ziėme jour du mois : le seize septembre. 

SEIZIEME (s) adj, num. ord. Qui occupe un 
rang marqué par le nombre seize. N. : étre le, la sei- 
zime. N. m. Seizième partie d'un tout. 

SEIZIEMEMENT (54, man) adv. En seizième lie. 

MEJOUR n. m. (de séjourner). Fait de rester plus 
ou moins longtemps dans un lieu : faire un s#j}Our 
à la campagne. Lieu où l'on séjourne : séjour enchan- 
teur. Céleste séjour, ciel, Olympe, paradis. Nour, 
sombre, ténébreux, infernal séjour, les Enfers. 

SEJOUR VEN (né) v. i. (du lat. sb, sous,et diur- 
num, jour). Demeurer quelque temps dans un lien : 
séjourner à Paris, en province. Stationner : endroit 
où l'eau séjourne. 

SEL (sé) n. m. (lat. sal). Substance dure. friable, 
sèche, soluble et d'un goùt åcre, employee’ comme 
assaisonnement. Sel gemme, celui qu'on trouve cris- 
tallisé dans la terre. Sel marin. se] commun, tiré de 
l'eau de mer. Sel gris ou de cuisine, sel marin. måle 
d'impurctés. Sel ammoniac. chlorbydrate d'ammo- 
nium. Sel d'Angleterre. de Sedlitz ou d' Epsom, ou 
de magnésie, sulfate de magnésium. Sel de Glauber. 
sulfate de sodium. Sel de Saturne. acétate de plomb 
cristallisé, Sel de Seignette ou des tom beaux. tartrate 
de potassium ou de sodium. Sel de Vichy. bica:bo- 
nate de sodium. Se! d'oseilie, bioxalate de potas- 
sium. Fig. Ce qu'il y a de fin, de vif tans la conver- 
sation ou dans un ouvrage d'esprit. Au gros sel, 
d'une gaicté grossière. Chim. omposé résultant 
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de la substitution d'un métal -à l'hydrogène, dans 
un acide. N. m. pl. Sels volatils qu'on fait respirer 
pour ranimer les esprits : flacon de sels. — Le sel 
ou chlorure de sodium (Na C!) se trouve dans la 





NT NE i 
. huasi MAÏAIS Salant. ) 


nalure en abondance, soit à l'état de roche ou sel 
emme, soit mélangé avec des argiles (argiles sali- 
Peer soil en sources salées (salines), soit en solu- 
lion dans la mer (sel marin. 25 à 26 gr. environ 
par litre d'eau). Le sel gemme (gisements de Wic- 
licza en Pologne [Galicie], de Cardona en Espa- 
gne, elc.) est cxploilé comme un minerai par des 
travaux d'abattage,ou par dissolution. Les eaux des 
sources salines sont concentrées par écoulement sur 
d'immenses tas de fagots abrilés de la pluie (båti- 
ments de graduation); enfin, les caux marines sont 
traitées par évaporation dans les marais salants 
(en France: côtes de Bretagne, de Vendée, du Lan- 
guedoc, etce.). 

Le principal usage du sel est dans l'alimentation, 
soit comme condiment, soit dans la préparalion des 
conserves. Il constitue, en outre, la principale ma- 
tière premiére des industries de la soude, du chlore, 
de l'acide chlorhydrique, du sulfate de soude. etc, En 
France, l'impôt onéreux et vexatoire que l'Etat per- 
cevait sur la consommation et la circulation du sel 
el qui portait le nom de gabelle a été supprimé au 
début Le la Révolution. 


SELACIENS n. m. pl. Sous-ordre de poissons 


cartilagineux (requins, raies). N. m.: un 
sélarien. . $, 
SELAGINACEES (sé) n. f. pl. Famille Na 





de plantes dicotylédones. S. une sélaginarée. 
SELAGINÈ n. f. Genre de sé/aginacées. 
SELAM (/am') n. m. (de l'ar. salam, 
salut). Nom donné par les Orientaux À un 
bouquet de fleurs disposées de manière À 
exprimer une pensée, un sentiment secrel. 
SELECT (lekt) adj. (mot angl.) Fam. 
De premier ordre, d'élite, 
SELECTIF, IVE adj. Qui choisit, qui 
fait une sélection. 


SELECTION (lék-si-on)n.f.(lat. selectio). ? 
Choix raisnnné. Choix de reproducteurs, = 
ayant pour but l'amélioration des espèces, 
Sélection naturelle, survivance des variétés Sélagine 


animales ou végétales les mieux adaptées 
dans les conditions considérées, aux dépens des 
moins aptes : /a théorie de la sélection naturelle 
est due à Malthus et à Ch. Darwin. 

SÉLECTIONXER y. t. Néoi. Choisir : sélectiun- 
ner des graines. 

SELENHYDRIQUE adj. Se dit d'un acide dérivé 
du sélénium. 

SELENIATE n. m. Sel de l'acide sélénique, 

SÉLENIEUX (ni eù) adj. Chim. Se dit d'un des 
acides du sélénium : acide sélénieux. 

SÉLENIQUE adj. Chim. Se dit d'un des acides 
du rélénium : acide sélénique. 

SELENITE n. m. Sel de l'acide sélénienx. 

SELENITEUX., EUSE (teu, eu-3e adj. Qui con- 
tient du sulfate de calcium : eau séléniteuse. 

SELENIUM (om') n. m. Métalloïde (Se), de den- 
sité 4,8, fusible à 217°, qui existe dans la nature à 
l'état de séléniures métalliques. 

SÉLENILRE n. m. Sel de l'acide sélénbydrique. 


SEL 


SÉLÉNOGRAPRIE (ft) n. f. (du gr. selénf, lune, et 
graphe. description). Description ou carte de la lune. 
SÉLÉNOGRHAPRIQUE adj. Qui a rapport à la 









SÉLEUCIDE n. m. Genre de paradisiers de la 
Nouvelle-Guinée, très recherchés pour leur plumage. 
SELF n.f. Bobine de self-induction. 
SELF-GOVERNMENT | sélf-gheu-vern'-men't') 
n. m. (mot angl. signif. gouvernement par sôi- 
méme). Système s d'administration. dans le- 
doyens n° 





quel les nnent au pouvoir central 
is - affaires qui ont besoin d'être di igées par des 
vues d i 







angi. Eros Lun 
. auto- on). tr, Induction d'un 
te son propre circuit. 
AELLAGE pe AMP m. Action ou manière de 
seller : le sellage d'un cheval. 
sé-l m: f. (lat. sella). Sorte de si que 
du cheval pour la commodité du 
cav : selle anglaise; selle arabe. Petit siège de 
cuir, sur lequel s'assied le vélocipédiste. Cheval de 
selle, propre à être monté. Garde-rqbe: aller à la 





Selle de cavalerie légère. 
selle. Evacuation par les voies naturelles : selles 


abondantes. Forte tablette de bois fixée par un pivot 
à un axe mobile sur un trépied. et sur selle le 
travaille. Bouch. et 


sculpteur place l'objet qu 
cuis. Selle de mouton, d'agneau. de chevreuil. etc., 
partie de la bête. qui s'étend de la première côte au 
gigot. Fig. Etre bien en selle, être bien affermi dans 
son emploi, dans sa place. 

M (sé-lé) v. t. Mettre la selle sur le dos 
d'un cheval. d'un mulet, etc. : seller sa monture. 
ANT. Desseller. 

SELLER (sé-lé) v. i. ou SE SELLER v. pr. Sc 
dit des terres argileuses qui dureissent à la surface. 

SELLERIE (sé-le-rt) n. f. Commerce, industrie du 
sellier. Licu où l'on serre les selles et les harnais. 
Ensemble des selles et harnais d'une maison. 

SELLETTE (sé-lé-te) n. f. Petit siège de bois, sur 
lequel on faisait asscoir un accusé. Fig. Tenir quel- 
qu'un sur la sellette, le questionner pour tirer de lui 
quelque chose qu'il voudrait tenir secret. Petite 
selle étroite, qui fait ie du barnachement et sup- 
porte la dossiere sou nt les brancards. (V. HAR- 
NAIS.) Coffre des décrotteurs. Partie d'une ancienne 
charrue, sur on ge le timon est appuyé. Selle de 
calfat, sans fond. Petit si à l'usage de certains 
ouvriers du bâtiment et destiné à les soutenir devant 
une surface verticale. Petite selle de sculpteur. 

MELLIER (sé-li-é) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
des selles, des harnachements. etc. 

SELON prép. (lat. pop. sublungum). Suivant, eu 
égard à, conformément à : selon ses forces. Suivant 
l'opinion de : selon moi. D'après la rédaction de : 
Evangile selon saint Matthieu. C'est selon, cela 
dépend des circonstances. Selou qune loc. conj. 
Suivant que. 

MEMAILLE (ma, ll mll.) n. f. Action de semer : 
le ae des semailles. A ag surtout au plur.) 

SE AINE (mè-ne) n. f. (lat. septimana; de sep- 
timus, septième). Période de sept jours, fixée par le 


gne). Qui a tr 


calendrier : il y a cinquante-deur semaines dans un 
an. Suite de sept jours consécutifs : il viendra dans 
trois semaines. Semaine sainte, celle qui précède le 
dimanche de Pâques. Fig. Travail d'un ouvrier pen- 
dant la semaine; prix de ce vail : recevoir sa 
semaine. Etre de semaine, être chargé de certaines 
fonctions durant une semaine. Bracelet. bague, com- 
posés de scpt anneaux. Préter å la petite semaine, 
se dit d'un usurier qui prête de l'argent dont il fait 
payer l'intérêt par semaine. Semaine anglaise, or- 
ganisation du travail. d'abord pratiquée en Angle- 
terre, dans laquelle au repos du dimanche s'ajoute 
l'après-midi du samedi qui le précède. 

SEMALNIER (ménié), EME n. Personne qui 
est de semaine pour remplir quelque office. 

AEMAISON (mé-3on) n. f. Temps des semailles, 
Dispersion naturelle des graines. (Vx.) 

RSC adj. (gr. sémnantikos ; de sèma, si- 

t à la signification : la valeur 
tique d'un mot. N. f. Etude des éléments du lan- 
gage, considérés dans leurs significations. 

SEMAPHORE n. m. (du gr. séma, signe, et phoros, 
qui porte). Autref., appareil muni de bras au 
moyen pra aen on exccutait des signaux de télé- 
graphie optique. Auj., télégraphe aérien établi sur 
upe côte pour 8 er les navireset correspondre 
avec eux. Syn. do ÉLECTROSÉMAPHORE. 

SEÉMAPHORIQUE adj. Qui a rapport au séma- 
phore : poste sémaphorique ; signawur sémaphoriques. 

SEMBLABLE (san) adj. (lat. similis). Pareil, de 
même nature, de même qualité: deur cas sembla- 
bles. Tel, de cette nature : ne tenez pas de sembla- 
bles discours. Semblable à, pareil, identique, com- 
pape à. Géom. Triangles semblables, qui ont 
eurs angles égaux chacun à chacunet les côtés ho- 
mologues pro onnels. N. Pareil, égal : elle n'a 
point sa semblable. N. m. Homme, animal considéré 
par gp aux autres hommes, aux auires ani- 
maux de la même espèce : aimer son semblable, ses 
semblables. ANT. Disesemblable, différent. 

SEMBLABLEMENT (san, man) adv. D'une ma- 
nière semblable. Aussi. également. 

SEMBLANT (san-blan) n. m. Apparence : un sem- 
blant d'amitié. Faire semblant. feindre. Ne faire sem- 
blant de rien, prendre un air indifférent pour tromper. 
Faux semblant, ruse, hypocrisie, prétexte menteur. 

SEMBLER (san-blé) v. i. (lat. simulare). Avoir 
une certaine apparence ; avoir l'air: ce vin me sem- 
ble gâté. V. impers. Il parait, on dirait : il semble 

ue cette chose soit facile. Ce me semble, selon moi, 
a mon avis. Si bon vous semble, si vous le trouvez 
bon. Que vous en semble? qu'en pensez-vous ? 

SEME, E adj. Blas. Se dit de l'écu ou des meubles 
portant de petites pièces en nombre indéterminé : 
écu semé de fleurs de lis. 

SÉMÉIOLOGIE (j!) n. f. (du gr. sémeion, signe, et 
logos, discours). Partie de la médecine, qui s'occupe 
des signes ou symptômes des maladies. (On dit aussi 
SÉMÉIOTIQUE.) 

SEMEIOLOGIQUE Fa? Qui se rapporte à la sé- 
méiologie : théorie séméto ogique. 

SEMÉIOLOGUE (lo-ghe) n. m. Celui qui s'occupe 
de séméiologie. 

SEMELLE (mè-le) n. f. Ensemble des pièces qui 
forment le dessous d'une chaussure. Semelle de 
cuir, de bois, piece de même forme, que l'on met 
dans les chaussures pour préserver les pieds de 
l'humidité, Etoffe dont on garnit par-dessous le ied 
d'un bas : semelle de feutre, de liège. Longueur d'un 
pied d'homme chaussé : rompre d'une semelle. Rat- 
tre la semelle, battre en cadence ses pieds contre 
ceux d'un autre pour les réchauffer. Ne pas avancer 
d'une semelle, ne faire aucun progres. Ve pas recu- 
ler d'une semelle, demeurer ferme, ne pas reculer, 
ne pas transiger. Pièce de bois horizontale, placée 
sous un étai. 

SEMENCE (man-se) n. f. (lat. sementis). Toute 
graine qui se sème. Graine, ou partie du fruit, 
propre à la reproduction, que l'on met en terre pour 
qu'elle germe. Blé de semence, blé réservé pour ser 
vir à la semence. Espèce de clou fort petit, à tête 
large. Très petites perles. Fig. Cause d'où doivent 
naitre, avec letemps, certains effets : un article 
obsrur dans un irailé est une semence de guerre. 





SSEM 

SEMENCINE (man) n. f. Bot. Syn. de samsn- 
CONTRA. 

SEMEN-CONTRA pren n m. (mots lat. 
signif. semence contre [les vers)). Capitules de cer- 
taines composées, employés 
thiques. 

SEMER (mé) v. t. (lat. seminare. — Se conj. 
comme amener.) Mettre en terre pour germer : 
semer du grain à la volée. Ensemencer: semer un 
champ. Disséminer : le petit Poucet sema des cail- 
lour sur le chemin. Orner çà et là : semer ses écrits 
de citations; semer un chemin de fleurs. Fig. Rè- 
pandre, propager: semer la discorde, l'erreur, de 
faux bruits. Faire d'avance, en vue de certains 
résultats : semer dans la jeunesse pour récolter 
dans l'âge mûr. Semer de l'argent, en distribuer à 

rofusion. PROv.: Il faut semer pour récolter 
fn recueillir), pour espérer une récompense, un 
salaire, il faut travailler. 

SEMESTRE (méstre) n. m. (lat. semestris: de 
ser, six, ct mensis, mois). Espace de six mois : pen- 
sion payée par semestre. Par ext. Rente, traitement 
qui se paye tous les six mois : toucher son semestre, 

ongé de six mois, accordé à un militaire: officier 
en semestre ; être de semestre. 

NEMESTRIEL, ELLE (més-tri-êl, é-le) adj. Qui 
se fait par semestre: assemblée semestrielle. Qui 
dure six mois : congé semestriel. 

NEMESTRIELLEMENT (més-fri-d-le-man) adv. 
Par semestre. (Peu us.) 

SEMESTRIER (més-tri-é) n. m. Militaire absent 
de son corps par un congé de six mois. 

SEMEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui sème du 
rain. Fig. Personne qui propage : semeur de faux 
ruils. . f. Syn. de SEMOIR. 

SEMI préf. emprunté au latin et qui signifie demi. 
(11 est à peu près réservé à la langue sc entifique.) 

SEMI-DOUBLE adj. Liturg. Se dit d'une caté- 
gore de fêtes qui sont inférieures en solennité aux 

oubles et supérieures aux simples. Bot. Se dit des 
fleurs dans lesquelles une partie seulement des or- 
ganes sexuels a été transformée en pétales. 

SEMI-FLONCULEUX, EUNE | os-ku-leû, eu-xe) 
adj. Se dit des plantes dont les capitules sont formés 
de fleurs en languette. 

SEMILLANT (mi, {1 mll., an), E adj. Très vif ct 
gai : enfant sémillant ; esprit sémillant. 

NEMINAIRE (nè-re) n, m. (du lat. seminarium, 
pépinière). Etablissement où l'on éléve des jeunes 
gens qui se destinent pour la plupart à l'état ecclé- 
siastique : grand séminaire; petit séminaire. Les 
élèves mêmes : fout le séminaire est sorti. Temps 

ue l'on passe au séminaire : il finit son séminaire. 


comme anthelmin- 


ar ert. Lieu où l'on se forme à une profession 


quelconque. 

SEMINAL, E, AUX adj. (du lat. semen, inis, 
semence). Qui a rapport la semence. Feuilles 
séminales. cotylédons. 

NEMINARISTE (ris-te) n. m. Celui qui est élevé, 
instruit dans un séminaire. 

BEMINATION (si-on) n. f. Phénomène par le- 
quel les semences se dispersent et germent. 

SÉMIOLOGIK ou SÉMIOTIQUE n. f. V. sé- 
MÉIOLOGIE. 

MEMI-PÉLAGIANISME (nis-me) n. m. Doctrine 
rofessée, au ve siècle, par Cassicn, Gennadius, 
austus, et qui tendait à concilier les opinions des 

pélagiens avec celles des orthodoxes. 

“ I-PÉLAGIEN, ENNE (jiin, é ne) adj. Qui a 
rapport au semi-pélagianisme. N. Qui professe ceite 
doctrine : Les semi-n‘lagiens. 

SEMIS (mi) n. m. (de semer). Action ou maniere 
de semer : les plantes annuelles ne se multiplient 
guère que par semis. Terrain enscmencé : marcher 
dans un semis. Plant d'arbrisseaux, de feurs, ete., 
qui ont été semés cn graines : un semis d'œillets. 

MEMITIQUE adj. Qui appartient aux Sémites : 
langues sémitiques. (V. Part. hist.) 

SEMITISME ({is-me) n. m. Caractère sémitique, 

SEMI-TON n. m. Demi-ton, en plain-chant. P1. des 
semi-tons. 

SEMI-VOYELLE (voi-té-le) n. f. Voyelle d'inten- 
silé plus faible, faisant partie d'une diphtongue. 
Voyelle avant pris la valeur d'une consonne. Pl. des 
semi-voyelles. 


SÊN 


BEMNOPITHEQUE (sém) n. m. Genre dé mam- 
mifères primates, des forêts de l'Asie : les semnopi 
thèques vivent en grandes 
troupes. 

SEMOIR n. m. (de se- 
mer). Sac où le semeur 
tient son grain dans les 
semis à la main. Instru- 
ment d'agriculture, des- 
tiné à distribuer la se- 
mence dans les sillons (v. 
la prennas AGRICULTURE), 
ou à répandre les engrais. _ 

SEMONCE n. f. (do se- 
mondre). Avertissement 
mélé de reproches, donné 
par un supérieur. 

SEMONCER (sé) v. t. 
(Prend une cédille sous le 
c devantaet o: ilsemonça, 
nous semonçons.) Répri- 
mander., : 

SEMONDRE v.t. (lat. 
submonere). — Convier à: semondre à des obsèques. 
Faire une semonce à : semondre un écolier. (Vx.) 

SEMOULE n. f. (ital. semola). Matière alimen- 
taire faite de grains 
de cérċales, surtout 
de froment, réduits 
en granules par une 

ssière mouture. 

orte de påte ali- 

mentaire, tirée des 
pommes de terre. 

SEMOULERIE 
n. f. Fabrique de 
semoule. 

SEMPER VI- 
RENS (sin-pér-vi- 
rinss) n. m. (mot lat. signif. toujours vert). Nom de di- 
verses plantes qui portent des feuilles toute l'année. 

SEMPITERNEL, ELLE (sin-pi-tèr-nèl, è-le) adj. 
(lat. sempiternus; de semper, toujours). Qui dure 
toujours : querelle sempiternelle. 

SEMPITERNELLEMENT (sin-pi-ter-nè-le-man) 








Semoir d'engrais. 


adv. Eternellement, toujours. 


BENAT (na) n. m. (lat. senatus; de sener, vieil- 
lard). Nom donné à diverses assemblées formant 
d'importanis organes de RTE à Sparte 
(gerousta), à Athènes (boull), à Carthage, à Rome 
(senatus). Nom donné, dans certains Etats qui ont 
deux assemblées législatives, à celle d'entre elles 
qui est considérée comme la première et qui pro- 
vient moins directement ou même pas du tout de 
l'élection populaire. Lieu où les sénateurs s'assem- 
blent : César fut tué en plein sénat. (V. Part. hist.) 

SENATEUR pn. m. Membre du sénat. Loc. fam. 
Train de sénateur, démarche lente, grave. 

SÉNATORERIE (rí) n.f. Dotation, majorat d'un 
sénateur, sous le premier Empire. 

SENATORIAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
sénateur : la dignité séna- À 
toriale. 

SENATORIEN, ENNE 
(ri-in, é-ne) adj. De sénateur 
romain:famillesénatorienne. 

SENATUS-CONSULTE 
(tuss) n. m. Autrefois, déci- 
sion, décret du sénat romain, 
Acte d'un sénat quelconque, 
PI, des sénalus-consultes. 

NENAU (nd) n. m. (holl. 
snauw). Bâtiment à deux 
pharcs carrés, portant à l'ar- FX 
rière un tapecu. Mát de senau, = 
baguette allant de la hune = 
au pont sur l'arrière du mât "S 
et contre laquelle coulisse la 
corne de la goélette. 

SENE n. m. (bas lat. sene). 
Genre de légumincuses césalpiniées à feuilles pur 
gatives. (V. CASSE.) Faux-séné, v. BAGUBNAUDIER. 

SENECHAL n. m. a erm. siniscale, chef des 
serviteurs). Officier f qui, dans ua certain rer 





Séné : À, frukt. 
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sort, était chef de justice. Officier royal de robe 
longue. qui était chef de justice subalterne: les 

chauz du Midi étaient analogues aux baillis du 
Nord. Graud sénéchal de France, surintendant 
général de l'hôtel du roi. 

SENÉCHALE n. f. Femme du sénéchal. 

SENECHAUSSEE (chd-sé) n. f. Etendue de la 
juridiction d'un sénéchal : la sénéchaussée de Car- 
cassonne. Tribunal de sénéchal ; licu où il se tenait. 

SENEÇON n.m. (lat. senecio). Genre de com- 

sées. comprenant de nombreuses espèces répan- 

ues dans le monde entier et 
employées parfois en théra- 
peutique. 

SENESTRE ou SENES- 
TRE (nès-tre) ce (du lat. 
sinister, gauche). Gauche. Si- 
tué à gauche. N. f. Blas. La 
main gauche. ANT. Bextre. 

SENESTHROCHERE (nès- 
tro-kè-re) n. m. (de sénestre, 
el es Ppi main).Blas.Bras 
gauche représenté sur un écu. 

UT Ge de (nés- 
tro A ° OGTRS. 

DENTS TR OMS Uomi 
adjectif invar. et adv. (mot 
latin). Qui va, s'enroule vers 
la gauche. ANT. dextrorsum. l 

SENEVE n. m. (lat. sinape). Un des noms vulgaires 
de la moutarde noire. 

SENILE ial: (lat. senilis; de sener. vieux). Qui a 
rapport au vielllard, à la vieillesse : débilité sénile. 

SENILITE n. f. (de sénile). Affaiblissement causé 
par la vieillesse : mourir de sénilité. 

SENNE n. f. Syn. de SEINE. 

SENONIEX, ENNE (ni-in. è-ne) adj. De Sens. 

SENS (sanss) n.-m. (lat. sensus). Faculté grâce à 
laquelle l'homme et les animaux reçoivent l'impres- 
sion des objets extérieurs par l'intermédiaite des 
sens. (Il y a cinq sens: la vue, l'ouie, l'odorat, le 
toucher et le goût.) Sentiment, faculté d'apprécier : 
perdre le sens du vrai. Jugement, faculté de com- 
prendre : un homme de sens. Avis, opinion, point de 
vue : j'abonde dans votre sens. Signification : mots 
a double sens; sens propre, figuré. Côté d'un corps, 
d'une chose : couper un objet dans le sens de sa lon- 
gueur. Direction : spectateurs qui s'enfuient dans 
tous les sens. Le sens intime ou interne, faculté de 
Tap qui se considère lui-même; la conscience, 
Le bon sens, la droite raison. Le sens commun, 
faculté que possède la généralité des hommes de 
juger sainement. Sens moral, conscience du bien et 
du mal moral. P1 Faculté d'éprouver le plaisir; 

assion physique, sensualité. Les plaisirs des sens, 
fa sensualité. Loc. adv. Sens dessas dessous, dans 
ua grand désordre. Dans un grand trouble moral : 
mettre les gens sens dessus dessous. Mens devant 
derrière, dans une situation telle que ce qui devrait 
ètre devant est derrière. 

SENSATION (san-sa-si-on) n. f. (lat. sensatio). 
Impression que l'âme reçoit des objets par les sens : 
sensation agréable. Fig. Faire sensation. produire 
une impression marquée dans une assemblée, etc., 
Nouvelle a sensation, de nature à causer de l'émotion. 

SENSATIONNEL, ELLE (san-sa-siunèl, è-le) 
adj. Qui cst de nature à faire sensation. 

MENSATIONNINME ou SENNATIONISME san- 
sa-<i-o-nis-me) n. m. Philos. Syn. de SENSUALISNME. 

SENNATIONNIATE ou SENSATIONISTE (san- 
ap À à et n. Qui professe le sensationnisme, 

SEN san-sé), Æ adj. Qui a du bon sens: per- 
sonne e. Conforme au bon sens : discours sensé. 
ANT. Insensé. 

SENSEMENT (san-sé-man) adv. D'une manière 
sensée : parler, agir sensément. 

SENSIBILISABLE (san-si. za-ble) adj. Photogr. 
Qui peut être sensibilisé : papier sensibilisable. 

SENSIBILISATEUR, TRICE (san-si, za) adj. 
Qui rend sensible à l'action de la lumière ou de 
quelque autre agent. Photogr. N. m. : un sensibili- 
saäteur. ANT. Insensibilisateur. 

SENSIBILISATION (san-si, sa-vi-on) n.f. Action ; 
de sensibiliser. 





SENSIRILISER (san-si, zé) v.t. Rendre sensible: 
Photogr. Rendre sensible à l'action de la lumière : 
on sensibilise les Pope photographiques en les im- 
prégnant de sels d'argent. ANT. Iuseusibiliser. 

SENSIBILITE (san-si) n. f. Faculté d'éprouver 
des impressions physiques : les nerfs sont les organes 
de la sensibilité. Faculté de percevoir des impres- 
sions morales. Fig. Faculté de sentir vivement. Sén- 
timents d'humanite, de compassion: avoir trop de 
sensibilité; sensibilité pour les malheureux. Dispo- 
sition des choses e ae influencées par la moindre 
actiôn physique: la sensibilité d'une balance, d'un 
thermomètre. ANT. Insensibilité. 

SENSIBLE (san-si-ble) adj. (lat. sensibilis; de sen- 
tire, sentir). Doué de la faculté d'eprouver des sensa- 
tions: les animaur sont sensibles. Qui a la faculté 
d'éprouver des impressions morales. Facilement 
ému, touché : cœur sensible. Facilement impression- 
nable : étre sensible à la raillerie. Qui tombe sous 
les sens : le monde sensible. Qu'on remarque aisė- 
ment : progrés, amélioration sensible. Qui fait une 
vive impression physique ou morale : plaisir,chagrin 
sensible. Côté, endroit sensible, la chose qui touche 
le plus. Physig. Qui indique les plus légères diffe- 
rences : balance. sensible. Musiq. Note sensible, d'un 
demi-ton au-dessous de la tonique. ANT. Insemsible. 

SENSIBLEMENT (san-si-ble-man) adv. D'une 
manière sensible, perceptible: le lur monte sensi- 
blement. D'une manière qui affecte le cœur: sensi- 
blement ému. ANT. Insensiblement. 

SENSIBLERIE (san-si-ble-rt) n. f. Fam. Sensi- 
bilité fausse et outrée. 

SENSITIF (san-si-tif), AVE adj. Qui a la faculté 
de sentir : les étres sensitifs. Qui a rapport aux sens 
et à la sensation: faculté sensitive. 

SENSITIVE (san-si) n. f. Genre de légumineuses, 
dont les feuilles se replient si on les touche : la 
sensitive est dile aussi mimosa (v.ce mot). Fig. 
Personne qu'un rien blesse ou effarouckhe. 

SENSORIAL, E, AUX (san-50) adj. Qui a rapport 
au sensorium. 

SENSORIEL, ELLE (san-s0-ri-él, è-le) adj. Qui 
se rapporte; qui appartient au sensorium : les phé- 
noménes sensoriels. 

SENSORIUM (sin-s0-ri-om') n. m. Partie du cer- 
veau, que l'on croit étre le centre commun de toutcs 
les sensations. 

SENSUALISER (san-su-a-li-3é) v. t. Attribuer 
aux sens. Donner un caractère sensuel à. 

SENSUALISME (san-su-a-lis-me) n. m. Système 
philosophique, d'apres lequel toutes les idées pro- 
viennent des sensations : le sensualisme soutenu en 
Angleterre par Locke a été défendu en France par 
Condillac. Amour des plaisirs des sens. 

SENSUALISTE (san-su-a-lis-te) adj. Qui a rapport 
au sensualisme. N. Partisan de cette doctrine. 

SENSUALITE (san-su-a) n. f. Attachement aux 
plaisirs des sens : vivre avec sensualité. Plaisir des 
sens : austérilé qui condamne toutes les sensualités. 

SENSUEL, ELLE (san-su él, è-le) adj. Attaché 
aux plaisirs des sens : homme sensuel. Qui flatte les 
sens : plaisirs sensuels. 

SENSUELLEMENT (san-su-é-le-man) adv. D'une 
manière sensuelle : vivre sensuellement. (Peu us.) 

SENTANT (san-lan), Æ adj. Qui a la faculté 
d'éprouver des sensations : les etres sentants. 

SENTE (san-te) n. f. (lat. semita). Sentier. 

SENTENCE (san-tan-se) n. f. (lat. sententia; de 
sentire, sentir, avoir une opinion). Maxime, pensee 
courte d'un sens général, dune belle moralité : une 
sentence de Sénèque. Jugement rendu par des juges 
ou des arbitres : sentence de mort. Par ext. Décision 
quelconque : les sentences de l'opinion. 

SENTENCIEUNSEMENT (san-tan ze-man) adv. 
D'une façon sentencieuse : parler sentencieusement. 

SENTENCIEUX, EUSE (san-tan-si-eù, eu-2e) adj. 
Qui s'explique ordinairement par sentences : homme 
sentencieux. Qui contient des sentences : langage 
sentencieuxr. Qui a la forme d'une sentence: phrase 
sentencieuse. D'une gravité affectée : ton sentencieur 

SENTEUR (can) n. f. Odeur, parfum : pois de sen- 
teur, nom vulgaire de la gesse odorante. 

SENTI, E (san) ad}. Fortement conçu et exprimé: 
paroles bien senties. 


SEN 


ARNTIER (san-ti-é) n. m. (de sente). Chemin 
étroit. Fig. Voie morale : les sentiers de l'honneur, 
de la vertu. 

SENTIMENT (san-ti-man) n: m. (de sentir). Ac- 
tiou d'être affecte d'une maniere agreable ou pèni- 
ble. Aptitude à recevoir les impressions : le senti- 
ment lui manque ; perdre le sentiment. Conscience 
intime, connaissance par impression : avoir le senti- 
ment de sa force ; avoir le sentiment des convenan- 
ces. Passion. mouvement de l'âme: sentiment bas. 
Amour : éprouver un sentiment durable. Opinion : 
changer de sentiment. Avoir des sentiments, de 
l'honneur, de la probité. de la délicatesse, etc. 

SENTIMENTAL (san-ti-man-tal), E, AUX adj. 
Qui a, annonce du sentiment, vrai ou affecté : dis- 
cours sentimental. Qui a ou affecte une sensibilité 
un peu romanesque : jeune fille sentimentale. (S'em- 
ploie ordinairem. par ironie.) 

SENTIMENTALEMENT (san-ti-man-ta-le-man) 
adv. D'une manière sentimentale. (Peu us.) 

SENTIMENTALISME (san-ti-man\ n. m. Affec- 
tation de sentiment. Genre sentimental. 

SENTIMENTALITÉ (san-ti-man) n.f. Etat d'une 

‘rsonne sentimentale. 

NENTINE (san) n. f. (lat. sentina). Partie la lus 
basse d'un navire, réceptacle des ordures. Fig. Milieu 
impur, corrompu : les sentines du vice. 

SENTINELLE (san-ti-né-le) n. f. (lat. sintine. 
Soldat placé ep faction pour faire le guet. Sentinelle 
perdue. soldat placé dans un poste avancé et dange- 
reux. Par ert. Faire sentinelle, guutter, épier. 

SENTIR (san) v.t. (du lat. sentire, percevoir. 
— Se conj. comme mentir.) Percevoir par l'un des 
sons : sentir une odeur agréable ; sentir le froid, la 
faim, etc. Eprouver dans l'âme : sentir du chagrin, 
de la joie. Apprécier, comprendre: sentir la gran- 
deur d'une perte; sentir les beautés d'un ouvrage. 
Avoir la conscience de: sentir ce que l'on vaut. 
Flairer : sentir une rose. Exhaler une odeur de: ce 
tabac sent la violette. Avoir une saveur particulière : 
ce vin sent son terroir. Toucher: je le sens du 
doigt. Révéler: écrit qui sent tro le travail. Avoir 
les manière; Lapparence. sentir l'homme de qualité. 
Sentir quelque chose pour dors TS étre disposé à 
l'aimer, Ne pouvoir sentir quelqu un, le har. Faire 
sentir la force de son bras, la faire éprouver. Not: 
xhaler une odeur : ce bouquet sent bon. Cette viande 
sent. exhfle une mauvaise odeur. Se nentir v, pr. 
Sentir dans quel état l'on est: je ne me sens pas bien. 
lteconnaitre en soi : se sentir du courage. Avoir quel- 
que reste: on sesent toujours d'une bonne éducation. 

SEOIR (soir) v. i. (du lat. sedere, s'asseoir. — 
N'est guère usité qu'aux part. séant. sis. sise.) Etre 
assis. Dans le langage familier, on l'emploie à l'im- 
pér. : sieds-loi. 

SEOIR (soir) v. i. (dérivé du précéd. — Ne se dit 
qu'au part. pr. seyant, et aux 3° pers. : il sied, ils 
»iéent : il seyait, ils seyaient ; il siéra, ils siéront ; 
il siérait, ils siéraient.) Etre convenable : cette coif- 
fure vous sied bien. Impcrs.: il vous sied mal de 
parler ainsi. 

SEP (sép') n. m. Pièce de bois dans laquelle le soc 
de la charrue est emboité. Syn. CEP, 

SÉPALE n.m. (mot forgé avec séparer et pétale). 
Foliole du calice d'une feur. 

SEPALOIDE (lo-i-de) adj. En forme de sépale. 

SÉPARABLE adj. Qui peut se séparer. ANT. Iu- 
séparable. 

SÉPARATEUR, TRICE ad). Qui a la propriété 
de séparer : pouvoir séparaleur. . 

SÉPARATIF, IVE adj. Qui produit la sépara- 
tion. Qui indique la séparation : mur séparatif. 

SÉPARATION (sion) n. f. Action de séparer, 
de se séparer : séparation pénible. Chose qui sépare 
Le cloison, etc.) : il faut enlever cette séparation. 

r. Séparation de corps, droit pour les époux de 
ne plus vivre en commun et qui résulte d'un juge- 
ment. (Les causes de la séparation de corps sont fes 
mèmes que les causes de divorce.) Séparation de 
biens, régime matrimonial, dans lequel chacun des 


deux époux conserve Ja propres et l'administratiory 


de ses biens. (Elle résul u contrat de mariage ou 


d'un jugement. La séparation de corps entraine la 
séparation de biens.) 


— 948 - 


. dial.) Version des 


SEP 


SÉPARATISME (tis-me) n. m. Schisme des sépa- 
ratistes. Tendance à se séparer de l'Etat dont on 
{ait partie, à former ug Etat particulier : le sépara- 
tisme rhénan. 

SEPARATISTE (fis-te) n. et adj. Celui qui cher- 
che à se separer d'un Etat, d'une religion. Qui a 
pour but une séparation de ce genre : les tendances 
séparalistes de la Catalogne. 

SÉPARÉ, E adj. Distinct : ils ont des intérèts sé- 
parés. Qui est sous un régime de séparation. 

SÉPARÉMENT (man) alv. A part l'un de l'au- 
tre : vivre séparément. ANT. Euvsembie. 

SÉPARER (ré) v. t. (du lat. separare, disposer. à 
part). Désunir ce qui était joint : séparer la tète du 
corps. Ranger à part l'un de l'autre : séparer l'ivraie 
du bon grain. Considérer à part: la raison sépare 
l'homme des autres animaur. Partager : séparer ss 
cheveux sur le front. Diviser : séparer une chambre 
en trois. Etre place entre : la mer sépare la France 
de l'Angleterre. Eloigner l'un de l'autre : le vent sé- 
para les deux flottes. mpécher de se battre: séparer 
des combattants. 8e séparer v. pr. Dr. Se séparer 
de corps et de biens, se dit des époux qui, à la suite 
d'un jugement, ne vivent plus ensemble el admi- 
nistrent leurs biens séparément. AnT. doivdre, 
unir, réunir. 

SÉPHARDI n. m. V. ASHKENAZIM €t SEPHAR- 
bis (Part. hist.). | 

SÉPIA n. f. (gr. sépia). Nom scientifique de la 
seiche. Liqueur noirätre, propre au lavis, qu'on re- 
ure de la seiche : paysage à la sépia. Dessin fait 
avec cette matière : une belle sépia. PI. des sépins. 

SEPS (sèpss) n. m. Reptile saurien, de la 
famille des scincides. qui habite le midi de F 
la France et l'Espagne. 

SEPT (set comme nombre abstrait et de- 
vant une voyclle, sé dans sept francs, etc.) adj. num. 
(lat. septem). Six pius un : les sept jours de la se- 
maine. Seplieme : 
Charles sept. N. uw. 
Le nombre sept. Le 
septième jour : le 
sept octobre. 

BEPTAIN (sep 
tin) n. m. Piecc ou 
strophe ci sepi 
vers, composée d'un , 
quatrain pT d'un Les sept (cartes). 
tercet, ou inversement. Corde faite de sept torons, 
qui soutient les poids dans les horloges à poids. Droit 
qu'on percevait sur le sel. 


SEPTANTE (sp) adj. num. Soixante-dix.(Vx. et 

eptante, V. SEPTANTE (Part. hist.) 

. SEPTANTIEME (5ép) adj. Soixante-dixième. (Vx.) 

SEPTEMBRAL, E, AUX (sép-lan) adj. Qui a 

jee or au mois de septembre, La purée septem- 
raie, le vin. 


SEPTEMBRE (sèp-tan-bre) n. m. (lat. eg 
de septem, sept). Le septième mois de l'année, quand 
elle commençait en mars. Neuvième mois de l'annee 
actuclle : le mois de septembre a trente jours. 


SEPTEMBRISADES (sép-tan-bri-za-de) n. f. pl. 
Massacre des détenus politiques dans les prisons de 
Paris. du 2 au 6 septembre 1792 : Danton a été accusé 
d'avoir laissé se produire les septembrisades. 


SEPTEMBRISEUR (sèp tan-bri-zeur) n. m. Qui 
prit part aux septembrisades. 


SEPTEMVIR (sép-tèm) n. m. (du lat. septem, sept, 
ct vir, homme) Chez les Romains. titre que por- 
taient les prètres chargés d'organiser les banquets 
donnés en l'honneur des dicux ou à la suite des jeux. 

SEPTEMVIRAT (sep-tém-vi-ra) n. m. Magistra- 
ture des septemvirs. 

SEPTENAIRE (sèp-léné-re) adj. (lat. $ 
rius). Qui embrasse sept jours, scpt ans. Se dit des 
vers latins de, # pieds et demi. N. m.: un septe- 
naire tambique. Espace de sept jours, dans la duree 
des maladies. 

SEPTENNAL (sèp-tèn-nal), E, AUX adj. (du lat. 
septem, sept, et annus, année). Qui arrive tous les 
sept ans, qui dure scpt ans : période septennaie ; 
pouvoirs sepléennaux. 






tena- 


\ 


SEP 


SEPTENNALITE (sép-lén-na) n. f. Qualité de ce 
qui est septennal : la sepiennalité d'un mandat. 
PTENNAT (sèp-fèn-na)n. m. Pouvoir politique 
qui dure sept ans. ° 
BEPTENTHION (s 
triones, constellation 
Ourse). Le nord. 
HEPTENTRIONAL, E, AUX (sèp-tan) adj. Du 
côãé du nord: Amérique tentrionale. N. m. pl. 
Les Septentrimaur, les peuples du Nord: 
SEPTICEMFE (sp, mt) n. f. (du gr. septein, cor- 
rompre, et haima. sang). Maladie causée par l'intro- 
duction, dans le sang, de microbes infectieaz. 
SRPTICEMIQUE (sèp) adj., Qui a rapport À la 
septicémie : affection septicémique. 
NEPTICITE n. f. Caractère de ce qui est septique. 
NEPTEBE (sép) n. m. (du lat. septem, sept, ct dies, 
jour). Septième jour de la décade républicaine. 
SEPTIEME (sé-{i) adj. num. ord. Qui occupe le 
rang marqué par le nombre sept. Septième ciel, 


dans l'astrnnomie des anciens, ciel 


de Saturne, la plus éloii des pla- 
Sepuéme 


tan) n. m. {du lat. septem- 
es sept étoiles de la petite 


nėtes alors connues. Fig. Etre au 
seplidme ciel, être dans un bonheur 
parfait, (On devrait dire au troisième 
ciel. car c'est au troisième ciel que la 
Bible raconte que fut ravi saint Paul.) N. : être Le, la 
séplième. N. m. La septième partie d'un tout. N. f. 
l.a septième classe en comptant à partir de la rhé- 
torique ou première: finir sa septième. Musiq. In- 
tervalle de sept degrés. 

SEPTIÈMEMENT (sé-li, man) adv. En septième 
licu. i 

SEPTIWE (sèp) n. f. (lat. septimus). L'une des 
lignes d'engagement à l'escrime. Parade dans cette 
ligne. (. V. la planche Escrime.) 

SEPTIMO ($ép) adv. (mot lat.). Septièmement. 

SEÉPTIQUE (sp) adj. (gr. séptikos;: de ein, 
corrompre). Quia rapport à la putréfaction : mi- 
crobes Le ai drak Qui est causé par les microbes. 

SE (ŝèp), n. m. Ancien nom de l'azote, 

SEPTORIE (sép-fo-rl) n. f. Champignon qui 
pousse sur les feuilles ou les fruits. 

SEPTUAGENAIRE (sèp. né-re) ndj. et n. (du lat. 
septuaginta, sdixante-dix). Agé de soixante-dix ans 

SEPTUAGESINME (sép, zi-me) n. f. (lat. seplua- 
gesimus). Le troisième dimanche avant le premier 
dimanche de carême : le dimanche de la Septuagésime, 

SEPTUOR (sep) n. m. Morceau exécuté par sept 
voix ou sept-instruments. 

SEPTUPLE (sp) adj. (lat. septuplus). Qui vaut 
sept fois autant : nombre septuple. N. m. Quantité 
sept fois plus grande: prendre le septuple d'un 
numbre. 

SEPTUPLER (sép-lu-plé) v. t. Rendre sept fois 
‘aussi grand : seplupler son revenu. V. i. Devenir 
septuple : revenu qui a septuplé. 

SEPULCRAL, E, AUX vo Qui a rapport à un 
sépulcre : inscription sépulcrale. Fig. Voiz a% lcrale, 
voix caverncusé, semblant sortir d'un tombeau. 

' SEPULCRE n. m. (lat. sepulcrum). Monumont 
consacré à la sépulture d'un ou plusieurs moris. 
(Ne se dit que dans le langage soutenu.) Le saint 
sépulcre. le tombeau de Jésus-Christ, à Jérysalem. 
(V SAINT-SÉPULCRE [ Part. hist).) 

SEPULTURE n. f. (lat. sepultura). Lieu où l'on 
enterre : Saint-Denis était la sépulture des rois de 
France. Ensevelissement, inhumation : recevoir les 
honneurs de la sépulture. 

SFQUANAIS, E (kou-a-nè, è-ze) adj. et n. (du 
lat. Sequana, la Seine). De la Séquanie: César vante 
la fertilité du sol séquanüis. (On dit aussi SÉQUANE 
et SÉQUANIEN, BENNE.) 

SÉQUANIEN, ENNE (Xou-a-ni-in, é-ne) adj. Se dit 
d'un etat gr opane de la partie ip eure du jn- 
rassiquc. N. m. : le séquanien. Géogr. V. l'art. précéd. 

SEQUELLE (ké-le) n. f. (du lat. sequela, suite : de 
tequi. suivre). Suite méprisable de gens :.on l'a 
rhassé, lui et sa séquelle. Suite fâcheuse de choses. 
Troubles qui persistent après une maladie. 

SHQUEXCE (kan-se) n. f. (du lat. sequi, suivre). 

, Jeu. Série d'au moine trois cartes de la même cou. 
leur, qui se suivent sans intsrruption: annoncer 


gnée 
g. 
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SÉR 


une séquence. Nom donné aux proses qui, les jours 
de fête, se chantent à la messe après le graduel et 
l'A lleluia. 

SEQUESTRATION (kés-tra-si-on) n. f. Action 
par laquelle on séquestre. Etat de ce qui est séques- 
tré : séquestration de biens. Isolement forcé et illé- 
gal. en parlant des personnes : séquestration arbi- 
traire. Par ert. Isolement volontaire. 

SEQUESTRE Van n. m. (lat. sequestrum). 
Dépôt d'une chose litigieuse par ordre de justice, ou 
par convention des parties entre les mains d'un tiers 
qui doit La conserver jusqu'à décision définitive : met- 
tre un bien sous séquestre. Séquestre judiciaire, la 
chose séquestrée : détourner un séquestre. Méd. Por- 
tion d'os nécrosée, qui reste enclàvée dans les Lissus. 

SEQUESTRE (kés-tre) 0. m. (lat. sequester). Celui 
entre les mains de qui les choses sont en séquestre. 
Adjectiv. : le tribunal séquestre. 

SEQUESTRER (kés-tré) v. t. Mettre une chosoen 
séquestre : séquestrer des biens. Renfermer illégale- 

\ ment une nne: séquestrer un enfant. Be eé- 
questrer v. pr. S'éloigner du monde, vivre selilaire. 

SEQUIN (kin) n. m. (ital. zecchino, ar. sekkah). 
Monnaie d'or de valeur variable. en usage dans dif- 
férents Etats italiens et du Levant. 


SEQUOIA (sé-ko-ia) n. m. Genre de conifères, qui 
atteignent 130 mètres du haut: des sequoias majes- 
lueux se (rouvent en Californie. Syn. W&LLINGTONIA. 

SERAC (rak)n. m. (mot suisse). Fromage des 
Alpes, blanc et compact. Amoncellement chaotique 
de blocs de glace dans les montagnes. 

SEMAIL (ra, | mll.) n. m. (turc seral). Palais des 
princes mahométans. Palais du sultan de Constan- 
tinople. Se dit soavent, mais improprement, du ha- 
rem, partie du palais où les femmes sont renfermées, 

SERAN n. m. (de sérancer). Sorte de peigne, qui 
sert à sérancer le chanvre ou le lin. 

SERANÇAGE n. m. Action de sérancer. 

SERANCER (sé) v. t. (du germ. schrenzen, parta- 
ger. — Prend une cédille sous le c devant a et v : il sé- 
rança, nous sérançons.) Diviser la lasse du lin ou du 
chanvre après qu'elle a été séparée de la chénevote. 

SERANCEUR n. et adj. m. Ouvrier qui sérance, 

SERAPEUM (on'), SERAPEON, SERAPEION 
(pese) ou SERAPION n. m. Temple de Sérapis : 

e sérapéum de Memphis découvert par Mariette(184 1) 

SERAPHIN n. m. (hébr. seraphim). Esprit cé- 
lcste de la première hiérarchie des anges, chez les 
juifs et les chrétiens. 

SERAPHIQUE adj. Qui appartient aux séra- 
phins. Fig. Ethéré, digne des séraphins: amour sé- 
raphique. Ordre, institut, famille séraphique, ordre 
des religieux franciscains. Le doctenr sérapbique, 
surnom de saint Bonaventure. 

SÉRASQUIER (k-ié) ou SBÉRASKIER :}i.4) 0. m. 
Général des troupes de l'empire, chez les Turcs. 

SERBE adj. et n. De la Sorbie. 

SERBOCROATE adj. et n. Yougoslave. 

SERDEAU (sèr-d4) n. m. (pour sert d'eau). OFA- 
cier de bouche, à l'ancienne cour des rois de France, 
chargé de recevoir la desserte. Office où l'on por- 
tait cette desserte. 

SEREIN (rin) n. m. (de soir). 
sout en une pluic fine après 
prendre froid au serein. 

SEREIN, E (rin, è-ne) adj. (lat. serenus; de se- 
rum, soir). Clair, pur et calme : temps serein. Fig. 
Exempt d'agitatioh, de trouble: passer des jours 
sereins. Qui marque le calme, la tranquillité d'cs- 
prs : front serein. Jours sereins. paisibles, heureux. 

dd. Goutte sereine, syn. de AMAUROSR. 

SERENADE n.f. (ital. et espagn serenata, conceri 
du soir). Concert de voix et d'instruments donné, la 
nuit, en plein air, sous les fenètres de quelqu'un, 
pour lui rendre hommage : donner une sérénade. 

SERENISSIME (ni-si-me) adj. Très serein. Titre 
donné à quelques hauts porsoonages, à certains 
Etats : la sérénissime république de Venise. 

SEBENITE n. f. Etat du ciel, de l'air, quand il 
est serein, Mg: Calme, tranquillité : la sérénité de 
l'âme. Titre d'bonneur donné à quelqnes prinrre 


Vapeur qui se ré- 
le coucher du soleil: 


SÉR 


SÉREUX, EUSE (reû.eu-3e) adj. (du lat. serum. pe- 
tit-lait). Qui a les caractères de la sérosité : la partie 
séreuse du lait. Qui abonde en sérosités anormales : 
pus séreur. Membranes séreuses où subst. séreuses, 
membranes qui sécrètent des sérosités. 

SERF (sérf), SERVE (sér-ve) adj. (du lat. servus, 
esclave). Dont la personne et les biens dépendent 
d'un maitre : paysans serfs. Quia rappar: à l'état des 
personnes serves : condition serve. N. Personne serve 
et, dans les pays féodaux, personne attachée à la 

lèbe, dépendant d'un seigneur : Louis X le Hutin 

mancipa les serfs 
de son royaume. 
(V. Part. hist.) 

SERFOURT- 
TE (sér-fou-é-te ) 
n. f. (de serfouir). 
Outil de jardinier, 
comprenant une 
houe et une langub, ou une langue et une fourche. avec 
lequel on remue la terre autour des jeunes plantes- 

SERFOUIR (sèr) v. t. (lat. circumfodere). Cul- 
tiver avec la serfouette. 

SERFOUISSAGE (sèr-fou-i-sa-je) n. m. Action 
de serfoùir. 

BERGE (sèr-je) n. f. (lat. serica). Etoffe légère de 
laine. dérivant du sergé. 

BERGE (sér-jé)n. m. Tissu croisé et uni, formant 
des sillons obliques, séparés par un fil. 

SERGENT (sèr-jan) n. m. (du lat. serviens, qui 
sert). Autrefois, officier de justice chargé de signifler 
les exploits, les assignations, de faire les saisies. 
d'arrêter ceux contre lesquels il y avait prise de 
corps. Aujourd'hui, sous-officier dans une compagnie 
d'infanterie. Bergent-chef (ant. sergent-ma)or), 
sous-officier d'une compagnie d'infanterie, chargé 
de la comptabilité. (PL. des sergents-chefs.) Sergent 
fourrier, sous-officier qui aidait le sergent-major 
dans la comptabilité de la compagnie. 
ville, agent de police municipale, appelé à Paris 
gardien de la pair. Menuis. Nom donné communé- 
ment au serre-joint (sergent est une corruption de 
serre-joint. |V. SERRE-JOINT]).) Mar. Petit crochet de 
fer. servant à hisser les tonneaux à bord. 

SERGER (sèr-jé) où SEMGIER (sèr-ji-é) n. et 
adj. m. Ouvrier qui fabrique la serge. 

BERGERIE (sér-je-ri) n. f. Manufacture où l'on 
fabrique le sergé ou la serge. Magasin où l'on vend 
ces étoffes. Art de les fabriquer. 

RERGETTE (sér-jé-te) n. f. Etoffe de laine étroite, 
mince et légère. 

SÉRICICOLE adj. (du lat. sericum, soie, et colere, 
cultiver). Qui a rapport à l'éducation des vers Aà 
soie : l'industrie séricicole est prospère dans le Midi. 

SERICICULTURE n. f. Production de la soie. 

SÉRICIGENE adj. (du lat. sericum, soie, et gen- 
nån, produire). Qui produit la soie : glande séricigène. 

SERICINE n. f. ( du lat. sericum, ole). Principe 
constitutif de la soie, que l'on obtient cn traitant la 
soie par l'eau dans une marmite de Papin. 

SÉRIE (rf) n. f. (lat. series). Suite de termes sc 
succédant d'après une loi: la série des couleurs. 
Par ert. Suite ininterrompue: poser une série de 
AE Ensemble de choses analogues : ranger 

es objets par séries. Math. Suite de grandeurs qui se 
déduisent les unes des autres suivantune loi déter- 
minéc. Hist. nat. Disposition des étres, dans l'ordre 
naturel de leurs affinités: série zoologique. Hors 
série, qui n'est pas de fabrication courante. 

SERIER (ri) v. t. (Se con). comme prier) Clas- 
ser par sérics : sérier les questions pour les résoudre. 

SEÉRIEUSEMENXT (ze-man) ady. Sans plaisante- 
rie: parler sérieusement. Avec application : fravailler 
sérieusement à un eramen. À fond, gravement : étre 
sérieusement malade, ANT. Plaisamment, 

SÉRIEUX, EUSE (ri-ed, eu-ze) adj. (lat serius), 
Qui a un caractère grave, exempt de frivolité : 
homme sérieux. Qhi marque ce éaractère : air sé- 
rieux. Positif, réel, sincère: promesses sérieuses. 
laporan, qui, peut avoir des suites graves: ma- 
ladie séricuse. N. m. Gravité : prendre son sérieux. 
Genre gravo: actear qui réuseit dans le sérieux. 
Prendre au sérieux, acceplor poir réel, important. 
ANT Piaisant, badin, 
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SERIN, E n. Petit oiseau des îles Canaries, à 
plumage ordinairement jaune: le chant des serins 
est très agréable. Fig. et pop. Niais : c'est un serin. 

MERINER (né) v.t. Instruire un scrin ou tout 
autre oiseau avec la serinette. Fig. Répéter snuvent 
une chose ss nn pour la lui apprendre : seriner 
une régle à un écolier. i 

SERINETTE (né-te) n. f. Petitorgue mécanique, 
à tuyaux et à cylindre, qu'on joue à l'aide d'une ma- 
nivellc, et dont on sc sert pour 
instruire les serins. Par ertens. 
Personne qui chante de routine 
et sans aucune expression. 

BERINGA ou SERINGAT 
(gha) n. m. Genre loire 2 
cécs à fleurs blanches très odo- 
rantes, culÿvées dans les 
jardiris. 

SERINGAGE (gha je) n. m. 
Arrosage des plantes de telle 
sorte que l'eau arrive en pluic 
tine sur elles. 

SERINGUE (rin-ghe) n. f. 
(gr. surigr). Petite pompe portative, dont on se seri 
pour repousser l'air ou les liquides. Instrument au 
moyen duquel on porte des liquides dans les cavités 
intéricures du corps : seringue auriculaire; à lave- 
ment ; etc. 

SERINGUEMENT (ghe-man) n. m. Action de 
seringuer. (Peu us.) 

SERINGUER (ghé) v. t. Pousser un liquide avec 


une seringue : seringuer de la morphine. 

SERMENT (sér-man) n. m. (lal. sacramentum). 
Affirmation d'un fait ou d'une obligalion, en prenant 
à témoin Dicu ou ce qu'on regarde comme sacré : 
ne faites pas de serments à la légère. Promesse 
solennelle: préter serment de fidélité. Serment 
d'ivrogne, sur lequel il ne faut pas compler. 

SERMON (sèr) n. m. (du lat. sermo, discours). 
Discours prononcé en chaire sur un sujet religieux : 
les sermons de Massillon. Fig. Remontrance longue 
et ennuyeusc. 

SERMONNAIRE (sèr-mo-nè-re) n. m. Auteur de 
sermons : Bossuet et Bourdaloue sont les deux plus 
grands sermonnaires du XVIIe siècle. Recueil de ser- 
mons : sermonnaire pour l'Avent. 

SERMONNER (sér-mo-né) v. t, Faire des re- 
montrances à : sermonner un jeune homme. V. i. 
Faire un sermon, une harangue. 

RSERMONNEUR, EUSE (sèr-mo-neur, eu-ze) n. 
Qui aime à faire des remontrances. 

SÉROSITE (zi)n.f. (rad. sérum). Liquide contenu 
et sécrété dans les cavités séreuses. Nom donné aux 
liquides des œdèmes, phlyctènes, hydropisies, etc. 

SÉROTHÉRAPIE (pí) n. f. Méthode do traite- 
ment préventive ou cura- 


tive par les sérums 
SEROTINE n.f. Chauve- 
souris, très commune en 


France. Serpe 
SERPE (sèr-pe) n. f. (du 


gr. harpé, faux). Instrument recourbé pour couper 
du bois. tailler des arbres, etc Fig. Ouvrage fait à 
la serpe, à coups de serpe. grossièrement. 

SERPENT (sér-pan) n. m. (lat. serpens ; de ser- 
pere, ramper). Reptile sans pieds. Par anal, Objet 
qui serpente : de longs serpents de feu. Serpent à lu- 
nettes, syn. de NAJA. Serpent a son- 
nettes, syn. de CROTALE. Serpent devin, 
le plus grand et le plus fort des boas. 
Relig. Le démon. Fig. Personne per, 
fde et méchante. Langue de serpent, 
personne très médisante. Réchauffer 
un serpent dans son sein, accorder 
ses bienfaits à un ingrat qui se re- 
tourne contre son bienfaiteur. Ser- 
pent de Pharaon. petit cylindre de 
sulfocyanure de mercure. qui. allu- 
mé, se développe en pero de Fi 

ent. Musiq. Instrument de musique 
À vent, à bots recouvert de cuir, peros Serpent (Mus.). 
de neuf trous qui en règlent ‘intonation et ainsi 
appelé à cause de sa f 


rme : le y servait 
à accompagner les chantres, a été SE ir par 
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lophicléide. N. m. pl. Syn. de opnibiexs. (V. los 
planches REPTILES, 





SQUELETTES.) 2 Fa # 
SERPENTAIRE ETI NS. YA 
{ger pan-tè-re) R oZ AN Ca | = 
spece de cactier à E j 





grandes feurs rouges 
t à tigeë rampantes. 
 BERPENTAIRE 
Wér-pan-tè-re) n. m. 
Genre d'oiseaux rapa- 
cts africains longues 
ambes, très utiles par 
a quantité de reptiles 
qu'ils détruisent. (On 
lesappelleaussisecré- : 
TAIRES, MESSAGERS.) Serpentaire. 

BERPENTE (sèr-pan-te) n. et adj. f. Papier très 
fin èt transparent, employé pour préserver les gra- 
vures des livres. 

SERPENTEAU (sèr-pan-t6) n. m. Petit serpent. 
Jeune serpent. Pyrotechn. Sorte de fusée volante. 

SSRPENTER (sér-pan-té) v. i. Avoir un cours 
tortucux: ruisseau qui serpente à travers la prairie. 

SERPENTIN (sér-pan) n. m. Tuyau de | ambic. 
où se condense le produit de la distillation et qui 
va en sérpentant. (V. ALAMnIC.) Dans les anciennes 
armes à mèche, sorte de chien dént les mâchoires 
tenaient la mèche, Petite pièce d'artillerie de rem- 
part (xvie et xviie 8). Longue et étroite bande de 
papier coloré enroulée sur elle-même et qui sc dé- 
roule quand on la lance. 

SERPENTINE (sér pan) n. f. Pierre fine, tache- 
tée comme la peau d'un serpent : vase en serpentine. 
Plante employée autrefois comme sudorifique et fé- 
brifuge. Ancienne pièce d'artillerie. 

SERPETTE (sér-pé-le) n. f. Petite sérpe. 

SERPIGIVEUX, EUSE (sér, neû, eu-ze) adj. Se 
dit des affections cutanées à contours sinueux. 
 SERPILLIÈRE (sèr-pi, lIl mll., é-re) n. f. Toile 
grosse et claire en fl d'étoupe, qu'on emploie pour 
emballer les marchandises et dont on fait des tor- 
chons à laver. Tablier en grosse toilg : 

SERPOLET (sér-po-lé) n. m. (lat. serpyllum). 
Bot. Espèce de labiée vivace et odorante de la France : 
de serpolet est très recherché des lapins. 

SERPULE (sèr) n. f. Genre d'annélides, compre- 
nant des vers marins vivant dans des tubes calcaires 
qu'ils ferment à volonté. (V. la planche MOLI USQUES.) 

SERRAGE (sè-ra-je) n. m. Action de serrer. 

SERRAN (sċ-ran) n. m. Genre de poissons acan- 
thopières, appelés vulgairement perches de mer, 

SERRATE (sér-ra-le) adj. (lat. serratus; de serra, 
er Se dit de certaines monnaies romaines en ar- 
gent, dont les bords sont découpés en dents de scie. 

SERRATIFORME {sér-ra) adj. (du lat. serra, 
scie. et de forme). Qui esten forme de scie. (Peu us }. 

SERRATULE (sér-ra) n. f. Bot. Genre de com- 
posées. qui fournissent diverses teintures. 

SERRE (sè-re) n. f. (de serrer), Action de sou- 
mettre a une pression: donner une première serre 
au raisin. Se 
dit des griffes 
ou ongles des 
oiseaux de 
proic : les ser- 
res de l'aigle. 
(V. RAPACE.) 
Local vitré,en 
totalité ou en 

ie, destiné 
à abriter du 
froid certains 
végétaux et à 
leur fournir - 
une température artificielle : les palmiers, dans nos 
pays, doivent passer l'hiver en serre. Dans un navirè. 
pièce de liaison longitudinale, croisant intérieure- 
mert les couples. | 

SERRE (sé-ré), E adj. Dont les parties consti- 
tuantes sont très rapprochées : tissu serré. Fig. Ri- 

oureux : logique serrée. Précis, concis: style serré, 
du devant, du derrière, se dit d'un cheval dont 
les membres antérieurs (on postérieurs) sont trop 


rapprochés. (V. la planche CHEVAL.) Fam. Avare : 
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arja jon dtait un mortel fort serrå. Avoir le cœur 
serré, éprouver du chagrin, de l'angoisse. Avoir un 
jeu serré, ne rien hasarder. Adv. Jouer serré, jouer 
avec application et prudence. Fig. Agiravec prudence. 

SERRE-ROUCHON (sé-re) n. m. invar. Appareil 
servant à maintenir en place le bouchon d'une bou- 
teilte contenant une boisson gazeuse. 

SERRE-FILE (s-re) n. m. invar, Officier ou sous- 
officier placé derrière un peloton, dans nne troupo 
en bataille. Vaisscau naviguant le dernier de tous, 
dans l'ordre de marche ou de bataille. 

SERRE-FILS (sé-re-fi) n. m. invar. Instrument 
Pour réunir deux fils électriques. 

SERRE-FINE (s-re) n. f. Instrument pour rap- 
procher les lèvres d'une plaie. PI. des serre-fines. 

SERRE-FREIN ou SERRE-FRBINS (sè-re- 

ren) n.m.invar. Employé chargé de serrer les freins. 
dans un train de chemin de fer. 

pp on OU SEHRE-JOINTS (sé-re-join) 
n. m, invar. Ins- j 
trument desme- SETIN, 
nuisiers, tonne- z = 
liers, etc., pour 
tenir des planches, des joints, etc., serrés les uns 
contre les autres. (On dit aussi, par corruption, 
SERGENT.) 

SÉRMEMENT (sé-reman) n. m. Action de Ber- 
ser : serrement de mains. maue ou barrage de bois, 
dans l'intérieur des paea e mine. Fig. Serrement 
de cœur, grande douleur. 

SÉRRE-NEZ (sé-re-né) n. m. invar. Petit appa- 
reil, appelé aussi tord-nez, torche-nez, trousse-nez, 
composé d'une anse de cordelette fixée au bout d'un 
bâlon, pour rendre les chevhux dociles. 

SERRE-PAPIERS SANT og tte | n. m. invar, 
Endroit où l'on serre 1es papiers. Tablettes divisées 
en compartiments pour serrer des papiers, (S'em- 
ploie aussi comme syn. de PRESSE-PAPIBRS.) 

SERRER (sè-ré) v.t. (bas lat. serrare ; de sera, ser- 
rure). Etreindre, presser : serrer la main. Joindre, 
rapprocher : serrer les rangs; serrer les dents. Ren. 
dre plus étroit : serrer un nœud. Placer en lieu sûr; 
enfermer : serrer du linge; serrer une récolte. Ser- 
rer quelqu'un de près, Etre sur le point de l'attein- 
dre. Serrer les dents, presser fortement l'une con- 
tre l'autre les deux mâchoires en signe de colère. 
Serrer les voiles. les attacher sur la vergue avec les 
jarretières. Serrer le vent, aller au plus près du 
vent. Serrer le cœur, causer une vive dose Ser- 
rer son style. ecrire avec concision. Serrer son jeu, 
ne rien hasarder. Se serrer v pr. Etre oppressé 
par une émotion douloureuse : devant certaines in- 
fortunes le cœur se serre. Serrer son corps, sa taille : 
que de'femmes se rendenf malades à force de se 
serrer! Se presser les uns contre les autres. ANT. 
Desserrer. 

SERRE-TÈTE (sċ-re) n. m. invar. Ruban pour 
serrer un bonnet de nuit. Coiffe dont on se serre 
la tête. 

BERRICORNE (sér-ri) adj. Qui a des antennes 
dentées en e 
scie : coléopté- 
resserricornes. 

SERRURE 
(se-ru-re) n. f. | enuia A 
(lat. sera). Ap- (UTEN eaa S | 
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d'une clef ou DS nn" 
d'un ressort : sel i 

forcer une 
serrure. 
 SERRURERIE (séru-re-rf) n.f, Art, état, ou- 
vrage du serrurier., 

SERRURIER (sè-ru-ri-é) n. m. Celui qui fait des 
serrares ct autres ouvrages en fer forgé : Louis XVI 
était un fort habile serrurier. 

SERTE (sċr-te) n. f. (de sertir). Enchâssement 
des pierres fines, 

RENTIR (sèr) v. i. (de sertum, supin de serere, 
entrelacer). Enchässer une pierre dans un chaton : 
serlir un diamant. Sertir une cartouche, refouler À 
l'intérieur, au moyen du sertisseur. le carton d'une 
douille chargée, pour que le bourrelet ainsi formé 
maintienne le carton placé sur le plomb. 
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SERTISSAGE (sèr-ti-sa-je) n. m. Action de sertir. 
| SERTISSEUR (sèr-ti-seur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui sertit. Appareil pour sertir les cartouches de 
chasse.. 

MERTISSURE (sèr-ti-su-re) n, f. Manière dont 
une pierre est sertie. Partie du chaton qui entoure 
la pierre et la retient. 

SERUM (rom) n. m. (lat. serum). Liquide con- 
tenu dans le sang ct le lait et qui sen sépare après 
la coagulation. — On emploie les sérums extraits du 
sang d'animaux vaccinés contre une maladie déter- 
ninée, pour obtenir la guérison de cette maladie, 
C'est ainsi que l'on connait les sérums antidiphié- 
rique, antil tanique,antivenimeur. ote. D'autro part, 
on fabrique de toutes pièces des liquides de compo- 
sition fort variablo, dits sérums artificiels. 

SERVAGE Reese n. m. (du lat. servus. 
esclave). Etat de serf : le servage a été aboli en 
Russie en 1865. par Alerandre 11. Fig. Privation 
de sa liberté d'action : le servage intel ectuel. 

SERVAL (sèr) n. m. Espèce de grand chat d'Afri- 
que : le serval s'apprivoise fa- 
cilement. P1. des servals. 

BERVANT (sêr-van) adj. m 
Frère servant, religieux con- _ A 
vers, employé aux œuvres ser- “=. fe 
viles d'un monastère. Cavalier “F 
servant, bomme qui rend des 
hommages assidus à une fem- 
me. N. m. Artill. Artilleur qui 
sert une pièce, par opposition 
au conducteur qui la conduit. 

SERVANTE (sèr) n. f. Fem- 
me ou fille à gages, employée 
aux travaux du ménage : - 
dégonde fut d'abord servante dans le palais de 
Chilpéric. Servante de Jésus-Christ, des paurres, 
religieuse. Terme de civilitéemployé par les femmes : 
je suis votre servante. Meuble de salle à manger. 
table ou étagère, sur lequel on dépose les plats. la 
vaisselle. Support qui soutient une voiture dans la 
position horizontale. Syn. CHAMBRIKRE. 

SERVEUR, EUSE {sér) n. Celui qui lance la 
balle à la paumo ou au tennis. Celui qui sert À table: 

SERVIABILITE (sòr) n. f. Qualité d'unc per- 
sonne serviable. 

SERVIABLE (sèr) adj. Qui aime à rendre ser- 
vice : homme serviable. 

SERVIABLEMENT (sèr, man) adv. D'une ma- 
niére serviable. (Peu us.) 

SERVICE (sèr) n. m. (du lat. servire, servir). Ac- 
tion de servir, état de domesticit : se mettre en 
service. Ouvrage à faire dans une maison : service 

inible. Exercice des fonctions dont on est chargé : 

ommes de service. Fonction dans l'Etat : avoir 
trente ans de service. Etat militaire : prendre du 
service. Service armé, branche du service militaire 
où les hommes portent les armes, en opposition au 
service auriliaire, où les hommes. en raison de leur 
inaptitude payegue, sont employés dans les services 
administratifs. Fonctionnement organisé : le service 
des hôpitaux. Ensemble du personnel mis en œuvre 
dans un fonctionnement de ce genre. Assistance, bon 
office : offrir ses services. Disposition : je me mets à 
votre service. Utilité qu'on tire de quelque chose; 
usage : cet habit m'a fait un bon service. Assorti- 
ment de vaisselle, ou de linge. pour la table: service 
de porcelaine ; service de linge damassé. Nombre de 
plats qu'on sert à la fois : un dfner à trois services. 
Célébration solennelle des prieres et cérémonies : 
prières pour un mort : fonder un service perpétuel. 
Etre de service, dans l'exercice de ses fonctions. Es- 
calier de service, ménagé pour faciliter le service de 
la maison, pour les domestiques, les fournisseurs, etc. 
— SERVICE MILITAIRE : 

La loi du 31 mars 1928 a fixé comme suit la durée 
du service militaire. La durée totale des obligations 
militaires a été ramenée de 30 à 28 ans; 1 an de 
service actif; 3 ans de disponibilité; 16 ans de pre- 
mière réserve (ancienne réserve de ] armée active) : 
8 ans de deuxième réserve (ancienne armée territo- 
rialc et sa réserve). En outre, tout Français libéré 
peut être requis individuellement en temps de 
guerre pour être employé aux services économi- 
ques (mobilisation administrative, industrielle, agri- 
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cole). L'armée se recrute par appel du contin- 
gent annuel (tous les jeunes gens eyan atteint ou 
devant atteindre au cours de l'année l'âge de 20 ans 
et qui, sauf les cas d'incapacité physique, sont in- 
corporés en deux portions en avril et octobre), 
engagements et rengayements. Les sous-officiers sa- 
tisfaisant à certaines conditions peuvent être nom- 
wès officiers de réserve; l'accès à ce grade est, 
puur les autres candidats. soumis aux épreuves d'un 
concours, à la suite d'une préparalion spéciale. 

SERVIETTE (sèr-vi-é-te) n. f. (de servir). Pièce 
de linge avec laquelle on s'essuie, À table ou à la 
toilette. Sorte de grand portefeuille. 

SERVILE (sèr) adj. (lat. servilis). Qui mA ag 
à l'état d'esclavo, de serf : condition servile. Qui 
appartient à l'état de domestique : métier servile. 

ig. Bas, vil : dme servile, Qui suit trop étroitement 
l'original, le modèle : imitation servile. Thiol. Œu- 
vres serviles, travail manuel. 

SERVILEMENT (sèr, mian) adv. D'une manière 
basse. servile : obéir servilement aur caprices des 

rands. D'une manière trop élroitement exacte : 
raduire servilement un auteur. 

SERVILISME (sèr-vi-lis-me) n. m. Esprit de ser- 
vilité systématique : le servilisme des monarchies. 

SERVILITÉ (sèr) n. f. (de servile). Esprit de ser- 
vitude. de basse“svumission : Tacite a flagellé la 
servilité des Romains de son temps. 

SERVIR (sèr) v. t. (lat. servire. — Je sers, fous 
servons. Je servais, nous servions. Je servis, nous 
servimes. Je servirai, nous servirons. Je servirais, 
nous servirions. Sers, servons, servez. Que je serve, 
que nous servions. Que je seruisse, que nous ser- 
vissions. Servant. Servi, e.) Etre au service d'un 
maitre comme domestique : servir un maître eri- 

eant. Se consacrer au service de : servir la patrie. 

ndre de bons offices à : servir ses amis. Vendre 
fournir des marchandises : ce marchand me sert 


| depuis longtemps. Placer sur la table pour être com 


sommé : servir le potage. Donner dun mets à un 
convive : servir un enfant. Favoriser, aider : sercir 
ies passions de quelqu'un. Servir Dieu, lui rendre 
le culte qui lui est dû. Servir la messe, assister le 
prêtre qui la dit. Servir l'Etat, exercer un emploi 
public; être soldat. Servir une batterie, faire les 
manœuvres nécessaires à son tir. Servir une pompe, 
ja faire jouer. Servir une rente, en payer les inté- 
rêts. Véner. Tuer une bête fauve, une bête noire 
aux abois : servir un sanglier au couteau. Absolum. 
Etre esclave, ètre domestique. Etre au service mili- 
taire : servir depuis vingt ans, cte. V. i. Etre d'un 
certain usage : Cet habit ne peut plus servir. Servir 
à, ètre propre, bon à : cet instrument sert à tel 
usage. À quoi sert ce que vous dites ? Servir de, 
faire l'office de, tenir licu de : servir de pere à un 
enfant. Servir de jouet. de plastron à quelqu'un, 
étre en butte à ses railleries. Mar. Faire servir, 
quitter la panne. Be sorvir v. pr. Faire usage de : 
se servir du Compas. Faire soi-même ce qu'on ponr- 
rait fairc faire : qui se sert est bien servi. Prendre 
d'un mets : se servir du vin. Acheter ses fourni- 
tures : se servir chez tel épicier. ANT. Desservir. 
SERVITES (sér)n.m.pl. Membres d'un ordre reli- 
gieux (serviteurs de Marie) établi en Italie en 1223. 
SERVITEUR (sér) n. m. Celui qui est au service, 
aux gages de quelqu'un : on doit toujours bien traiter 
ses serviteurs. Fig. Serviteur de Dieu, homme picux. 
Serviteur de l'Etat. fonctionnaire. Terme de civilite : 
je suis votre serviteur, ou clliptiquem., servileur. 
SERVITUDE (sèr) n. f. (lal. servitudo). Elat de 
celui qui est serf. esclave : Sparte réduisit cn ser- 
vitude les Messénicns. Dépendance morale : servi- 
tude des passions. Conirainte, assu eltissement : C cs{ 
une grande servitude d'être obligé de... Charge im- 
posée sur une propriété pour l'usage et l'utilité d'un 
immeuble appartenant à un autre promis : hé- 
ritage franc de toute servitude. (L tage au profit 
duquel est établie la servitude s'appelle fonds domi 
nant; l'héritage qui la subit, fonds servant.) Mar. 
Bâtiments de servitude, ensemble des pontons, cha- 
lands, citernes, canots de la direction d'un port, se 
trouvant dans un arsenal. 
SENVO-FHEIN 0. m. Frein agissant sous l'ae- 
tion d'un moteur. i 
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SERVO-MOTEUR (sèr) n. m. Engin régulateur 
des moteurs. P}. des servo-moteurs. 

MES (sé) adj. poss. pl. de son, sa. 

SESAME (za-me) n. m. Genre de dicotslédones, 
cultivées de touteantiquité 
pour l'huile qu'on retire | 
de leurs graincs. 

MESAME. V. ALi-Baba 
(Part. hist.). 

SÉSAMRÉEES (2a-mé) n. ( 
f. pl. Groupe de plantes 
ayant pour type le genre 
sesame. S. une sésamée. 

AESAMOÏDE |(2a-m0-i- 
de) adj. Qui ressemble à 
la graine de sésame. Os 
sésamoïtdes, petits os du 
carpe et du tarse. 

SESBAN (sės) n. m. ou 
SESBANIKE (sés-ba-nf) n, f. Geure de légumineuses 
des régions tropicales. 

SESELL (sé-2é) n. m. Bot. Genre d'ombellifères, 
de l'Europe méridionale. 

SESQUI (sès-ku-i), préfixe signifiant un et demi : 
un sesquioryde ; un sesquichlorure. 





UIALTERE (sés-ku-i) adj. (du préf. sesgui.. 


et du lat. alter. autre). Se dit de deux quantités dont 
l'une contient l'autre une fois et demie. 

SESQUIPLAN n. m. Avion à deux plans de sus- 
tentation dont l'un est moitié de l'autre. 

SESSILE (sé-ri-le) adj. (lat. sessilis ; de sedere être 
assis). Bot. dit de tout organe inséré sur l'axe 
directement et sans support : fleur, feuille sesyile. 

SESSION (sé-si-on) n.f. (du lat. sedere, s'asseoir). 
Temps Pem lequel un corps délibérant reste 
assemblé : les sessions de la Chambre : d'un concile. 

SESTERNCE (sès-tèr-se) n. m. (lat. sestertius). Me- 
nue monnaie d'argent des anciens Romains, valant 
2 as et demi ou un quart de denier. Grand sesterce 
(sestertium), monnaie de compte qui équivalait à 
1.000 sesterces. 

SET n. m. (mot angl.). Une manche au tennis. 

SETACE, E adj. (du lat. seta, soie). Se dit de tout 
organe qui a la forme d'une soie de cochon, 

SETIER (ti-é) n. m, (du lat. sextarius, sixième 

ie du congé). Anc. mesure pour les ns ou les 
iquides : le setier de Paris, pour lex liquides, con- 
tenait 8 pintes, el il valait, pour les grains. 156 litres 
Demi-setier, non donné abusivement. dans la région 
parisienne, à une mesure valant 0 lit. 250. 

SÉTIFÈRE adj. (du lat. seta, soie, ct ferre, por- 
ter). Qui porte des soies ou poils raides. 

SETIFORME adj. (du lat. seta, soie, et de forme). 
Qu: est en forme de soie. 

SETON n. m. (du lat. seta, soie). Bandelette de 
linge ou cordon qu'on passe sous un pont de peau 
pose entretenir une plaie suppurante dite erutoire. 

laie en séton, faite par umc arme blanche, qui entre 
ct ressort cn passant sim- \ 
plement sous la peau et gí 
sansentamerlesmuscles. * 

SETTEN (sé-tér)n. m. 
(mot angl.). Race de 
chiens d'artét à poil long, 
roux et ondulé : lesetter 
est trés intelligent. | 

SBUIL (seu, | mil.) n. .#/% 
m.(du lat. solium.siège). ` 
Pierre ou piéee de bois 
qui est en travers et au 
bas de l'ouverture d'une porte. Exhaussement de ter- 
rain dans un passage resserré. Fig. Début : Le seuil 
de la vie. Barrière sous-marine. 

se E adj. (lat. solus). Qui est sans compagnie : 
isolé : » 
seul c le de... Qui n'est point aidé : mon bras 
seul suffi. Unique : un seu! Dieu. Simple : la pensie 
seule de la mort effraye. N. m. Le gouvernement 
d'un seul. la monarchie absolue. 

SEULEMENT (man) adv. Rien de plus, pas da- 
vantage : étre deux seulement. Uniquement : dites- 
lui seulement. Mais, toutefois : il consent. seule- 
ment il demande des garanties. Pas plus tôt que : 
un courrier arrivé seulement le matin. Au moins : 
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nys, année). Qui a lieu tous les 


vre seul. A l'exclusion de tout autre : il est: 


SÈx 


si seulement on profitait de l'erpérience. Pas seule- 
ment, pas même. Non seulement loc, adv. ordinai- 
rement suivie de màis ou de mais encore. 

SEULET, ETTE (lé, è-te) adj. Diminaotif de seul. 

SEVE n. f. (du lat. sapa, vin cuit). Liquide nour- 
ricier, qui circule dans les diverses parties des vė- 
poux: ia sève monte, au printemps, des racines dans 

a tige et les rameaux. Fig. Activité morale, vigueur : 
la sève de la jeuneste. 

REVERE adj. lat. severus). Rigoureux, sans in- 
dulgence : magistrat sévère. Émpreint de rigueur : 
une loi sévère. Qui exprime la sévérité : regard sé- 
vère. Grave, austère, d'une exactitude scrupuleuse . 
mœurs sévères. Qui a plus de régularité que d'agré- 
ment : architecture sévère. ANT. Indulgent. 

SÉVÈREMENT (man) adv. Avec sévérité : répri- 
mander t un écolier, ANT. Indulgemment. 

SEVERFTÉ n.f. Qualité d'une personne ou d'une 
chose sévère : la sévérité d'un juge, d'une peine. ANT. 
Indnigence. > 

SÉVICES (vi-se) n. m. pÍ. (lat. sævitia >de sævus, 
cruel). Mauvais traitements exercès sur une per- 
sonne sur jaquelle on a autorité : exercer des sévices 
sur ses enfants. 

SEVIR v.i. (lat. swvire). Punir avec rigueur : 
sévir contre un coupable. Fig. Exercer des ravages : 
le frod sévit. | 

Heure n, PT nay ière de sevrer un 
enfant: le sevrage doil se faire progressivement et 
ne jamais être commencé en été. Arbor. Opératiun 
qui consiste à séparer la marcotte du pied mère. 

SEVRER (vré) v. t. (du lat. separare, séparer. — 
Se con). comme amener.) Oter à un enfant le lait de 
sa nourrice, pour lui donner une nourriture appro- 
priée à son àge : il ne faut pas sevrer un nourris- 
son avant un an. Fig. Priver : sevrer quelqu'un de 
ses droits. Sevrer une marcotie, la séparer du piod 
mère après qu'elle a pris racine. 

SEVRES (sè-ure) n. m. Porcelaine fabriquée à 
Sèvres : un service de vieux sèvres. 

SÉVRIENNE n. f. Elève de l'école normale de 
Sèvres. 

SELAGÉNAIRE (sék£a-jé-né-re) adj. et n. (lat. 
seragenarius). Qui a soixante ans : un vigoureux 
seragénaire. 

SEXAGESIMAL, E, AUX (sek-5a, zi) adj. (du lat. 
seragesimus). Qui se rapporte au nombre soixante. 

SEXAGESIME (sék-za-jé-si-me) n. f. (du lat. sexa- 

esimus, soixantième). Dimanche qui arrive quinze 
louka Avant le premier dimanche de carème et qui 
cst à peu près le soixantième jour avant Pâques : 
le dimanche de la Seragésime. Cak 

SEXDIGITAL, E, AUX (34s) adj. Qui a six doigts : 
pied dé ts | | 

SEXDIGITISME (sèks) n. m. Conformation d'une 
personne qui a six doigts à la main ou au picd. 

SEXE (sék-se) n. m, (lat. serus). Différence pez: 
sique et constitutive de l'homme et de la femme, du 

è et de la femelle : seze masculin. féminin; sere 
mâle, femelle. Ensemble des individus qui ont le 
même sexe : des personnes des deux seres. Fam. Le 
sere fort, les hommes. Le sere 
faible. le beau sexe, les femmes. 

SEXENNAL (sèk-sèn-nal), B, 
AUX adj. (du lat. sex, six, et an- 


six ans. Qui dure six ans. 

BEXENNALITE (sèk-sèn-na) 
n. f. Qualité de ce qui est sexen- 
nal. (Peu us.) 

SEXTANT (séks-tan) n. m. 
(du lat. sertans, sixième partie 
d'un tout). Sixième de cercle, 
arc de 60 degrés. Instrument 
à l'aide duquel on mesure la distance angulaire des 
astres et leur bauteur au-dessus de l'horizon : on 
utilise le sextant pour faire le point. 

BEXTE (séks-te) n. f. (du lat. sertus. sixième). La 
troisième des heures cauoniales, qui devait se célé- 
brer à la sirième beure du jour, c'est-à-dire à midi. 

SEXTELLAGE enr Bot ou SEXTERAGE 
n. m. (dn lat. sertartus, setier). Droit qni se parait au 
soigneur puur chaque setier de blé vendu aux balles. 





SEX 


SEXTIDE (séks) 0. m. (du lat. sextus, sixième, et 
dies, jour). Sixième jour de la décade républicaine. 

SEXTIL, E (séks-til) . (lat. seztilis). Distance 
sertile, distance de 60 degrés entre deux planètes. 

SEXTINE n. f. Poème à forme fixe, comprenant 
six strophes et demie, où les mêmes mots reviennent 
à la rime dans un 
ordre déterminé. 

SEXTO (séks-(0) 
adv. (mot Jat.). 
Sixièmement. 

SEXTOLET 
(séks-t0-lè) où SIXAIN (si-sin) n m. En musique, 
réunion de deux triolets. 

SEXTUOR (sks) n.m. Morceau de musique pour 
six voix ou six instruments. 

SEXTUPIE Case adj. (lat. sertuplus), Qui vaut 
six fois autant. N. m. Nombre sextuple : douse est 
le sertuple de deur. 

SEXTLPLER (sékstu-plé) v. t. (de sextuple). 
Rendre six fois aussi grand : sertupler un nombre. 

SEXUALITÉ (sék-su) n. f. (du lat. serus, sexe). 
Ensemble de tous les caractères spéciaux des indivi- 
dus qui sont déterminés par la reproduction sexuelle, 

MEXUE (sèk-su-é), E adj. (du lat. sexus, sexe), Qui 
a un sexe : phyllorera serué. ANT. Asexné. 

SEXUEL, ELLE (sèk-su-él, è-le) adj. Qui caracté- 
rise le sexe des animaux et des plantes : différences 
seruelles. Qui se rapporte au scxe. 

SEVANT (sé-ian), E adj. Qui sied, qui va bien : 
une coiffure trés seyante. 

#FORZANDO (s/or-dsan) agv. (mot ital. signif. en 
forcant). Terme musical marquant qu'on doit passer 
graduellement du piano au forte, (Indique une 
nuance moins pong que crescendo.) 

#. G. D. 6. abrév, de Sans garantie du gouverne- 
ment (brevets). 

AGHRAFFITE (sgra-/i-le) n. m. (de l'ilal. sgraffto, 
égratigné). Genre de peinture à fresque, consistant 
à appliquer sur un fond noir de stuc 
un énduit blane, qu'on enlève ensuite 4 
par hachures pour former les ombres. £ 

SHAH n. m. V. SCHAM. 

SHAKE-HAND (chèk-hand) n. m 
invar. (en anglais : secour-main). Poi- 

nee, de main : un vigoureux shake- 

and. 

SHAHKESPEAHNIEN, ENNE (chék- 
spi-ri-in, è-ne) adj. De Shakespeare : 
la fantaisie shakespearienne. 

SHAKER (che-keur) n.m.{[m.angl.|. 
Gobelet pour secouer les cocktails. 

SHAMO (cha) ou SCHAKO (cha) n. m. (mot hon- 
grois). Coiffure militaire : le shako a été presque par- 
tout remplacé par le képi. 

SHAMPOOING (chan-poin ou à l'angl. cham'-pou- 
in'gn) n. m. Lavage de la téte à l'eau de savon, etc. : 
faire, donner un shampooing. 

ANEMIF (ché) n. m. ‘angl. sherif). Officier d'ad 
ministration qui représente la couronne, dans chaque 
comté d'Angleterre : le shériff préside à l'exécution 
des sentences capitales. 

SHILIING (chi-lin gn) n. m, Monnaie d'argent 
d'Angleterre, V. MONNAIES, 

MUINTO où MHINTOÏSME n. m.V. Part. hist. 
. SMIRTING (chir-tign) n. m. (mot angl), Tissu 
employé pour faire des chemises. 

HOCHING (cho-kin gn, adj.(mot angl). Expres- 
sion employee. sous forme d'interjection. pour mar- 
quer qu'une chose paraît inconvenante, déplacée, 

SHOGOUNX (cho-ghoun) n. m. V. TAÏKOUN. 

SUMAPNELL où mieux SHRAPNEL (chrap-nél) 
n.m. (du n. de linventeur). Obus rempli de balles. 

MUUNT (chuni) n. m. (mot angL signif. dériver). 
Dérivation prise sur un circuit de façon à ne laisser 

ser dans le circuit qu'une fraction du courant. 

SHUNTER (chun-lé) v. t. Pourvoir d'un shunt. 

si conj. (lat. si). En cas que. pourvu que, supposé 
que : iv ra s'il peut. Exprime le doute : je ne 
sais s'il rra. Le motif : si je suis gai, c'est que... 
L'opposition : si l'un dit oui, l'autre dit non. L'afär- 
mation : je gage que si. Un vœu : si nous allions 
nous promener? Loc. conj. Si... ne. À moins que. 
si, ou bien est-ce que. Que si, dans le cas où, 

lant est que, Vil est vrai que. Si bien que, telle- 





Sextolet. 
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ment que, de sorte que. Si ce n'est que, excepté que 
N. À je n'aime pas les si, les née. x 

BE adv. (lat. sic). Tellement : le vent est si grand 
que... Aussi : ne courez pas si fort. Quelqué : si perit 
qu'il soit. Oui, pour répondre par une affirmation à 
une négation ou à un doute. (On dit dans le mème 
sens : si FAIT... Ct QUE 81.). Loc, conj. Si... que, à 
quelque degré que : si heureux qu'on soit, on ^s 
plaint toujours de 
son sort. Si peu que, 
aueque peu que. Si 

ten que, tellement 
que. de sorte que. 

sin. m. Mot for- -7 
me à l'aide des iní- 
tiales des mots 
Sancte lohannes de 
l'hymne de Saint- 
Jean-Baptiste. Septième note de la gamme d'ut. 
Signe qui représente cette note. 

SIALAGOGLE (ghħo-ghe) adj. Aféd. Qui provoque 
l'excrétion de la salive. N. m. : un sialagogue. 

SIALINME (lis-me) n. m. (du gr. sialon, salive). 
Evacuaiion abondante de salive, 

SIAM (si-am') n.m.Jeu de quilles dans leduel, au 
heu de boule,on se sert d'un disque en bois. 

NIAMOIS, E (moi, oi-2e) adj. et n. Du royaume 
de Siam. Frères siamois, sœurs siamoises, jumeaux 
qui naissent réunis par une partie du corps. Fig. 
béux amis inséparables. N. m. Langue en usage au 
Siam. N. f. Etoffe de coton commune (xvite 8.). 

SIBERIEX, ENNE (riin, é-ne) adj. et n. De Si- 
bérie : Le froid sibérien. 

NIBILANT (lan), E adj. (du lat. sibilare, siffler). 
Méd. Qui a le caractere d'un sifflement : rdle sibilant. 

SIBYLLE (bi-le) n. f. (gr. sibulla). Chez les an- 
ciens, femme qui prédisait l'avenir : {a sibylle de 
Cumes. Par ert. Devineresse. 

SIBVELAN (billin), E adj. Qui apparsa aux 
sibylles : fureurs sibyllines. Livres sibyllins, livres 
que la sibylle de Cumes apporta à Tarquin le Su- 
perbe et qui renfermaient les destinées du peuple 
romain. Oracles sibyllins, rendus par les sibylles. 

SIBYLLIQUE (bil-li-ke) adj. Qui a rapport aux 
sibylles, à la faculté de prédire l'avenir. (Peu us.) 

SICAIRE (kè re) n. m. (lat. sicarius; de sica, poi- 
gnard). Assassin gagé : soudoyer des sicaires. 

SICCATIF, IVE (si-ka) adj. (du lat. siccare, sê- 
cher). Se dit de toute substance propre à amener 
rapidement la dessiccation des couleurs auxquelles 
on les mêle : huile giccative. N. m. : un siccatif. 

SICCITE (s1k-si) n. f. (du lat. siccus, sec). Qualité de 
ce qui cst sec : évaporer une solution jusqu'à siccité. 

NICILIEN, EN: (li-in, è-ne) adj. et n. De la 
Sicile. N. f. Sorte de danse, d'origine sicilienne, 
qui s'exécute sur un air à six-buit. L'air sur lequel 
on la danse, 

SICLE n. m. (hébr, shekel). Chez les Hébreux, 
poids et monnaie pesant 6 grammes. 

SICYDION n. m. Genre de poisson des mers iro- 
picales, aux couleurs tranchées et brillantes. 

SIDE-CAR où SIDECAR. (satd -kar) n. m. rff 
angl.). Voituretle accouplée à une motocyclette 
latéralement. sd 

SIDERAL, E, AUX adj. (du lat. sidus, eris, astre). 
Qui concerne les astres : observations sftiérules. Ré- 
volulion sidérale, retour d'un astre au même point 
du ciel. Jour sidéral, temps qu'une étoile emploie 
dans son mouvement apparent pour revenir au même 
meridien (un peu moins de 24 beures), par opposition 
a jour solaire. Année sidérale, temps qu'emploie dans 
sun ait fe ent le soleil partant d'une étoile 
pour y revenir (elle dure 365 j. 6 h. 9 m, 9 s.). 

SIDERANT (ran), E adj. Qui produit la si‘iération. 

SIDERATION (sion) n. f. (du lat. sidus. eris, 
astre). Influence attribuée à un astre sur la vie ou 
la santé. (Vx.) Etat d'une persoune sidérée, 

SIDERE, E adj. Anéanti subitement, foudroyé. 
Fig. Stupefait, abasourdi. 

SIDERITIS (tiss) n. m. Bof. V. CRAPAUDINE. 

NIDERODENDRON (din) n. m. Genre de rubia- 
cèes, qui fournissent le bois de fer. 

SIDEROGRAPHIE (ff) n. f. (du gr. sidéros, fer, et 
graphé, écriture). Art de graver sur fer, sur acier, 
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SIBEROLITHIQUE adj. (du gr. sidéros, fer, et 
lithos, pierre). Se dit des formations tertiaires ri- 
vhes en minerais de fer : les terrains sidérolithiques. 

SIDÉROSE (12-2e) n. f. Carbonate naturel de fer. 

SIDEROSTAT (ros-ta) n. m. (du lat. sidus, eris. 
astre, et stare, $e tenir). Appareil destiné à annuler, 
pourl'observateur.le déplacement apparentdesastres. 

SIDEROTECANIE ({ék-nf) n. f. (du gr. sidéros, 
fer. et tekhné. art). Métallurgie du fer. 

AIDBRURGIE (jí) 0. f. (du gr. sidéros, fer, et er- 
gon, travail). Art de travailler ou de fabriquer le fer. 

SIDERURGIQUE adj. Relatif à la sidérurgie. 

SIECLE n. m. (lat sæculum). Espace de cent ans : 
vicre un siècle. Espace de cent ans numérotés en 
partant d'un ierme xe appelé ère : le troisième siè- 
cle avant J.-C. Se dit absolument des espaces de cent 
années comptés à partir de la naissance de J.-C. : 
les philosophes du X V II" siècle. Epoque, temps où l'on 
vit : il faut être de son siècle. Monde, considéré au 

int vue de ses vanités : vivre selon le siècle. 

siècles futurs, les siècles, l'avenir, la postérité. 
Le grand siècle, se dit en France de l'époque de 
Louis XIV. Le siècle de Périclés, d'Auguste de Léon X. 
de Louis XIV, époques fécondès en hommes de génie 
et qu'on a placées sous l'invocation du souverain le 
plus en vue de chaque époque. Dans tous les siècles 
des siècles, toujours. Par ext. Temps qu'on trouve 
trop long : il y a.un siècle quon ne vous a vu. 


SIEGE n. m. (lat. sedes ; de sedere, s'asseoir). Meu- 


ble ou autre objet disposé pour qu'on puisse s'y 
asseoir : prenès un siège. Partle d'une voiture où le 
cocher est asais. Place où le juge s'assied pour rendre 
la jostice. Siège épiscopal, évêché et sa juridiction. 
Le siège d'un empire, résidence du gouvernement. 
Siège d'un tribunal, d'une cour, endroit où ils rési- 
dent pour rendre la justice. Siège d'une adminis- 
tration, lieu où elle a son principal établissement. 
Opérations d'une armée devant une place nu une 
ville fortiñée, pour s'en emparer : le siège de l'roie. 
Lever le siège, so dit quand l'armée assiégeante se 
retire sans s'être emparée de la place. .: lever 
le siège, s'en aller. Etat de siège, mesure de sûreté 
publique par laquelle l'action des lois est suspendue 
et remplacée par le régime mfldtaire. Fig. Centre : 
le siège de la maladie. Le viège de la pensée, le cer- 
veau. Bain de siège, du fondement. 

SIEGER (jé) v. i. (Se conj. comme abréger.) Oc- 
cuper un siège dans une assemblée, un tribunal : sid- 

er au Sénat. Résider (s6 dit des juges, des tribunaux): 
a Cour de cassation siège à Paris. Tenir le siège 
pontifical ou épiscopal : Léon X111 siégea vingt-six 
ans. Fig. Avoir son centre : le point où siège le mal. 

SIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. poas. de la 3e pers. 
du sing. Qui est à lui, à elle . regarder une chose 
comme sienne; une sienne cousine. Pr. poss. Le 
sien, la sienne, ce qui rues ce qui est à lui, 
à elle. N. m. Le eien, son bien, son travail, sa peine : 
à chacun le sien. Y mettre du sien, contribuer de 
son argent à quelque chose, faire des concessions. 
inventer, amplificr. N. m. pl. Les siens, ses parents. 
alliés, partisans : vivre au milieu des siens. N. f. pl. 
Faire des siennes, faire des foties, des fredaines. 

SIERRA REX n. f. (mot espagn.). V. Part. hist. 

SIESTE (si-ès-le) n. f. (espagn. siesta). Somme 
qu'on fait vers le milieu de la journée. 

SIEUR n. m. (du lat. senior, plus vieux), Qualif- 
cation dont on fait précéder un nom propre de per- 
sonne, en style de palais ou de pratique. Quelque- 
fois, terme de dénigrement : le steur un tel. 

SIFFLABLE (si-fla-ble) adj. Qui mérite d'être 
sifflé : acteur sifflable. 

SIFFLAGE n. m. Art vétér. Syn. de CORNAGR. 

SIFFLANT (si-flan), E adj. Qui produit un siffle- 
ment : prononciation sifflante. Consonnes sifflantes 
ou subst. si//lantes, consonnes qui produisent un 
siffement (s, z, ch, j èn français). 

SIFFLEMENT (si-le-man) n. m. Bruit fait en sif 
fant : le sifflement d'un serpent. Bruit aigu produit 
par le vent ou par une balle, une flèche, un cor- 
dage, etc., qui fendent l'air. 

SAFFLER (si-/lé) v. i. (lat. sibilare). Produire un 
son aigu soit avec la bouche, soit avec un instru- 
ment. Se dit aussi de quelques animaux, du vent, 
d'une fèche, d'une balle, etc. Faire entendre un son 
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aigu en respirant : les asthmatiques sifflent. V. t. 


Moduler en sifflant : siffler un air. Appeler en sif- 
flant : siffler son chien. Fig. Siffler une pièce, un 


acteur, témoigner sa désappro- 

bation à coups dé sifflet. gaa © 
SIFFLET (si-l) n. m. Petit 

instrument avec lequel on siffle. Sifllet. 

Siffiet d'alarme, appareil fixé 

aux chaudières à vapeur et qui avertit du manque 

d'eau. En sifflet, en bisean. comme l'extrémité d'un 

sifflet. Fig. et pop. Couper le`sifflet à quelqu'un, lui 

couper ia gorge ou le mettre hoys d'état de répondre. 

P1. Désapprobation marquée par des coups de sifflet : 


, celte pièce a essuyé les sifflets. 


SIFFLEUR, EUSE {(si-fleur, eu-ze) adj. et n. Qui 
siffle : merle siffleur ; un habile siffleur. 

MIFFLOTEMENT (si-flo-te-man) n. m. Action de 
siffloter. 

SIFFLOTER (si-flo-té) v. i. Siffier doucement, 
légérement. Activ. : h lki un air. 

SIFILET (l) n. m. Nom vulgaire d'un paradisier 
de la Nouvelle-Guinée, 
dont la tête est ornée 
de six pennes fines. 

SIGILLAIRE (jil-lé- 
re) ad}. (du lat. sigil- 
lum, sceau). Qui a ra 
portauxsceaux : légende 
sigillaire. 

SIGILLAIRE (jil-lè- 
re) n. f. Genre d'arbres 
fossiles, caractéristiques 
des- terrains houillers. 

SIGILLE (jil-lé), E adj. (du lat. sigillum, sceau). 
Marqué d'un sceau ou d'une empreinte semblable à 
celle d'un sceau. 

SIGILLOGRAPBIE (jil-lo-gra-ff) n. f. (du lat. 
sigillum, sceau, et du gr. graphé, description). Etude 
des steaux. Syn. de SPHRAGISTIQUE. 

SIGILLOGRAPHIQUE (jil-/o) adj. Relatif à la 
siglllographie : discussion sigillographique. 

SIGISBEE (jis-bé) n. m. (ital. cicisbeo). Cavalier 
servant d'une dame. 

SIGLE n. m. (lat. siglum). En paléographie et 
épigraphie, lettre iniliale dont on se sert pour ex- 
primer un mot ou un groupe de mots : les sigles sont 
souvent très difficiles à interpréter. ; 

SIGMA n.m. (mot gr). ix-huitième lettro de 
l'alphabet grec, correspondant à 1's français. 

SIGMOÏDE (sigh-mo-i-de) adj. Qui a la forme d'un 
sigma. 

SIGNAL n. m. (du lat. signum, signe). Signe 
convenù pour servir d'avertissement : faire des 
signaur dalarme. Spécialem. Signe permettant de 
transmettre des nouvelles de distance en distance. 
Ce qui annonce, provoque : ddnner le signal de. 
PI. des signaux. 

SIGNALE, E adj. Remarquable : rendre un ser- 
vice signalé 

SIGNALEMENT (man) n. m. (de signaler). Des- 
cription de l'extérieur de quelqu'un pour le faire 
reconnaitre : envoyer. le signalement eraci d'un 
criminel. 

SIGNALER (lé) v. t. Annoncer par des signaux : 
signaler une flotte. Donner le signalement de : 
signaler un malfaiteur. Appeler l'attention sur : si- 
gnaler quelqu'un à l'autorité. Rendre remarquable, 
lameux : signaler son courage. Be signaler v. pr. 
Se distinguer, se rendre fameux : se signaler par de 
belles actions. 

SIGNALETIQUE adj. Qui donne le signalement, 
: description propre à faire connaitre : état signa- 

tique. 

SIGNALEUR n. m Employé de chemin de fer, 
soldat, etc. spécialement chargé du service des 
signaux. | 

SIGNALISATION (za-si-on) n. f. Installation de 
signaux sur une voie ferrée, dans un port, etc. Utili- 
sation de signaux variés pour correspondreàdistance. 

SIGNATAIRE (lé-re) n. Qui a signé un acte, une 
pièce quelconque : le signataire d'un contrat. 

SIGNATURE n. f. (de signe). Nom ou marque 
que l'on met au bas d'un écrit, pour attester qu'on 
en est bien l'auteur ou qu'on en approuve le con- 
tenu : faire légaliser sa signature. Action de siguer : 
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la signature du contrat aura lieu aujourd'hui. 
Impr. Chiffre, lettre ou marque mis au bas de la pre- 
mière page d'une feuille imprimée, pour en faciliter 
le pliage. ainsi que l'assemblage avec d'autres feuilles. 

SIGNE n. m. (lat. signum). Indice, marque : si- 
ne de pluie. Marque distinctive : marquer ses 
ivres d'un signe. Trait ou ensemble de traits ayant 
un sens con- 
ventionnel : 
les mots sont 
les signes des 
idées. Mani- 
festation ex- 
térieure de ce 
u'on pense, 
è ce quon 
veut : signe 
de tête. Tache 
naturcile sur 
la peau. (Syn. 
NÆVUS.) Si- 
gnes abrévia- 





Signes abréviatifs astronomiques : 1. So- 
leil ; 2. Mercure: 3. Vénus; 4. Terre : 
5. Mars : 6. Planétes diverses ; 7. Uranus ; 
tifs astrono- 8. Saturne : 9. Jupiter : 10. Neptune : 


Pepe, Bas 11. Comete ; 12. June. 

gnes adoptés 

par les astronomes pour la représentation des pla- 
netes et des éléments principaux du système solaire. 
Signes du zodiaque, v. ZODIAQUE. Sous le signe de, 
se dit en astrologie, de l'influence des conslella- 
tions (os signifie pas : à l'enseigne de, sous l'emblème 
de, elc). Miracle qui présage certains événements. 
Signe de croir, v. croix. Ne pas donner signe de 
yn sembler mort. Fig. Ne pas donner de ses nou- 
velles, 

SIGNER (gné) v. t. (lat. signare). Marquer de sa 
signature : signer une pétition. Apposer comme 
signature : ne pas savoir signer son nom. Altester 
par sa signalure qu'on est l'auteur de : signer un 
tableau. Signer à, mettre sa signature comme té- 
moin : signer à un contrat. Be signer v. pr. Faire 
le signe de la croix. 

SIGNET (siné) n. m. Petit ruban attaché au 
haut d'un livre ct servant à marquer l'endréit où 
l'on en est resté. 


SIGNIFIANT (f-an), E adj. Qui signifie : l'avoué 
signi/iant. Expressif. (Peu us. 

SIGNIFICATIF, IVE adj. Qui marque clairement 
un sens ; expressif : geste significatif. 

SIGNIFICATION (si-on) n. f. Ce que signifie une 
chose : contester la signification d'un mot. Notif- 
calion d'un acte, d'un jugement, d'un fait, par la 
voie judiciaire : signification par huissier. 

SIGNIFIER (fi-é) v. t. (lat. significare. — Se conj. 
comme prier.) Vouloir dire, avoir le sens de : en 
latin, le mot auriga signifie cocher. Etre le signe 
de : que signifie cette allégorie ? Déclarer, faire con- 
naitre : signifier sa volonté, Notifier par voie judi- 
ciaire : signifier un commandement. 

SL n. in. (mot lai). Argilc rouge ou jaune 

MILENCK (lan-se) n. m. (lat. silentium). Etat 
d'une personne qui s'abstient de parler : petter le 
silence. Omission d'une explication : bénéficier du 
silence de la loi. Absence de bruit : le silence de la 
nuit. Fig. Paix, inaction : le silence des passions. 
Interruption dans un commerce de lettres : le síi- 
lence d'un ami éloigné. Sor.ffrir en silence, sans se 
plaindre, Passer sous silence, ne pas parler de, omet- 
tre. Imposer silence à ou réduire au silence, faire 
taire. Musiq. Interruption plus ou moins longue 
dans le chant ou les instruments ; signes qui mar- 
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Silences. 


nent l'arrêt momentané des sons : il y a sept si- 
ences : la pause, la demi-pause, le soupir, le demi- 
soupir, le quart de soupir, le huitième de soupir et 
de seizième de soupir ANT. Bruit, vacarme,tapage. 


SILENCIEUSEMENT (lan, ze-man) adv. En silen- 
ce : s'avancer silencieusement. ANT. Bruyamment. 

SILENCIEUX, EUSE (lan-si-eù, eu-3e) adj. Qui 

arde le silence : demeurer silencieur. Taciturne : 
omme silencieur. Où l'on n'entend | 
aucun bruit: un bois silencieux. ANT. 
Bruynut., tapageur. 

SILENE n. f. Genre de caryophyl- 
lacées. très répandues dans nos bois. 

SILESIEN, KANE (zi-in, é-ne) adj. 
ct n. De la Silesie. N. f. Etoffe mi- 
soie, mi-lainc, dont on se sert pour 
fairedesdoublures,désparapluies.etc. 

SILEX (/èks) n. m. (mot lat.). Cail- 
lou, pierre à fusil, qui est une variété 
de quartz impur : premiers hom- 
mes fabriquaient des haches en siler. 

SILHOUETTE (lou-è-te) n. f. (de 
Silhouette, contrôleur des finances 
(1759), qu'on ridiculisa par ce pro- 
cédé). Dessin de profil, en suivant Silène 
l'om re proies par le visage : por- À 
trait à la silhouette. Par ert. Dessin d'une teinte 
uniforme, dont le bord seul se détache du fond. 

SILHOUETTER {lou-é-lé) v. t. Dessiner en 
silhouette. 

SILICATE n. m. Sel de l'acide silicique, 

SILICE n. f. Com pang oxygéné du silicium. (Le 
quartz, le grès, le sable, lc silex, etc.. sont des va- 
riétés naturelles de silice, plus ou moins pose) 

SILICEUX, EURE (seú. eu-ze) adj. Qui est de la 
nature du silex. Qui contient beaucoup de silice : 
le châtaignier réussit sur les sols siliceux. 

SILICIQUE adj. m. Se dit d'un acide dérivé du 
silicium. 

SILICIUM (om) n. m. Métalloide (Si) qui, à l'état 
amorphe, est d'une couleur brune et qui, à l'état 
vristallisé, est d'un gris de plomb. — Le silicium a 
pour densité 2,3; il fond vers 14200 et se volatilise 
au four électrique ; il entre dans un certain nombre 
de composés naturcls, comme les sables. 

SILICIURE n. m. Composé d'un métal et de sili- 
cium : siliciure de Hé 

SILICULE n, f. Pelite silique. 

SITICULEUX, EUSE (leu, eu-ze) adj. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silicule. 

SILIGINEUX, EUSE (ne, eu-ze) adj. (du lat. 
siligo, inis, farine). Farineux; qui cst de la nature 
de la farine de froment. 

SILIQUE n. f. (lat. siliqua). Sorte de capsule al- 
longée, qui contient la graine d'un grand nombre de 
crucifères : chou, colza, etc. (V. la planche PIANTE.) 

NILIQUEUX, EUSE (keù, eu-ze) adj. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silique. 

SILLAGE (ll mll.) n. m. (de siller). Trace que 
laisse après lui un bâtiment en fendant l'eau : le sil- 
lage est d'autant plus marqué, que la vitesse est plus 
grande. Espace parcouru par un vaisseau dans un 
tenps donné.par rapport à la surface. Veine de pro- 
longement d'une mine de houille, en superficie ou en 

rofondeur. Fig.: marcher dans le sillage d'un 

omme puissant. 

SILLE (si-le) n. m. (du gr. sillos, louche). Chez 
Grecs, poeme satirique où la parodie tenait ums. 
grande place. 

SILLER (si, Il mìl., v. i. Fendre les flots: 

SILLET (si, l] mll., è) n. m. Morccau d'ivoire ou 
d'ébène appliqué au bout du manche d'un instrument 
à cordes ct sur lequel portent celles-ci. 

SILLOMETRE (si, {2 mll.) n..m. Instrument pour 
mesurer la vitesse du sillage. 


SILLON (si, il mll., on) n. m. Rigole que fait 
dans la terre le soc de la charrue. Fig. Trace longi- 
tudinale : sillon de feu tracé par une fusée. Faire, 
creuser son sillon, exécuter avec lenteur et perséve- 
rance l'œuvre qu'on s'est proposée. PI. Rides : les 
sillons que trace låge sur le front. Poët. Campagnes, 
champs : trop de sang français inonda nos sillons. 

SILLONNER (si, li mìl., o-né) v. t. Traverser, 
couvrir : nus vaisseaux sillonnent les mers. Laisser 
des traces longitudinales nombreuses : les torrents 
ont sillonné le flanc des montagnes, et, fig. : l'âge a 
sillonné son front. 

SILO (mot espagn.) n. m. Fosse souterraine où 
l'on dépose les ns, les légumes, ete., pour les 
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conserver : les silos sont très employés dans l'Afri- 
que du Nord. Dépôt, magasin : silo à blé, 

MILOTAGE n. m. Action de siloter. 

S1LOTER v.t. Placer dans un silo. 

SILPAE n.m.Genre d'insectescoléoplères, despays 
froids. dont une espèce est nuisible aux betteraves. 

SILPHION n. m. Genre de composees ornemen- 
tales, des Etats-Unis. 

SILURE n. m. Genre de poissons physostomes, 
atteignant jusqu'à 5 mètres de long. — Les silures 
vivent dans les eaux douces et les mers, leur chair 


est estimée. On les appelle aussi silures-chats, à 


cause de leurs barbil- 
lons, semblables aux 
moustaches d'un chat. 

SILURIEXN, ENNE 
(ri-in, è-ne) adj. Géol. 
Se dit d'un terrain d'é- 
poque primaire, placé 
au-dessous du dévo- 
pien. N.m.: lesilurien. 

SILVES n. f.pl. (du 
lat. silva, forêt). Re- 
cueil de pièces latines détachées, qui n'ont aucun rap- 
port entre elles : les silves de Stace. 


SIMAGREE (gré) n. f. Faux semblant : faire la 
simagrée de refuser. P1. Manières affectées ; minau- 
deries : voilà bien des simagrées. 

SIMARRE (ma-re) n. f. (ital. cimarra). Habit long 
et traïnant, que portaient les femmes autrefois. 
Robe trainante de dessous, que portent les magis- 
trats et certains professeurs : porter la simarre. 

SIMARUBA n. m. Genre de simarubacées des An- 
tilles. dont l'écorce s'emploie contre la dysenterie. 

SIMARUBACEES (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones d'Amérique, S. une simarubacee. 

SIMBLEAU (sin-bl6) n. m. Cordeau avec lequel 
les charpentiers tracent de grandes circonférences. 

SIMIENQUE (és-ke) adj. (du lat. simius. singe). 
Qui tient du singe : face simiesque. (On dit aussi 
SIMIEN. ENNE.) 

SIMILAIRE (/é-re) adj. (du lat. similis, sembla- 
ble) Homogène, de même nature. Qui peut être 
assimilé à un autre : cannes. D He anis et objets 
similaires. Physiq. Rayons similaires, rayons lumi- 
neux également réfrangibles. 

SIMILARITE n. f. Qualité des choses similaires. 

SIMILE (du lat. similis, semblable). Sorte de pré- 
fixe qui entrè dans la composition de certains mots 
et qui indique la similitude, l'imitation : simili- 
marbre, similipierre. N. m. Fam. Une imitation 
quelconque : parure en simili. 

SIMILIGRAVURE n. f. (du lat. similis, sembla- 
ble, et de gravure). Genre de photogravure permet- 
tant de reproduire des images à demi-teintes. 

SIMILISTE n. m. Spécialiste en simili-gravure. 

SIMILITUDE n. f. (lat. similitudo). Ressem- 
blance, analogie, conformité, rapport exact entre 
deux choses : similitude des triangles. (V. SEMBLA- 
BLES [triangles].) Rhét. Comparaison prolongée ; 
rapprochement. 

SIMILOMR n. m. Syn. de CHRYSOCALE. 

SIMONIAQUE ad}. Entaché de simonie : contrat 
simoniaque. N. m. Qui commet une simonie : c'est 
un simoniaque. 

SIMONIE (nf) 0. f. (du n. de Simon le Magicien). 
Trafic des choses saintes ; vente des biens spiri- 
tuels : les conciles ont souvent condamné la simonie. 

SIMOUN (moun) n. m. (ar. semoum). Vent brû- 
lant qui souffle dans le Sahara, du midi au nord : 
le simoun est nuisible aux cardvanes. 

SIMPLE (sin-ple) adj. (lat. simpler). Qui n'est 
point composé, ou qui est composé d'éléments homo- 

ènes : l'or, l'argent, le fer sont considérés comme 

es corps simples. Qui n'esi point compliqué : 
machine. mécanique, procédé. simple. Facile, aisé : 
une méthode simple. Naturel : préférer le certain 
à l'incertain. c'est tout simple. Sans recherche, sans 
ornement : parure, style simple. Sans malice, sans 
pr : simple comme un enfant. Naif, cré- 
dule. facile à tromper : il est si simple, que... Seul, 
unique : croire quelqu'un sur sa simple parole. 
Simple soldat. qui n'a point de grade. Simple parti- 
culier, qui n'exerce point de fonction publique. 
Fleur simple, dont la corolle n'a qu'un rang de 
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pétales. Pur ef simple, sans restriction ni modifica- 
tion : donation pure et simple. Fam. Simple comme 
bonjour. extrêmement simple. Gram. Temps simples, 
temps du verbe, qui se conjuguent sans auxiliaire. 
Passé simple,temps du verbe qui indique une période 
de temps complètement écoulée : j'écrivis une lettre 
hier ; je partis en voyage l'année dernière. N. m. Ce 
qui est simple : passer du simple au composé. Person- 
ne simple : Dieu aime les simples. N. m. pl. Bot. Plan- 
tes médicinales, employées en nature : cueillir des 
simples. ANT. Composé, complexe, compliqué. 

SIMPLEMENT (sin-ple-man) adv. D'une manière 
simple : être vêtu simplement. Purement et simple- 
ment, sans réserve et sans condition. 

SIMPLESSE (sin-plè-se) n. f. Simplicité natu- 
relle ; ingénuité douce. (Vx.) 

SIMPLET, ETTE (sin-plè, é-te) adj. Un peu 
simple. F 

SIMPLICITE (sin) n. f. Qualité de ce qui est 
simple : simplicité des mœurs, des habits. Niaiserie : 
c'est une simplicité de parler ainsi. 

SIMPLIFIABLE (sin . Qui peut étre simpli- 
fiè : calculs simpli la s a à 

SIMPLIFICATEUR, TRICE (sin) adj. et n. Qui 
simplifie. 

SIMPLIFICATION (sin, ka-si-on) n. f. Action de 
simplifier. Résultat de cette action : rechercher la 
simplification d'un procédé. ANT. Complication. 

SIMPLIFIER (sin-pli-fi-é) v. t. (Se conj. comme 
prier.) Rendre simple : simplifier un problème; sim- 
plifier une fraction. ANT. Compliquer. 

SIMPLISME ga lis-me) n. m. Vice de raison- 
nement, qui consiste à n liger des éléments néces- 
saires de la solution. Emploi de moyens simples. 

SIMPLISTE (sin-plis-te) n. et adj. Entaché de 
simplisme : raisonnement simpliste. Qui est d'une 
simplicité outrée. 

SIMULACRE n. m. (du lat. simulacrum, repro- 
duction). smago; statue. Fantôme, apparition, vision : 
voir en rêve de vains simulacres ; les simulacres des 
faux dieur. Fig. Apparence sans réalité ; semblant : 
sous Jules César, il n'y avait à Rome qu'un simu- 
lacre de république. Représentation, action simulée ; 
faire un simulacre de combat, de débarquement. 

SIMULATEUR, TRICE n. Personne qui simule. 
Spécialem. Qui simule une prétendue maladie. 

SIMULATION (si-on) n. f. (lat. simulatio). Action 
de simuler : la simulation d'une maladie.| 

SIMULE, E adj. (de simuler). Feint : fuite 
simulée. 

SIMULER (/é) v.t. (du lat. simulare, copier). 
Feindre, faire paraître comme réelle une chose qui 
ne l'est point : simuler une maladie. Faire le simu- 
lacre de ; simuler un combat. 

SIMULTANE, E adj. (du lat. simul, ensemble). 
Se dit de deux ou plusieurs actions qui s'accomplis- 
sent en même temps : mouvements simultanés. En- 
seignement simultané, mode d'enseignement 
lèves et leur 

t faire en même temps les mêmes exercices. 

SIMULTANEITE n. f. Existence, production si- 
multanée. : 

SIMULTANEMENT (man) adv. En même temps. 

SINAPISATION (za-si-on) n. f. Application de 
sinapismes. 

BINAPISE (zé), E adj. (de sinapisme). Se dit des 
médicaments où l'on a mis de la farine de mou- 
tarde : cataplasme sinapisé. 

SINAPISME (pis-me) n. m. (du lat. sinapis. mou- 
tarde). Médicament dont la farine de moutarde fait 
la base : les sinapismes sont un excellent révulsif. 

SINCERE adj. (lat. sincerus). Qui s'exprime sans 
déguiser sa pensée : homme sincère. Qui est éprouvé, 


„dıt ou fait d'une manière franche: regrets sincères. 


ANT. Faux, bhypocrite. 


SINCEREMENT (man) adv. D'une manière sin- 
cère : parler sincèrement. ANT. Wypocritement. 

SINCERITE n. f. (lat. ap api TON, qua- 
lité de ce qui est sincère : la si ité est une qua- 
lité précieuse. Paroles, propos sincères : pardonnez 
a ma sincérité. ANT. Hypocrisie. 

SHINCIPITAL, E, AUX adj. Du sinciput. 
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SINCIPUT (put) n. m. (du lat. semi, demi, et ca- 
pui. tête). Anat. Partie supérieure, sommet de la 

te. (Son opposé est OCCIPUT.) 

SINDOX n. m. (du gr. sindðn. toile de lin). Lin- 
ceul dans lequel Jésus fut enseveli. Petit morceau 
de toile qu'on introduit dans l'ouverture faite avec 
le trépan. 

SINECURE n. f. (du Jat. sine, sans, et cura. 
soin). Charge salariée ne demandant aucun travail. 

SINEMURIEN (ri-in) adj. et n. m. Se dit d'un 
étage golog: ue appartenant au lias. 

SINGALETTE n. f. Sorie de mousseline 

SINGE n. m. (lat. simius). Nom général de toué 
les mammifères de l'ordre des primates, l'homme 
excepté : le singe est leste, adroit, malin, grimacier. 
(V. ORANG-OUTAN, GORILLE, CIHIMPANZÉ. GIBBON, OU)S- 
TITI, etc.) Malin. adroit, laid comme un singe, très 
malin, tres adroit, très laid, Fig. Celui qui contre- 
fait, qui imite les actions des autres : c'est un vrai 
singe. Personne très Jaide ou tres malicieuse. Payer 
en monnaie de singe, en belles paroles, promesses. 
Pop. Nom que les ouvriers donnent à leur patron. 
Arg. milit. Bœuf de conserve : boîte de singe. Capi- 
laine, — Les singes sont caractérisés par leurs 
membres postérieurs À pieds prébensiles, leur face 
nue, leur système dentaire complet, etc. Ils ne se 
construisent pas de nids, sauf quelques grands an- 
thropoides. On en connait un grand nombre d'espèces 
de taille variable, depuis les plus minuscules jusqu'à 
dépasser la hauteur de l'homme. Leur habitat est 
aciuellement exclusivement les pays tropicaux. Is 
ont un pelit, rarement deux, et en prennent le plus 
grand soin. Ce sont des animaux très agiles, intelli- 
gents, sociables, mais nullement industrieux. 

SINGER (jé) v. t. (de singe. — Prend un e muet 
après le g devant a eto: il singea, nous singeons.) 
liniter servilement et gauchement : les courtisans 
singent volontiers les manies des rois. 

SINGERIE (rf) n. f. (de singe). Grimaces : faire 
mille singeries. Imitation gauche et ridicule : singerie 
des mœurs étrangères. Manières affectées : ce n'est 
qu'un faiseur de singeries. 

SINGEUR, EUSE (eu-1e) adj. et n. Qui singe, qui 
imite les actions des autres. 

SINGLETON n. m. (mot angl. : de single, seul). 
Au boston, au whist et au bridge. carte qui est seule 
de sa couleur dans la main d'un joueur. 

SINGULARISER (zé) v. t. (de singulier). Distin- 
guer des autres : n'ayez pas une conduite qui vous 
singularise. Se singulariser v. pr. Se faire remar- 
quer par quelque singularité. 

SINGULAMITE n. f. Caractère de ce qui se rap- 
porte à un seul : singularité d'une opinion. Qualité 
de ce qui est extraordinaire, bizarre : singularité 
d'un fait. Manière extraordinaire de parler, d'agir : 
ses singularilés choquent. ANT. Pluralité. 

SISGULIER (/i<), ERE adj. (lat singularis). Qui 
se rapporte à un seul. Qui ne ressemble point aux 
autres ; inusité, extraordinaire: aventure singulière. 
Bizarre, original dans ses paroles, sa conduite : 
homme singulier. Rare, excellent: vertu, beauté 
singulière. Combat singulier, d'homme à homme. 
N. et adj. Gram. Le singulier. nombre singulier, 
forme singulière. qui marque une seule personne ou 
une seule chos, ANT. Pluriel. 

SINGULIENEMENT (man) adv. Notamment : le 

uinquina est Lun pour toutes les fièvres et, snou- 
iérement, pour les hèvres intermittentes. Beaucoup : 
étre singuliérement affecté. D'une manière bizarre : 
s'habiller singulièrement. 

SINISTRE (nis-tre) ad). (du lat. sinister. gauche). 
Qui fait he des malbeurs : des symptômes 
sinistres. Malheureux, funeste : événement sinistre. 
Sombre, triste et menaçant : regard, physionomie 
sinistre. Méchant, pernicieux : un homme sinistre. 
N. m. Evénement et, particulierement, incendie, qui 
entraine de grandes perles matérielles. 

SINISTRE (nis-{ré). E adj. Qui a subiun sinistre : 
maison sinistrée. N. Personne qui a subi un sinis- 
tre : indemniser les sinistrés. 

SINISTREMENT (nis-fre-man) adv. D'une ma- 
pière sinistre. (Peu us.) 


. SEN"-FEIN n. m. (mot irland. signif. nous-mêmes) 
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Mouvement nationaliste irlandais, qui aboutit à 
rendre l'Irlande indépendante de l'Angleterre. 

SINN-FEINER n. m. Partisan du sinn-fein. 

SINOLOGIE (jf) n. f. (de sinologue). Science de la 
langue. de l'histoire et des piajn a de la Chine. 

SINOLOGIQUE adj Qui a rapport à la sinologie : 
les études sinologiques 

SINOLOGLUE (/0-ghe) n. m. (du lat. Sina. Chine, et 
du gr. logos, discours). Qui sait, qui professe le chi- 
nois : un savant sinologue. 

SINON conj. (de si. et non) Autrement, sans quoi, 
faute de quoi : obéissez ; sinon. gare ! Si ce n'est : 
pour être heureux, que Lips sinon ne rien désirer ? 

SIANOPLE n. m. (du lat. oni fer oxydé de $i- 
nôpe). Un des émaux héraldi 
planche BLASON ) 

BINUE, E ad) (Jat, sinuatus). Découpé d'une ma- 
nière sinueuse feuille sinue. 

BINUEUX, EUSE (nu-eù, eu-se) adj. (du lat si- 
nus, pli). Tortueux; qui fait des re- 
plis, des détours. © 

SINUOSITE (zi) n. f. Elai de ce qui 
est sinueux : la sinuosité des côtes de 
la mer. 

SINUS mue n. m. (m. lat. signif. 
cavité). Anat. Nom de diverses cavités dinni 
PA a de l'économie. Géom. Per- i) 
pendiculare menée d'une des extrémités de l'arc 
au diamètre qui passe par l'autre extrémité : lé sinus 
de l'arc A M est P M. 

try ht (zi-te) n. f. Path. inflammation d'un 
sinus. 

SINUSOÏDAL, E, AUX (30-i) a ui rhent 
à la sinusoide , en forme de “btp Me TAN 

SINUSOÏDE n. f. Courbe plane, représentant les 
variations du sinus quand. l'arc varie. 

SIONISME (nis-me) n. m. (de Sion. montagne de 
Jérusalem). Doctrine visant à l'établissement en 
Palestine d'un Etat israélite autonome. 

SIONISTE inis-le) n. Qui adhère au sionisme. 
Adj. Qui se rapporte au sionisme. 

SIPROÏDE (/o-i-de) adj. En forme de siphon. 

SIPUON n m. (mot gr.). Tube recourbé à deux 
branches inégales, dont on se sert pour transvaser 
les liquides. Appareil em- 
ployé pour faire fran- 
chir un obstacle à des 
caux d'alimentation ou 
d'évacuation. Tuyau dou- 
blement recourbé, dont 
la courbure est remplie 
d'eau et que l'on dispose 
dans une conduite d'eaux 
ménagères, d'égouf, de 
water-closets, etc., pour 
empécher toute mauvai- 
se odeur de monter. Vase 
en forme de carafe, dans 
lequel on introduit de l'eau de Seltz sous pression 
et qui est muni. à sa partie supérieure, d'un appareil 
permettant d'obtenir l'écoulement du liquide. War. 
Syn. de TROMBE D EAU. 

SIPBHONOPHORES n. m pl. Ordre d'hydromé- 
duses, comprenant des colonies d'animaux marins. 
S. un siphonophore. 

SIPHONOPS (nopss) n. m. Genre de batraciens 
sans pieds, de l'Amerique tropicale. 

SIRDAR n. m. (pers. serdar). Officier anglais, 
commandant en chef l'armée égyptienne. 

SIRE n. m. (du lat. senior. plus vieux). Ancien. 
nem., seigoeur : Le sire de Coucy. Titre féodal de 
certains seigneurs : le sire de Joinville. Titre qu'on 
donne aux empereurs et aux rois. Pauvre sire, 
homme sans capacilé, sans considération. r 

SIRENE n. f. (de Sirène n. mythol. [V. Part. 
hist.)]}. Par ert. Femme très séduisante. Voir de 
Sirène, voix mélodieuse, captivante. Techn. Appareil 
dans Jequel la vapeur ou l'air comprimé produit un 
son grave ou strident et amon utilise pour alerter. 
Appareil au moyen duquel on détermine le nombre 
dẹ vibrations correspondant à chaque son : la sirène 
a été imaginée par le physicien Cagniard-Latour. 

SIREX (réks) n. m. Genre d'insectes hyménoptères 
très communs dans les forêts de pins. 


ques [vert]. (V. la 





Siphons : 1. Pour transvaser ; 
2 d'eau de Sehz. 
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S1RBOCCO n. m. Nom donné. sur la Méditerranée 
et sar les côtes d'Afrique, à un vent brûlant, qui 
souffle du sud-est : le dessèche la végétation. 
(On écrit aussi SIROCO.) 

SIROP (ro) n. m. (bas lat. sirupus). Liqueur 
formée de sucre en dissolution et de substances aro- 
matiques ou médicamenteuses : sirop de groseille. 
Jus concentré dans les sucreries. 

SIROTER (té) v. t. et i. (de sirop). Boire avec 
plaisir, à petits coups et longtemps : siroter son café. 

SIRUPEUX, EUSE (peù, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature du sirop : sirupeuse. 

SIRVENTE grec m. Genre poétique pro- 
vençal : le sirvente, po de circonstance, peut étre 


litique, moral ou nnel. 
MIRE (si, si-ze) ef, (de seoir). Situé : maison sise 


SISMAL (sis) ou SÉISMAL, E, AUX (sé-is) adj. 
(du gr. seismos, choc). Physiq. Se dit de la ligne qui 
sait l'ordre d'ébranlement, dans un tremblement de 
terre. 


SISMIQUE (sis) ou SEÉISMIQUE (sé-is) adj. (du 
. seismos, er Qui a | aux tremblements 
terre : mouvements sism . (V. SÉISME). 

SISMOGRAPHE (sis) n. m. Appareil destiné à 
enregistrer l'heure, la durée et l'ampli- 
tude des mouvements sismiques. 

- SISMOLOGIE(sis-mo-lo-jf)n.f. (dugr. 
seismnos, tremblement, et logos, discours). 
Science et traité des tremblements 
terre et des mouvements du globe. 

SISON (si-zon) n. m. Genre d'om- 
bellifères. à fruits aromatiques employés 
autrefois comme stimulants. 

BISTRE (sis-tre) n. m. (lat. sistrum). 
Ancien instrument de musique. en usage 
chez les ptiens. (Il consistait en une 
lame mé ue recourbée, armée d'un 
manche, traversée de baguettes mobiles Sistre. 
qu retentissaient lorsqu on agitait l'appareil.) An- 











nne sorte de luth. 

SISYMBRE (si-zin-bre) n. m. Genre de crucifèrcs 
à feuilles en hallebarde, qu'on utilisait autrefois con- 
tre les enrouements et que, pour cette caüse, on 

e aussi herbe aux chantres. 
n. m. (du lat. situs, situation). Paysage con- 
ra au ce t de vue de ses qualités pittoresques : 

SITÔT (16) adv. (de si, et tôt). Aussi prompte- 
ment : sitôt pris, sitôt pendu. , 

SITTELLE (si-tè-le) ou SITTELE (si-t) n. f. 
Genre d'oiseaux passereaux, dits vulgairement tor- 
chepots, grimpereaux, pics-bleus. 

SITUATION (si-on) n. f. (de situer). Position, 
assiette : situation d'une ville, d'une maison, d'un 
ge Attitude, posture : situation incommode. 

tat, condition : étre dans une situation brillante. 
Etat où se trouve une caisse, un approvisionne- 
ment, etc. Littér. Etat des personnages d'un récit 
ou d'un drame, qui a quelque chose de caractérisé : 
situation dramatique. à 

SITUER (fu-é) v. t. (du lat. situs, situation). Placer, 
poser dans un certmn endroit : maison bien située. 

SIUM (si-om') n. m. Genre d'ombellifères 
à fleurs blanches, vulgairement aches d'eau. 

SIX (si devant une consonne, siz devant 
une voyelle, siss en fin de phrase ou quand 
il est pris substantiv.) adj. num. (lat. ser). Cinq plus 
un. Sixième : Charles siz. N. m. : le siz du mois; un 
sir mal fait. Carte, côté d'un dé marqué de six points. 

KE n. m. V. SIZAIN. 

SIX-BLANCS (si-blan) n. m. Ancienne monnaie 
de cuivre, qui valait deux sous et demi. 

S1X-CLEFS (si-klé) n. m. Anneau portant six car- 
rés de divers calibres, pouvant servir à remonter 
toutes les montres. 

SIX-HUIT (si-zu-if') n. m. Dénomination d'une 
mesure à deux temps, qui a la noire poari pour 
unité. Morceau dont la mesure est à six-huit. 

SIXIEME pr rs num. ord. Qui suit le cinquième. 
N. : étré le, la sirième. N. m. La sixième partie d'un 
tout. Sixième étage. N. f. Troisième classe de gram- 
maire, la sixième classe à ir de la rhétorique ou 
première. Ensemble des él es de cette classe. 


SMÉ 


AIXIÈEMEMENT (man) adv. En sixième lieu. 
S1L-QUATRE-DEUX (siss-ka-tre-deû] (À LA) loc. 


adv. Pop. Sans soins, négligemment. 
SIXTE (siks-te) n. f. (du lat. sextus, 
sixième). Musiq. Intervalle compris 


entre six notes. Escr. Une des lignes 
hautes : parade de sirte. Sixte 
SIZALN ou SIXAIN (si-zin) n. m. i 


Stance de six vers. Paquet de six jeux de cartes. : 


SIZERIN n. m. Espèce de linottes, communes 
dans les bouleaux. 

SIZETTE (zè-te) n. f. (de sir). Jeu de cartes dui 
se joue à six, avec un jeu de trentc-six cartes. 

SKATING (prononc. angl., skètin'gn) n. m. (de 
l'angl. to skate, patiner). Patinage, au moyen de 

atins à roulettes. Eta- 
lissement, lieu où l'on 
s exerce à ce sport. 

SKETCH n. m. (mot 
angl.). Saynète, petite scè- 
ne dramatique. 

SKI n. m. (mot norvég.. 
Sorte de patin en bois, 
pour avancer sur la neige. 

SUIEUR (skicur) ou 
BKIER (skir) n. m. Per- 
sonne chaussée de skis. 
(On dit au fém. skieuse.) 

SKIFF (mot angl.) n. m. 
Canot long, étroit et léger, 
à un seul rameur. | 

SKUNKS n. m. V. a 
SCONSE. e 

SMYE-TERRIER (sķki- 
tè-ri-é) n. m. Terrier de l'ile 
de Skye (Hébrides). [V. la 
planche CHIENS. ] 

SLAVE adj.etn. Quiap- Chasseur alpin, chaussé 
partientaux Slaves: les lan- de skis. 
guesslaves. (V. Part. hist.) 

SLAVISANT (zan) n. m. Linguiste spécialisé dans 
les langues slaves. 

SLAVISER (zé) v. t. Rendre slave. 

SLAVISME (vis-me) n. m. Syn. de PANSLAVISME. 

SLAVON, ONNE (0-ne) adj. et n. De la Slavonie. 
N. m. Dialecte slave archaïque, d'où dérive le bul- 
gare moderne. 

SLAVOPHILE n. et adj. (de Slave, et du gr. philos, 
ami). Qui aime les Slaves. 

SLEEPING-CAR (sif- 
pin gn-kar) n. m. (mot 
angl.). Wagon:-lit. 

BLOGAN n. m. Cri de 

uerre écossais (Vx.).Néol. 

entence publicitaire, brè- 
ve et frappante. 

SLOOP (sloup) n. m. 
(mot angl.). Navire cabo- 
teur àun mât gréé en cotre. 

SLOUGAI n. m. Variété 
de lévriers d'Afrique. : 

SLOVAQUE, SLOVE- 
NE adj. V. Part. hist. 

SMACK n.m.(motangl.). 
Bateau hollandais, de ed 
mes courtes et ramassées, 

SMALAH (la) n. f. (mot ar.). Ensemble des équi- 
pages et de la maison d'un chef arabe, en Algérie et au 

laroc : en 1843, la cavalerie du duc d'Aumale s'em- 
para de lasmalah d'Abd el-Kader. Fam. Famille 
nombreuse. (On écrit aussi SMALA.) 

SMALT n. m. (ital. smalto). Verre que l'on colore 
en bleu, au moyen de l'oxyde de cobalt. 

SMALTINE n. f. Arséniure naturel de cobalt. 

SMARAGDIN, E adj. 4an lat. smaraÿdus, éme- 
raude). Qui est d'un vert d'émeraude. 

SMARAGDITE n. f. (même étymol. qu'à l'art. 
précéd.). Minéral d'un beau vert d'émeraude. 

SMECTIQUE (smèk) adj. Se dit des substances 
utilisées pour dégraisser la laine : argile smectique. 

SMERINTHE n. m, Genre de papillons nocturnes, 
de forte taille, 
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SMILAX (laks) n. w. Genre de liliacées grimpantes, 
qui fournissent la salsepareille. 

SMILLAGE (// mil) n. m. Dégrossissage des 
moellons bruts à l'aide de la smille. Syn. ESMILI.AGE. 

SMILLE (/] mil.) n. f. (gr. smilé). Marteau pointu 
des deux bouts, pour piquer le mocllon et le grès 

SMILLEN (// mil., é) v. t. Piquer avec la smille. 

SMITHSONITE n. f. Carbonate naturel de zinc 

SMOGLER (glé) v. i. (angl. to smuggle). Farce 
la contrebande sur mer, 

SMOKING (lin gn) n. m. (mot angl). Veston de 
drap noir ouvert à la façon d'un habit, que l'on porte 
dans les diners et soirées de demi-cérémonie. 

SMOREANDO (dzan') adv. Terme musical italien, 
signifiant : en affaiblissant. 

SNOB n. (mot angl). Personne qui fait preuve de 
snobisine. 

SNOBISME (bis-me) n. m. (de snob). Admiration 
factice et sotte pour tout ce qui est en vogue. 

SNOW-BOOT (snd-boût') n. m. (mot angl.). Chaus- 
sure caoutchoutée et fourrée, pour marcher dans la 
neige. 

SOBRE adj. (lat. sobrius). Tempérant dans lc 
boire et dans le manger : convive sobre. Où règne 
la sobriété : mener une vie sabre. D'où sont exclus 
l'excès, le luxe : un dessin très sobre. Fig. Modéré, 
retenu : étre sobre de louanges. ANT. Iutempérant. 

SOBUEMENT (man) adv. D'une manière sobre. 
Fig. Avec retenue, circonspection : parler sobrement. 

SOBRIETE n. f. (lat. sobrietas) Tempérance dans 
le manger Retenue, modération en général: user 
des plaisirs avec sobriété. Exclusion de la recherche : 
la sobricté de l'art flurentin. ANT. Intempérance. 

SOBRIQUET (ké) n. m. Surnom, donné le plus 
souvent par dérision : recevoir un sobriquet. 

SOC (xok) n. m. (orig. cell.) Fer large et pointu, 
partie de la charrue servant à ouvrir le sol et à ren- 
verser la terre. (V. CHARRUE.) 

SOCIABILITE n. f. Aptitude à vivre en société. 

SOCIARBLE adj. (du lat socius, compagnon). Né 
pour vivre en société : l'homme est essentiellement 
sociable. Qui est d'un bon et facile commerce : cet 
homme n'est pas sociable. N. m. Voiture de luxe à 
quatre roucs, avec deux sièges se faisant vis-à-vis et 
un siège en avant pour le cocher. ANT. Insociable. 

SOCIARLEMENT (man) adv. D'une manière so- 
ciable. (Peu us.) 

NOCIAL, E, AUX adj. Qui concerne la société ; 
ordre social. Qui concerne une societé de commerce : 
raison, signature sociale. Science sociale, science de 
l'organisation et du développement de la société. 
Guerre sociale, v. SOCIALE (guerre) à la Part. hist. 

SOCIALEMENT (man) adv. Dans l'ordre social, 

SOCIALISATION (za-si on) n. f. (de socialiser). 
Action de mettre en société : demander la sociali- 
sation des biens. Extension, par lois ou décrets, 
d'avantages particuliers à la société entière. 

SOUIALIMER (zé) v.t. Rendre social. Placer dans 
le régime de l'associalion : socialiser {a propriété. 

SOCUIALISME (lis-me) n. m. Systeme de ceux qui 
veulent transformer la société par l'incorporalion 
a la communauté des moyens de production, Je re- 
tour des biens à la collectivité, la repartition entre 
tous du travail commun et des objets de consomma- 
tion : Kari Marx est un des fondateurs du socialisme 
contemporain. - 

SOCIALISTE (lis-te) adj. et n. Partisan du socia- 
lisme : un député soctaliste. 

SOCILIETAIRE (té-re) n. et adj. Qui fait partie 
d'une société. d'une association : les sociétaires de 
la Comédie-Française. 

SOCIETARIAT iri-a) n m. Qualité de sociċ- 
taire : étre promu au sociétariat. 

SOCIETE n. f. (lat. societas). Elat des hommes 
ou des animaux vivant sous des lois communes : les 
abeilles vivent en société, Réunion d'hommes ou 
d'animaux soumis à ded lois communes : chaque 
famille forme une société naturelle. Corps social : 
devoirs envers la société. Union de plusieurs per- 
sonnes soumises à un reglement commun: former 
une société. Reunion de gens qui s assemblent pour 
la conversation. le jeu où d'autres plaisirs : société 
nombreuse Commerce, relations habituelles : recher- 
cher la société de Quelqu'un. Société commerciale, 
association entre plusieurs personnes, en vue de 
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réaliser des bénéfices résultant d'actes de commerce. 
Socitté civile, association n'ayant pas pour objet des 
actes de commerce. La haute société ou, absol., la 
société, le grand monde. Arith. Règle de société ou 
de compagnie, règle qui donne les moyens de parla- 
gér une somme entre plusieurs associés d'apres la 
quotilé de leurs mises. 

SOCINIANISME (nis me) n. m. Hérésie pe 
tisans de Socin, qui rejettent les mystères et la divi- 
nilé de J.-C. 

SOCINIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. Qui a rapport 
au socinianisme. N. Adhérent du socinianisme. 

SOCIOLOGIE (jí) n. f. Science des phénomènes 
sociaux : {a sociologie est une science toute moderne. 

SOCI1OLOGIQUE adj. Qui a rapport a la sociulu- 
gie : la science sociologique. 

SOCIOLOGUE (/o-gle) n. m. Savant qui s'occupe 
de sociologie. (On dit aussi SsOCIOLOOISTE.) 

SOCLE n. m. (dè l'ital. zoccolo. patin) Partie, 
ordinairement carrée, plus large que bante. sur la- 
quelle repose un édifice ou une 
colonne. Petit piédestal sur le- 
quel on pose des bustes, des _ 
vases, etc. 

SOCQUE (s0-ke) 
soccus, sandale). 





. m. (du lat. 
haussure de 


Socque. 
bois, dans laquelle on place le pied déjà revēlu 


d'une chaussure plus mince, pour garantir cette 
dernière de l'humidité. Dans l'antiquité. chaussure 
basse empioyón par les acteurs comiques. Par ext. 


La comédie : quitter le socque pour le cothurne. 
SOCQUE ou SOCK n. f. Néo!. Chaus- 
sette basse. 


SOCRATIQUE adj. Qui appartient à Socrate : la 
philosophie socratique. 

SODA où SODA-WATER (ou-a-teur) n. m. (en 
angl., eau de soude). Eau chargée d'acide carbonique. 

SODE, E adj. Qui contient de la soude. 

SODIQUE adj. Qui a rapport å la soude ou à ses 
composés : sel sodique. 

DIUM (om) n. m. Corps simple métallique 
(Na), de densité 0,97, fusible à 97°6, très répandu 
dans la nature à l'état de chlorure (sel marin et sel 
gemme) et de nitrate. (Jl est blanc, mou, s'altcre 
rapidement à l'air humide). 

UR (seur) n. f. (lat. soror). Fille née du même 
père et de la même mère qu'une autre personne, ou 
de l'un des deux seulement : Anne de Beaujeu était 
la sœur de Charles VIII. Nom donné à toutes les 
femmes qui ont fait des vœux religicux. Belle- 
sœur, v. à son ordre alphab. Sœur de lait, qui a 
eu la même nourrice. g. Se dit de deux choses 
qui ont beaucoup de rap- 
port : la poésie et la pein- 6 
ture sont sœurs. Les neuf 
Sœurs, les Muses. 

SŒURETTE (seu-rè- tè) 
n. f. Fam. Petite sœur. 

SOFA ou SOPHA n. m. 
ar. sofah). En Orient, estra- 
de élevée ct couverte d'un tapis. Lit de repos à trois 
dossiers, dont on se sert comme d'un siège. 

SOFFITE (30-fi-le) n. m. (ilal. soffito). Archit. 
Plafond, dessous d'un plancher, orné de comparti- 
menis et de rosaces. 

SOFI où SOPHIE n. m. Nom donné aux religicux 
persans. (Syn. SOUFI.) Ancien nom du roi de Perse, 
remplacé par celui de schah. 

SOL pron. pers. de la 3e pers. et des deux genres. 
Lui, elle (sc rapporte ordinairement à un sujet indé- 
terminé) : parler de soi. Lui, elle (en parlant des 
choscs) : un bienfait porte sa récompense en soi. 
Soi-méme, personnellement et nonun autre. Rentrer 
en soi-même, fairc des réflexions. Revenir à soi, re- 
prendre ses esprit De soi, en soi, de sa nature : la 
vertu est aimable en soi. Sur soi. sur sa personne. À 
part soi, en son particulier. Prendre sur soi, accep- 
ter la responsabilité de. Chez soi, dans sa maison, 
dans son pays. — Substantiv. Domicile : aimer son 
chez soi. Avoir un chez soi, une habitation en pro- 
pre. Etre soi, ne pas sortir de son naturel. Revenir 
a soi, sortir d'un évanouissement. Rentrer en soi, 
faire des réflexions plus sages. 

SOL-DISANT (zån) adj. invar. Qui se prés-1d : un 
soi-disant docteur. À busiv. Que l'on prétend être : les 
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arts soi-disant libéraur. Loc. adv. A ce qu'on pré- 
tend : il est parti, soi-disant pour revenir. 

SOLE (sof) n. f. (lat. seta). Fil fin et brillant, pro- 
duit par une espece de ver appelé ver å soie : le 
Japon et la Chine produisent la soie en quantité. 
L'étoffe qu'on en fait : robe de soie. Fil produit par 
les araignées. Poil dur et raide, qui croit sur le 
corps du porc, du sanglier, etc. Partie du fer d'une 
arme blanche, d'un couteau, etc., qui entre dans le 
manche, dans la poignée. — La soie est produite 
par le ver à soie (V. VER); la sériciculture et les in- 
dustries qui en dérivent occupent de nombreux ou- 
vriers. Lyon et Saint-Etienne se sont acquis une 
juste renommée, la première de ces villes pour les 
tissus de soie, la seconde pour les rubans. La France, 
par suite du grand essor que l'industrie de la soic a 
pris chez elle et: de la décadence de la sériciculture, 
est de plus en plus tributaire pour la matière pre- 
mière des pays d'extréme Orient (Chine, <a te et 
aussi de l'Italie et de l'Espagne. On appelle soie 
artificielle ou, officiellement, rayonne, divers textiles 
obtenus au moyen de cellulose passée à la filière. 

SOIERIK S A n. f. Etoffe de soie. Fabrique 
d'étoffes de soie : les grandes soieries lyonnaises. 
Manière de préparer la soie. 

SOIF n.f. (lat. sitis). Désir, besoin de boire : 
étancher sa soif. Fig. Vif désir : la soif de l'or. 

SOIGNER (gné) v. t. (bas lat. soniare). Donner 
des soins à : soigner un cheval. S'appliquer soigneu- 
sement à: soigner son style. Be soigner v. pr. 
Avoir soin de soi, de sa personne. 

rs ds 2 n. m. Celui qui soigne un champion 
sportif. 

PSO GNEUSEMENT (gneu-ze-man)adv.Avec soin. 

SOIGNEUX, EUSE (gneù, eu-ze) adj. Qui apporte 
du soin à ce qu'il fait : un ouvrier soigneurz. Qui 
ménage les objets d'usage: une ménagère soigneuse. 
Qui prend souci de quelque chose : soigneuxr de sa 
réputation. Qui est fait avec soin ` de soigneuses re- 
cherches. 

SOIN n. m. (de soigner). Allention, application à 
faire une chose : objet travaillé avec soin. Ensem- 
ble de moyens par lesquels on s'efforce de rendre la 
santé à un malade : les soins d'un médecin. Aiten- 
tion qu'on a pour quelqu'un : cet enfant a coûté 
beaucoup de soins à sa mére. Inquiétude, préoccu- 

ation, présence d'esprit. (Vx.) Petits soins, atten- 
ions délicates, empressées. 

SOIR n. m. (lat. serum). Dernière partie du jour : 
un beau soir d'été. Après-midi : trois heures du soir. 
l'oétiq. Le soir de la vie, la vieillesse. À ce soir, nous 
nous reverrons dans la soirée du jour où nous som- 
mes. ANT. Matin. 

SOIREE (ré) n. f. Espace de temps, depuis le dé- 
clin du jour jusqu'au moment où l'on se couche : 
en hiver, les soirées sont longues. Réunion dans les 
soirées, pour causcr, jouer, etc. : donner une soirée 
dansante. ANT. Matinée. 

SOIT (soi devant une consonne ; soif devant une 
voyelle ‘ou quand le’mot est employé absolum.) 
conj. alternative, mise pour ou : soit l'un, soit lau- 
tre. En supposant : soit 4 à multiplier par 3. Ellipse 
de « que cela soit, je le veux bien » : vous aimez mieux 
cela, soit ! Ainsi soit-il, sorte de vœu par lequel se 
terminent la plupart des prières catholiques. Tant 
aoit peu loc. adv. Très peu : donnez-lui-en tant 
suil peu. `. 

SOIT-COMMUNIQUE (soi-ko-mu-ni-ké) n. m. Or- 
dannance de soit-communiqué, ordonnance par la- 
A un juge d'instruction communique le dossier 

e sa procédure au parquet, pour que celui-ci prenne 
ss réquisilions. 

SOIXANTAINE (soi-san-lè-ne) n. f. Soixante ou 
environ : une soirantaine de francs. Age de soixante 
ans : avoir la soirantaine. 

SOIXANTE (soi-san-le) àdj. num. Nombre com- 
poes de six dizaines. Soixantième : page soirante. 
N. m. Nombre soixante : faire un soirante au jeu 
de piquet. — Dites : soirante et un, soirante-deur.… 
soirante-dix, soirante et onze, soirante-douze.…., etc. 

SOIXANTIEME (soi-san) adj. num. ord. de 
soixante. N. : étre le, la soirantième. N. m. Soixan- 
tième partie d'un tout. 


803" ou BOYA (s0-1a) n. m. Genre de légumi- 


. soleil : rayon, année solaire. 


neuses dites pois chinois, originaires des régions 
chaudes de l'Asie et qui donnent une graine très 
riche en matière azotée et en matière grasse. 

SOL n. m. (lat. solum). 
Terre considérée quant à ses 
qualités productives : sol fer- 
tile. Terrain sur lequel on 
bâtit, on marche : soi peu 
solide. 

SOL n. m.(premiércsyllabe 
du mot solve, dans l'hymne 
de Saint-Jean-Baptiste). Cin- 

uième note de la gamme i 
‘ut. Signe qui représente 54 
cette note. 

SOLAIRE (l-re) adj. (lat. 
solaris; de sol, soleil). Qui 
appartient, qui a rapport au 


Cadran solaire, V. CADRAN. 
SOLANACEES (sé)n. f pl. 
Grande famille de dicolylé- Soya : À, feur, B, fruit, 
dones gamopétales, 
renfermant des 
plantes alimentai- 
res ou médicinales. 
comme la pomme 
de terre, la tomate, a SIS 
la jusquiame, etc. sers CORPPPETEE 
beaucoup desolana- 
cées sont vénéneuses. 
S. une solanacée. 

SOLANDRE n. f. Art vétér. Syn. de MALANDRE. 

SOLANFES (né) n. f. pl. Syn. de SOLANACÉSS. 

SOLARD (/ar) adj. m. Se dit d'un bœuf qui a 
perdu son compagnon d'attelage. Subst. : un $0 . 

SOLBATU, a p Se dit d'un cheval dont la sole 
a été meurtrie par le fer ou le choc de corps durs. 

SOLBATURE n.f. Maladie du cheval solbatu. 
(On dit mieux sole battue.) 

SOLDANELLE (nè-le) n. f. Genre de primula- 
cées, des pays montagneux. 

SOLDAT (da) n. m. (ital. soldato). Militaire qui 
touche une solde payée par le souverain ou le pays 
qu'il sert : lever des soldats. Simple soldat ou, 
absolum., soldat, militaire non gradé. Tout homme 
qui appartient à la proféssion militaire. Fig. Celui 
qui prend la défense d'une cause: les soldats de l'ordre. 

SOLDATESQUE (tés-ke) n. f. Troupe de soldats 
indisciplinés : une soldatesque pillarde. Adjectiv. 
Qui sent le soldat : manières soldatesques. 

SOLDATESQUEMENT (tés-keman) adj. D'une 
manière soldatesque. (Peu us.) | 

SOLDE n. f. (de l'ital. soldo, sou). Etat d'une per- 
sonne payée par une autre pour lui rendre des ser- 
vices : étre à la solde d'un e. Paye des soldats 
et par ert., de certains fonctionnaires. 

SOLDE n. m. (de solder). Différence entre le dé- 
bit ou le crédit d'un compte. Reliquat d'une somme 
à payer. Marchandises vendues au rabais pour cause 
de dépréciation, liquidation, etc. 

SOLDER (ital. saldare) v. t. Acquitter une dette, 
un compte, en faire l'entier Le ee : solder 
un mémoire. Vendre au rabais : solder des marchan 
dises démodées. 

SOLDER (dé) v. t. (de solde n. 7 Donner une 
solde à des troupes, les avoir à sa solde. Fig. Payer 
des personnes pour les faire agir dans un certain 
sens : solder des espions 

SOLDEUR, EUSE n. Marchand de soldes. 

SOLE n. f. (du lat. solum, sol). Chaque partie d'une 
terre alternativement soumise aux differentes cul- 
tures pendant telle ou 
telle année de l'asso- 
lement: la sole desblés. 

SOLE n. f. (du lat. 
solea, sandale). Pla- © 
que cornée, formant 
le dessous du sabot 
d'un animal. (V. la Sole 
planché cu£vaL.) Pié- j 
ce horizontale de EVE" me disposée pour soutenir 
le bâti d'une machine. Fond d'un bateau sans quille. 
Partie à peu près horizontale d'un fourneau d'aff- 
nerle. Partie d'un fourneau, qui reçoit les cendres. 











SOL 


Genre de poissons plats, ovales, qui habitent les 

fonds sablonneux de la mer et sont très recherchés 
our la délicatesse de leur chair : la sole atteint 
0 centimètres de long. 

SOLEAIME (lé-é-re) adj. (de sole). Anat Se dit 
d'un muscle place 4 la partie posterivure de la jambe. 
(V. planche HOMME.) 

SOLECISME {sis mic) n. m Faute contre la syn- 
taxe, comme : il fallait qu'il vieume, pour : qu'il 
vfut. Par ezt. Faute quelconque : un solécisme po- 
litique. — On parlait furt mal le grec à Sules, ville 
de Cilicie, fondee par les Athéniens. Du nom de scs 
habitants est venu le mél solécisme. 

SOLEIL (lé, | mil) n. m. (lat. sol). Astre central, 
lumineux, du monde que nous habitons.{a lumière 
du soleil. Asire considéré comme centre d'un sys- 
tème planétaire : les étoiles sont autant de soleils di- 
versgæment colorés Image du soleil : Les mousquetaires 
portaient un soleil sur hd je Ab Poëétig. Jour ou 
année. Fig. Ce qui brille d'un grand eclat : la vérité 
est le soleil des intelligences Ostensoir formé d'un 
cercle d'or garni de rayons, dans 
lequel on place l'hostie consacree, 

ur l'exposer à la vue des fide- 

es. Pièce d'artifice, qui tourne 
autour d'un axe et qui jette des 
feux en forme de rayons Belle 
fleur jaune, appelée aussi tourne 
sol. Coup de soleil, insolation 
Fig. Sous le solerl. sur la terre, 
dans le monde. Bien au soleil, 
propriété immobilière. À dorer le 
soleil levant, faire sa cour au 
uvoir naissant Le roi-soleil, Louis XIV. Prov. : 
A soleil luit pour tout le woude, tans les hom- 
mes ont le même droit. Rieu de uouvcau sous le 
soleil, v. NIL NOVI SUB SOLE (Part. rose). — Le soleil 
est le centre de notre système planétaire et le régu- 
lateur du mouvement de la terre et des autres pla- 
nèles. Source de ehaleur et de lumière, il GI le 
principe vivifiant de tous les êtres organisés. Les 
astronomes lui attribuent un noyau solide, obscur, 
entouré d'une atmosphère lumincuse La distance 
du solcil à la terre est d'environ 150 millions de 
kilom. Il est plus de 1 300 000 fois plus gros que la 
terre. Avant Copernic, on croyait que le soleil 
tournait avec tout le ciel autour de la terre, on sait 
aujourd'hui + c'est la terre qui est animée d'un 
mouvement de rotation autour du soleil. (V. Pura- 
NèTe ) Le soleil a été l'objet de l'adoration de la 
plupart des peuples primitifs. 

SOLEMENT (man) n m Ravalement puur soute- 
nir l'égout d'un toit Filet de plâtre au pourtour 
des dormantis des croisées et des portes. Bout des 
cntrevous. 

BOLEN (en), n p igis de mollusques lamelli- 
branches, appelés vul- 
gairement couteaux.  ({I(| RER (Qc 

PRET RE re + 

la-nél, é-le) adj. (lat. 
ertai K Célébre cha- "oai, 

que année par des cérémonies publiques fêtes solen- 
nelles. Pompeux, qui se fait avec appareil - audience, 
entrée solennelle Accompagné d'actes ou de forma- 
lités qui donnent une importance considérable : acte 
solennel. Emphatique : ton solennel. 

SOLENNELLEMENT |({(a-né-le-man) adv. D'une 
manière solennelle : monarque qui entre solennelle- 
ment dans une ville. 

SOLENNISATION ({a-ni-za-si-on) n. f. Action de 
solenniser : la solennisation d'une fête. 

SOLENNISER (la-ni-zé) v. t. Célébrer publique- 
ment et annuellement avec solennité : solenniser un 
événement historique. 

SOLENNITE (la ni-té) n. f. (lat. solennitas) Ceé- 
rémonie publique. qui rend une chose solennelle 
solennité d'une fète. Formalités qui rendent un acte 
authentique : solennité d'un serment. Emphase : 
parler avec solennité 

SOLENOIDE (no-i-de) n.m, (du gr. solên, tuyau, et 
eidos, forme). Fil métallique contourne en hélice, 

uis revenant sur lui-même en ligne droite paral- 

èle à l'axe de l'hélice rh E parcouru par un cou- 
raul, possède les proprié „do l'aimant, 





Soieii (pièce 
d'arlitice). 





SOL 


ROLERET (ré) ou SOLLERET (s0-/e-ré) n.m. Par- 
ticdel'armure quiprotégeaitlepied. 

SOLFATARE n.f (ital. solfa- 
tara). Terrain d'où se degagent des 
vapeurs sulfureuses : la plus célè- 
bre solfatare est celle de Pouzzules. 
ou les anciens voyaient une entrée 
des Enfers. 

SOL.FATARIEN, ENNE (riin, 
éne) adj Qui se rapporte à la sulfatare : émissions 
solfatariennes. 

SOLFEGE n. m. (ital. solfeggiu) Action de s'exer. 
cer à soler. Recueil gradue de notes, de morceaux 
de chant, pour lelude de la musique : travailler 
le solfège. 

SOLFIER (fé) v. t (de solet fa. — Se conj. comme 
prier). Chanter un morceau de musique en pronon- 
çant seulement le nom des notes : solfier un air. 

SOLICITOR n. m. (mat angl.). En Angleterre, con- 
seiller lègal. qui est en méme temps avocat plaidant 
devant certaines cours. 

SOLIDAGE n. f. Genre de composées astérées de 
nos pays. assez communes dans les bois. 

SOLIDAIRE (dé-re) adj. (du lat. solidus, entier). 
Qui fait que de plusieurs personnes chacune est obli- 
gée directement au payement de la somme totale : 
abligation solidaire. Qui est oblige solidawrement : 
le mari est solidaire des actes de sa femme. Fig. 
Se dit des personnes qui répondent en quelque sorte 
les unes des autres. 

SOLIDAIMEMENT (dé-re- man) adv. Avec soli- 
daritė : associés condamnés solidairement aux frais. 

SOLIDANRISER (zé)'v. t. Rendre solidaire. Fio. 
Rendre responsable, eu égard aux actas. Be soli. 
dartser v. pr. S'unir par des actes de solidarité., 

SOLIDARITE n. f. (de solidaire). Dr. Etat de deux 
ou plusieurs personnes dont chacune est engagée 
pour toutes. et pour le tout, en cas de non-pagçe- 
ment de la part des autres. Philos. Dépendance mu- 
tuelle entre les hommes, qui fait que les uns ne 
peuvent être heureux et se développer que si les 
autres le peuvent aussi. 

SOLIDE adj (lat. solidus). Qui a de la consis- 
tance, dont les parties sont adhérentes, par opposi- 
tion à fluide : corps solide. Robuste : un solide gail- 
lard Energique, vigoureux : un solide coup de poing. 
Ferme. capable de résistance, par cppusilion à fra- 
gile : Lâtiment solide. Aliments solides, ceux qui ont 
de la consistance, par opposition aux aliments li- 
quides. Fig. Qui a un fondement réel, effectif, du- 
rable : de solides raisons. Ferme dans ses senti- 
ments : un ami solide. N. m. Corps solide : Les solides 
se dilatent moins que les liquides. Math. Corps. cs- 

ace. limité par des surfaccs. ANT. Liquide, duide, 

ragile. > 

SOLIDEMENT (man) adv. D'une manière solide : 
ligoter solidement un prisonnier. ANT. Fragilement, 

SOLIDIFICATION (si-on) n. f. Passage d'un 
corps de l'etat liquide à l'etat solide. ANT. Liqné-= 
faction. Vaporisation. 

SOLIDIFIER (A-é) v. t. (Se conj. comme prier. 
Rendre solide ; faire passer à l'état solide : łe froid 
solidifie l'eau. ANT. Liquéfier. Vaporiser. 

SOLIDITE n. f. (lat. soliditas). Qualité de ce 
est ferme, résistant : la solidité d'un bâtiment. R 
Caractère de ce qui est sérieux, reel : solidité L 
l'esprit, du jugement. Autref , volume : mesures de 
solidité. ANT. Fragilité. 

SOLILOQUE n. m (du lat. solus, seul, et loqui, par. 
ler). Discours d'un homme qui s'entretient avec lui- 
même. Titre de quelques écrits (en ce sens, prend 
une majuscule) : les Soliloques de saint Augustin. 

BOLAN n. m. (de sole). Intervalle entre les solives, 
les tuiles. Enguit de plâtre ou saillie de pierre ou 
de métal pour eumbler un vide 

BOLIPEDE adj. (du lat. solidus, solide, et , pë- 
dia, picd). Dont le pied ne présente qu'un soul doit. 
un seul sabot. comme le cheval, l'âne, etc. N. w. pl. 
Syn de ONGULÉS. 

SULISTE (/:s-te) n. (de solo). Artiste qui exécute 
un solo. Adjectiv. : violon soliste. 

SOLITAIRE ({é-re) adj. Qui est seul, qui aime à 
êtrè, à vivre seul : le loup est solitaire. Qui est 

cé dans un lieu écarté, désert : kameau solitaire. 
er solitaire, le ténia, Bof. Se dit d'nne infores- 
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cence qui nait seule sur la 
une inflorescence solitaire. 


glier. Espèce de jeu de combinai- 
son, que l'on joue scul. Diamant 
détaché et monté seul. 
ÉOLITAIREMENT (fé re-man) 
adv. D'une maniere solitaire. 
HOLATUDE n. f. (lat. solitudo). 
Ftat d'une personne seule, retiree 
“du monde : Les charmes de la soli- 
tude. Lieu éloigné du commerce 
des hommes : se retirer dans la 
solitude. 
SPLIVAGE n. m. Mise en solive 
d'une pièce de buis. Ensemble des 
solives d'un bâtiment. 
SOLAVE n. f. (de sale). Pièce de 
bois destinée à soutenir le plancher 
en 
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tige florale : la sée est 
N. m. Anacho 

ui vit dans la solitude : les solitaires de 
Barde. Par ext. Celui qui vit très retire. Vieux san- 
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cienne mesure de volume pour les bois de charpente. 
SOLIVEAU (16) n. m. Petite solive. Fig. (par al- 
lus. à une fable de La Fontaine), homme, roi, etc. 
d'une nullité complète : ce n'est qu'un soliveau. 
SOLLICITATION (soi, si-on) n.f Action de sol- 
liciter; prière instante : c'est à votre sollicitation 


que... 

SOLLICITER (s0-li-si-t4) v. t. (du lat. sollici- 
tare, demander). Exciter, pousser à: solliciter à la 
révolte. Deman'ler avec instanco solliciter une au- 
dience, un emploi. Pousser par une action pam. ue:, 
la pesanteur sollicite les corps à tomber. Fig. Attirer, 
provoquer : solliciter l'attention. 

SOLLICITEUR, EUSE (s0-li, eu-ze) n. et adj. Qui 
sollicite une place, une gräce : étre assailli de 
solliciteurs. 

SOLLICITUDE (s0-li) n. f. (lat. sollicitudo). Soin 
attentif, minutieusement affectueux : sollicitude ma- 
ternelle. Préoccupation inquiète : affaire qui me 


te, moine 
Thé- 





Solitaire (jeu). 


i i R caise panen Fi sollicit \ ani pap 
t qui te sur les murs ou sur les u : les LMI (sa-si-on) n. f. action 
s nd alement en chêne. (V. Maison.) An- | solmiser. : 
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SOLMISER (zé) v. t (de sol, et mi). Solfer dans 
le système des hexacordes. 

SOLO n. m. Musiq. Morceau joué ou chanté par un 
seul artiste, que les autres accompagnent : faire un 
solo. (P). des solos ou soli.) Adjectiv. : x:olon solo. 

SOLOGNOT (gno), E adj. et n. De la Sologne. 

SOLSTICE (s0ls-ti-se) n. m.(du lat. sof, soleil, et 
stare, s'arrêter). Temps où le soleil est à son plus 
grand éloignement de l'équateur et parait pendant 
quelques jours y rester stationnaire ` le solstice d'été 
a lieu vers le 91 juin et le solstice d'hiver vers le 
21 décembre. (V. SAISON.) 

SOLSTICIAL, E, AUX (so/s-1i) adj. Qui a rapport 
aux solstices . points solsticiaur. 

SOLUBILISER v t Rendre soluble 
MOLURBILITE n. f. Qualité de ce qui est soluble 
la solubilité d'un même corps varie avec la tempéra- 

ture du milieu. ANT Iimsolubilite. 

SOLUBLE adj (lat solubilis) Qui peut se dis- 
soudre dans un liquide. le sucre est soluble dans 
l'eau. Qui peut étre résolu ` probléme soluble. ANT 
insolable. 

SOLUTE n. m. (lat solutum). Dissolution d'une 
substance active, faite à chaud ou à froid dans un 
liquide aqueux. 

SOLUTION (sion) n. f (lat. solutio). Opération 
par laquelle un corps se fond dans un autre Li- 
quide contenant un corps dissous une solution 
sucrée, Dénouement d'une difficulté. Réponse à un 


problème. Terminuison, conclusion : affaire qui 


demande une prompte solution. Solution de conti 
nuilé, V CONTINUITE. 


SOLUTRÉEN, ENNE adj De Solutré. 


SOULVABILITE n. f. Etat d'une personne sol- 
vable : La solvabilité d'un commerçant. 

SOLVABLE adj (du lat. solvere payer). Qui a de 
quoi payer locataire solvable. ANT Iusolvable. 

SOLVANT n. m. Dissolvant 

NOMA n m. Pr'paration alcoolique que les In- 
diens védiques versaient sur le feu du sacrifice 

NOMATIQUE adj. (du gr sõma atos. corps). Qui 
appartient au corps. 

NOMATOLOGIE |(jJi)n.f. (du gr.séma alos, corps 
et logos, trailé). Traité des parties solides du corps 

SOMBME (son-bre) adj. Peu éclairé maison 
sombre. Qui éclaire mal jour sombre Foncé, qui 
tire sur le brun . couleur sombre. Fig. Inquiétant 
un sombre avenir Mélancolique, taciturne, morne 
caractère sombre Les sombres bords, le sombre 
empire, les Enfers. ANT Eclairé, clair. Gai. 

SOMRUER !son-bré) v i. Mar Couler bas, être 
englouti dans l'eau navire qui sombre. Fig Etre 
anéanti . fortune qui sombre 

SOMBRE (son-bré) v t. Agric Donner un pre- 
mier labour sombrer une jachère. (Vx.) 

SOMBRE (son-bré) v. t. Rendre sombre, cou- 
vert sombrer sa voir (Peu us) 

SOMBRERO (son-bré) n. m. (mot pag Cha 
peau de feutre à larges bords PI. des sombreros. 

SOMMAGER (50-ma-Jé) v t. (Prend un e muci 
après le g devant a ct o. Mettre des sommiers sur 
sommager une futaille. 

SOMMAIME (soméè-re) adj. (lat summarius) 
Court, abrégé, succinet : sé sommaire. Expédi- 
uf, exempt des formules ordinaires ` La loi de Lynch 
est une Justice sommaire. N m. Analyse abrégéc 
d'un ouvrage ou d'une de ses parties ANT. Long- 

SOMMAIREMENT (somére-man) ady D'une 
maniere sommaire. ANT. Longuement. 

SOMMATION {s0-ma-si-on) n. f. Achion de som- 
mer : sommation verbale. Particulièrem., appel le- 
galement adressé a une foule ameutée, afin qu'elle 
se disperse pacifiquement : il ne peut étre fait usage 
de la forte pour dissiper un rassemblement, qu'aprés 
trois sommations régulières. Appel adressé au gou- 
verneur d'une place qu'on assiège. pour lui demander 
de la rendre. Fig. Invitation ayant une forme impé- 
rative. Sommation respectueuse. V. RESPECTUEUX. 

SOMMATION (:9-ma-si-on) n. f. Math. Action de 
faire la somme de plusicurs quantités. 

SOMME {s0-me) n. f. (lat summa). Résultat de 
l'addition de plusicurs quantités: faire la somme 
de deur nombres. Certaine quantité d'argent : payer 
une grosse somme. Fig. Ensemble: la somme des 
biens et des maux. Titre d'ouvrages qui traitent en 


abrégé de toutes les parties d'une science, d'une 
doctrine (avec majuscule en ce sens) : la Somme de 
saint Thomas d'Aquin. Banc de sable, de gravier, 
devant un port, à l'embouchure d'un fleuve. Somme 
toute, en somme loc. ady, Enfin, en résumé. 

SOMME (s0-me) n. f. (bas lat. sagma). Charge. far- 
deau : somme de blé. Bête de somme, Hp à porter 
des fardeaux, el au fig. Personne accablée de travail 

SOMME (su-me) n. m. (lat somnus). Sommeil. 
Moment assez court que l'on donne au sommeil : 
faire un petit somme. 

SOMMEIL. (s50-mé, l mll.) n. m. (lat. somniculum). 
Repos causé par l'assoupissement des sens: élre 
plongé dans le sommeil. Grande envie de dorinir : 
avoir sommeil. Fig. Etat d'inertie, d'inactivité 
l'hiver est le sommeil de la nature. Sommeil de 
plomb, de murt, sommoil tres profond. Le sommeil 
éternel, la mort. Maladie du sommeil, due à un 
microbe transmis par la mouche tsé-tsé. Maladie 
très grave. 

SOMMEILLER (so-mè. l} mll., & v.i. Dormir 
d'un sommeil léger : malade qui sommeille. Fig. Etre 
dans un état d'inertie ; la nuit, quand tout sommeille. 

SOMMELIER (s0-me-li-é), ERE n. (de somme, 
charge). Personne qui, dans une communauté. une 
grande maison, a soin du linge, de la vaisselle, des 
provisions et principalement de la cave. 

SOMMELLEMIE (s0o-mé-lert) n. f. Fonction du 
sommelier. Licu où il serre ce dont il est a RE 

SOMMER (s0-mé) v. t. (bas lat. summare). Avertir 
avec menaces. Signifier à quelqu'un, dans les formes 
ctablies, qu'il ail à faire une chose : sommer un 
débiteur d'avoir à s'erécuter. Sommer une place, 
signifier à ceux qui la commandent de se rendre. 

OMMER (5s0-mé) v. t. Math. Additionver. 

SOMMET (50-mé) n. m. (lat. summum). Le haut, 
Ja partie la plus élevée; cime, faite le sommet 
d'une montagne. Géom. Sommet d'un angle. point 
de rencontre de ses deux côtés. 
Fig. Degré suprême, perfec- 
tion, point culminant le som- 
met des grandeurs. 

SOMMIER (s0o-mt-é) n. m. 
(du lat sagmarium). Bête de 
somme ; cheval de charge. Ma- 
ielas servant de paillasse. Som- 
mier élastique, matelas muni 
de ressoris intérieurs, qui a 
remplacé les ancicnnes paillas- 
ses Dans un orgue, coffre qui S, sommier de voute. 
recoit l'air des soufflets, et le 
distribue, dans les tuyaux. Pierre qui reçoit la re- 
tombée d'une voûte. Pierre occupant chacune des 
extrémités d'une partez Pièce de charpente, qui 
sert de linteau à l'ouverture des portes, des croises. 
Traverse de fer recevant les barrcaux d'une es 
Cerceaux places aux extrémités d'une futaille. Pièce 
de bois supportant une grosse cloche. 

SOMMIER (somi-é) n. m (lat summarinum) 
Comm. Gros registre où les commis inscrivent les 
sommes qu'ils reçoivent. 

SOMMITE (som-mi-té) n. f. (lat. summitas). Partie 
la plus élevée de certaines choses . Les sommiles des 
montagnes Pharm. Pointe, extrémité des branches, 
des plantes. Fig. Personnage MALTE A par scs ta- 
lents. sa fortune, ete. les sommités de la littérature 

SOMNAMRULE (som-nan) n. et adj. (du lat. som- 
nus. sommeil, et ambulare, marcher). Qui marche, 
agit.parle tout en demeurant dans l'état de sommeil. 

SOMVAMBULIQUE adj Qui a rapport au ŝ$om- 
nambulisme 

SOMNAMBULISME (somnan bu-lisme) N. m. 
Mouvements automatiques qui se produisent pen 
dant le sommeil naturel ou provoqué. Somnambu- 
lisme provoqué où magnétique, hypnotisme. 

SOMNIFERE (som-ni) adj. (du lal. somnus, som- 
meil, et ferre, porter). Qui provoque, qui cause le 
sommeil ‘: breuvage somnifère. Fam. Ennuyeux 
lecture somnifére. N. m. : le pavot est un somnifère 

SOMNOLENCE (som-no-lan-se) n. f. (lat. somno- 
lentia). Etat intermédiaire entre le sommeil et la 
veille. Fig Manque d'activité, mollesse extrême. 

SOMNOLENT (som-no-lan), E adj. Qui a rapport 
à la somnolence : état somnolent. 

SOMNOLER (lé) v.i. Etrc dans un demi-sommeil. 
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SOMPTUAIRE (sonp-lu-é-re) adj. (du lat. sump- 
tus, dépense). Qui a rapport à la dépense. Lois 
somptuaires, qui ont pour but de restreindre leluxe 
et la dépense : les lois somptuaires de Sparte. 

SOMPTUEUSEMENT (sonp-tu-eu-ze-man) adv. 
D'une manière somptueuse : vivre somptucusenrent. 

SOMPTUEUX, EUSE (sonp-tu-eù, eu-ze) adj. 
(du lat. sum , dépense). Qui fait de grandes dé- 
penses de luxe : prince somptueux. Magnifique, 
splendide + festin somptueux. 

NOMPTUOSITE (sonp-fu 0-zi-té) n. f. (de somp- 
tueur). Grande et magnifique dépense. 

SON, SA, SES (sé) (lat. suus) adj. poss. qui déter- 
mine le nom, en y ajoutant une idée de possession. 
Le, la (avec certains verbes) : faire son homme d'im- 
portance. Ce qu'on possède bien ;posséder son Cicéron. 

SON n. m. (lat. sonus). Bruit, ce qui frappe l'ouie : 
la vitesse du son. Bruit rythmé, produit par le rc- 
tour régulier des vibrations : le son des cloches. — 
Quand un corps sonore a été frappé, ses molécules 
éprouvent aussitôt un mouvement de vibration ou 
d'ondulation. L'air qui environne ce corps participe 
à ce mouvement, el forme autour de lui des ondes 

ui ne tardent pas à parvenir à l'oreille. L'air est 
a le principal véhicule du son, qui se propage 
avec une vitesse de 340 mètres par seconde; les 
liquides le transmettent avec plus de rapidité : sa 
vitesse par seconde dans l'eau est de 1.425 mètres ; 
dans les solides, la vitesse est encore plus grande. 
Le son ne se transmet pas dans le vide, et son in- 
tensité augmente ou diminue en même temps que la 
densité du milieu qui le transmet. C’est ainsi qu'au 
sommet du mont Blanc, où l'air est très raréfié, un 
coup de pistolet ne fait pas plus de bruit qu'un coup 
de fouet dans la plaine. 

Lorsque les ondes sonores rencontrent un obstacle 
fixe, elles se réfléchissent de telle sorte que l'angle 
de réflexion est égal à l'angle d'incidence. C'est sur 
cette propriété qu'est fondée la théorie de l'écho. 


SON n. m. (bas lat. seonnum). Péricarpe des 
fruits des céréales. après qu'il a été séparé par l'ac- 
tion de la mouture : leson sert à l'engraissement 
des animaux de basse-cour. Fam. Tache de rous- 
seur. Boule de son, pain de munition, 

SONATE n. f. (ital. sonata). Pièce de musique 
instrumentale, composée de trois et quelquefois 

uatre morceaux de caractère différent : les sonates 

Mozart. — La sonate comprend : 1° un allégro ; 
2° un adagio ou un andante; 3° un finale mouve- 
menté et, quelquefois, un menuet ou un scherzo, en 
24 ou 3e place. 

SONATINE n. f. Sonate d'exécution facile, pour 
débutants . Clementi a écrit d'agréables sonatines. 

NONDAGE n. m. Action de sonder. Son résultat. 

SONDE n. f. (du scand. sund, détroit). Instru- 
ment dont on se sert pour connaitre la profondeur 
de l'eau et la nature du fond: jeter un coup de 
sonde. Verge de fer cmmanchée de bois. dont se 
servent les cmployés d'octroi pour s'assurer si les 
ballots renferment des marchandises de contre- 
bande, Instrument que l'on enfonce dans certaines 
masses alimentaires pour en retirer une petite par- 
tie et s'assurer de leur qualité: sonde a fromage. 
Tarière qu'on enfonce dans le sol, soit pour en re- 
connaitre la nature, soit pour y pratiquer un orage. 
Chir. Instrument à l'aide duquel on explore une 
plaie, un canal, ou avec lequel on vide une cavité. 

SONDER (dé) v. t. Reconnaitre, au moyen de la 
sonde, la profondeur de l'eau, la nature d'un ter- 
rain : sonder une baie. "spior avec Ja sonde : son- 
der une plaie. Fig. Chercher à pénétrer : sonder les 
dispositions de À gerer Chercher à connaitre la 
pensée de : sonder un prévenu. Sonder le terrain, 
chercher à connaître la situation. 

SONDEUR n. m. Celui qui sonde. 

SONGE n. m. (lat. somnium). Rêve, association 
souvent incohérente d'idées qui se forment en nous 
pendant le sommeil : le songe de Pharaon ; le songe 
d'Athalre. Fig. Illusion, vaine imagination : la vie 
n'est Qu'un songe. En songe, pendant le sommeil. 
en rêvant. Prov. : Tout songe est mensonge, les 
rèves sont toujours trompeurs. | 

SONGE-CREUX ({reû) n. m. invar Homme qui 
nourrit sans cesse son esprit de chimères. 

SONGER (jé) v. i. (lat. ssmniore. — Prend un e 


SOP 


muet après le g devant a et o : il songea, nous son- 
geons.) Faire un songe : songer qu'on se bat. S'aban- 
donner à des réveries : songer en marchant. Penser : 
songer à son salut. Avoir l'intention, le projet : son- 
ger à se marier. 

SONGERIE (ri) n. f. Action de songer. Etat de 
celui qui se livre à des réveries. 

SONGEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Personne 
concentréc, peu expansive : c'est un songeur. Celui 
qui fait des songes : voici notre inger qui vient. 

SONNAILLE (s0-na, ll mll.) n. f. Clochette atta- 
chée au cou des bestiaux. 

SONNAILLER (s0-na, il mil., é) n. m. Animal qui, 
dans un troupeau. marche le premier avec laclochette. 

SONNAILLER (s0-na, ll mll., é) v. i. Sonner sou- 
vent et sans besoin. 

SONNANT (s0-nan), E adj. Qui sonne : horloge son- 
nante. À huit heures sonnantes, à huit heures préci- 
ses. Espèces sonnantes, monnaic d'or ou d'argent. 

SONNE (s0-né), E adj. Annoncé par le son de la 
cloche : il est midi sonné. Révolu, accompli : il a 
cinquante ans sonnés. 

SONNER (50-né) v. i. (lat. sonare). ltendre un 
son : les cloches sonnent. Tirer des sons de : sonner 
du cor. Etre annoncé par un son: la messe sonne. 
(Au moment où midi a sonné marque Ie fait : midi 
est sonné marque l'état.) Arriver. en parlant d'un mo- 
ment. d'une époque : la dernière heure sonne pour 
tout le monde. Fig. Faire sonner une lettre, la faire 
sentir,appuyer dessus en prononçant. Ce mot sonne 
mal, choque l'oreille. Faire sonner une action, une 
victoire, une conquête, etc., les faire valoir beau- 
coup. Sonner creux,être vide, ne rien contenir 
V.t. Tirer du son de : sonner les cloches. Appeler 
par le son d'une sonnette : sonner sa femme de 
chambre. Annoncer par une sonnerie : sonner la 
retraite, la charge. Faire entendre cn sonnant : son- 
ner le tocsin. Ne sonner mot, ne dire mot..se taire. 

SONNERIE (s0-ne-ri) n. f. as sonner). Son de 
plusieurs cloches ensemble. -la grosse sonnerie, 
totalité des cloches d'une église. Assemblage de 
toutes les pièces qui servent à faire sonner une 
pendule, etc. : {a sonnerie est dérangée. Air que son- 
nent les trompettes ou les clairons d'un régiment. 
Air sonné par un ou plusieurs cors de chasse. 
Sonnerie électrique, ap- 
pareil d'appel, d'alarme 
ou de contrôle, aciionné 
par un électro-aimant. 

SONNET (so-nè) n. 
m. (ital. sonetto). Pièce 
de poésie de quatorze 
vers distribnés en deux 
quatrains et deux ter- 
cets, suivant des règles 
fixes : Ronsard a écrit 
d'admirables sonnets. 

SONNETTE(s0-né-te) 
n.f. Petiteclochetiepour Sonnettes : 1. 
appeler ou pour avertir : 
sonnette électrique. Gre- 
lot. Machine dont on se sert pour soulever le mouton 
avec lequel on enfonce des pilotis et des pieux. Ser- 
pent à sonnettes, nom vulgaire du crotale. 

SONNEUR (s0-neur) n. et adj. m. Celui qui sonne 
les cloches. Ménétrier. 

SONNEZ (s0-né) n. m. (2e pers, pl. du verbe son- 
ner). Les deux six, aux dés ou au trictrac. 

SONOMETRE n.m. (du lat.sonus,son, et du gr. me- 
tron mesure). Instrument de physique destiné à mesu- 
rer et comparcr les sons ct intervalles harmoniques 

SONORE adj. (lat. sonorus). Propre à rendre des 
sons : corps sonore. Qui a beaucoup de son: lan- 
gage sonore. Se dit du cinéma parlant. Emphatique : 





L'appartement , 
2. À main; 3. Electrique, 


. promesses sonores. Qui renvoie bien le son : amphi- 


théâtre sonore. Consonnes sonores, celles qui sont 
accompagnées de vibrations pharyngiennes (r, l; m, 
n;v,Z,), b. d, g). 

SONOREMENT (man) adv. Avec sonorité 

SONORISER v t Rendre sonore. 

SONORITE n. f. Qualité de ce qui est sonore : 
la sonorité d'un timbre. 

SOPHA n. m. V 50rFA. 

SOPHI p. m. V. 50r1, Y 


SOP 


ROPHISME (As-me) n. m. ( . sophisma). Faux 
raisonnement, fait avec l'intention dinduire en er- 
reur : l'école d'Elée a imaginé de nombreur sophis- 
mes pour démontrer la non-existence du mouvement. 

SOPHISTE (/is-te) n. m. (gr. suphistés). Chez les 
anciens, El rhéteur : Socrate combattit les 
sophistes. (Les plus fameux sophistes furent: Thra- 
symaque, Critias, Protagoras, Gorgias, Cailliclès.) 

r ext. Personne qui fait des sophismes. Adjectiv. : 
esprit sophiste. 

SOPHISTICATION |(fs-ti-ka-si-on) n. f. Action de 
sophistiquer. Action de frelater. Substance frelatée. 


SOPHISTIQUE |(fis-li-ke) adj. De la nature du so- 
phisme : raisonnement sophistique. N. f. Mouvement 
de pensée qui, dans les cilés grecques et particuliè- 
rement à Athènes, a été représenté par les sophistes. 

SOPHISTIQUEMENT |fis-ti-ke-man) adv. D'une 
manière sophistique. 

SOPUISTIQUER (fis-li-ké) v. i. Faire des rai- 
sonnements sophistiques. (Peu us.) V. t. Falsifer, 
frelater unc liqueur, une drogue, etc. 

SOPHORA n. m. Genre de légumineuses papi- 
lionacées ornementales, originaires du Japon: le 
sophora atteint une dizaine de mètres de haut. 

OPHMONIATE (nis-te) n. m. Magistrat chargé de 
la surveillance des éphébes, dans les gymnascs grecs. 

NOPOHATIF,IVE ad). (du lat. sopor, sommeil). 
Qui a la propriété d'endormir : potion soporative. 
N. in. : le laudanum est un soporatif. 

SOPOREUX, EUSE (reù, eu-3e) adj. (même éty- 
mol. qu'à l'art. précéd.). Qui cause un assoupisse- 
ment dangereux : a/,ec{ion soporeuse. 

SOPORIFIQUE ou SOPORIFERE adj. (du lat. 
sopor. sommeil, ct ferre, porter). Qui a la vertu d'en- 
dorinir, Fig. Ennuyeux: livre soporifique. N. m. : 
l'opium est un soporifique. 

OPHANISTÉ (nisle) n. m. Castrat qui a une 
voix de soprano. 

SOPRANO n. m. (mot ital.; de sopra, dessus). Voix 
aiguë de femme ou de jeune garçon, appelée aussi 
dessus. Lechanteur lui-même. % 

P1. des soprani. 


BAURET. 
SOMABE n. m. Idiome 


slave de Lusace. 

SORBE n.f. (lat. sorbus). 
Fruit du sorbier ou cormier. 

SORBET (bè) n. m. (ar. 
chorbat). Boisson à demi gla- 
cée, faite de sucre ct de jus de 
fruits, aromatisée avec une li- 
queur: sorbet au marasquin. 

SORRBETIFRE ((i-è-re) n. 
f. Vase de métal dans lequel 
on prépare les glaces et les 
sorbets. 

SORBIER (bi-é) n.m. 
Genre de rosacéés, comprenant des arbres à bois 
dur, dont il existe plusieurs variétés (ex. : le sorbier 
des oiscleurs el le sorbier domestique où cormier); 
le fruit du sorbier (sorbe ou corme) peut servir à 
fabriquer une boisson alcoolique. 

SORBONIQUE adj. Qui concerne la Sorbonne. 
N. f. Troisième épreuve pour la licence en théolo- 
gie, parce qu'elle se passait en Sorbonne depuis le 
milieu du xive siècle. 

SOMBOXISTE (n/s-te) f m. Lludiant en théo- 
logie, de la Sorbonne. Docteur en Sorbonne. 

SORUCELLEMER (s6-/e-ri) n. f. (de sorcier). Opé- 
ration, profession de sorcier: la sorcelterie élait 
considérée au moyen àge comme un crime. Par ext. 
Tours d'adresse qui paraissent surnaturels. 

SORCIER (5156), ERE ad). et n. (lat. sorfhiarius:; 
de sors, sorl). Personne que le peuple croyait jadis 
en sociélé avec le diable, pour faire des maléhces : 
la croyance aux sorciers na pas encore entièrement 
disparu. Fig. Personne fort habile. Fam. Vieille 
sorcière, se dit d'une femme vicille et mcechante. 

MOMDIDE adj. (lat. sord/idus). Sale, dégoûtant : 
habits suidides Avarice sordide. avarice qui attent 
å nn de zre honteux. 

SORDIDEMENT Iman)ady. D'une facon sordide 

SORDIDITE n. f. Etat de ce qui est sordide, 





Sorbier. 
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SORE (du gr. sôros, amas). Nom des groupes des 
corps reproducteurs, chez les fougères. 

SORGHO n. m. (ilal. sorgo). Genre de grami- 
nées alimentaires, originaires d'Afrique 
et de l'Inde: le sorg peut atteindre 
á à 5 mètres de haut. 

MOMIE (rf) n. f. Sorte de laine d'Es- 
pagne : la sorie de Ségovie est estimée. 

SORITE n. m. (gr. sôreités,; de sôros, 
monceau). Argument composé d'une suite 
de propositions liées entre elles de manièro 
que l'attribut de chacune d'elles devienne 
le sujet de la suivante, et ainsi de suite, 
jusqu'à la conclusion, qui a pour sujet le 
sujet de la première et pour attribut 
l'attribut de l'avant-dernière. 

SORNETTE (né:-fe) n. f. (du vx fr. sor- 
ner, railler). Discours frivole, bagatelle : 
laissez la toutes ces sornettes!  : 

SORT (sor) n. m. (lat. sors). Destinée : 
se plaindre de son sort. Rencontre for- 
tuite d'événements. Hasard : le sort en a 
décidé. Condition, état de fortune : faire un sort 
heureux à quelqu'un. Manière de décider quelque 
chose par le hasard: beaucoup de magistrats 
d'Athènes étaient choisis par le sort. Mode de re- 
crutement des armées, dans lequel le sort décide : 
tirage au sort. Le sort des armes, les hasards de la 
guerre. Le sort en est jeté, le parti en est pris. Pra- 
tiques consistant en paroles, gestes, etc., en vue de 
faire des maléfces : Jeter un sort sur un troupeau. 

NORTARLE adj. Convenable : mariage sortable. 

SORNTABLEMENT (man) adv. D'une manière 
sortable, convenable : s'établir sortablement.(Peu us.) 


SORTANT (fan), E adj. Qui sort: numéraire 
sortant. Qui cesse, par exlinction de son mandat, 
de faire partie d'une assemblée : députés sortants. 
N. m. : les entrants et les sortants. 

SORTE n. f. (lat. sors). Especc. genre : toutes sor- 
tes de bêtes. Etat, condition : un homme de ia sorte. 
Façon, manière : s'y prendre de telle ou telle sorte. 
Faire en sorte de où que. tächer d'arriver à ce que. 
De la bonne sorte, rigoureusement, sérieusemcnt. 
Une sorte de. quelque chose qui ressemble à. Eu quel- 
que sorte loc. adv. Pour ainsi dire. De sorte qne, 
en sorte qne Joc. con). Si bien que, de manicre que- 

SORTIE (ti) n. f. Action de sortir : faire sa pre- 
mière sortie après une maladie. Endroit par ou don 
sort ; issue : cette maison a dewr sorties. Altaque des 
assiégés. lorsqu'ils sortent pour repousser les assié- 

cants. Transport des marchandises hors de len- 
droit où clles étaient : droits de sortie. Action de qnit- 
ter la scène : acteur qui fait une fausse sortie. Hig. 
Algarade, emportement brusque el violent contre 
quelqu'un : je ne m'atiendais pas à cette sortie de sa 

rt. Sortie de bain, peignoir de bain. A la sortie de 
oc. prép. Au moment où l'on sort de : å {a sortie d'u 
spectacle. ANT. Entrée, rentrée. 

SORTILEGE n. m. (du lat. sors, sortis, sort, et 
legere. lire). Maléfice de sorcier : avoir recours auz 
sortilèges Fig. Moyen de nuire: l'envie a des sortilèges. 

SORTIR v. i. (Je sors, nous sortons. Je sortais, 
nous sortions. Je sortis, nous sortimes. Je sortirai, 
nous sortirons. Je sortirais, nous sortirions. Sors, 
sortons, sortes. Que je sorte, que nous sortions. Que 
je sortisse, que nuus sorlissions. Sortant, Sorti, e. — 
Prend l'auxil. avoir ou étre, selon qu'on veut mar- 
quer l'action ou l'état.) Passer du dedans au de- 
hors : sortir de chez soi. Aller dehors : jeune Alle 
qui ne sort pas seule. Etre parti a l'instant même : 
madame sort d'ici. Cesser d'être employé quelque 

art : sortir du service. Arriver à la Mn : sortir de 

hiver. Etre délivré : sortir de prison, de maladie. 
Avoir été éleve: sortir de l'Ecole polytechnique. 
S'écarter: sortir du sujel. Etre tiré: sortir de 
l'obscurité. Faire saillie : pierre qui sort du mur. 
Pousser au dehors: les bles sortent de terre. Fig. 
Etre issu : sortir de banne famille. Sortir des bur- 
nes, lcs dépasser. Sortir de la vie, mourir Sortir de 
son caractère, se fâcher, contre sa coutume. Sortir 
des gonds, se mettre en colère. Cet ouvrage sort des 
mains de l'ouvrier, est tout neuf, Cela surt des 
mains d'un tel, un tel en est Fauteur. Les yeux lui 
sortent de la tête, sont animés par un sentiment 
violent, Ne pas sortir de là, persister dans son opi- 
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nion. V. t. Tirer dehors : sortir un cheval de l'écu- 
rie. V. impers. S'exhaler, s'échapper: il sort de ces 

une douce odeur. Au sertir de loc. prép. Au 
moment où l'on sort de: au sortir de l'école, de 
l'enfance. ANT. Entrer, rentrer. 

SORTIR v. t. (lat. sortiri. — Se conj. comme 
mentir.) Dr. Obtenir, avoir : cette sentence sortira 
son plein et entier 7 do i 

8.0.8. Signal de détresse radiotélégraphique inter- 
national émis par les navires on avions en danger. 

SOSIE (50-31) n. m. (V. Part. hist.) 

SOT, SOTTE (s0, $0-le) g: Dénué d'esprit, de 
jugement: un homme sot. Par ert. Embarrassé. 
confus : il resta tout sot. Qui est fait sans esprit : 
sotte SR es Fâcheux, ridicule : sotte a/Jaire; sot 
orgueil. N.: c'est un sot. ANT. Intelligent. 

SOTIE (tî) n. f. (de sot). Genre dramatique des 
xive et xve siècles, dans lequel les PÉrRQnnages sont 
tous censés étre fous : Louis XII encuuragea les 
soties pour le besoin de sa politique. 

BSOT-L'Y-LAISSE (s0-li-lè-se) n. m. invar. Mor- 
ceau délicat au-dessus du croupion d'une volaille. 

SOTXIA (sot) n. f. Compagnie de cent cosaques. 

SOTTEMENT (so-te-man) adv. D'une manière 
sotte : ondre sottement. ANT. Intelligemment. 

SOTTISE (s0-ti-ze) n. f. Défaut d'esprit et de ju- 

ement : la sottise accompagne souvent la vanité. 
iscours, action sotte : il a fait la une sottise. In- 
veclive, injuro : dire des sottises à quelqu'un. 

SOU n. m. (lat. solidus). Petite monnaie de cuivre, 
qui équivaut à la vingtième partie du franc ou 5 cen- 
times. Gros sou, un décime, Anciennem., sou dor. 
monnaie mérovingienne. Sou tournois. ancien sou de 
12 denicrs. Sou parisis, ancien sou de 15 deniers. 
Cent sous, pièce de 5 francs. N'avoir pas le sou, être 
sans le sou, sans un sou vaillant, être sans argent. 
N'avoir pas un sou de, pas pour un sou de, n'avoir 
pas de : n'avoir pas pour un sou de talent. Un sans le 
sou, une personne sans bien. Sou du! franc, remise 
d'un sou par franc d'achat, que certains commerçants 
font aux domestiques qui se fournissent chez eux. 
Etre propre comme un sou (neuf), être très propre. 
Cela vaut mille francs comme un sou, cela vaut lar- 
gement 1.000 francs. Au sou la livre, à chacun en 
proportion de la somme pour laquelle il est inté- 
ressé à une affaire, Sou à sou, sow par sou loc. 
adv. Par petites sommes : payer sou à “ou. 

SOUBARBE n. m. V. SOUS-BARBE. 

SOUBASSEMENT (ba-se-man) n. m. (de sous, et 
bas). Partie inférieure d'une construction, sur la- 
quelle semble porter tout l'édifice. (V. MAISON.) Ta- 
blette de plâtre qu'on place sous le manteau de la 
cheminée pour diriger la fumée. Garniture d'étoffe que 
l'on met au bas d'un lit et qui descend jusqu'à terre. 

SOUBRESAUT (sô) n. m. (du lat. super, sur, et sal- 
tus, saut). Saut brusque. inopiné : cheval qui fait un 
soubresaut. Sursaut. Fig. Emotion subite. 

SOUBRETTE (bré-le) n. f. (provenç. soubreto). 
Suivante de comédie : les soubreltes jouent un grand 
rôle dans les pièces de Marivaux. Par ert. Femme 
de chambre. 

SOUBREVENTE (vès-te) n. f. \ital. sopravesta). 
Casaque sans manches, que l'on portait autrefois par- 
dessus les armes. Sorte de justaucorps sans man- 
ches, que portaient les mousquetaires. 

sou n. f. Partic du tronc de l'arbre, qui 
reste dans la terre après que l'arbre a été couné. 
(Se dit particulièrement de la vigne.) Cette partie 
arrachée avec les racines. Fig. Personne de laquelle 
descend une famille : Robert de Clermont, sixième 
fils de saint Louis, est la souche des Bourbons. Source, 
origine, principe : de la souche indo-européenne sont 
sorties un nombre de langues. Faire sourhe, 
avoir des descendants. Fam. Personne stupide, sans 
activité ni intelligence: c'est une souche. Partie d'une 
feuille de papier, AE laisse adhérente à un registre 
et qui sert à vérifier l'authenticité de la partie déta- 
chée (volant). Le plus long des deux morceaux de la 
taille d'un boulanger. Partie maçonnée de la chemi- 
née, qui dépasse les combles. Grand cierge postiche, 
de bois ou de fer-blanc, où l'on ajuste une cire. 

SOUCHET (cha n. m. (de souche). Genre de cypé- 
racées des pays chauds, dont plusieurs espèces ont 
des rhizomes alimentaires. 

ROUCHET (ché) n. m. Pierre qui se tire au-des- 
sous du dernier banc d'uue carriere. 
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SOUCHETAGE n. m. Visite qu'on fait dans un 
bois abattu, pour compter les souches. 

SOUCRETEUR n. et adj. m. Expert qui assiste 
au souchctage. 

SOUCHETTE (ché-te) n. f. Nom vulgaire de l'aga- 
ric à pied en fuseau, qui pousse sous les chénes. 

SOU-CHONG ou SOUCHONG (chon) n. m. Thé 
noir de Chine, trés estimé. 

SOUCI n. m. (de soucier). Soin accompagné d'in- 
quiétude : vivre sans souci. Objet de soin, d'atree 
tion : mon fils est mon unique souci. C'est là le 
moindre (le cadet) de mes soucis, c'est une chuse 
dont je ne me mets nullement en peine. 

SOUCI n. m. (lat. solséquia). Genre de composées 
ornementales, à flcurs jaunes : les fleurs du souct 
ont la propriété de se tourner toujours vers le soleil. 

SOUCIÈR |si-é) (SE) v. pr. (lat. sollicitare. — Se 
conj. comme prier.) S'inquiéter, se mettre en peine : 
je ne m'en soucie guère. Je ne me soucie pas, il ne 
me plait pas, il ne me convient pas : je ne me soucie 

u il vienne. 

SOUCIEUSEMENT (ze-man) adv. Avec souci: ré- 
fléchir soucieusement à l'avenir. 

SOUCIEUX, EUSE ({si-eù, eu- 
ze) adj. Inquiet, pensif, chagrin : 
mère soucieuxe. Qui s'occupe 
avec soin : peuple soucieux de 
sa liberté. Qui marque du souci : 
air soucieux. 

SOUCOUPE n. f. (de sous, et 
coupe). Sorte de petite assiette mise sous la tasre. 

SOUDAULE adj. Qui peut être soudé, 

SOUDAGE n. m. Action de souder. 

SOUDAIN, E (din, é-ne) adj. (du lat. vubftunewus, 
subit). Subit, prompt : mort soudaine. Adv. Dars le 
même instant. aussitôt après : il partit soudain. 

SOUDAINEMENT (déè-ne-man) adv. Subitement. 

SOUDAINETE (dè-ne-té) n. f. Etat de ce qui est 
soudain : {a soudaineté d'une attaque. 

SOUDAN n. m. (de l'ar. soultan, empereur). Nom 
donné autrefois aux sultans de Syrie et d'Egypte. 

SOUDANIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. et n. Du 
Soudan. 

SOUDARD (dar) n. m. (ital. soldato). Vieux sol- 
dat. (Se prend surtout en mauv. part, 

SOUDE n. f. Genre de chénopodiées, utilisées ja- 
dis pour la soude alcali qu'on en retirait. Sel alcali 
(Na OH) qu'on retirait de leurs cendres et qu'on 
obtient aujourd'hui en traitant les sels naturels de 
sodium, entre autres le chlorure : la soude du com- 
merce est proprement un carbonate neutre de so- 
dium ; la soude caustique est un hydrate de sodium. 

SOUDER (dé) v.t. (du lat. solidare, affermir). Join- 
dre par le moyen de la soudure, Par ert. Unir bout 
à bout : souder deux bouts de bougie. Be souder v. 
pr. (en parlant de deux parties primitivement dis- 
tinctes) : deux os qui se soudent. 

SOUDEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui soude. 

SOUDIER (di), ERE adj. Qui a rapport à la 
soude : industrie soudière. N. m. Fabricant de soude ; 
ouvrier qui travaille à la soude. N. f. Usine où l'on 
fabrique de la soude. 

SOUDOYER (doi-té) v. t. (de solde. — Se conj. 
comme aboyer.) Avoir à sa solde : soudoyer des 
troupes. S'assurer le secours de quelqu'un à prix 
d'argent : soudoyer des assassins. 

SOUDURE n. f. (de souder). Composition métalli- 
que en fusion, dont on se sert pour unir des pièces de 
métal : {a soudure des plombiers est un alliage de 
plomb et d'étain. Travail de celui qui soude. Endroit 
soudé. V. AUTOGÈNE. Méd. Jonction de deux parties 
par adhésion. 

BOUE n. f. (du lat. sus, porc). Etable à porcs. 

SOUFFLAGE (sou-fla-je) n. m. Art, action de souf- 
fler le verre. Mar. Couche de Lois que l'on ajoute à 
la carène d'un navire qui n'a pas assez de stabilité. 

SOUFFLARD (sou-Jlar) ñ. m. ou SUFFIONT (ouf) 
n. m. pl. Dégagement de vapeur d'eau qui se forme 
dans certaines fractures du sol cn Toscane et qui 
donne pour certaines un jet de 30 mètres de hauteur, 

SOUFFLE (sou-/le) n. m. Vent produit en soufflant 
de l'air par la bouche : éteindre une bougie par son 
souffle. Expiration de l'air inspiré : écouter le souffle 
d'un malade. Agitation de l'air : le souffle des vents. 
Exbalaison : souffle empoisonné des marécages. Fig. 
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Puissance mystérieuse qui inspire : le souffle du gé- 
nie. N'avoir plus que le souffle, être à l'agonie. Ne 
tenir qu'à un soufhe, être peu résistant, peu durable, 

SOUFFLE (sou-/flé), E adj. Se dit d'entremets de 
pâte légère, à l'intérieur vide, cuits dans un moule : 
omelette sow e. N. m. : un soufflé. 

SOUFFL (sou- flé) v. i. (lat. sufflare). Faire du 
vent en poussant l'air avec la bouche : souffler dans 
ses doigts. Respirer avec effort : souffler comme un 
bœuf. Reprendre haleine : laisser les chevaux souf- 
fler. Faire jouer un appareil de ventilation : souffler 
a l'orgue. Fournir de l'air : souf/let qui ne souffle 
plun Se déplacer, en parlant de l'air: le mistral 
souffle violemment. Fig. Il n'ose souffler, il n'ose 
parier. V. t. Activer au moyen du vent : souffler le 
feu. Etvindre : souffler la chandelle. Remplir d'air 
en soufflant : sou//ler une vessie. Souffler l'orgue,rcm- 

lir les tuyaux d'air au moyen des soufflets. Suuf/ler 
e verre, l'émail, les travailler à chaud en insufflant 
de l'air à l'intérieur au moyen d'un tube. Souf/fler 
un animal, introduire de l'air sous la peau pour 
faciliter l'écorchement. Fig. Souffler la discorde, 
l'exciter, Souffler le froid et le chaud, louer et blà- 
mer la même chose. Souffler son róle a un acteur, 
le lui dire tout bas pour suppléer aux défaillances 
du mémoire. Souffler un élève, un acteur. lu dire 
tout bas les mots qui échappent à sa mémoire. Souf- 
fler un emploi à quelqu'un, l'obtenir à son détriment. 
Ne pas souffler mot, ne pas dire un seul mot. Souf- 
fler un pion, au jeu de dames, enlever un pion à son 
adversaire quand il ne sen est servi pour pren- 
dre. Mar. Souffler un navire.lui mettre un souffage. 

SOUFFLERILE (sou-fle-rt) n. f. Ensemble des souf- 
ficts d'un orgue, d'une 
forge, ete. 

SOUFFLET (sou-/lé) n. 
m. Instrument qui sert à 
souffler : soufflet de porgi 
Couverture mobile de ca- 
briolet, qui se replie en 





Souffle. 
manière de soufflet. Piece cousue dans une fente 


pour élargir l'étoffe, Partie pliante d'une chambre 
photographique. Couloir flexible entre deux wagons 
de chemin de fer. 

SOUFFLET (sou-flè) n. m. Coup du plat ou du 
revers de la main, sur la joue. Fig. Mortification, 
afront: il a reçu là un rude soufflet. 

SOUFFLETADE (sou-fle) n.f. Souffrts répétés. 

SOUFFLETER j(sou-/le-té) v. t. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je sou/ffletterai.) Donner 
un soufflet : souffleter un ifsolent. Fig. Outrager, 
avilir : souffleter quelqu'un de son mépris. 

NOUFFLEUR (sou- fleur) n. m. Gros cétacé du 
genre dauphin, commun sur les côtes de France. 

MOUFFLEUR, EUSE (sou-fleur, eu-2e) n. Celui 
qui souffle : souffleur de verre. Personne qui respire 
avec peine, Qui souffle les mots à une personne par- 
lant ou récitant. qui juue en public : souffleur de tħ- 
tre. Souffleur d'orgue, celui qui en fat mouvoir lcs 
soufflets. N. m. Aide-appareillcur, chargé de surveil- 
ler le transport des picrres. 

NOUFFLURE (sou-flu-re) n. t. Nom donné, dans 
les fonderics et les verreries. à des concavités qui 
se forment dans l'épaisseur du métal, du verre, 

SOUFFRANCE (sou-fran-se)n.f. Malaise, douleur 
physique; peine morale: craindre la souffrance. Fig 
En souffrance. se dit des differentes affaires qui sont 
cn suspens : Le commerce est en suu//rance. Jour de 
suu/france, baie qu'on peut ouvrir sur la propriété 
d'un voisin, à condition de la garnir d'une grille ou 
d'un châssis dormant 

MOUFFMANT (sou fran). E alj Qui soufré : per- 
sonne infirme ef sou//lrante, Patient, endurant : il 
n'est pas d'humeur sou/frante. Eglise souffrante, }es 
ânes qui sont dans le purgatoire. 

SOUFFRE-DOLLEUR (sou-fre) n. m. invar, Per- 
sonne qui a toute la fatigue d'une maison.Quiestconti- 
nuclilement exposé aux tracasseries des autres : le 
rousse elait jadis le sou//re- douleur de l'équipage. 
(Se trouve quelquef. au fem., : une souffre-douleur.) 

SOUFFRETEUX, EUSE (sou-fre-leû, eu-ze) adj. 

du lat. su/7ractus, brisé). Qui souffre de la misère, de 

a pauvreté : vieillard souff[reteur. Qui éprouve des 
souffrances physiques : je suis aujourd hui tout souf- 
{retcuxr. Qui annonce la souffrance : air sou/freteurx. 
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SOUFFRIR (sou-frir) v. t. (du lat. sufferre, sup- 
porter. — Se conj. comme ouvrir.) Endurer : souf- 
frir la faim, la soif. Résister à : il souffre bien 
fatigue. Tolérer les actes, le caractère de : ne pou- 
voir sou/frir les importuns. Permettre: sou/fres que je 
vous parle. Eire susceptible de, admettre : cela ne 
sou/fre aucun retard. Souffrir mort et passion, le 
martyre. éprouver de grandes douleurs, de vives 
contrariétes. V. i. Sentir de la douleur physique ou 
morale . souffrir cruellement. Etre tourmenté: Je 
souffre de le voir ainsi. Fig. Languir : le commerce, 
les blés souffrent. 

SOUFRAGE n. m. Action d'imprèégner.de soufre 
Jes allumettes, les étoffes ques veut blanchir, cte. 
re du soufre en poudre sur cerlains végétaux 
malades : le soufrage de la vigne prévient l'oidium 

SOUFRE n m. (lat. sulfur). Corps simple solide 
(S), d'une couleur jaune citron. insipide et inodore. 
— Le soufre a pour densité 1.95 ; il fond à 1166,5 et 
bout à 4440,5. Insoluble dans l'eau, il se dissout dans 
la benzine et le sulfure de carbone. Il est mauvais 
conducteur de la chaleur et de l'électricité et 
brûle à l'air en donnant du gaz sulfureux, recon- 
naissable à son odeur forte et pénétrante. Le soufre 
est tres répandu dans la nature, où on le trouve à 
l'état de sulfures et de sulfates, ou méme À l'état 
natif au voisinage des anciens volcans. Les princi- 
paux gisements sont-en Sicile, en Louisiane. On 
utilise surtout le soufre dans la fabrication des al- 
lumettes chimiques; mais on l'emploie aussi pour 
fabriquer du sulfure de carbone, de l'acide sulfuri- 
que, pour prendre des empreintes de médailles, ete. : 
on s'en sert également en médecine. Le soufre cn 
poudre (fleur de soufre) est utilisé dans le soufrage 
des vignes. 

SOUFRER (fré) v. t. Enduire de soufre : soufrer 
des allumettes. Couvrir de fleur de soufre : soufrer 
une treille. Exposer aux vapeurs du gaz sulfureux : 
soufrer des laines. Soufrer un tonneau, le mrcher. 
' SOUFREUR, EUSE {eu-5e) n. Personne chargée de 
soufrer. N. f. Appareil employé pour répanire le 
soufre pulvérulent sur les végétaux attaqués ou 
menacés par l'oidium. 

SOUFRRERE n. f. Lieu d'où l'on tire le soufre. 

SOUFROIR n. m. Etuve où l'on soufre la laine. 


BOURAIT (sou-é) n. m. Aspiration vers une chose 
qu'on n'a pas : chacun forme le souhait d'étre heureur. 
Souhaits de bonne année, vœux de bonheur exprimes 
à l'occasion de la nouvelle année, A sonbait loc. 
adv. Selon sès désirs : louf lui réussit à souhait, 

SOUHAITABLE (sou-é) adj. Désirable : cette éven- 
tualité n'est souhaitable. 

SOUHAITER (sou-é-té) v. t, (de l'anc. fr. hait, hu- 
meur). Désirer : souharter la santé. Exprimer sous 
forme de vœu, de compliment: souhaiter le bon- 
jour, la bonne année. Je vous en souhaite. manière 
familière de dire à une personne qu'elle n'aura pas 
ce qu'elle désire. 

SOUILLARD (sou, l mli., ar) n. m: Trou prati- 
qué dans une picrre pour l'écoulcment des eaux. La 
pierre elle-même. 

SOUILLARDE (sou, l] mll.) n.f Grand baquet pour 
les soudes lessivées, en usage dans lés saivonneries 

NOUILLE (sou, ll mil) n. f Licu tourbeux où se 
vautre le bangir: Enfoncement formé dans la vase 
ou dans le sable par un navire échoué. 

SOUILLER (sou, [[ mil.,é) v.t. Salir, couvrir 
de boue, d'ordure : souiller ses habits de boue. Fig. 
Deshonorer, rendre impur : souiller su réputatiun. 
Soniller ses mains de sang. commettre un meurtre. 

SOUILLON {sou.{l mil on) n. Qui se salit, qui est 
malpropre. Servante cm- œ 

loyée à de bas offices. 

AOUILLUME (sou, 
il mll.) n f Ce quisouille. 
tache : tétement couvert 
de souillures. Fig. Tache 
mornle, flétrissure : la 
souillure du péché. 

SOUIMANG A ou 
SOUI-MANGAn m.Nom 
vulgaire de petits oiseaux à téintes métalliques 
qui vivent en Afrique. 

BOUK n. m. Mot arabe signifiant marché. 
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SOÛL. (sou), E adj. (lat. satullus : de satur. rassa- 
sié). Pleinement repu, rassasié. Pop. 1vre : un homme 
soûl n'est pas forcément un ivrogne. Rassasié, ennuyé 

usqu'au dégoût : étre soûl de musique. N. m. Fam. 

n avoir tout son soûl, autant qu'on peut en désirer. 

SOULAGEMENT (je-man) n. m. Diminution d'un 
malaise ou d'une douleur du corps, d'une peine d'es- 
prit : apporter du soulagement. 

SOULAGER (jé) v. t. (du lat. sublevare. soulever. 
— Prend un e muct après le 9 devant a et o : il sou- 
lagea, nous soulngeuns.) Débarrasser d'une partie 
d'un fardeau : sou ager un portefair trop chargé. 
Fig. Diminuer, adoucir une souffrance physique ou 
morale : soulager un mal de dent, un chagrin. Ai- 
der. secourir : soulager les matheureuxr. Diminuer 
l'effort, le travail de : soulager une poutre qui fati- 
que. Se soulager v. pr. Se procurer du soulage- 
ment. Satisfaire un besoin naturel. 


SOÛLARD (lar), R n. et adj. Pop. Ivrogne, ivro- 
esse : un crieur soûlard. 

SOUL.AUD iló) n. et adj. Ivrogne, ivrognèsse. 

SOÛLER (lé) v. t. (de sol). Gorger de nourriture 
ou de hoisson.Enivrer. Fig. Satisfaire jusqu'à satiété. 

SOULERIE (ri) Partie de débauche où l'on 
s'enivre. 

SOULEUR n.f. Frayeur subite ; saisissement (vx). 

SOULEVEMENT (man) n. m. Action par la- 

uclle une chose se soulève : soulèvement des flots. 
Soulèrement de cœur, mal d'estomac causé par le dé- 

oùt. Géol. Mouvement de l'écorce terrestre, , qui pro- 
Suit les moniagnes et modifie le niveau des couches 
du sol. Fig. Mouvement de révolte indignée : les Espa- 
guols ne purent dompter le soulèvement des Pays-Bas. 

MOULEVER (ré) v. t. (de sous, et lever. — Prend 
un é ouvert devant une syllabe muette.) Elever à 
une petite hauteur : soulever un fardeau. Faire le- 
ver: le vent soulève la poussière. Fig. Exciter 
l'indignation : son insolence souleva l'assemblée. 
Exciter à la révolte: soulecer le peuple. Soulever 


une question, la faire naitre, | 
Soulecer le cœur, causer du AA A 
dégoût. Se soulever v, pr. AE 
Fig. Se révolter. Eclater en HP D 
indignation. Le cœur se sou- Å 
lère. on est écœuré 

SOULEVEUR n. m. Celui 
qui soulève: Adjectiv. : contre- 

ids souleveur. (Peu us.) 

SOULIER (li-ć) n. m, (lat. 
subtelare). Chaussure qui cou- 
vre le pied en tout ou en partie. Fig. N'avoir pas de 
souliers être dans un dénuement complet. Etre dansses 
petits souliers.être dans une position embarrassante. 

SOULIGNEMENT (man)n.m. Action de souligner. 

SOULIGNER (gné) v. t. Tirer un trait, une ligne 
sous : souligner une phrase. Fig Accentuer par une 
infcxion de voix. etec., pour attirer l'attention. 

SOULOGRAPBHBIE (fi) n. f. Triv. lvrognerie, 
orgie. 

SOULOGRAPHIER (fi-é) v. t. Triv. Gorger de 
boisson, enivrer. 

SOULOIR v. i (lat. solere). Vieux mot qi signi- 
fiait Avoir coutume et qui ne se trouve qu'à l'imparf. 
de l'ind. : 

Quani à son temps, bien sut le dispenser ; 

Deux parts en fit. dont il « souloit » passer 

L'une à dormir et l'autre à ne rien faire. 
(Epitaphe de La Fontaine, composée par lui-même.) 

SOULTE (soul-te) ou SOUTE n. t. (du lat. sol 
vere, payer). En matière de succession et de par- 
tage ou d'échange, ce que l'une des parties doit 
payer aux autres pour rétablir l'égalité des lots : 
payer une soulte. 

SOUMETTRE (mé-tre) v. t. (lat. submittere, — 
Se conj. comme mettre.) Réduire à l'obéissance, 
à la dépendance, dompter, réduire: soumettre des 
rebelles. Devenir maitre: soumettre ses passions. 
Subordonner : soumettre la raison à la foi. Subor- 
donner au jugement de quelqu'un : je vous soumets 
la question. Faire subir à: soumettre un produit a 
l'analyse. 8e soumettre v. pr. Faire sa soumission. 
S'en suppene : je me soumets à sa décision. | 

SOUMIS, E (mi, se) adj. Disposé à l'obéissance : en- 
fant soumis. Qui annonce la soumission : air soumis. 

SOUMIASION (mi-si-on) n. f. (lat. submissio). Dis- 





Souliers, 


SOU 


position à obéir : soumission parfaite. Action de 
rentrer dans le devoir. Wubéissance : cette ville a fait 
sa soumission. Déclaration écrite, par laquelle on 
s engage à se charger d'un ouvrage, d'une fourni- 
ture, à de certaines conditions. 

SOUMISSIONNAIRE (mi-si-0o-né-re) n. m. Celui 
gui fait une soumission pour une entreprise, une 
ourniture, ete. 

SOUMISSIONNER (mi-si-o-né) v. t. S'engager 
par écrit à acheter, à payer un certain prix, ou à 

ournir., à entreprendre à de certaines conditions : 
soumissionner å une adjudication. 

SOUPAPE n. f. (de sous, ct de l'ane. v. paper, 
manger). Espèce de petit couvercle en bois, en cui- 
vre ou en métal, desti- 
né À laisser entrer un 
fluide dans l'intérieur 
d'un corps de pompe ou 
de tout autre appareil, A NA 
à l'empècher de ressor- à 
tir,ou réciproquement. 2% 
Obturateur mobile d'un 
tuyau de poêle. Sou- 
pape de sûreté, soupape 
qui.dans une chaudière 
à vapeur, est mainte- 
nue par un ressort per- ` > 
mettant l'échanpéuient Soupape de sûreté. 
partiel de la vapeur dès que sa pression atteint la valeur 
qu'elle ne pourrait dépasser sans risque d'explosion. 

SOUPÇON n. m. (lat. suspectio). Croyance désa- 
vantageuse, accompagnée de doute : conduite exempte 
de soupçon. Idée vague, simple conjecture : j'ai 
quelque soupçon que c'est lui. Très petite quantité : 
soupçon de fièvre; un soupçon de vin. 

SOUPCONNABLE (so-na-ble) adj. Qui peut être 
soupçonné. ANT. Insonpçounable. 

SOUPCONNER (s0-né) v. t. Porter ses soupçons 
sup: soupçonner quelqu'un d'un crime. Conjecturer : 
soupçonner quelque mensonge. 

SOUPCONNEUSEMENT (5s0-neu-3e-man) adv. 
Avec soupçon; d'un air soupçonneux. 

SOUPCONNEUX, EUSE (so-ne, eu-ze) adj. Dé- 
flant, enclin à soupçonner : raractère SOuUpfonneur. 
ANT. Confiant, 

SOUPE n. f. (de souper). Aliment composé de 
bouillon et de tranches de pain. Agric. Fourrage 
imbibé d'eau, qu'on cmploie pour engraisser le bé 
tail. Fig. Trempé comme une soupe, très mouillé. 
S'emporter comme une soupe au lait, se mettre très 
promptement en colère. 

SOUPENTE (pente) n. f. (du lat, suspendere, sus- 
penera). Assemblage de grosses et larges courroies 
servant à tenir suspendu le corps d'une voilure. 
Bande de fer qui maintient la hotte d'une cheminée. 
Petit réduit en planches pratiqué dans la hautcur 
d'une chambre, d'une cuisine, etc. 

SOUPER (pé) ou SOUPE n. m. Repas du soir. 
Mets qui le composent : il y avait un bon souper. 
Repas qu'on fait très tard dans la nuit : organiser 
un souper au sortir de l'Opéra. 

SOUPER (pé) v. i. (du bas allem. supen, bu- 
mer). Prendre le repas dit souper. c 

SOUPESEMENT (:e-man) n. m. 
Action de soupeser. (Peu us.) 

SOUPESER (zé) v. t. (de sous, KR 
ct peser. — Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : je soupèse.) 
Lever un fardeau avec la main pour 
juger du poids:soupeserunsacd'écus. 





e—a 





Soupiére. 
SOUPEUR, EUSE (eu ze) n. Qui soupe, qui a 
l'habitude de souper 


SOUPIER, ÈRE adj. op. Se dit d une personne 
qui aime beaucoup la soupe. 


SOUPIERE n. f. Vase creux et 
large. dans lequel on sert la soupe. 

SOUPIR n. m, (de soupirer). Respira- 
tion forte et prolongée. occasionnée 
paria douleur, le plaisir, etc. : pousser, Soupir. 
touffer des soupirs. Jusqu'au dernier 
soupir, jusqu'à la mort. Rendre le dernier soupir, 
expirer. t. Son doux et mélancolique : les sou- 
pirs du vent dans les bois. Musiq. Silence, qui vaut 
une noire. Signe qui l'indique. 

31 + 


SOU 
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ALPHABET DES SOURDS-MUETS. 


SOUPIRAIL (ra, |l mil) n. m. Ouverture pour 
éclairer, aérer une cave, un souterrain. Pl. des 
soupiraur. (V. MAISON ) 

ROUPIRANT (ran) n. m. Qui aspire à se faire 
ainor d'une femme : écarter les soupirants. 

SOUPIRER (ré) v, i. (lat. suspirare). Pousser 
des soupirs : soupirer de douleur. Soupirer pour, 
vers, après, désirer ardewment. V. t Exprimer par 
des soupirs : soupirer ses peines. Exprimer sur un 
mode plaintif : soupirer des vers élégiaques. 

SOUPIREUR n. m. Qui soupire, qui a l'habitude 
de soupirer. (Peu us.) 

SOUPLE adj. ilat. suppler). Flexible, maniable : 
osier, étoffe souple. Qui a les membres flexibles : la 
gymnastique rend souple. Fig. Pliable À diverses 
choses : talent souple. Docile, soumis et, en mauv. 
part. complaisant jusqu'à la servilité: courtisan 
souple. Avoir l'échine souple, les 
reins souples, être soumis, complai- 
sant. ANT. Raide. 

SOUPLEMENT (man) adv. Avec 
souplesse., 

SOUPLESSE (plè-se) n. f. Qua- 
lité de ce qui est souple, flexible, 
maniable, ete. ANT. Maideur. 

SOUQUENILLE (ke-ni, [L mil) 
n. f. (mot d'origine slave). Surtout 
fort long, fait de grosse toile, Par 
erl. Vètrment usé, misérable. 

SOUQUEN (ké) v. t. Mar. Rai- 
dir fortement : souquer un amar- 
rage. V. i. Faire effort avec éner- 
gie : souquer sur les avirons. 

SOURCE n. f. (de sourdre). Eau 

ui sourd de terra : la source du 

oirel est extrémement abondante. 
Liquide quelconque qui sourd de 
terre : une source de pétrole. Endroit où l'on puise : 
la France est la source des bons vins. Fig. Principe, 
cause, origine : le travail est une source de richesses. 
Documents originaux : les sources de l'histoire. Eau 
de source, eau puisée à une source. Sources de la vie, 
organes cssenlels à la vie, Fig, Chose qui coule de 
source, chose qui 8e produit aisément, naturellement. 
Tenir une nouvelle de bonne source, la tenir de per- 
sonnes bien informées. 

SOURCIER (si), ÈRE n. Personne qui dé- 
er lea sources souterraines à l'aide d'une ba- 
guet 





A, souqueniile. 


SOURCIL (si) n. m. (lat. supercilium). Saillie 
arqué®, revètue de poils, qui s'étend au-dessus de 
l'orbite de l'œu. Ensemble des poils qui garnissent 
celte région: avoir les sourcils très fournis. Fig. 
Froncer le sourcil, témoigner du mécontentement, 
de la mauvaise humeur. 

SOUROCILIER (si-/i-é), ERE adj. Qui concerne 
les sourcils : l'arcade sourcilière. 

SOURCILLER (si, || mill..é)v. i. Remucrle sour- 
cil en signe de mécontentement. de surprise. Fig. 
Ne pas sourciller, rester impassible dans une circon- 
stance critique. 

SOURCILLER (si, [7 mll., & v.i. Jaillir en pe- 
liles sources. (Peu us.) 

SOURCILLEUX, EUSE (si, ll mìl., eû, eu-se) 
adj. A qui les sourcils froncés donnent un hau- 
tain. Poét. Haut, élevé : roc sourcilleur. (Vx.) 

SOURD (sour), E adj. (lat. surdus). Privé com- 
plètement du sens de l'ouie : devenir sourd. Qui a le 
sens de l'ouie plus ou meins strophié: la plupart 
des vieillards sont sourds. Sourd comme un pot, ex- 
tremement sourd. Fig. Insensible, inexorable : sourd 
a la pitié, aur prières. Peu sonore : voix sourde. Peu 
éclatant : teinte sourde. Incertain, qui n'est pas en- 
core public : une rumeur sourde se répand. Qui se 
faut sucretement, sans bruit: guerre sourde. Lan- 
terne sourde, V. LANTERNE. Lame sourde, lame qui 
s'élcve sans qu'on ait senti le vent qui l'a soulevée. 
Faire la sourde oreille, faire semblant de ne pas en- 
tendre, de ne pas comprendre. N. Qui est privé de 
l'ouie : un sourd de naissance. Frapper comme un 
sourd, sans pilié. Crier comme un sourd, très fort. 
PROV.:11 n'est pire sourd que celui qui ne veut 
pas eutendre, il est plus facile d'obtenir une ré- 
ponse d'un sourd que de celui qui, intéressé à ne 
pas répondre, feint de ne pas entendre. 

SOURDAUD (dé), Æ n. (de sourd). Qui n'entend 
qu'avec peine. (PQ us.) 

SOURDEMENT (man) adv. D'une manière sourde : 
le tonnerre grondait sourdement. Secrètement : agir 
sourdement. 

SOUNMDIERE n., f. (de sourd). Volet matelassé, 
pour arréter les bruits de la ruc : fenétre gar- 
nie de suurdiéres. 

SOUMDINE n. f. (ital. sordina). Petit morceau 
de bois en forme de peigne, que l'on fize sur lo 
chevalet du violon, violoncelle, alto, contrebasse, 
pour en affaiblir le son : jouer en sourdine. Ap- 
pareil que l'on met dans le pavillon de certains 


instruments à vent, pour en assourdir le son. Dans 
les montres à répétition, ressort qui empêche le 


marteau de frapper sur 
le timbre. A la sour- 
dine, eu sourdine loc. 
adv. A petit bruit : il 
[es t ses coups à la sour- 


ne. 

SOURD“<MUET 
(sour-mu-é), BOURDE- 
-aieia Doir Rp a 

ersonne privée de Fir 
l'ouie et de la parole : taie i 1, Se vivion ; 
l'abbé de L'Epée a ima- Rte 
PT Gi et des sourds-muets. (V. EcoLes. [Part. 

ist.].) 

SOURDRE v, i. (du lat. surgere, jaillir, — N'est 
usité qu’à l'infin. et quelquef. dans il sourd, fls sour- 
dent.) Sortir de terre,en parlant des eaux : on voyait 
Teau sourdre de tous côtés. Fig, Sortir, résulter : de 
cette affaire on verra sourdre de grands malheurs. 

SOURIANT (ri-an), E adj. 
Qui sourit : un visage sou- 
riant. 

SOURICEAU (sô) n. m. 
Petit d'une souris. 

SOURICIER (sié) n. m. 
Prencur ou mangeur de sou- 
ris : le hérixson est un excel-. 
lent souricier. 

SOURICIÈRE n. f. Piège 

our prendre les souris : tendre une souricière. 

ndroit où la police place secrètement des agents 
pour s'emparer des malfaiteurs qui y tr“quentent 
d'habitude. Se mettre, se jeler dans i souricière, 
donner dans un piège. 

SOURIQUOIS, E (/roi, oi-ze) adj. Fam. Le peuple 
souriquois. les souris. 

SOURIRE v. i. (lat. subridere.) Se conj. comme 
rire.) Rire sans éclat et sculement par un léger 
mouvement de la bouche et des yeux : sourire de 
dédain. Par ext. Présenter un 
aspect agréable : fout sourit a 
la jeunesse. Favoriser : la for- 
tune lui sourit. 

MOURIRE n. m. Action dé 
sourire : sourire agréable. 

MQOURIS (ri) n. m. (lat. sub- 
risus). Fam. Sourire fin, léger, 
gracieux : le souris de l'enfant. 

“OURIS ra f. (lat. sorer). 
Petit quadrupède rongeur, du 
genre Fat: les souris se multi- 
pere avec une grande rapidité. 
Muscle charnu, qui tient à l'os 
du manche d'un gigot. Fig. On entendrait trotter une 
souris, il règne un silence parfait. Prov.: Souris qui 
n'a qu'un trou est bieutôt prise, quand on n'a qu'un 
scul expédient, on est bientôt à bout de ressources. 


SOURNOIS, E (noi, oi-ze) adj. et n. (apparenté 
au provençal sorn, sombre). Dissimulé, d'un caractère 
en dessous : homme sournois. Qui annonce la dissi- 
mulation : mine sournoise. ANT, Franc. 

SOURNOISEMENT (noi-ze-man)adv. En sour- 
nois : desservir sournoisemerrt un concurrent. ANT. 
Frauchement. 

SOURNOISERIE (noti-ze-rf) n. t. Dissimulation. 
Action de sournois. (Peu us.) ANT. Frauchise. 

SOUS (sou; souz' devant une voyelle) prép. (lat. 
subtus). Marque la situation d'une chose à l'égard 
d'une autre qui est au-dessus : sous la table; la si- 
tuation intérieure : mettre une lettre sous enveloppe; 
le poids : plier sous le faix; l'effet : sous le coup 
d'une surprise; la dépendance : il a cent hommes 
sous ses ordres; le temps: sous Louis XIV; la rė- 
serve : sous telle condition; l'apparence: sous une 
forme agréable ; la limite maximum du temps: s'en- 
gager a faire une chose sous hurt jours; l'indication : 
sous tel numéro. Sous peu, bientôt. Sous ce rapport, 
à oct égard. ANT. Sur. 

SOUS (sou) prefixe qu'on joint à différents noms 
de sels chimiques pour indiquer que le métal est en 
excès : sous-acélale.s0us-carbonate,sous-chlorure, ec. 

SOUR-AFFERMER (sou-sa-/ér-mé) v. t. Donner, 
prendre à sous-ferme, 








Souriciére. 





Souris. 


SOUS-AGENT n. m. Dans certaines Administra- 
tions. celui dont l'emploi est intérieur à celui d'agent. 

SOUS-AIDE (sou-zé-de) n. m. Celui qui est aux 
ordres d'un autre n'étant lui-même qu'un aide. 
PI. des snus-aides. 

SOUS-AMENDEMENT(sou-3a-man-de-man)n.m. 
Modification à un amendement. PL des souus-amen- 
dements. 

SOUS-AMENDER (sou-3a-man-dé) v. t. Modifier 
un amendement. 

SOUS-ARBRISSEAU (sou-sar-bri-s6) n.m.Plante 
qui tient le milieu entre l'arbrisseau et l'herbe : les 
pivoines sont souvent des sous-arbrisseaux. 

SOUS-ARCHIVISTE n. m. Archiviste en second. 

SOUS - ARRONDISSEMENT (sou-za-ron-di-se- 
man) n. m. Subdivision d'un arrondissement mari- 
time. PI. des sous-arrondissements. 

SOUS-BAIL (ba, l mll.) n. m. Bail que le preneur 
fait à un autre d'une partie de ce qu'il a pris à ferme. 
Pl: des sous-baurx. 

SOUS-BAILLEUR, EUSE n. Personne qui donne 
à sous-bail. 

SOUS-BARBE ou SOUBARBE n. t. invar. Partie 
de la mâchoire intérieure du cheval, contre laquello 
porte la gourmette. Pièce du harnais qui réunit en 
prenant à cette place les deux montants de la bride. 
(V. nAPNAIS.) Aar. Cordage de soutien, allant du 
beaupré à l'arc-boutant de martingale. 

SOUS-BIBLIOTRECAIRME (ké-re)n. m. Employé 
adjoint au bibliothécaire. P1. des sous-biblioth#caires. 

SOUS-BOIS (sou-boi) n. m. Végélation qui pousse 
sous les arbres d'une forêt. Peinture, dessin repré- 
sentant un intérieur de forêt : peindre un sous-bois. 

SOUS-BRIGADIER (di-é) n. m. Qui commande 
sous le brigadier et a le rang de caporal : sous-bri- 
gadier de la dované, des gardiens de la pair. Autref., 
officier gui marchait après le brigadier des armées 
du roi. PI. des sous-brigadiers. 

SOUS-CHEF (chèf) n. m. Celui qui dirige en l'ab- 
sence du chet : sous-chef de bureau. PI. des sous-chefs. 

SOUS-CLAVIER (vi-é), ERE aoi Anat. Qui est 
sous la clavicule : veines sous-clavières. (Y planche 
HOMME.) 

SOUS-COMMISSAIRE (ko-mi-sé-re) n. m. Fonc- 
tionnaire de l'administration de la marine. Officier 
du commissariat de la marine, du rang de capitaine. 

SOUS-COMMISSION Creer) n. t. Commis- 
sion nommés par une autre commission. 

SOUS-COMPTOIR n. m. Comptoir dépendant 
d'un autre comptoir. 

SOUS-COSTAL, E, AUX adj. Qui est situé sous 
les côtes : muscles sous-costaur. 

SOUSCRIPTECUR (sou-sirip) n. m. Celui qui 
souscrit un effet de commerce : le souscripteur d'une 
lettre de change. Celui qui prend part à une sous- 
cription : les souscripteurs a un emprunt. 

SOUSCRIPTION (sou-skrip-si-on) n. f. (lat. sub- 
scriptio). Signature mise au-dessous d'un acte pour 
l'approuver. Sibnature d'une lettre, accompagnée de 
certaines formules de civilités. Engagement pris par 
écrit, ou par simple signature, de s associcr à une 
entreprise. Engagement d'acheter un ouvrage en cours 
de publication. Somme qui doit étre versée par le 
souscripteur : verser une souscription élevre. 

SOUSCRIRE (sou-sAri-re) v. t. (du lat. sub, sous, et 
scribere. écrire. — Se conj. comme écrire.) Signer 
au bas d'un acie pour l'approuver : souscrire une 
obligation. V. i. Consentir: souscrire a un arrange- 
ment. Fournir ou s'engager à fournir une certaine 
somme pour une entreprise : souscrire pour un mo- 
nument. Prendre l'engagement d'acheter, moyen- 
nant un prix convenu, un ou plusieurs exemplaires 
d'un ouvrage qui doit être publié. 

SOUS-CUTANE, F adj. Qui est sous la peau. Qui 
se fait sous la peau : injection sous-cutanée. 

SOUS-DELEGUE (ghé) n. m. Syn. de SUBDELK- 
GUÉ. 

SOUS-DIACONAT (na) n. m. Le troisième des 
ordres sacrés dans le clergé catholique, qu'on ne 
reçoit pas sans s'imposer définitivement les obliga- 
tuons incombant aux ecclésiastiques. 

SOUS-DIACRE n. m. Celui qui est promu au 
sous-diaconat." Pl. des sous-diacres. 

SOUS-DIRECTE TRICE (rek) n Qui dinge 
en second. PI. des sous-directeurs, sous-directrices, 


SOUS-DOMINANTE n. f. Musiq. Quatrième note 
d'un ton quelconque, immédiatement au-dessous de 
la dominante. P). des sous-dominantes. 

SOUS-DOYEN (doi-i-in) n. m. Celui qui est au- 
dessous du doyen d'un chapitre. Le second en âge ou 
en ancienneté dans unc charge. PI. des sous-doyens. 

SOUS-ECONOMR (sou-zé) n. m. Employé adjoint 
à l'économe. PI, des sous-économes. 

SOUS-ENTENDRE (sou-zan-tan-dre) v. t. Ne pas 
exprimer une chose qu'on a dans la pensée. Gram. 
Se dit des mots qu'on n'exprime pas et qui peuvent 
étre aisément suppléés. 

SOUS-ENTENDU (x0u-zan) n. m. Ce qu'on sous- 
enlend : parler par sous-entendus. 

SOUS-ENTENTE (sou-zan-{an-te) n. f. Ce qu'on 
sous-entend par artifice: il y a là quelque sous- 
entente. P1. des sous-ententes. 

SOUS-EÉPIDERMIQUE (sou-zé-pi-dér) adj. Qui 
est sous l'épiderme : tissus sous-épidermiques. 

SOUS-ESTIMER ou MOUS-EVALUER v. t. 
Apprécier au-dessous de sa valeur réclle. 

SOUS-FAÎTE (/éte) n. m. Pièce de charpente 
qui. dans un comble, est posée sous le faite et pa- 
rallèlement à sa direction. Pl. des sous-faites. 

NOUS-FERME (/ér-me) n. f. Sous-bail. P1, des 
sous-/ermes. . 

SOUS-FERMIER (/ér-mi-4), ERE n. Qui prend 
un bièn à sous-ferme. PI. des sous-fermiers. 

SOUS-FIFRE n, m. Fam. Individu qui occupe 
un cmploi tout à fait secondaire. 

NOUS-FRETER v. t. Fréler à un autre le 
vaisseau qu'on a affreté, 

SOUS = FHUTESCENT Ugo? , E adj. Qui 
ressemble à un sous-arbrisscau: plantes sous-fru- 
lescentes. 

SOUS-GARDE n. f. Demi-cercle qui protège 
contre les chocs en dessous la détente d'une arme à 
feu : {a partie de la sous garde qui protège directe- 
ment la Léna est appelée pontet. P1. des sous- 
gardes. (V. FUSIL.) 

SOUN-GENRE (jan-re)n. m. Division particulière 
qu'on établit dans un genre. PI. des sous-genres. 

NOUS-GORGE n. f. invar. Partie de la bride qui 
passe sous la gorge du cheval et se rattache de 
chaque côté à la tétierce. (V. HARNAIS.) 

NOUN-GOUVERNEUR n. m., Gouverneur en se- 
cond. P1, des sous-gouverneurs. 

SOUS-INGENIEUR n. m. Fonctionnaire placé 
immédiatement au-dessous de l'ingénieur. 

SOUS-INSPECTEUR n. m. Fonctionnaire placé, 
dans la hiérarchie, au-dessous de l'inspecteur. PI. 
des sous-inspecteurs. 

SOUS-INTENDANCE (sou-sin) n. f. Charge de 
sous-intendant. Sous-intendant militaire, fonction- 
naire de l'intendance dont le grade correspond à 
celui de chef de bataillon. Résidence, bureau du 
suus-intendant. P1. des sous-intendances. 

NOUS-INTENDANT (sou-sin-tan-dan) n. m. 1n- 
tendant en second. P1. des sous-intendants. 

NOUS-JACENT (san), E adj. Qui est placé des- 
suus : tissus sous-jacents. 

NOUS-JUPE n. f. Jupe qui se porte sous unc robe 
ouverte ou d'étoffe transparente, Pl. des sous-jupes. 

SOUS-LIEUTENANCE n. f. Autref. grade 
de sous-lieutenant: acheter une sous-lieutenance 
P1. des sous-lieutenanres. 

NOUS-LIEUTENANT (nan) n. m. Officier du 
grade immédiatement inférieur å celui de lieute- 
nant PI. des sous-lieutenants. 

NOUS-LOCATAIME (fére) n. Celui. celle qui fait 
unc sous-localion. F1. des sous-/ncataires. 

MOUS-LOCATION (sion) n. f. Action de sous- 
loucr. P1. des sous-locations. 

SOUS-LOLER (lou-é) v. t. Donner À loyer une 

artie d'une maison dont on est locataire, Prendre 
A loyer du principal locataire une portion de 
maison : sous-louer un appartement. 

SOUS-MAIXN (min) n. m. invar. Cahier, feuilles 
de papier ou buvard que l'on place sur son bureau, 
pour écrire, 

ROUS-MAÎTRE (mèire), SOUS-MAÎTRESSE 
mé-trè-se) n. Qui aide le maitre, la maîtresse, dans 
cyrs fonctions. P1, des sous-malires, sous-maitresses 





OUS-MARIN, E adj. ; Qui existe sous la mer : 
piánte sous-marine; volcan sous-marin ; navigation 
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sous-marine. N. m. Navire construit pour naviguer 
sous l'eau : c'est en France qu'ont été construits les 
premiers sous-marins vraiment pratiques. 

SOUS-MAXILLAIRE (mak-si-lè-re) adj. Situé 
sous la mâchoire : glandes sous-mazillaires. 

SOUS-MENTONNIERE (marr-1o-ni) n. f. Bride 
qui sert à attacher le shako sous le menton. P1. des 
sous-mentonniéres. 

SOUS-MULTIPLE adj. Se dit d'une quantité qui 
cst contenue exactement dans une autre un certain 
nombre de fois. N. m. : trois est un sous-multiple 
de neuf. Pl. des sous-multiples. 

SOUS-NAPPE (na-pe) n. f. Pièce d'étoffe qu'on 
met sous la nappe. PI. des sous-nappes. 

SOUS-NOMMALE n. f. Géom. Partie de l'axe 
d'une courbe comprise entre la propres d'un point 
sur l'axe ct la normale à la courbe. Pl. des sous- 
normales. 

SOUS-OCCIPITAL., E (sou-20k-si) adj. Placé sous 
l'occipital (se dit spoe alement des nerfs de la pre 
mière pairc cervicale) : nerfs sous-occipitaux. 

NOUN- UVHRE (sou-zeu-vre)n. m. En sous-œuvre, 
se dit d'un travail fait sous un autre, après un autre, 
pour en compléter certaines partics. reprendre en 
sous-œuvre la construction d'un édifice. 

NOUS-OFFICHER (sou-50-/fi-si-é) n. m. Militaire 
d'un grade inféricur à celui de sous-licutenant et 
supérieur à cclui de caporal. Pl. des sous-officiers. 

SOUS-ONBITAIRE (s0u-z0r-bi-tè-re) adj. Qui est 
situé sous l'orbite: artères sous-orbitaires. 

SOUS-ONDRE re) n. invar. Qui travaille 
sous les ordres d'un autre. //ist. nat. Subdivision d'un 
ordre. (P1., en ce sens, des sous-ordres.) Ew sons- 
ordre loc. adv. Subordonnément, au second rang 
Créancier en sous-ordre, créancier d un créancier. 

SOUS-PIED (sou-pi-é) ou SOUPIED (pi-é) n. m. 
Bande de cuir ou d'étoffe, qui passe sous le pied et 
s'attache au bas des deux côtés d'une guëtre ov d'un 
pantalon. PI. des sous-pieds. 

SOUS-PREFECTORAL, (sou, fèk) E, AUX adj. 
Qui appartient, qui a rapport à une sous-préfeciure, 
à un sous-préfet. 

SOUS-PREFECTURE (fèk) n. f. Subdivision de 
préfecture, administrée par un sous-préfet. Ville où 
réside le sous-préfet, Fonction, demeure, burcau 
du sous-préfet : solliciter une sous-préfecture. P1. 
des sous-préfectures. 

SOUS-PREFET (/é) n. m. Fonctionnaire chargé 
de l'administration dun arrondissement. P). des 
sous-préfets. — 

SOUS-PREFETE n. f. Fam. Femme de sous- 
préfet. PI. des sous-préfètes. 

SOUS-PRODUIT n. m. Produit secondaire obte- 
nu dans une fabrication. 

SOUS-PUBIEN, ENNE adj. Qui est sous le pubis. 

SOUS-SCAPULAIRE (ska-pu-lè-re) adj. Qui esi 
placé sous l'omoplate (en lat. scapulum) : muscles 
sous-scapulaires. (V. planche uoume.) 

SOUS-SECRHETAIRE ({é-re) n. m. Celui qui aide 
ou remplace un secrétaire. Sous-secrétaire d'Etat, 
haut fonctionnaire adjoint dans certains cas À un 
ministre et qui, par délégalion de ce dernier. dirige 
une partie de l'administration centrale. PL des 
sous-secrélaires. 

SOUS-SECHETAMIAT (ri-a) n. m. Emploi de 
sous-secrétaire. Bureau d'un sous-secrétaire. PI. des 
sous-secrélarials. 

SOUS-SEING (sin) n. m. Acte fait entre particu- 
liers, sans l'intervention d'un officier ministériel. 
(On dit le plus souvent que l'acte est fait sous-seing 
privé.) {V. sin.) 


ROUSAIGNÉ, E (sou-si) n. et adj. Qui a mis son 
nom au bas d'un acte : le soussigné déclare ; les té- 
moins snussignés. 

SOUS-SOL. n. m. Couche immédiatement au-des- 
sous de la terre végétale : un sous-sol sablonneux. 
Construction située au-dessous du rez-de-chaussée : 
la cuisine est dans le sous-sol. Pl. des sous-sols. 

SOUS-STATIOX n. f. Station secondaire d'un 
grand réseau de transport et distribution d'énergie 
électrique. 

SOUS-TANGENTE (jan-te) n. f. Géom. Partic de 
l'axe d'une courbe comprise cntre l'ordonnée et la 
tangente correspondante. PI. des sous-tlangentes. 

SOUS-TENDANTE n. f, Corde qui sous-tend 
un arc. 

SOUS-TENDRE ((an-dre) v. t. Géom. Former la 
corde de : la corde qui sous-tend un arc. 

SOUS-TITRE n. m. Titre placé après le titre 
principal d'un livre. P1, des sous-titres. 

SOUSTRACTIF ra E IVE adj. Qui a 
rapport à la soustraclion. Qui doit être soustrail: 
nombre soustraclif. 

SOUSTRHACTION (sou-strak-si-on) n. f. Action de 
soustraire : swustraclion de papiers. Arith. Opéra- 
tion par laquelle on rctranche d'un nombre autant 
d'unités qu'il y en a dans un autre : le résultat de la 
soustraction se nomme reste, excès ou différence. 
(On rait la preuve de la soustraction en ajoutant le 
reste au nombre À soustraire ; on doit alors retrou- 
ver le nombre le plus grand. Le signe — [moins] in- 
dique qu'il faut soustraire.) ANT. Addition. 

RE UT es v. t (Seconj. comme 
traire.) Oter par adresse ou par fraude: soustraire 
des effets. Fig. Faire échapper : rien ne peut le sous- 
traire à ma vengeance. À rith. Retrancher un nombre 
d'un autre, 8e soustraire v. pr. Sc dérober: se 
soustraire au châtiment. ANT. Additionner. 

SOUS-THAITANT (trè-tan) n. m. Celui qui reçoit 
une entrepris: en seconde main. PL des sous- trai- 
tants. 2 

SOUS-TRAITE (irè-t4) n. m. Traité contenant 
tranimission d'un droit | 
on d'une obligation résul- 
tant d'un traité antéricur. 
PI. des sous-trailés. 

NOUS-THAITER (irè- 
té) v. t Reprendre une 
affaire de celui qui l'a 
traitée. 

NOUS-TRIPLE adj. So 
dıt d'un nombre contenu 
trois fois dans un autre: 
3 cst sous-triple de 9. 

NOUSTYLAIRE (sou- 
sti-lè-re) n. t, Ligne droite 
perpendiculaire au style 
d'un cadran solaire et me- 
née dans un plan perpen- 
diculaire au cadran., 

SOUS-VENTRIERNE 
(van) n. f. Courroie atta- 
chée aux deux limons d'une charrette et qui passe 
sous le ventre du cheval limonicr. 
P1. des sous-ventrières. (V. NARNAIS). 

SOUS-VERGE (vèr-je) n. m. invar. 
Cheval attelé, non monté, placé à la 
droite d'un autre également attelć, 
porte le cavalier. Fam. Adjoint 

‘un chef. 

SOUTACHE n. f. (hongr. szuszak). 
Passementerie. tresse de galon qu'on 
applique sur diverses parties du cos- 
tume militaire et des vêtements de 
femme. 

MOUTACHER (ché) v. t. Garnir de 
soutache : soutacher un manteau. 

SOUTANE n. f. (ital. gr er à 
Sorte de robe, boutonnée par devant,  : 

ue portent les ecclésiastiques : les So | 
véques portent la soutane violette. SNS 
Par ezt. Etat ecclésiastique : renoncer à la soutane. 

SOUTANELLE (né-le) n. f. Sorte de redingote à 
collet droit, qui remplace la soutane comme habit 
de ville dans certains cas. 

BOUTE n. f. (du lat. subtus, en dessous), Réduit 
pratique dans la cale d'un navire, pour recevoir 





Soutanes . 1, jusqu'au 
xvu® s. : 2, actuelle. 
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toutes sortes de provisions et de munitions : foute 
aur poudres ; soute au biscuit. (Syn. de SOULTE.) 

SOUTENARLE adj. Qui peut étre supporté, en- 
duré : joug qui n'est pas soutenable. Qui peut se spu- 
tenir par de bonnes raisons: opinion soutenable. 
ANT. Iusoutenable. 

SOUTENANCE n. f. Action de soutenir une 
thèse : une brillante soutenance. Planche échancrée, 
dont on se sert pour battre et nettoyer le chanvre. 

SOUTENANT (nan) n. m. Celui qui soutient une 
thèse. 

SOUTENEMENT (man) n. m. Action de soutenir. 
Appui, étai spot de manière à résister à la poussée 
des terres ou d'une masse d'eau : mur de souténement. 

SOUTENEUR n. m. Celui qui soutient: les sou- 
teneurs d'un système. Protccteur d'une maison ou 
d'une personne mal famée, 

SOUTENIR v. t, (lat. sustinere. — Se conj. 
comme venir.) Tenir par-dessous, supporter : snu- 
tenir une poutre. Fig. Défendre : soutenir ses droits. 
Resister à: soutenir une attaque. Affirmer : je vous 
soutiens que... Nourrir, sustenter : les viandes snu- 
tiennent bien l'estomac. Faire subsister : soutenir une 
famille. Empicher de faiblir: soutenir le courage. 
Appuyer : soutenir des troupes. Ne pas démenur : 
soutenir son caractère. Soutenir la voir, prolonger 
le son avec la même force. Soutenir son rang, vivre 
d'une manière conforme à son rang. Soutenir sa 
réputation, s'en montrer digne. Soutenir la concer- 
sation, ne point la laisser languir. Soutenir une 

ageure.la tenir. Soutenir une disgrâce, une épreure, 
es supporter avec courage. Se soutenir v. pr. Se 
tenir debout. S'empêcher réciproquement de tomber. 
Etre porté sans enfoncer: se soutenir sur leau, cn 
l'air. Fig. Continuer : le mieur sc soutient. So préler 
une mutuelle assistance. 

ROUTENU, E adj. Constamment noble, élevé : 
style soutenu. Qui ne languit point : int{rét soutenu. 

SOUTERRAIN, E (fé-rin, é-ne) adj. (du lat. sub, 
sous, et terra, terre). Qui est sous terre: chemin 
souterrain. Fig. Voies souterraines, pratiques ca- 
chées pour parvenir à ses fins. N. m. Excavation, 
en forme de galerie, qui s'étend plus ou moins loin 
sous terre: les souterrains des châteaux forts al- 
laient s'ouvrir au loin dans la campagne. 

SOUTFRRAINEMENT (/é-ré-ne-man) adv. De 
açon souterraine. Fig. Mystériqusement. 

SOUTIEN (ti-in) n. m. (de soutenir: Ce qui sou- 
tient : cette colonne est le soutien de la voùte. Fig. 
Appui, défenseur : le soutien du tróne. Soulien de 
famille, jeune homme reconnu nécessaire pour faire 
vivresa famille et à qui, à c4 titre, sont accordés cer- 
tains avantages au paint de vue du service militaire. 

SOUTIEN-GORGE n. m. invar. Pièce du cos- 
tume intime féminin, servant à soutenir la poitrine. 

SOUTIER (ti-/) n. m. Celui qui est chargé de la 
garde d'une soute. 

SOUTIRAGE n. m. Action de soutirer : le sou- 
tirage clarifie le vin. Vin soutiré : une piéce de sou- 
tirage. 

SOUTIRER (ré) v. t. Transvaser du vin ou une 
autre liqueur d'un tonneau dans un autre. Fig. Ob- 
tenir par adresse : soutirer de l'argent a quelqu'un. 

SOÛTRHA n.m. Dans la littérature de l'Inde, 
traité où sont réunies, sous forme de courts apho- 
rismes, les règles du rituel, de la morale, de la vie 
quotidienne. 

SOUVENANCE n. f. Souvenir lointain. (Vx.) 

SOUVENIR n. m. Impression, idée que la mé- 
moire conserve d'une impression précédente : sou- 
renir confus. La faculté méme de la mémoire : 
échapper au souvenir. Objet qui ra pene un fait: 
sa blessure est un glorieur souvenir. 6 jet donné par 
une personne pour qu'on se souvienne d'elle. Se 
dit des tablettes où l'on écrit ce que l'on veut so 
rappeler. 

SOUVENIR (SE) v. A (Se conj. comme venir.) 
Avoir mémoire d'une chose: souvenez-vous des le- 
çons du passé. Par menace: je m'en souviendrai, 
je me vengerai ; il me le payera. V. impers. : vous 
souvient-il que... ANT. Oublier. 

SOUVENT (van) adv. Fréquemment. ANT. Rare- 
ment, 

SOUVENTEFOIS (van-fe-foi) ou SOUVENTES 
VOLS .(van-te-fot) adv. Vieille forme de souvent. 


— 


SOUVERAIN, E (rin, è-ne) adj. Suprême ; qui at- 
teint le plus haut degré: le souverain bien. Qui 
s'exerce sans contrôle : puissance souveraine. Qui 
exerce une puissance.de ce : prince souverain. 
R e souverain, remède infaillible. Le souverain 
pontife, le pape. Cour souveraine, tribunal qui juge 
en dernier ressort. N. Celui, celle en qui réside 
l'autorité souveraine. N. m. Monnaie d'or d'Angle- 
terre équivalant à la livre sterling. 

SOUVERAINEMENT (rè-ne-man) adv. Au plus 
haut point : Dieu est souverainement bon. Par ext. : 
livre souverainement ennuyeur. Avec un pouvoir 
souverain : commander souverainement. Sans appel : 
la Cour de cassation juge souverainement. 

SOUVERAINETE (ré) n. f. Autorité suprême : la 
souveraineté de la on. Autorité du prince souve- 
rain : souveraineté héréditaire. Territoire d'un souve- 
rain. Fig. Pouvoir suprême : la souveraineté du droit. 

SOVIET (vi-éf') n. m. (mot russe). Dans la Russie 
révolutionnaire, conseil des délégués ouvricrs, pay- 
sans et soldats. Pl. des soviets. 

SOVIETIQUE adj. Relatif aux soviets. 

SOVIETISER v. t. Soumettre au régime des 
soviets, au communisme. 

SOYA n. m. V. SOJA. 

BOYER ;soi-ié ou s0-ié)) n. m. Verre de champagne 
glacé, qu'on hume, avec ‘une e. 

NOYER (soi-ié), ERE, adj. Qui a rapport à la 
production de la soie : industrie soyère. 

SOYEUX, EUSE (soi-ieû, eu-1e) adj. De la nature 
de la soie: matière soyeuse. Fin et doux au toucher 
comme de la soie : laine spyeuss. 

SPACIEUSEMENT (:e-man) adv. Au large, avec 
beaucoup d'espace : étre lo 

SPACIEUX, EUSE (si- 
tium, espace). Vaste, de 
grande étendue : gr 4 
ment spacieur. ANT. Pe” 
2 étroit, resserré. 

PADASSIX (da-sin) 
n. m. (ital. daccino ; 
de spada, épée). Bret- 
teur, ferrailleur ; qui re- 
cherche les duels: un 


spadassin å es. 
SPADICE z m. (lat. 
ir). Bot. Sorte d'in- 
orescence en épi ou en 
panicule qu'enveloppe 


bractée 
SPADILLN (U ll) 
(espagn. espadilla). 
mb 


L'as de pique, au j 
'as uo, au jeu 
l'ho A4 


SPAGHETTI n. m. 
mars ital.). Macaroni 
mince et sans trou. 
SPAHI n. m. (du turc ou persan sipahi, cavalier). 
Cavalier turc. En Algérie, au Sénégal, cavalier 
appartenant à une troupe au service de la France, 
composée en grande par- 
tie d'indigènes. 


é spacieusement. 
, eu-3e) adj. (du lat. spa- 





Lt >» 


Spahi algérien. 


rongeurs vulgairement 
appelés rats-taupes. 
alto} Bitume de Judée. 
to}.Bitume de Judée. 
mailia 


. Pierre écail- 
qui sert À mettre les métaux en fusion. 
SPALTER (ièr) n. m. Brosse plate dont les 
peintres en bâtiment et les peintres déco- 
rateurs se servent pour faire les faux bois. 
SPARADRAP (dra) n. m. Emplätre ag- 
glutinatif, étendu sur du linge ou du papier : 
couvrir une plaie d'un sparadrap. 
SPARDE (dék) n. m. (mot angl.). Pont 
léger sur montants, recouvrant les cabines 
et salons du pont supérieur des paquebots. 
SPARG ER enn n. m. Bot. Genre 
de y rpe qui vivent dans les caux, et a 
sont dites vulgairement rubans d'eau. 
SI EE een 
erme de l'anhy e que liquide, 
a drama toute espèce do boisson gazeuse, 








SPARTE (sparf) n. m. (gr. sparton). Nom de diver- 
ses graminées, dont les feuilles servent à confection- 
ner de la sparterie. (On écrit 
aussi SPART.) 

SPARTEINE n. f. Composé 
que l'on trouve dans le spart à 
balai et qui est employé en mé- 
decine comme tonique du cœur 
et diurétique. 

SPARTERIE (rf) n. f. Lieu 
où l'on fabrique des tissus de 
sparte. Art de tisser le sparte: 
la sparterie est originaire d'Es- 
pagne. Nattes, tapis, brosses, 
tapis de pieds, etc., confection- 





nés en sparte. i dj. et ERSE T 

SPARTIATE (si-a-te) adj. è 
n. De Sparte : la législation spar- Bonipiligi; á, speriat. 
tiate fut l'œuvre de Lycurgue. Fig. Austère, plein 
de fermeté, comme les habitants de Sparte. À la 
spartiate, sévèrement. 

SPASME (spas-me)n. m. (du gr. smos, Con- 
traction). Contraction involontaire et convulsive des 
muscles : se débattre dans les US de l'agonie. 

SPASMODIQUE (spas-mo) adj. Qui a rapport au 
spasme : contractions spasmodiques. 

SPASMODIQUEMENT (man) adv. Par spasmes. 

SPATANGOÏDES (gho-i-de) n. m. pl. Ordre d'our- 
sins. S. un spatangotde. 

SPATH (spal') n. m. (mot allem.). Nom de divers 
minéraux pierreux, 
à structure lamel- 
leuse. 

SPATRE n. f. 
(gr. spathê). Invo- 
lucre de certaines 
fleurs : la spathe SE 
entoure le spadirce. 

SPATHIQUE 
adj. Qui est de la 
nature du spath. 

SPATIAL, E, 
AUX adj. (du lat. 
Le espace). 


ui se rapporte à Shatules : 1, de mouleur ; 2, de mar- 


l'espace. brier; 3,4, à beurre; 5, de peintre ; 
SPATULE n.f. 6, de pharmacien. | 


(lat. + c in y Ins- 
trument employé en chirurgie, pharmacie, pein- 
ture, etc., rond par un bout et plat par l'autre. 
Truelle de maçon pour faire 
les rejointoiements. 

SPATULE n. f. Genre 
d'échassiers à bec en forme 
de spatule. 

SPEAKER (spi-keur) n. 
m. (mot angl. signif. celui 

ui parle). Président de la 

‘hambre des communes, en 
Angleterre. Celui qui an- 
nonce les programmes, les 
nouvelles à la T.S.F., etc. 

SPÉCIAL, E, AUX adj. 
(du lat. species, espèce). Par- 
ticulier, affecté exclusive- 
ment à une chose : étude spé- 
ciale. Qui a une aptitude par- 
ticuliére : hommes spéciaux. Armes spéciales, arlil- 
lerie, génie. Mathématiques sp'ciäles, ou n.f.,Spéciale, 
dans certains lycées, classe où l'on s'occupe de ma- 
thématiques supérieures. ANT. Général, commun. 

SPECIALEMENT (man) adv. D'une maniere spé- 
ciale: s'intéresser spécialement à une science. 

SPECIALISATION (:a-si-on) n. f. Action de spé 
cialiser, de se spécialiser. 

SPECIALISENR (zé) v. t. Désigner spécialement : 
bien spécialiser ce qu'on veut. Be spécialiser v. p. 
Adopter une spécialité : médécin qui se spécialise 
dans la dermatologie. ANT. Généraliser. 

NPECIALISTE (liste) n. et adj. Qui s adonne à 
une spécialité. Médecin qui s'attache à l'étude et à 
la cure d'un genre de maladies. 

APECIAL n. f. Qualité de ce qui est spécial. 
Branche d'étude, de travail, ete., à laquelle une per- 
sonne so consacre : peintre qui fait des scènes rusti- 
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sa spécialité. Homme qui est doué d'un talent 
spécial ; qui se livre à un travail spécial : consulter 
les spécialités médicales. Pharm. Médicament quo 
son inventeur a seul le droit de fabriquer. 
SPECIES | -éss) n. m. (mot lat. signif. espèce). 
d'histoire naturelle où l'on 


Nom des ouvrages 





ment spécieur. N. m. Ce qu'il y 
cieux d'un argument. 
(xi-on) n.f. Action de spéci- 





ificité d'un microbe. 
ER (| v. t. (Se conj. comme 274) 
Déterminer spécialement, en particulier, en détail : 


la loi nè pr cifier tous les cas de délit. 
SPÉCIFIQUE ad. (du lat. species, espèce). Qui 


fique :. 
SPE 


ap | ‘espèce : caractère spécifique; nom 
ifique. pe ést caractéristique d'une cspèce mor- 
bide : microbe spécifique de la tuberculose. Pesanteur 


, rapport de la masse, du poids, d'un barpa 
à son volume. Poids spécifique absolu, nombre de 
nmes que pèse l'unité de volume. Chaleur spéct- 
Kaus, v. CHALEUR. Poids spéci 5 i relatif ou densité, 
v. DENSITÉ. Droits spécifiques, droits de douancs per- 
çus d'après la nature des produits importés, par op- 
position aux droits ad valorem, fixés d'après la valeur 
des objets. N. m. Médicament qui agit spécialement 
contre une affection déterminée: le quinquina est 
sa > 75m contre La fièvre paludéenne. 
CIFIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manièro 
ue. 


épécifiq 

SPECIMEN (mèn) n. m. (lat. specimen). Echan- 
tillon, modèle: trouver un spécimen d'une nou- 
velle famille d'insectes. Adjectiv. : numéro spécimen 

ublication. Pl. des spécimens. 

SPECIOSITÉ (zi) n. f. Caractère spécieux: la 
spéciosité d'un argument. 

SPECTACLE (spék) n. m. (lat. spectaculum). 
Tout ce | «4 attire le regard, l'attention : le spec- 
tacle de la nature. Représentation théâtrale : ai- 
mer le re Mise en scène luxueuse : féeric 
à grand spectacle. Etre en spectacle, servir de 
le, se donner en spectacle, être exposé, 
er À l'attention, aux critiques du public. 
"TACULAIRE nd). Véol. Propre 
à constituer un spectacle. 

SPECTATEUR, TRICE (spek) n. Qui 
est témoin oculaire d'un événement. Per- 
sonne qui assiste à une cérémonie pu- 
blique, à une représentation théâtrale. 

SPECTRAL, E, AUX (spék) adj. Qui 
a le caractère d'un spectre, d'un fantôme ; 
qui se rapporte aux spectres : visions 
spectrales. Qui concerne le spectre so- 
laire : analyse spectrale. 

SPECTRE (spék-tre) n. m. (lat. spec- 
trum). Fantôme, figure fantastique, vi- 
sible, mais impaipable : spectre hideur. 
Fig. Epouvantail : le spectre de la guerre. 
Personne À ogg håve et maigre : c'est 
un véritable Physig. Spectre 
solaire, ensemble de rayons colorés, 
résultant de la décomposition de la lu- 
ME À 47m s on é à 

— Théâtre. L'ap on du spectre au 
théâtre est un truc basé sur la propriété 


se À gr etre les glaces sans tain de 
, u’on les place sur un fond sombre, les 








objets éclai lacés devant elles. Ainsi dans la 
ci-contre, la glace (A) reflète un personnage (B), 
ré et dans les dessous ; ce personnage pa- 
rait être en réalité sur la scène (C) pour les specta- 
teurs de la salle (D). (opèl) s pen 
SPECTROMÈTRE n. m. Syn. SPEC- 
TROSCOPS. 


SPE . f. (de - 
o ou > optimata mee iiad ay pond 


ET ee 
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SPECTROMÉTRIQUE (spèk) adj. Syn. de spec- 
TKOSCOPIQUE. 

SPECTHOSCOPE (spèk-tro-sko-pe) n. m. (du gr. 
spektron, spectre, et skopein, regarder). Physig. 

pparcil destiné à étudier les diférents spectres, 
particulièrement dans la disposition des saics qu'ils 
présentent. 

SPECTROSCOPIE (spék-{ro-sko-pl) n. f. (de spec- 
troscope). Etude du spectre lumineux : la spectro- 
scnpie a permis de déterminer la composition chimi- 
que du soleil. 

SPECTROSCOPIQUE (spék-tro-sko-pi-ke) adj. 
Qui sc rapporte à la spectroscopie. 

SPECTROSCOPISTE (spék-tro-sko-pis-te) n. Ce- 
lui ou celle qui s'occupe de spectroscopie. 

SPÉCULAIRE (/é-re) adj. (du lat. specularis, 
transparent). Se dit des minéraux composés do 
feuillets brillants. Pierre spéculaire, mica. 

SPECULAIRE (/é-re)n.f. Genre de campanulacées 
européennes, appelées communémentmirôirde Vénus. 

SPÉCULATEUR, TRICE n. Qui fait des spécu- 
lations de banque, de commerce, etc. 

SPECULATIF, IVE adj. (du lat. speculari, ob- 
server). Qui a pour objet l'étude purement théori- 
que des choses: esprit Sa 7 db vd 
science. idées spéculatives. N. m. Celui qui se livre 
à la spéculation pure. 

SPECULATION (si-on) n. f. (lat. speculatio). Exa- 

en, étude théorique. Théorie, par opposition à pra- 
tique : cela n'est bon que dans la spéculation. Combi- 
naisons, opérations en matière de banque, de com- 
mercc, etc. : se ruiner en spéculations hasardeuses. 

SPECULATIVEMENT (man) adv. D'une manière 
spéculative. 

SPECULER (/é) v. i. (lat. speculari). Méditer, 
raisonner, faire de la théorie pure : spéculer sur la 
métaphysique. Faire des combinaisons, des opéra- 
tions de finance, etc., basées sur les événements, la 
politique, cte. : spéculer sur les grains, sur la rente. 

SPECULUM ou SPECULUM (spé-hu-lom') n. m. 
(mot lat. signif. miroir). Instrument dont se sert 
le chirurgien pour élargir certaines cavités du corps 
(nez, orcile, etc.) et en faciliter l'examen. PL des 
spéculums. 

SPEECH (spitch') n. m. (mot angl ). Discours do 
circonstance : prononcer un speech. Discours répon- 
dant à un toast. 

SPEISS (spèss) n. m. Minerai de nickel, qui a subi 
un premier grillage. 

SPELEOLOGLE (jf) n. f. (du gr. spelaion, caverne, 
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ct logos, discours). Etude de la formation des cavités 
naturelles du sol (grottes, cavernes, sources, eto. 
i spPiLÉoLOGIŞUS adj. Relatif à la spéléo- 
ogie. EX 

SPELEOLOGUE (l0-ghe) ou SPELEOLOGISTE 
(jis-te) n. m. Celui qui s'occupe de s 


SPENCER (| La m (net mi du n. 
Spencer). Es corsage sans jupo, 
Habit dans basques. bi i 


A i 
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SPERGULE (spèr) n. f. Bot. Genre de caryo- 
phyllacées, employées comme four- 
rage en vert. 

SPERMISE (spér-ki-se) n. f. Sul- 
fure naturel de fer. 

SPERMACETEZ (spér-ma-sé) n. m. 
(du gr. sperma, semence, et du lat. 
ceti, de baleine), Nom scientifique 
du blanc de baleine. Matière grasse 
et blanche, qui se trouve dans le 
crâne du cachalot. 

SPERMATIQUE adj. (gr. sper- 
matikos). Qui appartient au sperme. 

SPERMATOZOIÏDE ou SPER- 
MATOZOAIRE ;zo-ére) n. m. (du 
gr. sperma, semence, zoon, animal, 
et eidos, figure). Elément caractéris 
tique du sperme. 

NPEMME n. m. (du gr. sperma, press 
semence). Substance complexe, produite par les or- 
Kanes génitaux des animaux måles. 

SPERMOGOXIE (spèr, ni) n. f. Fructification 
accessoire de divers champignons. 

SPERMOPMILE (spèr) n. m. Genre de mammi- 
fères rongeurs, de l'Europe orientale. 


SPHACELE n.m.(dugr.sphakelos). Gangrène sèche. 


SPHACELÉ, E adj. Affecté de sphacèle, 


SPHÉENOÏDAL, E, AUX (no-i) adj. Qui a rapport 
au sphénoïde. 

SPHENOIDE (no-i-de) adj, (du gr. sphën, coin, et 
eidos, aspect). epeng Tag, un des os de la tête, a 
la base du crâne. N. m. : le sphénotde. 

SPHENOPHYLLUM (Âl-lom') n. m. Bot. Genre 
de lycopodiacées fossiles. 


SPHERE n. f. (du gr. sphaira, boule). Globe, 
corps solide tel que Loufes les lignes tirees du centre 
à la surface sont égales. Sphére céleste. sphère ima- 
ginaire ayant pour centre l'œil de l'observateur et 
sur la surface de laquelle les étoi- - 
les semblent attachées. Sphère Qu 
armillaire, v. ARMILIAIRE. Espace (lis 
dans lequelles anciensastronomes 
pensaient qu'une planète accom- 
plit son cours : sphère de Sa- 
turne. Fig. Milieu dans lequel 
l'autoritė, le talent de quelqu un, 
l'action, l'influence d'une chose. 

roduisent leur plein effet : étre 

ors de sa sphère. Sphère d'ac- Génération 
livité, espace dans lequel s'exerce de la sphere a l'aide 
l'action de quelqu'un ou de quel- d'un demi-cercle, 
que chose. — La surface d'une 
sphère s'obtient en multipliant 3,1416 par 4 fois le 
carré du rayon ; le volume, en prenant les 64/3 
de 3.1416 et en multipliant le résultat obtenu par le 
cube du rayon.. 

SPHERIACEES (sé) n. f. pl. Famille de champi- 
£nons, dont les fructifications sont de petites masses 
noirâtres. S. une sphériacée. 

SPHERICITE n. f. Etat de ce qui est sphérique : 
la sphéricité de la terre n'est pas absolue. 

SPHEMIQUE ma ir a la forme d'une sphère, Qui 
se rapporte à la sphère: figure sphérique. Polygone 

hérique, portion de surface sphérique limitée par 

cs arcs de grand cercle. Secteur sphérique, solide en- 
endré par un secteur circulaire tournant autour 
‘un diamètre qui ne le traverse pas N m.Hallon rond. 

SPHERIQUEMENT (ke-man) adv. D'une maniere 
sphvrique. 

SPHERINTERE (ris{é-re) n. m. (gr. sphair isté. 
rion). Emplacement pour le jeu de paume, chez les 
Grecs. Ce jeu lui-même. 

SPHERISTIQUE |ri-sti-ke) n. f. (gr. sphairistiké. 
s. ent. tekhné). Partie de la gymnasiique ou l'on se 
servail de la balle chez les Grecs. 

SPHERGIDAI., E, AUX (roi) adj. Qui est ou qui 
concerne un sphéroïde : forme sphérotdale. 

SPHEROÏDE (ro-i-de) n, m. Solide dont la forme 
ap apr de celle de la sphère ; la terre est un 

éroltde. 


prasnoinieue (r0-1) adj. Qui appartient aux 
es. 








SPRÉROMÈTRE n. m. (du gr. sphaîra, sphère, et 
metron, mesure). Instrument servant à mesurer la 
courbure des surfaces sphériques. 

SPHEROMETRIE (tr!) n. f. (de sphéromitre). 
Art de mesurer les petites épaisseurs. 

SPHERULE n. f. Petite sphère. 

SPHEX (s/éks) n. m. Genre d'insectes hyméno 
ptères, dits vulgairement guêpes- 
ichneumons. (Les sphex sont des 
insectes très utiles, car la femelle 
après avoir pondu ses œufs dans 
une sorte de terrier, approvisionne 
celui-ci avec un insecte [grillon, 
criquet, ete.) engourdi par un 
coup d'aiguillon et que dévoreront 
les jeunes larves dès leur éclosion.) Sphex 

SPHINCTER (sfink-tèr) n. m. J 
(mot lat.). Muscle annulaire, servant à fermer ou 
à resserrer un orifice. 

SPHINX (sfinks) p. m. (gr. sphigr). Monstre fa- 
buleux. Représentalion artistique dè ce monstre 
(V. Part. hist.) Fig. Person- 

Rr HA) 








naga impénétrable; individu 
habile à poser des questions 
difficiles. des problèmes. 

SPHINX (snis) n. m. En- 
toni. Sorte de papillon noc- 
turne. Spl 

SPHRAGISTIQUE (jis-ti- pis 
he) adj. (du gr. sphragts, sceau). Qui a trait aux 
sceaux. N. f. Syn. peu us. de SIGILLOGRAPHIE. 

NPHYGMOGRAPHE n. m. (du gr. sphugmas, pul- 
sation, et graphein, décrire). Instrument servant à 
mesurer et à A aa la vitesse et la force des 
battements du pouls. 

SPHYGMOGRAPHIE (fi) n.f. Art de mesurer 
la vitesse et la force des battements du pouls au 
moyen du sphygmographe. 

SPHYMENE n. f. Genre de poissons acantho- 
pires, dits vulgairement brochets de mer. 

SPIC (spik) n. m. (du lat spica, épi). Lavande dont 
on extrait une huile odorante. l'huile de spic, appe- 
lée, par corruption, huile d'aspic. 

SPICA n. m. (mot lat. signif. épi). Bandage croisé, 
dontlestours de bandes sontdisposés symétriquement. 

SPICIFLORE adj. (du lat. spica, épi, et flos foris, 
fleur). Qui a les fleurs disposées en épi. 

SPICIFORME adj. (du lat. spica, épi, et de forme) 
Qui a la forme d'un épi. 

MPICILEGE n, m. (lat. spicilegium ; de spica, épi, 
ct legere. choisir). Recucil d'actes, de pièces, de trai- 
tes. Recueil de morecaux, de pensées, d'observations 
(Peu us.) 

SPICULE n. m. (du lat. spicula, petit épi). Nom 
des corpuscules siliceux ou calcaires, qui consti- 
tuent le squelette des éponges. 

SPIDER (der') n. m. Cavité derrière la capote 
d'une auto, pouvant contenir des passagers ou des 
bagages. 

SPINA-BIFIDA n. f. (en lat. épine dorsale fen- 
due). lernie sous la peau, d'une partie du contenu 
du canal rachidicn. 

SPINAL, E, AUX adj. (du lat. spina. épine). Qui 
se rapporte à l'épine du dos : nerfs spinaur. 

SPINA-VENTOSA (vin-(o-:a) n. m. (mots lat. 
signif. épine venteuse). Affection tuberculeuse du 
squelette des doigts. chez les enfants. 

SPINELLE (nè-le) n. m. (lat. spinella). Rubis 
rouge påle. Adjectiv. : rubis spinelle. N. f. Poil gros 
et fort, comparable à une épine. 

SPINESCENT (nès-san). E adj. (du lat. spina, 
épine). Qui est couvert d'épines, (Peu us.) 

SPINOZISME où SPINOSISME (zis-me) n. m. 
Système du philosophe Spinoza: le spinozisme est 
une forme du panthéisme. (V. Part. hist.) 

SPINOZISTE ou SPINOSISTE (sis-le) n. m. 
Partisan du spinozisme. 

SPINULE n. f. Petite épine. 

SPIRAL, E, AUX adj. Qui a la figure d'une spi- 
rale : ressort spiral. N, m. Petit ressort de montre, 
qui met le balancier en mouvement, 

SPIRALE n. f. (do re). Géom. Courbo non 
fermée, qui s'écarte de plus en plus de son point de 
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départ en faisant un.certain nombre de révolutions 
autour de ce point. Dessih. Courbe forméc d'arcs 
de cercle raccordés. i 

Adjectiv. : ligne spi- ; 
rale. En spiralo 
loc. adv. En forme 
de spiralc. — L'é- 
loignement progres- 
sif d'une spirale dé- 
pend du nombre de 
centres qui ont servi 
å la former. Il y ades 
spiralcs à deux cen- 
tres, qui sont silués 
sur une même ligne 
(v apianeuekionas); 
à trois centres, qu t 

sont situés RA Spirale à quatre cœurs. 
trois sommets dun triangle équilatéral ; à quatre 
centres, qui sont silués aux quatre sommets des 
angles d'un carré. 

SPIRANT (ran), E adj. (du lat. spirare, respi- 
rer). Gram. Sc dit des consonnes produites par un 
simple rétrécissement du canal vocal : f, v, $. z, ch, 
j- N. f. : une spirante. Syn. FRICTATIVE, CONTINUE. 

SPIRATION (si-on) n. f. (lat. spiratio). Théol. 
Maniere dont le Saint-Esprit 
procéde du Pere ct du Pils, 
dans la Trinité chrétienne. 

SPIRE n. f. (du gr. speira, 
enroulement). Tour d'une spi- 
ralc, dune hélice. Ensemble 
des 1ours d'une coquille enrou- 
léc comme celle des gasttro- 
podes. , 

SPIREE (ré) n. f. Genre de 
rosacées aromatiques et diu- 
reliques de nos régions. 

MPVIRIFERE n. m. Genre 
de molluscoïdes fossiles. 

SPIRILLE n. m. Nom gé- 
nérique des bactéries en forme . 
de laments allongés et con- 
tournés en spirale. 

SPARITE n. (du lat. spi- 
ritus, esprit). Personne qui passe pour avoir la 
faculté de se mettre en relaon avec les esprits. 
Personne qui s'occupe de spiritisme. Adjectiv. 
Qni concerne le spiritisme : revue spirite. 

SPIRITISME (tis-me) n. m. (du lat. spiritus, es- 
prit). Doctrine des spirites. 

SPIRITUALISATION (z3a-si-on) n. f. Action de 
spiritualiser. Interprétation dans le sens spiritucl. 

SPIRMITUALISER (zé) v. t. Donner un esprit, une 
âme à: spiritualiser la matière. Donner un carac- 
tère spiritucl. Dégager des, sens : spiritualiser ses 
sentiments. Interpréter au sens spiriluel : spirilua- 
liser un terte. Chim. S'est dit autref. pour Distiller. 

SPIRITUALISME (lis-me) n. m. Doctrine philo- 
sophique qui admet l'existence de l'esprit comme 
réalité substantielle : le spiritualisme de Leibniz. 
(S'oppose à MATERIALISME.) Tendance de l'àme à 
vivre d'une vie spirituelle. 

SPIRITUALISTE (lis-te) n. Partisan du spiri- 
tualisme. Adjectiv. : philosophie spiritualiste. 

SPIRITUALITE n. f. Qualité de ce qui est es 
prit : ‘la spiritualité de l'àme. Théol. Tout ce qui 
à pour objet la vie spirituelle: livre de spiritualité. 

SPIRITUEL, ELLE (tu-ċl, é-Le) adj. (lat. spiritua- 
lis ; de spiritus, esprit). Qui est esprit, incorporel : 
les anges sont des êtres spirituels. Qui a de l'esprit : 
homme spirituel. Où il y a de l'esprit : réponse spi- 
rituelle. Dui annonce de l'esprit: physionomie spiri- 
tuelle. Qui est borné au domaine de l'esprit: pa- 
renté spirituelle. Qui regarde l'âme : le pouvvir 

1 s'oppose au temporel. Qui a rapport à la 
religion : ererçices spirituels. Sens spirituel, sens 
figuré dans l interprétation des Ecritures. Concert 
spiriluel, qui se compose de morceaux de musique 
r.ligicusc. N. m. Pouvoir spir®irl : le spirituel et 
le temporel. Membre d'une section de l'ordre des 
franciscains, 
ANT. Matérie 








Spirée. 


Niais, sot, imbécile. 


SPIRMITUELLEMENT (iu-ċ-le-man) adv. (de spi-. 
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ui se sépara de l'ordre au xie siècle. 
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rituel). Avec esprit : répondre spiriturllement. En 
csprit: communier spirituellement avec le prétre. 

SPIRITUEUX, EUSE (tu-eù, eu-ze) adj. Qui con- 
ticnt de l'esprit-de-vin ou de l'alcool. N. m. Liqueur 
spiritueuse : proscrire les spirilueur. 

SPIROCHETE (ké-te) n. m. Nom réservé aux spi- 
rilles qui présentent de nombreux tours de spires. 

SPIROÏDAL, E, AUX (ro-i) adj. Conitourné en 
spirale : mouvement spiroldal. 

SPIROMETRE n. m. (du lat. spirare, respirer, et 
du gr. metron, mesure). Ins- 
trument servant à mesurer 
la capacité respiratoire du 
poumon. i 

SPIROMETRIE (trf) n. 
f. Art de se servir du spi- 
rometre. 

SPIRORBE n. m. Genre 
d'annélides, très communs 
sur les côtes de France. 

SPILARTE n. m. Genre 
d'oiseaux rapaces, appelés communément aigles 
huppés. 

SPLANCHNIQUE (splank) adj. Qui appartient, 
qui A rapport aux visceres. 

SPLANCHNOLOGIE (splank,jf) n. f.(du gr.splag- 
khnon, viscere, et logos, discours). Partie de 1 ana- 
tomic, qui traite des viscères. Ouvrage qui traite des 
viscères. 

SPLEEN (splin') n. m. (mot angl. signif. rate). En- 
nui de toute chose. Maladie hypocondriaque, spécia- 
lement dans la forme où on l'attribue aux Anglais. 

SPLENDEUR (splan) n. f. (lat. splendur). Grand 
éclat de lumière : la splendeur du suleil. Fig. Grand 
éclat d'honneur et de gloire : la splendeur de sun 
nom. Magnificence, pompe : la splendeur du trône. 

SPLENDIDE (splan) adj. (lat. splendidus). D'un 
grand éclat lumineux : soleil splendide. Magnifique, 
somptueux : palais, repas splendide. 

SPLENDIREMENT (splan, man) adv. D'une ma- 
mère splendide. 

rm lee adj. Qui concerne la raie : artére 
splénique. (V. planche HOuME.) 

SPLENITE n. f. Infiammation de la rate. 


SPLENIUS (ni-uss) n. ct adj. m. Anat. Muscle 
situé à la partie postérieure du cou. 

MPODE n. f. (anc. n. de l'oryde de zinc). Ivuire 
calciné à blanc. 

NPOLIATEUR, TRICE n. ct adj. Qui spolie : 
une mesure spoliatrice. 

SPOLIATION (si-on) n. f. Action de spoliecr. 

SPOLIER (/i-é) v. t. (du lat. spoliare, dépouiller. 
— Se conj. comme prier.) Déposséder par fraude ou 
par violence : spolier un orphelin de son héritage. 

tv Fair (da- 
i-ke) adj. Se dit d'un 
vers hexamètre dont le 
cinquième pied est un 
spondée, au lieu d'être 
un dactyle. 

SPONDER (dé) n. 
m. (gr. spondeion). 
Métr. Pied composé 
de deux syllabes lon- 
gues. 

SPONDIAS (di-åss) 
n. m. Genre d'anacar- 
diacées, dont le fruit 
comestible cst dit pom- 
me de Cythére et sert à préparer des confitures et 
une boisson fermentée. 

SPONDYXLE n. m. (du gr. spondulos, vertèbre). 
Añcien nom des vertèbres. 

SPONGIAIRES (ji-é-re) n. m. pl. (du lat. spongia, 
éponge). Division des cœlentérés, renfermant les 
éponges et animaux analogues. S. un spongiaire. 

SPONGICULTURE n. f. Culture de l'éponge en 
parcs. 

SPONGIEUX, EUSE (ji-eù, eu-se) adj. (du lat. 
spongia, éponge). Poreux, de la nature de l'éponge: 
tissu spongieur. Qui s'imbibe comme une éponge : 
sol spongieuz. 





Spirorbe. 
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SPONGIOSITÉ (si) n. f. Qualité, état de co qui 
est spongieux. 

SPONGITE n. f. Pierre spongieuse. 

SPONTANE, E adj. (du lat. sponte, de son propre 
mouvement). Que l'on fait de soi-méme, sans y être 
poussé par une influence extérieure : déclaration 
spontanée. Qui s'exécute de soi-même et sans cause 
ep arente : {es mouvements du cœur sont spontanés. 

ération spontanée, production d'animaux ou de 

végétaux qui, selon certains naturalistes, se ferait 
sans germe antérieur. 

SPONTANEITE n. f. Caractère spontané. 


SPONTANEMENT (man) adv. D'une manière 
spontanée : faire spontanément une concession. 

SPPORADICITE n. f. Caractère des maladies qui 
se présentent à l'état sporadique. 

SPORADIOLE adj. (gr. sporadikos; de speirein, 
semer). Se dit, par opposition aux maladies épids- 
miques, de celles qui n'atteignent que quelques in- 
dividus isolément : le choléra existe continuellement 
å l'état sporadique dans l'Inde. Se dit des espèces 
animales ou végétales dont les individus sont épars 
dans diverses régions. 

SPORADIQUEMENT remet adv. D'une ma- 
nière sporadique : maladie qui sévit s oradiquement. 

SPORADOSIDERE (do-zi) n. m. Météorite conte- 
nant des grains de fer. 

SPORANGE n. m. (du gr. spora, semence, et 
ag08, vase). Sorte de petit sac qui renferme les 
spores des ai E e 

SPORE n. í. (du gr. spora, semence). Organe re- 
producteur des cryptogames. 

SPORIDIE (di) n. f.-Nom des spores provenant 
de la spore d'hiver de certains champignons. 

SPOROGONE n. m. Syn. de SPORANGE. 

SPOROTRIC où SPOROTRICHE n. m. (de spore 
et du gr. trix, trikhos, cheveu). Genre de champi- 
fnons, constitués par des filaments qui forment une 
sorte de moisissure blanche sur certaines plantes 
(avoine, hêtre, etc.) et dont certaines espèces même 
sont pathogènes pour l'homme. 

SPOROTRICHOSE (ko-ze) n. f. Mycose due à 
une invasion de sporotrics. 

SPOROZOAIRES (20-é-re) n. m. pl. Subdivision 
des protozoaires, groupant ceux qui se reproduisent 
par spores. 

SPORT (spor) n. m. (mot angl.). Pratique métho:- 
dique des exercices physiques non seulement en vue 
du perfectionnement du corps humain, mais encore 
de l'éducation de l'esprit (course de chevaux, chasse, 
pêche, canotage, cscrime, tir, gymnastique, etc.). 

SPORTIF, IVE adj. Qui concerne les sports : 
épreuve sportive. 

SPORTSMAN (sports-man') n. @. (m. angl.). Ama- 
teur de sports. PI. des sportsmen. 

SPORTS WOMAN (sports-ouo-man') n. f. (mot 
angl). Femme qui s'occupe de sport, Pl. des 
sporlswomen. 

SPORTULE n. f. (lat. sportula ; de sporta, cor- 
beille). Don que les patriciens romains faisaient dis- 
tribucr quotidiennement à leurs clients, l 

SPORULATION (si-on) n. f. Reproduction par 
spores. Emission de spores. 

N. P. Q. R. Sigle pour senatus populusque roma- 
nus (lc sénat ct le peuple romain). 

SPRAT (sprat) n. m. Nom vulgaire d'un petit 
poisson de l'Atlantique, la melette ou esprat. 

SPRINGBOK (springn) n. m. Nom vulgaire 
d'une antilope africaine, commune au Cap. 

SPRINT (ix) n. m. (mot abgl.). Accélération de 
vitesse en arrivant près du but. ’ 

NPMINTER (sprin-leur) n. m. (mot angl) Sport. 
Coureur de vitesse sur petites distances. 

SPUMAIRE (né-re) n. f. Champignon qui pousse 
sur les chaumes des graminecs. 

SPUMESCENT (nés san), E adj. (du lat. spuma, 
écume). Qui ressemble à de l'écume. Qui jette de 
l'écume. 

NPUMEUX, EUSE (med, eu-1e) adj. Rempli, mélé 
d'écume, Qui a l'apparence de l'écume., 

NPUMOSITE (si) n. f. Qualité de ce qui est spu- 
menx. (Peu us.) 

SPUTATION (si-on) n. f. (du lat. sputare, cracher), 
Action de cracher, 

SQUALE n. m. (lai. squalus). Syn. de REQUIN. 


p 


SQUAME (skou-a-me) n. f. (du lat. uen, écaille). 
Lamelle épidermique qui so détache de la peau, par 
ticulièrement dans les dermatoses (pityriasis, pso- 
riasis, etc.) : les squames, suivant leur forme et leurs 
dimensions, sont dites farineuses, furfuracéés, etc. 

SQUAMEUX, EUSE (skou-a-meû, eu-3e) adj. (du 
lat. squama, écaille). Ecailleux, en forme d'écai 0 ; 
peau squameuse. | 

SQUAMIFERE (skou-a) ad). Qui est revêtu d'écail- 


les, comme la plupart des poissons. 


SQUAMIFORME (skou-a) adj. Qui a la forme 
d'une écaille. 

SQUAMULE (skou-a) n. f. Petite écaille telle que 
celles qui recouvrent les ailes des papillons. 

SQUARE (skou-a-re)n. m. nee angl.). Jardin en- 
touré d'une grille, au milieu d'une place publique. 

SQUATINE n. m. Genre de poissons sélaciens 
ayant une ressemblance avec la raie. 

SQUATTER (skou-o-teur) n. m. (de l'angl. to 
squat, blottir). Aux Etats-Unis, pionnier qui se fixo 
dans les Etats non encore occupés. En Australie, 
Propriétaire de troupeaux de moutons paissant sur 
des terrains loués au gouvernement. 

SQUELETTE (ske-lé-te) n. m. (gr. skeletos). Char 

ente osseuse du corps de l'homme ou de l'animal : 

a more est souvent fgurée sous l'aspect d'un sque- 
lette. Fig. Personne extrémement maigre- et dé- 
charnée: C'est un vrai squelette. Canevas, plan 
sommaire d'une œuvre: le squelette d'une t die. 
La charpente, la carcasse : squelette d'un navire, 

SQUELETTIQUE (ske-l4-ti-ke) ce Qui a rapport 
au squelette : pièces squelettiques. Maigreur squelet: 
tique, extrème maigreur. 

SQUILLE (ski, |l mll.) n.f. Genre de crustacés, 
dits vulgairement sauterelles de mer. 

SQUIRE (angl. skou-alr) n. m. (mot angl.). En 
Angicterre primitivement écuyer, simple gentil- 

omme. Propriétaire campagnard. 

SQUINRE ou SQUIRRHE (ski-re) n. m. (du gr. 
shirros, corps dur). Tumeur cancéreuse dure, 

SQUIMMEUX, EUSE («Ai-red, eu-2e) adj. De la 

nature du squirre : tumeur squirreuse. 
. STABAT ou STABAT MATER (bat', tèr) n. m. 
invar. (en lat. : La mère était debout). Prose qu'on 
chante dans les églises catholiques, pour retracer 
les douleurs de la mére du Christ. Composition mu- 
sicale sur ces paroles. 

STABILISATEUR (/i-za) n. m. Dispositif des 
avions et dirigeables, pour corriger automatique- 
ment la direction. 

STABILISATION n. f. Action de stabiliser. 

STABILISER (li-zć) v. t. Rendre stable. 

STABILITE n.f. Qualité de ce qui cst stable : vé 
rifier la stabilité d'un point,et fig.: stabilité d'un Etat. 
Mécan. Propriété qu'a un corps dérangé de son état 
d'équilibre de revenir à.cet état ANT. Instabilité. 

STABLE adj. (du lat. stabilis). Qui est dans un 
Ctat, dans une situation ferme, solide : édifice stable. 
Mécan. Equilibre stable, état d'un corps qui, dérangé 
de sa position, y revient de lui-même. M. Assuré, 
durable : pair stable. ANT. Instable. 

STABULATION (sion) n. f. (du lat. stabulum, 
étable). Séjour des animaux dans l'étable. 

STACCATO (s1a-ka) adv. (mot ital. signif. détaché). 
Musiq. Mot indiquant que, dans une suite de notes 
rapides, chacune d'elles doit étre nettement déta- 
chée des autres. N. m. Ce mode d'exécution : un 
staccato. PI. des staccato ou staccati. 

STADE n. m, (gr. stadion). Chez les Grecs, me- 
sure itinérairé de 600 pieds grecs ; carrière de la 
longueur d'un stade, où avaient licu les courses à 
pied, ou divers exercices : Stade olympique, course 
dans le stade. Par ert. Lieu destiné à des manifes- 
tations sportives. A Degré, partie distincte d'un 
développement : Les différents stades d'une évolution. 
Chacune des trois périodes d'une fièvre intermittente. 

STADIA n. m. Instrument pour mesurer, sans so 
déplacer, la distañce entre deux points. 

STAFF n. m. (mot angl.) Mélange plastique de 
plâtre, de ciment, de glycérine, de dextrine, etc. 
employé en guise de pierre pour la décoration ar- 
ue LR =! te dk gr nt GS 

STAF sta-feur) n.,e . m. Ouvrier qui 
emploio le staf. | a 
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SPORTS : 1. Course à pied ; 2. Saut en longueur; 3. Lancement du disque; 4. Lancement du poids; 5. Course de 
chevaux ; 6. Course cycliste ; 7. Football; 8. Golf; 9. Bobsleigh; 10, Patinage; 11. Tennis; 12. Pelote basque ; 
13. Canotage. — Voir: AÉRONAUTIQUE, AUTOMOBILE, AVIATION, BOXE, CHASSE, ESCRIME, GYMNASTIQUE, LUTTE, PÊCHE, 

NATATION, SAUTS, ete. 
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STAGE n. m. (bas lat. stagium). Temps pendant 
lequel des candidats, des débutants, sont astrcints à 
des études. des obligations : les jeunes avocats font 
un stage. Fig. Situation transitoire, préparation. 

STAGIAIRE (ji-é-re) n. et adj. Qui fait son slage: 
avocat stagiaire. Qui concerne le stage: période 
étagiaire. 

STAGNANT (stagh-nan), E adj. (du lat. stagnum, 
étang). Qui ne coule pas: les eaux stagnantes sont 
en général malsaines. Fig. Inactif, qui ne fait aucun 
progrès : l'état stagnant des affaires. 

STAGNATION (staghnn-si-on) n. f. Etat de ce 
qui est stagnant : stagnation des eaur. Fig. Inertie, 
suspension d'activité : la stagnation des affaires. 

STAKE (xtéf) n. m. (mot angl. signif. enjeu). En 
terme de turf. mise de fonds de chaque concurrent. 
. STALACTITE (lak) n. f. (du gr. stalaktos, qui 
coule goutte à goutte). Concrétion calcaire, qui se 
forme à la : | | ii re 
tes et souter- Mi RAUN ME 

| | { 1 
Ri $ 
19 


rains. Archit. 
Motif orne- 
mental, qui & 


voûte des grot- 
rappelle lafor- z A | 
} ~g 
me des stalac- fy z 
tites. — Ces aie f 
concrétions pegs 
pierreuses 
sont formées 
parl'actiondes 
eaux qui arri- 
vent à une ca- 
vité souter- 
raine et dépo- 
sent à la voûte, 
ar suite de 
eur évapora- 
tion, les molé- 
cules calcaires 
qu'elles tien- 
nent en disso- 
lution, Si, par 
la chute de ces 
eaux, ła con- A, stalactites; B, stalagmites. 
crétion se for- 
me sur le sol, elle prend le nom de stalagmite. (V. 
ce mot.) Quelquefois, les unes et les autres se réu- 
nissent el forment des piliers 
qui grossissent graduellement 
et finissent par combler les 
cavités qui les renferment. 
STALAGMITE (laghi) n. f. 
(v gr.stalagmos écoulement). 
V. STALACTITE.) , 
STALAGMOMETRE n. m. 
(du gr. stalagmos. goutte, et } 
meiron, mesure). Instrument f 
pour mesurer le volume des # 
gouttes. - 
STALLE (sta-le) n. f. (de 
l'anc. allem. stal, place). Cha- 
cun des sièges de bois qui sont 
autour du chœur d'une église. Siège isolé et numé- 
roté, dans un théâtre. Dans une écurie, espace ré- 
servé à un cheval et limité par les cleisons des 
compartiments contigus. 
STAMINAL, E, AUX 
adj. Qui se rapporte aux 
étamines. , 
STAMINE, E adj. (du 
jat. stamen. inis, étami- 
ne). Se dit des fleurs qui 
ne possèdent que des éta- 
mines. È 
STAMINIFERE adj. 
Qui porte des étamines. 
STAMINODE n. m. 
Etamine latérale et rudi- 
mentare des orchidées. 
. STANCE n. f. (ital. 
stanza). Groupe de vers 
offrant un sens complet et suivi d'un repos : les stan- 
ces de Polyeucte. 
STAND (stand') n. m. (mot angl.). Tribune des 
spectatenrs des conrses. Endroit clos et disposé pour 


Stalie de chœur. 


Stalle d'écurie. 











le tir à la cible : se rendre au stand. Espace réservé 
aux concurrents, dans une exposition. 

STANDARD /s/an-dar) n.m.(mot angl signif. type). 
Modele, étalon auquel on rapporte un échantillun. 
Meuble employé dans les administrations impor 
tantes, pour les communications télephoniques. 

STANDARDISATION ::a-si-onin.f.En technique 
industrielle, unification des éléments de cons- 
truction, de tout ce qui peut faciliter les travaux. 

STANDARDISER v. t. Uniformiser. 

STANITZA n. f. Subdivisson d'un territoire 
cosaque. 

STANNATE n. m. Sel de l'acide stannique. 

STANNIFÈRE (stan'-ni) adj. Se dit des gites. des 
roches, qui contiennent de l'étain: minerai stannifère. 

ST UE (stan'-ni-ke) adj. m. Sedit d'un acide 
un Sr de l'étain. 

STAPHISAIGRE | oi n. f. Nom vulgaire 
d'une espèce de dauphinelle du midi de l'Europe, ap- 
pelée aussi herbe aur pour. 

STAPHYLÉACÉES (sé) n. f. pl. Famille de di- 
cotylédones dtal S. une staphyléacée. 

STAPHYLIER (li-d) n. m. Bot. Genre de staphy- 
léacées d'Euro 

STAPH n. m. Genre d'insectes coléoptères, 
qui recherchent les matières putréfées. 

STAPHYLIN, INE adj. (du gr. staphulé, luette). 








Anat. Qui appartient À la luette. 
STAPHYLOCOQUEN. m. (du gr.staphulé grain de 
raisin, et kokkos, ne). Microbe ei vit ns les 


poussières et vé sur nos téguments, où il peut 
devenir pathogène, déterminant lg plupart du temps 
une formation abondante de pus. 

STAPHYLOME n. m. (du gr a ii grain de 
mane Tumeur sur le globe de l'œil. 

STAR n. f. Néol. Etoile de cinéma. 

STAMOSTE (ros-te) n. m. Jadis, en Pologne, sei- 
gneur d'une starostie. 

STAROSTIE (ros-t{) n. f. (de staroste). Fief fai- 
sant partie des ancicns domaines de Pologne. 
STARTER (teur) n. m. (mot angl.). Celui qui, dans 
les courses, donne le signal du départ. 

STASE (sta-ze) n. f. (gr. stasis). Arrêt d'un li- 
quide organique qui circule, comme le sang, etc. 


STATERE ou STATER (tèr) n. m. (gr. statér). 
Chez les Grecs, poids de valeur variable. Monnaie 
d'argent valant de 2à & drachmes. Efalon de lr 
monnaie d'or, valant de 20 à 28 drachmèës. 

STATHOUDER (dèr) n. m. (mot holland.). Titre 
es portaient les princes d'Orange-Nassau, chefs 
des provinces unies des Pays-Bas, de la fin du 
xvie siècle à 1795. 

STATHOUDÉRAT (ra)n. m. Dignitédustathouder. 

STATHOUDERIEN, ENNE (ri-in, é ne) adj. Qui 
appartient au stathoudérat: dignité stathotuié- 
rienne. N. m, Partisan du stathoudérat. 

STATICE n. m. Genrc de plantes herbacées, dont 
l'espèce la plus connue est eppes guzon d'Olympe. 

STATION (si-on) n. f. (du lat. stare.setenir debout). 
Pause, séjour de peu de durée qu'on fait dans un 
lieu : ne faire qu'une slation. Action de se tenir de- 
bout : station verticale. Lieu où s'arrêtent les voitures 
publiques, les trains de chemin de fer. ete., pour pren 
dre ou laisser les de, urs. Relig. Chacune des qua- 
torze pauses (ou arr in due fit Jésus en allant au Cal- 
vaire. Office d'une solennité particulière. Sorte de 
sermons préchés pendant un avent ou un carême : 
être chargé de la station de l'avent à la cathédrale. 
Eglise, chapelle désignée pour certaines dévotions. 

STATIONNAIRE (si-0-nè-re) adj. (de station). Qui 
demeure au même point, sans avancer ni reculer.sans 
faire de progrès : thermomètre stationnaire. Etat sta- 
tionnaire, état pendant lequel les symptômes de la ma- 
ladie et l'état du malade demeurent à peu près inva- 
riables. N. m. Båtiment de guerre mouillé à l'entrée 
d'uneradeoud'unport.pourexercerune sorte de police, 

STATIONNALE (s1-0-na-le) n. et adj. f. Se dit d'une 
église désignée pour étreunestationjubilaireouautre. 

STATIONNEMENT (si-oneman) n. m. Action 
de stationner : stationnement des voitures. 

STATIONNER (<i-o-né) v. t. Faire une station. 
S'arrêter momentanément dans un lieu. 

STATIQUE adj. . statikos.) Qui a rapport à 
+ ilibre des forces : électricité statique. N. f. Partie 
de Ía mécanique qui a pour objot l'éauÜibre des forces, 
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STATISTICIEN (tis-ti-vi-in) n. m. Celui qui s'oc- 
cupe de statistique. 

STATISTIQUE (tis-ti-ke) n. f. (du gr. statisein, 
constater). Science qui a pour objet le groupement 
méthodique des faits sociaux qui se pretent à une 
évaluation numérique (impôts. recrutement, con- 
damnations, productions industrielles et agricoles, 
pat religion, etc.). Adjectiv. Qui a rapport 

cette science : rapports statistiques. 

STATOR n. m. Partie fixe d'une dynamo, d'une 
turbine, etc. ANT. Rotor. 

STATTHALTENR (tèr) n. m. (de l'allem. statt, au 
lieu de, et halter, enant} Gouverneur de » l'Alsace- 
Lorraine », pendant la domination allemande. 

STATCAIRE (ère) n. m. Sculpteur qui fait des 
statues. N. f. Art de faire des statues. Adj. Propre 
à faire des slatues : marbre statuaire. 

STATUE (ù) n. f. (lat. statua ; de stare, être de- 
bout). Figure de plein relief, représentant une per- 
sonne ou un animal. Fig. Personne froide ou sans 
énergie : Cest une statue. 

STATUER (tu-é) v. L. (lat. statuere). Régler avec 
autorilé : statuer une enquête. Absolum.: statuer 
sur un litige. 

STATUETTE (tu-ċ-te) n. f. Très petite statue. 

ATATUFIER (Ä-é) v. t. (Se conj. comme prier). 
Fam. Elever une statue à. 

STATURE n. f. (lat. statura). Hauteur de la taille 
d'unè personne ou d'un animal. | 

STATUT (iu) n. m. (lat. statutum). Règle établie 
porr la conduite d'une association quelconque: {es 
statuts d'une compagnie d'assurances. La Constitu- 
tin du royaume d'Italie. Loi, règlement, ordon- 
nance : statuts d'une confrérie. 

STATUTAIRE (té-re) adj. Qui est conforme aux 
statuts : gérant statutaire. 

STAYER n. m. (stéyeur). Sport. Coureur de fond. 

STEAM-BOAT ou STEAMBOA'' (scim-b6t") n. m. 
(m. angl.). Bateau à vapeur. 

STEAMER (st-meur) n.m.(mot an;1.).Navire à va- 
peur. A 

STEARATE n. m. Sel de l'acide st arique. 

STEARINE n. f. (du gr. stear, suf). Principe 
des corps gras, qui ne fond pas à la température 
ordinaire: la stéarine sert a la fabricatior: des bougies. 

STÉARINER (né) v. t. Enduire de stéarine. 

STEARINERIE (rf) n. f. Fabrique de stéarine. 

STEARINIER (ni-é) n. m. Fabricant de stéarine. 

STÉARIQUE adj. Se dit d'un acide contenu dans 
les graisses, et de ses dérivés: la stéarine avec la- 
gue e on fait des bougies, est de l'acide stéarique. 

‘abrigué avec de la stéarine : bougie stéarique. 

STEATITE n. f. Pierre onctucuse au toucher, 
qui est un silicate naturel de magnésie : les tailleurs 
se servent de stéatite pau tracer des lignes sur le 
drap. Syn. CRAIE DE BRIANÇON. 


STÉATITEUX, EUSE (teù, eu-ze) adj. Qui con- 
tient de la stéatite. 

STEATOME n. m. Kyste sébacé. 

STEATOSE (tô-ze)n. f. (du gr. stear, atos, graisse). 
Dégénérescence graisseuse d'un tissu. 

STEEPLE -CHASE (sli-ple-tchè-se) n. m. (de 
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Steeple-chase. 


l'angl. steeple, clocher, et chase, chasse) Course â 





cheval faite en franchissant toute espèce d'obs- 
tacles : gagner un steeple-chase. P1. des steeple-chases. 
STEEPLE - CHASSER (sti-ple-tchè-seur) n m. 
Cheval de steeple-chase. PI. des steeple-chasers. 
STÉGANOGMAPHILE (fî) n. f. (du 
gr. steganos, caché, et graphé, écri- 
ture). Syn. de CRYPTOGRAPHIE. 
STEÉGANOGHAPHIQUE adj. Qui 
a rapport à la stéganographie. 
STEÉGOMYIE n. f. Genre de mous- 
tiques des pays chauds, qui propagent 
la fièvre jaune par leurs piqûres. 
STELE n. f. {er stélé). Monu- 
ment monolithe, formé d'une pierre 
placée debout. chez les Egyptiens 
et les Grecs. Colonne brisée, cippe. 
plaque de pierre destinée à por- : 
ter une inscription le plus souvent (- 
funéraire. 
STEÉLLAIRE (stèl-lè-re) adj. (du Stil - 
lat. stella, étoile). Qui a rapport tele. 
aux étoiles : la lumière stellaire. Rayonné en 
étoiles : disposition stellaire. ` 
ATELLIONAT (stél-li-o-na) n. m. (dulat. stellio, 
onis, lézard, animal pris pour symbole de la ed r 
Délit de celui qui vend ou hypothèque un bien dont il 
sait n'être pas propriétaire, ou qui présente comme li- 
bres des bienshypothéqués:étrecoupabledestellionat. 
STELLIONATAIME (stèl-li, lé-re) n. et ns 
Coupable de stellionat : en cas de faillite, le ste 
liunataire est privé du bénéfice de la réhabilitation. 
NTEMMATE (stém-ma-le) n. m. (du gr. stemma, 
atos. couronne). Œil simple des insectes. Syn. OCELLE. 
STENCIL n. m. (m. angl.). Papier paraffiné per- 
{oré soit à la main, soit à la machine à écrire, et ser- 
vant ensuite de pochoir pour la reproduction. 
STENODACTYLOGHAPHE n. Personne qui 
s'occupe de sténodactylographie. 
STENODACTYLOGRAPILIE (f)n. f. Emploi de 
la sténographie et de la dactylographie combinées. 
STENOGRAPHE n. Qui sait la sténographie. 


STÉNOGRAPHBIE (fi) n. f. (du gr. stenos, serré, et 
graphé, écriture). Art de se servir de signes conven- 
tionnels pour écrire d'une manière aussi rapide que 
la parole : la sténographie était déjà connue des an- 
ciens Grecs. 

— Le principe de la sténographie est la suppression 
de tous les accessoires et complications inutiles de 
l'écriture usuelle, de tout ce que les organes vocaux 
n'articulent pas ou qui n'est point perçu par 
l'oreille; l'orthographe et la ponctuation disparais- 
sent. 11 existe différentes méthodes de sténographie : 
Duployé, F rovoev Danina, Demortier. etc. 

rincipaux signes de l'alphabet graphique du 
système Duployé : 





| sé parar z MN ji 
| be x ke A me CN che 
sa p FA gue ) ent LE A 
N hI ‘ie | 7 PIX 
O AV € ml 7 on 
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: 2 
QC) lA 117 wle m 
Phrase, avec sa transcription en sténographie 
Duployé : 


Toujours des ronds, des traita, des arcs o! des accents. 


STÉNOGRAPHIER Ar t. (Se conj. comme 
prier.) Ecrire au moyen do sténographie : sténo- 
graphier un discours 


~ 
“ 
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STENOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à la 
sténographie: caractères sténographiques. 

STENOGRAPHIQUEMENT (ke-man) adv. D'a- 
près les procédés sténographiques. 

STENOSE. (nd-:e) n. f. (du gr. stenos, étroit). Ré- 
trécissement d'un conduit naturel ou d'un organe : 
sténose du cœur. 

STENOTYPE n. f. Machine À sténographier. 

STENOTYPER (pé) v. t. Sténographier à la 
machine. 

STENOTYPIE (pi)n.f. Sténographie mécanique. 

STENOTYPISTE n. Sténographe à la machine. 

STENTOR (stan) n. m. (dun. d'un guerrier grec). 
Homme qui a une voix retentissante. Voir de stentor, 
voix forte et retentissante. (V. Part. hist.) 

STENTOR (stan) n. m. Genre de mollusques hété- 
_rotrichcs. (V. la planche MOLLUSQUES.) 

STEPPE (stè-pe) n. m. ou f. (russe SHP: 
que l'on donne aux grandes plaines herbeuses 
de la Russie d'Europe et d'Asie : les steppes 
de la république Argentine portent le nom de 
pampas. 

STEPPER (sté-peur [mot angl.]) ou STEPPEUR 
pes n. m. Cheval de 

rot, qui a de la vivacité. 

STERAGE n. m. Me- 
surage au stère : le sté- 
rage du bois à brûler. 

STERCORAIRE (stér- 
ko-rè-re) adj. (du lat. ster- 
cus, oris, excrément). Qui 
a rapport aux excré- 
ments. 

STERCORAIRE ({stér- 
ko-rè-re) n. m. Nom vulgaire de certains insectes, 

ui vivent dans les matières stercoraires. Genre 

‘oiseaux palmipèdes, dits moxettes pillardes. 

STERCONRAL, E, AUX (stèr) + (du lat. stercus, 
oris, excrément). Qui concerne les excréments. 

STERCORATION (stér, 
si-on) n. f. (même étymol. 

u'à l'art. précéd.). Pro- 
dection des matières fé- 
cales. 

STERCORITE (stèr) n. 
f. Phosphate d'ammoniaque 
et de soude, qui existe dans 
certains guanos. 

STERCULIER (stèr-ku- 
lié) n. m. Genre d'arbres 
des pays chauds, dont une 
espèce fournit la noix de 
kola ; une autre espèce, à 
odeur repoussante, lui a 
fait donner le nom de bois 
puant. | 

STERE n. m. (du gr. 
stereos, solide). Unité de 
mesure de volume pour le 
bois de chauffage, égale au ; 
mètre cube. (Abrév. st.) (V. MESURE). — Le stère 
n'a qu'un multiple usuel, le décastére (dix stercs) et 
un sous-multiple, le décistére (dixième du stère). 

STEREORATE n. m. (du gr. stereos, solide, et 
bainein, allcr). Soubassement sans moulures 

STÉREOCHIMIE (chi-mî) n. f. Représentation 
des composés de la chimie organique par des soli- 
des géométriques. 

STEREOCHROMIE (kro-mf) n. f. que E stereos, 
solide, et Æhrdma, couleur). Méthode de fixation 
des couleurs sur les corps solides. 

STEREODONTE n. m. (du gr. stereos, solide, et 
odous, ontos, dent). Appareil employé par les den- 
tistes pour la consolidation des dents. 

STEREOGRAPHIE (/f) n. f. (du gr. stereos, so- 
lide, et graphé, écriture). Art de représenter les 
solides sur une surface plane par projection. 

STEREOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la 
stéréographie. 

STEREOGRAPIIQUEMENT ady. D'une ma- 
nièro stéréographique. 

ØTÉRĚÉ Mère 


EO n. m. (da gr. stereos, solido, et 


Nom 





Stereoraire. 


Sterculier. 











metron, mesure). Instrument dont on ce sert pour 
mesurer les solides. 

STÉREOMETRIE (tri) n. f. (de stéréomäétre). 
Partie de la géométrie 
pratique. qui traite des 
propriétés des solides: 

STEREOMETRI- 
QUE adj. Qui se rapporte 
à la stéréométrie. 

STEREOSCOPE (0. 
sko-pe)n.w.(du gr. stereos, 
solide, et skopein, cxami- 
ner). Instrument d'optique, dans lequel deux images 
planes, superposées par la vision binoculaire, appa- 
raissent en relief. 

STEREOSCOPIQUE (2-sk0o) adj. Qui concerne 
le stéréoscops : vue stéréoscopique. 

SNTERECOSTATIQUE (05/4) n. f. Statique des 
solides. Adjectiv. : loi stéréostatique. 

STEREOTOMIE (21) n. f. (du gr. stereos, solide. et 
omé, section). Science qui traite de la coupe des 
solides employés dans l'industrie et la construction. 

STEREOTOMIQUE adj. Qui a rapport à la sté- 
réotomie : procédés stéréotomiques. 

STÉREOTYPAGE n. m. Action de stéréotyper. 

STEREOTYPE ad). (du gr. stereos, solide, et tupos, 
caractere). Imprimé avec des planches dont les 
caractères ne sont pas mobiles et que l'on conserve 
pour de nouveaux tirages: édition stéréotype. N. m. 
Ouvrage stéréotypé. (On dit mieux cLicné. 

STEREOTYPER (pé) v. t. (de stéréotype).Conver- 
tir en formes solides, au moyen d'un dt je fusion, 
des pages préalablement composées en caractères 
mobiles. Fig. Rendre fixe, toujours le même : avoir 
le sourire stéréotypé sur les lérres. Syn. CLICHER. 

STEREOTYPEUR n. ct adj. m. Ouvrier qui sté- 
réotype. _ 

STÉRÉOTYPIE (pt) n. f. Art de sléréotyper. 

STERER (ré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Mesurer au stère : stérer du bois. 

STERILE adj. (lat. sterilis). Qui ne porte point 
de fruits : les fleurs doubles sont généralement sté- 
riles. Terre stérile, où les productions sont peu 
abondantes. Impropre à la génération : femelle sté- 
rile. Fig. Qui produit peu : auteur stérile. Sans ré- 
sultats : discussions stériles. ANT. Fertile, fécond. 

STERILEMENT (nan)adv.D'une manière stérile. 

STERILISATEUR n. m. Appareil que l'on em- 
ploie pour stériliser. 

STERILISATION (za-si-on) n. f. Action de sté- 
riliser. Action de détruire les ferments de toute 
nature que contient une substance : la chaleur est le 
meilleur agent de stérilisation. ANT. Fertilisation. 

STERILISE (/i-z6), E adj. Qui a été soumis à la 
stérilisation : lait stérilisé. 

STEMILISER (zé) v. t. Rendre stérile : stériliser 
une terre. Fig. : stériliser le talent. Microbiol. Dé- 
barrasser entièrement une substance des ferments 
qu'elle contient et dont l'action nuirait à sa conser 
vation : stériliser une eau. ANT. Fertiliser. 

STERILITE n. f. Etat de ce qui est stérile. Fig. 
stérilité d'un sujet. ANT. Fertilité, fécondité. - 

STEMRLET (stér-lé) ou STRELET (l) n. m. Es- 
pèce d'esturgeon, dont les œufs servent à fabriquer le 
caviar : le sterlet est commun dans les fleuves russes. 

STERLING (stèr-lin) n. m. invar. (mot angl.) 
Nom donné en Angleterre, sous Henri 11, à l'étalon 
monétaire (standard), principale monnaie d'argent. 
(On disait ESTERLIN.) Adjectiv. : livre sterling en 
Angleterre, unité de compte fictive. V. MONNAIES. 

ı STERNAL, E, AUX (stèr) adj. Qui a rapport au 
sternum. ; 4 

STERNO-CLEIDO-MASTOIDIEN (di-m) adj. et 
n. m. Anat. Se dit d'un muscle qui s'insère au ster- 
num, å la clavicule et à l'apophyse mastoide. (V. plan- 
che HOMME.) 

STERNO-MAXILLAIRE adj. ct n. m. Muscle du 
cou du cheval. (V. la planche CHEVAL.) 

TERNUM (stér-nom') n. m. (gr. sternon). Os plat, 
situé au milieu de la partie antérieure de la poitrine. 

STERNUTATIF,IVE (stèr) adj. (du lat. sternu- 
tare, éternuer). Qui provoque les éternuements. 





Stéréoscope. 





Pi 


STERNUTATION (si-on) n.f. Action d'éternuer. 

ATERNUTATOIRE (stèr) adj. Qui provoque 
l'ċlernucment : poudre sternutatuire. N. m. Medica- 
ment qui fait éternuer. 


STÉTHOMETRE n. m. (du gr. stéthos, poitrine, 
et metron, mesure). Instrument pour 
mesurer les dimensions de la poitrine. 

STETHOSCOPE (/9-sko-pe) n. m. (du 

r «tthOX. poitrine, el shopein, examiner). 

nxitrunent inventé par Laénnec, el dont 
on so sert pour ausculter la poitrine. 

STETHONCOPLE ((0-s4o-pi) n. f. Etu- 
de do la cavite thoracique a l'aide du 
stèlhoscope. 

RTEWARD (sti-ouard) n. m. (mot 
angl). Maitre d'hôtel ; garçon à bord 
des paquebots, dans les cercles. 

STHENE n.m (du gr. sthenos. force). Stétboscope. 
Unité de force dans le systeme M. T. S. : 
le sthène est Ja forea qui, en 1 seconde, communique 
a une masse égale a 1 tonne un accroissement de 
vitesse de 1 mètre par seconde. (Abrév. : sn.) 

STIBIE, È adj (du lat. stibiwn,. antimoinc), Où 
il entre de l'antimoine : tartre stibiċ. 

STIBINE n. f. Sulfure naturel d'antimoine, qui 
constitue le minerai d'antimoinc le plus important, 

STICHOMYTHIE (/0-mi-ti) n. f. (du gr. stikhos, 
vers, ct muthos, récil), Dialogue tragique, où les 
interlocuteurs se répondent vers pour vers. 

STICK n. m. (mot angl). Canne de jonc flexible. 
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Stick. 


STIGMATE (stigh-ma-te) n. m. igr.stiqmag). Mar- 
que que laisse une plaic . les stigimates de la petite 
vérole. AuWwefois, marque du fer rouge : de stigmate 
de la justice. Ms-que des cinq plaics du corps de 
Jesus-Christ rcp. sduites. selon la tradition, sur le 
corps de saint François d'Assise. Marque, trace hon- 
teuse : les stiqmates du vice. Bot. Partie supéricure 
du pistil. Hist. nat. Orifice respiratoire, chez lcs ani- 
manx arliculées. 

STIGMATIQUE (stigh-ma) adj. Qui appartient 
au stigmate. 

STIGMATISATION n. f. Action de stigmaliser. 

NTIGMATISER (s/igh-ma-ti-zé) v. t. Marquer 
de stigmates : on stigmatisait autrefois les esclaves 
faiti. Imprimer des cicatrices, des traces sur: la 
“ARE vérole stigmatise le visage. Fig. Imprimer une 

étrissure, un blâme public : Les satiriques stigma- 
tisent le vice. Imprimer une marque honteuse: vt- 
sage que stigmatise la débauche 

STIL-DE-GRAIN n. m. (holl. schijtgroen). Cou- 
leur jaune, employée en peinture. 

STILLATION (st:l-la-si-on) n. f. (du lat. stillatio, 
goutte). Action d'un liquide s'écoulant goutte à goutte. 

STILLATOIRE (stil-la) adj. Qui tombe goutte à 

outte. 

k STILLIGOUTTE n. m. Syn. de COMPTE-OOUT- 
TES. 

MTIMULANT (lan). E adj. Propre à accroitre l'ac- 
tivilé : potion stimulante. N. m. : faire usage de sti- 
mudants, Fig. Ce qui augmente l'ardeur, le zèle de: 
sa paresse a besoin d'un stimulant. ANT. Stnpéflaut. 

ATIMULATEUR, TRICE adj. Qui stimule. 

STIMULATION (sion) n. f. Action de stimuler. 
Med. Action produite par les stimulants. 

NTIMULER (}ć) v. t. (lal. stimulare ; de stimulus, 
aiguillon). Exciter, aiguillonner : l'intérét stimule 
l'homme. ANT. Stupéfier. 

STIMULUS (luss) n. m. (mot lat.). Ce qui stimule 
l'économie animalc. 

STIPE n. m. {du lat. stipes, souche). Tige du tronc 
qui s'éleve en colonne et habituellement sans ramps 
fication : un xtipe de palmier. 

STIPELLE (pé-le) n. f. Petite stipule. 

STIPENDIAIRE (pan-di-é-re) n. et adj. Qui est 
à la solde de quelqu un : troupes stipendiatres. 

STIPENDIE, E (pan) n. et adj. Qui reçoit une 
somme d'argent pour faire une chose : sicaires sti- 
pendiés. (Se prend en mauv, part.) 

STIPENDIER (pan-di-é) v. t. (du lat. stipendium, 
solde. — Se conj. comme prier.) Avoir à sa solde : 
ptipendier des troupes. 





STIPITE, E adj. (du lat. stipes. itis, souche). 5e 
dit des organes munis d'un support. 

STIPULATION ({(si-on) n. f. (de stipuler). Clause, 
convention énoncée dans un contrat. 

STIPULE n. f. (du lat. stipula, paille), Petit 
appendice membraneux ou foliace, qui se rencontre 
au point d'origine des feuilles. (V. la planche PLANTE.) 

NTIPULEN (lé) v. t. (lat stipulari). Enoncer 
dans un contrat uno clause, une convention : stipu- 
ler une garantie, 

STOCK (stuk) n. m. (mot angl.). Quantité de mar- 
chandises disponibles sur un marché : un stock de 
blé. Dépôt en général. Fonds existant en numc- 
raire : Le stock d'or de la Banque de France. 

STOCKAGE !|:l0-ha-je) n. m. Mise en stock. 
Approvisionnement. 

STOCKER (stu ké) v. t. Mettre en stock, en dépôt: 
stocker des marchandises. 

STOCKFISCON (stok-/fich) n.m. (mot allem.). Morue 
séchée à l'air. Toute sorte de poisson salé et séché. 

STOCHIMTE (sto kis-te) n. m. Commerçant ou in- 
dustriel qui détient en magasin le stock disponible 
d'un fabricant. Agent d'une maison d'auiomobiles, 
cie, qui tient en dépôt des pièces detachtes fabri- 
quées par crite maison, 

STOFF n. m. (angl. stuff). Sorte d'étoffe légère de 
laine longue peignéc. 

STOICIEN, ENNE (sto-i-si-in. éne) adj. (gr. 
stoikos ; de stoa. portique). Qui appartient à la doc- 
trinc de Zénon, appclèéc aussi doctrine du Portique, 
licu de réunion de ses disciples : marime stoicienne. 
N. m. Philosophe de la secte de Zéenon. Par ert. 
liomme ferme, inébranlable : c'est un vrai stoicien. 

STOICISME (sto-i-sis-me) n. m. Doctrine philoso- 
phique de Zénon. Fig. Fermeté, austcrité, constance 
dans le malheur : supporter les maur avec stoicisme: 
— Le stoicisme est un système de panthéismce faisant 
consister la substance dans un feu subtil, qui est 
a la fois matiere et force. Il est surtout célèbre par 
la morale, qui place le souverain bien dans l'effort 
pour n'obéir qu'à la raison en se rendant indifférent 
aux circonstances extéricures : foriune, santé, dou- 
leur, etc. 

STOIQUE (sto-i-ke) adj. Qui tient de la fermeté 
sloicienne : prendre une résolution stoique. N. Per- 
sonne stoique. 

STOÏQUEMENT (sto-i-ke-man) adv. D'une ma- 
nière stoique : affronter stoiquement la mort. 

#TOLOX n. m. Bot. No n de bourgcons axillaires 
qui allongent beaucoup leur premicr entre-nœud et 
senracinent vers la première feuille (fraisier). 

STOLONIFERE adj. Se dit des plantes qui émel- 
tent des stolons, 

NTOMACAL, E, AUX adj. (du lat. stomachus, es- 
tomac). Qui appartient à l'estomac : digestion sto- 
macale. Bon pour l'estomac: vins stomacaux. (En 
cesens, syn. de STOMACHIQUE.) 

STOMACHIQUE adj, (du lat. stomachus, csto- 
mac). Propre à rétablir le fonctionnement troublé 
dc l'estomac : médicament stomachique. N. : un sto- 
marhique. 

STOMATE n. m. Petit pore des organismes arv- 
ricns des plantes. qui facilite la respiration ou 
l'émission des liquides. 

STOMATIQUE adj. (du gr. sloma. atos. bouche). 
Se dıt des médicaments employés dans les affections 
de la bouche. 

STOMATITE n. f. (du gr. stoma. alos, bouche). 
Inflammation de la muqueuse buccale. 

STOMATONSCOPE (10-xk0-pe) n. m. Instrument qui 
maintient la bouche ouverie ct permet de l'examancr. 

STOMOXE (mok-se) n. m. Genre de mouches qui 
peuvent inoculer le charbon. 

STOP (stop) interj. (mot angl. signif. arrête). Mot 
employé dans la marine pour commander de s'arré- 
ter ; dans les télégrammes, pour séparer les mots. 

NTOPPAGE (s{0-pa-je) n. m. Action de stopper. 
Syn. de RENTRAYAGE. 

STOPPER (slo-pé) v. L (rad. stop). Arrèter, en 
parlant d'un navire, d'un train ou d'une machine à 


vapeur, 


rés dre (so-pé) v. t. Réparer une déchirure en 
refaisant la trame 

eila chaincde sn 
l'éloffe. Syn. de 
RENTKAIRKE. 

NTOPPEUR, 
EUSE (slo-prur, 
eu-ze) Nn. et adj, 
Personne qni fait le 
Stuppage. Syn. de 
RENTKAYEUR, EUSE. 

STORAX (raks) 
n. m. Résine odo- 
rante, fournie par le 
styrax et employée 
en pharmacie, 

STORE n. Mm: 
(ital. stora). Ridcaa 
snk se lève et se baisse devant unc fenêtre au moyen 

‘un ressort : des stores de broderie. 

STOUPÅ n. m. Monument funéraire indien, ren- 
fermant des cendres ou des reliques de bouddhas. 

STOUT (s{a-out) n. m. (m. angl.). Bière anglaise 
assez alcoolisċc. 

STOVAÏNE n.f. Chlorhydrate d'amyléine, employé 
comme anesihésique. 

STRABISME (bis-me) n. m. (du gr. strabos, lou- 
che). Difformité de celui qui louche, 

STHADIOT (di-o) n. m. Syn. de ESTRADIOT. 

- STRADIVARIUS (ri-uss) n. m. Violon fabriqué 
par Stradivarius. 

STHAMOINE n. f. Nom de quelques. espèces de 
solanacées du genre datura, cxcessivement toxiques. 

STHAMOXNINE n. f. Principe actif extrait de la 
stramoine : la stramonine est un poison violent. 

STRANGULATION (si-on) n. f. (du lat. strangu- 
lare. étrangler). Action d'étrangler. Son résultat : 
mort par strangulation. 

STRANGURIE (rl) n. f. Difficulté extrême d'u- 
rincer, 

STRAPONTIN n. m. res strapuntino). Siège 
que l'on met sur lc devant dans une voiture et qui 

vut se lever et s'abaisser. ga de analogue que l'on 
installe dans les salles de spectacle, afin d'augmen- 
ter le nombre des placos assises. 

STRASS ou STRAS (strass) n. m. (de Stras lin- 
venteur). Composition qui imite le diamant et les 
pierres précieuses. Fig. Cequi brille d'un faux éclat. 

STRASSE (stra-se) n. f. (de l'ital. straccio, chiffon). 
Bourre, rebut de soie. 

STRATAGEME n. m. (gr. pe ae Ruse de 
guerre pour tromper l'ennemi. Par ert. Finesse, sub- 
tilité. tour d'adresse : plaisant stratagème. 

STHATEGE n. m. (du gr. stratos, armée, et agôgos. 
qui conduit). Antig. gr. Général d'armée, Principal 
magistrat d'Athènes (ve siècle av. yeri, . les straté- 
ges étaient au nombre de dir. Stratégisle. 

STRATEGIE n. f. Partie de l'art militaire, qui 
s'applique aux moyens de conduire une arméc jus- 
qu'en présence de l'armée ennemie : Napoléon Jer était 
passé maître en stratégie. Par ext. Art de diriger un 
ensemble de dispositions : /a stratégie politique. 

STRATEGIQUE adj. Qui concerne la stralégio. 

STRATEGIQUEMENT (Ac-man) adv. D'apres les 
règles de la stratégie. 

STRATEGISTE (jis-le) n. m. Qui connait la 
stratégie. Qui écrit sur Ja stratégie : Jomini fut un 
distingué stratégiste. 

STRATIFICATION (si-on) n. f. Dispceiison par 
couches superposées : la stratification, dgs sédiments. 

STRATIFIER (fi-é) v.t. (du lat. stratum, couche, 
ct facere, faire. — Se conj. comme prier.) Disposer 
par couches superposees. 

STHATIGRAPHIR n. f. (du lat. stratum, 
conche, et du gr. graphé. écriture). Partie de la 
géologie qui étudie les roches stratifiées. 

STHATIGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la 
stratigrephie : étude stratigraphique d'un terrain. 

STRATIGRAPHIQUEMENT (ke-man) adv, Se- 
lon les règles de la stratigraphie. 

ATRATIOMYS (miss) n. m, Genre d'insectes 
diptérés, comprenant de grosses mouches très com- 


wynes dans nos pays. 


—— 














Stores : 1, à l'italienne ; 
2, ordinaire. 


‘STRATIOTE" n. f. Genre de plantes aquatiques, 


de l'Europe centrale. 


STRATOSPHERE n. f. Nom donné à une zono 
de l'atmosphère assez éloignée de la terre pour que 
les gaz y soient au repos presque complet. 

STRATUS (tuss) n. m. (mot lat. signif. étendu). 
Nuage affectant la forme d'une longue bande. 

STREPTOCOQUE (strèp) n. m. Microbe que l'on 
rencontre partout et qui abonde particulièrement 
dans les matières putrescibles : le streptocoque, de- 
venant pathogène, furme des amas purulents. 

STRETTE (ciré le) n. f. (de l'ital. stretta. action 
d'étrcindre). Finale d'une fugue, d'une allure rapide. 

STRIATION (si-on) n. f. Action de stricr. Blat 
de ce qui est strié. 

STRICT (strikt) Æ adj. (lat. strictus). Etroit, 
rigoureux : devoir strict. Séverc, exact : personne 
stricte en affaires. 

STRICTEMENT adv. D'une manière stricte.. 

STRIDENT (dan), E adj. (du lat. stridere, grin- 
cer). Qui rend un son aigu ct criard : bruit strident. 

STRIDULANT, E ad). Qui faitentendre un bruit 
aigu : insectes stridulants. 

STHRIDULATION (si-on) n. f. Bruit aigu, quo 
font entendre certains insectes comme les cigales. 

STRIDULEUX, EUSE (leù, eu-se) adj. (lat. stri- 
dulus). Un peu strident, Méd. Bruits striduleux, 
bruits respiratoires aigus et sifflants. 

STRIE (xiri) n. f. (lat. siria). Archit. Petits sil- 
lons parallèles. Cannelures avec listel, qui ornent les 
colonnes ou les pilasires. Sillons parallėles creusés 
dans une roche : les stries glaciaires. (Syn. STRIURE.) 

STRIE, E adj. Dont la surface présente des stries : 
les roches striées trahissent l'action des glaciers. 

STRIEN (siri-é) v. t. (Se conj. comme prier.) 
Faire des stries sur : le sable strie le verre. 

STRIGE n. f. (du lat. siriga, oiseau de nuil). 
Vampire nocturne. (On écrit aussi STRYGE.) 

STRIGIDES (dé) n. m. pl. Famille d'oiscaux ra. 
paces, ayant pour type les sirir. S. un strigidé. 

STRIGILE n. m. (du lat. strigilis, étrille). Etrille 
ou racloir dont les baigneurs, dans l'antiquité, se 
scrvaicnt pour frotter et nettoyer leur peau. 

STRIQUER (ké) v. t. (allem. strich, trait). Don- 
ner la dernière main, le fin: au drap. Coudre les 
fleurs sur le rescau ou tulle pour former la dentelle. 

STRIQUEUR, EUNE (keur, eu-36) n. et adj. (de 
striquer). Personne qui strique. 

STRILRE n. f. Etat de ce qui est strié. Strie. 

STRIX (striks) n.m. Nom scientifique des chouettes 
dites vulgairement effraies. 

STROBILE n. m. (du gr. strobilos, objet en spi- 
rale). Fruit en cône : strobiles de huublon. 

STRORBILIFORME adj. En forme de cône. 

STHOBOSCOPE n. m. (gr. s/robos, tournique, 
et skopein, observer). Appareil permettant de voir 
au ralenti certains mouvements rapides. Dans un 
char de guerre, appareil permettant à l'observateur 
de voir en tous sens tout en restant protégé 

STROMBE (s{ron-be) n.m. Genre de mollusques 
des mers chaudes, dont les coquilles servent à fabri- 
quer des camées. 

STRONGLE ou STRHONGYLE n. m. Ver néma- 
tode, parasite du tube digestif de divers animaux. 

STRONTIANE (si) n. f. Oxyde de strontium. 

STRONTIL 23 ren) n. m. Métal jaune (Sr) de 
densité 2,54, fusible vers 800°, qui existe à l'état na- 
turel dans la strontiane, la célestine, etc. — On 
uuHse l'&cteté de strontium en pyrotechnie, pour 
colorer les flammes en rouge. 

STROPHANTE (/ante) ou .STROPHANTLS 
(fan-tuss) n. m. Genre d'apocynacées tropicales. 

STROPHE n. f. (gr. strophé). Division régulitre, 
d'une pièce lyrique : les strophes enflammrex de la 
Marseillaise. (Syn. stance.) Dans la tragédie grecque, 
air que chantait le chœur en évoluant sur Ja scène. 

STRUCTURE (struk) n. f. (lat. structura). Ma- 
nière dont un édifice est båti : édifice de structure 
solide. Manière dont les parties d'un tout sont ar- 
rangées entre elles : la structure du corps. Fig. Dis- 
position, agencement : la structure d'un poème. 

STRUMEUX, EUSE (meû, eu-ze) adj. (lat. stru- 
morsus). Scrofuleux. 

STHYCHNINE (strik) n. f. (du gr. strukhnos. noix 
vomique). Poison violent, extrait de la noix vomique. 

STRYCHNOS (strik-noss) n. m. Genre de loga- 


aiacées vénéneuses, contiennent de la strych- 
nine, du curare, oto., et dont le type est le vomiquier. 

STUO pes n. m. (ital. stucco). Enduit imitant le 
marbre et composé ordinairement de chaux éteinte, 
de poussière de marbre et de craie. 

STUCATEUR n. et adj. m. Ouvrier qui travaille 
en stuc. 

STUD (steud') n. m. (mot angl.). Haras. Réunion de 
chevaux pour la course, la vente. 

STUD-BOOK (steud'-bouk) n. m. (en angl. : livre 
de haras). Registre où sont inscrits le nom, la gė- 
néalogie, les victoires des chevaux pur sang. 

STUDIEUSEMENT (:e-man) adv. Avec appli- 
cation. 

STUDIEUX, EUSE (di-eùû, eu-ze) adj. (du lat. stu- 
dium, y Qui aime l'étude : écolier studieux. 

STUDIO (pr. Cr ler pet Lt n. m. Atelier d'artiste. 
Cabinet de travail, local ou l'on tourne les scenes 
cinématographiques. 

STUPEFACTION (fak-si-on) n. f. Etonnement pro- 
che de la stupeur : étre plongé dans la stupéfaction. 

STUPEFAIT (fè), E adj. (lat. stupefactus). Inter- 
dit, immobile de surprise : demeurer stupéfait. 

STUPEFIANT (f-an), E adj. Qui stupéfe : la bel- 
ladone est stupéfante. Fig. Qui frappe de stupeur : 
nouvelle stupéfante. N. m. Médicament stupeñant : 
la morphine est un stupéfiant. ANT. Stimnlant. 

STUPEFIER (fi-é) v.t. (du lat. stupor, stupeur, et 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Mettre dans 
un état d'inertie physique et morale : l'opium stupéfe 
les Orientaur. Fig. Rendre comme paralysé d'éton- 
pement. ANT, Mtimnler. 

STUPEUR n. f. (lat. stupor), Engourdissement, 
suspension des facultés intellectuelles : {a stupeur 
de l'ivresse. Fig. Immobilité causée par une grande 
douleur subite ou une fâcheuse nouvelle inattendue. 

STUPIDE adj. (lat. stupidus). Frappé de stupeur : 
demeurer stupide devant un malheur imprévu. Hé- 
bété, d'un esprit lourd et pesant : un homme stupide. 
Qui marque la stupidité : air stupide. ANT. Spiri- 
tuel, intelligent. 

_ STUPIDEMENT (man) adv. D'une manière stu- 
pide : répondre stupidement. ANT. Hatelligemment. 

STUPIDITE n. f. (de stupide). Privation totale 
d'esprit, de jugement : la s'upidité duna réponse. 
Parole, action stupide : dire des stupidités. ANT. 
Intelligence, esprit. 

STUPRE n. m. (lat. stuprum). Asta de débauche 
honteuse, infamie. 

STUQUER (X^) v. t. Enduiro lc stuc. 

STYLE n. m. (du lat. sivixs. etylet). Poinçon de 
métal dont les anciens re servaient pour écrire sur 
des tablettes enduit’ de cire. Fig. Manièr: a'écrire, 
d'exprimer la ruusée : style simple, tempéré. sublime., 
Manière d'écrire propre à un grar- écrivain: le 
styte de Voltaire. Bx-arts. Manière particulière à 
un artiste, à un genre, à une époque : monument de 
bon style ; style gothique ; style Louis XIII Bot 
Prolongement de l'ovaire surmonté par le ou les 
stigmates, (V. la planche PLANTE.) Tige dont i's.nbre 
marque l'heure sur un cadran solaire. Style mer~ige 
sauce, V. RENAISSANCE. Style Loni» XIS: par 
réaction contre l'élégance de la Renaissance, ce 
style, influencé par l'art flamand, est gr:;,e, un 
pee lourd, mais grandiose. Androuet di Ca ceau, 

acques de Brosse donnent aux édifices d.+ formes 
carrecs et anguleuses, et pourtant éiancées. Style 

Louis AIV: il marque un retour complet aux ordres 
et aux détails antiques, ce qui lu donne un aspect 
régulier et un peu froid. Les salles, d'une ornemen- 
tation surchargée, sont garnies de lambris d'or, de 
randes figures allégoriques. de pcintures chaudes, 

e meubles rehaussés d'or, de cuivre ou d'écaille. 
Style Louis XY s i] rappelle le précédent, mais 
avec moins à ampleur. Les salons sont moins vastes. 
Dans la décoration, la ligne droite est remplacée 
par la courbe : coquilles, palmes, moulures gondo- 

ées ; les panneaux sont ornés de scènes pastorales. 
# Louis XVI: l'imilation des fresques de Pom- 
péi et d'Herculanum, récemment découvertes. se fait 
sentir dans la décoration. La marqueteric orne tous 
les meubles. Les scènes champêtres et sentimentales 
sont à la mode. Style Directoire s il conserve des 
traces du style Louis XVI et prépare le style Empire. 
Les meubles sont de forme carrée, souvent ornés de 


colonnes. Les motifs typiques sont la marguerite. le 
losange, la petite palmette. Style Empire, V. EMPIRE. 
Style moderne (modern style ou art nouveau) : ce 
style, qui trahit l'influence de l'art décoratif anglais et 
japonais, est caractérisé par la profusion d'ornements 
empruntés à une flore et à une faune de fantaisie. 
TYLER (lé) v. t. (de style). Dresser, former : 
stylerun 


nonveat. 0: DO TITI EE LED 
mestique. 

ATYLET 
(lé) n. m. Pe- Stylet. 


tit poignard 
a lame très aiguë. Hist. nat. Partie saillante et 
‘déliée en certains organes, chez les animaux. 

STYLIEN, ENNE (sti-li-in, ène) adj. Se dit de 
muscles qui s'inserent à l'apophyse styloïde. 

STYLISER v. t. Donner à une figure artistique 
un style décoratif. 

STYLISME (/is-me) n. m. Recherche du style. 
Soin extréme que l'on donne à son style. (Peu us.) 

STYLISTE (lis-te) n. et adj. Ecrivain qui brille 
surtout pes le style: Théophile Gautier est un de 
nos meilleurs stylistes. 

¿é STYLISTIQUE n. f. Recueil de règles de style. 

STYLITE n. ct adj. du gr. stulos, colonne). Qui 
passe sa vie sur une colonne : Siméon le Stylite. 

NTYLOHATE n. m. - 
(du gr. stulos, colonne, 
ct bainein, s'appuyer). 
Soubassement avec base 
et corniche, qui porte 
une rangée de colonnes. 

STYLOGRAPHME n. 
m.(du gr. stulas, style, 
et graphé, nue): 
Instrument tenant lieu 
de plume à écrire et Myers 
contenant un réservoir d'encre. (Abrév. : sTy1.0.) 

STYLOGRAPHIE (fi) n. f. Procédé électroty- 

ique, qui permet d'obtenir des planches en creux 
imitant le dessin å la plume el l'eau-forte. 

STYLOGNRAPHIQUE adj. Qui concerne la stylo- 
graphie : procédés stylographiques. 

STYLOIDE (/o-i-de) adj. Qui a la forme d'un stylet, 

STYPTICITE n. f. Qualité des styptiques. 

STYPTIQLE adj. et n. m. (gr. stuptilos). Se dit 
d'un astringent qui contracte fortement la muqueuse 
buccale (alun, sels solubles de plomb, de fer, etc.) 

STYRACEES (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
gamopétales, dont le genre styrax est le type. 

STYRAX (raks) n. m. Genre de siyractes tropi- 
calcs, qui fournissent le benjoin et des résines dites 
aussi styrax : le styrax solide est appele aussi storax. 

SU n. m. (part. pass. de saroir). Connaissance 
d'une chose : au vu et au su de tout le monde. : 

SUAGE n. m. Petit ourlet sur le bord d'un plat 
ou d'une assiette d'étain. Partie carrée du pied d'un 
flambeau. 

SUAGE n. m. (de sver). Eau qui sort par les deux 
bouts d'une bâche exposée à la chaleur du feu. 

SUAIRE (si-é-re) n. m. (du lat. sudurium, linge 
pour essuyer la sucur). Linceul dans lequel on ense- 
vclit un mort. Le saint suaire, linceul qui servil a 
ensevelir Jésus-Christ. 

SUANT jsu-an), E adj. Qui suc : anoir les mains 
suantes. Qui suinte : des murailles suantes. 

SUAVE adj. (lat. suavis). Doux, tres agréable : 
parfum, musique suave. 

SLAVEMENT (nan) adv. D'une manière suave. 

SUAVITE n. f. Qualité de ce qui est suave : sua- 
vité d'un parfum. Mystic. Grâce céleste pleine de 
douceur. 

SUB (mot lat. signif. sous) prefixe indiquant une 
position inférieure, ou un degré moins élcvé. 

SUDAIGU (béghu). E adj. qui est légerement 
aigu : maladie subaiquë. 

SUBALPIN, E adj. Sc dit des régions situées au 
pied des Alpes : l'Italie subalpine. 

SLDALTENNE (tér-ne) adj. et n. (du lat. sub,sous, 
et alter, autre). Subordonné, dépendant d'un autre : 
juridiction subalterne ; un subalterne. Inférieur, 
secondaire : rôle subalterne. 

SUBCONSCIENCE (kon-si-an-se) n. t. Philos. 
Conscience obscure, ou demi-conscience. 
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Srrix Louis XIII : 1. Pavillón de la place des Vosges, à Paris, 2. Fauteuil tourné; 3. Table à pieds tors. — STYLE 
Louis XIV : 4. Fauteuil couvert en velours de Gênes; 5. Canapé : tapisserie au point ; 6. Meuble de Boulle en marque- 
terie, ébène, cuivre, écaille (Louvre); 7. Commode (Louvre); 8. Buffet vaisselier lorrain ; 9. Pendule en marqueterie 
(Fontainebleau) ; 10. H e; 11. Console en bois sculpté; 12. Château de Versailles : détail de la façade; 13. Chambre 
à coucher de Louis XIV, à Versailles. — STYLE Louis XV : 14. Fauteuil à tapisserie d'Aubusson : 15. Bureau de Louis XY 


(Louvre); 16. Commode ou console acajou 


STYLE DIRECTOIRE 
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Srvue Lovis XV (suite) : 1. Ecritoire Régence en bronze doré; 2. Cartel style rocaille ; 3. Console roceillè à fleurs ; 
å. Bras de lumière (Fontainebleau); 5. Trumeau et encadrement de glace, par Boffrand; 6. Bergère ou confessionnal ; 
7. Petit Trianon, par Gabriel; 8. Cartonnière Régence en marqueterie; 9. Armoire Régence; 10. Otomane., — 
Lours XVI: 11. Lit; 12. Commode à deux tiroirs: 13. Chaise à porteurs (Cluny); 14. Pendule à gaine (Louvret ; 
15. Fauteuil à médaillon (Louvre). — Style Dinecrotne : 16. Lit-divau à dossier enroulé ; 17. Fauteuil à dossier enroulé, 
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SUBRCONSCIENT (kon-si-an), E adj. Dont on n'a 
qu'une demi-conscienee. 
SURBCONTRAIRE adj. Log. Se dit de deux pro- 


er particulières qui sont, l'une affirmative, 
autre négative. 


SUBDÉLÉGATION (si-on) n. f. Action de sub- 
déléguer. Commission donnée à un subdélégué. 

SUBDÉLÈGLE (ghé) n. m. Celui qu'une personne 
revêtue par délégation de quelque autorité commet 
pour agir en sa place. 

SUBDELEGUER (Qé) v. t. (Se conj. comme ac- 
célérer.) Se dit en parlant d'une personne qui a 
reçu une délégation. Donner à quelqu'un le pouvoir 
d'agir en sa p 

SUBDIVISER (zé) v. t. Diviser les parties d'un 
tout déjà divisé. 

SUBDIVISIBLE (zi) adj. Qui peut être subdivisé. 

SUBDIVISION (zi-on) n. f. Division d'une des 
parties d'an tout déjà divisé : les subdioisiuns terri- 
toriales d'un s d'armée. 

SUBDIVISIONNAIRE (zi-0-nè-re) adj. Qui a rap- 
port à une subdivision : régiment subdivisionnaire. 

SUBEREUX, EUSE (reù, eu-5e) adj. (du lat. su- 
ber. liège). Qui a la consistance du JT de 

SUBINTRANT (iran), E adj. Se dit d'un mal 
dont uñ accès nouveau commence avant la fin du 
précédent. | 

SUBIR v. t. (lat. subire). Supporter, étre soumis 
à : subir des tortures. Se soumettre, se résigner à : 
subir sa destinée. Eprouver, expérimenter : subir 
une rénovation totale. Soutenir l'épreuve de : subir 
un examen. Subir son jugement, supporter la peine 
que ce jugement a prononcée. 

SUBIT (bi), E adj. (lat. subitus). Soudain, qui ar- 
rive tout à coup : un changement subit. 
SUBITEMENT (man) adv. Soudainement. 
SUBITO adv. (mot lat.). Fam. Subitement : il est 
rli subito. 

SUBJACENT (san), E adj, Syn. de SOUS-JACENT. 

SUBSECTIF, IVE (jèk) adj. (du lat. subjectus, 
placé dessous). Qui sc rapporte au sujet pensant, 
par opposition à objectif, qui se rapporte à l'objet 
pensé. N. m. Ce qui est subjectif. 

SUBJECTIO: ék-si-on) n., f. (lat. subjertio). 
Rhét: F par laquelle l'orateur, interrogeant 
l'adv suppose sa réponse et la réfale à 
l'avance. (Peu us. 

SURSECTIVEMENT (jék-ti-ve-man) adv. D'une 
manière subjective. 

SUBJECTIVER (jék-ti-vé) v. t. (de subjectif). 
Ramener à n'être plus qu'un -simple état du sujet : 
subjectiver un omène. (Peu us.) 

SUBSECTIVISME n. m. Philos. Système qui 
n'admet d'autre réalité que celle de sujet pensant. 

SUBJECTAVITE (jék) n. f. Caractère de ce qui 
est subjectif. 

SUBJONCTIF, IVE (jonk) adj. (du lat. subjunc- 
tum, supin de subjun ere, subordonner). Qui appar- 
tient au mode appelé subjonctif : proposition sub- 

N. m. Mode du verbe, indiquant qu'une 
action est conçue comme subordonnée à une autre 
et, par conséquent, comme douteuse. 

SUBJUGATION (si-on) n. f. Action de subjuguer. 

SUBJUGUER (ghé) v. t. (du lat. sub, sous, et ju- 
gum, joug): Soumettre par la force des armes : Sparte 
om. mos Messénie. Fig. Dominer par un puissant 
as : subjuguer les esprits. ANT. Affranchir. 

SUBIUGUEUR, EUSE (gheur, eu-ze) n. Personne 
qui subjugue. (Peu us.) 

SUBLIMATION (si-on) n. f. Chim. Action de su- 
blimer : sublimation du mercure: 

SUBLIMATOIRE n. m. Vaisseau dans lequel on 
# recueille les pårties sublimées. 

SUBLIME adj. (lat. sublimis). Très grand, élevé, 
en parlant des choses morales, intellectuelles : ab- 
négation sublime. Qui est grand, noble, élevé dans 
ses actes, ses paroles, ses écrits : écrivain sublime. 
Le n. m. Perfection du beau ; ce qu'il y a 
de plus grand dans les sentiments, les actions : le 












sublime de la charité. Un des trois genres du style, 
caractéri 


sé l'élévation de la pensée et la no- 

blesse de |" ion : le Traité du sublime. 
SUBLIMÉ n. m. Chim. Corps volaliilisé et re- 
cueilli à l'état solide. Sublimé corrosif ou simplem. 
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sublimé, bichlorure de mercure (substance âcre, 
caustique, qui est un antiseptique puissant à toutes 
petites doses, mais très véneneux) : le blanc d'œuf 
el le lait sont les antidotes du sublimé. 

SUBLIMEMENT adv. D'une manière sublime. 

SUBLIMENR (mé) v. t. Chim. Faire passer un 
corps directement de l'état solide à l'état gazeux. 

SURLIMITE n. f. Qualité de ce qui cst sublime : 
la sublimité du style. 

SUBLIMINAL, E, AUX adj. (du lat. sub, à l'entrée 
de, et limen, seui}). Qui ne dépasse pas le seuil de la 
conséicnce. 

SUBLINGUAL (gou-al), E, AUX adj. (du lat. sub, 
sous, ct lingua, langue). Qui est sous la langue : 
glandes sublinguales. 

SUBLUNAIME (nè-re) adj. (du lat. sub, sous, et 
luna, la lune). Qui est entre la terre et l'orbite de la 
lune : région sublunaire. Par plaisant, Le m 
sublunaire, la terre. 

SUBMERGEMENT (mér-je-man) n. m. Syn. de 
SUBMERSION. (Peu us.) 

SURMERGER (mêr-jé) v. t. (du lat. sub, sous, et 
mergere, plonger. — Prend un e muet après le 
devant a eto: il submergea. nous suhmergeons. 
Inonder, couvrir d'cau : le Nil submerge yprriodi- 
quement l'Egypte. Engloutir dans l'eau : la tempête 
submergea le vaisseau. Fig. Emporter, en parlant de 
l'action violente d'un cataclysme, d'une révolu- 
tion, cto. : Etat submergé par l'anarchie. 

SUBMERSIBLE (mèr si-ble) adj. Qui peut être 
submergé : terrains facilement submersibles. N. in. 
Bateau sous-marin, qui peut naviguer à la surface 
de l'eau en s'immergeant sculement au moment de 
son action contre l'ennemi. ANT. Iusnbmersible. 

SUBMERSION (mér-si-on) n. f. Aclion de sub- 
merger. Etat de ce qui est submergé. Etat d'un être 
vivant qui est tenu complètement enfoncé sous l'eau : 
mourir par submersion. x 


SUBODORER (ré) v. t. (lat. subodorari). Sentir 
de loin: le basset subodore le lièvre. Fig. et fam. 
Pressentir : subodorer une affaire véreuse. 

SUBORDINATION (si-on) n. f. (du lct. sub, sous, et 
ordo, inis, ordre). Ordre établi entre les personnes 
et qui rend les unes dépendantes des autres : main- 
tenir la subordination. Dépendance d'une chose 
par rapport å une autre. Gramm. Dépendance d'un 
mot par rapport à un autre mot. 

SUBORDONNÉ (do-ni), E adj. Qui est sous la 
dépendance de. Qui exprime une idée conçue comme 
dépendant d'une autre idée exprimée par une pro- 
position dite « principale ». Proposition subordonnée, 
celle qu'une conjonction rattache à une proposition 
principale pour en compléter le sens ou pour y 
ajouter l'idée de quelque circonstance : les hommes 
regreltent la vie, quand elle leur échappe. N. Per- 
sonne qui est sous la dépendance d'une aulre : un 
chef dvit avoir la confiante de ses suburdonnrs. 

- SURORDONNEMENT (do-né-man) adv. D'une 
manicre dépendante. (Peu us.) 

SURORDONNER (doné) v. t. Etablir un ordre 
de dépendance de l'inferieur au supérieur: Les lois 
subordonnent les citoyens aur magistrats. Au fig. : 
subordonner ses dépenses à son revenu. 

SUBORNATI (si-on) n. f. AcLion de suborner : 
la lui punit sévèrement la subornation de témoins, 

SUBORNER (né) v. t. (du lat. sub, sous, et ornare. 
orner). Séduire, porter à agir contre le devoir : su- 
borner des témoins. 

NURORNEUR, EUSE (eu-2e) n. et adj. Qui su- 
borne. Qui tend à suborner. 

SUBRÉCARGUE a a n.m. (del'espagn. sobre, 
sur, et cargo. charge). Préposé choisi par un arma- 
teur pour veiller sur la cargaison. 

SUBRECOT (k0) n. m. (0x riiag . Sobre, sur, et 
escot, écot). Le surplus de l'écot. Tout ce qui est 
ajouté par surcroit. Demande accessoire, que l'on 
ajoute aux choses convenues. u us. 

SUBREPTICE (rèp) adj. de lat. subreptum,supin 
de subripere, dérober). Se dit de touies choses qui 
se font furtivement et illicitement : pacte subreptice.. 

SUBREPTICEMENT (rép, man) adv. D'une ma- 
nière subreptice : dérober repticement des objets. 

SUBREPTION (rép-si-on) n. f. Emploi de moyens 
subreptices : obt une faveur par subreplion. 
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SUBROGATEUR n. m. Dr. Second rapporteur. 
Adj. Acte subrogateur, acte qui subroge un rappor- 
teur à un autre, un tuteur à un autre, 

SUBHOGATIF, IVE adj. Qui exprime, qui con- 
stitue une subrogation. 

SUBMOGATION (si-on) n. f. Dr. Substitution 
d'une personne å une autre pour l'exercice dun 
droit : {a subrogation des personnes. 

SUBROGATOIME adj. Dr. Qui subroge : acte 
subrogaloire. 

MUBMOGE, E adj. Subrogé tuteur, se dit d'une 
personne qui doit au besoin remplacer le tuteur et 
surveiller sa gestion. Pl. des subrogés tuteurs. 

SUBROGER (jé) v. t. (du lat. sub, sous, et rogare, 
demander. — Prend un e muet après le g devant a 
et o : il subrogea, nous subrogeons.) Substituer, met- 
tre en la place de à ed un pour succéder à ses 
droits et agir à sa place : subruger quelqu'un à son 
créancier. 

SUBSEQUEMMENT (ka-man)adv.Ensuite après. 

SUBSEQUENCE (kan-se) n. f. Caractère ou exis- 
tence de ce qui est subséquent. (Peu us.) 

SUBSEQUENT (kan), E adj. (lat. subsequens). 
Qui suit, qui vient après : un testament subséquent 
annule le premier. ANT. Précédent. 

SUBSIDE n. m. (du lat subsidium. secours). Im- 
pôt que payent les peuples pour subvenir aux be- 
soins accidentels de l'Etat. Secours d'argent offert 
par des sujets à leur souverain. Secours qu'un 
prince, un Etat s'engage, par traité, à fournir à un 
autre prince, à un autre Etat : accorder des subsides 
à un allié. Fam. Sccuurs'quelconque. 

SUBSIDIAIRE (di-è-re) adj. (lat. subsidiarius). 
Donné accessoirement pour venir à l'appui d'autre 
chose : moyen subsidiaire. : 

SURSIDIAIREMRENT (à-re-man) adv. D'une ma- 
nière subsidiaire : en second lieu. 

SURBSISTANCE (sub-zis-tan-se) n. f. Nourriture 
et entretien : pourvoir à la subsistance de quelqu'un. 
P1. Ensemble d'objets au moyen desquels on subsiste. 

SUBSISTE (oub-sis-té) v. i. (lat. subsistere). 
Exister encore ; continuer d'être : cet antien édifice 
subsiste toujours. Etre en vigueur: cette loi subsiste 
encore. Pourvoir à ses besoins ; s'entretenir : ne 
subsister que d'aumônes. 

SUBSTANCE Ser ogne RS (lat. substantia). 
Toute sorte de matière : substance dure, molle. Ce 
gas subsiste en soi, indépendamment de tout acci- 

ent déterminé : substance spirituelle, corporelle. Cò 
qu'il ya de meilleur, d'excellent, d'essentiel : la 
substance d'une viande ; rapporter la substance d'un 
discours. En subrtance loc. adv. En abrégé. 

SUBSTANTIEL, ELLE (sub-stan-si-èl, é-le) adj. 
Qui a rapport À la substance : idée substantielle. 
Nourrissant : aliment substantiel. Fig. Discours 
substantiel, qui renferme beaucoup de faits, d'idées. 

SURSTANTIELLEMENT “radios EESAN 
adv. D'une manière substantielle. 

SUBSTANTIF, IVE (subs-lan) adj. (lat. substan- 
tivus). Qui exprime la substance. Qui exprime l'étre. 
Verbe substantif, le verbe étre. N. m. Gram. Tout 
mot qui désigne un être, un objet. Syn. NOM. 

SURSTANTIVEMENT (sub-stan. man) adv, Com- 
me substantif : adjectif employé rubstanhivement. 

SUBSTITUER (sub-sti-tu-é) v. t. (du lat. sub, sous, 
ei statuere, placer). Mettre une personne ou une chose 
à la place d'une autre. Subsfituér un héritier, l'ap 
ler à bériter à la place d'un autre et avec mission 
de lui remettre plus tard l'héritage. Se substituer 
v. pr. Se mettre ou être mis à la place dune autre 
personne, d'une autre chose. 

SUBSTITUT (sub-sti-tu) n. m. (du lat. substitutus, 
substitué). Personne chargée de remplir des fonc- 
tions lorsque celui à qui elles sont dévolues est ab- 
sent ou empêché. Magistrat chargé de suppléer, de 
remplacer au parquet le procureur général ou le 
procureur de la République. 

SUBSATITUTIF, IVE (sub-sti) adj. Se dit d'une 
médication qui provoque une inflammation aiguë 
pour combattre un processus chronique. (Peu us.) 

SUBSTITUTION (sub-sfi-tu-si-on) n. f. (lat. subg- 
titutio). Action de substituer ; substitution d'enfant. 
Algèb. Action de substituer à une quantité son ex- 

ssion, sa valeur, Dr. Disposition en vertu de 
Davos un donstaire ou un légataire était obligé 


de conserver jusqu'à son décès les biens qui lui 
avaient été donnés, pour les transmettre en mourant 
á un tiers désigné par le disposant : les substitutiuns 
sont grnéralement prohibées, à peine de nullité. 
SUBSTRATUM (sub-stra-tom') n. m. (mot lat.). 
Philos. Ce qui forme la partie essentielle de l'être ; 
ce sur quoi reposent les qualités. 
SURSTRUCTION (sub-struk-si-on) n.f.(du lat. sub- 
struers,construire en dessous). Fondement d'un édi- 
fce. Construction exécutée au-dessous d'une autre. 


SUBTERFUGE (tèr) n. m. (du lat. subter, en des- 
sous, et (upan. fuir). Ruse, moyen détourné pour 
se tirer d'embarras : user de subterfuge. 

SUBTIL, E adj. (du lat. subtilis, nement tissé), 
Délié, fin, menu : poussière sublile. Qui pénètre 
opens s'insinue avec facilité : venin subtil. 

’erçant : vue subtile. Doué d'une grande dextérité : 
voleur subtil. Opéré avec une grande dextérité : un 
tour fort subtil. Iabile, ingénieux : esprit subtil. Qui 
exige une grande finesse : un raisonnement subtil. 

SUBTILEMENT (man) adv. D'une manière 
adroite, délicate : tourner subtilement une difficulté. 

SUBTILISATION (za-si-on) n. f. Action de 
subtiliser. 

SURTILISER (sé) v. t. Volatiliser ; rendre subtil : 
subtiliser une substance. Raffiner, donner de la sub- 
tilité à: subtiliser son style. Pop. Tromper subtile- 
ment : subtiliser un client. Dérober subtilement : on 
lui a subtilisé sa bourse. V. i. Penser, agir avec 
raffinement : il ne faut pas trop subtiliser. 

SUBTILITE n. f. Caractère de ce qui est subtil : 
subtilité de l'air, d'un venin, de la vue. Fig. Ruse 
subtile. Finesse, délicatesse de l'esprit ; distinction 
trop subtile : trop de subtilité nuit dans un ouvrage. 
Chose subtile, raffinée (en bonne ou èn maur. re l 

SUBTROPICAL, E adj. Situé sous les k 
ques : climat subtropical. 

SUBULE, E adj. (du lat. subula, alêne). Terminé 
en pointe comme une alêne : antenne subulcée. 

SUBURBAIN, E adj. (du lat. sub, sous, et urés, 
ville). Voisin de la ville: les tions suburbaines. 

SUBURBICAIRE (kè-re . Se dit des provinces 
d'Italie qui composent le diocèse de Rome. 

SUBVENIR v. i. (lat subvenire. — Se con. 
comme venir. [Prend toujours l'auxil. avoir!) Pour. 
voir, suffire : subvenir aux besoins ‘un. 

SUBVENTION (van-si-on) n. f. (lat. subventio). 
Secours d'argent, subside fourni par l'Etat. 

SUBVENTIONNEL, ELLE (van-si-o-nèl, è-le) adj. 
Qui constitue une subvention. 

SUBVENTIONNER (van-si-o-né) v. t. Donner une 
subvention à : subventionner un théâtre. 

SUBVERSIF (vér-si/), AVE adj. (du lat. sub, sous, 
et vertere, tourner). Propre à détruire, à boulever- 
ser : doctrine subversive de toute société. 

SUBVERSION (vér-si-on) n. f. Action de boule- 
verser, de renverser : subversion de l'Etat. 

SURVERSIVEMENT (vér-si-ve-man) adv. D'une 
manière subversive. (Peu us.) 

SUBVENTIR (vér) v. t. (lat subvertere). Ren- 
verser, troubler complètement : subvertir l'ordre. 

SUC (suk) n. m. Fee succus). Liqueur qui s'exprime 
des viandes, des plantes, etc., et qui est ce qu'elles 
ont de plus substantiel. Liquide organique, obtenu 
par écoulement naturel ou par expression : suc gas- 
trique, pancréatique. Fig. Ce qui existe de plus sub- 
stantiel, en fait de doctrine : le suc de la science. 

SUCCEDANE, E (suk-s6) adj. (lat. succedaneus.) 
Se dit de tout médicament et, par ert., de tout 
produit qu'on peut substituer à un autre, parce 

u'il produit des effets analogues. N. m. : les succé- 

anés de l'opium. 

SUCCEDER (ruk-sé v. i. (lat. succedere. — Sę 
conj. comme accélérer.) Venir après : les vivants suc- 
cèdent aur morts. Remplacer un autre dans un em- 
ploi, une dignité : Louis XIII succéda à Henri IV. 
#e succéder v. pr. Succéder l'un à l'autre, venir 
l'un après l'autre: les jours et les nuits se succèdent. 

SUCCENTURIE, E jsuk-san) adj. Qui remplace 
un autre organe du même genre. Ventricule succen- 
turié, renflement de l'œsophage chez les oiseaux. 

SUCCES (suk-sé) n, m. (lat. successus). Issue quel- 
conque d'une affaire : bon, mauvais succés. um, 
lssue heureuse : avoir du ruccés. 
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BUCCESSEUR (suk-sè-seur) n. m. Celui qui suc- 
cède à un autre. r: 

SUCCESSIBILITE (suk-sè-si) n. f. Droit de suc- 
céder. Ordre de succession. 

SUCCESSIBLE (suk-sè-si-ble) adj. Qui peut suc- 
céder : parents successilles. Qui rend habile à suc- 
céder : parents à un degré successible. 

BUCCESSIF (suk-sè-sif), AVE adj. Qui se succède 
sans interruption ; continu : l'ordre successif des 
jours et des nuits. Qui a rapport aux successions : 
le droit successif. 

SUCCESSION (suk-sé-si-on) n. f. (lat. successio). 
Suite non interrompue de personnes ou. de choses : 
succession de rois ; succession d'idées. Transmission 
de biens qui s'opère, par des voies légales, entre 
une personne décédée et une ou plusieurs personnes 
survivantes : par droit de succession. Biens qu'une 
«personne laisse en mourant: succession considé- 
rable. — On distingue les successions ab intestat, 
qui s'ouvrent TE le défunt n’a pas laissé de tes- 
tament et dont la dévolution est réglée par la loi, 
et ies successions lestamentaires. Les successeurs 
sont dits réguliers (descendants, ascendants, colla- 
téraux) ou irréguliers (enfants naturels recénhus, 
conjoint survivant, Etat). Les droits et les charges 
du défunt passant à ses héritiers, ceux-ci sont tenus 
au payement des dettes de la succession; mais, si 
le passif excède l'actif, la loi permet de n'accepter 
la succession que sous bénéfice d'inventaire. En ce 
cas, les héritiers ne sont tenus du passif que jusqu'à 
concurrence de l'actif. On peut d'ailleurs renoncer 
à une succession. 

Les descendants succèdent à leurs ascendants, à 
l'exclusion de tous autres héritiers. Ils partagent par 
tête et par égale portion s'ils viennent au premier 
degré (par ex. : les fils du paie par souche et par 
représentation (v. ce mot) dans tous les autres cas 
(par ex. : Louis a eu deux fils, dont l'un, Jacques, 
vit encore, tandis que l'autre, Joseph, est décédé 
laissant deux enfants: une moitié sera dévolue à 
Jacqués, l'autre moitié aux dcux enfants de Joseph, 
qui succèdent par représentation). 

Si le défunt n'a ni postérité, ni frères ni sœurs, 
ni descendants d'eux, la succession se divise par 
moitié entre les ascendants de la ligne paternelle et 
ceux de la ligne maternelle. S'il a perdu ses père et 
mère, ses freres et sœurs, leurs ascendants sont 
appelés à succéder exelusivement. S'il a encore ses 
père et mère, la succession se partage par moitié 
entre ees derniers et les frères èt sœurs ou descen- 
dants d'eux. En dernier lieu, viennent les parents 
ou collatéraux ordinaires, qui ne succèdent pas 
d'ailleurs au delà du douzième degré. 

SUCCESSIVEMENT (suk-sé-si-ve-man) adv. L'un 
après l'autre. Par degrés successifs. 

SUCCESSORAL, (suk-sè-so-ral)}, E, AUX adj. Qui 
a rapport aux successions : loi successorale, 

SUCCIN (suk-sin) n. m. (lat. succinum). V. AMBRE. 

SUCCINATE n. m. Sel de l'acide succinique. 

SUCCINCT, E (suk-sin, sinh-te) adj. (lat. succinc- 
fus). Dit en peu de mots ; bref, concis, laconique : 
récit succinct. Qui s'énonce en peu de mots : étre 
succinct dans scs réponses. Fam. Peu abondant: re- 
pas succinct. ANT. Long, prolixe. 

SLCCINCTEMENT (suh-sink-te-man) ady Brié- 
vement : résumer succinclement un débat. 

SUCCANIQUE (su/-si) adj. Se dit d'un acide qui 
sc trouve dans le succin ou ambre jaune. 

SUCCION (suk-si-on) n. f (lat. suctio). Action de 
sucer : pratiquer la succion d'une plaie 

SUCCOMBER (su-hon-bé) v. 1. (du lat. succum- 
bere, ètre couché dessous. — Ne prend jamais l'auxil. 
étre.) Etre accablé sous un fardcau : succomber sous 
le fair. Etre abattu : la santé succombe sous les exrcés. 
Fig Ne pas résister, céder : succomber a la tentation. 
Avoir du désavantage : succomber dans un procès. 
Mourir : le malade a succombé. 

SUCCUBE (su-ku-be) n. m. Sorte de démon fémi- 
nin (par oppos. incübe). Adjectiv.: démon succube. 

SUCCULEMMENT (su-hu-la-man) ady. D'une ma- 
nière succulente. (Peu‘us.) 

SUCCULENCE (su-ku-lan-5se) n. f. Qualité d'un 
mets succulent. 

SUCCULENT (su-ku-lan), B ad). (lat.succulentus). 


— 99] — 


SUD 


Qui a beaucoup de suc nourrissant ot qui flatte le 
goût ; savoureux : viande succulente. 

SUCCURSALE {(su-kur) n. f. (du lat. succursus, 
secours). Eglise qui supplée à l'insuffisance de 
l'église paroissiale : desservant de la succursale. 
Etablissement dépendant d'un autre et créé pour 
suppléer à l'insuffisance du premier : succursale 
d'une banque. 

SUCCUSSION (suk-ku-si-on) n.f. (lat. succussio). 
Mode d'exploration qui consiste À agiter le malade 
pour produire un bruit de fluctuation thoracique ou 
stomacale. 

SUCEMENT (man) n. m. Action de sucer. (Peu us.) 

SUCER (sé) v. t. (lat. pop. suctiare; de sugere, 
sucer. — Prend une cédille sous le c devant a et o : 
il suça, nous suçons.) Attirer dans sa bouche en y 
faisant le vide : sucer la moelle d'un os. Fig. Nour- 
rir son esprit de : sucer de saines doctrines. Sucer 
avec le lait, recevoir dès l'enfance. 

SUCETTE (sé-te) n. f. Petite tétine que l'on donne 
à sucer aux nourrissons. Sorte de sucre d'orge. 

SUCEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui suce. 

SUÇOIR n. m. Organe qui sert à certains insectes 
pour sucer. 

SUCÇON n. m. Pop. Elevure qu'on fait à la peau en 
la suçant fortement. Fam. Petit bâton de sucre 
d'orge, de pomme, etc., que l'on suce. 

SUÇOTER (té) v. t. Sucer à plusieurs reprises. 

SUCRAGE n. m. Action de sucrer : le sucrage des 
moûts augmente la teneur du vin en alcool. 

SUCRANT, E adj. Qui sucre : pouvoir sucrant. 

SUCHASE (kra-ze) n. f. Diastase qui transforme 
les saccharoses en glucoses et qui existe dans difé- 
rents végétaux. (On dit aussi INVERTINE.) 

NUCRATAGE n. m. Traitement des mélasses 
pour en entrainer le suc cristallisable. 

SUCRATE n. m. Nom commercial des divers sac- 
charates qui se forment dans la fabrication du sucre. 

NUCRATERIE (rí) n. f. Etablissement où l'on 
fabrique lcs sucrates. 

SUCRE n. m. (gr. sakkharon). Substance d'une 
saveur douce et agréable extraite de divers végé- 
taux, surtout de la canne à sucre et de la betterave : 
le sucre est un excellent aliment ; l'industrie du 
sucre de betterave date de l'époque du blocus conti- 
nental. Sucre candi, sucre cuit dans l'eau, et cristal- 
lisé par évaporation lente. Sucre d'orge, sucre pré- 
paré à l'eau d'orge. Sucre de pomme, sucre préparé 
ages de pomme et coulé en cylindres. Sucre raf- 
finé, sucre blanc et compact, obtenu en décolorant 
le sucre brut. Sucre de lait. syn. de LACTOS8. Pain 
de sucre, masse de sucre blanc coulée dans des 
moules coniques. Par ert. En 
pain de sucre, de forme coni- 
que. Fig. et fam. Casser du 
sucre, faire des médisances. 

SUCRE, E adj. Qui a le goût 
du sucre : fruit sucré. Fig. D'une 
douceur affectée : langage su- 
cré. N. f. Faire la sucrée, faire 
la difficile, jouer la modestie. 

SUCREI (kré) v. t. Adoucir 
avec du sucre. 

NUCRERIE (rf) n. f. Lieu 
ou l'on fabrique ct où l'on raf- 
fine le sucre. Pl. Choses su- 
crées, dragées, confitures, etc. : 
manger des sucreries. , 

NUCRIER (kri-¿), ERE adj. 
Qui a rapport à la fabrication 
du sucre : industrie sucrière, 
N. m. Fabricant de sucre. Ou- Sueriers : 1, en por- 
vrier qui travaille à la fabri- celaine; 2, en métal. 
cation du sucre. Vase où l'on 
met le sücre destiné aux usages de la table et du 
ménage. i 

SUCHIN n. ct adj. m. Variété de melon très sucré. 

SUD pue) n. m. Un des quatre points cardinaux, 
celui qui est opposé au nord ; midi. Contrées situées 
dans cette direction (dans ce sens, prend uno ma- 
juscule) : le Sud a rarement envahi le Nord. Partio 
d'un pays, située plus près du pôle sud : le sud de 
l'Afrique. Adjectiv. : la partie sud de la France. 
ANT. Nord, septentrion. 

SUDATION (si-on) n. f. (lat. sudatio). Production 
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de sueur physiologique ou artificielle : provoquer 
une abondenle pudation. °” 

SUDATOIRE adj. Accompagné de sucur. 

SUD-EST (dèst) n. m. Partie située entre le sud 
et l'cst. Contrées situées dans cette direction (en 
co sens, prend des majuscules) : les peuples du Sud- 
Est. Partie d'un pays située dans la direction du 
sud-est: le sud-est de l'Italie. Adjectiv, : {a région 
sud-est de la France. 

SUDORIFIQUEAadj. (du lat.sudor,sueur, et facere, 
RE Méd. Se dit de tout reméde qui provoque la 
sudation. N.m.: a tisane de tilleul est un sudorifique. 

SUDORIPARE où SUDORIFÈRE adj. Qui pro- 
duit la sueur : les glandes sudoripares. 

SUD-OUEST (dou-ést) n. m. Partie située entre 
le sud et l'ouest. Contrées situées dans cette direc- 
tion (dans ce sens, prend des majuscules) : les peuples 
du Sud-Ouest. Partie d'un pays située dans cette 
direction : le sud-ouest de la France. Adjectiv. : la 
région sud-ouest de l'Europe. 

SUEDE n. m. Peau de gant dont le côté chair est 
à l'extérieur : des ganis de suéde lavables. 

SUÉDOIS, E (doi, oi-ze) adj. et n. De Suède. 

SURE (su-é) n.f. Action de suer.de se faire suer. Pop. 
Peur subite, extrème. Série d'alertes. de fatigues. 

SUER (su-é) v. 1. (lat. sudare). Rendre par les po- 
res de sE pean une humeur aqueuse. Fig. et pop. Faire 
suer quelqu'un, le fatigucr par ses discours, ses ac- 
tions. Suinter: les murs suent par les temps humides. 
V. t. Suer s el eau, se donner une peine extrême. 

SUETTE {su-é-te) n. f. Nom de diverses maladies, 
caractérisées par une sueur abondante. 

SUEUR n.f. (lat. sudor). Humeur aqueuse, qui sort 
par les pores de la peau. Action de suer : étre en 
sueur à la suite d'une longue course. Par ext. Tra- 
vail pénible : vivre des sueurs du peuple. A la sueur 
de son front, par un travail pénible et persevérant. 

SUFFETE (su-fé-te) n. m. (lat. su/fes, etis). Nom 
des magistrats suprèmes de Carthage, de Tyr. etc. 

SUFFIRE (su-fi-re) v. i. (lat. suf/icere. — Je suf- 
fis, nous suf/isons. Je suffisais, nous sufhsions. Je 
suffis, nous su/[imes. Je sufhrai, nous sufhirons. Je 
pufhrais, nous suffrions. Suf/is, suf/isons, su//isez. 
Que je suffise. que nous sufhsions. Que je su/ffisse. 
que nous suffissions. Suf/isant. Sufñ.) Pouvoir four- 
Nir, SAlisfaire à : cent francs ne su/hront pas pour... 
Cela suffit, oa impers. il sufht.sufAt, en voilà assez 
Ii suffit de. il n'est besoin que de. /{ suffit que, Ccst 
assez que, Se suffire v. pr. N'avoir pas besoin du 
secours des autres. 

SUFFISAMMENT (su-f-za-man)adv. Assez. 

SUFFISANCE (su-fi-zan-se) n. f. (de suf/isant. 
Quantité asscz grande : avoir sa suf/isance de blé. 
Aptitude suffisante. (Vx.) Insolente presomption : 
sotte suffisance. À vsuffisance, eu suffsauce loc. 
adv. Assez. ANT. Insuffisauce. 

NUFFISANT (su-h-zan), E adj. (de suffire), Qui 
est en quantité assez grande : capacité suffisante. 
D'une vanite impudente : ton suffisant. N. m. : c'est 
un sufhsant. ANT. Iusn(fisant. 

BUFFIXE (si-h-se) ad). (du lat. sub, sous. et firus. 
lacé). Se dit de toute partie de mot qui, ajoutée à 
a racine, détermine la nature ou le sens. N. m. : 

beaucoup dadverles français ont le suffire meut. 
ANT. Préfize. 

SUFFOCANT {su-fo-kan), E adj. Qui gêne la res- 
piration : chaleur, fumée su/'ocante. 

SUFFOCATION bu-fo-ka-si-on) n. f. Sentiment 
d'oppression, produit par la gène de la respiration. 

SUFFOQUER (su-fo-hé) v. t. (lat. su/locare). Etouf- 
fer, faire perdre la respiration : les sanglots le suf- 
repun, Fam. Causer une émotion violente. V, i. 

erdre la respiration : su/foquer de colère. Fig. Etre 

violemment ému, 

SUFFRAGANT /su-fra għan) n. ct adj. m. Se dit 
d'un evèque à l'égard de son metropolitan : l'evéque 
de Paris resta longtemps su/fragant de Sens 

SUFFRAGE (su-fra je) n. m. (lal. sufragium). 
Vote, voix donnec en matiere d'election : donner. 
refuser son su//rage. Approbation : cette piece a en- 
levé les suffrayes du public. SujJrage universel. rè- 
gime électoral où tout citoyen est investi du droit de 
vote. sans aucune exclusion de rang ou de fortune. 

SUPFFRAGETTÉE (su-/ra jé-te) n. f. Num donné 


naguère aux femmes anglaises qui réclamaient pour 
leur sexe le droit de voter. 

SUFFRUTESCENT (su-/ru-tés-san), Æ adj. Syn. 
de SOUS-FRUTESCENT. 

SUVFUSIOX (su-fu-zi-on) n. f. (lat. suffusio). Ac 
tion d'unc humeur qui se répand sous la peau. 

SUGGERER (sugh-jé-ré) v. t. (du lat. suggerere 
placer dessous. — Se conj. comme accélérer.) Infi 
nucr. inspirer : suggérer une résolution. 

SLGGESTIBILITE n. f. Aptitude à recevoir lcs 
suggestions. 

SUGGENTIF (sugh-jès-ti/), AVE adj. Qui produit 
une suggestion ; évocalcur. 

SUGGESTION (sugh-jés-ti-on) n. f. (de suggérer). 
Action de faire naitre dans la pensée. La pensée 
méme ainsi imposée au cerveau. Suggestion ypno- 
tique, volonté, désir, idée, provoqués chez une per- 
sonne en état d'hypnose. 

SUGGESTIONNER (sugh-jés-ti-o-né) v. t. Pro- 
duire la suggestion chez un sujet. 

SUICIDE n. m, (du lat. sui, de soi, et cædere. tuer) 
Meurtre de soi-même : la morale défend le suicide 
Fig. Action de détruire soi méme son influence. 

SUICIDE, E n. Personne homicide de soi-même. 

SUICIDER [dé] (8E) v. pr. (de suicide). Se don- 
ner volontairement la mort : se suicider est presque 
toujours une lâcheté. Fig. Détruire soi-même son 
activité, son influence. 

SUIDES n. m. pl. Famille de mammifères, dont 
le porc est le type. S. un suidé. 

SURE (su-i) n. f. Matière noire et épaisse. que pro- 
duit la fumée et qui s'attache à la cheminée. 

SUIF (su-if) n. m. (du lat. sebum, siarp dirne pe 
fondue des animaux ruminants, dont on fait la 
chandelle. Suif végétal, maticre grasse tirée de cer- 
tains végétaux. tels que l'arbre à suif des Chinois, 
de la famille des euphorbiacées. Pop. Réprimande. 

SUIFFER (sui-fé) v. t. Enduire de suif : sui/[er 
un mât de cocagne. 

SUINT (su-in) n. m. (de suer). Humeur onctueuse, 
qui suintè du corps des bétes à laine. Scorie sur le 
verre en fusion. (On écrit aussi SUIN en ce sens.) 

SUINTEMENT (man) n. m. Action de suinter. 

SUINTER (ić) v. i. (de suint). S'écouler peos ue 
insensiblement (en parlant des liquides, des hu- 
meurs) : l'eau suinte à travers Les vieur murs. Lais- 
ser transsuder un liquide, une humeur : ce mur suinte. 

SUISSE (su-i-se) adj. Qui appartient à la Suisse : 
montagne suisse. 

SUISSE, SUISSESSE (su-i-se, su-i-sé-se) n. De la 
Suisse : les Suisses et les Suissesses sont robustes. 

SUISSE (su-i-se) n. m. Portier d'une grande mai- 
son, que l'on prenait autrefois parmi les Suisses. 
Employé, armé d'une hallebarde ct d'une épée, qui 
est ra À de faire la police d'une ° 
église. Petit fromage blanc. N. 
m. pl. Soldats de nationalité suis- 
sc. qui servaient en corps dans 
les armées élrangeres et, en par- 
ticuhier, en France, sous l'an- 
cienne monarchie : les Suisses 
disparurent en 1830. 

SUITE n. f. (lat. pop. seguila; 
de sequi. suivre), Ceux qui sui- 
vent, ceux qui accompagnent par 
honneur : suife d'un prince. Se- 
rie de personnesqui sesuccèdent: 
longue suite de rois. Ce qui vient 
apres : cela s'annonce bien, mais 
attendons la suite. Continuation 
d'une œuvre écrite : la suite d'un 
roman. Enchainement de faits 

ui se suivent : suite de succés, c 

e malheurs. Resultat, conse- Suisse, 
quence : cette affaire aura des 
suites graves, Ordre. liaison : paroles, raisonnements 
sans suite. Perseverance : esprit de suite. Loc. adv. : 
De suite, sans interruption : faire dix lieues de suite. 
Tout de suite, sur-le-champ : il faut prendre ce mé. 
dicament tout de suite, (C'est une faute d'employer 
de suite pour tout de suite.) Loc. adv. et prep. : Par 
suite, par une consequence naturelle. 

SUITEE (ié) adj. f. Se dit d'une jument suivie de 
son poulain. 





SUI 


AUIVANT (van) prép. Dans la direction de: mar- 
cher suivant l'are d'une vallée. A proportion de : 
suivant le mérite. Selon l'opinion de : suivant Bos- 
suet. Baivaut que loc. conj. Selon que. 

SUIVANT (van), E adj. Qui est après : au chapitre 
suivant. N. m. pl. Ceux qui escortent. N. f. Femme 
qui est au service d'une autre ; soubrette. 


SUIVI, E adj. Où il y a de la liaison : raisonne- 
ment bien suivi. Fréquenté : théâtre suivi. 

SUIVRE v. t. (lati sequi. — Je suis, nous suivons. 
Je suivais, nous suivions. Je suivis. nous suivimes. 
Je suivrai, nous suivrons. Je suivrais, nous suivrions. 
Suis, suivons, suivez. Que je suive, que nous sui- 
vions. Que je suivisse, que nous suicissions. Sui- 
vant. Suivi, e.) Aller. être après : marchez, je vous 
suis. Accompagner dans un déplacement : suivre 
un ami dans son eril. Courir après : suivre un 
dièvre, un voleur. Aller aussi vite que : suivre un 
cheval au galop. Observer, épier : il faut suivre 
cet homme-là. Longer : suivre le cours d'un fleuve, 
la lisière d'un bois. Marcher dans : suivre un 
chemin, Fig. Accompagner : celle image me suit 
partout. Ecouter attentivement pour comprendre : 
suivre un discours, un raisonnement. Venir après, 
par rapport au temps : le printemps suit l'hiver. S'at- 
tacher à : l'envie suit la gloire. Suivre une afJaire, 
s'en occuper sérieusement. Suivre une profrssion, 
l'exercer. Suivre une méthode, le pratiquer. Suivre 
une mode, s'y conformer. Suivre un cours, y assister 
assidûment. Suivre ses goûts. s'y abandonner. Suivre 
un parti, l'embrasser.V. i. Aller à la suite : c'est à vous 
de suivre. V. impers. Résulter : il suit de là que... 
ANT. Précéder.. Se suivre v. pr. Se succéder : les 
jours se suivent. Etre placé l'un après l'autre dans 
un ordre régulier : numéros qui ne se suivent pas. 
S'enchaïiner : ces raisonnements se suivent. 

SUJET, ETTE (jé, é-te) adj. (du lat. subjectus, 
mis dessous). Soumis, astreint par sa nature ou sa 
situation : tous les hommes sont sujets à la mort. Mis 
dans l'obligation de se soumettre : sujet à l'impôt 
foncier. Enclin, porté à : sujet à s'enivrer. Susceptible 
de : sujet à se tromper. Exposé : sujet à la goutte. 
Homme sujet à caution, auquel il ne faut pas se 
fier. 

SVJET, ETTE (jé. é-le) n. Soumis à une autorité 
souveraine : un sujet n'est pas un esclave. 

SUJET /jè) n. m. Cause, raison, motif : sujet d'es- 
pérance. Matière sur laquelle on parle, on ecrit, on 
compose : le sujet d'une conversation, d'un tableau. 
Personne ou chose considérée par rapport àscs actes 
ou à ce qu'on peut faire par rapport à elle : c'est un 
bon sujet. Mauvais sujet, personne méchante ct vi- 
ciceuse. Personne folâtre ou maligne. Etre plein de son 
sujet. en étre pénétré. Anat. ct méd. Cadavre que 
l'on dissèque : malade que l'on traite. Gramm. Terme 
de toute proposition dont on affirme ou l'on nie 
quelque chose (le sujet exprime l'état ou l'action que 
marque le verbe) : le verbe s'accorde ennombreeten 
personne avec le sujet. Philos. Esprit qui connait, 
par rapport à l'objet qui est connu. 

SUJETION (si-on) n. f. (lat. subfectio). Etat de 
celui qui est sujet : vivre dans la sujétion. Assiduité 
gênante : emploi d'une grande sujétion. 

AULCATURE n. f. (du lat. sulcare, sillonner). 
Trace en forme de sillon. 

SULCIFORME adj. (du lat. sulcus, sillon, et de 
forme). Qui est en forme de sillon. 

SULF ou SULFO (du lat. sulfur, soufre) pré- 
fixe indiquant la présence du soufre dans un 
composé. 

SULFATAGE n. m. Action de sulfater : le 
sulfatage de la vigne se fait au moyen de pulvéri- 
saleurs. 

SULFATE n. m. Chim. Sel de l'acide sulfurique. 

SULFATE, E adj. Qui renferme du ou des 
sulfates. 

SULFATER (tf) v. t. Asperger de sulfate de 
cuivre ; on sulfate les vignes pour prévenir le 
mildiou. Couvrir de sulfate. 

SULFATEUR, EUSE (eu-ze) n. 
effectue le sulfatage. 

AULFHVYDRATE (f) n. m. Sel de l'acide sulfhy- 
drique. 


Personne qui 
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SULFRYDRIQUE (f) adj. du lat. sulfur, soufre, 
et du gr. udér, eau. Se dit d'un acide (IIS) formé 
de soufre et d'hydrogène. — L'acide sulfhydrique 
se produit dans la décomposition des matières 
animales ; c'est un gaz incolore, à odeur d'œufs 

ourris, soluble dans l'eau. On l'emploie dans la 
fabrication de l'aniline; en médecine, il est utilisé 
dans les affections du larynx. (On dit aussi HYDRO- 
GÈNE SUI.FURE.) F 

SULFHYDROMETRIE (f, trf) n. f. Dosage de 
l'acide sulfhydrique contenu dans certaines eaux. 

SULFITAGE n. m. Emploi de l'anhydride sulfu- 
reux (comme désinfectant, microbicide, décolorant, 
producteur du froid. etc.). 

SULFITE n. m. Chim. Sel de l'acide sulfureux. 

SULFITOMETRE n. m. Appareil à doser l'anhy- 
dride sulfureux. 

MULFOCARRONATE n. m. Composé obtenu en 
mettant le sulfure de carbone en présence des 
alcalis. 

SULFOCARBONIQUE adj. Anhydride sulfocar- 
bonique, syn. de SULFURE DE CARBONE. 

À SULFOSEL n. m. Combinaison de deux sul- 
ures. 

SULFOVINIQUE adj. Se dit d'un acide obtenu 
par l'action de l acide sulfurique sur l'alcool. Syn. 
ÉTHYLSULFURIQUE. 

SULFURAGE n. m. Opéralion qui a pour but l'in- 
troduction dans le sol d'une certaine quantité de 
sulfure de carbone : Le sulfurage est destiné à com- 
battre le phyiloréra. 

SULFURATION (si-on) n. f. Action de sulfurer. 

SULFURE n. m. (du lat. sulfur, soufre). Chim. 
Composé formé par la combinaison du soufre avec 
un autre corps. — Le sulfure de carbone cst utilisé 
pour vulcaniser le caoutchouc, extraire le parfum 
des plantes, dégraisser les draps, etc. ; on l'utilise 
aussi contre le phylloxéra et autres insectes (sul. 
furage). -~ , 

SULFURE, Æ adj. Chim. Qui est à l'état de sul- 
fure. Hydrogène sulfuré, syn. de ACIDE SULPUYDRIQUE. 

SULFURER v. t. (du lat. sulfur, soufre). Com- 
biner aves le soufre. 

SULFUREUX, EUSE ret, eu-ze) adj. Chim. Qui 
tient de la nature du soufre : erhalaison sulfureuse. 
Anhydride sulfureux, composé oxygéné (SO?) dérivé 
du soufre. (C'est un gaz incolore, suffocant, que 
l'on emploie comme décolorant et comme désin- 
fectant.) 

SULFURIQUE adj. m. Chim. Acide sulfurique, 
acide oxygéné (SO*H?) dérivé du soufre, très re- 

andu dans la nature à l'état de sulfate, appelé dans 
e commerce HUILE DR VITKIOL : l'acide sulfurique est 
un corrosif très violent, ce qui le rend dangereux 
à manier. — Il sert àla fabrication de plusieurs 
acides , pour dé. | 
truire les rési-: 
dus animaux, 

ur épurer les 
uiles, fabri- 
quer la glucose, 


Voiture sans 
caisse et à deux 
roues, très lé- 
gère pour les 
courses au trot. 

SULTAN n. 
m. (mot ar. 
signif. pou- 
voir). Titre de 
l'empereur des 
Tures.Titre 
donné à certains princes mahomélans. Corbeille gar- 
nie de soie. Peut sachet de parfums, qu'on met 
dans un coffre à linge. 

SULTANAT (na) n. m. Dignité de sultan. Règne 
d'un sultan. 

SULTANXNE n.f. Femme du sultan. Robe longue, 
faite d'une riche étoffe et ouverte par devant. An- 
cien bâtiment de guerre turc. 

SULTANI ou SULTANIN n. m. Monnaie d'E- 
gypte (5 à 6fr.), de Tunis, d'Algérie (8 fr. 35 o). 
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SUMAC (mak) n. m. Genre d'anacardiacécs des 
régions chaudes, employées 
en teinture et en tannage. 

SUMMUM (10 '-mMOom') nN. 
m. (mot lat.) Flus haut de- 
pré : le summum d'une civi- 
isation. 

SUNNA (sun') SOUNNA 
soun’) ou SOUNA n. t. Chez 
es musulmans, recucil des 
préceples d'obligation tirés 
des pratiques du Prophète et 
des quatre califces orthodoxes. 
Par ert. Orthodoxie musul- 
mane. 

SUNNITE (sun'-ni-te)n. 
Qui suit les principes de 
la sunna. Musulman ortho- 
doxe. 

SUPÉ, E adj. (de super). 
Engagé et comme moulé 
dans la vase : navire supé. Sumac. 

BUPER (pé) v. t. (de l'angl. 
to sup, humer}. Mar. Aspirer, pomper. V. 1. S'obs- 
troer, 8e boucher. 

BUPER (pèr) préfixe lat. qui signife sur, au-dessus. 

SUPELLTBRE (pér-be) adj. (lat. superbus). D'un or- 
de raaj®slucux ; vainqueur superbe. Qui warque 
‘orguoil : air superbe. D'une prestance iriposante : 
femme, cheval superbe. Très beau, très riche : temps 

rbe N. m. Orgucilleux : /neu punit les superbes. 
N. f,Orgaeil, présomption : la superhe des monarques. 

BUPARBEMENT (pér-be-man) adv. Magrinque- 
ment : être superbement meublé. 

SUPERCHERIE (pér-che-rf) n. f. (ital. soper- 
chieria). Tromperie calculée : supercherie littéraire. 

SUPERMR (lat. superus) adj. Syn. de SUPÉRIEUR. 
(Usité en botanique, où il s'oppose à infére.; 

BUPERFETATION (pér, si-on) n.1.{(du lat. super, 
eur, et fœtus, fœtus). Chose qui s'ajoute inutilement 
à une autre. Redondance : superfération de mots. 

SUPERFETATOIRE adj. Qui s'ajoute inutile- 
ment à quelque chose. 

SUPERFICIALITE (pér) n. f. Qualité de ce qui 
est superficiel. (Peu us.) 

BUPERFICIE (pér-fi-sf) n.f. (du lat. super, sur, et 
facies, face). Le dessus d'un corps : la superficie de 
la terre. Etendue, dimension : mesurer la superficie 
d'un champ. Fig. Connaissance légére, imparfaite, 
des choses : s'arréler à la superficie. 

SUPERFICIEL, ELLE (pér-fi-si-él, è-l-)adj. Qui 
a rapport À la superficie : den ue superficielle. Qui 
n'est qu'à la superûcie : plaie superficielle. Fig. Léger, 
qui n'approfondil pas : esp) il superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT (pér-fħ-sı-2-le-man) adv. 
D'une maniere superficielle 

SUPEMPFIN,E (pér)adj. Très fin : miel superfin. 

MUPERFLU, E (per) adj. (du lat. superfluere, 
couler par-dessus). Qui cst de trop : ornement super- 
flu. Inutile : regrets supcrflus. N. m. Ce qui est au 
delà du nécessaire : dunner auy pauvres son superflu 

AUPEMFLUITE n. f. Carriere de > ui est 
superflu : superfluilé de parules. Pr. Choses super- 
Nues, inutiles : que de nuperfluités dans cet ouvrage! 

SUPÉRIEUR, E adj. (lat. superior). Qui est si- 
tué au-dessus : étage supérieur. Qui atteint un degré 
plus élevé : température supérieure. Fig. Qui surpasse 
les autres cn dignité, en force ; emploi, talent supi- 
rieur. Etre superieur aur événements, les subiravec 
courage. N. Qui a autorité sur un autre : obéira ses 
supérieurs. Personne qui dirige une communauté, 
un établissement religieux. ANT. Inférieur, 

SUPERIEUREMENT (man) adv. D'une manière 
supérieure : étre supérieurement doué. Parfaitement : 
chanter supérieurement. ANT. Inférieurement. 

NUPERIORITE n.f. Qualité de ce qui est supé 
rieur : supériorité de rourage. de mérite. Dignité de 
supérieur où de supérieure dans un couvent. ANT. 
Iufériorité. 

SUPERLATIF, IVE (pèr) adj. (lat. superlativus) 
Qui exprime une qualité au plus haut degré : ter- 
minaison superlative. N. m. Gramm. Degré de signi- 
cation qui exprime la qualité portée à un très haut 





degré ou au plus haut degré : superlatif absolu, 
relatif. An nuperlatif loc, adv. Extrémement, 

SUPEMIATIVEMENT (pér, man) adv. Fam. 
Extrémement. i 

BUPEROVARIE, E adj. Se dit d'une plante dont 
l'ovaire est supere. 

SUPERPHOSPHATE preon n. m. Phos- 
phate acide de chaux, employé comme engrais. 

SUPERPOSABLE (pér-po-za-ble) adj. Qui peut 
être superposé : deux surfaces superposables. 

ZPUPERPOJERN (Pér-po-zé) v. t. (du lat. super, au- 
éessus, et de poser). Poser sur : superposer des sous. 

AUPERPOSITIOXN (pèr-po-z1-si-0n) n. f. Action 
de superposer. Gfom. Action de poser pne ligne, 
une surface sur une aulre, pour qu'elles coincident. 

SUPERNECRETION (pèr, si-on) n. f. Syn. de 
NYPERSECRÉTION. | 

AUPERSTITIEUSEMENT (pér-sti-si-eu-ze-man) 
adv. D'une maniere superstitieusc. Fig. Avec une 
exactitude excessive. 

SUPERSTITIEUX, EUSE (pér-sti-si-ed, eu-se) 
ndj. Qui a, où il y a de la superstition : {a crainte su- 
perslitieuse du vendredi. N. Personne superslitieuse. 

SUPERSTITION (pér-sti-si-on) n. f. (du lat. su- 
perstes, itis, ce qui survit). Déviation du sentiment 
religieux par laquelle on est porté à se créer des obli- 
gations fausses, à craindre des choses qui ne doi- 
vent pas étre craintes, ou à metiré sa confiance en 
d'autres qui sont vaines : {a superstition paienne a 
longtemps survécu au paganisme proprement dit. 
Croyance ou pratique supcrstiticuse. fig. Attache- 
ment exagéré : avoir la superstition du passé. 

SUPERSTRUCTURE (per-struk) n. f. Parties 
d'une consiruction, d'un bâtiment, relativement suré- 
levécs : les superstructures d'un cuirassé. Ensemble 
des travaux exécutés par-dessus des terrassements 
pour l'établissement d'une voie de chemin de fer. 

SUPEX n. m (at. supinum). Gramm. Forme du 
verbe latin, qui ressemble à un participé passé et 
se traduit d'ordinaire en français par un infinitif 
précéilé de à. 

SUPINATEUR n. et adj. m, (du lat. supinatus, 
couché sur lè dos). Se dit des muscles qui amènent 
la paume de Ja main à étre antérieure. 


SUPINATION (si-on) n. f. (méme élymbl. qu'à 
l'art. précéd.), Etat d'une personne couchée sur le 
dos. Position de la main renversée et présentant la 
paume en dessus : dans la parade d'octave en es- 
erine, la main est en supination. 

SUPPLANTATEUR (su-plan) n. m. Qui supplante. 


SUPPLANTATIONX (su-plan-ta-si-on) n. f. Action 
de supplanter. (Peu us.) 


SUPPLANTER (su-plan-té) v. t. (du lat supplan- 
tare, renverser par un croc-en-jambe). Faire perdre 
à quelqu'un une faveur, un emploi, ctc., et prendre 
sa place : supplanter un rival. Etre substilué, en par- 
lant d'une chose. 

SUPPLEANCE (su-plé) n. 1. Action, droit de sup- 
pléer : remplir une suppléante. Fonction de sup- 
pléant : cette suppléance est vacante. 

SUPPLEANT (su-plé-an), E adj. et n. Qui sup- 
plée, reruplace ` juge suppléant ; un suppléant. 

SUPPLEER (cu-plé-é) v. t. (iat. supplere). Foar- 
nir ce qui manque: s'il faut plus de cent francs. 
je suppléerai le reste. Remplacer, se substituer à : 
le génie supplée l'expérience. Etre le suppléant de : 
suypléer un juge. V. 4. Réparer le défaut de quel- 
que chose : la valeur supplie au nombre. 

SUPPLEMENT (su-plé man) n m. (lat. supylé- 
mentum). Ce qu'on ajoute pour rendre plus com- 
plet : supplément de solde. Ce qu'on ajoute à un livre 
pour le compléter. Billet que dclivre un contrôleur 
de chemin de fer, de théâtre, etc, pour constater 
que l'on a payé une somme supplémentaire. Géom. 
Supplément d'un angle, ce qui lui manque pour va- 
loir 180 degrés. 

SUPPLEMENTAIRE (su-plé-man-té-re) adj. Qui 
sert de supplément : demander un crédit supple- 
mentaire. Com: Angles supplémentaires, angles 
dont la somme vaut deux angles droits. Musiq. 
Lignes supplémentaires ou arcidentelles, petites 
lignes tracées au-dessus ou au-dessous de la portée, 
sur ou entre lesquelles viennent se placer les notes. 
(Ce sont comme des fragments de nouvelles portées } 


SUP 


SUPPLEMENTAIREMENT (supie-man-lé re, 
man) adv. D'une manière supplémentaire. 

SUPPLETIF, IVE (su-plé) adj. (du lat. suppletus 
suppléé). Gramm. Se dit des mots qui complètent 
le sens du mot principal. 

SUPPLETOIRE (su-plé) adj. (méme étymol. qu'à 
l'art. précéd.). Dr. Se dit d'un serment déféré par le 
juge à une des parties, pour suppléer à l'insuff- 
sance des preuves. : 

SUPPLIANT (su-pli-an), E adj. et n. Qui supplie : 
une mére supplianie. Qui annonce la supplication : 
voir liante. 

SUPPLICATION (su-pli-ka-si-on) n. f. (de sup- 
plier). Humble prière. Hist. Prière publique que le 
sénat romain ordonnait dans les occasions impor- 
tantes. Remontrances que le Parlement français 

uvait adresser en certains cas au roi de France. 

SUPPLICE (su-pli-se) n. m. (lat. supplicium). Pu- 
nition corporelle ordonnée par la justice : Le sup- 
plite de la roue. Ce qui cause une vive douleur de 

uelque durée : le mal de dents est un supplice. Le 
Beeler supplice, la peine de mort. Fig. Ce qui 
cause une peine morale, une inquiétude violente : 
sa vue est r moi un de {éme Etre au supplice, 
souffrir de quelque mal, de quelque contrariété. 
Supplices éternels, peines de l'enfer. 

SUPPLICIE, E (su-pif) n. m. Criminel, après son 
exécution : faire l'autopsie d'un supplicié. 

SUPPLICIER (si-é) v. t. (Se con). comme prier.) 
Faire subir la peine de mort à :supplicier un assassin. 

SUPPLIER (su-pli-é) v. t. (du lat. supplicare, 
pee le genou. — Se va comme prier.) Prier avec 

tance et soumission. Par ezagér. Demander d'une 
manière pressante. 

SUPPLIQUE (su-pli-ke) n. f. Requête pour de- 
mander une Erin : présenter une supplique. 

SUPPORT (su-por) n. m. (subst. verb. de su 
porter). Ce qui soutient une chose ; ce sur quoi elle 
pose : les supports d'une voûte. Fig. Appui, sou- 

ien. Blas. Figure d'animal placée à côfé de l'écu et 
qui semble le supporter. : 
adj. Qu'on peut souf- 


SUPPORTABLE (ou-po 
frir : douleur supportable. Qu'on peut tolérer, excu- 


ser : cela n'est supportable. ANT. Insupportable. 
SUPFORTABLEMENT (su-por, man) ady. D'une 
monien supportable. ANT. Serep “en er 
SUPPORTER (su-por-té) v. t. Porter, soutenir : 
liers qui suppos une voůte. Avoir la charge 
: supporter frais d'un voyage. Permettre, to- 
lérer : ne pas supporter qu'un enfant désobéisse. 
souffrir, endurer : supporter le froid. Fig. Etre à 


l'épreuve de : ce livre ne supporte l'evamen. 
SUPPOSABLE (za-ble) | 


. Qu'on peut supposer. 

SUPPOSE (su-po-sé), B adj. Faux : testament, 
nom supposé. Admis : cette circonstance supposée. 
Supposé prép. V. EXCEPTÉ. Supposé que loc. conj. 
Dans la supposition que. 

su R (su-po-zé) v. t. (du lat. sub, sous, et po- 
nere, poser). Admettre par hypothèse : supposons ce 
fait vrai. Inventer, imaginer contre la vérité : sup- 
À un complot. Donnèr faussement comme au- 

entique : supposer un testament. Faire présumer 
comme nécessaire : Les droits supposent les devoirs. 

SUPPOSITIF (su-po-zi-tif), L adj. Qui est de 
la nature de la supposition. 

SUPPOSITION (su-po-zi-si-on) n. f. (lat. suppo- 
sitio). Proposition qu'on suppose vraie ou possible, 
pour en tirer une induction: faire des suppositions. 

égation d'une chose qu'on sait fausse. Fabrica- 
tion, production d'une pièce fausse : supposition 
d'un titre. Supposition d'enfant, action de faire pas- 
ser un enfant comme né d'autres personnes que ses 
paronts véritables. Conjecture sans preuves positi- 
ves : supposition. Une supposition que, admet- 
tons ceci comme exemple. 

SUPPOSITOIRE (su-po-zi) n. m. Médicament 
solide, que l'on place s l'anus. 

(su-po) n.m. (lat. suppositus). Membre d'un 
corps, chargé de certaines fonctions pour le service de 
ce corps : anciennement, les imprimeurs et les librai- 
res ét ts de l'Université. Fauteur et parti- 
san de quelqu un dans le mal. Suppét de Satan, un 


méchant homme. y h de Bacchus, un ivrogne. 
SUPPRESSION (su-pré-si-on) n. t. Action de sup- 
primer : suppression d'un ompi 
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SUPPRIMER (su-pri-mé) v. t. (lat. supprimere). 
Empécher de continuer à exister : Ze x un 
journal; supprimer un impôt. Retrancher : suppri- 
mer une phrase. Passer sous silence : supprimer une 
circonstance. ANT. Maivuteuir, ajouter. 

SUPPURANT (supu-ran), E adj. Qui suppure : 
plaie suppurante. 

SUPPCORATIF, IVE (su-pu) adj. So dit de tout 
remède qui facilite la suppuration : un cataplasme 
mapun N. m. : un suppuratif. 

UPPURATION (su-pu-ra-si-on) n. f. (do suppu- 
rer). Production ou écoulement du pus. 

SUPPURER (su-pu-ré) v. i. (lat. suppurare). 
Rendre du pus : abcés qui suppuré. 

SUPPUTATION (ta-si-on) n.f. Action de supputer. 

SUPPUTER (supu-té) v. t. (lat. suppulare ; de 
sub, sous, et putare, penser). Evaluer indirectement 
une quantit Fe le calc données : 
supputer une dépense. 

SUPRANATURALISME (/is-me) n. m. Nature de 
ce qui est surnaturel. Doctrine qui croit au surnaturel. 

SUPRANATURALISTE (liste) n. et a Celui 
qui professe le supranaturalisme. 

SUPRASENSIBLE (san) adj. Ce qui est au-des- 
sus des sens. 

SUPREMATIE (sf) n. f. (angl. supremacy). Supé- 
riorité, primauté : prétendre à la suprématie. 

SUPRÊME adj. (du lat. supremus, superlatif de su- 
perior, qui est au-dessus). Qui est au-dessus de tout : 
dignité suprème. Le plus important : voici l'instan 
supréme. L'Etre supréme, Dieu. Pouvoir supréme, 
la souveraineté. Moment, heure suprème, heure de 
la mort. Volontés suprèmes, dernières dispositions 
d'un mourant. Honneurs suprémes, funérailles. Au 
supréme degré, au plus haut point. 

SUPREME n. m. Parties délicates d'une volaille, 
accompagnées d'un coulis : un suprème aux tru/fes. 

SUPREMEMENT (man) adv. D'une manière su- 
prème. (Peu us.) 

SUR (lat. super) prép. qui marque la situation 
d'une chose à l'égard de celle qui est placée plus 
bas : Les nuagessont sur nos têtes. À la surface de : 
flotter sur l'eau. Contre : frapper sur une enclume. 
Tout proche : ville sur la Seine. En arrière, vers : 
revenir sur ses pas. En prenant comme matière ou 
sujet : commentaires sur Platon. D'après : juger sur 
les apparences. Au nom de : jurer sur l'honneur. 
Par répétition de : fatre sottise sur sottise. Parmi : 
un sur dir. Dans une situation dominante : avoir 
autorité sur quelqu'un. Vers : sur le tard. En état 
de : sur Le qui-vive. Sur toutes choses, principale- 
ment, sur tout. ANT. Sous. 

SUR, E adj. (orig. germ.). D'un goût acide, aigre- 
let : pomme sure. 

SÜR, E adj. (fat. securus). Indubitable : le fait est 
súr. Assuré, convaincu : j'en suis sûr. Qui doit ar- 
river infailliblement : bénéfice sûr. Qui produit in- 
failliblement son effet : remède sûr. En qui l'on peut 
se fier : ami sûr. Qui n'offre aucun danger : route 
sûre. Avoir le coup d'œil sûr, bien juger à la simple 
vue. Avoir la main sûre, ferme, qui ne tremble 
point. Avoir le pied sûr, ne pas broncher. Le temps 
n'est pas sûr, il y a apparence qu'il deviendra mau- 
vais. Avoir lè goût sùr, discerner la qualité des mets 
ou juger bien des ouvrages d'esprit. Mettre quel- 
qu'un en lieu sûr, dans un lieu où il n'ait rion à 


de certaines 


craindre, ou bien d'où il ne puisse s'échapper. 
A coup sûr, pour sûr loc. adv. Infailliblement, 
certainement. ANT. Douteux, incertain. 


SURABONDAMMENT (da-man) adv. Plus que 
suffisamment : démontrer surabondamment une pro- 

osinon. 
P SURABONDANCE n. f. Très grande abondance. 
Qui va au delà du nécessaire. ANT. Pénurie. 

SURABONDANT (dan), E adj. Extrémement 
abondant : récolte surabondante. Superfu : détails 
surabondants. 

SURABONDER (dé) v. i. Etre très abondant. 

SURAH (ra) n. m. (de Surate n. géogr.). Etoffe de 
soie croisée, douce et l{gère, originaire des Indes. 

SURAIGU (ré-ghu), E adj. Très aigu : in/lamma- 


tion suraigué. 
SURASOUTER (té )v. t. Ajouter à ce à quoi l'on a 
déjà ajouté. 


SUR 


SURAL.,, E, AUX adj. (du lat. sura, mollet). Qui 
appartient au mollet. (Peu us.) 

SUMALIMENTATION (man-fa-si-on) n. f. Aug- 
mentation de l'alimentation normale : traiter un 
malade par la suralimentation 

SUMALIMENTER v. t. Pratiquer la suralimen- 
tation : sdralimenter un malade, un moteur, 

NURANNATION (ra-na-si-on) n. f. (de suranné). 
br. Cessation de l'effet d'un acte valable seulement 
pour un an ou un délai déterminé. 

SUMANNE (ra-né), Æ adj. (de sur, et an). Qui est 
devenu sans valcur. par suite d'un délai expiré : per- 
mis suranné. Qui n'est plus d'usage : habit suranné. 
Dont l'âge a détruit les merites : beauté surannée. 

SUM-ARRBITRHE n. m. Arbitre choisi en second 
lieu pour la décision d'une affaire, quand les pre- 
miers arbitres sunt divisés. PI. des sur-arbitres. 

SURARD (rar) n. el adj. m. Se dit d'un vinaigre 
préparé avec des lcurs de sureau. 

SUMATE n. f. (ar. sourat). Nom des chapitres du 
Coran, rangés d'après leur longueur. 

SURBAISSE (bé-sé), Æ adj. Sc dit des arcades, 
des voûtes dont la montéc est moindre quela moitié 
de son ouverture. ANT. Surbanssé. 

MURBDAISSEMRNT (bé-se-man) n. m. Quantité 


dont une arcade cstsurbaisséc.ANT.Surbaussement. ` 


SURBAISSER (bé-sé) v. t Donner unc forme sur- 
baissée à : surbaisser unè voùúte. ANT. Sarbaussor. 

SURRAU (bó) n. m. (do sur, et bau). Pièce qui 
forme le cadre des écoutilles. 

SURBOUT (bou) n. m. Piece de bois tournant sur 
pivot, qui reçoit des assemblages de charpente. 

SURCHARGE n. f. Surcroit de charge. Charge 
excessive donnée à un ouvrage d'art. Poids de ba- 
gages excédant celui qui est alloué à chaque voya- 

cur. Surplus de poids imposé À ccrlains chevaux 

e course : supporter une surcharge. Mot écrit sur 
un autre mot : faire une surcharge. Inscription mo- 
diflant le libellé d'un timbre-poste. 

SURCHARGER (jé) v. t. (Prend un e muet après 
le 9 devantaeto : il surchargea, nous surchargeons.) 
Imposer une charge nouvelle ou excessive : surchar. 
ger un cheval. Imposcr des travaux excessifs : sur- 
Charger ses employés. Lever des impôts excessifs 
bur : surcharger une ville. Faire une surcharge sur 
l'écriture : surcharger toute une ligne. 

SURCHAUFFE (chd-fe) n. f. Action de surchauf- 
fer; résultat de cette action. 

SURCHAUFFER (chd-fé) v. t. Chauffer avec ex- 
cès. Donner à la vapeur une tension plus considé- 
rable en élevant sa température. 

SURCHAUFFEUR (ché-feur) n. m. Apparcil ser- 
vant à surchauffer la vapeur dans les locomotives. 

MURCHOIX (choi) n. m. Premicr choix d'une 
marchandise quelconque : viande de surchoizr. 

SURCOMPOSE (kon-po-zé), Æ adj. Doublement 
composé. (Se dit des aaps verbaux que l'on conju- 
guc en rèdoublant l'auxiliaire avoir, comme : j'au- 
rars eu fait.) 

SURCONTRER v. t. Jeur. Contrer une déclara- 
tion déja contrée. 

SURCOSTAL (kos-tal), E, AUX adj. Qui est situé 
sur les côtes : muscles surcostaur. 

SURCOT (ko) n. m. (de sur, et cotte). Vêtement 
de dessus, porté par les dcux seres au moyen åge. 

SURCOUPE n. f. Action de surcouper. 

SURCOUPER | v. t Couper avec un atout su- 
périeur à celui qu'un autre joueur vient de jeter. 

SURCHOÎT (4rof) n. m. Augmentation : sur- 
crolt de besogne. De surcroff, par surcroît, en outre. 

NUMCMOITRE v. i. (Sc conj. comme croître.) 
Croitre au dcla dcs bornes ordinaires. 

SURDENT (dan) n. f. Dent, de la première den- 
tlion, qui persiste en déviant, aprés la seconde den- 
tition. Dent du cheval, plus Jonguc que les autres. 

SURDI-MUTITE n. f. (du lal surdus, sourd, et 
mutus, muet). E'at du sourd-muet. 

SURDITE n. f. (lat. surditas). Perte ou grande 
dıminuLon du sens de l'ofie : surduïé congénitale. 

SURDON n m. (de sur, et don). Droit laissé A l'a- 
cheteur.de declarer forfait, dans certains cas d'ava- 
ne de la marchandise. 

SURDORER (ré) v. t. Dorer à fond. 
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SURDOS (dé) n. m. Bando de cuir sur lo dos du 
cheval, jour soutenir i | 
les traité. 

SURMEAU (ré) n; m. 
Genre de caprifoliacécs, 
à bois rempli de moelle 
et à lcurs aromaliques : 
le sureau hiéble est un 
purgatif drastique. 

AURELEVATION 
(si-on) n.f.Action de sur- 
élever. Partie surélevéc. > 

BURELEVER (vé) v. t. (So conj. comme éle- 

ver.) Donner un surcroit d'é- 
Jévation à : surélever un 3 
mur. Accroltre de nouveau, 5e 
à l'excès : surélever les prir. \ 
ANT. Abaisser. 

SURELIE (ré-le) n. f. 
Nom vulgaire de l'oscille. 4 

SÛREMENT (man) adv. 
Avec sûreté : argent sùre- 
went placé. Certainement : il 
lui sera sùrement arrivé mal- 
heur. ANT. Douteusement. 

SURÉMINENT (nan). E 
adj. Eminent au suprême de- 
gré : la dignité suréniinente 
du pape, 

SUREMISSION(mi-si-on) 
n.f. Emission exagérec. 

SURENCHERE (ran), n. 
f. Enchère qu'on fait au-dessus d'une autre enchère 
ou au-dessus du prix d'adjudication. ` ` 

SURENCHERIR (ran) v. j. Faire une surenchère. 

SURENCHEMISSEMENT (ran-ché-ri-se-man) n. 
m. Nouvel enchérissement, 

SURENCHERISSEUR, EUSE (ran-ché-ri-seur, 
eu-ze) n. ct adj. Qui surenchéril. 

AURERBOGATION (ri-on) n. f. Ce qu'on fait do 
bien au delà de ce qu'on est obligé do faire. 

SUREMOGATOIRME adj Qui est de surérogation. 

SUMESTARIE (rés-f{a-rf) n. f. (espagn. sobres- 
taria). Mar. Nombre de jours en plus des estaries, 
donnant droit à unc indemnité pour le fréteur. 

SURESTIMATION n. f. Estimation exagérée. 

SURESTIMER v. i. Estimcer au delà de son prix. 

SURET, ETTE (ré, é-te) adj. (dc sur). Un peu 
acide: pomme surette. 

SÛRETÉ n. f. (dulat. securitas, sécurité). Elot- 
gnement de tout péril : voyager en sûreté. Cerlitude 
e empéche de sc tromper: sûreté de coup dril. 

aution, garantie : prendre toutes ses sûrelés. Ser- 
rure de sureté. très difficile à forcer. En sûreté, 
dans un endroit sûr, en prison, en un lieu d'où l'on 
ne peut s'échapper. Avec une majuscule, la police de 
sûreté : la Süreté est à la poursuite de ce criminel. 
Mettre en lieu de sûreté, mettre à l'abri de toute 
poursuite. En sûreté de conscience, sans kg la 
conscience en soit blessée. ANT. Danger, péril. 

SUREXCITARBILITE (rék-si) n. f. Etat de ce qui 
est surexcitable. 

SUREXCITABLE (rék-si) adj. Qui est sujet à la 
surexcitation. 

SUREXCITANT (rék-si-tan), E adj. Qui surexcite. 
N. m. : un surercitant. 

SUREXCITATION (rèk-si-ta-si-on) n. f. Excita- 
tion cxagérée. Fig. Animation passionnée. 

SUREXCITER (rék-si-té) v. t. Exciter au delà 
des limites ordinaires : ANT. Apaiser, calmer. 

SUREXPOSITION n. f. Exposition trop prolnn. 
gée d'un phototype à la lumière : la surexposilion 
pcut provoquer le voile du phototype. 

SURFACE n.f. (de sur. et face) Partie extérieure, 
dehors d'un corps : {a nr (ais de la terre. S'emploie 
aussi pour AIRE : surface d'un polugone. Fig. Appa- 
rence : esprit qui n'a que de la surface. Crédit : la 
surface d'un commercant. 

SURMFACER v.t. Techn. Polir une surface. | 

SUMPFAIRE (fé-re) v. t. et i. (Se conj. commo 
faire.) Demander un prix trop élevé d'une mar- 
chandise : surfaire un objet; ce march sur- 
fart. Vanter à l'excès : surfaire un écrivain. 
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SURFACES. 


NURFAIX (/è) n. m (de sur, ct fair). Bande 
de cuir ou d'étoffe avee laquelle on attache unc 
couverture sur un cheval ou 
qui retient les quartiers de 
la selle, ou la chabraque. 

SUMFILAGE n. m. Sup- 
plement de torsion donné aux 
matières textiles, lors du fi 
lage. Couture provisoire. 

NURFILER (/é) v. t Aug 
menter la torsion d'un fil Syn 
de FAUFI ER. 

NURFIN, E adj. Comm. 
Dont la qualite est d'une fl- 
nesse supérieure 

SURFRAPPE n. f. Nou- 
velle fra appoi une T \ 

portait deja un ty 

PAURFUSION Tapai n. f. Suriaix 1, de couver- 
Phys. Phénomene par leqnel ture; 2, de voltige. 
un corps resto accidentelle- 
ment liquide À une température inféricure à sa tem- 
pératurc de fusion. 





- Rejeton qui sort ps icd 


SURGEON (jon) n. m. je lat. surgere, se 1cver} 
un arbre. 

SURGIR v, i éme étymol. qu'à l'art. précéd.)- 
Se montrer en AT aeaa une voile ne à lho- 
rizon. Fig. Apparaître, se manifester : de nouvelles 
difficultés surgissent sans cesse. 

SURGISSEMENT n. m. Action de surpir. 

SURMAUSSE, (rd-s6), E adj. Sc dit des arcades 
des voûtes dont la montée est plus grande que la 
imoilié de son ouverture. ANT. Éénrhainaé. 

SNURMMAUMAEMENT (ro xcman) n. m. Action 
de surhausser ; son résultat. Elecvation donnée a 
un arc, au delà du plein cintre. ANT. Mearbais- 
semont, 

SURISAUSSER (r-sé) v. t. Augmenter la hau- 
teur . surhausser un mur. Elever une voùte au- 
dessus de son plein cintre. Fig. Mettre à un plus 
haut prix ce qui était déjà assez cher. ANT. Sur- 
baisser. 

SURHOMME n. m. Dans la philosophie de 
Nietzsche, type d'homme supérieur par la volonté, etc. 

NURHNUMAIN, E (ru-min, è-nz) adj. Qui est au 
dessus des furevs byumaines : efort surhumain. 


ICRA ` 
D IS. SM 


SUR = 908 — SÜR 


MURICATÉ ou SURIKATE ñ. m. Gcnro de 
carnivores de l'Afrique du 
Bud. 

SURIMPOSER (rin -po - 
sé) v. t. Frapper dun sur- 
croit d'impôt : l'alcool est 
surimposé. ` 

SURIMPOSITION (rin- 
po-si-si-on) n. f. Surcroit /f 
d'imposition, =R 

SURIMPRESSION n. f. 2 
Impression de deux ou plu- J 
sicurs images sur la mème Suricate. 
pellicule : {es scènes de rève 
au cinéma se font souvent par surimpression. 

SURIN n. m. Jeune pommier non encore greffé. 
Arg. Poignard. 

SURINTENDANCE (tan) n. f. Charge, fonction 
de surintemdant. Hôtel, bureaux d'un surintendant. 

SURINTENDANT (tan-dan) n. m. Officier chargé 
de la surveillance des intendants d'une adminis- 
tration mililaire. Surintendant des finances, sous 
l'ancien régime, administrateur général des finances. 

SURINTENDANTE (tan) n. f. Femme d'un surin- 
tendant. Dame qui avait la première charge dans la 
maison de la reine. Directrice dès maisons d'éduca- 
tion de la Légion d'honneur. Personne appelée 
la direction d une industrie ou d'une administration 
publique ou por à organiser, à PRE le bien- 
étre matériel et moral du pérsonnel employé. 

SURIR v.i. Devenir sur, aigre : les chaleurs font 
surir le vin. 

SURSALER (lé) et SURJAULER (j6-ié) v. t. Mar. 
Se dit d'une ancre sur le ja de laquelle la chaine 
s'engage pendant le mouillage. V. i. Sortir du jas. 

SURJET (jé) 0. m. (de surjeter). Couture faite à 
deux morceaux d'étoffe appliqués l'un sur l'autre 
bord à bord. (V. COUTURE.) 

SURJETER (lé) v. t. (So conj. comme jeter.) 
Coudre un surjet. 

SURLE n. m. Entaille faite aux pins pour 
l'extraction de la térébenthine et de la résine. 

SURLENDEMAIN (/an-de-min) n. m. Jour qui 
suit le lendemain. 

SURLIER (li-é) v. t. (Se conj. comme prier.) Mar. 
Entourer avec du fl à voile ou ayec un petit cordage 
pour empêcher de se détordre : surlier un câble. 

SUMLONGE n. f. Partie de l'échine du bœuf, si- 
tuée entre le paleron et le talon du collier. 

SURLOUER v. t. Prendre ou donner en location 
au-dessus de la valeur réelle. 

SURMENAGE n. m. (de surmener). Troubles qui 
résultent de la fatigue répétée des organes. 

SURMENER (né) v. t. (Se con). comme amener.) 
Excéder de fatigue ; faire travailler trop vite et trop 
longtemps : surmener un cheval. 

SURMONTABLE adj. Que l'on peut surmonter : 
difficulté aisément surmontable. 

SURMONTER (té) v. t. Passer perne: equ 
qui surmonte les maisons. Etre pee au-dessus : 
statue qui surmonte une colnhne. Fig. Dominer. 

SURMOULAGE n. m. Moulage pris sur un autre 
moulage. 

SURMOULE n. m. Moule pris sur un objet moulé. 

SURMOULER (/é) v. t. Cou- 
ler dans un moule pris sur un. 
objet moulé. 

BURMOÛT (mou) n. m. Jus 
de raisin, tiré de la cuve avant 
la ferinentation. 

SUMMULET (l)n. m. Pois- ; 
son de mer, appelé aussi rouget. Surmulot. 

SURMULOT (/0) n. m. Es- 
pèce de gros rat qui vit surtout dans les villes. 

SURNAGER (jé) v. i. (Se conj. comme nager.) Se 
soutenir sur la surface d'un Nuide : le liège surnage. 
Fig. Survivre. subsister. 

SURNATURALISME (/is-me) n. m. Systéme re- 
ligieux qui admet le surnaturel. 

SURMNATURE n. f. Philon. Nature surajoutée. 

SURNATUREL, ELLE (rél, é-{e) adj. Qui ex- 
cède les forces de la nature: pouvoir surnaturel, 
Qui n'est connu que par la foi : vérités surnaturel- 
les. Par exag. Extraordinaire : adresse surnaturelle. 
Le surnaturel n. m. Ce qui est surnaturel. 








SURNATURELLEMENT (ré-le-man) adv. D'uné 
manière surnaturelle. 

SURNOM (non) n. m. Nom ajouté au nom propre 
d'une personne ou d'une famille : Scipion, vainqueur 
de Carthage, reçut le surnom d'Africain. 

SURNOMERE (non-bre) n. m. Excédent : être en 
surnombre dans un compartiment. 

SURNOMMER (no-mé) v. t. Donner un surnom : 
Louis XV fut surnommé le Grand. 

SURNUMERAIRE 2 tn adj. (du lat. supra, an- 
dessus, ct numerus, nombre). Qui est au-dessus du 
nombre fixé: avoir un doigt surnuméraire. N. m. 
Employé d'administration qui tra- 
vaille sans a pointements, Jusqu'à 
cè qu'on l'admette en titre. 

SURNUMÉRARIAT (ri-a) n. 
m. Emploidesurnuméraire. Temps 
pendant lequel on est surnumé- 
raire. | 

SUROFFRE n. f. Offre plus 
avantageuse qu'une offre déjà 
faite, 

SUROÛÎT (roi) n. m. (corrupt. 
de sud-ouest). Mar. Vent du sud-ouest, dans le lan- 
gage des marins. -Chapeau de toile huilée imper- 
méable. Vareuse de laine à capuchon. 

Loco (r) n. m. Tumeur duro sur la jambe du 
cheval. 

SUMOLYDATION (rok-si-da-si-on) n. t. Oxyda- 
tion poussée au plus haut degré. 

SUROXYDER (rok-si-dé) v. t. Pousser l'oxyda- 
tion au plus haut degré. 

SUROZYGBNATION (rok-si, si-on) n, 1. Addi- 
tion d'un excès d'oxygène. 

SUROLYGÉNE, E (rok-si) adj. Qui conticnt un 
excès d'oxygène. 

SURPASSER (pa-sé) v. t. Excéder, dépasser 
en hauteur : surpasser de toute la tête. Etro au- 
dessus, supérieur à : cet élève mn pires {bus ses con- 
mr eA en talent, en méchanceté. Excéder les tor- 
ces, l'intelligence, les ressources de se qui 
surpasse ses moyens. Fam. Causer un grand étonne- 
ment : cet événement me surpasse. Be s» ar 
v. pr. Faire encore micux qu'on ne fat d'ordinaire. 

SURPAVYE (pé-l) n. f. Action 
de surpaÿer. Gratification accor- 
déc en sus de la paye. 

SURPAYER (pé-ié) v. t (Se 
conj. comme balayer.) Payer, 
acheter trop cher. 

SURPEUPLEMENT n. m. 
Peuplement en , excès. 

SURPEUPLE, E adj. Peuplé 
à l'exces. 

SURPLIS (pli) n. m. (lat su- 
perpellicium). Vélement d'église, 
de toile blanche et fine. 

SURPLOMB (plon) n. m. Dé- 
faut de ce pa penche, de ce qui 
n'est pas à plomb. 

SURPLOMBEMENT (p/on-be- 
man) n. m. Action de surplomber : le surplombement 
d'un mur. 

SURPLOMBER peono v. i. Etre hors de l'a- 
plomb : ce mur surplombe. V. t. Dépasser l'aplomb 
de : des rochers surplombent le ramn. 

SURPLUS (plu) n. m. Ce qui est en plus. L'excé- 
dent. Aw sarplus loc. adv. Au reste. 

SURPRENANT nan), E adj. Qui cause de la 
surprise : nouvelle surprenante. 

SURPRENDRE (pran-dre)v t.(desur,et re. 
— Sc conj. comme prendre.) Prendre sur le fait: 
surprendre un voleur. Prendre à l'improviste : la 
pluie nous a surpris. Arriver inopinement chez : 
aller surprendre un ami chez lui. Fig. Etonner : 
cette nouvelle m'a surpris. Tromper, abuser : sur- 
prendre la bonne foi. Obtenir par arufice . sur- 
prendre une signature. Intercepicr : surprendre 
une lettre 

SURPRIME n. f. Ce qu'on paye en plus de la 
prime normale, dans les assurances, afin de se 
garantir contre certains risques exceptionnels. 


SURPRISE -3¢) n. f. Action laquelle on 
surprend. sprl Planr inattendu + re une 








SUR 


surprise à un enfant. Boîle à surprise, boîte à res- 
sort qui fait sortir lorsqu'on l'ou- p 

vre, quelque ngue grotesque ou 

tout autre objet inattendu. 

SURPRODUCTION (duk -si- 
on) n. f. Multiplication excessive 
d'un produit ou d'une série de pro- 
duits : la surproduction amène 
l'avilissement des prir. 

SURMECTION (sur-rèk-si-on) 
n.f.Actiondesurgir,desecsoulever. 

SURRENAL, E, AUX (sur-ré) 
adj. Qui est placé au-dessus des 
reins : capsules surrénales. 

NURSATURATION jisi-on) 
n. f. Action de sursaturer un li- 
quide. Etat d'un liquide sursaturé. 

SURSATURER (ré) v. t. Saturer en dépassant 
les limites ordinaires de la saturation. 

SURSAUT (50) n. m. (de sur, et sauter). Mouvement 
brusque. occasionné par quelque sensation subite et 
violente. En sursaut loc. adv. Brusquement, par l'ef- 
fet de quelque sensation subite : s'éveiller en sursaut. 

SURSAUTER (50-16) v. i. Faire un sursaut : sur- 
ge dé une fâcheuse nouvelle. 

SURSEANCE n. f. (de surseoir). Délai pendant 
lequel une affaire est suspenduc en Justice. 

SURSEMER (mé) v. t. (Se conj. comme semer.) 
Semer de nouveau une terre déjà ensemencée. 

SURNEOIR (soir) v. t. et i. (Je sursois, nous sur- 
soyons. Je sursoyais, nous sursoyions. Je sursis, 
nous sursimes. Je surseoirai, nous surseoirons. Je 
surseoirais, nous surseoirions. Sursois, sursoyons, 
sursnyes. Que je sursoie, que nous sursoyions. 
je sursisse, que nous sursissions. Sursoyant. Sursis.) 

uspendre, remettre, différer : surseoir l'exécution, 
à l'exécution d'un arrêt. 

SURSIS (si) n. m. (subst. particip. de surseoir). 
Délai, remise. 

SURSITAIRE n. m. Qui bénéficie d'un sursis. 

SURSOLIDE n. m. Carré du carré, quatrième 
puissance d'une grandeur. 

SURTAUX (tó) n, m. Taux excessif. 

SURTALXE |({ak-3e) n. f. Taxe qe rende 
ajoutée à d'autres. Mesure excessive et illégale. 

SURTALER ({ak-sé) v. t. (de surtare). Frapper 
d'une taxo plus forto que Ja taxe existante ou que 
la taxe légale : suriarer un produit de luxe. 

SURTENSION 'n, m. Tension exceptlonnelle, et 
momentanée qui se produit sur une ligno électrique. 

SUNTONDRE y, t. Soumettre à la surtonte. 

SURTONTE n. £ Action de couper les extrémi- 
tés de la laine ou du poil, après le lavage des peaux. 

SURTOUT (tou) n. m. Vétement, fort large, qu'on 
met par-dessus tous los autres habits. Grande pièce 
d'orfevrerie que l'on place comme ornement sur la 
table. Charrette légère pour porter les bagages. 
Paillasson conique dont on couvre une ruche. 

SURTOUT (tou) ady. (de sur, et fout). Principa- 





Boîte à surprise. 


lement. par-dessus tout, plus que toute autre chose : : 


et surtout, soyez prudent. 

SURVEILLANCE (vè, /I mll.) n. f. Action de sur- 
veiller : exercer une surveillance active. Etat de celui 
qu'on surveille : être suus la surveillance de la police. 

SURVEILLANT (vè, l/l mìl., an). E n. Personne 
chargée de survciller. Spécialem. Personne chargée 
de surveiller les élèves : surveillant des études. 

SURVEILLE (vè, | mll.) n. f. Avant-veille. 

SURVEILLER (v, ll mll., é) v. t. Veiller 
culiérement et avec autorité: surveiller des 
des travaux; surveiller un prisonnier. 

SURVENANCE n. f. Dr. Le fait de venir après 
coup : survenance d'enfant (après donation faite). 
Action de venir tout à coup. 

SURVENANT (nan), E n. Qui survient. 

SURVENDRE (van-dre) v. t. Vendre trop cher. 

SURVENIR v. i. (Se conj. comme venir. — Prend 
toujours l'ayxil. éfre.) Arriver inopinément : sur- 
vint un fächeux. Venir après coup. : 

SURVENTE n.f. Vente à un prix excessif. 

SURVENTE n. f. Mar. Augmentation du vent. 

SURVENTER (van-té) v. i. Mar. Venter plus fort. 

SURVIDER (dé) v. t. Oter une partie de ce qui 
remplit un vase, un sac, lorsqu'ils sont trop pleins. 

SURVIE (vf) 0. f. Etat de celui qui survit à un 


arti- 
èves, 


laire su 


SUS 


autre. Gain de survie, avantage que, dans un acte, 
les contractants stipulent au profit du survivant. 
Prolongement d'existence au delà de la mort. 

SURVIVANCE n. f. Fait de survivre à quelqu'un. 
Privilège de succéder à quelqu'un dans sa charge, 
après sa mort : acheter la survivance d'un bénéfice. 

SURVIVANCIER (si-é), ERE n. Celui, celle qui 
a une survivance. 

SURVIVANT (van), E n. et adj. Qui survit à un 
autre : le survivant des époux ; l'épour survivant. 

SURVIVRE v. i. (Secon)j. comme vivre. — Prend 
toujours l’auxil. avoir.) Demcurer en vie après un 
autre. Fig. Subsister après la perte, la ruine de : sur- 
vivre à son honneur. 8e survivre v. pr. Conserver la 
vie après la perte de ses facultés, de sa situation, etc. 

SURVOL n. m. Action de survoler. 

à SURVOLER (lé) v. t. Voler au-dessus de : survoler 
aris. 

SURVOLTAGE n. m. Augmentation du voltage. 

SURVOLTER v. t. Augmenter le voltage. 

SUS (suss) prép. (lat. susum). Sur: courir sus à 
quelqu'un. Em sus loc. adv. En plus. Eu sus de loc. 
prép. Outre, au delà de. Interj. pour exhorter, exci- 
ter : sus, mes amis, marchons ! 

NUS (suss) préf. qui signifie Au-dessus. 

SUS-BANDE ou SUSRANDE (su-ban-de) n. f. 
Pièce de forme demi-cylindrique q, dans un affût, 
maintient par en dessus le tourillon de la pièce. 

SUSCEPTIBILITE (su-sép) n. f. (de susceptible). 
Capacité à recevoir des impressions. Fig. Disposi- 
tion à se choquer trop aisément. 

SUSCEPTIBLE (su-sèp) adj. (du lat. susceptum, 
supin de suscipere, être sensible). Apte à recevoir, 
à prendre, à éprouver : La matière est susceptible de 
toutes sortes de formes. D'une sensibilité physique 
très vive : l'œil est un organe susceptible. Fig. Fa- 
cile à offenser : homme susceptible. 

SUSCEPTION (sus-sèp-si-on) n. f. (même étymol. 
qu'à l'art. précéd.). Action de recevoir en soi: la 
susception des ordres sacrés. 

SUSCITATION ENa n. f. (de susciter). 
pg o Hrd instigation. (Peu us.) 

SUSCITER (sus-si-té) v. t. (du lat. suscitare, ex- 
citer). Faire naitre : Dieu suscita les prophètes. Pro- 
voquer : susciter une querelle. Soulever contre : 
susciter des ennemis à quelqu'un. 

SUSCRIPTION (sus-krip-si-on) n. f. (du lat. su- 
per, sur, ct scribere, écrire). Adresse écrite sur l'exté- 
rieur d'un pli. ; 

SUSDÉNOMMEÉ (sus-dé-no-mé), E n. et adj. Qui a 
été nommé plus haut. 

SUSDIT (sus-di), E n. et adj. Nommé ci-dessus : 
la susdite. 

SUS-DOMINANTE n. f. Note au-dessus de la 
dominante, sixième du ton. 

SUS-REPATIQUE (su-sé) adj. Qui est situé au- 
dessus du foie. 

SUS-MAXILLAIRE (sus-mak-si-lè-re) adj. Qui 
est situé à M mâchoire supérieure. N. m. Os mazil- 

urp, 

SUSMENTIONNÉ (sus-man-si-o-né), E adj. Men- 
tionné płus haut. s 

SUS-NASO-LABIAL adj. m. Se dit d'un muscle de 
la tète du cheval, qui s'insère sous le naseau et sur 
la lèvre. (V. la planche CHEVAL.) 

SUSNOMME siege E n. et adj. Nommé 
plus haut : entre les susnommés, il a été convenu... 

SUSPECT (sus-pé ou sus-pékt'), E (pék-te) [au m. pl. 
toujours suspé] adj. (lat. suspectus; de suspicere, 
regarder d'en bas). Qui est soupçonné ou-qui mérite 
de l'être : probité suspecte. Suspect de, qui est soup- 
çonné, mérite d'étre soupçonné de: suspect de par- 
tialité. N. m. Homme suspect. Loi des suspects, v. 
susPpecTs (Part. hist.). 

SUSPECTER (sus-pék-té) v. t. Tenir pour sus- 
pect : suspecter la fidélité d'un serviteur. 

SUSPENDRE (sus-pan-dre) v. t. (lat. suspendere). 
Fixeren hautet laisser pendant : suspendre un lus- 
lustre. Fig. Faire planer sur : suspendre les chäti- 
ments sur la tête des coupables. Tenir dans l'indé- 
cision : suspendre les esprits. Différer : suspendre 
l'exécution d'une peine. Interrompre momentané- 
ment: suspendre sa marche. Interdire pour un 
temps: suspendre un fonctionnaire, un journal. Sus- 
haya. it ses payemenis. cesser de payer scs oréanciors. 


SUS — 1000 — SYL 


SONPEPPO tuo padi, E adj. Qui est en sus- 
peus, irrésolu. Vviture suspendue, voiture -dont le 
corps ne porte pas directement sur les essieux, mais 
sur des ressorts interposés. Pun! suspendu, pont dont 
le tablier est soutenu par des chaînes ou des cäbles. 

SUSPENS (suspan) adj. (lat. suspensus). Sus- 
pendu, interdit : prétre suspens. Eu suspens loc. 
adv. Dans l'incertitude. 

SUSPENSE (sus-pan-se) n. f. Censure par laquelle 
un ecclésiastique est suspendu. Etat d'un ecclèsias- 
tique frappé de cette censure. 

NUSPENSEUR (sus-par-seur) 
adj. m. Anat. Qui tiént suspen- 
du : ligament suspenseur. 

SUSPENSIF (sus-pan-si/), 
IVE adj, Nr. Qui suspend, qui 
arrète l'exécution d'un jugement, 
d'un contrat: appel sif; 
condition suspensive, mm. 
Points euspensifs, v. POINT. 

AUNPENSION (sus-pan) n. f, 
Action de suspendre ; état d'une 
chose suspendue : la suspension 
du pendule. Support suspendu 
au plafond et soutenant une 
lampe, des fleurs, etc. Interdic- 
tion pour un temps : la suspen- 
sion d'un prêtre. Cessation mo- 
mentanée : suspension de paye- 
ments. Suspension d'armes, con- 
vention qui suspend le combat pour un temps et 
sur un point, en vue d'intéréts urgents (enlèvement 
des blessés, inhumation des morts). Gramm. Inter- 
ruption de sens, qui, dans l'écriture, s'indique par 
une série de points. (V. POINT.) Chim. Etat dun 
corps très divisé, qui se mêle à la masse d'un fluide 
sans tre dissous par lui. Mécan. Suspension a la 
Cardan, disposition permettant de suspendre un ins- 
trument dans une posilion rigoureusement verticale. 

SUSPENSOIR (sus-pan-xoir) n. m. Sorte de ban- 
dage propre à soutenir un organe. 

SUSPENTE (sus-pan-te) n. f. Mar. Chaine (ou 
cordage) amarrée à un mât et sur laquelle on atta- 
che un palan ou les basses vergues hissées. 

SUSPICION (sus-pi) n. t. (lat. suspicio). Soupçon : 
tenir un domestique en suspicion. 

SUSPIED (su-pi-é) n. m. Courroie de l'éperon, qui 
passe sur le cou-de-pied. 

SUSSETYER v. i. V, ZÉZAYER. 

SUSTENTATEUR (sustan) n. m. Qui assure la 
sustentation (en parlant d'un appareil d'aviation). 

SUSTENTATION (sus-lan-la-si-on) n. f. Action 
de sustentcr. Base de sustentation, polygone con- 
vexe, que l'on obtient en joignant les points par les- 

uels un corps solide repose sur un plan. Maintien 
‘un appareil d'aviation en équilibre. i 

SUSTENTER (sus-tan-t*) v. t. (du lat. sustinere. 
soutenir). Entretenir la vic par le moyen des ali- 
ments : susienier un malade. 

SUSURRATION (su-su ra-si-on) Nn. f. Murmure. 

SUSURREMENT (su-su-re-man) n. m. Murmure, 
bruissement : le susurrement des feuilles. 

SUSURRER (su-su-ré) v. L eti. Murmurer. 

SUTTÉE {(su-té), BUTTIE (su-(f) où MÂTE n. t. 
Veuve de l'Inde, qui se brûle sur le bûcher de son 
mari. Ce sacrifice lui-même. 

SUTURAL, E, AUX adj. Qui a rapport aux Futures. 

AUTURE n. f. (lat sutura). Opération consistant 
à éoudre les lèvres d'une plaie : suture 
aux fils d'argent. Articulation dentelée 
de deux os : les sutures du crâne. Bot. 

Ligne suivant laquelle s'opérent la 
jonction ct la séparation des valves 
dans les fruits. 

SUTURER (ré) v. t Faire une su- 
ture à. sd Svastika. 

MUZERAIN, E n. et adj. Seigneur 

ni possédait un fief dont d'autres flefs relevaicnt : 

e suzerain devait aide et protiction à son vassal. 

SULERAINETE (ré) n. f. Qualité de suzerain. 

SVASTIKA pe n. m. Symbole religieux de 
l'Inde, qui consiste èn une croix à branches égales, 
recourbées en forme de gamma grec. 

SVELTE (svèl-te) ad). (ital svelto). Délié, dégagé : 
colonne, taille ruelte. à 





SVELTESSE (tvèl-tè-se) n. f. Forme svelte. Qué- 


lité de ce qui est evelte : la sveltesse des formes. 


SWEATER (souiteur) n. m, (mot angl.). Gilet de 
laine tricotée. i 

AWEREPSTARE (souips'-tek) n. m. (mot angil.. de 
sweep, rafler et stake, cujeu). Loterie cunsistant à 
tirer au sort, entre de nombreux paricurs, les che- 
vaux engagés dans une course dont le résultat fixe 
les gagnants. 

SWING (souign) n. m. (mot angl.) Coup porté 
latéralement en nçant le bras (boxe). 

SYBAMITE adj. et n. De Sybaris. l'ar ert. Per- 
sonne qui mène une vie molle ot voluptueuse commo 
les habitants de Sybaris. (V. Part. hist.) 

SYBAMITIQUEÉ ad). qe PE ux Sybarites. 

SYBARITINME dar) n. mh. Vie, mœurs sem- 
blables à celles des Sybarites. 

SYCOMORE n. m. (du gr. sukon. Ague, ct moron, 
mûre). Variété d'érable, dit aussi (aùr piatane. 

SYCONE n. m. Fruit charnu, dont la figue est 
le type 

SYCOPRANTE n. m. (du gr. sukan, figne, et phai- 
nein, faire voir). Nom donné, à Athènes à ceux qui 
dénonçaient les exportateurs on voleurs de figues. 
Par ext. Dénonciatcur. Fig. Fourbe. (Peu us.) 

SYENITE n. f. (de Syène v. d'Egypte). Roche nru- 
tre primitive, qui est une sorte de granit sans quartz. 

BYENITIQUE ad), Qui contient de la syénite, 

SYLLABAIRE (sil-la-bè-re) n. m. Livre élémen- 
taire où les mots sont décomposés en syllabes. 

SYLLABE (sil-la-be) n. f. (gr. sullabé). Une ou 

lusieurs lettres qui se prononcent par une scule 

mission de voix : le mot Paris a deur syllabes. Ne 
pas dre une syllabe, ne rien répondre. 

SYLLABER (sil-la-bé) v. t Assembler les lettres 
par syllabes. (Peu us.) 

SYLLABIQUE (sil-/a) adj. Qui a rapport anx syl- 
labes. Ecriture syllabique, où chaque syllabe est 
représentée fr un caractère. Vers syllabique, où la 
mesure est déterminée par le nombre et non la va- 
leur des syllabes. 

SYLLARIQUEMENT adv. Par syllabes. 

SYLLADISME ere n. m. Système d'é- 
criture dans lequel chaque syllabe est représentée 
par son signe propre (telle l'écriture assyricnne). 

SYLLABUS (s1/-la-buss) n. m. (mot lat. signif. 
sommaire). Liste d'erreurs condamnées par le pape. 
Absolum. Le syllabus promulgué par PieIX en 1864. 

SYLLEPSE (xil-lèp-se) n. f. (gr. sullépsis). Gram. 
Figure de rhétorique, par laquelle les mots s'accor- 
dent selon le sens, non selon les règles gramma- 
ticales : il est sir heures (syllepse de nombre) ; les 
vieilles gens sont soupçonmeux (syllepse de genre). 

SYLLEPTIQUE (si/-{ép) adj. Qui appartient à la 
syllepse : forme sylleptique. 

SYLLOGINEN (xil-lo-ji-zé) v. L Raisonner par 
syllogismes. (Peu us.) 

SYLLOGISME (sil-lo-jis-me) n. m. (gr. su/logis- 
mos). Argument qui contient trois propositions : la 
majeure, la mineure et la conclusion, et tel que la 
conclusion est déduite de la majeure par l'intvrmé- 
diaire de la mineure. Ex. : Tous les hommes sont 
mortels (majeure); or, tu cs un homme (mineure); 
donc tu es mortel (conclusion). 

SYLLOGISTIQUE (sil-lo-jix ti-ke) alj. Qui appar- 
tient au syllogisme : forme syllugistique. 

SYLPHE n. m. Génie de l'air, dans la mythologie 
celtique et germanique du moyen âge. 

SYLPHIDE n. f. Sylphe femelle. Fig. Femme 
gracicuse et légere : une taille de sylphide. 

SYLVAINS (vin) n. m. pl. (du lat, syira. forêt). 
Divinités fabuleuses des foréts et des champs, chez 
les Latins. S. un sylvain. (V. Part. hist.) 

SYLVESTRE (vés-tre) adj. (du lat. sylva, forèt). 
Qui croit dans les bois : pin sylvestre. 

SYLVICOLE adj. (du lat. sylva, forèt, ct colere, ha- 
biter). Qui a rapport à la sylviculture: l'industrie 
syluicole. Qui vit dans les forèts. 

SYLVICULTEUR n. m. Qui fait dela sylviculture. 


SYLVICULTURE n.f. (du lat. sylva, forêt, et cul 
tura, culture). Science de la culture des bois. 

SYLVINE n. f. Chlorure naturel de potassium. 

SYLVINTTE n. f. Sel extrait des gisements de 
potasse d'Alsace et qu'on emploie comme engrais. 
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SYMBIOSE (sin-bi-d-5e)r f. (du gr.sun. avec, ct 
bios, vie). Association de deux ou plusieurs orga- 
nismes différents, quileur permet de vivre : un lichen 
est la symbiose d'une algue et d'un champignon. 


SYMMOLE (sin) n. m. (gr. sumbolon). Objet phy- ` 


sique ayant une signification morale fondée sur un 
rappoiz naturel : le chien est lc symbole de la fidélité. 
T hdol. Formulaire qui contient les principaux ar- 
ticles de la foi (en ce sens, prend une majuscule) : 
le Symbole des apôtres. Chim. Nom donné aux lettres 
adoptées pour désigner les corps simples : le sym- 
bole du fer est Fe. Numism. Signes, figures indiquant, 
sur ics monnaies antiques, l'atelier monétaire. 

SYMBOLIQUE (sin) adj. Qui a le caractère d'un 
symbole : le 9 ive symbolique de la loi. N. f. Ensem- 
ble des symboles propres A une religion, un peu- 
ple, etc. : la symbolique égyptienne. Science qui ex- 
plique les symboles. Livre qui traite de cette science. 
D NES RTA adv. D'une manière sym- 

olique. 

SYMBOLISATION (sin. za-si-on) n. f. Action de 
représenter par des symbolcs. 

SYMROLISER (sin, zé) v.t. Exprimer au moyen 
d'un symbole : l'olivier symbolise la pair. 

SYMBOLISME (sin-bo-lis-me) n, m. Système de 
symboles destiné à rappeler des faits ou à exprimer 
des croyances. Mouvement poétique de la fin du 
xIx? siècle qui, par réaction contre l'art des parnas- 
siens, a cherché a exprimer les secrètes affinités des 
choses avec notre âme. 

SNMBOLINTE (sin-bo-lis-fe) adj. Qui se rattache 
au symbolisme : poète symboliste. 

SYMETRIE (trf) n. f. (du gr. sun, avec, et métron, 
mesure). Disposition de parties semblables, sembla- 
blement disposées dans un ensemble. Harmonie rè- 
sultant de certaines combinaisons et proportions ré- 
gulières : symétrie architecturale. ANT. Anymétrie. 

SYMETMIQUE adj. Qui a de la symétrie: con- 
structions symétriques. ANT. Asymétrique. 

SYMETRIQUEMENT (ke-man) adv. Avec symé- 
trie : deur pavillons symétriquement disposés. 

SYMPATHIE (sin-pa-{f) n. f. (du gr. sun, avec. et 

thein, ressentir). Rapport entre des organes symé- 

riques qui fait que, quand l'un cst atteint, l'autre 
l'es également. orrespondance que l'on supposait 
entre les qualités de certains corps: le mercure 
s'unit à l'or par sympathie. (Vx.) Rapport d'inclina- 
tion entre deux personnes, penchant instinctif qui 
les attire l’une vers l'autre : avoir de la sympathie 
pour quega ua ANT. Antipathie. 

SYMPATHIQUE (sin) adj. Qui appartient à la 
cause et aux effets de la sympathie : sentiment sym- 
pathique. Qui inspire la sympathie : un homme sym- 
parue. Encre sympathique, composition chimique 
avec laquelle on trace des caractères invisibles qui 
n'apparaissent que par un artifice, comme l'exposi- 
tion au feu. ANT. Autipathique. Nerf grand sympa- 
thique ou substantiv. leg sympathique, partie du 
.système norveux, Les ED la colonne vertébrale. 

SYMPATHIQUEMENT (sin, ke-man) adv. Avec 
sympathie : accueillir sympathiquement un visiteur. 
ANT. Autipathiquement. 

SYMPATHISER (sin, zé) v. i. Avoir de la sympa- 
thio : deux nes 

SYMPHONIE (sin-fo-ni) n. f. (du gr. sun, avec, et 
phiné, son). Morcéau de musique composé pour être 
exécuté par des instruments concertants : orchestrer 
une symphonie. Composition pour orchestre, dans 
la formule de la sonate, comprenant: 1° un allé- 
gro; 3e un adagio, largo ou andante; 3° un menuet 
ou soher1o ; & un finale en rondeau ou allégro vif: 


les ies de Haydn, Mozart, Beethoven. 
sImPuontQuE (sin) adj. Relatif à la sympho- 

nie : concert phonique. 
SYMPHONIQUEMENT adv. D'une manière sym- 


pron 
PHONISTE (sin-fo-nis-te) n. Qui compose 
ou exécute pie honies. 
SYMPHOR sin) n. f. Genre de caprifoliacées 
de nos pays, appelées vulgairement boules de cire. 
SYMPHAYSE (sin-fi-ze) n. f. (du gr. sun, avec. et 
phusis. structure). Connexion de deux os ensemble. 
Articulauon fxe : symphyse du pubis. 
SYMPIÉSOMÈTRE (sin) n. m. Baromètre à ré- 
sorvoif d'air. 
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qui sympathisent mal ensemble. 
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SYMPLECTIQUE (pl/h-ti-he) adj.(dugr.sun,avec, 
ut plel lus. tressé). Qui est enlacé avec un autre corps. 

SYMPTOMATIQUE (sinp-(0) adj. Qui est le 
symptôme de queue autre maladie : péleur symp- 
tomatique de l'anémie. 

SYMPTOMATOLOGIE (sinp-to,jf)n. f. (du gr. 
sumplôma, atos, symptôme, et logos, traité). Partie 
de la médecine qui étudie les symptômes des maladies. 

SYMPTÔME (sinp-16-me) n. m. (du gr. sump- 
tóma, coïncidence). Fhénomène qui révèle un trouble 
fonctionnel ou une lésion : des symptômes d'anémie. 
Fig. Indice, présage : des symptômes de rébellion. 

SYNAGOGUE (għo-ghe n. f. (du gr. sunagogé, 
réunion). Assemblée des fidèles, sous l'ancienne loi 
juive. L'église juive; la loi religieuse des juifs. Lieu 
où s'assemblent les juifs pour l'exercice de leur re- 
ligion:on ne se découvre pas, dans une gogue. 

SYNALEPRE n. f, (du gr. sunaleiphein, rendre 
cohérent). Réunion de deux syllabes en une seule, 
dans la prononciation. 

SYNALLAGMATIQUE (na-lagh-ma) adj. (du gr: 
sunallagma, échange). Contrat synallagmatique, 
contrat par lequel deux personnes s'engagent réci- 
proquement (comme les baux, contrats de vente, elc.). 

SYNANTHEREES (ré) n. f. pl. Bot. Syn. de com- 
PARKES. S. une synanihérée. 2 

SYNANTHERIQUE adj. (du gr. sun, avec, et de 
anthère). Se dit des étamines à anthères soudées. 

SYNARTHMOSE (trd-3e) n. f. Articulation im- 
mobilisée, par continuité de deux surfaces osseuses. 

SYNCELLE (sé-le) n. m. (bas gr. sugkellos). Off- 
cier ecclésiastique He était placé aupres des grands 
dignitaires de l'Eglise grecque. s 

YNCHONDROSE (kon-dró-se) n. f. (du gr. sun, 
avec, et khondros, cartilage). Union-de deux os par 
un cartilage. 

SYNCHRONE (kro-ne) adj. (du gr. sun, aveo. et 
khronos, temps). Se dit des mouvements qui se font 
dans le même temps : des oscillations synchrones. 


SYNCARONIQUE (kro) adj. Tableau synchro-. 


nique, qui présente sur plusieurs colonnes les faits 
arrivés en méme temps en différents pays. 

SYNCHRONISATION (za-si-on) n. f. Action de 
synchroniser. 

SYNCHMONISER (zé) v.t. Rendre synchrone. 

SYNCHRONISME (kro-nis-me) n. m. Etat de ce 
ga est synchrone : synchronisme de deux pendules. 

incidenee des dates dans l'histoire des peuples. 

SYNCLINAL n. m. Géol. Pli creux du sol. 

SYNCOPAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
syncope. 

SYNCOPE n. f. (gr. sugkop). Perte momentanée 
de la sensibilité et du mouvement: tomber en syn- 
cope. Gramm. p 
Rctranchement EE? 
d'une lettre ou 
d'une syllabe 
dans le corps 
d'un mot: dé- 
noûment pour dénouement. Musig. Nota émise 
sur un temps faible et continuée sur un temps fort : 
la syncope est ordinairement fiqurée par un signe on- 
dulé semblable à celui de la liaison „~ ou - 

SYNCOPER (pé) v. t. Retrancher par syncope 
dans un mot: syncoper une syllabe. w: Unir 

i. Musiq. 








par syncope : note syncopée. V. re uni 
par syncope. 

SYNCHETISME (tis-me) n: m. (du gr. sughreti- 
zein, réunir). Système philosophique ou religivux, 
qui tend à fondre plusieurs doctrines différences. 

SYNDACTYLE adj. (du gr. sun, avec, et daktulos, 
doigt). Qui a les doigts soudés entre eux. N. m.-pl. 
Division des marsupiaux. S. un syndactyle. 

SYNDIC (dik) n.m.(du gr.sun. avec, et dihé,procès). 
Celui qui est élu pour prendre soin des intérèts d'un 
corps dont il ést membre : syndic des notaires. Dans 
certaines villes, chef de la municipalité ; maire. Syn- 
dic d'une faillite, mandataire. salarié du failli et des 
créanciers, Sr des opérations d'une faillite. 

SYNDICAL, E, AUX adj. Qui appartient au syn- 
dicat : l'action syndirale. Chambre syndicale, espece 
de tribunal PNA ose institué pour juger les in- 
fractions anz reglements d'une corporation ét aux 
devoirs impnsés à ses membres. 

SYNDICALISME (lis-me) n. m. Théorie politi 
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quo basée sur le principe syndicaliste. Action so- 
ciale dcs syndicats. 

SYNDICALISTE (lis-te) n. ct adj. Partisan du 
sysleme syndical. 

SYNDICAT (ka) n. m. Fonction de syndic ; ça 
durée. Exercice de cctte fonction. Sociol. Groupe- 
ment formé pour la defense d'intérèts économiques 
communs : syndicats corporatifs, agricoles. 

SYADICATAIRE (lé-re) adj. et n. Qui appartient, 
qui a rapport à un syndicat. 

SYNDIQUE, E adj. ct n. Qui fait partie d'un 
syndicat. 

SYNDIQUER (did) v. t. Organiser cn-syndicat. 
Se nyndiquer v. pr. S'organiscr cn syndicat: ou- 
vriers qui se syndiquent. 

SYNDROME n, m. (du gr. sundromê, concours). 
Ensemble des symptômes qui caractérisent une ma- 
ladic : le syndrome de la fièvre typhoïde. 

SYNECDOCHE (xinék) ou 8 ECDOQUE (si- 
nék-do-ke) n. f. (du gr. sunecdoché, compréhension). 
Figure de rhétorique, par laquelle on prend la par- 
tie pour le tout : payer tant par tête, c'est-A-dire 
par personne; le tout pour la partie: acheter ux 
castor, pour un chapeau fait du poil de cet animal; 
le genre pour l'espèce ; l'espèce pour le genre ; etc. 

SYNÉRESE (ré-se) n.f. {du gr. sun, avec, et airein, 
prendre). Contraction de deux syllabes en une seule 
émission de voix dans un même mot : taon (tan), 
août (ou). 

SYNERGIE (si-nér-jf) n. f. (du gr. sun, avec, et er- 
on, travail). Association de plusieurs organes pour 
‘accomplissement d'une fonction. 

SYNGENESIE (zí) n. f. Soudure des étamines 
entre clles par les anthères. 

SYNGNATHME n. m. Genre de poissons lopho- 
branches, rè- | 

andus dans 

utes les mers. 

SYNODAL., A 
EAUX adj. Qui REP 
appartient Syngnathe. 
au synode. 

SYNODE n. m. (du gr. sunodos, soupren). An- 
cien nom des conciles. Assemblée d'ecclésiastiques 
convoqués pour lcs afaires d'un diocèse : réunir 
un synode. Asscinblée des ministres protestants. Le 
sniut-synode, pa supréme de l'Eglise russe. 

SYNODIQUÉ alj. Qui a rapport à uw synode. 
Qui émane d'un synode. Lettre synodique, écrite, au 
nom des conciles, aux évéques absents. 

SYNODIQUE adj. (gr. sunodikos). Astr. Révolu- 
tion synodique. temps que met une planète pour re- 
venir en conjonction avec le soleil. 

SYNONYME adj. (du gr sun, avcc.et onuma, nom). 
Sc dit des mots qui ont a peu près la méme signif- 
calion, comme épée ct glaive. N. m. : un synonyme. 
ANT. Antonyme, contraire. 

SYNONVMIE (mf) n. f. Qualité des mots syno- 
uymes. ANT. Antonymie. 

SYNONYMIQUE adj. Qui appartient à la syno- 
uymie, 

MYNOPTIQUE adj. (du gr. sun, avec, et optomai, 
je vois). Qui permet d'embrasser, de saisir d'un méme 
toup d'œil les diverses parties d'un ensemble : établir 
le tableau synoptique d'une science. N. m. pl. Evan- 
giles de saint Matthieu, saint Marc ct saint Luc, qui 
présentenl de grandes ressemblances dans le récit. 

SYNOVIAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
“ynovie, Capsule synoviale et absolum. synoviale 
u. f. Glande, sac qui sécrète, contient de la synovie. 

SYNOVIE (of) n. f. Tumeur des articulations. 

NYNOVITE n. f. Indammaljon d une membrane 
synoviale. 

SYNTAXE (tak-se) n. f.(du gr. sun, avec, et taris, 
ordre). Gramm. Partie de la grammaire qui traite de 
la fonction et de l'arrangement des mots: étudier 
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la syntaxe latine. Volume où est exposée cette par- 
tie de la mmaire. 

SYNTALIQUE ({ak-si-ke) ou SBYNTACTIQUE adj. 
Qui appartient à la syntaxe : règles syntariques. 

SYNTHESE (1è-2e) n.f. (gr. sunthasis). Méthode qui 
procéde du simple au composé, des éléments au tout, 
de la cause aux effets, du principe aux consequences : 
la synthèse est l'opération inverse de l'analyse. l'ar 
crt. Généralisation.cxposé synoptique. Synthëse chi- 
mique, opération par + e on combine des corps 
simples pour en former des composés, ou des corps 
composés po en former d'autres d'une composition 
plus complexe : la synthèse de l'eau. ANT. Aualyse. 


SYNTUETIQUE adj. Qui appartignt à la syn- 
thèse : mithode synthétique. ANT. Analytique. 

SYNTHETIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma- 
nière synthétique. ANT. Analytiquement. 

SYNTRETISER (26) v. t. Réunir par synthèse : 
synthétiser les faits. 

SYNTONISATION (:asi-on) n. m. Méthode de 
réglage des postes de T. S. F. 

SYPBILIGRAPHE n. m. Qui écrit sur la syphilis. 

SYPHILIGRAPRIE n. f. Traité eur la syphilis. 

SYPHILIS (/iss)n. f. Maladie contagicuse dont l'a- 
Bent spécifique est une bactérie : le tréponème påle. 

SYPMILITIQUE adj. Relatif à la syphilis. N. ct 
adj. Qui cst atteint de Ja syphilis. 

SYMIAQUE n. m. et adj. Sc dit de la languc ara- 
mécnne, parlée autrefois dans la Syric. 

SYRIEN, ENNE (ri-in, é-ne) adj. et n. De la Syrte. 

SYRINGE ou SYRINEX (rinks) n. f. (gr. surigr). 
Flûte de Pan. Hisi. anc. Nom donné par les Grecs aux 
sépultures souterraines des rois égyptiens, à Thèbes. 

SYMRPHE n. m. Genre d'insecws diptéres bra- 
chycères, très communs dans 
les jardins de Paris. 

SYSTALTIQLE (sis) adj. 
Qui a rapport à la systole. 

SYSTÉMATIQUE (|sis-14) 
adj. Qui appartient À un sys- 
teme. Qui est combiné d'après 
un systeme : la science est unc 
connaissance systémalique. 
Erigé en système, voulu dans unc intention définie : 
doute systématique. Homme, esprit systématique, 
dont les actions sont réglées, décidées d'avance avec 
précision. (Se prend en mauv. part.) 

SYSTEMATIQUEMENT (sis-té, ke-man) adv, 
D'une manière systématique. 

SYSTEMATISER (sis-ié. sé) v. t. Réduire cu 
système : systématiser ses idées. 

SYSTÈME (sis-té-me) n. m. (du gr. sun, avec, ct is- 
témi, je place). Assemblage de principes vrais ou 
faux liés ensemble, de manière à former un corps de 
doctrine : le «ph de Descartes. Combinaison de 
parties assemblées pour concourir à un résultat ou 
de manière à former un ensrmble: système ner- 
veur; système planétaire. Par système, de parti 
pris. Esprit de système, penchant à tout réduire en 
système, à agir de parti pris. Géo. Se dit des 24 
riodes qui divisent les ères : système dévonien. List. 
nat. Méthode de classification fondée sur l'emploi 
d'un seul ou d'un petit nombre de caractères : le 
système de Linné. Polit. Mode de gouvernement : 
le système féodal. Système métrique. V. MÉTRIQUE. 
Physiq. Systéme C. G. S.. voyez C. G. 8. 

SYSTOLE: (sis-to-le) n. f. (du gr. sustolé, contrac- 
tion). Mouvement de -contraction du cœur et des ar- . 
teres. ANT. Diastole. 

SYSTYLE (sis-ti-le) adj. (du gr. sun. avec. et stulos, 
colonne). Se dit d'une ordonnance où l'entre-colon- 
nement était de deux diamètres ou quatre modules. 
N. m. : un systyle. 

SUZVGIE (jf) n.f.(du gr. sun, avec, et sugos, lien). 
Conjonctian ou opposition d'une planéteavec lo soleil. 





Syrphe. 
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n. m. (té ou te). Vingtième lettre de 
l'alphabet et seizième des conson- 
nes : tracer un grand T, des petits t. 
En T', qui a In forme de la lettre T. 
(On écrit aussi EN TÉ.) 

TA adj. poss. fém. V. TON. 

TABAC (ba, et devant une voyelle, 
j bak') n. m. (espagn. tabaco). Espèce 

de solanacée originaire de l'ile de 
Tabago, dont ies feuilles, diversement préparées, 
se fument, se prisent ou se màåchent : le tabac tire 
son parfum et ses qualités Tun alcaloide dangereur, 
la nicotine. Adjectiv. Se dit d'une couleur brun roux, 
rappelant celle du tabac : une api t tabac. N. m. pl. 
Administration des tabacs de la régie : entrer dans 
les tabacs. — Le tabac est une plante vigoureuse, 
per atteindre 2 mètres à 

e at 





haut, à ] feuilles 
mesurant jusqu a 60 ou 70 
centimètres de long. Ori- 


pre robablement des 
ntilles, importé en Europe 
par les Es ols, et vul- 
isé en France par l'am- 
assadeur de Catherine de 
Médicis. Jean Nicot, il est 
aujourd'hui cultivé à peu 
pres dans toux les vs À 
notamment à Cuba, Java, 
Sumatra, aux Etats-Unis 
(Maryland, Virginie), en 
Turquic eten Asie Mineure. 
Les feuilles de tabac récol- 
tées sont séchées sous des 
hangars couverts, puis sou- 
mises à une fermentation en masse, et transformées 
enfin en très menus grains (tabac à priser), en fila- 
ments découpés (tabac à fumer), en carottes (tabac à 
chiquer). En France, la culture (autorisée seulement 
dans 25 départements), la fabrication et la vente du 
tabac sont l'objet d'un monopole exploité par l'Etat. 
11 ne faut user du tabac que irès modérément, afin 
d'éviter les accidéntis assez dangereux du tabagisme 
ou nicotinisme (haleine fétide, pharyngite, dyspepsie, 
troubles de la vue ou de la mémoire). 

TABAGIE (jf) n. f. (de tabac). Lieu public, salle 
spéciale où l'on se retire pour fumer. Endroit où 
l'on fume souvent et qui conserve l'odeur du tabac. 

TABAGISME (jiss-me) n. m. V. NICOTINISME. 

TABARD (bar) ou TABAR n. m. Au moyen âge, 





Tabac. 


verts pour former les diverses notes. 
savoir la 





vêtement de dessus. Manteau qu'on portait sur l'ar- 
mure. Dalmatique des hérauts et rois d'armes. 

TABARINADE et TABARINAGE n. m. Bouf- 
fonnerie de, Tabarin. (V. Part. hist.) 

TABATIERE n.'f. Petite boite où l'on met du 
tabac à priser. Fenêtre à tabatière, fenêtre qui a la 
même inclinaison que le toit sur 
lequel on l'adapte. 

ABELLAIRE (bél-lè-re) adj. 
(du lat. tabella, tableau). En forme LE 
de tablette. Impression tabellaire, Tabatière 
celle qu'on faisait avec des planches 5 
gravées, avant l'invention des caractères mobiles. 

TABELLION(bé-li-on)n.m.(lat.fabellio). Fonction- 
naire autrefois chargé de mettre en 
rosse les actes dont les minutes 
aient dressées parlesnotaires.An- 
cien officier public.jouant lerôle de 
notaire dans lcs juridictions subal- 








ternes. Par p terie, Notaire. 
TABERNACLE (bèr)n. m. (lat. 
tabernaculum). Tente, pavillon. 


Chez les Hébreux, tente sous la- 
RTE reposait l'arahe d'alliance. 

elite armoire placée au milieu et 
au fond de l'autel, et dans la- a 

uelle on renferme le saint ciboire. S RIS 

nciennem./ syn. de CIROIR&. Féle & +. 
des tabernacles, une des trois gran- 
des solennités des Hébreux, qu'ils 
célébraient après la moisson, sous 
des lentes et des feuillées,en mé- 
moire de leur campement dans le désert après la sor- 
tie d te. T cle éternel, ciel, séjour des élus. 

TA n. m. (m. lat.) Maladie où la coordina- 
tion des mouvements s'abolit pro sivement. 

TABESCENCE (bès-san-se) n. f. (du lat. tabes, hu- 
meur corrompue). Amaigrissement morbide, dû à 
certaines affections nerveuses. 
A Tam ou ir (bi) n. m. Sorte de moire de soie, 

ts ns. 
ABISER (sé) v. t. uer d'ondes à la ma- 

nière des us =N 

TABLATURE n. f. Anciennem., toute musique 
écrite à l'aide de lignes et de signes conventionnels : 
la tablature était extrêmement compliquée. Tableau, 
dessin qui représente un instrument à vent, et qui 
indique quels trous doivent être bouchés ou bien ou- 
Entendre, 
tablature, être intelligent, rusé. Fig. 





Tabernacle. 





TAB 


Donner de la tablature à quelqu'un, lui susciter de 
l'embarras. (Vx.) 

TABLE n: f. (du lat. tabula, planche). Meuble, de 
bois ou de marbre, posé sur un ou plusicurs pieds : 
table de jeu. Meuble de ce genre sur lequel on 
dépose les objets qui doivent servir Aux repas. Mets 
quon Í sert habituellement : avoir ñe tahle fru- 

ale. e Qu plaque de matière quelconque etde 
rme plane : une table de marbre. Plaque ou pàn- 
neau roctangulaire de rèvéte- 
ment. Tableau dans lequel ċer- 
taines malières sont dispo- 
sées méthodiquement, de ma- 
nière à pouvoir être embras- 
sées d'un seul coup d'œil, ou 
trouvées facilement : fable de 
Pythagore (V. MULTIPLICA - 
TION); table des logarithmes ; 
table chronologique. Tableau 
qui indique méthodiquement ou alphabétiquementles 
ratiéres traitées dans un livre : {able des chapitres, 
es matières. Table d'harmonie, partje supérieure 
d'un instrument sur laquelle les cordes sont tendues. 
Blas. Table d'attente, écu qui n'est chargé d'aucune 
figure. T'ab.es dela loi. tables de pierre sur lesquelles 
étaien( gravées les lois que Dieu donna à Moïse. Les 
doute Tables, v. Dour art hist.) La sainte table. 
balustra le ornée d'unenappe, qui sépare lc chœur du 
sanctuatre. ct ‘à laquelle. les fidèles communient. 
S'&pprocher de la sainte table, commaünier. Table 
d'hôte, table servie à heures fixes et à tani par tête. 
Table de nuit, petite tabte placée à Côté du lit. Fig. 





Table, 


. Mettre, dresser la tabte, placer sur la table les cho-- 


ses nécessaires pour le repas. Se mettre à table, s'as- 
seoir autour de la table pour: les repas. Aimer la 
table, la bonne chère. Tenir table ouverte, donner 
fréquemment à diner. Faire table rase, v. RAS. 

TARLEAU (6/6) n. m.4ide table). Ouvrage de 
peinture exécuté ser toile, sur Lois, etc. : un tableau 
de genre. Liste des membres d'un corps, d'une so- 
ciété : tableau des avocats. Disposition méthodique 
d'objets dont on veut saisir l'ensemble, vu classer 
les détails : tableau chronologique. Chèssis de 
lanches assemblées et peintes en noir pour écrire, 
racer des figures à la craic, et principalement en 
usage dans les écoles. Division d'une pièce de 
théâtre ou subdivision d'un acte, marquée par un 
changement de décor .: [Zere en cinq actes el treize 
tableaux, Mar. Partie de la poupe d'un navire en 
bois où sont percés les sabords, ct qui supporte le 
nom et les emblèmes du navire. Tableau de baie, 
partie de l'épaisseur d'un mur, qui est située en 
dehors d'une baic de porte ou de fenêtre. Tableau 
d'avancement, tableau sur lequel sont inscrits les 
officiers jugés dignes d'être promus au grade supé- 
ricur. Fig. Ensemble d'objets qui frappent la vue, 
qui font impression : de cette hauteur on découvre 
un tableau magnifique. Représentation vive d'une 
chose, de vive voix ou par écrit : un tableau fidèle 
de la querre. Tableau vivant, groupe de personnes 
immobiles représentant une scène artistique. 

TABLEAUTIN (jl) n. m. Petit tableau. 

TABLEE (bé) n. f. Ensemble des personnes qui 
prennent un repas à la méme table. (Peu us.) 

TABLE (bi) v. i. Baser ses calculs : tabler sur 
un événement. l 

TABLETIER |.i-é), ERE n. ct adj. Qui fabrique 
ou vend des échiquiers, des damiers et autres 
ouvrages d'ivoire, d'ébène, etc. 

TABLETTE (blè-te) n. f. (de table). Planche dispo- 
sée horizontalement pour recevoir des papicra. des 
livres, etc. Pièce de marbre, de pierre; de voix, ete., 
de peu d'épaisseur, posée à plat sur le chambranle 
d'une cheminée, l'appui d'une fenêtre, d'une balus- 
trade, sur un poële, sur le haut d'un ouvrage de ma- 
çunneric, etc. : tablette de rheminée. Préparation 
alimentaire, moulée, de forme aplatic : tablette de 
chocolat. Pl. Feuilles d'ivoire, de parchemiu, de pa- 
pier préparé, qu'on porte sur soi. et dont on se sert 
pour prendre dus notes : les tablettes des: anciens 
étaient des plancuettes de bois on, d'ivoire, enduites 
de cire, sur lesquelles ils érricaient avec un poinçon. 
Fig.: Rayez cela de vos tableties, n'y comptez pas. 

TABLETTERIE (blé-te-ri) n. f. Métier, commerce, 
ouvrage du tabietier. i 
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TABLIER (bli-4) n. m. (de fable). Pièce d'étoffe 
ou de cuir, qu on met devant soi pour préserver ses 


vêtements ou pour servir d'ornement : tablier de 


cuisine. Morceau de cuir attaché sur le devant d'une 
voiture, pour garantir les jambes des voyageurs de 
la pluie et de la boue. Rideau en tôle, qui se trouve 
devant üne cheminée et sert à en régler le tirage. 
Plancher d'un porit-levis ou d'un pont quelconque. 
Côté du damier ou de l'échiquier, sur lequel on joue. 

TABOR n. m. Corps de troupe marocain, 

TABOU n. m, (du polynés. tabu, sacré). Institution 
religieuse de la Polynésie, qui marque une personne 
ou une chose d'un ca- ESS a 
ractère sacré, et en in- Ca lines +, 
terdit le contact ou 
l'usage. Adjectiv. Mar- 
qué de ce caractère : 
un lieu tabou; armes 
taboues. 

TABOURET (ré) n. 
m. (de tambour). Petit 
siège À quatre pieds, 
sans bras ni dos. Petit 
meuble sur lequel on 
pose le pied quand on 
est assis. rivilège 
qu'avaient les duches- 





Tabourets. 


ss, d'ètre assises, sur un siège pliant, en présence 
du roj et de la reine, 


TABOURIXN n. m. Ancienne forme du mat tam- 
bourin. Machine tournante placée au-dessus d'une 
cheminéé pour l'empêcher de fumer. 

TARULAIRME (/é-re) adj. En forme de tableau. 

TARULAREUM (om') n. m. (du lat. tabula, ta- 
blette.) Antiq. rom. Archives publiques ou privées. 

TABULATEUR n. m. Organe d'une machine à 
écrire, servant à aligner des chiffres. 

TAC n. m. Bruit sec. Eser. Bruit du fer. Certaine 
parade, Riposter du tac au tac, répondre à un tac 
par un tac et /ig. rendre vivement la pareille, 

TACAMAQUE n.m. Nom donné à différentes ré- 
sines de térébinthacées. 

TACAUD (k4) n. m. Poisson du genre gade. 

TACCA (ta-ka) n. m. Genre de taccacées de Mada- 
gascar, à tubcrcule alimentaire. 

TACCACEES ({a-ka-cé) n. f. pl. Famille de plantes 
monocotylédones. S. unc taccacée. 

TACET (sé) n. m. Mot latin qui signifie il se tait 
ct qui s'emploie en musique pour indiquer lc silence 
d'une partie. Garder le tacet, se taire. (Peu us.) 

TACHANT (chan), E adj. Se, dit des étoffes, des 
couleurs qui se tachent, se sabssent facilement. 


TACHE n.f. (orig. noet) M ue salissantc: tache 
de graisse. Marque naturelle sur la peau de l'homme 
ou le poil des animaux. En peinture, partie qui ne 
s'harmonise pas avec le reste. Fig. Défaut dans un 
ouvrage d'esprit. Tout ce qui blesse l'honneur, la ré- 
putation. Faire tache. produire une tache ; fig., être 
déplacé. f'héol. Effet du péché sur l'âme : tache ori- 
ginelle. L'agneau sans tache, le Christ. Astr. Partie 
obscure sur le disque du soleil, de la lune. 

TÂCHE n. f. (de tåcher). Sr gardai ètre fait 
dans un temps fixé. Prendre à tâche de, s'efforcer de. 
A la tâche, à un prix convenu pour un travail réglé 
d'avance : travailler à la tâche. Prov. : A chaque 
jour eufft sa tâche, il ne faut pas trop entre- 
prendre à la fois. 

TACHEOGRAPRHE (ké-0) n. m. (du gr. takhus, eos, 
rapide, et graphein, écrire) Appareil employé dans 
la construction des cartes. 

TACHÉOMETRE (ké-o) n.m. (du gr. takhus, eos, 
rapide, et metron,mesurc). Instrument permettant de 
lever rapidement la topographie d'un terrain. 

TACREOMETRIE (hé. tri) n. f. Ensemble des 
procédés pour icver des plans avec le lachéomètre. 

TACHEM (ché) v. t. Salir, faire-une tache : tacher 
son habit. Fig. Souiller : tacher sa réputation. 

TÂCHER (ché) v. i. (lat. tarare). S'efforcer : tdcher 
de se faire connaître. (Tächer à marque un plus 
grand effort que tdcher de.) 

TÂCMERON n. m. Ouvrier à la tâche. 

TACHETER (té) v. t. (de tacher. — Prend deux t 
devant une syllabe muette : je tachetterai.) Marquer 
de diverses taches. 





Tane : 4 et 2. Formation d’un cordon ; 3. Taille à deux yeux (VIGNE) ; — 4. Taille d'une brindille à fruit ; 5 et 6. Palmettes ; 
7. Vase (ARBRES FRUITIERS) ; — 8. Pyramide ; 9. Dôme (ARBRES D'ORNEMENT). 


TACHINE (kine) n. f. Genre d'insectes coléo- 
ptères, communs aux environs de Paris. 

TACHYCARPDIE (ki, di) n.f. (du gr.takhus, rapide, 
et kardia, cœur.) Méd. Battement accéléré du cœur. 

TACHYGRAPRHE (ki) n. (du gr. takhus, eos, ra- 
pide, et graphein, écrire). Sténographe. 

TACHYGRAPHIE (ki-gra-fi) n. f. (de tachygra- 
phe). Sténographlie. 

TACHYGMAPHIQUE (ki) adj. Sténographique. 

TACHYGRAPHIQUEMENT (ki, ke-man) adv. 
Syn. de STÉNOGRAPHIQUEMENT. 

TACHYMETRE (ai n. m. (du gr. takhus, rapide, et 
meiron, mesure). Instrument au moyen duquel on 
mesure les vitesses. 

TACHYMETRIE (ki-mé-tri) n. f. Méthode per 
mettant de démontrer les théorèmes de géométrie 
en malérialisant les figures. 

TACITE adj. (lat. tacitus). Qui n'est pas formel- 
lement exprimé ; qui est sous-entendu : pacte tacite. 

TACITÉMENT (man) adv. D'une manière tacite. 

TACITURNE adj. (lat. taciturnus). Qui parle peu, 
silencieux : beaucoup de marins sont laciturnes. 
ANT. Esubérant, expausif, bavard. 

TACITURNITE n. f. Caractère taciturne. 

TACOT (ko) n. m. Fam. Véhicule démodé et dé- 
fectueur. 

TACT (takt') n. m. (lat. tactus). Sens du toucher. 
Fig. Sagacité. finesse d'esprit, sens de ce qui con- 
vient : avoir du tact. 

TAC TAC (tak-tak) n. m. Syn. de TIC TAC. 

TACTICIEN ((ak-ti-si-in) n. m. Militaire habile 
dans la tactique : un tacticien distingu#. 

TACTILE (tak) adj.(lat.tactilis, de tactus,tact). Qui 
est ou peut être l'objet du tact : corps tactile. Qui a rep’ 
port au sens du toucher : l'impressionnabilité tactile. 

TACTILEMENT (tak-ti-le-man) adv. D'une ma- 
nière tactile. (Peu us.) 

TACTILITÉ (tak-ti) n. f. (de tactile). Faculté de 
sentir ou d'être senti par le toucher. (Peu us.) 

TACTIQUE (tak-ti-he) n. f. (du gr. tahtiké. 8-ent. 
tekhné, mème sens). Art de disposer et d'employer 
les troupes sur le terrain où elles doivent combattre : 
chaque arme a sa tactique propre. Fig. Moyens qu'on 
emploie pour réussir. Adjéctiv. Qui a rapport à la 
tactique : disposilion tactique. 

TACTIS (1ak-tis-me) 0. m. Influence exercée 
par certaines substances ou certaines formes de l'é- 
nergie sur le développement des êtres unicellulaires: 

TADORNE n. m. Genre d'oiseaux palmipédes, 
comprenant de forts canards aux vives couleurs. 

TAEL ({a-él) n. m. Ancienne unité monétaire chi- 
noise. (V. tableaux dés MONNAIES). 

TÆNIA (té) n. m. Autre orthographe de ténia, 

TAFFETAS ({a-fe-ta) n. m. (persan taftah). Etoffe 
de soie fort mince et tissue comme la toile. 

TAFIA n. m. (mot créole). Eau-de-vie fabriquée 
avec les mélasses du sucre de canne. 

TAGAL n. m. Fibre végétale tirée de certains 

rer et employée à la confection des chapeaux 

éminins. 


TAGETE n. m. Genre de composées ornemen- 
tales, appelé vulgairement œillet d'Inde. 

TAÏAUT ou TAYAUT (1a-i-6) interj. Véner. Cri du 
vencur å l'aspect du gibier, -pour animer les chiens. 

TAIE (té) n. f. (du gr. théké, étui). Sac de linge qui 
enveloppe un oreiller. Tache blanche qui se forme 
quelquefois sur la cornée de l'œil. 

TAÏKOUN (ta-i) ou SHOGOUN (cho) n. m. Titre 
porté par les puissants scigneurs féodaux du Japon, 
qui, de 1186 jusqu'à la révolution de 1868, gouvernè- 
rent effectivement le pays, tenant en quelque sorte 
en tutelle les empereurs ou miiados. 

TAILLARILITE (ta, ll mil.) n. f. Etat de ce qui 
est taillable. (Peu us.) 

TAILLABLE (ta, l} mil.) adj. Qui était sujet à la 
taille : les serfs étaient 'a:llables et corvéables à merci. 

TAILLADE (ta, ll mll.) n. f. Coupure, balafre 
dans les chairs. Coupnre en long dans une étoffe : 
pourpoint à taillades. 

TAILLADER (ta. ll mll.. adé) v. t. Faire des 
taillades : taillader les chairs. 

TAILLADIEN (ta, ll mil.) n. m. Tranche mince 
d'orange ou de citron. 

TAILLANDERIR (/a,ll mll.. rt) n. r. Métier, 
commerce, ouvrage de taillandier. 

TAILLANDIER (ta, ll mìl., di-é) n. m. (de tail- 
ler). Ouvrier qui fait des outils propres à tailler, 
pour les charpentiers, les charrons, elc. 

TAILLANT (ta, Il mìl., an) n. m. Tranchant d'une 
lame : le taillant d'une hache. 

TAILIE (ta, ll mil) n. f. (de tailler). Action de 
tailler; manière dont on coupe, dont on taille cer- 
taines choses La taille des pierres, des arbres frui- 
tiers, des habits, des plumes d'oie, des diamants. Tran- 
chantd'une épéc:frapperd'eatoc et de taille de lapointe 
et du tranchant. Stature du corps : (aille de cing pieds 
quatre pouces. Partie du corps, depuis les épaules 
jusqu'à la ceinture : taille svelte. Dimension en hau- 
teur d'un objet quelconque : un obélisque de grande 
taille, Bois coupé qui commence à repousser : {aille 
de deux ans. Petil morceau de bois sur lequel les 
boulangers marquent, par des incisions, la quantité 
de pain qu'ils vendent à crédit à leurs pratiques. 
Impôt mis autrefois sur les roturiers : tre exemp! 
de la taille. (V. Part. hist.) Grav. incision qui se fait 
avec le burin, dans la planche de cuivre ou de toute 
autre matitre. Pierre de taille, dure, propre à etre 
taillée et employée aux constructions. hir. Opéra- 
Lion qui PRE but d'ouvrir la vessie, pour extraire 
les concrétions picrreuses qui s'y sont formées. 
Musiq. Basne=tuille, v. à son ordre alphab. — La 
taille a ppor but soit d'obtenir une fructification 
plus régulière ou plus abondante, soit de donner 
aux végétaux une forme déterminée. On distingue 
(du moins pour les arbres fruitiers) la taille d'hiver 
ou taille en sec et la taille d'été où taille en vert. 
Des deux; la premiére est la plus importante : elle 
se pratique pendant le sommeil de la végétation. 
On enlève, au moyen du sécateur, de la serpe ou de 
la scie. lee brancbes inutiles. réservant seulement 
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des coursons sur lesquels on laisse snbsister un bour- 
pen (œil) ou prosiours, qui donneront de nouvel- 

es branches à fruits ou rectifieront la croissancé 
dans le sens désiré. Les formes qu'on donne aux 
arbres fruitiers sont fort nombreuses : cordons, 
treilles, palmettes, vases, etc. La vigne, elle seule. 
réclame des tailles très diverses, suivant les régions 
qu'elle habite. Quant à la taille d'été, elle a plutôt 
pesr but de supprimer, à l'extrémité des branches, 
es pousses qui consomment inutilement la sève au 
détriment du fruit. Enfin, les ‘arbres d'ornement 
sont élagués en rideau, en voûte, en colonne, cône. 
pyramide, etc., pour leur donner des formes sus- 
ceptibles de fournir plus d'ombrage.ou simplement 
pour les rendre plus’agréables à la vue. 

TAILLE, E (ta, ll mil., 9, adj. Prêt, préparé : 
voilà votre besogne taillée. Fait pour, propre à : 
il n'est pas taillé pour .cela. Homme bien taillé, 
d'une taille forte et bien conformée. Blas. Se dit 
w de l'écu divisé en deux parties égales par une dia- 

onale, de l'angle sénestre du chef à l'angle dextre 

6 la pointe. N. m. : le taillé est une des quatre 
principales partitions. (V. planche BLASON.) 

TAILLE-CRAYON ou TAILLE-CRHAYONS (ta, 
ll mll., kré-ion) n. m, invar., Petit outil conique, 
garni à l'intéricur d’une lame tranchante, dont on 
se sert pour tailler les crayons. 

TAILLE-DOUCE (ta, {{ mil.) n. f. Procédé de 
gravure, qui fait usage plus spéciflement du burin 
que de l'eau-forte : graver un dessin en taille-douce. 
stampe obtenue aveo une planche ainsi gravée. 
PI. des tailles-douces. 

TAILLE-LEGUMES (ta, l! mil.) n. m. invar. 
Ustensile avec lequel on taille les tubercules et les 
racines sous diverses figures. 

TAILLE-MER (a, l/ mll., mèr) n. m. invar. Par- 
tie inféricure de l'éperon d'un navire. 

TAILLE-ONGLES (ta, [1 mli.) n. m. invar. Petit 
instrument pour se tailler les ongles. 

TAILLE-PLUME ou TAILLE-PLUMES (fa, 
ll miL) n. m. Instrument pour tailler les plumes. 

TAILLER (/a, l} mll., é) v. t. (du lat. talca, cou- 
ture). Couper, retrancher pour donner une certaine 
forme : tailler une pierre, un arbre, une plume d'oie. 
Créer, façonner, arranger cn prenant les parties à 
autre chose: tailler un drame dans un roman. 
Soumettre à la taille : tailler un pays. Tailler en 

ièces une armée. la défaire entiérement. Tailler de 
besogne, des croupières à quelqu'un, lui susciter 
des embarras. T'ailler la soupe, couper de minces 
tranches de pain sur lesquelles on versera le boull- 
lun. Chir. Faire l'opération de la taille. V. i Tenir 
les cartes et jouer scul contre tous. Loc. PROV. : 
Tailler et ruguer, dispuser librement de tout. 

TATLLE-MACINES n. m. invar. Instrument qui 
sert à Pope les légumes en spirales, pour gar- 
uitures de plats. 

TAILLERIE (fa, ll mìl., e-rf) n. f. Art de tailler 
les cristaux ou les pierrex fines : la taillerie ext 
une des principales industries de la Hollande. 
Atelier ufi se fait ce travail. 

TAILLEUR (ta, {! mll., eur) n. m. Celui de 
taille: tailleur de pierre. Absolum. Celui qui fait 
des habits d'homme. Costume tailleur, costume de 
femme Comprenant une jaquette et une jupa, 

TAILELEUSE (ta, il mll., eu-ze) n. f. Ouvrière 
qui taille et confectionne les 
vâtements de feinme. 

TAILLIS (14, [Y mll, i) n. m. 
(de tailler). Petit bois quo l'on 
coupe å des intervalles rappro- 
chés, et où l'on ne laisse crvitre 
que des arbres venus do souches 
vu de drageons : coupr un tail- 
lis. Adjectiv. : bois taillis. i 

TAILLOIR (12, /{ m)l., oir) n. A, Tailloir. 
m. Assiette de bois sur laquelle 
on découpe la viande. Archit. Abaque, partie supé- 
ticure d'un chapitcau, qui porte l'architrave. 

TAILLON (ta, li nil.. un) n. m. (dimin. de taille). 
Impusitivn créée par Jicnri II en 1549. ; 

TAIN (Nr) n. m. (alflérat. du mot élain), Amal- 
game d'étain qu'un applique derrière une glace 
puur qu'elle puisse réfléchir les objets : glace sans 
lat, 
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TAIRE (tè-re) v. t. (lat. tacere. — Se conj. come 
me plaire, mais a un part. passé fém. : tue.) Ne pag 
dire, cacher : taire la vérité. Be taire v. pr. Etre 
tenu secret : les bonnes nouvelles ne doivent pas 
se taire. Garder le silente, ne pe faire de bruit. Se 
taire sur (ou de), ne rien dire de. Faire taire, impo- 
ser silence : faites taire cet enfant. Faire taire son 
ressentiment, en empêcher les manifestations. Faire 
taire la calomnie, la faire cesser. Faire taire le 
canon, la fusillade de l'ennemi, l'obliger à cesser 
son tir. ANT. Parler, 

TALAPOIX n. m. Prêtre bouddhiste siamois. 

TALC (talk) n. m. (ar. thaic). Minéral à structure 
lamelleuse, dont une espèce, réduite en poudre, 
s'emploie en pharmacie 
et dans l'industric. 

TALCIQUE adj. Com- 
posé de talc. 

TALED. V. TALETAH. 

TALEGALLE (gha-le) 
n. m. Genre d'oiseaux 4 
gallinacés d'Océanie. 

TALENT (ian) n. m. 
(lat. talentum). Poids usi- 
tè chez les Grecs (envi- 
ron 26 kil. en Attiquej. Monnaie de compte usitée 
chez les Grecs et représentant la valeur d'une somme 
d'or ou d'argent pesant un talent (environ 28.009 fr. 
pour le talent d'argent, ct 280.000 fr. pour le talent 
dor). Fig. Aptitude naturelle ou faculté acquise : 
avoir de rares lulents. Personne qui passede un 
talent, des talents : talent de premier ordre. 

TALENTUEUX, EUSE (lu-eù, eu-2e) adj. Fam. 
Qui a du talent. 

TALER |/é) v. t. Fouler. Meurtrir, surtout en 

arlant des fruits : poires talres. Be taler y. pr. 

e fouler, se meurtrir. Kg 

TALETH (/é6l'), TALED (/éd'), TALITA où TA= 
LEISS n. m. Voile dont les juifs se couvrent les épau- 
les å ia synagogue, lorsqu'ils récitent leurs prières. 

TALION n. m. (lat. talio; de talis, tel). Punition 
pareille à l'offense : subir la peine du talion; la 
peine ilu talion remonte à la législation mosatste. 

TALISMAN (lis-man). n. m, (dn gr. telema, rit). 
Objet marqué de signes cabalistiques, qui a la vertu 
de porter bonheur, de communiquer un pouvoir 
surnaturel : purter sur soi un talisman. Fig. Ce 
qui opère un cffet subit, merveilleux : l'or est un 
puissant talisman. 

TALISMANIQUE (/is-ma-ni-ke) adj. Qui appar- 
tient, a rapport aux talismans. 

TALLAGE (fa-la-je) n. m. Action de taller. En- 
semble des pousses d'une plante qui talle. 

TALLE (ta-le) n. f. (gr. thallos). Rejcton qui 
pousse au pied d'un arbre, d'une plante, après le 
développement,de la tige principale. 

TALLER ({é) v.t. But, Pousser des talles. 

An ho nier LE) n. m. Espèce de palmier de 
Ceylan et du Malabar. 

TALMOUSE (riou-ze) n. f. Sorte de pâtisserie 
feuilletée. Pop. Soufflet, coup de poing : recevoir 
une talmouse. 

TALMUDIQUE adj. Qui se rapporte au Talmud 
(V. Part. hist.) : les traditions ; 
talmudiqyues. 

TALMUDISTE (dit-te) n. m. 
Qui est attache anx opinions du 
Talmud. 





Talégalle. 





TALOCHE n. f. Coup donné ; 
Rur la téte avec la main : donner Talorhe, 
des taluches. Planche mince, qua- 
drangulaire, munie d'un manche, et ò l'aide da 
laquelle les maçons étendent le plâtre frais. 

TALOCHER (ché) v. t. Donner une ou des talo- 
ches à : lalocher un enfant. 

TALON n. m. (lat. talus), Partie postérieure dn 
ed de l'homme : Achile fut birssé au talon var 
a flèche de Pâris. (V. nomme.) Partie du pied d'un 
cheval, située entre les quartiers. Partie d'une 
chaussure, d'un bas, etc, sur laquelle repose le 
derrière du pied. Partie emllante qu'on ajoute à 
cet eudruit à ja semelle : talon de hotte. Dernier 
morceau d'une chose entamée : talon de pain. Ce 
qui reste des cartes, apres en avuir dunné à chaque 
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jouenr. Saillie à la -partie inférieure d'une pipe. 
Archit. Moulure concave par le bas et convexe par 
le hant. (V. MOULURS.) Mar. Extrémité de la quille 
d'un navire, du côté de l'arrière. T'alon de souche, 
vignette imprimée à l'endroit où doivent être cou- 

s les feuillets qu'on détache du registre à souche. 

alon rouge, autrefois, homme de cour qui avait 
des talons rouges à ses sduliers. Fig. Montrer les 
talons. s'enfuir, Marcher sur les talons «de, suivre 
de très prés. 

TALONNER (/0-né) v. t. Presser du talon ou de 
l'éperon : falonner son cheval. Poursuivre de près : 
talonner l'ennemi. Fig. Presser vivement : étre 
talonné par ses créanciers. V. i. Mar. Toucher du 
talon : navire qui talonne. 

TALONNETTE (/o-né-te) n. f. Morceau de tricot 
‘qui renforce le talon d'un bas. Lame de 
liège ou de toute autre matière, taillee 
cn bixeau, ct que l'on place sous le talon 
à l'intérieur du soulier. 

TALONNIER (/o-ni-é) n. ctadj. m. Ou- 
vrier qui fait de#talons pour chaussures. 

TALONNIERE (lo-ni) n. f. Ailes que 
Mercure. messager des dieux. portaitaux 
talons. Morceau de cuir que les religieux 
des ordres déchaussés ajoutent, l'hiver. a 
leurs sandales, pour se garantir le talon. 

TALPA n. f. Loupe plate de la téte. 

TALPACK (pak) n.m. Coiffure quiafait 
partie de l'uniforme des chasseurs à che- 
val de l'armée française, pendant le second Empire. 

TALPIFORNME adj. (du lat. tal- 

a, taupe. ct de forme). Qui a la 
orme d'une taupe. 

TALQUEUX. EUSE (keù, eu-ze) 
adji. De la nature du tal : schiste 
tatqueur. 

TALUS (/u) n. m. (mot lat. signif 
talon). Pente. inclinsison quon <& 
donne à un terrasscment, au revê- / 
tement d'un mur, d'un fossé. Sur- * À 
face méme de la pente Tailler.cou- 

r en talus, obliquement. 

TALUTAGE n. m. Action de ta- `- 


il 


luier. ` N 
TALUTER (té) v. t. Construire À 7} + 
en forme de tulus. Donner du talus IAEE 
à (Peu ns.) Tamandua 
TAMANDLA n m. Genre de 
mammifeéres édentés de l'Amérique “chaude 
TAMA- 
NOIR n.m 
Nomvulgai. 
re dn arand 
ourmilier . 
tamanir 
atteint deux 
mètres le 
long — le 
tamanoir 
est un mani- 
mifère 
édenté de l'Amérique tropicale. qui se nourrit de four- 
mis qu'il eapture uvec sa langue gluante 
TANAN n m 


Bonbon laxatif, à la 
pulpe de tamarin ct de sénċ. 

TAMARIN n. m. Nom vulgaire des 
tamariniers ct des tamaris. les tama- 
pins croissent dans la région méditerra- 
néenne. Pulpe du fruit du tamarinier 

TAMARIN n. m. Nom vulgaire de 
petits ouistitis de la Guyane. | 

TAMARINIER (ni-é) n.m Genre de 
léguminenses césaipiniées. comprenant : 
des arbres qui croissent dans les pays 
chauds. 

TAMARIS (ri) n. m. Genre de tama- 


Tamanoir 7 e ER 


riscinées. comprenant des arbres et des 
arbrisseaux qui croissent dans les ré- 
gions chaudes et tempérees de l'ancien 
continent. (On dit aussi TAMARISC €t 
TAMARIX.) ; 

TAMARIACINEES (r:s-si-né) n. f 
e Famille do dicotylédones ayant le tamarin pour 

ype- S. une tamaris 


Tamaris 
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TAMBOUL (tan) u. m. Geura de plantes dicoty- 
lédones, comprenant des arbres de Madagascar, 
vulgairement appelés bois tambour. 

TAMBOUR (lan) n. m. (du persan /abir). Caisse 
cylindrique, dont les fonds sont formés de peaux 
tendues, sur l'une desquelles on frappe avec deux 
bagucttes pour en tirer des sons : batterie de tam- 
bour. Homme qui bat du tambour : les tambours du 
régiment. Tambour maltre, nom | 
ancien du caporal tambour, chargé 
de l'instruction des tambours. Thim- 
bour de basque, v. BASQUE. Chacune 
des assises de pierres cylindriques f 
qui composent le fût d'une co- } | 
lonne. Gros cylindre, en bois ou 
en métal, sur lequel s'enroule un | 
câble. Cylindre surlequelest tendue m b 
une étoffe que l'on veut broder à CeT; 
l'aiguille. Cylindre autour duquel s'enroule la corde 
ou la chaine qui sert à monter une horloge ou une 
montre. Petite enceinte de menuiserie, avec nne ou 
plusieurs portes, placée à l'entrée principale de cer- 
tains édifices pour empêcher le vent ou le froid d'y 
pénétrer. Tympan de l'oreille. Tambour d'une rune 
de navire, construction faite au-dessus des rones 
d'un navire à vapeur, pour les mettre à l'abri. Eat- 
tre du tambour, en tirer des sons. Mener tambour 
battant, rudement. Sans tambour ni trompette, sans 
bruit, en secret : partir sans tambour ni trompette. 
PROV. : Ce qui vient de la flûte 
“en va par le tambour, lc bien 
trop facilement acquis se dissipe 
avec la même facilité. 

TAMBOURIN (tan) n. m. Tam- 
bour plus long et plus éiroit que 
le tambour ordinaire : jouer du 
tambourin. Jouet en forme de petit 
tambour. Celui qui en jonc. Air de 
danse dont on marque la mesuro 
sur cet instrument. 

TAMBOLMINAGE (tan) n. m, 
Action de tambouriner. 

TAMROURINAIRE (fan. né- re) 
n. m Joueur de tambourin, cn 
Provence 

TAMBOUHMINER (an, né) v.i. 
Battre du tambour. Jmiter le bruit 
du tambour : tamhauriner sur les 
vitres. V. 1. Battre sur un tambour : tambouriner 
une marche. Réclamer an son du tambour : tari- 
bourinr un hien perdu Annoncer au son du tam- 
bour. Fig Pu 
blier partout 
Lumhourene: 
une nouvelle 

TAMBOL- 
RHINEUR n 
m. Qui tam- 
bourine 
Joueur de tam- 
bourin. 

TAMBOUR- 
MAJOR (tan) 
n. m. Sous- 
officier chef 
des tambours 
etclaironsd'un 
régiment : les 
tambours-ma- 
jors étaient ja- 
dis choisis de 

rande taille. 

l. des 
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Tambourinaire. 





1. 14% Empire ; 

tam- %. Second Empire; 3. Troisiéme Répu- 

bours-majors. blique, avant 1914. 
TAMIER 

(mi-é) ou TAMINIER (ni-é) n. m. Genre de plantes 

grimpantes;dont l'espèce com- RCE 


Tambours - majors : 





mune est appelée sceuu de EE 
Notre-Dame. 

TAMIS (mi) n. m. Instru- 
ment qui sert à passer des 
matières pulvéristes ou des 
liqueurs épaisses. Fig. Passer x 
au tamis, cxaminer sévèrement : passer au tamis la 
conduite de quelqu'un. 

TAMISAGE (2a-je) n. m. Action de tamiser. 


TAM 


TAMISATION (:a-si-on) n. f. Action de tamiser. 
(Peu us.) 

TAMISE (ze) n. m. Etofle de laine pure ou de 
laine et soie, qui appartient à la famille des étamines. 

TAMISER (zé) v. t. Passer par le tamis: tami- 
ser de la farine. Laisser passer à travers soi en 
adoucissant : vitraux qui tamisent le jour, V. i. 
Passer par le tamis. Mar. Voile qui tamise, voile 
si usée qu'elle laisse passer le vent. 

TAMISERIE (3e-ri) n. f. Fabrique de tamis. 

re pret (zeur) n. et adj. m. Ouvrier qui ta- 
mise. : 
TAMISIER (zi-é) n. et adj. m. Celui qui fabrique 
ou vend des tamis. 

TAMOUL ou TAMIL n. m. Langue parlée par 
les Tamouls. (V. Part. hist.) 

TAMPICO n. m. Sorte d'agavé. 


TAMPON (tan) n. m. (de taper). Couvercle, gros 
bouchon de bois, de pierre ou de métal, servant à 
boucher une ouverture. Sorte de bouchon de linge 
ou de papier. Etoffe roulée ou pressée, servant à 
frotter ou à imprégner. Petit paquet de ouate ou de 
gaze pour arréter une hémorragie ou drainer une 
plaie. Bourrelets métalliques à ressort, placés à‘l'ex- 
trémité des voitures de chemin de fer pour amortir 
les chocs. Fig. Ce qui amortit un choc : Etat tam- 
pon. Fam. Casquette ronde et plate. Soldat ordon- 
nance. Pop. Coup de tampon, 
coup de Pos 2 

TAMPONNEMENT (tan-po- 
ne-man) n. m. Action de tanı- 
ponner. Résultat de cette ac- 
tion. Rencontre de deux trains. 

TAMPONNER (tan-po-né) 
v. t. Boucher avec un tampon. 
Heurter avec des tampons. Per- 
cer un mur pour y enfoncer 
une cheville, etc. 

TAMPONNOIR n. m. Outil 
pour tamponner. 

TAM-TAM ((am'-tam') n. m. 
instrument de musique d'ori- 
gine chinoise, composé d'une 
plaque circulaire de métal, suspendue verticalement. 
et qu'on frappe avec un maillet. Fam. Publicité. Scan- 
dale : faire du tam-tam. P1. des tam-tams. 

TAN n. m. Ecorce du chêne, du châtaignier, etc., 
réduite en poudre, pour préparer les cuirs. 

TANAISIE (nè-sf) n. f. Bot. Genre de composées 
Mt comme condiments. 

CER (sé) v. t. (du lat. pop. tentiare ; de ten- 
dere, tendre. — Prend x Ve 
une cédille sous le c j E 


Tam-lam. 


devantaeto: il tança, 
nous tançons.) Répri- Ai 
mander : tancer un À 
écolier dissipé. 
TANCHE n. f. (lat. 
tinca). Genre de pois- 
sons rinidés des 
eaux douces. — La 
tanche est trapue, ovale ; elle se plait dans les fonds 
vaseux et calmes des étangs. Ordinairement verdâtre. 
bronzée, elle devient parfois d'une superbe teinte 
dorée, avec des’ taches noires. Sa taille ne dépasse 
pas 35 centimétres ; sa chair est excellente. 
TANCHMIS (chi) n. m. Partie biaise du comble, 
qui recouvre une noue en tuiles, en ardoises. 
TANDEM (dèm') n. m. (mot angl. tiré du lat. tan- 
dem, enfin). Cabriolet découvert à deux chevaux en 
flèche. Attelage en 
tandem, attelage en 
che. (Se dit, dans 
lès cirques, de deux 
chevaux en flèche, 
non attelés, et dont 
le second est monté.) 
„Bicyclette à deux 


places. 

TANDIS (dijQUE 
loc. conj. Pendant le 
temps que : fravail- 
lons, tandis que nvus 
sommes jeunes. Au lieu que : le nonchalant échoue, 
tandis que l'opiniatre réussit. 





Tanche. 
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TANDOUR n. m. Table couverte d'un tapis qui 
descend jusqu'à terre, et sous laquelle les Orientaux 
mettent un réchaud ES CEE EU 


> —A Pa 


rempli de braise 
TANGAGE n.m. 
Mouvement d'oscil- 
lation d'un bateau 
d'avant en arrière. À 
V. ROULIS. y 
TANGARA n.m. EË 
Genre d'oiseaux 
aux vives couleurs. 
TANGENCE 
(jan-se) n.f. Géom. 
Contact de ce a est tangent. Point de tangence, 
point où deux lignes, deux surfacès se touchent. 
TANGENT (jan), E adj. (du lat. tangens, qui tou- 
che). Géom. Pian tangent en un point d'une sur- 
face. Lieu des tangentes à toutes les lignes qu'on 
peut tracer sur la surface et passant par le point 


considéré. 

TANGENTE pin, n. f. Géom. Tangente à un 
cercle, Ligne droite qui n'a qu'un point commun avec 
le cercle. (Ce point est dit point de tangence ou de 
contact. [V. CIRCONPÉRENCE]).) Fig. et fam. S'échapper 
par la tangente, éluder adroitement les arguments 
de són adversaire. 

TANGENTIEL, ELLE (jan-si-él, è-le) adj. Qui 
se aie à la tangente. 

TANGENTIELLÈMENT (jan-si-é-le-man) adv. 
D'une façon tangentielle. 

TANGHIN (għin) n. m. Poison préparé avee 
l'amande d'une plante appelée tanghinia, et dont les 
Sakalaves empoisonnent leurs flèches. 

TANGIBILITE n. f. Etat de ce qui est tangible. 
ANT. Intangibilité. 

TANGIBLE adj. (du lat. tangere, toucher). Que 
l'on peut toucher. ANT. Intangible. 

TANGIBLEMENT (man) adv. D'une manière 
tangible. (Peu us.) à 

TANGO n. m.({mot esp.). Nom générique de danses 
populaires à deux temps d'Espagne et de l'Amérique 
du Sud espugnole. Néol. Une couleur orangée. 

robe sol n. f. Sable vaseux de la baie 
du Mont-Saint-Michel, employé comme amendement. 

TANGUER (7hé) v. i. Se dit d'un navire qui 
éprouve le balancement du tangage. 

TANGUIERE (ghi) n. f. Endroit où l'on re- 
cueille la tangue. ' 

TANIERE n. f. Caverne servant de repaire aux 
bêtes sauvages : {a tanière du lion. Par anal. Habi- 
lation misérable ou trés retirée. 

TANIN n., m. (de tan). Substance particulière qui 
se trouve dans divers produits végétaux, et qui est 
le principe actif du tan : /e tanin est employé comme 
tonique. (On écrit aussi TANNIN.) 

TANK n. m. (mot angl.). Char de combat blindé et 
armé : {es premiers tanks apparurent sur la Somme 
en 1916. (Voir le tableau ARTILLERIE.) : 

TANNAGE (ta-na-je) n. m. Action de tanner les 
cuirs. Résultat de cette action. | 

TANNANT ({a-nan). E adj. Propre au tannage 
des cuirs ; écorces tannantes. Pop. Qui importune. 

TANNE ({a-ne) n. f. (de tanner). Marque brune 
sur une peau préparée. Petite tumeur grisâtre qui 
se forme dans les pores de la peau. par accumula- 
tion de dépôts graisseux et épithéliaux. 

TANNE (/a-né), E adj. Préparé par le tannage : 

u lannée. Qui est de couleur à peu près sem- 
lable à celle du tan. N. m. Couleur du tan. 

TANNEE ({a-né) n. f. Vieux tan, dépourvu de 
son tanin, et qui a servi à la préparation des cuirs. 

TANNER (fa-né) v. t. (de tan). Préparer les cuirs 
avec du tan. Fig. et pop. Ennuyer, molester. 
TANNERIE (ta-ne-ri) n. f. Lieu où l'on tanne 
es cuirs. a i 

TANNEUR (/a-neúr) n. et adj. m. Celui qui tanne 
et vend les cuirs. > 

TANNIN (ta-nin) n. m. Autre orihagi. de TANIN. 

TANNIQUE (ta-ni-ke) adj. Qui contient du tanin; 

TANNISAGE (tani-za-je) ou TANISAGE n. m` 
Action de taniser. ve. 

TANNISER ({a-ni-zé) ou TANISER v. t. Ajou- 
ter du tan à une poudre ou à un liquide. Ajouter 
du tanin à un vin ou à un moût. 





Tandour. 


TAN 


TANREC (rèk) ou TENREC (fan-rèk) n. m. 
Genre de mammifères insectivores, de Madagascar. 
TANT (tan) adv. (lat. tantum ; de tantus. si grand). 
Unesi grande quantité, un si grand nombre : il a 
tant d'amis que... Telle quantité: il y aura tant 
our vous. A tel pointz il a tant mangé que... Si 
ongtemps : j'ai tant marché. Aussi longtemps : 
tańt que je vivrai, Aussi loin : {ant que la vue peult 
s'étendre. Faire tant, faire si bien. Loc. adv.: 
Taut miénx, marque qus l'on cst satisfait d'une 
chose. Taut pis, que l'on est fâché. Loc. conj, : 
Tant s'eu faut que, bien loin que. Bi taut est 
que, supposé que. Eu taut que, dans la mesure où. 
TANTALE n. m. Métal (Ta) de densité 16,6, fusible 
vers 2.250e, qui se présente sous forme de poudre noire 
prülant à l'air quand on l'a préalablement chauffée. 
TANTALE n. m. Genre d'oiscaux échassicrs à 
livrée blanche, parfois ro- 
sée, tachée de noir, des ré- 
gions tropicales de l'Amé- 
rique. 

TANTALITE n. f. Mine- 
rai de tantale. 

TANTE n. f. (pour ante 
du lat. amita). Sœurdu père, 
de la mère, ou femme'de 
l'oncle. Tante à la mode de 
Bretagne, cousine germaine 
du père ou de la mère. 

TANTET (iċ) n. m. Une 
petitequantitė. Tanisoitpeu. 

TANTIEME adj. Qui est 
représenté par le nombre 
tant : soit à trouver la tantième partie d'un tout. 
Pourcentage sur un nombre déterminé, sur une som- 
me à distribuer, etc. : les tantièmes des adminisira- 
teurs d'une sociële. 


TANTINET (nè) n. m. (dimin. de tantet). Très 
petite quantité : un tantinet de pain. 

TANTÔT (16) adv. Peu après (dans la journée, 
par rapport au matin) : j'irai tantôt. Peu avant 
dans la journée, par rapport au soir : je suis venu 
tantét. Tantôt... tantdt…, une fois, une autre fois : 
tantôt il est d'un avis, tantôt d'un 
autre. À tantôt, au revoir bientôt. 

TAOÏSME (is-me) n. m. Religion 
populaire de la Chine. 

TAOÏSTE (is-le) n. et adj. Qui i 

ratique l¢ taoisme, qui le concerne. 4⁄4 f 

TAON (ian) n. m. (lat. tabanus). fl 
Genre d'insectes diptères, compre- £4 Y ` 
nant de grosses mouches qui sucent 
le sang des grands mammifères. 

TAPABOR, TAPABORD. ou Taon. 
TAPERORD (bor) n. m. Coiffure 
dont les bords peuvent se rabâttre, pour garantir 
de la pluic ou du vent. 

TAPAGE n. m. Bruit produit en tapant : faire 
du tapage. Bruit tumultueux quelconque : tapage 
nocturne. Eclat bruyant : cette nouvelle fera di 
tapage. ANT. Silence. 

TAPAGEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui fait, 
qùi- a l'habitude de faire du tapage : un enfant 
tapageur. Fig. Qui aime l'éclat : vanité tapageuse. 
Qui offre des contrastes exagérés: toilette tapa- 
geuse. ANT. Silencieux. 

TAPAGEUSEMENT (jeu-3e-man) adv. D'une 
manière tapagceuse. 

TAPE n. f. (subst. verb. de taper). 
main. Nom donné à diverses sortes de bouchons. 
Mar. Bouchon pour fermer un écubier, ete. 

TAPÉ,E adj. Poire, pomme tapée, aplatie et 
séchée au four. 

TAPECU, TAPECUL ou TAPE-CUL. (ku) n. m, 
Troisième voile- d'un canot, disposée à l'arrière. 
Voiture mal suspendue. Petit tilbury à deux places. 

TAPEE (pé) n. f. Pop. Grande quantité, ribam- 
belle : une tapée d'enfants. 

TAPEMENT (man) n. m. Action de taper. (Peu us.) 

TAPER (pé) v.t. (orig. germ.). Donner des tapes à : 
taper un enfant. Epps heurter; taper deux coups 
à la porte. introduire à petits r lez peinture dans 
les creux. Mar. Boucher. Fam. prunter de Far- 
gent. V. i. Taper du, frapper avec: iaper du pied. 


Tautale. 
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TAPETTE (pé-te) n. f. Petite tape. Petite masse 
ou bâton court, pour enfoncer les bouchons, etc. 
Maniére de jouer aux billes en les tapant contre le 
mur. Tampon de graveur. Pop. Langue : avoir une 
fière tapette. 

TAPEUR, EUSE (eu-se) n. Fam. Personne qui 
emprunte souvent de l'argent. 

TAPIA n. m. Genre de grands arbres d'Améri- 

ue. 

TAPIN n. m. Tambour. Pop. Mauvais tambour. 

TAPINO!IS (noi) (EN) loc. adv. Fam. En cachette, 
à la dérobée, sournoisement : partir en tapinois. 

TAPIOCA ou TAPIOKA n. m. (mot amér.). 
Fécule que l'on re- : 
tire de la racine de 
manioc, et dont on 
fait un excellent 
potage, Potage 
ainsi préparé : {a- 
pioca au gras. 

TAPIR n. m.” 
Genre de mammi- # 
fères périssodacty- 
les d'Amérique et 
de l'Asie tropicale, 
dont le museau est allongé en forme de trompe. 

TAPIR (SE) v. pr. Sé cacher en se tenant cour- 
bé, ramassé : les perdrir se tapissent dans la neige. 

TAPIMIDES n. m. pl. Famille de mammifères, 
comprenant les tapirs. S. un tapiridé, 

TAPIS il n. m. (du lat. tapes, étoffe de laine à 
longs poils). Pièce d'étoffe dont on couvre un meu- 
ble, un parquet : tapis en poils de chèvre. Par ext. 
Objet dont le sol est couvert : tapis de verdure. 
Fig. Mettre une qe sur le tapis, la proposer 
pour l'examiner, Tenir quelqu'un sur le tapis, en 
faire le sujet de la conversation. Amuser le tapis, 
entretenir la société de choses plaisantes et frivo- 
les. tapis vert, 1able de jeu recouverte d'un tapis 
vert. Tapis de gazon, étendue de gazon vert tai lé 
régulièrement. Tapis brosse, sorte de paillassoà. 
Tapis roulant, appareil trausporteur pour personnes 
ou marchandises. 

TAPIS-FRANC (pi-fran) n. m. Cabaret mal famé. 
PI. des tapis-francs. 


TAPISSER (pi-sé) v. t. Revétir, orner de tapisse- 
ries ou de papar de tenture les murailles d'ung cham- 
bre, d'une salle, ete. Par ert. Se dit de ce qui Couvre 
et revêt une surface : mur que tapisse le lierre. 
TAPISSERIE (pi-se-rf) n. f. Ouvrage fait au mé- 
tier ou à l'aiguille, sur du cancvas, avec de la laine 
ou de la soie, etc. : chaise de tapisserie. Grand ou- 
vrage fait au métier avec de la laine, de la soie et 
de l'or, et servant à couvrir ou parer les murs: fa- 
pisserie des Gobelins. Art de tapisser. Tissu, cuir ou 
apier dont on tapisse les murs. Métier de tapissier 
Fig. Faire tapisserie, se dit des personnes qui assis- 
tent à un bal, à une réunion, etc., sans prendre part 
à ce qui s'y fait. Etre derrière la tapisserie, suivre 
une chose discrètement, sans paraitre. 
TAPISSIER (pi-si-é), ERE n. Qui fait ou vend 
toutes sortes de meubles, et en général tout ce qui 
sert à la décoration des appartements. 
TAPISSIÈRE (p1-si) n. f. Voiture légère ouverte 
de tous côtés, servant au transport des meubles, 
des tapis, etc. Grand omnibus d'excursion. 
TAPON (de taper) n. m. Linge, étoffe qui se met 
en tas et forme une sorte de bouchon. 
TAPONNAGE (po-na-je) n. m. Action de taponner. 
TAPONNER (po-né) v. t. Mettre en tapons, en 
bouchons : taponner les cheveux. 
TAPOTER (té) v. t. (rad: tape). Donner de petits 
coups : tapoter la joue d'un enfant. 
TAQUÉ 0. f. Plaque de fer fondu. 
TAQUER (ké) v. t. {mpr. Egaliser les lettres 
d'une forme au moyen du taquoir. 
TAQUET (ké) n. m. Petit morceau de bois taillé 
qui sert à temir provisoirement en place un objet, 
l'encoignure d'un meuble, d'une armoire. Piquet de 
bois qu'on enfonce en terre et qui sert de témoin 
pose l'évaluation des terres enlevées. Mar. Pièce de 
ois ou de fer servant à amarrer les cordages. 
TAQUEXN (Ain), E adj. et n. (ital. faccugno). Qui 
aime à taquiner : un enfant taquin. 
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TAQUINER rne) v. t. et i. Harceler légère- 
ment pour impatienter : taquiner un enfant. 


TAQUINERIE japon, n. f. Caractère du taquin. 
Action de celui qui taquine. 

TAQUOIR (koir) n. m. hey e Morceau de bois 
très uni, dont on se sert pour égaliser les caractères 
qui entrent dans la composition d'une forme. 

TAQUON ikon) ou TACON n. m. Garniture mise 
sons les caractères pour augmenter leur hauteur. 

TAQUONNER ou TACONNER (ko-né) v. t. Met- 
tre un taquon sous les caractères. 

TAHABISCOT (bis-ko) n. m. Petite cavité ména- 
gée entre deux moulures. Outil servant À creuser 
cetle cavité. 

TARABISCOTER (bis-ko-té) v. t Tailler des ta- 
An fe dans. Fig. Orner à l'excès : tarabiscoter 
son style. 

TARABUSTER (bus-té) v. t Fam. Troubler : fa- 
tiguer, importuner. 

TAHAGE n. m. Action de tarer. 

TARANTASS n. m. Sorte de voiture rustique à 
quatre roues, employée en Russie, 

TARARE interj. fam. marquant qu'on se moque 
de ce qu'on entend dire ; > i 
qu'on n y croit point. | 

TARARE n. m. Insiru- 
ment qui sert à vanner le 
bléetà nettoyer le grain(V. 
la planche AGRICULTURE.) 

TARASQUE (ras-ke) n. 
f. (de T'arascon n. pr. de 
ville). Sorte de manne- 
quın représentant un ani- 
mal monstrueux. que l'on 4» 
promenait, à la Pentecôte 
cet le jour de la fête de 
sainte Marthe, dans quelques villes du midi de la 
l'rance, et particulièrement à Tarascon. 

TARAUD (rô) n. m. Morceau d'acier, taillé en 


vis, dont on se sert pour 

TARAUDAGE (rô) n. 

m. Action de tarauder. Taraui. 

TARAUDER (rd-dé) v. 

t. Creuscr en spirale une pièce qui doit recevoir 
une vis. 

TARAUDEUSE (eu-2e) n. f. Machine à larauder. 

TARBOUCH (bouch) TAR BOUCHER n. m. Coif- 
fure des Turcs et des Grecs : le tarbouch est une 
e èce de bonnet rouge, qui porte un gland de soie 

eue. 

TARD (tar) adv. (lat. tarde). Après un temps long 
ou relativement éloigné: se lever tard. Vers la fin de 
la journée : nous arriverons tard chez nous. N. m.: 
il ne viendra que sur le tard. ANT. Tôt. 

TARDER 42 v. i. (du lat. tardare, retarder). Dif- 
férer: ne tardez pas un moment. V. impers.: il me 
tarde de..., c'est avec impatience que j'attends de... 

TARDIF, IVE adj. Lent: pas tardif. Qui vient 
tard : regrets tardifs. ANT. Bât. 

TARDIFLOME adj. Qui fleurit tard. (Peu us.) 

TARDIGRADES n. m. pl. (du lat. tardus, lent, ct 
gradi, marcher). Famille d'animaux privés d'inci- 
sives, dont les doigts sont réunis jusqu'aux ongles, 
et qui se meuvent très lentement. S. un tardigrade. 

TABDIVEMENT (man) adv. D'une maniere tar- 
dive; se décider tardivement. ANT. Mâtivement. 

TARDIVETE n. f. Etal de ce qui est tardif. Jard. 
Croissance tardive : la tardiveté d'une plante. 

TARE n. f. (ital. tara). Perte de valeur que subit 
une marchandise, par suite d'une diminution dans 
la quantité ou d'une avarie dans la qualité. Poids 
d'objets (caisses, sacs, etc.), pesés avec la marchan- 
dise et qui se trouve À défalquer pour obtenir le 
poids net. Fig. Défectuosité physique ou morale. 

TARE, B adj. Vicié, corrompu : homme taré. 
Blas. Tourné, posé: casque taré de profil. 

TARENTELLE pet n. f. (ital. tarantella). 
Danse vive du midi de l'Italie: la tarentelle est la 
danse nationale des Napolitains. Air sur lequel on 
la danse. 

TARENTIN, E (ran) adj. et n. De Tarente. 

TARENTISME (ran-tis-me) n. m. Prétendue ma- 
ladiè causée par pol es ûre de la tarentuwle, 

TARENTULE | \ n. f. Nom vulgaire d'une 
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grosse araignée du genre lycose, très commune aux 
environs de Tarente. (Sa piqûre passait autrefois 
pour causer un grand as- i 
soupissement.ou une pro- 
fonde mélancolie, qu'on 
ne pouvait dissiper qu'en 
s'agitant beaucoup. De là 
cette locution : étre piqué 
de la tarentule, ètre vio- 
lemment excité.) 

TARER ré) v.t.Gâter, 
avarier: l'humidité a taré 
ces marchandises. Fig. Alléror, soulller, Comm. 
Poser le contenant, l'enveloppe d'une marchandise 
emballée, et en défalquer le poids du poids total pour 
obtenir le poids net. 

TARET (ré) n. m. Genre de mollusques lamelli- 
branches, qui l'ont des trous dans les bois des vaia- 
sceaux, des pilotis : on préserrr 
les bois de l'action des tarets par ‘|| 
des injections de créosote. | 

TARGE n. f. (orig. germ.) | 
Petit bouclier en usage au moyen 
âge. (V. la planche ARMURES.) D ANIE 

TARGETTE (jé-te) n. f. Petit [ER 0 
verrou plat, porté sur une plaque A! - 

TARGUI, E adj. et n. Sing. de 
TOUAREG. La langue tarquie, la 
langue des Touareg. Au plur. : les 
dialectes touareg. les différents dialectes de la lan- 
gue targuie. (V. Part. hist.). 

TAMGUER [9/4] (SE) v. pr. (de targe). Se glori- 
fier, se vanter: se {arquer d'un petit avantage. 

TARGUM (ghom) n. m. Traduction de l'Ancien 
Testament en langue chaldéenne, 

TARI n. m. Vin de palmier et de cocotier. 

TAMIERE n. f. (orig. cell). Grande vrille de 
charpentier, de charron. qui 
sert à faire des trous dans le 
bois. Organe qui sert aux 
insectes femelles à percer 
les substances dures pour y 
déposer leurs œufs. Syn, 
OVISCAPTE. 

TARIF n. m. (de l'ar. taa- 
rifa, publication). Tablean 
du prix de certaines denrées, 
des droits d'entrée de cer- 
taines marchandises, etc. 

TARIFAIRE adj. Relatil 
au tarif, 

TARIFER (fé) v. t. Eta- 
blir par un tarif les prix, lus droits de : tarifer des 
marchandises. 

TAMIFICATION (si-on) n. f. Action de tarifer. 

TARIN n. m. Petit oiseau du genre chardonneret, 
de l'Europe du Nord. | 

TARIR v. t. (germ. tharjan). Mettre à sec : l'été a 
tari les puits. Fig. Faire cesser : la paix tarit la fourre 
des maux publics. V. i. Etre à sec : la source a tari 
tout à coup (marque le fait) ; la source est tarie (mar- 
que l'état). Fig. Cesser. s'arrèter : ses pleurs ne taris- 
sent pas. Cesser de parler : ne pas tarir sur un sujet, 

TARISSABLE (ri-sa-ble) adj. Qui peut se tarir. 
ANT. Intarissable. 

TAHISSEMENT (ri-se-man) n. m. Desséchement. 
Fig. Epuisement. 

TARLATANE n. f. Etoffe de coton très légère et 
très claire : robe de tarlatane. 

TARMACADAM n. m. (de l'angl. /ar, goudron, et 
de macadam). Macadam goudronné - 

TAROTE, E adj. Cartes tarotées dont le dus ou 
revers est orné «de grisaille comme les tarots. 

TAROTIER ({i-é) n. et adj. m. Fabricant de ta- 
rots. Fabricant de papiers de fantaisie. 

TAROTS (ro) n. m. pl. (ital. tarocco). Cartes á 
jouer dont le dos est orné de compartiments en gri- 
saille. Jeu de tarots, jeu de cartes comprenant, outre 
les quatre séries ordinaires, une suite de figures 
(généralement vingt-deux). Jeu que l'on joue avec 
ces cartes. 

TAROUPE n. f. Touffe de poils qui croît dans 
l'espace ei a les deux sourcils. 

TARPAN n. m. Race de cheval domestique re- 
tournée à l'état sauvage, dans l'Asie occidentale. 
Adjectiv. : cheval farpan. 
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TARPON n m. Très grand poissan des côtes de 
la Floride : le tarpon atteint 2 m. de long. 

TARSALAIE (jf) n. f. Douleur dont la voûte 
plantaire est le sivge. 

TARSE n. m. (gr. tarsos). Partie du pied, appelée 


vulgairement cou-de-pied. (V. 
D UR , 









BOMME.) Troisieme et dernière 
partie des pattes des insectes. 

TARSECTOMIE (sék-to-mî) 
u l. Ablation chirurgicale, totale 
ou particle, des os du tarse. 

TARSIEN, ENNE (si-in, é-ne) 
adj. Qui concerne le tarse : la 
région tarxienne. 

TARSIER (si-é) n. m. Genre 
de pammiferes lémuriens répan- 
dus dans toute la Malaisie, qui 
ont le 1arse de derriere tres long. 

TARTAN n. m. (mot anzl.). | 
Etoffe de laine, à larges car- Térsios 
reaux de diverses conleurs, tres i 
cmployée en Ecosse. Vétement, châle de cette étoffe. 

TARTANE n. f. (ital. tartana). Petit batiment en 
usage dans la Médi- 
terrance,purtant un 
grand mât avec voile 
sur antenne, un ta- 
pecu et un beaupré. 

TARTARELX 
EUSE (reù, eu-ze) 
adj. Qui se produit 
sous torme de tar- 
tre: sédiment tarta- 
reur. (On dit plus 
ordinairem. TAR- 
TREUX, BUSE.) 

TARTE n. f. På- 
tisserie plate dans 
laquelle on met de 
la crème, des confi- 
turcs, des fruits, 
eto. : tarte aux 


Tartane. 






mes. - 

TARTELETTE -~p 0 P de 
(lè-te) n. f. Petite z. -=r e E mn 
tarte. aasa S T 


Naan W ne 
(de tarte). Tranche de pain recouverte de beurre ou 
de confitures. Fam. Lungue tirade. 
TARTRAGE n.m- Action d'ajouter à la vendange 
de l'acide tartrique ou du tartrate de calcium. 
TARTRATE n. m. Chim. Sel de l'acide tartrique : 


TARTINE n. f. 


tartrate de potassium. 

TARTRE n. m. (lat. tartarum). Dépôt salin que 
laisse le vin dans l'intéricur des tonneaux : le tartre 
proprement dit est un bilartrate de calcium. Sédi- 
ment de couleur jaunâtre, qui se dépose autour des 
dents. Dépôt qui se forme à l'intéricur des chaudières. 
Crème de tartre, bitartrate de potassium, qui pro- 
vient du tartre purifié des tonneaux. 

TANTRHEUX, ELSE (reù, eu-2e) adj. Qui est de 
la nature du tarire. 

TARTRIFUGE n. m. (de tartre, et du lat. fugare, 
mettre en fuite). Substance destinée à prévenir la 
formation d'un dépôt de tartre sur les parois inté- 
rieures des chaudières. Syn. DÉSINCRUSTANT. / 

TANTRIQUE adj. Chim. Acide tartrique, acide 
extrait du tartre. (On dit aussi TARTARIQUE | 

TARTUPFE n. m. Faux dévot, hypocrite. (V. P. kist.) 

TARTUrFEMIE (ri n.l. Caractère, action detartufe. 
. TAS já) n. m. (orig. germ.). Monccau d'objets mis 
ensemble ct les uns sur les autres : mettre le foin en 
tas. Fam. Grand nombre, réunion de gens, de choses : 
tas de fripons. Petite enclume portative. T'as de char- 
ge, assise do picrres à lits horizontaux, que l'on place 
sur un point d'appui pour recevoir des constructions. 

TASMANIEX, ENNE (las-ma-ni-in,è-ne) ad). ctn. 
De Tasmanie : 
les indigènes 
tasmaniens ont 


dis 
TASSE (ta- 
se) n. f. (ar. tha- 


Re Petit vasc à 





Tasses. 
s pourvn d'unn anse : fasse in métal, en porcelai- 


me, en , ete. Contenu de cc vaso : une tasse de café. 
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TASSÉ (ta-sé), R adj. Br-arts. Figure taséc, Agure 
courte ct qu'on dirait réduite en hauteur par l'effet 
de son propre poids. 

TASSEAU ({a-s6) n. m. (du lat. tarillus, coin). 
Petit morceau de bois qui soutient une tablette. 
Impr. Morceau de fer qui sert à maintenir les eram- 
pons, dans les bandes de certaines presses manuelles. 

TASSEMENT ({a-se-man) n. m. Action de tasser. 
Etat qui en résulte : le tassement des terres. 

TASSENR ({a-sé) v. t. (de tas). Réduire de volume 
par pression: tasser du foin. Resserrer dans un 
petit espace : peintre qui tasse trop ses figures. V. i. 
Cruitre, devenir plus épais : l'oseille commence a 
tasser. Se tasser v. pr. S'affaisser sur soi-même par 
son propre poids : le mur se tasse. 

TASSETTE (ta-sè-te) n. f. Pièce de l'armure, qui 
défendait le devant de ia cuisse, (V. la plancho 
ARNURES.) 

TÂTEMENT (man) n. m. Action de tâter. (Peu us.) 


TÂTER (té) v. t. Manier doucement : tåter une 
éto/ffe. l'âter le pouls, presser légèrement l'ar- 
tere pour reconnaitre le mouvement du sang 
par la rapidité ct la force des pulsations. Lig., 
Täter le terrain, s'assurer par avance de l'état 
des choses, des esprits. Tâler le terrain, tâter 

uelqu'un, sonder pour connaitre les inten- 

ions. l'âter l'ennemi, l'attaquer de loin avec de 
l'artillerie. Tåter le pavé, marcher avec hésita- 
tion. T'äter le fond. s'assurer de sa profondeur 
ct de sa nature. Tâter le vent, se rapprocher 
doucement du lit du vent pour voit si l'on peut 
lofcr davantage. V. i. T'âter de (ou à) goûter : 
tâter à un mets. Fig. Essayer de : tâter d'un 
métier. 8e tâter v. pr. Examiner ses propres 
sentiments. g 

TÂTE-VEN n. m. invar. Instrument ponr 
tirer le vin par la honde, larsqñ'on veut le 
goùter. Petite tasse d'argent PSE goûter le vin 

TATILLON, ONNE (ti, ll mll., on,o-nc) adj. et n 
Fam. Qui tatillonne. 

TATILLONNAGE (ti, ll mll., o-na-jc) n. m. Fam. 
Action de tatillonner, 

TATILLONNER (fi, lI mil, o-né) v. i. S'aceuper 
avec minulie des moindres détails. 

TÂTONNEMENT (tone-man) n. m. Action de 
tätonncr: les tätonnements d'un aveugle. Fin. Re- 
cherche hésitante: les tålonnements de la science. 

TÂTONNER ({to-né) v. i. Chercher en tàtanl. Jós- 
gayer de la main, du picd, dun båton, ctc.: on pi- 
tonne dans l'obscurité. Fig. Procéder avec hésilution, 
incertitude : savant qui låtonne dans ses recherches. 


TÂTONNEUR,EUSE 
to-neur, eu-5e) n. et ad). 
am. Qui tâtonne. VE 

TÂTONS [ton] (À) SPR 

loc. adv. En tatonnant : EE 

marcher à tatons. Fig. 
A l'aveugbe, sans 
savoir co qu'on fait. 

TATOU n. m. Genre de mammifères édentés, enn- 

verts d'écaillcs, et hahitant l'Amérique du Sud. 

TATOUAGE n. m. Action de 

tatouer. Resultat de cette action 

«- TATOUER (loué) v. t (angl. 
tattoru, emprunté au tahilien). 
Imprimer sur le corps des dessins 
indélébiles. 

TATOUEUR adj. ct n. m. Se 

dit d'un individu qui tatoue. 

TATTERSALL (ta-tèr-sal) n. 

m. (du n. d'un jockey anglais, 
fondateur d'un marche aux che- A 
vaux). Lieu où sc font des ven- 
tes de chevaux, de voitures. 

TAU (tô) n. m. Figure héral- 

dique en forme de T. (On l'appelle aussi TAF où CROIX 
DE SAINT-ANTOINE). Dix-neuvième letiro de l'alpha- 
bet grec, correspondant à notre £. 

TAUD (tô) n. m. ou FAUBE ({6-de) n. f. Tente de 

groas toile goudronnée, qu'on établit au-dessus des 
arques quand il pleut. 

TAUDIS ({0-di) ou TAUDION (16) n. m. (de l'anc. 

franç. tauder, abriter). Logement misérable ; vivre 
dans un taudis malsain. Appartewent mal teuu 


Tâte- 
vin. 
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TAUPE (tå-pe) n. f. (lat. talpa). Genre de mammi- 
fères insectivores, qui ont les yeux peu développés, 
et qui vivent sous terre : 
les taupes détruisent 

uantité d'insectes et de 
arves, mais elles se ren- 
dent nuisibles en cou- 

ant les racines. Peau de 
a taupe, qui constitue 
une fourrure estimée. 
Noir comme une taupe, 
trės noir. Allerauroyau- Taupe. 
me des taupes, mourir. | 

TAUPE - GRILLON n. m. Nom vulgaire de la 
courtilière. Pl. des taupes-grillons. 

TAUPIER (tépi) n. m. Preneur de taupes. 

TAUPIERE (t) n. f. Piège à taupes. 

TAUPIN (t) n. m. Insecte coléoptére, dit vulgai- 
rement tape-marteau. 

TAUPIN (14) n. m. Nom ancien des mineurs qui 
sapaient les remparts des villes assiégées. Francs 
taupins, nom donné par plaisanterie aux 
francs archers de Charles VIIL Arg. des 
écoles. Candidat à l'Ecole polytechnique. 

TAUPINIERE (tô) ou TAUPINEE 
(td-pi-né) n. f. Petit monceau de terre, 
qu'une taupe élève en fouillant. Fig. Elé- 
vation, édifice de peu d'importance. 

TAURE ((d-re) n. f. Jeune vache qui 
a'a pas encore eu de veau. 

TALREAU (t6-rd) n. m. (lat. taurus). 
Genre de mammifères ruminants de la 
famille des bovidés. Sa femelle est la 
vache. Fig. Homme très vigoureux. De Taupin. 
taureau. très gros, très fort : cou de tau- 
reau. PROV. : Prendre le taureau par les cornes, 
attaquer, affronter hardiment la difficulté 

TAURIDES (10) n. f. pl. Etoiles filantes. parais- 
sant sortir de la constellation du Taureau. 

TAURILELON (td-ri, llınll., on)n. m. Jeune taureau. 

TALROBOLE (16) n. m. (du gr. tauros, taureau, et 
bolé, action de frapper). Antiq. Sacrifice expiatoire, 
dans lequel le prètre ou les fidèles se faisaient arro- 
ser du sang du taureau immolé. 

TAUROMACHIE (16, chî) n. f. (du gr. tauros, tau- 
reau, et maché, combat). Combat de taureaux. 

TAUROMACHIQUE (tô) adj. Qui a rapport aux 
tauromachies : le sport tauromachique. 

TAUTOCHRONEÉ (10-t0-kro-ne) adj. (du gr. tauto, 
le même, et khronos. temps). Syn. de ISOCHRONS. 

TAUTOCHRONISME ((16-(o-kro-nis-me) n. m. 
Syn. de ISOCHRONISME. 

TAUTOGRAMME (tdto-gra-me) n. m. (du gr. 
tauto, le même, ot gramma, lettre). Poème ou vers 
dont tous les mots commencent par la même lettre. 

TAUTOLOGIE (tå, ji) n.f. (du gr. tauto, le méme, 
et logos. discours). Répétition inutile d'une mème 
idée en termes différents : au jour d'aujourd'hui 
est une tlautologie. 

TAUTOLOGIQUE (16) adj. Qui a rapport à la 
tautologie : expression tautologique. 

TAUX (16) n. m. (du lat. tarare, taxer). Prix fixé, 
réglé par une convention ou par l'usage : taur du blé. 
Intérêt annuel produit par une somme de 100 francs : 
taux de cinq pour cent. Somme à laquelle chaque 
contribuable est taxé. 

TAVAILLON (va, ll mìl., on) ou TFAVAÏON n. m. 
Latte de sapin, qui sert à recouvrir les maisons. 

TAVAÏOLE ou TAVAÏOLLE (va-io-le) n. f. Linge 
fn et garni de dentelles, pour le baptéme, le pain 
bénit, ete. 

TAVELAGE n. f. Etat des fruits lavelés. 

TAVELEPr (lé) v. t (du lat. tabella. comparti- 
mpa — Prend deux l devant une syllabe muette : 
il tavellera.) Moucheter, tacheter : l'humidité tavelle 
les fruits. 

AVELURE n. f. Bigarrure d'une peau tavelée. 
Tache produite sur les fruits par l'humidité. 

TAVERNE (vér-ne) n. f. (lat, taberna). Cabaret. 

TAVERNIER vér-ni-é), ERE n. Qui tient taverne. 

TAXATEUR (taäk-sa) n. et adj. m. Celui qui taxe : 
juge tarateur. (On dit aussi TAXEUR.) 

AXATIF,1VE (tak-sa) adj. Qui peut être taxé. 

TAXATION (tak-sa-si-on) n. f. Action de taxer : 

la taration des frais de procés. 











TAKE (tak-se) n. f. (subst. verb. de taxer): Prix 
officiellement fixé pour certaines denrècs, certains 
services. Impôt personnel : payer sa tart. Taxation 
faite par autorité de justice des frais judiciaires: et 
des honoraires dus aux officiérs ministeriels. 

TAXER (talk-sé) v. t. (du lat. tararc.-estimer). Ré- 
ger le priz d'une denrée ou le total des frais : tarer 

e pain. la viande : mémoire taré par de juge. Mletire 
un impôt sur : tarer les objets de lure. Fig. Tarer 
de, accuser : tarer quelqu'un d'avarice. EDLE 

TAXI (tak-si) n. m. Abréviation de TAXt-AUTO. 

TAXIARQUE (tak-si) n. m. Antig. gr. chef d'un 
corps d'infenterie équivalant à peu presaun bataillon. 

TAXI-AUTO (tak-si- 
ő-ta) n. m. (abrév. de 
tarimétre et automo- 
bile). Fiacre automo- 
bile muni d'un taxi- 
mètre. 

TAXIDERMIE((aK- 
si-dér-mt) n. f. (du gr. 
taris, arrangement, et 
derma,peau). Art d'em- 
ailler, dg naturaliser 
es animaux vertébrés. 

TAXIDERMIQUE 
(tak-si-dèr) adj. Qui a 
rapportäla taxidermie. 
TAXIMETRE ((ak- 
si) n. m. (du gr. taris, = 
taxe, et metron, me- 
sure). Compteur- qui 
mesure la distance parcourue par une voiture ou 
le temps pendant lequel on l'occupe. | 

TAXINEES (fak-si-né) n. f. pl. Division des coni- 
fères ayant pour type le genre if. 8. une larinée. 

TAXIS (fa/k-siss) n. f. (mot grec). Pression exercée 
avec la main pour réduire une hernie. 
TAXOLOGIE (tak-so-lo-jt) n. f. (du gr. taris, 
ordre, et logos, discuurs). Science des classifications. 

TAXONOMIE (fak-s0-no-mi) ou TA- 

XINOMIE (lak-si-no mf) n. f. Sciencel | LS 
des lois de la classification. . | 

TAYLORISME n. m. Organisation 
du travail propre à en accroitre le ren- 
dement. V. TatLor (F. W.) [Part. hist.] 
TCHECOSLOVAQUE adj. et n. De 
Tchécoslovaquie. 

TCRHEQLE n. m. Langue qui se parle 
enBohême. Moravie. Sifésie : parter le 
tgus: Adjectiv. : da langue tchèque. 

TÉHERVONETEZ 0. m. Unité moné- 
taire russe. V. MONNAIES. 

TE proû. pers. V. TU. 
TE n. m. Nom de la lettre T. Pièce Té. 
queran ue ayant la forme d'un T. Règle `- i 
ouble-dont la forme est celle d'un T. Fquerre en 
forme de T,cmployée pour consolider les assem- 
blages de menuiscrie dans les croisées et autres 
baies. Fer en té, fer employé en construction et 
représentant comme section un T. Disposition de 
plusicurs fourneaux de mines, en forme de T, pour 
faire sauter une fortification. | 

* TECHNICIEN n. m. Qui est versé dans lå tech. 
nique d'un art, d'une science. ANT. Praticien. ` 

TECMNICITÉE (124) n. 1. Caractère technique. , 

TECHNIQUE ({éh-ni-ke) adj. (gr. tehhnikos; de 
tekhiné, art). Qui appartient en propre a un art qua 
une science : termes techniques. N. f. Ensemble drs 
procédes d'un art, d'un métier : la technique des 
peintres. 

TECHNIQUEMENT ({é/-ni-ke-man) ady. D'une 
manière technique : définir techniquement, 

TECHNOLOGIE (ték-no-lo-jt) n. f. (du gr. texhnë, 
art, et logos. discours). Science des arts et métiers 
en général. Ensemble des termes techniques propra 
à un art, à une science : chaque science a sa t 
logie particulière. ‘ 

TECHNOLOGIQUE (tèk-no) adj. Qui appartient 
aux arts et métiers ; à la technologie : dictionnaire 
technnlogique. 

TECK où TEK (tèk) n. m. Arbre de l'Asie et de 
l'Océanie tropicales. (Son bois sert à construire des 
Vhisscauz.) “4 





Taximètre, 
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- MECTONIQUE n. f. (du gr. tektént, constructeur). 
Science de la structure de la Terre. 

- TECTRICE (féA) adj. f. (du lat. tectum, supin de 
tegere, couvrir). Se dit des plumes couvrant les 
ailes, la queuc des oiseaux. 

* TE DEUM (té-dé-om') n. m. Cantique d'action de 

grâces de l'Eglise catholique, qui commence par les 
mois: Te Deun laudamus (Seigneur, nous te louons). 

TEGENAIRE (né-re) n. f. Genre d'arachnides 
trés répandus dans les maisons. les caves, etc. 

TEGMEN (tégh-mén') n. m. (mot. lat. signif. cou- 
certure). Bot. Syn. de TÉGUMENT. 

. TEGUMENT (man) n. m. igs tegumentum ; de 
tegere, couvrir). Anat. Ce qui couvre: le corps de 
Fhomme et des animaux (la peau, les poils, les 
plumes, les écailles). Bot. Enveloppe de la graine. 

TEGUMENTAIRE (man-tè-re) adj. Qui est de la 
nature. des téguments : 
enveloppe légumentaire. 

TEIGNASSE (lé-gna- Zg 
se) n. f. V. TIGNASSE. 

. TEIGNE (tè-ġne) n. f. 
at. tinea). Petit papillon 
ont les larves rongent la 

taine, les grains, les pel- 
letcrics, etc. Nom généri- 
que donne autrefois à tou- 
tes les affections du cuir 
chevelu, et en particulier 
å la pelade. Gale qui 
vient à l'écorce des arbres. Pop. Personne méchante. 

TEIGNEUX, EUSE (lè-gned, eu-ze) adj. et n. Qui 
a la teigne. 

. TEILLAGE (tè, Il mll.) ou TILLAGE (ti, 1? mll.) 
n. m. Action ou manière de teiller. 

' TEILLE (fé, [i mil.) ou TILLE (}} mil.) n. f. (du 
Hat. tilia.-chanvre). Ecorce de la tige du chanvre. 
Liber dn tilleul. 

| TEILLER (fé, [| mil., £ ou TILLER (ti, /! mll., £ 
v. t. Débarrasser de la teille. À 

TEILLBUR, EUSE (eu-ze) n. Personne chargée 
du teillage. N. f. Machine à teiller. 

TEINDRE ({in-dre) v. t. (lat tingere). Pénétrer, 
imbiber d'une substance colorante : teindre des étoffes. 
Communiquer une couleur à: la garance teint les 
étoiles en rouge. Fig. ‘Teindre sa main, son bras du 
‘(ou dans le) sang de quelqu'un, le tuer ou le blesser. 
! TEINT (tin) n. m. (de teindre). Coloris du visage : 
un teint brun. Couleur donnée à une étoffe par la 
tenture Bon-teint,teint solide. qui résiste a l'usage. 
. TEINT (tin), E adj. (de teindre). Qui a reçu une 
teinture : éto/fe teinte. 

TEINTE (tin-te) n. f. (de teindre). Nuance résul- 
tant d'un mélange de couleurs : teinte grise. Degré 
d'intensité des couleurs : teinte forte. Demi-teinte, 
teinte extrémement faible. Teinte plate, uniforme. 
Fig. Dose légère : une teinte d'ironie. 

TEINTE (lin-lé), Æ adj. Qui a reçu unc légère 
teinte de. 

_ TEINTER (tin-té) v. t. Couvrir d'une teinte : 

feinter un plan. 

TEINTURE (tin) n. f. (lat. tinctura). Liqueur 
propre à teindre : plonger une étoffe dans la tein- 
ture. Opération, art du teinturier. Couleur que 

rend la chose teinte : drap d'une belle teinture. 

ig. Connaissance superficielle : avoir une teinture 
de latin. Pharm. Alcool ou éther chargé par mact- 
ration ou lixiviation des principes actifs d'une ou 
plusieurs substanres de nature végétale, animale ou 
minérale : teinture de benjoin, diode, de boldo. 

TEINTURERIE (tin, rí) n. f. Art ou atclier du 
tointurier. : 

.TEINTUHIER (tin-tu-ri-é), ERE n. et adj. Qui 
exerce l'art de teindre les étoffes : ouvrier teinturier. 

TEL,. TELLE (tél, té-le) adj. (lat. talis). Pareil, 
semblable - on ne verra plus de tels hommes. Comme 
cela * tel est mon avis. Tel... tel comme... ainsi : 
Tel pére, tel fils. Tel que, pareil a. exacte- 
ment comme : voir les hommes tels qu'ils sont. Si 
grand que >: son pouvoir est tel, que toul lui obéit. 

el quel, comme il est. sans changement : je vous 
ends votre livre tel quel. (Ne pas dire tel que, dans 
ce senk.) Pron. indéf. Telle personne : tel rit aujour- 
d'hut, qué pleurera demain. 


Teigne des draps. 
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TÉLAMON n.m. Statue qui supporte une cor- 
niche, un entablement, un écu. Syn. de ATLANTE. 

TELAUTOGMAPHE n. m. Appareil permettant 
de transmettre à distance l'écriture, le dessin. 
_TELAUTOGRAPHIE n. f. Procédé de transmis- 
sion lélégraphique du dessin, de la photographie. 
V. BÉLINOGRANME. 

TÉLEDYNAMIE (mf) n. f. (du gr. télé, loin, et du- 
namis, force). Art de transmettre au loin la force. 

TELEDYNAMIQUE + (de télédynamie). Qui 
transmet au loin la force, la puissance : cdble télé- 
dynamique. 

TELEFERIQUE n. m. V. TÉLÉPHÉRIQUE. 

TELEGA ou TELEGUE (/é-ghe) n. f. Voiture à 








uatre roues, employée en Russie pour le transport 
es marchandises. s 
TELEGRAMME (gra-me) n. m. (du gr. téle, loin, 
et gramma, écriture). Communication transmise à 
l'aide du télégraphe : télégramme chiffré. 
TELEGRAPHE n. m. (du gr. félé loin,et graphein, 
écrire). Appareil avec lequel on peut communiquer. 
Télégraphe aérien, appareil placé sur un licu élevé 
et envoyant des signaux au moyen de combinaisons 
variées de bras mobiles. Télégraphe électrique, ap- 
pareil e E E h fondé sur les propriétés des 
électro-aimants. Télégraphe sous-marin, télégraphe 
électrique dont les fils réunis en câble sont plongés 
au fond de la mer et vont d'un rivage à l'aulre. Té- 
légraphie par le sol (T. P. S.), transmission de si- 
naux en employant le sol comme conducteur, — 
es ancicns, notamment les Grecs, les Romains et 
les Gaulois, avaient fait usage, pour la transmission 
rapide des nouvelles, de systèmes rudimentaires de 
télégraphie, en particulier de feux alluinés sur 
les hauteurs et diversement disposés. En France, 
Guillaume Amontons, en 1690, songea à poster de 
loin en loin des hommes munis de télescopes pour 
observer des signaux dont le sens n'était connu 
qu'aux stations extrèmes. Enfin, en 1791, CI. Chappe 
imagina son Fa PET ES machine à bras, inaugurée 
en 1794, et qui devait subsister jusqu'à l'adoption. 
cn 1844, de la télégraphie électrique, perfectionnee 
par Wheatstone et par Morse Des lignes télégraphi- 
ques sillonnent aujourd'hui dans tous ler sens les 
continents, et, sous forme de câbles sous-marins, 
traversent les oceans. Le dispositif des appareils 
est varié, mais comprend toujours trois parties es- 
sentielles : un manipulateur, un récepteur ct le fil 
métallique qui les réunit: tantôt, les caractères 
transmis sont indiqués par le mouvement circulaire 
d'une aiguille sur un cadran (télégraphe à cadran): 
tantôt, ils sont imprimés, sous forme de points et de 
traits diversement combinés, sur une bande de pa- 
pier qui sc déroule (télégraphe Morse); tantôt, 
méme, la dépêche transmise se transcrit en caractè- 
res romains (télégraphe imprimeur de Hughes). Des 
dispositions spéciales ont augmenté encore la rapi- 
dité des communications électriques, en permettant 
d'expédier à la fois deux ou ‘même quatre dépêches 
sur le méme fil (systémes dupler et quadrupler). 
Enfin, grâce aux travaux de Branly, de Marconi, 
etc., on a pe construire des appareils de télégraphie 
sans fil (T. S.F.) en utilisant les ondes hertziennes 
ou ondes électriques qui, comme les ondes lumi- 
neuses, se propagcnt à travers l'espace, permettant 
d'effectuer une transmission de signaux, sans fil 
conducteur intermédiaire, Les ondes sont émises au 
poste émelleur, et reçues au poste récepteur: poue 
cette réception, on utilise, en genėéral, le télephone 
ou encore l'on inacrit lés sons sur le disque d'un 
phonographe, ce qui permet d'opérer plus rapide- 
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ment. Parmi les postes de ,T: S. F. les plus puis- 
peut citer ceux do Moscou, 
Bucarest, Luxembourg, Stockholm, Paris P. T. T., 


sants du monde on 


Strasbourg, Leipzig, Prague 

TÉLÉGRAPHMIE (/i) n. m. Art 
de construire et de faire fonction- 
ner les lélégraphes. 


lettres 
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attirée et repoussée par un électro-simant, repro- 
duit exactement ces modulativns. Les usages du teló- 
phone se multiplient chaque jour, en même temps 


ALPHABET TÉLÉGRAPIIQUE MORSE 


Chiffres, ponctualuon, 





TÉLÉGRAPHIER (fé) v. i. | Chiffres SIGNAUX cr PPS SIGNAUX 
(Se conj. comme prier.) Se servir ooo 
du télégraphe. V. t. Faire parvenir a Maii 6 ææ voes 
au moyen du “fr tra : télégra- ERP 
phier une nouvelle. à = =. a at 

TELEGRAPHIQUE adj. Qui a b mas ue 


rapport au télégraphe : signes télé- 
graphiques. Expédié par lo télé- 
graphe : dépèche télégraphique. 

TÉLEGRAPHIQUEMENT (/e- 
man) adv. Par le télégraphe : 
ds foie is télégraphiquement un 
ordre. 


s É ee 
TELEGRAPHISTE (fis-te) n. Virgule ..... ‘5 
Employé au télégraphe. Adjectiv. : ge S & j 
ufficier télégraphiste. cs... Point-virgule .... 
TELEMECANIQUE n. f. Art sea Deux points .... 


de commander à distance une ac- 
tion mécanique à l'aide des ondes 
électriques 
TÉLEMETRE n. m. Insiru- 
ment scrvant ordinairement à me- 
gurer la distance qui sépare un ob- 
servateur d'un point inaccessible. 
TÉLEMETRIE (tri) n. f. Art de 
mesurer la distance au télémètre. 
TÉLÉMÉTRIQUE adj. Qui sc 
rapporte au télémétro. 
TÉLÉMÉTROGRAPHMIE (f/i) 
n.f. Art d'exécuter sur le terrain des 
perspectives à la chambre claire. 


TÉLÉOBJECTIF (jk) n. m. eo 
Objecttf pour la téléphotographie. se Signal rate 
TÉLÉOLOGIE (jf) n. f. (du gr. ans ne pr 
telos, eos, fin, et logos, discours). du terte, et le 
Ensemble des spéculations qui s'ap- = = am texte de la signa- 


pliquent à la notion de finalité, de 
cause finale. : 

TÉLÉOLOGIQUE adj. Qui a 
rapport à la téléologie : argument 
téléologique. 

TÉLEONAURE (sd-re) n. m. 
Genre de crocodiles fossiles dans 
les terrains sccondaires. 

TÉLÉPATRIE (tt) n. f. (du gr 
téle.loin,et pathos.affection). Sensa- 
tion éprouvée parun sujet. 6e rap- 
portant a un événement réel accom- 
pli au méme moment,mais à une dis- 
tance ou dans des circonstances 
qui font que sa connaissance, par 
le sujet, semble matériellement 
impossible, 

TÉLEPHÉMAGE (/éra-je) n. 
m. Transport à distance de vehi- 
cules par le moyen de càbles 


aériens faisant office de rails et de tracteurs. 
TELEPHERIQUE adj. Qui concerne le téléphé- 

rage. N m. Se dit du chemin de fer téléphérique. 
TÉLÉPHONE n.m. (du gr. télé, loin,et phônè, voix). 


S 
œ 
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> 


sece eu 20000152 ww m » 4 © & 9 
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7 
8 
9 ar mo o m © 
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Pointi sisi 
AUnéS.,...0...: 


Point interrogaltil 
Point exclamatif . 
Aposlrophe .. 
Trait d'union ... 


Barre de division 
ou de fraction .. 


Souligné ....... 
Guillemet ...... 
Parenthèse ..... 


ture seisoo . 


Appel (préliminaire 
do toute trans- 
missivun) . D © Ge © SES 

Comes: piaig aooe 

Erreur. ......,: 


Croix (fin de trans- 
mission) .... . 


Invitation à transe 
metire ,.. à 


Réception terminèc | e am a a waasna 


que les progrès dans la construction des appareils 
permettent d'augimcnter la distance des slatiuns 
vatrémes. 

TÉLÉPHONER (né) v. i. Se servir du téléphone. 
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Instrument qui permet de reproduire à distance la |° V. t Transmettre p” le télcphone : téléphoner une 

parole ou tout autre son. Coup de téléphone : appel, importante nouvelle. 

conversation téléphunique. — La transmissioh de la TELEPHONIE (nf n. 1. (de téléphone). Art de com- 

voix a été réalisée pour la premiere fois cn 1876, | muniquer, au moyen du son, à de grandes distances. 
ar Graham Bell, dont les appareils ont été perfec- | L'emploi d'ondes entrelsaues mudulces par un mi- 
ionnés par lughes, Bert, d'Arsonval, etc. Toutdis- | orophone, détectées puis amplifiées (lampe à trois 

positif téléphonique comprend essenticlicment un | électrodes) a permis la télephonie sans fil fondée 

transmelteur, devant lequel on parle, un récepteur, | sur le méme principe que La télégraphie sans fl. 


gue Vauditeur place à son oreille pour écouter, et le TELÉPHONIOLE adj. l 
fl qùi les réunit. L'organe principal du transmet- phone - appel té sd ren Qui a rapport au télé- 


teur (microphone) reçoit Irs vibiations acoustiques La of 
le fil en courant module par la mise en mouvement TÉLEPHONISTE He, à n Personne Chargée 
du service d'un téléphone publie. 


de grenaille da charbon entre denx electrolcs A SPVA 
l'autre bout de la ligne, la plaque du recepteur, TÉLÉPUOTE 0. m. Appareil photographique pour 
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TELEÉGRAPHE : 1. Télégraphe de Chappe ; 2. Manipulateur de Morse ; 3. Récepteur ; 4. Télégraphe à cadran (inani- 

: 5. Réc ; 6. Mät-support télégraphique ; 7. Paquebot muni d'une antenne de radiotélé phie ; 8. Schéma 

de. transmission ; . Schéma de réception sur cadre ; 40. Lampe à grille; 11. Amplificateur ; 12. ctéur à galène; 

— TÉLÉPUONE : 3. Téléphone à ficelle ; 14. Téléphone Bell (vue extérieure et coupe); 15. Appel magnéto-électrique : 10. Té- 

lé m go mural); 17. Son microphone ; 18. Téléphoue Bert-d'Arsonval ; ansmetieur Berliner ; 

. Poste avec tirahre d'appel ; 21. Poste mural automatique (Thomson-Houston) ; 22. Transmetteur et récepieur combis 
nés: 33, Schéma d'un montage de radiotéléphogie ; 24. Poste récepteur et émetteur de radiotéléphonie, 
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la prise des vues à grande distance sans téléobjeetif. 
Appareil servant à transmettre électriquement à 
distance une image lumineuse. 

TÉLÉPHOTOGRAPHIE (ff) n. f. (gr. télé, au 
loin, et photographie). Art de photographier les loin- 
tains. Transmission à dis- 
tance et par l'électricité 
d'images photographiques. 

TELESCOPAGE n.m. Ac- 
tion de se télescoper. 

TELESCOPE (lè-s.0-pe) n 
m.(du gr. télé, loin,et skopein. \ 
exatniner). Instrument astro- 
nomique qui sert à observer 
les astres : le télescope a per- 
miis de découvrir une infinité 
d'étoiles. 

TÉLESCOPER |lé-sko-p#] 
(SE) v. pr. Se dit d'objets 
qu'un choc violent, etc., force 
à s'emboiter les uns dans les 
autres, comme les tubes d'un télescope. V. a. : train 
qui en télescope un autre. 

TEÉLESCOPIQUR (/è-sko) adj. Fait à l'aide du té- 
lescope : observations t“lescopiques. Qu'on ne voit 
qu'à l'aide du télescope : planète télescopique. 

TELESTERMEOGRAPRHE n. m. Appareil inventé 
par Belin ct qui permet de transmettre à distance 
tuutes sortes de documents graphiques. 

TELEVISION n. f. Transmission à distance de 
l'image d'un objet. 

TELLEMENT (tè-le-man) adv. De telle sorte, à 
tel pue Tellement que, à tel puint que. Tellement 
quellement, plutôt mal que lien. 

TELLIÈRE (tċ-li) n. m. (du chancelier Le Tel- 
lier). Format de papier, dit papier ministre (env. 
0e,644 sur 0w,34). Adjectiv. . papier telliére. 

TELLURE (lél-lu-re) n. m. (du lat. tellus, uris, 
terre). Métalloïde (Te) de densité 6,2. fusible à 4209, 
d'un blanc bleuåtre, lamelleux et fragile, découvert 
en 1782 par Muller de Richenstein. 

TELLUREUX, ELSE (tél-lu-reù, eu-3e) adj. Com- 
binaison oxy éne du tellure : anhydride tellureur. 

TELLURMAYDRIQUE (tèl-lu-ri) adj. Se dit d'un 
acide qui résulte de la combinaison du tellure et de 
l'hydrogène. 

TELLURIEN, ENNE (tél-lu-ri-in, é-ne) adj. Qui 
vient de la terre courant tellurcen. 

TELLURIQUE (tél ln) adj. Qui concerne le tel- 
lurisme. Se dit de la télégraphie par le sol (T. P. S.). 
Chim. Se dit d'un acide produit par le tellure. 

TELLURISME n. m. Influence du sol d'une con- 
trée sur les habitants (mœurs, caractère, eiT 

TELLURURE (té/-lu) n. m. Chim. Sel de l'acide 
tellurhydrique. 

TEMERAIRE (ré-re) adj. (lat. temerarius). Hardi 
avec imprudence : homme téméraire. Inspiré par la 
témérité : action téméraire. Jugement téméraire, ju- 
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gement désavantageux à quelqu'un, et porté sans 


preuves suffisantes N. : jeune téméraire. 

TEMERAIREMENT '(rè-re-man) adv. Avec té- 
mérité : s'engager témérairement dans une aventure. 

TEMERITE n. f. (de téméraire). Hardiesse im- 
prudente et présomptucuse : la témérité di/[ère es- 
sentiellement du vrai courage. Discours, action 
téméraire. 

TEMOIGNAGE n. m. Action de témoigner : étre 
appelé en témoignage. apponi d'un ou de plusieurs 
témoins : recueillir des témoignages. Fig. Marque 
extérieure, preuve : témoignage d'amitié. Action de 
certains objets, qui nous conduit à la connaissance 
de certaines vérités : témoignage de la conscience 
des sens. Faux témoignage. témoignage mensonger 

TEMOIGNER (gné) v. t. (de témoin). Faire pa- 
raitre par ses paroles ou ses actions : tfmoigner de 
la joie. Etre le signe de : gestes qui témoignent une 
vice surprise. V. i. Servi de témoin, poricr temoi- 
gnage : témoigner contre quelqu'un en justice, 

TEMOIN n. m. (lat. testimonium). Qu: rend témoi- 

nage : récuser un témoin génant. Qui témoigne en 

ustice : les témoins prélent serment de dire la vé- 
rité. Personne qui en assiste une autre dans l'ac- 
complissement d'un acte étre témoin à un mariage. 


Qui a vu ou entendu quelque chose : être témoin 
d'une scène tnuchante. Prouve, attestation quelconque 
d'un fait : cette cathédrale est un témoin de la piété 
de nus aleur. Témoin oculaire, qui a vu de ses pro- 
pres yeux. Témoin auriculaire. qui à entendu de ses 
propres orcilles. Prendre quelqu'un à témoin, invo- 
quer son témoignage. Les témoins dun duel, ceux 
qui en règlent les conditions. liutte qu'on laisse 
dans un terrain déblayé. pour évaluer la quantité de 
matériaux enlevés. Débris d'objets qu'on enterre sous 
les bornes d'une propriété, pour en marquer la place 
dans le cas où l'on viendrait a les deplacer. Arbre 
réservé dans une vente. Animal, plante, etc., qui ne 
subit aucun traitement particulier afin de fournir la 
comparaison avèc des individus de meme espèce 
soumis à des essais divers. — Employé sans déetrr- 
minatif, ce mot n'est variable que dans ces deux 
cas : {eur entrevue aura lieu sans témoins; vuus 
miéles tous témoins que. Est invariable dans : je 
vous prends tous à témoin , témoin les blessures 
qu'il a reçues. En parlant d'une femme : elle est té- 
moin ou le témoin. 

TEMPE (tan-pe) n. f. (du lat. tempora, vampin): 
Partie latérale de la tète, comprise entre l'œil, le 
front, l'oreille ct la joue. 

TEMPE (lan-pe) n. f. Partie du métier à tisser. 
Morceau de bois qui sert au boucher pour tenir 
ccartes les deux côtés du ventre d'un animal 
vuvert. 


TEMPERAMENT (tan-pé-ra-man) n. m. (du lat. 
temperamentum, juste mesure). Etat physiologique, 
constitution particulière du corps . tempérament 
sanguin lymphatique. Par ert. Constitution morale, 
ensemble des penchants tempérament violent Fig 
Justes proportions, équilibre. Adoucissement. expe- 
dients, moyens de conciliation ne gurder aucun 
tempérament. Vente d tempérament, dans laquelle 
l'acheteur peut se libérer par petites sommes. 

TEMPERANCE Kan n. f. (lat. temperantia; de 
temperare, tempérer). Vertu qui modère les désirs, 
les passions. Sobriété dans l'usage des alunenis, des 
boissons : la tempérance est une garantie de longue 
vie. Société de tempérance, association pour com- 
battre l'usage des spiritueux. ANT. Iutempérance. 

TEMPERANT ({an-pé-ran), E adj. Qui a la vertu 
de la tempérance ; sobre : étre lempérant dans les 
plaisirs. ANT. Iutempéraut. 

TEMPERATURE (tan) n. f. (du lat. temperatura, 
climat). Etat atmosphérique de l'air, au point de vue 
de son action sur nos organes : température douce. 
froide. Degre de chaleur : la température d'un bain 
Fıevre : avoir de la temipsrature 

TEMPERE, E (tan) adj. Où la température n'est 
jamais ni très basse ni tres élevée : climat lempéreé. 
Zumes tempérées, zones situées entre l'une des zones 
glaciales et la zone torride. (V. zone.) Fig. Style 
tempéré, entre le simple et le sublime. 

TEMPEREMENT (tan, man) adv. D'une manière 
tempérée. (Peu us.) 

TEMPERER (tan-pé-ré) v. t. (du lat. temperare, 
mélanger convenablement. — Se conj. comme accé- 
lérer.) Modérer, diminuer l'excès d'une chose : tem- 
pérer la chaleur. Calmer : l'âge tempére les passions 

TEMPÈTE (tan)n f (lat. tempestas; de tempus, 
temps). Violente perturbation de l'atmosphere, sur- 
tout en mer: bourrasque, orage, ouragan : les tem- 
pêtes sont fréquentes sous les tropiques. Explosion 
subite et violente : une tempéle d'injures. Fig. 
Trouble de l'âme : les tempêtes des passions. Discus- 
sions violentes : tempête qui s'élève entre deux amis. 
Troubles civils dans un Etat les tempètes de la 
Révolution. 

TEMPÈTER (fan-pé-té) v. i. Faire un grand bruit 
par mécontentement : fempêter conire des enfants. 

TEMPETUEUSEMENT (tan, ze-man) adv. Vio- 
lemment ; en tempête. 

TEMPETUEUX, EUSE (lan-pé-tu-eù, eu-ze) adj. 
Sujet aux tempètes : qui cause les tempêtes : mer, 
vent ternétueur. ANT. Calme. 

TEMPLE (tan-ple) n. m. (lat. templum). Monu- 
ment élevé en l'honneur d'une divinité : des temples 
grecs. Dans le style soutenu, église catholique : les 
temples du Seigneur. Eglise des protestants : la déco- 
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ration des temples est généralement sévère. Avec 
une majuscule, édifice religieux élevé à Jérusalem 
par Salomon. (V. Part. hist.) Ordre des Templiers. 

TEMPLIER Can piit n. m. Chevalier de l ordre 
du Temple. (V. Part. hist.) 

TEMPO (tèm) n. m. (mot ital.). Mot employé en 
musique pour noter les différents mouvements dans 
lesquels est écrit un morceau : tempo di marcia 
(mouvement de marche). À tempo, reprendre le mou- 
vement normal un moment ralenti ou précipité. 

TEMPORAIRE ({an-po-ré-re) adj. fiat tempora- 
rius; de tempus, nris, temps). Momentané, qui ne 
dure qu'un certain temps : poucoir temporaire. 

TEMPORAIREMENT (tan-pao-ré-re-man) adv. 
Pour un temps : s éloigner temporairement d'un lieu. 

TEMPORAL, EÈ, AUX (tan) adj. Qui a rapport 
aux tempes : os temporal. N. m. pl. Temporaurx, os 
du crâne situés dans la région des tempes. 

TEMPOMALITE (tan) n. f. Autrefois, juridiction 
du pouvoir temporel d'un évéché. d'un chapitre, etc. 

EMPOREL, ELLE ({an-po-rél, é-le) adj. (lat. 
temporalis ; de tempus, oris, temps). Qui a lieu dans 
le temps. par opposition à éternel : l'existence tem- 
porelle de l'homme. Qui concerne les choses maté- 
riclles, par opposition à spirituel : les biens tempo- 
rels; puissance temporelle Pouvoir temporel. pouvoir 
des papes en tant que souverains territoriaux au 
temps où existait un pouvoir pontifical. N. m. Pou- 
voir temporcl : le temporel et le spirituel. Revenu 
qu'un ecclésiastique tire de son bénéfice. 

TEMPORELLEMENT (lan-po-re-le-man) adv 
Durant un temps (Peu us.) 

TEMPORINSATELR, TRICE (lan, za) adj. et n 
Qui temporise gnéral temporisateur. 

TEMPORISATIOX ifun. za-si-on) n. f. Action de 
temporiser les lempurisalions du dictateur Fabius 
sauvérent Rome d Annibal 

TEMPORISER (lan, zé) v. i. (du lat. tempus. 
oris. temps). Retarder, différer avec espoir d'un 
meilleur temps. 

TEMPORISEUR (lan, zeur) adj ctn. Syn de 
TEMPORISATEUR. 

TEMPOHNO-MAXILLAIRE (fan, mak-s1llé-re) 
adj. Qui appartient à la tempe ct à la mâchoire. 


TEMPS (lan) n m. (lat. lempus). Durée limitée. 
bien employer son temps. Age, époque. siecle -au 
temps de César. Epoque actuelle les modes du 
temps. Moment, occasion : faire chaque chase en son 
temps. Moment fixé le temps approche Remise. 
délai: accordez-moi du temps. Loisir Je n'ai pas le 
temps. Saison : le temps des vendanges. Etat delat- 
mosphère : temps humide Les quatre-temps (v â san 
ordre alph.). Gros temps, temps d'orage en mer. Duns 
la nuit des temps, à une époque tres reculée, incer- 
taine. Tuer le temps, s'occuper à des riens paur 
échapper à l'ennui. Perdre le temps. ne rien faire. 
Passer le temps à, employer à. Gagner du temps. 
temporiser. A voir le temps, n'être pas pressé. Prendre 
son temps, faire une chose sans se presser. Prendre 
bien (ou mal) son temps. agir dans un moment (bien 
ou mal) choisi. Profiter du temps.en faire bon usage. 
Réparer le tampe perdu. compenser la pertedu temps 
par un redoublement de travail. Prendre du bon 
temps, se divertir. Avoir fait son temps, étre hors 
d'usage. Prendre le temps comme il vient, ne s'inquié- 
ter de rien. Astr. Temps vrai, mesuré par le mou- 
vement reel de la terre. Temps moyen, mesuré par 
la vitesse moyenne de la terre. Temps légal, mesure 
du temps adoptée légalement sur toute l'étendue d'un 
mème territoire. Musiq. Division de la mesure 
mesure a trois, a quatre teinps. Escr. Moment prè- 
cis, dans lequel il faut faire certains mouvements. 
Gramm. Modifications du verbe, gui servent à expri- 
mer le présent. le passé ct le futur. Loc. adv. 
A temps, assez tôt : rous arrivez à temps; pour une 
période déterminée ' bannissement à temps. Do (ou 
en) tout temps, toujours. Eu même temps, ensem- 
ble. De tempo eu temps, quelquefois. En temps 
et lieu, au moment et dans le lieu convenables. 
Avaut le temp», prématurement Avec le temps, 

arla progression du temps. Entre temps, dans 
lintervaile Prov. . Le temps est un grand mat- 
tre, l'expérience instruit beaucoup. Le temps perdu 
ne revient pas, On ne peut suppléer d'aucune façon 
à ce qu'un a omis de taire quand il le fallait Le 
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temps, c'ent de l’argent,v. time is money(Part.rose). 

TENARLE adj. Où l'on peut tenir contre l'en- 
nemi : abandonner un poste qui n'est plus tenable, 
(S'emploie presque toujours avec la négation.) ANT. 
Intenable. ? 

TENACE adj. (lat. tenar; de tenere, tenir). Qùi 
adhère fortement : la poix est tenace. Fig. Dirficile 
a cxtirper, à detruire : {es préjugés sont 
tenaces. Opiniâtre : solliciteur tenace. Mé- 
moire tenace, mémoire qui retient bien et 
longtemps. 

TENACITE n. f. Etat de cc qui est tenace 
Fig. Attachement opiniâtre à une idée, à nn 

ot. 

TEXNAILLE n. f. ou TENAILLES (na. 
ll mìl ) n. f. pl Instrument de fer, composé 
de deux pièces croisées mobiles autour d'une A il 
vis ou d'un boulon pour tenir où arracher *E"ante. 

ucique chose Fortif. Partie d'un front bastionné 

ormant un angle rentrant vers la campagne. Fig. 
Ce qui étreint. 

TENAILLEMENT (na li mil., e-man) n. m. Ac- 
tion de tenailler. (Peu us.) 

TENAILLEN (na, ll mil, é) v. t. Torturer un 
criminel avec des tenailles brülantes Fig Tour- 
menter moralement 

TENAILLON (na, li! mil.on)n m. Fortif Ou- 
vrage en forme d angle saillant, employé pour cou- 
vrir une face ou la pointe d'une demi-lune. 

TENANCIER (sit), ERE n Qui tenait une terre 
en roture dépendante d'un fief Fermier d'une mé- 
tairie dépendant d'une ferme plus considerable. Per- 
sonne qui gère un établissement le tenancier d'une 
maison de jeu. 


TENANT (nan), KR adj. Séance tenante, dans le 
cours mème dc la séance : sans désemparer N m. 
Chevalier qui, dans un tournoi, appelait en lice qui- 
conque voulait se mesurer avec lui. Fig. Celui qui 
se fait le défenseur d'une personne, d'une idée. 
Bias. Nom donné aux figures humaines qui soutien- 
nent un écu d'armoiries. Tout d'un tenant, tuut en 
un tenant, sans solution de continuité. N. m. pl. 
Les tenants et les aboutissants d'une terre, les lieux 
contigus À cette terre. 

TENDANCE (tan) n.f. (de tendre v.). Action, force 
par laquelle un corps tend à se mouvoir vers quel- 
que chose tendance des corps vers la terre. Fig. 
Inclination à tendance à la vertu. 

TENDANCIEUX,EUSE (tan-dan-si-eù. eu-ze) adj. 
Qui marqueunc tendance, une intentionsecrète:in for- 
mation tendancieuse. (On dit aussi TENDANCIEL, ELI E ) 

TENDANT (tan-dan), E adj. Qui tend à, qui a 
pour but : requete tendante à... 

TENDE (an-dé) n. f. Tende de tranche, morceau 
de bœuf pacs sous le gite à la noix. Syn. QUASI 

TENDELET (tan-de-lè) n. m (ital. tendaietto). 
Tente de l'arrière d'une embarcation., 

TENDELLE n. f. Sorte de collet pour prendre 
les grives. 

TENDER (tan-dèr') n. m. (mot angl.) Wagon qui 
suit la locomotive,et qui contient l'eau et le charbon. 

TENDERIE (tan-de-rf) n. f. Chasse où l'on tend 
des pièges. 

TENDEUR (tan) n. m. Celui qui tend quelque 
chose : tendeur de pièges. Appareil servant à tendre 
une courroie, uné corde, un fil métallique. 

TENDINEUX, EUSE (lan-di-neù, eu-ze) adj. De 
la nature des tendons : membrane tendineuse. Viande 
tendineuse, qui contient des fibres dures, coriaces 

TENDOIR (tan) n. m. Perche ou corde sur la- 
quelle on fait sécher du linge. Pièce d'un métier de 
tisserand, qui empèche la poitrinière de se dérouler 

eagle Cr n. m. (de.tendre v.). Extrémité du 
muscle. Tendon d'Achille, gros tendon aplati, situé 
à la partie postérieure et inférieure de la jambe (en 
souvenir de la blessure qui fit mourir le héros grec, 
vulnérable en ce seul point). 

TENDRE (!an-dre) adj. (lat. tener). Qui peut étre 
facilement entamé, coupé, divisé, mâché : bois, 
pierre tendre. Jeune, peu avancé : dés l'âge le plus 
tendre. Pain tendre, nouvellement cuit. Fig. Porté à 
l'amitié ou à l'amour : un cœur tendre. Affectueusx : 

aroles tendres. Délicat, peu accentué : ruse tendre. 
oux. langoureux. touchant : un air tendre. Tendre 
à l'éperon, se dit d'un cheval très sensible à l'action 
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des ge N. m. Tendresse, amour. (Vx.) Pays de 
Tendre, pays allégorique où l'on ne s'occupait que 
d'amour, imaginé par Mile de Scudéry et d'autres 
romanciers du xvire siècle. ANT. Dur, suc. 

TENDRE (tan-dre) v. t. (lat tendere). Tirer et 
tenir dans un état d'allongement. Lander tendre 
un arc. Disposer pour prendre une proie tendre un 

iège. Avancer, porter en avant : tendre la main 
Étever. dresser . tendre une tente. Tapisser tendre 
une chambre de papier bleu. Tendre la main, offrir 
son assistance; demander l'aumône. Tendre le dus, 
se préparer à étre battu. Frig. Tendre son esprit, 
l'appliquer avec effort V.. 1. Se diriger, aller vers 
{a ville où tendent nos pas. Contribuer l'ivrogne- 
rie tend à démoraliser l'homme. ANT. Détendre. 

TENDREMENT (lan-dreman) adv Avec ten- 
dresse : embrasser tendrement. ANT. Durement. 

TENDRESSE (fan) n.f. Sentiment d'amour, d'ami- 
tiè ; latendresse d'une mère. Pl. Caresses, témoigna- 
ges d'affection : combler de tendresses. ANT. Dureté. 

TENDRETE (tan) n. f. Qualité de ce qui est ten- 
dre, en parlant des viandes, etc. 

TENDRON (tvn) n. m. Bourgeon, rejeton. Fam. 
Très jeune flle. PI. Cartilages à l'extrémité’ de la 
poitrine de quelques anımaux des tendrons de veau. 

TENDU (tan-du), E adj Esprit tendu, fortement 
appliqué. Style tendu, qui sent l'application, l'ef- 
fort. Rapports tendus, rendus difficiles a force de 
metire la patience à bout. 

TENDUE (tan-dù) n. f. Action de tendre des fi- 
lets. Lieu où sont disposès des pièges à prendre des 
oiseaux . cette tendue est mal organisée.Pieges tendus. 

TENEBRES n. f. pl. (lat. tenebræ) Obscurité 

rofonde : marcher dans les ténèbres Fig Ignorance, 
incertitude. L'ange, le prince, l'esprit des tèné- 
bres, lc démon. L'empire des ténebres, l'enfer. 
Œuvre de ténèbres, œuvre diabolique. 

TENEBHREUSEMENT (:e-man) adv. D'une ma- 
niere ténébreuse, secrète et perfide . intriguer téné- 
breusement 

TÉENEBREUX, EUSE (breñ, eu-2e) adj. Plongé 
dans les ténèbres . prison ténébreuse. Sombre, noir 
les sapins ténébreur. Noir, secret et perfide des 
projets ténébreux. Difficile à comprendre style 
(#nrhreuxr. Qui s'exprime en termes obscurs . phi- 
losophe téneébreurx. 


TENÉBRION n. m. Genre d'insectes coléoptères, 
dont la larve est dite ver de farine. 


TENEMENT (man) n. m. Féod Terre tenue 
moyennant redevance. (Vx.) . 

TENESME (nés-me) n. m. (gr. tenesmos). Tension 
douloureuse et brûlure produite par l'irritation 
spasmodique des sphmolers (anus, col de la vessir) 

TENETTE n. f. ou TENETTES ((e-nċ-te) n. f 
pl. Sorte do pince qui sert à ex- 
traire les calculs de la vessie. 

TENEUR n. f (lat. tenor). Texte 
littéral d'un acte, d'un arrêt, d'un 
écrit quelconque : la teneur d'un 
traité. Ce qu'un corps contient 
d'une malière déterminée . teneur 
en eau. 

TENEUR,EUSE (eu-ze)n. Celui, 
celle qui Lent. Teneur de livres, 
qui tient les livres d'un négociant 

TENIA ou TÆNIA n.m. (lat 
fænia ; du gr. tamia, bandelette). Tema . A, Tête 
Méd. Genre de vers plats qui yivent 
en paraxiles dans le tube digestif des vertébrés et 
peuvent atteindre plusieurs metres de longueur le 
ver solitaire qui vit dans le tube digestif de L'homme 
passe ses premiers stades dans l'organisme du porc. 


TENIFUGE adj. (de ténia, et du lat. fugare, met. 
tre en cp à Se dit des ruédicaments qui provou 
quent l'expulsion des ténias. N, m. {écorce de yre 
nadier est un ténifuge 

TENIR v. t. (lat. tenere. — Je tiens, nous tenons. 
Je tenais, nous tenions. Je tins, nous tfnmes. Je 
tiendrai, nous tiendrons. Je tiendrais, nous tien- 
d rions. Tiens. tenons, tenez. Que je tienne, que nous 
tenions. Que je tinsse, que nous tinssions. Tenant. 
T'enu. e). Avoir à la main : tenir une épée. Occuper : 
tenir à bail. Garder : tenir en prison. Entretenir : 
tenir en bon état. Contenir : cette cruche tient un 





litre. Regarder comme : je tiens l'affaire comme 
faite. S'emparer de . la colère le tient. Remplir: 
tenir une promesse. Diriger tenir une classe. Etre 
redevable : je fiens tout de vous. Exercer certains 
métiers ` temir boutique, auberge. Tenir quelqu'un, 
l'avoir amené au point ou l'on voulait. Tenir une 
chose de uns, l'avoir apprise de lui. Tenir 
secret, ne pas divulguer. Tenir un part, le soutenir. 
Tenir table ouverte, recevoir beaucoup de monde à 
sa table. Tenir son rang, l'occuper dignement. Tenir 

arnison, élre en garnison. Tenir la mer, naviguer 
l'enir la caisse. les livres. etc., étre cussicr, teneur 
de livres, etc. Tenir des propos, des discours, parler 
d'une certaine façon. Tenir compte d'une chose, y 
avoir égard. Tenir téte, résister. Tenir la main à 
une chose, y veiller Tenir en haleine, entretenir lcs 
dispositions. Tenir conseil, déliberer. Tenir {a vie 
de, la naissance de. Absolum. Tiens. prends, écoute, 
vois. Exprime la surprise tiens! que c'est drôle! 
V i. Etre conlhigu ma maison tient à la sienne. 
Etre attaché : {a branche tient å l'arbre. Eure com- 
pris dans un certain espace . on lient huil à cette 
table Siéger . les tribunaux trennent toute l'année. 
Resserubler à : il hent de son pére. Paruciper : le 
mulet tient de l'âne et du ht. Résulter, provenir 
de cela tient a plusieurs raisons. Avoir un grand 
désir : ıl hent u nous voir. Tenir bon, ferie, ou 
absolum tlenir, résister. Cela ne hent qu'u un fil. 
cela est peu solide Tenir pour, être partisan de. Err 
lenir, ctre amouurtux de. te tenir v. pr VEMCUrtr, 
rester en un certain heu tenez-vous lau. Dans une 
cecerlame situalion tenez-vous droit S'en tenir a une 
chuse, ne vouloir rien de plus Se tenir à peu dr 
chose, être pres de s'accorder. Se tenir les bras Sor- 
ss, Ne pas agir Tenez-vous bien. formule d'aveftis- 
sement vu de menace. V impers. Qu cela ne 
nenne, peu importe. {l ne tient ywa mor, cvla de- 
pend de moi Prov El vaut miceuz tenir que 
courir, la possession vaut mieux que l'esperance, 
Un tiens vaut miens que den: tn P auran, pog 
Seder peu, MAIS sürement, VAUL MEUX qu'esperer 
beaucoup sans ċertlitlude 

TENNIS (tss') n. m. (mot ang! ) Sporiqui Consiste 
pou: deux où quatre joueurs formant deux camps 
et munis de raquettes, À envoyer ane balle, par 
dessus un filet, dans les limites du terrain (cuu,1). 
de telle surte que son reuvo: par l'adversaire suit 
aussi difficile que poussible, 

TENON n. w. Buut d'une piece de bois, de mt 
tal, rtc., Qui entre dans une mortaxe (V ce mol.) 

TENOR n. m. (iial. tenore). Musiq Voix d'horéme 
la plus éluvee parite de tenor Chanicur qui pefaserde 
ce genre de voix PI. des lénours 

TENOMINO (te) n m. (mot ital ). Ténor tres lé- 
ger, chantant en fuussel. 

TENORISANT (zan), E adj. Qu sc rapproche du 
ténor baryton ténurisant. 

TENOMIMNER (zr) v. 1. Chanter à la mapiċred'un 
tenor , dans le regisire du lenor 

TENOTOMIE (mf) f (du gr lenón, tendon, et 
tomé, ScCluion). { fur, Beclion d un tenden 

TENSELURN (an) adj t n. tu. (lat. irmaor). Se dit 
des mustis destinés a produire une tension 

TENSION (lan) n © (lat irnsto, de tendrre,len 
dre). lat de ce qui est tendu (A tension drs mus- 
cles Fig Ten&on d'esprit, preoccupation torte et 
suutenue Etat de ravleur qui se anatufeste dans 
Certaihes parus du corps La tension des musties 
Physg Tension dune vepeur, la pression qu'elle 
exerce sur tuus les pinuts de enveloppe qu: la 
cCounlient Jensiu riettriyue, expression cmployes 
qyuelyucio:s põ dviffrrence de potentiel. Tensiun 
artérielle, pressiun du sang dans les artèrrs 

TENSON (tan) n.1 (du bas lat tensto, dispute, 
querelle). Dans la povsie du moyen age, française 
ct provençale, genre de dialogue où les inierlucu- 
teurs ecbangent des imveclives 

TENTACULAIME (ian, {é-re) adj. Qu s0 rapporte 
aux tentacules appendices teniarularres 

TENTACULK (lan) n. m. (lat. tentaculum). Ap- 
pendice muble dont Lbeautuup d'animaux (mullus- 
ques, infusuirvs) sunt pourvus, ct qui leur Sert d'ór- 
gane du tact vu de ta prohunsiun {es lentarulies des 
Jueuvres sunt très daveluyrpés. 

TENTANT (tan-tan), % adj. Prupre à tenter, 
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TENTATEUR, TRICE adj. ct n. Qui tente, sol- 
lierte au mal : inspiralions tentatrices. L'esprit ton- 
tatour, e démon. 

TENTATION (lan-ta-si-on) n f. Mouvement in- 
téricur qui porle à faire une chose, ct particulière- 
ment à faire le mal : résister À une tentalion. 

TENTATIVE (ian) n. f. Action ayant pour but 
de faire réussir un 
projct . tentative 
d'assassinat. 

TENTE an-te) n. 
f. (du lat. tendere, 
tendre). Pavillon de 
grosse toile, que l'on 

resse pour se mel- 
tre á l'abri des inju 
res du temps. Toile 
ou autre éloffe ten- 
duc pour servir d'abri. Fig. Se relirer sous sa tente, 
abandonner par dépit un parti, une cause (allusion 
à la colcre d'Acluille abandonnant la cause des Grecs, 
dans l'/hiade). 

TENTE-ABRI (lan-la) n. f. Tente très légère, 
employée quelquefois par les troupes en campagne. 
PI. des tentes-abris. 

TENTER (/an-té) v.t. (lat. tentare). Entreprendre, 
essayer, chercher à faire réussir : tenter une entre- 
prise. Mettre en usage : ten’er des re/forts surhu- 
mains. Chercher à séduire : le serpent tenta Eve. 
Donner envie : ce fruit me tente. Tenir Dieu, en- 
reprendre quelque chose au-dessus des forces de 
Y'homme. Tenter de, essayer de, chercher à. 

TENTER (lan té) v. t. Couvrir d une tente. 





TENTURE (tan) n. f. Ta- ? 
pisscrie, étoffe, papier pcint 
qui couvre les murs d'un 
appartement, ctc. : lenlture 
de velours. 

TENU, E adj. (de tenir). 
Soigné : enfant hien tenu. 
En ordre: maison bien tenue. 
Obligé : dire tenu à. Ln T. de 
Bourse, ferme dans les prix : valeurs tenues. 

TENU, E adj. (lat. tenuis). Fort délié, fort mince : 
Les fils ténus d'un ver à soie. Consonnes lénues, Cx- 

Josives fortes : p, t, €, k, q. 

TENUE (nù) n. f. Action d'être tenu : la tenue des 
assises. Maniċre de soigner : tenue d'une maison. 
Manière de se tenir, de sc vêtir, de soigner son ex- 
téricur : bonne, mauvaise tenue. Grande tenus, uni- 
forme, habit de parade. En tenue, en uniforme, en 
habit de parade, Musig. Action de prolonger un son 
vendant quelque temps. Bourse. l'ermeté dans la 
paleur des fonds. Equit. Avoir de la tenue, avoir 
une assiette ferme sur Ja selle. Tenue des livres, art 
de régler la comptabilité d'un négociant; action de 
tenir ses livres. Tout d'une tenue, d'ano soule 
teune loc. adv. Tout attenant, sans interruption. 

TENVIROSTRES (ros-Llre) n. m. ph (du lat. tenuis, 
wince, et rosirum, bec). Groupe de passcreanx à bec 
grêle et long, ordinairement arqué. S. un téauirostre. 

TENUITE n. f. Etat d'une chose ténue : fil d'une 
crirème ténuité. Fig. Pelitesse. 

TENURE n. f. Fféod, Mouvance, 
Mode de possession d'un fief. (Vx.) 

TENUTO (té-nou) adv. Musiq. Expression italienne 
signif. tenu, et qu'on place au-dessus de certains pas- 
sages pour indiquer que les sons doivent ètre tenus 
pendant toute leur durée. (S'abrège cn Ten.) 

TEOCALLI (ka-li) n. m. Au Mexique, éminence 
artificielle. J 

TEORBE ou THECHBE n m. (ital. tiorhe). Bs- 
pèce de luth à mance double en usage au xvie ci 
au xviie siècle. 

TÉPSRITE n f. Genre d'insectes diptères, com- 
muns aux environs de Paris. 

TEPRNOSIE (zf) n. f. Bot. Genre de légumi- 
peuses papilionacées purgatives d'Amérique. 

TEPIDITE n. f. (lat. tepiditas). Tiédeur. (Peu us.) 

TER (ièr) adv. (mot lat.). Trois fuis. Pour la troi- 
sicme fois. 
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TERATOLOGIE (jf) n. f. (du gr. téras, atos. pro- 
dige, el logos, discours). Partic de l'histoire naturelle 
qui traite des monstres, des formes exceptionnelles. 

TERATOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la téra- 
tologic : anatomie tératnlogique. 

TEFMATOLOGUE où TERATOLOGISTE (jis-te) 
n. m. Celui qui s'occupe de tératologie. 

TERBIUM (fér-bi-om'’) n. m. Métal isolé des terres 
rares. 

TERCER où TERSER (fér-sé) v. a Syn. do 
TIERCER. 

TERCET (tér-sé) n. m. (ital. terzetto). Couplet on 
stance de trois vers : la Divine pon nRa 
Comédie est écrite en tercets. D QUE EL 
TÉRÉBATE n. m. Sel de l'acide |. 0e 
térébique. M 

TEREBELLE (bè-le) n. f. Genre f + 4 
d'annélides de toutes les mers. Wea E 

TEREBELLUM (ié-ré-bèl-lom') LEZ 
n. m. Genre de mollusques marins, #24 
appclés vulgnrirement {arières. 

TEREDENTHENE (ban) n. m. | 45i: 
Carhure qui constitue l'essence de [SA 
téribenthine. Al 

TÉRÉERENTHINE (ban) n.f. Ré- | 97 
sine semi-liquide, qui coule du té- FA 
rébinthe et d'autres arbres (coni- fo = "S9 
feres et térébinthncées). Essence de (i 7: 48 
térebenthine, essence fournie par la == 
distillation destérébenthinces,qu'on Térébelic. 
utilise pour dissoudre Ic3 corps gras, pour fabri- 
quer les vernis, délayer lcs couleurs, etc. : {re téré- 
Lenthine, employée en fvichons, est un révulsif 
énergique. s 

TEREDBINTHACEES (sé) n. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédoncs, ayant pour type le térébinthe. 
S. unc térébinthacée. 


TÉRERINTRE n. m. (lat. terebinthus). Espèce de 

istachicr résineux et toujours vert, qui croit sur les 
Lords de la Méditerranée. 

TÉREBIQUE adj. Se dit d'un acide qui dérivo 
par oxydation de l'essence de lérébenthine. 

TÉREBRANT (lran), E adj. (du lat. terebrare, 
percer avec un® tarière). Qui perce, qui pratique dor 
ouvertures ` insectes térébrants. Douleur t'rtbraute, 
douleur qui donne la sensation d'une perforation. 


TÉRÉBRATION (si-on) n. f. (Ge térébront). Ac- 
tion de percer avec une taritre ou un instrument 
agissant comme unc tarière. 


TEREBRATULE n. f. Genre de vermidic#s ró- 
pandus dans toutes les mers. 

TERGAL, E, AUX (/ér-ghal) a à (du lal. (ergum. 

orsale. 

TERGIVERSATION (i{èr-Ji-vér-sasi-on) n. f. 
(lat. fergiversalio). Action de tergiverser : perdre 
son temps en tergiversalions. 

TERGIVERSER (lér-ji-ver-sé) v.i. (lat. tergt- 
versari; de tergum, dos, el versare. tourner). Pren- 
dre des détours. Hésiler : tergiverser devant une 
difficulté imprévue. 

TERME ((èrme) n. m. (lat. terminus). Fin, boror, 
limite, par rapport au lieu et au temps : terme d'une 
course, de la vie. Epoque à laquelle on doit cfectuer 
un payement, et spécialement le prix d'un loyer : le 
terme est échu. Durée de trois mois, pendant laquelle 
on habite un logement loué : hahler un apparte- 
ment pendant un terme. La somme due pour ce 
temps : payer son terme. Vente à terme, vente dans 
laquelle le débiteur ne payera le prix de la chose 
vendue qu'au bout d'un certain temps qui constitue le 
terme. Epoque de l'accouchement. Mot, expression : 
choisir ses termes. Chacune des quantités qui com- 
posent, un rapport, une proportion. (V. MONÔME.) 
Logiq. Mot considéré sous le rapport de l'étendue 
de sa signification. Chacun des termes combinés 
deux à deux, dans les trois propositions d'un syllo- 

isme. Figure d'honme, de femme, dont la partic 
inférieure se termino par une gaine. (V. TERME, à la 
Part. hist.) Pl. Relations, rapports : en quels termes 
étes-vous avec lui? l 

TERMINAISON (fér-mi-né-3on) n. f. (lat. termi- 
natio). Manière dont une chose se termine : termi» 
naison d'une maladie, d'un procès. Desiucuco d'un 
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mot : asse est une terminaison péjorative. Partie 
ur mot variable, par opposition an radical. 

TERMINAL, E, AUX (iċr) adj. (du lat. terminus, 
borne). Bot. Qui occupe le sommet : /ieur terminale 

TERMINER (tèr-mi né) v. t. (lat. terminare). 
Borner, limiter : mur qui termine un jardin. Ache- 
ver : lerminer ses études Finir avec soin peintre 
ne termine pas ses tableaux. 8e terminer v pr. 
ramm. Avoir une certaine désinence, en parlant 
des mots. ANT. Commencer. 

TERMINOLOGIE (tér, ji) n f. (du lat. terminus, 
terme, et du gr. logos, discours). Enscmble des termes 
techniques employés spécialement 
dans un art, upe science : la ter- 
minologie des mathématiques. 

TERMINOLOGIQUE (tèr) ad). 
Qui a rapport à la terminologie. 

TERMINUS (tèr-mi-nuss) n 
m. Point extrème d'unc ligne de 
chemin de fer ou de tramway 
Adjectiv. : point terminus d'une 
vote ferrée. 

TERMITE (tèr) n. "a. (du lat 
termes, ver rongeur). Genre d'in- YY | 
sectes archipieres appelés vul- der Ho ; 
gairemenı fourmis blanches, et . ES 
qui abondent dans les pays chauds où ils détrui- 
sent tout ce qu'ils rencontrent > les termites se cuns- 
truisent des nids (termitières) qui peuvent atteindre 
plusieurs mètres de haut. 

TERMITIERE (/èr) n. f. Nid de termites. 

TERNAIRE (/ér-né-re) adj. (lat. ternariur; de 
terni. trois). Composé de trois unités : nombre ter- 
naire. Distribué par trois . division ternaire. 

TERNE (tér-ne) n. m. (du lat. terni, trois). Trois 
numéros pris et sortis ensemble à la loterie. Au 
loto, trois numéros sortis et marqués sur la même 
ligne horizontale. Aux dés, coup où l'on amène les 
deux trois. Fig. Succès extraordinaire. 

TERNE (tèr-ne) adj. Qui a peu ou point d'éclat : 
œil terne. Fig. Sans couleur, peu éclatant : style 
terne. ANT. Brillant éclatahbt. 


TERNIR (lèr) v. t. (de terne). Oter le lustre, 
l'éclat, la couleur : ternir une étoffe. Fig. Rendre 
moins pur, moins honorable : ternir sa réputation. 
ANT. Polir. 

TENNISSEMENT (lèr-ni-se-man) n. m. Action 
de ternir. (Peu us.) 

TERNISSURE (tér-ni-su-re) n. f£. Etat de ce qui 
est terni : ternissure d'une glace. 

TERNSTHŒMIACEES (térn-stré-mi-a-sé) ù.f.pl. 
Famille de plantes dicotylédoncs, ayant pour type 
le genre ternstræmie. S. une ternstræmiacée. | 

ENNSTRŒMIE (tèn-stré-mi) n. f. Genre de 
ternstræmiactes. propres aux régions tropicales de 
l'Asie et de l'Amérique. 

TERPENES (ièr) n. m. pl. Nom général des 
hydrocarbures du type térébenthène, camphène. 
etc. S. un terpène. 

TERPINE n. Hydrato de térébenthine, qui sert 
à préparer le terpinol, essence de muguet, et qui a 
èth introduit dans la thérapeutique comme succé- 
dané de la térébenthine. , 

TERPINOL ou TERPINEOL (tèr)n. m. Composé 
à odeur forte de muguet, que l'on tire de la terpine. 

TERRAGE (fé-ra-je) n. m. Action de terrer le 
sucre. Féod. Droit pour le seigneur de prélever du 
blé ou des légumes sur les produits de la terre. 

TERRAIN (fé-rin) n. m. (lat. terrenum ; de terra, 
terre). Espace de terre : occuper un vaste terrain. 
Sol considéré au point de vne de sa nature : bon ter- 
rain. Fig. Disputer le terrain, soutenir avec force son 
opinion. Sonder le terrain, chercher à connaitre 
l'état des choses ou des esprits. Gagner du terrain, 
avancer dans une affaire. Connaitre le terräin. les 
choses, les gens auxquels on a affaire. Etre sur son 
terrain, dans une situation qu'on connait bien. Se 
placer sur un bon, sur un mauvais terrain, se pla- 
cer dans une situation avantageuse, désavantageuse 
pour agir. Aller sur le terrain. se battre en duel. 

TERRAL (tè-ral) n. m. Mar. Vent de la terre. 

TERRAMARE |/fé-ra) n.f. (en ital. : terre amère). 
Terre ammoniacale, employée comme engrais en 


italio. 
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TERRASSE (té-ra-se) n. f. (de terre). Levée de 
terre pour la commodité de la promenade ou le 

laisir de la vuc. Toiture d'une maison, en piate- 

orme. Ouvrage de maçonnerie, en forme de galerie 

découverte. Partie du trottoir longeant un cafe. un 
restaurant, etc. et où sont installées dus tables. Ter- 
ran naturcliement exhaussé et uni : plateau disposé 
en terrasse. Blas. Sol figuré dans l'écu. 

TENHASSEMENT (lé-rase man) n. m. Action 
de creuser et de transporter des terres. Terres ainsi 
transportées : les terrassements d'une voie ferrée. 

TERRASSER (lé-ra-sé) v. t. Munir d'un amas 
de terre . terrasser un mur. Jeter de force par 
terre . terrasser un adversaire Fig. Vaincre : ter- 
rasser l'ennemi. Abattre, consterner : cette nouvelle 
l'a terrassé. 

TERRASSIER (té-ra-si-é) n. et adj. m. Ouvrier 
qui travaille aux terrassements. 

TERMASSON (lé-ra-son) n. m. Petite couverture 
horizontale en terrasse. 

TERRE (té-re) n. f. (lat. terra). Planète habitée 
par l'homme : {a rotatiun de la terre. Biens terres- 
tres : se détacher de la terre. Sol : se coucher sur la 
terre. Par- 
tie solide 
de la sur- 
face ter- 
restre, par 
opposition 
à fa mer. 
Les habi- 
tants dela 
terre:fou: { 
te la terre 
a frémi 
d'horreur. 
Terrain 
par rap- 
port à sa 
nature: 
terre F js 
se. Eten- 
due de 
pays con- 
sidérable: 
une terre 
inhabitée. 
Terrain 
cultivé : le paysan aime la terre. Domaine rural ; 
acheter une terre. Cimetiere : porter en terre. À terre 
ou par terre, sur le sol. Terre à terre, avec peu d'élé- 
vation, de largeur dans les idées. (Adjectir. : étre 
terre à terre.) Terre ferme, continent. Fonds de terre, 
vroprièté. Perdre terre, perdre de vue les côtes en 
mer ; arriver à un endroit où l'eau est trop profonde 
pour que les pieds touchent le fond. Prendre terre, 
aborder. Etre sur terre, exister. Remuer ciel et terre, 
faire tous ses efforts. Armée de terre, armée équi 
pour combattre sur terre. Mettre porter en terre, enter- 
rer. lerre cuile, argile façonnée et mise au four. L'ob- 
jet 6btenu de cette kgn, Terre promise ou de promis- 
sion, la Palestine. Terre sainte, lieux où a vécu 
et où est mort le Christ; terre bénite par le prètre et 
qui peut recevoir les corps des fidèles (en ce sens, 
prend une minuscule). Terre de bruyère, produite 
par la décomposition des feuilles de bruyère. Terre 
forte ou grasse. où domine l'argile. Terre végétale, 
partie du sol mélée d'humus et propre à la végeta- 
tion. Terre vierge, non encore cultivée. En pleine 
terre, dans le sol méme, et non en pot ou en caisse. 
PROV. : Qui terre a, guerre a, la propriété amène 
des contestations et des procès. — La terre est la 
troisième des planètes dans l'ordre des distances 
croissantes au solcil. Elle affecte la forme d'un 
sphéroïde légèrement aplati aux pôles et renflé à 
l'équateur, et qui mesure environ 6.371.000 mètres 
de rayon. Elle tourné sur elle-même en 24 heures et 
autour du soleil en 365 jours 1/4. Géométriquement, 
la position des points de sa surface est détcrminée 
au moyen des pause de latitude et des méridiens 
de longitude. (V. LATITUDE.) 

Au point de vue de sa constitution interne, le 
globe terrestre peut être considéré comme un noyau 
central en état de fusion et dont la couche superf- 
cielle (50 kil. environ) èst seule solidifiée, mais en- 
core soumise à des coutracuons qui produisent le 


Superficie comparée 
des océans et des continents. 
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soulèvement des montagnes, et partois même des 
fractures à travers lesquelles réapparaît la masse 
en ignition (volcans). Les dénivellations terrestfes 
ou océaniques n'alterent que d'une manière à peu 
peu près insensible sa forme. Elle est entourée d'une 
atmosphère qui rend possible la vie organisée. et 
les mers occupent à sa surface une superficie de plus 
du triple de celle des terres. (V. MAPPEMONDE.) 

TERREAU (tċ-ró) n. m. Terre formée par la dė- 
composition de substances animales et vegétales : 
le terreau sert à amender le sol ordinaire. 

TERREAUTER (!é-rd-té) ou TERREAUDER 
(té-rd-dé) v. t. Entourer ou recouvrir de terreau. 

TERREMENT (tż-re-man) n. m. Action d'exhaus- 
ser un terrain trop bas. au moyen de terres qu'on y 
fait charrier par les eaux. (Peu us.) 

TERRE-NEUVE n. m. inv. Chien de pelage foncé, 
originaire de l'ile de Terre-Neuve, — Le terre-neuve a 
les poils longs et 
soyeux ; ses pieds 
sont palmés. ce qui 
Jui permet de nager 
avec facilité. Il est 
intelligent, doux et 
tidèle. 

TERRE-NEU- LE 
VIEN (uiin) n. m. > 
Pécheur qui va à la 

e de la morue sur 
es bancs de Terre- 
Neuve. Navire qui 
sert à cette pêche. (On dit aussi TEKRE-NSBUVIER OU 
TERRE-NEUVAS.) PL des terre-neuviens. 

TERRE-PLEIXN {plin) n. m. Sol intérieur d'un 
ouvrage de fortification. Amas de terres rapportées, 
formant une surface unie. Pl. des terre-pleins. 

TERRER (fé-ré) v. t. Mettre de la nouvelle terre au 
pied d'une plante : terrer un arbre. Couvrir de terre : 
terrer des semis. Blanchir le sucre au moyen de terre 
glaise mise dans les formes. V. i. Se loger dans un 
terrier: le renard et le lapin terrent. 8e terrer v. pr. 
Se cacher sous terre, en parlant du lapin, etc. 

TERRESTRE (lé-rés-tre) adj. (lat. terrestris; de 
terra, terre). Qui appartient à notre planète : le 

lobe terrestre. Qui vit sur la partie solide du globe : 
es plantes terrestres. Fig. Qui appartient à la terre, 
à cette vie : pensées terrestres. 

TERREUR ({é-reur) n. f. (lat. terror). Epouvante, 
frayeur, grande crainte : inspirer la terreur. Celui 
qui la cause : être la terreur d'un pays. Terreur 
panique. v. PANIQUE. La l'erreur, v. Part. hist 

TERREUX, EUSE (|lé-rei, eu-3e) adj. Qui est de 
la nature de la terre : matière terreuxe. Mélé. sali 
de terre ; métal terreur; avoir les mains terreuses. 
Fig. Visage terreux. d'une päleur jaunâtre. Couleur 
terreuse. sans éclat. terne. 

TERRIBLE (fé-ri-ble) adj. (lat. terribilis; de ter- 
rere. épouvanter). Qui cause de la terreur : cri ter- 
rible. Violent. très fort : coup terrible. Fig. Etrange, 
extraordinaire : bruit terrible; un terrible barard. 

TERRIBLEMENT |{/é-ri-ble-man) adv. D'une ma- 
nière ‘terrible. Fam. Excessivement : manger ter- 
riblement. 

TENRICOLE (fé-ri) adj. (du lat. terra. terre, et co- 
lere. cultiver). Qui habite Ja terre. (Peu us.) | 

TERRIEN, ENNE (fé-ri-in, é-ne) n. et adj. Qui 
babite le globe terrestre. Qui 
possède plusieurs terres : un 
seigneur terrien. 

TERRIER (fé-ri-é) n. m. 
Trou, cavité dans la terre. où 
se retirent certains animaux, 
comme le lapin. le renard. cte.: 
le furet atteint les lapins dans 
leur terrier. Chien du groupe 
des dogues. pro à chasser 
les animaux qui habitent des 
terriers. — Les terriers sont effrontés. rageurs et d'un 
courage admirable. On distingue le for-terrier, le 
bull-terrier. le shye-terricr. le irish-lerrier. |V. CHIEN.) 

TERRIER (fé-ri-é) adj. m. Qui contient le dė- 
nombrement des droits seigneuriaux : livre terrier, 
ou. substantiv.. un terrier. 

TERRIFIER (ièrifé) v. PA eo conf. comme 


er.) Frapper de terreur : les éclipses terrifiaient 
png vd Massarer. 






_ 
_ 


pas 
Terre-neuve. 





Fox-terrier. 
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TERRIL n. m. Dans les mines, monticule de 
déblais. de scories. 

TERRINE !te-rine) n. f. (rad, terre). Vase de 
térre sya la forme d'un tronc de cône renversé et 
évasé. Vase métallique de forme semblable. Contenu 
d'une terrine : une 
terrine de pâté de 
foie. Viande cuite. 
que l'on conserve 
dans une terrine. 

TERRINÉE (tè- 
ri-né)n. f. Le contenu 
d'une terrine. 

TEMRIR (fé-rir) 
v. f Venir à terre 
pour pondre : saison où les tortues terrissent. 

TERRITOIRE (fé-ri) n. m. (lat. territorium). 
Etendue de terre dépendant d'une autorité, d'une 
juridiction, etc. : le territoire d'un corps d'armée. 

TERRITORIAL, E, AUX (fé-ri) adj. Qui con- 
cerne le territoire : impôt territorial. Armée terri- 
toriale vu territoriale n. f. Portion de l'armée, dite 
aujourd'hui deuxième réserve. à laquelle appartien- 
nent tous les Français, au sortir de la premiere ré- 
scrve. (V. SERVICE MILITAIRE.) N. m. Soldat faisant 
partie de cette armée. | 

TERRITORIALEMENT (té-ri, man) adv. Au 
point de vue territorial. 

TERRITORIALITE (fé-ri) n. f. Condition de ce 
qui fait partie du territoire d'un Etat. 

TERROIR (fé-roir) n. m. (lat. territorium). Terre 
considérée par rapport À l'agriculture : terroir fer- 
tile. Goût de terroir, goût particulier à certains 
vins, dû en partie à Ja nature du terroir. A à Sen- 
tir le terroir, avoir les qualités, les défauts du pays 
où l'on est né, que. l'on habite. 

TERRORISER ({é-ro-ri-zé) v. t. (du lat. terror, 
terreur). Tenir sous un régime de terreur. Frapper 
de terreur : terroriser une contrée. 

TERRORISME ({é-ro-ris-me) n. m. Système, ré- 
pas de la Terreur, en France (1793-1794). Régime 

e violence institué par des gouvernements où des 
groupements revolutionnaires. 

TERRORISTE (lé-ro-ris-le) n. m. Partisan du 
terrorisme. 


. TERTIAIRE (fér-si-é-re) adj. (du lat tertius, troi- 
sième). Qui occupe le troisième rang. Géol. Terrain 
tertiaire, ou substantiv. le tertiaire. un des étages 
de la série sédimentaire, le plus récent avant l'ere, 
actuelle : les grands singes font leur apparition dans 
le tertiaire. Période tertiaire, celle pendant Jaquelle 
ce terrain s'est formé. 

TERTIO ({èr-si-0) adv. (mot lat. ; de tertius, troi- 
sième). Troisiėmement, en troisieme licu. 

TERTRE'(tèr-tre) n. m. Elévation peu considéra- 
ble de terre. Tertre funéraire, éminence de terre 
recouvrant une sépulture, 

TERTULLIANISME ((ċġr-tu-li-a-nis-me) n. m. 
Doctrine des tertullianistes. 

TERTULLIANISTE (tér-fu-li-a-nis-te) n. m. Par- 
tisan des idées particulièrcs à Tertullien. - 

TERZETTO (tér-zé-to) n. m. (mot ital.). Petite 
composition post trois voix ou trois instruments. 

TES (i) adj. poss. V. Ton. 


TESSERE (l{è-sé-re) n. f. (la. tessera). Antiq. rom. 
Tablette de métal ou d'ivoire, servant de billet 
d'entrée dans un théâtre, de bulletin de vote, de 
jeton de distribution. de signe de ralliement. 

TESSITUME ({é-si)n.f.(de l'ital. tessitura, texture, 
trame). Ensemble des sons qui conviennent le mieux 
à une voix : fessifure grave, aiguë. Ensemble des 
notes qui reviennent le plus souvent dans un mor- 
ceau, constituant pour ainsi dire la texture, l'éten- 
due moyenne dans laquelle il est écrit. 

TESSON (/ċ-son) n. m. (de têt). Débris d'un vase, 
d'une bouteille. 

TEST (tés!) n. m. (du lat. festa, vase en terre). 
Enveloppe calcaire, qui protège le corps des testacés 
et des crustacés : le test des oursins est garni de pi- 
quants. Enveloppe ou técument des grains. 

TEST (tèst) n. m. (mot angl. signif. épreuve). 
Epreuve servant à mesurer la puissance de trav 
d'un enfant, d'un ouvrier, etc. V. aussi Part. hist. 


TESTACÉ (tés-ta-s6), E adj. Couvert d'un test. 





Terrines : 1. De cuisine ; 
“Zet 3. Pour pâtés. 
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 TESTACELLE (fés-la-sè-le) n. f. Genre de mol- 
lusques gastéropodes méditerranéens. 

TESTAMENT (lés-la-man) n. m. (lat. testamen- 
tum ; de testari, attester). Acte par lequel on dė- 
clare ses dernières volontés et dispose de ses biens 
pour le temps qui suivra sa mort. On distingue : 
io le testament olographe, entièrement ecrit, date 
et signé de la main du testateur ; 2° lè testament 
public ou authentique, reçu en présence d'un notaire 
et de témoins; 3° le testament mystique,” remis, 
elos et scellé, par le testateur au notaire. Ancien 
Testament cet Nouveau Testament, v. TESTA- 
MENT, Part. hist. 

TESTAMENTAIRE (tès-ta-man-tè-re) adj. Qui 
concerne le testament : dispositions testamentaires. 


Erécuteur testamentaire, chargé de l'exécution d'un- 


testament. 

TESTATEUR, TRICE (lés-ta) n. Qui a fait un 
testament. 

TESTER (lès-té) v. i. (du lat. testari, attester). 
Faire son testament. 

TESTICULE (/ès-li) n. m. (lat. testiculus). Glande 
génitale mále, 

TESTIF (tès-ti/) n. m. Poil de chameau. 


TESTIMONIAL, E, AUX (fés-{i) adj. (du lat. tes- 


timonium, témoignage). Qui résulte d'un témoi- 


gnage : preuve lestimoniale. 

TESTIMONIALEMENT (lès-li, man) adv. Par 
témoins. (Peu us.) 

TESTON (1és-ton) n. m. (ital. testone ; de testa, 
tête). Ancicnne monnaie d'argent frappée sous 
Louis XII, valant de 10 à 12 sous. 

TÈT ou TEST (té) n. m. (du lat. testa, vase en 
terre). Tesson. Cråne. (Vx.) Chim. Vaisseau de terro, 
dont on se sert pour faire en grand l'operation de 
la coupellation. 

TÉTAME (nf) n. f. Accès de contracture des mus- 
cles des extrémitts. 

TETANIQUE adj. De la nature du tétanos : con- 
vu/sions létaniques. 

TSTANISER (26) v. t. Provoquer des accidents 
tétaniques. 

TETANOS (noss) n. m. (du gr. tetanos, rigidité). 
Maladic infecticuse, caractérisec par la tension con- 
vulsive ct douloureuse des muscles : le tétanos ext 
ordinairement consécutif aur plaies. 

TÉTARD (tar) n. m. (de téte). Première forme de 
la grenouille, du crapaud ct de la salamandre. 
(V. BATRACIENS.) Arbre taillé de manière à former 
une touffe au sommet du tronc. Nom vulgaire de 
certains poissons (chabot, chevesne, etc.). 

TÊTE n. f. (du lat. testa. pot de terre). Extrémité 
supérieure du corps de l'homme, et antérieure de 
celui de l'animal, contenant le cerveau et les orga- 
nes de plusieurs sens : lever la tête. (V. planche 
HOMME.) Crâne : fendre la tête à quelqu'un. Fig. Es- 
prit, imagination, invmoire : avoir une chose en 
téte. Raison, sang-froid : perdre la tête. Individu : 
payer tant par tête. Vie : il lui en couta la tête. Re- 
présentation d'une téte: une téte d'étude. Sommité, 
extrémité renflée d'un objet: téte d'un arbre, d'une 
épingle. d'un pont, etc. Principale direction : étre 
a la tête des affaires. Premier rang : marcher a la 
téte d'une armée, d'un cortège. Commencement d'un 
écrit, d'un livre, etc. : une tête de chapitre. Mau- 
vaise léte, esprit léger ou indiscipliné. Tte carrée, 
homme obsiinė, Coup de tête, étourderie, hardiesse. 
Lever la téte, se montrer, reveler son influence. 
Baisser la tête. avoir honte. Courber la téte, se sou- 
mettre. J'éte baissée, sans réfléchir, sans regarder le 
danger Faire sa tête, se donner des airs importants. 
Avoir quelque chose en tête, y penser souvent. En 
avoir par-dessus la téte, être rassasié. excédé de. Ne 
savoir ou donner de la téte, ne savoir de quoi s'oc- 
cuper d'abord. Tenir téte. résister. Tourner la tête, 
rendre fou, faire adopter ses opinions Crier à tues- 
tête. de toute sa force. Kompre, casser la tête, im- 

ortuner. Monter à la tête, causer une sorte de 

rouble. Jeter à la tête, rappeler pour blâämer, on- 
trager Se mettre en tête. concevoir le projet de. 
Avoir toute sa tête. jouir de son bon sens. De téte, 
de mémaire, d'imagination. Tete de mort, squelette 
d'une tête humaine. Téte de ligne, rtation où com- 
mence unc ligue de chemin de fer, de tramway, etc. 


T'éte de mur, partie plus epaisse d'un mur. Mitit. 
Partie la plus avancée d'un ouv ou d'une co- 
lonne. Téte de nègre, dè maure, couleur brun foncé. 
Tète À queue, pivotement brusque, changeant com- 
plèétement la direction d'un cheval. d'une voiture. 
En tête à tête loc. adv. Seul à scul. Prov. = Tête 
de fou ue blanchig pas, lcs fous sont exempts de 

soucis qui font blanchir les cheveux. 

TÉTÉE-A-TÈTE n. m. invar. Entretien particulier 
de dcux personnes. Canapé à deux places. Service 
a the pour deux personnes seulement. — En tête à 
téte, v. l'art. précéd. | 

TÉTEAU: (106) n. m. Extirémité d'une maitresse 
branche. 

TÈTE-BÊCRE loc. adv. (de téte, et du vx fr. bė- 
chevet, tête à rebours). Se dit quand deux objets de 
méme nature sont placés à côté l'un de l'autre dans 
un sens inverse, la téte de l'un aux pieds de l'aulre. 

TETSBLEU interj. Sorte de jurement. , 

TETEE n. f. Quantité de lait qu'un nouveau-né 
tette en une fois. 

TETER (fé) [de tette. — Prend deux { devant un 
syllabe muette : je tette. — Se conj. comme accélë- 
el v. i. Sucer le lait de la mamclle d'une femme 
ou de la femelle d'un animal, 

TÉTÉRELLE (re-le) n: f. Petit appareil en verre, 
qui se place sur le bout du sein d'une nourrice, et 
dans lequel on aspire le lait au moyen d'un tube en 
caoutchouc. 

TETIERE n, f. (de tête). Petite coiffe de toile 
qu'on met aux enfanis nouvéau-nés. Partie supe- 
rivure de la bride d'un cheval, qui passe derriére 
les ortiljes, et soutient le mors. (V. HARNAIS.) Mar. 
Partie supérieure d'une voile carrée. 

TETIGUE (jf), TETIGUENNE (ghène). jurun 
campagnard, dans les comédies du xvie siccle. 

TETAN n. m. Bout de la mamelle. 

FETINE n.f.(de téter). Mamelle d'un mammifère, 
Petite membrane en caoutchouc, percée d'un trov, 
et que l'on met sur les bouteilles òu biberons pour 
faire téter les.enfants. 

TETON n. m. Mamelle. 


TETRA (du gr. teltara, quatre) préf. qui entre 
dans la composition d'un grand nombre de mots. 


TETRACORDE n. m. (du préf. tétra, ct de- 


corde). Sorte de lyre dcs anciens, à quatre cordes. 
Gamme des anciens, fondée sur une échelle de qua- 
tre sons. 

PE TSRRASTEER adj. Qui a quatre doigts au 
pied. 

TETHADRACHME (dragh-me) n. f. Antig. yr. 
Monnaie d'argent, valant quatre drachmés. 

TETRADYNAME alj. Se dit des étamines au 
nombre de six, dont quatre sont plus longues. 

TÉTRADYNAMIE (rai) n. f. Etat des fleurs 
tétradynames, 

TEÉTRAEDRE n. m. (du préf tétra, ct du gr 
èdra, face). Solide dont la surface est formée de 
quatre triangles : le volume d'un 
tétraédre est égal au tiers du pro- 
duit dex mesures de sa base et de sa 
hauteur, 

TÉTRAFDRIQUE adj. Coordon- 
nées tétrafdriques. système de coor- 
donnees dans lequel un point est  Tétraédre. 
déterminé par des nombres propor- 
tionnels aux distances de ce point aux quaire faces 
d'un tétracdre. 

TETMAGOXE adj. (du préf. tétra. ct du gr. günia, 
angle). Géom. Qui a quatre angles et quatre côtes. 
N. m. : un tétragone. > 

TETRAGONIE (ni) ou TETMAGONE n. f. 
Genre de plantes herbacees des pays chauds, dont 
une espèce se consomme comme l'épinard. 

TETRAGRAMME (gra-me) adj. (du préf. tétra, 
et du gr. gramma., lettre). Se dit d'un mot composé 
de quatre lettres. N. m. : un tétragramme. 

TETRAGYNE où TETRAGYNIQUE adj. Se dit 
des fleurs qui ont quatre pistils. » 

TEÉTRALOGIR (jf) n f (da préf. tétra. et du gr. 
logos, discours). Ensemble de quatre pieces que pré- 
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seńtaleńt aux concours dramatiques les poètes tragi- 
ques de l'ancienne Grèce : une tétralogie comprenait 
trois tragédies et un drame satyrique. Musi Rnseni: 
ble de quaire opéras : la tétralogie de Richard Wagner. 
ÉTRAMERE adj Quiestdivisé en quatreparties 
TETRANDRE adj. Qui a quatre étamines. 
TETRHANBDRHIE (drf)}n.f. Elatdes fleurs tétrandres. 


TETHAONIDES n.m. pl. Fanilled'oiseauxgallina- 
cés dont le genrc tétras est le type. S. un tétraonide 

TÉTRAPODE adj. Qui a quaire pieds. 

TÉTRAPTERE adj. Qui possède deux paires 
d'ailes, en parlant des insectes. 

TETRARCHAT (La) n. m. Dignité de tétrarque. 
Exercice des fonctions de tétrarque. 

TÉTHARCHIE (chf) n. f. Subdivision de la 
phalange grecque. Fonction d'un tétrarque. Gouver- 
nement de l'empire romain, = 
divisé par Dioclétien entre 
quatre empereurs: la tétrar- KT EU 
chie fut instituée surtout ESSOR 
pour permettre à l'empire À res: 4 
de se défendre contre les 
Barbares. 

TETRARQUE n. m. (du Sr 
préf.tétre. qñatre,etarkhos. À ES 
chef). Chef, gouverneur “SERS 
d'une tétrarchie. E 

TÉTHAS (trd) n. mf 
Genre d'oiseaux gallinacés, 
vulgairement appelés cogs 
de bruyère. — Le tétras est 
un oiseau grand et fort; il est noir, avec la poitrine 
vert métallique, le ventre marqué de blanc, Il habite 
les forċts des montagnes. Sa chair est très estimée. 

TETRASTYER (tras-ti-le)n.m.(duprét.tétra, etdu 
gr. «tulos,colonne). Temple à quatre colonnesde front. 

TETRASYILLABE (sil-la-be) ou TETRASYL- 
TABIQUE (sil-la) adj. 
Qui a quatre syllabes. 

TÉTRODON n., m. kiA 
Genrede poissons, defor- Ééashar 
me renflée, qui vivent ~ , 
dans les mers chaudes. 

TETTE (tè-te) n. f. 
torig: german . ). Bout 
de la mamelle, en 
parlant des animaux. 

TÈTU E n. et adj. Obstiné, opiniâtre. N. m; Gros 
marteau pour abatire la pierre près des arètes. ANT. 
Ohelssanut, docile. - 

TEUCRIETTE (?-te) n. f. Nom vulgaire de la vé- 
ronique des prés. : 

TEUF-TEUF n. m. Onomatopée figurant le bruit 
de l'explosion motrice; dans les automobiles à pe- 
trole. Par ext. Automobile, 

TEUGUE (teu-ghe) n. f. (lat. tegula). Petite du- 
nette de l'avant ou de l'arrière du navire. 

TEUTOX, ONNE (0-ne) adj. et n. V. Part. hist. 


TREUTONIQUE adj. Qui appartient aux Teutons : 
lanque teutonique. Ordre teutonique. v. Part. hist. 

TEXTE ([éks-te)n. m. (lat. tertus). Propres termes 
qu'on lit dans un auteur, un acte, par opposition 
aux commentaires. aux traductions. etc. : citer un 
texte de Cicéron. Passage de l'Ecriture sainte, qui 
fait le sujet d'un sermon, Restituer un terte, rétablir 
l'ordre, les mots, la ponctuation de l'auteur. Reve- 
nir à son terte, revenir au sujct dont il est question. 
Gros terte, petit terte, caractéres d'imprimerie de 
quatorze points, et de sept points cet demi. 

TEXTILE (lèks-ti-le) adj. (lat. tertilis ; de terere, 
tisser). Qui peut être divisé en filets propres à faire 
un tissu ; le lin, le chanure sont des plantes tertiles. 
Qui se rapporte au tissage : industrie textile. N. m. 
Produit qui peut être tissé : textiles artificiels. L'in- 
dustrie textile. 

TEXTUAIRE ({éks-lu-è-re) adj. Qui concerne le 
texte : notes lertuaires. N, m.. Livre où il n'y a que 
le, texte sans commentaires. 
' TEXTUEL, ELLE (tèks-tu-è?l, è-le) adj. Conforme 
au texte : citation tertuelle. 

TEXTUELLEMENT (ièks-tu-è-le-man) adv. Con- 
fortement au texte : citer tertuellement un passage. 

TEXTURE (féks-tu-re) n. f. (lat. textura; de terere, 









Tétras. 







Tétrodon. 
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tisser). Etat d'une chose tissue, Disposition des parties 
d'un corps : tez ture de la peau .Liaison, arrangement 
des parties d'un ouvrage. la terture d'un drame. 

THALASSIDROME ({a-la-si) n.m Genre de petits 
oiseaux palmipèdes, des mers temperées. 

THALASSOTRÉRAPIE n.f. (du gr. thalassa, 
mer, ct therapeia, traitement). Usage methodique, 
dans un but thérapeutique, des bains de mer et des 
climats maritimes 

THALER ({ér)n m. Ancienne monnaie allemande 
d'argent qui valait environ 3 marks 

THUALIE (/f) n. f. Bot Genre de zingibéracées. 

THALLE n.m. (du gr. thal'os, rameau). Bot. 
Appareil vegetatif rudimentaire des cryptogames 
(algues. champignons, elc.). 

THALLIUM (a-li-om')n m. Chim. Métal blane, 
découvert en 1861, et qui existe dans les pyrites. 

THALLOPHYTES (ra/-lo)n.t. pl. Embranchement 
‘lu règne vegetal, renfermant tous les végétaux dont 
l'appareil végétatit est réduit à un thalie (algucx, 
champignons, lichens, bactéries). S. une thallophute. 

THALWEG (végh) n. m. (de l'all. cha!, vallée, et 
weg. chemin). Ligne de fie grande pente d'une 
vallee suivant laquelle se dirigent les eaux courantes. 

THANE n. m. Titre d'honneurattribué,aux origines 
dela monarchie anglaise, à certains hauts dignitaires. 

THAPSIA n. m. Emplâtre vésicant fait avec la 
résine des thapsies, plantes ombellilféres qui crois- 
sent sur les bords de la Méditerranée. 

THAUMATURGE (iô) n. m. <a gr. thauma, atos, 
prodige, et ergon, œuvre). Qui fait ou prétend faire 
des miracles . saint Grégoire le T'haumaturge. 

THAUMATURGIE (16, ji) n. f. Pouvoir, action 
de thaumaturge. 

THAUMATURGIQUE (16) adj. Qui a rapport à 
la thaumaturgie. 

THE n. m. (mot chinois). Arbrisseau de la Chine. 
Sa teuille cueillie et désséchée. Infusion que l'on 
en fait. Collation ou soirée 
dans laquelle on sert du thé: 
inviter quelqu'un à un thé. 
— Le thé, originaire d'An- 
nam ou de Chine, est un ar- 
buste peu élevé, à feuilles 
alternes, lancéolées, et qui 
exige pour sa culture un cli- 
mat tempéré et régulière: 
ment humide. Les princi- 

aux paje próvuctenura sont: 
‘Inde, Ceylan. les iles de la 
Sonde. lá Chine, le Japon, 
Formose. Les feuilles de l'ar- 
buste sont torréfites immé- 
diatement après la cucillette 
(thé vert), ou bien après avoir 
subi une légère fermentation 
(thé noir). introduit en Eu- 
rope dans la deuxième moi- 
tié du xvne siècle, le thé est maintenant consommé 
partout sous forme d'infusion, particulièrement en 
Angleterre et en Russie, 1l est digestif, excitant et 
diurétique ; son abus peut parfois être nuisible. 

THEATIN n. m. Membre d'un ordre religieux 
fondé au xvie siècle par Gaëtan de Tiene et Pierre 
Caraffa, évèque de Théato auj. Chieti. 

THEÉÂTRAL, E, AUX adj. Qui concerne le théd- 
tre : action théâtrale. Amplifié et exagéré, comme ce 
qui se fait au théâtre : altitude théâtrale. 

THÉEÂTRALEMENT (man) adv. D'une façon 
théâtrale. 

THÉÂTRE n, m. (gr. theatron). Lieu où l'on re- 
présente des ouvragcs dramatiques, où l'on donne 
des spectacles : bålir un théâtre. La scène où jouent 
les acteurs : paraître sur le théâtre. Profession de 
comédien : se destiner au théâtre. Art de composer 
des ouvrages dramatiques : les règles du’ théâtre. 
Recucil des pièces d'un pays ou d'un auteur : le théd- 
tre français ; le théätre de Corneille. Roi de théâtre, 
roi faible, sans autorité. Coup de théütre, effet scé- 
nique inattendu. Fig. Changement brusque inat- 
tendu. Lieu, physique ou moral, où se passent des 
actions remarquables : le théâtre de la guerre. 

THEÂTRICULE n. m. Très petit théâtre. 
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THÉATROPHONE n. m (du gr. theatron, théâtre, 
et phüné. voix). Apparcil destiné à transmettre, au 
moyen d'un téléphone et d'un microphone, une au- 
dition théàtrale de chant, de musique, etc. 

THEBAÏDE (La-i-de) n. f. Solitude profonde : se 
retirer dans une thébaïde. (V. Part. hist.) 

THEBAIN,E (bin. è-ne) adj. et n. De Thèbes : 
Epaminondas fut le plus illustre des Thébains. 

THEBAÏQUE (ba-i-ke) adj. (de Thèbes d'Egypte). 
Qui appartient à l'opium. Extrait thébaïque, extrait 
d'opium. 

THÉBAÏSME (ba-is-me) n. m. (de thébaïque). 
Intoxication par l'opium 7 

THEIER (/é-i-é) n. m. Nom = 
sous lequel on désigne l'arbre 
à thé. . 

THEIERE n. f. Vase pour 
faire infuser du thé. 

TUEIFORME adj. Qui res- 
semble au thé infusion 
théiforme. 

THEINE n. f. Alcaloide 
du thé. 

TREISME ({é-is-me) n. m. Théiere. 

(du gr. theos, dieu). Doctrine i 
qui admet l'existence personnelle d'un Dieu, et son 
action providentielle dans le monde. 

THEISME (té-is-me) n. m. (de thé). Ensemble des 
accidents produits par l'abus des infusions de thé. 

TREISTE (te-is-te) n. Theol. Partisan du théisme. 
Adjectiv. : doctrine théiste. 

THEMATIQUE adj. Gramm. Qui a port au 
thème des mots : mire (hématique. Musiq. Qui & 
rapport hux thèmes musicaux : fable thématique. 

THEME n. m. (du gr. thema: sujet posé). Sujet. 
matière : traiter un thème ingrat. Ce qu'un écolier 
doit traduire de la langue qques dans celle qu'il 
apprend : thème latin, allemand. Musiq. Motif sur 
lequel on compose un morceau de contrepoint ou 
des variations. Fig. Fort en thème, se dit d'un jeune 
homme qui réussit dans les exercices d'école, mais 
manque d'imagination et de caractère. 

THÉNAR n. m. Saillie du côté externo de la 
paume de la main. (V. planche HOMMB.) 

THÉOBROME n. m. Genre de malvacées des ré- 

ions chaudes, dont plusieurs espèces . fournissent 

u cacao. 

THEOBROMINE n. f. Base azotéé retirée des 
graisses de cacao et employée comme diurétique. 

THROCHATE n. m. (du gr. theos, dieu, et kratos, 
force). Membre d'une théocratie. Partisan de ce 
gouvernement. . 

THÉOCRATIE (s!) n. t. Société où l'autorité, re- 
gardée comme émanant de Dieu, est exercée par ses 
ministres : chez les Hébreux le gouvernement des 
Juges était une théo- 4 
cralie., 

THEOCRATI- 

UE adj. Qui appar- 4 
tient à la théocratie : 
pouvoir théocrati- 

ue. , 

THEOCRATI- 















pierc théocratique. 

THEODICEE (sé) 
n.f.(dugr.tħeos dieu, 
et diké, justice). Doc- 
trine, traité sur la 
justice de Dieu: théo- 
dicéede Leibniz. Par- 
tie de la métaphy- 
sique qui traite dé 
Dieu, de son existen- 
ce, de ses attributs. 

TRÉODOLITE 
n. m. Instrument de géodésie, dont on se sert pour 
lever les plans, mesurer les angles réduits à l'hori- 
zon, les distances zénithales et les azimuts. 

THEODOSIEN, ENNE (zi-in, è-ne) adj. Code 
théodosien, v. Part. hist, 


Théodolite. 


TRÉOGONIE (nf) n. f. (dugr. theos. dieu. et gonos, 
génération). Généalogie et filiation des dieux. Ensem- 
ble de divinités dont le culte forme le système rcligieux 
d'un pruple polythéiste : la théogonie des Indiens. 

THEOGONIQLE adj. Qui a rapport a la théogo- 
nie : les légendes théogoniques d'{fesiode. 

THEOLOGAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
théologie. Vertus théologales, les trois vertus qui 
ont principalement Dieu pour objet: foi. espérance 
et charité, N. m. Chanoine institué dans le chapitre 
d'une cathédrale pour enseigner la théologie. 

THEOLOGIE (ji) n.f. (du gr. theas, dieu, et logos, 
discours).Science de la religion, des choses divines : 
la théologie catholique. Doctrine théologique : ta 
théologie de Bossuet. Traite théologique : {a Théolo- 

ie de Bellarmin. Cours d'études théologiques : 
Paire sa théologie. 

THEOLOGIEN (ji-in) n. m. Qui salt la théologie. 
ou qui écrit sur cette science : saint Thomas reste 
le plus grand des théologiens catholiques du moyen 
âge. Eleve de théologie. 

THEOLOGIQUE adj. Qui concerne la théologie. 

THEOLOGIQUEMENT (ke-man) adv. Selon les 
principes théologiques. 

THEOPHILANTHROPE n. m. Partisan ou 
adepte de la théophilanthropie. (V. Part. hist.) 

THEOPHILANTHROPIE (pl) n. f. (du gr. theos, 
dieu, philein, aimer, et anthrépos, homme). Sous le 
Directoire, doctrine philosophique fondée sur la 
croyance en Dieu sans culte. 

THEOPHILANTHROPIQUE adj. Qui a rapport 
à la théophilanthropie. 

THEORRE n. m. V. TÉORBE. 

THÉONEME n. m. (gr. thééréma; de theérein, 
examiner). Proposition qui doit être démontrée > la 
yéométrie s'enseigne sous forme de théorèmes. 

TRHÉORICIEN, ENNE (si-in, è-ne) n. Qui connaît 
les principes, la théorie d'un art : les théoriciens de 
la musique ne sont pas forcément de grands com- 
positeurs. . 

THEORIE (rf) n. 1. (gr. thedria ; de thedrein, 
considérer). Connaissance spéculative, purement 
rationnelle. (S'oppose à pratique et à spéculation.) 
Opinions systématisées : (héories politiques. Ensem- 
ble de connaissances, donnant l'explication com- 
plète d'un certain nombre de faits : théorie de la 
chaleur. Art milit. Développement des principes de 
la manœuvre. Livre qui contient ces principes. 

THEORIE (rfj n. f. (du gr. thedria, procession). 
Antiq. Ambassade sacrée, envoyée par un Etat gros 
pour le représenter dans de grands jeux, consulter 
un oracle, À res des off etc. Par ertens. si- 
gnif. auj. Ensemble de personnes s'avançant proces- 
sionnellement. 

THEORIQUE adj. Qui appartient à la théorie : 
cette discussion n'offre qu'un intérêt théorique. 

THEORIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
théorique. 

THEOSOPHE (0-z0-fe) n. m. Partisan de la théo- 
sophie : sorte d'illuminé. 

THEOSOPRIE (0-z0-fi) n. f. (du gr. theos, dieu, et 
sophia, sagesse). Illuminisme; doctrine religieuse 
qui a pour objet l'union avec la Divinité. 

eee n. 1. (du gr. thékë£, coffre). Cellule à l'in- 
térieur de laquelle se forment les spores des cham- 
pignons ascomyceles. 

THERAPEUTE n. m. (du gr. therapeuein, soi- 
ner). Nom donné à des moines juifs répandus en 
=gypte, et qui se rattachaient vraisemblablement à 

la secte des esséniens. N. Celui, celle qui applique 
rationnellement les données de la thérapeutique. 

THERAPELUTIQUE adj. (du gr. therapeuein. soi- 
gner). Relatif au traitement des maladies : agent thé- 
rapeulique. N. f. Partie de la médecine, qui enseigne 
la maniere de traiter les maladies. 

TUERAPEUTISTE (tis-te) n. m. Celui qui se 
livre spécialement à la thérapeutique. 

THERIACAL, E, AUX adj. De la nature de Ja 
thériaque. 

THERIAQUE n.1. (gr. thériaké). Médicament 
+ re très compliqué, dont on attribue l'invention à 

itbridate. ` 
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TRHÉRIDION n. m. Genre d'araignées, communes 
sur les murs. 

THEMMAL, E, AUX (tèr) adj. Se dit des eaux 
minérales chaudes. 

THEMMALITÉE (tr) n. t. Nature, qualité des 
eaux thermales. 

TRHERMES (iér-me) n. m. pl. (lat. thermæ ; du 
gr. thermos, chaud). Bains publics des anciens Ro- 
mairs : les thermes de Pompéi. Etablissement où 
l'on prend des eaux medicinales chaudes : les’ ther- 
mes de Luchon. 

THEMRMIDOR (ièr) n.m. (du gr.thermé, chaleur. et 
déron, don'. Onziëéme mois de l'année républicaine, 
en France (du 20 juillet au 18 août). í 

THERMIDORIEXN, ENNE (èr, ri-in, è-ne) iy 
Qui a rapport aux événements du 9thermidor an Il. 
N. m. Nom donné aux instigateurs et aux auteurs 
des événements du 9-Thermidor. (V. Part. hist.) 

THERMIE n. f. Quantité de chaisur nécessaire 
pour élever de 1° centésimal la température d'une 
masse de i tonne d'eau sous la pression atmosphe- 
rique normale : la thermie vaut 5 million de petites 
calories (Abrév. th.). 

THERMIQUE tér) adj. Qui a rapport a la cha- 
leur : variations thermiques. 

THERMITE n [. Mélange d'oxydes métalliques 
dégageant à l'allumage une chaleur interse (sou- 
dure autégène). : 

THERMOCAUTERE (lér-mo-k6) n. m. Cautere 
de platine, maintenu incandescent par un courant 
d'air carburé. 

THERMO (tèr. — du gr. thermos, chaud) nréfixe 
qui indique Ia chaleur, 

THEMMOCHIMIE (f/r, mf) n. f. Partie de la 
science chimique, qui s'occupe des quanutes de cha- 
leur mises en jeu par les combinaisons. 

THERMODYNAMIQUE (tèr) n. f. Partie de la 
physique, qui traite des relations existant entre les 
phénomènes mécaniques et calorifiques. 

THERMO-ELECTRICITE (tèr) n. f. Electricité 
dont le développement est produit par la chaleur. 

THERMO-ELECTRIQUE (tér) adj. De la nature 
de la thermo-electricité. 

TRERMOGENE adj Qui engendre la chaleur. 

THERMOGHRAPHE (lèr) n. m. Instrument qui 
sert à mesurer les variations de la temperature, 

THERMOLOGIE itér,j{)n.f. Partie de la 
physique, reiative à la chalcur. 

THERMOLOGIQUE (tér) adj. Qui a rap- , 
port à la thermologic. 

THERMOMAGNETIQUE (tèr) adj. Qui se 
rapporte au thermomagnéetisme. 

THERMOMAGNETISME (fèr, tis-me) n. 
m. Magnétisme développé par la chaleur. 

THERMOMETRE (tr) n.m. (du gr. ther- 
mos, chaud, et metron, mesure). Instrument gui 
sert à mesurer les temperatures. Therma- 
métre centigrade. celui qui comprend 10€ divi- 
sions entre la division 0. correspondait à la | # 
température de Ja glace 1ondante et la divi- 
sion 100, qui correspond å la température de 
la vapeur d'eau bouillante. The:mumètre Réau- 
mur, celui qui comprend 80 divisions entre 
celles qui correspondent aux températures de 
la glace fondante et de la vapeur d'eau boul- 
lante. Thermomètre Fahrenheit, celui qui | 
comprend 180 divisions entre la division 32, 

ui correspond à la temperature de la glace 

ondante, et la division 212, qui correspond à 
la température de la vapeur d'eau bouillante. Ther- 
Thermomètre enregistreur, apparcil qui mar- mo- 
que sur une feuille de papier les variations mètre 
thermométriques. Thermométre à maruna. 3 
celui qui indique la temperature maximum à Ja. 
quelle il se trouve porté pendant un temps deter- 
miné, Thermomètre à minima. celui qui indique la 
température minimum à laquelle il se trouve porte, 

THERMOMETRIE (tèr, tri) n. f. &Mesure de la 
chaleur. 

THERMOMETRIQUE (tr) adj. Qui a rapport 
au thermomètre : échelle thermometrique. 

THERMOMETROGRAPHE (tèr) n. m. Thermo- 

mètre enregistreur. . 

THERMOMULTIPLICATEUR (tér) n. m. Appa- 
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reil employé en physique pour étudier la chaleur 
rayonnante. 

THERMOSCOZE (tèr-m2-sko-pe) n. m. (du gr. thers 
mas, chaud, et skopein, observer). Sorte de thermo 
metre a air, servant à étud'er 
les differences de température fi 
entre deux milieux. 

THERMOACOPIE (tr. 
mo-xho-pl) n. f. (de thermo- 
scupe). fcsure de la chaleur. Dati 

TE ZHKOSCOPIQUE (tér-mo-sko pike) adj. Qui a 
rapport à la thermoscopie. | 

THERMOSIPHON i/r) n. m. Appareil destiné 
au chauffage par circulation d'eau chaude. 

THERMOYSTAT n m. Appareil servant à main- 
tenir une température constante. 

THENMOTHERAPIE (lér-mo, pif) n. f. Traite- 
ment dés n'usudies par la chalcur, 

THESAUMISATION (:0-ri-2a-si-on) n. f. Action 
fe thésauriscr. 

THESAURISER (:d-ri-zé) v. i. (du gr. thesauros, 
tresor). Amasser de l'argent: l'avare thésaurise par 
simple amour de l'or. 

THESAURISEUR,EUSE n. et adj. Qui thésaurise. 


THESE ((ċ-ze) n. t. (du gr. thesis, action de poser). 
Proposition que l'on avance : thèse trés avancée. 
e ropasiúen soutenue publiquement dans les ecoles 
publiques. dans les universités : thèse de philoso- 

hie. Feuille de papier, de satin, sur laquelle on 
Peine autrefois les thèses. Auj. brochure. 
volume, imprimes, servant au même usage. En thèse 
yénérale, d'une façon generale. Changer la thése, 
modifier la question, l'état des choses. 

THESMOPHORIES ({é5-m0o fo-rl) n. f. pl. Féètes 
que les femmes d'Athènes et d'autres villes grec- 
ques celébraicnt en l'honneur de Cérès ou Deméter 
et de sa fille Proserpine ou Coré. 

THESMOTHETE (fés-m0) n. m., (du gr. thesmos, 
loi, et tithëmi, je pose). Titre donné, à Athènes, aux 
magistrats gardiens des lois. 

THESSALIEN, ENNE ({é-sa-li-in, é-ne) adj. et n. 
De Thessalie : /a plaine thessalienne. 

THETA n.m. Huitième lettre de l'alphabet grec 
(t suivi d'une aspiration.) 

THEURGIE /ji) n. f. (du gr. theos, dieu, ct ergon, 
ouvrage). Espece de magie fondée sur le commerce 
Avec les esprits celestes. 

THELRGIQUZ adj. Qui a rapport à la théurgie. 

TREURGISTE (jis-te) n. m. Celui qui pratique 
la thénrgie. 

THIBAUDE (64-2e) n. f. Tissu grossier de poil de 
vache. servant à doubler les tapis de pied. 

TRIONINE n.f. Matière colorante bleue, dérivee 
du Zaïacoi, préconisée contre la phtisie. 

THIONIQUE adj. Série thinnique, se dit d'une 
séric d'acides oxygénés du soufre. 

THLASPI (tlas) n. m. Genre de cruciféres herba- 
cées annuelles, que l'on rencontre en abondance au 
milicu des champs sablonneux. 

THOMINE (rni-ce) n. m. Genre d'arachnides. 

TRHOMISME (mis-me) n. m. (de Thomas). Ensem. 
ble de doctrines théologiques ct philosophiques, par- 
Uoulières a saint Thomas d'Aquin. 

TROMISTE (mis-te) adj, Qui a rapport au tho- 
misme. N. m. Partisan du thomismoe. 

THON n. m. (gr. thunnnan). Genre de poissons 
acanthopteres, 
repandus dans 
toutes lès mers 
chaudes et tem- 
perecs : le thon 
sepécheenquan- 
lité dans la Ae- 
diterranée.- Le 
thon atteint jus- 
que 5 metres 

e long et 900 kilogr. de poids. Sa chair. excellente, 
SC consomme fraiche ou salée; on le conserve å 
l'huile d'olive comme la sardine. 

THOXA'RKE où THONNAIRE ({o-nè-re) n. m. 
Grand filet employé pour la péche du thon. 

THONIER (ni +)n. m. Bateau affecte a la pêche 
du thon. 

THONINE n. f. Thon propre à la Méditerranée. 
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THORACENTESE (san-lé =c\n f. (du gr. thdrax, 
poitrine, et kentan, percer Ponction de la poitrine, 
our évacuer une collection liquide ou ere 
THORACIQUE adj. Qui a rapport à la poitrine 

région thoracique. 

THORAX as) n. m. (gr. thdrar). Anat Cavité 
des vertebres, protégec pur des parois osseuses. et 
contenant les principaux organes de la respiration 
et de la circulation. 

THORITE n. f. Silicate hydraté de thorium, qui 
constitue le mincrai de ce métal. 

THORIUM ion, n. m. Métal rare (Th) de den- 
sité 14, extrait de la thorite. (11 est blanc. fusible 
au-dessus de 4 7000 ; on l'emploie dans l'alliage des 
manchons à incandescence pour le gaz d'éclairage.) 

TUMIDACE n. f. (du gr. thridar, laitue). Extrait 
de suc de laitue, préconisé comme calmant. 

THRIPS (ripss) n. m. Genre d'insectes orthopte- 
res, qui abondent sur diverses plantes qu'ils épuisent 
par leurs piqûres et qui s'attaquent parfois aux 
ceréales dont ils rongent les grains à peine formés. 

THROMAUS ({ron-buss) n. m. Petite tumeur qui 
se torme dans une veine. 

THUG n. m. Membre d'une association religieuse 
d'Hindous. qui pratiquaient des 
sacrifices humains en étranglant 
les étrangers. 

TAURIFEÉRAIRE ré-re)n.m. 
(du lat. thus, thuris, encens, et % 
ferre, porter). Clerc qui, dans les ; 
cérémonies de l'Eglise, porte 
l'encensoir. Fig. Flatteur : les 
thuriféraires du pouvoir. 

THURIFERE adj. Qui pro- 
duit de l'encens. 

THUYA où THUIA (tu-i-a) n. 
m. Genre de conifères toujours Thuye. 
verts, tres répandus dans les jar- y 
dins. — Le tluya du Canada atteint parfois 15 mètres 
de haut : il afecte la forme pyramidale. Le thuya 

éant atteint 50 metres de haut. Un i 
thuya d Algérie fournit la résine dite 
sandaraque. Ii 

TUYADE n. f. (gr. thuas). Bac- 
chante. 

TAYLACINE n. m. Genre de mam- 
mifères marsupiaux, de la Tasmanie. 

TAYM (in) a m. (lat. thymus). 
Rot. Genre de labiées odoritérantes. 
dont une espèce, le gerpulet, est tres 
répandue : le thym croft surtout dans 
la région méditerranéenne. 

THYMIQUE adj. Qui appartient 
au thymus. 

TUYMOL n. m. Phénol retiré de 
l'essence de thym. 

THYMUS uss) n. m. Glande de 
la partie inféricurc du cou : c'est le 
thymus du veau qu'on appelle vulgairement ris 
de veau 

‘THYROÏDE (ro-i-de) adj. Se dit d'une glande 
vasculaire sanguine, situee en avant du larynx. 

TUYROIÏIDECTOMIE (ro-i-dék-10-mi) n. A 
f. Ablation du corps thyroïde. ; 

THYROÏDIEN, ENNE (di-in, é-ne) adj. 
Qui se rapporte au corps thyroide. 

THYRSE n. m. (gr. thursos). Bâton ter- 
mine par une pomme de pin et entoure de 
pampre ct de lierre, que portaient Bacchus 
et les bacchantes. Bot. Disposition des fleurs 
en pyramide, comme dans le lilas, le mar- 
ronmer. cle. 

TITYSANOURES (/:-za) n. m. pl. Ordre 
d'insectes aptéères, dont l'abdomen est ter- 
mine par des appendices filiformes. S. un 
thysanoure. 

TIARE n. f. {gr et lat. tiaras. Ornement Thyrse. 
de tête des souverains, chez les Medes et les 
Perses Mitre a trois couronnes, que porte le pape 
dans certaines ceremonies, Fig Dignaté papale. aspi- 
rer. renov cer a la liure. 

TIBETAIN, E adj. et n. Du Tibet. 

TIBIA n m. (mot lat). Os lc plus gros de la 
jambe. (V. planche monmsg.) Pl. des tibigs. — Les 
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parties du tibia sont : les épines (1), la tubérosit 

externe (2). la tuhérosité interne (3), la tuhérosité 

antérieure (4). lc bord antérieur (5). 
la mnalléole (ti). le ne 3 représente le 
erone 

TIBIA, E, AUN ad) Qui appar- 
tient au tibia : nerfs tibiaur. 

TIC (tihi n.m Contraction convul- 
sive de certains muscles. surtout de 
ceux du visage. Fig. Habitude riti- 
cule : avoir le tic de ronger ses Ongles. 

TICAGE n. m. Etat du cheval qui 
a des tics. à 

TICKET (ti-ké) n. m. (mot liare. 
angl.). Billet de chemin de ter. d'entrée, ete 

TICTAC (lik-1ak) n. m. Bruit occasionnée 


par un mouvement réglé : le tic tac d'un 
mpulin. Pl. des tic tac. 

TIEDE adj. Qat. lepidus) Qui est entre 
le chaud et le froid : un bain tiède. Fig. 
Qui manque d'ardeur, de ferveur . un ami 
tiède. Adverbialem. : boire tiède. 

TIEDEMENT (man) adv. Avec tiédeur. 

TIEDEUR n. f. Etat de ce qui est tiede : 
la tiédeur de l'air. Fig. Nonchalance, man- 





que de zèle : agir avec tiédeur. 
TIEDIR v. i. Devenir tiede. V. t. Ren, 
dre tiède. 
TIEN, TIENNE (n-in, éne) adj. puss. 
(lat. tuus). Qui cst A toi. ce yut est vrat- 
ment Len. Pron. poss Le tien, la tieuune, 
qui est à toi. N. m. Le tiem, ce qui t'ap- 
partient : défends le tien. N. m. pl. Lea Tibia. 
tiens, tes parents : toi el les tiens. 
TIERCAIRE laiérsé-re) et TIERCIANRE n. 
Membre d'un tiers ordre. 
TIERCE (lièr-se) n. f. (fem de fiers). Muay. In- 


tervalle de trois degrés. Escr. Ligne 
d'engagement dans laquelle la main est 
tournéc, le poignet en dedans, lcs on- 3 
gles en dessous. Parade et attaque 


dans cette ligne. (V. ESCRIME.) Jer. Tien 
Serie de trois cartes de méme couleur. 
Impr. Dernicre cpreuve avant le tirage. Luurg. be. 
conde des heures canoniales. Math. et astr. Suixau- 
tièrme partie d'une seconde. 

L.ERCE (ti-ér-s6), E ad) Bias Se dit d'un ccu ou 
d'une pièce quelconque divisés en trois parties égales 
par deux traits paralleles. (V la planche B! ASON.) 

TIERCEFEUILLE (ér-scfeu. Il mil) n. f. Blas. 
Meuble représentant une fleur a trois petales 

TIERCELET (li-ér-se-lé) n. m. Male du faucon, 
de l'épervier (plus petit d'un mers que la femelle). 

TIERCEMENT (ii-ér-se-man) n. Mm. Aclion de 
tiercer. 

TIERCER (ti-ċr-sé) v. t. (de tiers. — Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il tterça, nous trer- 
cons.) Augmenter d'un tiers: percer le prir des 
places au théâtre. (Vx.) Agric Donner aux terres 
un troisième labour : tiercer un champ. (On dut 
aussi TERCER.) 

TIERCENMON (t:-ér\ n. m. Arc qui nait des angles, 
dans une voûte gothique. 

TIENS, ERCE tli-èr. ér-se) adj (du lat. tertius, 
troisième). Qui vient en troisieme lieu : une tierre 
personne. Fievre tierce, qui revient tous les troisiè- 
mes jours. Tiers arbitre. arbitre appelé à dép rer 
deux arbitres. T'ierce opposition. voie par laquelle 
un tiers s'oppose à l'exécution d'un jugement inter- 
venu à la suite d'un procès où il n'a pas été partie : 
former une trerce opposition Tiers oppnsant. celui 
qui a forme une tierce opposition. (P1. des fiers nt 
posants.) Tiers état ou subst., le tiers, parae de la 
nation française, qui n'appartcnait ni à la noblesse 
ni au clergé. (V. ÉTATS GENÉRAUX [Part. hist).) Tiers 
ordre,sorte de congrégation laïque dont lesmembres, 
tout en vivant dans le monde, sont affiliés à un ordre 
religieux, ou de congrégation religieuse affiliée à un 
grand ordre mais suivant une regle moins austere. 

TIERS (ti-ér) n. m. Chaque partic d'un tout divisé 
en trois parties : le tiers d'une pomme. Trnisieme 
personne : il survint un fiers. Etre en tiers, être 
troisieme avec deux autres personnes. Fam. Le tiers 
et le quart, les uns et les autres. 
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+ TIERS-POINT RTE gr. n. m. Sommet d'un 
irag 1a équilatéral. Point d'intersection de deux 
arcs formant une ogi- 

ve. Limè triangulaire. É Komnrssiiii 
P1. des tiers-points. Tiers-point. 

TIGE n. f. (lat. ti- 
bia). Partie du végétal, qui s'élève de la terre et sert 
de support aux branches, aux feuilles et aux fleurs : 
la tige des palmiers prend le nom de stipe. Partie 
mince et allongée : la tige d'une plume. Fig. Ce qui 
donne naissance à des objets semblables : Abraham 

la tige du peuple hébreu. Faire tige, avoir une 
ignée, des descendants. T'ige d'une botte, partie qui 
envelo la jambe. 

TIGELLE (jè-le) n. f. Partie de l'embryon qui 
donne naissance à la tige. (V. la planche FAN] 

TIGETTE (jé-fe) n. f. Archit. Sorte de tige, ornée 
de feuilles. d'où sortent les volutes dans le chapi- 
teau corinthien. 

TIGNASSE (gna-se) n. f. (de teigne). . Fam. Mau- 
vaise perruque. Chevelure rude et mal peignée. 

TIGNON n. m. Fam. Chignon. 

TIGRE, ÈSSE (è-se) n. (lat. tigris). Quadrupède 
carnassicr, du genre chat, à peau rayée: le tigre est 
cruel sans néces- 
sité. Fig.Personne 
très cruelle. Ja- 
lour comme un 
tigre, extréme- 
an. Le 

er, hè- 
Sbitre qui vitsur 
les feuillès de cet 
arbre. Adjectiv., 
Tigré : cheval ti- 
ed re ha- 
itelesuddel'Asie, : 
Sumatraet Java. Sa livrée, d'un beau jaune orangé, 
blanchätre an ventre, cst marquée de zébrures noires. 
Le tigre est, avec le lion, le plus puissant des car- 
nassiers ; il est nocturne, se tient dans les forêts 
marécageuses, au voisinage des cours d'eau. Il atta- 
que particulièrement l'homme ; de là le nom de 
mangeur d'hommes, qu'on lui a donné dans la région 
indienne, où il dépeuple les districts. Sa peau est 
très estimée, on en fait de beaux tapis. 

TIGRE, E adj. Moucheté comme la peau du tigre : 

cheval tigré; fourrure tigrre. 
+ TIGRE (gré) v. t. Marquer de bandes sembla- 
pp à soes e DRE 
a peau dut i C 
IGRENSE Tilbury. Lis ae, 
(gré-se) n. f. V. 


GRE. 

TIGRIDIE 
dt) n. f. Genre 
'iridiacėes d'A- 
mėérique. À 

TILBURY n. 
m. (mot angl ; du n. de l'inventeur). Cabriolet léger, 
à deux places. Pl. des tilburys. 

TILDE n. m. Accent en forme d's couché, qui se 
met sur l'n de certains mots espagnoks, comme Fs- 
paña, pour Jui donner la prononciation de gn mouillé 
en français. 

TILIACÉES (sé) n. t.pl. Bot. Famille de dico- 
Fr rai ayant pour type le genre tilleul. S. une 
fi 


acée. 
TILLAC (ti, il mil., e n. m. (orig. scand.). Pont 
des gaillards. Franc tillac, pont. 
complet allant d'un bout à l'autre TN , 
du navire. 

TILLAGE (l) m)l.) n. m, V. TEIL- 
LAOE 

TILLANDSIE (ti, /! mll., and'- 
si) n. f. Bot. Genre de plantes épi- 
hytes, dont nno espèce d'Europe 
ournit un crin végétal. 

TILLE (77 mll.) n. t. V. TRILLE. - 

TIHLIE (ti, ll mll.) n. 1. (de ille, 
l'angl. ti/1, tiroir). Compartiment de l'avant et de 
l'arrière des Pr e: 

TILLE (u mil) n. f. (orig. scand.). Instrument 
qui sert à la fois de hacho et de marteau. 

TILLER (ti, 77 ml., é) v. t. V. TELLER, 
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TILLEUL (ti, ll mll., eul) n. m. (lat. tilia). 
Genre de tiliacées des régions tempérées, dont le 
bois est blanc, tendre et ne 
Sa fleur : l'infusion de tilleul est 
sudorifique. 

TIMAR n. m. Fief militaire 
accordé par le Grand Seigneur à 
un soldat turc qui en percevait 
les impôts, à charge d'entretenir 

lusieurs cavaliers et de fournir 
ui-même le service militaire. 

TIMARIOT (ri-o) n. m. Sol- 
dat ture qui jouit d'un tımar. 

TIMBALE (tin) n. f. iar. tha- 
bal). Bassin semi-sphériquė, en 
cuivre, recouvert d'une peau ten- 
due sur laquelle on frappe avec 
deux petites baguettes. Moule de 
cuisine, de forme circulaire et 
haute. Préparation culinaire cui- 
te, enveloppée dans une croûte de Tilleul. 
pàåte, dans uné timbale. Gobelet 
en métal, a la forme d'un verre sans pied. Fig. 
Décrocher la timbale, remporter le prix (par allusion 





à la timbale d'argent qu'on met 
souvent comme prix au haut 
des mâts de cocagne). 

TIMBALIER (/in-ba-li-6) 
n. m. Celui qui bat des tim- 
bales. 

TIMBRAGE (tin) n. m. 
Action de timbrer. 

TIMBRE (fin-bre) n. m. 
(lat. tympanum). Cloche ou 
clochette métallique, qui est 
frappée par un marteau : le Timhale. 
timbre d'une pendule. Qualité 

ui distingue deux sons de même hauteur et de même 

tensité : les cymbales ont un timbre particulier. 
Marque particulière que chaque bureau de posto 
imprime sur les lettres. Marque imprimée par l'Etat 
sur le papier dont on se sert pour les actes publics, 
judiciaires, etc., et dont le prix varie 
suivant la dimension du papier em- 
ployé. Bureau où l'on timbre ce 
papier : aller au timbre: Marque 
d'une administration, d'une maison 
de commerce. Instrument servant À 
apposer ces marques: un timbre 
en caoutchouc. Vignette mobile, que 
l'on colle sur une lettre. (V. TIMBRE- 
POSTE.) La partie supérieure d'un 
casque. (V. ARMURE.) Fig. Avoir le Timbre. 
timbre fêlé, la tête dérangée. Bias. 

Casque ou couronne surmontant l'écu. — Tous les 
actes civils et judiciaires, ainsi que les écrits privés 
susceptibles de faire titre, sont soumis au droit de 
timbre. La perception de cet impôt est faite de la 
façon suivante : emploi des papiers de la débite (pe 
pa timbré), application de l'einpreinte du timbre 
aite sur les papiers présentés par lcs particuliers, 
apposition des timbres fires spéciaux, visa pour 
timbre (mention remplaçant l'empreinte en certains 
cas). Quant aux timbres (marques ou vignettes) qui 
représentent le payemegt de la taxe, on distingue : 
le timbre de dimension, tarifé d'après la dimension 
du papier, le timbre proportionnel, gradué en rai- 
son des sommes énoncées dans l'acte et dont le tant 
pour cent varic suivant la nature des écrits cux- 
mêmes ; enfin, lès timbres fixes spéciaur, de 0 fr. 10, 
0 fr. 26, 0O fr. 35, O fr. 50, O fr. 70, etc., pour quit- 
tances, reçus et décharges, affiches, cte, timbre- 
quittance, le plus souvent mobile, est apposé sur 
toutes lcs factures acquittées dont le montant est 
supéricur à 10 francs. 

TIMBRÉ,E (tin) adj. Fam. Un peu fou. Blas. 
S'emploie comme syn. de surmonté. Voir timbrée, 
celle qui résonne bien, qui rappelle l'éclat mélalli- 
que d'un timbre. 

TIMBRE-POSTE (fin-bre-pos-le) n. m. Marque 
imprimée, que l'on colle sur les lettres pour les af- 
franchir : P). des timbres-posie. 

TIMBRE-QUITTANCE n, m. V. TimBRE. PI. des 
eater see 

TIMBRER (tin-bré) v. t. Marquer aveo le timbre; 
timbrer du papier, une lettre, 
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TIMBREUR (fin) n. m. Celui qui timbre. 

TIMIDE ad). (lat timidus). Qui manque de bar- 
diesse, d'assurance : enfant, air timide ANT Mardi, 
oudacienz 

TIMIDEMENT (man) adv. Avec timidité. 

TIMIDITE n. 1. (de timide) Crainte habituelle ; 
réserve excessive. ANT. Audace, effronterie. 

TIMOCHATIE (sf) n f (du gr fimé richesse, et 
kratos, force). Régime politique. dans lequel lauto- 
rité publique appartient aux plus riches Carthage 
était une fimocralie 

TIMOCMATIQUE adv. Rrlatif à la timocratie. 

TIMON n. m. (lat. temo). Piece de bois du train 
de devant d'une voiture aux deux côtés de laquelle 
on attelle des chevaux Noin que l'on donnait autre- 
fois à la barre du gouvernail Fig. Gouvernement : 

rendre le timon des a/Jaires 

TIMONERMILE (rf) n. f Endroit du navire où sont 
les objets nécessaires au scrvice des timoniers. Per- 
sonnel attaché à ce service. 

TIMONIER (ni-é)n m Matelot qui est chargé de 
la surveillance de la route et de la transmission des 
signaux d'un navire. Cheval que l'on attelle de 
chaque côté du timon d'une voiture. 

TIMORÉ,E adj. (du lat. timor, crainte). Qui 
craint de commettre le mal; timide sur les ques- 
tions de conscience : esprit timoré. ANT. Effrouté. 

TLN n. m. (mot provenç. signif. chantier). Pièce 
de bois pour soutenir les tonneaux dans une cave, 
une pièce de charpente, la quille d'un bâtiment pen- 
dant qu'on y travaille 

TINAMOU n. m. Oiseau gallinacé de l'Amérique. 

TINCAL où TINMAL n. m. Borate hydrate na- 
turel de soude. | 

TINCTORIAL, E, AUX (tink-10) adj. (lat. tincto- 
rius; de tinctus, teint). Qui sert à teindre : plante 
tinctoriale. Qui a rapport à l'art de teindre : procé- 
dés tinctoriaux, 

TINE n. f. (lat. tina). Espèce de tonneau qui sert 
å transporter de l'eau, la vendange, etc. 

TINE n. f. (angl. tin). Boite en fer (biscuiterie). 

TINETTE (né-le) n. f. Diminutif de tine. Ton- 
neau pour la vidange. 

TINTAMARRE (ma-re) n. m. Grand bruit, avec 
confusion et désordre : le tintamarre des rues. 

TINTEMENT (man) n. m. Bruit d'une cloche qui 
tinte. Prolongement du son d'une cloche qui va 
en diminuant. T'intement d'oreilles, bourdonnement 
d'oreilles analogue à celui d'une cloche qui tinte 

TINTER (té) v. t. (du lat. tinnitare, jee eg Fai- 
re sonner lentement une cloche, de manière que le bat- 
tant frappe d'un seul côté et par coups espaces : tinter 
la grosse cloche. Annoncer en tintant la cloche : tin- 
ter un glas. V. i. : la cloche tinte, les oreilles me tintent. 

TINTER (té) v. t Soutenir 
avec des tins. 

TINTINNABULER (tin-tin- 
na-bu-lé) v. i. (du lat. tintinna- 
bulum, grelot). Produire le son 
d'un grelot. 

TINTOUIN n. m. Tintement 
d'oreilles. (Vx.) Inquiétude, em- 
barras : cette affaire me donne 
du tintouin. 

TIPULE n.f. Genr d'insectes 
dipteres, répandus sur tout le 
globe. 

TIQUE n. f. /germ. tick). Nom Tipule. 
vulgaire d'un acarien qui s'atta- 
che au corps et surtout aux oreilles des chiens, des 
bœufs, etc. 

TIQUER (ké) v. i. Avoir un tic. 

TIQUETE (ke-t6), E adj. Tacheté: œillet tiqueté. 

TIQUETURE (ke) n.f. Etat de ce qui est tiquete: 
les tiquetures d'un œillet. 

TIQUEUR, EUSE (ieur, eu-ze) n. Qui a un tic. 

TER n. m. (subst. verb. de tirer). Action ou art 
de lancer, au moyen d'une arme, un projectile vers 
an but : s'exercer au tir. Endroit ou lon s'exerce à 
tirer. Ligne de tir, axe dune bouche à feu qu'on 
suppose indéfiniment prolongé. Plan de tir, plan 
vertical mené par la ligne de tir. — 1] est indispen- 
sable de tenir compte, dans le tir, de l'action des 
forces extérieures qui agissent sur le projectile, et 
particulièrement de la pesanteur, qui l'attire vers le 
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sol. D'où la nécessité, poer atteindre un paint donné, 
F par exemple, de diriger l'arme suivant une dire 
tion ou ligne de tir, BC, sensiblement élevée au- 
dessus de l'horizontale. La trajectoire D du projec- 
tile se trouvera ainsi réglée de manière à compenser 
l'action de la pesanteur. On apprécie l'inclinaisoo à 






donner à l'arme au PE sg d'une hausse graduée, À, 
et la ligne de mire ABE se trouvg déterminée par la 
droite qui joint l'œil du tireur au but en passant par 
le sommet du guidon de l'arme et le fond du cran 
de mire de la hausse, 

TIRADE n. f. (ital. tirata) Action de tirer d'une 

manière continue. (Peu an] Morceau. écrit ou parlé, 
qui est le développement ininterrompu d'une mèma 
idée : débiter de longues tirades Ce qu un personnage 
de théâtre debite d'un trait. 
TIRAGE n: m. Action de tirer: tirage d'un ba- 
teau par des chevaur. Espace laissé libre au bord 
des rivières pour les chevaux qui tirent les bateaux. 
Action par laquelle un foyer attire l'air pour la com- 
bustion. Effort post tirer quelque chose dans une 
montée. Fig. Difficulté - il y aura du tirage. Tirage 
des métaux, action de les faire passer par la filière. 
Tirage de la soie, action de la dévider. Tirage d'une 
loterie, action d'en tirer les numéros. Tirage au 
sort, action de tirer au sort pour le recrutement de 
l'armée. /mpr. Action de faire passer les feuilles 
sous la presse pour les imprimer, son résultat. 

TIRAILLEMENT (ra. // mìl., e-man) n.m Action 
de tirailler. Mouvement irregulier et pénible de cer- 
taines parties intérieures du corps: firarllements 
d'estomac. Fig Desaccord, conflit: tiraillements 
entre administrations rirales. 

TIRAILLEN (ra. lil mil, é) v, t (rad tirer). 
Tirer a diverses repriscs. Fig. Solliciter avec impor- 
tunité. Entrairter d'une maniere pénible dans des 
sens différents: l'intérft et le devoir tiraillent 
l'homme. V. i. Tirer J une arme à feu fréquemment 
et sans ordre : ils ne font que tirailler. 

TIRAILLERIE (ra, l! mli.. e-r n. f. Action de 
tirailler. (Peu us.) 

TIMAILLEUR (ra, Il m)l., eur) n. m. Celui qui 
tiraille. Soldat détaché en avant pour harteler l'en- 
nemi. Fig. Personne qui agit isolément Nom de 
certains corps indigènes aux colonies : tirailleurs 
algériens, sénégalais, annamiles. (V. INFANTERIE.) 

TIRANT (ran) n. m. (de tirer). Cordon pour ouvrir 
et fermer une bourse. Morceaux de cuir places des 
deux côtés du soulier, et dans lesquels passent les 
cordons. Forte ganse, attachée à la tige d'une botte ou 
d'une bottine pour aider à la mettre. Tendon dans la 
viande de boucherie. Piece de bois qui maintient les 
deux jambes de force du comble d'une maison. Quanti- 
te dont un navire » enfonce verticalement dans l'eau. 

TIRASSE (ra-se) n. f. (de tirer) Filet pour prendre 
des cailles, des perdrix. Pedale que lorganiste 
abaisse afin d'accoupler un des claviers manuels de 
l'orgue au pédalier. 

TIRASSER (rasé) v. t. Prendre à la tirasse : 
tirasser les cailles. V. i. : tirasser aur cailies. 

TIRE n. f. Action de tirer. Blas. Chacune des 
rangces horizontales du vair et de léchiquete, 

TIRE. E adj. Fatigté et amaigri figure tirée. 
Etre tiré à quatre épingles. étre mis avec recherche. 
Tiré par les cheveur, peu naturel. mal amene. N. m 
Comm Celui sur lequel une lettre de change a éte 
tirée. (On dit aussi ACCEPTEUR.) Gibier que l'un chasse 
au fusil. Taills maintenu à hauteur d'homme, pour 
faciliter la chasse au fusil: Les tirés de la forêt de 
Rambouillet. 

EE n. m. Pop. Paresseux, simu- 
ateur., 

TIRE-BALLE (ba-le) n. m. Instrument en forme 
de double tire-bouchon, dont on se servait pour dè 
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les fusils. Instroment de chirurgie pour 
extraire les balles d'une blessure. P1. des tire-balles. 
TIRE-BONDE 0. m. Outil dont 
en se sert pour enlever la bonde 
d'un tonneau. Des tire-hondes. 


TINE-BOTTE (Lo-te) n.m. Plan- 
chette de bois à entaille dans la- ~ 
quelle on engage le pied pour ôter 
la botte. Crochets en fer qu'on passe 
dans les tirants d'une botte pour 
la chausser. Pl. des tire-bottes. 
TIRE-HBOLUCHON n.m. Sorte de 


vis en métal, pour tirer le bouchon 
d'une bouteille. Cheveux frisés en 
spirale. En tire-bouchon, en forme 
de spirale. P1. des tire-bouchons. 
TIRE-ROURRE (bou-re) n. m. Crochet en hé- 
lice, pour retirer la bourre d'un fusil. P). des tire- 
bourres. 
TIRE-ROUTON n. m. Crochet 
nner des souliers, des gants, etc. P 
es tire-boulons. 


TIRE-RBHAISE (brè-ze)n. m. invar. 
Ringard à l'extrémité .aplatie et re- 
courbee, dont les boulangers se ser- 
vent pour retirer la braise du four. 

TIRE-CARTOUCHE n. m. Instru- 
ment pour retirer les débris de car- 





Tire-bouchons. 


ui sert à bou- 


touche d'un canon de fusil. P1. des tire- 
cartouches. r dhat: 

TIRE-CLOU n. m. Out è Còu- m; 
vreur, en forme de tige plate et dentée, Tire-boutons. 
et qui sert à l'extraction des clous. PI. des tire-clous. 

TINE-D'AILE (dé-le) n. m. invar. Vol rapide, avec 
des battements d'ailes précipités. A tire-d'aile loc. 
adv. Se dit du battement d'aile prompt et vigoureux 
d'uh oiseau quand il vole: canard qui s'enfuit à 
tire-d'aile. 

TIRE-FEU n. m. invar. Instrument pour mettre 
le feu à la charge d'un canon en déterminant l'in- 
flammation d'une étoupille. 

TIME-FILET (la n. m. Outil pour tracer des filets 
sur le bois, le métal. Pl. des tire-filets. 

TIRNE-FOND (jon) n. m. invar. Grosse 
vis employée pour fixer un coussinet ou 
un rail à patin sur la traverse. Anneau 
qu'on fixe à un plafond pour y suspendre 
un lustre ou un ciel de lit. Outil de ton- 
nelier, qui sert å plac:r la dernière douve 
du fond d'un tonneau. 

TIRE-LAINE (Jé-ne) n. m. invar. Au- 
trefois, rôdeur de nuit qui volait les 
manteaux : le Pont-Neuf, à Paris, fut, 
sadis, le rendez-vous des tire-laine. 

TIRE-LARIGOT [gho] (À) loc. adv. 
V. LARIGOT. 

RACE n. m. Petit instrument 

‘acier à deux branches, qu'on peut rap- p;i 
peuar au moyen d'une vis, gae tirer Tire-lignes. 

es lignes. Outil de plombier pour tracer des lignes 
sur le plomb. Pl. des tire-lignes. 

TIRELIRE n. f. (de l'ital. tira- 
lira, tire-franc). Petit vase, le plus 
souvent de terre cuite, qui n'a 
qu'une fente en haut, et par la- 
quelle on introduit l'argent qu'on 
veut économiser. 

TURE-PIED (pi-/) n. m. Grande 
lanière de cuir dont se servent les 
cordonniers pour maintenir leur 
ouvrage sur le genou. P]. des tire- 
pieds. 

TIRE-PLOMR (plon) n. m. 
invar. Rouet pour tirer le plomb en petites lames. 

.TIBE-POINT (poin) ou TIRE-POINTE n. m. 
invar. Instrument pointu dont on se sert pour piquer. 

TIRER (ré) v. t. Mou- 
voir, amener vers soi, ou 
après soi : tirer un far- 
deau. Faire sortir: tirer 
l'épie du fourreau. Oter: tirer ses bas. Délivrer: 
tirer de prison. Etendre, allonger: tirer une cour- 
roie. Tracer: tirer une ligne. Imprimer : tirer une 
estampe. Faire partir : tirer le canon. Lancer: tirer 
une flèche, une bombe. Tirer du sang, saigner. T'irer 





Li r 


Tirelire. 


Tire-point. 
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la langue, la sortir do la bouche. Tirer des sons 
d'un instrument, lui faire rendre des sons. T'irer du 
feu d'un caillou, en faire jaillir. Tirer les larmes 
des yeux, faire pleurer. Tirer sa révérence, saluer. 
Tirer de l'argent de quelqu'un,-en obtenir. Tirer 
des marchandises d'un pays. en faire venir. Tirer 
une loterie, faire sortir les numéros. Navire qui tire 
quatorz pus d'eau, qui s'enfonce dans l'eau de 
cetle quantité. Tirer une lettre de change sur quel- 
wun, désigner quelqu'un comme devant la solder. 
ng. Délivrer: tirer quelqu'un d'embarras. Re- 
cueillir : tirer du profit. Emprunter: tirer un mot 
du latin. Inférer, conclure : tirer une conséquence. 
Tirer son origine, provenir, être issu. Tirer son 
épingle du jeu, sortir adroitement d'une mauvaise 
affaire. Tirer les vers du nez, questionner habile- 
ment pour savoir une chose. Tirer une épine du 
pied, délivrer d'un grand embarras. Tirer de la boue, 
faire sortir d'un état misérable. Tirer satisfaction 
d'une injure, en obtenir réparation. Tirer vengeance, 
se venger. Tirer parti, utiliser. Tirer vanité d'une 
chose, s'en vanter. Tirer l'horoscope, les tartes, pré- 
dire la destinée, Tirer une affaire au clair, l'éclair- 
cir. V. i. Exercer une traction : tirer sur une corde. 
Avoir du tirage : cheminée qui ne tire pas. Faire 
des armes. Viser: tirer très juste. Tirer sur, avoir 
de l'analogie, en parlant des couleurs : cet habit tire 
sur le bleu. Tirer à sa fin, être près de finir. Tirer 
au large, s'enfuir. Tirer au sort, s'en remettre à la 
décision du sort. Tirer en longueur, se prolonger. 
Tirer à conséquence, avbir des suites graves. Comm. 
Tirer sur quelqu'un, lui adresser une lettre de 
change. Se tirer v. pr, Se dégager: se tirer d'un 
bourbier, et fig. : se tirer d'un mauvais pas. 

TIRE-SOU n. m. Homme avide de gains mes- 
quins. Usurier. Jeu quelconque où le joueur perd le 
plus souvent. PI. des tére-sous. 

TIRET (ré) n. m. Morceau de parchemin poure 
en long et destiné à attacher des papiers. Petit trait 
horizontal qui, dans un dialogue, indique le change- 
ment d'interlocuteur, ou qui sert de parenthèse dans 
un texte. 

TIRETAINE (fé-ne) n. f. Nom de plusfeurs étofes 
anciennes en laine purè ou mélangée. 

TIRETTE (rè-fe) n. f. Cordons au moyen des- 

uels on ouvre ou ferme des ridcaux de fenêtre. 

t de gants. Petite tablette mobile, prolongeant 
un meuble sur le côté. 

TIREUR, EUSE (eu-2e) n. Personne qui tire une 
arme à feu: les Suisses sont presque tous de bons 
tireurs. Personne qui sait tirer les armes : un ha- 
bile tireur d'épée. Celui qui tire une lettre de change. 
(V. CHANGE.) Ouvrier qui tire les métaux, les ficelles 
du métier à tisser, les trains de bois. etc. T'ireur, 
tireuse de cartes, personne qui prétend prédire l'ave- 
nir d'après certaines combinaisons de cartes à jouer. 

TIRE-VIKILLE (vi-é, /7 mll.) n. m. invar. Mar. 
Cordage servant de point d'appui pour monter aux 
échelles. Cordages pour manœuvrer un gouvernail. 
(On écrit aussi TIRB-VEILLE.) 


TIROIR n. m. Petite caisse emboîtée dans une 
armoire, unc table, etc., et qui se tire À volonté. 
Pièce d'une machine à vapeur, destinée à distribuer 
alternativement la vapeur des deux côtés du piston. 
Pièce à tiroirs, pièce comique dont les scènes n'ont 
presque aucune relation entre elles. 

TIHONIEN, ENNE (niin, ne) adj. Notes tiro- 
niennes, sorte de sténographie en usage chez les 
Romains, et inventée par Tiro, affranchi de Cicéron. 

TISANE (za-ne) n. f. (du lat. ptisana, décoction 
d'orge). Liquide aqueux peu chargé en principes 
médicamenteux et servant de boisson aux malades : 
lestisanes se font par macération, solution, infusion, 
digestion ou décoction. Tisane de cham ,Chanpa- 
gne plus léger que le champagne ordinaire. 

TISANERIE (za-ne-rf) n. f. Endroit d'un hôpital, 
où se font les tisanes. 

TISON (zon) n. m. (lat. titio). Morceau de bois 
brûlé en partie: éteindre un tison. Tison de die 
corde, personne ou chose qui est une cause de trouble, 

TISONNE (z0-né), E adj. Se dit du poil d'un che- 
val, parsemé de taches noires, comme si elles avaient 
été faites avec un tison, 

TISONNER (20-né) v. i. S'occuper à remuer les 
tisons du foyer. Activer. : tisonner le feu. 
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TISONNEUR, RUSE (zo-neur, eu-ze) n. Qui 
Aime à tisonner 

TISONNIER (30-ni-é) n. m. Vergo de fer pour 
atuser le feu. | 

TISSAGE ss n. m. Action de tisser. le tis- 
sage de la tuile. Usine où l'on tisse: les tissages 
de Roubair. 

TISSER ([i-sé) v. t. (lat. terere). Entrelacer régu- 
lièrement les n1s@le - tisser de la laine, du coton. 

TISSERAND (li-se-ran) m et adj. m. Ouvrier qui 
fait de la toile. 

TISSERANDEILLE (ti-se, rf) n. f. Profession de 
tisserand ou de vendeur d'ouvrages de tisserand. 

TISSERIN (ti-se) n. m. Genre d'oiseaux passe- 
reaux des règions chaudes, ainsi nommés pour leur 
habileté À tisser lçur nid. 

TISNEUR (ti-seur) n. ct adj. m. Celui qui tisse. 

TISSU (ti-su) n. m. Tout ouvrage de fils cntrela- 
cés. un tissu de soie. Manière dont les fils d'une 
étoffe sont assemblés: éto//e d'un tissu serré. Fig. 
Enchaînement, enchevétrement : tissu de mensonges. 
Anat. Combinaison définic d'éléments anatomiques. 


TISSU-EPONGE n. m. Etoffe qui présente sur 
chacune do scs faces des boucles qui 1a rendent 
spongieuse PI. des tissus-éponges 

TISSURE (ti-su-re) n. f. Liaison de ce qui est 
tissu : tissure lâche, serrée. 

TISSUTERIE(ti-su-te-rf) n. f. Art du passemen- 
tier et du rnbanier. 

TISSUTIER (ti-su-t{-6) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des tissus pour la passementorie et la rubanerie. 

TISTRHE eent v. t. (lat. terere). Ancien syno- 
nyme de Tisser. (N'est plus usité qu'au part. pass. 
tissu [un nid tissu de re et aux temps composés. 

TITAN n. m. (n. mythol.). Personne ou objet qui 
a un caractère de grandeur gigantesque : uñ vrei 
titan. Adjectiv. : un siècle titan. (V. Part. hist.) 

TITANE ou TITANIUM n. m. Corps simple mé- 
tallique (Ti), de couleur noire, de densité 4,5, fu- 
sible vers 1.800». 


TITANE, E adj. Qui contient du titane. 

TITANESQUE (nés-he) adj. Qui est propro aux 
Titans, digne des Titans : un travail titanesque. 

TITANIFERE adj. Qui contient du titane. 

TITANIQUE adj. Syn. de TITANESQUE. 

TITANITE n. f. Silicate naturel de titane. 

TITI n. m. Pop. Gamin de Paris. 


TITILLATION (til-la-si-on) n. f. Légère agitation 
qui se remarque dañs certains corps. Chatouillement. 
TITILLER (til-lé) v. t. (lat. titillare). Chatouiller 
légèrement : ce vin titille agréablement le palais. 
V. i. Eprouver une sensation de titillation. 
TITHAGE n. m. Détermination des quantités de 
certaines mailères contenues dans un composé. 
TITRE n. m. (lat. fitulus), Inscription mise en 
tête d'un livre, d'un chapitre, etc., pour en faire con- 
naître le sujet. Subdivision employée dans les rẹ- 
cueils de lois: le titre IV du Code civil. Qualifica- 
tion de dignité donnée à certaines personnes : le 
titre de duc. Propriété d'une onarpe d'un office : 
recevoir son titre de notaire. Qu ification expri- 
mant une relation sociale: le titre de père. Acte, 
plèce authentique étublissant un droit: un fitré de 
propriété, de rente; titres de noblesse. En titre, 
comme titulaire. A juste titre, avec raison, justice. 
Monn. Degré de fin des matières monnayées ou des 
matières d or et d'argent: monnaies au titre légal; 
vaissellé au titre. Chim. Titre d'une solution, poids 
de matière dissoute dans un volums déterminé de 
dissolvant. A titre de loc. prép. En qualité de : à 
titre d'ami. À titre d'office, en vertu de sa charge. — 
Les titres nobiliaires en France sont, dans l'ordre 
ascendant : chevalier, baron, vicomte, comte, marquis 
et duc. (V. ces mots.) La Révolution française et le 
gouvernement provisoire de 1848 les avaient abolis, 
mais ils furent rétablis par un décret du 2 jan- 
vier 1852, encore en vigueur aujourd'hui. Ils sont 
protégés conire les usurpateurs par le code pénal. 
— Le titre d'un alliage est le rapport entre le poids 
dn métal fin‘contenu dans l'alliage et le poids total. 
Le titre des eh d'or et d'argent est déterminé 
par la loi, et l'État appose sur chacun de ces objets 
une marque Ou poinçon de contrôle, qui garantit le 
titre. Les monnaies étaient au titre suivant : or, 900 
millièmes ; argent. 680 millièmess Le titre des bi- 


Joux est variable : or, 900 millièmes (médailles): 
(920 millièmes (1er titre), 840 millièmes 2e titre), 
190 millièmes (3° titre per argent, 950 milli 
mes(méda:lles), 800 millièmes (bijoux). Le titre legal 
des ouvrages de platino est 950 milliemes. 

TITRE, E adj. Qui possède un titre nobiliaire ou 
honorifique : personnage titré. Chim. Se dit d'une 
solution dont le titre est connu. 

TITHER (tré) v. t. Donner un titre: titrer un 
homme. Chim. Déterminer le titre d'une solution. 

TITRIER (iri-é) n. m. Religieux autrefois chargé 
de la garde des titres, dans ún monastère, 

TITUBANT (ban), E adj. Chancelant : la démar- 
che titubante d'un ivrogne. 

TITUBATION (si-on) n. f. (de tifuber). Actión do 
tituber, de vaciller sur ses jambes. 

TITUBER (bé) v.-i. (lat. titubare). Chanceler, 
vacıller sur ses jambes : ivrogne qui titube. 

TITULAIRE (lè-re) n. et adj. (du lat. tituluz, 
titre). Personne qui possède un emploi, une dignité, 
en vertu d'un titre. ÆEvéque titulaire, titre qui a 
remplacé celui d'evèque in partibus. 

TITULARIAT (ri-a) n. m., Possession en titre 
d'une fonction. (Peu us.) 

TITULARISER (zé) v. t. Rendre titulaire : titt- 
lariser un suppléant. 

TATUS [fuss] (À LA) loc. ady. Se dit d'uno ma- 
nière de couper les cheveux aussi court devant que 
derrière, comme on les voit dans les statues anti- 
ques de l'empereur Titus. 

TMESE (tmè-ze) n. f. (gr. og Gramm. Sépa- 
ration de deux éléments d'un mot par l'intercalauon 
d'un ou de plusieurs autres mots. 

TOARCIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. So dit de la 
partie supérieure du lias, très develecppéu aux en- 
virons de Thouars. N. m. : le toarcien. 

TOAST (tst) n. m. (mot angl.). Proposition do 
boire À la santé do quelqu'un, au succès d'uno en- 
treprisé: por- RASE SE 
ter un toast. = 
(On écrit quel- ===; 

uef. TOSTE.) |= 

tie de pain | == 
beurré, Pl. des E— 
toasts. Ep 

TOASTEN 
(tős-té) v. i 
Porter des 
toasts. (On 
écrit quelquef. 
TOSTER.) 

TOBOG-= 
GAN(bo-ghan) 
n. m, (de la- 
mér. odaba- 

Re Nr à 

orte de trai- Toboggan. 
neau bas, qui 
repose sur deux É pae ot que recouvre une ap rire 
rembourrée : le toboggan est très en usuge aur Etats- 
Unis, au Canada et en Suisse. Glissière en bois 
rectiligne ou contournée, ui est un jeu d'enfant. 
Glissoire pour la manutention de andises. 

TOC n. m. Onomatopée d'un choc: faire toc toc. 
Fam. Faux, imitation : bfjou en toc. Adj Fam. Laid. 

TOCANE n. f. Vin de champagne nouveau, fait 
avec la mère goutte. 

TOCSIN (fok-sin) n. m. as proveng. toca senh). 
Bruit d'une cloche qu'on tinte à coups redoubl 
pour donner l'alarme. Cette cloche : sonner le tocsin. 

TODIER (di-é) n. m. 
Genre d'oiseaux grimpeurs, 
des Antilles. 

TOGE n. f. (lat. foga). 
Manteau de laine ample et 
long, qui formait le vête- 
ment particulier des Ro- 
mains. Robe de magistrat, 
d'avocat, de professeur. 

TOHU-BOTHU n. m. (mot 
hébreu). Le chaos primitif, 
dans la Genèse. Fig. Mélan- 
ge d'opinions, de systèmes ; 
grand désordre: le tohu-bohu d'une réunion publique. 

TOI pr. pers. V. Tu, 








Tof 


TOIULAGE n. m. (de toile). Fond sur lequel, sé dé- 
tache le dessin d'une dentelle. 

TOILE n. f. (lat tela). Tissu de lin, de chanvre 
ou de coton : toile fine, de ménage, de batiste, de 
Hoilande, eic. Tissu de fils d'une matière quelcon- 
que : toile de crin. Grand rideau peint, qui sépare 
la scène d'un théâtre de la salle, ou qui en forme 
Le fond. Toile préparée et tendue, sur laquelle on 
peint un tableau : tableau peint sur une toile; des 
toiles de maître. Tente des soldats : coucher sous la 
toile. Voile de navire: ramasser une toile. Voile 
dont on garnit chaque aila de moulin à vent Toile 
cirée, toile cnduite d'une composition qui la rend 
imperméable. Toile d'araignée, tissu que forme l'arai- 

née avec des fils tirés de son corps, pour prendre 
„ja insectes. P1. Pièces de toile avec lesquelles on 
forme une enceinte pour prendre les sangliers. 


TOILERILE (ri) n. f. Fabrique, -:mmerce, tissu 
de toile : la toilerie est prospère en Bretagne. 
TOILETTE (lé-te) n. f. (dimin. de toile). Petite 
toile, toile fine. Meuble garni de 
tous les objets destinés aux soins 
de la coiffure et de la propreté : une 
toilette de marbre. Action de se 
coiffer, de s'habiller : faire sa toi- 
leite. Morceau de toile dans lequel 
les couturières, les tailleurs, etc., 
enveloppent les objets qu'ils vont 
livrer. Membrane graisseuse dont 
les bouchers et les charcutiers enve- 
loppent certaines pièces. Cabinet 
de toilette, cabinet réservé aux 
soins QENRAAES de propreté. Mar- 
chande à la toilette, lemme qui 
achète et revend toutes sortes 
d'objets de toilette. ; 
TOILIER |(li-é), BRE adj. et n. 
Qui vend ọu fabrique de la toile. 
Qui a dd Fab à la fabrication de : 
la toile’: l'industrie toilière. 
TOISE (loi-ze) n. f. (lat. tensa). 
Ancienne mesure de longueur, 
valant 1949. Instrument pour me- 
surcr la taille des conscrits. Fig. 
Long dune toise, irès long. Mesu- 
rer à sa toisc, juger par comparaison avec sni. 
TOISE (:é) n. m. Evaluation des travaux faits 
dans tout cec qui concerne le bâtiment. (Syn. de mÈ- 
TRé.) Art de mesurer les surfaces solides. 
TOISER (zé) v. t. Mesurer à la toise ou antre- 
ment: toiser une construction. Fig. Toisey quel- 
qu'un, le regarder avec attention ou avec dédain. 
TOISEUR (zeur) n. m. Dont le métier est de 
toiser des travaux. Syn. MÉTREUR. , 
TOISON (zon) n. f. (du lat. tonsio, action de ton- 
dre}. Poil, lainage d'un mouton ou de certains autres 
animaux. Toison d'or. (V. Part. hist.) 
TOIT (toi) n. m. (lat. tectum). Couverture d'an 
båtiment : toit de chaume. Fam. Maison : le toit pater- 
nel. Publier, crier sur les toits, annoncer partout, 
TOITURE n. f. Ce qui compose le toit. 
TOKAI ou TOKAY (kè) n. m. Vin de liqueur, 
jaune doré, récolté en Hongrie. 
TÔLE n. f. (vx fr. taule; du lat. tabula, planche, 
tablette). Fer ou acier ląminé en feuille. 
TOLERABLE adj. Qu'on peut tolérer, su porter : 
cette attitude n'est plus tolérable. ANT. Hutolerable, 
TOLERABLEMENT (man) adv. D'une manière 
toléerable. ANT. Intolérablement. 
TOLERANCE n. f. Indulgencé pour ce qu'on ne 
eut ou ne veut pas empêcher : tolérante aveugle. 
olérance religieuse, ou absolum. tolérance, con- 
descendance par laquelle on laisse à chacun la 
liberté de pratiquer la religion qu'il professe : Vol- 
taire ne cassa de prêcher la tolérance. Propriété que 
possède l'organisme de supporter sans en souffrir 
certains remèdes. Excédent ou insuffisance de poids 
ou de dimensions dans une fabrication : la tolé- 
rance dans les monnaies est minime. ANT. lmtolé- 
Frances. 
TOLERANT (ran), E ad). Indulgent dans le com- 
merce de la vie, et surtout en matière de religion. 
ANT. Intolérant. 


TOLERANTISME (tis-me) n. m. Système de ceux 


sous la trise. 
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qui préconisent la tolérance en matière de religion. 
TOLERER (ré) v. t. (lat. tolerare. — Be conj. 
comme accélérer.) Supporter avec indulgence : tolé- 
rer la présence d'un fâcheux. Permettre facilement ; 
ne pas empécher : tolérer les abus, c'est se faire leur 
complice. ANT. Déleudre, interdire. 
TOLERIE (ri) n. f. Art du tôlier. Fabrique de tôle. 
TOLET (lé) n. m. (orig. scand.). Mar., Fiche, en 
bois ou en fer, fixée dans le plat-bord, et qui sert à 
recevoir l'erseau d'un aviron. 
TOLETIERE n. f. Pièce de bois clouée sur le plat- 
bord et recevant les tolets. Syn. PORTE-TOLET N. m. 
TÔLIER (/i-é) n. et adj. m. Artisan qui 
travaille la tôle. 
TOLITE n. f. Sorte d'explosif. 
TOLLE «tol-lé) n. m. (du lat. tolle, en- 
lève [cri que poussèrent les Juifs quand 
Pilate leur présenta Josus) Cri d'indigna- 
tion, réclamation pleine de colère : crier 
tollé contre quelqu'un. PI. des tollés. 
TOLUENE n. m, Hydrocarbure qui 
accompagne la benzine dans le goudron. 
TOLUIDINE n. f. Base dérivant du 
toluène et utilisée pour la fabrication dés . 
couleurs. | 
TOMARAWK (ma-6k) n. m. Hache de 
uerre des Peaux-Rouges : lancer le toma- 


w T wk. 

TOMAISON (mé-zon) n. f. Indication sians 
du tome dont doit faire partie une feuille imprimée. 

TOMAN n. m. Unité monétaire de la Pérse, V, 
tablenu MONNAIES. 

TOMATE n. f. (mot espagn.). Espèce de solanacée de 
nos pays, très cullivée pour 
son fruit alimentaire. Son 
fruit : la tomate sert à faire 
aes confitures, des sauces, 
et se mangc en salade, 

TOMBAC (ton-bak) n. m. 
Alliage de zinc et de cuivre 

unc. 

TOM BAL, E (ton) adj. 
Qui a rapport à la tombe : 
pierre tombale. 

TOMBANT ({on-ban), E 
adj. Qui tombe : cheveux 
tumbants ; à la nuit tom- 
bante.Quis affaiblit,enpar- 
lant d'un son : finale tom- 
bante. 

TOMBE ((on-be)n.f.(lat. 
tumba). Table de pierre, de 
marbre, etc., dont on couvre une sépulture. Tombeau, 
sépulcre : étre dans la tombe. Poétig. Mort, trépas. 

TOMBEAU ({on-bé) n. m. (de tombe). Monumerit 
élevé sur les restes d'un mort : le tombeau de Tu- 
renne. Par ext. Lieu sombre, triste : une prison est 
un tombeau. Lieu où l'on périt : Saint Privat fut, 
en 1870, le tombeau de la garde prussienne. Fig. 
La mort : rester fidèle jusqu'au tombeau. Mettre, 
conduire quelqu'un au tombeau. causer sa mort. 
Descendre au tombeau, mourir. Tirer du tombeau, 
arracher à la mort. 

TOMBEE (ton-bé) n. f. Mouvement d'une chose 
qui tombe. À la tombée de la nuit, au moment où la 
nuit arrive. À la tombée du jour, au moment où le 
jour décline. 

TOMRELIER (ton-be-li-é) n. m. Conducteur d'un 
tombereau. (Vx.) 


TOMBELLE (/on-bè-le) n. f. Tombe formée d'une 
éminence de terre. 

TOMBER (lon-bé) v. i. (orig. germ. — Prend 
ordinairement l'auxil. étre, mais peut aussi se 
construire avec l'auxil avoir.) Etre entrainé de 
haut en bas par son propre poids : tomber de 
cheval. Se jeter : tomber aux pieds de quelqu'un. 
Arriver inopinément : tomber sur Les ennemis. Abou- 
tir : la Saône tombe dans le Rhône. Etre pendant : 
ses cheveux lui tombent sur les épaules. Etre anéan- 
ti: nos illusions tombent une à une. Devenir : tom- 
ber malade. Etre subitcunent saisi par un mal : tom- 
ber en léthargie. Succomber : la ville tomba en son 
pouvoir, Cesser : le vent est tombé. Languir : la 
conversation tombe. Perdre de son intensité : laisser 
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tomber la voix à la fin des phrases. Se porter : la 
conversation tomba sur lui. Ne pas réussir, en par- 
lant d'une pièce de théâtre. Cesser d'ètre en vogue. 
en usage : cet auteur, cette coutume tombe. Se jeter 
dans, ètre pris: tomber -dans un piège. Arriver : 
cee fête tombe le jeudi. Dégénérer : tomber dans le 
burlesque. Echoir : cela m'est tombé en partage. 
Parvenir par hasard : cette Lettre m'est tombée entre 
les mains. Tomber de son haut, ies nues. être extré- 
mement surpris. Tomber en disgrâce. perdre la fa- 
veur. Tomber en faute. faillir. pécher. Tomber dans 
l'erreur, se tromper. Tomber dans l'oubli, le mépris. 
étre oublié, méprisé. Tomber en ruine, s'écrouler 
lentement, au prop. et au fg. Tomber en lambeaur. 
s'en aller par morceaux Le sort est tombé sur lui. 
l'a désigné. Tomber d'accord, s'accorder Bien tom- 
ber, ètre bien servi par le hasard, où arriver à pru- 
pos. Tomber sur un passage. un mot, les trouver du 
premier coup. Tomber à plat, avoir un échec com- 
let. Tomber à men, se réduire à peu de chose. 
omber sous le sens, ètre perceptible par Jes sens 
être clair, évident. V. t. Pop. Jeter à terre, vaincre . 
tomber un adrersaire. V. impers.: il tombe de la 
d'uie, de la nerye. 
TOMBEREAU (ton-be-r6) n. m. Sorte de char- 
rette formée d'une caisse montée sur deux roues 





42 = ? AL 

Ds a ` 

A i E u A TE Sa 
< 


Tombereau. 


qu'on peut faire basculer pour la décharger. Ce 
qu'elle contient ` un tombereau de sable 

TOMBERELLE (ton-be-ré-le) n. f. Grand flet 
pour prendre les perdrix 

TOMBEUM (ion) n. ct ad) m. Ouvrier qui démo- 
lit les vieux murs. Fam Luttcur qui tombe ses 
adversaires. 

TOMBOLA l'on) n.f (mvt ital) Espèce de Interie 
de société. où chaque gagnant reçoit un lot en na- 
ture firer une tombola. 

TOME n. m. (du gr fomos, section) Division d'un 
ouvrage qui forme, le plus souvent. un volume en- 
tier : le Larousse du XXe siccle a sir tomes. 

TOMENTEUX, EUSE (mano, eu-1e) adj (du 
lat tomentum, bourre). Bot Cotonneux, couvert 
d'une espece de duvet 

TOMER (mé) v. t Diviser par tomes Tomer les 
feur:iles, les marqaer du chifre qui indique le tome 

TOMME n f Sorte de fromage de Savoie 

TON, TA, TES (ré — lat. tuus) adj. poss. qui 
ajoute au nom une idée de possession. 

TON n. m (lat tonus) Certain degré d'élévation 
ou d'abaissement de la voix ou du son d'un instru- 
ment : jouer dans un tun grave, aigu Inflexion ou 
expression de la voix . ron humble, hautain. Carac- 
tère du style ton noble soutenu. Façon particulière 
de s'exprimer. de so présenter : le ton de la cour 
Tension, èlasticité ou fermeté des organes. Vigucur, 
énergie . ce mets donne du ton. Musiq. Intervalle 
entre deux notes de La gamme qui se succèdent dia 
toniquement. Gamme Jans laquelle un air eet com- 

osé leton de fa s'indique par un bémol à la clef 

‘orps de rechange qui font varier Ja tonalité de cer: 
tains instrum nts (Cor, cornet, trompette). Changer 
de ton, changer de langage, de manière de condui 
te. Donner le tun, regler la mode, les babitudes, les 
maniervs d'une société, d'une ville Ron ton, lan- 
gage, maniere des personnes bien élevées. Se don- 
ner un ton, un &r d'importance. Peint. Degré de 
force et d'éclat des teintes 

FONAL, E, ALS ad) Musiọ Qui a rapport à la 
tonalité, a une tonalite : le systène tonal des an- 
ciens d:/lirait profmdément du nôtre. 

TONALEMENT (man) adv. Conformément au 
ton. gelon le ton (Peu us.) 

TONALITE n.f Qualité d'un morceau de musi- 





que écrit dans un ton déterminé . {a tonalité est 
indiquée par l'armature de la clef Teinte, nuance 
TOXDAGE n. m. Action de tondre les draps 
TONDAILLE (da. {!{ mll.) n. f. Tonte des bêtes a 
laine Fète qui l'accompagne. 
TONDAISON (dé-zon) n. f V. TONTE 
TONDEUR, EUSE (eu-ze) n. Qu tond N f Nom 
de divers instraments qu'on emploie pour faucher 
le gazon. couper les cheveux et la bar- 
be de l'homme les poils des animaux, 
les étoffes de laine. 
TONDRE v t (lat. tondere). Cou- 
per de près la laine, les cheveux. le 
azon, le poil d'une étoffe, etc. Tail- 
er ras- tondre les buis Fig Frapper 
d'impôts excessifs tondre les contri- 
buables. Il tondrait un œuf, 11 est 
d'une avarice sordide. PROv.; Bi faut 


pp 


ecorcher, ıl ne faut pas exiger de Se LÉ 





quelqu'un pius qual: ne peut faire. PA sA 

TONDU, E nt on a coupe le + 
poil. les T Seen Pré tondu, dont on Tondeuse (bort.} 
a fauché l'herbe nouveliement. N. Personne tondue 
quel est cet affreux tondu ? Le petit tondu, surnom 
lainilier donné, par ses soldats, à Napoléon Ier. 

TONGRIEN, ENNE (gri:in, é-ne) adj. Se dit d'un 
ttage géologique, developpe pres de Tongres, et for- 
me de sable (es sables tongriens N. m.: le ton- 

rien. | 

TONICITE n f. Manifestation permanente de 
l'élasticité des tissus vivants, des muscles. 

TOXNIFICATION {si-on) n. f Acuon de tomfier 

TOXNIFIER |(/i-é) v. t. (Se con). comme prier) 
Donner du ton à : ¿es lotions froides tonifient la peau. 

TONIQUE ad). (gr. tonïkos) Qui reçoit le ton ou 
l'accent syllabe tonique Accent tonique, place, 
dans la prononciation, sur l'une des syllabes des 
motsisur laquelle la voix appuie avec plus d'inten- 
sité. Note tonique, première note de la gamme du 
ton dans lequel cet compose un morceau Qui feru- 
fie ou réveille l'activite des organes  reméde toni- 
que N. m. Remède tonique. N. f. Note tonique. 

‘’ovelle ou syllabe marquée de l'accent tonique. 

TONITRUAXNT (rru-an)., E adj (du lat 15nttru, 
tonnerre) Bruyant comme le tonnerre voir tont 
truonte 

TOVKA n f Sorte de feve qui sert a aromatiser 
le iri py ia lonha est le fruit d'un arbre de ia 
famıile des ldguinineuses, appelé coumarouna. 

TONMINOIS,E (noi, ot-2e) ad) et n Du Tonkin 

TONNAGE (tv na-Je) n. m. Jaugeage, Cupacite 
de transport d'un navire évaluée en tonneaux 
paqueïsot d'un tonnuge considérable 

TONNANT (vnan), E ad). Qui tonne Jupiter 
tonnant Fig Voix tonnante, éclatante. 

TONNE (tone) n. f. (orig celt.). Grand tonneau 
2 que ponien: Ei tonne 
pleine Unité de poids équi- STE 
valant a'1 000 kilogrammes. ER 

€ x 'A\ es, 
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Armurentonne.armure dont el t 
la bracunnière était évasce En Ci: 
en jupon. (V. planche TEER)’ ?’ 
ARMURES.) M 





LE TITI 
TONNEAU (to-nô) n. m. 5 Ailin 
Vaisseau de bois formé de 
douves assemblées, retenucs Tonneau. 
par des cercles et ayant deux 
fonds plats. Son contenu : un tonneau d'huile. 
Mesure de capa- 
cité pour le jau- 
geage d'un navi- 
re, valant ł m. c. 
440 et adoptée en 
France depuis 
1081 pere Tonneau (voiture). 
(Le tonneau de 
jauge interna- 
tional est à peu 
prés le A e de celui-ci (2 m c. 83) Le tonneau 
d'affrètement exprime le poids de I| m. c. #4 d'une 
marchandise déterminée.] Voiture Jlégere ct decou- 
verte à deux roues, à caisse basse, dans laquelle 
on pénètre par derrière. Espèce de jeu d'adresse, 
consistant cn un coffre percé de trous dans lesquels 
il s'agit de lancer des palets de métal. — La capacité 
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d'un fonnsau est sensiblement la mme que la capa- 
cité d'un cylindre ayant pour hauteur la longueur 
intérieure du tonneau (AD) 
et pour diamètre celni du 
bouge (le plus grand dia- 
metre, EC), diminue du tiers 
de lu difference entre le dia- 
metre du bouge et le dia- 
mètre des fonds (BF). 

TONNELAGE (/v-ne) n 
m Cequi concerne la ton- 
nellerie. Marchandises de 
tnnelage, marchandises 
qu'on met en tonneaux. 

TONNELER (/0 ne lé) v 
t (Prend deux { devant un e 
muet : il tonnellera.) Pren- 
dre à la tonnelle : tonne/er 
des perdrix, 

TONNELET ((o-ne-lè) n. 
m. Petit tonneau, baril tonnelet de cantinière 
lHaut-de-chausses d'apparat, court et renfé. en ysagc 
Aux xvie et xvii» siecles 

TOYNELEUR (/0-ne) n. m. Chasseur å Ja tonnelle 

TONNELIER (10-nr.lié) n m Ouvrier qui fait 
ou répare les tonneaux. 

TONSELLE (fv-nè-le) n f Berccan couvert de 
verdure . déjeuner sous vne tonnelle Vadite en plein 
cintre Filet pour prendre les perdrix. 

TONNELLERIE (tv-nèle-ri) n f Profession du 
tonnelier. Liceu ou il travaille. 

TONNEN ((v-né, v impers. (lat tonare). Sedit en 
parlant du bruit que fait entendre le tonnerre ol 
tonne surtout en été. V i Faire entendre le tonnerre 
Produire un bruit qui rapp Le le tonnerre - le canon 
tunne Fig. Parler avec véhémence contre quelqu'un 
ou contre quelque chose tenner contre les abus 

TONNERRE ([0-nc-re), n. m. (lat tonttru) Bruit 
éclatant, qu accompagne la foudre les roulement: 
‘lu tonnerre. (V HARATONNERRE.) Abusiv La fou 
dre ` le {onnerre est tumbé sur un rhène. Partie du 
canon d'une arme a feu, vù se fait l'explouon de la 
poudre. Par est Grand bruit comparable à cehu du 
tonnerre ` un tonnerre d'applaudissements. Coup ite 
tmnerre, événement fatal ou imprévu Voir de ton- 
nerre voix forte et eclatante Myth Maitre du ton 
nerre Jupiter. L'oiseau qui porte le tonnerre Yaiglk 
Puuv. Le tonuerre ne tombe pas tontes Îles 
Coin qu'il tonue, lcs menaces ne sont pas toujours 
suivics d'effet — Le tunnerre est a proprement par- 
ler le bruit de la foudre, dont l'eclair est la mani- 
iustation visible Quand le tunnerre gronde, ıl faut 
eviter de se mettre a proximité des objets qui pre: 
sentent une certaine elevation (arbres, meules, etc ) 
ct ne sunt point garantis par un paratonnerre, car 
la décharge electrique qui constitue }'éclar peut les 
frapper on dit que Ja foudre tombe), mais le tem- 
nerre lui méme. un le comprend, n'est pes à redou- 
ter € est l'éclair seul quil faut craindre Quand le 
bruit ne suit pas inimediatement Ja fulyguration, on 
peut Compur e nuwbre de secondes qui les séparent 
ct en maltiplhiant pur 340 (nombre de metres que le 
son parcourt à la seconde). calculer approximative- 
ment a quelle distance s'est prodnit le phenomenc 
` TONSURE n f (lat tonsura : 
de tondere, tondre). Couronne que 
l'on fait en rasant les cheveux sur 
le sommet de la tète do ceux qui 
entrent dans l'etat ecclésiastique 
Cerémuonie de 1 Eghse, par laquelle 
on donne la tonsurc. 

TONSURE adj ct nm Qui a 
reçu la tonsure. 

TONSUMER (ré) v t. Donner la 
tunsure* tonsurer un clerc. 

TONTE ou TONDAISON (dè Tonsure 
zan) n. f Acten de tundre la laine 
dvs troupeaux. Laine qu'on retire en tondant. Temps 
de la tonte Façon dunnée à unce etoffe en la tondant 

TONTINE n. f. (de linventeur Lorenzo Tanti). 
Sort d'association mutuclle. dans laquelle chaque 
associé verse une certaine summe puu: en tirer une 
rente viagère qui devra etre répartie, a une époque 
determinee, entre tous les survivants. Rente viagere 
servie à chaque intéressé. 





Jeu de tonueau 





TONTINE n.f Paillon an moyen duquel on 
maintient une motte de terre autour des racines 
d'une plante que l'on dait transplanter 

TONTINIER inie), ERE n. et ad]. Qui ‘a mis 
de l argent dans une tontine 

TONTISSE (lise) n et Fa f de tondre) Se dit 
de la Lourre qui provient de la tonture des draps. 

TOXTURE n. 1 (Las lat. luntura). Action de ton- 
dre les draps Poil que l'on tond rinsi Mar Cour- 
bure d'un navire, obtenue en donnant à l'avant et à 
laruiere une forme relevee. 

TONTUREM (ré) v t. Mar Donner de la tonture 
à tunturer une frégate 

TOPAZR n (du gr. Tapa:os, ile de la mer 
Ronge). Pierre precieuse jaune, transparente 

TOPE : interj (pour je tope. J y consens. Volon- 


TOPER (pé) v i. lespagn opari Se taper mu- 
tuellement dans la main, en signe 
d'accord. Consentir à une propo- 
sition. 

TOPETTE (pé te) n. f. Fiole 
lungue et étroite, de verre ou de 
turre, Sun contenu une (operite 
dencre i 

TOPHACE, E ad) Qui appar- 
tient uu tophus. 

TOPHUS (fuss n m Depôts 
d'urates de sude et de chaux qui 
se ront dans les articulations des 
g'utteux 

TOPINAMBOLR inan) n. m 
Genre de compuseres dont les tu- 
bercules ahmmentairres, ressem- 
blent « des pommes de ter 

TOPIQtE adj. idu gr lapok, 
heu). Méd Se dit des molica- Topnrmbour A, 
ments qui agissent sur des points lubercule 
determines a l'extémçur et a l'in- 
térieur du corpa remède iòpique. Qui se rapporte 
directement à la question > argument topique. N, 
m. Médicament topique Argument general s apphi- 

uant à tous les cas analogues (SYn IIEU CONMURN) 

vs {optiques 
d'Arrlute 

TOPIQUE- 
MENT (ke 
man) adv. 
D'une manie - 
re topique 
répondre to. 
piquement u 
un argument 

TOPO Nn m 
Bateau de pe 
che italien de 
| Adriatique à 
tond plat, grec de deux vuiles an tiers et d'un foc 

TOPO n m (abrev. de /0pographie). Plan. 

TOPOGRAPHE n. m. Celui qui s'occupe de topo- 
graphie. 

TOPOGRAPHIE (/l)n f (du gr. topos, licu, et gra 
phê. description) Description et représentation gra- 
phique d'un lieu. Art de représenter graphiquement 
un lieu sur le papier, avec les accidents de la sur- 
face. — Toute opération topographique comporte la 
planimétrie et le nivellement du terrain considére, 
puis l'etablissement du dessin qui représente con- 
ventiommellement ce dernier. La planimetrie s'ob- 
lient au moyen d'un canevas polygonal progressive- 
ment agrandi ; le rapport entre les dimensions du 
terrain et celles du tracé se nomme l'échelle du plan. 
Dans l'evaluation de la cote d'altitude des princi- 
paux points, on prend pour repere le niveau de la 
iner figuré du terrain est réalisé soit au moyen 
de courbes de niveau, soit au moyen de hachures ou 
lignes de plus grande pente, dont la direction ct 
l'ecartement indiquent le sens et la raidcur des 
pentes. Chacune des particularités du sol (rivieres, 
routes bois, champs, maisons, etc.) est representée 
par une notation particulière. En France. la carte 
topographique excellence cst celle de l'état-ma- 
jor à l'échelle de į quatre-vingt-millième. 

TOPOGRAPHIQUE ani, Qui concerne la topo- 
graphie : signes tapograph ques. 
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TOPOGRAPRIQUEMENT (ke-man) 
point de vne dé la topographie. 

TOPONYMIE n. f. (du gr. topos, lieu. et onumu, 
nom). Etude linguistique ou historique de l'origine 
des noms de lieu. 

TOQUADE (/.r-de) ou TOUADE n. f. Fam. Ca- 
price, penchant maniaque. 

TOQUANTE (an-te) n. f. Pop. Montre. 

TOQUE n. f. (ital. tocca). Coiffure en étoffe. z2n3 
bords, et souvent plissee : toyue de magistrat. Cas- 
quette à tres pelits bords : toque de jochen. 

TOQUE (Ac), E adj. et n. Qui a le cerveau dérangé. 

TOQUEN (ké) v. i. Toucher, frapper. V. t. Fig. 
Déranger le cerveau. 

TOQUET (Lè) n. m. Petite toque. 

TORCHE n. f. (du lat. torquere, tordre). Flam- 
beau grossier, consistant en une 
corde tordue ou un bâton de sapin 
entouré de résine, de cire ou de suif. 
Rouleau de A que les femmes 
mettent sur la tête pour porter des 
fardeaux. Bouchon de paille tortil- 
lee. Fig. Element de discorde : les 
torches de la querre civile. 

TORCHER (ché) v. t. Essuyer, 
avec un torchon (de papier, de $ 
linge, etc.), pour nettoyer. Pop. Faire 
a la hâte : torcher son ourrage. 

TORCHÈRE n. f. Vase metalli- 

ue à jour, placé sur un picd et 
dans lequel on met des matières 
combustibles destinées à donner de 
la lumière. Candélabre porté sur une tige ou une 

„plique, et supportant lui-même des flambeaux, des 
giran vles, etc. 

TORCHETTE (chè-te) n. f. Petit torchon. 

TORCHIS (chi) n. m. Mortier compose de terre 
grasse et de paille hachée. 

TORCHON n. m. Serviette de grosse toile pour 
essuyer la vaisselle, les meubles. ete.: torchon de 
cuisine. Petite natte de paille que l'on place sous 
les pierres taillées pour en proteger les arêtes 
Papier-torchon, papier spé- 
cial pour la gouache et 
l'aquarelle. 

TOUCHONNER (cho-né) 
v. t. Nettoyer. essuyer avec 
un torchon : torchonner la 
vaisselle. Fig. et fam. Eké- 
cuter rapidement sans soin: 
torchonner un dessin. 

TORCOL n. in. Genre 
d'oiseaux, de l'ordre des 
grimpeurs. 

TORNDAGE n: m. Façon 

u‘on donne å la soie en 
doublant et en tordant ses fils sur des moulinets. 

TOND-BOYAUX ({or-boi-id) n. m. invar. Pop. 
Eau-de-vie très forte ou de mauvaise qualite. 

TORDEUR. EUSE (eu-ze) n. Personne qui lord 
la laine. la suie. le fil, etc. N. f. Machine à tordre 
les fla de câble. 

TORD-NEZ n°in.m.invar.Cordefixée au bout d'un 
bâton staveclaquelleonserrele nez des chevaux retifs. 

TORDOIR n. m. Bâton ou garrot pour tordre, 
serrer une corde. 

TONDRME v. t. (lal. torquere) Tourner un corps 
par ses deux extrémités en sens contraire : fordre 
du linge. Contourner par un effort : tordre le bras 
de quelqu'un. Tardre le cou. faire mourir en tour 
nant le cou. Se tordre. v. pr. Contourner son corps 
avec effort. Rire a se tordre les cütes (ou a se tordre), 
rire convulsivement. AN1. Detordre. 

TORE n m. (lat. torus). Archit. Grosse moulure 
ronde. de forine circulaire, pratiquée ordinairement 
a la base dune colonne (V. planche ORDRES.) Géom 
Solide engendré par un cercle tournantantourdunaxe 
situe dan: son planet ne passant pas par son centre 


adv. Au 





TOREADOR n. m. (mot espagn.) Nom donné en 


France aux combattants, dans les courses de taureaux 
d'Espagne. (Le véritable terme espagnol est torero.) 

TOHEUTIQUE n.f (du gr torevein, oscler) Art 
de ciseler sur bois. sur ivoire, sur metaux : /es anciens 
umencreni la toreutique à un hqutdeqré de perfection. 
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Genre de rosacées, qui 
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TORNGNIOLE ou TOMRUNOLE n. f. Pop. Souf- 
flet. coup de poing : re- 







cernir une torgniole. ee eaS 
TORII n. m. Portique E E É 
en pierre. en bois, en au 


bronze erige, au Japon. 
avant les temples shin- 
toistes. 

TONIL (ril}n.m.(mot 
Arr HE Lieu de l'arène 
oùl'ôntient les taureaux 
enfermesavantlecombat. 

TORMENTILLE 
Iman-ti, L mil.) n. f. 


She LT Lee * arf 
CE 3 A E , K r « A TH 
` $ 


f LTD: ams. LME 





Torii. 


croissent dans les bois. 
TOMMINEUX, EUSE (neù. eu-3e) adj. (du lat. 





tormina, tranchées). pa 

Qui a rapport aux Æ PEN 

tranchées (conaes) IRN = A 
TORNADE n.f. > 7 


(de Vital. tornare, TA p 
tourner). Cyclone > 
très violent, sur la 
côte occidentale 
d'Afrique. (On dit 
aussi TORNADON. M.) 

TORNELIE (/f) 
n. f. Genre de plantes -< 
sarmenteuses.de l'A- > 
mérique tropicale. — 
Latornéliedelicieuse 
atteint $8 inétres de 
hauteur: scsfruits,trésaromatiques,sont comestibles. 

TORON n. m. (du lat. torus, corde). Réunion de 
plusieurs fils de caret. Archit. Gros tore qui se 
trouve a l'extrémité d'une surface droite. 

TORPEDO (pi) on TORPEDO n. m. ou f. (mot 
lat. signif. torp:lle). Voiture 
automobile, à profl allonge. 

TONPEUR n.f. (lat. tor- 
par ; de torpere.ëtre engourdi). 
Engourdissement profond : 
sortir de sa torpeur. Fig. Inac- 
tion de l'âme : tirer un homme 
de sa torpeur. 

TORPILLAGE (l mll., a- 
je)n. m. Action de torpiller ; 
son résultat. 

TORPILLE (/E mil.) n. f. 
(ital. torpilla). Genre de pois- 
sons plats, qui ressemblent a 
des raies et possédent, à la 
base de la tète, nn appareil 
electrique avee lequel ils envoient des décharges assez 
fortes pour enguurdir la main qui veut les saisir et 
pour tuer les autres poissons. Engin de guerre, au 


Tornélie. 





Toryille. 





1. Automobile : 2, De fond : 3. Torpilles vigi- 
lantes en chapelet ; 4. Lancement d'une torpille; 6, Explo- 
sion d une torpille. 


TORPULES : 


moyen duquel on produit des explosions sous-mari- 
nes : torpille automobile, tcrpille de fond. Bombe 
a ailette-. 

TOMPILLER (pi, ll mll., é) v. t. Garnir de tor 


Pilles . forpuller une rade (Peu us.) Altaquer a l'aide 
de torpdlés . turpeller un navire. 

TONPILLERIE (2 mll., eri) n. f. Ensemble du 
materil neccssaire au service des tormiles sur un 
navire Atelier et magasin des torpilles dans un 
arsi. 


TORPILE (4 wll) n. m. Batcuu destiné à 





Torpilicur 
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placer, a lancer des turpilles . les torpilieurs sont 
des bateaux de petit tunnuyge, a marche trés rapide 
Marin chargé de l'entretien et de la manipulation 
des torpilles. Adjectiv. bateau. marin torpilleur- 

TORQLUEÉ n. r. (du lat. turquex, collicr). Mil de 
fer, de laiton, roulé en cercle. Tabac -ys 
n chiquer en rouleau. Blas. Buvurre- 
let d'ċtvtfe turtillec, des deux prin- 

cipaux emaux de l'ecu, pose sur un 
casque cn guise de cimier 

TOMQUES (/ur-he) n. m. Collier 
gaulois. 

TONQUETFÉE (Ate. n. f. (Peu 
us.) Panicr dosier, dans lequel on 
transporte la marce. Cette marée 
vile-meiné., 

TONMÉFACTEUR (tor-rc-fah) 
n m. Appare de turrefaction. 

TORMEFACTION (lor-re-fak-si-un) n. f. Action 
de torrchier : La torrifac p 
tum de la chuvurée. 

TONMMEFIENR (for-ré- 
lie) v 1. (du lat. tur 
refari re, uwme sens. — 
$o con). comme prer.) 
Griller, rôtir . forrefier 
des grains de café. 

TONMENT I or-rann. 
uw. (lat. torrens). Cuurant 
d'eau rapide ct mpe- 
tuvux . des torrents sont 
sujets a de dungereuxrs 
enmondactons. Fio Ecuule- 
ment violent torrent de e 
larmes, dinjures. Force impetuvuse Céder au tor- 
rent d'ime révolution. 

TONRMENTIEL, ELLE (tor-ran sèl, é-le) ad) 
Qui appartient aux torrents . des eaux turrenfielles.. 
Qui tombe A torrents . plure torrenteclle. 

TORMRENTIELLEMENT (tor-ran-s1-é-le- man ) 
adj. A la maniere des torrent, 

TORRENT ELX, EUSE (/or-rau tu-eñ., em-e 
wlj. Qui a l'impéluositė d'un torrent. rivière tur- 
rentrenuse. | 

TORMIDE adj. (lat. torridus). brûlant, cxcessive- 
ment chaud : air, climat torride. Zune turride, par- 
tie de la terre extremement chaude, siluec entre les 
deux tropiques. (V. ZONE.) 

TORS, E itur, tur-se) adj. (lat. torsus ; de torquere, 
tordre). Tordu en spirale . fil tors. Colonne turse, co- 
lonne à fût contourné en forme d'helice. (On An 

uclquef. TORTE au fém. : jambes turtes ) N. m. Action 
a tordre les flls. Torsion ellv-mome. Gros cordon 
de soie que l'on empor en tapisserie. 

TORNADE n. f. (de tours. Frange tordue en spi- 
rale, que l'un cmpluie pour orner les tentures. Îles 
draperies, ete. T'ursade d'épaulette. nom des brins 
‘le passementerie, dunt sont formies les franges des 
vpauleltes. 

TORSE n. m. (ital. torso). Œuvre d'art repre- 
sentant la partie superieure du corps humain, sans 
tete ni membres. Le buste d'une personne : un torse 
rubusle. 

TORSION n f. (du lat. tors:10) Action de tordre. 
Etat de ce qui est tordu. 

TORT (tvr) ñ. m. (lat. tortus, tordu). Ce qui est 
contre le droit, la justice, la raison; dommage, 
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Torques gaulurs. 





lurretacteur 


prejudice rrpurer ses torts. À voir tort. svulemr une 
chose fausse, Caire un acte qu'un ue devrait pas 
faire. Furre tort u. voler le droit de, deprecier, nuire. 
l'aire turt de quelque chuse. doter injustémeut. Nure 
perdre. Loc. adv. A tort, injustement. À tort et a 
trasors, sans discernement, À tort où à rainon, 
avec ul SANS rason. 

TONTE adj. f V. TORS. 

TORTELLE ((e-le) n. f. Nom vulgaire du velar 
officinal. 

TONTICOLIS (li) n. m. (du lat. torrus, turs, el cul- 
lum, cou). Doùleur rhumatisimale, 

ui A son siege dans les muscles 
u cou. p ai 

TORTIL (Hl) n. m. (de tortis). LU 
Blas. Cercle d'or gemmè, rebordé Tortil. 
plus fortement en haut qu'en bas et 
autour duquel est passe en spirale un collier de 
perles. (C'est la couronne des barons.) Bourrelet en 
torsade a buuts pendants par derriere, qui ceint une 
tête de Maure. 

TORTILE adj. Qui peut se tordre. (Peu us.) 

TORTILLAGE (il nill.) n. m. Action de tortiller. 
Fig. Façon de s'exprimer, confuse ct cmbarrassec. 
E; Topaatairs, détour. 

TONTILLARD ou TORTILILART (v/i, {7 mll, ar) 
n. m. Orme à buis noueux. Adjectiv. Qui se turd en 
croissant. 3 

TONTILLE (00 mll.) n. f. Allee ctroite et sinueuse, 
dans un paré, un jardin. (On dit anssi TORTILLERK.) 

TORTILLEMENT (41. l) mil e-man) n. m. Actin 
de toruller; etat d'une chuse turtullee. 

TORTILLER (li. [l mll., é) v. a (du lat. tortux. 
tordu). Tordre à plusicurs tours tortiller une 
vorde. V. 1. Fig. Chercher des detours, des subter- 
uges. Turtiller des hanches, mre un muuvement 
des hanches -n marchant. Se tortiller v. pr. Sc re- 
pher, se tordre, en parlant des repules. 

TORT10.0.45 (/i, [l mìl.. a) u. m. Surte de vermi- 
culure tracve dans un bossage 

TORTILLON iti, li mll., vn) n. m. Bourrelet Jis- 
pose sur la tew pour purter un fardeau. Linge tour- 
ulle en rund. Sorte de coiffure de paysanne. Petit 
rouleau de pauer, dont on se sert pour estomper 

I TORTIONNMRE (sc-v-nus-re) Adj. Qui sert puur la 
torture : appareil turtionnaire. Entache de vivlence 
inique . suste tlurnonndire. N. m. Le bourreau. 

TORTAS (1) n. m. Assemblage de filə de chanvre. 
do lune. cete, tordus vnsemble. Cvurvune vu guir- 
lande de flvurs. (Vx.) 

TONTOIR n. © Bâton servant å tendre en la 
tordant la corde qui maintient le chargement dune 
charrette. 

TORTRICIDES n. m. pl. Fanulle d'insectes lepi- 
dopteres, renfermant ceux quon nomme vulgare- 
ment (ordeures (Lortrix! cumme la pyrale dv la vigne, 

TORTE, E adj. ilat. turtus). Qui Be devie de sa 
direction naturclle, qui n'est pas druit nes. arbre 
tortu. Fam. Buis turtu, la vigne. Fiy Qui manque 
de justesse : raisonnement lorie. Adverinalcm. D'une 
manicre tortue : aller turtu. Peu us., Axr, Droits. 

TORTUE (ou) n.f. (bas lat. turtuca, de torts, 
tortu). Terme general. qui designe tous les püles 
cheloniens à corps court renferme, dans unec chen- 
pace osseuse : les furtues fournissent l'ecurlie. Saate 
‘de toit que les soldats romains fhrmaicnt cn «levant 
unissant leurs bou- 
cliers au-dessus de 
leurs têtes pour se 
garantir des pro- 
Poe lances par 

csassièges. Fig. A 
pas de tortue, len- 
teruent. — La tor- 
tue est un animal 
lonrd et lent, dont T? 
le corps est renfer- Tortue, 
me dans une cui- 
rasse osscuse nommée carapace. vAlrémemént resis- 
tante. Elle n a point de dents , ses mâchoircs. munies 
ilune enveloppe cornee, forment un bec comme celui 
‘Acs oiseaux. La tortue creuse des uous pour y demeurer 
durant la saison froide ou seche ; sa char est comest- 

ble. 11 y a des tortues de mer, des tortues d'ean duuce 
et des tortues de terre. Certaines (aux Mascareignrs) 
dépassent 1 metre de long et 300 kilogranimes de poids. 
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TORTUER /tn-Ò v. & Rendre tortu:fortuer une 
broche. une “pingle. (Peu us.) 

TORTUEUSEMENT (ze-man) atv. D'une manière 
turtuense : intriguer tortueusement. 

TORTUEUX, EUSE (eù, eu-5e) adj. (lat. tortunsus. 
Qui fait plusieurs tours et retours ; sinueux : sentier 
tortueux. Fig. Qui manque de loyauté, de franchise : 
conduite turtueuse. ANT. Droit. 

TORTUOSATE (:i-té) n. f. Etat de ce qui est tor- 
lueux, au pr. et au /iy. . 

TORTURANT (ran), È adj. Qui torture : remords 

furturants. 
:- TORTURE n. f. (lai. tortura). Supplice que l'un 
fait subir à quelqu'un: les tortures des. premiers 
chrétiens. Tourments que. dans certains cas. l'on fai- 
:sait subir autrefois à un accusé, pour lui arracher 
des aveux. (V. QUESTION.) Fig. Grand tournent de 
l'esprit. Sé mettre l'esprit a la torture, travailler avec 
une grande contention d'esprit. Mettre Lomé bla a 
la torture, lui cadser un embarras pénible, ou une 
vive impatience. | 

TORTURER (rż) v. t. Faire subir la torture à: 
torturer un accusi. Fig. Tourmenter: la jalousie 
torture l'homme. Dénaturer vivlemment le sens de : 
torturer un terte. 

TORTUREUR, EUSE (eu-5e) Nn. ctadj. Personne 
qui torture. (Peu us.) 

TORULA n. f. Nom donné à certaines levures 
pers qui produisent la graisse du vin blanc. 

e rancissement du beurre, ete. 

TORULE n. m. Champignon noirâtre, qui pousse 
sur les écorces ct les feuilles. 

TORVE adj. (lat. torcus). Se dit d'un regard qui 
est de travers et menaçant. i 

TORY n. m. ct adj. En Angleterre, partisan de 
l'autorité. PI. des tories. V. Wino „Part. hist.). 

TORVYSME vu TORISME (ris-me) n. ni. Opinion, 
parti des tories. 

TORYSTE ou TORISTE bris-le) n. et adj. Parti- 
san des tories. 

TOSCAN (tos-kan), B adj. et n. De la Toscane. 
Ordre toscan, le pine simple des cing ordres d'archi- 
tecture. chez les Romains : l'ordre tuscan n'est qu'une 
défurmatiun du dorique. Architecture toscane. 
genre d'architecture, caractérisé par des arcades à 

lein cintre et des bossages. (V. la planche ORDKES.; 
R. m. Archit. Ordre toscan. Ling. Dialecte italien, 
parle en Toscane. 

TOSTE (los-le) n. m. V TOAST. 

TOSTER ((0s-té) v. i. V. TOASTER. 

TÔT (16) adv. Au bout de pen de temps: se cou- 
cher 16t. Promptement, vite. 
rapproché ou non. Plus tôt que plus tard, plutôt 
tôt que tard. ANT. Tard. 

TOTAL, E, AUX adj. (lat. totalis). Complet, en- 
ticr : ruine totale. N. m. Assemblage de plusieurs 
parties formant un tout. Somme obtenue par l'addi- 
tion. Au total loc. adv. Tout consideré. 

TOTALEMENT iman) adv. Entierement, tout à 
fait : étre lotalement ruiné. 

TOTALISATEUR, TRICE ':a) adj. Qui totalise 
n. m. Appareil qui sert à totaliser mécaniquement 
plusieurs nombres. (On dit aussi TUTALISEUR.) 

TOTALISATION (za-si-on) Nn. f. Action de faire 
un total. 

TOTALISER (36) v. t. Calculer Je total de . tuta- 
liser ses dépenses. 

TOTALITE n. f. Le total. le tout: la presque totalite 
des hommes. En totalité, totalement. completement. 

TOTEM (tém)n. m. (mot peau-ruugr). Animal con- 
sidèré, dans certaines tribus sauvages. particuliere- 
ment dans l'Amérique du Nord,cumme l'ancétre de la 
race, et honore à ce titre. 

TÔTEMISME misonejn m. Croyance aux totenis. 

TÔT-FAIT (to- 
fé) n. m. Sorte de 
pâtisserie soufflee. 
qui se fait très ra- 
pidement, PL des 
tüt-faits. 

TOTON n.m. (du 
lat. totum, tout, 
mot marqué sur E 
une dvs faces des anciens totons). Sorte de toupie 
parquéc de différentes lettres bu signes sur ses six 
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faces latérales et tournant sur un pivot. Nom donné 
à toutes les petites toupics qu'on fuit tourner avec le 
pouce et l'index. Fig. Faire tourner quelqu'un comme 
un tuton, le faire aller et venir, agir à sa volonte. 

TOUAGE n. m. Action 
de touer. Prix paye par 
un bateau toné. 

TOUAILLE (a. ll mìl. e; 
n. t. Essuie-mains continu, 
suspendu à un rouleau. 

TOUAREG. V.TARGUI. 

TOUCAN n. m. Genre 
d'oiseaux grimpeurs. dont 
le bec est fort gros et fort 
long : les toucans sont pro- 
presa l'A mériquetropicale. 

TOUCHANT (chan) 
prép. Concernant, au sujet 
de : touchant vos intéréts. 

TOUCHANT (chan). E 
adj. Qui touche, émeut le cœur : discours tuuchant. 
N. m. Ce qui est propre à toucher: le touchant de 
l'histoire. 

TOLCHAL ou TOUCHAUD où TOUCHEAU (chi) 
n. m. Etoile d'or ou d'argent, dont chaque branche 
est à un titre déterminé ct qui sert aux essais des 
metaux précienx. | 

TOUCHE n. f. Action de toucher. Chacune des 
petites pièces d'ebène ou d'ivoire qui composent le 
clavier d'un orgue, d'un piano. Essai de l'or au 
moyen d'une pierre particuliere. Pierre de touche, 
varièté de jaspe nuir. que l'on emploie pour distin 
gier l'or du cuivre. Fig. Moyen d'epreuve: l'adrer- 
sité est la pierre de touche de l'amitié. Peint. Maniere 
dont la couleur est appliquée sur la toile: tuwrhe 
hardie. jine, légère. (Sc dit au fig. du style d'un ecri- 
vain.) Gaule dont on se sert pour faire avancer les 
bœufs Troupeau de bœufs gras, que l'on mènc au 
marche. Petite baguette cruchue en ivoire, pour lever 
les jonchets. 

TOLCHE-À-TOUT (lou-cha tou) n. ct adj. invar. 
Fam. Personne qui touche a tout. Personne qui se 
méle de tout. 

TOUCHER (ché) v. t. (germ. tukhan). Etre enr 
contact avec : toucher un objet du duigt. Recevoir : 
toucher de largent. Escr. Atteindre: toucher 
son adversaire. Fig. Avoir rapport, regarder: cela 
ne me touche en rien. Intéresser, émouvoir: sun sort 
me touché. Dire : je lui en toucherai un mout. Tou- 
cher les bæufs. les stimuler avec la touche, pour les 
faire avancer. Etre parent : il me touche de près. V. i. 
Tuucher à, manier, porter la main sur. Atteindre : tou- 
cir a une chose,au plafond. S'attaquèr à, se meler 
dans: toucher aux convictions de quelqu'un. Modifier: 
toucher aux lnis. Etre au contact de : maison qui tou- 
che au rempart. Etre sur le point d'atteindre : toucher 
au port, u sa fin. Se heurter : le raisseau a tuuché. 
Toucher de.jouer de certains instruments : touc#er' du 
qi Fig. N'avoir pas l'air dy tuucher, n'avoir pas 
‘dir de s'intéresser à une chose, de se proposer un but. 

TOUCHER che) n. m. (subst, verb. de toucher.) Ce- 
lui des cinq sens par lequel on connait. par le contact 
direct de certains organcs. la forme ct l'état exterieur 
des corps : le toucher s'exerce surtout par les doigts 
de la main. Maniere de jouer de certaifs instru- 
ments : un toucher brillant, délicat. 

TOUCHETTE (ché-te) n. f. Chacune des 
barres d'ivoire incrustées dans le manche de 
tare quiper- 
mettent de don- 
ner les tons et 
les démi-tons. 

TOLCHEUR 
n. m. Conduc- 
tenr:lebestiaux. 

TOUE (toû)n. 
f. Action de 
touer. Especede 
bateau plat, qui 
sert de bac sur 
certaines ri- 
viéres. . 

TOURE (tor- 
é) n. f. Mar. Lon- s 

ueur de chaine filèe en mouillant l'ancre. Longueur 

es remorques. Action de touer. Câble de 120 brasses. 
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TOUER (tou) v. t. (orig. scand.). Faire avancer région lombaire. Tour de lit. draperie qui entoure 


un navire, un bateau, en tirant une corde à force do 
bras, ou à l'aide d'un cabestan. Remorquer un bu- 
teau à l'aide d'une chaine mouillée au fond de l'eau. 

TOLEUR, EUSE (eu-5e) adj. Qui toue. Batean 
tnueur, celui qui sert à touer les gros chalands. 
N m. Individu qui toue ; bateau torneur. 

TOUFFE (lon-fe) n. t. (orig. germ ). Assemblage 
de choses de même nature, minces, lègeres, rappro- 
chées ct formant une sorte de bouquet : une touffe 
d'herbes. 

. TOUFFEUR (jou feur)n. f. (rad étouffer). Exha- 
laison qui saisit en entrant dans un lien très chaud. 

TOUFFU (tou-fu), E adj. (de touyle). Epais, formé 
d'un grand nonbre d'objets : checenux touffus Fig. 
Encombré de trop de détails : roman touyfu. 

TOUG, THOUG (/onugh) on TOLC (touk) n. m. 
Sorte d'etecndard turc, formé d'une demi-pique à la- 
quelle est fixèe une queue de cheval, 

de ILLAGE (lou, lIl mil) n. m. Action de 
touiller. 

TOULLLER (tou. {lt mll., £) v. t. (du lat. tudicula, 
spatule). Méler, agiter, remuer : fouiller la fécule. 

TOLSOURS (jour) ady (de tout, et jour). Sans 
cesse, sans fin: on n'est pas toujours heureur. En- 
corc à présent : malgré ses erreurs passées, je 
l'aime toujou En tout état de cause : il en res- 
tera toujours quelque chose. Néanmoins, du moins : 
si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon devoir. 
Pour toujours, à toujours d'unc façon delinitive. 
ANT. Jamal». 

TOULINE n. f. (angl tornline). Ensemble des cor- 
dages servant à la manœuvro des bateaux de petit 
tonnage. 

TOULOLPE n f. (m. russe). Tunique en pean de 
mouton, dont la laine est en dedans gt qui con<tutuce 
le vetement d'hiver du moujik russe. 

TOUNDMA (inun) n. f. Num donné aux prairies 
arctiques qui se «développent sur les côtes hasses 
de la Russie, de la Siberic, de l'Amérique du Nord: 
la végtation dex toundras ne comprend guère qie 
des vrnssex. 

TOUPET (pé) n. m. (du vx fr taupe, touffe de 
cheveux) Prtite’touffo de poils, de crin ou de che- 
veux. Touffe de cheveux relevés au-dessus du front. 
Fauc toupel. petite perruque qui ne couvre que le 
sommet de la tète Fig et pap Avro. du toupet, de 
l'efronteric, de l'andace, 

TOUPIE ipi n f. Jonst en forme de poire avrc 
une pointé en fer, qu'on lance à l'aide dune Belle 
cnroulés ou au moyen 
d'un ressort : jouer â la 
toupie. Sorte de tour 
conique pour tiller des 
moulures. Toupie d'Al- 
lemagme, sorte de tou. 
pie creuse et percée d'un 
côté. qni émet un son 
musical en tournant 

TOUPILLER (pi, ll 
mil.. v.i. Tourner sur 
soi même comme une 
toupie, V i Tailler à l'a- 
de du tourappeletoreie 

TOUPILLON (// mil) 
n. mi (de toupet) Petit toupet. Bouquet de branches 
mal disposces, sur un arbre 

TOUR n ù lat Hurri») Sorte de hatiment trés 
leve. de fofme ı mule ou çarree Lex chäteaur farts 
ere eh general a leurx anyles de hautes untras 

iece du jeu d'echecxs, en forme d taur «renrlre. 

TOUR n. m. (du lat tornus, wur à tourner). Mou- 
vement circulue our de roue. Action de parcou- 
rir la pesiphene de faire ir tour de ta vilie. Circuit, 
circonfercnee . de tonr des ycur. Vetement ou arne- 
ment qui enscloppe une parlie du corps four de rnu 
Tonte neton qui ex: e l'ag.hite, de la force, de 
l'adresse. de la sobtilité : tour de quhelcts Trait d'a- 
dresse ou de (rnpnonrric jouir un bon, un mauis 
tour Maniere de presenter une idee ou un fait 
four gracieus. original Rang sucrxssif, mament ou 
une Ghose so tait apres une autro. parler a sun 
tour. À tour de bras. dc toute la force du bras 
Eu un tour de ma:n ou, plus exaotemint, en un 
tournemuin, en un instant pin ag bdton, Pas 
illicutoe Tour de rems, rupture du foulure 
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un lit et est attachée àla partie supéricuré du bois. 
l'aire sm tour da France, pAr- 
courir la France en excrçant son 
métier. Machinc-outil. sur laquelle 
on dispose des picçrs auxquelles 
on imprime des mouvements de 
rotation, tandis qu'on les tra- 
vaillo avec divers instruments, Es 
pèce d'armoire ronde et tournante, 
posèc dans l'épaisseur d'un mur, 
dans les monasteres et les hopi Re 
taux, pour recevoir ce qu'on y Ki 
dépose du dchors. Apparvil ana- fA 
logue, placé autrefois a l'entrec E 
des hospices d'enfants trouves ct 
à recevoir les enfants 
qu'on voulait È introduire sans 
éċtro vu. Fig l'ait au tour, tres 
bien fait, Tour à tour 100. adv. 
Altcrnativement. 

TOLRAILLE (ra, ll mìl.) n. 
f. Eluve dans laquelle le bras- 
seur sèche le grain pour arrè- 
ter la germination. Grain que l'on sèche dans l'étuve. 

TOURAILLON (ra, ll mil, on) n. m. Germe d'orge 
séché À la touraille : le touraillon x'emploie comme 
engrais et puur la nourriture du beturl. 

TOURANGEAL, ELLES (Jő, é-{e) adj. el n. Dela 
Touraine ou de Tours. 

TOURAXNIEN, ENNE (ni in. à ne) adj. et n. Nom 
appliqué par les Aryens et les Irauicns aux 2 
tions turques de l'Asie moyenne wccidentale. N. m. 
Nom donné aux langues ouralo-altaiques. 

TOURBRE n.f. (orig. germ.). Combuatibhle formé par 
‘es maticres végetales plus où moins carbonisées : 
la tourbe se forme au fond des eaur claires et tentes. 

TOURBE n. f. (lat. turba) Multitude canfuse, 
surtout en parlant dù Las peñple. Foule de gens 
meprisables . la tourbe des intrigante. 

TOURBEN (De) v. i. Exploitër la tourbe, V. t. 
Recueillir la tourbe de tourber un marais. 

TOURBRELULX, EUNE (be, eu-ze) adj Qui contient 
de la tourbe sol tourheur. 

TOURRIER (bi-é) n. m. Ouvrier on propriétaire 
d'unc tourbière. 

. TOURBRIÈERE n. f. Endroit d'ou l'on tiro la 
tourbe les tourbières de la vallée de la Somme. 

TOURBILLON (/2 mil.) n. m. (at furfo). Ver 
impétueax, qui souffle en tournoyant: les veine 
snt des tourbiltons d'un grand rayun. Masse d'ean 
qui tournoœus rapidement cn forme d entonnoir Malic- 
res qu'iconques emportecs Avec un monvement de 
tourbillon tourbillon de poussière Fig. Tout ce qui 
entraine l'homme : le tourbillon des affaires 

TOURRBILIONNANT (bi, ll ndl., o-nmmn). E adj. 
Qui tourbillonne. 

TOURBILLONNEMENT (1, (l mil, o-ne-man) 
n. m. Mouvement en tourbiilon. Fiq. Acuon impe- 
tuense. entrainante fe tourhilionnement du rent. 

TOURBILLON NER (br, LE mh.. nt) v. a. Aller 
en tonrnoyant l'eau tourbillonne ea 

TOURD (/dur)n m. (du lat. turdus, rT, 
grnve). Sorte de poisson de la Afèdi- 
terranee, appartenant au genre labre 
Ancien nom des grives. 

TOURDILILE ği mil.) ad (cspagn D. - 
turdilc). Se dit d'une couleur grise - Æ? 
particulière : un checal gris tourdille W 

TOLMELLE (rè-le) n f Pette 
tonr souvent en encorbellement, qui 
anque un oifice, un chiteun. Tenr 79 
bhndee tournante où fixe, servant a rE 
abriter les canons des navires cui- 7 
rasses ct de certauns forts 

TOURET ('e)n m Mécan Petite 
rouo À gorge, xve sur l'axe dun 
tour èt reccvant la coërrote qui pas 
se sur le volant Sorte de devidoir à 
I usage dea cordiers Petit tour de 
Jraveur en pierres fines. Gros clou a téte runde, que 
lon fixe dans ices tranches dun mors Tolt d'avi- 
con Moulin: tile ligne a pecher. 

TOUNETTE (rc-te) ñ. € Genre de crucifères de 
ans pays 









TOU 


TOURIE (ri) n. f. Grand vase de grès ou de 

verre, cntouré de paille on d'osier. : 

TOURIER (rié)}, ERE adj. ct 
n Préposé au tour dans uncouvent 
frère tourier Sœur touriérr, reli- 
gicuse non cloitrée, chargée des 
relations avec l'extérieur. 

TOURMILLONX (// mil.) n. m. Par- 
tie cylindrique, autour de la- 
quelle une pice reçoit un mon- 
vement de rotation. Gros pivòt 
sur lequel tourne une porle co- 
chère, une grille. etc. Morceau de 
metal rond fixé de chaque côte d'un canon et servant 
a l'assujetiir sur son affût. 

TOURISME (ris-me) n. m 
du deplacement, des voyages 
le tourisme constitue un sport 
tres agréable 

TOURISTE (riste) n. (de 
tuur). Personne qui voyage 
pour son agrément > les Pyré- 
n'es. les Alpes offrent des sites chers aux tauristes 

TOURISTIQUE adj. Qui a rapport au tourisme 
société touristique. 

TOURLOUROU n. m Nom donné par plaisan- 
terie aux soldats de l'infanterie de ligne. 

TOURMALINE n. f. Pierre qui. chauffee ou com- 
rimece dans un certain sens, s'électrise la tourma- 
ne est un barosilicate naturel d'alhiniine 

TOURMENT (an) n m. (lat. tormentum). Tor- 
ture mourir dans les tourments. Violente douleur 
physique vu morale . /es tourments de la goutte. 

LOURMENTANT (man-tan), E adj. Qui tour- 
mente ; qui se plait à tourmenter. 

TOURMENTE (man-te) n.f Tempète violente, 
mais de peu de durée une tourmente de neige 
Fin tourmente politique 

TOURMENTE, E (man) wlj. Qui a des irrégula- 
ritės brusques et nombrenses : sol tourmente. Ex- 
cessif, d'une recherche exagérée style tourmenté. 

TOURMENTER hanté) v. t. (de tourment)- 
Sonmettre à des tortures tourmenter des prison- 
niers. Soumettre à de violentes tortures physiques 
la goutte le tourmente. Agitcr violemment le rent 
tourmente le navire. Fig. Causer une peine d'es- 
prit xon procès le tourmente. Importuner, harceler 
ses créanciers le tourmentent. Rendre peu naturel 
par un travail excessif: tourmenter son style. Se 
tourmeuter V. pr. S'inquicter, se donner beaucoup 
de peine Se déjeter, en parlant du Lois. 

TOURMENTREUR, EUSE (Man, eu-ce) n. et adj. 
Qui tourmente N m Bourreau qui appliquat la 
torture. 

TOURMENTEUX, EUSE (man-teħ. eu ze) adj. 
(de tourmente). Se dit de parages exposés à de fre- 
nentes tempètes. (Peu us.) 

TOURMENTIN (man) n. m. Mar Petit foc dont 
on se sert quand la misaine a été serrée, en cas de 
tourmente. 

TOURNAGE n. m. Action de tourner au tour. 
Cabillot, taquet sur lequel on tourne une manœur- 
vre en sautoir, pour la tenir tendue. 

TOURNAILLER (na. ll m)l, é v i. Fam. Aller 
et venir à droite et à gauche. 

TOURNANT (nan), R adj. Qui tourne: pont 
Inurnant. Qui fait des détours: allée tournante. 
Mouvement tournant, opcralion par laquelle on 
tourne les positions de l'ennemi. 

TOURNANT (nan) n. m. Coin de rue. de chemin ; 
endroit où une riviére fait un coude. Fig. Epoque où 
les événements prennent une autre direction : fes 
tournants de l'histoire. Mar. Endroit dangereux, où 
l'eau tournoic continuellement, fig. Moyen détour- 
né : prendre des tuurnants pour arricer a son but. 

TOURNÉ, E adj. Fait Œune certaine façon. 
Eglise bien tournée. bien orientée, avec le sanctuñire 
a l'orient: Aigri, altére, fermenté : lait. vin tourner. 

TOURNE-A-GAUCHE n.m, inv. Levier, muni d'un 
œil, qui sert à virer une tige sur elle-même. Outil 
avec lequel on courbe en sens contraire les dents 
d'une scie. Outil qui sert À faire des pas de vis. 

TOURNEBRIDE n. m. Hôtellerie établie près 
d'un château ou d'une maison de campagne, ur re- 
cevoir les domestiques et les chevaux ies visiteurs 





(de touriste) Goût 
T 
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TOURNEBROCHE n. in. Mécanisme servant à 
faire tourner une broche à ròur. Marmiton qui 
tourne une broche Chien que l'on place dans une 
sorte de tambour pour faire tourner une broche. 

TOURNEDOSN (do) n. m. Position assignée, 
dAns certaines halles. à des vendeurs dont la marv- 
chandise n'est pas fraiche. Filet de bœuf accom 
mode en tranches. 

TOURNÉE (né) n. f. Voyage. A itinéraire déter- 
mine, que tait un fonctionnaire dans son ressort, ou 
un commerçant pour ses affaires Pop. Ensemble des 
boissons offertes et payecs par un consommateur. 

TOURNE-FEULRLLE (feu. ll mll.. e)n. m. Appareil 
pour tourner les feuilles d'un cahier de musique. PI. 
dès tourne fex illes. 

TOURNEMAIN von) n m, En un tuurneain, 
en un instant, (Micux que: en un tour de mein.) 





TOURNEMENT van) n. m. (de tourner). Tourne- 
ment de tète, vertige. > 
(Ou dit mieux TOURNOIE- LP 
MENT.) 

TOUNNE-ONRILIE 


Ino-rè, lt mll., e) nm. m. 
invar Sorte de charrue 
dont le versoir se mei 
tantôt d'un côte, tantòl 
de l'autre. Adjectiv. 

charrue tourne oreille 

TOURNE-PIFRRE 
qe re) n. m. Genre 
d'oiseaux échassiers, 
qui vivent au bord des eaux. PI., des tourne-pierres. 

TOURNER (nr) v t. (du lat. furnare, façonner 
au tour) Mouvoir en rond: tourner une ruue. une 
broche Changer par nn mouvement en ligne courbe 
la position de tourner la tite Mettre une chose 
dans un sens opposé tourner le feuillet. Fagonnor 
au tour tourner un pied de lable. Examiner : tour. 
ner une afaire en tovs sens. Interpréter tourner 
en bien en mal. Agencer, arranger bien tourner 
une lettre Appliquer, diriger. tourner Sex pensers 
vers Dieu. Eculer d'un côté tourner ses souliers. 
l'aire le tour pour éviler : tourner une montagne, 
pour surprendre tourner les positions de l'ennemi. 
Eluder tourner la difhculté, Tourner le dns a 
quelqu'un, marcher en sens contraire, et, fig., le 
traiter avec mépris Tourner les talons, s'éloigner. 
Tourner casaque changer de parti. Tourner bride, 
revenir sur ses pas, en parlant d'un cavalier Tour- 
ner en ridicule, rendre ridicule, Tuurner la tète a 
quelqu'ion. le faire changer de bien en mal. Tour- 
ner le sang (ou les sens) «4. causer une émotion vio- 
lente. Tourner quelqu'un a son gré, vu faire ce 
qu'on veut, V 1. Se mouvoir circulairement le 
rent a tourné ou nord. Sagiler en divers sens ` 
tourner longtemps urant de prendre sn parti S'al- 
terer, se denaturer fe luil, h vin a tourné Se Co- 
lorer môrir: le raisin commences tourner Avoir 
une bonne ou mauvaise issue: l'affaire a mal 
tourné. Se transformer : abondance qui tourne a 
l'excès. Prendre une certaine conduite: ce jeune 
homme a bien tourne. Avoir une tendance vers : 
tourner a La d'votion. Tourner a tout rent. changer 
souvent d'opinion. Tourner du côté de quelqun, 
prendre son parti, La tète lui tourne, 1l a le vertige. 
La chanre a tourné, a passé d'un autre côte, Tuur- 
ner autour du put. ne pas aller directement au fait. 
Tourner de l'œil, mourir. Tourner court, tournvr 
dans un petit espace, et /ig. fuir brusquement. V. 
impers. [l tourne cœur, la carte tournée est cœur. 

TOURNERIE (rí) n. f. Atelier de tourneur. 

TOURNESOL n. m. Nom de diverses plantés 
dont les fleurs se tournent vers le soleil, comme l'hé- 
liotrope et l'hélianthe ou grand re Maliere co- 
lurante extraite de l'orscifle ou du croton, fermentés 
avec dé l'urine. (Les alcalis la font virer au bleu 
et les acides au ronge.) 

TOURNETTE (ac le) n. f. Sorte de dévidoir iuur- 
naut sur un pivot. Cage tournante d'un ecureuil. 
Instrument coupant dont se servent les vitricrs. 

TOURNEUR n. m. Artisan Qui fait des ouvrages 
au tour. Adjectiv. Qui tourne au tour : ourrier tuur- 
neur. Qui tourne sur lui-mème : derciche lourneur. 

TOURAREVENT (can) n. m. Tuyau coudé mobile au 
sommet d'une cheminée demaniereatourner à toutvent. 


Tourne-pierre. 
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TOURNEVIS (riss) n. m. Instrument de fer pour 
serrer ou desserrer les vis. 

TOURNIOLE n. í. Va- 
rivié de panaris. qui se dè- dieit 
v.loppe autour de longle. Tournevis. 

TOURNIQUET (4>) n. 

m. Croix mubile posée horizontalement sur un 
pivot, dans une rue, dans un chemin, à lentree d'un 
spectacle payant, pour ne 
kisser passer que les piétons 
ou une personne A la lois. 
Peut morceau de bois tour 
nant, qui sert à soutenir un 
chassis leve. Lame de fer 
mobile en forme d'S et ser- 
vant à maintenir un volet 
ouvert. Jeu de hasard, qui 
consiste en un disque tour- 
nantcreux et vertical, autour 
duquel sont marques des nu- 
meros, et dans lequel se meut une bille. Chir 
Instrument pour comprimer les ar- 
teres, dans certainos operations. 

TOURNIES (ni) n. m., Maladie 
causée par un Cysticerque (cenure) 
qui se developpe dans le cerveau des 
moutons et des bœufs, et pendant 
laquelle ils tournent convulsii ement. 

TOURNISSE (ni-se) n. f. l'otcau 
qu'on établit entre une sablière ct 
une décharge de cloison ct qui sert 
de remplissage. 

TOURNOI n. m. (de tournayer). 
l'éte guerriere, où l'on combattiut À 
aumes courtuises et a cheval. Fig. 
Assaut, concours tourno: indus- 
triel. i 

TOURNOIEMENT (noi-man) ou 7 
TOURNOÎMENT n. m. Acuon de 
ce qui tourncie : tournutement de leau. Sym de 
TQOURNIS. 

TOURNOIS (noi) adj. (du lat. turonensis, de Tours). 
Sest dit, en France, de la monnaie frappec jusqu'au 
yıne siecle à Tours, puis de la monnauc royale frap- 
pee sur le modele de celle de Tours la livre 
tournois valait vingt sons tournois et le sou tour- 
nous douze deniers, la monnaie tournois élait d'un 
quart moins forte que la monnaie paris 

TOURNOVANT (nm-i-an), E alj. Qui touenoie. 

TOURNOYER (anri) v. i (Se conj. comme 
ahoyer.) Tourner en faisant plusieurs tours sur $ol- 
même. 

TOUMNURE n. f (lat pop. tornalura) Maniere 
dont une chose s'avance vers le but. affaire qui 
prend une bonne tournure Maniere dont une chose 
est presentce donner une ertaine tournure a sa 
Cunlute Maniere dont une personne est farne 
aroir une pole tournure. Boutant élastique. que 
les dames mettaient naguère par derniere sons leur 
jupe Mamere d'agencer les mots dans une phrase 
tournure incorrecte Dèchet métallique, detache 
dune pece pendant le tournage 

VOLMON n m Gätvau preparé avec des aman- 
des, dex muts. du sucre, cte. i 

FOURTE n. f. (bas lat. torta) Patisseme de forme 
Cireulure. Cont nant un Mets tuurte An pnisron. 

TOUMTEAU (j) n. m. (de /0urte). Gros pain de 
forme ronde. Masse for 
mee dun residu de grai- 
ues, de fruits, dont on A 
exprime l'huile, le suc, ct 
utilisée comme aliment 
pour les bestiaux ou 
comme COLA untour- 
tean Folies. Blas. Fi- 
gurevirculair: tou- 
jours en email (a lin- 
verse du besant, qut sst 
tujours en metal). [Vv 
la planche stasox.) Dis- 
quv de bois pour broyer le salpêtre. Sorte de crahe. 

TOURTEREAU ri) n. m. Jeune tourterelle en- 
corc au md Au plur Fiy. Jeunes gena qui s aiment 
wndrement. 

TOLRTEMRILE (ré-le) n. f. (dimin. du lat, tur- 
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Tourniquet. 


T, tournisses 


Tourterelle. 





tur, même sens). Genre doiscaux colamuif.:rmes 
un peu plu» petits que les pigvons. 

TOURTIERNE nu. f. Uswnsile de Cuimne, pour 
faire cuire des tourtes, 

TOLSEKLLE /zè le) n. f. (provenc. taselaj. V'aristé 
de ble. dont lèp est dépourvu de barbe, 

TOUSSAINT You-t n. C Fête de tons lés Baints 
anov.){ Prend une majuscule]: celebrer la Toussaint. 

TOUSSER (rou-sé) v. i. ilat. tussire; de missis, 
toux). Faire Lefort et le bruit que Cause la toux. 

. TOUSSERIE (luu-se-ri, n. f. Action de tousser ; 
Loux repete. 

TOUSSEUR, EUSE (lou-seur, eu-5e) n. Fam. Qui 
tousse souvent. 

TOLSSOTER (tou-s0 té) v. i. Tousser souvent et 
faiblement. 

TOUT où devant une consonne, tout devant une 
voyelle), TOUTE , pl. masc. TOUS (lou ou touss 
Suivant les cas : tnusltou] {es hommes sont mortels : 
MAIS : 4/8 sont tous {touss] mortels) adj. (lat. tatus). 
Exprime l'umversalite des parties qui constituent un 
ensemble : tous les hommes, Se dit l'une chose consi- 
duree dans son enter: employer tout son pouroir. 
Chaque ; toute peine mérile salaire. Est invariable 
devant un nom de ville au fem., quand il sigme 
« tout le peuple =: tout Hume l'a vu; mais on dira: 
tuulte Nome est couverte de monumehts. Je suis taut à 
vous. je suis a votre disposition. T'outeà les semaines, 
une fois par semane. Tout ce qu'il y a de. luni- 
versalité de. Tout:pron. indéf. L'universalhte- des 
choses: qui sat tout, abrège tout. Après tout. cn 
defnitive. Comme tout. extrèmement. En tout. en 
comprenant l'universalité des objets. A tout pren- 
dre, en somme, en considérant toute chose. N. m. 
busemble, objet divisible pris en son enticr : le tout 
est plus grand que la partie (dans ce sens, le pluriel 
est touts). L'universalité des choses : le grand tout. 
Fig. L'important, le principal : Le tout est de réussir. 
Ilisquer le tout pour letout, hasarder de tout perdre 
pour tout gagner. Blas. Sur le tout, v. BROCUANT 
ANT. Rien Adv. Enticrement : ils sont partis 
tout contents, je roux le dis tout net. Tout... que, 
quelque, sı: tout aimable qu'est la vertu. ct non 

ue soit. (On écrira: femme tout en larmes, mais 
église toute en feu.) -- Varic devant un aij. fém. 
çommençant par une consonne ou par un À aspiré : 
elle était toute honteuse, tontes vieilles qu'elles 
sont. Pour tont de bon, srricusement. Tout un, 
identique. (ext tout un. cela revient au meme. Est 
aussi expletif tout doucement, tout au plur. Loc. 
alv. Dn tout, nullement. Tont à fait, coticr-ment. 
En tout, tout compris. — Tout suivi de autre va- 
rie lorsqu'il determine le nom qui suit l'adjectif 
autres je r'pondiui à tomte antre question (å 
toute question autre que celle que vous me parez). 
Tout est invariable sil modifit l'adjectif autre et 
quand il est accompagné de un, umes cer ext tomt” 
autre chose, c'est une tout autre chose (une chose 
tout à fait autre). 

TOUT-A-L'EGOUT (ghou) n. m. Mode de vi- 
dange des cabinets d'aisances. qui consiste à envoyer 
les matieres fecales directement a l'eguut au moyen 
d'une chasse d'eau. 

TOUT-BEAL (bé) interj. Cri par lequel un chas- 
seur arréte un chien d'arret qui est pres de se lais- 
ser emporter. 

TOUTE-RONKE (bone) n. f. Sorte de sauge. Va- 
riete de poire. PL. des toutes-bonnes. 

TOUTE-EPICE n. f. Nom vulgaire de la nicile 
cultivee et du myrte piment. PL des toutes-épices. 

TOUTEFOIS (foi) adv. Necanmoins, cependant. 

TOUTE-PUISSANCE (pu-i-xtn-se) n. f. Puissance 
intime : La toute purssance de Dieu. Pouvoir souvce- 


rain : aspirer a ia toute-putssunee. a 


TOUTOU n. m. Chien. dans le langage des enfants. 
TOLT-PUISSANT (pu-i-san). TOUTE-PUIN- 
SANTE (i-san-te) adj. Qui a un pouvoir sams bornes : 
ministre tout-puissant. N. m. Le Tont-Puissant, 
Diet PI. des tout-puissants. toutes-pnissantes. 
TOLT-VENANT inan) n. m. Houille prise sans 
trage avee la poussiere et les gros fragments. 
TOLUN (tou) n. f. (lat tussis). Expiration brusque, 
convulsive et sonare. de l'air contenu dans les pou- 
mons . la tour est determimée par lirritation de la 
muqueuse qui tapisse la trachée et les bronches. 
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TOXEMIE {{0/-s-mi) n. £ (du gr. toriknn, poison, 
ct haima. sang.) Ensemble des accidents provoques 
par les tuxinrs, | 

TOXICLTÉ (04-57) n. f. Caractère de ce qui esl toxi- 
que : la toricité de l'arsenic. Quotient de la quantite 
d'une substance nécessaire pour tuer un animal, par 
le poids de cet animal expriné en kilogramnies. 

TOXICOLOGIE (tok-si, ji) n. f. (du gr. toci.mn, 
poison, et lugos, discours;. Partie de la médecine 
qui traite des puisons. 

TOXICOLOGIQUE (tok-si) adj. Qui a rapport à 
la toxicologie : discussion toricoluyique. 

TOXICOLOGLE (to/i-si-ho-lu-ghe) n,m. Celui qui 
s'occupe de toxicologic. | 

TOXICOMAXNIE (ui) n. f. (du gr, torikon, poison. 
ct de manie). IHabitude morbide d'absorber des doses 
cruissantes de substances toxiques (éther, morphine, 
cocaine. opiuim). 

TOXINE ifok-si-ne) n. f. (du gr. toxikon, poison). 
Poison produit par les microbes. 

TOXIQUE (loh-si-Le) n. m. (du gr. torikon, poison). 
Nom generique des poisons. Adjectiv. Qui a la pro- 
pricté d'empoisonner : substance torique. 

TRABAC (bal) ou FRHABACOLO n. m. Bâtiment 
de commerce ġ deux máis de l'Adriatique. 

TRABAN n. m. (allem. trabant). Hallebardier 
dans la garde des princes scandinaves ou dans les 
armées sllisses. 

TRABE n. f. (du lat. trabs. poutre). Blas. Tra- 
verse ou jag de l'ancre, Hampe d'un drapeau, d'une 
bannière. , 

TRABEE (bé) n. f. (lat. trabea). Antiq. ront: Toge 
de ceremonie, ornée de bandes de diverses couleurs. 

TRABUCO n. m. (mot cspagn. signif. tromblon). 
Cigare de La Havane, en forme de tromblon. 

TRAC (trali) n. m. Allure d'une bête de somnfe : 
le trac des cheraur. Trace, piste des bêtes: suivre 
un loup au trac. 

TRAC (trah) n. m. Pop. Peur : avoir le trac. 

TRACAGE n. m. Action de tracer. 

TRACANT (san). E adj. (de tracer). Racine tra- 
fante. racine d'arbre ou de plante, qui s'étend hori- 
zontalement et très prés de la surface du sol. 

TRACAS (ha) n. m. Mouvement accompagné d'em- 
barras. de désordre: les tracas d'un déménagement. 
Peine, fatigue : le tracas des affaires. Ouverture qui, 
dans certaines fabriques, est pratiquée dans le plan- 
cher pour le passage des marchandises. 

TRACASSER (a-si) v. t. Tourmenter, inquiéter. 

THACASSERIE (la-se-ri) n. f. Ennui, tourment, 
Action de tracasser : cessez ces tracasseries inutiles. 

TRACASSIER (ka-si-é). BERE n. et adj. Qui aime 
à faire des tracasseries : {es enfants sont tracassiers. 

THACASSIX n. m. Fam. llumeur inguièėte. 

TRACE n. f. subst. verb. de tracer). Empreinte, 
vestige marquant le passage d'un homme ou d'un 
animal : suivre les traces d'un gibier. Cicatrice, mar- 

ue physique qui reste d'une chose : les traces d'une 
reliure. Premiers points à l'aiguille. indiquant les 
contours d'un dessin de tapisserie. Fig. Impression 
dans l'esprit, la mémoire. À la trave, en se guidant 
d après les traces. 

TRACE n. m. Représentation, par des lignes. 
Jes contours, d'un dessin, d'un pran : faire le tracé 
d'une figure. Ligne parcourue : le tracé du Metro- 

olitain. 

TRACELET (/é) n. m. Syn. de TRACERET. 

TRACEMENT (man) n. m. Action de tracer. 

TRACER (sé) v. t. (lát. pop. b'actiare. — Prend 
une cèdille sous le c devanta eto: il traça. noux 
traçons.) Tirer les lignes d'un dessin. d'un plan, etc. 
Indiquer par l'écriture : tracer des caractères. Dè- 
peindre : tracer le tableau de ses malheurs. Mar- 

ner, déterminer la voie à suivre: tracer une ligne 
de conduite a quelqu'un. V. i. Se dit des plantes 
dont les tiges ou les racines s'étalent sur le sot ou 
pres de la surface; des animaux qui creusent sous 
terre des galeries peu éloignées de la surface. 

THACERET (ré) n. m. Outil qui sert a marquer 
et à piquer le bois. (On dit aussi TRACELET.) 

TRACEUR, EUSE ({eu-2e) n. Celui. celle qui trace. 

TRACHEALE (4é-al). E, AUX adj. Qui se rapporte 
à la trachée, aux trachées. 

TRACHÉE (ché) n. f. (du gr. trakheia. rabo- 
teuse,. Abrév. de TRACITÉB-ARTÉKE. Zool. Organe 
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respiratoire des animaux articulés. Bof, Vaisseau 
entoure de fils en spirales serrécs. 

TRACHEE-ARTERE n. f. Chez l'homme et l'a- 
nimal, canal qui porte l'air aux poumois. Pl. des 
trachwes-artéres. 

TRACHEEN, ENNE (/é-in, è-ne) adj. Qui appar- 
tient à la trachee, aux trachcées : {a respiratiun tra- 
cChienne des insectes. 

TRACHELTÉ (Ad-i-le) n. f. Inflammation de lu 
trachce-artere. 

TRACHEOCELE (ké) n. m. Tumeur. gazeuse du 
cou, en communication avec la trachee, 

TRACHEOTOMIE (hé, mi) n. f. (de trachée, vt 
du gr. tomé, section). Opération chirurgicalé, qui 
consiste à inciser, à ouvrir Ja tavhec-arture, 
TRACHOME |(Lo-nie) n. m. Conjunctivite granu- 

Cust. 

TRACHYTE (i-te) n. m. Roche du type porphy- 
roide : les trachytes sont des roches éruptices an- 
ciennes, 

AA SACHETIGEE (ki) adj. De la nature du tra- 
yte. 

TRACÇCOIR n. m. Outil dont on se sert pour tracer. 

TRACT (trakt) n. m. (mot angl.). Petit traité, bro- 
chure, opuscule sur une question ‘politique, reli- 
gicuse, etc. : faire une campagne de tracts. 

: TRACTATIONX (trak-ta-si-on) n. f. (lat, tractatio. 
Manière de traiter une affaire, un marché. (Se prend 
suurent en Mauv. part.) 

TRACTEUR (ak) n. m. Machine ou mécanisme 
roduisant une traction. (Se dit spécialement du vè- 
üvule automobile muni d'organes d'adhérence et 

d'un dispositif de remorquage.) ; 

TRACTION (trak-si-on) n. f. (lat. tractio ; de trac- 
tum, supin de trahere, tirer). Action d'une force qui 
türe un mobile : traction d'une locomotive. Dans Îles 
chemins de fer, partie de l'exploitation, qui consiste 
dans les transports de tous genres. Traction ryth- 
mique de la langue. manœuvre employée pour exci- 
ter la respiration chez les noyés ou asphyxiés. 

TRACTIONNEUR (irak si-o-neur) adj. et n. m. Se 
dit d'un animal (cheval, bœuf, etc.) utilisé à la trac- 
tion d'un véhicule. (Le mot s'emploie par opposition 
À TRACTEUR, appareil mécanique de traction. 

TRACTOIRE (irak) adj. Relatif à la traction. 

THADE-UNIOX où TRADE UNION (pron. angl. 
trèd-iou-ni-eun) n. f. (de l'angl. trade, métier. et 
nnion, union). Association de travailleurs organisis 
pour la protection de leurs interèts. PL, des trade- 
unions où trade unions. 

THADITEUR n. ct adj. m. (du lat. traditor, qui 
livre), Nom donné aux chrétiens qui, pendant ivs 
persécutions de Dioclétien, avaient livre les livres 
sacres gux païens. pour écha per à la mort. 

TRADITION (si-on) n. f. P u lat. traditio, aclion 
de transmettre). Transmission orale pendant un long 
cspace de temps : la tradition lie le passi au présent. 
Specialem. Transmission orale ou écrite des faits ou 
des doctrines qui concernent la religion. Lex choses 
memes trañsmises par cette voie: l'allaitentent de 
Raniulus par une loure est wne tradition. 

TRADITIOVALISME ‘si-o na-lis-mr) n. m. Sys- 
teme de croyance fonde sur la traditión. Opinion 

hilosophique. qui diminue la part de la raison dans 
a connaissance de Ja vérité, au profit de la revelation. 

TRADITIONALISTE (sio-nu-lis-le) n. ct adj. 
Partisan du traditionalisme. 

TRADITIONNAIRE (si-o-nè-re) n. et adj. Nom 
donné aux juifs qui font appel à la tradition talmu- 
dique pour interpreter la Bible. 

TRADITIONNEL, ELLE !xi-0 nèl, è-le) adj Fondé 
sur la tradition: les luis traditionnelles. 

TRADITIONNELLEMENT (si-o-nè-le-man) ady. 
D'apres la tradition. 

TRADIECTEUR (duk-teur) n. m. Qui traduit un 
ouvrage d'une langue dans une autre. 

TRADUCTION (duk-si-on) n. f. Action de trans- 
poser dans unce autre langue : faire une traduction 
d Horace. Ouvrage traduit. Par ext. Interprétation. 

TRADUIRE v. t. (lat. traducere). Citer, renvoyer 
pour étre jugé: traduire en justice. Faire passer un 
ouvrage d'une langue dans une autre : traduire du 
latin. Représenter, exprimer: traduire ses senti- 
ments sur le papier. Ne traduire v. pr, Etre èx- 
primé : sa duulcur se truduisait par des cris. 
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TRABUISIRLE (si-ble) adj. Qui pn ètre traduit : 
Pindare est ril icilement traduisihle. 

TRAFIC (fk) n. m. (ital. trafhco). Négoce, com- 
merce de marchandises : le trañc des cuirs. Fig. 
Commerce qu'on fait de choses qui ne sont pas ve- 
nales : faire trafic de son honnenr. 

THRAFIQUAXNT (lan) n. m. Commerçant. 

TRAFIQUER (Ac) v. i. Faire trafic. Fig. Faire 
abus de ce qui est honnète, moral, ete., pour gagner 
de l'argent : tra/iquer de son honneur. 

TRAFIQUEUR, EUNE (heur, eu-3e) n. et adj. 
Fam. Personne qui fait un trafic peu honnête. 

TRAGEDIE (di) n. f. (lat. tiragædia). Poème 
dramatique, représentant une action importante qui 
se passe entre des personnages illustres ct propre 
à exciter la terrent ou la pitié: les tragédies de 


Corneille. Le genre tragique : la tragédie n'est 
nl x it ig. Evènement funcste : sanglante 
tragédie. 


AGÉDIEN, ENNE (di-in, ne) n. Acteur,.ac- 
trice tragique : Talma fut un grand tragédien. 

TRAGI-COMÉDIE (di) n. t. Tragédie mélée d'in- 
cidents comiques. En France, au xvue siècle, trage- 
die adoucie, dont le dénouement h'est pas tragique : 
le Cid est une tragi-comédie. Fig. Mélange de choses 
scrienses et de choses comiques. PL des tragi- 
comédies, 

TRAGI-COMIQUE adj. Qui tient du tragique et 
du comique : le genre tragi-comique. N. m. Genre 
de la tragi-comédie. 

TRAGIQUE adj. Qui appartient à la die : 
auteur tragique. Fig. Sanglant et terrible : fin tra- 
gique. N. m. Le genre epique: Auteur de tragé- 
dies: les tragiques grecs. Caractère de ce qui est 
terrible : le tragique de certaines situations. Prendre 
une chose au tragique, s'en alarmer. Tourner au 
tragique, prendre une tournure menaçante, terrible. 

THAGIQUEMENT pemen adv. D'une manière 
tragique : aventure qui finira tragiquement. 

TRAGOPAN n. m. Genre d'oiseaux gallinacés de 
l'Inde, comprenant de beaux faisans à masque bleu. 

TRAGUS (g/russ) n. m. Petite saillie triangulaire 
de l'orifice externe du conduit auditif. (V. OREILLE.) 

TRUANIR v. t. (du lat. tradere. livrer). Livrer, 
abandonner quelqu'un à qui l'on doit fidélite : tra- 
hir sa patrie. Manquer honteusement à: trahir ses 
serments. Révéler : trahir un secret. Faire connaître 
parimprudenee : trahir sa pensie. Ne pas répondre à: 
trahir la confiance d'un maître. Ne pas exprimer 
exactement : l'expression a trahi sa pensée. Se trahir 
v. pr. Se faire decouvrir : l'hypocrite s'est trahi. 

TRAHISON (son) n. l. Action de celui qui trabit. 

TRAILLE (ira. ll mil.) n. f. (lat. tragula), Sorte 
de bac portè d'un bord à l'autre d'une rivicre par 
l'impulsion seule du courant, qui frappe oblique- 
ment ses parois. Péch. Chalut. 

TRAIN (trin) n. m. (de trainer). Allure d'une bête 
de somme ou de trait : Le mulet a le train plus rude 
que le cheval. Allure en général: marcher grand 
train. Bruit, tapage : faire du train, Suite des bètes 

u'on fait voyager ensemble: un train de birufs. 
Suite de wagons trainés par la mème locomotive. 
Train omnibus, qui s'arrête à toutes les stations. 
Train ress, direct, qui ne s'arrète rs rinci- 
pales stations. Train rapide. v. napive. Train de plai- 
sir, à prix réduit. Train de bois. long radeau de bois 
flotté. Train d'artillerie, attirail nécessaire pour le 
service des canons. Train des équipages, corps spécial 
muni du matériel necessaire pour assurer les appro- 
visionnements et évacuations d'une armée. Charron- 
nage sur lequel porte le corps d'un vehicule quelcon- 
que. Train de derant, de derrière, partie antérieure 
ou posterieure du cheval. Fig. Train de vie, maniere 
de vivre. Train de maison. ensemble des services 
dune maison. À fond de train, à toute vitesse. 
Aller son train, continuer comme on a commencé. 
Etre en train, être bien disposé. en verve: étre en 
voie d'exécution. Etre en train de, ètre actucilement 
occupé à. Mettre une affair: en train, la commencer. 
Mise en train, se dit, dans l'imprimerie, des opéra- 
tions qui s'effectuent avant le tirage en vuc de don- 
ner à celui-ci toute la régularité désirable. Mencer 

uelqu'un bon train, ne pe le ménager. Fam. Etre 
Sen le train, étre dans le mouvement de sun temps. 
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TRAÎNAGE (tré) n: m Action de trainer. Trans- 
port en traineau. 

THAÎNANT (tré-nan), E adj. Qui traine à terre : 
robe trafnante. Fig. Languissant, monotone: style 
trainant. 

THAÎNARD (1ré-nar) n. m. Qui reste en arrière. 
Soldat qui, dans une colonne en marche, reste en 
arriere. Par ext. Ilomme lent. Corde trainant dans 
l'eau derriere un batean, pour rendre le sillage visible. 

THAÎVASSE (trè-na-se) n. f. Nom vulgaire de plu- 
sivurs plantes à racines et à tiges trainantes. Rejet 
ou stolon de certaines plantes. Long filet qu'on 
traine pour prendre des oiseaux. 

TRAÎNASSEN (trè-na-sé) v. t. Fam. Trainer en 
longueur. Rester longtemps à faire une chose : 
traînasser une vie monoltane. V. i. Vagucr çà et lå 
sans but: trainasser dans les rues. 

THAÎNE ferè-nel n. f. Action de trainer, La queue 
d'une robe : la traîne d'une robe de cérémonie. Filet 
appelé aussi sgine. Chariot roulant des cordiers. 
Bateau a la traine, qui est trainé par un autre. 

TRAÎNEAU (tré-nd) n. m. Sorte de voiture, sans 
roues, qu'on fait glisser sur la glace et sur la neige 
et qui constitue le principal véhicule dans les pays 
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Traineau sibérien. 


froids. Grand filet que l'on traine dans les champs 
pour prendre des oiseaux, ou dans les rivicres pour 
prendre du poisson. (V. SEINE.) 

TRAÎNER (trè-né) n. f. Petite quantité de choses 
répandues en longueur: trainée de poudre. 

TRAÎNE-MALHEUR où TRAÎNE-MISERE n. 
m. invar. Fam. Celui qui vit dans la misere. 

TRAÎNER (trè-né) v. 't. (lat. trahere). Tirer après 
soi: traîner un filet sur le sable. Déplacer Lie ble- 
ment: tratner les pieds. Mencer sans énergie, sans 
dignité: trainer unc misérable existence. Se faire 
suivre ; trainer avec soi une foule de valets. Fig. 
Traîner une affaire en longueur, en différer la con- 
clusion. T'raîner ses paroles, parler lentement, Trai- 
PR fer u'un dans la boue, salir sa réputation. V. i. 
Pendre jusqu'a terre : son manteau traine. Mener 
une existence langiissante: il traine depuis lung- 
temps. Etre eparpillé, hors de sa place : tout traine 
dans cetle maisan. Se tratuer v. pr. Ramper à terre : 
les enfants se trainent. Marcher avec difficulté: se 
trainer pesani ment. 

TRAÎNEUR. EUSE (trè, eu-ze) n. Personne qui 
traine. N. m. Fratneur de sabre, militaire qui affecte 
des airs tapagcurs. Trainard, retardataire. 

: TRAINGLOT (trin-qlo) n. m. Fam. Suldat du 


train. (On écrit aussi.TRINGI.OT.) 


TRAÎNOIR (ire) n. m. Châssis qu'on traine sur 
les terres labourées. pour écraser les mottes. 

TRAINTRAIN (érin-lrin) n. m. (de train). Cours 
de certaines affaires; routine qu'on y suit: le train- 
train qutidien de lu Bourse. Syn. TRANTRAN. 

TRAIRE (tré-re) v. t. (lat. trahere. — Je trais, nous 
trayons. Je trayais, nous trayions. Pas de pasre 
simple. Je trairai. nous trairons. Je trairais, nous 
tralrions. Traw, trayuns, trayez. Que je traie, que 
nous trayions. Point d'imp. du subj. Trayant. 
Trait, e.) Tirer le lait des mamelles de : traire les 
vaches, les chèvres, etc. 

TRAIT (irè) n. m, (lat. tractus ; de trahere, tirer). 
Arme de jet à pointe aiguë: percer sun ennemi d'un 
trait. Longe de corde ou de cuir, avec laquelle les 
chevaux tirent. (V. HaAnNA1S.) Quantité de liquide qu'on 
boit sans reprendre hulcine : avaler d'un trait. Ligne 
qu'on trace d'un coup avec le crayon, la plume. Ligne 
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d'un dessin qui n'est pas ombré : dessiner au trait. 
Les lignes du visage: traits fins, grussiers. Maniere 
d'exprimer, de rendre: peindre l'amitié en traits 
tourhants. Ce qui fait unu blessure morale : trait de 
salire, de médisance, de calomnie. Action considérés 
au point de vuc de son caractere moral: trait de 
vertu, d'histpire. Caractère d'un style vif, piquant: 
écrivain qui a du trait. Passage snillant : pensée vive : 
trait d'esprit. Musiq. Succession rapide de notes. 
A voir trait à, avoir du rapport avec : cela a trait ù 
ce gen vient de dire. Trait de scie, chaque coupe 
faite avec la scie. Partir cumme un trait. très vite, 
Copier trait pour trait, exactement. Gran. Trait 
d'union, petite ligne horizontale, qui sert à lier les 
diverses parties d'un mot composé. Fig. Ce qui sert 
à juindre, à unir. 

TRAIT tré), E adj. Tiré à la filière : de l'or trait. 

TRAITABLE ({ré-la-ble) adj. Qu'on peut traiter, 
développer : sujet difficilement traitabte. Doux, fa- 
cile : caractère traitable. ANT. Entraltabhle. 

TRAITANT (irè-tan) n. m. Celui qui se chargenit 
à forfait du recouvrement des impôts : les trailants 
volaient indignement le Trésor public. Adjectiv. 
Médecin traitant, médecin qui visite les malades, 
(s'oppose À médecin consultant.) 

TRAITE (trè-te) n. 1. (de traire). Action de traire. 
Etendue de chemin que l'on fait sans s'arrêter : 
longue traite. Tout d'une traite, sans s'arrêter en 
chemin, sans s'iutcrrompre. Lettre de change, que 
l'on tire sur un correspondant : faire traite sur quel- 

u'un.Traflc, échange des marchandises, que font les 

âtimonts de commerce: sur les côtes d'Afrique : {a 
traite de l'iroire. Traite des noirs ou des nègres. tra- 
tic d'esclaves sur la côte d'Afrique. — Le monopole 
de la traite des nègres, d'abord entre les mains de 
l'Espagne, passa aux Portugais de 1580 à 1650. Puis 
la traite des noirs fut faite par l'Angleterre, pendant 
plus de dcux siecles, sjus lo patronage du gouverne: 
ment. En 1792. le Dancmark défendit l'importation 
des esclaves dans ses colonies. En 1794, les Etats- 
Unis interdirent la traito àux citoyens américains: 
Le Congrès de Vienne la condamna. Des conventions 
permettant le droit de visite réciproque des navires 
dans ccrtains parages (1831-1833). auxquelles succe- 
dèrent d'autres conventions sur la verification du 

avillon (1846), furent conclues pour prohiber la traite 

es noirs sur mer. Des conférences postérieures 
(1885), s'occupèrent de l'entraver sur terre. 

TRAITE (tré) n. m. br, y où l'on traite d'un art, 
d'une science: traité de mathématiques. Conventiun 
écrite entre deux gouvernements : conclure un traité 
de commerce. Convention entre particuliers, admi- 
nistrations, etc.: passer un traité avec une com- 

ronie. 

TRAITEMENT ({rè-fe-man) n. m. Accueil, récep- 
tion, manière d'agir envers quelqu'un : subir de 
mauvais traitements. Appointements d'un fonction- 
naire. Manière de combattre une maladie. Maniére 
d'opérer sur certaines matières qu'on veut transfor- 
mer : le traitement des matières premières. 

TRAITER (tré-fé) v. t. (lat. tractare). Agir bien 
où mal avec quelqu'un: on dit traiter les prison- 
niers ennemis acet humanité. Recevoir, accucillir : 
ùil m'a fort bien traité. Régaler. donner à manger : il 
nous a traités splendidement. Exposer verbalement 
ou par écrit : traitar une question. Travailler à can- 
clure, négocier : traiter la paix. Soigner : trailer un 
malade. Exécuter, représenter : peintre qui traite 
les “pisodes de la Révolution. Modifier an moyen de 
tel ou tel agent: traiter un minerai par le mercure. 
Traiter de, qualifier : traiter quelqu'un de voleur. 
V. i Faire un traité, une convention, négocier 
pour conclure : traiter de la pair. Discourir, faire 
un traité sur: (raiter de la métallurmie. 

TRAITEUR (pré; n. m. Celui qui donne à manger 
pour de l'argent : dîner chez le traiteur. 

THAÎTRE, ESSE (irè-tre, è-se) n. et adj. (du lat. 
traditor. traitre). Qui trahit; capable de trahison : 
dme traîtresse. Qui a pour but une trahison : paro- 
les traîtrexser. Farouche, sournois : qui tait du mal à 
l'improviste : les chats sont traîtres. Ne pas dire un 
traître mot, garder un silence absolu. En traître 
loc. adv. Par trahison, 

THAÎTHELSEMENT (lré-treu-ze-man) adv. En 
traitre : attaquer fraitreusement un passant. 
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TRAÎTRISE (Lrè-fri-ze) n. f. Caractère de trai- 
tre. Action de trahir. 

TRAJECTOIRE (jé/) n. f. (du lat. trajectus, tra- 
versé). Géum. Ligue que decrit un projectile lancé 
par une arme de fot, depuis le momveut où il quitte 
cette arme jusqu'a celui où il au ee le but ou le sol: 
la trajectoire est une parañole. (V. Tir.) Adjectiv. : 
ligne trajectoire. 

TRAJET (jé) n.m. (même èfymol. qu'à l'art. 
récéd.). Espace à parcourir d'un licu à un autre : 
e trajet du Havre à Paris. Action de traverser cet 

espace: notre trajet fut difficile. 

TRALALA n. m. (onomatopée). Fam. Tapage, ap- 
pareil tumultueux ct somptueux: faire du tralala. 

TRAM n. m. Fam. Abrév. de TRAMWAY. 

TRHAMAIL ou TREMAIL (ma, l nil.) n. m. (du lat. 
tres, trois, ct macula, maille). Filet de pèche formé 
de trois rets superposés : pécher au tramail. Wilet 
d'oiscleur, à trois rangs de mailles. 

TRAME n. f. (lat. trama). Ensemble des fls que 
les tisserands font passer transversalement, au 
moyen de la navette, entre les fils formant la chaîne. 
Fig. Complot, intrigue: ourdir une trame odieuse. 
Poëtiq. La trame de nos jours, la duree de la vie. 

TRAMER (ne) v. t. Entrelacer les fils de la trame 
avec ceux de la chaîne. Fig. Machiner, comploter : 
tramer une conspiration. 

THAMEUR, EUSE ([e1-ze) n. Celui, celle qui dis- 
pose sur des cancttes les fils devant servir À la tra- 
me. N. f. Appareil mécanique pour faire les fils de 


` la trame. 


TRAMONTANE n. f. (de l'ital. tramontana, d'au 
delà des monts, des Alpes). Côté du nord: étoile po- 
laire. Vent du nord, dans la Méditerranée, Fig. Perdre 
la tramontane. ne plus savoir s'orienter: ne plus sa- 
voir où l'on en est, devant une difficulté imprévur. 

TRAMWAY (tra mou-è)n. m. (de l'angl. tram, rail 
plat, et way., voie). Voie ferrée établie sur une route 
ordinaire, dans une rue, au moyen de rails sans 
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Tramway électrique, 


saillie, sur lesquels circulent des voitures à trac- 
tion animale ou mécanique : tramway électrique. 
Voiture qui circule sur ces rails. PJ]. des tramways. 

TRANCHAGE n. m. Action de trancher. En ébé- 
nisteric, aotion de couper en tranches minces les 
bois de placage. 

TRANCHANT (chan). E alj, Qui coupe : épée tran- 
chante. Fig. Ton tranchant, décisif. Couleurs tran- 
Cluintes. fort vives. 

TRANCHANT (chan) n. m. lil d'un couteau, d'une 
épec, cte, Fig. Epée à deur tranchants, moyen pou- 
vant avoir deux effets vpposés. 

TRANCHE n. N (de trancher). Morceau coupé un 
peu mince avec un instrunicnt tranchant; couper 
une tranche de jambon. Corps dur, peu épais, ayant 
deux surfaces planes parallèles.: une tranche de 
marbre. Surface unie, que presente l'épaisseur d'un 
livre rogné: volume dore sur tranche. Partie moyenne 
de la cuisse du bœuf et du veau. Terre que la charrue 
soulève du sillon. Serie de chiffres consécutifs dans 
un même nombre : pour la lecture des nombres. on 
dicise ceux-ci en tranches de trois chiffres. Dans un 
canon. partie plane constituant un sillon per- 
pendioulaire à l'axe d'un élément cylindrique. 

paisseur des monnuies, qui porte la Jégende et le 
cordonnet. 

TRANCHE, E adj. Fig. Bicn marqué, net et dis- 
tinct : deur couleurs bien tranchées. Blas. Se de 
d'une piece ou de l'écu partages par une ligne 
oblique allant de l'angle dextre du chef à l'angle 
sénestre de la pointe. (V. la planche #LASON.) N. m. : 
le tranche est une des quatre partitions principales 
de l'écu. 
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TRANCHEE (chA) n. i. (subst. particip. de tran- 
cher). Excavation longitudinale à ciel ouvert : 
ouvrir, creuser une tranchée. Fouille faite dans 
le sol. pour poser les fondations d'un. mur, plan- 
ter des arbres, ete. Fortif. Fosse creusé dans 


ESS, 


Prol d'une tranche, 





le sol ct protégé par un parapet constitué au 
moyen des terres qu'on retire, Plur. Méd. Coliques 
tres aiguës. Tranches rouges, coliques violentes des 
chevaux. 2 

TRANCHER-ANRI n. f. Tranchée, retranche- 
ment, crensés pour servir d'abris a des soldats en 
campagne. PI. des tranchées-abris. 

THANCHEFEL, qu n. m. Manég. Petite chaine 

ue l'on met autour du mors. Instrument qui sert à 
former les veloutés des tapis. 

TRANCHEFILE n. f. Petit rouleau de papier 
couvert de soie on de fl, que les relicurs mettent 
aux deux extrémités du dos d'un livre. 

TRANCHEFILER (l) v. t Garnir d'une tran 
chelile. 

TRANCHELARD (lar) n. m. Coutcau de cuisine, 
À lame mince. 


THANCHE-MONTAGKE n. m. Fanfaron. Pl. des : 


tranche-montagnes. 

TRANCHE -PEIGNE n. f. Tranche de livre 
marbrée au peigne. PI. des tranche-pcignes. 

TRANCHER (ché) v. t. ilat. truncare). Scparer en 
coupant : trancher la tète d'un homme. Diviser en 
tranches minces : trancher du marbre. Fig. Resou- 
dre brusquement : tranchér la pente Trancher le 
mot, parler catégoriquement. V. i. Decider hardi- 
ment : il tranche sur tout. Fig. Ressortir par vive 
opposition: ces couleurs ne tranchent pas usses; 
leurs caractères tranchent. Trancher du grand sei- 
gneur, du bel esprit, se donner des nirs de grand sei- 
gneur, de bel esprit. 

TRANCHET (ché) TRUITE TU LILTLUNTNNN 
n. m. Outil d'acicr, Trauchet. 
plat cteffilé, dont les 
cordonniers se servent pour couper le cuir. Outil 
pour couper le plomb. le fer, etc.. 

TRANCHOIR n. m. Plateau de bois, sur lequel 
on decoupe la viande. Poisson du genre zancle. 

TRANQUILLE (Ai-le) adj. 
at. tranquillus). Sans agita- 
tion : eau tranquille; rue tran- 

nille. Sans inquietude : avoir 

me tranquille. ANT. Inquiet, 
trouble. 

TRANQUILLEMENT (ki-le- 
man; adv. Dunc manière tran- 

uille. Sans s'émouvoir : repon- gi 

re tranquillement a un insu- 
lent. 

TRANÇQUILLISANT (/i-li- 
zan), Æ adj. Qui tranquillise : 
nouvelle tranquillisante. ANT. 
Tronblant, alarmant. 

TRHANQUILLISER ki-h-:6) 
v. t Calmer, rendre tranquille : tranquilliser l'esprit. 
Se tranquilliser v. pr. N'étre plus inquiet, ne plus 
se troubler. ANT. Troubler, alarmer., 

THANQUILLITE (Ai-li-té) n. f. Etat de ce qui est 
gans mouvement, sans agitation, sans inquietude : 
tranquillité de la mer, des esprits, de l'ame. ANT. 
Trouble. 

TRANS prép. lat. qui signifie au deli. n trâvers. 
entre, etc.. et qui entre comme prefixe dans la com- 
position d'un certain nombre de mots français. 





Tranchoir, 


TRANNACTION (zak-si-on; n. f. (lat. tranencetin). 
Acte par lequel on transige sur un diffcreml, un 
procès, cte. : une mmédivcre transaction est loujours 
préférable à un bon procés. Ensemble des conven- 
tions qui peuvent intervenir entre des commer- 
çants : transactions commerciales. 

THANSACTIONNEL, ELLE (:7k-si-0-nél. è-le) 
alj. Qui a le caractere d'une transaction. 

TRANSACTIONNELLEMENT (:of-si-0-nè-le- 
man) adv. Sous forme de transaction. (Peu us.) 

TRANSALPIN, F (zal) adj. Qui est au delà dea 
Alpes. Gaule transalpine (ou xubstantiv. la T'runsal- 
jine), nom donne pat les Romains à la Gaule pro- 
prement dite, situec pour cux au delà des Alpes. 

THANSATLANTIQUE (zat) adj. Qui cst au delà 
de l'ocean Atlamique: les pays transatlantiques. 
N. m. Paquebot qui fait le service entre l'ancien ct 
le nouveau monde. en traversant l'Atlantique. 

TRANSRORDEMENT (trans, man) n m. Action 
de transborder. 

TRHANSDORDER (1rans-bor-dé) v. t. Transporter 
d'un bâtiment dans un autre: transhorder des mar- 
chandises. des voyugeurs. 

TRANSDORDEUR (trans) n. ct adj. m. Appareil 
servant à transborder. Pont transbordeur., sorte de 
wagon suspendu a des cübles. à l'aide duquel an 
fait franchir un fleuve dans sa largeur à des voya- 
geurs ou des marchandises : wagon transhordeur. 

TRHANSCASPIEXS. ENNE (irans-ras-pi-in, ène) 
adj. Qui est (ou qui va) au dela de la mer Caspienne. 

TRANSCALCASIEXN, ENNE itrans-AO ha-:i-in, 
é-ne) atlj. Qui est au dela du Caucase. 

THANSCENDANCE itrans-san) n. f. Qualité de 
ce qui est transcendant. 

TRANSCENDANT (trans-san-dan). R Adj. (du 
pref. trans, ct du lat. ascendere, monter!. Supericur, 
tnblime ; qui excelle en son genre : génie trunscen- 
dant. Géométrie transcendante, qui sesert du calcul 
différentiel et du calcul intégral. 

TRANSCENDANTAL. ({rans-san-dan-tal), E, AUX 
adj. Philos. Qui appartient à la FRISAN pupe à priori, 
antérieurement à toute expérience : d'aprés Kant. 
l'espace et le temps sont deur concepts transcendan- 
faux. 

THANSCENDANTALINME n. m. Ecole philoso- 
phique américaine, représentee par Emerson et ca- 
ractérisée par uñ certain mysticisme panthciste. 

TRANSCONTINENTAL (trans-hon-ti-nan-tlal), 
E, AUX adj. Qui traverse un continent: route Irans- 
continentale. 

TRANSCHIPTEUR ((rans-krip teur) n. m, Celui 
qui transcrit. 

TRANSCHIPTION (frans-Lrip-si-on) n. f. Action 
de transcrire; son résultat. Action d'écrire pour un 
instrument un air de musique noté pour un autre 
instrument. Dr. Copie. sur un registre spécial, d'un 
acte translatif de propriéte immobilieré : transcrip- 
tion d'un acte de vente, d'une saisie. 

TRANSCRIRE (Lrans-kri-re) v. t. (lat. transcri- 
here). Copier un écrit : transcrire une lettre. Faire 
la transcription dun air de musique. 

TRANSE (tran-se) n. f. p transir). Frayeur, 
grande appréhension d'un mal qu'on croit prochain 
(surtout au pl.) : vivre dans les transes. Spirit. Erat 
d'un médium qui cede son enveloppe matèriclle n 
l'esprit d'une personne décédée, dès que celui-ci com- 
menec a se manifester. 

THANSENNE (zòne) n. f. (du lat. transenna, 
corde tenduc). Sorte de grille qui ferme certaines 
chapelles funéraires, dans les catacombes de Rome. 

TRANSEPT (sépt') n. m. (du pref. trans. ct du lat. 
septum, clôture). Galerie transversale qui, dans une 


église, sépare le chœur de lh nef ct forme les bras 


de la croix dans les egliscs'qui affectent cette dis- 
position. (V. EGLISE.) 

TRANSFEREMENT (trans, man) n. m. Action 
de transferer : de transfèrement d'une creante. 

TRANSFERER (Daons-fé-ré) v.t. (du pref. trans,et 
du lat. ferre. potes Sc conj. comme accréerer.) Faire 
passer d'un lieu dans un autre : transférer un pri- 
sunnier, une préfecture, d'une ville dans une autre. 
Transmettre d'une personne à une autre. en obscr- 
vant les formalités requises : transferer une inscrip- 
lion de rente. 
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TRANSFERT (frans-fér) n. m. Acte par lequel 
on déclare transporter a un autre la propriété d'une 
rente, d'une action, etc. : transfert d'une action nami- 
native. Néol. Translation : transfert de reliques. 

THANSFIGURATION (trans, si-on) n. f. Chan- 
gement d'une figure en une antre. Aelig. Etat glo- 
rieux dans lequel Jésus-Christ se montra À trois de 
ses disciples sur le mont Thabor (en ce sens ct les 
soiv., prend une majuscule.) Tableau représentant 
cette scène. Fête catholique, le 6 noût. 

TRANNFIGURER (/rans, ré) v. t. Changer la 
figure, la forme. le caractère, cte. Se trausfigurer 
v. pr. : Jésus-Christ se trunxfiqura sur le mont 
Thabor. 

TRANSFILAGE n. m. Action de tran-fler. 

TRANSFILER (frans fi-lé) v. t Alar. Joindre 
deux choses bord à bord, au moyen d'une ligne : 
tranxfiler les tentes. 

TRANSFIXION (trans-fii-si-on) n. f. Procédé 
opératoire. emplayé dans certaines amputations. 

TRANSFORMARLE (ans for) adj. Qui pent 
être transformé. 

THANAFORMATEUR, TRICE (trans-for nv à 
Qui transforme. N. m. Appareil qui. reccvant de 
l'encrgie éleutrique. en modifie la tension. 

TRANSFORMATION (trans, sion) n. f-.Chancoe- 
ment de forme ; métamorphose : les transformations 
des insectes. 

TRANSFORMER ({rans-for-mir) v. t Métamor- 
phoser. Math. Transformer une équation, la chan- 
ger en une autre d'unc forme diflorente. Se trana- 
former v. pr. Fig. Se déguiser, prendre plusicurs 
caractères sclon ses vues ct ses intéréts. 

TRANXAFORMISMR (frans-for-mis me) n. m. 
Daetrine biologique, suivant laquelle les espèces 
animales et végétales se transforment ct donnent 
naissance à de nouvelles cspècos, sous l'influence 
de l'adaptation : Lamarck, Darioin. Harclel sont 
les principaux défenseurs du transformisme. 

TRANSFORNMINTE (trans-fór-mis le) n. Parti- 
san «du transformime, Adjectiv. Qui a rapport au 
transformisme : théorie transforuiste. 

TRANSFOUGE (trans; n.m. (du pref, trans.et du lat. 
fugere, fuir). Celui qui déserte ct passe à l'ennemi. 
Fig. Celui qui passe dans le parti opposé : les trans- 
fuges politiques. 

THANSFUSER (/ranx-fu-56) v.t.(du préf. trans. et 
du lat. fusune, supin de fimidere, verser). Faire passer 
un liqnide d'un récipient dans un autre. Opérer In 
transfusion du sang. 

TRANSFUSION (trans-fu-zi-on) n. f. (dẹ trans- 
fuser). Opération par laquelle on fait passer du sang 
des veines d'un individu dans celles d'un autre. 

TRANSGANGKTIQUE (trans) adj. Situé au dela 
du Gange : l'Inde transgangétique. 

TRANSGRESSER (franx-gré sé) v. t. (lat. trans- 
gredi). Enfrcindre, violer : transgresser la loi. 

THANSGHESNEUR (frans-grè-seur) n. ct adj. 
m. Celui qui transgresse. (Peu us.) 

TRANSGRESSIF, IVE adj. Qui transgresse. 

TRANSGRESSION ({rans-gre-si-on) n. f. Action 
de transgresser. 

TRANSHUMANCE (iran-zu) n, f. (de trans- 
humer). Emigration périodique des troupenux de 
montons de la plaine. qui vont habiter les hautes 
montagnes peñdant les chaleurs ct en descendent 
aux approches de l'hiver. 

TRHANSHUMANT (tran-zu-man), E adj. Sc dit 
des troupeaux qui sont soumis au régime de la 
transhumance 

TRANSHUMERN (tran-zu-mé)v. t. (du préf. tranx, 
et du lat. humus, terre). Mener paître des bestiaux, 
des troupeaux de moutons dans les montagnes. 
V. 1. Aller paitre dans les montagnes, 

TRANSI (tran-si), FE adj. Saisi : transi de froid, 
de peur. ; 

TRANSIGEN Zi-jé] v.i. (lat. transigere. Se conj. 
comme manger). Faire un accommodement par des 
concessions réciproques : Mieux vaut transiger que 
plaider. Fig. Transigrr avec son devoir, sa emis- 
cience, son Konsen, manquer à ce qu'exigerait stric- 
tement son devoir, cte. 

TRANSIR (sir) v, t. (du lat. transire, aller an 
dela). Pénétrer ct engourdir de froid: le vent du 
nord nous transit. Fig. Faire frissonner de crainte 
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ou autrement. V. i. Etre pénétré et engourdi de 
froid. Fig. Frissonner de : transir de peur. 

THANSISNEMENT (zise nan) n. m. Etat d'un 
homme transi. (Peu us.) 

TRANSIT (zit) n. m. (du lat. transitus. passage). 
Faculte de faire passer des marchandises à travers 
unce ville. un Etat. sans payer de droits d'entrée : 
marchandises en transit. 

TRANSITAIRE (zi-tè-rr) alj. Relatif au transit : 
commerce transitaire. Traverse par des denrées en 
transit : pays transitaire. N. m. Conmuissionnaire 
en marchandises, qui s'occupe du transit. 

THANSITER (25-45, v. t. Passer on transit : Iran- 
siter des marchandises, V. i. Etre passé en transit. 

TRANSITIF, IVE (zi) adj. (du lat. transire, 
aller au delà). Verbe transitif. marquant que l'action 
faite par le sujet passe sur un complément dircet 
ou indirect, Syn. ACTIF. ANT. Intrnnmitif. 

TRANSITIOY (35-s-on) n. f. (du lat. transire, 
aller au delà). Fig. Passage d'un état a un amre: 
de l'anarrlue au despotisme, la transition est inr- 
ritable. Mnniere de passer d'un raisonnement à un 
autre. de lier les parties d'un discours: habile 
transition, 

TRANASITIVEMENT (zi, man) adv. D'une ma- 
nière transitive : certains verhex neutres peuvent 
étre + A ps. transiltivenent. 

TRANSITOIRE (:;) adj, Passager, qui ne dure 
pas : loi transitoire. 

THANSITOIREMENXNT (zi, man) adv. D'une ma- 
nière transitoire, 

TRANSIUCRAN, E (runs) adj. Qui est au delà 
du Jura : rins transjuranrs. 

THANSEATER (frans-la-tr) v. t. (du lat, trans- 
latum., {supin de transferre. transporter:, Traduire 
d'une langne dans une autre langue. (V x.) 

TRANSLATIF, IVER (hwnes) alj. Par lequel on 
transfere une chose à un antre : acte translatif de 
proprirtr. 

TRANSLATION (lrans-la-si on) n. f. (lat. trans- 
latio). Action de transferer: la translation d'un 
prisonnier. Mouvement d'un solide dont tantes les 
parties suivent une mème direction : mourement de 
translation. 

TRANSLUCIDE (trans) adj. Se dit des corps qni 
laissent passer la lumière, mais au travers desquels 
on n'aperçoit pas les objets: les verres dépolis sont 
translucides. ANT. Gpaque. 

TRANSLUCIDITE (trans) n. f. Etat de ce qui 
cat translucide. ANT. Opaeité. 

TRANSMETTEUR (trans-ié-teur) n. et adj. m. 
Apparcil qui sert à transmettre les signaux telegra- 
phiques. 

TRANSMETTRE (Lrans-mé-tre) v. t. (Int, Irans- 
mittere. — Se conj. comme meltre.) Faire parvenir: 
transmettre un ordre. Faire passer par mutation: 
transmettre une propriété, Fig. Vaire passer par 
succession. transmettre ses vertus à son fils. 

THANSMIGHATION (trans, son) n. f. Action 
d'un peuple qui passe d'un pays dans un autre. 
Transmigration des âmes, métempsycose. 

TRHANSMIGRER (frans-mii-gre) v. i. (lat. trane- 
migrare). Passer d'un licu, d'un pays dans un autre. 

TRANSMINSIBILITR (trans-mii-si) n, f. Qualité 
de cec qui est transmissible, 

TRANSMINNIBLE (Lrans-mi-si-ble) adj. Qui peut 
être transmis: hraucoup de tares physiques sont 
transmissibles par hérédité. 

TRANSMISSION (trans-mi-si-on) n. f, Action de 
transmettre. Son effet: transmission d'un droit. 
Communication du mouvement d'un organe méca- 
nique à un autre organe au moyen d'engrennges, 
poulies. courroies. etc. Organe servant à transinet- 
tre ce mouvement. 

TRANSMLABLE où THANAMETARBLE (trans) 
adj. Qui peut être transe. 

TRANSMUER (ranx-nm-#) v. t (lat. trantmu- 
tare). Changer, transformer, en parlañt des metans: 
les alchimistes prtenduient transmier Les mrttuzx 
en ur. 

TRANSMUTABILITK (/rans) n. f. Propriċtè de 
c qui est transmuable, 

TRANSMUTATION (trans, sion) n. f. (lat. 
transmutatio). Changement d'une chose en une 
autre : frqnsmulalion des mélaux en or. 
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THANSPADAN, E (trans) adj. (du préf. trans, et 
de l'adun, n. lat. du Pô). Qui cst situe au delà du Pô. 

TRANSPARAÎTRE (transpa-rétre) v. L (Se 
conj. comme paraitre.) Paraitre à travers un voile. 
Fig.: aventures qui transparaissent au travers de 
claires allusions. 

TRANSPARENCE (trans-pa-ran-se) n. f. Qualité 
de ce gi est transparent : transparence du verre. 
ANT. Opaeite. 

TRANSPARENT (crans-pa-ran), E ailj. (du préf. 
trans, et du lat. parere, paraltre). Sc dit des corps qui 
se laissent traverser par la lumière et permettent 
de distinguer nettement les objets À travers leur 
épaisseur : le verre es! transparent. Se dit d'une 
couleur qui, étendue sur une autre. laisse paraitre 
poas ou moins celle-ci. Fig. Dont le sens caché se 
aisso pénétrer aisément : allusion transparente. 
N. m. Feuille où sont tracées plusicurs lignes nai- 
res et qui doit étre vue à travers le papier pour 

uider celui qui écrit. Sorte de tablean derrière 
equel on met des lumières pour faire paraitre cc 
quil a ANT. Opaque, | 

THANSPENCER (trans-pèr-sé) v. t. (Prend une 
cèdille sous le c devant a et o: il transperça, nous 
transperrons.) Percer de part en part: un tunnel 


transperce le mont Cenis. Passer au travers: {a 


pluie ne peut transpercer un vétenrent imperméable. 

THANAPIRARBLE (trans-pi) adj. Méd. Qui peut 
être éliminé par la transpiration. 

TRANSPIRATION (trans-pi-ra-ai-on) n. f. (de 
transpirer). Sortic rapide de la sucur par lvs porcs 
de la peau : étre en transpiration. 

TR rialaren A i HU (du préf. trans, ct 
du lat. spirare, exhaler). S'exhaler du corps par les 
pores : les humeurs qui transpirent au travers de la 
pus Exhaler des liquides: cet homme transpire 

eaucoup. Fig. Commencer à être connu: ses pro- 
jets transpirent. 

TRANSPLANTABLE (trans-plan) adj. Qui peut 
être transplanté. 

THANSPLANTATION (trans.si-on)n.f Actionde 
transplanter. (On dit aussi) TUANSPLANTEMENT N. mM.) 

TRANSPLANTER (trans-plan-f#) v. t. Planter 
en un purs endroit : transplanter des arbres. Fig. 
Transférer, transporter : transplanter une colonie. 

TRANSPORT (irans-por) n. m. Action de trans- 
porter d'un licu dans un autre: le transport des 
voyageurs, des marchandises. Acte par lequel on 
fait la cession de choses incorporciles : faire le 
transport d'une rente. Action d'une personne qui, 
par autorité de justice, se transporte sur les licux 
où ront les choses sujettes À un examen. Navire 

ropre à transporter des troupes ou des munitions. 

ig. Sentiment vif, violent : transport de juie. Èn- 
thousiasme : transport portique. Méd. Délire, con- 
gestion : transport au Cerveau. 

THANSPORTABLE ({rans) adj. Qui peut être 
transporté : malade transportable. 

TRANSPORTATION (trans, i-on) n. f. Action 
de transporter d'un pays dans un autre, Action de 
transporter un condamné dans un lieu situé hors de 
son pays el de le contraindre å y séjourner jus- 
qu'à l'expiration de sa péine. à 

TRANSPORTE, E (trans) n. Qui a subi la peine 
de la transportation. 

TRANSPORTER (trans-por-té)v.t.(du prèf trans, 
et du lat. portare, porter). Porter d'un lieu dans un 
autre : transporter des voyageurs. Faire passer d'un 
milieu à un antre : transporter sur la scène um fait 
historique. Céder par un acte: transporter une 
créance. Fig. Exciter, mettre hors de soi : la fureur 
le transporte. Législ Appliquer la mesure de la 
transportation aux forçats. Me transporter v. pr 
Sc rendre en un lieu. Se porter par l'imagination 
ou par la pensee : transportez-vous dans le passt. 

TRANSPORTEUR (trans) n. M, Celui qui opere 
un transport, Machine qui transporte un object d'un 
endroit dans un autre. 

TRANSPOSABLE (lrans-po-za-ble) adj, Qu'on 
peut transposer. Musig. Qui peut être mis d'un ton 
dans un autre : ce morceau nest pas transposable. 

THANSPONER (lrans-po-24) v. t Mettre une 
chose à une place autre que celle qu'elle occupe ou 
Rs doit occuper: transposer un mot. Musiq. 

banger le ton sur lequel un air est noté, 
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TRANSPOSITEUR (trans-po-zi-feur) n. ct adj. m- 
Se dit d'un piano, d'un organe qui opèrc la transposi- 
tion d'un ton dans un autre par un moyen mécaniqne. 

THANSPOSITIRK (trans-po-zi-tif) IVE adj. Se 
dit des langues où les terminaisons des mota en 
déterminent les rapports grammaticaux, ce qui dis- 
pense de les placer dans l'ordre logique, commè 
dans le latin, le grec. ete. 

TRANSPOSITION (trans-po-si-si-on) n. f. (lat. 
transpositio). Action de transposer; son résultat. 
Renversement de l'ordre habituel des mots. Musiq. 
Changement de tonalité d'un morceau. 

THANSRHENAN, E (trans) adj. Qui est au delà 
du Rhin : province transrhénane. 

THANSSAHARIEN, ENNE (lrans-6a-a-riin. 
é-ne) adj. Qui traverse le Sahara: le projet d'un che- 
min de fer transsaharien fut étudié par Flatters. 

TRANSSIBÉRIEN, ENNE ((rans-si-bé-ri-in. 
è-ne) adj. Qui est situé au delà de la Sibérie; qui 
traverse la Sibérie : chemin de fer transsibérien ou 
le Transsihérien, pre route ferrée, qui relie la 
Russie d'Europe à ses débouchés sur le Paciñque. 

THANSSLBSTANTIATION ({rans-eub-stan-si-a- 
si-on) n. f. pe Arasa de la substance da pain et 
du vin en celle du corps et du sang de Jésus-Christ, 
dans l'eucharistie. 

TRANSSÚÐATANTIRR (frans-aub-stan-ri-é)v. t. 
(Se conj. comme prier.) Changer en une autre sub- 
stance. (Peu us.) Opérer la teanssubstantiation eu- 
charistique. 

TRANSSUDATION (lrans-«u-da-si-on) n. f, Ac- 
tion de transsuder, 

THANSSUDER (frans-su-dé) vi (du préf.trans.et 
du lat. sudare. suer). Se dit d'un liqnide qui porse: ui 
sue à travers lc vase ou l'enveloppe qui recèle. 
V. t. Emettre par transsudation. 

j TRANSTEVERIN, E (frans) adj. Situé au delà 
u Tibre. 

TRHANAVALUTION (trans, si-on) m. f. Philos. 
Changement de valeur, 

TRANSVASEMENT ({rans-va-3e-man) n. m. Ac- 
tion de transvaser. 

TRANSVASER (irans-ra-z3é) v. t. Verser d'un 
vase dans un autre : transcarer. du vin. 

TRANSVERSAIRE (trans-rèr-sè-re) adj. Qui 
appartient anx apophyses tranaverses. 

TRANSVEKNSAÑ. (trans-vèr-sal), E, AUX adj. 
Qui est disposé en travers : ligne transversale. N. f. 
Droite coupant deux côtés d'un triangle. 

TRANSVENSALEMENT (trans-ver, man) adv. 
D'une manière transversale. 

TRANSVERSE (Irans-vèr-se) adj. (du lat. trans- 
versus, j aenep en travers), Oblique. Se dit, en ara- 
tomie, d'un certain nombre d'organes dont la direc- 
tion est À peu près transversale par rapport à l'axe 
du corps : artère fransverre, N. m. Désignation de 
divers muscles : le transverse du nez vient du 
mazrillaire supérieur. 

THANSVIDER ({rans-vi-dé) v. t. Verser d'un 
vasc incomplétement plein dans un autre. 

TRANSYLVAIN,E (sil-vin,éè-ne) ou TRANSYTI- 
VANIEN, ENNE (sil-ca-ni-in, è-ne) adj. et n. De 
Transylvanie : les montagnes transylraines. 

TRANTHRAN n. m. V. TRAINTRAIN. 

TRAPAN n. m. Haut d'un escalier, endroit où 
finit la rampe. Nom donné à des planches de diffé- 
rentes dimensions percées de trous et qui servent 
& faire égoutter les feuilles de papier. 

TRAPEZE n. m. (du gr. trapeza. table). Géom. 
Quadrilatére dont deux côtés sont inégaux et pa- 
rallèles. (Les deux côtes parallelcs sont les bases du 
trapeze. leur distance est la hauteur.) Trapèse iso- 
cle, celui dans lequel lee deux cô non paral- 
leles sont égaux. Trapéze rectangle. celui dont un 
des côtés non parallele est perpendiculaire sur les 
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Trapeze. Trapeze isocéle. Trapeze rectangle. 


bases : l'aire d'un trapéze s'obtient en multipliant la 
demi-somme des deur bases par la hauteur, Appa- 
reil de gymnastique. formé de deux cordes verti- 
cales réunies à leur base par une barre ronde. (V: la 
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planche GYMNASTIQUE.) Anat. Muscle de la région 
dorsale : le trapé:e (ou adjectiv. muscle trapèze) 
rapproche l'omoplate de la colonne vertébrale. 

TRAPEZOEDRE n. m. Solide dont les faces 
sont des trapezes. 

TRAPEZOÏDAL, E, AUX (30-i) adj. En forme 
de trapeze. (On dit aussi TRAPÉZIFORMB.) 

THAPEZO-METACARPIEN,ENKNE (pi-in. é-ne) 
adj. Anat. Qui appartient au trapèze et au métacarpe. 

TRAPPE (tra-pe) n. f. (orig. germ.). Porte posée 
borizontalement sur une ouverture au niveau du 
plancher : lever, baisser la trappe. Cette ouverture 
même. Espèce de porte, de fenêtre a conlisse. Piège 
à bascule au-dessus d'une fosse. Fig. Piège, ruse. 

TRAPPEUR (fra-peur) n. m. Chasseur de l'Ame- 
rique du Nord, qui se sert ordinairement de trappes. 

TRAPPILLON ou TRAPILLON (l! mll) n. m. 
Ce qui tient une trappe fermée. Ouverture dans le 
plancher de la scène, donnant passage aux fermes. 

THAPPISTE (tra-pis-te) n. m. Religicux de la 
Trappe. i 

TRAPPISTINE (tra-pis-ti-ne) n. f. Religicuse 
d'nn couvent de la Trappe. Sorte de liqueur fabri- 
q'éeparlestrappistes. 

PRES iai 

m) n. . areappe 
Le de dise. servañt 
à fermer les caves où 
l'on entré par la rue, 
par une boutique. 

TRAPU, E adj. 
Gros et court : un G= 
ħomme trapu. Ze 

TRA E n. f.. 
Action de traquer, 
de chasser le gibier vers la ligne des chasseurs. 

TRAQUENARD (ke-nar) n. m. Piège pour pren- 
dre les animaux nuisi- \ 
bles. Fig. Piège ‘tenn à 
quelqu'un : un habile tra- 
quenard. Allure de certains 
chevaux fatigues. qni parti- 
cipe du trot et de l'ainble. 
Cheval qui a cette allure. 

TRAQUER (/é) v. t. (de 
trac). Fouiller un bois pour 
en faire sortir le gibier. 
Fig. Poursuivre, scrrer de 
prés : traquer des voleurs. 

TRAQUET (A) n. m. 
Morceau de bois qui passe 
à travers la trémic, afin de 
faire tomber le blé sous la 
meule du moulin. Piège que l'on tend aux bétes 
puantes. Genre de passereaux, comprenant de petits 
oiseaux très communs en France, 

TRAQUEUR (keur) n. m. Celui qui traque à Ja 
chasse. 

TRALLET ({rd-lé) n. m. Pointe d'acier montée 
sur un manche, dont on se sert pour piquer un 
dessin d'architecture. 

TRAUMATIQUE (tr) adj. (du gr. trauma, atos, 
blessure). Chir. Qui concerne les plaies, les bles- 
£ 






Traquenard, 





Traquei. 


ures. 
TRAUMATISME (frd-ma-tis-me) n. m. Ensemble 
des troubles occasionnés par le trauma ou blessure. 

TRAUMATOLOGIE (trd. jt) n.f. (du gr. trauma, 
atos, blessure, et lugos, discours). Science qui traite 
des blessures, des plaies. 

TRAVAIL (va, l mil.) n.m. (de trarailler. — Fait 
au pl. TRAVAUX). Peine qe l'on prend pour faire 
une chose: les travaux de l'esprit fatiguent plus 
que cerr du corps. Ouvrage fait ou à faire : tra- 
vail délicat; distribuer le travail aur ouvriers. 
Manière dont un objet est exécuté : bijou d'un beau 
travail. Manière dont on travaille : avoir le travail 
facile. Phénomènes qui se produisent dans une 
substance et en changent la nature: le travail de la 
fermentatinn. Mouvement qui se produit dans les 
matériaux industriels : le travail des bois produit 
souvent dex fentes. Etude écrite sur une question : 
publier un tranail sur le paupérisme. Autref., rap- 

rt d'un ministre aù souverain, ou d'un commis au 
ministre. Discussion, délibération préparant des 
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résolutions : Les travaux d'une commission. Mécan. 
Produit de l'intensité d'une force par la projection, 
sur Ja direetion de la force, du chemin que parcourt 
son point d'applicauon : l'unité principale de tra-. 
vail est le kilojoule. Homme de travail. celui qui 
gagne sa vie par un métier pénible. Mason de tra- 
vai, maison où l'on fait travailler des detenus, des 
réfugiés, etc. Travaux forcés, peine afflictive et 
infamante, qui a remplacé les galères. — La peine 
afflictive et infamante des travaux forrès, subie 
jusqu'à 1854 dans les bagnes, est purgée aujourd'hui 
dans les élablissemens pénitentiaires coloniaux 
rh lui sont affectés en Guyane. Elle consiste en 

étention hors de la métropole (transportation) 
avec travail obligatoire, et elle est prononcéo à 
perpétuité ou à temps. Les scxagénaires condamnés 
aux travaux forcés ne sont pas transportés : la 
peine est, pour eux, commuée en celle de la réclu- 
sion. Il ne faut pas confondre la transportation 
avec la reléga- 
tion, qui frap- 
pe certains ré- 
cidivistes, ni 
avec la d-por- 
lation, peine 
réservee RUX 
condamnés 
politiques et 
quine compor- 
te pas l'obliga- 
tiondutravail. 

TRAVAIL 
(va, | mil.) n. 
m. (lat. pop: 
tripalium. — Fait au pl. TRAVAILS). Appareil pour 
assujettir HE lise animaux domestiques dans ditte- 
rentes attitudes, pendant qu'on les ferre, qu'on les 
panse ou qu'on Îles soigne. 

TRAVAILLE, E (va, li mll.) adj. Où l'on remar- 
que la peine. le soin. le travail : oucrage traraillé; 
style travaillé, Obsėdė : travaillé par une idée. 
Tourmenté : travaillé par la maladie. 

TRAVAILLER (va, il mll., é) v. i. (lat. pop. 
tripaliare). Se donner de la pcine pour faire, pour 
executer une chose: travailler pour gagner son 
pain. Fonctionner activement : esprit, imagination 

ui travaille sans cesse. Produire un intérêt : faire 

ravailler son argent. Fig. Se déjeter : le bois vert 
travaille. Changer de nature : le vin noureau tra- 
raille. Travailler pour (ou contre). servir (ou des- 
servir) quelqu'un. V. t. Façonner : travailler le fer. 
S'appliquer à : travailler ses vers, son style. Fig. 
Chercher å gagner ou à soulever: trarailler les 
esprits. Tourmenter : {a fièvre le travaille. 

RAVAILLEUR, EUSE (va, ll mil, eur, eu-3e) 
adj: Qui aime le travail : écolier très trarailleur. N. 
Personne qui travaille : le travail doit faire vicre 
le travailleur. ANT. Paresseux, falinéaut. 

TRAVAILLISTE (va, (l mil., is-te) n. m. Membre 
du Labour party, en Angleterre. Adjectiv. : pulitique 
travailliste. : 

TRAVEAL (vô) n. m. ou TRAVETTE (rè-te) n. f. 
Soliveau.. 

TRAVEE (vé) n. f. (du lat. traba. poutre). Espace 
entre deux poutres. qui est garni par un certain 
nombre de solives. Partie d'un èditlce, comprise 
entre deux points d'appui principaux (pilastres, arcs- 
doubleaux, etc.). i 

TRAVERS (vèr) n. m. (du lat. transversus, 
oblique). Etenduc d'un corps dans le sens qui coupe 
la longueur. la largeur, la profondeur: un travers 
de doigt. Fig. Ce qui fausse. Defaut : la jalousie 
est un vilain travers. Loc. adv.: Eun travers, d'un 
côté à l'autre suivant la largeur. A tort et à tra- 
vers, inconsidérément. De travers, obliquement. 
Regarder de travers, avec colère. Esprit de travers 
mal fait, mal tourné. Entendre de travers. mal. Loc. 
prép. : A travers, au milieu : å travers les champs. 
Au travers. par le milieu, lorsqu'il y a obstacle: au 
tracers de l'ennemi. 

TRAVERSABLE (nér) adj. Qui peut étre tra- 
versé : rivière traversable. 

TRAVERSE (vér-se) n. f. Pièce de bois horizon- 
tale, faisant partie d'un châssis ou d'un bâti. ct qui 
est assembléa à l'extrémité des montants. Chemin 
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étroit, plus direct que la grande route : prendre la 


traverse. Fig. Se mettre à la traverse, apporter des 
obstacles. Chacune des pièces de bois placées sur le 
sol perpendiculnirement à la voie. et sur lesquelles 
les rails sont établis. Barre transversale, servant a 
maintenir les barrvaux d'une grille. Mar. Barre 
ubstruant l'entrée d'uh port. Furtif. Massif rectan- 
gulaire de terre, établi sur le terre-plein d'un ou- 
vrage perpendiculairement au parapet. PI. Obsta- 
cles, revers : essuyer bien des traverses. 

TRAVERSEE (vèr-sé) n. f. Trajet, voyage par 
mer : fuire la traversée de Calais à Louores. Vuyage 
a travers un pays: faire la tracerse de la France. 
Ch. de f- Traversée de voie, point où deux voivs se 
coupen 

TRAVERSER (cér-sé) v. t. Passer au travers, 
d'un côté à l'autre : tracerser une forét, la rue, la 
rivière. Couper: des allées tracersent le jardin. 
Percer de part en part: la pluie a traversé mes 
habits. Traverser l'esprit, se présenter. fugitivement 
à la pensée. Fig. Susciter des obstacles: traverser 
les desseins de quelqu'un. i 

TRAVEMMIENR (cér-si-é), ERE adj. Qui sert à 
traverser : barque tra- 
versière. Flûte traversière, 
qu'on place presque hori- 
zontaleinent sur les lèvres. 

TRAVERSIN (uér-sin) 
n. m. (de travers). Sorte 
d'urciller long, qui PE à 
toute la largeur du Jit. 
Piece de charpente Culiso- 
lidaut la membrure d'un 
navire. Chacune dBs picces 
de bois qui forment le fond d'un tonneau. Fléau 
d'une balance. | 

VRAVEMMNINE (rèr) n. f. Pièce de bois horizon- 
tale. reliant des pilotis. Planche pour passer d'un 
bateau dans un autre. Traverac d'un grillage. Pièce 
de bois qui forme le radier d'une écluse. 

TRAVERTIN (cér-tin) n. m., (ital. travertino). 
Ensemble de dépôts. le plus suuvent calcaires, pre- 
cipites par les eaux de certaines sources. 

TRAVESTI (ces-li), E adj. (de trarestir). Qui s'est 
deguise sous l'habit d'un autre sexe ou d'une autre 
condition, Bal travesti, bal où les danseurs sont 
travestis. Hole tracesti vu substantiv. traresti. rôle 
d'un acteur qui prend les travestissements. N. m. 
Costume de travestissement: yn piquant travesti. 

TRAVENTIN (vés-lir) v. t (ital. tradestire). De- 
guiser sous l'habit dun autre sexe ou d'une autre 
condition : travestir un homme en femme. Fig. Tra- 
duire un ouvrage sérieux en style burlesque : 
Scarron a travesti l'Enéide. Donner une fausse in- 
terprétation : traceslir une pensée. 

TRAVENTISMEMENT (vés-li-se-man) n. M. Ac- 
uon de travestir ou de se travestir. Fiy. Action de 
dénaturer. 

THAVESNTINNEULN, EUNE (rés-li-sertr, ert-3e) n. 
et adj. Se dit d'une personne qui travestit les œu- 
vres litteraires. 

TRAVON n. m. Charpente qui couronne la tile 
des pieux d'une palee de pont et qui porte les puu- 
trelles de la travee. 

THAVOLEL (ron, mil) ou TRAVOLE n. m, 
Deviduir pour mettre le Al en écheveaux. 

TRHAVEUR, EUSE ((rċè-i eur, eu-se) n. Personne 
qui trait les vaches. 

TRAYON ((rż-ion) n. m. L'extrémité du pis d'ane 
vache, d'une chèvre, ete., qu'on prend dans la main 
pour traire. 

TRÉBLCMAGE n. m. Verification du poids des 
monnaies AU moyen du trebuchet. 

TREBLCHANT (chan), E + Se dit des mon- 
naics d'or et d'argent qui sont de poids, qui trebu- 
chent : espèces sonnantes et trebuchantes. 

TREMICMEMENT (oran) n. in. Action de trò- 
bucher. (Peu us.) 

TREBUCHER (ché) v. i. (du lat. trans, au delà 
et de l'anc. franc. buc, buste, dorig. germ.) Faire 
un faux pas. Perdre l'équilibre : trébucher sur une 
vierre. Faire pencher la balance : quand on pese 
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TRÉBUCHET (ché) p, m. Piegc pour les petits 
oiseaux. Petite balance, Îrés sensible, pour peser les 
monnaies. Machine de jet, usitée au moyen age pour 
abattre les mu- 
railles. 

THEFILA- 
GE n. m. Action 
de trefiler. 

TREFILEN 
(lé) v. t. (du lat. 
trahere. tirer, et 
jilum. A1). Pas- 
ser du fil ou du 
laiton par la i- 
lière. 

TRHEFILE- 
RIE (ri) n. f. 
Art de trèfler 
lus métaux. Ma- 
Spas à treliler. 
Atelier de trè- 







Trébuchet (x° s.). 


TREFILÆR RL 
n. et adj. m. Ou- 
vrier quistrétile. 

TREFLE n. ui =. 
m. (lat. trifo- mme T 
lium; de tres, 
trois, et folium, feuille). Plante herbacée, employée 
comme fourrage : un trèfle à quatre feuilles. ‘Ou dis- 
tingue : le trèfle de prés vu trèfle ronge, le trèfle in- 
Frs ou = Reg Pas on ré R ii 
ou farouch. le trèfle AAA TS Ñ 7 
blanc. le tréfie hybride, Qiy hd N W2 # 
etc.) Tout ce qui a la SIN, <> EN 
forme de la feuille du ANNE à Ne 

refe. Ornement archi- AN 

ectural géométrique . 
formé par trois cercles 
qui se coupent et ont 
leurs centres respectifs 
à chacun des sommets 
d'un triangle équilatc- 
ral. Une des deux cou- 
leurs noires aux car- 
teg françaises, en for- 
me de trefle. 

TREFLÉ, E ad). 
Blas. Qui cest termi- 
ne en feuille de trèlle. 

TREFLENR (flé) v. t. (Se conj. comme «accrirrer.) 
Mal rengrener une monnaie ou mé- 
daille, en sorte que l'effigie parait 
double, j 

TRÉFRAIERE n. f. Champ de 
trèfle. f 

TRÉFONCIER (si). ERE atj. 
Qui se rapporte an trefonds : rede- ) 
cunce trrfonvière. ZN i 

TREFONDN (fon) n. m. (de très,  Trèfle (archit). 
et funds). Fonds qui est sous le sol 
et qu'un posséde comme le sol lui-même. Fig. Ce 
qu'il y a de plus secret : savoir le fonds et f; lre- 
Tonala d une afJaire. 

TRÉMALA n. m. Sorle de coque creuse, produite 
par la piqûre d'un colcoptere sur une cogipusee du 
genre echinops. 

TREHALOSE n. f. Ferment soluble, qui existe 
dans certains champignons, | 

TREILLAGE (tré, il miL) n. m. Assemblage de 
lattes en treillis. | 

TREILLAGER (tré. LE mìl., a-jé) v. t. (Prend nn 
e muet apres lc g devant a et o: il trecllagea,, nous 
treillageuns.) Garnir de truillage. 

TREILLAGEUR (irè, ll mill., a-jeur) n. ct adj. m. 
Qui fait des treillages. 


TREILLE (trè, ll mil) n. f. ‘du lat trichila, ber- 
ceau de verdure). Ceps de vigne vleves contre un mur 
ou un trollage. Berceau forme po des ceps de vigne 
que soutient un treillage. Ls ‘11, eille, le vin. 
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de poutres entre-croisées. qui constituent un ensem» 
ble rigide. Chassis divisé en plusieurs comparti- 
ments ou carreaux. qui sert a copier des tableaux 
dans de certaines dimensions. Toile de chanvre 
ecru, très grosse, pour faire des sacs, des vetements 
de travail, ete. : pun'alon de treillis. 

TREILLISSER (Lré. LE mll., i-sé) v. t. Garnir dé 
treillis : treillisser une fenétre. 

TREIZAINE (tré-sè-ne) n. f. Treize ou environ. 

TREIZE (re-ze) adj. num. Uat. tredecim). Dix et 
truis: treize est un nombre réputé malheureux. 
Troizieme: Gréguire treize. N. m.: le nombre treize; 
le treize du mois. Treizicme jour du mois. 

TREIZIEME (Lré-5i) adj. num. ort. Qui suit le 
duuzieme. N.: étre le, lu treizième. N. m. La trei- 
znenie partie d'un tout. 

TREIZIEMEMENT (irè-zi, man) adv. En trei- 
zieme lieu. 

TRÉJÉTAGE n. m. Transvasement du verre en 
fusion destiné à la fabrication des glaces, des pots 
vu il a été fondu dans les cuvettes, qui servent a le 
verser sur la table de coulée. 

TRÉJSETENR ({é) v. t. (Se conj. comme jeter.) 
Soumettre au tréjetage. i 

TRELINGAGE n. m. (ital. strelingagio).. Mar. 
Gros filin ou bridure. qui attache les bas haubans 
de båbord avee cux de tribord. 

TRÉLINGUER (ghé) v. a. Consolider, raidir par 
un truhngage. 

TREMA n. m. (gr. trêma). Double point qu'on 
met horizontalement sur les voyelles e, ?, it, pour 
indiquer qu'on doit prononcer separément la voyelle 
qui des precède : Ex.: na-1f, crou-ê. Sa-ùl. 

TRÉMAT (ma) n. m. ou TMÉMATE n. f. Banc 
de sable dans les tournants de la Seine. 

TRÉMATER v. t. Dépasser un bateau 

TFREMATODES n. m. pl. Ordre de vers plats, 


sasites des vertébrés. Adjectiv.: rers trématode. 
'EREMBLAIE (tran-blè) n. f. Lieu plantè de 
trembles. 


TREMBLANT ((ran-bLlan). E adj. Qui tremble : 
main. roir tremblante. Fig. Saisi d'effroi : il était 
tont tremblant. | | 

TREMMLANTE (oran) n.f. Maladie des moutons, 
carncterisée par un tremblement musculaire. 

TREMBLE (tran-ble) n m. (lat, trenulus). Es- 
pèce de peuplier. dont la feuille tremble au moindre 
vent, — Le tremble at- 
teint 20 mètres de haut: 
sun bois. mauvais pour 
le chauffage, fournit un 
excellent charbon a 
poudre. 3 

TREMBLE, E (Nun) $ 
adj. Ecriture tremblre, 
tracée par „ie main 
tremblante. Sons trem- 
Lblés. sons qui varient 
rapidement «d'intensilr, 
Typogr. Filet tremblé 
a substantiv. wt trem- 
blé. ilet ondule. 

THEMBELEMENT 
(tran-ble-man) n. m. 
Agitation de ce qui trem- 
ble : tremblement de 
main. Musiq. Cadence précipitee. en chantant ou en 
juuant d'un instrument. remblement de terre, 
svcousse qui ebranle le sol sur une plus ou moins 
grande étendue. ; 

THEMBLER i/ran-blé v.i. (lat. pop. tremulare; 
de tremere). Etre agité par de petits mouvements 
saccadįs : le plancher tremble. Bprouver de petits 
ahan ES musculaires convulsifs : trembler de 
froid. Fig. Avoir peur: je tremble qu'il apare 
trop vite cette malheureuse nouvelle. V. 1, renibler 
la fièvre étre dans le frisson de la flèvre. | 

THEMBILEUR, EUSE (iran, eu-3e) n. ct adj. Qui 
tremble. Fig Personne craintive. circonspecte à 
l'exces -ce fonctionnaire est un tremibleur. Nom sous 
lequel on désigne quelquefois certains sectaires an- 
glais et américains (shakers, quahers). N. m. Appareil 
qui sert a interrompre automatiquement un cvurant 
électrique et à lerétablirduieme.Syn.INTERKUPTEUR, 
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tremblote. Chevrotant © voiz fremblotunte. Qui 
vacille : honsère tremblutante. 

TRHEMBLOTEMENT fran, man) n. M. Action 
de trembloter. 

THEMBRLOTER (tran-blo-té) v: i. Trembler uu 
peu : trembloter de froid. 

THÉEMELLACEES (nièl-la-sé) n. f. pl. Famille de 


champignons mous. qui poussent sur les troncs 


d'arbres. S. une trémellacee. 

TREMELLE (mé-le) n. f. Genre de champiguvuus. 

TREMIE (pni) n. f. (lat. trimodia). Sorte d'auge 
carrée, très étroite par le bas, d'où le blè tombe 
petit à petit entre les meules d'un moulin a farine. 
Espace rèservé dans un plancher pour porter l'aire 
d'une cheminée, Mangeuire pour la volaille. As-cm- 
blage de planches de forme analoguè. servant à faire 
couler dans des fouilles du mur- = 
tier ou du béton. . 

TREMIERE adj. f. Rose tré- 
mièr». V. ROSE. 

TREMILILON (/{ mil.) n. m. 
Piece qui soutient la trémie d'un 
moulin. 

TREMOLO (í n. m. (ru. 
ital). Muriy-Tremblement, rou- 
lement sur une note, 

TRHEMOUSSEMENT (Mou- =, 
se-man) n. m. Action de se tré- = 
mousser. 

TREMOLSSER (mou-sé) v. 

t. Donner du mouvement à. V. i. Remuer, s'agiter, 
surtout en parlant des oiseaux. Me trémousser v. 
pr. S'agiter d'un mouvement vif et irrègulier : se 
trémousser d'impagience. Fig. Se donner beaucoup 
de peine. 7 

TREMPAGE (tran) n. m. Immersion dans un 
liquide. ete. Dnpr. Action d'humecter d'eau le papier 
avant l'impression. 

TREMPE (ren pe n. f. Action de tremper le fer 
ou l'acier en les refroidissant brusquement apres 
les TEE à une temperature assez elever, 
Dureté et élasticité qu'ils acquierent par celle ope- 
ration: recevoir une solide trempr. Eau prupre a 
faire fermenter le grain destiné à la fabrication «le 
la bière. Fig. Constitution-du corps. Qualité de l'ame, 
du caractère : esprit, âme, caractère d'une bunne 
trempe. = 

TREMPÉE ({ran-pe) n. f. Façon donnée à une 
chose-en la trempant dans un liquide. 

TREMPER (iran-pé) v. 1. (lat temperare). Mouil- 
ler en mettant dans nn liquide : tremper une plume 
dans l'encre. Humecter : tremper son monchoir de 
larmes. Donner la trempe à > tremper une lame. 
Tremper la soupe, verser le bouillon sur le phin. 
Tremper son vin, y mettre beaucoup d'eau. Etre 
trempé, étre très mouillé. Fig. Tremper ses mains 
dans le sang, commettre un meurtre; le conseiller, 
y consentir. V, i. Demeurer quelque temps dang 
un liquide. Fig. Tremper dans un crime, dans wrt 
complet. eu etre complice. 

TREPERE (tran-pe-ri) n. f. Impr. Licu où 
l'un trempe le papier. 

THEMPETTE (fran pe-tej n. 1. Petite tranche de 
pain, que l'on trempe dans un liquide avant de la 
manger“, Faire la trempette, manger de petites 
tranches de pain que l'on trempe dans un liquide. 

TREMPEUR (tra) n. et adj. m. Ouvrier qui 
trempe : trempeur d'acier, de papier. 

TRHEMPEIN (ra n. m. (ital, trempellinu). Plan- 
che inelince et élastique. sur laquelle court 1m sau- 
teur pour prendre son elan. (V. la planche GYMNAS- 
TIQUE.) Fig. Ce dont on se sert pour arriver à un 
résultat : les tremplins de la palitique. 

THEMEPOIR (tran) n. m. Endruit où l'un met 
tremper des pieces de drap chez les luulons. 

THEMPOIRE (/ran) n. f. Cuve où l'on met à trem- 
per une substance quelconque (drap, papier, cte.). 

TREMLE nů) n.1.Entourage en planches, disposé 
autour des panneaux des petits navires, pour preser- 
ver Ja cale de l'ean dé mer par gros temps. Gouttière 
par laquelle on fait passer la chaine sur le pont: 

TRÉMULATION bi-on) n. 1. (du lat. tremulare, 
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trembloter). Tremblement rapide que l'on observe à 
la suite d'une brusque contraction musculaire, 

TRÉMULER (c) v. t. Donner un mouvement de 
trémulation à. 

TRENA. ina, ll mil.) n. m. (de l'angl. freenail). 
Cheville qui sert à Assujeltir les lirefoiide, dans les 
traverses des chemins de ter. 

TRENTAIX (ranu-lin) n. m. Terme dont on se 
sert, à la paume, pour marquer que les joueurs ont 
chacun trehte points. 

TRENTAINE (tran-tà ne) n. f. Nombre de trente 
ou environ, am. Age de trente ans : acoir passé la 
trentaine. i 

TRENTE (tran-te) adj. num. (lat. triginta). Trois 
fois dix. Trentieme: page trente. N. m. Nombre 
trente. Trentième jour du mois: le trente décembre. 
(Dites trente et un, trente-deur, etc.) Treute et 
quarante, trenie et um, sortes de jeux de cartes. 

TRENTE-DEUX-PIEDS (iran-te-deù-pi-é) n. m. 
L'un des tuyaux de l'orgue. 

TRENTENAIRE ((ran-te-nè-re) adj. Qui dure 
trente ans: la possession trentenaire opère la pres- 
cription. 

TRENTIEME (an) adj. num. orl. de trente. Qui 
est contenu trente fois dans un tout. N.: étre le, la 
trentième. N. m. Trentieme partie d'un tont. 

TREOU n. m. Mar. Voile carrée, destinée À rem- 
placer une voile latine par grès temps. 

TREPAN n. m. (gr. trupanon. Instrument de 
chirurgie, avec lequel on perce les og et surtent 
ceux du crâne, Par ert. Operation faite avec cet 
instrument : subir le trépan. Outilde serruricr, à foret 
ou À méche, pour percer des trous verticalement. 
Instrument pour forer les roches, les pierres, cte, 

TREPANATEUR n. m. Celui qui fait l'operation 
du trépan. (Peu us.) 

TREPANATION (sion) n.f. Opération du trépan. 

TREPANER (né) v, t Faire l'operation du trè- 
pan: trépaner un blessé, Trepaner une mine, en 
percer la galerie avec le trepan. 

TREPAS (pa) n. m. (de trépasser). Porliqg. Decès, 
mort: Turenne eut un glorieux trepas. Fám. Passer 
de vie à trépas, mourir. 

TREPASSE (pa-s), E n. Personne décedee : 
prier pour les trépassés. Le jour, la fête des tre- 
passés, le 2 novembre, jour des morts. 

TREPASSEMENT (pa-se man) n, m. Trepas. (Vx.) 

TREPANSSER (pa-se) v. i. (du vx franç. tres, 
outre, et de passer). Mourir., 

TREPIDANT (dan), E adj. Agité de secousses 
brausques. 

TREPIDATION (sion) n. f. (du lat. frepidus, 
agite). Tremblement des membres, des neris. etc. 
Tremblement en general: {a trepidation des vitres 

TREPIED (pi) n. M. (dn lat. tres, trois, et pes. 
pedis, pied). Ustensile de cuisine A trois pieds, qu'en 

lace sur le feu et sur Trépied 

“quel on pose un chau- 
dron. une marmite. Dans 
l'autiquite. table, ea 
ou vase à truis pieds. 
Vase precivux consacre 
aux dicux, ou donne com- 
me prix aux vainqueurs des jeux publics. Tr'pied 
T Apollon. sicge à trois pieds sur lequel la Pythie 
de Delphes rendait ses oracles. 

TREPIGNEMENT (man; n. m. Aclion de trépi- 
gner. i 

TREPIGNER 'onf) v. i. (orig. germ.). Frapper 
vivement des picds contre terre : trepigner de jaie, 
de colère, d'impatience. 

TREPIGNEUSE (gneu-5e) n. f. Manège h plan 
inclinė et tablier roulant, actionné par un animal 
qui piċtine sur place. 

TREPOINTE n. f. (de trépoindre, piquer à tra- 
vers). Bande de cuir mince qué les cordonmiers, les 
bourreliers., cte., mettent et cousent entre dcux 
cuirs plus épais. 

. TREPONEME n. m. Méd. Genre de protozoaires 
flagelies. auquel appartient l'agent spécifique de 
la syphilis : le treponeme påle pd la syphilis est un 
sprrechète. 
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TRES (tré) adv. (dn lat. frans, au delà). Se pla- 
ce devant un adjectif ou an autre adverbe pour 
marquer le superlatif. (Très ne doit pas être suivi 
du trait d'union : très bien. très fort, trés bom. eto.) 

TRESAILLE (za, l! mìl.) n. f. Piece horizontale 
de buis, qui maintient les ridelles d'une charrette. 

TRESAILLE, E (sa, li nill.) ou TRESALLE 
(zai-lé,, Æ adj. ide trés, et aller). Se dit d'un tablenu, 
dune faience, que l'action de la chaleur a fendilles. 

TRESAILLLRE (rré-za. li mil, n f Fentes du 
vernis d'une poterie tresaillee. : 

TRESCHEUR (tré-cheur) ou FRECHEUR n. m. 
Blas. Piece honorable analogue a l'orle, mais mons 
large et moins près des bords de leen 

THESNILLON (zi, l! mll., on) n. m Syn. de étnk- 
SILI.ON. 

TRESILLONNER (zi, Z mll.. o-n v t Syn. de 
ÉTRESILLONNER. 

TRENOR (zor) n. m. (lat thesawrus) Amas d'or, 
d'argent, de choses précieuses mises en réserve : 
découvrir un trésor caché. Lieu ou l'on enferme ces 
choses. Objet preécicux, cache ou enfoni, découvert 
par hasard : trouver un tresor. Reliques et orne- 
ments de prix, que l'on conserve dans certaines 
églises. Lieu où l'on garde ces objets: le trésor 
de Notre-Dame. Le trésor public ou simplement /e 
Trésor, administration chargee de la gestion des 
deniers publics. Rureaux, caisse d'un trésorier 
public. Fig. Tout ce qui est precicux. excellent, tres 
utile : da santé (ou le travail). ext un trrsor. Personne 
ou chose pour laquelle on a un tres grand attache- 
ment. Les tresors de Cerés, de Racchus, de l'autonme, 
les bles, les raisins, les fruits. 

TRENORERLIE (:0-re-ri) n. f. Administration du 
tresor public. Lieu où lon garde et administre ce 
tresor, Disponibilités d'une collecuvité où d'un parti 
culier. Partic. Bureau d'un trésorier-payeur général, 
Fonction de trésorier public. Finances de l'Etat. Mı- 
nistère des finances, en Angleterre : {es lords de la tré- 
sorsrie. Benelice, maison du trésorier d'un chapitre, 

TRESORIER (:0-ri-é) n. m. Fonctionnaire qui 
reçoit et distribue les fonds d'un prince, d'un Etat, 
d'une communauté, d'un chapitre, d'uu régiment, ete. 
Trésorier-payeur général, complable supérieur 
chargé de gérer le Trésor, dans le ressort d'un dépar- 
tement. P1. des trésoriers-payeurs généraux. 

TRESORIFERE (20; n. f. Celle qui, dams une com- 
munaute, dans une association, reçoit les revenus, 
les souscriptions. ete. 

TRESSAGE (lré-s12-je) n. m. Action de tresser : 
le tressage de la paille est très prutiqué en ltalie. 

TRHESNAILLEMENT (/rè-sa, li mll., e-inan) n. m. 
Brasque secousse de tout le corps, generalement a 
la suite d'une emotion vive : tressaillement d'un 
nerf. Abusic. Mouvement soudain, deplacement d'un 
muscle, d'un tendon. 

TRESSAILLE (ré-sa, LE mìl., à) adj. m. Nerf, ten: 
don tressailli, deplace par un effort violent. 

TRESSAILLIR (frc-sa, li mìl., ir) v. i. (du lat. 
transilire, sauter par dela.— Je tressaille. nons tres- 
saillons. Je trexsatllais. nons Iressaillions. Je tres- 
saillis. nous tressailllmes. Je tressaillirai, nous tres- 
saillirons. Je tressailiirais, nous tressai/brians. 
T'ressaille. tressaillons, tressaillez. Que je tressaille, 
Que nous tressaillions. que je tressatilissé, que nona 
tressaillissions T'rexsaillant. Tressailli, e.) Eprou- 
ver un tressaillement : tressaillir de joie. de crainte, 

TRESSAUT (trè-sd)n. m. (de frexsauter). Sursaut, 


TRESHAL- 
TER itrè-s5-té) 
v. i. Sursautcr, 
teessaillir: tres- 
sauter derant A 
un danger im- Tar pr use DL de 
minent. 

TRESSE 
(tré-xe) f.n.Tis- 
su plat de fils, de cheveux. ete.. entrelacés. Che- 
veux assujettis sur trois brins de soie pour faire les 

crruques. Ornement architectural, constitué par 
‘entrelacement de plusieurs tresses. Mar. Cordage 
plat ou tressé à la main. Gros papier gris. 

TRENSER ((ré-sé) v. t. Arranger en tresse : ires- 
ser des checeur. 
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TRESSEUR, EUSE (fré-seur, eu-3e) n. Celui, 
cvlle qui tresse des fils, des 
cheveux, etc. 

TRESSOIR ('rè-soir) n. m. 
Instrument sur lequel on tres- 
se les cheveux. ; 

TRETEAU (td) n. m. (bas- IF 
lat. transtelluni). Pièce de bois 
longue et étroite, portée sur 
quatre pieds, pour soutenir une table, un échafaud, 
un théâtre efc. Pl. Theátre des saltimbanques. 
d'opératcur forain, elc. Monter sur les tréteaux, se 
faire comédicri, 

TREUIL (treu, ? mil.) n. m. (lat torculum). Cy- 
lindre horizontal mobile, autour duquel s'enroule 
une corde qui sert å éle- 
ver des Ps pre 

TREUVER (cé) v. t. 
Anc. forme de TROUVER. 

TRÈVE n. f. (haut. 
allem. trita). Suspension 
d'hostilités entre des bel- 
lhgérants : conclure une 
trêre. Fig. Suspension 
d'attaques quelconques : 
en cas de danger national, 
les partis puliliques doi- 
vent faire trêve. Relâche, suspension d'action : son 
mal ne lui denne point de trève. l'rève de railleries, 
de cérémonies, plus de railleries, de cérémonies. 
Tréve de Dieu, v. Part. hist. 

TREVIRE n. f. (du préf. trans, et de virer). Mar. 
Cordage plié en double, amarré au sommet d'un 
plan incliné et servant à v faire rouler un corps 
cylindrique. Sorte de trésillon. 

THEVIMER (ré) v. t. Affaler à l'aide de trévires. 

TA: (du lat. tres, tria, trois), préfixe qui siguify 
trois et qui entre dans la composition d'un grand 
nombre de mots français. 

Thin. m. Triage : le tri des lettres, des snies. 

TRI ou TRICK n. m. Espèce de jeu d'hombre, 
qu on joue à trois. Faire le tri, au ‘Le de whist et de 
bridge, faire une levée de plus que la partie adverse. 

TRIADE n. f. (du gr. trias, ados, groupe de trois). 
Assemblage de trois unités, de trois personnes, etc, : 
la triade de Jupiter, Minerve et Apollon. 

TRIADELPHE (dél-fe) adj. (du pref. tri, et du 
gr. adelphus, frère). Se dit des plantes dont la fleur 
présente des étamincs soudécs par leurs filets en 
trois faisceaux distincts. 

TRIAGE n. m. Action de trier. de choisir: le 
triage de la houille. Choses choisies. 

THIAINE (é-re) n. m. (lat. triariux). Nom donné 
aux soldats qui formaient le troisieme rang de la 
legion romaine. 

TRAIANDRE adj. Qui a trois étaminesg libres. 

TRIANDRIE (dri) n.f. Etat des plantes triandres. 

TRIANGLE n. m. (du prèf. tri, cet de angle). Géom. 


AANXR 


Triangles : 1. Equilaiéral : 2. Isocele ; 3. Scalene ; 
4, Kectangle. 












Ps Li 
Ra 


a. 


Portion de plan comprise entre trois droites qui se 
coupent sans passer par un mème point et qui sont 
hmitees à lcur intersection : la 
surface d'un triangle est égale au 
roduit de la base par la moitié de 
a hauteur. Triangle isocèle. celui 
ui a deux côtés égaux. Triangle 
fquilatéral, celui qui a les trois cò- 
tés égaux. Triangle scalène, celui 
dont les trois côtés sont inégaux. 
Triangle rectangle. celui qui a un 
angle droit. Musiq. Instrument d'a- 
cier en forme de triangle, qu'on 
frappe avec une baguette de mème 
métal. Aar. Pavillon de forme triangulaire, pour 
les signaux. 

TRIANGULAIRE (/è-re) adj. Qui est en forme de 
triangla : figure triangulaire. Dont la base est un 


Triangle. 
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triangle : pyramide tri laire. N. m. Nom de di- 
vers ee qui ont la none d'un triangle. 

TRIANGLLAIREMENT (lèé-re-man) adv, En 
triangle. DEA 

TRIANGULATION (si-on) n. f. (du lat. triangu- 
lus, triangle). Operation trigonuniétrique, au moyen 
de laquelle on lève le plan d un terrain en le divisant 
en triangles : opérer la triangulation d'un payr. 

TRIANGULER (/é) v. t laire la triangulation de. 

TRALAS (dss) n. M. lno gr. signif. groupe de trois). 
Systeme geologique. qui doit son nom à sa division 
en trois étages : le trias contient d'énormes restes de 
sauriens fossiles. 

TRHIASIQUE LE vi: Qui a rapport au trias. 

TRIATOMIQLE adj. Se dit des corps dont les 
atomes peuvent se combiner å trois atomes d'hydro- 
gene ou qui peuvent se gubs- 
lituer À trois atomes d'un 
corps monoatomique dans un 
composé. 

TRIBALLE (La-le)n.f. Trin- 

lette en fer, avec laquelle les 
iourreurs battent les peaux € 
pour les assouplir, 

THIBALLER (ba-lé) v. t. 
Assouplir les peaux avec la 
triballe. 

TRIBART (bar) n. m. Bâton 
ou systeme de bâtons que l'on 
attache au cou de certains animaux (porcs, veaux, 
chiens), pour les empêcher de courir ou de passer 
à travers les haies, les vignes. 

TRINASICITE (zi) n f. Caractère des acides 
tribasiques. 

THIBASIQUE (zi-ke) adj, Se dit d'un acide ren- 
fermant trois atomes d'hydrogène, remplaçables par 
des équivalences métalliques. 

THIRBOMETRE n.m. (du gr. tribein, frotter, et me 
tron. mesure). Instrument pour mesurer la force du 
frottement. 

TRIBOMETRIE (t?) n. f. Partie de la science, 
qui s'occupe de la mesure des forces de frottement, 

TRIBORD (Lor) n. m. (danois styrbord). Côté 
droit du navire, en regardant l'avant. ANT. Bèhord. 

TRIBORDAIS (dé) n. m. Homme de l'équipage, 
faisant partie du quart de tribord. 

THIBMAQUE n. m. (du gr. Mmi. trois, et brakhus, 
étroit). Métrig. Pied formé de trois brèves. 

TRIBU n. f. (lat. tribus). Agglomération de fa- 
milles ou de peuplades sous l'autorité d'un même 
chef, vivant dans la méme contrée ct issucs d'une 
mème souche : les tribus sauvages de l'Afrique cen- 
trale. Une des divisions du peuple, chez les anciens : 
l'Attique compta successivement quatre, dir, puis 
treize tribus; il y avait à Rome trois tribus primi- 
tices. Chez les Hébreux. postérité de chacun dès 
douze patriarches: la tribu de Juda. Mist. nat.Division 
de la classification venant apres la famille. 

THIRLIATION ed n. f. (lat. tribulatio; de 
tribulare. presser. affliger). Affliction, adversité mo- 
rale : avoir dea tribulations. 

TRIBUN n. m. (lat. tribunus). Ant. rom. Magis- 
trat charge de défendre les droits et les intérêts du 
peuple: {es tribuns du peuple, d'abord au nombre de 
deux, furent créés en 493 av. J.-C., à la suite de la 
retraite dè la plèbe rur le mont Sacré. Tribuns nili- 
taires, magistrats romains, qui joulrent pendant 
quelque temps de l'autorité des consuls. En France, 
membre de l'ancien Tribunat. Par ert. Oratcur popu- 
laire, démagogue éloquent: Gambetta fut un admi- 
rable tribun. 

TRIBUNAL n. m. (mot lat). SE du magistrat, 
du juge : siéger dans un tribunal. Juridiction d'un 
magistrat ou de plusieurs qui jugent‘ensemble : com- 
paraitre devant le tribunal. s magistrats qúi 
composent lé tribunal : łe tribunal se déclare suffi- 
samment éclaire. Licu où ils siègent. Partic postè- 
ricure des basiliques. en forme d'hemicycle. Tribunal 
révolutionnaire, v. Part. hist. Fig. Ce que l'on consi- 
dère comme pouvant rendre une decision quel- 
conque : {e tribunal de la conscience. Le tribunal de 
la pénitence, le confessionnal. — TRIRUNAUX. Les 
corps constitués pour exercer le pouvoir judiciaire 
et rendre la justice au nom du cher de l'Ejat portent 
le nom géngral de tribunaux. Il y a une justice de 
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pair par canton et un tribunal de première instance 
où tribunal cicil par arrondissement. Les jugements 
des tribunaux de première instance sont p@rtés en 
appel devant les cours d'appel, et il en est de même 
des jugements des tribunaux de commerce. composes 
de commerçants et institués dans les centres indus- 
triels ct commerciaux. Il y a vingt-sept cours d'ap- 
pel, dont le ressort s'étend. en géneral, à plu- 
sicura départements (Agen, Air, Amiens, Angers. 
Bastia, Besancon, Bordeaux, Bourges. Caen, Cham- 
béry, Colmar, Dijon, Douai. Grenoble, Limoges, 
Lyon, Montpellier, Nancy. Nimes, Orléans, Paris, 
Panu, Poitiers, Rennes, Riom, Rowen, Toulouse). Les 
tribunaux de premiere instance sont juges d'appel 
des justices de paix, lorsque les décisions de ces 
tribunaux du premier degré sont susecptibles d'appel. 
La Cour de cassation, placée au sommet de la fi 

rarchie judiciaire, a pour mission de juger les juge- 
ments et de les casser lorsqu'ils sont illégaux. Les re. 
clamations contentieuses en matiere administrative 
sont portées devant des tribunaux speciaux: conseil 
d'Etat, cour des comptes, conseils de préfecture, cte 
Au point de vuc pénal.il y a des courxd'assises(crimes;, 
des tribunaux de police correctionnelle (délits), des 
tribunaux de simple police (contraventions). 

TRIRUNAT (na) n. m. Charge de tribun dn peu- 

le, à Rome, Exercice de cette chargo. (V. Part. hist.’ 

TRIBUNE n. f. (ital, tribuna’. Licu èleve d'oñ par- 
lent les orateurs, Eloquence de la tribune. éloquence 
propre aux débats politiques. Tribune sarrre, chaire 
de prédicateur. Dans les lieux d'assemblée, endroit 
reparé et élevé pour les personnes privilégiées : Les 
tribunes d'un champ de courxes. Balcon autour de 
la lanterne d'un dôme. Tribune d orques, lieu où cst 
placé le buffet d'orgues, dans une église. 

TRIBUNITIEN, ENNE (si-in, ène) adj. Qui ap- 
partient au tribanat romain : /a puissance tribreni- 
tienne fit souvent rchec an palmecsat. 

TRIRUT (bu) n. m. (lat. tributum; de tribuere 
attribuer). Ce qu'un Eat paye à un autre pour mar- 
que de dependance : payer tribut. Impôt: lecer un 
tribut. Chez les Romains, impot auquel ċtaiynt son- 
mises lês provinces impériales. Fig. Rétribution, 
salaire. Ce qu'on est obligé d'accorder comme dû, 
mérité : le respect est un tribut qu'on doit à la vertu. 
Payer le tribut à la nature, mourir. 

THIRLTAIRE ere adj. Qui paye tribut : peu- 
Ple tributaire. Fig. Sujet. dépendant : les hommes sont 
tributaires de la mort. Se dit d'un cours d'eau, par 
rapport à un autre cours d'eau dans lequet il se jette. 

TRIBUTE adj. ilat. tributus). Antiq. rom. Co- 
mices tributes, comices par tribus. 

TRICAGE n. m. Action de dresser les faces op- 
pasécs des pièces avec lesquelles on veut construire 
un mât d'assemblage. Dans le floitage du bois, ac- 
tion de réunir ensemble les büches portant la mar- 
que du méme propriétaire. , 

THI-CAR où THICAR n.m Tricycle automobile, 

TRICENNAL. (sèn-nal), E, AUX adj. (du lat. tri- 
ceni, trente). Qui comprend un espace de trente ans. 

TRICENTENAIRKE n. m. Troisième centenaire. 

TRICEPHALE adj. (du préf. tri, et du gr. £ephalé, 
tète). A trois tètes : monstre tricéphale. Myth. Surnom 
de certaines divinités : Hecate, Hermes. Cerbere, 

TRICEPS (sépss) n. m. Nom des muscles ayant 
trois faisceaux à une de leurs extremites. 

TRICHER (ché) v.t. et i. orig. germ.', Tromper 
au jeu: fricher quelqu'un; vous trichez. Tromper 
dans les petites choses. Fig. Dissimuler un defaut 
de symétrie. 

TMICHERIE (rí) n. f. Tromperie au jeu. 

TRICHEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui triche. 

TRICHINAL, E, AUX (ki ou chi) adj. Qui appar- 
tient à la trichine. Ses 

THICHINE (Li- S 
ne ou chine) n. f. > 
bla gr, thriir, Drikhoe, à 
cheveu). Genre de 3 
vers parasites, qui 
ac trouvent dans ics 
muscles du pare: la 
trichine ingérée avec de la chair de pore mal euite 
détermineches homme la maladie anpelretrichinose. 

RS E (ki ou chi) adj. Envahi par les tri- 
chines. 


oP - = p 







Trichines dane les fibroa musene 
laires (trés grossies), 
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THICHINOSE.(/i vu chi-nd-5e) n, f Mal. Mala- 
dic produite par les trichincs : le meilleur préventif 
contre latrivhinose, c'est abstention de la viande ile 
parr insufhsamment cuite. 

TRICHITE (kite) n. f. Nom qui dèsigne des 
Srglaus groupés ct ressemblant À des paquets le 

S, 


TRICHOCEPHALE (L0) n. m. Genre de vors 
filiformes, parasites de l'homme et de diers mAm 
miferes. 

TRICHOLOME Lo) n., m. Genre de champignons 
anquel appartient le mousscron vrai: tricholame ihe 
la Saint-Georgex. 

THICHOMA ou THICHOME (40) n. m. (gr 
trilhdina). Feutrage des cheveux. produit par l'ac- 
cumulaton de la ponssicre, de la matiére sébacée ct 
des parasites et qyi constitue la pique paionaise. 

THICHOPHYTIE (/o-fi-11) n. f. Affection cutanée 
déterminée par le développement d'un trichaphytan. 

THICHOPRYATON (/0) n. m. Champignon qui 
vit sur la peau de l'homme ct qui occasioune di- 
verses affections (teigne tundante. xycosis, ete.) [Il 
est considéré comme causant la pelade.) 

TRICHROME (kro-me) adj. Se dit d'un procédé 
de photographic pour l'obtention des épreuves en eau- 
leurs ct d'un procédé industriel d'impression en con- 
leurs par superposition de trois trintes seulement. 

THRICHMOMIE (kro-mi) n. f. Nom donné aux 
procedés graphiques d'impression en trois couleurs. 

TRICLINIUM (ni-om') n. m. (mot lat: du gr. treis. 
trois, ¢t-Alinè. lit). Salle à manger des anciens, ren 
fermant trois lits disposés autour d'une table, 

TAICOISES (Loi-ze) n. f. pl. ‘pour lurcoixes. 
turques). Tenailles dont se servent les maréchaux 
ou ceux qni travaillent le bois. 

TRICOLOR n. m. Nom vulgaire d'une espece 
d'amarante et de plusieurs varictés d œillets. Peaux 
de chat de trois coulcurs. Nom de certains oiscanx 
tels que le tangara. è 

TRICOLORE adj. (du prèf. tri, ct du lat. color, 
coulcuri. De trois couleurs. Le drapeau tricolore, le 
drapeau français. — L'origine des 1rnis couleurs qui 
figurent dans notre drapcau national remonte à 
l'année 1789 : pour cimenter la bonne intelligence 
entre le roi et la ville de Paris, dans 
la journee où, suivant le mot hcu- 
reux de Bailly. Paris reconquit son 
roi, on réunit A la coulcur blanche, 
qui était celle de la royauté. le bleu 
et le rouge, couleurs qui figuraient 
dans les armes de la ville de Paris. 

THICORNE adj. ‘du préf. tri, et 
de corne). Qui a trois appendices en 
forme de cornes. N. m. Chapeau à 
trois cornes. Abusiv. Chapeau des gendarmes, qui, 
en réalité, n'a que deux cornes. 

TRICOT (0) n. m. Tissu à mailles tricotées : gilet 
de tricot. Vêtement fait de ce tissu: meltre un tricot. 
Adjectiv. : drap tricot. 

TRICOT (Lo) n. m. (de trique). Bâton gros et 
court. (Vx.) 

THICOTAGE n. m. Travail, ouvrage d'une per- 
sonne qui tricote. 

TRICOTER (tź) v. t. Exécuter en mailles entre- 
incecs : tricoter des bas. T'ricoter de la dentelle. la 
l'aire sur un tambour, avec des épingles et des fu- 
seaux. V. i. Faire du tricot: apprendre à tricoter. 
Pop. Marcher en ramenant les pieds lun vers 
l'autre. 

THICOTEUR, EUSE (eu-5e) n. Qui tricote. 
N. f. Machine a tricotor. N, f. pl. Femmes du peu- 
ple qui. pendant la Rerolution, assistent en trico- 
tant aux séances de la Convention, des n<semblecs 
populaires et du tribunal révolutionnaire. S. nne tri- 
rotenuse. 

THICOTOIR n. m. Petit Lätan perce, que les 
tricotetises passent à leur ceinture et où celles rynt 
entrer une de leurs niguilles 

THICTRAC (tril-trak) n. m. Jen qui se jouc avec 
des dames et des dés, sur un tableau divisé on deux 
compariiments : une partie de tririrne. Ce damier 
lui-même. Partie qu'on joue a ce juu, Ancien mon 
lin à tabac. 
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TRICEUSPIDE (kus-pi-de) adj. Qui cst muni de 
trois pointes : s - 
ralvule tri- 
cuspide. 
ICYCLE 
n. m. (du préf. 
tri, et du gr. 
kuklos,cercle). 
Voiture. char- '} 
ruc, cycicà , À 
troisroues:tri- #2 
cycle à pétrole. 

TRIDACNE 
n. m. Genre de mollusques lamellibranches, dont 
les valves atteignent des tailles gigantesques. 

TRIDACTYLE (dak) adj. Qui possede trois 
doigts. 

TRIDE adj (espagn. trido). Manéy. Vif : 

A eral qui a des mou:‘ements tridex. 

TRIDENT (dan) n.m, (dupréf. tri. ot de dent). 
Fourche à trois pointes ou dents. Sceptre de 
Neptune. Béche à trois dents. 

TRIDENTE, E (dan) adj. Qui présente trois 
dents : feuille tridente. 

TRIDI n. m. Troisième jour de la décade 
du calendricr républicain en France. 

TRIDUUM (du-on')oùu TRIDLO n.m. (du 
prèf. tri, et du lat. dies, jour . Prieres qui durent 
pendant trois jours. 

TRIEDRE adj. (du préf. tri, et du gr. edra. 
base). Angle trièdre ou substantiv. un trièdre. fi- 7. 
gure formee par trois plans qui se coupent en lent 
passant par un même plan sans passer par une " 
méme droite ct quisont limités a leurs intersections. 

TRIRNNAL. (ôn-nal), EF, AUX adj. (du pror. tre, ct 
du lat. annus. annce). Qui dure trois ans: parlement 
triennal. Qui est conféré pour trois ans: dignité 
triennale. Qui est nomme pour | 
trois ans: superieur, Magis- 
trat triennal. Ë 

TRIENNALITE (in-na) n. 

Durée de trois ans. Retour 
périodique tous les trois ans. 
(Peu us.) 

TRIENNAT (¿n-na)n. m. Fs- 
pacedetroisans.Excrciced'une 
fonction pendant Abe ans. 

TRIENNIUM -ni-on ) n "i 
m. (mot lat.). Espané de trois Angle Ir ire. 
ans, pendant lequel on etudiait en theologie avant 
de parvenir aux grades. | 

TRIER (tri) v. t (Se conj. comme prier.) Se- 
parer. choisir parmi pautan : (rier des raisins. 

TRIERARCHIE ichi) n. f. (de triérarque). Com- 
mandement d'une triere. A Athènes, charge d'équi- 
per à scs frais une triere. 

TRIÉMARQUE n. m. (du gr. frieréx. tricre, etar- 
Lhos, chef}. Commandant d une trière. A Athenes, ci- 
toyen riche. tenu d'équiper à ses frais une trière. 

FRIERE n. f. (gr. trierés). Antiq. gr. Vaisseau de 
gucrre, à trois rangs de my : 
rameurs supcrposcs. ! 

TRIEUR, EUSE (ru-ze) | 
n.Quiopèrcuntriagc. N.m. fiif 
Machine pour séparer les 
grainspargrosseur. Machi- 
ne pour séparer le coke des 
scorics. N. f. Machine pour 
trier ctéplucher les laines. 

TRIFACIAL, E, AUX 
adj. Se dit du nerf appele 
aussi trijumeau. N. m.: lr 
trifaciat. 

TRIFIDE alj. ‘du prer. 
tri,ctdulat. pindere.fendre:. 
Hist.nat.Se dit desorganes 
partagés en trois divisions 
profondes : graine trijide. 

TRIFLOME aij. Qui 
porte trois fleurs. 

THIFOLIOLE, E adj. 
Dont le pétiolc se ter- 
mine par trois foliolcs. 

TRIFOLIUM (dm n.m. Bat Nam latin du trène. 

TRIFOREUM (riom) n. m. (mot lat,; de tres, 
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trois. et foris, porte). Galerie régnant an pour. 
tour intéricur d'une église, au-dessus des archi- 
voltes des collatéraux, ct qui présente généralement 
trois ouvertures sur la nef à chaque travee. . 

THIGAME adj. (du préf. tri. et du gr. gamos, ma. 
riage). Qui s'est marié trois fois. Qui a contracté un 
troisième mariage avant la dissolution des deux pre- 
micrs. Bot. Qui porte trois fleurs de sexes differents : 
une mâle. une femélle ct une hermaphrodite, Subs- 
tantiv. Homme, femme trigame. 

TRIGAMIR (mt) n. f. Etat de trigame. 

TRIGAUD (9/9), E n. ct adj. Qui n'agit pas fran- 
clicment. (Vx.) 

TRIGAUDER (940-de) v. i. Agir comme un tri- 
gaud, sans franchise. (V x.) 

TRIGAUDERIE (Qghéde-r') n.f. Action de tri. 
gand. :Vx.) 

FRIGEMELELAIRE oèl-lè-rei alj. ‘du préf. tri, et 
du lat. gemellux. jumeau). Se dit d'une grossesse où il 
cxistetroisfœætus. 

THIGEMI- 
NE, E adj. (du 
pref. tri. et dulat. 
geminijumeaux). 
Frois fois ju- 
mean : AU HE A 
de six disposes 
deux à deux. 

TRIGLE n. m. Genre de poissons acanthoptéres 
marins, dits vulgairement rougetx, grondinx, cte., ct 
ant certaines especes se 1rouvent sur les côtes de 
France, í 

TRIGLYPHE n. ni. (du préf. tri. trois et du gr. g/u- 
phe. ciselure), A? chit.Ornement de la frise dorique.qui 
portait trois rainures verticnles. permes > 

TRIGONE adj. (du préf. tri, et Tr, 
du gr. gänia. angle). Qui offre trois e- 
angles : fontaine trigane. ES] 

TRIGONELLE (n?-le) n. f. Genre == 
de lègumincuses papilionacécs, voi- == 
sin des trees et dont l'espèce ln == 
plus connuc est le fenugrec. 

TRIGONOCÉPHALE n., m. (du 
gr. triguünos, triangulaire. et ephaté, 
tete). Genre de serpents Appar- 
tenant à la famille des vipéridés. très 
venimeux, et qui sont propres à l'Asie et à l'Amérique, 

TFRHIGONOMETRIR ifri) n. f. idu gr. trigónas 
triangle, ct metron, L 
mesure). Science 
qui a pour but de 
calculer tous les 
clements d'un tri- 
angle à l'aide de 
données numéri- 
ques suffisantes : 
Lrigonomrtrie rec- 
tuliqne. 3 

TRIGONOME- 
TRIQUE adj. Qui 
appartient a la tri- 
gonométriv:calcul 
trigonometlrique. 

TRIGONOMETRIQUEMENT :/e-man) adv. Sui- 
vant les regles de la trigonométrie. 

TRIGYNE adj. du prer. tri, et du gr. quué, 
femello. Bot. Qui a trois styles ou pistils libres. 

THIGYNIE (ui) n. 1. Etat des fleurs trigynes. 

THINERDOMADAIRE ({ri-èb. dé-re) adj. Qui a 
licu. qui parait trois fois par semaine : journal tri. 
hebdomadaire. 

TRIJUMEAU (mo) n. ct adj. m. Nerf de la cin- 
quième paire cranienne.quiscdivise en trois branches. 

TRILATERAL, £. AUN adj. (du préf. tri. et de /a- 
t'ral Quia trois cotés. 

TRILINGUE (in-ghe) alj. ‘du préf. tri, et du lat. 
lingua. languc.. Qui sait trois langues. Qui est écrit 
en trois langues : inscription trilingue. 

THILITHE n, m. (du préf. tri. ct du gr. lithos. 
picrre). Monument megalithique, formé de trois 
pierres : deux verticales, la troisième en travers. 

' TRILITTERE (/if-té-re) adj. (du pref.tri, et du lat. 
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littera. lettre). Gram. Composé de trois lettres (eon- 
sonnes). Lan- a , 

gues trilittè. É 
res. langucsse 
mitiques 

TRILLE (ll ẸA 
mil.) n. m. (de $ 
lital. trillo, 
tremblement). 
Musiq. Agrement degecution. qui cnusiste dans le 
battement tres rapide et plus ọu moins prolongé 
d'une note avec la note qui lui est immédiatement 
supérieure : eréculer un trille. 

THILLER (tri, (0 mll., Á v. t. Orner de trilles : 
triller un passage. 

TRILLION (iri-li-on) n. m. Mille billions ou 
un milhon de millions. 

TRILODE, E adj. Qui a irois lobes : arc trilobé. 

TRILOBITES n, m. pl. Ordre de crustacés, fos- 
siles dans les terrains primaires. S, un trilohite, 

THILOCLLAIRE Gers) adj. Qui se partage cn 
trois loges : ovaire triloculaire. 

TRILOGIE (ji) n. f. (du pref, tri, et du gr. logos, 
discours). Chez les Grecs, ensemble des trois tragc- 
dies que devait présenter chacun des concurrents dans 
les Concours dramatiques : l'Orestie est la plus belle 
les trilagies du théâtre antique. Serie de trois pieces 

ramatiques. de trois poemes, dont les sujets font 
suite les uns Aux autres. 

TRILOGIQUE adj. Qui se rapporte à une trilogie. 

TRIMBALAGE (irin) ou THIMBALEMENT 
(trin. man) n. m. Pop. Action de trimbaler, 

TRIMBALER ‘r-ba-lr) v. t. Pop. Trainer par- 
tout avec sot : trimbaler ses enfants partout. 

THIMENR (mé) v. i. Pop. Se fatiguer en efforts 
pènibles : trimer toute une journre. 

TRIMERE adj. (du préf. fri, et du gr. meras., 
partie). Qui est composé de trois articles crsure, 
tarse trintére. 

THIMESTRE (més-tre) n. m. (lat. trimestiis), Fs- 

ace de trois mois. Somme payée pour trois mois. 
“onctions qui durent trois mois. 

TRIMENTRIEL, ELLE (nès-tri-èl, èle) adj. (de 
trimestre). Qui comprend trois mois ; qui revient 
tous les trois mois . bulletin. recueil trimestriel. 

TRIMENTRIELLEMENT (pės-tri-ė-le- man) 
adv. Par trimestre. Tous les trois mois : revue qui 
parait trimestriellement. 

TRIMETUYLAMINE n. f. Ammoniaque compo- 
sée, dérivant de l'ammoniaque simple par la substi- 
tution de trois groupes méthyl:s a trois atome) 
d'hydrogene. 

THIMETRE n. m. (du préf, tri. et du gr. metron. 
mesure). Métrig. Vers composé de trois metres où me- 
sures : frimètre fambique. Adjectiv. : vers frimètre, 

TRIMMER (nr) n. m. Engin de pèche constitué 
par un gros flotteur plat circulaire, sur la tranche du- 
quel s'enroule la ligne. 

TRIMORPHE adj. Sc dit dune substance sus- 
ceptible de cristalliser sous trois formes differentes 
incompatibles. 

TRIMORPHISME (fixe) n. m. Cas d'une snb- 
stance trimorphe. 

TRIN où TRINE adj. (du lat, trinus. triple), Di- 
visé en trois : une trine unilé. IVx.) Zrin ou trint 
aspect, se dit, en astronomic, de deux planetes elvi- 
gnees l'une de l'autre du tiers du zodiaque, 

TRINERVE, E (nrr) adj. A trois nervures, 

TRINGLE n. f. (holl. ngeh. Verge de fer ser- 
vant à soutenir un rideau, une draperie. Haguette 

uarrie, qui sert à former des moulures ou A re- 
plir un vide entre deux planches, Moulure plate x la 
partie infereure du triglsphe dorique, Marque faite 
au cordeau sur un morceau de bois 

TRINGLER (9/r) v. t Tracer une ligne droite sur 
une poutre, avec un Cerdenu frotte de ruuge, de 
noir ou de blane : tringler une price de bois 

THINGLETTE (glé-tei n, f Petite triangle. 

THMINGEOT n i VY. ThRAINGI O1 

TRINITAIMR i-re) n. Personne qui croit a 
l'existence de trois personnes en Dieu Suctiore dunt 
les opinions sur la Trinite n'ettwent pas utthodoxes, 
N. m. Relgivox de lorire de JA Sainte-Trinite. 
(V. Part hnst) En France, ynu appelait aussi les ui 
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nitaires mathurins. N. f. Religicuse de l'ordre de la 
Trinité. (V, Part. hit.) 

TRINITE n. f. (lat. trinitas; de trinus, triple). 
Relig. Union de trois personnes distinctes ne fvr- 
mant quun seul Dicu : la trinité hindoue. Absolum, 


. La Trinité. la trinité chretienne : du Père. du Fils 


et du Saint-Esprit. Fêèle catholique en l'honneur de 
ce mystere, le premier dimanche qui suit la Pente- 
côte (en ce sens, comme dans le preced.. prend une 
majuscule.) 

THINÔME n. m. (du préf. tri, et du gr. nomos, divi- 
sion). Quantité algébrique, composée de trois termes. 
Adjectiv. ; facteurs trinûmes. 

TRINQUART (rar) n. m. Petit bâtiment de for- 
mes lourdes, destine à la pèche du hareng. 

THINQUER (hé) v. i. (de lallen. trinken. boire). 
ia ous son verre contre celui d'un autre, avant de 

ire. 

THINQUET (lé) n. m. (ital. trinchetta). Màt de 
misaine, incliné un peu sur lavant des bätimcuts 
grees en voiles latines. 

TRINQUETTE (kè-le) n. f. Voile triangulaire, 


‘portée par la vergue de trinquet. 


TRINQUEUR (heur) n. m. Celui qui aime à trin- 
quer. à boire. 

TRIO n. m. (motital'. Morcean de musique à 
trois parties : les trios de Haydn. Reunlon de truis 
personnes ou de trois choses personnitiées : un trio 
de flous. P1. des trios. 

TRIODOLE n. 1. Mesure ct monnaie des Cirees, 
valant trois 
oboles. 

TRIOLET 
(lê) ©. m. Pe- 
ute piéce de 
huit vers, ge- 
néralement octosyllnbes, sur deux rimes. où le ter, 
le $e et le 7e vers sont les mémes, et le 2e est 
repris au Re. Muxig. Groupe de trois notes d'égale 
valeur, exécutées dans le mème temps que le 
seraient deux notes de mème figure: on place un 
J au-dessus où au-dessous du lriolet. pour lindi- 
quer. Bot. Nom vulgaire de la luzerne lupuline et du 
trefle rampant. 

TRIOMPHAL.E, AUX ({ri-on) adj. Qui a rapport 
an triomphe : char triomphal. Fiq. Fait avec pumpe : 
faire dans un salon une entrée triomphale. 

THIOMPHALEMENT (on, man) adv. En triom- 
phe : entrer triomphalement dans une ville, Fam. 
Avec pompe. 

TRHIOMPHANT (on-fan), E adj. Qui triomphe, 
qui a vaincu: gensral trigmphant, Qui marque la 
joie et la Gerte : air triomphant, Decisif, qui ne 
laisse rien à repliqner : argument lriumphant. 
Eglise triomphante, +. Eorise (l'art, hist.) 

TRHIOMPUATEUR, TRICE (tri-on) adj. Qui a 
obtenu les honneurs du triomphe : géneral trion- 
platerr, Qui à remporté la victoire : nation triont- 
phatrice. N. m. Chez les Romains, general qui ren- 
wait à Rome avec les honneurs du triomphe, apres 
une grande victoire. Par ert. Celui qui a remporté 
une vic'oire. 

TRIOMPHE (m-fe) n. m, (lat. triumphus). Entrée 
pompouse et solennelle d'un gèneral d'armec ruwain 
qui avait remporte unc grande victoirc ; obtenir le 
et cr Grand succes militaire: victoire : les triont- 
nes d'Alerandre. Fig. Succès brillant : c'est un jour 
de triomphe pour lui, En triomphe, triomphalement , 
avec de grandes deimwnstratiuns de juic. Porter 
quelqu'un en triumphe, le porter a bras d'hommes 
pour lui faire honneur, Fig. Fajre de lui les plus 
pompeux éloges, 

TRIOMPHE (jon-fe) n. f. Jeu de cartes, variante 
de l'ecarte. 

TRIOMPHER (on-f8) v. i. (lat triumphare). 
Antiy. vom. Faire unc entrée ponpeuse et solennelle 
dans Reme apres une victoire. Vancre a la guerre : 
Urup yenssit a trivimpher des Gauls. Remporter 
un avantage sor quelqu un : triompher dans une 
discussion, ct fig.. surmonter : friumpher de sex pas- 
sions. Exceller : puumpher dans un art. Tirer vanita 
de : Diompher du guin d'un prucés. Etre dans la 
joie de : Hriumpher du malheur d'auinu, 
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TRIONYX (niks) n. m. Genre de reptiles chtlo- 
miens, comprenant d'énormes tortues des eaux dou- 
ces tropicales. (V. la planche 
REPTILES.) 

TRIPAILLE (pa, ll mil) n. 
f. (de kripa) Fam. Entrailles. 
intestins des animaux. , 

TRIPANG on TREPANG 
(pan) n. m. Nom commercial de 

iverses especes d'holothurics 
comestibles. 

TRIPARTI,E ou ITE adj. 
(du prèf. trj, et de parti, par- 
ta à. Divisé en trois parties : feuille tripartite. 
Chambre tripartite, tribunal où un ticrs seule- 
ment des magistrats appartenait à Ja religion 
réformée. 

TRIPARUTITION (si-on) n. f. (de triparti). Action 
de diviser une que en trois partics égales. 

TRIPE n. f. Boyau d'un animal. Fani. Intestins 
de l'homme. Tripe de velours, éloffe veloutéc, en fil 
et en lainc. Œufs a la tripe, œufs durs coupés par 
tranches ct fricassèés avec des oignons. Partie inté- 
ricure d'un cigarc. 

TRIPENNE (pèu-né), E adj. Bot. Se dit des 
feuilles dont les peliules secondaires sont divisés en 
petioles tertiaires. 

CRIPERIE (ri) n. f. Lien où l'on vend des tri- 
pes. Commerce du marchand de tripes. 

TUIPETALE ou TRIPETALE, E adj. Not. 
Dont la corolle cst formée de trois pétales. . 

TRIPETTE (pé-te) n. f. Petite tripe. Pop. Cela 
ne vaut pas tripette, ne vant rlen. 

TRIPHASE (/a-5é), E adj. Sc dit des courants 
polyrhasés, au nombre de trois. 

TRIPHÉNYLMÉTHANE n. m. Composé déri- 
vant du méthane et qui a une importance conside- 
able dans la chimie des matières colorantes. 

THIPUTONGUE (trif-ton-qhe) n.f. (du pref. tri, ci 
du gr. phthoggos.son). Syllabe composée de trois sons, 
qu'on fait entendre en une seule emission de voix : 
il n'y a pas de triphtongues proprèment dites en 
français. | 

TRHIPHYLLE (Ji-le) ~lj. Bot. Dont les feuilles 
sont disposées trois par trols. 

TRIPIER (pic), ERE n. Qui vend des tripes. 

TRIPLACE adj. A trovis places 

TRIPLAN n. n. Aéroplane a trois plans. 

TRIPLE adj. (lat. tripler). Qui contient trois fois 
une chose: batiment a triple étage. Fig. Serta 
marquer un haut wi. triple sot. N. m. Valeur 
truis fois aussi grande : neuf est le-triple de trois. 

TRIPLEMENT (man) n. m. Action de tripler. 

TRIPLEMENT (man) adv. En trois façons ; d'une 
manière triple. s 

TRIPLER (pli) v. t. Rendre triple : tripler une 
summe. V. i Devenir x 
triple. 

TRIPLET (plè) n. m. 
Objectif photographique, 
compose de trois lentilles 
corrigées chacune isole- 
ment pour l'abeiwation. 

TRIPLETTE (plé:te) 
n. f. Bicyclette a trois 
places. 

TRIPLEUR n. m. Ma- 
chine ponr tripler les fils 
sans lintermediaire de 
l'ouvrier. 

TRIPLICATA n, m. 
invar. (du lat. triplicatus, triplé). Troisième copie 
d'un acte. (Peu us.) 

TRIPLICITE n. f. Qualite de ce qui est triple : 
da triplicite de Dieu. 

FTRIPLIQUE n. f. Dr. rom. Exception opposer i 
une duplique. 

TRIPODIE (i)n f. (du gt. treis. trois, et poux, 
podos, pied). Métr:g. Vers composé de trois pieds. 

TRIPOLI n, m. Substance minerale, jaune on 
rouge, qui sert a polir et que l'on tirait autrefois de 
la ville de Tripoli, en Syrie. 

'TRI-PORTEIR ‘0 THIPORTELR (abrev. de 
tricycle porteur) n. m. Sorte de tricycle muni d'uno 





Trionyx. 





Triplette. 
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caisse dans laquelle on pent placer des marchan., 
dixes et qu'un homme actionne au moyen de pédales. 
(V. la planche s 
VEHICULES.) 
TRIPOT (po) 
n. m. Jeu de pau 





me, (Vx.) Maison BYASRDA Col 44 i 
de jen. Par ert. | $ ama éi, 
Maison mal fré- LA 
g Aje 
quentce. - 
THIPVOTAGE 


n. m. Mélange 
malpropre ou de 
mauvais oftt. AA Ar 
Fiq.ct fam Petits | i} 
arrangements : à Les | ; 
les tripotag es YIRA LS 
dun ménage. In- 
trigue, trompe- 
rie: ildoit y 
avoir du tri- 
potage là-de- Tri-porleurs. 

dans. Fam. Malversation, trafic d'influence. 

TRIPOTÉE (té) n. f. Pop. Voléc de coups ; receroir 
ture tripotée. Grande quantité : une triputée d'enfants. 

TRIPOTER (té) v. t. Toucher, manipuler : tri 
Poter un enfant. Spéculer avec: tripoter Targent 
des autres. V. i. Faire quelquè chose de mauvaie 
ou de malpropre en mélangeant différentes choses 
ensemble : enfants qui tripotent dans la terre. Fig. 
Faire des operations plus ou moins probes : tripoter 
sur les blés. 

TRIPOTEUR, KENE (e-ze) on -TRIPOTIER 
(li-c), ERE n. Qui fait des tripotages : un tripoteur 
d'affaires. 

TRIPTYQUE n. m. (du gr. triptukhos, plié en 
(rois). Tableau sur trois volets, € aa deux se re- 
plient sur celni du milieu : il existe de magnifiques 
Lriplyques flamands, Chez les anciens, tablelit a 





trois feuillets se repliant l'un sur l'autre. 
TRIQLE n. f. Pop. Gros baton. 
TRIQUEBALLE (Le-ba-le) n. m. Voituye de trans- 
port, dans les parcs d'artillerie et les arsenaux. 





Triqueballe. 


l'ardirr á deux roues. pour le transport des longues 
ieces de bois. qui sont suspendues au-dessous de 
'essicu, (Le fem. est aussi usite.) 

TRIQUE-MADAME n. f. Lot. Nom vulgaire de 
l'erpin blanc. (Quelques-uns disent TRIME-MALAME.) 

TRIQUER (Xé) v. t. Battre à coups de trique : 
triquer un dne. Mar. Paire le tricage des pieces 
dont un måt se compose. Techn. Trier les bois sui- 
vant leur espece ct leur qualite. 

TRIQUET (Aè) n. m. battoir fort étroit, dont on 
se sert pour jouer à la paume. Echafaud de cou- 
vreur, en forme de triangle. Especr d'échelle double, 

THIQUETRAC (e-trak) n. m. Bruit confus de 
chocs. (V. TRHICTRAC.' 

TRIQUETRE (hétre) adj. (du gr. trikhé, triple- 
ment, et edra, base). Qui a trois côtes ou trois faces. 
N. f. Nutinism. Assemblage de trois jambes repliees 
cn triangle. que l'on trouve sur ccrtaincs médailles 
antiques. : 

TRIQUEUN (keur) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
le tri du bois flotté. 

TRIRECTANGLE (rh) adj. Qui a trois angles 
droits : triédre trirectangle. 

TRIREME n. f (lat. triremis ; de tres. trois, ct 
remus, ramce). Galere des ancicns, à trois rangs de 
rameurs superposés : Les trirèmes athéniennes. 

THIMOTE n.f. (du prel. tri,trois,et du lat. rota, 
roue). Chaise roulante a trois roues, que peut falre 
monvoir elle-méme la personne qui y est assise. 

TRISAGION (tri-saghi-on) n. m. (m.gr..de 
treis, trois, et hagios, saint). Liturg. cath. Hymne 
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catholique. où le mot saint est répété roi» fois en 
rec ou en latin (à l'office public du vendredi saint). 

TRISAÏEUL (za-i-eul), B n. Le perce, la mere du 
bisaieul ct de la bišaivule. Pl. des trisaieulx, tri- 
saienles. 

TRISANNUEL, ELLE (3a-nu-èl, é-le) adj. Qui a 
‘licu tous les trois ans ; féte trisannuelle. Se dit d'une 
planto qui dure trois ans. 

TRISECTEUR, TRICE (frise) adj. Qui donne 
la triseution de l'angle. A 

TRISECTION (tri-sèk-si-on) n. f. Giom. Division 
d'une chose en trois parties égales : la trisectium 
d'un angle est un problème insoluble. 

TRISÉPALE (tri-sé) adj. Dot. Dont lc calice a 
trois sepales. 

TRISÉQUER (lri-sé-hë) v. t (Se conj. comme 
accélérer.) Partager en trois parties : tristquer un 
angle. © 

TRISMEGINTE Rec Pr Rae m. (du gr. tris, 
trois tois, et megixtos, tres grand). Trois l'uis grand. 
(Surnom que les Grecs dounaicut à Ilermès ou au 
divu Thôt des Egyptiens.) 

TRISMUS (Lrix-muss) ou TRISME (tris-nre) n. m. 
(gr. trismos). Constriction des maxillaires, due à la 
Contracture des muscles masticatcurs : le rismus 
est un des symptômes caractéristiques du tétanos., 

TRISOC n. m. Charrue à trois sucs. ; - 

TRISPERME ((ris-pèr-me) adj. Bot. Qui renferme: 
trois graines. 

TRISSE (tri-se) n. f. Corde ou palan qui servait à 
approcher ou à éloigner un canon du sabord. 

TRISSER (tri-se) v. i. Crier, en parlant de Thi- 
rondelle. 

TRINSER (tri-sé) v. t. (préf. tr:). Faire répcter 
jusqu'à trois fuis de suite : on a bissé et trissé cette 
sérinade. 

TRISTE (tris-te) adj. (lat. tristis). Qui a dw cha- 
grin : étre triste après un deuil. Porté à la tristesse : 
caractère triste. Qui exprime la tristesse : air triste. 
Affligeant : nouvelle triste. Qui inspire de la tris- 
tesse : triste cérémonie. Pénible : triste devoir. 
Obscur, sombre : couleur triste. Funeste, deplora- 
ble : faire une triste fin. Frivule, cheuf. pitoyable : 
il a choisi un triste sujet ; triste auteur ; triste 
diner. ANT. Gai, joyeux, content. 

THMISTERMENT (tris-te-man) adv. D'une maniere 
triste : s'éloigner trixtement d'un ami. ANT.. Gaie- 
ment. 

TRISTESSE /fris-tè-se) n. f. Soutfrance morale. 
Abattement. Melancolie habituelle. ANT. Gaiete, 
Joie. 

TRINULCE (tri-sul-se) où TRINULOQUE (tri-sul- 
ke) adj. Se dit des mammiféres dont les pieds ont 
chacun trois sabots distincts. 

TRISYLLABE où TRISSYLLABE ((ri-sil) adj. 
et n. m. Qui a trois syllabes. 

TRINYLLADIQLE ou TRISSYLLARIQUE (tri- 
sil) adj. Qui appar- 
tient á un trisyllabe. 

TRITON n. m 
Nom de divinites 
marines. descendant 
du divin Triton. (V. 
Part. hist.) Ancien 
appareil à plungeur. 

vul. Genre de batra- 
ciens urodeles de 
taille médiocre, à li- 
vrec brillante. qui 
portent des bran- 
chies : on rencontre lestrilons duns beaucoup de 
mares de France. Genre de mollusques gastéroprdes, 
à coquille cn forme de conque . 

TRITON (gr. tritonon) n. m. Nom RS E 
ancien de l'intervalle de trois tons. 
appcle aujourd’ hui quarte augmen- 
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TRITONIEN, ENNE (ni-in, è-ne) Triton. 
adj. Se dit des terrains où l'on trouve des débris fos- 
siles d'animaux marins. * 

THITURABLE adj. Qui peut ètre trituré. 

TRITURATEUR n. m. Apparcil pour triturer. 

TRITCURATION (sion) n. f. Action de triturer. 

TRITURE n. l. (subst. verb. de biturm,. Habi- 





tude de manier les affaires publiques ou privées : 
avoir la triture des affaires. (Peu us.) 

TRITURER (ré) v. t. (lat. triturare). Réduire en 
parties tres menues. en poudre ou en pâte, par CCra- 
sement. Fig. : triturer la besogne à un employé en» 
core novice. 

TRAUMVER (tri-om') n.m. (du lat. riun, de trois, 
et vir. homme . Magistrat de Rome. chargé, conjuin- 
tement avec deux collegues, d'une branche de l'ad- 
ministration. (V. TRIUMVIRAT [ Part. hist.).) 

TRIUMVERAL, E, AUX (tri-om°) adj. Qui appar- 
tient aux triumvirs : pouvoirs l'iunciraur. 

THIUMVIMAT (tri-om'-vi-ra) n. m. Fonction de 
triumvir ; durée de cette fonction. Association de 
trois citoyens puissants, pour accaparer toute lauto- 
rité: le triumvirat de César, Crassus et Pompee. 
(V. Part. hist.) 

TRIVELIN n. m. Farceur. boufon, par allusion 
T Trivclin, personnage de l'ancienne cumèdic itu- 

enne. 

TRIVELINADE n. f. Boufonncrie dans le goût 
de celles de Trivelin. 

TRIVIAL, E, AUX adj. (lat. tririalis ; de tri- 
vium, carrefour). Usé, rebattu : vérité triviale. Bas, 
“rossicr : expression triviale, Le trivial n. m. Ce 
qui est trivial : rechercher le trivial. 

TRIVIALEMENT (man) adv. D'une manire 
basse, triviale, 

TRIVIALISER (zé) v. t. Rendre trivial : trivia- 
liser volontairement son style. 

TRIVIALITE n. f. Caractère de ce qui eèt trivial 
Pensée ou expression triviale : dire des trivialitex. 

TRIVIUM (ri-om') n. m. (mot lat. ; de tres, trois, 
et via, rouic). Au moyen âge, partie de l'enscigne- 
ment, comprenant les trois premiers arts libéraux 
(la grammaire, la rhétorique et la dialectique) : le 
trivium était suivi du quadrivium. 

TROC (trok) n. m. (de troquer). Echange direct 
d'un objet contre un autre : le troc fut sans doute 
la première forme du commerce. 1roc your troc, 
échange sans supplement ni retour. 

TROCART (kar) ou TFROIS-QUARTS (froi-har) 
n. m. Chir. Instrument en forme de poinçon cylin- 
drique, monte sur un manche et contenu dans unc 
canule propre à faire des ponctions. 

TRHOCHAÎQUE (ka-i-ke) adj. et n. m. Se dit du 
rythme, du vers où le picd fondamental est le tro- 
chee : vers trochaique. 

TROCHANTER (kan-tér) n. m. (du gr. trokhos, 
rondelle). Anat. Nom de dcux tubérusités où s'atta- 
chent les muscles qui font tourner la cuisse. 

TROCHANTERIEN, ENNE ‘'hkan-té-riin, è-ne) 
adj. Qui appartient an trochanter. 

TROCHE n. f. Faisceau. assemblage : une troche 
d'oignons. Espece de coquillage en sabot. N. f. pl. 
\ éner. Fumees à demi formées des bètes fauves. 

TROCHEE (ché) n. m. (gr. trokhaios). Piel de 
vers de la prosodie grecque ou latine, qui se owm- 
pose d'une longue et d'une breve. 

TROCHEE (ché) n. f. (de troche). Touffe de ra- 
meaux qui s'éleve du tronc d'un arbre coupe un pru 
au-dessus de terre. 

TROCHET (ché) n. m. Fleurs ou fruits qui crois- 
sent par bouquets : un trorhet de noisettes. 

TROCHILE (Li-le) ou TROCHILUS (/i-luss) n. m. 
Syn. de COLIBRI. 

TROCHILIDES (li) n. m. pl. Famille d'oiscaux 
passereaux des regions tropicales du globe. compre- 
nant les colibris (trochile) et les uiseauxr-mouches. 
s. un trochilidé. 

TROCHIX n. m. Petite tubérosité de l'extrémité 
supérieure de l'humerus. 

TROCHISQUE (chis-ke) n.m. Bot. Nom de certai- 
nes algues cylindriques. groupées en files. Pharm. Mè- 
dicament, cic.. façonné en còne, dont on enflamme la 
pointe pour des fumigations (pastilies du sérail, etc.) 

TROCHITER (ki-tér) n. m. Grosse tubérosité de 
l'extremite supérieure de l'humérus. 

TROCHLEE (Ale) n. f ‘du gr. trochlea. poulie). 
Sorte de jointuée articulaire, dans laquelle un os 
roule sur une poulie que lui présente lus adjacent. 
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TROCHOÏDE (ko-i-de) n. f. (dn gr. trokhos. 
rouc). Géom. Ancien nom de la cycloïde. 

TROCHURE n. f. Quatrieme andouiller de -la 
tête du cerf. 

FROEXNE n. m. (orig. germ.). Genre d'oléacées, 
à fleurs blanches odorantes : une 
haie de troënes. 

TROGLODYTE n.m. (lu gr.trd- 
glé.trou, ct duein., entrer), Habitant 
des cavernes. Nom que donnaient Les 
£cographes de l'antiquité à un peun- 

le qu'ils plaçaent au sud-est de 
‘Egypte. Genre de passereaux très 
ptits. qui vivent dans les buissons. 

TRHOGLODYTIQUE alj. Qui a 
rapport aux troglodytes : és hahi 
tutions troglodytiques sont Comm u- 
nes en Touraine. 

TROGNE n.f.(orig.cclt.)Visage 
plein. ouvert ct haut en coulcur, 
revelant l'usage de la bonne chère, 

TROGNON n. m. (de trogne). 
Cœur dun fruit ou d'un légume 
d'ou l'on a retire ce qui se mange. 

TROGUE ((r0-ghe; n. m, Genre d'insectes hyména- 

teres, répandus sur tout 

c glube. 

TROKA (iro-i) n. f. 
Grand traincau russe, at- 
tele de trois chcvaux de 
front. 

TROIS (troi) adj. num. 
(lat. tres). Deux ct un: 
trois hommes. Troisième : 
Henri trois. N. m.: un 
trois mal fait; le trois 
janvier. Trois pour cent, 
taux de l'argent regle à 
3 francs pour 100 francs 
par an. Math. Règle de 
trois, regle ayant pour 
but la solution de tous 
les problemes dans lecs- i 
quels on cherche le quatrième terme d'une propo- 

sition dont les trois autres sont connus. 


TROIS-DEUX (deù) n. m. Muxig. Dénomination 





Trone. 





Troglodyte. 





d'une mesure à trois temps, peu usitée, qui a ja 
blanche pour unite de temps. 

THOIN-ETOLLES (froi-zé) n. m. Sorte de pseu- 
donyme qu'on exprime le plus souvent par 
trois asterisques, employée pour nT 3 | 
une personne qu'on ne veut pas nommer : 
Monsieur ‘’": Madame trois -étoilex. 

TROIS-HUIT (troi-y-it) n. m. Musiq. Denomina- 
tion d'une mesure à trois temps. qui a la croche 
pour unité de temps. Morceau dunt- la musique est 
a trois-huit. 

THOISIÈEME (zi) adj. num. ord. Qni suit le 
deuxieme : le troisième jour. Qui est contenu trois 
Tuis dans le tout : la troisième partie de 91 esti. 
N. : étre le, la troisieme. N. m. : le troisième étage. 
N. f. Classe qui est la troisieme à partir de la the- 
torique ou premiere. 

THOISIEMEMENT (zi-ċ-me-man) alv, En troi- 
sième lieu. 
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THOIS-MÂTS (roi-pé) n. m. Navire qui à. 
trois måls : un frais-mdts carré; troix-nuits hiryue. 

TROIS- 
PIEDS (Doi- 
pi-é) n. m. 
Syn. de TRÈ- 
PIED. 

TROIS- 
PONTS. [oni- 
pon) n. m. Na- 
vire A (rois 

onts, dans 

Anvcicunue 
marine de 
guerre : un 
truis ponts. 

TROIS- 
QUARTAS (Noi-bar) n. m. Conpe plus grand que les 
coupes ordures. Petit violon d'enfant Chir. V. 
TROCART. 

TROIS-QUATRE n.m. Musiq. Dénomination 
d'une mesure à trois temps, qui Aala noire pour 
unite de temps. Morceau dont la mesure cst a trois- 
quatre. 

TROIN-SIX (troi-sis) n. m. Alcool dont la forre 
est tche qu'avec trois partics (en poids) de cet 
alcool, mélangees à un poids égal d'euu, on obtient 
six parties d'eau-de-vie ordinaire. 

THÔLE n. f. (de trolleri. Vente, par ouvrier lui- 
méme, des menbles quil a fabriques et qu'il col- 
porte : ouvrier a la trole. 

FRÔLER {/é) v. t. (de l'allem. trollen, courir), 
Pap. Mencr partout avec soi: il frôle partout ses 
an faite Promencr un meuble pour le vendre : trôler 
une chaise, une armoire. V. i. Fam. Aller de-ci, 
de-là. 

'TRÓLEUR n. m. Ouvricr qui fait la trole. Vaga- 
bon:l. 

TROLL n. m, Espèce de gnome ou d'esprit follet, 
chez les peuples scandinaves. 

TROLLE (ro ie) n. f. Manière de chasser au ha- 
sard du lancer, quand on n'a pus détourne le cerf 
avec le limier. 

TROLLEY (tro-lé) n. m. (mot angl. ; de to troll, 
roifcer). Petit chariot roulant le long d'un câble. 
Organe forme d'une tige flexible munie d'une petite 
roulette ou d'un contact glissant et qui sert à trans- 
mettre le courant du cable conducteur au moteur de 
la voiture : tramvay à trolley. 

TROMBE (tron-be) n. f. Masse de vapeur ou d'eau 
sSuulevec en colonne et animée d'un mouvement ra- 
pide : les trombex sont des cyclones à très court rayon. 
— Les trombes sont accompagnées gencralcrment 
d'un vent violent soufilant en tempête et qui ren- 
verse tout sur son passage, puis d'eclairs, de grêle, 
de plue. Elles se compliquent souvent encore d'un 
mouvement d'aspiration qui peut dessècher les pe- 
tits cours d'eau, les mares quand la trombe circule 
sur le continent, ou, quand clle évolue sur mer. en- 
lever a grand bruit une colonne d'eau dangereuse 
pour les navires qu'elle vient à rencontrer, Les ma- 
rins d'autrefois avaient recours au canon pour bri- 
ser la colonne liquide et arreter l'élan de la trontfbe, 
mais ils ne réussissaient qu'a modifier momentane- 
ment le phénomence qui, bientôt, reprenait toute san 
intensite. Le mieux est, en pareille circonstance, 
pour.le navire qui se trouve à proximité, de fuir ra- 
pidement le centre du cyclone, 

TRHOMBIDION (tran) n. m. Genre d'acariens, qui 
vivent sur les plantes et sont vulgairement dits 
rougets, anûlats. vendangeons, etc, : le trombidion 
penetre sous la 





Erois-mats. 





prau et cause Fh a ameer D aaah) 
d'insupportables SE pI Ds e) 
drmangeaisans. D y 


TROMRI- HE? 
DIOSE (41-65-56) ( 
n. f. Phenoménes 
rouzeurs, denangecaisons. etc.) déterminés chez 
homine par le trombidon. 

THOMBLON ('ron) n. m. Espèce de fusil trés 
court, dont la gueule est évasee en forme dei trom- 
ette et quan charge généralement de plusicurs 
alles. Pop. Chapeau evase par le haut, Adjectiv. : 
chapenu tromblon. 


Tromblon. 
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TROMBRONE /tron) n. m. (mot ital). Instrument 
à vent, compose de deux tubes recourbés qui pen- 
vent entrer l'un dans lautre, de manière à produire 
les diferents tons ou demi tons : tromhane ñ cou- 
lisse. Trombone à pistons, trombone dans lequel 
des pistons remplacent le jeu de la coulisse. Musi- 
cien qui joue de cet instrument. ; 

TROMBONINTE (tron-bo-nis- 
te) n.m. Celui qui joue du trombone. 

TROMMEL (Homel) n. m. imot ff 
allem. signif, tambour). - Appareil f 
pour classer les mincrais par rang 
de grosseur. | 

TROMPE (iron-pe) n. f. (allem. § 
trumpa). Sorte de trompetterecour- Pa 
bec, dont on se sert àla chasse. Syn. BA 
de CORNE D'APPEL D AUTOMOBILE. f 
(V. CORNE.) Toute parlie buccale 
ou nasale allongee en tube, commè f 
chez l'éléphant, les mollusques, les 
vers et les insectes. Ventilateur W 
hydraulique pour les forges. Trom- M 
pe à vide. espèce de machine parcu- 
matique hydraulique. servant À ra- 
rcer l'air. Anat. Nom donné à des 
conduits recourbésetévasés. Tron- 
pe d Eustache. canal de communi- 
cation pue l'air extericur, entre 
in bouche ct le tympan de l'orville. 
Arehit. Portion de voûte tronquee, 
posée en encorbellement dans nn angle de bâtiment. 

TROMPÉÈ-LA-MORT (tron pe lamor) n. invar. 
Fam. Personne qui revient dune maladie désespé- 
ree ou qui, malgre sa vieillesse ou sa maigreur, 
semble resister à la mott. 

TROMPE-L'ŒU, (tronpe-leu, | mll.) nì m. 
invar. Peinture ou les objets sont representés avec 
une vérité qui fait illusion, Fig. Trompeuse appa- 
rence. 

TROMPER (bon-pé) v. t. Faire tomber dans 
l'érreur : t ques un client. Decevoir, frustrer : 
tromper les calculs de quelqu'un. Se soustraire à : 
tromper la vigilance de ses gardes. Distraire, endor- 
mir : tromper la faim, Tromper le tenips, se distraire 
por abréger lex heures. Me tromper v. pr. Tomber 

ans l'erreur. Se tromper de, prendre l'un pour 
l'autre : se tromper de rue. 

TROMPERIE (ron-pe-rf) n. f. Action faite pour 
tromper. 

TROMPETER (fron peti) v. i (Prend deux t 
devant unc syllabe muctte : je tronipette [cepéndant, 
l'Acad. ecrit : l'uigle trompete). Sonner de la trom- 
pette. Se dit du cri de l'aigle. V. t. Divulguer : 
trompeter une nouvelle par toute la ville. Faire 
crier à son de trompe une chose perdue : trompeter 
un chien perdu. Assigner À comparaitre. (Vx.) 

TRHOMPÉTEUR (Lon) n. et adj. m. Celui qui 
sonne de la trompette, Chacun des muscles des 
joues, appeles plus souvent buccinateurs, 

TROMPETTE (L'on-pé-te)n.f.(dimin.de trompe). 
Instrument à vent, en métal, dun son éclatant. 
trompette de caralerie, Trompelte d harmonie, trom- 
pette A pistons, en fa ou en si h, au son brillant 
et solennel, plus allongée que le cornet. Nez en 
trompette. nez releve, 
Déloger sans tromi- 

ella, partir clanies- 
inemeht. Iron. Ein- 
boucher la trompette, 
prendre le st le heroi- 
que, Fig. Personne 
indiscrete : c'est la trompette du quartier. Zool. Nom 
de coquillages tels-que 
les buccins, les tritons. 
Nom d'oiseaux tels que 
l'agarni. la grue ruu- 
ronnée. N, m. Celui qut 
sonne de la trompette. 
Trompette major, ce- 
lui qui est placé À la tête des trompettes d'un régi- 
ment. PI. des trompettes majors. 

THOMPETTISTE (Don pr tisle) n. m. Celuiqui 

ous de Ja trompette. 

THOMPEUR, EUSE (fron, eu-:e) mdj. et n. Qui 
trompe : discours trompeur. 





Trombones : 1. A 
coulisse, 2.A pistons. 





Trompette de cavalerie, 





Trompette d'harmonie, 


TROMPEUSEMENT (tron-peu-se-nan) adv. 
D'une manière trompeuse : promettre tromp uss- 
ment. 

TROMPILLON (tron-pi, Il mll . on) n. m. Archit, 
Petite trompe. Voussoir qui occupe l'anglo d'nne 
trompe. Techn. Chacune des onvertures d'une trompe 
ou machine soulflante hydraulique. 

TRONC (ton. mème devant une voyclle) n. m. 
(lat. truncus). Partie d'un arbre: depuis la naissance 
des racines jusqu'à celle des branches : le trone 
des palmiers est très élancé. (V. la planche PLANTE). 
Le corps de l'homme, considéré sans la tète et 
les membfcs. Fragment du fût d'une colonne. 
lioite, dans une eglise, pour les aumônes. fig. 
Source commune. Souche d'une famille. Géom- 
Tronc de pyramide, tronc de cône, partie d'une py- 
ramide, d'un còne, qui ést comprise entre la base et 
la section par un plan parallele à la base. — Pour 
obtenir le volume d'un tronc de pyramide ou d'un 
tronc de cône. on prend le tiers du produit de la 
hauteur par le noin- 
bre obtenu en addi- 
tionnant l'aire de In 

vande base. l'aire 

c la petite base et 
la racine carrée du 
produit des aires 
des deux bascs 
(moyenne propor- 
tionnelle entre les 
deur bases). 

TRHONCATUMRE Tronc de còne. Tronc de pyramide 
n. f. Etat de ce qui 
cst tronqué. Minér. Remplacement d'une arète par 
unce facette. 

TRONCE ou TRONCHE n. f. (de tronc). Grosse 
epuche de hois, qu'on brûle la veille de Noel. Arbre 
de futaie, dont on tient les branches coupecs. 

TRONCHET (ché) n. m. Gros billot de bols à 
trois picds. 

TRONCON n. m. (de tronc). Morceau coupé ou 
rompu de quelque objet plus long que largc: tron- 
con d'épée, de lance. Partie de la queue d'un cheval, 
qui porte les crins et qui adhere à la croupe. 

THONCONIQUE adj. Qui est en forme de trone 
de cône. 

TRHONCONNEMENT (s0-ne-man) n. m. Action de 
troncçconner. (Peu us.) 


THONÇONNER (50-nf) v. t. Couper par tronçons : 
tronconner une anguille. 


TRON DE L'AIR (prov. troun dé l'air, tonnerre 
de l'air) interj. Fam. Ancien juron provençal. 


THÔNE n. m. (lat. thronus; du gr. thrdnos, siège). 
Siège de ecrémonie des rois, des empereurs : saint 
Eloi avait, dit-on. Fareique pour Dagobert un trône 
d'or massif. Siège sur lequel s'assied un évêque, 
dans les cerémonies religieuses. Fig. Puissance sou- 
veraine : aspirer au trône. PL L'un des neuf chœurs 
des anges. 

TRÔNER (n°) v. t. (de trône). Faire l'important 
dans une réunion. une assemblée : trôner dans un 
salon. . 

TRONQUE (kf. E adj. Mauotilé, diminué d'une 
partie considerable : colonne tronquée. Où l'on a re 
tranche quelque partie essenticlle : ouvrage tronqur 
Geom. Dont on a retranché le sommet par un plan 
sécant : cône tronqué. 

TRONQUER (Xé) v. t. (lat. truncare ; de truncus, 
tronc). Mutiler, diminuer d'une partie considérable : 
tronquer une statue. Fig. Tronquer un livre, un 
passage. le dénaturer. | 

TROP (iro) adv. Plus qu'il ne faudrait. Accom- 
pagne de la negation. il signifle quére : cela n'est 
pas trop sûr. Par trop, réellement trop. De trop. 
excessil, superflu. importun. déplacé. En trop, en 
execs. Trop peu. pas asscz. N. m. L'exces : en fout, 
le trop ne vaut rien. ANT, Pas anser. 

TROPE n. m. (du gr. tropos, tour). Rhét, Texte 
figure de mots. dans laquelle on emploie ceux-ci 
avec un sens différent de l'habituel : {a métaphore, 
l'antononase sont des tropes. (V. RHÉTURIQUE.) 


TROPÉOLEES (/é) n. f. pl Famille de dicoty- 
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lâdonés. ayant pour type la capucine (tropcolum). 
S. une fropéalée. : 

TROPHEE (/é) n. m. (lat. trophæum). Dépouilles 
d'un ennemi vaincu : les truphtes de la vibtoire. Orne- 
ment consistant en un groupè d'armes appendues i 
une colonne, a unc muraille. Fig. Marque, souveuir 
d'un succes, d'unr victoire : s enorqueïllir de ses tro- 
phées. Par ezt. Objets divers mis en faisceau : tro- 
pce de drapeaur. Représentation d'un trophée 
d'armes ou d'un trophée quelcunque. 

THOPHIQUE adj. (du gr tropnlé, nourriture). 
Qui est relatif à la nutrition : troubles trophiques. 
Nerfs trophiquex, nerfs qui president à la nutrition 
des tissus. 

TROPHOLOGEIE (ji)n. f. (du gr. trophé, nourri- 
ture. et logos, walten Science de Falinentation. 
Peu us.) í 
i TROPHONEVMONE (rri ce) n. f. Affcction ner- 
veuse. causce par des troubles trophiques. 

TROPICAL, R, AUX adj. Du tropique. Qui vit 
dans les tropiques : régions froprrules ; plantes tro- 
preales. Chaleur tropicale, chaleur comparable a 
Cvlle dus lrupiques. 

THOPIQUÉ n. in. (du gr. tropikas, qui tourne). 
Chacun des deux petits cercles de la sphere, paral- 
icles à l'équateur. et entre lesquels s'effectue le 
mouvement annucl apparent du Kobe] autour de la 
terre. Asir. Tropique du Cancer, dans l'hémisphere 
scptentrional. Tropique du Capricorne, dans l'hemni- 
sphere méridional. (V. MAPPEMWONDE, LATITULE, 
TERRE, ZUNE.) |Les regiona tropicales ou intertropi- 
cales sont les coutrècs les plus chaudes du globe ; 
elles forment la ronc torride. Par analogie. on ap- 

lle chaleur tropicale une chaleur tres forte] 

aptéme des tropiques, V. RAPTÈME. Adljeeliv, Qui 
appartient aux tropiques. Anne tropiqne, intervalle 
de temps qui s'écoule entre deux passages suCCur- 
sifs du soleil à l'équinoxe du printemps. 

TROPIQUE adj. (du gr. tropos, tour). Bot. Se 
dit des fleurs qui. plusivurs jours censécutils, s'ou- 
vrent au lever du solvil el se ferment à son coucher. 

TROPISME {pis me) n. ni. (du gr. tropos, tlour). Ac- 
croissement ou progression d'un organismo dans une 
direction donnee, sous l'influcnce d'une excitation 
extérieure (lumière, chalcur, activité nutritive, etc.). 

THOPOLOGIEÉ (ji) n. f. (du gr. tropos, trope, et 
logos. discours). Science ou traité des tropes. 

TROPOLOGIQUE adj. {hét. Figuré : sens tro- 


Poe 
TROP-PERÇU n. m. Somme perçue en trop : 
rembourser le t'op-perçu. 

TROP-PLEIX (lroplin) n. m. Ce qui excède la 
capacite d'un récipient : vider le trop-plein d'un 
réservoin Puisard creusé aupres d'une citerne pour 
èn recevoir le trop-plein. 

TROQUE n. f. (dc traquer) Commerce par 
échange de marchandises. (Syn. de TROC.) | 

TROQUE n. m. Genre de mollusques gastéropodes 
marins, dont la coquine conique, large et épaisse, 
fournit de Ja nacre å l'industrie. 

TROQUER (/é) v. t. Echanger pour autre chose. 
Truquer son cheval borgne contre un aveugle, échan- 
ger une chose mauvaise contre une pare. 


TROQUEUR, EUSE (leur, eu-:a) n Fam. Qui 


iroque. qui aime À tre 
TROT (tro) n. m. Allure du cheval et de certains 
quadrupedes. intermédiaire entre le pas et le galop 
et caractérisée par des battues également eapncecs, 
exécutées successivement par chaque bipede diago- 
nal : prendre le trot. (V. la planche cutvai..) Fig. et 
fam. Au trot, vivement : mener une affaire au trot, 
 THOTTABLE ((r0-ta-ble) adj. Où l'on peut aller 
au tfot : chemin trotlable. 
THOTTADE (tro-la-de) n. f. Petite course à che- 
val ou en voiture. 
THOTTE (fro-te) n. f. Espace de chemin. 
THOTTE-MENU (lro-le) adj. invar. Qui trotte à 
petits pas. La geng trotle-menu, les souris. 
TROTTER (tro-té) v. i. Aller lc trot: cheral qui 
trotte bien. Marcher: trotter toute un“ journre 
Trotter par (ou dans) la cervelle, la tête de quel- 
qu'un. faire chez lui l'objet d'une préoccupatisn 
constante. 
TROTTEUR, EUSE (trotteur, eu-ze) n. et alj. 
Cheval dressé à n'aller que le trot. N. f. Aiguille dvs 
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secondes dans une pondule, une montre. Adjectiv. 
Qui permet de trotter, de marcher vite : un costume 
trötteur; une jupe trolfeune. 

TROTTIN (tro-{in) n. m. Petit domestique em 
ployu a faire des còurses. (Vx.) Jeune ouvriere em. 
ployee aux courses 

TROTTINER (frv-ti-né) v. i. Avoir le trot tres 
court, en parlant du cheval. Marcher vite et à 
petits pas. 

THOTTINETTE (tro-liné-te) n. f. Jouet d'enfant 
consistant cn une planthetie montée sur deux roues 
et munie d'une tige articulec servant de direction. 
(On dit aussi PATINETTS.) 

TROTTING (ru lin -gn') n. m. Elevage des che- 
vaux trotteurs. 3 > 

TROTTOIN (trv-toir) n. m. Espace. genéralement 
bitume ou dalle. menagé wur les côtés d'une rue, 
d'une chausser ct reserve aux pictons. 

TROU n. m. (lat. pop. traucon). Toute ouver- 
ture en creux. faite dans un corps: creuser un trou 
en terre. Cawite naturelle ou:non, dans laquelle se 
loge un animal : le trou de la souris. Fig. Logement 
sans commodite, sans Kaicte. Boucher un trou. payer 
une dette. Faire son trou, se faire une position. Mettre 
la pièce a cote du trou. se servir d'un expedient qui 
né peut amener de resultat, Faire un trou a la lune, 
scnfur precipitamment sans payer scs dettes. Mar. 
Trou du chat. vide dans łe plancher d'une hune pour 
laisser passer un homme. Fortif. Trous de loup, 
defense accessoire constituée par des Irous évascs et 
au fond de chacun desquels est planté un picu aiguisé. 

THOUHADOLR n. m. (du provenç. trobador, le 
trouveurz. Pocte provençal du moyen Age : le trow- 
baduur de bengue doc correspond au trouvère de 
langue daotl. (Vs Part. -hixt.) Adjectiv. : costume, air 
tronubaidlunr. 

TROUBLANT (Plan). E adj. Qui cause du trou- 
ble : ingnirtude troublante. ` 

THOUMLE n. m. (de trouble adj.). Agitation tu- 
multueuse : ne poucoir parler au milieu du tron- 
ble. Mèsintelligence. désunion : apporter du trouble 
dans une fumille. Wmotion inquiète : {es troublea 
du cœur, PI Soulevement populaire : erciter des 
troubles. ANT. Calme, 

TROUBLE alj. (du lat. turbidus. agité). Brouillé ; 
qui n'est pas clair : vin trouble. Fig. Picher en eau 
trouble, chercher du profit dans les affaires louches. 

TROURLE n. f. V. TKUnLE. - 

TROUBLE-FETE n. m. invar. Personne impor. 
tune, qui vient troubler la joie d une reunion par sa 
presence. n iiet aussi au fém. : cette femme est 
une truuble-[éte.) 

TROUBLER (4/6) v. t. Rendre trouble, browller : 
troubler de l'eau, du vin. Jeter dans le desordre, 
l'agitation : lu triple trauble la surfure des mers. 
Fig. Canser de la mesintelligence : troubler un mé- 
nage. Causer du desordre: troubler la puir publique. 
Empêcher l'usage de: troubler la ruison. Inter- 
rompre : troubler un entretien. Intimader : votre 
présence le truuhle. 8e tronbice v. pr. Devenir 
Wwouble. Fig. Sembarrasser : l'orateur ie troubla. 

THOLÉE (trou-é) n. f. Ouverture naturelle ou ar- 
tificivlle dans une haie. un bois, une palissade. 
Fig. : la trouée de Belfort. Effet d'une decharge 
d'artillerie à travers les rangs ennemis ou un corps 
d'ouvrages forliflus : faire une trouée. 

THOUER (frou-é) v. t. Percer nn trou dans: 
trouer un mur. 

TROU-MADAME n. m. Sorte de jeu consistant 
à faire passer de petites boules d'ivoire dans des 
arcades nurérotées. PI. des trous-mradaie. 

TROUPE n.f. Réunion de gens: une troupe 
d'hommes. Association de gens se livrant a Ju méme 
occupation : une troupe de roleurs. Animaux vivant 
ensemble : une troupe de [reluns. Toute reunion de 
soldats. Ensemble des comédiens, des artistes d'un 
mème théâtre: une bonne troupe, 

TROUPEAU (pô) n. m. Troupo d'animaux donies. 
tiques. vivant ensemble sous la direction d'un ber- 
ger, Peuple d'un diocese. d'une paroisse par rap- 
port à l'évêque. au cure. Tronpe d'hommes Olaus un 
sens dlefavorable)l, Fronpern de Jésus Christ. Vis tise. 

TROUPIALE n. M. Gourc d'uisecaux pass teaux 
d'Awérique, qui vivent par bandes daus Ics furèts, 
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TROUPIER (pi-é) n. m. Fam. Soldat : le troupier 
francais est débrouillard. 

TROUSSAGE (trou-sa-je) n. m. Action de trous- 
ser une volaille. 

TROUSSE (trou-se) n. f, (de trousser). Faisceau 
de plusieurs choses liées ensemble. Trousse de chi- 
rurgien, de médecin. de véterinuire. vitui ou porte- 
feuille divise en compartiments et contenant les 
instruments qui sont necessaires à CCS praticicns. 
PL Chausson bouffantes que portaient autrefois les 
pages. Aur trousses de, à la poursuite de : avoir lex 
gendarmes a ses trousses. 

TROUSSÉ (iou-séj, E adj. Fam. Fait, exécute.: 
compliment bien troussé. Tourne: båti : un gaillard 
bien trousré. 

THOLSSEAU (trou-sd) h. m. Petite trousse : 
trousseau de clefs. Linge, habits qu'on donne 4 une 
fille que l'on marie ou qui se fait religieuse, à un 
enfant qui entre en pension. 

TROUSSE-HAMRME (trout-se-ba-re) n, f. invar. 
Morceau de bois qui sert a faire joindre ensemble 
les coupons d'un train à Cotter. 

TROUSSE-ETRIENS (trou-sétri-é) n. m. invar. 
Syu. de PORTE-KTRIERS. 

THOUSSE-GALANT (trou-se-gha-lan) n. m. Cho. 
léra sporadique. (C'est unec maladie à marche rapi- 
dement mortelle, qui trousse en peu de tewps 
l'homme le plus vigoureux.) 

TROUSSE-PIED (trou-se-pi-é) n. m. invar. La- 
nière qui tient plie le pied d'un animal dunestique. 

TRUOUSSE-QUELTE (fraw: pe-e) n. m. invar. 
Murevau de cuir rond qui. dans le harnachement 
du cheval, passe sons le tronçon de la queue de 
l'animal. 

TROUSMEQLEN (trow-se-hin) n. m, Arcade pos- 
térieure de l'arçon d'une selle. Techn. V. Tuus 
QUIN. 

THOUSSEQUIVENR v. t. V. TRUSQUINER. 

TROUSSER (runs) V. t (de truu, au sens de 
trognon). Replier, relever pour cimpécher de trai- 
ner : trousser st jupe. Expedicr vite : trousser une 
affaire. Faire muyurir rapidement: ce mal l'a trousse 
en trois jours. Trousser quelqun, relever ses ve- 
ments, Trouxser une vulaille, la preparer pour 
ja mettre à la broche. Truusser hagaye, partir 
brusquement. 8e tronusser vV. pr. Relever ses véte- 
mentas. 

CHOUSSIS (trou-si) n. m. Pli fait à un vêtement 
pour le raccourcir. 

TROUS AMER adj. Qui peut se trouver, se ren- 
contrer. ANT. Intronuvable. 

CARO VALLELR (ca, LE mil.) n. f. Decouverte heu- 
reuse : faire une bonne trouraille. Objet heureuse- 
ment decouvert : une riche trouraille. 

TROUVÉ, E adj. Heureusement imaginé : erpres- 
sion trource. Tout trouvé, qui se presente de soi. 
mème. Enfant trouvé, abandonné dans un lieu pu- 
bhe et recueilli par charite. 

TROUVER r) v. t. (peut-être de tropus, trope). 
Rencontrer, que l'on cherche ou non: frourer un 
trésor. Surprendre : trouver en faute. Decouvrir, 
inventer : tronver von procédr. Eprouver. sentir : 
trouver du plaisir. Estimer, juger : trourcer un ot- 

crage bien fait. Trouver la mort., ètre tué, Trou- 
cer bon, mauvais, approuver, désapprouver. Trou- 
cer à dire, a redire. trouver des raisons de blàmer. 
Aller trouver quelqu'un, se rendre auprès de lui. 
Fun. La trourer mauvuise, juger mauvais un procédé, 
un resnliat. Se trouver v. pr. Se rencontrer, exis- 
ter: plante qui se trouce partout. Etre dans un 
heu determinó : frourez-cous ici demain. Etre 
lans une certaine situation : se trouver fort embar- 
pesse. Se reconnaitre, se sentir: je me ÉrOULE Mier. 
Se trouver mal. avoir une syncope. V. impers. Íl se 
troure, il y à Il se trouca que, il arriva que. 

TROLVERE n. m, Ule trourer). Poète du moyen 
âge. ayant composé en langue d'oil. (V. TROUNA- 
DOUR.) 

TROUVEUR, EUNE (zuze) n. Personne qui 
trouve. qui invente : un herio eur troureur. 

TROA (troks) n. m. Genre d'insectes coléoptères, 
répandus aux environs de Paris. 

TROYES. ENNE (froit en, é-ne) adj. et n. De 
Troie, capitale de la Truade ou de Troyes, en Cham- 
pagne 





TRUAND (tru-an), E n. (du celt. tryan, vagabond) 
Au moyen åge, Fr re mendiant de profession. 

TRUANDAILLE (da. ll 
mll.) n.f. Rennion de truan'is. 

TRUANDER |dé) v. i. Fai- 
re le truand. (Vx.\ 

TRUANDENRIE (ri) n. f. 
Métier de truand. 

TRUBLE ou TROUBLE 
n. f. idu lat. tribula. berse). 
Poche de filet. attachée à un 
cerceau auquel est ajustè un Truble. 
manche et qui sert à prendre 
les poissons dans les viviers ou sous les berges des 
rivivres. 

i TAVLEN ou THOLBLEAU (blé) n. m. Petite 
ruble. 

TRUC (truk) n. m. (du gasc. truca, frapper). 
Sorte de billard. Fam. Savoir-faire, adresse, aD 
leté : avoir le truc. Moyen adroit ou subtil : des 
trucs de métier. Mecanisme employé au théâtre pour 
faire mouvoir certains decors. Jeu de cartes. 

TRUC ou TRUCK (rui) n. m. (mot. angl.). Wagon- 
fombereau en plate-forme, employé sur les chemins 
de fer pour le transport des objets encombrants et 

csants. 

TRUCAGE ou TRUQUAGE (ka-je) n. m. Ensem- 
ble des procédes à l'aide desquels on donne à des 
ubjets modernes un air de vétuste qui augmente leur 
prix. Emploi de moyens adroits pour tromper. 

TRUCHEMAN où TRUCHEMENT (mun) n. m. 
(ar. tardjuuman). Interprete. dans la conversation 
cntre des personnes qui parlent des langnes dife- 
tentes. Fig. Intermèdiaire servant i éxolloner. in- 
terpréter les pensées de quelqu'nn, Chose qui en ex 
plique une autre : les yeux sont les muets truche- 
mans du cœur. 

THAUCLLENCE (lan-s4 n. f. Etat, caractère de 
celui ou de ce qui est truculent. 

TRUCULENT (lan), & adj. (lat. pruevwlentua). 
Brutal et fanfaron. 

TRUELLE (é-le) n. f. lat. trulla). Outil de maçon 
à lame triangulaire ou trapezoidale, à manche re- 
courbé, pour appliquer le mortier, le plâtre. Spatule 
de métal, pour servir le poisson à table. 

TRUELLEE (é-lé) n. f. Quantité de mortier qui 
eut tenir sur une truelle. 

TRUFFE (tru-fe) n f. (lat. 
tuber). Champignon ascomy- 
cete souterrain tres savoti- 
reux, qui na ni tige ni raci- 
nes apparentes: pour chercher Truelle 
les truffes, on se sert de porcs P 
on de chiens auxquels on enlève leur trouraille dès 
qu'elle ext déterrée. 

TUUFFENR (tru-fé) v. t. Garnir de truffes : truffer 
une voluille. 

TRUFFICULTEUR, TRICE (tru-/i) n. ct adj. Qui 
cultive les truffes. 

TRUFFICELTURE (tru-fi) n., f. Art de cultiver 
la truffe. : 

TUUFFIER (truf é), ERE adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux truffes. Où il y a des truffes : ré- 
yion truphére. Dressé à la recherche des truffes : 
chien truflier. Chéne truffier. varicté de chenc blanc 
au picd duquel on tronve la truffe. 

'TRUFFIERE (tru-fi) n. f. Terrain dans lequel on 
trouve des truffes. 

TRUE tru-n. 
f. (bas. lat. troja). 
Femelle du porce. 
Truie de mer, pois- 
son du genre sccur- 

ène. 

TRUINME (is- 
me) n. m. (angl. 
truism; de true, 
vrai). Vérité ba- 
nale, toute simple, 
sans portee. 

TRĦLITE n. f. 
(lat. trutta). Sous- 
genre de saumons, comprenant des poissons très csti- 
tués, des eaux courantes douces et salecs de nos 
pays : la truite affectionne les eaux rapides et claires. 











Truites (q, variété noire). 


TRU 


Truite saumon’, individu de Fespece truite cum- 
mune, qui A ja char rouge comme le saumon., 

TAUSTÉ,E adj. Marquete, tacheté : chien fruité. 
Se dit des poterivs dont la glaçurc se trouve, par 
suite d'un Aacculent de fabrivatiun, couverte de fen- 
tes disposees en reseaux. Fonte traitée, fonte Manche, 
mélce de funte grise et tres propre à fournir du 
fer lorze. 2 

ERULLISATION /trn-li-za-si on) n. f. (du Jat. 
trulla, tencho. Mee unn. Travail a la truclle, d'enduits 
ou de crepis que Fon applique a 
Fintericur des vottes. 

TRUE (ru) n. mn. Espa- 
cè dun mur entre deux fene- 
tres, enire deux ouvertures. 
Glace qui occupe cet espace, Jar- 
ret du bœuf, coupe puur étre 
manse. 

THIQUER (Aj) v. t Fam. 
Contrefaire, falsifer, vendre du 
neul pour du vieux: frnquer wn 
bijou. V. i Empluyer des trucs, 
des stratagemes. 

TREQULEUN, ELSE (kenur eu- 
ze) n. Personne qui emploie des 
trucs, qui denature des objets, | 

FRESON (frwus-hin) ou ANR 
TROLESEQL AN (bronse-Linjn. rent k CoN 
m. (wallon crushin) Onul de nussier el Lérnenticr 
menuisier, forme d'une planche CANES f 
que traverse en son pulicu nne regle carrec, servant 
our tracer sur les planches dressces des lignes paral- 

clesadeur bord. Outil de bourrelicr ponr mucerlecuir. 

FAUNQLINER (iruxhimé) ou TROUSNEQ I- 
NER (trou-sr-hi-né) v. t. Tracer au trusquin des 
lignes paralleles. i 

FREIST (treust) n. m. (mot angl.). Syndicat de 
pruJucteurs vu de spéculat-nrs. forme en vue de 
faire hausser le cours d'une valeur ou le prix d'une 
marchandise en lvs accaparant : les graruls trusts se 
sunt d'abord farmis en Amerique. 

TRASTE (frus le) cu TMENTIS (trus-tisx) n. f. 
(du cell. trust, fui), Surte de cumpagnuynnage guer- 
rier, qui se cumpostit d'hununes Mbres gruupes au- 
tour des chefs, chez lvs Franes, pour leur cuustituer 
une sorte de garde d'honneur et dont Ics membres 
portaient L: negn d'anfrustions. 

TRUSTER (17) v. t. Accaparer par un trust. 

TRUSTER n. im. Qm organise un trust. 

TRAJALE (lruhou-le) n. m. Genre d'insectes 
sauteurs, des regions chaudes, 

TRYPANOSE (nj ze) vu THYPANOSOMIANE 
(a se) n. f. Maladie determince par la presence de try- 
panosomes dans le sang: la maladie du sommeil 
êst une lrypanose. | 

TAYPANOSOME n. m’ Infusuire, flagellé, qui 
vit en parasite dans le sang de divers vertebres : les 
trupanôsomes sont inoculrs à l'homme et aur ani. 
muttr par de) insectes piqueurs comme la tsé tsë. 

FTFRYPNINE n. i. l’erment du sue pancréaliqne. 

TSAR n. m. Titre habitus-Uement dounè x lempe- 
reur de Russie. (czar est la forme polonaise }) 

TSAREVETON n. m. Fils du isar. (On ecrit aussi 
CÉSARÉVITCOUH, CZARKYITCH cl CZAROWIFZ, qui est Cl 
realite la forme polonaise.) 

TSARIEN, ENNE (in. à ne) ndj. Qui appartient 
au tsar. Sa Majesté turienne. Ve 
tsar. (CZARIENRE est la forne polo- 
nai-e. Pas de mase. ;-) 

TSAMINE n. f. Femme du tsar. 
(czaki{e, Cst ba forme polv- 
nai»c.) 

TSARINME (risar) n. m. Ré- 
gime politique de fa Russiv, au 
temps des Cars. 

TSE-TSK n. f. Nom vulgaire 
d'une mouche africaine, qui cause 
par ses piqûres de grands ra- 
vages, inoculänt à Thomme et 
aus animaux les trypanosomes qu'elle vehicle. 

TSF. Abreviniion des moth télégraphie sana jil. 

TIGANE n. V. TZIGANE. 

Tu, TOI TE (lat. in, te) pron. pers. sing. de la 
2e pers. Dan. Etre «à tu et a toi arec quelqu'un. en 
étre avec lui aux termes d'une intime familiarité, 
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TUABLE alj: Qui peut ètre tué; bon à tucr ; un 
cochun tuable. 

TUANT (au), E adj. Fam. Pénible, fatigaut: mé- 
tier tuant. | 

TU-ALTEM aa n. m. (des mots lat, tu autem. 
signif. mais toi [empruntés aux leçons du hrerv iaire), 
Fam. Noœud de l'affaire, difculie : voilà Le tu-auten. 
(V. Part. rose.) 5 

TUB (eub) n. m. (mot angl.). Large cuvette de mé. 
tinl ou de caoutchouc, dans laquelle on se fait des 
lotions a grande eau sur tout le corps. Le bain lui- 
meme qu on y prend : prendre son tub. | 

TUBA n. m. Instrumeut de cuivre, de la famille 
des sarhornes. 

TUBAGE n. m. Introduction d'un tube dans le 
larynx pour eiupècher l'asphyxie, dans des cas de 
croup. Dans les sondages. action d'enfoncer des tu- 
bes de reténue pour prevenir l'eboulement de la terre. 

TUBE n. m. (lat. tubus). Tuyau cylindrique : vn 
tube de plomb. Canal ou conduit naturel: le tube 
digestif. Partie inférieure et tubuleuse des calices 
on des corolles gamupetales. Pop. Chapeau haut 
de forme. Tube Berlier, tunnel revétu inté- 
rieurement de plaques d'acier et qu'on emploie 
dans les chenuns de feu souterrains, particuliè- 
rement pour le passage sous les cours d'eau. T'ube 
de Branly, syn. de CONEREUR, RADIOCUNLUCTEUR, rè- 
cepteur des ondes dans la télégraphie sans til, l'ube 
de Crookes, instrmnent employe en radiographie. 
Tube de Geissler. tube contenant du gaz 1arcfic dans 

interieur duquel le passage de la decharge élee- 
rique provoque des effets lumineux particuliers. 

TUBER (be) v. © Garnir de tubes un sondage, 

TUBERACE, E adj. (du lat. tuber, trufe). Qui se 
rapporte à la trufe. N. f. pl. Groupe de champi- 
gnons ayant pour type la truffe. S. une tubérucée, 

TUDBERCULLE bèr) noi. (lat tuberculum).Touteex- 
croissance qui survicut à une partie quelconque d'une 
plante. mais principalement à la racine, comme la 
pomni de terre ligname, la patate, ete. (V. la planghe 
PIANTE.) Pathol.Petite tumeur argondie de l'intericur 
des tissus et qui est caractéristique de la tuberculus. 

TUBENCULEUX, KESE (bér-ku-leù, eu-ze) adj. 
Qui est de la nature du tuberculc : racine tuber- 
culeuse. Pathul. Qui cvucerne les tubercules mor- 
bides. N. Phtisique : envoyer un tuberculenuz dans 
un sunðtorinm. i 

'TEURERCULIFORME (bèr) adj. Qui a la forme 
d'un tubercule. 

TUREMOLLINE (bèr) n. f. Extrait d'une culture 
de tuberculose, dit aussi Lymphe de Koch. 

TUREMCLLINATION (na-si-oun) ou TIRERCLS 
LININATION (za-si-on) n. f. Action d'iujectur de la 
tuberculine diluce aux animaux qie lun veut 
cproâver pour le diagnostic de la tubereuluse. 

FAMERÇCLEINER néi TEMEROCLLINISEN (ze) 
v. t. Pratiquer Ja tuberculinalion sur . fuberculiner 
Une grise, 


TUBEMOULINANLE (za ble) adj. Qui wut èire 


atteint de tubereuluse, 


TLBENMOCLLISATION (Lèr, =at-si-on) n. F. Forma. 
tion du tubercule, . 

TUBENCLILEISER (bèr, si) v. & Produire des tu- 
Lberéules. Se tubereuliser v. pr. Devenir tuswvreuleux. 

TURENMCLLOSE (bèr-hu-ló-se) 
n. f. Maladie produite par un ba- 
cille specifique ct qui attaque plus 
specialement les poumons. — La 
tuberculose est une maladie extré- 
mement contagieuse, qui Attwint 
surtout les ofganismes predisposés 
par Phércdite, le surmenage phy- 
sique et intellectuel, vte. Elle se 
lucalise surtout dans Je poinnon 
(tuherculuse pulmonaire, plitisie, 
maladie de poitrine) ou lvs articu- 
lations (tumeur blanche. coralgie, 
mal de Pott). Elle s'attaque aussi 
aux ganglions. à la peau (lupus), 
ete. La tuberculose est guérissa- 
ble par la suralhimentation, la vie 
au grand air, le repos :, les tu- 
berculoses locales sont plus facile- 
ment arretées dans leur volution. 

TUPEREUNE (reu-:e n. f. (de tuberrus). Espèce 





Tubereuse. 
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d'amaryllidées, très recherchées pour leurs belles 
grappes de fleurs blanches à odeur suave et péné- 
trante. Tubéreure bleue. l'agapanthe. 

TUBÉREUX, EUSE (reù, eu-ze) adj. (du lat. 
tuber. tuberculc). Qui forme une masse charnue : 
racine tubéreuse. , 

TLRÉMIMATION (za-sison) n. f. (du lat. tuber, 
cris, tubercule). Transformation en tubercules ou 
eos e la partie infericure de la tige ou 

es organes radiculaires de certains végétaux. 

TUBÉRIFOMME adj. (du lat. tuber, eris, truffe, 
et de forme). Se dit d'une production animale ou 
végétale qui revêt la forme dune truffe : racine 
tubériforme. è 

TURÉROSITÉ (si) n. f. (de tubéreuz). Tumeur en 
forme de tuberoule: 

TURICOLE adj. Qui vit dana un tube : annélides 
tubicoles. | 

TURIPORE n.m. Genre de polypiers des mers 
chaudes, vulgairement dits orgues de mer. 

TURITÈLE où TUBITÉLAIRE (lé-re) adj. Zool. 
Qui construit une toile munie d'un tube, en parlant 
des araignécs. 

TUBULAIRE (lé-re) adj. (du lat. tubulus, petit 
tube). Qui est en forme de tube. Chaudière tubu- 
laire, dans laquelle la masse liquide est traversée 
d'un nd nombre de tubes donnant passage aux 
produits de la combustion. Font tubulaire, formèê 
d'une série de tubes métalliques ajoutés bout à bout. 

TUNULÉ, E adj. Qui est en forme de tube. Munti 
d'une ou de plusieurs tubulures : cornue tubulée. 

TUBULEUX, EUSE (leù, eu-ce) adj. Qui est en 
forme de tube : corolle tubuleuse. 

TURULIRRANCHERS n. m. pl. Zool. Ancienne 
division des mollusques gastéropodes. S. un tubuli- 
branche. 

TUBULORE n. f. (du lat. tubulus, petit tube). 
Ouverture de certains vaisseaux, destinée à recevoir 
ún tube: flacon à trois tubulures. Petits conduits, 
dans certaines productions naturelles. 

TUDEMQUE (dés-ke) adj. (de l'allem. deutsch.alle- 
mand). Se dit des Germains, et surtout de la langue 
parlée par eux : les idiomes angues Fig. Rude- 
grossicr: façons tudesques. N. m. La langue tudesque. 

TUDIEU! interj. (de tue, et Dieu). Juron de l'an- 
cienne comédie, 

TUE-CHIEN (chi-in) n. m. invar. Employé mu- 
nicipal chargé de tuer les chiens cgares. (Vs.) Nom 
vulgaire du colchique d'automne. 

TUK-DIABLEn.m.invrar. Enginde péche constitué 

une olive de métal recouverte d'une enveloppe bril- 
ante garnie de plusieurs hameçons Eu Fe et dont 
les mouvements dans l'eau imitent ceux des poissons. 

TUÉ-MOUCHE n. m. invar. Bot. Nom vulgaire de la 
fauase oronge. (V. ORONGS.) Tue-mouches ou adjectiv. 
Papier tue-mouches, papier imprégné d'une substance 
vénéneuse, dont on se sert pour tuer les mouches. 

TURR ({u-é) v. t. (peut-être du lat. tutari, couvrir 
et, ert., étouffer). Oter la vie d'une maniere vio- 
lente: tuer un homme à coups d'épée. Causer la 
mort : l'apoplerie l'a tué. Détruire: la gelée tue les 
panan ig. Altérer la santé : ses ercès le tuent. 

mportuner extrêmement : il me tue avec ses compli- 
ments. Faire tomber, discrèditer. ruiner : tuer une 
entreprise. Tuer Le temps. s'amuser à des riens. 
Absolum. Egorger les animaux de boucherie : bou- 
cher qui tue deux fois par semaine. Be tuer v. Pr. 
Se donner la mort. S'évertuer, alterer sa sante : se 
tuer au travail. 

TUERIE (tú-rf) n.f. (de tuer), Carnage. massacre : 
la tuerie de la Saint-Barthélemy. Abattoir. 

TUE-TÈTE [tù] (à) loc. adv. Crier à tue-téle, de 
toutes les forces de sa voix. 

TUEUR n. m, Celui qui tue: Jules Grrard fut 
surnommé « le Tueur de lions ». Celui qui tue les 
animaux dans les abattoirs. 

TUE-VENT (tü-van) n. m. Abri contre le vent, 
pour protéger les arbres. 

TUF (tuf')n.m. (lat. tofus). Formation géologique. 
de consistance généralement poreusc. Fig. Le fond, 
la mature vraie du caractère. — Les tufs calcaire, 
sont des sédiments abandonnés par le suintement 
des eaux calcarifères ; les (ufs volcaniques sont for- 
més de cendres et de boues d'origine éruptive. 
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TUFACÉ, E adj. Composé de tuf: terrain tu acé. 

TUFFEAU ou TUFEAL (tu- fá) n. m. (de tuf). Craie 
micacée, qui durcit à l'air: le tufJeau de Touraine. 

TUFIER (fé), ERE adj. Qui est de la nature du 
tuf: terre tufière. 
| Le rame n. m. Façon donnée aux draps avec 
à tuile. 

TUILE n. f. (lat. tegula; de tegere, couvrir). Car- 
reau de terre cuite pour couvrir les toits: maison 
couverte de tuiles. Morceau de marbre, de pierre, 
de bronze, etc., ayant la forme et la destination. 
d'une tuile. Planche de bois des tondeurs de drap, 
pour achever de coucher le poil. Fig. et fam. Acci- 
dent imprévu et désagréable. 

TUILEAU (l5) n. m. Frag- 
ment de tuile cassée. 

TUILER (lå) v. t. Donner la 
COREG façon au drap avec la 
uile. 

TUILERIE (rt) n. f. Lieu ou 
l'on fait de la tuile. 

TUILETTE (lé-te) n. f. Petite 
tuile. Plaque d'argile cuite. avec 
laquelle, on diminué l'ouvrean 
d'un four. 

TUILIER (li-é) n. et adj. m. 
Ouvrier qui fait de la tuile. Ce- 
lui qui gi une tuilorie. 

TULIPE n. f. (du turc toli- 

nd, turban). Genre de liliacées 

ulbeuses, à belles leurs orne- 
mentales : la culture de la tulipe 
est en honneur en Hollande. et les variétés de cette 
plante s'y comptent par milliers. 

TULIPIENR (pi-é) n. m. Genre de magnoliacces, 
comprenant de grands arbres américains que l'on 
ne en Europe pour l'ornement des parcs et des 
ardins. 

TULLE n. m. {de Tulle n. de ville. Tissu mince, 
léger et transparent, de AIS fins de coton ou de soie, 
formant un rescau à mailles rondes et polygonales ; 
du tulle broché. 

f RUE" (tu-le-rt) n. f£. Commerce ou fabrique 
e tulle. 

TULLIER (tu-li-é)). EME adj. Qui se rapporte au 
tulle: industrie tullière, 

TULLISTE (tu-lis-te) n. Personne qui vend, qui 
fabrique du tulle. 


. 


TUMÉFACTION (fak-si-on) n. f. Méd. Enfure, 
gonflement. 

TUMÉFIER (4 v. t. (lat. tumefacere. — Se con). 
comme prier.) Méd. Causer de la tuméfaction. 

TUMESCENCE (més-san-se) nl f. Etat de ce qui 
est tumescent. Tuméfaction. 

TUMESCENT (més-san), E adj. (du lat. fumescere, 
s'enfler). Qui s'enfle, se gonfle. 

TUMEUR n. f. (lat. tumor). Eminence, circon- 
scrite et d'un certain volume, qui se développe dans 
une partie quelconqueducorps.— D'une façon genérale 
on distingue les tumeurs en bénignes et malignes ; 
les premières croissent-lentement et, une fois extir- 
pées, ne recidivent pas; les tumeurs malignes, au 
contraire, récidivent après l'ablation et ont une 
tendance à se géneraliser dans tout l'organisme. La 

thologie des tumeurs est encore mal connue. Les 

umeurs empliex de liquide s'appellent kystes. 

TUMULAIRE (lé-re) adj. (du lat. tumulus. tom- 
ar Qui a rapport aux tombeaux : pierre tumu- 

aire. À 

TUMULTE n. m. (lat. tumultus). Grand mouve- 
ment, avec bruit et desordre : le tumulte des armes. 
Fig. Trouble, agitation : le tumuite du monde, des 
passions. Mouvement animé : le tumulte des af- 
faires. Chez les Romains. alerte militaire, soudaine 
et grave : la levée en masse suivait d'ordinaire le 
tumulte. En tumuite loc. adv. En confusion. 

TUMULTUAIRE (tu-é-re) adj. Qui sc fait avec 
tumulte : assemblée tumultuaire ; levée tumultuaire. 

TUMULTLUAIMEMENT (è-re-man) adv. D'une 
manière tumultuaire. 

TUMULTUEUSEMENT (ze-man) adv. En tu- 
multe : écoliers qui sortent de la classe tumultueuse- 
moat. 

TUMULTUEUX, EUSE (tu-eù, eu-ze) adj. Plein 
de tumulte : scène tumultueuse. 
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TUMULUS (luss) n. m. (mot lat. signif. ` tertre). 
Aunas de terre. Construction de pierres en forme de 
cône. que les anciens élevaient au-dessus des sépul- 
tures. PI. dès tumulus ou. comme on latin, tumuli. 

TUNAGE n. m. ou TUNE n. f. Couchis de fas- 
cincs traversé de piqnets ct de clayons et charge 
d'un lit de gravier pour arrêter l'action ges eaux. 

TUXGSTATE (tongl-xta-te) n. m, Sel de l'acide 
tunystique. : 

TUNGSTENE ({ongh-sté-ne) n. m. ln suéd. tung- 
stm, pierre pesante). Chim. Métal (Tu ou W) de 
densite 19.1, fusible vers 3.000 d'un gris presque 
noir, découvert par Schecle en 1780, 

FUNGSTIQUE (tongh-sti-he adj. Se dit d'un oxyde 
et d'un acide dérivant du tungstène. 

TUNICIERS (si-é) n. m. pl. Embranchement du 
regne animal, comprenant des animaux marins mons 
en lorme de sac. avec une enveloppe externe dite 
manteau ou tunique, d'où leur nom. S. un tunicier. 

TUNIQUE n. f. (lat. tunica). Vêtement de dessous 
que portaient les anciens. Redingote d'uniforme que 
portent les: soldats d'infanterie. les élèves de cer 
taines écoles. cte. Habillement que les évèques 
portent sous lcur chasuble, quand ils officient ponti- 
ficalément. Habillement des dia- 
cres et des sous-diacres. Anat. 
Nom de diverses membranes qui 
enveloppent: les organes : la tu- 
nique de l'œil. Bot. Enveloppe 
d'un bulbe. Enveloppe en général, 

TUNIQUE (Ac), E adj, Qui ost 
enveloppé d'une ou de plusieurs 
tuniques, ; 

TUNISIEN, ENNE (zi-in, è-ne) 
adj. et n. De Tunis ou de Tunisie: 
les souks ou bazars tunisiens sont 
dun aspect fort curieur. 

TUNNEL (tu-nèi) n. m. (mot 
angl.). Galerie souterraine, prati- 
quee pour donner passage à une | 
voie de communication : un tunnel de chemin de fer. 
— C'est-le plus souvent pour les chemins de fer que 
l'on creuse les tunnels ; il en est cependant qui livrent 
passage å des canaux ou à des routes. Les méthodes 
de percement varient avec la nature elle-même du 
sol, mais on se sert fréquemment aujourd'hui d'un 
bouclier, sorte d'armature en fer ou en bois. qui gar- 
nit le fond da tunnel et s'avance au fur et à mesure 
des travaux de déblaiement, Quand il faut attaquer 
le rocher. on a recours a des perforatrices mécani- 
ques, qui percent des trous de minę. Ce sonten tout 
cas des travaux considérables ct fort coûteux (le 
tunnel du Simplon a coûté 80 millions de francs). 
Les plus longs tunnels sont les suivants : Simplon 
(19.730 m.). tunnel du Bologne-Florence à traveis 
les Apennins (18710 n.), Saint-Gothard 114 920 M., 
Lætschberg (13.700 m.', Mont-Cenis (12.220 m.). Arl- 
berg (10.257 ın.) Roues [Italie] (8.260 ni.), etc En 
France, il faut citer le tunnel de la 
Nerthe (4.638 m.). celui de Blaizy 
(4.100 in, du Crédo Isvus le fort de 
l'Ecluse] (3.963 m.), de Rilly (3.550 m.), de [i 
Meudon (3.360 m.). ete. 

TUPA n. m. Genre de lobèliacées orne- 
mentales d'Amérique, 

TUPAIA (Pa-ia) où FUPAJA n.m. Gen- À 
re de mammiferes insectivores, de l'Asie, Turua 

TLPINAMPBIS (nan-biss) n. m. Genre lufvan. 
de reptiles sauriens (grands lézards d'Amérique). 

TURBAN n. m. (du pers. dulbend. bande de tête). 
Coiffure des Orientaux, qui se compose d'une longue 
pièce d'étoffe qu'on enroule autour de la tête recon- 
verta d'une calotte de drap. Coiffurede femme. sous 
le premier Empire. Coiflure de certaines troupes 
d'Afrique (tjrailleurs algeriens. zouavcs). 

TURBE n. f. (du lat. turba. foule). Dr. anc. En- 
quêtes par turbe, enquêtes faites pour constater la 
coutume, l'usage, sur une question de droit. (On dit 
aussi TOUR.) z 

TURRNELLARIES (bèl-la-ri-é) n. m. pl. Ordre de 
vers plats, qui vivent dans la terre humide. les eaux 
douces ou salées (planaires). S. un turbeliarié. 

TURBER (dé) n. f. (mot arabe). Edifice cubique 
recouvert dune coupole en pierre. ou les musul. 
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mans de distinction se font enterrer. (Dans le Ma- 
ghreb, ces édifices s'appellent marabouts). 
TURRIDITE n. f. Etat d'un liquide trouble. 
TUMBINAGE n. m. Action de soumettre les sirops 
à la turbine centrifuge, 
TURBINAIRE (né-re) n. f. Zool. Genre d'antho- 
Zoaires, comprenant des polypiers de diverses mers. 
TURBINE n, f. (du lat. turbo, inis. tourbillon). 
Roue hydraulique å axe vertical. que l'eau fait tour- 
ner en agissant sur des augets ou aubes de formes 
diverses: les turbines ont un rendement bien supérieur 
a Celui des roues hydrauliques ordinaires. Appareil 
dans lequel on effectue par centrifugation la sépara- 
tion des cristaux de sucre d'avec les sirops incristalli- 
sables. Les turbines se divisent en turbines hydrauli- 
ques ct turbines u vapeur. Les premivres comprennent 
deux catégories: turbines à réaction et turbines à 
impulsion. Ces deux catégories se subdivisent elles- 
mêmes en trois types : les turbines radiales. appclécs 
aussi centrifuges ou centripètes, dans lesquelles l'eau 
agit suivant ee rayons. Le second type comprend 
les turbines paralléles ou ariates, dans lesquelles 
l'eau agit parallelement à l'axe. (V. la fig.) Le troi- 
sime type est constitue par la turbine américaine 
ou mirte, dans laquelle l'eau exerce son action en 
empruntant les deux modes précédents. Les turbines 
‘ vapeur sont généralement destinées à actionner 
directement les arbres des hélices de certains na- 
vircs de guerre à grande vitesse, Dans ces Appareils, 
on autilise que la vitesse de la vapeur ct non sa 
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Turbine hydraulique. 


pression. Ces turbines. dont il existe divers systèmes, 
reçoivent actuellement de nombreuses applications. 
Enfin, on appelle encore turbines ú air ou turbines 
atmospheriques des moteurs ConSlitues par une-roue 
à aubes disposee au sommet dun pylone, et sur 
laquelle agit le vent. 

TURBINE, E adj. /Jixt. nat. Qui ct en forme de 
toupie : coquille turhinée. 

TURBINELLE (né-le) n. f. Genre de mollusques 
gastéropodes, des mers tropicales. | 

TURBITH (210) n. m. Nom donné anciennement 
a diverses substan- 
ces genéralciment ir- 
ritantes ou purgati- 
ves : turhith miné- 
val ; turbith végétal. 

TURBO n.n. Gen- 
re deunollusques gas- & 
teropodes, des mers 
chaudes. 

TURRO - AL- 
TERNATEUR N. in. 
Groupe dynamique. 
comprenant un al- 
térnateur et une tur- 
bine montés sur Je même axe. (L'application de la 
turbine à d'autres machines qu'elle actionne donne, 
suivant le cas, les liurbo-compresseur, turbo-dynamo, 
lurt0-pomipe, ete.) 

TURBOT (/0) n. ni. Genr: de poissons plats, qui 
Sont répandus dans l'Atlantique et la Mediterranee 
et sent treg estimes pour ur chair: le turbot est un 
grund possun, rhumbordil ou ovale, qui depasse 
1 mètre de long. 
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TEURROTIERR n. f. Vasc de forme particulière, où 
l'on fait enire des turbots. 

TURBOTIN n.m. Petit 
turbot. 

TURBULENCE (lan- 
se) n. f. Caractère d'une 
personne turbulente : la 
turbulence des enfants. 

TURBULENT (lan). E 
adj. (lat. turbulentus) Z 
Porté à faire du bruit : 
écolier turbulent. Porté à Turbotière. 
exciter du trouble : esprit 
turbulent. N. m. Sorte de caisse pivotante pour le 
brassage de certains produits. 

TURC (turk), TURQUE (tur-ke) adj. etn. De 
Turquie. À la turque, à la façon des Turcs. Fig. 
Rudement, durement. Grand Turc, titre que’ les 
chrétiens donnaient autrefois aux empereurs otto- 
mans. Fort comme un Turc, très fort. T'éte de Turc. 
personne sur laquelle tont le monde frappe. Traiter 
quelqu'un de Ture à Maure. le traiter sans ména- 
gement. N. m. Langue turque : apprendre le turc. 

TURC (Hok) n. m. Outil de chaudronnier, de 
joaillier, de boutonnier, cte.. pour soutenir les têtes 
de rivet pendant le rivetage. Zool. Nom vulgaire de 
la larve du hanneton commun. 

TURCE (si) n. f. Sorte de chaussée au bord 
d'une rivière, pour contenir les caux: les turcies de 
la Loire. (Vx.) 

TURCO n. m. Nom familier des tirailleurs algé- 
rions. (V. INFANTERIE.) 

TURCOMAN n. m. Idiome parlé par les Turco- 
mans et qui appartient au groupe ture des langues 
nuralo-altaiques. 

TURCOPMILE n. ct adj. (de T'ure,et du gr. philos, 
ami). Aini, partisan des Turcs. 

TURCOPHORE n. ct adj. (de Turt., et du gr. 
phabos, crainte). Qui hait on qui eraint les Turcs. 

TURDIDES (dé) n. m. pl. Famille d'oiscaux pas- 
«ereaux dentirostres, dont le genre turdus est le type. 
S. un turdidé. 

TURDUS (duss) n. m. Genre d'oiscaux passercaux, 
comprenant les meries et les grives. 

TURELUHKR n.f. Refrain : c'est toujours la mème 
turelure. la mème chose. (Peu us.) 

TURF (turf) n.m. (mot angl. signif. champ de 
jazm). Terrain sur lequel ont licu les courses de 
chevaux. Sport chevalin : les plaisirs du turf. 

TURFISTE (fisste) n. Personne qui aime lés 
courses de chevaux. qui los suit assidûment. 

TURFON n. m. Produit huilcux de la distillation 
de da tourbe. 

TURGESCRNCE :jéx-sam-se) n. f. (de furgesrent). 
Méd. Gonflement. 

FURGESCRNYT (jés-san). R adj. (du lat. turges- 
cere. s'eufler). Aid. Gone. 

TURION n. m. (du lat. turia, bourgeon) Bour- 

“on de certaines plantes, comme ranpe Tet, ete. 

TEURLUPIN n. m. (du n. d'un acteur de nos an- 
ciennes farces). Mauvais plaisant. (V. Part. hist.) 

TURLUPINADE n. f. (de turlupin). Mauvaise 
plaisanterie; mauvais jeu de mats. 

TURLUPINAGE n. m. Action de turlupiner. 

TURLUPINER (né) v. t. Tourmenter. V. i. Faire 
des turlupinades. 

TURLURETTE (rè-te) n. f. Sorte de guitare dont 
les mendiants faisaient usage. au xiv’ siecle. Refrain 
de quelques chansons. Interjectir. Exclamation mar- 
quant l'insouciance. 

TURLUTAINE (té-ne) n. f. Fam. Ce qu'on répète 
sans cessc. Lubie, manie. 

TURLUTTE n. f. Ustensile de pêche en mer. qui 
cst formé d'un morceau de plomh entouré d'himeçons. 

TURLUTUTU n. m. Fam. Flûte, mirliton. /nter- 

ertin. S'emplore pour exprimer les sons de la flûte. 

‘emploie par ironie pour refuser. sc moquer, etc. 

TURNEP nip) ou TURNEPS 'né7s) n. m. (de 
l'angl. turnip). Variété de chou-rave. 

FTURNÉRACEES (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicatslédones. S. unc turnéracre, 

TURNÈRE n. f. Genre de turnéracées de l'Améri- 
que tropicale. 

TURNIX (nika) n. m. Genre d'oiseaux gallinaces 
des pays chauds, qui ressemblent aux cailles. 










TURONIEN, RNNR (ni-in, é ne) adj. So dit de la 
partie, moyenne du système crétacé : l'étage turo- 
nien. N. m. : le turonien. 

TURPITUÐDE n.f. (lat. turpitudo ; de turpis, hon- 
teux). Ignominie d'une personne ou d'une chose : la 
Pr e des traitres. Action honteuse : commettre 

es tu . 

TURQUERIE (ke-rf) n. f. (de Turc). Fam. Dureté 
sauvage ; avarice sordide. Tableau, œuvre littèraire 
représentant des scènes turques. ra» 

TURQUET (ké) n. m. Nom +2 
vulgaire du mais. Petit chien à 
nez camus et à poil ras. 

TURQUETTE (kè-te) n. f. Bot. 
Herniaire glabre. 

TUMQUIN (kin) alj. m. (de. 
Vital. turchino, ture). Bu tur- 
quin, foncé et mat. Marbre tur- 
quin. ou substantiv. furguin, 
marbre bleu veiné de blanc, que 
l'on trouve en Italic. 

TURQUOISE (koi-ze) n. f. 
Pierre précicuscdeeoulcnr bleue, 
non transparente (variété de 
phosphate d'alumine). 

TURMICULÉ,E adj.Se dit des 
coquillages auxquels leur enrou- 
lement donne une forme de vone. ` 

TURRITELLE (tu-ri- té- lc) Tussi . @, cough. 
n. f. Genre de mollusques gasté- o aris à | © 
ropodes renfermant des animaux marins à coquille py- 
ramidale, spiralée, qui vivent dans les mers chaudes, 

TUSSAN ou‘TUMSAU n. m. Nom générique des 
enies produites par d'autres bombyx que le ver À soie 
(attacus,ctc.). 

TUSSILAGE (tu-si) n. m. (dn lat. tussis, toux. rt 
nagqügas. qui chasse). Bot. Genre de com es dont 
une espèce, vulgairement appelée pas-d'âne. plante 
cnvahissante et très commune, possède des pro- 
priétés pectorales, 

TUSSOR ou TUSSORE n. m. (mot hindou). tnffe 
de soie légère. 

TUTÉLAIRE (lé-re) adj. (lat. pa à Qui tient 
sous sa protection : legénie tutélaire de la cité. Par 
anal. Favorable : puissance tutélaire. Dr. Qui con- 
cerne la tutelle : gestion tutélaire. 

TUTELLE (tè-le) n. f. (du låt tutela, protection.) 
Autorité donnée par la loi ou par le magistrat pour 
veiller aux biens d'un mineur ou d'un interdit. x À 
Protection, sauvegarde : la tutelle des lois. Surveil- 
lance. dépendance gênante : se meltre en tutelle. 

TUTEUR. TRICE n. (lat. tutor, triz; de tueri, 
protéger). Personne à qui est confiec la tutelle d'en- 
fants mineurs ou d'interdits. N. m. Perche ou arma- 








Tuteurs : 1. Ordinaire : 2. En fer spirale ; A. l'arapluie 
pour plantes grimpantes: 4. Tuicur vase ; Poule pour 
plantes grimpañes ; 6. Pour fraisiers : 3. Pour œillets. 


tnre de bois. de métal qui soutient une jeune plante 
pour en diriger la croissance. — Le tuteur a la 
triple mission de veiller à la personne du mineur 
orphelin. d'administrer ses biens ct de le n- 
ter dans les actes de la vic civile. I) agit d'accord 
avee un conseil de famille présidé par le Juge de 
paix ct. ee ses intérèts sont cn conflit avec 
ceux du pupille. il cède la place au subrogé tuteur. 


re 
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La tutelle appartient de plein droit au survivant 
des pere ct mère ; si ces derniers sont décédés, aux 
ascendants. Lorsque l'enfant mineur n'a ni père ni 
mere, ni tuteur choisi par ses pére et mère, ni as- 
cendants masculins, il est pourvu à la nomination 
du tutcur par le conseil de famille. 

._ Le tuteur ne pent, sans autorisation, faire qne des 

actes de pure administration : passer des baux qui 
n'excèdent pas neuf ans, percevoir les revenis du 
mineur. etc, Pour les autres actes, il a besoin de 
l'autorisuion du conseil de famille, dont la delibe- 
ration doit mème parfois par ex. vente d'immeu- 
bles) étre homologuée par le tribunal. 

Lorsque le mineur a atteint sn majorité on obtenu 
son emancipation, le tuteur lui doit un « compte de 
tutelle ». 

TUTEURAGE n. m. Action de munir une plante 
d'un tuteur. 

TUTEURER (ré) v.t. Arbor. Munir d'un tuteur. 

TUTMIE où TUTIR (ti) n. f. (allem. tuthin). 
Chim. Oxyde de zinc. qni se produit dans-le travail 
de certains minerais de plomb, 

TUTOIEMEXNT (oran) où TUTOÎMENT (nan) 
n. m. Action de tutoyer. 

“TUTOYER (toi-id) v. t. (rad. in. — Se conj. comme 
aboyer.) User des mots tu, te, toi, au lien de Cous, 
en parlant à quelqu'un. 

TUTTI (tout -tij n. m. (mot ital. ; pl. de tutta. tont). 
Musiqg. Passage d'ensemble de toutes les parties d'un 
orchestre. Tutti quanti, tous, 

- tant qu'il y en a. 

n. m. Sorte de cale- 
con bouffant des danseuses de 
théâtre et, par ert., leur jupe 
de gaze, courte et flottante. 

TUYAU (fu-io on tui-io) n, 
m. (orig. germ.). Tube ou ca- 
nal circulaire on prismatique $ `. ~ tp 
de fer, de plomb, etc. : tyan : R sA 4-7 
d'orgue. de cheminée. Bout BR 
creux d'une plume d'oiscau. 
Tige creuse du blé et de cer- 
taines plantes, Pli cylindrique 
que l'on fait à du linge em- 


|2 
pesé. Tuyau sonare. tube à pa- = L' 
rois lisses et rigides rendant + 
un son, lorsque la masse d'air 
wil renferme entre en vibra- Tutu, 
tion, Fam. Dire quelque chose 
dans le tuyau de l'oreille. dire quelque chase À voix 
basse et en secret. Tuyau d'urroxage, tuyau (de 
cuir, toile, caout- 
chouc, cte.) desti- 
né à amener à In 
e d'arrosage 
l'eau prise à une 
canalisation ou à 
un réservoir. Arg. 
des courses, Ren- 
seignement confi- 
dentiel. 

TUYAUTAGE 
(tu-id ou tui-id) 
n. m. Action de 
tuyauter : tuyau- 
tage du linge. Fn- 
semble des tuyaux 
d'une machine à 
vapeur. h 

TUYAUTE n. 
m. Maniere dontle 
linge est tuyauté. 

TUYAUTEn 
(fu- ou fui-i-1f) 
v. & Repasser et plisser en forme de (uyaux, avec 
un fer chauffé : fuyauter un bonnet. Arg. des 
courses. Renscigner. 

TUYAUTERIE (fu on fui-ii-te-rt, n. f. Fa- 
brique de tuyaux métalliques. Enscinble des tuyaux 
d'une machine à vapeur, d'une installation d'éclai- 
rage au gaz, ete. 

TUYERE (fu-iè-re) n. f. (de tuyau). Ouverture 
pratiquée à la partie inféri ure d'un [uurneau, et 
destinée à recevoir Je bec des soufflets, : 








Tuyau d'arrosage. 





TVLENCHUS [{in-kuss] n. m. Genre de vers 
néniaindes vivant dan, les matières vergctales en 
décuuwposition. 

TYLOSE\! 
(hi-ze) n. f. (gr. 
tulâsis). Cor S 
aux pieds : eil- À 
de-perdrix. f 

TYMPAN X 


Pr, Dieheputiteon, 
Uunbour). Ca- 
vitédel'oreille, (F; 
sur laquelleest 
tendue une 
membrane so- 
nore : la rup- |$ 
ture delamem- | i" 
brane du tym- 
pan entraine |. 
sourent la sur- | 
dité. Fig. Bri- UE 
ser le tympan 
A quelqun, 
lui parler trop fort. er 2 Dane la presse à 
bras. chassis tendu d'étoffe, sur lequel on pose Jes 
feuilles à imprimer. Archit. Espace entre les trois 
corniches du fronton: tympan d'un temple yrer. 
Espace uni ou sciilpté, circonserit par plusieurs ares 
où plusicurs lignes droites : tympun d'une porte 
de cathédrale. Menuis. Panneaa entre des moulures. 
Mécan. P'ignon denté qui engrene dans les dents d'une 
roue. Hydraul. Roue hydraulique qui puise leau 
Par son pourtour et la déverse par son axe, 
TYMPANAL, E, AUN adj. Quiarapportauiymipan, 
TYMPANIQUE (tin) adj. Qui a rapport au tyn- 
pan : memhrane Hjimpanique. Qui a rapport an tAn- 
our. N. f. Art d'exécuter les batteries de caisse, 
TYMPANISERM (1n,24.v.t. l'aireconnaitreagrand 
bruit (VX). Décrier hautement quelqu'un. Agacrr 
TYMPANINME (tin-pa-nis-mej n, M. (du gr. Min- 
panon. tambour), Gontle- 
ment de l'abdomen, van- 
8è par l'accumulation des 
gaz dans l'intestin. pes 
TYMPANITE (tn) n À 
f. (du gr. tumpanan. tam- 
bour. Entlure du ventre, 
produite ogg une Acen- 
mulation de gaz. 
TYMPANON (tin) n. 
m. (du gr. tumpanon, 
tambour). Instrument de 
musique monté avec des cordes de laiton, qu'on 
louche avec des baguettes de buis. 
FYNDALLISATION (da-li-za-si-on)n.f. Méthode 
de stérilisation dû à Tyndall et qui consiste à chaut- 
fer les produits à stériliser pendant une heure ou 
deux à 58-609, puis À les laisser refroidir. 
(C'est un des procédés cuurantsx de sté- 
rilisation du lait.) | 





Tympan (xu. s.). 







Tympanon. 


TYPE n. m. (du gr. tupas. empreinte). 
Empreinte servant à produire des eni- 
preintes semblables. Modele idéal, réunis- 
sant à un haut degré les traits essen- 
ticls de tous les objets de mème nature : 
les Géoryiens nous offrent le type deia 
beauté humaine. Ensemble de traits en- 
ractéristiques : le type anglais. Fam. Wi- 
gure, personnage d'une forte originalite; 
Cest ‘un vrai type. Rial. Se dit de la 
forme générale autour de laquelle oscil- 
lent les variations individuclles d'une 
race, d'une espèce. Typogr. Caractère 
d'imprimerie, 

TYPHA n. m. Genre de plantes mana- 
colylcdones. vulgairement appelées massettes, que- 
nouilles, etc. DA 

TYPHACEES (sé) n. f, pl. Famille de plantes 
ayant pour type le genre typha. S. une typhacre. 

TYPIQUE alj Qui concerne le typhus ou la 
fièvre typhoïde : affection tuphique. Substantiv. 
Personne atteinte du typhus. de la flèvre typhoide. 

TYPHLITE n. f, (du gr. fuphlim, eœvum.., In- 
flammation du cæecym et de son appendice : fursque 


34p 
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la typhlite est limitée à l'appendice cæcal, elle prend 
de nam d'appeodicite. 

TYPHLOGRAPHE n. m, Instrument au moyen 
Se A les aveugles peuvent écrire. 

YPHLOPS (flopss) n. m. Genre de petits rep- 
tiles ophidiens des règions chaudes du globe. 

TYPHO-RACILLOSE où TYPHO-TUBERCTC- 
LOSE n. f. Tuberculose miliaire aiguë, d'apparence 
lyphoïque., 

TYPHOEMIK udi n. f. Altération du sang par 
les maladies typhoides. 

TYPHOGENE adj, Qui produit le typhus, la 
fièvre typhoide. 

TYPHOÏDE (foi-de) adj. Qui a le caractére du 
typhus. Fièvre typhotde, maladie contagicuse, infec- 
tieuse, h localisation intestinale, due à un microbe 
spécifique, et qui attaque surtout les jeunes gens sur- 
menés. Substantiv. : une typhorde grave.— La fièvre 
typluwide se caractérise principalement par les va- 
riations dé température, qui permettent de diviser 
son évolution en trois périodes : d'ascension, d'état ct 
de déclin. La premiere dure quatre ou cing jours. ct 
la température atteint $0"; elle reste à ce point pen- 
dant quinze jours environ, puis diminue lentement. 
Le traitement consiste en bains froids (22°) adminis- 
trés méthodiquement, en boissons alimentaires (latt), 
et surtout dans une surveillance incessante pour évi- 
ter les complications, La convalescence est longue. 
La prophylaxie de la fièvre t Lie est aujourd hui 
assurée par la vaccination (obligatoire dans Jarmee 
française depuis 1919). 

TYPHOÏÎQLE ou TYPHOÏDIQUE (/o-i) adj. Qui 
se rapporte à la fièvre typhoide. 

TYPHON n. m. (chinois tafung). Violent ouragan 
de l'océan lndien : les typhons sont des cyclone» u 
faible rayon. 

TYPMHOTOXINE n. f. Toxine de Ja fievre ty- 

hoide. 

TYPHUS (fuss) n. m. (du gr. tuphos, stupeur). 
Nom de diverses maladies contagieuses, epidémi- 
ques, qui sévissent genéralement sur un grand 
nombre d'individus à la fois. dans les liéux où il y 
a encombrement. — Les grandes épidémies de ty- 
us ont en géneral accompagné les grandes guerres : 
es plus célebres sont celles de Leipzi GRIS). de 
Mayence (1814). Actuellement les progrès de hy- 

i\ċne le font disparaitre peu à peu; íl reste cepen- 

ant à l'état endémique dans certaines régions 
auvres de l'Irlande, du Mexique, de ] Inde. 

TYPIQUE adj. (de type) Symbolique, allé orique : 
le sens typique. Qui caractérise un type : les traits 
typiques - 4 a race jaune. Qui a une lorte origina- 
lité : personnage typi ue. 

TYPOCHROMIE (rovni) n. f. (du gr. tupos, em- 
preinte, et khrdma, couleur). Impression typogra- 

bique en couleur. She" | 

TYPOGRAPHE n. Celui qui sait, qui exerce 
l'art de la typographie. Adjectiv.: ouvrier, ouvrière 


i raphe. 

TES POURAPRIE (ft) n. f. (du gr. tupos, type, et 
raphé, écriture). Art de l'imprimerie. 
TYPOGRAPHIQUE ad). Qui a rapport à la typo- 
raphie. 

: TYPOGRAPRIQUEMENT (keman) adv. D'une 

maniere typographique. 

TYPOLITHOGHAPHIE (fi) n. f. (du gr. fupos, 
type. lithos, pierre et graphé, écriture). Techn. Im- 
pression sur pierre, permettant d'intercaler . par 
report des ornements ou un texte typographique. 

TYPOMETRE n. m. (du gr tupos, ‘caractere, et 
metron, mesure). Règle, rigide ou pliante, divisée en 
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oints» typographiques, et dont on src sert dans 
l'imprimerie. 

TYPOPHOTOGRAPHIE (fi) n. f. Art d'obtenir 
des clichés typographiques par ta phoioprepaie, 

TYPOPHOÔTOGRAPRIQUE adj. Qui sc rapporte 
à la typophotographie. 

TYPOTEÉLEGRAPHIE (/î) n. f. Procédé de té- 
légraphie électrique par lequel on imprime les dé- 


' pêches en caractères typographiques. 


TYPOTELEGHRAPHMIQUE ad). Qui a rapport à 
la typotélégraphie, 

TYPTOLOGIE (ji) n. f. (du gr. tuplein. frapper, 
ct logos, discours), Dans le spiritiéine, cominuni- 
cation des esprits au moyen de coups frappés par 
les tables tournantes. 

TYRAN n. m. (gr. turannos). Usurpateur du pou- 
voir souverain : Polycrate Aat tyran de Samos. 
Prince qui gouverne avee cruauté : Néron fut un 
cruel tyran. Fig. Celui qui abuse dé son autorité : 
les enfants gâtés sont des tyrans. 

TYRAN n.m. Genre d'oisvaux passereaux denti- 
rostres d'Amerique, 

TYBANNEAU (ran'-nô) n. m. Petit tyran subal- 
terne : les tyranneaux de l'Afrique rentrale. 

TYMANNICIDE (ran'-n1) n. m. (dn Jat. tyrannusk, 
iyran, et cædere, tuer), Assassinat d'un tyran. 
N. Meurtricr d'un tyran: Harmodius et Aristo- 

iton furent des tyrannicides. 

TYMANNIR ban ni) n. f. (de tyran). Pouvoir 
souverain usurpé et illegal : {a tyrannie de Pisis- 
trate à Athènes. Gouvernement injuste et croel : la 
tyrannie de Caligula. l'ig. Oppression. Pouvoir de 
certaines choses sur les hommes : la tyrannie de 
l'urage. des passions. 

TYMANNIQUE (ran`-ni-ke) adj, Qui tient à la 
tyrannie : loi, pourvoir tyong Fig. Qui exerce 
une influence irrésistible : le charme tyrannique de 
in beauté. 

TYMANNIQUEMENT (an -ni-ke-man) adv.Avee 
tyrannie : régner lyranniquement. 

TYRANNISER (ran'-ni-sé) v. t. Traiter tyran- 
niquement : tyranniser ses sujets. Opprimer : {yran- 
niser les consciences. 

TYRIEN, ENNE (riin, è-ne) adj. et n. De Tyr : 
la pourpre tyrienne. 

TYRINE n. f. Syn. de CASÉINE. 

TYROGIYPHE n. m. Genre d'acariens, vulgai- 
reinent appelés mites du fromage. 

TYROÏDE adj. (du gr. turot, fromage, et eidos, 
aspect). Qui a l'apparence du fromage. 

TYROLIEN, ENNE (l-in, è-ne) adj. et n. Du 
Tyrol. N. f. Musig. Sorte d'air qui s'exécute en fran- 
chissant, avec un accent particulier et à l'aide de 
certaines notes de poitrine et de téte qui se succe- 
dent rapidement, d'assez grähds intervalles toniques. 
Danse du Tvrol. 

TYROSINASE (zina-:e) n. f. Ferment soluble 
qui existe dans divers champignons. 

TYROSINE n.f. Matière arotée non albuminuide, 
qui se rencontre dans certains tubercules et racines 
(pomme de terre. dahlia. betterave, etc.) et qui peut 
agir comme vaccin contre le venin de la vipcre., 

TYRRHÉNIEN, ENNE adj. et n. De Tyrrhénic 
(Etrurie). Lx 

TZAR, TAARIEN, ENNE. T£LAHINE, TEARE- 
WEITCH, autres orthographes de TSAR, ete. 

TZIGANE ou TSIGANE n. ct adj. Nom donné 
aux Bohémiers. Nom donné ayx musiciens bohé- 
miens où portant le costume bohémien, qui joucnt 
dans les gafés-concérts, cte. 





n. m. Vingt et unième lettre de l'al- 
phabet français et la cinquième des 
voyelles : un grand U; un petit u. 
Membre d'U, ouvrage de treillagcur 
| en forme de U ou de V. 
NN UBEREUX. EUSE (re, eu-ze) 
| adj. Qui est tres fécond. (Peu us.) 
j  UMIQUISTE (Au-is-te) n. et adj. 
(du lat. ubique, partout). Fam. Per- 
sonne ou être qui parait ètre dans plusieurs lieux à 
la fois, ou qui se trouve bien partout. Docteur de 
l'Université, qui n'était attaché à aucune faculté 
particulière. (Se dit aussi pour UBIQUITAIRE.) 


UBIQUITAIRE ({twi-té-re) n. m. (du lat. ubique, 
partout). Membre d'une secte de luthériens qui sou- 
tenaient que le corps de Jésus-Christ est présent 
dans l'Eucharistie non par l'effet de la transsub- 
Stantiation, mais parce qu'il est présent partout. 

UBIQUITÉ (Au-i-té) n. f. (lat. ubiquitas ; de ubi- 

ue, partout). Le fait d'étre présent en tout lieu à 
a fois. Je n'ai pas le don d'ubiquité, je ne puis étre 
partout cn même temps. 


UDOMETRE n. m. Syn. de PLUVIOMÈTRE. 


art ep rije ig adj. Qui a rapport à l'udomé- 
tre. (On dit aussi PLUVIOMÉTRIQUE.) 

*UHLAN (u se ou *HULAN (h asp.) n. m. (turc 
oghlan). Espèce de lancier, dans les armées alle- 
mande, autrichienne et russe. 

UKASE ou OUK ASE (ka-ze)n. 
m. (russe ukasati). Edit du tsar : 
un uhase impérial. Fig. Décision 
empreinte d'absolntisme : les uka- 
ses d'un chef de bureau. 

UKRAINIEN, ENNE et quel- 
quef. UKRANIEN, ENNE adj. 
ct n. De l'Ukraine. 

ULCERATIF, IVE adj. Qui 
produit l'ulcération. 

ULCERATION (si-on) n. f. For- 
mation dulcère. L'ulcėre lui- 
mème. 

ULCERE n. m. (lat. ulcus, eris). 
Solution de continuité dans un 
tissu, avec perte de substance dé- 
terminée par une cause locale : uwlcire variqueur. 
Arbor. Plaie des arbres. 


ULCÉRÉE,E adj. (de ulcère). Conscience ulcérée. 











ressée de remords. Cœur ulcéré, qui garde un pro- 
ond ressentiment. 

ULCERER (ré) v. t, (Se conj. comme accélérer.) 
Produire un ulcère. Fig. Produire une profonde 
D morale : cette déception Ta profondément 
ulcéreé. . 

LILCEREUX, EUSE (reĝ, eu-2e) adj. De la nature 
de l'ulcére : plaie uicéreuse. Couvert d'ulcéres, 

ULCEROÏDE adj. Qui ressem- 
ble à un ulcère. 

ULEMA n. m. lar. oulena pl. 
de alim). Docteur dé la loi, théot” 
logien, chez les musuhnans. ; 

ULEX (/é4s) n. m. Syn. de 
AJONC. 

ULIGINAIRE (ji-nè-re) ou 
ULIGINEUN, EUSE (ne, en-2e) 
adj. Qui croit ou vit dans les lieux 
humiles : plantes uliginaires ou 
uligineuses. 

ULITE n. f. Inflammation de 
la muqueuse des gencives. 

LLLUQUE (ul-lu-ke) n. m. 
Bot. Genre de chénopodiacécs du 
Perou, à tubereules alimentaires. 

ULMACÉES (sé) n. f. pl. Fa- 
mille de dicotylédones, ayant pour type l'orme. 
S. une ulmacée. 

ULMAIRE (mé-re) n. f. Genre de rosacées, vul- 
gaircment appelécs reines-des-prés : lul- 
maire fournit par ses diges une teinture 
jaune. 

ULMIQUE adj. Se dit d'un acide qui 
prend naissance dans la décomposition 
des matières animales et végétales. 

ULNAIRE (né-re) adj. (du Tat. u/na, 
os cubital). Qui a rapport à l'os cubital. 

ULSTER (ul-stèr) n. m. (du n. d'une 
province d'Irlande). Long pardessus d'hi- 
ver, en forme de robe de chambre. 

ULTERIEUR, E ĝdj. (lat. ulterior). 
Qui est au dela, par opposition à cité- 
rieur : la Calabre Ultirieure. Qui arrive 
après, pae opposition à antéricur :'nou- j 
velle ultérieure. ANT. Antérieur. i Ül 

ULTERIEUREMENT (man) adv.Plus lster. 


tard : nous eraminerons cela ultérieurement. AND 
Anutérieurement, 





Ulmäire, | 
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ULTIMATUM (tom) n. m. (du lat. witimus. der- 
nicr). Conditions irrévocables. Dernier mot. Dernière 
proposition, précise -et peremptoire, qu'une puis- 
sance fait à une autre, et dont la non-acceptation doit 
amener la guerre : signifier un ultimatum. 

ULTIME ou ULTIEME adj. (lat. ultimus). Der- 
nier, tinal : syllabe ultime. 

ULTIMO adv. (not lat). En dernier licu, lorsqu'on 
a compté par primo, secundu, cic. 

ULTRA, mot lat. signif. au delà, ct qui entre dans 
la composition de beancoup de mots, pour caracté- 
riser ce qui est exagéré. N, m. Celui qui professe 
des opinions exagérées en politique : tows lex nou- 
vernements ont leurs ultras. Sous la Restauration. 
ultra-royaliste, partisan intransigeant de l'ancien 


de e d 
LTRA-LIBERAL, E, AUX adj. et n. Qui pousse 
le libéralisme à ses dernières limites. 

ULTRA-MICROSCOPE n. m. Microscope parti- 
culier, permettant, grâce à son éclairement latéral, 
de déceler les infiniment petits, qui échappent au 
micsoscope ordinaire. Syn. APPAKKII, A FOND NOIR. — 
Avec lultra-microscope, l'image qui se dessine sons 
les yeux de l'observateur est l'inrerse de celle obser- 
véce au microscope ordinaire: les corps observés y 
apparaissent en brillant sur fond noir, par suite de 
l'éclairage latéral réalisé,au lieu d'apparaitre en noir: 
sur fond clair. 

ULTRA-MICROMCOPIE n. f. Procédé d'obser- 
vation au microscope permettant d'étudier des objets 
trup petits pour pouvoir étre observés au micros- 
cope ordinaire. 

ULTRAMONTAIN, E (lin, è-ne) adj. et n. (du préf. 
ultra, et du lat. mons. mmtis. mont). Qui est au delà 
des monts, et particulierement au delà des Alpes. 
par rapport à la France : pays witramontains, Se dit 
des doctrines théologiques particulicres un favora- 
bles à la cour de Rome : les prétentions ultramon- 
taines. (Sun opposé est guilican. ane.) 

LUTRAMONTANISME (nis ene) n. m. Système 
des ultramontains. 

ULTRA-PETITA n.m.(des mots lat. signif. au del 
de ce qui a été demandé. Dr. Statuer ultra-petilu. 
se dit d'un tribunal qui decide sur des choses qui ne 
lui étaient pas soumises : les jugements entaches 
d'ultra-petita prenten ctre rétructes pur la vuie de 
lu reyuéte civile, 

ULTRA-NMEVOLUTIONNAIRE (si-o-nè-re) adj. 
et n. Se dit des revoluliounaires outres. 

ULTHA-HMOYALISTE (rvi it-lis-te n. Partisan 
outre des ductrines monarchiques. Adjectiv. : poli- 
tique ultra royaliste. 

ULTRA-VIOLET, ETTE (lè. è le) adj. Se dit des 
radiatiuns obscures plus réfrangibles que te violet, 

ULTRA-LOPDIACAL, E, AUA alj. Sc dit des pla- 
netes dont l'urbite n'est pas éumprise entierement 
entre les plans qui limitent le zudliaque. 

ULULATION si-un) n. f, tde adrcler) ou ULULE- 
MENT n.m. Cri des oiscanx de nuit. (On ecril 
aussi HULULATION et HULULEMENT.) 

ULULER (4) v. i. (du lat. u/u larr. hurler). Crier. 
en parlant des oiseaux de nuit. (On écrit aussi 
HULULER.) , 

ULVACEES (sd) n. f. pl. Puuille d'algucs vertes. 
en torne de lame. S. une wiracre. 

ULVE n. f. Hot. Genre d'algues gelatineuses. 

UMR (ou-bre) n. m. Genre de puissons physo- 
stouvs, répandus | 
dans les eaux dou- 
ces de l'hemisphère 
bhoreal : lambre ne 
dépasse yuère une 
vingtaine de venti- 
mètres dr lony. 

UN, UNE adj. nu- 
mer. Le premier de 
tous les nombres : wn franc. Adj. ordin. Premier : 
chapitre un. Seul, qui nest pas associe Á l'autres : 
travail fait en un jour. Qui n'admet pas de —— 
division : Dieu est un ; la mérité est wne. Qui 
n'est point multiple ; simple : dans un poème À 
l'actimm doit etre wne. Art. indét. Quelque. 
certain : un ancien a dit. N. m. Une nnite : non et un 

funt deu. Jæ chiffre qui exprime lumte: un un 
mal tracé. Un u un, un succedant à l'autre. Pas un, 





Umbre. 





aucun. nul. Ve faire qu'un, ètre tout à fait semblable 
où parfaitoment uni. En dunner une « quelqu'un, lui 
en faire accroire. L'un. un des deux nouimes, par op- 
position à l'autre. L'un l'autre, réciproquement. 

UNANIME adj. (du lat. unus, un, et animus. cs rit). 
Général. sans exception : un anis unanime. 1'1. Tous 
du méme avis : nous arons été WnAnNimMPs. 

UNANIMEMENT Onan) adv. A l'unanimité : cette 
décisiun a été unanimement approutre. 

UNANIMITE n. f. (de unanime), Accord complet 
des opinions, des suffrages : proposition aduptée 4 
l'unanimité, 

UNAU (nd; n. m. Sorte d'ai paresseux de l'Amerique 
tropicale. 

UNCIAL., E, AUX (on) adj. V. ONCIAI- 

UNCIFORME (on) adj. Qui a la forme d'un crochet. 

UNCINE, E (on) adj. (du lat. uncus. crochet). Qui a 
un crochet. 

UNDECIMO (on-dé) adv. (mot. lat.). Onziémement 

UNGUÉAL, E, AUX (on-ghu) adj. (du lat. unguis 
ongle). Qui a rapport, qui appartient à l'ungle. 

UNGUIFERE ton -pesi adj. Qui porle un ongle 

UNGUINEUX, KELSE (un-ghu-i-neù, eu-ze) adj 
(du lat. ungere, oindre). Anat. Onctueux. 

UNGUIS (on-ghu-iss) n. m. (mot lat. signif. ongle). 
Anat. Très petit os de la face, qui a la furme et I» 
transparence d'un ongle. 

UNE, R adj. (de unir). Sans inégalités : chemin uni. 
Sans ornements : linge uni. Fiy. Suns variétés ': rie 
nnie. N. m. Chôse unie. Etoffe unie, d'une seule con- 
leur : ne porter que de l'uni. ANT. Mubotenux, inégal. 

UNIATE n. m, (du lat. unia, union). Chrétien 
reconnaissant la suprematie du pape. Adjectiv. : les 
Grecs uniales. 

UNICAULE (Ad-le) adj. But. Qui n'a qu'une tige. 

UNICKHLLULAIRE (sél-lu-lè-re) adj. Qui n'est 
formé que d'une cellule : organisme unicellulaire, 

UNICATÉE n. f. Caractère de ce qui est unique. 

UNICOLORE adj. Qui est d'une seule cuuleur. 

UNICORNE adj. Qui wa qu'une corne. 

LNICOTYLEDONE, E adj. Jut. Syn. de MONO- 
COTYLÉDUNE 

UNIÈME adj. num. ord. de un. Nc s'emploie qu'a 
Ja suite des dizaines. des centaines. ete. : le vingt 
et unième junr. . 

UNIEMEMENT mon) adv. Ne «emploie qu'en 
composition : vinyt et unièmement, en vingt et 
uniėme lieu. > 

UNIFICATION /si-un) n. f. Action d'unifier. 

UNIFIER (Ji) v. t. (du lat. unus. un seul. et furere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Réduire plusicurs. 
parties à un seul tuut. 

UNIFLORE adj. Bul. Qui ne porte qu'une ficar, 

UNIFOLIE. E adj. But. Qui ne porte qu'une feuille. 

UNIFORME adj. (du lal. vnus. im sent, ct Jorma, 
forme). Qui a la mème forme: parril : des maisons 
uniformes. Où l'on n'aprrçnil aucnne variété : axpect, 
couleur. style uniforme. Toujours egal : allure wni- 
forme. Qui ne change pas. cst luujours le mème : 
vie. conduite unifurme. Muurement unifurme, mou- 
vement d'un corps qui parcourt dus espaces cgaux 
en des temps cgaux. N. m. Vétemvnt uniforme. qui 
est le mème pour toute une catigurie d'individus : 
l'uniforme d'un lycée. Habit militaire. custume de 
corps : le prestige se l'uniforme. Fiy. Endusser Cuni- 
Jurme. se faire soldat. Quitter linrfurme. se retirer 
du service militaire. (V. MILITAIRE.) 

UNIVORMEMENT nan) ady. D'uncmanicre umi- 
torme : mouurement unifurmément acrclrré. 

UNIFOMMIBRATION (:a-siou) n. f. Actin d'uni- 
formiser, Son resultat, | 

UNIFONMINEM |z) v. L Rendre uniforme. 

UNIFORMITE n. f. ilat. uniformitus). Etat de ce 
qui est unilurme. 

UNIIUGUR (ghé), E adj. Se dit d'une feuille 
ayant une seule paire de folioles. 

UNILABIE, E adj. Qui n'a qu'upe seule lèvre. 

UNILATERAL, E, AUX adj. (du lat, unus, un scul, 
et latus. eris. cité, Bot. Situc d'un sesh Ote : nec- 
taire unilateral. Dr- Qui n'engage qu'une scule des 
parties emntractantes : la dunatlun est une concen- 
tiun unilatérale. 
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UNILATERALEMENT (man) adv. D'une façon 
unilatérale. (Peu us.) 

UNILOBE, E adj. Qui n'a qu'un lobe. 

UNILOCULAIRE (/è-re) adj. Bot. Qui n'a qu'une 
loge : oraire uniloculuire. : 

UNIMENT (nan) adv. D'une facon unie. Sans iné- 
galité : taile tracaillée uniment. Fig. Simplement, 
sans ambazges : roilà {out wimment ce que j'ai vu. 

LVINOMIVNAL, E, AUX adj. Qui ne vontient 
qu'nn nom. Qui ne peut se faire qu'en indiquant un 
seul nom : scrutin uninominal. 

Pet ui (u-ni-o-cu-lé), E adj. Qui n'a qu'un œil. 
eu us. 

LADON n. f. (lat. wnio). Association de différentes 
cheses.de manière qu'elles ne forment plus qu'un tout: 
l'union de deux terres. Conformité d'efforts ou de pen- 
sècs : l'union fait la force. Association entre plusicurs 
pee : union cummerciale. Traité d'alliance. 

lariage : union bien axsortie. Union latine. conven- 
tion monétaire entre la Belgique, la France, la Grèce, 
l'Italie ct la Suisse. ANT. Désanion, discorde. 

UNIONISME (nix-ne)n:m.Ductrinedesunionistes. 

UNIONISTE inis-le, n. m. Membre d'une union 
ouvrière. Partisan du maintien de l'union, dans un 
Etat confcderé : les unionistes anglais étaient adver- 
saires de l'antunumie irlanduixe. 

Un € adj. Bot. Qui ne renferme qu'un 
ovule. 

UNIPARE A 2 (du lat. unus, un. et parere, enfan- 
twr). Qui généralement ne donne naissance qu'à un 
seul petit : femelle unipare. 

UNIPERSONSEL, ELLE (pér-so-nél, è-le) adj. 
Gramm. Qui ne s'emploie qu'à une seule personne, 
(Se dit d'un verbe qui ne s'emploie qu'a la 3e pers. 
du singulier. et que les grammairiens appellent 
aussi impersonnel.) 

UNIPERSONNELLEMENT 






{ prèr-«n-nè-le-man) 


adv. A la maniere des verbes unipe-rsonnels. (Peu us.Y 


UNIPEÉTALE vu UNIPETALE, E adj. Bat. Qui 
n'a qu'un seul pétale. 

UNIPOLAIRE (/é-re) adj. Qui n'a qu'un pôle. 

UNIQUE a (lat. wticus). Seul en son genre : fils 
unique. Fig. Ininiment au-dessus des autres:un talent 
unique. Singulier, extravagant : ah ! vous étes unique. 

UNIQUEMENT (ke-man) adv. Exclusivement : 
ES uniquement aii devoir. Préferablement à 

ut: aimer uniquement. 

UNIN v. t. (lat. unire, de unus, un seul). Confon- 
dre en un : unir deur communes. Juindre l'un å lau- 
tre : canal yui unit deux mers. Associer : unir les plai- 
sirs aur affaires. Joindre d'amitié. d'intérèt : l'amitié 
qui unit rsonnes. Lier par l'amour. le maria- 
ge: nnir deux fiancés. Aplanir : unir une allée. s'unir 
v. pr. S'associer, se lier par les liens de l'amour, du 
mariage. Devenir uni. s'aplanir. Axr. Bésunir. 

UNIREPFRINGENT (jun), E adj. Qui ne produit 
qu'une réfraction : cristal vnircfringent. 

UNISERIÉ,E adj. Qui ne forme qu'une série. Qui 
est disposé sur un seul rang. 

UNISEXUALITE (s#4-x10 n. f. (de wriserué). Etat 
d'une fleur qui n'a qu'un sexe. 

UNISEXUEL, ELLE xél-su-el, è-le) ou UNI- 
SEX (sék-su-é), E adj. But. Qui n'a qu'un seul 
sexe. 

UNISSON (ni-son) n. m. (du lat. unus, un, et sonus, 
son). Accord de plusieurs voix ou de plusieurs 
instruments qui ne font entendre qu'un meme son : 

r ú l'unissun. Fig. Action simultanée. Accurd : 
se mettre ú l'unixson des circonstances. 

UNISSOVVNANT (ni-so-nan), EB adj. 
est à l'unisson. (Peu us.) 

- UNITAIRE (fé-re) alj. Qui a rapport à l'unit: 

Mlitique : doctrines unitaires. N. m. Partisan de 

‘unité, de la centralisation en politique. Sectaire 
qui ne reconnait qu'une seule personne en Dicu, 
comme les sociniens. 

UNITARISME (ris-me) n. m. Doctrine des uni- 
taires. . 

CNATE n. f. (lat. unitas; de unus. un seul). Prin- 
cipe de tout nombre : on n'additionne que des uni- 
tés de même espèce. Quantité prise pour commune 
mesure de toutes les autres de . méme espèce : unité 

s de poids, de ca 


ité. Qualité de ce qui 
est- uni par o tion à pluralité - l'unité de Dieu. 


Musiq. Qui 
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Action simultanée et tendant au méme but: il n'y 
a pas d'unité entre eux. Iarmonie d'ensemble d'une 
œuvre artistique ou littéraire : naké d'action. de 
temps, de lieu (ou lex trois unités. Dans la littera- 
ture classique française, règles dramaliques d'apres 
lesquæles la pièce entière doit se développer : 1° en 
une seule action principale, 2° dans ont l'espace 
d'une journée, 39 dans le mème cdifice, ou au moins 
dans la méme ville. 

UNETIF, IVE adj. Qui unit : fibres witires du 
cœur. Théol. Vie unitire, vie de Detpstuelle union 
avec Divu. 

UNIVALVE adj. Sc dit des fruits capsulaires for- 
mes d'une seule piece, et des mollusques qui n'ont 
qu'une valve. 

UNIVERS (vér) n. m. (latl. universus). L'ensemble 
des choses cxistantes; le monde : l'immensité de 
l'univers. La terre et ses habitants : parcourir Uu- 
nivers. Universalité des hommes : événement qui 
étonne l'univers. 

UNIVERSALIMATION (vèr, za-si-on: n. f. Action 
d'universaliser. 

UNIVERSALISER (vér, 3) v. t. Rendre univer- 
s“), général. 

UNIVERSALISME /rèr-su lis-me) n. m. Opinion 
qui ne reconnait d'autre antorite que le consente- 
ment universcl. Opinion d'apres laquelle Dien a 
voulu la rédemption de tous les hummes. et non pas 
seulement celle des elus. 

UNIVERSALISTE (vèr-sa-lis-te) n. m. Partisan 
de l'universalisme. 

UNIVERSALITE (rèr) n.f. Genéralilé ; totalite 
l'unirersalité des étres ; l'universulité de ses biens. 
Caractère de ce qui embrasse toutes les connais- 
sances : tnicersalité d'esprit. Logiq. Qualite dune 
proposition universelle. 

UNIVERSEL, ELLE (cér-sel, ż-le) adj. (lat. uni? 
rerxalis). Général ; qni s'étend a tomt. remède uni- 
rersel. Qui a des aptitudes dans tout- esprit unicer- 
sel. Legs universel, celni de tout le patrimoine. 

UNIVERSEL (rér-sel, n. m. Ce qui est universel 
Philos. Nom sous lequel les scolastiques desisnaient 
les idées ou termes generaux qui servaient a classer 
les êtres et les idevs. (En ce sens, fait au plur wni- 
CESA. 

UNIVERNELLEMENT (rèr-sè- e-man) ady D'une 
facon universelle; de tout lunivers xarant uni- 
versellement connu. 

UNIVERSITAIRE (cèr-si-tè-re) adj. Qui appar- 
tient à l'Université : études unicersittires. N. m. 
Professeur de l'Universite. 

UNIVERSITE (vèr) n. f. (du lat. unicersitas. uni- 
versalitė). Groupe d'écoles, nommées facultés vu col- 
lėges suivant le pays, qui donnent 'enscignement 
supéricur : l'université de Paris, COrford. BAtinents 
où réside une université. Unirersité de France wi 
absol. l'Unicersité. corps-enseignant choisi par TELU, 
et charge de dunner en son nom l'enseignement pri- 
maire, secondaire ct superieur. (V. Purt. hist.) 

UNIVOLTAIN (in on UNIVOLTIN n. m. (de 
Vital. una, une, et colta, fois). Ver å soic qui ne 
donne dans l'annèc qu'une seule génération. 

UNIVOQUE adj. (du lat. unus, seul, et vor, voix) 
Qui désigne plusieurs objets distincts, mais de 
méme genre, avec le méme sens : homme est uni- 
roque a Pierre et à Paul. Gramm. Qui désigne avec 
le mème son des objets differents: son est uniro- 
Ex ü la partie grossière du blé et a la sensation du 

ruit. Musiq. Conxmance unicoque, de même nom. 

LPAS (u-prisx) n. 
m. Poison tiré du la- 
tex de divers arbres. 
en particulier du 
strychnos, et qui sert 
aui naturels de Java 

our SAT LISORASE 
hrs fleches. | 

UPSILON [lon": n. 
m: Vingtième lettre 
de l'alphabet grec. 

 URAETE n. m. 
Gente d'oiseaux rapaces d'Australie, qui sont des 
aigles d'assez grande taille. a 

CRANATE n. m. Chim. Sel de l'acide uranique. 

URANE ù nL Gin. Oxyde d'uranium. 
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URANLIE (nô n. f. Genre d'insectes lépidoptères. 
comprenant de grands. et Uranic. 
papillons de Malagas- 
car, qui brillent des plus 
vives coulcars. 

URANIQUE adj. Qui 
concerne l'uranium. 

URANITE n. f. Phos- 
phate hydraté naturel 
d'uranium. 

URANIUM (ni-om') n. 
m. Chim. Corps simple 
métallique (U) de densi- 
té 18,6. que l'on extrait de l'urane, et dont les sels 
sont radifércs. | 

URANOGRAPHME n. m. Savant qui s'occupe 
d'uranographie. 

URANOGRAPHIE (ff) n. f. (du gr. ouranos, ciel, 
et graphé, description). Description du ciel. 

UMANOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à l'ura- 
nographie. , 

URANOMETRIE (trf) n. f. (du gr. ouranos, ciel, et 
metron.mesure). Art de mesurer lesdistancescélcstes. 

URANOPLASTIE (plas-ti) n. f. Restauration du 
voile du palais. 

URANOSCOPE (no sko-pe) n. m. Genre de pois- 
sons acanthoptercs, répandus dans les mers chaudes. 

URATE n. m. Scl dẹ l'acide urique. 

URBAIN, E (bin, ène) adj. etn. (lat. urbanus ; de 
urbs. ville). De ville, de la ville, par opposition à 
rural : les populations urbaines. 

URBANISME n. m. Scicnce de l'aménagement 
des villcs. | 

UMBANISTE (niste) n. f. Membre d'une congré- 
gation de femmes qui suit la règle des clarisses, 
miugée par Urbain IV. 

URRANITË n. f. (lat. urbanitas). Politesse que 
donne l'nsage du monde : accueillir un visiteur avec 
urbanité. 

URCHOLAIRE (lé-re) n. f. Genre de lichens qui 
vivent sur la terre, les arbres, lcs rochers. 

URCÉOLE n. m. (du lat. urceolus, petit vase). 
Organe en forme de sac. Bot. Nom donné au calice 

uand il est en forme d'autre. Genre de lianes 

‘Asie qui fournissent du caoutchouc. 

URCEÉOLE, E adj. (de urcrole). Bot. Se dit d'un 
calice en forme d'urceole. 

UREDINEEN (né) n. f. pl. Ordre de champignons 
parasites des végétaux, qui forment des taches 
connues sous le nom de rouilles. S. une urédinée. 

UREDO n. m. Fructification des urédinecs. 

UREE (u-ré) n. f. (du gr. ouron. urine). Substance 
azotée que l'on rencontre dans l'urine, qui en con- 
tient env. 23 gr. par litre : l'urée est le produit de la 
combustion des matières azotées dans l'organisme. 

UREIDES n. m. pl. (him. Classe de composés 
derivés de l'urée. S. un wreide. 

UREMIE (mt) n. f. (de urce, et du gr. haima, 
sang). Intoxication du sang par l'uree. observée 
dans les néphrites. 

UREMIQUE adj. Qui a rapport à l'urémie. 

LRÉTERALGIE (jf, n. f. ‘de urelsre, et du gr. 
algos, douleur . Douleur dans les ureteres. 

URETERE n. m. (gr ourétér. Chacun des deux 
canaux qui portent l'urine des reins dans la vessie. 

URÉTERIQUE adj. Qui a rapport aux ureteres. 

URETERITE n. f. Inflammation des urcteres. 

URETRAL., E, AUX adj. Qui appartient a l uretre, 

URETRE n. m. (gr. ouréthra). Canal qui conduit 
l'urine hors de la vessie. 

URGENCE jjan-se) n. f. Qualité de ce qui est 
urgent:11y a grande urgence a Ce que tOus ce- 
niez D'urgenre, sur-le-champ. 

URGENT jan). E adj. idu lat. urgere, presser). 
Qui ne peut se differer : affaire urgente. 

LRGONIEX. ENNE niin, due, adj Se dit de 
la partie inferieure du systéme cretace: la craje 
urgonienne. N. m.: lurgenien. 

URICEMIE (min .f. de nique, et du gr. haima. 
sang). Affectuion caracterisee par une diminution de 
l'excrétion de l'acide urique et une accumulation de 
ce corps dans le sang. 





URINAIRE (né-re) adj. Qui a rapport à l'urine. 

URINAL n. m. Vase à col relcvé, où les malades 
urinent. Pl. des urinar. 

URINATION (si-on) n. f. Production de l'urine. 

UMINATOIRE adj. Qui facilite l'urination. 

URINE n. f. (lat. urina). Liquide excrementitiel, 
sécfété par les reins ct émis par la vessie. 

URINER (né) v. i. Evacuer l'urine. 

URINIPARE adj. (de urine, et du lat. parere, en- 
gendrer). Qui produit l'urine. 

URINOIR n. m. Endroit disposé pour uriner. 

URIQUE adj. Chim. Acide urique, acide azote éli- 
miné par l'organisme, que l'on rencontre dans l'urine 
humaine, et qui constitue la masse entiere des cx- 
créments de serpents et d'oiseaux. Calcul urique, 
calcul urinaire composé d'acide urique ou d'urate. 

URNE n. f. (lat urna). Vase de furme varable, 
qui servait aux anciens à renfermer les cendres des 
morts, à puiser de l'eau, etc. Vase qui a la forme 
d'une urne antique. Boite ou récipient quelconque. 
qui sert à recueillir les bulletins de vote, les nume 
ros qu'on tire au sort, etec. 

UHOBILINE n. f. Pigment biliaire, constituant 


l'une des matières colorantes de l'urine. 


UROCYSTITE (sis-ti-le) n. f. Inflammation de la 
vessie. 

URODELES n. m. pl. Ordre de batraciens a còrps 
allongé, à membres courts, comme ln salamandre 
S. un urodèle. 

URODY NIE (nf) n. f. (du gr. ouron,urinc,et o@uné 
douleur) Douleur causée par l'excretion de lurne 

UROGASTRRE (ghas-tre) n m. Partie des crus 
tacés. dite vulgairement queue. 

UROLITRE n. m. Calcul urinaure. J 

UROMETRE, URÉOMÈTRE, URINOMPTRE 
n. m. Aréometre pour mesurer Ja densité dvs urines 

UROPODE n. m. Appendice de l'extremite de 
l'abdomen, chez certains crustacés 

UHOPYGIAL. K AUX adj. (du gr. ovra, queue, ct 
puyé. cuisse). Qui appartient au croupion des ois-aux 

UROSCOPIE (ro-sho-pi) n. f. Examen de l'urine. 

URSULINE n. f. Relhigicuse de l'ordre ée Sainte- 
Ursule, fondé en 1537 par sainte Angcle de Merici, 
de Brescia. N 

URTICACÉES (sé) n. f. pl Bot. Famille de dico- 
tylédones. ayant pour type l'ortie S une urticecée 

URTICAIRE (tre) n f. (du lat. urtica, ortic) 
Eruption cutance semblable à celle que produit le 
contact de l'ortie : l'urticaire est sourent le résultat 
d'une intorication alimentaire. 

URTICANT (lanm, E adj. Se dit des animaux ou 
des végetaux qui produisent une 
piqûre analogue À celle de l'ortie 

URTICATION (sion) n. f. (dn 
lat. urtica, ortie). Piqûre accom- 
agnėe d'une sensation de brù- 
ure, que produisent sur la peau 
les poils de l'ortic. Flagellation 
que l'on pratique avec des ortics 
lraiches, pour produire sur la 

eau une excitation révalsive. 

URUBU n. m. Espèce de van- 
tour. de la taille d'un dindon, ré- . 
pandu dans toute l'Amerique 
chaude. — L'urubu est noir. avec 
les pieds rougcátres. la face et 
le cou roux et bleuàtres. Tres commun dans les 
lieux habıtés, il rend service en dévorant les charo- 
gnes ct les ordures jusque dans les rues des villes. 

LRUS (u-russ) où URE n. m. Nom donné à lau- 
rochs, ou bison d'Europe. 

URVILIÆE (vi-l) n. f. Genre de sapindacées amé- 
ricaincs. 

UN (uss) terminaison d'un grand nombre de mots 
latins. Fam. Savant en us, pédant. 

US (uss) n. m. pl. (lat. usus). Usages : les us et 
coutumes de ce pays. 

USABLE (za-ble) adj. Que l'on peut veer. ANT. 
Innsable. 

USAGE (u-za-je n. m. (de us). Coutume, pratique 
consacrer : saccoulumer Aur usages reçus. Action 
de se servir, emploi: usage des richesses. Coutume 
qui régle l'emploi des mots et des tours de phrase : 
erpression hors d'usage. Droit de se servir d'une 
chose oui appartient à autrui; jouissance : se réser- 
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ver l'usage d'une chose. Connaissance acquise par 
la pratique de ce qu'il faut faire ou dire en société : 
usage du monde. N. m. pl Terrains vagues appar- 
tenant à une commune, et sur lesquels les habitants 
avaient le droit de faire paitre leurs bestiaux. 

USAGE, E (u-za) adj. (de usage). Qui a déjà servi : 
vétements usagés. } 

USAGER (1-24-jé). ERE adj. Destiné À l'usage 
habituel. Effets usagers, effets non soumis aux droits 
de douane. Personne qui a le droit d'usage, de på- 
ture dans les forêts. N. m. Celui qui utilise une 
chose : les usagers de la route. 

USAXNCE (w-zan-se) n. f. Terme de trente jours habi- 
tuellement fixé pour le Sr d'une traite. 

LSANT (u-zan), E adj. Abrasif, qui use. Dr. Qui 
use. qui à droit d'user: fille sante de ses droits. 

USE (u-:é), E adj. (de user). Afuibli: homme usé. Ba- 
nal, pour avoir éte trop répéte où employe: sujel usé. 

USER (u-z) v.i (du lat. wsus, usage), Faire 
usage, sc servir: user d'un droit. Avoir recours à : 
user de violence. User mal, abuser. En user, agir, 
se conduire : vous en uscz mal avec lui. V. t. Con- 
sommer par l'usage”: user de l'huile. Détériorer par 
l'usage : user la pointe d'un couteau. Diminuer par le 
frottement, le volume de : le grès use le fer. Fig. 
Détruire, anéantir progressivement : rxer sa santé. 

USER (u-26) n. M. (v. user pris substantiv.). Usage, 
durée de emploi : Celle étoffe est d'un bon user. 

USINE (u-zine) n. l. (lat. ofJicina). Grand établis- 
sement de fabrication, comme forge, fonderie, ete. 

USINE (né) v. t. Soumettre une piece brute À 
l'action d'une machine-outil. Fabriquer dans une 
usine : usiner des obus. 

LSINIER (u-=i-ni-é) n. m. Qui exploite une usine. 

USITE (u-zi-té), E adj. (latl. usitatus). Qui est en 
usage : lerme qui n'est plus usite. 

LSTENSILE (ustan) n. m. (lat. utensilia). Petit 
meuble, instrument, etc., servant aux usages de la 
vie courante et à l'exereice dè certdines professions, 

LATILAGINEES (us-li, né) n.f. pl. Ordre de cham- 
pignons parasites des végilaux, sur lesquels ils pro- 
duisent le charbon et la carie. S. une ustilaginre. 

LSTION (us-ti-on)n.f.(du lat, w Peer ACYN 
dé brûler. Chir. Effet d'un cautère actuel. (Peu us.) 

USUCAPION (u-zu-ha) n. f. (du lat, usus, usage, et 
capere, prendre). En droit romain, mode d'acquisi- 
tion de la propriété, fondé sur une possession pro- 
longée pendant un certain ae 

USUEL, ELLE (u-z10-8/, é-le) adj. (du lat, usus, 
usage). Dont on se sert ordinairement: termes usuels. 

USLELLEMENT (u-zu-é-le-nan) adv. D'une façon 
usuelle. (Peu us.) 

USLFMUCTUAIRE (u-zu-fruf-lu-è-re) adj. Qui ne 
donne que l'usufruit. | 

USUFRUET (u-zu fru-i) n. m. (du lat. wsus, usage, 
et fructus, fruit). Jouissance des fruits, du revenu 
d'un bien dont la nue propriété appartient à un nu- 
tre. — L'usufruit eat le droit d'user d'une chose qui 
appartient à autrui, et d'en percevoir les fruits à 
titre définif, le proprietaire de la chose n'en conser- 
vant que la nue propriété. Les fruits sont les produits 

ériodiques ct réguliers de la chose donnée en usu- 
fruit. L'usufruit [égal est celui que la lobi accorde 
aux père et mère sur les biens de leurs enfants mi- 
neurs; au mari, sur les biens dotaux de sa femme. 

USLFRUITIENR or Mat CS ERE n. Qui a 
l'usufruit : l'usufruitier d'un bien. Adjectiv. Hépara 
tions usufruitières, celles qui incombent à l'usufruitier. 

USURAIRE (u-zu-ré-re) adj. Où il y a usure : 
prét usuraire. 

CSURAIREMENT (u-zu-rè-re man) adv. D'une 
manière usuraire. | 

USURE (u-zu-re) n. f. (lat. usura). Intérèt d'un 
capital prèté au-dessus du taux fixé par la loi: le 
débit d'habitude d'usure est puni d'amende et d'em- 

risonnement. Fig. Profit disproportionné avec 
‘objet qui le procure. Avec usure, au delà de ce 
qu'on a reçu : rendre avec usure une injure reçue. 
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USURE FEP. n. f. (de 
que produit l'usage ou le frottem 

USURIER (u zu-ri-é), ERE n. 
Adjectiv. : banquier usurier, 

USLHPATEUR, TRICE (u-3ur) 







r). Détérioration, 








i prôte à usure. 


. Personne qui 


” usurpe. Spécialem. Personne qui s'ebpare, par des 


moyens injustes, de l'autorité souverAne. 

LSLRPATION (u-zur-pa-si-on) n.\ Action d'u- 
surper : usurpation de fonctions publiques. Etat qui 
en résulte. Par ert. Objet usurpé. 

USUMPATOIRE (u-zur) adj. Qui a là caractère 
de l'usurpation, \ 

USURPER (u-zur-pé) v. t. (lat. usurpar. S'em- 
parer, par violence où par ruse, de ce qui appar- 
tient à un autre : usurper un trône. Fig. Airiver à 
posséder sans droit : réputation usurpée. 

LT (us) n. m. aprener mot de l'hymne de Saint. 
Jean Baptiste. | GAMME.) Première note de la 
gamme ordinaire. Signe qui la représente (on dit 
auj. do, en solflant) ; {a clef tut. [V. cuer.] 

UTERIN, E adj. (du lat. uterus, ventre). Se dit des 
freres et des sœurs nès de la même mère, mais non du 
même père. Qui concerne l'utérus : maladies utérines. 

UTERUS re n. m. (mot lat.). Organe de la gesta- 
tion, chez les animaux supérieurs, (Syn. MATRICE.) 

UTILE adj. (lat. utilis; de uti, se servir). Qui 
rend service : des travaux utiles. Temps utile, 
temps opportun, au delà duquel il n'est plus utile 
d'agir. utile n. m. Ce qui est utile: joindre 
l'utile à l'agréable. ANT. Inutile. 

LTILEMENT iman) adv. D'une manière utile. 
ANT. Inutilement, 

UTILISABLE (za-ble) adj. Qui peut être utilisé. 
ANT. Inutilisahble. 

UTILISATION (:a-si-on) n. f. Action ou manière 
d'utiliser. ANT. Tuntilisation. 

UTILISER (16) v. t Tirer partide. ANT. Inutiliser. 

UTILITAIRE ({à-re) adj. Qui se propose surtout 
l'utilité : morale utilitaire. N. Personne qui met 
l'utilité au-dessus de toute autre consideration. 
Philos. Partisan de l'utilitarisme. 

UTILITARISME (ris-me) n.m. Système de morale, 

ui place dans l'intérêt particulier ou géneral la régle 

e nos actions: Stuurt Mill a défendu l'utilitarisme. 

UTILITÉ n. f. Service que rend une personne ou 
un objet : l'utilité d'une mesure. N. f. pl. Au théâtre, 
emploi subalterne. Acteur quile remplit : jouer les 
grandes, les petites utilités, ANT. Iuutilité. 

UTOPIE (pi) n. f. (du n. lat. Utopia pays imagi- 
naire inventé par le chaneclier anglais Thomas 
Morus, et donne comme titre à un de ses livres). Sys- 
teme où plan qui parait d'une réalisation impossible. 

L'TOPIQUE adj. Qui a le caractère de l'utopic. 

LTOPISTE (pis-te) n. Personne qui fait des uto- 
pivs, qui forme des projets imaginaires. 

. LTRAQUISTE (Au-is le) n. in. (du lat. utraque, 
l'une et l'autre). Nom donné aux hussites de la 
Bohème, qui communiaient sous les deux especcs. 

RL aE dar (lè-re) adj. Qui a la forme d'un 
utricuie, 

UTRICLLARIACEES (sé) n. f. pl Famille de 
plantes dicotyledones. S. une utriculariacée. 

LTRICULE n. m. Bot. Petite outre. 

LTRICULEUX, EUSE adj, Garni d'utricules. 

 UVAIRE (vè-re) adj. Bot. Qui se compose de pe- 
tits grains globuleux comme le raisin (en Jat. ura). 

UVAL, ALE adj. De raisin : cure uvale. 

UVA-URSI n. m. Espèce d'éricacée, dont leg 
feuilles sont employées en infusions diurétiques. 

UVE n. f. Pommade de blanc de plomb. 

UVÉE (vé) n. f. (du lat. uva, raisin). Couche pig 
mentaire de l'iris, Ancien nom de la choroiïde. 

UVEITE n. f. Inflammation de l'uvée. 

UVIFORME adj. Qui a la forme du raisin. 


LUVULAIRE (/è-re) adj. Qui a rapport à l'uvl 
N. f. Genre de liliacées Cr se 


UVLLE n. f. Nom scientifique de la luette. ~ 





Fa n. m. (vé ou re). Vingt-deuxième 
A lettre de l'alphabet et dix-septième 
des consonnes . un grand V ; des v 
| mminusrules. V. chiffre romain, vaut 
| cinq (précédé de I, il ne vaut plus 
que quatre). 

VA imper. du v aller. Interj. S'em- 

abd ploic pour encourager, exciter, me- 
nacer, cte. Fam. Va pour, jacvepte, je consens à : 
va pour dir francs. 

VACANCE n. f. (du lat. vacare, être vacant). Etat 
dune place, d'une charge qui n'est pas occupée: 
déclarer la vacance d'ung chaire. PI. Intervalle du 
repos accordé À des èlevca, à des employés, à des 
etudiants. Suspension légale annuelle des audiences 
des cours ct des tribunaux. 

VACANT (kan), E adj. Non occupé: un loge- 
went vacant. Se dit d'un poste ou d'une dignité qui 
n'a pas de titulnire : éréché vacant. Succession va- 
tante, succession ouverte et non réclamée par les 
heritiers. 

VACARME n. m. (holl. wacharme). Bruit tumul- 
tucux : faire du vacarme. ANT. Calme, silence. 

VACATION (si-on) n. f. (lat. vacatis). Temps que 
certains officiers publics consacrent à une affaire 
par ordre de justice. Leurs honoraires pour ce 
temps de travail: toucher de fortes vacations. PI. 
Cessation des séances des gens de justice: vaca- 
tions des tribunaur. 

VACCAIRE (va-kè-re) n'f. Genre de caryophyl- 
lacécs annuelles x fleurs rouges, communes dans les 
champs de cervales. 

VACCIN (vak-sın) n. m. (du lat. rarra. vache). 
Toute substance qui, inoculée à un individu, lui 
confère l'immunité contre une maladie déterminée : 
Pasteur a trouvé un vaccin eontre la rage. En 
particulicr. liquide séreux provenant d'une pustule 
qui se développe au pis de la vache attcinte de core 

, et que l'on emploic par inoculation pour pré- 
server de la variole. Adjectiv.: fluide raccin. (Peu 
us. en ce sens.) — La decouverte du raccin est due 
au médecin anglais Jenner, qui ne la rendit publique, 
en 1796. qu'apres l'avoir confirmée par vingt annècs 
d'observations et de recherches. Le parlement lui 








rienne sont utilisées nussi À présent (contre la 
peste, la typhoide. la rage. cte.). 

VACOINABLE (rah-xi) adj. Qu'on peut vacciner. 

VACCENAL, E, AUX (vak-ai) adj. Qui a rapport nu 
vaccin bouton raccinal; ou à la vaceine ` a/Jection 
ruccinale. 

VACCINATEUR (rak-si) n. et adj. m Celui qui 
vaccine. 

VACCINATION (vak-sina-si-on, n. f. Action de 
vacciner : la vaccination untivariolique est obliya: 
toire en Prance au cours de la première année de 
la vie. Limmunité due à la vaccination ne dure 
guére en général plus de dir ans. 

VACCINE (vak-sine) n. f. Maladie de la vache 
(eaw por) ou du cheval (horse por). qui peut se 
transmettre à l'homme et lui assurer l'immunité 
variolique. (V. VACCIN.) 

VACCINELLE (vak-si-néè-le) n. f. Eruption vacci- 
nale ssia. 

VACCI (vak-si-né) v. t. Inoculer la vaccine 
à: vacciner un enfant. 

VACCINIDE (va/-si) n. f. Eruption vaccinale gé- 
neralisée. 

VACCINIER n. m. Syn. de AIRELIE. 

VAUCINIFERE (ral-si) se à Se dit de la génisse, 
dont la lymphe sert à la vaccination. 

VACCINIQUE (rak-si) adj. Qui a rapport an vac- 
cin ou à la vaccine: inoculation raccinique. 

VACCINOGENE adj. (de rarcin, ct du gr. gennin, 
engendrer). Qui produit le vaccin. 

VACCINOÏDE (vuk-xi) adj. Qui ressemble à la 
vaccine : éruption vaccinoide. N. f. Syn. de vacci- 


NELI.E. 
VACCINOSTYELE n. m. Lancette À vacciner cons- 
tituée par une plume métallique non rendue. 

VACCINOTHERAPIF n. f. (de vaccin. ct du gr: 
therapeia, traitement). Méthode thėrapcutiqne ba- 
sée sur l'emploi des vaccins. 

VACHE n. f. ilat. vacca). Femelle du taurcan : 
du lait de vache. Sa chair : manger de la rarhe. Sa 
peau cprroyée : des souliers en varhe. Vache à lait, 
vache qu'on eleve pour le lait qu'elle fournit. dj 
Personne ou chose dont on tire un profit continucl. 


VAC 


racheries doivent être tenues dans un parfait état de 
propreté. 

VAUHERIN n. m. Gâteau å la crème avec pae 
de meringue. Nom du fromage de Gruyère dans 
la lranche-Comt*, 

VACHETTE (ché-te) n. f. Cuir de petite vache, 

VACILELANT (sil-lon d'apres l'Acad., ou si, Il mill., 
an). & adj. Qui vacille : la flamme vacillante d'une 
bouyie. Fig. lrresolu. mobile : esprit vacillant. 

VAUILLATIONX (sil-la-si-on ou si, {1 mìl.. a-si-on) 
n. f. Mouvement de ce qui vacille : cacillation d'une 
barque. Fig. Irrèsolution : vacillation duns les opi- 
nions. 

VACILLATOIRE (sil-la où si. I mil.) adj. Qui 
est de la nature de la vacillatiun. Fiy. Qui décele 
le doute, l'irresolution. 

VACILLEMENT (si-le-man ou si, Il mll., eman) 
n. m, Action de vaciller. 

VACILLEM (sil-lé d'après l'Acad., ou si, Ll mll., £ v. 
i. (lat. vacillare). Chanceler, n'être pas Lien solide : la 
table vacille. Trembloter : la lumière vacille. Fig. 
Hésiter, étre irrésolu, incertain : mémoire qui 
vacille. 

VACIVE n. f. Nom vulgaire de la brebis née 
l'année d'avant et qu'on appelle aussi antenaïse. 
(On écrit aussi vASSIvE.) 

VACUITE n. f. (du lat. vacuus, vide). Etat d'une 
chose vide. 

VACLOLE n. f. (du lat. vacuus, vide). Cavité du 
protoplasma. 

VACUUM (/u-om') n. m. (mat lat.). Le vide. 

VADE n. f. (de l'ital. rada. qu'il aille). Première 
mise, dans certains jeux de cartes. 

VADE-IN-PACE (va-dé-in`-pa-sé) n. m. invar. (ex- 
pression lat. signif. va en pair). Prison de couvent. 

VADE-MECUM (va-dé-mé-konr)n. m. (du lat. vade, 
va, et mecum, avec moi). Chose qu'on porte ordi- 
nairement avec soi. Ouvrage de format commode, 
que l'on porte avec soi. Pl, des vade-mecwn. 

VADBROUILLE (drou, il mil, n. f. Tampon de 
laine emmanché pour nettoyer les navires, ete. Ary. 
Promenade de débauche. 

VADROUILLER (drou, ll mll., é) v. i. Arg. Aller 
en vadrouille. 

VA-ET-VIENT (va-é-vi-in) n. m. invar, Action de 
ce qui va et vient alternativement d'un point à un 
autre : le va-et-vient d'un balancier. Petit bac tiré 
alternativement d'une rive à l'autre au moyen d'un 
cordage. Cordage servant à établir la cominunica- 
tion entre deux points : jeter un va-et-vient à un na- 
“vire échoué pres de la côte. 

VAGAROND (bon), E adj. (lat, vagabundus; de 
vagari. errer). Qui erre çà et là : mendiant vaga- 
bond. Fig. Inconstant, qui va çà et là: imagination 
vagabonde. N. m. Homme errant, sans domicile, 

VAGABONDAGE n. m. Etat de vagabond : le dé- 
lit de vagabondage. 

VAGABONDER (dé) v. i. Faire lc vagabond. Fig. 
Passer légèrement d'une chose à l'autre : poéle qui 
vagabonde de sujet en sujet. 

VAGEXN n. m. Canal auquel aboutit le col de l'u- 
terus et qui s'ouvre dans la vulve. 

VAGINAL, EK, AUX adj. Qui appartient au vagin : 
muqueuse vaginale. 

VAGİNINME n. m. Coniraction spasmodique du 
muscle constricteur du vagin. 

VAGINITE n. f. Inflammation du vagin. 

VAGINULE n. f. (du lat. vayinula, petite graine). 
Bot. Nom donné aux corolles tubuleuses des com- 
posécs. 

VAGER v. i. (lat. vagire\. Pousser des vagisse- 
ments : noureau-né qui vayil. 

' VAGISMANT (ji-sau), E adj. Qui vagit. 
_ VAGISSEMENT |(ji-xe-mran) n. m. Cri des enfants 
nouveau-nés. Par ext. Cri du crocodile ou du lievre, 

VAGON n. m. V. WAGON. 

VAGUAGE (gha-je) n. m. Action de vaguer la 
bière dans la cuve-matiére. 

VAGUE (ca-ghe) n. f. (orig. germ.). Eau de la mer, 
d'nn fleuve, agitée et élevée par les vents: vagues 
qui se brisent contre les rochers. Par anal. Objet 
rappelant la forme ou le mouvement des vagues : 
des vagues de sable. Fig. et poët. Objets qui se suc- 
cèdent sans cesse. Instrument pour vaguer la bière. 
Poussée : vague de froid.: 
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VAGUE (ra-ghr) alj. (lat. raqus) Indécis, mat 
determine : de vagues désirs. Inculte\rerres vagues. 
Peint. Indécis et nuageux : couleur. Amière vague. 
N. m. Grand espace vide : le vague des. Fig. Ce 

ui cst indécis, mal défini: rester d le vague. 

NT. Précis, net. 

VAGUEMENT (gemman) adv. D'u 
vague. 

VAGUEMESTRE (ghe-més-tre) n. m. (A tallem. 
wagenimeister, maitre de chariot). Officier cħarxeè de 
la conduite des équipages d'une armèc. Soushrfcier 
charge, dans un règiment, de la distributièn des 
lettres et du payement des mandats. \ 

VAGUER (J4) v. i. (lat. vagari). Errer çà Aà ; 
vaguer au clair de lune. 1 

VAGUER (għ) v. t. (lat. vagari). Brasser le moin 
dans la cuve cn faisant usage de la vague. 

VAHE n. m. Bot. Genre d'apocynacées, qui fodr- 
nissent du caoutchouc, 

VAICYA n. m. Membre de la troisième des castes 
de l'Inde constituece par les commerçants, les élc- 
veurs de betail, les agriculteurs. 

VAIGRAGE (cé) n. m. Mar. Ensemble des vai- 
gres d'un navire 

VAIGME (ué-gre) n. f. (orig. scand). Planche 
employée au revétement intérieur d'un navire. 

VAIGRER (vé-gré) v. t Revétir de vaigres l'in- 
térieur d'un navire : vaigrer un brick. 

VAILLAMMENT (ca, U mll., a-man) adv. Avec 
vaillance : lutter vaillammient. ANT. Edehement. 

VAILLANCE (va, li ml.) n. f. (de vaillant adj.). 
Valeur, tourage à la guerre, dans une lutte : /a vail- 
lance des héros. ANT. Acheté, conardise. 

VAILLANT (va. ll mll. an) n. m. (de valoir). Ce 
que l'on possede. Adv. V'avoir pas un sou vaillant, 
n'avoir ni biens ni argent. 

VAILLANT (ra. ll mll..an),Æ adj. (dn lat. valens, 
qui a de la force, du courage). Qui a de la vaillance : 
vaillants soldats. ANT. Lache, poltron, conard. 

VAILLANTIE (ra, l! mll., an-ti) n. f. Genre~dè 
rubiacées de la région méditerranéenne. 

VAILLANTISE (va, jl mil., an-tize) n. f.. Acte 
de vaillance. ANT. Lacheté, poltronnerie. 

VAIN, E (vin, é-ne)adj. (lat. vanus). Qui cst sans 
effet, sans résultat : vains efforts. Insoire, sans fon- 
dement réel : vain espoir. Futile, frivole : de vains 
amusements. Orgucilleux : esprit vain. Vaine på- 
ture, terrain dont la pâture est libre. En wain loc, 
adv. Inutilement, i 

VAINCRE (vin-hre) v. t. (lat. vincere. — Je vaines, 
tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vons vainquez, 
ils vainquent. Je vainquais, nfus vainquions. Je 
vuinquis, nous vainquimes. Je vaincraï, nous vain- 
crons. Je vaincrais, nous vaincrions. Vaincs, vain- 
quons, vainquez. Que je vainque, que nous vain- 
quions. Que je vainquisse, que nous vainquis- 
sions. Vainquant. Vaincu, e.) Remporter un 
avantage à la guerre : vaincre l'ennemi en bataille 
rangig. l'emporter sur: rainrre ses vitaux. Sur- 
passer: raincre en grnérosilé, Surmonter: vaincre 
un obstacle. Se vaincre v. pr. Se maitriser. 

VAINCU, È (rin) adj. Dont on est venu à bout. 
Persuadé : vaincu par un raisonnement. N. m. : les 
vaincus ont toujours tort. ANT. Vainqueur, 

VAINEMENT (réne-man)adv. Inutilement : vous 
alléquez vainement cent raisons. 

VAINQUEUR (vin-heur) n. m. Cejui qui remporte 
une victoire dans un combat. Qui remporte lavan- 
tage sur ses concurrents. Adjectiv. Quia vaincu. 
Qui dénete une victoire : prendre un air vainqueur. 
Air vainqgieur, air de suffisance. ANT. Vaineu, 

VAIR (vér) n. m, (lat. varius). Fourrure. blanche 
ct grise, Hlas. Fourrure consistant en points blancs 
et bleus alternes. (Quand les points de mème cou- 
lcur sont joints deux à deux, on a le contre-vair. 
[V. la planche BLASON |.) | | 

VAIRE (vé-ré\, E adj. Fourré de vair. Blas. Chargé 
de vair, quand les points sont de couleurs qui diffe- 
rent du vair proprement dit. (V. la planche BLASON.) 

VAIRON (vė) ou VERON adj. m. (du lat. varius, 
varié), Se dit des yeux, quand .ils sont de couleur 
différente. jm 
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VAIRON {(v/n. m. Genre de petits poissons très 
communs dandes ruisseaux, et dont la chair est en 
général peu estimée. 
vA 1SSE A (vé-06) n. 
um, di- > 
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m. (lat. vasu 
min. de vas, asc). Vast, 
récipient dstiné à con- & 
tenir les lyuides : un $3 
vaissenu À terre.Grand ~“ 
batiment sur mer : la 
tempète dispersa les 
væsseaix de la grande Armada. Grand espace couvert 
dans in édifice : le vaisseau d'une cathédrale. Canal, 
tube servant à la circulation des liquides nourricicrs 
des nimaux et des végétaux. Fig. Vaisseau de l'Etat, 
l'E’at considéré par rapport à son gouvernement. 

VAISSELIER (vé-se li-é) n. m. Meuble qui reçoit 
Ja vaisselle. 

VAISSELLE (vé-sé-{e) n. f, (de vatsseau). Tout ce 
ui sert à l'usage de la table, comme plats, etc. : 
aver la vaisselle. Vaixselle plate, vaisselle d'argent, 
ou d'or), d'un seul morceau. 

VAISSELLERMIE (vé-sé-le-rf) n. f. Industrie com- 
prenant la fabrication des sceaux, écuelles, etc. 
Objets ainsi fabriqués. 

AL n. m. (lat. vallis). Espace de terro resserré 
entre deux coteaux, et plus étroit que la vallée le 
val d'Andorre. Par monts et par vanr, de tons côtes. 

VALABLE adj. Recevable en justice : testament 
valable. Acceptable; ayant une valeur: raison valable. 

VALABLEMENT (man) adv. D'une manicre va- 
lable : alléguer valablenr@nt une excuse. 

VALAQUE adj. et n. De la Valachie. 

VALENCE (/an-se) n. f. Orange de Valence (Es- 
pagne). 

VALENCE ({an-se) n. f. (du lat. valere, valoir. 
Chim. Valence d'un corps simple, nombre maximun: 
d'atomes d'hydrogene susceptibles de se combiner 
avec un atome de ce corps simple. 

VALENCIENNES (lan-si-éne) n. f. Dentelle fa- 
briquée dans la ville de cc nom. 

VALENTIN ({an)n. m. Prétendn que chaque jeune 
fille choisissait jadis le jour de la fête des brandons, 
et qui était tenu de lui offrir des presents 

VALENTINE (lan) n. f. Jeune fille qu, choisis- 
sait un valentin. 

VALENTINIANISME (lar, nis-me) n, m. Doc- 
trine des gnostiques valentiniens. 

VALENTINIEN (lan-ti-ni-in)n. m. 
Partisan des doctrines gnostiques de 
l'hérésiarque Valentin d'Alexandrie 
(11e 8). - 

. VALENTINITE (lan) n. f. Oxydo 
nature) d'antimoine. 

VALERIANACEES (sé) n. f. pL 
Famille de plantes dicotylédoncs, 
ayant pour type la valériane. S. une 
valérianacée. 

VALERIANATE n. m. Sel de l'aci- 
de valerianique, très employée dans 
les maladies nerveuses. 

VALEMIANE n. f. Genre de ra- 
lérianacérs, dont une espece, la valé- 
riane nfficinale ou herbe aur chats, 
est utilisée en médecine comme antl- 
spasmodique ct fébrifuge : {a valériane est appe- 
dée herbe aux chats parce que ces animaux recher- 
chent son odeur avec avidité. 

VALEÉRIANELLE (né-le) n, f, Plante de la 
famille des val#rianacées, vulgairement nommée 
mâche ou doucette. | 

VALEMIANIQUE où VALERIQUE adj. Se dit 
d'un acide que l'on 
trouve dans l'angé- 

lique. la racino de 
valeriane, ete. 

VALET (12) Nn. m. 
Homme attaché au 
service d'une mai- 
son tel maltre, 
tel valet. Valet de 
chambre, attaché 
plus particulière- 
ment au service de son maitre, à sa toilette, au 
soin de scs vétements. Valet de pied, qui suit son 
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Valrriune. 





Les valets (cartes). 
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maitre quand il va à pied. Valet de comédie: 
rôle de valet au théâtre, Fig. : valet habile duns 
l'intrigue. Par ert. Homme d'une complaisance 
servile et intéressée. Terme de poli- 

tesse ou d'ironic, analogue å celui de 

serviteur : je svis votre valet. Quätre 

cartes portant des figures de valets ou 

servants d'armes. Pièce de fer coudée 

en F, qui sert à maintenir une pièce 

de bois sur l'établi d'un menuisier. 

Contrepoids qui refcrme une porte Valet 
automatiquement. Sorte de bouchon d'ètabli. 

de cordage, qu'on interposait dans les 

anciennes bouches à feu entre la 

charge et le projectile. (V. VARIET.) 

VALETAGE n. m. Service de valet: 

VALETAILLE (14, li mll.) n. f. Troupe de valets. 
(Se prend en mauv. part.) 

VALET-À-PATIN (lé-ta\n. m. (du méd. Gui Pa- 
tin). Chir. Sorte de pince qui sert à saisir les vais- 
seaux ouverts dont on veut operer la ligatur». 
Pl. des valets-à-patin. 

VALETER (té) v. i. (Prend deux { devant une 
syllabe muctte : il valettere.) Faire le valet. Montrer 
une complaisance servile. 

VALETUDINAIRE (née) n. et adj. Maladif 
Qui a une santé chancelante. Qui est propre anx 
personnes maladives : tempérament valétudinaire. 

VALEUR n. f. (lat. valor ; de va’/ere, valoir). Ce 
qus vaut une personne ou une chose : tin artiste, un 
tableau de grande valeur. Prix élevé objet de va- 
leur. Valeurs mnobilicres, titres de rente, actions, 
obligations, effets de commerce, ric.. représentant 
une certaine somme d'argent : aroir des valeurs en 
portefeuille. Math. Determination d'une quantite 
Peint. Intensité relative. Muxig. Duree que doit 
avoir chaque note d'aprés sa figure. Fig. Impor- 
tance, portée : altacher de la valeur à un proper. Etat 
de production nette une terra en valeur- Estima- 
tion approximative . huire la vulenr d'un verre de 
vin. Bravoure, vaillance : une valeur indomptable 

VALEUREUSEMENT (5e-man) ady Avec valeur 

VALEUREUX, EUSE (reù, eu-2e) adj. (de naleur). 
Qui a de la vaillaner, du courage . de valeureux 
soldats. ANT. Lâche, poltron, 

VALGUE où VALGUS [9huse] n. ri. Genre d'insre- 
tes coléopteres lamelllcornes, dont nne espece assez 
commune en France dépose sos œufs dans les vicux 
bois. 

VALIDATION {s1-on) n. f. Action de valider. 

VALIDE adj. (lat. validus). Sain, pouvant vaquer 
au travail : homme valide. Qui a lrs conditions re- 
quises : contrat valide. ANT. Invalide. 

VALIDE n. f. Nom donné, chez les Turcs, à la 
mère du sultan régnant. 

VALIDEMENT (man) adv. Valablement. 

VALIDER (df) v. t. Rendre ou déclarer valide . 
valider une élection. ANT. Invalider. 

VALIDITÉ n, f. Qualité de ce qui est valide : 
contester: la validité d'un titre. ANT. Einvalidite. 

VALISE (li-e) n. f. (ital. ral:gia). Long sac de 
cuir, disposé pour être porté cn croupe. Pelite 
malle très legère, qui sé 
porte à la main. 

VALKYRMIE (ri) n. f. V. 
\WWALKYRIES (Part. hist.). 

VALLAIRE adj. (du 
lat. vallum, retranvhe- 
ment). Se disait d'une cou- 
ronne quon donnait, chez 
lcs Romains, à celui qui 
franchissait le premier les retranchements ennemis. 

VALLECELE (va-lé) n. f. Intervalle qui separe 
les côtes, dans les fruits des ombelliferes. 

VALLEE (va-lé) n. f. (rad. val. Espace entre 
deux montagnes : la vallée de Campan. Bassin 
d'un cours d'eau : {a vallée du Rhône. Fig. Vallée 
de larmes, de misère, ce bas monde. 

VALLEUSE (va-leu-5e) n. f. Petite vallée sèche, em 
Normandie, | 

VALLISNERE (lisnéè-re) ou VALLISNERIE 
(lis-né-rt) n. f. Bot. Genre d'hydrocharidées aqua- 
tiques. 





Valise. 
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VALLON (va-lon) n. m. Petite vallée. Poét. Sacré 
vallon. double vallon, vallon situé entre le Parnasse 
et l'Ilélicon. séjour des Musss. 

VALLONNEMENT n. m. Action de vallonner. 

VALLONNER (va-lo-nf) v. t. Creuser en forme 
de vallon : vallonner une pelouse. 

VALOIR v. j: (lat. valere. — Je vaur, tu vaur. 
il vaut, nous valons, vous valez, ils valent. Je va- 
lais, nous valions. Je valus, nous valûmes. Je vau- 
drai, nous caudrions. Je vaudrais. nous vaudrivns. 

Vaux, valons, valez. Que je vaille, que nous va- 
liuns. Que je valusse, que nous valussions. Valant. 
Valu, e.) Avoir une valeur de : montre qui vaut cinq 
cents francs. Fig. Avoir an certain mérite, une cer- 
taine ylilité: homme qui sait ce qu'il vaut. Méritcr : 
personne qui raut qu'on s'occupe d'elle. Valoir la 
peine de ou que, être assez important pour. Valoir 
mieux, être préferdble, avoir plus de valeur. Autant 
vaul, cest tout comme. Celle liqueur ne vius vaut 
rien. est nuisible à votre santé. Ne rien faire qui 
vaille, rien de bon. A valoir, à compte. Faire valoir 
rendre productif, tirer parti; vañter, metire en cre- 
dit. Se faire valoir. faire ressortir ses qualités. 
V. t. Procurer: ses erploits lui ont valu une gloire 
immortelle. V. impers. Il vaut mieur, il est plus 
avantageux. Autant vaudrait, il serait aussi conve- 
nable. Vaille que vaille lac. adv. Tant bien que 
mal. N. m. Un rien qui vaille, un mauvais sujet. 

VALORISATION 'za-si-un) n. f. Ilausse factice 
dans ja valeur marchande d'une denrée. 

VALSE n. f. (allem. walser). Danse dans laquelle 
deux personnes tournent ensemble sut elles-mêmes : 
valse à trois temps; valse à deur temps. Air sur 
lequel on exécute une valse : Métra et Strauss ont 
écrit des valses célèbres. 

VALSER (sé) v. i. Danser Ia valse, V. t. Exé- 
cuter en valsant : valse une mazurka. 

VALSELR, EUSE (eu-:e) n. Qui valse. Adjectiv. : 
poupre valsruse. 

VALLE (ù) n. f. (subst. particip. de valoir). Prix. 
valeur. V. MOINS-VALUE, PLUS-VAL UR. 

VALVACE (sé), E adj. Bot. Indehiscent, bien que 
formé de valves. 

VALVAIRE (cè-re) adj. Qui se rapporte aux valves. 

VALVE n. f. (du lat. valva, battant de porte). Par- 
tic d'une coquille. Soupape à clapet : valve de pneu- 
matique. But. Nom dunné aux pièces du péricarpe 
des fruits déhiscents qui s'ouvrent à la maturité. 

VALVE, E adj. Qui est composé de valves. 

VALVIFOMME adj. Qui a la forme d'une valve. 

VALVULAIRE (/è-re) adj. Qui a des valvules. Qui 
a rapport aux valvules. 

VALVULE n. f. (lat. valvula). Espèce de soupape 
qui, dans les veines du corps humain, empêche ie 
sang de refluer. 

VALVULITE n. f. Inflammation des valvules. 

VAMPIRE (van) n. m. (de l'allem. vampir, a 
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scand.). Mort que le peuple suppose sortir 
nuit du tombeau + 
poursucerle Se : ET 





sang des vivants. 
Fig. Personne 
qui s'enrichit du 
bien et du tra- 
vail d'autrui : Les 
usuriers sont des 
vampires. Genre 
de mammiféres 
chiroptères, de l'Amérique tropicale. — Les vam- 
pires sont de grandes chauves-souris, atteignant 
jusqu'à 0®75 d'envergure. Ils vivent de fruits, d'in- 
sectes, et sucent le sang des 
animaux et des hommes en- 
dormis. 

VAMPIRIQUE (van) adj. 
Qui x le caractere, l'avidité g 
du vampire. 

VAMPIRINME (van -pi- 
ris-me) n. m. Croyance aux 
vampires. de des vam- 

ires. Fig. Avidité de ceux qui s'enrichissent du 

ien d'autrui. 

VAN n. m. (lat. vannus). Instrument d'osier, fait 
en forme de c, pour agiter et nettoyer le 
grain : passer du auven. | - ; 


Vampire. 





Van. 


— 1077 — 


VAN 


VAN n.m (mot angl.) Voiture fermée à quatre 
roues, spécialement disposée pour le transport dès 
chevaux dé course, 

VANADATE n. m. Sel de l'acide vanadique. 

VANADIFERE adj. Qui contient du vanadium > 
roche vanailifère. 

DONASIES n. f. Chlorovanadate naturel de 
plomb. 

VANADIỌQUE adj. Se dit d'un acide dérivé du 
vanadium. , 

VANADIUM (di-om') n. m. Métal'blanc (V) de den- 
site 5,5, füsible vers 1.7600, que l'on rencontre dans 
un grand nombre de minerais, dans les argiles, les 
basaltes : les orydes de vanadium servent à la prépa- 
ration industrielle du noir d'aniline. 

VANDA n. f. Genre d'orchidées originaires de 
l'Inde et de l'Océanie (Ce sont'des plantes épiphytrs 
que l'on cultive fréquemment en serre chaude pour 
leurs fleurs superbes.) 

VANDALE n. m. (de Vandales n. de peuple), Qui 
détruit les monuments des arts et des sciences. 

VANDALISME (lis-me) 
n. m. Etat d'esprit qui porte 
à detruirc les belles choses, 
à les mutiler, Acte d'un 
vandale. 

VANDELLIE (ddl-li) 
n. f. Genre de gscrofula- 
rincées purgatives, des pays 
chauds. 

VANDOISE (doi-5e) n. f. 
Poisson d'eau douce voi- 
sin du chevesne et que l'un appelle communément 
aubour, dard. 

VANESSE (nè-se) n. f. Genre d'insectes lépido-: 
pteres, comprenant de beaux papillons à ailes dente- 
liées, brillant des plus riches couleurs. 

VANILLE (/{ mll.) n. f. (esp. vainilla). Fruit du 
vanillicr : {a 
vanille est 
trés emplouce 
comme con- 
diment. P 

VANILLE 
E (/ mll. 
adj. Parfumé 
avec JA vwa- 
nille : choco- 
lat vanillé. 

VANILLE: 
RIE (ni, ll 
mlil.,e-ri) n.f. 
Lieu où l'on 
cultive des 
vanilliers. 
‘(On dit aussi 4 
VANILLIÉKE. ) 

VANIL- 
LIER (ni, ll 
mil., é) n. m. Genre d'orchidées grimpantes, des ré- 
gions tropicales du globe, gu produisent la va- 
nille : le vanillièr est cultivé aux Antilles. — Le 
vanillier cst une liane d'Amérique et d'Afrique. Son 
fruit, qui est une capsule ou gousse, atteint Ue,25 de 
long et la grosseur du petit doigt. Dès qu'on le 
cucille, on le plonge dans l'eau presque bouillante ; 
on le laisse sécher un peu, puis on l'enferme, hu- 
mide encore, dans des boites en fer-blanc où, au 
bout de quelques mois, son parfum se développe. 

VANILLINE n. f. Aldéhyde aromatique, LS se 
dépose sous forme de givre sur les gousses va- 
nille, mais que l'on prépare aussi industriellement. 

VANILLISME (ni, {{ mll, ou ni-lis-me)n. m. En- 
semble des accidents provoqués chez les ouvriers 
qui manipulent la vanille. 

VANILELON {ni, l} mil, on) n. m. Variété de vanille 
mexicaine. 

VANITE n.f. (lat. vanitas; de vanus, vain). Fra. 

ilité, néant : vanité des grandeurs humaines. 

hoses vaines, futiles : mépriser les vanités du 
monde. Désir de briller et de paraître. Tirer vanité 
de, s'envrgucillir de : tirer vanité de sa nais- 
sance. Sans vanilé, je ne dis pas ceci par vanité. 
ANT. Æodestio. Re - e : 





Vanesse. 





Vanillier et son fruit. 
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VANITEUSEMENT (se-man) adv. Avec vanité : 
étaler vaniteusement - 
su richesse. 

VANITELX, EL- 
BE (reĝ, "se n. et 
rt À Qui a de lia va- 
nile. ANT. Modeste. 

VANNAGE (ra- 
na-je) n. m. Système, 
cumbinaison de vain- | 
nes. Endroit où sont 
ctablies des vannes. 

VANNAGE (va- 
na-je) n. m. Action 
de vanner. de net- 
toyer les grains. 

VANNE (vanne) n.k 
f. (du bas lat. cenna) 
Porte qui se meut ver- IR 
tivalement entre K 
deux coulisses pour Q 
intercepteroulaisser 
libre un cours d'eau ; 
vanne d'écluse. Nom des plus grandes pennes des 
Ailes d'un oiscau. 

VANNEAU (rva-nd) n. m. (de van). Genre d'oi- 
sceaux échassicrs, très communs en Europe. — Le 
vanneau huppé est noir, bleu et verdätre. avec la 
que et les ailes marquées de rouge ; il vit au bord 
des cours d'eau. Sa chair 
et ses œufs surtout sont 
estimes. 

VANĐVELLE ou VAN- 
TELLE n. f. Petite 
vanne destinée à rem- 
plir ou à vider les sas 
Yirg veluses, des canaux 
ou les bassins des ports. 
l'etite valve nu moyen 
de laquelle on inter- 
rompt ou l'on rétablit 
l'écoulement de l'eau - 
dans une Conduite. ’ P 

VANNELLERIE (nè maudit 15 
le-ril où VANTELLERIE ([lè-le-ri] n. f. Ouvrage 
de bois ou de maçunnerie destiné à soutenir une 
retunue d'eau et dans lequel sont disposées des 
vannes ou des vannelles. 

VANNRÉR (ra-né) v. t. Secoucr le grain au moyen 
d'un van pour le nettoyer : vanner du élé, de l'orge. 
Pup. Faligucr. 

VANNER (ra-né) v. t. Garnir de vannes. 

VANNERIE (ramne-rf) n. f. Metier: marchandise 
du vannicr. (La vannerie utilise non sculement lo- 
siver brut ou décortiqué. mais encure je rotin, le 
hais, le raphia, la paille, le sorgho. le bambou. le 
pas. le rosenu, cte. C'est une industrie qui sest 

enueoup développée en France. Jl existe une ccole 
matinnale de vannerie. V. ECOLES.) 

SANNET (va-né) n. m. Filet qu'on tend sur 
les grèves qui se couvrent d'eau à la haute mer. 

VANNETTE (ca-nè-te) n. f. Petit panier plat et 
ren, muni d'un faible rebord, et qu'on emploie pour 
vanner l'avoine avant de la donner aux animaux. 

VANNEUR (ca-neur) n. et Pt m. Celui qui vanne, 

VANNIRR (ra-ni-ć) n. ct adj. m. Ouvricr qui ra- 
brique les vans. les corbeilles. cte. 

VANNOIR (ra-noir) n. m. Bassin de cuivre dans 
lequel.on polit. en les agitant, les morceaux de fil 
de laiton dont on veut faire des clous, d'épingle. 

VANNURE (ranu-re) ou VANNEE (ra-né) n. f. 
Poussières et impuretés qui provicnnent du vannage 
des grauns. 

VANTAEL (ta. l mll) n. m. (puur rentail; de 
venter). Battant d'une porte. PL des rantaur. 

VANTARD (lar); E n. ct adj. Qui a l'habitude de 
se vanter : les chasseurs sont sourent vantards. 

VANTARDISE (di-:e) n. f. Action de sc vanter ; 
propos de vaniard. i 

VANTER (1) v. t (lat. pop. vanitare). Loucr beau- 
coup : vanter le temps passé. Se vanter v. pr. Exal- 

ter son propre mérite. Se vanter de. se faire fort de : 
il se vante de réussir. ANT. Déprérier, dénigrer. 

VANTERIE (rf) n. f. Défaut. habitude de vantard. 

VA-NT-PIEDS (pi-é) n. invar. Personne qui na 
même pas de chaussures. Gueux. 








\annes. 





VAPEUR n. f. (lat. vapor). Exhalaison gazeuse : 
des vapeurs d'éther. Nuage qui s'élève des choses 
humides, par l'effet de la chaleur : t r d'enu. Ma- 
chine, bateau à vapeur, qui fonctionne à l'aide de la 
vancur d'eau. Fig. Objet vain, fragile, passager. À la 
vapeur, à toute vapeur. avec toute la vitesse que la 
vapeur peut imprimer à une machine. (V. narx.) Ftat 

ue prend un corps solide ou liquide par la vaporisa- 
tion. Vapeur saturante, état d'une vapeur lorsque l'es- 
pace qui la contient renferme le maximum de cette 
vapeur. PL Trouble général qu'on atiribuait À des va- 
peurs morbides montant au cervean : dtre sujet aux 
vapeurs. Agent qu'on suppose produire l'ivresse : les 
vapeurs du vin. Effet de certaines passions analo- 
gue à l'ivresse : les vapeurs de l'orgueil. — A la 
surface de la terre. une goutte d'eau réduite en ra- 
peur vecupe un volume 1.700 fois plus considérable 

u'à l'état liquide; il en résulte une force d'expan- 
sion immense, qui a été mise à profit comme force 
motrice dans les arts, l'industrie, la navigat ion, ete. 
A 100°, la vapcur d'eau soulève la masse d ra pe 
sur la surface du liquide, et qui équivaut à 1 kil.033 
par centimètre carré. La force élastique de la va- 
peur d'eau croît rapidement avec la température. 

Un Français, Salomon de Caus, cut. dès 161. l'idée 
d'employer la vapeur comme farce matrice. Vint en- 
suite Denis Papin, également Français. qui imagina 
la première machine à press enfin, l'Anglais James 
Watt éleva cet apparcil à un tel de perfec- 
tion, qu'on peut lui rapporter presque tout le mérite 
de l'invention. 

VAPEUR n. m. Bateau mû par la vapeur : par- 
tir par le rapeur. (V. NAVIRE. MARINR.) 

VAPOREUREMENT adv. D'une 
maniere vaporeuse. 

VAPOREUX, EUSE (reĝ, eu-ze) 
adj. Qui contient des vapeurs : ciel 
raporeur. Dont l'éclat est affaibli 
par des vapeurs : lumière vaporeuse. 
Sujet aux vapeurs : personne rapo- 
reuse. Fig. Nuageux. obseur : style 





ces 
APORISAGE!:a,n.m. Action de 
me re à l'action Le la vapeur des -> Eure 
5, sus pvur donner l'apprèt, 
fixer la torsion. les Vs i. pee 
YAPORISATEUR ;:a)n. m. Recipient dans lequel 
on opère la vaporisation. Instrument de toilette. 
dont on se sert pour pulvériser les liquides par- 
fumés. 
VAPORISATION (za si-on) n. f. Action de vapa- 
riscr, de se vaporiser. 
VAPORISER (24) v. t. Faire passer de l'état Ji- 
uide ou solide celui de vapeur : vaporiser de 
l'eau. Be vaporiner v. pr. Passer à l'état de vapeur. 
VAPORISEUR (zeur) n. m. Syn. de VAPORISA- 


TEUR. 

VAQUER (hé) v. i. (du lat. rarare, Ctre vide). 
Etre vacant : lex bonnes places ne raquent pas 
longtemps. Cesser pour un temps ses fonctions : les 
tribunaux vaquent. Vaquer a, s'appliquer à. 

VAQUERO (/c)n. m. (m. esp.). En Espagne, conduc- 
teur de bœufs. de taureaux, etc. 

VARAIGNE (ré-gne) n. f. Ou- 
verture par laquelle on intro- 
duit l'eau de la mer dans les 
marais salants. 

VARAN n. m. Genre de re 
tiles sauriens carnassiers. «de 
| Afrique du Nord. (V. la plan- 
che REPTILES.) 

VARANGUE (ran-ghe) n. f. 
(orig. scand.). Mar.Piecc à deux 
branches. formant la partie in- 
ferieure d'un couple. Véranda. 

VARECH ou VAREC (r°/) 
n. m. jarig: scand.). Nom vul- “à 
gaire de toutes les plantes ma- ~i 
rines de la famille des algues : e $ 
le varech est employé comme 
engrais. 

VAREUSE (reu-ze) n.f. Sorte Narrch. 
de blouse en grasse toile. que 
revétent les marins pendant le service ordinaire du 
bord. Vareuse de laine, blouse de laine de mime 





VAR 


forme, quo les marins mettent le dimanche ou pour 
descendre à terre. 

VARGLE (car-ghe) n. f. Etage d'un moulin å 
dévider la soie. é 

VARI n. m. Maki de Madagascar. largement mar- 
què de blanc et de noir. 

VARIA n. m. pl. (mat lat. signif. choses direrses). 
Collection, recueil bibliographique 
d'œuvres variées. 

VARIARBIEITE N.f. Disposition 
h varier : variabilité du temps, 
Gramm. Propriété qu'ont la p il- 
part des mots, de varier dans leur 
terminaison. AN1. Invariabilité. 

VARIABLE adj. Sujet à varier. W 
Gramm. Se dit des mots dont la “$ 
terminaison varic. N. m. Degré 2 
du baromètre, qui indique un 
temps incertain. N. f. Math. Gran- 
dcur capable de passer par tous 
les états, compris ou non cntre 
de certaines limites. ANT. Inva= 
riahle. 

+ VARIARLEMENT (man) adr. 
D'une manière variable. (Peu 
us). ANT. Invarinhlement. 

VARIANT (ri-an). R adj. Qui change souvent 

VARIANTE n. f. Texte d'un auteur, qui differe 
de la leçon communément admise : étudier les va- 
riantes de l'Iliade. 

VARIATION {si-on) n. f. (lat. rariatio). Change- 
ment dans nn ordre de faits : les variations dr 
temps. PL Musiq. Ornements sur nn air, de maA- 
nière à conserver les éléments du thème principal. 

VARICE n. f. (lat. varir). Dilatation permanente 
d'nne veine. 

VARICELLE (sè-le) n. f. (de variale). Maladie 
érnptive, contagicuse, sans gravité, qu'on observe 
spécialement chez les enfants, ct qui est caractérise 
par unc éruption vésiculcuse ou bulbouse, cspacée, 
qui disparaît en, quelques jours. 

. * VARICOCELE n. m. Tumeur formée par la dila- 
tation variqueuse des veines du cordon spermatique 

VARIK, E adj. (lat. varius). Divers on contenant 
des parties diverses : couleurs variées ; dexsin 





VARIER (rié) v. t. (lat. variare) — Se conj. 
comme prier.) Diversificr, apporter de la variete : 71 
aut varier ses aliments. Musiq. Varier wn air, 
roder sur cet air sans changer le motif. V. i.: le 
vent a varié. Fire d'avis différent : les auteurs va- 
rient sur le lieu de la naissance d'Homère. 

VARIETE n. f. Etat d'un objet composé de parties 
variées : la variété d'un paysage. Diversite, caractère 
de choses qui ne se ressemblent pas:rariété des api- 
nians. Subdivision de l'espece, en histoire natu- 
relle. PI. Mélanges : variétés liltérairès. 

VARIOLAIRE (/é-re) adj. Qui offre des taches 
rappelant les pustules de la variole. 

VARIOLE n. f. (lat. variola ; de varius, tacheté). 
Maladie infectieuse, éruptive. contagicuse et épidc- 
rique, caractérisée par unc cruption boutonneusr 
arrivant à suppuration : les granrdes ‘pid mies de va- 
riole mnt presque dixparu, devant la varcine de 
Jenner. 

VARIOLE n. f. Genre de poissons acanthoptéres, 
rouges, tachés de brun, de l'acéan Indien. 

VARIOLE, E n. ct adj. Marqué de la varinle. 

VARIOLEUX, EUNE (len. eu-5e) adj. Qui cons 
cerne la variole. N. Atteint de la variole. 


VARIOLIQUE adj. Qui a rapport à la variole: 


stule variolique. 

VARIOLISATION !:7-si-on) n. f. Mèihade em- 
playée avant la vaccination jennérienne Ct qui consis- 
tait x inaculer une variole bénigne pour eviter une 
variole grave. 

VARIOLOÏDE /lo-i-de) n. f. (de rariole. ct du 
gr. cidos, âspett.) Forme atténuéc de la variole, 

VARIORUM (rom') n. m. (abrév. du lat. : cn no- 
tis variorum scriptorum). Livre classique, imprimé 
avec des notes et commentaires de divers écrivains : 
achetez un rariorum. 

VARIQUEUX, EUSE (keù, eu-5e) adj. Qui A rap- 
purt, qui est dû aux varices : ulcère variqueur. 

“ i 
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VARLET (/?) n. m. (autre forme de valet}. Féod. 
Jeune noble, placé 
en service aupres 
d'un scigneur pour 
faire une gorie 
d'apprentissage ile 
chevalerie, 

VANLOPE N.f. 
du holl.. roorluñper, qui. court devant). 
rabot, dont Ie bois ext tres long. 

VARLOPER p‘) v. t. Travailler À la varlope : 
varloper une planche. 

VARLOPEUNE [peu:c] n f Machinc-outil em- 
ployee pour varloper de grandes pieces de menuiserie 

VARME n. m. Coté du creuset. oñ sc trouve Ja 
tuyere, dans les fourneaux qui n'ont qu'une tuyere 

VAROQUE n. f Baton avec lequel on tord. pour 
la tendre, la corde passant sur Je-chargement dime 
charrette. 

VARPIE n. m. Plaque de fonte dont on recouvre 
l'oreille d'une charrue. 

VARRE (va-re) n.f Ilarpon dentelé, dont on se 
sert pour prendre les tartnes. 

VARMOVIANS où VARMOVIENGE (ris nr)n f. 
Sorte de danse a caractere polonais, imaginée en 
France vers 184. écrite à trois temps et qui tient à 
la fois de la mazurka ct de la polka. 

VANTIGUE ghé) interj. (pour vertu Dien). Jurc- 
ment familier (Vx.) 

VARUS russ) ad) (fem. vARA — mot Jat.). 
Cagnenx qui est tourné cn dedans -pied hot rarus; 
COIA VAYA. 

VASAIM (ra-z8) n. m. on ASIERE (zjjn f Ré- 
servoir dispose àla tète d'un marais salant, pour re- 
cevoir les mx des hautes marevs. 

VANARD ir), K alj. Vaseux 
N m, Fond de vase molle 

VASCULAIRE (rux-hu-lè-re) on VANCULELX, 
EUNE (vas-hu-leh, en 3e) adj. (du lat. turrulnw, 
vaixsenu,. Qui appartient aux vaisseaux : membrane 
rascularre. Forme de vaisseaux tissu vaxculrrr 
Hot Plantes vasculaires, plantes dont le tissu pot 
sele des vaisseaux. 

VASCLLAMISATION (cax-Lu, si-on) n. f. Pro. 
duction de vaisseaux, (Peu ns.) 

VASCLLARNITÉ (vas-tu) 
n. f. Disposition anatomique 
dus vaisseaux. (Peu us.) 

VASE (va-5ey n.f. (holl. 
rase). Bouc qui se depase an 
fond des eaux beanroup de 
poissons peurent cicre dans 
la rase humide. 

VASE (ra-ze) n. m. (lat. 
ras). Recipient de matiere, 
de forme. d'usages variables. 

Vases sacrés. vases réscrvés 
au culte. Vase d'élection. eelui, celle. que Dien a chois 
«i. Vases communicants, vases qu'un tube fait com- 
muniquer entre cux ct dans lesquels 
l'eau s'elève au même nivenn, quelle 
que soit la torme de chacun d'eux. 

VASE (2°), E adj. Couvert de vase, 
de terre. 

VANELINE (se) n. 1. Graisse mi- 
nérale extraite du petrole brut : /a 
vaseline. qui n l'avantage de ne pas 
rantir, est l'ercipient d'un ÿrand 
nomhre de médiraments. 

VANELX, ELNE (seh. en-ze) adj. 
Où il y a de la vase: fond varenr. 

VASIDUCTE (zi; n. m. du lAt. ras, 
rasix, vase. et ductus, conduite). Fais- 
crau vasculaire qui sAitcommuniquer, 
dans une graine, le hile ci la chalaze. 

VANIERE n. f. Endroit vascux. 

VASISTAS (zis-tass) n. m. (de Vallem, was fst 
das ? qu'est-ce ?) Petite partie mobile d'une porte ou 
d'une fenétre : fermer un rasistas. 

VASO-MOTEUR, TRICE (z9) adj. Nerfs vaso- 
moteurs, neras qui déterminent la contraction ou le 
relichement des vaisseaux. N, m. Chacun de ces nerfs, 

VASON izon) n. m. (de rase). Motte de terre, pré- 
pârėe pour taire des tuiles. 





Grand 


côte rasade 





Vases communicants, 





Vasistas. 
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VASQUE (vas-ke) n. f. (ital. vasca). Bassin rond. 
pae profond, qui reçoit et laisse déborder les eaux 
‘une fontaine. 

VASSAL (va-sal), B, AUX n. ct adj. (bas lat. vas- 
salus). Personne liée à un suzerain par l'obligation 
de foi et hommage : le vasul decait obéissance à 
son suzerain. 

VASSALITÉ (ra-sa) n. f. Condition de va:sal. 

VASSERLAGE (va-se-la-ze} n. m. Etat, devoirs de 
vassal. Droits de vasselage, droits du seigneur sur 
le vassal. 

VASSIVE n. f. Ensemble des agneaux d'une ber- 
gerie. Brebis antenaise. (On ecr. aussi VACIVE.) 

VASSIVEAU (ra-si-vd) n. m. Agneau de moins de 
deux ans. 

VASSOLE (va-so-le) n. f. Feuillure de l'encastre- 
ment des écoutilles. 

VASTE (cas-te) adj. (lat. rastus). Qui est d'une 

rande étendue : la vaste mer. Fig. Qin a de gran- 
des proportions : vaste érudition. N. m. Nom donne 
à différents muscles. 

VASTEMENT (lvaste-man) adv. D'une manière 
vaste. 

VATICANE adj. f. Qui se rapporte au Vatican 

litique vaticane; bibliothèque vaticane ou substan- 

iv. (avec une majuscule) /a Vaticane. 

VATICINATEUR, TRICE n. (du lat. vatici- 
nari. prophetiser), Devin, devineresse. Prophete, 
prophéètesse. 

VATICINATION (si-on) n. f. (de vaticiner). Prè- 
diction de l'avenir. 

VATICINER (7) v. i. (du lat. vates, prophète). 
Prophétiser, prédire lavenir, (Se prend souvent en 
mauv. part.) 

VA-TOUT (tou) n. m. invar. A certains jeux, la 
vale ou le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. 
Fig. Jouer son va-tout, tout hasarder. 

VAU (vd) ou VAV n. m. Sixièine lettre des alpha- 
bets hébreu et phénicien, correspondant au V rran- 
çais. 2 

VAUCHERIE (vô-ché-rf) n. f. Espèce d'algues qui 
vivent dans les eaux douces ou les endroits humides. 

VAUCOUR (vi) n. m. Table de potier de terre. 

VAU-DE-ROUTE (À) loc. adv. (de å, val, et 
route). Dans un désordre complet, 

VAUDEVILLE ;v6-de-ri-le) n. in. Petite pièéc de 
theåtre, mêlée de couplets : Labiche a écrit damu- 
sants vaudevilles. — Olivier Bassclin, ouvrier fou- 
lon de Vire, compesait, au xve siècle, des chansons 
satiriques, qui coururent bicntôt le val ou vau de 
Vire (vallon de Vire). En s'éloignant du lieu de sa 
naissance, le nom degènéra en vaudeville. Les pre- 
miers vaur-de- Vire furent des chants bachiques, que 
la licence des buveurs rendit bientòt caustiques et 
malins. Ce genre dura jusqu à la fn du xviu’ siècle. 
Dés le commencement de ce méme siècle, des chan- 
sons de ce genre avaient été interealées dans les 
pièces du théâtre de la foire, qui s'appelérent alors 
comédies avec vaudevilles et, par suite, vaudevilles. 
Quand la comédie à couplets; illustrée par Désau- 
giers, Scribe, Labiche, disparut, le nom de « vaude- 
ville » resta appliqué à toute comédie Icgere, habi- 
lement intriguée, d'un comique un peu gros, 

VALDEVILLESQUE [uc-de-vi-les-que) adj. Qui 
convient à un vaudeville. 

VALDEVILLISTE (vd-de-vi-lis-te) n.m. Auteur 
de yaudevilles. 

VALDOIS, E (vé-dois, oi-ze) alj. ct n. Du canton 
de Vaud. Secte hérétique. (V. Part. hist.) 

VAU-L'EAL |vd-l6) (À) loc. adv. (de à, val, 
‘et eau). Au courant de l'eau. l'ig. En déroute, A 
la debandade, L'affaire est allée a vau-l'eau. n'a pas 
réussi. 

VAURIEN, ENNE (vé-ri-in, é-ne) n. et adj. (de 
valoir, et rien). Personne de nulle valeur, vicieuse, 
libertine. Par eragér. Personne légère, étourdie, 
qui aime à s'amuser. 

VAUTOIR vó) n. m. Sorte de râtelier, sur lequel 
on distribue la chaine des tapis. 

VAUTOLH pa n. m. (lat, vultur). Genre d'oi- 
seaux rapaces. Fig. lłoinme rapace. Usurier. — 
Le vautour est un gros oiseau de proie, À tête ct 
cou denudes, répandu dans toutes les hautes mon- 
tagncs de l'Europe et de l'Asie; i)atteint 3 mètres 
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d'envergure, Lâches ct prudents, les vantoure sont 
dus oiseaux voraces, dont le goût dépravé recherche 
plutôt les charognes 
que les animaux vi- 
vants, qu'il. n'oscnt at- 
taquer à moins d'être 
plusicurs contre un 
seul, 

VAUTRAIT (rd-1r) 
n. m. Véner, Equipage 
de vautres. 

VAUTRE (»ô-tre) n 
m. (lat. vertraqum ). 
Véner. Nom sous le- 
quel on dèsiisne lechicn 
courant qui ne court 
que Je sunglicr et les 
bètes noires. 

VAUTRER (vd-þbř) 
v. t. Rouler sur le sol, dans la bouc, Se vautrer 
v pr. Se rouler dans lr boue, 

VAUTRER (v0-tré) v. t. Véner. Courre le sanglier 
avec des vautres, le vrutrait. 

VALU-VENT [ró-van] (A) loc. adv. Chasser à vau- 
rent, avec le vent dans l^ dos. A {ler à vau-vent, fuir 
avec le vent dans le dos, en parlant du gibier 

VAUNPALE. (vôk-sal) n. m. (du n. d'un jardin pu- 
blic de Londres), Jardin public avec bal et concert. 
, VAVAEX (vin) n. m. Mar. Gros câble. 

VAVASSAL (rasal) où VAYASSEUR (va-seur) 
n. m. Féod. Celui qui occupait Je degré inférieur, 
dans la noblesse féodale. 

VAVASSORIE (va-:0-rf) ou VAVASSERIE (va- 
sert) n. f. Ficf tenu par un vavassal. 

VAYSONIEN (vè-zo-ni-/) n. m. (de Vayson n. de 
l'inventeur). Vase de terre, percé de trous, qu'on 
remplit de tourbe, pour transporter les sangsues. 

VEAU (vd) n. m, (lat. vwitellus). Le petit de la 
vache. Sa chair: vn rôti de veau. Sa peau corroyée : 
souliers en veau migis. 
Tuer le vean gras, faire 
de grandes réjouissan- 
ces ‘le table (allusion 
à la parabole de « l'En- 
fant prodigue »). Faire 
le veau, s'étendre com- 
me un veau, 8e mettre 
lourdement dans une 
attitude d'abandon. 
Veau marin, phoque. 
Fig. Adorer le veau 
d'or, avoir le enlte de 
la richesse (par allnsion à l'idole 
adorèrent an pied du Sinaï). T'echn. 
de bois quel'on 
veut cintrer, 
s'iivant une 
courbe donnée, 

VEAL-LAQ 
(vô-lak) n. m. 
Cuir très son- 
ple, dont on 
rait des banda- 
ges et des 
chaussures. 

VECTEUR 
(ré) adj. m. 
(dulat.vectum, “Fè nr Sd 
supin de vehe- Veau de boucherie (détail) : 1. Morceau 
re, porter). de premiére catégorie ; 2. De seconde caté- 
Géom. Rayon gorie ; 3. De troisième catégorie. 
vecteur, celui 

ue l'on porte à partir d'un point fixe dans une direc” 
tion variable pour obtenir la position variable d'un 
point qui suit une courbe définie. N. m. Droite 
définie en grandeur, direction et sens. 

VECTORIEL, ELLE adj. Qui a rapport aux 
vecteurs. ; 

VÉDASSE (da-se, n. f. Sel qu'on tire de la guède 
et qui est emploié dans la teinturerie, 

VEDETTE (dè-te) n. f. (ital. vedetta). Cavalier en 
sentinelle. Petit bâtiment de guerre en observation. 
Fig. Personne qui devance les autres, prépare çur 
action. Artiste en vue. mpr. En vedette, isolément, 
sur une seule ligne : mettre un nom en vredetie. 





Vautour. 





ue les Hébreux 
vée d'une pièce 





y » 
. LS Dot 











VÉHICULES 


Goun a 


Automobile 


P~ 


OEMENAGEMENTS 


sd 
un | 


Laid 

: “4 - - 

E qe A aA ua 
i : " ae : -"—- 


Camion automobile 


TU 


—…, — Voiture d 


Tormbereau 


s ps mai n r 5 
== Paquebot == 
ne h == 4e 


Tiii u 


—À m jidi En 
t Candia 
A RSA EE 


JG 
Ty 


í . x gal | 
> ie à m _— s <e s n j — PR OE y $ j 
> Ê = g í > s 5 p T . Le - sh - Q~ 4 LE | z ‘+ 2 -+ 11 NAME ASE à —- 
R = CT. L. = SA = 
malam ~ — a + : : > E £ - omi ` R- : : AYA SNO 
- ~ ER ——— — —— —  ——  ——  — ————— —_———— 2 
nd” m : ) > . = À - 4 EP s - 
- 9 fien 


- 
- - -ag> Te 


— -e 


Wagon å vo ageurs ses ” Wagon à marchandises 


RM lt ee mm mm … — 


VÉD — 1082 — VEL 


à VEDIQUE adj. Qui appartient aux Védas. (V. Part. 
ist.) 

VÉDISME (dis-me) n. m. Nom par lequel les Eu- 
ropéens désignent la forme primitive de la religion 
des ITindous. i 

VEGETABILITE n. f. Faculté de végéter, 

VEGETABLE adj. Qui peut vegèter. 

VEGETAL n. m. Arbre, plante: l'étude des végé- 
tane constitue la botanique. V1. des végétaux. 

VEGETAL, ¥, ALN ad). Qui appartient aux vé- 
getaux : le règne viyétal. Terre vegctale, propre à 
lu végétation. 

VÉGETALISME n. im. Alimentation exclusive 
par les végétaux. V. VEGÉTARISME, 

VEGÉTARIEN, ENNE (ri-in, é-ne) adj. et n. Se 
dit «les personnes qui pratiquent le végétarisme. 

VEGETARINME (ris-me) n. m. (de végétal). Sys- 
teme d'alimentation dans lequel on supprime toutes 
lex espèces de viande (végétarisnv), où méme tous 
ics produits d'origine animale (végetarisme pur ou 
végltalisme), dans un but soit prophylactique, soit 
euratif. ` | 

VEGETATIF, IVE adj. Qui détermine la végéta- 
tiun - principe régélalif. Qui cst commun aux plan- 
tes ct aux animaux : vie végétative. 

VEGETATION uian) n. m. Developpement, ac- 
crvissement progressif des parties constituantes des 
vegétaux : arbres qui sont en pleine végétation. Par 
et. Les végétaux : la végétation est magnijique cette 
année. Pathol. Excroissance anormale, qui se déve- 
loppe sur lc corps des animaux et des végétaux. 

VEGETER (lé) v. i. (lat. regetare; de vegere, 
étre en vigueur, — Se conj. conime accélérer.) Pous- 
ser. croitre, en parlant des plantes. Fg. Vivre d'une 
viv inerte, misérable ou obscure : fonctionnaire qui 
végélte en province. 

VÉEGETO-ANIMAL., E, AUX adj. Qui appartient 
à la fois au règne végétal et au règne animal. 

VÉGÉTO-MIVERAL., E, AUX adj. Qui tient du 
végétal et du minéral. 

VEGLIONE (ré, gl mll, o-né) n. m. (mot ilal.). 
Fete de nuit géncralewent cuostumée. PI. des 
veylioni. 

VEMEMENCE (vééman-se) n. f. Impétuosité, 
violence : parler arec véhèemence. ANT. Douceur, 

VÉMEMENT (vééoman), E adj. (lat. vehemens ; 
de vehere, porter). Ardent, impétueux. 

VENKMENTEMENT (vé-é-man-te- man) adv, 
Avec vehėmence ; très tort, beaucoup. 

VEHICULE (ré-i) n. m. (lat. vehiculum ; de vehere, 
porter). Moyen de transport par terre, par air ou 
par eau : véhicules destinés aux marchandises. Ce 
qui sert à transinettre : l'air est le véhicule du son. 

VEHICULER ({é) v. t. Voiturer, transporter. 

VEMMIQUE 'vé-mi-ke) adj. Qui appartient: à la 
sainte Vehme. (V. Part. hist.) 

VÉIEN, ENNE (vé-iin, éne) adj. et n. De Véies. 

VEILLE (cé, ll mll) n. f. (lat cigiliu). Privalion 
du sommeil de la nuit : ies veilles prolungées fati- 
gnent l'esprit et le corps. Etat de celui qui est 
éveillé : pendant l'état de ceille. Jour précèdent : la 
ceille de Pâques. Fig. Etre à la veille de, sur le 
point de. P1. Travaux, application à l'etnde : c'est ie 
fruit de ses veilles. Insomnie causée par l'inquié- 
tude : causer à quelqu'un bien des veilles. 

VEILLEE (cé, limil:, é n. l. Temps qui s'écoule 
depuis le repas du soir jusqu'au coucher : paxser xa 
cetllée chez son voisin. Action de plusieurs person- 
nes qui passent ce temps ensemble. 

VEILLER (ré, mil, é) v., i. (lat. vigilare). 
S'abstenir de dornur : veiller jusqu'au jour. Exer- 
cer une surveillance. étre sur ses gardes : un gar- 
dien qui veille. Veiller à, veiller sur, prendre garde 
à. Veiller au grain, être attentif au grain qui 
s'elève en mer. Fig. Etre prêt à parer à cer- 
taines éventualités. V. t. Veiller un malade, un 
mort, passer la nuit près de lui. 

VEILLEUR, EUSE (v, I mll. eur, eu-se) n. 
Personne qui veille. Veilleur de nuit, nom des gar- 


diens qui parcourent. la nuit, les rues d'une ville, 
pour veiller à sa sûreté, 


. faire du colchique d'au- 


VEILLEUSE (vè. ll m)l., eu-se) n. f. Petite lampe 
qu'on fait brùler la nuit. Très petite bougie en- 
châssée dans une rondelle, , 

ui folte sur une couche 
d'huile, et qu'on allume pen- 
dant la nuit. Lot. Nom vul- 





tomne. (On dit aussi veir- 
KOTE? 
VEILLOIR (vè, ll mll., 
oir) n. m. Table carrve, sur 
laquelle les bourrelicrs pla- 
cent lcurs outils et leurs 
matériaux. Veilleuses : 1. En porce- 
VEINARD (v, nar), Æ jaine; 2. Dans un verre 
n. ct adj. Pop. Qui a de la (coupe): E, cau ; 11, huile. 
veine : un joueur veinard. y 
VEINE (vé-ne) n. f. (lat. vena). Canal qui ramène 


lu sang des extrémités au cœur. Partic longue et 


étroite dans le bois et les pierres dures. Endroit 
d'une mine, où se trouve le minéral qu'on veut ex- 
ploiter : tomber sur une bonne veine. Fig. Matière, 
circonstance à utiliser : trouver une bonne veine. 

Veine poétique. le génie poétique. Pop. Chance : 
avoir de la reine au jeu; étre en‘veine. 

VEINE (vé-né), E adj. Qui a des veines, en par- 
lant du bois et de certaines pierres: marbre veiné 
Qui porte des dessins imitant les veines du bois ou 
ee ierres dures : peuu de serpent veinée de noir et 

e bleu. 

VÉINER (vé-né) v. t. Pcindre en imitant les vei- 
nes du marbre ou du bois. 

VEINETTE (vè-né-te\ n. f: Brosse plate employée 
par les peintres pour imiter les veines du bois. 

VEINEUX, EUSE (rè-neù, eu-5e) adj. Composé 
de veines : système veineur. Rempli de veines . bois 
veineux. Sang veineux, sang des veines, par oppo- 
sition à sang artériel. ` 

VRINULE (v) n. f. Petite veine, 

VÊLAGE où VÈLEMENT (man) n. m. Action de 
mettre bas, de véler, en parlant des vaches. 

VÉLAIRE (/è-re) adj. (du lat. velum, voile). Se 
dit des voyelles ou consonnes articulées près du 
voile du palais. Substantiv. : une vélaire. 

VELANI n. m. Espèce de chêne dont les cupules 
(dites vélanèdes) sont fort recherchées pour la 
teinture. 

VELAR n. m. Bot. Syn. de sisrubrg, 

VELARIUM (ri-om') n. m. (lat. velariior). Toile 
dont on couvrait les théâtres ct les amphithéâtres 
romains. 

VELCRE ou WELCHE (rél-che) n. et adj. (de 
l'allem. welsh, gaulois). Mot que les Allemands 
sppe par mépris à tout ce qui est ctranger. 

omme ignorant et sans goût. 

VELD ou VELDT (vélt) n. m. Dans l'Afrique du 
Sud. steppe ou savane : le teld transraalien. 

VÊLEMENT (man) n. m. Syn. de véLAang. 

VÈLER 45) v. i. (de veau). Mettre bas, en par- 
lant d'une vache, 

VELET (/é) n. m. Doublure du voile de dessous 
des religicuses. 

VELIE n. f. Genre d'insectes hémiptéres, renfer- 
mant des punaises aquatiques, assez cumnimnes dans 
les eaux douces de France : les vélies ont une lirrée 
brune, tachée de blanc ou de rouge. 

VELIN n. m. (de venu). Peau de veau prrparéc : 
manuscrit tracé sur vélin. Dentelle d'Alençon. Ad- 
jectiv. Qui imite le vélin ; papier rélin. 

. VELIQUEÉ adj. (du lat. velum, voile). Qui a rap- 
port aux voiles. Point vélique, point où parait étre 
appliquée la résullante de (outes les actions du vent 
sur les voiles du navire. 

VELITE n. m. (lat. veles. itis). Soldat d'infantc- 
rie aa Dr chez les Romains. Corps de volontaires 
organisé par Napoléon ler en l'an XII. 

VELLEIEN, ENNE (vè-{d-i in, è-ne) adj. De Vel- 
leius : le sénatus-consulte velléien. 

VELLEITAIRE |vél-lé-i-té-re] adj. et n. Qui n'a 
que des commencements de volonté. 

VELLEITÉE ee n. f. (du lat. velle, vouloir). 
Volonte imparfaite ; intention fugitive : avoir des 
velleités de résistance. 
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VÉLO n. m. Abréviation familière de rélocipède. 

VELOCE adj. (lat. velor). Agile, rapide. (Peu us.) 

VELOCEMAN (man`) 
n. m. (de véloce, ct de 
l'angl. man, homme). 
Amateur du sport vèlo- 
cipedique. PI. des vélo- 
cemen. (Au fèm. on dit 
veloceroman et au pl. 
telucervomen.) 

VÉLOCIFERE n. m. 
(du lat. velor. octs. rapi- 
de, et ferre. porter). An- 
cienne voiture publique 
d'une marche rapide. Au- - 
tre nom du célérifére. Velocrmane. 

VELOCIMANE n. mn 
(du lat. velor, ovis, rapide, et manus. main). Appa- 
reil de locomotion. special pour les enfants, en forine 
de cheval. monte sur trois ou quatre roues, et dit 
aussi cheval mécanique. 

VÉLOCIPEDE n. n. (du lat. velor, ocis, véloce, et 
pex. pedis. pied). Apparvil à 
roues, pour se transpotter 
au moyen d'un mécanisie 
wů par les pieds. 

YÉLOCIPÉDIE (di) n. f. 
Tout ce qui interesse les 
velucipedes (évolution, im 
dustrie. sport. etc.). 

VÉLOUCIPEDIQUE alj. 
Qui se rattache aux velo- 
cipedes : sport vélocipédique. 

VÉLOCIPEDISTÉ :dis-te) n. Personne qui se 
livre au sport du vélocipede. 

VÉLOCITE n. f. (de véloce). Vitesse, rapidité. 

VELODROME n. m. (du lat. velor, rapide, et du gr. 
dromos, course). Piste à l'usage des velocipédistes. 

VELOT (lo) n. m. Peau de veau mort-nèé, avec 
laquelle on fabrique le velin. ` 

VELOURS (Jour) n. m. (vx fr. velous: du lat. 
rillusus, velu). Etoffe rase d'un côté, et couverte de 
l'autre de poils dressés. tres serres, maintenus par 
les lils du tissu : robe de velours de soie. l'ar anal. 
Objet extremement doux au toucher: le celours 
dune pêche. Fam. Liaison de langage incorrecte, 
par substitution de s ou de 3 à t. (V. cuir). Patte de ve- 
luurs. patte d'un chat quand il renire ses griffes. Fig. 
Faire patte de velours caresser ceux à qui l'on cherche 
a nuire. PROY : Mabit de velours, ventre de son, 
pour se parer debeaux habits, il est des gens qui 
font maigre chère. 

VELOUTE, E adj. Qui a l'aspect du velours: pa- 
pier velouté. Doux comme du velours : fleur velou- 
tre. N. m. Qualité de ce qui est velouté : le velouté 
dune étoffe. d'un fruit. 

VELOUTER ité) v. t. Donner l'apparence du 
velours. 

VELOUTEUX, KEUNE (tri. en-ze) adj. Qui cst 
convert de poils comme le velours. 

VELOUTIEN (li-c) n. ct adj. m. Ouvrier qui fait 
du velours. 

VELOUTINE n. f. Etoffe de soie, du xvuie siècle. 
Etuffe de laine on de coton. pelucheuse. 

VELTAGE (réel) n. m. Mesurage à la velte. 

VELTE (vèlte) n. f. Ancienne mesure pour les 
liquides. variant sûivant les pays et qui valait à 
Paris 718,45. Instrument qui sert à jauger les tyn- 
neanx. 

VELTER luél-té) v. t Mesurer avec une velte. 

VELTURE n. f. Lridure faite pour lier. deux 
picecs de bois. | 

VELU, E adj. (lat. villutus). Couvert de poils. 

VELUM (lon) n. m. (lat. velum). Grand” voile qui 
sert de toiture à un cirque, à un vestibule. ete. 

VELVET (c?l-rè) n. m. VELVANTINE où VEL- 
VENTINE (rél-van) n. f. (de l'angl. velvet. velours). 
Sorte de velnurs de coton. 

VELVOTE (vél) n. f. Bot. Nom vulgaire de la 
linaire bâtarde. 

VENAISON (nè-zon) n. f. (du lat. venatio. chasse). 
Chair de bète fauve : munger de la venaison. 
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VENAL, E, AUX adj. (lat. venalis). Qui s'achète 
à prix d'argent : une charge vénale. Fig. Intéressé. 
Qui fait pour de l'argent des choses que réprouve 
la conscience : un homme vénal. 

VENALEMENT (man) adv. D'une manière vénale. 

VENALITE n. f. Etat de ce qui cst vénal. 

VENANT (nan), E adj. Qui vient. Bien venant. qui 
vient bien, qui fait de grands progres : un enfant 
hirn venant. Paye regulicrement : sir mille livres 
de rente bien venantes. N. m. Celui qui vient: Les al- 
lunts et les venants. À tout venant. au premier venu. , 

'VENDABLE ican) adj. Qui peut étre vendu : mar- 
chandises difficilement vendables. ANT. Iuveudable, 

VENDANGE (van) n. f. (lat. vindemia). Récolte 
du raisin. Les raisins eux-mémes : porter la ven- 
dange à la cuve. Temps de la récolte du raisin: se 
luuer pour les vendanges. Loc. prov. : Adieu pa- 
miers, vendanges sont faites, il n'y a pas de rai- 
sin cette année, ou, /ig.. c'est une affaire terminée. 

VENDANGEABLEÉ (van-dan-ja-ble) adj. Ln état 
d'ètre vendange. ; 

VENDANGEOIR (van-dan-joir) n. m. Ilotte ou 
panier de vendangeur. 

VENDANGER (ran-dan-jé) v. t. Prend un e muet 
après le g devant a et o : il vendangea, nous ven- 
dangeons.) Reécolter le raisin de : vendanger 
une vigne. Absol. Faire la vendange : vendanger ile 
bonne heure. 

VENDANGEROT (ro) n. m. Panier d'osier dans 
lequel on récolte le raisin. 

VENDANGETTÉ (ran-dan-jé-te) n. f. Nom vul 
yatre'de la grive. 

VENDANGEUR, ELSE (van, eu-3e) n. Qui fait 
la vendange. 

VENDEEN, ENNE (ran-dé-in, è-ne) adj. et n. De 
Vendée : l'insurrection rendéenne. 

VENDÉLIN (van) n. m. Petite nacelle dont se 
servent les pontonniers. 

VENDEMIAIRE (van-dé-mi-é-re) n. m. (du lat. 
vindemia, vendange). Premier mois de l'année 
républicaine, en France (du 22 septembre au 
21 octobre). 4 

VENDETTA (rin-dét-ta) n. f. (mot. ital. signif. 
vengeance). En Corse, état d'inimitié., provenant 
d'une offense on d'un meurtre, qui s'étend et se 
transmet à tous les parents de la victime. 

VENDEUR, EUSE (van-deur, eu-5e) n. Dont la 
profession est de vendre. Personne qui fait un acte 
de vente. (En ce sens, le fém. est VENDERESSE.) ANT. 
Acheteur. | 

VENDRE (van-dre) v. t. (lat. vendere). Cédet 
moyennant un prix convenu : vendre un objet trois 
francs. Faire le commerce de : vendre des meubles. 
Sacrifier à prix d'argent: tendre sa conscience. 
Trahir pour de l'argent : vendre un secret. Vendre 
chèrement sa vie, mourir en se défendant avéc cou- 
rage. Vendre son honneur, faire à prix d'argent line 
action honteuse. ANT. Acheter. 

VENDREDI (ran) n. m. (du lat. Veneris dies. jour 
de Vénus). Sixième jour de la semaine. Vendredi 
saint, jour anniversaire de la mort de Jèsns-Christ. 

VENDU, E (ran) adj. Cédé moyennant un prix. 
Fig. Gagné par l'appåt de l'argent : homme rendu 
au gonrernenent. Substantiv. Personne vendyie. 

VENEFICE n. m. (du lat. venenum, poison. ct fa- 
cere, faire). Autref, Empoisonnement accompagné 
de sortilège. (Vx.) 

VENELLE (né-le) n. f. (de reine). Petite rue. 
Enfiler la venelle, prendre précipitamment la fuite. 

VÉNENEUX, EUSE (ner. en-ze) adj. (du lat. re- 
nent. poison). Qui renferme dw poison : champi. 
quon tvénéneutr, Animaur vénéneur, animaux qui, 
ingerés comme aliments, agissent sur l'économie À 
la maniere des poisons, (il ne faut pas les confon- 
dre avec les animaux venimeur) : les moules sunt 
quelquefuis vénéneuses. 

VENENIFERE adj.idulat.venenum.poison. et fer- 
re, porter). Qui porte du venin ou du'poison. (Peu us. 

VÉNEÉNIFIQUE ou VENÉNIPARE adj. Qui for- 
me, qui produit le poison. 

VENENOSITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est vé 
néneux. (Peu us.) 

VENER (né) v. t. (lat. venari). Chasser courre, 
en parlant d'un animal domestique dont on veut 
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ainsi attendrir'la chair, Faire vener de la viande, 
la faire mortifier avant de la mangen 

VENERABLE adj. Digne de vénération : vieil- 
lard vénérable. N. m. Président d'une loge maçon- 
nique. Premier degré dans la procédure de canoni- 
sation 

VEXERARLEMENT (man) adv. Avec respect, 
vénération. (Peu us.) 


VENERATION (sion) n. f. Respect profond et 
qui a quelque chose de religieux. Honneur qu'on 
rend aux personnes ou aux choses que l'on vénère. 

VENERER jré) v. t. (lat. venerari. — Se conj. 
comme accéltrer.\ Avoir un respect religieux pour : 
vénérer des reliques. Avoir une estime respectueuse : 
vénérer un bienfaiteur, 

VENEMICAMDE n. f. Genre de mollusques la- 
mellibranches marins à coquille cordiforme. 

VENERIE (ri) n. f. (du lat. venari, chasser), Art 
de chasser avec des chiens courants, Administration 
des chasses d'un chef d Etat. 

VENERIEN, ENNE adj. (de Vénus). Qui con- 
erne les rapports des sexes : maladies vénériennes. 

VENET (né) n m Enceinte demi-circulaire de 
filets dormaifts verticaux, pour retenir le poisson à 
marée basse. 

VENETTE (né-te) n. f. Fam. Peur, alarme. 

VENEUM n. m. (lat. venator). Celui qui chasse 
les bétes fauves où noires avec des chiens courants. 
Grand veneur, chef de la vencrie d'un souverain. 

VENFZUELIEN, ENNE (liin, éne) adj. et n. 
Du Venezuela 

VENEZ-V-VOIR (vené-si) n. m. invar. Chosc 
qui mérite d'attirer l'attention (ne se dit que par 
ironie, : voila un beau venez-y-voir. 

VENGEANCE (van-jan-se) n. f. Action de se ven- 
ger , de punir une offense : tirer vengeance de quel- 
qu'un. Désir de se venger : ne respirer que la ven- 
grance. 

VENGER (van-jé) v. t. (lat. vindicare. — Prend 
un e muet après le g devant a et 0 : ıl vengea. nous 
vengeons.) Tirer vengeance : venger une injure, la 
mort d'un parent. Se venger v. pr. Tirdr vengean- 
ce: se venger d'un ennemi, d'une offense. 

VENGEUR, ERESSE (van-jeur, e-ré-se) n. et 
adj. Qui venge, qui punit : Jeanne d'Arc fut la ven- 
geresse de la France. 

VENIAT (vé-ni-at') n. m. invar. (mot lat _ signif. 
qu'il vienne). Ordre donné par un juge supericur à 
un juge inférieur, de venir se présculer en personne 
pour rendre compte de sa conduite. 

VENIEL, ELLE (ni-él, èle) adj. (du lat. venia, 
pardon). Péché véniel, peché leger, qut ne fait pas 
perdre la grâce. ANT. Péché mortel, 

VENIELLEMENT ‘>-le-man) adv. D'une manière 
vénielle : pécher véniellement. 

VENIMEUX, EUNE (men, eu-ze) adj. (du vx fr. 
venim, venin). Qui a du venin: {a viprre est un 
animal venimeur. lig. Méchant, envenimé : critique 
venimeuse. N 

VENIMONITE (zi) n. f. Qualité de ce qui est ve- 
nimeux. 

VENIN n. m. (lat. venenum). . Liquide toxique 
sécrété chcz certains animaux par un organe spé- 
cial, ct qui se communique par une piqure ou unc 
morsure: le venin de fn viprre, Fig. Malignite, 
haine cachee : le venin de l'envie. 

VENIR v. i. (lat venire. — Je viens, tu viens, il 
vient, nous venons, ous venez, ils tiennent. Je ie- 
mais, nous venions. Je vins, nous vinmes. Je rien- 

i, nous viendrons. Je viendrais. nous viendrions, 
iens, venons, venez. Que je vienne, que nous re- 
nions. Que je vinsse, que nous 1inssions, Venant. 
Venu, e.) Se transporter d un lieu dans a lui ou se 
trouve la personne qui parle, où a laquelle on parle, 
ou de laquelle on parle : sa mère lui remiit derenir 
prés d'elle. Arriver. survenir: la mort vient sans 
quon s'en doule. Etre apporté; originaire : ce thé 
vient de la Chine. Etre donne en partage : ce bim 
lui est venu de famille. Avoir lieu : il faut prendre 
Le temps comme il vient. Se presenter A l'esprit : 
nos idées nous vinnent involontairement, Prove- 
nir : da liberté vient du droit naturel. Deriver: re 
mot vient du latin. Naitre: il lui est vénu une 
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tumeur. Emaner: toute puiisance vient de Dreu. 
Grandir: cet arbre vient bien. En venir à (ou jus- 
qu'à), oser, être réduit à Vouloir en venir, avoir 
comme objet dans ses actes, ses paroles. Venir au 
monde, naitre. En venir aur mains, se battre. 
Venir à bout, réussir, Venir à rien, diminuer extré. 
mement ; n'avoir aucun succès. Venir de (avec un 
infin.), avoir accompli à l'instant même l'action 
marquée par le verbe : il vient de partir. Faire ve- 
nir, mandcr. commander. Se faire bien venir, s'at- 
tirer de l'affection. Laisser venir, voir venir, atten- 
dre sans se presser d'agir. Voir venir quelqu'un: 
préjuger ses intentions. Ne faire qu'aller et venir, 
ètre toujours en mouvement. 

VENITIEX, ENNE (si-in, ène) adj. et n. De Ve- 
nise : la puissance vénitienne. 

VENT (van) n. m. (lat. ventus). Air atmosphéri- 
que qui se déplace cn suivant unc diréction déter 
minée : les vents alizés. Mouvement de l'air ainsi 
déplacé : se mettre à l'abri du vent. Air agité par 
un moyen quelconque : faire du vent avec un éven- 
tail. Air en géncral : ballon plein de vent. Gaz con- 
tenus dans lc corps de l'homme ct de l'animal : 
avoir des vents. Véner. Odeur qu'une béte laissa 
dans les lieux où elle a passé. Musiq. Instruments 
å vent, instruments de musique dont le son est 
formé par l'air qu'on y introduit. Fig. Impulsion, 
cause qui entraine, abat, etc. : le vent de l'adcersité. 
Aller comme le vent, très vite. Mettre flamberge au 
vent, tirer l'épée. Tourner à tout vent, étre incons- 
tant. Le nez au vent, la tête haute pour narguer ou 
pour chercher. En plein vent, dans un endroit de. 
couvert et exposé au vent. Des quatre vents, de 
tous les points de l'horizon et, par ert., de tous les 
pays. Avoir vent de quelque chose, en recevoir 
quelque avis. Avoir bon vent, avoir lc vent favora- 
ble à la route. Etre sous le vent, être en deçà d'un 
autre navire par rapport à la direction du vent. 
Prov. : Selon le vent, la voile, il faut proportion- 
ner ses entreprises à ses moyens. Le sent n'est mi 
chasscur, ui pêcheur, le vent est défavorable à la 
chasse et à la pêche. — Tant que la densité de l'air 
est egale partout, l'équilibre n'est point troublé et 
l'air ne se met point en mouvement ; mais si cette 
densité devient moindre sur un point, l'air s'élève, 
et les couches plus denses qui se précipitent pour 
remplir le vide ainsi formé donnent naissance à 
des courants aériens, connus sous le nom de vents. 
Leur cause vient. en général, de la différence de 
température sur deux points du globe. Si, en effet, 
de deux contrées voisines l'une est plus échauffée 
que l'autre, il y a un vent infericun qui va des par- 
ties plus froides vers le point échauffé, et un cau- 
rant supérieur qui se amig? du point échauffė vers 
les parties plus froides. Les giroucttes nous indi- 
qnent la direction des courants inferieurs, les nua 
ges. celle des vents plus élevés. 

VENTAGE (ran) n. m. Separation du grain et 
des matières étrangeres. en faisant usage du van. 

VENTAIL (van-ta, | Ml) n. m. ou VENTAILLE 
(can-ta, il mll.) n. f. Partie de la visiere des cas- 
ques clos. par laquelle passait lair. (V. la planche 
ARNURES.) | 

VENTAIMOY (uan-té son) n. f. Maladie que con- 
tractent les céréales, lorsqu'elles ont subi l'action 
des vents violents et fréquents. | 

VENTE ivan-te) n. f. (lat pop. vendita): Débit : 
marchandise de bonne vente. Cession moyennant 
un prix convenu : contrat de rente. Commerce de 
celui qui vend : la ventre, du lait. Réunion de carbo- 
nari; licu de cette réunion. Partie d'une forét. qui 
vient d'etre coupée. — La vente est un contrat 
synallagmatique par lequel une personne (cendeur) 
soblige a transferer la propriete d'une chose, et 
l'autre ‘acheteur, a payer le prix de cette chose. Le 
vendeur est tenu de dehivrer la chose vendue. et da 
garantir J'achetcur en cas d'eviction parun ticrs. on 
de vices caches rendant la chose vendue impropre 
a son usage naturel H a le droit, cn cas de non- 
payement du prix, de demander la resolution de la 
vente et, s'il s'agit d'un objet mobilier, de le re- 
prendre dans les huit jours s'il est encore en la 
possession de l'acheteur. La vente peut étre faite 

ar acte authentique. ou par acte sous seing privé ; 
es frais d'acte sont à la charge de l'acheteur. Les 
ventes d'immeubles peuvent être annulées si le ven- 
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deur a été lésé dans la proportion de plus des 7/12es, 
sauf si la vente a été fuite en justice. 

VENTE (van-té), E adj. Poussé par le vent : ma- 
rée rentée. 

VENTEAUX (van-tó) n. m. pl. Ouvertures garnies 
de soupapes, par lesquelles l'air extéricur pénetre et 
s'emmagasine à l'interieur d'une soufflerie. 

VENTEN (van té) v. impers. Faire du vent: il 
vente fort. 

VENTEUX, EUSE (ran-teù, eu-ze) alj. Sujet aux 
vents : saison vrenteuse. Qui cause 
des vents dans le corps : légumes 
venteur. 

VENTILATEUR (ran) n. m. 
Appareil propre à renouveler l'air 
dans un lieu clos : ventilateur 
électrique. 

VENTILATION (van, si-on) 
n. í. Action de ventiler : {a ven- 
tilution des mines, indispensable 
à la santé des mineurs. a encore 

our but de combattre les accumulations de grisou. 

VENTILER (van-ti-lé) v. t. (lat. ventilare). Re- 
nouveler l'air de : ventiler un tunnel. Dr. Evalucr 
la valeur respective des divers objets qui ont été 
vendus ensemble. 

VENTALEUSE [/eu-5e] n. f. Nom donné aux abeil- 
les qui, à l'entrée dune ruche. battent des ailes 
constamment pour établir un courant d'air. (On dit 
aussi ventilateuse.) 

VENTILLOX (van-ti. Il mll., on) n. m. Soupape 
qui ferme les venteaux d'un soufflet de furge. 

VENTFIS (ran-ti) n.m. pl.Arbres abattus par le vent. 

VENTOLIER (van-10-li-£) adj. m. Qui résiste au 
vent. Oiseau bon ventolier, qui se 
plaît à voler dans le vent. 

VENTÔSE (van:t6-e) n. m, (du lat 
ventosus, venteux). Sixième mois de 
l'année républicaine, en France (du 
+9 février au 20 mars). 

VENTOSITE (van-to-zi) n. f. Ac- 
cumulation de’ gaz dans l'intestin. 

VENTOUSE (van-lou-ze) n. f. (lat. 
ventosa). Vase qu'on applique sur la 





Ventilateur. 
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eau pour y produire une irritation locale, en raré- 
ant l'air: appliquer des ventouses. Organes de la 
sangsue et de quelques autres animaux aquati- 


ques. Ouverture pratiquée dans un conduit, dans 
un poêle, une cheminée, etc., pour donner passage 
à l'air. Dans un navire. hublot d'aération. 

VENTOUSER (van-lou-zé) v. t. Appliquer des 
ventouses : ventouser un malade. 

VENTOUSEUR, EUSE (van-lou-3eur, eu-3e) n. et 
ailj. Celui qui pose des ventouses. 

VENTRAL, E, AUX (van) adj. Qui appartient au 
ventre : la région ventrale. 

VENTRE | -tre) n. m. (lat. venter). Cavité du 
corps où sont les intestins. Région du corps où est 
située cette cavité. Par ext., renflement d'un mur ou 
d'un vase. Fig. Passion pour la bonne chère : ne 
songer qu'à son ventre. À plat ventre, tout de son 
long sur la partie antérieure du corps. Ventre à 
terre, avec une extrême vitesse. Avoir le ventre 
plein, être rassasié. À ventre déloutonné, avec ex- 
cès ; de toutes ses forces. Mar. Partie rentrée des 
œuvres vives d'un navire. Has-véntre, v. À son 
ordre alph. Prov. : Ventre affamé n'a point 
d'oreilles, l'homme pressé par Ja faim est sourd a 
tout ce qu'on peut Jui dire. 

VENTREBLEU ! (van) interj. Jurement familier. 

VENTREE n. f. Petits qu'une femelle met bas en 
une fois. Pop. Nourriture dont on s'emplit l'estomac. 

VENTRHE-SAINT-GIRIS (van-br'e-sin-gri) interj. 
Juron familier de Henri 1V. 

VENTRICULAIRE (van, lè-re) adj. Qui a rap- 
port aux ventricules. 

VENTRICULE (van) n. m. (lat. ventriculus). Nom 
donné à diverses cavités du corps humain : les ven- 
(ricules du, cœur. 

VENTRIERE (van) n. f. Sangle qui passe sous.le 
ventre du cheval. (On dit mieux SOUS-YENTRIÈRE.) 
Pièce de bois placée au milieu d'autres pièces qu'elle 
sert à réunir. Pièce de bois placée provisoirement 
contre la carène, d'un navire pour J'empêcher de 
sancliner pendant 1e lancemeiil. 
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VENTRILOQUE (ron) n. et adj. (du lat. venter, 
tris, ventre, et loqui, parler). Personne qui a l'art 
de parler comme si sa voix venait du ventre. 

VENTRILOQUIR (van.ht)n.f. Art du ventriloque. 

VENTRIPOTENT (nan, tan), E adj. (du lat. ven- 
ter, tris, ventre, et potens, puissant). Fam, Qui a un 
gros ventre ; ventru. 

VENTAU, E (an) adj. Qui a un gros ventre. 

VENU, E adj. Reussi. exècutè : estampe bien venue, 
Etre bien. mal venu (ou, substantiv.. fe bien, Le mal 
venu [en ce sens, on ecrit aussi bienvenu, malcenu 
en un scul mot)), être bien, mal reçu. N. Le premier 
venu, la première venue, unc personne quelconque : 
écouter le premier venu. N m. ct adj. : Nou: eau 
venu. nourelle venue. personne récemment arrivée. 

VENUE (nú) n. f. Action de venir ; arrivée. Fig. 
Croissance : arbre d'une belle venue. Tout d'une 
tenue, sans irrégularité dans sa longucur. (Se dit 
d'une taille longue ct droite.) PL Allies et venues, 
action d'aller et de venir plusieurs fois. 

VENUS (nuss) n. f. Genre de mollusques lamel- 
libranches. de taille moyenne, à coquille ovale, 
côtelée, répandus dans toutes les mers. 

VENVOLE [van] (À LA) loc. adv. (de à, tå, et anc. 
adj. renvole, qui vole au vent). A la légère. (Vx.) 

VÊPRE n. m. (lat. vesper). Le soir (Vx.) a 

VÉPRES (vé-pre) n. f. pl. (lat. vesperæ ; de ves 
per, soir). Partic de l'office divin, qu'on célèbre vers 
deux ou trois heures de l'apres-midi, apres nones et 
avant complies : dire, chanter les vêpres. 

VER (cèr) n. m. ‘lat. vermis), Embranchement du 
regne animal, comprenant des dnimaux mous, con- 
tractiles, qui vivent en général dans les vaux, et qui 
sont dépourvus de membres, tels les lombrics, ténias, 
dauves, ete. (V. la planche MOLI L'SQUES. vens. — Ne 
pas confondre lcs vers proprement dits avec diverses 

arves d'insectes gu vulgairement portent ce nom } 
Ver blans. larve du hanneton. Ver luisant, lampire, 
luciole, Ver solitaire, nom vulgaire du ténia. Ver 
å soie, chenille du bombyx qui produit Ja soie. 
Ver rongeur. cause intèrieure et incessante de 
ruine, de destruction, de douleur. Tirer les vers du 
nez à quelqu'un, lui faire dire ce qu'on veut savoir, 
Fig. et fam. : avoir le ver solitaire, manger beau- 
coup. — L'élevage des vers à soie (sériciculture) se 
fait à l'air libre en Chine, mais le climat européen 
ne sy prète pas aussi facilement, ct il faut 
aux vers (bombyr ou. dans le midi de la France, 
magnan) un local spécial (magnanerie), où la tem- 
érature soit conduite d'une façon très régulivre. 
es œufs de vers à soic igrane), sortent de petites 
chenilles filiformes qui se mettent, des leur écla- 
sion, à consommer des quantités prodigieuses de 
feuilles de mûrier ; les vers changent plusieurs fois 
de peau (mue), puis ils A sur des branvh:s 
de genêts placées auprès d'eux une place où ils s'ins- 
tallent pour filer leur cocon. Celui-ci, dcroulé dans 
l'eau chaude. donne un fil trés ténu qui, mouline, 
préparé de diverses manières, fournira la soie. 

VERACITE n. f. (lat. veracilas ; de verar, véri- 
dique). Attachement constant à la vérité : avoir en 
tout de la rérarité. Qualité de ce qui est conforme 
à la vérité : contester la 
véracité d'un fait. 

VERAISON (ré-zon) n. 
f. Etat des fruits, et sur- 
tout du raisin, qui com- 
mencent à prendre la con- 
leur de leur maturité. 

VERANDA n.f. Galerie 
légerc, établie sur toute 
la longucur des habita- 
tions de l'Inde, de l'ex- 
trème Orient et aussi, par- 
fois, du Bresil et qu'on 
imite en Europe dans crr- 
taines maisons particu- 
liéres. Balcon couvert et 
fermé par des glaces, qu'on 
appelle aussiBOw-WINDOW. 

VÉRATRE n. m. Genre 
de liliacées dont la ra- 
cine est émétique, purgative, mais qui, à dose trop 
forte, peut déterminer la mort. 
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VÉRATRINE n. f. Alcaluide tiré des semences 
de vératre et qu'on utilise en thérapeutique 

VERBAL. E, AUX (vér) adj. (de verbe). Qui n'est 
fait que de vive voix, par opposition à écrit : pro- 
messe verbale. Gram. Pror au verbe : forme ver- 
bale. Adjectif verbal. adjectif tiré du verbe et ayant 
la forme du participe present — L'adjectif verbal 
varie > aime les enfants ohéinnants). tandis que 
le participe présent est toujours invariable (on aime 
lex enfants ehéinaant à lenrs parents). 

VERBALEMENT (rér-ba-le-mun), adv. De vive 
voix. 

VERMBRALISATION (vèr, za-si-on) n. f. Action de 
verbaliser. 

VERBALIAER (vèr, zé) v. i. Dresser un procès. 
verbal: verbaliser contre un chasseur sans permis. 

VERBE (vér-be) n. m. (du lat verbum. parse: 
Parole. Avoir le verbe haut, avoir un timbre de 
voix élevé. Fig. Parler avec hauteur, Gramm. Par- 
tie du discours, qui cxprime une action ou un etat 
sous une forme variable, suivant les dispositions 
du sujet qui parle, — Un verbe peut ètre à la forme 
actire, n la parit pane. on à la farme pronmni- 
nale. 11 y a aussi des verbes impersonnels on wmi 
personnels. (V. ces moe) Verbe aurilinire. v. AUXI- 
LIAIRE. Le verbe est sujet à quatre modifivations ou 
changements de forme: il pcut changer de 
sonne, de nombre, de temps et de mode. Il se com- 
pose de deux parties distinctes : le radical ct la ter- 
minaison ; au point de vue de la conjugaison, on 


divise les verbes cn trois groupes. (V. CONJUGAISON.) ! 


On distingue enfin les verbes défectifs. (V. pÉ- 
FRCTIF.) 

VERRE (1/4) -he) n. m. La deuxième personne de 
la sainte Trinite. incnrnée en Jésus-Christ. et le 
Verhe s'ext fait chair. (S'écrit avee un V majuscule.) 

VERDBRNAUKES (vèr, sé) n. f pl Fanulle de 
plantes dicotylédonmes, ayant pour type la rerreime 
S. nne verhénncre. 

VERBERATION (vèr, si-on) n. f. (du lat. rer- 
berare. frapper). Vibration de l'air, qui produit le 
son. (Vx.) 

VERNBEUX. EUSE (vér-beù, eu-:e) adj. (lat. ver- 
hosus ; de verbum, parole). Qui abonde en paroles 
inutiles : orateur verbeur. 

VEBRIAGE (rèr) n. m. (même étymol. qu'à l'art. 
precèd.). Abondance de paroles inutiles. 

VERBIAGER (vèr-»:-a-jé) v. i. (de rerhiage. — 
Prend un e must après le y devant a ct nil rer. 
biugen, nous rerbiageons.) Employer beaucoup de 
paroles pour dire peu de chose. (Peu ns.) ; 

VERBOQUEKT (vér-bo-hé) n. m. Corde attnchéc à 
la flèche d'un clocher, pour hisser ler dernicrs éle- 
ments de In charpente. Cordage qui sert n diriger, 
du sol. un fardeau que l'on hisse, pour l'empæcher 
de heurter les murs. 

VERBOSNIFE (uér-ho-3i-té) n. f. (de verbeur). Su- 
perfluité de paroles. 

VER-COQUEX (vér-ko-hin) n. m. Sorte de vertige 
qui atteint certains animaux, et que l'on atiribuc a 
ln présenec d'un ver (craure) qu'ils ont dans le cer- 
veau. Nom denné au ver lui-même. larve de la 
cochylis., PL des vers coquins. 

VERDAGE (rér) n. m. Recolte en fleur, enterrec 
pour scrvir d'engrais. (On dit communement engrais 
vert.) 

VERDAL ran n. m. Masse épaisse de verre, que 
l'oÂ a coulée en bloc. 

VERDALE (vér) n. l. Nom vulgaire du bruant et 
du verdier. Variclé d'olive verte. 

VHÉRDÂTRE (vir) adj. Qui tire sur le vert: cow- 
leur, teint verdatre. 

VERDELET, ETTE (rér-de-lé, é-te) adj. Vin ver- 
delrt, un pes vert. acide. Fig. Vieillard rerdelet, qui 
a encore de Ja vigueur. 

VERDERMIE (rèr-de-rf) n. f. Etendne de bois pla- 
crc sous Ja surveillance d'un verdicr. 

VERDET (rér-dé) n. m. Nom donné à divers 
acttates de cuivre à cause de leur coulcur verie : le 
verdet est employé en bouillies, au trastrinent des 
maladies cryptogamiques des plantes. 

VERDEUR (vér) n. f. (de vert). Etat du bois qui 
n'est pas encore see. Défaut de maturité des fruits. 


Force du vin. Fig. Jeuncsse et vigueur: la verdeur 
de l'âge. Grande liberte de paroles : La rverdéur d'un 


propos. 
VERDICT (vér-dikf) n. m. (mot angl., dérivé du 
lat. vere dictum. vérita- p 
blement dit). Reponse 
faite par le jury apa 
yueslions posecs par la 
cour : reret darquit- 
tement. Par ert. Juge- 
ment rendu en maticre 
uclconque : le verdict 

e l'opinion publique. 

VERDIER (vér-di-é) 
n. m. Genre d'oiseaux 
passereaux conirostres à 
pluinago vert, répandus 
en Europe et en Asic. (On dit aussi verdnle n. f.) 

VERDIER (vér-di-é) n. m. (du lat riridarins. qui 
garse un verger). Anciennement, officier des eaux 
et forcts. 

VRRDILLON (vêr-di, l} mil. on) n m. Petite 
tringle servant à fixer le commencement de la 
chaine dun métier de hante lice dans le rouleau 
Levier servani a détacher Ies bloc: d'ardouse 

VEMDOR (cè) v t Rendre vert là lumière ver- 
dit tes feuilles. V i Devenir vert les prairies ver 
dissent au printemps. 

VERDISAAGR (vèr-di-sa-jeẹ) n m Achon de 
donner la teinte verte 

VERDIASANT (v4:-disan), R adj. Qui d vient 
vert rameaux verdixsants 

VEMDIRARMENT (or-disxe-man) n.m Action 
de verdir le rerdissememnt des cornichons ` 

VERDOIEMENT >i VERPDOIMENT (Jo man) 
n m. Aclion de verdoyer 

VERDOYANT (vèr-doi-iar), E adj Qui verdoie 

VERDOYER (vér-duiié) v. i. (Se con) comme 
uhoyer.) Devenir de coutenr verte 

VERDELNIMATION n f Addition d'eau de Javel 
a un? eau suspecte pour la rendre potable 

VERDURE (cér) n f. Couleur verte des arbres, 
des plantes la verdure des prés Herbe feuillage 
vert : se Spa sur ia verdror. Plantes potazeres 
la verdure est Yafrafchisammte Tenturs: de tapisserie 
qui represente géncralement des arbres. 

VERDURETTE (vér-du-rs-te) n. i Broderies 
vertes : l'habit a verdurette des aradémiciens 

VERDURIER (rér-Au-ri-}). ERE n Qui vend des 
herbes, de la salade, cte. 

UERETILELE (/7 mil) n. m. Genre d'anthazoaires, 
ronstituant des colofñics de polypes qui vivent dans 
les mers chaudes. (V la planche Mol LI SQUES.) 

VERRUX, EUSR beù, er-se) adj. Qui A des vers 
[ruit véreux Fig. Suspect, mauvais crémnee vř- 
reuse. Malhonnète : homme ajfnires renr 

VERGE (vèr-je) n. f. (lat. virya). Petits baznette 
longue et flexible, Tringle de metal rerge idr enivre. 
Instrument de correction, forme d'une baguette 
Nexible et plus ordinairement d'une poignee ole brin 
dilles : étre battu de verges. Baguette garnie d'ivoire, 
portee par les huissiers. Morceau de baleine garni 
d'argent, insigne des bedeaux. Ancienne meanre 
agraire. valant un quart d'arpent. Tige dunc anere- 
Fleau de certaines balances. 

VERGE, E (rér) adj. Etoffe vergie. renfermant 
des fils plus gros ou plus tvintes que le reste. Pa- 
pier very“. on il y à des vergeures. 

VERGKE a n. f. Ancicnne mesure agraire, 
qui valait 40 perches. 

VERGEOISR (cér-joi-ze) n. f. Sucre fabriqué 
avec des déchets de raffinerie. Grande forme dans la- 
quelle on coule le sucre pour le transformer en pains. 

VERGER (oèr-jé) n. m. (Int. riridarium). Licu 
planté d'arbres fruitiers. 

VERGER (cér-jé) v, L (Prend un e muct après 
le g devant a et o: il vergen, nous rergeons.) Meen- 
rer avec la verge. 

VERGERON (vèr) n. m. Petite verge. 

VERNGETÉ, E (vè) adj. Blas. Se dit de leeu 
partagé cn vergettes. Parsemé de vergetures : peau, 
figure rergetfe. 

VERGETER (vèr-je-té) v. t. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : il vergeliera.) Nettoyer avec 





Verdier 


VER 


ane vergette : vergeter un habit. Rayer comme de 
petites marques de vergrs. | 

VERGETIER (uér-jetié), ERE n. Celui, celle 
qui fabrique ou vend des vergettes et diverses cs- 
pecos de brosses. 

VENGETTE (rér-jé te) n. f. Petite verge. Brosse 
ponr lcs habits. Blas. Pal rebattu cing fois ou au 

(D EH A 

VERGETURRS (rèr) n. f. pl. Raica provenant de 
la distension de la peau pendant la grossesse Ct eer- 
taines maladies. 

VERGEURR (rér-ju-re) n. f. Fils de laiton atla- 
ches sur la forme où l'un coulc le papicr. Marques 
qu'ils y laissent. 

VERGLACER (rèr-g/a-sé) v. impers. {Prend une 
célille sous le € devant l'a: al er dt il vergla- 
gage) Faire du verglas : paué verglacé. (Peu us.) 

WÉRGLA® (vèr gla) n.m. Couche de glace mince 
et glissante. qui couvre parfois le sol. 

VERGNE (1ér-7ne) ou VERNE (vér-ne) n. m. 
Nam vulgaire de lanne. 

VEAGORRMET (rér-9/10-bré) n. m. (runt gaulois). 
Sarte de dictateur annuel des Educns ct de quelques 
autres peuples de la Gaule, élu par les druides, et qui, 
seul, pouvait prononcer une condamnation capitale. 

VERGOGNE (uér-gho-gne) n. f. (lat. verecundia). 
Tlonte. pudeur : homme såns vergogne 

VERGUE (vér-ghħe) n. f. (de verge). Longue piece 
de bhois placée horizontalement (vergue carrév). ou 
obliquement (vergue en corne), sur un mât, et des- 
tinee à soutenir la voile. 

VÉRMIDICITÉ n f (de réridique). Qualité de ce- 
lui qui dit la vérité. Conformité entière À la vérité : 
véridicité d'un récit. (Peu us.) ANT. Meusouge. 

VEMIDIQUE adj. (du lat. verus, vrai, et dicere. 
dire). Qui à l'habitude de dire la vérité : homme véri- 
dique. Conforme à la verité : témoignage véridique. 
ANT. Meusonger. | 

VÉRHIDIQUEMENT (ke-man) wiv. D'une manière 
veridique : rapporter véridiquement un fait. 

VERIFIABLE adj. Qui peut être vérifié. 

VÉMIFICATEUR n. et adj. m. Celui qui est 
commis ponr faire des vérificalions : vérificateur des 
poids et mesures. 

VÉRIFICATIF, IVE adj. Qui sert de vérifi- 
catian. 

VÉRIFICATION (si-on) n. f. Action de vérifer : 
vérihcation dun compte. Vérilication 
d'érriture, examen fait en justice d'un 
acte sons seing privé. Vérification des 
pouvoirs, examen par une assemblée élec- 
tive de la validite de l'élection de chacun 
de sea membres. 

VERIFIER (fic) v. t. (du lat. rerus, 
vrai, ci facere. faire — Se conj. comme 
prier.) Examiner si une chose est telle 
qu'elle doit étre ou qu'on l'a déclarée : 
verifier une assertion. Justificr. confir- 
mer: l'écénement vérifie sa prédiction. 

VERIN n. m. Machine composec d'une 
vis ct de dgux écrous, servant à soulc- 
ver de gros fardeaux. (On écrit aussi 
VERRIN Ct VERRAIN.) 

VERINE n. f. (de Varinas v. du 
Venezucla). Nom de la meilleure espèce de tabac 
cultivée en Amérique. 





VERINE ou VRRRIXE (vér) n. f. Mar. Lampe 


qui seryait autrefois à éclairer le timonier pendant 
la nuit. Bout de filin volant terminé par un croc, ct 
qui sert À haler les chaines d'un navire. 
VERINME n. m. (ital. rerismo, de vero, vrai). 
Non donné en Italie à l'école littéraire et musicale 
qui. comme l'école réaliste en France, revendique 
le droit de représenter la réalité tout entière. 
VERIATE n. et adj. Partisan du vérisme. 
VKRITABER adj. Conforme à la vérité : histoire 
véritable. Qui est recllement ce qu'exprime le mat 
auquel on ne cette qualification : un véritable 
capitaine. Véridique : récit réritahle. (Vx.) ANT. 
Faux. s 
VERITABLEMENT ima: alv. Conformément 
à la vérité. (Peu us.) De fait, récilement : étre véri- 
tablement heureux. ANT. Faussement. 
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VÉRITE n f. (lat. veritas). Qualité de ce qui est 
vrai. Conformité de ce qu'on Eit avec ce qui est - 
jurer de dire la vérite Chose vraic, principe cer- 
tain : vérités mathématiques. Sincérité, bonne foi : 

arler avec l'accent de la nérit”. Peint. et sculpt. 

xpression fidèle de la nature : ily a de la vérité 
dans cette tête. P1. Dire à quelqu'un ses vérités, lui 
reprocher libreinent ses fantes, scs défauts. Loc. 
adv. : Eu vérité, certainement. A la vérité, il est 
vrai, je conviens que. Pòv. : Tentes vérités me 
sont pas bonnen à dire, il nest pas toujours pru- 
dent de dire ce que l'on sait, quelque vrai que cela 
puisse ètre. El m'y a que la vérité qui ofeuse, lcs 
reproches vraiment penibles sont ccux qu'en a mé- 
rités. ANT. Mensouge. 

VERJUS (rér-ju) n. m. (de sert, et jus). Sue acide, 
que l'on extrait du raisin cucilliı vert. 

VERJUTE, E (ver) adj. Préparé au verjus : sance 
verjutée. Acide comme du verjus vin blanc verjuté 

VERJUTER (vuér-ju-té) v. t. Mettre du verjus 
comme assaisonnement : verjuler une sauce. (Peu us.) 

VERMEIL, EILLE (vér-mié, i mll. ; mè, (l mil.) 
adj. (da lat. vermiculus. petit ver, cochenille). D'un 
rouge un peu plus foncé que l'incarnat : lèvres rer- 
micillesx. N. m. Argont doré : médaille de vermeil 

VERMET n. m. Genre de mollusques gastern 
podes marins a coquille turriculee (On les trome 
generaleunent agrégés en masses serrées ) 

VEMMICELIER (vér-mise-lir) n. m. Fabricant 
de vermicrlle et d'autres pâtes. 

. VEMMICELLE (vèr-miséle) ou VERMI EI. 
(rér mui-sél) n. m. (de Vital. rermairelli, petits vers) 
Pate À potages, en forme de Als délices, Potage Faut 
avee cette pte façonnée, 

VERWICELLERIE (žr mi-sè-lc-ri) n. f. Fabri- 
cation. fabrique de vermieche, 

VERMICIDE (vrer; alj. Qui tuc les vers Syn. 
ANTHEI MINTIIQUE. 

VERMICULAIRE (177, 4-rr) Adj. Qui ressemble 
aux vers, Morrement ermi ulairt, contraction sur 
cesaive des différentes partics d'un canal musculeux, 

VERMICULE, E (vè) adj (lat. sermiculatus). 
Archit. Dont les orncuients representent dus traces 
de vers : colonne rermiculie. 

VERMICULURE (rèr) n f. Nom donné anx re- 
fouillements ornementaux, representant dvs traces 
de vers. V. ORNEMENTS. 

VÉRMIFICATION (rèr, sion) n. f. Production 
des vers. 

VRRMIFONME (147) adj. (du lat. vernis, ver, rl 
de forme) Fn forme de ver. 

VERMIFI sort ue Alj. (du lat. verrais, ver, et 
fugare “er > Se dit des remedes propres À de- 
truire Îles vers intestinaux amanen- contra, santonimr. 
ahsinthe, tanaisie, etc.) N. m. ; un vermifuge. í 

VERMILLE (rèr, ll mil) n. f. Syn. de 1IGXE DE 
FOND et de TRAÎNÉE. ` 

VERMILLEA (rèr-mi, limh. éjv i. Se dit du 
sanglier et du cochon, qui fenillent la terre pour 
y trouver des vers, des racines. 

VERMILELON (vér-i, I nJ., on) n. m. (de rer- 
meil). Sulfure rouge de mercure pulvérisè, au Cina- 
bre. Couleur qu'on en tire. Fig. Couleur semblable 
au cinabre : le vermillon des janes. | 

VERMILLONNER {(r&e-mi. ll Al., o-né) v. t En- 
duire, peindre de vermillon. 

VERMILLONNEN (rèr-mi. It ml., o-n) v. i. 
Vener. En parlant du blaireau, fouir la terre pour 
y trouver des tuberculcs, des racines. l 

VERMINATIOX ‘rer, xi-on) n. f. Pullulation de 
vers intestinaux. 5 

VERMINE (rèr) n. f. (du lat. vermix, ver). In- 
sectes malpropres, nuisibles : mendiant dévoré de 
rermine. Fig. Ce qui ronge, ce qui détruit progres- 
sivement. 

VEMMINEUX, FUME (cérmined, eu-ze) alj. 
Mid. Se dit des masulies produites par les vers in- 
testinaux. f 

VERMINIRRE (rèr) n, f. Fosse où l'on fail dé- 
velopper des vers ou larves d'insectes qu'on destiné 
à la nourriture des volailles. , 1 

VRRMIAS (vér-miss) n. m. Partie du cervélet, qui? 
a un aspect Y 


VER 


VERMISSEAU (vèr-ni-ső) n. m. Petit ver de 
terre. Fig- Etre chétif et misérable : l'homme n'est 

u'un vermisseau, en face de la nature. 

VERMIVOME adj. (du lat. vermis, ver, et vorare, 
dévorer). Qui se nourrit de vers. 

VERMOULER |^2r-nou-lé, (SE) v. pr. Commen- 
cer à devenir vermoulu. 

VERMOULL, E (vè) adj. (dè ver. et moulu). 
Piquè des vers : bois vermoulu. Fig. Fatigue. 

VERMOULLRE (vèr) n. f. (de vermoulu). Trace 
que laissent jes vers dans ce qu'ils ont rongé. Pou- 

re de bois, qui sort des trous faits par les vers. 

VERMOUT ou VEMMOUTM (ver-moul) n. m. 
(de l'alleun. vermut, absinthe). Vin blanc dans le- 
quel on a fait infuser differentes substances ameres 
tt toniques, réputé comme apéritif, mais dont la con- 
sommation reguliere est dangereuse. 

VERNACULAIRE (vèr, lè re) adj. (du lat. verna- 
culus, indigence). Qui est propre au pays: nom ver- 
naculaire. Nm. Langue propre à un pays, indigene. 

VERVAL, E, AUX (vù) adj (lat. resnalrs,. Qui 
se rapporte au printemps. Pont vernal, point équi- 
noxial du printemps. 

VENMNATION ;v#r-n4 si-on) n. f. Syn. de PRÉFO- 
LIAT'ON 

VERNE (ré ne) n m. V. VERONE. 

VERNICIFERE (vèr) alj Qui produit du vernis. 

VERNIER (vėr-ni-#) n. m. (du n. de l'inventeur). 
Petit instrument de géométrie, au moyen duquel on 
peut mesurer Avec la plus grande précision : le ver- 
nier se cumpuse d une petite règle mobile qui glisse 
le long d'une grande 

VERNIR (67) v t Enduire de vernis. ANT. Dé- 
vernir. 

VEH VIS loorni)n m Enduit dont on souvre la 
surface de certains ouvrages pour les preserver de 
l action d> l'air, de l'humidite, où pour leur donner 
de l'eclat Nom donné à divers vegctaux qui four- 
nissent des vernis : l2 vernis du Japon. Fig Eclat, 
apparence brillante > courrir ses vices d'un vernis 
d'élégance. 

VÉMNISSAGE (vAr nisa je) n m. Action de ver- 
nir , résultat de cette acon Jour qui precède lou- 
verture d'une exposition de tabl-aux. 

VERNISNSE (rerni-sé), E aJj. Enduit 
de vermis, en parlant des poteries. 

VERNISKER (uér-nis) v. t. Vernir 
de la poterie. 

VERNISSEUR (v2r-ni seur) n. etalj 
m Arusan qui fait où emploie des vernis 

VERUNISALRE (vêr-ni sure) n. f. Ap- 
plication du vernis. Vernis applique. 

VERNONIE (rer n2 ni) n. f. Genre de 
compostèes lacticifercs à racine fébrifuge, 
qui croissent dans les regions chaudes. 

VEROLLE (petite)n f. Syn de VARIOLE- 

VERONIQUE n. f. Genre de scrofula- 
riacees à fleurs bleues, qui croissent dans 
nos pays : la réronique officinale ou 
thë d'Europe, commune dans les bois, 
est employee comme sucrédané du thé. 

VERONIQUE n f. KR'lique conservée à Saint- 
Picrre de Rome, et où l'on voit le linge avec lequel. 
sclon la tradition, une femme de Jérusalem, nommée 
Véronique, essuya le front de Jesus montant au 
Calvaire, et sur lequel resta imprimée l'image du 
Sauveur. 

door à (vé-ra) n. m, (lat. verres). Pourccau 
mâle. 

VERRE (ré-re) n. m. (lat. vifrum). Corps solide, 
transparent et fragile. produit de la fusion d'un 
sable siliceux méle de potasse ou de soude : leverre 
est tres cassant. Objet fait de verre : verre de mon- 
tre. Vase à boire, fai de verre: ce qu'il contient : 
un verre de vin. Verre double, verre tres epais. 
Maison de verre, maison où il n'y a rien de secret. 
Petit verre, liqueur alcoolique qu'on prend dans un 
verre de petite dimension: boire un petit verre. — 
Le verre, dont l'invention est attribuece aux Pheni- 
ciens, est obtenu par la fusion dans des creusets iou 
pots) d'un mélange de silice (sable) avec des sels de 
soude, de potasse (verre ordinaire) où de plomb 
(cristal). Les creusets sont places dans des fours où 
la température est poussée jusqu'a 41.0000. Cueilli 
avec une canne que l'on plonge dans les creusets 
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par une ouverture (ouvreau) pratiquée dans la paroi 
du four, le verre pâteux est travaillé, soufflé, moule, 
étiré, pour donner des bouteilles, des vitres, des 
objets de gobeleterie, des tubes, ctc. Les glaces sont 
obtenues par roulage ` on sort du four le creuset 
tout entier, et l'on en verse le contenu sur une im- 
mense table de fonte. Tous les dr be de verre avant 
d'être livrés au commerce et indépendamment des 
façons qu'on lcur fait subir ou des decors dont on 
les agréinente. doivent ètre recuils, C'est-à-dire ro- 
froidis lentement, ponr être moins cassants. Outre 
les mille objets a l'usage domestique, le verre sert 
encore à fabriquer les verres optiques et les instru. 
ments si nombreux utilisés dans les Jaboratour.s 
Ramolli au four et comprime fortement il donne la 
pierre de verre, qu'on emploie au revêtement des 
murs et même au pavage des russ 

VERRE (tvé), E adj. Saupoudré de verre 
en poudre : papier verré. 

VERREE (vé-ré) n. f. Con- 
tenu d'un verre. (Peu us.) 

VERMBRIE (vże-rí) n. 
f. Art de faire le verre. Usine | 
où on l- fabrique. Ouvrages 
de verre. 

VERRIER (uvé-ri-é) n. m. 
Celui qui fait ou vend le ` 
verre: les nables, sous Can- 
Cien régime, pouvaient erer- 
cer sans drrogw le mrtier de 
verrier. Panier d'osier ou de Al de fer. pour mettre 
les verres à boire. Adjectiv. Peintre vernier, peintr- 
sur verro. 

VEMMIERE (ré-ri) ou VERRINE (vrime) n f 
Cuvette ou lon plare des verres a pied. Vawe per- 
cee devant un tableau, une AL e orar 
chisse, ete., pour les prate- ait LE 1 
ger Fenêtre garnie de vi- 
traux peints. Grand vitrail 
lex verrières de Notre-Dame 

VERKOTERIE (òro fe 
rf) n. f. Petits ouvrages de 
verre, colories ct travailles, 
dont on fait des colliers, des 


gi | 
bracelets. etc. les ii We Y Ày 
tre. À 

` 





Verrier. 







affechonnent particul 
ment la verroterte. v 

VERROU (vrou) n m S7 
(du lat. veruculum. petite 
broche). Pièce de métal qui 
va et vient entre deux crampons et que l'on psusse 
pour fermer une porte ou une fenètre. Fig. Sous les 
verrous, en prison. Porter l'épée en verrov, la porter 
horizontalement. 

VERMOLILLER Logos ll mìl., é) v. t. Fermer 
au verroù : cerrouiller sa porte. Enfermer: ver 
rouiller un prisonnier. 

VERMMLCAIRE (uvé-ru-ké-re) n. f. Genre de li 
chense qui croissent sur lcs branches mortes. 

VERRUCONITE [co-3:-fc) n. f. Nom donné aux 
excruissances de petites dimensions qui apparais- 
sent groupees parlois en nombre considerable sur 
les tissus anunanx 

VERMLUE (té) n. f. (lat. verruca). Petite ex- 
croissance de chair, qui vient surloul au visage et 
aux mains : On détruit [es verrucs en lex touchant 
soit au cautére, soit arèc un peu d'acide azïotique. 
ou bien encore en les hadigeonnunt au moyen de 
collodion au sublimé. Fig. Vice, défaut. 

VERMELQUEUX, EUNE (vé-ru-hed, eu-5e) ail). 
Rempli de verrues : mains verruqueuses. 

VERS (vêr) n. m. (lat. versus). Assemblage de mots 
rythmés d'après la quantité des syllabes, comme en 
latin ou en grec (vers métriques); d'après leur ac- 
centuation, comme en allemand ou en anglais (vers 
rythmiques); ou d'après leur nombre, comme en 
français (vers syllabiques). Vers faux, vers qui 
peche contre les regles. Vers libres, de différentes 
mesures et à rimes mèlées chez les classiques, et. 
chez les symbolistes, vers affranchis de toutes les 
règles traditionnelles. Vers blancs, non rimés. 

VERS (vèr) prép. (du lat. versus, tourné). Dans la 
direction de : fourner les yeux vers le ciel. À peu 
pres au temps où : vers midi. 

VERSAGE (vèr) n. m, Opération consistant à 


Verrus, 


- 
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vider les wâgons. bennes, etc., à mesure qu'ils sont 
amencs an four. Premier labour donné aux jacheres. 

VENMSANT (vér-san) n. m. Pente d'un des côtes 
d'une chaine de montagnes. 

VERNSANT (vér-san), È 
parlant d'une voiture. 

VERSATILE (vèr) adj. (du lat. versatilis, façile 
à tourner). Sujet à changer, changeant ; inconstant : 
esprit versatile. (Ne s'emploie qu'au fig.) 

VERSATILITE (ver) n. f. Etat de cc qui est ver- 
satile . {a versatilité des opinions. 

VERSE (vér-se) n. f. Action de verser : la verse 
du grain. Accident par lequel les moissons sur pied 
sont couchécs à terre. A verse loc. adv. Abondam- 
ment, en parlant de la pluie qui tombe. 

VERSE (uér-se) adj. (du lat. versus, tourné). Géom. 
Sinus verse, partie du rayon d'un arc, comprise entre 
l'arc et le picd du sinus. 

VERSE, E (vèr) adj. Blas. Syn. de RENVERSÉ, 

VERSÉ, E (vér) adj. Exerce, expérimenté : versé 
dans les sciences. 

YEÉMSEAU (uér-s6) n. m. (de verse-eau). Pente du 
dessus d'un £ntablement non convert. 

VERSEMENT (vérseman) n. m. Action de ver- 
ser de l'argent dans une caisse : échelunner une sous- 
cription en plusieurs versements. 

VERSER (vér-sé) v. t. (lat. rersare). Répandre, 
faire couler : verser du blé dans un sac; verser à 
boire. Faire tomber, en parlant de la voiture que l'on 
condait, ou des personnes qu'elle renferme. Fournir 
en payement : verser mille franc. Fig. Faire passer 
dans : perser ses chagrins dans le cour d'un ami. 

Verser son sang, donner sa vie. Verser des larmes, 
pleurer. V i. Tomber sur le côte, en parlant des 
vojtnres. Etre renverse par le vent, en parlant des blés. 

VERSET (uér-se) n. m. ide rers). Chacun des pe- 
tits paragraphes qu'il est d'usage de mnneroter dans 
la Bible. Dans l'office du bréviaire, paroles tirces de 
l'Ecriture et suivies presque : 
toujours d'un répons. Signe y 
pographique en forme de 
barre (Ÿ). que l'on emploie pour 
imdiquer leg versctis. 

VERSELR (vè) n. m. Celui 
qui verse, dans un cae, Em: 
ploye des halles de Paris. qui 
distribue le poisson par lots, 
avant la vente à la criée. 

VEMAMELSE (Lér-seu-2e) Nn. 
f. Cafetiere a poignee droits, 

VERSICOLORE !vér) adj. 
(du lat versus, changé, et color, 
couleur). Qui E or pr couleurs : ruban versicolore. 

VERSICULE (rèr) ou SEMSICLLET (vèr, le) 
n. m. Petit vers. . 

VERSIFICATEUR (rér) n. m. Celui qui fait des 
vers. un habile versificafeur. 

VERSIFICATION (vèr, si-on) n. f. Art de faire 
des vers: traité de versification. Facture dus vers : 
versification élégante. 

VERIFIER (vér-si-fi-d) v. i. (du lat. versus, vers, 
et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Fairg des 
vers : versifier avec grâce. V. & Mettre en vers : 
versifier une fable. 

VEMSION (per) n. f. (lat. versio ; de vertere, tour- 
ner). Traduction d'une langue dans une autre: ver- 
síon arabe, chaldaïque. Traduction que font les 
éleves, d'une langue étrangere dans leur propre 
Jangue, par opposition à fhéme : version latine, Ma- 
niere de raconter un fait: il y a sur cel accident 
plusieurs versions. | 

VERS-LIHRIMME n. m. Emploi du vers libre 
mederne. Ecole des adeptes du vers libre. 

VERS-LIBRISTE n. et adj. Qui compose des 
vers libres modegnes. Partisan du vers libre mv- 


adj. Sujet à verser, en 





Verseuse. 


derne. | | 
VERSO (vér)n. m. (mot lat). Revers d'un feuillet, 
ar opposition à recto. PI. des versos. 
VERSO (rèr) n. m. Partie de la charrue, qui 
ette la terre de côté. (V. CHARRUE.) 
VERSTE (vérs-te) n. f. Mesure itinéraire de Rus- 
sic (1.061 m.). a, 
VERT (rér), E adj. (lat. viridis). Qui est d'une 
coulcur particulière, produite par ba combinaison du 
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jaune et du bleu, et très répandue dans la nature vé- 
gétale : herbe verte. Qui a encore de Ja sève, etn'est 
pas encore sec : bois vert. Frais, nouveau : légume 
vert. Qui n'est pas mûr: raisin vert. Fig. Resté 
vigoureux, malgré les années : vieillard encore vert. 
Rude, vif : une verte réprimande. Fam. Leste, gri- 
vois : en dire de vertes. Vin vert, qui n'est pas fait 
et A conservé une partie de son acidité. Volée de bois 
vert, volée de coups vigoureux. N. m. Couleur 
verte : aimer le vert ; des étoffes vert foncé. Fourrage 
frais, que l'on fait manger aux chevaux : meltre un 
cheval au vert. Fig. Se mettre au vert, aller se re- 
poser å la campagne. Prendre sans vert, prendre au 
dépourvu. 
VERT DE-GRIS (vér-de-gri) n. m. Hydrocar- 
bonate de cuivre. S'emploie comme syn. de verdet. 
VERT-DE-GRISE (uér-de-gri-zé), E adj. Cou- 
vert de vert-de-gris. 
VERTEBRAL, E, AUX (vèr) ra Qui a rapport 
aux vertèbres : la colonne vertebrale. (V. COLONNE.) 
VERTERRE (vér) n. f. (lat. vertebra). Cha- 
cun des petits os formant l'épine dorsale : les ver- 
tébres sont percées d'un trou par où passe la moelle 
épinière. s 
VERTÉBRE, E (vér) adj. Se dit des animaux qui 
ont des vertėbres. N. m. pl. Grande divisiou du 
règno animal, comprenant ceux qui sont pourvus 
d'un squelette. (On les divise en cinq classes : les 
vtssonis, les reptiles, les Latraciens, Les visser: el 
es mammifères.) S. un vertébré. 
.VERTEÉBRO-ILIAQLE (vèr) adj. Qui appartient 
aux vertebres et à l'os iliaque. e 
VERTELLE (vér-té-le) n. f. Bonde qui fetme les 
varaignes des marais salants. 


VERTEMENT (vèr-te-man) adv. Avec énergie, 
vivacité : relever vertement une inconvenance. 

VERTERELLE (vér-te-ré-le) n. f. Anneau dans 
lequel glisse un verrou. Penture de gouvernail, (On 
dit AUSSI! VERTENELLE Ct VERTEVELLE.) 

VERTET (vèr-tè) n. m. Cône métallique, sorte de 
virole dont on garnit la pointe du fuseau. 

VERTEX (vėr-tèhs)n. m. (mot lat. signif. sommet). 
Sommet de la tète. (Peu us.) s 

VERTICAL, E, AUX (vèr) adj. Perpendiculaire 
au plan de l'horizon : plan vertical. N. f. Direction 
du fil à plomb. (V. la planche r1GNES.) N. m. Astr. 
Grand cercle de la sphère céleste, qui contient la 
verticale du lieu d'observation. 

VERTIUALEMENT (vå, man) adv. Perpendicu- 
lairement à l'horizon : dresser verticalement un 
piguet. . 3 

VERTICALITE (vèr) n. f. Etat de ce qui est ver- 
tical : vérifier la verticalité d'un mur. 

VERTICILLE (vèr-ti-si-le) n. m. (lat. verticillus). 
Rat. Assemblage de feuilles, de fleurs, de rameaux 
autour du même point d'une tige. 

VEMTICILLE (vér-ti-sil-lé). & adj. Bot. En forme 
de vertiçille : feuille verticillée. (V. la planche 
PLANTES.) 

VERTIGE (vè) n. m. (du lat. vertigo, tournoie- 
ment). Sentiment d'un défaut d'équilibre dans l'es- 
pace. Etourdissement. Fig. Egarèment d'esprit. 

VERTIGINEUNEMENT (vèr, ze-man) adv. D'une 
maniere vertigineuse. (Peu us.) 

VERTIGINEUX, EUSE (vér, neû, eu-ze) adj. Qui 
donne le vertige : hauteur vertigineuse. Qui est de 
la nature du vertige : affection vertigineuse. 

VERTIGO (vèr) n. in. (mot lat. signif. fournoie- 
ment). Maladie des chevaux, qui 8e manifeste par 
le désordre des mouvements. Fig. Caprice, tan- 

VERTU (vér) n. f. (lat. virtus). Disposition cons- 
tante de l'âme, qui porte à faire le bien et à éviter 
le mal : la vertu a des degrés. Chasteté, en parlant 
des femmes. Proprietés, efficacité : vertu des plantes. 
En vertu de loc. prép. En conséquence de : en 
vertu d'un jugement. ANT. Vice. 

VERTURLEU ou VERTLCHOU (vér) inter]. 
Sorte de juron ancien. 

VERTLELNEMENT (or, ze-man) adv.: Dune 
manière vertueuse. ANT. Vicicusement. 


taisie. 
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VERTUEUX, EUSE (rér-tu-ed. eu-26) Adj. Qui a 
de la vertu : homme vertueur. Qui 
est inspire par la vertu : action 
vertueuse’ ANT. Vicieuzx, cer: 
rompu. 

VERTUGADIN (ver)n. m. (cs- 
pagn. verdugadu),. Bourrelet que les 
femmes portaient par-dessous leur 
jupe pour la faire bouffer. Robe ren- 
due buuffante par un de ces bour- 
releté. (On disait nussi VEKTUGADE 
VEKTUOAIB et VEKTUGARDbE Nn. f.) Pv- 
luuse de gazon, en glacis et en am- 
phithéâtre. 

TERVE (vér-vue) n. f. (du lat rer. 
bum, parole). Chaleur d'imagination 
qui anime le pocte, l'orateur, le 
causeur, Cte. : être en verve. 

VERVEKINE (cér-vé-ne) n. f. (lat. 
verbena). Genre de verkénacées. à 
fleurs blencs vffcinales et ornementales de nos pays. 

VERVELLE (vér-ué-{e) n. f. Anneau qu'on met- 
tait aux pieds des oiseaux et qui portait la marque 
de lcur proprié- 
taire. 

VENVELX, 
ELSE (vér-ren, 
én-:e) adj. Qui 
a de IA verve : 
un orateur ver- 
VELE. 

VERVELX 
(rer-ven) n. m. i 
Sorte de filet en entonnoir, pour prendre du poisson. 

VESANIE (zani) n. f. (du lat. vesanns, insense). 
Nom genérique des differents troubles des facultés 
intelleetnelles. | 

VENCE (vèse) n. f. (lat. vicia). Genre de légu- 
minruses papilionacecs de nos pays, cultivées comince 
lourrageres. -Graine qu'elles 
Vruduisent. 

VENCERON (vê-se) n. m. 
letite vesce des moissons. 

VÉNICAL,E, AUX (zi) adj. 
Qui a rapport à la vesie vei 
ne vésicale, calcul vésical. 

VESICANT (2i-4au), E adj 
(lat vesicans). Med. Qui fait 
naitre des ampoules sur la 
peau cataplasme vésicant. N. 
Di ., Mn vésiCcanit. 

VENICATION !(:;:/as-on) 
n. f Action produite par un 
wédi-ament vésicant 

VEMICATOIME (z-i) n. m 
(‘lu lat. vesica, Ampoule). Me- 
dicament externe, qui fait ve- 
mir des vesicules à la peau. Adjectiv. tupique 
trsscaloire 

VENICLLAIRRE (zihu-lècre) adj. Qui est en forwe 
de vesicule. Qui presente des vesicules : fissu vesi- 
culaire. Hot. Se dit de petites cavites en Forme de 
vesicules, dans lesquelles s'amassent de l'air où des 
liquides speciaux. 

VÉSICLEATION (si, sion) n. f. Production de 
vésicules. (Peu ns.) 

VÉMAULEARK (si) n. f. (lat vesicula). Anat. Sac 
membrancux, semblable à une petite vessie. Puthol 
Elevyure hemispherique ou conique de l'epiderine, 
pluine de serosité,. | 

VENICULEUX, EUNE (si-ku-led, eu-:e) adj. Qui 
a la forme d'une petite vessie, d'une vesicule. 

VENOU (zou) n. m. (mot créole). Liquide qui sort 
de la canne à sucre quand on l'ecrasc. 

VESPASIENNE (ués-pa-:iéne) n. f. (de Vespa- 
sien, empereur romain qui avait établiun impôt sur 
les urinoirs). Urinoir en forme de guérite. 

VESPERAL, E, AUX (vés-pé-ral) adj. (du lat. 
perper, soir). Qui a rapport au soir : clarté vespérale. 
N. m. Livre d'église, contenant l'office des vèpres. 

VENPERTILION (vés-pér) n. m. Genre de chau. 
‘ves-souris à grandes oreilles, communes en France. 

VESPERTILIONIDES (vès-pér) u. m. pl. Famille 
de miasmumiferes chiroptéres. S. un vespertiliunide. 





Verveine, 


Verveux à ailes. 








VESPETRO (vs) n. m. Liqueur spiritueuse et 
stomachique, obtenue en faisant macérer dans de 
l eau-de-vie des graines d'angélique, de fenouil, 
d'anis. de coriandre. 

VESPIDES (dé) n. m. pl. Famille d'insectes hy- 
menoptèrés renfermant les formes + Sébsa vulgai- 
rement guéyrex sociales. S. un vespidé. 

i VESSE (vè-se) n. f. Vent qui sort sans bruit de 
‘anus. 

VESSE-DE-LOUP (vé-se-de-lou) n. f. Sorte de 
champignon. PI. des resxes-de-loup. 

VESSER (vé-sé) v. i. (lat. visire). Lâcher une vesse. 

VESSEROY n. m. Nom vulgaire de la gesse 
cultivée. 

VESSEUR, EUSE (uvé-xeur, eu-ze) n. Qui vesse 
fréquemment. 

VESSIE (vé-sf) n. f. (lat. vesica). Sac membra- 
neux qui reçoit et contient l'urine. Vexsie natatoire. 
poche remplie de gaz, que l'on trouve dans l'abdo- 
men de certains poissons. et qui leur sert à s'équi- 
librer dans l'eau aux différentes profondeurs. ig. 
Prendre des vessies. pour des lanternes, se tromper 
grossièrement. 

VESSIGON (vè-si) n. m. (ital. vessigone). Tumeur 
molle, qui se forme å l'articulation du genou ou du 
jarret du cheval. 

VESTALAT (vés-fa-la) n. m. Corps des vestales. 
lspace de trente ans, pendant lequel les vestales ne 
devaient pas se marier. 

VESTALE {vés-ta-le) n. f. Prétresse de Vesta. chez 
les Romains. (V. Part. hist.) Fig. Fille très chaste. 

VESTALIES (rés-{a-li) n. f. pl. Fétes en l'honneur 
de Vesta, que les Romains celébraient le 15 juin de 
chaque année, 

VESTE (ivès-te) n. f. (du lat. vestis. vétement). 
Autrefois, vétement à quatre pans qui descendait 
jusqu'aux genoux. Vétement de dessus. sans bas- 
ques, qui couvre la partie supérieure du corps : veste 

e garçon de café ; veste d'escrime. 

VESTIAIRE (vés-li-è-re) n. m. (lat. vestiarius; de 
vestis, habit). Licu où l'on dépose les habits, les 
cannes, etc., dans certains lissements publics. 
(C'est à tort que l'on 8esigne par le mot vestiaire: 
les objets déposés au vestiaire ; il ne faut pas dire : 
donnez-moi men vestiaire.) 

VESTIBULAINE (réx-ti-bu-lé-re) adj. Qui a rap- 
port au vestibule de l'orcille. (Peu us.) 

VESTIBULE (vès-ti) n. m. (lat vestibulum). 
Piece par laquelle on entre dans un édifice, et qui 
sert de passage pour aller dans les autres pièces. 

VESTIGE (vès-ti-je) n.m. (du lat. vestigium, 
trace). Empreinte du pied. Par ert. Traces, restes 
de ce qui a péri : les vestiges d'une ville. 

VESTIMENTAIRE (vés-l-man-tére) adj. Qui a 
rapport aux vétéments. 

VESTITLME (vés-ti) n. f. Poils, aiguillons, etc., 
qui couvrent la surface de certains végetaux, ou la 
peau dun animal. (Peu ns) 

VESTON iréston) n. m. Vêtement masculin. nn 
peu plus court que l'ancienne veste. | 

VENSNULIEN, KENNE (vé-zu-li-in. e-ne) adj. Se dit 
de la base de l'etage bathonien. N. m. : le césulien. 
 VÉTEMENT (man) n. m. (de vétir). Tout ce qui 
sert à couvrir le corps. Blaus. Piece honorable, fur- 
mec par la reunion de quatre triangles qui occupent 
les coins de lecu. (V. la planche n1.4<0N.) 

VETERAN n. m. (du lat. veteranus, vicux suldat , 
de vetus, eris, vieux). Chez les Romains, soldat qui 
avait obtenu son congé. Soldat ayant accompli un 
long service. Vieux soldat, ancien soldat : les rete- 
rans de 1810. Par ert. Homme qui a vivili dang une 
profession. une pratique : un retrrun de l'enseigne. 
ment. Ecolier qui reduuble une classe. 

VÉTERANCE n. f. Etat de veteran. 

VETERINAIRE (né-re) adj. (du lat. veterinum, 
bête de somme). Se dit de ce qui concerne l'art de 
guérir les chevaux, les bestiaux : médecine vétéri- 
naire. N. m. Celui qui pratique cet art. 

VETILLARD, E n. et adj. V. VÉTILLEUR. 

VETILLE (l! mil) n. f. (de l'espagn. vetilla, pe- 
tite raie). Bagatelle ; chosc insignifiante. 

RELLEN (li mil., é v. i. S'amuscr à des vé- 
tilles. 
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VÉTIILEUR, EUSE (ti, [l mll., eur, eu-ze) ou 
VÉTILLARP (li. ll mll., ar), E n. et adj. Qui s'a- 
muse à des vétilles ; qui discute sur des vétilles. 

VETILLEUX, EUSE (1/1, li mil. eù, eu- ze) adj. 
Qui s'attache à des vétilles. personne rélilleuse. 
Plein de petites difficultés : nuvraye vétilleurx. 

VÈTIR v. t. (lat. vestire ; de vestis, habit. — Je 
urix. tu vêts, il vét, nous vélons, vous rélez, ils vé- 
tent. Je vétais, nous vêtions. Je vétis, nous rétimes. 
Jr vétirai, nous vélirons. Je rélirais, nous vélirions. 
Vétx, vétons, vétez. Que je véte, que nous vélions. 
Que je vétisse, que nous vélissions. Vétant. Vétu, e.) 
Jiabiller, couvrir de vétements : vétir un enfant. 
Fournir de vêtements : rétir les pauvres. Mettre sur 
soi : vétir une robe. Se vêtir v. pr. S'habiller. 

VETIVER ou VETYVER (vèr) n. m. (du tamoul 
vettivern). Espèce de plantes de l'Inde, du genre 
andropogon. (Leurs racines, très odorantes. servent 
à préserver lcs fourrures et les vétements de laine 
de l'atteinte des insectes.) 

VETO (ré) n. m. (mot latin signif. je m'opposr). 
Fam. Opposition, refus: père qui mrt son veto a un 
mariage. Pl. des veto. — Le mat veta est la formule 
qu'employaient, à Rome, les tribuns du peuple pour 
s'opposer À un décret du sénat. 11 s'est dit particu- 
liérement, en France. du veta suspensif que lA cons- 
titution de 1791 accordait au roi. 

VÊTURE n. f. Céremonie de la prise d'habit par 
un religicux ou unce religieuse. 

VĚTUSTE adj. (lat. vetustur). Vieux, detérioré 
par l'usage. , 

VETUSTE (fus-té) n. f. (lat. vetustas, dc vetus, 
ancien). Etat de détérioration, resultant de lan- 
cicnneté : arbre qui tombe de vétusté. 

VEUF (veuf), VEUVE n. el adj. (lat. vidus). Qui 
a perdu sa femme on son mari, et na pas contracté 
un nouveau mariage. Par ext. Privè armée veure 
de son chef. 

VKUGLAIRR iglé-re) n. f Pièce d'artillerie des 
xiv. et xv° siccles, qu se chargemt par la culasse. 

VEULR adj. Fam. Faible, mou. sans énergie. 

VEULERIE (rt) n. l. (de veule). Manque d'énergie. 

VAUVAGE n. m. Etat d'un veuf. d'une veuve. 

VEUVE n. f. Genre d'oiscaux passcreaux d'Afri- 
que, à plumage tres recherché. Espèce de scabieuse. 

VEXANT (vék-san). E adj. Qui vexe, contrarie, 

VEXATEUR, TRICE (vék-sa) adj. Qui commet. 
eanse des vexations : mesure veratrice. 

VEXATION (véh-sa-si-on) n. f. Action de vexer 
commettre des verations inutiles. 

VEXATOIRE (rék-sa) adj. Qui a le caractère de 
la vexation : impôt veraloire. 

VEXER (vèk-sé) v. t. (lat verare). Tourmenter 
par un abus de pouvoir : verer ses administrés. 
= VEXILLAIRE (vèk-sil lè-re) n. m. (lat. verilla- 
rius ; de verillum, enseigne). Chez los Romains, ce- 
Jui qui para un étendard (verille). 

vVÈX LIE n. m. (lat. rerilium). Elendard des ar- 


mécs romaines. Chacune des deux rangies de barbes 


que porte le rachis des plumes des oiseaux. 

VEA (ablatif du lat. via, voic) prép. Par la voie 
do : départ pour New- York « via » Le Havre. 

VIARILITE n. f. État de l'enfant nè viable Etat 
des voies de communiçation dans un pays: la ria- 
bilité d'une ronte. 

VIABLE adj. (de vie). Enfant né viable, assez 
fort pour faire espérer qu'il vivra. 

VIADUC (duki) n. m. (da lat. via, voie, et ducere, 
conduire). Ponten arcades, construit au-dessus d'une 
route ou d'une vallée, pour le passage d'un chemin 
de fer ou d'une route : le viaduc de Garabit est une 
magnifique construction en fer. 

VIAGER (jé), ERE adj. (de vie). Dont on possède 
la jouissance sa vie durant : rente vingére. N. w. 
Revenu viager : mettre sa forlune en viager. 

VIACRREMENT (man) adv. En viager. 

VIANDE n.f. (lat. vivenda ; de vivere, vivre). Chair 
des animaux*terrestres ct des oiseaux, des poissons 
dont on se nourrit. Viande blanche, celle du veau, 
du lapin, de Ja volaille. Viande noire, celle du san- 
glier, du cheval, du lièvre, de la bécasse, cte. 

VIANDER (dé) v. i. Pâturer, en parlant des 
fauves, 
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VIANDES (dl) nm Lieu où pâturent les bêtes 
fauves. Manière dont elles broutent les jeunes taillis. 

VIATIQUE n. m. (lat. viaticum ; de via, chemin). 
Argent, provision que l'on donne à quelqu'un pour 
faire un voyage. Liturg. Sacrement de l'eucharistie. 
reçu par un malade en danger de mort. 

VIRICES n. f. pl. Taches violacétes de la prau. 

VIBORD (bord) n. m. Partié de la muraille d'un 
navire. qui renferme les gaillarde. ` 

VIRRANT (bran). € adj. Qui vibre lume vibrante 
Fig. . l'éloquence vibrante d'un tribun. N f. Con- 
sonne que l'on articule en faisant vibrer la langue 
ou le gosier, comme let r 

VIRMATEUR n.m Appareil qui transmet des 
vibrations. en télégraphie. 

VIBRATILE adj. Qui est susceptible de vibrer. 

VIRMMATILITE n. f. Faculté de vibrer. (Peu us.) 

VIRRATION (sion) n. f. Action de vibrer. Trem- 
blement rapide des cordes d'un instrument de musi- 
que, des lames métalliques. cte. qui produit le son 

VIBRATOIRE adj. Qui se compose d'unc suite 
de vibrations. momrement vibrataire. 

VIRREN (bré) v. i. (at. vibrare). laire des vibra- 
tions , entrer en vibration. Fig Etre excite, “mu 
sentiments qui vibrent dans un ewur généreu-r. 

VIRNRION n. m. Genre de bacterics qui ont une 
larme eourhe nu intlechie. 

VIBMISSE (brise) n. f. (lat, vibrissa). Poil den 
narines de l'homme. Plume filiforme des oiseaux 
Poil tactile de certains mammifères. 

VICAIRE (4è-re) n. m. (lat. vicarius). Qui tient la 
place d'un autre. Sous l'Empire romain. gouver- 
neur d'un diocèse. Prêtre adjoint à un curé. Grand 
vicaire, vicaire g'ueral. suppléant d'un évêque 
Vicaire de Jésus-Christ, le pape. 

VICAIRIE (Aé-ri) n. L V VICARIAT 

VICARIAL, FR, AUX adj. Qui a rapport au vica- 
riat : fourlions vicarialrs 

VICARIAT (ri-a) n. m où VICAIRIE (/é-rf}n. f 
Fonctions du vicaire, so/liciter un vicuriat. Son lo- 
gement. Succursale desservie par un vicaire 

VICARIER (rié) v. i. (SC conj. comme prier ) 
Faire les fonctions de vicaire. Fig. Remplir des 
fonctions subalternes. (Peu naij 

VICE n m. (lat, vitmm). Defaut, imperfection qui 
rend une personne. un ohjeet impropre a sa destina- 
tion vice de conformation., Ae style Disposition 
habitnelle au mal flétrir le vice. Debauche, liber 
tinage cronpir dans le vire Vice de construction 
faute commise daus la construction d'un edifice 
(V REDHIWITOIRE.) ANT Vertes, 

VICE (lat vicis), particule qui entre dans la com 
position de plnsivurs mots francais, et qui indique 
des fonctions exercées en sous-ordre 

VICE-AMIMAS. n. m. Officier de marine, infer- 
rieur a l'amiral et superieur au contre-amiral les 
préfels maritimes sont choisis parmi lex vitce-amii- 
raur. Vaisseau d'une Notte, portant le pavillon du 
vice-amiral PI. des vire-amiraur. 


VICE-AMIRNAUTEÉ (rd) n. f. Charge de vice- 


amiral. (Peu us.) PL des vire-anuiranutes. 


VICE-CHANCELIRM (li-é) n. m. Qui fait les fonc- 
tions du chancelier en sun absence. PI des vire- 
chumeeliers. 

VICE-CONSUE, n. m. Qui aide le consul, ou tient 
lieu de consul. PL des rice-consils. 

VICE-CONAULAT (/a) n. m. Emploi de vice- 
conaul. PL des cice-consulats. 

VICE-GEHRANCE n. f. Fonction de vice-gérant. 
PL des vice-gérances. 

VICE-GEMANT (ran) n. m.Celui qui remplace le 
gérant. Pl. des rice-grrants. 

_VICE-LEGAT (gha) n. m. Prélat établi par le 
pape pour remplacer le legat. PL des rice-lrgats. 

VICE-LEGATIONX {(si-on) n. f. Emploi de vicer- 
légat. P1. des vice-légations. 

VICENNAL (sén-nal), E, AUX adj. (lat. virenna- 
lis). De vingt ans. qui se fait taux les vingt ans. 

VICE-PRESIDENCE (:i-dan-se) n. f. Fonction, 
dignité de vice-président. P1. des rice-présidenres. 

VICE-PRESIDENT (zi-dan) n. m. Qui exerec la 
fonction du president pendant son absenee, PL des 
vice-présidents. 

VICE-RECTEUR (rèk) n. m. Dignitaire place nu- 
dessous du recteur et qui le suppléc. Titre porté 
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jusqu'en 1920 par le chef de l'université de Paris, 
dont le ministre de l'Instruction publique était of- 
fictellement recteur. PI. des rice-recteurs. 

VICE-RECTORAT (ék-to-ra) n. m. Dignité de 
vice-recteur. PI. des vice-rectorats. 

VICE-REINE (réne) n. l. Femme d'un vioe-rol. 
P) des vice-reinex. 

VICE-ROI n. in. Gouverneur d'un royaume on 
d'une grande province qui dépend d'un autre Etat : 
vice-roi des Indes PI. des vice-roia. 

VICE-MOYAUTÉ (rgi-ió) n. f. Dignité de vice- 
roi. Pays qu il gouverne. PI des vice-royautés. 

VICE-SENECHAL n. m. Officier de robe courte, 
gur dans quelques provinces, exerçait les mêmes 

onctions que le vige-bailli. PJ. des vice-sénéchaur. 

VICE-SENECHAUSSEE (chô zé) n. f. Fonctions. 
À agi du vicc-sénéchal., Pl. des vice-senéchaus- 

es. : . 

VICESIMAL, E, AUA adj. (du Jat. ricexinus, ving- 
tième). Qui a pour base le nombre vingt. 

VICE VERSA {s4-vér) loc. adv. (mots lat. signif. 
chance retournée). Réciproyuement. 

VICHY n. m. Etoffe de coton genéralement fabri- 
quée avec deux fils de differentes couleurs, tissés 
alternativement. (On dit aussi TOILE DE Vichy). 

VICIABLE adj. Qui peut ètre vicie. 

VICIANINE n. f. Glucoside qui existe dans les 
graines de diverses espèces de vesces. 

VICIATEUR, TRICE adj. Qui vicie. 

VICIATION (si-on) n. f. Action de vicier: La res- 
piration d'un grand nombre de personnes dans une 
sulle close produit une rapide viciation de l'air. 

VICHER (si-é) v. t. (lat. vitiare. — Se conj comme 
prier.) Gåter, corrompre : vicier l'air. Dr. Rendre 
nul, défectueux : erreur qui vicie un acte. Se vicier 
v. pr. Se gåter, sc corrompre ` contiacter des vices. 
ANT. Purifier. 

VICIEUSEMENT (zenan) adv. D'une manicre 
vicieuse : parler vicieusement. 

VICIEUX, EUSE (si-eù, eu-ze) adj. (lat. vitiosus). 
Qui a un défaut, une imperfection: clause vicieuse, 
locution vicieuse. Qui a rapport au vice : inclination 
vicieuse. Adonné au vice. homme vicieux. KRétif. en 

arlant des chevaux: mule vicieuse. ANT Vertueux. 
‘errect. Docile. 

VICINAL,, E, AUX adj. (lat. vicinalia ; de vicinus, 
volsin). Se dit d'un chemin qui met en communica- 
tion les villages, les hameaux voisins. 


VICINALITE n. f. Qualité de chemin vicinal, 
Chemin de grande vicinalité, qui fait communiquer 
des communes entre ciles ou avec les routes dépar- 
tementales ou nationales. 

VICISSITUDE (si-si) n. f. (lat. vicisxitudo). Révo- 
lution par laquelle des choses très differentes se 
succèdent : la vicissitude des saisons ; les vicissitudes 
de lu fortune. 

VICOMTAL, E, AUX adj. Qui appartient à un 
vicomte, à une vicomté : couronne vicomlule. 

VICOMTE (kon-te) n. m. (du pref. vice, et comte). 
Autrefois, seigneur d'nno terre ‘qui avait le titre de 
vicomté. Titre de noblesse, 
immediatement inféricur à 
celui de comte. 

VICOMTE (ion-tr) n. f. 
Titre de noblesse attache au- 
tefois à une terre. La terre 
elle-mème. Etenduc de la ju- Æ 
ridiction d'un vicomte. 

VICOMTESSE (Aon-tè-se) L 
n. f. Femme d'un vicomte. Insignes du vicomte : 

VICTIMAIRE (4 tk-ti-mè- 4 lleaume (XH? s.) e 9, 
re) n. m. (de v:ctime). Chez Couronne : 3. Toque (1° 
les Romains, sacrificateur. Empire). 

VICTIME (012) n. f. (lat. 
victina). Animal que les anciens offraient en sacri- 
fice à leurs dieux : on offrait à Baal des victimes 
humaines. Par ext. Personne qu meurt ou qui souf- 
fre par la tyrannie ou l'injustice de quelqu'un. Fig. 
Personne sacrifiée aux intérêts d'autrui: étre victime 
d'une intrigue. 

VICTIMER CEE v. t Rendre quelqu'un 
victime ; le ridiculiser. (Peu us.) 

VICTOIRE (vik) n, f. (lat victoria; de vincere, 
vaincre). Avántage remporté à la guerre: remporter 
la victoire. Succes remporté sur un rival: la vic- 





toire d'un joueur d'échecs. Fig. Résuliat heureux. 
obtenu au prix de certains efforts : la victoire sur 
nous-mêmes. (V. Part. hist.) 

VICTORIA n. f. Voiture découverte à quatre 
roues. (V. la planche VEHICULES.) 

VICTORIA (onu mais d'eau) n. m. Genre de nym- 
phéacées, originaires d'Amérique, dont les feuilles 
ont jusqu'à 2 metres de diametre : le victoria regia est 
cultivé en Europe pour l'ornement des pièces d'eau. 

VICTORIELSEMENT (vif, zeman) adv. Dune 
maniere victorieuse : combattre victorieusement. 

VICTORIEUX, EUSE (uik-lo-ri-ed, ew-ze;. adj. 
pe a remporté ja victoire : troupes victor.euses. 

9: Décisif, sans réplique : poire victorieuse. 

ICTUAILLE (ui-tica, ll œil) n. f. (lat. rictua- 
lia). Fam. Vivres et muni- 
tions de bouche : emporter 
des victuailles. 

VIDAGE n. m. Action de 
vider. 

VIDAME n. m. (du lat. vice, = _ 

à la place de, et dominus, sei- Couronne de volame, 
gneur). Personnage qui. au 

moyen âge, représentait l'évêque au temporel, et 
corgmandait ses troupes. 

VIDAMÉ n. m. ou VIDAMIE (mijn. f. Dignite 
de vidame. 

VIDANGE n.f. Action de vider. Etat d'un tonneau 
qui n'est plus plein : tonneau en vidange Etat du li- 
quide lui-mème, dans un vase qu'il ne remplit pas 
PI. Matières fecales, retirées des fosses d'aisances. 

VIDANGER (jé) v. t. (Prend une murt apres le 
9 devantaet o: il vidangea. nous vidangeuns.) Vider. 
en parlant des boutuilles ou des fosses d'aisances 

VIDANGEUR n. et adj. m. Celui qui vide lės 
fosses d'aisances. 

VIDE adj. (lat. viduus). Qui ne contient rien 
bourse vide. Qui n'est rempli que d'air espace vide. 
Qui ne contient pas d'aliments : estomac vide. D'où 
l'on a tout enleve: chambre vide. Fig. Cœur vide, 
dépourvu d'affections. Tete vide sans idées. Vide 
de, dégarni, privé de: mot vide de sens. Les mains 
vides, sans profits. sans present. N m. Espace 
vide : faire le vide. Fig Sentiment pénible de pri 
vation : le travail aide à remplir le vide de l'âme 
Absence produisant une privation: sa mort fait un 
grand vide. Absence d'idees, de sentiments. le vide 
de l'esprit. Neant, vanité: le vide des plaisirs du 
monde Physig. Espace qui n'est rempli par aucun 
corps. A vide loc. adv. Sans rien contenir Sans 
effet produit. ANT Plein, rempli. 

VIDE-BOUTEILLE ou VIDE-BOUTEILLES (16 
ll mil.) n. m. invar. Petite maison de plaisance avec 
jardin, pres de la ville, ou L'on se réunit pour boire vu 
se divertir. Siphon termine en haut par un robinet 
et qui sert à vider une bouteille sans la déboucher 

VIDE-CITRON n. imn. Instrument propre Aa ex 
traire le jus de citron. PI des 
uide-citronx 

VIDE-GOLUMNET (ghon sé) 
n. m. Fum Pulou, voleur. P1 
des vide-goussets. ( Vx.) 

VIDELLE (dé-le) n. f. (de 
tiesa Reprise sans piece 
pour boucher un trou. Instru- 
inent de confiscur pour vider les fruts Instrument 
dont le pâtissicr se sert pour couper la pâte 

VIDEMENT (man) n. m. Action de vider. 

VIDE-POCHE ou VIDE-POCHES n m. invar. 
Petit meuble qui sert à recevoir ce que l'on porte 
habituellement dans ses poches. 

VIDE-POMME (pone) n. m. Outil pour ôter le 
cœur des pommes sans les couper. Pl des vide- 
pommes. 

VIDER (dé) v. 1. Rendre vide: vider un tonneau. 
Boire le contenu de : vider une bouteille. Sortir, se 
rclirer de: vider les lieur. Terminer. donner une 
solution à: vider une question, un différend. Vider 
un canon, le creuser. Vider une volaitie.un poisson, 
cn tirer ce qui n'est pas bon à manger. Vider les 
arçons. ètre renversé de cheval. ANT. mplir. 

VIDEUR, EUSE (¢u-ze) n. Celui, celle qui vide : 
un videur de volailles. 

VIDIMER (mé) v. t. (du lat. vidimus, nous avons 
vu). Collationner et certifier conforme à l'ériginsl. 








Vide-citrot 
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VIDIMUS (rss, n. m. (mot lat. signif. nous acons 
ru). Attestation commençant par lc mot vidimus et 
cerüliant qu un acte a ete collationne et trouve con- 
forme a l'original délivrer un vidimus 


VIDOIR n.m lacu destine aux vidanges 

VIDRECOME n. m. (allem. widerkomm). Grand 
verre a boire allemand. 

VIDUITE n t. (lat. viduitas), Veuvage. 


VIDURE n. f. Ouvrage à jour Ce qu'on ôte en 
vidant. 


VIE (vi) n. f. (lat vita). Resultat du jeu des or- 
ganes, concourant au developpement et a la conser- 
vation du sujet ` les conditions necessaires u la vie. 
Ensemble des actes de letre vivant, depuis la nais- 
sance jusqu'a la mort vie courte Maniere de se 
nourrir, aliments étre réduit à mendie! sa rie. 
Maniere de vivre’ mener joyeuse vie Biographie, 
histoire dun homme {es Vies de Plutarque. Profes- 
sion . embrasser la vie religieuse. Aclivaite, entrain 
mouvement, chaleur style plein de 11e. Donner lu 
vie à quelqu'un, le mettre au monde Devoir la 
vie à quelqu'un, être né de lui Entre la vie et la 
mort, dans un danger de mort imminent, Sa vie ne 
tient qu'à un fil. se dit dune personne exposée n 
une mort prochaine. Redonner rende la vie a quel- 
qu'un, le ranimer. le ra-surer. De la vie, de ma 
vie, etc., jamais Je ne lu, pardonnerat de ma rie 
Vie éternelle, bonheur eternel des élus. La rie fu- 
ture. existence de l'ame apres la mort Faire la rie. 
se livrer au plaisir. Loc adv A sie, pour toute la 
durec de la vie pension, bail a vie A la vie, à la 
mort : pour la vie, pour toujours. ANT Mort. — La 
durée de la vie chez les etres organisés est extréme- 
ment variable. Certains insectes. tels que les ephe- 
meres, ne vivraent que quelques heures, an mains 
sous leur forme ailée Divers oiseaux au contaire., 
l'aigle, le corbeau ct surtout le cygne, attcindraient 
une lungevite remarquable, dépassant plus d'un 
siecle. Parmi lês animaux domestiques, le mouton 
passe rarement l'age de dix ans la vache celu: de 
quinze le cheval vingt ans. Le chien vit parfois 
vingt-ans, le chat un peu moins. Plus longue de 
beaucoup parait étre la vie des animaux sauvages, 
surtout des espèces de grande taille elephant. rhi- 
noceros, etc., les élephants vivraient plusicurs 
siècles. Enfin, la moyenne de la vie de l'homme varie, 
sulon les races et les pays entre trente-cinq et 
quarante ans Les races montaznardes. rudes et 
sobres, paraissent lavorisées quant à la duree de 
la vie. 

VIE (ui) n. f. (du lat ria, cheman). Chemin prati- 
qué dans un marais salant entre les differents bas- 
sins ou réservoirs. 

VIEIL (ui-é, | mil.) adj. m. Autre forme de vieux, 
que l'on emploie devant un mot commençant par 
unc voyelle ou par un A muet mon vieil ami, mon 
vieil habit. (V VIEUX.) 

VIEILLARD (vi-¢, {/ mil. ar)n m Homme très 
âgé : respectes les vieillards. 

VIEILLARDER (Li-è, l! mil, ar-dé) v. i. (de 
vieillard). Prendre les qualités du vin vieux. 

VIEILLERIE (vi-é, /{ mll., eri) n. f. Vieilles 
bardes. vieux meubles. Fig. Tdécs rebattues. usées : 
il ne dit que des vieilleries. ANT. Nouveauté. 

VIEILLESSE (vi-è, l mll.. é-se) n. f. Age avancé : 
mourir de vieillesse. Les vicilles gens: la vieillesse 
est chagrine. Baton de vieillesse, personne jgune qui 
aide, soutient, console un vieillarl. ANT. Jeunesse. 

VIEILLI (vi-é, ll mll., i), E adj. Qui porte lestraccs 
apparentes de la vieillesse : retrouver bien vieilliun 
ami qu'on n'avait pas vu depuis longtemps. Devenu 
ancien, qui existe depuis longtemps : préjuuyé vieilli. 
Suranné : une mode vieillie. ANT. Majenmi. 

VIEILLEIR (ui-é, LE mil, ir) v. i. (Prend avoir ou 
être. selon qu'on veut exprimer l'action ou l'état.) 
Devenir vicux: il est pénible de vieillir. Perdre sa 
fraicheur, sa gràce : les femmes vieillissent plus vite 
que les hommes. Passer une grande partie de sa vie : 
vieillir dans l'administration. Fig. Commencer à 
n'être plus d'usage : cette mode vieillit. V. t. Rendre 
ou faire paraitre vieux avant le temps > les mal- 
heurs vieillissent homme. ANT. Majenwir. 

VIEILLISSANT (rvi-ċ, l mll., i-san), E adj. Qui 
vieillit. ANT. Rajeunissaut,. 
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VIFILLISSEMENT (156, l] mll.. i-se-man) n. m. 
Etat de ce qu viulht. Etat de ce qui devient su- 
ranne. ANT. Majennissement. 

VIEILLOT, OTTE (rré, {1 mil, a, o-te) adj. Petit 
vieux ou paraissant tel: une femme vieillotte. Qui 
est letri comme dans la vicillesse : une mine 
vieillotte. 

VIELLE (vi-8-le) n. f. Instrument de musique 
å cordes cet a touches, que l'on fait agir au moyen 
d'une roue mue par i 
une manivelle. 

VIELLER (ri-é- 
lé) v. i. Jouer de la 
vielle. 

VIELIEURM, El- 
NE (ri-ẹ-leuri, e-ze) 
n. Qui joue de la 
vielle. 

VIERGE (vie YO 
Je) n. f. (lat. virgo). 
lille qui a vécu dans une continence parfaite. La 
Saunte Vierge, la Vierge Marie, mere du Christ. 
Peinture qui la represente (en ce sens, comme dans 
le preced.. prend une majuscule) : les Vierges de Ra- 
phaël. Adjectiv. : fille vivrge. Fig. Qui n'est pas sali, 
mélé ; qui est cncorc intact : page vierge; réputation 
vierge. Forét vierge, qui n'a jamais ete exploitée. 
Terre vierge, qui n'a jamais éte cultivec. Huile vier- 
Je. extraite des olives sans pression. (‘ire vierge, 
cire mise en pain, qui wa cete m fondus, ni employée 
a ancun ouvrage. 

VIEUX (rien) ou VIEIL, VIEILLE (vi-è, l nill, 
é, (Emil) adj. (at. retulus ; de vetus, ancien). Avancé 
en âge. reeur soldat. Dont l'åge cst relativement 
avancé: je suis plus vieux que roux. Ancien ; qui 
dure depuis longtemps: rieur chateau. Usé, dont 
on se sert depuis longtemps : un rieur chapeau. Qui 
n'est plus en usage: une vieille erpression. N. Per- 
sonne ågee. N m. Ce qui est ancien : le vieux raut 
bien Le nourenu. ANT Jenne. 

VIEUXS fem. VIEILLE) CATHOLIQUE n. et 
alj. Un vieur-catholique. catholique allemand fai- 
sant partie de ceux qui refuserent d'adhérer au 
dogni de l'infaillibilité pontificale et se sont consti- 
sus en Eglise independante : Eglise vieille-catho- 
ique 

VIF, VIVE adj flat rus; de vivere, vivre). 
Qui est en vie: étre bruülé vif. Qui a des mouve- 
ments prompts: enfant: f. Prompt à s'emporter: vif 
comme la poudie. Qui conçoit promptement: ima- 
gination vire. Brillant, éclatant: couleur vire. 
Mené avec entrain: attaque vive. Mordant : échanger 
des propos fort vifs. Eau rire. qui coule de source. 
Vives-eaur. marée de nouvelle et pleine lune. Fani 
rire, que rien ne peut ebranler. Haie vire. formre 
arbustes épineux en pleine vegétation. Chaur rire, 
qui n'a point ete imprégnec d'eau. Vive aréte, angle 
saillant ét non émousse du bois, de la pierre. cte. 
Bois vif. qui donne chaque annee des branches et 
des feuilles. N m. Chair vive : trancher dans le rif. 
Dr Personne vivante : acte entre vifs. Fig. Ce qu'il 
y a de profondement sensible ou de tres important : 
entrer dans le vif de la question. Trancher, couper 
dans le vif. sacrifier resolument. Prendre sur Le vif, 
imiter avec beaucoup de verité et d'energie. Piquer 
au vif. offenser, émouvoir d'une maniere sensible. 
Loc. adv : Be vive vois, en parlant. Be sise 
force, avec violence. ANT. Mou, endormi. 

VIF-ARGENT (jan) n. m. Le mercure. Fig. Avoir 
du vif-argent dans les reines, avoir de la vivacité. 

VIGESIMO |(jé-zi) adv. (du lat. vigesinius, ving- 
tieme). Vingtiéemement. 

VIGIE (ji) n. f. (ital. reggia). Matelot en senti- 
nelle dans la måture. Homme charge à terre de snur- 
veiller le large: installer une vigie. Construction 
élevée pour loger une vigie. Loge vitree ct etablie. 
pour la surveillance des trains an sommict d'un des 
wagons qui les composent. Sorte de balise. 

VIGIGRAPHE (de vigie, ct du gr. graphein, 
écrire) n. m. Espece de télégraphe de vigics qui 
se correspondent. 

VIGIGHAPHIE (fi) n. f. (de rigigraphe). Système 
telegraphique des vigies. 

VIGILAMMENT (/a-man) adv. Avec vigilance. 

VIGILANCE n. f. (lat. vigilantia). Surveillance 
attentive. 





Vielle. 
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VIGILANT (Jan), E adj Plein de vigflance gar- 
dien vigilant. Qui est fuit avec vigilance svins 
vigilants. 

'TGILE n. f. (du lat rigiha. veille) Relig cathol 
Jour qui precede une fête religieuse niportante 
Vigile des morts, matmes et landes de l'office des 
morts, dites la veille du service 

VIGILE n. m. (Qat. vigil) A Rome, garde de nuit 
— Les vigilés furent i1nstitues par Auguste pour 
combattre les incendies 
et veiller à la securité 
de la ville pendant la 
nuit. Ils étaient places 
sous les ordres du pré- 
fet des vigiles., 

VIGNE n f. (lat rvi 
nen; de vinten. vin 
Genred'ampelidéçsalont 
une espece produit le 
nunn : lavigne deman. 
de un climat chand et 
assez sec. Terre plantee 
en ceps de vigne /a- 
bourer une vigne. Fig. 
Etre dans les tignes du 
Seigneur, être pris de 
vin, Vigne vierge. cissus 
bedéracé ; bignonc radi- 
cante; douce amcre — 
Lvs espèces de tignes sont fort nombreuses: ré- 
pandues sur tous les points du globe, elles donnent 
suit des raisins de table, soit des rasins à vin 
Depuis Finvasion, en France, du yphylloxera. et 
pour reconstituer les vignobles, un a greffe sur 
pied amerienin les vignes indigenes, ou croise dif- 
ferentes cspeces pour obtenir des hybrides resis- 
tants. Parmi les especes indigenes les plus re- 
pandues, il faut citer: de chasselus, le cabernet. le 
cut, le gamay, le pinean. le piquepoul. lalryote, 
l'uramon, ete, Les vignes Vierges sont des plantes 
grimpantes, que lon utilise pour les tonnelles et 
charmilles de jardin. 

VIGNEAL igno n. m. Sorte de tertre avec cen- 
tier en helice, et couronne d'une trolle. quon èle- 
vait autrefois dans les jardins. en Normandie. Ajonc 
d'Europe. Mullusque comestible (Litorina littorea) 
[On écrit aussi VICNOT.] 

VIGNERON, ONYE one) n Qui culuyve la vigne. 
Adjectiv. : charrue vigne: onne 

VIGNETTE (gnè te) n. F ide vigne). Pette vigne 
Petite gravure en tête ou a la fin dun hvre où dun 
chapitre et qui å l origine representait un pampre. 
Dessin servant å l'encadrement Gravure cniourcer 
de cartouches. Ornement de la couverture d'un livre. 
d'un papier A lettre, autour d'un mouchoir. 

VIGNETTE quete n. © Nom vulgrure de la 
reine des prés, de la iiinatite vt de la mercroriule 

VIGNETTINTE (yne los les n m., Celui qui des- 
sine ou gravo des vignettes, 

VIGNÈTURE n. Í Ornement de feuilles de vigne, 
qui encadrait les winiatures. 

VIGNOBLE n. m. (lat, vineolum). Elouduc de 
pays plantée de vignes: cultirer un vignoble. Ces 
vignes elles-mêmes: le riquoble bourguignon fuurnit 
des crus renom miés, Adjecliv.: pays Liqnuble 

VIGNON n. m. Nom vulgaire du genct piquant, 

VIGNOT (yno) n. m, Vo VIGNEAU. 

VIGOGNE n. f. (mot peruvien,. Expece de lama lu Pe- 
rou. Laine du même annnal. 

VIGOUR EUNEMENT 
(ze-n) adv., Avec vigueur. 

VIGOIMEUX, ELSE 
(red, euze) ndj. Q a de 
la vigueur : vn lutteur vt- 
youréur. Qui se fait avec vi- 
fueur: Ne ullugue vigou- 
reuse. Fortement accuse. 
cxpriuné : colorisrv'goureuz. 
AxT. Faible, chetil. ee 

VIGUERIE gher) n y... 
f. Fonctions du viguier 9 
Eticndue de sa juridicuon. 

VIGUEUR igirur) n f. (lat vigor, de rigere. 
èlre tort). Force physique - viguerr de la pornesse 
Energie du caractere agirate Uiqueur, Puissante: 
d'esprit: vigueur de linragination Puissance def. 





Vigne, 





fet la vigueur des lions Etre ên vigueur, aubsistes 
Avec autorite. en parlant des lois, des reglements, 
ete ANT Faiblesse. 

VIGUIEMN 9hr) n. m (lat vicaro) Magistrat 
charge d'admimistrer Ja justice an nom des cunites 
ou du roi dans certaines provinces du wuds de la 
Franee, avant fix 

VOS E adj) olat rili De peu de valeur: or 
prir Fig. Abject. meprisable ume rtile ANT Nohle. 

VILAIN, ÈE (lon, éne) n. (du bas lat tillanus, 
de la campagne). Auirefois, paysan. roturier les 
nobles et les vilains Adjectiv Se di 
des roturicrs de basse condition. les 
hommes nobles et vilains. Qui déplait a 
la vue vilain paye Incommode. desa- 
greable vilain temps Malhonnete, 
déshonorant unè vilaine action Me- 
chant paw ě milain homme ANT 
Noble, bean, joli. 

VILAINAGE (/é) n m Condiuon, 
habitation. terre de vilan (Va ) 

VILAINE MENT (lé neveu. ady 
D'une manişre vilaine, malpropre 
grossiere, hont-u8® 

VILAYET (la) n m. Division 
adunnistrative, en Turquie 

VILEBREQLIN An) n m (holl 
tombe lin). Outil au moyen duquel on 
miprinie vne rotation «a une meche pour perecer le bois, 
la pierre, ete Arbre coudé d'un moteur 

VILEMENT puan) adv D'une maniere vile. 

VILENIE (ui) n 1 Action basse el vily. Avarive 
surdide 

VILÈTE n f devur/i Etat d'un: chose sans va 
leur Fig. Inferiorite meprisable Action honteuse 
(On dit quelquef VILITE ) [Pew us, 

VILIPENDER [po dé) v. 1 (at vilrpenderr\ 
Traiter comme vil, mepriser, dire du mal fe 

VILA (villa) n. f. (mot lat.) Maisou de campagne 
elegante. 

VILLAGE (vi-laje) n. m. (de uilla) Asseniblaze 
de maisons, moins considerable qu'une ville, habite 
principalement par des paysans 

VILLAGEO!SNS,E (vi-la-)Jo, oie) n. Habitant 
d'un village. Adjectiv.: mantéres rillageuises, 

VILLANELLE (cilla nè-le)n É atal. rellurnella), 
Sorte de poesie pastorale. Ancienne danse accoin- 
pagnée de chant 

VILELARNIK r-lar.sftn f. Genre de plantes her- 





bacces de la fainille des scntianacves qui croisseut 


dans les eaux stagnantes de } Europe. 

VILLE (vien f (du lat rilla. maison de cani- 
pagne) Assemblage d'un grund nombre de maisons 
disposreés par rucs les grandes villes des Etats- 
l'nis se sont dereloppresaier rapidité, Les habitants 
d'une ville la ville est sur pied. Sejour que l'on fait 
a la ville; mantere donton v vit: la cille debilite. La 
ilie viernelle. Rome. La cille samte, Jernsalem, 
Medine, La Mecque, Lhassa. Ronw. suivant les reli- 
mous. À fa ville. dans une ville, par opposition a la 
campagne. En ville, dans la ville, par opposition a 
chez soi 

VEOLEGIATEUR (elle) n, m. Fam. Celui qui 
est en vil'egiature, 

VILLEGIATURE (ril-lż)n. f. (ital. cillegyiatura ; 
de rilla) Sejour a la campagne : longue villégiature. 

VILLEGIATURER v i. Fam. Etre en villegia- 
ture. 

VILLENAGE (vile) vu VILENAGE n. w. Syn. 
de AILAINAGE. 

VILLETTE (ilto n © Petite vallée. (Preu ns.) 

VILLEUX, EUNE [el leù, eu-ie adj. (at, sillo- 
susi Qui cst cuuvert de longs poils tonfus : rnsecte 
villentr. 

VILLIFERE (:il-l;) adj Zvol. Qui porte une vil- 
usile, 

VILILIFORME (ril l:) adj. Zonl. Qui ressemble 
à une fourrure. 

VILLONITE (iil-lo-5icte) n. f. (lat. villositas). 
Etat d une surface volue; ensemble des poils qui 
recvuvrent cette suUrrace. Anat. Se dit de petites 
rugesites ou smilies qui couvrent certaines surfaces. 

VIMAIRE (mé-re) ou VIMERE n. f. (du lat. vis, 
force. el waor, wayeurc). Dommage; effet funeste. 
Outrage, injure. 
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VIME n. m. L'osicr., dans quelques deparlements. 

VIN n. w. (lat. vinom). Liqueur que l'on tire du 
raisin: vin blanc, vin rouge, vin munsseur. Prépa- 
ration medicinale, dans laquelle le vin sert d'exci- 
pient: wmn de quinquine. Vin d'honneur, wmi que 
les municipalités ou les corps constitues offrent a un 
personnage de marque. Etre pris de cor. etre ivre 
Etre entre deys vins. un pen ivre. Sac a wn. ro- 
gne. Cuner son yin, dormir dans l'ivresse. Mertre de 
l'enu duns soh vin, se moderer, se radoucir. Pros 
Qnand le viu est tiré, il faut le boire, il n'est plus 
temps de songer à reculer. A bon vin point d'en- 
seigue, ce qui est bon prevautde soi, sans qu il soit 
necessaire de le próner. Chaque viu a sa lie, cha- 

ue Chose a ses inconvénients. Les cins de raisin 
frais comprennent les vins rouges, provenant de 
raisins rouges fermentes en presence de la grappe 
vu eégrappes, el pressurés apres termentation : les 
vins blancs provenant de raisins pressurés avant 
la fermentatiun, les vins gris ou ros'x, lex vins 
mousseux, soutires mis en bouteilles avant l'acheve- 
ment de la fermentation, les vins de liqueur 
ubtenus de moûts tres sucres ou de raisins tres 
mûrs, les vins de puille, iouurnis par des raisins 
dynt un a concentré le jus en les exposant au soleil 
sur de la paille; les vins custs, obtenus de noûts 
Cuncentres par chanffa:i 

les vins de seconde cuvée sont fournis par une 
relermentation des marcs additionnés d'eau et de 
sucre, les vins de raisins secs. par digestion des 
raisins secs dans de l'eau chaude sucree ou alcuuli-ce. 
lermwentation et soutirage. Ce sunt là des vins ass: 
économiques. nais dont la lvi hmite Fusage à la 
consommation familiale du producteur. 

Pris en pelite quantité, le vin est une boisson 
saine mais labus mene à l'aleuolisme, 

VINAGE n. m Action de viner 

VEVNAIGRE (nè-yre; n. m. (de van, et @agrel. Vin 
aisri par la production spontanee ou provoquée de 
Varole acetique. et employé comme condiment : /« 
production du vinaigre est due an mycoderma aceti. 

VENAIGRME (né-yrer. E adj. Assáisunne avec du 
vinaigre. Se disait des lettres venues des puys in- 
foetus et passées au vinaigre puur les assainir. 

VINAIGRER nè-yré) v. t. Assaisunner avee du 
vinaigre: rinnigrer une salade. 

VENAIGHREMEN (nè-gre-ri) n. € Etablissement 
où l'on fabrique du vinaigre. 

VINAIGRETTE (nè-grè-te n. 1 Sauce faite avec 
du vinaigre, de l'huile. du sel. cte. Bwuf u la vinai- 
grelle, mets accomuodé avec cette sauce. Voiture 
A deux roues en forme de chaise à porteurs, dans 
laquelle on se faisait trainer par un homme. 

VINAIGRIER (nè-gri<) n. m. Qui fait et venl 
du vinaigre. Burette à vinaigre. 

VINAIGRE (nè-re) adj. Qui a rapport au vin: in- 
dustrie vinairc. 

VINASSE (na-se) n. f. Vin faible et fade vsidu 
de la distillation des Jiqueurs alcouliques. 

VINDAS (duss) n m. mot islandais) Cabestin 
cowposé d'un arbre vertical, ynon manmuvre ayee 
des leviers. Appareil de gymnastique. appele anssi 
pas-de-géant. (V la planche y PuNASTIYUE.) 

VINDE n. iu. Langue slave. Appelee anssi Slovène. 
(Ne pas confondre avec WENDE OU SOKABE). 

VINDICATIF, IVE adj. (du lat. rindicare. ven- 
ger). Qui aime à se venger: caractère rindicatif. 

VINDICATIVEMENT (nan) adv. D'une maniere 
vindicative. (Peu us.) 

VENDICTE (dik-te) n. f. Nat. vindirta). Poursuite. 
pasnion dus crimes: cindicte légale. Vindicte pu- 

lique, poursuite d'un crime au num de la sucièlé, 

VINEE (né) n. f. Récolte dn vin: une bunne cinée. 
Branche À fruits dans la taille de la vigne. 

. VINEB (né) v. t Additiunncer d'aleuol, en parlant 
des vins ct des moûts. 

VINETTE (né-te)n. f. But. Num vulgaire du genre 
berberis ou épine-vinette. 

VINEUX, EUSE (neù. eu-ze) adj. Se dit du vin 
qui est riche -en alcool : vin bien vineur. Qui a le 

oût. l'odeur ou la couleur du vin: pèche vineuse. 

le en vin : {a vineuse Bourgogne. 
ENGT vin) adj. num. (lat. viginti). Deux foia 
dix: vingt francs. Vingtieme jour du nwis: le ningi 
du Viugt et nu, jeu de cartes. (Dites cérigt et 
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un, vingt-deur. cic) — Vingt prend un « quand il 
est precedé d'un adjecuf de nombre qi le wultiphe 
quatre-vingts hommes U reste invariable 1e s'il 
est stivi d'un autre adjectif de nombre yuatre- 
vingt-deux francs. 29 quand al est employe pour 
ringlième page quulre-ctuyl (ponr la paye yiuttre- 
ringliènie). 

VINGTAIN tn n.m Fiod Droit du svigncur 
sur la vingueme parue des Fruits 

VINGTAINE icvin-tène) n 1 Vmgt ou environ 

VINGTIBME (cin tree) adj. nin. ord. de engt 
N. étre le. la vinglieme. N m. Vingtieme partie 
d'un tout. . 

VINGTIEMEMENT 
vingtième lieu. 

VINGTLPLE (vin-/u-ple) adj. Vingt fuis aussi 
considerable. N m. Nombre vingt tois Aussi gral, 

VINGTUPLER ivin-heplé) v. t Rendre vingt vis 
aussi grand tvinytupler son rapital 

VINICOLE adj. (du lat. vent, vin. et colere, culli- 
ver) Qui a rapport a la culture de la vigne A la 
production du vin pays, societe vintcule. 

VINIFÉRE adj (du lat. venum, vin, et ferre, pur 
ter). Qui produit du vin terrain rinifère. 

VINIFICATELR n. m. Appareil propre ð vipe- 
cher le contact de Fair avec le vin, tout en prrinet- 
tant au gaz carbonique des vins nouveaux de se 
deyager 

VENIFICATION 1-07) n. f du lat. ninum. vin, 
et facere, faire). Ensemble des prucedes mis en 
œuvre pour transformer le jus de raisin en vin. 

VENIQUE alj. Qui provient du vin elher cinique. 

VINOCOLORIMETRE n. m. Appareil a l'aide du- 
quel on determine l'intensité de cu uration des vins 

VENOSUTÉE (sin. f. Caractere des substances 
vinenges. F. 

VIOL n m., (de violer). Fait d abuser par la viu- 
lence d'une fille ou d'une femme 

VIOLABILITE n, f Caractere de ce qui peut 
ètre viole (Pen ns.) 

VIOLARLE adj Qui pent étre viole 

VIOLACE, E ad) Dine couleur uraut sur le 
violet ronge riula. N m pl Famille de plantes 
dicetsledenes dynt la jeun violette 
(tiulu) est le type . une s iolaire (On dit 
aussi rauluremcres et rinlariéex., 

VIOLACER vi) v. 1 (Prend une &- 
dille sous le € devant g vt oo sl trul, 
nous ciolaruns.) Se couvrir de taches 
violettes, prendre une teinte Vivlacue. 

VIOLAMIACÉES (né) un VIOLA- 
RIEES (ri-é) n. f. Syn, de VIOLACÉES 

VIOLAT (la) alj. m, On il entre de 
l'extrait de- violette- sirop. miel violut 

VIOLATELR.TRICE n Qui viole 
un riolutenr des lors. ; 

VIOLATEON (xon) n. f Atilim de 
vihler un engagement, d'enfreindre nne 
obligation. de profaner une chose sainte, 

VIOLÀÅTRE adj. D'une couleur t- 
rant sur le viulet. 

VIOLE n. f. (provenç. rimele. Inss 
trument de musiyue à trois ou six cordes, dont on joue 
avec un archet. Viole d'amour, viole plus grande 
que la viole ordinaire. À sept curdes, 

VIOLEMMENT (maun; n. m. Syn. de vioL ou de 
VIOLATION. 

VIOLEMMENT !laoran) adv 
repousser riolemment. 

VIOLENCE ‘laun-«ej n. f. Etat de ce qui vst vio- 
lent : {a rinlencr des rents. des passions. Purev dont 
on use contre le droit, la loi > employer la violence, 
Fuire violence à la loi, Jui donner un sens furcé. Se 
faire violence. se contraindre. ANT. Bouceur. 

VIOLENT (lan). E adj. (lat. violentus). Qui a une 
force impétueuse : femipéte violente. Emporté. fou- 

ueux. irascible : homme violent ; discours violent. 
ort violente, causèe par 1orce, par accident. ANT. 
Douz, calme, 

VIOLENTER (/an-té) v. t. (de violent). Contrain- 
dre. sorcer : violenter lex consciences. 

VIOLER (/#) v.t. (lat. violare). Commettre un viol 
sur. Fig. Envabir où détruire d'une manièro sacri- 
lège : violer un temple. Enfreindre ; violer lu lui. 


win- t-è meman) ady En 
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Viole 
d'amour. 
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VIOLET, ETTE (lé, é-te) adj ‘de violette). De la 
couleur de la violette : drap violet. 

VIOLETER (té) v. t. (Prend deux t devant une 
syllabe muctte : je violetterai ) Tcinter de violet. 

VIOLETTE (/é-te) n. f. (lat. viula). Genre de vio- 
lariucces des regions tem- 
perees, à fleurs bleues, 
très odorantes : la vio- 
lette est l'embléme de la 
modestie. 

VIOLEUR, EUNE 
leu-ze) n. Fam.Celui.celle 
qui viole. 

VIQLIER (l) n. m. 
Undes nomsde la girotlec 

VIOLINE n. f. Alcalı 
extrait des fleurs de la 
violette odorante. 

VIOLINTE (liste) n. 
m Jourur de viole. 

VIOLON n. m. (ital. 
violone) Instrument de musique à quatre cordes 
en boyau de mouton, accordecs de quinte en quinte, 
qu on frotte avec un archet . Stradirarius a cuns- 
fruit d'admirables ciwlons Celui 
qui cn joue. Payer les violons, 
les frais Espèce de prison conti- 
guë à un corps de garde ou a 
un poste de police, — Le violon 
a été enfanté par la viole; son 
étendue est de trois octaves et 
une sixte. Il est formé de deux 
tables réunies par des éclisses; 
celle de dessous ct les eclisscs sont 
en hétre ; celle de dessus, en sapin 
ouencèdre. Les parties du violon 
sont’ la croise où valute A); les 
chevilles, qui servent à tendre les 
cordes (B). le sillet (C); la tou- 
che, où l'on touche les cordes 
(D); le chevalet, qui supporte les 
cordes (E), et que soutient l'âme, 
entre les deux tables (H); la 
uns (F), le bouton (G); les outes Violon. 

); les éclisses (J): le manche (K); 
la première corde, mi (1); la deuxième corde. la ;2): 
la troisième corde, ré (3); la quatrieme corde, sol (4). 

VIOLONCELLE (sè-le) n. m. (ital. violoncellor. 
Instrument à quatre cordes, commie le violon, mais 
beaucoup plus grand. Artiste qui joue de cet ins- 
trument. (On dit aussi dans ce sens VIOLONCEL- 
LISTE.) — Le violoncelle sert de basse; ses quatre 
cordes, dont les deux dernieres sont revètucs de fil 
de metal, sont accridces de quinte en quinte en 
montant à partir du do grave. Son etenduc depasse 
trois octaves. (V. la planche MUSIQUE.) 

VIOLONCELLINTE (sé-lis-te) n. m, Musicien qui 
joue du violoncelle 

VIOLONEUR on VIOLONEUX (neù) n. m. Mau- 
vais joueur de violon; ménétrier de campagne. 

VIOLONISTE n. Personne qui joue du violon. 


VIORNE n. f. lat. viburnum). Arbrisseau de nos 
pays, de la famille des caprifohacécs, 
VIPERE n.f. (lat. vipera). Genre de reptiles ophi- 





Violettes. 





diens veni- 
meux. Vipé- A,- 
re fe ae lan. “à 
ce, trigonoce- 
a Fig. 
ersonneires 
mechante, 
Langue de vi- 
pere, person- 
ne tres medi- 
sante. — La 
Uipere, qui se 
distingue de 
la couleuvre 
surtout par 
satète nette-  Vipères : 1. Aspice ; 2. Dite a péliade b; 
ment trian- 3. Tète de vipérine; á Tête d'aspic ; 5. 
gulairc.affec- Téte d'aspic montrant la glande à venin. 
tionnelester- 
rains pierreux et cnsoleillés. Sa morsure, surtout 
par les temps chauds de l'été, est dangereuse, ct 





cut étre mortelle chez les enfants ct méme chez 
‘homme. I.e traitement le plus cfficace consiste 
dans l'injection de sérum antivenimeux, ce qui 
n'empêche pas les précautions immédiates qui con- 
sistent À lhigaturcr au-dessus de la plaie le membre 
atteint, elargir sans hesitation la plaie, la taire 
saigner abondamment, ct la laver avec une solution 
de chlorure de chaux (1 gr. pour 60 gr deau) ou de 
l'eau de Javel. On peut aussi sucer la morsure de 
manière à en extraire le venin, mais À la condition 
expresse de n'avoir ni plaie ni exCorialion dans la 
bouche. 

VIPEMEAU (ró) n. m. Petite vipere., 

VIPEHMIDES ou VIPERIDES n. m. pl. Famille 
de reptiles ophidiens, ayant pour type la vipere. 
S. un vipéride ou vipéridé. 

VIPERIN,E adj. Qui a rapport à la vipere. Langue 
vipérine, perde comme la vipère. N. r. Couleuvre qui, 
par sa forme et sa coloration, ressemble a la vipere: 
la viperine (ou couleuvre vipérine]) ext commune en 
Mance. Bot. Genre de borraginées, des pays ti mpé- 
rés, à fleurs bleues ou blanches 

VIMAGE n. m. Action de tourner. de faire tourner 
quelque chose. War. Action de virer de bord et point 
ou l'on vire. Action de faire decrire une courbe un 
tournant à un HE nt une automobile un riage 
au frein Endroit ou l'on vire: le virage d'un velodrn- 
me. Photogr. Operation destinée à remplacer l'argent 
constituarn les noirs d'une image photographique 
par un metal ou un compose plus stable ou d'im ton 
plus agréable : le virage se fait selon des formules 
nombreuses. Bain deatiné À cet usage 

VIRAGO n fimot lat., de vr, homme! Fille ou 
femme qui åla taille, l'air ou les manieres d'un homme, 

VIREE n ft Aclion de virer Estimation de forét 
faite en partageant h;pothetiquement une coupe en 
portions limitces par des rangees d'arbres å peu pres 
paralleles. 

VIRELAI (74; n m. (de vireli, refrain). Anciu 
petit poeme français. sur deux rimes et À refrain 

VIREMENT, (an) n. m. Action de virer Ope- 
ration par laquelle on transporte une somme du 
credit dune personne au crédit d'une autre Jrreègu- 
larité qui consiste à transporter 4 un chapitre du 
budget des crédits votes pour un autre chapitre. 

VIRER j v. 1. (lat. gyrare). Tourner sur soi- 
méme : tourner et virer sans Cesse, Changer de 
nuance, en parlant d'ane etoffe inte. Subir lope- 
ration du virage photographique. Virer a, tendre 
vers : le noir rire souvent au jaunâtre. Mar, Virer 
de bord, tourner d'un cote sur l'autre, et A9., chan- 
ger de parti V. b Transporter d'un compte a un 
autre: ever une somme. Soumettre an virage pho- 
tographique : coer une rpreutve. 

VIMESCENCE (réscan-se) n. f Metamoarphuse 
des parties colorecs des fleurs en fenilles vertes. 

VIMETO®N n. m. Fleche d'arbalcte, armee d'un 
fer pyramidal, ct a laquelle les lames obliqnes qui 
l'empennaient imprimaicnt un mouvement de rora- 
tion, de maniere a rendre la blessure plus penetrante. 

VIMEUR n. m. Tourteau circulaire, monte sur 
l'arbre d'une machine et percée de trous dans lesquels 
on engage un levier pour faire tourner la machine, 

VIMEUX, ELSE (rer, eu-ze) Adj. (lat. Lirosus). 
Qui a des proprietes veneneuses : plante rireuse. 
Saveur, odeur vireuxe, nauseabonde 

VIREVEAU (rô) ou VIMEVALUT (vd) n. m. Guin- 
deau a bras. sur les batcaux de petit omage, 

VIRE-VIRE n. m. ou VIREVALDE (vå-de) n. f. 
Tournant, dans la navigation fluviale. 

VIMEVOLE n. f. Au jeu de la bète ou de l'hombre, 
resultat nul du joueur qui, comptant faire la vole, 
ne fait pas une scule levee. 

VIREVOLTE n. f. (ital. çgirarolta). Manèg. Tour 
et retour faits avec vitesse par un cheval. 

VIRGINAL, E, AUX adj. (du lat, virgo, vierge). 
Qui appartieni à une vicrge : candeur virginale. 
` VIRGINALEMENT (man) adv. D'une manière 
virginale. {Peu us.) s 

VIBGINIE (ui) n. m. Tabac de la Virginie: priser 
du virginie. 

VIRGIMTE n.f. (lat. virginitas; de virgo, vierge). 
Etat d'une personne vierge. Par ext. Purete, can- 
deur. Etat de ce qui est intact, 


VIR 


VIRGULE n. f. (lat. virgula). Petit signe depone 
tuation, petit trait un peu courbe vers la gauche 


servant à separar Jes divers membres d'une — 
phrase # 
VIRGLULER (/4) v. t. Marquer de virgules. 


VIMIDATE n f. Syn. peu usite de VEALEUR. . 

VIRIL, E ad). lat. virilis; de ver, homme). Qui 
apparuent a homme. Age viril, d'un 
hoinme fait Ame voile, ferme, cou- 
razcuse. | 

VIRILEMENT (nan) adv. Avec 
varihte 1 

VINRILISER v. t. Donner un carac- 
tére viril. 

VIRILITE (de virdi n. f. Ce qui 
constitue le sexe masculin. Apparences 
masculines Age vint 

VIROLAGE n. m. Action de 
viruler 

VIROLE n. f. (lat. viriolai.. Petit 
„anneau plat de métal. autour du Vuole: 4. De 
manche d'un outil coyteau à wirole. manche d'ouul: 
Moule d'acier on l'on place les flans à Ue couteau. 
quon veut fiapper. et qui porte en t 
creux les dessins qui doivent étre reproduits en 
relist sur la tranche. ` 

VIROLER |(/6) v.t Munir d'une virole un manch 





d'outil Introdu:re les flans, destines a produire des - 


mennaes dans la virole, 

VIMOLET !/0; n. m. Rouleau vertical de sapin, ser- 
vant a modifier la direction des fils de caret dans 
les curderies pendant le bobfnage. Virolet de cabes- 
tan. tourniquets sur lesquels porte la chaine, 

VIRMTUALITÉ n. f. Qualite de ce qui est virtuel. 

VIRTUEL, ELLE tel, él-le) ad). (du lat. virtus 
force). Qui est en puissance et non en acte. Qui n'a 
pas d'effet actuel . fuculté virtuelle. 

VINTLELLEMENT (ż-/e-man; adv. D'une manière 
Virtuelle : armée virtuellement défaite. 

VIMTLOSE (d-:e) n. (tal, votuos0o). Qui a de 
grands talents pour Ja musique, ct, par ext.. dans un 
genre quelconque Paganin fut un incomparable 
virtuose; les virtuoses de la parole. 

VIRTUOSITK (z2;)n f. Talent du virtuose. » 

VIRULENCE (/àn-se) n. f. Etat de ce qui est viru- 
lent la virulence des humeurs. Fig. Caractère de vio- 
lence ` critiques pleines de virulence. 

VIRULENT (lan), Æ adj (lat. virulentus) Qui cst 
produit par un virus: maladie virulente. Fig. Qui 
est d'une violente énergie satire virulente. 

VIRURE n., f. Mur”, Nom donne à une file de 
hardages, s'étendant de l'ayant å l'arriere du 
navire sur la carene. 

VIRUS (russ) n. m. (mot lat. signif. poison). 
Principe des maladies contagieuses : le virus 
de la rage. Fig. Principe de contagion morale : 
le virus révolutionnaire. 

Vae (viss) n. f. (du lat. vitis, vigne). Pièce 
ronde de bois, de metal, etc., cannelée en spi- 
rale. Escalier à vis, escalier en spirale. Pas 
de vis, tour de spire d'une vis. Vis sans fin, ` 
vis dont les filets agissent sur les dents d'uné 
roue placée dans le méme plan. Vis de pres- yis 
sion, celle qui sert à serrer un objet contre un 
autre. Vis de rappel, vis tournant entre deux points 
îxes ct scrvant 
à amener ou à 
reculer un objet 
taraudé.Vis 
d'Archimède, 
machine éléva- 
toire consistant == 
en un cylindre 
incliné, dont 
l'intéricur est 
cloisonné enm 
spirale. " 


Vis d'Archiméde. 


=== 1! A A 
goif. chose [piè SI E ET 
ce), vue). For- R | cite 
mule, signature qui rend un acte authentique : je 
visa d'un consul sur un passeport 


VISAGE (za-je) n. m. (lat. visus). Face de l'homme ; 


Partie antérieure de la tête: un visage rond, ovale. 
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VIS 


Expression das traits de la face : visage riant. La 
personne mème : vsane nouveau. Changer de visaye, 
pålır ou ruugir, se troubler. l'ruurer visage de bois, 
ne pas rencontrer la personne quon venait voir, 
Fiy Aspect face : toute vérité a dcur visayes. À vi- 


. sageilérourvert, sans masque. Fig. Sans déguisement, 


VIS-A-VIS (ri-3a-vi) loc. prep. En face, a l'op- 
posite : nis-u-vis La mairie. (On dit mieux : VIS-A-VIS 
be.) Fig. En 
comparaison, 
en presence de : 
‘tre sincere vis- 
a-vis de soi- 
méme. Vis=à 
vis n, m, Per. 
sonné en face 
d'une autre au 
bal. a table. etc. Petit canapé pour deux personnes. 
onun à quatre roucs, avec deux sièges se faisänt 

ace. 

. NISCACHE (xis-ka-che) ou VIFCHACA n. f. 
Genre de rongeurs de la taille d'un licvre, qui habi- 
tent les pauipas de la republique Argentine. 

VISCERAL, E. AUX (vis-sé) adj. Qui a rapport 
aux visceres : car it viscérgale. s 

VISCERE (vis-sé-re) n. m. pa, viscera). Cl'acun 
des organes que renferment les cavités du corpa, 
comme le cerveau. les poumons. le cœur, etc. 

VISCOSE (vis-c0-ze) n. f. Cellulose sodique em- 
ployée pour l'appret des tissus. la fabrication dve la 
suie Aruficielle ou comme succédané du celluloide, 
pour la fabrication des objets de bimbeloterie. 

VISCONIMETRE (u1s-co-:i) n. m. Apparcil pour 
apprecier Ja consistance des huiles de graissagc. 

VISCOSITÉ (cis-Lo-zi-té) n. f. Etat de ce qui est 
visqueux. i 
. VISE n. m. (de viser). Action de faire partir une 
os à feu en prenant le temps de viser : Hrer au 
Cie S 

VISER (zé) n. f. (du lat. visus. vuc). Dircctien de 

la vue vers un but: ligne de visée. Fig. But, prèten- 
tion : dénoncer les visres d'un ambitieur. 
t VISER (sé) v. t. (du lat. visus, vuc) Diriger son 
coup vers: viser un oisenu. Fig, Chercher à attein- 
dre : viser les honneurs. V. i. Viser à, diriger son 
coup vers: viser au cœur, Diriger ses cfforts vers : 
viser a lejlet. 

VISER (zé; v. t. Prendre connaissanee d'un acte 
ct y mettre son visa. Viser un- article du code, le 
citer par reférence. 

VISFEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. Personne qui 
vise. N. m. Dispositif qui s'adapte aux appareils 
photographiques à maim, pour mettre convenable- 
ment cn plaque le sujet choisi. 

VISIRILITE (zi) n. f. Qualité qui rend une chose 
visible. ANT. Invisihilité. 

VISIRLE (zi-ble) adj. (lat. visibilis; de videre, 
voir). Qui peut être vu: des corps visibles à l'œil nu. 
Qui est disposé, en état de recevoir des visites : 
Madame À°'" est-elle visible? Fig. Evident, mani- 
feste : imposture visible. ANT. Envisible, 

VISIRÉEMENT (:i-ble-man) adv. D'une manière 
visible, ANT. Invisiblement. 

VISIERE (zi) n.f. (du vx. fr. vis. visage). Pièce du 
casque, qui se haussait et se baissait a volonté. Par- 
tic d'une casquette, d'un shako, etc., qui abrite le 
front et les yeux. Fig. Rompre en visière, rompre, 
se séparer sans ménagement; contredire en face. 

VISION (zj-on) n. f. (lat. visio ; de videre, voir). 
Perception par l'organe de la vue : les troubles de la 
vision. Imagination vaine; idée sans fondement : 
prendre ses visions pow des réalités. l'héol. Choscs 
que Dicu fait voir en esprit ou par les yeux du 
corps : les visions des Srophátes. 

INIONNAIRE (zi-o-né-re) n. et adj. Qui perçoit 
ou croit percevoir, par des communications surna. 
turelles, des choses cachées aux hommes. Fig. Qui a 
des idées extravagantes : c'est un visionnaire. 

VISITANDINE (zi) n. f. Religieuse de la Visita- 
tion. Adjectiv : religieuse visitandine. 

VISITATEUR, TRICE zi) n.ePersonne qui vi. 
site. N. f. Religieuse char de visiter les divers 
monastères de son ordre ou de sa province. 

VISITATION (zi-ta-si-on) n. f. Action de faire 
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une visite. (Peu us.) Spécra/eim. Visite de n Sainte 
Vierge à sainte Elisabeth. lete que l'Eglise eélebre 
en mémoire de cette visite. (En ces det& derniers 
sens, prend une majuscule.) 

VISITE (zi-te) n. f. (de visiter). Action d aller voir 
run chez lui: faire wne visite de condoléances. 

ersonne qui fait une visite. Action d'un medecin 
qui va voir un malade Tournee des médecins et des 
eleves dans un hôpital pour examiner et soigner les 
malades. Tournee d'inspection d'une nature queleon- 
que. Tournee des éveques dans leur divevse. visite 
puxturale, Examen detaille d'une nature queleonque 
faire la visite d'un narire. V, can. 

VISITER (zité) v t. (lat. rutare). Allor voir 
par civilite. devoir, curiosite on charite cister un 
ami, un malade, un musie. Parcourir en exami- 
nant visiter une cite. 

VISITEUR, ELSE (zi, en-ze) n. Personne qui est 
en visite Personne qui aime à faire des visites Per- 
sonne chargee d'une inspec- 
tian. sissteurs de la douane 

VIMNRAGE (rix-nn-Je) vu 
VISNAGLÉ (ris-na-ghe) n 
m. Le fenouil anonel. 

VINON (zon) n m. Putois 
d'Europe et d Amerique, 
dont la fourrure est tres 
Csi 

VINON-VISU (zon zw 
loc adv Fn, Vis-à-vis l'un 
de l'autre (Peu us.) 

VISMOMBIUM (:o-ri-onr) 
n. in Support employé par 
les typographes pour tenir 
la copie 

VISQUEUX, EURE i ris- 
heù eu-:e) adj. (lat isca- 
sn», de viscum. glu). Qui alhère aux corps et qui 
forme une couche mell et gluante Aiuneur vix- 
quenxr. Qui est couvert d'un enduit gluant une pertu 
risquense. 

VINNAGE (ri-xa-je, n m Action de visser. 

VIYSERN (vi-sé) v t. Fixer avec des vis  Serrer 
en faisant tourner comme une vis visse un Cous 
rercle de hotte. 

VISNERIE (ci-seof n f Articles tels nue viš. 
écrous. boulons. Frablissement ou on les fabrique 

VINUEL, ELGE :Zuc-dl, èle) adj. (du lat. vrxux 
vuc. Qui appartient x la vne perception visuelle 
hayan visuel, ligne drnte allant de lieil de l'obser- 
vateur à l'objet. 

VIAUFIREMENT (zu-è le-man) adv D'une ma- 
niere visuelle. 

VITAL, E, AUX adj. (du lat rita, viv). Qui cst 
essentiel à la vie, donne au conserve la vie fonc- 
tiens ritales. Fig. Fondamenial, necessaire a l'action 
ou A la conservation les furres vitales d'un pays. 

VITALINME [isone n. vu. Doctrine biologique 

ui Adinet un principe vital, distinct À la Tois de 
liune etde l'organisme, et qui fait dependre de lui les 
actions organiques, 

VATALINTE (Liste) alı. Qui se rapporte au vi- 
talisme : les théories vitalistes. N. Partisan du vi- 
talisine, > 

VATALEITÉ n. f. (le sutal). Etat de vie. Encrgie 
de la force vitale chez les ètres, 

VITAMINE n. f. (du lat. : ita. vie). Nom donné À 
des substances non définies chimiquement. mais qui 
introduites dans l'organisme par ies aliments en 
favorisent l'assimilation. 

VITE alj. Qui se meut avec celcrité: un cher al 
tres vite. Adv. Avec vitesse : parler vite. ANT. Lents 
lentement. 

VITÉELLEX (félin). F alj. Qui se rapporte au 
vitellus : membrane vitelline. 

VITELLLS (fél-lus) n. m. (mot lat. sign. jaune 
d'œuf), Ensemble des substances qui constituent 
y cn dehors du noyau et de la membrane vi- 
telline. 

VITELOT |(/0) n. m. Ruban de pâte cuite dans du 
lait et que l'on sert avec unc sauce piquante. 

VITÉLOTTE (/o-f2) n. f. Variéte de pomme de 
terre ronge, longue et trés cstimce. 

VITERMENT (oran) adv. Fam. Avre vitesse. 

VEATENNE (fè-5e) n. f. Celervite : dans un mouve- 
ment uniforme, rapport du chemin parcouru au 
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temps employé À ie parcouru . la vitesse du son sst 


le 310 mictrex. celle de la lumière de 300.000 hilo- 


mètres par seconde. ANT. Lenteur. 

VITICOLE adj. Qui a rapport x la culture de la 
vigne: l industrie viticole fait la richesse du Lo:- 
delais. 

VITICULTEUR Nn. m (dulat votre, Vigne, ct cul- 
tar, qua cultive). Celus qui euluve In vigne, 

VITICULTURE n. f. Culture de En vigne ; la ate- 
Culture [i titise it éte rest pn ve pte le phyllarira. 

VITILIGO n.n. Disparition di la pigimentation 
le la prau, ; 

VITONNIERE (toui) n. f. Mar, Foviure du gou- 
veriwtul 

VITRAGE n. m Action de vitrer. Toutes Jee vi. 
tres d'un batunent, l'orte vitrée. Châssis servant de 
cloison. 

VITRA. (a, i mll) n. m. Grande fenêtre avec 
châAs<is de metal garni de vitres. PL des vitaux. 

VITRE n C (du lat. vitrum, verre), Panneau de 
verre qui s adapte a une fenétre ct laisse pénétrer 
La lumicre et non Pair. Fig. ct fam. Casser les vitres. 
faire de leclat, du scandale, 

VITRE, E adj. Transparent comme une vitre, 
Humeur vitrée, qui remplit le rond du globe de l'œil. 
Etes tricuté vitrée, syn. anc. de électricité positive. 

VITRER (074) v. t. Garnir de vitres, 

VITRERIE (rin. f. Fabrication et commerce 
des vitres. Marchandises du vitricr. 
VITHESCIBILITE (trés-si) n. f. Caractère de 
ce qui est vitrescible, vitrifiable. 

VITRHESCIRLE Lrés-si-ble, adj. (du lat. vitrum, 
verre). Qui peut se transformer'en verre, 
VITREUX, EUSE (reù, eu ze; adj. Qui a de la 
ressemblance avec le verre. Se dit de l'œil. du regard 
qui ne brille plus : les yeux vitreur d'un cadarre. 
VITRIER (rić) n. m. Ouvricr qui travaille en 
vitres qui pase les vitres. Fam. Nom donné aux 
soldats des bataillons de chasseurs à picd. 
VITRIERE n. f. Fer en verges carries, sembla- 
ble à celui qu'on emploie dans les verrieres d'église, 
VITRIFIABILITE n. f. Propriété d'être vitri- 
fiable 

VITRIFIARLE adj. Susceptible d'être changé en 
verre . sable vitrifiable. 

VITHIFICATIF, IVE adj. Qui vitrifie, 
VITRIFICATION {(si-on) n.r. Action de vitrifier 
VITRIFIER (fi) v. t. (du lat. viirum. verre. et 
fusere. faire. — Sc conj. comme prier.) Fondre. 
transformer en verre : ritrifier du sahle. 

VITRINE n. f. (de vite. Partie d'une boutique, 
qui on cst svparec de la ruc que par ce vitrage. Ar- 
moire. table fermée par des châssis garnis de vitres. 
VITRIOL n. m. (du lat. vitrum. verre), Nom 
donne par les anciens chimistes aux sels appelés 
aujourd'hui sulfates. Vitriol blanc, sulfate de inc. 
Vitriol bleu, sulfate de cuivre. Vitriol vert, sulfate 
de fer. Huile de vitriol.-ou simplem. vitriol, nom 
vulgaire de l'acide sulfurique concentré. 


dans un bain d'acide sulfuriqué étendu, pour dé: 
truire les matieres ferrugincuses et calcaires. Action 
de lancer du vitriol sur quelqu'un pou: le défigurer. 
VITRIOLE, E adj. Où il y a du vitriol. Substan 
tiv. Personne sur laguelle on a lancé du vitriol. 
VITRIOLER ({é) v. t. Soumettre à l'opération 
du vitriolage. Lancer du vitriol sur quelqu'un. 
VITRIOLEMIE (r/) n. f. Fabrique de vitriol. 
VITRIOLEUR, EUSE (atze) n. Personne qui 
lance du vitriol sur quelqu'un pour le défigurer, 
VITRIOLIQUE adj. De la nature du vitriol. 
VITHOSITE (:i-t#, n. f. Qualité de ce qui cst vi- 
treux : La ritrosité d'une roche. 

VITULAIRE (/ére) adj. (du lat. vitulus, veau). 
Se dit d'une fievre pucrpérale des vachrs. 
VITUPERATION !;i-on)n.f. Action de vitupérer, 
VITUPERER (re) v. t (lat vituperare. - Sa 
conj. comme accrierer.) Blâmer., desapprouver. (Vx.\ 
VIVACE adj. (lat. virar) Qui a en soi les prin. 
cipes d'une longue vie. Fig. Qui est propre à resia 
ter longtemps : préjugé vivace. Plantes vivaces. 
celles qui vivent plusicurs années, ou. ming. qui 
tructificnt plusieurs fois dans le cours ole leur 
existence. 


VITHIOLAGE n. m. Action de passer les toiles. 
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VAVACE (val'-ché) adj. (mot ital). Musiq. Vif, ra- 
pide, animé : allégro vivace. 

VIVACITE n. f. (dé vivace). Promptitude à agir, 
à se mouvoir: vivacité des enfants. Fig. Ardeur, 
violence : vivacité des: ions. Prompte penétra- 
tion : vivacité d'esprit. Vif éclat : vivacité du teint. 
P1. Emportements légers : réprimer ses vivacités. 
ANT. Mollesse, apathie, nonchalance. 

VIVANDIER (dié), ERE n. Qui vend aux sol- 
dats des vivres, des boissons. 


VIVANT (van), E adj. Qui vit: las êtres vivants. 
Fig. Langue vivante. actuellement parlée, par oppo- 
sition à langue morte. Portrait vivant, très ressem- 
blant. Quartier vivant, où il y a beaucoup de mou- 
vement. Une bibliothèque vivante, un homme trés 
savant. N. m. Celui qui vit: les vivants et les morts. 
Bon vivant, homme d'humeur gaie. En son vivant. 
pendant qu'il vivait 

VIVARIUM (om’) n. m. Établissement aménagé 

our la conservation de divers petitsanimaux vivants. 

VIVAT (val) interj. Mot latin (signif. ur vive) 
dont on 8e sert pour acclamer, applaudir. N. m. Ac- 
clamation : sser un vivat sonore. PI. des vivats, 

VIVE n. f. (pour vivre ; du lat. vipera). Genre de 
poissons comestibles qui vivent dans le sable sub- 
mergé sur les 
côtes d'Euro- 
pe : la vive 
vipère, com- 
cs ps sur les 
côtlesfrançai- 
ses, est mp ae 
tée à cause de 
ses piqûres douloureuses et difficiles à guérir. (V. la 
planche POISSONS.) 

VIVEMENT (man) adv. Avec vivacité, ardeur : 
marcher vivement. Profondément : étre vivement 
touché. 

VIVEUR n. m. Celui qui mène une vie dissipée, 
et ne songe qu'aux plaisirs. 

“VAVIER (vi-é) n. m. (lat. vivarium ; de viņus, vi- 
vant). Pièce d'eau d'étendue restreinte, où l'eau se 
renouvelle facilement et dans laquelle on conserve 
du poisson vivant. 

VIVIFIABLE adj. Qui peut être vivifé. 

VIVIFIANT (fi-an), E adj. Qui vivific. 

VIVIFICATION | TRICE adj. Qui vivifie. 





Vive. 


VIVIFICATION {si-on) n. f. Action de vivifier. 

VEVIFIER (fi) v. t. (lat. vivificare; de vivus, 
vivant, et facere, faire. — Se conj. comme prier.) 
Douer de vie. animer : le soleil vivifie la nature. Fig. 
Donner du mouvement, de l'activité : la liberté vivi- 
fie l'industrie. Rendre comme vivant : l'histoire vi- 
vifie Le pen 

VIVIFIQUE adj. Qui vivifie. (Peu us.) 

VIVIPARE n. et adj. (du lat. vivus. vivant, et pa- 
rere, enfanter). Animal qui met au monde ses petits 
tout vivants (par opposition à ovipares) : les mam- 
mifères sont vivipares. 

VIVIPARITE n. Î. ou VIVIPARISME (ris-me) 
n. m. Mode de reproduction des animaux vivipares. 

VIVISECTEUR (sèk-teur) n. et adj. m. Celui qui 
pratique des vivisections : un hardi vivisecteur. 

VIVISECTION (sdé-si-on) n. f. (du lat. vivus. vi- 
vant, et sectio, acrion de découper). Opération 
pratiquée sur un animal vivant, pour l'étude de 
quelques phénomènes pugraiugianon, 

VIVOTER (lé) v. i. Vivre pctitement : vivoter 
péniblement d'une maigre rente. 

VIVRE v. i. (lat. vivere. — Je vis. tu vis, il vit. 
nous vivons, vous vivez, ils vivent. Je vivais, nous 
vivions. Je vécus, nous vécůmas. Je vivrai, nous vi- 
vrons. Je vivrais, nous vivrions. Vis. vivons, vivez. 


Que je vive, que nous vivions. Que je vécusse, que, 


nous vécussions. Vivant, Vécu. e.) Etre en vie: la cor- 
neille vit très longtemps. Habiter: vivre å la cam- 
pame. Fig. Durer : sa gloire vivra éternellement. 

ener un certain genre de vie : . uvre dans le céli- 
bat. Se conduire : vivre saintement. Se nourrir : 
oivre de légumes. Vivre de, entretenir son existence 
au moyen de : vivre de ses rentes. Vivre avec. fre- 
quenter, être en relation avec. Vivre pour, faire le 
but de sa vie 4e. Vivre sur, tirer sa subsistance de. 
Savo.. vivre, connaître les bienséances, les usages 
du monde. (Savoir-vivre, v. à son ordre alph.) 
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VŒ 


Apprendre à vivre à quelqu'un, le corriger, le punir 
de ses torts. Qui vive? cri d'une sentinelle à l'appro- 
che de quelqu'un. Vive ou vivent, cri par lequel 
on exprime un souhait de longue vie ou une simple 
a oro balioa: Activ. : ma vie, l'ai-je vécue ou Caye 
rêvée ? Subst. n. m. Action de vivre; jouissance de 
la vie. ANT. Mourir. 

VIVRE n. m. (v. vivre pris substantiv.). Nourri- 
ture, aliment : le vivre et le vêtement. Pl. Tout ce 
dont l'homme se nourrit : les vivres sont chers. Cou- 
per les vivres à quelqu'un, empêcher qu'ils ne lui 
parviennent ; fig. cesser de lui servir des subsides. 

VIVRE, E adj. Blas. Se dit des piéces dont les 
bords sont taillès en forme de grosses dents de scie 

VIVRIER (urié), ERE adj. Qui produit des 
substances alimentaires : cultures vivriéres. N. m. 
Administrateur ou fournisseur des vivres de l'armée. 

VIiZiR n. m. Ministre d'un prince musulman. 
Grand vizir, premier ministre de l'empire ottoman. 

VIZIRIAT ou VISSRIAT (z:i-ri-a) n. m. Fonc- 
tion de vizir. (On dit aussi vIZIRAT OU VISIRAT). 

VLAN! ou V'LAN ! interj. qui accompagne sou- 
vent le récit d'un coup porte brusquement, ou d'une 
action faite avec vivacité : vlan! en plein visage. 

VLE ou V'LE interj. qui ne s'emploie jamais 
qu avec vlan. 

VOCABLE n. m. (lat. vocabulum). Mot : tous Les 
vocables d'une langue. Nom du saint sous le patro- 
nage duquel une église est placée : église sous le 
vocable de saint Jean. 

VOCABULAIRE (lè-re) n. m. (rad. vocable). En- 
semble des mots qui appartiennent å une langue - 
le vocabulaire français est d'une grande richesse. 
Ensemble des mots qui appartiennent à une science : 
le vocabulaire des sports. Dictionnaire abrégé. 

VOCAL, E, AUX adj. (du lat vor, vocis. voix). Qui 
a rapport à la voix : organes vocaur. Musique vo- 
cale, musique destinée à étre chantée, par opposi- 
tion à musi instrumentale. 

VOCALEMENT (man) adv. Au moyen de la voix. 

VOCALIQUE adj. Qui a rapport aux voyelles. 

VOCALISATEUR, TRICE (za) n. Personne qui 
vocalise, qui sait vocaliser. 

VOCALISATION (za-si-on) n. f. Emission de 
voyelles. Changement d'une consonne en voyelle. 
Action de v iser. 

VOCALISE (i-ze) n. f. Manière ou action de 
vocaliser, Ce que l’on chante en vocalisant : erécuter 
de brillantes vocalises. 

VOCALISER (zé) v. i. (du lat. vocalis, voyellc). 
Faire des exercices de chant sans nommer les notes, 
ni prononcer les paroles. sûr une ou plusicurs syl- 
labes : cantatrice qui vocalise habilement. 

VOCAL.ISME (lis-me) n. m. (de vocaliser). Théorie 
des voyelles. Système des voyelles d'une languc. 
Ensemble des voyelles d'un mot. 

VOCATIF n. m. Dans les langues où les noms sc 
déclinent, cas indiquant qu'on interpelle. Adj. Qui 
s'emploie pour appeler : ; vocatif. 

VOCATION (si-on) n. f. (lat. vocatio ; de vocare, 
appeler). Acte par lequel la Providence prédestine : 
toute créature raisonnable à un rôle determiné. 
Inclination qu'on se seni pour un état : beaucoup 
de grands artistes ont vu leur vocation contrariée. 
Spécialem. Destination à la vie religivuse. 

VOCERATRICE (vo-tché-ra-tri-tché) n. f. (m. 
corse). Femme qui en Corse chante un vocero. 

VOCERO (vo-tché) n. m. (mot corse). Chant fu- 
nébre improvisé, usité en Corse. PL des voceri 

VOCIFERANT (ran), E adj. Qui vocifère. 

VOCIFERATEUR, TRICE n. Personne qui A 
l'habitude de vociférer. (Peu us.) 

VOCIFERATIONS (si-on) n. f. pl. Paroles dites 
en criant : les vociférations de la foule 

VOCIFERER (ro v. i. (lat. :vociferare. — Se 
conj. comme accélérer.) Parler en criant et avec 
colère. Activem. : vociférer des injures. 

VODKA n. m. Sorte d'eau-de-vie de grain dont 
l'usage est répandu en Russie. 

VŒU (veu) n. m. (lat. votum). Promesse faite à 
la Divinité de faire un acte ou de s'en abstenir : 
faire vœu de pauvreté. Résolution que l'on prend : 
faire vœu de se venger. Souhaits : faire des vœux 

our la prospérité d'un ami. Expression d'ua désir: 


al est le vœu de la nation. Vœuz de la religion on 
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vœur monastiques, les trois vœux de pauvreté, 
d'obeissance et de chasteté, que l'on prononce en 
entrant dans un ordre religieux. 

VOGUE (ro-ghe) n. f. Action de voguer. (Vx.) 
Crédit, faveur publique : livre en vogue. 

VOGUE (ghe) n. f. Féte patronale, dans certains 
départements du sud-est de la France. 

VOGUER (gli) v. i. (ital. rvogare). Etre pousse 
sur l'eau à force de rames ou de voiles. Fig. Errer: 
voguer sur la mer du monde. Vogue la galère, 
l'affaire est engagée, arrive que pourra. 

VOICE (pour vois ici) prép. pa désigne ce qui est 
près, ce qui est proche dans le temps, ce qu est 
présent, ce que l'on va dire. 

VOIE (vof) n. f. (lat. via). Route, chemin que l'on 
suit: voie commode. Mode de transport : par quelle 
voie est-il arrivé ? Fig. Moyen, entremise : la rore 
de ia persuasion; obtenir un emploi par la voie 
ide... Sens, caractere de la conduite : suivre la voie 
de l'honneur. Voie publique, endroit public préparé 
pour le transport, le passage des personnes et des 
voitures. Les voies de Dieu, ses desscins, impéne- 
trables aux humains. Voies de droit, recours à la 
justice. Voie d'accommodement, conciliation. Voies 
de fait, actes de violence. Mettre sur la vaie, donner 
des indications pour... Etre en voie de, suivre la 
voie nécessaire pour arriver à. Voies et moyens, 
ressources de l'impôt Voie de bois, charretée ordi- 
naire, soit environ ? steres de bois. Voie d'eau, deux 
pleins scaux de porteur d'eau contenant 30 litres, et, 
en terme de marine, fente, ouverture dans un vais- 
seau. Voie de charbon de terre, environ 1 metre 
cube. Anat. Canal: les voies urinaires. Véner. Che- 
min parcouru par le gibier: ensemble des marques 

ui trahissent son passage. Ch. de f. Double ligne 
e rails, que suivent les trains : les vaies ferrées 
françaises. Distance entre les roues d'un vehicule. 
inclinaison des dents d'une scie vers l'exterieur. 

VOILA (pour vois la) prèp. Qui indique ce que 
l'on vient de dire, ou, de deux objets, celui qui est 
le plus éloigné. 

VOILAGE n. ù. Garniture d'étoffe transparente 
sur un vétement. 

VOILE n. m. (lat. velum). Etoffe destinée à cou- 
vrir où à protéger : statue couverte d'un voile. 
Pièce de foile, de dentelle, de soie, etc., qui’couvre 
le visage des femmes : baisser son voile. Etoffe tres 
fine de soie ou dé coton. Piece d'etoffe que les reli- 
gicuses et novices portent sur leur tète et dont celles 
se couvrent le visage. Par ert. Objet qui couvre, 
cache: un roile de nuages. Fig. Apparence, pretexte 
sous le voile de l'amitié. Ce qui nous dérobe la 
connaissance de quelque chose : soulever un coin du 
voile qui nous cache les secrets de la nature. Lex 
voiles de la nuit, lea ténebres, Prendre le voile, se 
faire religieuse. À nat. Voile du palais, cloison mus- 
culo-membraneuse qui sépare lcs fosses nasales de 
la bouche. Photogr. Obscurcissement général d'un 
phototype. 

VOILE n. f. (lat. velum). Toile forte, que Ton at- 
tache aux vergues d'un mat pour recevoir le vent et 
fairc avancer le vaisseau: naviguer à la vaile. Le 
vrusseau lui-même : signaler une voile à l'horizon 
Mettre à la voile, s'embarquer. Faire voile. navi- 
guer. Prov.: FI fant tendre sa voile selon Île 
temps, i) faut régler ses projets selon les moyens 
dont on dispose. (V. NAVIRE.) 

VOILE, E adj. Couvert: soleil roilé de nuages 
Déjcté, courbe : planche, roue voilée Voir voitée. 
dont le timbre n'est pas pur. Regard volé, qui a 
perdu de son eclat. 

VOILER (/^ v. t. Couvrir d'un voile: roiler 
limage du Christ. Par ert. Dérober à la vue: un 
nuage a voilé ie soleil. Fig. Cacher, rendre secret 
voiler ses desseins. Mar. Garnir de voiles : corler un 
navire. V. i. on Me voiler v. pr. Se déjetcr, se 
courber : planche qui vorle ou se voile. | 

VOILEMIEÉ (ri) n. f. Atelier où l'on fabrique, ré- 

are ou conserve les voiles des vaisseaux. 

VOILETTE /(/ż-te) n. f. Sorte de petit voile tres 
léger, que les femmes portent sur le visage. 

VOILIER (/:-ć) n. m. Ouvrier qui travaille aux 
voiles de bâtiments, Bâtiment qui ne marche qu'å 
la voile : un fin voilier. (V. Navire.) Adjectiv. Dont 
le vol est étendu : ofseau voilier. 


VOILLME n. f. Ensemble des voiles nécessaires 
a un batiment : carguer {a voilure. Courbure d'une 
planche, d'unc feuille de métal qui se déjette. 

VOIR v. t. (lat. videre. — Je vois, tu vois. il vous 
nous voyons, rous voyez, ils voient. Je voyais, nous 
oons. Je vis, nous times. Je verrai. nous ver- 
rons. Je verrais, nous verrions. Vois, voyons. voyez 
Que je voie. que nous voyions. e je visse, que 
nous vissions. Voyant, Vu, e.) Percevoir par le 
moyen des yeux : le véritable aveugle ne voit rien. 
Etre témoin de : cela arrivera, mats nous ne le ver- 
rons pas. Rendre visite : aller voir un ami. Donner 
des soins en qualité de médecin: voir un malade. 
Regarder avec attention : voir au microscope. Par- 
courir: voir du pays. Fréquenter, recevoir: voir 
beaucoup de monde. Examiner, essayer: voyez si 
cet habit vous va. Remarquer: voyez comme itl est 
à plaindre. Connaitre: Dieu voit le fond de nos 
cœurs. Comprendre je vois où tend ce discours. 
Voir le jour, naitre, exister. et, en parlant des ou- 
vrages d'esprit, étre publié. Laisser voir, découvrir, 
ne pas dissimuler Voir venir quelqu'un, peneurer 
ses intentions. Voir de bon, de mauvais æi, avoir 
des dispositions favorables ou défavorables, étre 
content ou mecontent. Voir de loin, avoir de la pré- 
voyance, Faire voir, montrer, prouver. Voir faire, 
ètre temoin de quflque chose sans y prendre part. 
Pour voir. pour en faire l'experience. V. i. Voir à 
ce que, veiller. Se voir v. pr. Se fréquenter Ne 
point se voir. étre en mauvaise intelligence. Cela 
se voit tous les jours, cela arrive fréquemment 

VOIRE adv. (du lat. vere, vraiment). Vraiment, 
oui. (Vx.) Voire méme et plus correct. voire, et 
méme: Mazarin était habile, voire retors. 

VOIRIE (ri) n. f. (du lat. viarius, qui concerne 
les rucs). Partie de l'administration, qui a pour ob 
jet l'établissement. la conservation et l'entretien des 
voies publiques. Lieu où l'on dépose les immondices, 
les débris d'animaux, etc. Grande voirie, celle qui 
concerne les grandes voies de communication. 

VOISIN (zin), E adj. (lat vicinus). Qui est pro- 
che pays voisin Qui demeure aupres: les peuples 
voisins de l'océan. Rapproché par le tempe voisin 
de la mort Fig Peu different deur espèces oi- 
sines N Personne qui demenre auprès d'une au- 
tre virre en pair arec ses voisins. Le prochain 
médire des voisins Prov ' Qui a bon voisin a bon 
matin, aice des voisins honnétes on dort tranquille, 
on vit en paix. Graud clocher manuvale voisin, 
le voisinage des grands est dangereux 

VOISINAGE (:i)n. m. Proximite des étres qui 
habitent pres les uns des autres. Proximite dre 
licux. Rapports entre voisins des relations de bon 
roisinage. Lieux voisins ja jeunesse du varsinage 
Personnes qui habitent ces licux étre détesté de tout 
le toisinage. 

VOISINER (zi-ne) v. i Fréquenter ses voisins 

VOITLMAGE n m. Transport en voiture 

VOITURE n f (lat vectura). Véhicule servant à 
transporter les personnes, les marchandises toi 
ture publique. Transport. la voiture se fait par 
charroi. Prix du transport: payer sa voiture. Con 
tenu d'une voiture. 

VOITLREE n f Personnes, choses, qui sont 
ensemble dans une voiture : une voifurée de chour. 
VOITLMER (re) v t. Transporter par voiture 

VOITURETTE (rt te) n. f. Petite voiture ct, en 
particulier, petite voiture automobile. 

VOITURIER (ri-é) n. et adj. m. Celui qui le fait 
metier de voilurer, 

VOITURIX n. m. lital. vefturino). Nom donné, en 
Italie, aux cochers des voitures de Jlouage. Voiture 
conduite par un de ces cochers. 

VOÏVODAT (da) n. m. Autorité du voivode. 
Territoire sur lequel il l'exerce. 

VOIVORE n. m. Sortc de gouverneur, dans quel- 

ues contrées orientales. Général commandant 
armée. en Yougoslavie. 

VOIVODIE (df) n. f. Gouvernement d'un vovoide. 

VOIX (roi) n. f. (lat. vor). Son qui sort des pou- 
mons et de la bouche de l'homme : parier à haute et 
intelligible voir; voir timbrée. sonore. faible. Voix 
blanche, expression métaphorique par uelle on 
indique l'intensité et le caractere de vois 
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et de certains instruments : les voix de soprano et 
d'alto sont des vnir blanches: la flûte, le hautbois, le 
violon, etc., sont des instruments à voir blanche. 
Se dit de certains animaux : la voir du perroquet. 
Bruit quelconque : la voir du tonnerre. Se dit par- 
ticulièrement des sons émis en chantant et de la 
faculté de les émettre: voir de ténor. Partie 


ÉTENDUE NORMALE DES VOIX 





Ténor léger. Contralto. Mezzo-soprano. Soprano. 

vocale d'un morceau de musique : nocturne à deur 
voir Fig. Conscil : écouter la voir d'un ami. Sen- 
timent, opinion: il n'y a ace vois sur son 
compte. Impulsion : voir de l'honneur, des ions. 
Su rage : aller aux voir. Mouvement intérieur: la 
voir de la conscience, du sang. La déesse aur cent 
voir, la Renommée. La voir du peuple, l'opinion 
générale Avoir voir au chapitre, droit de donner 
son avis. De vive voir, en parlant, non par écrit. 
Etre en voir, étre bien disposé pour chanter. Gramm. 
Furme que prend le verbe, suivant que l'action est 
faite ou soufferte par le sujet: voir active, passive. 
Voir moyenne, celle qui, dans la langue grecque, 
exprime une action faite et reçue par le sujet. 
Chass. La voir des chiens, leur aboiement après 
le gibier. Donner de la voir, cricr, en parlant des 
chiens. — Les voix humaines se répartissent en 
deux catégories: les voir d'homme, qui sont Îles 
plus grayes, et les voir de femme, dont le registre 
est plus élevé d'une octave. Les voix d'enfant sont 


rangées avec les voix de femme. Parmi les voix” 


d'homme, on distingue le ténor (registre supérieur) 
et la basse (registre inférieur); parmi les voix de 
femme, le soprano et le contralto. Soprano ct tè- 
nor, contralto et basse, forment le quatuor vocal. 
Les voix de baryton, ténor léger, mezzo-soprano 
sont caractérisées par des registres mixtes. Saul, 
d'heureuses exceptions, chacune de ces catégories de 
voix normales comprend de treize à quatorze notes. 


VOL n. m. (subst. verb. de voler v. i.). Mouvement 
des oiseaux et de quelques insectes, qui se meuvent 
dans l'air le moyen de leurs ailes : le vol de 
l'aigle est d'une erceptionnelle puissance. Progres- 

sion dans l'air sur un aéroplane. (On dit vol plané 
quand l'avion, utilisant la résistance de l'air, des- 
cend, moteur éteint, en s'appuyant sur l'aile; vol à 
voile, pour désigner la progression sans le secours 
du moteur et de l'hélice, en utilisant les courants 
aériens à la manière des oiscaux.) Espace qu'un oi- 
scuu peut parcourir en volant sans se reposer. En- 
vergure d'un oiseau. Quantité d'animaux qui volent 
_ ensemble : un vol de perdrix. Mouvement rapide 
d'un licu dans un autre: le vol des flèches. Essor, 
progrès: le vol de la sée. En T. de blason, 
réunion de deux ailes d'oiseau accolées. Au vol, 
pendant le vol, en l air. En courant lestement : saisir 
roccasion au vol. A vol d'eiscau loc. adv. En 
ligne.droité. 
VOL n. m. (subst. verb. de voler v.tr.). Action de 
celui qui dérobe : commettre un vol. Chose volée : 
porter son vol chez le receleur. Voi qualifie, vol 
accompagné de circonstances aggravantes. 
VOLABLE adj. Que l'on peut dérober : des effets 
volables. À qui l'on peut dérober quelque chose. 
(Peu us.) 
VOLAGE adj. Changeant, léger : 
volage dans ses goûts. 
VOLAGEMENT (man) adv. D'une manière 
volage. A 
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VOLAILLE (la, ll mil.) n, f. (du lat. volatilia, 
oiseaux). Nom collectif des oiseaux qu'on nourrit 
dans une basse-cour : engraisser de 
la volaille. Oiseau de basse-cour : 
manger une volaille. 

VOLAILLER ({{ mil. é n. m. 
Marchand de volailles. (On dit quel- 
quefois volailleur.) Lieu où l'on 
clève la volaille. 

VOLANT (lan) n. m. Morceau de 





liege, ctc., pers de plumes, qu'on Volant. 
lance avec des raquettes. Jeu au- 
quel on se livre aveo cet objet. Aile d'un moulin à 


qui sert à maintenir l'unifor- 
mité du mouvement d'une machine : volant de fonte. 
Garniture légère, en dentelle ou en étoffe, attachée 
à la jupe d'une robe. Perche pliante, sur laquelle 
on dispose des gluaux. f 

VOLANT (lan), E adj. Qui a la faculté de s'élever 
en l'air: isson volant. Feuille volante, feuille 
ecrite ou imprirhée, qui n'est attachée ä aucune au- 
tre. Fusée volante, qui s'éleve en l'air quand on y a 
mis le feu. Pont volant, qui se monte et se deplace 
à volonté. Petite vérole volante, nom vulgaire de la 
varicelle. Table volante, table légère qu'on déplace 
facilement. Fig. Réserve assurant la bonne marche 
d'une opération : volant de sécurité 

VOLAPÜK n. m. (de l'angl. world, univers, et 
speak, parler). Langue universelle inventée en 1879 
par Johann Martin Schleyer. 

VOLATIL, E adj. (lat. volatilis). Qui peut se 
réduire en vapeur ou cn gaz. Alcali volatil, Yam- 
moniaque. 

VOLATILE n m. (méme él 
précéd.). Animal qui vole. Oiseau 
quef. du fém.). 

VOLATILISABLE sie adj. Susceptible de se 
volatiliser : minéraux volatilisables. 

VOLATILISATION (za-si-on) n. f. Action de vo- 
latiliscr. 

VOLATILISER (zé) v. t. Rendre volatil. Réduire 
en vapeur : volatiliser du 
soufre. Be volntiliser v. pr. 
Sc dissiper en vapeur ou en 


vent Roue pesante, 


mol. qu'à l'art. 
omestique (quel- 


Az. ‘ 
? VOLATILITE n. f. Qualité 
de ce qui est volatil. 

VOL-AU-VENT (/d-van) n. 
m. invar. Moule de pâte feuil- 
letéc garnie de viande ou de 
poisson, aveo des quenelles, 
des champignons, ete. : vol-au-vent auy filets de sole. 

VOLCAN n. m. (du lat Vulcanus, Vulcain, dieu 
du feu). Montagne d'ou sortent, par une ouverture 
nommée cratére, des tourbillons de feu et des ma- 
tiéres embrasées : l'Etna et le Vésuve sont les deux 
principaur volcans de l'Europe. Fig. Personne ou 
chose de nature impétneuse. Etat de choses qui ne peut 
se dénouer que par unéclat dangereux.— Lapuissance 
d'e xplosion RES — - 
d'un Lot can PE CHER / KA, F, 
est si violente LR.) == CCD I 
u'elle pro- EN a 

uit par s8 FD 
réaction des 
secousses = 
assez fortes 
our ébran- 
er ct faire $F 
trembler la Se 
terre, agiter M 
la mer, dé- $Z 
truire les vil- 
les et les édifices les plus solides, à des distances sou- 
vent considérables. L'an 79 de J.-C., une terrible 
éruption du Vėsuve renversa en partie, puis ensevelit 
située près de Naples, et Pompéi. 
De’ nos jours. les éruptions les plus célèbres ont été 
celle du Krakatoa, qui détruisit une partie de l'ile de 
ce nom, dans l'archipel de la Sonde, et celle de 
la Montagne-Pelée, à la Martinique, qui, en 1902, 





Vol-au-vent. 






Volcan 


anéantit la ville de Saint-Picrre et fit 25.000 victimes. 


11 existe sur certains points du globe des volcans 
éteints depuis des siècles. Il n'est pas rare quun 
volcan demeure pendant des années dans un calme 
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ei profond qu'on doutcrait méme de sun existence. 
Quelques volcans lancent des jets d'eau bouillante, 
d'autres de la boue, du soufre, de l'air chaud, des 
gaz inflammables. etc. Certains icrrains du centre 
ct du midi de la France sont volcaniques. 

VOLCANICITE n. f. Syn. de VOLCANISME. 

ATER adj. Issu d'un volcan : des scories 
volcaniques. Fig. Ardent, impétueux: une imagi- 
nation volcanique. 

VOLCANISE (zé). E adj. Se dit des lieux où 11 
reste des traces de volcans. 

VOLCANISER (0 v. t. Rendre volcanique. 

VOLCANISME (nis-me) n. m. Ensemble des ‘ma- 
nifestations volcaniques et des théorics expliquant 
leurs causes. 

VOLCANITE n. f. Pyrite des volcans. 

VOLE n. f. (de voler). Coup qui. consiste à faire 
toutes les levecs, aux cartes faire la voie. 


VOLEE {/é) n. f Action de voler. Distance qu'un 
Animal parcourt en volant prendre sa volée. Bande 
d'oiseaux qui volent ensemble une volée de moi- 
neaur Fig. Condition, qualité. personne de haute 
volée Ensemble de coups nombreux ct consécutifs | 
recevoir une volée de coups de bäton. Décharge de 
plusieurs pièces d'artillerie, une volée de coups 
decanon Son d'une cloche mise en branle sonner à 
foule volée. Partie d'un escalier, comprise entre 
deux paliers successifs. Partie d'un canon entre la 
bouche et le premier renfort, ou la partie frettée 
portant les tourillons, Pièce de bois attachée en 
travers et de chaque côté du timon d'une voiture et 
A laquelle les chevaux sont attelés. Checaur de 
voire, cuux ‘qui sont attelés en avant, sculement a la 
volce Fig Prendre sa volée, s'en aller, s'émanciper 
A la solee loc. adv. En l'air. saisir une balle à la 
valee lig Tres promptement: saisir une allusion 
a la volie Sport Reprise d'une balle avant qu'elle 
ut touché terre. Demi-volée, reprise de la balle im- 
mediatement après son contact avec le sol. 

VOLER (/6) v i (lat. volare). Sc mouvoir, se 
maintenir en lur au mojer d'ailes. Fig Aller tres 
vite. ce cheval vole Se propager avec rapidité: ces 
mots volent de bouche en bouche S'ecouler rapide- 
ment le temps vole. Voler de ses propres ailes, ngir 
par soimème V. t. Chasser, poursuivre, en parlant 
des oiscaux de véncric autour volant un lienre. 

VOLER (/¢) v. t. (du precéd.). Prendre furtive- 
ment ou par force le bièn d'autrui : voler une 
montre. Fam. Ne l'acoir pas volé. mériter ce qui 
nous arrive, 

VOLEREACU (0) n. m. Fam. Petit voleur. 

VOLEMIE (fn 1. Larcin, pillerie. 

VOLERIE (ri) n. f Chasse qui se fait avec les 
oiseaux de proic. 

VOLET (/¢) n. m. (de voler v.n ). Panneau de bois 
plein ou de tole, qui peut se refermer sur une fené- 
tre. Tablette sur Jaquelle on trie des choses menues., 
comme des grains, des lentilles, ete. Fig. Trier sur 
le volet. chuusir avec soin entre plusieurs personnes, 
plusieurs choses : trier ses invités sur le volet. 

VOLETER (16) v. i. (Prend deux ¢ devant une 
syllabe muette: il volettera.) Voler ça et là, à 
petites distances 

VOLETTE (/ċ-te) n. f. Claie on osier, sur laquelle 
on fait cgoutter les fromages. Claie sur laquelle on 
épluche la taine. Rang de cordelettes dont on borde 
le réseau qui couvre un cheval, et qui éloignent les 
mouches par leur mouvement. 

VOLEUR, ELSE (eu-5e) n. Qui a volé ou qui vole 
habituellement, une bande de voleurs Adjectiv. : 
pie voleuse. 

VOLIERE n. f. Espèce de grande cage, dans la- 
quellé on nourrit des oiscaux. 

VOLIGE (je) n. f. Planche mince de bois blanc. 
que les couvreurs emploient pour fixer les ardoises. 

VOLIGEAGE {ja je) n. m. Action de voliger. 

VOLIGER (56) v. t. (Prend un e muet après le 9 
devant a ct o- il voligea, nous voligeons.) Garnir de 
voliges. 

VOLIS (/i) n. m. Cime d'un arbre, qui a été rom- 
pue et enlevée par le vent 

VOLITIF, IVE adj. Qui produit la volition, ou 
qui s'y rapporte : {es phénoméenes volitifs. 

VOLITION (si-on) n. f. Acte par lequel la volonté 
se détermine à quelque chose. 
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VOLONTAIRE (lè-re) adj. (lat. voluntarius; de 
voluntas, volonté). Qui se fait par un acte de la 
volonté : acte volontaire, Qui a une volonté obsti 
née, de l'entétement : enfant volontaire. N. m. Soldat 
qui sert dans une armee sans y étre obligé : les 
volontaires de 1792. ANT. Iuvolontaire. Obligatoire. 

VOLONTAIREMENT (téreman) adv. De sa 
propre volonté, Avec intention. Avec obstination. 
ANT. Involoutnirement. 
~ VOLONTARIAT (ia) n. m. Engagement, ser- 
vice des volontaires. Spéciale. Engagement d'un 
an, Contracté dans de certaines conditions : le volon- 
tariat d'un an a été supprimé, en France, en 1889. 

VOLONTE n. f. {lat. voluntas). Faculte de se dé. 
términer à certains actes: les réfleres physiologiques 
ne dépendent pas de la volonté. Exercice de ceme 
faculté. Acte qui en résulte : faire connaître sa vo- 
lonté. Energie, fermeté de l'âme qui veut: une volonté 
inflerible. Disposition à l'égard de quelqu'un 
mauvaise volonté, Pl. Fantaisics, caprices - faire ses 
volontés. Dernières volontés, testament d'une per- 
sonne. A volonté loc. adv. A discrétion. vous en 
aurez & volonté. Quand on veut : billet payable à 
volonté. 

VOLONTIERS (/i-6) adv. De bon gré, de bonne 
grâce. avec plaisir. Facilement, naturellement. 

VOLT (voir) n. m. Unite de force clectromotrice 
qui Cquivaut à la difference de potentiel existant 
entre ies cxtrémites d'un conducteur dont la résis- 
tance est de 1 ohm., traversé par un courant de 1 am. 
pére courant de 200 volts. (Abrev. V.) 

VOLTA n f (mot ital). Musig. Fois, reprise. 
nia dans les expressions prima volta. seconda 
volta.) 

VOLTAGE n. m. Didérence de potentiel entre 
les extrémités d'un conducteur Nombre de volts 
necessaires au fonctionnement d'un appareil élec- 
trique. 

VOLTAÏQUE (ra-t-ke) adj. Se dit de la pile élec- 
trique de Volta ct, en général, de l'électricité deves 
loppée par les piles arc voltaique. (V.GALVANISME.) 

VOLTAIRE (tére) n. m. (de Voltaire n pr) 
Grand fauteuil dont le siège est bas et le dos assez 
uleve pour y appuyer la téte 

VOLTAIRIANISME (fe-r-anisme) n. m Phyo. 
sophie et incrédulité de Voltaire 

VOLTAIRIEN, ENNE !/4.r).in, é-ne\ adj. De la 
nature des ouvrages de Voltaire Qui partage les 
opinions de Voltmre l'esprit voltairien a longtemps 
persisté en France N un voltairien déterminé 

VOUTAÏSATION (ta1-za-st-on) n. f Traitement 
médical à l'aide de la pile 

VOLTAISME (iais-ne) n. m. Electricité déve- 
loppée par la pile. (Vs) 

VOLTAMETRME ñ m Appareil imaginé par Volta 
et permettant de decomposcr l'eau 
par un courant électrique : dans la 
décomposition de lenu par le vol- 
tauetre, l'hydrogene se dégage à 
l'electrode néyntive, l'oxysene n 
l'électrode positive. Tout appareil 
où se produit une réaction electro- 
lytique. i 

VOLTAMPERE n. m. Unité 
de puissance électrique. (Employé 
quelquefois pour watt.) 

VOLTE n. f. (de l'ital. volta, 
tour). Mouvement en rond. que l'on 
fait faire à un cheval. Escr. Mouvement pour éviter 
un coup. 

VOLTE-FACE n. f. invar. Action de se retour. 
ner du côté opposé à celui qu'on regardait : faire 
volte-face. Fig. Changement subit d'opinion, de sys- 
teme : les volte-face politiques. 

VOLTER (ff) v. 1 Equit. Exécuter une volte. 
Mar. Virer de bord. 

VOLTI n. m. (mot ital. signif. tourne). Musiq. 
S'écrit au bas des pages pour indiquer que le mor- 
ceau continue à la page suivante : volti subito. 

VOLTIGE n. r. (de voltiger). Corde lâche, sur 
laquelle lecs bateleurs font dés tours. Exercices sur 
cetie corde : erceller dans la voltige. Exercice d'é. 
quiiation. 

VOLTIGEANT (jan), E adj. Qui voltige. 





Voliamètre. 
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VOLTIGEMENT (je-man) n. m. Mouvement de 
ce qui voltige. 

VOLTIGER (jé) v. i. (ital. volteggiare. — Prend 
un e muet après le g devant a et 0: il voltigea, 
nous voltigeuns.) Voler çà et là, comme le papil- 
lon : les abeilles voltigent sur les peurs: Aller 
rapidement de côté et d'autre : Cavaliers qui vol- 
tigent sur le champ de manœuvre. Flotte: au gré 
du vent Faire la voltige. Fig. Etre inconstant. 
léger. 

VOLTIGEUR, EUSE (jeur, eu ze) n. Personne 
qui exécute des voltiges. N. m. Nom donné cn 
i rance, avant 1870, à des sol- 
dats de petite taille, formant 
une compagnie d'élite, placée 
à la gauche du bataillon. 

VOLTMETRE n. m. Gal- 
vanomètre destiné à mesurer 
la force électromotrice d'un 
courant. 

VOLUBILE adj. (lat. volu- Æ 
bilis). Bot. Se dit des tiges St 
qui s'enroulent en spirale au- ME 
tour des corps voisins : la 
tige volubile des liserons. 

VOLUBILIS (iss) n. m. 
Nom vulgaire de la plupart | 
des convolvulacées et no- J 
tamment de l'ipomée pour- 

re, souvent cultivée dans £ 
es jardins pour l'ornement ġà 
des berceaux et des charmilles. "4 

VOLUBILISME n. m. Bot 
Propriété des organes ou des , 
plantes volubiles. imperiale : 1. En 1808, 

VOLURILITÉE n. f. (de 2. En 1864. 
volubile). Articulation facile et rapide paler avec 
volubilité. 

VOLUCELLE (sé-le) n. f. Genre d'insectes diptères, 
comprenant des bour- 
dons.communsen France. 

VOLUME n. m. (du 
lat. volumen, rouleau, 
livre). Chez les ancicns, 
manuscrit enroulé au- 
tour d'un bàton. Livre 
relié ou broché . ouvrane 
en deux volumes. Eten- 
due, grosseur d'un ob- 
jet. Espace occupé par 
un corps quelconque : 
mesurer le volume d'un 
bloc de pierre. Se dit de 
la masse d'eau que roule 
un fleuve, une fontaine, 
etc. : [Amazone est, de 
tuus les fleuves, Celui dont 
le volume est le pas cônsidérable. Musiq. Force, am 
pleur des sons. Etendue de la voix. 

VOLUMENOMETRE n. m. Instrument pour me- 
surer le volume des corps. 

VOLUMETRIQUE adj. Qui a rapport à la déter- 
mination des volumes. 

VOILUMETRIQUEMENT (k£e-man) adv. Pag des 
procides pepagi e 

VOLUMINEUX, ESE (neĝ. eu-ze) adj. Qui a 
beaucoup de volume : paquet volumineur. 

VOLUPTE (lup-tå n. f. (lat. voluptas). Grand 
plaisir des sens : boire avec volupté. Grand plaisir 
en général : les voluptés du travail, de l'étude. ANT. 
Chasteté. 

VOLUPTUAIRE (lup tu-é re) adj. Se dit des dė- 
penses consacrées aux choses de luxe ou de fantaisie. 

VOLUPTUEUSEMENT (lup-lu-eu-ze-man) adv. 
Avec volupté. ANT. Chastement, 

VOLUPTLEUX, EUSE (lup-lu-eû, eu-3e) adj. Qui 
aime la volupté : homme voluptueur. Qui inspire ou 
exprime la volupté : pose voluptueuse. Substantiv. 
Personne voluptucuge. ANT. Chaste. 

VOLUTE n. f. (du lat. volutus, roulé). Ornement 
développé en spirale; principalement dans le chapi- 
teau ionique. (V. les planches LIGNES ct ORDRES.) Par 
ert. Objet quelconque, enroulé en spirale : 
volutes de fumée s'échappent de 
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quebot. Coquille univalve en cône spiré. Sorte d'en- 
roulement, que forme le pied du limon d'un escalier. 

VOLUTER (té) v. i. Faire des volutes. V. t. De- 
vider le fl des fusées. (Peu us.) 

VOLVACEÉ, E adj. Qui ressemble à une bourse. 

VOLVAIRE (ué-re) n. f. Espèce de champignon 
vénéneux caractérisé par une volve a la base du pied. 

VOLVE n. f. (du lat. volva, enveloppe). Bot. 
Membrane épaisse qui entoure complètwment le 
chapeau et le pied de certains chawpignons à l'état 
jeune (volraire), et qui se déchire irrégulierement 
quand le pied s allonge. 

VOLVOCACEÉES n. f. pl. Famille d'algues vertes 
qui vivent principalement dans les eaux douces et 
dont le type est le genre volvor. S. une vol vocarée. 

VOLVULUS (luss) n. m. (du lat. volvere, rouler). 
Occlusion intestinale, duc à une torsion de l'intestin 

VOLVUS (uuss) n. m. Nom donné quelquefois aux 
vrilles des plantes grimpantes. 

VOMER (mèr) n. m. Os qui forme la partie supé- 
rieure de la cloison des fosses nasales Genre de 
poissons de l'Amérique tropicale, vulgairement 
poissons-lunes. 

VOMERIEN.ENNE (ri- in, è-ne) adj. Qui a rapport 
à l'os vomer . dents vomériennes. 

VOMI-PURGATIF, IVE adj. Qui esi à la fois 
vomitif et purgatif x 

VOMIQUE n.f Amas de pus qui est parfois évacuê 

ar uù vomissement. 

VOMIQUE adj. Noir vomique, grane du strychros 
vomiquier des Indes, qui a des propriétes vomitives 

VOMIQUIER (kié) n m Nom vulgaire du 
strychnos, qui produit la noix vomique. 

VOMIR v. t. (lat vomere). Rejeter avec effort 
par la bouche ce qui était dans l'estomac vomir son 
déjeuner. Par ert. Lancer violemment hors de sui 
les canons vomissent le fer et La mort. Fig lroféret 
avec violence : vomir des injures. 

VOMISSEMENT (mise man) n m Acliun de 
vomir : l'ipéca provoque le vomissement Matières 
voutes, 

VOMATIF, IVE adj. Qui fait vomir N m  l'émé- 
tune ct l'ipécaruana sont les “omilifs les plus usités 

VOMITO ct plus sony VOMITO-NEGRO (né) 
n m. (mot cspagn.). Nom donne À la fievre jaune . il 
est mort du vomilo-ncgro. 

'VOMITOIKRE n. m. (lat. vomitorium , de vomere, 
vomi). Chez les Romains, issue pratiquée dans le 
cirque ct par laquelle s'écoulsmt la foule apres le 
spectacle : Les vomitoires du Culrsre 
VOMITURITION (sion) n. l Vomissement fré 
quent et qui se produit sans effort 

VORACE adj. (lat vorar). Qui devore, qui mange 
avec avidité : /e brochet est tiès vorace Qui cxige 
une grande quantité de nourriture appélil vorace 

VORACEMENT (man) adv. D'une maniere vorace 


VORACITE (de vorace) n. f. Avidité à manger 
la voracité des loups. mg. Avidite cxtrème. 

VONGE n. f. Nom vulgaire de l'ivraie. 

VORTEX (tèks) n. m. Bisposition concentrique ct 
rayonnante de certains organes. Genre de vers tur- 
bellariés qui vivent dans les caux douces. 

VOUTICELLE (sé-le) n. f. Genre d'infusoirces, 
des caux douces et salées. 

vOS (vo) adj. poss. PI. de votre. 

VOTANT (ian), E adj. Qui vote, a le droit de 
voter : l'assemblée votante. N. Personne qui vote. 

VOTATION (sion) n. f. Action de voter : mode 
de votation. 

VOTE n. m. (du lat. votum, désir). Suffrage, vœu 
énoncé par chacune des personnes appelées à émet- 
tre un avis : recueillir les votes. Décision prise par 
la voie des suffrages : eréculer un vole. 

VOTER (té) v. i. (de vote). Donner sa voix dans 
une élection : voter par assis el levé. V. t. Décider 
ou demander par son vote : voter une doi. 

VOTIF, IVE adj. (du lat. votum, vœu). Qui a rap- 
port à un vœu : épigramme votive. 

VOTRE adj. poss. sing. Qui est à vous. PI. vos. 

VÔTRE adj. qualif. (lat. vester). Qui est à vous : 
disposez de ma maison cumme vôtre. Tout dévoué à 
vous : monsieur je suis tout vôtre. N. m. Le vôtre, 
votre bien : vous en serez du vôtre. N. m. pl. Les 
vôtres, vos parents, vos amis, ceux de voire parti. 
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VOUAPA n. m. Genre de légumineuses césalpi- 
nives de l'Amérique du Sud, dont une espèce est 
appelee vulgairement copalier. 

VOUER (vou-é) v. t. (de vœu). Consacrer par un 
vœu. Promettre par vœu : vouer un temple a Dieu. 
Promettre d'une maniere irrevocable : vouer obéis- 
sance au roi. Appliquer avec zèle, avec Buite : vouer 
sa plume à la verité. Be vouer v. pr. Se consacrer 
par un vœu. S'appliquer exclusivement à . se vouer 
aur études grecques. Ne savoir à quel saint sc vouer, 
ne savoir à qui recourir, quel moyen employer. 

VOLGE n.m. (lat. pop. vidubium, du ccltique 
vidu, bois, ct bi, couper). Croissant pour émonder 
lcs arbres. Au moyen âge, arme qui se composail 
d'une lame tranchante montée sur une hampe longue 
de $ A 6 pieds. 

VOLGIER (ji) n. m. Piéton armé d'un vouge, 
aux xive et xve siècles. ' 

VOLIVRE n. f Blax. Syn. de CUIVRE. 

VOULOIR v. t. (bas lat. volere pour velle. — Je 
veur, tu veur, il veut, nous “oulons, vous voulez, ils 
veulent. Je voulais, nous voulions Je voulus, nous 
voulúmes. Je voudrai, nous voudrons. Je voudrais, 
nous voudrions. Veur, voulons, voulez, ou pour 
marquer une volonté moins forte, moins person- 
nelle, veuille, veruillons, veuillez Que je veuille. 

ue nous 1oulions. Que je voulusse, que nous vou- 
ussions. Voulant. Voulu,e.) Avoir le désir, Vin- 
tention, la volonte de faire une chose . faites ce que 
vous voudrez. Commander, exiger . je le veur Exi- 
ger par sa nature : la vigne veut de grands soins. 
Désirer : vouloir du bien à quelqu'un. Consentir 
si je mens, je veux étre pendu. Pouvoir, en parlant 
des choses ce bors ne veut pas brûler. Essayer, 
tenter de un infirme qui veut courir Supposer, 
pen on veul tout recevoir et ne rien donner 
‘ixcr comme prix voidoir cent maille francs de sa 
terre. Vouloir bien, consentir à, accepter Vouloir 
du bien, du mal a quelqu un, étre bien, mal disposé 
pour quelqu'un. Voulorr dire, avoir l'intention de 
faire entendre. avoir un certain sens. Sans le vouloir, 
par mugarde En vouloir a. souhaiter du mal, avoir 
affaire a PROV. : Vouloir, c'est pouvoir, on réussit 
toujours lorsqu'on a la ferme volonté de réussir. 

VOULOIR n m. (v vouloir pris substantiv.). Acte 
de la volonte votre vouloir sera le mien. Intention, 
disposition bon. maucais vouloir 

VOUS (vou) pron. pers. PI de fu. 

VOLSSOIEMENT |;oi-an!, VOUSOIEMENT 
(zot-man) ou VOUVOIEMENT (voir-man) n. m 
(de tous). Action de voussoyer 


VOLSNOIM (Lou soir) ou VOUSSEAU (vou-s0) 


n. m. (lat. pop. 10/sussum). Chacune des pierres qui 


forme Je cintre d'une 
voûte ou d'une arca- 
de voussoir n cCros- 
sette , voussoir a 
branches. 

VOLNSOYER 
s01-it), VOUSOYER 
oral) ou VOL- 
VOYEN (roi-1é) v 
t. (de tous. — Se 
conj).commeaboyer.) 
Designer par le mot vous et non par tu et toi’ Vous- 
soyer des parents. 

VOLSALME rou-sure) n. f, Courbure d'une voûte. 
Partie de voùte servant d'empatlement à un plafond 
ou le reliant a une corniche. 

VOLTE n. f. (du lal. volueére, tourner). Ouvrage 
de maçonnerie cintre, forme d'un assemblage de 
Pierr: s nyi sappuient l'une sur l'autre ; les voûtes 
sonores d'une cathedrale. Clef de voùte, v. cLEF. Vonte 
à plein cintre, donila courbe est déterminée par 
une demi-cuconference, Foute en berceau, voûte en 
demi cercle, dont la longurur est superieure à la 
largeur. Voile en ogive. dont la courbe est detcer- 
mince par des arcs d'ogive. Voùte d'aréte, formec 
par l'intersection de deux demi-cyhindres, Foüte du 
crâne, partie supericure de la boite osseuse du 
crâne. Vote du palats ou pulatine, cloison qui 
forme la paroi supérieure de la bouche et la paroi 
intéricure des cavités nasales Vote azurée, étoilée, 
céleste, le ciel. Mar. Voute d'arcasse, prolongement 
du pont à l'arrière d'un navire. 





Y. Voussoir, 


— 1104 — 


VRI 


VOÎTÉ, E adj. En forme de voûte. Fig. Courbé : 
avoir le dos voté. 

VOUTEM (té) v. © Couvrir d'une voûte : voùter 
une cave. Fig. Courber : l'âge voùté la taille. me 
voûter v. pr. Se former en voûte. Commencer à se 
courber sous le poids des années. 

VOYAGE (voi-ia-je) n. m. (du lat. viaticum, pro- 
vision de route). Action d'aller du pays où l'on était 
dans un autre pays : faire voyage en Amérique. Al- 
lce et venac d'un licu à un autre faire dix voyages 
chez quelqu'un sans le trouver. Allée et venue d'un 
homme de peine, d'un commissionnaire : payer ses 
voyages à un charretier. Fig. Faire le voyage de 
l'autre monde, le grand voyage, mourir. 

VOYAGER (roi-ia jé) v. i. (Prend un e muct apres 
le g devant a et 0 .1l voyagea, nous voyageuns.) 
Aller en pays éloigné : voyager en Asie. Par ezt. 
Changer de licu, se deplacer : {es nuages voyagent 

VOYAGEUR, EURE (eu-3e) n. Qui voyage actuel- 
lement , qui a l'habitude de voyager Adjectiv Com- 
mis voyageur, où absol. voyageur, commis qui 
voyage pour les afaires d'une maison de commerce. 

VOYANT (roi-ian), E adj. Qui jouit du sens de la 
vue vieillard voyant. Qui attire l'œil par un éclat 
criard : couleur voyante N. Personne qu dit pos- 


‘seder la vision surnaturcile des choses passces, fu- 


tures, lointaines consulter uné voyante. Plaque de 
deux couleurs, mobile sur la tige d'une mire de ni 
vellement. Partic saillante d'une bouée. Sphère sur- 
montâänt les màts des bateaux-feux 

VOYELLE (voi-ié-le) n. f (lat vocalis, de vor, 
voix). Son du langage, produit par la vibration du 
larynx avec le concours de la bouche pus ou moins 
ouverte. Lettre representant une vogelle.— L'alpha 
bet français a six voyclles, qui sont a, e, i, o, u, y. 

VOYER (voi-ié) n. m (lat vicarius). Fonction- 
naire préposé à l'entretien des routes. Adjectiv 
agent voyer. 

VOYER (voie) v t. (de voie. — Se conj. comme 
abuyer.) Faire écouler. 

VOYOU (vo:-iou) n. m. (de voie) Individu de mœurs 
crapulcuses qui vit ordinairement dans la rue. 

VRAC wroh) n. m. (du holl wrak, rebut Eilat 
des marchandises que l'on met pele mêle sur un na- 
vire, sans les arrimer expédier en vrac. 

VRAI E (uré) aly Tlat. verus). Conforme à la vè 
rite : une asserlion craie Qui dit la verite, sincère - 
anii vrai Qui a lvs qualites cssenticlles a sa nature : 
un vai diamant Convenable voila sa vraie place 
Astr Temps vrar v TEeurs. N m. Lo vérité aimer 
le vrar. A vrai dire, pour parler avec vemte. Au 
trar, à la verité Pour de vrai, pour de Lon Au 
t'a, pour vrai, dans le vrai, conformement a la 
verite ANT. Fauni. 

YRAIMENT !'cr/-man) ady Veritablement , une 
aventure vraiment extraordinaire. (S'emploie aussi 
paur afuriner avee plus de torce, pour eàprimer 
#tonnenmicnt ou l'admiration ironique.) 

VRAISEMBELABLE (vrè-san) adj. Qui a l'appa- 
rence de la verite : le vrai peut quelquefois n étre 
pas vraisemblable. Le vraisemblable n m. ' au delà 
du vraisemblable. ANT. Iuvrnisembiable, 

VRAISEMBLADLEMENT (vré-san, man) adv 
Avec vraisemblance , selon la vraisem- 





blance cette armée sera vraisembla- es ) 
blement déjaite ANT. Iuvraisembia= 
blement, 


VMAISEMBEIANCE (ure-san) n. f 
Apparence de verite. ANT. Iuvraisem-= 
blance. 

VAILELAGE (77 mll) n. m. Défaut 
des matieres textiles, dans lesquelles 
la torsion des fils a été poussée 
trop loin. 

VMILLE (77 mil.) n. f. (lat. viticula). 
Petit lament en spirale, qui croit sur 
certaines plantes. Petit outil de 1er, Vrille 
que termine une sorte de vis finis 
sant cn pointe aiguë, pour percer des trous dans le bois, 

VRILLE, E (7/7 mil) adj. Percé avec unce vrille, 
Bot. Muni de vrilles : tige vrillée. Enroulé, tordu : 
licelle vrillée par l'humidité. 

VRILLEE (/! m)l., é) n. f. Nom vulgaire du lise- 
ron des champs. i gair 

VRILLER (/{ mll., év. t. Percer aveo une vrille: 


VRI 


vriller une planche. V. t. S'élever en décrivant une 
hélice. Se tordre en se rétrecissant : corde qui vrille. 

VRILLERIE (l) mll., e-rf) n. f. Fabrication de 
vrilles. Atelier où i'on fabrique des vrilles. Ensem- 
ble des outils tels que vrilles, poinçons. forets, etc. 

VRILLETTE (l; mll., é-te) n. f. Genre de coléo- 
ptéres. dont les larves criblent les bois de petits trous. 

VRILLIER (/}) mil., é n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des vrilles. 

VRILLIFERE (// mil.) adj. Qui est muni de vrilles. 

VRILLON (Li mll.) n. m. Petite tarière en forme 
de vrille. 

VRILLONNER (// mil, o-né) v. i. Se contourner 
en vrille. former des vrilles. 

VROMBIR v. i. Produire un vrombissement. 

VROMBISSEMENT n. f. Ronflement vibrant 
sous l'action d'un mouvement de rotation ou d'agi- 
tation très rapide (ailes d'insectes. hélice d'avion). 

VU, E adj. (de voir). Fig. Considéré, accueilli : 
étre mal vu à cause ses opinions. Prép. Eu 
égard à : vu la difficulté. (V.Rxc&PTé.) N. m. Action 
de voir, connaissance que l'on a d'une chose, parce 
qu'on l'a vuc : au vu el au su de tout le monde. Va 
. que loc. conj. Attendu que. 

VUE (on) n. f. (du précèd.) Faculté de voir : perdre 
de vue. Celui des cinq sens par eguei on aperçoit 
lcs objets : avoir la vue perçante. L'organe mème 
de la vue, yeux, regards : tourner la vuc du côté le 
la mer. Action de regarder, examen : regardez, la 
vue n'en coûte rien. Aspect : à la vue de l'ennemi. 
Manière dont les objets se présentent aux regards : 
une vue de côté. Etendue de ce qu'on peut voir du 
lieu où l'on est : cette maison a une belle vue. Dessin, 
tableau qui représente un licu, un édifice, etc., pris 
sur nature : une vue de Rome. Examen que l'on fait 
de ses propres yeux : la vue des piéces. Manière de 
voir : vues ingcnieuses sur une question. Considéra. 
tion : la vue du passé. But, intention : nous n'aurons 
d'autre vue que de vous salisfaire. Fenêtre, ouver- 
ture d'une maison, par laquelle on voit les lieux envi- 
ronnants : condamner les vues. Garder quelqu'un à 
vue. le survciller Connaître de vue, de visage. A vue 
d'œil, presque sensiblement. A perte de vue. si loin 
qu'on ne peut plus distinguer les objets. Perdre de 
vue, cesser de voir, oublier; négliger, cesser de fré- 

uenter : retrouver un ami depuis longtemps perdu 
e vue. Ne pas perdre de vue. surveiller constam- 
ment Garder à vue, garder de manière à ne pas 
cesser de voir. Payable & rue, à présentation. Vue 
courte ou basse, celle qui n'est distinote qu'à une 
faible distance. da à Défaut de perspicacité. Vue lon- 
gue, celle qui n'est distincte qu'à une distance plus 
ou moins considérable. A la première vue, à premiére 
vue, rien qu'en voyant ; sans cramen. Seconde, double 
vus, faculté de voir par l'imagination des choses éloi- 
nées. Point de vue, objet sur lequel la vue se dirige 
ssembl d'objets qui frappent le regard : sommet 
d'où l'on découvre un magnifique point de rue. Point 
d'un tableau ou d'un dessin. vers lequel convergent 
les lignes droites supposées porpendioniatres a la 
surface d'un tableau, Endroit où il faut se placer 
pes bien voir un objet. Fig. Manière de considérer 
es choses. Au point de vue de, sous le rapport de. 
En vue de, à un endroit d'où l'on voit. en considé- 
ration de. Etre en vue, être exposé aux regards. Des- 
sin à vue, fait sans prendre de mesures. et sans le sc- 
cours d'instruments. Archéol. Partie de la visière d'un 
casque, percée de fentes horizontales qui permettent 
de voir. Ces fentes clles-mémes. (V. la pl. ARMURES.) 

VULCANALES n. f. pl. Chez leg Romains, fêtes 
en l'honneur de Vulcain. d 

VULCANIEN, ENNE (ni-in, é-ne) adj. Qui se rap- 
porte à Vulcain. 
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VULCANISATION (za-si-on) n. f. Préparation du 
caoutchouc å l'aide du soufre, pour le rendre insen- 
sible à la chaleur ou au froid. 

VULCANISE (zé), E adj. Qui a subi la vulcanisa- 
tion : caoutchouc vulcanisé. 

VELCANISER (zé) v. t. (du lat. Vulcanus, Vulcain : 
et feu). Faire subir le procédé de la vulcanisation. 

VULCANISME (nis-me) n. m. Système qui attri- 
bue a l'action du feu l'état actuel du globe 

VULCANITE n. f. Syn. de ÉBONITS. 

VULCANOLOGIE n. f. Ftude des phénomènes 
volcaniques. 

VUL.CANOLOGISTE ou VULCANOLOGUE n. 
m. Celui qui étudie la vulcanologie. 

VULGAIRE (ghe-re) adj. (lat. vulgaris). Commu- 
nément reçu : opinion vulgaire. Trivial, commun, 
ordinaire : pensée vulgaire. Langue vulgaire, langue 
parlée communément, par opposition à la langue 
écrite ou savante. Le vulgaire n. m. Le peuple, le 
commun des hommes. 

VULGAIREMENT (ghè-re-man) adv. Communé- 
ment : larum se nomme vulgairement pied-de-veau. 
D'une manière peu distinguée : s'erprimer vulgai- 
rement. 

VULGARISATEUR, TRICE (za) n. Personne qui 
répand la connaissance, l'usage d'une chose. Ad- 
jectiv. : esprit vulgarisateur. 

VLLGARISATION (za-si-on) n. f. Attion de vul- 
gariser : la vulgarisation des sciences. Le résultat. 

VULGARISER (zé) v. t. Rendre vulgaire. Met- 
tre à la porté de tous : vulgariser une science. 

VULGARITE n.f. Défaut de ce qui est vulgaire : 
la vulgarité des manières. 

VULGATE n. f. V. Part. hist. 

VULGO adv. (mot lat.). Fam. Vulgairement; dans 
la langue vulgaire. 

VULNEMABILITÉ n. f. Caractère de ce qui cst 
vulnérable. ANT. Iuvuluérabilité. 

VULNERABLE adj. (lat. vu/nerabilis : de vulnus. 
eris, blessure), Qui peut être blessé, : les croco: 
diles sont peu vulnérables. Par ert. 
Défectueux, donnant prise : réputation 
vulnérable. ANT. Invulnérable, ; 

VULNERAIRE (ré-re) adj. (du lat. 
vulnus, eris, blessure). Qui est propre 
à la gutrison des plaies et blessures. 
N. m. Médicament que l'on administre 
aux personnes ayant subi une blessure, 
fait une chute. Alconlat de plantes 
vulnéraires. N. f. Bot. Nom vulgaire 
de l'anthyllide vulnéraire. 

VULNEHATION (si-on) n. t. Bles- 
sure produite par l'instrument dont se 
sert le chirurgien. 

VULPIN n. m. Genre de graminées 
fourragères vivaces. très communcs dans 
les champs, appelées aussi queues-de- 
renard. 

VLLTUEUX, EUSE (eù, eu-ze) ad 
(du lat. vullus, visage). Rouge et gon é, en parlant 
de la face. k 

VULTUOSITE (zi) n. t. Etat d'une face vultueuse. 

VULTURIDES n. m. pl. Famille de rapaces, com 
prenant les vautours et genres voisins. S. un vub 
turidé. 

VULVAIRE (vé-re) n.f. Espèce de chénopode qui 
croit sur les décombres et dont les feuilles exhalent 
unc odeur fètide. (On l'appelle aussi oche puante.) 

VULVE n. f. (lat. vulva). Ensemble des parties 

Cnitales externes chez la femme ct les femelles 

es animaux supérieurs. 

VULVITE n. t. Inflammation de la vulve. 





Vulpia. 





J n. m. (double v). Lettre propre aux 
langucs du Nord, et qui n'est usitée 
en français que dans les mots em- 
| pruntés à cvs langues avec leur 
| orthographe un W majuscule, 
un w minuscule. — En allemand, 
ct dans les mots français emprun- 
tes a ceite langue, w a la valeur 
du v simple, ainsi, Wagram doit 
se prononcer Vagram. Dans l'anglais (et aussi le 
hollandais), w ayant le son de ou, doit. le plus sou- 
vent, se prononcer ainsi dans les mots francises, 
ar ex Vestninster doit se lire Ouestmin ster, etc. 
WWACAPOU (ou-a) n m. Nom d'un bois guyanais, 
employé en ébenisterie. 
WVAGAGE (La) n. m. Limon de riviere, cmploye 
comme engrais 
WAGEN-BOAT (oul-djèr-bót') n m. (mot angl.) 
Petite embareation dont on se sert dans les règates 
WAGNÉRMIEN,ENNE (vagh-né-rian, é-ne) adj 
De Wagner les thèmes wagnenens, l'ecole wagne- 
rienne. N _Parusan du wagneérisme, 
WAGNEMISME (vagh-né-ris-1e) n. m. Systeme 
musical de Wagner. l 
WAGON (va-gkon ou oua-ghon; n. m. (de l'angl 
waggun, chariot). Voiture de voyageurs, ou de mar- 
chandises. sur un chemin de fer. Conduit de cheminée, 
en briques ou en terre cuile, contenu dans l'épaisseur 
des murs de refend. "(Quelque#uns écrivent VAGON.) 
WWagon-tombherenn, V. 
TRUC. V VÉHICULES, CIB- 
MIN DE FER. 
WAGON-BPBAR Nn m. 
Wagon organise en esta- 
minet. Pldestagons-bars. 
WAGON - CITERNE 
n.m.V WAGON-RÉSERVOIR 
WAGOX-LIT n. m. 
Wagon à couchettes. Syn. 
SLEEPING-CAR. PI. des 
wagons-lits. 
AGONNET (ra-gho- 








Wagonnet. 
né) n. m. Petit wagon pouvant basculer en travers ou 


en bout, émployé pour les travaux de terrassement. 
WAGONXE (va-gho-né-te) n. t. Pette voi- 
ture à quatre roues, rectangulaire et basse. 
WAGONNIER (1a9ho nié) n. m. Homme em- 
m à la manœuvre des wagons. 
AGON-POSTE (va-ghon-pos-te) n. m. Wagon 


réservé au service de la poste. PL des wagons-posle. 


hi. 
D 
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WAGON-RESFR VOIR (va-ghon, zèr} n. m. Wa~ 
gon special, destine 
au transport des 
liquides.Pl.des wa- 
gons-reservoirs. (On 
dit aussi wagon-Ci- 
terne.) 

WAGON-HES- 
TALMANT (va- 
ghon-res-t6-ran) n. 
m. Wagon dans le- 
quel les voyageurs 
pra ont prendre 

curs repas. P) des 
wagons- restau- 
ranis. 

WAGON-SALON 
(va-ghon) n. m. Wa- 

on disposé en sa- 
ön. Pl.des wagons- 
salons. 

WALLACE (va- 
la-se) n. f. Chacune 
des petites fontai- £ 
nes données à Paris ae 


ar le philanthrope -Th À "ESF 
Richard Wallace” = = D RE 
WALLON, ON- T NA 
NE (oua-lon, o-ne) adj. Qui se rapporte aux Wallons, 
N.m. Dialecte fran- 
çais de langue d'oìl, 
parlé dans la Bel- 
ique de lañgue 
rançaise.. 
WAPITI (ou-a) 
n. m. Grand ceff de 
l'Amérique du 
Nord, à robe blan- 
chätre tachée de 
fauve, et qui n'est 
qu'une variété de 
notre ceri commun. 
WAMHHANT (oua 
ou va-ranl') n. m. 
(mot angl. signif. 
garant). En Angle- 
terre, mandat d'a- 
mener ; prise de 
corps : délivrer un 
warrant. Comm. Récépissé d'une marchandise dé- 









WAR 


posée dans des docks ou magasins spéciaux, et 
négociable comme une lettre de change. 

WAHBRANTAGE n. m. Action de warranter 
. WARRANTE, E (ova où va-ran-té) adj. Garanti 
par un warrant : marchandises warrantées. 

WARRANTER (oua ou va-ran-té) v. t. Ga, ntir 
par un warrant. 

WASHINGTONIE (ou-a-chin`għ) n. f. ou WAS- 
HINGTONIA n. m. Genre de palmiers de lAmeri- 
que du Nord à très grandes feuilles. 

WASSINGUE (oua) n. f. Toile à laver. 

WATER-BALLAST (oua-tér-ba-last') n m. Com- 
partiment d'un bateau, particulièrement d'un sous- 
marin, que l'on peut remplir d'eau pour eyuilibrer 
à volonté le bâtiment. 

WATER -CLOSET (ova-ter-klo-zeť) n. m. Mot 
anglais, syn. de LIEUX D'AISANCES PL des water- 
closets. (Communément on dit, en abrégé, va-tér : 

WATERGANG (oua-ter-ghan' jh')n. m {du hol 
land. water, eau, et gang, voie). Fosse ou canal qui 
borde un chemin ou un polder, dans les Pays-Bas 

WATERINGUE (oua-te-rin-ghe) n. f. (Alam wate- 
ringen; de water, eau). Dans les Flandres. travaux 
de desséchement des pays situés au-dessous du 
niveau de la mer. Association de propriétaires pour 
l'exécution de ces travaux. 

WATERMAN (oua-teur-man') n. m. Machine pour 
creuser le sol au fond de l'eau. PI, des watermen. 


WATER-POLO (oua-teur-po-lo) n. m. Jeu de 
polo ou de ballon, qui se'joue dans l'eau. 

WATERPROOF (oua-teur-prouf`) n. m. (de angl 
water, eau, et proof, épreuve). Manteau imperméable 

WATT (oual') n. m. Unité de puissance qui 
égale la puissance d'un 
moteur produisant une 
énergie de 1 joule par 
seconde. (Abrév. : w.) 
En électricité la puis- 
sance en waits corres- 
pond au nombre devolts 
multiplié par celui des 
ampères.: L'unité de con- 
sommation est le watt- 
heure. 

WATTMAXN (ou-at'- 
man’) n. m. (de watt, et 
de l'angl. man, homme). 
Mécanicien chargé de la 
conduite d'une automo- 
bile, locomotive, ou d'un 
tramway, électriques. 
PI. des watimen. 

WEDELIE n.f.Genre 
de composées hélianthées des paye chauds. 

WEDELIN (ve) n. m. Petit bateau de riviere. 
formé de trois planches. 

WEEK-END (ouik-en'd) n. m (mot angl. : fin de 
semaine). Vacances de fin de semaine. 

WELLINGTONIA n. m. Synon, de SRQUOIA 

WENDE. V Vino et, dans la part. hist.. WENDES 


WERGELD où VEHRGELD (vér-ghéld') n. m. (de 
(l'aller. wehr, défense et geld, argent). Dans le droit 
pennontgoe; et en France a l'époque franque. in- 

emnité que l'auteur d'un fait dommageable payait 
à la victime de ce fait. ou aux ayants droit, pour se 
soustraire à la vengeance privée. 





Waterproof 


— )107 — 


XAN 


WESLEYEN (ou-és-lé-i-in) n. m. Partisan de 
Wesley Syn. de MÉTRODISTE. 

WHARF (ouar/f)n. m (mot angl.). Quai. apponte- 
ment en bois ou en fer, se prolongeant en mer. et où 
accostent les navires: les wharfs suppléent au 
manque de profondeur d'eau de la côte. sey 

WHIG (ouigh') n m. et adj. Membre du parti libé 
ralen Angleterre. V Ware (Part hist). ; 

WHIPCORD n. m. (mot angl. signif. corde dá 
foueti. Etoffe anglaise à Ussu serré. 

WHISK Y Où WHISKEY (ouis-ki) n. m. Eau-de- 
vie de grain que l'on fabrique surtout en Angleterre. 

WHIST (ours) n. m. (mot angl. signif. silence). 
Jeu de cartes. emprunté a l'Angleterre, qui se joue 
deux contre deux. | 

WICKET (oui-kéf')n. m. (m angl. signif. guichet) 
Au cricket, appareil composé de deux ou trois piqueta 
plantes sur la méme ligne et réunis par une traverse 
horizontale. contre lequel on dirige la balle. 

WICLEFISME (oui-klé-fis-me) n. m. Doctrine de 
Wiclef, 

WICLEFISTE (oru-/lé-fis-te) adj Qui a rapport à 
la secte fondée par Wiclef. N. Membre de cette secte. 

WIGWAM (ouigh-ouam') n. m. Village peau- 
rouge en Amérique. Hutte. chaumiere peau-rouge. 

WILLON (ou-1-lon) n. m. Appareil à débarrasser 
le coton de ses graines et enveloppes. 

WINTERGREEN (ouin-ter-grin'} n. m. Essence 
de wintergreen, salicylate de methyle. très employé 
dans la parfumerie à bon marché et qu'on obtient 
par distillation yi 
de la gaulthé- 
rie 

WISIGO- 
THIQUE adj 
Qui concerne 
les Wisigoths. 

WISKI 
(ouis-Kt) n. m. 
Sorte de cabriolet léger et tres élevé. à deux roues 
et a un cheval. dont la mode fut importée d'Amérique. 

WITENAGEMOT (our-téna-ghe mof}n m (de 
l'anglo saxon witan sage, et gemot, assemblée). 
Dans l'Angleterre primitive, assemblée de la nation. 

VWWITLOOF (our -/of) n.f Variéte de chicorec dite 
aussi chicorée de Brurelles. et qui, par étiolement. 
fournit l'endire et la barbe-de-capucin. 

WOLFRAM (volf-ram') n. m. Acide tungstique 
naturel., employé pour la fabrication de l'acier au 
tungsièrs. 

WOMBAT (ou-on-ba) n m. Syn. de PHASCOLOME. 

WORMAOLSE (ouork-ha-ou-se) n. m. (de l'angl. 
wurh travail, et house maison). ,En Angleterre, mai- 
son de détention où Jon soumet au travail les vaga- 
bonds. Maison municipale de travail pour les pauvres. 

WORMIEXN (vor-mi-in) adj. m. Se dit des petits 
os craniens étudiés par le médecin Worm. 

VWWMIGHTIE (ra-i-fi) n. f. Genre d'apocynacées, 
qui fournissent une couleur bleue. 

WRIT irif) n. m. (mot angl). En Angleterre. 
document délivré au nom du roi, et quicommencela 
procedure devant les cours supérieures. 

WUNTEMBERGEO!S, OISE (rur-fin-bér-joi, 
oi-ze) adj. et n. Du Wurtemberg. l'armée wurtem- 
bergeoise. 

WYANDOTTE n. et adj. Race de gallinacés 
américaine, obtenue de divers croisements. 








(iks) n. m. Vingt-troisième lettre 
de l'alphabet. et dix-huitieme des 
consonnes : des X'majuscules ; des 
x minuscules. X., chiffre romain, 
vaut dix ; précédé de 1, il ne vaut 
H que neuf. En algèbre, x représente 
l'inconnue ou une des inconnues. 
à) Objet en forme d'X. Tabouret à 
pe pieds croisés. 
ZSANTHIE Ou XANTHILA n. f. Genre de lépi- 





doptères renfermant de jolis papillons nocturnes 
aunes. ` 

XANTHINE n. f. Matière colorante que l'on 
trouve dans l'urine. 

XANTHOLIN (gzan) n. m. Genre d'insectes coléo- 
ptères comptant plus de cent espèces, dont unc 
se rencontre dans les environs de Paris. 

XANTROPHYLLE (ghzan-to-fi-le) n. f. Bot. Chlo- 
rophylle jaune, qui colore en jaunâtre, à l'automne, 
les feuilles vertes des végétaux. 


XÉN 


XENON (Xsé) n.m. Un des gaz de l'atmosphère. 
(Symbole X). 

XENOPHILE (Asé) adj. Qui aime les étrangers. 

XENOPHILIE n.f. Sympathie pour les étrangers 


XENOPHOBE (kst) adj. (du gr renos, etranger 
et phobas, effroi). Qui 
déteste les étrangers. 

XENOPHOBIE (ksé. 
bt) n. f. Etat d'esprit 
du xénophobe. 

XÉRANTHÈME (ksé) 
n. m. (du gr. zéros, 6ec, 
et anthémon. fleur). 
Genre de composées 
comprenant des herbes 
annuelles, communes en Europe Le xérantheme 
rayonné, vulg. immortelle annuelle où de Belleville, 
est cultivé dans les jardins, Ses fleurs 
se conservent longtemps à l'état sec. 

LERES (ké-réss) n. m. Vin très estimé, 
récolté à Xérès (Espagne). 

XERODERMIE (Asé-ro-dér-mit) n. f. 
Maladie congénitale, qui se traduit par 
un durcissement de la peau avec des 
quamation. 

XEROPHAGE (154) adj. (du gr zréros, 
sec, et phagein, manger). Qui pratique la 
xéropbagie. 

XEROPHAGIE (Xsé, ji) n f. (de réro- 
phage). Nourrithre composée exclusive- 
ment d'aliments secs. Dans l'ancienne Eglise, jour de 
jeûne où l'on ne pouvait manger que des aliments secs 
ou plutôt non cuits (pain, sel, cau, légumes crus) 

XEMOPHTALMIE (se, mi) n.f.(dugr zréros, sec, 
et ophthalmos, ` 
œil).Ophtalmie sè- 
che, avec rougeur, 
cuisson ct suppres- 
sion de la sécré- 
tion des larmes. 

XÉRUS (ksé- 
russ) n. m. Genre 
de mammifères 
rongeurs, renfer- 
mant de petitséçou- 
reuils répandus en 
Afrique et en Asie et dont une espèce est nomméc 
communément rat palniiste. 

XIMENIE n. f. Genre de plantes épineuses des 
pays chauds, dont les fruits 
(prunes ou citrons de mer) 
sont comestibles. 

XIPHIDION (ksi) Nn. m. 
Genre d'insectes orthoptères 
sauteurs, renfermant de peti- 
tes sauterelles à livrée verte 
que l'on rencontre sur tout 
le globe et dont une espece 
est commune en France 

AIPHOÏDE (Asi-fo-i-de) adj 





Xantlue 





Xantbolin 





Xérus. | 





Xiphidion. 


(du gr zriphos. 
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épée). Anat. Se dit d'un appendice qui termine la 
partie inférieure du sternum. 

XIPHOÏDIEN, ENNE (ksi-fdi-di-in. ène) adj. 
Méd Qui a rapport à l'appendice xiphoide. 

AYLENE (ksi) n. m. Carbure d'hydrogène, que 
l'on trouve en distillant la houille. 

XYLIDINE (Asi) n. f Composé dérivé du xylène, 
et employè dans la fabrication des ponceaux 

VYLOCOPE (Asi) n. m. Genre d'insectes hyme- 
noptéres, repandus sur tout le globe ct qu'on appelle 
abertles perce-bois où abeilles charpentières. 

AYLOFER (ksi-lo-fer) n. m. Instrument de gym- 
nastique. Sorte de mil ayant la forme d'une massue 
allongee, 

XYLOGRAPHE (ksi) n. m. (du gr rulon, bois. ct 
graphein graver). Graveur sur bois. 

XYLOGRAPHIE BETA n.f (de rylographe). 
Art de graver sur bois. Mode d'impression a laide 
de caracteres en bois ou de planchettes en bois, 
portant l'empreinte de mots ou de figures. 

XYLOGRAPHIQUE (si) ad) Qui a rapport à la 
xylographie l'impression rylographique en Europe 
remonte au Xile siècle. 

XYLOÏDINE (4s:-lo-i) n f Chim Précipité blanc 
qu'on obtient en faisant réagir l'acide azotique sur 
les matières végétales, 

XYLOL (Asi) n m Chim. Syn. de XYLÈN&. 

XYLOLÂTRE (Asi) n: (du gr rulon, bois, et la- 
treuv:n, adorer). Qui alore les idoles de bois. (Peu us.) 

AYLOLÂTRIE (ksi, tri) n. f. (de zxylolâtre) 
Culte des idoles de bons. 


AYLOLÂTRIQUE (ksi)adj Relatif à la xylolätrie. 


AYLOLOGIE (ks:, 7f) n. f (du gr rulon, bois, et 
logos, discours). Traite des bois employés dans les 
arts (Peu us.) 

XYLOMETRIE (Asijn f (du gr zulon, bois, et 
metron, mesure). Cubage des bois. 

XYLOPHAGE (ksi) n. m. et adj. ‘du gr. ruwlon. 
bois, et phagein, manger). Se dit des insectes qui 
vivent du bois. 

XYLOPHOXE (ksi) n. m. (du gr rulon, bois, et 
phéné, voix). Instrument de musique composé de 
plaques de bois d'iné- 
vale longueur, por- 
técs sur deux appuis, 
et sur lesquelles on 
frappe avec deux ba- 
guettes de bois. 

XYSTE (Asis te) 
n m (du gr ruso», 
uni). Galerie couver- 
te, d'un gymnase 
grec, au sol aplani, ou avaient livu les exercices 
pendant l'hiver 

AYSTIQUE (ksisti-ke) adj. Qui a rapport au 
xyste (es erercices rysliques. N Athlète s'exerçant 
dans le xyste. 

XYSTRE (Xsis-tre) n. m. Méd. Rugine servant à 
enlever le tartre des dents. 






Xylophone 





ti grec) n. m. Vingt-quatrième let- 
tre de lalphabcl. et sıxieme des 


voyelles un Y majuscule; des y 
| minuscules. 
Y adv Dans cet endroit-là 


aliez-y. Pron. pers. 3: pers. A cela, 
a cette personne-la : ne vous y hez 
| pas li y a. al est, il existe 
YACAMAK n. m. Voile de vi- 
sage des femmes turques. 

YACHT (i-ak'`[y asp. , — et non pas if) n. m. (holl. 
jacht). Bâtiment de plaisance, de ceremonie ou 
d'apparat, dont l'usage est venu de Hollande : yacht 
à voiles, à vapeur. 





YACHTING (i-ak-tin'gn', (y asp.]) n. m." Sport 
nautique; navigation ER 
de plaisance mari- 
tiine. 
YACHTMAN n.m. 
Homme adonné au 
yachting. (Fem. yacht- 
woman. Pl. yacht- 
men; yachtiwunien.) 
YACK ou YAK 
(i-ah' [y asp.j) n. m. e z 
Espece de buffle à o 
ucue de cheval : 
es yaks vivent dans les montagnes de l'Asie centrale. 





YAM 


YAMAGIRI! n. m. Genre d'euphorbiacée du Japon, 
dont on extrait de l'huile. 

YAMA-MAÏ n. m. Nom donné au Japon au ver à 
soie {chenille de l'attacus) qui vit sur l'ailante. 

YAMEN (mên) n. m. (mot chinois). Administra- 
tion chinoise, et pariiculiérement le gouvernement 
chinois dans ses rapports avec les gouvernements 
ètrangers. 

YAOURT, YAHOURT n. m. V. YOGHOURTH. 

YAPOK n. m. Genre de mammifères marsupiaux 
de l'Amérique méridionale. 

YARD (i-ard |y asp.) n. m. Mesure linéaire 
d'Angleterre (91 centimetres). 

YATAGAX [y asp.) n. m. (mot turc). Sabre. arme 
de combat et 
d'exéculion.en 
usage chez les 
Turcs et les 
Arabes. 

YEARLING 
(ieur-lin'gn') n. m. (mot angl. sıgnif. d'un an). Cheval 
pur sang, âgé d'un an. 

YEBLE n. m. Bot. V. HIÈBL.. 

YELEK (ić-lèk) n. m. Longue veste portée par les 
femmes égyptiennes. 

YEN n. m. Monnaie japonaise, valant aupair12fr.72. 

YEOMAN (id-man y asp.) n. m. En Angleterre. 
franc tenancier, petit propriétaire. Roturier. Bas 
officier de la maison du roi. (PL yeomen.) Feomen 
de ia garde. véterans, en costume du xve siècle, qui 
figurent dans les cerémonies royales anglaises. 

YEOMANRY (id-man'-ré) n. t En Angleterre, 
cavalerie de yeomen, formant une sorte de garde 
nationale a cheval, qui sert à titre volontaire. 

YERME n. m. liâtiment court et large en usage 
autrefois dans le Levant. 

YET n. m. Genre de mollusques gastéropodes qui 
vivent dans les mers chaudes. 

YEUSE (i-eu-ze) n. f. (lat. iler). Arbre appele 
aussi chene vert. 

YEUX (i-eù) n. m. PL de œil. 

YIDDISH (22 -dich')n. m. Syn.de JUDÉO-ALLEMAND 

YLANG-YLANG{i-lan-i-lan) n. m. V.IHLANG-ILANG 

YLIA n. m. Substance terreuse qui provient de la 
décomposition de certaines laves. 

YOD n. m. Dixième lettre des alphabets phéni- 
cien et hébreu, correspondant a notre y. 

YOGA n. m. Système philosophique de l'Inde. qui 
fait consister l'état parfait dans la contemplation. 
l'immobilitéabsolue,l'extase.lespratiquesascetiques. 

YOGHOURTH ou YOGOURT n. m. Lait caillé 
qui constitue l'un des principaux aliments des mon- 
tägnards bulgares : le yughourth est utilisé en mé- 
decine dans Le régime alimentaire des sujets atteints 
de troubles gastro-intestinaur. (On dit aussi YAMOURT 
et YAOURT.) 

YOGI (yo-ghi) n. m. Ascète indien parvenu à la 
sagesse, par la pratique du yoga. 

YOLE (y asp.) n. f. {du norvég. jol, canot). Em- 
barcation = 
re, rapide, 
d'un faible ti- 
rantd'cau: yo- 
le à plusieurs 
rameurs. 

VOLEUR (} asp.) n. m. Conducteur d'une yole. 

VOLIER n m. Celui qui monte une yole. 


Yatagan. 
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YOLGA n f. Chacune des époques chronologiques 
ou âges du monde de la cosmologie indienne. 
YOUGOSLAVE adj. et n. De Yougoslavie 


YOUNGITE n f Sulfate naturel de zinc, plomb, 
fer et manganese. 

YOURAK n. m. Langue ouralo-altaique du grou- 

e samoyédè 
[nord est de 
a Russie). 

YOUNRTE 
nm: F Voir 
IOURTE. 

YOUYOU 
(y asp.) n. m. 
Petite embar- 
cation courte, 
large.servant 
a divers ser- 
vices du bord. 

YO-YO n. 
m Jouet consistant en un disque évidé comme une 
navette, que l'on fait monter et descendre le long 
d'une ficelle : le yo-yo est l'ancienne FMIGRETTE 

YPENITE (de Ypres, ou tombèrent les premiers 
obus allemands chargés de cette substance toxique) 
n. f Suliure d'éthyle dichloré utilisé comme « gaz 
de combat -+ pendant la Grande Guerre. (Cest une 
substance suffocante, lacrymogène et surtout vési- 
cante. Elle a sur les muqueuses une terrible action 
corrosive ) 

YPONOMEUTE n. f. Genre d'insectes lépido. 
pteres. qui attaquent les arbres fruiliers (cerisiers, 
pommiers, pruniers) les chentlies des yponomeutes 
vivent en groupes dans des nids qu'elles tissent sur 
les branches. 

YPHEAU (pré-6) n. et adj. m. (de Ypres) n géogr 
Peuplier blanc. Orme a larges feuilles. ` 

YSOPET |(:0 pé) n m. Nom donné au moyen âge 
à des recueils de fables 
imitée»s d'Esope . les yso- 
pets de Marie de France. 

YVTTERBINE n. f. 
Oxyde d'ytterbium. 

YTTERRICM (i-tér-bi- 
om') n. m. (de Ytterby vil- 
lage suédois). Métal non 
isolé, dont l'oxyde (ytter- 
bine) est connu, et qui ne 
serait qu'un mélange de 
deux metaux. 

YTTRIA (i-fri) n. m. 
Oxyde naturel d'yttrium. 

YTTRIALITE n. f Si- 
licate naturel d'yttrium, 
thorium, etc. 

YTTRMIFEÈRE, adj. Qui 
contient l'yttrium. 

YTTRIUM (itri-ont')n. 
m. Métal rare (Y), accom- 
pagnant le cérium dans la plupart de ses minerais. 
(C'est un des corps simples de la chimie.) 

YTTROTANTALE n. m. WTTROTANTALITE 
n. f. Tantaloniobate naturel de cérium. yttrium, ete. 

YU n. m. Mesure de capacité chinoise. 

YUCCA (iou-ka [y asp.]) n. m. Bot. Genre de lilia- 
cées américaines, acclimatées dans les pays tem- 
pérés : ler yuccag flrurissent tous les deux ans. 
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n.m. (<é-de). Vingt-cinquième lettre 
de l'alphabet et dix-neuvième des 
consonnes > un Z majuscule , des 
z minuscules. 

ZABRE n. m. Genre d'insectes 
colcopteres carnassiers, répandus 
| en Europe Le sabre bossu, commun 

VAI en France, ronge les tiges du ble 

e ZAGAIIE ou SAGAIE ou SA- 

GAYE (ghè) n. f. (espagn azagaya). Javelot dont 
se servent les peuples sauvages. 








Zagaie. 


ZAIN (zin) adj. m. (ital zaino). Cheval zain, che- 
val qui n'a pas un seul poil blanc dans sa robe. 

ZAKUSKI où ZAKOUSNKI Nn m pl. Hors d œuvre 
qui précèdent lc repas russe et sont généralement 
servis dans une salle à part. s 

ZAMIER (mi-é) n. m. ou ZAMIE n. f Genre de 
cycadées de l'Afrique et de l'Amérique tropicales, 
dont certaines espèces fournissent une fécule ali- 
mentaire (sagou) : le zarier d'Afrique est appelé 
aussi arbre à pain. 

ZANCLE n. m. Genre de poissons acanthoptères 
des mers océaniennes, qu'on appelle aussi tranchoir. 

ZANNI (zani) ouù ZANE n. m. jabrev. de (ria- 
vanni). Personnage bouffon de la coruedie italienne. 
P). des zanni. 

ZANZIBAR n. m. Jeu de Cry ra se joue dans les 
débits de vin au moyen de 2 ou 3 dés et dun cornet. 

ZAOUËA (ou-i-a) n. f. Etablissement d'instruction 
musulman. Mosquée 
ayant droit d'asile. 

LAPATEADO n.m. 
(de Lang de zapata. 
soulier). Danse espa- 
gnole. analogue à la 
sabotiere. 

ZAPTIE n. f. Corps 
de troupes ottoman, 
faisant aussi un ser- 
vice de police. 

ZARZUELA n. f. 
Petit drame lyrique 
espagnol et portugais. 

ZEBRE n.m. Genre 
de mammifères africains du groupe des chevaux, à 
robe jaunâtre ou isabelle rayée de brun : le zébre 





ee tire ; 


zA 





s'apprivoise facilement Fam. Courir comme un 
zébre, courir très vite 

ZÉBRE, E adj. Marqué de raics semblables a 
celles de ia robe du zebre  éto/fe zébree. 

ZEÉRMER (bré) v. t. (Se conj. comme accélérer.) 
Marquer de raies semblables à celles de la robe du 
zebre: zébrer une couverture de veyage Marquer 
de raies quelconques : les éclairs qui zèbrent un 
ciel d'orage. á 

ZEBRURE n. f. (de :ébrer). Rayure sur la peau. 

ZEBU n. m. Genre dè mammiferes ruminants 
d'Asie et d'Afrique, 
ayant sur le garrot 
une ou deux bosses 
charnues : le zebu 
a été de toute an- 
tiquité domestiqué 
dans l'Inde. 

ZEDOAGRE (do- 
é-re) n. f. Rhizome 
de certains safrans 
à saveur camphrée. 
de l'Australie. 

ZEE (:é) n. m. 
Genre de poissons 

ZELATEUR, 
TRICE (lat. zelator, trir) n. et adj. Qui agit avec 
zèle : les z/lateurs de la foi. Hist. biblique. Membre 
d'une secte juive de Jérusalem, sous Titus. 

ZELE n.m. (lat. zelus; du gr zélos, ardeur). 
Grande activité inspirec par la foi, le dévouement, 
l'affection : le zèle d'un serviteur. Fam. Faire du 
zele, montrer un empressement intempestif. ANT 
Négligence, indifference. 

ZELE, E adj. et n. Qui a du zèle . un commis zélé. 

ZELEUR n. ct adj. m. Procureur général des re- 
ligieux minimes. 

ZELOTE n. m. Hist. biblique. Syn. de ZÉLATEUR. 

ZEI ISME (tis-me) n m. Manière de penser et 
d'agir des zélotes. 

ZEMSTVO (zéms-tro) n m (du russe zemilia, 
province). Assemblée provinciale, naguère, dans 
quelques gouvernements ru-ses. 

ZEND, E (zind') "i; Se dit de la langue indc- 
européenne, dans laquelle est écrit l'Avesta : Les li- 
vres sends; la langue zende. N. m. Cette langue 
elle-mème : parler le send. 





ZÉN 


ZENITA (nif) n. m. (de l'ar. semt, droit chemin). 
Point du ciel situé au-dessus de la tète, dans la direc- 
tion de la verticale au point d observation. Fig. Degre 
le pius éicvé ou l'on puisse parvenir. ANT. Nadir. 

ZENITHAL, E£, AUX adj. Qui a rapport au 
zenith . distance sénithale 

ZENONIQUE adj. Qui se rapporte à la doctrine 
de l'un des deux Zenon. 

ZEOLITRE où ZEOLITE (du gr sein, bouilir, 
et lithos, pierre) n.1 Minér. Sorte de silicate bydrate 
naturel. 

LEOPRAGE n. et adj. (du gr. za. cpeautre, et 
phagein. manger). Qui se nourrit de mais. 

ZEPHYR où ZEPHIRE ou quelquef. ZEPHYME 
n. m. (gr. zzphurosi. Chez les Ancicns. vent qui 
souffle dé l'occident. Personnification mythologique 
de ce méme vent (en ce sens, prend une majuscule, 
des caresses de Zéplure. Vent doux et agreable : le 
retour des z£plyrx. Sorte de toile légere. Arg. milit 
Soldat des compagnies de discipline, en Algerie. Pas 
de zepħire, pas de danse que l'on execute sur un 
pied en balançant l'autre. 

LÉPHYRIEN, ENNE (rrin. ène) adj. Doux et 
léger comme un zéphire . danse.zéphymenne. 

ZEPHYRINE n f Etoffe de couleur, fabriquée 
à Saint-Quentin. 

ZEPPELIN n. m. (du n de l'inventeur). 
dirigeaule allemand, a carcassé metallique. 

ZEMRBIA (22r) n. 1 Tapis du genre des moquet- 
tes, fabriqué par les Arabes aigeriens 

ZERO n. m. (de lar sifr. zéro) Signe nume- 
rique le zéro, plac! à la droite d'un chiffre 
significatif, augmente dir fois sa valeur 0 | 
Tout ce qui. par lui-meme, n'a aucune valur | 
mais remplace aans les nombres les espèces 
d'unites absentes. Degré de temperature, correspon- 
dant à la glace fondante. Zero absolu, v. ABSOLU. 
Fig. Homme nul : c'est un zéro en chijfre. Absolu- 
ment rien: fortune réduite a zero 

ZEROTAGE n. in. Ensemble des opérations 
que necessite la détermination du zéro des thermo- 
metres. 

ZERUMBET lron-béf) n. m. Genre de zin- 
gibéracées, des régions tropicales, voisines du gin- 
gembre. 

ZEST (zst) n. m. Entre le zist et le zest, ni bien 
ni mal. Interj. : zest ! il senvala. 

ZESTE (zés-le) n. m. Cloison membraneuse, qui 
divise en quatre l'intérieur de la noix. Ecorce exte- 
rieure jaune de l'orange, du citron. Fig. Chose de 
peu de valeur cela ne vaut pas un zeste. 

ZESTER (zés-té) v. t Enlever le zeste, zester 
un citron. 

S ZËTA n. m. Lettre double grecque, équivalant à 

z ou zs. 

ZETÈTE n. m. (du gr. zététés, inquisiteur). Ma- 
gistrat athenien, qui recherchait cet recouvrait les 
créances de l'Etat. : 

ZETETIQUE adj. (de zététe). Se dit de la mé- 
thode employée pour découvrir la raison et la nature 
des choses. N. f. Méthode d'investigation : la 
zététique. 

ZETHUS (tuss) n. m Genre d'insectes hyméno- 

teres porte-aiguillon, répandus dans les régions 

ropicales du globe. 

ZEUGMA (mot gr.) ou ZEUGME n. m. Figure 
qui consiste à rattacher gram- 
- maticalement deux ou plu- 
tieurs substantifs à un adjec- 
sif ou å un verbe qui, logi- 
quement, ne se rapporte qu'à 
l'un des substantifs. 

ZEUZERE n. f. Genre d'in- 
sectes lepidoptéres. répandus 
sur tout le globe. (Leurs chę 
nilles vivent dans les troncs d'arbres, où elles creu- 
sent de profondes galeries.) à 

ZÉLAIEMENT (zè-man) ou ZEZAYEMENT 
(zé-ie-man) n. m. Défaut de cclui qui zézaye. 

BEZAYER (:zé-ié) v. 1. (Se conj. comme balayer.) 
Prononcer s les articulations j, g et ch; zuzube, 
pizon, pour fuiube, pigeon. 


Ballon 
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ZIBELINE n. f. Espèce de martre de l'Europe 
boreale, à poil très fin. Sa fourrure, qui est très csti- 
mee ; une cravate de 
zibeline. 

ZIBETH (bèt) n. f. 
Especc de civette, rè- 


pandue dans l'Asie 
tropicale. £ à 
ZICRONE n.f.Gen- 7% 


re dinsectes hémi- 
ptéres, renfermant les 
punaises des bois, 
répandus en Europe. 

ZIGZAG (:igh-zagh) n. m. Ligne brisée, formant 
des angles alternativement saillants ct rentrants : 
les zigzags des éclairs. En zigzag, en formant alter- 
nativemcent des angles saillants ct rentrants ; ivro- 
que qui marche en zigzag. 

ZLIGZAGUE (ghé). E adj. Enzigzag” éclairsigsagué. 

ZIGZLAGUER (gré) v. i. Faire des zigzags. 

ZINC (zink) n. m. (mot allem.). Corps simple mé. 
tallique (Zn), d'un blanc bleuâtre, — Le zinc est 
susceptible d'être poli, et jouit alors d'un bel éclat 
metallique. Sa densité est 7,12; il fond à 419,4. On 
le trouve dans la nature, surtout à l'état de sulfure 
ou blende, et de carbonate ou calamine. Le zinc est 
utilise en larges plaques pour recouvrir les toitu- 
res ; coulé dans des moules, il sert à fabriquer des 
objets d'ornement souvent recouverts de laiton par 
la gairanapiastio (bronzes artistiques). Le rer galva- 
nisé, employe pour les fils télégraphiques, s'obtient 
par dépôt galvanique, ou bien par trempage du fil 
de fer dans un bain de zinc fondu. Le zinc entre 
dans la COPA OR d'un grand nombre d'alliages 
(laiton, maillechort, etc.). 

fo esaa adj. Qui contient du zinc : sol zin- 
Cifèr'e. 

ZINCOGRAPRHE n. m. Ouvrier en sincographie. 

ZINCOGRAPHIE (/i) n. f. (de zinc, ct du gr. gra- 
phé, SLR SL Procédé, analogue à la lifhogra- 
phie, dans lequel la pierre lithographique est rem- 
placée par le zinc, 

ZINCOGRAVURE n. f. Syn. de ZYNCOORAPUIS. 

ZINGAGE n. m. Action de couvrir de zine. Pro- 
cédé de la galvanisation du fer, qui consiste à appli- 
quer sur une plaque de tôle une mince couche de zinc. 

ZINGARO n. m. Nom italien des bohémiens 
errants. Pl. zingari. 

ZINGIRERACE, E adj. Bot. Qui se rapporte au 
gingembre. , 

ZINGIBERACEES n. t. pl. Famille de plantes 
monocotylédones, dont le gingembre (lat. zingiber) 
est le type. S. une :ingibéracée. 

ZINGUER (ghé) v. t. Couvrir de zinc : singuer 
un toit. Galvaniser avec du zinc : zinguer du fer. 

ZINGUERIE (ghe-rf) n. f. Com- 
mercé du zinc. Atelier où l'on pré- 
pare le zinc. 

ZINGUEUR /çheur) n. ct adj. m. 
Ouvrier qui travaille le zinc. 

ZINNIA (zi-ni-a) n. m, Genre de 
composées originaires du Mexique, 
et dont on a obtenu de nombreuses 
variétés ornementales. 

ZINZINULER v. í. Se dit du 
chant de la mésange et de la fau- 
vette. 

ZINZOLIN n. m (ital. zussu- 
lino; de l'ar. djoljolan). Couleur 
d'un violet rougeåtre. tirée de la semence de sésame. 

ZINZOLIS, E adj. Qui est de la couleur du zin 
zolin : étoffe zinzoline. 

ZINZLOLINER (né) v. t. Teindre en zinzolin. 

ZIRCON n. m. Pierre précieuse cristalline, affec- 
tant diverses couleurs. 

ZIRCONE n. f. Oxyde de zirconium. 

ZIRCONIEN, ENNE (ni-in. é-ne) adj. Chim. Se 
dit d'une roche contenant du zircon. 

FIRCONITE n. f. Chim. Variété de zircon. 

ZIRCONIUM (ni-om') n. m. Méta] (Zr) de densité 
6.25, intermédiaire entre l'aluminium etle silicium : 
le zirconium a été reconnu par Klaproth en 1789. 

LIST (zist') n. m. V. ZEST. 

ZIZANIE (nf) n. f. (lat. zizania). Ivraie. (Vx.) A 
Cause de désunion, de discorde : asmer la zizanie. 





Zibeline, 





Zinnia. 


` l'espace d'un an. 


ZIZ 


Zızi n. m. Espèce de 
bruant de l'Europe. 
ZLIZLVPHE n. m. Bot. 
Syn. de JUJUBIER. 
ZLOTY n. m. Unité monė- 
taire polon. V. MONNAIES. 
zo IRES (tè-re) 
n. m. pl. Ordre d'antho- 
zoaires, comprenant les ac- 
tinies et les madrépores. 
ZOANTHE n. m. Antho- 
zoaire des mers chaudes. 
ZLOANTHROPIE (pi) n. 
f. Vésanie, dans laquelle le 
malade se croit changé en 
animal. (Peu us.) 
` BODIACAL, E, AUX adj. 
Qui appartient au zodiaque 
étoiles zodiacales. 
ZODIAQUE n. m. (gr 
zodiakos\. Zone circulaire 
dont l'écliptique occupe le 
milieu, et qui contient des 
douze constellations que le 
solcil scmble parcourir dans 
Représen- 
tation de la méme zone, 
avec les constellations des- 
sinées ou figurécs par des 
signes il eriste de remar- 
quables sodiaques anciens 
en Egypte. — zodiaque 
est compris entre deux pa- 
rallèles a l'écliptique. En 
raison de la precession des 
équinoxes, les signes n'oc- 
cupent plus, au bout de quel- 
ques années, les mêmes pla- 
ces dans le ciel, c'est-à-dire 
ne çomprennent plus les 
mêmes étoiles dans leur in- 
térieur. Les noms des douze- i 
signes sont le Verseau (1), les Poissons (2). le 
lier (3), le Taureau, ($), les Gemeaur (5), le Can- 
cer (6), le Lion (7), la Vierge (R), la Balance (9). le 
Scorpion (10). le Sagittaire (11) et le Capricorne 
(13) Immédiatrment apres l'equinoxe de printemps, 
e soleil entre dans le signe du Hélicr, d'où il surt 
our entrer dans celui du Taureau, puis daps celui 
es Gémeaux, ete. Les douze signes correspondent 
aux quatre saisons de l'annee. Le primtemps est 
le temps capes par le soleil à parcourir les trois 
signes du Belier, du Taurcau et des Gémeaux, et 
ainsi de suite. 
ZOE n. f. Forme larvaire de certains crustacés. 


ZOËCLE (zf) n. f. Cellule individuelle des colo- 
nies de bryozoaires. 


ZOÏLE n. m. Critique envicux. (V. Part. hist.) 


ZLOÏSME n. m. (du gr. zdon, animal). Ensemble 
des caractères qui font classer un organisme vivant 
parmi les animaux. 


ZON n. m. Onomatopée qui rend un bruit d'ins- 
truments à cordes, une resonance. y 

ZONA n. m. (du gr. =dné, ceinture). M IN 
Affection douloureuse de la peau. carac- fl NN 
térisée par des eruptions vésiculcuses, 
iocalisées sur le trajet des neris de la 
sensibilité : Le zona affecte principale- 
ment le tronc et les membres infé- 
rieurs, plus rarement le visage. 

ZONAIRE n. f. Alguc brune à tige 
rameuse qui se fixe aux rochers dans les mers tro- 
picales. 


ZONAL, E, AUX adj. Qui a des bandes transver- 
sales colorees : spondyle zonal. 

ZONE n. f. (du gr. zóné, ceinture). Partie de la 
surface d'une sphère, comprise entre deux cercles 
parallèles : les degrés de latitude divisent la terre, 
d'un pôle à l'autre. en 180 zones. Chacune des 
cinq grandes divisions du globe terrestre, deter- 
minees par les cercles polaires et les tropiques (la 
zone torride entre les deux tropiques ; les deux 
zones tempérées, entre lcs tropiques et les cercles 
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du cercle. 


es ; les zones glaciales, au delà des cercles 
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ZODIAQUE. — Les chiffres arabes correspondent à la succession des mois (1, janvier, ete.). 


polaires) : les cing zones déterminent cinq cli- 
mats principaux. (V. TROPIQUE.) Sc dit des par- 
tes du ciel 
correspon- 
dant aux zo- 
nes de la 
terre. Par 
ert. Espace 
de pays long 
et étroit, ca- 
ractérise 
par quelque 
c':rconstan 
ce particu - 
lière : zone 
frontière, 
dde nche 
endue de 
pays, for- 
mant une 
division ad- 
ministra- 
tive. Zone 
militaire, 
eéspacede 
jerrain au- 
tour des places de guerre. Zone des armées, étendue 
de pays occupée par les armees en opérations et qui 
se subdivise en zone de l'acant, 
zone des étapes. zone de l'arrière. 
Hist. nat. Se dit des bandes ou g 
marques Circulaires. -- La sur- 
face d'une zone cest égale au 
produit de la circonférence d'un 
cercle ayant méme rayon que la 
sphere, par la hauteur de cette 
zone. , 
ZONÉ, E adj. Qui présente des 
bandes concentriques. 
LONIEN, ERE adj. Qui 
concerne une zone (frontière, militaire, PL. 
franchises zoniéres. Substantiv. Habitant de 
zone (frontière, militaire) : les droits des soniers. 
ZONIFORME adj. Qui a la forme d'une ceinture, 








ABCD. Zone ; 
EF, Hauteur. 


ZON 


ZONNAS (z0-nass) n. m. En Orient, large cein- 
ture de cuir., 

ZONURE n. m. Genre de reptiles sauriens de 
l'Afrique méridionale. 

Z00 n. m. Fam. Abrév. de JARDIN ZOOLOGIQUE. 

ZOOBIOLOGIE (200, ji) n. f. Biologie des ani- 
maux. 

ZOOCHIMIE n. f. Chimie des réactions qui s'ef- 
sectuent dans les tissus animaux. 

ZOOGENIE (z0-u-j6-nl) n. f. Partie de la zoologie, 
qui traite du développement des animaux. 

ZOOGEOGRAPIBE n. f. (du gr. soon, animal, 
et de géographie). Etude de la répartition des ani- 
maux sur la surface du globe. 

ZOOGLEE (20-0-glé) n. f. (du gr. zoon, animal, 
et gloios, matière visqueuse). Réunion de microbes, 
qui sont agglutinés par une substance visqueuse. 

ZOOGLYPMITE (70-0) n. m. Empreinte d'animal 
fossile. 

ZOOGONIE (:0-0-gho-nf) n. f. Syn. de ZOOGÉNIE. 

ZOOGHRAPHE (29-0) n. m. Qui s'occupe de la 
zoographic. 

ZOOGRAPHIE (20-0-gra-fi) n. f. (du gr. z6on, 
animal, et graphë, description). Peinture d'animaux. 
Partie de la zoologie, qui s'occupe de la description 
des animaux. 

ZOOGHAPHIQUE (29-0) adj. Qui appartient à la 
zoographic : étude s00graphique. 

ZOOIDE (z0-0-i-de) n. m. Qui a la forme d'une 
figure d'animal, ou de quelqu'une des parties d'un 
animal. 

ZOOLÂTRE (:0-0) n. et adj. Adorateur d'ani- 
maux. 

ZOOLÂTRIE (z0-0-lå-tri > f. (du gr.zéon.animal, 
et latreia, culte). Adoration ues animaux : les Egyp- 
tiens pratiquaient la zoolåâtrie. © 

ZOOLITHE où ZOOLITE (230.0) n. m.(du gr. zóon, 
animal, et lithos, pierre). Partie fossile ou pétrifiée 
d'un animal. 

ZOOLITHIQUE (z0-0) adj. Qui contient des zoo- 
lithes : roches zoolithiques. 

ZOOLOGIE (20-0-l0-ji) n.f. (du gr. 36on.animal, ct 
logos, discours). Branche de l'histoire naturelle. qui 
traite des animaux : Cuvier a renouvelé la zoologie. 

ZOOLOGIQUE (20-0) adj. Qui concerne la zoo- 
logie : musée zoologique. 

ZOOLOGIQUEMENT ady. Au point de vue 
zoologique. 

ZOOLOGISTE (:0-0-lo-jis-le) ou ZOOLOGUE 
(30-0) n. m. Naturaliste qui s'occupe de la zoologie. 

ZOOMAGNETISME (20-0, lis-mne) n. m. Magné- 
tisme animal. 

ZOOMORPHIE (:0-0-mor-ft) n. f. Partie de la 
zoologie qui traite des formes extérieures des ani- 
maux. 

ZOOMORPHISME (20-0-mor-fis-me) n. m. Méta- 
morphose en animal. 

ZOONOMIE (:0-0-n0-mi) n. f. (du gr. zon, ani- 
mal, et nomos, loi). Ensemble des lois qui régissent 
la vie animale. 

ZOOPHAGE (:0-0-/a-ge) adj. (du gr. zéon, animal, 
et phagein, manger). Qui se nourrit de la chair des 
animaux. 

_ZOOPHAGIE (20-0-fa-jt) n. f. (de z0ophage). Ins- 
tna qui pousse certains animaux à se nourrir de 
chair. 

ZOOPHOBIE (20-0-fo-bf) n. f. (du gr. zoon, ani- 
mal, et phobos, crainte). Crainte mprbide de cer- 
tains animaux. 

ZOOPHORE (z0-0-f0-re) n. m. (du gr. zóon, animal, 
ct phoros. qui porte). Nom ancien de la frise de l'en- 
sablement, chargée autrefois de figures d'animaux. 

ZOOPHORIQUE (20-0-fo-ri-ke) adj. Qui sert de 
support à une figure d'animal : colonne zoophorique. 

ZOOPHYTE (30-0-fi-te) n. m. (du gr. zon, animal 
ct phuton. plante). Nom donné aux animaux dont les 
formes rappellent celles des plantes, comme le co- 
rail. l'éponge. la méduse. N. m. pl Dans diverses 
classifications zoologiques, embranchement qui 
comprend les échinodermes, méduses, polypes, 
spongiaires, infusoires. S. un zoophyte. 

ZOOPHYTIQUE (30-0-fi-ti-ke) adj. Qui contient 
des zoophytes : milieu zoophytique. 
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ZOOPUYTOLITHE (20-0-fi-to-li-te) n. m Nom 
ancien des zoophytes fossiles. 

ZOOPHYTOLOGIE (20-0, j!) n. f. Partie de la 
zoologie, qui s'occupe des zoophytes. 

ZOOPLASMA n. m. Plasma animal. 

ZOOSCOPIE (z0-0-sko-pi) n. f. (du gr. zoon, ani- 
mal, et skopein, examiner). Partie de la zoologie 

ui s'occupe de l'observation extérieure ou intérieure 

es animaux. 
ZOOSPORANGE (:0-0-spo-ran-je) n.m. Sporange 
qui produit des zoospores. 
ZOOSPORE (20-0-spo-re) n. f. Nom donné aux 
spores de certains champignons, qui ont quelque 
ressemblance avec des animaux par leur mobilité 
dans l'eau où elles évoluent à l'aide de leurs cils 
vibratiles. £ 
ZOOSPORE (20-0-spo-ré), E adj. Dont les spores 
sont munis de cils vibratiles. 
ZOOTAXIE (tak-sf) n. f. (du gr. zdon, animal, et 
taris, pe Ml à Classification méthodique du 
règne animal. 
ZOOTECHNICIEN, ENNE (fék) adj. et n. Qui 
s'occupe de zootechnie. 
ZOOTECHNIE (20-0-télt-nt) n. f. (du gr. z6on, ani- 
mal, et tekhné, art). Art d'élever les animaux domes- 
tiques, et de les adapter à des besoins déterminés : [a 
zootechnieestunebrancheimportangede l'agriculture. 
LOOCTHERAPEUTIE - 
QUE adj. Qui a rapport à 
la thérapeutique des ani- 
maux. t 
ZOOTHÉRAPIE (:0-0- D} ip 
té-ra-pt) n. f. Thérapcuti- f ill 
que animale. HS 
ZOOTHERAPIQUE adj. 
Qui concernelazoothérapie. 
ZOOTOMIE (z0-0-to-mí) 
n.f.Dissection des animaux. 
ZOOTOMIQUE (:0-0-l0- ai D. 
mi-ke) adj. Qui appartient ~S 
à la zootomie. 
ZOOTROPE (30-0) n. m. 
(du gr. zőon, animal, et tropos, action de tourner). 
Phénakistiscope montrant les différentes phases du 
mouvement, chez les étres animés. 
ZOPISSA (pi-sa) n. f. Résine fondue. Poix. 
ZOMILLE ou ZORILLA |(// mll.) n. f. Genre de . 
marmmifèrescarnassiersde 
l'Afrique que l'on chasse 
pour leur fourrure. 
ZLOROASTRIEN, 
ENNE (ro-as-lri-in, ène) 
adj. Qui a rapport à Zo- 
roastre ou à sa doctrine. 
N. Partisan de la doctrine 
de Zoroastre. 
ZOROASTRISME (:0- 
as-tris-me) n. m. Nom don- 
ne à la doctrine de Zoroas- 
tre : le zoroastrisme est ta 
une religion dualiste. 
ZORONGO n. m. Danse #% 
espagnole, très vive. ( 
ZLOSTERE (:05-1è-re) 
n. f. (du gr. zéstér, ccin- 
ture). Genre de naïadacées marines qui forment 
arfois de véritables prairies sous-marines et que 
‘on dénomme communément varech avec plusieurs 
espèces d'algues. 

ZOSTÉREÉES n. f. Groupe de plantes dont la 
zostère est le type. S. une zostérée. 

ZOSTEROPS n. m. Genre de passereaux à livrée 
verdâtre qui vivent dans les régions tropicales. 

ZOUAVE n. m. (de l'ar. zouaoua n. d'une tribu 
kabyle, d'où turent tires les premiers soldats de ce 
corps). Soldat d'un corps d'infanterie française, créé 
en Are en 1831 : les zouaves se distinguèrent 
à la bataille de l'Alma, à Palestro, etc. — D'abord 
tormé d'indigènes et d'Europcens, cc corps a été, 
par la suite, exclusivement composé de Français, 
ien que le costume soit emprunté aux Arabes. Il y 
a quatre régiments de 3zouaves, qui se distinguaient 
par la couleur de l'intérieur des ovales, dits tom- 
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beaux, formés par les tresses rouges sur les côtés 
de la veste. La couleur était rouge pour le premier 
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Zouaves : 1. En 1831; 2. En 1854: 3. Officier, en 1854 : 
4. En 1890 ; 5. En 1914. 


régiment, blanche pourile second, jaune pour le 
troisième, et bleu foncé (couleur de la veste) puur le 
uatrième. Aujourd'hui, les zouaves portent l'uni 
E Frs kaki. (V. INFANTERIE.) 
ZOUTOU n. m. Arg. milit. Zouave. 
ZUCCHETTE ou ÆZUCHETTE (zu-kè-te) n. f. 
Espèce de concombre. 
ZUCCHETTI (dzou-kèt-ti) n. m. Mets italien, pré 
paré avec des oranges ct des courges. 
ZUMIQUE adj. Se dit d'un acide qui se produit 
dans la fermentation des matières amÿ)lucées. 
ZUT (sut). Pop. Interjection qui exprime le dépit, 
le mépris, l'indifférence. 
EWANZE (sou-an-1e) n. f. (mot bruxellois). Hu- 
mour bel 
LWINGLIANISME (zuin-gli-anisme) n. m 
Doctrine de Zwingli. 
ZEWINGLIEN, ENNE (zvin-gli-is, ène) adj Qui a 
trait au zwinglianisme. N. Partisan de cctte doctrine 
ZYGENE (jé) n.f. Genre d'insectes lépidoptères très 
communs en France, et appeles vulgairement sphinr 
béliers, à cause de leurs fortes antennes 
ZYGOMA n. m. (du gr =ugéma, jonction). Os de 
la pommette. 
ZYGOMATIQUE adj. Qui se rapporte au zygoma : 
muscles zygomatiques. 
EYGOMORPHE adj. Se dit en botanique des 
appendices floraux semblables unis entre eux. 
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ZYGOMVYCETES à m pl Groupe de cha pignons 
qui produisent des zygospores 

ZYGOPEÉTALE n. m Genre d'urchidés des 
régions chaudes de l'Amérique 

ZYGOPHYLILACEES |fil-a-sé) n. f pl Famille 
de plantes dicotylédones dont le type est la ygu 
hylle. S. une zygophyliacée. 

EVGOPBRYLLE n f Genre de zygupliyllacécs 
des régions chaudes et dont l'espèce type est la 
fabagelle du midi de l'Europe. 

ZYGOSPORE (yo s,0-re)n m Bot Spore fnrmée 
par la conjugaison de deux filaments voisins 

ZYMASE (ma-ze) n f (du gr sumé, ferment) 
Ferment soluble, sécrété par les plustides ta dias 
tase, la pepsine sont des zymases (On a donné purs 
ticuherement le nom de zymase à la diastase alv» 
lique ou a/coulase.) 

EVYMOGENE (jene)n m Substance des crllules 
glandulaires, qui engendre le forment 

Z MODIAGNOSTIC n. m. Diagnostic de Ia na- 
ture d'up épanchewent pathologique, au moyen dra 
ferments qu'on y trouve. 

LZYMOUYDROLYAE n. f. (du gr zumé levain, 
hudur, exu et lusis, dissolution). Dédoublement mo- 
léculaire avec hydratation, sous l'infuenre des fer- 
mentations. 

ZYMOLOGIE (jf) n f (du gr zumeé, levain, vt 
logus. traité) Partie de la chimie, qui traite de la 
fermentation 

ZVYMOLOGIQUE adj Qui a rapport à la zyimo- 
logie. | 

ZLYMONE n m. Nom ancien du gluten É 

ZYMOPLASMA n. m. (du gr zumë lrvure. et de 
plasma). Substance constituee proncipalewent par 
des ferments solubles el qui existertut dans les cel- 
lules organiques. 

ZYMOSIMÈTRE (7o di) n m Physių Instru- 
went pour mesuret le degré de fermentation d'un 
hquide. 

ZYMOTECHNIE (ték-nf)n f (du gr zwin levain, 
tt tehhné, art) Art de produire et de diriger la fer- 
mentation 

ZYMOTECHNIQUE (tèh-ni-ke) adj Qui a rap- 
port à la zywotechnie 

LVYMOTIQUE ou ZYMOLYTIQUE adj -du gr 
Zuné, ferment) Qin n rapport aus feriwents solubles 
Maladies Symuliques, NOM dunne autrefois aux 
maladies mfecteuses et inoculables, dont les phe 
DOMNE étaient eroparés à vne fermentation 

ZYTMOGALA ou EYTDOGALE n in Mrlange 
de bière et de lat, qui sert de buisson dans certains 


pays 

ZYTAUM (tom) ou EYTHON (ton) n. m (du gr 
suthos, bière) Bière que les Egyptiens fabriquaient 
avec de l'orge fermentée. 
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‘LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 3 


LOCUTIONS ET TRADUCTION. APPLICATION. 
Ab ahanrdo.. . . . . . . . En géométrie, on démontre souvent par la méthode ab absurdes ` 
(Par, d'après l'absurde). | 


Ab boc et ab bao. L... . . 
(De celui-ci et de celle-là; A tort 
el à travers). 


Parier ab hoe et ab hac. 


i 


Ab imo pectore ou imo Du plus profond du cœur, avec une entière franchise : Erprimer son` 
(Du fond de la poitrine, du cœur;. | indignation ab imo pectore. i 
Ab irato. . . Ne prenez aucune résolution ab irato. — Un testament ab irato» 


(Par un mouvement de colère). i ! 


Ab Jove priacipium, . . . . Expression de Virgile (Eglogues, III, 60). Le berger Damœætas: 

(Cummençons par Jupiter). déclare qu'il va commencer son chant par Jupiter, père de toutes 
choses. Dans l'application signifie : Commençons par le personnage 
Le plus important, ou par la chose principale; A tout seigneur tout 
onneur. 


Ab origine. . . . Sa Reprendre les choses ab origines. 

(Depuis l'origine). 

Abou . + + + E © + «© Mot emprunté d'Horace à Sas poétique, 147); allusion à l'œuf de Léda, 

(A partir de l'œu d'où était sortie Hélène. Homère Rd A K remonter sil avait voulu” 
raconter ab ovo la guerre de Troie; m orace le loue précisément ' 


d'avoir tiré l'/liade d'un seul événement du siège : la colère d'Achille, 
sans remonter jusqu'à la naissance d'Hélène. 


Ab uno disco omaes. , . . . Expression HR Virgile (Enédide, 11, 65) place dans la bouche d'Enée 
(D'après un seul, apprenez à con- | racontant à Didon comment Sinon, le Grec perfide, persuada aux: 
naître tous les autres). Troyens de faire entrer dans leurs murs le cheval de bois. Se cite à. 
ee quelque trait distinctif servant à caractériser une classe 

‘individus. 


Ab urbe condita.. . . . . Les Romains dataient les années de la fondalion de Rome ab urbe 
{Depuis la fondation de la ville). | coudita ou urbia conditsæ, qui correspond à 153 av. J.-C. Ces mots se 
marquent souvent par les initiales U. C. : L'an 539 U. C., c'est à-dire . 
l'an 532 de la fondation de Rome. G 


Abusus non tollit nsum. . . . Maxime de l'ancien droit. Dans l'application : L'abus que l'on peut 
(L'abus n'enlève pas l'usage). faire d'une chose ne doit pas forcer nèc ment de s'en abstenir. 
Abyssus abyssum invocat. , . Expression figurée d'un psaume de David (xur, 8), qu'on emploie 
(L'abîme appelle l'abîme). jome zoria bas mois en entraine une autre. DA d 
A cappel LUS MORE ne E Expression italienne usitéè en musique et qui sous-entend « style ». 
(A chapelle), «u forme ». Dans le style a cappella, les voix chantent sans: 
accompagnement, ou les instruments les doublent à l'unisson ou 
à l'octave. 
Aeta est fabula, . , : . . . C'est ainsi que, dans le théâtre antique, oo annonçait la fn de la 
(La pièce est jouée). représentation. Aeta est fabula, dit Auguste à son lit de mort, et ce: 


furent ses dernieres paroles. La furce est jouée, aurait dit aussi Rabelais. ) 


Ad aperturam liberi.. . . . . Peu de onnes sont capables d'expliquer les auteurs anciens ad 
(A livre ouvert). piara bai, + 
| 36r ` 


me i 
CRE LT par des 


(Pour la gloire) 
(A cela ; Pour cela). 


Ad hominem 
j l'homme). 


(Pour l'honneur ; ; Gratuitement). 


Adhuc sub judice lis est. do 
se” “oi encore devant le 


Ad libitum., , . + » gr 0 =? 

(Au choix ; À volonté). 

Ad limina apostulorum. 

(Au seuil des apôtres). 

Ad lioi. a 5 5e ‘5 

(Pour un procès). 

Ad liileram, , , s.. » 

(A la lettre). 

Ad ma m Del 

(Pour 
Dieu). 


Ad ostentationem, 
(Par ostentation). 
Ad patres = . . L - 

{Yers les ancétres). 

Ad perpetuam rei memorians- 
(Poer p ur le. souvenir de la 


Aå rend 
FE condition ns den référer). ` 


A la a chosi). 


Adunmguens, , é o ò + so’ 
(4: tongia). 


(usona nié: un boti; Jusqu'au der- 
an. 


RO, 4: 0 0.0 €, 6 
(Selon l'usage, la coutume). 
A l'usage ae PM i 


pn pf valeur). 


(Pourlas vie s diernelle) 
Æquo ani . La . . LU . 
Pants vec constance). 


cg. 14 


| frapra dan pid Tadif 


Faya que l'airain). 


=  LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRE: 


gloriam, , . 
plus grande gloire de 


4 
i 


OE E 


Travailler ad gloriam (Travailler pour la TER et i 


4 
Pour rion). 
L’ , ne trouvant pas de loi qui faire triompher sa cause, 


forgea une ad hoc. — Pour traiter cette affaire délicate, je vous en cause, en 
un homme ad hoc, spécial, connaissant la matière dont il a 


Ne s'emploie que dans cette expression: argument ad homi 
argument par lequel on confond un adversaire en lui pop e 
DES 


paroles ou ses propres actes | 
pey en yarian: a d'un utre purement me SR D OER € 


lion: yi 


Hémistiche d'Ilorace (Art ryihme dléglaque 
troversée de l'origine du 
pour Pr que la question n'est pas 


J passage d'un morce de musique aa- te, dus 
joie dass. js mouvement que l'on veut, 5 


Périphrase pour dire À Rome : Vers le Saint-Siège. On abré- 
vite i Faire 1 un pèlerinage ad limina. uait ait, par 


Formule de procédure : La mission donnée aur agréés de commerre 
constitue un mandat ad litem, c'est-à-dire limité au seul procès en 
cause. 


On doit citer un auteur ad litteram, 


Devise de l'ordre des Jésuites. Les initialcs A. M. D, G. servent 
d'épigraphe à la plupart des livres émanés de cette Compagnie, 


Pour la montre : Faire quelque chose ad ooipotasiandts: 


Aller ad patres, pawieyi patres, tuer, — Le lion furieux 
envoya l'ours ad patres, S em pf e Pre Lier ~- familiéreme nt, ps 


Formule qui s'inscrivait en p de periaines bulles contenant la solu- 
Lion de difficultés soumises au Saint-Siège. On la trouve aussi sur les 
monuments commémoralifs, les médailles, e 


Formule de chancellerie : Accepter une proposition ad referendum, 


Précisément : Répondre ad rem. 


ungnem, C'est-à-dire du 
ad unguem, très bien, 


lls y passèrent ious ad nnum, 


Célébrer un anniversaire ad usunt, 


Nom donné aux excellentes éditions des pe ve latins entreprises 
pour le Dauphin, fils de Louis XIV, mais dont on avait Acadie nr quelques 
passages trop crus. On emploie ironiquement à propos de 
publications expurgées ou arrangées pour les APE te de la ca 


Se dit des droits de douane gore sur | importés, en 
portion de la valeur de ces objets a AIR os x 


Pour jamais ; pour toujours. 


Le sage supporte que anime les coups de l'adversité. 

Expression d'Horace (Odes; 1, 8,13), relalive à la miort quine choisit. 

pas mate a var mdr ibien à a porte dos noie qu 
rendre DA 


Mots d'Horace. V. 2xe01 MONUMENTUM, ven A) 





LOCUTIONS LATINES ET ETRANGERES 


Æs triplex. . . 
(Triple airain). 


Æternum vale.. . , 
(Adieu pour toujours). ` 


Age, libertate docembri.. s... 
utere.. 


(Allons, profite de la liberté de 
décembre). 


Ace quod agis.. ; . , 
{Fuis ce que tu fais). 


itato L_2 > - . -= - 
(4. vec animation). 
Agnosco veteris vestigia Nam- 
mæ, . Le . » s . - Le . 5 
(Je reconnais la trace de mes 
* premiers feux). 


A latero. are du on ‘0. à 
(Du côté ; D'aupris). 


Albo lapillo notare dicm, . . 
(Marquer un jour d'une pierre 
blanche). 


Alea jacia est.. . , 
(Le sort en est jeté). 


Alias s Ar 
(Autrement). 


Alla militare, . - . 
(A {a militaire), 


AM right (dl ra-itt). . 
{Tout {est} droit). 


Alma mater Où Alma 
(Mère nourricicre). 


Alter pale pòpi red 
(Un aire moi-même). 


Amant. alterna Cameng, . . 
(Les Muses aiment les chants 
alternés). 


Amicnas humuni generis. . , 
(Lami du genre humain). 


Amicus Plato, scd magis amica 


verilas. EFO SONAN A e Op te 
(Platun m'est cher, mais la vérité 
me l'est encore darantage). 


Anch’ fo sen” pittore. . , . . 
(Et moi aussi, je suis peintre). 


Augolus ridet, . , . , . . 
(Ce coin de terre me sourit). 


Animula vagnla, blawdula . . 
(Petite dine errante, caressante), 


Animns meminisse horret. . , 
(Hun âme tremble d'horreur a 
évuquer ces soutwenirs). 


Anno wtatin sus . . à + AG 
(Dans l'année de son âge). 


ii 


Expression dont se sert Horace (Odes, 1, 3, 9) pour caractériser l'au- 
dace du premier navigateur , ct qu'on rappelle pour exprimer soit l'in- 
trépidité, soit la dureté de cœur. vent 


V. SUPREMUM VALE. 


Paroles d'Horace à son esclave Davus (Satires, 11, 7, 6). En décembre’ 
se célébraicnt les saturnales, pendant lesquelles les esclaves jouissaient 
d'une grande liberté. 


C'est-à-dire Sois attentif à ce que tu fais, conscil que l'on donne 
à uns personne qui se laisse distraire par un ubjet étranger à son 
occupation. 


Mot italien, que l'on place an-dessus d'une phrase musicale dont 
l'exécution doit être vive, passionnée. 


Fin d'un vers de Virgile (Enéide, TV, 23). C'est en ces termes 
Didon, veuve de Sichée, avoue à sa sœur qu'elle retrouve pp TA 
même, pour Enée. la passion qu'elle éprouvait pour son premier époux. 
Les allusions qu'on fait à ces paroles ont toujours rapport à une 
passion mal éteinte. 


Se dit le certains cardinanx choisis par le pape dans son chtourage, 
à son cóté, pour remplir des missions diplomat ques : Un ligat a 

Regarder un jour comme heureux. Allusion à un usage antique. Pour 
t OMRE, le blanc était le symbole du bonheur, Je noir celui du 
malheur. | 


Paroles fameuses qu'on attribue à César (Snétone, Cæsar, 32) se 
rant à franchir le Rubicon, parce qu'une loi ordonnait A tout g 
entrant en Italie par le nord de licencier ses troupes avant de 
lleuve, Cette phrase s'emploie quand on prend une décision 
importante, après avoir longtemps hésité. 


éral 
ser ce 
die et 


Mot latin, qu'on emploie pour marquer uve variante : Molière, alias 
Poquelin. 


Mots italiens qui, placés en tête d'un morceau de musique, indiquent 
qu'il faut l'exécuter dans un mouvement net et vif, àla manière des 
marches militaires, Ai 


Locution anglai 


ise : Tout va bien, tout est en état, vous pouvez aller 
l'avant : right. | 


Expression souvent employée parles poètes latins pour dési er Ja 
pannie Ah auelguofois par les écrivains de nos jours: paue désigner, 
niversitė. | is an lift 


Fiez-vous à lui, c'est mon alter égo- — Ephestion était l'alter.ege 
d'Alerauire, ps a dl hi 


Fin d'un vers de Virgile (Eglogues, 111, 59). dans une. logue où deux 
bergers chantent à tour de rôle, suftant l'usage CES | 


L'ami de tout le monde, C'est-à-dire l'ami de personne, C'est à un 
homme de ce genre que répond Alceste (Misanthrope, 1, 1) : 
Lami du genre humain n'est pas ilu tuut mon fait. =. 


Sentence tiréc de la Vie d'Aristote par Ammonius, où elle s'applique 
à Socrate, et qui signifie : « qu'il ne suftit pas qu'une opinion soit recom- 
mandée par l'autorité d'un nom respectable, qu'il faut encore qu'elle , 
soit conforme à la vérité ». | 


Exclamation poussée, diton, par le Corrège devant la Sainte Cécile 
de Cr ps z} ans le yer an nue a, a pre moe en. la 
modifier en disant * lo sou" poet t m usst Je suis pocte), — 
ou TE re | AR + ge dt poys ’ 


Expréssion qi'llorace (Odes, IT, 6. 13) à i à Tarénte, êt nue 
l'on La rappeler sr A de oétegdroit Les AN à NATA Wap 


Vers ue l'empereur Adrien, d'après Sparlien, com sa a vent | 
de sa oct. et ler lequel ce prince! marquait le pen de TOI Qu'il aval 
dans l'existence de l'âme. 1 Wey 


Paroles que Virgile (Enéi le, TA 12) met ia bouche. d'Enée : 
commeneant le br, dbiloureëx de la Les RE Se À f 


| i 


un Py taor er 


a toa góaga tracé 


Formule tumulaire, que l'on fait suivre du chiffre d'années atteint par | 


la personne decè l 


ouf 





_ ++ W 
d 





ais LOCUTIONS Lisigae tr £TR AN IÈR: 


A novo, 
(De nouveau). 


Aquæ toribus . +: « a o : 
(Par les buveurs d'eau 


Aquila non capit peran, Te 
(Un aiyte ne prend pas de mou- 


caes). 


Arcades ambo VÉCUT. 
(Arcadiens tous deux). 


A romolis., , 4 «+ «+ « + + > 
ainka 


mentam ad crumenam. 
(a smens à la bourse). 


Argumentum baculinuums, , , 
(Arg rgument au bâton). 


Ars longa, vita brevi». 
(L'art est long, la vie est courte). 


(A l'écurt ner de choses sacrées) ` 


Asinus assinam AE e + = * 
(L'âne frotte l'âne). 


SR OT US 


At bomo (at hôm). . «+ s - . 
(A la maison). 


Audaces fortnna jar 
Lafortune emo mrana TE 


Audax Tnpetl genus., .: + . . 
(Audacieuse race de Japet). 


Audi alteram parie, ; + . : 
(Ecoute l'autre parie). 


A popnlari 09,0 ee 
(Le souffle populaire). 


Auren mediocritat., , + … >- 


- (àlédiocrité d'or). 


Auren neheni; et non audient, 
ue ont des oreilles, et ils n'enten- 
droni puiut). 


fames! . 
(Ercerabie | [aim ne l'or l). 
Anotiéé est imperare orbi ani- 


1 “appartieni à l'Autriche de 
ui commander à tout l'univers). 


(Ou tapero aut ibil, Ò ,2 OA’ 
(Ou empereur, ou rien). 
Ave Kre gr (on ea, e R mo- 


ne fer César. {ou Empereur], o ceux 


Vo pauperes spiritu. . 
(Bienheureux les pauvres d'esprit). 


Ante ‘undes . DL Qu 3 
. (Avant La mr, les eaux). 


libron 4 « ‘à © ts 
| (A livre ouvert).} 










et i 
pure emails a nor étant dé diur | ES 





La cause précède l'effet; le tout résulte aen paries 
Pour asair hys armée, jl de des soldats : int < réonton des 


Traduire aporto libro. V. AD APERTURAM LIBRI. 
Allusion à cette pensée fantaisiste d'Horace (Epltres, 1, 19, 3) +- 


Saai nec vivere carmina wnt, 
Quæ scribuntur aquse mes 


potoribus. 
(Ils ne peuvent pas vivre,les poèmes qui sontécrits par des buveurs d'eau.) 
loie pour faire entendre qu'un homme supérieur ne doit 
ei lie “+ choses au-dessous de lu et doit pd ar > nie pa h 


Mots que Virgile (Eylogues, VII, $) applique aux deux Tireis 
et Corydpn. hid md Arcadiens, et, y. rl ina chanter. 


Aujourd'hui, ñs s'emploi nt, en par- 
jant J'un couple qui rte à à la a à à la Ag es 1 à 
Mettre un objet a remotis. 
A défaut de bonnes raisons, ouvrir sa bourse. Dans le Barbier de Séville, 
le comte Almaviva emploie avec Basile l'argamentusms ad crumeunm, 
Donner des coups de bâton en guise d'arguments ostila; 
pour convaincre. le M Mariage forcé, dé Molière. S Ah 
avec le pyrrhonien Marphurius l'argumentum bacu ze OPANETENE 


RS RE aadi o 
Le prètre interdit a sacris ne peut exercer aucune des fonctions de 
son ministère. | 
nm... de deux personnes qui s'adressent mutuellement des éloges 
Expression italienne qui, en dehors de la musique, signifie à propos. 
V. raupro (part. lang.). 
Locution anglaise : Se trouver bien at home. 


Locution imitée de l'hémistiche de Virgile (Enéide, xX, 281) è 


Audentes Meeg juvat... 
Horace 1, 3, 27 foigue ain éi Prombbée : l 
tion, il sagit d' Gt d'ordinaire de oute NN sus ue daos applica- 


Pour juger avec impartialitė, íl piera la défense après l'ac- 
cusation. 


Expression mé ant chez Virgile (Enéide, 
nn tden, I E 20). 20) ete. pen shos Vingio Enae R, cie 


Expression d'Horace (Odes, 11, 10, 5). u'une condition 
moyenne, gage de tranqu lité, doit étre k te “Age y 


Pensée du he ms (ps. cxi), que her À rappelle à s de ceux 
chez lesquels passion toufe Bin So sion. V. OCULOS HABENT, 


„Bprogien ts de Pise (Endide, ILT, 67). On dirait, en français : Ezé- 


Ambitieuse d eh do la maison d'Autriche. Elle s'écrit par. abrévia- 
tion A. E. E. ©. U. Elle est composée sur les cinq voyelles l'alphabet, 
et n élé traduite par des mois allemands qui commencent par 
lettres : Alles Erdreich ist unterthan. 


Devise attribuée à César Borgia, et qui peut servir à tous les ambitieux. 


Parol $ 21), 
LPS n'en (ED rit eue 


C'est-à-dire ceux qui savent se détacher des biens du monde. pan basa neka ar 
Matthieu, V eu, Ve 3) ot qui, + par un Chatenet u sons, emploient 
ironiquement i oap re p mr ceux qui réussiasent avec peu do soience. 





LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Beatinossidentes, . . . . 
(Heureux ceuxquipossèdent). 


Bella matribus detestata. . . 
(Les guerres, dont les mères out 
horreur). 


His dat, qui cito dat. s' E T 
(Crelui-la donne deux fois, qui 
donne vite). 


Bis repetita placent. , . . . 
(Les choses répétées, redemandées, 
plaisent). 


. Rona Ode. =< > > > > >p >» 
(Le bonne foi). 


Bone Deus, , . . - - - 
(Bon Dieu’). 


Bouum vivum 
bominis. . . . . . . . . 

(Le bon vin réjouit le cœur de 
l'homme). 


Broken-down (bré-k'o-da-oun). 
(Drisé Las). 


lmtificat cor 


Cœoli enarrant gloriam Dei, , 
{Les cieux racontent la gluire de 
Dieu). 


Celo tonuantem ercdidimus 
Jovem Regnaro. . . . . 
(Nous avons cru que Jupiter rèyne 


au ciel, en l'entendant tonner), 


Cetera denideranutur, , , . . 
(Les autres choses sont regrettécsi. 


Corn deum soholes, maguna 
Jovis incrementum . |. , . 

(Race chérie des dieux, noble reje- 
ton de Jupiter). 


Carcereduro(car-tché-rédouro). 
(Dur cachot). 


Carpe diem . . . . . . . 
(Mets à profit le jour présent). 


Carpeut tua poma mepotes, . 
(Tesarrière-neveuzx cueilleront les 
fruits). 


C'astigat ridendo morcs. , . 
(Elle corrige les mœurs en riant). 


Casus belji. < © è > > œ 
(Cas de guerre). 


Tarenant couanulos!. , , , . 
(Que les consuls prennent garde !). 


Cave no cadas. , . . , 
(Prends garde de tomber). 


Cedant arma (ogæ, , . . … . 
(Que ics armes le cèdent à la toge). 


Chi (ki) lo sa?. , . , . . 
(Qui le sait ?), 


1119 


Locution dont il cst fait de fréquentes applications depuis que lo 
prince de Bismarck la mit à la mode. Elle signifie que, pour reven- 
diquer utilement un pays ou son droit, il faut d abord en prendre pos 
session de fait. 


Belle expression d'Horace (Ndes, 1, 1, 25-25), et qui a son reflet dans 
ce vers de A. Barbier, à propos de la colonne Vendôme, à Paris : 
Ce bronze que jamais ne regard:nt les mères. 


Proverbe latin signifiant que celui qui oblige promptement oblige 
doublement. 


Aphorisme imaginé d'après un vers de l'Art poétique d'Horace (36:). 
où le poète dit que telle œuvre ne plaira qu'une fois, tandis que telle 
autre répètée dix fois plaira toujours (Hæcdecies repetita placebit). 


Agir, Se trompir bona do. 


Exclamation familière, qui exprime l'étonnement, la surprise : Bone 
Deus ! que me dites-vous la? 


Proverbe tiré d'un passage de la Bible (Ecclésiastique, XL, 20), dent 
le véritable texte est : Vinum et musica Iæ#tiGcant cor (Le vin el 14 
musique réjouissent le cœur), et le texte ajoute : et plus que tous les 
deux, l'amour de la sagesse. 


Expression anglaise. Se dit d'un cheval de cnurse atteint de claudi- 
cation subite : Tout chrral broken-down cst boiteux ; mais tout cheval 
bouteux n'est pas nécessairement brokenu-down. 


Passage des Psaumes (xviu. 2). Les mondes célestes rendent un 
témoignage éclatant de la sagesse et de la puissance du Créateur, 


Nous sommes tous croyants quand le tonnerre gronde. C'est le début 
d'une ode d'Horace (111, 5, 1). Nous reconnaissons la puissance aux 
coups qu'elle frappe. 


C'est-à-dire Le reste manque. Formule employée pour marquer qu'un 
ouvrage est incomplet. On dit aussi Cætera desuut (Le reste manque). 


Vers de Virgile (Eglogues, 1V, 49), au sujet d'un enfant illustre dont 
le počte annonce la naissance, et qu'on applique au rejcton d'une 
grande famille. 


Expression italienne, usitée pendant la domination autrichienne pour 
désigner un systéme d'emprisonnement réservé aux condamnés poli- 
tiques : Silvio Pellico fut condamné au carcere duro. — (L'augmentatif 
de cette expression est carcere durissimo.) 


Mots d'Horace (Odes, I, 11,8) qui aime à rappeler que la vie est courte, 
et qu'il faut se hâter d'en jouir. 


Seconde partie d'un vers de Virgile (Eglogques, 1X, 50). Le poète 
s'inspire de cette pensée que l'homme ne doit pas seulement songer au 
prent et à lui-même, mais aussi á l'avenir et aux générations futures. 

Fontaine a dit (Le Vierllard et les Trois jeunes hommes) : 


Mes arritre-ncveux me devront cet ombrage. 


Devise de la comédie, imaginée par le poète Santeul, et donnée à 
l'arlequin Dominique pour qu'il la mit sur Ja toile de son théâtre. 


Se dit d'un acte qui pent provoquer les hostilités entre deux peuples : 
Une insulte faite à un ambassadeur pcut fire un casus behi. — So 
dit aussi, par extension, ct avec quelque ironie, d'un différend entre 
particuliers. 


Premiers mots d'une formule qui se Sr par par: me quid detri- 
meuti respubliecs capiat (afin que la république n'éprouve aucun dom- 
mage), et par laquelle le sénat romain, dans les moments de crise, invi- 
tait lès consuls à désigner un dictateur. On l'emploie au figuré : 
L'émeute gronde å nus purics : caveamt consules! 


Avertissement que donnait an triompbateur romain un esclave placé 
derrière lui, pour l'empécher de s'enfler d'orgueil. Ne s'emploie guere 


qu'au figuré. dans le sens de déchoir, être dépossédé d'une position 


elevée : Vous occupez un posle élevé, cave we cadas, 


Premier hémistiche d'un vers que Cicéron fit à sa propre louange, en mé- 
moire de son consulat, On rappelle cette phrase pour exprimer que le gou- 
vernement militaire, représenté par les armes, par l'épée. doit faire p acô 
au gouvernement civil, représenté par la toge, ou s'incliner devant lui 


Locution italienne, fréquemment employée. 


| 
2 


am 


LOCUTIONS PAPE ET sr TRANS pA 
ei veo Siid 


i (ki saguo . , 
(Qu { ne Tr 
Claudite jam vs pueri; sat 


Nes les ruisseaux, enfants : 
les prés ont assez bu). 


Doe pense, "done je suis). 


Col canto. . 
(Avec le chant). 


Commedia dell" arte . 
(Comédie de fantaisie). 


Compelle iutrare, , 
(Force-les d'entrer). 


Cam sui La » -= . 
(Maitre ( de soi-même). 
Concede , , , o 
(J'accorde). 


Consensus omniam 
(Le cunsentement universel). 


Consilio manuque 
(Par l'habileté et par la main). 


Consummatum est . , . , , 
(Tout est consommé). 


Contraria contrariis curantur. 
(Les contruires se guérissent par 
les contraires). 


Togo de Mu tue 6 YE 


Corp d lieti , re. Le T 2 
(Corps du délit). 


Credo qula absurdum, . 
(Je le crois parce que c'est absurde). 


(A chere B. ie sian). ES 


reli i = 
T po Fe Var As religion). 


Cum grano salis , 
(Avec un grain de sel). 


Cnneta ilio movontis, , 
(Qui hé e l'univers d'un fron- 
mar de ses sourcils), 


calame: ? oi. avt de 


po Z ta ohiki courant). 


eaaa 


-simm une obole à Be à Bélisairé). 


a vezat cen- 


Eeto i les corbeaur, 
et En les culombes). 


ETES et non Pa Edp 


r out-dire). 


F 


Proverbe italien. Il se complète ] se (9 
va (oin). Racine à dit saer), 
7 ip em + SA j Ma 


Dernier vers de la troisième églogue de ile. On le cite ironique- 
ARA DONE AISG pepe hi viser anaa 


A ` 


sa créent 


pensant, sur 
das philosophes, 


Constatation fondamentale de l'existence d'un ren 
laquelle Descartes (Discours de la Méthode), = hr 
doute toutes les asscrtions et tous les raisonnemen 

construit son propre systéme. 


Locution italienne, employée en musique. 


genre particulier de pièces dans 
pts ages plat vo “vaine tie dialogues 


Parolcs de l'E ile, dans la parabole du festin et des invités qui 
refusent d'entrer (S. suc, X1V, 23). Dans cn ga mp À ces mots a carac: 
térisent la violence qu'on croit” exercer sur une personne dr 
la forcer à faire une chose que l'on croit avantageuse pour elle. 


Locutlon italienne appl 
quelles le scenario seu 


Dans toutes les circonstances, le sage reste compos sui, 


Terme de logique: La guerre est ois un mal nécessaire, concedes 
mais on doit pe faire po: l'éviter a fé 


Prouver une chose par le consensus omnium, 
(acte ler, sc, vi). 
l 
propos d'un désastre, d'une < Se rappelle à 
par les semblables). 
de ce 


Devise donnée par Beaumarchais à Figaro, dans lè Barbier de Séville 

Dernières paroles de Jésus-Christ sur la ge 20 Le d 
latine de l'Evängile jdans la dr, pubs (S. Jean, XIX, 

grand 

Maxime de la médecire classique, en © avec maa rs de l'ho- 
méopathie : Similia siuilibas curantur + ponton aveo ee 

Expression d'Horace Art poétique. 185), à propos rtains 
qu’ Dr auteur drama $ e ne doit ag ann sous 1% yeux HA ST 

— Parler coram pop Hautement et sans crainte 

Objet qui prouve l'existence du au, soit qu'il les à le com» 

mettre, soit qu'il en soit le résulta 


Paroles ineïactement rapportées de Tertullien (De Carne Christi) et 
attribuées à tort à saint Augustin qui enseigne sculement que ? 
propre de la foi est de croire, sans avoir besoin de comprendre. 


Aphorisme de la législation romaine : 1/ faut donner cuique sunm, 
Pa nae H amagat py jaaa + nan on nage ie que l'homme est généralement 
n pays. 


rer dans NS mot pa a le sens figuré de jovialité,enjoue- 
a: et quê l'on emploie pour faire entendre que ce a ‘on dit ne doit 
pas ètre pris au sérieux. 


Vers d'Ilorace (Odes, 111, 1), à propos de Jupiter dont il exato la 
suprême puissance. 


Ecrire currente re aessa Tr rapidement et sans beaucoup 
de réflexion. 


Mots latins désigr nt Picak des indications relatives à l'état civil 
et m la situation d'un candidat, d'un écolier, etc. 


l'aumêne à Bélisaire, c'est-h-dire Tendez la main à l'homme 
Pgo. qu'a abattu la fortune. C'est dans ce sons qu'on applique .la 
locution latine, née d'ailleurs d'une tradition fausse due à Tzetzès. 


Juvénal [Satires. IT, 63) met ce vers dans la bouche dc la Romaine 
Laronia, qui en ai ja pris Sn Epee es rc plaidoyer en faveur 
de son sexe, attaqué par apa [Les p vien pelle chaque fois qu'on 
persécute les innocents et qu "où HS les ts impunis. 


Expression de Térence (Andrienne, 1, 2, Davus est 
l'échfags dévoué er fhas fon: p, Edipe, au mra m ia zi le 


héros subtil, qui a de 
D ao EE Ut Le SSA 





RP REIN FE WP a N NAN I 


— 
5 p o aj: 
i LL" ” 


LL. 


v 


P 2 lare superbos, ar DRADD 
S Thayir les superbes). | 
DPebemnr morti nos nostraque. 
(Nous sommes destinés à la mort, 
nous et tout ce qui nous appar- 
tient). | | 
y regret spocie recti. . É > 
us sommes irompés per l'a 
DArenCe du bien). ai 
De commodo et incommodo. . 
(De l'avantageet cel'incunvénient). 


TE er AT 


ONDE o «+ + © 
(De fait). 


Re gustibus ot coloribus non 

(Des goûts et des couleurs il ne 
faut pas disputer). | 

NO d'en 01 6 /5- « os " 


yemp Trente p à n. si 
U faut détruire arthage). 


, © 


De minimis won curat prætor. 
(Le préteur ne s'occupe pas des 


ites affaires). 


Dente lvpns corun tauros petit. 
(Le loup atinque dé le deni, le 
taureau des cornes). 


(D'une dent dédaigneuse). 


Dentibus albie. . . 
(A dents blanches). 


(ürdces soteni ‘rendues à Dieu). 


Deo ignoto 
(Au dieu inconnu). 


Deo juvante. , . . . . +1: 
(Lieu aidant). 


De omni re scihili, et qui. 
busdam aliia y . . . - 9 . 

(Le toutes les choses qu'on f ma 
savoir. et mme de plusieurs 
autres). | 


OA. arr sa ra 

(A ioëment ; Sans difficulté). 
profundis {[s-ent. €! 

él | profondeurs de Fadime (al 

cri 


Dalat bir piéces. e eV 
(Finit en queue de poisson). 


in loco. Kn Can 
(Oublier la sagesse à propos). 
De stercore Ennii, , ,. 
(Du fumier d'Ennius). 


we e SN neaten : A *- 
(C'est det 'a ns celt 
ae a Pr" aAa 


ngitur (Celui ou celle de 


plano, 


observer à une pana 
méme qu'on fait le portra 


ca LOCUTIONS LATINES ET ETRANGERES 


Mots do Virgile (Enéide, VI, 5, 853). V. parcere SUBIECTIS = >= OO 


? 


Commencement d'nn vers d'Horace (Art tique, 62). Le te, 
rep les langues, dont les termes se Kms xt pod or ve: 
dont les feuilles tombent périodiquement, est amené à songer aux. 
hommes, à la brièveté de leur vie et de ce qui les touche. 


Horace (Art ique, rétend ne ler que des PARUS 
tout lc monde rer H ahaa illusion. } s À | x i 


? 


Cette Inrution est prosque exclusivement administrative : Ordonner 
une cnquéle de cowmodo et incommodo sur des travaux publics. 


Premiers mots de la locntion juridique lantio De cujus successione. 
succession n s'agit), et que l'on 
emploie par abréviation: Les dernières codée du ds pi Pre a 


On l'opposé à de jure, de droit : Pour les légitimistes, Louis-Philippe 
était le roi de facto, et Henri V Le roi de her ’ ppe 


Proverbe des scolastiques du moyen Âge, qui est dévenu français: 
Chacun est libre de poncet, d'agir nine à jui plai , 


V. DE PACTO. 


Paroles par lesquelles Caton l'Ancien (Florus, Hist. rom., I1, 15) ter” 
minait tous ses discours, sur quelque sujet que ce fùt. S'emploient pour 
rendre une ts Axe que l'on a dans l'esprit, dont on se avec 
acharnement la réalisation, et à laquelle on revient toujours. 


Axiome que l'on cite pour ifer qu'un homme dans une certaine 
situation aa pas à s'occuper AS veuille, 


Mots d'Horace (Satires, IL, 4, 52). Chacun se sert des armes que la 
nature lui a données ; chacun se défend comme il peut. 


Expression figurée d'Horace (Satires, II, 6, RT), pour peindre le dédain 
avec lequel le de ville goûtait au repas frugal du Rat des champs. 


l ` 
Un satirique aimable fronde, persifle, mais toujours en riant, comme 
Horace, na a mordroó jusqu'au kak $ smilies ailé. pu 


Mots qui reviennent fréquemment dans les prières Hong uės, Ils 
s'emploient familièrement pour faire entendre quon est content qu'une 
chose, qu'un discours, qui duraient depuis fort longtemps, soient finis. 


Saint Paul, prêchant l'évangile à Athènes, lut sur un ne l'ins- 
cription : « Au dieu inconnu »; il déclara aux Grecs que le dieu des 
chrétiens était précisément celui-là.(Actes des Apôtres, X VII, 22 etsuiv.) 


Locution latine, qui a passé littéralement en français. 


Ds.omni re scibili élait la devise du fameux Pic de La Mirandole, 
qui se faisait fort de tenir tête à tout venant pur tout ce que l'homme 

ut savoir; et quibusdam aliis cst une addition d'un plaisant, peut- 

re de Voltaire, qui critique d'une manière piquante les prétentions 
du jeune savant, La devise à passé cr proverbe avec son complément, 
et sert à désigner ironjaupment un profond érudit, — ou plutôt un 
homme qui ne sait rien et qui croit tout savoir. 


Faire une chose de plano. Dans le langage juridique, Tout de ne 
sans cnquête, formal débats préliminaires : Divorce prononcé de 
tre exproyrié de plane. - L Leds 

Premiers mots d'un psaume de Îa Pénitence (ps. oxxx), que l'on 
dit ordinairement dans les s pour les morts. — S'emplole sub- 
stantivement (V. pari. lang. 


Allusion au passage de l'Art poétique d'Horace (4), où le poète com- 
pare une œuvre d'art sans unita ad boau buste s $y Kad qui se termi- 
nerait cn queue de poisson : n 
Desìvit in piscem mulicr formosa superne. 
Se dit des choses dont la fin ne répond pas au commencement. 
Fin d'un vers d'Horace (Odes, IV, 12, 28). Le poète y. conseille 
Virgile de méler à la sagesse un grain de folie | e pile à 


Virgile (d'après Donat) disait avoir tiré des perles du fumier d'En- 
nius, pour s'excuser de lui avoir emprunté quelques-uns de ses vers. 


E ion C'H Satires, 1, 1, 69) qui, après ir peint la folie 
de Faksa. Paroi pe RCE Bois. mr S'emplaie ur fsire 
que c'est d'elle qu'on parle, c'est d'elle- 

t, Quand elle parait ne pas sen apercevoir: 











1122 LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 
{Le de oE "FAT PES Su où cel PO par Tinfluence prophétique ste 


Dens ex machina, 
Wa dieu ver pi au moyen 
une machine). 


Deus nobis hæc otia fecit. . 
(Un dieu nous a fait ccs loisirs). 


De viris. . . 
Des hommes). 
De vien, auj oiio . 
(Pour l'avoir vu). 

(J'ai s perdu ma journée). 
(Juur de la colère). 


Difüeciles mugeæ. , . . . œ 
(Les prega laborieuses). 


Di meliora pile. . . . . . 
(Que lesdieux donnent demeilleures 
destindes aur hommes pieux). 


Dir l'orazion della bertucela. 
Dire l'oraison du singe). 


Dis alitor dite. 
(Les dieux en ont jugé autre 
ment). 


Dincite a get moniti, et non 
temuecro 

(Apprenez å conneñre la justice 
après cet avertissement, ef à ne 
pas mépriser les dieux). 


Disjecti membra poeci». . 
(Les membres dispersés du poète). 


licuit maens tinus, , : 
(Ton nes a déplu. 


(J'ai dit). 
Doctor In iroque., , . , , , 


benedictum 
(Le Seigneur me l'a donné, les Sei- 
ger me l'a enlevé ; le nom 
Seigneur soit 


Sue 0710 


“us vobiscum, . 
(Le Seigneur soit ayee vous) 


yy Le p 


restée le symbole de l'inspiration poétiq 


Expression désignant l'intervention, dans une pièce de chédtre, d' dus 
dieu, d'un étre surnaturel descendu sur la scène au kon areek + 
machine, et, au f énouement plus beureux que blable 
d'une situativn tragique. 


Mots que Virgile (Eglogues, 1,6) met dans la boucbe du Tityre 
sous lo nom duquel il raconte à un autre berger comment - a obtenu 
d'Auguste la restitution de son patrimoine. 


Premiers mots d'un livre élémentaire, le De gr illustribus urbis 


Romæ (Des hommes illustres de la vil ville de Ro Rome), par Lhomond, où 
dans les lycées et , on commence à apprendre le latin. 


Parler d'une chose de visu, 


Paroles de Titus (selon De lorsqu'il avait passé un sans 
trouver l'occasion à faire du er à pt 


Premiers mots et litre d'une des quatre proses du missel re 
qu'on chante à l'office des morts. 


Martial (Epigrammes, II, 86) so moque des gens élostiitoné 
TS OUR es enfantillages, et suent à faire de l'esprit. 


Formule empruntée à la cérémonie bu she Es du sg ~ rie, quand di 
de Molière, et qui s'emploie toujours par i pas ai 
d'admettre quelqu'un dans une corporation 


be ue mation re e + du de sa description a ia, anio 
mois soit plus ed "À 21 mi Li 


Proverbe italien : Marmotter des es ininteltigibles Faire sem- 
blant de prier, et remuer seulement aua Da er : 


Phrase de Virgile (Enéide, 11, 428). Réflexion mélancolique du poèto 
à a propon da du roten Riphée * qui pos 5 mérité par ses pre d'échapper 


Vers de Virgile (ndide, A YA rw À Phlégias, ro “dans les Enter, 
lé le temple de Delp ité Re Ea 
+ iaa eÀ à répéter Xi a À voix Cet avertissement. ii 


oís tirés d' d'H Satires, 1, te traduit 
Le n'eut ‘pas 1 rendu tout Entier, mais où m retrove es 


membres épars : membra poetæ. 


Hémistiche de Juvénal (Satires, VI, os Le poète vien 
les mauvais traitements bis les dames romain har e i Pebie 
å leurs servantes. Il ajoute : « En quoi cette jeune fille est-elle 


pable, si ton nez l'a'déplu? »; oer ar ra E nrag ge si our. 


d'hui tu te trouves laide? » Dans niet ver D on cet 
hémistiche un sens beaucoup pl pdd faire entendre à quel- 
ns qu'il est la victime du Sapriso, Le gp l'arbitraire : Son nez a 


ui, dans l'arsenal de la scolastique, eat le pendant de Concedo, 
, êt de Nego, Je nie. 


Maxime politique énoncée, par Machiavel. ui a été celle du sénat 
romain, de. Louis XI, de Catherine de Médicis, La f 


générale est : Divi de ut imperes, el Divide et impera | si nés) 


Formule par laquelle on termine E REES Fospost de ses 
preuves, un raisonnement, un plaidoyer; etc. 


V, IN UTROQUE JURE. 


Es a he ee Aed moate a personni ne nee 
emprunt. et et puisent leurs dans les ouvrages deu autres. 


es des de Job, 1, 20), tombé dans une extrême misère. 
On les cite comme exemple de de résigoation. 


tre pronon leurs fois au cours de la célé- 
| Parolen que le prêtre prononce plusieurs fois au eo MIT o 





[] 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Donec eris felix, mulios nume. 
rabis amicos., . , . . . . 

(Tant que tu seras heureur, tu 
compieras beaucoup d'amis. 


Donec totnm impleat orbem. 
(Jusqu'à ce qu'il emplisse la terre 
entière). 


Dulce et decorum 
atria mori.. . . . .… . . 
(Ii est dour et beau de mourir 
povr la patrie). 
Dulces wsoriens remliuiecitur 
MIEO s, > > to le poa koa 
(Mourant, il revoit en souvenir 
sa chere Argos). 


est pro 


Dulcia linquimun arva. . . . 
(Nous ablandonnons nos chères 
campagnes; 


Dura lez, sed lez. . . . . . 
(La loi est dure, mais c'est la lvi). 


Ecce home, , . , , . . 
{ Voila Fhomme). 


Ecce iterum Crispinus. , . . 
(Voici de nouveau Crispinus). 


Editio princeps. . , . . . . 
(Première édition). 


Ego sum qui oum. , .- . . 
(Je suis celui qui suis). 


Fheu! fugaces labuwinr anni. 
(Hélus! les années s'enfuient ra- 
pidement). 


Ejusdem farine. , . 
(De la méme farine). 


Fli, Eli, lamma nabacthani. 
(Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné ?). 


Emunctæ maris. ., , . . . . 
(Aux narines mouchées). 


Engilish spalen. , 
(On parle PRO les). 


Enae et aratro., . . . . . 
{ Pur l'épée et par la charrue). 


Fpicuri de grege porcuw. . . 
(Pourceau du troupeau Epi- 
cure). 


Eppur (ou E par), si muove:. 
(Et pourtant, elle se mew!) 


Ergo glu capiuutur aves. . 
(C'est pourquoi les oiseaur se 
prennent à la glu). 


Eripuit cælo fulmen sceptrum. 
que tyranie. , , . . . . 

(1! a arraché la forulre au ciel, et 
le sceptre aux tyrans). 


Eritis sicut di, ., , . . . 
(Vous serez comme des dieux). 


1123 


Vers d'Ovide (Tristes, 1, 1, 39)exilé par Auguste, el abandonné de ses 
amis. On ajoute d'ordinaire le second vers : 
Tempora si fuerint nubila, solus eris. 
(Si le ciel se couvre de nuages, tu seras seul.) 
Cette réflexion convieut à tous ceux qu'une foule d'amis encenseot” 
dans la prospérité, et abandonnent dans le malheur. 


Devise du roi de France Ilenri 11, placée au-dessous d'un croissant, 
et qu'il adopta, dit-on, en l honneur de Diane de Poitiers. 


Vers d'Horace (Odes, 111, 2, 13) s'adressant aux jeunes Romains 
pour leur conseiller d'imiter les vertus de leurs ancêtres, et en parti- 
culier leur courage guerrier. 


Expression dont Virgile (Eneide, X, 782) se sert pour rendre plus 
touchante la douleur d'un jeune guerrier, Antor, qui avait suivi Eunce 
en Italie, et meurt loin de sa patrie, tué par Mézence. 


Hémistiche de Virgile (Eglogues, 1, 3). Mélibée déplore l'exil auquel 
il est condamné, apres la bataille de Philippes, et regretle ses chères 
campagnes. 


Maxime que l'on rappelle en parlant d'une règle pénible à laquelle on 
est forcé de se soumettre. 


Paroles de Pilate aux Juifs (S. Jean, XIX, 5), lorsqu'il leurmontra Jésus- 
Christ ayant à la main un roseau pour sceptre,et unecouronne d'épinessur 
la tète. On s'en sert pour s'annoncer soi-même ,ou pourannoncer quelqu'un. 


C'est-à-dire Voilà de nouveau l'importun, l'enauveux Crispinus. Mot 
de Juvénal(1V,1). On n'emploie jamais cette locution qu'en mauv. part. 


Découvrir un Térenre, editio primcepe. 


C'est-à-dire Je suis l'Etre des êtres, l'Etre suprême. Paroles de Dieu 
à Moïse (Erode, 111, 16). 


Passage d'Horace (Odes, 11, 14, 1), qu'on rappelle en constatant, 
dans un esprit de mélancolie épicurieone, la fuite rapide des années. 


Se prend toujours en mauvaise part, pour établir une comparaison 
enire personnes ayant mêmes vices, mêmes défauts, etc. 


C'est le cri du Christ mourant sur la crolzx.(S. Matthieu, XX VII, 48; 
S. Marc, XV, 34). 


Expression d'Ilorace (Satires, I. 4, 8), pour désigner un homme « qui 
a du nez », c'est-à-dire du discernement. 


. Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique. ete., pour 
indiquer qu'on peut y trouver une personne parlant l'anglais. 


Devise du citoyen qui sert son pays en temps de guerre par son épée, 
en temps de paix par les travaux de l'agriculture. C'était la devise du 
maréchal lfugcaud, alors qu'il était gouverneur de l'Algérie. 


C'est ainsi que le voluptueux Horace ne craint pas de s'appeler dans 
une épitre (I, $, 16) à Tibulle, mais plutôt pour enchérir ironiquement 
sur le langage sévère des stoiciens, que pour se ravaler bénévolement 
au-dessous des brutes. Cependant, le mot est resté puur désigner les 
hommes ensevelis dans la matière et les jouissances grossieres des sens. 


Mots italiens attribués à Galilée forcé de faire amende bonorable 
pour avoir proclamé, après Copernic, que la terre tourne sur elle-mème, 
contrairement à la lettre des Ecritures, 


Conclusion burlesque par laquelle on terminait autrefois des raison- 
ncinents baruques. 


Inscription gravée sur le piédestal du buste de Franklin par Houdon; 
allusion à la fois à ses découvertes scientifiques ct à son rôle bistorique. 


Paroles que le serpent adresse À Eve. dans le paradis terrestre, pour 
l'inviter a manger du fruit de l'arbre de la science du bien et du mal 
(Genèse, 111, 5). On rappelle quelquefois ces paroles à propos de pro- 
mosses fallacieuses 


ô Errare humanum ne 
(il est de la nature 


seunt. E 
(lis sortent. "i sort). 


DEL = wa UUUEI 
á ù + , 


Pho . k 
Aia 


rr fpem a ok 


Est modus i» rebus, , 
(il y a une mesure éntoutes choses). 


Et campos ubi Troja fnit, . , 
(Et les champs où fut Troie). 


ad fay 


ero ruiv® , , 
mèmes ont péri). ` 


Etiam 
(Les 


ego non, , ,; 
(Quand bien même tous les aw 
tres, moi non). 


mel cut e ET" pa 
i aussi, cu en Tr. 
A iy A 


Et nunc reges, iutelligite ; eru- 
dimini, qui judicutis terram, 

(Et maintenant, rois, comprenez ; 
instruisez-vous, Vous qui déci- 
dez du sort de la terre). 


Et À ans res À vivoadi per- 


nd perd? ui į la 
ere. re e ce es 

raison d'être de 

Et quasi > fps vite lam- 


(Comme pu coureurs, ils trans- 
mettent le flambeau de la vie). 


Lurêla A > -= = D a > . = 
(J'ai trouvé !). 

Ex ou Ab abru 
(Brusquem 


ent; ns préparation). 


E æquo -= = = . 
(A ritre, a mérite égal). ` 
RAD... aucresh il hoc 
ape 


(Du Vars de e lachatre), 


excepter). 


Exceptis is 
(Ezxcepté ges i faut 
Ez commodo., , . . 
mi nt fo A son aise). 


Esegi = AE GER æro pee 


E empli gratia, 
E: nae 


g 


4 I , 


_LALINES BE EE NUE 
aa AIT IER OTSE P po aia RD VS a. be y 
| i mAN a 3 - 


i 


"Tag 7 
-E 
: 


z M Dmh 5° 0 


+ ape Ve `S 
| si unni Kat: Ua PRA 
Expression familière des Italiens, précédant une e 


Pensée d'Horace (Satires, I 1, 106 À ui correspond au proverbe fras 
çais : L'excès en tout est un à, 


Hémistiche de Virgile (Enéide, III, 12). Troie est en flammes; tous 
ceux qui ont échappe au désastre sont réunis autour saurais CCR 
avec lui les ruines de la ville. Ce vers se rappelle com 
sion mélancolique de la douleur des peuples chassés do Lure 


Mots de Lucain (Pharsale, IX, 969) racontant la visite de César aux 
ruines de Troie. On les cite pour exprimer une ruine complète. 


Paroles de saint Pierre à Jésus, dans le jardin des Oliviers (saint 
Matthieu, XXVI, 35) : naay Sa bien même tous les autres vous renie- 
raient, je vous resterai fidèle 


Exclamation touchante q yrei p mb quanns aa es 2 | Pous- 
sin : des Be d'Arcadie (V. h awon rrappeler 
la durée ép saare dn Dohein el id ETS ge y ‘on a perdu. 


Paroles du F'salmiste (ps. 11,10), pe comme texte par Bossuet dans 
son Oraison funèbre de la reine d' Angleterre, et qu'on rappelle pour 
marquer que l'expérience des autres doit nous instruire. 


Vers de Juvénal (Satires, VIII, 8$). Le poète reproche leurs vices aux 
patriciens de son époque, et, préchant la vertu à un interlo- 
cuteur imaginaire, il termine par ce vers. Il entend l'honneur doit 
être pour nous la plus forte raison que nous ayons è vivre. 


Vers de Lucrèce (De natura rerum, 11, 79). A propos de la brièveté 
e- la sr- mamen ae ag À se allusion ‘à la ‘fête ph ir des lampa- 

ophories, fête nocturne cs relais de coureurs, disposés à Sté 
se transmettent de l'un à l'autre des torches enflammées. L 
compare les hommes à ces coureurs qui rentrent dans la nuit après après 
avoir passé le flambeau à un autre. 


Mot grec devenu proverbial. C'est l'exclamation d'Archimède décou- 
vrant tout d'un coup, au bain, la loi de la pesanteur spécifique des corps. 


Monter à la tribune et parler ex abrupto. 
Votre fils et le mien ont obtenu ex æqne le priz d'ercellence. 


ne pp mot de l'introït de la messe du cinquième dimanche après 
ues, 


Re vertu sr Vaatoriig es enseignante l'on nn de son titre : Quand 
pe parle Te À tr chef de l'Eglise universelle. 
ag vo eztens. Dun ton syrer Jtn : Parler ex cathedra. 


C'est une règle générale, exceptis excipleudis. 
Ce travail n'est pas pressé, faites-le ex commodo ou (tuo commodo). 


ner l'assentiment de la personne à qui l'on s'adresse ou de qui l'on 
par 


Forinule par laquelle on marque qu’ kt objet, dans une collection, 
Rehing arion d'une libérali libéralité : on Le ge Vas ea ns a 


Premier vers de la trentième et dernière ode du Ille livre des Odes 
d'Horace. Le poëte, terminant le recueil de ses trois miers livres, 
pan à son œuvre l'immortalité. Souvent, on cite la premiere ou 

deuxième moitié du vers. 


En abrégé e» g- — On dit aussi, dans le même sens, verbi gratin. 


Mots quelquefois einployés, dans les pièces de théâtre, pour indiquer 
la sortie d'un ou de plusieurs personnages. 


Célèbre aphorisme td la ari lusophie de Lucrèce et d'Epicure, 


mais tiré d'un vers Se br Le Rion aa aA Del ds 


De mihilo eq (Rien ~A inir 
rien, rien n'a été cf bj co gi Louise Guita Jaji eu en quelque 


wagière de es gr ee ). 





L 4 
< 


h . Po? "+ 2. 
d A V à > 1 Li g $ NE té X 
vs p … g| ii ana » A à 
ta de PAT l 7 né + ne pe pa à Nr ae qe Tee ent Æ à € ` 
vu, grd | vin i oe 4 : te 
| kase la : ‘ 4 A 4 LV a y 2 “di J E de e à PN. 
Aie } Y ex aN : * È 7 x r a 1. a y ' $ pis j PL : 39 1» ps né LA x 
(PR < 12 en. 


rire stigte on A | Lnrrtetin de qe open ane, dana Virgile (Endid, VV AOT AA " 


Ouen nengeur naisse un jour de | rible ennemi des Romains. CONTRE 
ma cendre). y 


+ lems.. . . Cammencement d' deJ vénal Satires, ke 4 
Bapendo Manniba combien de Les ag ane Ven rh drag Er ue A > 


Cette ex Sy ès ui, dans Juvénal, fait td d'un Sar 
eak vanit iros gloire militaire, se cito pour marq Sar 


a vd» grandeur humaine. ce 2 


> À. 

Æxporto crede Roberto. -Second hémistiche d'un vers d'un poème Rararonique d'AMene f 

(Crois-en Robert, le sait Arena. Ce Robert est le À -trr 0 parle, Se rappelle pour i 
S . 7 p Crois-en ma propre expérience. à ; | 


Traiter une matitre ex professo. — Parler d'une chose ex professo. 


r Adede homme qui (possat parfaite- 


ment son sujet 


pe T LT ER a Maison située extra muros, hors de l'enceinte d'une ville. 
{Hours des murs). 


Ex ungue iconem. . . . . . Au figuré : on reconnaît à oertains traits la main d’ roi 
((On reconnait} Le lion à la griffe). PRES x né PAL TS 
tos ce CN 
Facit indi ersnm , Expression de Juvénal Satires, 1. 79), qui si ifle Yir i 
(L'indignationfaitljainiriie vers). suffit à inspirer la verve La ‘éjoquence is sé que LS. sa M 


ænum habet in corvu. . . . Iorace (Satires, I. &, 33) assimile prenne les satiriques à 
rase a du foin à la corne). bœufs dangereux que l'on coiffe de foin ou de Pre e pour r LL 
garde les passants. Fuyes, dit-il, fuyez, il a du foin aur cornes. ir px 


Bd E Wet é - Expression de Virgile (Enéide, ILI, 121 pese 
(La Renommwrie vole). laquelle une be ur ve a D 3 aé: b; i ~ | 


Favete linguis r Commencement d'un vers d'Horace (itis; TII 1,2). = dem: 

(Gardez un silence religieux). qu'on fasse religieusement silence se ponr écou 24 ts 
qu'il va énoncer, 11 cmprunte la form T x assista 
celni qui allait célébrer une te religieuse. OER 
dire : Faites silence; Taisez-vous. - #1 


Felis culpa!. . . . . . Paroles transportées d'une homélie dè saint Adigun 
saeir faute’). hymne qui se chante le samedi saint. Saint Au 
chute de nos premiers parents, qui nous valut le stin fait aan 


feon Ao slra rernm Ea Vers de Virgile ( (Géorgiques, 11, 489), souvent cilé pour vanter le be 
heur de ceux dont l'esprit vigoureux pénètre les secrets de la natur 
(Deutesce celui celui qui a pénétrer ot s'élève ainsi au-dessus des superstitions du vulgaire. 
les causes secrètes c 


arvas apaa.. K a DARLA Expression em r Virgile (G IV, 1 
(Le travail bouillonne). l'activité des abe a Mes) raie à 69) pour p 


Fentina lente, , . , . . . . Mots attribués à Auguste, selon Suttone va guate; : Allez le 
(Hâte-toi lentement). pour arriver plus vite À un travail bien fait. L'équivalent en grec e 
i Speude Lradeós. Boileau a dit de mème : Hätez-vous len et at ` $ 4? 
y E nsp 
Fiat MES ETAn U Allusion à la parole créatrice de la Genèse (1, 3) : Dieu dit . » Ju 
(Que la lumière soit). lumière soit », et la lumière fut. — Elle est devenue ln Se a 
grande découverte, qni fait, en quelque sorte, passer u 
nuit au jour, du néant à l'être. 


Fiat dis del ps Paroles tirées de l'Oraison dominicale, et qu'on emplole en m 
(Que votre volonté At soit faite). d'acquiescement résigné. 


Fidus Achates. , . . . . . Expression de Virgile (Enéide, V1. 158) en parlant d' 
{Le fidèle Achate). fdele des compagnons d'Enée. On l'emploic pour désigner qe 


Finis coronat opus, . . . . | joie en bonne el en mauvaise t, pour marquer di 
(La fin couronne l'œuvre). an men est en rapport avec le aloa pirt pour x au i 


Lovoi resaj] f 
Fiagrante delicto, .. . . Il a été is Magrante delicto. | Lori A 
(En flagrant délit) | He VAT | M ot 
| | Devise de 1a Ville De fe Qu a pour s emblème ua vaisseau: | bat 


Epa y arteaga les flots, ais we 
m 
sombre LOS | nAn mia LE NE 


(Le sources da Sn aea fi , Eapresdion akei rA maert ilearen cenli + ds a 


“R A 
L 


P 
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For ever!, é''oi Š ò U TP »% 
(Pour toujours). 


Forsan et bæc olim meminisse 
Grabit, i 4: v + + + + > 

(Peut-étre un jour même ces sou- 
venirs auront pour nous des 
charmes). 


Fortnmate semez!. L.. s . 
(Heureux vieillard !). 


Four in bawd (fôr inn han'd). 
(Quatre en main). 


Fagit irreparabile tempus, , 
(Le temps irréparable fuit). 


Furia fravcese (fou-ri-a fran’ 
tché-se) . . . a e ASA 0] 
(La furie française). 


Genus irritabile vatum. . , 
(La race irritable des poètes). 


Gloria vietiel |, , . , 
(Gloire aux vaincus !). 


Go abead! (gô a-héd). . . . 
(En avanti !). 


God save the king!. . 
(Dieu sauve le roi !). 


Græeum est, non legitur. . . 
(C'est du grec, cela ne se lit pas). 


Grammatici certant, , , , . 
(Les grammairiens discutent). 


Grande mortaîlls ævi spatium. 
(Grand espace de la vie d'un 
homme). 


Gratis pro Deo, , . , …: . . 
(Gratuitement pour l'amour de 
Lieu). 


Grosso modo, . , . , . 
(D'une manière grossière). 


Habeas corpas. , . . . . . 

(Que lu aieslecorps{sous-entenidu: 
ad subjiciendum, pour le pro- 
duire devant la cour)). 


Habemus confientem reum., . 
(Nous avons un arcusé qui avoue). 


Habeut sua fata lihells,. . |. , 
(Les livres ont leur destinée). 


Hannibal ad portas! . . . , 
(Hannibal [estl à nos portes’). 


Hapax legomenon, , , , : 
(Chose dite une fois). 


Mic et HUB, |, + è è + o o > 


(lci et maintenant). 


Mia. parete à ATE 


(Ci-gtt...)- 


Bic Jacet lepns. , . . . . 
(lei yft le lièvre). 


Bié tandem stetimnes nobis ubi 
dolfait orble . . , . . . . 
(Nous nous sommes enfin arrêtés 
. Où le globe nous a manqué). 


mooh Uo ee RE 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Locution souvent employée en Angleterre, dans un sens exclamatif, 
comme on dirait en français Vive à jamais! : General X... fer ever. 


Fin d'un vers de Virgile (Enéide, 1, 203). C'est par ces mots qu'Enée 
cherche å réconforter ses compagnons dans leurs épreuves, 


Exclamation de Virgile (Fglogues, 1,46). Le pasteur Mélibée adresse ces 
mots à Tityre, qui conserve son champ. lls se rappellent pour peindre 
un vieillard heureux et vertueux. 


Locution anglaise : Attelage à quatre chevaux. — Au figuré : Mener 
la vie four in band, c'est-à-dire à grandes guides, luxueusement. 


Fin d'un vers de Virgile (Géorgiques, TII, 284). Le te se gourmande 
lui-mème de se laisser aller à des digressions. Se cite pour marquer la 
fuite du temps. 


rtir de 
rauçals, 


Expression dont les Italiens, avec Machiavel, se servirent à 
la bataille de Fornoue, pour caractériser l'impétuosité des 


Expression d'Horace ( Epfires, II, 2. 102), qui sert à caractériscr l'ex- 
trme susceptibilité des poètes ei des gens de lettres. 

Antithèse de la locution latine Ve victio l 

Locution anglaise. 

Chant national des Anglais. A l'arrivée du roi, la musique entonna le 
God save the hiug. (Si c'est la reine, on dit Gud save 1he queen.) 

Axiome du moyen âge où le grec était si peu en crédit qu'on passaif 
ce qui, dans les livres, était en grec. S'emploie pour dire Ne vous 
mélezs pas d'une chose où vous n'enitendez rien. 


Commencement d'un vers d'Horace (Art poélique, 78), qui s8 come 
plète par : et adbuc snb judice lis est. V, ADHUC. 


Expression par laquelle Tacite (Vie d'Agricola, ch. ni), désigne les 
quinze années du règne de Domitien. (On n'applique pas toujours ces 
mots au même laps de temps que Tacite.) 


Travailler gratis pre Deco. 


Locutlon, en bas latin, employée dans le secs de : sommairemen! ; en 
gros; par à peu près. 
Nom d'une loi célèbre qui, en Angleterre, garantitia!ibertéindividueile 


des citoyens anglais, en ce qu'elle ordonne de produire le corps du 
détenu devaat la cour, pour qu'elle statue sur la validité de l'arrestation, 


Locution empruntée à l'exorde du discours de Cicéron en faveur de 
Ligarius (I, 2), partisan de Pompée, exilé après la victoire de César, 

Aphorisme du poète grammairien Terentianus Maurus. Jl est lul- 
même un exemple de la vérité de sa réficxion, car on ne cite guère de 
lui que ce fragment de vers, et encore en le croyant d'un autre. 


Cri des Romains après la bataille de Cannes (Cicéron, De finibus,1V,9; 
Tite-Live, 23, 16), qu'on peut rappeler lursqu'un ennemi nous menace, 


Expression grecque désignant toute expression dont on ne connaît 
qu'un exemple (Se dit surtout à propos des auteurs grecs ou latins). 


Vous allez me payer hic et munc, c'est-à-dire tout de suite, 
Premiers mots d'une inscription tumulaire. 


C'est là qu'est la difficulté. 


Lo dernier des quatre vers latins que Regnard et ses compagnons, 
dans leur expédition en laponie (1081), gravérent sur le mont Móta- 
wara, au delà duquel ils ne purent aller. 


Grande existence, grand monde, fashion : Le bigb life parisien, 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


tnverai mens provida, 
A l -:, à à ue T et je 

{L'ame prévoyante de Réqulus y 
avait pris garde). 


4 $ 
Asie 


Moc erat‘in votis, . . , «+ . 
(Cela étuit dans mes vœux). 


Hac opun, Lie lahorest, |, . , 
( Yoilu du difficulté, voilà ce qu'il 
. y a de pcuible). 


Hoc volo, sic jubeo, sit pro 

ratione voluntas . . . . . 
(Je le veur, je l'ordonne, que ma 
- volonté lienne lieu de raibun). 


Bodie mihi, crae tibi. . . . 
(Aujvurd hui à moi, demain à toi). 


Homo bomini lupus, .. . . 
(L'homme est un loup pour 
d'homme). 


Howo sum : humani nihil a 
me alieonm puto. . . . . 
(Je suis horme : rien de ce qui 
est humain ne m'est étranger). 


Honest IAgo. s. . … - . - 
(Honneéte luyo). 


Honoris causa | . , . - . 
(Pour l'honneur). 


Honos alit artes.. . . . 
(L'honneur nourrit les arts). 


Horrenco refcrens, |, L. s . 
(Je fremis en le racontant). 


Hospes, hostin . - . .… , 
(Etranyèr, ennemi). 


Ignoti nulla cupido. . . .-. 
(On ne désire pas ce qu'on ne con- 
nafi pas). 


Empavidum fericoirnminsæ, . . 
(Les ruines [du monde) le frap- 
peraicnt sans l'énivuvoir). 


Imperium in imperio.. , , 


(Un Etat dans l'Etat). 


En abstracto. , , , … à 
(Dans l'ubstrait). 


In actn , ee  * 
(En acte). 


Les torts. , 4, , + è è e s 
(Pour tuujours). 


In ambigo ,., > «+ «+ s « .| 
(Dans le doute). 


En anima vili , «4 , + . . 
(Sur un ètre vil). 


In articulo mortis. . , , . . 
(A l'article de lu mort). 


in bocca chiusa uon entrà mai 
monca. , = + s œ 

(En bouche close, jamais n'enira 
mouche). 

Ta cauda venenum. , . … . 

(Dans la queue le venin). 


Incidise in Scyllam, cupiens 
vitaro Charybdin , , . . . 

(Tu tombes dans Scylla, en vou- 
dant éviter Charybde). 
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On fait de cette pensée d'Horace (Odes, TIT, 5, 13) une application 
ironique. Nous ne manquons pas de prophètes qui toujours, après 
l'événement, prétendent l'avoir prévu. 


Voilà ce que je désirais. Mots d'Horace (Satires, 11. 6, 1). que l'on rap- 
pelle en parlant d'un souhait dont la réalisation a comblé tous les désirs. 


Commencement d'un vers de Virgile (Enéide, VI, 129). C'est par ces mots 
ue la sibylle de Cumes explique à Enċe Ja difficulté Fr y a à revenir 
es Enfers. On les rappelle pour indiquer le point difficile d'uno chose. 


Vers de Juvénal (Satires, VI, 223) qui met ces mots dans la bouche 
d'une femme impérieuse. Se cite en parlant d'une volonté arbitraire. 


S'adresse, dans le langage ordinaire, À une personne qui devra bientôt 
subir une épreuve à laquelle nous venons d'être soumis nous-même. 


Pensée de Plaute (Asinaria, II, $, 88), reprise et illustrée par Bacon 
el Hobbes, et qui revient à dire que l'homme fait souvent beaucoup de. 
mal à ses semblables. 


Vers de Térence (l Homme qui se punit lui-même, I, t, 25), exprimant 
le sentiment de la solidarité humaine. à 


Mots ironiques de Shakespeare (Orhello), appliqués à un scélérat. On 
s'en sert dans le même sens, ' 


Se dit de grades conférés sans examen ct à titre honorifique à des 
personnages de distinction. 


Maxime de Cicéron (Tusculanes, I. 2, $). L'indifférenre est mortelle 
aux artistes, aux poètes; c'est la considération dont ils jouissent, 
l'estime où on les a, qui les payent de leurs efforts. 


Exclamation d'Enée racontant la mort de Laocoon (Virgile, Enéide, 
Il, 204). Ces mots s'emyploient toujours d'une maniere plaisante. 


C'est-à-dire Tout étranger est un ennemi. Maxime politique qui est 
l'exagération d'un patriotisme exclusif. 


Aphorisme d'Ovide : Art d'aimer (111, 397). L'indifférence naît de 
causes diverses, lc plus suuvent de l'ignorance : ignoti nulla cupido. 


Pensée d'Horace, dans l'ode célèbre (111, 3, 8) où il caractérise l'ing- 
branlable fermeté de l'homme juste. 


Locution qu'on emploie pour faire entendre qu'une classe particu- 
lière de citoyens échappe, ou veut échapper, à la loi commune. 


Beaucoup de principes élaborés in abatracto ne se vérifirat pas dans 
la réulité des faits. 


Puissance qui se révèle in actu. 


S'engager in æœtervum par des vœur religieur. On dit aussi im per. 
petuum., 


Malgré les discussions, la question demeure in ambiguo. — Dans le 
méme sens, on dit im dubio. 


Locution qui s'emploie à propos des expérimentalions scientitiques 
faites d'ordinaire sur des animaux : Essayer un poison in amima vili, 


Se confesser, faire son testament im articulo mortis., Méme applica- 
lion que in estremis. 


Proverbe ilalien signifiant que, pour obtenir, il faut demander. 


Comme le venin du scorpion est renfermé dans sa quence, lcs Romains 
tirérent de cette circonstance le proverbe Be csuda venewvan, qu'ils 
appliquaicnt À la dernière partie d'une lettre, d'un discours, débutant 
sur un ton inoffensil mais pour montrer cnsule plus de malice. 


Vers de l'Alerandréide (V, 5, 301), de Gautier de Lille, équivalant à 
la locution française Tomber de Charybde en Srylla. — V. CuanyeDn. 
(à la part. hist). 
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Unde iræ. . . . 
(De là les colères). 


Indocti discant ei ameni me. 
minisue periti. . . . . . 

(Que les ignorants apprennent, 
que ceur qui savent aiment à 
se ressuuvenir). 


Un cztenso, , , + s, + o 
(En entier). 


En extremis . . . . 
(Au dernier moment). 


Enfandum, regina, jubes, res 
movare dolnreuws, , . . . . 
(Vous m'ordonnesz, reine, de re- 
nouveler une indicible douleur). 


Lo ne , ss + … + + + s 
(A la fin} 


Ea Gocebl (in' flok'-ki}, . . . 
(En glands de passementerie). 


En foro conseclentis, . . . , 
(Au tribunal de la conscience). 


An bo. . . L] . . . 

e e; Ensemble). 

En hoc signe vinees. .. . . 
(Tu vaincras par ce signe). 


Enitinm sapientiæ, timor Do. 
wiad, . e o aoo o « 
(La crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse). 


Le limine |. . s + à + + > 


(Sur le seuil). 


Ea limino litis. . , ,; .… à 
(Au seuil du procès). 


Sa menns [luas]. . . + >». 
(Entre vos mains). 


la medias res . . . 
(Au milicu des choses). 


la modio niat virtue. 
(La vertu est au milieu). 


Bu maturalibus, . . . 

(Dans l'état de nudité). 

TEE [infidelium)]. Ae 
ns les s [occupés par les 

inddéles). v | 


fn poculis. . , - . . 
(Au milieu des coupes). 


lea prensenti , 


(Dans de temps présent) ) 


En rerum natara., , . . 
(Dans la nature des choses). 


En sacris ,. 


(Dans les choses sacrées). 


Un owcula amenlornme . . 
(Dans les sitcies deg siècles). 


Tueslutato hospiie.. . , 
(Sans saluer son hôte). 


P pi 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Mot de Juvénal (Satires, 1, 168). Se rappelle pour dire Tets sont les 
motifs de son irritation. 


Vers du président Iénault, paue comme épigraphe en têle de son 
À brégé chronolvyique. 1 sert d épigraphe à une foule d'ouvrages ou de 
travaux didactiques. 


Compte rendu in estemse, compte rendu slénographique des séances 
de la Chambre, opposé au Compte rendu analytique. 


Se confesser Im extremis. — Faire son testament in csiremie. 


Vers de l'Endéide (11, 3). Mots par lesquels Enée commence le récit 
qu'il fait à Didon de la prise de Troie. On le cite, en manière de pré 
caution oratoire, lorsqu'on a à faire quelque confidence plus ou moins 
douloureuse; on l'emploie ordinairement par plaisanterie, 


A la fin d'un aphe ou d'un chapitre : Cette disposit{on se trouve 
dans tel titre du Code. in Ane, P 


Locution italienne, qu'on emplole dans le sens de : en tenue de gala. 


Le monde ferme les yeuz sur des pratiques qui doivent ètre ron- 
damnées lu foro conscientiæ. 


J'ai acheté tous ces livres em globe. — Cela vaut tant im globe. 


Les bistoriens rapportent que, Constantin allant rombatire contre 
Maxence, une croix se montra dans les airs à son armée, avec ces mots : 
« In boc signo vinces. p I) fit peindre ce signe sur son étendard ou 
labarum. S'emploie pour désigner ce qui, dans une circonstance quel- 
conque, nous fera surmonter une difficulté, ou remporter un avantage. 


Phrase qe se trouve plusieurs fois dans la Bible (Ps. cz; Eccié- 
siastique, 1, 16). fois sous une forme un pcu différente : Timor 
Domini, principiam sapientiæ (Proverbes, I, 7, et IX, 10), et qu'on 
rappelle souvent en remplaçant Domtni par un autre mot, 


Par extension : Au début : L'auteur de ce livre a inscrit un sonnet 
im limine, 


Au moment où un procès va s'engager devant le tribunal : ser 
ins limine litis une fin de res à tn Oppo 


Premiers mots de l'exclamation de Jésus mourañt (S. Luc, XXTIT, 48): 
En manus (uks, Domine, commendo spiritum meum (Seigneur, je remets 
mon åme entre vos mains). — Expression qo s'emploie dans cette phrase : 
Lire son in manus, recommander son âme à Dieu avant de mourir. 


Autrement dit en plein sujet ,aumilieu de l'action. Expression d'Toracs 
(Ari poctique, 115) cxpliquant qu'ilomère jette son lecteur io medias res. 


C'est-à-dire également éloignée des extrêmes, 
Surprendre quelqu'un Im natnralibas. 


Se dit de l'évêque dont le titre est purement honorifique et ne donne 
droit à aucune juridiction. On dit par ironie : ministre, ambassadeur, cte., 
in partibue, pour désigner un fonctiormnaire sans fonction. 


En buvant; le verre en main : Bien des gens ont l'habitude de traiter 
les moindres a/faires be poculis, On dit aussi inter pocula, 


Aux uns le souvenir du passé, aux autres les espérances dans l'avenir, 
servent de consolation pour les maux qu ils souffrent in præsenti. 


Une hypothèse scientifque qui ne se vérifie pas in rerum natara 
reste sans portee. 


Il ne convient pas de conserver ìn sacris les préoccupations de l'esprit, 
du monde. 


S'emploie fgurément pour marquer la longue durée d'une chose, 
Cette locution, ainsi que ad vitam æternam, qui a le même sens, est 
empruntée à La liturgie latine. 


En toule hâte, sans prendre le temps de dire adieu : Partir imsalew- 
tato hospite. 
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En siivam mou ligua foras in- 
sauius, . o = . T. - . è 

(Porter du bois à une forét ne 
serait pas plus insensé). 


Bus oitu. L... 
(Lans l'endroit même). 


Eu solido. . . 
(Dans le solide). 


Lu spiritualibas. , . , , . 
(Dans les choses spirituelles). 


Eoster omnium., . . . 
(Comine tout le monde) 


Intelligenti panca . . . s 
(A qui sdit comprendre, peu de 
mots suffisent). 


In tem alibus.. . . . , 
(Dans les choses temporelles). 


In temporo opportuno, . 
(En lem ps cunvenable). 


In tenul labor . . ù 
(Mince est le sujet). 


in terminis. . . + . + . 
(En dernier lieu). 


Inter nos . v . . - e e 
(Entire nous). 


Entus et in cute. on E 
(intérieurement et sous la peau). 


In utroque jure . . , 
(En l'un et l'autre droit). 


En vino verilas. . sihi e Le 


(La vérité dans le vin). 


Invita Minerva. . ete: à 


(En dépit de Minerve). 


En vitium ducit calpæ fuga, 
(La crainte d'un défaut fait tom- 
ber dans un vice). 


Be vilit z dis 6 5 An A 
(Lans le verre). 


Imvive, . . 0 - + E 
(Dans l'ft'e vivant). 


Lo nou so lettere. .. . . +» 
(Je ne connais pus les lettres). 


ipso facto., . . . . + 2 
(Par le fait mème). 


Era furor brevis est, , . . . 
(La colère est une courte folie). 


fu fecit cul prodest. , . . . 
(Celui-là a fait, à qui la chose 
faite est utile). 


Je paier ent, quem nuptisæ 
demoustrant . , . . . . : 

(Celui-là rst le père, que le mus 

riaye légal désigne). 

Eia diie placuit. , . , . 

(Ainsi il a plu aux dieux). 


Vers d'Horace (Satires, k; 10,34). Le proverbe tatin Perter du bois 
à une forét équivaut exactement au vieux dicton français Porter de 
l'eau d la rivière. 


Locution employée spécialement en minéralogie: On a découvert des 
diamants im situ, dans la roche méme où ils s'etaicnt fcrmés, 


Dans la masse. En masse, solidairement : Complices condamnés in 
solido. 


Tout trafic in splelimalibas est qualifié simonie 
C'est-à-dire En suivant la façon commune. 


Devant certaines personnes, on peu parler à demi-mot. 


La disparition des Etats pontificaux a supprimé le pouvoir des papes, 
iu tomporalibas. 


Ce secours m'est venu in tempare opporinuo. 


Début du quatrième livre des Géorgiques, où Virgile ‘annonce qu'il 
va parler des abeilles, et il ajoute aussitôt : af tenuts non gloria [mais 
la gloire qui en est le fruit n'est pas petite). 


Décision rendue in terminis, celle qui met An à l'instance, au procés. 
Inter nos, ce n'est pas son esprit qui l'a fait arriver là. 


Fragment d'am vers de Perse (Satires, IIT, 30) disant à son contradic- 


teur : Je te connais à fond et sous la peau.—Se scruter au fond du cœur; 
intus ot in cute. 


En droit civil ct en droit canon : Un docteur in utroque jure. — On 
dit aussi, par abréviation, in utroque. 


C'est-à-dire L'homme est expansif quand ila bu du vin: la vérité, 
qu'il ne dirait pas à jeun, lui échappe alors. 


Ecrire en dépit de Minerve, rimer malgré Minerve. Expression 
d'Horace (Art poétique, 385). Še dit d'un auteur sans talent, sans 
inspiration, qui s'obstine à vouloir écrire quand même. 


Pensée d'Horace (Art poélique, 31), en parlant des lois de l'esthé- 
tique. Boileau a dit presque dans le même sens : 


Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 


Expression désignant toute réaction physiologique qui se fait en 
dehors de l'organisme (dans des tubes, des éprouvettes, etc.) : Consta- 
tations faites lu vitro. 


Expression désiguant toute réaction physiologique qui se fait dans 
l'organisme : Exvérimentation in vivo. 


Je ne sais pas lire. Réponse plaisante de Jules II, pape, à Michel- 
Ange qui, faisant la statue de ce pontife, lui demandait s'il fallait Jui 
meitre un livre entre les mains : « blets-moi dans la main une épée, 
répondit le pape, je ne sais pas lire. » 


Celui qui fraype un prètre est ercommunié ipso facto. 


Maxime d'Horace (Epitres, I, 2, 62) ; la colère, comme toute passion 
violente, est une aliénation momentanée, 


Le coupable est presque toujours celui à qui le délit ou le crime 
pronen (On ne doit se servir qu'avec circonspection de ce vieil axiome 
‘oht.) 


Principe du droitromain, reproduit par notre Code : « L'enfant conçu 
pendant le mariage est réputé avoir pour père le mari. » 


Locution que l'on emploie dans le sens de : 


la chose est faile, 
accomplie, il n'; a plus à y revenir. 
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Lila cs.. . . e » 
(2i en cst ainsi). 


Italia (L°) farà da sò, 
(L'lralie fera par soi). 


talia irredenta, . .,. , 
(L'Italie non rachetée). 


Lio, missa est . , … , 
(Allez, la messe est dite). 


nm prozimns ardet Uealegonu. 
(Déjà brûle le palais d'Ucalégon; 
voisin du nôtre). 


dudicatum solvi.. , . . . 
(Que ce qui est jugé est payé). 


Jarare in verba magistri. . . 
(Jurer sur les paroles du maître). 


Jare cet facte, , . . 
(Ne droit ei de fait). 


Jare. , . 
(Je le jure). 


Jas esi ara boni et mqul. . . 
{Le droit est l'artdubienetdu juste). 


Jus et norma loquendi. . . 
(La lui et la règle du langage). 


due gentium. .. . s., 
(Droit des gens). 


RPT 


Jue pablicum , , , , . 
( t public). 


Jonstæ mupti . r FEY TET +» 
(Justes noces). 


dunrtum ct tenace , HT 


(L'homme juste et ferme). 


Bima cis mel, , , . .. . . 
(Un trésor un bien pour toujours, 
une acquisition définitive). 

Labor omnia vincit Improbns. 
(Un travail opinidtre vient à bout 


de tout). 


ralami . , 


Lapous UE SE %. = 
(Faute échappée à la plume). 


lapsus lingam. , , . . . 

(Faute échappée à la langue). 

Lasciate ogni sperauzxa, voi 
che’ trate. ds TE, A 

(Laissez toute espérance, vons qui 
enirez). 


Latct anguis Iin berba. . , 
(Un serpent se cache sous l'herbe). 


Late sense , f »™. =- >. >» 
(Au sens large). 


Laudator tem 


Del, + so 
(oeut: gus fait l'éloge du temps 
passé). 


Begc, queso, , , , 
(Lisez, je vuus prie). 


Levilon At patientia Quidquid 
corrigere estuefas. , , . . 

(La resignation allège tous les 
maùr aurquels il n'est pas per 
mie de remédier). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Formule de visa, mise anciennement sur les grosses pour certifier 
icur conformité avec la minute, 


C'est-à-dire L'Italie n'a besoin de personne. Dicton favori des Ita- 
liens, à l'époque où l'unité de l'Italie était en voie de formation. 


Expression par laqnelle les Italiens désignent les pars de mœurs et 
de langue italiennes qui sont sépares politiquement de l'Italie (Te»sia, 
région de Nice, Corse, Malte, elc.). 


Formule liturgique de la messe, qui précède la bénédiction finale 
donnée par le célébrant. 


Exclamation d'Ente (Virgile, Enéide, 11, 311). lorsque. arraché au 
sommeil, il s'aperçoit que Troie est en flammes, Ces mots s'emploieat 
pour marquer l'imminence d'un danger. 


Usité seulcment dans l'expression juridique : Caution jedicatum 
selvi, caution exigée d'un étranger demandeur dans une instance en 
France contre un Frunçais, pour assurer le payement des frais du 
proces. 


Allusion d'Horace (Eyftres, I, 1, 16) à ces disciples trop respectueux 
pour qui l'autorité d'un philosophe qu'ils ont pris pour maitre surñt. 


Denri IV ne fut roi jure et facto qu'après son entrée solennelle dans 
aris. 


Mot qui rappelle une scène du Malade imaginaire, de Molière, dans 
laquelle Argan, reçu docteur, prête serment et, à chaque promesse sau- 
grenue que lui deurande le président, répond solennellement : g Juro!» 


Telle est l'élégante définition du droit, donnée par le Digeste. 


Horace dit, dans son Art poétique (72), que c'est l'usage qui decideen 
maitre, et règle les lois du langage. 


Chez les Romains, droit appliqué aux étrangers. — Aujourd'hui, le 
droit international. 


Droit des particuliers entre eux; droit civil. 


Droit commun à l'universalité des citoyens, envisagée chez un seul 
peuple, dans leurs rapports avec l'Etat ; droit polilique. 


Mots par lesquels les Romaine désignaient le mariage légal. 


Commencement d'une ode(Ill, 3,1; où Horace développe celle idée que 
lemondese briserait sans émouvoirl'homme juste et ferme. V.1MPAYIDUM. 


Expression de Tbucydide (Guerre du hs gage 1, 22). L'historien, 
caractérisant son œuvre, dit qu'il a composé non pas un discours d'ap- 
parat destiné à des auditeurs d'un moment, mais un monument durable. 


Fragments de deux vers des Géorgiques de Virgile (I, 164-145), devenus 
proverbe. 


S'emploie dans le même sens que lapsus linguæ, mais ca parlant des 
fautcs écrites, 


« Alteler la voiture au cheval » est un lapsus lieguæ. — Les per- 
sonnes distraites font souvent des lapous lingus. 


Inscription qui, dans le me do Dante, est placée à la porle des 
Enfers (Enfers JIL, 9). pe p 


Expression de Virgile (Egl/oquss, III, 93), qu'on rappelle pour mettre 
en garde vontre un danger caché. 


Locution latine signifinnt Au sens large, Par extenxion, et qui s'op- 
pose à l'expression : Stricto venou (dans le sens strict). 


Fin d'un vers d'Horace (Art poétique, 173), où il fait ressortir ce defaut 
ordinaire aux vieillards, de dénigrer le présent au proft du passé. 


Formule que les élèves Inscrivent en tête de leur copie, lorsqu'ils 
désirent qu'olle suit lue par le professeur. 


Maxime philosophique d'ilorace (Odes, 1, 24, 19), qui a son pendant 
chez nous dans le dicton populaire : Quand on n'a pas ce que l'on 
aime, il faut aimer ce que l'on a. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Lou est quod notamus, . . 
(Ce que nous écrivons fait lut). 


Laco ellate , , . . , . 
(A l'endroit cité). 


Loco dolenti. , . . . 
(A l'endroit douloureux). 


Lucidus ordo . , . . 
(Une claire disposition). 


Mactes animo! , , . . . . 
(Bon courage !). 


Maxgister dizit. , . . 
(Le maître l'a dit). 


Magnæ spea altera Rome, . 
(Second espoir de la grande Rome). 


Magui ominis ambra. . . . 
(L'ombre d'un grand nom. 


Bajor e lonuginaqno reverentia. 
(L'éloignement augmente le pres- 
tige). 


Majares pennas side . . . . 
(Des ailes plus grandes que le nid. 


Malesuada fames. . . . . . 
(La faim mauvaise conseillère). 


Maue, thecel, pharès . . 
(Compté, pesé, divisé). 


Manuibes date lilia pienis . 
(Donnez les lis à pleines mains). 


Man apricht deutsch , . . . 
(On parle allemand). 


Mauu militari. . . . 
(Par la main militaire). 


Margaritas ante porcos, . . . 
([Ne jetez pas) des perles devant 
les pourceaur). 


Materine superabat opus. . . 
(Le travail surpassait la matière). 


Maria debetur puero reve” 
veutia, : … s + osa + + . 
Le plus grand respect est dù à 
l'enfant). 


Medice, cura te ipsum 


(Médecin, guéris-1o1 toi-mĉme). ' 


Mehr Licht!. , … , . .… e,’ 
(Pius de lumière’). 


Melloribus annis. . , . . . 
(Dans des temps plus heureur). 


Me, me adsum qui feci.. . 
(C'est moi, moi qui l'ai fait) 
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Devise de la Chambre des notaires, à Paris. Elle est due à Santeul. 


S'emploie dans un livre pour renvoyer à l'endroit cité précédemment. 
(En abrégé : Loc. cit.) 


Mots qui s'emploient en médecine : On aypliquera le topique loco 
folenti. 


Expression d'Horace (A rt poétique, $1) : Le lucidas orde est une 
des qualités essentielles des grands écrivains français. 


Mots latins qui figurent dans le vers de Stace : 
Macte animo?! generose puer, sic itur a:l astra, 
(Courage! enfant, c'est ainsi qu'on s'élève jusqu'au ciel), 
vers qui a été pris, légèrement modifé, à Virgile (Enéide, LX, 661). 


Paroles sacramentelles par lesquelles les pt lee du moyen âge 
prétendaient citer comme un argument sans réplique l'opinjon du 
maître (Aristole), à l'iostar des disciples de Pythagore. Aujourd'hui, ces 
mots se disent, par extension, de tout chef d'une école, d'une doctrine, 
d'un parti. On dit aussi Ipae dizit (en grec : A utas ephé). 


Expression de Virgile, nppauee au fila d'Enée, Ascagne (Enéide, 
XIL, 167). Elle peut servir à désigner le second personnage d'un Etat. 


Célèbre hémistiche de Lucain (Pharsals, 1, 135). Le poète fait allu- 
sion à Pompée, qui a perdu sous la toge ses vertus guerrières. La 
méme expression se rencontre dans Sénèque le Tragique (Octavie, 71). 
Elle sc rappelle à propos des hommes ou des choses qui ont eu leur 
beure de glòire et dont il ne reste plus qu'un souvenir. 


Mot célèbre de Tacite (Annales, I, 47), snuvent cité pour sigpifer qne 
nous sommes portés à admirer de conûauce ce qui est éloigné de nous 
dans le temps ou dans l'espace. 


Spirituelle expression d'Horace(Epftres, 1, 20-21) à propos de sa propre 
vic. Elle a p que à ceux qui, dans unc condition médiocre, aspirent 
à de hautes destinées. 


Virgile (Enéide, VI, 216), énumérant les monstres qui gardent l'entrée 
des Enfers, caractérise ainsi la Faim. 


Menace prophétique qu'une main invisible écrivit sur les murs de la 
salle dans laquelle Balthazar se livrait à sa dernière orgie, au moment 
où Cyrus pénétrait dans Babylone (Livre de Daniel, ch. v). 


Paroles d'Anchise (Virgile, Endide, VI. 883) À propos de Marcellus 
(V. Tu MARCELLUS gks): 1l réclame des fours pour en couvrir le tom- 
beau de l'infortuné jeune homme. 


Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique, elc., pour 
indiquer quon peut y trouver une personne parlant l'allemand, 


Loculion usitée surlout dans le langage juridique, et qui équivaut 
à Par l'emploi de la force armée, de la gendarmerie : Expulser quel- 
qu'un manu militari. 


Paroles de l'Evangile (saint Matthieu, VIT, 6), qui, dans l'application 
signifient qu'il ne faut pas parler devant un ignorant de choses qu'il ne 
comprend pas. 


Expression d'Ovide (Métamorphoses, 11, 6) décrivant le templo du 
soleil. On peut dire ceia de tous les objets d'art dignes de ce nom, d'un 
hvre dont la forme l'emporte sur le sujet traité, etc. 


Vers célèbre de Juvénal (Satires, XIV, 47). Il indique de quelle 
prudence attentive il faut user pour que rien ne vienne sowller l'inno- 
cence des enfants. 


Se dit de ceux qui donnent des conseils qu'ils derraient commencer 
par pratiquer eux-mêmes. 


Expression allemande. Dernières paroles de Gœthe demandant qu'on 
ouvrit une fenêtre pour douner plus de lumière, et qu'on cite dans un 
sens tout différent pour dire : « Plus de clarté intellectuelle, pius de 
savoir, de véri! » | 


Fin d'un vers de Virgile (Enéide, VI, 649). S'emploie en parlant d'un 
temps qu'on regrette. 


Hémistiche de Virgile (Enéide, IX, 426). cri sublime que pousse Nisus 
pour obercber à détourner les coups qui menacent son ami Eurgale. 


» 


1132 


Memento,bome,quia pulvis es 
et im pulvéroem reverteris. 
(Souviens-toi, homme. que tu es 
poussière el que tu relourneras 


en poussière). 


Menus agitat molem, , . . . 
(L'esprit meut la masse). 


Mons divinulor |, , . . , 
(Souffle divin). 


Mons saua in corporo sano. . 
(Ame saine dans wn corps sain). 


Mettere la coda dovo non va 
ii eapo , , eao. ooo 

(Mettre la queue où la tte ne 
passé pas). 

Riluima de malia, , . , . . 

(Des maux choisir les moindres). 


Binas habeas . , . .… . 
(Ayant moins). 


Mirabile visu.. , . . 
(Chose admirable à voir). 


Modus faciendi.. . , 
(Manière de faire). 


Modus vivendi, , . , . 
(Manière de vivre). 


Molle atque facetesm , . . . 
(Le doux et le fin). 


Monstrom horrendum, in- 
forme, ingens. ...,.., 
(A onstre horrible,hideur,colossal). 
More majoram. . . ..., 
(D'après la coutume des ancétres). 
Mors altima ratio. 


‘a T la raison finale de 
out). 


Motu ss ter re 8: le 
(De son propre mouvemeñi). 
Much ado about notbiug. . 


{meutch a-dou a-ba-outt notb'ing) 
(Beaucoup de bruil pour rien). 


Mulia paucis. "T RR EAE Na 

(Beaucoup dans peu [de mots)). 

Multi sunt vocati, pauci voro 
miodiks ji né uaa 

nr rt appelés, mais peu 
sont ius). 

Mutatis mutandis. , , , . . 

(En changeant ce qui doit dire 
changé). 

Mantntd nomiue. , . . 

(Le nom étant changé). 


Naseuniur pocte, Annt ore- 
toreo. . . L > - . . > . 

(On naît poète, on devient ora- 
teur). 


Naturam espelles farca, liamou 
nsque reocerret. , , , , . 

(Chassez la nature avec une four- 
che, elle reviendra toujours en 
couranf). 


Fa 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Paroles que prononce le prètre en marquant de cendre le front des 
fidèles Le jour des Cendres, en souvenir de la parole de la Genèse, dite 
par Dieu à Adam, après le péché originel. 


Commencement d'un vers de Virgile (Enéide, VI, 727) placé dans une 
explication panthéisie et stoicienne du monde,etsignifiantqu'unprincipe 
spirituel anime l'univers. — S'emploie dans un sens un peu différent pour 
désigner tout ce qui marque l'empire de l'intelligence sur la maticre. 


Expression poétique 
l'inspiration, ce que Bo 


Maxime de Juvénal (Satires, X, 356). L'homme vraiment , dit le 

ète, ne demande au ciel que /a santé de l'âme avec la sante du corps. 

ans l'application, ces vers sont souvent detournés de leur sens, poss 
éxprimer que la santé du corps est une condition importante de la 
sauté de l'esprit. 


ar laquelle Horace (Satires, I, 4, 43) désigne 
au appelle : du ciel l'influence secrète. 


Savoir so retourner, changer de tactique suivant les événements. 
Proverbe italien. 


Proverbe tré des fables de Phèdre. 


Expression qu'on emploie familièrement pour désigner un homme de 
peu de capacité : C'est un minus habens, 


C'était vraiment un spectacle curieuz, mirabile visu. — Dans un sens 
analogue, on dit Mirabile dictu (Chose étonnante à dire). 


Façon d'agir : Le modas faciesdi trahit presque toujours l'intention 
de l'agent. 


Accommodement, transaction moyennant laquelle il soit possible à 


deux parties en litige de se supporter mutuellement : Adopter un 
modus vivendi.. 


Expression d'Horace {Satires, I, 10. 64) disant que les Muses ont 
accordé à Virgile la gräce et la jeunesse. 


Portrait que fait Virgile (Enéide, III, 668) du cyclope Polyphème, 
qu'Ulyase vient d'aveugier. 


Quand les 
Prague, ils 


La haine, l'envie, tout s'efface au trépas : mors ultima ratio, 


testants de Bohème firent la seconde défénestration de 
clarèrent qu'ils agissaient more majorum, 


Substantivement, Acte volontaire que l'on fait en pleine liberté, — 


Se dit de certaines bulles du pape. 


Titre d'une comédie de Shakespeare, devenu proverbial, surtout sous. 
sa forme française, 


Expression qui s'applique aux écrivains concis. 


Paroles de l'Evangile (8. Matthieu, XX et XXII), qui ne regardent 
ques vie future, mais qu'on applique à la vie présente dans une foule 
e circonstances. 


En faisant les changements nécessaires : Reprendre un projet de loi 


mutatis mutanudis. 


C'est, mutate nomine, toujours la méme chose; il n'y a que tappat- 
lation qui diffère. (Dans Horace, Sat. I, 1, 69, ces mots sont suivis de : 
de te fabula narratur. V. DE TE.) 


En d'autres termes, l'éloquence est fille de l'art, la poésie est fille de 
la nature, Brillat-Savarin, dans les Aphorismes qui précédent sa 
Physiologie du Goût, a plaisamment parodié ainsi l'axiome latin : On 
devient cufsinier, mais on naît rôtisseur. 

Vers d'Horace (Epitres, I, 10, 24), que Destouches, dans son Glo- 
rieur (111, 6), a traduit par le vers célèbre: 


Chasses le naturel, il revient au galop. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Noturn non facit salins. 
(La nature ne fuit pus de saut). 


Nec mortale sonans. Sd, « 
(Hont la voix n'a pas l'accent de 
celle des mnrtels). 


Nec pluribus impar., . , . 
(Non inigal a plusieurs soleils 
même). 


Nec plus ultra. ., . . . . 
(Non plus loin; Non au delà). 


Negotlorum gentor, ., , . . 
(Gérant affaires). 


Neque semwper arrum tendit 
Apolle, A où à os: 20e 

(Apollon ne tend pas toujoirs son 
arc.) 


Ne quid mimis, , , . . . 
(Aien de trop). 


Nescio vos . . . , . 
(Je ne vous connais jas). 


Nesrit vos missa reverti. 
(La parole une fois émise ne peut 
dire ruppelée}. 


Nessuno mwoggior dolore Che 
ricordarsi del tempo felico 
Vella miserin SE Ut 

(Ii n'y a pas de plus grande dou- 
leur que ile se rappelrr le temps 
du bonheur dans l'infurtune). 


Ne sutor ulira crepidam, . . 
Ne varletur, . . , . . . . . 
(Afin qu'il n'y soit rien changé). 
Nigro notanda lapiito . 
(A marquer d'une pierre noire): 


Nil actom reputans, si quid 
suprresnet agendum. . . . 

(Pensant qu'il n'y avait rien de 
fait, tant qu'il restait quelque 
chose à faire). 


Nil aðwirari. . , . , 

(Ne s'émouvoir de rien). 

Nil medium cot. Ta RNE 
(li n'y a pas de milieu.) 


Nil masi snb sale. 


(Rien de nouveau sous le soleil). 


Nolene, volens, , . . . . 
(Ne voulant pas, voulant). 


Noli me iangere.. , , 
(Ne me touchez pas). 


Non bis in ideom. .. . . . 
(Non deux fois pour la mème chose) 


Nen acot; i i i a y - 
(Cela ne convient pas). 


Nou erat his locue . 


(Ce n'en était pas la place). 
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C'est-à-dire La nature ne crée ni espèces ni genres ahsolument tran- 
chés , il y a toujours entre eux quelque intermédiaire qui les relie l'un 
Aero Aphorisme scientifique énoncé par Leibniz (Nouvcaur Essais, 

a 16). 


Hémirfiche de Virgile (Enéide. VI, 50) T) exprime ainsi l'effet da 
l'enthemmiasme qui saisit la sibylle au moment où elle est animée de 
l esprit prophétique, On rappelle cette expression à propos des grands 
uratcurs, dés grands poctes, cte. 


C'est à-dire supréricur à tout le monde, au-dessus du reste des hommes. 
Orgucilleuse devise de Louis XIV qui avait pour emblème le soleil. 


Inscription gravée par Hercule, selnn la Fable. sur les monts Calpè 
et Abyla. qu'il crut être les bornes du monde, et qu'il sépara pour 
joindre l'Océan A la Méditerranée. Sert à désigner un terme qui n'a pas 
été nu ne saurait étre dépassé . Cette statue est lc mec plus ultra de 
l'élégance. On dit aussi Nou plus ultra. 


Mandataire : Agir en qualité de megotiorum gestor. 


Horace (Ours, II, 10, 19) veut dire save ne dirige pas toujours 
se5 flèches contre les hommes, comme il le fait dans l'ade. Mais 
dans l'application on rappelle ce vers pour dire que le dieu lui-même 
se repose quelquefois et que, par conséquent, le repos est nécessaire. 


Sentence qui. empruntée par les Lalins awx Grecs (Méden agon), 
avait le sens de : Lercès en tout est un défaut. 


Mots empruniés d'une parabole de l'Evangile (S. Matthieu, XXV, 12), 
ou il est répondu aux Vierges folles qui viennent trop tard : Nescio 
vas, je ne vous connais pas, c'est-à dire On n'entre plus. Cette locu- 
tion s'emplaic familiérement par forme de refus: Adressez-vous à 
d'autres, nescio vos. 


Aphorisme d'Horace, dans l'Art poétique (390). 11 s'agit de la 
parole écrite. Horace conseille aux ôcrivains de g longtemps un 
ouvrage avant de le faire paraître, pour mieux le corriger. 


Vers de Dante dans la Divine comédie (Enfer, V, 121-123). C'est 
ces mots que Francesca da Rimini commence à faire au poète le récit 
de ses malhcurenses amours, dont elle souffre aux Enfers la punition. 


V. SUTOR NE SUPRA CREPIDAM. 


Faire parafer un acte, un document, we varietur. — Une édition me 
varietwr. 


Se disait chez les anciens des jours néfastes, des jours malheureux, 
Dans un sens opposé, on disait : Albo notanda lapililo. V. ALBO. 


Forme que l'on donne souvent à un vers de Jucain dans la Phar- 
sale (11, 657) et dont le véritable texte est : 
Nil actum credens, dum quid superesset agendum 
C'est le trait principal du caractère de César. 


Mots d'Ilorace (Epitres, I, 6, 1). Cette maxime stofcienne est d'après 
lui le principe du bonheur. S'emploie souvent dans le sens de ne 
s'étonner de rien, etest pris alors comme la devise des indifférents. 


On dit cela aux gons qui sont obligés de choisir entre deux choses 
pénibles. 


Paroles de Salomon, dans l'Ecclésiaste (1, 10). 


Expression latine qui équivaut à l'expression française Ban .gré 
mal yré. 


Expression tirée de l'Evangile de saint Jean (XX, 17). Ce sant les 
pee es de Jésus à Madeleine. Sc rappelle pe on parle d'une chose 
laquelle une sorte de religion empèche de toucher. 


Axiome de jurisprudence, en vertu duquel on ne peut être jugé deux 
fois pour le méme délit. 


‘Locution qu'on emploie pour avertir quelqu'un de l'inconvenance 
d'un acte ou d'une parole. 


Mots empruntés de l'Art f khh pi d'Horace (19), et par lesquels le 
poète blåme les digressions. S'emploient à propos d'une chóse faite à 
contretemps. On les cite souvent, inexactement, sous cette forme : Nos 
est (ou mon erst) hic (ici) locus., 
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Non ignara mali, miseris suc- 
currere diseco , , . . . . 

(Lonneissant moi-même le mal- 
heur, Je sais secourir les mal- 
heureux). 


Non licet omalbus adire Corin- 
tham.. > > o » o + o >» 
(11 n'est pas donné à tout le 
monde d aller à Corinthe). 
Non laqnet. , . , . 
(Cela n'est pas clair). 


Non mulia, sed multam., . 
(Non pas des choses nombreuses, 
maisquelgquechosed'impuriant). 


Noa, nisi udo, vineltur, , 
(On se la” (le) vaine qu'en lui 
obéissant), 


Non nova, sed move. .. . . 
(Non pas des choses nouvelles, 
mais d'unes manière nouvelle). 


Neu omoia us omnee. 
(Nous ne pouvons tous toutes 
choses). 


Non omuis moriar . , . . . 
(Je ne mourrai pas fout entier). 


Non possumes. 
(Nous ne pouvuns). 


Non videbis anuos Petri. . . 
(Tu ne verras pas les années de 
Pierre). 


Nosce te ipsam . . 
(Connais-toi toi-même). 


Novissimn verbe. +: |: ee 
(Les dernières paroles). 


Nulla dies sine linea, + « 
(Pas un jour sans une ligne). 


Numero Deus impare gaudet. 
(Le nombre impair plafs à Dieu). 


Nune dimittis sersum tuum, 
Domine. . . . . . … . . 

(Maintenant, tu renvoies ton 
serviteur, Seigneur). 


Nave est bibendum., . . . . 
(C'est maintenant qu'ilfaut boire). 


Nutrisee et exetiugne,, . , . 
(Je [le] nourris et je [U] éteins). 


© altitude! , , . . .… , . : 
(0 profondeur !). 


Oberurnm per oharurims, . . 
(L'obscur par le plus obscur). 


Gcnles habent ol now videbuut. 
(lis onf des yeux et me verront 


pas). 


Oéeriot, dam metuant. . . 
(Qu'ils me halssent, pourvu qu'ils 
me craignen!). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Paroles touchantes par lesquelles Didon accueille Ente et ses 
compagnons d'exil(Virgile, Enéide, 1, 630). 


Traduction latine d'un proverbe pras exprimant que les plaisirs 
étaient si coûteux à Corinthe, qu'il n'était pepe tous d'y aller 
séjourner. Se rappelle à propos de toutes les choses auxquelles il faut 
renoncer faute d'argent, de moyens, etc. 


Cette locution s'emploie pour indiquer qu'une chose est obscure, peu 
intelligible. 


Se dit en parlant de résultats qui valent non par leur nombro, mais 
ar leur importance. (Expression appliquée par Pline le Jeune à la 
ecture (Lettres, VII, 9].) | 


Axiome que le philosophe François Bacon applique à la naturo : 
Kowe faire servir la natore aux besoins de l'homme, il faut obéir à 
ses lois. 


Se dit par exemple d'un écrivain qui n'apporte pas d'idées nouvelles, 
mais qui fait siennes des idées déjà connues. cn les présentant d'une 
manière nouvelle, dans un ordre qui lui est propre. 


Expression de Ven (Eglogues, VIII, 63). Tout le monde n'a pas 
toutes les aptitudes; l'homme n'est pas universel. 


Pensée d'Horace (Odes, IIT, 30, 6): Je ne mourrai pas tout entier, 
car mon Œuvre Me SUrvivrA. 


Réponse de saint Pierre et de saint Jean aux princes des prèlres, quivou- 
laicat leur interdire de prêcher l'évangile (Actes des Apôtres, IV, 19-20). 
Dans l'application, ces mots exprimeut un refus sur lequel on ne peut 
revenir. S'emploie aussi substantivement: Oyposer un mou possumus. 


Saint Pierre a occupé vingt-quatre ans le siège pontifical : L'apho- 
risme mou videbis annos Petri a pu s'appliquer à lous les papes 
jusqu'a Pie 1X. 


Traduction latine de la fameuse inscription grecque Gnôthi seauton, 
laquelle figurait sur le fronton du temple de Delphes, 


Les paroles les plus récentes. Ces mots servent ordinairement à dési- 
gner les dernières paroles d'un mourant. 


Mots prétés par Pline (Histoire naturelle, 33-36) à Apelle qui ne pas- 
sait pas un jour sans tracer une ligne, c'est-à-dire sans peindre. Cette 
espression s'applique surtout aux écrivains, 


Hémistiche de Virgile (Eglogues, YUT, 75), où le poèto fait allusion, 
sans doute, aux propriétés mystiques que l'antiquité grecque atiribuait 
aux nombres impairs. 


Paroles du vieillard juif Siméon, après avoir vu le Messie (Evangile 
selon saint Luc, 11, 25). On pcut mourir apres avoir vu s'accomplir ses 
plus chères espérances. 


Mots empruntés à Horace dans une ode (T, 37, 1) composée à l'occa- 
sion de la victoire d'Actium. Manière familière de dire qu'il faut célé- 
brer un grand succès, un succes inespéré. 


Devise qui accompagnait la salamandre sur les armes de François ler, 
r allusion à celte ancienne croyance que les salamandres sont capa- 
les de vivre dans le feu et méme d'en activer l'ardeur, 


Exclamation de saint Paul (Epitre aux Romains, XI, 33) en pariant 
de la science et de la sagesse divines. Ces mots se rappellent à propos 
d'un mystère insondable, 


Dire que l'opium fait dormir parce qu'il a une vertu dormilive, c'est 
expliquer Obscarum per wbscurins. 


Paroles tirées du psaume In eritu Israel de Ægypto (pe. cxnt), où 
lles caractérisent les idoles des nstions. On les applique à ceux 
qu'une cause quelconque frappe .d'aveuglement intellectuel. Dans te 
méme psaume, on trouve ics phrases : Os habent, et non lonméntwr 
(Elles ont une bouche, et ne parleront pas); Manua habent, et mou. 
palpabunt (Elles ont des mains, et ne loucheron! pas); etc. 


Espression du potte tragique Attius (Atrée), citée par Cicéron (De 
offAciis, 1, 28, 97). Elle peut servir do devise aux souverains autori- 
et soupcunneux. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Odi profanum vulgua. . . 
(Je hais le profane vulgaire). 


© forinnualas uimium, aua si 
boua norint, Agricolaa. 

(Trop heureux les hommes des 
champs, s'ils connaissaient Leur 
bonheur !). 


Oleum perdidisti. , . . 
(Tu as perdu lon huile). 


Omoue iguotum pro maguifico. 
(Tout ce qu'on ne connaît pas {est 
tenu] pour magnifique). 


Ouwne tulit panucium, qui mis- 
cuis atilo dulci. , . . . . 

(I a remporté tous les tuffrages, 
celui qui a su mèler l ulile a 
l'ugréable). 


Omne vivum ex ovo. L.. . . 
(Tout être vivant pruvient d'un 
germe). 


Omuia mecum porte. . . . . 
(Je porte tous mes biens avec moi). 


Omuina serviliter pro domina. 
use DR CRE PEN ER ENT IE 

(Tout servilement en vue de la 
dominalion). 


Omnia vivcit amor. , . 
(L'amour triomphe de tout). 


Omnis homo mendax . , 
(Tout homme est menteur). 


Onus probandi. , . , . . 
(La charge de faire la preuve). 


Oro rotundo. . . . . 
(D'une bouche arrondie). 


O sancta simpliciitne!, , . 
(O sainte simplicité’). 


Oa homini sublime dedit. ,: . 
(4/4 {Dieul a donné à l'homme un 
visage tourné vers le ciel). 


Os magua sonuatnram , . . 
(Bouche aux paroles sublimes). 


© tempora ! o mores! , , 
(O temps ! 6 mœurs !). 


© terque quaterque beati!. . 
(O trois et quatre fois heureux !). 
Otium cum dìguitate .. . . 
{Repos honoré). 


© ubi campi! . . , . 
(O où sont les champs’). 


Pæte, nou olet.. , . . . 
(Pætus, cela ne fait pas de mal). 


Panem et circenses, , , . . 
(Du pain et les jeux du cirque). 


Pauta rheil O OP a CRT ON 
{Tout s'écoule). 
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Pensée d'Horace (Odes, IIT, 1. 1) qui se flatte de mépriser lcs applaudis- 
sements de la foule, et de ue rechercher que les suffrages des gens de goùt. 


Vers de Virgile (Géorgiques, TI, 458-459). dont on ne cile souvent que 
la première partie, laquelle s'applique à ceux qui jouisseat d'un bonheur 
qu ils nc savent pas apprécier. 


C'est-à-dire Tu as perdu ton temps, ta peine. Les anciens disaient d'un 
discours, d'un livre trop travaillé, qui avait dù coûter de la peine. qu'il 
sentait l'huile; s'il ne valait rien, l'auteur « avait perdu son huile », 


Paroles de Tacite (Vie d'Agricola, 30), qui expriment bicn l'attrait 
de l'inconnu. 


Vers d'Horace (Art poétique, 343). On dit de quelqu'un qui a réussi, 
qui a recueilli Lous les suflrages : Omue tulit puncium. 


Aphorisme biologique de l'Anglais Harvey. 


Réponse du philosophe Bias, un des Sept sages de la Grèce, à ses 
concitoyens de Priène, qui, menacts par l'armée de Cyrus, et quittant 
la ville avec toutes leurs richesses, s étonnaicnt de voir que le philo- 
sophe ne faisait aucun préparatif. Il voulut leur faire entendre par là 
que les vraies richesses sont celles de la sagesse. 


Réflexion de Tacite (Histoire, I, 36) peignant les flatteries qu'adres- 
sait à la multitude Othon, désireux d'obtenir le pouvoir. 


Première partie d'un vers de Virgile (Eglogues, X, 69). Il s'agit de 
l'Amour personnifié, tyran des hommes et des dieux. 


Paroles tirées du psaume cxv : Credidi propter quod locutus sum. 


en aux accusateurs plutôt qu'aux accusés, que revient l'ouus pro- 


C'est-à-dire Dans un langage harmonieux. Fin d'un vers d'Horace 
(Art poétique, 323). 


Exclamation attribuée à Jean Hus voyant une vieille femme 
apporter un morceau de bois sur le bûcher où il brûlait. Se cite 
souvent par ironie pour railler une conduite, une parole, vaives. 


Commencement d'un vers d'Ovide (Métamorphoses, I, 85), où le poète, 
dans son récit de la création, raconte. celle de l'homme capable 
d'idéal, d'assirations élevées. 


Expression d'Horace (Satires, I, 4, 3), où celui ci prétend ne,donner 
le nom de te qu'à ceux qui posscdent le génie, une intelligence 
divine (V. MENS DIVINIOR), « une bouche aux parules sublimes ». 


Exclamation par laquelle Cicéron s'élève contre la perversité des 
hommes de son temps(Catilinaires, 1, 1,et Verrines : Le signis, 25, 56). 


Expression que Virgile (Enéide, I, 9%) met dans la bouche d'Ente 
enviant le sort des Troyens morts en défendant lour ville. Imité 
d'Homère (Odyssée, V, 306). 


Expression de Cicéron (De oratore, I, 1, i) exprimant l'idéal d'un 
Romain retiré de la vie publique. 


Exclamation de Hs Lg: iques, IT, 886), regrettant la tranquillité 
des champs. Horace (Satires, Il, 6, 60) a dit dans le même sens : O rus! 
quando eyo te aspiciam !, O campagne! quand te reverrai-je! 


Parolas d'Arria à Pælus son mari, en lui tendant le poignard dont elle 
venait de se frapper cile-mniéme, pour l'encourager à se donner la mort. 
Pætus, personnage consulaire, s'était compromis dans une conspiration 
contre la vie de l'empereur Claude (Pline le Jeune, Lettres, 111, 16). 


Mots d'amer mépris adressés par Juvénal (Safires, X,81)aux Romains 
de la décadence, qui ne demandaient plus, au Forum, que du blé et 
des spectacles gratuits. 


Expression grecque formulant un des principaux axiomes de ls 
philosophie d' éraclite. a 
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Parcerc subjectis et dehcllare 
anuperbon, . . . . . . 
(Epargner ceux qui se soumettent, 

et donipter les supcrhes). 


Pareatis . . . . . 
(Que vuus obéissiez). 


Par pari refertur. , 
(On rend la pareille). 


Parturiunt montes ; mascetur 
ridiculus mas, , . . Le “à 

(Les montagnes sont en travail : 
il en naïtra un ral ridicule). 


(Ça et là). 


Patere quam ipese fecistilegem 
(Suns la loi que toi-mémeas/faite) 


Paterna, paternis; 
maternis, , , , . . « . 

(Les biens du père, à la ligne pa- 
ternelle ; les biens de la mére, ù 
la ligne maternelle). 


Patiens, quia œierwns. . . . 
(ll est lient parce qu'il est 
éternel). 


Pauca, sed bona. . . . . 
(Peu de choses, mais bonnes). 


Panci quos œquus amavit Jup- 
PMOP. ; à à 5 6 + OA S 

(Les rares humains qu'a aimés 
l'équitable Jupiter). 


Paulo majora conamns.. . . 
(Chantons des choses un peu plus 
relevées). 


Panperins impolit audaz. . 
(La pauvreté, cqui a toutes les 
audaces, me poussa). 


Peccavi! . ot à r dE: le: otia 


(J'ai péché 1. ` 


Pectus eot qnod disertos facii. 
(C'est le cœur qui fait les élo- 
quenti). 


Pede pæna claudo, .. . . 
(Le châtiment au pird boitcur;. 


Pejor avie mias, , L... . 
(L'ane présent ne vaut pas celni 
des Genz). 


Peudent opera interrupta. . 
(Les travaux interrompus restent 
en suspens’. 


Par fas et mefus. , . , 
(Par ie juste et l'injuste). 


Perinde ac cadaver. 
(Comme un cadavre). 
Per jocum, . r Ce 


(Par jeu, Pour rire) 


Per Jovem 2, è 44 0 '® è 
(Par Jupiter !). 


Per obitem. . , sss‘; 
tPar la mort} 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Vers de Virgile (Enéide, VI, 853), mis dans la bouche d'Anchise qui 
explique à Ende le rôle futur du peuple romain. 


Formule qui rendait exécutoires les jugements en dehors du ressort 
du tribunal qui les avait prononcès : Accorder le pareatie. 


Répond à peu près à la loi mosaïque du talion : Œil pour œil, dent 
pour dent, etc. 


Pensée d'Horace (Art poétique, 139), quo La Fontaine a commentée 
‘ans sa fable La Sfontagne qui accouche, et qui, dans l'application, sert 
à qualifier les promesses non suivies d'effet. 


Formule latine dont on fait suivre le titre d'un ouvrage cité, pour 
indiquer qu'on y trouvera de nombreuses références cn divers endroits: 
Loir sur ce sujet Commentaires de César, passim, 


On doit subir les conséquences d'un principe que l'on a établi sol- 
méme. (Traduction latine d une pensée de Fittacus de Mytilène.) 


Ancienne formule de dévolution, dans les hérilagce. remplacée Fe 
l'egalité de partage dans les deux lignes, que consacre le Code civi 


Paroles de saint Augustin admirant la patience immuable de Dien 
au milieu des crimes du monde. On dit aussi de la Papauté : Patiens, 
quia mierna. 


Cet auteur n'a laissé qu'un petit nombre d'ouvrages, mais chaque 
page est empreinte du cachet inimitable de son génie ; pauca, sed bona. 


Mots de Virgile (Endide, VI, 129-430). Ces rares mortels ont seuls 
pu, dit le poëte, sortir des Enfers. On applique ces mots à des hommes 
doués de qualités particulières, ou d'un bonbeur spécial. 


Virgile (Eglogues, IV, 1). Cette locution sert de transition pour passer 
d'un sujct à un autre plus important. 


Vers d'Horace (Epftres, IT, 2, 61). Le poète ajoute : …. ut versus 
facerem, ... à faire des vers. La pauvreté pousse à des tentations, où 
l'on ne se risquerait pas sans elle. 


Exclamalion du roi David (Nois, II, 12, 13), après avoir été confondu 
par la parabole du prophète Nathan. S'emploie pour signifier qu'on 
avoue ses torts. 


De ce mot de Quintilien (X, 7, 15) il faut rapprocher celui de Vauve- 
nargues : Les grandes pensées viennent du cœur. 


Pensée d'Ilorace (Odes, 111, 2, 32), qui signife que, si le châtiment ne 
suit pas toujours immédiatement le crime, il ne manque cependant 
jamais d'arriver. 


Locution empruntée au début d'une ode d'Horace qui a dit, en réalité 
(Odes, 111, 6, 46) : 
Ætas parentum pejor avis 
(L'âge de nos pères inférieur à celui de nos aleux). 


Mots de Je, dans l'Enéide (IV, 88), À propos des travaux inter- 
rompus, à Carthage, depuis que la reine Didon est tout occupée d'Enée. 


C'est-à-dire Par toutes les volies, par tous les moyens possibles, 


_Expreasion par laquelle saint Ignace de Loyola, dans ces Constitu- 
lions, prescrit aux jésuites la discipline et l'obéissance à leurs supé- 
riours, réserve fnile des cas que la conscience défend. 


Il ne convient pas de se fåcher d'une innocente plaisanterie, dite per 
jocum. | 


ne de jurement familier, que Molière met dans la bouche d'un 
‘cant. 


Par suite de décès. Se dit surtout en droit cänôn : Bénéfice vacant 
per obitum, | 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Per sallum. . . . . . .… . . 
(Par saut). 


Persons grata.. . , e. s s 
(Personne bienvenue). 


Pertrausiit benefaciendo. , 
(ll a passé en faisant le bien). 


Pisxcem matnre doces. . . . 
(Tu apprends ädnageräunyoisson). 


Plaudite, cives ! . . . . r 
(Citoyens, applaudissez !). 

Plerumque 06 . . . . . . . 
(Ce qui arrive le plus souvent). 


Plorima mortis image. . . 
(La mort sous mille aspects). 


Plus æœquoe. , . . . 
(Pius que de raison). 


Post equitem vedet aira curn. 
(Le noir svuci monte en croupe 
derriére le cavalier). » 


Post boc, ergo propter boc, . . 
(A la suite de cela, donc à cause 
de cela). 


Post mortem, mibil est. . . . 
(Après la inort, il n'y a rien). 


Potins wori quam fædari . . 
(Plutôt mourir que se déshonorer). 


Præsente cadavere, . , 
(Le caduvre élant présent). 


Primo avullaan, non delðcit alter. 
(Le premicr arraché, il ne manque 
pas de s'en présenter un auire). 


Primo mibhi IS: 06 16, © % 
(A miui d'abord). 


Primo vecupauti. . . . 

(du premier occupant). - 

Primum vivere, deinde philo- 
l e, A . A + 0e : 

(Vivre d'ubord, philosopher en- 
suite). 


Primus inter pares. . . . 
(Le premier entre ses dgåur), 


Pro aris» ct focis . . . . . 
(Pour ses autels ei ses foyers). 


Pro domo sua. a . + 
(Pour sa maison). 


Pro forma. . , ó o 16 op. é 
(Pour ta forme). 


Prob (ou Pro) pudor.. .. . 
(0 honie!). 


Prolem nine matro creatar. . 
(Enfant né sans mère), 


Pro memoria , , . à.. 
(Pour snémuire). ' 
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C'est-à-dire Sans passer par les grades intermédiaires. So dit en droit 
canon, par exemple d'un bomme fait prètre sans avoir regu le diaconat. 


Mots latins par lesquels on désigne, dans la langue diplomatique, 
un personnage qui sera agréé avec plaisir la puissance près 
laquelle on l'accrédite : Etre (ou N'étre point) persona grata à la 
cour. 


Mots simples et touchants de saint Pierre dépeignant Jésus au cen- 
turion Corneille (Actes, X, 38), et qu'on applique aux hommes dont 
la vie a été consacrée au soulagement de leurs semblables, 


Vous voulez en remontrer à quelqu'un sur son métier, sa spécialité. 


Mots par ne peer les acteurs romains, à La fn d'une comédie, solli- 
Citaient les applaudissements du public. 


Statuer sur le plerumque ft, c'est-à-dire Ne se préoccuper des 
exceptions possibles, prendre pour règle les cas les plus nombreux. 


Fragment d'un vers de Virgile (Enéide, 11, 369). Enéc fait à Didon 
la peinture de la dernière nuit de Troie : « Partout le deuil, partout la 
terreur, la mort sous mille aspects. » 


Boire plus æmque. 


Vers d'Ilorace (Odes, III, 1. 60), qui exprime que c'est en vain que l'on 
cherche dans une distraction quelconque un remède à l'ennui, aux 
noirs soucis. Boileau a traduit ainsi cetie pensée : 


Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. 


Formule par laquelle on désignait, dans la scolastique, l'erreur qui 
repari à prendre pour cause ce qui n'est qu'un antécédent dans le 
mps. 


Commencement d'un vers de Sénèque le Tragique (Troyennes, 398). 
Il se termince par ipsayue mors mibil (et la mort clle-méêéme n'est rmen). 


Expression Jatine qui peut servir de devise à tous ceux qui préfèrent 
l'honneur à la vic. On l'attribue au cardinal Jacques de Portugal (m. en 
1459). Sous une forme un peu différente, elle a été la devise d'Anne 
de Bretagne, de Ferdinand d'Aragon : Malo mori quam fœdari. 


Lorsqu'un pape meurt, le cardinal cameriingue doit donner lecture 
de ses dispositions testamentaires, s'il en eriste, præsenute cadavere. 


Vers de Virgile (Enéide, VI, 143). Il s'agit d'un rameau d'or sans 
lequel il n'est pas permis de pénétrer dans les Enfers. On cite ce vers à 
propos de difficultès sans cesse renaissantes, d'ennemis ou de défenseurs 
d'une cause qui se renouvellent chaque fois que l'un d'eux disparait. 


Maxime favorite de l'égoiste, 

A ce droit de premier occupant remonte naturellement celui de la 
propriété, même provisoire. 

Précepte des anciens, par lequel on se moque de ceux qui ne savent 


que philosopher ou discuter, ei ne sont pas capables de se créer des 
moyens d'existence. 


Le président d'une république n'est que le primus inter pares. 
Celui-là est bien fort, qui combat pre aris et fools. 


Titre d'une harangue de Cicéron plaidant à son retour d'exil contre 
le patricien Clodius, qui avait fuit confisquer ses biens. Plaider pro 
domo sua, c'est plaider pour sa propre cause. 


Faire une demande pro forma. 

Sert à manifester uno sentiment de profond étonnement, de vive indi- 
guation. 

Montesquieu m mis cette épigraphe, tirée d'un vers d'Ovide (Méta- 
miorphoses, VE, ASJ), en téte de sun Gsprit des lois, pour marquer quil 
n'avait pas eu de modèle. 


Formule encore employée eo diplomatie, pour rappeler des droits 
périmes depus longtemps. 
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Pro rege sæpes pro patrin 
semper, . = . > . . . . + 

(Pour le roi, souvent; pour la 
patrie, toujours). 

Pro tempore.. , «+ s «+ s : 

(Selun le temps). 


Puichre, hene, rerte!, ,. 
(Bien, très bien, parfait ?). 


Pulante, et aperietur vobis. . 
(Fraypes, et il vous sera ouvert]. 


Punica Gde. , . . . . .- 
(Foi punique, carthaginoise). 


wrens quem devores. . . . 
(Cherchant quelqu'un à dévo- 
rer). 


Qualis artifez pereo ! 


(Quel grand artiste je 


meurs ?) 


ualie pater, talio Alius. . 
(lel père, tel Ñs). 


Quandoquo bonas dormitat 

Womerue , , . + ls, , 
(Le bon Homère sommeille quel- 
quefois). 


Quantum mutaiwe ab ille! , . 
(LSmetn différent de ce qu'il 
tart). 


Quantum satis. , . . . 
(Autan! que suffisamment 


+ radars apep sheaa + + « 
(Parce que je m'appelle lion). 


ai bene amat, bene castigat 
(Qui aime bien, châtie bien). 


id deceat, quid mon. . . . 
(Ce qui convient, ce qui ne con- 
vient pas). 


uid juris? . č ò bt ss" 6.1: 
(Quoi du droit ?). 


Quid most? we -nt: C R T 
(Quoi de nouveau ?). 


Quid prodeattT , , , , . . 
(A quo: seri; À quoi bon ?). 


Quidquid delirant reges, plec- 
tentor Achivi, , , . . . . 

(Toutes les fois que les rois font 
des sottises, ce sont les Grecs qui 
reçoivent les coups). 


Qaidquid teutabam dicere vor» 
sns erat, «| + + + + à à 6 
(Tout ce que j'essayais de dire 
était vers). 
niein non moveor., , , . . 
(Ne pas agiter ce qui est tran- 
quille). 


babet aurea audieadi, 
a a ME E S 57e 

(Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende). 

Qui noecit dissimulare, nescit 
ERUBO. a e = à + + > à 

(Celui qui ne sait pas dissimuler, 
ne saii pas régner). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGERES 


Devise de Colbert. 


Agisses pro tempore. 


Erclamation d'un critique trop bienveillant, dont Ilorace (Arf poč- 
tique, 100) fait entendre qu'il fout se muñcr. 


Paroles de l'Evangile (saint Luc, XI, 9), que l'ou cite pour engager 
quelqu'un à persévérer dans ses cÜorts. 


Les Romains accusaient les Carthaginois d'enfreindre souvent Îles 
traités, ce qui leur ât employer celte expression comme synonyme de 
mauvaise foi. 


Expression de saint Pierre (Epfires, 1, 5, 8), pour caractériser le démon. 


Dernière exclamation de Néron avant de se tuer, d'après Suétone 
(Néron, 65), exprimant la perte que le monde faisait par la mort d'un 
bomme qui avait brille au theätre ct dans le cirque. 


H est rare qu'on puisse dire de la postérité des grands homnies, et 
surtout des grands ecrivains : Qualis pater, talis Alius. 


Horace (Art poétique, 359) veut faire entendre par ces mots que méme 
un écrivain de génic n'est pas toujours égal a IU:1-méme. 


Paroles que Virgile (Enéide, II, 274) met dans la bouche d'Enée saisi 
SU CTRRE à la vue d'Hector qui lui apparait, en songe, couvert de 
cosures. 


A dose suffisante ou raisonnable. Formule pharmaceutique exprimée 
souvent par les initiales Q. S., qui sont auss: celles de quantité suffi- 
sante ou de quautums sufficit (autant qu'il suffit). 


Mots tirés d'une fable de Phèdre (I, 5). C'est La raison donnée par le 
Lion pour s'attribuer la premiere part du butin, Se dit de celui qui 
abuse d+ sa furce. de son autorité, L'imitation de La Fontaine a donné 
naissance À celte expression, qui s'emploie dans le méme sens : La 
part du lion. 


Application facile, puisque le châtiment n'a d'autre tut que de corri- 
ger les défauts ou les vices de celui que l'en aime, 


Prècepte d'Horace, dans l'Art poétique (304). Corrigez re qui est 
mauvais, gardez ce qui est bon, voyez quid deccat, quid non. 


à C'est-à-dire Quelle est la solution que donne le droit, la jurispru- 
ence ? 


Interrogation familiére, que deux personnes s'adressent volontiers 
quand elles se rencontrent. 


Je vous répéterais bien tout ce qu'il m'a dit, mais qnid prodest? 


Pensée d'Horace (Epftres, I, 2, 14), dent La Fontaine a donné cette 
imitation libre : 
s...» On roit que, de tout temys, 
Les petits ont pdri des sottises des grands. 


Vers d'Ovide (Tristes, IV, 10, 26), qui témoigne de son irrésistible 
penchant pour la poésie, que son père voulait l'empécher de cultiver. 


Proverbe qui s'applique surtout en matière politique ou religicnse, 
pour dire quil est imprudent de réveiller les querrlles assoupies. 1] est 
peut-être tiré d une expression de Salluste (Catilina, XXI, 1). 


Paroles qui se trouvent plusieurs fois dans l'Evangile, à la suile de 
parabules du Christ. S'emploie pour avertir qu'on doit faire son protit 
d'uo avis. 


bazime favorite de Louis XI. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Qui seribit, ble logit . . 
(Celui qui écrit tit deux fois). 


ui sime poccate estee . . 
(Celui qui est sans pèché...). 


Quis, quid, uhi, quibus auzi- 
liis, car, q quande ? 

(Qui, quoi, ou, par quels moyens, 
pourquoi, comment, quand ?). 


Quia tulerit Gracchos de se- 
ditione quærentes ?. . . . 

IQui uurait supporté que lrs 
Gracyurs se plaiynissent d'une 
sédilion ?). 


Quod ah omnibas, quod abi- 
que, qued semper. (C? qui [a 
élé adinis) par tout le monde, en 
tout lieu el de tout temps). 


di omen avertant!, . . 
Due les dieux détournent ce pré- 
saye !). 


er erat doemoustrandas. 
(Ce qu'il fallait démontrer (ou, par 
abréviation : C. Q. F. L.)). 


uod seripsi, seripai . . : 
(Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit). 


odo vales ?. . . . . 
(L'omment vous portez-vous ?). 


uo nou ascendet? . . . 
(Où ne monitera-t-il pas?). 


uorum pars magua fui., . . 
(Où j'ai pris une grande part). 


MOS CE +. >» ù s : 
(Mots suspensifs dont le sens 
équivaut à: Je devrais...). 
Quos vult Juppiter perdere, 

demontat priua. . . . . . 
(Ceux que Jupiter veut perdre, il 

commence par leur ôter la rai- 

son). 


ot capi tot sensus., . . 
pre those: autant d'avis). 


tand TEF BE 
reg or A 


tapere fu jus . , . . . - 
(Trafner en justice). 


ara avis in torria . . . 
Rare oiseau sur la terre). 


Rari nantes i» gurgite vante. 
(De rares naufragés fluttani sur 
le vaste able). 


Reddo Cæsari que suni Cwe- 
saris, et quæ sunt Doi Deo. 

(Rendez à César ce qui apparticni 
à César, el à Dieu ce qui appar- 
tient à Dieu). 


Regis ad exessplar, , , . . 
(À l'exemple du roi). 
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Axinme latin. Pour comprendre et retenir an texte, l'écrire équivaut 
à le lire deux lois. 


Célebre parole de Jésus, dans l'Evangile (S. Jean, VIT. 3, 12), au 
sujet de la femme adultère : Que celui qui est sans péçhé iui jette la 
première pierre. 


Hexamètre technique, qui renferme ce qu'en rhétorique an appelle 
les circonstances : la personne, le fait, 1c lieu, les moyrns, les motifs, 
la manière et le tenps. Il résume aussi toute l'instruction criminelle : 
Quel est le coupable? quel est le crime ? ou l'a-t-on commis ? par quels 
moyens ou avec quels complices ? pourquoi ? de quelle nranière ? à quel 
moment? Il nous a été transmis Sir Cointiiies. 


Vers de Juvéoal (Satires, II, 24). I! s'applique à ceux qui bläment les 
procédés qu'euzx-mêmes ont employés. 


Paroles que saint Vincent de Lérins donne comme règle pratique pour 
discerner les articles de la foi traditionnelle dans l'Eglise catholique. 


Formule employée pour exprimer le souhait qu'un tel malheur 
n'arrive pas. 


Phrase qu'on pronnnce souvent après une démonstration, et qu'on 
trouve reproduite dans les livres par ces initiales : Q. E. D. 


Réponse de Ponce Pilate aux Rire des prêtres, qui lui reprochaient 
d'avoir inscrit sur la croix : Jésus roi des Juifs (S. Jean, XIX, 22). On 
l'emploie pour indiquer une détermination bien arrètée. 


Sorte de salutation familière, par laquelle on s'informe de la santé 
d'un ami. 


(Et non Quo non ascendam, malgré une tradition constante.) Devise 
de Fouquet. Elle figurait, dans ses armes, au-dessous d'un écureuil. 


Mots par lesquels Enée (Virgile, Enéide, II, 6) commence le récit de 
la dernière nuit de Troie, et qu'ou peut s'appliquer en parlant d'évé- 
nements auxquels on a pris une grande part. Si l'on veut ètre modeste, 
au licu de magna, on dit parva (petite). 


Paroles (en forme de réticence) que Virgile (Enéide, I. 195) met dans: 
la bouche de Neptune irrité gontre les vents déchainés sur la mer. et 
qui, dans la bouche d'un supérieur, expriment la colére et la menace. 


Pensée d'Euripide, à laquelle Boissonade a donné cette forme latine, 
Racine en a reproduit le sens dans son Athalie : 


Daigne, daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle (Athalie), 
Répandre cet esprit d'imyrudence et d'erreur, 
De la chute des rois funeste avant-coureur ! 


Jamais on ne vit pareille confusion : qaot capita, tot sonau. 
Térence a dit dans le même sens (Phormiun, IL, $, 14, : Quot 
homines, tot sentenutiæ (Autant d'honmes, autant d'avis), 


Premiers mots du premier discours de Cicéron contre Catilina, 
lorsque celui-ci osa se présenter au sénat aprés qu'on eut découvert 
le complot qu'il tramaut contre la République. 


Locution latine, qui a son équivalent exact en français. 


Hyperbole de Juvénal (Satires, VI, 106), à propos des Lucrèce et des 
Pénélope. Se dit par extension de tout ce quicstexiraordinaire. Ie plus 
ordinairement, on cite seulement les deux premiers mois : Mars avis. 


Fin d'un vers de Virgile (Enéide, 1, 118), dont on fait de nombreuses 
applications. 


Réponse de Jésus aux pharisiens qui lui demandaient insidieusement 
s'il fallait payer le tribut à César (saint Matthieu, XXII, 21). S'emploie 
le plus souvent sous la forme française. 


Ilérmistiche de Claudien (De IV consulatu Hanorit, 299), qui signife 
que tous se règlent sur les exemples donmés’par le roi, c'est-à-dire par 
ua maitre quelconaue, 
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Relicia mon beno parmula. 
(En abandonnant peu gluricuse- 
ment mon bouclier). 


Remember ! (ri-mém-beur ) . 
(Souvenez-vous !1. 


Requiescat lu pace! . . 
(Qu'il repose en pair f). 


Mes anguata domi.. . . . . 
(De maigres ressources à la maw 
son). 


Res judicata pre voritate ha~- 
betar. ,. + + 4 + ooo- 

(La chose jugée est tenue pour 
vérité). 


Mecs, non verba. , . . . 
(Des réalités, non des mots). 


Res wniliue , . . . 
(La chose de personne 


Res perit domino, . . . . 
(La chose périt pour le compte 
du maître). 


fes sacra miser. . . . : 
(Le malhcureur, chose sacrée). 


Retro Antaua! , . … … >» 
(Arrière, Satan /). 


Ridiculus mus. . , . 
(Un rat, objet ridicule) 


Risum temeatis P, . . . . 
(Vous retiendrez-vous de rire?) 


Radis indigestaque moles. 
(Masse confuse et informe). 


Rale, Britannia froul')}. , . 
(Gourerne, Angleterre). 


falus populi suprema lez esta. 
(Que le salut du peuple sort la 
supreme loi). 


Sanucium sanciorum. . , 
(Le saint des saints). 


Bapieun nihil afûrmat quad 
non probet. . , , . : . . 

(Le sage n'affirme rien qu'il ne 
prouve). 


Becribitur ad narrandum, non 
ad prohandews , , . . . . 

(On écrit pour raconter, non pour 
prouver). 


Medot mtiernumqne redehit. 
(Il est assis et restera assis éler- 
nellement). 


Me hahla español, . , l.. 
(On parle espagnol). 


femper ad eventum festimnt. 
(Hl se hâte toujours vers le dénoue- 
ment). 


fe non è vere, è benoe irovate. 
(Si cela n'esi pas vrai, cest (du 
moins) bien trouvé). 


Servum perut.  , >» 
(Troupeau servile). 


Reasqnipodelia verba , . , , 
(Mots longs d'un pied et demi). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Mots d'Horace (Odes, TI. 7, 10) à propos de la bataille de Fargpes 
à laquelle il avait assistè. 11 faut voir dans cet aveu surtout une imita- 
tion des paètes grecs Archiloque, Alcée, Anacrénn. Il s'applique sou- 
vent avec ironie à ceux qui fuient devant l'ennemi. 


Dernier mot de Charles ler, roi d'Angleterre, sur l'échafaud, adressé 
à l'évéque Juron. 


Paroles qu'on chante à l'office des morts,et qu'on grave souvent sur 
lcs pierres lumulaires. 


La pauvreté au logis, c'est, dit Juvénal (Satires, III, 163), ce qui 
empêche souvent l'honnéte homme de percer. 


Axiome de l'ancien droit. toujours en vigueur : Chose jugée, chose 
démontrée; Arrêt rendu vaut titre formel. 


Expression latine qu'on emploie pour dire qu'on demande (que la 
situation exige) des effets, des actes, et non des paroles. 


Ce qui n'appartient en propre à personne : La terre n'est jamais 
considérée comme res mulliue. 


Le dommage résultant de la perte d'une chosa incombe au proprictaire 
de cette chose. Axiome de droit romain, adopté par le droit français; 
c'est la règle dans le cas de force majeure. 


Expression de Sénèque (Epigranimes, &), qui exprime le respect que 
l'on dvit avoir pour le malheur. 


V. VADE RETRO. . 
V. PARTURIUNT. 


Fragment du vers 5 de l'Art poétique d'Horace. S'applique anr choses 
ridicules ou grotesques. 


Expression dont Ovide s'est rervi dans ses Métamorphoses fi. 7) pour 
péiadre l'aspect du chaos. L'Intimé, dans les Plaideurs de Racine(Ill,6), 
fait une application plaisante de ces mots. 


Premiers mots d'un chant patriotique des Anglais, dans lequel 
ils se gloritient de posséder l'empire des mers. 


Maxime du droit pulic, À Rome : Toutes les lois 


articuliéres 
doivent s'efacer s'il s'agit de sauver la patrie. (Loi des 


11 Tables.) 


Équivalent latin du nom que les Juifs donnaient à l'endroit le plus 
saint, 


ie plus retiré du Temple, appliqué à tout licu interdit aux 
profanes, 


Il ne faut pas avancer une chose sans être cn mesure de la prouver. 


C'est de cette facon que Quinlilien (Instit. orat., X, 1, 31) note une 
différence entre l histoire et l'éloquence. 


Mots de Virgile (Enéide, VI, 617), appliqués au supplice infligé à 
Théséc aux Enfers. En expiation de sa vie errante, ce héros, aux Enfers, 
était condamné à rester éternellement assis- 


Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique, ete., pour 
indiquer qu'on peut y trouver une personne parlänt l'espagnol. 


Horace (Art poétique, 148) parle ninsi de l'auteur de l'Odyssée, propo- 
sant son exemple à tous les poëtes épiques. 


Proverbe italien, d'une application facile ct très fréquente. 


Paroles par lesquelles Horace (Epftres, T, 19. 49) a flétri les imita- 
teurs en littérature. Se dit des flatteurs, desplagiaires, des courtisans, 


Torace (Art poétique, 97) conseille aux auteurs tragiques de ne mettre 
dans la bouche de leurs personnages ni paroa empoulees, ni mots d'une 
longueur démesurée. Racine, dans les Pluideurs, fait dirc à Petit-Jean: 


Îl me fait dire aussi des mots longs d'une toise. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Shockieg (chok-in'£h)}. . . . 
(Choquant). 


Si augur augurem… , , . . 
(Si un augure | voit] un augure...). 


mic . . . + . e . LL . >. . 
(Ainsi). 


Bic itur ad astra . . + … 


Mic traunit gloria maudi., . , 
(Ainsi passe la gluire du monde). 


Sic vos nou vobis. , . . . . 
(Ainsi vous [travaillez] et ce n'est 
pas pour vous). 


Similia eilmilibus carantur, . 


Bine die, . . . co o o 
(Sans [fixer de] jour) 

Siveira et studio. . . . . . 
(Sans ressentiment ni faveur). 


Sino nomiuo vulgus, , , , 
{La foule sans nom). 


Hiue qua nom, . , . .… . 
(Saus quoi non). 


Slvuite parvulos veuire ad me. 
(Laissez venur å mui les petits 
enfants). 


Biat at suat, aut non sint, , . 
(Qu'ils soient ce qu'ils sunt, ou 
qu'ils ne suient pas). 


#i parla italique, . . , 
(On parle italien). 


Si parva licet companero ma- 
RS a a 6, 2 aT S à 

(S'il est permis de comparer le. 
petites choses aur grandes). 

Ait -pro rationo voluntas, 


~it tibi terra levis! . . . 
(Que la terre te soit léyère!). 


ti vis me Gere, dolendum est 
l'rimnns i GUN 5. + Le à 
(Si vous voulez que jepleure, il 
faut d'abord que vous pleuriez). 


Aivis pacem, para bellum, , , 
(Si tu veur paix, prépare la 
guerre). 


fol Incot omnibus. . , , . . 
(Le soleil luit puur tout le monde). 


Rolito eencereutem , . , . , 
({Dételle [lon cheval] qui vieillir). 


Spiritne promplus est, cara 
antem infirma , , . , . . 

(L'esprit est prompt, mais la chair 
est faible). 


fpiritus ubi valtspirat . . 
(L esprit suu/ffle où il veut). 


Bpouto SUA ,, . a ò o o 0 
‘be son propre mouvement). 
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Exclamation dont se servent souvent les Anglais, et qu'on a trana- 
portée dans la langue française un peu par ironie. 


Réficxion du vieux Caton, rapportée sous une forme uu peu diffé- 
rente par Cicéron (Traité de la divination, 11, 24), et qui était un trait 
lancé contre les augures privés, lesquels, disait-il, ne pouvaient se 
rencontrer sans rire. 


Mot qui se met entre parenthèses dans le cours d'un texte ou à la Bn 
d'une citation, pour indiquer que l'originalest biea tel qu'on le donne, 
avec la faute ou l'étrangelé qui s'y trouve : Sa lettre commençait ainsi : 
Mossieu (mic), je, cte. 


V. MACTE ANINO. 


Paroles peun Sra tirées de l'/mitation, 1, 3, 6) adressées au souve- 
rain pontife lors de son tlévation, pour lui rappeler la fragilité de 
toute puissance humaine. 


Dans les quatre vers pentamètres qui commencent par ces mols, 
Virgile se plaiat fort ingénieusement qu'un autre, le médiocre Bathylle, 
ait reçu la récompense que lui seul avait méritée. S'emploie lorsque 
quelqu'un reçoit le salaire dů à un autre. 


V. CONTRARIA ‘CONTRARIIS. 


_Locution latine employéc dans la langue parlementaire ou diploma- 
tique : Les plénipotentiaires se sont ajournés sime die. 


_Tacite, au début de ses Annales (1, 1), déclare qu'il a décidé d'écrire 
l'histoire d'événements dejà éloignés de lui, et qu'il le fera sine ira et 
studio. Cette expression sert à caractériser l'unpartialité de l'historien, 


Le profane vulgaire d'Horace (V. ODI PROFANUM VULOUS), ce que nous 
appelons le commun des mortels. 


Clause siue qua mon. — C'est mon sina qua mou. — Le travail est 
la condition sime qua uom à laquelle est attaché le bonheur. 


Formc réduite sous laquelle on cite les paroles de Jésus-Christ à ses 
disciples qui écartaient de lui les petits enfants qu'on lui amenait 
(S. Matthieu, XIX, 14). 


Réponse attribuée au P. Ricoi, général des jésuites, à qui l'on propo- 
sait de modifier les Constitutions de sa Société. S'emploie pour faire 
entendre qu'on ne veut rien changer à une chose établie, à quelque 
prix que ce soit. 


Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique, etc., pour 
indiquer qu'on pcut y trouver une personne parlant l'italien. 


Fin d'un vers de Virgile (Géorgiques. IV, 176) qui compare les tra- 
vaux des abeilles à ceux des Cyclopes. 


V. uoc VOLO. 


Inscription tumulaire, souvent employée. 


Fragments de deux vers d'Horace (Art poétique, 102-103), adressés À 
l'auteur dramatique, et traduits ainsi par Rvileau dans son Art poëlique : 
Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez. 

Si vous voulez émouvoir, commeucez par étre ému vous-même. 

Locution signifant que, pour éviler d'être attaqué, le meilleur moyen 
est de so mettre en état de.se défendre. Végèce (Instit. rei milit., ILI, 
Prol.) dit : Qui desiderat pacem, pyræparet bellum. 


Tout le monde a lc droit de jouir de certains avantages naturels. 


Conseil que donne Hdacé(Epttres,I,1,8)aux écrivains et, en général, 
à tous ceux que l'âge avertit de songer à la retraite. 


l'aroles de Jésus-Christ, au mont des Oliviers (saint Matthieu, XXVI, 


46-41), lorsque, trouvant ses disciples endormis, il leur conseille de 
veiller et de prier afin d'éviter la tentation. 


Paroles de SEA Ka Jean, IIT, 8). L'inspiration ne dépend pas 
de la volonté : c'est un dun du ciel, On dit aussi: Spiritus Qat ubi vulite 


Agir sponto sua. 
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Stans pede in uno. . . . 
(Debout sur un seul pied). 


Stare enlla corda. . 
(Se tenir sur la corde). 


Atatu quo (pour : IN STATU quo 
ANTE . Ea Ea . . . . L . . 

(L'état hi se trouvaient prérédem- 
ment [et so trouvent encore) les 
choses). 

menage for lifo (streu-ghl' for 
a-1 ). . > . o . . D 

(Lutte pour La vie). 

Stultorum 


meruna, , >» è» s.s o% 9% 
(Le nombre des sots est infini). 


iaûnitus est nu- 


Stupete, gentes. 
(Nations, soyez 
ment). 


dans l'étonne- 


Buave mari magno… , . . . 
(Il est duur, sur la vaste mer...). 


MaN Jove T E a a T r 7e re 
(Sous Jupiter). 

Subliata tolliter of- 
A PN « à À ul E SN 7» 
(La cn supprimée, l'effet dispa- 
rail). 


cansa, 


Rub Irge libertas. . , 
(La liberté suus la loi). 


Sub tegmine fagi. . , . . . 
(A l'ombre d'un hétre). 


Sauffelt, , , . . 
{li suffit). 


Safücit diel malitia sua. . . 
(A chaque jour suffit sa peine). 


Sui goneris. s... ... 
(De son espèce ; De ce qui n'appar- 
tient qu à lui). 


fammum jus, summa injuria. 
x de justice, excès d injus- 
lice). 


Sant lncryme rerum, , . . . 
(1! y a des larmes pour nos mal- 
heurs). 


Sant verha étvoces,præieren= 
que mblail, . , . . . . ó 

(Des mots, des paroles, et rien de 
plus). 


Sue tempore. . . … . . . 
(En son temps). 


Super Aumina Babylonis, . 
(Sur les fleuves de Babylone). 


Supremum vale.. . , . . 
(Adieu pour lu dernière fois). 


furgo et ambula. L... . 
(Lève-tvi et marche). 


furstum corda. , , s.s.. 
(Elevez vos cœurs). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Expression d'Iorace (Satires, T, $, 10) qui nous représente Lucilius 
dictant deux cents vers à l'heure, debout sur un seul pied. Elle corres- 
pond à l'expres;ion française Au pied levé. 


Locution italienne. Eire dans l'incertitude, dans l'état d'équilibre 
instable de quelqu'un qui se tient sur la corde raide. 


Expression employée surtout en diplomatie : Maintenir le statu que. 
Statu quo ante bellum, Situation telle qu'elle était avant les hostilités. 


Locution anglaise, miso à la mode par Darwin. Elle équivaut à 
Concurrence vitule : La sélection dans les espèces animales s'explique 
par le atruggle for life. 


Paroles de Salomon (Ecclésiaste, 1, 15). 


Premiers mots d'une hymne composée par Sanleul pour la fête de 
la Purification de la Vierge. Cette exclamation s'emploie le pue sou- 
vent d'une façon plaisante, pour aunoncer quelque chose d'étonnant, 


Commencement d'un vers de Lucrèce { De natura rerum, 11,1). Le sens 
complet est : « Il est doux, quand, sur la vaste mer, les vents soulèvent 
les flots, de regarder, de la terre ferme, les terribles périls d'autrui. » 
Ces mots s'emploient pour martae la joie que l'on éprouve à être soi- 
même cxempt des périls auxquels les autres sont cxposés. 


Sous le plafond du ciel, à la belle étoile : Coucher sub Jore. — On 
dit aussi Sab Dio. 


Conséquence évidente du principe philosophique : Ll n'y a pas d'effet 
sans cause. i 


La liberté dans les limätes et avec les restrictions imposées par la loi, 
eub lege libertna, es la seule qui soit compatible avec l'ordre. 


Fin du premier vers des Eglogues ct da dernier vers des Géorgiques 
de Virgile. 


Je vous entends, sufûcit. 


Aphorisme tiré de l'Evangile (saint Matthieu, VI, 34), et qu'on cite 
indifféremment en-français ou en latin. 


On dit, par exemple, qu'une fleur exhale une odeur sui generis, quand 
cette odeur n'offre d'analogio avec le parfum d'aucune autre fleur. 


Adage latin de droit, cité par Cicéron (De officiis, 1, 10,39). 11 entend 
par lå qu'on commet souvent des iniquités par une application trop 
rigoureuse de la loi. 


Commencement d'un vers de Virgile (Enéirde, 1, 462). Co sont les paroles 
d'Enée à son fidèle Achate, à la vue de tableaux représentant la guerre 
de Troie. Par une erreur d'interprétation, on prend d'ordinaire ces 
mots dans le sens de : on pleure sur les choses [comme sur les per- 
sonnes), ou de : les choses prennent part à nutre douleur, 


Pentamètre qui peut s'appliquer à un grani nombre de discours. Le 
premier hèmistiche semblo emprunté Horace (Epitres, 1, 34); lo 
second a élé ajouté plus tard. 


ll faut que chaque chose se fasse euo tempere. 


Premiers mots d'un des plus beaux psaumes d'Israël, relatif à la 
captivité de Babylone tpr. cxxxvi), qu'on rappelle pour marquer le 
sort des exilés, des captifs, elc. 


Mots qu'Ovide met dans la bouche d'Orphée lorsqu'il perd pour la se- 
conde fois sa chere Eurydice (Métam., X, 62). Les hommes ne disent pas fa- 
culement un supremum valeaurbiens de ce mondeetaux plaisirs de larie. 


Paroles de Jé:us-Chrisi au paralgtique, qu'il guérit par ces seuls 
mots (saint Matthicu, IX, 6}. 


Paroles que prononce le prêtre à la messe, au commencement de la 
prones. On cite ces mots pour faire appel ou signifier que quelqu'un 
ait appel à des sentiments élevés, 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Bustine et abstine, . . 
(Supporte et abs!iens-toi). 


Kator, ne supra erepidam. . » 


(Cordonnier, lus haut que la 
chars a À = 


Tædinum vitæ , . . . . . 
(Le dégoût de la vie). 


Tauteæ molis erät.. . . . . 


(Tant il était difficile). 


Tantsæne animis cælestibus 
Ua RU NN TT 
(Tant de ressentiment ut-il 
entrer dans l'âme des dieux !). 


Tarde venientibus ossa.. . . 
(Ceux qui viennent tard à table 
ne trouvent plus que des os). 


Telum fmbelle sine ictu. r 
(Trait impuissant et sans force). 


Tempora si fuerint nubila. 


Tompus cdas rerum., , . . 
{Le temps qui détruit tout). 


Tenere lupum auribus. , . « 
(Tenir le loup par les oreilles). 


Terminus ad quem... 


(Limite jusqu'à laquelle...) . 


Terminns a quo.. . 


(Limite à partir de laquelle). 


Testis unus, testis hullas, . 
(Témoin seul, témoin nul). 


Thalassa ! thalassa ! 
(La mer! la mer !). 


That is ibe question (zat is 
ze kou-èss-tcheun') , . , . . 

(Cela est la question). 

Tbe right man in the right 
place (ze ra-it man’ in' ze 
ra-it’ plè-se). « : .… + T » 

(L'homme qu'il faut dans la place 

qu'il faut). 


Tibi gratias [s.-cnt. ago]. . . . 
(Grâces vous soient rendues). 


Time ls money (ia-im'iz mo-nè). 
(Le temps, c'est de l'argent). 


TimeoDanaos ctdonafercatcs. 

(Je crains les Grecs, même quand 
ils font des offrandes [aux 
dieux). 


Timeo hominem unius libri. 
(Je crains l'homme d'un scul 
livre). 


To bo or not to be (tou bi or 
not tou bi) . , 
(Etre cu ne pas tre). 


. > =- . e 


a e M à E à a 
irenda Tu). 
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Maxime des stofciens (en grec : Anekhou kai apekhou). Apport tous 
les maux sans que ton âme en soit troublée; abstiens-loi de tous les 
plaisirs qui peuvent nuire à ta liberté morale. 


Paroles du peintre Apelle à un cordonnier qui, après avoir critiqué 
dans un de ses tableaux une sandale, voulut juger du reste (Pline, His- 
toire naturelle, 35-36). Ce proverbe est adresse de ceux qui 
veulent parler en connaisseurs de choses au-dessus de leur compétence. 


Le tædinm vitæ esf souvent la conséquence d'une vie inactive et 


_sans objet. 


Expression de Virgile (En‘wide, I, 33), qui caractérise les difficultés. 
que la nation romaine rencontra à se fonder, et qui, dass l'application, 
désigne la difficulté d'une entreprise. 


Epiphonème de Virgilo (Enéide, 1, 11), où le poète s'étonne du res- 
sentiment de Junon contre les Troyens. Boileau a imité Virgile dans 
co vers du Lutrin : 

Tant de fiel entre-t-il dans l'âme des dévots ? 


S'emploie au propre et au figuré. Dans ce dernier cas, ces mots 
s'appliquent à tous ceux qui, par négligence ou par oubli, manquent 
une bonne affaire. 


Hémistiche de Virgile (Enéide, IT, 544), en parlant du trait lancé par 
le vieux Priam à Pyrrhus. Se dit d'une attaque impuissante. 


V. DONEC ERIS FELIX. Vers d'Ovide (Tristes, 1,1, 40). 


Expression d'Ovide (Métamorphoses XV,23$). 


Signifie, par extension, Se trouver dans l'embarras, ou bien encore : 
La difficullé est surmontée. 


Dans l'intervalle compris entre le terminus a quo ef [c terminus 
ad guem se trouve la date approximative d'un fait dont la date certaine 
est ignorée. 


Adage de jurisprudence, qui s'emploie pour faire entendre que le 
ne nage d'un seul ne suffit pas pour établir en justice la vérité 
‘un fait. 


Exclamation de joie que firent entendre les dix mille Grecs conduita 
rar Xénophon (Anabese, iV, 8), quand, accablés de fatigue après une 
retraite de seize mois, ils aperçurent le rivage du Pont-Euxin. 


Expression de Shakespeare au premier vers du monologue d'Hamlet 
(111,1): Etre ou ne pas ètre, voilà la question. S'emploie pour expri’ 
mer un cas douteux. p 


Expression anglaise, qu'on applique à tout homme qui convient 
tout à fait à l'emploi auquel on le déstine. 


S'emploie presque toujours d'une manière ironique et familière. 


Proverbe anglais. Maxime d'un peuple pratiqüe, qui sait que le 
temps bien employé est un proft. 


Paroles que Virgile JA: IL, 49) met dans la bouche du grand 
prétre Laocoon, pour dissuader les Troyens de faire centrer dans leurs 
murs le fameux cheval de bois que les Grecs avaicnt pertidement laissé 
sur le rivage. Elles expriment cette vérité qu'il faut toujours se déller 
d'un ennemi, quelque nimable, quelque rénérenz qu'il paraisse. 


Pensée de saint Thomas d'Aquin : L'homme qui ne connaît qu'un seul 
livre, mais qui le possède bien, est un adversaire, redoutable. Quelque- 
fois, on donne à cctte phrase un autre sens : Je crains un homme qui à 
choisi un livre et ne jure que par lui. 


e d'Hamlet (III, 1), 
tuation où l'existence 


Commencement du premier vers du monolo 
dans le drame de Shakespeare. Caractérise une 
mème d'un individu, d'une nation, est en jeu. 


Un jour que saint Augustin, violemment agité par les hésitations qui 
précédèreut sa conversion, s'était réfugié dans un bosquet pour s'y 
recueillir, il entendit une voix prononcer ces mots : = Tolle, lege. - 
Jetant les yeux sur un livre que lisait son ami Alype, il tomba sur une 
épitre de saint Paul, qui décida de sa conversion. 
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Totus ia filles, . . . . 
(Tout entier à ces choses). 


Tradidit mundum éispatatie- 
midus coruin, K . . - hd 

(11 [Dieu] a livré le monde à leurs 
disputes). 


Traduttoro, traditore . . , 
(Traducteur, traître). 


Trahit ena quemque vol s. 
(Chacun a son penchant qui l'en- 
traîne). 


Tua res es rper Era ra A 1. 
(Ton intéréi est en jeu). 


Tu anien.. |, . , . 
(Mais toii.) 


Ta daca, in signore è tu 
MACSÉrS . , , . . ass’ 

(Tu es mon guide, mon seigneur 
et mon matire). 


Ta es illo vier . . 
(T'u es cet homme). 


Tulit alter honores . . . , 
(Un autre en u eu l'honneur). 


Tu Moarcellus eris!, , 
(Tu seras Marcellus |). 


Tu qu , SU:. 
(Toi aussi, mon fils’). 


Tutti quautl . , .., . 
(Tous, tunt qu'ils sont). 


Ubi bene, ibi patria. , . . . 
(Où l'on est bien, là est la patrie). 


thi soliiudinem faciant, pa- 
cem appollant. . . ..., 

(Où ils font an désert, ils disent 
qu'ils ont donné la paiz). 

Ultima forsan,, , . , 

(La dernière, peut-être). 


Uhisa ratio regum. , . . 
(Dernier argument des rois). 


Una salus victis. , , . . . . 
(La seule chance de salut pour les 
vaincus). 


Unguibus et rostro , 
(bu bec et des ongies). 


Unwn et idem., . . . . 
(Une seule et mème chose). 


Crol ot orbi, o , soo . . . 
(À la ville [Rome] et à l'univers). 
Ut fala trabemé, , . , . . . 
(Comme les destins conduisent). 


Utile dalci . meri . . . . 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Fin d'un vers d'llorace (Satires, I, 9, 2) : 
Nescio quid meditans nugarum, totus lu Ulis, 
c'est-à-dire : Sonyeant à je ne sais quelles bagatelles qui absorbaient 
toute ma pensée. 


Paroles de l'Ecclésiaste (111, 11), qui s'appliquent aux disputes éter- 
nelles des philosophes, des savants, des hommes d'Elat, eto. 


Aphoriame italicn, qui signifie que toute traduction est fatalement 
infidèle et trahit par conséquent la pensée de l'auteur du texlo original. 


Maxime empruntée à Virgile (ÆEglogues, L, G5), Ar em des adages 
français : Tous les goûts sont dans ia nature, ct Chacun prend son 
plaisir où il le trouve. 


Pensée d'Horace {Epfitres, I, 18, 84). Signife, dans l'application, Cela 
vous touche, cela vous regarde, il y va de votre intérèt. 


Ces deux mots, sans doute cmpruntés à une phrase du brévialire, dont la 
traduction isolée n'offre aucun sens, s'emploient dans certains cas comme 
synonymes de difficulté, et reçoivent À peu prés ia même significatiun 
que Aic : C'est là le tu autem, c'est-à-dire le point essentiel, le difficile. 


Paroles de Dante à Virgile qu'il prend pour guide dans sa descente 
aux Enfers (Enfers, 11, 140). Augustin Thierry a fait une heureuse 
application de ce vers à Chateaubriand, en déclarant que la lecture 
des Martyrs lui avait donné la vocalion de l'histoire. 


Paroles du prophète Nathan à David (/.ivre des Rois, IT, 12. 7), après 
lui avoir rappelé, au moyen d'une parabole, le crime dout il s'était rcadu 
coupable en faisant tuer Urie pour épouser sa femine Hcthsabée, 


Cet hémistiche de Virgile précède les quatre vers qui commencent par 
Sic vos non vobis (V. plus haut), et se rapporte à la même circonstance. 


Allusion aux paroles que Virgile (Enéide, VI, 883) met dans la bouche 
d'Anchise montrant À Enge, dans les Enfers, parmi lcs glorieux des- 
cendants de sa race, le jeune Marcellus, fils d'Octavic, sœur d'Auguste. 
T'u seras Marcellus! C'est une promesse du ciel qui ne se réalisera pas. 


Cri de douleur de César, lorsqu'il aparit au nombre de ses assassins 
Brutus, qui passait pour être son fils. 


Mots italiens que l'on emploic pour compléter une énumération, pour 
exprimer celle idée : fuus sans exception. 


Devise de ceux chez qui les jouissances matérielles l'emportent sur 
le sentiment cmd e Elle rappelle le vers de Pacuvius, cité par 
Cicéron (T'usculanes, V, 31) : 


Patria est ubicumque est bene, 


Phrase mise Tacite (Vie d Agricola, 30) daus la bouche de Gal- 
gacus, héros calédonten, flétrissant les rapines des Romains. Ces mots 
s'appliġuent aux conquérants qui colorent leurs ravages d'un spécieux 
prétexte de civilisation. 


Inscription placée souvent sur les cadrans d'horloge : Tu regardes 
l'heure ; ultima forsan. 


Devise que Louis XIV avait fait graver sur ses canons. 


Allusion au vers de Virgile (Ené£ide, 11, 354). Dernière exhortalion 
d'Enéce À ses compagnons d'armes lors de la prise de Troie, lorsqu'il 
essayo d'éveiller en eux le courage du désespoir : 


Unua salus victis, nulla: sperare saluitem, 
Vers qu'un poète du xvet siecle, Gaston, a traduit ainsi : 
Le salut des vaincus est de n'en plus attendre. 


Se di/endre uaguibue ct rostro, c'est-à-dire vigourcuscement et sans 
lâcher prise. 


Savoir mal vu ne rieh savoir, Cest uuum et idom. — Etre pauvre 
ou ctre avare, c'est mmum et idem. 


Paroles qui font partie de la bénédiction du souverain pontife, pour 
marquer qu'elle s'étend sur l'univers cntier. On dit de même, par 
exlension, publier une nouvelle urbi et orbi, c'est-à-dire partout, 


Au gré du destin, du hasard, 


Fin d'un vera d'Horace. V. OMNE TULIT. 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Uii, mon abati. . . 
(User, ne pas abuser). 


Uti pon-idetis , . . . 
(Comme rous yossèdez). 


Ut piciura poesia. . ,: . . 


(La poésie est comme une pein- 


ture). 
Us supra . , . s.s.» æ. 
(Comme ci-dessus). 


Vade in pace . , . . . 
(Va en paix). 


Vade reir 
(Retire-toi, 


Satana, 
tan). 


Væ aoli! . . . Á . . . 
(Malheur à l'homme seul}). 


Væ victis! . . . .… . 
(Malheur aux vaincus !). 


Vanitne vanitatum, ct omuia 
vanitas. L.. «+ … . : 

(Vanité des vanités, et tout est 
vanité). 


Vare, legiones redde:. . 
( Varus, rends les legions !). 


Varioram, , . sss s : 
(De divers). 


Varium et mutahile. . , . , 
( Chose variable et changeante). 


Vedi Napoli, o poi maeori!, . 
(Vois Naples, et meurs !). 


Velnt ægri noœnia. . . . 
(Comme les réves d'un malade). 


Veniam petimunque damusque 
vicissim E F mr a D >. 

(Nous demandons et nous accor- 
dons tour à tour celte permis- 
sion). 


Veni, vidi, viei. . . . . . . 
(Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu). 


Vera incessu patuit dea, è 
(Par sa démarche, elle révèle vne 
véritable déesse). 


Verba volant, neripta manent, 
(Les paroles s'envolent, les écrits 
reslen!). 


Vergiss moin nicht (fèr'ghiss 
ma-inn nicht} . e o . + . 
(Ne m'oubliez pas). 


Veritas odina: parit, 


(La franchise engendre la haine). 


Victis bonas. . 
(Bonneur aur vaincus 
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Axiomo de modération, s'appliquant à tout ordre d'idées. 


Formule diplomatique employée à propos de conventions basées sur 
les possessions territoriales actuclles des belligérants : Un traité basé 
sur lati possidetis. 


Pensée d'llorace (Art poétique, 361), d'apres laquelle, dans les poèmes 
commo lans les tableaux, il convient de traiter et de juger chaque 
œuvre suivant son genre. On detourne souvent cette phrase de ‘son 
sons pour lui faire dire que la poésie est sœur de la peinture. 


Formule souvent employée, surtout dans les actes juridiques, pour 
renvoyer à ce qui précède.—(On dit aussi Vide supra : vayes ci-dessus). 


Parolcx du confesscur en renvoyant son pénitent, après lui avoir 
donné l'absolution. 


Paroles de Jésus, qu'on trouve dans l'Evangile sous une forme un peu 
différente (S. Matthieu, IV, 10, et S. arc, VIII, 33). On les 
applique en repoussant quelqu'un, en rejetant scs propositions. 


Paroles de l'Ecciésiaste (IV, 10), qui caractérisent la position mal- 
heureuse de l'hommo isolé, nbandonné à lui-même. 


Parolcs adressées par Brennus aux Romains, au moment où il jelait 
son épce dans La balance dans laquelle on prsait l'or destiné a acheter 
lo départ des Gaulois (Tite-Live, V, 48). Elles se rappellent pour faire 
cntendre que le vaincu est à la merci du vainqueur. 


Paroles par lesquelles l'Ecciésiaste (I, 2) déplore le vide ct le néant 
des choses d'ici-bas. C'est la traduction du grec : Mataiotés mataio- 
tétôn, kai, panta mataiotés. 


Célèbre exclamation d'Auguste, après la mort et la défaite de Varus 
et l'anéantissement de ses trois légions en Germanie (Suétone, Aug., 
XXIII). On y fait allusion aussi bien en français qu'en latin : Varus, 
rends-moi mes légions ! 


Abréviation de la formule Cum notis variorum seriptorum (Avec 
des notes de dirers auteurs), qui est la marque d'anciennes éditions 
classiques estimées : L'édition variorum de Virgile. 


Mots de Virgile (Enéide, IV, 569), appliqués par Mercure à la Femme. 
ur décider Enée à quitter Carthage, où le retient l'amour de Didon, 
rançois Ier les a redits à sa manière : 

Souvent femme varie, 

Bien fol est qui s'y fie. 


Proverbe par lequel les Italiens expriment leur admiration pour 
Naples ct son golie magnifique. 


Fragment d'un vers d'Ilorace (Art poétique. 7). Il compare un livre 
sans suite aux rêves incohtrents d'un malade, 


Mots d'Horace (Art pegus, 11), à propos de la faculté de tout oser 
concédéc aux poètes. Ils sunt suuvent cités pour indiquer la tolérance 
mutuelle dont on doit user les uns vis-à-vis des autres. 


Mots célèbres par lesquels César annonça au sénat la rapidité de la 
victoire qu'il venait de remporter pres de Zéln sur Pharnace, roi de 
Pont. Phrase d'une application tuujaurs familière, pour exprimer la 
facilité et la rapidité d'un succés quelconque. 


Mots de Virgile (Enéide, 1,405), appliqués à Vénusapparaissant à Enée. 


Ce proverbe latin conseille la circonspection dans les circonstances 
où i tp seprarent de laisser des preuves matérielles d'une opinion, 
d'un fait, cte. 


Nom allemand du myosotis des marais, qu'on appelle aussi en fran- 
çais ne m'oubliez pas. 


Fin dùn vers de Térence (Andrienne, I, 1, $1), dont la première 
partie est Obsequium amicos (La complaisance [crée] des amis). 


Mots dont se sert le joueur qui vient de gagner une partie, pour 
inviter son adversaire à jouer le premier coup de la revanche. 
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Victriz cansa diis placuit, sed 
victa Catoni, . 


(Les dieux furent pour le vain- | 


gueur, 


maís Calon pour le 
vaincu). 


Videoe 1 =, . 
(Je vois un loup). 


Video meliora prebeque, dete- 
riora sequor, . , . . .… >» 

(Je ruis le ben, je l'approuve, et je 
fais le mab. 


Vir bonua, dicondi peritme , . 
(Un homme de bien qui sait 


parler). 


acquirit eundo. 


Vires AC 
ri des forces dans sa 


(Elle a 
course). 


Virtuos poot 
(La vertu 


Viscoæmlen, .. , s.s.s’ 
(La force comique; Le pourvoir 
de faire rire), 


naummes, . 
les écus). 


Vitam impendere vere, . , 
(Consacrer sa vie à la vérité). 


Vivere parvo ,, 4 , e e à 
(Vivre de peu). 


Vive valoeque 9 >a” o 
(Vis et porte-toi bien). 


Vivit sub pectore vulues, . , 
(La blessure vit au fond du cœur). 


Wall s à où à ns à os 
(ZI a vécu). 


Volenti non Gi injuria. . s 
(On ne fait pas tort à celui qui 
consent). 


Volt subita. s e. o . 
(Tournez vite). 


Vo: clamantis in deserte, . , 
(La voir de celui qui crie dans 
de désert). 


Vox faucibus hæelt, , . . . 
(La voir s'arrèra dans ma gorye). 


(Vois da pro. vols de Dei) 
Vulnerant omncs, vitima mr. 
(Toutes blessent, la dernière tue) 
Walhk=-over (ou-0k-0-veur ). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Vers de Luoain (Pharsale, I, 128), À propos de Caton resté Adèle à 
Pompée, vaincu par César. Il scrt À. caractériser celui qui continue à 
servir unc- cause juste, même quand elle a succombé, Racine en a fait, 
dans les Piaideurs, une application plaisante : 

Devant le grand Dandin, l'innacence est hardie, 
Oui, devant ce Caton de basse Normandie, 

Ce soleil d'équité qui n'est jamais terni, 
Victeiz causa diis placuit, sed vieta Cateut. 


Se dit lo c l'on aperçoit une personne que l'on craint et dont on 
le. Cette locution rappelle un peu le dicton : Quand on parle dy 
Oup on en volt la queue. 


Ces paroles, mises par Ovide dans la bouche de Médée (Méramor- 
hoses, VII, 20), peignent l'homme à qui son intelligence droile montre 
e chemin du devoir et de la vérité, mais que sa faiblesse et l'appât du 

plaisir cntrainent néanmoins vers le mal. 


Définition de l'orateur, que Caton l'Ancien proposait à son fils, don- 
op. n entendre qu'il faut à l'orateur la double autorité de la vertu et 
u talent, 


Expression de Virgile faisant le portrait de la Renommée (Enéide, 
IV, 175). — Défiezs-vous de la calomnie : vires acquirit oundos 


Commencement d'un vers d'Horace (Eptires, 1, 1, 54), qu'il donac 
comme la maxime des Romains. 11 critique avec ironie cette théorie. 


Mots extraits d'une épigramme de César sur Térence (Suétone, Vie 
de Térence). En réalité, dans l'épigramme latine, l'adjectif comica ne se 
rapporte probablement pas à vis, mais à un autre mot de la phrase. 


Mots de Juvénal (Satires, IV, 91), dont J.-J, Roussoau ât sa deviso. 


Heureux qui sait vivere parvo! — Le bonheur consiste dans le 
vivere parro. 


Formule dont on fait quelquefois usage à la ûn d'une lettre (Horace, 
Jatir, 11,5, 110). — On écrit aussi : Vive et me ama, Vis el aime-moi 
ien. 


Energique éxpression de Virgile (Enéide, I1V,67). à propos de la pas- 
sion naissante de Didon pour Enée. On y fait allusion pour exprimer 
la vivacité des traces que laissent les sentiments profonds. 


Formule par laquelle les Romains annonçaient la mort de quelqu'un ; 
-t Kapa e encore familièrement. André Chénier l'a transplantée en 
ançais : 
Elle a vécu, Myrto, la jeune Tarentine/ 


Axiome de jurisprudence, d'après lequel on n'est pas fondé à porter 
plainte pour un dommage auquel on a consenti. 


Expression italienne (en abrégé V. S.) indiquant de tourner rapide- 
ment un feuillet d'une partition. 


Paroles de saint Jean Baptiste aux Juifs qui lui demandai-nt s'il était 
le Christ, Elie ou un prophète : « Je suis, répondit-il. La voir de celui 
qui crie dans le désert : liendez droites lex voies du Seigneur.-(Evangile 
selon S. Matthieu, 111, 3), Il faisait allusion à ses prédications 
devant la foule, dans l désert. C'est abusivement qu'on dit, de qui- 
conque n'est pas écoulé, qu'il prêche dans le désert. 


Expression de Virgile (Enéide, III, 48), placée par le poète dans la 
bouche d'Enée racontant l'effet produit sur lui par un prodige. Elle est 
souvent employée pour peindre l'étonnement, la slupeur, 


Adage suivant lequel on établit la vérité d'un fait, la justice d'une 
chose, sur l'accord uoanime des opinions du vulgaire. 


En parlant des heures, inscription latine usitée anciennement sur les 
cadrans d borloge des églises ou des monuments publics. 


Expression anglaise, désignant une course à Jaquelle ne prend part 
qu'un seul cheval :-Ce cheval a fait walk-over. 
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AA (mot germanique qui signifie eau, et qui est 
resté le nom de plusieurs rivières des pays celtiques 
et germaniques). Fleuve côtier de France (mer du 
Nord) qui baigne Saint-Omer; 80 kil. 

AABO [ôbo]. V. TURKU. 

AALAND [ôlan’d]. V AHVENANMAA. 

AALBORG [ôl]. port du Danemark; 43.000 h. 

AALESUND [ôlesound'] ou ALESUND, v. de 
Norvège, dans une Île de l'Atlantique; 16.500 h. 

AALI PACHA OU ALI PACTA, homme d'Etat 
ture, né à Constantinople. Il a attaché son nom 
à la politique de réformes du Tanzimat (1815-1871). 

AANGSTRŒM. V. ANCGSTRŒM. 

AAR, riv. de Suisse, qui nait au col du Grimsel, 
arrose Berne, Soleure, Aarau, reçoit la Reuss, la 
Limmat, la Thièle et se jette dans le Rhin (r. &g.);: 
280 kil. 

AARAU, v. de Suisse, ch.-]. du cant. d'Argovie, 
sur l’Aar; 12.000 h. Machines. 

AARGAU [pgaou]. V. ARGOVIE. 

AARHUS [ôr], port du Danemark: 78.000 h. 

AARON, frère ainé de Moïse. Les Hébreux le 
forcèrent à construire le Veau d'or. 11 devint pour- 
tant le premier grand prêtre. 

ABA (Samuel), roi de Hongrie, de 1041 à 1044. 

ABADAN [an’}), petit port de l'Iran, près de 
l'embouchure du Chatt el-Arab dans le golfe Per- 
sique; 40.000 h. Raffineries de pétrole. 

ABADIE [di] (Paul), architecte fr., né à Paris. 
On lui doit les plans du Sacré-Cœur, à Paris 
(1812-1884). 

ABAFFE ner, prince de Transylvanie (1661-1690). 
ABAILARD. V. ABÉLARD. 

] (Firmin), théologien protestant 
français, né Uzès, réfugié à Genève après la 
révocation de l'édit de Nantes (1679-1767). 

ABBAD [bad’], premier roi maure de Séville et 
chef de la dynastie des Abbadites; il régna de 1023 
à 1042. — Son fils Arnap II régna de 10412 à 
1068, et son petit-fils, ABbaAD III, de 1069 à 1095. 

ABBADIE [di] (Jacques), théologien protestant 
français, né à Nay (Basses-Pyrénées) [1654-1727]. 

ABBAS [bass]. oncle de Mahomet (566-652). 

ABBAS 1°r, le Grand, chah de Perse, de la 
dynastie des Séfs, conquérant et administrateur 
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éminent (1557-1628). — Agnas II régna de 1641 
à 1666. — Anuas III régna de 1732 à 1736. 

ABBAS, vice-roi d'Egypte, petit-fils de Méhé- 
met-Ali (1813-1854). à 

ABBAS-HNILMI, khédive d'Egypte, né en 1874. 
Il régna depuis 1892 sous la surveillance de l'An- 
gleterre, qui le déposa en 1914. 

ABRASSIDES, dynastie de 37 califes arabes, 
fondée par Aboul-Abbas, qui détrôna les Omeyyades 
ue Les Abbassides régnèrent à Bagdad de 762 

ABBATE [/é] (Niccolo dell’), peintre, sculpteur 
et architecte italien, né à Modène (1512-1571), 
un des fondateurs de l'école de Fontainebleau. 

ABBATTUCCE [fcutchi], famille originaire de 
Zicavo (Corse), qui a fourni plusieurs personnages 
célèbres : JACQUES-PIERRE, général, le constant 
adversaire de Paoli (1726-1812); — CHARLES, 
son fils, également général, né en 1771, tué au 
siège de Huningue en 1796; — JACQUES-PIERRE- 
CHARLES, neveu du précédent, ministre de la jus- 
tice sous Napoléon TIL (1792-1857). 


Abbaye, monastère d'hommes ou de femmes gou- 
verné par un abbé ou une abbesse. Revenu dont 
jouissait l'abbé. L'abbaye régulière était celle dont 
l'abbé était un religieux,.et l'abbaye en commende 
celle dont l'abbé était un séculier ou un abbé sécu- 
lier sans autorité sur les moines, mais jouissant des 
revenus de l'abbaye. 

Abbaye (prison de l'), construite à Paris entro 
1631 et 1635, pour servir de prison selgneurialc à 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Affectée après 
1789 aux détenus militaires, clle fut le théâtre des 
massacres de septembre 1792; démolie en 1851. 

Abbaye-aux-Bois, nom donné en 1667 à un cou- 
vent de femmes fondé à Paris, rue de Sèvres, cn 
1640. Mme Récamier y logea en 1814. 

AUBÉOKOUTA. V. ABÉOKOUTA. 

Abbesse de Jouarre (l°), drame philosophique 
d'E. Renan (1886). La scène se passe sous la Terretr. 

ABBEVILLE, ch.-l. d'arr. (Somme) ; port sur la 
Somme; ch. de f.: a 45 kil. N.-0, d'Amiens; 
19.400 h. (Abbevillois). Toiles, corderie, serrure- 
rie, sucrerie. Patrie de Millevoye, de l'amiral Cour- 
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het, etc. L'arr. a 11 cant., 173 comm., 120.200 h. 
ABBIATEGRASSO, v. d'Italie (prov. de Milan), 
près de laquelle fut tué Bayard en 1524; 12.650 h. 
ABBON, moine de Saint-Germain-des-Prés. Tl 
célébra dans un poème latin d'un grand intérêt his- 
torique le siège de Paris par les Normands (850-923). 
ABBON (saint), abbé de Fleury-sur-Loire, con- 
seiller des rois Hugues et Robert; m. en 1004, 

Abbotsford [ord’], imposant manoir d'Ecosse, 
construit par Walter Scott en 1812 sur les bords de 
la Tweed. 

ABS ALLAH, père de Mahomet (546-570). 

ABD EL-AXIZ [iz’], sultan du Maroc, né en 
1880, fils et successeur, en 1894, de Moulay-Hassan, 
11 fut détrôné en 1908 par 
son frère, Moulay-Hafid. 

ABD EL-MADER [dèr] 
(El-Hadj), célèbre émir ara- 
be, né vers 1807, près de 
Mascara (Algérie), mort à Da- 
mas (Syrie) en 1883. Il soutint 
de 1832 à 1847 la guerre con- 
tre les Français, obtint même 
du général Bugeaud l'avan- 
tageux traité de la Tafna 
et essaya d'organiser un em 
pire arabe, Mais, après lu , 
prise de sa smala par le duc i 
d'Aumale (1843) et la défaite Abd el-Kader. 
de ses alliée marocains à 
l'Isly (1844), 11 dut se rendre en 1847 au général 
de Lamoricière, fut interné à Toulon, à Pau, enfin à 
Amboise et rendu à la liberté en 1853. Il devint 
alors un fidèle ami de la France. 

ABD EL-KRIM, chef rifain, né à Tafersit en 
1882. Il souleva le Rif contre l'Espagne et la France. 
Vaincu, il se rendit aux Français en 1926. 

ABD EL-LATIF, savant médecin et géographe 
arabe, né à Bagdad (1161-1231). 

ABD EL-MALIK. V. MOULAY ABD EL-MALIK. 

ABD EL-MOUMIN (min’], premler calife almo- 
hade. 11 régna sur le Maroc et sur une partie de 
l'Espagne (1100-1163). 

ABDÉRAME, émir d'Espagne, battu par Charles 
Martel à Poitiers en 732. 


ABDÉRAME 1er, le Juste, premier calife om- 
eyyade d'Espagne (756-787). — AnBpÉRAME II, le 
Victorieuz, quatrième ‘calife; 11 prit Barcelone et 
chassa les pirates normands (821-852). — Agpé- 
Rass IU, huitième calife, fonda l'école de médecine 
de Cordoue (912-961). 

ABDÈRE, Vv. de l'anc Thrace, sur la mer Egée. 
Les Abdéritains étalent renommés pour leur sottise. 

ABD ER-RAMHMAN, sultan chérif du Maroc, 
vaincu à l'Isly (1844) par Bugeaud (1778-1859). 

ABDIAS [ass], le 4e des petits prophètes juifs. 

Abdication. Les plus célèbres abdications sont 
celles : de Cincinnatus, qui retourna deux fois à sa 
charrue (458 et 438 av. J.-C.) ; de Sylla (79 av. 
J.-C.), qui se retira à Pouzznles;: de Dioclétien 
(305 de notre ère), qui se retira à Salone; de 
Charles-Quint (1555), qui alla finir ses jours au 
couvent de Yuste, dans l'Estrémadure; de Christine 
de Suède (1654), qui se retira à Rome; celles de 
Napoléon : la première à Fontainebleau, la seconde 
à Paris (1814 et 1815); de Bolivar, libérateur de 
l'Amérique espagnole (1829); de Charles X (1830) : 
de Louis-Philippe (1848); de Guillaume Ier, roi 
de Hollande (1840): de Charles-Albert, roi de 
Sardaigne (1849); d'Isabelle 11, reine d'Espagne 
(1870); de Guillaume II, empereur d'Allemagne 
(1918); de Ferdinand, tsar des Bulgares (1918); 
de.Constantin, roi de Grèce (1922); d'Edouard VIII, 
roi d'Angleterre (1936). 

ABDOLONYME, descendant des rois de Sidon, 
que la misère avait réduit à se faire jardinier. 
Restauré par Alexandre le Grand en 332 av. J.-C. 

ABDON, l'un des joges d'Israël. 

ABD UL-AZIZ ![i:'), sultan de Turquie, frère 
d'Abd ul-Medjid, né en 1830; il monta sur le trône 
en 1361 et fut assassiné en 1876. 

ABD UL-HAMID I°", sultan de Turquie de 1774 
à 1789, — Arp uL-HaAMib Il, fils d'Abd ul-Medjid, 
sultan en 1876, déposé en 1909 (1842-1918). 

' ABD UL-MEDS1P, sultan de Turquie de 1839 
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à 1861, né en 1823; 11 participa à l'expédition de 
Sbert i fit d'inutiles tentatives de réforme; m., 
en 1 x 

ARD UR-RAHMAN, émir d'Afghanistan, souve- 
rain énergique et intelligent, né v. 1844, monta 
sur le trône en 1880; m. en 1901. 

ABÉCRÉ, v. du Tchad (Ouadaï); 28.000 h. 

ABEL, deuxième fils d'Adam et d'Eve, tué par 
Caïn, son frère (Bible). 

ABEL (Henri), mathématicien norvégien, né à 
Frindoë (Norvège). Malgré ses belles découvertes 
de calcul intégral, il mourut pauvre et méconnu 
(1802-1829). 

ABEL DE PUJOL (Alexandre-Denfs), peintre 
français, né à Valenciennes (1785-1861). 

ABÉLARD [lar] (Pierre), théologien ot philo- 
sophe stolastique françals, né près de Nantes, célè- 
bre par sa passion pour Héloïse et par ses infortunes 
(1079-1142). Dans la querelle des universaux, il 
défendit le conceptualisme. 

Abencérage (Aventures du Dernier), nouvelle du 
genre chevaleresque, par Chateaubriand (1826) ; 
l'action se passe à Grenade, au xvit siècle. 

ABENCÉRAGES [abinséraj’], puissante tribu 
maure du royaume de Grenade, au xve siècle. 

ABENSRERG [bensbergh], vV. de Bavière, sur 
l'Abens, afi. du Danube; 2.170 h. Eaux minérales. 
Napoléon 1er y battit les Autrichiens en 1809. 

ABÉOKOUTA, v.-do la Nigeria anglaise; 
40.000 h.; ch.-l. de l'anc. territoire de Yorouba. 

ABERCROMBIE [aber-] (John), médecin et 
philosophe anglais, né à Aberdeen (1781-1844). 

ABERCROMBY (sir Ralph), général anglais, 
battu par Brune à Bergen et blessé mortellement 
devant Alexandtie (Egypte) [1734-1801]. 

ABERDARE [aberdèr], v. de Grande-Bretagne 
(Pays de Galles) : 49.000 h. Charbon. 

ABERDEEN [aberdin’], v. d'Ecosse, ch.-l. de 
comté; port sur l> mer du Nord: 170.000 h. Uni- 
versité. 

ABERDEEN (G. H. Gordon, comte d'), homme 
d'Etat anglais, né à Edimbourg. Premier ministre 
en 1852, il conclut avec la France une alliance con- 
tre la Russie (1784-1860). 

ABER-VRACH, fl. côtier du Finistère (Atlan- 
tique); 34 kik Station marémotrice d'essai. 

ABGAR, nom de huit rois d'Edesse, en Mésopo- 
tamie (132 av. J.-C.-216 apr.). 

ABIA, roi de Juda, fils de Roboam, vainqueur 
de Jéroboam, roi d'Israël (957-955 av. J.-C.). 

ABIDJAN, ch.-l. de la Côte d'Ivoire (A.-0O. F.), 
sur une vaste lagune navigable; 15.000 h. 

ABIMÉLECH [lèk], fils de Gédéon. Il devint 
Juge d'Israël, après avoir fait égorger ses frères: il 
établit son pouvoir sur Sichem et fut tué au siège 
de Thèbes, en Palestine (vers 1100 av. J.-C.). 

ABIRON, lévite qui fut englouti dans la terre 
avec Coré et Dathan, tous trois révoltés contre Moïse 
et Aaron (Bible). 

ABAU, fils d'Aaron, dévoré par les flammes avec 
son frère Nadab, pour avoir mis du feu profane 
dans son encensoir (Bible). 

ABKHASIE, petite république soviétique, en 
bordure de la mer Noire, rattachée à la Géorgie; 
260.000 h. Cap. Soukhoum. 

ABLAIN-SAINT-NAZAIRE, c. du Pas-de-Ca- 
lais, arr. d'Arras: 1.100 h. Combats en 1913 pour 
la possession du plateau de N.-D.-de-Lorette. -` 

ABLANCOURT (Nicolas Perrot d’), étrivain 
français, né à Châlons-sur-Marne. Auteur de tm- 
ductions peu exactes, surnommées les Bellce infi- 
dèles (1606-1664). 

ABNER [nèr], général sous Saül et David. Il 
fut assassiné par Joab, envieux de la faveur qu'il 
avait acquise. 

ABNER, général israéllte, personnage de la tra- 
gédie de Racine : Athalie. Il personnific le soldat 
courageux, mais de volonté timide. 

ABOMEY [mè], ancienne cap. du Dahomey (A.-0O. 
F.); 10.000 h. Prise par les Français en 1892. 

ABONDANCE, ch.-l. de c. (Haute-Sarole), arr. 
de Thonon, sur la Dranse; 1.180 h. Fromages. 

ABOU ABDALLAH,. V. BOABDIL. 

ABOU DEKR, beau-père et successeur de Maho- 
met, le premier des califes; m. à Médine en 634. 
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ABOUKIR, bourg de la Basse-Egypte; 200 h. 
Combat naval où Nelson détrulsit la flotte française 
commandée par Brueys (1798). Brillante victoire de 
Bonaparte sur les Turcs (1799). 

Aboukir (Bataille d’), tableau de Gros (Ver- 
sailles) [1806]. Belle peinture, pleine de fougue 
et d'éclat, représentant la victoire de Bonaparte. 

ARBOUL-ABBAS [ass], le premier callfe abbas- 
side, descendant d'Abbas. Il fit massacrer les Om- 
eyyades et mérita par ses cruautés le surnom de 
Sanguinaire (as-Saffah); il régna de 751 à 754. 

ABOUL-FARADI, historien arabe, né à Méli- 
tène, auteur d'une Histoire universelle (1226-1286). 


ABOUL-FÉDA, historien et géographe arabe, né 
à Damas (1273-1331). 

ABOUT [bou] (Edmond), littérateur et jour- 
naliste français, né à Dieuze (Moselle). Ecrivain 
spirituel et brillant, auteur du Roi des mon- 
ST du Roman d'un brace homme, etc. (1828- 
1 ). 

ABRAHAM [am'], patriarche, père d'Isaac, an- 
cêtre des Hébreux, né à Ur en Chaldée, une des 
grandes figures de la Bible. 

Abraham (le Sacrifice d’), tableau de Rembragdt 
(Ermitage, à Pétrograd), remarquable par le mo- 
delé des tons. — Tableau d'Andrea del Sarto 
(Dresde) ; beaucoup de vigueur et de clarté. 

ABRANTÈS, v. du Portugal, près du Tage; 
8.000 h. Prise par Junot en 1807. 

ABRANTÉS (Laure, duchesse d’), femme du 
général Junot, née à Montpellier, auteur de Mé- 
moires intéressants sur l’Empire et la Restauration 
(1784-1838). , 

ABRAVANEL (Isaac), juif portugais, në à Lis- 
bonne (1437-1509), administra les finances d'Es- 
pagne sous Ferdinand le Catholique. — Son fils 
Jupas-Léon, dit Léon l'Hébreu (1460-1520), écri- 
vit les Dialogues d'amour, ouvrage célèbre, d'un 
mysticisme entortillé. 

Abreuvoir (l), tableau de H. Berghem (Lou- 
vre) : très joll effet de matin transparent. 

ABRUZZES (les), région montagneuse du centre 
de l'Italie, dans l'Apennin. V. prince. Aquila; 
1.480.000 h. (Abruzzains). 

ABSALON, fils de David, révolté contre son père. 
Vainceu dans un combat, 11 s'enfuit; mais, comme il 
passait sous un arbre, sa longue chevelure s'embar- 
rassa dans les branches, et il resta suspendu. Joab, 
qui le poursuivait, le perça de trois dards. 

ABSALON ou AXEL, prélat danois, archevêque 
de Lund. Il fonda Copenhague et resserra les liens 
entre l'Etat et l'Eglise (1128-1201), 

à ARSTON, comm, du Nord, arr. de Valenciennes: 

.30 a 

ABSTEMIUS [uss] (Laurent), littérateur ita- 
llen du xvie siècle, auteur de fables latines, dont 
La Fontaine a imité quelques-unes. 

ABSYRTE, frère de Médée, qui le mit en piè- 
ces et dispersa ses membres pour arrêter ceux qui 
la poursuivalent dans sa fuite avec Jason (Myth.). 

ABYDOS [doss], v. d'Aste, sur l'Hellespont 
(Dardanelles), vis-à-vis de Sestos; fameuse par 
l'aventure de Héro et Léandre et par le pont de 
Ye que Xerxès y jeta sur le détroit (480 av. 

ABYDOS [doss],.v. de la Haute-Egypte, où fu- 
rent trouvées en 1817 des tables sur lesquelles sont 
gravées deux séries de noms de pharaons. 

ABYLA, montagne du Maroc, sur le détroit de 
Gibraltar, en face de Calpé. L'une des Colonnes 
d'Hercule. 

ABYMES (Les), comm. de.la Guadeloupe, arr. 
de La Pointe-à-Pitre; 9.640 h. 


ABYSSINIE, anc. nom de l'Ethiopie. 

Académie, école philosophique fondée dans les 
jardins d'’Académos par Platon, On distingua, 
d'après les variations que. subit ła doctrine de 
Platon, l'ancienne Académie (Speusippe, Xéno- 
crate) et la nouvelle (Arcésilas, Carnéade). Le 
nom d'académie a été appliqué dans la suite à des 
sociétés ou Institutions scientifiques, littéraires, ar- 
tistiques, etc., mails 11 désigne spécialement aujour- 
d'hul les cinq compagnies dont se compose l’Institut 
de France : 19 Académie française, fondée en 1635 
par Tichelleu (40 membres), chargée de la rédac- 
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tion du Dictionnaire; 20 Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, fondée par Colbert en 16683 (40 
membres), s'occupant de travaux d'érudition histo- 
rique ou archéologique: 39 Académie des Sciences 
morales et politiques, éée en 1795 par la Conven- 
tion (40 membres), se consacrant à l'étude des 
questions de philosophie, d'économie politique, de 
droit, d'histoire générale, etc.; 40 ‘Académie des 
Sciences, fondée en 1666 par Colbert (66 membres, 
plus 2 secrétaires perpétuels), pour l'étude des 
questions de mathématiques, de chimie, de physique, 
etc.; 50 Académie des Beauz-Arts (40 membres, 
plus un secrétaire perpétuel), composée de pelntres, 
sculpteurs, graveurs, musfclens, et dont les diverses 
sections, créées successivement par Mazarin et Col- 
bert, furent réunies en une seule compagnie en 
1795. — Chacune de ces Académies se recrute par 
l'élection et distribue des prix. 


Académie française (Lettre à l'), par Fénelon, 
où il est traité du dictionnaire, de projets de gram- 
maire, d’enrichissements de la langue, d'une rhéto- 
rique, d'une poétique, et qui contient d’intéressan- 
ra judicieuses appréciations littéraires, etc. 

Académiques (les), ouvrages de Cicéron, dont il 
ne subsiste qu'une partie, où est discutée la théorie 
de la connaissance. 

ACADÉMOS [oss] 0U ACADÉMUS [muss], héros 
mythique de l’Attique, sur le domaine duquel 
s'étendaient, croyait-on, les jardins, situés à six 
stades d'Athènes et fréquentés par des philosophes, 
qui furent l'origine de la célèbre Académie, où en- 
selgnait Platon. 

ACADIE [di]. V. NOUVELLE-ECOS8E. 

ACAPULCO [pouiko], v. et port du Mexique, sur 
le Pacifique; 6.000 h. Jadis très important. 

ACARIE (Mme), béatifiée sous le nom de Marie 
de l'Incarnation, née à Paris (1565-1818), intro- 
duisit les carmélites en France. 

ACARNANIE [nî], contrée de l’ancienne Grèce 
arrosée par l’Achéloüs: les Acarnaniens étalent ré- 
putés comme frondeurs. 

ACCA LARUNTIA [sia], d'après la légende, 
femme de Faustulus, berger de Numitor, surnom- 
mée la Louve. Elle recueillit Romulus et Rémus 
exposés sur une colline et leur servit de nourrice. 

ACCIAJUOLXI [atchiaïtouoli], famille fiorentine, 
d'où sortirent : Nicolas AOCIAJUOLI (1310-1365), 
grand sénéchal de Naples, et son neveu RENIER. 
duc d'Athènes, fondateur d'une principauté où ses 
descendants se maintinrent jusqu'en 1456. 

ACCIUS OÙ ATTIUS [siuss] (Luclus), poète 
tragique de Rome (170-94 av, J.-C.). 

Acelimatation (Jardin zoologique d’), créé en 
1860 et situé au bois de Boulogne (Paris); on y 
voit des plantes et des animaux exotiques. 


Accordée de village (!’), tableau de Greuze 
(1761), une de ses plus poétiques inspirations 
(Louvre). 

ACCOUS [kouss], ch.-1. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. d'Oloron, sur un aff. du gave d’Aspe: 880 h. 

ACCRA, ch.-l. de la colonie anglaise de la Côte 
de l'Or, port sur le golfe de Guinée; 60.000 h. 

ACCURSE (François), célèbre jurisconsulte ita- 
lien, né à Florenre, un des rénovateurs du droit ro- 
main (1182-1260). — Son fils FRANÇOIS, né à 
Florence (1225-1293), fut aussi jurisconsulte, 

ACESTE, personnage de l’Enéide, roi de Ségeste 
(Sicile); il accueillit Enée et fit ensevelir Anchise. 

ACHAB [kab], roi d'Israël, qui épousa Jézabei, 
et fit mourir Naboth pour s'emparer de sa vigne; 
tué au siège de Ramoth (875:853 av, J.-C.). 

ACHÆUS [kéuss], frère d'Ion, petit-fils d'Hel- 
len, ancêtre mythique des Achéens. 

ACHAÏE [ka-1], contrée de l'anc. Grèce, au N. 
du Péloponnèse, habitée par les Achéens. Elle 
forma au moyen âge une principauté de l'Empire 
grec. Le dép. grec actuel d'Achaïe, cap. Patras, 
a 190.420 .h. 

ACHANTIS, peuple nègre de la Côte de l'Or an- 
glaise Les Achantis formaient autrefois un royaume 
puissant, dont la capitale était Koumassi. 

ACHARD [char] (Frédéric-Charles), chimiste 
allemand, né à Berlin (1753-1821). Il réussit un 


ÀCH 


des premiers à erttrauire le sucre de Ia hetteruve 

ACn [chat] (Aruédée), féeund romancier 
français, né Murseille; auteur du Belle Rose 
(1814 1875) 

Açharniens [kär] (les), coméJlo d'Atistuphiane, 
représentée en 426 av J.-C., vù le puòtu tourne en 
ridicule les partisans de la guerre avec Sparte. 

ACMATE |kut') (le fidèle), personnage de 
l'Encide, le œmpugnoh le plus dérouć d'Enée 

ACMAZ [kaoz ], rol de Juda, cruel et impie, qui 
livra l'or du temple de Jérusalem au rol d’Assyrie, 
Tégiathplhulusar (740 724 av J C) 

Achéenne [ké] (Ligue). confédération de duze 
villes du Péloyonnèse, dirigée surwut contre l'in 
fluence macédonlenne Aratus, Philopæinen en fu 
rent les héros Ello fut unéautie par les Kowalns 
(280 146 uv J C) 

ACHÉENS [ió], Orecs descendunts d'Aciæus. 
Orlginuires de la Thessalie, les Achéens s'einpare 
rent d'ubord du Féloponnèse presque tout entier; 
mals ils on furent chussés'par les Durlens et s'éta 
Litrent sur la côte septentrionale du Péluponnèse, 
qui fut appelée de leur nom Arhaïte 


ACHÉLOOS où ACDÉLOUS [alélu-uss] V. As 
PROPOTAMH) 

ACHÉLOOUS ou ACHÉLOUS, dieu du fleuve de 
co nom, père des Sirènes (Myth.) 

ACHEM [chèm)] V. ATCHIN. 

ACHÉMÉNÈS |ké], le premier des rols perses, 
qui se délivra du joug des Mèdes; il fut la souche 
de la famille royale des Acliéménides. 

ACDÉMÉNIDES [ké], dynastie perse fondée 
par Achéménès en GGR et qui s'éteint en 330 
uv J C., à la inort de Darius JH Cudoman 

ACHENWAR [Aën'rel] (Godefruy), économiste 
ullemand, un des créateurs de la statistique (1719- 
1772) 

ACHÈRES, comm de Selne-et-Olse, arr de Ver- 
sallles: 3 100 h Ch def Cliumps d'épandage 

ACHÉRON [ké ou ché], fleuve des Enfers 
(Myth.) Nul ne pouvait le franchir deux fois Ra- 
cine a écrit : 

Et l'uvare Achéron ne lâche point sa proie. 
(On emplole ce mot runme syn de ENFERS ) 

ACUERY (dom Lur d’), bénédictin et savant 
français, né à Saint-Quentin, auteur du Spicile- 
gium (1609-1685) 

ACHEUX-EN-AMIÉNOIS, ch 1. de c. (Somme), 
arr. d'Amiens; 550 F. 

ACHICOURT, comm. du Pas-de-Calais, arr 
d'Arras; 3.963 h. Ch. de f. 

ACMILLAS [ki-7ass], ministre de Ptolémée XII, 
tol d'Egypte. 11 conseilla de tuer Pumpte et participa 
au meurtre. César le fit mettre à mort (48 av J -C.) 

ACHILLE [chil], fils de Thétis et de Pélée, rol 
des Myrmidons, le plus fameux des héros grecs de 
l'Iliade. Au siège de Trole il tua Hectur, mais fut 
atteint mortellement au talon par une flèche empol 
sonnée que Jui lança Päâris. Le nom d'Achille est 
resté dans toutes les langues la personnification de 
la bravoure. D'autres particula- 
rités de sa vie sont fréquemment 
rappelées, telles que : Achille 
plongé dans le Styz par sa mère 
Thétis pour le rendre invulné. 
rable; le talon d'Achille, seule 
partie de son corps à laquelle 
il pôt être blessé; l'éducation 
d'Achille, allusion à Ja manière 
virile dont l'éleva le centaure 
Chiron, qui le nourrissait de la 
moelle des lions; Achille à Scy- 
roa, où il fut élevé au milieu des 
filles de Lycomède. Ulysse le découvrit en lançant 
au milieu des filles de Lycomède une corbeille de 
bijoux au milieu desquels se cachait une épée. Achille 
se jeta sur l'épée; la lance d'Achille, qui guérissait 
les blessures qu'elle avait faites; Achille se retirant 
sous sa tente, à la suite d'une querelle avec Agamem- 
non. Se disputer les armes d'Achille, allusion à la 
querelle fameuse qui s’éleva entre Ajax et Ulysse, 
après la mort du héros. — Le Louvre o une 
belle statue antique d'Achille, en marbre. 

. Achilléide (1°), poème épique de Stace, inachevé, 


(Phot. Bolssonnas.) 





Achille. 
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AO 
minis qul contient des passages remarquables (1° 9 ). 

ACRMED [akmèd'] V Aumrn 

ACIREALRE [ufchiréulé], port de: Sicile (prov. 
de Catane); 36 100 b Eaux minérales 

ACLS [siss), berger sicillen aimé de Qulatée et 
que Polyplième jaloux écrusa suus un rurler 

Acis et Galatée surpris par Pulyphème, gruupe 
en bronze et en marbre, par Ottin; Il décore la 
luutaine de Marle de Médicis, à Paris (Jurdiu du 
Luxembourg) 

ACMERMANN (Louise), femme poète, née à 
Paris, auteur de poèmes philusuplhiiques d'une Ins- 
piration pessimiste (1813-1890) 

AÇOKA cu ASOKA, un des plus grands soure- 
ralns de l'inde, qui régna du 213 à 232 av. J -C 
ot fuvorisa le bouddhisme. 

ACUOMAT (Etlenne), grand vizir de Bajazet IT; 
originaire de Transylvanie, m. après 1511. — Ra 
cine a donné ce nom à l'un des principaux person- 
nayes de sa tragédie Hajuzet 

ACONCAGUA, volcan des Andes (Argentine et 
Chili); point culminant des Andes, 7 039 m. 

AÇORES, archipel portugais de l'Atlantique. Les 
prine fles sont Fuyal, Terceira et San-Miguel, 
232 500 h (Aceréens) Ch. 1 Angra. Fruits, vins 

AUQUAVEVA [alona], célèbre famille napoli 
tuline, dont le membre le plus remarquable fut 
CLAUDE, général des Jésuites, dunt 11 régla les étu 
des (1542-1615) 

ACRE, territ. du Brésil, dans le bassin supé- 
rieur du Purus, cédé par la Bolivie en 190%, 

ACRE (Saint-Jean-d’}), ou AKKA, ant Prole- 
maïs, v de la Palestine sous mandut anglals, port 
sur Ja Méditerranée, 7 000 h Olives. Prise par 
l'hililppe Auguste et Richard Cœur de Liun, en 
11Y%1, elle résista à Bunaparte en 1799 

ACRISIOS [zioss]), rol fabuleux d'Argus, père 
de Dunac, fl fut tué Involontairement, d'un œup do 
disque, par Persée, son petit-fils 

ACROUÉRAUNIENS [sé] (monts), chaîne de 
montagnes de l'Eplie: nauj Khrmera 

Acrocorinthe, citadelle de l'ancienne Curinthe 

Acropole, citadelle de l'ancienne Athènes, sur un 
rocher haut de 150 pieds, vù l'on arrivait par les 





L'Acropole 


Propylées Le sommet était couvert de temples, de 
monuments, notamment le Parthénon, l'Erechlhélon, 
le temple de la Victoire aptère; de statues (Athéna 
Promak lios, etc. ). 

Acta diurna, sorte de # Moniteur », indiquant 
les événements quotidiens, établi à Rume vers 131 
et rendu officiel par César en 59 av J C. 

Acta sanctorum (Actes des saints), immenso 
recueil dit des Bollandistes, qul renferme la vie de 
tous les saints (62 vol. in-folio) 

Acte additionnel, constitution à tendances 11bé 
rales, établie par Napoléon 1er après son retour de 
l'île d'Elbe (1815). 

ACTÉON, chasseur qui surprit Diane au bain et 
que la déesse irritée changea en cerf; 11 fut aussi- 
tôt dévoré par ses propres chiens. 

Actes des apôtres, un des livres du Nouveau 
Testament, écrit en grec par saint Luc vers l'an 63; 
il contient l’histoire du christianisme depuis l'As- 
cension du Christ jusqu'à l'arrivée de saint Paul à 
Rome (29-62). 

Actes des apôtres, journal royaliste, pamphlet 
périodique contre la Constituante, fondé en 1789 
par Peltier, Champcenetz, Suleau, Rivarol, Ré- 
gnier, etc. ; il cossa de paraître en 1791. 


ACT 


ACTIUM [riom], promontoire de Grèce, à l'en- 
tra du golfe d’Ambhracie (auj. d'Arta)  Victolro 
darale d'Octave et d'Agrippa sur Antoine et Ciléo- 
pitro, en 31 ar J C 

ACUNHMA. V. CONDA (DA). 

ACÇVENS, ‘lloux védiques correspondant aur Diós- 
cures 

ABA-HKALER, petlte Île du Danube, au S. des 
Partea din Fer, longtemps occupée par les Turcs. 
puls par los Autrichiens: roumaine depuis 1920. 

ABALBÉRON. archevêque de Reims, chanceller 
de Lathaire et de lamis V; Il contribua à l'avène- 
ment «le Hugues Capet et le sacra roi; m en 989 


ADAFRERT [hò] (saint), évêque de Prague 
cen 983, martyrisé en Prusse (997) Fête le 23 avril 

ADALGISE [jiz], fils de Didier, roi des Lom- 
barla, valneu et dépossédé en 775 pur Charlemagne, 
in brean frère, m en 788. 

ADW [dan]. nom du premlor homme (Bible) 

Adam (Alystèra d'). poème dramatique du xire 
siècle, te plus ancien spécimen du genre. 

ADAM (Lambert Siglshert), sculpteur fr., né à 
Nancy, auteur de la Seine, la Marne [Saint-Cloud] 
(1700-1759) — San frère NicnLas, né à Nancy, 
erulpteur (1705-1778) 

: ADAM (Robert), arrhitecte décorateur anglais, 
nå à Kirkcaldy (1728-1792); eut pour cilabora- 
teur son frère JAMES, mort en 1794 

ADA% (Adolphe), compasiteur de musique fran- 
çais, né à Paris, auteur du Chalet, de Si j'étais 
raoi, Ju Postillon de Longjue- 
mrau, etc. (1803 1856) 

AMAM (Jullette LAMBRR, 
dame), femme de lettres fran 
qale, née à Verberie (Oise) 
[1416 1936], auteur de 
l'airnne 

ADAM (Paul), écrivain 
français, né à Paris (1862- 
1920); auteur de la Force, et 
antres romans tumulluceux 


ARM BIBLAUT, V Bit- 
LANT 

ADAM DR LA MALI, 
surnommé le Bosru d'Arras, 
trouvère du xinh siècle, au- 
tnr du Jcu de la Feutllér, comédie satiriqne. et 
lu Jeu de Rohin et Marion, le plus ancien opéra- 
comique connu 

AMAWMANLA ou FOUMRINA. pays du Saudan, 
au NS du Tchad : 4 millions d'h. V pr. Yala, 
Noammndéré Ancien Etat peuhl, partagé en 1894 
entre la France, l'Angleterre et l'Allemagne. Le 
tralté da Versailles a divisé la partio allemande 
entre la Nigerla anglaise et l'A. È F. 


Adamastor ou le Géant des tempêtes, person 
naga fictif des Lumades de Camoëns Le pnâte sup- 
posa qu'au moment où Vasco de Gama va franchir 
la eap des Tempêtes, appelé depuis cap da Ronne 
F<pérance, un géant, gardien do co cap, so dressa 
devant lul pour l'empêcher d'aller plus loin. 

ADAMS [dam'’'s] (Samuel), un des auteurs de la 
révolution des Etats-Unis, né à Roston, surnommé 
le Calon de l'Amérique (1722-1803) 

ADAMS [dam's] (John), deuxième préaldent 
des Etats-Unis, élu en 1797 (1735 1826), — San 
fils aîné, JoHN-Quincy, fut le sixième préstilent 
des Etats-Unis (1767-1848). 

ADANA, v. de Turquie (Clilcle): 73.000 h. 

ADANSON (Michel), botaniste français, né à 
Alx-en-Provence. Il exposa le premier la classifica- 
tion naturelle des plantes (1727 1806). 

ADDA; riv. d'ItaHe, née dans le Tyrol: arrose la 
Valteline, traverse le lac de Côme et se jette dans 
le Pô (riv. g.); 225 kil. 

ADDIS-ABÉBA [adiss], cap. de l'Ethiopie: 
120.000 h. Centre commercial, relié par ch. de fer 
à Djibouti. Prise par les Italiens le 5 mai 1936. 

ADDISON [zon’] (Joseph), écrivain anglais, né 
près d'Amesbury (Wiltshire). Ses remarquables ar- 
ticles du Spectateur contribuèrent à donner à la 
littératüre anglaise plus de sérieux et de dignité. 


(Phot. Jacotin.) 





Adam (Adolphe). 
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Sa tragédie Caton eut un grand succès (1672-1719). . 
ADDISON [zom] (Thomas), médecin anglais, 
né à Long-Benton(1793-1860) : 
découvrit la maladie des cap- 
sules surrénales. 
ADÉLAÏDE, capit. de 
l’Australie-Méridionale, 
340.000 bh. Port très: actif 
sur l'océan Indien. | 
ADÉLAÏDR (Madame), 
fille aînée de Louis XV, née 
à Paris (1732-1808). 
ADÉLAÏDE D'ORLÉANS, 
née à Paris, sœur de Louis- 



















Philippe, dont elle fut la j 
conseillère prudente (1777- 
1847). Addison (Joseph). 


ADÈLE (sainte), abbesse, 
fille de Dagobert 11; m. près de Trèves vers 734. 
Fête le # janvier. 

ADÉLIE (terre), terre antarctique française, à 
2.500 kil. au S. de la Tasmanie. Parc national pour 
la conservation de certaines espèces animules. 

Adelphes (Les) ou les Frères, comédie de Térunce, 
imitée de Ménandre (160 av. J.-C.). De la donnée 
de cette pièce, Molière a tiré P Ecole dea maris. 

ADELSBERG. V. POSTUMIA-GROTTH. 

ADÉMAR DE MONTEIL, évêque du Puy, l’un 
des prédicateurs de la lre croisade au concile de 
Clermont; m. de la peste à Antioche en 1098. 

ADEN [din], v. d'Arabie (Yémen) : port sur le 
golfe d'Aden, formé par la mer des Indes: aux 
Anglais; 32.000 h. Café moka. Dépôt de charbon. 

ADENET où ADAM, dit Le Foi, poète du xire s., 
auteur de romans de chevalerie (Berthe au grand 
pied, etc) 

ADER [èr)] (Clément), ingénieur français, nó 
À Muret; il a réalisé la première machine volanto 
(1841-1925) 

ADERNO, V. d'Italie (prov. de Catane) : 30.000 h. 

ADHERBAL., amiral carthaginois ; valnquit Clau- 
dius Pulcher à Drépane (Sicile), en 2*9 av. J.-C. 

ADAERBAL, fils de Micipsa, rol de Numidie en 
118, tué à Cirta par ordre de son cousin Jugurtha 
(113 av J.-C.) 

ADIGE, f. d'Italie, né dans les Alpes Rhétiques : 
SN Tee Vérone, et se jette dans l'Aurlatigrue ; 

ADIJARIR, république soviétique, unie à Ja 
Géorgie; 153.006 h. Cap. Batoum. 

ADJER [èr]. V. TOUAREG. 

ADJMIR. V. AIMERE. 

ADLER [ð] (Victor), homme politique autri- 
chien, né à Prague, israélite, chef du parti socia- 
liste (1852-1918). 

ADLERCREUTZ (Charles-Jean), général sué- 
dois, un deschefs de la révolution de 1809(1757-1415). 

ADUMÈTE, fondateur et rol de Phères, en Thes- 
anlle, et l'un des Argonautes: 11 accueillit Apollon 
chassé de l'Olympe: le dieu garda ses troupeaux et 
obtint pour lui l'immortalité à condition que quel- 
qu'un se dévoueralt pour lui. Sa femme Alceste se 
Sacrifla V ALCESTF. 

A DOLPHE (saint), évêque d'Osnabruck(Westpha- 
lie), de 1202 à 1222; m en 1224. Fête Je 11 février. 

Adolphe, roman de B. Constant, peinture vraie et 
saisissante d'une passion orageuse (1815). 

ADOLPHE DK NASSAU, empereur d'Allemagne 
en 1292, défait et tué par Albert d'Autriche en 1298. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC, duc de Hoistein-Got- 
torp, pulis roi de Suède en 1751, sous le nom de Vasa. 
A la faveur de son gouvernement peu énergique se 
formèrent les factions des Bonnets et des Chapeauz 
(1710-1771). Son fils Gustave III lui succéda. 

ADONAÏ (seigneur, souverain maître), nom donné 
à Dieu par les Juifs. 

ADONIAS [ass], fils de David. Disputa le trône 
à Salomon, qui le fit mettre À mort (1014 av. J.-C.). 

ADONIS [niss], divinité phénicienne : jeune 
homme de Byblos d'une grande beauté, qui fut bles- 
sé mortellement par un sanglier; Vénus le changea 
en anémone (Myth.). On célébrait en son honneur 
les fêtes appèlées Adontes. Adonis est resté le type 
de ls beauté efféminee. 


ADO 


Adonis, poème italien en vingt chants, du cava- 
lier Marini, ayant pour sujet les amours de Vénus 
et d’Adonis: œuvre d'un style affecté (1623), 

ADOR (Gustave), homme d'Etat suisse, né à 
Genève (1845-1928). Président de la Confédération 
helvétique en 1918. 

Adoration des bergers (l°), tableau de Raphaël 
(Berlin) ; de Ribera (Louvre) ; de Murillo (Madrid). 


Adoration dés mages ou des rois (l°), tableau 
d'Alb. Durer, d'un caractère réaliste, au musée des 
Offices (Florence); de Raphaël (Berlin); de Paul 
Véronèse (Dresde); de Memling, célèbre triptyque 
(Madrid); de Rubens (Anvers); de Poussin (Lou- 
vre); ete. 

ADORNO, nom d'une illustre famille plébéienne 
de Minds, ul a fourni plusieurs doges à la répu- 
blique, du x1e au xvit siècle. 

AOUA, v. d'Ethiopie, ch.-l. du Tigré et anc. 
cap. de l'empire; 7.000 h. Défaite des Italiens par 
les Ethiopiens en 1898. Victoire italienne en 1935. 

ADOUR, fl. de France; prend sa source au Tour- 
malet (Hautes-Pyrénées), traverse la vallée de Cam- 
pan, arrose Bagnères-de-Bigorre, Tarbes, Saint- 
Sever, Dax, Bayonne, reçoit le gave de Pau et se 
jette dans le golfe de Gascogne; 335 kil. 

ADRAR, mot berbère équivalant au djebel arabe 
et désignant divers massifs montagneux d'Algérie 
et du Maroc. Le plus important, l'Adrar maurita- 
nien, forme un cercle de la Mauritanie; ch.-l. Atar. 

ADRASTE, roi d'Argos. Il accueillit Polynice, 
chassé de Thèbes par son frère Etéocle, et entreprit 
contre celui-ci la guerre des Sept chefs. 

ADRETS [drè] (baron des), chef protestant, nó 
à La Frette (Dauphiné) et connu par sa cruauté, Il 
abjura le catholicisme en 15602, dévasta avec ses 
troupes le Lyonnais, le Dauphiné, le Forez. Empri- 
sonné à Nimes, mis en liberté en 1563, il revint áu 
catholicisme, combattit ses anciens coreligionnaires, 
et fut jugé à Lyon (1513-1587), 

ADRIA, v. d'Italie (Vénétie); 17.500 h. A donné 
son nom à la mer Adriatique, dont les alluvions du 
Pô l'ont considérablement éloignée aujourd'hui. 

ADRIA ŅÑI (Jean-Baptiste), historien florentin. Son 
Histoire continue celle de Guichardin (1513-1579). 

ADRIATIQUE (golfe ou mer), long golfe de la 
Méditerranée, qui baigne l'Italie, la Yougoslavie et 
l'Albanie. Le Pô est son principal tributaire. 


ADRIEN OU MADRINMN [di-in], empereur ro- 
main,né à Rome en 76,régna 
de 117 à 138: fils adoptif de 
Trajan, auquel il succéda; 11 
encouragea l'industrie, les 
lettres, les arts, réforma 
l'administration, construisit 
à Jltome lo Môle d'Adrien, 
auj. château Saint-Ange, et 
protégea l'empire contre les 
Barbares au moyen de forti- 
fications continues en Ger- 
manie et en Angleterre. 

ADRIEN I°", pape de 772 
à 795; — ADRIEN II, pape 
de 867 à 872; — ApniEen Ill, 
pape de 884 à 885; — 
ADRIEN IV, pape de 1154 à 1159: — ADRIEN V, 
pape en 1276; — ADRIEN VI, pape de 1522 à 1523. 

Adroite princesse (l’) ou les Aventures de Fi- 
neite, nouvelle de M !!e Lhéritier de Villandon (1664- 
1734), où l'auteur cherche à prouver que l'olsiveté 
est la mère de tous les vices et la défiance la mère 
de la sûreté. 

ADRUMÈTE Où HADRUMÈTE, colonie phéni- 
cienne d'Afrique. Ruines près de Sousse (Tunisie). 

ABDUCATUQUES Ou ADUATIQUES, peuple issu 
des Cimbres et des Teutons, établi dans la Gaule, 
entre Escaut et Meuse, lors de la conquête de César. 

ABDULA OU ADULE, massif des Alpes Lépon- 
tiennes (3.398 m.). 

A.-E. F. V. AFRIQUF-EQUATORIALE FRANÇAISE. 

ÆGATES. V. EGATES. 

ÆG1DIUS [uss]. V. Eoinivce. 

ÆGOS-POTAMOS [oûss, môess] (fleuve de la 
Chèrre), petit fleuve de Thrace, près duquel Lysan- 
dre, à la fin de la guerre du Péluponnèse, détruisit 
la flotte athénienne (405 av. J.-C.). 


(Phot. Alinari.) 
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AELST [alst], nom flamand d’Alost. 

AELTRE [altre]. comm. de Belgique (Flandre- 
Orientale) ; 7.200 h. Filatures, tissages. 

ÆNÉSIDÈME, philosophe sceptique, né à Cnosse 
(Crète); professa à Alexandrie (1er s. ap. J.-C.). 

ÆPINUS [nuss] (François-Uirich Hocn, dit), 
physicien allemand, nè à Rostock. On lui attribue la 
première idée de l'électrophore et du condensateur 
électrique (1724-1802). 

AERSCHOT [arschot’], v. de Belgique (Bra- 
bant), ch.-l. de cant., arr. de Louvain: 7.800 h. 

ÆSOPUS [puss], célèbre acteur tragique ro- 
main, ami de Pompée et de Cicéron. 

AÉTIUS [siuss], général romain, né en Mésie 
vers la fin du rve siècle. Il défendit la Gaule contre 
les Francs et les Burgondes, puis contribua à la 
défaite d'Attila dans les champs Catalauniques en 
451, Il fut assassiné par Valentinien III, jaloux de 
sa gloire et de sa puissance (454). 

AFAR. V. DANAKIL. 

AFER [èr] (Domitius), orateur romain, né à 
Nimes; consul sous Caligula; fut le maître de Quin- 
tilien (16 av. J.-C.-59 apr.). : 

AFFRE (Denis-Auguste), archevêque de Paris, 
né à Saint-Rome-de-Tarn (Aveyron) en 1793, blessé 
mortellement le 25 juin 1848 sur les barricades, où 
il était allé porter des paroles de paix. 

AFGHANISTAN, Etat de l'ouest de l'Asie, en- 
tre l'Inde et la Perse; 731.000 km?, 10.000.000 d'h. 
(Afghans). Cap. Kaboul (qui doit être remplacée 
par Dar ul-Aman); v. pr. Hérat et Kandahar. Pays 
traversé par le massif de l'Hindou-Kouch, arrosé 
par l'Amou-Darla au N., l'Hilmend au S.: peu fer- 
tile; climat rigoureux. Population iranienne, en 
partie nomade, gouvernée par des émirs jusqu’ en 
1925, puls par un sultan. Chevaux, fourrures, châ- 
les, fruits, Sous la tutelle anglaise ‘de 1907 à 1921; 
il a repris son indépendance en 1921. 

AFRANIUS [uss] (Lucius), poète comique la- 
tin; il porta le premier à la scène des sujets natio-. 
naux (11e 8. av. J.-C.). 


AFRANIUS NEPOS [poss] (Lucius), général 
et consul romain (60 av. J.-C.), partisan et ami de 
Pompée; m. en 47 av. J. -C. 


Africaine (l°), opéra en cinq actes: paroles do 
Scribe, musique de Meyerbcer (1865). La partition 
abonde en beaux passages. 

AFRICANDER [dèr], personne de race blanche 
hollandaise, née ou résidant dans l'Afrique du Sud. 

AFRICANUS [nuss] (Julius), orateur romain, 
d'origine gauloise: vivait au rre siècle. 

AFRIQUE, une des cinq parties du monde. 
L'Afrique est une presqu'île triangulaire, tenant à 
l'Asie par l’isthme de Suez ouvert par un canal et 
bornée au N. par la Méditerranée, à l'O, par l'At- 
lantique, au S. et à l'E. par l'océan Indien, au 
N.-E. par la mer Rouge. Superficie : 30.000. 000 de 
km2, Popul. : environ 150.000.000 d'hab, L'Afri- 
que est 3 fois plus grande que l’Europe, et 54 fois 
plus grande que la France, 

` Principales régions naturelles : 19 au N., sur le 
littoral méditerranéen, le Maroc, l'Algérie, ‘Ja Tu- 
nisie, la Libye et l’ Egypte : 20 les déserts : Sahara, 
Libye, Nuble); 30 le Soudar, arrosé par Île Séné- 
gal, le Niger, ‘Je Nil supérieur, et comprenant, de 
l'O. à l'E. : le Sénégal, la Guinée, la Nigeria, lo 
Tchad, les marécages du Bahr el- Ghazal, l'Ethio- 
pie; 40 l'Afrique équatoriale (forêts vierges, gran- 
des pluies), comprenant les bassins du Congo et du 
Zambèze, les soulèvements montagneux du Kenya et . 


du Kilima-Ndjaro, du Cameroun, etc., les lacs 
Nyassa, Bangouéolo, Tanganyika, Victoria, etc. >- 


50 l'Afrique australe, désertique ir intérieur (Ka- 
lahari), montagneuse et cultivée sur les côtes : Cap, 
Orange, Natal, Transvaal, Mozambique. 

Races : On trouve dans le Nord des races blan- 
ches : Berbères (Kabyles, Touareg), Arabes (Bé- 
douins) de rare sémitique: Ethlopiens (Danakil, 
Gallas, Peuls ou Foulbé). Dans le centre, des races 
nègres : Soudaniens Haoussas, Mandingues, Ouo- 
lofs, Bantous. Dans le Sud des Boschimans (nains), 
des Hottentots. A Madagascar, des Malgaches, des 
Hovas (de race magaise). 

Faune, flore, productions, — On 
Afrique l'éléphant, le rhinocéros, hippopotame, ia 
girafe, le buffle, le zébu, le lion, le léopard, la pan- 
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thèra, l'hyène, lo zàhró, l'antilupe, le gnau, le cha 
cal, le Jromaduiro, le gorille, le rhimpnnté, le ryno 
* Abies l'autru les perrnanets, divers serpents, 
le cgncndile Parmi lcs végétaux on peut citer lo 
baobab, palmiers divers (:lattler, cocntier, pal 
micr à hui a), lca acaclas, l'éhénier, l'okoumé, Vara 
jou, le. caoutchaue Parmi les plantes alimentaires, i 
faut citer Ja vigna, l'olivier en Afitque du N Nord, 
l'arachile au Sénégal, lo cacanyer dans la Câte do 
l'Or, la canno à surra cn Egypte, lo café rih ora 
pie. Parmi les plantes industrielles, lo cotonnier en 
to, an Soudan, l'alfa, lo chêne liège en Afrique 
francpiso du Nord. Madagascar, Zanzibar, prululserf 
des éplres . vanille, girofle. l les productfons 
minérales on doit citer l'or et les diamants en Afri 
que lu moe i r le cuivre (l'ongn helge, 
Rhodésie, S. O. africain), les ptite (Tunlsle, 
Maroc) : le radium (Congn). 
Colonisation euro ne. 
dans l'Afrique septentrionale Men Tunisie el 
Maroc), occidentale Afrique-Orcridontale françalsa, 
Afrique- Equatoriale rançaise), et olle possèda Dji- 
bouti, Madagascar y ses dépendances. L'Angletorre 
détient le dan égyptien et l'Afriquo-Orlentale 
sème gl puis l'Unlon Sud-Afriraine (le Cap, Natal, 
range, Transvaal et Rhodésie), enfin la Nigeria, 
la Côte de l'Or et Sierra- Leone. La Belgique pos 
de le Congo. Le Portugal occupe l'Angola à 
l'O. et le Mozambique à l'E. L’/Italle détient la 
Libye et l’Afrique-Orientale italienne. Le Cameroun 
et le Togo ont été partagés entre la France et l’An 
gleterre, l’Afrique-Orlentale allemande entre l'An 
gleterre et la Belgique (1919). L'Espagne possède le 
Maroc, le Rio de Oro et une partie de la 
L’Afri peu connue, a été, nieg 


versée pe 
Cameron, Stanley, ps Pinto atteucci, Wine 
to Ca et Trons. Autres voya- 


France domine 
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AFRIQUE-ÉQUATORIALE FRANÇAISE, 
général, créô en 1908, englohant les estonles 
rançalses du Gahan, du Mogen-Conga, do l'Ouban 
gul-Chari et du Tchad; 1 450 400 h Forme wro 
seule elnie depuis 1931 Cap Brazelle 

AFRIQUE-OCCIDENTALE FRANC AISNE, 
gouv général, créé en 1904, engiohant Ims cotantes 
françalses suivantes Sénégal, Maurltante, Sayrdan, 
Niger, Guinée françalsa, Câte d'fcotre, Dahomey : 
14273000 h Capit Pokar 

AFRIQLUE-OCCINENTALR PORTIGAISE. V. 
ANCOLA. 

AFRIQUF-ORIF.NTAILE ALLEMAND. V 
TANGANYIKA et Coco NELOR. 
AFRIQUE-ORTENTALE ANGLAISK. V Ke. 

NYA. 

AFRIQU B-ORNIENTALE ITALIENSE, réuntrn 
de Ll'Ethlopte, de Ll'Erythréo et de la S$ malle lla- 
licnne; cap Addis- 4ħha. 

AFRIQI E-ORIENTALE PORńNRTIGAISER, V. 
Mozamnione. 

AFVOS-MARMA-TEIMANR [afan”, sar), v do Tur- 
jé sur lo ys e 25 OMA h Oufum 


GADÈS, dn Niger (A.-0 F), ch. 1 do 
vatre IR 000 h Orcupée par les Français on 1908, 
vainement asslégée par les nomades pendant la 
guerre de 1914 1918, et srmmire en 1919. 

AGRRIR INR port du Maroc, sur l'Atlunti- 
que: 3000 h. 1911, l'envol d'un crnlseur allo- 
mand dans co A A le point de départ d'un Inci- 
dent franco allemand. 

AGAG, roi des Amalécites, valneu par Salit et 
coupé en morceaux par ordre de Samuel (Rihle). 

LAS T A chef religieux des musulmans 


1877. 
AGAMEMNON, fils CANS, frère de Ménélas, 
roi légendaire de Mycènes et d'Argos, chef des héros 
grecs qui assiégèrent Trolo. ‘Pour apaiser le courroux 
ra ragga ego Ae- - 


AGA 


Agamemnon, tragédie d'’Eschyle, d'une éléva- 
tion farouche et superbe, formant avec les Choépho- 
res et les Euménides la grande trilogie de l’Orestie 
(460 av. J.-C.). — Tragédie d'Alferi; une de ses 
principales productions (xvie 8.). 

AGANIPPE, nymphe de la fontaine de même 
nom, en Béotie. 


Agape (du gr. agapé, affection). Repas du soir, 
-que faisaient entre eux les premiers chrétiens en 
commémoration de la cène de J.-C., et dans lequel 
on se donnait le baiser de paix. Les agapes, ayant 
donné lieu à des abus, furent de bonne heure pros- 
crites par l'Eglise. 

AGAPET [pè] (saint), pape de 535 à 536; — 
AGATrET II, pape de-946 à 956. 

gapètes, nom donné, dans la primitive Eglise, 
à des clercs habitant des communautés de femmes 
ct à des femmes vivant dans la maison d'un prêtre. 

AGAR, personnage biblique, esclave égyptienne 
d'Abraham et mère d'Ismaël, qui fut renvoyée avec 
son fils par le patriarche après la naissance d'Isaac. 
La mère et l'enfant errèrent longtemps dans le dé- 
sert de Bersabée. L'eau étant venue à leur manquer, 
Ismaël tomba sur le sable, et Agar s'éloigna en 
pleurant, pour ne pas voir mourir son fils. Un ange 
lui apparut alors et lui montra une source où elle 
put se désaltérer avec Ismaël, qui était destiné à 
devenir la souche: du peuple 
arabe (Ismaélites). 

AGAR (Marie-Léonide 
CHanvin, dite Mme), tragé- 
dienne française, née à Sedan 
(1532-1891). 

AGASSIZ [si] (Louis), 
géologue et paléontologiste 
suisse, né à Motier (canton 
de Fribourg). Pour ce parti- 
san des idées de Cuvier, il 
existe un parallélisme cons- 
tant entre la succession des 
types aux différents âges de 
la terre et celle des formes 
par lesquelles passe chaque 
individu durant son développement embryogénique. 
Il n'admet ni l'unité de composition organique, nl 
Res des espèces (transformisme) [1807- 
1 





Agassiz. 


AGATHE (sainte), vierge et martyre, née à Pa- 
‘lerme, m. en 251. Fête le 5 février. 
AGATHIAS [tiass], poète et historlen grec du 
vie s., auteur d'une Histoire du règne de Justinien. 
AGATHOCLE, tyran de Syracuse, né à Rhe- 
gium, ennemi des Carthaginois (361-289 av. J.-C.). 
AGATHON, poète tragique d'Athènes dont il ne 
Yeste que des fragments (448-401 av. J.-C.). 
AGATHON (saint), né à Palerme, pape de 678 
à 682. Fête le 10 janvier. 

AGAUNE. V. SaïNT-MaAURICE (Suisse, Valais). 

AGAY, station balnéaire du Var, comm. de 
Saint-Raphaël, au pied de l'Esterel. 

AGDE, ch.-1. de c. (Hérault), arr. de Béziers: 
9.605 h. (Apathais ou Agathoïs) ; port sur l'Hé- 
rault, près de la mer; ch. de f. Commerce de vins. 

AGEN [jin], ch.-1. du dép. de Lot-et-Garonne: 
ch. de f., à 651 kil. S.-S.-O. de Paris; 24.939 h. 
(Agenais ou Agenois). Evêché. Cour d'appel. Beau 
pont-canal de 23 arches sur la Garonne, Prunes, 
volailles. Patrie de Laccnède, de Jasmin. L'arr. a 
13 cant., 109 comm., 95.951 h. 

AGENAIS [ne] ou AGENOIS [noi]. ancien 
pays de France, dans la Guyenne (Lot-et-Garonne). 

AGÉNOR, guerrier troyen, fils d'Anténor. 

AGÉSANDRE, sculpteur rhodien qui exécuta, 
avec ses deux fils, le groune du Laocoon. 

AGÉSILAS [lass], roi de Sparte de 397 à 360 
av. J.-C. Il valnauit les Perses, battit les ennemis 
grecs de Sparte à Coronće (394) et sauva sa patrie 
menacée par Epaminondas, vainqueur à Mantinée. 
Sous son règne fut signe le traité d'Antalcidas. 

Agésilas, tragédie de P. Corneille (1667), une de 
ses plus faibles productions, V. ATTILA. 

AGGÉE [aghjé], l'un des petits prophètes du 
canon juif (vie siècle ar. J.-C.), 


AGRADÈS [dèss]. V. AganËs. 
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AGRLADITES, dynastie arabe de l'Afrique, qui 
établit sa résidence à Kairouan et qui régna sur la 
plus grande partie du nord de l'Afrique, sous la 
suzeraineté des Abbassides (800-909). 

AGIDES, une des dynasties royales de Sparte. 

AGILOLFE, roi des Lombards, qui ceignit lc 
premier la « couronne de fer > (590-615), - 

AGILOLFINGES, dynastie lombarde, descen- 
dant du guerrier bavarois Agilolfe. 

AGIS [jiss], nom de plusieurs rols de Sparte. 
— Le plus fameux, Acıs IV, régna de 245 à 241 
av. J.-C., voulut partager les terres et abolir les 
dettes, et fut condamné à mort par les éphores. 

AGLAÉ, la plus jeune des trois Grâces, épouse 
d'Héphaistos (Myth.). 

AGLY, f. côtier du Roussillon, né dans les Cor- 
bières, tributaire du golfe du Lion: 80 kil. 

AGNADEL, village d'Italie (Lombardie). Louis 
XII y battit les Vénitiens en 1509, 

AGNAN, V. AIGNAN. 

AGNANO (lac d’), lac occupant un cratère vol- 
canique, près de Naples. Desséché depuis 1870. 

Agneau mystique (l’) ou le Triomphe de l'agneau, 
célèbre tableau plusieurs compartiments, peint 
par ire Van Eyck avant 1432; église Saint-Bavon, 

and. f 


AGNEESSEYS (Edouard), peintre belge, né à 


Bruxelles (1842-1885), auteur de tableaux d'his- 
toire et de guerre. 


AGNELLO (col d'), col des Alpes, au S. du 
mont Viso, rellant les vallées de la Durance et du 
PO. François 1er le franchit en 1515. 

AGNÈS (sainte), vierge de Salerne, martyre, à 
treize ans ,303), sous Dioclétien. Fête le 21 janvier. 

Agnès, personnage de l'Ecole des femmes, comé- 
die de Molière, qui est résté le type de l'ingénuc. 

AGNES DE FRANCE, impératrice byzantine: 
Le Louis VII, elle épousa Andronic jer (1171- 

AGNÈS DE MÉRANIE [ni], fille de Berthold, 
duc de Méranie, en Tyrol, seconde épouse de Phi- 
lippe Auguste (1196), qui avait répudié pour elle 
Ingeburge. Ce mariage fut déclaré nul par l'Eglise; 
m. en 1201. 

AGNI (anphni], feu du sacrifice et dicu du feu 
dans la religion védique. 

AGNIS [aghniss], race de noirs de la Côto 
d'Ivoire; une des plus intelligentes de l'Afrique. 

AGOBARD [bar], archevêque de Lyon. 11 par- 
ticipa à la révolte des fils de Louls le Débonnaire et 
contribua à la déposition de celui-ci (779-840). 

AGOSTA. V. ACGUSTA. 

AGOSTINO DI DUCCIO [fchio], sculpteur, ar- 
chitecte et céramiste (1418-1481). 


AGOUÉ, port du Dahomey (A.-O. F.) : 1.700 hb. 

AGOULT (Marie DE FLAVIGNY, comtesse d'), 
écrivain français, née à Francfort-sur-le: Main. Ello 
a publié, sous le nom de Daniel Stern, des ouvrages 
historiques et philosophiques. Liée uvec Liszt 
(1895-1876). 

AGOUT [gox], riv. de France, aff. du Tarn (riv. 

.); né dans les Cévennes, arrose Castres: 180 kil. 

AGRA, v. de l'Inde (Provinces unies d’'Agra-et- 
Aoudh), sur la Jumna: 229.760 h. 

AGRA-ET-AOUDH (Provinces unies d’), prov. 
du N.-E. de l'Inde anglaise; baignées par le 
Gange; 45.000.000 d'h. Cap. Allahabad. V. princ. : 
Agra, Lucknow, Bareilly, Bénarès, Cawnpore, Jub- 
bulpur, Meerut. Céréales, lin, canne à sucre, sole. 

Agraires (lois), lois présentées, à Rome, à diver- 
ses époques, dans le dessein de donner aux plébéiens 
pauvres une part plus considérable dans la réparti- 
tion des terres du domaine public, c'est-à-dire con- 
quises sur l'ennemi, et que les patriciens accapa- 
raient presque en totalité. Leur application donna 
toujours lieu à de graves désordres. La première fut 
présentée par Spurlus Cassius, qui proposa de dis- 
tribuer aux pauvres une partie des terres publi- 
ques; elle fut votée, mais la coalition des patriciens 
ct des riches plébéiens en empêcha l'exécution. AC- 
cusé d'aspirer a la royauté, Spurius Cassius fut con- 
damné à mort (485). En 376, une nouvelle lol 
agraire, due au tribun Licinius, porta que chacun 
ne devrait pas posséder plus de 500 arpents du do» 


AGR 


maine public. Enfin, en 133, Tibérius Gracchus, 
devant l'extension constante des grands domaines, 
ou latifundia, présenta une loi destinée à étendre 
les effets dọ la loi Licinia; il fut chargé, avec son 
frère Caïus et son beau-père Appius Claudius, de la 
mettre à -exécution: mais il fut assassiné en plein 
Forum, dans un mouvement de réaction dirigé par 
Scipion Nasica. Son frère Caïus, qui avait repris 
ses projets, eut le même sort douze ans plus tard. 
César, pendant son consulat, fut plus heureux et 
réussit à faire distribuer des terres publiques, en 
Campanie, aux de a pères de trois enfants. 

AGRAM [am’']. V. ZAGREB. 

Agramant, personnage du Roland furieuz de 
l'Arioste, chef des Sarrasins qui assiègent Paris. 
La locution : La discorde est au camp d’Agramant, 
fait allusion aux troubles et à la division que la 
Discorde, obéissant aux ordres de saint Michel, 
jette parmi les chefs sarrasins. 

AGRÉDA (Marie CORONEL, dite d’), religieuse 
cordelière espagnole, née à Agreda (Espagne), célè- 
bre par ses extases et ses visions (1602-1665). 

AGRICOLA (Cneius-Julius), général romain, 
beau-père de Tacite Il acheva la conquête de la 


Grande-Bretagne. Il fut empoisonné, dit-on, par 
ordre de Domitien, jaloux de sa gloire (37-93). 
Agriculture (De l’), par Varron; œuvre d’un 


agronome et d'un écrivain de mérite (1€F s. av. J -C.) 


Agriculture (De l’), par Columelle: intéressant 
traité d'économie rurale (12r s. de notre ère) 


Agriculture (Théâtre d’) et Mesnage des 
champs, célèbre ouvrage d'Olivier de Serres (1600). 

AGRIGENTE, v. anc. de Sicile (hab. Agri- 
gentins). Patrie d'Empédocle, s'est appelée Girgenti 
jusqu'en 1927 où elle a repris son nom ancien. 

AGRIPPA (Menenius). V. MENENIUS AGRIPPA. 

AGRIPPA (Vipsanius), général romain, gendre 
et ministre préféré d’ Augusto, se distingua à Ac- 
tium et fit construire le Panthéon de Rome (63-12 
av. J.-C.). 

AGRIPPA DE NETTESHEIM (Corneille), 
médecin et cabaliste, né à Cologne, historlographe 
de Charles-Quint, m. dans la misère à Grenoble 
(1486-1533). 

AGRIPPINE l'’ainée, petite-fille d'Auguste, 
fille d’Agrippa et de Julie : épousa Germanicus, 
dont elle eut neuf enfants (parmi lesquels Caligula 
et Agrippine) et fut exilée dans l'ile de Pandata- 
ria, par Tibère, au- : 
quel ses vertus por- 
talent ombrage; m. 
en 33. 


AGRIPPIKE la 
jeune, fille de la 
précédente-et de 
Germanicus, mère 
de Néron, née à Coz 
logne. Habiie, am- 
bitieuse, sans scru- 
pules, elle épousa 
en troisièmes noces 
l'empereur Claude, 
son oncle, lui fit 
adopter son fils, 
puis empoisonna 
Claude, aidée par la fameuse Lacuste, pour placer 
Néron sur le trône: mais celui-ci, trouvant trop 
lourde l'fmpérieuse tutelle de sa mére, après avoir 
inutilement tenté de la noyer au moyen d'un bateau 
qui devait s'ouvrir en pleine mer, la fit assassiner 
par un centurion. Racine lui donne un rôle dans Bri- 
tannicus (18-59 ap. J.-C.). 

AGUADO [goua] (Alexandre), riche banquier 
espagnol et collectionneur d'art, né à Séville, natu- 
ralisé Français (1784-1842). 

AGUAS CALIENTES Songe rire v. du 
Mexique, au N.-0. de Mexico; 62.000 h 

AGUERA (La) [agouéra], district du Sahara 
espagnol, au S. du cap Bojador. 

AGUESSEAU (per (Henri-François d’), ma- 
gistrat jik r à Limoges. Orateur éloquent et 
profond érudit, il se distingua au milieu de la cour 
corrompue de Louis XV par l'élévition de son ca- 
ractère, une admirable intégrité et le dévouement 





Agrippine la jeune, 
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{Gard), arr. de Nîmes: 4 


AIG 


le plus absolu aux intérêts publies. Chanceller en 
1717, puis de 1727 à 1750, il signa toujours Da- 
nuesseau, son véritable nom 

(1668-1751). 

AHAGGAR. V. Hoccan 

Ahasvérus, personnage lé- 
gendaire, plus connu s;us le 
nom de Juif errant. V. JUIF. 

AHMED Er [med], sultan 
de Constantinople, né en 1589, 
régna de 1603 à 1617: 
AHMED II, sultan des Turcs 
de 1691 à 1695, abandonna le 
pouvoir au grand vizir Ko- 
prulu; — AHMED III, sultan 
des Turcs de 1703 à 1730, 
donna asile à Charles XII 
après la bataille de Pultava. 

AHMEDABAD, v., de l'Inde anglaise (présid. do 
Bombay) ; 313.790 h. 

AHOURAMAZDA. V Onrxuzp. 

AHRIMAN [man’'], le prineipe du mal, onnoré 
à Ormuzd, dans la religion de Zoronstre. 

Ahrimans ou Hermans (Hommes libres) Chez 
les Francs et les Lombards, catégorie d'hommes Ji- 
bres qui étaient pourvus de bénéfices. 

AHUN, ch.-]. © (Creuse), arr de Guéret, près 
de la Creuse; 1.788-h.: ch. de f. Houille. 

AHVENANMAA [àûn’mô], anc. Aaland (îles d’), 
archipel finlandais de la Baltique; 30.000 h. 

AICARD [kar] (Jean), poète français, auteur 
de Maurin des Maures et du Père Lebonnard, né à 
Toulon (1848-1921). 

AÏCHA, fille d’Abou-Bekr et seconde femme de 
Mahomet; m. en 678. 

Aïda, opéra en quatre actes, paroles de Ghislan- 
zoni, musique de Verdi (1871) La scène se passe 
à Memphis et à Thèbes, au temps des pharaons; 
l'œuvre est émouvante et colorée. 

AIDIN. V. AYDIN. 

AIGLE, v. de Sujsse (Vaud): 4.000 h. 


Aigle, nom de deux ordres honorifiques en Prusse: 
l'Aigle noir, fut fondé par Frédéric 1er en 1701: 
l'Aigle rouge, inférieur au précédent, créé par Geor- 
ges-Guillaume, mgrgrave de Bayreuth, en 1790. 

Aigle blanc, ordre de chevalerie créé en 1325 par 
Vladislas IV, roi de Pologne, et qu'un ukase du tsar 
Alexandre Jer réunit aux ordres russes en 1815, Ré- 
tabli en 1921 par la République polonaise. 

Aigles (Distribution des) à la Grande Armée 
vaste tableau de David (Versailles) [1810]. 

Aiglon (l'), drame en six actes, en vers, d'Ed- 
mond Rostand (1900), remarquable par l'ampleur 
lyrique et par la virtuosité de la forme. Il a pour 
héros le duc de Reichstadt. 

AIGNAN (saint) ou AGNAN, évêque d'Orléans, 
né à Vienne (Isère); il défendit Orléans contre 
Attila (451). Fête le 17 novembre. 
= Ur DRE ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande; 

7 

AIGNAY-LE-DUC, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. 
de Montbard: 658 h. 

AIGOUAL (mont), massif des Cévennes, entre le 
Gard et la Lozère (1.567 m. d’alt.). Observatoire. 

AÎGOUN, v. de Mandchourie, sur l'Amour; 
35.000 h. Commerce. 

AIGRE, ch.-l. de c. (Charente), arr. d’Angou- 
lême, sur l'Hoọoume; 1.208 h. Eaux-de-vie, vins. 

AIGREFEUILLE-D'AUNIS, ch.-l. de c. (Cha- 
rente-Inf.), arr. de Rochefort; 1.369 h. (Aigre- 
feuillais) ; ch. de f. Eaux-de-vie. 

AIGREFEUILLE-SUR-MAINE, ch.-l. de œ. 
(Loire-Inf.), arr. de Nantes; 1.073 h. (Aisrefeutllats.): 

AIGUEBELLE, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Saint-Jean-de-Maurienne, sur l'Arc, am. de l'Isère; 
862 h. (Aiguebellains) ; ch. de f. 

AIGUEPERSE, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom4 1.740 h. Gaz carbonique. Patrie de Mi- 
chel de l'Hospital, de Delille. Ch. de f. 

AIGUESMORTES Lapa mort, }, ch.-1L de G 
.123 h. (Aigursmortains). 
Ch. de f. Jadis port de mer, où Saint Louis s'em- 
barqua pour l'Egypte (1248) et Tunis (1270). 

AIGUILLE (l'), montagne de l'Isère: 2.097 m. 

AIGUILLES, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 





D'Aguesseau. 
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Briançon, sur le Guil, aff. de la Durance: 314 h. 

AIGUILLON, comm. de Lot-et-Garonne (arr. 
d'Agen) rès du confi. du Lot et de la Garonne; 
2.644 h. (Aigwillonnais) ; ch. de f. 

AIGUILLON. (Marie-Madeleine DE VIQNEROT. 
duchesse d’), nièce de Richelieu. Eile fut l'auxi- 
llaire de saint Vincent de Paul (1604-1675) 

AIGUILLON (Emmanuel-Armand. due d’\, mi- 
nistre de Louis XV. I] administra la Bretagne et 
entra en lutte avec La Chalotais et fit partie, arec 
Maupeou et Terray, du Triumrvirat (1720-1782, 

AIGURANDE, ch.-l. de c. (Indre), arr. de La 
Châtre; 2.204 h. (Aigurandms) i 

AILETTE ou LETTE, riv afl. g. de l'Aisne: 
63 kil. Victoire des Français sur Jes 
bords de l'Oise et do l'Ailette, du 17 
au 29 août 1918. 

ILLANT-SUR-THOLOY [œvan). 
ch.-l. de c. (Yonne), arr, d'Auxerre: 
1.198 h. 

AILLY [a-yi], (Pierre d’), théolo- 
gien et cardinal français, né à Com- 
plègne, légat d'Avignon, chancelier de 
l'Université de Paris, et I'un des 
chefs des conciles de Pise et de Cons- 
tance (1350-1420), 

AILLY-LE-HAUT-CLOCHENR, 
Ho c. (Somme), arr. d'Abbeville; 


AILLY-SUR-NOYE, ch.-l. de c. 
rare À arr. de Montdidier; 1.502 h. 
Ch. de f. 

AIMARD (Olirier GLocx, dit Gus- 
tave), romancier français, auteur de 
romans d'aventures (1818-1883) 

AIME, Ch.-]. de c. (Savoie). arr. d'Al- 
bertville, sur l'Isère: 1.189 h, Ch. de f. 

AUMÉ (saint), archeréque de Sens, 
m. on 690. Fête le 13 septembre. 

du 


AIN, riv. de France. qui sort 
Jura et se jette dans le Rhône (rir. d.) : 
190 kil. 


AIN (départ. de 1), départ. formé 
de la Bresse, du Bugey, du pays de Ger 
et de la principauté de Dombes, p Bourg ;s.-prèf. 
Belley, Gez, Nantua. 4 arr., 36 cant., 458 comm., 
316.710 h. 14e région militaire; cour d'appel de 
Lyon; évêché de Belley. Ce dép. tire son nom de 
l'Ain qui l'arrose. 

AÏN-BÉÏDA, comm. d'Algérie, dép. et arr. de 
Constantine; 13.788 h. Céréales. 

AÏËNOS, race asiatique, qui se rencontre dans 
l'île Yéso, l'ile Sakhaline, et dans les Kouriles. 


AÏN-SEFRA, comm. d'Algérie, dans le terr. ho- 
monyme (l'un des territoires du Sud): 15.280 h. 
Oasis. Le terr., ch.-l. Colomb-Béchar, a 175.594 h 

Ainsi goran Zarathoustra (1883-1892), poème 
em prose de Fr. Nietzsche. où L développe sa théorie 
du surhomme. 

AINSWORTH [aïnsouorz}] (William Harrison), 
romancier anġlais, né à Manchester (1805-]882) 

AÏNTAB où GAZI-ANTEP, v. dé Turquie, au N 
d'Alep; 50.000 h. Prise par les Français en 1921 

AIÏN-TÉMOUCHENT, comm. d'Algérie, dép. et 
arr. d'Oran; 17.635 h. Vignobles 

AÏR, plateau montagneux du Niger, aux confins 
du Soudan et du Sahara. V. princ. Agadès. 

AIRE, ch.-l de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Saint-Omer, sur la Lys: 7.538 h. (Airiens). Bière, 
grains Ch de f. 

AIRE, ch.-l. de ©. (Landes), arr de Mont-de- 
Marsan, sur l'Adour; 3 864 h. (Aturins). Ch. def. 
Evêché. Ancienne résidence d'Alaric IL. 

AIROLO [aï], comm. de Suisse (cant. du Tes- 
sin), au pied du Saint-Gothard et à l'entrée sud du 
tunnel; 1.800 h. 

Airs, des Eaux et des Lieux (Traité des), ou- 
vrage d'Hippocrate, cù il ébauche la théorie des 
milieux et des climats. 

AIRVAULT, ch.-l. de e (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay, sur le Thouet : 1.687 h. Ch. de f. 

AIRY (eeri) (George Biddell), astronome et ma- 
thématicien anglais, né à (Northumber- 











land) I] a donné le premier la théorie complète de 
l'arc-en-ciel (1801-1892) 

AISNE [èn], riv, de France, qui prend ss 
source dans l'Argonne occidentale, arrose Sainte- 
Menehoyld, Vouziers. Rethel. Soissons, et se jette 
dans l'Oise ir g.) près de Compiègne, 280 kil. Les 
bords de l'Aisne ont vu trois batailles pendant la 
Grande Guerre, du 13 au 20 sept 1414, en avril- 
juillet 1915, du 27 mai à juin 191$ Enfin une 
autre bataille a été gagnée par Mangin sur l'Oise, 
la Serre et l'Aisne, du 29 sept au 30 oct 1818. 

AISNE (départ de l? , depart formé en partie 
par | Ile-de-France. en partie par la Picardie. pref, 
Laon, 5-pr Saint-Quentin. Soissons. Fe-rins; 


"à 
Ve 


y 


4 arr., 37 cant., 834 comm., 481.645 h. 2e région 
militaire; cour d'appel d'Amiens; évêché à Sois- 
sons. Ce départ. tire son nom de l'Aisne (riv.). 
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AËSSAOUAS, confrérie musulmane de l'Afrique 
du Nord, ainsi nommée du fondateur de la secte, lè 
marabout Aïssa. Ils se croient invulnérables et se 
moquent des blessures de toutes sortes, 

AÏSSÉ (Mile), Circassienne achetée comme es- 
-clave par l'ambassadeur français de Ferriol, amehée 
à Paris vers 1700. Elle aima le chevalier d'Aydie à 
qui elle écrivit des lettres pleines d'esprit sur la 
société de son temps. (1695-1733). 

AÏTUTAKIE, une des îles Cook; 1,300 h. 


AÏVALIK. V. AYVALIK. 

AIX (ile d’), dans l'Océan, non loin de l’embou- 
chure de la Charente; 153 h. Belle et vaste rade, 
avant-port de Rochefort. Musée napoléonien. 

AIX-D'ANGILLON (Les), ch.-l. de c. (Cher), 
arr. de Bourges: 1.142 h. Ch. de f. 

AIX-EN-OTHE, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Troyes: 2.410 h. Ch. de f. Bonneterie. 

AIX-EN-PROVENCE [èks], ch.-l. d'arr. (Bou- 
ches-du-Rhône), 38.332 h. (Aizois ou Aquisertaina) ; 
ch. de f.; à 28 kil. N. de Marseille. Archevêché; 
université: école des Arts et Métiers. Monuments 
remarquables; hôtels des xvıre et xviiit s. Savons, 
huiles, amandes. Patrie de Vauvenargues, de l'abbé 
Brueys, de Vanloo, de Tournefort, d’Adanson, Mi- 
gnet, Cézanne. Alx (Aquæ Sezrtiæ) fut fondée par les 
Romains en 123 av. J.-C. Marius vainquit les Teu- 
tons en 102 av. J.-C., non loin de là. L'arr. a 
10 cant., 60 comm., 145.153 h. 

AIXE-SUR-VIENKNE, ch.-l. dec, (Haute-Vienne), 
arr de Limoges, sur la Vienne; 3.281 h. (Aixois). 
Ch. de f. Papeteries, 

AIX-LA-CHAPELLE, en allem. Aachen [a-hen], 
ville d'Allemagne (Prusse-Rhénane) ; 155.000 h. 
Industrie textile: machines: aiguilles. Eaux ther- 
males. Belle cathédrale. Ce fut la capitale de l'em- 
pire de Charlemagne qui y résida longtemps. On y 
tint deux conciles (816, 817). Un traité y fut signé 
en 1668, qui mit fin à la guerre de Dévolution et 
donna la Flandre à la France; un autre, en 1748, 
qui termina la guerre de la Succession d'Autriche. 
Louis XV, n'y obtenait, malgré ses victoires, que 
des avantages insignifiants. En 1818, y eurent lieu 
des conférences à la suite desquelles les Alliés éva- 
cuèrent la France. 


AIX-LES-BAINS, ch.-l; de c. (Savole), arr. de 
Chambéry; 13.020 h. (Airois): Ch. de f. 

AIZENAY, comm. de la Vendée, arr. de La 
Roche-sur-Yon; 3.859 h. Ch. def. 

AJACCIO [jaksio], ch.-l. du dép. de la Corse, à 
1.089 kil. S.-E. de Paris: 37.145 h. (Ajacciens ou 
Ajaccéens). Belle rade; évêché, vice-rectorat. L'arr. 
a 12 cant., 80 comm. 77.101 h. Patrie de Charles 
et Lætitia Bonaparte et de leurs huit enfants 
(V. BONAPARTE), du cardinal Fesch et de Bacciochi. 

AJAX, deux héros grecs de la guerre de Trofe : 
19 Ajax, fils de Télamon, roi de Salamine, fut 
vaincu par Ulysse dans la dispute relative aux armes 
d'Achille, et, devenu fou de 
douleur, égorgea les troupeaux 
des Grecs, croyant tuer ses ad- 
versaires; reconnaissant bien- 
tôt son erreur, il se donna la 
mort. Un jour qu'une divinité 
avait enveloppé d’un nuage les 
deux armées pour favoriser la 
fuitè des Troyens, il g'écria : 
< Grand Zeus, rends-nous la 
lumière et fais-nous périr en 
plein jour ». — 20 Ajax, fils 
d'Oïlée, roi des Locriens, fit 
naufrage au retour du siège de Trole, se réfugia sur 
un rocher d'où il menaça le ciel, et fut englouti dans 
les flots. On fait allusion à Ajaz menaçant les dieurs. 

Ajax furieux, tragédie de Sophocle, où est mise 
en scène la folle de l'orgueil (415 av. J.-C.). 

AIMERE [mir], prov. de l'Inde anglaise, dans 
le Radjpoutana ; 500.000 h. Cap. Ajmere;115.000 h. 

ASOIE, en allem. Elsgau, pays de la Haute- 
Alsace, divisé entre les deux diocèses de Besäinçon 
et de Bâle (Suisse). | 

AKAKIA (Martin SANS-MaLiCE, dit, en grec,) 
médecin de François Ier, né à Châlons-sur-Marne; 
m. en 1551. 1 

ARKDAN, empereur mogol de J’Inde, de la race de 





Ajax. 
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Tamerlan, né à Amarkot. Il agrandit et organisa 
son empire, avec l’aide de son ministre Aboul-Fazl: 
de l'année de son avènement (1556) date la grande 
ère orientale ou ère d’'Akbar (1542-1605). 

A KEMPIS, V. KEMPIS. 

AKENSIDE [énsaed] (Marc), poète anglais, né 
à Newcastle upon Tyne (1721-1770); auteur des 
Plaisirs de l'imagination. `; 

AKHIAR. V. SÉBASTOPOL. 

AKKAD, ou pays des Akkadiens, région sep- 
tentrionale de la plaine de Basse-Mésopotamie, sur 
laquelle Babylone établit sa domination. 

AKKERMAN [man]. V. CETATEA-ALBA. 

AKMETCHEK, nom tartare de SIMFEROPOL, 
v. de Russie, cap. de la Crimée; 88.000 h. 

AKRA, V. ACCRA. 

AKRON [on’], v. des Etats-Unis (Ohio); 
240.000 h. Importante industrie du caoutchouc. 

ALABAMA, un des Etats-Unis d'Amérique (Cen- 
tre-S.-E.), traversé par le fleuve du même nom, qui 
se jette dans le golfe du Mexique; 2.650.000 h. 
Cap. Montgomery. V. princ. Birmingham. 

ALACOQUE (Marie), née à Lauthecour, reli- 
gieuse visitandine qui répandit la dévotion uu Sacré- 
Cœur (1617-1690). Canonisée en 1920. 

ALADIN, un des princes dui, commandant aux 
Hachischins (par corruption Assassins), furent con- 
nus sous le nom de Vieuz de la Montagne (xie 5.). 

Aladin ou la Lampe merveilleuse, titre d'un conte 
charmant des Mille et une Nuits. Le jeune Aladin, 
devenu possesseur de cette lampe magique, réalise 
la plus brillante fortune. | 

ALAGNON, riv. de France, née au massif du 
Cantal, af. de l'Allier (r. g.); 80 kil. 

ALAGOAS [ass], un des Etats du Brésil, 
1.300.000 h. Ch.-l. Maceio. 

PA TARET ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux; 

ALAIN DE LILLE, professeur de théologie à 
l'Université de Paris, poète latin, surnommé Le Doc- 
teur universel (1114-1202), 

ALAIXSS [lin], barbares qui envahirent la Gaule 
en 406; anéantis en Espagne par les Wisigoths. 

ALAIS. V. ALÈS. 

ALAMANNI (Louis), poèto italien, né à Flo- 
rence, protégé de François Ier, auteur d'un Art de 
cultiver (1495-1556). 

ALAMANS. V. ALEMANS. 

ALAMINOS [oss] (Anton), navigateur espagnol, 
toninerhon de Colomb, Il découvrit le Gulf Stream 
en ; 

ALAND (îles d’). V. AHVENANMAA. 

ALAOUITES (dynastie des). Nom pris par la 
dynastie régnante au Maroc depuis 1639. 

ALAQUITES (État des), nom porté, de 1924 à 
1930, par le gouvernement de Lattaquié. VY. SYRIE. 

ALARCON [on’] (Juan Ruiz de), célèbre poète 
dramatique espagnol, né à Tasco (Mexique) vers la 
fin du xvie siècle. Son drame le plus connu, le Tis- 
serand de Séguovie, est un chef-d'œuvre. M. en 1639. 

ALARCON [on’] (Pedro Antonio de), poète et 
romancier espagnol, né à Guadix (1833-1891). 

A la recherche du temps perdu, titre général 
de la série des romans de Marcel Proust : Du cût4 
de chez Swann,:etc. (1913-1926), riches en observi- 
tions psychologiques. 


ALARIC 1°", roi des Wisigoths. Il ravagea 1'0- 


rient, pilla Rome, et mourut à Cosenza en 410, — 


ALARIO II, rol des Wisigoths, battu par Clovis ct 
tué de sa propre main à Vouillé en 507. 

ALARY (Pierfe-Joseph), économiste français, né 
à Paris. Sous-précepteur du dauphin, le futur 
Louis XV (1889-1770). 

ALASKA, presqu'île au N.-0. de l'Amérique 
septentrionale, dans le prolongement du Canada; 
achetée en 1867 à la Russie par les Etats-Unis; 
1.520.000 kil. carr. ; 55.000 h. Cap. Juneau. Or. 

ALAVA, l’une des prov, basques de l'Espagne; 
108.000 h. Ch.-L. Vitoria, i 

ALBACETE [sèt’], prov. d'Espagne (Murcie) ; 
834.000 h. Ch.-l. Albaċète; 42.000 h. Coutellerie, 

ALBAIN, mont du Latium, au pied duquel s’éle- 
vait Albe, la rivale de Rome. 

ALBA JULIA [you], en allem. Karlsburg, en 


ALB 


hongr Gyula Fehervar, v. de Roumanie (Transyl- 
vanie», sur la Muresh; 12.000 h. Anc. Apulum. 

ALBAY, ch.-1. de €. (Tarn), arr. d'Albi; 840 h. 

ALBAY OU LRANS (szint), le premier martyr 
de l'Angleterre; périt vers 303. Fête le 22 juin. 

ALBANE (François ALRAaNI, dit l’), peintre jita- 
lien, disciple du Carrache, né à Bologne. Surnommé, 
pour ses kiacicuses compo-itions, le Peintre des Grå- 
ces et l'Anarscon de la primtuise (1575-1660) 

ALAN, nom d'une famille italienne, qui a donné 
à l'Eglise plusieurs cardinaux et le pape Clement XI. 

ALAN, SHQIPVIA OÙ SHQIPRIA [cn], 
Etat de la penin-uie des Ralkans, nu sud de la 
Yougo:lavie; 27 590 hil. carr.; 1 million d'h. (Al- 
banais} Cap. Tuona; v pr. Scutaii (Shkodra), 
Dura::9 Durres), Kartcha, Elbesan. Pays monta- 
enou, COnsacre surtou! à l'azriculture et à l'éle- 
vuge Irdepend:nte de la Turquie depuis 191%, 
l'Albante, Wuborl msaume, puis république (1925), 
est pukyenue un royaume en 1928, soumis de 1939 
à 1943 au soi d'Italie 

ALMA (ec d'or à 20 kil. de Rome. C'est un 
ancien ratcre; sur ses bords s'elese Castel-Gan- 
daljo, Où est une maison de plaisance du pape. 

ALBANY, v des Etats-Unis, cap. de l'Etat de 
New-York -ur l'Hudson: 127.300 h. 

ALBAY, port d'Australie-Occid.; 4 200 h. 

ALRAYY (yes d’), titre que portaient à la An 
du xve 3 les princes puinés de la maison d'Ecosse. 

ALBAY (Louise DE STOLRERG, comtesse d'). 
née a Mons, femme du prétendant anglais Charles- 
Edouard Stuart puis du poite Alfleri (1753-1824). 

ALDARMACEN [razin'], chaine de montagnes 
d'Espagne dans la prov de 
Terur!l 

ALBE (Ferdinand ALVA- 
REZ DE TOLÈDE, due d'), ge- 
néral des armées de Charles 
Quint et de Philippe JE, cele- 
bre par ses cruautés dans les 
Pays-Bas révoltés, nù il insti- 
tua le sanglant Conseil dos 
troubles Il soumit ensuite le 
Portugal révolté à l'autorité 
espagnole (1505-1582) 

ALBE-LA-LONGELE, la 
plu; ancienne vilh du L,tium 
fonlee pur Enée, rivale de Din 
Rome, détruite par les rites 
voisines, au cours du règne du tol romain Tullus 
Hostilius Li plus grande partie de ses habitants 
(Albains) émisrièrent à Rome 

ALBENIZ. l'niz] (lemic), compositeur et pianiste 
espiıznol auteni d'{Ibisiq poeme pour plano (1860- 
1909) 

ALRENS [nes], ch -1 de c (Savoie), arr de 
Chambéry; 15.5 h (Albanci Ch def 

ALBÈRES (monts) nom donné à la partie des 
Pyrénces entie la Catalogne et le dép. des Pyre- 
nées-Oricntales, 1 600 m d'alt. environ 

ALNERNRGATI CAPACELLI [tekeli] (Françof~i, 
dramaturge italien né à Bo- 
logne (1725-1504) 

ALBERONI (Jule-) abbé 
italien et ministic d'E-pagne 
né à Plaisance Fil, d'un 
jardinier, il s'éleva aux plus 
hiutes situations par sa sou- 
ples-e adulatrire et sa verne 
spirituelle. Devenu cardinal 
et ministre ce Phillppe V, il 
cheicha, su tendcimain du trai 
té d'Utrecht, à 1e!ever VEs- 
pagne de sa décadence, nova 
des intelligences (ans tivte 
l'Europe et chercha notam- 
ment, par l'intermédiaire ide 
son ambassadeur en Franre, Cellamare, å faire 
donner à son souverain la régence de Louis XV; 
mais il échoua et fut exilé (1564-17532) 

ALBERT [ber], ch.-l de c. (Sommes arr. de 
Péronne, sur l'Ancre, ñnM de la Scmme, 8.309 h. 
(Albertine). Machines-outils Ch. de f 

ALBAT (saint) ecrèque de Liege, assassiné en 
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1195 pur des émissaires de l'empereur Henri VI. 
Fête le 21 novembre. 

ALBERT LE GRAND (saint), moine domini- 
cain, théologien, philosophe et savant, né à Lauin- 
gen, €n Souabe (1193-1280), Il fut le maître de 
saint Thomas d'Aquin. 

ALBERT Ir, duc d'Autriche et empereur d'Al- 
lemagne de 1298 à 1308; - ALBERT V, due 
d'Autriche, empereur d'Allemagne sous le nom 
d'Albert II, de 1138 à 1439. 

ALBERT I°", roi des Belges, né à Bruxelles en 
1875, mort dans un accident de montagne à Mar- 
ches-les-Dames en 1934. Il a 
succédé à son oncle Léopold H 
en 1909, S'est refusé à laisser 
les Allemands pénétrer sur le 
territoire beige en 1914 et a 
lutté vaillamment à la tête des 
troupes belges aux côtés des 
armées alliées de 1914 à 
1918 

ALBERT er, prince de 
Monaco (1848-1922) ; s'est dis- 
tingué comme océanographe. 
Fondateur de l'Institut océa- 
nographique. 

ALBERT (prince), duc de 
Saxe, prince de Saxe, Cobourg 
et Gotha. Il épousa en 1540 la reine d'Angleterre 
Victoria (1519-1561). . 

ALBERT (orchiduc), général autrichien, né è 
Vienne. Il remporta en 1866, sur les Italiens, la 
victoire de Custozza (1817-1895) 

ALRERTA, prov. du Canada: 730.000 hab. 
Ch.-1. Edmonton, Culture du blé, élevage. Houflle. 


ALBERT-ÉDOUARD, lac de l'Afrique équato- 
rule, tributaire du lac Albert. 

ALBERTI, famille de Florence, rivale des Médi- 
cis et des Albizzi (xive, xve 5.). 

ALBERTI (Leo Battista), architecte florentin. 
né à Gênes, génie universel, auteur de l'Architec- 
ture ou Art de bâtir (1401-1472). 

ALBERT-NYANZA, lac de l'Afrique équato- 
riale, d'où sort une des branches du Nil. 

ALBERTVILLE [berril], ch.-l. d'arr. (Savole), 
sur l'Ariy, añ de l'Isère; ch. de f., à 60 kil. N.- E. 
de Chambéry; 6.548 h (Alħertvillains). Sclerles. 
L'arr a S cant., 98 comm., 66.082 h. 

ALBESTROFF, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 
Chåteau-Sallns; 434 h. 

ALBI, ch -1. du dép. du Tarn, sur le Tarn: ch. 
de f.. à 709 kil. S. de Paris; 23.351 b. (Albi- 
greoi) Archevêché. Chaux hydraulique, produits 
chimiques. Cathédrale (xtire-xvre s.) Patrie de 
La Pérouse. L'arr. a 17 cant., 171 comm., 146.978 h 

ALBIGEOIS [joi], puys de France (dép. du 
Tarn), réuni à la couronne sous Louis IX en 1247. 

Albigeois ou Cathares, secte religieuse qui se 
propagea des le xrie siècle dans le midi de la France 
aux environs d'Albi et contre laquelle le pape Inno- 
cent IHI ordonna une croisade (12099), Les croisés, 
commandés par Simon de Montfort, saccagèrent 
Beziers, Carcassonne, et, malgré la protection du 
comte de Toulouse, Raymond VI, les albigeols furent 
vaincus à Muret et à Toulouse (1213). Cette guerre 
désastreuse, à laquelle Louis VIII de France prit 
part, ne se termina que «ous 
la régence de Blanche de Cas- 
tille, par le tralté de Paris 
(1229). 

ALBION, nom donné par 
les anciens à la Grande-Bre- 
tagne et par lequel on a dc- 
signé poétiquement l'Angie- 
terre 

ALRIZZI, puissante fa- 
mille de Florence, rivale des 
Medicis et des Alberti (xive- 
AVE: 5) 

ALBOÏN, roi des Lombards 
(561 à 573), 

ALHBONE (Marietta), célè- 
bre cantatrice italienne, nce à Citta di Castello, en 
Romagne (1826-1593). 

ALBORNOZ, [02] (Gil ALVAREZ CARRILLO de), 
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homme d'Etat espagnol, archerêque de ‘lolède et 
cardinal, né à Cuenca. Il réussit à ramener Rome 
sous l'obéissânce des papes (1310-1367) 

ALBRET [brè] ou LABRIT [bri], anc. pays 
‘de Gascogne (Landes), réuni à la couronno par 
Henri IV. 

ALBRET (maison d’), illustre famille à laquelle 
appartenait Jeanne d'Albret, mère de Henri IV. 

ALRUERA [ouéra] (La), bourg d'Espagne (Es- 
trémadure) : 820 h. Défaite de Soult. 

ALBUFÉRA [pron. esp. albou]l, lac maréca- 
gcux d'Espagne, près de Valence. Victoire sur les 
Anglais, en 1812, de Suchet, créé duc d'’Albuféra. 

ALBUQUERQUE [kèrké] (Alphonse d’), navi- 
gateur portugais, né à Alhandra, près do Lisbonne. 
11 bombarda Calicut, prit Goa 
ct Malacca et fonda la puis- 
sance portugaise aux Indes 
(1453-1515). 

ALBY, ch.-l. de c. (Haute- 
Savoie), arr.-d'Annecy, sur le 
Cheran, aff. du Fier; 805 h. 

ALCALA DE HENARES 
[ès], v. d'Espagne (prov de 
Madrid); 14.000 hab. (Com- 
plutenses). Université célè- 
bre, fondée en 1508 par le 
cardinal Cisneros; archives 
importantes. Patrie de Cer- 
vantes 

ALCALA LA REAL, V 


Albuquerque. 


d'Espagne (prov. de Jaen); ‘18.000 h. Victoire de 
Scbastiani sur les Espagnols (1810), 
ALCAMO, v de Sicile; anc. Ségeste; 30.000 h. 


ALCANTARA [ûn’tara], v. forte d'Espagne 
(prov. de Caceres); 4.000 h. Ordre d’Alcantara, 
ordre militaire et religieux, fondé en 1156 à l’imi- 
tation de celui des Templiers. 

Alcazar, nom des palais des rois maures à To- 
lède (détruit en 1936), Cordoue, Ségovie, et Séville 
où se trouve le plus remarquable. 

ALCAZAR-QUIVIR, en arabe Kasr el-Kebir, 
v. du Maroc espagnol: 15.000 h. Défaite de Sébas- 
tien de Portugal, par les Maures, en 1578. 

ALCÉE, fils de Persée, aïeul d'Hercule, qui prit 
de lui de nom d'Alcide (Myth.). 

ALCÉE, poète lyrique grec (vire s. av. J.-C.), 
né à Mytilène, inventeur du vers et de la strophe 
ulcaïiques. 

ALCESTE, fille de Pélias et femme d'Admète; 
elle se dévoua à la mort pour sauver son mari. Her- 
cule pénétra aux Enfers pour la ramener (Mwyth.). 

Alceste, tragédie d'Euripide (439 av. J.-C.); 
drame extrêmement touchant, fort admiré de Racine. 

Alceste, tragédie lyrique en 5 actes, paroles de 
Quinault, musique de Lulli (1674). 

Alceste, opéra en 3 actes, paroles du bailli du 
Rollet, musique de Gluck; un:des ouvrages les plus 
justement admirés du musicien (1776). 

Alceste, principal personnage du Misanthrope, de 
Molière; type de l’homme bourru, d’une probité 
inflexible, ennemi des ménagements qu'impose la 
vie de société. 

ALCIAT (rte) (André), jurisconsulte italien, né 
à Alzate, près de Côme. Il enseigna le premier le 
droit romain d'après la méthode 
historique (1492-1550). 

ALCIBIADE, général athé- 
nien, plein de qualités brillan- 
tes, mais ambitieux et sans mo- 
ralité. Il fut l'élève favori de 
Socrate, Devenu le chef du parti 
démocratique, il entraîna sa pa- 
trie dans l'aventureuse expcdi- 
tion contre la Sicile. 11 en fut 
nommé le chef, mais bientôt rap- 
pelé comme coupable de la mu- 
tilation sacrilège des statues - 
d'Hermès. Il s'enfuit alors au- =~, ,. 
près du satrape Tissapherne, Alcibiade. 
servit un moment Lacédćmone contre sa propre 
patrie, puis se réconcilia avec Athèues et, finale- 
ment, mourut en exil, assassiné par ordre de Phar- 
nabaze, satrape de Bithynie (450-404 av. J.-C.). 
Plein de qualités naturelles et d'esprit, il était 
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cité par d'irrémédiables vices de caractère. Sou- 
cieux d'occuper l'attention publique, il fit couper 
la queue d’un chien magnifique qui lui avait coûté 
7.000 drachmes, et qui faisait l'admiration d'Athè- 
nes. De là cette expression : Couper la queue de 
von chien ou Couper la queue du chien d'Alcibiade, 
qu'on applique à celui qui commet quelque extra- 
vagance pour attirer sur soi l'attention. 

ALCIBIADE (saint), un des premiers martyrs 
des Gaules, m. à Lyon en 177. Fête le 2 juin. 

ALCIDE, petit-fils d'Alcée, surnom d'Hercule ct 
un de ses descendants (Mwth.). 

ALCINE, enchanteresse qui séduit Roger, dans 
le Roland furieux de l'Arioste. 

ALCINOUS [no-uss], rol des Phéaciens, père do 
Nausicaa; accueillit Ulysse naufragé (Odyssée). 

ALCIPHRON, rhéteur grec (111° 8. apr. J.-C.). 

ALCMAN, poète grec du vire s. av. J.-C., né à 
Sardes, un des fondateurs de la poésie chorale. 

ALCMÈNE, épouse d’Amphitryan. Séduite par 
Jupiter, elle fut mère d'Hercule (Myth.). 

ALCMÉONIDES, puissante famille venue do 
Messénie à Athènes. Elle prétendait descendre 
d'Alcméon, petit-fils de Nestor, et compta parmi scs 
membres Mégaclès, Périclès et Alcibiade. 

ALCOFORADO (Marianna), religieuse portu- 
gaise (1640-1723). Les lettres passionnées qu'ello 
écrivit à Chamilly sont célèbres sous le titre do 
Lettres portugaises. 

ALCORA%. V. CORAN. 

ALCOY [o0ï], v. d'Espagne (Alicante); 37.000 h. 

ALCUIN, savant anglais, un des maîtres do 
l'Ecole palatine fondée par Charlemagne et un des 
principaux collaborateurs de l'empereur (735-804). 

ALCYONE, fille d'Eole et femme de Céyx, roi de 
Trachis, changée en alcyon avec son mari (Myth.). 

ALDE, prénom du chef de la famille des impri- 
meurs Manuce dont les éditions sont appelées Aldines. 

ALDÉBARAX, étoile fixe de première grandeur, 
dans la constellation du Taureau. 

ALDEGONDE (sainte), première abbesse d 
Maubeuge (630-680). Fête le 30 janvier. 

ALDEGREVER [èr] (Heinrich), peintre, gra- 
veur et orfèvre allemand, né à Soest (1502-1558). 

ALDENHOVEN [/en], v. d'Allemagne, région 
d'Aix-la-Chapelle; sur le Merzbach, s.-affi. de la 
Meuse: 1.230 h. Victoire de Jourdan (1794). 

ALDERSHOT [chot’], v. d'Angleterre (Hamp- 
shire); 35.000 h. Camp, établissements militaires. 

ALDOBRANDINI [an] (Sylvestre),, juriscon- 
sulte florentin (1499-1558): un de ses descendants, 
le cardinal Pietro Aldobrandini, neveu du pape Clé- 
ment VIII, fut possesseur de la villa où furent 
transportées les fameuses fresques antiques appelées 
Noces Aldobrandines, découvertes en 1606 sur le 
mont Esquilin. 

ALDROVANDI [an’] (Ulysse), naturaliste et 
voyageur italien, né à Bologne, auteur de nombreux 
ouvrages d'histoire naturelle fort méritoires pour 
son temps (1522-1607). 

ALEANDRO [an'] (Girolamo), cardinal et hu- 
maniste italien, né à Motta (1480-1542). 

ALECTO, une des Erinnyes ou Furies (Myth.). 

ALEMAN [an] (Mathieu), écrivain espagnol, 
né à Séville, auteur du roman picaresque Guzman 
d'Alfarache, imité par Le- 
sage (1547-ap. 1613). ` 

ALEMANS OU ALAMANS, 
confédération de plusieurs 
tribus germaniques, établies 
sur le Rhin. Battus par Clo- 
vis à Tolbiac (496). De leur 
nom dérive le mot Allemands, 
appliqué à l'ensemble des 
peuples germaniques. 

ALEMBERT [lanbèr] 
(Jean LE RoOND d’), écrivain, 
philosophe et mathématicien 
français, fils naturel de 
Mme de Tencin, né à Paris, 
un des fondateurs de l’Ency- 
clopédie. Sceptique en religlon et en métaphysique, 
mais iwlérant, il exposa dans son célèbre Discours 
préliminaire sur l'Encyclopédie, la philosophie pure- 
ment naturelle qui présidait à l’œuvre entreprise, 
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Membre de l’Académie des sciences, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie française, il a laisse de remar- 
quables Eloges académiques (1717-1783) 

ALEMTEJO [lèmté], anc prov. du Portugal; 
forme les districts de Portalegre, Evora et Béja. 

ALENÇON, ch.-l. du départ. de l'Orne, sur la 
Sarthe: ch. def , à 210k11.0 de Paris: 16 66Sh 
(Alençconnats). Eglise Notre-Dame  rverrières du 
xvit $ Fabrique de toile; dentelles, dites point 
d'Alençon. Patrie d'Hebert, de Desgenettes. L'arr. 
a 21 cant., 281 comm., 182.041 h. 


ALENCÇON (comtes et duce d’), titres portés par 
divers membres de la maison de Valois. Les plus 
célèbres sont CHARLES DE VALOIS, tué à la ba- 
taille de Crécy 113461; — JEAN IV, tué à la 
bataille d'Azincourt 11415): — JEAN ve ompa- 
gnon d'armes Je Jeanne d'Arc 11409-1476); — 
RENÉ, enfermé par Louis XI dans une cage de fer, 
m en 1492; — CHanLeEs 1V, époux de Marguerite 
de Valois sœur de François Ier, m. en 1525; — 
François, 4e fils de Henri II et qui derint duc 
d Anjou 11554-1584) 


ALÉOUTES Où 4LÉOUTIENNES (flce), chape- 
let d iles sur la côte N -O. de l'Amérique du Nord; 
aux Etats-Unis, 12 500h tAléoutiene ou dlioutes) 

ALEP (lċp')], r de Syrie., 300.000 h, dens 
l'Etat de Syrie Grand commerce Le territoire 
d Alep a formé un Etat autonome de 1622 À 1924. 

ALERIA, comm de Corse. arr de Corte, S3Ch.; 
sur le site d'une grande ville romaine 

ALES, ch.-l. darr. (Card; sur le Gordon 
d'Alès Ch. de f., à 42 kil N-O de Nimes, 
42 021 h. (Aléseiens) Houille:; serreries, (orges; 
soie Ecole de mineurs Patrie du chimiste J -B Du- 
mas. En 1629, Riachelleu y conclut arec les proter- 
tants un traité, ou Edit de gráce, qui leur laissait 
la liberté de conscier.ce, mais supprimait leurs pri- 
vilèges politiques, notamment les places de sùreté, 
Larr a 11 cant, 102 comm., 139 356 hab. 

ALÉSIA, place forte gauloise, où César assiégea 
et prit Vercingétorix, et qui domire très probabie- 
ment Alise-Sainte-Reine (1Côte-d Or) 

ALESSI (Galeazzo), architecte italien, né à P«- 
rouse. Construisit de nombreux monuments à Gênes 
(1512-1672). 

ALET {(lèt’] ou ALETH, comm. de l'Aude, arr, 
de Limouszs, sur l'Aude: 740 h. Ch. de f. Faux ther- 
males bicarbonatées sodiques. Ancien évêché 

ALETSCH, le plus grand glacier des Alpes et de 
l'Europe, long de 23 kil., depuis le coûté S.-E. du 
glacier de la Jungfrau jusque dans le haut Valais. 

ALEXANDRA, reine de Judée de T8 à 69 av. 
J.-C , après la mort d Alexandre Jannée, son époux 

ALEXANDRA (Caroline-Marie-Charlotte), reine 
d'Angleterre, née à Copenhague. Fille du roi de 
Danemark Christian 1X, elle épousa en 1563 le 
futur Edouard VII (1844-1925) 

ALEXANDHA-FEODORONVYNA, impératrice de 
Russie, née à Darmstadt. Fille du duc de Hesse 
Louis JV, elle épousa en 1894 le tsar Nicolas lI. 
D'une religiosité maladive, elle subit l'influence de 
Raspoutine, exerça une action néfaste sur les afai- 
res publiques, et fut massacrée svec sa famille par 
ordre des autorités soviétiques (1872-1918). 


ALEXANDRE LE GRAYD, roi de Macédoine, 
fils de Philippe et d'Olymplas, né en 356 av, J.-C. 
Il fut élevé par Aristote et 
monta sur le trône en 3236 
Après avoir soumis ja Grèce, 
il] se fit décerner à Corinthe 
le titre de généralissime des 
Hellènes contre les Perses et 
franchit l'Hecllespont. Il vain- 
quit les troupes de Darius au 
Granique (334) et à Issus 
(333), prit Tyr, Sidon, etc., 
conquit l'Egypte, fonda 
Alexandrie, puis, passant 
l' Euphrate et le Tigre, rem- 
pirsa ror FT Etes dt 

cisive d'Arbelles ( ). 
Poursuivant sa marche, il prit Alexandre le Grand. 
Babylone, Suse, brûla Persépolis, arriva jusqu'à 
l'indus et vainquit Porus, qui, subjugué par sa 
générosité, devint son allié. Les Macédoniens refu- 
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sant d'aller plus loin, le conquérant revint à Baby- 
lone, où 11 mourut d'une fièvre aiguë, sans avoir pu 
réaliser les projets grandioses qu'il formait encore. 
Il avait alors 33 ans (356-323 av. J.-C.). L'œuvre 
d'Alexandre fut profondément bienfaisante et civi- 
lisatrice par la pénétration qu'elle assura entre les 
civilisations hellénique et asiatique. Mais son em- 
pire fut, aussitôt après sa mort, partagé entre ses 
généraux. — On rappelle souvent les épisodes de sa 
vie ou de sa légende : 10 Si je n'étais Alexandre, 
je voudrais être Diogène, réponse du héros aux 
généraux qui l’entouraient et qui s’étonnalient des 
égards qu’il témoignait au célèbre cynique; 20 Mon 
fils, rien ne peut te résister, paroles fatidiques de 
la prétresse de Delphes à Alexandre, qui l'entrai- 
nait violemment sur son trépied; 30 Alerandre se 
réservant l'espérance, allusion à la réponse que le 
héros fit à ses amls au moment de son départ pour 
l'Asie. Comme il leur distribuait tout ce qu’il pos- 
sédait, ceux-ci lui demandèrent ce qu'il se réservait 
pour lui-même : « L'espérance », répondit-il; 
49 Alerandre tranchant le nœud gordien (v. Gor- 
DIOS); 50 le médecin d'Alexandre. Ce prince, gra- 
vement malade pour s'être baigné dans le Cydnus, 
fut averti que son médecin Philippe, suborné par 
Darius, voulait l'empoisonner., Lorsque Philippe lui 
présenta le breuvage qui devait le guérfr, Alexandre, 
sans manifester la moindre émotion, saisit la coupe 
ct la vida d'un trait, en montrant au médecin la 
lettre accusatrice; CO Celui-ci est aussi Alerandre 
reponse du conquérant à la mère de Darius, qui 
prenait son favori Ephestion pour lui: 70 Et moi 
ütuset, 81 'étais Parménion, réponse d'Alexandre à 
ce génural, qui lui conseillait d'accepter les offres 
brillantes de Darius en lui disant : « J'accepterais 
si j'étais Alcxandre »; 80 O Athéniens, qu'il en 
coûte pour Ctre loué de vous! exclamation d’Alexan- 
dre au milieu des périls qu'il bravait, en reportant 
sa pensée eur cette brillante Athènes, dispensatrice 
supreme de la renommée; 90 Au plus digne, réponse 
d'Alexandre mourant À ses généraux, qui lui de- 
mandalent à qui il laissait l'empire: 100 Les func- 
railics d'Alexandre, allusion aux batailles sanglan- 
tes que se livrèrent les lieutenants du héros après 
sa mort, pour se partager son empire; 110 Démem- 
brement de l'empire d’Alezandre, même allusion 
que ci-descus. 

Alexandre (Histoire d`), par Quinte-Curcc:; sorte 
de roman historique plus pittoresque qu'exarct. 

Alexandre (Erpédition d’), ouvrage d'’Arrlen: 
resumé élégant de relations originales (re s.). 

Alexandre (le Roman d’), roman historique dont 
le heros est Alexandre le Grand, écrit en vers de 
12 pieds (d'où le nora d'alerandrins) par le trouvère 
Alexandre de Paris (x11t 8.), 

Alcxandre (les Batailles d’), série de cinq vastes 
tablcaux peints par Ch. Lebrun et représentant : 
le Pcséage du Granique, la Bataille d’Arbelles, la 
Famule de Darius prisonnière, la Déloite de Porus 
er Le Triomphe d'Alcrandre à Babylone (Louvre). 

ALEXANDRE 1°, né en 1777, empereur de 
Russie en 1501, m. en 1825. Il lutta contre Napo- 
léon 1r qui le battit à Aus- 
terlitz, à Eylau, à Friedland. 
Réconcilié avec son vainqueur 
par la paix de Tilsit, il se 
déclara de noureau contre lui 
en 1812 et replaça les Bour- 
bons sur le trône de France 
en 1814; — ALEXANDRE Il, 
né en 1818, fils de Nicolas, 
monta sur le trône en 18353; 
il signa la paix avec la France 
après la gucrre de Crime, 
abolit le servage (1861), en- 
treprit contre la Turquie la 
guerre de 1876-1877, qui eut- 
comme conséquence le trajté 
de Berlin : i] mourut assas- 
siné par les nihilistes (1818-1881): — ALLxAN- 
DRE III, son fils, né le 26 février 1845, monté sur 
le trône en 1x81; il se montra l'ami et l'allié de 
la France; m. en 1894. 

ALEXANDRE 1°", roi de Serbie en 1880, fils 
de Milan 1er, assassiné par une conjuration mill- 
taire (1876-1903). 
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ALEXANDRE 16r, rol de Yougoslavie, fils de 
Pierre Ter Karageorgevitch: régent en 1918, rol en 
1921; né en 1888. Il a pris une grande part à la 
lutte des Serbes contre les i ; 
Austro-Allemands pendant la 
Guerre. Assassiné à Mar- 
seille en 1934. 


ALEXANDRE ICT de Bat- 
teriberg, premier prince de 
Bulgarie de 1879 à 1886, né 
à Vérone. L’hostilité de Ja 
Russie le spé abdiquer, 
et il fut remplacé par Ferdi- 
nand ler (1857-1893). 

- ALEXANDRE He”, rol de 
Grèce, né à Tatoï, fils de 
Constantin; il lui succéda en 
1917, et se joignit aux alliés 
pendant la Guerre (1893-1920). 

ALEXANDRE ICT, pape de 
105 à 115; — ALEXANDRE II, pape de 1061 à 1073: 
— ALEXANDRE III, pape de 1159 à 1181, lutta con- 
tre Frédéric Barberousse, à qui il opposa [a ligue 
lombarde; — ALEXANDRE IV, pape de 1254 à 1261; 
— ALEXANDRE V,pape de 1409 à 1410; — ALEXAN- 
DRE VI (Borgia), né à Jativa (Espagne) en 1431, 
pape de 1492 à 1503. Politique éminent, il fit une 
guerre sans pitié aux grands seigneurs italiens; 
mals, par sa vie privée, sa duplicité, son népotisme, 
il fut un prince de la Renaissance beaucoup plus 
qu'un pape; — ALEXANDRE VII, pape de 1655 à 
1667, fut forcé de s'humilier devant Louis XIV: 
— ALEXANDR® VIII, pape de 1689 à 1691. 

ALEXANDRE (saint), patriarche d'Alexandrie 
dé 312 à 326: il ft condamner Arius au concile de 
Nicée (325). Fête le 26 février. 

ALEXANDRE Balas, roi de Syrie de 151 à 147 
av. J.-C.; — ALEXANDLE Zabinas, fils d’un fri- 
pier, roi de Syrie de 126 à 122 av. J.-C. 

ALEXANDRE Jannée, roi des Juifs de 104 à 
78 av. J.-C. 

ALEXANDRE Jagellon, roi de Pologne et de 
Lituanie de 1501 à 1506, 

ALEXANDRESCU [kou] (Grégoire), poète rou- 
main, né à Targoviste (1812-1885), auteur d'odes 
et de fables. 

ALEXANDRE-SÉVÈRE, empereur romain, né 
en Phénicie, successeur d’Héliogabale en 222. Il 
créa d'utiles institutions (208-235). 

ALEXANDRETTE où ISK ANDEROLX, v. et 
port de Syrie, au fond du golfe d'Aleæandrette formé 
par la Méditerranée; 25.000 h., cap. d'un sandjak 
autonome peuplé de 220.009 h., constitué en répu- 
blique de Hataï en 1938. 

ALEXANDRI (Basile), peëte roumain, né à Ba- 
cau (1821-1890), auteur de poésies lyriques, drames. 

ALEXANDRIE [dri], v. et port d'Egypte, sur 
la Méditerranée: 600.000 h. (Alerandrins). Grand 
commerce. Patrie de saint Athanase, Origène. Cette 
ville, fondée par Alexandre le Grand (331 av. 
J.=C,), célèbre par le phare haut de 400 pieds qui 
éclairait sa rade, fut au temps des Ptolémées le 
centre artistique et littéraire de l'Orient, héritier 
de ia civilisation hellénique. La ville possédait une 
bibliothèque remarquable, qu'incendièrent une pre- 
mière fois les soldats victorieux de César, qui fut 
brûlée de-nouveau en 390, et dont les restes, selon 
une légende, auraient été détruits par ordre du 
calife Omar- er 641. Les Français s’emparèrent 
d’Attxändrie en 1798, les Anglais en 1801. Elle a 
été bombardée en 1882 par la flotte britannique. 

ALEXANDRIE, v. d'Italie (Piémont), sur le 
Tanaro, am. du Pô; 90.000 h. Industrie active. 
Chapeaux-de feutre, produits chimiques. 

Alexandrine (poésie), poésie grecque qui fleu- 
rit à Alexandrie sons les Ptolémées, et qui compte 
Cnillmaque, Hérondas, Apollonios de Rhodes, Lyco- 
DWron, ‘Aralos, Théocrite. i 

ALEXANDROPOLIS, anc. Dédéagh ou Dédéa- 

„Dort de Grèce, dans la mer Egée, à l’embou- 
chure. dela Maritsa; 12.000 h . 

ARRXÉIEV (Michel-Vasilievitch), général en 

éhêf den armes russes de 1915 à 1917 (1855-1918). 
18 [ieksi] (saint), solitaire de ia fin du 
gye t vers 412. Fête le 17 juillet. 
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ALEXIS, nom de plusieurs empereurs de Cons- 
tantinople : ALEXIS Ier, Comnèné, contemporain de 
la 1re croisade (1081-1118) ; — ALRXIJS III, l’Anige, ` 
détrôné par les croisés en 1203; —+ ALrxIS IV, 
mis sur le trône à la place du précédent (1203); 
— ALEXIS V, Ducas. tué par les croisés en 1204. 

ALEXIS MICHAÏLOVITON, né en 1629, tsar 
de Moscovie de 1645 à 1676; père de Pierre le 
Grand. 

ALEXIS PETROVITCON, fils du tsar Pierre le 
Grand, né à Moscou. Il conspira contre son père, 
qui le fit mettre à la torture, et mourut en prison 
(1690-1718). 

ALFIERE (Victor), le premicr poète tragique de 
l'Italie, né à Asti; auteur de Virginie Marie 
Stuart, Mérope, Timoléon, d'un style måle et pur, 
et de curieux mémoires 
(1749-1803). 

ALFŒLD, nom hongrois 
de la vaste plaine du Danube 
et de la Tisza. Grande ri- 
chesse agricole. 

ALFORTVILLE [for], 
comm. de l'arr. de Sceaux 
(Seine), cant. de Charenton, 
au confluent de la Seine et de 
la Marne; 29.473 h. (Alfort- 
villais) 

ALFOURS, peuple de la 
Malaisie (Moluques) 


ALFRED LE GRAND, le 
plus célèbre des rois angio- 
saxons. Après avoir conquis l'Angleterre sur les Da-* 
nois, il se montra habile législateur, administra- 
teur et protecteur des lettres. 11 fonda l'Université 
d'Oxford (848-899) 

ALGARDEI (Alessandro), dit l’Algarde, sculpteur 
et architecte italien, né à Bologne (1602-1651) 

ALGAROTTE (François), poète et critique ita- 
lien, né à Venise (1712-1764) Ami de Voltaire. 

ALGARVE, anc. prov. méridionale du Portugal, 
qui forme aujourd'hui le district de Faro 

ALGÉCIRAS [rass], v. d'Espagne (prov de Ca- 
dix) ; portesur le détroit de Gibraltar, 20.000 h. 
Conférence internationale (1906) au sujet du Maroc. 

ALGER [jé] (dép. d’), une des trois divisions 
de l'Algérie : préf. Alger ; sous-préf Médéa, Mi- 
liana, Orléansville, Ti:i-Ourou; 5 arr., 138 commn., 
2.057.971 h., 19e rég. milit., cour d'appel et ar- 
chevêché à Alger 

ALGER, cap. de l'Algérie, ch.-1. du dép. d'Alger. 
Belle rade sur la Méditerranée; à 800 kil. de Mar- 
seille; 264.230 h. (Algérois ou Algériens) Arthe- 
vêché, université, cour d'appel. Grand commerce de 
vins et céréales. En 1541, Charles-Quint essaya 
de s'emparer d'Alger, qui fut bombardé par Du 
quesne (1682), par d'Estrées (1688), et pris pur 
les Français (1830). L'arr. a 993.088 h. 

ALGÉRIE, colonie française du N.-0. de l'Afri- 
que; cap. Alger. I. G£ocrarnir : L'Algérie est 
la principale des colonies françaises: elle est limi- 
tée au N. par la Méditerranée, à l'E. par la Tuni- 
sie, au S. par le Sahara, à l'O. par le Maroc Elle 
est divisée en 3 départ. : Alger, Oran, Constan- 





Alfieri 


tine; 7.234.685 h. (Algériens) et 4 territoires 
(v. terr. du Sud); 642.651 h.: superf. : territ. 
du Nord, 207.740 kil. carr.; territ. du Sud, 


367.550 kil. carr. On y distingue 3 régions 10 le 
Tell, région des cultures, entre la Méditerranée et 
l'Atlas, parcourue par de nombreuses mais peu im- 
portantes rivières, dont la principale est le Chélitf; 
20 les hauts plateaur ou région de l'Atlas, secs, cou- 
verts de champs d'alfa, de pâturages maigres, cou- 
pés de chotts ou lacs salés; 39 Je Sahara, dont la 
lisière algérienne est occupée par d'importantes 
oasis (Biskra, Laghouat), où vit le dattier. Climat 
relativement tempéré dans le N., très chaud dans 
le S. La population comprend 850.000 Européens 
(dont 650.000 Français ou naturalisés, puis des Ita- 
liens, des Espagnols, etc.), et environ 5 millions et 
demi d'’indigènes, Berbères autochtones, Arabes, 
Maures et noirs. Pays très agricole : céréales, vigne, 
olivier, fruits, tabac, alfa, liège, élevage considé- 
rable. Richesses minérales. : fer, sel gemme, phos- 
phates, zinc. On trouve dans.le Téll tous nos ani- 
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maux domestiques et en outre le chameau: dans le 
désert, le lion, la panthère, l'hyène, le chacal. 

1I. Hisrotre: Occupée dès la plus haute antiquité 
par des Berbères, la partie de l'Afrique qui forme 
l'Algérie actuelle fut depuis le vie s. av J.-C. sous 
la domination des Carthaginois, puis, après les 
guerres Puniques, des Romains, qui donnèrent au 
pays une prospérité remarquable. Dévastée par les 
Vandales, occupée ensuite par les Byzantins, les 
Arabes, et enfin par les Turcs, la région d'Alger 
devint dès le xive siècle un nid de pirates, sous 
l'influence des Barberousse. Les expéditions de 
Charles-Quint et de Louis XIY contre ces hardis 
corsaires, pas plus que celle de lord Exmouth en 
1816, n'eurent de résultats durables, et ce fut seu- 
lement en 1830 que les troupes françaises, chargées 
de venger une insulte faite par le dey Hussein au 
consul de France, commencèrent la conquète du pays. 
Celle-ci se divise en trois périodes 1o période 
d'occupation signalée par la prise de Constantine 
(1837), 20 période de résistance, signalée par la 
Jutte d'Abd el-Kader et de Bugeaud et l'interven- 
tion des Marocains, défaits à la bataille de l'Isly 
(1844). 30 période des insurrections partielles, no- 
tamment en Kabylie (1830-1871) et dans le Sud 
oranais (1901) L'Algérie s'étend vers le S par 
l'occupation successive des oasis sahariennes. Ellc 
est administrée par un gouierneur général civil. 

ALGÉSIRAS. V. ALGÉCIRAS. 

ALGONQUISS [k:n], peuple indien de l'Améri- 
que du Nord, qui ne subsiste plus qu'au Canada 

ALGRANGE, comm. de la Moselle, arr de 
Thionville; 10.175 h. Ch. def 

Alhambra, célèbre palais des rois maures, à Gre- 
nade (Espagne) Magnifiques jardins. 


s t 





Alhambra de Grenade (cour des Lions) 


‘ALT, Cpoux de Fatime et gendre de Mahomet; 
4e calife (de 656 à 661), assassiné dans la mos- 
quée de Koufa. 

ALI, pacha de Janina, né à Tébélen. Il s'empara 
de l'Alhanie et se rendit célèbre par ses cruautés 
Pris par les soldats du sultan Mahmoud, il fut 
égorgé (1741-1822). 

ALE, roi du Hedjaz. Fils de Hussein, roi en 1924, 
il abdiqua en 1925, assiégé dans Djeddah, par Ibn 
Saoud, sultan du Nedjed (1878-1935) 

Ali-Baba, héros d’un des contes les plus popu- 
Jaires des Mille et une Nuits. Le hasard lui a fait 
surprendre Ja formule cabalistique . Sésame, ourrc- 
toi, qui fait tourner sur ses gonds la porte de la 
caverne où les quarante voleurs entassaient Jeur 
butin. Par allusion, le : Séseme, ouvrce-toi, c'est 
le moyen devant lequel cèdent comme par magie 
toutes les dificultés, 

ALIBERT [bèr] (Jean-Louis), médecin fran- 
çais, né à Villefranche (Aveyron) [1766-1837]. 

ALICANTE [kant] v. d'Espagne: ch.-l. de 
'prov.; port sur la Méditerranée: 73.000 h. Vins. 

ALIDES (dynasiie des). V. ALAOUITES. 

ALIGARI, v. de l'Inde (prov. unies d'Agra- 
et-Aoudh) : 70.000 h. Université mahométane. 

ALIGHIERI, nom de famille de Dante. 

ALIGNY (Théodore d’), paysagiste français, né 
à La Chaume (Nièvre) [1798-1871]. 

ALIGRE (Etienne g’), chancelier do France, né 


-(Phot. Garsôn.) 


à Chartres, magistrat honnête, mais timide. Il fut 
disgracié par Richelleu en 1626 (1550-1635). 

ALIMA, riv d'Afrique, aff. du Congo: 500 kil. 

ALISE-SAINTE-REINE, comm. de la Côte- 
d'Or, arr de Montbard; 582 h. Statue de Vercin- 
£étorix, sur l'emplacement probable d’Alésia 

ALISON [zon’] (Archibald) historien anglais, 
né à Kenley, auteur d'une belle Histoire de l'Eu- 
rope durant la Révolution française (1792-1867). 

ALIX DE CHAMPAGNE, reine de Franre, 
femme de Louis V11, mère de Philippe Auguste; 
m. en 1206 

ALKMAAR, v des Pays-Bas, port sur lc canal 
d'Amsterdam; 30.000 h. Beurre, fromages. Bruno 
y vainquit le duc d'York en 1799 

ALLADA, v du Dahomey (A.-0. F); 1.300 h. 


ALLAH (en arabe al-flah, la Divinité), nom que 
les musulmans donnent à Dieu 

ALLAHABAD, v. sainte du N.-O. de l'Inde, au 
confluent du Gange et de la Jununa, ch -L1 des Proy 
Unies d'Agra et Aoudh, 183.900 h. 

ALLAINVAL (Léonor SOULAS d’), auteur do 
comédies (l'Ecole des bourgeois, ctc.), né à Char- 
tres (1700-1753) 

ALLAIRE, ch.-l. de c. (Morbihan), arr de Van- 
nes; 2 119 h. Nombreux débris mégalithiques. 

ALLANCHE, ch -l de c. (Cantal), arr, de Saint- 
Flour, sur l’'Allanche, 1 792 h. Ch. de f 

ALLARD (Jean-François), général français, né 
à Saint-Tropez. Il devint généralissime des troupes 
du roi de Lahore Runjeet-Singh (1785-1839) 

ALLASSAC, comm de la Corrèze; arr de Brive- 
la-Gaïillarde, 3 806 h. Ardoises. Ch. de f 

ALLAUCH, comm des Bouches-du-Rhône, arr ct 
à 11 kil. de Marseille, 5.230 h 

ALLEGHANYS OU APALACHES, chaîne do 
montagnes de l'Amérique du Nord (Etats-Unis). pa 
rallèle à la côte de l'océan, sur 2 000 kil environ: 
1 000 m. d'altitude moyenne. Importants gites do 
houille, anthracite, pétrole, fer, bauxite. 

ALLEGRAIN, famille d'artistes français des 
xvit et xvrrie siècles 

ALLÈGRE, ch -l. de c. (Haute-Loire), arr du 
Puy, 1 45} h Dentelles. 

ALLEGRI, nom de famille du Corrège 

ALLEGRI, compositeur italien, né à Rome, au- 
teur d'un célèbre Miseere (1582-1652) 

ALLEMAGNE, Etat de l'Kurope centrale, can. 
Berlin. 1. GÉOGRAPHIE . L'Empire allemand a uno 
superficie de 583.280 kil. carr et une population 
de 78 millions d'h. (Allemands) La haute Alle- 
magne, sillonnée par d'importants massifs mon- 
tagneux (monts de Bohème, Harz, Eifel), est d'uno 
grande richesse minéralogique plomb, étain, fer, 
zine, etc. L'industrie et l’agriculture y sont très dé- 
veloppées. La basse Allemagne forme une plaine 
sablonneuse ou marécageuse, mais fertile Princi- 
paux fleuves, dont la plupart naissent hors de l'Al- 
lemagne Vistule, Oder, Elbe, Weser, Danube, 
Rhin. Le commerce allemand est considérable 

L'Allemagne formait, de 1871 à 1918, un Fiat 
fédératif constitutionnel sous le gouvernement su- 
péricur d'un ée empereur >. De 
1918 à 1933 ce fut une République 
de 16 Etats. Depuis l'unification xlu 
Reich en 1933 les Etats ne sont 
plus que dex pays (en 1938 Prusse, 
Bavière, Saxe, Wurtemberg, Bade, 
Thuringe, Hesse, Mecklembourg, 
Oidenbourg, Brunswick, Anhalt, 
Schaumbourg-Lippe, Lippe, Brè- 
me, Hambourg, Sarre, Autriche, Armoiries 
Allemagne des Sudetes) ; un statt- de l'Allemagne. 
halter, nommé par le président du 
Reich, cst à la tête de chacun des pays. Jusqu'en 
1934 les Etats nommèrent des délégués dont la réu- 
nion formait le Reichsrat et qui délibéraient sur les 
affaires communes du Reich concurremment avec le 
Reichstag, nommé par le suffrage universel. Celui-ci 
subsiste seul. 

II. Histoire : Occupée à l'origine par des tribus 
finnoises, l'Allemagne le fut ensuite par les Celtes, 
qu'une invasion de Germains refoula dans les con- 
trées occidentales, Le plus puissant des Etats fon- 
dés en Gaule par jes Germains au début du moyen 
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âge, le royaume des Francs, fut agrandi et érigé 
sous Charlemagne en empire d'Occident; mais, après 
le traité do Verdun (843), il y eut un royaume de 
Germanie indépendant, sur lequel la race carolin- 
xienne cessa de régner au xe siècle, et qui, lors de 
l'épanouissement de la féodalité, devint une monar- 
chie élective. Othon le Grand, roi en 936, ayant 
conquis l'Italie, se fit couronner empereur à l'exem- 
ple de Charlemagne, et dès lors l'Allemagne s'appela 
dans le langage diplomatique Saint-Empire ro- 
main germanique. L'autorité des empereurs resta 
toujours plus théorique que réelle. Les sept élec- 
teurs et les grands vassaux immédiats, restaient de 
fait indépendants. La maison impériale de Saxe 
s'éteignit en 1024: le sceptre passa alors à la 
maison de Franconie, célèbre par ses démêlés avec 
le Saint-Siège (querelle des Investitures), puls à la 
maison de Souabe ou de Hohenstaufen, qui fournit 
l'intéressante figure de Frédéric II, et enfin à 
celle des Habsbourg, à qui l'étendue de leurs 
domaines héréditaires d'Autriche permit de se 
faire plus constamment obéir du reste de l'’Alle- 
magne. La puissance impériale, portée à son apogée 
par Charles-Quint, fut ébranlée bientôt par les luttes 
religieuses et politiques, nées de la Réforme qui 
sépara nettement l'Allemagne du Nord, protestante 
et particulariste, de l'Allemagne du Sud, catholique 
et relativement unifiée, Les traités de Westphalie, 
qui mettent fin à a guerre de Trente ans, confir- 
ment la division et l'impuissance de l'Allemagne du 
Nord, d'où peu à peu se dégage et s'agrandit la 
Prusse, érigée en royaume en 1701, tandis que 
l'Autriche s’affaiblit pendant les guerres de la Suc- 
cession d'Espagne, de la Succession d'Autriche et la 
guerre de Sept ans. Napoléon Ier, ayant supnrimé 
le Saint-Empire germanique, constitua une Confé- 
dération du Rhin, dissoute par le 
Congrès de Vienne et reconstituée sur 
de nouvelles bases sous le nom de 
Confédération germanique (1815). Le 
roi do Prusse, aidé par Bismarck, 
après avoir exclu l'Autriche de la 
Confédération par sa victoire de Sa- 
dowa (1866), rétablit l'empire d'Al- 
lemagne à son profit et fut couronné 
à Versailles (guerre de 1870-1871). 
Battue par la France et ses alliés 
pendant la gucrre de 1914-1918, 
l'Allemagne renversa l'empereur; 
République fédérative, elle signa le 
traité de Versailles (28 juin 1919), 
qui la condamna à une forte indem- 
nité, lui enleva ses colonies et une 
partie de son territoire, entre autres 
l’Alsace-Lorraine rendue à la France, 
En 1933-34, l'avènement du national- 
socialisme, dirigé par Adolf Hitler, 
transforma complètement le Reich 
allemand. Hitler a voulu annuler les 
effets du traité de Versailles par la 
force : réoccupation de la Rhénanie 
(1936), annexion de l'Autriche, 
d'une partie de la Bohême (Sudètes) 
11938], occupation du reste de la Bo- 
hême et de la Moravie (1939). L'in- 
vasion de la Pologne (1er sept. 1939), à la suite de 
revendications sur Dantzig, déclencha la deuxième 
guerre mondiale. L'Allemagne, alliée à l'Italie et 
au Japon, envahit le Danemark, la Norvège, les 
Pays-Bas, la Belgique, la France, la Yougoslavie, 
la Grèce, puis une partie de la Russie, La résistance 
de cette dernière, la ténacité de la Grande-Bre- 
tagne, l'entrée en guerre des Etats-Unis obligèrent 
les puissances de l'Axe à abandonner peu à peu 
leurs conquêtes et l'Allemagne, envahie à l'est et à 
l'ouest, capitula le 4 mai 1945 
Allemagne (De l’), par Mme de Staël (1810). 
Ce livre fixa l'image conventionnelle d'une Alle- 
magne patriarcale ct romanesque, prûna les littéra- 
tures du Nord et prépara la vole aux romantiques. 
Allemagne (De l’), par H. Heine. L'auteur y 
combat le goût romantique pour le moyen äge et 
le spiritualismo chrétien (1835), 
ALLENBY [alèn’bi] (Edmond), maréchal an- 
glais, né à Londres (1861-1936) Combattit au Zou 
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louland (1888), sur la Somme (1917, et en Palos- 
tine (1918). Haut-commissaire en Mgypte (1919). 

ALLENSTEIN [taèn], v. d'Allemagne (Prusse- 
Orientale), sur l’Alle: 48.000 h. Ville Industrielle. 

ALLENTOWN [além taoun’], v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie); 120.000 h. -j industrielle. 

ALLEVARD [var], ch.-l. de c. (Isère), arr 
Grenoble, sur le Bréda, am de l'Isère; 2 i à 
(Allevardais). Fer, forges ;- eaux sulfureuses. 

ALLIA, riv. de l'ancienne Italie, aff. du Tibre 
(r. g.) ; les Romains y furent battus par les Gau- 
lois Te renat, qui parvinrent jusqu'à Rome (390 
av. J.-C.) 

Alliance (Triple-), pacte formé par l’Angleterre, 
la Hollande et la Suède contre Louis XIV, en 1668 

Alliance (Quadruple-), pacte formé en 1718 en- 
tre la France, l' Angleterre, la Hollande et l'Empire, 
pour le maintien du traité d'Utrecht, que compro- 
mettaient les grands projets d'Alberoni. 

Alliance (Sainte-), pacte formé en 1815, sur 
l'initiative du chancelier autrichien Metternich, par 
la Russie, l'Autriche et la Prusse, pour le maintien 
des traités de 1815, en face des aspirations libé- 
rales et nationalistes des petits Etats d'Italie et 
d'Allemagne, opprimés par les grandes puissances. 

Alliance (Triple-), accord défensif encore connu 
sous le nom de Triplice, constitué par l'adhésion de 
l'Italie en 1882 à unc alliance austro-germanique de 
1879. Il fut renouvelé en 1887 et cessa en 1915 

Alliance française, association fondée en 1883 
pour étendre l'influence de la France à l'étranger 
par la propagation de la langue française, 

ALLIER [alyé], riv. de France, qui prend sa 
source dans la Lozère, arrose Brioude, Issoire, Vi- 
chy, Moulins, et se jette dans la Loire (r. g }, au- 
dessous de Nevers, au Bec d’Allier 410 kil. 
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ALLIER (départ. de l’), départ. formé par le 
Bourbonnais; préf. Moulins; s.-préf. Vichy, Mont- 
lucon ; 3 arr., 29 cant., 321 comm., 368 7S0 h. 13e ré- 
gion militaire; cour d'appel de Riom:. évêque à 
Moulins. Ce départ. doit son nom à l'Allier, qui le 
traverse, 

Alliés (les), nom sous lequel on désigne les confé- 
dérés (Anglais, Russes, Prussiens, Autrichiens, etc.) 
qui, en 1814 et en 1815, envahirent la France et 
tétablirent les Bourbons, ainsi que les puissances 
qui ont combattu dans les deux guerres mondiales 
contre l'Allemagne et ses alliés. 

ALLIX (a-liks] (François), général francais, né 
à Percy, auteur d'un Système d'artillerie de cam- 
pagne (1768-1836) 

ALLOBROGES, peuple de la Gaule, qui habi- 
tait au temps de César le Dauphiné et la Savoie. 


ALLONGÉ (Auguste), paysagiste et fusiniste 
français, né à Paris (1833-1698) 
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ALLORI (Alexandre), pointre italien, né à Flo- 
rence (1535- -1607), imita shaa t a — Son fils 


+! peia nó Florence (157 

ALLOS [loss], ch.-1. de c. (Busses- 
Alpes), arr. de Barcelonnette, sur le 
Verdon; 557 h. 


prey LA 1L [ril], comm. de 
Suisse (Bâle-Campagne); 7.000 h. 

ALMA, petit fl. de Crimée. Les 
Français et les Anglais, commandés 

ar Saint-Arnaud et lord Raglan, y 
TETTI les Russes de Mentchikov 

Alma (Bataillé de 1’), nom de plu- 
sieurs tableaux parus à l'Exposition 
de 1855 (Bellangé, Beaume, G. Doré, 
Eugène Lami et Darjou), d'une 
grande composition d'Horace Vernet 
(1857) et d'un bon tableau plein de 
TE TT TN (Versailles), par I. Pils 

ALMA ATA, anc. Viernyi, v. de 
Russie (Asie), cap. du A prie de 
S. du lac Balkach? 161. a h. 

ALMADEN [dèn]. d'Espagne 
(prov. de Ciudad-Resl) : 17.400 h. 
Mines de mercure. 

Almageste (1°), traité d’astrono- 
mie, par Claude Ptolémée, sous le rè- 
gne d'Antonir. le Pieux.. 

ALMAGRO (Diego d’), compagnon 
de Pizarre dans la conquête du Pé- 
rou; entré en lutte avec lui, il fut étranglé sur son 
ordre (1475-1538). Son fils DIEGO le vengea en tuant 
Pizarre, mais, vaincu par Vaca de 
Ert i fut lui-même décapité (1520- 

AL-MAMOUN, fils d'Haroun al-Ra- 
chid et 7e calife abbas re: m. en 833. 

ALMANSA [àn’sa), d'Espagne 
(prov. d’Albacète) : 12,006 h. Victoire 
de Berwick sur les Agglais (1707). 

ALMANZOM ou AL-MANSOUR, 
calife abbasside, fondateur de Bag- 
dad (745-775). 

ALMANZOR (Mohammed), capi- 
taine des Maures d'Espagne, vaincu 
à Calatañazor (939-1001). 

ALMA-TADEMA [déma] (Lau- 
rens), peintre anglais d’origine hol- 
landaise, né à Dronryp (1836-1912). 

Alma , personnage du Barbier 
de Séville et du Mariage de Figaro, 
de Beaumarchais, type du grand sel- 
gneur séduisant et gen 

ALMEIDA té), à ‘du Por- 
tugal (Beira); 2 50 ‘h. Sources sul- 
fureuses. 

ALMEIDA (François d’), 1er vice- 
roi des Indes pr en 1505; 
tué pur les s Umen en 1510 

ALMELO v. des Pays-Bas 
(Over-Yssel); Lg 00 h. Tissages de 
coton et de jute. 

ALMERIA [mé], v. d'Espagne: 
sn eg prov,; port sur la Méditerranée: 55.000 h. 

ruits. 

ALMOMADES, br pans arabe, qui chassa les 
Almoravides. Elle a sur le nord de l'Afrique 
et l'Andulousie, de 1147 à 1269, 

ALMORAVIDES, dynastie ara- 
be, qui soumit d'abord Fez et le 
Maroc. is le sud de l'Espagne, 
de 1055 à 1147. 

ALONG, très belle baie du golfe 
du Tonkin. Charbonnages impor- 
tants. 

ALOST [last], en flam. Aelst, 
y. de Belgique (Flandre- Orientale) ; 
88.000 h. Fils, toiles, cotonnades, soie 





Guerrier 
artificielle, grrr) machines. 

Alouette (légion de l’), légion SALES 
romaine, formée par J. César de 


soldats ‘gaulois ; ils portaient sur le casque une 
vlouette de bronze, les alles étendues. 
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ALOYE-CORTON, comm. de la Côte-d'Or: arr. 
Vins-rouges renommés (cortun). 


de Beaune; 223 h. 





ALPES, grande chaîrie de montagnes de l'Eu- 
rope occidentale. — Les Alpes commencent au col 


HAUTES- ALPES 


co Je 





w sw" 


de Cadibone, près du golfe de Gênes, et vont finir 
au S. du Danube moyen, près de Vienne. On divise 
cette chaîne en trois principales sections : 

1° Les ALPES OCCIDENTALES, qui comprennent 
les Liguriennes, allant des côtes de la Méditerra- 
née au col de Tende; les Maritimes, du col de 
Tende au mont Viso; les Cottiennes, du mont Viso 
au mont Cenis: les’ Grées (ou Graies), du mont 
Cenis au mont Blanc; 

20 Les ALPES CENTRALES, qui comprennent les 
Helvétiques (Bernoises, Grisonnes, de Glaris, etc.) ; 
les Pennines, allant du mont Blanc au Simplon; les 
Lépontiennes, du Simplon au lac de Côme; les Rhé- 
tiques et les Bergamasques, du lac de Côme jus- 
qu'en Autriche; 

30 Les ALPES ORIENTALES, comprenant les A 
viennes et les Bavaroisesa, entre l'Autriche et la 
vière; les Styriennes et les Nor , en Autriche; les 


Cadoriqu les ge entre 
l'AGtriES i et l’ tetes Lee FA her Ra en Dalmatie. 


ALP 


JA chaîne des Alpes, qui est la plus élevée de 
l'Europo auprès lo Caucase, et dont le plus haut pic, 
le mont Blanc, atteint 4.810 mètres, mesure uné 
altitude moyenne de 2.500 mètres et une longueur 
de 1.200 kil. Ses principaux sommets sont les monts 
Blanc, lose, Cervin, Pelvoux, Viso, Genèvre, Sim- 
plon, Cenis, Saint-Gothard, etc. On va de France en 
Italie par les cols de Tende, de l’Argentière ou de 
Larche, d’Agnello, du Mont-Genèvre, du Mont-Cenis, 
du Petit-Saint-Bernard, etc. On passe de Suisse en 
Italio par les cols du Grand-Saint-Bernard, du 
Simplon, du Saint-Gothard, du San-Bernardino, du 
Splugen, de la Maloja, de l’Albula et de ‘la Bernina. 
Dans les Alpes orientales, se trouvent les cols du 
Brenner, de Tarvis,etc. Plusieurs lignes de chemins 
de. fer franchissent les Alpes : lignes de Nice: à 
Coni, par le col de Tende; de Lyon à Turin par le 
tunnel du Mont-Cenis; de Genève et Lausanne à 
Milan par le tunnel du Simplon; de Bâle à Milan 
par le tunnel du Saint-Gothard; de Bâle à Innsbruck 
par le tunnel de l’Arlberg; d'Innsbruck à Vienne et 
à Trente et de Venise à Vienne. — Les armées 
d'Annibal, de Pépin le Bref, de Charlemagne, de 
Charles VIII, Louis XII, François Icer, Henri II, 
Louis XIJ, Louis XIV, Louis XV, enfin de Bona- 
parte, franchirent les Alpes pour descendre en Italie. 

ALPES (dép. des Basses-), dép. formé d'une 
partie de la Provence; préf. Digne; s.-préf. Barce- 
lonnette, Forcalquier ; 3 arr., 30 cant., 245 comm., 
87.893 h. (Bas-Alpins). 15° région militaire, cour 
d'appel d'Aix: évêché à Digne. Ce dép. tire son 
nom des Alpes, qui le traversent en s’abaissant 
graduellement vers l'O. 

ALPES (dép. des Hautes-), dép. formé par une 
partie du Dauphiné et une partie de la Provence; 
préf Gap, s.-préf. Briançon; 2 arr., 24 cant., 
185 comm., 87 893 h. (Hauts-Alpins). 14e région 
militaire; cour d'appel de Grenoble; évêché à Gap. 
Ce dép. doit son nom aux Alpes et renfermait, avant 
l'annexion de la Savole, le plus haut mont de 
France (les Ecrins, dans le Pelvoux, 4.103 m.). 

ALPES-MARITIMES (dép. des), dép. formé 
par le comté de Nice et une partle de la Provence; 
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préf. Nice; s.-préf. Grasse; 2 arr., 30 cant., 161 
comm., 513.715 h. 15e région militaire; cour d'ap- 
pel d'Aix; évêché à Nice. Ce dép. doit son nom aux 
Alpes, qui dominent de près la mer. 

ALPHAND (Jean), ingénieur français, né à Gre- 
noble (1817-1891); organisa les bois de Boulogne 
et de Vincennes. 

, ALPHIÉE, fi. divinisé de l'Arcadie et de l'Elide, 
le plus grand de l'anc. Péloponnèse. Il passait à 


Olympie, so jetant dans la mer Jonienne. Auj. le. 
Rouph 


V. ARÉTHUSE. 


- Phot, Trempus.) 
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ALS 


ALPHONSE (saint). V. LIGUORI 
ALPHONSE, comte de Pe tiers et de Toulouse, 
fils de Louis- VIII. Il se sig 

son gouvernement (1220-1271). 

ALPHONSE 1er, le Batailleur, roi d'Aragon et 
de Navarre de 1104 à 1134, devint roi de Castille 
en 1110, sous le. nom d'Alphonse: VII; — Ar- 
PHONSE II, roi d'Aragon (1162-1196); — AL- 
PHONSE III, le Magnifique, roi d'Aragon, (1285- 
1291); — ALPHONSE IV, le Débonnaire, rol 
d'Aragon (1327-1336); — ALrHONSE V, le Sugo 
ou le Magnanime, roi d'Aragon en 1416, couquit 
Naples, où il mourut en 1458. 

ALPHONSE 1er, fondateur du royaume de Por- 
tugal en 1139: m. en 1185; — ALPHONSE Il; roi 
de Portugal de 1211 à 1223; vainqueur des Maures 
à Alcazar do Sal: — ALPHONSE III, foi de Portugal 
de 1248 à 1279, conquit les Algarves sur les Mau- 
res: — ALPHONSE 1V, le Brave, roi de Portugal de 
1325 à 1357, combattit glorieusement à Tarifa 
(1340); — ALPHONSE V, l'Africain, roi de Portu- 
gal de 1438 à 1481; il guerroya en Afrique et en 
Castille. Sous son règne, les Portugais découvrirent 
la Guinée. Il fonda la bibliothèque de Coïmbre. 

ALPHONSE VI, roi de Castille :- sous san règno 
vécut le Cid (1065-1109) ; — ALPHONSE VII, rol 
de Castille; sous son règne fut fondé l'ordre d'Alcan- 
tara (1126-1157); — ALrHONSE VIII, le Noblo 
ou le Bon, roi de Castille de 1158 à 1214; vainquit 
les Maures aux Navas de Tolosa (1212); —— AL- 
PHONSE X, le Sage, roi de Castille; prince éclairé, 
on Jui doit des travaux astronomiques et un code 
remarquable (1252-1284); — ALPHONSE XI, roi 
de Castille de. 1312 à 1350; vainquit les Maures 
à Tarifa (1340). 

ALPHONSE XII, fils d'Isabelle II, né à Madrid 
en 1857, m. en 1885; rol d’Espagne de 1874 à 
1885; — ArrHONSE XIII, | 
fils posthume du précédent, es the 
né à Madrid en 1886: il ré- Y 7 
gna sous la tutelle de sa 
mère Marie-Christine jus- 
qu'en 1902, et quitta le pou- 
voir en 1931. Il a épousé 
(1906) Victoria- Eugenia de 
Battenberg. Sous son règne, 
l'Espagne a établi sa domi- 
nation sur le Maroc septen- 
trional. Pendant la Grande 
Guerre, le roi s'est entremis 
pour les blessés et prison- 
niers français. Alphonse XIII. 

Alphonsines ou Alonsines 
(Tables), tables astronomiques, | dressées en 1252 
par ordre d'Alphonse X, roi de Castille Elle divi- 
saient l'année en 365 jours 5 heures 49 minutes 
16 secondes. | 

ALPILLES Ou ALPINES, petit massif monti- 
gneux des Bouches-du-Rhône, au N. de la plaine de 
la Crau, où se trouve le curieux village des Baux. 

ALPUJSARRAS [alpouharras], hautes vallées au 
S. de la sieïra Nevada (Espagne), fameuses par la 
révolte (1568-1571) des Maures, .qui s'y étalent 
réfugiés après la prise de Grenade (1492). 

ALSACE [alzas’], anc. province de France, cap. 
Strasbourg; a formé le Haut-Rhin et le Bas-Rhin. 
Annexée à la couronne sous Louis XIV par le traité 
de Westphalie (1648) et cédée à l'Allemagne en 1871, 
moins Belfort et son Territoire, par le traité de 
Francfort, elle est redevenue française en 1918 [hab, 
Alsaciens]. 

Les Vosges limitent à l'O. l'Alsace proprement 
dite, bornée à l'E. par le Rhin. La principale rivièro 
de j’Alsace est l'Ill, que longe sur presque tout son 
cours le canal du Rhône au Rhin et qui a donné 
son nom au pays (/llsass, Elsass, pays de 1'Ill). 
L'Alsace est un pays très riche, tant par ses pro- 
ductions (bois, vins, céréales, potasse, etc.) que par 
ses industries. — Le régime oppressif auquel furent 
soumis ses habitants entre 1871 et 1918 ne put 
rompre les liens d'affection qui les unissaient à la 
France. La bataille d'Alsace de Ia Grande Guerre 
(août 1914) nous mit par deux fois en possession 
d'’Altkireh et de Mulhouse. L'Alsace, par le traité 
de Versailles, rentra dans l’unité française. 


la par la douceur de 
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ALSACE-LORRAINE, Days formé d'une partie 
des anc. provinces françaises d'Alsace ot de Lorraine. 
Arrachée à la France en 1871, cette < Terre d'Em- 

ire > (Reichsland) est rodevenue française on 1918. 
*Alsaco-Lorraine comprenait les départements ac- 
tuels de : Moselle, Bas-Rhin, Haut-Rhin. 

ALTAË [fa-i], grande chaîne de montagnes de 
l'Asie centrale, divisée en Altaï mongol et Altaï 
russe. Mines d’or et d'argent. 

ALTDORF, V. de Suisse, près de la Reuss, ch.-l. 
du canton d'Uri; 4.300 h. Soleries, produits chimi- 
ques. V. TELL (Guillaume). 

ALTDORFER [for] (Albrecht), polntre, graveur 
et architecte allemand, né à Altdorf; élève d'Albert 
Durer (1480-1538). 

ALTENBURG [altenbourgh], v. d'Allemagne 
(Thuringe), sur la Pleisse; 42.000 h. 

ALTENKIRCHEN [fenkühen], bourg de la 
Prusse-Rhénane, aux environs duquel Marceau fut 
mortellement blessé (1796): 2.450 h. 

ALTHEN [èn] (Jean), agronome, né en Perse. 
J! introduisit en France la culture de la garance 
(1709-1774). 

Althing [tin’gh], nom du parlement islandais. 

ALTKIRCH, ch.-l. d'arr. 
UIN; 3.614 h. Articlos de ménage; filature, tissage. 
L'arr. a 4 cant., 116 comm., 47.482 h. 

ALTMURL, riv. d'Allemagne, am. du Danube, 
en Bavière: 195 KIL 

ALTONA, anc. v. de Prusse incorporée à Ham- 
bourg en 1937 ; port sur 1'’Elbe; 280.000 h. Lainages. 

ALTOONA [tou], v. des Etats-Unis (Pensylva- 
nie), au pied des Alleghanys; 100.000 h. 

ALTSTÆTTEN [altchtèten], v. de Buisso (Saint- 
Gall), dans une jolie situation; 9.400 h. Eaux sul- 
fureuses. Mousselines et broderies. 

‘ALVARADO (Pierre de), un des lleutenants de 
Fernand Cortez; né à Badajoz, m. en 1541, 

ALVEAR (Charles-Marie de), un des chefs de 
l'indépendance argentine, né à Misiones de l'Uru- 
guay (1789-1853). 

ALVINCZY ou ALVINZY [in'tsi] (Nicolas, ba- 
ron d’), général autrichien, né en Transylvanie 
(1735-1810). Vaincu par Bonaparte à Arcole en 
1796 et à Rivoli en 1797. 

ALWAR, Etat indigène du Radjpoutana (Inde) ; 
800.000 h. 

ALYSCAMPS ou ALISCAMPS (les), vole bor- 
dée de tombeaux, près d'Arles. 

Alzire, tragédie de Voltaire, représentée en 1736. 
C'est dans cette plèce que Guzman, assassiné par 
Zamore, lui adresse au moment d'expirer ces admi- 
rables paroles : 


Des diouz que nous servons connais la différence : 
Les tiens lont commandé le meurtre et la vengeance, 
Bt le mion, quand ton bras vient de m'assassiner, 
M'ordonne de te plaindre ct de te pardonner. 

ALZON, ch.-l. de c. (Gard), arr, du Vigan; 
518 h. Ch. de f. 

ALZON (Joseph-Maurice DaAnDÉ d’), ecclésiasti- 
que français, né au Vigan. Fonda les Augustins de 
l'Assomption (1850) et les oblats de l'Assomption 
(1865). Créateur du journal ła Oroig (1810-1880), 

ALZONNE, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas- 
sonne, sur le Fresquel, af. de l'Aude; 1.312 h. 
Ch. de f. Vins. 

Amadis de Gaule, roman de chevalerie espagnol 
rédigé par Montalvo (150$), peut-être dérivé d'un 
original portugais de Lobeira (xir: s.), traduit en 
français par N. d'Herberuy. Le héros de ce livre, 
Amadis, surnommé ła Chevalier au Lion, est resté le 
type des amants constants et respectueux, aussi bien 
que de la chevalerie errante. 

Amadis de Gaule, tragédie lyrique en cinq actes 
ct un prologue, paroles de Quinault, musique de 
Luli (1684). 

AMAGAT (Emile-Hilaire), physicien français, 
auteur de travaux sur la statique des fluides; né et 
mort à Saint-Satur (Cher) [1841-1916]. 

AMALARIC el. roi des Wisigoths: il épousa 
une lle de Clovis (511-531). 

AMALASONTE, fille de Théodorie le Grand, rol 
des Ostrogoths. EHe gouverna sägement après ce 
prince as Aut étranglée par ordro de son mari, Théo- 
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(Haut-Rhin), sur. 


AMB 


AMALÉCITES, ancien peuple de l'Arabie, aux 
confins de l'Idumée, souvent en guerre avec les Juifs 
au temps de Saül ot de David, qui les extermina, 

AMALFI, Vv. et port d'Italie (Campanie), sur le 
golfe de Salerne; 7.500 b. (Amaïfitains). Evêché. 

AMALRIC (Arnaud), abbé de Citeaux, un des 
chefs de la croisade contre les albigeois. En 1209, 11 
prit Béziers; archevèque-duc de Narbonne en 1213, 
il combattit les Maures en Espagne; m. en 1225. 

AMALTRÉE, chèvre qui nourrit Jupiter; une de 
ses cornes devint la corne d'abondance (Myth.). 

AMAN, favori et ministre d'Assuérus, rot des 
Perses, Il voulut perdre les Juifs: mais la reine 
Esther, prévenue par son oncle Mardochée, les sauva. 
Aman, disgracié, fut pendu (Bible) [508 av. J.-C.]. 

AMANCE, ch.-l. de c. (Haute- ), arr. de 
Vesoul; sur la Superbe: 796 h. 

AMANCEY [s4], ch.-l. de c. (Doubs), arr, de 
Besançon; 504 h. 

AMAND (saint), apôtre des Flandres, évêque de 
Maëstricht vers 635. Fête le 6 janvier. 

AMAR (André), conventionnel robesplerriste, 
ennemi des girondins, né à Grenoble (1750-1816), 

Amaryllis [réil-liss], nom donné per Virgile à une 
bergère, dans ses églogues. 

AMASIAS, roi de Juda de 838 à #09 av. J.-C. : 
vaincu par Joas, rol d'Israël: il périt assassiné. 

AMASIS 1°" [zíss] ou Ahmas, roi d'Egypte de 
la 18e dynastie; — Amasıs II, roi d'Egypte de la 
26e dynastie, usurpa la couronne en dótrônant Apriès 
et se montra habile administreteur. 

AMASYA [ssia], v. de Turquie, sur le Yeshil- 
Irmak; 13.000 h. Patrie de Strabon. 

AMATERASU, déesse du soleil, la plus vénérée 
du shintoïsme japonais. 

AMATHONTE, anc. v. de Chypre, célèbre par le 
culte d’'Adonis et de Vénus; 

AMATI, nom d'une célèbre famille de luthiers de 
Crémone, dont un des membres, NICOLAS (XVII 8.), 
fut le maître de Stradivarius. 

AMAURY zer, roli de Jérusalem, né en 11485, 
régna de 1162 į 1173; — Axauny Il, roi de 
Chypre, puis-de Jérusalem (1194-1205). 

AMAY, comm. de Belgique (prov. de Liége); 
6.500 h. Produits réfractaires. 

AMAZONAS, vaste Etat du Brésil, arrosé par 
lọ fl. des Amazones; 485.500 h. Ch.-1. Manaos. 

AMAZONES (les). Myth. Peuplade fabuleuse de 
femmes guerrières qui auraient habité le Pont. Elles 
exposalent, dit-on, leurs enfants mâles et se brû- 
laient la mamelle droite afin de tirer de l'are aveg. 
plus de facilité. On cite parmi les Amazones plu- 
sieurs reines célèbres : Hippolyte attaqua Hercule 
et fut vaincue par lui sur le pont du Thermodon: 
Penthésilée secourut les Troyens et fut tuée par 
Achille, lequel pleura sur sa beauté et assomma 
Thersite, qui insultait à son cadavre; Thomyris fit 
périr Cyrus: Thalestris visita Alexandre. Les mo- 
dernes ont cru retrouver des nations semblables dans 
l'Amérique méridionale, sur les bords du Maranon, 
qu'ils appelèrent fleuve des Amazones, parce que, sur 
les deux rives, on- rencontra des femmes qui com- 
battaient aussi valllamment que des hommes. 

Amazones (Combat des), tableau de Rubens, . À 


| Munich (1609), représentant la victoire de Thésée 


et d'Hercule; sur le pont de Thermodon. 

AMAZONES (fleuve des),ou AMAZONE Ou MA- 
RANON, grand fleuve de l'Amérique méridionale. 
Il prend sa source dans les Andes, arrose le Pérou, 
la Colombie, le Brésil, traverse d'immenses forêts 
et se jette dans l'Atlantique. Cours : 6.420 kil. Par 
son débit, c'est le premier fleuve du monde, 

AMBARÈS-ET-LAGRAVE, comm. de la Gi- 
ronde, arr. de Bordeaux; 3,632 h. Ch. de f. 
AMBARRES, pcuple de la Gaule Celtique, éta- 
bli, au moment de la conquête de César, entre la 
Saône et le Rhône. 

Ambarvales ou Ambarvalies, processions cham- 
pêtres des Romains en l'honneur de Cérès; se célé- 
braient le 29 mai. 

Ambassadeurs et ministres de France (Recueil 
des instructions données auz). Ce recueill diploma- 
tique, publié sous les auspices du ministère des 
Affaires étrangères, comprend la période qui s'étend 
entre le traité de Westphalie et la Révolution. Il a 
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pour complément l’Znventatre analytique des Archi- 
ves du istère des Affaires étrangères. 

AMBATO [m], v. de l'Equateur, au S. de 
Quito; 15.000 h. 

AMBAZAC, ch.-l. de ¢. (Haute-Vienne), arr de 
Limoges: 3.076 h. Ch. def 

AMBÉRIEU, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Belley; 
6.794 h. Ch. de f. 

AMRERT [bèr], ch.-l. de e (Puy-de-Dôme), 
arr. de Thiers: sur la Dore, afi. de l'Allier ; à 82 kil. 
& -E. de Clermont-Ferrand; 6.862 h. Ch def Pa- 
peteries, fromages; chapelets; dentelles, broderies 
Patrie de P. de Nolhac, 

AMBÈS (beo d’) [bè:], pointe de terre, au con- 
fluent de la Dordogne et de la Garonne (Gironde) 

AMBIGAT, roi gaulois, qui régnait vers la fin 
du vie siècle av. J.-C 

AMBIORIX, roi des Eburons, qui lutta contre 
César (54 av. J.-C.) et fut vaincu par lui. 

AMBLETEUSE, comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Boulogne; 820 h. Station balnéaire. Port jadis im- 
portant. 

AMBOINE, une des Îles Moluques; aux Hollan- 
dais; 40.000 h. Giroflicr 

AMBOISE, ch.-l]. de c. (Indre-et-Loire), arr de 
Tours, sut la Loire; 4.129 b, (Ambaciens ou Am- 
boisiens). Ch. de f Château célèbre où naquit et 
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Château d'Amboise. 


mourut Charles VIII et qui servit de résidence à 
Abd el-Kader, prisonnier (1848-1852), En 1563, y 
fut proclamé-un édit permettant aux protestants le 
libre exercice de leur cuite. 

AMBOISE (conjuration d’), formée par Condé et 
les huguenots, sous la conduite de La Renaudie, en 
1560, pour soustraire François II à l'influence des 
Guises. Elle échoua et fut cruellement réprimée. 

_ AMBOISE (Georges d’), cardinal, né à Chau- 
mont-sur-Loire. Archevêque de Narbonne (1492) et 
de Rouen (1494), cardinal (1498), ministre de 
Louis XII, il opéra de grandes réformes et mit de 
l'ordre dans les finances royales (1460-1510), 

AMBRIÈRES-LE-GRAND, ch.-l de œc. 
(Mayenne), arr. de Mayenne, sur la Varenne, affi. 
de Ja Mayenne; 1.947 h. Ch. de f. 

AMBROISE (saint), Père de l'Eglise latine, ar- 
chevêque de Milan, né à Trèves (340-397). Il im- 
posa, à la suite du massacre de Thessalonique, une 
pénitence publique à l’empereur Théodose. Il ré- 
forma le chant liturgique. Nombreux ouvrages. Fête 
le-7 décembre. 

Ambroise (Saint) refusant à Théodose l’entrée 
de son église, tableau de Rubens, au musée de 
Vienne, coloris très brillant; — de Van Dyck, à la 
National Gallery (Londres), visiblement inspiré de 
celui de Rubens. 

AMBRONS, peuple de la Gaule (Helvétie), exter- 
miné par Marius à la bataille d'Aix (102 av, J.-C.). 

AMBROSIENNE (bibliothèque), célèbre biblio- 
thèque de Milan, fondée en 1602 par le cardinal 
Frédéric Borromée et qui possède, entre autres rare- 
tés, un manuscrit de Virgile annoté par Pétrarque. 

AMÉDÉE, nom de plusieurs princes de Savole, 


(Phot. J.-B. Auclair.) 
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dont le plus célèbre est Amédée VITT., qui devint 
pape sous le non de Félix V et renonça à la tiare 
en 1449. pour mettre fin au schisme d'Occident. 
AMÉDÉE 1°", roi d'Espagne. né à Turin, se- 
cond fils du rol Victor-Emmanuel Tl fut anpelé au 
trône en 1870. et abdiqua en 1873 (1845-1890) 


AMÉLIE - LES - BAINS, 
village des Pyrenées-Orien- 
tales, arr. de Céret; 1 699 h, 
Eaux thermales 

AMELOT DE LA HOUS- 
SAVE [oussè] (Nicolas). his- 
torien français, né à Orléans 
(1634-1706). 

AMENEMMÂT III V La- 
BYRINTHE ? 

AMENNHOTEP OU AME- 
XOPHIS [fiss], nom de qua- 
tre souverains égyptiens de 
la 18e dynastie. 





AMENHOTPOU, AMÉ- 
NOTHÈS. V. MÉNEPHTAH 


AMÉRIC VESPUCE, navigateur, né à Florence, 
qui visita quatre fois le nouveau monde, déjà décou- 
vért par Colomb. Les premiers cartographes don- 
nèrent son nom à l'Amérique (1451-1512) 

AMÉRIQUE, une des cinq parties du monde, 
découverte par Christophe Colomb en 1492 Dès le 
vire ou le 1xe siècle, les Norvégiens étalent arrivés 
jusqu'au Groenland et probablement jusqu'à la 
côte orientale de l'Amérique du Nord, mais leur 
découverte n'eut pas de suites. Il en fut autrement 
de celle de Colomb, après qui les principaux explo- 
rateurs de l'Amérique sont en Amérique du N. : 
Cabot, Cartier, Balboa, Champlain, Caveller de La 
Salle, Marquette, Jaliet, La Vérendrye; en Amé- 
rique du S. . Hojeda, Améric Vespuce, Alvarez Ca- 
bral, Orellana, Solis, Magellan, Humboldt, Crevaux. 

On distingue, au point de vue géographique : 
19 l'Amérique du Nord, 20 l'Amérique centrale, 
30 l'Amérique du Sud. L'Amérique du N. mesure 
6.800 kil. de long, et 5.200 kil. de larg. ; l’Améri- 
que du S., 7.343 kil. de long et 4.861 kil. de larg. ; 
ensemble, elles ont une superficie de plus de 38 mil- 
lions de kmq. et environ 245 millions d'b. (Améri- 
cains). L'Amérique est près de 4 fois plus grande 
que l’Europe et 70 fois plus que la France. 

Productions. — On trouve en Amérique de gran- 
des richesses minérales : charbon (Etats-Unis, Ca- 
nada); pétrole (Etats-Unis, Mexique, Venezuela, 
Colombie, Pérou, Argentine); cuivre (Etats-Unis, 
Mexique, Chili) ; fer (Etats-Unis); argent (Etats- 
Unis, Mexique): étain (Bolivie). La production 
agricole, très variée, comprend des plantes ali- 
mentaires : blé, maïs, avoine (Etats-Unis, Canada, 
Argentine) : sucre (Cuba, Etats-Unis) ; café (Brésil, 
Colombie, Amérique centrale) ; des fruits divers; 
des plantes industrielles : tabac (Etats-Unis, An- 
tilles); coton (Etats-Unis); agavé (Mexique); 
caoutchouc (Brésil) : cacao (Amérique centrale, Bré- 
sil, Equateur). La faune comprend, outre un élevage 
considérable d'animaux domestiques : chevaux, 
Lbœufs, moutons (Etats-Unis, Argentine, Uruguay, 
Brésil), des animaux sauvages : puma, jaguar, ours, 
bison, tapir, pécari, lama, singes à queue prenante, 
caïman, boa, perroquets, condor, colibri, etc. 


Races. — On trouve en Amérique des races d'In- 
diens diverses : Peaux-Rouges des Etats-Unis et 
du Canada, en vole d'extinction: Caraïbes des An- 
tilles, à peu près disparus: Aztèques, Toltèques du 
Mexique: Mayas de l'Amérique centrale; Chibchas 
de Colombie; Guaranis du Brésil, de la Plata; Qui- 
chuas du Pérou, de l'Equateur: Araucans du Chili; 
Patagons du sud de l'Argentine. 

La colonisation européenne a introduit en Améri- 
que l'élément blanc : Français au Canada, Anglais 
aux Etats-Unis, Espagnols au Mexique, dans l’Amé- 
rique centrale et méridionale, Portugais au Brésil. 
Seuls les Espagnols et les Portugais se sont mêlés 
aux races indigènes. Les noirs, introduits jadis 
comme esclaves, forment un élément resté isolé aux 
Etats-Unis, plus ou moins mélangé aux autres races 
aux Antilles, en Amérique centrale et en Amérique 
du 8. Une forte immigration européenne, surtout 
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allemande et irlandaise aux Etats-Unis, itallenne 
en Argentine, s’est introduite au x1xe siècle. 

Amérique du Nord. En forme de triangle aminci 
vers le S., elle est bornée au N. par l'océan Glacial 
arctique, à l'E. par l'Atlantique, au S. par le golfe 
du Mexique, à 1'0. par le Pacifique. — Principales 
régions naturelles : 10 tout au N., en lisière de 
l'océan Glacial et de la baie d'Hudson, terres frol- 
«des, marécageuses, lacustres, du Canada, confinant 
au S. à la région des grands lacs : Supérieur, Mi- 
chigan, Huron, Erié, Ontario, qui s'écoulent par le 
grand fleuve Saint-Laurent; 20 à l'O. s'étendant de 
la presqu'île d'Alaska au N., au Mexique au S., 
soulèvement montagneux des Aocheuses, prolongées 
par la Sierra Madre, et qui enferment le Grand Bas- 
sin; 30 à UE., le long du littoral atlantique, soulè- 
vement des Alleghanys; 49 entre les deux régions 
précédentes, profonde et large vallée du Mississippi, 
dont les grands affluents supérieurs (Ohio, Mis- 
souri), drainent la Prairie, et qui vient finir au mi- 
lieu des terres basses, humides et chaudes, bordant 
le golfe du Mexique; 5° le plateau du Mezrique. 

Etats : Canada, Etats-Unis, Mexique. 

Amérique centrale, Région montagneuse, aux 
contours étranglés (presqu'ile du Yucatan, isthme 
de Panama), et partagée en petites républiques : 
Guatemala, Salvador, Nicaragua, Honduras, Costa- 
Rica, Panama. L'archipel des Antilles dépend géo- 
graphiquement de l'Amérique centrale. 

Amérique du Sud. En forme de triangle, elle est 
terminée au S. par lé cap Horn. Régions naturelles : 
1° à 1'0., en bordure du Pacifique, soulèvement vol- 
canique des Andes; 20 à VI'E., bordé par l'océan 
Atlantique, plateau brésilien (1.200 à 1.500 m. 
d'alt.) ; 30 s'inclinant à l'E. et au S. vers l'Atlan- 
tique, larges plaines des grands fleuves Orénoque, 
Amazone, Parana et Paraguay (rio de la Plata): 
49 au S., terres presque désertiques, des Pampas et 
de la Patagonie. 

Etats : Colombie, Equateur, Bolivie, Pérou, Chili, 
Venezuela, Guyanes, Brésil, Paraguay, Uruguay, 
Argentine. 

AMERSFOORT, v. industrielle des Pays-Bas 
(Utrecht), sur l'Eem: 38.000 h. 

AMFRRVIL -LA-CAMPAGNE, ch.-1, de © 
(Eure), arr. d'Evreux; 394 h. Ch. de f. 

AMHARA, région d'Ethlopie, au N. du lac 
Tsana. La langue de cette région, l'amharite, est la 
langue prédominante de l'Ethiopie. 

Ami des femmes (l’), comédie d'Alexandre Du- 
mas fils (1864), pleine de pénétration et d'esprit. 

Ami des (1”), ou gene ape à ton, 
par le marquis de Mirabeau, père du célèbre ora- 
teur; livre d'économie politique un peu confus, mais 
empreint d'une grande philanthrople (1755). 

Ami du peuple (l'), feuille ultra-révolutionnaire, 
rédigée par Marat, et qui parut du 12 septembre 1789 
au 21 septembre 1792. 

Ami Fritz (l'), comédie aimable en trois actes, 
en prose, d'Erckmann-Chatrian, tirée de leur roman 
(1876) ; — le compositeur italien Mascagni a trans- 
formé l'Ami Fritz en comédie lyrique (1893). 

AMICE [tchi] (Jean-Baptiste), astronome et 
opticien ftallen, né à Modène (1786-1864). * 

AMIEL (Henri-Frédéric), écrivain suisse, auteur 
des Fragments du Journal intime, psychologue in- 
quiet et clairvoyant, né à Genève (1821-1881). 

AMIENS, anc. cap. de la Picardie: ch.-l. du dép. 
de la Somme, sur la Somme; ch. de f., à 131 kil de 
Paris; 90.211 h. (Amiénots). Evêché; cathédrale go- 
thique (xire 8.). Ch.-L 2e rég. mil. Velours, étoffes 
de laine, toiles, bonneterie, filatures, confections, 
constructions mécaniques. Patrie de Plerre l'Ermhe, 
Voiture, Du Cange, Gresset, Wallly, Gribeauval, 
Delambre, Branly, Bourget. Amiens fut pris par les 
Espagnols et repris par Henri 1V (1597). En 1802, 
y fut conclu un traité de paix entre France, Angle- 
terre, Espagne et Hollande. L'arr. a 17 cant., 329 
comm., 222.719 N. 

AMILCAR Barca, général carthaginois, père 
d'Annibal. Il réprima la révolte des mercenaires; 
m. en 228 av. J.-C, 

ta (l°), drame pastoral, modèle des composi- 
tions de ce genre, par le > représenté en 1572, 

AMIRANTES (Îles), archipel de la mer des In- 

des, au N.-E. de Madagascar; aux Anglais, 
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AMIRAUTÉ (Îles de l’), archipel de la Méilané- 
sie, au N. de la Nouvelle-Guinée; dépend de la 
Confédération australienne. 

AMIS (iles des). V. TONGA. 
ee cg (Traité de l’), dialogue philosophique de 

céron. 

AMMAN OU AMMON, anc. Philadelphie, cap. 
de la Transjordanie: 12.000 h. 

AMMARATI (Bartolomeo), sculpteur et architecte 
florentin né à Settignano (1511-1592). 

AMMIEN MARCELLIN, historien latin du 
Ivè siècle, bien informé, impartial, mais confus. 

AMMIRATO (Scipion), historien italien né à 
Lecce (1532-1601), auteur d'une remarquable His- 
toire de Florence. 

AMMON ou AMOUX, dieu égyptien, patron de 
Thèbes. Il avait un temple à Karnak. Iden- 
tiñé aveo Rå il est devenu un dieu 
solaire. 

AMMON, fils de Loth, frère de 
Moab, tige des Ammonites (Bible). 

AMMON. V. AMMAN. 

AMMONITES, peuple de la Syrte, 
issu d’Ammon, fils de Loth, et établi 
sur la rive droite du Jourdain. Ri- 
vaux des Hébreux, Ils furent battus 
par Jephté et Saül, puis exterminés 
par Joab. 

AMMONIUS Saccas, philosophe 
d'Alexandrie du rre siècle de notre 
ère, fondateur de l'école néo-platontf- 
cienne, maître de Plotin, d'Origène, et 
de Longin. 

AMNÉVILLE, comm. de la Mo- E 
selle, arr. de Metz: 6.649 h. 

AMNON, fils aîné de David, fit vio- 
lence à sa demi-sœur Thamar, et fut tué dans un 
festin par Absalon. 

AMON, lée roi de Juda, imita la conduite impie 
de son père Manassé et fut assassiné par ses officiers. 

AMONTONS [ton] (Guillaume), physicien fran- 
çais, né à Paris. Il eut le premier l'idée du télégra- 
phe aérien (1863-1705). 


AMORRHÉENS [mo-ré-in], peuple chananéen, 
issu d'Amor, fils de Chanaan. Etabli sur le plateau à 
l'E. du Jourdain, 11 se souleva contte la domination 
égyptienne au temps de Ramsès II, lutta.contre les 
Hébreux et finit par être soumis par Samuel. 

AMOS [môss], le troisième des petits prophètes 
du canon juif (1xe s: av. J.-C). 
amou, ch.-l. de e (Landés), arr. de Dax: 

AMOU-DARIA OÙ DJIHOUN (l'ancien Ozua),' 
grand fi. du Turkestan; prend sa source au plateau 
de Pamir, baigne Khiva et so jette dans la mer 
d'Aral; 1,850 kil. 

AMOUR OU SAKHALIN, fl. au N.-E. de l'Asie, 
formé Par la réunion de l'Argoun et de la Chilka. Il 
sépare la Sibérie de la Mandchourie et se jette dans 
la mer d'Okhotsk: 4.377 kil. 

Amour de Dieu (Traité de 1°), ouvrage de dévo- 
tion, par saint François de Sales (xvrie 5.). 

Amour (De l’), par Stendhal; étude célèbre de 
psychologie (1822), 

Amour (l), par Michelet (1858), étude de mo- 
rale physiologique. 

Amour et Psyché (l), épisode de l’Ane d'Or 
d'Apulée, une des plus gracieuses allégories que 
nous ait léguées l'antiquité. ité par La Fon- 
taine. V. Percué. 

Amour et Psyché (1), chef-d'œuvre de Gérard 
(Louvre); l'Amour embrasse timidement Psyché, 
assise; joie ingénue, étonnement naïf de celle-ci. 

Amour et Psyché (1°), deux pras en marbre de 
Canova, au Louvre, tous deux élégants et gracieux. 

Amour médecin (1°), comédie-ballet de Molière 
(1665), musique de Lulli, pleine de traits charmants, 

Amour sacré et l'Amour profane (!’) ou la Fon- 
taine d'Amour, tableau du Titien, galerie Borghèse, 
à Rome : deux belles femmes sont assises près d'une 
citerne, où un enfant puise de l’eau. 

AMOY [oï], v. de Chine (Fou-kien): port dans 
une Île en face de Formose: 800.000 h. 

AMPÈRE (André-Marie), savant mathématicien 
et physicien français, né à Lyon. Il trouva les prin- 
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ci de la télégraphie électrique et découvrit la 
loi fondamentale de l'é amique, d’après la- 
quelle deux fils conducteurs, traversés par l'électri- 
' cité, s’attirent ou se repoussent suivant que les 
courants s'y meuvent dans le 
même sens ou dans le sens 
contraire (1775-1836). 

AMPÈRE (Jean-Jacques), 
fils du précédent, littérateur 
ct historien français, né à 
Lyon (1800-1864). 

AMPHMIARAUS [ra-uss], 
devin célèbre, un des Argo- 
nautes; il périt devant Thè- 
bes. 

Amphictyonies, assem- 
blées où des peuples de la 
Grèce ancienne, fédérés dans 
un dessein religieux et polli- 
tique, envoyaient des délé- 
gués (amphictyons) chargés de délibérer en vue de 
l'intérêt commun et de juger les différends survenus 
entre eux. 

AMPHION, fils de Jupiter et d’Antiope, poète et 
musicien, qui bâtit les murs de Thèbes; selon la 
Fable, les pierres venaient se placer d'elles-mêmes 
au son de sa lyre. 

AMPHIPOLIS [liss], v. de Macédoine, colonie 
d'Athènes, sur le Strymon. Thucydide fut exilé pour 
ne pas avoir su la défendre contre le Lacédémontien 
Brasidas (424 av J -C.) Philippe de Macédoine la 
prit d'assaut (358 av. 
J.-C.). Patrie du criti- 
que Zoïle. 

AMPHISSA, V. de la 
Grèce ancienne, à l'O. du 
Parnasse ;.auj. Salona. 

AMPHITRITE, 
déesse de la mer, fille de 
l'Océan, épouse de Nep- 
tune (Myth.). 

AMPHITRYON, fils 
d’ Alcée, roi de Tirynthe, 
époux d’Alemène. Jupi- Amphitrite. 
ter prit ses traits pour 
tromper Alcemène qui fut mère d'Hercule. (Myth.) 

Amphitryon, comédie de Plaute, imitée par Ro- 
trou, puis par Molière dans la pièce du même nom. 

Amphitryon, comédie de Molière, en trois actes 
et en vers libres (1668), imitation de la pièce de 
Plaute. Les personnages d’Amphitryon et surtout de 
son esclave Sosie sont du plus haut comique. On y 
remarque ces vers, passés en proverbe : 

Le véritable Amphitryon 
Est l’Amphitryon où l'on dine. 
Depuis, le mot amphitryon a servi à désigner non 
seulement celui qui réunit des convives à sa table, 
mais l’homme riche et puissant, qu'un sentiment 
d'égoïsme nous pousse à encenser. 

AMPLEPUIS [pui], ch.-l. de ©. (Rhône), arr. 
de Villefranche: 5.816 h. Ch. de f. Soieries, mouse 
selines, cotonnades. 

Ampoule (sainte), fiole autrefois conservée dans 
la cathédrale de Reims et contenant l'huile qui ser- 
vait à l’onction des rois de France dans la cérémonie 
du sacre. La légende la faisait dater de saint Remi, 
qui sacra Clovis. Le conventionnel Ruhl la brisa à 
coups de marteau, sur. la place publique (1793), 

AMPURIAS, petite v. d'Espagne (prov. de Gé- 
rone), sur l'emplacement de l’anc. Emporiæ ; 2.000 h. 

AMRI [enr], Ge roi d'Israël. Il bâtit Samarie 
ct fut le pere d’Achab, 

AMRITSAR, v. de l'Inde, dans le Pendjab; 
264.000 h. C'est la ville sainte des Sikhs. 

AMROU [am’rou], général musulman, soumit 
la Syrie et conquit l'Egypte pour Omar: m, en 663. 

AMSCHASPANDS, nom donné, dans Je maz- 
déisme, aux six grands génies du bien. 

AMSTEL, riv. de Hollande qui traverse Amster- 
dam et se jette dans le gclfe de l’Y. 

AMSTERDAM [dam], cap. du royaume des 
Pays-Bas, mais non résidence des pouvoirs publics. 
Ville industrielle et port très commerçant sur l’Am- 
stel, relié à la'mer du Nord per un canal, à 600 kil 





A.-M. Ampère. 
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N.-E. de Paris: 749.500 h. (Amstellodamiens ou 
Amstellodamois). Patrie de Spinoza, Hobbema. 
Amsterdam peut, en temps de guerre, inonder la 
région avoisinante au moyen de ses écluses, ce qui 
la sauva des armées de Louis XIV. Cependant, les 
hussards français de Pichegru y entrèrent en 1795, la 
gelée ayant transformé les eaux en une route solide, 

AMULIUS, roi légendaire d'Albe, qui détrôna 
son frère Numitor et fut tué par ses petits-neveux 
Rémus et Romulus. 

AMUNDSEN [amoun'dsèn] (Roald), explorateur 
norvégien, né à Börje (1872-1928), atteignit le 
pôle S. en 1911 4 

AMURAT I°' [ra] ou MOURAD, sultan ture, 
prit Andrinople pour capitale et organisa la milice 
des janissaires (1319-1389); — Amunrar lI, célè- 
bre par sa victoire sur Jean Hunyade (1401-1451); 
— AMURAT III vainquit les Perses (1546-1596); 
— AMURAT IV s'empara de Bagdad (1611-1640); 
— AMURAT V, sultan en 1876, ne régna que trois 
mois (1840-1904) 

AMYNTAS, nom de plusieurs rois de Macédoine. 
— AMYNTAS III fut le père de Philippe 11 (389-369). 


AMYOT [vo] (Jacques), né à Melun, traducteur 
de Plutarque et de Longus, précepteur, puis grand 
aumônier de Charles IX et ʻ 
de Henri III et évêque 
d'Auxerre. Il fut, par ses 
traductions de Plutarque, de 
Longus, etc., un des créa- 
teurs de la belle langue du 
xvıe siècle, originale et naïve, 
souple et abondante, colorée 
et pittoresque (1513-1593) 

ANABAPTISTES [ba- 
tist’], secte d'hérétiques al- 
lemands du commencement 
du xvie siècle. Elle recruta 
parmi les paysans le plus 
grand nombre de ses adhé- 
rents, que la noblesse protes- 
tante d'Allemagne, conduite par Luther, extermina 
à la journée de Frankenhausen, en 1525. (Ne pas 
confondre avec les baptistes. V. part. Langue.) 

Anabase (1°), c'est-à-dire Erpédition danse l'in- 
térieur, ouvrage historique de Xénophon, récit pré- 
cis et attachant de l'expédition de Cyrus le Jeuno 
contre Artaxerxès II et de la retraite des Dix-Mille, 
que l’auteur lui-même avait conduite (1ve s. av. J -C.). 
— Ouvrage d’Arrien sur l'expédition d'Alexandre. 

ANACHARSIS [karsiss], philosophe scythe 
(vie s, av, J.-C.). Il parut à Athènes vers 589 et 
devint l'ami de Solon et de Périandre de Corinthe. 

Anacharsis en Grèce (Voyage du jeune), recons- 
titution pleine d'intérêt de la vie publique et privée 
des Grecs au 1ve siècle, par l'abbé Barthélemy (1779) 

ANACLET [klè] ou CLET [klè] (saint), pape 
de 76 à 88. Fête le 26 avril. 

ANACRÉON, poète lyrique grec, né à Téos, en 
Lydie. De ses œuvres authentiques, il ne reste que 
des fragments. Les Odes anacréontiques qui lui ont 
été attribuées, à tort, et qui sont bilen postérieures, 
célèbrent le plaisir, la bonne chère et brillent par 
l'enjouement et la grâce (560-478 av. J.-C.). 

ANADYR, fl. de la Sibérie; se jette dans le golfe 
d’'Anadyr, formé par la mer de Behring: 740 kil 

ANAGNI, v. d'Italle, près de Rome; 10.500 h. Le 
pape Boniface VIII y fut insulté par Nogaret, envoyé 
de Philippe le Bel, et par Sciarra Colonna en 1303. 
‘ ANAHUAC [ouak], l'un des noms du Mexique 
avant la conquête espagnole. Il est appliqué aujour- 
d'hui au plateau des environs de Mexico. 

ANANIAS [ass], l'un des trois jeunes Hébreux 
jetés par ordre de Nabuchodonosor dans la fournaise 
d'où ils sortirent sains et saufs. 

ANANIAS ou ANANIE, Juif converti, frappé de 
mort avec son épouse Saphira, pour avoir menti à 
saint Pierre (Nouveau Testament). . 

ANASTASE I°”, pape de 39S à 402: — ANAS- 
TASE II, pape de 496 à 498; — AxAsrase III, 

ur 911 à 913; — AnaAsTASE IV, pape de 1153 

ANASTASE (saint), patriarche d'Antioche (561- 
599). Fête le 21 avril. — Saint ANASTASE le Si- 
naïté, moine du mont Sinaï (vire s.). 
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ANASTASE rer, le Sllentiaire, empereur d'Orient 
(491-518). — AxasTase II, empereur (713-716). 

ANASTASIE [4] (sainte), martyre sous Nérorr. 
Fêta le 15 avril. 

ANATOLE (scint), évêque de Laodicée vers 270. 
Fête le 3 juillet. 

ANATOLIE (du gr. anatolé, lever du soleil); 
nom souvent donné à l'Asie Mineure. 

tomie (la Leçon d’), chef-d'œuvre de Rem- 
brandt (1632), une des merveilles de la peinture 
(La Haye). 

ANAXAGORE, philosophe grec de l'école io- 
nienne. IL introduisit dans la philosophie l’idée d'un 
principe ordonnateur. Périclès et Socrate suivirent 
ses leçons; m. l'an 428 av. J.-C: 

ANAXARQUE, philosophe groc, de l'école de 
Démocrite, ami d'Alexandre (rve s. av. J.-C.). 

ANAXIMANDRE, philosophe ionien. Il place le 
premier pe dans l'infini, substance éternelle 
(610-547 av. J.-C.). 

ANA DE MILET, philosophe do l’école 
ionienne. 11 voyait dans l'air le principe du monde; 
m. vers 480 av. J.-C. 

ANALIMÈNE DE LAMPSAQUE, un des pré- 
cepteurs d'Alexandre, qu'il suivit en Asie. 

[lo] (Arsène), auteur dramatique 
francais, né au Havre (1794-1854). — Sa fomme, 
Marguerite CHARDON, née à Dijon, écrivain dis- 
tingué (1792-1475). 

ANCENIS [ni], ch.-l. de c. (Loire-Inférfeure), 
arr. et à 38 kil. N.-E. de Nantes; sur la Loire; ch. 
de f.: 14.040 hab. (Ancentens). Forges, vins, grains, 


bois. Louis XI y conclut en 1468 un traité de paix. 


avec François II. duc de Bretagne. 

ANCERVILLE, ch.-l. de ¢. (Meuse), arr. de Bar- 
le-Due, près de la Marne; 1.770 h.; eh. de f. 

ANCHRISE [chMz’]. prince troyen, époux de Vénus 
dont 11 eut Enée. Lors de l'embrasement de Trole, 
Enée le plaça sur ses épaules et l'emporta jusqu'aux 
vaisseaux. V. ENÉE. 

Ancien régime et la Révolution (1), par A. de 
Tocqueville (1856), étude pleine d'érudition et de 
profondeur sur l'administration de la France avant 
1789, dont il montre la survivance après la période 
révolutionnaire. — Ouvrage de Taine. V, FRANCE 
CONTEMPORAINE. 

Anciens (Conseil des). V. CONSEIL. 

Anciens et des modernes (Parallèle des), par 
Ch. Perrault, ouvrage ingénieux, mais paradoxal, 
dans lequel il essayait d'établir la prééminence des 
modernes sur les anciens dans les grands génres lit- 
téraires. Ce parallèle alluma dans l'Académie et le 
public cette querelle littéraire fameuse, où Bolleau, 
Racine et La Bruyère défendirent les anciens. Elle 
reprit en 1714 entre Lamotte-Houdar et Mme Dacier. 

ANCILLON [yon] (Charles), historien protestant 
d'origine française, né à Metz, devint conseiller du 
roi de Prusse (1659-1715). — Son petit-fils, FRÉ- 
péric, écrivain et homme d'Etat prussien, né à 
Berlin (1767-1837). 

ANCHARSTRŒNM (Jean-Jacques), gentilhomme 
suédois, tua d'un coup de pistolet, en 1792, le rol 
Gustave III, dans un bal masqué (1759-1792), 

ANCONA (Alexandre d’), littérateur italien, né 
à Pise (1835-1894), auteur des Origines du théâtre 
italien. 

ANCÔNE, v. d'Italie; port sur l'Adriatique; 
85.000 h. (Anconitains). Le général Victor s'en em- 
para en 1797 et, en 1799, les Français y soutinrent 
un siège glorieux. Le ministre Casimir Périer fit 
occuper la ville de 1832 à 1838, pour faire échec aux 
Autrichiens, qui la bombardèrent en 1849. En 1860, 
la flotte italienne prit Ancône sur les troupes du 
pape, commandées par Lamoricière. 

ANCRE, riv. de Picardie, af. dr. de la Somme; 
35 kiL Sanglants combats pendant la Grande Guerre. 

ANCRE (maréchal d’). V. CONCINXL 

ANCUS MARTIUS, petit-fils de Numa, 4e rol 
légendaire de Rome; fonda Ostie (640-816 av. J.-C.). 

ANCY-LE-FRANC [fran], ch.-l. de c. (Yonne), 
arr. d'Avallon, sur l’Armançon: 1.103 h. Ch. de f. 
Château du xvre siècle. Carrières, ciments. 

ANCYRE [sir], V. d'Asie Mineure, auj. An- 
gora, anc. cap. de la Galatie, Bajazet 1er y fut 
vaincu par Tamerlan en 1402. (Hab. Ancyrans.) 
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Ancyre (monument d’), inscription gréco-latine 
du temple d'Ancyre, traduction du testament d'Au- 
guste: déchiffrée et commentée par G, Perrot. 

ANDALOUSIE [zt], en esp. Andalucia [èn’- 
dalouzt'a], contrée au 8. de l'Espagne, arrosée par 
le Guadalquivir, couverte par la sierra Morena et la 
sierra Nevada, divisée en 8 prov. : Huelva, Séville, 
Cadix, Cordoue, Malaga, Grenade, Jaen, Almeria. 
Région riche et fertile, siège d'une puissante coloni- 
sation romaine, puis occu longtemps par les Ara- 
bes qui y laissèrent de nombreux monuments. 

ANDAMAN (les), archipel anglais du golfe de 
Bengale, su 8. de la Birmanie; 28.000 h. 

ANDÉCAVES ou ANDES, ancien peuple de la 
Gaule, établi, au temps de César, au confluent de la 
Loire et de ìa Maine, dans l'Anjou. 

ANBELOT [lo], ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. 
de Chaumont, sur le KRognon, affi. de la Marne: 
775 h. Ch. de f. — En 687, Gontran et Brunehaut 
y signèrent un important traité, par lequel Gontran 
adoptait Childebert II et s'alllait avec ce dernier 
contre les leudes révoltés. 

ANDELYS [li] (Les), ch.-l. d'arr. (Eure) : sur 
la Seine, à 28 kil. N.-E. d'Evreux; 5.366 h. (Ande- 
lsiens). Ch. de f. Patrie de Turnèbe, de Poussin, 
de Blanchard. L'arr. a 8 cant., 160 comm., 72.615 h. 
Ruines du Château Gaillard. 

ANDENNE, v. de Belgique (Namur), sur la 
Meuse: 8.000 h. Céramique, machines. 


ANDBÉOL (saint), apôtre du Vivarais (rte »s.). 
Fête le 1er mal. 

ANDERLECHT [lèkf’], faubourg de Brutelles, 
sur la Senne; 79.000 h. Victoire de Dumouriez sur 
les Autrichiens du duc de Wurtemberg (1792), 

ANDERLUES, comm. de Belgique (Hainaut) : 
12.000 h. Houllle. 

ANDERSEN (an’dersèn] (Hans Christian), poète 
et romancier danois, né à 
Odense, auteur de contes re- 
marquables par la fertilité 
de l'imagination et la grâce 
un peu mélancolique du récit 
(1805-1875). 

ANDERSON [an’derson’] 
(James), agronome anglais, 
né à Hermiston, inventeur de 
la charrue dite écossaise 
(1739-1808). 

ANDES (Cordillère des), 
grande chaîne de montagnes 
dominant la côte occidentale 
de l'Amérique du Sud: 7.500 
kil. de longueur. L’ Aconcagua 
(7.039 m.) et le Chimborazo (6.272 m.) en sont les 
principaux sommets. Nombreux volcans. 

ANDES, peuple de la Gaule." V. ANDÉCAVES. 

ANDOCIDE, orateur et homme d'Etat athénien, 
né vers 440 av. J.-C. 

ANDOLSHEIM [ham], ch.-l. de ce. (Haut- 
Rhin), arr. de Colmar: 718 h. 

ANDORRE (principauté d’), petit pays, au S. 
da département de l’Ariège, dans les Pyrénées, placé 
depuis 1607 sous la suzeraineté de la France et de 
l'évêque d'Urgel (Espagne); 452 km?; 6.025 h. 
(Andorrans), de langue catalane. Union postale avec 





Andersen. 


l'Espagne, union douanière avec la France. Cap. An- 
dorra la Vieja, 100 b. 

ANDEHA:, (Gabriel), médecin français, né à Paris 
(1797-1876). 

ANDRASSY [chi] (Jules, comte), homme d'Etat 
hongrois, né à Kassa (1823-1890), 

ANDRÉ (saint), apôtre, frèro de saint Pierre, 
crucifié sur une croix en X. Fête lẹ 30 novembre. 

André (Martyre de saint), immense et belle fres- 
que du Dominiquin, couvent de Saint-Grégoire 
(Rome); — tableau de Murillo (Madrid) ; — belle 
toile énergique du Calabrèse (Louvre). 

ANDRÉ, nom de trois souverains de Hongrie, 
dont le second, roi de 1205 à 1235, prit part à la 
5e croisade. 

ANDRÉ (André BOULANGER, dit le Petit Père), 
moine augustin, prédicateur français, né à Paris: 
d’une sobre éloquence (1577-1657). 


ANDRÉ (Yres-Marle, dit le P. André, jésuite 


AND 


et philosophe cartésien français, né à Châteaulin, 
ami de Malebranche et auteur d’un Essai sur le Beau 
(1675-1764) 

ANDRÉE [dré] (Salomon-Auguste), explorateur 
suédois, né à Grenna (Dalécarlie) en 1854. En 
1897, il partit en ballon vers le pôle Nord et ne 
reparut plus. 

ANDRÉOSSY (François), ingénieur français, né 
à Paris, employé par Riquet à la construction du 
canal du Midi (1633-1688); — Son arrière-petit- 
fils, ANTOINE-FRANÇOIS, général et diplomate fran- 
çais, né à Castelnaudary, seconda Bonaparte au coup 
d'Etat du 18-Brumaire (1761-1828) 

ANDRIA, v. d'Italie (Pouilles) ; 51.000 h. 

Andrienne (1l’), comédie de Térence (166 av. 
J.-C.) dont l'héroïne est une jeune fille d’Andros. 
La pièce est habilement construite, le caractère bien 
soutenu, et il y a dans le dialogue une facilité élé- 
gante; imitée par Baron. 

ANDRIEUX [ürieñ] (François), littérateur et 
poète français, auteur de fables, de comédies et de 
contes (le Meunier Sans-Souci); né à Strasbourg 
(1759-1833). 

ANDPDRIMONT, 
6.000 h. Lainuges. 

ANDRINOPLE, en turc Édirné, v. de Turquie 
d'Europe (Thrace), sur la Maritza; 35.000 h. (An- 
drinopolitains). Le sultan Amurat [°F s'en empara 
en 1369 et les Russes en 1829. Le tsar y signa alors 
avec les Turcs un traité reconnaissant l'indépendance 
de la Grèce. 

ANDRISCUS [kuss], aventurier grec, qui se fit 
passer pour le fils de Persée et fut vaincu à Pydna 
par Metellus (150 av J -C.), et mis à mort l'année 
suivante. 

ANDROCLÈS [klèss], esclave romain, héros 
d'une histoire touchante racontée par Aulu-Gelle. 
Livré aux bêtes dans le cirque romain, il fut épar- 
gné par un lion. L'empereur se fit amener Androclès 
qui lui apprit que, fugitif en Afrique, il avait 
délivré ce lion d'une épine qui lui traversait la patte 
et qu'il avait vécu trois mois avec ce fauve. L'em- 
pereur lui accorda la vie et lui fit présent du lion. 

ANDROGÉE [jé], fls de Minos, célèbre par sa 
force prodigieuse; il fut, par jalousie, tué par Egée. 

ANDROMAQUE, femme d'Hector et mère d’As- 
tyanax. Après la prise de Troie, elle devint l'esclave 
de Pyrrhus, fils d'Achille. L'Iliade fait d'Androma- 
que le symbole de l'amour conjugal. 

Andromaque, tragédie d'Euripide (420 arv. 
J.-C.) : imitée en plusieurs endroits par Racine. 

Andromaque, tragédie de Racine, représentée en 
1667 et qui fonda la réputation du poète. Ello ren- 
ferme de beaux vers, souvent cités : 

Oui, puisque je retrouve un ami si fidèle, 

Ma fortune va prendre une face nouvelle. 

… Dans cet aveu dépouillé d'artifice, 

J'aime à voir que du moins vous tous rendez justice. 
Je ne l'ai point encore embrassé d'aujourd'hui, 

Va, cours, mais crains encor d'y trouver Hermione. 
Pourquoi l'assassiner? qu'a-t-il fait? à quel titre? 
Qui te l’a dit? 

Pour qui sont ces serpents qui siflent sur vos têtes? 


ANDROMÈPE. fille de Céphée, roi d'Ethlopie, 
et de Cassiopée. Celle-ci ayant eu la témérité de dis- 
puter le prix de la beauté aux Néréides, Neptune, 
pour venger ses nymphes, suscita un monstre marin 
qui désola tout le pays. L'oracle, consulté, répondit 
qu'il fallait exposer Andromède aux fureurs du 
monstre. La princesse, liée sur un rocher par les 
Néréides, allait être dévorée, lorsque Persée, monté 
sur son cheval ailé Pégase, tua le monstre, brisa les 
liens d'Andromède et devint son époux. — Constel- 
lation de l'hémisphère boréal. 

_Andromède, tragédie-opéra de P. Corneille 
(1650), pièce à grand spectacle où Corneille appa- 
rait comme le précurseur de Quinault, 

ANDRONIC ICT TEN Comnène, empereur 
d'Orient de 1183 à 1185: Il fit étrangler Alexis II 
pour s'emparer du trône et fut renversé par 15220 
l'Ange (1110-1185) ; — ANDRONIO II, Paléologue, 
empereur de 1282 à 1328, vit son royaume dévasté 
par les Turcs et fut déposé (1269-1332); — AN- 


comm. de Belgique (Liége) ; 
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proxte III, le Jeune, son petit-fils, empereur à 
partir de 1328, détrôna son grand-père et combattit 
valllamment les Turcs (1296-1341); — ANDRO- 
xic IV, Paléologue, détrôna son père Jean VI, mais 
ne conserva le pouvoir que de 1377 à 1378. 

ANDRONICES [cuss] (Livius), le plus áncien 
poète épique et dramatique latin. Gret d'origine. TIl 
avait été esclave et jouait lui-même ses pièces 
(rme s. av. J.-C.). 

ANDROS [oss], une des îles Cyclades (Grèce) ; 
20.000 h. Ch.-l. Andros; 1.500 h. Vins, fruits. 

ANDUZE, ch.-l. de €. (Gard), arr. d'Alès; 
9 507 h. Ch. de f. Papeterie, poterie. 

Ane d'or (l’), ou la Métamorphnse, roman fan- 
tastique d'Apulée, dont la magie forme le principal 
ressort (1e s. apr. J.-C.). On y trouve l'épisodo de 
Psyché. Le même sujet a été traité par Lucien et 
Lucius de Patras. L'ouvrage de Lucius est perdu; 
celui de Lucien a été traduit par P.-L. Courier, 

ANÉCHO, anc. Petit-Popo, v. du Togo sous 
mandat françals, sur le golfe de Bénin; 3.000 h, 

ANET gè]. ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. do 
Dreux, près de l'Eure; 1.252 h. Chaudronnerie. 
Henri II y fit élever‘ par Philibert Delorme un 
magnifique château pour Diane de Poitiers, décoré 
par J. Goujon. 

ANGARA, riv. de la Sibérle, qui sort du lac Baï- 
kal et se jette dans l’Iénisséi; 1.600 kil. 

Ange gardien (l’), chef-d'œuvre du Dominiquin, 
musée de Naples. L'ange défend l'Innocence contre 
les embüûches de Satan. 

Ange Pitou, roman d'Alexandre Dumas (1859), 
qui a pour cadre le début de Ja Révolution de 17R9. 

ANGE (saint), religieux carme, martyr en Sicile 
(1185-1220). Fête le 5 mai. 

ANGÈLE de Corbara (sainte), fondatrice des 
religieuses cloîtrées du tiers ordre de Saint-François 
(x ve s.). Fête le 22 décembre. 

ANGÈLE de Merici (la Mère), fondatrice des 
ursulines, née à Desenzano, sur le lac de Garde 
(1470-1540). 

ANGELES (Los) [lès], v. des Etats-Unis (Call- 
fornie) : 1.500.000 h. Centre minier: pétrole. Com- 
merce des fruits. Station climatique. Aux environs, 
à Hollywood, est le centro de l'industrie cinémato- 
graphique américaine. 

ANGELICO (Fra). V. GIOVANNI. 

Angélique (la Belle), charmante héroïne du No- 
land furieux de l'Arioste, femme capricieuse et ten- 
dre, faible et forte en même temps, dédaignant les 
hommages des plus valeureux paladins pour s'épren- 
dre de Médor. F b 

Angélique délivrée par Roger, tableau d'fngres 
(Louvre). La figure d'Angélique est une délicieuse 
étude de femme (1819). 

Angelo, tyran de Padoue, drame historique en 
trois journées, en prose, de Victor Hugo. Style coloré, . 
vif et émouvant (1835). 

Angélus (l’), tableau de J.-F. Millet (1860), 

ANGELY (l'), fou de Louis XIII. 

ANGENNES (Julle d’), fille de la marquise de 
Rambouillet, épousa le duc de Mhontausier, En son 
honneur fut composée la fameuse Guirlunde de Julie.’ 
V. GUIRLANDE. . 

ANGERS [jé], ch.-l. du dép. de Maine-et-Loire, 
anc. cap. de l’Anjou, sur la Maine; ch. de f.; à 
308 kil. S.-0. de Paris; 85.602 h. (Angevin). 
Evêché, cour d'appel, belle cathédrale, château rom- 
mencé sous Philippe-Auguste et achevé sous Saint 
Louis. Ecole d'arts et métiers. Ardoislères; vins; 
toiles, corderies, liqueurs; constructions mécaniaues 
et métalliques. Patrie du roi René, de Jeon Bodin, 
Ménage, David d'Angers, Chevreul, L.-J. Proust. 
Falloux. Les vendéens y furent battus les 3 et 4 dé- 
cembre 1793. L'arr, a 12 cant., 119 comm., 197.375 h. 

ANGHIERA (Pietro d’), historien italien, né à 
Arona: il a raconté l'histoire des découvertes des 
Européens dans les Indes (1457-1526). 

- ANGILBERT (saint), ministre de Charlemagne, 
dont il épousa, dit-on, la fille Berthe; se fit moine à 
Saint-Riquier: m. en 814. Fête le 18 février. `- 

ANGKOR, localité du Cambodge occidental; im- 
posantes ruines de l’art khmer, comprenant des cen- 
taines de temples brahmaniques et de palais (Angkor- 
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Vat, Bayon, etc.), datant du 1x* au xtre siècle et 
abandonnés depuis le xve. 

ANGLES, ancien peuple de la Germanie (Slesvig), 
qui envahit la Grande-Bretagne au vie siècle et qui 
donna son nom à l'Angleterre. 

ANGLÈS, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres; 
1.237 h. 

ANGLESEY [2è], de et comté de Grande-Breta- 
gne (Galles); 51. 000 h Ch.-1. Beaumaris. 

ANGLET, comm, des Basses- Pyrénées, arr, de 
Bayonne; 11.467 h. 

ANGLETERRE, partie S. de la Grande- Bretagne, 
bornée par l'Ecosse au N. et le pays de Galles à l'O. ; 
131.760 km2; 38 millions d'h. (Anglais), Cap. 
Londres. V. GRANDE-BRETAGNE. 

* Angleterre (Histoire de la conquête de l) par 
les Normands, par Aug. Thierry. L'auteur y montre 
l'asservissement des Saxons par la féodalité nor- 
mande venue avec Guillaume le Conquérant (1825). 

Angleterre (Histoire de la Révolution d’), par 
Quizot, narration exacte et philosophique (1827). 

Angleterre depuis l'avènement de Jacques II 
(Histoire d’), par Macaulay : se distingue par une 
connaissance approfondie des sources, un grand 
talent d'exposition, une peinture exacte des mœurs 
et des caractères et un style coloré (1848-1861). 

ANGLEUR, comm. de Belgique (Liége) ; 12.000 b. 
Métallurgie du plomb et du zinc. 

Anglicanisme ge gril officielle de l'Angleterre. 
L'anglicanisme date règne de Henri VIII qui 
rompit avec le pape, es il n'avait pu obtenir la 
rupture de son mariage avec Catherine d'Aragon. Il 
maintint la hiérarchie et le dogme catholiques (Bill 
dre sir articles, 1539). Edouard VI accentua cette 
scission: Marie Tudor, reine catholique, voulut étouf- 
fer l'œuvre de ses deux prédécesseurs, mals le sang 
qu'elle fit couler ne servit qu'à rendre odieuses les 
anciennes croyances; aussi, Elisabeth n'eut-elle &u- 
cune peine à faire approuver la € Confession de fol » 
de l'Eglise anglicane (les Trente-neu/ articles, 1562). 
Le roi est le chef de cette Eglise. Bien que les an- 
glicans dient adopté certaines croyances protestantes, 
ils ont conservé des points de ressemblance avec le 
catholicisme et, particulièrement, la hiérarchie. , 

ANGLO-NORMANDES (îles). V. NORMANDES. 

ANGLO-SAXONS, nom général des peuples ger- 
maniques (Angles, Jutes, Saxons) qui envahirent 
la Grande-Bretagne au vie siècle, 

ANGLURE, ch.-l. de c. (Marne), arr. d'Epernay, 
sur l'Aube: 763 h.; ch. de f. 

ANGO ou ANGOT (Jean), riche armateur de 
Dieppe, qui seconda les armements de François Ier 
contre l'Angleterre: m. en 1551. 

ANGOLA Ou AFRIQUE-OCCIDENTALE POR- 
TUGAISE, colonie la côte Atlantique de 
l'Afrique équatoriale : cap. Saint-Paul de Loanda ; 
4.142.000 h. (Angolais). Café, maïs, diamants. 

ANGORA, en turc *], cap. de la Tur- 
Quie, sur un afi. du Sakarya; 122.720 h. Angora, 
située dans un district agricole célèbre depuis long- 
temps par ses laines, a remplacé comme capitale 
Constantinople (Stamboul) depuis 1923. C’est l'an- 
tique Ancyre. V. ce nom. 

Angot (Mme), type populaire créé au temps du 
Directoire par Eve, dit Maillot, dans lequel se 
résument tous les ridicules d'une époque, C'est la 
femme partie de bas étage pour arriver subitement 
à la fortune et qui conserve, sous les dehors du 
luxe, le langage et les goûts de son premier état. 
V. FILLE pe Mme AxGor (la). 

ANGOULÊME, anc. cap. de l'Angoumols; ch.-L 
du dép. de la Charente, sur la Charente: ch. de f.; 
à 445 kil. 8.-0. de Paris: 36.699 h. (Angoumois 
ou Angoumoisins). Evêché. Curieuse cathédrale 
romane. Papeteries, feutres, distilleries, carrières, 
poudrerie. Patrie de Marguerite d'Angoulême, de 
Saint-Gelais, de J.-L. de Balzac, L'arr, a 16 cant., 
260 comm., 179,060 h. 

ANGOULÊME (due d’), né à Versailles, fils 
aîné de Charles X. Il commanda l'expédition d'Es- 

pagne (1823); m. à Gorizia (1775-1844). 

ANGOULÊME (duchesse d'), née à Versailles, 
fille de Louis XVI et femme du précédent (1778- 
1851), Energique et hautaine, elle eut une nde 
Influence sur Louis XVIII et Charles X. Napoléon Ier 


— 1178 — 


ANN 


rs d'elle qu'e elle-était le seul homme de sa 
amille » 

ANGOULEVENT, fou célèbre et valet de chambre 
de Henri IV. Il était surnommé le Prinss des 

ANGOUMOIS [moi], ancien pays de Franoe, réuni 
à la couronne sous Charles V, qui le conquit sur les 
Anglais (1373), mals annexé définitirement sous 
François Ier (1515) : ; Cap, Angoulême ; a formé en 
partie le Gr de la Charente, en partie celui de la 
Dordogne. (Hab. Angoumoisins. ) 

ANGRA-DO-HEROISMO [dn'’ gra], v. des Aço- 
res (Île Terceira); cap. de l'archipel; 10.000 Hi 

ANGRA-PEQUENA [pèkègna], baie du S.-0. 
de l'Afrique, au N. de l'embouchure de Te 
dans l'anc. Afrique allemande. Sous mandat anglais. 

ANGSTRŒM [ong] (André), physicien suédois 
connu par ses travaux sur la chaleur, le magnétisme 
et l'analyse spectrale: né à Medelpad (1814-1874). 

ANGUIER [ghié] (Françols) (1604-1669) et 
Michel [1614-1686]), noms de deux frères, célè- 
bres sculpteurs français, nés à Eu. Une des salles 
de sculpture du Louvre est consacrée à leurs Lee à 
pales œuvres et porte leur nom; — Quiz 
leur frère, né à Eu, peintre d'ornement (1628-1708). 

RU une des petites Antilles anglaises. 

ANGUS. V. FORFARSHIRE. 

ORAA. ‘[èn’hait”], pays d'Allemagne, mem- 
bre du Reich; anec. duché: république en 1919: 
enclavé dans la pror. prussienne de Saxe; 350.000 0h, 
(Anhaltins). ap. Dessau. 

AN-HOUEI, anc. Ngan-houel, prov. de Chine, à 
l'O. de Nankin : “20. 000.000 d'h. "Cap. An-king. 

ANIANE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Montpel- 
lier, sur la Corbière, affi. de l'Hérault: 2.116 h. 

ANICET [sò] (saint), pape de 155 à 166. Martyr 
sous le règne de Marc-Aurèle. Fête le 17 avril 

ANICET-BOURGEO!S (Auguste), auteur dra- 
matique françats, né à Paris: auteur de drames et 
de féeries longtemps populaires (1806-1871), 

ANICHE, v dép. du Nord, arr. de Douai: 
9.105 h. Ch. de f. Mines de houille, verreries, 

Animaux (Histoire des), par Aristote: exposé de 
la zoologie des anciens, que le philosophe a complété 
par d’autres traités relatifs au mouvement, aux par- 
ties, à la marche des animaux. 

AN10, riv. de l'Italie ancienne, aM. du Tibre; 
auj. le Teverone. 


ANISSON - DUPÉRON (Aloxandre - Jacques), 
érudit français, né à Paris: directeur de l’'Imprime- 
rie royale. Décapité sous la Terreur (1748-1794), 

ANIZY-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c (Aisne), 
arr. de Laon; 1.013 h. Ch. de f. 

ANJOU, ancienne province de France, correspon- 
dant au pays gaulois des Andécares, eut des comtes 
puissants au xtre siècle avec les Plantagenete, fut 
réunie à la couronne sous Louis XI (1480) : capit. 
Angers; a formé le dép. de Maine-et-Loire et une 
partie de l'Indre-et-Loire, de la Mayenne et de la 
Sarthe. (Hab, Angerins.) 

ANJOU (due d’), titre porté par Henri ITI ri 
son avènement au trône de de France; par Franço 
son frère, d'abord duc d'Alençon 554-1584). rs 
par celui Pa petits-fils de Louis XIV qui devint rol 
d'Espagne sous le nom de Philippe V. 

ANJOUAN, une des Îles des Comores; 25.000 h. 

ANKARA [àn’-], nom turc d’ Angora. 

AN-KING [(èn-kin’g], ance. Ngan- 
Chine, cap. de la prov. de An-houel, sur 
tsé-kiang; 40.000 h. 

ANNA IVANOVNA, nièce de Pierre le Grand, 
en 1693, impératrice de Russie de 1730 à 1740. 

Anna Karénine, roman de Tolstoï, où l’auteur 
oppose le calme bonheur d'un ménage honnête aux 
humiliations et aux déboires qui accompagnent la 
passion coupable (1877). 

Annales, poème national de l’ancienne Rome, par 
Ennius; grande épopée en dix-huit livres, dont il 
ne reste que des fragments (rrre s. av, J.-C,). 

Annales, récit de Tacite (110 s.) sur l'histoire 
romaine depuis Auguste jusqu'à Néron, et dont 1] ne 
nous est parvenu que quelques livres, Tacite s'y 
montre, dans un style pittoresque et concis, un pein- 
tre énergique, un profond observateur. 

ANNAM (an’nam’], Etat de l’Indochine française, 
constitué par une bande montagneuse le long de la 


. v. de 
Yang- 
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mor do Chine: 147.000 kil. carr.: 5.000.000 h. 
(Annamites). Pays fertile sur la côte, formé de pla- 
teaux pauvres et incultes à l’intérieur. 
Soie, riz. Cap. Hué; v. princ. Tou- 
rane, Binh-dinh, Qui-nhon, Phan- 
thiet, Nha-trang, Dalat. Après la con- 
quête de la Cochinchine (1859) et du 
Tonkin (1883), l'Annam vaincu recon- 
nut, en 1884, le protectorat français. 
V. TONKIN et carte INDOCHINE. 

Anne, personnage d'un des contes 
de Perrault, intitulé Barbe-Bleue, et 
sœur de la dernière femme de ce crob 
quemitiine. de la légende. Barbe- 
Bleue s'aperçoit de l'indiscrétion que 
sa femme a commise: il lui annonce 
que sa dernière heure est venue, et 
ne lui accorde que quelques minutes 
pour se recommander à Dieu, Ce 
temps écoulé, il lui crie à plusieurs 
reprises : « Descendez bien vite, ou 
je vais monter là-haut. » C’est alors que la malheu- 
reuse femme, qui a envoyé chercher ses frères, 
demande à sa sœur, montée 
sur le haut d'une tour : 
€ Anne, ma sœur Anne, ne 
vols-tu rien venir? — Non, 
répond celle-ci, je ne vols rlen 
que le soleil qui poudroie et 
l'herbe nui verdoie, p 

ANNE (sainte), épouse do 
saint Joachim et mère de la 
sainte Vierge. Fête le 26 
juillet. 

ANNE D'AUTRICIE, fille. 
de Philippe III d’Espagne, 
femme a. Dons PE M i ; 
gente pendant la minorité de Anne d'Autriche. 
Jouis XIV, son fils. Elle gou- r 
verna avec le concours de Mazarin (1601-1666). 

ANNE DE BEAUJEU, fille aînée de Louis XI. 
Elle gouverna, comme ré- 
gente, avec énergle et habi- . F 
leté, pendant la minorité de 
Charles VIII, son jeune frère, 
ct triompha à Saint-Aubin- 
du-Cormier (1488) du duc 
d'Orléans (1460-1522), 

ANNE DE BOLEYN 
[lèn’], reine d'Angleterre, 
seconde femme de Henri VIIF, 
qui divorça d'avec Catherino 
d'Aragon, dont Anne était de- 
moiselle d'honneur. Accuste 
de trahison et d’adultère, elle 
fut décapitée (1507-1536). 

ANNE DE BRETAGNE, 
fille de Français II, duc de Bretagne, née à Nantes, 
femme de Charles VIH (1491), puis de Louis XII 
(1499), apporta en dot la Bre- | 
tagno à la France (1477- 
1514). 


ANNE DE CLÈVES, fllle 
du duc Jean III de Clèves, 
reine d'Angleterre, quatrième 
femme de Henri VIII, qui 
l’épousa en 1540, pour divor- 
cer quelques mois après (1515- 
1557). 

ANNE PR LUXEM- 
RounG, reine d'Angleterre, 
m. en 1394; fille de l’empe- 
reur Charles IV et femme du 
roi Richard II, 

ANNE DK RUSSIE, reine 
de France, épousa on 1051 lọ roi Henri Ier: m, 
après 1075. 

ANNE STUART [sfuar], reine d'Angleterre, 





Tirallleur 
annamite. 





Anne de Beaujeu. 


Anne de Bretagne. 


fille de Jacques IL; elle lutta contre Louis XIV et 


réunit }'Ecosse à l’Angleterre (1665-1714). 
Anneau du Nibelung (1'), drame lyrique en qua- 
tre parties (POr du Rhin, la Walkyrie, Siegfried, et 
le Crépuscule des dieuz) formant autant d'opéras, 
do Waxner (1876); vaste tétralogio inspirée du 
poème: épique Jee Nibelungen, . . 
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ANNERAUT (Claude d’), maréchal et amiral de 
France. 11 défendit avec succès Turin contre Charles- 
Quint; m. en 1552, | 

ANNECY, ch.-l. du dép. de la Haute-Savoie, sur 
le lac d'Annecy; ch. de f.; à 622 kil. S.-F. de Paris: 


‘20,289 h. (Anneciens). Evêché. Filatures: électro- 


métallurgie. L'arr. a 8 cant., 117 comm., 78.736 h. 

Année littéraire, recueil périodique publié par 
Fréron contre les philosophes du xvitie siècle. Cette 
feuille, raillée par Voltaire, renferme de bons arti- 
cles de critique. Elle fut continuée par Fréron fils 
et Geoffroy (1749-1790). 

Année terrible (l), par V. Hugo : poèmes écrits 
sous l'impression des événements de 1870-1871 et 
où l'on voit se dérouler les pages héroïques ou sinis- 
tres de cette partie de notre histoire (1872). 

ANNEMASSE, ch.-]. de c. (Haute-Savoie), arr. 
de Saint-Julien, près de l’Arve: 7.092 h. Ch. de f. 

ANNEZIN, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Bé- 
thune; 4.029 h. 

ANNIBAL OU HANNIBAL, fameux général car- 
thaginois, fils d’Amilcar Barca. Après avoir pris 
Sagonte, alllée des Romains, il traversa l'Espagne, 
le sud de la Gaule, franchit les Alpes au mont Qe- 
nèvre, battit les Romains au Tessin et à la Tréblo 
(218), à Trasimène (217), à Cannes (216), s'em- 
para de Capoue où il passa l'hiver: mais, ne rece- 
vant pas de secours de Carthage, il dut, après Ja 
défaite de son frère Asdrubal au Métaure (207), 
repasser en Afrique pour défendre sa patrie men1réo 
par les Romains, Il fut 
vaincu à Zama par Scipion 
l'Africain (202). Après sa dé- 
faite, il se réfugia chez An- 
tiochus, roli d’Ephèse, puis 
chez Prusias, roi de Bithynte. 
Apprenant que son hôte vou- 
lait le livrer aux Romains, 1] 
se donna la mort avec du pol- 
son qu'il portait toujours sur 
lui dans un anneau (247-183 
av. J.-C.). — Annibal n'avait 
que neuf ans lorsque, voyant 
son père, l'illustre Amilcar 
Barca, aller au temple pour 
offrir un sacrifice aux dieux et 
leur demander de lui être favorable pendant la guerre 
qu'il allait porter en Espagne, il se jeta à son cou 
et le conjura de l'emmener avec lui. Attendri et 
vaincu par les caresses de son fils, Amilear le prit 
entre ses bras et, arrivé dans Je temple, il Jui fit 
jurer une huine éternelle aux Romains. On fait 
encore allusion : 10 au cri d'alarme que poussèrent 
les Romains après la bataille de Cannes - Annibal 
ad portus! « Annibal est à nos portes! », cri qu'ils 
faisaient entendre toutes les fois que le péril était 
imminent; 20 À l’amollissement de son armée dans 
les délices de Cnpoue; 39 à ces mots que lui ndressa 
son lieutenant Maharbal après la victoire de Cannes, 
en Jui reprochant de ne pas marcher immédiatement 
sur Rome : « Tu sais vaincre, Annibal, mais tu no 
sals pas profiter de la victoire. > 

ANNOBOKX, Île espagnole du golfe de Guinée, 
dépendant de la Guinée espagnole: 1.200 h. 

ANNŒUILLEN, comm. du Nord, arr. de Lille: 
6.199 h. Ch. de f. 

ANNONAX [nè], ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de 
Tournon, sur Ja Cance: 15.427 h. (Annonéens) : 
ch. de f. Papeterles, soleries, mégisseries, tanne- 
ries; colles. Patrie des frères Montgolfier, de Séguin. 

ANNONCIADE, nom de plusieurs ordres rellgicux. 
Spécialem. ordre religicux de femmes, institué pár 
Jeanne de France, fille de Louis XI, en 1500. 

Annonciade, ordre de chevalerie, le plus élevé de 
l'Italie actuelle, fondé en 1362 par le duc Amédée VI 
de Savoie et placé sous l’invocation de la Vierge. 

Annonciation (l’}, tableau de l’Angelico (Flo- 
rence); — de Léonard de Vinci (Florence); — de 
Murillo (Madrid) ; — de Fra Bartolomeo (Louvre). 

Annone (lat. Annona) ,'service public qul, dans la 
Rome ancienne, était chargé d'assurer l’approvision- 
nement en blé de la ville. 

ANNOT, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Digne, sur la Vaire, affi. du Var: 992 h. 

Annuaire du Bureau des longitudes, publié 
chaque année par ie Bureau des longitudes de Parts 
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depuis 1797 et qui contient, outre le calendrier de 
l’année, des observations astronomiques et météoro- 
logiques, des articles de statistique, des tables vù 
sont consignés les résultats usuels de la physique, et 
souvent des notices sur des faits scientifiques. 

ANNUNZIO [a-noun] (Gabriel d’), écrivain ita- 
lien, auteur de romans : le Triomphe de la Mort, 
VEnfant de la volupté, les Vierges auz rochers, le 
Feu; de drames, de poésies lyriques (Laudi). Son 
style est d’une rare magnifi- 
cence. joua pendant la 
Grande Guerre un rôle glo- 
rieux. Né à Pescard (Abruz- 
ses), m. à Gardone (1863-1938). 

Anonymes et Pseudony- 
mes (Dictionnaire des), par 
Antoine-Alexandre Barbier 
(1806-1808); 2e édition en 
1822-1827. 

ANOR, comm. du Nord, arr. 
d’ Avesnes: 4.160 h. Ch. def. 
Verrerie, granit, talllandertie. 

ANQUETIL [ketil’](Louls- 
Pierre), ecclésiastique fran- 

ais, né à Paris, auteur 

‘une médiocre Histoire de France (1723-1808). 

ANQUETIL-DUPERRON(Abraham-Hyacinthe), 
frère du précédent, orlentaliste français, né à Paris. 
On Jui doit la première traduction du Zend-Avesta 
(1731-1805). 

ANS, comm. de Belgique (Liége); 12.000 h. 
Houlille; construction mécanique. 

ANSCHAIRE [kèr] (saint), l’Apôtre du Nord, né 
à Corbie; évangélisa la Scandinavie (801-864). 

ANSE, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Villefranche, 
sur l’Azergues, affi. de la Saône; 1.764 h. Ch. de f. 

ANSÉGISE, archevêque de Sens, fut chargé de 
missions importantes par Charlomagne et forma le 
premier recueil de Capitulaires : m. en 833. 

ANSÉGISE, évêque de Troyes, chancelier de 

ce; m. vers 970, 

ANSELME (saint), archevêque de Cantorbéry, né 
à Aoste, théologien célébre, un des fondateurs de la 
scolastique (1033-1109), Fête le 21 avril. 

ANSELME DE LAON, théologien sclastique, 
maître de Guillaume de Champeaux: m. en 1117. 

ANSELME (Pierre GUIBOURS, dit le Père), 
augustin déchaussé qui a laissé un ouvrage capital : 
Histoire généalogique et chronologique de la maison 
de France (1625-1694). 

ANSON (George), amiral anglais (1697-1762). 

ANSONGO, localité de l’A.-0, F. (Soudan fran- 
çais), sur le Niger; torminus de la navigation flu- 
viale du bief Koulikoro-Ansongo (1.408 kil). 

ANSPACH ou ANSBACH [àn’sba’h], v. de Ba- 
vière, cap. de la Moyenne-Franconie:; 22.000 h. 

ANSPACH-BAYREUTH (Charles-Frédéric, mar- 

d’), neveu du grand Frédéric; m. en 1806. 

ANSPACH (Elisabeth CRAveN, margravine d’), 
femme du précédent; elle a laissé des Mémoires 
intéressants (1750-1828). 

ANTAKIÈII. V. ANTIOCHB. 

ANTALCIDAS [dass], général Jacédémonlen. Il 
conclut avec la Perse un traité honteux par lequel 
Sparte abandonnait au Grand Roi, pour conserver 
son alliance, la plupart des villes grecques de l'Asie 
Mineure (387 av. J.-C.). 

ANTALYA [àn'’talia], anc. Adalia ou Téké, v. 
de Turquié, port sur la Méditerranée, au fond du 
golfe du même nom; 18.000 h. 

ANTAR, guerrier et poète arabe du vre siècle, 
béros de l'épopée le Roman d’Antar. 

ANTARCTIQUES (terres). V. POLAIRES (terres). 

(I), savante étude de critique histo- 
rique et religieuse, par Renan, où l’on trouve un 
tableau attachant règne de Néron (1878). 
V. CHRISTIANISME. 

[té], géant, fils de Neptune et de la 
Terre, qu'Hercule étouffa dans ses bras. Le héros, 
s'étant aperçu dans sa lutte contre le monstre que 
celui-ci reprenait de nouvelles forces chaque fois 
qu'il touchait la terre, le souleva et parvint ainsi 
à lui ôter la vie. 

ANTÉNOR, prince troyen, qui abords en Italle 
et fonda Padoue (Hnéids). 

(Phot. H. Manwél ) 
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ANTÉNOR, sculpteur grec de la fin du Yr s. av. 
J.-C.; auteur du groupe Harmodios et phpg ore 

ANTEQUERA [dn’tékéra], v. d'Espagne (prov. 
de Malaga); 32.000 h. Tissages. 

ANTHRLME (sdint), évêque 
(1105-1178). 

ANTHEMIOS, architecte grec, né à Tralles, 
bâtit Sainte-Sophie de Constantinople (532-537). 

Anthologie recuell célèbre d’épigram- 
mes et de les légères grecques, compilé per 
Constantin Céphalas (xe s.) et en dernier lieu par 
Planude (xrve s.)\: 

ANTIBES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. 
de Grasse; 26.071 h. (Antibois ou Antipolitains). 
Port sur la Méditerranée; ch. de f. Oranges, oli- 
ves; parfums, fleurs. 

ANTICOSTI (île d’) ou de l'ASSOMPTION, 
île du Canada, à l'entrée du Saint-Laurent: 250 h. 

ANTIER (Benjamin), auteur dramatique fran- 
Çais, né à Paris. Il est le principal auteur de Robert 
Macatre et de l’Auberge des Adrets (1787-1870). 

ANTIFER [fèr] (cap d’), promontoire de France, 
dép. de la Seine-Inférieure, près du Harre. 

NE ren otre (ile), une des îles Sous-le-Vent (An- 
es). 

ANTIGONE, fille d'Œdipe, sœur d'Etéocle et 
Polynice. Elle servit de guide à son père, quand Il se 
fut crevé les yeux, et fuf condamnée à mort pour 
avoir, malgré la défense du roi Créon, ensereli son 
frère Polynice. 

Antigone, tragédie de Sophocle, représentée à 
Athènes l'an 440 av. J.-C. Le personnage d'’Anti- 
gone et les chœurs sont d’une rare beauté; — tra- 
gédie de Rotrou, imitée de Sophocle, représentée en 
1638; — tragédie d’Alfieri (xvrrre s.). 

ANTIGONE le Cyclope, un des généraux et 
demi-frère d'Alexandre le Grand: roi de Syrie en 
306, il essaya de fonder un empire en Asie, mais 
fut vaincu et tué à Ipsus (301 av. J.-C.) ; — Anxri- 
GONE Doson, fils de Démétrius le Beau, roi de Macé- 
doine de 229 à 220 av. J.-C.: — ANTIGONE Gona. 
tas, né en 318; fils de Démétrius Poliorcète, roi de 
Macédoine de 278 à 240 av. J.-C. 

ANTIGONE, roi des Juifs de 40 à 37 av. J.-C., 
le dernier des Macchabées; mis à mort par ordre 
d'Antoine. 

ANTI-LIBAN, chaîne de Syrie, parallèle au Liban, 
dont elle est séparée par la vallée de la Cœlésyrie. 


ANTILLES [tiy’], archipel entre F Amérique du 
Nord et celle du Sud, divisé en Grandes et Petites 
Antilles; env. 9 millions d'h. (Antillais). Les Gran- 
des sont : Cuba, la Jamaïque, Haïti, Porto-Rico. 
Parmi les Petites, citons : la Barbade, la Guade- 
loupe, la Martinique, la Désirade, Marie-Galante, 
Tabago, Sainte-Lucie, la Trinité, Saint-Martin, 
Grenade, etc. On compte souvent les Jurayes ou 
Bahama parmi les Antilles. Les Antilles produisent 
le sucre, le rhum, le café: elles sont dévastées par 
de fréquents séismes et des éruptions volcaniques. 

ANTILLES (mer des), située entre les deux Amé- 
riques et limitée à l'E. et au N. par les Antilles: 
nommée aussi mer des Caraïbes. 

ANTIN (Louls-Antoine, duc d’), fils du marquis 
et de la marquise de Montespan. Il passait pour être 
le type du parfait courtisan (1665-1736). 

ANTINOÉ, v. de l'anc. Egypte (Thébaïde), sur 
le Nil, construite par Adrien. On y a découvert de 
nombreuses momies, 


ANTINOËS [no-use], jeune Bithynien d’une 
grande beauté, esclave puis favori de l'empereur 
Adrien; est devenu le type de la beauté plastique. 

Antinoüs du Belvédère, célèbte statue antique 
(Vatican) ; belle figure en marbre de Paros. 

ANTIOCHE [fivch], en ture Antakièh, v. de la 
république de Hataï, qui fut autrefois la floris- 
sante résidence des Séleucides, sur l’Oronte ou Nahr 
el-Asi, tributaire de la Méditerranée, et compta jus- 
qu'à 500.000 h.; aujourd’hui 40.000 h. (Antte- 
chéens). Patrie d'Archias et de saint Jean Chrysos- 
tome. Les musulmans s'en emparèrent en 635, Jes 
croisés en 1098, et la ville retomba entre les mains 
des musulmans en 1268. De nombreux tremblements 
de terre l'ont éd a. à 

ANTIOCHE (poertuis y troit entre l'ile 
d'Oléron et l'île de Ré. 
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ANTIOCHUS [Æ£uss], nom de treize rois de Syrie, 
dont les plus fameux sont : AnTiocuus Ier, dit S6- 
ter (Sauveur), fils de Séleucus Ier, roi de Syrie de 
281 à 261 av. J.-C.; — Axrrocnus II, Théos 
(Dieu), roi de Syrie de 261 à 246 av. J.-C. — AN- 
TIOCUUS JII, le Grênd, rol de Syrie de 223 à 186 
av. J.-C., vainquit les Egyptiens et les Parthes, 
mais fut vaincu par es Romains; — ANTIOCHUS IV, 
Fpiphahe (Illustre), rol de Syrie de 175 à 164 av. 
J.-C., persécuta les Juifs et mourut dans des accès 
de frénésie; — Anriocnus V, Æupator (né d’un 
Lon père), rol de Syrie de 164 à 162 av. J.-C. 

ANTIOPE [ti], sœur de la reine des Amazones 
Hippolyte, qui fut vaincue par Hercule: elle épousa 
Thésée et en eut un fils, Hippolyte. — Fille de 
Nycteus, roi de Thèbes; séduite pendant son som- 
meil par Jupiter sous les traits d’un satyre (Myfh.). 

Antiope ou le Sommeil d’Antiope, chef-d'œuvre 
du Corrège, au Louvre; modelé admirable, harmonie 
exquise de la couleur. 

ANTIOQUIA, dép. de Colombie; cap, Medellin. 

ANTIPATER [tèr], général macédonien, lieute- 
nant d'Alexandre, gouverna la Macédoine pendant 
l'absence d'Alexandre le Grand et vainquit à Cran- 
non les Athéniens révoltés, après la mort du con- 
quérant (397-317 av. J.-C.) ; — ANTIPATER, petit- 
fils du précédent, rol de Macédoine de 296 à 294. 

ANTIPHANE, auteur comique grec, de la comé- 
die moyenne, né à Rhodes, m. en 306. Ses œuvres 
sont perdues. 

ANTIPHILE, peintre grec, contemporain d'A- 
pelle, de Philippe et d'Alexandre (1ve 8. av. J.-C.) 

ANTIPHON, orateur athénien (479-411 av. 
J.-C.). Dévoué au parti aristocratique, il fut con- 
damné à boire la ciguë. 

Antiquaire (l’), roman de Walter Scott, remar- 
quable peinture de mœurs et de caractères (1816), 

Antiquité expliquée (l'), vaste ouvrage d'érudi- 
tion, par le P. de Montfaucon (1725). 

Antiquités grecques et romaînes (Dictionnatre 
des) important ouvrage d'érudition, sous la direc- 
tion de Daremberg ct Saglio (1877-1919). 

a O7 sv judaïques, histoire (en grec) du peu- 
ple juif depuis la création du monde jusqu'a la 
12e année du règne de Néron, par Josèphe; ouvrage 
d'un grand Intérêt historique. 

Antiquités romaines, ouvrage de Denys d'Hall- 
carnasse, renfermant, dans un style un peu prolixe, 
des renseignements précieux (l'an 8 av. J.-C.). 

ANTISTHÈNE, philosophe grec, né à Athènes, 
disciple de Socrate, chef de l’école cynique ot maf- 
tre de Diogène (444-365 av. J.-C.). 11 faisait con- 
sister le souverain bien dans la vertu, qu’il plaçait 
dans le mépris des richesses, des grandours et de la 
volupté : c’est Iul qui, le premier, prit la besace et 
le bâton du mendiant comme symbole de la philoso- 
phie. Sorrate Jui dit un jour : e O Antisthèno, 
j'aperçois ton orgucil à travers les trous de ton 
manteau! » 

ANTI-TAURUS [{ô-russ], chaîne de montagnes 
qui forme le talus sud-oriental de l’Asic Mincure. 

ANTIUM [siom'’], ancienne v. du Latium, où se 
réfugia, dit-on, Coriolan exilé. Patrie de Caligula 
et de Néron. (Hab. Antiutcs.) 


ANTIVARI, v. de Yougo- 
slavie (Montenegro), près de 
l'embouchure do la Bojana, 
émissaire du lac de Scutari; 
4.000 h. 


ANTOFAGASTA ge 
port du N. du Chili; 53.000h. 
Entrepôt pour le transit de la 
Bolivie. 

ANTOINE (Marc), ami de 
César; organisa avec Octave 
et Lépide le deuxième trium- 
virat (43) et battit Brutus et- 
Cassius à Philipnes en 42: 
syant reçu en partage l'Orient, 
subjugué par la reine d'Egypte Cléopâtre, 11 se 
broullla avec Octave et fut vaincu à la bataille navale 
d'Actium en 31; assiégé dans Alexandrie, il se tua 
(83-30 av. J.-C.). i 

Antoine et Cléopâtre, tragédie de Shakespeare 
(1608), évocation romanesque et pittoresque. 





Marc Antoine. 
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ANTOINE (saint), célèbre anachorète de la Thê- 
baïde; 11 résista à un grand nombre de tentations, 
que les légendes ont popularisées (251-356). Fête 
16 17 janvier. V. TENTATION. 

ANTOINE DE BOURRON., V. BOURBON: 

ANTOINE DE PADOUE (saint), frère mineur, 
né à Lisbonne; prêcha l'évangile aux Maures d'Afri- 
que (1195-1231). Fête le 13 juin. 

Antoine de Padoue (Saint), tableau de Murillo, 
cathédrale de Séville: — de Ribéra (Madrid), 

ANTOINE DE PALERME. V. l'ANONMITA. 

ANTOINE (Jacques), architecte, né à Paris. T! 
exécuta la voûte et le grand escalier du Palais dq 
Justice et l'Hôtel des monnaies de la ville de Pa- 
ris, ete. (1733-1801). 

ANTOINE (André), acteur et directeur de théâtre 
français, né à Limoges en 1857. Fondateur du 
Théâtre libre en 1887. 

ANTOING, v. de Belgique (Hainaut) : 4.500 h. 
Chaux, ciments. 

ANTOMMARCHE (C.-François), né en Corse. 
Dernier médecin de Napoléon à Sainte-Hélène 
(1780-1838). 

ANTONELLE (marquis d’),révolutionnaire fran- 
çais. Il présida les procès de Marie-Antoinette et 
des girondins (1747-1817). 

ANTONELLI (Jacques), cardinal italien, né à Son- 
nino, premier ministre du pape Pie 1X(1806-1876). 

ANTONELLO de Messine, peintre italien, né à 
Messine, un des premiers à employer la peinture à 
l'huile en Italie. Auteur du Condottiere (Louvre) ot 
de nombreux portraits (vers 1430-1479). 

ANTONIN LE PIEUX, empereur romain, fils 
adoptif et successeur d'Adrien, né en 86; 11 régna 
avec modération et justice de 138 à 161. 

Antonin (/tinéraire d'), important travail géo- 
graphique ancien, dont on ignore la date de publica- 
tion. C’est une énumération des lieux de l'empire 
romain et de leurs distances. 

ANTONINE, femme de Bélisaire, favorite do 
Théodora, fameuse par le dérèglement de sa ronduite. 

ANTONINS (les), nom donné à sept empereurs 
romains (Nerva, Trajan, Adrien, Antonin. Marc- 
Aurèle,Vérus, Commode) qui régnèrent de 96 à 192. 

ANTONY, comm. de la Seine; arr. do Sceaux: 
17.645 h. (Antoniens). Ch. de f. 

Antony, drame romantique d'Alexandre Dumas’ 
père (1831), glorification de la passion mélancolique 
et fatale. 

ANTRAIGUES, ch.-1. do c. (Ardèche), arr. do 
Privas, sur Ja Volane; 842 h. Eaux minérales. 

ANTRAIN, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Fougères, sur le Couesnon; 1.383 h. Ch. de f. 

ANTRIM [ân’trim’], comté de l'Irlande du N., 
(Ulster). Ch.-1. Belfast. 

ANTWERPEN [iour], nom flamand d'Anvers. 

ANUBIS [biss], dicu de l’ancienne Egypte, figu- 
ré avec le corps d'un homme et 
la tête d'un chacal. 


ANVERS [vèr ou vèrss], en 
flam. Antwerpen, place forte ct 
ville de Belgique, ch.-lieu de Ja 
prov. homonyme, port très actif 
sur l'Escaut, l'un ‘des promiers 
du monde; 300.000 h. (430.000 
avec ses faubourgs) [Anversois]. 
Commerce considérable. Tailleries 
de diamants, constructions métal- 
liques, mécaniques, électriques, 
matières grasses, produits chimi- 
ques. Patrie de Van Dyck, des 
deux Téniers, de Snyders, Jor- 
daens, Edelinck. Les Français à 
s’en emparèrent en 1746 èt en Anubls 
1792; Bernadotte y repoussa les r 
Anglais en 1809; Carnot la défendit glorieusement 
en 1814. En 1832, les Français, commandés par le 
maréchal Gérard, s'emparèrent de la citadelle d'An- 
vers, occupée par les Hollandais. La ville fut assié- 
gée par les Allemands au début de la Grande Guerre 
(oct, 1914). — La prov. a 1,017.000 h. 

Anvers (le Siège de la citadelle d’), tableau 
d'Horace Vernet (Versailles). 

ANVILLE (Jean-Baptiste BOURGUIGNON d'}), 
géographe françals, né à Paris (1697-1782). 





ANTY 


ANYTOS [toss], citoyen d'Athènes, le principal 
accusateur de Socrate, avec Mélitos et Lycon. 

ANZIN, v. du dép. du Nord, arr. de Valenciennes, 
sur l'Escaut; 16.090 b. (Anzinois). Riches houil- 
lères: constructions métalliques, chaudronnerie, 

AOD ou EHOUD, l'un des Juges d'Israël. 

A.-0. F., abr. de Afrique-Occidentale française. 

AOSTE, v. d'Italie (Piémont), dans le Val 
d'Aoste, formé par la Doria Baltea,. af. du Pô; 
23 000 h. (Valdotains). On y parle français. 

AOUDH, en angl. Oudh [a-oud’], anc. royaume 
de l'Inde, berceau des Aryens; auj. section des 
Prov.-Unies d’'Agra-et-Aoudh. Cap. Lucknow 

AQUELLIMIDEN [n]. V. TOUAREG. 

Août 1789 (Nuit du 4), nuit pendant laquelle 1'As- 
semblée constituante abolit les privilèges féodaux. 

Août 1792 (Journée du 10), insurrection pari- 
sienne, qui eut pour résultats la constitution d'une 
commune, l'emprisonnement de Louis XVI et la 
chute de la royauté. 

APACHES, Peaux-Rouges chasseuts, € t à 
l'O. des Etats-Unis et au N. du Mexique, célèbres 
par leur prudence et leurs ruses de guerre. 

APALACHES. V. ALLEGHANYS. 

APCHÉRON [ché], péninsule et ‘cap de la mer 
Caspienne, à l’E. du Caucase. Naphte, pétrole. 

APELDOORN, v. des Pays-Bas, Gueldre ; 67.000 h. 
Papier, machines. Résidence d'été de la reine. 

APELLE, le plus illustre des peintres grecs. Il 
naquit à Ephèse et vécut à la cour d'Alexandre le 
Grand, dont il fit le portrait (Ive s. av. J.-C.). 
Apelle exposait quelquefois ses tableaux en public, et 
se cachait derrière la toile pour entendre les ré- 
flexions de chacun. Un jour, un cordonnier trouva 
à redire à la sandale d'un personnage; Apelle cor- 
rigea le défaut. Le lendemain, le même ouvrier 
s'avisa d'étendre ses critiques à d’autres parties du 
tableau; l'artiste sortit aussitôt de sa cachette et 
lui dit : e Cordonnier, tiens-t’en à la chaussure. > 
Sutor, ne supra crepidam. (V. Part. rose.) 

APENNINS, chaîne de montagnes calcaires, sè- 
ches, boisées, qui parcourt toute la longueur de 
l'Italie; envir. 1.300 kil. de long. : 1.200 à 2.000 m. 
d'alt. moyenne. Pâturages. Carrières de marbre. 

APER [èr] (Marcus), Gaulois de naissance, un 
des meilleurs orateurs latins du 1er siècle. 

Aphorismes d'Hippocrate, traité de médecine par 
préceptes, où chaque ligne est un fait clairement et 
sobrement exprimé. Style simple et nerveux, péchant 
quelquefois par excès de concision (ve s. av. J.-C.). 

Aphorismes de l’école de Salerne, célèbre 
poème didactique, attribué à Jean de Milan (x1es.); 
{1 résume toute la pratique hygiénique et médicale 
du moyen âge. 

Aphorismes sur la sagesse dans là vie, ou- 
vrage philosophique de Schopenhauer. Après avoir 
étudié les trois tonditions qui différencient le sort 
des hommes (ce qu’on est, ce qu’on a, ce qu'on re- 
présente), l'auteur place tous nos maux dans la 
volonté et tout le bonheur dans l'intelligence (1851). 


APHRODITE, nom grec de Vénus. 


APICIUS [siuss]. célèbre gastronome du temps 
d'Auguste et de Tibère. 

APIS [iss] ou mieux HAPI, bœuf sacré, que les 
anciens Egyptiens considé- 
raient comme l'expression la 
plus complète de la divinité 
sous la forme animale, et qui 
procédait à la fois d'’Osiris et 
de Phtah. Il devait avoir cer- 
tains signes ou taches : sur 
le frônt une tache blanche en 
forme de croissant, sur le dos 
la figure d'un vautour ou d'un 
aigle, sous la langue l’image 
d'un Rss es a Se 
certain temps, les prêtres le 
noyaient dans une fontaine Bœuf Apis. 
consacrée au Soleil, et sa momie était l’objet d'un 


culte. 

A (mot grec qui signifie révélation), 
dernier livre du Nouveau Testament, symbolique et 
mystique, fort obscur, malis éclatant de poésie; ou- 
vrage de saint Jean l'Evangéliste, écrit dans l'île de 
Pathmos, sous lo règne de Domitien. Il se compose 
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de sept visions. C’est l'avenir de la religion chré- 
tienne, son triomphe final après le règne de l’Anté- 
christ, que saint Jean prétend nous révéler. — Le 
mot Apocalypse est resté comme synonyme d'allégo- 
rie obscure, prêtant à des commentaires sans fin. 
La bête de l’Apocalypse est une sorte de monstre 
symbolique qui joue un grand rôle dans le livre de 
saint Jean, et l’on dit familièrement cheval de l’Apo- 
calypse pour désigner un mauvais cheval. 

Apocalypse (Scènes de l’), série de quinze estam- 
pes, par Albert Durer; sentiment profond du mysti- 
cisme apocalyptique (1498). 

APOLDA, V. d'Allemagne (Thuringe) ; 26.000 h. 
Manufactures de laine. 

APOLLINAIRE, nom de deux grammairiens et 
rhéteurs grecs chrétiens du 1ve siècle. Ils composè- 
rent divers ouvrages en vers ou en prose, pour rem- 
placer les livres païens dont l'empereur Julien avait 
interdit l'enseignement aux chrétiens. 

APOLLINAIRE. V. SIDOINE. 

APOLLINE (sainte) ,vierge et martyre d’Alexan- 
drie (249). Fête le 9 février. 

APOLLODORE, peintre athénien, le premier qui 
ait donné du rellef aux figures (405 av. J.-C.). 

APOLLODORE, grammairien d'Athènes puis de 
Pergame (re s. av. J.-C.), auquel on a attribué (à 
tort) la Bibliothèque renfermant l’histoire des dieux 
et des héros. , 

APOLLODORE DE DAMAS, célèbre architecte, 
qui fit construire à Rome le Forum de Trajan, la 
basilique Ulpienne (60-125). 

APOLLON, dieu grec et romain de la lumière, 
des arts et de la divination, nommé aussi Phébus. 
Il était fils de Jupiter et de Latone, frère jumeau 
de Diane et né dans l’île de 
Délos. Il avait à Delphes un 
sanctuaire et un oracle fa- 
meux. On célébrait tous les 
ans en son honneur les jeur 
apollinaires. On fait de fré- 
gauta allusions à différents 

pisodes de sa vie : 10 à son 
ezil chez Admète, roi de Thes- 
salle, où il fut, réduit à gar-. 
der les troupeaux et où il 
poliça les bergers (Jupiter 
l'avait exilé parce qu'il avait 
tué les Cyclopes à coups de 
flèches); 20 au satyre Marsyas, 
qu’il écorcha vif, pour avoir 
osé lui disputer le prix de la musique; 3° au roi 
Midas, auquel il fit pousser des oreilles d'âne, parce 
qu’il avait préféré la flûte de Pan à sa lyre, etc. 

Apollon au cygne (1’), statue antique, musée des 
Etudes: une des plus belles statues d'Apollon. 

Apollon du Belvédère (L’}, statue antique (Vati- 
can) à laquelle on fait souvent allusion comme au 
type de la beauté plastique. 

Apollon vainqueur du serpent Python, plafond 
d'Eug. Delacroix, galerie d’Apollon (Louvre) [18517]. 

APOLLONIA, v. anc, de l'Illyrie (Albanie), à 
l'embouchure de l’Aoûs ou Voloutsa, centre intellec- 
tuel réputé à l’époque gréco-romaine. 

APOLLONIUS DE RHODES, poète et grammat- 
rien d'Alexandrie, auteur érudit, éloquent et ingé- 
nieux, des Argonautiques (111° s. av, J.-C.). 

APOLLONIUS DE PERGA, célèbre géomètre 
grec d'Alexandrie (fin du 177° s. av. J.-C.). 

APOLLONIUS DE TRALLES, sculpteur grec, 
auteur du T'aureau Farnèse (190 av. J.-C.). 

APOLLONIUS DE TYANE, philosophe et thau- 
maturge pythagoricien. Philostrate lui attribue de 
prétendus miracles que les païens mirent en paral- 
lèle avec ceux de J.-C.; m. en 97. 

Apologétique de Tertullien, défense vigoureuse 
du christianisme contre les païens (197) 

Apologie de Socrate, ouvrage de Platon, où So- 
crate se défend avec ironie contre les imputations 
de ses ennemis, 

Apôtres (les Quatre), superbes figures des apô- 
tres saint Jean, saint Pierre, saint Marc et saint 
Paul, peintes de grandeur naturelle par Albert Du- 
rer, sur deux panneaux (musée de Munich). 

Apôtres (les), volume de critique religieuse, 
Renan: fait suite à la Vie de Jésus (1866). 
V. CHRISTIANISMR. 
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Les t'unerailles d Atala (Girodet) 


L'Angèlus (J Fr Millet) 
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Bataille d'Austerlitz (Gérard). 


f Photos Neurdein, Giraudon. ) 


APO 


Apoxyomène (l’), statue antique, découverte en 
1846 au Transtévère (musée du Vatican); belle 
figure d'athlète qui se frotte avec un strigile. 

Apparition de la Vierge à saint Antoine de 
Padoue, tableau du Dominiquin (au Louvre). 

Apparition de la Vierge à saint Bernard et 
Apparition de la Vierge à saint Ildefonse, ta- 
bieanx de Murillo (musée royal de Madrid). 

APPELL (Paul-Emile), mathématicien français, 
né à Strashourg (1855-1930); recteur de l'Académie 
de Paris (Cours de mécanique rationnelle). 

APPENZELL [en’'], canton de Suisse, inelus 
Jans celui de Saint-Gall et divisé en deux demi- 
cantons : Rhodes Erzrtérieures, 49.000 h., ch.-1. 
Herisau et Trogen,et Rhodes Intérieures, 14.000 h., 
ch.-l. Appenzell, 4.900 h. 

APPERT [pèr] (Nicolas), industriel français, 
inventeur du p dé pour conserver en boîte les 
substances alimentaires (1750-1841). 

APPIEN, historien grec du 11° siècle de notre 
ère; auteur d'ùne précieuse Histoire romaine. 

Applenne (voie), route magnifique, qui allait de 
Rome à Brindes et fut commencée par Claudius 
Appius (312 av. J.-C.). Elle était bordée de somp- 
tueux tombeaux. 

APPONYI (Antoine-Roilolphe, comte), diplomate 
‘autrichien (1782-1852). — Gronara (comte), 
homme d'Etat hongrois, neveu du précédent (1808- 
1899). — ALBBnT-GEORGES (comte), politique et 
patriote hongrois, fils de Georges (1846-1933). 

APREMONT, comm. de la Meuse, arr. de Com- 
mercy; 250 h. — Comm. des Ardennes, arr. de 
Vouziers; 320 h. Toutes deux ont été le siège de 
violents combats pendant la Grande Guerre. 

APRIÈS [èss], rol d'Egypte de la 26e dynastie, 
fils de lPsammétique 11: il eut des démêlés avec Na- 
buchodonosor et fut détrôné par son général Amasis. 

APT [apt’], ch.-1. d'arr. (Vaucluse) ; sur le Cala- 
von, affi. de la Durance: ch. de f.; à 45 kil. S.-E. 
d'Avignon; 6.462 h. (Aptériens ou Aptois). Ocres, 
fruits confits, truffes. L'arr. a 6 cant., 56 comm., 
51.140 h. 

APULÉR [lé], écrivain latin du rte siècle ap. 
J.-C., auteur de l'Ane d'or (v. ces mots). 

APULIEF, contrée de l'ancienne Italle, aujour- 
d'hui les Pouilles. (Hab. Apuliens.) 

AQUILA [(akoufla], v. d'Italie (Abruzzes); sur 
l'Aterno, tribut. de l'Adriatique; 50.000 h. Evêché. 

AQUILÉE [ki], v. considérable dans l'antiquité, 
port sur le golfe Adriatique, détruite par Attila en 
452: ancien bourg de l'Iliyrie autrichienne, aujour- 
d'hui à l'Italie; 2.650 h. (Aquiléens). Deux conci- 
les y furent tenus, l’un en 381 sur l'initiative de 
saint Ambroise, l’autre en 556. 

AQUITAINE, contrée de l’ancienne Gaule, cor- 
respondant à peu près au bassin «le la Gâronne. Ce 
fut une des grandes divisions de la Gaule romaine et, 
à l’époque carolinglenne, un duché puis un royaume 
indépendant. (Hab. Aquitaina. ) 

ARABIR [bi]. péninsule à l'O. de l'Asie méri- 
dionale, bornée au N. par l'Irak ou Mésopotamie, à 
l'E. par le golfe Persique. au | 
S8. par l'océan Indien, à l'O. 

ar la mer Rouge, la Pa- 

estine et la Syrie. Environ 
2.000.000 de km2; 7.700.000 h. 
(Arabes). [Le centre est un 
grand plateau nlerreux et dé- 
sertique, à climat très chaud 
et- très sec (Arabie Pétrére. 
Nrdjed) ; les côtes, notamment 
le Hedjuz, le Yémen (Arabie 
Ieureusr), 1’Hadramaout, 
sont très fertiles, Duttes, café 
(moka), céréales, gomme; pë- 
cherles (le perles. Au point «le 
vue politique l'Arabie com- 
prend deux granis royaumes, 
le Nedjed au centre, le Hed- 
jaz à l'O., sous un souverain 
commun (Arabie saoudite) ; 
l’émirat d’Asjr et l'imanat du Yémen, au S.; du S. 
à UVE., l'Uadramaout, le sultanat de Masrate ou 
d'Oman, la Côte des Pirates, les Îles Bahrein, le 
„Katar, le Koweït, principautés sous la dépendance 
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anglaise: au N., la Transjordanie, sous mandat an- 
glais. — C'est de l'Arabie que partit, au vire siècle, 
le mouvement musulman (v. 18LAM) grâce auquel la 
race arabe s'est répandue en Afrique, en Asie et, 
un moment même, dans le midi de l’Europe. 

BHAUX-ARTS. V. ARABE (art) [Part. lannure)]. 

ARABIE SAOUDITE, nom pris en 1932 par la 
réunion du Nedjed et du Hedjaz. Cap. Ær-Riad. 

ARABE PACHA, né à Herya KRozna. ('hef du 
parti national égyptien, il essaya en vain de se sou- 
lever contre l'Angleterre (1881-1882) [1839-1911]. 

ARABIQUE (golfe), autre nom de la mer Rouge. 

ARACAJU [jou], v. du Brésil, capit. de l'Etat 
de Sergipe: 53.600 h. Exportation de sucre, café. 

ARACHNÉ [rakné], jeune Lydienne qui excel- 
lait dans l'art de tisser. Minerve ayant déchiré une 
de ses broderies, Arachné se pendit de désespoir, et 
la déesse la changea en araignée (Myth. ). 

ARAD [orod’], v. de Roumanie, sur la Muresh, 
aff. de la Tisza; 75.000 h. Tinsages, distilleries. 

ARAGO (Dominique-Françoia), l'un des plus 
grands savants du x1ixe siècle, né à Estagel (Pyré- 
nées-Orlentales). A vingt-trois ans, il entra à l'Aca- 
démie des sciences. Citons ses travaux sur la polari- 
sation, la mesure des indices 
de réfraction, l'explication de 
la scintillation des “tolles et 
ses expériences sur l'électro- 
magnétisme. Esprit libéral, 
très populaire, il fut nommé 
membre du gouvernement pro- 
visoire en 1848 et dirigea 
quelque temps les ministères 
de la Guerre et de la Marine 
(1786-1853). — Son frère, 
JACQUES, écrivain et voya- 
geur françuis, né à Estagel 
(Pyrénées-Orlentales), est 
l’auteur d'un Voyage autour 
du monde, qui eut un grand 
succès (1790-1855). — ETIRNNR, frère des précé- 
dents, littérateur et homme politique français, maire 
de Paris en 1859 (1802-1892), —— EMMANVEI, fils 
de François, homme politique français, membre, en 
1870, du gouvernement de la Défense nationale; né 
à Paris (1812-1896). 

ARAGON, anc. royaume du N.-E. de l'Espagne, 
comprenant les actuelles prov. de Huesca, Saragosse 
et Teruel, et qui s'unit au xe siècle à la Cata- 
logne. Il s'agrandit plus tard par la conquête de 
Valence, des Baléares, de la Corse, la Sardaigne et 
la Sicile. Cap. Saxaposse. Hab. Aragonais. Région 
très fertile, arrosée par l'Ebre et ses affluents. Le 
mariage de Ferdinand, roi d'Aragon en 1479, réu- 
nit ce royaume à la Castille. 

ARAGON (Jeanne d’), tilustre Itallenne du xvre 
siècle, née à Naples, fille naturelle de Ferdinand 
d'Espagne, épouse d'Ascanio Colonna (1500-1577). 
Son portrait par Raphaël est au Louvre. 

ARAL (lac ou mer d’), grand lac salé d'Asie, 
dans le Turkestan occidental: 67.000 km”. Il reçoit 
le Syÿr-Daria ct l'Amou-Darla, dont lea alluvions, en 
même temps que la sécheresse du climat, contribuent 
à diminuer progressivement sa surface. 

ARAM [am’], nom donné pur la Bible à la Syrie 
et à la Mésopotamie, peuplées par les Araméens des- 
cendants d'Aram, cinquième fils de Sem. (On donne 
le nom d'araméen aux dialectes des sémites nomades 
à l'O. de l'Euphrate.) 

ARAMETS [mites], ch.-l. de c. (Basxes-Pyré- 
nées), arr. d'Oloron; 553 h. 

ARAMON, ch.-l. de c. (Gard), arr, de Nimes, sur 
le Rhône; 1.509 h; Ch. de f. Vignobles. 

ARAN (rul d'), vallée espagnole, dana les Pyré- 
nées; là se trouvent les sources de la Garonne. 

ARANDA (comte l'euro d’), célèbre ministre es- 
pagnol, né à Saragosse. 11 chassa les jésuites et essaya 
d'arrêter l’ Espagne dans sa déradence (1718-1799). 

ARANJUEZ, [aràn'honez']. v. d'Espagne (prov. 
de tabl gur le Tage; 12.000 h. Ane. résidence 
rayale. 

ARANY (Jean), poète hongrois, né à Salonta 
(1817-1882), auteur de la trilogie de Toldi., -— Son 
fits, LADISIAs, fut auasi un poète de valeur (1844- 
IXY8); auteur de la Bataille des Jluns. 

ARAPILES (Les), bourg d'Espagne, prov. de Sa- 
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Wellington y vainquit Marmont (1812). 
ARARAT [ra], massif volcanique d'Arménie, où, 
suivant la Bible, s'arrêta l'arche de Noé (5.157 m.) 
ARAS [rass], anc. Araxes rív. d'Arménie. le 
plus important affluent du Koura; environ 700 km. 
ARATUS [tuss], poète et astronome grec (Ire s. 
av. J.-C.) ; auteur d'un célèbre poème sur les Phé- 
e que Cicéron a traduits en vèrs latins. 

ARATUS DE .SICYONE, général grec, né à 
Sicyone; fondateur de la ligue Achéenne; il mourut 
empoisonné à l'instigation de Philippe V de Macé- 
doine (272-213 av. J.-C.). 

Araucana (l’), poème épique espagnol, en trente- 
sept chants, par Alonso de Ercilla, dont le sujet est 
la conquête du Chili par les Espagnols. 

ARAUCANIE, nom donné autrefois à la partie 
méridionale du Chili, entre les Andes et le Paci- 
fique, habitée par les Araucans, qui luttèrent avec 
acharnement contre les conquérants espagnols sous la 
conduite de Caupolican. 

ARAVALLI (monts), chaîne de montagnes de l'Inde 
(Radjpoutana). Gisements d'or, de marbres, etc. 

Arazzi (les) ou Tentures d'Arras, célèbres tapis- 
series faîtes en Flandre sur des cartons de Raphaël 
et conservées au Vatican. 

ARBA (L’), comm. d'Algérie, dép. et arr. d'Al- 
ger; 12.171 h. 

ARBACE OU ARBACÈS [sèss], prince légen- 
daire: de Médie. Il aurait gouverné ce pays pour le 
compte de Sardanapale, puis se serait rendu indé- 
pendant (virè s.). | 

ARBE ou RAAB, petite Île de l'archipel dal- 
mate; 6.000 h. 

ARBELLES [bel], v. de l'anc. Assyrie, près de 
laquelle Alexandre vainquit Darius, en 331 av J -C. 

Arbelles (Bataille d’), célèbre mosaïque romaine 

Pompéł. — Tableau de Lebrun (Louvre) 

ARBOGAST, Gaulois, général de Valentinien TI, 
qu'il fit tuer pour proclamer le rhéteur Eugène. 
Vaincu par Théodose, il se donna la mort (394). 

ARBOGASTE (saint), évêque de Strasbourg, mort 
vers 678; fut.en grande faveur auprès de Dagobert. 

ARBOIS, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-le-Sau- 
nier, sur la Cuisance, s.-af. du Doubs; 3.681 h. 
(Arboisiens, Arboisins ou Arbosiens). Ch. de f. Tri. 
bunal de 1re inst, Bons vins. Patrie de Pichegru. 

ARBOIS DE JUBAINVILLE (Henri d’), histo- 
rien et celtisant français, né à Nancy (1827-1910). 

ARRON, comm. de Suisse (Thurgovie); sur le 
lac de Constance; 9.500 h. Broderies, solerles: ma- 


chines. 
ARBRESLE [brel] (7), ch.-l. de c. (Rhône), 
révenne, s.-affl. du Rhône; 


arr. de Lyon, sur la 
2.934 h. Ch. de f. Sole. 

ARBUTHNOT [bæœznot’] (Jean), savant écossais; 
fut médecin de la reine Anne (1658-1735). 

ARC (sainte Jeanne d’) ou DARC dite la Pucelle 
d'Orléans, héroïne française, née à Domremy en 
1412. Elle appartenait à une famille de villageois. 
Extrêmement pieuse, il lul arrivait fréquemment de 
tomber en extase et il lui semblait entendre des voix, 
notamment celles de saint 
Michel et de sainte Catherine, 
qui lui ordonnalent d'aller 
sauver la France, désolée par 
l'invasion anglaise, Robert de 
Baudricourt, capitaine de 
Vaucouleurs, ne voulut pas 
d'abord déférer à son désir 
d'être conduite auprès de 
Charles VII; il n’y consentit 
qu'à l'époque du siège d'Or- 
léans (1429). Jeanne vit le 
roi de France à Chinon, le 
découvrit au milieu de ses 
courtisans, réussit à le con- 
vaincre, fut mise à la tête 
d'une petite troupe armée, obligea les Anglais à 
lever le siège d'Orléans, les vainquit à Patay, et fit 
sacrer Charles VII à Reims. Elle essaya ensuite de 
prendre Paris, mais dut renoncer à son projet sur 
l’ordre du roi lui-même, apres avoir été blessée à 
l'assaut de la porte Saïint-Honoré. Abandonnée, trahie 
peut-être par les siens devant Compiègne, elle tomba 
aux mains des Bourguignons. Le comte de Lurem- 
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bourg la vendit aux Anglais. Ceux-ci la firent juger 
par un tribunal ecclésiastique, présidé par l’évêque 
de Beauvais, Pierre Cauchon. Elle s'y défendit avec 
autant d'habileté que de simplicité et de courage. 
Déclarée hérétique et relapse, elle fut brûlée vive 
sur la place du Vieux-Marché, à Rouen (1431). 

Jeanne d'Arc, personnification du patriotisme po- 
pulaire français, qui arracha aux Anglais le sol 
national, est restée la gloire la plus pure de notre 
histoire. On fait souvent allusion à différents traits 
de sa vie : à son voyage à Chinon, à la divination 
avec laquelle elle reconnut Charles VII, sa fière 
réponse à ceux qui lui demandaient pourquoi elle 
avait porté son étendard à l’église lors du sacre du 
roi à Reims : « Il avait été à la pelne, 11 était juste 
qu'il fût à l'honneur! » enfin, à son courage devant 
la mort, qui fit dire aux Anglais eux-mêmes: € Nous 
avons brûlé une sainte! » Elle a été béatifiée en 
1909 et canonisée en 1920. Sa fête, devenue fête 
nationale (depuis 1919), est célébrée le deuxième 
dimanche du mols de mai. 

Arc (Jeanne d’), poème de Southey, conception 
simple et noble (1795) ; — Tragédie de Schiller, qui 
obtint un succès enthousiaste à Leipzig (1801). 

Arc (Procès de condamnation et de réhabilitation 
de Jeanne d’), par Jules Quicherat (1841-1849) 
C'est une œuvre qui honore l'érudition française. 
Quicherat l’a complétée par des Aperçus noureauz 
sur l’histoire de Jeanne d'Arce (1850) Pierre Cham- 
pion a publié de nouveau, en latin et en français, le 
Procès de condamnation de Jeanne d'Arc, en 1921. 

Arc (Jeanne d’), tableau de Paul Delaroche 
(1824); — d'Eug. Deveria (1831), musée d'An 
gers; — d'Ingres (1854): — de Bastien-Lepage 
11989); d'une nouyeauté d'interprétation remar- 
quable. 

Arc (statues de Jeanne d’), par Gois (1804), à 
Orléans; — par la princesse Marie d'Orléans, au 
Louvre; — par Rude (1852), au Luxembourg; — 
par Foyatier (1855), à Orléans; — par Chapu 
(1872), au Luxembourg; — par Frémiet (1874), 
sur la place des Pyramides, à Paris; — par Albert 
Lefeuvre (1875); par Paul Dubois, etc. 

ARC [ark’], fi. des Bouches-du-Rhône, tributaire 
de l'étang de Berre; 70 kil. — Torrent de la Sa- 
voie, qui se jette dans l'Isère (r. g.); 150 kil. 

Arc de triomphe. L'origine des arcs de triomphe 
remonte aux Romains, qui en élerèrent notamment 
à Drusus vainqueur des Germains, à Titus vainqueur 
des Juifs, à Marc-Aurèle vainqueur des Marcomans, 
à Septime-Sévère vainqueur des Parthes, à Cons- 
tantin vainqueur de Maxence, etc. Outre ceux-ci, tous 
construits à Rome, on en trouve de remarquables à 
Ancône, Bénévent, Saint-Remy près d'Arles, Car- 
pentras, Orange, etc. Dans les temps modernes, des 
arcs ont été érigés à Alphonse d'Aragon à Naples, à 
Louis XIV à Paris (Portes Saint-Denis et Saint- 
Martin), enfin aux armées de fa République et de 
l'Empire (arcs du Carrousel et de l'Etoile). 

Arc de triomphe de l'Etoile, le monument le 
plus considérable qu'on ait construit en ce genre: 
il s'élève sur une éminence qui termine la prome- 
nade des Champs- 
Elysées, à Paris, au 
milieu d'une place 
circulaire d'où 
rayonnent douze 
avenues. Son érec- 
tion fut décrétée 
par Napoléon 1er le 
12 février 1406. 
Construit d'après le 
plan de l'architecte 
Chalgrin, l'édifice 
fut inauguré le 29 
juillet 1830. Sa 
hauteur est de 
49m,55, sa lar- 
geur de 44m,82 et 
son épaisseur de 
22m ,10, Des déco- 
rations superbes 
ornent le monument, entre autres les figures de la 
Renommée par Pradier, le Départ de Rude, le 
Triomphe de Cortot, la Résistance. la Paiz d'Etex, 
etc. Il porte inscrit le nom de 386 généraux ayant 
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figuré dans les guerres de la République et de l'’Em- 
pire, et le nom des principales victoires de l’Empire. 
Sous la grande arcade se trouve la pierre tombale du 
Soldat inconnu, inhumé le:11 nov. 1920. 

Arc de triomphe du Carrousel, sur Ja place de 
ce nom à Paris, élevé en 1806 d'après les plans de 
Percier et Fontaine. Richement décoré, il rappelle 
l'arc de Constantin à Rome. 

ARCACHON, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bor- 
deaux, sur ie bassin d'Arcachon, formé par le golfe 
de Gascogne; 13.135 h. (Arcarhonnais). Ch. de f. 
Bains de mer très fréquentés. Parcs à huîtres. 

ARCADELT (Jacques), compositeur hollandais de 


de la fin du xve et du début du xvie siècle, 


ARCADIK, région de la Grèce ancienne, dans Ja 
partie centrale du Péloponnèse, habitée par les Aræ%- 


dienas, peuple de pasteurs, et dont les fictions des. 


poètes. antiques avaient fait le séjour de l'innocence 
et du bonheur. Au figuré, nom que l’on donne au pays 
inaginaire des bergers purs dans leurs mœurs, au 
séjour du bonheur pastoral. (V. BERGERS.) V. princ. 
Tégée, Orchomène, Mantinée. -— Nome de Grèce 
moderne; ch.-l. Tripolis. 

ARCADIUS [uss], fils de Théodose, né en Espa- 
gne en 376 ou 377, empereur d'Orient de 395 à 408. 

ARC-EN-BARROIS, ch.-1. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 690 h. (Arquoïis). 

Arc-en-ciel (1), paysage de Rubens, musée de 
l'Ermitage, à Leningrad: —— du même, au Louvre; 
—- Tableau de Millet (Louvre). 

ARCÉSILAS [lass], philosophe grec, né à Pi- 
tane (Kolie), rival de Zénon, fondateur de la Nou- 
velle Académie (316-241 av. J.-C.). 

ARCHÉLAUS [ké] de Milet, philosophe grec 
du ve siècle av. J.-C., un des précurseurs de Socrate. 

ARCHÉLAUS, rol de Macédoine (413-400 av. 
J.-C.). 11 accueillit Euripide exilé. 

ARCHÉLAÜS, rol de Judée, fils d'Hérode, banni 
par Auguste; m. l'an G apr. J.-C. 

ARCHÉLAÜS le Cappadocien, un des généraux 
de Mithridate. 11 fut vaincu par Sylla à Chéronéo et 
à Orchomène (86 av. J.-C.). 

Archevêque de Grenade (1°), personnage de Gil 
Blas, le roman de Lesage. Gil Blas entre chez l'ar- 
chevêque de Grenade en qualité de secrétaire. Le 
prélat, qui redoute pour son éloquence la décadence 
qui accompagne la vieillesse, l’autorise à l’avertir 
franchement quand {1 croira cette heure venue et lui 
promet en récompense une bonne place dans son tes- 
tament. Gil Blys prend ce conseil au pied de la 
lettre, et 11 se voit immédiatement congédié. 

ARCHIAC [chiak], ch.-l. de c. (Charente-Infé- 
rieure), arr. de Jonzac; 793 h. Dolmens. 

ARTIAS [piass}. tyran de Thèbes, égorgé au 
milieu d'un festin en 378 av. J.-C. Imposé à Thèbes 
par Lacédémone, il s'était fait exécrer pour sa 
cruauté: un complot se trama contre lui, Au milieu 


‘du banquet où les conjurés devaient l’assassiner, il 


reçut un billet qu'on l'invitait à lire sans retard : 
e A demain les aflaircs sérieuses! > s’écrla-t-il en 
glissant lu lettre sous son coussin. C'était un avis 
détaillé du complot. Quelques instants après, les 
conjurés, ayant à Feur tête Pélopidas, pénétralent 
dans la salle du festin, et le massacraient. - 

ARCHIAS [kiass] (Licinius), poète et grammal- 
rien grec, né à Antioche et établi à Rome; un des 
maîtres de Cicéron (80 av. J.-C.). 

Archias (Pour), un des plaidoyers les plus célè- 
bres de Cicéron: il contient un magnifique éloge des 
lettres (82 av. J.-C.). 

ARCHIDAMOS [arki], 
sieurs rois de Sparte. . > 

ARCHILOQUE .(kilok’], poète grec, né à Paros. 
LI inventa le vers iamblique, dont il se fit dans ses 
satirez une arme terrible (vire s. av. J.-C.), 

ARCHIMÈDE [chimèd’], illustre géomètre de 
l'antiquité, né à Syracuse en 287 av. J.-C. 11 in- 
venta les moufles, la vis sans fin, la poulle mobile, 
le: roues dentées, etc. Il tint pendant trois ans en 
échec les Romains qui assiégealent Syracuse. On pré- 
tend qu'il avait trouvé, à l'aide de miroirs ardents, 
réfléchissant et concentrant la lumière solaire, le 
mayen d’incendier à distance les bateaux ennemis. La 
ville prise, Marcellus, général romain, donna des or- 
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dres pour qu’on énargnât le grand homme: mais ce- 
lui-ci,, absorbé par la recherche d'un problème, ne 
s'aperçut pas de la prise de la eité et fut tué par un 
soldat qui, ne le connaissant pas, s’irrita de ne pou- 
voir obtenir de lui aucune réponse (212 av. J.-C.). 

Une circonstance curieuse de la vie d’Archimède 
se rattache à ‘la découverte d'un des plus féconds 
principes de l'hydrostatique. Hiéron, rol de Syra- 
cuse, soupçonnait un orfèvre qui lul avait fabriqué 
une couronne d'or d'y avoir allié une certaine quan- 
tité d'argent. Il consulta Archimède sur les moyens 
de découvrir cette fraude en conservant intacte la 
couronne. L'illustre savant y réfléchit longtemps, 
sans trouver de solution. Un jour qu'il était au buin, 
il s'aperçut que ses membres, plongés dañs l'eau, 
perdaicent considérablement de leur poids: que, par 
exemple, 1! pouvait soulever une de ses jambes hvec 
la plus grande facilité. Ce fut pour lul un trait de 
lumière qui le conduisit à la détermination de ce 
grand principe, dit principe d'Archimède : Toxt 
corps plongé dans un fluide perd une partie de son 
poids égale au poids du volume du fluide qu'il dé- 
place. Dans l'enthousiasme que lul causa cette décou- 
verte, qui lui perinettalt de résoudre facilement le 
problème, 11 sortit du bain et s’élunça dans la ruc en 
s'écriant : Eurêka! euréka! « J'al trouvé! j'ai 
trouvé! » Il venait de trouver le moyen de détermt- 
ner la densité des corps en prenant l’eau pour unité.. 
Cette exclamation est souvent citée. 

ARCHINARD (Louis), général français, né au 
Havre (1850-1932). Un des conquérants du Soudan 
français. 

ARCHIPEL, partic de la Méditerranée orlentale, 
parsemée d'îles, entre les péninsules des Balkans ct 
d’Anatolie; c'est la mer Egée des anciens. 

Architecture (Traité d’), par Vitruve, précieux 
pour l'étude des monuments antiques (10r s. apr. 
J.-C.). — De cet ouvrage, on peut rapprocher les 
lèègles des Cinq ordres d'urchitecture, de J. Barozzio 
dit Vignole (1563); Le T'ruité d'drchitecturc, par 
Philibert Delira (1567); le Traité d'architecture, 
de Palladio (1570). 

Archives parlementaires, recueil de tous les dé- 
bats dont les assemblées politiques françaises ont 
été le théâtre depuis 1787 jusqu'en 1860, 

Archonte [kont’], magistrat chargé des plus 


‘hautes fonctions publiques dans diverses cités de 


l'anc. Grèce. A Athènes, l’archontat fut d'abord une 
transformation de la royauté: héréditaire et viager, 
il devint décennal (752), puis (683) Jes pouvoirs con- 
fiés jusque-là à un seul archonte furent déférés à 
9 magistrats annuels, Le premier, ou archonte épo- 
nyme, donnait son nom à l’année civile; le second, ou 
archonte rot, exerçait les fonctions religieuses des 
anciens rois; le troisième, ou archonte polémaraue, 
commandait les armées; les six deralers, ou archon- 
tes thesmothètes, préparaient les lois et velllaient à 
leur exécution. L’Aréopage était camposé d'anciens 
archontes. L'archontat, devenu une fonction surtout 
honorifique après la constitution da Clisthène, sub- 
sista encore longtemps, et des archontes sont men- 
tionnés à Athènes jusqu'au ve siècle de notre ère. 

. ARCHYTAS [kitass], philosophe pythagoricien 
de Tarente, qui vivait entre 430 et 365 av. J.-C. IN 
était l'ami de Platon. 

ARCIS-SUR-AURE, ch.-]. de cant. (Aube), arr. 
de Troyes, sur l'Aube; 2.727 h. (Arcisiens). Ch, 
de f. Bonneterie. Patrie de Danton Bataille livrée 
par Napoléon 1er aux Alliés (20 mars 1814). 

ARCOLE, bourg d'Italie; 3.660 h.; sur l’Alpone, 
af. de l’Adige. Bonaparte y battit les Autrichiens, 
payant bravement de sa personne, un drapeau à la 
main, à la tête de ses grenadiers, quand il fallut 
enlever le pont d’Arcole (17 nov. 1796). 

ARCTIQUE (océan) ou océan GLACIAL ARC- 
TIQUE, ensemble des mers situées dans la partie 
boréale du globe et limité pur les côtes septentrio- 
nales de l'Asie, de l'Amérique et de l'Europe, et par 
le cercle polaire arctique (66033" lat. N.). 

ARCTIQUES" (terres). V. POLAIRES (terres). 

ARCTURUS [russ], étoile double du Bouvier. 

. ARCUEIL [keuy’], comm. du dép. de la Seine, 
arr. de Sceaux, sur la Bièvre: 16.200 h. Ch, de f. 
Bel aqueduc. Biscuiterie. 

ARCY-SUR-CURE, comm. du dép. de l'Yonne) 
arr. d'Auxerre; 710 h, Ch. de f. Grottes, 


ARD 


ARDASCHIR-PARAMKAN, premier roi et fon- 
dateur de la dynastie des Sassanides (226 apr. J.-C.). 

ARDEAL. V. TRANSYLVANIK. 

ARDÈCHE, riv. de France, qui naît dans les 
Cévennes et se jette dans le Rhône (r. dr.) : 112 km. 

ARDÈCUE (dép. de l’), dép. formé par le Viva- 
rais; préf. Privas; 6.-préf. Largentière, Tournon. 


+. a — 3 —_— D —— À 
s R w 
0 t0 le 


ARDECH  Sgrtiorés y 


A 0 “2, 


cliêien 





3 arr., 31 cant., 849 comm., 272.700 h. (Ardéchots). 
15e région militaire; cour d'appel de Nîmes ; évêché à 
Viviers. Ce dép. doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

ARDÉE, anc. ville du Latium, capitale des Ru- 
tules; auj. village d'Italie (prov. de Rome); 100 h. 
(Ardéates) 

ARDENNES (forêt des) ou ARDENNE, plateau 
buisé, situé en grande partie dans le département 


5 $ 


ARDENNES 


10 čo w” et 





français du même nom et qui $e prolonge dans la 
Belgique wallonne. — La bataille des Ardennes, de la 


 (Phot, M. Giletta.) 
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Grande Guerre (20-24 août 1914), s'est terminée par 
lo repli des troupes françaises derrière la Meuse. 

ARDENNES (dép. des), dép. formé par la Cham- 
pagne et une partie de la Picardie et du Hainaut; 
préf. Mézières; s.-préf. Rethel, Vouzsiers; 3 arr., 
31 cant., 503 comm., 288.630 h. (Ardennais). 6e ré- 
gion militaire; cour d'appel de Nancy: diocèse de 
Reims. Ce dép. doit son nom à la forêt des Ardennes. 

ARDENTES (ont'}, ch.-l. de c. (Imire), arr. de 
Châteauroux, sur l'Indre: 2.237 h. Ch. de f. 

ARDES, ch.-1. de e. (Puy-de-Dôme), arr. d'Is- 
soire; 917 h. (Ardoisicns). Sources ferrugincuses. 

ARDJOUNA, héros du Afahabharata, vainqueur 
des Kauravas. 

ARDOYE, comm. de Belgique (Flandre-Occiden- 
le); 7.000 h. Dentelles. 

ARDRES, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Saint-Omer, sur le canal d’Ardres: 2.625 h. (Ardré- 
siens). Ch. de f. — En 1520 eut licu, à Ardres, 
l'entrevue du Sera, + du drap d'or. V. Cawr. 

ARENA (Joseph), né vers 1770. Député de la 
Corse au Corps législatif en 1796, 11 entra dans une 
conspiration contre le premier consul Bonaparte ct 
fut guillotiné en 1801. — Son frère BARTHÉLENMTY, 
né vers 1775, membre du conseil des Cinq-Cents, 
aurait tenté, suivant quelques-uns, de poignarder 
Bonaparte au 18-Brumaire (m. en 1832). 

ARENBERG [rinbèr’] (Auguste d'), comte de La 
Mark, ami de Mirabeau : né à Bruxelles (1753-1834). 

ARENDONCK, comm, de Belgique (Anvers) : 
6.000 h. Papeteries, produits chimiques, explosifs. 

ARÈNE (Paul), écrivain français et poète pro- 
vençal, né à Sisteron (1843-1896). Auteur de Jean 
des Figues. 

ARENENBSERG [en’bergh], château du canton 
de Thurgovie, en Suisse, une des résidences de Na- 
poléon III avant son avènoment. 

Arènes de Nimes (les), grand amphithéâtre ro- 
main à forme elliptique, dont le grand axe a 133 mé- 
tres et le petit 101. La hauteur, qui mesure 21m;32, 
comprend deux rangs de soixante portiques super- 
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Arènes de Nimes. 


posés et séparés par des pilastres, Les 35 rangs de 
gradins pouvaient recevoir 30.000 spectateurs. Char- 
les-Martel incendia les arènes de Nimes en 737, poùr 
en chasser les Barbares. 

Aréopase, tribunal suprême d'Athènes, composé 
depuis Solon d'anciens arrhontes, et chargé du juge- 
ment des affaires criminelles les plus graves. On n'y 
permettait aucun artifice oratoire pour émouvoir ou 
attendrir les juges. La sévérité des arrêts, l'esprit d'é- 
quité qui les dictait acquirent à l'Aréonage d'Athènes 
une immense réputation de sagesse et d'impartialtté. 
Le nom d’aréopage a passé dans la langue ct désigne 
une assemblée auguste, Impartiale et souveraine. 

AREQUIPA [~ OPN; v. du Pérou, fondée par 


| Pizarre en 1540: 58. 


ARÈS [rèss], dieu de la mythologie grecque, 
identifié avec le dieu Mars des Romains. V. Mars 
ARÉTÉ, épouse d'Alcinoos, rol des Phéselenis. 

ARÉTÉE [té], médecin grec du rer sibcle de 
notre ère, né en Cappadoce, contemporain do Néron. 

ARÉTAUSE, fontaine célèbre de l'ile d'Ortyglie, 
près de Syracuse. D'après la Fable, Aréthuse était 
une nymphe de Diane, qui, se baignant dans lex caux 
de l’Alphée en Grèce, fut poursuivie par le dicu du 
fleuve jusque dans l'île d'Ortygle. Elle implora le 
secours de Diane, qui la métamorphosa en fontaine. 
Et, comme ses eaux ne se mêlaient pas à celles du 
fleuve, les mythographes ont supposé qu'Aréthuse 
avait la propriété de conserver toute sa pureté à tra- 
vers des eaux amères et fangeuses. 

ARÉTIN (Pierre 1°), fameux satirique italien. 
écrivain licencieux et méchant, mals plein de verve, né 








ARE 


à Arez?u: auteur de Dialogues célèbres (1112-1556). 

AREZZO [arcd:ol, v. d'Italie (Toscane) ; 
60.000 h. (Arétins). Patrie de Mécène, Pétrarque, 
Vasari, Gui d'Arezzo, Pierre l'Arétin. 

Argail, héros du Roland furieux de l'Arioste. Sa 
lance d'or renversait tout ce qu'elle touchait. 

ARGAND (Aimé), physicien suisse, né à Genève, 
inventeur de lampes auxquelles Quinquet a donné 
son nom (1755-1803). 

_ ARGELÈS-GAZOST [zost], ch.-l. de c. (Hau- 
tes-Pyrénées), arr. de Bagnères-de-Bigorre, sur le 
aT d’Argelès; 1.719 h. (Argclésiens). Ch. de f., 

31 km. S.-0. de Tarbes, Belle vallce. 

ARGELÈS-SUR-MER, ch.-l. de c. (Pyrénées- 
Orientales), arr. de Céret, près de la Méditerranée; 
2.966 h. (Arpelésiens). Ch. de f. Bouchons, huile. 

ARGENS, fi. côtier du dép. du Var; se jette dans 
.la Méditerranée à Saint-Raphaël: 116 km. 

ARGENS [janss] (marquis Jean-Baptiste d’), lit- 
térateur français, né à Aix-en-Provence (1704-1771) 
Il. écrivit en Hollande ses pamphlets (Lettres jui- 
ves) et fut en Prusse chambellan de Frédéric II. 

ARGENSON (Marc-René VOYER DE PAULMY d’). 
11 succéda à La Reynie au poste de lieutenant de po- 
lice à Paris et devint garde des sceaux (1652-1721); 
— REené-Louis, marquis d'ARGENSON, son fils aîné, 
ministre des Affaires étrangères, a laissé d'’intéres- 
sants Mémoires (1694-1757); — MaARC-PIERRE, 
comte d'ARGENSON, son second fils, fut lieutenant 
de police, puis ministre de la Guerre: Diderot et 
d'Alembert lui dédièrent l'Encyclopédie (1696-1764) ; 
— MaARC-ANTOINE, fils de René-Louis, ministre de 
la Sur 1757 (1722-1787). 

ARG AN, ch.-l. d'arr. (Orne), sur l'Orne; 
7.038 h.°(Argentinais ou Argentanais) Ch. de f., 
à 50 km. N.-O. d'Alençon. Volailles, chevaux. L'urr 
R 15 capt., 229 comm., 111.630 h. 

ARGENTAT [ża], ch.-1. de c. (Corrèze), arr de 
Tulle, sur la Dordogne; 2.560 h. (Argentacois) 
Houille. 

ARGENTEUIL [{żeuy’], ch.-l. de c. (Seine-et- 
Oise), arr. de Versailles, sur la Seine; 70.657 h. 
(Argentoliens ou Argenteuillais). Ch. de f. Cultures 
maraichères, plâtre; constructions métalliques et 
mécaniques, fonderies. Patrie de Jacques de Vitry 

ARGENTIERE (L’'), ch.-l. de c. (Hautes-Al- 
pes), arr. de Briançon, sur la Durance: 1.911 h. 
Electrométallurgie. 

ARGENTIERE (col de l’), dans les Basses-Al- 
, Þes, aux sources de l'Ubaye, ct conduisant de Barce- 
Jonnette à Demonte (Italie) ; 1.995 m. d'alt. 

ARGENTIÈRES, village de la Haute-Savoie 
(vallée de Chamonix), voisin d'un glacier 

ARGENTINE (république), république fédérale 
de l'Amérique du Sud, s'étendant sur le versant E, 
des Andes jusqu’à l'océan 
Atlantique et comprenant, 
outre les riches vallées 
du Parana et de l'Uru- 
guay, les déserts du Cha- 
co, au Nord, les grandes 
plaines fertiles des pum- 
pas au Centre et le pla- 
teau montagneux de la 
Patagonie, au Sud. Sup. 
2.979.000 km2?. Pop. 
11.000.000 d’h. (Argen- 
tins). La langue parlée 
est l'espagnol. Cap. Bue- 
nos-Aires. V. princ. La 
Plata, Cordoba, Santa-Fé, Tucuman, Rosario, Bahia 
Blanca. Production agricole considérable, en grande 
partie exnortée : céréales, canne à ‘sucre, vigne, 
lin; élevage; pétrole. 

ARGENTON, ch.-l. de ¢. (Indre), arr. de Châ- 
teauroux, sur la Creuse: 5.412 h. (Argentonnais). 
Ch. de f. Lingerie, draps, tanneries. 

ARGENTON-CHÂTEAU, ch.-l. de c. (Deux- 
Sèvres), arr. de Parthenay, sur l’'Argenton, aff. de 
la Loire: 962 h. (Argentonnats). Granit. 

ARGENTRE, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de 
Laval; 1.155 h. Ch. de f. 


ARGENTRÉ-DU-PLESSIS, ch.-1. de c. (Ille- 
et- Vilaine), arr. de Renneé; 2.121 h. Çh. dọ f. 





Armoiries de ia 
république Argentine. 
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ARCENT-SUR-SAULDRE [sôdr], ch.-}. de €. 
(Cher), arr. de Bourges, sur la Sauldre, aM. du 
Cher: 2.410 h. Ch. de f. Poteries. 

ARGINUSES, groupes d'îles de la mer Egée. 
Victoire navale des Athéniens sur les Lacédémeniens 
(106 av J.-C.) En rentrant à Athènes, les généraux 
vainqueurs furent condamnés à la peine capitale, 
pour n'avoir pu ensevelir leurs morts. 

Argo. V. ARGOXAUTES 

ARGOLIPE, contrée montagneuse de l’ancienno 
Grèce, au N.-E. du Péloponnèse, can Arnos; V. pr 
Mycènes, Epidaure. — Nome de Grèce, ch.-l. Nauplie, 

ARGONAUTES, [nôt'}], héros grecs qui, montés 
sur le navire Argo, allèrent conquérir la Toison d'or 
en Colchide. Ils étaient environ cinquante : Jason, 
leur chef, Hercule, Castor et Pollux, Orphée, Téla- 
mon, Pélée, etc. (Myth.) . 

Argonautiques (les), poème sur l'expédition des 
Argonautes, par Apollonius de Rhodes, où l'on ad- 
mire la peinture de l'amour de Médée (11m1 s. av. 
J.-C.); Valerius Flaccus en a fait, au 1€T siècle de 
notre ère, une médiocre imitation. 

ARGONNE, région de France, constituée par des 
collines boisées qui s'étendent entre la Meuse et 
l'Aisne, autour de Sainte-Menehould (Marne, Meuse 
et Ardennes). Célèbre par la belle campagne que diri- 
gea Dumouriez en 1792. Une longue bataille s'est 
livrée en Argonne, du début à la fin de la Grande 
Guerre; elle s'est terminée par le rejet des Alle- 
mands depuis Varennes et Montfaucon jusqu'au 
nord de la forêt d’Argonne (bataille de Champagne 
et d'Argonne, 26 sept. — 15 oct. 1918). Parmi les 
sanglants combats livrés en Argonne de 1914 à 1918, 
on cite ceux de Fauquois, le bois de la Grurie, le 
Four de Paris, la Fille-Morte, etc. (Hab. Argonnais). 

ARGOS [ôss], v. de Grèce (Péloponnèse), près du 
golfe de Nauplie: 10.500 h. (Argiens). Anc. capi- 
tale de l’Argolide, plus tard subjuguée par Sparte. 
Pyrrhus fut tué au siège d'Argos (272 av. J.-C.). 

ARGOSTOLI, v. de Grèce, ch.-l. de l'ile de 
Céphalonie (îles Ioniennes) ; 9.300 h. 

ARGOUT [goû] (comte d’), homme d'Etat fran- 
çais, né à Veyssilieu (Isère), ministre de Louis- 
Philippe (1782-1858), 

ARGOVIE, un des cantons de la Suisse; 240.800 h. 
(Argoviens). Ch.-1. Acran. 

ARGUEIL [oheuy’], ch.-l. de c. (Seine-Infé- 
rieure), arr. de Dieppe; 455 h. 

ARGUIN [pouin] (banc d’), banc de sable, sur 
la côte saharienne de la Mauritanie (A.-0. F.). Là, 
en 1816, s’échoua la frégate Méduse. 

ARGUS [uss], prince argien qui, d'après la 
Fable, avait cent yeux, dont cinquante restaient tou- 
jours ouverts, et qui fut chargé par Junon de la 
garde d'Io, changée en vache. Mercure parvint à l'en- 
dormir tout à fait au son de sa flûte et lui coupa la 
tête; Junon sema ses yeux sur la queue du paon. — 
Le nom d'Argus a passé dans la langue pour désigner 
un surveillant incommode et trop clairvoyant. 

Argus, nom du chien d'Ulysse, immortalisé par 
Homère (Odyssée, ch. xv11). Il fut le seul être qui 
reconnut le héros revenant à Ithaque sous les hail- ' 
lons d’un mendiant. Il mourut de joie aussitôt après, 

ARGYLL [gaïl] (Archibald. duc d’), seigneur 
écossais, du clan des Campbell; souleva en 1650 
l'Ecosse contre Cromwell. Il fut décapité à la Res- 
tauration (1598-1661). 

ARGYLLSHIRE, comté d'Ecosse, au S. des 
Grampians; 63.000 h. Ch.-]. Lochgilphead. 

Argyraspides (auz boucliers d'argent). nom donné 


` aux soldats de la garde d'Alexandre le Grand armés 


de boucliers lamés d'argent. 

ARIANE OU ARIADNE, fille de Minog, donna à 
Thésée le fil à l'aide duquel il put sortir du Laby- 
rinthe après avoir tué le Minotaure, puis fut aban- 
donnée par lui dans l'île de Naxos. (Myth.) On 
rappelle souvent le fil d'Ariane pour désigner 1e 
moyen qui nous sert de guide, le flambeau qui éclaire 
notre intelligence. 

Ariane, tragédie de Th. Corneille (1672). 

Ariane endormie, statue antique (Vatican). 

Arianisme, hérésie d'Arius, qui combattait l'unité 
et la` consubstantialité des trois personnes de la 
Trinité et soutenait que le Verbe, tiré du néant, 
était très inférieur au Père. Il regardait Jésus-Christ 
comme essentiellement parfait, mais j] nlait sa diyi- 
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nité. Cette doctrine, pes vers l'an 323 par 
Arius, prêtre attaahé à l'Eglise d'Alexandrie, fut 
condamnée au concile de Nicée (325). Mais, appuyée 
par divers empereurs de Constantinople (par ex. 
Constance, Valens), elle balança pendant quelque 
temps la puissance du catholicisme. Mais le concile de 
Constantinople (381) lui porta le coup de grâce. 

ARICA, Vv. du N. du Chili; 13.000 h. V. TACNA. 

ARICIE [si], princesse athénienne qui fut épou- 
sée par Hippolyte. Racine en a fait une figure tou- 
chante dans sa Phèdre. 

ARIDÉE où ARRIIDÉE, demi-frère d’Alexan- 
dre le Grand, à qui il succéda. Mis à mort par ordre 
d'Olymplias. 

ARIÈGE, riv. de France, qui naît à la frontière 
franco-andorrane : arrose les dép. de l'Ariège et de 
la Haute-Garonne, passe À Foix, Pamiers, 
Saverdun, et se jette dans la Garonne, 
r. dr.; 170 kil. 

ARIÈGE (dép. de l’), dép. formé par 
le comté de Foix, une partie de la Gasco- 
gne et du Languedoc; préf. Foiz; s.-préf, 
Saint-Girons ; 2 arr., 20 cant., 341 comm., 
155.135 h. (Ariégeois). 17e région mili- 
taire; cour d'appel de Toulouse; évêché 
à Pamiers. Ce dép. doit son nom à la 
rivière qui l'arrose. 

ARIEL, génie aérien, personnage de 
la Tempête de Shakespeare. 

, sectateurs d'Arius. V. ARIA- 
NISME. 

ARIMATHIE OU MAMA, Vv. de Ja 
Judée, patrie de Joseph qui ensevelit 
Jésus-Christ. 

ARINTHOD [to], ch.-1. de c. (Jura), 
arr. de Lons-le-Saunier; 903 h. Tour- 
nerie, 

ARIOBARZANE, nom de trois satra- 
pes du Pont, d'un de Perse et de trois 
de Cappadoce. 

Ariodant, déformation occidentale de 0 10 
Khaïr ed-Din (V. BARBEROUSSE), — 
Titre d'un opéra de Méhul (1799), 

ARION, célèbre poèle et musicien grec du vire 
siècle av. J.-C. La légende raconte que, jeté à la 
mer par des pirates, 11 fut sauvé de la mort par des 
dauphins, que les sons de sa lyre avaient charmés. 

ARIOSTE (Ludoyico ARIOSTO, dit 1’), poète de 
la Renaissance itallenne, né 
à Reggio, auteur brillant, 
spirituel et pittoresque du 
Roland furieus (1474-1538). 

ARIOVISTE, chef des 
Suèves, qui tenta d'envahir et 
d'asservir la Gaule et fut 
battu par César près de Ve- 
ER (Besançon) en 58 av. 

ARISCH ou ARICHI 
(EL-), v. d'Egypte, à l'en- 
trée du désert de Syrie; 
4.000 h. Les Français y si- 
gnèrent en 1800 le traité par 
lequel ils évacualent l'E 





L'Arloste. 
gypte. 
Prise par les Turcs en 1915, la ville a été reprise 


en 1916 par les Anglais. 

ARISTAGORAS [rese], tyran de Milet. Sa 
révolte contre Darius et l'appui qu'il reçut des 
Athéniens furent le prétexte de la première guerre 
médique; m. en 497 av. J.-C. 

ARISTARQUE de Samos, astronome grec du 
ue siècle av. J.-C. Il eut le premier l'idée que la 
terre tourne sur son axe et autour du soleil; il fut 
ses, pour cette opinion, de troubler le repos des 

eux. 

ARISTARQUE, célèbre grammairien et critique 
alexandrin, né dans l'ile de Samothrace, fut précep- 
teur des enfants de Ptolémée Philométor (11e s. av. 
J.-C.). Type du critique sévère, mais juste et éclairé. 

ARISTÉE [sté], fils d'Apollon et de la nymphe 
Cyrène. Il apprit aux hommes à élever les abeilles, 
La mythologie raconte qu’il causa involontairement 
la môrt d'Eur dice et que les nymphes, compagnes 
de l'épouse d'Orphée, la vengèrent en faisant périr 
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toutes les abeilles d’Aristée. Celui-ci, désolé, alla 
trouver le devin Protée, qui lui constillg d'immoler 
quatre taureaux et autant de g À r apaiser 
les mânes irrités d'Eurydice : aussitôt, des en- 
trailles des victimos s'échappa un essaim d'abeilles. 
Cette légende a fourni à Virgile le sujet d'un des 
plus beaux épisodes des Géorgiques (chant IV). 
ARISTIDE, général et homme d'Etat athénien, 
que son intégrit fit surnommer le Juste. Il se cou- 


vrit de gloire à Marathon, mais fut, à l'instigation 
de Thémistocle, son rival, banni par l’ostracisme 
(484 av. J.-C.). Il sortit d'Athènes en formant des 
væux pour la prospérité de son ingrate patrie. On 
rapporte que le jour où cette sentence fut rendue, 
Aristide fut invité à tracer son propre nom sur la 
coquille qui servait de bulletin de vote à un habitant 


TE MR A le 4 
ARIEGE 





de la campagne, lequel ne savait pas écrire et s'était 
adressé à lui sans le connaître: il demanda à cet 
homme si Aristide l'avait personnellement offensé : 
€ Non, répondit le paysan, mais je suis las de l'en- 
tendre toujours nommer le Juste. > Rappelé plus 
tard par sa patrie qu'avait envahie Xerxès, se 
réconcilia avec Thémistocle, combattit vaillamment à 
Salamine et à Platée, puis pre à la formation 
de l'empire colonial d'Athè- 

nes la constitution de la 
pr m dération de Délos. Il 
géra les finances de la Grèce 
avec une inviolable probité 
et mourut pauvre (né vers 
540, m. vers 468 av. J.-C.). 

ARISTIDE, peintre grec, 
né à Thèbes (Béotie), con- 
er. 58 in d’Apelle (Ivè s. av. 9 

ARISTIDE de Milet, écri- 
vain grec du re siècle av. ) 
J.-C., autour des Milésiaques, | \L 
contes lirencieux, 

ARISTIDE, philosophe Aristide le Juste, 
d'Athènes (rre s. après J.-C.), auteur de la plus 
ancienne Apologio de la religion chrétienne. 

ARISTIDE (Ællus), rhéteur grec, né en Mysie 
l'an 129 de J.-C., mort vers 189. 

ARISTION, philosophe et démagogue d'Athènes, 
hostile aux Romains et mis à mort par ordre de 
Sylla (86 av. J.-C.). 

ARISTIPPE, philosophe grec, né à Cyrène, élève 
de Socrate. Il fut le chef de l’école cyrénaïque, qui 
fondait le bonheur sur le plaisir (rve s. av. J.-C.). 

ARISTOBULE 1er, roi de Judée, Tl régna de 107 
à 106 av. J.-C. ; — ARISTOBULE II, roi de Judée de 
70 r e : vaincu par Pompée; empoisonné l'an 50 
ay. Ca PP 

ARISTODÈME, roi légendaire de Messénie. TI 
fit vingt ans la guerre aux Spartliates et se tua sur 
le tombeau de sa fille, qu'il avait sacrifiée pour 
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l’accomplissement d'un vœu; m. vers 724 av. J.-C. 
ARISTODÈME, sculpteur grec (rve s. av. J.-C.). 
ARISTOGITON, Athénien qui, avec Harmodios, 

tua le tyran Hipparque. 

ARISTOMÈNE, chef des Messéniens, célèbre par 
sa lutte contre les Spartiates pendant la deuxième 
guerre de Messénie et par sa résistance de onze ans 
sur le mont Ira (vite s. av. J.-C.); m. exilé à Rhodes. 

- Aristonoïüs (les Aventures d’), conte dans le genre 
antique, par Fénelon, d'un charme attendrissant. 


ARISTOPHANE, le plus célèbre poète comique | 


d'Athènes (ve-rve s. av. J.-C.). 
Ses onze comédies appartien- 
nent à la comédie ancienne. 
De tendancés aristocratiques, 
elles sont souvent des pam- 
phlets politiques ou litté- 
raires. Dans les Nuées, So- 
crate est attaqué avec autant 
d'esprit que de mauvaise fol. 
Ses autres comédies sont : les 
Acharniens, la Paix, les Gué- 
pes, Lysistrata, les Chevaliers, 
les Oiseauz, les Grenouilles, 1x4 4% 
l'Assemblée des femmes, les LE LE NT SRR RTS 
Thermophories, Plutus. Aris- Aristophané, 
tophane déploie une verve 

incroyable et une étonnante fantaisie. Il mêle une 
bouffonnerie souvent grossière à une délicieuse poésie. 

ARISTOPHANE de Byzance, grammairien 
d'Alexandrie (1rre-rve apr. J.-C.). 

ARISTOTE, célèbre philosophe grec, né à Sta- 
gire, en Macédoine; il fut le précepteur et l'ami 
d'Alexandre le Grand et le fondateur de l'école pôri- 
patéticienne. Son système nous 
montre toute la nature comme 
un immense effort de la ma- 
tière brute pour s'élever jus- 
qu'à F'Acte pur, c’est-à-dire 
à la pensée et à l'intelligence. 
11 fut une des intelligences 
les plus vastes qui aient ja- 
mais existé. Il est l'auteur 
d'un grand nombre de traités 
de logique, de politique, 
d'histoire naturelle, de phy- 
sique, dont les progrès de la 
science Pr Fey Done NX 
la valeur. Son Histoire des 
animaux, sa Rhétorique, sa Aristote. 
Politique, sa Météorologie, ete., abondent en vués 
originales et profondes. Pendant tout le moyen Âge, 
il resta l'oracle des philosophes qui, d'ailleurs, 1e 
connaissaient et l’interprétaient mal. Il mourut à 
Chalcis, en Eubée (384-322 av. J.-C.). 

ARISTOXÈNE de Tarente, philosophe et mu- 
siclen grec (1ve s. av. J.-C.). 

ARIUS [uss], prêtre, né à Alexandrie, fameux 
hérésiarque, fondateur de la secte des artens (280: 
336). V. ARIANISME. 

ARIZONA, un des Etats unis d'Amérique (mont. 
Rocheuses) : 436.000 h. Cap. Phœniz. L'Atizona fut 
colonisé par les Français en 1580. Territoire jus- 
qu'en 1912. Elevage. Cuivre, argent. 

ARKANSAS [ass], un des Etats unis d’Améri- 
que (Centre S.-0.); 1.860.000 h. Cap. Little-Rock. 
Coton. L'Arkansas, colorisé par les Français en 1685, 
est traversé par le fleuve du même nom, né dans lès 
montagnes Rocheuses et qui se jette dans le Missis- 
sippi : cours 3.470 kil. 

ARKHANGELSK, V. de Russie, port sur la 
Dvina, près de la mer Blanche; 194.300 h. 

ARKWRIGHT [arkraït’] (sir Richard), méca- 
nicien anglais, né à Preston, à qui l’on attribue l'in- 


vention de la mule Jenny, pour filer le coton (1732- 


1792). 


ARLANC [lan], ch.-1. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Thiers; 2.811 h. Ch. de f. Dentelles, 

ARLBERG [bergh], col s’ouvrant entré les Alpes 
Algaviennes et les Alpes Rhétiques, dans le Tyrol 
(Autriche); il est percé par un tunnel de 10.240 m. 

Arlequin [kin], personnage comique qui, de la 
scène italienne, a passé depuis le xvit siècle sur 
presque tous les théâtres de l'Europe. Jl porte un 


(Phot. Brogt.) 
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habit composé de petits morceaux dè drap triangu- 
laires, de diverses couleurs, un masque noir et, à la 
ceinture, un sabre de bois nommé 
latte ou batte. 

ARLES [arl’}, ch.-l. d'arr. 
(Bouches-du-Rhône), sur le Rhône 
et sur le canal d’Arles; 32.485 h. 
(Arlésiens). Ch. de f., à 89 kil. 


N.-0. de Marseille. Fruits, vins, 
huiles, saucissons, construction 
mécanique, ciments. Antiquités 


romaines remarquables; arènes. 
Cloître de Saint-Trophime. L'arr. 
a 9 tant., 36 comm., 100.160 h. 

Arlésienne (1'), mélodrame er 
trois actes et cinq tableaux, avec 
symphonies et chœurs, paroles 
d’Alph. Daudet; remarquable mu- 
sique de G. Bizet (1871). 


ARLES-SUR-TECH, ch.-l. de 





Arlequin. 
c. (Pyrénées-Orientales), arr. de Céret; 2.606 h. 


Ch. de f. 

ARLEUX [leú], ch.-1. de ce (Nord), arr. de 
Douai: sur la Sensée, affi. de l'Escaut ; 1.724 h. Ch. 
de f. Verrerie. 

ARLINCOURT (cicomte Charles d’), romancier 
français et auteur dramatique, né près de Versailles 
(1789-1856), fameux par son emphase. 

ARLINGTON [lin’gton’] (comte Henri d’), minis- 
tre d'Etat sous Charles Ier, 11 fit partie du ministère 
célèbre de la Cabale (1618-1685). V. CABALE. 

ARLON, en flam. Aerlen, v. de Belgique (pror. 
de Luxembourg): sur la Semoy, affi. de lå Meuse; 
12.000 h. Jourdan y vainquit les Autrichiens (1794). 

Armada (l’Invincible), flotte géante envoyée par 
Philippe II, roi d’Espagné, contre l'Angleterre en 
1588 pour venger la mort de Marie Stuart et détrô- 
ner Elisabeth; dirigée par un incapable, Medina 
Sidonia, elle fut détruite par la tempête. 

ARMAGH, v. d'Irlande du N. (Ulster); 7.400 h. 
Ch.-1. de comté, anc. cap. du royaume d'Irlande. 

ARMAGNAC [onak}, ancien pays de France (Gas- 
cogne), compris presque entièrement dans le dép. du 
Gers: y. ptiné. Auch, Eauze. (Hab. Armagnacais ou 
Armaÿgnacs.) Eaux-de-vie renommées. 

Armagnacs (faction des), parti du duc d'Orléans, 
dont un des chefs principaux était le comte Ber- 
nard VII d’Armagnac, beau-père du duc Charles 
d'Orléans. IN déchira la France sous Charles VI 
et sous Charles VII par ses luttes avec la faction 
des Bourguignons, Le conflit ne prit fin qu'au traité 
d'Arras en 1435. 

ARMANCON, riv. de France, prend sa source 
dahs lé . dé la Côte-d'Or, passe à Semur, Ton- 
nerre, et se jette dans l'Yonne (r. dr.) ; 174 km. 

Armatoles ou Klephtes, tribus guerrières et pil- 
lardes du nord de la Grèce, sous la domination. otto- 
mane. Elles ont joué un grand rôle durant la guerre 
de l'Indépendance. 

ARMÉNIE, contrée montagneuse de l’Asle, au S. 
du Caucase et aùx sources de l’Euphrate et du Tigre, 
longtemps royaume indépendant, puis partagé entre 
la Turquie, la Russie et la Perse. 
Indépendante de 1918 à 1921, puis 
retombée ici sous la domination des 
Turcs et là sous la suzeraineté des 
Russes: environ 3 millions d'h. (Ar- 
méniens) ;: la partie russe est une 
république soviétique, Etat-membre de 
l'U.R.S.S. (1936), cap. Erivan ; la par- 
tie turque a pour cap. Eréeroum. On 
donne le nom de Petite Arménie au 
royaume fondé, à l’époque des croisades, 
par les Arméniens migrés en Cilicte. 

ARMENTIÈRES [man], ch.-l. do 
c. (Nord), arr. de Lille, sur la Lys; 
22.704 h. (Armentiérais). Ch. de f. 
Linge, toiles. 

Armeria de Madrid, célèbre collec- 
tion d'armes anciennes, établie à Ma- 
drid dans le palais royal; la fondation 
de l’Armeria date de Philippe II. 

Armide, une des plus séduisantes 
héroïnes de la Jérusalem délivrée, du Tasse. Son 
nom est souvent employé pour désigner une femme 





Arménien. 
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qui fascine par ses charmes enchanteurs. On fait 
aussi de fréquentes allusions aux jardins, au palais 
d’Armide, où la magicienne retenait le beau Renaud 
loin de l’armée des croisés. 

Armide, opéra en cinq actes, paroles de Quinault, 
musique de Gluck, un de ses chefs-d'œuvre (1777). 

Armide et Renaud, tragédie lyrique en cinq actes 
et un prologue, poème de Quinault, musique de 
Lulli (1686), 

ARMINIUS [uss], chef des Chérusques, demeuré 
populaire en Allemagne sous le nom de Hermann ; 
il détruisit les légions de Varus, l'an 9 apr. J.-C. 

ARMINIUS (Jacques HARMENSEN, dit), théolo- 
gien protestant hollandais, né à Oudewater (1560- 
1609), fondateur de la secte des Arminiens, qui adou- 
cissait la doctrine de Calvin sur la prédestination 
et fut énergiquement combattue par les Gomaristes 
ou sectateurs de Gomar. 

ARMOR Ou ARVOR, nom celtique de la Bretagne. 

ARMORIQUE, partie de la Gaule formant auj. 
la Bretagne. (Hab. Armoricains.) 

ARMSTRONG (Jean), médecin et poète écossais, 
né à Castletown, auteur d'un poème sur PArt de 
conserver la santé (1709-1779), 

ARNAUD DE BRESCIA, réformateur politique 
et religieux italien, né vers 1100, Il fut élève 
d'Abélard. Il souleva Rome contre les papes, mais 
fut livré par l’empereur Frédéric Barberousse à ses 
‘ennemis qui l'étranglèrent, brûlèrent son corps et 
jetèrent ses cendres dans le Tibre (1155). 

ARNAUD DE CERVOLE, célèbre chef de rou- 
tiers, surnommé l'Archiprétre, un des plus audacieux 
aventurier. français du xive siècle (1300-1866). 

ARNAUD DE VILLENEUVE, alchimiste et mé- 
decin, né en Catalogne vers 1235, m. en 1311, Etudia 
les propriétés de l'alcool. 

ARNAUD (Baculard d’), auteur dramatique et 
poète français, né à Paris (1718-1805), 

ARNAULD [nô] (Antoine), nommé rE GRAND 
ARNAULD, célèbre docteur en Sorbonne et théologien 
français, né à Paris, défen- 
seur des jansénistes contre les 
jésuites; il a composé avec 
Lancelot, en 1660, la Gram- 
maire générale et raisonnée, 
et avec Nicole, en 1662, la 
Logique de Port-Royal (1612- 
1694); — ARNAULD d’An- 
dilly, son frère aîné, traduc- 
teur d'ouvrages religieux 
(1588-1674), père d'Arnauld 
de Pomponne; — ANGÉLI- 
QUE, leur sœur, abbesse de 
Port-Royal (1591-1661), 

ARNAULT [né] (Antoïne- 
Vincent), poète tragique et 
fabuliste français, né à Paris (1766-1834): secré- 
taire perpétuel de l’Académie française. 

ARNAY-LE-DUC [ne], ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Beaune, sur l'Arroux:; 2.021 h. Ch. def. 

ARNDT (Ernest-Maurice), poète allemand, connu 
par des chants de guerre qui contribuèrent en 1812à 
soulever l'Allemagne contre Napoléon 1er(1769-1860). 

ARNE (Thomas-Augustin), compositeur anglais, 
né à Londres. Auteur d'opéras célèbres (Rosamonde) 
[1710-1778], 

ARNHEM, v. des Pays-Bas, capit. de la prov. 
de Gueldre, sur le Rhin: 84.000 h. 

ARNIM [im’] (AcHnim d’), romancier prussien, 
né à Berlin (1781-1831). TI épousa Elisabeth BREN- 
TANO (Bettina) [1785-1859], la correspondante de 
Gaœthe. 

ARNIM (comte Charles d’), diplomate allemand, 
nmbassadeur à Paris; célèbre par ses démêlés avec 
Bismarck (1824-1881). 

ARNO, fi. de Toscane (Italle), qui passe à Floren- 
ce, L’ise et se jette dans la Méditerranée: 250 km. 

ARNOBE, écrivain latin, apologiste de la religion 
chrétienne: m. vers 327. 

ARNOLD de Winkelried, le Décius des Suisses, 
héros suisse, paysan du canton d'Unterwald, qui, par 
son dévouement, aurait déterminé la victoire de 
Sempach (1386). 

ARNOLD (Bénédict), général américain, né dans le 
Connecticut. Après de brillants débuts, il trahit sa pa- 





Antoine Arnauld. 
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trie pendant la guerre de l'Indépendance (1741-1801). 
ARNOLD (Matthew), poète et critique anglais, né 
à Laleham (1822-1888). Poète élégiaque, esprit 
raffiné et teinté d'hellénisme. | 
ARNOUL Où ARNULF, roi de Germanie, petit-fils 
de Louis le Germanique; empereur en 896 (850-899). 
ARNOULD [nou] (Sophie), 
cantatrice de l'Opéra de Pa- 
ris, interprète de Rameau et 
Gluck, célèbre par sa beauté 
et son esprit; née à Paris 
(1744-1802). 
ARNOULD-PLESSY 
(Jeanne), actrice française, 
née à Metz. Elle excella dans 
l'emploi des grandes coquet- 
tes (1819-1897). 


ARNOUVILLE-LÈS-Go- 
NESSE, comm, de Selne-et- | 
Oise, arr. de Pontoise: 

6.285 h. Sophie Arnould. 

AROSA, comm. de Suisse 
(Grisons) ; 2.100 h. Station climatique, près de Daros. 

AROU, archipel de la Malaisie hollandaise: 
22.000 h. Perles, otseaux de paradis. 

AROUET, nom de famille de Voltaire. 

ARPAD, conquérant hongrois, m. en 907: fonda 
la dynastie des Arpadiens, qui s'éteignit en 1301. 

ARPAJON, ch.-l, de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Corbeil, sur l’Orge: 3.999 h. (Arpajonais). Ch. de f. 

ARPHAXAD, l'un des fils de Sem, d'après la 
Bible. — Roi des Mèdes mentionné par la Bible, 
qu'on identifie avec Phraortès. 

ARPINUM, v. ancienne de l'Italie, dans le La- 
tium; patrie de Marius et de Cicéron: aujourd'hul 
Arpino, dans la prov. de Frosinone: 10.100 h. 

ARQUES, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Saint- 
Omer; 4.696 h. Ch. de f. ° 

ARQUES-LA-BATAILLE, bourg de la Seline- 
Inférieure, sur l’Arques, fl. côtier de 50 km. : 2.260 h. 
(Arquais). Ch. de f. Soie artificielle. Henri IV y 
vainquit le duc de Mayenne en 1589. 

Arracheur de dents (1°), tableau de Gérard Dorv, 
au.Lourre. 

ARRACOURT, ch.-1. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Lunéville: 362 h. 

ARRAS [ss], ch.-l. du dép. du Pas-de-Calais, 
anc. capit, de l’Artois, sur la Scarpe; 29.490 h. (4r- 
rageois ou Artésiens). Ch. de f., à 192 km. N. de 
Paris. Evêché. Hulle d'œillette, de colza, construc- 
tions métalliques, chaudronnerie, serrurerie. Patrie 
de Jean Bodel, Maximilien et Augustin Robespierre, 
Le Bon. Trois traités y furent signés . l’un (1414), 
entre Charles VI et Jean sans Peur; l’autre (1435), 
réconcillait Charles VII et Philippe le Bon: le trol- 
sième (1482) entre Louis XI et Maximilien d'Au- 
triche. Louis XI s'empara de le ville en 1477. 
Louis XIII la prit sur les Espanols en 1640: ceux- 
ci avaient fait graver sur une des portes : 

Quand les Français prendront Arras, 
Les souris mangeront les rats. 

La ville prise, un soldat français effaça le p du 
quatrième mot, et on laissa subsister l'inscription 
ainsi modifiée. En 1654, Turenne y repoussa Candé 
et les Espagnols. Vauban fortifia la ville. Flle fut 
dévastée par l'artillerie allemande (1914-1918), mails 
jamais les ennemis ne purent s'en emparer. L'arr. a 
16 cant., 402 comm., 248.344 h. 

ARREAU, ch.-l. de c. (H.-Pyrénées), arr. de Ba- 
gnères-de-Bigorre, sur la Neste; 1.001 h. Ch°de f. 

ARRÉE (monts d’), collines de Bretagne (Finis- 
tère) ; alt. 400 m. Landes arides. 

ARRHENIUS (Svante-Auguste), physicien sué- 
dois, auteur de la théorie des ions, ou dissociation 
électrolytique, né à Wyk, près d'Upsal (1859-1927). 

ARRIE OU ARRIA, dame romaine qui, pour don- 
ner du courage à son mari Pætus, condamné pour 
avoir conspiré contre Claude, se tua la première, en 
disant : € Pæte, non dolet » : € Pætus, cela ne fait 
pas de mal ». 

ARRIEN (Flavius), historien grec du rie siècle, 
auteur d'une précieuse histoire d'Alexandre le Grand 
intitulée Anabase; rédacteur des Entretiens et du 
Manuel d'Epictète. 

ARRIGHI (Toussaint), créé due de Padoue, né à 
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Corte: un des généraux de Napoléon 1er (1775-1853). 
ARRIUS APER, préfet du prétoire, qui assassina 
son gendre, l'empereur Numérien, pour s'emparer du 
pouvoir (284), et qui fut tué par Dioelétien. 
Annas, oi d'Eure-et-Loir, arr. de Château- 
dun; 2,591 h. 
ARROUY, riv. de France, qui naît dans la Côte- 
d'Ur, arrose Autun, et se jette dans la Loire (r. d.), 
en aval de Digoin; 120 km. 
ARS, comm, de l'Ain, arr. de Bourg; 441 h. Pèle- 
rinage à la résidence du curé d'Ars. V. VIANNEY. 
ARS [033] où ARS-EN-RÉ, ch.-l. de c. et port 
dans l'ile de Ré (Charente-Inférieure), arr. de La 


Hochelle: 1.045 h. 

ARSACE, fondateur de la monarchie des Parthes 
(253 ar, J.-C.) et de la dynastie des Arsacides, qui 
régna de 256 av. J.-C. à 224 de notre ère. 

Arsenal (Bibliothèque de 1”), à Paris, une des 
plus importantes bibliothèques françaises, dont le 
premier fonds a été constitué au XVIIIe siècle par 
A.-R. de Puulmy. 500.000 vol. ; 7.000 manuscrits. 

ARSÈNE (saint), né à Rome, précepteur d'Arca- 
dius, fils de Théodose. 1) se retira dans Ja Thébaïde, 
où il mourut (350-445). Fête le 19 juillet. 

ARSINOË, princesse égyptienne, qui épousa sor 
frère Ptolémée Philadelphe, après avoir fait égorger 
les enfants qu'elle avait eus d'un premier mariage. 
— Le nom d'Arsinoé a été donné à plusieurs prin- 

cesses et à plusieurs villes anciennes. 

Afsinoé, personnage du Afisanthrope, de Molière, 
type de la coquette surañnce et méchante. 

ARSONVAL (Arsène d'), physicien et médecin 
français, né à La Borie, comm. de La Porcheric 

(Haute-Vienne) [1551]. Appliqua les courants de 

haute fréduence à la médecine (arsonvalisation). 
Membre de l'Académie des | 
sciences. 
1RS-SUR-MOSELLE, 
comm. de la Moselle, arr. de 
Metz-Campagne, sur la Mo- 
selle; 2.868 h. Ch. de f. 

Art (Histoire de l), pu- 
bliée de 1905 à 1929 sous la 
direction d'André Michel par 
divers collaborateurs (18 vol.). 

Art au XVIIIe siècle (l), 
par E. et J. de Goncourt, en- 
semble d'études pénétrantes 
sur les peintres et graveurs 

(1881-1883). 
Art (Histoire de V) chez 


A. d'Arsonval. 


les Anciens, ouvrage de Winckelmann, qui renourvela 


la connaissance de la civilisation antique (1764). 


rt d'aimer (1°), poème 
aimable, souvent piquante dans sa futilité. 


dans l'antiquité (Histoire de l°), par Perrot 
et Chipiez: œuvre remarquable. Elle s'arrête à la 


Grèce archaïque (10e volume) [1883-1914]. 


Art de 
un de ses plus remarquables ouvra 


Art d'être grand-père (F), 


d'émotion et de tendresse (1877). 


Art de vérifier les dates (l°), savant ouvrage his- 


‘torique, par les bénédictins (xviriIe s.). 
Art militaire (De l’), traité de Végèce, judicieux, 


Epître auz Pisons, 


Art 
poème didactique plein de raison, de finesse et de 
.-C.), où se trouvent un grand 


rombre de vers restés proverbes et dont beaucoup 
nt été imités par Boileau. Ceux qu’on cite le plus 


instructif et concis (1ve 5.) 
que (1°) d'Horace, ou 


[ugement (1°r s. av. 


purent figurent dans notre Partie rose. 


ique (1°), poème didactique de Boileau, 
“Horace, en quatre chants; excellent ouvrage 
» saine et judicieuse critique, qui a fait appeler 


n auteur LE LÉGISLATFUR DU PARNASSE (1674). 
oétique sont 


oici les prin- 


nité 


1 grand nombre de vers de l’Art 
ws comme de véritables proverbes. 


AUX ©: 

. rime est une esclave et ne doit qu’obéir. 
ne t que festons, ce ne sont qu’astragales. 

sser grave au dous, du plaisant au sévère, 


irn Malherbe vint... 
(Phot. Manuel.) 
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d'Ovide, œuvre élégante, 


la guerre (Discours sur l’), par Machiavel, 


sies dédiées par 
V. Hugo à ses petits-enfants et qui sont pleines 


ART 


Ce aue l’on conçoit bien s'énonce clairement, 

Et les mots, pour le dirc, arrivent aisément. 

Suns la langue, en un mot. l'auteur le plus divin 

Est toujours, quoi au’il fasse, un méchant écrivain. . 
Vingt fois sur le métier, remettez votre outrage, 
Polisse:-le sans cesse ot le repolissez. 

Faites-vous des amis prompts à voùs censurer. 

Un got trouve toujours un plus sot qui l’admirc. 
Chez elle: [l'ode] un beau désordre est un cffet de l’art, 
Un sonnet sans défaut vaut scul un long. potme, 

Le latin fans lcs mots brare l'honnètctér 

Alais le lecteur français veut être respecté. 

Le Français, né malin, forma le vauderille. 

Il n’est pas de serpent ni de monstre odieuz 

Qui, par l’art imité, ne puisse plaire aux yeux. 

Le vrai peut quelquejois n'être pas rra isemblablc. 


O le plaisant projet d’un poète ignorant, | 
Qui de tant de héros va choisir Childebrand! 


Il n’est point de degré du médiocre au pire. 


Soyez plutôt maçon, si c’est votre talent. 

Art religieux (l) en France (III vol.) et l'Art 
religieux après le Concile de Trente (1 vul.), pur 
E. Mâle, remarquable étudé d'iconographle reli- 
gicuse du x1re au xvie siècle (1898-1932). 

Art universel (l’) ou le Grand Art (Ars magna), 
vuvrage de Raimond Lulle, premier essai d'encyçlos 
védie qui a été longtemps célèbre (x111° 8.). 

Arts du dessin (Grammaire des), par Ch. Blants 
exposé précis des principes élémentaires des beaux- 
arts (1867), complété par une Grammañre des arts 
décoratifs (1882). 

ARTA, v. de la Grèce, port sur le golfe d’Arta,' 
formé par la mer Ionienne, entre la Grèce et la 
Turqule; 7.500 h. C'est l’ancienne Ambracie. 

ARTABAN, capitaine des gardes de Xertès (465 
av. J.-C.). Il le tua pour régner, mais’ fut lui-même 
tué par Artaxerxès Ier. —, Nom de cinq rois des 
Parthes du 11° siècle av. J.-C. au 111e siècle ap. J.-C. 

Artaban, héros d'un roman de La Calprenède, 
Cléopâtre, dont le caractère plein de fierté a passé 
en proverbe : Fier comme Artaban. 

ARTABAZE, un des généraux de Xerxès; il com- 
battit à Platée (ve s. av. J.-C.)” A 

ARTABAZE, nom de plusieurs rois d'Arménie, 
dont le plus célèbre est le fils de Tigrane le Grand. 

ARTAGNAN (Charles DE BAATZ, seigneur d’); 

gentilhomme gascon, né à Luplac (Gers) vers 1611;. 
capitaine aux mousquetaires du roi (Louis XIV), 
puis maréchal de camp; tué au siège de Maëstricht 
en 1673 et rendu fameux par les romans d'Alexandre 
Dumas, notamment les Trois Mousquetaires. 
Artamène ou le Grand Cyrus, roman du genre 
précieux, jadis fameux, par Miie de Scudéry (1650). 
ARTAPHERNE, général perse, heveu de Da- 
rius Ier, dont il commandait l'armée avec Datis, à 
Marathon (490 av.-J.-C.). lu fe 
ARTAXERXÈS (ksèrksëss] ner, Longue-Main, 

roi de Perse, fils de Xerxès. 11 régna de 465 à 425 

av. J.-C., fut battu par Cimon et accueillit Thémli: 

stocle exilé, qu’il combla d'honneurs; —— ARTA- 

XERXÈS II (Mnémon), roi de Perse de 405 à 359 av. 

J.-C., vainquit et tua à Cunaxa (401) son frère, 

Cyrus le Jeune, révolté contre lui. En 387, íl signa 

avec les Spartiates le traité d’Antalcidas; — ARTA- 

XERXÈSs III (Ochus), fils du précédent, rol de Persé 

de 359 à 338 av. J.-C.; conquit l'Egypte en 345. 

ARTÉMIS [miss], divinité de la mythologie grec- 
que, correspondant à Ia Diane des Romains. 

RTÉMISE, reine d'Halicarnasse, prit part à 

l'expédition de Xerxès contre les Grecs ct combattit 

à Salamine (480 av. J.-C.); — AnTÉMISE II, reine 

d'Halicarnasse en Carie, éleva à son- époux Mfausole 

un tombeau, qui fut une des sept merveilles du 
monde (353 av. J.-C.). D'où le nom de mausolée 

donné aux riches monuments funéraires. . 

ARTÉMISIUM [ziom], promontoire de la côte 
nord de l'ile d'Eubée, près duquel les Grecs défirent 

la flotté de Xerxès en 480 av. J.-C. 

ARTENAY [nè], ch.-l. de e. (Loiret), arr. d'Or- 

léans : 1.164 h. Ch. de f. 

ARTEVELDE (Jacques d’), brasseur. et échevin de 
chef des Flamands révoltés contre la France; 


ART 


périt dans une émeute (1295-1345). — Son fils PARI- 
LIPPE, né à Gand, capitaine des Gantois, fut tué à 
la bataille de Roosebeke (1340-1382). 

ARTHEZ [tèz], ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Pau; 1.037 h. (Arthéziens). 

ARTHUR Où ARTUS, roi légendairé du pays de 
Galles (vie s. apr. J.-C.), dont les aventures ont 
donné naissance au Cycle d'Arthur, appelé aussi 
Cycle breton ou Cycle de la Table ronde. V. CYCLE. 

ARTHUR, duc de Bretagne, fils posthume de 
Geoffroy Plantagenet, prétendant au trône d’Angle- 
terre à la mort de son oncle Richard Cœur de Lion. 
Il fut emprisonné dans la tour de Rouen et tué par 
ordre de Jean sans Terre, frère de Richard Cœur de 
Lion, en 1203. 

ARTHUR IIF, duc de Bretagne en 1457, conné- 
table de France depuis 1424 (1393-1458). 

ARTHUR [ârzer] (Chester Alan), 21e président 
des Etats-Unis d'Amérique, né à Albany (1830-1888). 

ARTIGAS [ass] (José), général uruguayen (1746- 
1826), rendit l'Uruguay indépendant en 1815. 

ARTOIS [toi], anc. prov. au N. de la France 
réunie à la couronne sous Louis XIV par le traité 
des Pyrénées (1659). Capit. Arras, A formé la plus 
grande partie du département du Pas-de-Calats. 
(Hab. Artésiens.) Trois batailles dites d'Artois furent 
livrées pendant la Grande Guerre : du 30 septembre 
au 14 décembre 1914, pendant la « Course à la mer », 
du 9 mai au 17 juin et en septembre-octobre 1915. 

ARUBA [row], une des Iles sous le Vent (Antilles 
néerlandaises); 12.000 h. Ch.-1. Oranjestadt. 

ARUÐY, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. d'Olo- 
ron; près du gave d'Ossau; 9.032 h. Ch. def. Chaux. 

ARUNDEL (ron’d’1] (Thomas HowARD, comte d’), 
maréchal d'Angleterre (vers 1580-1648), qui fit venir 
de Paros les fameuses chroniques lapidaires connues 
sous le nom de marbres d’'Arundel. 

ARUNS, fils de Tarquin le Superbe. Brutus et lu! 
s'entretuèrent dans un combat, vers 508 av. J.-C. 

Arvales (/rères), collège de prêtres, commis au 
culte d'une antique divinité romaine, Dea Dia, 
déesse de l'agriculture, qui symbolisait la terre 
productrice et que l’on honorait en des processions 
autour des champs (ambarvalies). 

ARVE, riv. torrentielle de la Haute-Savoie, qui 
traverse Chamonix, passe à Bonneville et atteint le 
Rhône (r. g.) au-dessous de Genève: 100 km. 

ARVERNES, peuples de la Gaule ancienne, dans 
la partie qui s'appelle aujourd'hui Auvergne. Ver- 
cingétorix fut leur chef. 

ARVERS [vèr) (Alexis-Félix), poète et auteur 
dramatique français, né à Paris (1806-1850), immor- 
tallsé par un Sonnet commençant par ce vers : 

Mon âme a son secret, ma vie a son mystère. 


ARVOR. V. ARMOR. 

ARYAS [ass] Ou ARYENS, nom que l’on donne 
aux ancêtres de la famille indo-euronéenne, ou 
dryenne. Les Aryas avalent pour patrie la région de 
l'Oxus. Ceux d’entre eux qui peuplèrent l'Iran et 
qui parlaient le zend sont appelés Jraniens ; ceux qui 
peuplèrent l’Inde et qui parlaient le sanscrit sont 
appelés Hindous. C'est la comparaison du zend ot du 
sanscrit avec les langues de l'Europe qui a démontré 
que les Celtes, les Grecs, les Latins, les Germains, 
les Slaves, ont une origine commune avoc les Aryas. 

ARFACQO-ARRAZIGUET, ch.-l. de c. (Basses- 
Pyrénées), arr. de Pau: 959 h, 

ARZANO, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Quim- 
per, entre l’Eb]6 et le Scorff; 1.793 h. 

ARZEU OU ARZEW, ch.-l. de c de l'Algérie, 
art. d'Oran; 7.789 h. Port. Exportation de céréales. 

ASA, roi de Juda de 944 à 904 av. J.-C. : vainquit 
les Madlanites et le roi d'Israël Baasa. 

ASAMIGAWA, v. du Japon (Hokkaido): 91.000 h. 

ASARHADDON, roi d'Assyrie de 680 à 689 
av, J.-C. Il vainquit Manassès et l'emmena captif. 

ASBEN [bèn]. V. Aïn. 

ASCAGNE (Iule ou Jules}, fils d’Enée et de Créuse, 
fut emmené par son père en Italie après la prise de 
Trole, lul succéda comme roi de Lavinium et fonda 
la ville d’Albe-la-Longue (Rnéide). Il est la soucho de 
la famille des Jules, dont César se glorifiait d'être issu. 

ASCALON, port de l’ancienne Palestine. 

ASCANIENS, nom d’une dynastie de l'Allemagne 
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du Nord, qui a régné en Brandebourg, en Ascanie, 
en Saxe du x1° au début du xve siècle. 

ASCENSION (île de l’), petite Île anglaise de 
l'océan Atlantique, découverte en 1501 par Jean de 
Nova, le jour de l'Ascension; 250 h. 

Ascension (l), tableau du Pérugin, à Lyon: — 
de Véronèse, à l'Ermitage; — du Tintoret, église 
du Rédempteur, à Venise. 

ASCHAFFENBURG ([aftnbourg’], v. de Bavière, 
sur le Main; 34.000 h. Produits chimiques. 

ASCLÉPIADE, célèbre médecin grec, né à Pruse 
(Bithynie), Il fonda à Rome une école fa euse, où il 
combattit les doctrines d’Hippocrate (124-96 av. J.-C). 

ASCLÉPIADES, familles ou corporations de mé- 
decins grecs, qui prétendaient descendre d'Esculape, 

Asclépios, nom grec d’Esculape. 

ASCOLI PICENO [pitchéno], v. d'Italle (Mar- 
ches), sur le Tronto, trib. de l'Adriatique : 37.000 h. 
Patrie du pape Nicolas IV. Sériciculture. 

ASCOLI Satriano, v. d'Italie, l'anc. Ausculum : 
10.000 h. Victoire de Pyrrhus sur les Romains (279 
av. J.-C.), où Décius sacrifia sa vie aux dicux pour 
assurer la victoire de son armée. 

ASDOD, auj. Esdoud, v. de Palestine, port sur 
la Méditerranée, longtemps occunée par les Philis- 
tins qui y adoraient l'idole de Dagon. 

ASDRUBAL OÙ HASDRUBAL, dit Barca, gêné- 
ral carthaginois, frère d'Annibal, vaincu ot tué par 
les Romains, à la bataille du Métaure, en 207 av. 
J.-C., comme il allait rejoindre son frère. Le consul 
Néron fit jeter sa tête dans le camp d'Annibal qui 
s'écria : « Je reconnais la fortune de Carthage. » 

ASÉNIDES, nom d’une dynastie qui régna sur un 
empire romano-bulgare de 1185 à 1257. 

ASER [zr], un des fils de Jacob, chef de la tribu 
qui porte son nom. (Bible.) 

ASES, dieux de la mythologie scandinave qui re- 
présentent les forces de la nature. 

ASFELD fyaal. ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Rethel, sur Saos; 1.840 h. (Asfeldois). 

ASHBURNHA!:! [acħbornem] (John, comte), 
riche Anglais qui avait réuni une collection admi- 
rable de manuscrits et de livres rares, connus sous le 
nom de collection Ashburnham (1797-1878). 

ABSHKENAZIM, Juifs originaires de la Germanie. 


ASIAGO, v. d'Italie (Vénétie), sur le plateau 
de cette commune; 6.800 h. Longs et sanglants com- 
bats sur le plateau, entre Autrichiens et Itallens, en 
mal-juin 1916 et en octobre-novembre 1917. 


ASIE [zi], une des cinq parties du monde, la plus 
anciennement peuplée, et le berceau de notre civi- 
lisation. 

L'Asie est bornée au N. par l'océan Glacial, à l'E. 
par l'océan Pacifique et la mer de Béring, au S. par 
la mer de Chine et l'océan Indien, à l'O. par la mer 
Rouge, le canal de Suez, la Méditerranée et ses dé- 
pendances, le Caucase, ja mer Caspienne, le fleuve 
Oural et les monts Ourals qui la séparent de l'Eu- 
rope. L'Asie est 4 fois et demie plus grande que 
l'Europe et plus de 80 fois plus grande de la France; 
sa superficie est de 45.000.000 de km?, et sa po- 
pulation s'élève à près de 1 milliard d'h, (Asiati- 
ques). — Divisions anciennes : Asie Mineure, Ar- 
ménie, Parthie, Mésopotamie, Babylonie ou Chal- 
dée, ` Assyrle, Syrie, Palestine, Coichide, - Arabie, 
Perse, Inde, Scythie ou Sarmatie et pays des Sères 
(Chine). — Divisions actuelles : l'Asie russe (Sibé- 
rie et Turkestan), la Chine, la Mongolie, la Mund- 
chourle, le Japon, la Turquie (indépendants), la 
Syrie (mandat français), la Palestine, la Transjor- 
danie (mandat anglais), l'Irak ou Méao tamie, 
l'Arabie saoudite (Nedjed-Hedüjaz), le Y men, la 
Perse, l'Afghanistan, le Népal (indépendants), le 
Baloutehistan (aus Anglais)" l'Inde (auz Anglais), 
la Birmanie (our Anglais), le royaume de Siam (in- 
dépendant), le Cambodge, l'Annam, le Laos et le 
Tonkin (protectorat français), la Cochinchine (à la 
France) et la presqu'île de Malacca (our Anglais), 
la Corée et Formose (auz Japonais). 

Principales régions naturelles: 10 au N., les gran- 
des plaines glacées et presque désertes de la Sibérie, 
traversées, entre autres fleuves notables, par l'Obi, 
l'Iénisséi, la Léna; 20 au centre, chaînes de mon- 
tagnes et plateaux surélevés : massif arménien, El- 
boura, dominant le plateau de l'Iran, Hindou-kouch : 
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Pamir, d'où rayonnent vers le N.-E. les Thian-chan, 
les monts Altaï, Salan, Iablonoï et Stanovoi, et vers 
le 8.-E. l'Himalaya, prolongé par les monts du Sé- 
tchouan. Entre ces deux soulèvements, s'étendent les 
plateaux déserts du Tibet et de Gobi; 30 au S., pé- 
ninsules à climat tropical : Arabie; Inde, arrosée 
par le Gange, l’Indus, le Brahmapoutre : l’Indochine, 
arrosée par l’Iraouaddi, la Salouen, le Ménam, le 

g, et prolongée nar la presqu'île de Malacca. 
A l'E., régions tempérées : Chine, arrosée par le 
Yang-tsé-kiang, le Hoang-ho; Mandchourie, limitée 
par l'Amour. Iles : les Laquedives, les Maldives, 
Ceylan, les Îles Andaman, Nicobar, Haï-nan, For- 
mose, les Îles du Japon, les Kouriles, l’île Sakha- 
line, et les Îles Liakhov ou Nouvelle-Sibérie. 

Races : Les Hindous, les Iraniens, les Hébreux ou 
Juifs ou Israélites, les Arabes, les Malais, les Anna- 
mites, les Cambodgiens, les Siamofs, les Chinois, les 
Mongols, les Japonais, les Samoyèdes et les Ostiaks. 

Les grandes régions agricoles sont la Chine, le 
Japon, l'Inde, l’Indochine : riz, froment, canne à 
sucre, fèves, thé; élevage considérable dans l'Inde 
et en Chine; soie (Chine, Japon): jute, coton (Inde). 
Richesses minières énormes, peu exploitées : houille 
(Chine, Tonkin); pétrole (Perse, Mésopotamie) : cuil- 
vre, zinc, plomb, étain (Malaisie): antimoine, gra- 
phite, mica, pierres précieuses. Grandes richesses 
forestières. Industrie très développée au Japon, en 
Chine, dans l'Inde. On rencontre en Asie le tigre, 
l'éléphant, le rhinocéros, l'ours, le loup, le renard, 
l'hermine, le chameau, le yack et jes animaux do- 
mestiques, puis une foule de singes, d'oiseaux et de 
serpents (erotale, python, cobra ou naja, ete.). 

ASIE MINEURE, nom que donnaient les anciens 
à la partie occidentale de l'Asie, au S. de la mer 
Noire. Région montagneuse sur les côtes, sèche et 
parsemée de lacs salés dans l’intérieur. Constitue au- 
jourd'hui: la presque totalité de la Turquie. Princ. 
villes : Angora, Smyrne, Adana, Brousse. 

Asile (droit d’). Le mot asile, qui veut dire en 
grec inviolable, désignait un lieu susceptible de ser- 
vir de refuge aux débiteurs et aux criminels. Cheż 
les anciens Grecs, les temples, les statues des dieux, 
les tombeaux, les autels, jouissaient : en général, du 
droit d'asile. Cette coutume passa du pagantsme au 
christianisme. Le droit d'asile fut pendant long- 
temps, en France, un droit dont le clergé se montra 
jaloux. Grégoire de Tours, bravant les menaces et la 
fureur de Chilpéric et refusant de lui livrer le jeune 
Mérovée, qui était venu chercher un asile dans la 
basilique de Saint-Martin, en est la preuve. Les cou- 
pables qui s'étaient réfugiés au pied des autels 
n'étaient point livrés avant qu'un serment prêté sur 
l'Evangile les eût garantis de la mort, de la moti- 
lation et de la torture. A partir du xyve siècle, ce 
droit subit de nombreuses restrictions, et l’ordon- 
nance de Villers-Cotterets (1539) ne reconnut comme 
endroits inviolables que les maisons royales, les 
hôtels des ambassadeurs, et le Temple. Le droit 
d'asile n'existe plus actuellement en urope. 

Asinaire (l°) [Asinaria], comédie attribuée à 
Plaute, curieuse étude de mœurs, pleine de scènes 
amusantes, au style étincelant de verve. 

ASINIUS POLLION. V. POLLION. 

ASIR, émirat de l'Arabie, au S. du Hedfaz, sous 
le protectorat du Nedjed; 750.000 hab. Cap. Abou- 
Arich. V. princ. Sabiya. 

ASMARA, cap. de l’Erythrée italienne, sur le 
plateau; 23.000 h. 

ASMODÉE, personnalité diabolique, qui figure 
dans le livre de Tobie comme démon des plaisirs 
impurs. Lesage en a fait le principal personnage de 
son Diable boiteuz enlevant les toits des maisons de 
Madrid et découvrant les secrets des habitants. 

ASMONÉENS, nom donné à la famille des Mac- 
chabées, originaire d'Asmon (tribu de Siméon). 

ASNIÈRES-SUR-SEINE [anièr’], ch.-l. de ¢. de 
l'arr. de Saint-Denis (Seine), sur la Seine: 63.654 h. 
(Asniérois). Autos, machines-outils, produits phar- 
maceutiques. Ch. de f. 

ASPASIE [25], née à Milet, célèbre par sa beauté 
et son esprit, maîtresse et conseillère de Périclès. Sa 
maison était fréquentée par. les philosophes et les 
écrivains les plus célèbres.de son temps, particuliè- 
rement Socrate (ve s. av. J.-C.). 
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ASPE (vallée d’), belle et pittoresque vallée des 
Basses-Pyrénées, arr. d'Oloron; elle est arrosée par 
le gave d'Aspe. (Hab. A .) 

ASPET [pè], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 
de Saint-Gaudens, sur le Gers; 1.552 h. 

ASPHALTITE (lac). V. Morte (mer). 

ASPINWALL [in'oual]. V.-CoLox. 

ASPRES-SUR-BUËÈCH, ch.-l. de © (Hautes: 
Alpes), arr. de Gap, sur le Buëch, aff. de la Du: 
rance; 569 h. Ch. def. 

ASPROMONTE [on’té], massif granitique d'’Ita- 
lie (Calabre Ultérieure), à 25 km. de Reggio. En 
1862, Garibaldi y fut blessé et fait prisonnier par 
les troupes de Victor-Emmanuel II. 

ASPROPOTAMO, fi. de la Grèce moderne, tribu- 
taire de la mer Ionienne, l’Achéloüs des anciens. 

ASQUITH [askouiz] (Herbert-Henri), homme 
d'Etat anglais, né à Morley (1852-1928): chef du 
parti libéral. 

ASSAM fam), prov. de l'Inde anglaise, entre le 
Tibet, la Birmanie et le Bengale: 7.600.000 h. Cap. 
Chillong. Thé, jute. 

ASSAS [assass] (Louis, chevalier d'), né au 
Vigan, capitaine au régiment d'Auvergne, qu'un fait 
d'armes, la veille du combat de Clostercamp, a rendu 
célèbre. Dans la nuit du 15 octobre 1760 d'Assas pé- 
nétra seul au milieu d’un bois voisin du“ bivouac 
français, pour le fouiller dans la crainte d'une sur- 
prise. Tout à coup, il est environné de soldats enne- 
mis qui le menacent de mort s'il parle. N'écoutant 
que son devoir, d'Assas de s'écrier: « A moi, Auver- 
gne, ce sont les ennemis! » Et il tombe percé de 
coups (1733-1760). 

Assassins (Hachischin}) ou Ismaïllens, secte mu- 
sulmane de l'Asie occidentale, fondée en Perse vers 
1090 par Hassan ibn Sabbah, et dont le chef, appelé 
« le Vieux de la Montagne », résidait dans la for- 
teresse d'Alamout. Ses sicaires, grisés de hachisch, 
commirent, à l’époque des croisades, de nombreux 
meurtres. 

ASSCHE, comm. de Belgique (Brabant) : 10.000 h. 


ASSEBROUCK, comm. de Belgique (Flandre- 
Occidentale); 6.000 h. 

Assemblée constituante, assemblée élue au suf- 
frage universel après la révolution de février 1848, 
pour donner une nouvelle Constitution à la France. 
Elle siéges du 4 mai 1848 au 26 mal 1849. 

Assemblée | tive, assemblée qui succéda à 
la Constituante le 1er octobre 1791 et fut remplacée 
par la Convention le 21 septembre 1792. Elle vota la 
guerre contre l'Autriche; suspendit, après la journée 
du 10 Août, les pouvoirs de Louis XVI, qui fut 
emprisonné au Temple, et convoqua la Convention 
nationale. se 

Assemblée 1 lative, assemblée qui succéda à 
la Constituante le 28 mai 1849 et qui fut dissoute 
par le coup d'Etat du 2 décembre 1851. Elle avait 
voté Ja loi Falloux sur la liberté de l'enseignement. 

Assemblée nationale, nom que prirent les états 
généraux le 17 juin 1789 et qu'ils changèrent le 
9 juillet en celui d'Assemblée constituante, qu'ils 
méritèrent en proclamant la Constitution de 1791. La 
Constituante abolit !+5 privilèges féodaux (nuit du 
4 Août), proclama la souveraineté nationale, la sépa- 
ration des pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire, 
l'admissibilité de tous les citoyens aux emplois pu- 
blics, leur égalité derant la loi, la liberté des cultes, 
institua les actes de l'état civil, divisa la France 
en départements, réforma la magistrature, le sys- 
tème des impôts et vota la Constitution civile du 
clergé. Elle fit place à l'Assemblée législative, le 
30 septembre 1791. 

Assemblée nationale, assemblée élue en 1871 
pendant la guerre franco-allemande et qui siégea 
jusqu'en 1875. C'est elle qui ratifia le traité de 
Francfort, vota les emprunts nééessaires à la libéra- 
tion du territoire (1871-72), renversa en 1873 le pré- 
sident Thiers et vota, à une voix de majorité, la 
Constitution républicaine du 25 février 1875, après 
avoir vainement tenté en 1873 de restaurer la monar- 
chié en la personne du comte de Chambord. 

Assemblée des dieux (l°), dialogue de Lucien, 
dont les interlocuteurs sont Jupiter, Momus et Mer- 
cure; railleur et sceptique (rre s. apr. J.-C.). 

des femmes (l’) ou les {/arangueuscs, 
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comédie d'Arlstophane, satire amusante des utopies 
communistes de Platan (393 av. J.-C.). 

ASSEN [en’], v. des Pays-Bas, ch.-l. de la Dren- 
the: 19.000 h. 
5 SERASA petit port de la Côte d'Ivoire (A.-0. F.) ; 


ASSIOUT. V. SIOUT. 

ASSISE, v. d'Italie, prov. de Pérouse; 20.000 h. 
Patrie de saint François d'Assise (qui y institua 
l'ordre des Frères Mineurs), de sainte Claire et de 
Métastase. Deux églises supernosées. 

Assises d'Antioche, recueil des lolis en vigueur 
pendant les erolsades dans la principauté d'Antlo- 
che et la Petite Arménie. 

Assises de Jérusalem, important recueil de lois 
et règlements féoduux donnés par Godefroy de 
Boulilon au royaume úe Jérusalem. Rédigé au début 
du xır siècle, il a été imprimé en 1843. 

ASSOLLANT (Alfred), romancier français, né à 
Aubusson ; écrivain alerte des Arentures du capitaine 
Corcoran, François Bâchamor, etc. (1827-1886). 

ASSOMPTION. V. ASUNCION. 

ASSOMPTION (Île de l'), V. ANTICOSTI. 

Assomption de la Vierge (l’), tableau de Pous- 
sin, au Louvre; — de Murillo, au Lourre; — du 
Corrège, fresque de la cathédrale de Parme; — 


du Titien, à Venise; — de Fra Bartolomeo, à 
Naples: — de Rubens, à Bruxelles; — de Prudhon, 
au Louvre. 


Assomptionnistes ou Pères Augustins de l'As- 
somption, ordre religieux fondé à Nîmes, en 1847, 
par l'abbé d'Alzon, et consacré aux œuvres de pèle- 
rinage et de propaganide. 

ASNOUARN, v. de la Haute-Egynte, sur le Nil, 
près de la première cataracte; 17,000 h. Ch.-L de 
prov. Barrage-réservoir très important. V. SYÈNE. 

ASSOUCE (Charles d’), poète burlesque, né à Pa- 
ris, auteur d'Ovide en belle humeur (1605-1675). 

ASSCÉRUS [russ]. nom biblique d'un roi de 
Perse (Xerxès, Darius 1I°r ou Artaxerxès), qui 
“pousa Esther, nièce de Mardochée. Mis en scène 
dans l'Eather de Racine. 

ASSUR, la plus ancienne capitale de l'Assyrle. 

ASSUR, le dieu suprême du Panthéon a<syrien. 

RER roi d'Assyrie de 669 à 626 
av. J.-C. 

ASSYMIE [ri], royaume de l'Asie ancienne, qui 
occupait la partie moyenne du bassin du Tigre et 
cut successivement pour cap. Assur, Kalah et 
Ninire. Les inscriptions cunciformes nous rensel- 
gnent sur l'histoire assyrienne à partir du xix? siècle 
avant notre ère. D'abord vassaux de la Chaldke et 
de l'Egypte, les Assyriens réussirent à se rendre in- 
dépendants, et leurs rois, à la suite de victoires 
nombreuses, Imposèrent leur domination au reste de 
l'Asie orcldentale et à l'Egypte. Les principaux de 
leura souverains furent Téglathiphalasar Ier, Salma- 
nasar, Nennachérib, Assurbanipal, Asarhaddan, etc. 
La fondation de l'empire mède ruina l'Assyrie 
(vne s. av. 1.-C.). 

BKACUX-ARTR. V. ASSYRIEN (Part. langue). 

ASTArFFORT [forl.ch.-l. de €, (Lot-et-Garonne), 
arr d'Agen, sur le Gers; 1.668 h. Ch. de f, Fruits. 

ASTARAC [rat], pays de l'ancienne France, au 
S-E. de l'Armagnac. Ch.-l. Mirande; auj. dans le 
dép, du Gers. Faux-de-vie renommces. 

Astarté ou Astaroth, déesse par excellence du 
ciel chez les peuples sémitiques, protectrice, sous 
différents noms (Istar, Astoret, etc.), de nombreuses 
villes: souvent honorée par des sacrifices humains. 

ASTER [1èr] og EAN FPE archer resté célè- 
bre par son adresse. fI vint offrir sex services à 
Philippe, rol de Macédoine, auquel il se vantait de 
ne jamais manquer un olseau dans son vol le plus 
rapide : € Bon' Jui avait répliqué Philippe: je 
t'emploierai quand je ferai la guerre aux étour- 
neaux. > La raillerie piqua au vif l'habile tireur, 
qui se jeta dans Méthone, alors assiégée par le rol, 
et lança contre lui une flèche sur laquelle il avait 
Cerit ces mots : € A l'œil droit de Philippe. » Aster 
n'avait pas exagéré son adresse, car la ficche alla 
frapper le but. Pirilippe la fit renvoyer à l'archer 
ayec cette inscription : < Si Philippe prend la ville, 
Aster sers pendu. > Et jl tint parole. 

ANTÉRARAD, V. ARTRABAD. 


ASTI, v. d'Italie (Piémont), sur le Tanaro; 
50.000 h. Célèbres vins mousseux, Statlon œnolo- 
gique. Patrie d'Alfieri. y 

ASTOLPHE ou ASTOLFE, roi des Lombards, 
battu par Pépin le Bref (749-736). 

ASTOLPHE, prince légendaire d'Angleterre, l'un 
des plus célèbres paladins du poème de l'Arioste, 
Roland furieur. Une fée lui fit présent d'un cor 
« dont le fon était si percant et si terrible à soute- 
nir qu'il n'était être vivant qui pût l'entendre. » 

ASTON [on'] (Francis-William), physicien an- 
glais, né à Harbone en 1877, célèbre par ses ctuiles 
sur les isotopes. 

ASTON MANOR, faubourg de Birmingham. 

ASTORGA, v. d'Espagne (Léon), une des plus 
anciennes cités de la péninsule; 6.000 h. 

ASTRABAD [bad’], v. de l'Iran, port sur la mer 
Caspienne; 40.000 h. 

ASTRAKHAN Où ASTRAKAN, v. de Russie, 
dans une île de la mer Caspienne; port près do 
l'embouchure de la Volga; 250.000 h. Important 
commerce de fourrures et de céréales. 

ASTRÉE [tré], fille de Jupiter et de Thémis, 
déesse de la Justice; elle séjourna parmi les hommes 
pendant l'âge d'or. Au temps d'Astrée, c'est-à-dire 
quand le bonheur régnait sur la terre. 

Astrée. (l’), célèbre roman pastoral, d'Honoré 
d'Urfté (1810-1627). La scène est placée au vire siècle. 
sur les bords du Lignon, petit ruisseau du Forez, 
que l'auteur A poponu Cette œuvre maniérée, où 
se trouvent, à côté d'une psychologie souvent juste et 
fine, de jolies descriptions de la nature, a, par son 
charme pénétrant, exercé une influence profonde et 
durable sur la littérature française : c'est IÀ que 
soupire le langoureux Céladon pour la bergère Astr óe. 

ASTRID, reine des Belges: née à Stockholm, 
femme de Léopold ITI (1905-1935). 

Astronomie nouvelle ou Physique céleste, le plus 

beau monument qui ait été élevé à cette partie de 
la sclence, par Képler (1609), 
, Astronomie populaire, traité élémentaire de 
cosmographie, par Fr, Arago (1856), outrage qui a 
puissamment contribué à vulgariser les connais- 
sances astronomiques. 

ASTRUC (Jean), célèbre médecin français, méde- 
cin de Louis XV, né à Saure (Languedoc) [1681-1766]. 

ANTURIES, anc. prov. d'Espagne (act. pror. 
d'Oviedo): contrée montagneuse, couverte par les 
Pyrénées asturiennes. L'ancien royaume des Astu- 
ries fut réuni à la Castille en 1037 et, depuis 1388, 
l'héritier présomptif de la couronne d'Espagne por- 
tait le titre de prinre des Asturies. 

ASTVYAGE, le dernier des rois mèdes, détrôné par 
Cyrus 11 le Grand en 519 av. J.-C. 

ASTYANAX [naks], fils d'Hector et d'Androma- 
que. Il fut emmené avec sa mére à la cour de 
Pyrrhus, d'après une version adoptée par Rarine 
dans sa tragédie d'Andromaqme, mais fut précipité 
par les Grecs du haut des remparts de Troie selon 
Homère et Virgile. : 

ASUNCION [ossounzion’] ou ASSOMPTION 
[psion], cap. du Paraguay, sur le fleuve Paraguay; 
125.000 h. Principal centre commercial du pays. 

ASURAS Où ASOURAS [ossonrass], classe de 
dieux souverains, dans la mythologie védique. 

ATACAMA, région du N., du Chill, en grande par- 
tie bolivienne jusqu'en 1883. Gisements de nitrate. 

ATAHUALPA [oucl]. dernier des Intas du Pérou, 
étranglé en 1533 par ordre de Pizarre. 

ATAKPAMÉ, v, du Togo français; 2.000 h. Mar- 
ché important, terminus du ch. de f. de Lomé. 

Atala, petit roman de Chateaubriand, détaché du 
Génie du christianisme : épisode de lu vie sauvage en 
Amérique, d'une grande magnificence de style (1801). 

Atala au tombeau, beau tableau de Girodet, au 
Louvre (1808). 

ATALANTE, fille d'un roi de Scyros, célèbre pour 
son agilité à la course. Elle déclara qu'elle n'accor- 
derait sa main qu'à celui qui l'aurait vaincue à Ja 
course, Hippomène remporta le prix, grâce à trols 
pommes d'or qu'il laissa successivement tomber pour 
tenter Atalante et la retarder dans sa course. 

ATATURK. V. KEMAÍ ACHA. 

ATAULF [1/61] ou ATAULPHIR, rol des Wisi- 
goths (410-415), beau-frère d'Alaric 1er, TI conquit 
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le sud de la Gaule et fut assassiné à Barcelone, 

ATCHIN (in’]), anc. sultanat au N.-O. de l'ile de 
Sumatra, actuellement hollandais. Riz, pétrole. 
Ch.-1. Kota-Radija. 

Atelier d'Horace Vernet, tableau d'H. Vernet, 
toile pleine de vie et de mouvement, où figurent les 
portraits’ des principaux élèves du grand peintre. 

ATELLA, v. de la Campanie ancienne, où fut 
créé le genre des atrilanes. 

ATH [at'], v. de Belgiquo (Hainaut), sur la Den- 
dre: 11.000 h. Meubles, tissus. 

A'THABANCA [aza]. riv. du Dominion canadien, 
qui nait dans le territoire d'Alberta et finit dans 
le lac d’Athabasca; 1.200 km. — Un territoire 
Dominion porta ce nom de 1895 à 1905. ” 

ATHALARIC, roi des Ostrogoths d'Italie, né 
vers 516. Il régna de 526 à 534. 

ATHALIR [li], reine de Juda, fillé d’'Achab et de 
Jézabel, célèbre par ses crimes et son impiété. Elle 
épousa Joram, fils de Josaphat. A la mort d'Ocho- 
gias, son fils, elle monta sur le trône, après avoir 
fait périr les file de ce roi, exeepté Jonas, que le 
grand prêtre Joad recueillit et rétahlit gur le trâno. 
Elle fut massucrée par le peuple (1xe s. uv. J.-C.). 

Athalle, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Racine, appelée par Voltaire le chef-d'œuvre de l'es- 
prit humain. Elle avait été composée en 1691 pour 
les demoiselles de Saint-Cyr, à la prière de Mme de 
Maintenon. Elle fut représentée en 1702, chez la 
duchesse de Bouillon, et en 1716 au Théâtre-Fran- 
çais. Les chœurs ont été mis en musique par J.-B. 
Moreau et par Mendelssohn, J. Cohen. On trouve 
dans cette tragédie de nombreux vers qui, par la 
beauté, de la pensée et la noblesse de l'expression, 
ont eu le privilège d'être souvent cités : 

Celui qui met un frein à La fureur des finte 

Bait aussi des méchants arrêter les complots. 
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai pas d'autre crainte. 
La foi qui n’agit point, est-ce une foi sincère? 

Et quel temps fut jamais si fertile en miracles? 

… Cet esprit d'imprudence et d'erreur 

De la chute des rois funeste avant-cureur. 

Un songe, me derrais-je inquicter d'un songe? 
C'était pendent l'horreur d'une profonde nuit. 

Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage, 
Pour réparer des ans l'irréparable outrage. 

Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin? 

Auz petits des oiseauz il donne leur pâture, 

Et sa bonté s'étend sur toute la nature. 

Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule. 
Cieux, écoutez ma voir; terre, prête l'oreille : 

Ne dis plus, à Jacob, que ton Scigncur sommeille. 
Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé? 
… Quelle Jérusalem nouvelle 

Sort du fond du désert, brillante de clartés? 

Entre le pauvre et rous, vous prendrez Dieu pour june, 
Vous souvenant, mon fila, que, caché sous ce lin, 
Comme euz vous füûles puuvre et comme cur ogphelin. 
Apprenez, roi den Juifs, et n'oubliez jamais 

Que les rois dans le tiel ont un juge sévère, 
L'innocence un vengeur et l'orphelin un père. 

ATHANAGILDE, roi des Wisigoths d'Espagne, 
de 555 à 567; père Ce Brunehaut et de Galswinthe, 

ATHANASR (sain!), patriarche d'Alexandrie, cé- 
lèbre Père de l'Eglise (298 ou 299-373), Il lutta avec 
fermeté, au concile de Nicée, contre les ariens qui 
par la suite le persécutèrent. Fête le 2 mai, 

ATHELSTAN [azelaten], roi anglo-saxon (895- 
941); monta sur le trône en 925. 

ATHÉNA Où ATHÉNÊ, déesse grecque de la pen- 
sée, fille de Zeus, divinité éponyme d'Athènes, équi- 
valant à la Minerve des Romains. . 

 Athenæum, revue anglaise fondée en 1928, et qui 
traite de littérature, de science, etc. 

ATRHÉNÉE [né], écrivain grec du rme slècle de 
notre ère, né à Naucratis (Egypte), auteur d’un ou- 
vrage curieux et précieux : le Banquet des sophistes. 

ATHÈNES, capit. de l’Attique et ville prineipale 
de l'ancienne Grèce, composée de deux parties : 
1° l’Acropole ou haute ville et la ville basse; 20 les 
trois ports (Pirée, Munychie, Phalère), réunis à la 
ville par les Longs Mure, construits sous Périclès, 
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qui la restaura de 460 à 429 av. J.-C., Xerxès l'ayant 
brûlée en 480. Elle devait son éclat à ses monuments 
publics et au rang intellectuel que lui valurent 
dans le monde antique ses hommes d'Etat, ses phi- 
losonhes, ses écrivains et ses artistes. Son histoire 
fut glorieuse au Temps des guerres médiques, après 
lesquelles elle devint une puissance maritime de 
premier ordre, sous Thémiatoele, Aristide, Cimon et 
Périelès. La guerre du lPéloponnèse affaiblit sa puls- 
sance politique au profit de Sparte, mais sans enta- 
mer sa suprématie artistique et littéraire, Un siècle 
plus tard, elle fut, avec Démosthène, le «ernier 
champion de la liberté hellénique contre la Mace- 
doine. Même sous la domination romaine, celle resta 
un des centres de la culture littéraire de l'Orient. 
Capitale du royaume de Grèce (1834-1924), de la Ré- 
publique grecque (1924-1936) puis du nouv. royaume, 
Athènes compte aujourd'hui 460.000 h. (Athéniens). 

ATHERTON [azert'n]. v. d'Angleterre (Janca- 
ghire); 20.000 h. Clouterie, forges. 

ATHAS [ties], ch.-1. de c. (Orne), arr. d'Argen- 
tan; 2.016 h. Filature de coton. 

ATHIS-MONS, romm. de Selne-et-Olse, arr. de 
Corbeil: 10.033 h. Ch. de f. Forges, constr. mét, 

ATHOS gr montagne de la Grèce (Maré- 
doine), située dans le sud de la péninsule la plus 
orientale de la Chalcidique. Ses couvents de moines 
renferment de curieux manuscrits. 

A'THUS, comm. de Belgique (Luxembourg); 
5.000 h. Hauts fourneaux. 

ATLANTA, v. des Etats-Unis, cap. de l'Etat de 
Georgie; 270.000 h. 

ATLANTIC CITY, v. des Etats-Unis (New-Jersey); 
50.700 h. Station balnéaire dans une île de la cûte. 

ATLANTIDE, continent fabuleux, que les anciens 
mythographes mentionnent comme ayant existé au- 
trefois dans l'Atlantique, à l'O. de Gibraltar. 

ATLANTIRPES (les), filles «l’Atlas, nommées aussi 
Pléiades, qui furent changées en étoiles. (Myth.) 

ATLANTIQUE (océan), vaste mer entre l’Europe, 
l'Afrique et l'Amérique. Superficie de près de 100 
millions de km3, On y a trouvé des profondeurs 
de 8.500 mètres. Parmi les courants qui le sillon- 
nent, le plus important est le courant tiède du Gulf- 
Stream, qui, parti du golfe du Mexique, vient ré- 
chauffer les côtes occidentales de l’Europe. 

ATLAS [lass], roi fabuleux de Mauritanie, fils de 
Jupiter. Ayaat refusé l'hospitalité à Persée, celui-ci 
fit apparaître à ses yeux la tête 
terrifiante de Méduse et le 
métamorphosa en montagne. 
Comme cette montagne est très 
élevée, les mythographes ont 
imaginé qu'Atlas avait été con- 
damné à soutenir le ciel sur ses 
épaules. 

ATLAS, chaîne de montagnes 
du Maroc, de l'Algérie et de la 
Tunisie. Le grand Atlas et le 
moyen Atlas, au Maroc, attei- 
grient de 2.500 à 4.500 mètres. 
Leurs contreforts forment l'Atlas 
méditerranéen et l'Atlas saha- 
rien, au-dessous de 2.500 mè- è 
tres, en Algérie et en Tuni- Atlas 
sie et l'Anti-Atlas, au Maroc. y 

ATOSSA, nom de plusieurs princesses perses. La 
plus connue, fille de Cyrus, femme de Darius et mère 
de Xerxès, joue un rôle important dans les Perses 
aie elle voit en songe la défaite des armées 

e son fils. è 


ATRÉBATES, peuple de la Gaule Belgique, au 
temps de César. Arras était leur capitale. 

ATREE, fils de Pélops et roi de Mycènes, fameux 
dans lex légendes grecques par sa haine contre son 
frère Thyeste et par l'épouvantable vengeance qu’il 
exerça contre lul : il massacra Tantale et Plisthène, 
fils de Thyeste, et les servit au père dans un banquet. 
Il fut tué par Egisthe, autre fils de Thyeste. 

Atrée et Thyeste, tragédie de Crébillon (1707), 
où l’on remarque des traits d'une grande énergie, 
malis dont l'atrocité révolte trop souvent. 

ATRIDES, nom sous Jequel on désigne lês des- 
cendants d'Atrée, particulièrement Agamemnon et 
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Mênélas. On fait de fréquentes allusions aux Atri- 
des et aux crimes qui désolèrent leur famille. 

ATROPOS [péss]. celle des trois Parques qui 
coupait le fl de la vie. (Myth.) 

ATTALE, nom de trois rois de Pergame. Le pre- 
.mier, roi de 241 à 197 av. J.-C., a la bibliothè- 
que de Pergame et lutta avec les Romains contre 
Philippe. Le deuxième, qui régna 
de 159 à 138 av. J.-C., battit Pru- 
sias, rol de Bithynlie. Le troisième, 
roi de 138 à 133 av. J.-C., aban- 
donna ses Etats aux Romains. 

ATTERBOM (Amédée), poète 
et critique suédois, né à Aasbo; 
auteur d'une excellente Histoire 
littéraire de la Suède (1790-1855). 


ATTICHY, ch.-l. de c. (Oise), 


AUBANEL (Théodore), poète provençal, né à Avi- 
gnon; auteur de la Grenade entr'ouverte (1829-1886). 

AUBE, riv. de France, qui prend sa source au 
plateau de Langres, dans le dép. de la Haute-Marne, 
arrose Bar, Arcis, et se jette dans la Seine, r. dr., 
à Marcilly (Marne) : 240 km. 

AUBE (dép. de l'), dép. formé par la Champagne 


arr. de Compiègne, sur l'Aisne; m ES 
1.161 h. Ch. de f. ogent- > 
ATTICUS [kuss] (Titus Pompo- Sane = 


nius), chevalier romain, ami de 

Cicéron, qui lui a adressé de nom- 
breuses lettres (109-32 av. J.-C.). 

ATTICUS (Hérode), rhéteur 
grec, né à Marathon; fut le mai- 
tre de Marc-Aurèle et de Verus 
(101-177). 

ATTIGNY, ch.-l. de c. (Arden- 
nes), arr. de Vouziers, sur l'Aisne; 
1.453 h. Ch. de f. Ancienne rési- 
dence des rois de France. Witikind 
y reçut Je baptême (788). Louis le 
Débonnaire y fut soumis à une pé- 
nitence humiliante (822). 

ATTILA, roli des Huns en 445. 
Vainqueur des empereurs d'Orient 
et d'Oceldent, il lés soumit à un 
tribut, puis ravagea les cités de la Gaule, épargna 
Lutèce, dont l'élolgna sainte Geneviève, et fut défait 
dans les champs Catalauniques, non loin de Châlons 
(451), par Aétius, Mérovée et Théodoric réunis. Il se 
retira sur les bords du Danube, où il mourut (453). 

Attila est appelé Etzel dans les poèmes cycliques 
des Nibelungen et Atli dans les traditions seandi- 
naves. Il s'intitulait le Fléau de Dieu et mettait sa 
gloire à dire que « l'herbe de croissait plus, partout 
où son cheval avait passé ». 

__ Attila, tragédie de Corneille (1667), yne de celles 
qui signalèrent la décadence du génie de notre grand 
tragique, pièce encore plus faible que l'Agésilas, re- 
présentée auparavant, ce qui suggéra à Boileau cette 
cruelle épigramme : 

Après V « Agésilas >, 


Hélas! 
Mais aprèa U « Attila », 
Holà?! 


Attila repoussé par saint Léon, belle fresque de 

phaël, au Vatican (Chambres), grande composi- 
tion, une des plus étudićes du maitre. 

ATTIQUE, contrée de l'ancienne Grèce, situće au 
N.- du Péloponnèse, en face de l'ile d'Eubée et 
qui avait pour capitale Athènes. L'Attique s'anpe- 
lait primitivement Acté, d'où le nom d'Actéens donné 
à ses habitants. Le mot Attique a passé dans la lan- 
gue et signifie mnétaphoriquement : qui a la grire, 
la délicatesse, lu finesse de l'esprit athénien. Dans 
cette expression : sel attique, il s'ajoute une idée de 
raillerie fine et Aélicate; on l'emploie pour caracté- 
riser la facon spirituelle et railleuse qui était par- 
ticulière aux Athéniens. -— L'Attique forme aujour- 
d'hui avec la Béotie un nome de la Grèce ; 1.025.000 h. 
Capit. Athènes. - 

ATWOOB [aloud] (George), célèbre physicien 
anglais, a inventé une machine pour mesurer la 
vitesse de la chute des corns (1743-1807). 

ATYS ou ATTIS [tiss], divinité de la végéta- 
tion. Berger de Phrygie, il trompa Cybèle, qui, pour 
Je punir, le changea en pin. 

Atys, tragédie lyrique en cinq actes, de Quinault, 
et l'une de ses principales œuvres; musique de 
Lulli (1676). à 

AUBAGNE, ch.-l. de ec. (Bouches-du-Rhône), arr. 
de Marsellle, sur le petit fleuve Huveaune: 13.085 h. 
(Aubains ou Auboniens). Ch. de f. Fruits, poterie, 
ciments. Patrie de Barthélemy. 
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et une petite partie de la Bourgogne; préf. Troyes, 


s.-préf. Bar-sur-Aube, Nogent-sur-S8eine; 3 arr. 
26 cant., 445 comm., 242.596 h. 8e région militaire; 
cour d'appel de Paris; évêché à Troyes. Ce dépar- 
tement doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

AUBÉ (Jean-Pavl), sculpteur français, né à Long- 
vy (1837-1916). 

AUBENAS [nâss], ch.-l. de €. (Ardèche), arr. de 
Privas; non loin de l'Ardèche; 7.525 h. (Albenas- 
siens). Ch. de f. Soleries. 

AUBENTON, ch.-l. de c, (Aisne), arr de Vervins, 
sur le Thon, afi. de l'Oise; 1.223 h. Ch. de f. 

AUBER (Daniel-François), compositeur francais, 
né à Caen, directeur du Conservatoire en 1842; a 
laissé de nombreux opéras et 
opéras-comiques, dont !a mu- 
sique, légère et frivole en 
général, est aussi pleine de 
finesse et de grâce. On compte 
parmi ses œuvres : la Muette 
de Portici, le Domino noir, 
Haydée, Fra Diavolo, etc. 
(1782-1871). 

AUDBDERCHMICOURT. 
comm. du Nord, arr de Douui; 
4.057 h. 

Auberge des Adrets (l'), 
célèbre mélodrame-en trois Se i 
actes, de Benjamin Antier, Auber 
Saint-Amand et Paulyanthe, 
dont le talent inimitable de Frédérick Lemaitre fit 
le grand succès. Les deux principaux personnages de 
cette pièce sont deux scélérats : Robert Macaire et 
Bertrand. 

AUBERIVE, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Langres, sur l'Aube; 443 h. 

AUBERT-DUBAYET (Annibal), général français. 
né à la Louisiane, un des défenseurs de Mayence 
en 1793 (1759-1797). ; 

AUBERVILLIERS, ch.-l. de c. (Seine), arr. de 
or 55.714 h. Nombreuses industries. 

. def. 

AUBETERRE, ch.-l. de c. (Charente), arr. d'An- 
goulème, sur la Dronne, aM. de l'Isle; 509 h. 

AUBIÈRE, comm. du Puy-de-Dôme, arr. de Cler- 
mont-Ferrand: 3.474 h. 

AUBIGNAC (abbé François d'), critique drama- 
tique français, né à Paris. Dans sa célèhre Prati- 
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que du théâtre (1657), 11 posa la fameuse règle clas- 
sique des trois unités. Le premier en France, il émit 
des doutes sur l'existence d'Homère (1604-1878). 
AUBIGNÉ (Théodore-Agrippa d’), compagnon 
d'armes de Henri IV, calviniste ardent, poète et 
satirique au style imagé et violent: auteur ces Tra- 
giques, d'une Histoire universelle condamnée au feu 
par le Parlement de Paris et _ din 
des Aventurcs du baron de P, 
Fœnestæ roman satirique. Il 
fut le grand-père de Mme de 
Maintenon (1552-1630). 
AUVRIGNY, ch.-l. de c. 
(Pas-de-Calais), arr. d'Arras; 
sur la Scarpe; 895 h. Ch. def. 
AUBIGNY (Robert STE- 
WART d’), maréchal de Fran- 
e d'origine écossaise; m. en 








AUBIGNY - SUR - NÈRE, 
ch.-l. de c. (Cher), arr. de *“ p 
“Bourges, sur la Nère; 3.854h. Agrippa d'Aubigné. 
Ch. de f. Musée de Bâle. 

AUBIN, ch.-l. de c. (Avey- 

, arr. de Villefranche, sur l’Enne, af. g. du 
Lot; 8.322 h. Ch. de f. Houille, métallurgie du fer. 

AUBOUÉ, comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. de 
Briey, sur l'Orne de Woëvre; 5.211 h. Ch. de f 
Hauts fourneaux, fonderics. 

AUB (monts d'), chaîne granitique et schis- 
teuse du tal, de l'Aveyron et de la Lozère; point 
culminant 1.471 mètres. 

AURBRAIS (Les), hameau de 13 comm. de Fleury, 
à 3 km. d'Orléans; 3.440 h. Importante bifurcation 
du chemin de fer d'Orléans. 

AUBRIOT (Hugues), prévôt de Paris sous Char- 
les V, fit construire la Bastille ot le Petit Châtelet ; 
né à Dijon: m. en 1382. 

AUBRY (François), conventionnel, né à Paris, 
membre du ité de salut public; fut déporté à 
Cayenne par le Directoire (1750-1802), 

AUBRY DE LA BOUCHARDERIE (comte Clau- 
de-Charles), général français, né à Bourg en 1773: 
s’est illustré sous l’Empire: tué à Leipzig en 1813. 

AUBRY BE MONTDIDIKR, seigneur de la cour 
de Charles V, assassiné par un nommé Macaire et, 
s’il faut en croire la légende racontée par Gaston 
Phæbus, vengé par son chien. Depuis la perpétra- 
tion du crirne, dans un bois, près de Montargis, le 
chien de la victime s'acharnait à rsuivre le 
meurtrier. Cette animosité ayant éveillé les soupçons, 
le roi ordonna, entre Macaire et le chien, une sorte 
de duel judiciaire qui eut lieu dans l’île Notre- 
Dame, en 1371. Macaire était armé d'un bâton 
énorme; malgré cela, il fut vaincu, confessa son 
crime, ot l’expia sur l'échafaud. 

AUBURN [ærn], v. des Etats-Unis (New-York) : 
37.000 h. Célèbre prison pénitentiaire. 

AURUSSONX, ch.-l. d'arr. (Creuse), sur la Creuse. 
Ch. de f., à 38 km. S.-E. de Guéret: 6.078 h. 
(Aubussonnais). Célèbre manufacture de fapis. Pa- 
trie do Pierre d'’Aubusson, Jules Sandeau, Alfred 
Assollant, L'arr. a 12 cant., 122 comm., 80.827 h. 


AUBUSSON (Pierre d’), grand maître de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, né à Aubusson. Il sou- 
tint victorieusement dans Rhodes, en 1480, un siège 
fameux contre Mahomet II (1423-1503). 

AUBY, comm. du Nord,'arr. de Douai; 7.506 h. 
Produits chimiques, zine. 





Aucassin et Nicolette, gracieux roman du xine. 


siècle, en vers et en prose, racontant les amours du 
fils du comte de Beaucaire et d’une Sarrasine. 
AUCH [óch], ch.-l. du dép. du Gers, sur le Gers: 
12.567 h. (Auscifains ou Auchois). Ch. de f.: à 
721 km. S.-0. de Paris. Archevêché, belle cathé- 
drale. Vins, eaux-de-vie, volailles, chevaux. Patrie 
a Sinara de Joyeuse. L'arr a 10 cant., 156 comm., 
AUCHEL, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Bé- 
thune; 13.623 h. Houille, briques. 
AUCHY-LES-MINES, comm. du Pas-de-Calais, 
arr, de Béthune; 3.329 h. 
AUCKLAND [an'd], v. de Nouvelle-Zélande, dans 
l'Île du Nord: port: 105.000 h. 
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AUCKLAND, petit archipel au S8.-0. de la Nou- 
velle-Zélande. 

AUCKLAND (William,.lord), homme d'Etat an- 
glais, premier lord de l'Amirauté, célèbre crimina- 
liste, adversaire de la Révolution frañçaise (1750- 
1814). Il a donné son nom aux îles Auckland. 

AUCUN, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de 
Bagnères, près du gare d’Argelès: 284 h. 

AUDE, fl. de France, a sa source dans les Pyré- 
nées-Orientales, à l'E. du pic de Carlitte, arrose 
Limoux, Carcassonne, et se jette dans la Méditerra- 


” née; cours, 223 km. 


AUDE (dép. de l’), dép. formé par le Languedoc : 
préf. Carcassonne; s.-préf. Limoux, Narbonne; 
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3 arr., 31 cant., 441 comm., 285.1153 M. 16e région 
militaire; cour d'appel de Montpellier; évēchóé à 
Carcassonne. Doit son nom au fleuve qui l'arrose. 

AUDE (la Belle), fiancée de Roland dans les 
chansons de geste. Elle meurt en apprenant la mort‘ 
du héros. 

AUDENARDE, en flam. Audenaarde, anc. Ou- 
denarde, v. de Belgique (Flandre-Orientale), sur 
l'Escaut; 6.300 h. Huilerles, confections. Défaite te 
Vendôme par le prince Eugène ét Marlberough 
(1708). Prise par les Franco-Américains en 1918. 

AUDENGE, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bor- 
deaux; non loin + bassin d'Arcachon: 1.540 h 
Résine, térébenthine. FU 
Ar 1 RnDuEE comm. de Belgique (Brabant): 


AUBEUX [def], ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Bo- 
sänçon; 100 h. C'est le plus petit chef-lieu de can- 
ton de France. 

AUDILERNE (baie d’), golfe au sud-ouest du Fi- 
nistère, entre la pointe du Raz et celle de Penmarch. 
Elle baigne le petit port d'Audierne’ arr. de Quim- 
per; 3.922 h. Conserves. 

AUDIFFRET - PASQUIER (duc Gaston d’), 
homme politique français, membre dé l’Académie 
française, ne à Paris (1823-1905). 

AUDINCOURT, ch.-l. de c. (Doubs), arr, de 
Montbéltard, sur le Doubs: 9.918 h. Ch. de f. Cons- 
truction mécanique, quincaillerie, filatures. 

pt D (Pierre), habile graveur français, né 
à Paris (1768-1822). 

AUDOUIN (Jean-Victor), nâturalfste français, né 
à Paris (1797-1841), savant entomologiste. 

AUDOVERE, femme de Chilpéric, qui la répudia 
à l'instigation de Frédégonde; celle-ci la fit étran- 
gler, ‘ainsi que ses trois fils, vers 580. 

AUDRAN, nom de plusieurs graveurs français: le 
plus célèbre est Gérard AUDRAN, né à Lyon, qui a 
gravé les œuvres des peintres Le Brun, Mignard, 
Poussin et Le Sueur (1640-1703). 

AUDRAXN (Edmond), compositeur français, né à 
ne? rs RE rte DORE : POurs et le 

acha, le Petit Poucet, le Grand Mogol, la Mascotte, 
Miss Helyett, etc. (1842-1901). £ Ne 

AUDRUICOQ, ch.-l. de ¢. (Pas-de-Calais), arr de 
Saint-Omer ; 3.040 b. Ch, de f, 
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AUDUBON (John-James), ornithologiste américain 
d'origine française, né en Louisiane (1780-1831) ; 
auteur des Ofscaux et des Quadrupèdes d'Amérique. 

AUBUN-LE-ROMAN, ch.-l. de c. (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Briey; 2.668 h. Ch. de f. 

AUBDUN-LE-TICHK, comm, de la Moselle, arr. 
de Thionville: 6.577 h. Ch. de f. Hauts fourneuux. 

AUE [aoué], v. manufacturière d'Allemagne 
(Suxe), sur la Mulde; 19.000 h. 

AUE [aoué) (Hartmann d'), célèbre minnesinger 
allemand, né en Souabe (1170-1235). 

AUER VON WELSBACH (Karl), chimiste autri- 
chien, né à Vienne. 11 inventa en 1895 le manchon 
de la lampe à gaz à incandesceuce, dit bec Aner 
(1858-1929), 

AUERBACH (Berthold), romancier wurteimbor - 
geois, né à Nordstetten, auteur des /técits villageois 
dc la Forét-Noire (1812-1852): 

AUERSPERG (comte d’). V. GRUN (Anastasius). 

AVERSTÆDÐDT, bourg de la Saxe pruxstenne 
(580 h.), où Davout remporta unc brillante victol:e 
sur les Prussiens, tandis que 
Napoléon les battait à Téna. 
le mêmo jour (1806), Davout 
fut eréé duc d'Auerstæut. 

AUFFENBERG (Joscph 
d'), auteur dramatique allec- 
mand, né à Fribourg-en-Bris- 
gau (1798-1857). 

AUGE (rallée d'), en Nor- 
mandie, dép. du Calvados, ar- 
rosée par lu Touques. Riches 
päturages. (Hub. Augerunx.) 

AUGÉ (Jeun-Claude), loxi- 
coxraphe, littérateur ct édi- 
teur français, né à l'Isle- 
Jourdain (Gers); auteur de 
nombreux ouvrages d'enseignement, TI conçut et 
diriuca le Nourrau Larousse Illustré, le Petit La- 
frousse, le Larousse Universel et la revuc le Larousse 
Alensuel. ar la clarté de son esprit, la sürcté de 
son jugement et son ctonnante puissance de travail, 
di fut un remarquable vulgarisateur (1854-1924), 

AUGER [jé] (Louis-Simon), critique français, né 
à Paris, critique de mérite, secrétaire perpétuel de 
l'Acuilémie française (1772-1829). 

AUGERKAU [r6] (Pierre-Françoix Cliurles), ma- 
réchal et pair de France, créé 
duc de Castiglione, né à Pa- 
ris. 1| exécutu le coup d'Etat 
du 18-Fructidor et se signala 
dans les campagnes de la 
République et de l'Empire 
(1757-1816). 

AUGIAS [ji-ase], rol d'El- 
de et l'un des Argonautes; 
ses étables, qui contenaicent 
3.000 bœufs, n'avaient pus 
été nettuyées depuis trente 
ans. Herrule, envoyé par Eu- 
rysthéc dans lcs Etats de ce 
prince, nettoya ses écurics 
en y faisant passer le fleuve 
Alphée. On fait de fréquentes allusions à cc travail 
du héros. Nettoyer les écurics d'Augius, c'est appor- 
ter la netteté et l'organisation dans une entre- 
prise confuso et désordonnée. 

AUGIER (Emile), auteur 
dramatique français, né à Va- 
lence, auteur de pièces d'une 
observation pénétrante, d'un 
vif sentiment dramatique ou 
il défend la moralc des hon- 
nêtes gens. Citons : les Lion- 
nes paurrex, Muitre Uucrin, 
le Fils de Gihunmr, les Ef- 
frontis, l'Aventuricre, lix 
Fourchambault, le Gendre «ie 
Monsieur Poirier, ele. (1520- 
1889). 

ALGSBOURG [ogsbour], 
en allem. Augsburg [aouys- 
bourg’). v. de Bavière, sur le Lech; 165.000 h. Fila- 
tares. Patrie de Holbein, de Brucker, Peutinger. 
Les protestants y présentèrent, en 1530, la fameuse 


(Phot. Neurdein, Anderson.) 
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Emile Augier. 





Confession d'Augsbourg (Y. CONFESSION). En 1686, 
à la suite de la révocation de l'édit de Nantes, la 
ligue d'Aupgsbourg y fut signée contre Louis XIV 
entre l'Autriche, l'Espagne, la Suède et différents 
princes allemands. Cette ligue, œuvre de Gullinume 
d'Orauge et de laquelle fit bientôt partie l'Angle- 
terre, soutint contre lu France une guerre do neuf 
ans, qui fut marquée par les victuires françaises de 
Steinkerque ct de Fleurus dans les Pays-Bas, de 
Staffarde ct de La Marsatlle en Italie, et se termina 
pur la paix de Hyswick (1688-1607). 

Augures. Les augures, prêtres qui tiralent des 
présages du vol ou du chant des ofscaux, de l'appctit 
des poulets sacrés, etc., formaient un important col- 
lège; rien de grave ne se faisait qu'on ne les oût 
auparavant consultés. Un augure pouvait empêcher 
une délibération publique, sous prétexte que les aus- 
pices n'étaient pas favorables, La foi dans ces su- 
rerstitieuses prédictions fut de bonne heure tbranlée. 
On connait lẹ conduite de Claudius Pulcher, qui, 
mécontent de leurs présuges, fit jeter à la mer les 
poulets sacrés, disant de e les faire boire, puisqu'ils 
ne voulaient pas manger. > Cicéron ne comprenait 
bas que deux augures pussent se regarder sans rire 
Annibal se moquait du roi Prusias, qui regardait 
comme plus utile de consulter les entrailles d'une 
génisse que ses plus habiles généraux Le cullège 
des aruspices, moins considéré que celui des augu- 
res, Ss’occupait aussi de divination. 

AUGUSTA [aougousta], où AGONTA, port de Si- 
cile; 16.000 h. Duquesne y battit Huytet on 1676 

AUGUNMTE (Cesar OCTAVIUN), empereur romain, 
connu d'abord sous le nom d'Octarr, petit-neveu de 
Jules César et sou héritier, né à Rome l'an 63 ar. 
J.-C., m. à Nola l'an 14 apr. J.-C. 11 fut d'abord 
triumvir avec Antoine et Lépide, garda pour sa part 
l'Italie et l'Occident ; il resta seul maitre du pourvoir 
après sa victoire d'Actium sur 
Antoine (31), reçut avec le 
nom d'Auguste les divers pou- 
voirs civils et religieux répar- 
tis jusqu'alors entro les ma- 
kistrats, et commença ainsi 
l'ère des empereurs romains. 
Il s'attacha à fatre oublier, 
par l'excellence de son gou- 
vernement, la gravité du chan- 
xement qu'il apportait dans 
la constitution de la républi- 
que. 11 multiplia les fonction- 
naires à Rome, divisa l'Italie 
en régions pour faciliter le 
cens et la perception de l'im- 
pôt et réorganisa l'administration des provinces, 
partagées en provinces sénatoriales et provinces im- 
périales ; ces mesures eurent pour effet d'augmenter 
la centralisation dans l'Etat. Il ordonna des expée- 
ditions, généralement heureuses, en Espagne, en 
Rhétie, en Pannonie, en Germanie (où, pourtant, son 
lieutenant Varus subit un désastre), en Arabie, en 
Arménie ct en Afrique. Il adopta Tibère, qui lut 
succéda. Il fut à sa mort honoré comme un dicu. 

Le règne d'Auguste, qui fut l’époque sinon la plus 
glorieuse, du moins la plus brillante de l’histoire 
romaine, laissa des traces dans Ja littérature de 
tous les peuples. Les lettres, la poésie et l'éloquence 
enfantèrent ces chefs-d'œuvre qui sont la plus haute 
expression du génie latin et qui contribuèrent tant 
à la gloire de cette époque que l'histoire désigne 
sous le nom de siècle d'Auguste et qui fut illustrce 
par Horace, Virgile, Tite-Live, Salluste, Ovide et 
tant d'autres hommes de génie ou de talent, dont la 
plupart ont été patronnés par Mécène et protégés 
bar Auguste. C'est aussi sous ce règne que com- 
mença la belle époque de l'urchitecture romaine. 

Auguste (Histoire), suite de monographies des 
tçente-quatre emperours romains d Adrien à Probus; 
ouvrage rédigé sous Constantin par divers auteurs. 

AUGUSTE, nom de plusieurs princes de Saxe et 
de Pologne, au xvie et au xvite siècle. Le plus connu 
est Auguste II (1670-1733), électeur de Saxe : né à 
Dresde, 11 fut élu roi de Pologne après la mort de 
J. Sobleski (1697). Détrôné par Charles XII, il fut 
rétabli après la batalille de Poltava (1709). C'était 
un prince doué de quelques talents militaires, tolé- 
rant et d'un caractère élevé, mais trop enclin au 
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faste. On rite surtout, à propos de lui, un vers de 
Erédéric il :, 

Lorsque Auguste buvait, la Pologne était ivre. 
qui a été mul interprété. Eclairé par le contexte, il 
signifie simplement que les courtisans et même les 
Peuples se modèlent sur les rulis. Maurice de Saxe 
fut lo fils naturel de ce prince. — AucusTE IL, fils 
du prérédent, électeur de Saxe, né à Dresde en 1696, 
compétiteur de Stanislas Lerzinski ct roi de Po- 
logne (1733-1763). Su fille, Mas-JosEvrx, fut 
la mère de Louis XVI. 

AUGUSTIN (saint). évêque d'Hippone (près de 
Bône), fils de sainte Monique, Après une jeunesse 
oragceuse, il fut attiré vers la vie religieuse par les 
prédications de saint Ambroise et devint le plus célè- 
bre des Pères de l'Eglise latine (554-430); ses prin- 
cipaux ouvrages sont . la Cité de Dieu, les Confes- 
sions (v. CONFESSIONS), le traité De la grâce. Fête 
le 28 août. Théologien, philosophe, moraliste, dia- 
lecticien, Augustin cherche à conciller le platonisme 
et le dogme chrétien, l'intelligence et la-foi. Un jour 
qu'il avait fui la compagnie de quelques amis pour 
aller chercher sous un bosquet de son jardin lu soli- 
tude ct le calme, Íi! crut entendre une voix qui lui 
disait : « Tolle ct leye » : « Prends et lis ». Surpris, 
se demandant quelle lecture lut était indiquée, il 
courut retrouver Alype, son ami; un livre était placé 
sous ses yeux : c'étaient les Æpiîtres de saint Paul; 
Augustin l’ouvrit au hasard et tomba sur ce passage 
de l'apôtre : Ne passc: pas votre vic dans lcs festins 
ct les plaisirs de la tuble... mais rovêtez-vous de votre 
sciyneur Jésus-Christ, ct qurde:-cous de xatisfuire 
les désirs déréglés de la chair. Ce préceme le décida 
à abandonner lu vie de dissipation qu'il avait menée 
jusque-là. 

AUGUSTEN (saint) Où AUN'TEN, apôtre de l'An- 
gleterre; il fonda le siège épiscopal de Cuntorbéry ; 
m. vers 605. 

Augustinus (1°), célèbre traité théologique, dans 
lequel Janscnius oxposa la doctrine qu'il extrayait 
de saint Augustin sur la grüce, le libre arbitre et 
la prédestination, et que ses adversaires résumérent 
dans les Cinq propositions; cet écrit provoqua de 
vives disputes et donna naissance à la secte des jan- 
scnisics (1640). 

AULEMQUES ou AULERCES, nom de différents 
peuples gaulois du temps de César, dans le centre 
ct l'oucst de la Gaule. 

AULIS [liss], port de Béotie, où se réunit la 
flotte des Grecs avant son départ pour Tron ‘ où 
1phigénie fut sacrifiée. (Bien que le mot Auwlide 't 
été souvent employé par les poètes, il n’y a jama. 
cu en Grèce de pays de ce nom.) 

AULNAY [nè], ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
arr. de Saintes, sur la Brédoire: 1.436 h. 

AULNAY-SOUS-BOIS, ch.-l. de c. (Seine-et- 
Oise); 31.526 h. Constructions métalliques: carriè- 
res. Ch. de f. 

AULNE [nc] ou AUNE, fl. côtier de Bretagne, aui 
prend sa source dans les Côtes-du-Nord, arrose Chà- 
tcaulin et se jette dans la rade de Brest; cours, 130 kil, 

AULNOY [onoi] (comtesse d’), écrivain français, 
auteur de Contes de fées (la Belle aug cheveux d’or, 
l'Oiseau bleu, la Biche au bois, etc.) restés popu- 
laires, ct de Mémoires précieux; m. en 1705. 

AULNOYE, comm. du Nord, arr. d'Avesnes; 
4.924 h. Granit; forges. Ch. def. 

AULT [6], ch.-1. de c. (Somme), arr. d'Abbeville, 
1.652 b. Serrurerie. Bains de mer. 

AULU-GELLE, grammalrien et critique latin du 
11e siècle; auteur des Nuits attiques, livre précieux 
par le nombre des renseignements qu'il nous a con- 
servés sur la littérature ct les mœurs antiques. 

Aululaire (l) ou la Marmite, comédie de Plaute, 
pièce où l'avarice est tournée en ridicule, et que Mo- 
lière imita dans son Avare (11° s. av. J.-C.). 

AULUS [ôluss], comm. de l'Ariège, arr. de Saint- 
Girons; sur le Garbet; 610 h. Eaux thermales. 

AUMALE, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Dieppe, sur la Bresle; 2.402 h. (Aumalois). Ch. de f. 
Combat entre Henri IV et les Espagnols, en 1592, 

AUMALE, v. d'Algérie, arr. et à 126 KIL S.-E. 
d'Alger, sur l'’oued Souaghi; 4.978 h. 

AUMALE (duc Charles d’), un des chefs de la Ligue. 
I défendit Paris assiégé par Henri IV, s'allia avec 
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les Espagnols, ot mourut exilé, à Bruxelles (1555-1631). 

AUMALE (duc d'), quatrième fils de Louis-l'hi- 
lippo Ict, général et historien français, né à Paris. 
Il se distingua dans les campagnes d'Algérie, où il 
enleva la smala d’Abd el-Kuder (1843). I a latssé 
une Histoire des Princes de Condé, légué àù l'Ins- 
titut Je château de Chantilly ct ses collections. 
Membre de l'Académie française (1822-1897). V. On- 
LÉANS. 

AUMONT-AUBMAC, ch.-l. de c. (Lozère), wr. 
de Mende; 1.095 h. 

AUMONT (ducs d’), nom de deux maréchaux de 
France . Jean d'Aumont (1522-1593); Antoine d'Au- 
mont (1601-1669), son petit-fils. 

AUNAY-SUR-ODON [né], ch.-1. de c. (Calva- 
dos), arr. de Vire, sur l'Odon, affi. de l'Orne; 1.818 h. 

AUNEAU, ch.-l. dec. (Eure-ct-Iwir), arr. de Char- 
tres: 1.962 h. (Alnélois.) Ch. de f. Le duc de 
Guise y vainquit les protestants (1587). Machines 
ugricoles. 

AUNEUIL [éncuy'], ch.-l. de c. (Oise), arr. do 
Beauvais; 1.291 h. Ch. de f. 

AUNIS [fniss], anc. prov. de France, réunie à la 
couronne cen 1371; capit. La ftochelle; forme une 
partie du dép. de lu Chareutce-Inférieure ct une par- 
tie des Deux-Sèvres. (Hab. Aunisiens.) 

AUPS |ôps], ch.-l. de c. (Var), arr de Dragul- 
gnan; 1.281 h. 

AURANGABAD, v. de l'Inde (Etat de Hydera- 
bad); 35.000 h. Résidence d'Aurangzcb, qui Ja ft 
construire. 

AURANGZEB [ongh:cb’], empereur mogol de 
l'Hindoustan, descendant de Tamerlan; arrive uu 
trône on 1659 par l'assassinat de ses trois frères el 
l'emprisonnement de son père, Íl fit la conguète de 
l'Inde, se montra administrateur habile, quoique fa- 
natique, et protégea les lettres. Sous son règne, 
l'empire mogol atteignit son apogée (1619-1707). 

AURAY [ôré], ch.-l. de e. (Morbihan), arr. de 
Lorient; port à l'embouchure du Loch; 7.181 h. 
(Alriens où Alréens). Ch. def Pèlerinage célèbre de 
Sainte-Anne d'Auray. Victoire de Jean de Montfort; 
Charles de Blois y fut tué et Du Guesclin fuit pri- 
sonnier (1364). Meubles. 

AURÉLIEN, empereur romain de 270 à 275, nó 
vers 212. Il vainquit Zénobic, reine de Palmyre. Tué 
par un de ses affranchis. Il avuit entouré Romce de 
murs qui existent encore. 

AURÉLIEN (agint), évêque d'Arles en 546; m. 
6 juin. 

AURELIUS VICTOR, consul et historien latin 
du 1ve siècle, auteur d’une histoire des empereurs. 

AURELLE DK PALADINES (Louis-Jean-Bap- 
tiste d'), général français, né au Malzieu (Lozère). 
Il organisa et commanda, en 1870, la 1re armée de 
la Loire et gagna sur les Bavarols la batallle de 
Coulmiers (1804-1877). 

AURÈS, massif montagneux et boisé de l'Atlas 
algérien (prov. de Constantine) [2.328 m.] 

AURIGNAC [onak], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr, de Saint-Gaudens; 932 h. Grotte où l'on a 
trouvé des restes préhistoriques curieux. 

AURIGNY, en angl. Alderney, une des îles an- 
glo-normandes, à la pointe du Cotentin; 2.700 h. 
Ch.-1, Sainte-Anne. 

AURILLAC [iyak], ch.-l. du dép. du Cantal, sur 
la Jordanne, s.-aM. de la Dordogne; 17.643 h. Ch, 
de f., à 557 k. S. de Paris (Aurillacois ou Aurilla- 
quais). Parapluies, filets, fromages. Patrie de 
saint Géraud, de P Doumer — L'arr a 8 cant., 
95 comm., 76.842 h. 

AURON (l’), riv. de France, aM de l'Yèvre, 84 kil 

AURORE, décsse du matin, chargée d ouvrir au 
Soleil les portes de l'Orient. (Myth.) 

Aurore (l°), célèbre fresque du Guide, qui deruro 
la coupole du palais Rospigliosi (Rome) 

AUROS [ôross], ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Langon, près de la Beuve: 529 h 

AUSONK, poète latin, né à Bordeaux vers 810, 
précepteur de Gratien, versificateur très habile, par- 
fois frivole, mais à qui l’on doit de beaux vers sur 
la Moselle et sur la patrie gauloise: m. vers 395. 

AUSONIE [ni], terre des Ausones, nom d'une 
partie de l'ancienne Italie, appliqué par les poètes 
à l'Italie tout entière, 
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AUSTEN [(aosf'n] (Jane), romancière anglaise, 
née à Steventon (1775-1817) remarquable peintre de 
mœurs. 

AUSTERLITZ, en tchèque Slavkov, v de la 
Moravie, où Napoléon battit les Autrichiens et les 
Russes (2 déc. 1805). Parmi toutes les victoires de 
Napoléon Ier il n’en est pas une qui entoure sa 
mémoire d'un prestige plus légendaire Quelques 
instants avant la bataille de la Moskova (1812), le 
soleil se montra dans tout son éclat comme le matin 
de la célèbre victoire  « Soldats, s'écria Napoléon 
c'est le so'eil d'Austerlitz’ » Ces mots, devenus de- 
puis léger daires, électrisèrent la Grande Armée Lai 
bataille d'Austerlitz fut appelée bafaille des Trois 
FHmpereurs, parce que les empereurs de France, 
d'Autriche et de Russie y prirent part. 

Austerlitz (Bataille d) célèbre tableau de Gé- 
rard; galerie de Versailles. 

AUSTRALASIE, nom que l’on donne à l'ensemble 
géographique formé par l'Australie. la Nouvelle- 
Guinée et la Nouvelle-Zélande. 

AUSTRALIE, grande Île d'Océanie, constituant 
à elle seule, un continent, Sup 7 703 000 km? pop 
6.600 000 h. (Australiens) Vaste plateau. en partie 
désert, bordé à l'E. par des | 
montagnes de 1 800 à 2 000 m 
d'alt., les Alpes australiennes 
d'où descend le Murray. Pays 
surtout agricole, produisant de 
la laine, du froment de la 
viande, du beurre, des peaux. 
Richesses minérales plomb, 
ch.rbon, or, cuir: L Australie 
est un Cemmo-wrelfth ou corfé- 
dération, constituée. en 1900 
par les anciennes colonies an- 
tlaises d'Australie- Méridio- A 
nale, Austra ie-t'ecidentale, 
Nouvelle-Galles du Sud, Vic- 
toria, Queensland, auxquelles il faut ajouter la Tas- 
manie et le territoire de l'Australie septentrionale. 
La cap. fédérale est Canberra, les v princ. Sydney, 
Melbourne, Adélaïde, Cairns, Brisbane, Perth New- 
castle Hobart. Bollarat. 

Histo're. Découverte par les Portugalis au xvre s., 
explorée par les Hollariais en 1606, d'où son nom 
anc. de Nouvelle-Hollande, | Australie fut colonisée 
par les Anglais en 1770 par l'établissement de co- 
lonies pénitentiaires (Nouvelle-Galles du Sud). Son 
développement date surtout de la découverte des mi- 
nes d'or en 1851 et plus tard, de l'extension prise 
par l'élevage du mouton. 

AUSTHALIE-MÉRIDIONALE, Etat d'Austra- 
lie: 985.000 h. V pr Adélaïde. 

AUSTRALIE-OCCIDENTALE, Etat d'Australie; 
420.000 h. Cap. Perth. Or, charbon. 

AUSTRAI, E-SEPTENTRIONALE, territoire du 
nord de l'Australie, à peu près désert. Cap. Darwin. 

AUSTRASIH (royaume de l'Est) royaume dans 
l'est de la Gaule franque, capit Metz (511-843). 
Rivale heureuse de la Neustrie., elle fut le berceau 
de la dynastie carolinglienne. (Hab. Austrasiens.) 

ALTERIVE, ch.-1. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse, sur l'Ariège; 2.387 h. Ch. de f. 

AUTEUIL, [teuy], ancienne commune du dép. de 
la Seine réunie à Paris (XVIe arr ). Ce fut le sé- 
jour favori d'écrivains célèbres . Boileau, Molière, 
La Fontaine, plus tard Condorcet, etc. 

AUr-AAR. », oi des ,; ombards de 554 à 590. 

AUTWHIR, fi. côtier, nait dans le Pas-de-Calais, 
passe à Doullens et se jette dans la Manche; 100 kil. 

AG Ton, =. 8 :, ch.-l, de e (Eure- 
et-Loir), ar. d° C Â'eaudun;: 1.269 h. (Authon- 
piera Ch dnf 

Autodafé (1°), tableau de J. Robert-Fleury (1845) : 
scène nat'ét'aque pe nte ‘vec vigueur et éclat. 

AUTOMÉDON, conducteur du char d'Achille. Ce 
nom est deieu sy vi yme de cocher h'hile. 

Autos '. cr :rr»='ales (m. esp. signif. actes ou 
dramrs du Saint Sac ement), représentations dra- 
matiques dunréss« autrefois en Espagne le jour de la 
Fête-Dieu e' a”aloguvs à nos mystères. 

AUTRAYS ‘menh, poète français, né à Mar- 
seiile au'eur de la Mer, de Laboureurs et sol- 
dats, etc. (1817-1877) 


rmes 
de l'Australle, 





AUTREY-LÈSN-GRAY, ch -| dec. (Haute-Saône), 
arr de Vesoul, sur la Sousfroide, af de la Saône, 
602 h. Pierre de taille. Ch. de f. 

AUTRICHE, un des Etats de l'Europe centrale, 
formé lors de la dissolution de l’Empire austro-hon- 
grois. et enclavé entre l'Allemagne, la Suisse. l'Ita- 
lie, la Youxoslarie, la Hongrie et la Tchécoslova- 
quie, 83 833 tm? 6 660 N00 h. de langue allemande 
(Autrichicnsi. Cap Vicnne. V A: 
prince. Griz, Lin: Innsbruck 
Pays montagneux prolonge- 
ment orientul de la Suisse 
formé par les ramifications des 
Alpes IW rarlberg. Œtzthal 
Tauern, Alpes Carniques et 
Styrienne- Salzkammergut 
\Wienerwald! arrosé par le 
Danube et ses aMuents (Irs 
Salzach Erns, Drave) Climat 
assez froid, productions agri- 
coles insuffisantes pour la po 
pulation du pays céréales 
vigne élevaye important forêts considérables 
Mines de fer Industrie développée (métallurgie, 
textiles, papier, produit. chimiques) L'Autriche 
constitua, de 1919 à 193$, une république fédérale 
comprenant les pays suivants Burgenland, Carin- 
thie, Basse et Haute-Autriche, Salzbourg, Styrie, 
Tyrol, Vorarlberg et Vicnne Après diverses convul- 
sions intérieures cet Etat absorbé par l'Allemagne 
à la suite du coup de force national-soctaliste du 
11 mars 1938 (Anschlus: fit partie du Reich jus- 
qu à la défaite allen.inde de 1945 

AUTRICHE (BASSE-), un des pays fédéraux 
d'Autriche 1 500 000 h Cap Vicnne V princ. 
Wicner-Neustadt Saint-Palten. 

AUTRICHE (HAUTE-), un des pays fédéraux 
d'Autriche 900 000 b. Cap Zanz. 

AUTRICHE-HONGRIE, ancien Etat de l'Europe 
centrale. cap Vicnne, composé de l'Empire d'Au- 
triche cap. Vienne et du royaume de Hongrie, cap 
Budapest. double monarchie sous un même souverain 
de la dynastie des Habsbourg, et comprenant un 
grand nombre de pays. disparates par leur aspect et 
leur population. De la couronne d'Autriche dépen- 
daient les territoires du Trentin, de l'Istrie, aujour- 
d'hui italiens, la Carniole, la Slovénie, la Dalmatie, 
yougoslaves j. 1941 la Bohême, la Mcravie, la Si- 
lésie, tchécoslovaques j. 1939, Ja Galicie, polonaise 
la Bukovine, roumaine De la couronne de Hongris 
dépendaient la Slovaquie. tchécoslovaque j. 1939, la 
Transylvanie, le Banat, passés à la Roumanie, la 
Croatie, la Slavonie réunies à la Yougoslavie j. 1941 
La Bosnie et l'Herzégovine, appartenant en commun 
à l'Autriche et à la Hongrie depuis 1908. retour- 
nèrent alors à la Yougoslavie L'’Autriche-Hongric 
constituait un territoire de 676.250 km?, peuplé de 
52.000 000 d'habitants, dont 12.000 000 d'Allemands, 
10 de Magyars ou Hongrois, 9 de Tchécosloraques, 
6 de Polonais, 3 de Ruthènes, 7 de Serbo-Croates et 
Slovènes, 3 de Roumains, 1 d’Itallens. 

Hisroimx. Lorsque Charlemagne eut conqüts 
l'empire des Avares, séparé par l'Ems de la Bavière 
germanique, il confia la garde de la Marchia aus- 
triaca (Marche orientale) à des comtes, qui peu à peu 
arrondirent leur domaine par des annexions, dans le 
Tyrol, la Styrie, ete., et se firent conférer par les 
empereurs le titre de duc héréditaire. Rodolphe de 
Habsbourg, élu empereur d'Allemagne en 1273, délé- 
gua à ses fils la possession de l'Autriche, de Ta Sty- 
rie et de la Carniole, et la dynastie des Habsbourg 
fut fondée. En 1522, Charles-Quint céda les posses- 
sions allemandes de la maison d'Autriche à son 
frère Ferdinand, qui, quatre ans plus tard, hérita de 
sa femme le royaume de Bohême et de Hongrie. En 
1699, la Transylvanie venait accroître ce puissant 
domaine, contre lequel les Turcs avaient inutilement 
combattu. Bien qu'afaiblie par la guerre de la Suc- 
cession d'Autriche et par la guerre de Sept ans, 
l'Autriche reçut en 1772 et en 1795, par les premier 
et troisième partages de la Pologne, la Galicie. L’ Illy- 
rie. la Dalmatie, la Lombardie et la Vénétie lui fu- 
rent rendues ou cédées en 1814. L'’Autriche occupa 
après les traités de 1814 (traités de Vienne), dans la 
Confédération germanique, une situation prépondé- 
rante, qui fut entamée par la perte de la Lombar- 
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die (1859) et de la Vénétie (1868). Ecrasée par la 
victoire de la Prusse à Saclowa et exclue de la Confé- 
dération germanique (1866), l'Autriche, adaptant une 
constitution dualiste, partagea le pouvoir avec la 
Hongrie en sarrifiant les populations slaves, notam- 
ment les Tehèques. En 1878, elle avait été autorisée 
à occuper la Bosnie- Herzégovine qu'elle s'annexa en 
1908. — Après la défaite des Empires centraux 
(1918), le traité de Saint-Germain-en-Laye (10 sept, 
1919) fit disparaitre l'ancien Empire d'Autriche- 
Hongrie: à sa place, se constituèrent des Ptats in- 
dépendants : l'Autriche proprement dite, la Tchéce- 
sloraquie, la Hongrie; la Pologne autrichienne 
unie aux tronçons prumxien et russe, pour former 
un Etat Indépendant «le Polonne ; d’ importants ter- 
ritoires passèrent à l'/talie, à la Y ougoslavie et à la 
Ronmanis; le Danube devint ficuve international. 

AUTUN, ch.-l. d'arr. (Saûne-et-Ioire), sur l'Ar- 
roux, afi. de la Loire; ch, de f., à 106 kil. N.-O. de 
Mâcon: 14.045 h. (Aufunois), Fvêché. Monuments 
romains. Schistes, meubles. Patrie de saint Sym- 
phorien, de saint Germain, évêque de Paris, de 


saint Léger, du général Changarnier. L'arr. a 


9 cant., 85 comm., 109.785 h, 
AUVELAIS, comm. de Belgique (Namur); 8.000 h. 
Glaceries, feutres, houille, produits chimiques. 
AUVERGNE, anc. prov. de France, réunie à la 
couronne sous Louis XIII (1610), cédée par Margue- 
rite de se cap. Clermont-Ferrand; a formé les 
du Puy-de-Dôme, du Cantal et une partie de Ja 
Haute-Loire. (Hab. Aures gnats). Région de monta- 
gnes (puy de Dôme, Mont-Dore, Cantal), de volcans 
éteints, avec de fertiles plaines (Limagne). 
AUVERGNE (monts d’). V. PLATRAU CRNTRAL. 
AUVERS-SUR-OIRK, comm. de Seine-et-Oise, 
arr. de Pontoise; 3.240 h. Ch. de f. 
AUVILLAR [rilar], ch.-l. dec. (Tarn-et-Garonne), 
arr. de Castelsarrasin, sur la Garonne; 811 h. Vins. 
AUXERRE [éssèr’], ch.-l. du dép. de l'Yonne, 
sur l'Yonne; 22.900 h. (Awæerrois). Ch. de f., à 
175 IL 8. E. de Paris. Vins, ocres, machines-outils, 
Patrie de saint Germain, Lacurne de Sainte-Palaye, 
Paul Bert. L'arr. a 18 cant., 214 comm., 144.660 h., 
AUXI-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de e. (Pas-de-Calais), 
arr, d'Arras, sur l'Authie: 2.819 h. Ch. de f. 
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AUXOIS [ôsroi], pays de l'ancienne Bourgogne, 
cap. Semur. (Hab. Aurois) Sur le mont Auzrois 
(Côte-d'Or), près duquel s'élevait probablement la 
ville d’ Alésia. 

AUXONNE [ôsasonn’]. ch.-l. de © et v forte 
(Côte-d'Or), arr. de Dijon, sur la Fe Re 4.988 h. 
(Auronnois). Aciers. Ch. de f. 

PR onags Loet ch.-1l de c. (Creuse), arr. d’Aubus- 

son, syr l'Etang-Neuf, af du Cher; 1.320 h. Ch. def, 

AUZAT-SUR-ALLIER, comm. du Puy-de-Dôme, 
arr. d’Issoire; ns 457 h. 

AUZON, ch.-] . de c. (Haute-Loire), arr. de Brioude, 
sur l'Auzon du Velay, affi. de l'Allier : 1.219 h. (Au- 
sonnais). Eaux minérales, produits chimiques. 

AVAILLES-LIMOUZINE, ch.-1. do er. (Vienne), 
arr. de Montmorillon, sur la Vienne; 1.901 h. Faux 
minérales aux environs. 

AVALLON, ch.-l. d'arr (Yonne), sur le Cousin, 
s.-af. de LA Yonne; 5.603 h. (Avallonnais). Ch. de f. 
à 49 kil. 8.-E. d'Auxerre. Vins, granit, bétail, cl- 
ments, tanneries. Patrie de Cousin d'Avallon, Caris- 
tie. L'arr. a 10 cant., 154 comm., 59.023 h. 

AVALOS [loss] (Ferdinand-François d’), marquis 
de Pescara (ou Pescaire), né à Naples, un des plus 
illustres lieutenants de Charles-Quint (1489-1525). 


AVALOS (Alfonso de), marquis Del Vasto, ou Du 


Guast, gouverneur du Milanais 5 fut vaincu par les . 


Français à Cérisoles en 1544: m. en 1546. 


Avare (l'), comédie y Nes inq actes et en prose, 
imitée de l’Aululaire de Plaute, par Molière (1668), 
Molière a voulu présenter, sous une forme comique, 
un tableau des ravages causés par la passion de l'ar- 
gent. Aussi a-t-il peint chez son héros, Harpagon, 
en même temps que la perversion du sens moral, 
l'humeur inquiète du thésauriseur, les raffinements 
d'économie du bourgeois parisien, tenu, malgré son 
avarice, à un certain train de vie, enfin la naïveté 
ridicule du vieillard amoureux. V. HARPAGON. 
AVARES ou AVARS, peuple d'origine ouralo- 
altaïque ; se jeta sur l'Europe, qu’il ravagea + ts 
trois siècles. Charlemagne les détruisit en 7 
AVARICUM [om], v. de Gaule; auj. Bourges. 
AVAUX (Claude DE MESMES, comte d’), diplomate 
ts als, un des négoclateurs des traités «le West- 
(1595-1650), 


AVE 


Ave, Cæsar, ou les Gladiateurs, tableau de Gé- 
rome (1859) ; savante et curieuse étude archéologi- 


que. C'est, mise en action, la phrase que pronon- 


çaient les gladiateurs en passant devant la loge 
impériale : « Ave, Cæsar, morituri te salutant! » 
(Salut, César, ceux qui vont mourir te 
saluent.) 

AYVEBURY (lord). V. LUBBOCK. 

AYVYED (lacques-André-Joseph), por- 
Haia français, né à Douai (1702- 

). 

AVEIRO, v. du Portugal, ch.-I. d2 
district, sur la Vouga; 13.000 h. 

AYELINE, célèbre famille de dessi- 
nateurs et graveurs français, illustrée 
par Pierre, dit le Vieux (1654-1722), 
Antoine (1691-1743), Pierre-Alexandre 
(1702-1760). 

AVELLANEDA [avelhanéda] (Ger- 
trude Gomez de), femme pere espa- 
gnole, née à Cuba (1816-1873). 

AVENEL (Ccorges, vicomte d’), éco- 
nomiste français, né à Neuilly en 1850. 

Avenir (l°), journal rédigé par La- 
mennais, Montalembert, Lacordaire, 
Gerbet, etc. 11 tendait à concilier les 
idées libérales avec le catholicisme 
(1831-1832). 

Avent (1°), de Bourdaloue, suite de 
douze sermons prêchés de 1670 à 1693 
et qui brillent par la force du raison- 
nement, la sobriété et la vigueur du 
style. ` 

Avent (l), de Massillon, suite des 
dix sermons prêchés devant Louis XIV, 
à Versailles. Dans ce début d'un grand 
talent oratoire, salué par Bourdaoue lui- 
même, on trouve déjà tous les genres de 
mérite qui distinguent Massillon. 

AVENTIN [van] (mont), l'une des 
sept collines comprises dans l'enceinte 
de l'ancienne Rome, -près du Tibre. 
Lorsaqu'en 493 av. J.-C. la plèbe se ré- 
volta contre le patriciat, elle se retira 


tef 


sur le mont Sacré et en partie seulement sur l'Aven- 


tin. C'est donc assez inexactement que là locution : 


Se retirer sur le mont Aventin a passé dans le lan- 


gage courant pour exprimer qu'un parti se sépare de 
la majorité, ou du parti au pouvoir. 

Aventurière (l°), comédie en cinq actes et en vers 
d'Emile Augier (1848), écrite en un style france et 
spirituel. 

AVENZOAR (Ibn Zohr), médecin arabe, né à Pe- 
TTH près de Séville; maître d'Averrhoès (1073- 

12). 
| AVERESCO (Alexandre), général et homme poli- 
tique roumain (1859-1938). Il a rommandé l’armée 
roumaine pendant la guerre de 1914-1918. 

AVERNE, lac de l'Italie, près de Naples, d’où 
s'échappent des émanations sulfureuses; regardé 
dans l'antiquité comme l'entrée des Enfers. Sur ses 
bords se trouvait l’antre de la Sibylle de Cumes. 

AVERRUOËS [èss] (Ibn Rochd), illustre méde- 
cin et philosophe arabe, né à Cordoue, commentateur 
d'Aristote. Ses doctrines philosophiques inclinaient 
vers le matérialisme et le panthéisme, et elles furent 
condamnées par l’Université de Paris, puis par le 
Saint-Siège (1126-1198). 

AVESNES [vèn], ch.-1. d’arr. (Nord) ; place forte 
sur l'Helpé Majeure, affi. de la Sambre; 5.239 h. 
(Arcesnois). Ch. de f., à 24 kil. S.-E. de Lille. Fila- 
tures, laines, fromages dits de Marolles (v. MAROIL- 
LES). L'arr. a 11 cant., 153 comm., 217. s 

AVESNES-LE-COMTE, ch.-l. de ¢. (Pas-de-Ca- 
lais), arr. d'Arras 1.331 h. 

AVESNES-LÈS-AUBERT, comm. du Nord, arr. 
de Cambrai; 4.457 h. Ch. de f. Toiles, batistes. 

Avesta ou Zend-Avesta, nom donné à l’ensemble 
des textes mazdéens (livres sacrés des anciens Per- 
ses) attribués à Zoroastre. V. MAZDÉISMEK. 

Aveugle (1), célèbre idylle d'André Chénier, dont 
le héros est Homère. 

Aveugles de Jéricho (les), chof-d'œuvre de Pous- 
sin, au Louvre (1651). 

AVEYRON {véron), riv. de France, qui prend sa 
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source. dans les Cévennes, passe à Villefran- 
che, Saint-Antonin, et se jette dans le Tarn (r. dr.) 
en aval de Montauban; 250 kil. n 
AVEYRON (dép. de l’), dép. formé par le Rouer- 
gue; préf. Rodez; s.-préf. : Millau, Villefranche. 
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8 arr., 43 cant., 306 comm., 314.680 h. {Aveyronnnis). 


. 16e région militaire; cour d'appel de Montpellier ; 


évêché à Rodez. Doit son nom à la rivière qui l’arrnse. 

AVICÉBRON, nom arabe pris par le jnif espagnol 
Salomon ben Gabirol, né à Malaga {vers 1045-1070); 
exposa son panthéisme dans la Source de vie. 

AVICENNE (Ibn Sina), illustre médecin arabe, 
né près de Bokhara, surnommé le Prince des méde- 
cing, C'est un des hommes les plus remarquables de 
l'Orient par l'étendue de ses connaissances et l'acti- 
vité de son esprit (980-10::7). - P 

AVIENUS, géographe et poète latin du rve siècle. 

AVIGNON, ch.-l. du dép. de Vaucluse, ancienne 
cap. du comtat Venaissin, sur le Rhône; 57 h. 
(Avignènnais). Ch. de f., à 742 kil. S.-E. de Paris, 
Archevêché. Soléries; vins, ocres, huiles, réglisse. 
Anciens remparts, château des papes, pont Saint- 
Bénezet. Patrie de Folard, de P. Parrocel, Joseph 
Vernet, Mme Favart, Trial, Aubanel. Avignon fut le 
siège de la papauté de 1309 à 1377. En 1348, le pape 
Clément VI l’acheta à la maison de Provence, et In 
ville resta à l'Eglise romaine jusqu'en 1791, ue 
où elle fut réunie à la France. L'arr. a 8 cant., 
37 comm., 130.070 h. 

AVILA, v, d'Espagne (Viellle-Castille) ; ch.-1. de 
prov.; 12.000 h. Patrie de sainte Thérèse. 

AVILA (Gil GONZALEZ de), historlographe de Cas- 
tille, auteur de Chroniques (vers 1577-1658). 

AVION, comm. du Pas-de-Calais, arr. d'Arras; 
16.445 h. Ch. de. Houllle, brasserie. 

AVIT [vi] ou AYITUS (saint), illustre prélat 
gullo-romain, évêque de Vienne (Dauphiné) en 490, 
auteur de poèmes latins que Guizot a rapprochés du 
Paradis perdu; m. en 518. 

AVITUS [tus], empereur romain d'Occident de 
454 à 456, détrôné par Ricimer. Sa fille épousa Si- 
doine Apollinaire. . 

AVEZ, | iz’] :ordre d'), ordre miHtaire et religieux 
fondé en Pc“':1:,al au xr1e siècle. 

AVIZR, «h.-L de c. (Marne), arr. d'Fpernay; 
2.063 h. Ch. de f, Vins. 
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VIZZAUNA (Cluseppe), ral et homme politi- 
és italien, né à x - (1789-1879) 
4 ATEN, comm. de Seine-et- tige arr. de Melun: 

AVORD, comm. du Chér, arr. de Bourges: 500 h. 
Camp militaire. 

AVRANCHES, ch.-l. d'arr. (Manche), près de 
l'embouchure de la Sée: 6.881 h. (Avranchains ou 
Acranchinais). Ch. de f., à 55 kil. S.-O. de Saint- 
Lô. L'arr. a 15 cant., 168 comm., 119.274 h. 

AVRE, riv. de Normandie, qui arrose Verneuil, 
Nonancourt et se jette dans l'Eure (r. g.); 72 kil. 
Ses eaux, captées, alimentent Paris. L'Avre picarde, 
affluent de la Somme (59 kil.), a vu du 26 mars au 
5 avril 1918 une dure bataille entre les Allemands et 
les Anglo-Français: nouveaux combats à Ja fin 
d'avril et au début de mal 1918. 

AVRICOURT, comm, de la Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Lunéville: 550 h. Ancienne gare frontière 
sur la ligne Paris-Strasbourg. 

AXAT [aksa], ch.-1. de c. roi arr. de Limoux, 
sur l'Aude: 1. 10 h. Ch, def 

AX-LES-THERMES [aka], ch .-l. de c, (Ariège), 
arr de Foix; sur l'Ariège; 1.338 h. (Aréens). Ch. 
de f. Eaux thermales sulfureuses 

AXOUM, v. d'Ethiopie, jadis capitale du pays, 
aujourd'hui encore ville sainte: 9.000 h. Ivoire. 

AY [aï], ch.-L de c. (Nario, Lem, de Reims, sur 
la Marno; 6.995 h, (Ayiens). . de f. Vins. 

AYACUCHO [koutcho), V. a "Pérou, 25.000 h. 
Aux environs, victoire de Suere sur les Espagnols 
(1824), qui consacra l'indépendance sud-américaine, 

AYALA (Podro Lopxrz de), homme d'Etat et his- 
torien espagnol (1332-1407), 

AYDIN [in’], v. de Turquie (Lydie), au S.-E. de 
Smyrne, sur un aM. du Méandre: 12.000 h. Coton. 
C'est l'anc. Tralles. Eaux thermales, 

AYEN, ch.-l. de c (Corrèze), arr. de Brive; 
930 b. Chaux. 

AYLESBURY [cilzberi), v. d'Angleterre, ch.-l. 
du comté de Buckingham ; 13.400 h. 

AYMARAS, anc, peuple du haut Pérou, soumis 
par les Quichues. 

AYMERT OU AIMERI DE NARBONNE, héros 
d'une chanson de geste du x111e siècle et d'une petite 
épopée de V. Hugo qui l'appelle À ymerillot. 

AYMON ou AIMON (les Quatre fils) ou fenaud 
de Montauban, roman de chevalerie du xie siècle, 


en 18.489 vers. Ces quatre preur se nomment Re- 
naud, Guiscard, All et Richard, tous quatre mon- 
tés sur le cheval merveilleux Ba rd et aidés de 
leur cousin l'enchanteur Maugis. Ils luttent contre 
Charlemagne et finissent par se soumettre, 

AYOUBITES, dynastie musulmane, qui succéda 
aux Fatimites dans la domination de l'Egypte, de la 
Syrie, de l'Yémen et de Ja Mésopotamie: fondée en 
1171, elle fut détruite par les Tatares au xrrre siècle, 

AYOUTRIA, anc. ĉap. du Siam, au N.do Bangkok. 

AYR [èr'], v. d'Ecosse, port sur le canal du Nord; 
37.000. h. comté d'Ayr a 290.000 h. 

AYRAUT [èrô] (Pierre), jurisconsulte français, 
né à Angers (1536-1601), auteur du De jure patrio. 

AYVALIK [oï], v. de Turquie, en face de Myti- 
lène; 13.000 h. C'est l'antique Cydania. 

AŒÆAÏS (Pierre), philosophe français, né à Sorèze 
GER [1766-1846], inventa le système des Compen- 
sa $. 

AZARIAS où OZIAS [ass], rol de Juda (803-752 
av. J.-C.), frappé de la lèpre. 

APAY-LE-RIDEAU [cò], ch.-l. de ¢. (Indre-et- 
at arr. de Chinon, sur l'Indre; 1.977 h. Ch. 

de f. Magnifique château du xvre siècle, 

ABEGLIO [ad:élhio] (Massimo, marquis d'}, écri- 
vain et homme d'Etat italien, né à rin (1798- 
1866), Un des chefs du risorgimento. 

AEERBAÏDIAN, république soviétique de Trans- 
caucasie, Etat-membre de l'U.N.S.S. (1936), en 
bordure de la Caspienne; 2.500.000 h. Cap. Bakou, 
Pétrole. — Province frontière de Perse, cap, .Tauris. 

AZINCOURT, autrefois Agincourt, comm. du 
Pas-de-Calais, arr. d'Arras: 275 h. L'armée fran- 
çcalse y fut vaincue par les Anglais en 1415. 

AZOTH. V. Aspop. 


AZOV ou AZOP, v de Russie, terr. de Rostov, sur 
la mer d’Azov, à l'embouchur du Don: 17.000 h. 

AZOV ou AZOF (mer d’), golfe formó par la mer 
Noire et appelé aussi mer de Zabache ; il s'enfonce 
dans le sud de la Russie et reçoit le Don. 

AZRA ËL, l'ange de la Mort, chez les musulmans. 

AZTÈQUES, peuple du Mexique, arrivé dans la 
vallée de Mexico en 1325 et qui domina le pays jus- 
qu'à la venue des Espagnols en 1520. Ils p 
ia” une culture assez forte et msd Beori une 
écriture idéographique, 
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BAADER tair (François-Xavier de), philosophe 
allemand, né à Munich. IL chercha à ‘concilier la 
religion et la philosophie (1765-1811). 

Baal, Bêl ou Bélus, appellation des divinités de 
la religion phénicienne; 1l y en avait autant que de 
Jieux consacrés par un culte : Baal de Tyr, Beal de 
Sidon, etc. C'est le Bél des Babyloniens. 

BAALBEK. V. BALBEK. 

BAASA où BAAZA, roi d'Israël (x° s. av. J.-C. ). 
Il fit périr la famille de Nadab pour monter sur le 
trône et tuer le prophète Jéhu, qui lui reprochait sa 
cruauté: il fut vaincu par Asa. 

BR (Mirza All Mohammed), réformateur porsan 
né à Chjraz, fondateur de la secte des babistes. JÍ 
fut exécuté à Tauris (1820-1850). 

BAB EL-MANDEB (Porte des Plew s), détroit 
entre l'Arabie et l'Afrique; réunit la mer Rouge à 
l'océan Indien. A son entrée se trouve Périm. 

Babel (tour de), grande tour que, d’après la Bible, 
les fils de Noé voulurent élever pour atteindre le 
ciel. Dieu aurait anéanti par la confusion des len- 
gues ces efforts insensés, ce qui a fait donner au mot 
Babel le sens de confusion. En réalité, Bab-el ou 
mieux Bab-ilou signifie Porte du Dieu. 

Babel (Construction de la tour de), tableau de 
Bruegbhel le Vieux, galerie du Belvédère, à Vienne: 
— de Raphaël, Loges du Vatican: — Vaste fresque 
de Kaulbach, qui montre la tour de Babel foudroyée 
(Berlin). 

BABENDERG, nom d'une ancienne famille fran- 
conienne dont les membres les plus connus furent 
margraves d'Autriche du xe au xime siècle. 

BÂBER [bèr] ou BÂBOUR, souverain du Tur- 
kestan, ay Bes l'Hindoustan, arrière-petit-fils de 
Tamerlan, fondateur de la dynastie des Baberides, 
ou Grands Mogols (1483-1530). 

BABEUF (François-Emile, dit Groechus), agita- 
teur français, né à Saint-Quentin. Il conspira contre 
le cars ee se poignards avant de monter à 
l'échafàud. qut est une sorte de com- 
munisme, i r lée “Ash dt (1760-1797). 

BABINET [né] (Jacques), physicien et astraname 
français, né à Lusignan; on lui doit un goniomètre 
et un polariscope (1744- 1879). 

BABRIUS [uss] ou BABRIAS [ass], poète grec, 
qui mit en vers les fables d'Esope (1119 £.). 

BABYI.AS [lass] (saint), évêque d'Antioche 
(t110 s.). Fête le 24 janvier. 

BABYLONE, unp des principales silles d'Akkad, 
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sur l' Euphrate, capitale de l'empire fondé par Mam- 
mourabi. La dynastie amorrhéenne fut remplacée 
par les Kassites, eux-mêmes vaincus par les rois 
d’'Assyrle (xiir s. av. J.-C.). Babylone, centre d'un 
pouvoir royal des plus faibles, dont les plus fameux 
souverains furent Sargon II, Asarhaddan, Assurba- 
nipal, Nabuchodonosor, était, après la victoire de 
Cyrus (539), attachée à l'empire de Perse, et choisio 
par Alcxandre comme capitale de l'Asie après la 
défaite de Darius (331). Culte du dieu Mardouk. 
Centre juif au moyen âge. Hab. : Babyloniens. Lo 
nom de a après avoir été appliqué métapho- 
riquement Rome par les premiers chrétiens, se 
donne aujourd'hui aux centres urbains où le dévelop- 
pement du luxe favorise la corruption des mœurs. 

BABYLONIE. V. CHALDÉE. 

BACALAN, faubourg de Bordeaux. Chantier naval. 


BACCARAT [ra], ch.-l. de c. (Meurthe-et-Mo- 
selle), arr. de Lunéville, sur la Meurthe; 5.598 h, 
Ch. de f. Manufacture de cristaux, broderies. 

Bacchanales, fêtes célébrées à Rome en l'honneur 
de Bacchus (en Grèce, elles s'appelaient Dionysies). 
Ces fêtes donnèrent lieu à Rome à de graves scan- 
dales : elles furent interdites par un sénatus-consulte 
(186, av. J.-C.). 

Bacchanales, sous ce nom, il existe deux tableaux 
célèbres du Titlen (National Gallery [Londres] et 
Madrid); — d'A. Carrache (Rome); — du Poussin 
(National Gallery): etc. 

Bacchante, prêtresse qui célébrait les stères 
de Bacchus. Les Bacchantes couraient au hasard, 
échevelées, la tête eouronnée de lierre, le thyrsė à là 
main, dansant et remplissant l'air de cris discordants. 

Bacchante, ‘tableau d'A. Cerrache (musée des 
Offices, Florence); — Bacchante et Centaure, groupè 
en marbre, de Pradier (Rouen); — une Bacchante, 
en marbre, de Carricr-Belleuse (1862); — un groupé 
de Bacchantes, per Falgulère (1886): etc. 

Bacchantes (les), tragédie d’ Euripide, une dés 
meilleures pièces de ce noète (405 av. J.-C.). 

BACCHUS [kuss], dieu romain du vin, fils de 
Jupiter et de Sémélé : c'est le Dionysos des Grecs. 
Sa mère étant morte foudroyée, avant le terme, Bac- 
chus fut enfermé dans la cuisse de Jupiter jusqu'à 
sa naissance. Il aida Jupiter dans la guerre des 
dieux contre les Géants. Peydant la chaleur du com- 
bat, le maitre de l’Olympe excitait son courage par 
cette exclamation : Ævohe! Bacche, evohe! « Bien, 
courage, Bacchus! > Ce mot est resté lọ cri des 
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Bacchantes. Le nom de Bacchus se prend souvent 
pour la personnification du vin : les adoratcurs, les 
disciples, les enfants, les sup- 
pôts de Bucchus. 

Bacchus (statues de), an- 
tiques au musée oes Etudes, 
aux Offices, au Louvre, à Ma- 
drid, au Vatican, etc. Le Bac- 
chus ivre, petite statue de 
Michel-Ange, muste des OM- 
ces (Florence), L'Enfunce de 
Bacchus, groupe en marbre 
(1563), do Perraud, est au 3 
musée du Louvre. Cx f 

BACCHYLIDE [ki], poète + 
lyrique grec du ve siècle av. l 
J.-C., nevou de Simonide; 
rival de Pindare. 

' mACCIOCHE [baichioki] 
(Félix), officier corse qui 
épousa Elisa Bonaparte et 
fut fait par Napoléon 1er 
prince de Lucques et de l’iombino (1762-1841). 

BACCIOCHI (Elisa BonaraAuTE). V. BONAPARTE. 

BACH [bah], nom d'une famille célèbre de musi- 
viens allemands. Le plus illustre est Jean-Sébastien 
Daou, né à Eisenach, dont les œuvres de musique 
religieuse, vocale ou instru- 
mentale, sont admirables par 
la richesse et les hardicsses 
de l'inspiration ct la science 
de l'harmonie (Cantut: 3, Pas- 
sions, Alesscs, (ÆEuvrcs d'or- 
unà, le Clurccin bicn tempéré 
[1685-1750)). 

BACHAUMONT (François 
de), écrivain français, né à 
Paris, auteur, avec Chapelle, 
de l'amusant Voyage de Cha- 
pelle et Bachaumont (1624- 
1702), 

BACHAUMONT (Louis Per- 
yır de), littérateur français, 
né à Paris, auteur de Afémoires secrets souvent 
encore consultés (1690-1771). 

BACHELIER (Nicolas), architecte et sculpteur 
français ad a travaillé dans la région de Toulors«e 
(vers 1187-1550). 

Bachelier de Salamang (le) ou Mémoires de 
don Chérubin de la Ronda, le dernier des romans 
dus à la plume spirituelle de Lesage (1736). 

BACHKIRIE, république autonome faisant par- 
tie de la R. 8. F. 8. R. (Russie soviétique), bornée 
par l'Oural; 3.000.000 d'h. (Bachkirs). Ch.-1. Oufa. 

BACKMUYZEN [zèn] (Ludolf), peintre de mari- 
nes de l'école hollandaise, né à Emden (1631-1709), 

BAC-LIEU, v. de Cochinchine (Indochine), sur la 
côte de la mer dé Chine; 25.000 h. Riz. 

BAC-NINH [nin’], v. du Tonkin, ch.-l. de prov. ; 
prise par les Français en 1884; 10.000 h. 

BACON (Roger), moine anglais, surnommé le 
Docteur admirable, né à Ilchester, un des plus 
grands savants du moyen Âge; il est un de ceux å 
qui l'on attribua (à tort) l'invention de la poudre à 
canon (1214-1294). 

. BACON DE VERULAM (François), chancellier 
d'Angleterre sous Jacques 1°F 

et célèbre philosophe, né à 
Londres. Jl fut un des créa- 
teurs de la méthode expéri- 
mentale en écrivant son No- 
cum organum. Il rend la re- 
cherche scientifique indépen- 
dante de la méthode déduetive 
et scolastique et de la mé- 
thode d'autorité, théologique 
ct religieuse. Sa renommée 
reste entachée par l'accusa 
tion de vénalité qui lui At 
retirer ses charges par le 9% 
Parlement (1561-1628), P . a à 

BACQUEVILLE-E \- nt tie 
CAUX, ch.-l. de e. (Selne-Inférieure), arr. de 
Dieppe; 1.455 h. (Bacquevillais). 

BACSMA [batchska]. V. BATOBSKA. 


` 








Bacchus. 
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BACTRIANE, pays de l'Asie ancienne, l'un des 
séjours des Iraniens, compris aujourd'hui «ans le 
Turkestan ct la Perse; cap. Bactres. (Hab. Bactriens). 

BADAJOZ [hoz'], v. d'Espagne (Estrén:adure), 
sur le Guadiana; ch.-l) de prov.: 45.000 h. Laina- 
ges, cuirs. Prise en 1811 par le maréchal Soult. 

BADALONA, v. d'Espagne (prov. du Barceluhe) : 

30.000 h. Industries diverses. 
BAPE, en allem. BADEY [bad"n], pays d'Alle- 
magne, membre du Reich, ancien grand-duché, 
puis république en 1919, sur la r. dr. du Ihin; 
2.413.000 h. (Badois). Cap. Curlsinhe. V. princ. 
Mannheim, Heidelberg, Fribourg, Pforzheim. Sul 
montagneux, couvert en partie par la Forêt-Noire. 
Industrie active, Eaux thermales. 

BADE ou BADEN-BADEN, v. du pays du mime 
nom: 30.260 h. Bains renommés. 

BADEN [baden], comm. de Suisse (Argovie), sur 
ln Limmat; 10.000 h. Eaux minérales radioactives ; 
tissages, machines, industrie électrotechnique. 

BADEN-PONVELS [bud'n-poouel] (sir Robert 
Stephenson Smyth), général anglais, né en 1857, 
fondateur des premières sociétés de boy-scouts. 

BADIUN (Jodocus), ou Josse BADE, un «dex pre- 
miers imprimeurs humanistes, né à Asch (près de 
Bruxelles) [1162-1557]. 

BAPONVILLER [cilé], ch.-l. de c. de Meurthe- 
ct- Moselle (arr. de Lunéville), sur la Blette, af. de 
la Vezouze; 2.267 h. Faïence, broderie, Ch. de f. 

BAELEN [èn], comm. de Belgique (Anvers); 
1.500 h. Produits chimiques, poudrerlile, 

BAFFIN [in’] (baie ou mer de), golfe de l'AUan- 
tique, au N. de l'Amérique, entre le Groenland et 
l'archipel polaire. Visitée pour la première fois en 
1616 par William Baffin (1584-1622), 

BAFOULABÉ, ville de l’A.-0. F. (Soudan), au 
conflucut du Bafing et du Bakhoy, qui forment le 
Sénégal; 2.000 h. Ch. de f. de Kayes à Koulikoru, 

Bagaudes, paysans gaulois révoltés, que Maxi- 
mien, sur l’ordre de Dioclétien, écrasa, près du 
confluent de la Seine et de la Marne, vers 285. 

BAGDAD, cap. du royaume d'Irak ou Mésopota- 
mie, sur le Tigre, jadis cap. d'un califat eclèbre 
(V. OAL1FES); 300.000 h. Relié par ch. de f. avec 
Bassora, Mossoul et le Bosphore. Coutellerle, bijuu- 
terie, soleries, maroquins. 

BÂGÉ-LE-CHÂTEL, ch.-l. de c. (Ain), arr. do 
Bourg; 557 h. 

BAGENMOT {badj-t] (Walter), économiste anglais, 
né à Langport (1826-1877), auteur de la Constitu- 
tion anglaise. 

DAGNÈRES-DE-BIGORRE, ch.-l. d'arr. (Hau- 
tes-Pyrénées), sur l'Adour; 9.211 h. (Bagnérais). 
Ch. de f., à 20 kil. S.-E. de Tarbes. Sources ther- 
males; marbres, ardoises, bonneterie, lainages. L'arr. 
a 14 cant., 255 comm., 88.121 h. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON, ch.-l. de c. (Haute- 
Garonne), arr. de Saint-Gaudens; 3.884 h. (Bagné- 
rais). Ch. de f. Eaux thermales sulfureuses. 

BAGNES, comm. de Suisse (Valais): 4.200 h. 

BAGNEUX [one], comm. de la Seine, arr. «lc 
Sceaux; 8.398 h. Ch. de f.' Briqueterie. Combat ton- 
tre les Prussiens, le 13 octobre 1870. 


MAGNOLES-DE-L'ORNE, comm. de l'Orne, 


Arr. Var bal 370 h. (Bagnolais). Eaux thermales. 
Ch. def. à i } 

BAGNOLET, comm. de la Seine, arr. de Saint- 
Denis, dans la burdieue de Paris; 28.112 h. Petite 
métallurgie. sr 

HAGNOLS-LES-BAINS [01],comm. de la Lozère, 
arr. de Mende, sur le Lot; 390 h. (Bagnolais), Eaux 
sulfureuses. e #42 

BAGNOLS-SUR-CEZE, ch.-1. de c. (Gard), arr. 
de Nimes; 4,811 h. (Bagnolais). Ch. de f. Vins, 
pépinières. 

BAGOAS [ass] (l'eunuque), favord d’Artaxersès 
Ochus; contraint par Darius Codoman de prendre 
le poison qu'il avait préparé pour lui (339 av. J.-C,). 

BAGRATION [thion’] (prince Pierre), général 
russe, mortellement blessé à la bataille de la Mos- 
kova (1763-1812). 

BAGUIRMIE, région de l'A.-E. F., à l'E. du lee 
Tchad, occupée par les Français en 1897. 

BAHAMA Où LUCAYES, archipel anglais des 
Antilles, au N. de Cuba; 60,000 h. Ch.-l. Nassos. 


à] 
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Eponges. C'est dans une de ces fles (San Salrador) 
que Colomb atteignit le Nouveau Monde (1492) 

BAHIA, V. SAO-SALVADOR. 

BAHIA BLANCA [àn),v. de la république Argen- 
tine í Buenos-Aires). Port sur l'Atlantique ; 102.000 h. 

BAMREIN [in’] (îles), archipel du golfe Persi- 
que, près de la côte d'Arabie; 120.000 h. Protectorat 
anglo-indien. Perles. 

BANR EL-GHAZAL, riv, du Soudan oriental, 
qui se jette dans le Nil Blanc. 

BAŬES (anc. Baiæ), v. de l'Italie ancienne, près 
de Naples. Lieu de plaisance célèbre sous l'empire 
romain. Il n'en subsiste plus que des ruines. 


BAÏF (Antoine de), poète français de la Pléiade, 
né à Venise, plus érudit que poète (1532-1599). 

BAIGNES-SAINTE-RADEGONDE, ch.-l. de c. 
(Charente), arr. de Cognac: 1.503 h. 

BAIGVNEUX-LES-JUIFAR [bé-aoneñ], ch.-l. de c. 
(Côte-d'Or), arr. de Montbard: 360 h. 

BAËKAL, lac profond de la Sibérie méridionale, 
aux confins de la Mongolie, qui se déverse dans 
l'Iénisséi par l'Angara inférieure. Le Transsibérion 
le contourne au S. 

BAILEN [baïlèn’], v. d'Espagne (prov. de Jaen) : 
8.000 h. En 1808, le général Qupont y signa une 
capitulation désastreuse. 

BAILLAUD (Edouard-Benjañnin), astronome fran- 
çais, né à Châlon-sur-Saône (1848-1934) : célèbre 
par ses travaux de mécanique céleste. 

BAILLEUL [bayeul], ch.-1. de ¢. (Nord), arr. de 
Dunkerque; sur la Becque, af. de la Lys; 9.691 h, 
(Bailleulois). Ch. de f..Toiles, dentelles. 

BAILLON [bayon] (Henri), botaniste francais, né 
à Calais, auteur d'un Dictionnaire de botanique 
(1827-1895). 

BAILLOT [bayo] (Pierre-Françols de Sales), cé- 
lèbre violoniste français, né à Paris (1771-1842. 

BALLY [bayi] (Jean-Sylvain), littérateur et 
astronome français, né à Paris (1736-1793). Prési- 
dent de la Constituante lors de la célèbre séance 
du Jeu de paume et maire de Paris après la prise 
de la Bastihe, il perdit sa popularité lorsqu'il eut 
fait exécuter la lol martiale contre les pétitionnaires 
assemblés au Champ-de-Mars 
pour demander la déchéance 
de Louis XVI, arrêté à Va- 
rennes. Il fut exécuté en 1793, 
Les apprêts de son supplice 
furent d'une longueur exces- 
sive, et ses membres, glacés 
par le froid et la plute, s'agi- 
talent involontairement: « Tu 
trembles, Ballly? lui dit un 
des assistants, — Oui, mon 
ami, mais c’est de froid », 
répondit-il. 

BAIN [bèn’] (Alexandre), 
philosophe anglais, de l'école 
expérimentale, né Aber- 
deen, auteur de la Logique et de la Science de l'édu- 
cation (1818-1903). 

Bain (ordre-du), ordre de chevalerie anglais, ins- 
titué en 1399 par Henri IV, roi d'Angleterre. 

BAIN-DE-BRETAGNE, ch.-l. de c. (Ille-et- 
Vilaine), arr. de Redon; 4.044 h. Ch. de f. Tanneries. 

BAINS-LES-BAINS [bin], ch.-l. de c. (Vosges), 
arr. d'Epinal; 1.653 h. Eaux silicatées, Ch. de f. 

BAINVILLE (Jacques), historien et publiciste 
français, né à Vincennes (1879-1936) Membro de 
l'Académie française, 

BAÏOCASSES, peuple de la Gaule, dans le Cal- 
vados actuel, région de Bayeux. 

BAIS [bé]. ch.-l. de c. (Mayenne), arr, de Mayenne, 
sur l’Aron, aff. de la Mayenne: 1,268 h. 

BAÏSE (la), riv. de France, qui naît au plateau 
de Lannemezan, arrose Mirande, Condom, Nérac, et 
se jette dans la Garonne (r. g.): 180 kil. 

BAJAZET I°" [£6], né en 1347, sultan des Turcs 
(1389) ; conquit l'Asie Mineure, vainqueur à Nicopa- 
lis (1396), vaincu et pris par Tamerlan à Ancyre 
(1402) ; m. en 1403. — BAJAZET II, né en 1447, sul- 
tan de 14S1 à 1512; empoisonné par son fils Sélim. 

Bajazet, tragédie, en cinq actes et en vers, de Ra- 
cine (1672); le sujet est tiré de l’histoire ottomane, 


Bailly, 
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Quelques vers en sont souvent cités, notamment cetto- 
parole du vizir Acomat 

Nourri dans le sérail, j'en connais les détours... 

BAKEL, posie de l'A.-O. F. (Sénégal), sur le Sé- 
négal, près de l'embouchure de la Falémé: 2.000 h. 

BAKER [héker] (sir Samuel), voyageur anglais, 
qui explora l'Afrique centrale et «découvrit le lac 
Albert-Nyanza on 1864; né à Londres (1821-1893). 

BAKOU, v. de Transcaueasie, cap. de la rép. 
d'Azerbaïdjan, sur la Caspienne, dans la péninsulo 
d'Apchéron:; 709.000 h. Pétroles. 

BAKOUNINE (Michel), révolutionnaire russe, né à 
Torjok, l'un deschefs de l'Internationale (1814-1876), 

BALAAM, prophète ou devin dont il est parlé 
dans les Ecritures. Envoyé par Balak, roi de Moab, 
pour maudire les Israélites qui approchaient, le derin, 
monté sur une ânesse, s'en alla à leur rencontre ; 
mais, pendant qu’il était en chemin, un ange, tenant 
une épée nue à la main, se présenta devant l'ânesse 
qui s'enfuit à travers champs et, douée tout à coup 
de la parole, reprocha à son maître sa dureté. Dieu 
ouvrit alors les yeux de Balaam : il bénit le peuple 
qu'il avait pour mission de maudire (Bible). 

BALAGUER [ghèr] (Victor), homme politique et 
littérateur catalan, né à Barcelone, Promoteur de la 
renaissance catalane (1824-1901). 

BALAÏTOUS [touss], mont du S.-0. des Hautes- 
Pyrénées (3.116 m.). 

HALAKIREV (Milij), compositeur russe, né à 
Niljni-Novgorod, Auteur d'Jslamey (1837-1910). 

BALAKEAVA, port de Crimée, sur la mer Noiro: 
2.000 h. L'armée anglo-francalse l'occupa de 1354 
1856, Le 25 octobre 1854, combat entre les Russes et 
les Anglais, célèbre par la charge désastreuse de la 
cavalerie anglaise, commandée par lord Cardigan. 

BALANCE, un des douze signes du zodiaque, cor- 
respondant à la période du 23 septembre au 24 oc- 
tobre, et ainsi appelé parce qu'à cette époque les 
jours sont égaux aux nuits. 

BALARD (Antoine-Jérôme), chimiste françals, né 


' à Montpellier, Il découvrit le brome (1826) et tira 


le sulfate de soude de l'eau de mer (1302-1876). 

BALARIC-LEN-BAINS [ruk], c. de l'Hérault 
(arr. de Montpellier), sur l'étang de Thau; 1.720 h. 
Ch. de f. Eaux thermales. 

BALATON [fon’], en allem. Platten See, lac de 
Hongrie, dans la plaine à l'O. du Danube; le plus 
vaste de la région, 598 km? de superficie. 

BALBEK OÙ BAALBEK, anc, Héliopolis, v. de 
la Syrie (République libanaise), à 80 kil. de Damas : 
8.000 h. Détruite par Tamerlan en 1400. Ruines, 

BALBIN (Decimus-Cœlius), empereur romain de 
237 à 238 avec Pupien; massacré par les prétoriens. 

BALBO (Cesare), homme d'Etat Italien, né à Tu- 
rin, un des chefs du Risorgimento, auteur des Spe- 
ranze d'Italia (1789-1853). 

BALBOA (Vasco NoNe? de), officier et navigateur 
espagnol, né à Xérès; il découvrit l'océan l'acifique 
en 1513. Il eut la tête tranchée par ordre du gouver- 
neur du Darien, Pedrarias d'Avila (1475-1517). 

BALBUS [buss], consul romain (40 av. J.-C.), 
ami de Cicéron, qui prononça pour lul un plaidoyer 
célèbre, le Pro Balho. 

BALDER [èr'], le plus beau des Ases, dans la 
mythologie scandinave. 

BALDUNG [oun's’] (Hans), dit Grün, peintre et 
graveur alsacien (vers 1476-1545) 

BÂLE, en allem. Basel, v. de Suisse, sur le Rhin: 
200.000 h. (Bäluis) Commerce considérable, Célèbre 
concile tenu de 1431 à 1449, où fut tentée une rcforme 
radicale de l'Eglise. En 1795, deux traités y furent 
signés par la France : l'un avec la Prusse, l'autre 
avec l'Espagne. Pour la première fois, l'Europe mo- 
narchique consentait à traiter avee fa République, 
qui s'agrandissait sur le Rhin. Patrie de Bernoulli, 
Euler, Burckhardt, Bæcklin, etc. Soierics, rubans, 
machines textiles, produits chimiques. Le cant. do 
Båle-Ville a 154.000 h. Le cant. de Bälc-Campagne 
(92.540 h.) a pour ch.-l. Licstal; G.700 h. 

BALÉARES, Îles espagnoles de la Méditerranée 
occidentale; 375.000 h. (Baléares) Ch.-L Palma da 
Majorque. Les Raléures (Majorque, Minoruue, For- 
mentera. Thiza, Cabress, C'onejcra) forment une pro- 
vince espagnole, Kol fertile, agriculture active, éle< 
vage. Les Baléares, dont les habitants étalent judis 
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réputés comme d'habiles frondeurs, furent conquises 
par les Aragonais au xt siècle. 

BALFOUR (Arthur-James) [comte de], homme 
d'Etat anglais, né à Whittingehame (Ecosse) [1848- 
1939]. Promier ministre conservateur (1900-1905) 
Secrétaire d'Etat des affaires étrangères(1916-1919). 

BALI, Île hollandaise de la Sonde, séparée de Java 
par le détroit de Bali ; environ 1.565.000 h. (Balinats). 

BALIKÉSIR [essir], v. de Turquie, près de Su- 
suriu; 25.000 h.; minoteries, coton. 

BHALIOL OÙ BAILLEUL (John), roi d'Ecosse en 
1292; fut vaincu à Dunbar (1296) par Edouard 1er, 
qui le força d'abdiquer (1219-1314). —— Son fils 
EpovanrDb, qui remonta sur le trône d'Ecosse avec 
l'alde d'Edouard III, roi d'Angleterre, fut chassé 
par ses sujets (1342). 

BALKACH, luc, nux confins de Ja Sibérie et du 
Turkestan; 550 kil. de long. Il recoit l'II. 

BALKANS (monts), chaine de montagnes calcal- 
res ile la péninsule des Balkans, en Bulgarie, de 50 
à 100 kil. de large. Le point culminant de la chaine 
est au Jumruktehal (2 355m. d'alt) 

BALKANS (poninsule des), puninsule méridionale 
de l'Europe, limitée nu N. par la chaine des Ral- 
kans, et au S., se retrécissant en pointe entre l'Adria- 
tique et la mer Egée ou Archipel, la mer de Marmara 
et la mer Noire. Régions montagneuses (Balkans, 
Alpes Dinariques, Pinde, Rhodope, etc), arrosées 
par la Maritza, le Vardar, le Kara-sou. Ethnogra- 
phie très mélange. En géographie politique, on 
désigne sous le nom général d'Etats des Ralkans : la 
Roumanie, l'Albanie, la Yougoslavie, la Bulgarie, la 
Turquie et la Grèce. V. ces mots. 

BALKAR-KABARDINEN, peuple du Caucase, 
habitant un territoire autonome de la R. 8. F. 8. R. 
(Russie soviétique); 200 000 h. Cap. Naltchik. 

BALKIRS [kiss], nom que les auteurs arabes don- 
nent à la reine de Saba, qui vint visiter Salomon. 

BALLANCHE (Pierre-SHmon), écrivain mystique, 
né à Lyon, un des amis de Mme Récamier, auteur 
des Essais de palingénégie sociale (1776-1817). 

BALLARAT [ra], v. d'Australie ‘pror. de Victo- 
ria); 40.000 h Mines d'or. Métallurgie 

BALLARD, nom d'une célèbre famille d'impri- 
meurs de musique (1551 à 1825). 

BALLAY (Noël-Eugène), administrateur et explo- 
rateur français, né à Fontenay-sur-Eure (1% !8-1902), 
ll fut un des premiers organisateurs de l'Afrique- 
Occidentale française. 

BALLEROY, cl -1. de cant. (Calvados), arr de 
Bayeux, sur la Dromme: 882 h. Chiteiu. 

BALLIN (Claude), orfèvre parisien (1615-1678). 

BALLON, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. du Mans: 
1.252 h. 

BALLON D'ALSACE, montagre àu sommet ar- 
rondi, situće dans les Vosges méridionales; 1.250 m. 

BALLE (Théodore), architecte français, né à Pa- 
ris; a construit l'église de la Trinité, à Paris 
(1817-1885). - 

BALMAT [ma] (Jacques), guide de la vallée de 
Chamonix, né à Chamonix. En 1786. 4l attelgnit, le 
premier, le sommet du mont Blanc et y returna en 
1787 avec de Saussure (1762 1424). 

BALME (col dei, dans les Alpes, entre la vallle 
de l'Arve et celle du Rhône, à 2294 m falt 
Passage très fréquenté. L'Arve y prend sa source. 





Chateau de Balmoral. 


BALMORAL, célèbre résilience royale anglaise. 
en Ecosse, sur la Dee. Chàteau construit en 1855. 


(Phot. Kuim, Pierre Petit.) 
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BALOUTCHISTAN, pays d'Asie à l'E, de 
l'Iran, contrée montagneuse où errent des nomades 
pasteurs; 800.000 h. (Baloutches). Comprend une 
province anglaise, depuis 1879, incorporée à l'Inde, 
ch.-l. Quetta, et trois Etats indigènes, sous adminis- 
tration anglaise, cap. Kelat. 

Balsamo (Joseph) ou Mémoires d'un médecin 
(continués par Ange Pitou et La Comtesse de Charny), 
roman d'Alexandre Dumas père, dont Cagliostro est 
le héros (1846). V. CAGLIOSTRO. 

BALTA, v. de la rép. soviétique de Moldavie 
(Ukraine); anc. cap. de la Moldavie: 23.000 h. 

BALTARD (L.-Pierre), architecte et graveur fran- 
cais, né à Paris, édifia le Palais de justice de Lyon 
(1764-1846), — Son fils Victor, architecte, né à 
Paris (1805-1874), construisit les Halles de Paris. 

BALTHAZAR, dernier roi de Babylone, Le Livre 
de Daniel raconte qu'une nuit, pendant qu'il célé- 
brait une orgie, il se fit apporter, par une for- 
fanterie d'impiété, les vases sacrés que Nabucho- 
donosor avait jadis enlevés du temple de Jérusalem. 
L'impie vit alors apparaître une main qui traçait 
sur la muraille des caractères mystérieux. Le pro- 
phète Daniel ayant été appelé : « C'est Dieu, dit-il 
au roi, qui a envoyé cette main; et voici ce qui est 
écrit : Mané, Thécel, Pharès:; — Mané : Dicu a 
compté les jours de ton règne, et il en a marqué la 
fin; T'hécel : tu as été mis dans la balance, et tu as 
été trouvé trop léger; Pharès : ton royaume sera par- 
tagé. » La même nuit, en effet, Cyrus, ayant réussi 
à détourner le cours de l’Euphrate, pénétra dans 
Babylone pur le lit desséché du fleuve; Balthazar fut 
tue et la Chaldée réunie à l'empire perse (539 av. 
J -C.). On appelle festin de Balthazar tout repas 
copieux et bruyant, et l'on fait souvent allusion aux 
paroles mystérieuses et tragiques que traça devant 
Balthazar la main inconnue. 

BALTIMORE, v. des Etats-Unis (Maryland) ; 
port sur le Patapsco, en amont de la bale de Chesa- 
peake. 800.000 h. Entrepôt des tabacs du Maryland. 

BALTIQUE (mer), formée par l'Atlantique. Géné- 
ralement peu rc peu salée, sans marées nota- 
bles, sujette à geler, elle communique avec la mer 
du Nord par le Sund, le Cattégat, le Skager-Rak, et 
forme, entre la Suède et la Finlande, le golfe de 
Botnie. Elle baigne la Finlande, la Russie, l'Esto- 
nie, la Lettonie, la Lituanie, Dantzig, la Pologne, 
l'Allemagne, le Danemark et la Suède. 

BALLE (cardinal Jean) ou de LA BALUE, né 
peut-être à Angle-Luçon (Poitou), aumônier puis 
scerétaire d'Etat de Louis XI, enfermé par ordre 
de ce roi dans une cage de fer, de 1469 à 1480, pour 
avoir conspiré avec Charles le Téméraire (1421-1491). 

BALUZE (Etienne), érudit français, né à Tulle, 
bibliothécaire de Colbert (1820-1718). 

BALZAC (J.-L. Grez de), écrivain français, né 
à Angoulême, auteur de Lettres très appréciées, du 
Socrate chrétien, de l'Aristippe. Génie oratoire un 
peu emphatique, Il a néanmoins beaucoup contribué 
à la formation de la langue classique (1597-1654). 

BALZAC (Honoré de), romancier français, puls- 
sant et fécond, né à Tours, 
auteur de la Comédie hu- 
maine, série de romans re- 
marquables, malgré certaines 
imperfections de style et la 
longueur de certaines des- 
criptions, par la verve pitto- 
resque, la puissance d'obser- 
vation, le sentiment salsis- 
sant de la reaiité, la fécon- 
ditë de l'imagination: les 
principaux de ces romans 
sont : Eugenie Grandet, le 
Pire Goriot, la Recherche de 
l'absolu. les Niusions per- 
dues, l» minage de garçon, 
le Lys dans la vallée, Splendeurs et Misères des 
courtisanes, César Birotteau, la Cousine Beite, le 
Cousin Pons, ete. (1799-1850). 

BAMAKO, y. de 1I'A.-O. F. (Soudan français) : 
21.240 h. Port sur le Niger, relié par ch. de fer à 
Kayes et Dakar. 

BAMBARAS. V. MALINKÉS. 

BAMBERG [bam'bcrgh], v. de Bavière: sur la 
Rcçgoliz, aM. du Main; 50.000 h. Industrie active, 





Honoré de Balzac. 
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BAMBOCHE (Picrre Van LaaAn, dit le), peintre 
hollanduis, né à Laaren (Hollande-Septentrionale). T} 
a donné son nom (bambhochades) aux scènes populai- 
res, qu'il excella à représenter (1612-1673). 

BAMBYCE, anc. v. Ce la Syrie, sur l’Euphrate: 
actuellement AMembidsch. Ruines hittites. 

BAMMA, Etat indigène de l'Inde (Bihar-et- 
Orissa) ; 140.000 h. Ch.-l. Deogarh. 

BANAT, anc. prov. de la Hongrie, dont Ja cap. 
était Temesvar. Elle a formé, après la Grande Guerre, 
le Banat roumain, 960.000 h., ch.-1. Timishoara. Une 
partie (Batchska) a été attribuée à la Yougoslavie. 

BANCO. V. BANQUO. 

BANCROFT (George), écrivain et homme d'Etat 
américain, né à Worcester (Massachusetts), auteur 
d'une belle Histoire des Etats-Unis (1800-1891). 

BANDA (îles), groupe d'îles dans l'archipel des 
Moluques; aux Hollandais; environ 10.000 h. 

Bande noire, société de spéculateurs, qui ache- 
taient les châteaux et les monuments après la Révo- 
lution, pour les démolir et en vendre les matériaux. 
Le mot a passé dans la langue pour désigner toute 
association d'hommes d'affaires malhonnêtes. 

BANDELLO (Matteo), conteur italien, né à Cas- 
telnuovo, près de Tortone. Le roi de France Henri II 
le fit évêque d'Agen (vers 1485-1561). 

BANDINELLI (Baccio), peintre et sculpteur flo- 
rentin, né à Florence (1493-1560); auteur de Hercule 
et Cacus. 

BANDOENG, v. de l'ile de Java: 166.800 h. 

BANDOL, comm. du Var, arr, de Toulon; 2.529 h. 
Ch. de f. Station balnéaire. 

BANER [nèr] où BANNER (Jean-Gustave), gé- 
néral suédois, né près de Stockholm, se distingua 
pendant la guerre de Trente ans et remporta, en 
1639, la victoire de Chemnitz (1596-1641). 

DANFFSHIRE [cher], comté du N. de l'Ecosse; 
55.000 h. Ch.-1. Banf ; 3.500 h. 

BANGALORE, v. de l'Inde (Mysore) ; 306 470 h. 

BANGE (Charles RAGON DE), colonel français, nó 
à Balignicourt, inventeur d'un canon (1833-1914). 

BANGKA, ile de la Sonde, à l'E, de Sumatra: 
200.000 h. Etain. Aux Pays-Bas. 

BANGKOK [ban’gkok’], cap. du royaume de 
Siam, près de l'embouchure du Ménam: 695.000 h. 
Port actif; 

BANGOUÉOLO, grand lac de l'Afrique australe, 
au $.-0. du lac Tanganyika. C'est le réservoir le 
plus méridional du Congo. 

BANGUI, ch.-1. de Ja colonie de l'Oubangui-Chari 
(A.-E. F.), sur le bas Oubangui; 800 h. 

BANÉALUKA [ouka], v. do Yougoslavie, sur le 
Verbas, a]. de la Save: 22.160 h. 

BANKS (Joscph), naturaliste anglais, compagnon 
de Cook (1743-1820). 

BANNALEC [72k], ch.-1. de c. (Finistère), arr, de 
Quimper; 6.159 h. Ch. de f. - 

BANON, ch.-l. de ©. (Basses-Alpes), arr. de For- 
calquier, sur le Calavon, affi. de la Durance: 746 hi. 

Banquet (le), dialogue de Ptaton, dont le sujet 
est l'amour. De la beauté corporelle, Ja théorie s'élève 
à celle des âmes, puis à l'idée de la Beauté parfaite 
ct éternelle. Platen, dans ce dialogue, place un ma- 
gnifique portrait Le Socrate. 

Banquet (lc), ou Dialogue sur la brauté, ouvrage 
de philosophie morale, par Xénoplhon (1ves av. JC x 

Banquet des sophistes (lc) ou des savants. ou- 
vrage d'Athénée, rempli de renseignements curieux 
sur l'ancienne littérature grecque (111°s. apr. J.-C.) 

Banquet de la garde civique (/e), chef-d'œuvre 
de Van der Helst (musée d'Amsterdam) ; vingt-quatre 
personnages y sont représentés, en pied et de gran- 
deur naturelle. 

BANQUO, gouverneur sous Duncan, rot d'Ecosse 
(x18 siècle). Il resta spectateur muet du meurtre de 
son maître par Macbeth. Dans la suite, il devint lui- 
même suspect au meurtrier, qui le fit égorger au mi- 
lieu d’un repas, espérant ainsi jouir en paix de cette 
couronne teinte de sang. Dans sa tragédie de Aac- 
beth, Shakespeare a tiré un grand parti de cette 
aventure dramatique. Au milieu d'un festin donné à 
toute sa cour pour célébrer son anniversaire, une 
place reste inoccunée, où tout à coup apparaît l'om- 
bre de Banquo, qui n'est visible que pour le meur- 
trier. Ce spectre épouvante Macbeth, et tous les 
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convives croient qu'il a perdu la ralson. L'ombre dé 
Banquo est l'éloquente personnification du remorus. 

BANTAM [ban'tam'’], province de l'ile de Java, 
cap. Céram. Ancien sultanat indépendant. 


BANVILLE (Théodore de), poète français, né à 
Moulins, auteur des Odes funambulesques. des Ca- 
riatides, des Stalartites, de Gringoire (comédie, ete., 
œuvres d'une charmante fan- 
taisie et d'une versification 
curicusement ciselée (182?3- 
1891). 

BANYULS-SUR-VENR, C, 
des Pyrénées-Orientales, arr. 
de Céret; 3.564 h. (Banyu- 
lens ou Banyulais). Ch. de f. 
Port sur la Méditerranée, à 
l'embouchure du Batloury. 
Vins renommés. 

BAO-DAÏT, empereur d'An- 
nam en 1925, à la mort de son 
père Khaï-Dinh, né en 1912. 

BAOUR-LORMIANX (Pier- Th. de Banville. 
re), poète français, né à Tou- 
louse, membre de l'Académie française; traducteur 
d'Ossian (1770-1854). 

BAPAUME, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. d'Ar- 
ras; 2.782 h. (Bapaumois). Ch. de f. Victoire de 
Faidhérbe sur les Prussiens (1871). 

Baptême du Christ, tableau de Raphaël, Loges 
du Vatican; — de Paul Véronèse, musée Brera, à 
Milan; — de Rubens (Malines); — de Nicolas 
Poussin, etc. 

BAR. V. BARROIS. 

BAR (Le), ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Grasse; 1.403 h. Huiles. 

BAR, ville de l'Ukraine, sur Ja Rove; 26.000 h. 
Les patriotes polonais y formèrent en 1768 une Con- 
fédération pour lutter contre la Russie. 


BARA (Joscph), enfant célèbre par son héroïsme, 
né à Palaiseau (Seine-cet-Oise) en 1779, tué près de 
Cholet en 1793. Il avait suivi, comme hussard, le 
général Desmarres, dans l’armée , 
républicaine, Pris dans une eme 
buscade et sommé de crier : 
< Vive le rol! » il répondit par 
le cri de : «€ Vive la Républi- 
que! » et tomba percé de coups. 
La Convention décréta que le 
buste du gloricux enfant serait 
placé au Panthéon. David d'An- 
gers exposa une statue en marbre 
de Bara au Salon de 1829. 

BARABBAS OÙ BANRANAS 
[bass], Juif qui, lorsque Jésus 
fut conduit devant Ponce Pilate, 
se trouvait détenu dans les pri- 
sons, pour crime de sédition et 
de meurtre. Lorsque Ponce Pilate 
proposa aux Juifs de choisir entre 
Jésus ct Barabbas, pour que l'un d'eux fût délivré 
à l'occasion de la fête de Påque, le peuple préféra 
le meurtrier à l'innocent, et Barabbas échappa ainsi 
au supplice. L'on fait encore allusion, en littéra- 
ture, à l'ignorance du peuple, dont la justice est 
parfois aveugle, et qui préfère Barabbas à Jésus. 

BARAGUAY-D'HILLIERS [phé, lié] (Lonis), 
général français, né à Paris (1764-1812), — Son fils 
ACHILLE, Maréchal de France, né à Paris, prit Bo- 
marsund ayx Russes (1854) et vainquit les Autri- 
chiens à Melegnano (1859) [1795-1878], 

BARAIL (François-Charles du), général français, 
né à Versailles, auteur de Souvenirs (1820-1902). 

BARANTE (baron Guillaume-Prosrer de), histo- 
rien, publiciste et homme d'Etat français, né à Riom, 
auteur d'une bonne Histoire des dues de Bourgogne 
(1782-1806), 

BARANYA, comitat de Iongrie, ch.-l. Pecs, dont 
une partie a été réunie à Ja Yougoslavie. 

Barataria (île dr), île imaginaire dont Sancho 
Pança, écuyer de l’hlustre don Quichotte, obtient le 
gouvernement, et où il éprouve, au milieu d'incidents 
plus comiques les uns que les autres, tous les désa- 
gréments attachés à la puissance. 

RARATIER (Augustin), général francais, né à 
Belfort. Membre de la mission Marchand (1864-1917 ). 








Bara. 
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BAnDADEK, une des petites Antilles anglaises; 
170.000 h. Ch.-1. Bridnctown. Sucre, culon. 

BARBANÈGRE (Joseph), général français, né à 
Pontaca (Busses-Pyrénées) (1772-1830), connu par 
sa belle défense de Huningue, où, avec 135 hommes, 
ft tint tête à 25.000 Autrichiens (1815). 

Barbares. Les Grecs et les Romains appelalent 
Barbarcs tous les peuples restés en dehors de leur 
civilisation. L'histoire a conservé ce nom pour dési- 
gner les bandes armées qui, du mme au vie siècle de 
notre ère, envahirent l'empire romain, renversèrent 
les empereurs d'Occlilent et fondèrent sur les ruines 
dé leur empire des Etats plus ou moins durables. ILe 
plus grand nombre de ces barbares appartenaient aux 
races germaniques (Francs, Burgondes, etc.), slaves 
ou gothiques (Suèves, Vandules, etc.); d'autres, 
comme les Avares, les Magyars ou Hongrois, étalent 
de race ouralo-altaïque, Alaric, Genséric, Théodorle, 
Ataulphe furent leurs principaux chefs. Ce furent 
les Iluns qui, faisant irruption dans l'Europe orien- 
tale, donnèrent l'impulsion au monde barbare, et le 
précipitèrent sur J'empire romain. 

BARBARIE Où ÉTATS BARBARESQUES, 
non donné jadis aux régions de l'Afrique du Nord 
situées à l'O. de l'Egypte: Maroc, Algérie, Tunisie, 
régence de Tripoll. (Hab. Harbaresques.) 

BAMBARIGO, famille vénitienne, qui a fourni 
un doge et plusieurs cardinaux. 

RARBAROEUX (Charles-Jeun-Marie), convention- 
nel pondi, né à Mursellle, décapité à Bordeaux 
(1707-1794). 

BARBAZAN, ch.-l. de e. (Haute-Garonne), arr. 
de Saint-Gaudens; 392 h, Eaux minérales. 

BARBAZAN (Arnauld-Guillaume de), général 
français, né en Bigorre, 11 s'illustra sous les règnes 
de Charles VI et de Charles VII et fut surnomme le 
Chevalier sans reproche (13360-1431). 

Anne inte), de Nicomédie (Asle Mincure), 
vierge et martyre pendant la persécution de Maxi- 
min. Patronne des artilleurs et des pompiers. Fête 
le 4 décembre. 

Barbe (collège Sainte-), célèbre collège, fondé à 
Paris en 14320, près du Panthoon. 

Barbe-Bleue, nom du principal personnage ct titre 
d'un conte «le Perrault, Barbe-Bleue, ainsi nommé à 
cause de la touteur de sa barbe, a déjà cgmge six 
Cvouses et va faire subir le même sort à la senticme, 
Jorsaie celle-ci ext délivrée par ses frères, qui tuent 
le sanguinalte mari V. ANNE. 

HANBÉ-Manmoin (François, marquis de), né à 
Metz. président de la Cour des comptes, ministre du 
Trésor en 1802 et de Ja Justice en 1815 (1715-1837), 

BPARNDBERINI, illustre famille florcntine, dont un 
des membres, le cardinal Marrro Barberini, fut 
élu pape sous le nom d'Urbain VIII. Nes trois ne- 
veux, les cardinuux Francesco (1597-1679) et Antonio 
(1607-1671), et le général Taddco (m. en 1647), 
jouèrent un rôle important. Amis des arts, ts ont 
construit le beau palais Barberini. 

BARBERNOLUNNE, nom de deux frères, fameux 
pirates, maitres d'Alger : le premier, Anovrpg. fut 
tué devant Tiemcen par los Espagnols (1318); Je 
sccand, Knair wo-Dix, amiral des flottes de Né- 
lim Jef, mou-ut en 1546. — Le surnom de Barbe- 
rousse a ÉL? donné à l'empereur d'Allemagne Fré- 
dérie 1er, V. FRÉDÉRIC. 

BARBÈS (Armand), homme politique français, né 
à La l'uinte-à-Pitre (Guadeloupe). KReprosentant du 
peuple (1848). Kmprisonné en 1819, H fut rendu à 
Ja liberté en 1851, s'exputria volontairement et mou- 
rut à Ja Ilayo (18309-1870). 

Barbets, nom donné aux vaudois du Dauphiné et 
du Piémont et aux culvitistes des Cevonnes (XVIe et 
xvues.) parce qu'ils appelaient leurs pasteurs barbes 
(oncles). 

MANMMEY P'AUCREVILELY (Jules), écrivain fran- 
çais, né à Saint-Saureur-le-\ icointe (Manche), au- 
teur des nouselles les Diaboliqurx et des romans : 
le Chevalier Des Touches, une Virille Maitresse, ete 
Esprit original et excessif, plein de verve et d'éclat 
(1808-1889). 

BARBEZIEUX, ch -l de ¢. (Charente), arr. de 
Cognac, près du Trèfle, s.-aM. de lia Charente; 
4.079 h. (Barbr=ilirns). Ch, de f.; à 34 kil. 5.-0. 
d'Angoulême. Eaux-de-vio, papier, chaussons, 


BARNBEZIKUY (muraris Tauls da), Ats ite Lou- 
vòls, né à Versailles. 11 fut à vingt-trois ans ministre 
de la Guerre (1668-1701). 

BARBIER (Edmond-Jean-Françols), avocat au 
parlement, né à Paris, auteur d'une Chron de la 
Régence ct du règne de Louis XV (1689-1771). 

BARBIER (Antoine-Alcxandre), bibliagranho 
français, né à Coulommiers, auteur du P)irtionnaire 
dcs ouvrages anonymes ct pseudonymes (1765-18235). 

BARBIER (Henri-Auguste), poète français, né à 
Paris, auteur des Jambes, poèmes d'une verve chaudo 
et un peu crue (1805-1882). 

BARBIER (Jules), auteur dramatique français, 
né à Paris: a donné des drames et les livrets de 
Galatée, les Noces de Jeannette, Faust, Roméo et 
Juliette, etc. (1825-1901), 

DARRIER DE MEYNARnND (Casimir-Aurien), 
orientaliste français, né à Marseille (1827-1908). 

Barbier de Séville (le), comédie en quatre actes, 
en prose, de Beaumarchais; chef-d'œuvre d'entrain, 
de malice satirique et de grâce; représentée en 1775, 

Barbier de Séville (le), opéra bouffe en quatre 
actes, un des chefs-d'œuvre de Rossini (1816), Par- 
tition étincelunte d'inspiration et de verve, 

BARBIZON, comm. de Seine-et-Marne, arr. de 
Melun: 650 h. Séjour des peintres Rousseau, Corot, 
Diuz, Millet, Troyon. 

BARBOTAN, localité du Gers, comm. de Cazau- 
bon (arr. de Condom): 606 h. Eaux ferrugineusex, 

BAHBOLUDE, une des Iles sous le Vent: 775 h. 

BARCA, surnom donné à divers membres d'une 
famille carthaginolse à laquelle appartenaient Amil- 
car, Asdrubal, Annibal. Ce mot signifie Æeluir. 

BARCKLONE [sclonn'], en esp. Barcelona [zé], 
v. d'Espagne, cap. de la Catalogne, près de l'em- 
bouchure du Llobregat; 980.000 h. (Barcclonais). 
Port considérable. Industrie active (rotonnades, ma- 
chines, automobiles). La prov. de Barcelone compte 
1.800.000 h. Siège du Gouvernement républirain 
espagnol (nov. 1937), la ville fut prise pur le géné- 
ral Franco en fanv. 1939. 

RARCELONNETTE, ch.-l. d'arr. (Basses-Alnes), 
à S4 kil. de Digne, sur l'Ubaye, af. de la Durance; 
2.723 h. (Barcelonnettains). Patrie du député Ma- 
nuel. L'arr. a 4 cant., 20 comm., 9.842 h. 

RANCILLONSETTE, ch.-l. dec. (Hautes-Alpes), 
arr. de Gap; 160 h. 

BIRCLAY DE TOLLY (Michel), général russe, 
né en Livonie, d'origine écossaise, habile adrersuiro 
de Napoléon Jer (1761-1518). 

HARNCOCHMÉWAS [ass] (Fils de l'étoile), im- 
posteur juif qui se fit passer pour le Mesxic suus le 
regne d'Adrien et souleva les Juifs: il fut tuc on 153, 

BARDANE, empereur byzantin (711-713) qui ren- 
yera Justinien 11 

Bardes, poètes nationaux des peuples de race ecl- 
tique (Gaulols, Bretons, Irlandais, Fcossais). Chez 
les Gaulois, ils faisilent partig «410 la rlasse sacor- 
dotule. Iis célébraient, en s'acoumpagnant xur kt 
lyre, la gloire des dicux ct des héros ians Ies fêtes 
roligicuses, et ils excitalent les guerriers au enbat 
par le chant de guerre où bardit. Dans ic pays «lo 
Galles, ils suriécurent à la conquête romaine, Les 
plus célcbres sont Tallésin, Liynarch Hen., Ossian 
est un bare écossals légendaire du irie sicle. 

Bardes anglais et critiques écossais, violento 
satire de Byron contre ses censeurs littéraires (1809). 

HARMDENANE, hérésiarque du 11e siècle, né à 
Edesse. Sa doctrine se rapprochait du gnosticisme. 

nann (Jc), bourg de Tunixie, À 3 kil. de Tunis, 
Palais du bey où fut signé en 1881 le traité éta- 
blissant le motectorat fiancals sur la Tunisie. 

HARDONNEÈCHE, v. d'Italle (['iémont); 1.800 h. 
à la sortie du tunnel du mont Cenis, 

HARÈGES, village des Hautes-Pyrénées, comm, 
de Betpouey (cant. de Luz), sur le Bastan, ami. du 
gne de Pau. Enux thermales sulfureuses, hôpital 
militaire. Sports d'hier. 

BARRILLY, v. de l'Inde (provinces unies d’Agra- 
et-Aoudh) ; 130,000 h. 

RAMENTEN, comm. de Seine-Inférieuro, arr, de 
Rouen: 5.980 h. Ch. de f. Cotonnades: 

BARENTON, ch.-l. de c. (Manche), arr: d'Avran- 
ches; 1.786 h. Ch. de f. Patrie de Postel, 
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HARENTZ. (Guillaume), navigateur hollandais qui 

découvrit le Spitzherg (vers 1560-1397). 
BARÈRE DE VIEUZAC (Bertrand), convention- 
el, né à Tarbes, membre du Comité de Salut public, 
assa des girondins aux montagnards (1753-1811). 

BARFEROUCE, v. de l'Iran, port sur la Cas- 
pienne; 34.000 h. Centre commercial. 

BARFLEUR, port sur la Manche, près de la 
pointe de Barfcur, extrémité E. de la presqu'île du 
Cotentin; 1.069 h. Petit port. Patrie de l'abbé de 
Saint-Pierre. C'est de Barfleur que Guillaume le 
Conquérant partit à la conquête de l'Angleterre. 

DARGELLO (le), palais du podestat de Florence 
(xie s.), devenu musée national. 

BARI, v. forte d'Italie (Pouilles); 
l'Adriatique; 175.000 h. Huiles, vins, 

BARILLON (Paul), marquis de BRANGES, diplo- 
mate français (1630-1691). 

BARJAC, ch.-l. de c. (Gard), arr. d'Alès; 1.206 h. 
Müriers, soie, houille. 

BARJOLS [jol], ch.-1. de c. (Var), arr. de Dra- 
guignan; 2.394 h. Tannerie, chaussures. 

BARKA, anc. nom de la Cyrénaïque. 

BAR-LE-DUC, ch.-l. du dép. de la Meuse, sur 
l'Ornain, s.-aM. de la Marne;16.550 h. (Barisieng). 
Ch. de f., à 254 kil. E. de Paris. Bonneterie, confi- 
tures, vins. Patrie de H. de Guise, des maréchaux 
Oudinot et Exelmans, de R. Poincaré: L'arr. a 
8 cant., 130 comm., 64.215 h. 

BARLETTA, v. forte d'Italle (prov. de Bari); 
51.530 h. Port sur l’Auriatique. Commerce artif. 

BARLIN, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Bé- 
thune; 10.410 h. Ch. de f. Chaux, ciments. 

BARLOW [oox] (Joël), diplomate ct poîte amé- 
ricain, né à Reading. La Convention Jui accorda 
le titre de citoyen français (1755-18512). 

BARLOW (Pierre), savant anglais, né à Nor- 
wich, auteur de beaux travaux sur le magnétisme 
ct l'astronomie (1776-1862). 

BARMÉCIDES, famille de vizirs célèbres sous 
plusieurs califes de Bagdad. Le dernier de ses mem- 
bres, Giafar, favori d'Haroun al-Rachid, tomba en 
disgrâce et fut mis à mort en 803. 

BARMEN-LLBERFELD, V. WUPPERTAL. 

BARNABÉ (saint), apôtre, disciple et compagnon 
d'apostolat de saint Paul. Fête le 11 juln. 

Barnabites, ordre religieux, fondé à Milan vers 
1530 ct constitué définitivement par saint Charles 
Borromée en 1579. 

BARNLOUL, v. de Russie (Sibérie), sur l'Obi: 
109.200 h. Mines. 

BARNAVE (Joseph), orateur de l'Assemblée cons- 
tituante, né à Grenoble (1761), décapité en 1793. 

BARNEVELT OÙ BARNEVELDT (Jeun VAN 
OLDENBARNEVELT, dit), grand pensionnaire de Hol- 
lande, né vers 15419 à Amersfoort, un des fondateurs 
de la république des l’rovinces-Unles, m. sur l’écha- 
faud par ordre de Maurice de Nassau (1619). 

DAMNEVILLE, ch.-l. de c. (Manche), arr, de 
Coutances; 1.110 h. Ch. de fer. 

BARNSLEY [?ônsli], v. d'Angleterre (comté 
d'York); 71.600 h. Tissage du lin, fer, chardon. 

BANNUM [nom'] DES TAYLOuN), charlatan 
américain né à BctheT, dont Le nom est synonyme 
d'exhibiteur de phénomènes (1810-1891). 

BAROCHE (Federigo Barocci, dit), cilèbre 
peintre religicux italien, né à Urbino (1535-1612). 

BAROCHE (Picrre-Jules), homme politique fr., 
né à Paris, ministre de Napoléon III (1802-1870). 

BARODA, Etat vassal de l'Inde: 2:200.000 h. 
Cap. Baroda (112.860 h.). 

BAROJA (l'in), romancier réaliste espagnol, né à 
Madrid en 1872 : la Muisun d'Ai:yorri, la Lutte 
pour la vic, cte. 

BARON (Michel Boyrox, dit), acteur et auteur 
comique français, de la troupe de Molière, puis de 
l'hôtel de Bourgogne, né à Paris (1653-1729); auteur 
de l'Homme à bonnes fortunes. 

BARONIUS [uss] (le cardinal), Supérieur de l'Ora- 
toire, auteur d'Annales ecclésiastiques d'une grande 
érudition (1538-1607), 

Barque de Dante (la), chef-d'œuvre d'Eugène 
Delacroix (1822), musée du Louvre: ce tableau fit 
époque dans l'histoire de l’art contemporain. 
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BARR, ch.-l. de €. (Bas-Rhin), arr. de Sélestat : 
4.278 h. Ch. de f. Tannerices, bonneterie. 

BARRANQUILLA [an’£ilha]. v. de Colombie, 
port à l'embouchure du Magdalena: 129,715 h. 

BARRAS [rase] (Paul, vicomte de), convention- 
nel puis membre du Directoire; né à Fox-Amphoux 
(Var). Auteur de Mimoires intéressants, sinon tuu- 
jours véridiques (1755-1529), 

BARRE, ch.-l. de c: (Lozère) . arr. de Florar; 2358h, 

BARRÊME, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Digne; 6S6 h. Plåtre. 

BARRÊME (Bertrand. François), arithméticien 
français, né à Lyon, auteur du Lirre dex compics 
faits (16410-1703). V. narse (Part. languc). 

BARRÈRE '(Camille), diplomate français, né à 
La Charité-sur-Loire en 1851. Ambassadeur en Ita- 
lie (1897-1924). 

BARRES [rèss] (Maurice), écrivain français, né 
à Charmes (Vosges) [1862-1923]. Analyste subtil ct 
écrivain d'un haut lyrisme, auteur de Amori et Dolori 
sacrum; Du sang. de la volupté ct de la mort, etc. : 
il a passé du culte du moi au culte de la terre ct 
des morts, et au nationalisme 
(les Déracinés, l’Anpnel au sol- 
dat, Colette Bandoche). Mem- 
bre de l'Académie française. 

BARRIAS [ass] (Félix- 
Joseph), peintre français] né 
à Paris (1522-1907). — Son 
frère, LOUIS-ERNEST. sta- 
tuaire français, né à Paris. 
artiste vigoureux et adroit 
(1841-1905). 

Barricades (Journérs des) 
La première, le 12 mai 1555, 
fut une manifestation des Li- 
gueurs contre Henri 111: la 
seconde, le 27 août 164$, conu- 
mença les troubles de la Fronde. — Au xıxe siècle, 
des barricades ont été élevées dans les rues de Paris, 
lors des insurrections de 1830, 184S, 1851, et durant 
la Commune (1870-1571). 

BARRIE (James-Matthew), romancier et auteur 
dramatique anglais, né à Kirricmuir (1360-1937), 
créateur du type de tir Pun. 

BARRIÈRE (Thcodorc), auteur dramatique fran- 
çais, né à Paris (1823-1877); auteur des Filles do 
murbre, des Faur Bonshommes. cte. 

BARROIS [baroi] ou duché de Bar, anc. pays de 
France, entre la Lorraine et la Champagne, baigné 
par la Meuse. (Hab. Barisicns.) Ch.-l. Bar-le-Duc. 
Rattaché définitivement en 1766. 

BARROIS (Charles-Eugène), géologue français, 
né à Lille en 1851. 11 a levé la carte géologique de 
la Bretagne, Ctudié le terrain crétacé, le carboni- 
fère du bassin houiller franco-belge. Membre de 
l'Académie des sciences. 

BARROT (Odilon), avocut et homme palitiquo 
français, né à Villefort (Lozère), promoteur de la 
Cumpanne des banquets en 1847 (1791-187:). 

BARROŚVY [roon] (Isaac), phioluguc, mathéma- 
ticien et théologien anglais; il prépara l'application 
du calcul différentiel à la géométrie (1630-1677). 

BARROW-IN-FURNESS [baroou in’ ferness], 
v. d'Angleterre (Lancaster) ; 71.000 h. Fer. Port sur 
la mer d'Irlande. 

BARRY (Jeanne BÉCU, comtesse du), favorite de 
Iouis XV, née à Vaucouleurs, décapitée sous la 
Terreur (1743-1793). | 

BARRY (Charles), architecte anglais, né ct mort 
à Londres (1795-1560), construisit le Parlement. L 

BARNAC, ©. de la Gironde (arr, de Bordeaux), 
sur, la Garonne; 2.514 h. (Barsacalis). Ch. de f. 
Vins blanes. . 

BAR-S5SUR-AUBE, ch.-l. d'arr, (Aube): 4.264 h. 
(Bar-sur-Aubois ou Rarisiens). Ch. de f:, à 53 kil. 
W. de Troyes. Grains, vins. L'arr. a 5 cant., 106 
comm., 52.612 h. Patrie du comte Beugnot. 

BAR-SUR-SEINE, ch.-l. de ce. (Aube), arr. et 
à 30 kil. S.-E. de Troyes: 2.651 h. (Barrois ou Bur- 
Séquanais). Ch. de Vins, papiers. Victoire do 
Macdonald sur les Autrichiens en 1814. ; 

BART [bar] (Jean), célèbre marin, né à Dunker- 





Maurice Barrès. 
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que. I) servit d’abord sous Ruyter, en Hollande; 
mais, lorsque cette puissance fut en guerre avec la 
France, Jean Bart revint dans 
sa patrie et s'illustra comme 
corsaire par ses exploits, 
Louis XIV le fit venir à Ver- 
sallles, où la simplicité de 
ses manières amusa les cour- 
tisans, le nomina capitaine de 
vaisseau, lui donna des titres 
de noblesse et le grade de 
chef d'escadre, Il se fit re- 
marquer dans toutes les opé- 
rations navales de la guerre 
de la Ligue d'’Augsbourg 
(1651-1702). 

BARnNTAS [foss] (Guillau- 
me du), poète français, né à 
Montfort, prés d'Auch (1514-1590), auteur de la 
Semaine ou Creation du mondr. 

BAnNTET [fé] (Jeanne-Julia RFEGNAULT, dite), 
uctrice française, née à Paris en 1551. 

BARTH (Henri), explorateur allemand de l'Afri- 
que centrale, né à Hambourg (1521-1565). 

BARTHE-DE-NESTE (Lo), ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr. de Bagnères-cle Bigorre; 598 h. 

BARTHÉLEMY OÙ BARTHOLOMÉ (saint), un 
des douze apôtres, martyr. Fête le 24 août. V. SAINT- 
BARTHÉLEMY. 

BARTHÉLEMY (l'abbé Jean-Jacques), érudit 
français, né à Cassis (Bouches-du-Rhône), auteur du 
Voyage du jeune Anacharsis en Grèce. (V. ANA- 
cHansis) [1716-1795]. 

BARTHÉLEMY (Francols, marquis de), homme 
politique français, né à Aubagne, membre du Direc- 
toire. 41 négocia In paix de Båle en 1795 (1750 1830), 

PANTHÉLEMY (Auguste-Marsellle), poète fran- 
çais, né à Marseille; auteur (avec MLuy),Je la Né- 
misis, journal satirique en vers (1796-1867). 

BANTHÉLEMY - SAINT - HILAIRE (Jules), 
homme politique et philosophe francais, traducieur 
des œuvres d'Aristote, né à Paris (1805-1395), 

BARTHEZ (Paul-Joseph), médecin français, né à 
Montpellier, théoricien du principe vital (1731-1806), 

BARTHOLDI (Fr: déric-Auguite), statualre fran- 
çais, né à Colmar (Haut-Rhin), auteur de la Liberté 
éclairant Le Monde ct du Lion de B: [fort (1834-1901). 

Bartholo, personnage du Barhicr de Neville de 
Beaumarchais, type du tuteur jaloux et soupçonneur. 

BARTHOLOMÉ (Paul-Albert), sculpteur fran- 
çais, né a Tlhersal (Seine et Olser [1545 1:25], 
auteur du Monument aur Muits érigé au cimetière 
du Père Lachaise, à Paris (1899) 

MAMTHOU (Jean-Lours), homme politique et 
écrivain françals, né à Oloron-Sainte-Marie, assas- 
siné en méme temps que le roi Alexandre I°r de 
Yougoslavie (1862-1934). 

BARTOLE, © libre jurisconsulte itallen, né à 
Sassoferrato (duché d'Urbino) {1313 ou 1314-1357], 

DARMTOLOMES ou HANTOLONNMEL (Fra), 
peintre Italien de l'ordre de: dominicains, né À 
Savignano (Toscane), pres de Florence (1169-1517). 

BARECH [7u] ], disciple de Jercinie, qui lui dieta 
ses prophéties (500 av. J -C.). —  Arsz rour lu 
Raruch? allusion à une miroic de La Fontaine 
Ayant lu la belle pricre des 
Juifs dans le prophète Datur hi, 
dl dicait À toute les peran 
nes qu'il rencontrait: € Ares- 
coua ln Boruch’ èo On Taps 
pelle plaisamment eet mo's 
en parlant de quelqu'un yui 
vient de dém viir un auteur, 
un lire, et qui en a l'esprit 
vc upé. 

RARWANI, principauté 
indienne du Radjpuutara, 
100.000 h. 

RARYE [ri] (Antoïne- 
Louis), sculpteur arimalicr 
francais, né à Paris, un des 
maitres du genre. Le Lion et le Serpent, Thécfe et 
le Minotaure, lc Licn ais wont ses principales 
œuxïics, d'une extraordinaire vigueur (1793-1575), 


(Phot. Nadur.) ” 





Jean Bart, 


Larje. 





RAS, ch.-l}. de c (Haute-Loire), arr. du Puy, sur 
la Loire: 2.611 h. Ch. de f. 

RASÈCLES, comm. de Belgique (Hainaut); 
4.500 h. Marbre. 

BASEDOW [dJor'] (Jean-Bernard), pédagogue alle- 
mand, né à Hambourg: il tenta de réformer l'éduca- 
tion d'après lexwldces de J.-J. Rousseau (1723-1720). 

BASEL [bas”1], nom allemand de BLE. 

BAS-EMPIRE. V. BYZANTIN (Empire). 

BASILE (saint), Père de l'Eglise grecque, évêque 
de Césarée, auteur de Lettres sur des questions de 
doctrine, de discipline et de morale; un des fonda- 
teurs du monachisme (329-379). Fête le 14 juin, 

BASILE 1°7, le Macédonien, empereur d'Orient 
de 867 à 886; — Basık II, empereur d'Orient de 
996 à 1025; il soumit ia Bulgarie (937-1025). 

BASILE VALENTIN, alchimiste du moyen âge. Il 
a préparél'acidechlorhydriqueet distillé l'eau-de-vie. 

Basile, personnage du Barbier de Séville, comédie 
de Reaumarchais, type de l'hypocrite complaisant 
et cupide. Sa devise est : e Calomniez, calomniez; 
il en restera toujours quelque chose. » 


BASILICATE, V. LUCANIE. 

BASILIDE, gnostique égyptien (tre s. apr. J.-C.) 
qui voulait concilier le christianisme, l'artstotélisme 
et le stoïcisme. 

HASILISCUS, veurpateur de l'empire d'Orient 
en 476, détrôné par Zénon l’Isaurien, qui le fil mou- 
rir de faim en 478, 

Basy (Thomas), chroniqueur et prélat françals, 
ré à Caudchec, un des conseillers les plus écoutés de 
Charles VII, dont il a écrit l'histoire, ainsi que 
celle de Louis XI (1112-1491). 

BANINE OÙ BAZINE, femme de Childéric 1er et 
mère de Clovis. 

BASIREOÙU BAZIRE (Claude), conventionnel. né à 
Dijon en 1761, décapité en 1794, avec les dantanistes. 

BASNAGE (Jacques), théologien protestant, né à 
Rouen (1653-1725). 

Basoche. C'était la corporation des cleres du Pa- 
lais. Dotée de privilèges par Philippe le Bel (1302), 
elle eut une juri:liction autonome, se constitua en 
royaume et son chef fut autorisé à prendre le titre 
de roi Les basochiens donnalent des représentations 
théätrales, où l’on jouait des pièces appelées farces, 
enties, muralités. Tous les ans, le roi de la basoche 
passait la revue de ses sujets. Henri III supprima 
le titre de roi de la baswmhe, 

Basoche (la),opéra-comique en trols actes, paroles 
d'Albett Carré, musique d'André Messager (1$90). 

BANQUES, habitants des deux versants des Pyré- 
nées occidentales, du côté de Ia France et de VEs- 
pagne, en Navarre : ce sont de hardis montagnards, 
qui parlent un idiome spécial, agglutinant, sans 
rapport aver les langues volsines. (En parlant des 
femmes, on dit plutôt HBasquaisre.) 

BANQUES (Prorinces), en ep. Provincias Vas- 
congadas, les provinces espagnoles de Vizcaya, 
Guipuzcoa et Alava. 

BANS (detroit de), entre l'Australie et la Tasma- 
nie: doit son nom à l'Anglais George Luss,-qui le 
découvrit en 1795. Pêche du corall. 

DASSAM. V. GRanp-BassaM. 

HANNAN (Jacopo pa Poxrr, dit le), peintre ita- 
lien, né à Bassano (1510-1512). 

HANSSANO, v. d'Italie (Venétle), sur la Brenta; 
20.000 h. Bonaparte y vainquit les Autrichiens (1796). 

BASSANO (duc dei. V. MARET. 

DASSÉE (La), ch.-l. de c. (Nord), arr. de Lille, 
sur le canal de La Bassée;: 4.109 h. Ch. de f. 

HDASSE-INDRE. V. INDRE. 

BASSELIS (Olivier), poète du xve siècle, né à 
Vire: les chantons qu'on lui attribue ont été pu- 
blice; par Jean Le Houx, en 1610, sous le nom de 
bouz-de-Vire. 

MASSE-POINTE (Zn), ch -1. de ¢ de la Marti- 
nique, arr. de Saint-Pierre; 6.100 h. Port. 

RANSE-TENMANE (La), c Ditale de la Guadeloupe: 
8.10) h. (Ba-scterriens). Evèché. Port assez actif. 

HASSE-YUTZ, comm. de la Moselle, arr. de 
Thionville: 9.092 h Ariers. 

RALA, petit pass de l'ancienne France, sur 
les deux rives de la Haute-Marne, Autour de Chau- 
ment, et mul a été partagé en 1790 entre les départe- 
ments de la Meuse, de l'Aube et de la Haute-Marne. 
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BASSOMPIERRE (François de), maréchal de 
France et diplomate, né au château d'Haroué, en 
Lorraine; un des esprits les plus brillants de son 
temps; il a été chargé de différentes missions en 
Suisse, Italie, Angleterre 11 resta enfermé douze 
ans à la Bastille pour avoir conspiré contre Riche- 
lieu. Ses Mémoires sont intéressants (1579-1648). 

BASSORA Où BASRAN, v. de l'Irak ou Mésopo- 
tamie, sur le Chatt el-Arab; 50.000 h. Soleries. 

BASSOUTOS, important groupe indigène de l’Afri- 
que australe, aux sources du fleuve Orange. Le Ba- 


sutoland, protectorat ‘anglais (1884), ch.-l. Maseru, 
compte 500.000 h. 
BASSVILLE (Nicolas Hrncow de), diplomate 


français, né à Abbeville, assassiné à Rome lors d'une 
émeute populaire (1753-1793). 

BASTAN ou BAZTAN (val de), célèbre vallée de 
la Navarre espagnole; elle se prolonge en France 
(Basses-Pyrénées). — Torrent des Hautes-Pyrénées, 
af. du gave de Pau: donne son nom à la vallée de 
Bastan, où se trouve Barèges 

BASTELICA, ch.-l. de c. (Corse), arr. d’'Ajaccto: 
4.125 h. Patrie de Sampiero d'Ornano. 

BASTIA, ch.-l. d'arr. (Corse): 44.628 h. (Bas- 
tiais). Port de mer, place forte. Huiles, pâtes all- 


mentales; pipes. Patrie de Casabianca. L'arr. a 
26 cant., 12% comm., 114.797 h. 
BASTIAT [tia] (Claude-Frédério, économiste 


français, né à Bayonne, défenseur de la liberté du 
travail et du libre-échange, auteur des Harmonies 
économiques (1801-1850). 

BASTIDE-DE-SÉROU (Za), ch.-l. de c. (Arlège), 
arr, de Saint-Girons, sur l'Arize, af. de la Ga- 
ronne; 1.398 h. (Bastidiens). Minium. 

BASTIEN-LEPAGE (Jules), peintre français, né 
a Damvillers (Meuse), observateur fidèle de la vie 
des champs (les Foins) [1S48-1884]. 

Bastille (la), forteresse construite à Paris, À la 
porte Saint-Antoine; elle fut commencée sous Char- 
les V, par le prévôt Hugues Aubriot en 1370 et ter- 
minée en 1382. D'abord citadelle militaire, elle 
devint bien- 
tôt une pri- 
son d'Etat, 
qui reçut, 
entre autres 
victimes il- | 
lustres, Jac- |5 
ques d'Arma- %%,09 
gnac, Bas- 
sompierre, 
Fouquet, 
l'Homme au 
Masque de 
fer, la mar- 
quise de 
Brinvilliers, 
le duc d'Or- 
léans, Voltaire, Lally-Tollendal, Latude, ete. De- 
venue comme le symbole de l'absolutisme royal et 
du régime du bon plaisir, la Bastille fut prise et 
détruite par le peuple de Paris le 14 julllet 1789. 
La France a choisi, comme fête nationale. le 14 juil- 
let, jour anniversaire de la prise de Ja Bastille. 


Bastille (Mémoires sur la), pamphlet historique 
du xvre siècle, par Linguet, publié à Londres en 
1783. C'est un plaidoyer saisissant contre les lettres 
de cachet et les détentions arbitraires. 

BASTOGNE, cn flam. Wastenacken, v. de Bel- 
gique (Luxembourg) ; 4.200 h, Station estivale. 

DASUTOLAND. V. Bassorros. 

BATA, petit port d'Afrique, ch.-1. de la colonie 
du Rio Muni (Guinée espagnole); 9,000 h. 

BATAILLE (Henry), poète et auteur dramatique 
français, né à Nimes; psychologue subtil et hardi, 
parfois morbide : auteur de la Marche nuptiale, la 
Vierne folle, etc. (1872-1922), 

BATARVAX [né] (Ymbert de), conseiller de 
Louis XI, Charles VIII et Louis XII (1438-1523). 

BATAVE (République), nom que prirent les Pays- 
Bas de 1795 à 1806. 

BATAVES, peuple germanique qui habitait la 
Hollande actuelle avant César. 

BATAVIA, v. de l'ile de Java; 435.000 h. Grand 
commerce (sucre, café). Place de guerre ct port mi- 
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litaire dans une baie de la côte nord-ouest de Jara. 
Cap. des Indes néerlandaises. Sucre, café. 

DATCHSHA, V. BANAT. 

BATÉKÈS, peuplade indigène du Congo français. 

BATH [az], v. d'Angleterre (comté de Somer- 
set); sur l’Avon; 68.600 h. Eaux thermales. 

BATHILDE (sainte), reine de France. Elle épousa 
Clovis II, et gouverna pendant la minorité de ses fils, 
Clovis III, Chlldéric Il et Thierry; m. en 680 au 
monastère de Chelles. Fête le 30 janvier. 

BATHORY (Etienne), né en 1533, prince de Tran- 
sylvanie, roi de Pologne, de 1575 à 1586, élu après 
la fuite du duc d'Anjou, Henri JII. i 

BATHURST [z¢/s?], ch.-l. de la Gambie an- 
glaise; 14.000 h. 

BÂTIE-NEUVE (La), ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 
arr. de Gap; 573 h. 

BATIGNOLLES (Les), un des quartiers du nord 
de Paris, ancienne commune annexéo en 1860. 

BATNA, v. d'Algérie, ch.-l. d'arr. et subdivision 
militaire (Constantine); 11.733 h. Ch. de EE 
9S kil. S. de Constantine. Forêt de cèdres; rulnes 
romaines. L'arr. a 10 comm. et 353.237 h. 

BÂTON-ROUGE, v. des Etats-Unis, sur le Mis- 
Sissippi; capitale de la Louisiane: 30.000 h. 

BATOUM, v. de Géorgie, cap. de l'Adjaric; 
port sur la mer Noire; 66 S00 h. Pétrole. 

BATOUTA (Ibn), célèbre voyageur et géographe 
arabe, né à Tanger (1304-1378). 

Batrachomyomachie [ko] (la), c'est-à-dire Com- 
bat des rats et des grenouilles (le). petit poème grec 
burlesque, pastiche des poèmes homériques. 

BATTAMBANG, v. du Cambodge: 22.000 h. 

BATTEUX (Charles), littérateur français, né près 
de Vouziers, auteur d'un Cours de Belles lettres 
(1713-1780). 

BATTHYANY, nom d'une célèbre famille hon- 
groise dont deux membres, Casimir (1807-1854) et 
Louis (1509-1849) se sont distingués lors des insur- 
rections hongroises de 1848. 

BATTISTI (Cesare), patriote italien, né à Trento 
en 1875, pendu par les Autrichiens en 191^. 

BATZ (ile de), île et c. du Finistère, arr. de 
Morlaix, dans la Manche, en face de Roscoff ; 1.225 h. 
(Batziens ou Bat:ains). Pêche. 

BAUCIS [siss]. V. PHILÉMON. 

BAUD [26]. ch.-l. de ce. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy; près de l'Evel, afl. du Blavet; 4.475h Ch. def. 


BAUDELAIRE (Charles), poète français, né à Pa- 
ris, auteur des Fleurs du mal, où, en dépit d'une 
sensibilité morbide, {1 se place au piemicr rang par 
la richesse des images, l'in- 
tensité de l'expression, l'ori- 
zinalité de la musique ver- 
bale (1821-1867). 

BAUDELOCQUE (Jean- 
Louis), médecin accoucheur 
français, né à Heilly (1746G- 
1810). 

BAUDIN (Charles), amiral 
français, né à Sedan. Détrui- 
sit (1838) le fort de Saint- 
Jean-d'Ulloa, devant Vera- 
Cruz [V, MEXIQUE] (1784- 
ESSAY: 

BAUDIN (Jean-Baptiste- 
Alphonse), médecin et homme 
politique, né à Nantua en 1811, représentant du 
peuple à l'Assemblée de 1849, tué à Paris sur une 
barricade le 3 décembre 1851. 

BAUDOP (Jean), télégraphiste français. né à 
Magneux (Haute-Marne), inventeur du télégraphe 
imprimeur qui porte son nom (1843-1903). 

BAUBOUERS, nom de plusicurs comtes de Flandre, 
de Hainaut ct de plusieurs empereurs latins de Cons- 
tantinopie ou rois de Jérusalem, Les plus connus 
sont Baudouin 1°r, né en 1171, un des chefs de la 
quatrième croisade, empereur de Constantinople de 
1204 à 1205, et Baudouin 11, né à Constantinople 
en 1217”, empereur de 1228 à 1261, m. vers 1273. 

BAUDOUR, comm. de Belgique (Hainaut); 4.500 h. 

BAUDRICOURT (Robert dc), capitaine de Vau- 
couleurs. 11 flt conduire, sur sa demande, Jeanne 
d'Arc auprès de Charles VII à Chinon (1429). 

DALOMRILERNT (Alfra, évêque et historien 





Baudelaire. 


BAU 


francais, né à Paris en 1859. Membre de l'Acadé- 
mie fr. Recteur de l’Institut catholique de Paris, 

BAUDRIMONT (Alexandre-Edouard), physicien 
français, né à Compiègne (1806-1880), qui étudia le 
premier les colloïdes. 

AUBRY (Paul), peintre français, né à La Roche- 
sur-Yon, décorateur de l'Opéra (1828-1886). 

RAUGÉ, ch.-l. de c (Maine-et-Loire), arr, de 
Saumur; 2.738 h. (Baugeois). Ch, de f. 

mauay, ch.-l. de c. (Cher), arr. de Rourges, sur 
l'Yévre naissante: 1.178 h. Chevaux, bœufs. 

MAUMEN (Gaspard), botaniste français, né à Bâle 
(1560-1624). 

BAULE (La). V. Escocnr.aAc-La BAULE. 

BAUMÉ (Antoine), chimiste français, né à Senlis; 
perfectionna l'aréomètre (1728-1804). 

HAUMEK-LEN-DAMES, ch-l. de c. (Doubs), arr 
et à 29 kil. N.- E. de Besançon, sur le Doubs; 3.013 h, 
(Raumois). Ch. de f. Pipes, tissages. Anc, abbaye de 
dames nobles, fondée au vire siècle. 

MAUMGARTEN (Alexandre), phllinsaphe alle- 
mand, né à Berlin (1714-1762). Définit l'esthétique, 

BAUR (Ferdinand-Chrétien), théologien et eriti- 
que allemand, auteur de remarquables travaux sur 
les origines du christianisme (1792-1860). 

RAUSASET (Louis de), cardinal, né à frondichéry, 
biographe de Bossuet et de Fénelon (1748-1N24). 

RAUTAU (Guillaume de), diplomate français, 
né à Angers (1588-1665). 

BAUTZEN [bétsèn, en allem. haoutstn], v. d'Alle- 
magne (Saxe), sur la Sprée; 40,000 h. Victoire de 
Napoléon 1er sur les Prussiens et les Russes (1S1:). 

BAUX (Les), hourg des Bouches-du-Rhône, arr. 
d'Arles, 204 h. Ville jalis puissante, ruines superhes. 
C'est aux Baux que l'on a découvert les premiers 
gisements de bauritr, minerai d'aluminium, 

BAVAI [vè], ch.-l. de c. (Nord), arr. d'Avesnes; 
1.770 h. Ch. def, 

BAVIÈRE, en allem. Bayern [baïern], pays 
d'Allemagne, membre du Reich; royaume jusqu'en 
1919, puls république, comprenant la Bavière pro- 
prement dite, le Palatinat, la Franconie et Ia Souabe ; 
74.000 km’: 7.700.000 h. (Bavarcis). Cap. Munich 
V. prine. Auoshourg, Ludwigrhafen, Nurembere, 
Fatisbonne, Bayrenth, Spire, AVur=boura. Industrie 
active, surtout textile. Agriculture développée 
céréales, vignobles. Eaux thermales. 

BAVARD (Pierre DU TERRAL., seigneur de), Ius- 
tre capitaine français, né près de Grenoble vers 14753, 
ll se couvrit de gloire pendant les guerres ile Char- 
les VITI. Louls XII et François Ier, Il eombattit 
entre autres à Agnadel (1509), l'y re 
prit part aux sièges de Bres- 
cia (1512), à la bataille dte 
ltavenne, à la défense de Mé- 
gières (1521). Sa bravoure lul 
valut le surnom de Chreralier 
sont pour el sans reproche. 
Le soir de la bataille de Ma- 
rignan, François Ier voulut 
être armé choevaller de sa 
main. On le vit défendre seul : 
le pont du Garigliano rontre 
200 ravallers espagnols. TI fut 
tué d'un coup d'araquchuse à 
Abhlategrasso, en 1724, Avant 
d'expirer, il reprocha sévèrement an ronnétahle de 
lourbon son Infàme trahison. Comme Bourbon expri- 
mait sa pitié de le voir pn ret état : a Je ne suis 
point à plaindre, répondit Ravarıl, car je meurs 
en homme de hlen; mals j'ai pitié de vous, qui 
comballez contre votre roi, votre patrie et votre ser- 
ment. > 

RAYARD (Jean-Francois), dramaturge francals, 
collahorateur de Scribe, né à Charolles (1796-1957), 

narvanp (Emile), peintre et dessinateur français, 
né à La Ferté-sous-Jouarre (1837-1891), 

BALE (l'ierre), chimiste français, né à Chiälans- 
eur-Marne (1723-1798). TI s'attaqua avant Lavoisier 
à Ja théorie du philogistique. 

BAVTERY, V. BAVIERE. 

HAVEUX [ba-yru], ch.-l. d'arr. (Calvados); sur 
l'Aure, afi. de la Vire; 7.351 h. (Bayensurns ou Ba- 
joraaseni. Ch. de f., à 28 kil. N.-O. de Caen. Evè- 






14 h 
Bayard. 
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ché. Dentelles, beurre, Patrie de Chartier, Colgny, 
Caumont. L'arr. a 6 cant., 136 comm., 53.647 h. 

Bayeux (Tapisserie de), au musée de Bayeux. Elle 
représente la conquête de l'Angleterre par les Nor- 
mands et constitue un document artistique archéolo- 
gique de premier ordre (vers 1088-1092). 

BAYLE [bl] (Pierre), écrivain français, né au 
Carla (Ariège), auteur d'un Dictionnaire historique 
très érudit, dont l'esprit critique annonre la libre 
pensée de Voltaire et des Encyclopcdistes (1647-1706), 

NAYON [ba-yon], ch.-L de c. (Meurthe-et-Mo- 
selle), arr. de Lunéville, non loin de la Moselle; 
1.243 h. Ch. de f. Tuiles, chicorċe. 

BAYONNE [ba-vonn’], ch.-l. d'arr. (Basses-Pyré- 
nées, sur l'Adour; 31.727 h. (Bayonnais). Ch. de f., 
à 107 kil. O. de Pau. Evêché. Place forte, Eaux-de- 
vie, jambons. Patrie de Ravignan, Lafitte, Lavigerie, 
Bonnat. L'arr. a 13 cant., 126 comm., 178.098 h. 

BAYREUTH [bairæ'ut’], v. de Bavière, sur lo 
Main: 35.000 h. Draps, poteries. Théâtre construit 
par le roi de Bavière Louis II, pour la représenta» 
tion des œuvres de Richard Wagner (1876). 


RAZAENR (Achille), maréchal de France, né à 
Versailles. Il se distingua en Crimée et commanda 
en chef au Mexique; chargé en 1870-1871 de la dé- 
fense de Metz, il trahit son pays par son incapacité 
et l'égoïsme de ses vues. Il se laiasa renfermer dans 
la nlace, ne tenta que des efforts dérisoires pour en 
sûrtir, engagea de louches négociations avec Bis- 
marci, puis rendit la ville, La peine de mort à la- 
quelle il fut condamné en 1872 ayant été commuée 
en celle de la détention, il réuseit à s'évader en 
Espagne (1811-1855). 

Bazar ture (le), chef-d'œuvre de Decamps (1855). 

RAZARD (Armand), né à Paris, fondateur sle la 
charbonnerie française, un des propagateurs idu saint- 
simonisme (1791-1532). 

BAZAS [z388], cn.-1 de ce (Gironde), arr. Ae Lan- 
gon; 4.256 h. (Bazađdais cu Bazadois) Ch. de f. 
Bois, tanneries 

BAZEILLES [zèv']. comm. des Ardennes, cant, 
de Sedan, près de la Meuse; 1.164 h. Ch. de f, Brû- 
lée par lea Allemands, le 1°r sept. 1870. 

BAZIN (François), compositeur français, né à 
Marsellle, auteur du Voyage cn Chine (1816-1573). 

BAZIRA (René), romancier français, né À Angers, 
ċerivain délicat, auteur de . les Obrilé, le Terre qui 
meurt, ete. (1853-19332). 

BAZOCHES-SUR-HORKNE, ch.-l. de c. (Orne), 
arr, d'Alençon; 59 h. 

BAZY (Pierre), chirurgien français, nè à Sainte- 
Croix-de-Volvestre Ariège) Specialiste des vnies 
urinaires (1853-1934). 

BAZZ: (Glovanni), peintre Itallen, dit le Sodoma ; 
né à Verceil (vers 1477-1549), 

BEACHY MEAD [bifchi hrd'] (en français Bé- 
veziers), promontoire de la côte «ut «l'Angleterre, 
entre Hastings et Brighton. Pres de la. Tourvill 
ccrara une flotte anglo-hollandaise en 1690. 

BEACOYSFIELD. V. DISRAELI. 

BÉARN, ancien pays de Franre, qui appartint 
aux comtes de Foix, à la Navarre, et fut reunt à la 
France par Louis XIII en 1620: rap. law; a formé 
en grande partio le «départ. des Huxses-Pyrénres 
(Hab. Hearnain). 

BÉATRICE PORTINARI, Florentine célèbre, 
née en 1268, m. en 1200, iminortalisée par Dante 
dans la Fita nuova et dans la Dirine Comédie, 

BEATTIR birtil ame, pocie et critique ces 
eals, auteur du Méneatrel, né à Lawrencekirk (173% 
1505). > 

BEATTY [hiiti] (David), amiral anglais, joua 
un rôle important pendant la Grande Guerre (ha- 
tailles navales Helgoland, du Dogger Hank et 
du Jutland (1871-1936). 

Beau Ténébreux, nom que prit Amadis de Gaule 
lorsque, après avoir offensé la dame ile ses pensées, 
il se retira par désespoir dans l'ermitage de la Ro- 
the-Pauvre. Le nom de Beau Ténébreur est devenu 
synonyme d'amoureux sombre, aux allures timides, 

BÉALCAIRE, ch.-l. de c, (Gard), arr. de Nimes, 
sur le Rhine: 9.701 h. (Beaueairois). Ch. de f. Fol- 
res célèbres Jadis. Patrie de Raymond VU. Chaux. 

BEAU E, pays de France, cap. Chastres; nlaines 
très fertiles en blé. (Hab. RBeaucerona.) 


N 





La Charité (A. del Sarto). 
{Photos Rraun, Neurdein. ) 
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Beaucoup de-bruit pour rien, une des plus char- 
mantes comédies de Shakespeare (1600). 

BEAUCOURT, c. du Territoire de Belfort: 4.260 h. 
Ch. de f. Horlogerie, construction mécanique. 

BEAUFORT, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-le- 
Saunier; 1.000 h. (Beaufortains). Ch. def. 

BEAUFORT, ch.-l. de c. (Savoie), arr. d'Albert- 
ville, sur le Doron, s.-aM. de l'Isère; 2.077 h. 

BEAUFORT (Henri de), cardinal anglais, frère 
du roi d'Angleterre Henri IV; il présida le tribunal 
qui condamna Jeanne d'Arc; m. en 1447. 


BEAUFORT (François DE VENDÖME, duc de), né 


à Paris, petit-fils de Henri IV, un des chefs de la 
Fronde des princes, surnommé, en ratson de sa papu- 
larité, le Roi des Halles. 11 se distingua plus tard, 
comme amiral, contre les Barbaresques (1616-1660), 

BEAUFORT-EN-VALLÉE, ch.-l. de c. (Maine: 
et-Loire), arr. d'Angers; 3.262 h. (Benu/ortains). 

BEAUGENCY, ch.-l. de c. (Loiret), arr. d'Or- 
léans, sur la Loire; 3.502 h. Ch. de f. Vins. Patrie 
du physicien Charles. 

BEAUHARNAIS (vicomte Alexandre de), né à la 
Martinique; 11 épousa Mie Tascher de La Pagerle, 
qui fut plus tard l'impératrice Joséphine (v. ce 
mot) ; général dans l'armée du Rhin, en 1793; m. 
sur l'échafaud (1760-1799). V. HOKTENSE. 

BEAUHARNAIS (Eugène de), fils du précédent 
et de Joséphine, beau-fils de Napolcon 1er et vice- 
roi d'Italie, né à Paris. Il se distingua dans les 
guerres de l’Empire (1781-1821). 

BEAUSEU, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Ville- 
franche; 2.290 h. (Beaujolais). Ch. de f. Vins. 

BEAUJOLAIS, ancien pass de France, au nord du 
Lyonnais, traversé par les monts du Beaujolais ; ca- 
pit. Villefranche (Rhône). Bons vins. 

BEAUJON (Nicolas), financier françals, né à Bor- 
deaux. 11 a donné son nom à un quartier de Paris, 
ainsi qu'à un hôpital fondé par lul (1708-1786). 

BEAULIKU, comm. du Puy-de-Dôme, arr. d'Is- 
soire; 510 h. Eaux thermales. 

BEAULIEU (Jean-Pierre de), général autrichien, 
né à Lathuy (Brabant), prit part à la guerre de Sept 
ans et fut vaincu par Bonaparte en Italie (1725-1819). 

HEALULIEL-SUR-DORDOGNE, Ch.-1 de ec. (Cor- 
réze), arr, de Brive, sur la Dordogne: 1.751 h. 

MEALLIEU-SUR-MERR, comm, des Alpes-Marl- 
times, arr. de Nice; 2.700 h. Ch. de f. St. balnéaire. 

UEALMANOER (Philippe de), célèbre légiste 
français; bailli, puis sénéchal, 
tumeg de Benuvnisig (1246- 
1296). 

REAUMANOIR (Jein dr), 
un des héros du Cambat les 
Trente, livré en 1252, et où 
30 Bretons vainquirent 30 
Anglais, 

BEAUMARCHAIS (Picrre- 
Augustin Caron dr), écri- 
vain français, né à Paris, au- 
teur du Barbier de Sérille, 
du Mariane de Finaro, pièces 
hardies, développées avec un 
esprit étincelant, pleines de be _— 
mouvement et de galeté, Ses Beaumarchais. 
démélés judiciaires avec le 
cunselller Goëzman lui ont fourni le sujet de spiri- 
tuels et curieux Mémoires (17::2-1799), 


BEAUMES, ch.-l. de c. (Vaucluse), 
pentras; 1. 939 h. Vin muscat. 

BÉAUMESVNEL, [ménil], ch.-1. de c. (Eure), arr. 
de Bernay; 448 h. 

REÉAUMETZ-LES-LOGES, ch.-1. de ¢. (Pas-de- 
Calais), arr. d'Arras; 576 h. Ch. de f 

BEAUMONT, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Ber- 
gere; 160 h. (Fraumontois). 

BAAUMONT où BEAUMONT-HAGUE, ch.-l de 
ec. (Munche), arr. de Cherbourg: 480 h. 

BEAUMONT (Francis), dramaturge anglais, né à 
Grârce-Dieu (Leicester) 11354-1616]. 

BRAUMOAT (Christophe dei, archevêque de Pa- 
ris, né à La Roque (Dordogne); publia un mande- 
ment contre l'ÆEmile de J.-J. Rousseau. Celui-ci y 
répondit par une lettre célèbre (1703-1781). 

BEAUMONT (Léonce ELIE de), géologue français, 
né à Canon (Calvados) (1798-1874]. 


il a redige les Cou- 


arr, de Car- 
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NEAUMONT-DE-LOMAGNE, ch.-l. de ¢. (Tarn- 
et-Garonne), arr. de Castelsarrasin; 3.062 h. (Beau- 
montois). Ch. de f. Patrie de Fermat. 

BEAUMONT-LE-ROGER, ch.-l. de c. vel 
arr. de Bernay, sur la Rille; 2.070 h. Ch. def 

BEALMONT-SUR-OI1SKH, comm. de Seine- et- 
Oise, arr. de Pontoise: 5.541 h. Ch. de f. Ciment. 

BEAUMONT-SLR-SARTHME, ch.-l. de c, (Sar- 
the), arr. de Mamers; 1.624 h. (Bcaumontois). 

BEAUNE, ch.-l. d'arr. (Côte-d'Or); 11.862 h. 
(Beaunois). Ch. de f., à 38 kil. S.-O. de ‘Dijon. Vins 
renommés. Célèbre Hôtel- Dieu fondé par ke chance- 
lier Rollin en 1443. Patrie de Monge, Ziem, Marey. 
L'arr. a 10 cant., 199 comm., 84.087 h. 

BEAUNE-LA-ROLANDE, ch.-l. de ¢. (Loiret), 
arr. de Montargis; 1.703 h. (Beaunois). Ch. def. 

BEAUPRÉAU, ch.-l. de ec. (Maine-et-Loire), arr. 
de Cholet, près de l'Evre, af. de la Foire: ::.693 h, 

BEÉAUREPAIRE, ch.-l. de c. (Isere), arr. de 
Vienne: 2.740 h. Ch, de f. 

BEAUHEPAIRE, ch.-l. de €. (Saône-et-Loire), 
arr. de Chalon; 6091 h. Etangs. 

BEAUREPAIRE(NIcolas-Josenh gde). oficier fran- 
çais, né à Coulommiers; défendit énergiquement 


. Verdun contre les Prussiens du due de Brunawirck, so 


tua pour éviter la honte de se rendre (1740-1792), 

BEAUSOLEIL, ch.-l. de €. (Alpes-marilimes), 
arr, de Nice: 13.051 h. 

BEAUSSET (Ze), ch.-1. de ¢. (Var), arr. de Tou- 
lon; 1.848 h. Huiles. 

Beauté (château de), ancienne résidence royale, 
entre Nogent et Vincennes, donnée par Charles VHI 
à Agnès Sorel, qui prit le nom de Dame de Beauté. 

BEAUVAIS, ch.-1. du dép. de l'’Olse, sur le Thé- 
rain et l’Avelon, af. de l'Oise: 18.738 h. (Beauvai- 
siens OU Beauvaisins). Ch. de f., à 79 kil. N. de 
Paris. Evêché. Cathédrale, magnifique chœur du 
xıl slècle. Tapisseries; brosses. Patrie de saint 
Yves, de Jeanne Hachette, qui, en 1472, prit part à 
la défense de la ville contre Charles le Téméraire: 
du numismate Vaillant, Villicrs de l'Isle-Adam. 
L'arr. a 15 cant., 303 comm., 135.784 h. 

BEAUVAIS (Jean-Baptiste), prédicateur français, 
né à Cherbourg, évèque de Senez. On lui doit (Oraison 
funèbre de Louis XV) la phrase célèbre: « Le silenco 
des peuples est la leçon des rois. » (1731-1790). 

HAAUVAINEIS OÙ BEAUVOLSES [zi], petit pays 
de i‘ancienne France; cap. Beauvais. 

BEALUVAU, ancienne et noble famille française, ori- 
finaire d'Anjou. Le principal de ses représentants, 
CHARLES-Ji'STE de Beauvau, fut maréchal de Franre 
et membre de l'Académie française (1720-17953), 

BRAUVILLE, ch.-l. de €. (Jat-et-Garonne), arr. 
d'Agen, près de la Séoune, aff. de la Garonne; 756h. 

BEALUVILELIER (lrancois-Honorat de), duc de 
Saint-Aignan, un des protecteurs des gens de lettres 
sous Louis XIV (1610-1687). — Son fils, PAv, di- 
plomate français, fut chargé par Louis XIV de l'édu- 
cation lu duc de Bourgogne (1648-1714). 

BEAUVOIR, ch.-1. de c. (Vendée), arr. des Sa- 
bles-d'Olonne:; 2.245 h. Port sur l'Océan. Huitres. 

BEAUVOIR (Roger DE Bui.Ly, dit Roger de), ro- 
mancler français, né à Paris (1809-1866). 

RÉAUVOIR-SUR-NIONT, ch.-l. de c. (Deux- 
Sèvres), arr. de Niort; 706 h. Ch. de f. 

BEAUZÉE (Nicolas), grammairien français, né à 
Verdun, un des Encyelopédistes (1717-1789). 

BÉBÉ, nain de Stanislas, rol de Lorraine; sa 
taille était de Om,70 (1739-1764). 

BEBEL (Ferdinand-Auguste), un des chefs du 50- 
cialisme allemand, né à Cologne (1810-1913). 

BECCARIA (César de), philosophe et criminaliste 
italien, né à Milan, auteur d'un célèbre Troiti des 
délits et dez peines, dont les principes ont rernouvelu 
et adouci le droit pénal (1758-1714). 

BECHER [béher] (Jcan-Jouclhiinm), 
mand., né à Spire (1625-1GN2). 

BÉCHEREL [ré], ch.-l. de e. (Ille-et-Vilaine), 
arr de Rennes; T23 h. 

BECHUANALAND. V. BETCHOVANAR. 

BECKET [k:1'] (saint Thomasi, arrhevique do 
Cantorbdbéry, grand chancelier d'Angleterre, assassiné 
au piel de l'autel par des courtisans de Henri JE, 
io d'Angleterre (1117-1170. 


RÉCLARD (Pierre-Auyustin), 


chimiste alle- 


Chirurglen fran- 
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çais, né à Angers (1785-1825). — Son fils, JULES, 
anatomiste français, né à Paris (1817-1887), 

BECQ DE FOUQUIÈRES (Louis), littérateur 
français, né à Paris, connu par ses travaux sur 
André Chénler (1831-1887). 

BEKCQUE (Henry), auteur dramatique français, né 
à Paris, auteur de la Parisienne, des Corbeaux, pein- 
tures de mœurs vigoureuses et Incisives (1837-1899). 

BECQUER [kèr] (Gustavo Adolfo), poète espagnol, 
né à Séville (1836-1870), lyrique remantique. 

BECQUEREL (Antoine-César), physicien fran- 
Cais, auteur de travaux Sur les piles, l’électrochimlie, 
la télégraphie, né à Châtillon-Coligny (1788-1878). 
— Son fils, ALEXANDRE (1820-1891), et son petit- 
fils, Henr (1852-1908), furent également des phy- 
siciens de valeur. C’est à Henri que l’on doit la dé- 
couverte de la radioactivité. 

RÉDARIEUX, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Ré- 
ziers; 9,244 h. (Bédartciens). Ch. de f. Mégisseries. 

DÉDARMIDES, ch.-l. de © (Vaucluse), arr. 
d'Avignon; 1.900 h, (Bédarridais). Ch. de f. 

BÈDK (saint) le Vénérable, moine et historien 
anglais d'un savoir encyclopédique, né à Wearmouth 
(675-735). Fête le 27 mai. 

BEDEAU (Marie-Alphonse), généra) français, né 
à Vertou (Loire-Inférieure). Il se distingua en Afri- 
que et fut exilé après le 2-Décembre (1804-1862). 

BEDFORD, v. d'Angleterre, sur l'Ouse: cap. du 
comté du même nom: 41.000 h. 

BEDFORD (duc de), frère de Henri V, roi d'An- 
gleterre, et régent de France pour son neveu Henri VI 
après Azincourt, (1389-1435). 

RÉDIER (Joseph), médiéviste français, né à Pa- 
ris (1864-1938); avteur des Légendes épiques. 
Membre de l'Académie française. 

Bedlam, hospice d'aliénés à Londres. 

BÉDOUINS, Arabes nomades du désert, dans 
l'Afrique du Nord et en Arabie. 

HÉDRIAC, village de l'Italie du Ncrd, sur 
l'Ogio, entre Crémone et Vérone, où Vifelliu: vain- 
quit Othon en l'an 69. V. VITELLIUS. 

BEECHER-STOWE [bitcher-etoou) (Harriet), 
temme de lettres américaine, née à Litchfield, auteur 
lu roman : la Case de l'oncle Tom (1812-1896). 

DÉERVAERT (Auguste), homme politique belge, 
né à Ostende (1829-1912). 

BEETHOVEN [bèfoven] (Louls Van), célèbre 
compositeur de musique alle- 
mand, né à Bonn: auteur de 
sonales, quatuors, sympho- 
nies, de l'opéra Fidelio, œu- 
vres d'une profondeur de sen- 
timent et d'une pulssance 
d'expression incomparables. I) 
eut une existence sourent dif- 
ficile et fut, À la fin de ses 
jours, frappé de surdité 
(1770-1827). 

BÉG ARD, ch.-l. de ce. (CC- 
tes-du-Nord), arr. de Guin- 
gamp; 4463 h. 

BÉGARDS, BEGGARDS Beethoven. 
ou BÉGUARDS, secte d'illu- 
minés qui parut en Italie, en France et en Alle- 
magne, au xive s., et qui, sous prétexte de perfec- 
tion évangélique, se jetaient dans de graves désordres. 

BÈGLES, comm. de la Gironde, arr. de Bordeaux; 
21.582 b. Ch. de f. Vins, sécherles de morue, résine. 

BEG-MEIL, station balnéaire du Finistère, arr. 
de Quimper, comm. de Fouesnant. 

BEMAIM [béhacm] (Martin), cosmographe et 
navigateur allemand, né à Nuremberg. Il introduisit 
l'usage de l'astrolabe sur les vaisseaux (1459-1506). 

BÉUEMOTH, animal monstrueux dont parle Job. 

BÉHISTOUX, village du Kurdistan persan, près 
duquel sont des rochers couverts de bas-reliefs, el 
d'une inscription celèbre en caractères cunéiformes 

BEHN (Afru), femme poète anglaise, née à Wye 
(Kent) [1640-1649], auteur du Mariage forcé. 

BERING. V. BÉRING. 

BEHRING [inn'gh](Emile-Adalphe von), médecin 
et bactériologiste allemand, un des créateurs dle la 
sérumthéraple, né à Hansdorf (Prusse) [1854-1917] 








BEINE, ch.-l. c. (Marne), arr. de Reims: 898 h. 

BEIRA, anc. province centrale du Portugal. Ca- 
pit. Coïmbre. A formé les districts d'Aveiro, Cas- 
telo-Branco, Coïmbre, Guarda. Viseu. 

BEIRA, v. de la Mozambique: 23.000 h. 

BEIRMOUT, cap. de la Syrie sous mandat français 
et de la République libanaise (anc. GRAND LIBAN): 
161.950 h. Port sur la Méditerranée. Commerces de 
soleries, tapis, etc. C'est la Béryte des Phéniciens. 

BÉJA, v. du l'ortugal, ch.-l. de district; 12,955 h. 

BÉJA, v. de Tunisie, dans la Medjerda; 5.000 h. 

BÉJART, famille de comédiens à laquelle appar- 
tenaierit Afadeleine Béjart (1618-1672) et sa sœur 
Armande (1638-1700), qui épousa Molière en 1662. 

BÉKÉS [békech],v" de Hongrie, au confluent des 
deux Kæœræs; 29.000 h. 

BÉKÉSCSABA [békechtchaba], v. de Hongrie, 
au S. de Békés; 49.000 h. Ind. textile. 

BÈL, dieu suprême des Babyloniens, l'équivalent 
du Zeus grec et du Bàal phénicien. 

BÉLA, nom de plusieurs rois de Hongrie, de la 
dynastie des Arpadiens. Sous BÉLA IV (1235 à 1270), 
la Hongrie fut dévastée par les Tartares (1241). 

BÉLÂBRE, ch.-l. de c. (Indre), arr. du Blanc, 
sur l'Anglin, s.-aM. de la Creuse: 1.507 h. 

BÉLATE (col de), col des Pyrénées, route très 
fréquentée de Bayonne à Pampelune (836 m.). 

TU E R, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux; 
í . 

BÉLEM [lèm'] ou PARA, cap. de l'Etat de 
Para (Brésil), l'embouchure de l'Amazme; 
285.000 h. Caoutchouc. 

BÉLÉNUS [nuss], dieu gaulois identifié avec 
Apollon; personnification probable du Soleil. 
“BELFAST, v. d'Irlande du Nord; cap. de l'Ulster 
(Antrim) ; 415.000 h. Industrie du coton et du lin. 

BPALKORT [bel/or ou béfor], ch.-l. du Territoire 
de Belfort (anc. Haut-Rhin); 42.511 h. (Belfortins 
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ou Belfortains). Ch. de f., à 443 kil. de Paris. Place 
forte, illustrée par la belle défense du colonel Den- 
fert-Rochereau (1870-1871). Patrie de G. Vicaire. 
Le Territoire de Belfort a 5 cant., 106 comm, 
99.400 h. V. LION DE BELFORT. 

BELGIOJOSO (Christine Trivecizio. princesse 
de), patriote italienne, née à Milan (1808-1871), 
longtemps exilée en France où son salon fut un ren- 
dez-vous d'hommes en vue, 

BELGIQUE, Etat de l'Europe occidentale, capit. 
Bruxelles. 1. GÉOGRAPHIE. La Belgique est bornée 
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au N. par les Pays-Bas, au N.-O. par la mer du 
Nord; l'O., au S.-0. et au S. par la France; à 
l'E. par le grand-duché de Luxembourg et les pro- 
vinces rhénanes de la Prusse; au N.-E. par les 
Pays-Bas. Elle a une superficie de 30.447 kil. carr. 
et une population de 8.275.000 h. (Belges). Sauf dans 
la partie sud-est, où commence l’Ardenne, elle est 
constituée par un pays de 
plaines ondulées qu'arro- 
sent la Meuse, l'Escaut, 
la Lys, etc. Les richesses 
minières sont considéra- 
bles : vaste bassin houiller 
(Mons, Charlerol, Liége, 
Namur, Campine), belles 
carrières de marbre. Agri- 
culture très développée 

céréales, betterave, lin, 
houblon, tabac, chicorée; 
culture maraichère, flori- 
culture. Elevage. Forêts 
dans l'Ardenne et le 
Luxembourg. Industrie fort 
active métallurgie de 
l'acier, du zinc; construc- 
tion métallique et méca- 


Armoiries 
de la Belgique. 


nique, armurerie; verrerie et glacerie: céramique. 


Forte industrie textile (coton, laine, lin, den- 
telle). Industries chimiques puissantes, Commerce 
très important favorisé par un vaste réseau de 
chemins de fer et de canaux. La Belgique compte 
9 prov Anvers, Brabant, Flandrc-Occidentale, 
Flandre-Ortentale, Hainaut, Liége, Limbourg, 
Luzembourg et Namur, administrées par un gouver: 
neur et un consell provincial et subdivisées en arron- 
dissements. Aux termes de la constitution du 7 fé- 
vrier 1821, le gouvernement de la Belgique est une 
monarchie constitutionnelle. Le pouvoir exécutif 
appartient au roi, qui l'exerce par l'intermédiaire 
de dix ministres, et le pouvoir législatif appartient 
collectivement au roi, à la Chambre des représentants 
ct au Sénat. 

Il. Irsroime. Au temps de César, les Belges for- 
malent dans la Gaule-du Nord une confédération 
mi-celtique, mi-germanique, que les Romains soumi- 
rent définitivement en 51 apr. J.-C. A partir du rve siè- 
cle ap. J.-C., la Belgique passa peu à peu au pouvoir 
č 5 Francs mérovingliens: elle fut inégalement divi- 
sée entre Neustrie et Austrasie, puis elle devint sous 
les Carolingiens une enclave de la Lotharingie. 
Quand la féodalité triompha, on vit se constituer les 
comtés de Flandre, de Hainaut, de Brabant, etc. ; 
puis s'organisèrent les communes flamandes, avec 
leurs puissantes corporations et leur milices qui, 
vaincues à Bouvines, victorieuses à Courtrai (1302), 
furent battues à Mons-en-Puelle (1304) et succombè- 
rent d'abord à Cassel (1328), puis avec Artevelde à 
la bataille de Rosebecque (1382). Peu après, les 
Pays-Bas (Belgique et Hollande) échurent à la mal- 
son de Bourgogne, que Philippe le Bon et Charles le 
Téméraire rendirent célèbre; mais en 1477 le ma- 
riage de Marie de Bourgogne et de l'archiduc Marxi- 
milien fit passer les Pays-Bas à la maison d'Autri- 
che. L’intolérance de Philippe II et les excès du duc 
d'Albe eurent pour conséquence la révolte et finale- 
ment l'indépendance des sept provinces du Nord, sous 
le nom de Provinces-Unies (1579), tandis que les 
provinces du Sud étaient définitivement rattachées à 
la domination espagnole. La Belgique, théâtre de 
nombreuses guerres sous Louls XIV, fut donnée à 
l'Autriche par le congrès de Rastadt (1714), que con- 
firma sur ce point le traité d'Alx-la-Chapellg (1748). 
La nouvelle organisation que Joseph II voulut appli- 
quer à la Belgique fut mal accueillie et amena une 
insurrection (1788-1790). De 1795 à 1815, elle fut 
sous la domination française; en 1815, elle fut réu- 
nie à la Hollande. La révolution de 1830 aboutit à 
l'indépendance de la Belgique, qui se constitua en 
monarchie constitutionnelle. En 1908, l'Etat indé- 
pendant du Congo est devenu colonie belge. Envahie 
er août 1914, malgré son héroïque résistance, par les 
armées allemandes, la Belgique, dont la neutralité, 
garantie par les traités de 1839, avait été violée, 
resta presque dans sa totalité sous la domination 
ennemie jusqu'en novembre 1918. La victoire des 
Alliés lui rendit son indépendance et rectifla sa fron- 
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tière de l'E. en lui attribuant Moresnet et Malmédy 
qui ont fait retour momentanément à l'Allemagne 
de 1940 à 1944. 

BELGODÈRE, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia, non loin de la mer; 608 h. 

BELGRADE, en serbe Beograd, cap. de la You- 
goslavie: ancienne place forte sur le Danube, à 
2.041 kil. S.-E. de Paris, 238.700 h. Centre com- 
mercial et industriel actif. 

BELGRAND (Eugène), ingénieur français, né à 
Ervy (Aube), à qui l'on doit l'installation des égouts 
et l'alimentation en eau potable de Paris (1810-1878). 

BÉLIAL, ce mot d'origine discutée et qui signi- 
fe nuisible, mauvais, est celui qu'emplole l'Ancien 
Testament pour désigner le chef des démons. 

BÉLIER, constellation de l'hémisphère boréal 
et L'un des douze signes du zodiaque, correspondant 
à la période du 21 mars au 20 avril. 

BELIN, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bordeaux, 
sur la Leyre; 1.574 hb. (Belinois). 

BELIN (Edouard), physicien français, né à Ve- 
soul en 1876, inventeur de procédés de phototélégra- 
phie et de télautographlie. 

BÉLISAIRE [zèr'’], général byzantin, né vers 
494. Sous Justinien, il vainquit les Perses, les Van- 
dales et les Ostrogoths; une tradition, aujourd'hui 
reconnue fausse, veut qu'il ait été disgracié, privé 
de la vue, et réduit à mendier; m., en 565. 

Bélise, personnage des Femmes savantes, belle- 
sœur de Philaminte, et précieuse comme elle. 

BÉLIZE, capit. du Honduras britannique, sur 1a 
mer des Caraïbes; 12.500 h. 

BELL (André), Ecossais né à Saint-Andrews, qui 
introduisit en Europe la méthode de l'enseignement 
mutuel, qu’il avait vu pratiquer aux Indes (1753-1832). 


BELL (A. Graham), physicien américain, un des in- 
venteurs du téléphone, né à Edimbourg (1847-1922). 

BELLA (Stefano della), graveur italien, né à Flo- 
rence (1610-1664). 

BELLAC [bèl-lak], ch.-l. d'arr. (Haute-Vienne); 
3.718 h. (Bellacquais ou Bellachons). Ch. de f., à 
39 kil. N.-0. de Limoges. Tanneries. L'arrond. a 
8 cant., 65 comm., 63.497 h. 

BELLANGÉ (Hippolyte), peintre de batailles, né 
à Paris (1800-1886), remarquable lithographe. 

BELLARMEIN (saint Robert), théologien de 
l'ordre des jésuites, né à Montepulciano (1542-1621). 
Béatifé en 1924. Canonisé en 1931. 

BELLART (Nicolas de), procureur général à Pa- 
ris sous la Restauration. Il requit sévèrement contre 
le maréchal Ney, contre les libéraux (1761-1826). 

BELLA Y [bèl-lè] (Guillaume Du), un des plus bra- 
ves généraux de François Ier, auteur de Mémoires, 
né au chäteau de ester rm (1491-1543); — JEAN, 
frère du précédent, cardinal, homme d'Etat (1492- 
1560): — JoaAcHIM, cousin du précédent, fut un des 
poètes les plus remarquables de la Pléiade (les Re- 
grets, Jeuz rustiques). Sa célèbre Défense et illus- 
tration de La langue française fut le manifeste de la 
nouvelle école (1522-1560). 

Belle au bois dormant (la), conte de Perrault. Une 
fée oubliée au baptême d'une princesse condamne : 
celle-ci à dormir cent ans. Réveillée, puis épousée 
par un beau prince, elle a deux enfants : Aurore 
et Jour, et échappe à une méchante belle-mère. 

Belle aux cheveux d'or (la), conte de Mme d’Aul- 
noy. Une belle princesse, pour consentir à épouser 
un roi, soumet l'ambassadeur de celui-ci, Avenant, à 
de terribles épreuves. Il sort vainqueur de toutes, 
grâce à la reconnaissance d’une carpe, d'un corbeau, 
d'un hibou et du petit chien Cabriole ; et c'est Aye- 
nant que la princesse épouse. 

Belle et la Bête (la), conte de Mme Leprince de 
Beaumont. Un marchand imprudent est obligé de li- 
vrer une de ses filles à un monstre horrible. Mais le 
monstre aime la jeune fille, qui finit par l'aimer 
aussi, à cause de sa bonté. Cet amour lui fait re- 
prendre sa forme de prince, et ils s'épousent. 

Belle Hélène (la), opéra bouffe en trois actes, pa- 
roles d'Henri Meilhac et Ludovic Halévy, musique 
d'Offenbach (1864). 

Belle Jardinière (la), chef-d'œuvre de Raphaël 
(Louvre); une des madones les plus gracieusement 
expressives que le grand peintre ait figurées, 
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Belle-Rose, par A. Achard, roman de cape et 
d'épée, un des modèles du genre (1817). 

BELLEAU (Remi), un des puèles de la Plélade, 
Clégunt et gracieux, né à Nogent-le-Rotrou, auteur 
de la Bergerie (1528-1577). 

Belleau (bois), situé dans le départ. de l'Alsné, 
près de la commune de même nom ; sanglants combats 
en octobre 1914 et juin-juillet 1918. 

BELLEFONDS (maréchal Bernardin de), homme 
de guerre et diplomate français (1630-1694), 

BELLEGAMBE (Jean), peintre flamand, né à 
Doual (1470-1534), 

BELLEGARDE, ch.-]. de c. (Aïn), arr. de Nan- 
tua, au confi. du Rhône et de la Valserine: 5.293 h. 
Ch. de f. Perte du Rhône. 

BELLEGARDE, ch.-]. dec. (Loiret), arr. de Mon- 
targis, sur le Fessard, aff. du Loing; 1.161 h. 

BELLEGARDE (Roger DE SAINT-Lany de), un 
des favoris de Henri 111. 1) devint maréchal de France, 
fut disgracié et mourut en 1579; — Rocyrne II, son 
neveu, fut comblé de faveurs par Henri IV, qu'il 
avait vaillamment servi (1362-1646). 

BELLEGARDE (Henri de), général autrichien, 
né à Dresde. 11 combattit Napoléon en Italie et en 
Autriche (1756-1845). 

BELLEGARDE - EN - MARCHE, ch.-l. de e 
(Creuse), arr. d'Aubusson; 509 h. 

BELLE-ÎLE, Île de l'océan Atlantique. La prin- 
cipale localité de l'ile, Le Palais, est le ch.-l. du €. 
de Belle-Ile, arr. de Lorient (Morbihan); 2.802 h. 

BELLE-ISLE (Charles FOUQUET de), maréchal] 
de France, né à Villefranche (Aveyron), petit-fils de 
Fouquet ; il s’illustra en 1742 par la belle retraite 
de Prague (1684-1761). 

BELLE-ISLE (détroit de), bras de mer qui sé- 
pare le Labrador du Nord de l'ile de Terre-Neuve. 

BELLE-ISLE-EN-TERRE, ch.-l. de c. (Côtes- 
du-Nord), arr. de Guingamp: 1.619 h, Ch. de f. Fer. 

BELLÊME, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon; 
sur un af. de l'Huisne: 1.938 h. Ch. de f. Dolmens. 
Jadis une des villes importantes du Perche. 

BELLENCOMRBRRE, ch.-1. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Dieppe, sur un aff. de l’Arques: 621 h. 

BELLÉROPHON, héros mythologique, fils de Po- 
scidon, ou de Glaucus et d'Eurymède. Ayant tué Rel- 
léros, son frère, sans le connaître, il se retira à la 
cuur de Prœtos, roi d'Argos. Ce prince, jaloux de 
sun hôte ct ne voulant point violer les lois de l'hospi- 
tulité, envoya le héros à lobatès, son beau-frère, rol 
de Lycle, après avoir remis à Bellérophon des tablet- 
tes où était gravé, en signes mystérieux, l'ordre de 
Jui donner la mort. Ilobatès lul ordonna de combattre 
Ja Chimère, persuadé qu'il succomberait: mals, 
monté sur Pégase, Bellérophon tua le monstre, 
épousa la fille du roi de Lycie et lui succéda. 

BELLESSORT (André), écrivain français, histo- 
rien et critique littéraire, né à Laval en 1866. 
Membre de l'Académie française. 

BELLEVILLE, faubourg de Paris, ane. comm. 
réunie à la capitale depuis 1860. (Hab. Bellevillois.) 

BELLEVILLE, ch.-l. de €. (Rhône), arr. de Vil- 
lefranche ; 2.961 ħ. (Bellevillois). Ch. de f. 

BELLEVUE [vů], localité de Seine-et-Olse, arr. 
de Versailles, au-dessus de la Seine; beau château 
construit en 1750 par Mme de Pompadour, aujour- 
d'hui détruit: 4.600 h. (Comm. de Meudon). 

BELLEY {bèlè], anc. capit. du Bugey, ch.-1. d'arr. 
(Aïn); 5.126 h. (Belleysans.) Ch. de f., à 74 khi. 
S.-E. de Bourg. Evêché. Fromages. Patrie de Bril- 
Jat-Savarin. L'arr, a 9 cant., 116 comm., 69.061 h. 

BELLIARD (Augustin-Daniel), général français 
de l'Empire, né à Fontenay-le-Comte (11769-18432). 
= BELLIÈVRE (Pompone de), surintendant des 
tinam ts sous Henri 111, chancelier de France sous 
Henri IV, né à Lyon (1529-1607), 

BELLINI, nom d'une illustre famille de peintres 
vénitiens, dont les plus remarquables sont Jacoro 
(1400-1470) et ses fils GENTILE (v. 1429-1507) et 
GIOvVANNI (1429-1516), célèbre par ses Madones. 

BELLINI (Vincent), compositeur de musique, né 
à Catane (1801-1835); auteur des Puritains, etc. 

BELLINZONA [iw tsona], en allem. Bellenz, 
comm. de Suisse (Tessin); 10.300 h. Transit actif. 

BELIMANN (Charles), poète suédois, né à Stock- 
holm (1740-1795); J'Anacréon de la Suëde. 
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BELLO-NORIZONTE [zon’té], capit. de l'Etat 
de Minas-Geracs (Brésil): 133.110 h. 

BELLONE, déesse de la guerre chez les Romains. 
Le nom de Bellone entre dans certaines périphrases, 
comme : les champs de Bellone. les champs de ba- 
taille; les fureurs de Bellone, fureur du combat. 

BELLOVAQUES (Les), pulssante tribu de Ja Gaulo 
Belgique, dans le Beauvaisis. Elle résista énergi- 
quement À Lablénus et à César. 

BELLOY (cardinal Jean-Baptiste de), archevêque 
de Paris, né à Morangies (Oise) [1709-1808]. 

BELLOY (Pierre-Laurent BuynrkTTe, dit de), 
poète français, né à Saint-Flour, auteur du Sigge 
de Calais, tragédie patriotique (1727-1775). 

BELLUNE, v. forte d'Italie, dans la Vénétle, sur 
la Piave, aff. de l'Adriatique: 30.000 h. Masséna y 
vainquit les Autrichiens le 13 mars 1797. 

BELLUNE (duc de). V. VICTOR. 

DELMONT-DE-LA-LOIRE, ch.-l. de c. (Loire), 
arr. de Roanne; 2,115 h. Sole, lin. 

BELMONT-SUR-RANCE, ch.-l. de c. (Aïeyron), 
arr. de Millau, sur un affi. du Tarn: 1.130 h. 

BELON, petit f. côtier du Finistère, débouchant 
dans l'Océan près de Pont-Aven. Huîtres. 

BELON {Plerre), naturaliste français, né près du 
Mans, un des précurseurs de Cuvier (1517-1564). 

BELOT (Adolphe), romancier, auteur dramatiquo 
français, né à Pointe-à-Pitre, auteur, avec E. Ville- 
tard, du Testament de César Girodot (1829-1890). 

BÉLOUTCHISTAN. V. BALOUTCHISTAN. 

BELPECH [péch'], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne; 1.381 h. 

BELPHÉGOR, idole des Moabites, des Ammo- 
nites et des Madianites, honorée sur le mont Phégor. 

BELSUNCE [zunss’] (Françols de), évêque de 
Marseille, né à Laforce (Dordogne): il montra une 
charité héroïque pendant la peste de 1720-1721 
(1671-1755). 

BELT (Grand- et Petit-), nom de deux détroits : 
le premier entre les îles de Fionie et de Seeland, le se- 
cond entre Fionie et le Jutland. 115 réunissent la mer 
Baltique à la mer du Nord par le Cattégat et le Ska- 
ger-Rak. La navigation y est dangereuse et malaisée. 

BELTRAMI (Eugène), mathématicien italien, né 
à Crémone (1835-1900), auteur de travaux sur l'élas- 
ticité, l'électricité, l'hydrodynamique. 

BÉLUS [luss], chef assyrien, père de Ninus. 

Belvédère (musée du), pavillon du Vatican pourvu 
d'un cortile où se trouve une belle collection d'unti- 
ques. — Autref., galerie de peinture de Vienne (auj. 
uu Musée historique et artistique de cette ville). 

BELVÈS [véss] ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Sarlat; 1.680 h. (Belvézois). Ch. de f. 

BELZ, ch.-1. de c. (Mofbihan), arr, de Lorient; 
3.114 h. Ch. de f. Port sur l'estuaire de l'Etel. 

BELZÉBUTA [but], nom d'un démon, considéré 
comme le chef des esprits malins dans la Bible. 

BELZONI (Jean-Baptiste), savant voyugeur ita- 
llen, né à Padoue (1778-1823). 

BEMBO [bèmbo] (Pierre), cardinal et humanisto 
italien, né à Venise. Latiniste d'une pureté cicéro- 
nienne, il fut secrétaire de Léon X. Il a écrit umo 
Histoire de Venise de 1487 à 1537 (1470-1547). 

BENADIR, littoral de la Somalie italienne. 

BÉNARÈS [rèss], v. de l'Inde anglalsé, sur lo 
Gange; 204.000 h. Ville sacrée des Indous. 

BENDA [{bénda], familiile de musiciens nés en Bo- 
hême dans le xvre siècle. 

BENDER [bèndèr']. V. TIGHINA. 

BENDER-ARBBAS [bèndèr'-abass], v. de Perse, 
port sur le détroit d'Ormuz; 10.000 h. 

BENDER-BOLCHIR. V. BoucHin. 

DENDIGO [bèn], v. d'Australle (Victoria); 
29.130 h. Mines d'or. Elevage. 

DENEDEK (Louls de), général autrichien, né à 
Sopron (Hongrie): Il perdit en 1866 la bataille 
de Sadowa ou Kœænliggrætz (1804-1881). 

BENERPEN [dèn'] (Pierre-Joseph Van), zoologiste 
belge, né 5 Malines (1809-1894), 

BENEDETTI (Vincent), diplomate français, né à 
Bastia; i] reyxésentait la France à Berlin lors de la 
déclaration de guerre en 1870 (1817-1900). 

Bénédicité (lc), tableaux de Le Brun ot de Char- 
din, au Louvre, 


BÉN 


Bénédicti L'ordre des bénédictins fut fondé 
par saint Benolt de Nursie en 529. Le célèbre monas- 
tère du Mont-Cassin (Italle) fut le berceau de cette 
congrégation, qui a compté parmi bes membres une 
foule de savants laborieux et modestes, et rendu 
d'immenses services aux Jettres et aux sciences 
(d'Achery, Montfaucon, Mabillon). Ce sont les grands 
érudits du moyen âge; ce sont eux qui ont transcrit, 
et par là conservé pour la postérité, la plupart des 
chefs-d'œuvre littéraires de la Grèce et de Rome. 
On donne le nom de bénédictin à un homme érudit, 
d'une science profonde et solide. 

BÉNÈS [èch] (Edouard), homme d'Etat tchéco- 
slovaque, né à Kojlany en 1884. Deuxième prési- 
drt de la république tchécoslovaque (1935-1938). 

DÉNÉVENT [van], v. forte d'Italie, près de Na- 
ples; 36.920 h. (Bénéventins). Pyrrhus y fut vaincu 
par les Romains (275 av. J.-C.). Maïinfroi, roi des 
Deux-Siciles, y fut battu par Charles d'Anjou (1266). 
DÉNÉVENT (prince de). V. TALLEYRAND. 
BÉNÉVENT-L'ABBAYE, ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. de Guéret; 1.362 h. (Bénérentins). 

BENFELD [binfèld’], ch.-l. de c. (Bas-Rhin), 
arr. d'Ernstein, sur l'II; 2.741 h. Ch. def. 

BENFEY [dbèn’/ei] (Théodore), philologue et sans- 
critiste allemand, né À Nœrten (Hanovre) (1809-1881). 

BENGALE [bin], prov. de l'Inde anglaise, com- 
prenant le vaste delta du Gange; 50.000.000 d'h. 
(Bengalis). Cap. Calcutta; v. pr. Dacca. 

BENGALE (golfe du), formé par la mer des Indes, 
entre l'Hindoustan et l'Indochine. 

BENGAZI [bèn'gatsi], v. de Libye, cap. de la 
Cyrénaïque: 32.000 h. 

BENGUÉLA [bèn’], v. de la colonie portugaise 
d'Angola; port sur l'Atlantique: 6.000 h. 

BÉNIGNE (saint), apôtre de Bourgogne, martyr 
vers 179, Fête le ler novembre. 

DÉNI-MÉRED, comm. d'Algérie, arr. d'Alger; 
476 h. Ch. de f. d'Alger à Oran. 

BÉNIN (golfo du), partie du golfe de Guinée, 
comprenant ja côte du Dahomey et de la Nigeria oc- 
cidentale. De 1882 à 1893, prótectorat français de ce 
nom, comprenant les établissements de Agoué, 
Crand- et Petit-Popo, Porto-Seguro, auj. Dahomey. 

BÉNI-SAF, comm. d'Algérie, dép. d'Oran, arr, 
de Tlemcen; 11.810 h. d 

BÉNI-SOUEF, ville de la Haute-Egypte, sur le 
Nil: 40.000 h. : 

BENJAMIN, dans la Bible, dernier fls de Jacob, 
de la même mère que Joseph. Jacob avait une prédi- 
lection marquée pour cet enfant, dont la naissance 
avait coûté la vie à Rachel, son épouse bien-aimée, 
et il lui avait donné le nom de Benjamin, qui, en 
hébreu, signifie « fils de ma droite ». C'est par allu- 
sion à cette préférence que l’on donne le nom de 
Benjamin, devenu synonyme de bien-aimé, au der- 
nier-né d'une nombreuse famille. Ce nom est aussi 
celui de l’une des douze tribus d'Israël. 

BENNIGSEN (Auguste de), général russe, né à 
Brunswick, battu par Napoléon à Eylau (1745-1826), 

BÉNODET, comm. du Finistère, arr. de Quimper; 
1.421 h. Station balnéaire. Bac. ? 

BENOÎT D'ANIANE (saint), téformateur de la 
règle bénédictine (750-821). Fête le 12 février. 

BENOÎT DE NURSIE (saint), prêtre italien, fon- 
dateur, vers 529, do l'ordre des bénédictins au 
Mont-Cassin. Fête le 21 mars. 

BENOÎT 1er, pape de 574 à 578: — Benoîr II 
(saint), pape de 6$4 à 885: — Bexoir III, pape de 
855 à 858; — BEnoÎT IV, pape de 900 à 903 : — BF- 
NOÎT V, pape de 964 à 965: — BEXOÏT VI, pape de 
972 à 074; — Bexoir VII, pape de 974 à 983; — 
BrNOÎT VIII, pape de 1012 à 1024; — Bexoiîr IX, 
pape de 1033 1048; — Bexoir X, antipape de 
1058 à 1059; — Bexolr ets de 1303 à 1304: 
— BExoïr XII, pape de 1334 1342; siégeait à 
Avignon; —Brnoîr XIII, antipape de 1294 À 1424: 
— Benoît XIII, pape de 1724 à 1730: — Be. 
NoT XIV, pape de 1740 à 1758; — BENoîr XV, 
pape de 1914 à 1922. 

BENOÎT De SAINTE-MAURE, trouvère français du 
zut siècle, originaire de Touraine, aùteur d'une cé- 
lèbre Ohronigue des ducs de Normandie, 


(Phet, Plerre Potti.) 
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BENOIT (Pierre), romancier français, né à Albi 
en 1886, auteur de Æænigsmark, l'Atlantide, ete. 
Membre de l'Académie française. 

Benoiton (la Famille), comédie de V. Sardou 
(1865), satire amusante d'une famille de parvenus. 
On fait souvent allusipn à Mme Benoiton, qui n'est 
jamais chez elle. 

BÉNOUÉ, rivière du Soudan, affi. de gauche du 
Niger, dans la Nigeria anglaise. 

BENSERADE [bin] (Isaac), poète de la cour de 
Louis XIV, né à Paris (1613-1091), auteur de son- 
nets célèbres (Sonnet de Job), de rondeaux, de tragé- 
dies, comédies, etc. 

BENTHAM [bèn'zam] (Jérémie), philosophe et 
jurisconsulte anglais, né à Londres. Sa morale repose 
sur l'arithmétique des plaisirs (1748-1832). 

BENTINCK [bèn’tin’k] (John-William), diplo- 
mate et général hollandais (1649-1709). 

BENTIVOGLIO [bèntirolio], famille princière 
italienne, souveraine de Bologne (xve et xvie s.). 

BENTIVOGLIO (Corneille), cardinal italien, né 
à Ferrare, nonce auprès de Louis XIV (1688-1732). 

BENTLEY [bèn'tlè] (Richard), philologue an- 
glais. né à Oulton, comté d'York (1662-1742). 

BÉNY-BOCAGE (Le), ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Vire; 685 ħ. Ch. de f. 

BEOGRAD. V. BELGRADE. 

BÉOTIE [st], contrée de l'anc. Grèce, cap. Thè- 

s. Au ve s., confédérée en 
ligue, puls alliée des Perses 
contre les Grecs. Lutta contre 
Athènes et Sparte. — Le nom 
de Béotien Ra DUT à un 
csprit peu cultivé, indifférent 
à la beauté artistique, par 
allusion à la réputation 
qu'avalent les Béotiens d'être 
d'esprit lourd. V. ATTIQUE. 

BÉRANGER (Pierre-Jean 
de), chansonnier français, né 
à Páris, d’abord épicurien. 
puls patriotique et politique 
(1780-1857), Le Vieux Ser- 
gent, le Dieu des bonnes | 
gens, la Grand'Mère sont longtemps restès popu- 
laires entre toutes ses chansons. 

BÉRAR, prov. de l'Inde, au N. du Deccan, réu- 
nie avec les Provinces Centrales; v, princ. Amraoti. 

BÉRARD (Frédéric), médecin français de l’école 
Vitaliste, né à Montpellier (1789-1828). 

BÉRARD (Léon), homme politique français, né 
à Sauvetcrre-de-Béarn en 1876. Membre de l'Aca- 
démie française. 

BÉRAT [ra] (Frédéric), poète et compositeur 
français, né à Rouen: ami de Béranger et auteur de 
Chansons restées populaires : Ma Normandie, la Li- 
sette de Béranger, etc. (1801-1835). 

BERBER [èr’], v. du Soudan anglo-égytien, sur 
le Nil; 20.000 h. Relié par ch. de f. à Port-Soudan. 

BERBERA, v. d'Afrique, capitale de la Somalie 
anglaise, sur le golfe d'Aden: 30.000 h. 

BERBÈRES, race de l'Afrique septentrionale, 
qui comprend les Kabyles, Jes Touareg, diverses tri- 
bus du Maroc, etc. Ils descendent des anciens Nu- 
mides, et diffèrent des Arabes. 


BERCHEM, comm. de Belgique (prov. d'An- 
vers); 43.800 h. Faubourg d'Anvers. 

BERCHOUX [chou] (Joseph), poète français, né à 
Saint-Symphorien-de-Lay (Loire); auteur de la Gas- 
tronomie (1765-1839). 

BEBCHTOLD (Léopold, comte), diplomate autri- 
chien, né à Vienne en 1863. 

BERCK, comm. du Pas-de-Calais (arr. de Mon- 
treuil) ; 16.433 h. (Berckods). Bains de mer; sanato- 
rium pour enfants débiles et rachitiques. 

BERCY, anc. comm. voisine de Paris, sur la rive 
ruite de la Scine: réunie à la capitale en 1860. 
Crand entrepôt pour les vins et les eaux-de-vle, 

BERDITOCHEV, v. de l'Ukraine; 53.000 h. 

BÉRENGER 1er, petit-fils de Louis le Débon- 
naire av sa mère Gisèle; roi d'Italie en 888, Ha- 
bile général, mais détesté à 
assassiné à Vérone (923); — BÉRENGER IL, petit- 
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fils du précédent, roi d'Italie en 950; 11 fut détrôné 
en 961 et mourut en 966. 

BÉRENGER, célèbre hérésiarque français, né à 

FA il fut condamné par plusieurs conciles (998- 
). 

BÉRENGER (René), homme politique français, 
né à Valence; a fait voter la loi sur le sursis des 
pénalités (1830-1915). 

BÉRENGÈRE [ren], reine de Léon et de Cas- 

tille, fille de Raymond III de Castille, femme d'Al- 
phonse VIII: morte en 1149, 
- BÉRÉNICE, princesse juive, de la famillé d'Hé- 
rode, née en 28. Titus l'emmena à Rome et voulut 
l'épouser; mais il dut la renvoyer en Judée, pour 
ne pas mécontenter le peuple romain. 

Bérénice, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Racine (1670), composée à la demande de Henriette 
d'Angleterre, duchesse d'Orléans. C’est une vérita- 
ble élégie, inimitable pour l'élégance harmonieuse 
du style et la délicatesse des sentiments. 

Bérénice (la Chevelure de), constellation de l'hé- 
misphère boréal, située entre le Bouvier et le Lion. 

BERESFORD (William), général anglais. 11 com- 
battit à côté de Wellington (1768-1854). 

BÉRÉZINA, rivière de Russie blanche, aff. du 
Dniéper, célèbre par le passage, du 26 au 29 novem- 
bre 1812, de l’armée française, qui dut son salut au 
dévouement des pontonniers d'Eblé. 

BERG [bèrgh] (ance. duché de), partie de la 
Prusse-Rhénane (prov. de Dusseldorf). 

BERGA, v. d'Espagne (Catalogne): 6.000 h., 
Lignite. 

BERGAME, tv. d'Italie (Lombardie), à 40 kil. de 
Milan; 82.000 h. (Bergamasques). Filatures, chaux, 
ciments. Patrie de Donizetti, de Tiraboschi. 

BERGASSE (Nicolas), avocat et publiciste. né à 
Lyon; connu par ses démêlés judiciaires avec Beau- 
marchais (1750-1832). 

BERGEDORF [gohe], F. 
bourg) ; 18.000 h. 

BERGEN [għen], port de Norvège, sur l’Atlanti- 
que; 100.000 h. Port très actif. Conserves de pois- 
sons; filatures; constructions navales. 

BERGEN, localité de Hesse (6.000 h.), où les 
Français battirent les Prusslens le 3 avril 1759. — 
Ville de Hollande septentrionale, 4 000 h., où une 
armée anglo-russe fut battue par Brune (1799). 

BERGEN, nom flamand de Mons. 


BERGERAC, ch.-l. d'ay. (Dordogne), sur la 
Dordogne; 17.520 h. (Bergeracois). Ch. de f., à 
48 kil. S.-0. de Périgueux. Truffes, vins, eanserves, 
distilleries; meules; confections. Patrie de Maine 
de Biran, Mounet-Sully. L'arr., a 13 cant., 173 
cemm., 89.000 h. 

BERGERAC (CYRANO de). Y. CYRANO. 

BERGERAT (Emile), littérateur et auteur dra- 
matique français, né à Paris: ses Souvenirs d'un 
enfant de Paris sont pleins de verve (1845-1923). 

Bergeries (les), pastorale de Racan, en cinq actes, 
pénétrée de la galanterie à la mode au xvre s., mais 
aussi d’un juste sentiment de la nature (1628). 

K2rgers d’Arcadie (les), chef-d'œuvre du Louvre, 
zns lequel Poussin a voulu exprimer la fragilité du 
bonheur. Quatre personnages groupés devant la 
tombe d'un pasteur y déchiffrent cette inscription : 
Et in Arcadia ego! e Et moi aussi, j'al vécu en Ar- 
cadie! », par laquelle le mort semble leur dire : 
€ Comme vous j'al vécu heureux en Arcadie,.et 
maintenant je ne suls plus. » 

BERGHAUS [haouss] (Henri), géographe alle- 
mand, né à Clèves (1797-1884). 

BERGHEM OU BERCHEM (Nicolas), peintre 
paysagiste de l’école hollandaise, né à Haarlem; au- 
teur des tableaux le Gué, l’Abreuvoir, le Bac, etc. 
(1620-1683). 

BERGIUS (Frédéric), chimiste allemand, né à 
Coldschmieden (près de Breslau) en 1884; a décou- 
vert un p é pour obtenir des carburants artifi- 
cliels (berginisation). 

BERGMANN (Torbern Oloff), chimiste suédois. 
Auteur d'une classification minérale (1734-1784). 

BERG-OP-ZOOM [zom’], r. du royaume des 
Pays-Bas (Brabant septentr.), sur l'Escaut:; 20.000 h. 


(Phot. 1i, Manuel, Prerre Petit.) 
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Ville prise par les Français en 1747 et en 1795. 

BERGSON (Henri), philosophe français, né à 
Paris en 1859. Son système 
repose sur l'intuition des don- 
nées de la conscience déga- 
gécs de l'idée d'espace (Essai 
sur les données immédiates 
de la conscience; Matière et 
mémoire, l’Evolution créa- 
trice). Membre de l'Académie 
française, 

BERGUES, ch.-l. de c. 
(Nord), arr. de Dunkerque: 
3.756 h. (Berguois). Ch. de f. 

BÉRING [(in’g] ou BEN- 
RENG (détroit de), entre 
l'Asie et l'Amérique septent., 
réunissant l'océan Pacifique 
à l'océan Glacial. Découvert en 1728 par le naviga- 
teur danois Vitus Béring (1680-1741). 

BÉRING où BEHRING (mer de), partie nord du 
Pacifique, entre l'Asie et l'Amérique. 

BÉRIOT (Charles de), célèbre violoniste belge, 
né à Louvain (1802-1870). 

BERKELEY (George), évêque ct philosophe ir- 
landais, qui s'est proposé de consolider le théisme en 
démontrant que le monde corporel n'existe que dans 
l'esprit qui le perçoit: né à Kilkrin (1684-1753). 

BERKSHIRE [cher], comté du centre de l'An- 
gleterre, ch.-l. Reading ; 300.000 h. 

BERLAER, comm. de Belgique (Anvers): 6.200 h. 

BERLAERE, comm. de Belgique (Flandre-Orien- 
tale); 5.000 h. 

BERLAIMONT, ch.-l. de ¢. (Nord), arr. d'Arves- 
nes, sur la Sambre; 3.240 h. Ch. de f. 

BERLICHINGEN (Cœtz de), chevaller allemand, 
surnommé Afain de fer, dont Gœthe a fait le héros 
d'un de ses drames (1480-1562). 

BERLIN, cap. de l'Allemagne, sur la Sprée, à 
1.070 kil. N.-E. de Paris; 4.000.000 d'h. (Berlinots). 
Grande et belle ville très commerçante, qui doit son 
essor, au XVIIe s., au € Grand électeur », puis, deve- 
nue capitale de la Prusse en 1701, à Frédéric II. En 
1806, rès Françals y entrèrent et l’occupérent trois 
ans. En 1878, les puissances européennes y tinrent 
un Congrès et y signèrent un traité relatif à la 
question d'Orient: 

BERLIOZ (Hector), compositeur françals, né à La 
Côte-Saint-André (Isère) : au- 
teur des Troyens, de la Dam- 
nation de Faust, de Benrenuto 
Cellini. de la Symphonie fan- 
tastique, de l’Enfance du 
Christ, ete., œuvres remar- 
quables par la puissance du 
sentiment dramatique et la 
plastique: un des créateurs 
de la musique à programme 
(1803-1569). 

BERMEJO [ého], riv, de 
la rép. Argentine, qui tra- 
verse le Chaco et se jette 
dans le Parana. 

BERMUDE Cr, roi des 
Asturies, de 789 à 791; — BrrMvupx IL, rol des As- 
turies et de Léon, de 982 à 999; — Benuupe IlI, 
roi des Asturies et de Léon, de 1027 à 1037. 

BERMUDES, Îles anglaises de l'Atlantique, au 
N.-E. des Antilles; 32.000 h. Ch.-1. Hamilton. 

BERNADETTE SOURIROLUS (sante), née À 
Lourdes. Ses visions furent l'origine du pèlerinage 
de Lourdes (1844-1879), Fête le 10 avril. 

BERNADOTTE (Charles), meréchal de France, 
né à Pau. Il se distingua dans les guerres de la Ré- 
volution et de l'Empire. Adopté, en 1810, par le roi 
de Suède Charles XIIt, il oublia son origine pour 
se joindre en 1813 aux Alliés et combattre les Fran- 
çais. Il devint roi de Suède en 1$18 sous le nom de 
Charles XIV ou Charles-Jeun (1763-1844). 

BERNARD, fils de Pépin, roi d'Italie, vaincu 
par Louis le Débonnaire, son onele, qui Jui fit crever 
les yeux (818). 

BERNARD, duc de Septimanie, de 820 à 844. Il 
eut de violentes querelles avec Louis le Débonnaire 
et Charles le Chauve, qui le fit exécuter. 
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BERNARD DE MENTHON (saint), fondateur 
des hospices du Grand et du Petit-Saint-Bernard, 
dans les Alpes. Fête le 15 juin (923-1008). 

BERNARD (saint), né au château de Fontaine, 
près de Dijon, l'une des plus grandes figures du 
christianisme, dont le mysticisme était hostile au 
rationalisme d'Abélard. Contemplatif, il fonda l'ab- 
baye de Clairvaux et prêcha la 2e croisade, On lul 
doit de remarquables Lettres, des traités de théo- 
logie, ete. (1091-1153). Fête le 20 août, 

BERNARD, duc de Saxe-Welmar, né à Weimar. 
Pendant la guerre de Trente ans, il commanda après 
Gustave-Adulphe l'armée suédoise et fut pourvu, 
grâce à Richelieu, du duché d'Alsace (1604-1639), 

RERVARD (Samuel), riche financier sous Louis XIV 
et Louis XV. Le trésor publie dut avoir plusieurs 
fois recours à lui, et Louis XIV, dans sa détresse, 
alla jusqu'à lui faire les hon- 
neurs de Marly (1651-1739), 

neunmvAanp (Charles de), 
romancier français, né à 
Besancon (1804 1850), auteur 
de la Femme de quarante ans. 

BERRARD (Claude), phy- 
siologiste français, né à 
Saint-Jullen (Rhône). II dé- 
couvrit le rôle du pancréas 
dans la digestion des corps 
gras, et démontra que le foie 
transforme en sucre certains 
éléments du sang (fonction 
glycogénique). Ses recherches 
sur le grand sympathique 
l'ont conduit à admettre l'existence de centres ner- 
veux indépendants du grand centre cérébro-spinal. 
Son Introduction à l'étude de la médecine crpéri- 
mentale est un chef-d'œuvre 
de méthode (1813-INTK) 

BERNARD (Paul, dit 
Tristan), romancier et au- 
teur dramatique français 
d'une spirituelle fantaisie, né 
à Besancon en 1866; auteur 
de l'Anglais tel qu'on le parie, 
du Petit Café, et, avec A God- 
fernaux, de Triplepatte. 

BERNARD (Saint-). Y. 
SAINT-BERNARD. 

BRERYARDINDESAINT- 
PIERRE (Jacques - Henri), 
écrivain français, né au Ha- 
vre, auteur de Paul et Virgi- 
nie, de la Chaumière in- 
dienne, des Etudes de la nature, etc. Ses ouvrages 
ont contribué à ramener le goût de la nature, du 
pittoresque et de l'exotisme (1737-1814). 

HERVAVILLE, ch.-l. de cant., (Somme), arr. 
d'Amiens; 734 h. Blanchisseries. 

HEMVNAY [né], ch.-l. d'arr, 7.100 h. 
(Bernavens). Ch. de f. Ru- 
hans, toiles; chevaux, grains. 
L'arr. a 14 cant., 248 comm., 
97.110 h. 

BERYDBURG [bourgh], V. 
d'Allemagne (Anhalt) ; sur la 
Kaale, af. de l' Elbe ; 33.000 h 

BERYE, en allem., Bern, 
cap. de la Suisse, ch.-l. du 
cant. de Berne, sur l'Aar, à 
ET OERI- S-E -de Parit 
150.000 h. (Be: nois). Im tus- 
trie active: établissements 
scelentiñìiques, Le cant, u 
690.000 h. 

HERNSMARDT (Rosine 
Rreeyakpo, dite Sarah), tragédienne française, 
née à Paris (1844-1923). 

RBERSYI (Francois), poète Italien, né en Tosrane; 
Il a excellé dans le genre burlesque: m. en 1536 

BRERSIER (Francois), voyageur francils, né à 
Joué (M.-et-L.): médecin d'Aurangzeh. Ses Vovages 
sont la relation d'un séjour en Osient (1b20-1GN), 

BERNIER (Etienne), prélat francais, né à Daon 
(Mayenne), un des négoctateurs du Concordat, plus 
tard évêque d'Orléans (1782-1506), 


(Phof. Downey.) 





Claude Bernard. 






Bernardin 
de Saint-Pierre. 


(Eure) : 


Sarah Bernhardt. 
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BERNINA (la), massif des Alpes Rhétiques dont 
le point culminant (Bernina) atteint 4.052 m., et 
d'où sort l'Inn. Le col de la Bernina (2.334 m.) va de 
l'Engadine (Suisse) à la Valteline (Italie). | 

BERNINI, dit le Coralier Bernin. peintre, scul- 
pteur et architecte Itallen, né à Naples. Louis XIV 
l'appela en France en 1663; un des promoteurs d'un 
style orné et tourmenté; auteur de l'Ertase dc 
sainte Thérèse (1598-1680), 

BERNIS [niss] (Françcols-Joachim de), prélat et 
poète fr., né à Saint-Marcel (Vivarais). Sea petits 
vers, qui lul valurent le surnom de Babet la Bou- 
quetière, le firent bien voir de Mme de Pompadour, 
et assurèrent sa fortune. Ambassadeur, ministre des 
affaires étrangères sous Louis XV, au début de la 
guerre de Sept ans, archevêque d'Albi, cardinal, il 
finit ambassadeur à Venise et à Rome, On lul doit 
de curieux Mémoires (1715-1794). 

BERNOULLI [ou-vi]l, nom de plusieurs mathé- 
maticiens sulsses, issus d’une famille hollandaise ré- 
fugive à Bâle. Les plus célèbres sont Jacorrs (1031- 
1705) et JEAN Bernoulli, qui découvrit le calcul 
exponentiel et la méthode pour intégrer les funcettaona 
rationnelles (1667-1748), 

RERNSTEIN (Henry), auteur dramatique fran- 
çais, né à Paris en 1876; auteur de pièces vigou- 
reuses : la Rafale, Samson, le Voleur, etc. 

BERNSTORF (Jean Hartwig), ministre et phi- 
lanthrope danois, surnommé l'Oracle danois par Fré- 
déric le Grand, né à Hanovre (1712-1752), — San 
neveu, Pienre (1735-1797), fut aussi un homme 
d'Etat distingué. 

BÉROALDEÉ DE VERVILLE (François), čeri- 
vain français, né à Paris, auteur du Moyen de par- 
renir, dialogue d'une verve amusante, parfois licen- 
cieuse (1338-1612). 

BÉROSE, prêtre chaldéen (1ve s. av. J.-C), au- 
d'une célèbre histoire de la Chaldée et de 
l'Assyrie, aujourd'hui perdue. 

BERQUEN [kin] (Arnaud), littérateur francals, 
né à Bordeaux, auteur de l'Ami des enfants et de 
pièces éléglaques d'une douceur assez fade, que l'on 
a appelées berquinades (1747-1791). 

BERRE, ch -1 de c. (Bouches-du-Rhône), grr. 
d'Aix, sur l'étang de Berre: 4.611 hab, (Berratinx). 
Produits chimiques. Ch. de f. 


BERRE (éfang de), étang salé des Rourhes-dlu- 
Rhône, communiquant avec la Méditerranre par le 
chenal de Martigues et par le tunnel du Rore. 


DERRIAT-SAINT-PRIX (Jacques), juriscon- 
sulte français, né à Grenoble (1769-1545); commen: 
tateur de Boileau. 


BERRUGUETE [Dérounhété](Alonso), architerte, 
peintre et sculpteur espagnol, né à Paredès de Nava 
(11450 1561). 

BERRY, anc. prov. de France, annexée À la reou- 
ronne sous Philippe Ier, qui l'acheta (1100r; cap. 
Bouryger; a formé les dép, du Cher et de l'Indre. 
Hab. Berrirhons. 

BERRY (conal du), canal qui fait communiquer 
les bassins houlllers de l'Allier : 1° avec le canal 
latéral à la Loire; 20 avec la vallée du Cher. 

BERRY (duc de), Jean, un des oncles du rai 
Charles VI (1210-1416), — Charles, petit-fils de 
Louis XIV (1685-1714). Sa femme, fille du Régent, 
fut fameuse par son esprit et ses désordres, — Char- 
les, serond fils de Charles X, né à Versailles, assas- 
siné par Louvel (1775-1820). — La femme de ce ier- 
nier, la duchesse de Perry, fille de François 1er de 
Naples, nie à Palerme, fenime énergique et roma- 
nesque, essaya, en 1832, de soulever la Vendée contre 
le gouvernement de Louis-Philippe; elle échoua et 
fut quelque temps emprisonnée à Blaye (1798-1870). 

BHERRY-AU-BAC, comm, de l'Aisne, arr, de 
Laon; 350 h. Sanglants combats en 1914 et 1917. 

RENRYER (Nicolas), avocal francçcals, né à 
Sainte-Menehould; défendit le maréchal Ney de- 
vant la cour des pairs (1727-1841), — Son fils, 
AXTOINR, né à Paris, orateur du parti Jégitimiste, 
adversaire du second Empire, fut aussi un avarat de 
premier ordre (1790-1808). | 

BERSOT (Ernest), moraliste françala, né à Sur- 
gères, directeur de l'Erule normale (INIG-1KS0). 

BERT [d?r) (l'aul:, physlologiste et homme poli» 


BER 


Maure francal:. né à Auxerre: fut ministre ile l'ins- 
truetiou publlque, résident général en Annam et au 
Tonkin, mort à Hanoï (18533-1886). 

BEERTALUT (Jean), poète français, né à Caen, dis- 
ciple de Ronsard, auteur de poésies gracicuses'; Cvè- 
que de Séez (1552-1611), 

BERTHE Où BERTRADE, dite Berthe au gnd 
Ficd, fcmme de Pépin le Bref; mère de, Charlena- 
gue; morte en 783. Son nom est entouré «le légendes. 

BERTHE, fille de Conrad, roi de Bourgogne, née 
vers 902, femme du roi de France Robert. 

BERTHELOT (Marcelin), chimiste et homme no- 
litique francais, né à J'aris (1827-1907): auteur de 
travaux remarquables sur Ja 
synthese des corps organi- 
ques et sur Ja thermochimie, 

BERTHELOT (Henri- 
Mathias), général français 
(1861-1931), Collaborateur de 
Joffre au début de la Guerre, 
réorganisateur de l’armée rou- 
maine en 1917. 


BERNTUEZÈNE (Pierre), 
général français, né à Ven- 
dargues (Hérault). 1} fut com- 
mandant en chef (1831) de l'ar- 
méc d'Algérie 11775-1847). 

BERTHIER Lonis- 
Alcxandre), prince de Wa- 
grain, prince de Neuchâtel, maréchal de France, né 
à Versailles. Major général de la Grande Armée, il 
jouit d'un grand crédit auprès de Napoléon 1er, dont 
u signa pourtant en 1814 l'acte de déchéance. 11 se 
tua ou peut-être fut assassiné à Bamberg (1753- 1815 »), 

BERTHOLLET (Claude-Louis, comte), né à Tal- 
loires, près d'Annecy, célèbre chimiste français. On 
Jui doit la découverte des propriétés décolorantes du 
chiore, et leur application au blanchiment des toiles; 
l'emploi du' charbon pour pu- 
rilier l'eau; la découverte 
de la poudre détonante de 
thloraite de potasse, l'énoncé 
des lois de la double décom- 
busilion «les sels, etc, 11 sui- 
vit Bonaparte en Egypte 
(1545-1822). 

HERTHOUR, en allem., 
Burgdorf, v. de Suisse (Ber- 
ne); 10.000 h. Tyiles, fro- 
images. 

BERTHOUD (Ferdinand), 
honoger suisse, né à Plance- 
mont; inventa l'horloge ma- 
rine pour connaitre la longi- , 
tude en mer (1727-1807). — Son neveu, Loris (m. 
en 1513), inventa les chassis de compensation. 

BERTILLON (Louis-Adolphe), médecin et sta- 
tisticien français, né à Paris (1821-1883). — Son 
Nia ALFHONSE, né à Paris (1858-1114), a imaginé 
l'anthropométrie, 

BERTIN (suint), né à Constance (grand-duché de 
Bade), fonda à Saint-Omer le monastère de Sithieu 
et y mourut en 707. Fête Je 5 septembre. 

BERTIN l'ainé, publiciste, né à Paris (1768- 
18111: il fonda le Journal des Débats, après le 
18-Brumaire, et le dirigea avec son frère Bertin de 
Veaux {1771-1842}. 

Bertin ainé (portrait de), par Ingres (1832); pose 
simple, expresiion grave, modelé précis. 

BENTIENAZZE (Churles-Antoinc}, dit CARLIN, 
acteur célèhre, né à Turin, 11 joua à Paris, au 
Théatre-Jiallien, les rôles d'Arlequin 41710-1753). 
arr. d'Arras; 866 h. 

BERTON (Pierre Montan-), compositeur drama- 
tique français, né à Paris (172 17.17 NU), — HENRI, 
son fils, a composé un grand nombre d’ "opéras et un 
Traité de l'harmonie (1767-1844). 

BERTRADE, fille de Simon de Montfort, épouse 
de Foulques’ d'Anjou, puls de Philippe 1tr, auquel 
ce mariage irrégulier attiru les foudres de l'Eglise: 
m. vers 111$. 

REMTMAND (saint), comte de l'Isle, évêque de 
Comminges; m. vers 1125. Fête le 15 octobre. 

BERTHAND ifran] (Henri-Gatien, comte), gé- 





Marcelin Berthelot. 





Berthollet. 
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néral français, né à ‘Châteauroux. Fidèle à Napo- 
léon ter, fl le suivit à l'Île d'Elbe et à Sainte- 
Hélène, et 1l ramena ses restes en 1840 (1773-1544). 

BERTRAND (Joseph), mathématicien français, 
né à Paris (1822-1900), —— Son frire ainé ALEXAN- 
PRE, né à Paris, a lalssé des travaux d'archéologiu 
gauloise (1529-19072). 

BERTRAND (Msr:cl-Alexandre), géologue fran- 
çais, né à Paris; c'est le père de la tectonique 
moderne (1847-1907), 

BERTRAND (Louis), écrivain français, né à 
Spincourt (Meuse) en 1866, auteur de l’Invusion, 
Saint Axgustin, ete. Membre de l'Acadéinie francaise. 

BERTRAND (Gcbriell, chimiste et biologiste 
franceis, né à Paris en 1867. Membre de l'Académie 
des sciences, Auteur de travaux sur les ferments. 

BERTRAVD DE MOLLENILLEF (Anutoine-lran- 
cois), ministre de la marine sous Louis XVI, né à 
Toulouse (1744-1515). 

Bertrand et Raton, noms des deux personnazrs 
de la fable de La Fontaine : le Singe et le Chat. 
Tandis que le chat Raton retire les marrons du feu: 
le singe Bertrand n'a que la peine de les croquer. 
Bertrand est le iype de ceux qui profitent de la peine 
d'autrui, 


Bertrand et Raton, comédie de Scribe, en prose 


(1833): satire politique, pleine de vivacité. 
BERTRIX, comm. de Belgique (Luxembourg): 
3.300 h. Ardoisieres. 


BÉAULLE (le cardinal Pierre de), savant prédi- 
cateur, ministre de Louis XIII, né près de Troyes, 
introduisit en France l'ordre des carmélites ct y 
fonda la congrégation de l'Oratoire (1575-1629). 

BERWICK (Jacques, duc de), fils naturel de Jar- 
ques Il; se fit naturaliser Français: maréchal «do 
France (1706), il se distingua en Espagne, où H rein- 
porta la victoire d'Almanza (1707), défendit la fron- 
tière des Alpes contre les Impériaux, et fut tué au 
siège de Philippshourg (1670-1734). 

BENWICKSHIRE [berikcher], comté d'Ecosse. 
limitrophe avec l'Angleterre: 26.000 h. Ch.-1. Duns. 

BERWICK-SUR-TWEED, port d'Ecosse, sur le 
Twecd: 15.000 h. 

BERZÉLIUS [use] (Jean-Jacques), chimiste sué- 
dois, né à Væfversunda, un des créateurs de la chi- 
mie moderne. IT finstitua la notation chimique par 
symboles et détermina avec précision les équivalents 
d'un grand norabre de corps simples, découvrit le 
sélénium, etc. Il étudia l'électrolyse et en développa 
la théorie (1778-1548). | 

BESANÇON;, anc. cap. -de la Franche-Comté: 
ch.-). du dép. du Doubs: sur le Doubs; 60.367 h. 
(Bisontins ou Bi:ontins). Ch. de f., à 406 kil. S,-F. 
de Paris. Horlogerie, métallurgie, bonneterie, “sel, 
Ville forte, chef-lieu de la 7e région militaire, arche- 
vêché, aradémie, école d'horlogerie. Patrie de Gran- 
velle, Mairet, Suard, Ch. Fourier, J. Proudhon, 
Ch. Nodier, V. Hugò. L'arr. a 13 cant., 339 comm., 
139.168 h. 

RESENVAL (le baron Pierre-Victor de), officier 
suisse au service de la France (1722-1791); autcur 
de Mémoires fort intéressants. 

BESHMIDES, chaine des Karpates (Slovaquie ct 
Galicie). 

BESME [Lòm] (Charles DaNiowirTz, dit), Bohé- 
mien à Ja solde du duc de Guise. 11 assassina Coligny 
pendant la nuit de la Saint-Barthélemy ct fut lul- 
méme tué par les protestants en 1575. 

RESNARD (Paul-Albcrt), peintre français, né à 
Paris (1849-1934); habile à manier les plus lumi- ` 
neuses couleurs? membre de l'Académie française. 

BESSA%, omm. de l'Hérault, arr. do Beziers; 
3.457 h. Ch. de f. 

BDENSAMARBER, prov. de Roumanie, entre le Dnic:- 
ter (Nistru) et le Prut; 3.000.000 d'h. Ch.-l. Chi- 
shinau. Céréales, vigne, tahac, élevage. 

BESSARION (lc cardinal Jean), savant écrivain 
grec, né à Trébizonde; vécut en Italie où il contri- 
Dua à la renaissance des lettres. Il fut ambassadeur 
auprès de Louis XI (1395-1472). 

BESSE, ch.-l. de €. (Puy-de-Dôme), arr. d'Issoire, 
sur la Couze, aM. de l'Allier, près du lac Pavin, 
1.271 h. Her fromages de Saint-Nectaire. 

BESSE, ch.-l. de c. (Var), arr. de Draguignan; 
sur l'Issole, am. ` do l'Argens; 930 b, Ch. de f, 


BESSÈGES, ch.-l. de c. (Gard), arr. d'Alès; sur 
la Cèze; 6.357 h. Ch. de f. Houille, métallurgie. 

BESSEMER [mèr’] (Henri), ingénieur anglais, 
né à Hertford, auteur d'un procédé célèbre pour la 
transformation du fer en acier (1813-1898), 

BESSÉ-SUR-BRAYE, comm. de la Sarthe, arr. 
du Mans; 2.574 h. Ch. de f. Paplers. 

BESSIÈRES (Jean-Baptiste), duc d'Istrie, maré- 
chal de France, né à Prayssac (Lot); un des meil- 
leurs lieutenants de Napoléon 1er; tué Ja veille de 
Lutzen (1766-1813). 

BESSEN, pays de la basse Normandie, dans le 
Calvados. (Hab. Bessins.) 

HESNSINES-SUR-GARTEMPE, ch.-l. de c. 
(Haute-Vienne), arr. de Bellac; sur la Gartempe, 
aM. de la Creuse: 2.579 h. Ch. def. 

BESSUS [suss], satrape qui gouvernait la Bac- 
triane, sous Darius Codoman: il assassina son maf- 
tre après la bataille d'Arbelles. Livré à Alexandre, 
il fut écartelé (328 av. J.-C.). 

BETCMOUANAS, tribus cafres de l'Afrique Aus- 
trale à l'O. du Transvaal. Le Bechuanaland, ch.-l. 
Mafeking, compte 300.000 h. 

BÉTHANIE, bourg de Judée, près du mont des 
Oliviers et de Jérusalem. Auj. El-Azsarté. 

BÉTUEL, V. de l'ancienne Palestine, où Dieu, 
suivant la Bible, appurut à Abraham et à Jacob. 

BÉTHENCOURT (Jean de), navigateur normand, 
chambellan de Charles VI. 11 conquit et colonisa les 
Canaries: m. en 1406. 

BETHLÉEM [èm], ville de Palestine, tribu de 
Juds, où naquit le Christ; 8.000 h. 

BETHLENEM [bezlihem], +. des - Etats-Unis 
(Pennsylvanie), sur le Lehigh; 60.000 h. Actéries. 

BETHLEN [lèn’'], célèbre famille de Transylva- 
nie, dont un des membres, Gabriel Bethlen, ou 
Bethlen Gabor (1580-1829), fut un moment roi de 
Hongrie (1620) au début de la' guerre de Trente ans. 

BETHMANS-HOILWEG [vegh] (Theobald von), 
homme politique allemand, né Hohen-Finow. 
Chancelier de l'Empire allemand en 1914, 11 a quall- 
fé de chifon de papier le traité conciliu entre l'An- 
gleterre et la Belgique (1856-1921). 

HETHSABÉE, lemme que David épousa après 
uvoir fait périr Urie, son premier mari. Elle fut la 
mère Je Salomon. 

DÉTUULIR, v. de l'ancienne Palestine, tribu de 
Zabulon, où Judith tua Holopherne. 

BÉTHUNE, ch.-l. d'arr. (Pas-de-Calais), près de 
la Lawo, af. de la Lys; 19.956 h. (Béthunois). Ch. 
de f., à 30 kil. N.-O, d'Arras. Confections, produits 
alimentaires. Patrie de Buridan. L'arr. a 9 cant., 
112 wmm., 541.695 h. 

BÉTHUNE-SULLY, vieille famille française, qui 
a fourni un grand nombre de personnages distingués, 
et d'où est sorti Sully, ministre de Henri IV. 

BÉTIQUE, nom romain de l'Andalousie. arrosée 
par le Betis (auj. Guadalquivir), et dont Fénelon a 
fait, dans sun Télémaque, un magnique éloge. Con- 
Quise par les Ilomains dès 200 av. J -C , la Bétique, 
qui avait pour capitale Hispalis (Séville), fut une 
colonie romaine florissante, où naquirent Trajan, 
les deux Sénèque, Columelle, Lucain, ete, 

BETSILEO, platcau de Madagascar, au 5, d'Ant- 
sirabé. 

BETTIGNIKS (Loulse de), héroïne frahçalse, née 
près de Saint-Amand-les-Eaux; mise par les An- 
glais à la tête d'un service de renseignements pen- 
dant Ja guerre. Prise par les Allemands et condamnée 
à la détention, morte à Cologne (1880-1918). 

BETTINA D'ARNIM [nim'} amie de Goœthe 
(1785-1839). V. ARNIS. 

BETZ [bù]. ch.-L de c. (Oise), arr. de Senlis; sur 
la Grivette, afi. de l'Ourceg; 623 h. Ch. de f. 

BEUCHOT (Adrien), bibllographe français, né à 
Paris (1773-1851). 

BELDANT (François), minéralogiste français, né 
à Paris. I) a donné une excellente classification des 
minéraux (1787-1850). 

BEUGNOT [gno] (Claude, comte), homme d'Etat, 
né à Bar-sur-Aube, ministre de Louis XVIII (1761- 
1835); auteur de Mémoires intéressants, 
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BEURNONVILLE (Pierre de), général sous la 
République, ministre de la guerre en 1793, maréchal 
de France sous la Restauration: né à Champignolle 
(Aube) [1762-1821]. 

BEUST (comle Ferdinand de), premier ministre 
saxon, puis chancelier de l'Empire austro-hongrols, 
né à Dresde (1809-1886). 

BEUTHEN [bæœ’uten], v. d'Allemagne (Bilésie) ; 
100.000 h. Mines de houille; hauts fourneaux. 

BEUVRAIGNES, comm. de la Somme, arr. de 
Montdidier ; 830 h. Ch. def. Violents combats en 1914. 

BEUVRON (le). riv. de France, afi. g de la 
Loire: traverse la Sologne: 125 kil. 

BEUVRY, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Bé- 
thune:; 5.726 h. Ch. de f. Houllle. 

REUZEC-CONQ, comm. du Finistère, arr de 
Quimper: 4.100 h. 

BEUZLEVAL-MOULGATE. V. HOULGATE. 

BEUZEVILLE, ch.-l. de c. (Eure), arr. de Ber- 
nay: 2.145 h. Ch. def. 

BEVERLEY, v. d'Angleterre (York); 13.600 h. 

BEX-LES-BAINS, comm. de Suisse (Vaud); 
4.500 h. Eaux minér. Salines. 

BEYLE (Henri). V STENDHAL. 

BEYNAT {[bèna], ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Brive: 1.632 h. Ch. de f 

BEYROUTH [bérout’]. V. Beimaci. 

BÈZE (Théodore de), né à Vézelay; disciple do 
Calvin, il] le remplaça à Genève, Auteur d'une His- 
toire ecclésiastique des Rylises réformées (1519-1603). 

BÉZIERS, ch.-l. d'arr. (Hérault): sur l'Orb et 
le canal du Midi; 71.527 h. (Biterrois). Ch. def , à 
72 kil. S.-0. de Montpellier. Vins et eaux-de-vie; 
matériel vinicole; produits chimiques. En 1209, pen- 
dant la guerre des Albigeois, la ville fut saccagée 
par les croisés. V. ALBIGĜKOIS. Patrie de Riquet, 
Pellisson. L'’arr. a 17 cant., 152 comm., 245.573 h. 

BEZONS, comm de Seine-et-Oise, arr. de Ver- 
saliles: 14.310 h. Produits chimiques. 

BEZOUT (Etienne), mathématicien français, né à 
Nemours (1730-1783). 

BEZZUOLEL [bèdzu] (Joseph), peintre d'histoire 
italien, né à Florence (1784-1855). 

BHAGALPUR [pour], v. de l'Inde (Bihar-et- 
Orissa), sur lẹ Gange; 83.850 h. 

DHAGAVADBGÎTA, épisode du AMahâlhârata, où 
Krichna expose à Ardjouna une philosophie mystique. 

BHARTPUR, Y. de l'Inde (Radjpoutans) ; 35.000 h, 

BROPAL, Etat vassal, dane l'Inde crntrale, au N. 
du Deccan. Cap. Bhopal ; 59.000 h. 

BIAFRA, bale de la rōte occidentale d'Afrique 
(Cameroun), entre les caps Formose et Topez. 

BIALYSTOK [bua], v. de Pologne, l'E de 
Lomja; 91.935 h. Lainages. (A l'U. R. 8. S., 1939.) 

BIANCHI [ki] (Nicomède), historien italien, né 
à Reggio (1818-1886). 

BIAR (EL-), comm. d'Algérie, arr. d'Alger; 
10.563 h. Station d'été sur un plateau dominant Alger. 

BIARD (Auguste), peintre français, né à Lyun 
(1798-1882), 

BIARRITZ [rite], ch -1 de ec. des Basses-T'yré- 
nées, arr. de Bayonne; sur le golfe de Gascogne, 
22.955 h. (Biarrots). Ch. de f. Bains de mer. 

BIAS [ass], un des sept sages de la Grèce, né à 
Priène dans le vre siècle av. J.-C. Priène, sa patrie, 
ayant étó assiégée par les généraux de Cyrus, tous 
les habitants s'‘enfuirent, emportant ce qu'ils avaient 
de plus précieux. On s'étunnait de l'insouciance du 
philosophe, qui ne faisait aucun préparatif de dé- 
part : e Je porte tout avec moi >, répondit-il, don- 
nant ainsi à entendre qu'il regardait comme ses 
biens les plus précieux sa sagesse et sa pensée. 

BIBANS [ban] (défilé des), célèbre défilé de Ja 
Kabylie, en Algérie (prov. de Constantine). 

BIBESCO (Gcorges), hospodar de Valachie de 
1842 à 1848: ce pays lul doit de grandes améliora- 
tions politiques et sociales (1802-1873); — Son 
frère, BARB0-DÉMÈTRE, hospodar de 1819 à 1856, 
prit le nom de prince de Stibey. 

Bible (gr. biblion, c'est-à-dire liore par ezcel- 
tence). recueil des saintes Ecritures divisé en deux 
parties : l'Ancien et le Nouveau Testoment. L'An- 
cien Testament, écrit, en général, en hébreu, com- 
prend trols groupes de livres (Pentateuque, Pra- 
phètes, Hagiographes) relatifs à la religion, à l'his- 
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toire, aux institutions et aux mœurs des Juifs. Le 
Nouveau Testament comprend les quatre Evangiles, 
les Actes des Apôtres, les Epitres. l'Apocolypse ; il 
a été écrit en grec. Sous Ntolémée Philadelphe, l'An- 
cien Testament fut traduit en grec par 72 savants 
hebreux: leur traduction est connue sous le nom de 
Version des Septante. Au ve siècle, la Bible tout 
entière, déjà traduite en latin d'après les Septante, 
fut retourhée par saint Jérôme; cette traduction, la 
seule qui soit officiellement reconnue par l'Eglise, 
est appelée Vulgate. (V. ce mot.) La Version des 
Septante contient -plusieurs ouvrages considérés 
eomme apocryphes par les Israélites et les protes- 
tants, mais regardés comme authentiques par 
l'Eglise catholique (livres deutérocanoniques). 

Entre autres traductions célèbres de l3 Bible, il 
faut signaler, en français, celléa de Lemaistre de 
Saci (1714) et de Crampon (1896-1904) pour les 
catholiques; .Ostervald, L. Segond, E. Reuss pour 
les p'nltestants, 

Bibliographie de la France, journal de l'impri- 
merie et de la librairie donnant chzque semaine la 
liste des ouvrages qui paraissent en France (fondé 
en 1811). 

Bibliothèques. 11 y eut des bibliothèques dès la 
plus haute antiquité. Les plus célèbres furent celles 
d'Alexandrie et de Pergame. Aujourd'hui les plus 
remarquables dé ces dépôts de lives et de manu- 
serits sont : à Paria, les Bibliothèques nationale,’ de 
l'Arsenal, de la Chambre des déput:s, Mazarine et 
Sainte-Geneviève; à Strasbourg, celle de l'Univer- 
sité: en Allemagne. celles de Leipzig, de Dresde et 
de Munich; en Angleterre, celle du British Museum, 
la Bodiléienne d'Oxford: er Espagne, celle de Ma- 
drid; en Italie, celle du Vatican, l'Ambrusienne de 
NI ijan, la Laurentienne de Florence. 

BIBRACTE, v. gauloise dans le pays Jes EJuens, 
auj. Le Mont-Beuvray (Nicvre). 

BIBULUS [/uss], gendre de Caton d'Utique, col- 
lègue de César au consulat, en 59 av, J.-C. 

BICÈTRE, village de France, commune de Krem- 
lin-Bicètre (Seine), au-Zessus de Ja Bièvre, où il 
existe un magnifique hospice pour les vieillards et 
les aliénés; environ 5.000 h. (Bic'triens). L'édifice 
fut construit par Louis XIII en 1632. 

BICHAT (Marie-Francçois-Xavier), anatomiste et 
physlologiste français, né à Thoirette (Jura), auteur 
de l'Anatomie générale (1771-1802). 

Biche au bois (/a), conte de Mme d'Aulnoy, L'im- 
prudence d'une mère, la haine de la princesse Noire, 
Ja truhison de la suivante Longue-Epine, sont cause 
que la princesse Désirée est métamorphosée en biche 
et manque d'être tuée par le prinre Guerrier: mais, 
gräce à la féc Tulipe, elle reprend sa forme et le 
prince l'épouse. 

HICOQUE (La), village d'Italle, près de Milan, 
où les Français et les Suisses, commandés par Lau- 
trec, furent vaincus par les Jmpériaux en 1522, 

BIDA (Alexandre), dessinateur francais, né à 
Toulcuse." Ses compositions représentent en° général 
des scènes de l'Orient (1823-18395). 

BIDACHE, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. de 
Bayonne: sur le Lihoury, s.-aM. de l'Adour; 1.544 h. 

BIDASSOA (la), fl. qui sépare pendant 12 kil. la 
France occidentale de l'Espagne. I} forme l'île des 
Faisans, où fut signé le traité des Pyrénées (1659), 
et se jette dans le golfe de Gascogac: 60 kil. 

BIBPAY. V. PILPAY. 

BIÉLA (Guillaume de), astronome autrichien, né 
à Rossla (1782-1850). 

BIELEFELD [bilefelt], v. d'Allemagne (West- 
phalie); 121.000 h. Toiles, machines. 

BIELLA, v. d'Iiadie (Piémont); 23.000 h. Indus- 
trie de la laine et du coton. Chapeaux. 

Bien public (Ligue duj, formée en 1464 par les 
seigneurs contre Louis XI. Elle fut dissoute, après 
l’indécise bataille de Montlhéry, par les traités de 
Conflans et de Saint-Maur. (1465). 

Biens et des maux (Traité des fins des), ouvrage 
philosophique de Cicéron (45-44 av. J.-C.). ` 

Bienfaits (Des), un des plus célèbres traités phi- 
losophiques de Sénèque (1er siècle up. J.-C.). 

BIEN-MOA, v. de Cochinchine (Indochine), au N. 
de Saigon, sur le Donnai: 20.000 h. 

BIENNE, en allem, Biel, v. de Suisse, canton de 
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Berne, sur les bords du Lac de Bienne, naul communi- 

que avec le lac de Neuchâtel par la Thièle; 41.000 h. 

Horlogerie, Séjour de J.-J. Rousseau en 1765. 
BIERNÉ, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de Laval, 


sur le‘Béron; 800 h. 


BIÈVRE (la), petite rivière qui naît près de 
Saint-Cyr (Seine-et-Oise), passe près de la manufac- 
ture des Gobelins et se jette dans l'égout collecteur, 
à Paris; 40 kil. 

BIÈVRE (G.-F. MARESCHAL, marquis de), ltté- 
rateur fr., né à Paris, connu pour ses calembours 
(1747-1789). 

BIGNON (Jérôme), magistrat et érudit françals, 
né à Paris: avocat général au parlement de Paris 
(1589-1656). | 

BIGNON (Edouard, baron), diplomate sous l'Em- 
pire, né à La Meilleraye (Seine-Inf.) [1771-1811]. 

BIGORRE, ancien pays de France, qui avait pour 
capit. Tarbes (Hab. Bigorrois ou Bigourdans ou Bi- 
gorduns., etc.). 

BIGOT DE PRÉAMENEU (Félix), jurisconsulte 
français, né à Rennes; membre de la commission 
qui rédigea le Code civil (1747-1825). 

BIGOURDAN (Guillaume), astronome fr., né à 
Sistels (1851-1932) ; a observé les nébuleuses. 

BINHAR, massif montagneux de Roumanie. 

HIRIANR-ET-OMISSA, prov. de l'Inde anglaise, 
à l'O. du Bengale; 24.000.000 d'h. Cap. Patna. V 
prince. Bhagalpur, Gaya. Comprend en outre divers 
petits Etats protégés (dont le Chota-Nagpour). 

BIMOMEZI.,, comm. de Seine-Inféricure, arr de 
Rouen; 3.261 h. Briqueteries. 

BIK ANIR, v. de l'Inde (Radijpoutana): 86.000 h. 

BILBAO, v. d'Espagne, ch.-l. de la Biscaye; port 
sur le Nervion canalisé; 160.000 h. Mines de fer, 
huuts fourneaux, papeterles, produits chimiques. 

Bilboquet, personnage des Saltimbanqurs, parade 
de Du Mersan et Varin (1831). Type de l'industriel 
qui tire parti de tout par ces moyens discutables. 

BILLAUD-VYWARENNE (Jean-Nicolas), ccnven- 
tionnel, né à La Rochelle. Il eut une part dans les 
massacres de septembre; soutint d'abord Robespierre 
puis contribua .à sa chute; déporté à Cayenne comme 
terroriste, il mourut à Port-au-Prince (1756-1819). 

BILLAULT (Auguste), homme politique francais, 
né à Vannes; ministre de Napoléon 111 (1805-1863). 

BILLAUT (Adam), dit Maître Adam, menulsier 
poète, né et m. à Nevers (1602-1662), d'une inspira- 
tion gale et populaire. 

BILLITON, ile de l'archipel de la Sonde, à l'E. 
de Sumatra; S0.000 h. Etaln. Aux Pays-Bas. 

BILLOM [biyon], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Clermont; 3.634 h. Ch. de f. Ecole militaire prè- 
paratoire pour l'artillerie. 

LBILLY-MONTIGNY, comm, du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune; 10.492 h. Ch. de f. Houille. 

BILSTON, v. d'Angleterre (Staffordshire): 
25.700 h. Industrie active, mines de houille et de fer. 

BINCHE, v. de Belgique (Haïlnaut), arr. de 
Thuin; 14.000 h. Chaussures, confections. 

BINKAU (Jean-Martial), ingénieur et hommo 
d'Etat français, né à Gennes (Maine-et-Loire). 1] 
fut ministre des finances en 1852 (1505-18353). 

BINET (Jacques-Philippe-Marie), mathématicien 
el astronome français (1786-1856). 

BINGER (Louis-Gusisre), officier français, né 
à Strasbourg. Il explora la boucle du Niger et la 
Côte-d'Ivoire (1856-1936), 

BINGERVILLE, ville de la Côte-d'Ivoire (A.-O. 
F.); sur la lagune Ebrié:; 900 h. 

RINIC, comm, des Côtes-du- Nord, arr. de Saint- 
Brieuc; 2.141 h. Station balnéaire. 

Biographie universelle, par Michaud: ouvrage 
considérable et des plus utiles (1811-1828), refondu 
en 1842-1865. A la même catégorie appartient la 
Nourclle biographie générale de Hæœfer (1857-1870). 

BION, bucolique grec, contemporain de Théocrite, 
né à Smyrne; auteur d'Zdylles, entre autres d’ 
chant funèbre en l'honneur d’Adonis (11185. av. 1.-C 9, 

BIOT (Le), ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 
Thonon-les-Bains ; 444 h, 

BIOT (Jean-Baptiste), astronome, mathématitien, 


physicien et chimiste français, né à Paris (1774-1862). 


BIRAGUE. (René de), chancelier de France et 
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cardinal, né à Milan (1506-1583): accusée d'avoir été 
un des instigateurs de la Salnt-Barthélemy. 

BIRAN (MAINE DE). V MAINE. 

BIREN [rèn] (Ernest-Jean de), dur de Cour- 
lande, favori de l'impératrice Anne, puls exilé in 
Sibérie et pros par Elisabeth, puis par Cathe- 
rine 11 (1690-1772). | 

RIRKENFELD [£rn']., ane principauté alle- 
mande de la république d'Oldenbourg, enclasce dans 
la Prusse-Rhénane; 51.200 h. 

RIRMMENUEARD [LorlLenhed], v. d'Anpleterre, 
comté de Chester: près de la Mersey, en face de Li- 
verpoul: 148 000 h. Docks, constructions navales, 

BIRMANIE, en angl. Burma [bœr], Etat de 
l'Indorhine, col. britannique (j 1937 ft partie ‘de 
l'Empire des Indes). Pays montagneux, roupé de 
forêts, arrosé par l'Iraouadudi Riz, sucre, roton, thé, 
wie, pétrule. 605.277 km?; 15 000 009 d'h) (Hir- 
mans) Cap. Rangoon. V. pr. Mandaluy. Moulmrin 

HIRMINGMAM [bermigrrm]. v. d'Angleterre 
(Warwick), sur la Rea; 1.000.000 d'h Impurtantes 
manufartuies, métallurgie, tilutures, fabrication de 
murhines à vapeur, — V. des Etats-Unis d'Armtrique, 
Alabama, 224 000 h. 

BIRON (Armand pE GonxTauT, baron dr), maré- 
Chal de France, né en Périgord: sen it vaillamment 
Jenri IV et fut tué au siège d' Epernay (1524 1592); 
— on fils, CHARLES, duc de Biron, né en 1567, 
maréchal de France, servit ayec intrépidité la cause 
de Ilenrt IV. Brave, mais prétentieux et sans srru 
pules, 11 était surtout avide d'argent Se croyant mal 
récompensé de ses services, il ronspira avec le duc 
de Suvoie et l'Espagne contre la France; il fut eon- 
deunne à mort et decapite dans la cour de la Bastille 
(1 juillet 16002); — Anmanxp Louis. duc de Biron, 
de la méme famille, servit coume géncral le gou- 
vernement révolutionnaire Décapite en 1793, 

BINAYAAN., V VISAYAS. 

BISCARROSSE, comm des Landes arr de Mont- 
de-Marsan, près d'un étang côtier; 2,465 h 

BISCAYE [bixla'i], en esp Vizcaya [viz], l'une 
des prov basques d Espagne; 485 VOO h (Biscutena). 
Cap. Bilbao Fer, métullurgie. 

BISCEGLIE [bichclie], v. d'Italie, prov de 
Bart: 42 000 h. Port sur l'Adrlatique 

HMISCHMMENM, comm du Bas Rhin, arr de Stras- 
bourg Cumpagne: 10 453 h Meubles Ch def 

RISCHWVILER [bicheller], ch -L de € (Pas- 
Rhin), arr. d'Haypuenau; R.0539 h. Ch de f. Jute, 
draperies 

BISKRA, comm ‘d'Algerle, dép de Constantine, 
art de Batna: 18115 bh et comm ë miste du terr, 
d: Touggourt: 202.500 h. (Biskis) Station ther 
male et hivernale. Pattes, Oranges, citrons. 

BISMARCK (Otto, prince dei, Lomme d'Ftat 
prussien, né à Schœnl'ausen (Miaydeboang Ministre 
tdu rol de Prusse Guillaume IFF, en 1862 autoritaire 
et poussant jusqu'au cynisme l'absence de scrupules 
politiques, Hl fut un des fon- 
dateurs de l'unité allemande 
Il conquit sur le Daneraark Île 
Slesvig et le Holstein, et 
donna à la Prusse, par la 
victoire de Sadowa, la plare 
prépondérante que l'Autri- 
‘he avait jusque-là occupée. 
laa guerre de 1570 ISST cvn- 
tre la France, qu'il avait ål- 
rectement prosoquée, allant 
jusqu'à ful<ifior des télegrars 
mes diplomatiques, fut pour 
lui un nouveau sucres Chan- 
celier de l'Empire, il cher 
cha ensuite à accroitre le 
pouvoir impérial au détriment de la volonté natio- 
nale, soutenant contre le parti catholique la guerre 
rellgicuse du Kulturkampf, et n'hésitant pas, pour 
s'attacher les clauses ouvrières, à entrer dans la vole 
du socialisme d'Etat A l'extérieur, pour ji oler la 
France en Europe, il con:tllua avec | Autriche et 
l'Italle une Triple Alliance. M dut quitter le pou- 
voir peu aprés l'avènement de Guillaume II (1$13- 
1898). 

BISMARCK, archipel de la M'lanésle, au N -F. 
de la Nourel'e-Guinéez 200 0O00 h.: ane. colonic 
aliem. ; auj. sous le mandat de l'Australie, 
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BISOUTOUN. V. BÉRISTOON. . 

BISSAGOS [oss] (Îles), archipel portugals, sur 
la côte de la Sénégambie (Gulnce portugaise): 4.000 h. 

BISSON Alexandre), auteur ‘dramatique français, 
né à Priouze (Orne) [1845-1912] On lui doit : le 
Député de Bumbignar, les Surprisrs du divorce, la 
Famılle Punt-Biquet, Château historique, cte., co- 
indies d'une guleté franche et de bon alni. 

RITCHE, ch -l. de c. (Moselle), arr. de Sarregue- 
mines; 5 532 h. Ch de f. Petite place fmte, qui 
repoussa deux fols les Autrichiens et les Prussiens 
en 17144 et en 1793. En 1870, les Allemands ne putent 
s'emparer de la ville, qui ne déposa les armes qu'à 
la fin des hostilités, Cristullerie, céramique. 

BITHIYSNIE, anc. contrée d'Asle Mineure, sur le 
Pont- Eurin et la Propontide. V. prine, Nicée. 

BITOLJ [toy]. en turc Monastir, v, de Yougo- 
sluvie (Marédoine); 28.000 h. Un des poluts les plus 
disputes du front de Salonique (1915-1917). 

BITON. V CLéouis. 

BITONTO, v. du S. de l'Italle (Pouilles): 
32.000 h. Vins. Victoire des Espagnols, allis des 
Français, sur les Autrichiens en 1734. 

BITLURIGESN, peuple ile lunc., Gaule, qui orru- 
pait le Berry; cap. Avaricum, 
auj Bourges. 

BI\IO (Jacques - Alexan- 
dre), agronome et homme po- 
litique français, né à Chia- 
vari (ISOS-1S65) 

BIZERTE, y de Tunisie; 
21 000 h (Bizertins) Admi- 
tab'e port de guerre sur ln 
Méditerranée et 1È lac de Bi- 
eerte, Corail 

BIZET [ż:2] (Georges), 
compositeur francais, né 
Paris, auteur de Pécheurs de, 
perles, de la Jolie fille de 
Perth, de l'Arlésienne, chef- 
d'œuvre d'émotion et de prace, de Carmen, œuvre 
vivante, directe, pittoresque, un des monuments du 
répertoire contemporain (1538 1575). 

BIZOT, conmun d'Algérie, dép et arr. de Constat- 
tine; 10 815 h 

NJEÆRNSON (Rjærnstjerne), romanrier et auteur 
dramatique norvégien, né à Kwikne (1832-1910). Son 
principal drame est Au delà des forces 

BLACAS [Lass] (Pierre, dac der, ministre sous 
louis XVH, né à Aulps, en Provence (1771-18395). 

BLACKPRAURY, v l Ancleterie tLanraster), sur la 
rivière homonyme; 122 000 h  Mousselines, culicwts. 

BLARK POOL | pou] v du Rovaume-Uni, Angle- 
terre, comté de Lancaster; 100 000 li 

BIELAGOVYECHTCECHESNSK, yv de Russie (Axie, 
terr. d'Extréme-Orieut), sur l'Amour: 65.000 h. 

BLAIN, ch}, de e (Loire Inférieure), art de 
Chateaubriant; sur le canal de Nantes à Itrest; 
dre 1 Ch- nite f 

RBELAINVILLE (Henri-Marle de). naturaliste fran- 
çais, né à Arques (1777-1550 

BLAINVILLEI E-NEUR-L'EAUV, comm de Meurthe- 
et Muselle, arr. de Lunéville; 3.772 h. Ch de f 

BLAIR [ùl;)] (Hugh, ccrivain éroscals, né à 
Edinbourg, auteur de Sermons et d'un Cours dr 
rhcturique (1718-1890). 

BLAINE (zvin), évèque de Sébaste, en Arménie, 
martyrise en 316 Fête le 3 février 

BLAKE [blèk] (Robert), amiral anglais, né à 
Bridgewater Il se distingua contre les Espagnols 
et les Hollandais (1594-1637). 

BLAKE (\\illiam), poete et peintre mystique an- 
£luis, né et m. à Londres (1757-1827). 

BLÂMONT, ch.-l. de c (Meurthe-et- Moselle), 
arr. de Lunéville: 1.559 h. (Blämontais). Ch. de f. 

BLANC (rap), cap d'Afrique, à l'O. du Sahara. 

BLANC (mont), le sommet le plus élevé des Alpes 
(Haute-Savoie), uu-dessus de lu vallée de Chamonix, et 
sur lequel, depuis 1893, est un observatoire: 4 S10 m, 

BEANC (Ze), ch.-l. d'arr (Indre), sur la Creuset: 
5 426 h. Ch. de f. Lingerle, confections. L'arr. a 
6 cant., 56 comm., 47.903 h. 

BLANC (Louis), homme politique français, nê à 
Madrid. Esprit aux idée: avancées, mais généreuses, 
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il contribua à Ja chute de Ja monarrhle de Juillet. 





Georges Bizet. 


G 


Em misan’ ' nnh 


EE  ” 


-S = ml 


m fuii mn -paiman 


er 


BLA 


Membre du gouternement provisoire en 1848, s’exila 
à cette époque et rentra en France en 1870. Membre 
de l’Assemblée nationale, il siégea à l'extrême gau- 
che (TS11-18$2). 

BLANC (Charles), frère du précédent, critique 
d'art, né à Castres: a dirigé la rédaction d'une 
grande Jliatfoire des peintres. Fondateur ide la Gazette 
dés Leaur-arts (1513-1832). 

RLANCHARD (72:), passage entre le cap de la 
Hague et l'ile d'Aurigny. 

msdwonanp (François) atronaute francais, né 
aux Andelys, inventeur du parachute (1753-1809). —- 
Sa femme, Sophie ARMANT. née près de Ia Rochelle, 
prit part à ses voyages aérostatiques (1778-1S19). 

BLANCHE (mer). formée par l'océan Glacial arc- 
tique, au N. de la Russie. 

BLANCHE DE CASTILLE, femme de Louis VIIT, 
roi de France, mère de Saint Louls, née à Palencia. 
Elle fut deux fois régente du royaume, et le gouverna 
avec sagesse et fermeté; m. en 1252. 

BEANC-MESNEL,, comm. de Scine-et-Ofse, arr. 
de Pontoise; 19.343 h. Ch. de f. Constructions métal- 
liques et mécaniques. 

NRLANC-NEZ. (cup), cap au N. du dép. du Pas- 
de-Calais, entre Sangatte et Wissant. 

Blancs et les Bleus (les), nom que l'on appliqua 
sous la Révolution, le premier aux insurgés ven- 
déens, partisans du. drapeau blanc, le second aux 
soldats de la République, dont l'habit était bleu. 
Par extension, ecs appellations désignèrent les roya- 
listes ct les républicains. 

BEANDAN (Jean-Pierre-Iipnolyte), né à Lyon, 
serxent au 26° de ligne, blessé mortellement au 
rombat de Beni-Mérell, en luttant avec 21 hommes 
contre 200 cavaliers arabes (1819-1842). 

MEANDEINE (sainte), martyre à Lyon: fut livrée 
aux bétcs avee saint l'othin (177). Fête, 2 juin. 

BLANGY, ch.-l. de c. (Selne-Infcrieure), arr. de 
Dieppe, sur la Bresle; 2.130 h. Ch. def 

RLANGY-LE-CHÅTERAU, ch.-l. de c. (Calvados), 
arr. de Lisieux, sur un af. de la Touques; 421 h. 

BLANMENGERNGUE, comm, de Belgique (Flan- 
dre-Occidentale) ; 7.000 h. Péche: station balntalre. 

MLANQUEFONRT, Ch.-1. de è. (Gironde), arr. de 
Bordeaux, sur Ja Jalle, af. de la Garonne: 2.636 h. 
(Ælanaqurifortais), Pairte de Louis-. Dupaty. 

BLANQUI [ki] (Adolphe), publiciste et écona- 
miste français, né à Nire (1798-1K51): -— Son frère, 
LA UIS-AUCGUSTE, socialiste et révolutionnaire fian- 
çais, né à Puget-Théuiers, paesa de longues añnéex 
en prison. 11 fonda le journal Ni Dieu ni maitie 
(1805-1881). 

BLANZAC, ch.-l. de ¢. (Charante), arr. d'Angou- 
léme; 163 h. KFaux-de-vies - 

BLANZY, c. de Saône-et-Loire (arr. d'Autun), sur 
la Bourbince : 4.427 h. Ch. de f. Mines de houille. 

BLASCO IBANEZ [anrz'] (Vicente), romancier 
espagnol, né à Valcnee (1867-1928), auteur de A 
l'ombre de la cathédrale, lcs Quatre cavaliers de 
l'A pucalp pse. 

RLAVET [ré], f. côtier de. France, prend sa 
source dans les Côtes-du-Nord, baigne Pontivy et 
débouche dans l'Atlantique en formant avec le Scotff 
Ja rade «le Lorient; 140 e de cours. 

RLAYK [hlay’]. ch.-l. d'arr. (Gironde), 
Gironde; 4.054 h. (Rlayuis ou Blaysicens); ch. de f., 
ü 49 kil. N.-0. de Bordeaux: plare forte. Vins, 
fruits, bois. L'arr. a 4 cant., 57 comm., 50.607 h. 

BLAVE-LES-MINES, cvmm. du Tarn, arr. 
d'Albi; 4.137 h. 

BLAZE (François-Henri), dit Castil-Blaze, crl- 
tique musical français, né à Cavalllon (1781-1857). 

BLAZE ÞE BURY (Ange-Henri), littératcur, 
fls du précédent, né à Avignon (1513-1888). | 

RLMNDECQUES, comm. du l'as-de-C'alals, arr, 
de Saint-Omer; 3. a h. Ch. de f. Papier. 

DLÉNEAU, ch.-l. de ¢. (Yonne), arr. d'Auxerre, 
sur le Loing? 1.717 h. Ch. de f. En 1652, Condé y 
battit d'Horaquincourt puis fut vaincu par Turenne. 

BRBLENIIEKIM [blènhaem’], village de Bavière, sur 
le Danube; 760 h. On appelle parfois bataille de 
Rienheim lë combat d'Iœchstædt. V. HECN8TEDT. 

ULÉRÉ, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr.. de 
Tours, sur le Cher; 3.041 h. 


BLÉRIOT (Louis), avlateur et constructeur fran- 
(Phot. H. Manuel) 


— 1233 — 


sur la. 


| glals, 


BLO 


çais, né à Cambral. Il a le premier traversé la 
Manthe en avion en 1909 (1872-1936). 

BLESLE [bll], ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
de Brioude; 1.147 h. Ch. def. 

BLESSINGTON [siontrn] (comtesse de), femme 
de lettres irlandaise; elle a laissé des romans et de 
curicux sousenira (1789-1849). 

BLETTERANS [on], ch.-l. de c. (Jurn), arr. do 
Lons-le-Saunier; 998S h. Ch. def 

BUEU (flouce). V. YANG-TSÉ-KIANG. 

BLUELEN (montagnes), nom donné à plusieurs 
chaines de montagnes situćes dans l'Amérique du 
Nord (Alleghanys), en Australie, etc., 

Bleus (les). V. BLANCS. 

Bleus et les Verts (les), nom des deux factions 
entre lesquelles le peuple de Byzance se partageait 
à l'hippodrome, d'après la couleur des casaques des 
cochers. Leur rivalité ensanglanta souvent la ville, 
particullèrement sous Justinien, lors de la sédition 
Nika (532), où l'empereur faillit perdre san trône. 

BLÉVILLE, comm. de la Selne-Inférieure, arr. 
du Havre; 4.918 h. 

BLEYMAND [2lè] (Le), ch.-l. de ec. (Lozère), 
arr. de Mende, sur le Lot; 519 h. Plomb argentifure, 

BAIDA, v. d'Algérie, dép. et arr. d'Alger: 
36.500 h. (Blidéens ou Rlidirns), Ch. def. d'Alger à 
Oran. Grande culture d'orangers: station d'hiver. 

RLIGNY-SUR-OUCHE, ch.-l]. de ce. (Côte-d'Or), 
arr. de Bean ; 876 N. 

Blocus coucinental, ensemble des mesures décré- 
tées à Beriain le 21 novembre 1806, par Napoléon I'r, 
pour fermer au commerre de l'Angleterre tous les 
ports du continent et ruiner sa marine. Elles portè- 
rent le plus grand tort à l'Angleterre; mais leur 
application fut une des câuses qui liguèrent, par la 
suite, l'Europe contre Napoléon. 

BLOEMFONTEIN [bloumn/fon'téin"], canit. ‘de 

l'Etat Hbre d'Orange, Union Sud- Africaine; 35.000 h, 

BLOIS [bloi], eh -], du dép. de Loir- ete Cher, sur 
la Loife: ch. de f., à 178 kil. S.-O. de l'uris; 
24.607 h. (Blaisois ou Blésois). Constructions méca- 
niques; chaussures: vins. Evêché. Château hlstori- 
que, construit ou remanié aux XIIe, Xvi Ct XVIIe 





=. id -o 


Chätcau de Blois, 


siècles. Patrie de Charles de Blois, Louis XII, Renée 


de France, Donis Ipin, Aug. Thiegry. En 1505, 
Louis XII y signa un traité qui fut déchiré par les 
ctats généraux de Tours. Les cCtats généraux s'y 
tinrent en 1576 et en 1538; ces derniers sont célèbres 
bar le meurtre d ue de Guise. L'urr. a 16 cant., 
188 comm., 176.2 

BLONDEL de FPE CR trouvère du xrie siècle, Sul- 
vant une légende, Blondel, favori de Richard Cœur 
de Lien, aurait retrouvé son maitre prisonnier du 
‘due d'Autriche et aurait contribué à le délivrer. 
Cette tradition a servi de thème au charmant opéra 
de Sedaine et de Grétry, Richard Cœur de Lion. 

BLONDEL (François), aichitccte français, né à 
Ribemont. Il éleva la porte Saint-Denis, à Paris 
(1617-1656). 

BLONDEL (André- Eugène), physicien français,. 
né à Chaumont en 1363, auteur de travaux sur les 
ondes radioélectriques. 

BLOOMFIELD [bloum'fild'] (Robert), poète an- 
né à Honington; il a.decril avec bonheur lea 
meura champêtres (1766- 18323). 


BLO 


RLOURT (GOuillaume-Abel), architecte français, 
né à Passy, fut chargé de terminer l'are de triomphe 
de l'Etoile, à Paris (1795-19532), 

BLOY (Léon), écrivain {ramcals, né à Périgueux, 
talent vigoureux et acerbe (1810-1917). 

BLUCHER [chèr, en allem. bluher] (Gebhard- 
Leberecht de), général prussien. lł se distingua pen: 
dant la campagne de France (1814), fut défait à 
Ligny par Napoléon (1815), mals put secourir Wel- 
lington à temps à Waterloo (1742-1819). 

BLUWENRACH [blonmènbab] (Jean-Frédéric), 
naturaliste allemand, un des créateurs de l'anthro- 
pologie (1752-1840). 

BLUNTSCHEL [blount'] (Jean-Gaspard), juris- 
consulte suisse, né à Zurich, auteur du Lreit inter- 
national codifié (1808-1881). 

BOUABBHEIS, ouù AROL-ADDALLAR, dernier rol 
maure de Grenade de 1487 à 1492, valneu par Ferdi- 
nand le Catholique et Isabelle, C'est à Jui que sa 
mère Avescha disait : e Pleure comme une femme 
lo royaume nue tu n'as su défendre ni en homme 
ni en rol » 

BOAPDICÉE [sé] où BODICCA, femme de Prasu- 
tagus, reine des Icéniens, dans la ho ob Lt 
Outragée par les Romains, elle soulcva sôp peuple 
contre eux, les battit, mals fut vaincue à son tour 
par Paulinus Suétonius, et s'empolsimpa l'an 6] 
apr. J -C. 

BOBADILLA [lha] (Francisco dr), Espagnol nuil, 
emoyé à Saliut- Dominguo pour examiner la conduire 
de Christophe Colomb, le fit charger ile fera et le 
renvoyx en Europe avec ses frères. 11 périt dans une 
tempete eh 1502. 

BOBÈCHE, pitre français, célèbre sous l'Empire 
et la Restauration; son véritable nom était Morde- 
lard où Mandelaid Pleln d'esprit et jouant admi- 
rablement la nialt+orle, il est resté le type du pitre 
qui amuse les badauds sur les trétoaux de la foire. 

ROBIGNY, miw. de la Soine, arr de Salnt- 
Denis; 17.370 h (Balbynicns). Imprimerie 

BODNRILLOT [biyo] (Jules), sergent au 4° rógi- 
ment du genie, ne à Paris, mort ginricusement au 
Tonkin, pendant la défense de Tuyon quan Il avait 
composé un roman et un drame (18960-1885). 

HONO-DIOLLANSO, v. de la Côte d'Ivuire (A.-0. 
F); 9,000 h. Centre agricole 

BOBROLISK, v. de Rus;ie blanche, sur la Béré- 
zina; 641.800 h. 

BOUAGE (Le). nom de Jeur petita pays de France : 
le Boraye tendécn, situé au N.-0O du Foltou, a été 
le théâtre de la guerre civilo pendant la Revolution 
(hab, Bucagera, Bocameons); le Bocage normand, com- 
pris dans les dép du Caliados et do l'Orne (hab. 
Bocains ou Boschains). Tous deux tirent leur nom 
le leur aspert holsé. 

RBOCCACE [bokass] (Glorannl), poète et littéra- 
teur italien, né à Paris, auteur du Décamiron, fixa, 
ennoblit et enrichit la langue itallenne (1313-1375). 

BOCCADORN (Dominique pE ConTONE, dit te), 
architecte italien, ne à Cortone, m., À Paris en 1519. 
On lui «dlevait, à Paris, l'ancien Hôtel de ville. It 
dessina les premiers plans de Chambord. 

HO CANIGRA OÙ MOUCCANERA, illustre famille 
de Gines, qui a fourni un doge, des amiraux, ete. 

NDOCCHERANI [Li] (Louls), compositeur italien, 
né à Lucques, auteur d'un Stabat, de trios et de 
quintettes, et d'un mennet colibre (1743-1505). 

BOCLHORNIS [Lorixs], rol d'Egypte de la 24e 
dynastie. Vaincu par Sabakon, roi d'Ethiopie, il fut 
brûlé vif, 

BOCCHUS [Luss]. roi des Gétules, en Mauritanie, 
Il livra aux Romains Jugurtha, son gendre (106 
av. J.-C.). 

BOCHART [chaor] (Samuel), théologien, philolo- 
gue ct géographe français, fie à Itouen (1599 1667). 

BOCHUM [bo'houm], v. de Prusse (Westphalle); 
315.000 h. Houillères, métallurgie, machines, pro- 
duits chimiques. 

BOUCOGVSANOE, ch -1 de c (Corse), arr. d' Ajac- 
cio; 1.620 b. (Bocognan ienas). 

BODE (Jean-Flert), astronome allemand, né à 
Hambourg. Il indiqua le moyen simple (connu sous 
le nom de loi de Rode) de trouver à peu près les dis- 
tances relatives des planètes au soleil (1747-1826), 

BODKI. (Jean). trouvère français, né à Arras, 
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m. en 1210: auteur du Jeu de Saint-Nicolos et de is 
Chanson des Sarons. 

DODENSEE [bodensée]. V. CONSTANCE (Loc de). 

BODEN (Jean), magistrat et écrivain politique 
français, né à Angers, auteur du traité de la Répu 
blique. I y développe les principes d'une monarchie 
tempérée par les états généraux (1590-1596). 

DODLEY [14] (Thomas). diplomate anglais, fon- 
datcur de la fameuse bibliothèque d'Oxford, appelée 
de son nom Bodltienne (1545-1613). 

BODUER [mir] (Jean-Jacques), critique et poète 
suisse distingué, auquel on doit le rccucil des Min- 
ncainger (1699-1783). 

DODONE (Jean-Baptiste), imprimeur Itallen, né 
À Saluzzo, qui porta son art à un haut point de per- 
fection (1740-1513). 

BODRUM [oum], v. de Turquie, port sur la mer 
Egée, en face de l'ile de Cos; 5.000 h. C'est l'anc. 
Halicarnasse. 

BOËCE, philosophe, homme d'Etat et poète, né à 
Rome vers 470, ministre de Théodoric le Grand, 
auteur de la Consolation opel or isa Il fut mis à 
mort par ordre du rol goth vers 525, 

BŒCHH e7, (Auguste), érudit et philologue 
allemand, né à Carisruhe, auteur d'un livre sur 
l'Economie politique dea Athéniens (1785-1867). 

BEÆECKLIN [beuklin'] (Arnold), peintre sulsse, 
né à Bìlo, artiste puissant, mails inégal (1827-1901) 

BORGE, ch.-l, d> c (Haute-Savoie), arr dr 
Thonon, sur la Ménoge aM de l'Arve; 1.013 h 

BŒMME [heums] (Jambi, théosophe et mystique 
allemand, né à Alt-Seidenberg (1575-1624) 

BOËN [bo-in], ch.-l. de c (Loire), arr, de Mont- 
brison; sur le Lignon, af. de la Loire, 2.911 h. 
Ch. de f. 

BOERHAAVE [bourhav’'] (Herman), médecin 
hollandais, né près de LeyJe (1668-1738). Sa By y» 

u 
d 


e 


mée cumme praticien était plus qu'européenne 
leur des Inslitluliones medicæ ct Aphurismi 
curandis mor bia. 

ROERS [bour ou bo-èr ] (mot holl. signif papson), 
colons de l'Afrique australe d'origine hollandaise, 
habitant le Transvaal et l'Orange. (V ces mots.) 


BOÉTIE [si] (Etienne de La). Y. La BOÉTIE. 

Bœufs allant au labour (icz), tableau de Troyon, 
vigoureusement peint (1553), au Louvre. 

BOFFHA%D (Germain), architecte français, né à 
Nantes (1067-1751), construisit le nouveau palais 
ducal à Nancy. 

BOGOMILEN, hérétiques bulgares 

BOGOTA OÙ SANTA-FÉ DE BOGOTA, čp. do 
la république «le Culomble, dans la Cordillere orlen- 
tale, sur le Funza, aM du Magdalena, Fondée en 
153%, clle fut pendant trols siècles la cap. d'une vice- 
royauté espagnole; 250 000 h 

BOMAIN [bo in]. ch. } le e. (Alsne), arr, de 
Saint-Quentin; 6.614 h. Ch. de f. Etocs pour 
nouveautés et ameublement. 

BONÈÊME, pays le plus important de la Tch/co- 
alovaquie, incorporé au Keich en 1938 1939 C'est 
un plateau granitique, encadré de hautes mont ;ges 
(monts des Géants, monts Métalliques, furét de 
Bohême), arrosé par le Labe (Elbe) et sex aMuents, 
la Viltavan (Mnlduu) et l'Ohre (Eger); 7.200.900 h. 
(Tehéques). Cap. Pragur. Contrée fertile, riche, 
industrieuse. Mines de houllle et de fer 

DONÈME (monts de) ou BOWEMER WALD (fo- 
rêt de Bohème), chaine de montagnes à l'O. de la 
Bohème. En tchèque : Tchcsky Les (au N.-O.) et 
Shumaca (au S.-E.). 

HONÉEMOND, nom de plusieurs seigneurs nor- 
mands, princes de Tarente, d'Antioche et de Tripoli. 
Bonémonp Icr, né entre 1052 et 1060, Als de Robert 
Guiscard; il fut un des chefs de la première crol- 
sade; épousa Constance, fille de Philippe Ier, roi de 
France (m. en 1111); — Bonémonp II régna à 
Antloche de 1126 à 1129 (1107-1129): — Le dernier 
prince de cette lignée, Borfémonp VII, mourut en 
1287. 

BOHR (Niels), physicien danois, né à Conenha- 
guc en 1885; a étudié la structure de l'atome, 

BOŬÏAnDO (Mathieu-Marie), poète Itallen, né à 
Reandiano (1431-1494), auteur du oland amoureus, 
continué par l'Arioste dans son Nalend furieus. 


BOI 


BOIELDIEU (Françafs-Adrien), compositeür fran- 
cais, né à Rouen, auteur de la Deme blanche, du 
Calile de Bagdad, de Jean de Paris, des Voitures 
versées. Il fut hult ans mai- | 
tre de chapelle du tsar 
Alexandre (1775-1834). 

BOÏENS (lat. Boii), an- 
cien peuple de la Gaule éta- 
bli entre l'Allier et la Loire; 
cap. Gergovic. 

BOIRNE (comte Benoit 
de). OMcier savoisien, né à 
Chambéry. Il devint général 
d'un prince mahratte (174:- 
1830). — Sa femme Charlotte 
p’Osgmoxp, née à Versailles 
(1781-1866), a laissé de pi- 
quants mémoires. 

BOILEAU (Etienne), pré- 
vôt de Paris sous Saint Louis, auteur du Livre des 
métiers, précieux recuelt contenant les règlements 
des cortoråtions ouvrières; m. vers 1269. 

BOILEAU - DESPRÉAUX [dépréô] (Nicolas), 
poète et critique français, né à Paris, auteur des 
Satires, des Epîtres, de l'Art poétique, du Lutrin, etc. 
Poète un peu froid, mals précis, spirituel et châtlé, 
il eut le tort de méconnaftre notre vicille poésl 
nationale en ne comptant pour RSC SENS 
rien les prédécesseurs de ER y Rai 
Malherhe, mais il employa le 
meilleur de son esprit fin, 
sensé et mordant, à combattre 
l'afféterie, l'emphase, l'éru- 
dition pédantesque, les fa- 
deuts, les faux brillants, en 
un mot tout ce qui s'élolgnait 
de la nature et de la raison. 
D'une grande fidélité de cœur, 
il fut l'ami dévoué de Cor- 
néille, de Molière, de Racine 
ct de APRES enr kg 

BOILLY (Louis-Léopold), 5; i 
peintre et lithographe fran- Boileau-Despréaux. 
çais (1761-1845). 11 excella dans les scènes de genre 
(l’Arrivée de la diligence). 

BOINDIN (Nicolas), auteur dramatique français, 
né à Paris, auteur des Trois Gascons (1876-1751). 

BOIS-COLOMBES, comm. de la Seine; arr. c'e 
Saint-Denis: 25.892 h. Ch. de f. Petite métallurgie. 

BOIS-D'OINGT [boi-doin] (Le), ch.-l. de c. 
(Rhône), arr. de Villefranche, près l'Azergues, aM. 
de la Saône: 1.000 h. Ch. do f. 

BOIS-GUILLAUME, comm. de Seine-Inférieure, 
arr. de Rouen; 4.729 h. 

BOISGUILLEBERT [għin] (Pierra de), éceno- 
miste français, cousin de Vauban. Il plaida la cause 
de la liberté du travail et de l'afranchissement du 
commerce; auteur du Détail de la France et du 
Factum de la France (1646-1714). 

BOIS-LE-DUC, en holl. S’Hertogenbosch, vV. 
forte des Pays-Bas: ch.-l. du Brabant sept., au 
confluent de l'Aa et de la Dommel, aff. de la Meuse; 
42.000 h. Port artif. 

BOISLISLE [boilil] (Arthur MICHEL de), histo- 
rien français, né à Beauvals, commentateur des 
Mémoires de Saint-Simon (1835-1903). 

HOISROBERT (l'abbé Françols de), poète frah- 
çais, né à Caen, l'un des premiers membres de l'Aca- 
démie française, dont peut-être il suggéra l’idée à 
son protecteur Richelieu (1592-1662). 

Bois sacré cher aux Muses et aux Arts (Le), 
grande peinture décorative de Puvis de Chavannes 
(musée de Lyon, 1884). 

BOISSIER (Gaston), humaniste français, né à 
Nimes, secrétaire perpétuel de l’Académie française. 
Il a écrit d’aftachantes études sur lá littérature et 
les mœurs romaines (1823-1908). 

BOISSIÈRE (Jean-Baptiste), lexicogranhe fran- 
çais, né à Valognes, auteur du Dictionnaire analo- 
gique de la langue française (1506-1885). 

BOISSONADE (Jean-François), heiléniste fran- 
çais, né à Paris (1774-1857). 

HOISSY D'ANGLAS [glass] (François-Antoine), 
membre de la Convention, né à Saint-Jean-la-Cham- 
bre (Ardèche). Il montra une noble fermeté d'âme 


(Phot. Pierre Petit, Braun.) 
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en présidant la Convention le jour de l'émeute du 
1er prairial (20 mai 1795). Le peuple de Paris avait 
envahi la salle: un jeune député, nomm Féraud, fut 
tué d'un'coup de pistolet. Sa tête, counée et mise au 
bout d'une pique, fut présentée à Boissy d'Anglas 
qui la salua .respectueusement. Il devint pair de 
France en 1814 (1756-1826). | 

BOISSY-SAINT-LÉGER, ch.-l. de c. (Selne-et- 
Oise), arr. de Corbell; 2.537 h. Ch. def. 

BOISTE, (Glaude), lexicographe trançais, né à 
Paris, auteur d'un Dictionnaire général de la langue 
françcise (1765-1824). 

BOIZOT [:0] (Louls-Simon), sculpteur français, 
né à Paris. On luil doit la fontaine du Châtelet, à 
Paris, et les bas-relicfs de la colonne Vendome 
(1743-1509). 

BOJADOR, cap d'Afrique, au N.-0. du Sahara. 

BOL (Ferdinand). peintre et graveur hollandais, 
remarquable portraitiste, né à Dordrecht (1616-1680). 

BOLAMA, cap. de la Guince portugaise; 4.000 h. 

BOLBEC, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. du 
Havre, sur le Bolbec, aff. de la Seine: 10.187.h. 
(Bolbécais). Ch. de f. Fonderie, filature et tissage. 

ROLESLAS [lass], nom de plusieurs ducs ou rois 
de Pologne, dont le plus célèbre est BOLESLAS 1er 
le Grand, qui régna de 992 à 1025. 

BOLINGBROKE [in'obrouk'] (lord Henry), 
homme d'Etat anglais, né à Battersea (Surrey) ; mi- 
nistre des affaires étrangères, il négocia la paix 
d'Utrecht; philosophe déiste, 
auteur de Lettres politiques 
et littéraires remarquables 
(1678-1751). 

BOLIVAR (Simon), gé- 
néral et homme d'Etat amé- 
ricain, né à Caracas. Ilaffran- 
chit de la domination espa- 
gnole le Venezuela et la Nou- 
velle-Grenade, qu'il érigen en 
république sous le nom de Co- 
lombie (1821). Accusé d'aspi- 
rer à la dictature, il abdiqua 
au moment d'unir en une con- 
fédération les Etats latins de 
l'Amérique du Sud. -Sa po- 
pularité était telle en France vers 1820 qu'on donna 
son nom à une forme de chapeau haut de forme à 
larges bords (1783-1830). 

BOLIVIE, ¿publique de l'Amérique du Sud, qui 
delr son rom à Bolivar. Superf. 1.590.200 km?; pop. 
® (000.000 d'h. (Boliviens). Langue espagnole. Cap. 
La Paz. Sol montagneux formé à l'O. par les hauts 
pluteaux des Andes; cultures F 
variées dans les vallées et 
la plaine orientale; élevage. 
Richesses minérales, surtout 
étain, argent, plomb et cul- 
vre. — La Bolivie, qui fal- 
sait jadis partle de l'empiro 
des Incas, fut soumise par 
les Éspagnols Pizarre et Al- 
mägro en 1529. Elle conquit 
sa liberté en 1824 à la ba- 
taille d'Ayacucho. Elle pos- 
sédalt un débouché mgri- 
time avec Antofagasta et: 
Atacama, qu'elle perdit en 
1882 à la suite d’une guerro 
avec le Chill 


DOLLAND [bclan] (Jean 
de), jésuite d'Anvers, né à 





Bolivar. 





Armoiries 
de la Bolivie. 


Tirlemont en bg Il commença un vaste et pré- 


cieux recueil : les Acta sanctorum. Ses continuateurs 
prirent le nom de Ecllandistes (1596-1665). 
BOLLÈNE, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Avi- 
gnon; 5.469 h. (Bollénois). Ch. de f. Faïences. 

BOLOGNE, v. forte d'Italie (Emilie); près du 
Reno, af. du Pô; 270.000 h. (Bolonais). Salaisons. 
Siège d'une importante école de peinture à la Renais- 
sance. Patrie du Primatice, des Carrache, du Domi- 
niquin, de l’Albane, de Benoît XIV, Mezzofanti, 
Galvani, Aldrovandi, Marconi. 

BOLOGNE (Jean de), statuaire flamand, né à 
Douai et fixé à Florence, où il fut attaché à la çour 
des Médicis (Mercure en bronze) [1529-1608]. 
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BOLSENA, lac d'Italle, au N. de Viterhe. 
BOLTON [an'], v. d'Angleterre (Lancaster): 
180.000 h. Centre cotonnler satellite de Manchester. 
ROLTZMANN (Louis), physicien autrichien, né À 
Vienne; auteur de travaux sur les gaz (1841-1906). 
BOLZANO [tisano], en allem. Botzen, v. d'Italic 
(Vénétie tridentine); 40.000 h. Centre commercial 
important, reconquis par l'Italie sur l'Autriche- 
Hongrie à la suite de la guerre de 1914-1918. 
BOMA, port du Congo belge; capitale de la colo- 
nie jusqu'en 1923. | 
BOMARSUND, forteresse russe, dans l'Île d'Aa- 
land, détruite en 1851 par la flotte anglo-française, 
BOMBAY [bom'hći], prov, de l'Inde anglaise, sur 
lt côte O, de l'Hindoustan: 320 165 km2; 26 000 000 
dh. Cap. Bombay. V. pr. Ahmednbad. Huderalad, 
Kolhapur, Poona, Sholapur, Surat Du gonverneur de 
Bombay dépendent de petits Etats protégés (Kathia- 
war, Cutch, Palanpur, etc.). Coton, tabac. 
BOMBAY, port de l'Inde, can. de la prov, de ce 
non, sur une Île de la mer d'Oman: 1 200 000 h. 
Centre de l’industrie cotonnière. Patrie de Kipling. 
BOMILCAR, nom d'un général carthaginois, qui 
tonta de s'emparer du pouvoir, m. en 308 av. dCi: 
— d'un amiral carthaginois, contemporain de la 
seconde guerre punique; — d'un lieutenant de 
Jugurtha. 
BON (cap), cap au N.-E. de la Tunisie. 
BONAFOUS [/ouss] (Mathieu), agronome et phl- 
lanthiupe français, né à Lyon (1793-1852). 
DONALD (riromte Louis de), écrivain politique 
français, né à Millau, défenseur ardent des principes 
humarchiques et catholiques (1754-1840). 
BOVAPARTE, nom d'une famille celébre, origt- 
nulie d'Italie et établie plus tard en Corse: ses 
principaux membres sont : Charles-Marie, né à 
Ajaccio en 1716, m. à Montpellier en 1785. 11 épousa 
en 1764 Maric-Lætitia RamMoLINO, née à Ajaccio en 
17530, moite à Rome en 1838. De cette union naqui- 
rent Ics hult enfants suivants : Joseph, né à Corte 
en IT6N II ilevint roi de Naples en 18906, roi d'Es- 
pugne de 1$08 À 1813, se retira aux Etats-Unis après 
Waterloo, revint plus tard en Europe et mourut à 
Viorence en 1S14: — Napoléon I'r (v ce nom); — 
Lucien, né à Ajaccio en 1775. Il devint président du 
conseil des Cinq-Cents et prince de Canino; m. à 
Vitcrbe (Italle) en 1840; un de ses fils, PIERRE- 
Nrotkon, né à Rome en 1815, m. en 1S%1, 
pòrc iln prince Kaland, président de Ja Societé de 
Gougraphie (18593-1924) : — Marie-Anne-Elisa, nce 
à Ajaccio en 1777; elle épousa Félix Pacriochi, qui 
devint prinre de Lurques et de Piombino; m. à 
Trieste en 1520; — Louis, né à Ajaccio en 1754, 
fyoux d Hortense de Beauharnais, père de Napo- 
ICon IIT (v ce nom); rol de Hoilande (1806-1810), 
m à Livourne en 1816: — Marie-Pauline, nve à 
Ajarcio en 1750. Elle épousa le général Leclere en 
IXu], veuve, elle épousa (1503), le prince Camille 
Borghese ct devint durhesse de Guastalla; m. à Flo- 
renco en 1823; — Caroline-Marie-Annonciadc, n'c 
à Ajarcio en 1782; marice à Joachim Murat en 1500, 
cile «dcrint granie duchesse de Berg et de Cleses, 
puis reine de Naples; m. à Florence en 1829: — 
Jerome, né à Ajaccio en 1781: rol de Westphalie 
CIXNAZ-1S13), gouverneur des Invalides en 1N17 et 
marcchal de France en 1850: marié en secon les 
noces à la princesse Catherine de Wurtemberg (107): 
m à Villegenis (S et O) en 1860 Sa fille, la prin- 
cesse Mathilde, née à Trieste en 1820, m. en 1904. 
Son fils, le prince NaroLéow, dit Jérôme, ré à 
Trieste en 1822, m. en 1891, épousa la princesse Clo- 
tilde, fille de Victor-Emmanuel II, et de ce mariage 
est issu, d'une part, le prince ViCTOR-NArOLÉON, 
ne à Meudon en 1862, m, A Bruxelles en 1:265,qui a 
laissé pour héritier le prince Louis-JÉrÔME, né en 
1911; de l'autre, Naroion-Lotis, dit le Prince 
Louis (1881-1932). C'est cette branche cadette qui 
possède les droits de la famille impuriale La bran- 
che uince de la famille Bonaparte résulte de la 
fusion des deux lignes de Joseph et de Lucien, frères 
de Napoléon 1er, fusion qui eut lteu en 132, lors du 
mariage de ZÉNAÏïDy, fille de Joseph, avec UHAR- 
LES-LOCIEN, fils de Lurien. 
BONAVENTURE (saint), Père de l'Eglise, né à 
Bagnarea (Toscane). J] devint Cardinal, général de 
l'ordre de Saint-François et légat du pape au concile 





de Lyon. On lul doit do nombreux ouvrages de théo- 
logie et do philosophie, qui lui ont valu le nom de 
Docteur séraphique (1221-1274). Fête le 14 juillet. 

BONCHAME (marquis Charles de), chof vendéen, 
né près de Châteauneuf (An- 
jou) en 1760. Blessé au 
combat de Cholet (1793), il 
mourut le lendemain après 
avoir gracié 4.000 prisonnicre 
républicains. 


BONDPOU, ancien royaume 
du Sénégal (A.-0. F.). 

BONDY, comm. du départ. 
de la Scine, arr. de Saint-De- 
nis, sur le canal de l'Oureu : 
19.452 h. Ch. de f. l'roduits 
chimiques. Engrais. Forêt où 
furent assassiné: Childéric II, 
Aubry de Montdidier, et qui 
fut longtemps un repaire de 
voleurs. -— Quand on dit : C'est une forêt do Bondy, 
Sela signifie que le Heu indiqué est rempli de voleurs. 

BÔNE, v. d'Algérie, dép. de Constantine, ch.-l. 
d'arr. Port sur un golfe de la Méditerranée, à lem- 
bouchure ile la Seybouse; KG 000 h, (Bemoiki. Ch. 
de f., à 156 kil. N.-E. de Constantine. Ruines do 
l'anc. Hippone. L'arr. a°187.492 h. 

BONGARS [gar] (Jacques), diplomate ct érudit 
français, né à Orléans. Il fut un des meilleurs 
agents de Henri IV en Europe (1554-1612). 

BONHEUR (Rosa), artiste peintre française, née 
à Bordeaux. On lui doit de nombreux tableaux ius- 
tiques : Labourage nivernais, 
le Marché aux chcvaux, la 
Fenaison en Auvergne, etc. 
(1822-1599). 

BONIVACE (WIxFRip, 
saint), apôtre de la Germante. 
archevêque de Mayence. II 
facra rol Pépin le Bref, évan- 
gélisa l'Allemagne rhénane et 
fut massacré en Frise {Hoi- 
lande] (680-755). Fête le 
ö juin. 

BONIFACE 1°r, pape de 
418 à 122; — Boxnirace IL, 
pape de 530 à 532; — Roni- 
FAOF III, pape en 607, — 
BonNtFACE IV, pape de 608 à 615: — Boniracr V, 
pape de 619 à 625; — BoxiFAce VI. pape en Si: 
— BoxiFAcE VIT, pape de 974 à 985: — Boxt- 
FACE VIII, pape de 1294 à 1303, célèbre par ses 
demilés avec Philippe le Bel qui, cn 1303, le fit 
maltraiter à Anagni par Nogaret ct Colonna; — 
BONIFACE IX, pape de 1389 à 1404. 

BONIFACE (Ic comtr), général du Ras-Empire ro- 
main, gouverneur de l'Afrique, tué (432) par Aétius. 

BONIPRACIO, ch -], de €, (Corse), arr. de Sar- 
tène; 2.331 h. (Bonifariens). Port. Corail; bouchons, 
— Donne son nom au détroit ou bouches de Boni- 
facio, qui sépare la Corse de la Sardaigne. 

BONIN [in], chaine d'iles rocheuses du Pacifique, 
au S.-E. du Japon,/dont elles dépendent; 4.000 h. 

BONINGTON Minr'gton'] (Iichard PARKES), 
peintre anglais, né à Arnold, près de Nottinghan, 
remarquable par la fraicheur du coloris, et par une 
grace fine et aristocratique (1802-1878). 

BONIVARD [rar] (François), patriote genevois, 
né à Scyssel, incarcéré au château de Chilion par 
ordre de Charles III, duc de Savoie; il a été immor- 
tallsé par lord Byron dans son poème du Prisonnier 
de Chillon (1193-1570). 

BONJOUR (Casimir), écrivain et auteur drama- 
tique français, né à Cicrmont (Meuse) (1795-18561, 

BONY, v. d'Allemagne (l’russe-Rhénane) 21.400 h. 
Université célèbre. Faicnces. Patrie de Becthoen. 

BONNARD (Abel), écrivain français, né à Pol- 
tiers en 1553. Membre de l'Académie française; 
moraliste et poète (En Chine, De l'amitié). 

BONVNASSIELX [siru] (Jean-Marie), sculpteur 
français, né à Panissières (Loire) [1810-1892]. 

BONNAT [xa], ch.-l. de c. (Creuse), arr. de Gué- 
ret; 2.103 h. (Bonnachons). Ch. de f. 

BONNAT (Joseph-Léon), pelntre français, por- 
traitiste, né à Buyonne (1833-1922), 





Bonchamp. 





Rosa Bonheur. 
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BONNE-ESPÉRANCE (cap ds), autrefois cup 
des Tempétss. cap du sud de l'Afrique, dérouvert par 
B. Diaz en 1 ING, et doublé pour la promicre fois par 
Vasco de Gama en 1197. V. ADAMASTOR. 

BONNET [nè] (Charles), philosophe et natura- 
Jiste suisse, né à Genève, auteur de Considérations 
sur lcs corps organisés et de la Palingin£sic philo- 
sophique (1720-1715). 

BOET (Amédée), chirurgien français, né à 
Ambérieu, auteur de travaux remarquables sur les 
maladies articulaires (150-1858). 

BOSNNVET (Picrre-Ossiam, mathématicien fran- 
çais, né à Montpellier, rélébre par ses travaux de 
géométrie pure (1319-1592). 

Bonnet rouge, coiffure des partisans les plus 
avancés de la Révolution, symhole de la liberté, 
| Bonnets (faction dcs), opposéc à la fartion aristo- 
cratique des Chapeaux, en Suède, de 1738 à 1772; 
partis qui disputérent le pouvoir aux diètes. 

DONNÉTABLE, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de Ma- 
mers, sur le Tripotin, af. de l'Orne; 3.630 h. Peau 
chåtcan du xve siècle. 

HONNEVAL. ch.-l. de c. (Eurc-ct-Loir), arr. dè 
'hâteaudun, au confluent du Loir et do l'Ozanne; 
3.827 h. (Bonncrullais). Ch. de f. 

BONNEVAE. (Le romte Claude-Alexandre de), ge- 
néral français, né à Coussac-Bonnoval (Haute- 
Vienne); il passa d'abord au seryice de l'Autriche, 
puis à celui -de la Turquie, où Achinet HI le fit 
pacha (1675-1747). . 

BONNEVILLE, ch.-l. d'arr. (Haute-Savoie), sur 
l'Arve, à 34 kil. N.-E. d'Annecy; 2.155 h. (Bonnc- 
villois). Ch. de f. Minoterie. L'arr. a 10 vant., 
-69 comm., 69.200 h. : 

BONNIER (Gaston), botaniste français, né à 
Paris: auteur de Flores très estimées (1553-1922). 

BONNIÈRES-SUR-SEINE, ch.-l. de c. (Scinc- 
et-Oise), arr. de Versailles, 1.567 h. Ch. de f. 

BONNIEUX [icé], ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. 
d'Apt; 1.489 h. Ch. de f. 

BONNIVET [ré] (Guillaume de), amiral français, 
favori de François Ier. Il se ligua avec Louise de 
Savnie cuntre le connétable de Bourbon. Investi en 
1523 du commandement de l'arméc d'Italie, il ne 
commit que des fautes, Mais se fit bravement tucr à 
Pavie (1488-1525). 

BONPLAND (Aimé Gouraup, dit), médecin ct 
naturaliste français, compagnon d'Humboldt, ne à 
La Rochelle; explora l'Amérique du Sud (1773-1858). 

BONSTETTEN [òn] (Charles-Victor dc), écri- 
vain suisse, né à Berne (1745-1532). Esprit curieux 
et ouvert. 

BONVALOT [l0] (Gabriel), explorateur français, 
né à Epagne (Aube); explora le Turkestan et le 
Tibet (1853-1933). 

BOON [bom], c. de Belgique (Anvers), sur le 
Rupel; 18.000 h. Toiles; constructions métalliques. 

BOGS [bő], ch.-l. de c. (Seine-Inférieurce), arr. 
de Rouen; 507 h. 

BOOTH [bouz] (William), fondateur et général de 
l'Arméc du Salut, né à Nottingham (1829-13912). 

ROOTH (John), acteur américain, ne à Bel-Air 
(Maryland); il assassina Lincolna (1839-1865). 

BOOTLE [boutl'], v. d'Anzleterre (Lancaster): 
78.000 h. Bains fréquentés, fonderies, 

BOOZ, personnage biblique, époux de Ruth. 

BOPP (Franz), linguiste allemand, né à Mayence, 
auteur de la Grammaire comparée des langues indo- 
européennes (1791-1867). 

BOR, village de Yougoslavie, à la frontière bul- 
gare; mines de cuivre importantes. 

nora (Catherine de), religicuse défroquée, née 
près de Leipzig; elle épousa Luther (1499-1552). 

nonas, v. de Suède, à VE. de Gœtcborg; 
32.000 h. 

monma (Jean-Charles), mathématicien et marin 
français, né à Dax, l’un de ceux qui mesurerent un 
are ‘du méridien pour l'établissement du système 
métrique (1733-1799). Qn avait donné son nom au 
vaisseau qut porta l’Ecole navale jusqu'en 1913. 

BORDEAUX [46], ane. cap. de la Guyenne; ch.-l, 
du dép. de la Gironde: sur la Garonné; ch. de f., 
à 578 kil. S.-0. de Paris: 252.990 h. (Bordelais). 
Ch.-1. de la 18° réginn militaire, archevêché, cour 
d'appel, université. Port très actif, Commerce de 
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vins rouges et blancs réroltés dans toute la région; 
cuux-de-vie. Constructions métalliques, mécaniques, 
navales: produits chimiques, résine; industries du 
bois: hujleries, conserves. Peau pont de pierre de 
ISG mètres. Patrie d'Ausong, saint Paulin, Magen- 
die, Carle Vernet, Beaujon, Nansoulv. de Sèzg, Laino, 
de Peyronnet, Porto-Kiche, Rosa Bonheur, cte. — 
L'arr. a 24 cant., 190 comm., 604.969 h. 

BORDEAUX (duc de), V. CHAMBORD, 

BORDEAUX (Henry), romancier francais, né à 
Thonon en J870, auteur do la Pcur de vivre. Membro 
de L'Académie française. 

BONDÈRES-LOURON, ch.-1, de c. (Hautes-Py- 
rénċes), arr. de Dagnéres-de-Bigurre, sur la Neste do 
Louron; 243 h. 

BORDES (Charles), compositeur français, né à 
Vouvray: un des fondateurs de la Schola Cunlurnm 
(1503-1909). 

nonmper (Julra- Vincent), médecin et microbio- 
lugiste belge, né à Soignies en }$70. 

nonpeu (Théophile de), médecin français, né à 
Izcste (Béarn), auteur de rechuches sur Ics caux 
thermales (1722-1570), 

BORDI-NOU-ARMÉRENS, comm. d'Algérie, 
dep. de Constantine, arr. de Sétif; 12.921 n. 

BORDIJI-MÉNATEL, comm. d'Algérie, dép. d'Al- 
cor, arr. de Tizi-Ouzou; 26.851 h. 

BORDONE (Päris), peintre italien, élève du Ti- 
tion, ne à Trévise (1500-1571). z 

BORÉE [ré], dieu des vents du nord, fils du Ti- 
tan Astriwus et de l'Aurore (Ayth.). 

BOREL (Emile), mathématicien et homme poli- 
tique français, né à Saint-Affrique en 1571. Célèbre 
par ses travaux sur le calcul des probabilités. Mem- 
bre de l'Académie des sciences. 

BORGERHOUT [rout'},c. de Belgique (Anvers), 
08.080 h. Faubourg d'Anvers. Produits chimiques, 

BORNGHESE, famille romaine qui s'est distin- 
guéc par son amour pour Ps ts. Un de ses; membres 
fut ċlu pape sous Je nom de Paul V 61605); un autre, 
CAMILLE Rorghèse, cpou-a Pauline Romaparte, veuve 
du général Leclcre, et mourut en 15332. 

BORGHÈSE (palais), à Rome, construit de 15390 
à 1607. — Lu villa Borghrse, maison de plaisance 
aux porte: de Rome (1615), renferme une célèbre cul- 
lection de tableaux et Jd'antiques. i 

BORGHESE (comte Barthélemy), savant numis: 
mate italien (1751-1860). 

RORGIA, famille italienne, d'origine espagnole, 
qui compte parmi scs membres : le pape ALEXAN- 
pre VI (v. ce nom); — CÉsar Borgia, duc de 
Valentinois, son fils, politique habile, mais fourbe 
et cruel, qui se souilla Je crime: et mourut en 1507. 
Machiavel l'a pris comme imvJcle dans son livie le 
Prince; — LocRÈèce Borgia (1150-1519), sœur du 
precx dent, célèbre par ša beauté: elle protcgca les 
letties, les sciences, les mts, Elle fut un jinstiu- 
ment cntre les mains de son père et de sun frère. 
— Titre d'un drame historique de V. Hugo (IN); 
— d'un opéra ftalion en trols actes (Lucrezia Buryia) 
de Donizetti (1S54). 

BONGIA (saint François de), troisième génhcral 
ds jésuites, né à Gandic (1510-1572). 

BORGNIS-DESBORDES [ynis-dé] (Gustave), 
général français, né à Paris, 
un des fondateur; de notre 
puissance au Sénégal et au 
Tonkin (1839-1900). 

BORGO. ch.-l. de € (Cor- 

se), arr. de Bastia: 789 h. 
“Borgiens). l'aull y battit lcs 
Français (1768). ; 
. BORGOU, région du Sou- 
dan central, à l'O. du Niger, 
répartie entre le Dahomey et 
la Nigeria, 





BORINAGE, pays de la | 
Relgique (Hainaut), à l'O. de CE A 
Mons; vastes houillères. Loris III 


NORIS IHI [ifs], roi de 
Bulgarie en 1918; fils de Ferdinand 1er; né à Sofia 
en 1894. 

BORMIDA (la), riv. d'Italie, af, du Tanaro; 
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cours 50 kil. Bonaparte livra aux Autrichiens plu- 
siours combats sur ses bords de 1796 à 1799. 

BOMMIO, v. d'Italie, prov. de Sondrio, dans la 
Valteline; sur l'Adda: 2.000 h. Eaux minérales. 

BORN (Bertrand de), un des plus célèbres trou- 
badours du xire sièclg; m. vers 1210, 

BORN (Max), physicien allemand, né en 1882, 
auteur du mécanisme élertronique de l'affinité. 

RORYNÉO, Île de l'archipel inda-malais, où les 
Hollandais et les Anglais ont des possessions impor- 
tantes. Bornéo cst, après l'Australie et la Nourelle- 
Guinée, l'ile la plus grande du globe. Pétrole: 
735.000 kil. arr.; 3.305.009 h. 4Bornécne). 

BORNHEM, comm. de Belgique (Anvers): 7.500 h. 

BORNHOLM, Île de la Baltique; 45.990 h. ; ch.-l. 
Rænne. Au Danemark, 

BORNIER (vicomte Henri de), poète dramatique 
français, né à Lunel, auteur de la Fille de Roland 
(1825-1901). 

BORNOU, ancien royaume du Scudan central, en 
Nigeria, au S.-0O. du Jac Tchad. 

BORNY, comm. de la Moselle, arr. Je Metz-Cam- 
pagne; 2.232 h. Bataille indécise livrée entre les 
Français et les Prussiens le 14 a)ût 1870. 

BORODINE (Alexandre), compositeur russe, né 
r Saint-Pétersbourg (1834-1887), auteur du Prince 

gor. 

BORODINO, village de Russie, entre Moscòu et 
Smolensk, où fut livrée, le 7 septembre 1512, la san- 
glante bataille dite « de la Moskova ». 

BORROMÉE (saint Charles). V. CHARLES. 

BORROMÉE (Frédéric), cardinal, archeréque de 
Milan, fondateur de la Bibliothèque ambrosienne 
(1564-1831). 

BORROMÉES [m6] (Îles), groupe de quatre îles 
pittoresques, siluées dans le lac Majeur (Italie). 

BORT-LES-ORGUES pe , Ch.-l. de €. (Cor- 
rèze), arr. de Tulle, sur la Dordôgne: 3.715 h. (Bor- 
toie). Ch. de f. Houllle : tanneries, Confections. 
Belles colonnades de phonolithe dites orgues de Bort. 
Patrie de Marmontel. 

BORY DE SAINT-VINCENT (Georges), géné:al, 
géographe et botaniste fr., né à Agen (1778-1846), 

BORYSTHÈNE, anc. nom du Dniéper. 

BDOSCAWEN [kfin’] (Edouard), amiral anglais. 
Il prit part À la guerre de Sept ans (1711-1761). 

BOSCH (Jérôme ABKEN, dit), peintre hollandais 
(vers 1462-1516). A traité des sujets bizarres. 

BOSCH (Karl), chimiste et industriel allemand, 
né à Cologne (1874-1937). Auteur du procéié Haber 
(application de la synthèse de l'ammoniaque)\. 

BOSCHIMANS [bochiman’] ou BUSRAMEN 
[beuchmèn] (hommes des buissons), peuple saurage 
de l'Afrique méridionale, au N. de la colonie du Cap. 

BOSCO (saint Jean), prêtre italien, né à Cas- 
telnovo d'Asti (1815-1888). Il fonda l'ordre des 
Salésiens: canonisé en 1933. 

BOSCO REALE, ville d'Italle (Naples), au pied 
du Vésuvre; 10.000 h. On y a retrouvé, en 1595, de 
belles pièces d'orfèvrerie antique, auj. au Lourre. 

BOSIO (François-Joseph), sculpteur fr., né à Mo- 
naco, talent délicat, parfois prétentieux (1768-1545). 

BOSNA-SERAÏ. V. SanaAÏïxvo. 

BOSNIE et HERZÉGOVINE, Days montagneux 
de l'Europe balkanique, de population slave, soumis 
à la Turquie jusqu'au traité de Berlin (1878): occu- 
Dés alors par l’Autriche-Hongrie, puis annexés par 
elle em 1908. Indépendants en 1918, ils s'unirent à 
la Serbie pour former le royaume serbo-croate- 
slovène (V, YOUGOSLAVIE). V. princ. Saraïevo (Bos- 
nie), Moetar (Herzégovine), 

BOSON, ro) d'Arles et de Prorence, beau-frère de 
Charles le Chauve; m. en £S7. 

BONPHORE (possage du bœuf), ou détroit de 
Constantinople, détroit faisant communiquer la 
mer de Marmara avec la mer Noire. 

BOSQUET (Pierre-Jean-François), maréchal de 
France et sénateur, né à Mont-de-Marsan: il se dis- 
tingua en Algérie et surtout en Crimée, où il fut 
blessé à l'assaut de Malakof (1810-1861). 

BOSSE (Abraham), graveur français, né à Tours 
(1602-1676). Excelle dans les scènes de mœurs, 

Bossu (le) ow Le Petit Parisien, célèbre roman de 
cape et d'épée, par Paul Féral (1557). — L'auteur, 
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en collaboration arec Anicet Bourgeois, en a tiré un 
drame en cinq actes (1862). 

BOSSUET (Jacques-Bénigne), érêque de Condom, 
puis de Meaux, né à Dijon, orateur sacré, surnommé 
l'Aigle de Mreaur. ]) prononça les célèbres orai- 
sons funèbres d'Henriette de France, reine d'Ançle- 
terre; de Madame, duchesse 
d'Orléans: de Condé; de Mi- 
chel Le Tellier; d'Anne de 
Gonzague, princesse palatine, 
etc., écrites dans une langue 
magnifique et inspirée, Ses 
Scrmons soat les monuments 
les plus sublimes de l'élo- 
quence de la cenaire, Choisi 
comme précepteur du Dau- 
phin, il écrivit pour lui son 
Discours sur l'Histoire uni- 
verselle, sa Politique tirée de 
l'Ecrilure guinte, où il dė- 
fend le droit divin des rois. 
Dans son ouvrage sur les Va- 
riations des Eglises protestantes, il se montra grand 
historien, esprit érudit et critique. En 1682, jl 
ourrit la célèbre assemblée du clergé de France et 
ft adopter la déclaration de l'indépendance du pou- 
voir temporel et des libertés gallicanes. 11 combattit, 
à ses derniers jours, le quiétisime, dans la personne 
de Fénclon (1627-1704). 

Bossuet (portrait de), tableau de Rigaud, au Lou- 
vre, un des meilleurs de l'artiste 

BOSSUT [su] (Charles), mathématicien français, 
né à Tartaras (Loire) (1730-1514) 

BOSTON [fon'], v. d'Angleterre (Lincoln), sur la 
Witham; 16.700 h. Fonderles, toiles. 

BOSTON, v. des Etats-Unis, cap du Massachu- 
setts; 785.000 h. (Bostoniene). Centre industriel et 
port actif. Patrie de Franklin, E. Poe. 

BOSWORTH [bo=ourrz],v. d'Angleterre (Leices- 
ter); 7.800 h. Aux environs, champ de bataille où 
Richard 111, meurtrier des enfants d'Edouard, perdit 
la couronne et la vie (1185). C'est à cette bataille que 
se rapporte ce cri désespéré Je Richard III, qui, 
frappé d'une sorte de vertige et saisi de frénésie, 
s'écria plusieurs fois, hors de lui-même : e Un che- 
val' un cheval! Mon royaume pour un cheval! » 

BOTANY-BAY, bale anglaise sur la côte de la 
Nouvelle-Galles du Sud, près de Sydney (Australie); 
découverte par Cook (1770) et choisie en 1787 par les 
Anglais comme lieu de déportation, 

BOTHA |'outa] (Louis), général et homme d'Fitat 
sud-africain, né Greytown. Réorganisateur de 
l'armée boer, il lutta d'abord contre les Anglais, 
puis £e employa activement à la fusion de l'Etat sud- 
africain avec la Grande-Bretagne (1862-1919), 

BOTHWELL, v. du Royaume-Uni (Ecosse), comté 
de Lanark; 3.500 h. 

BOTHWELL [bozouel] (James HEPBURN, comie 
de), seigneur écossais qui fit périr Henry Darnley, 
second époux de Marie Stuart, qu’il épousa (1567). 
tien d'Ecosse, il mourut captif en Danemark 
(1578) 

BOTNIE, région du N, de l'Europe, partagée 
entre la Suède et la Finlande, et baignée par le 
golle de Botnie, formé par la Baltique. 

BOTOCUDOS [doss], peupie indigène de l'Améri- 
que du Sud, répandu dans les forêts vierges du Brésil. 

BOTOSHANI, v. de Roumanie (Moldavie), sur la 
Sicna, aff. du Pruth: 83.000 h. 

BOTTA (Carlo), historien italien, né à Saint- 
Georges (Piémont) ; député français sous le premier 
Empire, il vota Ja déchéance de Napolton (1766- 
1837), — Son fils, PAUL-EM1LE, fut un assyriologue 
distingué (1802-1870). 

BOTTICELLI [fchèl’1{] (Alessandro ou Sandro 
FILIPEPI), peintre italien, né à Florence (1444- 
1510), artiste élégant, passionné, un peu étrange 
(le Prirtempe, la Naissance de Vénus). 

BOTTIN (Sébastien), administrateur français, né 
près de Toul (1764-1853). A donné son nom à un 
annuaire du commerce et de l'industrie. 

BOTZARIS [riss] (Marcos), un des héros de la 
guerre de l'Indépendance grecque, né à Soull, tué à 
Karpenisi, près de Missolongh (1788-1823). 

BOTZEN. V. BOLZANO. 
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RBOUAYE [bouay’], ch.-l. de c. 
{Laire-Inférieure), arr. T Nantes; 
1.279 h. Ch. def. 

- BOUCAU, comm. des Basses-Py- 
rénées, arr. de Bayonne; 5.733 h. 
Ch. de f. Métallurgie. 

DOUCHAIN [chin], v. forte, 
ch.-l. de c. (Nord), arr. de Valen- 
ciennes, sur l'Escaut; 2.434 h. 
Ch. de f. ` 

ROUCHARDAT (Apollinaire), 
chimiste et pharmacien français, 
né à L'Isle-sur-Sercin (Yonne) 
[1806-1356]. 

BOUCMARDOY. (Edme), sculp- 
teur frinçals, né à Chaumont, au- 
teur dJe ta Fontaine de la rue de 
Grenelle, de plusieurs traraux à 
Versailles et à l'église Saint-Sul- 
pice de Iaris (1693-1762). 

BOLCHAVESNES, comm. de la 
Sonme,- arr. de Péronne; 226 h. 
Combats en 1916 ct 1918. 

BOUCHER (Jean), curé de la 
parnisse de Naint- Benoît, à Paris, 
fuugueux liguur (1315-1644). 

BOUCHER (Francçoi:)}, peintre 
français, né à Paric; a peint er 
scènes pastorales ou mytholoria 
d'un caractère gracieusement ascoratif (1703-1770). 

DOUCHER DE PERTIES (Jacques), naturaliste 
français, né à Rethel, créateur de la selence de la 
préhistoire sur l homme (17383-1868). 

BOUCHES-DU-RHÔNE (dép. dcs), dép. formé 
par la Provence; préf. Marscille; © 
2 arr., 34 cant., 117 comm, 1.224.800 h.; 1% région 
mitit. : cour d’ appel d’ Aix: archevèché à Aix, évè- 
ché à Marseille. 

ROUCHINR, port important de l'Iran, sur le golfe 
Persique: 25.000 h 

DOUCHOTTE (Jean- Baptiste-Noël), ministre de 
la guerre en arril-mai 1793; aod à Metz (1754-18410). 

BOLCHOUX [chou] (Les), ch -]. de c. (Jura), arr. 
de Saint-Claude: 594 h. Carrièrez. 

BOUCICUAULT [46] (Jean LE MAINORE, dit), ma- 
réchal de France, né à Tours; fait prisonnier Å Ni- 
copulis et à Azincourt, m. en Anglrterre11366-1421). 

BOUDPHA (le Saye) ou ÇCAKYA-MOUNI (le So- 
litaire des C'axhas), noms sous lesquels on désigne 
habitucllement le fondateur du bouddhisme, Sid- 
dharta Gautama, personnage historique, tils du chef 
de la tribu des Çakyas, ‘qui créa la religion nou- 
velle contre le formallime des brahmares (ve $. av. 
J.-C). Considérant quo vivre c'est souffrir, et que 
la souffrance résulte de la passion, Gautama posa en 
principe qu? le renoncement à soi-même était le 
i seul moyen de s'affranchir de cette dernière. L'idéal 
bouddhiste est de conduire le fidéle au nirväna 
ou anéantissement total. Le bouddhisme compte 
500 millions d'adhérents dans l'Extrème Orient. 
_ BOUDIN (Eugène-Louis), peintre français, né à 
Honfleur (1825-1898), ei eh lumineux. 

BDOLFARIK, V. d'Algérie, dép. et arr. d'Alger, 
dans la Mitidja: 14.377 h. Vignobles, orangers. 

BOUFFIOUT ge [flou], comm. de Belgique (Hai- 
naut); 4.500 h. Céramique, constr. mécanique. 

BOUFFLERS [f?r] (due 
Louis-François de), maréchal 
de France, né à 'Cagny- -¢n- 
Beauvaleis. 11 s'illustra par 
la belle défense de Lille (1708) 
et par la retraite de Malpla- 
quet (1709) (1611-1711). 

BROLFFLERS (Stanislas - 
Jean, chevalier de), né à 
Nancy. maréchal de camp et 
gouverneur du Sénégal; il est 
surtout connu pour ses poé- 
sies légères et contes en yers 
(1738-1815). 

BOUGAINVILLE (Louis- 
Antoine dr), navigateur fran- 
çais, né à Paris. Il a écrit le récit du célèbre Voyage 
-autour du monde qù'il fit de 1766 à 1760 (1729-1311). 
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BOUGIE m., port d'Algério, dép. de Constan- 


tine; ch.-l. d'arr., à 226 kil, N.-O. de Constantine; 
ÿ1. 090 h. (Bougi. tcz). L'arr. a 464.723 h. 

BOUGIVAL,, camm. de Selne-ct-Olse, arr. de Ver- 
sailles, sur lu Seine; 4.533 h, Ch. de f. 

BOUGLON, ch.-l. de c. oa- et- -Garonne), arr. de 
Marmande; 547 h. Ch. de 

BOUGUENAIS, Cmm. i la Loire-Inférieure, 
arr. de Nantes; 4.153 h. Ch. de f. 

BOUGUER {ghèr] (Pierre), mathématicien fran- 
çais, spécialiste d' hydrographie, né au Crulic 
(1698-1758). 

BOUGUEREAU [ohcer6] (William), peintre fran- 
çais, né et m. à La Rochelle (1825-19 05) 

BOURIER [boui] (Jean), apr Pre TOA français, 
né à Dijon, président du parlement français de cette 
ville (1673-1746). 

BOUHOURS [our] (le Père Dominique), jésuite, 
grammairien et critique françals, né à Paris (162S- 
1702). Son goût faisait autorité. 

-BOUILHET [(bou-yè] (Louis), poète ct auteur 
dramatique français, né à Cany (1822- 1869) 

BOUILLÉ (marquis François-Claüde de), général 
français, né à Clusel; il prépara la fuite de Louis XVI 
(1739- 1800) 

DOULL.! Er bou-yè] (Marie- Ve lexicogra- 
phe français, né à Paris (1798-1864). 

BOUILLIER [(bou- pa (Francisaque); philosophe 
cartésien français, né à Lyon (1813- 1899). 

BOUILLON [bou-yon], v. de Belgique, prov. de 
Luxembourg, sur la Semois; 2.600 h. Chef-lieu, au 
moyen Âge, du duché de Bouillon. 

BOUILLON. V. GODEFROY. 

BOUILLON (Henri, duc de), maréchal de Franre 
un des chefs du parti protestant; partisan deran 
d'Henri 1V (1555-1623). — Son fils, FRÉDÉRIC- 
Maurice, né à Sedan, ennemi de Richelieu, s'allia 
aux Espagnols et vainquit à La Marfée lcs troupes 
françaises. Convertt, 11 fut compromis dans le com- 
plot de Cinq-Mars, mais gracié (1605-1632). 

BOUILLY, ch. -]. dec. (Aube) , arr. de Troyes: 55ih. 

ROWLEY (Jean-Nicolas), auteur dramatique fran- 
çais, né à La Couldraye, près de Tours (1163-1812), 
Fr, -hak comm, d' Algérie, dép. et arr. d’ Alger; 

LOUKHARA, V. du Turkestan russe, cap. de la 
Boukharie; 80.000 h. 

BOUKIIARIE, T Lg ‘de l'Asie centrale, 
faisant partie de l'U. artagé entre l'Uz- 
békistan et le ARTE r i % 0.000 h. (Boukha- 
res ou Boukhariens). Cap. Boukhara. 


` BOULA NVILLIERS (comte Henri de), historien 


français, né à Krinut-Saire (Seine-Inférieure) [1058- 
1722]. Il étai partisan des Etats généraux. . . 
BOULANGER (Nirolas-Antoine), Ilitérateur et 
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philosophe français, né à Paris (1722-1759), auteur 
de l'Antiquité dévoilée. 

BOULANGER (Louis), peintre romantique fr., 
né à Verceil (1806-1867) (Triomphe de Pétrarque). 

BOULANGER (Georges), général français, né à 
Rennes, ministre de la guerre en IR8C; chef du 
parii nationaliste et d'un complot révisionniste qui 
cehoua; se suicida à Bruxelles (1837-1891). 

ROULAQ u BOULAK, faubourg du Caire 
(Egypte). Musée célèbre 

BOULAY DE LA MEURTHE (Antoine), juris- 
ronsulte; né à Chaumousey (Vosges); un des princi- 
paux rédacteurs du Code civil (1761-1810). — Bou- 
lay de la Meurthe (Henri), fls du précédent, né à 
Nancy, vice-présiden: de Ja Répubiique (1849-1551) 
[1797-1858], 

BOLLAY-MOSELLE, ch.-]. d'arr, de la Moselle: 
2.364 h. Ch. de f., à 22 kil. de Metz. L'arr. g 
3 cant., 101 comm., 50.843 h 

BOULLANGER, prédicateur, V, ANDRÉ. 

BOULLE où BOULE (André-Charles), sculpteur 
éhéniste, né à Paris, dont les œuvres se distinguent 
par une marqueterle spéciale, incrustée d'écallle et 
de cuivre (1612-1729). 

BOULLONGNE 0 BOULOGNE, famille de pein- 
tres français, qui a fourni trols artistes distinguits : 
10118 Boullongne (1609-1674), et ses deux fils 
Don (1649-1717) et Louis (1654-1733). 

BOULOGNE (la), riv. de France, qui se jette 
dans la Loire (r. g) à Nantes. 

BOULOGNE, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 
de Salnt-Gaudens: 1,528 h. (Boulonnais). 

not LOGNE-RILEANCOUNRT, ch.-1 de c. de Ja 
Seine, arr. de Saint-Denis: 88.224 h Autos, cons- 
truction mecanique, pr. chimiques, blanchisserie. 

Boulogne (bois de), promenade de Paris, entre 
Paris, Neuilly et Boulogne : artistéement aménagé 
par Alphanal. 


ROTLOGNE-SUR-MER, ch.-l. d'arr. (Pas-de- 


Calais); port sur Ja Manche, à l'embouchure de la 
Liane; 51.854 h. (Bowlonnais. Roulenais ou Boule- 
mois). Ch de f., à 118 kil. N.-O. d'Arras. l’éche, 
poisson salé, plumes, crayons, ciments, tissages, Pa- 
trie de Daunou, Sainte-Beuve, Mariette, les deux 
Coquelin. L'arr, a 8 cant., 102 comm., 222 650 h. 

Boulogne (camp dr), établi, en 1505, par Napo- 
léon 1°r qui projetait une descente en Angleterre 

BOULOIRE, ch.-l, de c. (Sarthe), arr. du Mans, 
sur la Tortue, s.-aM de la Sarthe: 1 804 h. 

HOLLONSAIS, pars de l'anclenne France, autour 
de Boulogne, auj. dans le Pus-de-Calats. 

BOULOU (7), comm. des Pyrences-Orlentales, 
arr. de Céret; 1.918 h. Ch. de f. Bouchons. 

DOLLOUREN, station balnéaire du Var, eomm. 
de Saint-Raphaël. 

BOUQUET (dom Martin), bénélictin de Saini- 
Maur, célèbre érudit, né à Amicns (1685-1734). 

ROCQUET DE LA GRYE (J.-Jacques- Anatole), 
‘Ingénieur français, né à Thicrs (1527-1909). 

HOURMAHRE (Charles), gencral francais, né à 
Pau (1816-1897), Commanda l'armée de l'Est en iN71, 

ROLURBON (ile). V. RÉUNION. 

BOURBON (maison de), famille princière fran- 
çaise, remontant à Robert de Clermont, Ge fils rle 
Saint Louis. Avant d'arriver au trône, la famille des 
Bourbons a fourni trois ducs qui jouèrent un rûle 
Important sous Charles V, Charles VI et Charles VII. 
Le connétable pe BOURRON, né en 1490, se comparta 
vaillamment à la bataille de Marignan, puis à Ja 
suite de violéntes querelles qu'il eut avec Louise de 
Savoie, mère de François Jer, porta les armes contre 
sa Patrie et vainquit les Français à Rebecca: il enva 
hit la Provence, dut s'arrêter devant Marseille, et fut 
tué lors du sac de Rome (1527). De la branche de, 
Bourbons- yendôme, arrivée au trône avec Henri IV, 
sont issus : ANTOINE DF Bornnow, roi de Navarre 
par son marjage avec Jeanne d'Albret, le père de 
Henri IV; blessé mortellement au siège de Rouen 
(1518-1562); — CHARLES DE Bounsox, son frère, 
cardinal et proclanié rol par la Ligue sous le nom 
de Charles X, m. en captivité (1523-1590): — 
HENRI IV, fils d'Antoine (v. HENRI IV), tige des 
rols de France jusqu'à Charles X (1830) et dont le 
dernier représentant a été le comte de Cham- 

d. m. en 18x3, La branche es Bourbons 
d'Orléans, descend de PaiLipre, flls de Louis XIIT 


et frère de Louls XIV: elle est arrivée à la régence 
arec PHILIPPE D'ORLÉANS, pendant la minorité de 

Louis XV, et au trône avec Louis-PHILIPPE., ren- 
versé en 1948 (v. OnLÉANS). — Puiirre V, petit- 
fs de Louis XIV, a été la tige des Bourbons d'Es- 
pagne, :lont le dernier prince régnant a été Al- 
phonse XIII (v. ce nom) ; des Bourbons des Deux- 
Siciles ou de Naples, qui ont fini de régner arer 
François TI (1860); des Bourbons de Parme, nui 
ont perdu leur duché en 1860. V OnNLÉANS 

Bourbon (musce), musée de Naples, appelé nussi 
MYsÉE DES Erupes (gli Studi), et qui occupe le pre- 
mier rang parmi les collections de chefs-d œuvre 
antiques; auf. Musée national le Naples. 

BOURBON (palais), situé à Paris, quai d'Orsay, 
construit en 1722 par Giraldini pour la duchesse 
douairière Je Bourbon. Sa façade date de 1807. 
Aujourd'hui occupe par la Chambre des députés. 

BOURNON-LANCY, ch -1 de c. (Snône-et-Lalre), 
arr. de Charolles; 45140 h. (Bourbonnais). Faux 
thermales chlorurées sodiques. 

ROLRBOS-L'ARCMAMMALLT, ch -). de è (AI. 
lier), arr. de Moulins, sur le Burgos, -af de 
l'Allier; 2.787 h. (Bourbonnais). Faux thermales 
chlorurces so.liques 

ROURNRONNAIS, ancienne prov de Tranre, réu- 
nie À la couronne par confiscation des domaines du 
connétable de Bourbon, sous Françsis jer (152%: 
(ap. Mouiins; a formé le dép. de l'Allier. (Hab. 
Bourbonnais ou Bourbonmnichons.) 

BOURDONNE-LES-BAINS, ^h.-]. Ae c. (Haute- 
Marne), arr. de Langres, sur l'Apance. af. de la 
Saone; 2.803 h. Bourbonnais). Eaux thermales. 

BOLURBOULE (La, comm. du Puy-de-Dôme, arr. 
de Clermont-Ferrand, sur la Dordogne; 3.154 h. 
(Rourlouliens). Chn. de f. Eaux thermales arsenicales 

BOURBOURG-VILLE, ch -1 de e. (Nordi, arr 
de Dunkerque: 2.878 h. (Bourbowirne). Ch de f 

BOURBRIAC [ok], ch.-l. de c (Côtes-du-Nord), 
arr. de Guingamp; 3 S01 h. 

BOURCIER (lein-Léonard), furisconsulte lor- 
rain, né à Vézelise (1519-1726) 

BOURDALOUE (Louis), pré licateur franeais, de 
l'ordre des jésuites, auteur de 
Sermons remarquables par la 
netteté de la composition, la 
pénétration de l'analyse des 
“rvurs, la sévérité de la mo- 
rale, né à Bourges (162. 
1:04). 

HOURDEAUX, ch.-l. de e. 
(Drõne), arr, de Die, sur Je 
Roubion, af, du Rhône; 
S15 h. 

BOURDELLE (Antoine), 
«culpteur français, né à Mon- 
tauban (1861-1929); autenr 
du Monument du n'nérol Al- 
cear, de l'Jffraklés archer. 

BOURDIN (Maurice), antipape sous le nom de 
Gregoire VIII, né en Limousin, m. vers 1125, 

BOURPON (Sébastien), peintre français, né À 
Montpellier, Il a peint, anrec plus de fongue aue 
A OTARIA des tableaux de bataille, d'histoire, etc. 
(1616-1671). 

BOURDON (François-Louis), dit Bourdon de 
l'Oise, conventionnel; suivit Barras au 9-Thermi- 
dor, déporté au 15-Fructidor; né à Rouy-le-l'etit 
(1528-1798), 

BOURG [bourk], ch.-l. du dép. de l'Ain; sur la 
Reyssouze, affi. de la Sadne: 23.117 h. (Hressans m 
Bous arois). Célèbre église de Brou élevée de 1506 à 
1556 par Marguerite d'Autriche. Ch. de f., à 478 kil 
S.-E. de Paris. Chevaux, volailles. Patrie de La- 
lande, Quinat, Favre. L'arr. a 18$ cant., 236 comm., 
186.992 : 

BOURG [bonr], ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Blaye; sur la Dordogne, près de son confluent areec 
la Garonne; 2.306 h. (Bourcais). Vignobles. 

ROURGANEUF, ch.-l. de c. (Creuse), arr. de 
Guéret; 3.364 h. (Bourganiauds). Pierres, porce- 
laine, papeterie, Ch. de f. 

BOURG-ARGENTAL, ch.-l, de e. (Loire), arr. 
de Saint-Etienne, sur la Déaume, s.-af. du Rhône; 
3.C80 h. Ch. de f. Tissages, 
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BOURGAS [għoss)], v. de la Bulgarie, port sur 
la mer Noire; 40.000 h. 

BDOURG-DE-PÉAGE, Ch.-1. de c. (Drôme), arr. de 
Valence, sur l'Isère: 6.435 h. Chapellerie. 

HOURG-DE-THIZY, comm. du Rhône, arr. de 
Villefranche: 3.814 h. Cotonnarles. 

HOURG-DE-VISA, ch.-l. dec. (Tarn-et-Garonne), 
arr. de Castelsarrasin; 705 h. 

ROUHRG-D'OISANS [ion], (Le), ch.-1. 
(Isère), arr. de Grenoble: 2.239 h. 

BOURGELAT (Claude), vétérinaire francais, né 
à Lyon, fondateur des écoles vétérinaires, créateur de 
la médecine des animaux domestiques (1712-1779). 

ROLURGEO!IS (Léon), homme politique français, 
plusieurs fols ministre et président ‘de la Chambre 
des députés; un des promoteurs de la Société des 
nations. Né à Paris (1851-1925). 

ROURGEOIS (Robert), général et savant fran- 
çais, né à Sainte-Marie-aux-Mines en 1857, Membre 
de l’Académie des sriences. Sénateur du Haut-Rhin, 

Bourgeois gentilhomme (le), comédie en cinq 
actes et en prose, de Molière (1670), où se trouve 
tourne en ridicule la vanité.d'un bourgeois parvenu, 
M. Jourdain, qui prend des lecon; d'armes, de mnsi- 
que, de danse, de philosophie, et s'étonne de faire 
de la prase sans le garnir, 

BOURGES, anc. eap. du Perry: préf. du dép. du 
Cher; sur le canal du Rerry et sur l'Yèvre, af. du 
Cher. Ch. de f., à 232 kil. de Paris; 45.267 h. (Rer- 
ruuers). Archevéché. Fonderie de canons; petite mé- 
tallurgie; lingerie, confection:. Ecole de pyrotechnie; 
magnifique cathédrale gothique (xine :.), Moutons, 
laines, vins. Patrie de Jacques Cœur. Louls XT, 
ynn adaloue, Em. Deschamps. de Lapparent. L'arr. 
a 18 cant., 177 comm., 203.985 h. 

ROERGES (Flémir), écrivain fr., né à Manosque 
(1852-1925); auteur du Cré- 
puerulc drs dieux, etc. 

BOURGET (lac du), lac de 
Savoie, à 9 kil. de Chamhé- 
ry; long. 16 kil. Paysage ma- 
gnifique. 

BOURGET (Le), comm. du 
dép. de la Seine, arr. de 
Saint-Denis: 7.598 h. Ch. de 
f. Thékire de deux sanglants 
enmhbats contre les Prussiens, 
les 23-20 octobre et 21 dé- 
cembre 1870. Aviation. 

ROURGET (Paul), écri- 
vain francais, membre de 
l'Académie française. On lui | 
doit de vigoureux Assaig de psucholaair contempo- 
nine et des romans remarquable: par la profondeur 
et la sûreté de l'analyse : le Disciple. Aionsonurs. 
Cruclle éniume, André Cornélis, l'£tepc, le Démon 
de midi, ete. Né à Amiens (1832-1933). 

- ROURG-LA-RELNE, comm, de la Seine, arr. de 
Sreaux: 8.946 h. Ch. de f. (Zéainéhornirns). 

HOURG-LANTEIC, ch.-l. de e (Puy-de-Dôme), 
“arr. de Clermont; 1.361 h. Ch. de f. 

HOURG-LÈS-VALENCE, comm, de la Drôme, 
arr. de Valence: 6.471 h. Munitions. 

HOURG-MADAME, comm. des Prrénéces-Orlen- 
tales, arr. de Prades; 468 h. Ch. de f. Station- 
frontière en face de Puigcerda, 

BOURGNEUF-EN-RETZ [rè:], ch.-l. de c. 
(Toire-Inférieure), arr. de Saint-Nazaire, sur un 
chenal étroit, débouchant dans la baie de Bourgneuf ; 
514 h. Ch. de f. Peche. 

ROURGOGNE, anc. prov. de l'est de la France, 
qui forma un royaume au temps des Mérovingicns, 
pois un duché important dont les titulaires firent un 
moment échec à Ja royauté française au temps de 
Iauis XI. Elle fut réunie à 1a couronne sous ce der- 
nier prince (1477); cap. Dijan; a formé les dép. de 
Côte-d'Or, Yonne, Saône-et-Loire, Ain. (Hab. Bour- 
guianons.) 

BOURGOGNE (canal de). canal qui unit le has- 
sin de la Seine à celui du Rhône par l'Yonne et la 
Saône, depuis Laroche (Yonne) jusqu'à Saint-Jean- 
de-Lasne (Côte-d'Or): 242 kil, Grand trafic. 

. BOURGOGNE (maison de). La 11°, issue du roi 
de France Robert le Pieux, s'est éteinte en 136]; 
la 2e, Issue. du roi Jean le Bon, à compté Jes ducs : 


de c. 





P’. Bourget. 
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Philippe le Hardi, Jean sans Peur. Philippe le Bon 
et Charles le Téméraire; elle s'est éteinte avec ce- 
dernier, en 1477. — Lovts, petit-fils de Louis XIV 
ct père de Louis XV, élève de Fénelon, qui composa 
pour lui son Télémaque, porta le titre de dwe de 
Bournonne (1682-1712). à 

Bourgogne (kétel de), ancienne résidence à Paris 
des Nues dde re nom. notamment de Jean sans Peur, 
«ous Charles VI. Les restes de ret hôtel ont été 
abattus, sauf une curiense tour, dite le Donjon de 
Jean sans Peur. En 1548, les Confrères de la Pas- 
sion acauirent une partie de cet hôtel pour y repre- 
senter leurs mystères, puis l'abandonnèrent à une 
troupe d'acteurs, noyau de la Comédie-Française, 
connue sous le nom de troupe de l’hôtel de Bour- 
gopnc. En 1650, la Comédie-Italienne en prit posses- 
sion et y demeura jusqu'en 1783. La Halle aux cuirs 
a longtemps occupé une partie de son emplarement, 
rue Mauconselil, n° 34. 


ROURGOGNE, ch.-l. de c. (Marne), arr, de 


_Keims; 515 h 


ROURGOEN, ch.-l. de e, (Teère), arr. de Ta Tour- 
du-Pin, sur Ia Bourbre, aM. du Rhône; S.020 h. 
(Brrausiens). Ch. de f.; tribunal de Ire Instance. 
Soleries, filatures: construction mécanique, 

ROURGOING [gnin] (le Père), théologien ffan- 
çais, né à Paris, un des fondateurs de l'Orataire, 
avec le cardinal de Bérulle, et le troisième général 
de cet ordre (15853-16632). 

HOURGOEING (baron Jenn-Français dr), diplo- 
mate et mémorialiate fr., né à Nevers (1748-1811). 

BOURG-SAINT-ANDÉOL, ch.-l. de c. (Ardè- 
che), arr. de Privas, sur le Rhône; 4.20% h. (Bowr- 
guesans Où Bourdersanst. Ch. de f. Céramique, vins. 

BOURG-SAINT-MAURICE, ch.-l. dec. (Savoio), 
arr. d'Albertville, sur l'Isère; 2.610 h. Ch. de f. 
(Borrins ou Barrena). 

Bourgs pourris, terme de la langue politique an- 
glaise employé en 1771 par Smollett, pour désigner 
les localités où un très petit nombre d'électeurs éll- 
sait plusieurs députés à la Chambre des commune. 
. ROURGTHMEROULDE, ch. 1. de c. (Eure), arr. 
de Pernay : 536 h. Ch. de f. 

ROURGUÉRUS [buss], ch.-l. de c. (Calvados), 
arr. de Caen; 214 h. 

HOURMGUREES, [oheuy'], ch.-l. de e. (fndre-et- 
Laire), arr. de Chinon, sur l'Authion, aM. de la 
Laire: 2.48S h. Vins, beurre: conserves. 

BOLURNRGUIGNYON (27). V. COURTOIS, 

Bourguignons (fartion des), parti du due de Rour- 
gagne opposé AUX Armagnars. Vae ALMAUNAUS. 

MOUMEAUSE [7], république autonome de la 
R. S. F. N, R. (Russie soviétique), au S. du Baïkal: 
600,000 h, (Banriatrs). Ch.-1 Oulun-Oudé (nutref. 
Ferk hni-Oudinsk). . z 

DOURMONT, ch.-l. de ce, (Haute-Marne), arr. de 
Chaumont: 56L h, Ch. de f. 

ROURMONT (conte Louis dr), pénéral sous l'Em- 
pire, né dans le départ. de Maine-et-Loire. Tl aban- 
donna l'armée Impériale la veille de la bataille de: 
Ligny (1815) pour rejoindre Louis XVIIE à Gand, 
servit la Restauration et fut un des acrusateurs de 
Ney. Nommé maréchal de France, il commanda l'ar- 
mée qui, en 1830, s'empara d'Alger (1773-1846). 

HOURNEMOUTES [hournmrz], v. d'Angleterre 
(Hampshire); station balnéaire sur la Manche: 
116.000 h. . 

BOUROUDJIEIRD, v. de Perse, dans le Louristan: 
22.000 h. Pétroles; tapis, opium. 

BOURRIENNE (Louis-Antoine FAUVELFET de), 
secrétaire de Napoléon Ifr, né à Sens: il servit la 
Restauration: auteur de Mémoires (1169-1831). 

ROURSAULT [s5] (Fdme), auteur dramatique, 
né à Mussy-sur-Scine (Bourgogne) [1628-1701], 71 
eut avec Molière de vifs démélés, Son principal 
ouvrage est la comédie du Mercure galant. 

Bourse de Paris (la), monument construit par 
Al.-Th. Brongniart et Labarre, de 1808 à 1827,- 
d'abord en quadrilatère, agrandi en croix Jatine en 
1903: belle colonnade. Aux quatre angles du sou- 
bassement sont des statues colossales en pierre : in 
Justice, par Cortot; la Fortune, par Pradier; I'Abon- 
danena, par Petitot; la Prudente, par Roman, A l'in- 
térieur, belles grisallles d'Abel de Pujal. 
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BOUSCAT (Le), comm. de Ja Gironde, arr. de 
Bordeaux: 16.128 h. Vins, distillerie. 

BOUSQUET-D'ORB (Le), comm. de l'Hérault, 
arr. de Montpellier; 2.541 h. Ch. de f. 

BOUSSAC [sak], ch.-l. de €. (Creuse), err. de 
Guéret, sur la petite Creuse; 1.237 h. (Boussaquins). 

BOUSSIÈRES, ch.-l. de ¢. (Doubs), arr. de Be- 
sançon; 919 h, 

BOUSSIVESOQ (Valentin-Joseph), mathématicien 
français, né à Saint-André (Hérault) : spécialiste de 
la mécanique physique (1842-1929), 

BOUSSINGAULT [95) (Jean-Baptiste), chimiste 
et agronome français, né à Paris (1802-1887). 

BOLUSSOIS, comm. du Nord, arr, d'Avesnes; 
2.513 h. Verrerie, glaces. 

BOLSSU, comm. de Belgique (Hainaut): 14 000 h. 
Houille ; matériel minier, loenmotires, chaudronnerie. 

BOUTAN, en angl. Bhutan {boutan’], contrée au 
N.-E. de l'Hindoustan, au pied de l'Himalaya; 
300.900 h. Cap. Punakha. Frotectorat indo-anglais. 

BOLTERWEK [ferrèl])]tFrédéiler, philosophe et 
littérateur allemand, né à Oker (1753-1525). 

BOLTEVILLE (comte François DE MONTA- 
RENCY dei, fumcux par ses duels, père Ju inaiéchal 
de Luxembourg. Il se battit en plein midi, place 
Royale, malgré les édits de Richelieu, et fut déca- 
pité (1800-1027). 
 BOUTHMILLIER [yi/] (Jean), jurisconsulte fran- 
çais, auteur de la Somme ruralc ix1ve siècle). 

BOUTMILLIEN (Claude), seigneur de Font-sur- 
Seine, ministre français, né à Paris, Un des collabu-- 
roteurs de Richelieu (1581-1632). 

BOUTMY (builer, écrivain politique francais, un 
des fondateurs de l'Fiole libre des sciences poll- 
tiques, né à Paris (1333-19059, 

BOLUTOYNSNE (7a), riv. de France qui a sa source 
Jans les Deux-Sèvres, arruse Saint-Jean-J'Angély, 
-et se jette Jans la Charente triv Jri; Y0 kil 

BOUTROUX (Emile), philosophe ct profreseur 
français, né à Montrouge (1$84%-1%21), auteur du 
livre De la contingrner drs lois de la nature. 

BUUTS (Dirik). V. STUERROUT. 

A viri ERIE (La), comm, de Belgique (Hainaut): 
.Ÿ n, 

BOUVIER (le), conctellation boréale, située entre 
la Vierge et la Lyre et qui renferme l'étoile de pre- 
wiere grandeur Arcturus. 

BOUVINES, comm, du Nord, arr. de Lille, sur la 
Marcq; 625 h. Phiiippe Auguste, soutenu par des 
contingents des communes de France, y vainquit 
l'empereur Othon IV et ses alliés en 1214. 

BOUXWILLER [rilèr], ch.-l. de €. (Bas-Rhin), 
arr. de Saverne; 2.815 h. Ch. def. 

BOUZONVILLE, ch.-l, de c. (Moselle), arr de 
Boulay, sur un aM. de la Sarre; 2.306 h. Ch. de f. 

Bovary (Mme), roman de G. Flaubert, l'un des 
chefs-d'œuvre de l'école réaliste 11537), 

BOVES, ch -]1. de c (Somme), arr. d'Amiens, sur 
la Noye, s.-amM. de la Somme; 1.876 h. Ch. def. 

Boxers, nom donné par les Anglais aux insurgés 
chinois qui, en 1400, mirent en danger les légations 
européennes et obligèrent les puissances à une inter- 
vention (prise de Tien-tsin et de Pékin). 

BOYACA, département de la Colombie, au N.-E. 
de Bogota, ch.-l. Tunja. Victoire de Bolivar sur les 
Espagnols, en 1819, qui décida de l’indépendanre. 

ROYER (le baron Alexis), chirurgien français, né 
à Uzerche (1757-1853). 

BOYER (J.-Pierre), né à Port-au-Prince. Prėsl- 
dent d'Haïti (181S) pendant 25 ans; li mourut en 
France (1776-1850). : 

BOYER-FONFRÈDE. V, FONFRÈDE. 

BOYLE (Robert), savant physirien et chimiste 
anglais, né à Lismore (Irlande) (126-1691). 

DOYLESVE (René Tanpivarx, dit, romancier 
français, né à La Haye-Descartes; membre de l'Aca- 
démie française (1867-1926). 

BOYNE (lg), O. d'Irlande, célèbre par la bataille 
que gagna, sur ses bords, Guillaume III sur Jac- 
Ques li (11 juillet 1690). 

BOZEL, ch.-l. de c. (Savole), arr. d'Albertville, 
sur le Doron, aM. de l'Isère: 1.183 h. 

BOZOLLS, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Rodez: 
1.812 h. Ch. de f. 

Brabançonne (Ja), chant national de la Belgique: 


i 


paroles de Jenneval, musique de Van Campenhout. 

BRABANT, pror. de Belgique; 1.700.000 h. Cap. 
Bruzrelles. (Hab. Brabançons.) 

BRABANT-SEPTENTRIONAL. nrov, du royaume 
des Pays-Bas; 900.000 h. Ch.-l. Hois-le-Due. 

BRACIEUX, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de 
Blois, sur le Beuvron: 846 h. | 

Bradamante, héroïne guerrière du Poland furieux 
le l'Arioste. Sœur de Renaud de Montauban, elle 
finit par épouser Roger après avoir accompli malnte 
prouesse à l'aide de la fameuse lance d'Argail, qui 
renversait tous ceux qu'elle touchait. 

ERADFORD(ord],v. d'Angleterre (comté d'York); 
300.000 h. Draps, fonderies de fer. 

BRADLEY [li] (James), astionome anglais, né à 
Sherborne (comté de Glocester), auquel on doit deux 
découvertes, l'aberration de la lumière (1727) et la 
mutation de l'axe terrestre (1747), par laquelle on 
explique la précession des équinoxes (1692-1762), 

RRADVARDIN [brad'ouædin'] (Thomas), théo- 
logien anglais, archevêque de Cantorbéry, surnommé 
le Docteur profond (1290-1348). 

RAGA, v. de Portugal (Minho): 27.000 h. 
À ai v. de Portugal (Tras-os-Montes) : 
do . 

BRAGANCE, anc. famille régnante de Portugn!, 
qui descendait d'Alphonse, fils naturel du roi Jean ler, 
èt fut détrônće en la personne de Manuel II (1910). 

BRAGG (William Henry), physicien anglais, né 
à Westward (1852), a reçu en 
1915 le prix Nubel avec son 
fls (William Laurence) pour 
ses travaux sur la structure 
Jes cristaux au moyen des 
rayons NX, 

BRAMÉ (Tycho [ko]), as- 
tronome danuis, né à Knud- 
strup (1546-1601). Ses obser- 
vations permirent à Képler 
d'énoncer ses lois sur les pla- 
netes, 

BRANA, dieu suprême 
des ancicns Hindous, person- 
nification de l'Absolu et créa- 
teur du msnde, des dieux et des êtres. Par la suite, 
il est associé en une trinité (trimourti) à Vichnou, 
conservateur, et Çiva, destructeur. 

Brahmanes, prétres hindous, qui forment la pre- 
mière des castes héréditaires de la société brahma- 
niauo, Où dit aussi BRAHME. Les femmes de la Caste 
des bralimanes se nomment brukmines. 


Brahmanisme, nom donné à l'organisation sociale, 
politique et religieuse qui, succédant au védisme en 
le transformant, se développa chez les Aryas de la 
vallée du Gange sous l'influence de la caste des 
pretres ou brahmanes. Le système des castes est 
essentiel au brahmanisme. Les quatre castes hérédi- 
taires Je l'Inde sont : les brahmanes, les kchatriyas, 
les vaiçyas et les soudras, En dehors et au-dessous 
de ces vastes sont les impurs et les parias. L'’hkge par 
excellence Je la pensée bralimmanique comprend les 
sept siècles antérieurs à J.-C. 

BRANVWAPOUTRE, en angl, Brahmaputra (Le), 
fleuve de l'Inde, sorti de 'HI- 
malaya et mélant ses eaux à 
celles du Gange dans un puis- 
sant delta du golfe du Ben- 
gale; 2.090 kil, 

BRAHMS [Drames] Jean), 
rompositeur allemand, né à 
Hamburg, célebre par ses 
lieder et sa musique de cham- 
bre. Un des plus grands maf- 
tres néo-classiques (1833- 
1897). 

BRAÏLA, v. de Roumanie, 
sur le Danube; 67.000 h. : 

BRAILLE [2roy'] (Louls), Liaille. 
professeur, né à Coupvray 
(Seine-et-Marne); aveugle, 11 fnrenta l'écriture en 
relief à l'usage des aveugles. Son nom a été donné à 
l'écule d'enseignement des aveugles (1899-1832), 

BRAINE [brèn'], ch.-l. de c. (Aisne), air, de 





Brahma. 





Soissons; 1.553 h. Ch, de f. 


ORAINE-L'ALLEUD [(lcu], comm, de Belgique 
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(Brabant) : 11.000 h. Filature et tissago de coton, 
papier. Patrie du cardinal Mercier. 

BRAINE-LEFE-COMTE, v. de Belgique (Hal- 
naut); 10.090 h. Construction métallique, papier. 

BRAMANTE (Donato D'ANGELO Lazzari, dit), 
célèbre architecte italien, auteur des plans de Saint- 
Pierre de Rome (1144-1514). 

BRANCAS [kass], ancienno famillie de France. 
L'amiral de Villars-Brancas, ligueur, défendit 
Rouen contre Henri IV et mourut en 1585. Le marċ- 
cha! de Brancas fut ambassadeur de, Louis XIV 
(1672-1750). 

BRANDAN (saint), né en Irlande (484-578). Sul- 
vant une légende, il aurait fait un voyage au Para- 
dis. Fête le 16 mal, 

BRANDEBOURG, en allem. Brandenburg [ brän- 
denbourg’], prov. de Prusse; 2.600.000 h. (Brande- 
bourgeois). Cap. Berlin, qui forme une prov. À part. 
Industrie générale importante dans la capitale, 
industrie textile à Kottbus. — Le Brandebourg, 
électorat puissant au xri siècle, agrandi par les 
Hohenzollern, a été le noyau de la Prusse 

MÉHANDELDUEG, v. de Prusse, sur la Harel, 
afi. de l'Elbe: 60.000 h. Filatures, tissus. 

DRANDÈS (Goorges CAHEN, dit) ,critique danois, 
né à Copenhague (1842-1927), S'est intéressé aux 
littératures étrangères. 


BRANDO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastila; 
1.150 h. 

BRANDT, alchimiste hambourgeols, qui découvrit 
fortultement le phosphore (18689); m. en 1892 

BRANLY (Edouard), physicien et chimiste fran- 
cais, né à Amiens en 1844, C'est grâce à son cohé- 


reur que la télégraphie sans 
fil est entrée dans le domaine 
de la pratique. 

BRANNE, ch.-l. de c. (Gi- 
ronde), arr. de Libourne, sur 
la Dordogne; 655 h. Vins. 

BRANT Ou BRANDT (Sċ- 
bastien), poète satirique alsa- 
cien, né à Strasbourg, auteur 
de la Nef des fous (1457- 
1521). 

BRANTÔME, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Péri- 
gueux, sur la Dronne; 2.027 h. 
(Hrantômais). 


DRANTÔME (Pierre DE 
BounDEILLES, abbé et seigneur de), mémorialiste 
français, né à Bourdeilles (Dordogne), auteur de la 
Vie des Grands Capitaines et des Dames galantes. 
Observateur amusant et expressif plutôt qu'historien 
exact (1533-1614), 

BRASCASSAT (Jacques-Raymond), pelntre ani- 
malier français, né à Bordeaux (1804-1867). 

BRASHOV [chof], en hongr. Brasso [cho], en 
allem. Kronstadt, v. de Roumanie (Transylvanie) : 
56.000 h. Métullaorgie, tissages, ciment. 

BRASIDAS [dass], général spartlate, pendant la 
guerre du Péloponnèse. 11 battit Cléon à Amphipolis, 
mais fut tué dans la lutte (422 av. J.-C). 

BRASSAC [sak], ch.-l. de o. (Tarn), arr. de 
Castres, sur l'Agout; 1.582 h. 

BRASSAC- LES-MINES, comm., du Puy-de-Dôme, 
arr. ('Issoire; 1.974 h. Ch. de f. Houllle. 

BRASSCHAET [èt], comm. de Belgique (An- 
vers); 7.000 h. Polygone d'artillerie. 

BRATIANO l'hia] (Jean), homme politique et 
publiciste roumain (1822-1891); — Son fils JEAN 
(1864-1927), premler ministre pendant et après la 
Grande Guerre. 

BRATISLAVA, en allem. Presbourg, cup. de la 
Slovaquie, sur le Danube, au pied des Karpates; 
125.000 h. Sucreries, filatures, industrie du bois. 
V. PRESBOURG. 

BRAUWER [bréouèr] ou BROUWER (Adrien), 
peintre hollandais, ami de Rubens. Perdu par la 
débauche, il mourut à l'hôpital. Il a laissé des 
tableaux d'un admirable réalisme (1608-1610), 

HRAVAIS (Auguste), chimiste et physicien fran- 
çais, né à Annonay (1811-1883). 

BRAY [brè] (pays de), petit pays en Picardie et 
en Normandie (hab, Brayants, Braylois ou Brayons). 
Pays d'élevage : bœufs, chevaux, 


(Phot. Pirou.) 
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BRE 
re ch.-L de © (Somme), arr. de Péronno: 
‘BRAY-SUR-SEINE, ch.-l. de c. (Selne-et- 


Marne), arr. de Provins: 1.329 h. 

BRAZIER (Nicolas), chansonnier, vaudevilliste 
français, né à Paris, auteur d'une Chronique des 
petits théâtres de Paris (1783-1858). 

BRAZZA (Pierre SAVORGNAN de), colonisateur 
français, né à Rome. Il acquit pacifiquement, au nom 
de la France, une partie du Congo (1852-1905). 

BRAZZAVILLE, cap. de l'Æ-E. F., sur le lac 
Stanley-Pool, formé par le Congo; 4.000 h. Lu 
chemin de fer la relle à l'Océan. 

BRÉA (J.-B.), général français, né à Menton. 
assassiné pur les insurgés parisiens de juin 1818. 

BRÉAL (Michel), linguiste français, né à Lan- 
dau (Bavière). Dans ses remarquables travaux de 
mythologie et de grammaire comparées, il s'est sur- 
tout attaché aux faits psychologiques (1832-1915) 

BRÉBEUF (Georges de), poète français, né à Tho- 
rigny (Manche) [1617-1661], auteur d'une traduc- 
tion de la Pharsaie, ivngtemps cé: 8, - 

BRÉCEY [sé], ch.-l. de ce. (Manche), arr. 
d'Avranches; 2.159 h. 

BRÈCHE DE ROLAND, gorge des Hautes-Pyré- 
nées que, suivant une tradition, le paladin Roland 
aurait ouverte d'un seul coup de son épée. 

BRECKNOCKSHIRE, comté de Grande-Breta- 
gne (Galles); 58.000 h. Ch.-l. Brecknock; 5.500 h. 

BRÉDA,v. des Pays-Bas (Brabant-Septentrional), 
sur la Mark, aff. de la Meuse; 44.000 h. En 1667, 
traité entre la France et l'Angleterre pour la resti- 
tution de leurs conquêtes réciproques en Amérique 
Prise de Bréda par Spinola en 1625 et par les Fran- 
gais en 1793 et 1791. 

Bréda (la Reddition de) ou les Lances, tableau do 
Velasquez (Madrid), un des chefs-d'œuvre du maitre. 

BREGENZ, v. d'Allemagne (Autriche), anc. cap. 
du Vorarlberg, sur le lac de Constance; 13.000 h. 

DRÉGUET [ghè] (Abraham-Louls), horloger 
français, né à Neuchâtel (Suisse), inventeur d'ins- 
truments pour la physique et l'astronomie (1747- 
1823). — Son petit-fils, Louis, né à Paris, fut aussi 
un horloger et un physicien distingué (1803-1883). 

BRÉHAL, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Cou- 
tances; 1.352 h. 

BRÉHAT [bréa], Île rocheuse de la côte de Bre- 
tagne, arr. do Saint-Brieuc et comm. des Côtes-du- 
Nord; 1.000 h. (Bréhatins ou Bréhatais). 

BREMM (Christian-Louis), ornithologiste alle- 
manud, né près de Gotha (1787-1864). — Son fils. 
ALFRED-EDMOND, né à Renthendorf (1829-1884), u 
publié une intéressante Vie des animaur. 

BREIL-SUR-ROYA [brey'], ch.-l. de c. (Alpes- 
Maritimes), arr. de Nice, sur la Hoya; 2.666 h 
Ch. de f. 

BRÊME, en allem. Bremen [brèmen], ville li 
bre d'Allemagne, membre du Reich; sur la Weser’ 
323.000 h. Son territoire compte 371.000 h. 

RREMERHAVEN [brémerhafen],v. d'Allemagne, 
À l'embouchure de la Weser, avant-port de Brême. 

BREMGARTEN [garten], comm. de Sulsse (Ar- 
govie); 3.200 D. Marché du Freiamt. Filatures. 

BREMOND (abbé Henri), critique français, né à 
Aix-en-Provence (1855-1933); auteur d'une Histoire 
littéraire du sentiment religieux en Fiance. 

BDRÉMONTIER [tié] (Nicolas-Thomas), Ingé- 
nieur français, né à Quevilly, près de Rouen. On lui 
doit l'idée de fixer, à l'aide de semis de pins, les 
dunes de la Gascogne (1738-1809). 

BRÉMULE. V. BRENNEVILLE, 

BRENETS [nè] (Les), village suisse du cant. de 
Neuchâtel, sur les bords du Doubs, près de la cata- 
racte appelée Saut du Doubs: 1.500 h. 

BRENNE (la), pays marécageux, entre la Tou- 
raine et le Berry. (Hab. Brennons.) 

BRENNER [nèr] (col du), un des cols des Alpes 
centrales, au pied de la montagne du même noin; 
fait communiquer le Tyrol septentrional et le Tyrol 
méridional (2.027 m. d'alt.). 

BRENNEVILLE OU, plus exactement, BRÉ- 
MULE, lieu situé dans le dép. de l'Eure, où Louis 
le Gros fut défait (1119) par Henri 1er d'Angleterre, 


ARENNUS [(nuss], chef des Gaulois sénonais, 
envahit l'Etrurie en 390 av. J.-C., écrasu les 
mains à la bataille de l'Allla, prit et détruisit Rome, 
assiégea le Capitole et consentit, après sept mois de 
siège, à s'éloigner moyennant mille livres d'or. Tan- 
dis qu'il pesait cet or, Il ajouta à la alunce le poids 
de son épée en s'écriant : Va victis! € Malheur 
aux vaincus! > Camille, survenant à ce moment, le 
vuntraignit à se retirer vaincu. 

_BRÉNOD [no], ch.-l. do c. (Ain), arr. de Nantua, 
sur l’Albarine, aff, de l'Ain; 647 h. 

MAMNTA (la), O. d'Italie, qui prend sa source 
dans lb Tyrol, arrose Dussuno et a son embouchure 
dans l'Adriatique, près do Venise; 170 kil, 

BRENTANO [èn’] (Clemons), poète allemand, un 
des chefs du romantisme, né à Francfort, frère de 
Bettina d'Arnim, l'amio de Gæœthe (1778-1842). 

Brera (musée), riche galèrie de peinture à Milan. 

BRESCIA [chiy], v. d'Italle (Lombardie ; 
115.000 h. (Brescians). Filatures, tissages, coutel- 
lerle, produits chimiques, Patrie d'Arnaud de Bres- 
cla, de Tartaglia. Prise par les Français en 1509 
et 1512; Bayard fut blessé à ce dernier siège. Dé- 
faito des Autrichiens par Lecourbe en 1798 et par 
Eugène de Beauharnals en 1813. 

BRÉSIL, lo plus vaste des Etats de l'Amérique 
du Sud, selze fois plus grand que la France. Superf. 
8.530.000 km? : pop. 44.000.000 d'h. (Brésiliens). On 
y parle le portugais. Cap. Rio-de-Janeiro; v. princ. 
Sao-Paulo, Sao-Salvador, Belem, Recife. Pays mon- 
tugneux au 8.-E., où de hautes chaines longent la 
côte de l'Atlantique (Etats de Bahia, Minas-Gernes, 
Sio Paulo), mais formé dans le N. par l'immense 
plaine boisée où courent l'Amazone et ses affluents : 
le Madeira, le Tapajos, le Xingu. Café, riz, coton, 
tabac, canne à sucre; élevage prospère, industries 
laitières. Mines d'or, de cuivre, de fer, etc. Bois 
précieux, caoutchouc, plantes médicinales et tineto- 
riales, exploitées dans les forêts vierges amazo- 
niennes. Le Brésil, colunisé dès le xvi® siècle par 
les Portugals, se rendit indépendant en 1822, sous 
le gouvernement de don Pedro de Portugal. La révo- 
lution de 1889 y proclama la république. En 1937 le 
président Vargas y établit une dictature. 

BRESLAU [breslé, allem. Dbres'laou],v. de Prusse, 
vap. de la Basse-Silèsie; 625.000 h. Industrie textile. 
Les Français s'en emparèrent en 1807. 

PRKSILE (La), f côtier. qui a sa source dans le 
dép. de l'Oise, sépare la Somme de la Seine-Infé- 
rieure et se jette dans la Manche; 72 kil. 

BRESSE, ancien pays de France; avait pour cap. 
Bourg : annexé en 1601. (Hab. Bressans.) 

: URNESSE (La), comm. des Vosges, arr. d' Epinal; 

5.213 h. 

e ai [sou], comm, de Belgique (Liége) ; 
0 à 

BRESSUINE, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay; 5.163 h. (Bresswirais). Ch, de f, læs 
Vendéens y furent vaincus en 1792. 

BREKST [brèst). ch.-l. d'arr. (Finistère), place 
forte, port militaire, sur une rade immense, ot dans 
laquelle on ne pémètre que par un étroit goulet; 
Ecule navale; nombreuses écoles des sciences et arts 
nautiques. Arsenal, construction navale: 69,841 h. 
(Brestois. Patrie de Jurien de La Grarière. Ch. 
de f., à 80 kil. N.-0. de Quimper et à 574 kil. O., 
de Paris. L'arr. a 12 cant., 87 comm., 235.260 h. 

BREST-LITCOWSK, en pol. Brzesc-nad- 
Bugiem, v. de Pologne (à l'U R.S.S., sept. 1959), 
prés du Bug, #0 000 h. Traité de paix (3 mars 1915) 
entre l'Alluimagne et les Soviets. Rencontre des trou 
pes allemandes et russes» (18 sept. 1939). 

BRETAGNE, anc. prov. de Fiance, longtemps 
duché Indèpendant; réunie à la couronne sous Char- 

tes VIII (1491) par son mariage uvec Anne de Bre- 
tagne, définitivement annexée seulement sous Fran- 
cois 1er (1532); capit. /fennes, 4 formé tes dép. de: 
Finistère, Cótcs-du-Nord. Morbihantibausse Bretagne), 
llle-et-Vilaine, Lote-Infcricure. (Hab. Bretons. ) 

ARETAGNE (Grande-), la plu» grande des iles 
Britanniques, comprenant l'Angleterre, le Pays de 
Gniles et l'Ecosse. Du temps des Romains, elle s'ap- 
pelait simplement Bretagne. V. GuANLE-BRETAGNSE. 

BNRETAGNE (Nouvelle-). V. BismMaBCx. 


re 


BRETENOUS, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figezc, 
sur la Cère; 862 h. 


BRETELIL, ch.-l. de e (Eure), urr, d'Evreax ;” 


9 298 h. (Bretoliens). Métallurgie. Ch. do f. 

BRETEKUIL, ¢h,-l. de c. (Olse), arr, de Beauvais, 
aux sources de la Noye; 2.516 h. Ch. de f 

BRETEUIL (baron Louls- Auguste de), diplomato 
français, ministre sous Louls XYI, né à Azay-le- 
Ferron (Indre) (1730-1807). 

BRÉTIGNY, hameau près de Chartres, où fut 
conclu avec les Anglais le traité humliant pur lequel 
Edouard 111 renonçait au trône de France, et Jean 
le Bon recouvrait sa liberté en cédant le 8.-0. de 
ja France et en s'engageant à payer 3 millions d'écus 
d'or de rançon (1360). 

BRÉTIGNY-SUR-ONGE, comm. de Seino- 
ct-Oise, arr. de Corbell; 3.076 h, Ch, de f. 

BRETON (pertuis). passage entre le dépurtement 
de la Charente-Inférieure et l'île de Né. 

BRETON (Jules), peintre paysagiste frunçals, nů 
À Courrières (Pas-de-Calais) 1527-1906]. 

BRETONNEAU (Pierre), médecin français, né à 
Tours (1778-1862). 

HRETTEVILLE-SUR-LAIZE, ch.-l. do c. (Cal- 
vudos), arr. de Caen: 864 h. 

BREUGHEL. V. BRUEGHEL, 

BREWSTER [(brouster] (David), physicien an- 
glais, né à Jedburgh. Il inventa le kalćidoscope tit 
le stéréoscope par réfraction (1781-1868). 

BRÉZÉ (maison de), noble et ancienne famlile 
française, qui s’est fondue au xyI* et au xvi” slècle 
dans la maison de Dreux-Brézé et de Maillé; — 
Louis II de Brézré, sénéchal de Normandie, mort 
en 1531, épousa Diane de Poitiers. 

BRÉZIN (Michel), philanthrope français qui fonda 
près de Garches (Seine-et-Oise) un hospice pour Ics 
ouvriers âgés et infirmes (1758-1828). 

BREZOLLES [zol], ch.-l, de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Dreux; 852 h. (Brerolliens). 

BRIALMONT (Henri), général et écrivain belge, 
né à Venloo (Limbourg). Spécialisé dans la cons- 
truction des places fortes, il a été au service de la 
Roumanie et de la Belgique (1821-1909). 

BRIANÇON, ch.-l. d'arr. (Hautes-Alpes), placc 
forte; sur la Durance; 6.822 h. (Briançonnais). Ch. 
de f., à 90 kil. N.-E. de Gap. Talc ou craie de Brian- 
çon. L'arr. a 6 cant., 38 comm., 25.370 h. 

BRIAND (Aristide), homme politique français, 
né à Nantes. Orateur remarquable, Il fut onze fois 
président du Consell (1862-1932). 

BRIARE, ch.-l. de c. (Lolret), arr. de Montar- 
gis; sur la Loire; 4.012 h. (Briarois). Céramique, 
jouets, boutons. Ch. de f. 


BRIARE (canal de), réunit la Loire au canal du 
Loing et va de Briare à Buges, près de Montargis, 
franchit la Loire. à Briare, sur un pont-canal. 

BRIARÉE (ré], géant mythologique, flls du Ciel et 
de la Terre, qui avait cinquante têtes et cent bras. 11 
fut précipité dans la mer par Neptune et enchainé 
sous l'Etna par Jupiter, en punition de sa révolte. 

BRICE (saint), évêque de Tours, diseiple de saint 
Martin: m. en 444. Fête le 13 novembre. 

BRICONNET [sonè] (Guillaume), surintendant iles 
finances, qui joua un rôle important sous Louis XI, 
Charles VIII et Louis XII. Après la mort de sa 
femme, il entra dans les ordres et devint cardinal ; 
m. en 1514: — Son fils, GUILLAUME Briçonnet, né 
À Paris, esprit ouvert et libéral, évêque de Meaux, 
et quelque peu compromis dans le mouvement de la 
Réforme protestante (1472-1534). 

MRICOLEMEC, ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Cherbourg: 2 604 h. Ch. de f. Sources minérales. 

HRIDAIVE (Jacques), prédicateur français, d'un 
éloquence puissante, parfois triviale, né à Chusclan 
(Gard) [1701-1767]. 

RINIDEN-LEN-HAUVS, comm. de Savoie, arr. 
d'Albertville; 245 h. Eaux chlorurées calciques. 

BRIDGEPORT, f. dès Etats-Unis (Connecticut), 
sur le detroit de Long-Island; 160.000 h. 

Bridoie, un des personnages les plus naivement 
comiques du livre de Rabelais, l'aTeul de Brid'oison. 
Bridole rend toutes ses sentences avec deux des, pré- 
tendant que c'est le meilleur moyen de vider tour 
les procès. 


BRI 


Brid'oison, juge ridicule, toujours hégayant, dans 
le Mariage de Figaro, comédie de Beaumarchais. 
Brid'oison aime la fo-orme avant tout; il est resté le 
type du juge niais, ignorant et formallste. 

RRIR, petit pays de France, à l'E. de Paris; pla- 
teau argileux, bolsé et humide; aralt pour eapit, 
Mraur. (Hab. Briards ou Briais.) 

BRIEC [°k], ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Quimper: 3.955 h. 

PRIR-COMTR-ROBERT, ch.-l. da c. (Reïne-et- 
Marne), arr. de Melun; 3.179 h. (Briards). Ch. de f. 
Verrerie. 

BRIENNE (Jean de), descendant d'une viellle 
famille francaise, né en 1148, lu roi de Jérusalem, 
puis empereur de Constantinople; mort en 1237. 

DRIENNE-LE-CHÂTEALU, ch.-l. de'c. (Aube), 
arr, de Bar-sur-Aube, ‘sur l'Aube; 2.218 h. (Brien- 
naia). Ch. de f. Avait, au xvairse siècle, une école 
militaire où Napoléon Iér fut élève. Le 29 janvier 
1814, victoire des Français sur les Alllés. 

BRIENON-SLR-ARMANCON, autref. BRIENON- 
L'ARCNEVÈQUE, ch.-1. dec. (Yonne), arr. d'Auxerre; 
2.528 h. Ch. de f. 

BRIRNZ. (lac de), lac de Suisse, cant. de Berne, 
formé parJ'Aar;: 15 kil. de long sur 6 de large: très 
poissonneux. — Il tire son nom de la petite ville de 
Brienz sur ses bords; 2,600 h. Bois sculptés. 

BIÈRE [la], plaine marécageuse de la Loire- 
Inférieure, arr. de Saint-Nazaire, bordée au S. par 
la Loire. (Hab. Briérons). Vastes tourbières. 

BRIÈRE DE L'ISLE (Louis), général françals: 
ec distingua au Sénégal et au Tonkin; né à la Mar- 
tinique (1827-1896). 

HRIEUX (Eugène), auteur dramatiade francals, 
né à Paris. Ses pièces Blanchette, la Robe rouge, les 
ltcmplaçantes, etc., sont de généreuses thèses socia- 
les (1858-1932). 

BRIEY [bri-é], ch.-1. d'arr. (Meurthe-et-Mo- 
selle) : 2.804 h. Ch. de f., à 68 kil. N.-0O. de Nancy 
(Briotins). L'arr. a 6 cant., 129 comm., 168.726 h. 
Le bassin de Briey est riche en mineral de fer. 

DBRIFAUT (Charles), poète et littérateur français, 
né à Dijon (1781-1857). 

Brigands (les), drame de Schiller, satire violente 
de la société de son temps (1782). 

Brigands (les), opéra bouffe en trois actes, parnles 
de H. Meilhac et L. Halévy, musique d'Offenbrach, 
pleine de verve. d'esprit (1869), 

RIGHT [brait’] (Richard), médecin anglais, 
né à Bristol, connu par $es recherches sur la néphrite 
(1789-1858). 

BRIGHT (John), hamme politique anglais, du 
parti libéral, né à Greenbank (1811-1889). 

BRIGITON [hraiftn], v. d'Angleterre, comté de 
Sussex; 148.000 h. Port sur la Manche. Splendide 
aquarium! bains de mer. 

MALUS RUE: (sainte), vierge et abbesse, patronne 
de l'Irlande: morte en 525. Fète le 1er février, 

BRIGITTE (ainte), fille d'un prince sucdois (vers 
150::-1373). Fote le 8 octobre 

MMIGNAIS [gnè], comm. du Rhône: arr, de Lyon, 
2.155 h. En 1362, les scigneurs y furent défaits par 
les routiers de Seguin Batifol. 

BRIGNOLES, ch.-1, de c. (Var), arr. de Toulon: 
5.080 h. (Brignolais). Ch. de f. Eaux-de-vice 

BRIGUE, en allem. Brig, petite ville de Suisse 
(Valais) ; 3.100 h., à l'entrée du tunnel du Simplon: 

meurs. (laul), peintre et graveur flamand, né à 
Amers, à qui l'on doit de grands travaux dccoratifs 
au Vaticun (1556-1626). 

RRILLAT-SAVAnRIN (Anthcime), gastronome 
français, né à Belley, auteur de la Physiologie du 
uol (1755-1820). 

nRILLOUIN (Marcel), physicien français, né à 
Raint-Martin-lès-Melle en 1654. 

BRIR DINE [in'}, anc. Brindes, v. d'Italie mé- 
tidionale (Pouilles), port actif sur l'Adriatique: 
42 000 h, Archeveché, Virgile y mourut. 

BRINON-SUR-BEUYRON, ch.-l. de c. (Nièvre), 
arr. de Clameey ; 349 h. 

BRINVEILSIKMN (Müric-Madeleine p’Arnnay, 
marquise de), empolsonneuse; decapitée et brûlée 
en place de Grève (1630-1676), 
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BRIOCHÉ (Pierre DATTELIX, dit), bateleur: 11 
vivait vers 1650; célèbre par ses marionnettes et son 
singe Fagotin. Son fils Jean le remnplaca. 

BRION (Gustave), peintre français, né à Rothau 
(Bas-Rhin) [1824-1877]; a peint des scènes de 
mœurs. 

BRIONNE, ch.-l. de ce. (Eure), arr. de Bernay, 
sur la Rille; 2.930 h. Ch. de f. Cotonnades. 

BRIOUDE, ch.-l. d'arr. (Haute-Loire), près do 
l'Allier; 5.113 h. (Brivadois). Ch. de f., à 64 kil. 
N.-0. du Puy, Houjille, chaudronnerie, dentelles, 
L'arr. a 8 cant., 107 comm., 58.748 h. : 

BRIOUX-SUR-BOUTONNE, ch.-l. de c. (Deux- 
Sèvres), arr. de Niort, sur la Boutonne, af. de la 
Charente: 1.180 h. Ch. def. . 

BRIOUZE, ch.-l, de c. (Orne), arr. d'Argentan ; 
1.591 h. (Briouzains). Ch. de f. 

RRISBANE, capit. de l'Etat de Queensland (Aus- 
tralle); 313.500 h. Port très actif. 

BRISÉIS [zéiss], fille du prêtre Brisès: elle 
devint la captive d'Achille. Elle lul fut enlevée par 
Agamemnon. Achille irrité se retira sous sa tente; 
c'est le point de déparft de l'/liade. 

BRISGAU. pars d'Allemagne, sur les deux ver- 
sants de la Forëét-Noire; fait partie de l'Etat de 
Bade. V. pr. Fribourg. | 

BRISSAC, nom d'une famille noble qui a fourni 
plusieurs maréchaux de France. V. Cossé. 

BRINSON (Barnabé), magistrat français, né à 
Fontenay-le-Comte, nommé premier président par les 
ligueurs, puis pendu par les Seize (1531-1591). 

BRISSON (Henri), homme politique francais, né 
à Bourges; un des chefs du parti radical (1835-1912). 

BRISSOT (Jacques-Pierre), dit de Warrille, 
conventionnel, né à Chartres en 1754, un des chefs 
des girondins; décapité en 179%. 

BRISTOL, v. d'Angleterre (comtés de Glorester 
et de Somerset), sur l’Avon, limite des deux comtés; 
400.000 h. Port très actif, à proximité du canal de 
Bristol, prolongement de l'estuaire de la Severin, 
entre le pays de Galles et le Cornwall. 

BRITANNICUS [kuss]. fils de Claude et Messa- 
line; empoisonné par Néron (42-55). 

Britannicus, tragédie en cinq actes de Racine, où 
le poète a tracé deux admirables figures de Néron et 
d'Agrippine (1669), 

BRITANNIQUE (Empire), en angl. British Com- 
monwealth of Nations, l'ensemble de la Grande-. 
Bretagne, des Indes, des colonies, dominlons et po- 
tectorats de l'Angleterre. Il couvre environ 40 millions 
de kil. carr., peuplés de DUU milions d'habitants, 
dont 350 millions dans l'Inde seule et 46 dans les 
iles Britanniques. 11 comprend en Europe : l'Etat 
libre d'Irlande, Gibraltar, Malte: en Asie : l'Inde 
(erñpire), la Birmanie, Chypre, Aden, Ceylan, ta Ma- 
laisie britannique, Sarawak, le Bornéo septentrional, 
Hongkong, la Palestine, la Transjordanie: en Afri- 
que, la Gambie, le Sicrra-Leonc, la Cdte de l'Or, la 
Nigeria, l'Union Sud-Africaine, la Hhodésie, le 
Nyassaland, Zanzibar, le Kenya, l'Ougunda, la So- 
malie, les Seychelles, l'ile Maurice, le Togo, le Ca- 
meroun, l'Afrique du Sud-Ouest, le Tanganyika, Île 
condominion du Soudan anglo-cgyptien; en Améri- 
que : le Canada, Terre-Neuve, plusieurs des: An- 
tilles (Jamaïque), le Honduras britannique, la 
Guyane anglaise, les îles Falkland: en Octanie : 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, In Nouvelle-Guinco 
et de nombreuses iles (Samon, Fidji, Tonga, etc.). 

MMITANSIQUES (iles). V. GRANDE-BRETAGNE. 

British Museum, musée de Londres, créé en 1753; 
riche bibliothèque et musée d'antiquités. 

BRIVE-LA-GAILLARDE, ch.-l. d'arr. (Corrèze); 
sur la Corrèze; 26.718 h. (Brirois ou Brivistes). Ch. 
de f., à 33 kil. S.-0. de Tulle. lrulustries du buis; 
conserves; papier; confections. Patrie du cardinal 
Dubois, du maréchal Brune, L'arr, a 10 cant., 99 
comm., 103.178 h. 

DRIZEUX [z¢ú] (Auguste), poète breton, né à 
Lorient (1506-158535). auteur du poème de Afarie, Qe 
l'épopée rustique Brclons, d'une Inspiration fraîche 
et sincère. 

BRANO [dirnuo], on allem. Brunn, capitale de la 
Moravio; 265.000 h. Tissage de laines, feutres, mé- 
tallurgie, Universite. 
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BROCA (Paul), chirurgien français, né à Sainte- 
ie Pre Il a fondé l'Ecole d'anthropologie. 
Il a étudié Je cerveau et les fonctions du langage 
(1824-1830). 

BROCÉLIANDE, vaste forêt de la Bretagne, auj. 
forêt de Paimpont (Ille-et-Vilaine), où les romans de 
la Table rorfde font vivre l'enchanteur Merlin. 

BROCHANT DE VILLIERS (André), géologue 
et minéralogiste français, né à Paris (1772-1840). 

BROCKEN [ken], mont granitique de l'Allema- 
gne, dans le Harz (1.142 m.). L'imagination popu- 
laire y přùçait la réunion des sorcières pendant la 
nuit de Walpurgis. 

BROGLIE, ch.-l. de ¢. (Eure), arr. de Bernay; 
974 h. Ch. de f. Rubannerie. 

BROGLIE [bro-y'],famille noble, originaire d'Ita- 
lle, qui a fourni à la France des généraux et des 
ministres : le maréchal Vicron-FraAnxcots de Bro- 
glie, qui se distingua dans la guerre de Sept ans et 
commanda les émigrés en 1792: il mourut à Munster 
(1718-1804); — Léonce-Vicror, duc de Broglie, 
ministre de Louis-Philippe (1785-1870); — AL- 
BERT, duc de Broglie, son fils, homme politique et 
membre de l'Académie française, auteur d'intéres- 
sants travaux sur la diplomatie de Louis XV, né à 
Paris (1821-1901); — Maurice, duc de Broglie, 
son petit-fils, physicien francais, né à Paris en 1875, 
célèbre pour ses travaux sur les rayons X, de l'Aca- 
démie des sciences et de l'Académie française; — 
Louis-Vioror, prince de prop frère du précé- 
dent, . physicien français, né Dieppe, en 189%, 
autcur de la mécanique ondulatoi:e, membre de 
l'Académie des sciences. 

BROHAN, nom de trois comédiennes célèbres : 
BUZANNE (1807-1887),et ses filles AUGUSTINE (1824- 
1893), et MADELEINE (1833-1900), 

BROKEN HILL [broouken hil], v. d'Australie 
(Nouvelle-Galles du Sud); 23.000 h. Plomb, argent, 
zine, cobalt. 

BROMBERG. V. RYDĜOSZCZ. 

BRON, comm. du Rhône, arr. de Lyon: 12.423 h. 
Fonderies. Champ d'aviation. 

BRONGNIART [gnia] (Alexandre- Théodore), ar- 
chitecte français, né à Paris, auteur du palais de la 
Bourse, à Paris, et du pilan du Père-Lachaise (1739- 
1813); — ALEXANDRE, fils du précédent, minéralo- 
giste et géologue. né à Paris, auteur de traités de 
Minéralogie et des Arts céramiquea (1770-1847); — 
ADOLPHE-THÉODORE, fils du précédent, botaniste, 
né à Paris (1801-1876). 

BRONTÉ [bron'ti] (Charlotte), dite Currer 
Bell, femme de lettres anglaise (1816-1855), auteur 
de Jane Eyre. Sa sœur, EmiLy (1818-1848), a écrit 
Wuthering Heights, et sa sœur ANNE (1820-1849), 
a aussi écrit des romans. 

BRONZINO [fei] (Angiolo), peintre Italien, né à 
Florence (1502-1572), remarquable portraitiste, 

BROOKLYN [brouklin'], v. des Etats-Unis, auj. 
annexée à New-York, sur l'East-River. 

BROONS [bron], ch.-l. de €. (Côtes-du-Nord), 
arr, de Dinan; 2.408 h. Ch. de f. Patrie de Du 
Guesclin. 

BROSSAC, ch.-l. dec. (Charente), arr. de Cognac; 
79 h. 

BROSSE (Salomon de), architecte françals, né à 
Verneuil-sur-Oise (v. 1571-1626). Il a construit le 
palais du Luxembourg, la salle des pas perdus du 
Palaia de Justice, l'aqueduc d'Arcueil, etc. 

BROSSES (Charles de), dit le président de Bros- 
ses, littérateur français, auteur de piquantes Letti cs 
eur l'Italie, né à Dijon (1709-1777). 

BRONSETTE (Claude), littérateur, né à Thelzé. 
correspondant, éditeur et commentateur de Boileau 
(1071-1743). 

BROU. V. Borra. 

BROU, ch.-1 de c. (Eure-et-Loir), arr. de Châ- 
teaudun, sur l'Ozanne, af. du Loir: 2.757 h. Ch. def. 

BROUAGE, village de la Charente-Inférieure, 
comm. d'Hiers, jadis port important, aujourd'hui 
ensablé : 250 h. Patrie de Champlain. 

BROLGHAM [broûem] (Henry, Lord), littérateur, 
historien et homme politique anglais, né # Edim- 
bourg (1778-1888), 


BROUSSAIS [sè] (François-Joseph-Victor), éle- 
bre médecin français, né à Saint-Malo. Son système 
physlologique est fondé sur i a 
l'irritabilité des tissus (1772- 
1835). 

BROUSSE, r. de Turquie, 
au S.-E. de la mer de Mar- 
mara; anc. cap. de l'Empire 
ottoman; 62.000 h. Eaux 
thermales, soieries, gazes. 

BROUSSEL (Pierre), con- 
seiller au parlement de Pa- 
ris; son arrestation, en 1648, 
déclenchæ la Fronde. 

BROUSSILOV (Alexis Ale- 
xiewitch), général russe 
(1853-1926), Dirigea pendant 
la Grande Guerre plusieurs 
offensives en Galicie et en Hongrie, Se rallia au 
régime des Soviets. 

BROUSSONNET (Pierre-Manflie-Auguste), méde- 
cin et naturaliste français, né à Montpellier. Il 
Introdulsit en France le premier troupeau de méri- 
nos et les chèvres d'Angora (1761-1807). 

RBROUVELIEUREKS, ch.-l. de c. (Vosges), arr, de 
Saint-Dié, près de a Mortagne: 518 h. 

BROWN {braoun’} (Jean), médecin écossais célè- 
bre par son système médical, fondé sur l'excitabilité 
(1735-1788). 

BROWN (Robert), botaniste anglais, né à Mont- 
rose (Ecosse) [1773-1858]: il a découvert le imou- 
vement oscillatoire des particules infiniment petites 
dans les liquides, appelé depuis mouvement brownien. 

BROWN (Thomas), philosophe écossais, disciple 
de Dugald Stewart (1778-1820). 

BROWN (Anny), première femme du duc de Berry, 
née en Angleterre, morte en France. En 1816, le 
pape annula son mariage, mais déclara légitimes 
deux filles qui en étalent issues (1783-1870). 

BROWN (John), abolitionniste américain. 11 fut 
pendu à Charlestown (Virginie), pour avoir appelé 
les esclaves aux armes. Sa mort fit éclater la guerre 
de Sécession (1800-1859). 

BROWNING [braounin'gn] (Elisabeth BARRETT, 
dame), femme poète anglaise (Sonncte traduits du 
portugais), née dans le comté de Durham (1803- 
1561). Son mari, Ronerrt Browning, poète distin- 
gué, né à Camberwell, près de Londres (1812-1559). 

RROWN-SÉQUARD |braoun’-s/kar’ ou sékouar] 
(Charles-Edouard), médecin et physiologiste fran- 
çais, né à l'ile Maurice, un des créateurs de l'opo- 
thérapie (1817-1894), 

BRUANT [an], nom d'une célèbre famille d'ar- 
chitectes français. Le plus connu, Lirérar Bruant, 
m. à Paris, construisit les Invalides, sauf le dôme, 
et la Salpêtrière (1637-1647). 

BRUAT [brua] (Armand-Joseph), amiral fran- 
cais, né à Colmar; commandait Ja flotte française 
lurs de l'expédition de Crimée (1796-1855). 

BRUAY-EN-ARTOIS, comm. du Pas-de-Calafs, 
arr. de Béthune; 31.831 h. Ch. de f. Houille. 

BRUAY-SUR-L'ESCAUT, comm. du Nord, arr. 
de Valenciennes; 9.411 V. 

BRUCE (Robert), roi d'Frosse, sous le nom de 
Robert Ier. Il arracha en 1314 sa patrie à la domi- 
nation de l'Angleterre (1274-1329). 

BRUCE [brouss] (Jacques), voyageur écossais, qui 
entreprit la recherche des sources du Ni1(1730-1594). 

BRUCKNER [èr] (Anton), compositeur autri- 
chien, né à Ansfclden (1824-1896). 

BRUCTÈRES, peuple de la Germanie, qui habi- 
tait sur les bords de l’'Ems. A ce peuple appartenait 
la fameuse prèétresse Volléda. 

BRUEGHEL (les), famille de peintres flamande 
célèbres : PIERRE Brueghel le Vienr, surnommé 
Brueghel le Drôle, à cause de la gateté de ses scènes 
villageoises (vers 1530-1600) ; — PIERRE Brueghel 
le Jeune, fils du précédent; son goût pour les scènes 
terribles, lui Ot donner le nom de Brucghel d'Enfer 
(vers 1565-1637); — JEAN Brueghel, frète du pré- 
cédent, surnommé Brueghel de Vrlowrs, à cause de 
la fraîcheur de son coloris (vers 1570-1625). 

BRUEYS.(èes] (David-Augustin de), littérateur 
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français, né à Aix-en-Provence. Il est l'auteur d'une 
eélebre adaptation de l’Avocat Patelin (avec Palà- 
pra.) (1640-1723). 

BRIEYS {François-Paul), vice- amiral français, 
né à Uzes, vaincu par Nelson à Aboukir; il périt 
dans ce combat (1753-1798). 

BRUGES, en lam. Brugge (< pont »), v. de Bel- 
_‘gique, cap.: de a Flandre-Occidentale, à la jonction 
de divers canaux; 60.000 h. Superbes monuments du 
moyen âge, grandes richesses artistiques. Dentelles, 
Chaussures, constructions mécaniques: port actif, 
relié à Zeebrugge: Patrie du peintre Van Eyck. 

HARLGMANN [broug] (Frédérice-Charles), 
guiste allemand, né à Wiesbaden (1819-1919). 

BRUGSON [brounch] (Henri-Charles), égyptolo- 
gue allemand, né à Berlin (1827-1894). 

BAUIX [iks] (Etienne- Eustache), amiral français, 
né à Saint-Domingue: il présida aux préparatifs du 
Camp de Boulogne (1759-1805). 

BRÛLON, ch.-l. de e. (Sarthe), arr. de La Flèche; 
1.263 h. Ch. de f. Patric de CI. Chappe. 

Brumaire (Dix-huit), jour où Bonaparte, revenu 
d'Egypte, renversa le Directoire (9 novembre 1799, 
an VIII de la République). Le lendemain, à Saint- 
Cioud, il triompha des Conseils. 

BRUM ATH [mot], ch-1. de e du Bas-Rhin; arr. 
de Strashourg-Campagne: 5.945 h. Ch. de f. 

PRUMEL (George), dandy anglais, né à West- 
minster (1778-1840), surnommé le Roi de la modë. 

BARUMOY (le Père Pierre), iésulte français, né à 
Jtouen, un des rédacteurs du Journal de Trérour, 
auteur du Théâtre des Grecs (1688-1742), 

BRUNCK (Philippe), helléniste français, né à 
Strasbourg (1729-1803). 

BRUENE (Guillaume), maréchal de France, né à 
Brie. Il s'illustra pendant les campagnes de Hol- 
lande (Bergen) et d'Italie: il fut assassiné à Avi- 
gnon pendant la Terreur blanche (1763-1815). 

né à 


BRUNEAU (Alfred), compositeur français, 
Paris (1857-1934): auteur du Réve, de Messidor. 

BRAUNENAUT [hj] ou BRUNHMILDE, ñlle d'Atha- 
nagilide, roi des Wisigoths et sœur de Galswinthe. 
née en Espagne. Elle épousa en 566 Sigebert, roi 
d'Austrasle. Intelligente et énergique, mais cruelle, 
cile engagea avec Frédégonde une lutte terrible, qui 
cnsanglanta l'Austrasie et la Neustrie. Trahie par 
ses leudes, elle fut prise par Clotaire II, fils de Frè- 
dégonde, qui la fit attacher par les cheveux, un bras 
et une jambe, à la queue d'un cheval indompté qui 
mit son corps en lambeaux (534-013). 

BRUNÉI, sultanat au N, de Bornéo, protectorat 
anglais: 27.000 h. Ch.-l. Brunéi. Caoutchouc, 

RARUNES (Marc-Isambard), ingénieur français, 
né à Hacaquerille (Eure). 11 exécuta. de 1824 à 1S42, 
Je tunnel sous la Tamise (1769-1849); — Son fils, 
IxaunARD KINGDOM, né à Portsmouth, construisit 
les steamers colossaux Lerialhan et Great Western 
(1806-1859). 

RRUNELLESCO où BRUNELLESCHI [Xi] (Phi- 
lippe). né à Florence, le plus grand architecte de la 
première Renaissance. 11 construisit à Florence la 
coupole de Sainte-Marie-des-Fleurs et le palais 
Pitti (1377-1446;. 
` BRUNET (Jacques), bibllogranhe français, né à 
Paris, autcur du célèbre Manuel du Libraire et de 
L'imoteur de livres (17180-1867). 

RAUNETIÈRE (Ferdinand), critique français, né 
à Toulon. Il a cssayé d'appliquer à la littérature 
les théories de l'évolutionnisme (1519-1906). 

BRUNETTO LATINI, V. LATixt. 

BRUNI (Léonard), appelé l'Arctin, érudit italien, 
né à Arcezzo. Jl ne faut pas le confondre avec le 
fameux Pierre Arétin (1369-1144). 

BRUNIQIEL, comm, de Tarn-et-Garonne, arr, de 
Montauban, 750 h. Ch. de f. Grottes préhistoriques. 

BERUV. V. RRX. 

BRENO (saint), fondateur de l'ordre des Char- 
treux, né à Cologne, M. en Calabre (1035-1101), Fête 
le G octobre. 

Bruno (la Vie de saint), célèbre série de 22 ta- 
bleaux exécutés par Eustache Le Sueur pour le petit 
cloitre des chartreux de Paris (auj. au Louvre). 

BRUNO (Giordano), philosophe italien, né à Nole. 
A enseigna à Paris, où il battit en brèche la stu- 
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lastique et l'’aristotélisme: 11] fut brûlé à Rome 
comme lhéretique (1550-1600). 

BARUNOT (Ferdinand), Hnguiste français: né à 
Saint-Dié en 1860, auteur d'une remarquable His- 
toire de la langue française. 

BRIVOY, comm. de Seine-ct-O1lse, arr. de Cor- 


béil: 7.519 h. Ch. def. 

RAUNSTATT, comm. du Haut-Rhin, arr. de 
Mulhouse: 3.882 h: 

BRUNSWICK [brunerik], en allem. Brauns- 


chweig [braounchrarg]l, pays d'Allemagne, mem- 
bre du Reich, duché jusqu'en 1919, puis république; 
3.672 kil. carr.; 500.000 h. (Brunewickois). Cap. 
Brunswick : 116.000 h. Centre industriel. 

BARLNSWICK (Nouveau-). V. NOLVEAU-BRUNS- 
WICK, 


BRUNSWICK (duc Charles-Gulllaume de). géné- 
ral prussien, chef «les armées coalisées eontre la 
France en 1792; publia le fameux manifeste de 
Coblentz. Vaincu à Valmy par Dumouriez et Keller- 
man en 1792, il fut battu par Davout à Auerstædt, 
où il fut mortellement blessé (1735-1806). 

Brunswick (manifeste de), nom que l'on donne su 
célèbre manifeste adressé par le duc de Brunswick 
à la France au nom des puissances coalisées (23 juil- 
let 1792). Cette pièce insolente irrita les Parisiens 
et l'Assemblée législative; elle provoqua la journce 
du 10 Août, V. AOÛT. 

Bruscambille, surnom de Deslauriers, 
de l'hôtel de Bourgogne, au xvie siècle. 


BAUSQUET (LousanrT, dit), fou de Françnis 1er; 
remplaça Triboulet; né vers 1520, m. en 1363, 

Brut (Roman de), poème de 15.000 vers de huit 
syllabes, composé par Robert Wace d'après “ne Chro- 
nique légendaire bretonne, que le bénédictin gallois 
Geoffroy de Monmouth avait traduite en latin (xte s.). 
Le héros du poème était un fabuleus Brutus descen- 
dant d'Enée et ancêtre de la race bretonne. 

BAUTIUM [siom] où BRUTFIUM, partie de la 
Grande-Grèce, dans l'ancienne Italie, aujourd'hut 
Calabre-Ultérieure, (Hab. Brutiens.) 

BRUTS [fuss] (Lucius Junius), le principal au- 
teur de la révolution qui expulsa de Rome les Tar- 
quins et institua la république. Encore enfant, il 
avait vu périr son père et ses frères par ordre du 
tyran, et il n’échappa lui-même à la mort qu'en 
contrefaisant l'insensé, d'où son nom de Brutus., Ses 
fils ayant conspiré pour le rétablissement des Tar- 
quins, Brutus, alors consul, n'hésila pas à les con- 
damner à mort et présida à leur exécution. Aruns, un 
des fils du roi banni et lui s'entretuèrent dans un 
combat (508 av. J.-C.) — Lethière cet David ont 
consacré À cet épisode deux remarquables tableaux. 


Brutus, tragédie en cinq actes de Voltaire, repré- 
sentée à la Comédie-Française en 1730. 

BRUTUS (Marcus Junius), fils d'une sœur de Ca- 
ton d'Utique et descendant du premier Brutus, né 
vers 86 av. J.-C.-Irrité par l'ambition de César, 
excité par les billets qu'on jetait secrètement sur 
son tribunal de prêteur : Tan dors Rrutnus, et Rome 
cst dans Les fers! il entra avec son nmi Cassius dans 
une conspiration contre la vie de César, qui passait 
pour être son père, el qui l'avait toujours couvert de 
sa protection. Celui-ci l'apercevant, le poignard levé, 
au nombre de ses assassins, cessa de se défendre et 
s'enveloppa la téte de son manteau en s'écriant : Tu 
aquoque, fili mi! e Et tol aussi, mon fils! » Poursui- 
via par Antoine et Octave, Brutus et Cassius furent 
vaincus dans les plaines de Philippes. Brutus pro- 
férn, dit Plutarque, cette amère exclamation : « O 
vertu! tu n'es qu'un mot! » puis il se jeta sur une 
épée que lui tendit un de ses amis (42 av. J.-C.). 

Brutus ou Des oratcurs célèbres, ouvrage de Ciré- 
ron, où il trace l'histoire raisonnée de l’Cloquence 
chez les Grecs et les Latins (rer siècle av. J.-C,), 
l'œuvre la plus admirable de critique littéraire que 
nous ait laissée l'antiquité. 

NRUXELLES [sel'), en flam. Brussel, capit, de 
la Belgique et du Brabant, à 310 kil N.-E. ds 
Paris; sur la Senne, aM. de la Dyle; 220.000 h. 
(Bruxellois) [environ 000.000 avec les communes de 
son agglomération: Schaerbeck, Ixciles, Anderlecht, 
Molenbeek, Saint-Gilles, Etterbeck, Uccle, Forest, 
Suint-Josse-ten-Noocle, etc.]. Industrie’ active et va- 
ride: construction mécanique et électrique; broderie, 


comédien 


BRU — 1248 — BUL 


lontelles, industries du vêtement; industries ali- 
mentaires, produits chimiques, céramique, Ar e 
Vésale, Brueghel, Philippe de op À 
der Meulen, Weygand. Occupée par les DORA 
pendant la Grande Guerre (20 août 1914-11 no- 
vembre 1918 et en mai 1940). 
BRUYÈRES, ch.-l. de c. (Vosges), arr. d'Epinal:; 
r la Vologne, affi. de la Moselle; 3.266 h. Ch. de f. 
apier, broderies. 
BRZESC [bjech]. V. BREST-LITOWS8R. 
BUDASTE Ou BUBASTIS [tiss], v. de la basse 
te ancienne, sur l'une des branches du Nil, 
célèbre par les fêtes religieuses qu'on y célébrait. 
à + rt comm. du Morbihan, arr. do Lorient ; 


BUC, comm. de Seine-et-Olse, arr, de Versailles; ` 
rodrome, 


1.420 h. Aé 

BUCAREST est’], en roum, Bucuresti [bou- 
kourechti], cap. la Roumanie, sur la Dambovitza, 
sous-affi. du Danube; 600.000 h. Centre commercial 
et industriel actif. 

Bucentaure, nef de parade, où le doge de Venise 
montait, le jour de l'Ascension, pour la célébration 
de son mariage symbolique avec la mer. 

BUCÉPHALE, nom du cheval d'Alexandre. Tout 
jeune, Alexandre l'avait dompté en remarquant qu'il 
avait peur de son ombre et en lo faisant galoper 
contre le soleil. 

BUCER ou BUTÆER (Martin Konnonx, dit), 
théologien allemand, né à Sélestat, un des propaga- 
teurs de la Réforme (1491-1551); m. en Angleterre. 

BUCH (captalat dø), subdivision -a Bordelais, sous 
la domination anglaise. V. GRAILL 

BUCH [bouh] (Léopold de), p ER allemand, 
né à Stolpe, auteur d'une théorie célèbre sur la for- 
mation des montagnes (1771-1853). 

BUCHANAN [bioukanen] (George), humanisto et 
réformé écossais, né à Killearn, précepteur et garde 
des sceaux de Jacques Jer d'Angleterre, un des pre- 
miers latinistes de son temps (1506- 1582). 

BUCHANAN (James), 15e président des Etats- 
Unfs (1791-1868). 

BUCHREZ (Philippe), philosophe et homme poll- 
tique français, né à Matagne-la-Petite: il se déta- 
cha du saint-simonisme pour fonder une école néo- 
catholique (1796-1865), . 

BUCHNER [bouhner’] (Louis), médecin et philo- 

e matérialiste allemand, 
n et mort à Darmstadt ( 1824- 
1899); auteur do Force et 


BUCHINGHAM [bæki- 
gnm], comté d'Angleterre, 
dans le bassin de la Tamise; 
276.000 bh. Ch.-L Aylesbury. 

BUCKINGHAM (George 
VILLIERS, duc de), favori des 
trois d'Angleterre Jacques Ier 
et Charles 1er, I] se prépa- 


quand il fut assassiné par Felton (1592-1628). 
Palace, palais des souverains d'An- 
gleterre, à Londres. 

BUCHLAND [bæklòn’d’} (William), pre an- 
glais; s'efforça de confirmer les récits de la Genèse 
per les données de la science (1784-1856). 

BUCKLE (bækl’] (Henry-Thomas), historien an- 
glais, né à Lee (1821-1862). 

Pa reg eiia  Fnboerit de Virgile: souvent imi- 

ées des ]dylles de ite, jure aussi inspirées 
souvenirs personnels. forme en est d'une sa- 
vante harmonie (entre re et 39 av. J.-C.). 
gr prov. de Roumanie, formée du nord 
de l'anc. Moldavie, démemtbrée de l'Autriche en 
1919; 820.000 h. Ch.-1. Cernautsi. Région agricole. 
Combats la 


Guerre. A été cédée à 
l'U. R. 8. 8, en juin 1940. 

BUDAPEST [pron. hopgr. boudopecht], cap. de 
ls Hongrie, sur le Danube; 1.006.000 h. Formée par 
la réunion (1873) de Buda (en aliem. iiaia et Pest. 
Machines, cuirs, produits agricoles. Minoteries. Ex- 
portation de produits agricgles, Université. 





À l'Académie : Le style est 
‘l'homme même (et non Le style, 


BUDÉ (Quiilaume), helléniste français, né à Paris. 
Il profits de son crédit auprès de François 1er pour 
faire créer le Collège de France (1468-1540), 

BUDÊÏOVICE [boudiéiovitsé)], en allem. Buð- 
weis, v. de Bohême, sur la Viva d 45.000 b. Fon- 

ries 

BUEIL (Jean de), comte DE SANCERRB, capitaine 
français, surnommé le Fléau des Anglais, associé à 
la gloire de Jeanne d'Arc (1405-1478), 

BUENOS-AIRES [buénoz-èr, en esp. bouénoss-at- 
rèss], capit. de la république Argentine; 2.268.000 h. 
Port magnifique à l'embouchure du rio de la Plata. 
Grand commerce de céréales, vins, peaux, viandes. 

Buen-Retiro (bonne retraite), ‘résidence royale 
bâtie par Philippe IV, aux portes de Madrid, 

BUFFALO [bæfelo], v. des Etats-Unis (Etat de 
New-York); sur le lac Erlé, près du Niagara: 
575.000 h. Grains, farines; machines, flatures. 

BUFFON (Gecorges-louis LECLERC de), naturaliste 
et écrivain français, né à Montbard, auteur de l'H4e- 
toire naturelle, do 1749 à 1789. Savant aux vues 
larges et fécondes, il fut en 
même temps un écrivain 
élevé, noble et majestueux 
(1707-1788). Son style pom 
peux a fait dire qu'il ne tra- 
valllait qu'en jabot et en 
manchettes de dentelles. 

La phrase fameuse du dis- 
cours de réception de Buffon 


c'est l'homme) signifie que 
si le fonds des découvertes 
scientifiques devient la pro- 
priété commune de l'huma- Buffon 

nité, !a manière de les ex- ; 
primer, le style, reste la marque personnelle de 
l'écrivaln. (Et non que dans le style se reflète le 
caractère de l'écrivain.) 

BUG, riv. polonaise, affi. de la Vistule, qui pasce 
près de Brest-Litowsk;: 776 
kil.: frontière germano-russe 
(septembre 1939), 

BUG, riv. de l'Ukraine, qui 
se jette dans la mer Nolre; 
750 kil 

BUGEAT [ja], ch. de c. 
(Corrèze), arr. de Ar 
1.145 h. Ch. de f. 


BUGEAUD DE LA PICON- 
NERIE [jo] (Thomas- Ro- 
bert), due p’Iszyr, maréchal 
de France, né à Limoges. 11 
en er apres he. BA: ti. 
consolidation de nos nan es al 
en Afrique, fut nommé gou- Bta! Bugeaud. 
verneur de l'Algérie (1840) et se montra adminis- 
trateur éclairé. Il gagna sur les Marocains (1844) la 
bataille do l'Isly (1784-1849). 

BUGEY [jè] (le), pays de France, dont le ch.-l. 
était Belley (Ain). 

Bug-Jargal, roman de Victor Hugo, dont ‘la ré- 
volte des nègres de Saint-Domingue contre les Fran- 
çais fait le sujet (1825). 

BUGUE (Le), ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Sar- 
lat, sur la Vézère; 2.142 h. (Huguois). Ch. de f. 

BUHL, comm, tu Haut-Rhin, arr. de Guebwiller : 
3.024 h. Ch. de f. Lainages. 

BUIS-LES-BARONNIES, ch.-l. de c. (Drôme), 
arr. de Nyons: 1.338 h. Soleries. 

BUITENZORG, v. du sud de Java: 65.000 h. 
Jardin botanique tropical. 

BUKOVINE. V. Bucovine. 

BULGARES, peuple de race scythe, établi entre 
le Don et le Danube, et aujourd'hui complètement 
slave: Habitants de la Bulgarie. 

BULGARIE [ri], Etat de la péninsule des Bal- 
kans, anc. prov. de la Turquie, érigée en princi- 
pauté vassale deputs le traité de Berlin (1878) 
devenue un royaume ifdépendant en 1908. En 1885, 
elle s'était unie avec la Roumélle, et la guerre ce 
1912-1913 lui avait permis d'atteindre la mer 
dont, alliée aux empires centraux en 1915, elle a é 








BUL 


Neutiiy de 1919. Pendant la Grande Guerre, en 1915, 
ge 7) se rangea du côté des cuipires centraux. 

Pop. 5.500.000 h, (Bulgares). Cap. 

Sofia. Céréales, tabacs. 
BULGNÉVILLE, ch.-l. de c. 

M à a arr, de Neufchäteau; 


Bulli (John) [djon’boul’] (mot- 

ne signif. Jean Taureau), sobri- 
uet donné au peuple anglais pour 

px Fu sa lourdeur et son obstina- 
tion, IE provient d'un pamphlet de 
John Arbuthnot (1712). John Bull 
a un costume traditionnel. Ce nom 
cst, en Angleterre, le pendant de 
Jacques Bonhomme cn France et de 
Oncle Sam en Amérique. 
. famille d'architectes 
français qui vécurent au xve ct au 
xy ai are plus fameux JEAN II 

Pullant architecte de Montmo- 
Henri II et de Catherine de 
dr FA a terminé les tombeaux de 
ces deux souverains et construit le 
château des Tuileries (1515-1578). 

BULLE, comm, de Suisse (Fri- 

bourg) ; L 4.500 h. 

BULLET l G famille d'archi- 






tectes frança xvie et du xvie 
siècle. Le plus célèbre, PIERRE 
Bullet, né à Paris (1639-1716), 


travailla avec DA dore) à la construction de la porte 
Saint-Denis, éleva la porte Saint-Martin et l'église 
Saint-Thomas-d'Aquin. 
Bulletin des lois, recucil officiel des lois du gou- 
rernement français, de frimaire an II à 1931. 
BULLION (Claude de), surintendant des finances 
sous Louis XIII, puis garde des sceaux; mm. en 1640. 
Bullion (hôtel), ancienne résidence historique, 
bisis, en Fe 4 pour le prcédent, hôtel décoré de 
Vouet, Blanchard, Sarazin, ctc., et 
ré men autrefois de salle des ventes. 
arr. 








Y-LES-MIXES, omm., du Pas-de-Calais, 
y Béthune: 9.597 h. Houille, 

{bulov] (Frédéric-Guillaume), général 
prit une grande part uux batailles de 
Leipzig et surtout de Waterloo (1755-1816). 

BULOW (Hans Guido de), compositeur ct chef 
hestre allemand, né à Dresde (1830-1594). 
(Bernard, prince de), homine d'Etat allec- 
chancelier de l'Empire de 1900 à 1909, né 
à rm Flottbck, m. à tome (18419-1929). 

lo] (François), littérateur français, né 
à Vulbens (Haute-Savoie), fondateur de la Revue des 
Dcuz Mondes (1803-1877). 
BUNDELKMAND [kand'], groupe de petits Etats 
vassaux, dans l'Inde centrale, au N. du Deccan. 

BUNSEN [bounscn’] (Chrétien de), diplomate et 
archéologue prussien, né à Korbach (1791-1560). 

BUNNEN (Robert-Guillaume), chimiste allemand, 
né à Goœttingue LIS11-1NS99); a construit la pile 
électrique qui porte son noin. 

BUNYAN [beænicn] (John), écrivain mystique 
anglais, né à Elstow, auteur du Voyage du pèlerin 
(1628-1685). 

BUONACCORSEI (Philippe), historien italien, né 
à San-Gimignano (Toscane) (1437-1496). 

BUONARROTI. V. MICHEL-ANGE, 

BUONARROTI (Philippe-Michcl), patriote ita- 
lien, né à Pise. JI a joué un certain ah dans la 
Révolution françuise, où il se signala par ses opil- 
nions jucobines, puis babouvistes (1761-1837), 

BUONTALENTE (licrnurd), né à Florence, archi- 
tete, neintre et sculpteur italien do la Renaissance 
(196-1608), 

GURMAGE [bcrbidj] (Richard), acteur anglais 
(1567-1619); fondateur du théàtre du Globe et créa- 
teur des principaux rôles des drames de Shakespeare. 

BURBURE, comm. du PAs-de-Calais, arr, de Bé- 
thune ; 3.008 h. 

BURCKHARDT (Jean-Louis), explorateur suisse, 
né à Lausanne. I! pénétra, le premier des Euro- 
péens, dans les villes saintes de l'Arabie (1784-1817). 

BURÇCHKHUARDT (Jacques), historien suisse, au- 
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teur de la Civilisation en Italie pendant la Renais- 
sance, et du Ciccrone. Né à Bâle (1818-1897). 
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BUREAU [ró] (Jean), maitre de l'artillerie sous 
Charles VII: m. à Paris cn 14163. 

Bureau des longitudes, établissement scienti- 
que fondé en 1795 pour publier chuuque annee la 
Cunnaissance des tcmps ct l'Annuuire (Y. ce mul). 

BURGDORF. V. BERTHOUD. 

BURGENLAND, petit pays d'Autriche, incorpo é 
à la Styrie apr. l'ann. à l'Allemagne: ch.-l, Æisenstut, 

BURGER [bourgher] (Geoffroy-Auguste), poète 
lyrique allemand, auteur de Ja ballade les Alorts 
vont vite (1747-1794). 

BURGKMTMAIR (Hans), peintre et graveur alle- 
mand, né à Augsbourg (1473-1531). 

BUNRGONDEN [gond'], peuplade germanique, éla- 
blie au ive s, sur Je Rhin, battue par les Huns cn 
i37, alliée des Romains cet installée dans 1e Lbüssin 
du Ihône, soumise pur les Francs en 551. Les Bur- 
“ondes ont donné leur nom à la Bourgogne. 

HURGOS [bou gus'], v. d'Espagne (Vicille-Cus- 
tille); sur l'Arlanzon, af. du Douro; ch.-l. de 
prov.; 40.000 h. Belle cathédrale gothique. Prise 
par les Français en 1805. Siège du gouvernement 
nationaliste depuis 1936. 

BURGOYNE [bærgoïn’] (John), général anglais, 
11 fut forcé de signer la capitulation de Sarutosu, 
qui assuralt l'indépendance des Etats-Unis (1722- 
1792), — Son ls, Jonn Fox, général et publicisto 
distingué (1782-1871). 

Burgraves (les), drame de Victor Hugo en trois 
actes et en vers, pris dans l'histoire de la féodalité 
allemande (1513). Ce drame est d'un sombre lyrisme. 

BURIDAN (Jean), docteur sculastique du xive 
siècle, recteur de l'Université de Paris en: 1327, né 
à Béthune, m. après 15358. On lui prête l'argument 
dit de l'âne de Buridan, auauel on fait allusion pour 
peindre la situation d'un homme sollicité également 
de deux côtés et qui ne sait à quoi se résoudre : Par 
quoi commencerait un äne cgalement pressé par la 
soif et par la faim, et qui se trouverait place à égale 
distance d'un seau d'eau ct d'un picotin d'avoine? 
C'est le prohlème de la liberté d'indifférenec. 

BURIK [ri], ch. „l de €. (Charentc-Inférieurce), 
arr. de Saintes: 1.230 h. (Ruriandxs). 

HINKE Cr) (Edmond), orateur anglais, né 
a Dublin, célèbre par ses attaques contre la Hévolu- 
tion française : Fréflerions sur la Révolution cn 
France (1:28 ou 1730-1747), 

BURLAMAQUE [ki] (Jean-Jacques), philosophe, 
publiciste et moraliste gencvols (1694- 1748). 

BURNE-JONES [bærndjoouns’] (Edouard), pein- 
tre anglais de l’école préraphaëélite, né à Birmin- 
gham (1833-1898). 

BURNRVES [bæ"ns'] (Alexandre), officier anglais 
qui voyagea en Asle centrale (1505-1841). 
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BURNET [nèt] (Gilbert), listorien écossais, nå à 
Edimbourg, évêque de Salisbury (16413-1715). 

freins eti , V. d'Angleterre (Lancaster) : 
100,000 h. Industrie du coton: meubles, 

BMEUMVNOUF [nou/] (Jean-Louis), philologue fran- 
Cais, né à Urville (Manche), auteur d'une remar- 
quable traduction de Tacite (1775-1844) : — Son fils 
EUGÈNE, né à Paris, savant orientaliste, auteur 
d'ouvrages remarquables sur la langue sanscrite, le 
bouddhisme et l'Avesta (1801-1852) ; — Son cousin, 
EmizLg-Locuis,orlentaliste, né à Valognes (1821-1907). 

BURNS [bæœrns'] (Robert), poète écossais, né à 
Alloway, auteur des Chansons populaires d'Ecosse 
(1759-1796). 

BURRMUS [russ], général romaln, précepteur de 
Néron. Avec Sénèque, Il réprima pendant quelque 
temps le naturel pervers de ce prince; mais le tyran, 
fatigué de ses conseils, le fit empoisonner en 62. On 
connaît ces deux vers du Britannicus de Racine : 


Et ce même Sénèque, et ce même Burrhus, 

Qui depuis... Rome alors honoraît leurs vertus. 

BURTON [baærten] (Richard), voyageur anglais: 
découvrit le lac Tanganyika (1821-1890), 

BURTON-UPON-TRENT, V. d'Angleterre (Staf- 
ford), sur le Trent: 48.000 h. Brasserie d'ale. 

BURY, v. d'Angleterre (Lancaster); 59.000 h. 

BURY-SAINT-EDMUNDS [bćri ords], v. d'An- 
gleterre, ch.-1. du comté de Sufolk-Ouest ; 16.700 h. 

BURZET, ch.-l. de c. (Ardèche), arr, de Largon- 
tière, sur le Burzet, aM. de l'Ardèche: 1.754 h. 

BUS [Dbuss] (César de), né à Cavaillon. Après 
avoir mené une vie dissolue, il entra à 30 ans dans 
les ordres et fonda en 1592 la Congrégation des 
frères de la doctrine chrétienne (1544-1607), 

BUSIGNY, comm. du Nord, arr. de Cambrai; 
3.476 h. Ch. def. 

BUSIRNIS [rixs], roi fabuleux d'Egypte. Il faisait 
périr sur l'autel de ses dieux tous les étrangers qui 
entraient dans ses Etats. Il fut tué par Hercule. 

BUSSAN, Etat de l'Inde, à l'O. du Népal; 
75.000 h. 

BUSSANG [san], v. des Vosges, arr. d'Epinal, 
sur la Moselle; 2.589 h. Ch. de f. Eaux ferrugli- 
neuses. Près du col de Bussang (Vosges), 731 m. 

DUSSIÈRES-HBADIL, ch.-l. de e (Dordogne), 
arr. de Nontron; 910 h. 

BUSSUM [boussnum]. v. des Pays-Bas (Hollande- 
Sept.) ; 25.000 h. Chocolat, cacao. 

BUSSY LE CLERC (Jean LECLERC, dit), un des 
chefs des Soize pendant la Ligue (1591). 

BUSSY-D'AMBOISE (Louis de), favori du duc 
d'Alençon (frère de Henri III) et gouverneur de 
l'Anjou, se rendit célèbre par sa bravoure et ses nom- 
breux duels: il périt assassiné par le comte de Mont- 
soreatf dont il avait séduit la femme (1549-1579), 

BUSSY-RABUTIN (Roger de), écrivain, bel 
esprit, cousin de Mmo de Sévigné, né à Epiry 
(Nièvre), auteur de l'Histoire amoureuse des Gaules, 
pleine.de spirituelles médisances (1618-1693), 

. BUTE [biout’] (Jean SruanrT, lord), premier mi- 
nistre du roi d'Angleterre Gcorge III. Chef des 
tories, 11 se rendit imponulaire (1713-1792), 

NUTESHMIRE [biout'cher], comté du S, de l'Frns- 
se, formé par les îles d'Arran, Bute, etc.; 18.000 i} 
Ch.-1. Rothesay. : 

BUTLER [baœtler] (Samuel), poète anglais, né à 
Strensham, auteur du poème burlesque /Judibras 
(1612-18S0). | 

Betren (Joseph), théologien anglais, né à 
\Vantagce, auteur de l'Anologic (1692-1752). 

heri ER (Samuel), écrivain anglais, né à Langar 
(1833-1902) : auteur de Erewhon. 

BUTTMANY [bont] (Philippe-Charles), philolo- 
gue allemand, né à Francfort-sur-le-Main (1763- 
1829); chercheur érudit et sagace. 

Buveurs (les) [lot Borrachos], chef-d'œuvre de 
Velasquez (Madrid). Bacchus, assis sur un tonneau et 


entouré d'une douzaine de francs buveurs, couronne 
un récipiendaire agenouillé; — célèbre gravure de 
WW. Hogarth; — nombreux tableaux de Teniers. 
BUXTEHUDE (Dietrich), compositeur danois, né à 
Helsingborg ; oiganiste à la Marienkirche de Lubeck, 
il fonda dans cette ville les Abendmusik (1637-1707). 
BUXTON [bæœzsten] (Thomas FOWELL), parle- 


mentaire anglais, antiesclavagiste (1786-1845). 


BUXTORF [bour], famille allemande d'hébraï- 
sants; le plus connu de ses membres est JEAN Bux- 
torf, né à Kamen (1561-1629). 

BUXY [bussi], ch.-l. de ce. (Saône-et-Loire), arr. 
de Chalon-sur-Saône; 1.593 h. Ch. de f. Carrières. 

BUYSSE (Cyriel), romancier et auteur dramati- 
que belge, né à Nevele (1859-1932), réaliste. 

BUZANÇAIS [sè], ch.-1, de c. (Indre), arr, de 
Châteauroux, sur l'Indre; 4.137 h. Ch. de f. 

BUZANCY, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Vou- 
2lers; 575 h. (Buzancóiens). Carrières, tourbe. La ba- 
taille du Cliesne et de Buzancy (4-5 nov. 1918) marque 
l'expulsion définitive des Allemands de l'Argonne. 

BUZAU [bouzéou], v. de Roumanie (Vaiachie) : 
30.000 h. Foires importantes. 

BUZENVAL [zan], château près de Paris; bataille 
meurtrière livrée aux Allemands le 19 janvier 1871, 
ot où périrent Henri Regnault, Gustave Lambert, ete. 

BUZOT [20] (Françols), député girondin à la Con- 
vention, né à Evreux, ami de Mri° Roland. Proscrit il 
s'enfuit près de Bordeaux et se suicida (1756-1794). 

BYBLOS [bloss], v. importante de l'anc. Phéni- 
cle, auj. Djebail (République libanaise). 

BYDGOSZCZ [budgochteh], en allem. Bromberg; 
v. de Pologne (à l'Allemagne, sept. 1939), pres de 
la Vistule, au N.-E. de Poznan; 116.000 h. Cons- 
tructions métalliques. | 

BYNG (George), amiral anglais. 11 commandait 
l'escadre qui prit Gibraltar en 1704, et gagna sur les 
Espagnols, en 1718, la bataille de Passaro (1663- 
1733); — Son fils, Jons Byng, également amiral, 
s'étant laissé battre par l'amiral français La Galis- 
sonnière fut injustement 
condamné à mort comme cou- 
pable de trahison, et fusillé 
(1704-1757), 

BYRON [baïren] (John), 
telèbre navigateur anglais, 
qui découvrit plusieurs îles 
dans les mers australes 
(1723-1786). 


BYRON (George Gonpon, 
lord), célèbre poète anglais, 
né à Londres, auteur de 
Childe Harold, Don Juan, 
ctc., œuvres tourmentées, im- 
pétueuses, violentes comme Lord Byron. 
son caractère et sa propre vie, . 
et d'une verve satirique incomparable, Au moment 
de l'insurrection hellénique, Byron se rendit en 
Orient, et mourut à Missolonghi (1788-1824). 

Byrsa, célèbre citadelle de Carthage. 

BYZANCE, ancien nom de Constantinople. (Hab. 
Byzantins.) V. CONSTANTINOPLE. 

BYZANTIN (Empire) ou DAS-EMPIRNE, nom 
donné à l'Empire romain depuis Constantin, et à 
l'empire d'Orient depuls Théodose jusqu'à la prise 
de Constantinople par les Turcs en 1453. Sept dynas- 
tics ou familles se sont succédé : les descendants de 
Théodosc et les princes de la maison de Thrace (395- 
915), les empereurs de la maison justinienne (514- 
610), de la famille d'Héraclius (610-717). de la 
dynastie isaurienne (717-867), de la dynastie macé- 
donicnne (867-1067), de la dynustle des Comnènes 
(19S0-1201), de la famille des Paléologues (1264-1450), 

Byzantine (la), colicetion des historiens grecs qui 
ont écrit lcs annales de l'empire d'Orient depuls 
Constantin jusqu'à la prise de Constantinople (1453) 
et qui comprend 29 vol. publićs de 1618 à 1711. 
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CAARA. V. KAARA. 

Cabale ou. en angl., Cabal (ministère de la), nom 
sous lequel on désigne un des ministères les plus 
jupopulaires qu'ait eus l'Angleterre, sous le rèzne 
de Charles IE (de 1669 à 1673), Arlington, Clifford, 
Buckingham, Ashley, Lauderdale étaient ses princi- 
paux membres. 

CABANEL (Alexandre), peintre français, né à 
Montpellier, portraitiste (1823-1889). 

CABANIS [niss] (Georges), médecin français, né 
à Cosnac (Corrèze), ami de Mirabeau. Disciple de 
Condillac, il a publié un Traité du physique et du 
mul de l'homme, qui cut un grand retentissement 
(1757-1808).° 

CABANNES (Les), ch-i. de c. (Ariège), arr. de 
Foix, sur l'Ariège; 362 h. Ch, de f. Forges. 

CABARRUS [ruse] (François, comte de), finan- 
rier espagnol, d'origine française, né à Bayonne 
(1752-1810): — Sa fille, THÉRÉSA de Cabarrus, 
épousa le conventionnel Tallien. V. TALLIEN. 

CABEL (Adrian Van der), peintre et graveur hol- 
landais, paysagiste, né à Ryswick (1631-1705). 

CABET [bé] (Etienne), publiciste français, né à 
Dijon, auteur d'une célèbre utopie communiste, 
exposée dans le Voyage en Iearie (1783-1856). 

CABET (Paul), sculpteur français, né à Nuits 
11815-18706). 

Cabillauds (les), faction hollandaise du xire sjè- 
cle, opposée à celle des Æ/ameçons; elle fut détruite 
en 11492? par Maximilien d'Autriche. 

CABENDA [ix’], enclave portugaise à l'embou- 
chure du Congo, entre le Congo belge et l'A.-E. F., 
faisant partie de FAfrique-Occidentale portugaise. 

Cabinet noir, bureau secret de l'Hôtel des postes, 
où l'on violait le secret des lettres. Il avait été cta- 
bli par Louis XIV. Le mot a souvent servi depuis 
à désigner des institutions ou des procédés analogues. 

CARBIRES, divinités mystoricuses, sortes de dé- 
mons de la nature matérielle, d'origine probablement 
orientale, auxquelles on rendait un culte en Grece, 
particulièrement à Lemnos, à Samothiace, etc. 

Cable (le) ffiudens], comédie de Plaute; 
touchante ct morale, vivement conduite. 

Cabochiens, faction populaire du parti bourgui- 
gnon, sous Charles VI, ainsi nommée du nom de son 
chef Cabuche, boucher de Paris. On doit à cette fac- 
tion l'Ordonnanre caborhienne (1113), qui contient 
de sages réformes administratives et judiciaires. 

CABOT [bo] (Jean), d'origine vénitienne (1451- 


pièce 


COPENIAGUE. 


vers 1498), et SÉBASTIEN, son fils, né à Bristol 
(1470-après 1555), navigateurs célèbres qui vécurent 
sous Henri VII et Hen- 
ri VIII, rols d'Angleterre, et 
qui découvrirent Terre-Neuve 
ct le Labrador en 1497. 

CARROLL. V. KABOUL. 

CABOURG, comm. du Cal- 
vados, arr. de Caen; 2.036 h, 
(Cabourgeois). Ch. de f. 
Bains de mer. 

CABRAL (Pedro ALTA- 
REZ), navigateur portugâls, 
qui découvrit le Brésil en 
1500; m. vers 1526. l 

CABRERA [ća], îlot des 
Baléares, célèbre par les souf- 
frances qu'y endurèrept les 
soldats français prisonñiers après Bailen, de 1808 
à 1813. 

CADRIÈRES-D'AIGUES, comm. de Vaucluse, 
arr. d'Apt; 300 h. Massacre des vaudcis (1545). 

Cabrion, personnage des Mystères de Paris, d'Eu- 
gène Sue: artiste facétieux, qui joue de mauvais 
tours à M. Pipelet, son roncterge. 

CACÉRÈS, v. d'Espagne (Estrémadure); ch.-l. 
de prov. ; 26.000 h. Salaisons. ' 

CACHAN, comm. de la Seine, air. de Sceaux, à 
6 kil. de Paris: 12.079 h. Blanchisseries. 

CACHEMIRE, cn angl. Cashmere [mir] ou 
Kashmir, Etat vassal du N. de l'Hindoustan, dans 
l'empire des Indes; 3.300.000 h. Célèbre pour ses 
chäles. Cap. Srinagar. 

CACUS [kuss], fameux brigand qui, d'après la lé- 
gende, avait établi son antre sur le mont Avcutin. JI 
était d'une taille colossale, et sa bouche vomissait 
des tourbillons de flammes. Hercule s'étant endormi 
pendant que ses troupeaux paissalent, le géant lul 
déroba quatre bœufs et quatre génisses ct, pour 
n'être pas trahi par le sens des trares de leurs pas, 
il les traina dans son antre à reculons. Hercule, à 
son réveil, guidé par le mugissement des bètes, cou 
rut vers Ja caverne, saisit le monstre, et l'étouffa. Le 
récit de ce combat cest un des plus beaux passages du 
Vile livre de l'Enéide. 

CADALEN [lén'], ch.-l. dec, (Tarn), arr. d'Albi: 
1.215 h. 

CA'DA-MOSTO (Alvise), navigateur vénitien au 
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service du Portugal: découvrit, en 1457, les îles du 
Cap-Vert (1432-vers 1477). 

CADE (John), révolutionnaire anglais. 11 se fit 
passer poor le duc de Mortimer et se souleva contre 
Henry VL mais il fut pris et mis à mort en 1450. 

CADENKET [nè], ch.-l. de ce. (Vaucluse), arr, 
d'Apt; non loin de la Durance: 2.032 h. Ch. de f. 
Patrie du compositeur Félicien David, Sole, 

CADET DE VAUX [rs] (Antoine), chimiste et 
agronome français qui fit beauroup pour la salubrité 
publique, né à Paris (1743-15323). 

Cadet Rousselle, type niais, et dont la création 
parait due à quelque bel esprit d'un régiment fran- 
çais cantonné en Brabant vers 1792. Ce type si plal- 
sant a été mis en vogue par une chanson populaire 
où tout marche par trois. 

CADILLAC [pak], ch.-l. de €. (Gironde), arr. de 
Bordeaux, sur In Garonne; 3.019 h. Vins. 

CADIS [dJiks], en esp. Cadiz [iz'], v. d'Espagne 
(Andalousie) : ch.-1, de prov. ; 79.000 h. (Gaditane). 
l'ort militaire, sur l'Atlantique, dans l'île de Léon, 
l'rise par les Francals en 1K23 (Trocudéra). 

Cadmée, citadelle de Thèbes, en Béotie. 

CADUN [muss], Phénicien, fondateur légendaire 
de Thèber, en Néotle, On lui attribue l'importation 
üo l'alphabet phénicien en Grèce. Arrivé en Béotle, 
ii tua un dmgon qui avait dévoré ses compagnons, 
en sema les dents par ordre de Minerve et en vit 
naître «les hommes armés qui s'entr'égorgèrent, à 
l'exception de cinq, qui furent les nobles de Thèbes, 

CADORNA (Luigi), maréchal italien né à Pal- 
lanya (1850-1928); wénéralissime de l'armée ita- 
ienne «le 1915 à 1917. 

CADOUDAL (Georges), chef vendéen, né à Ker- 
léano, près d'Auray, en 1771, TI fut un de ceux qui 
furmérent le complot de la machine infernale contre 
le promier consul; pris et exécuté en 1804. 

CADOUVULIN, ch.-l. de er. (Dordogne), arr. de Berge- 
rac; 420 h. Magnifique cloitre. 

CADOURS [dour], ch.-1. de c. (Haute-Garonne), 
arr. da Toulouse; 718 h. 

CADURCI, anc, peuple de la Gaule, qui occupalt 
le Quercy. Sa capitale était Dirona, qui, au r° siè- 
cle, prit le nom de Cadwrcum, d'où Cahors, Il résista 
avce une énergie sauvage à César, 

CÆLAUS, l'une des sept collines de Rame, 

CARN [Laon], ch.-l. du dép. du Caliadlos, sur 
l'Orne; 57.528 h. (Carnnais ou Caennis). Ch. de f., 
à 229 KIL O. de Paris. Academie, cour d'appel, Bes- 
tiaux, beurre, cidre; hauts fourneaux, tissage, 
Magnifiques églises. Patrie de Malherbe, Segrais, 
Auber, Mélingue., L'arr, a 14 cant., 502 comam,, 
173.429 h. 

CÆRE, v. de l'an, Etrurie, non loin ile Nome, 
auj. Cerere li. Célèbre tombeau dii e des Tarquins ». 

CAFMMARTHEN ou CARMARTHEN [Lnrmii- 
g^n]. comté de Grande-Bretagne (Galles); 180.000 h. 
Ch.-1. Cacrmarthen, sur le Towy; 10.300 h, 

CAERVNARVON ou CARNARVON [karndren], 
comté de Grande-Bretagne (Galles); 120.000 h. Ch.-1, 
Cacrnaervon : 9.000 h. Port sur le détroit de Menal, 

CAFFIÉRI, famille de fondeurs et sculpteurs ita- 
lens, dont plusieurs exercèrent leur art à Paris, Le 
plus célèbre, JkAN-JAcQUuES Caflierl, né à Paris 
(1725-4792), est l'auteur du beau buste de /otrou. 

CAFRERIR, région 8.-E. de l'Afrique habite 
par les Cafres. V. Cap (colonie du), 

CAGETAME [kalhiari], v. d'ltalle, capitale de 
la Sarsalgne, port sur la eûte sud de l'ile: 100.000 h, 

CAGLIOSTRO [vil (Joseph DBarsaso, dit le 
comto de), habile charlatan, mederin italien, né à 
l'aterme, Adepte de l'oerultisme, mêlé au mouve- 
ment maçonnique, il eut un vif sucres à la rour de 
Louls XVI. 11 fut compromis dans l'afaire du Col- 
lier et exilé 11743-17%9). 

CAGNAC-LES-MINES, comm. du Tarn, arr. 
d'Albi: 3.869 h. 

CAGNES-SUR-MEMR, ch.-l. de €, (Alnes-Mariti- 
mes), arr, de Grasse: 7 866 h. Ch. de f. Bains 

CAGNIARDPD DE LA TOUR, physicien françuls, 
né à Paris; inventeur de la nirème (1777-1359). 

CAHORA [or], ch.-1. de dép. du Lot, sur le Lot; 
12.607 h. (Cadurrirns, Cahoraine où Cahrunains), 
Ch. de f.. à 559 kil. S8. de Parts, Evêché. Vina. 
truffes. noix. Pont de Valentré (xivt s.). Patrie du 


pape Jean XXII, de Clément Marot, de Gambetta. 
L'arr. a 12 cant., 134 comm., 863.845 h. 

Caïd (lc), opéra bouffe en deux actes, livret de 
Th. Sauvage, musique d'Ambr. Thomas. Livret amu- 
sant, partition pleine de verve (1549), 

CAÏFFA, auj. MAÏFA, v. de Palestine (mandat 
anglais), port; 100.000 h. Oranges, nliex. 

CAILLAVET (Oaston ARMAN de), auteur drama- 
tique français, né à Paris (18569-1915); collaborateur 
de R. de Fiers pour le Roi, le Bois sacré, ete. 

CAILLĚÉ [vé] (René), voyageur français en Afri- 
que, Né à Mauzé; il est le premier Européen qui 
visita Tombouctou et la décrivit (1799-1838). 

CAILLEBOTTE (Gustave), pelntre françals de 
l'ecole réaliste, né à Gennevilliers (18418-1891); a 
donné au Luxembourg une collection de tableaux im- 
presslonnistes. 

CAILLET [vè] ou CALE (Guillaume), paysan de 
Mella (Oise), fut le chef de la Jucqnerie, en 1355: 
bris par Charles le Mauvais, qui le fit couronner 
d'un trépied de fer rougi au feu. 

CAILLETET [kayt] (Paul), physicien et indust- 
triel français, auteur de recherches sur la liquéfar- 
tion des gaz, né à Châtillou-sur-Seine (1832-1913). 

CAILIAAUD [kayi] (Frédéric), voyageur fran- 
çals, né à Nantes; explora la réglon du haut Nil 
(1787-18069). 

CAILLY [koyi] (chevclier Jacques de), poète 
épigrammatiųue français, né à Orléans (1604-167: 

CAÏMANES ou CAY MAX (iles), archipel anglais 
dépendant de la Jamaique; 5.900 h, Ch.-l. Georpr- 
town. 

CAËN [a-in], fils aîné d'Adam et d'Eve. Jalous 
de son fréic Abel, il le tua. On fait souvent allusion 
à In marque de réprobation que Dicu avait imprimée 
au front de Cain: et à ces mots : e Cain, qu'as-tu 
fait de ton frère? » que Dicu At entendre à Caïn 
après le meurtre d'Abel, 

CAIN [kin] (Auguste), sculpteur animalier fran- 
çais, né à Paris (1822-1894). 

CAÏNAN, fils d'Enos, un des patrlarches antédi- 
luviens (Genèse). 


CAÏPNE, grand-prètre juif qui ft condamner * 


Jésus-Christ et persécuta lez apôtres. Le nom de 
Caiphe est cinploye proverliialement dans cette locu- 
tion : € Renvoyer quelqu'un de Caiphe à Pilate », 
qui fait allusion aux hésitations du grand prêtre des 
Juifs pendant la passion du Chiist. 

CARE [Lir] (Le), capit. de l'Egypte, près du 
Nit; 1.060.000 h. Les Francais l'orceunèrent en 171%. 

CAIRNS [kernz], V. d'Australie (Queensland), 
port sur la côte N.-F., centre agrirole: 24.000 h. 

CAIROLI (koi) (Benedetto), homme d'Etat ita- 
licn, né à Pavio (1825-1554). 

CAITHNENS [iniz-nċs:]. comté au N.-E. de 
l'Ecosse; 32.000 h. Ch.-L Wick. Port. 

CAJARC [jark], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac, 
sur le Lot; 1.166 h. Ch. de f, (Cajarcais). 

CAJETAN (Thomas pk Viro, dit), cardinal Itallen 
et général des dominicains, né à Gaċte. Légat en 
Allemagne, 11 fut chargé en 1517 de ramener Luther 
dans la communion romaine, mais échoua (1488-1532). 

CAJETAN (Henri), légat du pape Sixte-Quint, né 
à Rome. Il soutint, en France, pendant In Ligue, les 
Seize et la politique de Philippe I1 contre Henri 1V 
(1550-1599). 

CAKOUNTALS. V. SAKOUNTALA. 

CAKYA-MOLNIE Où RBOULDDHA, fondateur ilu 
bhonddhiame, V. Bouppira. 

CALARBAR (côte de), côte de la Nigeria, ‘entre 
l'embouchure du Niger et le Cameroun. 

CALABRE, région du S de l'Italie. séparée de la 
Sicile par le détroit de Messine; 1.600.000 b. Cale- 
hrais). V. prine, J2cnaio de Caluire, Région monta- 
gneuse, boisée, sujette aux tremblements de terre. 
dont celui de 17853 ft périr 40.000 personnes. Lan: 
temps infectée par des bandes de brisands. 

CALANRRÈSRE (Mattila Prert, dit le), peintre ot 
fresquiste italien, né à Taverna. en Calabre, artiste 
fond, mais il un art peu salené (1613-1699). 
; FALAI CCIA, ch.-l. de c. (Corse), arr, de Carte : 

05 P 

CALAHORRA, v. d'Espagne (Logroño); 9.500 h, 
Paulie de Quintillien, 
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CALAIS [7è], ch.-1. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Boulogne: port de mer sur le Poe de Calais; 10.213 h. 
(Calaisiensi ; ch. de f. Pêche, dentelles, tulles, bro- 
deries. Calais fut pris par les Anglais en 1847 après 
une héroïque résistance : le dévouement d'Eustache 
de Saint-Pierre et de cina bourgeois qui se livrèrent 
à Edouard ITI sauva la ville La ville fut reprise aux 
Anglais par Fr. de Guise en 1558 Au déhat de ja 
Grande Guerre (automne 1914) les Allemands essayè- 
rent én vain de s'en emparer 

CALAMATTA (Louis). graveur itallen, né à Ci- 
vita-Vecchia. Elève d'Ingres, il] passa la plus grande 
partie de sa vie en France (1801-1869). 

CALAME (Alexandre), peintre et graveur suisse, 
né à Vevey (1810-1861). Habile paysagiste. 

CALAMIS, sculpteur. athénien, vivait vers 460 av. 
J.-C. Auteur d'un Apollon colossal. 

CALAS [lss] (Jean), négociant de Toulouse, né 
en 1698. Accusé faussement d’avoir donné la mort à 
son fils pour l'empêcher d'abjurer le protestantisme, 
jl expira en 1762 sur la roue, par sentence du parle- 
ment; il fut réhabllité en 1765, après les célèbres et 
pathétiques plaidoyers de Voltaire. 

CAJATAYUD [youd’], v. d'Espagne, prov. de Sa- 
ragosse, sur le Jalon (affluent de l'Ebre); 12.000 h. 

Calatrava (ordre de), ordre religieux et militaire 
espagnol, fondé en 1158 à Calatrava (Nouvelle-Cas- 
tille) par des chevaliers de l’ordre de Citeaux, à qui 
le roi de Castille Sanche III donna la ville de Cala- 
trava, avec mission de la défendre contre les Maures. 
L'ordre fut réuni à la couronne en 1489. 

CALAURIE, Île de 1a Grèce, sur la côte de VAr- 
golide; elle possédait un temples de Neptune dans 
lequel s’empoisonna le grand ordteur Démosthène. 
poursuivi par les Macédoniens. 

CALCHAS [kass], devin grec qui accompagna 
Agamemnon au siège de Trole. ordonna le sacrifice 
d'Iphigénie et conseilla de construire le cheval de 
bois. Il se tua paree qu'il avait été supplanté par 
Alopsus dans l’art de la divination. On fait souvent 
allusion à ce vers de l’Iphinénie de Racine : 

Cet oracle est plus sûr que celui de Calchas, 
pour caractériser avec énergie la confiance absolue 
que l'on a dans la réalisa- 
tion d'un événement. 

CALCKEN, comm. de Bel- 
gique (Flandre-Or.) ; 5.400 h. 

CALCUTTA, v. de l'Em- 
pire des Indes (Bengale), sur 
l'Hugli, un des bras du Gan- 
ge: 1.140.000 h. Centre com- 
mercial, longtemps capitale 
de l'empire. 

CALDERON de la Barca 
[éron'] (Pedro), poète drama- 
tique espagnol, né à Madrid, 
auteur de la Dévotion à la 
croiz, du Médecin de son hon- 
neur, lo Vie est un sonne. ete., 
œuvres sobres et fortes, où se peint le caractère 
espagnol de son tempe (1600-1681) 

CALEB. héros hébreu qui entra avec Josué dans 
le Terre promise (Bible). è 

CALÉDONIE. ancien nom de l'Ecosse; les habl- 
tante sont souvent appelés Calédonicns 

CALÉDONIE (Nouvelle-). V. NoUvELLE-CALÉ- 
DONIE. 

CALÉDONIEN (canal), canal du N. de l'Ecosse, 
entre l'estuaire de Moray (mer du Nord) et celui de 
la Lynnh (canal du Nord). 

CALENZANA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bas- 
tia; 2.719 h. 

CALEPINO [kalć] (Ambroise). savant relicieux 
italien. né à Bergame (1435-1511), auteur d'un excel- 
lent Dictionnaire latin (1502). De là le nom de cale- 
pin donné à un registre de notes. de renseignements, 
USSR [kolnhert], v. du Canada (Alberta) : 

CALHOUYX (Jobhn-Caldwell), homme d'Etat améri- 
cain (1782-1850) 

Celiban, personnage fantastique que Shakespeare 
a introduit dans sa pièce la Tempéte. Caliban, 

gnome monstrueux. est la personnification de la brute 
obligée d'obéir à une puissance supérieure, mais 
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toujours en révolte contre elle. Renan en a falt le 
héros d'un de ses drames philosophiques. 

CALICUT [kout’), v. de l'Inde (Madras), port sur 
le golfe d'Oman; 100.000 h. A donné son nom aux 
étoffes de coton dites calicots. Première escale de 
Vasco de Gema en 1498. 

Calife, titre pris par les souverains qui exercèrent 
après Mahomet les pouvoirs spirituel et temporel. 
Les principaux califats sont : 10 le califat d’Oricnt 
fondé par Abou-Bekr à Médine, puis transporté à 
Bagdad par les Abbassides (832-1258) : 20 de califat 
de Cordoue, fondé à Cordoue par Abdérame (756- 
1031); 30 le califat d'Egypte, fondé ar les Fati- 
mites (909-1171). C'est surtout à Bagdrd que la cirvi- 
lisation musulmane parvint à son complet épanouis- 
sement. 

Calife de Bagdad (le), charmant opéra-comique 
en un acte, paroles de Saint-Just-Dancourt, musique 
de Boieldieu (1800). 

CALIFORNIE, l'un des Etats unis d'Amérique 
(Pacifique) ; 5.700.000 h. (Californiens). Cap. Sacra- 
mento. V. pr. San-Francisco, Oakland, Los Anncles. 
Pétrole, argent, cuivre, mercure. Richesses végétales 
variées. Industrie active, Faisait partie du Mexique 
avant 1848. V. MEXIQUE. 

CALIFORNIE (Basse-), presqu'île du Mexique, 
sur la côte du Pacifique, bande de terre allongce 
parallèlement au littoral et enserrant le golfe de 
Californie; 90.000 h. V. pr. Mezicalli, La Puz. 

CALIGULA, empereur romain, né à Antium, ct 
qui régna de 37 à 41. Il était fils de Germanicus ct 
d'Agrippine. Devenu à peu près fou, il poussa la 
cruauté jusqu’à souhaiter que le peuple romain n'eñt 
qu'une seule tête, pour la pouvoir couper d’un seul 
coup, et la folie jusqu'à faire de son cheval Incitatus 
un consul. e Qu'ils me haïssent, disait-i] en par- 
lant de ses sujets, pourvu qu'ils me craignent! > 
(Oderint, dum metuant). Il fut assassiné par Ché- 
réas (12-41 ap. J.-C.). , 

Calino, personnage d’un vaudeville, qui remplis- 
sait un rôle naïf et niais, et dont le nom est devenu 
proverbial. 


CALIXTE ou CALLISTE 107 (saint), pape do 
218 à 222; — CALIXTE Il, pape de 1119 à 1124; — 
CALIXTE 111, pape de 1455 à 1458. | 

CALIXTINS, sectaires hussites du xve siècle. 

CALLAC [lak], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr, 
de Guingamp: 3.230 h. 

CALLAO [kayao] (Le), port du Pérou, sur le 
Pacifique, près de Lima; 77.000 h. Grand commeire. 

CALLAS [la88], ch.-1. de c. (Vár), arr. de Dragul- 
gnan; 627 h. - 

CALLCOTT [kâlktt] (Auguste War), peintre 
paysagiste anglais, né à Kensington (1779-1844). 

CALLE (La), comm. d'Algérie (Conátantine), arr. 
de Bône; 4.994 h. Petit port sur la Méditerranée. 
Corail, chênes-llèges, 

CALLET [l?] (Jean-François), mathématicien 
françals, né à Versailles, auteur d'une Table de lo- 
garithmes (1744-1799). 

CALLICLÈS, sculpteur grec du ve s. av. J.-C., 
auteur de la statue de J'athlète Diagoras. 

CALLICRATE, architecte d'Athènes, qui éleva le 
Parthénon avec Ictinos (ve s. av. J.-C.). 

CALLICRATIDAS [dues]. général 
vaincu et tué par les Athéniens 
au combat narval des Arginuses 
(406 av. J.-C.) 

CALLIMAQUE, sculpteur athé- 
nien du ve siècle av. J.-C., auuuel 
une légende attribuait l'invention 
du chapiteau corinthien. 

CALLIMAQUE, poète alexan- 
drin, né à Cyrène (1ves. av. J.-C.). 
On lui doit des épigrammes, des 
hymnes d'une facture érudite ot 
spirituelle. 

CALLINOS D’'ÉPRÈSE, le plus 
ancien des poètes lyriques grees 
(ve s. av. J.-C.). 

CALLIOPE, muse de la poésie | 
épique et de l'éloquence; mère de Linos et d'Orphée. 
On la représente avec une tablette et un stylet, eb 
quelquefois avec un roulcau de papier. 
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É. nom commun de plusieurs femmes 
des tempe fabuleux. 

CALLIS E, philosophe grec d'Olvnthe, petit- 
neveu d'Arlstnta. IT suivit Alexandre et fut mis à 
mort par ordre du conquérant, dont 1) avait raillé le 
faste orienta) et les prétentions à la divinité (360. 
827 av J -C) 

CALLISTO. file de Lvraon, roi d Arcadje Atmte 
de Jupiter, elle fut changée en ourse par Junon. tuée 
à la chasse par Artémis. Jupiter la placa au ciel 
où devint lo constellation de la Grande Ourse 
(Alyt A, 


CALLISTRATE, orateur athénien, très admiré 
de Démosthène (ives av J -C) 

CALLOT [Jo] (lucaues), graveur et peintre fran- 
cals. né à Nancy Génie hardi, 
fécond et fantasque i) aban- 
donna le burin pour l'eau- 
forte (1592-1835) 

CALMAR ^u pag r A 4 
et port du S de lo Suède, 
ch -1. de ja province de ce 
vom, 20.000 h 

Calmar (Unian de), titre 
sous lequel on a désigné long- 
temps ta convention qui rév- 
nit le Danemark la Suede et 
la Norvège depula 1389 jus- 
qu'à 1521. 

CALMET [mè] (dom Au- 
gustin), bénédictin français, 
né près de Commercy (1672-1757), suteur d'une 
Histoire de la Lorraine 

CALMETTE (Charles), bactériolagiste frantals, 
né à Nice; a proposé une vaccination préventive de 
la tuberculose (1863-1933) 

CALMPTHOUT, comm. de Belgique (Anvers); 
5.700 h. 

CALONSNE (Charles- Alexandre dei. homme poli- 
tique français, né à Douai. Contrôleur général des 

ances en 1785, i) se montra imprérovant et dépen- 
sfer, dut convoquer en 1787 l'Assemblée des nota- 
bles, fut disgracié. et s'enfuit en Angleterre I) fut 
dans l'émigration le ministre des finances des prin- 
ces. notamment du comte d'Artois (1734-1802) 

CALONNE-RICOUART., comm du Pas-de-Calals, 
arr. de Béthune: 11 487 h Ch def Houllle 

CALPÉ, une des deux rolonnes d'Hercule, ancien 
nom du promontoire de Gibraltar 

CALPURNIA. quatrième femme de César Elle ne 
put le détourner de se rendre au Sé- s 
nat le jour fatal des ides de mars 
— Femme de Pline le Jeune. 

CALPURNIUS FLAMMA (Mor- 
cus), tribun militaire romain qui. 
dans la première guerre punigue 
(494), sauva l armée romatne en at1). 
rant | effort de l'ennemi) sus sa trov- 

300 hommes qui fut anéantie 
1) happa seul. rouvert de bles- 
gures 
CALTAGIRONE [diironé]. v 
d'Italie. en Sicile pros de Catane; 
42 500 h 

CALTANISSETTA. © de Ricileo, 
sur le Kalïso, 44 000 h  Expinitation 
de soufre 

CALUIRE-ET-CUIRR, romm du 
Rhône, ari de Lynn 161% h Ch 
de f Sole produits chimiques 

CALUSO V VALTERGA 

CALVADOS |das:)] chaine de ro 
cheis dans is Alanche sur ls côte de 
Normandie, au fond de la batr du 
Calrados 

CALVADOS dés dv) Gèp formt 
par ls Normandie pré! Carn, a- 
préf Bayrws, Lisirus Vire, 4 arı., 
38 cam 76% comm 404 00 h tial 

) Je région miineire cour 

d'appel à Caen. évéché à Raveux Ce départ doit 
op nom aux rnrhers du Calvados 


CALVAERT (rart) (Denis) peintre flamand. né 
à-Anvers, fonds à Bologne une écoie d'où sortirent le 
Guide, le Dominiquin w J'Albane (1540-1619) 





Jacques Callot. 
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CALVAIRE Ou GOLGOTHA. près de Jérusalem, 
montagne où fut erucifié Jésus-Christ. 
Calvaire (le), tableau de Mantegna (Louvre); — 
de P Véronèse, galerie de Dresde, etc. 
CALVERT [rèr) (George), baron pm BaLrimore, 
homme d'Etat anglais; fonda une colonie anglaise 
dans la baie de Chesapeake (vers 1580-1632), 
CALVWS. ch -1 de ec. (Corse), arr et à 92 kil 
S-O de Bastia port de imer, 2.827 h. (Calvais). 
Commerce de vins; granit: pêche 
CALVIN (Jean), né à Noyon, propagateur de la 
Réforme en France et en Suisse. chef des calvinistes ; 
mort à Genève. où il avait organisé une république 
protestante 11509-1564). Le 
système religieux de Calvin 
ou calrinisme se distingue des 
autres doctrines protestantes 
par l'origine démocratique 
qu'il attribue à l'autorité re- 
ligieuse, le suppression com- 
plète des cérémonies, la né 
gation absolue de la tradition , 
le dogme de la prédestination . 
la réduction des sacrements 
au baptême et à la cène On 
donna, en France. le nom de 
huguenote aux disciples de 
Calvin Le calvinisme est ré- 
pandu surtout en Suisse. en 
Hollande, en Hongrie -et en Ecosse Calvin cst l'au- 
teur de l'Institution chrétienne (1536), qui est une 
des plus remarquables œuvres de l'ancienne littéra- 
‘ture française 
CALVO (Charles), publiciste argentin, né à Duo- 
nos- Aires, autour d'un traité célèbre du Droit inter- 
national théorique et pratique (1821-1106) 
CALVUS [vuxs] (Lielnius), orateur et poète latin, 
Imitateur des Alexandrins Ses ouvrages sont aujour- 
d'hui perdus (82-46 uv J ) 
CALYDON, © de l'ancienne Grèce (Etolle), infes- 
tée par un sanglier que tua Méléagre (Myth.). 
CALYPSO, nymphe, reine de l'ile d'Ogygle, dans 
la mer loriepne (selon Ja tradition): elle acéuelllit 
Ulysse naufragé, et le retint sept années dans son 
Île. Elle figure aussi dans le Télémaque de Fénclon, 
où elle accueille le fils d'Ulysse 
CAMAGUEY, v de Cuba, eh -I de prov. : 42.000 h. 
Camaldules, ordre religieux fondé par saint Ro- 
muald au commencement du xye siècle, à Camaldoli, 
près de Florence. 
Camaraderie (la). comédie en cinq actes et en 
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pore de Seribe; satire des coteries politiques 
(141) 

CAMARAT [ra] teap), à J'E de la presqu'ile de 
Saint-Tropez (Vat) 


FAMABÈS |rèss], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. dy 
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Millau: sur le Dourdou, afl. du Tarn; 1.633 h. 
Sources minérales. 

CAMARET-SUR-MER, comm. du Finistère, arr. 
de Châteaulin: 3.528 h. Ch. de f. Station balnéaire. 

CAMARGO (Marie-Anne 
de), célèbre danseuse, née à 
Bruxelles. Elle triompha à 
l'Opéra de Paris (1710-1770). 

CAMARGUE (la), ile for- 
mée à l'embouchure du Rhô- 
ne par les deux principaux 
bras du fleuve. Pâturages, chce- 
vaux, bestiaux, taureaux sau- 
vages. (Hab. Comarquais, Ca- 
maruuins ou Camargucns.) 

CAMBACÉRES [rèss] 
(Jean-Jacques, duc de), con- 
ventionnel, né à Montpellier, 
2e consul, archichanreller de 
l'Empire; eut une part im- 
portante à la rédaction du code civil (1753-1824). 

CAMBAYE [bay’], v. de l'Inde anglaise, port sur 
un golfe de la mer d'Omar. ; 28.000 h. 

CAMBERT [bèr] (Robert), compositeur français, 
né à Paris, un des fondateurs (avec sa Pastorale, 
1659) de l'opéra moderne (1828-1677). 

CAMBODGE, royaume de l’Indochine, au N.-0. 
de la Cochinchine, sur le Mékong; 2.500.000 h. 
(Cambodpiens). Cap. Pnom- 
penh. Sous protectorat fran- 
çais depuls 1863. Climat chaud 
ct réguller, Riz, kapok, ricin, 
poivre; grandes richesses fo- 
restières. Ruines khmères à 
Angkor. | 1e 

Cambodge (ordre royal du), 
fondé en 18614 par le roi Noro- {$ 
dom, et devenu français en 
1895. 

CAMBO-LES-DAINS, 
comm. des Basses-Pyrénées, 
arr. de Bayonne: 3.337 h. 
Ch. de f. Chocolat. Station 
thermale. 

see hp P e ae ren : 3 
tionnel, n Montpelller ; 
fut, en 1793, le créateur du i pen ro et 
Grand liyre de la dette pu- é LEE 
blique; m. exilé à Bruxelles (1754 ou 1756-1820). 

CAMBON (Paul). diplomate français, né à Paris 
(1813-1924), fut ambassadeur à Londres Ge 1898 à 
1920. — Son frère Joies, diplomate français, né à 
Paris (1845-1935) ; ambassadeur à Berlin de 1907 à 
1914, membre de l'Aradémie française. 

CAMBRAI, ch.-l. d'arr. (Nord), place de guerre 
sur l'Escaut: 28.542 h. (Cambrésiens). Ch. de f., à 
72 kil. S. de Lille. Archevêché. Dentelles, batiste; 
bière, sucre, bonneterie, lingerie, constructions mé- 
caniques. Patrie de Dumouriez. En 1529 y fut con- 
clu le traité de Cambral ou Paix des Dames, négoclé 
par Louise de Savoie au nom de François Ier, et 
Marguerite d'Autriche au nom de Charles-Quint, son 
neveu. Prise pur les Allemands en 1914, la ville, 
dont les Anglais casayèrent en vain de s'emparer 
en juilict-novembre 1917, fut reprise lors de l'offen- 
sive d'octobre 1918. Fénelon fut archevêque de Cam- 
brai. L'arr. a 7 cant., 120 comm., 168.723 h. 

Cambrai (ligue de), nom donné à l'alliance con- 
clue en 1508 entre le pape Jules IT, l’empereur Maxi- 
milien, Louÿs XII et Ferdinand d'Aragon, contre les 
Vénitiens. Louis XII fut l’exécuteur des décisions 
de la Liguc, par sa victoire d'Agnadel. 

CAMBREMER, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de 
Lisieux; 814 h. 

CAMBRÉSIS [zi], ancien pays de France; ch.-l. 
Cambrur. (Hab. Cambrésicns.) 

CAMBRIDGE [kéimbridi], v. d'Angleterre; ch.-l. 
dn comté de ce nom; université comptant des collèges 
célèbres: 67.000 h. 

CAMBRIDGE, V. des Etats-Unis (Massachusetts), 
sur la rivière Charles; 123.000 h. Université de 
Harvard, la plus ancienne de l'Union 

CAMÐBRIN, ch.-l. de c (Pas-de-Calais), arr. de 
Béthune; 674 h. 

CAMBRONNR (Plerre), général français, né à 


La Camargo. 





m 


— 1266 — 





CAM 


Saint-Sébastien (Lotre-Inférieure), 11 commandalt à 
Waterloo un des derniers carrés de la vieille garde; 
c'est là que, entouré par des masses ennemies et 
sommé de se rendre, il aurait fait l’héroïque et 
légendaire réponse : La garde meurt et ne sê rend 
pas (1770-1842). D'après une autre version plus 
véridique, il répondit par un simple mot de cinq 
lettres, appelé, depuis : le mot de Cambronne. 


CAMBYSE, prince perse, qui épousa Mandane, 
fille d’Astyage, et fut le père de Cyrus le Grand. 


CAMBYSE, rol de Perse, fils et successeur de 
Cyrus le Grand; il régna de 529 à 521 av. J.-C. Il 
conquit l'Egypte, mals se montra sauvage et cruel. 

CAMDEN, v. des Ftats-Unis (New-Jersey) ; sur le 
Delaware; 118.000 k 

TADSEN [kam’)] (William), archéologue anglais, 
né à Londres, surnommé le Strabon anglais, auteur 
de lå Britanniæ descriptio (1551-1623). 

CAMERARIUS [uss] (Joachim LIEBHARD, dit), 
humaniste allemand, né à Bamberg. 1) joua un grand 
rôle dans les affaires politiques et religleuses de 
son temps, et rédigea avec Mélanchthon l’Apologie 
de la Confession d'Augabourg (1500-1574), 

CAMERON [kuom'ren] (Verney Lovett), voyageur 
anglais, né à Radipole. 11 a accompli la traversée 
de l'Afrique de 1873 à 1875 (1844-1894), 

CAMEROUN, massif montagneux de Guinée; 
4.000 m. Le pays entre la côte et le Tchad, occupé 
par les Allemands en 1884, fut augmenté, en 1911, 
de deux pointes lui permettant d'atteindre l'Ouban- 
gui et le Congo, cédées par la France en échange 
de sa liberté d'action au Maroc. Occupé par les 
Alliés en 1914, le Cameroun allemand fut partagé, 
sous mandat, entre la France : 418.215 km?, cap. 
Yaoundé, et l'Angleterre : 80.226 km?, cap. Bouéa. 
Bois, cacao, amandes, huile de palme. 

CAMILLE [miy’], reine des Volsques et l’une 
des héroïnes de l'Enéide, tuée par Aruns; fameuse 
pour son incomparable légèreté à la course, Virgile 
dit qu'elle eût couru sur les épis sans en courber la 
tige. 

CAMILLE, sœur des Horaces, tuée par son frère 

parce qu'elle pleurait la mort d’un Curiace, son 
fiancé. Elle figure dans la tragédie de Corneille, 
Horace, où elle lance contre Rome de terribles impré- 
cations. 
CAMILLE, hommo d'Etat romain. Il s'empara de 
Véles (296). Exilé à cause de son faste, H fut nommé 
dictateur par les Romains et les sauva après la prise 
de Rome par les Gaulois: m. en 366 av. J.-C. H 
mérita le titre de second fondateur de Rome. 

Camisards, protestants des Cévennes, qui prirent 
les armes après la révocation de l'édit de Nantes 
(1685); ils étalent ainsi nommés parce qu'ils por- 
talent une chemise (en patois camiso) par-dessus 
leurs habits: leur chef prin- 
cipal fut Jean Cavalier; ils 
furent soumis par Villars. 


CAMMIN OU KAMMIN 
[in’1. v. de Prusse (prés. de 
Stettin); 6,300 h. Très ancien 
évêché. 

CAMOËNS [inss] (Louls 
de), célèbre poète portugais, 
né à Lisbonne, mort de mni- 
sère. 11 excelle dans les ima- 
ges hardies, les descriptions 
colorées, les peintures écla- 
tantes des phénomèënes de la 
mer, et ses Lusiades, où il 
raconte, en les parant du mer- 
veltlleux mythologique, les aventures et les décou- 
vertes du navigateur Vasco de Gama, sont l’œuvre 
maîtresse de la littérature portugaise (1523-1580). 
V. LUSIADRS. i 

Camp de Boulogne. V. BOULOGNE. 

Camp du drap d’or, nom donné à la plaine située 
entre Guines et Ardres (Pas-de-Calais), et où Fran- 
çois Ier rencontra Henri VIII, roi d'Angleterre, en 
1520, dans le but de négocier avec lui une alllance 
contre Charles-Quint. Mais le luxe déployé par 
François 1er indisposa Henri VILI; qui'donnera 
plus tard son appui à Charles-Quint. 

CAMPAGNAC, ch.-l. de e. (Aveyron), arr. de 
Millau; 821 b. 
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/ CAMPAGNE DK ROME (en ital. Agro romana). 
Dom donn la contrée qui s'étend au du Tibre, 
entre la mer et les Apennins, et correspond à l'ancien 
Latium. Sol fertile, jadis sujet à Ja malaria, mais 
amélioré par le gouvernement fasciste. 

CAMPAGNE-LÈS-HESDIN, ch.-l. de © (Pas- 
‘de-Caluis), arr. de Montreuil: 1.000 h. 

CAMPAN, ch -1. de c (Hautes-Pyrénées) : arr de 
Bagnères; sur l'Adour; 1.989 h. Belle vallée. 
Marbres. 

CAMPAN (Jeanne-Louise, Mme), née à Paris: 
sorrétaire de Marie-Antoinette, puis directrire de 
la maison d'Ecouen, pour les orphelines de la Légion 
d'honneur. Auteur de Mémoires (1752-1822) 

Campana (muse) [du nom d'un antiquatre fta- 
lien du xixe siècle, le marquis de Campana), célèbre 
collection d'objets artistiques, réunie par cè anti- 
quaire et transportée à Paris en 1861: au Louvre. 

CAMPANELLA (Thomus), philosophe italien. né 
à Stilo, en Calabre I) combattit la scolastique, 
nréconisa la méthode expérimentale 11 passa vingt- 
rent ans en prison. Son ouvrage politique, la Cité 
du Soleil, préconise le communisme (1568-1839). 

CAMPANIE, région de j'ltalle méridionale: 
8.500.000 h. V. princ. Capour. 

CAMPASPE Où PANCASTE, maitresse d'Alexan- 
dre, qui la céda au peintre Apelle, 

CAMPBELL, clan d'Ecosse, dont les membres ont 
Joué un rôle important dans l'histoire d'Angleterre, 

CAMPBELL (Thomas), poète lyrique anglais, né 
à Glasgow (1777-1844). 

CAMPRELL (Alexandre), ihéologien écossais. 
fondateur de l'église des baptistes campbelliates 
(1784-1866). 

CAMPBELL [kam’bl] (sir Colin), lord CLYDE. 
leld-maréchal anglais, né à Glasgow (1792-1863) ; 
triompha à Lucknow de Ja révolte des cipayes. 

CAMPE (Joachim de), lexicographe et moraliste 
allemand, dit le Berquin allemand (1746-1818). 

CAMPÈCHE, v. du Mexioue, port sur le golfe du 
Mexique; 19.000 h. Bols de teinture. 

CAMPEGGI (Laurent), cardinal Itallen, né à Bo- 
logne; un des chefs de la renaissance catholique du 
Xxvie siècle; plusieurs fnis légat ou chargé de mis- 
sions sous Léon X et Clément VII (1474-1539). 

CAMPER [kanpèr'] (Pierre), anatomiste et natu- 
raliste hollandais, né à Leyde Tl a essayé le preinier 
de déterminer le degré d'intelligence par le plus ou 
moins d'ouverture de l'angle facial (1722.1789) 

: t ia ch.-l. de e. (Corse), arr. de Bastia; 
CAMPINAS, v. du Brésil (Sao-Paulo); 80.000 h. 
CAMPINE, vaste plaine qui s'étend à l'E d'An- 

vers. et que d'habiles irrigations ont fertilisie 

CAMPISTRON (Jean GALRERT de), poète dra- 
matique français, né à Toulouse (1658-1723), pâle 
imltateur de Racine. 

CAMPITELLO, ch -) de c (Corse), arr de Bas- 
tia; 214 h. 

CAMPOAMOR (Ramon de), poète, philosophe et 
homme politique espagnol, né à Navia (Asturies) 
[1817-1901]. 

CAMPOBASAO, v. d'Italie (Abruzzes). ch -1 de 
province: 27.000 h. 

CAMPO-FORMIO, v. d'Italle (Vénétie). où fut 
ennelue entre la France et l'Autriche la paix dite de 
Campo-Formio. qui donnait à la France la Belgique 
et les Îles Jonlennes (1797): 3 000 h, 

CAMPOS [Kamposs], v. du Brésil (Rio-de-Ja- 
neirn) ; 60. h. 

Campo-Santo (champ sacré), nom donné. en Ita- 
lie, aux cimetières. particulièrement aux nécronpoles 
réservées aux personnages de distinction Tel est le 
cas du fameux Cowmpo-Santo de Pise, du xire siècle 

CAMPRA (André). compositeur drainatiute fran. 
çais, né à Aix (1660-1744), uuteur de Tanerédc. 
lléaionr, ete 

CAMPULUNG [Lémpoulnunal, v. de Roumanie. 
ane. rap de Ja Valachie, )> 000 h, - 

CAMULOGÈNE, chef gaulois qui défendit Paris 
Contre Jabilenus, lieutenant de Cesar, et fut tué 
dans la bataie (52 av. J.-C). 

CAMIS [mx] (Jear-Plerre), évènque de Belley, né 
à Paris Il fut l'ami de saint François de Sales et 
Üt la guerre aux moines mendiants (1582-1653). 


CAawuUS (Charles-Etienne-Louls), mathématicien 
français, né à Crécy (Seine-et-Marne) (1699-1760). 

CAMUS (Armand-Gaston), jurisconsulte français, 
conventionnel, né à Paris (1740-1804). 

CANA, v. de Galilée, célèbre par les noces où 
J.-C. opéra son premier miracle en changeant l'eau 
en vin. (Nouv. Tesf.). (Hab. Cangnéens.] V. Noces. 

CANA, v. du Dahamey, près d'Abomey: anc. cité 
sainte, aujourd'hui ruince. 

CANAAN. V. CHANAAN. 


fannique, Île du Prince- 
Edouard, Alberta et Saskat- 
Chewan, plus le territoire 
du Nord-Ouest. Pays arrosé 
par le Saint-Laurent à l'E. 
et, à l'O. et au N., couvert 
de lacs, confinant À des «n- 
litudes glacées, vers Ja haie 
d'Ilud<on et l'oréan Glacial; 
superf. 9.600 000 km?; 
11.000.000 h. (Canadirns), 
dont plus de 3.000 000 de 
langue française Cap. fé- 
dérale Ottawa; v. princ. 
Montréal, Québec, Toronto, 
Hamilton. Vancouver, Wim.ipeo, Halifax. LA culturo 
des céréales, l'exploitation des forêts, l'industrie du 
papier, l'extraction de l'or, du charbon, du cuirre, 
du nickel, la chasse xux fourrures, la pêche sont les 
principales ressources du pars. 

Hist. Découvert par Cubot en 1497, exploré par 
Cartier, le Canada fut colonisé pur Champlain, 
qui fonda Québec en 1608, avec des colons normande 
et poitevins. Le Canada français, comprenant les 
actuelles provinces de Québec et d'Ontario, apnartint 
à la France de 1534 à 1761 Enserrés par les Anglais 
“tablis en 1670 dans le Manitoba, et en 1713 entre 
les Alleghanvs et la mer, les Français eurent long- 
temps à se défendre contre leurs voisins, màis, aban- 
donnés par la métropole, ils furent écrasés par le 
non:bre, et en 1763 le Canada passa sous la domi- 
nation anglaise En 1867, l'Angleterre a laissé se 
constituer une fédération autonome entre le Canada 
anglais et l'uncien Canada français. 

CANALETTO (Antonio CANALE, dit le), peintre 
italien. né à Venise, auteur de Vues de Venise, à la 
fois exactes et poétiques (169711768). 

CANAQUES, nom donné aux indigènes de la 
Nouvelle-Calédonie et d'autres iles du Pactfiqne. 

CANARIES (Îles), archipel espagnol de l'Atlan- 
tique, au N -Q. du Sahara: 460.000 h. (Canariens, 
d'origine espagnole et Guanches, indigènes). Com- 
prend les îles de Grande-Canarie, Ténérnife, Fuerte- 
ventura, Lanzarote, Gomera, Palma et Hierro (île de 
Fer) Climat délicieux qui les fit nommer autrefois 
iles Fortuntes Bons vins. Forment deux prov. dont 
les ch -1. sont Las Palmas et Santa-Cruz de Tenerife. 
Les Îles Canaries furent découvertes en 1402 par le 
Normand Jean de Béthencourt. 

CANARIS [iss} (Constantin), marin grec, héros 
de la guerre de l'Indépendance contre les Tures. 

CANBERR 4, cap. fédérale de l'Australie, dans 
un territoire fédéral, enclavé dans la Nouvelle-Galles 
du Sud; ville neuve, créée en 1913: 7.000 h. 

CANCALE, ch -1 de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Saint-Malo, sur la Manche: 6.029 h. (Cancalais). 
Huîtres renommées. 

CANCER [èr], signe du zodiaque, correspondant 
à la periode du 22 juin au 23 juillet. Constellation 
de In partic la plus septentrionale de l'écliptique, 
Tropique du Cance, v. TROPIQCR (Part. langue). 

CANCME (la), À côtier de France, en Artois, 
passe à Montreuil et se jette dans la Manche; 96 kil 

CANCLAUX [£l6] (Jean-Baptiste-Camiller, gencé- 
ral françals, né à Paris; combattit Jes Vendéens 
(1740-1817). 

£ ANCON, ch -1 de e. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Villeneuve-surs Lot: 1.189 h. Ch. de f. 

CANDACE, nom porté par plusieurs reines d'Ethto- 
pie. et qui parait être le nom de la dignité royale. 

CANDALLE, roi de Lydie, tué. par Qygès, fut le 


Armes du Canada. 





Sp 


r Y OR 


——— c —  — — 


Et 


Lac 
de l'Éselave 


Widnipeg 


Tasa "A ‘ 4 


abrado EL De 


À ONTA 


Ca D 


dernier des Héraclides (vire s. av. J.-C.). V. GxGès. 
ch.-l. de e. (Maine-et-Loire), arr. de 
: 1.720 h. Ch. de f. 
CANDIANO, nom de cinq. doges de Venise (1x® 
et xè s). 





Cand nage et titre d'un roman philoso- 
phique où Voltaire a raillé Ja maxime de l'optimisme 
de Leibniz : Tout est pour le mieus dans le meilleur 
des mondes possibles (1759). 

CANDIE, Île de l'Archipel. V. CRÈTE 
© CANDIE 2uj. HÉRACLIOYN, v. et port de l'ile de 
Crète; 39,000 h. 

CANDOLLE (Augustin-Pyrame de), botaniste 
suisse, né à Genève: un des créateurs Je la géogra- 
phie botanique (1778-1841) ; — Son fils, ALPHONSE, 
né à Paris, botaniste de valeur (1806-1893). 

Canebière (la), belle rue de Marseille, débou- 
chant sur le port. 

CANÉE (La), port principal de l'ile de Crète; 
97.500 h. Belle rade. 

CANFRANC [fran] (col de), ou mieux de SOM- 

sur, dans les Busses-Pyrénces; passage entre 
l'Aragon et la vallée d'Aspe (1.640 m, d'alt). 

| 1GOU (l2), mont des Pyrénées (l'yrénées- 

tentales) ; 2.785 m. d'altitude. 

CANISY, ch.-l. de ce. (Manche). arr, de Saint-Lô, 
sur la Joigne, aù. de la Vire; ÖSS h, Ch, de f. 

CANNES, anc. v d'Apulie, près de l'Aufldlus 

to). Annibal y vainquit les Romains en l'an 
av, J.-C. V. ANNIBAL. 

; , ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 

rasse; 47.259 h. (Cannois ou Caunais). Ch. de a 

uiles, essenees de fleurs; station d'hiver. 

CANNING [nin’gn’) (George), homme d'Etat an- 
glais, ministre des affaires étrangères. puis premier 
mimtaire:. up des momoteurs du libre-éenange; né à 
Londres (1770-1827). i 

CANASTADT. V. KANNSTADT. 

CANO (Sébastien del), navigateur espagnol, qui 
exécuta le premier voyage autour du monde et périt 
pendant un second voza. e aux Indes en. 1526. 
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CANO (Alonso), peintre. sculpteur et architecto 
espagnol, né à Grenade (1601-1667). Sa statuette de 
François d'Assise est célèbre. 

CANOPE, v. de la Basse-Egypte, non loin de la 
Méditerranée, sur le Nil. Les Anglais y vainquirent 
les Français (1801). 

CANOSSA, château d'Halle (Emilie). L'emne- 
reur d'Allemagne Henri IV 
y fit amende honorable au 
pape Grégoire VII, durant 
la querelle des Investitures 
(1077). Cet événement a 
donné nalszance à la locution 
aller à Canossa, c'est-à-dire 
s'humilier devant celui au- 
quel on a d'abord résisté. 

CANOURGUE (La), ch.-l. 
de c. (Lozère), arr. de Men- 
de, sur l'Urugue, af. du Lot; 
1.246 h. 

caxovA (Antoine), sculp- 
teur italien, né à Possagno. Ses Canova 
œuvres, parfois un peu miè- ` 
vres (l'Amour ct Psych, Pauline Rorahèse), valent 
par la grâce et l'habileté du 
ciseau (1757-1822), 

CANDVAS DEL CAS- 
TILLO [ass, iyo) (Antoine) 
homme d'Etat espagnol, n 
à Malaga (1828-1897). 

CANROBERT [Lèr] (Cer- 
tain), maréchal de France, 
né à Salnt-Céré (Lot). Il se 
signala à la prise de Zaat- 
cha. commanda le corps ex- 
péditionnaire en Crimée, et 
défendit hésoïquement Saint- 
Privat, le 18 août 1870 
(1809-1895). 

CANTABRES (monta), 
chaine de montagnes, piolungement des Pyrénées en 


Espagne. 








Caurobert. 
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CANTABRES, peuple de l'ancienne Espagne, au 
S. du golfe Gascogne, soumis par les Romains 
l'an 25 av. J.-C. 

CANTACUZÈNE, famille qui a joué un rôle Impor- 
tant dans l'histoire byzantine et ruumaine, et dont 
les deux principaux membres sont : JEAN, tuteur de 
Jean V l'aléologue, sur qui il usurpa le trône. li 
régna de 1341 à 1354, et abdiqua en faveur de son 
fils MATHIRU, qui, battu par Jean Paléologue, dut 
se retirer dans un monastère. 

CANTAL, massif montagneux d'Auvergne, dont le 
pic principal est le Plomb du Cantal, magnifique 
volcan éteint (1.858 m.). | 

CANTAL (dép. du), départ. forrné par l'Auvergne, 
préf. Aurillac; 8.-prêéf. Mauriac el Saint-Flour ; 


CANTAL 


v 





3 arr.; 23 cant., 267 comm., 190.890 h. (Cantaliens). 
13e région militaire; cour d'appel de Riom; évêché 
à Salut-Flour. Doit son nom au Plomb du Cantal. 

CANTELEU, comm. de Seine-Inférieure, arr. de 
Rouen; 4,074 h. 

CANTEMIR (Constantin), prince de Moldavie, 
de 1685 à 1698: — Son fils Démêèree, historien et 
savant, fut prince de Moldavie de 1710 à 1711 
(1673-1723). 

CANTERDURY., V. CANTORNÉRT. 

CANTHO, v, de la Cochinchine (Indochine), sur 
une des branches du Mékong; 27.000 h. 

Can des Cantiques (le), un des livres de 
l'Ancien Testament attribué à Salomon : épithalame 
symbolique, dont ia forme, presque dramatique, est 
d'une fraîche poésie. 

CANTONS, v. de Chine (Kouang-tong), port sur le 
delta du Si-kiang: 820.000 h. Grand commerce 

CANTON, v. des Etats-Unis (Ohio); 115.000 h. 

CANTORBÉRY, en angl. Canterbury [kün'ter- 
beri), v. d'Angleterre (Kent), siège de J'aschevèque 
primat du royaume; 24.600 h. Magnifique cathé- 
drale (x1je s) 

CANTU (César), historlen et homme politique 
italien, né à Brivio, connu surtout par son Histoire 
universelle (1804-1895). ` 

CANUT [nu] ou MYUT (en danole Knud). nom 
de plusieurs rols de Danemark, d'Angleterre et de 
Suède. Les plus célèbres sont Ca NDT le Grand, rol 
de Danemark et d'Angleterre, m en 1035, et Ca- 
NUT le Saint, rol de Danemark de 1080 À 1086. 

CASNDS-BARVILER, ch) de € (Selne-Infé- 
rieure), arr de Dieppe; 1416 h Ch. def 

Cam (colonie du), colonie anglaise de ! Afrique 
du Sud, dont elle occupe l'extrème pointe. couverte 
var les montagnes du Drakenberg et du Nieuwe- 
rell; ch.-L Le Cap; Y. princ Port-Rlizabeth, Kim- 
Lerley. Pays d'agriculture et d'élevage; diamants, 


or: 717.313 km®: 3.000.000 d'h. V. Union Scd- 
AFRICAINE. 

CAP (Le) ou CAPETOWN, ch.-l. de Ia province 
du Cap (Union Sud-Africaine), port actif à l'extre- 
mité sud du continent africain, sur la bale de 
la Table, à 50 kil. du cap de Bonue- Espérance; 
250.000 h. Fondée par les Hollandais en 1650, 
uuglnise depuls 1806. 

NÉSPANÉS, l'un des sept chefs qui assiégèrent 
ièbes, 

CAP-BRETON, comm. des Landes, arr, de Dax: 
2.954 h. Station balnéaire, 

CAP-BRETON (Île dx), Île du Canada, près de 
l'embouchure du Saint-Laurent: v. princ. Sydney. 
Houllle, fer, metallurgle. Pêche de la morue. 

CAP-D'AUE., comm. des Alpes-Maritimes, arr. de 


Nice; 3.444 h. Ch. de f. Station balnéaire, 


CAPDENAC-GAREK, ch.-l. de €. (Avesron), arr, 
de Villefranche; 5.519 h. Ch. de f. Conserves. 

CAPE-COAST-CASTLE [kep-Kost-Lual], v. de 
l'Afrique anglaise (Côte de l'Or), sur le gollo de 
Guinée; 17.000 h. 

CAPELLE (La), ch.-l. de €. (Alsne), arr. de Ver- 
vins; 2.126 h. 

CAPELLO ou CAPPELLO (Blanca), Vénitienne 
intelligente, mais sans scrupules, qui, par ses intri- 
gues, devint la femme du duc François de Médicis 
(vors 1342-1587», 

CAPELUCHE, bourreau de Paris, de 1411 à 
1418, un des chefs de la faction bourgulgnonne suus 
Charles VI: décapité par ordre de Jean sans Peur, 

CAPENDU [pan], ch.-l. de c (Aude), arr. de 
Carcassonne; sur l'Aude; 1.612 h. Ch. de f. 

CAPESTANG [icn], ch.-l. de e. (Hérault): arr, 
de Béziers; sur le canal du Midi, près de | étang de 
Capestang, 4.039 h. Vins. 

CAPET (pè?) (vêtu d'une cape), surnom de Hugues, 
premier roi de la troisième race, qui s'est depuis 
étendu à cette race cile-même et sous lequel Louis XV1 
cr TRE désigné après la révolution du 

août. 

CAPÉTIENS [(si-in), troisième race des rois de 
France, commençant à Hugues Capet. Elle se divise 
en : Capélicns directa, de Hugues Capet à Char- 
les IV le Bel (987-1128r; Capétiens Valois, de Phi- 
lippe VI et Henri HIT (1328-1589), Capétiens Bour- 
bons, de Henri IV à Louis-Philippe (1589-1843). 
V. Franor. 

CAPETOWKX. V. Car (Le). 

CAP-FERMRAT, st. balnéaire des Alpes-Meriti- 
mes, comm. de Villefranche. 

v. do la répu- 


CAP-HAËÏTIEN (attien ou sten) 
blique d'Haïti: 20 000 h. Port actif. 

CAPHARNAUM [om], v. de Palestine (Galilée), 
au bord du lac de Génésareth. Jésus y résida. 

CAPISTRANO (Jean de), franciscain italien, ad- 
versaire des hussites, I) seconda en 1456 Jean 
Hunyade dans sa défense de Belgrade contre les 
Turcs (1385-1156). 

Capitaine Fracasse (le), roman de cape et d'épée, 
par Th. Gautier (1803) L'idée en est empruntée au 
koman comique, de Scarron, Gautier y montre un 
talent séduisant de description ct de style. V. FRA- 
CASSE. 

Capitan, personnage de la comédie italtenno, type 
de fanfaron ridicule. 

CAMITANATE (lọ), région de l'Italie méridio- 
nale; correspond aujourd'hui à la prov. de Foggia. 

CAPITO (Calus Atelus), jurisconsulte romain du 
témps d'Auguste. 

Capitole, une des sept collines de Rome, et, dans 
un sens plus restreint, un des deux snmmets de cette 
colline portant le Temple de Jupiter Capitolin, l'au- 
tre sommet portant la Citadelle ou Arr. Près de là 
se trouvait la roche Tarpélenne, du haut de laquelle 
on précipitait les traîtres. D'où le proverbe : € La 
roche Tarpélenne est près du Capitole $, pour expri- 
mer que la chute suit souvent le triomphe et que 
l'ignominlie touche de près à la gloire. 

On fait aussi allusion aux oies du Capitole. Des 
oles qui se trouvaient par hasard dans la forteresse 
investie par les Qaulols réveillèrent par leurs cris les 
assiégés sans défiance et leur permirent de repousser 
un sasaut nocturne. Ces animaux furent consacrés 
aux dieux et dans le 
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Un musée d'antiques a été installé par les papes 
sur Je Capitole, L'église de l'Ara Cæœli s'élève sur 
l'emplacement de la citadelle. — Le nom de Capi- 
tole a été donné à différents monuments publics : 
mentionnons le Capitole de Washington, le Capitole 
de Toulouse, etc. 


CAPITOLIN (mont) ou TARPÉIEN, l'une des 
sept collines de l’ancienne Rome. Syn. de CAPITOLE. 

Capitulaires, recuell des ordonnances rendues par 
les rois carolingiens. Ces recuclls étalent ainsi 
appelés parce qu'ils étalent divisés en chaphtres (en 
lat. capita). Les plus remarquables ont été rédigés 
par Charlemagne. i 

CAP-MARTIN. V. ROQUEDRUNE. 

CAPO D'ISTRIA (Jean-Antoinc, comte de), né à 
Corfou. Il joua un grand rôle dans l'insurrection des 
Grecs contre la Turquie. Il fut quelque temps dicta- 
teur de Ja Grèce émancipée, mais périt assassiné à 
Nauplie (1776-1831). 

CAPORETTO, localité d'Italle (Vénétie Ju- 
llenne), sur l'Isonzo. Défaite des Italiens par les 
Austro-Allemands (octobre 1917). 

CAPOLE. v. d'Italie (prov. de Naples), sur le 
Vultyurne: 13.140 h. (Capouans). — Annibal s'en 
empara (215) et y prit ses quartiers d'hiver. La 
ville offrait jadis le séjour le plus délicieux de toute 
l'Italie, et l'on accusa l'armée d'Annibal de s'être 
« endormie dans les délices de Capoue ». Cette locu- 
tion a passé dans la langue pour dire . € Perdre 
dans les plaisirs un temps précieux. » 

CAPOUL (Victor), chanteur français, né À Tou- 
louse (1839-1924). Il a donné son nom à une coltffure. 

CAPPADOCE, Anc. pays d'Asie Mineure, à l'O. 
de l'Arménie. V. princ. Mazaca (auj. Kaïisarieh), 
Nyusse, Nazianze. ; 

-CAPPELLEN, comm. de Belgique (Anvers); 
6.500 h. 

CAPPONI, illustre famille de Florence : G1%0 
Capponi fut gonfalonier de la république (1350- 
1420); — Gixo Capponi, homme politique et histo- 
rien, né à’ Florence (1792-1876). ” 

CAPRARA (Jean-Baptiste), cardinal italien, né 
à Bologne, légat de Pie VII en France, conclut le 
Concordat de 1801 et sacra Napoléon Ier roi d'Italie 
(1733-1810). 

CAPRERA, petite Île sur la côte N -E. de la Sar- 
daigne, célèbre par la résidence de Garibaldi. 

CAPRI où CAPRÉE, Île de la mer Tyrrhénienne, 
dans le golfe de Naples, où Tibère passa ses der- 
nières années. Le souvenir dé la vie de volupté que 
Tibère menait à Caprée n fait que ce mot est souvent 
employé pour désigner un lieu de délices, et sur- 
tout un lièu de débauches; 7.000 h. 

CAPRICORNE, dixième signe du zodiaque, cor- 
respondant à la période du #2 décembre au 20 jan- 
vier Constellation zodiacale Tropique du Capri- 
corne, V. TROPIQUE (à la Partie langue). 

CAPRIVI DI CAPRARA DI MONTECLUC- 
COLE (G.-Léon, comte de), général et homme 
d'Etat prussien, né à Charlottenburg. Chef de l'ami- 
rauté, puis chancelier de l'empire (1831-1899). 

CAPTIEUX [sieu], ch -1, de c. (Gironde), arr de 
Langon; sur le Guaneyre, s.-af. de la Garonne, 
1.638.h. Ch de f. Résine, essence de térébenthine. 

Captifs (les), comédie de Plaute; pièce plus tou- 
chante que gaie, du reste chaste (1e s. av J -C.). 

Captifs (les), statues de Michel-Ange, au Louvre, 
ce sont deux figures admirables d'expression et de 
style, bien qu'inachevées ; elles étaient destinées aux 
angles du tombeau de Jules If 

Captive (la Jeune), poétique et touchante élésie 
qu'André Chénier écrivit dans sa prison quelques 
jours avant sa mort et qui fut inspirée par sa com- 
pagne de captivité, M!le de Coligny (que la chute de 
Robespierre sauva de la mort). 

Captivité de Babylone. Les soixante-dix années 
pendant lesquelles les Juifs demeurèrent captifs à 
Rabylone où Nabuchodonosor les avait transportés et 
d'où Cyrus les fit revenir à Jérusalem. — On désli- 
gne parfois ainsi les soixante-dix années environ 
que les papes passèrent en Avignon (1309-1377). 

CAPULETS [lè] (les), célèbre famille gibeline 
de Vérone, implacable ennemie des Montaigus ; c'est 
à ces familles qu'appartenaient Roméo et Juliette. 

CAPUS [pu] (Alfred), journaliste, romancier et 
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auteur dramatique françuls, né à Atx (1858-1829), 
auteur de la Feine, les Deux Ecolcs, cte., nlèces d'une 
philosophie souriante et d'un indulgent mépris. 

CAPVERX, comm. des Hautes-Pyrénées, arr. de pa- 
gnères-de-Bigorre ; 830 h. Ch. de f. Eaux thermales. 

CAP-VERT (iles du), archipel pertug., dans 
l'Atlantique, à 1'0. du Sénégal: 149.800 h. Climat 
délicieux. Cap. Portc-Praya, dans l'île Santiago. 

Carabas [ba] (le marquis de), personnage du Chat 
botté, conte de Perrault, lequel est enrichi outre me- 
sure par l'habileté de son chat qut constitue sön 
unique héritage. On compare au marquis de Carabas 
un homme possesseur de nombreux domaines. 

CARABOBO, l'un des Etats formant la républi- 
que fédérative du Venezuela; ch.-l. Valencia. Vic- 
toire de Bolivar 11821) qui rendit Indépendant le pays. 

Carabosse (la fée), fée malfaisante, vietile, laide, 
bossue, et qui ne faisait que de mauvais dons. 

CARACALLA (Marcus BASS1ANUS), empereur ro- 
mrin, fils de Septime-Sévère, né à Lyon. Son règne 
(211-217), qui débuta par l'assassinat dọ son frère 
Géta, fut une série de crimes et de folies. Il fit 
mettre à mort plus de 20.090 personnes, parmi les- 
quelles le jurisconsulte Papinien. Il fut assassiné à 
Edesse par ordre du préfet du prétoire Macrin. Sous 
son règne, le droit de cité romaine fut accordé à 
tous les sujets de l'empire (188-217). 

CARACAS [kâss], cap. de la rép. de Venezuela, 
à 12 km. de la Guayra, qui luf sert de port sur la 
mer des Antilles; 141.000 h. Patrie de Bolivar. 

CARACCIOLE [fchioli], famille ftallenne célèbre, 
dont les principaux membres sont : Caracctoli 
(Jean), secrétaire et favori de la reine de Naples 
Jranno IT; assassiné en 1432. — Caraccioti (Jean), 
Itallen qui embrassa la cause des Français sous le 
règne de Charles VIIL et devint maréchal de France 
(1487-1550). — Caraceloli (Jean-Antoine), qui fut 
nommé évêque de Troyes en 1551, mals embrassa 
ensuito le luthéranisme; m. en 1569. — Caraccloli 
(Dominique), né à Naples, économiste et diplomate, 
un des hommes les plus remarquables du xvrrre siècle. 
(1715-1789), — Caraccioll (Louis-Antoine), écri- 
vain distingué, né à Paris; auteur des prétendues 
Lettres du pape Clément XIV (1721-1803). — Ca- 
raccioll (François), amiral de lu flotte parthéno- 
péenne, pendu sur l'ordre de Nelson (1752-1799). 

CARACTACUS [kuss], héros breton, roi des Si- 
lures; {1 défendit la Bretagne contre les lieutenants 
de l'empereur Cliude; m. vers 54. 

Caractères, de Théophraste, philosophe grec, re- 
cueil d'observations morales et de portraits, où l’on 
trouve des traits d'une vérité ingénieuse (Ive s. 
av, J -C.) A 

Caractères ou Portraits moraux, ouvrage célèbre 
de La Bruyère, galerie da peintures morales et litté- 
rilres et de maximes, où la vivacité et l'éclat du 
style le disputent à la vérité des peintures et à la 
fincase de l'observation psychologique (1688). 

CARAFA ou CARAFFA, illustre famille napoli- 
taine. Un de šus nembres, Pirro Carafa, fut pape 
sous Ir nom de Paul IV (V. Pac.) — Un autre fut 
le cardinal CakLo Carafa, né en 1519, décapité à 
Rome pour haute trahisun, en 1561. 

CAMAFA (Michei-Henri). compositeur français, 
d'origine Italienne, né à Nanles, auteur du Solitaire, 
de Masanmielln, etc (1787-1872) 

CARAÏBES ou GABS. peuples anthropopha- 
ges, aujourd'hui à peu‘vrès complètement disparus, 
uui habitalent, lors de leur découverte par los Furo- 
péens, les Petites Artilles et les vôtes voisines de 
ces iles. Co nom est donné quelquefuis aux Petites 
Antilles et à la mer des Antilles 

Caraïtes, sectaires juifs qui rojettent la doccrfhe 
orthodoxe dex rabbins et réclament la liberté d'in- 
tetpretatlon de la Bibl. (On cn comptait 10.000 en 
Russie en 1914.) 

CARAMAN, ch -l. de c. | Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse, 1.539 h. 

CARAN D'ACAC (Emmanuel Poiré, dit), carica- 
turiste français, né à Moscou 1185$-1909) Son talent 
est plein d'humour 

CARANTEC, comm, du Finistère, urr. de Mor- 
laix; 1.400 h. Station Lainéuire. 

CARANUS (nus3), un des Héraclidés, fondateur 
légendaire du royaume de Macédoine. 
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CARAVACA, v, d'Espagne, prov. ĉe Murcie; 
8.000 h 


18. X 
CARAVAGE (Tolydoro Caznama, dit le), pentre 
italien, né à Caravaggio (1495-1649) : czcella cans 
le camaïeu. q 

CARAVAGE (Michel-Ange AMPTIGAI ou Mnr- 
Brigi, dit la), célèbre peinire Itallen, té à Caravag- 
g!o. Son stylo bardi et cru, 
masis pulssant, fait do lul 
un des maitres du réalismo 
(1569-1809). 

CARBON (Françols-Jo- 
seph), chouan et conspirateur 
francais, né à Paris en 1700. 
Il conduisait la charrette lors 
de l'explosion de la machine 
infernale de la rue Saint-N1- 
caise; exécuté en 1801. 

Carbonari (Charbonniers, 
ainsi nommés parce qu'ils sə 
réuoimalent A aborg cans les 
bots), nom d'une re bo- 
ciété secrèto et pire qui Le Cararaze. 
so forma en Italle au commencement du xrxe siècle 
et s'étendit en France sous la Restauration. Son 
objet principal était le triomphe des idées libérales, 
et l'unification de l'Italie. 

CARBON-BLANC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bordeauz: 1.127 h. Ch. de f. (Carbonblannats). 
CARBONNE, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 

Toulouse, sur la Garonne; 2.250 h. Ch. de f. 

CARCASSONNE, ch.-l. du dép. de l'Aude; eur 
l'Aude et le canal du Midi; 34.921 h. (Caroasson- 
nais). Ch. de f., à 842 kil. de Paris. Evêché, Cé)è- 
bres remparts qui entourent la Cité de Carcassonne. 
C'est l'ensemble le plus complet que l'on possède de 
fortifications du moyen âge. Grains, vins fruits; 
distillerie. Patrie de Fabre d’Eglantine. L'arrond. 
a 17 cant., 215 comm., 136.738 h. 

CARCHÉMIS [kimis] où CARCHNMISA [ké- 
mich’), v. de la Syrie ancienne, sur l'Euphrate; le 
pharaon d'Egypte Néchao II y' fut battu par Nabu- 


chodonosor, roi de Babylone, dans une mémorable 


bataille (805 av. J.-C.). 

CARDAN (Jérôme), savant mathématicien et nhl- 
losophe italien, né à Pavio (1591-1576). Ses luécs 
sont un mélange de science sûre et d'idées follos. 

CARDENAS [dénass), v. et port Je Cuba; 28.000, 

CARDIFF, V. et port de Grande-liretsgne (Gal- 
les), ch.-l. du comté de Glamorgan, 225.000 h. Expor- 
tation de charbon. Métallurgie, produits chimiques. 

CARDIGANSIIINE [kárdighencher], comté de 
cree (Galles) ; 55.000 h. Ch.-L Aberyet- 


wyth. 

Cardinalistes, nom donné, su xviit siècle, aux 
partisans de Richelieu et de Mazarin. 

CARDUCCI [tchi] (Giosué), poète Itallen, né a 
Val-di-Castello (prov. de Pise) [1835-1007]. Il est 
un maître pour la beauté de la fcrme. 

CAREL DE BAINTE-GARDE (Jaccuse), poète 
français, né à Rouen, auteur du poème Cauéstrond, 
raillé par Boileau; m. vers 1084. 

CARÉLIE, république autonome de l2 R. 8.F.8.R 
(Russie soviétique), à l'E. de la Finlaude; 572.000 h. 
Cap. Kalininsk ou Petrorcrodak. . 

RÊME (Marie-Antoine), cutstrter [rsneuls, né 
à Paris, auteur de divers ourreges G'art Culinai:e 
(1784-1893). 

Carême (le), ruite de trente-cinq sermons, pro- 
noncés par Bourdaloue de 1872 à 1882., 

Carême (Grand), recueill de quarante sermons, 
prononcés par MassÍllon en 1099, 1701, 1704; le pius 
cohnu est celui Sur lo petit nombre des élus. 

Carême (Petit), recucll de dix sermone, prononcés 


per Massillon devant Louis XV encore enfant en 1:15. 


ARENCY, comm. cu Pas-de-Calals, arr. d'Arras; 

417 h. Combats pendant ls Grande Guerre. 
CARENTAN [rcn]. ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Saint-Lô: 3.641 h. (Carenfins{s). Port au cor fuent de 
l'Ouve, la Taute ot le canal de ,ire-et-Tzute. Ch. def. 
CAREY (ral (Harry), pcite et musicien anglais, 
auquel on attribue l'air nstioral God save the king; 

m. on 1743. 

RRYyY (H ). économiste américain, né à Phi- 
hie (1793-1878). 





CARMATX [rè], ch.-l. Ge c. (Finistère), arr. è 
Chûteaulin, près du canal de Nantes à Brest ; 4.287 b, 
(Carħgisiens). Patrie de La Tour d'Auvergne. 4’ 

CARIBRAT [bèr’], fils ainé de Clotaire Ier, roi 
de Paris de 6681 à : — CakiBkuT, fils de Clo: 
taire II, roi d'Aquitaine en 628 (608-681). 

CARIE, anc. pays d'Asie Mineure, sur la mer 
Egçés. V. princ. Milet, Halicarnasso. (Hab. Oar iens.) 

CARIGNAN, ch-l. de ce. (Ardennes), art. de Mé- 
tières: sur la Chiers, af. de ls Meuse; 3.338 b. 
Ch. de T. Forges, brasseries. 

CARIONAN, v. d'Lialle, pror. de Turin : eur le 
PÔ; 7.080 h. Filatures de sole. 

CARIGNAN (prinecs de), branche do la maison 
de Ssvole, qui parvint au o de Piémont en 1881, 
avec Charles-Albert, puis au trône d'Italie, 

CARINTMIE, anc. Etat de la république d'Au- 
triche, division də l'Autriche allemande de 1933 
à 1945: 872.000 h. Ch.-1, Klagenfurt, 

CARINUS (Marcus Aurellanus), empereur ro- 
main de 283 à 285, fls de l'empereur Carus. Cruel 
et corrompu, fl fut assassiné par ses soldats. 

CARsARIMI (Glacomo), compositeur italien, né à 
Marino, réformateur de son art en Italio; on lui doit 
de belles compositions religieuses (vers 1604-1674). 

CARISTIE, nom d'une famlllo d'architectes fran- 
çais. — Le plus connu de ses membres, AUGUSTE- 


' NIOOLA8, né à Avallon, a restauré différents monu- 


ments antiques d'Orange (1783-1802). . 

CARLISLE (kérloti}, v. d'Angleterre, cb.-L du 
comté de Cumberland, sur le Caldew; 57.400 h. 

Carlistes, en France, nom donné aux partisans de 
Charles X (1830) ; en Espagno, à ceux de don Carios 
(1893) et À ceux de son petit-fils (1873-1874). 

CARMLITTE Ou CARLITT (mont), pic des Pyré- 
nées (Pyrénées-Orientales) ; 2.921 mètres. 

CARLOMAN, Nla de Charles-Martel et frère de 
Péoin le Bref; il gouverna l'Austrusle de 741 à 747, 
se retira au monastère du Mont-Cassin en 764. 

CARLOMAN, fis de Pépin le Bref et frère de 
Charlemagne. Il fut rol d'Austrasie, de Bourgogne 
et de Provence en 768 (751-771). 

CARLOMAN, fils de Iouls le Bigus et frère de 
Louls 111, avec lequel il régna de 879 à 882. Devenu 
seul rot, à cette époque, LU mourut deux ans après. 

CARLONAN, fils de Louis le Germanique et rol 
de Bavière, puls d'Italie (828-8°9). 

CARLOS [los2], nom de plusieurs princes espe- 
gnols, CarLos (don), dit d'Autriche, fils de Phi- 
lippe II. 11 conspira contre son père qui le fit meitre 
à mort (1545-1508) ; — Cartos (don), fils de Char- 
les IV, essaya de prendre la couronne à Isabelle 
(1788-1255); — CarLOB (don), petit-fils du précé- 
dent, né À Laybach, prétendant à la :æuronne d'Es- 
pagne (184148-190b). 

Carlos (Don), drame on cing actes et en vers de 
Schiller (1787). 

CARLOS 1er, fils de Louis Ier, rof ĉe Portugal, 
et de Marie-Pia: né à Lisbonne en 1368, roi de Por- 
tugal en 1882, assassiné en 19908. 

CARLOSTAOT (André BopensrT&in, dit), ami 
de Luther, dont 1] se sépara ensuite; 11 prit part à 
la révolte des anabaptistes: m. en 1541. 

CARLOW [kârloou], v. d'Irlande libre, eb.-L du 
comté du même nom (prov. de Lainster), eur le 
Barrow: 7.200 h. Le comté a 85.000 hb. 

CARLOWITZ. V. FanLovoL 

CANLSBAD. V. Kani OvY-VART. 

CANLSPOCRO, V. de Roumanio. V. AL":-JULIA 

CANLACRONA. V. KABLBKRONA. 

CARLORUEHE, on ellom. Karlsruhe [rosu], Y. 
d'Allemarne, cap. du pays de Bada, au pied de la 
Forêt-Notra: 143.000 h. 

CARLSTAD. V. KAuLeran, 

CARLUX (a), ch.-l. de ¢. (Dordogne), arr. do 
fFar!-t: G41 b. (Carunriene). Ch. de l. 

CARLYLE [káricU) (Thomas), écrivain écossais, 
né à EFcclufernan, auteur de : las Héros et le Culte 
doa héros; Sartor rerartus (1795-1881). 

CARM GNOLA (Francesco BrBsonké, dit), con- 


cotii -ə itelien, né à Carmagnola, décapité à Venise 


en 1432, 
CARMAUX, ch.-l. de o. (Tarn), arr. d'Albi; 
11.129 h. (Carmaustns). Houllle: verrerie. Ch. de f. 
CARMEL (mont), montagne de la Syrie (Pales- 
tine), qui fait partio du massif du Liban. Cette 
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montagne joua un grand rôle dans l'histoire, du 
peuple juif. 

Carmel (ordre de N.-D.-du-Mont) et, par abrév., 
le Carmel, un des quatre grands ordres mendiants, 
fondé en Palestine au xr1e siècle, et qui s'introduisit 
en France sous Louis 1X. Les religieux qui suivent 
sa règle sont appelés carmes. En 1451 un ordre ana- 
logue fut fondé pour les femmes (carmélites), et, au 
xvie siècle, sainte Thérèse en réforma la règle, 
qu'elle rendit plus rigoureuse, — Ordre de cheva- 
lerie fondé en 1606 par Henri IV, mais qui fut réuni 
à l'ordre de Saint-Lazare en 1608. 

Carmen, opéra-comique en quatre actes, livret de 
A. Meilhac et L. Halévy, tiré de Carmen, nouvelle 
de Prosper Mérimée, musique de G. Bizet (1875). 
Œuvre pathétique, pittoresque et puissante. 

CARMEN SYLVA, pseudonyme de la reine Ellsa- 
beth de Roumanie, femme de Charles 1er, à qui l’on 
doit de délicates poésies, des romans; née à Neu- 
wiced [Prusse-Rhénane] (1843-1916). 

CARMONTELLE (Louis Carnuocis, dit), dessi- 
nateur et auteur dramatique français, né à Paris, 
auteur d'amusants Proverbes et de vivants croquis 
(1717-1806), 

CARNAC, comm. du Morhihan, arr. de Lorient, 
sur la baie de Quiberon; 2.960 h. Célèbres aligne- 
ments mégalithiques. 

CARNAC. V. KARNAK? 

CARNARVON. V. CAERNARVON. 

Carnavalet (hôtel), situé à Paris, rue de Sévigné, 
et célèbre par le séjour qu'y fit Mme de Sévigné. 
. Construit par Plerre Lescot-et décoré par Jean Gou- 

ton, cet hôtel doit son nom à Mme de Kernevenoy 
(par corruption Carnarcalet), qui l'acquit en 1578. 11 
reçut des agrandissements de Du Cerceau. de Man- 
sard, d’autres encore en 1923. La Ville de Paris a 
acquis en 1866 cet hôtel, où elle a installé son mu- 
sée municipal, qui comprend de précieuses collec- 
tions de l'époque révolutionnaire. 

CARNÉ (Louis de), publiciste catholique, né à 
Quimper, auteur d'Etudes sur les fonduteurs de 
l'unité nationale en France (1804-1876) 

CARNÉAPE, philosophe grec (219-126 av. J -C.), 
chef de la Nouvelle Académie et fondateur du pro- 
babli;isme. 

CARNEGIE (Andrew), philanthrope américain, 
né à Dunfermline (Ecosse) 
(1895-1919). 

CARSIÈRES, ch.-l. de ce. 


(Nord), arr. de Cambrai; 
1.081 h. Tissages. 
CARANIÈRES, comm. de 


Belgique (Hainaut); 8.200 h. 
CARNIOLE, anc. prov 
d'Autriche, de population slo- 
vène. auj. yougoslave, sauf la 
partie O, à l'Italie. Cap. 
Ljubljana (Laibach). 
CARNOT [no] (Lazare), 
conventionnel français, né à 
Nolay, savant mathématicien, 
membre du Comité de Salut 
` public. Il créa les quatorze armées de la Répuhliaque, 
et traça tous les plans de campagne, il fut sur- 
nommé l’Organisateur de la 
victoire. Exilé par la Restau- 
ration, il mourut à Magde- 
bourg (1753-1823); — Son 
fils ainé Nicozas-Léonard- 
Sadi, né à Paris (1796-1832). 
s'est occupé de thermodyna- 
mique et est l’auteur du fa- 
meux principe de Carnot; — 
Son second fils HIPPOLYTE, 
né à Saint-Omer, homme po- 
litique français, fut membre 
du gouvernement provisoire 
de 1848 (1801-1888); 
Sapt, fils d'Hippolyte, ingé- 
nieur et homme politique, né 


A 


Lazare Carnot, 


Sad! Carnot 
e 


à Limoges en 1837, Elu président de la République 
française en 1887, 11 fut assassiné par l'anarchiste 
italien Caserio, à Lyon, en 1894. 

CARNUTES, ancien peuple de la Gaule, au temps 
de J. César; il occupait le pays ie Churties. 


(Phot. Pierre Petit.) 
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CARO (Annibale), poète ftallen, né à Civitanora 
(1507-1566). Traducteur de l'Enéide. Ses Lettres 
sont célèbres. 

CARO (Elime-Marie), philosophe spiritualiste et 
moraliste français, né à Poitiers (1826-1887), mem- 
bre de l'Académie française. 

CAROLINE, deux des Etats unis d'Amérique 
(Atlantique S.), La Caroline du Nord, cap. Ralrinh. 
a 3.200.000 h.; la Caroline du Sud, cap. Colnmmbia, 
a 1.750.000 h. (Caroliniens). Industrie textile, 

CAROLINE BONAPARTE. V. BONArTARTE, 

CAROLINE-AMÉLIE DE BRUNSWICK, reine 
d'Angleterre, femme de George IV (1768-1821), Leurs 
démélés firent scandale. 

CAROLINE-MATHILDE, reine de Danemark, 
née à Celle (Hanovre) (1751-1175). Femme du 
dément Christian VII, gouverna avec son amant 
Struensée., 

CAROLINES (iles), archipel de l'Océanie, espa- 
gnol, puis vendu à l'Allemagne en 1898; aujourd'hui 
sous mandat japonais; 30.000 h. 

CAROLINGIENS [jiin] ou CARLOVINGIENS, 
seconde race des rois de France, qui tire son nom 
de Charlemagne. Elle a régné de Pépin le Bref à 
Louis V (751-987) V. FRANCE. 

CAROLUS DURAN (Charles Doran, dit), pein- 
tre portraitiste français, né à Lille (1837-1917). 

CARON. V. CHanoON. 

CARON (Augustin-Joseph}, né en 1774, lieutenant. 
colonel sous le premier Em- 
pire. Chef, en 1820, de la 
conspiration dite de Belfort. 
Fusillé en 1822, 

CAROUGE, Y de Sul:sw, 
¢ de Genère, sur l'Arve; 
7 990 h. Horlogerie. Métal- 
lurgie 

CARPACCIO [fchio] (Vit- 
torc), peintre vénitien, né à 
Venise ivers 1450-ver: 1525), 
a peint la Légende de sante 
Ursule. 

CARPATES. V. KARPA- | à 
ZES, J -B. Carpeaux 

CARPEAUX (Jean-Bap- D dr 
tiste), sculpteur français, né à Valenciennes, auteur 
de la Danse 1Opéra): les Quatre purties du monde 
‘fontaine du Luxembourg; Ugolin, et de bustes 
d'un art vibrant (1827-1875). 

CARPENTARIE (pulje de), golfe de la te sep- 
tentrionale de l'Australie 

CARPENTRAS [irass). ch -) d'arr (Vaucluse), 
«ur l'Auzun, 3 aff du Rhône, et sur le canal de Car- 
pentras; 12632 h iCurpentrassiens) Ch. de f., à 
24 kil N-E. d'Avignon. Huile, miel, fllatures de 
sole Patrie de Fr Rsspail L'arr a 8 cant., 
53 comm , 57 476h 

CARPI., v d'Italie pruv de Modène, 32 800 h. 

CARPE !l'go da), graveur et peintre italien, né 
à Carpi 1450-1523); grava d après Raphaël. 

CARPE (Girolamo da), peintre et architecte ita- 
lien, né à Ferrare 11501- 
1561) 

CARPOCRATE, philoso- 
phe platonicien, puis sectnire 
gnostique du 1e siècle, vécut 
à Alexandrie 

CARQEEFOU, ch -) dec. 
I Loire- Inférieure) arr de 
Nantes, 2.4712 h Ch def. 

CARRA'Jean-Louis», jour: 
naliste et conventionnel, né À 
Pont-de-Veyle en 1742: guil- 
lotiné avec les girondins en 
17:93. 

CARMACHE, nom de trois 
peintres italiens, nés à Bolo- 
gne ` Louis (1555-1619): et 
ses deux cousins AUGUSTIN (1557 1002): — ANNI- 
PaL, le plus técond, peignit la galcrie Faruèse 
11560-1609) 

CARRARE, v d'ltalle (Toscane), près de la 
Méditerranée; 50 000 h. Marbres Llanrs renommés, 

CARRARE, fumille guelfe «le Padoue, réléhre au 
X1Ive ot au xve siècle. 








Ann. Carrache. 
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CARRÉ (Michel), auteur dramatique français, né 
à Paris, a écrit avec Jules Barbier les livrets de 
Mignon. Galatte, Faust. lee Noces de Jeannette, 
Hamlet, Roméo et Julictte, etc. (1519-1572). 

CARREL (Armand), publiciste français, né à 
Rouen. fonda le National (1830) et combattit la 
monarchie de Juillet: tué en duel par Emile de 
Girardin (1800-1836), 

CARRIER (Jean-Baptiste), conventionnel, né à 
Yolet (Cantal) en 1758. 11 commit d'exécrables 
cruautés à Nantes, où il commanda les noyades; 
décapité en 1794. | 

CARRIÈRE (Eugène), peintre ct lithographe 
français, né à Gournay. Ses figures, très expressives, 
se détachent sur un fond fumeux (1549-1906) 

CARRIÈRES-SUR-SEINE, comm. de Seine- 
et-Oise, arr. de Versailles; 5.460 h. 

CARROUGES, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alen- 
con; 734 h. ` 

Carrousel (place du), située à Paris, entre le Lou- 
vre et l'emplacement occupé jadis par les Tuileries. 
Elle doit son nom au carrousel qu'y donna Louis XIV 
les 6 et 6 juin 1662: elle a été agrandie lors de 
l'achèvement du Louvre. Sur cette place, se trouve 
l'arc de triomphe du même nom (F, ARC de friomphc). 

CARSO ou KARST, région de plateaux calcaires 
entre la Carniole et l'Istrie (Yougoslavie et Italie) 
Violents combats en 1916 et 1917. 

CARTAIILMAC (Emile), anthropologiste français, 
né à Marseille (1845-1921), 

CARTEAUX [16] (Jean-François), général fran- 
çais, né à Gouhenans (Haute-Saône); il entama le 
siège de Toulon en 1793 (1751-1813). 

CARTELLIER [lić}) (Pierre), sculpteur français, 
né à Paris, artiste vigoureux et réaliste 11757-1831). 

CARTERET, comm. de la Manche, arr. de Cou- 
tances; 513 h. Station balnéaire. 

CARTERET [ré] (Philippe). navigateur anglais 
Il At un intéressant voyage autour du monde, recon- 
nut en 1767 les fles Carteret (archipel Salomon 
(Océanie]), auxquellez il donna son nom ; m. en 1796 

CARTHAGE (lab Corthapinojs). v. de l'Afrique, 
fondée au vrre siècle av J.-C par des Phéniclens, 
sous la conduite de la princesse tyrienne Didon, dans 
une presqu'ile près de laquelle se trouve aujourd'hui 
Tunis. Carthage devint en peu de temps la capitale 
d'une république maritime très puissante, se substi- 
tua à Tyr en Orcident, créa des colonies en Sicile, 
en Espagne. envoya des navigateurs dans l'Atlanti- 
que nord et soutint contre Rome, sa rivale, de longues 
luttes connues sous le nom de guerres puniques 
Malgré les efforts d'Annibal, elle fut prise une pre- 
mière fois par les Romains commandés par Sciplon 
l'Africain, à la fin de la deuxième guerre punique. 
Fillo se releva quelque peu, mais fut définitivement 
détruite, à la fin de la trol:ième guerre punique, 
par Scipion Emilien Bientôt reconstruite, elle brilla 
d'un vif éclat du 3er au vie siccle de notre ère, et 
resta la véritable capitale de la prospère Afrique 
romaine. Tombée en 693 aux mains des Arabes, 
Carthage ne fit que décliner par la suite. 

CARTUAGÈNE, en esp Cartagena [héna], +. 
d'Espagne (prov de Murcie); 93 000 h Port sur-la 
Méditerranée. Minerais de plomb et d'argent. Vins, 
oranges. Fondée par ies Caithaginois en 223 av. J -C 

CARNTHAGÈNE, © de Co- pie 
lomubie, port sur la mer des 
Antilles, 115 vpr ph 

Carthaginois 1/6). coméille 
de Plaute, imitée de Ménan: 
dre ipe b av J C1 Dan: 
cecile pièce se trouve un pas 
base en longue punique qui 
no pu étre drchifiré 

CARTIER (Jacques) na- 
vigoteur françals né à Saint- 
Malo En 1534, i) fut envoré 
par Francois 1e pour expla- 
rer les parages occidentaux 11 
atteignit Terre-Neuve rt Île 
Canada dont les rûtes avalent 
été décrnvertes mor Cabot en 1497. JI visito ces purs 
on prit pocsession au nom du roi de France (1491: 


Cartons de Rapbaël (es), série célèbre de dix 


J. Cartier. 





compositions de Raphaël, destinées à être exécutées 
en tapisserie. Sept de ces cartons sont conservés 
dans la galerie de South Kensington. Il en a été 
tissé deux en tapisseries d'Arras V. ARAZZI. 
CARTOUCHE (Louis-Daominique BOURGUIGNON, 
dit), chef célèbre d'une bande de voleurs, né à 
Paris: il fut roué vif en place de Grève. Son audace 
et son habileté sont restées légendaires (1693-1721). 


CARTWRIGHT [kdrtraïit] (Edmond) . mécanicien . 


anglais, né à Marnham. 1] inventa des machines À 
tisser et à carder la laine (1743-1823). 

CARUS [russ], empereur romain, proclamé par ses 
soldats après le meurtre de Probus, Administrateur 
énergique et éclairé, il régna de 282 à i 

Canso (Enrico), ténor italien, né à Naples 
(1873-1921). 

CARVAJAL [hal], nom d'une famille espagnole 
qui a produit plusieurs hommes célèbres. L'un 
d'eux, FRANCISCO de Carvajal, fut l’un des conquis- 
tadores de l'Amérique du Sud, et se signala par sa 
cruauté à l'égard des Indiens. Il fut pendu avec 
Pizarre (1464-1518). 

CARVIN, ch.-l). de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Béthune: 19.534 h. (Carrinois). Ch. de f. Houile. 

CASABIANCA (Louis de), conventionnel et marin 
français, né à Bastia TI so fit sauter avec son fils 
âgé seulement de dix ans, À la bataille d'Aboukir 
(1752-179N). 

CASABLANCA, en arabe Dar el-Bélda, le port 
le plus important du Maroc, sur l'Atlantique: 
160.000 h. Ville moderne et très commerçante. 

CASAL ou CASALE, v. forte d'Italie, pror. 
d'Alexandrie, sur le Pô; 34.000 h, 4jlatures de sole. 

CASAMANCE, fleuve côtier dé l'Afrique-Occi- 
dentale française, Sénégal; env. 300 kil. 

CASANOVA (François). peintre de batailles et 
de paysages, né à Londres, d'origine vénitienne 
(1730-1892); — Son frère ainé, Casanova de 
Seingalt, né à Venise, est célèbre par ses aventu- 
res romanesques (notamment son évasion des Plombs 
de Venise) et galantes, qu'il a contées dans ses 
Mémoires (1725-1798) 

CASAUBON [có] (Isaac), helléniste et théologien 
calviniste français, né à Genève, gendre do Hénri 
Estienne (1550-1614). l 

Case de l'oncle Tom (la). roman contre l'escia- 
vage, par Mrs H Beecher-Stowe (1852) 

CASELLI (Giovanni) [l'abbé], savant italien, 
inventeur du télégraphe ćerivant ou pantélégraphe, 
né à Sicnne (1815-1891) 

CASENAVE (Antoine), conrentionnel, né à Lem- 
beye (Baszes-Pyrénées) (1763-1K18). 

CASERTE, V. d'Italle (Naples), au N. de Naples; 
51 000 -h. Filatures, solerlies, 

CASILINUM [nom’], ancienne ville de Campanie, 
vis-à-vis de Capoue, sur le Vulturne Aux environs 
de cetto ville, Annibal, cerné par Fabius, s'échappa 
en lançant dans le camp romain des bœufs dont les 
cornes étalent chargées de sarments enflammés et 
qui rearen le désordre parmi les légions (216 
av. J.-C.). 

CASiman, nom de cinq rois de Pologne . 1er, de 
1034 à 1058: II, dé 1179 à 1194, III. de 1333 à 
1370; IV, de 1444 à 1492; V, de 1648 à 1667, 


CASIMIR-PERIERN (Auguste- Casimir- Victor- 


Laurent PÉRIER et, à partir de 1873, dit). homme 
politique français, fils de Casimii-Pierre Pérler 
(V PERIFER), né à Paris (1811-1878. 
CASIMIR-PERIER (Jenn-Paul-Pierre), homme 
politique français, fils du précédent, mé à Paris, 
elu président de la République le 27 juin 1894, H 
démissionsa le 15 janvier 1895 (1547-1907) 
CASPIESNNE (mer), mer intérieure entre l'Eu- 
rope et l'Asle De forme allongée, elle baigne la 
Caucasle, le Kazakstan. le Turkménistan et lı 
Perse. Sun niveiu est à 26 mètr';s uu-duiwsous de 
cœlut de la mer Nolie, et, malgié | apport de la 
Volga, elle est en vole de régression constate. 
CASNSAGVAC (Bernard-Aduluhe GRANIER de). nu- 
bliciste impérialiste et humme politique françuis, né 
a Aréren-Bergelle (Gers) (1906 18850]; — Bun fils 
Parl. journaliste et homme politique français mé 
à Parls fut unie: chef, les plus éncr£iques du parti 
impérialiste 11843-11904). 
CASSAGYE (l'atbé Jacques), prediretcur Au 
xti s, né à Nimes. rolė par Boileau 11036-10511), 


ae NY 


F4 
Ei 


eu EI er 
ra 


CONS FAAA- EG 


= 


LS BE" S 


BAG COSAELGLEIF MM J 


ver» 


048 


AONES-DÉQONHÈD [nass], ch.-L dec. 
(A er arr. de Rodez: 1.259 h. 

CASSANDRE, fille de Priam et d'Hécube (Myth.). 
Elle reçut d’Apollon le don de prophétiser l'avenir, 
mais elle manqua ensuite de parole au dieu, et celui- 
ci, pour sọ venger, décida que personne n’ajoute- 
rait foi à ses prédictions. À la chute de Troie, 
gs ‘elle avait en vain prédite, elle devint l'esclave 

‘Agamemnon et fut, à peine arrivée en Grèce, tuée 
par Clytemnestre. — Le nom de Cassandre est resté 
pruverblal pour désigner les personnes clairvoyantes 
qui ne rencontrent que des incrédules. 

CASSANDRE, roi de Macédoine, fils d'Antipater. 
I] soumit la Grèce par la victoire de Mégalopolls 
(318), épousa Thessalonice, sœur d'Alexandre le 
Grand, et fit périr toute la famille du conquérant. 
[l conserva la Macédoine et la Grèce après la bataille 
d'Ipsus (301) [vers 354-297 av. J.-C.]. 

Cassandre, personnage de la comédie italienne, 
type du vieillard crédule, berné par ses enfants et 
par tout le monde. 

CASSANO D'ADDA, V. d'Italle (prov. de Milan), 
sur l’Adda: 9.100 h. En 1705, Vendôme y battit le 
prince Eugène, et en 1799 y eut lieu la bataille entre 
les Français et les Austro-Russes. 

CASSARD (Jacques), intrépide marin français, 
né à Nantes. 11 s'illustra dans ses luttes contre 
les Anglais et les Portugals. Ses démêlés avec le 
cardinal Fleury le firent enfermer au château de 
Ham où il mourut après quinze ans de captivité 
(1672-1740). 

CASSEL, ch.-1. de ec. (Nord), arr. de Dunkerque, 
sur une colline, au milieu des ruisseaux de l’'Yser: 
2.711 h. (OCasselois). Ch. de f. Philippe VI y vain- 
quit les Flamänds en 1328: le duc d'Orléans, frère 
de Louis XIV, y battit le prince d'Orange en 1677. 

CASSEL, en allem. Kassel [kassel], v. de Prusse, 
cap de l'anc. électorat do Hesse-Cassel et aujour- 
d'hui du Hesse-Nassau; 171.000 h. Optique. 

CASSIEN (Jean), écrivain ascétique latin, nē 
vers 350, mort après 432. 

CASSIN (mont), montagne de l'Italle méridio- 
nale, près de Cassino. Saint Benoît y fonda en 529 
un monastère bénédictin où se retira Carloman, frère 
do Pépin le Bref; détruit en 1944. 

CASSINI, famille d'astronomes et topographes 
français d'origine italienne, qui ont eu une grande 
part dans l'établissement des cartes scientifiquement 
construites de notre pays : JEAN-DOMINIQUE, orga- 
nisa l'Observatoire de Paris (1625-1712); — Jac- 
QUES, fils du précédent, s'intéressa aux ‘recherches 
relatives à la figure de la terre (1677-1756): — 
CÉSAR- FRANÇOIS, dit Cassini DE THUnTY, fils du 
précédent, s'occupa de geodésie et entreprit la grande 
carte de France (1114-1781); — Jacaurs-DouiInI- 
que, fils du précédent, termina la carte de la France 
et prit une part active à la division de la Franco 
en départements (1748-1545). 

CASSINO, v. d'Italie (Latium) ; 14.200 h. > 

CASSIODORE (Magnus Aurellus), écrivain latin, 
homme d'Etat sous Théodoric, roi des Goths (168- 
après 552) 

CASSIOPÉE où CASSIÉPÉE, reine d’Ethiople, 
mère d'Andromède, placée après sa mort parmi les 
constellations (Myth. ). 

CASSIOPÉE [pé], constellation, voisine du pôle 
nord, qui so trouve toujours en opposition à la 
Grande Ourse, par rapport à l'étoile polaire. (On 
l'appelle aussi la CHAISE.) 

CASSIS, comm. des Bouches-du-Rhône, arr. do 
Marseille; 2.434 h. Ch. de f. Carrières. 

CASSIUS LONGINUS [uss] (Caïus), l'un des 
meurtriers de César; il se fit tuer par un affranchi 
sur le champ de batallle de Philippes, en 42 av. J.-C. 
Brutus le surnomma le Dernier des Romaine. 

CASSIUS VISCELLISLS [uss] (Spurius), con- 
sul romain, promoteur d'une loi agraire qui n'eut 
aucun succès et lui coûta la vie; m. en 485 av. J.-C. 
V AGRAIRES (lois). 

CASTAGNO (Andrea del), pelntre italien, né à 
Castagno, dans le Mugello; élève d'Ucello. C'est 
un réaliste vigoureux, mais outré, versé dans la 
perspective (1390-1457). 

CASTALIE, fontaine ay pied du Parnasso et 
consacrée aux Muses; elle doit son nom à la nym- 


(Phet, Moloy.) 
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phe Castalie, qui s’y noya pour échapper à Apollon, 

CASTALION. V. CASTELLION , 

CASTANET (Bernard de), évêque d'Albi, dont 
fit construire la cathédrale, puis cardinal 
de Porto, né à rT TTA obtint la canonisation de 
Louis IX (vers 1245-1317). 

CASTANET-TOLOSAN, ch.-L de e. (Haute- 
Garonne), arr. de Toulouse: sur l'Hers: 873 h. 

CASTAÑOS [onoss] (François-Xavier de), duo DE 
BAYLEN, général espagnol. Il cerna à Baylen le gé- 
néral Dupont, et l’obligea à signer une désastreuse 
capitulation, en 1808 (1756-1852). 

CASTELAR m (té) (Emilio), homme politique répu- 
blicain et écrivain, espagnol, né à Cadix (1882-1899). 

CASTELFIDARDO, v. d'Italie (marche d'An- 
cône) ; 7.000 h. Lamoricière, commandant des troupes 
pontificales, y fut battu par l'armée de Vietor-Em- 
manuel II, commandée Cialdini (18 1860). 

. CASTELSALOUX, .-l. de c. (Lot-et-Garonne), 

o Marmande: sur l’ Aves. aff. de la Garonne: 
4. "324 h. (Casteljalousats). Cb. de f. Source minérale. 
Re bois. 
STELLAMARE Cré] del Golfo, v. de Sicile; 
20 000 h. Vins. 

CASTELLAMARE di Stabia, port d'Italie (Cam- 
panie), au S. de Naples: 25.000 h. Eaux thermales. 

ARTISTE ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. 
et à 56 kil. 8.-E. de Digne; sur le Verdon, afi. de 
la Durance: 1 ‘ei h. (Castellanais). Lignite. 

CASTELLANE (Victor, comte de), maréchal de 
France, né à Paris, célèbre par sa sévérité et sog 
saillies (1788-1862). 

CASTELLION (Sébastien), théologien êt huma- 
niste français, né à Saint-Martin-du- Fresno, remar- 
quable par son érudition et sa tolérance (1515-1563). 

CASTELLON [téyon’], v. d'Espagne (Valence), 
a- -L de prov., près de la Méditerranée: 86.000 h. 

ranges. 

CASTELLORIZZO, en ital. Castelrosso, petite 
Île italienne, aa 8. de l'Anatolie, turque jusqu” en 
1918; 12.000 h. Occupée par les Français en 1915. 

CASTELMORON-SUR-LOT, ch.-L de c. (Lot- 
et-Garonne), arr. de Marmande, sur le Lot; 1.860 u, 


(Custelmoronnaias) . 
.-L do c (Gironde), arr, de 


CASTELNAU jou Pr 
Bordeaux: 1.366 h. Vins. 

“CASTELNAU (Pierre de), religieux de Cîtesux, 
né à Castelnaudary; légat du . - 
pape chargé de combattre 
l'hérésie albigeoise, il fut as- 
sassiné sur les terres de Ray- 
mond VI, comte de Toulouse, 
meurtre qui fut le signal de 
la guerre des albigeois 
(1208). 

CASTELNAU (Michel de), 
diplomate français, né au 
château de la Mauvissière 
(Touraine) ; auteur de Mé- 
moires estimés (1520-1592). 

CASTELNAU (Edouard DE 
CURIÈRES de), général fran- 
çais, né à Saint- Affrique 
(1851-1943), vainqueur au Grand-Couronné de 
Nancy (sept. 1914). 

CASTELNAUDARY, ch.-l. de c. (Aude), arr, ot à 
36 kil. N.-0. de Carcassonne, près du canal du Midi; 
8.054 h. (Castelnaudariens). Ch. de f. Farines, pote- 
ries, faïences, vins, conserves, En 1632, le duc de 
Montmorency y fut battu et fait prisonnier par lo 
troupes de Louls XIII. 

CASTELNAU-DE-MONTMIRAZ, ch.-l. de œ 
(Tarn), arr. d'Albi; 1.502 h. 

CASTELNAU-MAGNOAC, ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr. de Tarhes: 1.179 ea de 

CASTELNAU- MONTRATIER, -L dc. 
arr. de Cahors: 2.038 h. (Lo, 

CASTELNAU-RIVIÈRE-BASSE, ch.-l. do o 
(Hautes-Pyrénées), arr. de Tarbes, près de l'Adour; 
7151 h. Ch. de f. Bostiaux. 

CASTELSARRASIN, ch.-l. d'arr. (Tarn:et-Qa- 
ronne) ; sur le canal latéral à la Garonne, Ch. de f., 
à 21 kil. O. de Montauban; 8.040 h. (Cuetclsarra- 
sinots). Grains. Patrie de l'abbé de Prades. L'arr, a 
10 cant., 103 comm., 64,589 h, 
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CASTEL-VETRANO, 7. de Sicile; 23.000 h. 

CANTETS [té], ch.-1. do e. (Landes), arr de Dax; 
1.455 hb. (Castésiens). Produits résineux. 

CASTI (Jean-Baptiste), poète Itallen, né à Acqua- 
pendente, auteur des Animaur perlants (1721-1803). 

CASTIFAO, cb.-L do c. (Corse), arr. de Corte; 
588 h. Marbre. 

CASTIGLIONE [voné], v. d'Italle, prov, de 
Mantoue; 4.000 h. Victoire de Bonaparte sur les 
Autrichiens en 1796, qui valut à Augereau le titre 
de due de Castiglione. 

CASTIGLIONE (Balthazar de), écrivain italien 
de la cour de Leon X, auteur du Cows fison. Raphaël) 
a fait de lul un remarquable portrait, aujourd'hui au 
Louvre (1178-1529), 

CASTIGLIONE (Glovanni Benedetto), peintre et 
graveur italien, né à Gênes. 11 excælla comme pein- 
tre d'animaux et de natures mortes (1616-1670), 

CASTILMO (Antoine-Félicicn de), poète portu- 
gais, né à Lisbonne (1500-1575). 

CASTILLE, Viste plateau occupant le centre de la 
péninsule ibérique dont il constitue le tiers de la su- 
perficie. Limitéc au N. par les monts Cantabriqu 
au S, par la sierra Morens, la Castille est une «x 
trée sèche et dénudée, par endroits presque déserte 
(Manche). La Véville-Costille (act. pror. de Burgos, 
Santander, Logroño, Soria, Ségovie, Avila, aux- 
quelles on ajoute parfois Palencia et Valladolid} 
forma au 1xX° $. un comté, puis, au x1°, un royaume 
qui allait être lè noyau dr la future monarchie espa- 
gnole, La Nowrelle-Castille (act prov de Madrid, 
Guadalajara, Tolede, Cuenca, Cludad-Real) fut re- 
conquise sur les Maures au xie s. La Castille est 
réunie definitivement au royaume de Léon en 1230; 
le mariage d'Isabelle de Castille avec Ferdinand, roi 
d'Aragon, en 1169, consacra l'union des trois royau- 
mes de Castille, Leon et Aragon, 

CASTILLON, ch -1. de c. (Ariège), arr de Saint- 
Girone; 610 h (Castiülannaix) 

CANTILLON [von] (Salvemini de), philosonhe et 
mathématicien tinlien, né à Castiglione (1709-1791), 

CASTILLON (Joan), écrivain et polémiste fran- 
çals, né à Toulouse, un des rédacteurs du Journal de 
Trévoux 11718-1799). 

CASTILLON-ET-CAPITOUREAN, ch -1 de c. 
(Gironde), arr. de Libourne, sur la Dordogne: 
3 0C0 h. (Caoxtillonnais). Ch. de f. Vins. Le gé- 
néral anzlala Talbot y fut vaincu et tué par les Fian- 
Cals, dans une butallle qui marqua la fin de la 
guerre de Cent ans (1152 

CASTILLONNÈS [yonès], ch-1. de © (Lot-et- 
Gurunner, arr de Villeneuve; 1 134 h Ch def., 

CASTLERE NGC (Las'lré] tHenri-Robert, ed- 
comte). homme.d Etat anglais JII fut l'âme iles coa- 
litions contre Napolon Ief. Ji se tua dans un actes 
de démence 11769-1522) 

CASTOR ct POLLEY, dits les Dioscures, héros 
mathologiques, fils de Jupiter et de Leda et freies 
d'Hélène et de Clytemnestre Transportes au ciel, ils 
devinrent la constellation des Gémeaux, 

Castor et Pollux. opira « , CINQ actes ct un pro- 
logue. poème de Gentil-Beinard, musique de Ra- 
mcau (1737) 

CASTRES. ch l darr (Tarn), sur l'Agout, am 
du Tarn: 28 OM h tCoustraisy Ch def., à 12 kil 
S-E d'Albi Laincs draps, tanneries, bonneterie 
Pateric de Dacier Sabatier. L'arr à 19 cant. 
154 comm , 156 000 h 

ANTAIIEN li) ch -1 de c. (Hérault), arr de 
Montpellier, 1 430h Ch def 

CASTHMINS (le maquis Charles dr, maréchal de 
Frame. né À Castries ministre de la Marine de 1730 
à 1755; à! émigra en 15121 (1727-1501). 

Une. YV MILLES Ex 

€ ASTRO iJcan d+), carlorateur et srant portu- 
Rais, vire rvi dus Indes, né à Lisbonne (1500-1354), 

CASTRO (inòs des Risgr. Vo Iais 

CASTRO (Vatn del geuicrnour du Péruvu, où fl 
fut envusé, en 1538, par Charles Quint, pour rétahlir 
l'ordre, 4 valruult le Mis d'Almagro et le ft exé- 
culer; m en 1558 

CASTANO Y DBELELVIS (Ouilhen ou Guilhem de), 
dramaturge esnarnul, né à Valence, auteur de la Jeu- 
messe du Cid (1569-1121), 

CASYTROGIOVAYNI., V. ENNA. 
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CASFTAUCCIN CANTRACANS, homme de guerre 
italien, duc de Lucques et chef de la faction gibe- 
line dans cette ville, né à Lucques (1231-1328). 

Catacombes. Les catacombes sont les cimetières 
souterrains dont les chrétiens usèrent jusqu'à Cons- 
tantin. Les catacombes de Home sont célèbres. Elles 
renferment des galeries, des rhambres, des vesti- 
bules. Les plus connues sont celles de Domitilla, de 
Calliste, de Sainte-Agnès, de l'Ostrianum, de Pris- 
cille. Elles fournissaient aux chrétiens un moyen, 
non pas précisément de dissimuler leurs sépultures, 
mais d'en detourner l'attention publique, et aussi de 
célébrer en secret les rites chrétiens des obseques. 
Les peintures des catarombes sent très intéressantes 
au point de vue de l'histoire primitive du christis- 
nisme. D'autres catacombes existent À Naples, À 
Syracuse, etc, Quant aux catacombes de Paris, ce 
sont d'anciennes carrières exploitées, qui ont reçu 
fortu.” sent une destination semblable à celle trs 
calacombes de Rome : on jugea bon, en effet, de 
1781 à 1787, d'y transporter les ossements provenant 
le cimetières désaffectés de la capitale. 

CATALANI (Angelica), cantatrice italienne, née 
à Sinigaglia (1779-18419). , 

CATALALNI, nom latin de Châlons-sur-Marne. 
— Peuple gaulois de la Belgique. 

CATALAUNIENS ou CATALAUVNIQUES 
(champs), plaines où s'élèvent Châlons-sur- Marne, 
Troyes, et où Attila fut vaincu en 451 par Aétius 
Mérovée et Théodorie réunis, dans une bataille qui 
délivra la Gaule des Huns. 

CATALOGNE, en catalan Catalunya [lowgna] 
(Generalitat de), pays du N-E, de l'Espagne; 
cap. Barcelona, Comté Indépendant d'abord, réuni à 
la couronne d'Aragon au Xx1it s., puis à l'Espagne 
suus les rois catholiques (1479), elle à joui de l'au- 
tonomie de 1932 à 1939, tout en faisant toujours par- 
tie de l'Espagne. La Catalogne comprend auj. les 
provinces de Barcelone, Tarragone, Lérida et Gironc. 
Grandes richesses minières et agricoles, région la 
plus industrielle de la péninsule ibérique, 

CATAMARCA, V. du N. de lu rep, Argentine, aux 
confins du Chili; 14 000 h. 

CATANE, v. et port de Sicile, sur la côte E., sou- 
vent dévastee par l'Etna; 227.700 li, Cuirs et peaux, 
fruits, vins, huiles. 

CATANZARO [an'tsaro], v. d'Italle (Calabre); 
44.000 h. 

CATEAU (Le), ancienn, Le Cateau-Cambrésis, 
ch.-1 de c. (Nord), arr. de Cambrai, sur la Selle, am. 
de l'Escaut; 8.427 h. (Catésiens). Ch. de f Brasse- 
rie, broderies, lainages. Patrie du maréchal Mortier. 
Traité de paix entre Henri TI de France et Phi- 
lippe 11 d'Espagne (155%, qui mettait fin aux guer- 
res d'Italie, et donnait à la France les Trois-Erè- 
chés (Metz, Toul, Verdun). Particilement détruit 
pendant la Grande Guerre. 

Catéchismes de Luther, le grand et le petit, com- 
posés par Luther vers 1526, 

Catéchisme de Calvin, composé en français par 
Calvin (1526), et que l'auteur appelle e un formu- 
laire commun d'instruction pour les petits enfante et 
les rudes du peuple > : mis en 1541 par demandes et 
reponses. 

Catéchisme romain ou Catéchisme du concile de 
Trente, catéchisme dans lequel les Pères du concile 
voulurent doter la chrétienté d'un recueil cuntenant 
l'exposition succincte des dogmes catholiques (156%), 

Catéchisme de Meaux, appelé aussi Catéchisme 
de Bossuet, publié par l'illystre éveque en 16535. 

CATEL (Charles-Simon) | compositeur français, né 
à Laigle (Orne). Auteur d'un célèbre Traité d'hor- 
momie (1773-1830). 

CÂTELET (Le), ch.-l. de c (Aisne), arr. de 
Ssint-Quentin, 260 h. 

CUATESRY [icifebi] (Robert), conspirateur an 
glais Instigateur de la Conspiratlon des poudres, à} 
su fit tuer les armes à la main (1573-1605). 

CATHARES (d'un mot grec signifiant les peri- 
fés), secte hérétique du moyen âge, d'origine slave, 
et qui devint en France celle des albigeois (v. ce mot) 

CATHMANY//È)OUCATANY (le), nom donné à la Chine 
au moyen áge. Dans le Roland f[urisus de l'Arioste, 
la belle Angélique est une princesse du Cathay. 

CATHCART [home] (Willlam Scuaw, comte 


= 
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de): général anglais; bombarda Copenhague en 1807 
(1755-1843). 

CATMELINEAU (Jacques), chef vendéen, fils d'un 
maçon, né au Pin-en-Mauges (Maine-et-Loire); fut 
mortellement blessé à l'attaque de Nantes (1759-1793). 

CATHERINE D'ALEXANDRIR (sainte), pa- 
tronne des jeunes filles: martyre vers l'an 307. Fête 
le 25 novembre. 

Catherine (le Mariage de sainte), chef-d'eurvre 
de Membng, à l'hôpital Saint-Jean (Bruges) ; pelin- 
ture admirablement achevée: — tableau de Jordaens 
(Madrid); — chef-d'œuvre du Corrège, musée des 
Etudes (Naples); du même, au Louvre (Paris). 

CATHERINE DE SIENNE (sainte), religieuse 
italienne, des cœurs de la Pénitence de Saint-Domi- 
nique, célèbre par ses extases et ses révélations 
(1347-1380). C'est elle qui décida Grégoire XI à 
quitter Avignon pour Rome Féte le 30 avril. 


CATHERINE DE GÈNES (sainte), fille de Jac- 
ques Fieschi, vice-rol de Naples (}147-1510). 

CATHENMINE D'ARAGON, première femme de 
Henri VIIL d'Angirterre, répudiée après dix-huit 
ans d'union. Lez conflits auxquels donna lieu ce di- 
vorce furbnt une des causes du schisme anglais, Mère 
de Marie Tudor (1485-1536). 

CATHERINF HMONWAMMP, 
cinquième femme de Hoen- 
ri VIIL qui avait r#pudié, 
pour l'épouser, Anne de Clè- 
ves. Née vers 1522, elle monta 
sur le trône en 1311, Ħet fut 
décapitée en 1542. 

CATHERINE PARR, r^i- 
ne d'Angleterra, sixième et 
dernière femme d'Henri VIII 
( 1512-1518) 

CATHERINE DE MÉDI- 
Cas (riss), fille de Laurent | 
de Médicis, née à Florence, Catherine de Médicis. 
femme de Henri II. mére de 
Françui: II, de Charles IX et de Henri ILE régente 
pendant la minorité de Charles IX Politique habile, 
mais sans crunules et sans véritable hauteur de 
vues, che essaya de régner 
par la division, en tenant la 
balance égale entre protes- 
tants et catholiques pendant 
les guerres de teligion. Elle 
eut la plus grande part au 
massacre de Ja Saint-Rarthé- 
lemy (1519-1559;. 

CATHERINE t^", impera- 
trice de Russie, femme de 
Pierre le Grand, à què elle 
succéda (1632-1727). 

CATHERINE II. la Gran- 
de, impératrice le Russie, 
née à Stettin, fille du duc 
d'Anhalt-Zerbst, femme de 
Pierre 11i. Elle régna seule, après le meurtre de 
celui-ci, de 1762 à 1796. Ses guerres heureuses, ses 
conquêtes sur les Tures, ses réformes la protection 
qu'elle accorda aux savants et aux philosophes, par- 
ticulièrement aux Français, firent oublier żes vio- 
lentes, son desputisme et le déréglement de sa con- 
duite (1729-1796), 

CATILINA (Lucius Sergius), patrivien romain, 
né vers 109 av. J -C., mort 
en 62, Sa conjuration contre 
le sénat fut dénoncé par Ci- 
céron, l'an 63. 11' mourut les 
armes à la main à Pistola. 
Cicéron fit exécuter ses com- 
piices. V. CONJURATION. 

Catilinaires, quatre haran- 
gues de Cicéron, alors consul, 
cuntre Catilina, l'an 63 av. 
J -C. L'orateur obtint alors 
le titre de Père de ia patrie. 

CATENAT [na] (Nicolas 
de), maréchal de France, né 
à Paris, l'un des meilleurs 
capitaines du règne de Louls 
XIV. Il vainquit le duc de Savoie à Stafarde (1690), 
à La Marsaille (1693) et se montra habile négocia- 


(Phot. Giraudon.) 
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Nicolas de Catinat. 
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teur. Les soldats l’appelaient le Père la Pensée. 11 
a laissé des Mémoires (1657-1719). 

CATOCHE (cup). situé au N.-E. de la presqu'ile 
du Yucatan (Mexique). 

CATON L'ANCIEN Où LE CEVNSErR, Romain 
célèbre par l'austérité de ses principes, né à Tuscu- 
lum. Censeur en 184 av. J.-C.;il s'efforça par tous les 
moyens d'enrayer le luxe qui commençait à corrompre 
Rome. Envoyé en Afrique comme arbitre du diffé- 
rend entre Masinissa et Carthage, il fut choqué de 
la prospérité qu'avait reprise cette ville et, de retour 
à Rome, il ne parla plus au sénat sans terminer ses 
discours par ces mots restés célèbres : Cetcrum, 
censco Carthaginem csse delendam : € D'allleurs, je 
pense qu'il faut détruire Carthage » 1232-147 av. 
J.-C). Le nom de Caton est devenu synonyme 
d'homme de mœurs austères, très sage ou qui affecte 
de l'être, Orateur éloquent, il avait écrit de noni- 
breux ouvrages, un livre (perdu) sur les Origine: de 
Rome et un traité sur l'Agriculture (De re rustica). 

Caton ou De la rieillesse (De sencctute), charmant 
dinlogue de Cicéron, chef-d'œuvre de raison et de grire. 

CATON D'UTIQUE, ärrisre-petit-ftils de Caton 
l'Ancien, né en 95 av. J.-C., défenseur de la liberté 
et du sénat contre César. I! se perça de son éme à 
Utique, après la défaite de Thapsus, l'an 46 av. 
J.-C. Sa vie et sa mort furent celles d’un stoïcien. 

CATS (Jacques), poète hollandais, né à Brouwers- 
haven (1577-1660). 

CATTARO, n. italien de Kotor, port de Yougo- 
slavie, sur la côte de l'Adriatique (Dalmatie), dans 
le zolfe des bouches de Cattaro ; 5.000 h. 

CATTÉGAT [gat]. bras de mer entre la Suèdo 
et le Danemark. 11 communique avec la mer du Nord 
par le Skager-Rak et avec la Baltique par le Sund 
et les Belts, 

CATTENON [non], ch.-l. de e. (Moselle), arr. 
de Thiunville-Est, sur Ja Moselle; SSO h. 

CATTES, peuple de la Germanie, absorbé par les 
Francs au 1112 siècle. 

CATULLE (Caius Valerius), poéte latin, né à Vé- 
one vcrs l'an 8&4 av. J.-C., mort après 47 Ses pot- 
its, l'Epithalume de Thetis et de lPiléc, et de noni- 
breuses pieces lyriques, erudites et élégantes, d'un 
tour souvent très libre, sont inspirées par sa passiun 
ard: nte pour la fameu:e Lesbie. 

CATUS [tu:s], ch.-l. de ec. (Lot), arr. de Cahors, 
sur le Vert, aff. du Lot; 578 m: Ch, de f. 

CAUCASE, chaine de montagnes entre la mer Noire 
et la Ca:plienne, longue Jde 1.200 kil., atteignant une 
hauteur de 5 647 m. à l'Elbrous. C'est sur un des pics 
du Caucase que fut enchainé Promnéthée. V. ce nom. 

CALCASIE, région de l'ancien empire des tsars, 
comprenant l’actucile Caucasie du Nord. ch.-l. fèus- 
ter, la république du Daghestan, les territoires auty- 
nomes des Tcherkesse:, des Ossètes, des Ingoutches 
et des Tchetchènes, en R. S. F. S. R. (Russie suvic- 
tique), et les Etats de Transcaucasie V ce nom. 

CAUCHON (Pierre), évêque de Beauvais, juge 
inique ‘du parti bourguignon; il s'est acquis une 
triste célébrité par la part qu'il prit au procès et à 
la condamnation de Jeanne d'Arc; m en 1442. 

CAUCHY (Augustin-Louis), mathématicien fran- 
vais, dont les méthodes en analyse sont encore sul- 
vies de nos jours; né à Paris (1754-1857). 

CAUCHY-Â-LA-TOUR, comm, du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune; 3.032 h. Patrie de Pétain 

CAUDEBEC-EN-CAUX, ch -]. de ¢. (Seince-Infu- 
rieure), arr. de Rouen; 2.100 h. (Caudebecynuis) 
Port sur la Seine, où se fait souvent sentir le mas- 
caret. Julie ville ancienne. Ch. de f. Bac. 

CAUDEBEC-LÈS-ELBEUF, comm, de Seinc-In- 
férieure, arr. de Rouen; 8.800 h. Ch. de f Filuture 
de laine, tissus imperméables. è 

CAUDÉRAN, comm, de la Gironde, arr Je Bor- 
deaux; 20.384 h Vins, distillerie. 

CAUDINES. V. FOERCHFS. 

CAUDIUM [om'],anc v. d'Italte (Samninm) pre: 
de laquelle se trouvait le défile des Fourches Caudiues 

CAUDRY, comm. du Nord. arr de Camlai, 
13.056 h. Ch. de f. Dentelles, broderies 

CAULAINCOURT (marquis Louis de), duc DF 
VICENCE, général français, né à Caulaincourt (Aisne). 
Grand écuyer, puls ambassadeur de Jtu:sie sous 
l'Empire, il représenta Napoléon au congrès de Chä- 
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tillon (1772-1827) : — Son frère, AnaoaTm, général, 
né à Caulaincourt, fut tué à la Moskora (1777-1812). 

CAULNES [kôn’], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr de Dinan, sur la Rance; 2.120 h. Ch. def. 

CAUMARTEN, famille de magistrats français : 
Louis, né à Leyde (152-1623), garde des sceaux en 
1622; — Son petit-fils, Louis-FnaNçois (1624- 
1us7), fut le conseiller du cardinal de Retz. 

CAUMONT, ch.. de c. (Calvados), ‘arr. de 
Bayeux: 561 h. Ardoisières 

CAUMONT (Arcisse de), archéologue francais, né 
à Baycux; fondateur de la science archéologique 
en France: auteur de l'Ahécédaire 11502-1573). 

CAUS [bó] (Salomon de), ingénieur français, à 
qui l'on doit la découverte des propriétés de Ia va- 
peur comme force motrice (vers 1576-1520) 

Causeries du lundi, série d'études lriéraires, 
fines et sagaces, par Sainte-Beuve (1851-1862), sui- 
vies des Nourcaux lundis 

Caussape, ch.-]. de e (Tarn-et-Garonne), arr 
de Montauban, sur la Lère, aM. de l'Arcyron, 
8.704 h (Caussadais). Ch de f. Chanc'ieric 

CAUSSIDIÈRE (Maic), homme politiyue ct révo- 
lutionnaire français, né à Genève (1808-1561) 

CAUSSEN (Nicolas), jésuite français, confesseur 
de Louis XIII, né à Troyes. Il voulut se scivir de 
Mic de La Fayette contre Richelleu et fut disgracié 
(1583-1651). 

CAUSSIN DE PERCEYAD (Jean-Jarques-An- 
toine), arabisant francais, né à Montdidier (1751- 
835); — Son fils, Anuaxo-Fisnxeæ (1795-1871), 
‘ut aussi un orlentaliste de valeur 

CAUTERETS [rè], comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr. de HMacnères-de-Bigorre, sur le gace de Cante- 
rets; 1.577 h. (Canterésiens). Ch. de f. Eaux miné- 
rales sulfureuses sodiques. 

CAUX [kó] (pays de), région de la Normandie 
(Seine-Inférieure), au N. de la Seine; c'est un pla- 
teau erayeux coupé de vallées et tombant en hautes 
falaises sur la Manche icant. 
d'Yretot, mrt. de Dirpne, Le 
Havre). (Hab. Canchois.] 

CAVAIGNAC [rèvrak] 
(Jean - Baptiste), convention- 
nel francais, né à Gourdon 
(Lot), conmmissnire aux armées 
de la République(1162-1S29); 
— Son fils ainé, GODEFROY, 
né à Paris. fut un des chefs 
du parti démocratique sous 
Charles X et Louis-Philippe 
(1801-1515); — Son serond 
fils, Louis-ECGÈNE, général 
français, né à Paris, fut gou- 
verneur de l'Algérie, chef du 
pouruir exécutif en 1548, réprima l'insurrection de 
Juin, mais posa vainement sa candidature à la pre- 
sidence de la République contre Louis-Napoleon 
(1802-1855).. 

CAVAILLON, ch.-l. de ec. (Vaucluse), arr. d'Apt; 
11.743 h. (Carail!!nnnais). Ch. de f., à 23 hil. S.-E. 
d'Axignon. Primeurs. 

CAVALRIRME-SINM-MER, comm. du Var, arr. de 
Draguignan; 785 h. Station balnéaire, fruits, fleurs. 

CANAL SUTE (Guido), poète Itallen, ami de 
Dante, né à Florence vers 1259: m, en 1200. 

CAVALIER (Jean), chef cami ard. né à Ribaute 
(Gard). 11 tint longtemps tete à Montrevel et à 
Villars. En 1701, 11 f.t la paix avec ce dernier. Puis 
il serit contre la France et mourut gouverneur de 
Jersey (1050-1740). 

CAVALIERE (François-Bonaventure), 
milanais, disciple de Galilée; créa la 
indivisibles (1598-1647). 

Cavaliers, surnom des partisans royalistes, scus 
Charles Ier, pendant la révolution d'Angi'cteirte, par 
opposition aux parlcrientaires, appelés Tctce rondes. 

CAVALEA OÙ CAVABEE, V. KAVALA. 

Cavalleria rusticana, diame lyrique en un acte 
et deux tabliaux, paroles de Tarsloni-Tozzetti et 
Menasel, traduction française de l’. "Milet, inusique 
de P. Mascagni (1590). 

CASALI (lrarcois), compositeur italien, un des 
créateurs de l'opéra, né à Crema (1602-1676), 

CAVALLO Tiberius), physicien italien, pé à 
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Naples (1749-1800); inventa l'électromètre et le 
micromètre. , 

CAVAN E rR L comté de l'Etat libre s Irlande 
(Ulster); 82.000 h. Ch.-Ll Caran; 3.000 I 

Caveau (le). société de chansonniers, undée on 
1729 par Crébillon père, Piron, Collé, etc. Dispersée 
en 175%, eNc se reconstitua vingt ans plus tard arce 
l'elletier, Marmontel, Suard, Crébillon fils, Helve- 
tius, Gentil-Bernard, ete. En 1505, Gouf et Cap- 
pelle créċrent le Carcas modcine, où brillerent Dé- 
saugiers et Déranger 

CANELIER de La Salle, V. La SALLE. 

CAVELIERN (l'icrre-Julcs), sculpteur français, né 
à Paris (1814-1894), un des décnrateurs du Louvre. 

CAVELL (Edith), Infirmicre anglaise, née à Nwar- 
deston, fusillce par les Allemands à Iruxelles pour 
avoir aidé de nombreux soldats alliés à s'enfuir 
(1565-1915). 

CAVENDISH [réudich] (Thomas), nailgateur an- 
glai- né à Trimlev-St-Mastin, m. au Rrésil en 1392 

CAVENDISH (llenri), physicien et chimiste an- 
glais, né à Nice 11 analysa l'air atmosphérique, 
détermina la densité moyenne du globe, décousrit Va 
composition de l'eau et fit connaitre les propricte3 
de l'hydrogène (1731-1810). 

CAVENTOU [ran] (Joscph-Piena.né), pharma- 
cien français, né Salnt- 
Omer; découvrit avec Pelle- 
tier la quinine en 1820 ({1795- 
1877). 

CAVITE [té], port des 
Philippines (Luzon), 22.000 h 
au fond d'une belle baie où 
fut détruite par les Améri- 
cains, en 1898, la flotte cspa- 
gnole. 

CAVOUR (Camille REN2O, 
comte de), homme d'Ftat Ita- 
lien, né à Turin; fondatcur, 
en vuc de la renaissance ita- 
lienne, du journal él Risor- 
gimento (1517); député au 
Paricment apiès Novare; ministre de Victor-Fmma- 
nuel depuis 1852 jusqu'à sa mort; travaillcur 
acharné il fut un des promoteurs de.l'unité italienne 
(1510-1861), 

CAWAPORE [!ô6n'],v. de l'Inde (Provinces-l'nles 
d'Agra-et-Aoudh) ;: 220.000 h? Industrie rotonnière. 
En 1857 les Cipayes y massaérerent les Européeni. 

CATON [iarten] (William), typugraphe anglais. 
Il imprima en 1177 le premier livre paru en Angle- 
terre (vers 1422-1491). 

CAVENNE, cap. de la Guyane française, dans 
l'ile du même nom; 13.500 h. (Caycnnais). Port sur 
l'Atlantique. 

CAVES (Les), petit port de la rép. d'Haïti: 
15.000 h. 

CAYET (Palma), historien et controversiste fran- 
çais, né près de Montrichard (1525-1610). 

CAVELN-SINM-MER, conim. de la Somme (arr. 
J'AbberIlle) : J.163 h. Port (au Hourdcl) et plage 
sur la Manche. 

CAYLA [Le] (Zoé Tatton, comtesse du), favorite 
de Louis, XVIII (1:S4-1S50). 

CAILAR [AE] (Le), ch.-l. de c. (Hérault). arr, de 
Montpellier, à la source de la Lergue; 504 h. 

CAVEUS, ch.-l. de c. (Tain-et-Gaionne), arr, de 
Montauban: 2.382? h. 

CAYLES [kèlvss] (comtesse Marie-Margueri'e 
de), née dans le Poitou, nièce de Mme de Maintenon. 
Elle a écrit des Souvenirs tiès piquants sur la rour deg 
Louis XIV et la maison de Saint-Cyr (1673-1520. 

CAYLUS (comte de), né à Paris, fils de la préré- 
dente, archéologue distingué, membre de l'Académie 
des inscriptions (1612-1765). 

CaAvon, région du Sénécal, au S. de Saint-Louis, 
passée sous protectorat français en TTL. 

CAVRES [kr] ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
du Puy, près des sources de la Gagne: 1.521 h. 

CAZALES [léss] (Jacques de), membre de l'As- 
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CAZAU ou CAZAUX (étang de), situé près de 
l'Atlantique, partie dans la Gironde. partie dans les 
Landes. 

CAZAUBOX, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Condom, 
sur la Douze; 1.841 h. Ch. de f. 

CAZÈRES [:èr’], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
‘arr. de Toulouse, sur la Garonne: 2.585 h. Ch. de f. 

CAZIN (Hubert-Martin), imprimeur français. né 
à Reims, produisit une collection de charmants vo- 
lumes (1724-1795), 

CAZIN (Jean-Charles), peintre français, né à 

amer (1841-1901). 

CAZOVTE (Jacques), littérateur français, né à 
Dijon en 1719, auteur du récit fantastique le Diable 
amoureux ; décapité en 1792. 

CAZOULS-LÈS-BÉZIERS, comm. de l'Hérault, 
arr. de Béziers: 3.717 h. 

CEARA, Etat du Brésil, sur l'Atlantique: 
1.700.000 h. Cap. Fortaleza ou Ceara (140.000 h.i. 

CÉBÈS, philosopho gree, disciple de Socrate (yes. 
av. J.-C.) ; íl figure dans le Phédon dr Platon. 

CECIL, famille anglaise qui a fourni plusieurs 
hommes d'Etat. Le plus fameux, WiLciam Cecil, 
fut ministre de la reine Elisabeth et la poussa à 
l'exécution de Marie Stuart (1520-1598). 

CÉCILE (sainte), vierge et martyre romaine, m. 
vers 230, sous Alexandre Sévère. Elle eut la têże tran- 
chée. Patronne des musiciens. Fête le 22 novembre. 

Cécile (Sainte), chef-d'œuvre de Raphaël, pinaco- 
thèque de Bologne; — du Dominiquin, au Louvre: 
— tableau de Carlo Dolci (Dresde): — de P. Mi- 
gnard, au Louvre; — de Véronèse (Vienne) : — de 
Rubens (Berlin). 

CÉCROPS [kropss], héros pélasgique qui aurait 
été le premier roi de l’Attique. 11 enseigna l'agri- 
culture aux Grecs, et fonda Athènes et l'Arfopage. 

CÉDRON (le), torrent de la Judée, qui sépare Jé- 
rusalem de la montagne des Oliviers et se jette dans 
la mer Morte. 

CEGLED [tséoglèd]. V. CzBGLED. 

Céladon, personnage de l’Astrée, célèbre roman 
de d'Urfé. Ce nom est devenu synonyme d'amant 
constant, langoureux, discret et timide. 

CELAENO, une des trois Harpies. 

CELANO (Thomas de), franciscain du x11110 s. qui 
passe pour l'auteur du Dies iræ. 

. CÉLÉ (le), riv. de France, née dans le Cantal, ar- 
Tose Firenc et se jette dans lè Lot (riv. dr.) ; 101 kil. 

CÉLÈDES, île Jo la Malaisie hollandaise: 
2.300.000 h, (Célébécns). V. princ. Macassar. Co- 
prah, Caoutchouc. 

CÉLESTE-RMPIRE, nom donné parfois À Ja 
Chine, dont l'empereur était appelé Fils du Ciel, 
et les habitants les Célesteg 

CÉLESTES (monts). V THIAN-OHAN. 

CÉLESTIN 1€" (saint), pupe de 422 à 332: — CÉ- 
LESTIN JE, papg de 1143 à 1144; — CéÉéLesTIN Ill. 
pape de 1191 à 1198; — CéLsavin JV, pape pendant 
seize jours en 1241; — CÉLRSTIN V (saint), pape en 
12941; il ahdiqua, ct fut emprisunné par ordre de 
Boniface VIINI; m. en 1296 Canonisé en 1313 Fête 
le 19 mal. 

Célimène, type de la roquette jeunc, belle. m‘di- 
sante et spirituelle dans le Misorthrope le Molière. 

CELLAMARE (Antoine de). dinlomate espagnol, 
né à Naples. ambassadeur 
d'Espagne à la cour Je Fran- 
ce. 11 concpira, pour servir les 
projets d'Alheroni, contre le 
Régent, mais fut arrêté el 
reconduit à la frontière(1657- 
1733). 

CELLERIER (Jacques) 
architecte français, né à Di- 
jon. construisit l'Ambigu, lcs 
Variétés (1742-1814). 

CEÉELLES-SUR-HELLE, 
ch.-l de c. (Deux-Sèvres), 
A Niort; 1.389 h. Ch. 

er. Benvenuto Cellini. 

CELLINE [tché] (Benve- 
nuto), graveur, statuaire et orfèvre italien. né à 
Florence. François 1er l’attira à sa cour. Ses chefs- 
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d'œuvre sont la statue de Persée et la Nymphe de 
+ ones Ses Mémoires ont de la verve (1500- 
1571). 

CELSE (saint), martyr, né à Cimiez, près de 
Nice; im. en 69. Fête le 28 juillet. 

CELSE, médecin célèbre du siècle d'Auguste. I 
suivait la doctrine d'H ippocrate et mérita, par la 
pureté de son style, d’être appelé le Cicéron de la 
méderine. 

CELSE, philosophe platonicien qui vivait à Rome 
sous les Antonins (11e s. après J.-C.), célèbre par ses 
attaques rontre le christianisme. 

CELSIUS [uss] (Olof), archéologue suédois: il 
fut le maitre de Linné (1670-1756): — Son acvru, 
ANDRÉ, fut un astronome distingué (1701-1744), 

CELTES, peuple de la race indo-germanique, dont 
les grandes migrations remontent aux temps préhis- 
toriques,; il couvrit d'abord l'Europe centrale, puis 
fut refoulé en Gaule, 2n Espagne, dans les îles Bri- 
tanniques, et absorbé par les Romains (C'est en 
Bretagne, dans le pays d» Galles et en Irlande, que 
le type et ja langue reltiques se sont le mieux o.i- 
servés ) 

CELTIBÈRES, peuple de l’an-irnne Espagne, mé- 
Jange des races celtique et ibérique. C'nquis par 
Carthage puis par les Romains (159 s. av. J.-C). 

CELTIQUE, partic de la Gaule ancienne, com- 

prise entre la Seine et la Garonne. (On disait wussi 
Gaule cherclue ) 
. CÉNACLE, nom donné à la calle où Jésus-Christ 
réunit ses disciples pour la Cène Par ert. Réunion 
quelconque d'individus groupés dans un dessein 
rommun En particulier, on désigne sous le nom de 
cénacle le cercle de littératcurs réunis, ver: 1642}, 
autour de la jeune gloire de V. Hugo: c'étaient, n)- 
tamment : Alfred de Vigny, Jules de Rességuler, 
Emile et Antohy Deschamps, Ch Nudtier, ete. 

CENCI [ichèntchi], famille romaine, aussi célébrs 
par ses crimes et ses malheurs nue par ses richesses 
(au xvie £8.). FRAKCESCO Censi, croel et débauche, 
fut assassiné à l'instigathon dr sa fille Beatrix, de 
sa femme et de son fils Gla :omo; Beatrix et snn frère 
Giacomo périrent sur l'échafaud en 1599, sur l'urdre 
Ju pape Cl£ment VIIT. Le Guild: a lalisé de Bvatrix 
Cenci un admirable portrait. 

Cendrillon [san], nom de l’hér ‘ne d’un des plus 
charmants comtes d$ Perrauit. Ce’te jeune fille, mal- 
traitée par sa marätre, dédaignée de ses sœurs t 
ronfinée dans la cuisine, près des «e rendres », se 
rend pourtant, grâce à la fée sa marraine, au bal du 
fils du roi qui s'éprend d'elle et Ja retrouve grâce à 
sa pantoufle de verre d'une petitesse extraordinaire. 
Le nom de Cendrillon a passé dans le langage pour 
désigner une petite fille mal vêtue, négligée. 

Cendrillon, onpéra-comique, parules d'Etienne, 
musique de Nirolo (1910); Cendrillon ou la Cene- 
rentola. op“ra bouffe, paroles de Ferretti, partition 
délicieuse de Rossini (1816); — opéra-comique, pa- 
roles dr Henri Cain, musique de Massenet (1899). 

Cène (la), granda et magnifique fresque peinto 
par Léonard de Vinci dans la réfectoire du enuvant 
Santa-Maria-delle-Grazie, à Milan: cette œuvre cé- 
lèbre est aujourd'hui très dégradée: — fresque do 
Raphañl, au Vatican (Loges) ; — tableaux de Va- 
sari, de Franz Porbus le Jeune, de Gérard de Lai- 
ro8s0, au Louvre; — de Dagnan-Bouveret, œuvre 
puissante et hardie (1898). 

CENIS [nij. mont des Alpes (3.170 m.), près du- 
quel on a percé un tunnel de 12 kil. entre Modane 
(France) et Bardonnèche (Italic), et qui fut ouvert 
en 1871. La grande route de Lyon à Turin passe par 
le col du Mont-Cenis. 

CÉNOMANS [man], peuple celtique dont une bran- 
che était établie en Italie sur le Pô au vie s. av. 
J.-C. et l’autre en Gaule tränsalpine dans le pagus 
C'enumanicus. 

CENON, comm. de la Gironde, arr. de Bordeaux: 
9.700 h. Vins, liqueurs: chaux, ciments. 

Censeur, magistrat, qui, chez les Romains, était 
rhargé de faire le cens et de survelller les mœurs 
publiques. | 

CENSORINUS, grammairien et chranologiste ita- 
lien du ie siècle. 

Cent ans sure de), entre Ja France et l’Angle- 
terre, de 1337 à 1453. Cette guerre Gltestiense Le 
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amenée surtout par la rivalité de Phili de Valois 
et d'Edouard IlI d'Angleterre, qui (à la mort de 
Charles IV, dernier Capétien direct, mort ssns héri- 
tier) prétendait avoir des droits sur la couranne de 
France, parce qu'il était fils d'Isabelle, fille de 
Philippe le Bel. Philippe de Valois est proclamé roi 
de France sous le nom de Philippe VI. Sous son 
règne, les Français sont battus à Crécy (1346) et per- 
dent Calais (1347). — Sous Jean le Bon, le prince 
Noir triomphe à Poitiers (1356) et-la France, dévas- 
tée par la Jacquerie, est obligée de signer le désas- 
treux traité de Brétigny (1360) : elle perd un quart 
du royaume de Philippe le Bel. — Charles V et Du 
Guesclin redressent la situation, et en 1380 les An- 
glais n'occupent plus que Calais et la Guyenne. — 
Sous Charles VI, la guerre civile (Maïillotins, Cabo- 
chiens, Bourguignons et Armagnacs) et la folie du 
roi favorisent de nouveau les progrès des Anglais, 
qui gagnent Ja bataille d'Azincourt (1415) et impo- 
sent le honteux traité de Troyes (1420), — Sous 
Charles VII, Jeanne d'Arc réveille le patriotisme 
français: l'héroïne délivre Orléans. fait sacrer le 
roi à Reims, mais est prise à Compiègne et brûlée 
à Rouen (1431). — Cependant, l'impulsion est don- 
née, les Anglais sont battus à Formigny (1450), à 
Castillon (1453) et chassés du royaume, sauf de Ca- 
lais, qu'ils conservent jusqu'en 1558. 

Cent nouvelles Nouvelles (les), contes imités 
de Boccace, attribués à Louis XI, puis à Ant, de 
La Salle. 

CENTAURE (le), constellation australe, située 
au-dessous de la Vierge. 

CENTAURES [santôr'], race d'hommes sauva- 
es vivant, suivant la Fable, entre le Pélion et 
‘Ossa, en Thessalie : figurés plus tard comme des 
monstres fabuleux, moitié hom- 
mes, moitié chevaux. Jls vin- 
rent troubler les noces de Piri- 
thoûüs, roi des Lapithes; un fu- 
rieux combat s'engagea, et les 
Centaures furent exterminés par 
les Lapithes. 

CENT-JOURS (les), temps 
qui s'écoula depuis le 20 mars 
1815, rentrée de Napoléon à 
Paris, jusqu'au 22 juin, date 
de sa seconde abdication. (Cette 
partie du gouvernement de Na- 
poléon 1er fut marquée par un 
cessal de gouvernement plus li- 
béral LActe additionnel], par la 
campagne de Belgique et le dé- 
sastre de Waterloo.) 

CENTRE [santr’'] (canol du), 
canal qui unit la Saône à la Loire: 11 va de Chalon- 
sur-Saûne à Digoin et dessert la région industrielle 
du Creusot, Montceau-les-Mines, ete., 127 kil. 
Trafic très actif de houille, bois, etc. 

CENT-SUISSES, v. la Partie langue. 

Centuries de Nostradamus, prédirtions en qua- 
trains énigmatiques, qui ont eu une longue vogue 
(1535). . 

CEPET où SÉPETF [pè] (cap), situé dans le dép. 
du Var, entre Toulon et la presqu'ile de Giens. 

CÉPHALE, fs du roi de Thessalie, Hermès Tl 
épousa Procris, princesse athénienne, la perça inro- 
Jontairement d'un dard à la rhasse et, de desespoir, 
se tua en se précipitant du haut du rocher de Leu- 
cade. I1 a donné son nom à l'ile Céphalonte, où Íl 
s'était retiré (Myth ). 

CÉPHALONIE, la plus grande des îles Ionlennes 
(Grèce); 66.000 h. Cap. Arnaestoli. 

CÉPHISE, nom de plusieurs fleuves de la Grèce 
ancienne. Le plus connu, voisin d'Athènes, se jetait 
dans la balie de Munvyrel'ie. 

CÉRAM, une des Moluques, hollandalse; 70.000 h. 

Céramique (le), quartier d'Athènes, qui tirait son 
nom de nombreuses fabriques de poteries qui s'y 
trouvaient. Là s'étendait la grande nécropole 
d'Athènes, aujourd'hui en grande partie déblayée. 

CÉRASONTE, auj. Kerasunde, v. du Pont. Lu- 
cullus en rapporta les premiers cerl,lerz. 

CERHÈRE, comm. des lPyrénées-Oiientales, art. 
de Céret; 2236 h. Ch. de f. Station douanière. 





Centaure. 


CERBÈRE (cap), cap des Pyrénées-Orientalss, 
près de la petite ville de ce nom. 

CERDÈRE, chien à trois têtes, gardien de l'enfer 
dans la mythologie grecque. 
La lyre d'Orphée l'endonnit 
par ses sons mélodieux, quand 
le poète descendit dans le som- 
bre royaume pour ramener Eu- 
rydice. Suivant Virgile, Enée 
mit en défaut sa vigilance avec 
un gâteau de misl que lui avait 
donné la sibylle de Cumes. 
Hercule fut le seul qui le 
dompta; il l'enchaïna, l'âmena 
à Trézène, puis le renvoya aux Enfers. (V. part. 
langue.) 

CERCEAU (Du). V. Du CERCEAN. 

CERCOPES. Myth. gr. Démons malfaisants et 
grotesques, qui furent changés en singes. 

CERDA., V. LA CERDA. 

CERDAGNE, pays sur les deux versants des Py- 
rénées, partie en Espagne (Catalogne), partie en 
France (dép. des Pyrénées Orientales) [Hab Cer- 
dagnols ou Cerdane ) Large vallée, où coulent, vers 
la France, la Têt, et vers l'Espagne, la Sègre. 

CÈRE (la), riv. de France, a sa source dans le 
massif du Canta! et se jet'e dens la Dordogne (riv 
£.) ; 110 kil. Belles gorges. 

CEREALIS ou CÉRIALIS, général de Vesne- 
sien. 11 vainquit Civilis et Classicus, chefs des Ba- 
taves et des Gaulois révoltés (70). 

CÉRÈS [rès:], fille de Saturne et de Cybile. 
déesse latine de l'agriculture, ṣi 
identifiée plus tard à la Démè’er 
grecque. Son nom a passé dans 
la langue et se trouve dans ces 
expressions souvent employées : 
le blonde Cérès; les dons, les 
présents, les tr'sors de Cérèe, 
pour : le blé, les céréales, la 
moisson. 

CÉRET [rè], ch -1. d'arr. (Py- 
rénées-Orientales) : sur le Tech: 
à 31 hil. S -O. de Perpignan: 
5.052 h. Liège, espadrilles. Ch. 
de f. L'arr. a 4 cant., 44 comm, 
46.675 h. 

CERIGNOLA [fché], v. d'Ita- 
lle (Pouilles), pès de lnauelle 
Gonzalve de Cordoue déhr les 
Français en 1503; 3S000 h. 

CERIGO [thé], n italien de l'Île grecque de 
pe Airi; l'antique CyiFèrc, une des Îles Ioniennes; 








CÉRILLY [yi], ch.-l. de ¢. (Allier), arr de Mont- 


luçon; sur la Marmande, af. du Cher; 2.315 h 
CERISIERS, ch.-l. de c. (Yonne), arr de Sens, 
sur un affluent de la Vanne; §13 h. | 


CÉRISOLES, en ital. Ceresole [tcké], village 
d'Italie (Piémont). En 1514, les Francais défirent 
les Espagnols et les Impériaux. 

CERISVY-LA-SALLE, ch.-l. de ec. (Manche), arr. 
de Saint-Lô; 1.244 h. 

CERIZAY, ch.-l. de ¢ (Deux-Sèvres), arr. de 
Lertrensz, près de la Sèvre Nantaise; 1,950 h. 
’h. def, 

CERYA [fchèr], rivière de Yougoslavie afi. du 
Vardar; 185 kil. Elle a donné son nom à trois ba- 
tailles de la Grande Guerre (1916-1918). 

CERNAUTZL [fchérnaoutzi}, en allem. Czerno- : 
witz, v. de Roumanie, cap. de la Bukovine, sur le 
Frut; 110.000 h. Disputée pendant la Grande Guerre 
entre les Russes et les Austro-Allemands. Ind. du bots. 

CERNAY, ch.-l. de e (Haut-Rhin), arr. de 
Thann; sur la Thur, aM. de l'I111: 6.775 h. Ch. def. 
Filature et tissage du coton. 

CERNAY-LA-VILLE, comm. de Selne-et-Olse, 
arr. de Ramboulllet : 645 h. Ruines de l'abbaye des 
Vaux-de-Cernay (x11e 8.). 

CERNUSCHE [tchèrnowki] (Henri), homme po- 
litique et économiste itallen, né à Milan. TI légua 
à la Ville de Paris une cullectton d'objets d'art japo- 
nals et chinois, réunis dans son devenu depuis 
le musée Cernuschi (1821-1896). 
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CERULARIUS (Michel), patriarche de Constan- 
tinople, de 1043 à 105$ 1) consomma le schisme 
entre l'Eglise grecque et Rome. 

CERUTTI |'chérout{] (Joseph), jésuite piémon- 
taïs, né à Turin; ji vint se fixer en France et fut un 
des collaborateurs de Mirabeau (1738-1792). 


CERYANTES [tèss] (Michel de), écrivain espa- 
gnol, né à Alcala de Henares, auteur de Don Qui- 
chotte de la Manchè iv.. DunN QUICHOTTE), des 
Nouvelles ezrmplaires, de édie#, etc. Cervantes 
fut blessé à la bataille de 
Lépante. Il resta cinq ans 
prisonnier des pirates barba- 
resques (1547-14616). 

CERVIN (mont) ou MAT- 
TERHORN, sommet des Al- 
pes Pennines, entre le Valais 
et le Piémont, et dominant 
la vallée de Zermatt; 4.482 m. 

CERVIONE, ch.) de c 
(Corser, arr. de Bastia, sur 
le mant Castello: 1.606 h 

CERVOLE (Arnaud d2). V 
ARXAUD DE CERVOLE. 

CÉSAIRE (san!), frère de 
saint Grégoire de Nazianze, 
médecin des empereurs Constance et Julien (329- 
S63). Fre le 25 février. 

CÉSAIRE (saint), évêque d'Arles, né à Chalan- 
sur-Saĉne, combattit l'arianisme (470-5412) Fète 
le 27 août. 

CÉSALPIN André), naturaliste, médecin et phi- 
Fso he italien. né à Arezzo: Íl reconnut le premier 
ja sexe chez les fleurs :1519-1607) 

CÉSAR (Jules), dictateur romain, l'un des plus 
grands capitaines de l'antiquité. JIi se disait le 
descendant, pur Enév, de Vénus st d'Anchise. De 
bonne heure en pnssession de la faveur du peuple, 
habille, “loquent, énergique +t d'un merveill'ux sens 
pril'ique, il afecta d'abord de cervir, rortre le tokt- 
puissant Pompée, la cause du peuple. Consul en 59, 
la runquête des Gaules 59-51) Jui dorna la gloire 
militaire, et aussi une armée dévouñe. Rival déclaré 
de Pompée, après avoir un moment formé avec lul et 
Crassus un triumvirat, 1) sr 
d'harrassa bientôt de son 
adversaire à la journée de 
Pharsale, et défit ses lieute- 
nants à Thapsus et à Munda 
(45) De retour à Rome, 1 
gouverna en dictateur, mais 
sans excs, rétahlissant l'or- 
dre en Italie, sans resser de 
favrriser la démocratie. C'est 
alor, qu'il écrivit ses fameux 
Commentaires sur la guerre 
des Gaules. Mals une conspi- 
ration se forma contre lui - 
entre les aristocrates du sénat, iiai 
où même entra Brutus, qui ` 
passait pour être son fils : César fut assassiné au 
milieu du sénat, aux ides de mars (101-41 av. J.-C.). 
— Différentes circonstances de <a vie ont donné lleu 
à des allusions littéraires : 19 J'aimerais mieux tre 
le premier dans un village que le second à Rome, pa- 
roles de César en traversant un pauvre village perdu 
au fand des Alpes; 2v Franchir le Rubican (v. RU- 
BICON): 39 Tu portes César et sa fortune, mats que 
César. morrté lans une fragile embarcation et assailli 
par une tempête, fit entendre au pilote épouvanté, 
qui voulait rentrer au port; 49 Soldat, frappe au 
viaror, ordre que César donna à ses vieux Han 
naires À la batailla de Pharsale, parce qu'il savait 
que les jeunes patriciens de l'armée de Pompée 
fuiralent pour ne pas être défigurés: 50 Veni, vidi, 
pici : e Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaineu > (v. Par- 
tie rose); 60 Tu quoque, fili mi: « Et tol aussi, 
mon fils ». V. BRUTUS. 

Oésar (Jules), tragédie en cinq actes de Shakes- 
peare : c’est la mort du dictateur mise-sur la scène, 
mais le héros véritable de la pièce est Brutus (1601). 

César (la Mort de), tragédie de Voltaire, en trois 
artes et en vers (1743). 

César (la Mort de), tableau de Gérome (1859) : 
c'est la fuite éperdun des assassins après le crime. 


(Phot. Larousse.) 





Cervantes, 
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César Birotteau, roman d'H. de Balzac; satire 
des ambitions de la bnurgeoisie de son temps, avide 
d'honneurs et de grandeurs César Birotteau, honnête 
mais fzible, devient lə victime d'irtrigants (1837) 

CÉSARÉE ou KAISARIENH, auj. Kayseri, v. 
de ‘Turquie, dans l'uneienre Carpadnre, près d'An- 
gora. sur le Kara-sou. 

CÉSARÉE ou SÉRASTE, ac. v. au N. de la Pa- 
lestine, sur la M‘diterranée:; auj. en ruines. 

CÉSARS (7/2 Dcuze', nom scus lequel an désigne 
J. César et les on2+ pretuiers e"Ppereurs romains . 
Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, Galba, 
Oihon, Vitellius, Vespasien, Titus et Domitien. 

Césars (les Douze), ouvrage biographique et anec- 
dotique sur les douze premiers empereur: romains, 
par Suétone ; rempli de détails curieux, mais sujet 
à caution. 

Césars (les) òu le Banaxet, ouvrage de l'empe- 
reur Julien; tal.leau satirique des vertus, “es vires 
et de: travers des empereurs, le style en est naturel 
et élégant (1ve s. apr. J -C) 

CESENA, v. d'Italie (Emilie) : 18 000 h. Evêché. 

CETATEAN-ALDA [fchétatéa], anc. Akkerman, 
v. de Roumanie (Bessarabis:, port sur l'estuaire du 
Driester (Nistru? ;: 34 000 h. 

CETHEGUS [(ous:), nom d'une illustre famille 
de Rome, Un de ses rienbres, complice de Catilina, 
fut étranglé sur l'ordre de Cicéron (63 av. J.-C.). 

CETINJE (tsétini’] vu CETTIGNÉ, v. de You- 
£oslavie, anc. vap. Au Motèné£grs; 9.900 h. 

CETTE. V. SÈTE. 

CEUTA [zćouta]. v. Au Macot :spagnal: 50.000 h. 
Port sur-la Méditerranée. C'est l'anc. A byla. 

CÉVENNES, montagnes du centre de la France, 
qui forment comme le talus oriental du, massif Cen- 
tral français. Dans son acception propre, le nom de 
Cévennes n'est donné qu'aux montagnes qui s'éten- 
dent du dén. de l'Aude (Montagne Noire) à celul de 
la Loire (monte du Beaujolais vt du Charulais), mals 
“uelquefois >n désigne à tort sous co naom Ja série 
des montagnes qui se prolongent jusqu'au plateau 
de Langres, Les principaux sommets sont : le Mé- 
zenc (1.754 in.), le Gerbier-de-Jonc (1.531 m.), le 
Pilat 11.134 m.), le massif du Lozère, l'Algoual, lo 
pic de Nore, dans la Montagne Noire (1.210 m.), ete, 
(Hab Cérenuls.) 

Cévennes (guerre des), guerre religieuse provo- 
quée par la révocation de l'édit de Nantes (16535). 
V. CAMISARDS. 

CEYLAN [sèlan], île au S. de }’Hinouitan, dont 
elle est séparée par le détroit de Palk; app. aux 
Anglals; 5.504.000 h. (Cingalais ou Cinphalais). 
Cap. Colombo. Productions : thé, caoutchour, Cu- 
prah, pierres précieuses, épices. 

CEYZÉRIAT [séséria], ch.-1. de c. (Ain), arr. de 
Bourg: 861 h. Ch. de f. 

CÉZANNE (Paul), peintre impressionniste frang., 
né à Aix-en-Provence (1839-1906). 11 a peint surtout 
des natures mortes et des paysage®s. 

CÈZE (la), riy. qui, née dans la Lozère, passe i 
Bagnols, et se jette dans le Rhône (r, dr.) : 190 kil. 

C. G. T. V. CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE LU 
TRAVAIL, 

CHABANAIS, ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Confolens; sur la Vienne; 2.108 h. Ch. de f. Bols. 

CHMABANNES, familla du Limousin, qui produl-. 
sit aux xve et xvie siècles das capitaines célèbres, 
Le plus fameux, JACQUES de Chabannes (1400- 
1453), servit sous Charles VII; — Son frère cadet, 
ANTOINE de Chabannes, se signala avec Jeanne 
d'Arc au siège d'Orléans; il instruisit le procès de 
Jacques Cœur (1411-1488). 

CHABAS [bass] (François-Joseph), égyptologue 
français, né à Briançon (1817-1882). 

CHABERT de Cogolin (Joseph-Bernard de), aml- 
ral et astronome français, né à Toulon (1724-1805). 

CHABEUIL, ch.-l. de c. (Drôme), arr, de Va- 
lence; 2.633 h. Sole. 

CHABLAIS [blé]. pays de France, traversé par 
la Dranse; ch.-l. Thonon, dans la Haute-Savole, 
(Hab. Chablatsiens.) 

CHABLIS [bli], ch.-l. de c. (Yonne), arr. d'Au- 
xerre; 1.935 h. Vins blanes renommés; biscuits, 

CMABOT [bo] (Philippe de), amiral sous Fran- 
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cots ler; tlreçut le gouvernement de la Bourgogne 
(1480-1543). Son tombeau (Louvre) est un admirable 
morceau de sculpture. 

CHABOT (François), conventionnel, né à Saint- 
Geniez, décapité sous la Terreur; avait été capucin 
et évêque constitutionnel (1759-1794), 

CNHABRIAS [ss], général athénien: {il lutta avec 
bonheur contre Agésilas et Epaminondas, et périt à 
Clilo, pendant la guerre Sociale (357 av. J.-C). 

CHARRIER (Emmanuel), compositeur français, 
né à Ambert, auteur de Gwendoline, du Roi mal- 
gré lui, España, œuvres pleines de verve et de fan- 
talsie (1841-1894) 

CHACO OU GRAN CHACO, réglon de steppes, 
peu peuplée, de l'Amérique du Sud, partagée entre 
l'Argentine, la Bolivie et le Paraguay. 

CHACTAS [t'oss] ou TÊTES-PLATES, Indiens 
peaux rouges de l'Amérique du Nord, cantonnès 
dans l'Oklahoma 

CHAFARINAS (Îles). V. ZAFFARINES. 

CHAFFAULT (comte Louls-Charles du), ami- 
ral français, né ct m. à Naples; il servit la France 
solxante-neuf ans; condamné à mort par le tribunal 
révolutionnaire, il mourut en prison (1708-1794), 

CHAGNY, ch.-]. de e. (Saône-et-Loire), urr. de 
Chalon, sur le canal du Centre; 4 813 h. Ch def. 

Chäh-Nâämeh « le Livre des rols », épopée per- 
sane de Ferdousi, en 60.000 distiques, contant les 
exploits du hérns mythique Roustam., 

CHAILLAND [ven], ch. L de c. (Mayenne), arr 
de Laval, sur l'Ernée: 1.417 h. 

CHAILLE-LES-MARAIS, ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de Fontenay-le-Comte: 1.600 h, 

CHARLOT (paris de). V. TROCADÉRO 

CHAISE-DIEU (Jai, ch.-l. de €. (Haute-Loire), 
arr de Brioude: 1.130 h Ch. de f Restes d'une 
ahbaye fundée par saint Robert, en 1046, Remar- 
quable église abbatiale de stylo gothique (xive s) 

CHALABRE, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux, 
sur l'Hers: 1 628 h. Ch de f Chapeaux. 

CHALAIS, ch.-l. de © Charente), arr. d'An- 
gouléme, sur la Viveyrone et la Tude, aM. de la 
Dordogne: R38 h. Ch def. 

CHALAIS [là] (Henri pR TALLEYRAND, marqués 
de), fuvori du rot Louis XIT; accusé de conspira- 
tion contre Richelieu, 11 fut arrêté à Nantes et 
décupité (1599-1626). 

CHALAMONT, ch ! de c. (Aln), arr. de Bourg, 
dans la Dombes: 1.363 h. 

CHALUÉDOINE [hul], anc. v d'Asie Mineure 
(Bithynie), sur le Bosphore Nombreux conciles; 
celui de 451 condamna lus monophy sites, 


CMALCIDIQUE [Lol], presqu'ile enire les golfos 
de Salonique et d'Orfani, Mines. 

OMALCIS [Lalsiss], v. de Grèce (Eubée) ; 18.000 h, 

CHALCONDYLE [k0])] (Démétrius), savant grec, 
né à Athènes (1424-1511). Il se réfugia en Italie 
après la prise de Constantinople (1453) 

CHALDÉE [kaldi], nom donné autrefois à la Ba- 
bylunie, partie inférieure de la Mésopotamie, (Hab 
Chalduens.) V. prince. Babylone, Our, Hrhistoun. 

Chalet (14), opéra-romique en un arte, paroles de 
Scribe et de Meélesville, musique d'Adam (185341); 
œuv&æ charmante, chef-d'œuvre du compositeur. 

CHÂLETTE, comm. du Loiret, arr. de Montargis: 
1.09% h. Produits chimiques, goudron. 

UMALGMRIN (François), architecte français, né à 
Paris, auquel on doit le plan de l'Arc de triomphe 
de l'Etoile (1739-1811). 

CHALIAPINE (Féodor -Ivanovitch), chanteur 
russe, né à Kazan en 1573. 

CHALIER (Joscph), révolutionnaire francais, né 
à Beaulard (Dauphiné), chef du parti montagnard 
à Lyon. Son exécution fut le signal de l'insurrectiun 
royaliste de Lyon contre la Convention (1747-1744). 

CHALIGNY, fumiile de fondeurs en bronze, éta- 
blie en Lorraine depuis le xve siecle : | un de ses 
membres, ANTOINE Chaligny, servit Jouis XIV. 

CHALLANS {ian], ch.-l. de e (Vendec), arr, des 
Sables-d'Olonne; 5.469 h. (Challanduis). Ch. de f. 

CHALELEMEL-LACOUR (Faul-Armandi, homme 
politique françals, né à Avranches (1527-1590). 

CHALLES-LEN-HAUX, comm de ia Savoie, arr. 
de Chambéry; 620 h, Eaux sullurées sodiques. 


CHALMERS [fchalmerss] (Thomas), philosophe 
et prédicateur écossais (1780-1847). 

CHALONNAIS, ancien pays de Bourgogne: eh.-1 
Cualon-sur-Saûne, 

CHÂLONNAIS, ancien pays de Champagne; ch.-l. 
Chôélons-sur-Marne. 

CHALONNES-SUR-LOIRE, ch.-l. de c. (Maine- 
et-Loire), arr. d'Angers: 3.419 h. Ch. de f. Chaux. 

CHÀLONS-SUR-MARNE [lon], ch.-l. du dép. de 
la Marne, sur m Marne; 32.307 h. (Châlonmais). 
Ch. de f.; à 173 kil, de Paris. Evèché. Industrie 
active. Ecole d'arts et métiers. Vins, brasserie, ton- 
nellerie. En 451, Attila fut vaincu près de cette 
ville, dans les champs Catalauniques, par Aéttus, 
*Mérovée et Théodoric, L'arr. a 8 cant., 154 comm., 
89.535 h. 

CHALON-SUR-SAÔNE, ch.-l. d'urr, (Saône-et- 
Loire), sur la Saône et le canal du Centre; 31.810 h. 
(Chalonrais). Ch. de f.: à 58 kil. N., de Mâcon. 
Vins, céramique, bonneterie, parapluies. Patrie de 
saint Césaire, Nicpce. L'arr, a 17 cant., 212 comm, 
210.000 h. 

CHÂLUS [luss], ch.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. 
de Limoges, sur la Tardoire, af. de la Churente; 
2.742 h. (Chalustens). Ch. de f. Ricard Cœur de 
Lion fut blessé mortrilement sous ses murs en 1199. 

CHAM, comm. de Suisse (Zoug), au Lord du lac de 
Zoug; 4.400 h. Lalit condensé. 

CHAM [Fam], deuxième fils de Nné (Rible) Son 
irrévérence envers son père, qui s'était étendu dans 
une posture inlérente après avoir bu du vin, dont 
il nu connaissait pas les propriétés enivrantes, a 
passé en proverbe. Ses descendants, les Chamites, 
ont formé, dit l'histoire sainte, la rure nègie. 

CHAM [kam')] (Amédée DE Noé, diti, célèbre 
caricaturiste français, né à Peris, surnommé le Pawt 
de Koci du crayon (1819-1879) 

CHAMALIÈRES, comm. du Puv de Dime, arr et 
à 1 «il. de Clermont-lerrand: 7.340 k. Ch de f. 

CHAMAVES, un des peuples permaenis es qui 
formalent la confédération des Francs. 

CHAMBERLAIN ['chèmbhelin'] (Jusenh), hamme 
d'Etat anglais, né à dres, un des promoteurs ‘lu 
mouvement impérialiste (1638 1914): — snan fils 
NEVILL, né en 1869, premler ministre en 1937. 

CHAMBERS [tchèmbez] (Ephram), écrivain un- 
£lais, auteur d'une En-yclopédie estimée: né à Ken- 
dal (vers 1650-1740). 

CHAMBERTIN, vignoble du dép. de la Clte- 
d'Or, dans la commune de Gevrcy-Chambert in. 

CHAMBERY, nc. can. de la Suvule: ch.-l. da 
dép. de Ju Savoie, sur la Leysse et l’Alhere., añ. du 
lac du Bourget; 25.407 h. (Cxombéricns) Ch. àe f.. 
a 596 kil. S.-E de Paris. Archeréché: rour d'appel 
Tanneries, aluminium, confseetluns, vermouth, cho 
lat, pâtes allmentaires. Patric de Saint-Réal, ce 
Boigne, de Joseph et Xuvier de Mauilstre L'arr. a 
15 cant., 164 comm., 123 459 h. 

CHAMBIGES, célèbre famille d'urchitectes fran- 
çais (xve, xvne g). Citons Pipuur ler Chambiges, 
in. en 1544, qui travailla aux châteaux de Fontuline- 
bleau et de Salnt-Gerinmain: et Piere 11 Cham- 
biges, qui travailla au Louvre ct aux Tulleries 

CHAMBLEY [lé], ch.-l. de e (Mewurthr-et- 
Moselle), arr. de Briey; sur Ja Gorza, afi. de la 
Moselle; 533 hb. Ch. de f. 

CHAMBON-FEUGEROLLES (Le), ch.-l. de €. 
(Loire); arr. de Saint-Etienne; sur l'Ondaine, affi. 
de la Loire; 15.100 h. Ch. de f. Aclérie, boulonne- 
rie, outillage, métallurgie. 

CHAMBON-SLR-VOLEIZE, ch.-l. de c. (Creu- 
se), arr, d'Aubusson; 1.625 h. Chapeaux. 

CHAMBORD [bor], comm. du dép. de Lolr-et- 
Cher (arr. de Blois), sur le Cosson, affi. de la Loire: 
320 h. Magnifique château båti par François Ier, 
qui fut donné, en 1821, au duc de Bordeaux, comte 
de Chambord, qui le légua aux Bourbon-l'arme. 

CHAMBORD (comte de) ou duc de Bordeaux, 
fils du duc de Berry et petit-fils de Charles X, né 
à Paris, m. au château de Frohsdorf (Autriche). 
Chef du parti légitimiste depuis 1836, il se posa en 
prétendant en 1870-1871. Il parut sur le point de 
réussir en 1873 grâce à la fusion des partis légiti- 
miste et orléaniste, Mais le prétendant refusa 
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d'adopter le drapeau tricolore de la Révolution, à 
la place du drapeau blanc de la monarchie, et la ten- 
tative R C'est à cê propos que le maréchal ce 
1m ie Ao i RE 
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Chäteau de Chamberd 


Mac-Mahon prononça ces paroles célebres : « Si le 
drapeau blanc était arboré contre le drapeau trico- 
tore. les chasxepots partiralent tout seuls! » On lui 
donnéparfols le nom d'Henri V (1820-1883) 

CHAMBRE (La). ch -1 de c. (Savoie), arr. de 
£alnt-Jean-de-Maurienne: sur l'Arc, aff. de l'Isère: 
#01 h. Ch. de f. Ardoisières 

Chambre ardente, nom sous lequel on désigna, 
sous l’ancien régime. certaines cours de justice éta- 
bilies pour juger des faits exceptionnels, particuliè- 
rement des crimes d'hérésie ou d'empoisonnement 
Elles étalent tendues de noir et éclairées, méme 
pendant le jour, par des flambeaux La plus fameuse 
cst celle qui fut appelée à juger l'affaire dite des 
poisons (1679-1680). 

Chambre des communes, chambre basse du Par- 
lement anglais, recrutée par élections et exerçant 
l'essentiel du pouvoir législatif. On dit souvent, 
par. abrév., les Communes. 

Chambre des députés, assemblée législative fran- 
çaise élue au suffrage universel. v FRANCE et 
BOURBON (palais). 

Chambre des lords, chambre haute du Parle- 
ment anglais, composée des pairs, grands seigneurs 
et hauts fonctionnaires du Royaume-Uni. Son pou- 
voir a été réduit en 1911. 

Chambre introuvable (La), nom donné par ironie 
à la Chambre des députés ultra-royaliste réunie en 
octwbre 1815, dissoute en septembre 1416, et qui 
sanctionna avec une aveugle complaisance les mé- 
sures les plus réactionnaires. 

Chambres (Les), de Raphaël, nom sous lequel on 
désigne une série de peintures célèbres, exécutées 
par Raphaël dans quatre chambres, ou salles, du 
Vatican. 

CHAMPFORT [chanfor] (Nicolas-Sébastien Roc, 
dit da), moraliste français, au style d'une forme 
concise et spirituelle, né près de Clermont:Ferrand. 
Poursuivi sous la Terreur, il se suicida (1741-1794). 

CHAMILLARD [miyar] (Michel de), ministre des 
finances et do la guerre sous Louis XIV, né À Paris: 
fort honnête homme, mais incapable (1652-1721), 

CHAMISSO DE BONCOURT [cha] (Adalbert 
de), lttérateur allemand, d'origine française, au- 
teur de Pierre Schlemihl (1751-1838), 

CHAMLAY [chanlè] (Jules-Louis BoLÉ, marquis 
de), homme de guerre et administrateur français 
(vers 1630-1719). 

CHAMO. V. Got. 

CHAMONIX-MONT-BLANC [ni], ch.-l. de ce. 


-{(Haute-Savole), arr. de Bonneville, au pied du mont 


Blanc; 4.446 h. (Chamoniards). Ch. de f. Superbe 
vallée de l'Arve, célèbre par ses glaciers. Centre 
d'alpinisme et de sports d'hiver. 

CHAMOUSSET [sò] (Claude-Humbert PJARRON 
de), philanthrope français, né à Paris. On lui doit 
la première idée des associations de secours mutuels 
(1717-1773). 

CHAMOUX-SUR-GÉLON [mou], ch.-l. de c 
(Savoie), arr. de Chambéry; 742 h. 


ii hot. Lérouess.) 


amp de mai, nom des assemblées politiques 
sous Soa race de nos rois. 

Champ de mars, nom des assemblées de guer- 
riers sous la 1r€ race 

Champ-de-Mars, vaste terrain situé entre la fa- 
cade septentrionale de l'Ecole militaire et la rive 
gauche de la Seine. Le Champ-de-Mars était autre- 
fots affecté aux manœuvres militaires et aux revucs 
de troupes Le nom de cet emplacement, sur lequel 
vnt eu lieu les grandes Expositions de 1867, 1878, 
1389, 1900, 1937, est mêlé par des nombreux épi- 
sodes aux pages les plus mémorahlés de notre his- 
toire C'est là que fut ae D la fameuse fête de 
la Fédération. le 14 juillet 1 

Champs Élysées. Dans la mythologté gtéco-ro- 
malne, nom que l'on donne au séjour des âmes des 
morts qui furent vertueux pendant leur vie. 

Champs-Élysées, célèbre premenade parisienne, 
située entre la place de la Concorde et l'arc de 
triomphe de l'Etoile. Avant 1670, son emplacement 
était encore en culture. Les Champs-Elysées. tels 
que nous les connaissons, ne datent guère que de 
1818. Les Alllés y campèrent en 1815. Les Chevauz 
de Marly, par Coustou, ornent depuis 1794 l'entrée 
des Champs-Elysées. 

CHAMPAGNAC, comm. du Cantal, arr de Mau- 
riac, 2.025 h. Ch. def Houllle. 

CHAMPAGNAC-DE-BÉLAIR, ch.-]. de c. (Dor- 
dogne), arr. de Nontron, dans la vallée de la Dronne, 
s -afñ. de la Dordogne, 734 h. 

CHAMPAGNE, anc. prov. de Frañce, réunie à la 
couronnée en 1285 par Philippe le Bel lors de son 
avènement au trône; cap. Troyes, a fnrmé les dép. 
de . Aube, Haute-Marne, Marne, Ardennes. (Hub. 
Champenois.) Vins mousseux célèbres. Quatre ba- 
tailles ont été livrées en Champagne pendant la 
Grande Guerre > en décembre 1914 mars 1915, en 
septembre-novernbre 1915, en juillet, puis en sep 
tembre-octot re 1918. 

CHAMPAGNE, ch -l, de c. (Aïn), arr de Belley, 

près du Séran: 415 h. 

CHAMPAGNE-MOUTON, ch.-1. de c. (Charonte). 
arr. de Confolens; 1.170 h. Ch. de f. 

CHAMPAGNE-SUR- SEINE, comm. de Seine- 
et- Marne, arr. de Melun: 3.154 h. Ch. de f. Maté- 
riel électrique. 

CHAMPAGNEY [onè],ch. 1 dec. (Haute-Saône), 
arr. de Lure; sur le Rahin, s.-affi. de la Saône: 
3.284 h. Ch. de f. Aluminium. 

CHAMPAGNOLE, ch.-l dec. (Jura), arr. de Lons- 
le-Saunter ; sur l'Ain; 4.542 h. 

Ch. de f. Forges, horlogerie, 
travail du bois. 


CHAMPAGANY (Jean-Bap- 
tiste NOMPÈRE, comte de), 
duo DE CADORE, diplomate 
français, né à Roanne; il 
fut de 1807 à 1811, ministre 
des Relations extérieures de 
Napoléon ler (1756-1834) ; — 
Son fils Franz, historien, né 
à Vienhe (Autriche), a publié 
une Histoire de l'Empire ro- 
main (1804-1882). 

CHAMPAIGNE ou CHAM- Ph. de Champaigne. 
PAGNE (Philippe de), pein- 
tre flamand, né à Bruxelles, auteur de remarquahles 
portraits, et peintre des jansénistes; vécut et mou- 
rut en France (1802-1674). 

CHAMPAUBERT, comm. de la Marne (arr. 
d'Epernay), où Napoléon Ier battit les Russes et les 
Prussiens le 10 février 1814: 200 h. 

CHAMPCENETZ [senè] (le chevalier de), un 
des plus spirituels rédacteurs des Actes des Apôtres, 
journal ultra-rovaliste; né à Paris en 1760; m. sur 
l'échafaud en Pabet 

. CHAMPDÉ la À [chandenté], ch.-l. de & 
(Deux-Sèvres), arr. de Niort; 1.186 h. Ch. def. 

CHAMPDIVERS [vèr] (Odette de), favorite de 
Charles VI, dont elle contribua à adoucir la folle 
et dont ellé eut une fille. 

CHAMPEAUX [p6] (Guillaume de), philosophe 
scolastique, né à Champeaux. p de Melun. 11 
défendit le réalisme. Abélard fut son élève, puis 
son adversaire. 
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CHAN UT ‘ou done. dit Fleury 
ou), littérateur français, né à L a éeri des 
romans réalistes : Chien- eiia. a. (821. 1 

D LV. cmm, de Aeurthe-et- Ms. 
celle, arr de Nancy’ 3.010 k, | 
Ch. de! Krasse, le 

E AA Saide AUR- 

e AE wmm. de la Seine, 
er è Sréaus: sur r où À Peru, 

? 450 h. Ch 
construet long NRA 
tailles entre Français et Prus- 
siens dant le siège de Pa- 
ris (30 nov. et 2 dée. 1870). 

CHAmMrIOoN (Edme), sur- 
nommé PHomme au Petit 
Manteau. Lleu, philanthrope 
français, né À Châtel-Censoir 
(Yonne) (1784-1352). Championnet. 

CHAMPIONSYET (Jean- 

Antoine- Etienne), général Del pa 1 né à Valence, se 
ft remarquer à Fleurus, organisa Á Naples la répu- 
blique F'arthénonéenne, et 
mourut à Antibes I) kait "2" "4 
aussi désintéressé, ausal hu- K i 
main que brave (1762-1800). 

CHAMPLAIN (Samuel de), 
toyagvur français, né 
Brouage 1Charente-Infér,). 
gouverneur du Canada et 
fondateur de Québec (1567- 
1635) 

CHAMPEANS (loc), situé 
entre les Etats Unis et le bas 
Canada. et découvert en 1608 
par Champlain. 

Cameron tre, ch -L dec Champlain. 
(Haute-Saône), arr de Ve- 
soul; sur le Salon, aÑ. de la Saône; 1.535 h. 
(Ohħamtois) Ch de f. 

CHAMPMENLÉ [mèlé] (Marie PER 
célèbre tragédienne française, 
née à Houin, elle trinmpha 
dans, le théâtre de liacine 
qui l'aima (1642-1698). 

CHAMVOLELION (Jean- 
Framols), orientaliste fran- 
cals, né à Figeac, |l parvint 
le premier à dérhiffrer les 
hiérogiphes égyptiens (1790- 
1532) 

CHAINPA-SLRN-TARNFN- 
Tasse, ch -l dec (Cantal), 
arr. de Mauriac, sur la Ta- 
rentaine, s -aM. de la Dor- 
dogne; 1 126 b. 

LHAWPTrOCKAUY [tos], 
ch.-1 de ¢ (Maine-et-Loire), arr. de Cholet, près 
de la Loire; 1.177 h. 

CHAWYN, TOCMAMS ou TIAMS, population éparse 

aujourd'hul dans le Cambodge, la Cochinchine et 
l'Annam, qui forma jadis un grand empire annexé 
en 1822 á l'Annam. 

CHAMVYL EFFEVDI, héros de l'indépendance 
rh Vusies contre les Russes, né vers 1797, 
en 1871 

CHAVAAY Le mn un des fils de Cham, mau- 
dit par Noé (Bible). 

CHANAAN OU CANAAN (terre de), ancien nom de 
la Palestine ou Terre nromise (Bible). 

CHANAC, ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Mende, 
non loin du Lot; 956 h. Ch. de f. 

CHANANÉESS [néin], tribus sémitiques qu'on 
trouve d'abord établies sur le golfe Persique, et qui, 
plus tard,’ émigrèrent en Syrie : les unes, fixées 
dans les vallées intérieures, furent agricoles ou pas- 
torsies; les autres, qui formèrent la nation phéni- 
cienne, se livrèrent au commerce et à la navigation. 

CHANCELAPE, comm. de la Dordogne, arr. de 
Périgueux; 1.095 h. Pierres de taille. Station pré- 
bistorique. 

CHANCELLOR (Richard), navigateur anglais du 


Phet Nourdaia ) 











La Champmeslé, 


ave siècle, TI reconnut ls mer Blanche, et se rendit 
à Moscou: m, en 1556, 
CHANDERYAGOR, v, et territoire fr 
l'Inde, sur l'Hougly, branche dy Gange; 75000 
(Chandernagoriens), Filature de jute. 
CHANDOS [doss] (Jean), ranltaine anglais du 
xIvt siècle, Connétable d'Aquitaine et sénéchal de 
Poitou, tué à Lussac, près de Puitiere (13u00), 
CHAVGARNIER (Nicolas), ct et homme 
politique français, né à Autun, 1] distingus en 
Algérie, dont ÍI fut gouverneur; exilé après le coup 
d'Etat de 1851 tra en France en 1859 et, en 
1870, servit à l'armée de Mets (1799-1 né 


CHANOMAÏ, v de Chine (Kiang-sou) 
l'embouchure du Yang-tsé-klang; 2.7 2 100 006 ào 4. 
20.000 étrangers portant port de commerce avec 
l'Europe. Factoreries ennes dans les 
anciennes concessions française et internationals. 

CHANNING [tchanin'on’] (William Ellery), 
nistre estant américain, né à Newport, un 
chefs la secte des unitaires (1780-1842). 

CHAN-S1, prov, de Chine, au §. de la Mongo- 
lie; 12.000.000 d'h. Cap. Tat-youan. Houllle, 

Chanson de Roland (la), grande épopée natio- 
nale, en vers français de dix syllabes; la plus belle 
de nos chənsons de geste, où l'enthousiasme rell- 
glieur, l'amour du sol natal, la fidélité au suzerain 
s'expriment avec une sobre grandeur. On en fait 
honneur, avec vraisemblance, à Théroulde (Turoïdus), 
trouvère normand du xire siècle. 

Chansons des rues et des bois (lər), poèmes de 
Victor Hugo, d'un lyrisme frais et léger (1864). 

CHANTAL (sainte Jeanne-Françoise ge: cr" 
trice de l'ordre de la Visitation, née à Dijon, 
canonisée par Clément XIII. Grand'mère de Aime n 
Sévigné (1572 1641). Fête le 21 août. 

Chant du départ (le), célèbre chant patriotique 
francais, dont M.-J Chénier composa les paroles 
en F4, et Méhut la musique. 

Chants du crépuscule (les), poésies de Victor 
Hugo, où les préoccupations politiques se mêlent à 
la poésie rer rat Ka ot 

Chants du soldat, recueil de chants patriotiques, 
par Paul Déroulède (1872- 1875). 

CHANTELAUZE (Négis), historien français, né 
à Montbrison (1821-1855). : 

CHANTELLE, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Mou- 
lins: 1.315 h. 

CHANTEMESSE (André), médecin bactériolo- 
giste français, né au Puy (1851-1919). 

CHANTILLY, comm. de l'Olse (arr. de Senlis}, 
sur la Nonette, aff. de l'Oise: 5.965 h. Ch. de t 
Dentelles; forêt et -e château, ancienne 
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forteresse du moyen Age, et qui fut reconstruit de 

1527 à 1532 par le connétable Anne de Pgo 

rency, puls embelli à diverses époques, su 

-Louis XIV, Louis XV, et par Bye 7 dt eq a: 

le légua à l'Institut Le France en 1886. 
CHANTONNAY, ch.-l. de c. (Vendée), arr. de 

La Roche-sur-Yon; 3.696 h. Ch. de f. 
CHAN-TOUNG, prov. de la Chine, sur la mer 


Jaune; 80.000.000 h. Ch.-l. T 
CHANZY (Alfred), général né à Nouart 
(Ardennes). I en 1870- la deuxième 
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armés do la Loire et se distingua par sa belle 
retraite de Vendôme au Mans. Il fut ensuite gouver- 
ras à À f a iy pula ambas- 

aint-Pétersbourg 
1155 71883). 


Craeula (la), plaine du 
dd pros l'arrière- 
paye Aa Bey sage 


ae arcs ch.-l. de e. 
Aube), arr. de Troÿes,. aux 
sources de l’Armance; 903 b. 
perse 

ape (/action des), 
nom parti paana e qui, 
par opposition la faction 
dcs Bonnets, au xwiiie siècle, « 
était partisan de l'alliance Général Chanzy. 
avec la France et de la guerre. 

CN. APELALY (Jean), poète français, né à Paris. 
Il j ey ll la prière de Richelieu, les Sentimenta 
écrivit un poème épi- 
homme de goût, 
mala nn médiarra pokia, Boileau l'a poursuivi de 
ses sarcasines (1555-1674), 

CHAPELLE (Claude- Emmanuel LmILLIER, dit), 
poète français, né à La Chapelle-Saînt-Dents (Paris), 
mi de Boileau, de Racine, de La Fontaine: il a 





Crril, en collaboration avec Bachaumont, un Voyage 
en Provence et en Languedoc enjoué et spirituel 
(1528-1688). i 


CHAPEÉLLE-AUX-BSAINTS (La), ‘comm. de la 
. arr. de Brive-la-Qalllarde; 322 h. Station 

préhistorique. 

CHAPELLE-D'ANGILLON (La), ch.-L de c 
(Cher), arr de Bourges: 805 h. Ch. de: f. 

CHAPELLEÉ-DEÉ-GUINCHAY (chè] (La), ch.- l. 
če c. (Saône-et-Loire), arr. de Mâcon; 1.630 h. Vins. 

CHAPELLE-KN-VENCORS {oèrkor] (La), ch.-l 
Ge ce. (Drôme); arr. de Die; 82 


CHAPÉELLE-LA-RÉINK (La),ch.-l. dec. rase 
et-Marne), arr. de Melun: 821 h. Ch. def 


CHAPELLE - LKZ - pt ph Ae comm. de 
de €. 


Belgique (Hainaut); 7.500 h. Houllle. 

RES e ee (La). ch.-l. 
(Loire-Infér.), arr. de Nan- 
tes; 2.117 h. Ch. de f. 

cna AAA (Jules -Clé- 
ment). scuipteur et graveur 
médail'iste fr., né à Morta- 
gaé (1839-1909), 

CHAPLIN (Charles-Jo- 
suah), pcintre français, né 
aur Andelys. lI fut le peintre 
coquet et adroit des élégances 
féminines (1825-1891. Fa 

CHAPPEH D'AUTEROCHE 
(Jean). astronome français, 
né à Mauriac (1722-1769). DE 

CHAPPE (Claude), Ingé- 
nieur et physicien français, né Cpude Chappe. 

à Brûlon (Sarthe), neveu du précédent I} créa le 
télégraphe aérien imaginé par Amontons, et qui fonc- 
tionna pour la première fois en 1794 (1763-1805), 
CHAPNAL (Charles), grammalrien français, né 
à Paris (1788-1858) : tuteur, 
avec Noël, d'une 
ht célèbre. 
CHAPTAL (Jean-Antoine), 





re français, né à Noja- 
ret {Radaroux] ( re). On 
lui doit des procédés pour la 


fabrication de l'alun, du sal- 


uge 

d'Andrinople: il fut ministre 
sous Nanotéon ler (1756-1832). 

CüAPu (Henri-Michel-_ 
Antoine), sculpteur français, 
ró au Mée (Seine-et-Marne) 
au'eur de Jeanne d’Are, ki Jeunesae (1833-1891). 

Charançon (le). V. CURCULIO, 

CHARDONNIÈRES - -LES-Har:s 
Ekhène, arr. de Lyon; 1.440 h. Ch. de t. 
fureuses. 


(Phot. Larousse, Nadar.) 





Jean-Ant, Chaptal. 


tomm. du 
Eaux sul- 
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CHARCOT [ko] (Jean-Martin), médecin fran- 
çais, né à Paris, connu par ses travaux sur les mala- 
Qies nerveuses (1825-1893). BN 

(Jean-Baptis- 
et explorateur 
né à Neullly-sur- 
Seine, fils du précédent; au- 
tour de travaux océanogra- 

hiques rémarquebles ns 
es régions australes; mort 
en mer (1867-1988), 

CHARDEIN (Jean), voyageur 
français, né à Paris, auteur 
d'un Voyage en Perse et aus 
Indes orirntales, précieux per 
son exactitude (1843-1713), 








CHANDIN (/eon-Baptiste- J.-M. Charcot. 
Siméon), peintre français, né 
à Paris. Auteur de natures mortes, de raits 


(peints ou au pastel), de scènes de genre (le Béné- 
dicité, etc.). Par la vérité et la À td m de son 
art, i] est des premiers peintres français (1699-1779). 
CHARDONYNET (Hilaire, comte BERNIGAUD de), 
chimiste et physicien francais, né à Besançon; in- 
venteur de la sole artificielle (1839- 1924). 
CHARENTE (la), fì. de France, qui naît dans 
la Haute-Vienne, passe à Civray, Ruffec, Angou- 
lême, Jarnac, Cognac, Saintes, Rochefort, et se 
jette dans l'Atlantique: cours 361 kil. - 
CHAMENTE (dép de la), dép. formé par l'An- 
goumois et une partie de la Saintonge, du Poitou et 
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de la Marche; préf. Angoulême; 8. 
Confolens; 3 arr., 29 cant., 42 
(Charentais). 9e réglon militaire : cour d'appel de 
Bordeaux; évêché 
nom au Heure qui l’arrose. 
; CUARENTE gg ns (dép. de la), dép. 
ormé par l'Aun aintonge et une + artio 
du Poitou; préf. La Rochelle; s.-pr ~ 
Rochefort, Saintes: 4 arr., 
419.020 h. de 
it son 


nam à la Charente, A. le traverse (V. carte p. suiv.). 
CHARENTON-DU-CHER, ch.-l. de c. (Cher), 

arr. de Saint-Amand-Mont- Rond, sur Ja Marmande 

et sur le canal du Berry: 1.658 h. PPT LT 


CHARENTON-LE-PONT, ch.-l. ‘de e” (eine), 
arr, de Sceaux, au tonfluent de la À yp et de 
Marne; 21.098 h. (Charentonnaîs). Ch. de f. Entre- 
pôts, batellerie, vue ri dvreuias 
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chimiques. Célèbre établissement d'aliènés, dit « de 
Charenton », bien qu'il soit maintenant sur la 
comm. de Saint-Maurice Le 
(11.445 h.), détachée de Cha- 
renton. Dans le langage cou- 
rant, on dit: un pensionnaire 
de Chħherenton, pour : un fou, 
un homme a perdu la 
raison. 

CHARÈS, général athé- 
nien, vaincu à Chéronée par 
Philippe (vers 400-330 av. 





CHARÈS, sculpteur grec 
do Lindos (fle de Rhodes), 
auteur du Colosse de Rho- g | 
des, Charette, 

CHARETTE DE LA CON- 

TRIE (Françolis-Athanase), chef vendéen, 
Couffé (Loire-Inférieure), fusillé À Nan- 
tes (1763-1794). 

CHAR (le), f. de l'Afrique-Fqauato- 
riale française, tributaire du lac Tchad. 

CHARIDÈME [ka], général grec, ná 
en Eubée (Ive s. av. J,-C.). 

CHARITÉ (La) ou LA CHARITÉ- 
AUR-LOIRE, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. 
de Nevers, sur la Loire: 4.094 h. (Chaxti- 
tois). Ch. de f. Vins; limes. Belle église 
(xie 6.). 

Charité (la), tableau, chef-d'œuvre 
d'Andréa del Sarto, au Louvre: une femme 
ayant deux enfants dans ses bras, et un 
autre endormi à ses pieds Cette tolle fut 
, peinte en France pour François 1er (151%), 
pis ee (ka) (les), nom grec des 


né à 


ces. 

CHARITON [ka], romancier grec, au- 
teur des Areéntures de Chéréas et de Cal- 
dirrhoé (1ve 8.). 

Charivari (le), journal satirique fondé 
en 1832, feuille remplie de facéties spi- 
rituelles et mordantes. 

harlatan (le), tableau de Gérard Dou, 
peint sur bols (1652) ; musée de Munich. 

CHARLEMAGNE (Charles le Grand) 
ou CHARLES z°r, rol dos Francs et em- 
pereur d'Occident, né en Neustrle en 742, 
fils de Pépin le Bref et de Berthe au 
grand pied. Tl succéda à son père en 768 
et régna avec son frère Carloman jusqu'à 
la mort de ce dernier (771). Devenu seul 
roi, il soumit les Aquitains et les Lom- 
bards, dont le rol Didier capilyla (779), 
et fit contre les Arabes d'Espagne une 
expédition signalée par la défaite de son 
arrière-garde, à Roncevaux, où périt Ro- 
land (778). En 785 il réprima l'insurrec- 
tion des Saxons menés par Witikind, celle des Bava- 
rois commandés par 
Tassillon (787), celle 
des Asares, définitive- 
ment vaincus en S04. 
Allié au calife Haroun 
al-Rachid, il établit le 
premier protectorat 
franc en Terre sainte 
(7971. Ses derniers 
jours furent attristés 
par les premières in- 
vasions des Normands. 
En %00, le pape Léon 
III l'avait couronné 
empereur d'Occident; 
il a donné son nom à 
la dynastie carolin- 
gienne. Législateur, 
Charlemagne publia Z 
les lois dites Capitu- 
laires, = réforma is #-"4; 
custice, régularisa les œ " 
institutions antérieu- osang fr our 
res. Grâce aux assem- e- 
blées des grands (placita), réunies deux fois chaque 
année (Champ de mai, eto.) pour donner leur avis, 
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grâce aux Capltulaires et aux envoyés royaux (missi 
dominici), sortes d'inspecteurs des provinces, il 6.ait 
constamment tenu au courant des besoins de son 
immense empire, compris ntre la mer du Nord 
l'Elbe, la Bohème, le Garisl‘ano, l'Ebre, les Pyré- 
nées et l'Atlantique. Prot: .eur des lettres et des 
arts, il créa des écoles où Paul Diacre, FEginhard, 
Alcuin enselgnèrent (742-814), — La Saïint-Charle- 
magne (28 janvier) est restée la fête des écoles. 

CHARLEROI, v. de Belgique (Hainaut), sur la 
Sambre; 29.000 h. (Carolorégiens). Bassin houiller 
considérable. Sidérurgie, construction mécanique, 
verrerie, papier, produits chimiques. Victoire des 
Allemands en août 1014. 

CHARLES-MARTEL, maire du laits. fls de 
Pépin d'Héristal: il écrasa, en 732, à Poitiers, 
les Sarrasins commandés par Abdérame. Par 
cette victoire, il sauva la civilisation chrétienne 
et l'Occident de la conquête musulmane (689-741). 
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CHARLES 11, le Chauve, fils de Louis le Débon- 
naire et de Judith de Bavière, né à Francfort-sur- 
le-Main. Après avoir vaincu, à Fontenoy-en-Puisaye 
(841), son frère Lothaire, avec l'appui de son altre 
frère, Louis le Germanique, il signa avec eux lọ 
traité de Verdun (843), qu“ démembrant définiti- 
vement le grand empire de Charlemagne, le fit rot 
de France. De 843 à 877, son règne est marqué par 
les invasiens normandes, les guerres franco-germa- 
niques suscitées par Louis le Germanique, les pro- 
grès de la féodalité que Charles le Chauve dut recon- 
naître par le capitulaitre de Quiersy-sur-Oise avant 
de partir pour l'Italie (823-877), 

CHANLES LE GROS, fils de Louls le Germa- 
nique et d'Emma de Bavière, empereur d'Allemagne 
en 882, roi de France en 884, à la mort de Carloman. 
ll fut déposé à la diète de Tribur en 887, à cause dè 
sa lâche conduite devant les Normands, et remplacé 
sur le trône par Eudes (829-888). 

CHANLES nat, le Simple, fls posthume dé 
Louis le Bègue et d'Adélaïde; il partagea le trün: 
avec Fudes en 893: devenu seul roi de France en 
898, il donna par le traité de Saint-Clatr-sur-Epty 
la Normandie à Hollon (911). H fut vaincu pat 
Hugues le Grand à Soissons et détrôné en 925. 11 
mourut prisonnier dans la tour de Péronne, où l'ava!t 
enfermé Herbert, comte de Vermandols (879-929), 
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CHARLES IVY, dit le Bel, troisième fils de Phi- 
lippe le Bel et de Jeanne de Navarre, né à Clermont 
(Oise) ; roi de France à la mort de son frère Philipne V 
en 1322, dernier des Capétiens directs (1294-1328). 

CHARLES v, le Sage, fils de Jean le Bon et de 
Bonne de Luxembourg, né à Vincennes: roi de France 
en 1364. l’endant sa jeuncsse, il assista aux troubles 
qui se produisirent à Paris, gouverné par Etienne 
Marcel. Devenu roi, il imposa la paix à l'intrizant 
Charles le Mauvais, il débarraxsa le royaume des 
Grandes Compagnies, et reprit aux Anglais presque 
toutes les provinces qu'ils avaient conquises (1375). 
Ces succès furent dus à sa prudente politique, ainsi 
qu'à l'héroïsme de Du Guesclin, de Clisson et de 
Boucicault. Sous son règne eut liću la guerre de la 
succession de Bretagne, ou guerre des Deuzr-Jrannes. 
On doit à Charles V d'heureuses réformes finan- 
cières, l'extension des privilèges de l'Université, et 
la fondation de notre première Bibliothèque natio- 
nale, formée d'un millier de manuscrits, la cons- 
truction ou l’embellissement de plusieurs palais (hô- 
tel Saint-Paul, Louvre, ete.). 11 fixa à treize ans 


révolus l'âge de la majorité des rois. Christine de . 


Pisan a écrit son éloge (1337-1380). 

CHARLES 31, le Bien-Aimé, fils de Charles V 
et de Jeanne de Bourbon, né à Paris, roi de France 
en 1380. Il gouverna d'abord sous la tutelle de ses 
oncles, qui dilapidèrent le Trésor et provoquerent, 
par de nourcaux impôts, la révolte des Maillotins. 
Devenu roi, il défit les Flamands à Rosebecque, et 
peu après Il renvoya ses oncles pour les remplacer 
par les Marmousets, anciens conseillers de son père, 
dont l'administration prudente (lt donner au roi le 
surnom de Bien-Aimé. Cette sage direction dura 
peu; Charles VI fut frappé de folie dans Ja forêt du 
Mans, au cours d’une expédition contre le duc de 
Bretagne. Son royaume, déchiré par la rivalité des 
Bourguignons et des Armagnacs, livré à l'anarchie, 
gouverné par l'infäme Isabeau de Bavière, tomba 
presque tout entier, par le traité de Troyes (1420), 
entre lex mains des Anglais, vainqueurs à Azincourt 
(1268-1422). 

Charles VI, opéra en cinq actes, paroles de Ger- 
main et Casimir Delavigne, musique d'Halévy 
(1843). Le livret renferme des situations dramati- 
ques et intéressantes; la partition est une des meil- 
leures qu'ait écrites Halévy. Là se trouve le fameux 
chant patriotique : Guerre aux-tyrans, ete. (18413). . 

CHARLES Vil, le Victorieux, Nlis de Charles VI 
et d’Isabrau de Bavière, né à Paris: roi de France 
en 1422. A son avènement, les Anglais occypaicent 
presque toute la France, Le jeune roi indofent ne 
tenta d'abord rien pour repousser les envahisseurs. 
Ne rêvant que fêtes et plalsirs, il achevait de perdre 
gaicment son royaume, lorsque le patriotisme fran- 
çais se réveilla à la voix.de 
Jeanne d'Arc qui rendit au 
roi confiance dans lui-même. 
Les victoires de la Pucelle et 
de ses compagnons ébranlèrent 
la domination anglaise et, 
même après le martyre de 
Jeanne, l'impulsion qu'elle 
avait donnéc ne se ralentit 
point : L’Indolent «roi de 
Bourges > devint le Victo- 
rieur. Au bout de vingt ans 
de luttes, où se distinguèrent 
Jtichemont, La Hire, Xain- 
trallles, Jean Bureau, etc., 
les Anglais, battus à Formi- 
gny (1430) et à Castillon (145%), étaient cha:.és de 
France où ils neconservaient que Calais. Charles VII 
essaya d'assurer à Ha France un boir gouvernement, 
des finances saines ct une arméc permanente (inasti- 
tution des francs-archers ct des compagnies d'ordon- 
nance) : il donna au clergé la Pragmatique sanction, 
débarrassa le pays des écorcheurs et triompha de 
la Praguerie, révolte des seigneurs que son propre 
fils, pius tard Louis XI, soutenait. L'histoire, qui 
l'a parfois surnommé le Bicn serri, lui a reproché 
ses complaisances pour la favorite Agnès Sorel, ainsi 
que son ingratitude envers Jeanne d'Arc qu'il laissa 
brûler, et envers son argentier Jacques Cœur qu'il 
sacrifia à ses ennemis (1403-1161). 

Charles VII chez ses grands vassaux, tragédie 


(Phot. Giraudon, Alinari, Bullos.) 
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romantique, en cinq actes et en vers, d'Alexandre 
Dumas père (1831). 

CHARLES vu, fls de Louis XI et de Charlotte 
de Savoie, né à Amboise, rol de France en 1483, sous 
la tutelle de sa sœur Anne de Beaujeu) Son règne 
débuta par la réunion des états généraux de 1484. 
Mérontents de l'autorité d'Anne de Beaujeu, le duc 
d'Orléans et d'autres sel- 
gneurs se souleverent (Guerre 
folle), mals ils furent vaincus 
à Saint-Aubin-du-Cormier 
(14881. En 1491, Charles 
épousa Anne de Bretagne, hé- 
ritière du riche duché de ce 
nom qui fut ainsi réuni à la 
couronne. Esprit chimérique., 
amoureux des giands coups 
d'épée, il sacrifia les intéréts 
immédiats du royaume au dė- 
sir de faire valoir les préten- 
tions des princes français au e 
royaume de Naples, qu'il con- Charles VIII. 
quit rapidement (1495), mals 
qu'il dut bientôt abandonner devant le soulèvement 
de l'Italie entière. A son retour en France, il se 
fraya un passage à la journée de Fornoue, où triom- 
pha la « furie française ». 11 mourut à Amboise, des 
suites d'un coup qu'il se donna à Ja téte (1470-1498). 

CHARLES EX, deuxieme fils de Henri II et de 
Catherine de Médicis, né à Saint-Germain-en-Larye, 
roi en 1560. 11 régna «ous la tutelle’ de sa mère 
jusqu'en 1563. Les principaux événements qui mar- 
querent sa minorité, puis son règne, furent l'édit de 
Janvier, le colloque de Poissy, 
le massacre de Wassy, la pre- 
mière guerre de religion ter- 
minée par la paix d'Amboise 
et pendant laquelle François 
de Guise fut assassiné. La 

aix de Longjumeau mit fin 

la seconde, signalée par la 
bataille de Saint-Denis, où 
fut tué Montmorency. Enfin, 
la paix de Saint-Germain 
arrêta la troisième, signalée 
par les combats de Jarnac 
(après ds” dr assassiné f 
et e oncontour. 
Sans tenir compte de cette Charles IX. 
paix, Charles IX, circonvenu par sa mère ct par les 
Guises, donna le signal de la Balnt-Barthétens. Les 
protestants, outrés de tant de mauvaise fol ct sou- 
tenus par les malcontents ou politiques, recommen- 
cèrent une quatrième guerre civile, et ils en entre- 
prenaient une cinquième lorsque Charles IX mourut, 
dévoré de remords (1550-1574), 

Charles IX ou l'Ecole des rois, tragcdie de M.-J. 
Chénier (4 nov. 1789), dirigée contre la royauté: 
elle a pour sujet le massacre de la Saint-Barthélemy. 

CHARLES X, né à Versailles, quatrième enfant 
du dauphin, fils de Louis XV, et de Marie-Josèphe do 
Saxe, frère do Louis XVI et de Louis XVIII, auquel 
il succéda sur lt trône do France en 1824, 1] se dis- 
tingua d'abord par la légèreté de ses mœurs, émigra 
en 1759, contribua par le ma- 
nifeste de Brunswick, qu'il 
inspira, à précipiter la perte 
de son frère. Sous le nom de 
comte d'Artois, Jl n'avait pus 
osé, appelé par les Vendéens, 
essayer un coup de force con- 
tre la Révolution, Devenu roi, 
la loi du sacrilège, l'indcm- 
nité donnée aux émigrés, la 
lol contre la liberté de la 
presse, l'influence des jésui- 
tes ct de la Congrégation sou- 
levèrent ces nt pengan eo , 
le ministėre de Villèle, une - 
impopularité que ne diminué- - Charles X. 
rent ni la victoire de Navarin, ni l'avènement du 
minisite Martignae (1828). La Chambre ayant 
refusé loute rontlunre au cabinet Polignac fut dis- 
soute, Muis les élections furent favorables à l’oppo- 
sitlons les Ordonnances du 23 juillet 1530, dissol- 
vant la Chambre non encore réunie et modifiant la 
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Charte, supprimant la liberté de la presse, provo- 
quèrent Ja révolution de 1830 et l'avènement de 
Louis-Philippe. Peu de temps auparavant avait lieu 
la prise d'Alger. Charles X se retira en Angieterre, 
puis à Prague, et enfin à Goritz (auj. Gorizia), où il 
mourut (1757-1836). 

CHARLES D'ANJOU, frère de Saint Louis. TI 
fut roi de Naples, et perdit la Sicile après les 
Vêpres siciliennes (1226-1285), 

CHARLES DE BLOIS, neveu de Philippe de 
Valois. 11 épousa Jeanne de Penthièvre, et fut, dans 
la guerre de succession de Bretagne, le pretendant 
soutenu par le roi de France contre le comte de 
Montfort; tué à la bataille d'Auray (1319-1364) 


CHARLES DE VALOIS, troisième ñls de Phi- 
Jippe le Hardi, et frère de Philippe le Bel; comte 
d'Anjou et du Maine, chevalier ambitieux, il fut 
prétendant au trône d'Aragon, à l'empire d'Allema- 
gne et à l'empire de Constantinople 11270-1323) 

CHARLES LE MAUVAIS, ro! de Navarre, petit- 
fils de Louis X le Hutin. TI contribua à affaiblir le 
royaume, pendant la guerre de Cent ans. 11 soutint 
Etlenne Marcel, puis s'allia avec les Anglais: ses 
troupes furent battues à Cocherel par Du Gueschin 
(1932-1387). 

CHARLES LE TÉMÉRAIRE, dernier duc de 
Bourgogne, fils de Philippe le Bon, né à Dijon. 
C'était un prince belliqueux et violent, mats non 
sans goûts littéraires et artis- 
tiques. Maitre de la Bourgo- 
kne et de la Flandre, il essaya 
de se constituer une princi- 
pauté aussi puissante que la 
monarchie capétienne, à la- 
quelle il fit courir de grands 
dangers. Chef de la Ligur du 
Bien publie, il fit signer à 
Louis XI les traités de Con- 
flans et de Saint-Maur, après 
la bataille indécise de Mont- 
lhéry (1465). Vainqueur de 
rh ir liégeoise (1467- 

), il forma une seconde di À 
ligue ‘contre le rol de France Charles le Teméraire. 
et le retint prisonnier à Péronne: mais, à la suito 
d'une troisième ligue, il échoua devant Beauvais et 
Rouen. Il soumit la Lorra,;ne, mals fut vaincu par 
les Suisses à Grandson et à Morat. En 1477, il fut 
tué devant Nancy, dans un combat contre René Il, 
duc de Lorraine, qu'il avait dépossédé On retreuva 
son cadavre à demi dévoré par les loups (1433-1477). 

CHARLES IV, né à Prague, empereur d'Alle- 
magne de 1346 à 1378, fils de Jean de Luxembourg, roi 
de Bohème. 11 promulgus la Bulle d'or (1356), charte 
d'organisation de l'Empire germanique. 11 fonda les 
universités de Vienne et Prague (1316-1375). 


CHARLES v, dit Charles-Quint, fils de Phi- 
lippe le Beau et de Jeanne la Folle, roi d'Espagne 
en 1516. Empereur d'Allemagne en 1519: se: do- 
maines gigantesques, Espagne et ses colonies, Flan- 
dres, Autriche, Allemagne, le firent un ennemi natu- 
rel des rois de France. Ambitieux, prétendant à la 
monarchie universelle, 1] sou- | 
tint avec Francois Ier une 
lutte de plus de trente ans, 
marquée par les faits sul- 
vants : il gagne sur les Fran- 
cals les batailles de la Rico- 
Que (1522) et de Pavie (1525), 
imposant au roi qu'il vient 
de faire prisonnier le traité 
de Madrid (1526), Nouvelles 
hostilités, marquées par la 
prise de Rome (1527), la paix 
de Cambrai (1529) : — trêve 
de Nice (1518), après un in- 
fructueux essai d'invasion en 
Provence. Battu à Cérisoles, 
Charles-Quint, après la mort de Francois 1e, met 
le siège devant Metz (1555) et signe la trêve de 
Vaucelles (1536). D'autre part, l'empereur avait eu 
À lutter contre les Turcs (1522), à mener une expé- 
dition contre Tunis (1535) et Alger (11341) où il 
échoua, et à reconnaître la liberté de conscience pour 
les Juthériens d'Allemagne (accord d'Augsbourgs 


(Phot. Hanfstaënpl, Larousse.) 
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1555). Fatiçué, il abdiques en 1555 et se retira au 
monastère de Yuate où il mourut (1500-1558). 

Charles-Quint son abdication, son séjour au 
monastere de Yuste ct sa mort, par Mignet. 
L'historien a tract d'une main \igourcuse le carac- 
tere dé Charles-Quint et étudié son influence sur le 
monde potion. principalement après son abdica- 
tion 11854) 

Charles-Quint (Apothéose de), chef-d'ruvre du 
Titien, a Madrid; une merveille de couleur. 

Charles-Quint (portrait /qvestre de), tableau du 
Titien, à Madrid, magnifique peinture. 

CHARLES yi, empereur d'Allemagne de 1711 à 
1740, deuxieme fils de Léopold 1er et père de Maric- 
Thérè.e Aprè. différentes guerres plus ou moins 
heureuses avec la France et les Tures, il s’employa 
à fairc accepter par l'Europe la Pragmatique sanc- 
tum, Pur 'aquelle il earantissait à Marie-Thérèse 
la sucesion d'Autriche (1585-1540) 

CHARLES VII, électeur Jde Bavière, compétiteur 
de Marie-Thérèse, né À Bruxelles: élu empereur 
d Allemagne en 1742, il fut chassé par sa rivale et 
mourut de chagrin à Munich (1647-1745). 

CHARLES (l'archiduc), troisième fils de Lée- 
pold 1), l'un des meilleurs généraux de l'armée 
autrichienne dan: les guerres contre la Répubiique 
et l'Empire; valneu par Masséna à Zurich, et à 
Wagram par Napolèon ler (1771-1847). 

CHARLES ufr, roi d'Angleterre, fils de Jac- 
ques I°” de la maison des Stuarts, né à Dunfermline 
(Ecosse); rol en 1625 Poussé __ 
dans ja voie du despotisme !” 
par ses minisires, Bucking- 
ham, Strafford, l'éséque Laud 
&inci que par sa femme Hon- 
1lette dc France, il souleva 
un violente opposition, Le 
Lung Parlement envoya Straf- 
fori au supplice Cette exé- 
cution, à laquelle le roi n'eut 
pas le courage de s'opposer, 
fut bientôt suivie de la guerre 
cirile entre les Cavaliers et 
les Tétes rondes Charles Jer, 
réfugié en Ecosse, fut livré 
aux Parlementaires, et un 
acord allait peut-être survenir, lorsque les parti- 
sans de Cromwell enlevèrent le monarque, livré par 
trahison, et lè firent condamner à mort. Il fut déca- 
pité à Whitehall (1600-1649), 

Charles It” (portrait de), tableau de Van Dyck, 
au Lauvre (1635); — du même, à Dresde: — du 
même, su Belvédère, à Vienne: — du même, au 
musée de Turin, — portrait équestre du même per- 
sonnage, par le même, au château de Windsor. 

CHARLES FI, fils du précédent et d'Henriette 
de France, rappelé sur le trône par le général Monk 
en 1660 11 blessa le sentiment national anglais en 
ë ailiant avec la France contre la Hollande pour 
s'assurer les subsides de Louis XIV (1630-1685). 
CHARLES-ÉDOUARD, dit le Prétendant, fils 
de Jacques Stuart et petit-fils de Jacques Il, né à 
Rome. 11 fut batiu à Cuiloden, en 1746 (1720-1788), 

CHARLES, nom de plusieurs rois de Suède, dont 
les plus remarquables sont : 
CHARLES IX, 3e fils de Gus- 
tave Vasa, et père de Gustave- 
Adolphe; rol en 1604 (1530- 
1611); — CHARLES X ou 
Charles- Gustave, successeur 
de Christine (1622-1660); — 
CHARLES XI, fils du précé- 
dent, roi à cing ans en 1660: 
il fut l’allié de la France en 
1675 contre la Hollande et 
instaura la monarchie abso- 
lue (1655-1697), | 

CHARLES XII, fils de 
Charles XI, né à Stockholm. Charles XII. 

Il commença, dès que les 

états l'eurent déclaré majeur, par valnere le roi de 
Danemark à Copenhague (1700), les Russes à Narva, 
et Auguste II de Pologne, à Kissow (1703). Tour- 
nant de nouveau ses armes contre Pierre le Grand, 
il ne put, malgré la valéur de ses troupes, triompher 


Charles Ier, 
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de son puissant rival à Pultava (1709) et dut se 
réfugier en Turquie, Après avoir vainement essayé 
de reprendre les hostilités avec l'appui du sultan 
Achmet 111, il regagna en 1715 la Suède qui était 
tombée dans un état déplorable Charles XII nour- 
rissait de nombreux projets sudacieux et hardis lors- 
qu il fut tué d'un coup de feu au siègo de Frédé- 
riksnald (1682-1718). 

Charles XII (Histotre de), par Voltaire: modèle 
de narration vive claire et objective (1731). 

CHARLES XIIL, roi de Suède en 1809; 11 adopta 
Bernadotte (1748-1818); — CHARLES XIV ou Char- 
les-Jvan. V. BERNADOTTE; — CHanrLES XV, ñls 
d'Oscar Jer, roi de Suède et de Norvège cn 1859 
(1826-1872). 

CHARLES 1°" D'ESPAGNE, le même que l'em- 
pereur Charles- Quint, v. ce num; — CHARLES 11, 
fils de Philippe IV, roi d'Espagne en 1665. JI perdit 
la Flandre française, la Franche-Comté, le Luxem- 
bourg, et laissa son pays en proie à la ruine et À 
l'anarchie. Il fut le dernier roli de Ja maison de 
Charles-Quint, et son héritage donna ieu à la 
guerre de la Succeseion d'Espagne4l{1ë61-1700 ; — 
CHARLES JII, fils de Philippe V, roi d'Espagne 
en 1759 (1718-178K); — CHARLES IV, fils du prá- 
cédent, roi d'Espagne en 1788, abdiqua en 1818 en 
faveur de Napuléon 1°r qui donna la couronne à son 
frère Joseph: m à Rome (1819). 

Charles III (ordre de). fondé en Espagne par 
Charles JlI à la naissance de son petit-fils, le prince 
des Asturies (1771). 

CHARLES, de z°r à va, rvis de Naples et des 
Deux-Siciles. 

CHARLES ner, duc de Savoie de 14X2 À 1400; — 
CHhancps 11 fls du précédent, mort à neuf ans, 
en 1496: — CHARLES JIJ, Le Bon, duc de Savoirs de 
1504 à 1553. 

CHARLES-EMMANLEL It, le Grand, duc de 
Sarole de 15-0 à 1030, — CHARLES-EMMANUEL I] 
duc de Sarola de 1633 à 1675; — ChanLes-EMms- 
NUEL JII, rol Je Sardaigne de 1730 à 1772: — 
CHAnLES-EMMANTEL IV, roi de Sardalgne en 1106, 
abdiqua en 1802 et mourut à Nume en 1419, 

CHARLEN-FÉLIX, né à Turin en 1765, rot de 
Sardaigne de 1821 à 1881. , 

CHARLES- ALBERT, né à Turin, successeur du 
préc’ dent (de Ja branche des F 
Savoi: - Carignan), générul ha- 
bile. Roi Jde Sar)laizre en 
1$:2, H) promulgua le siatuto 
fondamentale en 184, déli- 
yra la Lwinbatdie du joug au- 
trichien. fut vaincu par les 
Autrichiens à Novare -n 1849, 
et abdiqgua sn faveur de sun 
file Victur-Ewmonuel II 
41793-15417). 

CHARLES 1°7, Je la mal- 
son de Hohenzollern, né à 
Sigmaringen; prince, puis roli 
de Roumanie en 1581 ¢(18539- Charies 1er 
1914); — Cnartzäs II, né de Roumanie, 
en 1693: Ala de FerdinandIer, 
jl monta sur le trone (dont il avait été exclu à la 
mort de son pèr) en 1930. 

CHARLES”, cipereur d'Autriche «t roi (Char- 
les 1V) de Hongri, n$ à Persenbeugz en 1887, régna 
de 191° À 1914: mort en exil, à Funchal en 1922. 

CHARLES DORROMÉE (saint), archevêque de 
Milan; «entribus à Ja réforme catholique, et se fit 
remarquer par son dévouement lors de la peste qui 
désola rotte ville (1533-15$4). Fêto le ‘4 novembre, 

CHARLES (Alexandre), physivien français, né à 
Peaurenry. Il oppliqua le promier l'hydrogène au 
gonfhinent des nérostats (1716-1823). Su jeune femme 
fut l'£Ælvire de Lamartine. 

CHARLES (cap), à l'E. du Labrador, 

CHARLESTON!!charlsten],v. ds Etats-Unic(Ca- 
roline du S.) ; port sur l'Atlantique; 67.000 h. Coton, 

CHARLET [/è] (Nicolas), dessinateur et Jithogra- 
Dhe fr., né à Paris. li a excellé dans le3 srènes mili- 
taires, les types de vieux grognards (1792-1845), 

CHARLEVILLE, ch.-]. de c. (Ardennes), arr. ds: 
Mézières; 22.708 h. (Carolopolilains). Sur la Meuse, 
en faco de Mézières. Ch, de f. Armes. 
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CHARLEVOIX (voi) (François-Xavier de). jésuite 
et voyageur français, né à Saint-Quentin; il explora 
le Saint-Laurent et le Mississippi (1882-1761). 

CHARLIEU, ch.-l. de c; (Loire), arr. de Roanne, 
sur le Sornin, afl. de la Loire: 5.263 h. Ch. de f. 
(Charliandins). Tissages. 

CHARLOTTE DE SAVOIE, femme de Louis XI, 
pe de Charles VIII et d'Anne de Beaujeu (1445- 

P 

CHARLOTTE DE NASSAU, grande-duchesse de 
Lux-mbourg depuis 1919, née en 1896. Š 

CHARLOTTE- ÉLISABETA DE BAVIERE, 50- 
conde femme du duc d'Orléans, frère de Louis XIV, 
mère du Régent, dite la princesse Palatine. née à 
Heidelberg. Sa correspondance, d'une franchise bru- 
tale, est un document des plus curieux pour l'his- 
toire des mœurs du règne de Louis XIV 11652-1722), 

CHARLOTTE, ex-impératrice du Mexique, née À 
Laeken. Fille de Léopold Ier, roi des Belges, elle 
épousa l’archiduc Maximilien en 1857, et perdit la 
raison après l'exécution de ce dernier, qui était 
devenu en 1864 empereur du Mexique 11840-1927), 

Charlotte, touchante création do Gœthe dans 
Werther. 

CHARLOTTE CORDAY. V CORDAY 

CHARLOTTENBURG [^n’bdourgh], v. de Prusse 
(Brandebourg), réunie à Berlin depuis 1920. 

CHARLY, ch. 1. de c. (Aisne), arr de Soissons, 
sur la Marne, 1 590 h. 

Charmant (le Prince). nom donné dans plusieurs 
contes de fées à un jeune prince beau comme le jour, 
qui surgit à point nommé pour délivrer les princesses 
innorentes et persécutées, 

CHARMES, ch -l. de ec. (Vosges), arr. d'Epinal, 
sur la Moselle, 4,189 h. Charmois). Ch. de f. 
Brasserie. broderie Patrie de Maurice Barrès, 

CHARMES (Francis), publiciste français, né à! 
Aurillac 11348-19416), 

TCHARMETTES :Le, hameau pittoresque de 
Savoie, près de Chamber» illustré par le sejour 
qu y fit J J. Rousseau chez Mme de Warens. 

CHARNAY [ne] 1Dé jrér, voyageur trançal*, né 
à Fieurieux (Rhône) :1£28-1915). Il étudia Van- 
cienne civilisation mexicaine 

CHARVNER [nć) (Léonard), amiral françai3, né 
à Saint-Brieuc: commanda la flotte française lors 
P a de Chane et de Cocninchine 41197- 

REI). y 

CHARVY, ch -1. de © (Yonne), arr. d'Auxerre: 
sur l'Ouanne, afl. du Loing; 1.309 h. Ch. de f. 

CHARNY-SUR-MEUSE, ch.-l. de €. (Meuse), 
arr. de Verdun, sur la Meuse; 351 h. Ch. def. 

CHAROLAIS où CHAROLLAIS [lè], ancien 
pays de France, dans la Bourgogne: ch.-l. Cha- 
rolles. Elevage de bœufs 

CUHAROLLES, ch.-l. d'arr (Saône-et-Loire), au 
confluent de l'Arconce et de la Semence, affi. de la 
Loire. Ch. de f., à 51 kil. de Mâcon; 3.400 h. (Cha- 
rollais ou Charolais). Bertiaux. volailles, faïeme 
L'arr, a 13 cant , 139 comm., 114.350 h. 

CHARON [ka], nocher des Enfers, qui passait 
dans sa barque wur lc Styx, les âmes des morts 
moynnant une obole. De là était venu l'usage de 
mettre une obole dana la bouche des cadavres avant 
de les ensevelir. Il refusait de transporter erux qui 
n'avaient pa3 reçu les honneurs de la sépulture et 
qui étaient condamnés à errer cent ans sur les bords - 
du Styx, avant d'entrer aux Enfers (Myth.), A ce 
nom se rattarhent les locutions populaires la barque 
de Charon rt passer le Styr. 

ĈHARONDAS (ka, dass], législateur de Catane. 
Il ce tua, pour avoir enfreint involontairement uno 
loi qu'il avait porto; 600 av. J.-C. 

CHARONDAS (LE CauoN, dit), jurisconsulte 
français, né à Paris; auteur du Grand Coutumier 
de Franre (1536-1617). 

CHARONNE, anc comm. du dép. de la Seine, 
réunia on 1860 à Paris. (Hab. Charonnats.) 

CHAROST [ro], ch.-). de c. (Cher), arr. de 
Bourges; sur l'Arnon, aff. du Cher: 1.017 h. 
Ch, de f. 

CHARPENTIER (Jacques), philosophe ct méde- 
cin, ná à Clermont (Oise). 11 eut de vifs démélés 
avec l'helléniste Ramus, qu'il fit, dit-on, assassiner 
lors de la Saint-Barthélemy (1524-1574), 
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CHARPENTIER (François), littérateur et érudit 
français, né à Parts (1620-1702). 

CHARPENTIER (Qustare), compositeur français, 
né à Dieuze en 1860; musicien original et vi- 
goureux: auteur de Louise, drame lyrique, et de 
suites d'orchestre (Impressions 
d'Italie la Vie du poète, etc.). 

CHARRAN [rss] (Jean- 
Baptiste- Adolphe), colonel 
français, né à Phalsbourg 1l 
fut ministre de la guerre en 
1848; déporté en 1852 (1810- 
1585) 

CHARRON (Plerre), mora- 
liste français, né à Paris 
(1541-1603) Avocat, Il entra 
dans les ordres. Dans son 
Traité de la sagesse, Il a 
transposé lourdement les Es- 
sais do Montaigne 

CHARROUX [rou], ch.-l 
de ©. (Vienne), arr de Montmorillon, près de la 
Charente; 1.695 h Ch. de f 

Charte. Le mot churtr lautrefols chartre) se dit 
des anciens lirres et paplers relatifs à l'histoire, 
au droit publie, etc, ou appartenant à une ville, à 
une cominunauté., ete. Mals on donne surtout re nom 
à l'acte en vertu duauel certaines libertés fonda- 
mentales sont octioices au peuple. Deux chartes sont 
célèbres . la Grand: Charte d'Analrterre, base des 
libertés anglaises, donnée en 1213 par le rui Jean 
sans Terre, et la Charte tonstitutiunr Île de France, 
octroye en 1Al4 par Louis XVIII. et revisée en 
1830 après la déchéanre de Charles X, 

Charte de l'Atlantique, programme pour la paix 
du monle, établi par Franklin Houserselt et Winston 
Churchill le 14 août 1941 

CHANTIER (Alain), écrivain français, né à 
Bayeux. 11 fut le secrétaire des rols Charles VI ct 
VII. Ses écrits politiques (le Quadrilogue inrrctif) 
servent la cause royale Ses poé-ies se distinguent 
par une forme vire et sobre. Pasquier raconte sur lui 
l'anecdote suivante un jour, Marguerite d'Ecosse, 
premiere femme du Dauphin (depuis Louis XD), 
ayant vu Charticr endormi sur une chaise, s'appro- 
cha de lul et lui donna un baïlser ajoutant qu'elle 
n'avait pas baise l'homme, mais la bouche d'où 
sortaient tant de mofs durcs (1o55 1135) 

CHANTRES, ch -1 du dép. d'Fure-et-Tolr, sur 
l'Eure; 25.357 h. (Chartraine)y Ch def., à 88 kil. 
8.-0. de l'aris Fvéché, superbe cathédrale, chef- 
d'œuvre de l'art gothique Grains, patés renommés; 
fonderics, enurruies, hts sciés. Patrie de Deiportes, 
Régnier, Nicole, Félibien, Pétion, Marceau. L'arr. 
8 11 cant , 205 comm , 131.370 h. 

CHARTRE-SLN-LE-LOIN (La), ch -L de c. 
haitte arr, du Mans; 1.602 h. (Chartrains). Ch. 
de f. 

Chartreuse (la Grande). célèbre monastère fondé 
par saint Bruno en lusi, dans une vallée des Alp: 8, 
au rœur du massif d: la Grande-Chartriuse 1dép. dJe 
l'Isère) Les religisux en ont été expul.es en 190: 

Chartreuse de Pavie ila), relcbre monastere ita- 
lien fondé par Jean-Galea, Visconti (1946: 

Chartreuse de Parme ila», roman de Stendhal 
(Henri Beyle) (1529), un de ses chef-d'œuvre, par 
l'analyse des caracteres et la pointure attachante 
des mœurs d'une petite cour italienne. 

CHARIADÐDE []a] et SCYELA, tourbillon et 
écueil célèbres du détroit de Messine, qui étaient, 
dans la navigation anciinne, l'effrol des naviga- 
teurs: quand on avait évité l'un, on se bri-ait bien 
souvent contre l'au're, ce qui a donné Ileu au pro- 
verbe s5! connu : Tomber di Churylde en Scylla, 
c'est-à-dire d'un mal en un autre pire. 

CHASLES [chàil] (Michel), mathetnaticien fran- 
Cais, né à Epernon (l:#3 1550); sest distingué 
dans la géométrie pur». 

CHASI EN (lhilarète), littérateur et bibliogra- 
phe français, né à Malnwilliers, près de Chartres 
(1798-1573). 

Chasse (De la), par Xénophon, uù l'auteur méle 
à des détails techniques dea corsliléra'ions murales 

Chasse (la), chef d'œuvre de Jus :4aËl (galerie de 
Dresde); — Chasse au faucon (la), tableau de 
P. Wouwerman, chef-d'œuvre do délicatesse et de 
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précision (Amsterdam) ; — Chasse sa 
de Rubens, peint avec vigueur (Munich) ; 

Châsse de sainte Ursule (la), célèbre reliquaire 
orné de peintures par Memling, hôpital de Saint- 
Jéan, à Bruges. 

CHASSELOUP-LAUBAT [lou-16ba] (Prosper de), 
général et ingénieur français, né à Saint-Sornin 
(Charente-Inférieure) : il diriges en 1807 les opé- 
rations du siège de Dantzig (1754-1833); — Son 
fils. JratiN-Prosrenr, fut ministre de la marine 
sous Napoléon JII (1805-1873). 

CHANNÉNI AU (Théodore), peintre françals, né à 
Samana (Rép. Dominicaine); remarquable par la 
puissance du coloris (peintures murales de la Cour 
des comptes) [1819-1856]. 

CHASSE-SUR-RHÔNE, comm. de l'Isère, arr. 
48 Vienne; 2.325 h. Ch. de f. Hauts fourneaux, 
Ut ECS, 

Chasseur de la garde (le), tableau de Géricault, 
au Louvre. L'artiste n'avait que vingt ans lorsqu'il 
exécuta cette peinture pleine de mourement (1812), 

CHASTELLAIN [chdtelin] (Georges), chroni- 
queur bourguignon, auteur d'une Grande Chronique 
(1104-1475). 

Chat botté (lc), héros et titre d'un conte de 
Perrault. C'est un chat qui, par son adresse, à dire 
vrai peu scrupulcuse, fait croire que son maitre, le 
fameux marquis de Carabas, est immensément riche 
et l'amène ainsi à devenir le gendre du rol. 

CHÎÂTAIGNEMAIR (La), ch.-l. de c. (Vendée), 
arr de Fontenay;-le-Comte; 1.871 h. Ch def. 

CUÂTEAU (Le), ch.-l. de c. (Charente-Inférleure), 
dans l'ile d'Oleron, arr. de Rochefort: 3.061 b. 
Place forte, petit port sur l'océan Atlantique. 


Châteaux en Espagne (les), comédie de Collin 
d'Harleville, piquante et blen dialoguée (1789) 

CHÂTEALBOURG, ch -l de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr de Kennes, sur la Vilaine; 1 246 h. Ch. de f. 

CHATEALBMIAND (vicomte Françols-René de), 
écrivain français, né à Saint-Malo Il voyages en 
Amérique, rentra en France au moment de la Révo- 
lution, émigra en 1:92, vécut 
en Angleterre, rentra en 1800 
en France où, sauf au déhut, 
il vécut en mauvais termes 
avec Napoléon Sous la Res- 
tauration, il fut amba<sadeur 
a Londres, puls ministre des 
affaires étrangères de 152? à 
1824 On lui doit > Atola 
(1501), le Génie du christia- 
niame (18021, René (1505), 
lea Martyrs (1509), le Dir- 
nier A Lencérage, Itin'raire de 
Paris à Jerusalem (1525), Mé- i à 
moires d'outre-tombe, QUI sont Chateaubriand. 
la plus udmirable de ses mu- 
vies, ètc. Ce grand écrivain a l'éclat du style, la 
richesse de l'imaginäiion, la sensibilité, la passion, 
l'eluquenre, la puissance descriptive et le coloris. 
Son wurre a exercé une influence considérable sur 
le ide dde 5 de la littérature romantique (1768- 
I SAA? 

CHMÂTEAUBREANT, ch.-l. d'arr. (Lolre-Infé- 
ricuter, sur la Chere, affi. de la Vilaine; 8.112 h 
(Chatcaubriantais). Ch. de f., à Gf kil. N.-E. de 
Nantes. Fonderies, machines agricoles, confiseries. 
L'arr. a 10 cant . 51 comm., 103.838 h. 

CHÂTEAU - CHINON, ch.-l. d'arr. (Nièvre); 
2 200 h. (Château-Chinonais) Ch. de f., à 60 kil. 
E. de Nevers. Bois, bestiaux, céréales, meubles. 
L'arr a 6 cant., 72 comm., 52.655 h. 

CHÂTEAL-DL-LOIR, ch -1. de c. (Sarthe), arr. 
du Man». près du Loir: 4.400 h Ch. de f. 

CHÂTEAURUNX, ch.-l. d'arr. (Eure-et-Loir), près 
du luir; 6 790 h. (Dunois)y Ch. de f.. à 44 kil. 
$-O0O de Chartres Patrie de Buutaric. Cette ville 
fut presque entièrement détruite par les Pru-slens 
après une héroique défense (18 oct. 1870). L'arr. a 
6 cant., 95 comm., 64.013 h. 

Chäâteau-Gaillard, forteresse en ruines, dominant 
la Seine aux Andelys. Construite en 1197 par Richard 
Cœur de Lion; prise par Fhilippe-Auguste en 1204. 
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CHÂTEAUGIRON, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr. de Rennes; 1,912 h. » 

CHÂTEAU-GONTIER, ch.-l. de ©. (Mayenne), 
arr. et à 29 kil. S. de Laval, sur la Mavenne: 
6.291 h. (Castrogontéricns). Ch. de f. Eaux ferru- 
gincuses de Pôuwpues-PRouillées. S 

CHÂTEAU-NAUT-BMION, vignoble du Borde- 
lais (Gironde), qui fournit des vius rouges classés 
parmi les meilleurs du Médoc. 

CHÂTEAU-LAFITE, domaine de la commune de 
Pauillac (Gironde), th des meilleurs crus de vins 
rouges de Bordeaux (Medar). 

CHÂTEAU-LAGRANGE, hameau du dép. de la 
Gironde; vins rouges renommés, classés parmi- les 
meilleurs erus du haut Médoc 

CHÂTEAU - LANDON, ch.-l. de c. (Scine-ct- 
Marne), arr, de Melun; 2.479 b. Carrières Restes 
de monuments du moyen Âge. 

CHÂTEAU-LATOUR, domaine de la commune de 
Pauillac (Gironde): vins rouges classés parmi les 
premiers erus du Médoc, 

CHÂTEAU-LA-VALLIÈRE, ch.-l. de c. (Indre- 
et-Loirc), arr. de Tours; 1.234 h. Eaux ferrugi- 
neuses : forges. 

CHMÂTEAULEN, ch.-l. d'arr. (Finistère), sur 
Aulne; 3.615 h. (Costellinois ou Chütraulinois). 
Ch. de f., à 28 kil. N. de Quimper. Marché agri- 
cole. J'arr. à 7 cant., 63 comm., 111 218 h. 

CHÂTEAU-MARGAUX [96], vignoble de la com- 
mune de Margaux, à 22 kil. N. de Bordeaux; un 
des vins rouges les plus estimés du Médoc. 

CHÂTEAUMEILLANT [méyan], ch.-l. de c. 
(Cher), arr. de Saint-Amand-Mont-Rond, sur la 
Sinaise, s.-affl. du Cher; 2.925 h. Ch. de f. Pierres 
culeaires; vins. 

CHÂTEAUNEUF, ch.-l. de ce. (Eure-et-Loir), arr. 
de Dreux; 1.379 h. Belle forêt. 

CHÂTEAUNKEUF-DE-RANDON, ch.-l. de c. (Lo- 
zèrer, arr. de Mende; 587 h. Du Guesclin mourut 
en l'assiégeant, en 1380. 

CHÂTEAUNEUF-D'ILLE-ET-VILAINE, ch.-l. 
de €. (Mle-et-Vilaine), arr. de Saint-Malo: 540 h. 

CHÂTEAUNEUF-DU-FAOU, ch.-l. de ¢. (Finis- 
tère), arr. de Châteaulin: 3.956 h. Aridlolisières. 

CHÂTEAUNEUF-DU-PAPE, comm. de Vaucluse, 
arr, d'Avignon; 1.013 h. Vins. 

CHÂTEAUNEUF-LA-FORÈT, ch.-1. de c. (Haute- 
Vienne). arr, de Limoges; 2.026 h. 

CHÂTEAUNEUF-SUR-CHARENTE, ch.-1. de c. 
(Charente), arr. de Cognac: 3.020 h. Ch. def. Dis- 
Lillerie. 

CHÂTEAUNEUF-SUR-CHENR, ch.-l. de c. (Cher), 
arr. de Saint-Amand-Mont-KRond: 2.007 h. Ch def, 

CHÂTEAUNEUF-SUR-LOIRE, ch.-l. do c. (Lol- 
ret), arr. d'Orléans: 2.978 h. Ch. de f, Construc- 
tions métalliques, cãbleries. Magnifique tombeau de 
Louis de Ja Vrillière, à l’église. 

CHÂTEAUNEUF-SUR-SARTHE, ch.-l. 
(Maine-et-Loire), arr. de Segré; 1.279 h. 

CHÂTEAUPONSAC Bbsak], ch.-l. de c. (Hautc- 
Vienne), arr. de Bellac, sur la Gartempe, am., de la 
Creuse; 3.446 h> Ch. de f. Produits refractaires. 

CHÂTEAU-PORCIEN, ch.-l. de c. (Ardennes), 
arr. de Rethel, sur l'Aisne: 831 h. 

CHÂTEAU-REGNAULT-BOGNY, comm. des Ar- 
dennes (arr. de Mézières): 3.067 h. 

CHÂTEAURENARD, ch.-l. de c. (Loiret), arr. de 
Montargis: 1.957 h. Ch. de f. 

CHÂTEAURENARD-PROVENCE [nar], ch.-l. 
de c. (Bouches-du-Rhône), arr. d'Arles, près de la 
Durance; 8.872 h. Vignobles; fruits. 

CHÅTEAU-RENAULT [nő], ch.-l. de c. (Indre- 
ct-Loire), arr. de Tours, sur la Brenne, 8.-aMM. de la 
Loire; 4.106 h. (Renaudins). Ch. de f. Tanneries. 

CUÎTEAURENAULT (François-Louls de), vice- 
amiral et maréchal de France. Il s'illustra en com- 
battant les corsaires barbaresques, ics Hollandais et 
les Anglals (1637-1716). 

CHÂTEAUROUX, ch.-l. du dép. de l'Indre, sur 
l'Indre; 26.707 h. (Chéteauroussins ou C'astelrous- 


de c. 


— 1279 — 


cHÂ 


fina). Ch. de f., à 283 kil. S.-0. de Paris. Grande 
forêt. Draps: métallurgie, machines, meubles. L'arr. 
a 12 cant , 133 comm.. 147.157 h 

CHÂTEAUROUX (Marie-Anne DE MAILLY-NESLE, 
duchesse de), une des favorites de Louis XV, née 
à Paris, Ambiticuse et énergique, poussée par le 
duc de Richelieu. clle contribua à tirer un moment 
le roi de son apathie en l'engageant à se montrer à 
la tête de ses armées (1717-1744). 

CHÂTEAU-SALINS [lin], ch.-l. d'arr. (Moselle), 
à 959 kil S-E de Metz, sur la Petite-Seille; 
I.S20 h Ch de f. Salines L'arr. a 5 cant., 132 
comm . 33 2314 h 

CHÀTEAU-TINERRY, ch.-l. de c. (Aisne), arr, 
de Suoiszons, sur la Marne? 8.154 h. (Throduri- 
ciens), Ch de fe Patrie de La Fontaine. 

CHÂTEAUVELLANN, Ch -1 de c. (Haute-Marno), 
arr de Chaumont; 1.00S h. Ch. def 

CHÂTEAU-YQUEM [ilm], vignoble bordelai: 
du pays de Sauternes; vins blancs célibros. 

CHÂTEL, ch.-l. de c. (Vosges), arr, d'Epinal, sur 
la Moselle; 1 340 h. Ch. de f. 

CHÂTEL (Jcan), fanatique qui tenta d'assassinor 
Henri 1V; il fut écartelé (1575-1594). 

CHÌTELAILLON, comm. de Ja Charente-Inf., arr, 
de La Rorhcile: 2106 h Ch de f. Bains de mer. 

Chi ÌTELARD (Le), ch.-l. de ec, (Savole), arr. de 
Chumbéry, sur le Chéran, s.-aM. du Rhône: G09 h. 

CHÂTELAUPREN, ch-1 dec, (Côtes-du-Nord), 
arr. de Saint-Brieuc: 1.104 h Ch. def 

CHÂTELDOX, ch.-l, de c. (Puy-de-Dame), arr. do 
Thiers; 1.561 h. Etablissement thermal 

CHÂTELET (Le), ch.-l. de c..(Cher), arr, QO 
Saint-Amand-Mout-Rond: 1.660 h. 

CHÂTELET (Le), localité de In comm. de Pude- 
lière, arr. d'Aubusson (Creuse) : 1.019 b. Mine d'or, 

on TELET, v. de Belgique (Huinaut) ; 14.000 h. 
Chaudronnerie, construction mécanique, produits ré- 
fractaires, explosifs. 

CHÂTELET (marquise du), femme de lettres fran- 
çaise, né ä Paris; connue surtout pour sa liaison 
avec Voltaire (1706-1749). 

Châtelet, nom donné à deux forteresses de l'an- 
cien Paris, le Grand el le Petit Châtelet. Le pre- 
Mier, demoli en 1502, était situé sur la rive droite 
de la Seine, en face du Pont-au-Change, C'était Ie 
sivee de la juridiction criminelle de la vicomté et 
prévôté de` Paris. Le second, sur la rive.gauche, 
en face du l'etit-Pont, servait de prison, 

CHÂTELET-EN-BRIE (Lo), ch.-l. de c. (Soine- 
et-Murnei, arr. de Melun: 994 h. 

CHÎTELGUVON, comm. du Puy-de-Dôme, arr, 
de Riom; 2.8593 h. Ch. de f. Eaux thermales. 

CHATELINEAU, comm. de Belgique Hainaut) : 
17.000 h. Houille: sidérurgie. 

CHÂTELLERAULT [/6], ch.-l. d'arr. (Vienno), 
au confluent de la Vienne et de l'Envignez ch. de f., 
à 32 kil, N.-F. de Poitiers: 17.701 h. (Chåtelle- 
raudais). Manufacture d'armes, coutellerie, quin- 
caillerie, L'arr. a 10 cant , 108 conim., 90.142 h. 

CHÂTELUS-MALVALEIX [Zu], ch.-l. do c. 
(Creuse), arr, de Guéret: 922 h, 

CHMÂTENOI!S [noi], ch.-l. de c. (Vosges), arr. do 
Neufchâteau; 1.048 h. Ch def. 

CHATHAM [fchatem], v. d'Angleterre (Kent), 
port militaire sur la Manche; 43.000 h. Arsenal, 
école du génie. 

CHATHAM, archipel néo-zélandais d'Océanie. 

CHATHAM (lord). V. Prir. 

CHÂTILLON [yon], comm. de la Seine, arr, et à 
3 kil. de Sceaux: 9.701 h. (Chätillonnais). Carrières, 
. CHÂTILLON, nom de plusieurs familles nobles. 


- Les plus illustres sont celle de Chütillon-sur-Marne, 


qui a donné Eupes de Châtillon, le premier pape 
français sous le nom d'Urbain 11: GAUCHER de 
Chatillon, qui se signala à Salnt-Jeun-d'Acre et à 
Bouvines; GAUCHER de Chatillon, connétable de 
Philippe le Bel (1250-1330), etc., ét celle de Chû- 
tillon-Coligny, autref, Châétillon-sur-Luinag, d'où 
sont sortis Odet, Gaspard et Francois bE COALICNY, 

CHÂTILLON-COLIGNY, ch.-l. de c. (Loiret), 
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arr. de Montargis, sur le Loing et le canal de Briare; 
1.880 h. Patrie des Coligny, de Becquerel. 
CHÂTILLON-EN-BAZOIS [zoi], ch.-l. de c. 
(Nièvre), arr. de Château-Chinon, sur l'Aron, af. 
de ta Loire, et sur le canal du Nivernais; 1.244 h. 
CHÂTILLON-EN-DIOIS, ch.-l. de ec. (Drôme), 
arr. de Die, sur le Bez, ai. de la Drôme; 715 h. 
CHÂTILLON-SUR-CHALARONNE, ch.-l. de c. 
(Ain), arr. de Bourg: 2.653 h. 
CHÂTILLON-SUR-INDRE, ch.-l. de c. (Indre), 
+ de Châteauroux: 3.355 h. Ch. de f. Mégisserie, 
aines. 


CHÂTILLON-SUR-LOIRE, ch.-]. de c. (Loiret), 
arr. de Montargis: 2.505 h. Ch. de f. 

CHÂTILLON-SUR-MARNE, ch.-l. dec (Marne), 
arr. de Reims; 867 h. Patrie du pape Urbain II, 
de Gaucher de Châtillon, etc. 

CHÂTILLON-SUR-SEINE, ch.-l. de ce. (Côte- 
d'Or), arr. de Montbard; 4,727 h. Ch. de f. Car- 
rières, forges, fonderies, construction mécanique, 
Patrie de Marmont, Nisard. 

Châtillon (congrès de), qui se tint du 5 février 
au 18 mars 1814, entre les Alliés et Napoléon, pen- 
dant la campagne de France, et qui n'aboutit à 
aucune entente, 

CHÂTILLON-SUR-SÈVRE, ch.-l, de ¢. (Deux- 
Sèvres), arr. de Parthenay; 1.325 h. Ch. de f. 

Châtiments (les), recueil de poésies composées 
au lendemain du 2-Décembre (1851) par Victor Hugo 
proscrit, C'est une satire indignée, violente mais 
souvent d'une éloquence incomparable, des hommes 
du second Empire (1853). 

CHATOU, comm. de Selne-et-Olse, arr, de Versal]- 
les, sur la Seine: 12.023 h. (C'hatousiena). Ch. def 

CHÂTRE (La), ch.-l. d'arr, (Indre), au-dessus de 
l'Indre; 3.734 h. (Castrais) Ch. de f. à 34 kil 
8.-E. de Châteauroux. Laines, ranfections, cuirs. 
L'arr. a 5 cant., 59 comm., 52.492 h. 

CHATT EL-ARAB, f. de la Mésopotamie, formé 
par la réunion du Tigre et de l'Eunhrale; passe à 
Bassora et se jette dans le golfe Persique. 

Chatte blanche (la), conte de Mme d’'Aulnoy. Un 
jeune prince, soumis par son père à de bizarres 
épreuves, rencont-e une ravissante chatte blanche, 
qui est une princesse métamorphosée. Grâce à elle, 
il fait à son père des présents merveilleux, puis, 
ayant magiquement rendu à la jeune fille sa vraie 
forme, il l'épouse. 

CHATTERTON [tchatert'n] (Thomas), poète an- 
glais, né à Bristol. 11 pasticha le style du moyen âge. 
Tombé dans la misère, il s'empolsonna (1752-1770), 

Chatterton, drame émouvant d'Alfred de Vigny 
(1835). C'est l'hisloire du poète méconnu et décou- 
ragé, qui se réfugie dans le suicide pour échapper à 
la misère et à l'indifférence des hommes. 

CHAUCER [tchéser] (Geoffrey). poète anglais, né 
à Londres, auteur des Contes de Canterbury. Il tra- 
duisit le Roman de la rose et imita l'art classique 
et l'art italien. C'est un des fondateurs de la litté- 
rature poétique de l'Angleterre (vers 1340-1400). 

UHAUDHA-AIGUEN [:è9'], ch-1. de ce. (Can- 
tal), arr. de Saint-Flour; 1.272 h. Eaux thermales. 

CHAUDET [dé] (Antoine-Denis), peintre et seulp- 
teur francais, né à Paris (1763-1810). 

CHALDEN [dé] (Gustave), avocat et homme poll- 
tique français, né à Vesoul; fusillé par les insurgés 
sous la Commune (1817-1871). 

Chaudronnier (le), tableau de Franz Van Mieris 
(Dresde); une de ses œuvres muaitresses. 

CHALFFAILLES, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire) ; 
arr. de Charolles; 4.002 h, Ch. de f. 

Chauffeurs, brigands qui, pendant les troubles de 
la Révolution, chaufatent et brülalont les pieds de 
leurs victimes pour les forcer à diré où était caché 
leur argent. Ils disparurent sous le Consulat, 

CHMALLIEU (abbé Guillaume AMFRYTE de), poète 
français du genre gracieux, né à Fontenay (Vexin 
normand), l'Anacréon du Temple (1539-1720). 

CHALLNES [chôn’], ch.-l. de © (Somme), arr. 
de Péronne; 1,626 h. (Chawulnoisr. Ch. de f. Patrie 
de Lhomond. 

CHMALULNES (Ferdinand p'AimenrT D'AILLY, due 
de), pair de Franre et licutenart général, distingué 
par son goût pour les sciences (1714-1769). 


CHAUMRIX (André), journaliste francais, né à 
Felletin en 1874; membre de l'Académie française 
en 1930., Rédacteur politique au Journal des Débats. 

CHALMERGY, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle, 
sur la Brenne., s.-aM. de la Saône; 510 h. Ch. de f. 

CHALMETTE (Picrre-Gaspard) ; procureur-syndie 
de la commune de Paris en 1792, né à Nevers en 
1763. 11 fut l’un des fondateurs du cuite de la Rai- 
son : décapité avec les hébertistes en 1794, 

Chaumière indienne (l2), conte philosophique de 
Bernardin de Saint-Pierre, critique de la vie des 
cités (1791), 

CHAUMONT, ch.-l. du dép. de la Haute-Marne, 
au confluent de la Marne et de la Suize; 15.941 h. 
(Chaumontois où C'haumontais). Ch, de f., à 262 kil 
S.-E. de Paris. Mégisserie, papiers, gants, Patrie de 
Bouchardon, Damrémont. Un traité y fut conclu en 1814 
entre les Alliés, pour réduire la France aux limites 
de 1792. L'arr. a 18 cant., 841 comm., 129,941 h., 

CHAUMONT, ch.-l. de ec. (Oise), arr, de Beau- 
vais: sur le Troësne: 1.546 h. Ch, de f. 

Chaumont (Buttra-), pare de Paris, aménagé en 
1863 sur les hauteurs qui avaient servi, en 1814, à 
la défense de Paris. Sites pittoresques. 

CWHALMONT-PORCIEX, ch.-l. de c. (Ardennes), 
arr. de Rethel: 622 h. 

CHALMONT-SUR-LOIRE, comm, de Laoir-et- 
Cher, arr. de Blois; 880 h. Ch. de f. Château où 
résida Catherine de Médicis. 

CHMALNY, ch.-l. de c. (Aisne), arr, de Laon, sur 
l'Oise et le canal de Saint-Quentin; S.951 h. (Chou- 
nois). Ch. de f. Produits chimiques. Dévastée par 
les Allemands (1914-1918). 

CHAUSEY (iles), groupe d'îlots du Cotentin, arr. 
de Granville (Manche); granit, 

CHAUSSARD (Pierre), littérateur français, né à 
Paris, secrétaire du Comité de Salut public; théo- 
philanthrope (1766-1823), 

CHAUSSIER (Francois), chirurgien et anato- 
miste francais, né à Dijon (1746-1828). 

CHAUSSIX, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle, sur 
l'Orain, aff. du Doubs: 1.001 h. Ch. de f. 

CHAUSSON (Ernest), compositeur français, né à 
Paris: auteur du Roi Arthur, du Concert, de mélo- 
dies (la Chanson perpétuelle) (1555-1899). 

CHAUVEAU-LAGARDE (Claude-Françols), avo- 
cat français, né à Chartres, défenseur, devant le tri- 
bunal révolutionnaire, de Marie-Antoinette, de Ma- 
dame Elisabeth, de Charlotte Corday (1756-1841), 

CHAUVELIN (Germain-Louis de), homme d'Etat 
francais, un des promoteurs de la guerre de suc- 
cession de Pologne; exilé par le cardinal Fleury en 
1737 (1685-1762); — Son fils, le marquis BERNARD- 
Louis de Chauvelin, diplomate, né à Paris, vécut 
dans l'intimité de Louis XV (1716-1773). s 

CHAUVIGNY, ch.-l. dec. (Vienne), arr. de Mont- 
morillon, sur la Vienne; 2.748 h. Ch. de f. Pierres, 

CHAUX-DE-FONDS [chô-de-fon] (La), Y. de 
Suisse, canton de Neuchâtel; 37.700 h. (Chaudefon- 
nicra). Horlogerie, Patrie des Jacquet-Droz, de 
Léopold Robert. 

CHAVAGNES-EN-PAILLERS, comm. de la Ven- 
dée, arr. de La Roche-sur-Yon: 2.989 h, 

CHAVANGES, ch.-l. de €. (Aube), arr. de Bar- 
sur-Aube: près de la Voire; T18 h. Ch. de f. 

CHAVÉE (Honoré-Joseph), linguiste belge, né à 
Namur, un des fondateurs de la linguistique mo- 
derne (1815-1877), 

CHAVES [ès], v. du Portugal (Villa-Reai); 
6.800 h. Bains fréquentés. 

CHAVILEIE, comm. de Seine-et-Oise, arr. de 
Versailles: 10.948 h. Ch. de f. Produits chimiques. 

CHMAZELLES-SUR-LYO%, ch.-l. de c. (Loire), 
arr. de Montbrison: 6.008 h, Feutres, chapeaux. 

CHEB [heò], en allem. Eger, v. d'Allemagne 
(cédée par la Tchécoslovaquie en 1938), sur l'Orhe, 
aM. de l'Elbe; 27.500 h. Machines, tissus, Wal- 
lenstein y fut assassiné en 1634. 

CHEF-BOUTONNE, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Niort; sur la Boutonne, affluent de la Cha- 
rente: 2.029 h. Ch. def, 

CHEIK-SAÏD, petit territoire au 8.-0, de l'Ara- 
ble, vis-à-vis de Périim: à la France: 1.000 h. 

CHBLIF, fleuve d'Algérie, qui arrose Orléans- 
ville, et se jette dans la Méditerranée: 686 kil, . 
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CHELLES, comm. de l’arr. de Meaux (Selne-et- 
Afarne), sur,la Marne: 13.158 h. (Chelléens). Ch. 
de f. Chilpérie Ier en 584 y fut assassiné: sainte 
Clotilde y fonda une abbaye de femmes au vit s., 
rehâtie par sainte Bathilde au vie, supprimée en 
1790. Station préhistorique, Forges, pâtes alimen- 
taires. V. CHELLÉEN (Partie lengue). 

CHELMSFORD [fchelmsfed], v. d'Angleterre: 
ch.-l. du comté d'Essex: 26.000 h 

CHELSEA [ifchèlsi], v. d’ Angleterre, aujourd’hui 
quartier de Londres; sur la Tamise. 

CHEMILLÉ [yé], ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), 
arr. de Cholet; sur l'Hyrôme, s.-affl. de la Loire; 
4.123 h. Ch. de f. Brbderies. 

CHEMIN, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle: 294 h. 

Chemin de la perfection (le), ouvrage mystique 
et ascétique, par sainte Thérèse (1562). 

CHEMIN DES DAMES, route courant sur les 
crêtes du dép. de l'Aisne, entre Aisne et Ailette. 
Théâtre de violents combats entre Français et Alle- 
mands, de septembre 1914 à octobre 1918. 

CHEMNITZ [kemnits’], v. d'Allemagne (Saxe), 
sur la Chemnitz, s.-aM. de l'Elbe: 336.000 h. Cen- 
tre de l’industrie cotonnière allemande; machines. 

CHENAVARD (Paul-Joseph), peintre français, né 
à Lyon (1808-1895); auteur de la Divina Tragedia. 

CHÊNEDOLLÉ (Charles-Julien de), poète fran- 
çais, né à Vire (1709-1833); auteur du Génie de 
l'homme. 

CRHÈNÉE, comm. de Belgique (Liége) ; 9.709 h. 


CHÉNÉRAILLES [ray’], ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. d'Aubusson; SS7 h. 

CHÉNIER (André). poète français, né à Constan- 
tinuple, auteur d’élégies et d’idylles (la Jeune Cap- 
tire, l’'Aveugle, la Jeune Tarentine, etc.). Mêlé 
d'abord au mouvement révolu- 
tionnaire, il protesta ensuite 
éloquemment contre les excès 
de la Terreur, et mourut sur 
l'échafaud. Imitateur des poè- 
tes grecs. Sa devise littéraire 
est : 

Sur des pensers nouveauz, fai- 
[sons des vers antiques. 

Il possède un sens unique 
de la poésie et de la grâce 
dans les attitudes, et un art 
subtil d'évoquer des visions 
harmonieuses. 

On rappelle que, sur la char- 
rette qui le conduisait au 
supplice, il s'écria ense frappant le front : 
pourtant quelque chose là! » (1762-1794). 

CHÉNIER (Marie- Joseph). frère du précédent, 
poe dramatique, né à Constantinople : auteur de 
la tragédie Charles IX et des paroles du Chant du 
départ. 11 fut membre de la Convention (1764*1811), 

CHENNEVIÈRES - SUR - MARNE, comm. de 
Seine-et-Oise, arr. de Corbeil; 3.004 h. 





A. Chénior. 


« J'avais 





Château de Chenonceaux. 


CHENONCEAUX, comm. d'Indre-et-Loire, arr, 
de Tours, sur le Cher; 330 h. Ch. de f. Magnifique 


(Phol. Larousse.) 
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château de la Renaissance, construit au milieu du 
Cher, sous François Ier, et embelli par Philibert 
Delorme d'une alle élevée sur la rivière. 

CHMEN-S4 [chèn'], prov. de la Chine du N.: 
18.000.000 d'h. Cap. Sianfu. 

CHENU (Jean-Charles), naturaliste francais, au- 
teur d'une Encyclopédie d'histoire naturelle, né à 
Metz (1508-1879). 

CHÉOPS [kéops], roi d'Egypte de la 4e dynastie, 
vers 2800 av. J.-C. Il fit élever la plus grande des 
pyramides. 

CHÉPHREN [kéfrèn], roi d'Egypte de la 4e dy- 
nastie, frère et successeur de Chéops : fit construire 
la seconde grande pyramide. 

CHER [chér] (le), riv. de France, a sa source 
dans le dép. de la Creuse, baigne Montlucon, Saint- 
Amand, Vierzon, et longe la Loire avant de s'y jeter 
(riv. g.) ; 320 kil. 

CHER (dép. du), dép. formé d'une partie du 
Berry et d'une petite partie du Bourbonnais; préf, 
Bourges; 8. préf. Saint-Amand; 2 arr., 29 oant., 
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293 comm., 288.700 h. 5e région militaire: cour 
d'appel et archevêché de Bourges. Ce dép, doit son 
nom à la rivière qui l'arrose. 

CHERASCO [k:], v. d'Italie (Piémont), sur le 
Tanaro, afl. du Pô; 8.700 h. Un armistice y fut 
conclu en 1796 entre le Piémont et Bonaparte, vain- 
queur dans les premters combats de la guerre d'Italie. 

CHERBOURG, Ch.-1. d'arr. (Manche); port mi- 
litaire sur la Manche, fermé par une longue digue, 
37.461 h. (Cherbourgeois). Ch. de f., à 66 kil. N.-0. 
de Saint-Lô. Place forte, préf. maritime, Construc- 
tions navales, fonderies. Patrie du prédicateur Beaus 
vais. — L'arr. a 10 cant., 160 comm., 133.199 h. 

CHERBULIEZ [lié] (Victor), romancier et cri- 
tique français, d'origine sutsse, né à Genève, esprit 
fin et délicat (1829-1899). 

CHERCHEL, comm, d'Algérie, dép. et arr. d'Al- 
ger, port sur la Méditerranée; 11.921 h. Marbre, fer. 

Chercheuse d'esprit (la), charmant vaudeville en 
un acte, de Favart, son chef- d'œuvre (1741). 

CHEREAS [kéréass], tribun romain qui assas- 
sina Caligula en 4l. 

CHÉRET (Jules), dessinateur ct peintre français, 
né à Paris; s'est acquis une légitime célébrité dans 
la composition des affiches illustrées (1836-1932). 

CHEROKEES [kiss], Indiens peaux-rouges des 
Etats-Unis, entre l'Arkansas et la rivière Rouge, 
race intelligente, aujourd’hui complètement clvilisée. 


CHÉRONÉEÉ [kél. v. de Réotie, où Philippe de 
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Macédoine vainquit les Athéniens et les Thébains 
en 338 av. J.-C., et où Sylla battit les troupes de 
Mithridate en 86 av. J.-C. 

CHÉROY, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Sens, près 
du Lunain; 534 h. 

CHERSONÈSE [kèr] (du gr. khersos, continent, 
et nésos, ile), nom que les Grecs donnaient à quatre 
presqu'iÎles : 1° la Cheraonèse de Thrace, aujour- 
d'hui presqu'île de Gallipoli, ." 
20 la Cheraonèse Taurique, 
aujourd’hui la Crimée; 39 la 
C'hersonèse Cimhrique, aujour- 
d'hui le Jutland; 40 la Cher- 
sonèse d'Or, probablement 
l'indochine actuelle. 

Chérubin, personnage du 
Mariage de Figaro, de Beau- 
warchais: type de l'adoles- 
cent qui s'éveille à l'amour. 

CHERUBINE [kérou] (Sal- 
vador), compositeur de musi- 
que, né à Florence. Il se ft 
naturaliser Français et diri- 
gea le Conservatoire de Paris. 
Ses œuvres religieuses (la Messe du sacre, etc.) et 
ses opéras (Lodoiska, Médée, les Abencrrages, etc.) 
valent par un remarquable sentiment dramatique, 
une instrumentation superbe (1760-1842). 

CHÉRAUEL (Adolphe), historien français, né à 
Rouen, auteur d'une Histoire de France pendant la 
minorité de Louis XIV, du Dictionnaire des Institu- 
tions de la France ; a publié les Mémoires de Baint- 
Simon (1809-1891). 

CHÉRUSQUES [rusk], ancien peuple frane de 
la Germanie, dont le chef le plus remarquable fut 
Arminius, souvent vainqueur des Romains, 

CHERMVEN (Nicolas), médecin français, né près 
de Villefranche (Rhône) [1783-1843]. 

CHESAPEAKE [fchèzapik], baie des Etats-Unis, 
sur l'Atlantique; magnifique rade, que borde Bal- 
timore. 

CUESELDEN [tchèzèlden] (Guillaume), savant 
chirurgien anglais, praticien de premier ordre, sur- 
tout dans l'opération de la cataracte (1688-1752). 

CHESNAY (Lr), comm. de Seine-et-Oise, arr. de 
Versailles; 7.003 h. 

CHESNE (Le), ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Vouziers, sur lc canal des Ardennes; 1.116 h. Près 
de là se trouve le déñlé dit le Chêne-Populeux 
(Argonne), que Dumouriez occupa en 1792. 

CHESTER [fcheater], v. d'Anglicterre, ch.-l. du 
comté de ce nom (Cheshire): 42.000 h. Fromages. 

CHESTERFIELD, v. du Royaume-Lni (Angle- 
terre, comté de Derby) ; 64.400 h. 

CHESTERFIELD (Philip, comte), homme d'Etat 
et écrivain anglais. né à Londres, auteur des Letires 
à mon fils, pleines de finesse et d'esprit; il fut l'ami 
de Montesquieu (1694-1773). 

CHESTERTON [tchestert'n] (Gilbert), essayiste 
Et romancier humoriste, né à Londres (1874- 

936). 

CHEVAGNES, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Mou- 
lins. sur l’Acolin, afi, de la Loire; 837 h. 

Chevalerie, institution féodale, militaire et rell- 
gicuse du moyen âge, propre à l'ordre de la noblesse 
et dont les membres, à une époque de violences con- 
tinuelles, mirent leur épée et leur force au service 
du droit et des faibles. Cette institution, dont on 
croit retrouver les racines dans les coutumes germa- 
piques, se développa au moyen âge sous l'influence 
du christianisme et de l'esprit d'association. Les 
chevaliers, qui exaltèrent à un degré inconnu jusque- 
là le sentiment de l'honneur, étalent soumis aux 
formalités d'une réception solennelle et devaient 
remplir certaines conditions déterminées : on nais- 
sait noble, on était armé chevaller. 

CHEVALIER (Michel), économiste français, né 
À Limoges: fut un de; plus éminents défenseurs du 
libre-échange (1806 1571). 

CHEVALIER (l'lysse), ecclésiastique et biblio- 
graphe français, né à Rambouillet (1541-1923). 

Chevalier, la Mort et le Diable (le), célebre 
estampe d'Albert Durer, dont le sujet pourrail se 
traduire par cette devise : € NI la mort ni le diable 
n'arrétent un brave et loyal chevalier. > 


(Phot. Jacotin.) 





Cherubini. 


Chevalier à la mode (le), comédie en elna actes 


et en prose, par Dancourt, sop chef-d'œuvre (1687) ; 
excellent tableau de mœurs. 

Chevalier au lion (le), épopée courtoise de Chré- 
tien de Troyes, appartenant au cycle de la Table 
ronde (v. 1170). 

Chevalier de Maison-Rouge (le), roman histo- 
rique d'Alexandre Dumas père (1845) : sur la fin du 
règne de Louis XVI et le début de la Révolation. 

Chevalier d'Harmental (le), roman d'Alexandre 
Dumas père (1845), dont le sujet est la conspiration 
de Cellamare, 

Chevaliers (les), comédie d'Arlstonhane, violente 


satire contre le démagogue Cléon (424 av. J.-C.). 


Chevaux de Marly (les), groupes en marbre, de 
Guillaume Coustou, aux Champs-Elysées, à Paris. 

Chevaux de Saint-Marc (lra). célèbre groupe 
antique, en bronze, qui décore la façade de l'église 
Saint-Marc, à Venise. 

CHEVELURE DE BÉRÉNICE, constellation de 
l'hémisphère boréal, située entre le Lion et le Bouvier, 
| CHEVERNY, comm. du Loir-et-Cher, arrond. de 
Blois: 950 h. Château célèbre construit en 1630 par 
l'architeote Boyer de Blois. 

CHEVERT (François de), général français, né à 
Verdun. Il se distingua par une foule d'actions 
d'éclat, pendant la guerre de Succession d'Autriche, 
à l'assaut de Prague qu'il défendit ensuite héroï- 
quement contre les Impériaux (1693-176%) 

CHEVILLARD (Camille), compositeur et chef 
d'orchestre français, né á Parts (1859-1923). 

Chevilles ou Poésies de maitre Adam Billaut, me- 
nuisier de Nevers (xXvI1e 8.), 

CHEVILLON [yon]. ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont: 886 h. Ch. de f. Fonderies. 

CHEVIOT [fchtriet], chaîne de montagnes entre 
l'Ecosse et l'Angleterre, Houille. l'âturages. 

CHEVREUL (Marie-Eugène), ehimiste français, 
né à Angers. On lui doit de belles recherches sur 
les corps gras, et notamment la découverte des bou- 
gies stéariques (1786-18559). 

CHEVREUSE, ch.-l. do c. (Seine-et-Oise), arr 
de Rambouillet; sur l’Yvette: 1.917 h. Dans la 
vallée de Chevreuse, sites très pittoresques. 
` CHEREVRELSE (Marie pëe ROHAN-MONTBAZON, 
duchesse de). Veuve du duc Albert de Luynes, elle 
épousa Claude de Lorraine, duc de Chevreuse. Elle 
joua un rôle important pendant la Fronde et dans les 
complots contre Richelieu et Mazarin (1600-1679) 

CHENREUSE (Charles-Honoré D'AL@FRT, duc 
de), gouverneur de Guyenne, l'un des hommes les 
plus distingués de son temps. Il était gendre de 
Colbert et grand ami de Féneclon (1646-1712). 

CHEVRILLON (André), écrivain français, né à 
Ruelle en 1864: membre de l'Académie française en 
1920: auteur d'étude: sur l'Angleterre, sur l'Orient. 

CHEYENNE, V. des Etats-Unis, cap du Wyo- 
ming; 14.000 h. 

CHÉYLARD [ché] (Le), ch.-L de c. (Ardèche) ; 
arr. de Tournon; 3.296 h. 

CHÈZE (La), ch.-l. de e. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Saint-Brieuc; 492 h. 

CHIASSO [kins]. comm. de Sûisse (Tessin); 
5.500 h. Gare frontivre. Tabac. 

CHIAVARI [kií], v. d'Italie (prov. de Gênes); 
port sur la Méditerranée; 15.000 h. 

CHIBCHAS [ass] ou MUYSCAS, anc. peuple 
civillsé de la Nouvelle-Grenade (Colomble). 


CHICAGO [tchikago], v. des Etats-Unis (T111- 
nois), sur le lac Michigan et sur la rivière de Chi- 
cago: 3.275.000 h. Immense commerce des produits 
de l'Est américain : blés, bestiaux, viandes salées, 
hulle, etc. Importantes manufactures et usines. La 
ville s'est développée au cours du xixe siècle avec 
une remarquable rapidité. 

Chicaneau, un des principaux personnages des 
Plaideurs de Racine, type du plaideur Infntigable, 
comme son adversaire, la comtesse de Pimbéche, 

CHICHESTER tehitchister], v. d'Angleterre, 
comté de Sussex, près de la Manche; 14.000 h. 

CHICEAVO, v. du Pérou, près de la côte du Pact- 
fique; 20.000 h. 

CHICOT [ko] (Antoine D'ANaLrERAYS, dit), gen- 
tilhomme gascon: m. en 1592. Il s'était rendu célè- 
bre à la cour de Henri III par ses bons mots et ses 
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bouffonnerles. Alexandre Dumas père, dans ses ro- 
mans, l'a rendu populaire. 

CHICOYNEAU [koiné] (Francois), médecin fran- 
çais, né à Montpellier. Il se distingua par son dé- 
vouement pendant la peste de Marseille (1672-1752). 

CHIEN (Grand), constellation de l'hémisphère 
austral, qui possède l'étoile la plus brillante du ciel, 
Sirius. — Petit Chien, constellation de l'hémi- 
sphère boréal. 

CHIHRS [chièr’] (la), rivière qui naît en Belgi- 
que, mais pa:sse en France, où elle arrose Longwy, 
Montmédy, et se jette dans la Meuse; 112 kil. 

CHIETI [ki], v. d'Italie (Abruzzes), ch.-l. de 
province, près de la Pescara; 36.000 h. 

CHIHUAMHUA [oxa], v. du Mexique; 44.000 h. 

CHIITES, nom donné aux musulmans qui regar- 
dent Ali comme le scul calife légal, à l'exclusion 
des autres descendants de Mahomet, Abou-Bekr, 
Omar et Othman, reconnus par les musulmans ortho- 
doxes: où sunnites. Les musulmans de Perse sont 
chiites, ainsi que de nombreuses sectes (/atimites, 
ismacliens, etc.). 

CHILDEBERT I°’ [bèr], fils de Clovis et de Clo- 
tilde, roi de Paris de 511 à 558; {1 tua, avec son frère 
Clotaire, les fils de Clodomir; — CHILDEBERT II, 
fils de Sigebert et de Brunehaut, né en 570, roi 
d'Austrasie en 575. Sous son règne fut signé le 
{traité d’Andelot : m. en 596; — CHILDEBERT III, 
fils de Thierry III, né vers 683; 1] régna sur toute 
la France de 695 à 711, sous la tutelle de Pépin 
d'Héristal. 

CHILDLEBRAND, guerrier franc, dont les chro- 
niqueurs font un frère de Charles-Martel. Il se 
signala contre les Sarrasins; m. en 741. — Le poète 
Carel de Sainte-Garde avait fait de ce prince peu 
connu le héros de son poème épique, les Sarrasins 
chassés de France; de là les deux vers de Boileau : 


O le plaisant projct d'un poète ignorant, 

Qui, de tant de héros, va choisir Childebrand! 

Childe-Harold [tchaild’] (Pèlerinage de), poème 
en quatre chants de lord Byron, narration d'un poète 
cn voyage, où des tableaux magnifiques se mêlent 
aux impressions d'une âme agitée (1812-1818). La- 
martine a composé Le Dernier Chant de Childe- 
Harold, qui est comme la suite du poème de Byron. 

CHILDÉRIC I°" [rik], fils de Mérovée et père 
de Clovis, roi des Frances en 458. I! régnait en Thu- 
ringe (vers 436-481) ; — CHizpénic II, fils de Clo- 
vis 1I et de Bathilde, rot d'Austrasie en 656, de 
toute la France en 670, assassiné par Bodilon, dans 
la forêt de Bondy (vers 653-675); — CHILDÉ- 
RIC 111, fils de Chilpéric 11, né vers 714, dernier roi 
mérovingien, de 742 à 751; fut déposé par Pépin le 
Bref: mourut en 755 au monastère de Saint-Bertin, 
à Saint-Omer. 

Cur, république de l'Amérique du Sud; 
741.767 km: ; 4.309.000 h. 
(Chilirns), de langue es- 
pagnole. Cap. Santiago, 
V. princ. Valparaiso, Con- 
crpeion, Antofagasta. Le 
Chili s'étend le long de 
la côte du Pacifique, au 
versant O. des Andes. 
Climat sain; mines im- 
portantes (nitrate, cui- 
vre); produits agricoles ; 
commerre ct industrie flo- 
rissants. — Peuplé par 
les Indicns Araucans, le 
Chili fut conquis par l'Es- 
pagnol Valdivia en 1540. 
Indépendant en 1810, le 
Chili, à la suite d'une 
guerre avec le Pérou et 
la Bolivie (1879-1883), y acquit les salines d'Ata- 
cama et d'Antofagasta, ainsi que les territoires de 
Tacna (redevenu péruvien en 1929) et d'Arica. 

Chillon [iyon], château et prison d'Etat célèbre, 
bâti sur un rocher au bord du lac Léman, à une lieue 
et demie de Vovey, dans une situation pittoresque. 
C'est là que fut enfermé le patriote genevois Boni- 
vard, célébré par Byron. 

CHILOÉ, archipel chilien du Pacifique; 183.000 h. 
Y. princ. Puerto Montt, Ancud. 
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CHILON [ki], un des Sept sages de la Grèce, ne 
à Lacédémonece. 11 mourut de joie en embrassant son 
fils, vainqueur aux jeux Olympiques. 

CHILPÉRIC Er [rik], ñls de Clotaire Ier, roi 
de Neustrie de 561 à 584, époux de Frédégonde, qui 
le fit assassiner à Chelles (539-584); —— CHILPÉ- 
RIC II, né vers 670, rol des Francs de Neustrie en 
715; m. en 720. 

CHIMAY, v. de Belgique (Hainaut) ; 3.300 h. 
Produits chimiques, céramique. Berceau d'une illus- 
tre famille princiére. 

CHIMBORAZO [chim’], volcan éteint des An- 
des (républ. de l'Equateur) ; 6.272 m. 

Chimène, épouse du Obd, type de femme emprunté 
au Romancero espagnol et immortalisé par Corneille 
dans le Cid. Boileau, en parlant des critiques diri- 
gées contre le Cid, a dit : 


En vain contre < le Cid » un ministre se ligue : 
Tout Paris pour Chimène a les ycus de Rodrigue. 


CHIMÈRE (la), monstre fabuleux, dont le corps, 
d'après Homère, tenait moitie 
du lion, moitié de la chèvre, et 
qui avait la queue d'un dragon. 
Sa bouche vomissait des flam- 
mes. Bellérophon, monté sur 
Pégase, la tua. 

Chimie (Traité de), par La- 
voisier: ouvrage qui a posé les 
buses de la chimie moderne 
(1789). 

Chimie (Dictionnaire de), 
par Wurtz; il a contribué puissamment à répandro 
la théorie et la notion atomiques (1868-77). 

Chimique (Encyclonédir), par Frémy. C'est le 
plus vaste corps de chimie publié en France, sous 
la direction de Frémy, par une société de savants 
et d'industriels (1886-90). j 

Chimiste (le) ou l'Alchimiste, tableau de Teniers 
(Dresde) : savant dans son laboratoire. 

CHINARD (Joscph), sculpteur français, né à 
Lyon, auteur d'œuvres plus agréables que puissan- 
tes : Afme Nécamier, Joséphine, etc. (1756-1813). 

CHINCHAS [tchin'tchass], petites iles péruvien- 
nes du Pacifique. Anciens gisements de guano. 

CHINCHON ![tchin'tchon’], francisé en Cinchon 
(comtesse de), femme d'un vice-roi du Pérou qui, au 
xv11e siècle, introduisit le quinquina en Europe. 


CHINE, vaste Etat de l'Asie, comprenant la Chine 
proprement dite et les pays sujets : Turkestan ou 
Sin-kiang et Tibet. La Mongolie, ancienne dépen- 
dance de la Chine, s'est en grande partie déclarée 
indépendante en 1921, sauf les provinces de Tchahar 
et de Jéhol (Mongolie intéricure). La Mandchouric, 
comprenant trois provinces du 
Nord : Ki-rin, Helong-kiang et 
Fong-tion, à laquelle était ratta- 
ché administrativement le Jéhol, 
s'est déclarée indépendante 
(Mandchoukouo) en 1932, avec 
l'aide du Japon. La Chine pro- 
prement dite compiend une su- 
perficie de 4.478.000 km?; elle est 
peuplée de 455 millions d'h. (Chi- 
nois). Cap. Nankin. V. prine. 
Pei-ping (Pékin), Hana-tcheou, 
Fou-tchcou, Ou-tchang, Canton, 
Tcheng-tou, Changhaï, Tirn-tsin, 
Chine s'étend sur les vallies des grands floues 
de l'Asie-Orlentale : Houang-ho, Yang-tsé-kiang, 
Si-kiang, etc. La Chine est un des pays les plus 
anciennement civilisés du globe, mais elle cst,sde- 
puis le xixt siècle, pénetrée de plus en plus par les 
influences étrangères. La religion la plus répanduo 
est le bouddhisme, mals on y compte 30 millions de 
musulmans et près de 2 millions de chrétiens, Ce 
pays, surtout agricole, exporte principalement de la 
soie, des fèves, des huiles, du thé. Jadis l'un des 
empires les plus anciens du monde, la Chine est 
devenue une république en 1912; mais. depuis cette 
époque, les rivalités entre la Chine du Sud et la 
Chine du Nord, ia lutte contre le communisme et Île 
banditisme, la guerre contre le Japon, la sécession 
de la Mongolie puis de la Mandchourie ont rendu 
dimicile l'établissement d’un gouvernement stable. 

CINNE (mer de), partie de l'océan Pacifique, com- 
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prise entre la Chine, l'Indochine, Sumatra, Bornéo, 
les Philippines et Formeose. 

CHINON, ch.-l. d'arr. (Indre-et-Loire), sur la 
Vienne; 5.515 h. (Chħhinonais). Ch. de f., à 46 kil. 
de Tours. Ruines d'un triple château, vieilles mal- 
sons. Patrie de Rabelais. L'arr. a 7 cant., 87 comm., 
68.624 h. 

CHINTREUIL (Antoine), paysagiste français, né 
à Pont-de-Vaux (Ain) [1816-1873]. 

CHIO [kio], Île grecque de l'Archipel, un des 
pays qui se disputent l'honneur d'avoir donné le 
jour à Homère; 75.000 h. (Chiotes). Ch.-l. Chio, 
port; 26.000 h. Vins célèbres. Chio fut désolée par 
un tremblement de terre 881. 

CHIOGGIA [kiodjia], v. d'Italie (Vénétie): 
36.000 h. Port à l'embouchure de la Brenta. 

CHIPKA (col de), défilé des Balkans, en Bulga- 
rie, théâtre d'une lutte acharnée entre les Russes et 
lcs Turcs en 1877. 

CHIPPENDALE [fchipen'dèl’] (Thomas), famille 
d'ébénistes anglais, au xvitie siècle. lls ont créé 
un style d'ameublement. 

CHIPPEWAYS, Indiens peaux-rouges, dans 
l'Etat de Michigan (Etats-Unis) et au Canada 

CHIQUITOS, Indiens de Bolivie et du Brésil. 

CHIRAC (Pierre), principal médecin de Louis XV, 
né à Conques (Aveyron) [1650-1722]. 

CHIRAZ [az], v. de l'Iran (Farsistan) : 119.850 h. 
Vins, tapis, essence de rose, Ruines de Persépolls. 
Patrie des poètes Saadi et Hañz. 

CHIRON [ki]. fameux centaure, à qui fut confiée 
l'éducation d'Achille. 

CHISELMURST [lchizclœrat], bourg près de 
Londres; 8.600 h. Napoléon 111 y mourut (1873). 

CHISINAU [kichincon], en russe Kichinev, v. 
de Roumanie, ch.-l. de la Bessarabie; 200.000 h. 
Minoterlies. 

CHIUSE [tiou], v. d'Italie (Toscane): 6.700 h. 
Antique Clusium, métropole de l'Etrurie. 

CHEVASNSO [Li], v. d'Italie (prov. de Turin), sur 
le Pô; 10.600 h. Ancienne résidence des ducs de 
Montferrat. 

CHLEUHN, groupe de tribus berhères qui peuplent 
le Haut-Atlas marocain, l'Anti-Atlas et le Sous. 

CHLOPICKE [hlopitski] (Joseph), général polo- 
nais, né en Podolie (1771-1854), prit part aux guer- 
res de l'Empire et fut dictateur en 1530. 

CHLORIS [110], déesse des fleurs chez les Grecs. 

CHMIELNIK V KIWELAINIYZKY. 

CMOA, royaume formant partie de l'empire 
d'Ethiopie; cap. Addis-Abcba. 

CHOASPÈS [koaspèss], fleuve de la Susiane, 
auj. Kara-sou; se jette dans l'Euphrate. 

CHOCIM. V. HOTIN. 

CHODOWIECKI [ho, fskil (Dantel), graveur 
polonais, né à Dantzig (1726-1801), jilustrateur 
ingénieux. 

Choéphores [ko] (les) ou Porteuses de libations, 
tragédie d'Eschyle, faisant 
partie de la trilogie l'Orestie. 
Elle comnlète l'action de la 
tragédie d'A pamemnon et pré- 
parc celle des Euménides (460 
av. J.-C.). 

CHMOISEURS. (César, duc de), 
maréchal de France sous 
Louis XIII et Louis XIV 
(1598-1675). 

CHOISEUL (duc Etienne- 
Francois de), ministre de: 
affaires étrangères sous 
Louis XV, de 1758 à 1770. II e l 
montra une réelle habileté Duc E. -F.de Choiseul. 
pour réparer les malheurs de i 
:a guerre de Sept ans. La France lui doit la conclu- 
sion du Pacte de famille et l'acquisition de la Corse 
(1719-1785). 

CHOISY (l'abbé Francois-Timoléon de), écrivain 
français, né à Paris, connu par ses Lettres et scs 
Mémoires (1644-1724; 

CHOISY-LE-ROI, comm. de la Scine (arr. de 
Sceaux), sur la Seine: 27.584 h. Ck dé f. Cérami- 
que, verrerie. Restes d'un chäteau célèvre, bâti par 
Mansard et habité par Mile de Montpensier. 

CHOLET, ch.-L d'arr. (Maine-et-Loire), sur la 
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Moine, affi. de la Sèvre Nantaise; 21.711 h. (Chale- 
taig). Ch. de f., à 60 kil. S.-0. d'Angers. Tolles, 
mouchoirs, lingerie, confections. Cette ville fut le 
théâtre de luttes sanglantes pendant les guerres de 
la Vendée. — L'arr. a 7 cant., 80 comm., 109.041 h. 

CHOLON, v. de Cochinchine, à 45 kil. 'de Saigon; 
134.000 h., surtout Chinois. 
Centre industriel et commer- 
çant. 

CHOMÉRAC, ch.-l. de c 
(Ardeche), arr. de Privas: 
sur le Payré, aM, du Rhône : 
1.702 h. Ch. de f. Marbres. 
flature de sole. 

CHOWUTOV. V. KOMOTAU. 

CHOPIN‘ (Frédéric-Fran- 
çois), pianiste et compositeur 
polonais, d'origine française, 
né près de Varsovie, Ses com- 
positions pour piano (mazur- 
kas, valses, nocturnes, polo- Chopin. 
naises, préludes, sonates, bal- 
lades), d'un caractère romantique, personnel, péné- 
trant, souvent mélancoliques, sont celles d'un poète : 
elles ont rénové le style du piano (1810-1849). 

Choppart (Mésaventwes de Jean-Paul), par 
L. Desnoyers (1837): roman pour ia jeunesse, où 
chaque fait apnorte avec lui son enseignement. 

CRHORGES, ch -l. de ce. (Hautes-Alpes), arr, de 
Gap: 1.363 h. Ch. de f. 

CHORO% (Alexandre-Etlenne), musicologue fran- 
çais, né à Caen, auteur de méthodes pour l'ensel- 
gnement de la musique (1772-1834). 

CHOSEN [fchosèn'], nom japonais de la Corée. 

CHOSROËS 1°" [koss], le Grand, de la race des 
Sassanides, roi de Perse de 531 à 579; lutta avee 
succès contre les Byzantins: — Cnosnoës II, roi 
de Perse de 590 à 628; fut battu par Héraclius. 

Chouannerie, nom général donné aux insurrec- 
tions royalistes qui précédèrent la guerre de Ven- 
due proprement dite et se s 
perpétuèrent, jusque sous 
le Consulat, dans le bas 
Maine, une partie de 
l'Anjou, la Bretagne, etc. 
Sous la direction de Jean 
Cottereau, dit Jean 
Chouan, les paysans s'ar- 
mèrent, se dissimulèrent 
pour ne pas servir aux 
armées de la République 
après 1793. Ils rallièrent 
un moment les Vendéens 
(Savenay, Quiberon): un 
de leurs chefs, Louis de 
Frotté, fut exécuté en 1500 
sur l'ordre de Bonaparte. 
Les Chouans, dant G. Ca- 
doudal chercha à ranimer 
le mouvement, comhattaient sous de faux noms; 
par extension, on désigna sous le nom de Chouans 
tous les royalistes de l'Ouest. 

Chou-king (c'est-à-dire le Livre des annales), 
recueil des plus anciens documents écrits “de la 
Chine, coordonnés par Confucius. C'est un beau 
traité de morale et de politique en exemples. 

CHOUMEN [èn’], anc. Choumla, y. de Bulgarie 
du Nord; 27.000 h. 

CHOUVALOY (Iran), littérateur russe, collabora à 
la fondation de l'Université de Moscou et de l’Acadé- 
mie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg (1727-1797). 

CHRAMNE [kramn], fils de Cilotaire ler, Jl s'al- 
lia avec Conobre, roi de Bretagne, coritre son père, 
qui le vainquit, le fit étrangler et brûler dans uno 
chaumière avec sa femme et ses enfants (600). 

CHRÉTIEN DE TROYES, poète français, au- 
teur de romans de chevalerie : Lancelot, le Cheva- 
lier au lion, Perceval, etc. (xire s.), 

CHRIST [krist’] (du gr. khristos, ofnt), le Ré- 
dempteur, le Messie et, par conséquent, chez les 
chrétiens, Jésus-Christ. V. JÉSUS. 

Christ (ordre du), ordre militaire et religieux 
portugais, fondé par le roi Denis Ier et approuvé par 
le pape Jean XXII (1319). En en confirmant l’insti- 
tution, le pape se réserva, pour lul et ses succes- 
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seurs, le droit de nommer des membres. Ce fut l'orl- 
gine du Christ romain, accordé par le Saint-Siège. 

Christ au jardin des Oliviers (lc) ou le Christ 
aux Oliviers, ou le Christ au jardin des Olives, 
tableaux de Raphaël; — de Mantegna (Londres) ; 
— du Titien, au musée royal de Madrid; — du 
Guide, au Louvre; — d'E. Delacroix, église Saint- 
Paul, à Paris; — de P. Delaroche (1854). 

Christ guérissant jes malades (le), célèbre eau- 
forte de Rembrandt, connue sous le nom de la 
Pire auz cent florins. 

Christ en croix (le), célèbre tableau de Rubens, 
admirable pour l'expression et pour la couleur (mu- 
séc d'Anvers) : — composition du style le plus élevé 
et du sentiment le plus pathétique, par Van Dyrk 
(cathédrale de Malines); — chef-d'œuvre de Vé- 
lasquez (musée royal de Madrid) ; etc. 

Christ mort (le), tableau de Van Dyck, au Lou- 
vre; — de Philippe de Champaigne, au Louvre; 
— de Holbein (Bâle); ete. V. PIRETA. 

Christ porté au tombeau (lc), chef-d'œuvre du 
Titien, au Louvre; profondeur du sentiment, puis- 
sance de l'expression, coloris éclatant. ' 

Christ dans les limbes (Le), chef-d'œuvre d'An- 
giolo Bronzino, musée des Offices (1552). 

CHRISTCHURCH [fichħċurtch], ville de la Nou- 
velle-Zélande, ile du Sud; 132.000 h. Université. 

CHRISTIAN I°rF [kristian], rol de Danemark en 
1418, de Norvège en 1450, de Suède en 1457 (1426- 
1481); — CHhrisTiaAN II, roi de Danemark et de 
Norvège en 1513, de Suède en 1520, détrôné par 
Gustave Vasa en 1523 (1481-1559); — Cunis- 
TIAN IlI, roi de Danemark et de Norrège en 1534 
(1503-1559); — CnrisTiIAN IV, roi de Danemark 
et de Norvège en 1588; prit part à la seconde pé- 
riode de la guerre de Trentè ans (1577-1648); — 
CHRISTIAN V, roi de Danemark et de Norvège en 
1670; s'allia à la Hollande contre Louis XIV (1646- 
1699); — CHRISTIAN VI, roi de Danemark et de 
Norvège en 1730 (1699-1746); — CunristIianN VII, 
roi de Danemark et de Norvège en 1766. Sous son 
règne. en 1807, les Anglais bombardéerent Éopenha- 
gue (1149-1808) ; — CHRISTIAN VIII, roi de Dane- 
mark en 1839. Il avait d'abord régné sur la Norvège, 
que la Sainte-Alliance lul enleva en 1814 (17T86- 
18418); — CHRISTIAN IX, roi de Danemark, fils du 
duc Guillaume de Glücksbourg, monté sur le trône 
en 1863. 11 perdit en 1864 le Slesvig et le Holstein, 
que lui enlevèrent la Prusse et l'Autriche (181S- 
1906). Son second fils est devenu roi de Grèce en 
1863. V. Georges 16r; —- CHRISTIAN X, roi de 
Danemark et d'Islande, fils de Frédéric VIII. né en 
1870, a succédé à son père en 1912. 

CMRISTIANIA. V. Os10. 

Christianisme, Le christianisme ou religion du 
Christ, né en Judée et d'abord répandu en Orient, 
fut prêché dans le monde entier pur les apôtres, 
aussitôt après la mort de Jésus. Saint Pierre fut le 
premier évêque de Rome, mais le fondateur le plus 
actif de l'Eglise chrétienne fut certainement saint 
Paul, qui propagea, en Grèce et en Italle, les nou- 
velles doctrines. Celles-ci se développèrent rapide- 
ment : 1° parce qu'elles répondalent au besoin d'es- 
pérance des déshérités; 20 parce qu'elles avaient 
un caractère universel, à la différence des religions 
de l'antiquité, qui étaient toutes locales: 39 parce 
que la morale du paganisme n'avait pu arrêter la 
corruption du monde entier. 

En butte aux persécutions des empereurs, depuis 
Néron jusqu'à Dioclétien, le christianisme ne devint 
la religion de l'Etat que sous Constantin, qui, en 
325, convoqua le concile de Nicée après avoir, en 
313, proclamé le principe de la tolérance religieuse 
(édit de Milan). En Gaule, le christianisme eut pour 
premier apôtre Pothin, évêque de Lyon, martyrisé 
en 177, et durant le moyen âge il se répandit dans 
le plus grand nombre des pays civilisés. Le schisme 
de Photius, en 858, sépara l'Eglise grecque de 
l'Eglise latine qui, durant le moyen âge, lutta contre 
l'arianisme, les iconoclastes, les vaudois, les albi- 
geois et les fauteurs d'hérésie, dont les plus célè- 
bres furer. Wiclef, Jérôme de Prague et Jean Hus. 
Le grand sca.'sme d'Occident fut une cause de dis- 
sension pour ia chrétienté et de faiblesse pour 
l'Eglise, Au xvie siècle, Luther donna le signal 
de la Réforme en ne reconnaissant d'autre autorité 
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que celle de la Bible (V. RÉroRME). Au concile de 
Trente, l'Eglise se réforma clle-même, précisa son 
dogme. Le xvie siècle fut pour elle une époque de 
renaissance, > 

Christianisme (Génie du), par Chateaubriand 
(1802), où il se propose de démontrer que la religion 
chrétienne est la plus poétique, la plus humaine, ct 
où il fait plus appel à la sensibilité qu'à la raison. 

Christianisme (Histoire des origines du), par 
E. Renan. Cette histoire comprend 8 volumes : Vic 
de Jésus, les Apôtres, Saint Paul, l’Antéchrist. lcs 
Ervangiles, Eglise chrétienne, Marc-Aurèle, Index 
41863-1889). Cette œuvre, par laquelle Renan faisait 
connaitre en France les doctrines des rationalistes 
allemands, suscita d'ardentes polémiques; elle resto 
remarquable par le charme de l'exposition -ct du 
style, la sagacité et l'ingéniosité des aperçus. 

CHRISTIANSAND. V. KRISTIANSAND. i 

CHRISTINE [iris] (sainte), vierge et martyre 
sous Dioclétien. Fête le 24 juillet. 

CHRISTINE, fille de Gustave-Adolnhe, reine do 
Suède, née à Stockholm. Elle abdiqua en 1651, 
aimant mieux, dit Voltaire, converser avec des sa- 
vant» que de régner sur un 
peuple qui ne connaissait que 
les armes. Elle protégca Des- 
cartes. Elle visita une partic 
de l'Europe, notamment la 
France, où elle fit assassiner, 
à Fontainebleau, son favori 
Monaldeschi, et alla mourir 
à Rome (1626-1689), 

CHRISTINE DE FRAN- 
CE, flle de Henri IV et de 
Marie de Médicis. Elle épousa 
Victor-Amédée Ier, duc de 
Savoie (1606-1663). 

CHRISTINE DE PISAN, 
femme de lettres française, 
née à Venise vers 1363, vécut en France. Elle a 
laissé des poésies nombreuses, et, parmi ses œuvres 
en prose, un curieux Livre des faits et bonnes mœurs 
du roi Charles V. Morte entre 1431 et 1440 

Christmas, nom anglais de la fête de Noël. 

CHRISTOPHE [kris] (saint), né en Syrie, mar- 
tyrisé vers 250; fête le 9 mai ou le 25 juillet, Ce 
nom vient du grec christophores, c'est-à-dire portec- 
Christ, allusion à la légende selon laquelle il aurait 
porté l'enfant Jésus sur son épaule pour lui faire 
traverser une rivière. 

CHRISTOPHE cr, rol de Danemark en 1252 
(1219-1259); — CHRISTOPHE Il, roi de Danemark 
en 1320 (1276-1332): — CHRISTOPHE IIl, roi de 
Danemark (1439), puis de Suède et de Norvège 
(1418-1448). 

CHRISTOPHE (Henri), roi nègre d'Haïti, né à 
la Grenade (Antilles angl.). Il occupa le trône de 
1811 à 1820, et se donna la mort à la suite d'une 
insurrection (1767-1N20). 

Chroniques de Jean Froissart; elles embrassent 
les années 1325 à 1400 et sont utiles pour l'histoire 
de la société française. 

Chroniques de France (Grandes) ou de Saint- 
Denis; rédigées à Saint-Denis, traduites du latin 
au x111 siecle; en français original au xive siècle: 
utiles pour l'histoire des premiers Valois. 

Chronique du temps de Charles IX, roman de 
Prosper Mérimée (1829); l'auteur y fait revivre la 
vie et les mœurs au temps des guerres de religion. 

Chrysale [kri], personnage des Femmes savanter, 
comédie de Molière; c’est le mari de Philaminte, le 
père d'Armande et le frère de Bélise; contre leurs 
prétentions pédantesques, il proteste par son bon 
sens prosaïque, mais droit. 

CHRYSÉIS [krizéiss], fille de Chrysès, prêtre 
d'Apollon. Agamemnon, dont elle était devenue l'es- 
clave, ayant refusé de la rendre à son père, le dicu 
frappa les Grecs d'une peste terrible. 

CHRYSIPPE [kri], philosophe grec, né en Cill- 
cie vers 280 av. J.-C.; disciple de Zénon, il devint 
chef du stoïcisme; m. vers 206. 

CHRYSOLOMAS [kri, rass], savant grec du Bas- 
Empire, un des restaurateurs des lettres en Italie 
au x1ve siècle, né à Constantinople (vers 1355-1415), 

CHRASOSTOME, V. JEAN. 
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Christine de Suède. 


CHUQUISACA ['choukil, V. Srcre. 

CHUR, nom allem. de Corne. 

CHURCHELE, [tchrurtchil] (Charles), poète sati- 
‘que anglais, né à Westminster (1731-1764). 

Chute. des feullles (la), touchante élégie de Mil- 
levoye (1811), que le jeune poète poitrinaire com- 
pòsa quelque temps avant sn mort. 

Chute d'un ange (la). épopée biblique, de La- 
martine: un ange renonce à ga nature céleste pour 
partager le sort d'une femme qu'il aime (1838). 

CHYPRE, Île de la mer Méditerranée orientale, 
à l'entrée du golfe d'Alexandrette ; 350.000 h. (Chy- 
priotes ou Cypriotes), Siège au moyen âge d'un 
royaume chrétien gouverné par la maison de Lusi- 

nan, l'île appartint successivement à Venise puis 

la Turquie, qui la céda aux Anglais en 1878. 
Ch.-L Nicosia; v. pr. Famagouaste. Pyrites; vins. 

CIALDINT [fchial] (Enrico), général et homme 
politique italien. Il gagna en 1860 la bataille de 
Castelfdardo sur les troupes pontificales (1811-1892), 

CIBOURE, comm. des Basses-Pyrénées, arr. de 
Bayonne; 4.170 h. 

CIBRARIO [fichi] (Jean), historien et homme 
d'Etat italien, né à Turin (1802-1870), 

CICÉROX (Marcus Tullius), le plus éloquent des 
orateurs romains, né près d'Arpinum en 106 av. 
J.-C. Il défendit les Siciliens contre les exactions 
de Verrès. Consul, il déjoua la conjuration de Cati- 
line, et fit exécuter ses complices, ce qui lul valut 
le surnom de Père de la patrie. 11 embrassa le parti 
dè Pompée, puis, après Pharsale, se rallia au parti 
de César. Ce dernier mort, il attaqua vivement An- 
toine et lul opposa Octave, 
neveu de César. Proscrit par 
le 2e triumvirat, il essaya de 
fuir, mais il fut assassiné, 
près de Formies, par des 
meurtriers envoyés par Antol- 
ne ct sa femme Fulvie qu'il 
avalit violemment attaquée 
dans ses Philippiques (43 av. 
J.-C). Sans rival dans l'élo- 
quence judiciaire par la ri- 
chesse de son imazination, 
la souplesse d'un génie plein 
d'abondance, de grâce et de 
séduction, par l'habileté de 
sa dialectique, il resta au- 
dessous de Démosthène dans l'éloquence politique. 
Comme écrivain, 11 reste le modèle du style classique. 
Nul des prosateurs latins n'a dépassé la pureté, la 
richesse, l’harmonieuse élégance de son style. Dans 
sès traités oratoires, il a exposé les principes de son 
art. Ses traités philosophiques, où il pratique l'éclec- 
tisme de Ja Nouvelle-Académie, nous aident à con- 
naître la philosophie ancienne, Parmi ses plus beaux 
discours politiques, Il faut citer les Verrines, les 
Catilinaires et les Philippiques. Sa Correspondance 
est du plus haut intérêt. V. LETTRFS. 

Cicerone (le), guide de l'art antique et moderne 
en Italie, par Burckhardt (1855). 

CID CAMPEADOR (Rodrigue Diaz pr Bivan, 
dit le), célèbre chevaller espagnol, qui s'illu:tra en 
combattant les Maures Le Cid est le héros d'un 
grand nombre de pièces, du Romancero espagnol, 
d'un drame de Guilhem de Castro, et d'une belle 
tragédie de Corneille; m. en 109%. 

Cid (le), titre d'une des plus belles tragédies de 
Corneille (1636), œuvre puissante et originale, bien 
que le sujet en soit emprunté à l'auteur espagnol 
Guilhem de Castro. Ce Jrame, quoique critiqué par 
l'Académie, à l'instigation de Richelieu, excita 
l'enthousiasme et donna même lleu à ce proverbe : 
« Cela est beau comme le Cid. » Le nom du person- 
nage est devenu proverblal pour désigner un jeune 
guerrier intrépide et d'un caractère chevaleresque. 
Plusieurs vers de cette tragédie sont souvent cités : 
Ses rides gur son front ont gravé ses exploits. 
Rodrigue, as-tu du cæur?... 

Je suis jeune, ‘1 est vrai, mois aur mes bien nées 
La valeur n'atter ! pas le nombre des années. 

Mes pareils à deuz joi: ne se font pas connaître 

Et pour leurs coupe d'essai veulent des coups de maître, 


A coincre sans péril, on triomphe sans gloire. 
iPhot. Alincri, Larousse.) 
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Cid (le), opéra en quatre actes et dix tablenux, 
poème de d'Ennery, L. Gallet et Ed. Blau, musique 
de J. Massenet, -œuvre forte et mâle, empreinte d'un 
sentiment vraiment chevaleresque (1885). 

Ciel (Traité du), ouvrage d'Aristote, traduit en 
français par Barthélemy-Saint-Hilaire en 1866. 
C'est un résumé de l'exposition du système du 
monde tel que les Grecs l’entendatent. 

Ciel et la Terre (le), poème de lord Byron, sur un 
sujet traité par Moore dans ses Amours des anges. 

CIENFUEGOS [zièn'foudnoss], v. de Cuba, port 
sur la côte méridionale; 40.000 h. Sucro, café. 

CIESZYN [txiéchin’]. en allem. Teschen, v. de 
Pologne, grossie en 1938 de Teshin, cédée par .la 
Tchécoslovaquie; 25.000 h. 
A l'Allemagne, 1979. 

CILICIE, anc. contrée de 
l'Asie Mineure, dans la rė- 
gion du Taurus, V. princ. 
Tarse, Séleucte. 

CIMANUK frchi) (Cenno Di 
PEPER, dit ), peintre florentin, 
un des primiti/s Italiens; fut 
le maître de Oiləotta Il a 
laissé d'admirables fresques, 
d'un sentiment à Ja fnis 
naïf et profond (1240-après 
1302). 

CIMAROSA [/chi] (Dome- 
nico), compositeur italien, né 
à Aversa; il prit le parti de la révolution napoli- 
taine lors de l'invasion française, Auteur du Ma- 
riage secrc! (1749-1801). 

CIMBER [bèr] (L. Tillius), un Aes meurtriers 
de César; il tira la du dictateur : à ce signal 
tous les conjurés se jetéreht sur lui et le frappèrent. 

CIMRRES [sinbr’], un des peuples barbares qui, 
avec les Teutons, envahtirent la Gaule au rtre siècle 
av. J.-C.; ils furent exterminés par Marius, à. Ver- 
ceil (101 av. J.-C.). 

Cimbres (la PDéfaite des), tableau de Decamps 
(1834) : mêlée terrible, peinte arec fougue. 

CIMMÉRIENS, anc. peuple des bords du Pont- 
Euxin, qui, au vire s. av. J.-C., envahit la Lydie. 

CIMON, général athénlien, fils de Miltiade; com- 
battit avec succès contre les Perses (victoire de l’Eu- 
rymédon) ət établit la domination d'Athènes sur les 
îles de l'Archipel grec. Mort en 449 av, J.-C. 

CINCHOX., V. CHIXCHON. 

CINCINNATI [sin’]), v. des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord (Ohio) ; sur l'Ohio; 450.060 h. Grand 
commerce de blé, porc salé, huiles, etc. 

CINCINNATUS [tuss], Romain célèbre per la 
simplicité et l'austérité de ses mæurs. Consul en 
460 av. J.-C., il fut par la suite deux fols dictateur, 
délivra Minucius, obtint le triomphe, réprima l'in- 
trigue de Spurius Maliua. 

CINÉAS [as:], ministre et conselller de Pyrrhus. 
Habile orateur, il fut envoyé après Héracl.ie à Rome 
pour proposer la paix au Sénat. Il échoua. U n'ap- 
prouvait pas toujours les projets amhiiieux du roil 
conquérant, comme en fait foi la conversation qu'il 
eut avec ce prince pour le détourner de son expédi- 
tion d'Italle; conversation que rapporte Plutarque, 
et que Boileau a rendue célèbre dans son Epiître a 
roi (mort vers 277 av. J.-C). 

CINEY, comm. de Belgiqur (Namur) ; 5.500 h. 

CINNA (L. Cornelius), patricien de Rome, parti- 
san de Marius, assassiné en 84 av. J.-C. 

CINNA (Cnelus Cornelius), arrière-petit-fils de 
Pompée; fut traité arec clémence par Auguste, 
contre lequel i) avait conspiré; c'est le sujet d'une 
tragédie de Corneille. 

Cinna ou la Clémence C'Auguste, tragédie de 
P. Cornellle; conception dramatique pleine de gran- 
deur; c’est l'apothéose de la monarchie, de la 
royauté, qui se fait absoudre par la clémence dans 
la personne d'Auguste (1640). Plusieurs vers de 
cette tragédie sont souvent cités : 


Et, monté sur le faite, il aspire à descendre. 
Pour être plus qu'un roi, tu te crois quelque chose! . 
Le reste ne vaut pas l'honneur d’être nommé. 
Soyons amis, Cinna, r'est moi qui ten convie. 





Cimarosa. 


CIN 


n rappelle aussi, mais dans le style familiér, 
wet hémistiche : 


Prends un siège, Cinna... 


CINO DA PISTOIA [{chino] (GUITTONCINO, 
‘dit), jurisconsulte et poète italien, né à Pistole 
(1270-1337), ami de Dante et précurseur de Pé- 
trarque. 

CINQ-ARBRES (Jean), savant hébraïsant fran- 
çais, né à Aurillac, mort en 1587. 

Cinq-Cents (Conseil des). V. CONSEIL. 

CINQ-MARS [sin-mar] (Henri, marquis de), 
favori de Louis XIIT, mort sur l'échafaud, avec son 
ami de Thou, pour avoir conspiré contre Richelieu 
ss STORES contre lui l'appui de l'Espagne (1620- 

). 

Cing-Mars, roman historique d'Alfred de Vigny 
(1827), remarquable plus le style et l'action dra- 
matique que par la vérité des personnages. 

CINTEGABELLE, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Toulouse, sur l'Ariège; 1.876 h. Ch. de f. 

CINTRA [sin’tra], v. de Portugal (Lisbonne) : 
Vins, marbre. Junot, attaqué par les Anglo-Portu- 
gais, y signa une capitulation honorable (1808). 

CIOTAT [ta] (La), ch.-l. de c. (Bouches-du- 
Rhône), arr. de Marseille: 12.425 h. (Ciotadens). 
Ch. de f. Port. Construction de machines, de navi- 
res. Patrie de Ganteaume, 

Cipayes [pay] (révolte des). La guerre qui eut 
Nieu dans l'Inde en 1857 entre les Anglais et les 
cipayes révoltés fut courte, mais terrible et pour- 
‘suivie de part et d'autre avec une égale cfuauté: le 
‘siège de Delhi, suivi de la prise de la ville, termina 
la première phase de la lutte, La Compagnie des 
Indes, à la solde de laquelle étaient les cipayes, fut 
supprimée en 1858 par un bill du parlement et la 
reine d'Angleterre proclamée plus tard (1877) impé- 
ratrice des Indes. Cependant, à l'instigation de 
Nana-Sahtib, la résistance se prolongeait, et de nou- 
velles atrocités marquèrent cette dernière campagne, 
qui fut close par la prise de Lucknow (1858). 

CIPRIANI [tchi] (Amilcare), patriote italien, né 
à Rimini (1845-1918). 

CIRCASSIENS. V. TCA RRE E8S8SE3. 

CIRCÉ, magicienne qui joue un grand rôle dans 
l'Odyssée d'Homère. Ulysse ayant abordé dans son 
île, la magicienne fit boire à ses compagnons une 
liqueur enchantée, qui les transforma en pourceaux. 
Ulysse se fit aimer d'elle et obtint qu'ils fussent 
rendus à leur première forme, 

CIREY [rè], ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Lunéville, sur la .Vezouse, afl. de la Meur- 
the; 2.922 h. Ch. de f. Manufacture de glaces. 

CIRTA, v. de Numidie, auj. Constantine. 

CISALPINE (Gaule), nom que les Romains don- 
naient à la partie septentrionale de l'Italie et qul. 
pour eux, était située en deçà des Alpes. Elle était 
occupée par des peuples de race gauloise. 

CISALPINE (république), formée au.-N. de l'Ita- 
lie par Bonaparte en 1797. Elle devint en 1802 la 
République italienne et, de 1804 à 1814, royaume 
d'Italie, et eut Milan pour capitale. 

CISJURANE (Bourgogne), partile de la Bourgo- 
gne située en deçà du Jura; royaume fondé en 879 
par Boson, beau-frère de Charles le Chauve, mais 
dont la durée fut éphémère. 

CISLEITHANIE, nom sous lequel on désignait. 
dans l'Empire austro-hongrois, l'Autriche propre- 
ment dite, par opposition à la Hongrie, appelée 
Transleithanie, parce que la Leitha marque sur 
certains points la frontière entre les deux pays. 

CISPADANE (Gaule), nom romain de la partie 
de la Gaule cisalpine située au S. du Pô. 


CISPADANE (république). organisée par Bona- 
parte en 1796 et confondue, en 1797, avec la répu- 
blique Cisalpine. 

CITÉ (île de la), île de la Seine qui fut le berceau 
de l'aris. C'est dans la Cité que se trouvent la 
cathédrale de Notre-Dame de Paris, le Palais de 
Justice, la Préfecture de Police, l'Hôtel-Dieu. Le 
mot Cité est employé à Londres, à Cracovie, etc., 
pour désigner, comme à Paris, la partie la plus 
ancienne et la plus centrale de la ville. 

Cité (droit de). Dans l'antiquité, la cité était un 
véritable Etat, ayant des intérêts distincts des 
autres cités-du même pays et, pour être membre de 
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cet Etat, pour jouir des prérogatives attachées à la 
qualité de citoyen, il fallait remplir certaines con- 
ditions étroitement déterminées. A Rome, par exem- 
ple, le droit civil ou de la cité n'était applicable 
qu'aux seuls eltoyens romains: les étrangers étalent 
soumis aux prescriptions du droit des gena, sorte 
de code coutumier, composé uniquement des règles 
du droit naturel. Les actes juridiques accomplis sous 
l'empire de ce droit des gens n'étaient même pas 
garantis par la loi civile, et la Qualité de citoyen 
prenait dès lors une valeur inappréciable. Sous l'Em- 
ire, le droit de cité fut accordé progressivement et, 
partir de Caracalla, sans distinction, dans un but 
fiscal, à tous les habitants de l'Empire romain. 

Cité antique (la), par Fustel de Coulanges, étude 
profonde des iléés grecques et romaines sur la poli- 
tique des cités, les révolutions qui les agitèrent, etc. 
D'après l'auteur, toutes les institutions politiques 
anciennes s'expliquent par l'existence de croyances 
religieuses communes à tous les peuples primitifs 
et qu'il ramène au culte du foyer (1864). 

Cité de Dieu (la), ouvrage de saint Augustin: 
admirable peinture de la lutte du christianisme 
contre le paganisme, figurée par la lutte de la cité 
terrestre et de la cité de Dieu (de 412 à 426). 

CÎTEAUX [t], hameau de la commune de Salnt- 
Nicolas-lès-Citeaux, cant. de Nuits (Côte-d'Or); 
250 h. (Cisterciens). Robert de Molesme y fonda, en 
1098, une communauté religieuse émanée de l’ordre 
de Saint-Benoit. Saint Bernard y fit profession en 
1113 et réforma l'ordre, L'abbaye fut le centre d'un 
grand mouvement de réforme par la suite. 

CITHÉRON, montagne sur les limites de la Béo- 
tie et de l'Attique. 

Citoyen (Traité du), ouvrage de philosophie poll- 
tique, par Hobbes. Pour lui, l'intérêt et la crainte 
sont les principes de toute société (1649). 

CIUDADB-REAL [zioudaréal], v. d'Espagne (Nou- 


velle-Castille), près du Guadiana, ch.-l. de prov.: 
18.000 h. Victoire des Français en 1809, 
CIUDAD-RODRIGO [(zioudaro], v. d'Espagne 


(prov. de Salamanque) ; 9.000 h. 
CIUDAD-TRUSILLO. V. SAINT-DOMINGUE. 


CEVA, troisième personne de la Trinité hindoue, 
dieu destructeur et fécondateur, 4 

CIVILIS [liss] (Claudius), chef des Batares, TI 
se révolta l'an 70 contre Vespasien, fut vaincu par 
Cerealls et conclut avec Rome une paix honorable. 

Civilisation en France (Histoire de: da); . par 
F. Guizot (1830), ouvrage célèbre dans lequel l'au- 
teur soutient l'origine germanique du fiefs’. ! : 

CEVITA-VECCOHMIA [fchivita-vekkia]. v. d'Italie 
(Latium), port sur la Méditerranée; 34.000 :h.: 

CIVRAY [erél, ch.-l. de ce. (Vienne), arr. de 
Montmorillon, sur la Charente: 2.343 h. (Civorni- 
siens). Ch. de f. Grains, marrons, 

CLACKMANNANSHIRE, comté d'Ecosse; 
32.000 h., sur le golfe du Forth. Ch.-1. Alloa. 

CLADEL (Léon), littérateur français, né à Mon- 
tauban (1835-1892); a peint les paysages du Quercy 
dans le Houscassié, Ompdrailles, etc. 

CLAIN [klin] (le), riv. de France, qui prend sa 
source dans la Charente, arrose Poitiers et se jette 
dans la Vienne (r. g.); 125 kll 

CLAIR (saint), premier évêque de Nantes, apôtre 
de cette partie de la Bretagne; vivait vers 280. Fête 
le 10 octobre. — Prêtre et martyr, né à Rochester, 
vers 894. Fête le 4 novembre. 

CLAIRAC, comm. de Lot-et-Garonne (arr, de 
Marmande), sur le Lot; 2.300 h, Ch. de f. Patrie de 
Théophile de Viau. 

CLAIRAMBAULT [bó] (Pierre de), érudit fran- 
çais, qui réunit de nombreux manuscrits, aujour- 
d'hui à la Bibliothèque nationale; né à Asnières- 
en-Montagne (1851-1740). 

CLAIRAUT (Alexfs-Claude), mathématicien fran- 
çals, né à Paris. Il montra un génie précoce et fut, 
à dix-neuf ans, reçu à l'Académie des sciences. On 
lui doit de nombreuses découvertes en géométrie et 
en algèbre (1713-1765). 

CLAIRE (sainte), vierge et abbesse, née à Assise. 
Elle fonda l'ordre des religieuses de Saint-François 
dites clarisses (vers 1193-1253). Fête le 12 août, 

CLAIRON (Claire-Joseph LéÉRis, dite), tragé- 
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dienne française, née à Condé-sur-l'Escaut. Elle 

remporta ses plus grands succès dans le théâtre de 

PTE On lui doit d'intéressants Mémoires (1723- 
). 


CLAIRVAUX [vő]. dépendance de la commune de 
Ville-sous-la-Ferté (Aube: 700 h. Ch. de f. Saint 
Bernard y fonda, en 1115, une célèbre abbaye, au- 
jourd'hui maison de détention. 

CLAIRVAUX, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons- 
le-Saunier, près du Douvrenant: 980 h. 

CLAIRVILLE (Louis-François NıcoLare, dit), 
auteur dramatique, né à Lyon. On lui doit de nom- 
breuses opérettes, revues, féeries, ete. (1811-1879). 

CLAMART, comm. de la Seine (arr. de Sceaux) : 
31.047 h. (Clamartais, Clamariots). Ch. de f. 

Clamart, nom d'un ancien cimetière de Paris (rue 
du Fer-à-Moulin), situé dans le faubourg Saint- 
Marcel. En 1884, on y a construit un amphithéâtre 
d'anatomie. 

CLAMECY, ch.-l. d'arr. (Nièvre), au conf. du 
Beuvron et de l'Yonne et sur le canal du Nivernais: 
5.434 h. (Clamecycois). Ch. de f., à 73 kil. N.-E. de 
Nevers. L'arrond. a 8 cant., 117 comm., 59.400 h. 

CLAM-GALLAS (Edouard, comte de), général 
autrichien, né à Prague : il se signala en Hongrie 
en 1849, puls à Magenta et Solferino (1805-1891). 

CLAPARÈDE (Michel), général francais, pair de 
France, né à Gignac (Hérault) [1774-1841]. 

CLAPEYRON (Emile), ingénieur français, né à 


Paris (1799-1864), auteur de travaux de thermodyna- 


mique. 


CLAPISSON (Antonin-Louis), compositeur fr., 

à Naples, auteur ce la Figurante, la Promise, la 
Fanchonnette, etc., œuvres gracieuses (1808-1866). 

CLAPPERTON [klaperten] (Hugh), voyageur 
écossais, né à Annan (comté Dumfries), explo- 
rateur du Soudan (1788-1527). 

CLARE [klèr’], comté de l'Etat libre d'Irlande 
(Munster); 95.000 h. Ch.-l. Ennis (irl. Inis). 

CLAREMONT, château à 24 kil. de Londres, 
dernière résidence de Louis-Philippe. 

CLARENCE [rèn'ta] (George, duc de), né à Du- 
blin, frère d’ ard IV, roi d'Angleterre. Ayant 
trahi ce dernier, il fut condamné à mort, et, comme 
on lui ayait laissé le choix de son supplice, il aurait 
demandé, dit-on, à être noyé dans un tonneau de 
malvoisie (1449-1478). 

CLARENDON [renden], village d'Angleterre, où 
Henri II proclama, en 1164, les tonstitution. de 
Clarendon, contre les usurpations du clergé. 

CLARENDON (Edward HYDE, comte de), hor me 
d'Etat anglais, né à Dinton, partisan de Charles ler 
et de Charles II; auteur d'une Histoire de la Révo- 
lution en Angleterre (1608-1674). 

CLARENS [ran], hameau de Suisse (comm. de 
Montreux), sur le lac Léman, célèbre par le séjour 
qu'y fit J.-J. Rousseau. 

CLARET, ch.-l. de c. (Hérault). arr. de Mont- 
pellier, sur le Brestalou, aM. du Vidourle: 618 h. 

CLARETIE [ti] (Jules), romancier et auteur 
dramatique français, né à Limoges (1810-1913). Il 
dirigea la Comédie-Française de 1885 À 1913. 

Clarisse Harlowe (Histoire de), roman épistolaire 
de Richardson (1747-1748). C'est l'histoire d'une 
jeune fille vertueuse, qui, persécutée par sa familile, 
se confie à un homme dont les vices sont cachés sous 
les dehors les plus séduisants, Lovelace, qui abuse 
d'elle et la fait mourir de chagrin. V. LOVELACE. 

CLARKE (Samuel), philosophe anglais, né à 
Norwich, auteur d'une Démonstration de l'eristence 
et des attributs de Dicu contre Hobbes et Spinoza 
(1675-1729). 

CLARKE (Henri-Jacques-Guillaume), due de 
Feltre, né à Landrecies, maréchal de France: mi- 
nitre de la Guerre sous Napoléon Ier. Il institua, 
après te retour de Louis XVIII en 1815, les fameuses 
cows prévétales (1765-1418) 

CLARKSON (Thomas), philanthrope anglats, né 
à \Visbeach. Il obtint l'abolition de la traite des 
noirs et de l'esclavage (1760 1540). 

CLAROS [ross], v. d'Ionie, célèbre par son oracle 
d'Apollon, qu'on appelle souvent en poésie le dicu 
de Claros. (Hab. Clariens.). 

CLARY, ch.-i. de c. (Nord), 
1.596 h. Fabrique d étoffes. 
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CLAUDE 1er (Tiberius Drusus), empereur romain, 
né à Lyon l'an 10 av. J.-C.; 11 régna de 41 à 54: 
époux de Messaline, puis d'Agrippine. Cultivé, mais 
faible, il montra quelques qualités de bon adminis- j- 
trateur, mais se laissa bientôt dominer par Agrip- 
pine, qui, finalement, l'’empoisonna. — CLAUDE II, 
empereur romain, né en 214; régna de 268 à 270; | 
excellent prince et bon général: il mourut de la fi 
peste et eut pour successeur Aurélien. 
CLAUDE (saint), évêque de Besançon, au vire siè- 
cle. Fête le 6 juin. 
CLAUDE DE FRANCE, fille de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne, née à FE u 
Romorantin, femme de Fran- 2 | 
çois Ier (1499-1524). | 


CLAUDE LORRAIN. V. 
RAIN. . 

CLAUDE (Jean), ministre 
protestant, né à La Sauvetat- 
du-Dropt (Lot - et - Garonne). 
Il eut de vives polémiques 
avec Bossuet, et émigra lors 
de la révocation de l'édit de 
Nantes (1619-1687). 

CLAUDE (Georges), chi- 
miste et physicien français, 
né à Paris en 1870, auteur Claude de France. 
de travaux sur l'air liquide, | 
le néon, l'énergie thermique des mers. Membre de i 
l'Académie des sciences (1924). À 

CLAUDEL (Paul), diplomate et littérateur fran- 
çais, né à Villeneuve-sur-Fère en 1868: auteur de: | 
l'Otage, l’Annonce faite à Marie, les Grandes Odes. 

CLAUDIEN, poète latin du rve siècle, né à Alexan- À 
drie; poète officiel d'Honorius èt de Stilicon; un 
des derniers représentants de la poésie latine. A 

CLAUDIUS [uss] (Appius), décemvir romain en 
451. Il revendiqua Virginie, fille du centurfon Vir- 
&inits, comme son esclave, Virginius alors tua sa 
fille, ce qui souleva le peuple et causa la démission 
des décemvirs; Claudius fut jeté en prison, où il 
se tua (448 av. J.-C). 

CLAUDIUS (Appius), censeur (812 av. J.:C.). IN Àt 5 
construire la voie App et le premier aqueduc. 

CLAUDIUS PULCHER [kèr], consul romain; fut 
battu sur mer par Adherbal, à Drépane, en 249 
av. J.-C. Il avait, avant le combat, fait jeter à la | 
mer les poulets sacrés, dont le manque d'appétit s 
avait été considéré comme un présage défavorable : 
« S'ils ne veulent pas manger, dit-il, qu'ils boi- 
vent! » On lui reprocha amèremept ce sacrilège. 

CLAUSEL ou CLAUZEL (Bertrand), maréchal de 
France, né à Mirepoix, gouverneur de l'Algérie. 11 i 
prit Mascara en 1835 (1772-1842). ' 

CLAUSEWITZ (Karl von), général prussien, né 
à Burg. Auteur d'un traité célèbre, De la guerre 
(1780-1831). 

CLAUSIUS [klaousiouss] (Rodolphe), physicien 
allemand, né à Kæslin, auteur de travaux sur la | 
thermodynamique (1822-1888). 

CLAVIÈRE (Etienne), né à Genève, ministre des 
finances après Necker. Il se suicida, sous la Ter- 
recur, pour échapper à l'échafaud (1735-1793). 

CLAY [112] (Henri), homme d'Etat américain, l’un 
des chefs du parti whig aux Etats-Unis (1777-1852). 

CLAYE-SOUILLY [klè-souyi], ch.-l. de e. (Seine- 
et-Marne), arr. de Meaux, sur le canal de J’Ourca: 

2.129 h. Toiles peintes. r 

CLAYETTE [klèyèt’] (La), ch.-l. de ¢. (Saônc- 
et-Loire), arr. de Charolles; 2.002 h. Ch. de f. ( 

CLAZOMÈNES, ville de l'ancienne Ionie, patrie 
d'Anaxagore. 1 


CLÉANTHME, philosophe stoïcien du zre siècle 
av. J.-C., disciple de Zénon. ) 

CLÉARQUE, général spartiate. II se distingua ; 
dans la guerre du Péloponnèse et commanda en 401 1 
la retraite des Dix Mille après la bataille de Cunaxa. 

Attiré dans un guet-apens par Tissapherne, et mis 
à mort, il fut remplacé par Xénophon. 
s cites, comm. du Finistère, arr. de Morlaix: | 

CLEFMONT [klèmon], ch.-l. de c. (Haute-Marne), ! 
arr, de Chaumont, près de la Meuse; 329 h. l 
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CLÉGUÉREC, ch.-l. de ce. (Morbihan), arr, de 
Pontivy, près du Blavet; 3.423 h. Minoteries. 

CLÉLIE, jeune Romaine qui traversa le Tibre à 
la nage pour échapper à Porsenna (507 av. J.-C.). 

Clélie, roman de Mile de Scudéry (1634-1660) 
C'est un de ces interminables et insipides romans 
précieux dont Boileau a fait 
si rude justice. C’est là qu'on 
trouve la carte de Tendre. 

CLELLES, ch.-l. de c. (1sè- 
re), arr. de Grenoble; 411 h. 
Ch. de f 

Clémence (De La), traité 
philosophique de Sénèque 
(avr s. après J.-C.). Corneille 
y-a puisé le sujet de sa tra- 
gédie de Cinna. 

CLEMENCEAU [klé] (Geor- 
ges), homme politique fran- 
çais, né à Mouilleron-en- 
Pareds (Vendée) [1841-1929]. 
Ministre de la Guerre et pré- 
sident du Conseil en 1917, ik organisa la victoire 
des Alliés, obligea l'Allemagne à capituler sans 
conditions (1918), et négocia le traité de Versailles. 


CLÉMENCET (dom Charles), bénédictin français, 
né à Painblanc, près d'Autun, l'un des auteurs de 
l'Art de vérifier les dates (1703-1778). 

CLÉMENT 1er (saint), pape de 88 à 97; — CLÉ- 
ENT II, pape de 1046 à 1047; — CLÉMENT III, 
pape de 1187 à 1191; — CLÉMENT IV (Gui Foul- 
ques), pape de 1265 à 1268; — CLÉMENT V (Ber- 
trand de Got), pape de 1305 à 1314. Archevêque de 
Bordeaux, devenu pape, il transporta le Saint-Siège 
à Avignon, et abolit l'ordre des Templiers pour 
complaire à son protecteur Philippe le Bel; — CLÉ- 
MENT VI, pape de 1342 à 1352, résida à Avignon; 
— CLÉMENT VII (Jules de Médicis), pape de 1523 
à 1534, célèbre par ses démêlés avec Charles-Quint 
et avec Henri VIII, roi d'Angleterre. Il fut fait 
prisônnier dans Rome par les troupes impériales, ef 
refusa d'autoriser le divorce de Henri VIII, roi 
d’ Angleterre, ce qui amena le schisme anglican; — 
CLÉMENT VIII, pape de 1592 à 1605; — CLÉ- 
MENT IX, pape de 1667 à 1669; — CLÉMENT X, 
pape de 1670 à 1676; — CLÉMENT XI, pape de 
1700 à 1721, publia la bulle Unigenitus, contre les 
jansénistes; — CLÉMENT XII, pape de 1730 à 
1741; — CréMENT XIII, né à Côme, pape de 1758 
à 1769: — CLÉMENT XIV (Ganganelli), pape de 
1769 à 1774, abolit l'ordre des jésuites. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE (saint), docteur de 
l'Eglise, maître d'Origène; il fut un des apologistes 
les. plus remarquables du 111e siècle; m. vers 220. 

CLÉMENT (Jacques), moine dominicain, assassin 
de Henri III en 1589, Fut massacré par les gardes, 

CLÉMENT (dom Françols), bénédictin et histo- 
rien français, né à Bèze, près de Dijon (1714-1793). 





Clemenceau, 


11 a collaboré à l'Histoire littéraire de la France. ` 


CLÉMENT DE RIS (Dominique), homme politi- 
que fr., né à Paris (1750-1827). Son enlèvement par 
les Chouans inspira à Balzac Une ténébreuse affaire. 

CLÉMENT-DESORMES (Nicolas), industriel et 
savant français, né à Dijon; a écrit, en collabora- 
tion avec son beau-père Desormes. un mémoire sur 
la chaleur spécifique des gaz (1770-1842), 

CLEMENTI (Muzio), compositeur italien, né à 
Rome: un des chefs de l'école moderne du piano 
(1752-1829). 

CLÉOBI!IS [biss] et BITON, frères argiens, flls 
de Cydippe, prêtresse de Junor., célèbres par leur 
amour filial. 

CLÉOBULE, l'un des Sept sages de la Grèce, 
habile à composer des énigmes. 

CLÉOMBROTE, nom d'un général et de deux rois 
de Sparte. 

CLÉOMÈNE, nom de trols rois de Sparte. Cléo- 
mène III (qui régna de 236 à 222) essaya inutile- 
ment de restaurer à Sparte l'antique discipline de 
1.ycurgue et le pouvoir royal et de ruiner l'influence 
dea éphores. Valncu par les Achéens, il s'enfuit en 
Egypte ct se tua. 


(Phot. Il. Manue:.) 
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CLÉOMÈNE, statuaire athénien, auteur de la 
Vénus dite de Médicis; 1er siècle av. J.-C. 

CLÉON, démagogue athénien mis en scène par 
Aristophane. Courageux, mais vantard et ambitioux, 
il prit Sphactérie, puis fut vaincu par Brasidas 
à Amphipolis et périt, de même que son adversaire; 
dans la bataille (422 av. J.-C.). 

CLÉOPAS ou CLÉOPHAS [/éss], un des deux 
disciples auxquels Jésus-Christ apparut sur le che- 
min d'Emmaüs, après sa résurrection. 

CLÉOPÂTRE, reine d'Egypte, célèbre par sa 
beauté, qui captiva successivement César, puis 
Antoine. Elle se fit mourir de la piqûre d'un aspic, 
après la défaite d'Antoine à Actium (30 av. J -C.). 
Pascal, dans un passage célèbre des Pensces, fait 
allusion au nez de Cléopâtre, qul, « s'il eût été 
plus court, eût changé la face du monde ». 

Cléopâtre, tragédie de Jodelle (1552); — de 
Mairét (1830); — de La Chapelle (1680); — de 
Marmontel (1750); —- d'Alex, Soumet (1824); — 
de Mme E, de Girardin (1847). 

CLEPHTES, V. ARMATOLES. 

CLÈRES, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Rouen; 777 h. Ch. de f. Parc zoologique. 

CLERFAIT ou CLERFAYT [klèrfé] (comte Fran- 
çois de), général autrichien. Il se distingua pendant 
la guerre de Sept ans; sous la Révolution, il assista 
à Jemmapes, à Neerwinden, délivra Mayence, Jour- 
dan le battit à Wattignies (1733-1798). 

CLERMONT, ch.-l, de c. (Oise), arr. de Compiè- 
gne, près de la Brèche, af. de l'Oise; 5.870 h. (Cler- 
montoits). Ch. de f., à 26 kil. S.-E. de Beauvais, 
Patrie de Charles le Bel. 

CLERMONT (Robert, comte dr), sixième fils de 
Saint Louis, tige de la maison de Bourbon. 

CLERMONT-EN-ARGONKNE, ch.-l. de c. (Meu- 
se), arr, de Verdun; 868 h. (Clermontois). Ch. de f. 
Patrie de C. Bonjour. 

CLERMONT-FERRAND, anc. cap. de l'Au- 
vergne, ch.-l. du dép. du Puy-de-Dôme: 103,143 h. 
(Clermontois). Ch. de f., à 420 kil. S. de Paris. 
Evêché, académie: Ch.-1. de la 13° région milit. 
Caoutchouc, fruits confits, pâtes alimentaires. Pa- 
trie de Pascal, Montlosier, En 1095, le pape Ur- 
bain II y convoqua le concile où prêcha Pierre 
l'Ermite et où fut décidée la 1re croisade, L'arr, 
a 14 cant., 120 comm., 208.581 h. 

CLERMONT-L'HÉRAULT, ch.-l. de c. (Hé- 
rault), arr, de Montpellier: 5.657 h. Ch. de f. 

CLERMONT-TONNERRE, nom d'une famille 
illustre du Dauphiné, qui a fourni plusieurs hom- 
mes de guerre et prélats. Le marquis AIMÉ-(Gas- 
PARD fut ministre sous la Restauration (1779-1865). 

CLERVAL, ch.-l. de ¢. (Doubs), arr. de Monthé- 
liard: 1.045 h. Ch. de f. Carrières, forges. 

CLÉRY (Jean-Baptiste), valet de chambre de 
Louis XVI, qu'il suivit au Temple. 11 a laissé une 
intéressante relation de sa captivité (1759-1809). 

CLÉRY-SAINT-ANDRÉ, ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. d'Orléans, près de la Loire; 1.813 h. Belle col- 
légiale où se trouve le tombeau de Louis XI. 

CLÉSINGER [jèr] (Jean-Baptiste), sculpteur 
français, né à Besancon, à qui l’on doit la statue 
de Marceau (1811-1883). Gendre de G. Sand, 

CLET [klè] (saint). V. ANACLET. 

CLEVELAND [klivlan’d’'], +. des Etats-Unis 
(Ohio), sur le lac Erié: 900.000 h. Charbon, forges. 

CLEVELAND (Grover), né à Caldwell (New- 
Jersey) [1837-1908], président des Etats-Unis de 
1885 à 1889 et de nouveau de 1893 à 1897. 

CHÈVES, en allem. Kleve, v. de la Prusse-Rhé- 
nane, sur un canal ailant au Rhin; 20.000 h. Ch.-I. 
d'un ancien duché, Patrie de Berghaus. 

CLÈVES (Sibylle de), femme de l'électeur de Saxe 
Jean-Frédéric le Magnanime., Elle contribua le plus 
activement à l'expansion du protestantisme en Alle- 
magne (1512-1554). V. PRINCESSE DE CLÈVFS, 

Clichy, autrefols prison pour dettes, Située à 
Paris, dans la rue de ce nom. 

CLICHY ou CLICHY-LA-GARENNE, ch.-]. de 
c. de la Seine: arr, de Saint-Denis; 55.692 h. (CT{- 
chiens). Ch. de f. Produits chimiques, confiseries, 
Le 30 mars 1814, la garde nationale, conduite par 
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le maréchal Moncey, soutint à la barrière de Clichy 
un combat acharné contre les Alliés. 

CLICHY-SOUS-BOIS, comm. de Selne-et-Olse, 
arr. de Pontoise: 4.026 h. 

CLIFFORD [/ord’] (George, comte de CUMBER- 
LAND, favori de la reine Elisabeth (1558-1605). 

CLIFTON [ton'], v. d'Angleterre, comté de Glo- 
cester, près de Bristol; 18.000 h. Bains fréquentés. 

CLIGNANCOURT, ancien hameau de la banlieuo 
de Paris, qui dépendait jadis de la commune de 
Montmartre. Auj. dans 
Paris (XVIIIe arr.). 

CLIMAQUEK (saint 
Jean), su mé le Sco- 
lastique, docteur de 
l'Eglise (vre s.), disciple 
de saint Grégoire de Na- 
glanze. 

CLIO, muse de la poé- 
sie épique et de l'histoire, 
qu'on représentait, assise 
ou debout, avec un rou- 
leau de papier ou une 
caisse de livres. 

CLIPPERTON (Ile) 
flot du Pacifique, disputé 
entre le Mexique et la France, attribué à celle-ci 
par arbitrage du roi d'Italie (1931). Phosphates, 

CLISSON, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. 
de Nantes; à 770 h. Ch. de f. Clâteau historique. 

CLISSON (Olivier de), connétable sous Char- 
les VI, vainqueur à Rosebecque et chef du parti 
des Marmousets (1334-1407). 

CLISTHÈNE, aïeul de Périclès. Tl chassa Hip- 
pias d'Athènes en 510 av. J.-C., élargit les cadres 
de la cité en formant 10 tribus au lieu de 4, et en 
y admettant de nombreux métèques, établit le gou- 
vernement démocratique, et institua l’ostracisme, 

CLITUS [tuss], capitaine d'Alexandre, lui sauva 
la vie au passage du Granique, mais fut tué par lui 
dans un festin (328 av. J.-C.). 

CLIVE [klaïv] (Robert, lord), général anglais, 
né à Styche, Il fonda, par son habile politique et 
sa victoire de Plassey, la puissance anglaise dans 
l'Inde ; convaincu de concussion, il se tua (1725-1774). 

Cioaca Maxima, le plus grand égout de Rome, 
qui allait de l'extrémité méridionale du Forum au 
Tibre. Bâti par Tarquin l'Ancien, il existe encore. 

Cloches de Corneville (les), opérette en 3 actes, 
livret amusant de Clatrville et Ch. Gabet, musique 
aimable et gaie de R. Planquette (1877). 

CLOBIOX le Chevelu, chef d'une tribu franque, 
battu par Aétius en 430 ou 431: m. vers 447. 
Quelques-uns en font le père de Mérovée. 

CLOPBION (Claude MIOREL, dit), sculpteur fran- 
gais, né à Nancy (1738-1814); dans le genre délicat 
él gracieux, il a laissé œuvres chargiantes. 

CLODIUS [uss] (Publius), démagogue romain 
qui se signala par ses violences et fit bannir Cicé- 
fon; il fut tué dans une bagarre, par le tribun 
Mflon, l'an 52 av. J.-C. J 

CLODOMIR, fils de Clovis ef de Clotilde, rol 
d'Orléans en 511, fut tué à Vézeronce (Isère) en 
combattant les Bourguignons (495-524). Ses enfants 
furent mis à mort par leurs onclés Clotaire et 
Childebert. 

CLOHARS-CARNOËT, comm. du Finistère, arr. 
de Quimper; 4.287 h. Station balnéaire au Pouldu. 

CLOOTS [klôts'] (Anacharsis), conventionnel 
français, d'origine prussienne,* né à Gnadenthal, 
l'un des fondateurs du culte de la Raison: il s'ap- 
pelait lui-même l’'Orateur du Genre humain; déca- 
pité avec les hébertistes (1755-1794). 

Clorinde, héroine de la Jérusalem délivrée, par 
le Tasse, l'Amazone des Sarrasins, aimée de Tan- 

qui, sans la reconnaître, la tua dans un 


combat singulier. 

Closerie des Genêts (la), drame en cinq actes, 
de Fr. Soulié (1846), 

CLOSTERCAMP [om'p], en allem. Kloster- 
camp, Village de Westphalie (Prusse), où l'armée 
est les Hanovriens (1760). 

LOS-VOUGEOT, vignoble de la Bourgogne, 
dans la Côte de Nuits, arr. de Beaune (Côte-d'Or), 
qui produit un vin renommé. 


(Phot. Larousse.) 





CLOTAIRR 1°", fils de Clovis, rot de Solssons en 
511, ŝaul rot des Francs en 553; cruel et sanguinaire, 
il At, avec Childebert, périr les fils de leur frère 
Clodomir (497-561); — CLoraiRg II, fils de Chil- 
périe ler et de Frédégonde, roi de Neustrie en 584, 
seul roi des Francs en 613; fit périr Brunehaut 
(584-629) ; — CLOTAIRR III, fils de Clovis II, rol 
de Neustrie et de Bourxagne de 657 à 673; — 
CLOTAIRE IV, roi de Neustrie de T18 à 719. 

CLOTHO, la plus jeune des trois Parques. Elle 
présidait à la naissance, tenait la quenouille, et 
flait la destinée des hommes. V PARQUES. 

CLOTILDE (sainte), fille de Chllpérie, rol des 
Burgondes, et femme de Clovis Ier: elle contribua à 
la conversion de son mari au 
christianisme (vers 475-545) 
Fête le 3 juin. 

CLOUANGE, comm. de la 
Moselle, arr. de Thionville; 
3.942 h. 

CLOUD (saint) ou CLO- 
DOALD, troisième fils de Clo- 
domir, né vers 522. Il échap- 
pa au meurtre de ses frères 
et se retira dans un villagè 
situé près de Paris, où il 
fonda un monastère qui prit 
son nom; m. vers 560, 

CLOUET (Jean 11), fils (7?) 
de Jean Ier et peintre du roi 
François Ier, dont il a laissé, entre autres œuvres, 
un magnifique portrait; né vers 1485, m. en 1540; 
— Son fils, François, dit Janet, fut peintre de 
François ler et de ses sucresseurs; né avant 1522, 
m. en 1572. Ses crayons sont d'une finesse exquise. 

CLOVIS °F [viss], roi des Francs, fils de Chil- 
déric 1er et de Basine, époux de Clotilde, vain- 
queur des Romains à Soissons (486), des Alamans 
à Tolbiac (496), des Burgondes près de Dijon (500) 
et des Wisigoths à Vouillé (507), fondateur de la 
monarchie franque et seul roi de toute la Gaule 
après l'assassinat des chefs francs de Cologne, de 
Cambrai, de Thérouanne (465-511). Il reçut de 
l'empereur d'Orient le titre de patrice, protégea le 
catholicisme et réunit un concile à Orléans en 511. 
Il avait reçu le baptême des mains de saint Remi, 
dans la cathédrale de Reims (496). Quand ce nou- 
veau Constantin descendit dans la cuve où les caté- 
chumènes étaient plongés, l'archevêque lui adressa 
ces paroles : « Courbe la tête, fier Sicambre, adore 
ce que tu as brûlé, brûle ce que tu as adoré. » 
— Malheureusement, après la mort de Clovis, son 
royaume fut partagé, suivant la coutume franque, 
entre ses quatre fils : Thierry, Clodomir, Chilüebert 
et Clotaire; — CLovis II, fils de Dagobert, roi de 
Neustrle et de Bourgogne; épousa sainte Bathilde 
(635-656); — CLovis III, fils de Thierry III, roi 
de Neustrie et de Bourgogne en 69}; il eut pour 
maire du palais Pépin d'Héristal, qui fut en réa- 
lité le vrai maître de son royaume (682-695). 

CLOYES-SUR-LE-LOIR, ch.-l. dé c. (Bure-et- 
-agi “ai de Châteaudun; 1.945 h  (Cloysiens). 
Ch. x 

CLUJ [klouwïi], en allem. Kiausenburg, en hongr. 
Kolozsvar, v. de Roumanie, ch-l. de la Transyi- 
vanie, sur la Somesh; 105.000 h. Lainages, cuirs. 
Université. Patrie de Mathias Corvin. 

CLUNY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Mâcon, sur la Grosne, afi. de la Saône: 4.099 h. 
(Clunisois). Ch. de f. Là fur fondée, en 910, une 
célèbre abbaye de bénédictins d'où partit un mou- 
vement de réforme qui s'étendit À toute la chré- 
tienté. L'ancienne abbatiale, construite an xre s., 
chef-d'œuvre de l'art roman par ses proportions et 
sa splendeur, fut détruite à la fn du xvie s. 

Cluny (hôtel et musée de), célèbre hôtel du xve 
siècle, situé à Paris, rue du Sommerard; il ren- 
ferme leş ruines du palais appelé les Thermes de 
Julien, et un musée qui contient une curieuse col- 
lection de plusieurs milliers d'objets, dont la plu- 
part appartiennent aux x1ive, xve et xvre siècles : 
sculptures, ivoires, émaux, terres cuites, bronzes, 
meubles, tableaux, vitraux, faïences, tapisseries, 
orfèvrerie, horlogerie, armes, bijoux, voitures. 

CLUSES, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. 
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Bonneville: sur l'Arve: 2.644 h. (Clusiens). Ch. 
de f. Horlogerie: décolletage. 

CLUSIUM [ziom']. ancienne v. d'Etrurie, auj. 
Chiusi. C'était la résidence de Porsenna. 

CLYDE [klaïd’] (la), fl. d'Ecosse, qui arrose 
Glasgow et sọ jette dans la mer d'Irlande; 160 kil. 

CLYDESDALE. V. LANARKSHIRE. 

CLYTEMNESTRE [tèm’], fille de Tyndare et 
de Léda, épouse d'Agamemnon, mère d'Oreste et 
d'Electre. De concert avec Egisthe, son amant, elle 
tua son mari à son retour de Troie et fut tuée par 
son fils Oreste. 

CNIDE, ancienne v. de Carie, colonie lacédémo- 
nienne, consacrée à Vénus. (Hab. Cnidiens.) 

Cnide ou Gnide (temple de), célèbre temple de 
Vénus, qui se trouvait sur un promontoire de la 
Carie. De là ces périphrases très usitées en poésie : 
la reine, la déesse de Cnide, pour Vénus: l'enfant, le 
dieu de Cntde, pour l'Amour. — Titre d'un opuscule 
de Montesquieu (1725), œuvre légère et érotique. 

CNOSSE ou GNOSSE, v. de la Crète ancienne, 
dominante de 1450 à 1400 av. J.-C. 

Coalition. On a particulièrement donné le nom de 
coalitions à des ligues formées par les puissances 
européennes contre la Révolution française et contre 
Napoléon 1er, Elles sont au nombre de sept : la pre- 
mière, conclue en 1791 à Pillnitz, entre la Prusse et 
l'Autriche, auxquelles se joignirent, après la mort 
de Louis XVI, l'Angleterre, l'Espagne, la Sardaigne, 
les Deux-Siciles, etc., fut sérieusement entamée par 
la paix de Bâle avec la Prusse et l'Espagne (5 avril 
et 22 juillet 1795), et dissoute par le traité de 
Campo-Formio avec l'Autriche (17 octobre 1747); la 
deuxième, formée en mars 1799, entre l'Angleterre, 
restée seule en armes, la Russie et la Turquie, l'Au- 
triche et les Deux-Siciles, fut brisée par la victoire 
de Marengo, suivie du traité de Lunéville avec 
l'Autriche (9 février 1801), et par la paix d'Amiens 
avec l'Angleterre (25 mars 1802); la troisième, 
signée à Pétersbourg, le 8 avril 1805, entre l'Angle- 
terre, qui avait rompu avec la France dès 1803, et 
l'Autriche, la Russte et la Prusse, fut dissoute par 
le traité de Presbourg (26 décembre 1805); la qua- 
trième, formée en 1806, entre la Prusse, la Russie, 
l'Angleterre et la Suède, prit fin au traité de Tilsit 
(9 juillet 1807) ; la cinquième, conclue en 1809, entre 
l'Autriche et l'Angleterre, finit par l'entière défaite 
à Wagram des Autrichiens, qui obtinrent la paix 
à Schænbrunn, le 14 octobre: la sirième, signée en 
mars 1813, entre la Russie, la Prusse, l'Autriche, 
l'Angleterre, la Suède et presque toutes les autres 
puissances, eut pour résultat l’abdication de Napo- 
léon (11 avril 1814); la septième, qui ne fut que 
la continuation de la précédente, formée à Vienne 
en 1815, après le retour de Napoléon à Paris, le 
renversa de nouveau après Waterloo. 

COATRBRIDGE [Aocvibridi’], v. d'Ecosse (La- 
nark) ; 48.000 h. Centre métallurgique et minier. 

COBDEN [dèn’] (Richard), économiste anglais, 
propagateur des idées lihre-échangistes, né à Hey- 
shott (Sussex) [1804-1865]. 

COBENZL [bèn’'tsl'] (Jean-Louls-Joseph, omte 
de), diplomate autrichien, né à Bruxelles. Il négo- 
cia les traités de Campo-Formilo et de Luné\ille 
(1753-1809). 

COBLENCE [(ans'], en allem. Koblenz [ènts'], 
cap. de la Prusse-Rhénane, au confluent dú Rhin ct 
de la Moselle: 635.000 h. En 1792, licu de railir- 
ment des émigrés, qui y formèrent l'armée de Condé. 

COBOURG [bour], en allem. Koburg [bourgh], 
v. d'Allemagne (Bavière), cap. de l'anc. duché de 
_ Saxe-Cobourg-Gotha; 25.000 h. 

COBOURG (Frédéric de Saze-). V. SAxE-CoBOURG. 

COCHABAMBA [{chabam'ba], v. de Bolivie, au 
S.-E. de La Paz; 49.000 h. Centre commercial. 

COCHER (le), constellation de l'hémisphère N. 

COCHEREL,, hameau de l'Eure, arr, d'Evreux. 
Victoire de Du Guesclin sur le captal de Buch (1364). 

COCHIN, y. de l'Inde anglaise (Madras) : 15.000 h. 

COCHIN, nom d'une famille de graveurs des 
xvie et xvie siècles. Le plus connu est Charles- 
Nicolas CocHIN II, charmant illustrateur, Ses por- 
traits sont célèbres (1715-1790). 

€ N (Henri), avocat au Parlement de Paris, 
né à Raris (1687-1747), 


(Phot. Larowess.) 
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COCHIN (Jacques-Denis), curé de Paris, né à 
Paris, fondateur de l'hospice qui porte son nom 
(1726-1783). 

COCHINCHINE, colonie française de l'Indochine, 
arrosée par le es À et comprenant la région 
humide et basse fécondée par les bouches nombreuses 
du delta de ce fleuve. Pop. 4.484.000 h. (Cochinchi- 
nois). Immense production de riz. C'est l'une des 
plus prospères parmi les colonies françaises. Con- 
quise en 1859 (V. TONKIN). Cap. Saigon; V. prince. 
Cholon, Bicn-hoa, Mytho, Vinh-long, Bac-lieu. 
V. INDOCHINE. 

COCHRANE [kokrèn'] (lord Archibald), chi- 
miste anglais (1749-1831); — Son fils, THOMAS, 
né à Annsfeld, fut un des plus célèbres amiraux de 
l'Angleterre (1775-1860). 

COCONAS [nass] (Annibal), gentilhomme pié- 
montais, favori de Charles IX. Il se signala par ses 
cruautés pendant la Saint-Barthélemy et fut déca- 
pité en 1574, avec La Mole, pour avoir conspiré 
contre Henri III, en faveur du duc d'Alençon. 

COCYTE, fleuve des Enfers, qui environnait le 
Tartare de ses ondes amères et faugeuses. 

CODRINGTON [drin'on'ten] (Edward), amiral, 
commandant des forces anglaises à la bataille de 
Navarin (1827) [1770-1851]. 

CODROS [dross], dernier roi d'Athènes, qui, selon 
la légende, se fit tuer pour assurer la victoire à son 
peuple et la défaite des Doriens (xire s. av. J.-C.). 


COËFFETEAU [koëfetô] (Nicolas), prédicateur 
français, évêque de Marseille 

(1574-1623), né à Saint-Ca- 
lais. Son Histoire romaine 
était regardée comme un mo- 
dèle de la prose française. 

COËTLOGON [koët’] 
(Alain-Emmanuel), amiral et 
maréchal de France (1646- 
1730). 

CŒUR (Jacques), riche 
commerçant de Bourges, ar- 
gentier de Charles VII, à qui 
il fournit les ressources pour 
la guerre contre les Anglais, 
mais qui l'exila à la suite 
d'un complot formé par les ` 
ennemis du financier, Sa mémoire fut réhabilitée 
sous Louis XI; né vers 1395, m. en 1456. A Bour- 
ges, son bel hôtel a été converti en musée. 

COGNAC, ch.-l. d'arr. (Charente), sur la Cha- 
rente; 17.404 h. (Cognaçais). Ch. de f., à 51 kil. 
d'Angoulême. Eaux-de-vie renommées. J'arr, a 
7 cant., 100 comm., 77.246 h. 

COGNIET [gnu] (Léon), peintre français, né à 
Paris, auteur du Tintoret peignant sa fille morte 
(1794-1880). 

COGOLEN, comm, du Var, arr. de Draguj e 
2.225 h. Vannerie. RE 

COHORNN (Mecnno, Laron de), ingénieur mili- 
taire hollandais, né près de Leeuwarden et surnommé 
le Vauban de la Hollande (1641-1704). 

COIGVY (François FRANQUETOT de), maréchal 
de France, né à Bayeux, vainqueur à Guastalla 
(1670-1759) ; — Son arrièrc-pctite-fille, ANNpg- 
SANGONE AINS de Te été immortalisée - 
par A. Cheénier, sous le nom de la 
(1769-1820). PRE CAPR 

COIMBRE, en port. Coimbra, v. du Portugal; 
27.300 h. Célèbre université. 

COIRE, en allem. Chur, v. de Suisse, ch.-l. du 
cant. des rier 15.600 h. Broderie. 

COIRON (le) [ron], massif volcanique et bofs 
l'Ardèche, contrefort oriental des Cévennes (1,061 Le 

COISLIN [koilin], pays de Bretagne (Loire-Infé- 
rieure), d'où est sortie une noble famille française 
qui a fourni plusieurs personnages remarquables. 

COITIER Où COICTIER (Jacques), médecin de 
Louis XI, né en Franche-Comté, m. vers 1505. 
Croyant son médecin capable de prolonger sa vie, 
Louis XI combla Coitier de places et de faveurs. 

COKE (Edouard), jurisconsulte anglais, né à Mi- 
leham; dirigea les procès d'Esscx, Raleigh, etc. 
(1552-1634)., 

COLARDEAU (Charles-Plerre), poète fran 
né à Janville; auteur d'Héroïdes (1782-1776), cie 
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COLBERT (Jean-Baptiste), hommo d'Etat, né à 
Reims, fils d'un drapler, et l'un des plus grands 
ministres de la France. Légué à Louis XIV par 
Mazarin, dont il était l’homme de confiance, il fut 
nommé contrôleur général des finances après. la 
chute de Fouquet (1664), à 
laquelle il avait contribué, et 
exerça peu à peu son infati- 
gable activité dans tous les 
domaines de l'administration 
publique. 11 favorisa, par des 
mesures protectionnistes (le 
libre-échange n'avait pas cn- 
core de partisans), l'indus- 
trie et le commerce français, 
fit venir en France des arti- 
sans de l'étranger, multiplia 
les manufactures d'Etat, ré- 
organisa les finances, la jus- 
tice, la marine, créa le régi- 
me de l'inscription maritime, 
encore en vigueur dans ses grandes lignes, et la Caisse 
des Invalides, donna tout son essor à la Compagnie 
des Indes orientales; enfin, il encouragea les arts et 
les lettres. Membre de l'Académic française, il créa 
l'Académie des sciences, constitua un « consefl » 
qui devint plus tard l'Académie des Inscriptions, 
créa l'Observatoire, patronna Lebrun. Il mourut 
sans avoir pu mener à bien toutes ses réformes, et 
peu regretté du roi et du peuple (1619-1683). 


Colbert (le Tombeau de), mausolée orné de figures 
allégoriques, l'une des meilleures productions d'Ant. 
Cuysevox, dans l'église Saint-Eustache, à Paris. 

COLMERT-CHAHANAIS (Edouard, comte de), 
général français, pair de France, né à Paris (1774- 
1553) : — Son frère AUGUSTE, général français, né 
à Paris en 1777: tué en Espagne en 1809. 

COLCHESTER [tchister], v. d'Angleterre (Es- 
sex); 48.600 h. 

COLCINDE, ancien pays de l'Asie, à l'E. du 
Pont-Euxin et au S. du Caucase, arrosé par le Phase, 
où les Argonautes, suivant la tradition, allèrent con- 
quérir la Toison d'or. 

COLEBROOME [drouk] (Henrl-Thomas), sans- 
critiste anglais, né à Londres (1765-1837). 

COLEONI ou COLLEONI (Bartolomeo), condot- 
tierc italien, né à Bergame (1400-1475), Sa statue 
équestre est le chef-d'œuvre de Verrocchio. 

Colère (De la), traité philosophique de Sénèque, 
brillante amplification à tendances stoïciennes. 

COLERIDGR (Samuel Taylor), poète anglais, au- 
teur de Ballades lyriques; un des précurseurs de 
Byron et du romantisme. Il eut la réputation d'être 
le causeur le plus spirituel de son temps (1772-1834), 

COLET (Louise), femme de lettres française, née 
À Aix (1NOX-18786), 

COLETTE (sainte), religieuse, réformatrice de 
l'ordre de Sainte-Claire, née à Corbie (1380-1446), 
Fète le G mars. 

COLETTE (Gabrielle), femme de lcttres fran- 
çaise, née à Saint-Sauveur- 
en-lulsaye en 1873; autcur 
de la série des Claudine. 

COLIGNY, ch.-l. de e, 
(Ain), arr. de Bourg, au pied 
du a Es 1.239 h. Ch. 
de f. 





J.-B. Colbert. 


COLIGNY (Odet de), dit 
le Cardinal de Châtillon, frè- 
re de l'amiral; il embrassa 
la Réforme (1517-1571). 

COLIGNY (l'amiral Gas- 
pard de), né à Chatillon-sur- 
Loing (auj. Chätillon Coli- 
gny), chef des protestants. 
Général de grande valeur, ca- 
ractère leyal. il fut une des premières victimes de fa 
Saint Barthélemy. Son cadavre, jeté par la fenêtre 
et rainé par les rucs, fut pendu au gibet de 
Montfaucon (1519-1572). 

COLIGNY (François de), selgneur D'ANDELOT, 
frère des précédents, l'un des chefs des protestants 
pendant les guerres de religion (1521-1569), 

COLIMA, v. du Mexique; 21.000 h. 

Colisée, magnifique amphithéâtre de Rome, com- 


(Phot, Larousse, Giraudon, Alinari) 





G. de Coligny 


mencé sous Vespasien et acheré sous Titus (80 apr. 
J.-C). 11 renfermait 80 rangs du gradinx et pouvait 
contenir plus de X0.U00 spectateurs. C'est là qu'asalent 





Colisée de Home, 


lieu les combats de gladiateurs et que les martyrs 
chrétiens étaient livrés aux bêtes. Il en subsiste au- 
jourd'hui des ruines grandioses. 

COLLATIN (Lucius Tarquin), petit-fils de Tar- 
quin l'Ancien et époux de Lucrèce. 11 fut, avec Bru- 
ir des deux premiers consuls de Rome (509 
av. J.-C). , 

COLLÉ (Charles), chansonnier et auteur drama- 
tique fr., né à Paris. Il a fuit jouer la Vérité dans le 
vin, la Partie de chasse de Henri IV (1709-1785). 

Collège de France, établissement fondé à Paris, 
vers 1530, par François 1er, en dehors de l'Univer- 
sité, À l'instigation de Guillaume Budé. Les cours 
du Collège de France sont publics et ne visent aucun 
examen particulier. 

COLLETET (Guillaume), poète français, né à 
Paris (1598-1659), — Son fils FRANÇOIS, né à Pa- 
ris, fut aussi poète (1628-vers 1680). 

Collier (Affaire du), scandaleuse affaire, dont le 
retentissement fut considérable à la fin de l'ancien 
régime (1784-1786). Le cardinal de Rohan, avide de 
se concilier les bonnes grâces de Marie-Antoinette 
qui lui témoignait de l'élolgnement, se laissa duper 
par une intrigante, la comtesse de La Motte. Celle-ci 
lui fit croire que la reine désirait vivement posséder 
un collier de 1.600.000 francs que le roi lui avait 
refusé. Le cardinal l'acheta aux bijoutlers Bœhmer 
et Bassenge et le remit à la comtesse pour la reine, 
mais le collier disparut. Cependant, Rohan ne put 
payer, et l'affaire se découvrit. Mis à la Bastille, il 
fut acquitté par le Parlement, malis exilé loin de 
Paris, tandis que la comtesse de La Motte était 
fouettée, marquée au fer rouge et enfermée à la 
Salpêtrière; mais le scandale, avivé par la mali- 
gnité publique, ne fut pas sans éclabousser la 
reine, pourtant étrangère à cette basse intrigue. 

COLLIN D'HARLEVIELLE (Jean-François), poèto 
comique français, né à Maintenon, auteur du Virna 
Célibataire, de l'Inconstant, des Châteaux en Es- 
pagne, et de quelques fables estimables (1755-1806). 

COLLINÉE, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. do 
Dinan; 621 h. Fer. 

COLLINS [lin's] (William), peintre de mœurs 
anglais, ñ6 à Londres (1788-1837) [les Attrapeurs 
d'niseaur). 

COLLINS (Wilkie), romancier anglais, né à Lon- 
dres (1824-1889) ; auteur de la Femme en blanc, 

COLLIOURE, comm. des Pyrénées-Oricntales 
(arr. de Céret) : place forte et port de la Méditerra- 
née; 3.111 h. (Colliourenchs). Ch. de f. Vins, pêche., 

COLLOBRIFRES, ch.-l. de c. (Var), arr. do 
Toulon, dans les Maures; 1.545 h. Liège. 

COLLONGES, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Gex: 
701 h. Près du fort de l'Ecluse. Ch. de f. 

Colloque de Poissy. V. Poissy. 

Colloques d'Erasme, série de dialogues (en latin) 
pleins d'énergie et d'esprit, dirigés contre les im- 
postures et les superstitions de son temps (1518). 

COLLOT D'HERBOIS (Jean-Marie), convention- 
nel, membre du Comité de Salut public, né à Paris, 
célèbre par ses excès démagogiques à Lyon: il fut 
déporté et mourut à Sinnamary (1750-1796). 
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COLEUTRUS [inss], poète d'Egypte, du 
ve siècle de notre ère (l'Enlèvement d'Hélène). 

COLMAN [man] (George), poète dramatique an- 
glais, auteur d'une excellente comédie intitulée John 


Buil (1762-1836). 
du dép. du Haut-Rhin, à 


COLMAR, ch.-l. 
473 kil. de Paris: sur la Lauch, aff. de l'Ill: 


46.515 h. (Colmariens). -Ch. de f. Industrie textile. - 


Patrie de Kewbell, Rapp, Bruat. L'arr. a 5 cant., 
63 comm., et 95.441 h. 

COLMARS [mar], ch.-l. de c. {Basses-Alpes), 
arr. de Digne, sur le Verdon; 424 h. Fort. 

COLOCOTRONIS [niss] (Theodoros), patriote 
grec, qui s'illustra pendant la guerre de l'Indépen- 
dance (1770-18413). 

COLOGNE, en allem. Kæln, v. de la Prusse-Rhé- 
nane, sur le Rhin; 730.600 h. Magnifique cathédrale 
gothique. Ville fondée par les Romains au 1er siè- 
cle de notre ère. Industrie textile importante: pro- 
duits chimiques. Cologne a ucquis une fenommée 
universelle pour son eau aromatique connue sous le 
nom d'cau de Cologne, inventée par Jean-Marie 
Farina au commencement du xvre siècle. 

COLOGNE, ch.-l. de c. (Gers), arr. d'Auch; 502 h. 

COLOMB [lon] (Christophe), célèbre navigateur, 
né à Génes. Ses débuts sont encore mal connus, et on 
discute toujours sur l'origine de ses projets et ses 
premiers voyages. Il entra au service de l'Espagne 
vers 1482 et obtint d'Isabelle de Castille trois navires 
qui lui permirent d'aller à la découverte d’un monde 
nouveau (V. AMÉRIQUE). Parti de Palos le 3 août 1492, 
Colomb, après avoir lutté contre le découragement 
de son équipage, qui voulait rebrousser chemin, 
aperçut enfin la terre le 12 octobre sulvant : c'était 
Guanahani (San - Salvador), 
une des Lurayes: il aborda 
ensuite à Cuba et à Haiti, 
qu'il appela Hispaniola; 
puis il reviné en Espagne 
(mars 1493). Dans le second 
voyage (sept. 1493-juin 1496), 
fl reconnut la Guadeloupe, 
Porto-Rico, la Jamaïque, la 
côte sud-ouest de Cuba. Dans 
un troisième voyage (1498), 
après avoir touché à la Tri- 
nité, il atteignit le conti- 
nent, ct longea la côte de 
1 Amérique méridionale de- 
puis l'Orénoque jusqu'à Ca- 
racas. Dans un quatrième voyage (1502-1504), 11 
explora la côte de l'Amérique centrale du Honduras 
au golfe de Darien. Il ne trouva plus aucun crédit 
auprès du roi Ferdinand pour avoir défendu les In- 
diens contre les Espagnols, et mourut dans la misère 
(1451-1506). On fait souvent allusion à l'œuf de Co- 
lomb. Un jour qu'on discutait à table l'importance 
de sa découverte en disant qu'il n'avait fallu qu'y 
penser, Colomb prit un œuf, et demanda aux convi- 
ves si l'un d'eux saurait faire tenir cet œuf debout 
sur une de ses extrémités. Personne n'ayant réussi, 
Colomb prend l'œuf, le frappe légèrement sur son 
assiette, et l'œuf reste en équilibre. Et tous de 
s'écrier : e Cen’est pas difficile! — Sans doute, répli- 
qua Colomb en souriant, mais il fallait y penser. » 

Colomba, nouvelle de P. Mérimée; peinture pit- 
toresnue et dramatique de mœurs corses (1840). 

COLOMBAN (saint), moine irlandais, né vers 
515. 11 fonda de nombreux monastères sur le conti- 
nent (Luxeull); m. cn 615. Fête le 21 novembre. 

COLOMB-BÉCHAR, comm. mixte d'Algérie, 
ch.-l. du terr. d'Aïn-Sefra; 6.480 h. 

COLOMBE (sainte), vierge, martyrisée à Sens, 
sous Aurélien, vers 273. Fête le 31 décembre. 

COLOMBE ou COLOMB (Michel), sculpteur fran- 
çais (vers 1430-1512). On lui doit le tombeau de 
Français II de Bretagne (Nantes). 

COLOMBES, ch.-l. de c de la Seine (arr. de 
Satnt-Denis) ; 57.313 h. Ch. de f. Raffineries. 

COLONBEY-LES-BELLES, ch.-l. de c. (Meur- 
the-et-Moselle), arr. de Nancy; 614 h. Ch. de f. 

COLOMBIE, république au N.-O. de l'Amérique 
du Sud, bordée par l'Atlantique et le Pacifique, Sup. 
1.125.372 km?; pop. 8.893.000 h. (Columbiens). Lan- 
gue espagnole, Cap. Bogota. Pays formé à l'O. par 
une triple ramifcatlon des Andes, coupée par les val- 


Christophe Colomb. 
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lées du Cauca et du Macdalena et, à l'E., par les 
plaines de l'Amazone. Srus-sol riche : pétrole, pla- 
tine, or, sel, émeraudes. Cultures importantes : café, 
bananes, canne à sucre, cacao; élevage. 

Histoire. Jadis colonie espagnole, la Colombie 
conquit son indépendance en 1819 à la bataille de 
Boyaca. D'abord réunie avec l'Equateur et le Vene- 
zuela, elle forma la république de la Grande-Colom- 
bie. En 1830, ces deux derniers pays 
se séparèrent. En 190%, Panama, qui 
faisait partie de la Colombie, est dc- 
venu indépendant. 

COLOMBIE DRITANNIQUE, 
prov. du Canada: 690.000 h. Ch.-1. 
Victoria, dans l'ile de Vancouver. V. D — 
pr. Vancouver. Mines d'or et d'argent. {&@ 

Colombine, un des personnages 
obligés de la comédie italienne ct 
des théâtres forains. Fille de Cassan- 
dre et de Pantalon, c'est toujours 
une vive et frétillante soubrette. 

COLOMBO, capit. de l'île de Cey- 
lan, sur la côte ouest: 290.000 h. 
Escale gb Ds ; 

COLON (Aspinwall, vers 1900), v. 
de la république de Panama, enclavée Colombine, 
dans la zone américaine du canal; 31.000 h. Port 
sur l'Atlantique. PR 

COLONE, bourg de l’Attique, patrie de Sophocle. 
C'est à Colone qu'Œdipe errant, soutenu par rh fille 
Antigone, atteint la terre hospitalière de l'Attique, 
dans la belle tragédie de Sophocle Œdipe à Calane. 

COLONNA, illustre famille romaine qui a fourni 
des papes, des cardinaux, des généraux, etc. 

COLONNE (Edouard), violoniste et chef d'orches- 
tre français, né à Bordeaux (1838-1910). 

Colonnes. Parmi les monuments commémoratifs de 
cet ordre, nous citerons : à Rome, la colonne Trajane 
et la colonne Antonine; à Paris, la colonne Vendôme 
(V. VENDÔME), la colonne de Juillet (v. JUILLET), ete. 

Colonnes d'Hercule, nom donné par les anciens 
au terme prétendu des travaux d'Hercule, c'est-à-dire 
aux monts Calpé (Europe) et Abyla (Afrique), situés 
de chaque côté de Gibraltar. 

COLOPHON [Jon], cité ionfenne de l'Asle Mi- 
neure ancienne, l'une des patries présumées d'Homère, 

COLORADO (rio), fleuve des Etats-Unis, qui 
prend sa source dans les Rocheuses, traverse laride 
pläteau du Colorado, puis les déserts d'Arizona, et 
se jette dans le golfe de Californie. Cours, 1.300 kil. 
Une partie de ce cours est encaissée dans de profonds 
canons. — Fleuve de l'Amérique méridionale; il 
prend sa source dans les Andes, et se jette dans l’At- 
lantique; 1.200 kil. — Fleuve des Etats-Unis 
(Texas) ; se jette dans le golfe du Mexique; 1.400 kil. 

COLORADO, un des Etats unis d'Amérit 
(Rocheuses) ; 1.100.000 h. Cap. Denver. ETES — 

COLOT, nom d'une famille de chirurgiens fran- 
çais, qui se sont illustrés par l'opération de la taille 
MUTE et au AE siècle. 

UMBIA [lon], fleuve d'Amérique, V. Ong- 
GON. — District fédéral des Etats-Unis qg’ - 
que Sap. Washington. ES 

LUMBUS, v. des Etats-Unis, cap. 'E 
d'Ohio; 290.560 B PR EERI 

,COLUMELLE, écrivain latin du 1°r siècle, aute 
d'un très intéressant Traité sur l'agriculture. ss 

COMACCHIO [kio], v. forte d'Italie, prov. de 
Ferrare, pos de l'Adriatique; 12.000 h. Pècheries. 

COMAGENE, anc. pays du N.-E. de la Sy b 
Es la Pr VAD: Samosate. bas 

MANCHES, Indiens dé l'Amérique d 
au N.-0. du Texas, en vote d'extinction, ue 

COMBEAUFONTAINE, ch.-L de i. 
Saône), arr. a Vesoul : Fe h. PR AE 
._ COMBES (Emile), né à Roquerourhe (Tarn) 
[1835-1921]. Président du Conseil de 1902 à 1903. 

COMBIN OU GHAND-COMBIN, im des plus 
hauts sommets des Alpes Pennines (4.317 m.), 

COMBLES, ch.-l, de c. (Somme), arr. de Pé- 
ronne; 905 h. (Combhlats), Brasseries, tissages. 

COMBOURG, ch.-1, de e. (Ille-et-Vilaine), arr, 
de Saint-Malo; 4.590 h. (Combourgcois). Ch. de f, 
Fromages, Château féndal où Chateaubriand paŝta 
une partie de ra jeunesso, 
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COMBRAILLES [ay’], pays de collines boisées 
entro l'Auvergne et la Marche; v. pr. Evausz. 

COMBRÉE, comm. de Malne-et-Loire, arr. de 
Segré; 3.417 h. Ch. de f. Ardoises. 

COMBRONDE, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom; 1.368 h. 

CÔME, v. d'Italio (Lombardie), sur le lac du 
mme nom, l'un des plus pittoresques de l'Italie, au 
pied des Alpes, traversé par l'Adda; 53.000 h. (Co- 
masques, Comiens). Centre du tissage de la roio en 
Italie, Patrie de Pline le Jeune, Paul Jove, Clé- 
ment XIII, Innocent XI, Volta. Belle cathédrale. 

CÔME ou COSME et DAMIEN (sainf+), martyrs 
sous Dioclétien, vers 287, Patrons des rhirurgiens. 
Fête le 27 septembre. 

Comédie humaine, titro général sous lequel H. de 
Balzac a réuni tous ses romans comme s'ils avaient 
été composés d'après un plan systématique. 

Comédie-Francaise ou Théâtre-Français, célè- 
bre théâtre situé rue de Richelieu, à Paris, dans 
une dépendance du Palais-Royal, et dans lequel on 
joue le répertoire classique. Fondée en 16380 par 
ordre de Louis XIV, la Comédie-Française s'établit 
successivement rue Mazarine, rue des Fossés-Saint- 
Germain-des-Prés, aux Tuileries, à l'Odéon, enfin 
au Palais-Royal. 

Comédie-Italienne, suito de troupes d'acteurs 
italiens qui jouèrent à Paris : à l'hôtel dr Bourgon- 
gne (vers 1659), au Petit-Bourbon, au Palais- 
Royal, c'e., et finirent-par fusionner en 1762 avec 
l'Opéra-(Comique. 

Comédies et proverbes, d'Alfred de Musset, 
mélange unique d'esprit et de fantaisie, Les princi- 
pales de ces pières sont : Fantasio. Il ne faut juser 


de rien. On ne badine pas arec l'amour, Lorenzarcin,. 


le Chandrelier, etc. (1840-1851). 

COMÉNIUS [us], nom latin du grammairien mo- 
rave Æomcnsky (1542-1670). 

COMESTOR (Pierre), c'est-à-dire le Mangeur ide 
livres), théologien français, né à Troyes, m. en 1198}. 

COMINFS, comm. du Nord (arr, de Lille), sur la 
Lys; 6.512 h. (Cominois). Filatures, tissares, pro- 
Quits chimiques, Ch, de f. 

COMINES, comm. de Belgique (Flandre-Occid.), 
sur la Lys, qui la sépare de la commune française 
de ce nom. V. ci-dessus. 

COMINSES, V. COMMYNES 

Comité de Salut public, créé par la Convention 
le 6 avril 1793, et qui fnit par concentrer entre ses 
mains toute la puissance exécutive. Il montra à 
l'intérieur une implacable sévérité contre les advcr- 
gaires de la Convention, et contribua à inaugurer fe 
régime sanglant de la Terreur; mais à l'extérieur il 
eut le merite d'organiser, avec Carnot, les armées 
qui délivrèrent la Franre de l'invasion; il fut sup- 
primé à l'avènement du-Directoire (27 octobre 1795), 

COMMAGÈNE. V. COMAGÈNE. 

Comme il vous plaira, comédie romanesque en 
cinq actes de Sliakespearc, une de ses œuvres les 
plus charmantes ; représentée en 1600, 

Commentaires, de Jules César, mémoires histo- 
riques du dictateur sur la guerre des Gaules et sur 
la guerre civile. Ces souvenirs d'un soldat sont un 
modèle de narration exacte, précise, d'une modestie 
habilement calculée (1°r siècle av. J -C.) 

Commentaires, de Blaise de Montluc, récit sobre 
et vivant de ses campagnes, depuis les guerres d'Ita- 
lie jusqu'aux guerre- de religlon. 

COMMENTRYE, ch.-l. de c. (Alller), arr. de 
Montluçon, sur la Banne et I (Eil, s.-aff. du Cher; 
10.136 h. Ch. de f. Houille; forges importantes. 

COMMERCY, ch.-1. d'arr. (Meuse), sur la Meuse; 
7.303 h. (Commerciens). Ch. de f., à 40 kil. de Bar- 
le-Duc. Forges, tissages, madeleines; petite métal- 
lurgie. — L'arr. a 7 cant., 176 comm., 54.046 h. 

COMMINGES, ancien pays et comté de la France 
méridionale, entre l'Armagnac et les Pyrénées: ca- 
pit. Saint-Bertrand. (Hab. Commingeois.) Rattaché 
au domaine royal en 1453. 

COMMODE, empereur romain en 180, fils de Marc- 
Aurèle. Il se rendit tristement célèbre par ses cruau- 
tés, et mourut empoisonné et étranglé (161-192). 

COMMODIFEN DE GAZA, le plus ancien poète 
chrétien, incorrect, mals énergique (111e s.). 

COMMONWEALTH [komen'ouelz], mot anglais 


(Phot. Giraudon, Neurdein.) 


signifiant e communauté d'intérêts » et désignant 
l'Empire britannique en entier, ainsi que l'Australie. 

Commune de Paris (la), pouvoir révolutionnaire, 
installé du 10 août 1792 au 9-Thermidor, Elle fut le 
plus ferme soutien des Terroristes. 

Commune (/4), autre pouvoir révolutionnaire ins- 
tallé à Paris après la levée du siège de Paris par les 
Prussiens et l'insurrection du 18 mars 1871, et ren- 
versé le 2S mai de la même année, à la suite d'un 
nouveau siège de la capitale par l'armée régulière 
du gouvernement de Thiers. 

Communes, nom que l'on donna en France du xe 
au xine s., aux villes qui réussirent à obtenir de 
leurs selcneurs suzerains des chartes lcur accordant 
une certaine autonomie. Le mouvement d'émancipa- 
tion des communes commença sous Louls le Gros et 
fut d'abord favorisé par les rois, qui y trouvaient un 
moyen d'accroître le pouvoir central au détriment du 
pouvoir féodal des grand vassaux. Il a contribué 
puissamment, par l'émancipation de la bourgeoisie, 
à la formation du tiers état. 

Communes (Chambre dea). V. CHAMBRE. 

Communion de saint Jérôme (la), tableau célè- 
bre du Dominiquin (Vatican); — d'Augustin Car- 
rache (Pinacothèque de Bologne). 

Communion des Apôtres (la), tableau, chef- 
d'œuvre de Ribera, église de San-Martino, à Na- 
ples; le Christ, admirable- 
ment éclairé, a une pose plei- 
ne dé naturel et de dignité. 

COMMYNES ou COMMI- 
NES [min'] (Philippe de), 
chroniqueur, né près d'Haze- 
brouck, auteur de Mémoires 
sur les règnes de Louis XI 
et de Charles VIII (1464- 
1498), Il fut successivement 
au service de Charles le Té- 
méraire, de Louis XI, de 
Charles VIII et de Louls XIT. 
Dans son œuvre, il s'est mon- 
tré historien de premier or- 
dre, politique profond, chro- 
niqueur naïf, écrivain original: mais ses apprécia- 
tions se ressentent souvent de la maxime, trop 
pratiquée par Louis XI : la fin justifie les moyens 
(vers 1447-1511). 

COMNÈNE, famille byzantine qui a donné six em- 
pereurs de Constantinople : Isaac, de 1057 à 105%: 
— ALpxis ler, de 1081 à 1118; — JEAN, de 1115 à 
1143: — MANUEL, de 1143 à 1180; — Azexis Il, 
de 1180 à 1183; — Anxpronic, de 1183 à 1185. 

COMORES, archipol de l'océan Indien, au N. de 
Madagascar. Il comprend la Grande-Comore, Mohéli, 
Anjouan et Mayotte: 126.000 h. (Comoritens). Canne 
à sucre, vanille, ylang-ylang. Mayotte, la plus im- 
portante de ces îles, est française depuis 1541; le 
groupe a été annexé en 1586. 

COMORIN (cap), au S. de l'Hindoustan. 

COMOTINI, anc. Gumurdjina, v. de Grèce 
(Thrace); 30.000 h. 

Compagnie de Jésus. V. JÉSUITES. 

Compagnies (Grandes), bandes de soldats merce- 
naires, généralement étrangers (Aragonais, Navar- 
rais, Brabancons, Rhénans, etc.), qui, dans les 
intervalles de paix qui séparent les épisodes princi- 
paux de la gwerre de Cent ans, ravagèrent la France 
dans la seconde moitié du xrve siècle. Du Guesclin 
réussit à en conduire la plus grande partie en Espagne 
de 1366 à 136S, où beaucoup furent cexterminés. 
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Château de Compiègne. 


COMPIÈGNE, ch.-l. d'arr (Oise), sur l'Oise; 
17.8532 h. (Compiégnois). Ch. de f., à 60 kil, E. de 
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Beauvais. Industrie du bois, construction mécani- 
que. Beau château construit en grande partie sous 
Louis XV et embelli sous Napoléon 1er: parc, forêt. 
En 832, Louis le Débonnaire y fut déposé: Charles V 
y tint des Etats ue en 1358; Jeanne d'Arc y 
fut faite prisonnière par les Bourguignons en 1430. 
Napoléon y épousa Marie-Louise, et Léopold Ier, 
roi des Belges, la fille de Louis-Philippe. Deux trai- 
tés y furent signés : l’un en 1835, entre la France 
et la Hollande, pour l'invasion de la Belgique: l'au- 
tre, en 1768, par lequel Gênes vendit la Corse à la 
France. L'arr. a 11 cant.,232 comm., 128.386 h. 


COMPOSTELLE. V. SAINT-JACQUES DE COM- 
POSTELLE. 

COMPS-SUR-ARTUBYX [konps], ch.-l. de c. 
(Var), arr. de Draguignan, près de l’Artuby ; 406 h. 

COMPTON [kom’'pten] (Arthur-Holly), physi- 
cien américain, né à Hooster 
(Ohio) en 1892. Il a décou- 
vert en 1923 l'efet qui porte 
son nom, et en a déduit la 
structure corpusculaire du 
rayonnement. 

COMTAT VENAISAIN, 

pays de l'ancienne Fance, 
dans le dép. de Vaucluse: il 
appartint aux papes avec 
Avignon de 1274 à 1791. 
(Hab: Comtadins.) 
* COMME (Auguste), mathé- 
maticien et philosophe fran- 
çais, né à Montpellier, fon- 
dateur du positivisme. Son 
Cours de philosophie positive est une des œuvres 
capitales de la philosophie du xixe siècle. H com- 
pléta son système par une religion de l'humanité 
(1798-1857). 

Comte de Monte-Cristo (Le), roman d'Alexandre 
Dumas père. V. MONTR-CRISTO. 

Comte Ory (le), opéra en deux actes, paroles de 
Scribe et de Delestre-Poirson, musique charmante 
de Rossini (1828). 

COMUS [muss] ou CÔMOS, dieu qui présidait 
aux plaisirs de la table, chez les Grecs. 

CONAKRY. V. KONAKnY. 

CONAN, nom de quatre ducs de Bretagne au 
moyen âge. 

CONCARNEAU, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Quimper, port sur l'Océan; 5.815 h. (Concarnots). 
Ch. de f. Pêche à la sardine; fabrication de conserves. 

CONCEPCION [kon’sepzion’], v. du Chili, port 
sur le Pacifique; 73.000 h. Industrie active Vins. 

Conception immaculée (la), titre de nombreux 
tableaux peints par les grands peintres de toutes 
les écoles : Murillo, Ribera, Rubens, Tiepolo, le 
Tintoret, le Corrège, le Guide, etc. 

Concert champêtre (le), tableau attribué au 
Giorgione, au Louvre; couleur puissante et harmo- 
nieuse. Certains critiques l'attribuent au Titien. 

CONCHES, ch.-l. de c. (Eure), arr. d'Evreux, 
sur le Rouloir, af. de l'TIton: 2.432 h. Ch. de f. 
Usines métallurgiques. Belle forêt. Ancienne abbaye 
fondée au x1e s. Magnifique église romane, dédiée à 
sainte Foy. - 

Conciergerie, prison célèbré, enclavée dans les 
bâtiments du Palais de justice de Paris. Son nom 
lui vient de ce qu'elle était primitivement le loge- 
ment du concierge ou bailli du palais royal. On y en- 
fermait sous la Terreur les condamnés à mort avant 
leur départ pour l'échafaud. 

Conciles, assemblées d'évêques réunis pour déci- 
der des questions de doctrine et de discipline ecclé- 
siastique. Les conciles sont œcuméniques, nationauz 
ou provinciaux, suivant que les évêques convoqués 
sont du monde entier ou seulement ceux d’une nation 
ou d'une province. Les conciles œcuméniques qui 
ont été tenus jusqu'à ce jour sont ceux de Nicée 
(325), de Constantinople (381), d'Ephèse (431), de 
Chalcédoine (451), de Constantinople (553), de 
Constantinople (681), de Nicée (787), de Constanti- 
nople (869), de Latran (1123, 1139, 1179, 1215), de 
Lyon (1245, 1274), de Vienne (1311), de Constance 
(1414), qui condamna Jean Hus; de Latran (1512) : 
de Trente (1545-1563), où fut décidée la réforme gé- 
nérale de l'Eglise catholique en face du protestan- 
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tisme ; Vatican (1870), où fut défini le dogme de 
l'infaillibilité pontificale. Le concile de Bâle (1431- 
1449), transféré à Florence (1434), n’est pas regardé 
comme æœcuménique. 

CONCINE [kon'tchini] (Concino), aventurier ita- 
lien, né à Florence, favori de Marie de Médicis, que 
dominait aussi sa femme, Léonora Galigaï: il est 
connu sous le nom de maréchal d’Ancre: devint mi- 
nistre de Louis XIII, se signala par sori avidité et. 
son incapacité, qui motivèrent plusieurs révoltes des 
grands (traité de Loudun, 1616), il fut supplanté 
par de Luynes et tué par Vitry, capitaine des gardes 
du roi, en 1517 

Concordat. Les plus anciens concordats ou tran- 
sactlons passées entre l'Eglise et on Etat, sont ceux 
de Worms (1122) eatre Calixte et Henri V, le con- 
cordat de 1516 entre Léon X et François Ier, le 
concordat de l'an 1X, entre Bonaparte et Pie VII, 
conclu le 15 juillet 1801, et qui a réglé les rapports 
de la France avec le Saint-Siège et de l'Etat avec 
l'Eglise jusqu'à la loi du 9 décembre 1905 Le chef 
du gouvernement nommait les archevéques et les 
évêques, qui recevaient du pape l'investiture cano- 
nique; les évêques, qui prétaient scrirent au gou- 
vernement, nommaient les curés, sauf agrément mi- 
nistériel; le pape abandonnait toute espèce de 
revendication sur la vente des biens ecclésiust iques, 
et en retour l'Etat s'engageait à servir un traitement , 
aux évêques et aux curés. 

Concorde (placc de La), célèbre place de Paris, au 
bord de la Seine et à l'extrémité N.-O du jardin 
des Tuileries, crééc par Louis XV, dont la statue 
par Bouchardon vint orner la nouvelle plare, dire, 
alors plrre-Louis XV (1763) et que l'architecte Ga- 
briel dessina. A la Révolution, elle prit le nom de 
place de la Révolution, et serrit aux executions capi- 
talez (Louis XVI, Marie-Antoinette, etc.) Au milieu 
de la place s'élèvent l'obélisque de Iouasor, apporté 
d'Egypte en 1830, et deux fontaines monumentales. 
Elle était entourée de fossés, comblés en 1844 

CONDAMINE (La), quartier commerçant et port 
de la principauté de Monaco” 12.000 h. 

CONDAT, ch -1. de c. (Cantal), arr. de Salnt- 
Flour; 2 524 h. Toiles 

CONDÉ (famille de), branche collatérale de la 
maison de Bourhon; la plupart de ses membhres ont 
joué un grand rôle dans l'histoire de France 

CONDÉ (Louis Ier, prince de), nú à Vendôme, 
oncle de Henri IV, chef des calrinisies, assassiné 
apres la bataille de Jarnac par Montesquiou (11530- 
1569) ‘ 

CONDÉ (Henri 1er, prince de), né à La Ferté- 
sous-Jouarre 11 cotmbattit dans le; rangs des calvi- 
nistez, et n'échappa à la 
Saint-Barthélemy qu'en pro- 
mettant d abjurer(1552-15S$S) 

CONDÉ (Louls II, prirce 
de!, dit le Grand Condé, 
né à Paris. Il s'illustra, fort 
jeune encore, par les victoi- 
res de Rocroi, de Fribourg, 
de Nordlingen et de Lens 
Après avoir pris une part re: 
“rettable aux troubles de la 
Fronde et s'être un moment 
allié à l'Espagne. il futremis 
en possession de son com- 
mandement lors du traité des 
Pyrénées, et prit une part 
glorieuse aux guerres de Flandre et de Hollande, où 
il triompha à Senef. Bossuet prononça son oraison 
funèbre (1621-1686). 

CONDÉ (Louis-Joseph, prince de). 11 émigra en 
1792, et forına à Coblentz et sur les bords du Rhin 
l'armée dite de Condé (1736-18185). 

CONDÉ (Louis-Henri-Joseph, prince de), né en 
1756, trouvé pendu en 1830 à Saint-Leu-Taverny; Il 
était père du duc d'Enghien. 

CONDÉ-EN-BRIE, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Soissons, sur la Dhuys; 588 h. Ch. de f. 

CONDÉ-SMENDOU, comm. d'Algérie, dép. et 
arr. de Constantine; 17.349 h. 

CONDÉ-SUR-L'ESCAUT [lèskô], ch.-l. de & 
(Nord), arr. dè Valenciennes; 7,228 h. Ch. de f. 





Condé. 
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Houllle. Jadis place forte. Patrie de Mite Clairon. 
CONDÉ-SUR-NOIREAU [ré], ch.-l. de c. (Cal- 

vadus), arr. de Vire; 4.852 h. (Condéens). Ch. de f. 

Cotonnades. trie de Dumont d'Urville. 

CONDILI [yak] droeg BoxnoT de), phi- 
losophe français, né à G EE 
noble, chef de 1’ école cn 
liste, auteur du Traité des 
srnantions et de la Logique 
(1715-1780). 

CONDOM [don], ch.-l. 
d'arr. (Gers), sur la Baise; 
6.310 h. (Condomois). Ch. de 
f., à 45 kil. N.-0. d'Auch. 
Eaux-de-vie, vins, blé. Bos- 
suet fut évêque de Condom. 
Patrie du ministre Salvandy. 
L'arr. a 11 cant., 160 comm., 
78.189 h. 

CONDORCET [sè] (An- 
toine-Nicolas de), philosophe Pa, 
et mathématicien français, Conventionnel, secré- 
taire perpétuel de l'Académie des sciences, né à 
Ribemont; il s’empoisonna sous la Terreur, pour 
échapper Å l'échafaud. Il avait composé dans sa si 
son une Esquisse d'un ta- 
bleau historique des progrès 
de l'esprit humain, qui, avec 
ses Eloges des académiciens 
morts de 1666 à 1790, cons- 
titue son plus beau titre de 
gloire. Une ardente conviction 
scientifique le poussait à 
croire l'humanité suscepti- 
ble d'un progrès indéfini 
(1743-1794). 


CONDRIEU, ch.-1. de e, 
(Rhône), arr. de Lyon; près 
du Rhône: 2.284 h. Ch. de f. 
Vins; fruits. 

CONDROZ, région de la 
Belgique (Namur et Liége), entre la Meuse, l'Our- 
the et la Lesse. Région de culture et d'élevage. 
(Hab. Condrusiens.) 

CONEGLIANO [ya], V. forte d'Italie (Vénétie), 
sur le Monticano: 13.000 h. 

CONEGLIANO (Cima da), peintre italien, né à 
Conegliano (vers 1460-vers 1520), plein de grâce. 

CONEGLIANO (duc de). V. MONCEY. 

CONEJERA [éhéra], ilot des Baléares, désert, 
contenant un- grand nombre de lapins (esp. conejo). 

CONFÉDÉRATION DU RHIN, corps politique 
constitué de seize princes allemands à l'origine 
et qui de 1806 à 1813 conclut une alliance mili- 
taire avec Napoléon. 

Confédération Générale du Travail ou C. G. T., 
out des forces ouvrières en France, créé en 
x95 


CONFÉDÉRATION GERMANIQUE, union des 
Frais allemands, décrétée par le Congrès de Vienne 
ot am ahia en 1866. Alors, la Prusse victorieuse à 
Sadowa chassa l'Autriche de la Confédération et 
arquit l'infuence qui devait lui permettre, cinq ans 
plus tard, d'imposer sa prépondérance à l'empire 
d'Allemagne, formé sur les ruines de l’ancienne 
Confédération. V. ALLEMAGNE. 

Confédérés ou Sudistes (les), nom que portèrent 
dans la guerre de Sécession les partisans de l'escla- 
vage, par opposition aux rs ou Nordistes, qui 

en réclamalent l'abolition. SÉCESSION. 

nférences, du P. dire prédications célè- 
bres faites à Notre-Dame de Paris; discours remar- 
Quables par l'imagination et le mouvement oratoire 
(1835, 1836, 1843 à 1851). 

Confession d'Augsbourg, formulaire célèbre, 
rédigé par Mélanchthon et contenant en vingt-huit 
articles la profession de foi des luthériens; elle fut 
présentée à la Diète d'Augsbourg en 1530. 

Confession d'un enfant du siècle, ouvrage 
d'Alfred de Musset, récit un peu assombri de sa 
liaison avec G. Sand (1838). 

Confessions, de saint Augustin, récit éloquent où 
ce Père de l'Eglise fait l'histoire des erreurs de sa 
jeunesse et de sa conversion (ve s.). 


Condorcet. 


Conf (Les), de J.-J. Rousseau, autobiogre- 
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phie où cet écrivain raconte sà rie jusqu'en 1765 
avec une sincérité qui touche parfois au cynisme, 
mais aussi avec beaucoup d'ardeur et de charme 
romanesque (publiée après sa mort, 1781-1788). 
Confidences, de Lamartine, confessions de jeu- 
nesse et méditations diverses, Le morceau capital 
du livre est l'épisode de Graztella (1849). Elles ont 


pour suite les Nouvciles Confidences (1851), où est 


intercalé l'épisode de Raphaël. 


CONFLANS ou CONFLANS-L'ARCHEVÈQUE 
[fan], localité de la commune de Charentun (Seine), 
près du confluent de la Seine et de la Marne, En 
1465, Louis XI y conclut un traité pour dissoudre la 
Ligue du bien public. 

‘ONFLANS, ch.-l. de e (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Briey, sur l'Orne; 1.217 h Ch. def. 

CONFLANS-NAINTE-HMONOMINE, comm, do 
Seine-et-Oise, arr. de Versailles: 7.514 h. Ch def. 

CONFOLENS [lan], ch.-l. d'arr (Charente), au 
confluent de la Goire et de la 
Vienne; 2.711 h. (Confolen- 
tais ou Confolennais), à 63 kIL 
N.-E. d'Angoulême. Ch. de f 
Minoteries. L'arr a 6 cant., 
66 comm., 54 183 h. 

Confrérie de la Passion, la 
plus célèbre des confréries des: 
tinées, au moyen âge, à la 
représentation des mystères. 

CONFUCIUS [uss] (Koung- 
fou-tseu), le plus célèbre phi- 
losophe de la Chine, fondateur 
d'un système de morale élevé 
(551-479 av. J.-C.). 

CONGO, f. de l'Afrique: 
né dans la région des grands 
lacs, sous le nom de Loualabo, 
il coulè en un immense arc 
de cercle au milicu de vastes forêts, it à droite 
l'Oubangui et la Sangha, à gauche le KRassa:, bal- 
gne Stanleyville, Léopoldville, Brazzaville, traverse 
une région montagneuse où il forme des chutes nom- 
breuses et se jette dans l'Atlantique par un vaste 
estuaire. Cours 4.650 kil. 

CONGO BELGE, Etat fondé en Afrique en œn- 
formité des décisions du congrès de Bertin (1885) 
sous le nom d'Etat indépendant du Congo. Lèv- 
pold II, roi des Belges, qui en était le souverain, 
l'a cédé à la Belgique en 1908. Le Congo belge 
s'étend sur tout le bassin du Congo supérieur et 
moyen. Vastes forêts: grandes ressources économi- 
ques : cuivre (Katanga), radium, or, étain: bols, 
coton, pierres précieuses; ivoire, Sup. 2.385 120 km2. 
Pop. environ 10.000.000 d'h. (Congolais) ; cap. Léo- 
poldeille ; v. princ. Boma, Matadi, Bananb, Stanlry- 
ville, Coquilathville, Elisabethville, La Panda, La 
Belgique administre sous 
mandat de la Société des Na- 
tions (1919), l'Urundi-Ruanda, Ré yya D VIR: 
partie de l'ancienne Afrique- à CSS SA 
Orientale allemande, 4 S 

CONGO FRANCAIS, anc. 
nom de l'A.-E. F. 

CONGO (Moyen-), colgnte 
française formant partie de 
l'A.-E., F.; 240.000 km2; 
100.000 h. (Congolais). Ch.-1. 
Brazzaville. 

CONGO PORTUGAIS, V. 
CABINDA. 

Congrès, nom donné à l'As- 
semblée constituante belge de 
1830-1831. 





Confucius. 


Congrès, nom donné, aux du ere AA 


Etats-Unis, à la représenta- 
tion nationale (ensemble des sénateurs et des repré- 
sentants). 

Congrès. Les plus célèbres de ces assemblées di- 
plomatiques sont celles de Munster et d'Osnabruck 


qui aboutirept aux traités de Westphalie nan, 
celles de Rastadt (1797), de Vienne (1814-1815) 
Vérone (1822), de Paris (1856), de Berlin LE 
CONGREVE (William), poète dramatique anglais 
(1670-1729), plein de verve, mais licencieux. 
CONGREVE (sir William), officier d'artillerie 
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anglais, inventeur des fusées qui portent son nom, 
né à Middilesex (1772-1828). 

CONI, ital. Cuneo, v. d'Italie (Piémont), 
Stura, af. du Pô; 36.000 h. 

Conjuration d'Amboise. V. AMBOISE. 

Conjuration de Catilina, ouvrage historique de 
Salluste, serré el concis, avec un vif sentiment moral 
(vers 42 av. J.-C. ia 

CONLIE [li], ch 
1.488 h. Ch. de f 

CONLIÈGE, ch. -L de c. (Jurz), arr. de Lons-le- 
Saunier, 757 h. Ch. def 

Connaissance de Dieu et de soi-même (Tràité 
de la), ouvrage philosophique de Bossuet (1671), où 
l'auteur se montre cartésien indépendant. 

CONNAUGHT [konôt’], prov. du N.-O. de l'Etat 
libre d'Irlande; 550.000 h., divisée en 5 comtés. 
V. prine. Galway, Sligo. 

CONNECTICUT [kænétiket], O. des Etats-Unis: 
prend sa source sur la frontière du Canada et se jette 
dans la baie de Long-Island (Atlantique); 120 kil 

CONNECTICUT, un des Etats unis d'Amérique 
(Atlantique N.): 1.600.000 h. Cap. Hartford. Y 
princ. Bridgeport, Newhaven. Métallurgie, filature 

CONNERRÉ, comm. de la Sarthe, arr. du Mans; 
2.150 h. Ch. de f. Rillettes. 

Connétable. Ce mot, qui signifie comte de l'étable 
(comes stabuli), désignait primitivement celui qui 
avait la surintendance des écuries du roi. En 1191, 
lors de la suppression de la dignité de sénéchal, le 
connétable devint le premier dignitaire de la mo- 
narchie, ayant le commandement générul des armées. 
Louis XIII, &ur le conseil de Richelieu, supprima 
cette dignité en 1627. En 1304, Napoléon 1er créa 
son frère Louis grand connétable et institua un 
cice-connélable, qui fut Berthier, prince de Wagram. 
Les plus célèbres connétables de l'ancienne monar- 
chie furent Du Guesclin (1370), Clisson (1380), le 
comte de Richemont (1425), le comte de Saint-Pol 
41165), le duc de Bourbon (1515), Anne de Mont- 
morency (15381, Henri I°r de Montmorency (1593), 
le duc de Luynes (1621), Lesdiguières (1622) 

CONUN, général athénien, vaincu par Lysandre 
à -Egos-Potamos (405 av J.-C.) et vainqueur de 
Pisandre à Cnide (Asie Mineure) en 394; m. vers 
290 av. J-C. 

CONQUES, ch.-l. de ¢ (Aude), arr. de Carcas- 
sonne; sur l'Orbeil, af de l'Aude: 1.428 h. 

COVQUES, ch.-1. de e. (Aveyron), arr. de Rodez, 
près du Dourdon, afl. du Lot, 709 h. Eglise romane 
(x11° 5.) dont le trésor renferme de précieuses orfà- 
vrurics 

CONQUET (Lc), comm. du Finistère, arr. de 
Brest; 1.919 h. Iode. 

CONRAD [rad'] (saint). 
en 976. Fete lc 26 novembre. 

CONRAD fr, roi de Germanie de 911 à 91S: 
— CoxRaD H, Le Solirn, roi de Germanie en 1024, 
empereur en 1927 (vers 990-1034) ; — Conran 1ll, 
cimpcreur d'Allemasne en 1138 (1093-1152); — 
Cosrap IV, roi des Romains en 1237, cmpereur 
d'Allemagne en 1250 (1225-1254); — Conrap V, 
ou ConraADIN, fs du précédent, duc de Souabe et 
de Francopie. 1] tenta de reconquérir le royaume 
de Naples, fut vaincu à Tagliacozzo, condamné à 
mort et exécuté (1252-1268). 

CONRAD le Pacifique, Tol ne one Trans- 
jurane et de Provence de 927 à 9 

CONRAD, marquis DE TYR. ti kia cette ville 
assiégéé par Saladin et fut tué par des émissaires 
du Vieux de la Montagne en 1192. 

CONRAD (Konrad KonzENIOWskI1, dit Joseph), 
romantier anglais d'origine polonaise, né en Ukraine 
(1857-1924), auteur du Typhon, du Nègre du « Nar- 
cisse », etc. 

CONRART [rar] (Valentin), littérateur, né à 
Paris. On a de lui des Lettres, des Mémoires et une 
compilation manuscrite de 42 volumes. 11 publiait 
peu, ce qui fit dire à Bolleau : 

J’'imite de Conrart le silence prudent. 
Sa maison fut le berceau de l'Académte française, 
dont il devint le premier secrétaire perpétuel (1603- 
1675). 

CONSALVE (Hercule), cardinal, né à Rome, mi- 
nistre de Pie VII Il négocia le Concordat avec 


sur la 


.-l, de c. (Sarthe), arr. du Mans; 


prélat allemand, mort 
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Bonaparte, ct sc montra dans cette difficile tâche 
diplomate souple et prudent (1757-1824). 

CONSCIENCE (Henri), romancier flamand, né 
à Anvers. La plupart de ses œuvres ont été tra- 
duites en français (1812-1883). 

Conseil aulique, tribunal d'Etat, 
Maximilien 1er en 1501. 

Conseil des Anciens, l'une des deux assembices 
créées par la constitution de l'an III (1795): elle 
comptait 250 membres chargés de se prononcer sur 
les lois élaborées par le conseil des Cinq-Cents. 
Supprimée les 18-19 brumaire an VIII (1799). 

Conseil des Cinq-Cents, assemblée politique 
composée de 500 membres, ct qui formait, avec les 
Anciens, le Corps législatif organisé par la consti-' 
tution de l'an III; dissoute les 18-19 brumaire 1799. 

Conseil des Dix, conseil secret composé de dix 
membres, sous l'ancienne république de Venise. Il 
avait le droit de contrôle sur les doges mêmes, et il 
fut l'instrument principal et mystérieux de la dv- 
mination soupconneuse et inquiète de l'aristocratie 
vénitienne (1310-1797). 

Conseil des troubles, juridiction spéciale établie 
aux Pays-Bas, en 1567, par le duc d'Albe pour punir 
les rebelles à la domination espagnole. 


CONSIDÉRANT (Victor), philosophe fouriériste 
et économiste fr., né à Salins (Jura) [1808-1893]. 

Considérations sur les mœurs de ce siècle, 
ouvrage de Duclos, remarquable par la ‘érité de 
l'observation (1751), 

Consolation philosophique, ouvrage composé en 
prison par Boèce, sur la réalité d'une Providence, 
prouvée par la raison. 

CONSTABLE [kœn'stebl’] (John), paysagiste an- 
glais, né à East-Bergholt ; auteur du Champ de blé, 
Cathédrale de Salisbury (17 16-1837). 

CONSTANCE I7, Chlore, empereur romain de 
305 à 306. Il exerça le pouvoir avec autant d'équité 
que de douceur. 11 fut le père de Constantin. 

CONSTANCE IJ, fils de Constantin, empereur 
d'Orient en 337, seul empereur de 351 à 561: il favu- 
risa comme son père le chiistianisme dans l'Empire. 

CONSTANCE Hi (Flariu: Constantin), empereur 
romain, assorié à Honorlus: m. en 4?1. 

CONSTANCE d'Arles, reine de France, troisièmo 
femme de Robert’ le Pieux. On l'accuse d’avoir intro- 
duit à la cour des Capetiens le luxe des souverains 
du Midi; m. en 1032. 

CONSTANCE, cn allem Konstanz [kon’s/an'ts'], 

u pays de Rade, sur le lac de Constance; 
30. 190 h. Un célébre concile y fut convoqué en 1111 
pour mettre fin au grand schisme d'Occident. Jean 
Hus y fut condamné à Ctre brûlé vif 

CONSTANCE (lac dé), en allem. Bodensce, lac 
formé par le Rhin, entre la 
Suisse, l'Autriche, la. Ra- 
vière, Bade et le Wurtemberg. 

CONSTANT 1er, empe- 
reur d'Occident, de 337 à 
309, — CAsNaSTANT LI, cm- 
pereur d'Orient de 641 à 663. 

CONSTANT DE REREC- 

UE (Benjamin), homme po- 
litique et écrivain français. 
né à Lausanne, d'une famille 
française. 11 occupa une place 
importante dans le parti li- 
béral sous la Restauration, 
et fut l'ami de Mme de Staël. 
Doué de facultés supérieures, 
il avait un esprit vif, gaté par un grand fonds du 
scepticisme. Il a laissé : De la reliuion considérée 
dans sa source, ses formes çt son développement, des 
+ date un roman psychologique, Adolphe (1767- 

). 

CONSTANT (Benjamin), peintre d'histoire et 
portraitiste français, né à Paris (1815-1902), 

CONSTANTIN 1er, dit le Grand, né à Naïssus 
(Nich) en 274, empereur en 306, mort en 337. Sa 
victoire contre Maxence sous les murs de Rome, en 
312, décida définitivement de la reconnaissance du 
christianisme comme religion officielle de l'Empire 
(v. aux locutions latines : /n hoc signo vinces), et 
en 313 l’édit de Milan établit la liberté religieuse. 
11 se convertit lui-même vers 323. 11 transporta le 


institué par 





Constant de Kebecuue, 
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siège de l'empire à Byzance, qui 
er ES JL — CONSTANTIN II, 
main en 337, né à Arles (316-340); 
TiN III, empereur romain, régna 
3 mols (612-641) ; — CONSTAN- 
TIN IV, dit Pogonat, empereur 
d'Orient en 668 (648-685); 
CONSTANTIN V, dit Copronyme, 
empereur d’ Orient en 741. il per- 
dit l'exarchat de Ravenno et rom- 
pit avec Rome (718-775); — CONS- 
TANTIN VI, empereur d'Orient en 
780, fils d’ Irène (771-797); 
CONSTANTIN VII, dit Porphyrogé- 
nète, empereur d'Orient en 913, 
subit d'abord l'autorité de son col- 
lègue Romain Lécapène et du fils 
de celui-ci, Constantin, régna seul 
après 944, battit Magyars ef Ara- 
bes, et donna un nouvel essor à 
l'Empire byzantin (905-959); Constantin ler. 
ConsTaNTIN VIII, empereur I 
d'Orient en 976 (960-1028); — CONSTANTIN IX, 
dit Monomaque, empereur d'Orient de 1042 à 1054; 
— CONSTANTIN X, Ducas, empereur d'Orient de 
1059 à 1067; — CoxnsTtaNTIN XI, Paléologue, dit 
Dragasès, dernier empereur d'Orient en 1448; i 
succomba en défendant Constantinople contre Maho- 
met II (1405-1453), 

CONSTANTIN, pape de 708 à 715. 

CONSTANTIN atr, roi de Grèce, né À Athènes, 
succéda à son père Georges ler en 1913; exilé en 


t le nom de 
empereur ro- 
— CONSTAN- 





1917, il remonta sur le trône en 1920 et sbdiqua en 
1922 (18868-1923). 
CONSTANTIN PAVLOVITCOH, grand-duc de 


Russie, fils de Paul Ier. Il céda ses droits au trône 
à son frère Nicolas (1779-1831). 

CONSTANTINE (dép. dei, une des 3 divisions 
de l'Algérie; préf. Constantine; #8. préf Batna, 
Bône, Bougie, Guelma, Philippeville, Sétif. 7 arr, 
113 comm . 2.727.765 b. 

CONSTANTINK, Vv. d'Algérie, ch.-l. du dép. et 
de l'arr. de ce nom: sur le Rummel, qui l'entoure 
presque de toutes parts, comme un fossé profond; 
113.000 h. (Constantéinois). C'est la Cirta antique. 
Ch. def. Les Français, après une vaine tentative en 
1436, s’en emparèrent en 1837, à la suite d'un siège 
pénible, où fut tué Damrémont. L'arr. de Constan- 
tine a 720.019 h. 

Constantine (Prise de), tableau d'Horace Vernet 
(Versailles) [1839), 

CONSTANTINOPLE, nom donné par Constantin 
à l'ancienne Byzance, appelée plus tard par les 
Turcs Istanbul (Stamboul)_ V. BTAMBOUL. 

COSSTANTINOPLE (détroit de), autrefois le 
Bosphore de Thrace, entre la Turquie d'Europe et 
la Turquie d'Asie: il réunit la mer de Marmara à 
la me Noire 

Constantinaple (Conquête de), chrontque de Vil- 
lehardouim relative à la prise de Constantinople par 
les c lsés (xuure s.). C'est le récit de la IVe croi- 
sade,-@ la première chronique de ce genre que pos- 
sède ja langue française. 

Constantinople (Entrée dea croirte à), tableau 
d'Eugène Delacroix (Louvre), belle page de l'école 
française (1S4]), 

CONSTANTEZA [kon'stan'tsa]l, v. de Roumanie, 
port sur la mer Noire, ch.-l. de la Dobroudija; 
25 000 h. Minoteries. 

Constituante, V. ASSEMPRI.ÉR. 

Constitution civile du clergé, nom donné au 
décret du 12 juillet 1790, qui déclara le clergé fran- 
cais indépendant du Saint-Siège et attribua à l'élec- 
tion le recrutement des prêtres et des évêques. Ceux 
qui prétèrent serment à la Constitution civile furent 
appelés assermentés, et ceux qui refusèrent de la 
reconnaitre comme valable furent dits réfractaires. 
Le Concordat de 1801 mit An à ce schisme, 

Constitutions de la France. V FRANCE. 

Consul, nom de deux magistrats principaux élus 
chaque année par les Romains depuls le chute de la 
royauté: c'étaient les chefs du pouvoir exécutif. Ils 
commandalent les armées, et marchalent précédés 
de douze Ilcteurs — Nom donné aux premiers ma- 
gistrats de la République française, de 1799 à 1804. 
V. COnsULaT. 
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CONSULAT, gouvernement établi en France par 
la Constitution de l'an VIII et qui s'étendit du 
9 novembre 1799 au 18 mal 1804, 11 y eut d'abord 
3 consuls provisoires : B te, Bieyès et Roger 
Ducos, puis 3 consuls nommés pour dix ans : Bona- 
parte, Cambacérès et Lebrun. Mals le sénatus-con- 
sulte de l'an X nomma Bonaparte consul à vie, et 
celut de l'an XII remplaça le sulat par l'Empire, 

Consulat et de l'Empire (Histoire du), grande 
composition d'A. Thiers, œuvre remarquable sur- 
tout par l'intelligence que Thiers a apportée dans 
l'exposé des événements militaires et des créations 
administratives (1845-1862). 

CONTADES (le duc Loulis-Georges de), maréchal 
ae né à Montgeoffroy, battu à Minden (1704- 

). 


CONTARINI, illustre famille de Venise, qui a 
fourni sept doges à la République. 

CONTAT (Louise), comédienne francaise, née 
à Paris. Elle excella dans les rôles de coquette, de 
Molière et de Marivaux (1760-1819), 

CONTÉ (Nicolas-Jacques), chimiste français, né 
à Salnt-Cénery (Orne), un des fondateurs du Conser- 
vatoire des arts et métiers. Il a imaginé la fabri- 
cation des crayons de plombagine artificielle qui 
portent son nom (1755-1805). 

Conte du Tonneau (le), satire allégorique de 
J.-F. Swift, où l'auteur rallile plus ou moins purer- 
tement toutes les religions (1704) 

Contes, de Boccace. V. DÉCAMÉRON. 

Contes, de La Fontaine, recueil de contes en vers, 
imité de divers auteurs (Boccace, etc.) et où l'agré- 
ment du récit et le charme du style font excuser la 
liberté des récits. 

Contes, d'Hamilton, composés en manière de paro- 
die des Mille et une Nuits (1730). 

Contes, de Schmid, historiettes à l'usage de l'en- 
fance, fables en action, écrites avec grâce (1801) 

Contes anols, d' Andersen, écrits moraux et atta- 
chants, d'un charme poétique. De Nouveaus 
Contes ont paru plus tard. 

Contes de Cantorbéry, recueil de contes en vers, 
chef-d'œuvre du poète anglais Chaucer. 

Contes de fées, titre de différents recuells de 
contes merveilleux Les plus célèbres sant ceux de 
Perrault, de Mme d'Aulnoy, de Mme Le Prince de 
Beaumont. V, ces noms. 

Contes de Noël, histoires saisissantes, par Char- 
les Dickens (1843-1846). Imagination fantasque et 
d'une sensibilité un peu mélodramattque, Les plus 
connus sont : Le Grillon du foyer, le Chant de Noël. 

Contes fantastiques, d'Hoffmann, récits pleins de 
contrastes, où l'imagination la plus bizarre se livre 
À tous les écarts sans nuire au talent de l'auteur 
(1810-1820). 

Contes d'Hoffmann (les), opéra fantastique en 
4 actes, paroles de Michel Carré et Jules Barbier. 
musique de J. Offenbach (1881). 

Contes drolatiques, de H. de Balzac, contes écrits 
dans le style du xvre siècle et divisés en truis 
dixains. Illiustrés par G. Doré (1832-1837). 

Contes du lundi, par A. Daudet (1873): récits 
pleins de finesse et d'émotion. 

Contes extraordinaires, d'Edgar Poe, récits d'une 
originalité bizarre et raffinée. 

Contes populaires, de Musæus, où l’on remarque 
une verve sans amertume et une grande originalité 


de style (172). 

Contemplations (les), œuvre poétique, un des 
livres de Victor Hugo le plus justement admirés, où 
le poète pleure sur sa fille morte tragiquement. 

CONTES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritl:.es), arr. de 
Nice: 2.752 h. Vins. 

CONTI, branche cadette de la maison de Bourbon- 
Condé, Un de ses membres, ARMAND, princo de 
Conti, né à Paris, frère du Grand Condé (1629- 
1668), prit part aux troubles de la Fronde et épousa 
une nièce de Mazarin; — FRaAnNçÇois-Loui:s, son 
fils (1664-1709), né à Paris, fut élu roi de Pologne 
en 1697, mais ne put prendre possession de son 
trône; — Son petit-fils, Lovis-Fnaxçotïs (1717- 
1778), joua un rôle important sous le règne de 
Louis XV et tenta de se faire élire roi de Pologne. 

CONTICH, comm. de Belgique (Anrers) : 7 
Tatlieries. 
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Contrat social (1762), livre célèbre de J.-J Rous- 
seau. D'après l’auteur, la vie sociale repose sur un 
contrat : chaque contractant aliène sa liberté à la 
communauté et s'engage à subir l'expression de la 
volonté générale. Ce livre eut un grand retentisse- 
ment et, plus ou moins bien compris, inspira la 
plupart des politiques de la Révolution française. 

CONTRES, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de 
Blois: sur la Bièvre; 2.452 h. Conserves. 


CONTREXÉVILLE [trèksé], comm. des Vosges, 
arr. de Neufchâteau, sur le Vair; 1.021 h. Ch. de f. 
Faux minérales calciques. 

El ch.-l. de c. (Somme), arr. d'Amiens; 

Convention nationale, assemblée révolutionnaire 
qui succéda à l’Assemblée législative, le 21 sep- 
tembre 1792 et gouverna la France jusqu'au 26 oc- 
tobre 1795. Elle proclama la République, condamna 
Louis XVI et comprit à l'origine trois partis : Gi- 
rondi:.s, Montagnards, la Plaine. Les premiers, ren- 
dus responsables du péril extérieur, succombèrent le 
2 juin 1793. Les seconds confièrent la dictature à un 
Comité de salut public et gouvernèrent par la ter- 
reur. La Convention réussit néanmoins à écraser les 
royalistes de la Vendée et du Midi, et à vaincre 
l’ Europe coalisée contre la France : les traités de 
Bâle (1795) furent la première victoire diplomatique 
de la République. La Convention a fondé d'admira- 
bles institutions : Ecole normale, Ecole polytcchni- 
que, Bureau des longitudes, Arts et métiers, Ecoles 
primaires, Muséum d'histoire naturelle, Conserva- 
toire de musique, Système 
métrique, Grand livre de la + | 
dette publique. Elle groupa > 
sous le nom d'Institut les an- 1 
ciennes académies et celles 
qu'elle fonda elle-même. 

Coo, forme italienne de 
Cos. 

COOK (archipel), archi- 
pel d'Océanie, à 1.600 kil. 
au N.-E. de la Nouvelle- 
Zélande, dont il dépend. entre 
les îles Tonga et Tahiti. 
Ch.-L Rarotonga. . 

COOK [kouk] (James), na- 
vigateur anglais, né à Mar- 
ton. Il explora l'Océanie dans trols expéditions succes- 
sives, et fut tué par les sauvages des iles Sandwich. 
Cook ouvrit l'ère des voyages scientifiques (1728-1779). 

COOLUS [koluss] (René WEILL, dit Romain), 
auteur dramatique français, né à Rennes en 1568, 
auteur de comédies d'une observation aiguë. 

COOPER [£ouper] (Fenimore), romancier amé- 
ricain, né à Burlington, auteur de récits d'aventures, 
reconstitutions pittoresques des mœurs naïves et fa- 
rouches des tribus indiennes : le Dernier des Mohi- 
cans, ete. (1789-1851), 

COORG [kourg’], petite province du S. de l'Inde, 
à l'O. du Deccan; 170.000 h. Cap, Afercara. 

COPAÏS [païss] (lac), lac de l’ancienne Béotie, 
aujourd’hui desséché. 

COPE (Charles West), peintre d'histoire an- 
glais, né à Leeds (1811-1890). RES 

COPENHAGUE [pènagh], 
capit. du Danemark, dans l'ile 
de Seeland, à 1.240 kil. N.-E. 
de Paris; 686.000 h. Port sur 
le Sund. Constructions nava- 
les; porcelaines. Importantes 
fortifications. En 1807, la ville 
fut bombardée par les An- 
glais, sans déclaration de 
guerre. Occupée par les Alle- 
mands en 1940. 

COPERNIC (Nicolas), as- 
tronome polonais, né à Thorn. 
Il démontra le double moure- 
ment des planètes sur elles- 
mêmes et autour du soleil et publia quelques mois 
avant sa mort son célèbre traité : De rerolutiontbus 
orbium cœlestium (1473-1543). 

COPPÉE [kopé] (François), poète français, né 
à Paris (1842-1908) ; auteur de recuells lyriques (le 
Reliquaire), de pièces en vers (le Passant, Pour la 
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couronne, etc.) Il est le poète des humbles, et a 
trouvé dans la peinture de ce petit monde des 
accents tendres et touchants. 

Coppélia, charmant ballet- 
pantomime en deux actes et 
trois tableaux, de Ch. Nuitter 
(d’après Hoffmann), musique 
de Léo Delibes (1870). 

COPPET [pi], village de 
Suisse (canton de Vaud), sur 
le lac Léman. Le château de 
Coppet a appartenu à Necker, 
puis à sa fille, Mme de Staël. 
Leurs tombeaux s'y trouvent. 

Coq gaulois, l’un de nos 
emblèmes nationaux. Il dé- - 
cora sous la Révolution les F. Coppée. 
drapeaux de la France, dis- 
parut sous l'Empire, reparut en 1830, et fut sup- 
primé de nouveau par Napoléon III. 

COQUELEX (Constant), dit Coquelin ainé, acteur 
français, né à Boulogne-sur-Mer (1841-1909); — 
Son frère ERNEST, dit Co- 
quelin cadet, acteur comique 
français, né à Boulogne-sur- 
Mer (1848-1909). 

COQUES ou COX (Gonza- 
lès), peintre de l'école fla- 
mande, né à Anvers (1618- 
1654). 

COQUILLE (Gul), juris- 
consulte français, né à Decize 
(1523-1603); adversaire dé- 
claré des Ligueurs. 

COQUIMBO [Lim], port du 
N. du Chili; 18.000 h. In- 
dustrie minière. 

CORAÏSCHITES ou CO- , 
REISCHITES, l'une des tribus arabes à laquelle 
appartenait Mahomet. 

Coran ou Koran, autref. Alcoran (de l'arabe 
gor'ân, livre), livre sacré des musulmans. inspiré 
par Mahomet, et attribué par le Prophète à Dieu lul- 
même. Il est écrit en arabe et se compose de 114 cha- 
pitres ou sourates. C'est un recueil de dogmes et de 
préceptes moraux, qui est le fondement de la civili- 
sation musulmane tout entière, la source unique du 
droit, de la morale, de l'administration, etc. Le Co- 
ran admet la prédestination : e C'était écrit », dit 
l'Arabe quand un malheur lui arrive. V. ISLAM. 

CORATO, v. de l'Italie (prov. de Bari) ; 45.000 h. 

Corbeaux (les), pièce en 4 act?s, de H. Becque 
(1882); âpre satire des gens d’affaires. 

CORBEIL [bèv'], ch.-l. d'arr (Seine-et-Olcte), 
sur la Seine; 11.521 h. (Corbeillais ou Corbeillois). 
Ch. de f., à 40 kil. S.-E. de Versailles. Minoteries 
importantes, imprimerie. Patrie de Villoison, — 
L'arr. a 7 cant , 130 comm., 267.905 h 

CORBIE, ch.-l. de c. (Somme), arr. d'Amiens; 
près du confluent de l'Ancre avec la Somme; 4.325 h. 
(Corhéens). Bonneterie. Ch. de f. Patrie de sainte 
Colette. En 1626, elle fut prise par les Espagnols. 
Elle a beaucoup souffert pendant la Grande Guerre. 

CORBIÈRE (Pierre de), antipape en 1323, sous 
le nom de Nicolas Y. 

CORBIÈRES (Les), contrefort des Pyrénées fran- 
caises, massif qui s'élève sur les dép. des Pyrénées- 
Orientales et de l'Aude, et qui rattache les Pyré- 
nées aux Cévennes; point culminant, 1.251 mètres, 
Forêts, vignobles. 

CORBIGNY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cla- 
meey, sur l'Anguison, afi. de l'Yonne; 2.305 h. Ch, 
de f. Commerce de bois, ciment. 

CORBULON, général romain sous Claude et Né- 
ron, vainqueur des Parthes; se tua l'an 65%. 

CORCIEUX, ch.-l. de c. (Vosges), arr, de Saint- 
Dié: 1.300 h. Ch. de f. 

CONCYRE, ile de la mer Ionienne, appelée 
Skerta dans Homère, habitée par les Phéaclens jus- 
qu'en 700 av. J.-C. et colonisée alors par les Corin- 
thiens: aujourd'hui Corfou. 

COMDAYX D'ARMONT (Charlotte), jeune fille, 
descendante du grand Corneille, née aux Champeaux 
(Orne) en 1768; elle poignarda Marat, dans un bain, 








Coquelin aîné. 
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pour venger, disait-elle, le mal qu'il avait fait aur 


Girondins, ét fut exécutée le 17 juillet 1793. 

Cordeliers, nom que l’on donnait en France, avant 
la Révolution, à l'ordre religieux des Frères mi- 
neurs ou franciscains. V. FRANCISCAINS. 

Cordeliers (club des), club fondé par Danton, 
Marat et Camille Desmoulins dans l'ancien couvent 
des Cordeliers (actuellement musée Dupuytren, rue 
de l'Erole-de-Médecine, à Paris), en 1790, Ses opi- 
nions étaient plus avancées que celles des Jacobins. 

CORDES, ch.-l. de c. (Tarn), arr. d'Albi; 1.241 h 
(Cordais), ville qui a gardé sa physionomie du 
moyen âge. Broderies. 


CORDILLÈRE. V. ANDES. 

CORDOBA, v. de la rép Argentine, à l'O. de 
Santa-Fé; 309.000 h. 

CORDOUE, en esp. Cordoba, v. d'Espagne (An 
dalousie); ch.-l. de prov., sur le Guadalquivir, 
103.000 h. (Cordouans). Importante colonie romaine, 
puis capitale des Omeyyades, superbe mosquée con- 
vertie en cathédrale. Patrie de Sénèque, Lucain. 
Averrhoès, Gongora. Jadis célèbre pour ses cuirs 
(cordouanneries), qui ont donné son nom à la cor- 
donnerie 

CORÉ. V. ABIRON. 


CORÉE, en jap. Chosen, presqu'ile montagneuse 
entre la mer du Japon et la mer Jaune ; 220.741 km* : 
20 millions d'h. (Coréens). Cap. Séoul (Keijo). Jadis 
royaume indépendant, protégé par le Japon en 1904, 
annexé par lui en 1910. 

CORÉE (détroit de), entre la Corée et le Japon. 

COMKELS (Archangelo), violoniste et composi- 
teur italien, né près de Balogne (1653-1713) 

CORFOU anc. Corcyre, une des Île: Jonirnnes 
(Grèce); 106.000 h.; ch.-l. Corfou, 31.000 h. (Cor- 
flotes). Port. Climat agréable. Vins, fruits 

CORIVNNE, femme te de l'anfienne CGrère, 
rivale de Pindare (ve siècle av, J -C 

Corinne, héroïne ct titre d'un livre célèbre (1807). 
où Mme de Staël célèbre les grands hommes et les 
chefs d'œuvre de l'Italie, en contant l'histoire dou- 
loureuse de ja poétesse Corinne âme ardente, qui 
paye son génie de son bonheur 

COMINTUE, une des cités les pl + florissantes de 
l'ancienne Grèce /Péloponnèse), vale J'Athènes et 
de Sparte. Elle fonda de nombreuses colonirs dans la 
Grance-Grèce, et fut détruite par les Romains en 
146 av J.-C. Aujourd'hui, port sur le golfs de fo- 
rinfhe, près du canal de Cuyrinthr, qni traerse 
l'isthme du même nom, pa* où se relient la Grèce 
continentale et la Morée; 10.000 h iCorirthirns) 

CORIOLAN, célèbre général romain du ve stèrle 
av. J -C. Après avoir rendu de brillants serulces à 
sa patrie, il s'attira la haine de la plèbe, qui refusa 
de le nommer consul Accusé plus tard par les tri. 
buns du peuple, il fut condamné à l'exil Réfugié 
chez les Valsques, ennemis des Romains et qu'il 
avait autrefois vaincus, il vint ramper aux portes 
de Rome. Le sénat et le peuple, épouvantés, Jui en- 
voyérent vainement plusieurs députations pour le 
fléchir, et il était sur '» point de saccager Rome, 
quand il se laissa enfin toucher par les prières et 
lex larmes de sa mère Véturie et de sa femme Vo- 
lumnie. 

Coriolan, tragédie en 5 actes, de Shakespeare, où 
l'auteur met dans la bouche de son héros de violentes 
invectives contre la démagogie (vers 1608). 

CORIOLE où CORIOLES, ancienne ville d'Italie 
(atium), capit. des Volsques. 

CORIOLIS (Gaspard de), mathématicien fran- 
cais, né à Paris, auteur de travaux remarquables de 
mécanique et notamment du théorème qui porte son 
nom, sur le mouvement relatif (1792-1843). 

CORK, v. de l'Etat libre d'Irlande (Munster), 
port; 78.000 h. Ciments, dentelles. Le comté a 
274.700 h. 

CORLAY [lè], ch.-l. de €. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc: 1.206 h. (Corlaisirns). 

CORMEILLES [mèy], ch.-l. de c. (Eure), arr. 
de Bernay; 1 039 h. (Cormeillais). ` 

CORMEILLEN-EN-PARISIS, comm. de Seine- 
et-Oise, arr, de Versailles: 7.943 h Ch. de f. 

CORMENIN (Louls de), homme politique fran- 
çais, né à Paris. Ses pamphlets, signés Timon, diri- 
gés contre le gouvernement de Louls-Philippe, eurent 


(Phot. Larousse.) 


une grande influence sur la formation de l'esprit 
lihéral. Son Livre des orateurs, ses Entretiens de 
village (18416) eurent beaucoup de succès (1788-18868). 

CORMON (Fernand), peintre français, né à Paris 
(1845-1924); vigbureux auteur de Caïn, des Veain- 
queurs de Salamine, etc. 

CORMONTAIGNE (Louis de), ingénieur mili- 
taire français, né à Strasbourg, continuateur de 
Vauban (vers 1695-1752). 

CORNARO, illustre famille patricienne de Vo- 
nise, d'où sont sortis plusieurs doges et Catherine 
CORNARO (1454-1510), femme de Jacques de Lusi- 
gnan, dernier roi de Chypre 


CORNEILLE [nèy'] (Picrre), le père de la tra- 
gédie française, né à Rouen. Fils d'un avocat gé- 
néral, il fut destiné au barreau, qu'il suivit quel- 
que temps sans goût ll abandonna bientôt cette 
carrière, se lança dans le | 
théâtre, d'abord avec la pro- 
tection de Richelieu, et fut 
le véritable créateur de l'art 
dramatique en France, Ses 
plus belles pièces sont : Le Cid 
(1636), Horace, Cinna, Po- 
lyeucte, Iodogune, et une co- 
médie, le Menteur, Vers la fin 
de sa carrière, il publia des 
tragédies  Agésilas, Sopha- 
nisbe, Hrraclius, Attila, etc., 
auxquelles fl tort une intri- 
gue trop compliquée et obs- 
cure es dernières années P 
s'écoulèrent dans la gêne et 
la tristesse. Corneille substitue au drame d'intrigue 
un drame {intérieur : il crée le théâtre d'analyse 
payrhologique. Ses héros sont humains, mais vail- 
lants, mus par les sentiments les plus élevés, triom- 
phant par la force de leur volonté des pazsions qul 
les entraineralent vers le mal. Ses vers sont éner- 
giques, souvent sublimes (1506-1584). 

Corneille (stotme de). par David d'Angers à Rouen. 

CORVEILLE (Tiomas), frire du précédent, puète 
dramatique et journaliste, né à, Rouen: auteur 
d'Ariane, du Cumte d'Essvr, de Timorrate, qui eut 
un vif succes. I1 Cullahwra au journal te Mircure 
valant 1125-1709) 

CORVNÉLIF [1], fille de Seciplon l'Afrlesin et 
inére des Gracques Restée veuve ave: douza enfants, 
elle ne ronserva qu'une fille, qui fut marile à Sci- 
pion Emilien, et deux fll», Tiberius et Caïus Grac- 
chus, fameux par leur g'’nic et leur destinés trag! 
que. Femme d'un sarartèse rhil, Cornélie les éleva 
aver le plus grand soin et leur tn<pira de banne 
heure l'amour du bien public et du peuple. Elle est 
demeurée le tpe arrompli de la mère romaine. 

CORNELIIS NEPOS, V NEros 

CORNÉLIUS [uss] (Pierre de), peintre allemand, 
né à Dusseldorf. 11 exécuta des fresques immenses, 
d'un rarartèr- académique et froid (1733 1587) 

CORNEILLE, comm du départ de l'Eure, sur 
la Risle; 80 h.; rendue célèbre par l'optrette do 
Planquette . les Cloches di Corncvtllre. 

CORNIMONT, comm des Vosges, arr. d'Epinal; 
4.561 h. Ch. de f. Cotonnades. 

CORNOUAILLE [ay'], ancien pays de la Preta- 
gne (hab. Cornouaillais) V. prine. Quimper. 

CORNOUAILLES. V CORNWALL. 

CORNU (Alfred), physicien français, né à Orléans, 
auteur de travaux sur la minéralogie, l'optique, la 
vitesse de la lumière (1841-1902). 

CORNUEL (Anne-Marie BicorT, dame), femmo 
française, célèbre par son esprit, et dont le salan fut 
très fréquenté par les beaux esprits et les savants 
du xvre siècle (1605-1694). 

CORNUS [nu], ch.-l, de e. (Aveyron), arr. de 
Millau, sur la Sorgues, s.-af. du Tarn: 725 h. 

CORNUTUS [żuss], philosophe stoïcien, le maître 
et l'ami de Perse et de Lucain. 

CORNWALL [kôrnouel] où CORNOUAIILES, 
comté au 8.-0. de l'Angleterre. Ch.-1, Truro. Etain, 

CORNWALLIS [kórnouóltas] (Charles), général 
anglais. Il capitula à Yorktdwn pendant la guerre 
d'Amérique (1781), soumit Tippo-Saïb (1792), et 
réprima la rébellion de l'Irlande en 1798 (1738-1805). 

COROGRKE (La), en esp. Coruña [rougna], ville 
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d'Espagne (Galice); 95.000 h. Ch.-1. de prov. sur 
l'Atlantique. 

COROMANDEL (côte de), 
l'Inde, sur le golfe du Bengale. 

CORONÉE [né], v. de Béotie, célèbre par la vic- 
toire d’Agésilas sur les alliés grecs (394 av. J.-C.). 

COROT [ro] (Jean-Baptiste), célèbre paysagiste 
français, né à Paris (1796-1875). Il se distingue par 
la sérénité de ses ciels, par 
le charme poétique de sa lu- 
mière. 

Corporations. Sous l'ancien 
régime, les corporations ras- 
semblaient dans les méticrs 
jurés (car il subsistait des mé- 
tiera libres) tous ceux qui, 
maîtres, compagnons, appren- 
tis, cxerçalent en un même 
lieu la même profession. L'ap- 
prentissage, le compagnonnage, 
la confection d'un chef-d'æu- 
ere, l'acquisition de la mai- 
trise, assuraient une fabrica- 
tion de qualité, contrôlée d'ail- 
leurs par la jurande, laquelle freinait également 
toute surproduction. Ces avantages n'allaient pas 
sans inconvénients. Malgré l'existence de métiers 
libres, et celle de métiers pririlégiés créés par dé- 
cision royale, le stimulant de la concurrence était 
faihle. D'autre part les jurandes eurent trop ten- 
dance à ne laisser accéder à la maîtrise que des fils 
de maîtres. Néanmoins les cahiers des Etats géné- 
raux laissent voir une opinion très divisée cneure en 
1789 sur la question des corporations; celles-ci furent 
abolies en 1791 par la loi Le Chapelier. Le principe 
qui les, régissait autrefois revit aujourd'hui dans 
l’idée de profession organisée en syndicats mixtes, 
embryons de corporations d'un type nouveau. 

CORPS [kor], ch.-l. de c. (Isère), arr. de Greno- 
ble: $99 h. (Pèlerinage de la Salette.) ; 

Corpus, mot latin qui signifie corps et que les 
savants emploient pour désigner un recueil complet 
de documents d'un genre donné. Les plus célèbres 
de ces recueils sont : le Corpus juris civilis (droit 
civil romain). le Corpus juris canonici (droit cano- 
nique), le Corpus inscriptio- 
num oræcarum, OU recueil des 
inscriptions grecques publié 
par l'Académie de Berlin, le 
Corpus inscriptionum latina- 
rum publié par la même com- 
pagnie, et le Corpus inscrip- 
tionum semiticarum, publié 
par notre Académie des Ins- 
criptions. 

CORRÈGE (Antonlo ALLE- 
cr1, dit le), peintre italien, 
né À Correggio. Il peignit ses 
plus belles fresques dans les 
couvents de Parme. Il excelle 
dans le modelé du corps hu- l 
main et surtout féminin. Son pinceau moelleux rend 
la vie de la chair. Citons son Sommeil d’Antiope 
Ter [1494-1534]. V. Anch'io son pittore (Partie 
rose). 

CORREGGIO [rèdjio], v. d'Italie, 
Reggio; 17.100 h. Patrie du Corrège. 

Correspondance littéraire (la), adressée par le 
baron'Grimm et par Diderot à un souverain d'Alle- 
magne de 1753 à 1790. 

CORRÈZE (Lo), riv. de France, qui naît dans le 
Massif central, arrose le dép. de la Corrèze, passe 
à Corrèze, Tulle, Brive, et se jette dans la Vézère 
(riv. g.); cours 85 kil.; non navigable. 

CORRÈZE (dép. de la), dép. formé par le Limou- 
sin; préf. Tullo; s.-préf. Brive, 2 arr., 29 cant., 
289 comm., 264.129 h. (Corréziens). 9e région mi- 
}itaire; cour d'appel de Limoges; évêché à Tulle. 
Ce départ. doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

CORRÈZE, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Corrèze; 1.608 h. (Corréziens). Ch. de f. 

CORRIENTES [ien’tèss], v. de la rép. Argen- 
tine, sur le haut Parana, près du Paraguay ; 53.000 h. 

Corsaire [sèr'] (le), poème en trois chants de 


(Phot. P. Petit, Larousse.) 


côte orientale de 
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Le Corrège. 
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Byron, où l’auteur s'est peint sous fes traits du 
héros, aventurier qui cherche l'oubli dans l'ivresse 
des combats (1814). 

CORSE (île de), dans la Méditerranée, forme 
un des 90 dép. de la France: préf. Ajaccio; s. préf. 
Bastia, Corte, Sartène. 4 arr., 62 cant., 365 comm., 
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322.850 h. (Carses), 15e région militaire; cour 
d'appel à Bastia, évêché à Ajaccio. L'île de Corse 
fut vendue par les Génois à la France en 1768. 
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CORSE (cap), cap au N. de l'Île de Corse. 
CORTAMBERT Enr te D rl gto- 
graphe français, né à Toulouse (1805-1881) 
CORTE [té], ch.-l. d'arr. (Corse), près du con- 
fluent de la Restonica et du Tavignano, dans un site 
très pittoresque, à 84 kil. N.-E. d'Ajaccio; 5.396 h. 





(Cortenais). Commerce de 
marbres, pâtes, fruits, vins. 
L'arr. a 16 cant., 109 comm., 
55.640 h. 

CORTEREAL (Gaspard et 
Michel), frères navigateurs 
portugais du commencement 
du xvie siècle. Ils aperçurent 
le Labrador, Terre-Neuve et 
le Groenland. n 

Cortès, nom donné en Espa- 
gne et en Portugal aux Assem- 
blées législatives. - 

CORTÈS ouù CORTEZ “pe 
(Fernand), capitaine espagnol, F Cortès. 
né à Medellin (Estrémadure), 
mort près de Séville (1485-1547). En 1519, il partit 
à la conquête du Mexique (V. ce mot) et domina le 
pays en moins de cinq ans, non sans se rendre cou- 
pable de nombreuses cruautés, notamment contre les 
rois Moctezuma et Guatimozín, 

CORTONE, v d'Italie, au-dessus de la Chiana, 
tributaire du lac Trasimène; 29.300 h. Vignes et 
oliviers; marbre. Patrie de Cortone et du Boccador. 

CORTOKE ‘Pierre de), peintre et architecte tos- 
tr? né à Cortone, artiste facile et brillant (1596- 

569). 

CORTOT [to) (Jean-Pierre), statuaire français, 
né à Paris, talent correct, mais un peu froid; au- 
teur du Soldat de Marcthon (1787-1843). 

CORVIN (dlathias), né à Kolozsvar (Cluj), rol 
de Hongrie en 1458 Vaillant guerrier, 1f fut aussi 
un législateur et un protecteur des lettres; il fonda 
l'université de Bude (1443-1490). 

CORVINUS (Valerius MeEssaLa), orateur et gé- 
néral romain, ami d'Horace, né à Rome (69 ar. 
J.-C.-9 apr. J.-C.). 

CORVISART [zarj (Nicolas), méderin français, 
né à Dricourt Ii fut le médecin préféré de Napo- 
léon ler, nui le fit baron en 1315 (1755-1821). 

CORZOLA, V. [Corot aA. 

COS, en ital Coo, ile du Dodécanèse italian de 
la mer Egés; 22.908 h. Patrie d'Hippocrate. 

COSAQUES, peuplades d'origina slave, empre- 
nant environ 3.000.000 d'habitants dans la Russie 
d'Europe et la Russie d'Asiv. Ils étaient répartis en 
onze armées ayant charune à sa této un ketman. Ils 
fournissalent à l'armée russo ses mellleurs cava- 
liers. 

COSENZA [żċn'tza)], v. d'Itailu (Calabre), sur le 
Crati, trib. du golfe de Tarente; 33.099 h. Alaric 
mourut sous ses murs en 410, 

COSMPF (saint). V. CSMR. 

COSME (Jean Basrilhac, Ait le Frère), re!igleur 
et habile chirurgien, né près de Tarhes (1703-1781). 

Cosmos [kosmaes] ou Description physique A: 
monde, ouvrage résumart l'ensemble des cunnalis- 
sances humaines sur la pliysique du glube. par A. de 
Humboldt; belles descriptions (1845-1853), 

COSNE [kôn’'}, ch.-1. de c. (Nièvre), arr. et à 
53 kil. N.-Ö. de Nevers, sur la Loire, au confluent 
du Nohaîn; 7.289 b. (Cosnois). Quincaillerie, limes., 
Ch. def. 

COSSÉ, ancienne famille française, qui a fourni 
trois maréchaux, dont l'un, Charles 1er, reprit Le 
Havre aux Anglais en 1563 (1505-1683): l'autre, 
Artus, se signala à Saint-Denis, Moncontour, fut 
emprisonné en 1574 (1512-1582); le troisième, 
Charles de Brissac, rendit Paris à Henri IV 
en 1594 (vers 1550-1821),. 

COSSÉ-LE-VIVIEN [pi-in], ch.-l. dec. (Mayenne), 
arr. de Laval, près de l'Oudon, af. de la Mayenne; 
2.375 b. Ch. def. 

COSTA DE BEAUREGARD [héregar] (Charles- 
Albert), historien français, né à La Motte-Servolex 
(Savoie) (1835-1909). 

COSTA-RICA, république de l'Amérique cen- 
trale, entre le Panama et le Nicaragua; 58.000 km2; 
503.000 h. Langue espagnole. Cap. San-José. Pays 
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montagneux, malis fertile : café, bananes, canne à 


sucre, Ancienne colonie espagnole, indépendante dè- 
puis 1821. 


COSTER ['èr] (Laurent), Imagier de Haarlem À 
qui l'on attribue l'invention de l'impression en ca- 
ractères mobiles (vers 1370-1440). 

COTEAU (Le), comm, de la Loire, arr, de Roanne : 
5.500 h. Ch. de f. Tissages, limes. 

CÔTE DE L'OR, colonie anglaise d'Afrique, en- 
tre la Côte-d'Ivoire française et le Togo sous man- 
dat anglais; 2.000.000 d'h Cap. Arera. Cacao. 

CÔTE DES SOMALIS. V. SOMALIS. 

CÔTE-D'IVOIRE, colonie de l'A.-0. F., sur le 
golfe de Guinée, entre le Libéria et la Côte de l'Or 
anglaise; 323.925 km?; 1.815.000 h. Ch.-1 Abidjan, 
v. pr. Bingerville, Grand-Bassam. Amandes et huile 
de palme, kola, kapok, cacao, café. coton. 

CÔTE D'OR, chaîne de collines de France, domt- 
nant à l'O. la vallée de la Saône, et qui donne son 
nom à un dép. Elle est couverte de riches Vignobles, 

CÔTE-D'OR (dép, de la), dép. formé par la Bour- 
gogne; préf. Dijon; s.-préf. Beaune, Montbard. 





FA 4! | 

+ HP 

3 arr., 37 eant., 717 comm., 333.800 h. 8e région 
militaire; cour d'appel et évêché à Dijon. Ce dép. 
doit son nom à la chaîne de la Côte d’Or. 

CÔTE-DU-NIGER, nom porté par la Nigeria an- 
Zlalise de 1893 à 1899, 

COTENTIN, nom donné à la presqu'ile de la 
basse Normandie, qui s'avance dans la Manche 
(dép. de la Manche). Elevage de bœufs renommés. 

CÔTE-RÔTIE, nom d'un excellent vignoble 


(Rhône), à 26 kil. de Lyon. 


COTES (Roger), mathématicien, physicien et 


astronome anglais, mort à 34 ans. C'est de luf que 
Newton disait : 


« Si ce jeune homme eût vêcw, nous 
saurions quelque chose. » (1682-1716). 


CÔTE-SAINT-ANDRÉ (La), ch.-l. de e. (Isère), 


arr. de Vienne; 3.720 h. Ch. de f. Vins blancs 
estimés, liqueurs. Patrie de Berlioz. 


CÔTES-DU-NORD (dép. des), dép. formé par la 


Bretagne; préf. Saint-Brieuc; s.-préf. Dinan, Guin- 
gamp, Lannion ; 4 arr., 48 cant., 391 comm... 531 840 h. 
4e et 11e régions militaires; cour d'appel à Rennes : 
évêché à Saint-Brieuc. Ce dép. doit son nom à sa 
position sur la Manche qui le baigne au Nord. 


COTIGNAC, ch.-l. de €. (Var), arr. de ul- 
10% h. 


gnan, près de la Cassole, af. de l'Argens; 


COTIN (l'abbé Charles), prédicateur, théologien 


et bel esprit français, né à Paris (1604-1682). Il 


OOT 


n'était point sans mérite, mals il fut en butte aux 
sarcasmes de Molière ot surtout de Boileau, qui a 
dit de lui : 

Qui méprise Cotin n’estime point son rot, 

Et n’a, selon Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi, 

COTON (lc Père Pierre), jésuite français, né à 

Néronde, confesseur de Henri IV et de Louis XIII 
jusqu'en 1617, disgracié après le meurtre de Con- 
cini (1564-1626). On raconte qu'il 









ligurieunes des Alpes Cotticnnes, 
qui tirent de lul leur nom; il fut, au temps d'Au- 
guste, un allié fidèle des Romains. 

COURME (pointe de la, pointe du la Charente- 
Inférieure, marquant l'extrémité septentrionale de 
l'embouchure de la Gironde. 

COUCHANT DE MONS, nom donné à la partio 
occidentale du bassin charbonnier belge, entre Mons 
et la frontière française. 

COLCHES-LES-MINES, ch.-l. dc c. (Saûne-cet- 
Loire), arr. d'Autun; 1.743 h. Mincs de fer. 

COUCHELAERE, omm. de Belgiquo (Flandre- 
Occidentale) ; 5.900 h. 

Largentière; 1.007 h. 

COUCY, nom d'une ancienne famille noble de la 
Picardie, qui avait pour devise : Rou ne suis, nc 

énce ne duc, ne comte aussy ; je suis siru du Coucy. 
Les sires de Coucy furent parmi le; adversulires les 
plus redoutables de Louis VI. — Raouz de Coucy 
périt au siège de Saint-Jeun-d’Acre (1191) iapa 
la troisième croisade 

COUCY-LE-CHÂTEAU-AUFFRIQUE,, ch.-1. dec. 
(Aisne), arr. de Laon; 1.069 h. Ch de f. Célibre 
château, chef-d'œuvre de l'architecture militaire 
du moyen äge, que les Allemands ont fait sautcr 
en mars 1917. 

COUDEKERQUE, comm. du Nord, arr. de Dun- 
kerque; 11.867 h. Huilcrie, graisses, savons, con- 
serves de légumes. 

COUDÐR [dèr] (Louis-Charles-Auguste), 
d'histoire français, né à Pari (1790-1573). 

COUDRAY-SAINT-GERVEN [dr-sin- Pure) 
(Lei, sh-1. de e. (Oise), arr. de Beauvais: 368 h. 

COUÉRON, comm. de la Loire-Inférieure, arr. 
de Saint-Nazaire; 8.627 h. Ch. de f. Forges. Patrie 
d'A. d'Orbigny. 

COUESNON [kouênon] (le), N. côtier de la France, 
qui a sa source dans la Mayenne ct son embouchure 
dans la bate du Mont-Saint-Miciicl, où il sépare la 
Normandie de la Bretagne: 90 kil. La construction 
de digues dans son cours inférieur a arrêté ses diva- 
gations qui avaient donné lieu à ce dicton : 

La Couesnon, par sa folic, 
A mis le Mont en Normandic. 

COURMÉ, ch.-1. dec. (Vienne), arr. de Montmorillon, 
sur la Dive, s.-aM. de la Vienne; 1.701 h. Ch. de f. 


(Phot. Braun.) 
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COUILLET, comm. de Belgique (Hainaut): 
12.000 h. Houtlle, sidérurgie, matériel de chemins 
de fer; produits chimiques. 

COUIZA, ch.-1. de c. (Aude), arr. de Limoux: au 
confluent de la Sal: et de l'Aude; 1.356 h. Ch. de f. 

COULANSGEN (Philippe- Emmanuel, marquis dc), 
£cutilhomme né à Paris, cousin et ami de Mme de 
Sévigné: il compusa de jolies chansons (1633-1716) : 
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sa come m. cn 1723, a laissé des lettres spiri- 
turllex. 

COULANGES-LA-VIVNEUSE, ch -]. dec. (Yonne), 
arr d'Auxerre: 652 h. Vins estimés, 

UOULANGES-SUR-YONWSE, ch.-l. dec. (Yonne), 
arr. d'Auxerre: 70N h. Ch. def 

COULMIERS [rit], comm. du Loiret, arr. d'Or- 
léans; 315 h. Victoire du général d’ Aurcile de Pala- 
dincs sur les Bavarois Je von der Thann (9 nov. 1870) 

COULOMB [lun] (Charles-Auguste de), physicien 
français, né à Anzgouléme, auteur de travaux célè- 
bres en éle ctricité; inventeur de la balance de tor- 
sien (1736-1806). 

COULOMMIERS, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Meaux, sur le Grand Morin, aff. dela Mame, 


C.6TY h. (Columiri na). Ch. de f., à 47 kil. -E. 
de Melun. Fromages de Brie, sucrerle. 
COULONGES-NUR-L AUTIZE, ch. - de c 


(Deux-Sòvre>), arr. de Niort, tout près de l'Autize, 
af. de la Sèvre nor isc; 2 013 h. Ch. def. 

COUMASSIE. V. KOrMaAssI, 

COUNANI, flcuve du Brésil, en Guyane. 

COUPERIX, nom d'une célèbre famille de compo- 
iteurs et organistes français. FRANÇOIS le Grand, 
né à Paris (1568-1734), fut un claveciniste et com- 
positcur de premier ordre. 

CUOUPTRAIN, ch.-l. de c. 
Mayenne: 307 h. 

Courage militaire (le), 
(mausolée de Lamoricivre, 
Nantes); jeune guerrier vetu 
à l'antique, doux et résolu. 

COURAJOD [jo] (Louis), 
historien d'art français, né à 
Paris (1841-1896), 

COURBET [bè] (Gustave), 
peintre français. né à Ornans, 
chef de l'école réaliste; exilé 
en 1871 pour sa participation 
à la Commune ; auteur de 
l'Enterrement à Ornans, la 
Remise des chevreuils (1819- 
1877). 

COURBET (Amédée-Ana- 
tole-Prosper), vice-amiral 
français, né à Abbeville. Il s'est distingué par ses 
brillants succès au Tonkin (1827-1885). 


(Mayenne), arr. de 


statue de Paul Dubois 
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COURREVOLIE, ch.-l. de c. (Seine), arr de Saint- 
Denis, sur la Seine: 54.185 h. (Courbevoisiens). 
Ch. de f 

COURCELLES, comm. de Belgique (Hainaut) ; 
18.000 h. Verreries, glaceries. 

COURCELLES-LES-LENS, comm. du Pas-de- 
Calais, arr. de Béthune: 3.796 h. Houille. 

COURCON, ch.-l, de c (Charente-Inférieure), 
arr. de La Rochelle: 992 h. 

COURG. V. COORG. 

COURIER DE MÉRÉ (Paul-Louis), écrivain 
français, né à Paris; ses pamplhicts còntre la Res- 
tauration sont mordants et brillants Ses Lettres 
sont pleines d'esprit. C'est un 
écrivain classique. Il a revu 
la traduction de Daphnis et 
Chloé par Amyot. Il fut as- 
sassiné par son garde-chasse 
(1772-1825). 

COURLANDE, en letton 
Kurzeme, anc. prov. russe, 
auj. partie de la Lettonie, à 
l'O. du golfe de Riga; ch.-l. 
Ligpaja (Libau). 

COURELAY, comm, des 
Deux-Sèvres, arr. de Parthe- 
nay; 2.147 h. Ch. de f. 

COURNEUVE (La), comm 
de la Seine, arr. de Saint- 
Denis; 15.714 h. ACourneuvtens). Ch. de f. Construc- 
tion mécanique, forges, produits chimiques 

COURNOT [no] (Antoiïne-Augustin), mathémati- 
cien et philosophe français, né à Gray (:801-1877). 
Ba doctrine repose sur le calcul des probabilités. 

COURONNK, constellation de l'hémisphère boréal. 

COURONNE (La), comm. de la Charente, arr. 
d'Angoulême; 4.271 h. Ch. de f. Papeteries. 

Couronne (Discours contre Ctésiphon sur la), 
harangue célèbre d'Eschine, prononcée contre Ctés1- 
phon qui avait proposé de décerner une couronne 
d'or à Démosthène pour avoir fait réparer à ses frais 
les mes d'Athènes détruits par Philippe (330 
av. J.-C.). 

Couronne (Discours pour Ctésiphon sur la), ad- 
mirable plaidoyer de mosthène, dont le génie 
victorieux fit condamner à l'exil Eschine, son adver- 
saire (330 av. J.-C.). 

Couronne (Pour la), drame en cinq actes et en 
vers, de François Coppée (1895) ; œuvre intéressante, 
forte et de large envergure. 

Couronnement de la Vierge (le), chef-d'œuvre 
de Fra Angelico (Louvre); vaste composition dont 
le sujet central réunit plus de 50 personnages et est 
cntouré de sept médaillons représentant les Miracles 
de saint Dominique. 

COURPIÈRE, ch.-l. de e. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Thiers, au confluent du Couzon et de la Dore: 
4.464 h. Ch. de f. Eaux minérales. 

COURRIÈRES, comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Béthune ; 5.306 h. Ch. de f. Houille. 

COURS, comm. du Rhône, arr. de Villefranche; 
5.962 h. Couvertures. 

COURSAX, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Narbonne ; 
sur l'Aude; 4.438 h. Ch. de f. Vins. 

Course du Flambeau (la), pièce en 4 actes de 
P. Hervieu (1901), où l’auteur démontre que l'ingra- 
titude des enfants est dans la loi naturelle. 

COURSEGOULES, ch.-l. de c. (Alpes-Mariti- 
mes), arr. de Grasse: 205 h. 


"i 





Courier de Méré. 


COURSEULLES, comm. du Calvados, arr. de , 


Caen; 1.206 h. Station balnéaire. 
Cours-la-Reine, promenade de Paris, allant de 
la place de la Concorde à la place de l'Alma, créée 
en 1616 par Marie de Médicis, Maintenant cours 
Albert-1er de la place du Canada à celle de l'Alma. 
COURSOX - LES - CARRIÈRES, ch.-l. de c 
(Yonne), arr. d'Auxerre: 796 h. Pierre de taille. 
COURTELINE (Georges MoirNaux, dit), écrivain 
français, né à Tours, qui recouvre d'une bouffonne- 
rie pleine de verve une observation parfois amère 
(Boubouroche, la Paiæ chez soi, la Conversion d'Al- 
ceste) [1860-1929]. 
COURTENAY [n], ch.-l. de e. (Loiret), arr. 
de Montargis; 2.529 h. Ch. def. | 
COURTENAY (/amille de), illustre famille fran- 


(Phot. Larousse, Reutlinger, Giraudon.) 
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çaise de la fépdalité ; prit une part active aux crol- 
sades et donna trois empereurs à Constantinople, 
un roi à Jérusalem et des comtes à Edesse. 

COURTEYS (de), célèbre famille de peintres 
émailleurs limousins, dont le plus connu fut PIERRE 
11520-1586). 

COURTILZ DE SANDRAS [dråâss)] (GATIEN de), 
romancier français, né à Montargis, auteur des 
Mémoires de d'Artagnan (1644-1712). 

COURTINE (La), ch.-l. de c. (Creuse), arr. 
d'Aubusson: 1.242 h. Ch. de f. 

COURTOIS (Jacques), dit le pré Li ven né 
à Saint-Hippolyte (Doubs), peintre batailles, 
d'un talent très original: se fit jésuite (1621-1676). 

COURTOIS (Bernard), chimiste français, né à 
DER il a découvert la morphine et l’iode (1777- 

RIS) 

COURTOMER, ch -l, de c. (Orne), arr. d'Alen- 
con; 733 h. Bestiaux. 

COURTRAL [trè], en fam. Kortrijk, v. de Bel- 
gique (Flandre-Occidentale) , sur la Lys; 38.000 h. 
Filature et tissage de lin et de coton; bonneterie, 
meubles. Défaite des Français (sous le commande- 
ment de Robert d'Artois) par 
les Flamands, en 1302 (ba- 
taille des Eperons d’or) 

COURVILLE-SUR-EURE, 
ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Chartres; 1.726 h. 
Ch. de f 

COUSIN (Jean), peintre 
verrier, dessinateur, graveur 
et écrivain français, auteur 
du Jugement dernier du Lou- 
vre et d'un Traité de pers- 
pective. C'est un des plus re- 
bis gr the gr) de y 
la Renaissance française (vers 
1490-1560). — fils, J Cousin. 
JEAN, dit le Jeune, fut également peintre verrier. 

COUSIX (Louis), érudit français, né à Paris; il 
dirigea le Journal des Favants (1627-1707). 

COUSIN d'Avallon (Charles-Yves), érudit fran- 
çais, compilateur d'anas, né à Avallon (1769-1940). 

COUSIN (Victor), philosophe et homme politique 
françals, né à Paris, chef de l'école spiritualiste 





éclectique, auteur de l'ou- 
vrage intitulé : Du erai, du 
beau et du bien (1792-1867), 

Cousin Pons (le), roman de 
Balzac (1847). Navrante his- 
toire d’un collectionneur qu'on 
méprise tant qu'on le croit 
pauvre ; quand on apprend que 
sa collection vaut plus d'un 
million, on le recherche... 
trop, et il meurt dépouillé. 

Cousine Bette (la), roman 
de Balzac (1847), Admirable 
peinture de caractères : Bette ; 
paysanne terrible, qui devient V. Cousin. 
une perverse femme du monde : 
les Marneffe, couple infâme; le baron Hulot, que la 
passion dégrade jusqu'à l’avilissement. 

COUSIN-MONTAUBAN (Charles-Guillaume), 
comte DE PALIKAO, général français, né à Paris. 11 
dirigea l'expédition de Chine en 1860, fut vain- 
queur à Palikao, et s'empara 
de Pékin. 11 fut président du 
Conseil et ministre de la 
guerre du 9 août au 4 sep- 
tembre 1870 (1796-1878). 

COUSSEMAKER (Henri 
de), musicologue français, né 
À Bailleul: il a éclairé un 
des premiers l'histoire de la 
musique du moyen âge (18035- 
1876). 

COUSSEY [s2], ch.-l. de c. 
(Vosges), arr. de Neufchi- 
teau; sur la Meuse: 622 h. 
Ch. de f. 

COUSTOU, nom de trois 









G. Coustou. 


célèbres sculpteurs français : NicoLas (1658-1733), 
né à Lyon, auteur d'une Descente de croiz (N.-D. de 
Paris); — son frère GUILLAUME père, né à Lyon, » 
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& qui l'on dolt les fameux Cheraux de Alarly (1677- 
1746); — et GUILLAUME fils (1716-1777). 

COUTANCES, ch.-l. d'arr. (Manche), à 28 kil. 
S.-0. de Saint-Lô; 6.502 h. (Coutançais). Evéché. 
Belle cathédrale (xie 8.). Bestiaux: beurre. L'arr. 
a 12 cant., 181 comm., 92.713 h. 

COUTHON (Gcorges), conventionnel, né à Orcet 
(Puy-de-Dôme). Il était paralysé des jambes. 11 
formait avec Robespierre et Saint-Just une sorte de 
triumvirat, réprima sévèrement l'insurreetion de 
av ct fut décapité aprés le 9-Thermidor (17355- 

COUTRAS [trg], ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Libourne, sur la Dronne; 5.811 h. (C'outrasiens ou 
Coutrillons). Ch. de f. Victoire d'Henri de Navarre 
sur le duc de Joyeuse (1587). 

COUTURE (Thomas), peintre d'histoire et de 
genre, né à Senlis, auteur des Romains de la déca- 
denco (1815-1879). 

COUVET, comm. de Suisse (Neuchâtel) : 3.200 h. 

- Machines. 
- COUZA (Alexandre-Jean, prince), né à Galatz, 
prince héréditaire de Moldavie et de Valachie. 11 
régna sous le nom d'Alexandre-Jran 1er de 1858 à 
1866; mourut en exil (1520-1873), 

COUZF-ET-SAINT-FRONT, comm, de la Dor- 
m arr. de Bergerac; 936 h. Ch. de f. Papicr 

tre. 

COVARRUBIAS Y LEYVA (Diego), juriscon- 
sulte Cspagnol, né à Tolède, surnommé le Durtole 
espagnol (1512-1577). 

Covenant, pacte conclu entre les -presbytériens 
d'Ecosse pour sauvegarder leur religion et lcur 
indépendance nationale en 1538, lorsque Philippe II 
menaçait l'Angleterre et la Réforme par sa fameuse 
Armada. Au siècle suivant, lorsque Charles~ 1er 
voulut imposer aux Ecossais le rit anglican, le Cove- 
nant .de 1588 fut renouvelé à Edimbourg (163%). 
Pendant les luttes entre le Parlement et Charles 1°r, 
les Ecossais, après avoir conclu un nouveau Cove- 
nant avec l'Assemblén anglaise, livrèrent à celle-ci 
le roi, qui s'était réfugié au milieu de leur armée. 

COVENTRY keertiril, v. d'Angleterre, comté 
de Warwick; 167.000 h. Horlogerie, soleries. 

COVILHA [lyan], v. du Portugal (Beira), près 
d’un affluent du Tage; 16.000 h. Draps. 

COVILHA [lyan) (Pedro dr), voyageur portugais 
du xvie siècle. Il visita les côtes de l'Inde, de la 
mer Rouge et de l'Abyssinie. 


COWES [kaouz’], port d'Angleterre (ile de 
Wight); 10.000 h. Régates 
célèbres. 


COWLEY [kaonli] (Abra- 
ham), poète anglais, né 
Londres (1618-1667). 

COWPER [kouper] (Wil- 
liam), pvète anglais, né à 
Great-Berkhampstead: auteur 
du poème la Tâche et de 
Letires (1731-1800). 

COXIE ou COXCIE [koksi] 
(Michel Van), peintre fla- 
mand, né à Malines. 11 suhit 
l'influence italienne (1497- 
1592). 

COYPEL [koipèl] (Noël), 
peintre français, né à Paris: brillant coloriste 
(1628-1707); — ANTOINE, fils aîné du précédent. 
né à Paris, peintre d'histoire, . 
premier peintre de Louis XV 
(1661-1722); — NoËL-NICo- 
LAS, peintre, né à Paris, frère 
du précédent (1690-1734); 
— CHARLES-ANTOINE, fils 
d'Antoine, peintre d'histoire, 
né à Paris; auteur de vingt- 
cinq tableaux sur la Vie 
de Don Quichotte (1694- 
1752). 

COYSEVOX [koizcroks] 
(Antoine), sculpteur français, 
né à Lyon, auteur des Che- 
vourz ailés des Tuileries, de 
la Nu.nphe à la coquille, et 
de nombreux et beaux bustes (Grund Condé, au 
Louvre), œuvres aimables et hardies (1640-1720). 


(Phot. Larousse, Giraudon.) 





Antoine Coypel. 





Coysevox. 
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amusante de Collin d'Harleville (1791). 


CRA 
CONFS, ch.-l. de e. (Charente-Inféricurc), arr. 


“de Saintes; 1.433 h. Ch. de f. 


CRABBE (Gcorge), poète anglais, né à Aldcho- 
rough. Jl a fait des misères et des souffrances des 
pauvres un tableau réel et poignant (1751-1832), 

Crac dans son petit castel (Monsieur de), farce 
Monsieur 
de Crac est resté le type du conteur ou plutôt du 
menteur, qui ne recule jamais devant l'invraiscm- 
blance des faits qu'il raconte. 

CRACOVIE [vi], en polon. Krakow [ouf], v. do 
Pologne, sur la Vistule; 233.260 h. Université. À 
l'Allemagne, sept. 1939. 

CRAESBEECK [kras] (Joseph Van), peintre de 
l'école flamande, né à Ncerlinter. Il fut boulanger 
avant d'étre artiste: on lui doit des œuvres d’un 
réulisme hardi ot charmant (vers 1606-vers 1662). 

CRAIOVA, v. de Rouma- 
nio, ch.-1. de ï'Olténice, sur le 
Jiu, af. du Danube: 52.000 h. 

CRAMER (Jean-Baptiste), 
né à Mannheim, compusiteur 
et plani:te allemand dis'in- 
Aué: à rmmno:é d'excellentes 
Etudrg pour piano (1771- 
185%). 

CRAMPTON [kram'pten] 
(Th. Russel), ingénieur an- 
glais, inventeur de la loromo- 
tive à grandes roues motrices 
(19168-1838). 

CRNAC [nok] (Lucas), 
peintre et gravcur allemand, 
né à Cronach, auteur de magnifiques tableaux, nus, 
portraits et cstampes rélébres (1472-1552: 

CRANAlS [vss], roi légendaire d'Athènes. L 
aurait été succusseur de Cécrops. 

CRANE [éên'] (Walter), peintre et illustratcur 
anglais, né à Liverpool (1845-1915). 

CRAN-GEVRIER, comm. de la Hautc-Savoic, 
arr. d'Annecy; 4.119 h Fonderies, papeterie., 

CRANMER [Kkran'mèr] (Thomas), premier arche- 
vêque protestant de Cantorbéry, né à Aslacton, pro- 
moteur de la Réforme en Angleterre: brûlé cummo 
hérétique sous Marie Tudor (1489-1554). 

CRANNONX, v. de Thessalie, près de Larissa, où 
Antipater ct Cratère défirent les Athéniens et lcs 
Etoliens en 322 av. J.-C. 

CRANSAC, comm. de l'Aveyron, arr. de Villc- 
franche; 5.087 h. Ch. de f. Houille. 

CRAON [kran], ch -1. de c. (Mayenne), arr. do 
Laval, sur l'Oudon:; 3.647 h. (Craonnais). Ch. de f. 
Patrio de Volney. Race de porcs dite craonnaise. 

CRAON (Pierre de), seigneur français du xive 
Siècle, qui assassina Olivier de Clisson en 1391. 

CRAONNE [kran’'], ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Laon; 166 h. (Craonnais). Napoléon ler y vainquit 
les Alliés cn 1314, Combats en mai 1917 et 191$. 

CRAPONNE (Adam de), ingénieur français, né à 
Salon. Il-a donné son nom au canal destiné à ferti- 
liscr la Crau (1519-1559). 

CRAPONNE-SUR-ARZON, ch.-l. de c. (Hautc- 
Loire), arr. du Puy, près de Jl'Arzon, af. de la 
Loire; 3.087 h. Ch, de f. Dentelles. 

CRASSUS [suss] (Lucius Licinius), orateur ct 
consul romain (140-91 av. J.-C). 

CRASSUS (Marcus Licinius), triumvir avec Pom- 
pée et César, né vers 115 av. J.-C., assassiné eg 
53 av. J.-C., dans une entrevue avec le général des 
Parthes, qu'il devait combattre. Politicien intéressé 
ct médiorre. 

CRATÈRE, un des généraux et amis d'Alexandre, 
gouverneur de la Macédoine et de la Grèce, conjoin- 
tement avec Antipater; il fut vainqueur des Athé- 
niens en 322 av. J.-C.; m. en 221. 

CRATÈS de Thèbes [tèss], philosophe grec, de 
l’école cynique, disciple de Diogène (1ves. av. J.-C.). 

CRATINOS [noss], poète comique athénien du 
ve siècle av. J.-C, Il fit représenter sa première 
pièce à l'âge de 65 ans. 

CRATIPPE, philosophe grec péripatéticien, du 
1er x. av. J.-C. 

Cratyle (le), dialogue de Platon, où le philosophe 
traite de l’origine du langage (Ive siècle av. J.-C.) 
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CRAU [kr6] (la), vaste plaine calllouteuse et en 
partie stérile des Bouches-du-Rhône, dont Arles 
Salon et Fos forment les sommets. Traversée par le 
canal de Craponne 

CRAVANT, comm. de l’Yonne, arr d'Auxerre, 
sur l'Yonne: 790 h. Ch. de f. Victoire des Anglais 
sur Îles Français (1423) 

CRAYER ou CRAEYER [kra-ièr] (Gaspard de), 
peintre flamand, né à Anvers (1584-1669) 11 a peint 
des sujets religieux et des portraits, 

CRÉBILLON [von] (Prosper), poète tragique 
francais, auteur de pièces estimables (Atrée et 
Thyeste, Rhadamiste et Zénobte, etc.) mais où le 
tragique touche souvent à l'horreur, né à Dijon 
(1674-1762): — Son fils, CLAUDE, romancier, au- 
teur d'ouvrages de mérite, d'une licence excessive, 
né à Paris (1707-1777) 

CRÉCY-EN-BRLE, ch.-l. dec. (Seine-et-Marne), 
arr. de Meaux, sur le Grand-Morin, 971 h 

CRÉCY-EN-PONTHIEU, ch -l. de c (Somme). 
arr, d'Abbeville, sur la Maye, af. de la Manche, 
1.365 h. Philippe de Valois y fut vaincu par 
Edouard III en 1346. Patrie du cardinal Lemoine 


CRÉCY-SUR-SERRE, ch.-l. de c. (Aisne), arr 
de Laon; 1,519 h. 

CREFELD [kré/eld’], en allem. Krefeld, v de 
la Prusse-Rhénane:; 160.000 h Centre de la soie 
rie allemande: constructions mécaniques Défaite 
des Français par le duc de Brunswick (1758) 

CREIL tun ch.-l. de ¢. (Oise), arr de Senlis, 
sur l'Olse: 10.768 h. (Creillois). Ch def Faïence. 
verrerie, forges : constr. métallique 

CRÉMIEU, ch.-l. de c. (Isère) arr. de La Tour- 
du-Pin; 1.854 ħ. 

CRÉMIKUX [ed] (Adolphe), avocat et homme 
politique français, né à Nimes. 11 fut membre de 
ja Défense nationale en 1870 (1796-1880) 

CRÉMONE, v. d'Italie (Lombardie), 65.000 h.; 
près du Pô; jadis renommée pour la fabrication des 
violons. En 1702, l'incapable Villerol, chef de la 
garnison française assiégée, y fut fait 
prisonnier par le prince Eugène. Les sol- 
dats chantèrent : 


Français, rendez grâce à Bellone, 
Votre bonheur est sans égal : 
Vous avez consérvé Oea 

Et perdu votre général 


Patrie de plusieurs familles de luthiers : 
les Amati, les Guarneri, Stradivarlus. 

CRÉON, ch.-l. de c (Gironde), arr 
de Bordeaux: 1.012 h Ch. de f. Vins. 

CRÉON, personnage de Sophocle. Il est 
le frère de Jocaste, le tyran de Thèbes 
après Œdipe; c'est lui qui envoie Anti- 
gone à la mort 

CRÉPIN et CRÉPINIEN (sainte), frè- 
res, patrons des cordonniers, martytisés 
en Gaule en 287 Fête le 25 octobre. 

le des dieux (le), drame mu- 
sical en un prologue et trois actes, paroles 
et musique de Richard Wagner (1876) Il 
forme la dernière partie de la tétralogie 
de l'Anneau du Nibelung, 

CRÉPY ou CRÉPT-EN-LAONNOI!IS 
[lanoi], comm. de l'Aisne, arr. de Laon; 
1:272 b. Traité en 15 44 entre Fran- 
çois ler et Charles-Quint. 

CRÉPY-EN-VALOIS, ch.-L de c 
(Oise), arr. de Senlis: 5.570 h. Ch. de f. Meubles. 

CRÉQUE [ki], ancienne famille noble, originaire 
de l'Artois, à laquelle appartiennent, entre autres 
personnages : CHARLES, maréchal de France sous 
Louis XIII, prit part avec gloire aux campagnes 
d'Italie, et fut chargé des ambassades de Rome, 
puis de Venise (vers 1567-1638) : — FRANÇOIS, son 
fils, maréchal de France (vers 1624-1687) 

CRÉQUILLON (Thomas), compositeur célèbre et 
fécond de l'école franco-belge, m. en 1557. 

CRESCENTINE [chèn'] (Girolamo), célèbre so- 
prano italien, né à Urbino (1766-1848) 

CRENCENTILS [krésinstuse), tribun romain qui 
fit étrangler le pape Benolt VE et essaya pendant 
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quelques mois de rétablir la république à Rome TI 
fut mis à mort en 998 par l'empereur Othon MHI 

CRENCIMBENS [chin] (Jean Marie), littéra 
teur italien, né à Macerata, un des fondateurs de 
l'académie des Arcades (1663-1728) 

CRESPI, nom de plusieurs peintres italiens dis 
tingués (xvie et xvire s.) Le plus connu est DANIEL 
(1592-1830) 
| eng comm du Nord, arr de Valenciennes ; 

CRESPY. V Crérr 

CREST [krèst'}), ch.-l. de c. (Drôme), arr dé 
Die; 5.379 h. (Crestots) Ch. de f Chaussures 

CRÉSUS [zuss), dernier rol de Lydie, fils et 
successeur d Alyatte ivers 563-548 av J C) célébre 
par ses richesses, alimentées par les sables aurifères 
du Pactole Un jour qu il se vantait à Solon de son 
bonheur, le sage lui répondit que nul homme, avant 
sa mort, ne pouvait être dit heureux. En effet, après 
avoir soumis l'Asie Mineure, Crésus fut à son tour 
vaincu par Cyrus à Thymbrée, fait prisonnier dans 
Sardes, sa capitale, et condamné à être brûlé Sur 
le bûcher, les paroles de Solon lui revinrent à la mé- 
moire, et il prononça par trois fols le nom du légis 
lateur athénien. Cyrus, ayant demandé la cause de 
ces exclamations, fut ému de pitié il pardonna à 
Crésus et l'admit au nombre de ses conselllers 

CRÈTE où CANDIB, Île grecque de la Méditer- 
ranée, 386 000 h (Crétois ou Candiotrs) V prine. 
La Canéte, Candie (39 000 h.). Dans l'antiquité 
antérieurement à l'époque mycénienne, la civilisa 
tion crétoise, très remarquable, dominait sur une 
partie de la Méditerranée orientale 

CRÉTEIL ['èy’)}, comm. de la Seine: arr de 
Sceaux; 11.596 h Crore hto 

CREULLY [euvyi], ch -1 de c. (Calvados) arr de 
Cacen, près de la Seulles, 1535 h. 

CREUS [éouss] (cap), cap à l'extrémité N. E. de 
l'Espagne. 

CREUSE (la), riv de France, qui prend sa source 
au sud du dép. de la Creuse, arrose Felletin, Aubus- 
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son, Ahun, Argenton et se jette dans la Vienne (riv. 
dr.) ; 240 kil. 

CREUSE (dép. de la). dép. formé de la haute 
Marche et d'une partie du Poitou, du Bourbonnals, 
du Limousin, et du Berry; préf. Guéret; s.-pr. Au- 
busson. 2 arr., 25 cant.,.266 comm., "207. 882 p- 
(Creusois). 9° région militaire; cour d’ appel 
évêché de Limoges. Doit son nom à la rivière qui îe 
traverse. 

CRÉUSE, fille de Priam, première femme d'Enée 
et mère d'Ascagne. Elle disparut, raconte Virgile, 
en fuyant avec son mari pendant le sac de Troie. 

CHEUSOT [zo] (Le), ch.-l de c. (Saône-et- 
Loire), arr. d'Autun; fonderies et usines : fabrication 





CRE 


de locomotives, canons, blindages, machines, etc. : 
32.024 h. (Creurotins). Ch. de f. . 

CRELTZWALD-LA-CROIX, comm. de la Mo- 
selle, arr. de Boulay-Moselle; 10.329 h. Ch. de f. 
Mincs de houille. 

CREUZER [izċr) (Frédéric), philologue alle- 
mand, né à Marbourg, auteur de la Symbolique ou 
les Religions de l'antiquité, hardie interprétation 
des mythologies antiques (1771-1858). 

CREVAUX (Jules), explorateur français, né à 
Lorquin (Moselle). Il visita la Quyane et fut tué 
par les Indiens Tobas [Gran Chaco) (1847-1882), 

. CRÈVECŒUR (Philippe de), conseiller de Char- 
les le Téméraire. puis de Louis XI: maréchal de 
Franre, m. en 1494, 

CRÈVECŒUR-EN-AUGE, comm. du Calvados 
(arr. de Lisieux) ; 354 h. Volailles. 

CRÈVECŒUR-LE-CRAND, ch.-l. de c. (Oise), 
arr. de Beauvais: 2.140 h. Ch. de f. 

CREVIER [vié] (Jean-Baptiste), historien et 
humaniste français, né à Paris (1693-1765). 


CRICHTON j drata. (James), gentilhomme 
écossais, surnommé l’Admirable en raison de l'éten- 
due de ses connaissances (1560-1585). 

CRILLON [yon] (Louis de), né à Murs (Vau- 
cluse), capitaine français, ami et compagnon d'ar- 
mes de Henri IV, qui le proclama le premicr capi- 
taine du monde et qui lui écrivit ce billet fameux : 
« Pends-toi, brare Crillon, nous avons vaincu à 
Arques, et tu n’y étais pas! » (1543-1615). 

Crime de Sylvestre Bonnard (le), roman d'A. 
France (1881), chef-d'œuvre de grâce légère. 

Crime et châtiment, roman russe de Dostoïevsky, 
chef-d'œuvre de pathétique (1866). 

CRIMÉE (mé) (anc. Chersonèse Taurique), pres- 
qu’ile au S. de la Russie, sur la mer Noire, célèbre 
par la lutte que la Russie y soutint contre la Tur- 
quie, la France, l'Angleterre et le Piémont (1854- 
1855). V. ORIENT (question d’). — République 
autonome de la R. S. F. S. R. (Russie soviétique) : 
25.880 km?; 815.000 h. (Criméens). Cap. Akmet- 
chek (Simféropol); v. pr. Akhiar (Sébastopol), Goues- 
leve (Eupatoria), Kertch ou lénikalé. 

CRIQUETOT-L'ESNEVAL, ch.-l. de c. (Seine- 
Inférieure), arr. du Havre: 1.287 h. Ch. de f. 

CRISHANA [cha], prov. de la Roumanie, ancien- 
nement hongroise, à l'O. de la Transylvanie: 
1.160.000 h. Ch.-1. Oradea-Mare. Céréales. 


CRISPI (Francesco), homme d'Etat itallen, né à 
Ribera (Sicile). Un des plus énergiques partisans de 
la Triplice, il se signala par son hostilité contre la 
France (1819-1901), 

Crispin, nom .d'un valet de comédie, d'origine 
italienne, devenu le type du valet plaisant, mais 
effronté et peu scrupuleux, 

Crispin rival de son maitre, comédie en un acte 
et en prose, de Lesage (1707). 

CRISPUS [puss], fils de Constantin, que celui-ci 
fit empoisonner en 326, sur une accusation menson- 
gère de sa belle-mère Fausta. 

Cristal (Palais de), palais tout en fer et en verre. 
érigé Londres, pour l'Exposition de 1851, puis 
transporté à Sydenham, à 14 kil. de Londres, dé- 
truit par un incendie en 1936. 

CRITIAS [siass], le plus connu des Trente tyrans 
établis à Athènes par les Spartiates. Il fut tué dans 
un combat, en essayant de reprendre le Pirée sur 
Thrasybule (450-403 av. J.-C). 

Critias (le) ou l’Atlantide, dialogue de Platon, 
qui semble faire suite à la République et au Timée, 
et qui est resté inachevé (1ve siècle av, J.-C.). 

Critique de la raison pure, ouvrage philosophi- 
que de Kant (1781). Kant y trace les limites dans 
lesquelles doit, selon lui, s'exercer la raison spécu- 
lative de l’homme, incapable d'atteindre directe- 
ment les vérités d'ordre métaphysique. 

Critique de la raison pratique, ouvrage philo- 
sophique de Kant (1788). Kant y retrouve, sous 
forme de postulats, les vérités transcendantales que 
la raison pure ne pouvait atteindre, 

Critique du jugement, le dernier des trois prin- 
cipaux ouvrages philosophiques de Kant. C'est un 
traité sur lé beau et le sublime (1790). 

CRITOLAOS [laoss], philosophe péripatéticien 
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du 11e siècle av. J.-C. Ambassadeur à Rome, il eut 
pour auditeur Scipion l'Africain. 

CRITOLAOR, général de la ligue Achéenne, fut 
défait par Métellus en 146 ar. J.-C. 

Criton (le), dialogue de Platon. C'est un entretien 
de Socrate avec l'un de ses disciples, Criton, qui est 
venu le trouver dans sa prison et lui offrir de le 
rendre à la liberté. Socrate y fait l'éloge du respect 
à la loi, même injuste (1ve siècle av. J.-C.). 

CROATIE-NLAVONIE, partie de l'anc. Hon- 
grie, de population slave. Indépendante en 1918, elle 
se réunit à la Serbie pour former le royaume serbo- 
croate-slovène. V. YOUGOSLAVIE. 

CROCQ [krok], ch.-l. de c. (Creuse), àrr. d'Au- 
busson, sur la Tardes, aff. du Cher; 861 h. 

Croisades. On donne le nom de croisades aux huit 
expéditions entreprises du x1e siècle au x1rre siècle 
par l'Europe chrétienne pour arracher le Saint- 
Sépuicre aux musulmans : la France y a pris une 
part considérable. L'accès des Lieux saints, assez 
facile jusqu'au xıe siècle, devint périlleux lorsque 
l'Asie antérieure fut tombée aux mains des Turcs 
Seldjoukides. Les pèlerins s'organisèrent en troupes 
armées pour y accéder, La papauté, en la personne 
d'Urbain II, conçut en 1095, au Concile de Cier- 
mont, l'idée d'un pèlerinage puissant destiné à 
conquérir Jérusalem. Ce fut la 1re Croisade (1096- 
1099). Des milliers d'hommes se levèrent de toute 
part au cri de : Dieu le veut! et prirent pour signe 
de ralliement et pour marque d'engagement une 
croix d'étoffe sur leurs vêtements : de là, les noms 
de croisés, crotsades, Cette croisade fut l'objet de 
deux expéditions distinctes : la 1re, dirigée par 
Pierre l'Ermite et par Gauthier Sans Avoir, arriva 
décimée en Syrie, où le 
sultan de Nicée l'exter- 
mina; la seconde, puls- 
samment organisée, 
comprenait quatre ar- 
mées féodales : Lor- 
rains et Alle- 
mangs (Bau- 
douin de Hal- 
naut, et Gode- 
froy de Bouil- 
lon), Français 
du Nord (comte 
de Vermandois 
et duc de Nor- 
mandie), Pro- 
vençaux (comte 
de Toulouse et 
Adémar de 
Monteil), Nor- 
mands d'Italie 
(Bohémond de 
Tarente et 
Tancrède). Les 
croiséss'empa- 
rèrent d'Edes- 
se, de Nicée, 
de Tarse, 
d'Antioche, d'Ascalon, et enfin de Jérusalem (1099), 
dont Godefroy de Bouillon fut proclamé roi. leu 
après, Sidon, Beirout, Tyr tombaient aux mains des 
chrétiens qui essayèrent vainement de s'emparer de 
Damas. A côté du royaume de Jérusalem furent créés 
une principauté d'Antioche et les comtés d'Edesse 
etl de Tripoli. Cet Orient latin, qui subsista pendant 
près de deux siècles, mais dut faire souvent appel à 
l'aide occidentale, adopta les institutions féodales, 
couvrit le pays d'un réseau serré de châteaux forts, 
bâtit des églises, et donna un grand développement 
aux plèlerinages en Terre sainte. Des ordres mill- 
taires puissants (Templiers, Hospitaliers) furent or- 
ganisés pour la protection des pèlerins. Les Assises 
de Jérusalem, rédigées au xrtie siècle, codifièrent 
les coutumes de l'empire latin d'Orient. 

2e Croisade (1147-1149), prêchée par saint Ber- 
nard, Conrad III et Louis VII, le Jeune, qui la 
conduisirent, mirent inutilement le siège devant 
Damas et durent revenir en Europe, ' 

3e Croisade (1189-1192), prêshée par Guillaume, 
archevêque de Tyr et causée par la prise de Jéru- 
salem par Saladin (1187), à la sulte de la sanglante 
défaite Infligée aux croisés à Hattin, entre Nazareth 







Croisés. 
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et Tihérinde. Cette crolsade eut pour chefs Fré- 
déric Barberousse d'une part, et d'autre part Phi- 
Jippe Auguste et Richard Cœur de Lion. Le premier 
se sopa en Cilicie après avoir pris Iconium, les 
seconds prirent Saint-Jean d'Acre (1191) et firent 
la paix avec Saladin. Richard avait, avant de partir, 
fundé un royaumé latin à Chypre. 

4e Croisade (1202-1204), prêchée par Foulques de 
Neuilly, et entreprise par Baudouin IX. Le comte de 
F , Arrivé à Venise, se préparait à partir pour 
l'Asie; lorsqu'il fut détou de sa route par les 
Véni Qui lui imposèrent la conquête de Zara, 


‘Ange, empereur d'Orient, détrôné par son frère 
Alexis IFI, et que les croisés rétablirent sur le trône. 
L'empereur étant mort sur ces entrefaites, les crol- 
sés élurent à sa place Baudouin, après avoir dévasté 
la ville. L'empire latin de Constantinople dura 57 
ans (1204-1261). 

5e Croisade (1219-1221), accomplie par Jean de 
Brienne, roi de Jérusalem, et André II, roi de Hon- 
grie, qui firent en Egypte une incursion sans résul- 
tat contre les Sarrasins, 
Ge Croisade (1228-1229), conduite par Frédéric II, 
héritier de Jean de Brienne au trône de Jérusa- 
jem. Cet empereur obtint pacifiquement du sultan 
d'Egypte un traité lul livrant la Ville sainte pour 
ix ans. La défaite des chrétiens à Gaza (1241) 
evait leur faire perdre définitivement les Lieux 
saints, malgré la défense héroïque des Templiers et 
des Hospitaliers qui résisteront encore pendant pres 
d'un demi-siècle dans leurs derniers retranchements. 
7e Croisade (1248-1252), dirigée par Louis IX, en 
exécution d'un vœu. Le roi de France, après la 
aie de Mansourah, en Eevpte, dut ahandonner 
ctte pour sa F 

-Re Croisade (1270), conduite par Louls IX, qui 
mourut devant Tunis, pendant que les villes de 
Palestine les unes après les autres au 


(Phot. Lorbu:50.) 


pouvoir des Sarrasins. — La chute de Ptolémoïs, en 
1291, marque la fin des croisades. 

Si, au point de vue militaire, les croisades 
échouèrent, puisque le tombeau du Christ demeura 
aux mains des infidèles, par contre elles ont eu des 
conséquences importantes et multiples . elles ont 
développé lu navigation, modifié les conditions éco- 
nomiques du monde féodal, favorisé les emprunts 
des trois civilisations du moyen âge : latine, grec- 
que et musulmane. Elles exercèrent sur les lettres et 
les arts une influence à laquelle nous devons les deux 
premiers, en date, de nos ouvrages historiques : 
ceux de Villehardouln et de Joinville 

CROISET (Alfred), helléniste français, né à Pa- 
ris (1845-1923), et son frère MAURICE, né à Paris 
(1846-1935), ont publié une remarquable Æisfuire 
de la littérature grecque. 

CROISETTE (cap), cap des Bouches-du-Rhône, 
au S.-E. de Marseille, 

CROISIC (Le), ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
arr de Saint-Nazaire; 2.496 h. (Croísioais) 
sur l'Océan; ch. de f. Salines, bains de mer. 

CROISIC (pointe du), promontoire de la Loire» 
Inférieure, au N. de l'embouchure de la Lire. 

CROINILLES |[ziy’). ch -1. de ¢. (Pas-de-Calaisy, 
arr. d'Arras; 853 h Ch. def 

UROISSET (Francis WikxeRr drì. auieur dra- 
matique. né à Bruxelles (1877 1937) auteur do 
Chérubin, le Paun, cte 

CROISSY, comm de Seine-et-Oise, ar de Ver- 
sailles, sui la Seine; 3.200 h Ch. def 

CROISY (Onésime-Aristide), sculpteur français, 
né à Fagnon (Ardennes) (1840-1SN9] 

CROIX, comm du Nord, près Roubaix: 20 652 h 
Filatures. peignages. 

Croix de fer tordre de la) ordre militaire rondó 
pat Fredéric-Guillaume TII de Prusse, en 1813, 

Croix de guerre, décoration française, créée en 
1915 puur commémorer les citations individuelles. 

Croix du Sud, constellation de l'hémisphère aus- 
tral, située entre le Navire et le Centaure 

CROIX-DE-VIE, comm de la Vendée, arr des 
Sables-d'Olonne; 1 921 h Ch de f St balnéaire. 

CROIX-D'HEINS, localité du dép. de la Gironde, 
om SN DRE à 23 kil de Bordeaux; station 

e > 

Croix-rouge (sociétés de la). sociétés qui, à la 
sulte de la conventlon de Genève (1864). se sont fon- 
dées pour soigner les blessés militaires 

CROIXA-ROUSSE (la), un des faubourgs de Lyon. 

CRO-MAG VON, localité de la Dordogne, conm. 
de Tayac, près des Eyzies Station préhistorique 
importante, qui a donné son nom à l'une des plus 
anciennes races humaines de l'Europe occidentale 

CROMER (Evelyn BARING, . +. Ne 
lord), administrateur anglais; 
commissaire en Egypte (1811- 
1917). 

CROMWELL [krom'ouel] 
(Thomas), grand chancelier 
d'Angleterre sous Henri VIII, 
né vers 1485, décapité en 
1540. 

CROMWELL (Olivier), né 
à Huntingdon, protecteur de 
la république d'Angleterre. 
Député au Long Parlement 
(1640), il prépare la révolu- 
tion, bat les troupes royales 
à Naseby (16143). Lieutenant 
général, il institue une Cour de justice qui condamne 
le roi Charles 1er à mort (1649), soumet l'Irlande, 
l'Ecosse, dissout le Long Parlement (1653), exerce 
le pouvoir en dictateur sous le titre de Lord Pru- 
tecteur, et fait reconnaître à la Hollande l'Acte de 
Navigation; son nom est un des plus grands de 
l'histoire anglaise (1599-1658). Villemain dans son 
Histoire de Cromwell, et Guizot dans son J/istoire 
de la Révolution d'Angleterre ont raconté sa vie; 

Carlyle a publié ses Lettres et Discours. 

Cromwell, grand drame historique de- V. Hugo, 
dont la Préface célèbre fut une véritable déclaration 
de guerre aux doctrines classiques admises en ma- 
tière de théâtre. Elle exposalt les principes du 
drame romantique (1827). 
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CROMWELL (Richard), fils d'Ollrier, protec- 
teur après son père: iF ubdiqua en 1659 (1626-1712), 

CRONOS où KRONON, divinité hellénique, fils 
d'Ouranos et de Géa: père de Zeus. Identifié par les 
Romains avec Saturne. 

€ RONSTAPT. V. KRONSTADT, 

CROOKES [krouks’] (William), physicien et chl- 
misto anglais, auteur de travaux sur les solénoïdes, 
les tubes lumineux, né à Logdres (1532 1910). 

Croquants (révolte des), nom donné à plusieurs 
insurrections des paysans ou eroquants du Limousin, 
de l'Agenais, du Quercy, ete., provoquées par la 
charge excessive des impôts (1594, 1624, 1637). 

Croque-mitaine, être fantastique et méchant dont 
on menacc les enfants qui ne sont pas sages. 

CROS (Henri), sculpteur et céramiste français, 


né à Narbonne (1810-1907), auteur de pütes de verre.. 


— Son frère CHARLES, Né à Fabrezan (1842-1888), 
fut un des inventeurs du pbonographe, de la photo- 
graphie des coulcurs et un poète spirituel, 

CROSNES [kron’], comm. de Scine-et-Olse, arr. 
de Corbeil: 2.557 h Culture maraichère. 

CROTONE, v. de l'anc. Italie (Grande-Grèce}, 
patrie de Pythagore et de l'athlète Milon (Hab. 
Crutoniates.) 

CROTOY [foi] (Le), comm. de la Somme, arr. 
d'Abbeville; 2.547 h. (Crotelois). Bains de mer 

CROUY, comm. de l'Aisne (arr. de Soissons); 
1.865 h. Ch. de f. Forges, chaudronnerie. 

CROY [caoui], illustre famille française de Pi- 
cardie. 

CROYDON ei kroïden], v. d'Angleterre, comté de 
Surrey; 233.000 h. Port aérien de Londres. 


; Éd comm. de la Creuse, arr. de Guéret ; 
.231 h. 

CROZAT [za] (Antoine), financier françals, né 
à Toulouse (1655-1738), — Son fils Joseph (1696- 
17140) fut un collectionneur éclairé.. 

CROZET (iles), archipel de l'océan Indien, au 
s. de Madagascar. Inhabitées. 

CROZON, ch.-l.. de c. (Finistère), arr. de Chà- 
teaulin, dans la presqu'ile de Crozon; 7.206 h. Sel, 
sardines. Jolie plage de sable à Morgat. 

Cruche cassée (la), tableau de Greuze, au Lou- 
vre; figure de fillette, d'une naïveté charmante. 

Crucifiement, titre de divers tableaux, parmi les- 
quels nous citerons le Crucifiement du Christ, ta- 
bleau d'Andrea da Milano (Louvre) ; — le Crucifie- 
ment de saint André, de Murillo (Madrid): — le 
Crucifiement de saint Pierre, du Guilde (Vatican). 

Cruelle énigme, roman de P. Bourget (1885). 
Subtile étude de psychologie. 

CRUIMSHANK [kroukchan’k] (George), carica- 
turiste anglais, né à Londres (1792-1878). | 

Crusca [krous) (Académie della), célèbre so- 
ciété litttéraire italienne fondée à Florence en 1582 
et don! le Dictionnaire (1612) fait autorité. 

CRAUSEILLES (2èy’], ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Saint-Julien; 1.553 h. - 

CRUVEILMIER [vyé] (Jean), médecin et ana- 
tomiste français, né à Limoges (1791-1874), 


CRUYSNAUTEM, comm. de Belgique (Flandre- . 


Orientale); 5.500 h.. 

CRUZ (Ramon de La), poète dramatique espagnol, 
né à Madrid (1731-1795); auteur de saynètes. encore 
très populaires, dont plusieurs ont été traduites en 
français. 

CARUZY-LE-CHÂTEL, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
d'Avallon : 579 h. 

CSONGRAD [tchon’orad’], v. de Hongrie, au 
cunflucnt de la Tisza et de la Kœrœæs; 26.000 h. 

CTÉSIAS [zidss], historien grec et médecin d'Ar- 
taxcrxès Mnémon, ne à Cnido; auteur d'ouvrages 
sur la Perse et sur l'Inde (ve s. av. J.-C.). 

CTÉSIPHDON, Athénien qui proposa de décerner 
à Démosthène une couronne d'or. Accusé par-Eschine 
de vouloir-récompenser l'orateur contrairement à la 


lol. tl fut acquitté après un admirable plaidoyer de . 


Démosthène. V. CACRONNE. 

CTÉSIPHON, V. d'Assyrie, sur le Tigre, non loin 
de Séleucie. résidence d'hiver des rois parthes 
arsacides, puis des rois sassanides. 

CUAUTEMEOC [konaou]. V. GUATIMOZIN. 

cu ma, république de l'Amérique centrale, consti- 


Phot. Larousse.) 
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tuée par la plus grande des Antilles, située au S. da 
la Floride: 3.600.000 h. (Cubains). Cap. La Harane ; 
v. princ. Santiago, Camanucy, Mantazas, Cicnfurgus. 
Canne à sucre, tabae, bois précieux. Ce fut long- 
temps une colonie espagnole, occupée pur les Etats- 
Unis après la guerre de 1595-1898, jusqu'en 1902. 

CUBIÈRES (Michel de), poète français, né à Ro- 
quemaure; imitateur de Daiat (1752-1820). 

CUDWORTA [kædoncrz] (Raoul), philosophe 
anglais. Ses théories sur le médiatcur plastique 
sn intéressantes malgré leur excentricité (1617- 

585). 

CUENCA [kouèn], v. d'Espagne (Nouvelle-Cas- 
tille); 12.000 h. Ch.-1. de prov. 

CUENCA, v. de l'Equateur, au S. de la Cordil- 
lère: 40,000 h. Chapeaux de panama. 

CLERNE, comm. de Bclgique (Flandre-Occiden- 
tale); 6.200 h. _ 

CUERS [kuer]. ch.-1. de c. (Var), arr. de Toulon; 
3.517 h. (Cuergois). Ch. de f. Huiles. 

CUESMES, comm. de Belgique (Hainaut); 
10.000 h. Houille; matériel de chemin de fer. 

CUGAND, comm. de la Vendée, arr. de La Roche- 
sur-Yon: 2.055 h. Ch. de f. Tissages, papier. 

CUGNOT (Joseph), ingénieur français, né à Void 
(Lorraine). Il réalisa en 1771 la première voiture 
automobile à vapeur (fardier de Cugnot) [1725-18014]. 

CUr (César), militaire et compositeur ruxse, nó, 
à Vilna (1835-1918), auteur des opéras . le Pri- 
sonnier du Caucase, Angelo, | 
le Flibuaticr, etc. 

Cuirassier blessé (le), ta- 
bleau de Géricault, au Lou- 
vre (1814). 

CUISEAUX, ch.-l. de c. 
(Saône-et-Loire), arr. de Mi- 
con: 1.270 h. Ch. de f. 

CUISERY, ch.-l. de c. 
(Saône-et-Loire), arr. de Mâ- 
con; 1.531 h. Ch. def. . 

Cuisine des anges (la), 
tableau de Murillo; au Lou- 
vre. 

CUSIAS [füss] (Jacques), 
jurisconsulte français, né à 
Toulouse. Au lieu d'interpréter le droit romain dans 
un dessein pratique, il reprit l’œuvre d'Alciat en 
restituant les caractères et le sens qui étaient 
propres à ce droit dans la société même où il se 
développa (1522-1590). 

CULEBRA, col de l'Amérique cenkérale, dans 
l'isthme de Panama, par où passe le canal de Pamana 
(87 m. d'ailt.). 

CULLEN [kælin’] (William), médecin anglais 





Cujas. 


(1710-1790), 


# 

CULLODEN [kæloden], localité d'Ecosse, célè- 
bre par la bataille où le prétendant Charles- Edouard 
fut valnèu par le duc de Cumberland (1746). 

CULOZ, comm. de l'Ain, arr. de Bellay: 1.536 h. 

CUMANIE, région de la Hongrie, à la hauteur de 
Pest, entre le Danube et la Tisza. 

CUMBERLAND [kaœmberlend], comté du N.-0. 
de l'Angleterre: 273.000 h. Ch.-1. Carlisle, Hvuallle. 

CUMBERLAND (Guillaume-Auguste, duc de), 
troisième fils de George II, vaincu à Fontenoy (1745) 
et Lawfeld (1747) par les Français: il battit le pré- 
tendant Charles-Edouard à Culloden (1746) [1721- 

í . 

CUMES, v. de Campanie, ancienne colonie grec- 
que, près de laquelle se trouvait l'antre d'une sibyllo 
fameuse. (Hab. Cuméens.) 

CUMIÈRES-LE-MORT-HOMME, comm. de la 
Meuse, arr, de Verdun; 4 h. Détruite pendant la 
Grande Guerre; ne sera pas reconstruite. 

CUNAXA, v. de la Chaldée, près de l'Eu- 
phrate, célèbre par la bataille dans laquelle Arta- 
xerxès II vainquit son frère Cyrus le Jeune, Cyrus 
fut tué et ses mercenaires commencèrent la retraite 
dite des Dir mille (401 av. J.-C.). 

CUNÉGONDE (sainte), impératrice d'Allemagne, 
femme de ‘Henri 11 de Bavière; m. en 1040. Fête 
le 3 mars. 

CUNHA [kougna] (Tristan da), capitaine et navi- 
gateur portugais, compagnon d'Albuquerque, né à 
Lisbonne, découvrit plusicurs Îles de l'Atlantique 
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austral (1460-1540); — Nuno da Cunha, son fils, 
fut vice-roi des Indes portugaises (1487- 1339). 

CUNIBERT (saint), évêque de Cologne en 623, 
gouverna l'Austrasie avec Pépin de Landen et fut 
ministre de Sigehert II et de Childéric II, Fête le 
12 novembre. 

CUNLMAT, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers: 1.951 h. 

CUNNINGHAM [kæœntgnem] (Allan), Sea et 
poète écossais, né à Blackwood He 1842 
e CERAR [kou], v. d'Ecosse, ch.-l. du Fifeshire; 


CUPIDON, dieu de l'amour chez les Romains, 
identifié avec l'Eros grec dont on lui a prêté la 
figure, les attributs et les aventures. V. Eros. 

Cupidon, dit le Cupidon de Praxitèle, remar- 
quable statue antique, au musée des Etudes (Na- 
ples); — Cupidon endormi, statue antique, musée 
de Turin; — Cupidon taillant son arc, chef-d'œuvre 
du Parmesan, musée du Belvédère (Vienne) : — 
statue de Bouchardon (Louvre). V. AMOUR. 

CUQ-TOULZA, ch.-l. de c. (Tarn), arr de Cas- 
tres, sur le Giron, s.-affi. de la Garonne; 834 h. 

CURACAO [26], Île des Antilles, près de la côte 
du Venezuela, à la Hollande; 55.000 h. Cap Wil- 
lematad. Oranges; phosphates, raffineries de pétrole. 
Le gouv. de Curaçao (63.000 h.) comprend les ilos 
voisines de Aruba et Bonaire. 

Curculio ou le Charançon, comédie de Plaute. 
Jl y présente un parasite rongeant le patrimoine 
ects comme le charançon le blé tre s. av 
. ) 

CURE (la), rivière de France, née dans la Nièvre, 
forme les grottes d'Arcy et so jette dans l'Yonne 
(riv. dr.) à Cravant; 112 kil. 

CUREL (François de), dramaturge francais, né 
à Metz (1854-1928). Ses pièces (le Repas du lion, 
la Nouvelle Idole) représentent des conflits d'idées 
dans Le circonstances exceptionnelles. 

cu peuple légendaire de l'antiquité. Pré- 
tres de Cybèle et de Jupiter, en Crète. 

CURIACES. V. Honacrs. 

CURIE (Pierre), physicien et chimiste français, 
né à Paris (1859-1906). Il est l'auteur de remar- 
quables travaux scientifiques. 
On lui déit, avec sa femme, 
Marie SKLODOWSKA, née à 
Varsovie (1867-1934), la dé- 
couverte du radium. 

CURITYBA [kou], V. du 
Brésil, caps de l'Etat de Pa- 
rana; 108.000 b. Industrie tex- 
tile. 

CURIUS DENTATUS, con- 
sul en 290 av. J.-C.; célèbre 
par ses talents militaires, 
mais plus encore par son dé- 
sintéressement et éa fruga- 
lité. Il fut trois fois consul 
et deux fois honoré du triom- 
phe, pour avoir vaincu les Samnites, les Brutiens, 
les Lucaniens, les Sabins, et enfin: Pyrrhus à la 
bataille de Bénévent. Les Samnites lui ayant envoyé 
des députés afin d'obtenir des conditions moins 
dures, ceux-ci présentèrent à Curlus des vases d'or, 
que leur république les avait chargés de lul offrir. 
Le Romain refusa leurs offres, en disant qu'il aimait 
mieux commander à ceux qui avaient de l'or que 
d'en posséder lui-même. 

CURREM BELL [koœrer-bèl], pseudonyme de 
CHARLOTTE BRONTÉ. V. ce nom. 

CURTEA D'ARGEMSN, v. de Roumanie (Vala- 
chie), sur .l’Argesh, aff. du Danube; 6.300 hb. Anc. 
résidence des princes de Valachie 

CURTIUS [riuss], personnage légendaire de l'an- 
cienne Rome. Un tremblement de terre ayant ouvert 
on gouffre sur l'emplacement du Forum, les augures 
déclarèrent qu'il ne pourrait être comblé que par 
le trésor le plus précieux de Rome, Le patricien 
Curtius estimant que la force de Rome était dans 
les armes et la valeur, se précipita à eheval et en 
armes dans le gouffre, qui se referma. 

CURTILS [kourtiouss] (Ernest), philologue et 
bistorien allemand, né à Lubeck; suteur d'une re- 
marquable Histoire de la Grèce (1814-1896), 


(Whot. Piou, Larousse.) 





P, Curie. 
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CUSA (Nicolas de), cardinal italien, né à Cusa, 
ass le diocèse de Trèves. 11 soutint la prédom i- 
TY des conciles œcuméniques sur les papes (1401- 

) 

CUSSET [sè], ch-l. de c. (Allier), arr de Lapa- 
lisse, à 3 kil. de Vichy; 8.732 h. 

CUSTINE (Adam-Philippe, comte de), général 
français, né à Metz. ‘11 occupa Mayence en 1792, 
mais fut repoussé par les Prussiens; m. sur l'écha- 
tas (1740-1793). 

STOZA ou CUSTOZEA [koustod:a], bourg 
d’ halle. près de Vérone; 700 h. Les Autr chiens y 
battirent les Piémontais en 1548 et les Italiens en 


CUVERVILLE (Jules-Marle-Armand CAVELIKR 
de), vice-amiral français; a dirigé l'expédition du 
Dahomey de 1890 (1834-19127. 

CUVIER (Gcorgos), nafuraliste français, né à 
Montbéliard. Il fut le eréateur de l'anatomie com- 
parée et de la paléontologie. 
Il posa en principe : 109 que 
quelques organes ont sur l'en- 
semble de l'économie une in- 
fluence décisive, d'où la loi 
de subordination des grganes ; 
20 que certains caractères 
s'appellent mutuellement, tan- 
dis que d'autres s'excluent 
nécessairement, d'où la loi de 
corrélation des formes. C'est 
en appliquant ces principes 
qu'il put déterminer des es- 
pèces disparues d'après quel- | 
ques as brisés. Vers la fin Cuvier 
de sa vie, il combattit les 
vucs de Geoffroy Saint-Hilaire sur l'unité de com 
position pranane 769-1832); — FRÉDÉRIC, son 
frère, naturaliste, à Montbéliard (1773- 183$). 

VE Se [lié] (Alfred - Auguste!, 
littérateur français, né à Paris (1802-1887). 

CUXHAVEN [kous'afen], v. d'Allemagne (Ham- 
bourg), à l'embouchure de l'Elbe, 20.000 h. Avant- 

port de Hambourg; bains de mer, 

CLUYABA [kou], v. ip Brésil, cap. de l'Etat de 
Matto-Groseo: 33.000 h 

CUYP (Albert), peintre paysagiste hollandais, né 
à Dordrecht. 11 a rendu admirablement les effets do 
la lumière sur la campagne i 
et les caux (1605-1691) 

CUZCO [kousko], v. du Pé- 
rou, dans les Andes; 40.000 h. 
Anc. cap. des Incas. 

CYAXARE, roi des Mè- 
des. Il mit. fin à l'empire 
d'Assyrie en détruisant Ni- 
nive (633-584 av. J.-C.). 

CYBELE, fille du Ciel, 
déesse de la Terre et des ani- 
maux, épouse de Saturne, 
mère de Jupiter, Neptune, 
Pluton, etc. (Myth.). 

CYCLADES, Îles de l'Ar- 
chipel (Grèce), ains) nom- 
mées parce qu'elles forment un cercle (gr. ku/-los) 
autour de Délos ; 130.000 h. V. prince. Hermapalis. 
Les principales sont : Délos, Andros, Zéa, Tinos, 
Nasos, Paroa, Santorin, Byra. Eponges, vins, pêche. 

Cycle. On appelle ainsi dans l'hispoire littéraire 
un groupe de poèmes constituant une sorte de cercle 
autour d'un fait, d'une famille ou d'un héros. Chez 
les Grecs, le cycle qui se forma autour de la guerre 
de Troie (cycle homérique ou froyen) comprit 
l'Iliade, l'Odyèsée, etc. En France, au moyen âge, 
il y eut cing cycles Hors de chansons de geste 
et de romans d'aventure : 1° je cycle carolingien 
(Chanson de Roland, Geste de Guillaume au Court- 
Nez, etc); 20 le eycle d'Arthur ou de la Table 
ronde ; 39 le cycle de l’ Antiquité, s'exerçant sur les 
souvenirs du merde grec et du monde romain; 40 le 
cycle de la Croisade; 5° le pt Provincial, compre- 
nant .Jes chansons relatives Aux légendes” particu- 
lières aux provinces. 

Cyclope. Myth. gr. Nom donné à des géants mons- 
trueux. n'ayant qu'un œil au milieu du front et for- 
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geant dans l'Etna les foudres de Jupiter sous les 
ordres de Vulcain.’ 

Cyclope (le), drame sstyrique d'Euripide, le seul 
exemple restant de ce gonre littéraire. Le <ujet cat 
tiré de l'épisode-d'Ulysse chez le cyclope Polyphime 
(ve s. av. J.-C.), — Célèbre idylle de Thisrrite. 

CYCNOS [noss], fils de Sthénéluz, roi de Ligu- 
rie, et ami de Phaéton. Il fut métamorphosé en 
cyEne. 

CYDAUS [nuss], fleuve de l'ancienne Cilicie, sor- 
tant du Taurus et arrosant Tarse. Alexandre faillit 
perdre la vie pour s'y ètre baizné. Sur ses ondes, 
Antoine offrit à Cléopütre des fetes célèbres: l'em- 
pereur Barberousse s’y noya en 1190. Auj. le T'arsous. 

CYGNE (la), constellation de l'hémisphère bo- 
réal, voisine de la Lyre. 

Cymbalom mundi {sinbalnm'-mond{], par Bona- 
venture Despériers. Satire allégorique et obscure des 
778 humaines qui, aux yrux do l’autcur, ne 
méritent pas plus de fixer l'attention que le bruit 
den cymbales (1537). 

Cymodocée, l'héroïne des Martyrs de Chatcau- 
briand, et la fiancée d'Eudore, type gracieux de la 
femme chasto et timide, qui mourt atant qu'aucune 

profane ait pénétré dans son âme innocente. 

Cyné ues (Les), poème grec composé par Op- 
pien, l'an 201 après J.-C. Ce poème est un véritable 
manuel du chasseur. 

CYNÉGIRE, frère d'Eschyle, combattant de Ma- 
rathon, 11 se jeta à la mer et saisit l'arrière d'une 

te perso qui s'enfuyalt : un coup do hachu lui 

a Ja main. Au récit d'Hérodote, Justin ajoute 

que Cynégire saisit le vaisseau de la main gaucha, 

qui fut tranchée comme la première et qu'il $° atta- 
cha alors avec les dents, sans vouloir lacher prie. 

Cyniques, secte de philosophes grees fonde par 
Antisthene, disciple de Socrate et illustrée par Dio- 
gène. Leur nom venait de ce que leur mépris pour 
toutes les venances sociales, leur vie errante et 
leur habitude de harceler les pansar de censures et 
de. railleries leur donnaient quelquo analogie avec 
les chiens (en gr. kun, kunos). 

CYNOCÉPHALES, montagnes de l'ancienne Thes- 
salle, situées entre Pharsale et Laria:a, ot dont lea 
sommets ressemblent à des têtes de chien. Elles sont 
célèbres par la victoire de Pélopidas sur Alexandre, 
tyran de Phères en Thessalie, l'an 365 av. J.-C., et 
par celle du consul romain Flamininus sur Phi- 
lippe V, roi de Macédoine, en 197 av. J.-C. 

CYPRIEN (saint), Père de l'Eglise latino, Cvé- 
que de Carthage, martyr en 258. Fête le 16 septembre. 

CYPRIS [pris] ou CYPRINEK, un des curnoms 
de Vénus, honorée dans l’île de Cypre (Chypre). 

CYRANO DE BERGERAC (Savinien), écrivain 
françala, né à Paris. Son œuvre est un mélange inté- 
ressant de précieux, do libertinage, de burlesque et 
d'idées scientifiques. Citons sa comédie : Le Pédant 
joué; aa tragédie, la Mort d’Agrippine, et l'Autre 
Monde, voyage imaginaire dans le Soleil, la Lune, etc. 
(1619-1655). 

Cyrano de Bergerac, comédie héroïque on cinq 
acter, en vers, d'Edmond Rostand (1897), qui obtint 
un vif succès par sa fantaisie spirituelle, 5on allure 
chevaleresque et sa versification ingénieuse. 

CYRÉNAÏQUE, possession italienne du N. de 
l'Afrique, qui, avec la Tripolitailne (v. ce nom), 
forma la Libye. Cap. Bengazi. 

Cyrénaiques, secte de philosophes grecs fondée 
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r Aristippe à Cyrène, et qui plaçait le souverain 

ien dans les plaisirs des sens, modérés par la raison. 

CYRÈNE, v. et colonie grecques, établies en 
Afrlque à 1'0: de l'Egypte: la ville fut, dans l'anti- 
quité, la cap. d'un Etat appelé Cyrénaïique. 

CYRIAQUE (saint), patriarche de Constantino- 
pla, de 590 à 616. Fête le 27 octobre. 

CYRILLE [ril’] (ïaint), évêque de Jérusalem, 
Père de l'Eglise grecque (vers 315-386). Fête le 
18 mars. 

CYRILLE (saint), patriarche d'Alexandrie (376- 
444); combattit le nectortanisme. Fête le 28 janvier. 

CYRILLE (saint), né à Salonique, surnommé le 
Philosophe. Il fut, avec son frère Méthode, l'apôtre 
dus Slufe3; il inventa un alphabet, dit cyrillique, 
d'uù dérivent les écrituros bulgare, russe et serbe 
(427-809). Fête le 9 mars. 

Cyropédie (la) ou l'Education de Cyrus, ouvrage 
d'histuire et de morale, par Xénophon, sorte do 
roman allégorique, de tableau d'une éducation où la 
fiction tient plus de place que la réalité, 

CYRUS [ruas] le Grand, fondateur de l'empire 
perse. Il renversa le rol des Mèdes Astyage, vainquit 
Cresus, roi de Lydie, prit Babylone, et se trouva 
maître de toute l'Asie occidentale. Son empire, di- 
visé en satrapies, dura deux siècles. C'était un 
prince brave, respectueux de la religion des vaincus, 
et qui, au lieu de chercher à fondre en une seule 
nition les races hétérogènes qu'il aralt soumises, leur 
demanda seulement obéissance et tribut, sans tou- 
cher à leurs Institutions. Il périt en combattant les 
Mas agitis, et eut pour successeur son fils Cambyse 
(v 360-529 sv. J.-C.). 

CYRUS LE JEUNE, fils de Darius II Ochus: tué 
à la bataille du Cunaxa, à la téte des mercenaires 
grecs et-asiatique: qu'il avait réunis pour marcher 
contre sun frère Artaxerxès (421-401 av. J,-C.). 

CYSOING [zvin], ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Lille, sur la Marcq, s.-affi. de l'Escaut: 3,174 h. 
Ch. de f. Fabrication d'étoffes de laine et de coton. 

CYTHÈRE, aujourd'hui C'érigo, île de l'Archipel, 
où Vénus avait un temple magnifique. Dans la langue 
poétique, Cythère ect devenue une île enchanteresse. 
la patrie allégorique des amours. V., EMBARQUE. 
MENT POUR CYTHÈRE. 

CYZIQUE, v. anc. d'Asie Mineure, sur la Propon- 
tide (mer de Marmara). [Hab. Cyzicéniens.] 

CZARNIECKI [fohar] (Etienne), le Du Guesclin 
de la Pologne. Il combattit glorieusement contre les 
armées de Gustave-Adolphe (1599-1665). 

CZARTORYSKI [żtchar], nom d'une illustre fa- 
mille polonaise, issuo des Jagellons, ct dont l'un des 
membres, ADAM-GEORCES, essaya d'obtenir d'Alexan- 
dre Ier la reconstitution du royaume de Pologne, 
fut en 1831 président du gouvernement provisoire de 
Varsovie et mourut exilé en France (1770-1861). 

CZFGLEÐ [tséglèd’], v. de Hongrie, au S.-E. d 
Budupest: 37.000 h. Vins. úk a 

CZENSTOCHOWA [tchinstohova], v. de Polo- 
gne, sur la Warta; 117.000 h. Industrie textile; jute. 
Pèlerinage célèbre. A l'Allemagne, sept. 1939. 

CZERNOWITZ [tchér)]. V. CERNAUTZI. 

CZERNY [ichèr] (Georges) ou KARAGEOR- 
GES, général des Serbes pendant leur insurrection 
contre les Turcs; mort égorgé (1766-1817) 

CZERNY (Charles, pianiste compositeur, né à 
Vienne (Autriche) [1791-1857]. 
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DACCA, v. de l'Inde (Bengale), sur le delta du 
Gange; 138.500 h. Boutons de corne. 

DACIE, ancien s de l'Europe, compris entre 
la Theiss, le Danube, le Pont- Euxin, le Dniester et 
les Karpates Les habitants (Daces) furent soumis 
par Trajan, et les Roumains sont les descendants des 
anciens colons roumains 

DACIER (André), : ENR francais, né à Cas- 
tres; secrétaire perp ee de l'Académie française 
(1651-1722): — Sa femme, Anne LEFERVBE, née 
à Preuilly-sur- Ciaise, helléniste et latiniste distin- 
guée, traduisit l'/liade et l’Odwasée 11654-1720). 

DACIER (Bon-Joseph, baron), érudit et traduc- 
teur francais, né à Valognes (1742-1833). 

DAGHESTAN, république autonome, faisant par- 
tie de la R. 8S. F. 5. R. (Russie soviétique), au bord 
de la Caspienne; 900.000 h. V. pr. Makhatch-Kalé. 

DAGNAN- BOUVERET (Pascal - Adolphe - Jean), 
peintre fr., né à Paris (1852-1929), auteur de la Cène. 

DAGOBERT I°", is de Clotaire II et de Ber- 
trude, roi d'Austrasie de 623 à 682, rol des Francs 
en 628. Il ft reviser et publier la loi des Francs 
ripuaires et fut intelligemment secondé par son mi- 
nistre saint Elol. [l bâtit la basilique de Saint- 
Denis. Il eut à lutter contre les Slaves, les Thurin- 
giens, les Vascons, les Bretons: après lui, les maires 
du palais s'emparèrent du pouvoir (vers 600-639) ; 
— DAGOBERT 1l; fils de Sigebert 111, rol d'Auxtra- 
sie en 675; mort assassiné par ordre de Pépin d'Hé- 
ristal (652-679) ; — Dacos2eT IJI, fils de Chil- 
debert 111, roi de Neustrie et de Bourgogne en 711, 
eut pour maire Pépin d'Héristal; m. en 715. 

DAGOBERT DE FONTENILLE (Auguste), A 
Déral français, né à La Chapelle, près de Saint- 
Général en chof de l'armée des Pyrénées pendant 
la Révolution (1136-1794). 

PAG ou DAGO, en estonien Hilumaa, Île esto- 
nienne de la Baltique ; 15.000 h. Occupée temporai- 
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DAGON, dieu-poltson, 
Ascalon par les Philistine. 

DAGUERRE (Louis-Jacques- Mandé), artiste fran- 
cals, né à Cormeilles (Seine-et-Olse). Il imagina 
le diorama, perfectionna la photographie, inventée 
par Niepee : son nom seul est resté à cette invention 
(daguerréotypie) [1787-1851]. 

DAULMANY (Frédéric-Christophe), historien et 
homme d'Etat allemand, né à Wismar (1785-1860). 

DAHOMEY [mé], colonie francaise de l'A.-0. F., 
sur le golfe de Guinée, entre la Nigerts anglaise et 


sat it mi 


TL 
a 


122.000 km? : 
Ch.-l. Porto-Novo ; v. princ. 
Ouidah, Abomey, Climat chaud et humide, sol fer- 


DAMAS. 


le Togo; 1.100.000 h. (Dahħhoméena). 


: Cotonon ou Kotonow, 


tile. Amandes et huile de palme, coton. Le royaume 
barbare de Dahomey a été conquis par les troupes 
françaises du généra) Dodds, sur son dernier roi 
Béhanzin, de 1892 à 1803. 

DAHMRA, région montagneuse de l'Algérie, entre 
Miliana et Mostaganem. 

DAIMLER [daïimier] (Gottlieb), ingénieur alle- 
mand, né å Schorndorf (Wurtemberg); inventeur 
d'un moteur léger à gaz de pétrole (1834-1900). 

DAÏREN [èn’], en russe Dalny: port japonais de 
Mandchourie (dans le Kouang- 
tong), russe jusqu'en 1905; 

265.000 h. 

DAKAR, cap. de 1'A.-O. 
F. (Sénégal), port sur l’Atlan- 
tique; 92.000 h. Tranc consi- 
dérable. 

DAKOTA [dekoouta], deux 
des Etats unis d'Amérique, 
tirant leur nom d'une race 
d'Indiens. Le 


et le Dakota- Sud, cap. Pierre, 
en a 630.000, 

DALAYRAC (Nicolas), 
compositeur de musique fran- 
çais, né à Muret, auteur d’opéras-comiques remar- 
quables : l’Eclipse, la C , la Dot, Nina, ete. 
(1753-1808). 

DALBERG (le baron Théodore-Antolne-Marx de), 
prélat et homme politique allemand, élerteur de 
Mayence (1744-1817): — Emeric- 
Joseph de), neveu du p t. 11 se mit au service 
de la France, contribua au changement de gouver- 
nement qui eut lieu en France en 1814 et acompa- 
gna Talleyrand au Congrès de Vienne (1773-1838), 

DALÉCARLIE, ancien pays de la = mal centrale, 
mae la Norvège et je golfe de Betnie. Pey 

un. 

DALHOUSIE [ti] (lord James-Andrew) 
politique qve ongiais; gouverneur de l'Inde Cisie 18e 1860). 

courtisane qui a Samson aux Pin. 
fa lui avoir coupé les cheveux, où rési- 
dait sa force. Dalila personnifie l'influence pern)- 
cieuse que ET femme peut acquérir sur l'homme 

DALLAS, v. des Unis (Texas: ; 260.000 n. 





Dalayrac. 
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DALLOZ [oz'] (Victor), jurisconsulte français. 
né à Septmoncel (Jura), auteur du Répertoire de 
jurisprudence générale (1795-1869), 

DALMATIE [si], pays côtier de l'Adriatique, 
depuis 1918 à la Yougoslavie, sauf l'anc. cap. Zura, 
italienne. V. pr. Split. V. ILLYRIE. 

DALMATIE (duc de). V. SOULT. 

BDBALNY, N. russe de Daïren. 

DALOU (Jules), sculpteur français, né à Paris, 
auteur d'œuvres remarquables par le pittoresque de 
l'observation : le Triomphe 
de Sîlène, Victor, Noir, Blan- 
qui, le Triomphe de la Ré- 
publique (1838-1902). RE 

DALRYMPLE [rin’pt'] + 
(John), général et diplomate 


y - 
, 





anglais, né Edimbourg 
(1673-1747). 
DALTON (John), physi- 


‘cien, chimiste et naturaliste 
anglais, né à Eaglesfeld, cé- 
lèbre par ses travaux sur la 
force élastique de la vapeur 
d'eau, ses recherches sur les 
poids proportionnels des corps 
simples et la découverte de 
la loi dite de Dalton, ou deg proportions multiples, 
qui sert de fondement à la théorie atomique. Il a 
étudié sur lui-même la perversion du sens des 
couleurs appelée depuis daltonisme (1766-1844). 

DAMANHOUR, v. d'Egypte (Delta) : 48.000 h. 

DAMAO [aoun], petit port de l’Hindoustan (Goud- 
jerate), portugais depuis le xvie siècle: 7.000 h. 

DAMARAS [rss], peuplade hottentdte du S.-0. 
de l'Afrique, dans le pays: du Damaraland. 

DAMAS [mass], oasis et v, d'Asie Mineure, cap. 
de l'Etat de Syrie: 300.000 h. (Damascènes). Evan- 
gélisée par saint Paul, prise par les Arabes en 639, elle 
devint la résidence des callfes omeyyades. Damas 
fut inutilement assiégée pe: Louls VII et Conrad III 
en 1148. On fait souvent allusion à ces mots : route, 
chemin de Damas, pour caractériser une illumina- 
tion qui transforme subitement nos idées, nos senti- 
ments, nos opinions. Cette métaphore a pour origine 
la vision que saint Paul. persécuteur des chrétiens, 
raconta avoir eue en se rendant à Damas et à la sulte 
de laquelle il devint apôtre du christianisme. 


DAMAS, nom d'une famille noble de France, dé- 
vouée à la royauté. Le baron ANNE-HYACINTHE- 
MAXENCE, né à Paris, fut ministre de la guerro 
et des affaires étrangères en 1824 (1785-1862). 


DAMASE Ier (saint), pape de 366 à 384. Il char- 
gca saint Jérôme de la traduction de la Bible connue 
sous le nom de Vulgate. Fête le 11 décembre: — 
Damase lI, pape en 1048. 

HAMAZAN, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Marmande: 1.315 h. (Damazanais). 

DAMBRAY (Charles-Henri), chancelier de France 
sous la Restauration, né à Rouen (1760-1829). 


DAMIROWA [dom], v. de Pologne, à l'E de 
Cracovie; 42.000 h. Charbonnages. A l'Allemagne, 
scpt. 1939. 

Darme aux camélias (Ja), roman (1848) et drame 
en cinq actes (1852) d'A. Dumas fils; œuvre émou- 
vante et humaine. 

Dame blanche (la), opéra-comique en trois actes, 
chef-d'œuvre de Boieldieu, paroles de Scribe: le su- 
jet en est une légende écossaise, traitée par Walter 
Scott, Musique gracieuse et spirituelle (1825). 

Dames (paiz des). V. CAMBRAI. 

DAMIEN (cint). V. CÔME. 

DAMIEN Ysuint Fierre), docteur de l’Eg'i:e, né 
à Ravenne, un des promoteurs de le réforme du 
clergé (988-1072). 

DAMIENS [mien] (Robert-Francols), né à Tieul- 
loy (Artois). Ayant frappé Louis XV d'un coup de 
canif, il fut torturé, puis écartelé (1715-1757). 

DAMIRTTE, V. de la Basse-Egypte, sur la bran- 
che orientale du Nil; 31.000 h. Saint Louis la prit 
en 1249 et la rendit pour payer sa rançon. 

DAMIRONX (Jean-Philibert), philosophe spiritua- 
liste français, né à Belleville (Rhône) [1794-1862]. 

DAMMARIE-LES-LYS, comm. de Seine-et- 
Marne, arr. de Melun; 5.074 h. Métallurgie. 


(Phot. feutlinger.) 
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DAMMARTIN-EN-GOËLE, ch.-l. de €. (Seine- 
et-Marne), arr. de Meaux: 1.536 h. Ch. de f. 

Damnation de Faust (la), légende dramatique 
en quatre parties, musique d'Hector Berlioz (1846). 
Partition remarquable par sa poésie et sa puissance. 

DAMOCLÈS, courtisan de Denys l'Ancien, dont 
li vantait constamment le bonheur. Denys voulant 
luf faire comprendre l'incertitude de cette grandeur, 
l'invita à prendre sa place dans un festin et ordonna 
à ses serviteurs de le traiter comme lui-même. Da- 
moclès s'enivrait de son bonheur, quand, tout à coup. 
levant les yeux. il aperçut au-dessus de sa tête une 
épée lourde et très aiguë, qui n'était suspendue que 


| par un crin de cheval. La coupe encore pleine échap- 


= N 


pa des mulns du naïf courtisan, qui comprit aussitôt 
ce qu'est le bonheur d'un tyran (rve s. av. J.- 
L'épée de Damcclès est le danger qui peut frapper 
un homme au milieu d'une apparente prospérité. 

DAMON et PYTHIAS [ass]. philosophes pytha- 
soriciens du temps de Denys le Jeune, célèbres par 
l'amitié qui les unissait. Pythias, condamné à mort, 
avant demandé au tyran un délai pour régler ses 
affaires, Damon consentit à mourir à la place de son 
ami dans le cas où celui-ci ne serait pus de retour 
au moment fixé. L'heure du supplice venue, Damon 
allait être exécuté lorsque Pythias- se présenta. 
Denys. touché d'un pareil dévouement, gracia le 
condamné”et demanda, mais en vain, aux deux phi- 
losophes de l’admettre en tiers dans leur amitié 

DAMOPMON, sculpteur grec, né à Messèno 
(11e 5. av, J -C.). 

DAMPIER [pier] (William), navigateur anzlals, 
explorateur de l'Océanie (1652-1715). 

DAMPIERRE [dan], ch.-l. de c. (Jura), arr de 
Dôle, sur le Doubs: 518 h. 

DAMPIERRE [dan], comm. de Seine-et-Oise: 
595 h. Célèbre par son château fondé en 1550, rera- 
nié au XVIIe $3., acquis en 1664 par la famille de 
Luynes. 

DAMPIERRE (Guy de), comte de Flandre. Il 
suivit Saint Louls à la £e croisade, se révolta contre 
Philippe le Bol qui le battit à Furaes (1294): 11 
mourut en prison (1225.1305). 

DAMPIERRE (Auguste-Henri-Marie PrCOoT, mar- 
quis de), général français, né à Paris. Il se dis- 
tingua à Jemmapes, succéda à Dumouriez et fut tué 
sous les murs du Valenciennes (1756-1792). 

DANPIERNRE-SUH-SALON, ch.-l, Jec. (Haute- 
Saône), arr. de Vesoul: 779 h. 

DAMPREMY [(daï’rcmi], comm. Ce Belgique 
(Hainaut); 13.000 h.; faubourg de Chsrlerol. 

DAMRÉMONT [dar] (Clarles-Marle de), géné- 
ral français, né à Chaument, gouverneur de l'Algé- 
rie, tué sous les murs de Constantine (1753-1827). 

DAMVILLE [dan], ch.-l. de e. (Eure), arr. 
d'Evreux, sur l'Iton: 1.157 h., Ch. de f. 

DAMVILLERS [dcn ilr], ch.-l. de ce. (Meuse), 
arr. de Verdun; 531 h. Patrie du maréchal Gérard 

DAN, fils do Ja.ob, donna son nom à l'une des 
tribus d'Israël 

DANA [déne] (Richard-Herri), écrivain améri- 
gaah auteur de Dcur annécs devant le mât (1815- 
DANAÉ, fille d'Acrisios, rol d’Argos, et mère de 
Persée, qu'elle eut de Jupiter. Celui-ci s'était intro- 
duit sous forme d'une pluie d'or dans une tour d'at- 
rain où son pire la retenait captive (Afy?h.). 

Danaé, célèbre tableau du Corrège, galerie Rar- 
ghèse, à Rome. Le dcssin est d'une exquise élé- 
gance, et le coloris est des plus harmonieux. — Le 
même sujet a été traité, d'une façon très remar- 
quable aussi, par le Titien (musée de Naples) et par 
Van Dyck (musée de Dresde). 

DANAÏDES, nom des 50 filles de Danaos. qui, la 
nuit de leurs noces, tuèrent toutes, moins une 
(Hypermnestre), leurs époux. Elles furent condam- 
nées, dans le Tartare, à remplir d'eau un tonneau 
sans fond (Myth). — On compare au tonneau des 
Danaïdes un cœur dont rien ne remplit les désirs, 
un prodigue qui dissipe à mesure qu'il reçoit, ete. 

DANAKIL (au sing. Dankali), nom donné par les 
Arabes aux Afar, peuple d’Ethiopie. 

DANAOS, personnage mythologique, roi d'Egypte, 
puis d'Argos, père des Danaïdes. 

DANCOURT (Florent), auteur dramatique fran- 
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tals, né à Fontainebleau, Il fut un des m:illeurs 
successeurs de Molière, ct ses pièces : le Chevalier 
à la mode, les Bourproisrs de qualité, ete., sont 
d'intéressantes études de mœurs (1661-1725) 

Dandin (Perrin), nom créé dans le Pantagrurl 
par Rabelais qui en fait un bon bourgeois du pays 
de Lusignan, lequel, pris pour arbitre, termine tous 
les procès de la manière la plus cxpéditive. Racine 
en a fait dans ses Plaideurs le type du juge fana- 
tique de sa profession, qui passerait volontiers sa 
vie à l'audience. La Fontaine lui a fait décider le 
débat, dans sa fable l’Auitre ct les Plaideurs. 

DANDIN. V. GEORGE DANDIN 

DANDOLO, famille de Venise, qui a fourni quatre 
doges à la République : 
HrxR1 m. en 1205, con- 
duisit à Constantinople 
les chevaliers de la 4e croi- 
sade; — ANDREA, M. en 
)351, reprit Zara après un 
siège célèbre. 

Danebrog (ordre du), 
ordre de chevalerie da- 
nois, fondé, dit-on, par 
Valdemar II en 1219. 

DANEMARK, en dan. 
Danmark, Etat de l'Eu- 
rope septentrionale, au 
nord de l'Allemagne. Le 
Danemark se compose 
aae prau ja anes 
and, et des iles de See- i k. 
land, Fionie, Laaland, Armoiries Qu, Danmar 
Falster et Bornholm. Son sol, très plat, souvent sa- 
bleux, continue la plaire germanique: le climat est 
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humide et Lbrumeux. L'agrieulturé est florissante, 
l'industrie des produits alimentaires (beurres, vian- 
des, œufs) est très développée. L'instruction pri- 
maire est répandue dans les plus humbles villages. 
Superficie > 42.927 km?; popul. : 3.500.000 h. (Da- 
nois). Les dépendances du Danemark sont les îles 
Ftroé et le Groenland. Le royaume, organisé en 
monarchie constitutionnelle, a pour cap. Copenhague, 
et pour v. princ. Aarhus, Odense, Aalborg. 

Histoire. Connus de l’Europe par leur rôle dans 
les incursions normandes, les Danois se constituèrent 
au xe siècle en royaume, et soumirent à leur domi- 
nation la Norvège et une partie de l'Angleterre. 
L'Union de Kalmar (1397) réunit sous un même 
sceptre les trois Etats scandinaves, mails la Suède 
se rendit indépendante sous Gustave Vasa (1523). 
Le Danemark, devenu luthérien au commencement 
du xvie siècle, prit une part active à la guerre de 
Trente ans. En 1807, il prétendit rester neutre dans 
le conflit du blocus continental : les Anglais s'en 
vengérent en bombardant la capitale et, après la 
chute de Napoléon, le traité de Kiel (1814) donna 
la Norvege à la Suède. En 1848, la question du 
Slesvig-Holstein entraina un confiit entre le Dane- 
mark et la Prusse, et le traité de Londres (1852), 
qui avait mis sous la garantie des puissances l'inté- 
grité du royaume, fut violé par Bismarck en 1864 : 
le Holstein, le Slesvig et le Lauenbourg furent enle- 
vés au Dancmark, après une guerre où les vaincus 
déploycrent le plus grand courage. Après la Grande 
Guerre (1914-1918), les effets du conflit de 1864 ont 
été annulés en partie. En avril 1940 le Danemark 
a été occupé par l'Allcmagne. 

DANGÉ, ch.-l. de c. (Vienne), arr, de Châtelle- 
rault, sur la Vienne; #30 h. Ch. de f. 

DANGEAU (Philippe, marquis de), courtisan spi- 
rituel, né à Chartres, auteur d'un précieux Journal 
(1638-1720); — Son frère, l'abbé Loris de Dane 
geau, né à Paris, grammairien distingué (1643-1723). 

DANIEL, l'un des quatre grands prophètes (vire 
sicle ay J.-C.). Daniel faisait partie des jeunes 
Israélltes emmenés captifs à Babylone. Sa pénétra- 
tion et son esprit le mirent en faveur auprès de 
Nabuchodonosor et de son successeur Evilmérodach. 
Cette faveur excita la jalousie des mages, qui obtin- 
rent du rol que Danicl serait jeté dans la fosse aux 
lions, où il fut retrouvé le lendemain sain et sauf. 

DANIEL (Gabriel, dit le Père), jésuite français, 
né à Rouen, auteur d'une Histoire de la milice fran- 
catse et d'une Histoire dc France (1619-1728). 

DANIELL (Jean-Frédéric), physicien et chimiste 
anglais, né à Londres. On lui doit la pile à deux 


liquides et l'hygromètre à con- 
densation (1790-1845) 
DANJOUTIY, comm. du terr. 
de Belfort; 3.166 h. Industrie 
textile. 
DANHALI, sing. de Danakil. 
V. ce mot. 


DANNECKER [kr] (Jean- 
Henri de), sculpteur allemand, 
né à Waldenbuch (1758-1841) : 
auteur de l’Ariane à la panthère. 

DANNEMARIE, ch.-L de c. 
(Haut-Rhin), arr. d’Altkirch: 
1.268 h. Ch. de f 


DANRÉMONT. V. Dauné- 
MONT. 

Danse (la), groupe nallégori- 
que, par Carpeaux, à l'Opéra de 
Paris; une des œuvres les plus 
originales de la statuaire du 
xixe siècle (1809) 

Danse macabre. On a nommé 
ainsi, au moyen âge, une ronde 
infernale, peinte ou sculptée, 
dansée par des morts de toutes 
les conditions et de tous les 
âges, rois et sujets, riches ou 
pauvres, vieillards ou enfants 
C'est une allégorie ingénieuse, 
figurant la fatalité qui con- 
damne tous les humains au tré- 
pas. La Mort clle-même dirige 
cette ronde infernale, se servant 
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D a get pour violon et d'un ossement pour 
arc i 

La danse macabre la plus célèbre est celle de 
Bâle, attribuée à Holbein. On tite encore celle de 
Saint-Maclou, à Rouen, à la fois peinte et sculptée. 

Danseur napolitain (le), statue en bronze, un des 
meilleurs ouvrages de Duret (1835). 

Danseuses (les), statues de marbre de Canova, 
remarquables par la vivacité de l'allure (1812). 

DANTAN (Antoine-Laurent), statuaire français, 
né à Saint-Cloud (1798-1878); — Son frère, JEAN- 
PIBRRE, dit DANTAN JEUNE, s’est distingué par ses 
statuettes-caricatures en plâtre (1500-1869). 

DANTE ALIGHIERI, le plus grand poète ita- 
lien, né à Florence. Il joua un rôle politique dans sa 
ville natale, qui le charges . 
de diverses missions diplo- 
matiques, ct cont il fut un 
des six prieurs ; mais, appar- 
tenent au parti des Blancs, il 
fut ce ee ur en 
1 , habita quelque temps 
Vérene et alla mourir à Ra- 
yenne. Jl avait composé, dès 
sa jeunesse, des sonnets amou- 
reux ct des canzones, où il 
célébrait sa passion idéale et 
presque mystique pour Béa- 
trix, fille de Fulco Portinari; 
plus tard, c'est encore en 
l'honneur de Béatrix qu'il 
composa sa Vita Nuova; mais il est surtout connu 
comme l'auteur de la Divine Comédie, et regardé 
à ce titre comme le père du la poésie italienne 
(1285-1321). V. DiviNE COMÉDIE. 

Dante et Béatrix, tableau d'Ary Scheffer; Ngures 
du plus grand style. 

DAATON (Geurges-Jacques), conventionnel, né à 
Arcis-sur-Aube en 1759. Avocat au conseil du roi 
jusqu'en 1591, fondateur du Club des Cordeliers, 
ministre de la justice après le 10-Août, il fut un 
des plus grands hommes d'Etat de la Révolution et 
puut-être un des responsables des massacres de Sep- 
tenbre; orateur puissant et e 
impétueux, il siégea à la 
Mortagne, fut le principal 
organisateur de la défense 
nationale; à l'intérieur, pro- 
moteur du tribunal rérolu- 
tionnaire, du Comité de Sa- 
lut publie, il poursuivit une 
politique de violence. Il ne 
considérait la Terreur que 
comme un moycn provisoire 
de gouvernement. Accusé de 
modérantisme par Robes- 
pierre, jaloux de sa porula- 
rité, il fut décapité en 1794. 
C'est lui qui, au lendemain 
de Valmy, proclamait qu'il fallait pour vaincre 
l'ennemi « de l'audace, encore de l'audace, et tou- 
jours de l'audace! » Lorsqu'on lul conseilla de fuir 
à l'étrangor pour échapper Robespierre, il 
s'écria : « Est-ce qu'on cmporte la patrie à la 
semcille de ses souliers? » Au moment de mettre sa 
tête sous le coupercet, il avait dit au bourreau: e Tu 
montreras ma tête au peuple, elle en vaut la peine! > 

DANTZIG [tsth] ou DANZIG (en polonais 
Gdansk), v. libre de l’Europe centrale de 1919 au 
1er sept. 1939, date de son rattachement au Reich; 
auparavant chef-lieu de la Prusse-Occidentale; port 
sur le golfc de Dantzig formé par la Baltique, près de 
l'embouchure de la Vistule ;: 285.000 h. (Dantzicois). 
Cuivre, draps, liqueur dite « eau-de-vie de Dant- 
zig >; commerce très actif. Constructions navales. 
Les iian nd s'en cmparèrent en 1807. Patrie de 
Fahrenheit, de Schop?nhauer. —— Son Territoire 
était contrôlé par la Société áes nations; 407.000 h. 

DANUBE (lce), en allem. Donau, grand fleuve 
d’ Europe, né dans la Forêt-Noire; arrose l’Allema- 
gne, la Hongrie, la Yougoslavie, la Roumanie, la 

garie, et se jette dans la mer Noire par un delta 
trols- branches.. Passe à Ulm, Ratisbonne, Linz, 
ienne, Presbourg, Budapest, Belgrade, Braïla, Ga- 
latz. T reçoit à dr. l’Isar, l'Inn, la Drave, la Save; 


(Phot. Alinari, Larousse.) 
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à g. la Theilss, le Siret et le Prut; 2.860 kil. Grande 
vole commerciale: navigation fluviale intense. 

DANUBE (Haut- et Bas-), nom de la Haute et 
de la Basse-Autriche depuis l'annexion de l'Autriche 
par le Reich. . 

DAOULAS [Zâse], ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Brest; 970 h. (Daoulasiens). Ch. de f. 

DAPHNÉ, nymphe, changée en laurier au mo- 
ment où Apollon allait l'atteindre. (Myth. ) 

DAPHNIS [niss], berger sicilien, auquel la my- 
thologie attribue l'invention de la poésie bucolique. 

Daphnis et Chloé, roman pastoral de Longus, 
récit plein de grâce et de naïveté, d'une inspiration 
assez libre, Traduit par Amyot et P.-L. Courier. 

DAPSANG [dn’g], montagne de l'Asie centrale, 
point culminant des monts Karalkoroum ; 8.620 m. 


DAR EL-BÉIDA. V. CASABLANCA. 

DAR ES-SALAM, cap. du Tanganyika, port sur 
la côte de Zanzibar; 30.000 h. 

DAR UL-AMAN [(oul-aman’], nouvelle capitale 
de l'Afghanistan, à 8 L:i1. de Kaboul. 

DARBOUX [bou] (Jean-Gaston), mathématicien 
français, auteur de travaux de géométrie supérieure, 
né à Nimes (1812-1917). 

DARBOY (Georges), archevêque de Paris, né à 
Fays-Blilot, fusillé sous la Commune (1813-1871). 

DARC (Jeanne). V. Arc (Jeanne d’). 

DARCET [sè] (Jean), chimiste français, né à 
Doazit [Landes] (1725-1801); inventa un alliage 
métallique; — Son fils, PIERRÐ-JFAN-JOSEPH, fut 
aussi un chimiste éminent (1777-1844). 

DARDANELLES (détroit des) ou de GALLI- 
POLI-(l' Hellespont des anciens), entre la péninsule 
des Balkans et l'Anatolie; il unit l'Archipel à la 
mer de Marmara. Les Alliés essayèrent, sans succès, 
de forcer le passage des Dardanelles pendant la 
Grande Guerre. Le passage des Durdanelles est 
réglementé par la Convention de Montreux (1936) 
qui a consacré la remilitarisation des Détroits par 
la Turquie. 


DARDANELLES (ezpédition des), organisée par 
la France et l'Angleterre contre la Turquie au cours 
de la Grande Guerre (mars-octobre 1915). La pre- 
mière action en mars échoua. Durant la seconde, un 
corps expéditionnaire franco-anglais s'usa dans une 
guerre de siège, coupée de violents combats. L'éva- 
cuatlion des Dardanelles s'acheva en janvier 1916. 

DANDANIE, ancien nom de la Troade. 

DARDAYWUS [nues], fondateur de Troie, ancêtre 
de la dynastie royale de Troie et des Romains. 

Dardanus, tragédle-opéra, paroles de La Bruère, 
musique de Rameau, une de ses œuvres les plus 
remarquables (1739). i 

DAREMBERG [br] (Charles-Victor), médecin 
et érudit français, né à Dijon, auteur, avec Saglio, 
d'un Dictinnnaitre des cntiquités grecques ct romai- 
nes (1817-1872). 

DARES le Phrygien, prêtre de Vulcaln à Troie, 
auquel les mythographes attribualent une Jlicde 
apocryphe qui eut un grand succès au moyen âge. 

DARFAQUR, région du Soudan anglo-égyptien: 
ch.-1. El-Fasher. Gomme. Moutons. 

DARGILAN, grotte remarquable de la Lozère, 
comm. de Meyrucis. 4 

DARIEN [rien], partie E. de l'isthme de Panama. 

DARIO (Ruben), poète hispano-américain, né à 
Metapa (Nicaraguà) [1867-1916]; poète lyrique 
ardent (Azul, etc.). 

DARIUS I°" [uss] ou DÂÅNYAVOUS, fls d'Hys- 
taspe, roi des Perses de 521 à 486 av. J.-C. Il pacifa 
et organisa son empire, conquit l'Inde, soumit la 
Thraœæ et la Macédoine, mals fut vaincu par les 
Grecs à Marathon; — Darius 11 (Ochus ou Nothus), 
fils d'Artaxerxès Longue Main, roi des Perses de 
424 à 406 av. J.-C., aida Sparte contre Athènes: 
— Darius ITI (Codoman), roi des Perses de 336 
à 330 av. J.-C. Vaincu par Alexandre au Granique, 
à Issus, à Arbelles, il fut assassiné dans sa fuite 
par Bessus. Avec lul finit l'empire perse. 

DARLINGTON [dârlignten], v. de Grande-Bre- 
tagne (Angleterre, comté de Durham) ; 72.000 h. 

DARMENTETER [mès, tèr] (Arsène), linguiste 
français, né à Château-Salins (1846-1888) ; a déve- 
loppé en France l'étude des langues romanes. — Son 
frère JAMES, né à Châtcau-Salins (1849-1894) & 
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étudié particulièrement les langues de l'ancien Iran. 

DARMATADT [ut], V. d'Allumaxne (Hesse), sur 
un afl du Rhin, à l'E. de Mayence: 20.000 h 
Machines, fonderies. Patrie de Lieblg, de Gervinus. 

DARNÉTAL, ch.-l. de c. (Seine-Inférleure) arr, 
de Rouen; 7,706 h. Ch. de f. 1Indiennes. 

DARNEY [nè], ch.-l. de ce. (Vosges), arr, d'Epi- 
nal, sur la Saône; 1.245 h. Ch. de ft. 

DARNLEY [dârnii] (Henri Stuart, lord), né à 
Temple Newsam, petit-neveu de Henri VIII, époux 
de Marie Stuart, assassiné par Bothwell (1541-1567). 

DARU (l'ierre-Antoine, comte), administrateur 
ut littérateur francais, né à 
Montpellier (1767-1829), 

DARWIN [ouin'] (Eras- 
me), médecin et poète an- 
glais, né à Elston Hall (1731- 
1802) 

bBARWEN (Charles - Ro- 
bert), naturaliste et physio- 
logiste anglais, petit-fils du 

récédent, né à Shrewsbury. 
Æ8 vues originales qu'il a 
développées dans son célèbre 
ouvrage De l'origine des es- 
pèces par voie de sélection 
natwelle 1859) et dans plu- Darwin. 
sieurs autres sur la varlabl- 

lité des espèces, d'après ses innombrables observa- 
Lionas forment un corps de doctrine transformiste 
appelé darwinisme (1809-1582) 

DASH [dach] (Gabrielle- Anne be CounTirASs, dite 
cumlcesecr, écrivain fr , née à Paris: a peint dans ses 
romans les mœurs aristocratiques (1804-1872) 

DASTRE (Albert), physiologiste français, né et 
mo à Paris 11844-19017). 

DATAME, général perse, qui se révolta contre 
Artaserxès Mnémon et fut assassiné vers 362, 


Dates célèbres. 11 y a dans l'histoire des peuples 
certaines dates principales, qui sont pour la mémoire 
des espèces de jalons, et qui marquent les étapes 
importantes de l'humanité. Voici les plus remarqua- 
bles Puissance de Périclès (445 av J -C.): Chute 
de l'empire perse (330 av, J.-C), Mort d'Alexandre 
le Grand 1323 av J. C); Réduction de la Grèce en 
province romaine et ruine de Carthage (146 av. 
J -C.), Bataille d'Actium (31 av J C.): Naissance 
de Jésus Christ (29e année du règne d'Auguste); 
Ruine de l'empire romain d'Occident par les Bar- 
bares (476), Clovis maitre de la Gaule (509), Hé- 
gire (622); Charlemagne, empereur d'Occident 
(S00), Traité de Verdun (812); Croisades (10%6- 
1291); Emploi des bouches à feu, à Crécy (1346) : 
Découverte de l'imprimerie par Gutenberg (1436) : 
Prise de Constantinople par Mahomet II (1453); 
Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb 
(1492), Système de Copernic (vers 1500); Avène- 
ment de Léon X (1513); Etablissement de la Réforme 
par Luther (1517); Publication du Notum organum 
par Dacon (1620), Publication du l'isrours de la 
Méthode par Descartes (1637); Paix de Westphalie 
(1648); Apogée du règne de Louis XIV (Paix de Ni- 
mègue, 167%); Théorie de la gravitation universelle 
(1683); Traités d'Utrecht et de Rastadt (1713-1714): 
Machine de Watt (1769): Indépendance des Etats- 
Unis (1776) ; Serment du Jeu de paume (29 juin 1789) : 
Coup d'Etat du 18-Rrumaire (9 nov. 1799); Auster- 
litz (2 déc. 1895); Waterino et congrès de Vienne 
(1815); Inauguration des chemins de fer en Angle- 
terre (1830) ; Premier essal en France du télégraphe 
écrivant (1837); Traversée de l'Afrique par Li- 
vingstone (1853-1855); Publication de l'Orivine 
des espèces par Darwin (1859) : Guerre de Sécession 
(1861) ; Bataille de Sadowa (1866) ; Inauguration du 
canal de Suez (1869) ; Proclamation de l'Empire alle- 
mand (18 janv. 1871); Expositions universelles de 
Paris (1855, 1867,187N, 1889, 1900, 1937); Découverte 
du vaccin contre la ranr par Pasteur (1885): Guerre 
hispano-amériralne (189$): Guerre russo-fapanalse 
(1904) ; Découverte Au pôle nord par Peary (1909), du 
pôle sud par Amundsen (1911): Guerre des Balkans 
(1912-1913); Arhèvement du canal de Panama (1914): 
Grande Guerre (1914-1918), Traité de Versailles (2 
uin 1919); Installation d'un régime anriétique en 

le (1917), du fascisme en Italie (1922), du natlo- 
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nal-xoctalisme en Allemagne (1933), Trarersée de 
l'Atlantique en avion par Limberg (20 mai 1927) : 
Entrée en guerre de la France et de l'Angleterre 
contre l'Allemagne, 3 septembre 1939. 

DATIA OU BUTTIA [dou], Etat tributaire, dans 
l'Inde centrale, 150.900 h 

DATIS [lis], général des Perses, vaincu avee 
Artapherne à Marathon par Miltiade (490 av J. C.) 
DAUBENTON (Louis Jean-Marie), naturalisto 
français, né à Montbard, col- , À 
are de Buffon (1716- 
199) 

DAURBIGNY (Charles- 
François), paysagiste fran- 
çais, né à Paris (1817-1878) 
— Son fils, KaR- PIERRE, 
cintre, né à Paris (1846- 
886) 


DAUBRÉE (Gabriel-Au- 
guste! géologue français, né 
à Metz 11814 1896: 

DAUDET [dé] Alphonse), 
romancier et auteur drama- 
tique français, né à Nîmes. 
Ses œuvres les Lettres de 
mon moulin, le Nabab, Fromont jeune et Risler aîné, 
le Petit Chose, Sapho, les Tartarin Jack. Numa 
Itoumestan, ete., valent par l'acuité de l'observation 
et la vivacité expressive du style (1840-18397), — 
Son fils, LÉON, né à Paris en 1868, journalite 
vigoureux, a publié des souvenirs plitoresques. des 
romans, etc., — Son frère ERxEST, écrivain fran- 
çais, né à Nimes (1837-1921), a écrit des ouvrages 
historiques intéressants (l'Emigration, etc » 

DAUGAVPILS [daougarpils'], ance Dunabourg, 
Dvinsk, v de Lettonie, sur la Duna, 4% 000 h 

DAULIS [liss], v anc. de la Phocide (Grèce), 
auj Dalia. 

bAUMAS (Eugène), général français, né à Delé- 
mont (Suisse), à qui l'on doit des ouvrages sur l’Al- 
gérie (1803-1871). 

DAUMER [mèr] (Georges Frédéric), philosopho 
et poète allemand, né à Nuremberg (1800-1575) 

DAUMESNIL [ménil] (Pierre, barm). du la 
Jambe de bois, général francais, né à Périgueux. 
Chargé en 1814 de défendre Vincennes et sommé par 
les Alliés de rendre la place, il répondit «+ Je ren- 
drai Vincennes quand on me rendra ma jambe » (11 
avait perdu une jambe à Wagram.) [1776-1832 ] 

DAUMIER [mi] (Honoré), peintre et dessinateur 
caricaturiste français, né 
Marseille (1808-1879). Il at- ` 
taqua la monarchie de Juillet. 

DAUN (Joscph-Marie-Léo- 
pold), maréchal autrichien, 
né à Vienne; il vainquit Fré- 
dérie II à Kolin en 1557 
(1705-1766) 

DALNOU (Plerre-Claude- 
François), conventionnel et 
historien français, né à Bou- 
logne-sur-Mer (1761 1840). 

DAUPHIN (l7), constella- 
tion de l'hémisphère N. 

Dauphin, titre que prirent. 
vers 1130, les comtes de Vien- 
nois, et qu'ils vendirent à Philippe VI de Valois, à 
condition qu'il fût porté par le roi ou son fils aîné, 
héritier de la couronne. Par extension, il fut donné 
aussi aux fils ainés des vrais dauphins, quand 
ceux-ci venaient à mourir avant de ceindre la cpt- 
ronne royale. (C'était originairement un surnom, 
comme celui de comte ou de marquis.) 

DAUPHINÉ, anc. prov. de France, annexée à la 
couronne en 1349, sous Philippe VI; capit. Grenoble. 
Il a formé les départ. de l'Isère, des Hautes-Alpes, 
de la Drôme. (Hab. Dauphinois.) 

DALZATS (Adrien), peintre et aquarelliste fran- 
çais, né à Bordeaux (1804-1868). 

DAVALAGHIRI OU DHAVALAGHIRI, l'un des 
plus hauts sommets de l'Himalaya : 8.180 m. 

DAVID [vid’], roi d'Israël, sacré par Samuel. TÌ 
succéda à Saül, egar gaT; les Philistins et fonda Jė- 
rusalem (xe s. av. J.-C.). Poète et prophète, il a 
laissé des psaumes d'une magnifique inspiration 
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‘lyrique. De sa vie, que raconte la Bible, on rappelle 
surtout : 10 son combat singulier avec le géant Go- 
Math, tué d’un coup de fronde: 20 David jouant de 
la harpe devant Saül; 30 David dansant devant 
l'arche. Il aurait régné de 1000 à 974 env. av. JÇ. 
David vainqueur de Goliath, tableau du Guide 
(Louvre) ; statue de Michel-Ange, tableau de Dona- 
tello (musée des Offices) ; tableau à double face de 
Daniel de Volterre (Louvre): -— Darid, tableau de 
G. Moreau (1878): statue d'Ant. Mercié (1892). 
DAVID 1er, roi d'Ecosse de 1124 à 1153: — Da- 
vip II, fils de Robert Bruce, 
roi en 1329, mort prisonnier 
des’Anglais en 1371. 
DAVID (Gérard), peintre 
primitif flamand, né à Oude- 
water; coloriste magnifique : 
Histoire du juge prévarica- 
teur (vers 1460-1523). 
DAVID (Louis), peintre 
français, né à Paris, conven- 
tionnel. Pendant la Révolu- 
tion, la dictature des arts lui 
fut confiée; sous l'Empire, il 
fut le peintre de Napoléon. é 5 
Il a rompu avec l'ait aimable L. David 
du xvie siècle po..r viser à i : 
la simplicité antique (le Serment des Horaces, Marat 
assassiné, le Couronnement, etc.): m. en exil à 
Bruxelles (1718-1825). 
bAVsID (Félicien), compositeur de musique fran- 
né à Cadenet, auteur du Désert, qui marque 
une date dans la musique dite a à programme >; 










auteur Lalla- Roukh (1810-1876). 
id, roman de Charles Dickens 
(1 , sorte d'autobiographie romanesque, où l'au- 


teur se place lui-même à côté de personnages réels. 

DAVID D'ANGERS [jé] (Pierre-Jean). statuaire 
français, né à Angers, auteur ; 
du fronton du Panthéon à Pa- 
ris et de médaillons de grands 
hommes d'un modelé juste et 
ferme (1738-1856). 

DAVILA (Enrico Caterino), 
historien ftalien, auteur de 
travaux sur les guerres de re- 
ligion en France (1576-1831). 

DAVIOUD (Gabriel-Jean- 
Antoine), architecte francais, 
né à Paris: sur ses plans ont 
été construits les théâtres ; 
Sarah-Bernhardt, du Châtelet & 
et le Trocadéro (1823-1881). David d'Angers. 

DAVIS [déviss] (John), 
navigateur anglais. Il découvrit en 1585 le détroit 
de Davis, qui unit la mer de BaMn à l'Atlantique 
(vers 1550-1605). 

DAVIS (Jefferson), président des Etats confédérés 
pendant la guerre de Sécession (15308-1881). 

DAVOS, comm. de Suisse (Grisons): 10.000 h. 
Station d'altitude. Sports d'hiver 

PAYOUT [vou] (Louis-Nicolas), duc d'Aucrstædt. 
prince d'Eckmuhl, maréchal de France, né à Annoux 
(Yonne) (1770-1823), l'un des 
meilleurs licutenants de Na- 
poléon. 

DAVY [dé] (Humphry), 
chimiste anglais, né à Pen- 
zance (Cornouailles); il in- 
yenta la lampe de sûreté pour 
les mineurs (1778-1829). 

DAWSON [daousen], v. du 
Canada (cup. du Yukon), 
créée en 1896, au moment de 
la ruée vee les mines d'or 


du Tombée de 
35.000 h. À 819. A i L 

DAX [daks], ch.-1. d'arr. Maréchal Davout. 
(Landes), sur l'Adour; 
12.663 h. (Decquais). Ch. de f., à 52 kil. $.-0. de 
Mont-de-Marsan. Patrio de Borda, de Roger Ducos. 
Eaux et bÞaues thermales calolques. — L'arr, a 
12 cant., 155 romm , 133.236 h. 

DAYAKS, tribus indigènes do Bornéo. 

DAYTON [déiten], v. des Etats- 
le Grand Miami, . de l'Ohlo: .000 b. 


(Phot, Larousse, P. Petit, Neder.) 
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is (Ohio), sur 
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DÉAK (Français), homme politique hongrois, né 
à Sœjta:r (Zala) [1803-1576]. 

DEAL [dil], v. maritime du comté de Kent {An- 
gleterre) : 12.000 h. Plage. 

DE AMICIS [fchiss] (Edmond), écrivain italien, 
né à Oneglia (1846-1908), auteur de Cuore, journal 
d'un écolier. 

DEAUVILLE, comm. du Calvados, arr. et à ?6 kil. 
de Lisieux; 4.827 h. Ch. de f. Bains de mer. 

Débats (Journal des), quotidien fondé en 1781, 
défendant la politique républieaine conservatrice et 
d'une valeur littéraire remarquable. 

Débauché (la Carrière du), suite de huit tableaux 
de W. Hogarth, popularisés par les estampes qu'en 
a données Hogarth lui-même. 

DÉBORAMH, prophétesse et juge d'Israël. Elle as- 
sista à la victoire des Israélites sur les Chenancens 
et la célébra dans un cantique fameux (Bible). 

DEBMALX (Paul-Emile), poète et chansonnier 
français, né à Ancerville (1796-1831). 

DEBRECEN [dchretsèn'], v. de Hongrie, dans 
l'Alfæld; 120.900 h. Université: industrie active. 

DEBROSSE (Salomon). V. 

Brosse (de). 

DERUCOURT (Philibert- 
Louis), gra7eur français, né 
à Paris (1755-1832), connu 
par ses gravures à l'aqua- 
tinta (la Noce de village. etc.) 

DEBURAU, nom de deux 
mimes célèbres : GASPARD 
(1796-1846) et CHARLES. son 
fils (1829-1873), qui créèrent 
sur la scène papulaire des Fu- 
nambules le type de Pierrot. 

DERUSSY (Claude), com- 
nositeur français, né à Saint- Debussy. 
Germain-en-Laye; auteur de 
Pellias et Mélisande; son art raffiné et imnression- 
niste a renouvelé la technique ds l'expression musi- 
cale (1562-1918). ` 

DÉCAEY [kan] (Cnarlcs-Mathieu-Jsi.fnre), géné- 
ral francais, né à Creully, près de Caen (1759-1832). 

DECAISNE [kKèn’'] (Jo- 
seph), botaniste français, né 
à Bruxelles (1807-1882). 

Décalogue, code sacré, com- 
posé des dix commandements 
que Dieu donna à Moïse sur 
lè Sinaï (Bible). 

Décaméron, recueill de con- 
tes publiés en 1352 par Boc- 
cacce. Ce sont des peintures 
amusantes des mœurs italien- 
nes au xive siècle, souvent 
licencieuses, certes, mais dont 
le style original a contribué 
à fixer la prose italienne. 

DECAMPS [tan] (Alcxan- 
dre-Gabriel), peintre français, né à Paris: inter- 
prète coloré des scènes d'Orient (1803-1560). 

DECAZES (Elie, duc), homme d'Etat français, 
ministre sous Louis XVIII, né à Saint-Martin-de- 
Laye (Gironde); il se signala par le libéralisme 
de son gouvernement (1730-1860); — Son fils. 
Louis-CHARLES-ELIE, Ministre des affaires ctran- 
gères de 1873 à 1877, né à Paris (1819-1556). 

DECAZEVILLE, ch.-l. de ec. de l'Aveyron, arr. du 
Villefranche; 15.210 h. (Decazsvilliens). Cn. de f. 
Houille, forges et fonderies. 

DECCAN Où DEKKAN, partie de l'Hindoustan 
située au S. des monts Vindhyas. V. INDE. 

Décembre (Deux-), nom donné couramment au 
coup d'Etat exécuté le 2 décembre 1851 par Louis- 
Napoléon, alors président de la République. 

Décemvirs, nom donné, à Rome, aux dix magis- 
trats nommés, quelque temps après l'établissement 
de la république, pour préparer un code, qui fut la 
lol des Douze tables. Ils furent renversés après 
l'attentat d'Appius Claudius sur la fille de Virginius 
(450-449 av. J.-C.). 

DECHAMBRE (Amédée), médecin français, né à 
Sens, auteur d'un important Dictionnaire des scien- 
ces médicales (1812-1885). 


DÉCHENAUD (Adolphe), peintre français, né à 
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BSennecey-le-Grand (1868-1926); portraitiste éner- 
gique et consciencieux 

DÉCHY, comm. du Nord, arr. de Douai: 4.790 h. 

DECINES-CHARPIEU, comm de l'Isère, arr de 
Vienne: 6.942 h. Produits chimiques 

DECIUS MUS [désiuss-muss], nom de trois Ro- 
mains qui se dévouèrent aux dieux infernaux pour 
assurer la victoire aux armées romaines le pre- 
mier se dévoua à Véséris (340 av J -C.): son fils à 
Sentinum (295); le petit-fils à Asculum (279) 

DECIUS où DÈCE, empereur romain de 249 à 
251; violent persécuteur des chrétiens 

DECIZE, ch -1 de c. (Nièvre), arr de Nevers 
dans une île de la Loire à l'entrée du canal du 
Nivernais; 4.308 h (Decizois) Ch de f Plétre. 
forges, céramique, 

Déclaration des droits idu 22 janv 1689), acte 
par lequel Guillaume IIT reconnaissait au Parlement 
anglais le droit de se réunir, de ver l'impôt. de 
contrôler | exécution des lois et aux citoyens, avec 
le droit de représentation, celui d'être jugés par le 
jury, non par des tribunaux d'exception 

Déclaration des droits de l'homme et du ci- 
toyen. L'Assemblée constituante de 1789 » donné 
ce nom à l'ensemble des principes qu'elle adopta 
comme la base nécessaire des institutions humaines. 
Ces principes sont ¿galité politique et sociale de 
tous les elioyens ; respect de la propritté, souverati- 
neté de la nation, admissibilité de tous les ciloyens 
auz emploie publics : obligation imposée à chaque 
homme d'obéir à la lui, eæpression de la volonté 
générale ; respect des opinions et des croyances, même 
religieuses; liberté de la parole et de la presse, 
répartition équitable des impôts consentis librement 
par les représentants du pays. Comme application 
de ces principes, l'Assemblée décréta lors de la buit 
du 4 Août, l'abolition de la noblesse, du régime 
féodal, des titres et des institutions partant atteinte 
à la liberté et à l'égalité des droits 

Déclaration du clergé de France Par ce docu 
ment que rédigea Bossuet en 1682, Louis XIV, avec 
l'appui de l'assemblée du clergé, fit valoir les droits 
de l'Eglise gallicane, compromis par les usurpatilons 
du Saint-Siège On l'appelle souvent la Déclaration 
des quatre articles | 

DECRÈS (kré] (Denis dac), amiral français, m! 
nistre de la marine sous le premier Empire né à 
Châteauvillain (1762-1820) 

tales, recueil de letires doctriñales, écrites 
par les papes des premiers siècles Cette collection 
se compose do documents très divers. Les plus connus 
sont le Décet de Gratien, les Décrctales de Gré 
goire IX et de Benoît VIII T) faut les distinguer 
des Fausses Décrétales, pièces apocrypł es du vire 
au x’ siècle 

DÉDALK, architecte grec, constructeur du laby 
riathe de Crète dans lequel fut enfermé le Mino 
taure. Il y fut emprisonné lui-même par ordre de 
Minos, mails il s'échappa en se faisant des ailes de 
plume et de cire. (Myth) V Ilcaue 

DÉDÉAGH où DÉDÉAGATON. V ALEXANDRO- 
POLIS 

DEKERLYCK, comm de lelgique (Flandre-Occi- 
dentale) ; 5.700 h. 

DEVALCONPRET (Auguste-Jean-Taptiste), lit- 
térateur français, né à Lille, traducteur des romans 
de Walter Scott et de Cooper (1767-1543); — Son 
fils, Crnanzkxs, traducteur et lexicographe français, 
né à Saint-Denis (Seine) [1797-1865] 

Défénestration de Prague, arte de violence com- 
mis à Prague en 1618 sur les gouverneurs impériaux. 
Deux d'entre eux, Martinitz et Slavata, selon la 
tradition, furent jetés du haut des fenctres du palais 
par les protestants de Bohème, dont l'empereur 
Mathias avait violé les droits religieux. Ce fut le 
signal de la guerre de Trente ans. 

Défense et illustration de la langue francaise, 
ouvrage en pose de Joachim du Bellay; manifeste 
de l'érole de Ronsard (1549). 

Défen-e nationale (gouvernement de la), gou- 
vernement ‘ui s'installa à l'hôtel de ville de Paris 
le 4 septembre 1870, sous la présidence du général 
Trochu. Gambetla, Crémieux, Ferry, Jules Simon, 
Arago, Jules Favre, etc., en étalent les principaux 
membres. 11 At, à travers mille difficultés, des efforts 
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louabies et quelquefois heureux pour animer la résis- 
tance en province, et, dans la catastrophe nationale, 
tout au moins sauva l'honneur. I) resta en fonction 
jusqu'à l'élection de Thiers comme chef du pouvoir 
exécutif (17 fév. 1871). 

Défenseur de la cité, magistrat municipal, dans 
la Gaule romaine, créé en 364 par Valentinien pour 
défendre les intérêts de la cité contre les exactions 
des agents impériaux L'évêque, à la fin de l'Em- 
pire, fut très souvent le défenscur de la cité 

DEFFAND [dèfan] (Marie, marquise du) une 
des femmes françaises les plus intelligenies du 
xvie siècle. Sa correspondance avec Walpole, la 
duchesse de Choiseul, Voltaire, ete., témoigne de la 
sûreté de san jugement et de la netteté de son style. 
Née à Chamrond (1697-1780). 

DEFOE |difaou] (Daniel), publiciste et romancier 
anglais, né à Londres (vers 1660-1731), auteur de 
nombreux pamphlets et d'un chef-d'œuvre La Vice 
et les Aventures de Robinson Crusoé 

DEGAS !/ Edgar), peintre impressionniste français. 
né à Paris (1834-1917); maître dans l'art d'expri- 
mer dans une puissante sim- 3 
plification les formes et le 
mouvement, il a peint surtout 
des danseuses 

DEGO, bourg d'Italle (prov, 
de Savone:, 2.000 h, sur la 
Bormida Bonaparte y vain- 
quit les Autrichiens en 1796 

DEGOUTTE (Jean-Marie 
Joseph), général francais né 
à Charnay (1860-1938), un des 
vainqueurs de la 2e bataille 
de la Marne 

DE GROLX (Charles), 
peintre belge né à Comines: 
a peint de nombreuses scèncs 
populaires dans un style clussique (1825 18701: — 
Son fils Henani, peintre né x Bruxelles, est | auteur 
d'œuvres colorées et dramatiques /1867 1930) 

DEÉMODENCQ (Edme), peintre orientaliste fran 
çals né à Parts :182? 1882) 

DÉIDAMIR (mi) fille de Lycomède rol de Scy 
ros, sédulte par Achille et mère de Pyrrhus ou 
Néoptolème. 

DÉIPHORBK, fs de Priam et d'Hécube. épour 
d'Hélène è la mort de Péris tué par Ménélus 
à la Troie. (/liade ) 

DÉIR REL-NDAHRI, village sur l'empiscement de 
l'une Thèbes (Egypte) 

DÉJANIRE, fille d'Œnée., épouse d Hercule, dont 
elle causa la mort en lul donnant la robe empol-cr 
née que lul avait remise le centaure Nessus 

DÉJAZET [cè] (Virginie) comédienne francaise, 
née à Paris, elle a cxcellé dans los rôles de malice 
et d'esprit (1797 1875) 

DEJEAN (Aimé) général français ministre de la 
guerre sous l'Erupire né à Castelnaudary (1749- 
1824), — Son fils Piennr.-Fr,NÇois., général fran- 
çais et entomologiste né à Amiens (1780 1845) 

DÉJOCÈS [sèss] ou DÉIOKÈN [k?sa], prince 
mède. Suivant la légende rapportée par Hérodote, 
Déjocès aurait fondé un puissant empire mède avec 
Ecbatane pour capitale. 

DÉIOTARES [russe], tétrarque de Galatie, Ti 
s'allia aver les Romains con- . 
tre Mithridate, reçut le titre 
de rol, et combattit à Phar- 
sale dans le parti de der 
(vers 113-vers 40 av. J.-C.). 

DEKMKAN. V. DECCAN. 

DELABORDE (comte Hen- 
ri), critique d'art français, 
auteur d'estimables traraux 
sur Ingres; secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie des beaux- 
arts; né à Rennes (1811- 
1899). 

DELACROIX (Eugene), 
peintre francais, né à Saint- 
Maurice (Scine). Puissant co- 
loriste, novateur hardi, il fut lo chef de l'école 
romantique, Citons parmi ses œuvres : lg Barque 
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de Dante, qui fut une date, le Massacre de Scito, la 
Liberté sur les barr , les Femmes d'Alger, la 
Prise de Constantinople (1799-1863). 

DELAGE (Yves), zoologiste français (1854-1920), 
auteur de savants travaux de biologie. 

DELAGOA (baie), située au S.-F. de l'Afrique 
(océan Indien). V. LOURENÇO- 
M Aa RQUÈS. 

DELAMBRE (Jean-Bap- 
tiste-Joseph)?, astronome fran- 
çais, né à Amiens. Il mesura 
avec Méchain un arc du méri- 
dien, pour servir à l'établis- 
sement du système métrique 
(1749-1829). 

DELAPLAS%NCHE (Eugène), 
‘statuaire français, né à Paris 
(1836-1891)); auteur d'Eve 
avant le péché. 

DELAROCHE (Paul), pein- 
tre d'histoire français, né à 
Paris (1797-1856); autrur de 
tableaux d'histoire (lc Mnrt d'Elisabeth, les Enfants 
d’ Edouard. V Assassinat du duc de Guise) d'un roman- 
tizme mitigé et un peu frold. 

DELAUNAY. V. LAUNAY. 

DELAUNAY (Louls-Arsò- 
ne), arteur français, né à 
Paris. Il excella à la Comédie- 
Française dans l'emploi des 
jeunes premiere (1326-1903). 

DELAUNAY (Elie), pein- 
tre d'histaire français, né à 
Nantes (1825-1S91): auteur 
de la Pcste è Rome. 

DELAVIGNE (Casimir), 
poète lyrique et dramatique 
francais, né au Havre. On 
lui doit dea pièces lyriqus 
(les Mrssénirnrcs), des dra- 
mes et comédl»s estimablrs (les Vêpres siciliennes, 
Louis XI, les Enfarts d'Edouar!, D. Juon d'Autri- 
che), ete. Poète cnrrert, d'unc 
inspiration un peu courte 
(1793-1943). — Son frire, 
GPRYAIN, né à Giverny (Eure), 
auteur dramatique (1790- 
1569), a comnusé des livrets. 

DELAWARE, f. des Etats- 
Unis, qui arrose Philadelphie 
et se jette dans la baie de 
Delaware ; 500 kil 

DELAWARE 
un des Etats-Unis d'Amérique 
(Atlantique S.); 238.000 h. 
Cap. Dover. Industrio active. 

DELCASSÉ (Théophile), 
homme politique français, né 
à Pamirs; plusieurs fois ministre des affaires 
étrangères (1352-1923), artisan de l’« entente cor- 
diale » avec l'Angleterre. 

DELÉCLUZE (Etienne-Jean), peintre e? critique 
français, né à Paris (1731-1863). Ses Souvenirs sont 
curieux. 

DELEDDA (d4) (Grazla), romancière italienne, 
née à Nuoro (1875-1936). Elle a peint les mœurs 
de la Sardaigne. 

légation, nom donné naguère au Parlement com- 
mun de l'Autriche et de la Hongtie. 

PDELÉMONT, en allem. Delsterg, v. de Suisse 





Delambre. 





Delaroche. 


délcouer], 





Casimir Dvelavigne. 


(Berne) : 6.700 h. Fromagerles, soieries, horlogerie. 


DELESCLUZE [l#kluz'] (Charles), journaliste et 
homme politique français, né à Dreux: délézué de 
la Dunes à la guerre: tué sur les barricades 
(1809-1871). 

BPELESSERT (Benjamin), philanthrope fr., né À 
Lyon, fondateur des caisses d'épargne (1772-1847). 

DELFINO, famille de Venise, qui a donné le doge 
Pienee (1356-1361) et le poète JEAN (1617-1699). 
' DELFT, v. des Pays-Bas (Hollande-Mérid.), jadis 


renommée pour ses faïences; 53.200 h. 


A (Vue de), un des chefs-d'œuvre de Van der 
eer. 

DELG (cap), cap situé sur la mer des Indes, 
dèns le mtaa AA 
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DELHEI, capitale de l'empire des Tndes (Pendjab): 
sur la Jumna; ancienne résidence du Grand Mogol, 
310.000 h. Les cipayes la prirent en 1857. 

DELIBES (lib’] (Léo), compositeur français, né à 
Saint-Germain-du-Val (Sarthe). Musicien délicat, 
doué d'une imagination fer- 
tile, il a écrit des opéras- 
comiques, dont Lakmé, et des 
ballets charmants: : Sylvia, 
Coppélia, etc. (1836-1891). 

DÉLICIEUX (Bernard De- 
LICIOsI, dit), moine francis- 
cain, à Montpellier, qui se 
déclara l'adversaire des in- 
quisiteurs envoyés par le pape 
contre les albigeois (1300) et 
fut, pour ce fait, condamné 
à la prison perpétuelle (vers 
1260-1320). 

DELILLE (l'abbé Jacques), 
poète français, né à Algue- 
perse, traducteur de Virgile et de Milton. Habile 
versificateur, fameux pour l'ingéniosité de ses péri- 
phrases (1728-1813). 

DELISLE [i] (Léopold), érudit français, né à 
Valngnes (1826-1910), fut administrateur de la Bi- 
bliothèque nationale. 

Délits et des peines (Traité des), ouvrage de Bec- 
caria, dont la grande influence a amené la suppres- 
sion des pénalités barbares d'autrefois. Beccaria y 
préconise l'égalité dans les châtiments, la modéra- 
tion dans la distribution des peines et la proportion 
entre les peines et les délits, la gravité de ceux-ci 
se mesurant par le dommage qu'ils causent (1764), 

DELLE, ch.-l. de c. (Territoire de Belfort), à la 
frontière suisse: 2.950 h. 
(Dellois). Petite métallurgie. 
Ch. de f. Patrie du général 
Schérer. 

DELLYS [irs], port d'Al- 
£éria, dép. d'Alger: arr. de 
Tizi-Ouzou;: 18.355 h. 

DELME, ch.-l. de ¢. (Mo- 
selle), arr. de Châtcau-Sa- 
lins; 617 h. Ch. de f. 


DELORME (Philibert), ar- 
chitecte français, né à Lyon. 
Architecte du roi, 11 éleva les 
Tuileries, dirigea les travaux 
de Fontainebleau, travailla 
aux châteaux de Saint-Ger- 
main, Villers-Cotterets, Chenonceaux. Le château 
d'Anet est son œuvre la plus remarquable: on tul 
doit plusleurs träités d'architecture (1515-1670). 

DELORME (Marion), femme célèbre par sa beauté 
s Ee aventures galantes, née à Baye (Marne) [1611- 

Delorme (Alcrion), drame en cinq actes et en 
vers, de V. Hugo (1831); l'auteur s'est efforcé de 
démontrer que la femme tombée peut être réhabi- 
litée au soufle d'une pure affection. 

DÉLOS [loss], la plus petite des Cyclades, où se 
trouvait le grand sanctuaire d'Apollon, et où ta 
mythologie fait naître Apollon et Diane. C'est là 
qu'était à l'origine le trésor de la Confédération des 
alliés d'Athènes. On y a pratiqué des fouilles fruc- 
tueuses, (Hab. Déliens.) 

DELPECH (Jacques-Mathleu), chirurgien fran- 
çais, né à Toulouse (1777-1822). 

DELPHMES (d-1/'], auj. Castri, v. de l'anc. Grèce, 
au pied du Parnasse, où Apollon avait un temple et 
rendait des nracles par la bouche de la Pythie. Prise 
par une armée de Gaulois en 279 av. J.-C. 

Delphine, roman épistolaire, par Mme de Staël: 
l'auteur y défend cette thèse ,qu'un homme doit 
savoir braver l'opinion, mais qu'une femme dolt s'y 
soumettre (1803). 

Déluge (le), fresque de Michel-Angc, chapelle 
Sixtine; — de Raphaël, Loges; — chef-d'œuvre de 
Poussin, au Louvre: — tableaux de Girodet et d'An- 
toine Carrache, même musée. 

DELYANNIS [niss] (Théodore), homme politi- 
que grec, né à Kalavryta en 1826, assassiné en 1905. 

DÉMADE, orateur athénien, chef du parti macé- 
donien, adversaire de Démosthène; 41 fut néanmoins 





Léo Delibes, 





Ph. Delorme. 
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mis à mort par les Macêdoniens. Homme d'Etat sans 
scrupules, il avait une éloquence forte et rude (vers 
$84-vers 320 av. J.-C.}). 

DÉMARATE, Corinthien qui alla s'établir en 
Italie, devint roi de Tarquinies et fut le père 
d'Aruns et de Tarquin l'Ancien 

DÉMARATE, roi de Sparte de 610 à 491 av. J.-C. ; 
dépossédé par Cléomène, il alla en Perse et suivit 
Xerxès en Grèce, 

PDEMAVEND. V. ELBOURZ. 

DEMBEA. V. TSANA. 

DEMMMAMA. V. GEORGETOWN. 

DÉMÉTER [tèr], divinité grecque, personnifica- 
tion de la Terre, la même que la Cérès romaine. 

DÉMÉTRIOS 1°', dit Poliorcète (Pr'newr de 
villes), fils d'Antigone, rol de Macédoine de 295 à 
283 av J.-C; Il vainquit Cassandre aux Thermo- 
pyrles, mais fut vaincu à Ipsos; — Son fils, DÉMÉ- 
TRIOS le Beau, fut le père d'Antigone Doson; — 
Déukérnios II, fils d'Antigone Gonatas, rol de Ma- 
céduine de 239 à 229 nv J-C. 

DÉMÉTRIOS 1°! dit Sôter (Sauveur), roi de 
Syrie de 162 à 150 av J.-C, petit-fils d'Antiochus 
le Grand; — Démérnrios II Nicator (le Vainqueur), 
fils de Séleucus Philopator, roi de Syrie de 146 à 
125 av J -C ; — Dévuérnios 111 Eukairos (l'Hru- 
reuz), petit-fils du précédent, roi de Syrie en 95, 
m en §8 av. J.-C 

DÉMÉTRIOS DE PHALÈRE, orateur, homme 
d'Eltut et historien grec. Il gouverna Athènes au nom 
du Macédonien Cassandre: m vers 283 av J -C. 

DÉMÉTRIUS, DMITRI Où DIMITRI, nom de 
plusieurs souverains russes et de quatre aventuriers 
qu'on appelle les quatre fauz Déômétrius. 

Demi-dieu, nom que l'on donne aux héros des my- 
thologues anciens C'étaient des hommes parfois 
issus d'une mortelle et d'un dieu, ou d'une déesse et 
d'un mortel mals que leurs exploits ou des vertus 
supérieures avalent fait élever au rang des divinités. 
Hercule, Thésée Castor et Pollux, Achille, etc , sont 
considérés comme des demi -dieux 

DEMIDOF Où PEMIDOV, puissante famille russe. 
Nirolas Demipor, né à Saint-Pélersbourg, forma 
une célèbre galerie de tableaux (1773-1828); — 
ANATOLE, prince de Nan DoxarTo, fils Ju précédent, 
né à Moscou, épousa la princesse Mathilde, fille de 
Jérôme Bonaparte, dont il se sépara (1813 1870) 

Demi-monde ilei, comédie en cing actes de Du 
mas fils, œuvre énergique dont le nom a servi À 
désigner une certaine classe de la société 11855) 

DÉMOCÈDE, médecin grec, né à Crolone, gen 
dre du célèbre Milon. 

Démocratie en Amérique De la) ouvrage de 
Tocqueville, que Royer-Collard appelait € une con 
linuation de Muntesquieu » 11835 1540) 

DÉMOCRITE, philosophe grec du ve siecle sv 
J.-C 11 riait constamment de la fulle humaine Est 
souvent opposé à Héraclite que le méme matif tal- 
sait pleurer I) falt consister l'Etre en une infinité 
d'atomes qui se meuvent dans Île 
vide. 

DÉMONAK, philosophe grec con 
temporain de Mare Aurèle On cite 
de ilui plusieurs maximes « Le 
propre de l'homme est d'errer celui 
du sage de pardonner à l'erreur » 
— € Vous ajoutez à votre vertu 
tout re que vous retranchez à vos 


plaisirs. > 
PÉNOSTHÈNE, le plus illustre 
des orateurs atheniens (384-172 av 


J -C.). Pendant quinze ans, il s'em- 
nloya tout entier contre Philippe 
de Macédoine, qui voulait asservir 
sa patrie, prononça contre lui les 
immortelles Philippiques et Îles 
Olynthiennes, assista à la bataille 
de Chéronée et lulta encore coura-  Démosthène. 
teusement apres la mort de Phi- 

linpe : Ctésiphon, ayant proposé aux Athéniens de 
décerner une couronne d'or à Démosthène, qui avait 
réparé à ses frais les murs d'Athènes, fut accusé par 
E-chine d'avoir contrevenu aux lois de l'Etat. Démos- 
thène prononça le discours Pour la couronne, qui ft 





acquitter Ctésiphon, A la mort d'Alexandre, JI mtt 
son éloquence au service des Grecs confédérés: mais, 
devant l'impuissance ses efforts, il s'empolsonna 
pour échapper à Antipater. Ce prince de la parole 
ne paraissait point destiné par la nature aux luttes 
de la tribune, et il dut entreprendre contre lui-mème 
un opiniâtre rombat pour former sa voix, fortifier sa 
poitrine, corriger ses gestes. Il déclamait de longs 
morceaux, la bouche pleine de petits ceallioux: I 
allait sur le bord de la mer opposer sa déclamation 
aux mugissements des flots pour s'accoutumer, disait- 
il, aux orages des assemblées populaires. D'autres 
fois, il se plaçait sous la pointe d'une é nue pour 
corriger certains mouvements .déréglés de son corps. 
11 coplait Thueydide jusqu'à huit fois de suite, sans 
cesse déclamant, méditant, écrivant. Les envieux, 
qui prétendaient voir dans ce travail opiniâtre l'ab- 
sence ou la médiocrité du talent, accusaient ses 
harangues de sentir l'huile; mais il répondait avec 
raison à ses ennemis que sa lampe et la leur n'éclal- 
raient pas les mêmes travaux. Némosthène a lutté 
avec autant d'énergie que de clairvoyance pour l'in- 
dépendance de sa patrie. TI est le plus grand orateur 
de l'antiquité. Son style est un modèle de force, de 
simplicité et de concision. 

DEMOUSTIER (Charles-Albert), littérateur fr., 
né à Villers-Cotterets, auteur des Lettres à Emilie 
sur la mythologie, en prose entremêlée de vers: style 
précieux mais enjoué et aimable (1760-1801), 

DENAIN [nin], ch.-l. de € (Nord), arr. de Va- 
lenciennes: 27.767 h. Ch. de f. Port sur l'Encaut, 
Houllle, fonderies : constructions mécaniques. Villars 
y remporta sur le prince Eugène, en 1712, une vic- 
toire décisive qui amena la fin de la guerre de la 
Succession d'Espagne. 

DENBIGHSIHRE (dèn'bicher’],comté de Grande- 
Bretagne (Galles); 158.000 h. Ch.-1. Ruthin. 

DENDÉRAN, village de la Haute-Egypte, près 
duquel on voit les ruines de l'antique Tentyris, 
dans lesquelles on a trouvé un célèbre zodiaque, au- 
jourd'hui au musée du Louvre. 

PENDERHALUTEM, comm, de Belgique (Flandre- 
Orientale); 5.100 b, 

DENDKRILEEUW, comm. de Belgique (Flandre- 
Orientale); 5.100 h. Allumettes, chaussures. 

DENDERMONDE [dèn'dèr']. V. TFRMONDE. 

DENDRE OÙ DENDER [dèn'-dèr] (la), riv. de 
Belgique, aM. de l'Escaut: 105 kil. 

DENFERT - ROCHEREAU (Philippe - Aristide), 
colonel français, né à Saint-Maixent. 11 s’illustra 
en 1870-1871 par sa belle défense de Belfort, dont Il 
ne sortit que sur l'ordre du vernement de la 
Défense nationale: il mourut député (1823-1878). 

Denier de César (le), tableau du Titien (Dresde): 
— du Caravage (Florence); — de Strozzi, musée 
des Offices. 

DENIFLE (Henri), en religion le Père Hrwnt 
Suso, érudit dominicain, né à Imst (Tyrol), a puhhé 
avec Châtelain le Cartulaire de l'Université de Parts 
(1844-1905). 

DENIS où DENYS [nil (saint), apôtre des Gau- 
les, premier évêque de Paris, au 1er ou au rme s, 
Fête le 9 octobre. 

Denis (Martyre de saint), peinture de Bonnat, au 
Panthéon (1888). 

DENIS, fils d'Alphonse III, roi de Portugal, de 
1274 à 1325; il fonda l'université de Coïmbre et 
l'ordre du Christ, 

PENIN (Maurice), peintre français, né à Qran- 
viie en 1870; s'est distingué dans la peinture rell- 
gieuse. 

Denise, pièce en trois actes, d'Alex. Dumas fis 
(1885); c'est une œuvre des plus dramatiques et des 
plus fortes qu'ait écrites l'auteur. 

DENIZLI, V. de Turquie, au S.-E. de Smyrne; 
16.000 h. Aux environs, ruines de Laodicée et de 
Colosses, 

DENYERY (Adolphe PHILIPPE, dit), dramaturge 
francais, né à Paris Ses drames, habillement char- 
pentés, sont restés longtemps populaires : la Grâce 
de Dicu, Marie-Jeanne, les Deux Orphelines, Il a 
écrit de nombreux livrets, dont ceux du Tribut de 
Zamora, du Cid, a A aep hea m 

DENNEWITZ, village Prusse (Brandebourg) ; 
310 h. Défaite de Ney en 1813 par Bulow. : 

DENON (Dominique-Virant, « gravour fran- 
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cais, né à Chalon-sur-Saône, directeur général des 
musées français sous le premier Empire (1747-1825). 

DENVER [dèn’ver], v. des Etats-Unis, cap. du Co- 
lorado, au pied des montagnes Rocheuses ; 290.000 h. 

DENYS L'ANCIEN [ni]. tyran de Syracuse de 
405 à 367 av. J.-C. Il chassa les Carthaginois de 
Sicile. Habile politique et ami dcs lettres, il était 
fort soupçonneux, portait toujours une cuirasse sous 
ses vétements, n'osait confier sa tête à un barhier, 
ne haranguait le peuple que du haut d'une tour et 
ne couchait jamais deux nuits de suite dans la même 
chambre. 11 avait fait pratiquer une prison souter- 
raine en plein roc au tentre des fameuses carrières 
de Syracuse (latomiss) pour renfermer ses victimes. 
Caché dans un endroit secret construit en forme 
d'oreille et placé au centre des latomies, il écoutait 
tout ce qui se disait dans la prison et surprenait les 
plaintes, les pensées les plus secrètes des prison- 
niers. V. PHILOXÈNE. 

DENYS LE JEUNE, fils et successeur du précé- 
dent en 368 av. J.-C. Chassé de Syracuse en 357, il 
y revint après dix ans d'absence; mais Timoléon 
l'en bannit de nouveau en 343, ct il se rendit à Co- 
rinthe, où il devint maitre d’ école. 

DENYS d'Halicarnasse, historien grec, contem- 
porain d'Auguste: auteur de précicuses Antiquités 
romaines; m. vers l'an 8 av. J.- 

DENYS (saint) l’Aréopagite, juge de l’Aréopage, 
converti par saint Paul: il était évêque d' Athènes 
et fut martyrisé vers la ‘fin du 1er siècle. 

PDENVYS le Périégète, géographe grec du rve siè- 
cle: il a laissé uno description de la terre (perie- 
gesid) en vers hexamètres. 

DEPARCIEUX (Antoine), mathématicien fran- 
eais, né près d'Uzès. Il est surtout connu par les 
Tables qui portent son nom et qui donnent, pour cha- 
que âge, la durée prohable de la vie (1703-1768). 

Départ des volontaires en 1792 (le) ou la Mar- 
seillaise, bas-relief de Rude, arc de triomphe de 
l'Etoile. Cette admirable sculpture est un des chefs- 
d'œuvre de l'art français au x1xe siècle. 

Dépit amoureux (le), comédie de Molière (1656), 
célèbre par deux jolies scènes de brouille et de rac- 
coummodergent. 

DEPORT (Joseph-Albert), officier français, né à 
Saint-Loup (Haute-Saône), prit une part importante 
à la créat ion du canon de 75 (1846-1126), 

DEPRÈS ou DES PRÉS (Josquin), musicien 
français. le chef de l'école franco-belge, né à Condé 
(Flandre) (1450-1521). 

DEPRETIS [tiss] (Agostino), homme politique 
italien; il engagea l'Italie dans la voie de la Triple- 
Alliance (1813-1887). 

DEPREZ (Marcel), électricien et mathématicien 
francais: c'est à lui qu'on doit le transport de l'éner- 
gie à distance (1882); né à Aillant-sur-Milleron 
(1843-1918). 

DE QUINCEY [kouin’si] (Thomas), 
glais, né à Manchester (1785-1859), 
Confessions d'un mangeur d'opium. 

‘DERBENT [bèn't], v. du Daghestan (U. R. 8. 8.), 
sur la mer Caspienne; 31.000 

DERBY [dârbi], v PEAK ch.-1, du Der- 
byshire; 143.000 h. Soferies, cotonnades: houllle; 
fonderies: automobiles. 

DERBY (Edward-Geoffroy, lord), homme d'Etat 
anglais, chef du parti tory ou conservateur, né À 
Knowsley-Park (1799-1869); — Son fils, Enwanp- 
HENRI-SMITH, homme politique, né à Knowsley- 
Park (1826-1893). (V. partie langue.) 

DERCETO, déesse syrienne, la même qu'Astarté. 


DERCYLLIDAS, général spartiate du ve siècle 
avant J.-C. 

Dernier Jour d'un condamné (le), récit émou- 
vant, plaidoyer concluant à l'abolition de la peine 
de mort, par V. Hugo (1829). 

‘. Dernières Cartouches (les), tableau d'A. de Neu- 
ville, pathétique épisode de la défense de Bazeilles 
contre les Bararois en 1870. 

DÉROULÈDE (Paul), poète et homme politique 
français, né à Paris (1846-1914), président de la 
Ligue des patriotes, auteur des Chants du soldat et 
> + aiii pièces de théâtre, dont Afessire Du 


écrivain an- 
auteur des 


(Phot. Larousse.) 
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DÉROUTR (nassage de l), 
Jersey et le Cotentin. 

DERVAL. ch.-l. de cant. (Loire- sarera arr. 
de Châteaubriant; 3.245 h. Ch. de 

DENAIX DE VEYGOUX rs général fran- 
çais, né au château d'Ayat, près de Riom. Il se 
distingua à l'armée du Rhin en 1796 et défendit 
Kehl pendant deux mois. Il suivit Bonaparte en 
Orient et conquit la Haute-Egypte. Il détermina le 
gain de la bataille de Marengo et fut tué au milieu 
d'une charge qui décida de la $ 
victoire. Desaix était géné- 
reux et équitable; les Egyp- 
tiens l'avaient surnommé . le 
Sultan juste (1768-1800). 


DE SANCTIS (Francesco), 
critique italien, né à Morra 
(1818-1883), auteur d'une 
Histoire de la littérature ita- 
lienne. 

DÉSAPPOINTEMENT 
(iles du), archipel polyné- 
sien, au N.-E. des Pomotou 
(à la France). 

DESARGUES (Gaspard), 
géomètre et ingénieur fran- 
çais, né à Lyon. Auteur d'un célèbre théorème et 
d'ouvrages remarquables admirés de Pascal et de 
Fermat et qui ont été perdus (1593-1662), 

DÉSAUGIERS [zôjié] (Marc-Antoine), chanson- 
nier et vaudevilliste fr., né à Fréjus (1772-1827). 

DESAULT (Pierre-Joseph), chirurgien français, 
né à Magny-Vernois (Haute-Saône). Ses travaux ont 
exercé une grande influence sur les progrès de la 
chirurgie (1738-1795). 

DES BARREAUX (Jacques VALLÉE, Sleur), poète 
francais, né à Paris, fameux pour son incrédulité 
(1602-1673). 

DESBORDES-VALMORE [dé] (Mme Marre- 
line), femme de lettres française, née à Douai. Elle 
a écrit des poésies élégiaques, etc., d'une inspira- 
tion touchante (1785-1859) 

DESCAMPS [dékan) (Jean- Raptiste), peintre 
français, né à Dunkerque; il a écrit une Vie des 
155 fes flamands, allemands et hollandais (1706- 

À 

DESCARTES [dékart’] (René), philosophe et 
mathématicien français, né à La Haye (Indre-et- 
Loire). Militaire, il parcourut l’ Sope: On lui doit 
de remarquables découvertes | 
scientifiques. Ses méditations 
fondèrent la philosophie mo- 
derne, ruinèrent la scolasti- 
que et donnèrent une méthode 
nouvelle pour diriger la rai- 
son en matière métaphysique. 
Cette méthode, qui, dans son 
enscmble, porte le nom de 
cartésianisme, est résumée 
dans la phrase suivante 
< Pour atteindre à la vérité, 
il faut une fois dans sa vie se 
défaire de toutes les opinions 
que l'on a reçues et recons- 
truire de nouveau, et dès le 
fondement, tous les systèmes de ses connaissances. » 
Il est l'auteur du Discours de la méthode, des Médi- 
tations métaphysiques, etc. Il mourut à Stockholm, 
où il s'était rendu sur la demande de la reino 
Christine (1596-1630), 

Descartes (portrait de), 
au Louvre. 

Descente de croix (la), tableau de Rubens, ca- 
thédrale d'Anvers: chef-d'œuvre du maître dans In 
peinture religieuse: — tableau de Rembrandt (Mu- 
nich); — de Le Sueur (Louvre); —— de Sébastien 
Bourdon (Louvre): etc. 

DESCHAMPS (Eustache), poète français, né à 
Vertus vers 1340, mort vers 1407 : auteur de ballades, 
rondeaux, etc, souvent dirigés ‘contre les Anglais, 
RE OU REUS aux côtés de Charles V et de Char- 
es VI. 

DESCHAMPS (Emile), poète français, nå à Bour- 
ges, l'un des premiers représentants du romantisme 
(1781-1871); — Son frère ANTOINE-FRANÇOIS- 


bras de mer entre 





Desaix. 





Descartes. 


tableau de Franz Hals, 


DES 


Marre, dit Anteny. poète dislingué, né à Paris 
(1800-1869) 

DESCHANEL (Emile), littérateur français, né à 
Paris, auteur du fRomantisme des classiques, des 
Déformations de la langue française, ete (1819- 
904), — Son Als PAOL, né à Schaerbeeck (1855- 
1922), homme politique français Président de la 
République (18 fév. 22 sept 1920) 

DESCLÉE (Almée)r, comédienne française, inter- 
prète de Dumas fils, née à Paris (1836-1874) 


DESCROIZILLES (Antoine Henri), chimiste 
français né à Dieppe (1745-1525) 

Desdémone, héruine de Shakespeare Femme 
d'Othello, injustement soupyçunnée et mise à mort 
par son mari 

DESENZANO, © d'Italie (Lombardie), sur le lac 
de Carde; 5.900 h 

Déserteur (ler, charmant opéra -comique en trois 
TT paroles de Sedaine, musique de Monsiguy 

) 

DESESSARTS (Charles), medecin français, nê 
à Bragelogne (Aube), auteur d'un Traité de l'édu- 
cation corporelle des enjants dont Rou»seau s'est 
servi pour la Cumpusition de son Emaile 11729 1811) 

DESÈZE où DE SÈZE (Romain), avocat et ma- 
gistrat français, ué à Burdeuux Il défendit éluquem- 
ment Louis XVI devant la Conventioun (1748-1828) 


DESFONTAINES (René, botantste français, né 
à Tremblay (Ille-et-Vilaine) (1750 1833] 


DESFORGES (Jean Baptiste CnoupaRp, dit) 
acteur et poèle dramatique français, né à Paris 
(1746-1306); auteur du Sourd ou l'Auberge pleine 

DÉSGENETTES (Nicolas René, baron), né ô 
Alençon, médecin en chef des armées d'Italie et 
d'Egypte A Jaffa, il s uivcula la peste pour relever 
le courage des soldats (1782-1837) 

DESHOULIÈRRES [dézou] (MMe Antoinette) 
femme poète, née à Paris, auteur d'églogues d'idyiles 
(1638-1694) 

DÉSIRADE (la), une des Antilles françaises, 
dépendant de la Guadeloupe, L 700 h 


DESJARDINS (Martin Van Len BouaAEnr, dit), 
sculpteur français, d'origine hollandaise, né à Bréda 
(1640-1694) 

DESJARDINS (Ernest), historien et epigraphiste 
français, né à Nolsy sur-Olse Seine-et-Oise), auteur 
d'une remarquable Géographie historique ef admi- 
néstrative de la Gaule romaine 11823-1886, 

DESMARETS (Jean), avocat général au parte 
ment de Paris. né à Paris vers 1312, il s effurcu de 
calmer la révolte des Maillotins et fut injustement 
décapité en 1383. 

DESMARETS DR NAINT-SOMRMLEN (Juan! 
poète français, protégé de Richelieu et auteur de la 
comédie des Visionnatres, adversaire des jansénistes 
(1586-1676) 

DESMARETS (Nicolay V MAILLEBOIS 

DESMICHEIS (Louis Alexis baron), géneral 
français, né à Digne Se distingua pendant les guer- 
res de l'Empire et la conquete de l'Algérie, mals 
eut la faiblesse de signer avec Abd el-Kader un 
traité que la France desavoun (1779-1845) 

DES MOINES (dimo'an |]. v des Etats- Unis, cap 
de l'Iowa; 143.000 h l'niversité 

DESMOLLEIWS (Camille) uiocat et journaliste 
français, né à Guise en 1760 Il prepara l'attaque 
contre la Bastille et seconda 
puisamrient le mouvement ré 
volutionnaire, notamment au 
10-Août:; Al prit le titre si- 
gnificatif de procweur géné- 
ral de la Lanterne ; son jour- 
nal, 'es Révolutions de France 
et d: rabant (1789-1791), 
eut ur immense succès. Mem- 
bre de la Convention, {1 slé- 
gea sur les bancs de la Mon- 
tagne. Vers La fin de 173, 1] 
publia Le Vieus Cordelirr, 
dans lequel il exprima le 44- 
sir qu'un comité de clén ence 
fût créé Arrêté comme sus- 
pett de modérantisme, il périt sur l'échafaud avec 
Danton, le G awri! 1/94. Ba femme. Lucile Duplessis, 


Camille Desmoulins. 
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écrivit une lettre Jndignée À Robespierre; elle fut 
arrétée et exécutée à som tour (1771-1794). 

DESNOYERS (Louis), écrivain francais, né à 
Replonges (Ain), fondateur de la Société des gens 
de lettres Il a écrit l'intéressant roman les Mésa- 
ventures de Jean-Paul Choppart (1802-1868), 

DESORNMES, V. CLÉMENT-DESONMFS. 

DESPAUTÈRE (Jean), grammairien flamand, né 
à Ninove. en Brabant (1460-1520), 

DESPÉRIERS 0U DESPERRIERS (Bonaven- 
ture), conteur français, né à Arnay-le-Due, valet 
de chambre de Marguerite d'Angoulême; il a laissé 
le Cymbalum mundi et les Nourelles récréations et 
joyeux devis, recueil de contes; m. vers 1544. 

DESPOIS (Eugène), écrivain français, né à Pa- 
ris, auteur d'intéressantes études sur le Théâtre 
français sont Louis XIV, le Vandalisme rérolution- 
naire. éluquent plaidover en faveur de l'œuvre ciri- 
lisatrice de la Révolution (1818-1876), 

DESPORTES (Philippe), poète français, né à 
Chartres: il jouit de la faveur de Charles IX et de 
Henri 111; auteur du sonnet /care, de la villanelle 
Rosette (1516-1606) 

DESPORTES (Alcxandre-François), peintre 
d'animaux et de natures mortes, né à Champigneul 
(Marne) [1661-1743] 

Despotisme (Essais sur le), par Mirabeau (1776) ; 
l’auteur y attaque ouvertement les abus. 

DESPRÉAUX. V. BOILEAU. 

DESNOCHES (Madeleine et Catherine), mère et 
fille, femmes poètes; morts» a Poitiers en 1587. - 

DESROUSSEAUX (Alexandre), chansonnier fran- 
pir né à Lille; il a écrit en patois lillois (1820- 

2) 

DESSALINES (Jean-Jacques), esclave nègre 
d'Haïti; il chassa Rochambeau de l'île et se fit 
proclamer empereur, après aroîr ordonné un massa- 
cre des blancs; 11 périt dans une révolte (1758-1806). 

DESSAU, v. d'Allemagne, capit. de l'Anhalt, 
sur la Mulde, aM de l'Elbe: 91.000 h. Filatures. 

DESSOLLE (Augustin), général français, né à 
Auch dil fut président en 1818 du conseil des mi- 
uistres (1767-1828) 

Destin (Du), tralté philosophique de Cicéron, où 
sont réfutées les vpinions des stoïciens et des épi- 
curienx sur la fatalité. 

Destinées (les), poèmes d'Alfred de Vigny, où 
s'expriment le pessimisme et la pitié du poète (1843). 

DESTOLCHES [dé] (Philippe NÉRiICAULT, dit), 
auteur dramatique français, né à Tours. Son chef- 
d'œuvre, le Gloricuæ, est une excellente comédie de 
mwæurs (1650-1751) 

DENTITT DE TRACY Ke] (Antoine- Louis- 
Claude), philosophe français, de l'école de Condil- 
lac, né à Paris. Napoléon le considérait comme le 
chef des idéologues (1754-1836). 

DENVALLIERNRES (Maurice), auteur dramatique 
français, né à Paris (1857-1926), auteur de Cham- 
ypignol maloré lui. 

DESVRES |dèvr’}, ch.-l. de c. (Pas-de-Calals), 
arr de Boulogne; 5.075 h. (Desvrois). Ch. de f. 
Tanneries; faiences, ciments. 

PETAILLE (Fdouard), peintre militaire fran- 
çais, né et m à Paris, auteur de compositions d'une 
facture pleine d'habileté et d’exactitude (1548-1912). 

DETMOLD, v. d'Allemagne, capit. de la Lippe, 
sur la Werra, afl. du Weser; 15.300 h. 

PETROIT [or angl. ditruït], v. des Etats-Unis 
(Michigan); sur la rivière Detroit, unissant les lacs 
Erié et Saint-Clair; 1.660.000 h. Automobiles. 

DÉTROITS (les). V. DARDANELLES. 

DETROY, peintres français V. TROY. 

DELCALION, ancien rot de Phthie en Thessalle, 
fils de Prométhée et mari de Pyrrha. C'est le Noé de 
la mythologie grecque, La terre ayant été inondée, 
Deucalion et Pyrrha se réfugièrent sur une barque 
qui «s'arrêta sur le Parnasse. Seuls sauvés du déluge, 
ils repeuplérent le monde en jetant des pierres der- 
rière eux. Chaque pierre lancée par Deucalion devint 
un homme, et de chaque caillou lancé par Pyrrha 
naquit une femme. 

DETIL, comm. de Seine-et-Oïse, arr. de Pontoise: 
8.069 h. Ch def. 

DEÛLE (La), riy. du N. de la France, baïguo Blii 
et se jolle dans la Lys (riv. dr.) ; 68 ril 
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DEURNE, c de Belgique (Anvers); 16.000 h. 
Taïlleries. Aéroport d'Anvers. 

Deutéronome, dernier livre du Pentatcuque. 

Deux Avares (Les), comédie en deux actes, mêlée 
d'aricttes: paroles de Fenouillot de Falbaire, musi- 
que de Grétry (1770). 

-PONTS, en allem. Zweibrucken [tsvaë- 
bruken], v. de Bavière (Palatinat), sur l'Erlbach, 
sous-aff. de la Sarre; 19.000 h. 

Deux-Roses (guerre des), guerre civile qui eut 
Hieu en Angleterre, de 1455 à 1485, entre la maison 
d'York et la maison de Lancastre, qui portaient 
l'une une’rose blanche, l'autre une rose rouge dans 
leurs armoiries. La maison de Lancastre triompha 
en la personne de Henri VII Tudor, et l'aristocratie 
sortit épuisée de ces longues luttes. 

; SÈVRES (départ. des), départ. formé d'une 
du Poitou; préf. Niort; s.-préf. Parthenay. 
31 cant., 357 comm., 308.481 h.; 9e région 
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cour d'appel et évêché de Poitiers. Ce dép. 
_ fon nom aux deux cours d'eau qui l'arrosent. 
| -SICILES, ancien royaume, qui comprenait 
Navles et la Sicile. Son origine date de l'établisse- 
ment Normands en 1043, et il fut formé en 1130 
par la réunion de la Sicile et du duché de Pouille; 
il fut sonaa au royaume d'Italie en 1860 et avait 
pour cap aplecs. 
Dev, Div ou Darvand, génies du mal, dans la 
religion de Zoroastre. 
n. m. Désigne, dans l'Inde, tous les êtres 
divins en général. 
DEVENTER [vèn’tèr’], v. des Pays-Bas, prov. 
d'Overyssel), sur l’Yssel; 86.000 h. Fonderles, tapis. 
DEVERIA (Achille), dessinateur et lithographe 
français, né à Paris (1800-1857); — EunèNe, son 
frère, né à Paris, peintre d'histoire, auteur de la 
Naissance de Henri. IV, de la Mort de Jane Scy- 
mour, ete, (1805-1865). 
comm. de Seine-Infé- 


- DE -ROUEN, 

rieure, arr. de en; 7.403 h. Cotonnades, fonderies. 
De viris illustribus urbis Romæ, par Lhomond 
(vers 1775); ouvrage d'enseignement qui contient en 

latin un gé de l'histoire romaine, 
Dr (Traité des) ou De officiis, de Cicéron, 
livre où l'écrivain développe en style parfait une mo- 
rale sociale d'un stoïcisme adouci (1er s. av. J.-C.). 
Dévolution (guerre de), guerre entreprise, à la 
mort de Philippe IV d’Espagne, par Louis XIV, qui 
réclamait les -Bas, au nom de sa femme Marie- 
gs (1667-1668). Elle fut très rapidement con- 
e, signalée par l'occupation de la Franche-Comté 














et le siège de Dôle, et se termina par le traité d'Aix- 
la-Chapelle, qui donnatt la Flandre à la France. 
Cette guerre est ainsi appelée parce qu'elle fut cn- 
treprise pour faire valoir le droit en vertu duquel la 
succession de Philippe IV devait être dévoluc à 
Marie-Thérèse, fille issue de son premier mariage. 

DEVONPORT [dév'npôrt’], port militaire d'An- 
gleterre, près de Plymouth; 1.400 h. 

DEVONSHIRE, comté d'Angleterre; 782.889 h. ; 
up. Sree V. princ. Plymouth. 

votion à la croix (la), drame de Calderon, un 
des plus caractéristiques du théâtre espagnol. 

DEWAR [diouer] (James), physicien et chimiste 
anglais, né à Kincardine of Forth (Ecosse), célèbre 
par ses travaux sur le froid (1842-1923), 

DEWET (Christian-Rodolphe), général boer, né 
à Leeuwkop (Orange): mena la guerre contre les 
Anglais et signa la paix de 1902 (1854-1922), 

DEWSBURY [diouzberi], v. d'Angleterre (York), 
sur la Calder; 54.000 h. 

DEYNZE, ville de Belgique (Flandre-Orientale) ; 
5.100 h. Soierles, lainages, minoteries, colles. 

DEZOBRY (Charles), érudit français, né à Saint- 
Denis (Seine); auteur de Rome au siècle d’ Auguste 
et (avec Bachelet) d'un Dictionnaire de biographie, 
d'histoire, de géographie, etc. (17989-1871). 

DHAR, Etat de l'Inde, à 1'0. d'Holkar ; 180.000 h. 

DHAVALAGHIRI. V. DAVALAGHIRI. 

DHUIS OU DHUYS [duiss] (7a), riv. de larr. de 
Château-Thierry, afl. g. de la Marne. Ses eaux, 
dérivées pour l'alimentation de Paris, sont amenées 
dans lå capitale par un aqueduc de 131 kil. 

Diable amoureux (ie), par J. Cazotte (1772), 
roman allégorique, plein d'esprit et de fantaisie. 

Diable boiteux (le), roman satirique francais, par 
Lesage (1707), tiré d'une nouvelle de l'Espagnol 
Guevara : el Diablo cojuelo, où se trouve le démon 
Asmodée, qui enlève les toits des maisons pour mon- 
trer ce qui s’y passe. V. ASMODÉE. 

DIABLERETS [ré] (les), mants des Alpes Eer- 
noises, entre les cantons de Vaud et du Valais, 

DIACRE (Paul). V. PAUL. | 

Diadumène (du gr. diadouménos, ceint d'un ban- 
deau), célèbre statue antique d’éphèbe. 

DIADUMÉNIES, empereur romain en 217, mis à 
mort avec Macrin, par ordre d'Héllogabale (202-218). 

Diafoirus [russ}) (Thomas), père et fils, personna- 
ges du Malade imaginaire, comédie de Molière, tous 
deux médecins ridicules. Le nom de Diafoirus a 
passé dans la langue pour désigner un médecin igno- 
rant et prétentieux. 

DIAGORAS [réss], philosophe grec, surnommé 
l'Athée (ve 8. av. J.-C). 

Dialogue de Sylla et d'Eucrate, opuscule où Mon- 
77 Nes explique la conduite politique de Sylla 

718). 

Dialogues de Platon, célèbres entretiens philo- 
sophiques où Socrate figure comme le principal inter- 
locuteur, bien que la doctrine exposée semble bien 
plutôt celle de Platon que relle de Socrate, son 
maitre. Ces dialogues, qui traitent de psychologic, 
de morale, de théologie, d'esthétique, de politique, 
de physique, sont des ‘œuvres admirables, d'une re- 
marquable profondeur philosophique. Les principaux 
sont le Phédon, le Criton, le Sophiste, le Gorgias, le 
Phèdre, les Lots, l'Apologie de Socrate. 

D es des morts, ouvrage spirituel et mor- 


dant de Lucien de Samosate, qui a également écrit 


les Dialogues des dieux et les Dialogues des courti- 
sanes (11e 8.). Lucien y affiche son scepticisme à 
l'égard des croyances religieuses de l'antiquité. 

D dea morts, entretiens ou apologues 
historiques, com s pour l'instruction du due de 
Bourgogne, par elon (1712). 

Dialogues du nouveau langage ET ar italia- 
nisé (les Deuz), par Henri Estienne (1578). L'auteur 
dénonce l'influence fâcheuse des courtisans italiens 
de Catherine de Médicis qui dénaturent le français 
en l'italianisant. 

DIAMANT (Le), ch.-l. de c., arr. de Fort-de- 
France (Martinique) ; 2.800 h. Port. 

DIAMANTE [anté] (Jean-Baptiste), poète dra- 
matique espagnol, né cn 1626, mort à une date in- 
connue; auteur d'une imitation du Cid de Corneille. 

DIAMANTINA [an], région du Brésil (Minas- 
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Utrarz). Gisements de diamants jadis liunportants. 
— Ville du Brésil; 70.000 h. 

Diamants de la éouronne (les), charmant opéra- 
comique en trois actes, paroles de Scribe et Salnt- 
Georges, musique d'Auber; belle ouverture (1841). 

DIANE OÙ ARTÉMIS, fille de Jupiter et de 
Latone, identifiée avec l'Artémis hellénique. Elle 
uwbtint de son père de ne jamais se marier, et 
Jupiter, lui donnant des flèches et un cortège de 
nymphes, la fit reine des bols. 
Eu principale occupation était la 
chasse. Surprise au bain par 
Actéon, elle le métamorphosa en 
cerf et le fit dévorer par ses 
chiens. Elle alima cependant le 
berger Endymion. (Myth.) 

Diane, statue en marbre long- 
temps attribuée à J. Goujon, au 
Louvre: la déesse, à demi cou- 
chée, s'appuie sur un cerf; deux 
chiens sont auprès d'elle. On 
croit que cette statue est le por- 
trait de Diane de Poitiers. 

Diane, statue en bronze de 
Moudon, d'une pureté charmante 
(Louvre). 





Diane chasseresse (la) ou 
Diane à la biche, célèbre sta- Diane chasseresse. 


tue antique, au Louvre; formes élancées, vigou- 
reuses: noble attitude. 

Diane de Gabies (la), statue antique, au Louvre: 
la décsyse, dans une attitude pleine de naturel et 
de gràce, attache sa chiamyde de chasse. 


DIANE DE FRANCE, fille naturelle de Henri Il, 
duchesse de Castro; joua un grand rôle politique 
pendant les guerres de religion (1538-1619). 


DIANE DE POITIERS [tié]), fille du comte de 
Suint- Vallier, favorite de Henri II, qui fit construire 
pour elle le château d'Anet et lui donna le duché de 
Valentinois (1499-1566), 

DIARRÉKIR, V. de Turquie, sur le Tigre: 
32.000 h. Soieries, cotonnades, maroquin. 


DIAS [ass] (Bartholomeu), navigateur portugais, 
qui contourna le premier l'Afrique et découvrit le 
ĉap de Bonne-Espérance en 1486 (vers 1450-1500). 


DIAZ [diaz] (Porfirio), général mexicain, prési- 
dent de la Republique de 1884 à 1911. Son gouverne- 
ment énergique favorisa le développement économi- 
que du pays Une révolution le renversa en 1%11 
(1528-1915). 

DIAZ (Armando), maréchal italłen, né à Naples. 
Au cours de la Grande Guerre, il succéda en 1917 
à Cadorna comme généralissime (1861-1928). 


DIAZ DE LA PEŸA [pégna] (Nar.lsse- Virgile), 


peintre français, né à Bordeaux; lumineux coloriste, : 


au talent adroit et original (1807-1876). 


DICÉARQUE, philosophe, historien et géographe 
(1ve s av. J.-C ). disciple d'Aristote, né à Messine. 


DICKENS [kin's ou kèn's] (Charles), romancier 
anglais, né à Landport. Dans ses nombreux romans, 
li flétrit l'hypocrisie, l'égoïs- 
me, et défend les déshérités, 
les enfants malheureux. Ci- 
tons : les Aventures de M 
Pickwick, Nicolas Nicklrhy, 
David Copperfield, Contes de 
Noël où l'humour se mêle au 
pathétique, etc. (1812-1870). 

Dictateur. On nommait 
ainsi, à Rome, un magistrat 
extraordinaire, investi de 
l'autorité suprême dans les 
moments difficiles de la ré- 
publique. Son autorité ne de- 
vait durer que six mois, pen- Dickens. 
dant lesquels, exempt de res- 
ponsabilité, il faisait tout ce que lul paraissait 
commander l'intérêt publie. 11 était assisté d'un 
maitre de La cavalerie, Les dictateurs Îles plus 
connus sont Cincinnatus, Camille, Sylla, César, qui 
exerça le-dernier le pouvoir dictatorial, 

Dictionnaire de l'Académie française, réper- 
toire des mots de la langue française admis par la 


(Phot. Larousse.) 





Compagnie ct dont la première édition parut en 
1644; la huitième en 1932 1935. 

Dictionnaire de la langue française, par E. Lit- 
tré, ouvrage d'une solide érudition; riche et pré- 
cieux répertoire d'exemples empruntés aux grands 
écrivains (1577). 

Dictionnaire de géographie universelle (Nou- 
veau), par Vivien de Saint Martin; répertoire richo 
el consciencieux (1876-1895). 

Dictionnaire des antiquités grecques et romai- 
nes, par une société d'écrivains spéciaux, sous la 
direction de Ch. Daremberg et Edm Saglio, ouvrage 
considérable, fait d'apres les textes ct les monu 
ments (1877-1919). 

Dictionnaire de Trévoux, imprimé à Trévoux 
par les jésuites, nù l'on trouve beaucoup des mots 
anciens exclus aujourd'hui du Dictionnaire de l'Aca- 
démie (1704). 

Dictionnaire général de la langue francaise. du 
commencement du XVIIe siècle jusqu'à nos jours, 
par A Hatzfeld, A Darmesteter et A. Thomas, où 
les mots sont disposés duns l'ordre historique et 
logique de leur développement (1859). 

Dictionnaire géographique et administratif de 
la France, par P Joanne. ouvrage étudiant, au point 
de vue statistique, économique, historique et monu 
mental, toutes les localités de la France (1840) 

Dictionnaire historique (Grand), de Moreri, re- 
marquable compilation de notions historiques (1674), 
consultée surtout dans sa 20e édition (1759). 

Dictionnaire historique et critique, de Bayle, 
monument d'érudition, où se trouve contenue en 
germe toute la philosophie sceptique et naturaliste 
du xvirte siècle (1596 1702) 

Dictionnaire philosophique, par Voltaire, recueil 
d'essals vifs et étincelants, une de ses œuvres Îles 
plus hardies, nettement dirigée contre l'esprit reli- 
gieux (11764). 

Dictionnaire universel du XTX? siècle (Grand), 
par Pierre Larousse, à la fois vocabulaire complet 
de la langue française, dictionnaire des noms propres 
d'hommes, de lieux, d'œuvres, ete., encyclopédie de 
toutes les connaissances humaines en 17 vol. y com- 
pris deux suppléments (166-1888). V. LAROUSSE 
(Nourrau) et LAROUSSE DU 
XXe SIÈCLE. 

DIDEROT (Denis), philo- 
sophe français, ardent pro- 
pagateur des idées philoso- 
phrase du xve siècle, né 

Langres. Penseur, écrivain, 
critique, artiste, Diderot est 
peut être le génie le plus 
abondant, la personnalité ja 
plus vivante de son temps. 11 
fonda l'Encyclopédie 11751). 
11 publia des romans d'une 
verve pittoresque Jacques le 
fataliste, le Neveu de Ra- : 
menu. On lui doit des dra- Diderot. 
mes : le Fils naturel, le Pèrc de Jamille, une Cor- 
respondante intéressante, des éludes artistiques (lcs 
Salons) insérées dans la Corrcspondanre lutéraire 
de Grimm (1713-1784). 

DIDIER (saint), évêque de Langres., martyrisé 
par les Vandales au 111° siècle. Fête le 23 mail. 

DIDIER, dernier roi des Lombards. pris dans 
Pavie et détrôné par Charlemagne en 774 

DIDIUS JULIANUS [uss], empereur romain, tué 
pàr les prétoriens qui l'avaient élevé au trône à prix 
d'argent (193). 

DIDON OÙ ELISSA, fille de Bélus, roi de Tyr ct 
sœur de Pygmalion; son mari, Sichée, ayant été tué 
par Pygmalion, elle s'enfuit et alla fonder Carthage. 
Ce personnage légendaire a été illustré par Vhigile, 
qui le fait vivre au temps d'hnée. Suivant lul. Ente 
fugitif aborde à Carthage, se fait aimer de Didon, 
puis l’abandonne sur l'ordre des dieux. Didon, déso- 
lée, monta sur un bûcher et s'y polgnarda. 

Didon (la Mort de), tableau du Guerchin (Nimes) ; 
de Natoire (Nantes); — de Rubens, Coypel, Le 
Brun, etc. 

pion (le P. Henri), dominicain et prédirateur 
francais, né au Touvet, auteur d'un ouvrage vivant 
sur Jésus-Christ (1810-1900). 

bibOT, famille d'imprimeurs-libraires français, 
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dont le membre le plus célèbre est Ampnrotag-Fre- 
MIN, savant helléniste, né à Paris (1790-1876). 

DIDRON (Adolphe-Napoléon), érudit et archéolo- 
gue français, né à Hautvillers (Marne), fondateur des 
Annales archéologiques (1308-1867). 

DIDYME, grammairien d'Alexandrie, contempo- 
rain de Cicéron. 

DIDYME, surnom de salnt Thomas. 

DIF, ch.-l. d'arr. (Drôme), sur la Drôme, à 67 kil. 
S.-E. de Valence: 3.211 h. (Divis). Vins blanes 
mousseux, magnaneries, soleries. L'arr. a 9, cant., 
116 comm., 39.625 h. 

DIÉBOLT (Georges), sculpteur français, né à 
Dijon (1816-1861), auteur du groupe H/ro et Léandre. 

DIÉGO-SUAREZ [rèz'], port de l'ile de Mada- 
gascar, dans la balie du mêmé nom, au N.-E, de l'ile: 
14.000 h. Point d'appui de notre flotte. 


DIEMEN [mèn] (Antoine Fan), colonisateur hol- 
landais, instigateur du voyage d'Abel Tasman, qui, 
cri 1642, découvrit l'ile appelée depuis terre de Van- 
Diemen ou Tasmanie (1593-1645). 

DIEMEN (terre de Van-). V. TASMANIF. 

DIÉMER (Louis), pianiste et compositeur fran- 
cais, né à Paris (1843-1919), 

DIEPPE, ch.-l. d'arr. (Seine-Inférieure) : sur la 
Manche; 25,317 h. (Dteppois). Ch. de f., à 55 ku. 
N. de Rouen. Bains fréquentés, pêche, construrtious 
navales; ivoirerle. Pairie de Duquesne. — L'arr. 
a 19 cant., 359 comm., 194.134 h. 

DIERX (Léon), poète français, né À la Réunion 
(1838-1912), auteur de Lèvres closes. 

DIESEL (Rodolphe), ingénieur allemand, né à 
Paris, auteur de travaux sur le froid, inventeur du 
moteur qui porte son nom (1858-1913). 
pré [dist’], v. de Belgique (Brabant) : 


Diète, assemblée politique où se discutent les 
affaires publiques de certaines nations. Les plus im- 
portantes au point de vue historique se sont tenues 
à Augsbourg (1518), Worms (1521), où comparut Lu- 
ther, Nuremberg (1523, 1524), Spire (1526, 1529), 
Augsbourg (1530), Cologne (1530), Worms (1535), 
Francfort (1539), Ratisbonne (1541), Spire (1544), 
Augsbourg (1547, 1548, 1550), Ratishonne (1622). 
DIETIKON [di, on’], comm. de Suisse (Zurich), 
dans la vallée de la Limmat; 6.700 h. Filatures. 
DIETRICH (Philippe-Frédéric, baron de), miné- 
ralogiste, maire de Strasbourg. C'est chez lui que 
Rouget de Lisle chanta pour la première fois La 
Marseillaise; m. sur l'échafaud (1748-1793). 
DIEU (ile). V. Yeu (ile d’). 
Dieu (Traité de la connaissance de). V. CONNAIS- 


SANCE. 
Dieu (Traité de l’existence et des attributs de), 
ouvrage philosophique de Fénelon, inspiré par la 
philosophie cartésienne, L'auteur y réunit l'éclat des 
descriptions à la subtilité de la dialectique (1712). 
Dieu, poème de Victor Hugo (juin 1891), suite de 
visions grandioses. 

Dieux. En mythologie, on distingue douze grands 
dieux : Jupiter, Neptune, Mars, Mercure, Vulcain, 
Apollon, Vesta, Junon, Cérès, Diane, Vénus, Minerve 

Sr ep (De la nature des), traité philosophique de 
Cicéfon, dédié à Brutus. C’est un exposé des diverses 
opinions des philosophes sur l'Etre suprême et la 
Providence, où l'on voit aux prises un épicurien, un 
stoïcien et un académicien. 

Dieux ont soif (Les), roman par Anatole France 
(1912), où l'auteur a peint les terroristes de 1793 : 
tableau d’un art achevé, 


DIEUDONNÉ 1er (saint), pape de 615 à 618. Fête 
le 8 novembre. — DIEUDON NÉ IÍ, pape de 672 à 676. 

DIEULAFOY (Marcel), ingénieur et archéologue 
français, né à Toulouse, a effectué des fouilles en 
Susiane (1841-1920). Il a été secondé par sa femme, 
Jeanne Mare, née à Toulouse (1851-1916), 

DIEULEFIT (f), ch.-L de c. (Drôme), arr. de 
Valence; 2.539 h. Eaux minérales: moulineries de 
soie, draperies, poteries. 

DIEULOUARD, comm, de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Nancy; 3.026 h. Ch. de f. Forges, aciéries. 

DIRUZE, ch.-l. de canton (Moselle), arr. de Châ- 
teau-Salins, sur la Seille et le canal des Salines. Sel. 
3.082 h. Ch. de f. Patrie d'Edmond Ahout. 

DIEZ [dits’] (Friedrich), linguiste allemand, né 
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à Giessen, auteur d'un célèbre Dictionnaire étymole- 
gique des langues romanes et d'une Grammaire dea 
langurs romanes (1794-1876). 

DIFFERDANGE [anf’], v. du grand-duché de 
Luxembourg; 16.009 h. Hauts fourneaux. 

DIGNE, ch.-l. du départ. des Basses-Alpes; 
7.051 h. (Dignoais ou Dintcns). Ch. de f., à 764 kil. 
S.-E. de Paris. Evêché. Fruits seces et confits: eaux 
chlorurées. — L'arr. a 15 cant., 128 comm., 40.345 h. 

Dignité (De la) et de l'accroissement des scien- 
ces, par Fr. Bacon, traité philosophique où l'au- 
teur passe en revue les connaissances humaines et les 
obstacles à leur progrès. C'est un des premiers mo- 
numents de la science expérimentale (16809). 

DIGOIN, ch.-l. de ce. (Sabne-ct-Loire), arr. de 
Charolles, à la jonction des canaux du Centre et de 
la Loire; 6.736 h. (Digoinais). Ch. de f. Chaux, 
faïence, grès. 

DIJON, ancienne capitale de la Bourgogne, ch.-l. 
du dép. de la Côte-d'Or, sur le canal de Baur- 
gogne, au confluent du Suzon et de l'Ouehe, afi. 
de la Saône. Ch. de f., à 315 kil. S.-E. de Paris:, 
90.869 h. (Dijonnais). Cour d'appel; évêché; uni- 
versité; ch.-l. de la 8e région militaire. Commerce de 
grains, vins, bois, moutarde, biscuits, pain d'épices, 
distillerie. Palals des durs de Bourgogne, avec son 
riche musée. Palais de justice (xv°-xvie s.), belles 
églises, la Chartreuse de Champmol, ete. Patrie de 
Hugues Aubriot, Jean sans Peur, Philippe le Bon, 
Charles le Téméraire, Vergennes, Maret, marérhal 
Vaillant, J. de Chantal, Bossuet, Piron, De Brosses, 
Cazotté, C.-B. Petitot, Rameau, Rude. L'arr, a 
15 cant., 267 comm., 174.677 h. 

+ DIJONNAIS, pays du duché de Bourgogne: capit. 
ijon. 

DILKE (sir Charles), publiciste et homme poll- 
tique anglais, né à Londres (1843-1911). 

DILLINGEN [in'għen], comm. du territ, de la 
Sarre, arr. de Sarrelouis; 10.000 h. 

DILLON [dilen] (Théobald), général au service 
de la France, né à Dublin. 11 commandait la place 
de Lille quand il fut massacré par ses troupes, sur 
un soupçon injuste de trahison (1745-1792). 

Dimanche (Monsieur), personnage de Don Juan, 
comédie de Molière, type de créancier timide que 
désarment les politesses et les belles paroles de son 
débiteur. 

Dime (anc. forme Dixme), impôt qui consistait 
dans le payement d'une redevance en nature au 
rlergé (dime ecclésiastique) ou à la noblesse (dtme 
scigneuriale) ; cette redevance formait ordinairement 
la dixième partie (d'où le nom de dizme) du revenu 
de la terre imposée. La dîme ecclésiastique, d'abord 
volontaire, rendue obligatoire par Charlemagne en 
794, ne fut supprimée qu’en 1789. 

Dime royale (7a), livre célèbre de Vauban, où 
l’auteur propose de remplacer tous les impôts par 
un impôt unique, mais général : la dime royale. l.a 
présentation de ce livre à Louis XIV entraina la 
disgrâce de Vauban, malgré les très grands services 
que l'illustre ingénieur avait rendus (1707). 

Dime saladine, impôt établi en 1188 par Philippe 
Auguste et Richard Cœur de Lion pour subvenir aux 
frais de la croisade contre Saladin. 

DINAN, ch.-l. d'arr, (Côtes-du-Nord), sur la 
Rance; 10.633 h. (Dinannais ou Dinandois ou Dinan- 
diens). Ch. de f., à 60 kil. E. de Saint-Brieuc. Ville 
pittoresque, d'un grand intérêt archéologique. — 
L'arr. a 12 cant., 107 comm., 121.866 h. 

DINANT, v. de Belgique (Namur) : 5.700 h. Di- 
nanderles, construction métallique, lainages, cuirs, 
marbre. Incendiée par les Allemands en 1914. 

DINARD (anc. Dinard-Saint-Enogat), ch.-l. de 
c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Saint-Malo: 9.090 h. 
Port sur la Manche. Bains de mer. 

DINARIQUES (ALPES) ou Alpes Dalmates, chat- 
nes de monts calcaires, dans l’ancienne Tilyrie, qul 
courent parallèlement À la côte est de l’Adriatique, 

DINARQUE, orateur grec du parti macédonien, né 
à Corinthe (vers 360-après 292 av. J.-C.). 

Dindenault [né], personnage de Pantapgrucl de 
Rabelais, qui joue un rôle dans la scène des Afou- 
tons de Panurge. 

DINDORF {(din’] (Guillaume), helléniste alle- 
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mand, né à Latag, sotone de remarquables éditions 
classiques (1802-1883). 

DINOCRATE, architecte macédonien, qui rebi- 
tit le temple d'Ephèse, incendié par Erostrate (1v° 8. 
ar J C). 

DINOCRATE, Messénlen qui, vendu aux Rornalns, 
détacha ses concitoyens de la ligue Achéenne et fit 
mettre à mort Philopæmen:; m., en 182 av. J C. 


DINSLAMEN [din'alaken], v. d'Allemagne, 
Prusse-Rhénane: 26.000 h 

PIOCLÈS, médecin grec, né à Carystos en Eubée 
(mee av J.-C. 

DIOCLÉTIEN [sien], empereur romain, né près 
de Salone, en Dalmatie, en 245, Il régna de 254 à 
305 et mourut en 313. En 
285, Il s'associa Maximien. 
En 292, il organisa la tétrar- 
chie, avec deux Augustes se- 
condés par deux Césars. Il 
prit l'Orient avec Galère pour 
César et abandonna l'Occi 
dent à Maximien avec Cons- 
tance Chlore pour César. Cé- 
dant aux instances de Galèrè, 
il persécuta les chrétiens, qui 
appelèrent la fin de son règne 
l'ère des martyrs (303-311) 
Dégoûté du pouvoir dans sa 
vieillesse, il abdiqua solen- 
nellement l'empire et se re- 
tirs en 305 à Salone. II ne s'occupa plus que 
de son jardin et, comme on le sollicitait de ressaisir 
le pouvoir : « Venez à Salone, répondit-il, et vous 
apprendrez vous même à apprécier le bonheur que 
je goûte en cultivant mes lallues. > 

DIODORE DE SICILE, historien grec du siècle 
d'Auguste, né à Agyrion, auteur d'une très pré- 
cieuse Bibliothèque historique, histoire universelle 
des temps les plus reculés à 60 av J -C 

DIOGÈNE d'Apollonie, philosophe grec de l'école 
lonienne (ve siècle av. J -C.). 11 falsail consister 
l'être primordial dans l'air. 

DIOGÈNE le Cynique, philosophe grec, né à 
Sinope (413-323 av. J.-C.), méprisant les richesses 
et les conventions sociales. Son nom a passé dans la 
langue r désigner un homme d'un esprit causti- 
que, qui vit sobrement et dédalgne toutes les conve 
nances. Il marchait pieds nus en loute saison, dor- 
malit sous les portiques des 
temples enveloppé dans son 
unique manteau et avait pour 
logis habituel un tonneau, qui 
devint populaire dans toute la 
Grèce. Alexandre, à Corinthe, 
lui ayant demandé s'il désirait 
quelque chose : « Oul, répon- 
dit le Cynique, que tu t'ôtes 
de mon soleil. » Il aperçut un 
jour un enfant buvant à une 
fontaine dans le creux de sa 
main: e Cet enfant m'ap- 
prend, s'écria-t-1l, que je con- z — 
serve encore du superflu », et Diogène 
il brisa l'écuelle dans laquelle a 
il avait l'habitude de boire. Un autre jour, un dis- 
ciple des Eléates nilait le mouvement : pour répondre 
au sophiste, il se leva et se mil à marcher, Platon 
ayant défini l'homme « un animal à deux pleds, 
sans plumes », Diogène jeta au milieu du cercie de 
ses auditeurs un coq plumé, en s'écriant : e Voilà 
l'homme de Platon! » Il professait un si profond 
dédain pour l'humanité tout entière, qu'on le ren- 
contra un jour en plein midi dans les rues d'Athènes. 
une lanterne à la main, et répondant à ceux qui 
lui demandaient la raison de cette bizarrerie : « Je 
cherche un homme. » 

Diogène jetant son écuelle, tableau de Poussin 
(Louvre); — de Salvator Rosa, musée de l'Ermi- 
tage; — de Karel Dujardin (Dresde). 

DIOGÈNE Laërce ou de Laërte, historien grec, 
né à Laërte, en Ciiicie, auteur d'une biographie des 
philosophes, dans laquelle il nous a conservé dé 
précieux renseignements (rire s. av. J.-C). 

DIOLIRA, nom donné au haut Niger. 





Dioclétien 
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DIOMÈDE, roi fabuleux de la Thrace, célèbre 
par sa cruauté. Hercule le At dévorer par ses pro- 
pres chevaux, qu'il nourrissait de chair humaine. 

DIOMÈDE, rol d'Argos et l'un des héros de la 
guerre de Troie Comme il combattait contre Enée, 
il blessa dans les ténèbres Vénus, qui venait pruté- 
ger son fils en l'enveloppant d'un nuage. 

DION de Syracuse, disciple de Platon, qui gou- 
verna Syracuse, après en avoir chassé son neveu, 
Denys le Jeune, de 357 à 354 av. J -C. Son despo- 
tisme le fit assassiner (409-354 av. J -C.). 

DION Chrysostome (Bouche d'or), célèbre rhé- 
teur grec (vers 30-117 de notre ère). 11 a défendu 
avec éclat le stoiciame. 

DION CASSIUS [uss], historien, né à Nicée (RI- 
thynie), vers l'an 155. Il écrivit en grec une /fise- 
toire romaine, encore aujourd'hui fort utile. 

DIONÉ, nymphe, fille d'Uranus et de la Terre, 
ou de l'Océan et de Téthys. Elle fut aimée de Jupi- 
ter, dont elle eut Vénus. 

DIONIS (niss) (Pierre), médecin et anatpomiste 
français, né à Paris (1643-1718). 

Dionysies. Dans la Grèce ancienne, fêtes en l'hon- 
neur de Dionysos. 

DIONYSOS, dieu grec analogue au Bacchus latin. 

DIOPHANTE, mathématicien grec, né à Alexan- 
drie vers 325 de notre ère. On lul attribue souvent 
l'invention de l'algèbre. 

DIOSCORE, patriarche d'Alexandrie, déposé et 
exilé comme partisan d'Eutychès; m. en 454. 

DIOSCORMIDE, médecin grec du ser siècle de no- 
tre ère, auteur d'un traité sur la matière médirale. 

DIOSCURES (Enfants de Jupiter), surnom de 
Castor et Pollux (Myth) 

DIPMILE, poète comique grec. appartenant À la 
comédie nouvelle, né à Sinope et contemporain de 
Ménandre. Plaute et Térence l'ont imité. 

DIPPEL (Jean Conrad), médecin allemand, né 
près de Darmstadt; il découvrit le bleu de Prusse 
(1673-1734). 

DIRCÉ, femme de Lycos, mise à mort par Amphion 
et Zétos, fils d'Antiope qu'elle avait maltraités; ils 
l'attachèrent aux cornes d'un taureau sauvage, qui 
mit son corps en lambeaux. Bacchus la changes en 
fontaine. (Myth.) 

Directions ur la conscience d'un roi, ins- 
tructions de Fénelon bur l’art de gouverner: ouvrage 
pour le duc de Bourgogne (1734). 

Directoire, nom donné au gouvernement qui fonc- 
tionna en France depuis le 5 brumaire an IV (27 oc- 
tobre 1795), et qui fut renversé par le général Bo- 
naparte le 18 brumaire an VIII (9 novembre 1799). 
Les Directeurs gourernalent avec l'aide de deux 
Chambres: le consell des Anciens, 
et le conseil des Cinq-Cents. Le 
gouvernement des Directeurs fut 
marqué à l'extérieur pur la 
campagne d'Italie, l'expédition 
d'Egpte, la formation d'une nou- 
velle coalition contre la France, et 
l'abandon par celle-ci de toute la 
péninsule italienne; à l'Intérieur, 
par plusieurs coups d'Etat, et une 
situation financière précaire qui 
aboutit à la « banqueroute des 
deux tiers ». 

Discobole (le), statue antique, 
au Louvre, remarquable pour la 
vérité de l'attitude, l'équilibre et 
la gràce des lignes. 

DISCORDE, fille de la Nuft et 
sœur de Mars. Exilée du ciel par 
Jupiter, furieuse de n'être pas 
invitée aux noces de Thétis et de Pélée, elle lança 
dans la salle du festin la pomme de Discorde. V. Pants. 

Discours sur les révolutions du globe, admira- 
ble tableau des phénomènes et des vicissitudes anté- 
historiques dont la terre montre encore les 1races, 
par G. Cuvier (1812-1824). 

Discours sur l'universalité de la langue fran- 
çaise, ouvrage de Rivarol; apologie spirituelle et 
séduisante de la langue française et du génie natio- 
nal (1784). 

DISON, c. de Belgique (Liége): 10.100 h. Laina- 
ges, chaussures, i | 





Membre 
du Directoire. 


DIS 

spas du saint sacrement (la) ou la Théolo- 
gie, -d'œuvre de Raphaël; au Vatican. 

DISRAELI [réili] (Isaac), écrivain israélite an- 
glais, né à Enfield, (1768-1848). 

DISRAELI (Benjamin), lord BEACONSFIELD, fils 
du précédent, ancier et homme d'Etat anglais, né 
à Londres. 11 entra dans la vie politique en 1837, se 
fit champion des idées protecticnnistes et devint pré- 
sident du conseil en 1868. Chef du parti tory (con- 
servateur), il alterna constamment au pouvoir avec 
Gladstone. Il s’opposa en 1878 à l'exécution du traitñ 
de San-Stefano, donna Chypre aux Anglais et reçut 
le titre de lord Bcaconsfield (1804-1881). 

Distrait (2e), comédie en vers, de Regnard, amu- 
sante étude de caractère (1697). 

DIU [diou], port de l'Inde portugaise, dans une 
ile sur la côte de Kattiawar; 13.840 h. 

Divan (le), recueil de sies du Persan Hañz, 
contenant près de 600 odes (x1ve siècle). 

Divan orlental-occidental (7e), recueil de poć- 
sies inspirées à Gœthe par l'étude des poètes per- 
sans (1819). 

DIVES (la}, fleuve côtier de France, qui a sa 
source dans l'Orne et se jette dans la Manche; 
100 kil. Vallée pittoresque et fertile. 

DIVES-SUR-MENR, comm. du Calvados, arr. de 
Lisieux: 5.466 h. Electrométallurglie. 

Divine Comédie (la), poème de Dante, divisé en 
trois parties : l'Enfer, le Purgatdire et Te Paradis. 
C'est une vision du monde de l’au-delà.-Le poète, 
guidé par Virgile, puis par Béatrice, en visite les 
trois régions. Dans ce poème, semé d'épisodes gra- 
cieux ou terribles et de peintures salsissantes, Dante 
a déployé une imagination extraordinaire, un ordre 
subtil, toute la science et toute la pensée du moyen 
âge. 11 atcréé la poésie et même la langue italiennes 
(x1ve siècle). 

DIVION, comm. du Pas-de-Calais, arr. de Bé- 
thune: 10.156 h. Houllle. 

DIVONNE-LES-BAINS, comm. de l'Ain, arr. de 
Gex; 1.891 h. (Divonnats). Ch. de f. Eaux minérales. 

Dix mille (retraite des), retour en Grèce des dix 
mille Grecs qui avalent combattu à Cunaxa pour 
Cyrus le Jeune, en 400 av. J.-C. Cette héroïque re- 
traite s'efectua sous la conduite de Cléarque, et, 
après l'assassinat de celui-ci par Tissaphorne, sous 
celle de Xénophon, qui s’en est fait l'historien dans 
son Anabase. Elle eut un grand retentissement dans 
le monde grec et prépara l'expédition d'Alexandre. 

DIXMUDE [diks], v. de Belgique (Flandre-Occi- 
dentale), sur l’Yser: 3.900 h. Théâtre de sanglants 
combats (en 1914 et 1918). 

DISABALPOUR. V. JUBBULPORE. 

DIAGGERNAT [(vhèrnat’], JUGGERNAUT ou 
PURI, place forte de l’Inde anglaise, sur le golfe du 
Bengale, et la plus célèbre des cités religieuses de 
l'Inde: 40.000 h. On évalue à un million le nombre 
des pèlerins qui se rendent aux deux grandes fêtes 
annuelles de Djaggernat, où l'on promène en pompe 
l'énorme char qui porte la statue du dieu. 

Djainisme. V. partié langue. 

DJAÏPOUR, V. JAIPUR. 

DJEBEL DRUZE. V. Druzrs. 

DJEDDAH, V. d'Arabie (Hedjaz), port sur la 
mer Rouge; 40.000 h. Escale maritime de La Mecque. 

DIEMILA, l'ant. Cuicul, localité d'Algérie, dép. 
de Constantine, à 50 kil. de Sétif. Ruines romaines. 

DIEMNA. V. JUMNA, 

DJENNÉ ou DIENNÉ, v. de l'A.-0. F. (Soudan), 
sur le Bani, aM. du Niger; 5.300 h. Anc. capit. de 
l'empire songhaï. 

DJERBA, ile de Tunisie, à l'entrée du golfe de 
Gahès:; 50.000 h. (Dierbiottes). Enonges, corail. 

DsÉRID [id], chott de la Tunisie méridionale; 
son niveau est à 15 m. au-dessous de celui de la mer, 
dont il n’est séparé que par quelques kilomètres. 

DIÉZIRÈNM (AL-), n. turc de la Mésopotamie. 

DIEZZAR (le Boucher), surnom d'Ahmed, pacha 
de £vint-Jean-d'Arre, qui soutint en 1799 un long 
siège entre Bonaparte (1735-1804). 

DJIBOL TI, port de la Côte française des Somalis, 
ch.-l. de cette colonie; 16.000 h. Occupé en 1888. 

DIIDIELLI, v. de l'Algérie (Constantine), arr. 
de Bougie. Port sur la Méditerranée; 11,483 h, 
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Djinns, nom que les Arabes donnent à des esprits 
inférieurs aux anges. 11 existe des djinns bienfai- 
sants et des djinns malfaisants. 

DIOKIOHKARTA, v. de Java: 136.650 h. 

DJOURA, rivière de la Somalie italienne, néc en 
Ethlopie. Limite de la colonie jusqu'en 1924, le 
pays d'outre-Djouba a été cédé par l'Angleterre à 
l'Italie au traité de Londres (1924). 

DIURDJURA Où JURJURA, chaîne de monta- 
gnes du départ. d'Alger; entoure la Grande-Kaby-« 
lie. Le pic Lalla-Khdidja s'y Elève à 2.308 m, 

DMITRI Où DIMITRI, forme slave de DÉNÉ- 
TRUS. Y. co nom. 

DNIÉPER [pèr], f. do Russie et d'Ukraine. I] 
baigne Smolensk, Mohilev, Kiev, Dniépropétrovsk, 
Kherson, et finit dans la mer Noire; 2.146 kil. C'est 
l'ancien Borysthène. | 

DNIÉPROPÉTROYSRK, anc. lékatérinoslax, V. 
d'Ukraine, dans la boucle du Dniéper; 232.090 h. 
Usine hydroélectrique. 

DNIFSTER [éèr]. en roum. Nistru, fleuve d'Eu- 
rope, né dans les Karpates en Pologne; sépare la 
Roumanie de l'Ukrælne et se jette dans la mcr 
Noire: 1.200 kil 

DOBROPOLIÉ [lié], longue croupe centrale de 
la péninsule des Balkans : théâtre d'une brillante 
victoire des armées franco-serbes contre le front 
bulgare (15-18 sept. 1918). 

DOBROUDIA, en roum. Dobrogea, prov. de la 
Roumanie, entre la mer Noire et le Danube; 
855.000 h. Ch.-L Constantza. Elevage et fnrêts. 

Doctrinaires, partisans de l'école politique fon- 
dée par Royer-Collard. Le doctrinarisme est né, sous 
la Restauration, du besoin qu'éprouvèrent quelques 
esprits distingués d'élever à la hauteur d'un système 
philosophique la politique de juste-milieu qu'ils 
avaient embrassée pour l'opposer à la fois à la sou- 
veraineté du peuple et au droit divin. 

Doctrine chrétienne (Congrégation de la), con- 
grégation fondée en Italie vers 1560 par Marc de 
Sadis Cusani, pour enseigner la doctrine chréticnne 
aux enfants et aux artisans. — Congrégation fran- 
çaise ayant le même objet, fondée en 1592 par César 
de Bus et qui dura jusqu'à la Révolution. — Nom 
donné quelquefois aussi aux Frères des Ecoles chré- 
tiennes. 

Tente Peas A T français, né à Saint- 
uis (Sénégal) -1922]; conquit le 
(1892-1893). À: ct mt 

DODE DE LA BRUNERIE (Guillaume), maré- 
chal de France, né à Saint-Geoire. Jl défendit avec 
éclat Glogau en 1813 et fut chargé, en 1840, de la 
construction des fortifications de Paris (1775-1851). 

DODÉCANÈSE, nom des douze îles Sporades mé- 
ridionales ; 120,000 h. Occupées par l'Italie en 1912, 
abandonnées par la Turquie à l'Italie au traité de 
Lausanne (1923). Constituent avec Rhodes les îles 
de la mer Egée. 

DODGSON [dodjsen] (Charles), dit Lewis Caroll, 
écrivain anglais, né à Daresbury, auteur d'Alice au 
pays des merveilles, livre pour les enfants qui eut 
un immense succès (1832-1898). 

DODONE, anc, v. d’Epire : elle avait un temple 
de Jupiter près d'une forêt de chênes dont le bruis- 
sement était interprété comme un oracle. (Hab. 
Dodonéens.) 

DŒLLINGER [in'oher] 
théologien bavarois, né à Bamberg; Il fonda en 
Allemagne le parti vieux-catholique, opposé au 
dogme de l'infaillibilité du pape (1799-1810), 

DOFRINES OU DOVREFJELD [/ild'], monta- 
gnes boisées qui séparent la Suède de la Norvège. 
(On dit aussi Alpes Scandinavce.) 

DOGES (palais des) ou PALAIS DUCAT, à Ve- 
nise, riche de ses magnifiques façades gothiques et 
des œuvres d'art qu'il contient. 

DOIRE OU DORIA, deux rivières piémontaises, 
Frs er des Apos et Seutaires du Pô. La Doire 

altée baigne Aoste et Ivrée, la Doire Ripair 
jette dans le PÔ en aval de Turin. nii .3 

DOLABELLA, gendre de Cicéron, dont 11 avait 
épousé la fille Tullia (1°f s. av, J.-C.). 


(Jean-Joscph-JIgnace), 


DOL 


DOLCI Cor (Carlo), peintre italien, né à Flo- 
rence. Ses tableaux sont d'un style soigné, d'un art 
distingué et un peu mélancolique (1616-1686). 

DOL-DE-BRETAGNE, ch.-l. de ¢. (Ille-et-Vi- 
laine), arr. de Saint-Malo, sur le Guioult, tributaire 
de la Manche; 4.473 h. (Dolois). Ch. de f, 

DOLE [del’], ch.-l. d'arr. (Jura), sur le Doubs 
et le canal du Rhône au Rhin: 18.086 h. (Dolois) 
Ch. de f.; à 73 kil. N.-0. de Lons-le-Saunier. 
Forges, tatilanderies ; produits chimiques: construc- 
tions mécaniques. Patrie de Malet, Pasteur. — 
L'arr. a 9 cant., 188 comm., 62.664 h. 


ter ee S a | (Etienne), philologue et imprimeur 
français, Orléans; pendu et brûlé Paris 
pour ses opinions hardies et agressives (1509-1546). 

bOLGOROURIE, noble et illustre famille russe. 
L'un de ses représentants, PIERRE VLADIMIROVITON 
(1807-1868), a publié plusieurs ouvrages historiques. 

DOLLART [lart’] (golfe du), golfe de la mer du 
N., equel se jette l'Ems. Formé par des 
ingressions de la mer du Nord en 1277 et en 1287. 

bOLLFUSS (Engelbert), homme d'Etat autri- 
chien, né à Texing. Chanceller d'Autriche depuis 
1932. Il fut assassiné à Vienne par des partisans 
nationaux-soclalistes (1892-1934). 

DOLOMIEU (Sylvain GnaATET de), minérato- 
giste français, né à Dolomieu (Isère) [1750-1801]. 

DOLOMITES ou DOLOMITIQUES (ALPES), 
montagnes très pittoresques, couvrant une partie 
du Tyrol; appartiennent à l'Italie depuis 1919. 

DOLOÔPES, ancien peuple de Thessalie. 

DOMART [mar], ch.-l. de c. (Somme), arr 
d'Amiens, sur le ru de Domart ; 1.124 h. 

DOMAT [ma] (Jean), jurisconsulte français, né 
à Clermont-Ferrand. Pascal, en mourant, lui con- 
tia ses papiers. Il a écrit . Les Lois civiles dans leur 
ordre naturel (1625-1696). 

DOMBASLE [donbal’], comm. de Meurthe-et- 
Moselle, arr. de Nancy; 8.082 h. Ch. de f. Sel, 
soude, constructions métalliques. 

DOMBASLE (Mathieu de), agronome français, 
né à Nancy. 11 inventa une charrue et perfectionna 
les méthodes de culture (1777-1843). 

DOMBES (princi é de), petit pays de Bour- 
gogne, entre le Rhône et la Saône; cap. Trévous. 
Nombreux et polssonneux étangs. 

DOMBROWSKI (Jean-Henri), général polo- 
nals au service de la France, né à Pierszowice: il 
couvrit le passage de la Bérézina (1775-1818) 

DOMÈNE, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble 
brès de l'Isère; 2.267 h. Ch. de f. Papeteries. 

DOMÈVRE-EN-MAYE, ch.-l. de c. (Meurthe- 
et- Moselle), arr. de Nancy, près de l'Eche, am. de 
la Moselle: 197 h. 

DOMFRONT [don/ron], ch.-l. de c. (Orne), arr. 
d'Alençon; 3.894 h. (Domfrontais). Ch. de f. 

DOMINÉ (Marc), officier français, né à Vitry- 
le-Françofs (1848-1921); défendit héroïquement 
Tuyen-quan contre 15.000 Chinois (1885). 

DOMINICAINE (république), Etat d'Améri- 
que, dans la partie orientale de l'ile d'Haïti: 
1.018.000 h. (Dominicains). Langue espagnole. Ca- 
pit. Ciudad Trujillo (Saint-Domingue). 

Dominicains ou Frères précheurs, ordre rell- 
gleux, fondé à Toulouse par saint Dominique, con- 
tre les hérétiques albigeois (1215). Supprimé en 
1792, il fut rétabli par Lacordaire. On appelait sou- 
vent les dominicains jacobins, du nom de leur cou- 
vent de Saint-Jacques de Paris. — L'ordre des domi- 
nicaines, fondé par saint Dominique en 1206, fut 
réformé au xıvesièeclepar sainte Catherine de Sienne. 

DOMINION [on], mot anglais, signifiant € em- 
piro », « possession » et désignant diverses parties 
de l'Émpire britannique, plus ou moins indépen- 
dantes : Eire, Canada, Australle, Nouvelle-Zélande, 
Unlon Sud-Africaine. 

DOMINIQUE (La), une des Petites Antilles an- 
Slaises (Îles du Vent): 42.000 h., de langue fran- 
gaise. Ch.-L Roseau; 7.000 h. Cacao. 

DOMINIQUE (saint), prédicateur castillan, fon- 
dateur de 1° des dominicains, né à Caleruega 
(1170-1221). Fête le 4 soût. 
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Dominique, roman d'E. Fromentin; chef-d'œuvre 
de fine psychologie (1865). 
DOMINIQUIN [kin] (Domenico Zamprikei, dit 


le), peintre italien, né à Bo 
logne; le meilleur élève des 
Carrache; dessinateur exact 
et expressif coloriste vral et 
habile (1581-1641) 

DOMITIEN [sien], empe- 
reur romain de 81 à 96, fils 
de Vespasien et frère de Ti 
tus, né à Rome. Les premiò 
res années de son règne fu- 
rent heureuses: mais, au re 
tour de quelques expéditions 
malheureuses, Il fit subir à 
Rome le plus cruel despotisme 
et fut assassiné par un es- 
clave avec la complicité de 
sa femme, Domitia Longina. 11 fut le dernier des 
douze Césars (51-96 ap. J -C) 

DOMITIUS ANENOMIN- 
BUS, consul en 32 apr. J-C., 
premier mari d'Agrippine et, 
père de Néron. 

DOMMARTIN-SUN-YÈVRE 
[dom'mar], ch.-l. de c. (Marne), 
arr, de Châlons; 138 h. 

DOMME, ch.-l. de ce (Dordo- 
gne), arr de Sarlat, près de la 
Dordogne; 1192 h. (Mommots). 
Vins, pierres meulières, ci- 
ments. 

DOMODOSSOLA, % «d'Italle 
(Piémont), au débouché du tun- 
nel du Simplon; 6.400 h 

DOMONT, comm de Seine-et- 
CR AE ee Pontoise, 3572 h. 
`h. . Briques. 

DOMPAIRE [don], ch-  Pomitien, 
de c. (Vosges), arr. d'Epinal, 920 h. Ch. do f. 

DOMPIERRE-SUR-DLSRNE [dun], ch.-l de 
c. (Allier), arr de Moulins: 3.110 h. Ch de f 

DOMREMVY-LA-PUCELLE [don], village de 
l'arr. de Neufchâteau (Vosges); sur la Meuse. C'est 
là que naquit Jeanne d'Arc: 250 h. Ch. def 

BON, fleuve de Russie, qui nait au S. de Moscuu 
et se jette dans la mer d'Azov: 2. 100 kh. 


DONAÏ ou DON-NAÏ (lc), fl. de Cochinchine, 
qui se jette dans la mer de Chine. 

DONALD, nom de trois rolis légendaires d'Ecosse 
au moyen Âge. 

DONAT [na], évêque des Cases-Noires en Numi- 
die; fut déclaré hérétique et déposé (rve siècle). 

DONAT, évêque de Car- 
thage au temps du précédent, 
fondateur de la secte des do- 
natistes, qui se croyaient les 
seuls héritiers des apôtres. 

DONAT (Ælius), grammal- 
rien latin du rye siècle, pré- 
cepteur de saint Jérôme. Ses 
traités, connus sous le nem 
de Donats, comptent, avec lcs 
Ecritures, parmi les plus an- 
ciens livres imprimés. 

DONATELLO, appelé aussi 
DONATO, sculpteur toscan. 
né à Florence. Formé par 
l'étude de l'art antique, i) 
méla la simplicité des anciens et le réalisme médié- 
val. Citons parmi ses œuvres : Saint Jean-Buptiste, 
David (1386-1468). 

DONATIEN [sicn] (saint), martyrisé à Nantes 
avec son frère Rogatien, vers 209. Fête le 21 mai 

DONATO, célèbre famille de Venise, qui a fourni 
plusieurs doges à la république. 

DONAU [naou], nom allemand du Danube. 

DONAUWŒRTHM [noouvært’], v. de Bavière, 
sur le Danube; 4.700 b. Victoire de Soult sur les 
Autrichiens en 1805. 
soen PENITO, v. d'Espagne (pror. de Bađajoz) ; 

Don Carlos. V. CARLOS. 











Donatello. 


DON 


DONCASTER [kaster], v. d'Angleterre (York) ; 
63.000 h. Tissage, filatures. 

Don César de Bazan, personnage épisodique de 
Ruy Blas, de Victor Hugo; type du bohème géntil- 
homme. 

DONEGAL [donigél], auj. Tirconaill, comté de 
l'Etat libre d'Irlande (Ulster); 158.000 h. Ch.-1. 
Lil ord. 

DONETZ, riv. d'Ukraine, afl. du Don, dans un 
bassin houiller important. 

DONGOLA, région du Soudan anglo-égyptien. 
Ch.-L Merowe. Coton. 

DONIZETTI (Gaetano), compositeur itallen, né 
à Bergame, auteur de le Favorite, de Lucie de Lam- 
mermoor, de la Fille du régiment, Don Pasquale, 
de 1’ Elisir d'amore, etc. Il pos- | 
sédait le don de l’improvisa- 
tion et un réel sentiment du 
pathétique (1797-1848). 

DONJON (Le), ch.-l. de c. 
(Allier), arr. de Lapalisse, 
sur l'Odde: 1.820 h. 

Don Juan, personnage lé- 
gendaire, d'origine espagnole 
(Don Juan Tenorio), type de 
l'homme de cour, impie, H- 
bertin ct séducteur. V. STA- 
TUE DU COMMANDEUR. 

Don Juan ou le Festin de 
Picrre, comédie de Molière, 
en cinq acles et en prose 
(1665); pièce de mœurs et de caractères, qui s'élève 
jusqu'à la haute comédie, et s'achève dans le fantus- 
tique et le merveilleux. En 1873, Thomas Corneille 
en donna, sous le titre de Festin de Pierre, une 
adaptation en vers assez heureuse, 

Don Juan, opéra en deux actes, parnles de Lo- 
renzo da Ponte, musique de Mozart. Chef-d'œuvre 
de souplesse, de grâce et de vérité 11787), 

Don Juan, ballet en quaire tableaux de Gluck 
(1761). 

Don Juan, poème de lord Byron. commencé en 
1818 et laissé inachevé: c'est une œuvre sans frein 
et sans règle, mais pleine de 
grâce et d'esprit. 

Don Juan (la Barque dr), 
tableau, l’un des chefs-d'œu- 
vre de Delacroix (1841); au 
Louvre. Inspiré d'une page de 
Byron, mais traité avec letem- 
pérament personnel du peintre. 


Donizetti. 


DONVAY (Maurice), au- 
teur dramatique français, né 
à Paris en 1859. Ses pièces : 
Amants, la Douloureuse, le 
Torrent, l'Autre Danger, etc., 
valent par un exquis mélange 
d'émotion et d'esprit. Mem- 
bre de l'Académie française. 

DONNEMARIE-EN-MONTOIS, ch.-l. 
(Seine-et-Marne), arr, de Provins: 848 h. 

BONON, sommet des Vosges (1.010 m.). 

PONOSO-CORTÉÈS [tss] (Juan Francisco), pu- 
blictste, orateur et homme politique espagnol, né à 
Valle-de-la-Serena (1509-1852). 

Don Quichotte de la Manche (l’/ngénirur hi- 
dalyo), roman espagnol en deux parties, par Michel 
Cervantes, un des chefs-d'œuvre de la littérature 
universelle. Dans ce roman, qui se moque joyeuse- 
ment de la chevalerie errante, la folie, persennitite 
par Don Quichotte, coudoie sans cesse le bon sens, 
incarné dans Sancho Pança, son fidèle écuyer. Le 
premier ne voit que merveilles, prodiges et enchan- 
tements dans les chuses les plus vulgaires; le second, 
tout en respectant les billeresées de son maitre, 
n'envisage les objets que sous leur côté positif et 
pratique. 11 n'est pas jusqu'aux montures de nos 
héros, le vieux cheval Rossinente du gentilhomme 
au cerveau fêlé, et l'âne de Sancho, qui n'accentuent 
ce contraste, La plus célèbre des extravagances du 
chevalier de la Triste Figure est son fameux combat 
contre des moulins à vent, auquel on fait de fréquen- 
tes allusions, ainsi qu'au surnom du héros, et à la 
dame de ses pensées, la fameuse Dulcinée du To- 
boso, etc. 

Don Sanche d'Aragon, comédie héroïque de Cor- 


(Phot, P. Petit, H, Manuel, Nadar.) 


Maurice Donnay. 
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netlle, en cinq actes et cen vers (1650); pièce roma- 
nesque où le rôle de don Carlos apparait plein de 
grandeur et de noblesse. 

DONZEN AC, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Brive; 
2.509 h. Ardolses. Feutre. Ch. de f. 

DONZY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Clamecy; 
2.237 h. (Donziais). Ch. de f. 

DOORN [dőrn], v. des Pays-Bas (Utrecht): 
1.200 h.; résidence, depuis 1920, de l'ex-kalser 
Guillaume II. 

DORAT (Le), ch.-l. de ce, (Haute-Vienne), arr. 
de Bellac; près de la Brame, s.-aff. de la Loiro par 
la Gartempe; 2.340 h. (Derachons). Ch. de f. 

DORAT OU DAURAT (Jean), poète français de la 
Pléiade, né à Limoges: maître de Ronsard, TI a 
aussi écrit en latin de belles poésies (1508-1588). 

DORAT (Claude-Joseph), poète français, né à 
For type de frivolité élégante et maniérée (1734- 

Ja 

DORCHESTER [dôrichisler], v. d'Angleterre, 
cap. du comté de Dorset; 10.000 h. Evêché. Bestiaux, 

DORDOGNE (la), riv. de France, née au puy do 
Sancy (Puy-de-Dôme). passe à Soulllac, Bergerac, 
Castillon, Libourne, Cubzac, et se réunit à la Gu- 
ronne (riv. dr.) au bec d'Ambès: 490 kil. 

DORDOGNE (dép. de la), départ. formé du På- 
rigord et d'une partie du Limousin et de l’Angou- 
mois; préf. Périgueux; s.-préf. : Bergerac, Nem- 
tren, Sarlat, 4 arr., 47 cant., 587 comm., 356.965 h. 
9e région militaire; cour d'appel de Bordeaux: 
évêché à Périgueux. Ce départ. doit son nom à la 
rivière qui le traverse. (V. carte page sulvante.) 

DONDRECHT [drèht’], ville des Pays-Bas (prov. 
de Hollande-Méridionale) ; 54.000 h. Port très com- 
merçant sur la Meuse. En 1618-1619, y fut tenu lo 
grand synode dont les déci- 0 o o. 
sions régissent encore l'Egli- PYTAL JA Ta 

I 





se réformée de Hollande. Les 
Français la prirent en 1794. 
Patrie de F, Bol. 


DORR (monts). V. MONT- 
DORE. 

DORE (la), riv. du Puy- 
de-Dôme, qui arrose Ambert 
ct se jette dans l'Allier (riv. 
dr.) ; 135 kil, 

DORÉ (Gustave), dessina- 
teur francais, né à Strasbourg 
(1833-1885). Doué d'une ima- 
gination féconde et brillante, 
il a illustré avec originalité 
Rabelais, La Fontaine, Dante, Cervantes, l'Arioste. 

DORIA, famille noble de Gênes, qui a fourni 
d'illustres amiraux: entre autres AxprÉ Doria, né 
à Oneflle, qui commanda tour à tour les flottes de, 
François Fer et de Charles-Quint (1468-1560), 

DORMIAN (Frédéric), homme politique francais, 
né à Montbéliard, membre du gouvernement de la 
Défense nationale (1814-1872). 

DORNRIDE, contrée de la Grèce ancienne, au S. do 
la Thessalie, Les Doriens, l'une des tribus primiti- 
ves de la race hellénique, conquirent le l'éloponnese, 
où ils fondérent Sparte. 

Dorine, suivante de Mariane dans lé Tartuffn 
de Molière. C'est le type de la domestique qui fait 
siens les intérêts de ses maitres, mais donne fran- 
chement son avis sur toute chose. 

DORIS [rise], fille de l'Océan et de Téthys: clo 
épousa son frère Nérée, dont elle cut cinquante filles, 
appelées Néréides (Myth.). 

DORLÉANS (Louis), écrivain satirique ct juris- 
consulte français, né à Paris: il fut lun des plus 
violents ligueurs (1542-1629). 

DORMANS, ch.-l. dec. (Marne), arr, d'Epernay: 
sur la Marne; 2.104 h. Ch. de f. 

DORMANS (Jean de), cardinal, né à Dormans, 
chanceller de France: m. en 1380. 

DORNES, ch.-l. de ¢. (Nièvre), arr. de Nevers, 
sur la Dornette, af. de la Loire: 1.549 h. 

DOROTHÉE (sainte), vierge et martyre vers 310, 
à Césarée en Cappadoce. Fête le 6 fevrier. 

DORPAT [pal']. V. TARTU. 

DORSETSHIRE [dórssitcher], comté d'Angle- 
terre, sur les côtes de la Manche; ch.-). Dorchester. 

DORTMUND [mouni’], v. de l'russe (Westpha- 





Gustave Doré. 
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lie), eur l'Emscher; 525.000 h. Houtlle; machines. 

DORVAL (Marie), actrice française, née à Lo- 
rient Elle personnifia avec éclat les grandes héroï- 
nes du théâtre romantique (1798-1849). 


DORYLÉE, auf. Eskichehir, v. de l'Asle Mi- 
neure (Phrygle). Victoire de 
Godefroy de Bouillon sur les 
Tures (1097). 

Doryphore (le) [ou le Por- 
te-lanca), statue célèbre de 
Polyciète (Naples), qui résu- 
me l'art de la vieille école 
d'Argus. 

Doryphores, corps de troupe 
qui formalit la garde particu- 
lière des anciens rols perses. 

DOST-MONAMMERD, mir 
d'Afghanistan, célèbre par ses 
luttes heureuses contre les 
Anglais (1703-1863) 

posroïevsms (Fédor), 
romancier russe, né à Moscou, auteur de romans 
d'une grande profondeur psychologique et d'un pa- 
thétique saisissant : Crime 
et Châtiment, la Maison des 
morts (1821 1881). 

POTTIGNIES, mm., de 
Belgique (Flandre Occident ), 
5. h. Tissages de coton 

pou vu boy (Gérard), 
peintre hollandais, né à Leyde 
11 est l'auteur de la Femme 
Aydropique tLuuvre), de la 
Curutnière hollandaise, et au- 
tres scènes familières traitées 
avec une rare précision (1613 
1675 
pouA«s [douè}, ch 1. d'arr 
(Nordi, sur la Scurpe et le 
canul de la Sence. Ch. de f, à 32 kil. S. de Lille, 
41 508 h (Douaisiens). Cour d'appel; étule tech- 
niuue des minos Houille, construc 
tions mécaniques. Patrie du J Bu- 
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Dostoievski. 


Gérard Dvu. 


lugne, Calonne, Mme Desbordes 
Valmure, L'arr. a 6 cant., 66 comm , DORD 0 GNE 
197.078 h. 0 40 w n +” 
POLALA, port «t ville la plus Im pbs O i 
ae sr -ai sous mandat > Angoute 42 Bu:sièrestB: 
rahçais, à. ne | " ~ 
DOUA RSENKZ. Inéz'}, th 1 du o ? $ D aii uiron 
© (Finistere). arr du Quimper; sur < ÆT 


la baie de Douarnenez, 10 536 h 
UDouarnentafes vu LDouarnezisns) 
Ch de f Pécheries. 

DULALMONT, umm de Ja Meus, 
arr de Verdun, 3 h Cumbats achar 
nés pendant la Grande Quetre Os 
suaire, Trunchée des baïonnetles 
Duusumunt, détruile pe” la 
Cuerre, ne sera pas rebåiio, 

DOCAN [dou) (lt), rit de France, 
qui nait dans le p du Duubs, 
pase à l'untariier, Baume les Da 
mes, on, e et se jeile 
dans la w (riy g); 430 kil 
Vallée pittoresque Ca 

DOURS, dép faisant partie de la 
Franche-Comté; péf Besançon, 
s.-préf. Montbéliard et Pontarlier 
3 arrond., 27 rant, 636 comm., 
205.500 h., Te région mliitaire; cour 
d'appel et archevêché à Besançon. 
Doit son nom au Doubs, qui l'ar- 
ruse. 

DOUCET (Camille), auteur dra- 
matique francais, né à Paris; secré- 
laire perpétuel de l'Aradėmie fran- 
çaise (1812-1895). 

DOUCHAN. V. ETIENNE NÉMA- 
NITER IX. 

DOUDART DE LAGRÉE (Er- 
nesi-Marie-Louis), marin francais, né à Saint-Vin- 
+ sd reconnut le cours du Mékong (1823- 





(Phot, Chapiro, Anderson.) 
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DEVILLR, rh.-L de c. (Selne-Inférieure), 
arr, Rouen; 2.145 h. Ch. de f. 

DOUÉ-LA-FVONTAINE, ch.-l. de e (Maine-et- 
Loire), arr. de Saumur; 3.189 b. Houille, 


DOUGLAS [dæples], famille d'Ecosse qui a joué 





un rôle des le xine siècle. Fameuso par sa résis- 
lance aua Anglais et sa rivalité avec les Stuarts. 
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DOUGLAS, ch.-l. de l'ile anglaise de Man: 
20.000 h. 
DOUGLASS (Frédéric Barter, dit), ancien es- 


‘ 


DOU 


clavo nègre, l’un des abolitionnistes les plus infuents 
de l'Amérique (1817-1895). . 

DOULAINCOURT, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 975 h. 

DOULEVANT-LE-CHÂTEAU, ch.-1. de c. (Haute- 
.Afarne), arr. de Chaumont; 486 h. Ch. de f. 

DOULLEXS [lan], ch.-l. de ec. (Somme), arr. 
da’ Amiens, sur l’Authie; 5.705 h. (Doullennais). Ch. 
de f. Brasseries, chanvre, Jin. Une conférence s'y 
tint le 26 mars 1918, d'où 
sortit le commandement uni- 
que confié à Foch, 

POCHA, Asscmblée natio- 
nale russe établie en 1905 
par le tsar Nicolas II. 

DOUMER [mr] (Paul), 
homme politique ét ađmints- 
trateur français, né à Auril- 
lac en 1857: gouverneur géné- 
ral de Indochine en 1896; 
président du Sénat en 1927, 
et de la République en 1951. 
Assassiné à Paris en 1932. 

DOUMERGUE (Gaston), 
homme politique français, né 
à Aiguesvives (Gard) [1$63- 
1937], président du Conseil 
en 1914, du Sénat en 1923, et 
de la République en 1924. 
Président du Conseil du 9 fé- 
crier au 8 novembre 1934. 

POUMIC (Rent), critique 
français, né à Paris (1860- 
1937). Secrétaire perpétuel 
de l'Académie française, 

DOUR, comm. de Belgique 
(Hainaut) ; 12.000 h, Câbles. 

DOURDAN, ch.-l. de c. 
(Seine-et-Oise), arr. de Ram- 
bouillet, sur l'Orge, am. de 
Ja Seine: 3.299 h. {Don donnais.) Ch. de f. Forêt, 

DOURGA ou KÂLI, épouse de Çiva, déesse de 
l'énergie féminine dans la mythologie hindouc. 

DOURGES, comm. du Pas-dg-Calais, arr. de Bé- 
thune: 5.664 h. Ch. de f. Houïille. 

DOURGNE, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres; 
1.566 h. Fontaine incrustante. 

DOURO (Le) [pron. port. daouro], en esp. Duero 
[douéro], fl. d'Espagne et de Portugal, né en Vieille- 
Castille, près de Soria, baigne Porto et se jette dans 
l'Atlantique: 850 kil. 

DOUVAISE. ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 

‘ Thonon; 1.328 h. 

POUVE (la), fleuve côtier de la Manche; 70 kil. 

DOUVILLE (Jean-Baptiste), voyageur et natura- 
liste français, né à Hambye [Manche] (1794-1835), 

PDOUVRES, angl. Dover [doenver], v. d'Angle- 
terre (Kent), sur le Pas de Calais; 43.000 h. En 
face et à 28 kil. de Calais. Paquebots pour la 
France ct la Belgique. 

POUVRES, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen; 
1.559 h. Ch. de f. 

DOUVYREN, comm, du Pas-de-Calais, arr. de Bó- 
thune: 3.231 h. 

Doux pays. peinture décorative de Puris de Cha- 
vannes [musée de Bayonne] (18S2). 

DOUZE (la), riv. du Gers et des Landes, qui sa 
réunit, à Mont-de-Marsan, au Midou pour former la 
Midouze, aM. de l'Adour; 110 kil. 

Douze (Commission des), formée par la Conven- 
tion nationale pour surveiller la Commune de Paris, 
du 18 au 31 mai 1793. Ce fut la dernière victoire 
des Girondins sur les Montagnards. 

Douze Tables (loi des), première législation 
écrite des Romains, gravée sur dvuze tables d'al- 
rain (203 et 306 de Rome), V. DÉCENVIRS. 

boy. V. DOU. 

POYREFJELD [fld]. V. DOFRINFS. 

DOWN [daoun], comté d'Irlande du N. (Ulster) ; 
eh.-t. Downpatrick ; 3.200 h. 

DOYAT [do-ya ou doi-pa] (Jean de), conselller 
et chambellan de Louis N1. Jean I, duc de Bour- 
bou. «on ancien maître, le fit mutile: (1440-1495). 

DOYEY [(doi-yin] (Gabriel-Françols), peintre 
d'histoire français, né à Paris, maître de David. Ar- 


(Phot. Wide-World, Manuel.) 
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re vigoureux : 11 travailla surtout en Russie (1726- 
), 
DOYLE [doil] (Conan), romancier anglais, né à 
Edimbourg (1859-1930); auteur de romans liciers 
dont le héros est le détective Sherlock Holmes. 
DOZULÉ, ch,-1. de c. (Calvados), arr. de Lisieux; 
881 h. Ch. de f. 
DRAC (le), torrent des Alpes, qui se jette dans 
l'Isère (r. g.), près de Grenoble; 150 kil. 
DRACON, archonte et législateur d'Athènes, dont 
les lois étalent si sévères qu'on les disait éctites 
arec du sang (fin du vie s av. J.-C.). 
DRAGOMIROYV (Michel), général russe, né à 
Konotop (1830-1905); il se distingua pendant la 
guerre turco-russe. 
DRAGON (le), constellation de l'hémisphère N. 
Dragon. Le dragon, animal fantastique, produit 
de l'imagination des anciens, 
était représenté avec des grif- 
fes de licn, des ailes, et une 
queue de serpent. 11 figure dans =S 
le mythe du Dragon des Hes- 
péridrs et dans celui de la 
Toison d'or Dans les légendes 
chrétiennes, le dragon person- 
nife la puissance du démon; Dragon 
le moyen âge l'introduisit dans dé 
ses féerles: la chevalerie l'adopta comme symbole 
er roana à vaincre. On le rencontre sourent dans 
e blason. 


Dragon (ordre du), ordre institué en 1886 à Hué 
par Dong khun, empereur de l'Annam, et devenu 
francais en 1N96. 

Dragon (ordre du Double-), ordre institué en 
Chana, en 1881, par l'empereur Tsaï-Tien (Kouang- 
Sivu). 

Dragonnades, nom donné aux persécutions excr- 
cées contre les protestants du midi de la France (sur- 
tout dans les Cévennes) avant: et après la révocation 
de l'édit de Nantes, et dont les dragons royaux 
étaient les exécuteurs. Elles furent organisées par 
Louvois, aidé Je Foucauld et Lamoignon (1681-1685). 

Dragons de Villars (les). opéra-comique en trois 
actes. paroles de Cormon et Lockroy (épisode des 
dragonnades), musique de Malllart, l'œuvre la plus 
remarquable du compositeur (1856). 

DRAGUIGNAN [oi], ch.-1. du dép. du Var, sur 
la Nartuby, aff. de l'Argens; 11.418 h. (Draguigna- 
nais ou Dracrnois). Ch. de f. à 993 kil. S.-E. de 
Paris. Oliviers, vers à sole. — L'arrond, a 16 cant., 
96 comm., 112.562 h. , 

DRAIS [dr?] (Charles de), ingénieur et sylri- 
culteur badois. né à Carlsruhe en 1785, m. en 1851. 
On lui doit l'invention de la draisicnne. 

DRAKE [drck'] (sfr Francis), marin anglais, né 
près de Tavistock, Il lutta avec succès contre les. 
Espagnols et fut en faveur auprès de la reine Elisa- 
beth (vers 1540-1596). 

PRAKE (Frédéric), sculpteur allemand, né à 
Pyrmont (1805-1882), auteur de statues colossales. 

DRAKENBERG [èn’], chaîne montagneuse de 
l'Afrique australe (altit. max. 3.000 m.). 

PRAMA, v. de Grèce (Macédoine) ; 32.000 h. 

Dramaturgie de Hambourg (la), recueill de mor- 
ceaux de critique dramatique, par Lessing (1768). 
La littérature française, à l'influence de laquelle 
Lessing voulait soustraire le théâtre allemand, y est 
traitée avec une grande injustice. 

DRAMMEN [men], v. et port de Norvège, près 
d'Uxlo: 26.000 h.; fabrication de tuiles. 

PDRANCY, comm. de la Seine, arr. de Saint-Denis; 
51.156 h. (Droncéens). Métallurgie. 

UMAVE (72), rivière qui naît dans les Alpes (Au- 
triche), baigne Klagenfurt et Villach et se jette dans 
le Panube (r. dr.), près d'Eszek; 720 kil. 

DRAVE, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Cor- 
beil: 8.310 h. Sablières. 

PRAVIDIENS, peuplades du Sud de l'Asie (de 
l'Inde à l'Annam) qui offrent des traces de sang 
nègre. 

DREDREL (Cornélls Van), physicien et méca- 
nicien hollandais, né à Alkmaar (1572-1634). 

PRENTHE, prov. des Pays-Bas, à la frontière 
allemande: 220.000 h. Ch.-l. Aasen. 

DRÉPANES. v. et promontoire de Sicile, où le 
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consul Claudius Pulcher fut vaincu par Adherbal 

(249 av. J.-C.) ; auj. Trapani, GU OUO h 

DRESDE, en allem. Dresden [den], v. d'Alle- 
magne, cap. de la Saxe, sur l'Elbe: 620 000 h. 
Construction mécanique, instruments de precision ; 
tissages, ganterie, porcelaine. Victoire de Napoléon 
sur les Alliés en 1813. 

DREUT (det), ch.-]. d'arr. (Eure-et-Loir), sur 
la Blaise, af. de l'Eure: 12.200 h. (Nrouoik ou Du- 
rocasses). Ch. de f.. à 34 kil N.-E. de Chartres. 
Chaussures. Patrie de Rotrou, de Philidor. En 1362. 
Fr. de Guise y vainquit les protestants. — L'arr a 
7 rant., 126 wmm., 59 qui h. 

PREUX-RRÉZÉ (Henri-Evrard, marquis de), 
graud maitre des cérémonies sous Louis XVI, né à 
Paris. 11 est connu surtout par l'apostrophe fou- 
droyante que lui adressa Mirabcau  « Allez dire 
À ceux qui vous envoient que nous sommes ici par 
la volonté du peuple et que nous n'en sortirons que 
par la force des Laïonnettes. » (1766-1829) 

PRESET, nom de plusieurs graveurs français, 
dont le plus célèbre est PIERRE-Louis, né à Paris 
(1697-1739), interprète de Rigaud. Coypel, ete 

PRIN [in'] (le), fleuve d'Albanie af de l'Adria. 
tique, formé du Drin Blanc et du Nrin Noir, 350 kil 

PROCOUMT, comm du l'as-de-Calais arr d'Ar- 
ras: 2.645 h. Ch. de f 

DROGHEDA, v. et port de l'Etat libre d'Irlande 
(Lauth); 12.000 h. Aux environs, sur la Boy ne, 
virtaire de Guillaume III sur Jacques 11 11690: 

PROMOBVCZ (itch), v. industrielle de Pologne 
wow) : 27 000 h. 

DROLLING [in'gh] (Martin). peintre de gepre 
francais, né à Oberhergheim: a print des intérieurs 
(1752-1817); — Son fils, MICHEL, peintre d'his- 
toire (1736-1851). 

DRÔME (la), riv, de France, qui naît dans les 
Alpes, passe à Die, et se jette dans le Rhône 
(riv. g.); 102 kil. 

DRÂMR, dép. formé du bas Dauphiné et d'une 
partie de la Provence; préf. Valence ; s.-préf Die, 
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Nyons. 3 arr., 29 cant., 378 comm., 267.080 h.: 14e 
région militaire; cour d'appel à Grenoble, évêché à 
Valence. Doit son nom à la Drôme qui l'arrose, 

DRONTHEIM. V. TRONDHJEM. 

DROUAIS, famille de peintres français : HCBERT, 
né à La Roque (1699-1767): son fils. FRANCO1S- 
HUBERT, né à Paris (1727-1775) : tous deux portrai- 
tistes. — Le fils du précédent. GERMAIX-JEANX, né 
à Paris (1763-1788), auteur de Marius à Minturnes. 


(Thot. Larousse.) 


DROUÉ, ch.-l. do e. (Loir-et-Cher). arr de 
Vendôme, sur un M du Loir, 1150 h. 

DROUET [droni (Jean-Baptiste), homme poll- 
tique français. 11 était maitre de poste À Sainte- 
Menchould lors de la fuite de Louis XVI: il le re- 
connut et le fit arrêter à Varennes, le 21 juin 1791 
Membre de la Convention, puis des Cina-Cents 
(1763-1824), 

DROUET D'ERLOYN (Jean-Baptiste), maréchal 
de France, né à Reims, gouverneur général de | Al» 
gérie en 1834 (1763-1844). 

DROUOT [ursu-u)] (Antoine), général français, 
né à Nancy Napoléon l'appelait le Sage de la Gronde 
Armec. Il se distingua à Wa 
grom, À Lutzen, à Hanau et 
à Waterloo (17741-18173. 

DROUYXN DE LHUYS 
[xs] (Edouard), diplomate 
français, ministre des affai 
re, étrangères sous le second 
Empire, esprit clairvoyant et 
avisé; né à Paris 1305- 
IXS1) 

DROYSEN(Jroi:en]ltJean- 
Gustaver, historien allemand. 
auteur d'une remarquable His- 
luire de l'hellénisme (1S08- ) 
154) Drouot 

DROZ (Franço!ls-Xarier- 

Josephi, moraliste et historien français, né à Besan- 
çon (1773-1850) 

DROZ Gustave), romancier fr né à Paris, auteur 
de Monsieur, Madame et Bébé, etc. (1832-1895. 

Druide, druidesse, prêtre, prètresse des Gaulois, 
— Les Druides, ministres de la religioh chez les 
anciens Gaulois ou Celtes, se réunissalent en plein 
air. La grande assemblée annuelle avait lieu dans la 
forêt des Carnutes, à Chartres. Le druidisme atta- 
chait de mystérieuses vertus à certaines plantes et 
surtout au gui, cueilli chaque année en cérémonte 
avec une serpe d'or Les druides reconnaissaient 
plusieurs dicux, dont le principal était Teutatès, dieu 
de la gucrre; ils croyaient à la transmigration des 
imes Les druides de la Gaule perdirent de leur.in- 
fluenre vers l'époque de l'Empire romain 1l: se main- 
Unrent plus longtemps en Bretagne et en Irlande 

DRI LINGEN Ha al ER de ec, (Bas-Rhin), 
arr de Saverne; 680 h, | 

DRI MMOND [drœmend] (William), historien et 
poète écossais, né à Hawthornden:; auteur des Fleurs 
de Sion (1585-1649). 

DRI MOND (Thomas), ingénieur anglais, né à 
Edimbourg; ses travaux ont amené la découverte de 
la lumière oxhydrique (1797-1840) 

DHLMONT [mon] (Edouard), homme politique 
et journaliste français (1844-1917). Un des chefs 
du parti,antisémite; fondateur de la Libre Parole ; 
auteur de la Francer inire 





DRLSUN [inss] (Marcus Livius), tribun du peu- . 


ple à Rome, en 122 av J.C , antagoni:te de 
C Gracchus; — Son fils Janccs Livics, tribun 
‘du peuple, fut assassiné en V1 av. J.-C. et sa mort 
devint le signal de la vucwe Sociale; — CLAUDIA- 
NUR Livira, père de Livie et grand-père de Tibère : 
m. en 42 av J -C.; — NERO CLaupoivus, frère cadet 
de Tibère, gendre de Mare Antoine et père de Ger- 
manicus, né en 23 av. J.-C., fit la guerre en Germa- 
nic; — Cxsan, fils de Tibère, beau-frère de Ger- 
imanicus, empoisonné par sa femme Livie, à l'insti- 
Fation de Séjan, en 23 apr. J.-C.: — Drusus, 2e fils 
de Gerinanicus et d'Agrippine, mort de faim en 33. 

PREZENS OÙ DRUNEN [uz], tribus de Syrie, qul 
habitent le versant occidental du Liban, l'Anti- 
Liban et le Haouran, où a été formé un petit Etat 
de mandat français, le Djebel Druze, cap. Soueida. 

DRYADES, déesses des forêts, chez les Grecs. 

DRYANDER [d?r] (François ENZINAS, dit), théo- 
logien luthérien, né À Burgos: il tradulsit en espa- 
gnol l'Ancien Testament (1520-1552). 

DRYDEN [draïden] (John), poète et auteur dra- 
matique anglais, né à Aldwincle, qui brille surtout 
par l'élégance, le goût et l'imagination. On lui doit 
un Essai sur la poésie dramatique (1631-1700). 

DLBAY (Félix-Louls-Jacques), architecte fran- 
çais, né à Paris: il dirigea les travaux de restau- 
ration du Louvre (1797-1870), 
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DU BARRY (Jeanne BéÉcu, comtesse). V, Bangy. 

DU BARTAS (Quillaume). V. BARTAS. 

DU BELLAY. V. BELLAY. 

"DUBLIN [dæblin’], cap. de l'Etat libre d'Ir- 

z 405.000 h. Port sur la mer d'Irlande. Patrie 
de Th. Moore, Swift, Wellington, Sheridan, Métal- 
lurgie, tissages. Le comté a 520.000 h. 

DUBNER [doubner] (Frédéric), helléniste alle- 
mand (1802-1867), né près de Gotha. 

DUBOIS (Guillaume, cardinal), ministre sous la 
régence du duc d'Orléans, né 
à Brive. Caractère bas et vé- 
nal, il fit néanmoins predve 
de sérieux talents diplomati- 
ques (alliance avec la Hol- 
lande et l’'Angleterre,. ligue 
contre l'Espagne). Premier 
ministre en 1722(1658-1723). 


DUBOIS (Antoine), chirur- 
gien et célèbre accoucheur 
français, né à Gramat (1756- 
1837); — Son fils Partu 
(1795-1871) fut aussi profes- 
seur d'obstétrique, 

DUROIS (Paul), statualre 
et peintre français, né 
Nogent-sur-Seine, auteur du Chanteur florentin et 
d'une statue équestre de Jeanne d'Arc (1829-1905). 

DUBOIS (Théodore), compositeur français, né à 
TTN (Marne), directeur du Conservatoire (1837- 

). 

DUBOIS DE CRANCÉ (Edmond-Louis-Alexis), 
ministre de la guerre sous le Directoire, né à Char- 
leville (1747-1814). 

DU BOIR-REYMOND (Emile), physlologiste 
allemand, né à Berlin (1818-1896). 

DUROS [boss] (l'abbé Jean-Baptiste), archéo- 
n et iNe igihe: né HU auteur de 

one uca sur poésie et la peinture 
(1670-1742), 

BU BOURG [bonr] (Anne), magistrat français, 
né à Riom, conseiller au parlement de Paris, brûlé 
comme hérétique pour avoir recommandé la clé- 
mence envers les protestants (1521-1559), 

DUBROVNIK [dou], en ital. Raguse, v. de You- 
goslavie (Dalmatie), port sur l’Adriatique ; 14.000 h. 

DUBUFE (Claude), peintre français, né à Paris 
(1790-1864); — Son fils Enovarp, peintre d'his- 
toire et de portraits, né à Paris (1820-1883). 

DUC (Joseph-Louis), architecte français, né à 
Paris, un des constructeurs de la colonne de Juillet 
et du Palais de Justice à Paris (1802-1879). 

DU CAMP [kan] (Maxime), littérateur français, 
né à Paris; auteur de curieux Souvenirs littéraires 
(1822-1894). 

DU CANGE (Charles), érudit ranéais, né à 
Amlens, auteur d'un inestimable Glossaire de la 
moyenne et de la basse latinité (1610-1688), 

, romancier et auteur drama- 
tique français, né à La Haye (Hollande): auteur 
de Trente ans ou la Vie d’un joueur (1783-1892). 

, famille byzantine qui a fourni à l'em- 
pire d'Orient les empereurs Constantin XI, Mi- 
chel VII, Alexis V et Jean III. 

DUCASSE (Jean-Baptiste), marin français, né 
près de Dax; dévasta à la tête des flibustiers les 
Antilles anglaises et espagnoles (1646-1715). 

DU CERCRAU (ANDROUET), famille d'architec- 
tes français des xvre et xvre siècles : Jacques Ier, 
architecte et graveur, né vers 1515 à Paris: m. après 
1384; — Son fils BAPTISTE, né vers 1560, entreprit 
la construction du Pont-Neuf (Paris); m. av. 1602. 

DUCERCEAU (Jean-Antoine, le Père), littéra- 
teur Samtis "1 7 Parts (1670-2730). à i 

- e c. (Manche), arr. d'Avranches; 
Lieh Ch. de t. 

BUCHARTRE (Pierre-Etienne-Simon), botaniste 
ftançais, né à Portiragnes (Hérault) [1811-1894]. 
| CHASTEL (Pierre), prélat français, grand 

de France, né à Arc-en- Barrois (1480-1559). 
DUCHÂTEL (Tanneguy), homme de guerre fran- 
cais, un des chefs des Armagnacs. Conseiller de 
Charles VIL Sa participation au meurtre de Jean 
sans Feur à Montereau est discutée (1370-1458). 

DUCHENNE de Boulogne, médecin français, né 


(Phot. Larousse.) 


Cardinal Dubois. 
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à Boulogne-sur-Mer (1806-1875): auteur de tra- 
vaux remarquables sur les muladles nerveuses. 

Duchesne (le Père), journal politique rédigé par 
Hébert durant la Révolution: le cynisme du langage 
et l'exagération des doctrines caractérisent cette 
feuille, dont les « grandes colères », froidement 
calculées, contribuèrent au déchaînement de la Ter- 
reur. — Ce titre a été repris par d’autres journaux 
en 1848 et en 1871. 

DUCHESNE [chèn’] (André), historien français, 
né à L’Isle-Bouchard (Indre-et-Loire) [1584-1640]. 

DUCHESNE (M9r Louis), érudit français, né à 
Saint-Seryan (1843-1922) : auteur de belles recher- 
ches sur lės Origines du culte chrétien, le Liber pon- 
tificalis. 

DUCHESNOIS [chènoi] (Catherine-Joséphine), 
tragédienne, née à Saint-Saulves (Nord) [1777-1835], 

DUCIS [siss) (Jean-François), poète tragique 
français, né à Versailles, traducteur prudent de 
Shakespeare. Œdipe chez Admète et Abufar sont ses 
principales œuvres (1783-1816), 

DUCLAIR, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Rouen; 2.237 h. Ch. de f. Bac sur la Seine. 

DUCLAUX (Emile), savant français, né à Auril- 
lac. Directeur de l'Institut Pasteur (1840-1904), 

DUCLOS (Mile Marie-Anne), tragédienne fran- 
çaise (1670-1748), 

DUCLOS (Charles PINOT), moraliste francals, né 
à Dinan, auteur de Considérations sur les mœurs 
et de Mémoires secrets sur les règnes de Louis XIV 
et de Louis XV. Il a de l'esprit et une ironie rude 
(1704-1772). 

DUCORNET (Louls-César-Joseph), peintre d'his- 
toire français, né à Lille (1806-1856). Né sans bras, 
il peignait avec le pied. | 

DUCOS [lo] (Roger), conventionnel, né à Dax, 
membre du Directoire et consul après le 18-Brumaire 
(1747-1816) ; — Son neveu THÉODORE, né à Bor- 
deaux, homme politique français et ministre de la 
marine (1801-1855), 

DUCOS (Jean-Francois), conventionnel, né à Bor- 
deaux, un des Girondins: décapité (1785-1793). 

DUCOS DU HAURON (Louis), physicien fran- 
çais, né à Langon (1837-1920). Premier réalisateur 
de la photographie en couleurs. 

DUCRAY-DUMINIL [Lrè, ni] (Francols-Guillau- 
me), romancier français, auteur de Victor ou l’En- 
jant de 'a forêt, né à Paris (1761-1819), 

DUCHOT [kro] (Auguste-Alexandre), général 
français, né à Nevers. Il se signala à Wærth, com- 
manda un moment l'armée française à Sedan, puis, 
pendant le siège de Paris, dirigea lea troupes qui 
livrèrent la bataille de Champigny (1817-1882). 

DU DEFFAND, V. DEFFAND. 

DUDELANGE, en allem. Dudelingen, v. du grand- 
duché de Luxembourg ; 18.000 h, Fer, sidérurgie. 

DUDLEY [dædli], v. d'Angleterre (Worcester) : 
60.000 h. Fer, charbon. 

DUDLEY [dadli] (John), duc de Northumber- 
land, grand maréchal d'Angleterre, né vers 1502, 
beau-père de Jane Grey; exécuté en 1553. 

DUDLEY (Robert), comte de Leicester, mari 
d'Amy Robsart, favori d'Elisabeth d'Angleterre (vers 
1532-1588). | 

Duel (le), pièce en trois actes, de H. Laredan: 
lutte entre deux frères, l'un médecin, l'autre prêtre, 
qui se disputent une âme de femme (1905), 

DUEZ, ([è:’] (Ernest), peintre français, né à Pa- 
ris, artiste coloriste plein de réalisme (1843-1896). 

DU FAIL [(/ay’] (Noël), conteur français, auteur 
des Contes d'Eutrapel ; m. vers 1585, 

DUFAURE (Armand-Jules-Stanislas), avocat et 
homme politique français, né à Saujon (1798-1881). 

DUFAY ou DU FAY [fè] (Guillaume), composi- 
teur de l'école franco-belge (1400-1474). 

DUFFEL, comm, de Belgique (Anvers), sur la 
Nèthe; 9.100 h. Papier, lainages. 

DUFOUR (Guillaumè-Henri), général suisse, né à 
Constance; commanda avec habileté l'armée dirigée 
contre les troupes du Sonderbund (1787-1875). 

DUFRÉNOY [noi] (Mme Adélaïde-Gilberte), 
femme poète française, née à Paris (1765-1825). 

DUFRÉNOY (Ours-Plerre-Armand Perir-), fils 
de la précédente, géologue français, né à Sevran 
(1792-1857). 


DUF 


DEVREONST Liras (Charles-4/phonse), pein- 
tre et é à Paris (1611-1665), 
rèni) (Charles Rivière, dit), au- 








DUFRESNY 
teur dramatique français, né à Paris (1648- 1724). 


PUGAS-MONTDBEL (Jean-Baptiste), traducteur 
d'Homère, né à Salint-Chamond (1776G- 1824). 

DUGAZON (Jean-Baptiste Gounaaubp, dit), 
médien françals, né à Marscille (1740-1809); — D 
femme, Rose L£rèvux, néc à Berlin de parents fran- 
Cals, excellente artiste, a donné son nom aux emplois 
dils dugazon et mère dugazon (1755-1821) 

DUGHET [ghè] (Gaspard), dit Le ous pein- 
tre ÉTAT français, élère et beau-frère de Pous- 
sin, né à Rome (1813-1675). 

DUGOMMIRR (Jacques- 
Francois), général français, 
né à La Basse-Terre (Guade- 
loupe). Se distingua en Ita- 
lle et au siège de Toulon: tué 
à la bataille de la Sierra Ne- 
gra (Espagne) (1738-1794). 

* DUGUAY-TROUIN (gad) 
(René), marin français, 
Saint- Malo. Il s'fllustra z - 
dant les guerres de Louis XIV 
Aux qualités de l'homme de 
mer il joignait celles de 
l'homme privé : chef d'esca- Duguay-Trouin. 
dre en 1715, lieutenant géné- 

ral en 1728. Il était adoré de ses matelots. Très 
désintéressé, 11 mourut presque pauvre (1673-1726). 

DU GUESCLIN [ghèklin] (Bertrand), un des plus 
grands hommes de guerre de notre pays, né à La 
Motte-Broon: (Côtes-du-Nord), Il com- e 
battit pour Charles de Blols jusque 
vers 1350, s'attacha au servico de 
Charles V, battit à Cocherel les trou- 
pes de Charles le Mauvais, mais fut 
fait prisonnier à la batatile d'Auray. 
Après avoir racheté sa liberté, il dé- 
barrassa la France des Grandes Com- 
pagnies, qu'il conduksit en Espagne, 
au service de Henri de Transtamare 
(1369), A son retour, nommé conné- 
table, 11 réussit à débarrasser presque 
complètement notre pays des Anglais. 
il mourut devant Châteauneuf -de-Ran- 
don, Charles V voulut que le héros 
fût enterré à Saint-Denis, dans le 
tombeau des préfet ns il + ee ais 
su, avee lo réalisme d'un stratège, 
opposer aux raids anglais une offen- Du Guesclin. 
sire prudente, harceler l'ennemi par d'incessantes 
escaimouches, et vaincre finalement (vers 1320-1380). 

Du Guesclin (Histoire de Bertrand), par Siméon 
Luce, ouvrage d'une érudition profonde (1876). 

DU HAILEAN (ha-yan] (Bernard), historiographe 
français, né à Bordeaux (1535-1610). 

DU RAMEL (Jean-Baptiste), oratorien français, 
né à Vire (1624-1706). 

DUHAMEL (Georges), poète et romancier fran- 
çais, né à Paris en 1884. Membre de l'Académie 
française. 

DUNEM (Pierre), physicien et mathématicien fran- 
çais, né à Paris (1861-1915). Créateur de la théorie de 
l'énergétique. Auteur du Système du monde (7 vol), 








BUMENME [ém’] (lhilippe-Guillaume), géné- 
ral français, au Bourgneuf; mort à Waterloo 
(1768-1815). 


DUILIUS [uss], consul romain qui remporta sur 
les Carthaginois, près des côtes de Sicile, la pre- 
mière victoire navale des Romains. Il avait muni 
ses valaseaux de corbeaux, échelles garnies de grap- 
pins, au moyen desquelles il pourait aborder les 
galères carthaginolïses (261 av. J.-C.), 

DUISBIRG-HAMBORN er rhone ve dy 
v. de la Prusse-Rhénane, sur la Ruhr; 425.000 h 
Port fluvial, débouché du bassin de la Ruhr. 

DUJARDIN (Karel), peintre hollandais, né à 
Amsterdam (1635-1678); auteur du Charlatan. 

DUJARDIN-BEAUMETZ (mèss) (Georges), mé- 
ecin français, né à Barcelone; a écrit de nombreux 
ouvrages sur la thérapeutique (1833-1898), 

DUKAS (Paul), compositeur françals, né et m. 
à Parts (1805-1935) : ; auteur de l’Apprenti sorcier et 
d'Ariane et Barbe-Bleue. 


(Phot. Larousse, Goupil, Pirou.) 


— 13854 — 


DUM 


DULAURE (Jacques-Antoine), conventionnel et 
historien français, né à Clerm … Ferrand, auteur 
d'une Histoire de Paris (1755- 

DULAURENS [lórenss) 1 péter Joseph), écrivain 
français, spirituel mais licencieux, auteur du Com- 
père Mathieu, né à Douai (1719-1797). 

DULAURIENR (Jean-Paul), orientaliste français, 
né à Toulouse (1507-1881). 


Dulcinée, personnage du Don Quichotte, C'est la 
dame des pensées du fameux chevalier de la 
en réalité grosse paysanne du Toboso, mais dans la- 
quelle don Quichotte s'obstine à trouver -un modèle 
de toutes les perfections physiques et morales. Le 
nom de Dulcinée est passé en proverbe pour désigner 
d'une manière plaisante la dame des pensées d'un 
jeune homme. 

DULONG (Plerre-Louls), 
français, né à Rouen, auteur de 
sur la chaleur (1785-1838). 

DULUTH [dioulouz], v. des Etats-Unis (Minne- 
sota), sur le lac Supérieur : 120,000 h. Minotertes, 
Exportation de blés et farines. 

DUMANOIR (Philippe-François PIXEL, dit), au- 
teur dramatique français, né à la Guadeloupe; auteur 
des Premières armes de Richelieu (1806-1865). 

DUMARSAIS [s] (César CHESNAU, sieur), 
grammairien français, né à Marsellle 1676. 1756). 
Auteur du Traité des tropes. | 


DEMAS [må] (Alexandre Davy DE LA PAILLETE- 
RIE, dit), général français, né à l'ile Saint-Domingue 
en 1762, mort en 1806; — ALEXANDRE Dumas PÈRE, 
son fils, célèbre romancier, né 
à Villers-Cotterets (1S07- 
1870). Doué d'une imagina- 
tion vive, d'une fécondité iné- 
pulsable, d'une facilité extra- 
ordinaire, il fut le romancier 
et l'auteur dramatique le plus 
populaire de son temps. Ses 
principaux ouvrages, dont 
l'histoire de France, très Il- 
brement interprétée, forme en 
général le fond, sont : les 
Trois Mousquetaires, Vingt 
ans après, le Vicomte de Bra- 
gelonne, Monte-Cristo, la Rei- 
ne Margot, la Dame de Mon- 
sorcau, le Collier de la Reine, Impressions de voya 
ete. : : — ALEXANDRE Dumas FILS, fils du précédent” 
né à Paris. 11 débuta par des 
romans et s'adonna plus tard 
exclusivement au théâtre, où 
il a donné des pièces habile- 
ment et puissamment construí- 
tes, écrites souvent dans un 
souci de moralisation du pu- 
blic : la Dame aux camélias, 
le Demi-Monde, les Idées de 
Mme Aubray, Francillon, De- 
nise, etc. (1824-1895). 

DUMAS (Mathicu, comte), 
général francais, ministre dé 
a S a ne à 
Naples, n Montpellier, fils. 
(1753-1837); — Son frèro Dunas fus 
REXxXÉ-FRANÇOIS, né à Lons-le-Saunier (1757-1794), 
président du Tribunal révolutionnaire; ami de Ro- 
besplerre, il périt sur l'écha- 
faud le 10-Thermidor. 

DUMAS (Jean-Baptiste), 
chimiste français, né à Alės, 
m. à Cannes (1800-1884), O 
lui doit la détermination du 
poids atomique d'un grand 
nombre de corps simples, l’étu- 
de de l'alcool amylique, qui 
a donné naissance à la féconde 
idée des fonctions chimiques, 
la découverte de la Lot des 
substitutions, l'un des fonde- 
ments de la théorie atomique. 
Son Traité de chimie ar 
quée auz arts (1828-1840) 
resto un des monuments de la science chimique, 

DUMBARTON [dæmbârten), Ÿ. d'Ecosse, port 


physicien et chimiste 
belles recherches 





Dumas père. 








J.-B. Dumas, 


` 
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sur la Clyde: 22.000 i. Lo comté de Dumbarton a 
150.000 h. 

DUMERBION (Pierre Janar), général français, 
né à Montmelllant (1784-1797). Commandant de 
l'armée d'Italie en 1794. 

DUMÉRIL (Constant), naturaliste ct médcein 
français (1774-1860); — Son fils HENRI-ANDRÉ 
professa également la zoologie (1812-1870). 

DU MERSAN [mèr] (Théophile), vaudevtilliste 
françals, né près d'Issoudun (1780-1849), auteur des 
Saltimbanques. 

DUMESNIL (Jean-Baptiste), jurisconsulte fran- 
çais, né à Paris (1517-1569). 

DUMESNIL (Mile Maric-Françoise MARCHAND, 
dite), tragédienne française, née à Paris (1711-1803). 

DUMFRIES [fdaæm/ris'], v. d'Ecos:se, ch.-l. du 
comté de Dumfries ; 23.000 h. — Le comté a 81.000 h. 

PUMNACUS, chef gaulois qui lutta contre les Ro- 
mains après la défaite de Vercingétorix. 


DUMNORIX, chef gaulois de la nation des 
Eduens, frère de Divitiacus; servit, puis combattit 
César: m. en 54 av. J.-C. 

PUMONSTIER (Daniel), 
(1571-1646), auteur de beaux 
portraits aux trois crayons, . 

DUMONT (Jean), publiciste 
francais, auteur de publica- 
tions d'histoire diplomatique 
(1668-1726). 

BUWONXT (Louis), publi- 
ciste genovols, jurisconsulte, 


dessinateur français 


collaborateur de Mirabeau 
(1759-1529). 
DUMONT (Augustin. 


Alexandre), -sculpteur fran- 
cais, né à Paris (1801-1884). 
‘ BUMONT D'URVILLE 
vif] (Jules-Sébastien-César), 
Miavigateur français, né à 
-sur-Nolreau. Il fit un voyage autour du monde, 
a à Vanikoro les restes du naufrage de La 
et visita les régions 
antarctiques; il périt dans 
la catastrophe du chemin de 
fer de Versailles (1790-1542). 

DUMOULUN (Charles), le 
plus grand jurisconsulte fran- 
çais qui ait traité du droit 
‘coutumier, né à Paris (1500- 
1566). 
^ BUMOURIEZ [rić] (Char- 
les-Françols), général fran- 

ais, né à Cambrai. Il gagna 
es batailles de Valmy, de 

emmapes, et conquit la Bel- 
gique. Relevé de son com- 
mandement par la Conven- 
tion, il passa dans les rangs ennemis (1739-1825). 

PUNA [dou], nom hongrois du Danube. 

DUNABOURG. V. DAUGAVPILS. 

DUNAÏEC ou DUNAJEC [dounaièts’], riv. de 
Pologne, aff. de Ja Vistule; 250 kil, Victoire du 
maréchal Mackensen sur les armées russes du grand- 
duc Nicolas (2 mai-25 juin 1915), 

DUNANT (Jean-Henri), philanthrope suisse (1828- 
1910), l'un des fondateurs de la Croix-Rouge. 
© DUNBAR [dæn'], v. et port d'Ecosse, sur la mer 
du Nord: 4.000 h. Victoire de Cromwell sur les roya- 
listes écossais (1650). 

DUNCAN ner [dœnken], rol d'Ecosse, de 1034 à 
20410: il fut assassiné par Macbeth. 

DUENCANSBY (can), pointe N. de l'Ecosse. 

*) Dunciade (la) ou la Guerre des sots, poème satiri- 
que en quatre chants, par Pope, qui a voulu, en 
l'écrivant, se venger de ses ennemis littéraires (1728). 

DUNDALK [Zæn’], v. de l'Etat libre d'Irlande 
(Louth), port: 14.000 h. y 

DUNDEE [daœndi], v. d'Fcosse, port sur lamer du 
Nord (estuaire du Tay); 178.000 h. Centre de l'in- 
@ustrie du jute. Confitures. 

PUNEDIN [Zæœnidin'], port de la Nouvelle-Zé- 
lande: 76.000 h. 

‘ ‘Dunes {bataille des), victoire navale gagnée par 
l'amiral hollandais Tromp sur la flotte espagnole, 
non loin des côtes du comté de Kent (Angleterre) 


(Phot. Neurdein, Larousse.) 


Dumont d'Urville. 
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: ch.-l. Châteaudun. 


| mé LE BÂTARD D'ORLÉANS, 


DUP 


[1639]; — Victoire de Turenne sur Condé et les 
Espagnols, près de Dunkerque (1658). 

DUNFERMLINE [dæœnfermlin’], v. d'Ecosse 
(F'ife); 40.000 h. 

DUNKERQUE [dunkèrk’}, ch.-l. d'arr. (Nord), 
port sur la mer du Nord; 81.763 h.; ch. de f., à 7T6kil. 
N.-O. de Lille et à 305 kil. N. de Paris (Dunkcr- 
quois). Filature, toiles, huiles, savons, construction 
mavale. Grande pêche. Patrie de Jean Bart, Guillemi- 
not. — L'arr. a 14 cant., 120 comm., 257.683 h. 

DUN LAOGHAIRE (anc. Kingstown), V. de 
l'Etat libre d'Irlande, petit port au S. de Dublin; 
19.000 h. Station balnéaire. TT 





DUN-LE-PALLETEAU, 
ch.-l. de c. (Creuse), arr. de 
Guéret; 1.243 h. (Dunois). 
Ch. de f. 

DUNOD DE CHARNIGE 
[no] (François-Ignace), juris- 
consulte français, né à Be- 
sançon (1679-1752); — Son 
neveu, SOPHIE-EDOUARD, pu- 
bliciste (1783-1526), 

DUNOIS, pays de Beauce; 


DUNOIS (Jean), surnom- 


Dunois. 


tls naturel de Louis d'Or- 

léans, frère de Charles VI. Il combattit les Anglais 
aux côtés de Jeanne d'Arc, puls après la mort de 
l'héroïne (vers 1403-1465). 

DENS SCOT [dunrs-skot'] (Jean), théologien an- 
glais du moyen âge. Adversaire de Thomas d'Aquin, 
interprète subtil de la philosophie scolastique et 
défenseur du € réalisme » (1274-1308). 

DUNSTAN [dœnsten] (saint), prélat anglais, ar- 
chevèque de Cantorbéry (924-988). 

DUN-SUR-AURON, ch.-l. de c. (Cher), arr, de 
Saint-Amand: 3.843 h. (Dunois). Bonneterie. 

DUN-SUR-MEUSE, ch.-l, de c. (Meuse), arr. de 
Verdun: 6514 h. (Dunicns). 

PUPANLOUP (lou) (Félix-Antoine-Philibert}, 
prélat français, évêque d'Orléans, né à Saint-Félix 
(Haute-Savoie). Orateur et polémiste, il défendit le 
catholicisme libéral, la liberté de l'enseignement 
(1802-1878). 

DUPARC [park], dit Gros-RHNÉ (v. ce mot) 
parce qu'il créa ce rôle, acteur de la troupe de Mo- 
lière; m. en 1873. — Sa femme, MARGUERITE, ac- 
trice aussi, qui fut insensible aux hommages de Mo- 
lière mais non à ceux de Racine, mourut en 1668. 

pupPanc (Henri), compositeur français, né à 
Paris: auteur d'un recueill de mélodies (Phidylć, 
l'incitation au voyage, la Vie antérieure) qui ont 
renouvelé la forme et l'expression du lied français 
(1848-1933). 

DUPATY (Charles), président du parlement de 
Bordeaux, né à La Rochelle, auteur de remarquables 
Lettres sur l'Italie (1746-1788); — Louis-Cirau- 
Lks. un de ses fils, né à Bordeaux, seulpteur (1771- 
1825): — Lovis-EMMANUEI, un autre, né à Blan- 
quefort, poèle et auteur dramatique (1775-1N51). 

DUPÉRIER (François), jurisconsulte français du 
xvie siècle, à qui Malherbe adressa, au sujet de la 
mort de sa fille, des stances célèbres où se trou- 
vent ces vers : 


Ta douleur, Dupérier, sera donc éternclle? 


Ont le pire destin; 
Et, rose, elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'espace d'un matin. 


DUPERRÉ (Victor-Guy), amiral français, né à 
La Rochelle: il coonéra à la prise d'Alger, avec le 
maréchal de Bourmont (1775-1846), 

DU PERRON (Jacques Davy): cardinal français, 
controversiste de premier ordre. Il eut la plus grande 
part à la conversion du roi Henri IV (1566-1618). 

Dupes (Journée des), 11 novembre 1630, ainsi 
nommée parce que les ennemis de Richelieu, notam- 
ment la reine mère et Anne d'Autriche, qui comp- 
taicnt sur sa chute, furent complètement trompées 
dans leurs esperances. 

DUPETIT-THOUARS [iouar] (Louis-Marie Au- 
BERT), botaniste français, né à Saumur (1758-1831); 


DUP 


— ÁRISTILA AusbrT, son frère, marin français, né 
près de Saumur, périt glorieusement à Aboukir, où 
il commandait lo Tonnant (1760-1798); — ABEL 
Atm RT, leur nereu, amiral français. établit en 18412 
le protectorat de la France sur Taiti (1793-1864). 

DUPHOT (/0) (Léonard) général français, né à 
Lyon, assassiné à Rome (1770-1798). 

WA PIN (Louls-Ellles), docteur de Sorbonne et 
historien français, né à Paris (1857-1719). 

DEN (André), dit DuriN ainé. jurisconsulte, 
homme politique et magistrat français, né à Varzy 
Esprit distingué mals caractère versatile, il servit 
sim CSsivrment tous les gouvernements aui régirent 
la France depuis le premier jusqu'au second Empire 
(1783-1843), — CHARLES, son frère, économiste et 
Incénieur, né à Varzy (1784-1873). 

MUPINEY de Vorepierre, enryclopédiste fran- 
ger né à Vienne (Isère) (1811-1879), auteur d'un 

ictiunnaire français illustré. 

DUPLEIX al (Joseph-François, marquis), 
gouverneur des établissements français dans l'Inde, 
né à Landrecies. Désireux 
d'assurer à son pays la pos- 
session de rette vaste pres- 
qu'ile, il s'immisça dans les 
affaires des princes indigènes 
© PAL. y trouver des occasions 
d agrandissement. Lorsque la 
Aucrre eclata entre la France 
et l'Angleterre, 11 At des pro- 
dizes de valeur: mais sa ri- 
vallté avec La Bourdonnais 
rendit stériles son activité ct 
ton Courage. Abandonné par 
le cabinet de Versailles, il 
rcvint en France, où il ne put 
Obtenir le remboursement des 
avances qu'il avait faites pour les frais de la guerre 
(1754). Après luil, les Anglais nous enlevèrent peu à 
peu ses conquêtes (1697-1763). 

DUPLESSIS [si] (Jean), voyageur français, colo- 
nisateur de la Guyane, mort en 1835. | 

DUPLESSIS (Joseph-Sifrède), portraitiste fran- 
fais, né à Carpentras (1723-1802). 

DUPLESSIS-MORYVAY.V Mounar(Philippede). 

DUPLOYÉ (l'abbé Emile), inventeur français 
d'une méthode de sténographie (1833-1912) 

DUPONT (Pierre), poète et chansonnier fran- 
çais, né à Lyon. Su: chants rustiques (les Bæœufs, les 
Saptns, Ma vigne, les Louis d'or, les Peupliers, le 
Tonneau, etc.), vraiment inspirés et originaux, l'ont 
tendu populaire (1821-1870) 

DUPONT DE L'ÉTANG (Pierre-Antoine), géné- 
ral français, né à Chabanais. Après s'être distingué 
dans les guerres de la Révolution et de l'Empire, il 
dut capituler à Baylen (1808). Condamné à la dé- 
tention, il fut gracié par Louis XVIII et nommé 
Ministre de la guerre (1765-1840). 

DUPONT de l'Eure (Jacques-Charles), homme 
politique français, né au Neubourg, connu par son 
lutégrité et son patriotisme: il fut président du Gou- 
vCinement provisoire en 1848 (1767-1855). 

DUPONT de Nemours (Pierre-Samuel), écono- 
miete français, né à Paris, auteur de la Phyaiocra- 
tic (1739-1817). 

DEPOST DES LOGES (Paul-Georges-Marie), 
é\irue de Metz, né à Rennes. Il fut un moment dé- 
puté au Reichstag (1804-1888). 

DL PORT (Adrien), homme politique français, 
membre Ey l'Assemblée constituante, né à Paris 
(155-1798). 

DUPPEL, v du Danemark (Slesrig): 620 h. 
Combats entre les Danols et les Allemands en 1848 
et 1519. Prise par les Prussiens en 1864. 

DUPRAT [pra] (Antoine), chancelier de France 
sous Françis Ier, cardinal et légat du pape, né à 
Issoire, printipal auteur du concordat de Bologne 
(1516) entre François 1er et Léann X (1463-1535). 

DUPRÉ (Guillaume), sculpteur et graveur en mé- 
dailles français, né à Sissonne (Aisne) [1574-1647], 

DUPRÉ (Jules), peintre français, né à Nantes 
(1811-1889), un des fondateurs de l'école moderne 
du paysage. 

DUPREZ [pré] (Gilbert-Louls), ténor et compo- 
siteur français, nè à Paris (1806-1898), 


(Phot. Larousse.) 





Dupleix, 








DUR ` 
DUPUIS (pui) (Charles-Francois), conventionnel, 
auteur de l'Origine de fous les cultes, où !] cherche 


l'origine des religions dans 
les faits astronomiques, né à 
Trle-Chäteau (Oise) (1742. 
1809] 

DUPUY (Pierre), historien 
français, né à Agen 41552- 
1651) 

DUPUY DE LÔME (Sta- 
nislas), ingenieur naval, ne 
près de Plemeur (Morbihan: 
ll construisit le premicr va!s- 
seau cuirassé français (18:6- 
1885). 

DUPUYTREN [trin] (Guil- 
laume), célèbre chirurgien 
français, né à Pierre-BufMière : 
ses travaux ant fait faire d'immenses progrès À la 
science, Un musée d'anatnmie porte san nom dl est 
ue dans l'ancien couvent des Cordeliers (17:7- 
1835) 

DUQUESNE (kôn’] (Abraham) illustre marin 
français, né à Dicppe Parmi ses nombreuses campa- è 
gnes, la plus remarquable est celie où il remporta 
sur Ruyter les victoires ue Stromboli et d À gusta 
sulvies bientôt de celle de Palerme 114781 IL bom- 
barda Tripoll (I6Sl Alger 118X%1 Gènes 1:54) 
Louis XIV lui offrit le bâton 
de maréchal s'il voulait abyu- 
rer le calvinisme, il refusa 
Lors de la révocation de l'édit 
de Nantes, seul de tous les 
protestants français, il fut 
excepté de la commune pro- 
scription (1610-1688) 

DUQUESNOY [(kénoïi] 
(François), dit François Fla- 
mand, sculpteur belge, né à 
Bruxelles (1594-1642), auteur 
du Silène endormi. 

DUQUES YOY (Ernest - Jo- 
seph), ancien moine, conven- 
tionnel et terroriste, né à 
Bouvigny-BoyeMes (Pas-de-Calais, condamné à 
mort en 1795, après l'insurrection du 1er prairial, 
il se poignarda au sortir de l'audience (1748-1795); 
— Son frère, le général DOQUESNOY, m. en 1797. 
se distingua à Wattignies et en Vendée. 

DUQUESVOY (Adrien-Cyprien), homme politi 
que et publiciste français, né à Briey, membre de 
la Constituante, promoteur de la division du royau- 
me en départements (1759-1808) 

DURANCE (la), rivière de France, née au mont ‘ 
Genèvre, dans les Alpes, passe à Briançon, Embrun, 
Sisteron, et se jette dans le Rhône (r. £-), près 
d'Avignon: 300 kil 

Durandal ou Durendal, nom donné au moyen âge 
à l'épée du paladin Roland. Dans la Chanson de 
Roland, le héros, se sentant mourir, lui adresse un 
touchant adieu et cssaye en vain de la briser. 

WURANDO (Giovanni), général italien, né à 
Mondovi (1804-1869). — Son frère, GIACOMO, géné- 
ral et homme d'Etat, né à Mondovi (1807-1594). 

DURANGO, v. du Mexique: 40.000 h. Centre 
minier. 

DURANT (Gilles). poète français, né à Ciermont- 
Ferrand, auteur d'odes, madrigaux, chansons, d'un 
style naturel et facile (1554-1815). 

DURANTI (Jean-Etienne Duraxp, dit), magis- 
trat français, né à Toulouse, président du parlement 
de cette ville. Il s'opposa courageusement aux fu- 
reurs de la Ligue et périt victime de son dévouc- 
ment (1534-1589), 

DURAS [rdss], ch -1, de c. (Lot-et-Garonne). arr, 
de Marmande, au-dessus de la vallée du Drot ; 1.464 h. 

DURAS (Henri DE DORFORT, duc dc), maréchal 
de France (1626-1704), contribua à la conquête de la 
Franche-Comté; — Son frère, GUY-ALDONCE, due 
DE LORDE, né À Duras, maréchal de France, neveu 
de Turenne (1630-1702); — Son frère, Lorre, passa 
en Angleterre au service de Charles II (1638-1709), 

DURAS (Claire pe KERSAINT, duchesse de), ro- 
mancière française, née à Brest (1777-1828) ; suteur 
d'Ourika et d'Edouard. 





Dupustren, 





Duquesne, 


f 


DUR — 1837 — DZO 
DURAZZO [dou], auj. Durres, v. d'Albanie, | Hhin; 500.009 h. Industrie active; filatures, métal- 
Dort sur l'Adriatique, centre commercial; 9.740 h. lurgie. Patrio de Jacob 


DURBAN-CORBIÈRES, ch.-l. dec. (Aude) . arr. 
de Narbonne, sur un af. de l'étang de Sigean; 911 h. 

DURBAN [dærben] ou PORT-NATAL, port du 
Natal (Union Sud-Africaine) ; 259 000 h. Charbons. 

ETASAN DE LA MALLE (René), littérateur 
français, né à Saint-Domin ue, traducteur de Tacite, 
Thite-Läve, etc. (1742-180 ) 2 
— fils, Aucusre, êru- 
dit; né À Paris (1777-1857), 

DUREN [duren], v. d'Al- 
Icmagne (Prusse - Rhénane), 
sur la Buhr; 37.000 h. In- 
dustrie active. 

DURER [durèr’] (Albert), 
Deintre et graveur allemand, 
né à Nuremberg. C'est un 
dessinateur de génie, qui 
joint à la plus riche imagi- 
nation la science et la prati- 
que les pisa sopes, La gta- ariei A 
vure sur s et la gravure i 
l'eau-forte lui doivent dẹ ADe Durer. 
grands perfectionnements. Citons parmi ses œuvres : 
ta Grande Passion, la Petite Passion, l'Apocalupse, 
ta Mélancolie, le Chevalier et la Mort (1471-1528), 

DURET [rè] (Francisque-Joseph), sculpteur fran- 
çais, né à Paris, auteur du Danscur napolitain 


(1804-1865). 

DURNAM [dærem], v. d'Angleterre, ch.-l. du 
comté de ce nom; 17.000 h. fs renommés, 

DUNHAM (John George LAMBTON, comte), 
homme d'Etat anglais, né à Durham (1792-1841), 

DPDURMMEIM (Emile), sociologue français, né à 
Epinal (1858-1917). Jl ramène les faits MOraux aux 
faits sociaux qu'il regarde comme Indépendants des 
consciences individuelles. 

DUROC [rok] (Géraud-Christophe-Michel). géné- 
ral français, né à Pont-à-Mousson, grand maréchal 
du palais sous l'Empire, duc 
de Frioul, tué près de Raut- 
zcn (1772-1813). 

DURTAL, ch.-l. de c. 
(Maine-et-Loire), arr. d'An- 
gers, sur le Loir; 2.632 h. 
i. de f, 

DURU (Henri-Alfred), au- 
teur dramatique français, né 
et m. à Paris (1829-1889). TI 
a écrit en collaboration avec 
Chivot un grand nombre de 
vaudevilles. 

DURUY (Victor), historien 








français, né à Paris, ministre V. Duruy. 
sous le second Empire. Il réa- 
lisa d'utiles réformes relatives À l'enseignement, et 


écrivit une magistrale Histoire du pcuple romain 
(1811-1894), 

DURYENR [rié] (Pierre), poète et traducteur fran- 
çais, né à Paris (1605-1638). 

DUSAULX [ső] (Jean-Joseph), écrivain francais 
et conventionnel, président du Conseil des Ani iens, 
né à Chartres (1728-1799). 

DUSE (Eleonora), tragédienne italienne, née à 
Vigevano (1859-1924), interprète de d'Annunzio 

DU SEIGNEUR (Jean-Bernard), sculpteur fran- 
çais, né à Paris (1808-1866). 

DU SOMMERHRARD (Alexandre). archéologue 
français, né à Bar-sur-Aube, créateur du musée de 
Cluny (1779-1842) ; — Son fils EDMOND, né à Paris, 
lui succéda dans la direction de ce musée (1x17-18x 3). 

DUSSAULT [ső] (François-Joseph), erit inue fran- 
çais, né à Paris, collaborateur du Journal des Débats 
(1769-1821). 

DUSSER [douchek] (Jean-Louis), pianiste et com- 
positeur tchèque, né à Czaslau [Bohème] (1761-1812). 

DUSSELDORF, Y. de Prusse-Rhénane, sur le 


(Phot. Giraudon, Waléry, Larousse.) 


er 


1, H. Hyng, Cornéljus. 
DUTERT [tòr] (Ferdinand-Charles-Luuls), ar- 
chitecte français, né à Douai (1845-1906). | 

DU TILLET [żi-ić] (Jean), évéque et érudit 
français, auteur d’une Üaronique des rois de Frunct, 
né à Paris, mort eh 1570. 

DUTUIT (Auguste), collectionneur français (1811- 
1902), continua la collection commencée par son 
frère EUGÈNE (1806-1886), et légua à la Ville de 
Paris une magnifique collection de médailles, estan- 
pes, faïences anciennes. 

Duumvirs, nom-de deux magistrats romains, excr- 
çant conjointement certaines fonctions. 

DU VAunR [vèr] (Guillaume), homme d'Etat, oru- 
teur et y 4 français, né à Parle, garde des 
sceaux (1610), évêque de Lisieux (1550-1621), 

DUVAL (Amaury), érudit français, né à Rennca 
(1760-1839); — ÅLEXANDRE, frère du précédent, 
auteur dramatique, né à Rennes (1767-1842), adver- 
saire du romantisme. 

DUVAL (Emile-Victor, dit Le Jénéral), né à Paris, 
(1841-1871), l'un des chefs militaires de la Cou 
mune en 1871, fusiilé à Châtillon. 

DUVERGIER DK HAURANYE (Jean), abbé de 
Saint-Cyran, théologien français, né à Bayonne, ami 
de Jansénius, directeur de conscience de Port-Htoyul 
(1581-1643). 

PUVERGIER DE NAURANNE (Prosper), pu- 
bliciste, historten et homme politique françals, nọ 
à Rouen (1798-1881); — Son fils Enxnxksr, homo 
politique français, né À Paris (1843-1977). 

DUVERNEX [nè] (Joseph Guicranp), anatomlste 
français, né à Feurs (1648-1730). 

DUVERNOIS [noi] (Clément), publiciste et 
homme politique français, ministre dans le cabinet 
Pallkao, né à Paris (1836-1879). 

DUVERNOY (Georges-Louis), zoologiste et ana- 
tomiste français, né à Montbéliard (1777-1855). 

DUVEVRIER [vérié] (Henri), voyageur fran- 
çais, célèbre par ses explorations au Sahara, né à 
Paris (1840-1899). 

DUVIVIER [vić] (Franciade-Fleurus), général 
français, né à Rouen en"l794; il se signala cen Algé- 
rie; tué à Paris pendant l'insurrection de juin 1548. 

DVINA du Nord, fteuve de Russie qui se jette 
dans la mer Blanche, à Arkhangelsk; 1.725 kil. —- 
Dvina occidentale, en Jetton Daugava, fleuve né 
en Russie et qui se jette dans le golfe de Riga; 
1.024 kil. 

DVINSK, V. DAUGAVPILS. 

PVORAK ou DVORJAK [orj] (Antan), compo- 
siteur tchèque, né à Nelahozeves (Bohême); talent 
expressif et original (1841-1904). 

PYCK (Antoine Van), peintre flamand, né à An- 
vers. Il est, après Rubens, le plus grand artiste de 
l'école flamande. Son dessin 
est savant, mais simple, son 
pinceau d'une grande délica- 
tesse et d'une grâce élégante. 
Ses portraits (Charles Iecr, 
ete.) sont d'admirables chefs- 
d'œuvre (1599-1641). 

Dyck (Portrait de Van), 
portrait remarquable de l'ar- 
tiste par lui-même (musée des 
OMces). 

DYCK (Philippe Fon), dit 
le Petit Van Dyck, peintre 
hollandais, né à Amsterdam 
(1679-1752), 

DYLE (la), riv. de Belgl. 
que, arrose Louvain, Malinese ct se joint à la Nòthe 
pour former le Rupel; 86 hil. =- Département fran- 
Cals (1791 à 1814) qui avait pour chef-lieu Arnreltes. 

DYRMACHEIUM, v, de Pane, Illirie, V. Durazzo. 
Turkestan chi- 





Van Dyck, 


DZOUNGARIE, pays au N.-0. du 
nois; vV. princ. Kouldja. 








ÉACÉES, fêtes que l'on célébrait dans | ile d Egi- 
pc en l'honneur d'Eaaue, fils dje Jupiter 
ÉACIDE, roi des Molasses, m en 31} av J C 


ÉACIDES, nom donné aux descendants d'Eaque 
Pcive, Achille, Pyrrhus vu Ncoptolèéme, etc. 

EALING [ilign]), v d Amgleterre :comte de Mid- 
diciex; 117 000 h. Faubourg de l'ouest de Londres 

ÉAQUE, fils de Jupiter, roi d'Egine. Célèbre par 
sa Justice, il devant, à sa mort, | un des trois juges 
des Enfers avec Minos et Rhadamante 

EASTBOURNE [iatbôrn], v. d'Angleterre (comté 
de Sussex), sur la Manche, 62.000 h, Bains de mer 

KAST NAW [ist-ham), v d'Angleterre comte 
d'hssex): 143.000 h Faubourg À l'est de Londres 

EASTLAKE (istlèk’) (Charles Lock), peintre 
anglais, né à Plymouth, auteur d'une Histoire d: 
la peinture à l'huile (1793-1865) 

FAURONNE, comm, de Seine-et-Oise, err de 
Pontoise; 7.839 h. 

EAUX-BONNFS, comm. des Basses-Pyrences, 
arr. d'Oloron, 455 h. Eaux thermales 

EAUX-CHAUDES, village de la comm de Laruns 
(Rasses-Pyrénées), 220 h. Eaux thermales 

FEAUZE [ééz')]. ch.-l. de €. (Gers), arr de Con- 
dom; 3.513 h. (Eluaates) Ch. de f. Eaux-de-vie. 
Patrie de Rufn. 

EBBON, archevêque de Reims, déposé en 8335, 
il avait introduit le christianisme au Danemark 
(775-851). 

EBERHARD [art')} (Jean-Auguster, philosophe 
allemand, né à Halberstadt, adversaire de Kant 
(1739-1509). 

EBERS [èrs'] (Georges Maurice), égyptologue 
et romancier allemand, né à Berlin (1837-1898). 

EBERSBERG ou EBELSBERG., village d'Alle- 
magne (Autriche, Styrie). Victoire de Masséna sur 
les Autrichiens (1809). 

EBERT [(èrt'] (Frédéric), socialiste allemand, 
né à Heidelberg (1871-1925); il fut le premier pré- 
sident de la République allemande (1919) 

EBERTH (Charles-Joseph), bactériologiste alle- 
mand, né à Wurtzhourg, connu pour ses travaux sur 
le hacille de la fièvre typlioïde (1535-19261 

ÉBIONITES, hérétiques du 1er siècle, qui nlalent 
la divinité de Jésus-Christ 

ÉBLÉ (Jean-Baptiste), général français, mé à 
Saint-Jean-de Rohrbach (Moselle). Il fut chargé de 


ÉDIMBOCRG. 


rétablir et de survelller pendant la retralte de 
Ruse les ponts de la Bérézina (1758-1812), 

EBL.1S ou IBLIS [iss], nom que les musulmans 
dunnent au souverain des démons. 2 

ÈBRE (1), en esp. Ebro, fleuve d'Espagne, né 
‘ans ices monts Cantahres. Il arrose dt À dd 
gosse et se jette dans la Méditerranée: 900 k 

ÉBREUIL, ch.-l. de c. (Allier), arr. de ds: 
con, sur la Sioule, s.-aM. de l'Allier: 1.560 h. 

ÉBRIÉ, lagune côtière de la Côte-d'Ivoire 
(A.-O. F.r, profonde et navigable, où se trouve le 
port d Abidjan. 

ÉBROÏTX [bro-in]l, maire du palais de Neustrie 
en 657, sous Clotaire IlI, Thierry III et Childé- 
ric IE. Il fit mettre à mort son adversaire saint 
Léger et battit les Austrasiens à Latofao (650). 11 
perit assassinée l'année suivante. 

ÉBURO%S, pcuple germanique de la Gaule, éta- 
bli cntre la Meuse et la Dyle. 

ÉCAUSSINES D'ENGHMIEN, comm. de Belgique 
(Hainaut) ; 7.300 h. Carrières, sole artificielle. 

ECRBATANE, anc. capitale de Médie, auj. Hama- 
dan (Persc). 

Ecce homo, le Christ portant la couronne d'épl- 
nes. tableau Ju Corrége, à la National Galicry 
(Londres) ; — du Titien et de Van Dyck, musée du 
Belvedere (Vienne) ; — d'Annibal Carrache et du 
Guerchin, Pinacotheque de Munich; — du Guide, 
de Pierre Mignard (Louvre). 

Ecclesiaste (l'), ouvrage attribué à Salomon et 
rangé par l'Eglise dans les livres canoniques. Itl 
developpe la fameuse maxime : « Vanité des vani- 
tes. tout est vanité. » 

Ecclésiastique (l’), un des livres saplentiaux de 
l'Ancien Testament. Il est rangé par l'Eglise ca- 
tholique dans les livres canoniques, contrairement 
à l'opinion des juifs et des protestants. 

ECHEGARAY [rtchégarai) (José), 
cien, auteur dramatique espagnol, né 
(1533-1916), auteur du Grand Galrota. 
'ECHELLES (Les), ch.-l. de c. (Savole), arr. de 
Chambery, sur le Guiers-Vif; 1.032 h 

Échelles du Levant. Ce nom, qui vient du ture 
tskrle, coriupt. de l'ital. scala, échelle, était donné 
aux ports marchands de la Méditerranée naguère ou 
encore soumis à la domination turque, tels que Cous- 
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tantinople, Salonique, Beirout, Smyrne, Alexandrie, 
Tripoli, etc. 

ou scabins. Sous les deux premières 
races, les échevins ne furent que des conseillers 
Judiciaires, et ils disparurent sous la féodalité 
pour faire place aux baillis et prévôts. Dans les 
villes, ils se firent nommer par les bourgeois à la 
direction des affaires municipales et, sous la pré- 
sidence d'un maître, ils formèrent le Consell des 
communes. Ils furent supprimés en 1789, — A Tou- 


louse, on les appelait capitouls et à Bordeaux jurats.. 


ÉCHIDNA [kid], monstre fabuleux, moitié femme 
et moitié serpent, qui enfanta Cerbère, l'hydre de 
Lerne, la Chimère, le Sphinx, le Dragon, la Gor- 
gone, le lion de Némée, etc. 

Échi , nom donné, en Normandie, à la cour 
de justice qui fut transformée au xvie siècle en 

arlement. 

Échiquier, juridiction anglaise qui règle notam- 
ment les affaires de finances. Le ministre anglais 
des finances s'appelle chancelier de l’Echiquier. 

ÉCHO [ko], nymphe qui, ayant mécontenté Ju- 
non, fut changée en rocher et condamnée à répéter 
les derniers mots de ceux qui lui parlaient. 

ACH [ehfernah}], v. du grand-duché de 
f embourg, sur la Sure, à la frontière allemande; 

-500 h. Fameux pèlerinage dansant. 

ECiJA [esiha], Ÿ. d'Espagne (prov. de Séville), 
sur le Genil: 30.000 h. 

ECKMURL, village de Bavière, au sud de Ratis- 
bonne; 330 h. Napoléon y vainquit les Autrichiens 
en 1809. Davout fut créé prince d'Eckmuhil. 

Eckmahl (phare d’), phare, un des plus beaux 
du monde, situé à la pointe de Penmarch (Fints- 
tère), à 60 m. au-dessus du niveau de la mer et 
achevé en 1897. 

ÉCLUSE (L’}, en holland. luys, petite ville des 
Pays-Bas, prov. de Zélande: 3.000 h. Non loin de 
là, les Anglais gagnèrent une bataille navale sur les 
Français en 1340, 

Écluse (défilé de l’), ou Pas de la Cluse, défilé 
creusé entre le Jura et les Alpes (Ain) ej franchi 
par la route qui va de Lyon à Genève. Il est défendu 
par le fort de l’Ecluse, construit par Vauban. 

ECNOME (auj. Monte Serrato ou di Licata), 
cap montagneux de la Sicile méridionale, où les Car- 
thaginois furent vaincus sur mer par Régulus et 
Manlius Vulso (256 av. J.-C.). 

militaire, monument élevé à Paris à l'ex- 
trémité du Champ-de-Mars, en 1752, par l'archi- 
tecte Gabriel, et destiné d'abord à la création d'une 
école militaire de jeunes gentilshommes. Depuis 
1793, ses bâtiments n'ont cessé d'être occupés par 
des troupes diverses. Ils contiennent aujourd'hui, 
en outre, l'Ecole supérieure de guerre. 

École des maris (l), comédie en trois actes et 
en vers de Molière, qui nous montre en Sganarelle 
un tuteur jaloux et dupé (1661). 

École des femmes (1), comédie en cinq actes et 
en vers, de Molière (1662); la premiere en date des 
grandes comédies de caractère de Molière, Arnolphe, 
décidé à épouser sa pupille, Agnès, l'élève dans 
une complète ignorance; ce qui n'empêche pas 
Agnès de lui préférer le jeune Horace. — Critique 
de l'Ecole des femmes, comédie en un acte et en 
prose de Molière (1663). 

École des mères (1°), comédie en cinq actes et en 
vers de La Chaussée (1745): une des meilleures 
pièces du genre dit « larmoyant ». 

École de lIa médisance (l) [School for scandal), 
comédie de Sheridan, une des pièces les plus bril- 
lantes çt les plus gaies du théâtre anglais (1777). 
Elle est dirigée contre ces mille bavardages de 
société qui dénaturent les faits, et, de légères pec- 
cadilles, font quelquefois des crimes monstrueux. 


École d'Athènes (l) ou la Philosophie, chèf- : 


d'œuvre de Raphaël, au Vatican (Chambres): les 
grands philosophes et les grands écrivains grecs : 
Socrate, Platon, Aristote, Zénon, Empédocle, Dio- 
gène, Nicomaque, etc., sont groupés sur les degrés 
et sous le péristyle d’un temple. Scène imposante, 
physionomies expressives; belle architecture. 


du soir «a. tableau de G. Dou (Amster- 


tes. Il existe des écoles nationales pro- 
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dam). On y admire l'attitude du pédagogue, la 
naïveté des visages d'enfants, le pittoresque de la 
composition, la perfection de l'effet de lumière. 

ÉCOLES. L'enseignement donné en France dans 
des établissements publics et des établissements pri- 
vés, dont beaucoup, reconnus par l'Etat, ont un 
caractère presque officiel, comprend trois degrés : 
primaire, secondaire, supérieur, dont la démarca- 
tion est parfois difficile à établir. A l’enseignement 
normal se superposent l’enseignement technique, 
réorganisé en 1919 (loi Astier), et divers enseigne- 
ments spéclaux : militaire, naval, artistique. L'en- 
seignement est donné dans un nombre considérable 
d'écoles, dépendant du ministère de l’éducation na- 
tionale pour l'enseignement normal et technique 
général et de divers autres ministères pour les 
enseignements spéciaux. 


ENSBIGNEMENT FRIMAIRE 


L'enseignement primaire, organisé par les lois 
des 16 juin 1881 et du 28 mars 1882. gratuit et 
obligatoire de 6 à 13 ans, comprend les enseigne- 
ments suivants : 

Écoles maternelles (anc. salles d'asile), mixtes, 
ge de 2 à 6 ans. Enseignement sous forme de 
eux. 

Écoles ou classes enfantines, mixtes, pour en- 
fants de 4 à 7 ans; annexées aux écoles primaires. 


“Écoles primaires élémentaires, pour garçons, 
filles ou mixtes, de 6 à 13 ans. Sanction : certificat 
d'études primaires (à partir de 12 ans). Beaucour 
d'écoles primaires comportent des cours complémen- 
taires (2 ans); sanction : brevet élémentaire. Il 
existe, en outre, dans les lycées, des cours élémen- 
taires pour enfants de 6 à.10 ans; certificat d’études 
facultatif. 


Écoles primaires supérieures, au moins deux par 
département. 3 années d’études: sanction . brevet 
élémentaire. Enseignement gratuit. Paris, 2 années 
supplémentaires peuvent conduire au baccalauréat. 
Les élèves des écoles primaires supérieures peuvent 
concourir pour les écoles normales d'instituteurs et 
d'institutrices, les écoles d'arts et métiers, les di- 
versus administrations publiques et pri- 
vées. 


Écoles normales primaires. Au nom- 
bre de deux dans la plupart des dépar- 4 
tements, elles, forment les maîtres et% 
maîtresses pour l’enseignement primaire. E 
3 années d'études; sanction > brevet ss 
supérieur. Candidats recrutés au con- SA 
cours. Dans certaines écoles, une 4e an- Æ# 
née prépare aux écoles normales supé- BA 
rieures et à l'école supérieure d'ensei- A 
ment technique. 

les nationales prolessionnelles, 
forment des praticiens et des contre- Ķ 
maîtres spécialement pour les indus- %Ķ 
tries mécaniques. Admission au concours 
(matières du cours supérieur des écoles 
primaires); 4 années d'études gratui- 





normale 
primaire. 


fessionnelles à Armentières, Chalon-sur- 
Saône, Creil, Egletons, Epinal, Lyon, Metz, Morez, 
Nantes, Saint-Etienne, Saint-Ouen, Tarbes, Thiers, 
Troyes, Vierzon, Voiron, pour garçons: Bourges, Vi- 
zille, pour jeunes filles. 

Écoles pratiques de commerce et d'industrie, 
créées en 1892, préparent aux carrières commerciales 
et industrielles et aux écoles d'arts et métiers. Les 
candidats doivent posséder le certificat d'études ou 
subir un examen d'entrée. Durée des études : 3 ou 
4 ahnées; certaines écoles disposent d'un internat. 
L'enseignement comporte une partie générale et une 
partie pratique, variable avec la spécfalisation des 
établissements. Il existe près d’une centaine d’éco- 
les pratiques de commerce et d'industrie pour les 
garçons, une trentaine pour les filles. Une cinquan- 
taine d'autres établissements ne sont que des écoles 

ratiques : d'industrie, un petit nombre sont des 

coles pratiques de commerce ou des écoles pratiques 
industrielles et ménagères, une dizaine sont des 
écoles pratiques d’industrie hôtelière. 
les de métiers; au nombre d’une quarantaine, 
spécialisées en vue d’une industrie, mêmes condis 
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tions d'admission que pour les écoles pratiques. 
Durée des études variuhle, TI existe également quel- 
Ques écoles d'artisanat rural. 

Écoles municipales professionnelles de la ville 
de Paris, analogues aux écoles pratiques. Admis- 
sion au concours. Durée d'enseignement, 3 annécs, 
Ecole Diderot (fer et bois); Bouile (meuble); 
Estienne (livre); Dorian (fer et bols); Ecole des arts 
appliqués à l'industrie; Ecole professionnelle d'hor- 
lonerie: Ecolea professionnelles de filles (coupe, 
couture, mode, broderie, fleur, ete.). 

Atellers-écoles d'orientation professionnelle et 
Lt map de la Chambre de commerce de 
Paris. Préparent à divers métiers les enfants sortant 
de l'école primaire, Scolarité de 1 à 3 années, Une 
quinzaine d'ateliers pour les principaux métiers, 

Écoles d'agriculture. Il existe des 
écoles d'agriculture dans une tren- 
taine de départements, formant des 
agriculteurs instruilts, chefs de cul- 
ture. régisseurs, ete. La durée des 
études est de ? ou 3 années. Quel- 

ues-unes de ces écoles, d'un carac- 
tère surtout pratique, portent le nom 
de fermes-écoles, Il existe aussi des 
écnles d'enseignement agricole mé- 
nager pour les jeunes filles. Enfin, 
des écoles d'agriculture d'hiver ou 
saisonnières, fixes ou ambulantes, 
fonctionnant dans des établissements 
d'enselgnement général ou profes- 
sionnel, donnent l'instruction agri- 
cole aux élèves qui ne peuvent suivre Ecole 
les cours ordinaires. des pupilles. 

École enfantine militaire (école 
Hériot), à La Boissière (Selne-et- 
Olse), pour les orphelins de mill- 
taires: conduit aux écoles militaires 
préparatoires. 

Écoles militaires préparatoires 
destinées aux fils d'officiers subal- 
ternes, de sous-officiers, soldats et 
aux enfants de troupe. Les écoles 
des Andelys, de Rambouillet, Saint- 
Hippolyte-du-Fort, Billom, prépa- 
rent aux écoles de perfectionnement 
d'Autun et de Tulle. 

École des pupilles de la marine, 
à Viülleneuve-en-Guilers (Finistère), 
pour les orphelins d'officiers de la 
marine marchande, d'officiers ma- Ecole des 
riniers des équipages et du person- apprentis 
nel des arsenaux. marins. 

École des apprentis marins, à 
Rrest. Ancienne école des mousses. Prépare les en- 
fants aux écoles de spécialités de la marine. 

École des apprentis mécaniciens, à Lorient. 
Prépare, en une année d'études, des matelots meca- 
niciens. 

Institutions nationales de sourds-muets, à 
Paris, Bordeauz, Chambéry. 

Institutions nationales de jeunes aveugles, à 
Puris et à Saint-Mandé. 

Écoles de rééducation professionnelle, à Saint- 
Maurice. Neuilly, Lyon, Bordeaur, ete. C'réées pour 
les mutilés de la guerre; admettent également des 
victimes d'accidents du travail. 


ENSFIONEMENT BECONDAIRE 


L'enseignement secondaire a pour but de donner 
aux élèves une culture plus romplète, leur permet- 
tant d'accéder à l'enseignement supérieur des facul- 
tés, Jes grandes écoles, ou d'entrer dans les cadres 
supérieurs des administrations publiques ou privées, 
Sa sanction est le baccalauréat, obtenu à 17 ana au 
minimum, L'enseignement secondaire est donné dans 
les lycées, collèges et cours secondaires oMficicis et 
dans des établissements prives 

En dehors des lscées et collèges de l'Etat, fl 
exiite quelques étabil:sements nationaux d'enseigne- 
ment secondaire, comme le Prytanée militaire, à 
La Fl'che, destiné à des flls de militaires qui se 
préparent aur grandes écoles; les Maisons d'édu- 
cation Légion d'honneur (Saint-Denis, 
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Ecouen, Les Loges), pour les filles de léglonnaires 
orphelines ou appartenant à des familles nombreu- 
ses. Parmi les établissements privés d'enselgnement 
secondaire on peut citer à Paris le collège Sainte- 
Barbe, le Collège Stanislas, l'Ecole Alsacienne; à 
Versailles, l'Ecole Sainte-Geneviève (ancienne école 
de la rue des Fostes). 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET ÉCOLES SPÉCIALES 


L'enseignement supérieur est donné dans les uni- 
versités, comprenant les facultés de droit, de médecine, 
de pharmacie, des sciences, des lettres, de théologie 
(Strasbourg), ainsi que des écoles de plein exercice 
ou préparatoires pour certains enseignements. Il 
faut y joindre l'Ecole normale, les grands établis- 
sements littéraires et scientifiques indépendants et 
les grandes écoles. Tl existe en vutre divers établis- 
sements d'enseignement supérieur libre. Les éturies 
universitaires sont sanctionnées par des grades dè- 
cernés à la suite d'examens publies : baccalauréat, 
licence, doctorat. 11 s'y ajoute des titres d'Etat : 
diplômes de pharmacien, de docteur vétérinaire, do 
chirurgien-dentiste, de sage-femme, d'ingénieur, de 
docteur, des diplômes et certifents d'études supé- 
rieures, des certificats d'études physiques, chimi- 
ques et biologiques (P. C. B.), de capacité en droit, 
Les diverses écoles supérieures délivrent des diplü- 
mes de fin d’études, des certificats. L'immatricula 
tion dans une faculté suppose la possession du bac- 
calauréat. Pour les études médicales, le P. C. B. 
est exigé. La durée des études jusqu'à la licence 
est de 2 ou 3 ans. Les études médicales durent au 
minimum 6 années depuis 1935, celles de pharma- 
cie 5 années dont une de stage, les études de chi- 
rurgle dentaire, 3 années plus 2 de stage. 

Il existe en France 17 universités qui sont, par 
ordre d'ancienneté : Paris (1200), Toulouse (1233), 
Besançon (1287), Montpellier (1289), Grenoble 
(1339), Air (1409), Poitiers (1431), Caen (1432), 
Rordeauz (1441), Lille (1580), Nancy (1572), Stras- 
bourg (16821), Dijon (1722), Clermont-Ferrand 
(1808), Rennes (1808), Lyon (1834), Alger (1885). 
Toutes ont une faculté des lettres, une faculté des 
sciences et (sauf Besançon et Clermont) une faculté 
de droit. Pour les sciences médicales elles ont soit 
une faculté de médecine et une faculté de pharma- 
cle, soit une faculté mixte de médecine et de phar- 
macie, soit une école de médecine et de pharmacie. 
Strasbourg compte deux facultés de théologie (ca- 
tholique et protestante). 

L'enseignement supérieur libre comprend des ins- 
tituts facultés divers à Parts (Institut catholique 
et faculté de théologie protestante), Lille, Angers, 
Lyon, Toulouse, et, pour le droit, Marseille, Nan- 
tes, Besançon, Clermont. 


L Ecoles de caractère général ou littéraire. 


École normale supérieure, à Paris, fondée em 
1808, réunie en 1903 à l'Université de Paris. Deux 
sections (lettres, sciences) préparent aux diverses 
agrégations de l'enseignement secondaire, Admis- 
«ion au concours, qui est celui des bourses de li- 
rence, baccalauréat exigé (les | ça filles sont ad- 
mises) : 3 ou 4 années d'études. 

École normale secondaire de jeunes filles, à 
Sèvres. Fondée en 1881, forme des professeurs pour 
les lycées et collèges de jeunes filles; 3 années 
d'études. Concours assimilé à celui des bourses de 
licence depuis 1935. 

es normales supérieures d'enseignement 
primaire, pour les instituteurs à Saint-Cloud, pour 
les institutrices -à Fontenay-aur-Roses. Elles for- 
ment les professeurs des écoles normales primaires 
et des écoles primaires supérieures, et des érolrs 
d'enseignement technique. L'admission se fait au 
concours: 2 années d'études; le régime est l'inter- 
nat (gratuit). 

Collège de France. V. ce mot. 


École nationale des chartes, à Paris, fondée en 
1821. Forme des archivistes-paléographes et des 
bibliothécaires. Admission au concours (jeunes 
filles admises): les candidats doivent être bache- 
llers; 3 années d'études. 

École pratique des Hautes Études, à la Sor- 
bonne. Fondée en 1568, Aucune condition d'admis- 


maaa 


æ - 
"EO a mt. L * 


> —- 
pas 


.> 0 
— E 


A [3 e 


too 


sion. Cinq sections : mathématiques, sciences phy- 
sico-chimiques, sciences naturelles, sciences histo- 
ues et philologiques, sciences religieuses. 

le de la France d'outre-mer, à Paris, fondée 
en 1889. Prépare aux carrières administratives et 
judiciaires des colonies. Admission au concours, 
baccalauréat exigé; licence en droit pour la section 
de magistrature; 2 ou 3 années d'études. 

École nationale des langues orientales vivan- 
tes, à Paris, fondée en 1795. Admission d'élèves 
bacheliers ou subissant un examen spécial. 

École française d'Extrême-Orient, fondée à 
Hanoï en 1898, pour l'étude des langues, de l'his- 
toire et de l’archéologie d’'Extrême-Orient. 

École libre des sciences politiques, à Paris, 
préparant aux grands concours de l'Etat (affaires 
étrangères, Conseil d'Etat, Inspection des finances, 
Cour des Comptes, etc.). Pas de conditions d'admis- 
sion; 2 ou 3 années d'études, 

École des hautes études sociales, à Paris. Fon- 
dée en 1900. Sections : morale, sociale, journulisme, 
hautes études internationales, art. Pas de conditions 
d'admission. 

Collège libre des sciences sociales, à Paris. 
Fondé en 1895; 2 années d'études. Sans examen 
d'admission. 


II. Ecoles d'enseignement technique général. 
le normale supérieure de l'enseignement 
technique, à Paris. Prépare aux divers professo- 
rats de l’enseignement technique. Admission au 
concœurs; 2 années d'études. 

Conservatoire national des:arts et métiers, à 
Paris, fondé par la Convention. Etablissement d'en- 
seignement technique supérieur. Cours publics et 
gratuits du soir et cours fermés d'enselgnement 
pratique, sanctionnés par un diplôme d'ingénieur 
du Conservatoire des Arts et Métiers et des diplô- 
mes et certificats divers. 

École centrale des arts et manufactures, fon- 
dée en 1528, à Paris. Prépare des ingénieurs pour 
toutes les industries. Admission des élèves au con- 
cours; 3 années d’études: externat. 

École nationale des ponis et chaussées, fondée 
en 1747, à Paris. Forme des ingénieurs des ponts 
et chaussées (venant de Polytechnique) et des ingé- 
nieurs civils, au concours: 3 années d'études. 

École nationale supérieure des mines, à Paris, 
fondée en 1747. Forme des ingénieurs 
des mines pour l'Etat (venant de Po- 
lytechnique) et des ingénieurs civils 
des mines; admission au concours; 
"3 années d'études. 

École nationale supérieure des 
mines de Saint-Etienne, fondée en 
1816. Forme des ingénieurs civils des 
mines. Admission au concours; 3 an- 
nécs d'études. 

Écoles techniques des mines, à 
Alès et à Douai; forment des maf- 
tres mineurs, des géomètres-mineurs. 
2 années d'études. 

École supérieure des postes et té- 
légraphes, à Paris. Recrute le haut 
personnel des P. T. T. Reçoit des 





élèves venant de Polytechnique ou ad- Ecoles 
mis au concours; 2 années d'études. Eres 
Écoles nationales d'arts et mé- métiers 


tiers, à Paris, Aiz, Angers, Châlons- 
sur-Marne, Cluny, Lille. Forment des Ingénieurs, 
des chefs d'atelier. Admission au concours; 3 années 
d'études. 

Écoles nationales d'horlogerie, à Cluses et à 
Besançon, préparent des techniciens de l'horlogerie 
et de la mécanique en 3 ou 4 années. 

École supérieure d'électricité, à Malakoff. Ad- 
mission après examen ou sur titres. 

Institut industriel du nord de la France, à 
Lille, forme des ingénieurs civils et des directeurs 
d'usine. s ; a 

École centrale lyonnaise, à Lyon, fondée en 
1857. Forme des ingénieurs et directeurs d'usine. 
Admission au concours ;.3 années d’études. 
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École d'ingénieurs de Marseille, du mêmo ni- 
veau que la précédente; 3 années d'études. 

École spéciale des travaux publics, à Paris. 
Forme des ingénieurs, des architectes. 

Écoles de physique et de chimie. — En dehors 
de l'enseignement des universités, on trouve des 
écoles et des instituts de chimie à Parts, Clermont, 
Grenoble, Lille, Lyon, Strasbourg, Toulouse, Nancy, 
Rouen, Mulhouse, Bordeaux, etc., une école de phy- 
sique industrielle à Lille, une école municipale de 
physique et de chimie industrielles à Paris. 

Écoles et instituts divers d'enseignement tech- 


nique. Il existe un grand nombre d'établissements 


d'enseignement technique spécialisés. Les uns dé- 
pendent des universités, d'autres sont des établis- 
sements libres, généralement reconnus par l'Etat. 
Tels sont les écoles ou instituts d'électricité Bréguet, 
Violet, Charliat, à Paris; d'électricité industrielle, 
à Paris, Marseille, Lille, Grenoble, Toulouse: de 
radiotélégraphie, à Paris; de mécanique et d’élec- 
tricité, à Paris; de métallurgie, à Nancy, Lyon: de 
fonderie, à Paris; de soudure autogène, à Paris: 
de chauffage industriel, à Paris: de filature et de 
tissage, à Roubaix, Epinal, Tourcoing, Mulhouse, 
Saint-Quentin, Lyon: de bonneterie, à Troyes: de 
dentelles et broderie, à Paris; de tapisserie, à 
Beauvais; de papeterie, à Grenoble; de chronomé- 
trie, à Besançon; des carburants et du pétrole. à 
Montpellier, Strasbourg: de céramique, Sèvres; 
de tannerie, à Lyon; d'optique, à Paris; de photo- 
graphie, à Paris; d’herboristerie, à Paris. 


III. Ecoles d'enseignement agricole. 

Institut national agronomique, à Paris, fondé on 
1876. Instruction agricole supérieure. Admission au 
concours, jeunes filles admises. Les élèves, sortis au 
bout de deux ans avec le diplôme d'ingénicur agro- 
nome, peuvent continuer leur instruction à l'Ecole 
supérieure du génie rural de Paris, à l'Ecole natio- 
nale des eaux .et forêts de Nancy, à l'Ecole des 
haras du Pin, à l'Ecole des industries agricoles de 
Douai. 

École nationale des eaux et forêts, à Nancy. 
Assure le recrutement du personnel supérieur fo- 
restier, recruté parmi les élèves de 
l'Institut agronomique et de Poly- 
technique, Régime de l'internat. 
2 années d'études. 

École supérieure du génie rural, 
à l’Institut agronomique; recrute le 
pd génie rural, 

le des haras, au Pin (Orne). 
Recrute les officiers des haras; 2 an- 
nées d’études. 

Écoles nationales vétérinaires, à 
Maisons-Alfort, Lyon et Toulouse. 
Admission au concours, Les candidats 
doivent être bacheliers ou ingénieurs 
agronomes ou agricoles: 4 années 
d'études. 
i Écoles nathalie S asriculture, Ecolo 

rignon, ontpe r (section de 
viticulture), Rennes (sections de lai- forestière. 
terie, de cidrerie). Forment des ingénieurs agricoles, 
des professeurs et des chefs d'exploitation. Durée 
des études : 2 années. 

Institut national d’agronomie coloniale, à No- 
gent-sur-Marne. Prépare des ingénieurs agronomes 
et ägricoles pour les colonies. Admission sur titres 
ou au concours. 

Institut agricole de Beauvais, établissement 
libre d'enseignement agricole supérieur. 

Écoles spéciales agricoles. Des écoles spéciales 
pour diverses industries agricoles existent dans cer- 
taines localités : sucrerie, distillerie, brasserie, 
meunerie (Douai) ; laiterie (Nancy, Mamirolle, Po- 
ligny, Aurjllac, Surgères); fromagerie (Maïllat) : 
horticulture (Versailles); osiériculture et vannerie 
(Fayl-Billot); bergerie (Rambouillet); magnanerie 
(Aubenas) ; oulture mécanique (Selommes, Oucques) ; 
travail du bois (Neuvic); pisciculture (Toulouse) ; 
brasserie (Nancy) ;: æœnologie (Dijon): meuner{e 
(Paris); alimentation (Paris). 

École d'enseignement technique et profession- 
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nel des ceaux et forêts, à Nogent-sur-Vernisson. 
Destinée aux préposés des eaux et forêts aspirant 
aux grades supérieurs; 2 années d'études. 

Écoles d'agriculture coloniale, à Alger, Philip- 
peville, Tunis; 2 années d'études. 

IV. Ecoles militaires et navales, 

École polytechnique, à Paris, fondée en 1794, 
recrute des ingé- 
nieurs pour l'Etat et 
des officiers pour l'ar- 
tillerie et le génie. 
Admission au con- 
cours: les candidats 
doivent être bache- 
liers (1re partie); 2 
années d'études: in- 
ternat gratuit. Ratta- 
chée au secr. d'Etat 
des Com munications 
(1940). 

École spéciale mi- 
litaire, à Saint-Cyr, 
fondée en 1802. For- =- 
me des officiers pour 
l'armée (infanterie : Pra” 
et artillerie colonia- Ecole Ecole de 
les, cavalerie, chars). polytechnique. Saint-Cyr. 
Admission au con- 
cours; les candidats doivent être bacheliers (1re par- 
tie) ; ils font deux années d'études: internat gratuit. 

École supérieure de guerre, à Paris. Forme des 
Officiers brovctés d'état-major. 

Écoles militaires d'application. Ces écoles com- 
plètent l'instruction des vlliciers dans diverses spé- 
Cialltés . cavalerie (Saumur), artillerie (Fontaine- 
bleou), génie (Versaillesa), santé militaire (Paris), 
santé coloniale (Marscille), défense contre avions 
(Metz), aéronautique (Arord) : intendance (Paris). 

Écoles militaires pour élèves officiers, prépa- 
rant des sous-officicrs au grade de sous-lieutenant, 
à Saint-Mairent (infanterie, chars), Saumur (cava- 
lerie, train), Versailles (génie, aéronautique, gen- 
darmerie), Poitiers (artlllerie) 

École navale, à Brest, forme des officiers de 
marine. Admission au concours: les candidats doi- 
vent être bacheliers (1re partie). 
Internat gratuit. 

École de guerre navale, à Paris. 
Donne le haut enseignement naval 
aux officiers. 

Écoles navales d'application. 
Une école d'application des ensel- 
gnes de vaisseau de 2e classe com- 
plète l'instruction des élèves sortant 
de Navale et des polytechniciens 
passés dans la marine, D'autres 
écoles achèvent cette Instruction 
dans diveries spécialités : génie 
maritime (Paris), artillerie (Parts, 
Toulon), sous-marins (Toulon), com- 
missariat (Breat, administration 
(Rochrfort), santé (Bordeaur), JA 

les pour sous-officiers de la ; 
marine. 11 existe des écoles de sous- Ecole navale. 
Officiers spécialistes à Toulon (torpilleurs, mécani- 
ciens, pyrotechnic), Lorient (gablers, timonters, fust- 
llers), Brest (pilotes, voiliers, chauffeurs, artilleurs). 

École des élèves officiers de marine, destinée 
aux quarticrs-maitres et officiers mariniers, qui en 
sortent au bout dé 2 ans avec le grade d'aspirant. 

École des élèves officiers mécaniciens, à Brett, 
forme les officiers mécaniciens de la flotte: 3 années 
d'études 

Écoles nationales de navigation maritime, an- 
ciennes écoles d'hydrographie, à Donkerque, Bou- 
logne, Le Havre, Saint-Malo, Saint-Brieuc, Paimpol, 
Nantes, Lorient, Bordeaux, Marseille, Bastia, Alger 
formant des officiers pour la marine marchande: 2 
ou 3 années d'études. Il existe également des écoles 
privées de navigation à Dieppe, à Paris, au Ha- 
vre, etc 

École supérieure d'éducation physique, à Join- 
ville, forme des maitres d'armes et de gymnastique. 








École du service de santé militaire, à Lyon. 
Forme des médecins et des pharmaciens militaires. 
Admission au concours, candidats pourvus du P. C. 
B. (médecine) ou du certificat de validation de stage 
(pharmacie), 

École nationale supérieure d'aéronsutique, à 
Paris, recrute des ingénieurs des constructions aéro- 
nautiques et mécaniques, Admission au concours: 
2 années d'enseignement. 

V. Ecoles de beauz-arts et d'archéolopte. 

École nationale supérieure des beaux-arts, À 
Paris. Fondée en 1648, admet des élèves des deux 
sexes, après examen, dans ses sections de peinture 
(et gravure en taille-douce), de sculpture (et gravure 
en médailles), d'architecture. Elle prépare les élèves 
pour les différents concours du grand prix de Rome. 

Écoles des beaux-arts. Il existe des écoles des 
beaux-arts nationales à Lyon, Dijon, Alger, des 
écoles régionales à Amiens, Clermont-Ferrand, Mont- 
pellier, Nancy, Rennes, Rouen, Saint-Etienne, des 
écoles municipales à Angers, Avignon, Besançon, 
Bordeaux, Caen, Grenoble, Lille, Marseille, Nantes, 
Le Havre, Poitiers, Tourcoing, Toulon. 


École nationale supérieure des arts décoratifs, 
à Paris. Fondée en 1767. Forme des artistes déco- 
rateurs et des dessinateurs industriels (hommes et 
femmes). Admission au concours, 

Écoles nationales d'art décoratif, À Limoges, 
Aubusson, Nice, Bourges: écoles régionales ou 
municipales à Calais, Roubaix, Grenoble, Saint- 
Etienne, Strasbourg. 

Écoles régionales d'architecture, à Lille, Rouen, 
Rennes, Lyon, Marsellle, Strasbourg, Bordeaux, 
Grenoble, assimilées à la section d'architecture de 
l'Ecole des beaux-arts de Paris. 

École spéciale d'architecture, à Paris, pour la 
formation pratique d'architectes. 

Conservatoire national de musique et d'art 
dramatique. Fondé en 1795 pour l'enseignement de 
la musique vocale et instrumentale, de la décla- 
mation, l'harmonie, la composition, etc. Admission 
au concours. 

les nationales de musique. Il existe des 
écoles nationales de musique dans une cinquantaine 
de villes. Quelques-unes portent le titre de succur- 
sales du Conservatoire : Amiens, Boulogne, Dijon, 
Douali, Lille, Lyon, Metz, Montpellier, Nancy, Nan- 
tes, Nimes, Orléans, Perpignan, Rennes, Roubaix, 
Strasbourg, Toulon, Toulouse, Tours, 

École du Louvre, à Paris. Cours libres d'histoire 
et d'archéologie; 3 années d'études, 

Écoles françaises d'archéologie, à Athènes, à 
Rome, au Caire, pour le perfectionnement de pro- 
fesseurs agrégés ou pourvus de titres suffisants. 

École de Rome (Villa Médicis). Reçolt les archi- 
tectes, sculpteurs, peintres, graveurs et musiciens 
titulaires ayant obtenu le grand prix de Rome: 
3 années de séjour, 

Schola cantorum, Ecole supérieure de musique, 
à Paris. Composition, musique vocale et instrumen- 
tale, chant grégorien. Durée des études, 2 à 4 années. 

École de musique classique, fondée en 1853, à 
Boulogne-sur-Seine. Forme des organistes et des 
maitres de chapelle, 


VI. Ecoles commerciales et de notariat. 

École des Hautes Études commerciales, à Paris. 
Dépendant de la chambre de commerce de Paris. 
Enseignement commercial supérieur. Admission au 
concours; 3 ans d'études. 

École supérieure de commerce de Paris, dépen- 
dant de la Chambre de commerce de Paris. Forme 
des employés supérieurs pour le commerce, la ban- 
que, l'industrie. Entrée au concours: 2 années. 

École de haut enseignement commercial pour 
les jeunes filles, à Paris. Prépare aux emplois 
supérieurs du commerce. Entrée au concours: 2 an- 
nées d'études. 

Écoles supérieures de commerce. Etablissements 
privés, reconnus par l'Etat, dans une quinzaine de 
grandes villes. 

Écoles de notariat. Il existe des écoles de nota- 
riat à Paris, Angers, Clermont-Ferrand, Dijon, Li- 


E EE O 2 F HR: 


ÉCO 


moges, Nantes, Rennes, Bordeaux, Lyon. Marseille, 
Poitiers, Rouen, Toulouse, Besançon (faculté libre), 
Montpellier (faculté de droit). 

ÉCOMMOY, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. du Mans: 
3.423 h. Tuileries. Ch. de f. 

Économies royales, mémoires de Sully, doeument 
précieux pour l’histoire du règne de Henri IV, mais 
narration souvent sans ordre (1638) 

Économique (1’), ouvrage de Xénophon sur l'admi- 
nistration de la maison et du ménage (1ve s. av. J -C.). 

Écorcheurs, bandes armées qui désolèrent la 
France sous Charles VI et Charles VII. 

ÉCOS [ko], ch.-1. de c. (Eure), arr. des Andelys; 
477 h. Bestiaux 

ÉCOSSE, la partie nord de la Grande-Bretagne, 
séparée de l'Angleterre par les monts Cheviot; 
77.171 km2; 4.900.000 h. (Ecossais). Cap. Edim- 
bourg; V. pr. Glasgow, Dundee, Aberdeen. Les High- 
lands, partie montagneuse du N.-0O., sont pittores- 
ques, coupés de nombreux cours d’eau et de lacs, et 
peuplés de montagnards d'origine celtique (high- 
landers). Les Lowlands, au S., fertiles et riches en 
houille et fer, sont une des régions les plus indus- 
trielles de la Grande-Bretagne. 

ÉCOSSE (Nourelle-). V. Nouvezze-Ecosse. 

ÉCOUCRÉ, ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Argentan, 
près de l'Orne; 1.183 h. (Ecouchéens). Ch. de f. 

ÉCOUEN, ch.-l. de c. (Selne-et-Olse), arr. de 
Pontoise: 2.471 h. Ch. de f. Château construit de 
1540 à 1555 pour le connétable Anne de Montmo- 
rency, auquel travalllèrent J. Bullant et J Goujon; 
il sert aujourd’hui de succursale au pensionnat de la 
Légion d'honneur de Saint-Denis. 

ÉCROUVES, comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. 
de Nancy; 3.955 h. 

ÉCUEILLÉ [ékeuyé], ch.-1. de c. (Indre), arr. de 
Châteauroux; 1.782 h. 

ÉCURY-SUR-COOLE, ch.-l. de c, (Marne), arr. 
de Châlons; 285 h. Ch. de f. 

EDAM [am’}, v. et port des Pays-Bas (Hollande- 
Sept.) : 7.700 h. Belle église du xve s. Fromages. 

Eddas. Ce mot sert à indiquer deux recueils des 
traditions mythologiques et légendaires des anciens 
peuples scandinaves. Le premier (Edda poétique) a 
été colligé au x1e s. par le prêtre islandais Soemond 
Sigfusson (lg Savant) ; le second (Edda en prose) est 
attribué à Snorri Sturleson, mort en 1241. Il y a 
dans la sauvage poésie des Eddas une âpreté salsis- 
sante, une rudesse où éclôt parfois quelque pensée 
tendre. 

EDDY (MARY BAKER), née à Bow (New-Hamp- 
shire) [1821-1910], fondatrice de l'Eglise du Christ 
scientiste. 

EDDYSTONE [èdisten], rochers de la côte de 
Cornouallles (Angleterre). Magnifique phare, ter- 
miné en 1882. 

EDE, V. des Pays-Bas (Gueldre) ; 30.000 h. 

EDELINCK (Gérard), graveur, né à Anvers, Il 
substitua les tailles en lo- ka 
sange aux tailles carrées 
(1649-1707) 

ÉDEN [èn’] (mot hébreu sl- 
gnif. Paradis terrestre). 
D'après la Genèse, lleu de dé- 
lices où furent placés, par 
Dieu, 13 premier homme et la 
première femme. a AE G 

ÉDESSE, anc. et opulente J j 
ville de la Mésopotamie sep- ( %” 
tentrionale. Ce fut, au lênde- ‘ 
main de la prise de Jérusa- 
lem, le chef-lieu d’une prin- 
cipauté chrétienne fondée par 
Godefroy de Bouillon pour 
son frère Baudouin et saccagée par les Turcs en 1144. 
Aujourd, Urfa. 

(école d’), célèbre école de philosophie 
chrétiennè (111e-ve s.). 

«EDbFOU, ville d'Egypte (Haute-Egypte), sur la 
rive-gauche du Níl; environ 15.000 habitants, Restes 
d'un temple ancien. 

EDGAR le Pacifique, roi d'Angleterre de 959 à 975. 

EDBGAR Ætheling [eselin’g] (Illustre, le Noble), 


(Phot. Kegetons.) 





Edelinek. 


— 18548 — 


ÉDO 


roi anglô-.4ton du xe siècle, successeur d'Harold: 
fut déposé par Guillaume le Conquérant. 

EDGAR, roi d'Ecosse de 1097 à 1107, neveu 
d'Edgar Ætheling. 

EDGEWORTH LÉ en (Lowell), ingénieur 
anglais, né à Bath, On lui doit le premier télégra- 
phe électrique qui ait fonctionné en Angleterre 
(1744-1817). 

EDGEWORTH (Maria), romancière moraliste 
anglaise, née à Blackbourton (1767-1849), auteur 
d’aimables contes pour la jeunesse. 

EDGEWORTH DE FIRMONT (Henri Essex), né 
à Edgeworthstown, dernier confesseur de Louis XVI, 
qu'il accompagna jusqu'à l'échafaud et à qui il 
aurait adressé, suivant une légénde, çes paroles de- 
venues célèbres : e Fils de Saint Louis, montez au 
ciel. » Il fut plus tard le chapelain de Louis XVIII 
(1745-1807). 

EDHEM PACHA, homme d'Etat ottoman, né 
dans l'ile de Chto (1823-1893). 

les, magistrats romains chargés de l'inspec- 
tion des édifices, de la surveillance des jeux publics, 
de la direction des fêtes, des äpprovisionnements, et 
en général de la police de Rome. 


ÉDIMBOURG, en angl. Edinburgh [édin’ber], 
cap. de l'Ecosse, sur la Leith; 440.000 h. (Edim- 
bourgeois). Industrie du livre; verrertes, fonderies : 
tanneries, brasseries. Magnifiqñe château, beaux 
monuments, Université célè- . 
bre. Son activité intellec- 
tuelle lui a valu le nom de 
Nouvelle-Athènes. Patrie de 
Hume et de Walter Scott. Le 
comté d'Edimbourg ou Mid- 
lothian, compte. 530.000 h.; 
v. pr. Leith (unie à Edim- 
bourg depuis 1920) 

ÉDIRNÉ. V. ANDRINO- 
PLE. 

' EDISON [on] (Thomas 
ALVA), physicien américain, 
né à Milan (Ohio), inventeur 
de nombreux appareils élec- 
triques, notamment de la 
lampe à incandescence. Tl a fabriqué le prune pho- 
nographe, dont le principe avait été trouvé par 
T Rai On lui doit aussi un accumulateur (1847- 
de 

ÉDITH, nom de la femme de Loth, qui fut chan- 
gée en statue de sel (Bible). 

ÉDITH (sainte), princesse anglaise, fille natu- 
relle d'Edgar, roi d'Angleterre (961-984). Fête le 
16 septembre. 

EDMOND (saint), archevêque de Cantorbéry 
(1190-1240). Fête le 16 novembre, 

EDMOND 1er, roi des Anglo-Saxons, de 940 à 
946; — EpMmonp II, Côte de Fer, né en 981, roi des 
Aoglo-Saxons de 1015 à 1016. 

EDMOND DE LANGLEY [glè], duc d'York et 
fils d'Edouard JIT. Il est la tige de la maison de la 
Rose blanche (1341-1402). 

EDMONDES [on'’ds’] (sir Thomas), diplomate an- 
glais, né à Plymouth. Il négocia une alliance entre 
Henri IV et Elisabeth (vers 1563-1639). 

EDMONTON [on'ton’'], v. d'Angleterre, comté de 
Middlesex: 77.000 h. 

EDMONTON, v. du Canada (Alberta); 80.000 h. 
ÉDOM. V. IDUMÉE. 

ÉDONIENS, ancien peuple de Thrace. 

ÉDOUARD (ile du Prince-). V. PRINCE-EDOUARD. 
ÉDOUARD 1°r, l'Ancien, roi des Anglo-Saxons 
de 901 à 924; — Epouanp II, le Martyr, roi des 
Anglo-Saxons de 975 à 978; — Epouanrp III, le 
Confesseur, roi des Anglo-Saxons en 1042 (1004-1066). 

ÉDOUARD 1°", roi d'Angleterre de 1272 à 1307. 
Il soumit les Gallois, lutta énergiquement contre les 
Ecossais et, par son respect des libertés parlemen- 
taires, mérita d'être appelé le Justinien britanni- 
aue (1239-1307); — Epovanrp Il, roi d'Angleterre 

e 1307 à 1327, fils du précédent, et mari d'Isabelle, 
fille du roi de France Philippe le Bel: après de 
longues luttes contre la grande ari atie britanni- 
que, ìl mourut déposé et assassiné (1284-1327); — 
£pouanp Il], roi d'Angleterre de 1827 à 1877, fils 





Edison, 
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du nrérédent. I) conquit l'Ecosse, entreprit contre 
Ja France la guerre de Cent ans, fut vainqueur à 
L'Ecluse et à Crécy, prit Calais, et imposa à Jean 
le Bon la paix de Brétigny. 11 institua l'ordre de la 
Jarretière: — Enouanp IV, roi d'Angleterre de 
1461 à 1483, fils du duc d'York Richard et chef du 
parti de la Rose blanche COn- mx 

tre la maison de Lancastre = TP R 
(1442-1483). — EpouarD V, } 7. te 
fils du précédent, roi d'An- € 

cleterre en 1183. Il ne régna 

que quelques mois, son oncle f 

kichard de Glocester l'ayant 
fait assassiner dans la Tour 
de Londres, en même temps 
que son frère Richard d'York 
(1470-1483) ; —- EDOUARD VI, 
ral d'Angleterre de 1517 à 
1553: il favorisa la propa- i 
gation de la Réforme (1537- . 3 ——— 
1553); — Evouanp VII, né Edouard VII, 

à Londres, roi d'Angleterre en 

1901, fils de la reine Victoria. Sous son règne eut lieu la 
fin de la guerre du Transvaal. Il fut l’initiateur de 
l'Entente cordiale (1841-1910); — EnouarD VIII, 
né à White Lodge, Richmond, en 1894, roi d'Angle- 
terre en 1936, fils de George V. Abdiqua en déc. 1:136. 

ÉDOUARD, fils d'Edouard 111, prince de Galles, 
connu sous le nom de Prince Noir qu'il dut à la 
couleur de son armure, Il gagna la bataille de Poi- 
Uiers, où H fit Jean le Bon prisonnier (1330-1376), 

ÉDOUARD DE LANCASTRE, prince de Galles, 
fils de Henri VI et de Marguerite d'Anjou; il essaya 
de détrôner Edouard IV et périt assassiné par les 
partisans de ce dernier (1453-1471). 

ÉDOUARD le Libéral, comte de Savole de 1323 
à 1:29, fidèle allié de la France. 

ÉDOUARD, fils de Jean ler, rol de Portugal en 
1433, promulga un code unique (1291-1438). 

ÉDRED, fils d'Edouard l'Ancien, rol des Anglo- 
Saxons en 946 (931-955). 

EDREMIDÐD [émid’], v. de Turquie, l'anc. Adra- 
myttium, au fond d'une bale de la mer Egée; 13.000 h, 

Ébnist (El-), géographe arabe, né à Ceuta vers 
1099, m. vers 1164. Son principal ouvrage est un 
résumé précieux des connaissances géographiques 
des musulmans du xie siècle. 

ÉDRISITES, dynastie musulmane fondée par 
Rdris, E eataa de Mahomet, dans Le Maghreb 
(TxS- ). 

Éducation (1), ouvrage de Mer Dupanloup, éerit 
avec linesse et une grande élévation de pensée (1851). 

Éducation des filles (Traité de V), par Fénelon 
(1037). Traité pédagogique plein d'observations fines 
et pénétrantes, exprimées dans une langue nuancee. 

Éducation sentimentale (1), par Gustave Flau- 
bert (1869), roman naturaliste d'une exjstence sen- 
timentale dépourvue de grands Incidents. 

ÉDUENS [duin], peuple de la Gaule; Bibracte 
(Autun) était leur ville principale. C'est à la de- 
mande des Eduéens que César entra en Gaule; mals 
jis furent plus tard les alliés de Vercingétorix, 

RDWARDS [/doutrtds'] (George), naturaliste an- 
glais, né à Westham (1643-1773). On lui doit unè 
llistoire naturelle des oiseaux peu connus. 

EDW Y le Beau, roi des Anglo-Saxons de 955 à 957, 
rr ir e [èk], comm. de Belgique (Anvers); 

.100 h, 

EECLOO [ék10]), v. de Belgique (Flandre-Orien- 
tale); 14.000 h. inages, filature de jute. 

FERNEGUEM [èr], comm, de Belgique (Flan- 
dre-Occidentale) ; 5.200 h. 

EESTI, V. ESTONIE. 

ÉÉTION [sion], rol de Thèbes en Cilicle, père 
d'Andromaque, tué par Achille avec ses sept fils. 

EFFIAT [fa] (Antoine COIFrIER, marquis d’), 
maréchal de France et surintendant des finances. 
C'est lui qui conclut le mariage de Henriette-Marie 
de France avec le prince de Galles (Charles 1er). 
11 fut le père de Cina-Mars (1581-1632). 

Effrontés (les), comédie en cinq actes d'Emile 
Augier, où figure Giboyer, eurieux type du bohèma 
de lettres (1561). 


(Phot. Downey.) 






ÉGATES ou ÉGADES (îles), groupe d'îles, à 
l'extrémité occidentale de la Sicile. Victoire du 
consul Lutatius sur les Carthaginois (241 av. J.-C.). 

EGBERT le Grand, roi des Anglo-Saxons. Il 
réunit sous sa domination, vers 827, l'heptarchie 
anglo-saxonne; m, en S39. 

EGÈDE (Jean), missionnaire, né à Senjen (Nor- 
vège) ; il évangélisa le Groenland (1686-1758). 

ÉGÉE, fils de Pandion et rol d'Athènes, vain- 
queur, grâce à son fils Thésée, de ses neveux les 
l’allantides, qui l'avaient chassé du trône. Croyant 
(à tort) Thésée dévoré par le Minotaure, il se noya 
dans la mer qui, de son non, s'appela Fgée. 

ÉGÉE (mer), ancien nom de l'Archipel. 

EGER, en tchèque Ohre, rivière de Bohême, am. 
g. de l'Elhe. 

EGER. V. CHER. 

EGER [éghèr] ou ERLAU [ao], v. de Hongrie, 
sur l'Eger, af. de la Tisza; 30.000 h. 

ÉGÉRIE, nymphe dont le roi Numa, suivant la 
légende romaine, recevait les conseils dans le bois 
d'Aricie. Son nom a passé dans la langue pour dési- 
gner une conseillère secrète, mais écoutée. 

EGERTON lédjicr'ten] (Francis), ingénieur an- 
glais; creusa le canal de’ Manchester à Liverpool 
(1729-1803), 

EGGER (Emile), philologue et helléniste fran- 
çais, né à Paris (1813-1885). 

EGIDIO (Antonini) ou Gilles de Viterbe, car- 
dinal italien et pocte latin (1480-1532). 

EGIDIUS, général gallo-romain, lieutenant d'Aé- 
tius, puis maître des milices en Gaule pour l'empe- 
reur Majorien. Jl fut le père de Syagrius; m. en 461. 

ÉGINE, île de ia Grèce, dans le golfe d'Egine, 
entre le Péloponnèse et l’Attique: 9.500 h. (Egi- 
nètes), dont plus de 5.000 dans la ville homonyme. 
Ce fut, dans. l'antiquité, la rivale d'Athènes, On y 
célébrait les Eacées. On y a découveit, dans son 
temple, un grand nombre de statues antiques, d'un 
style archaique; elles sont au musée de Munich. 
L'école d'Egine est la plus ancienne des écoles de 
sculpture grecque. 

ÉGINUARD OU EINHERD, chroniqueur fran- 
çais, né à Maingau, secrétaire de Charlemagne, 
dont il a écrit la Vie. Louis le Débonnaire lul confia 
l'éducation de son fils Lothaire (vers 775-840). 

ÉGISTHE, un des Atrides, fils de Thyeste et de 
Pélopie. Il tua Agamemnon après avoir séduit sa 
femme Clytemnestre. Il fut tué par Oreste. 
_ÉGLETONS, ch.-l. de ce. (Corrèze), arr, de Tulle; 
2.021 h. Ch. de f. 

ÉGLISE. Le mot Eglise se dit par excellence de 
l'Eglise catholique, apostolique et romaine, autre- 
ment appelée Eglise latine ou d'Occident, dont le 
pape est le chef visible. L'Eglise grecque ou d'Orient, 
qui se dit orthodoxe, ne reconnait point la suprématie 
du pape. L'Eglise protestante ou réformée diffère 
en plusieurs points des deux premières et comprend 
diverses confessions: elle domine dans le nord de 
l'Europe et de l'Amérique et ne reconnaît point 
d'autre autorité que celle de la Bible. Ces trois 
Eglises sont connues sous ie nom général de religion 
chrétienne. Qn entend par Eglise primitive les 
premiers chrétiens: par Eglise militante l'assemblée 
des fidèles qui sont sur la terre; par Eglise triom- 
phante, ceux qui jouissent déjà de la gloire céleste; 
par Eglise souffrante, ceux qui sont dans le purga- 
toire, 

ÉGLISE (Etats de l'), ancienne dénomination de 
la partie centrale de l'Italie, restée jusqu'en 1870 
sous la souveraineté du pape; rap. Rome. 

Églises protestantes (Histoire des variations des), 
ouvrage de Bossuet (1690). L'auteur s'attache à y 
prouver la fausseté des doctrines protesiantes en 
mettant en lumière la divergence d'opinions de leurs 
principaux défenseurs sur les points fondamentaux. 
Dans cet ouvrage, d’une solide documentation, 1] 
trace des réformateurs des portraits vivants. 

Églises réformées de France (Histoire des), 
ouvrage du calviniste Th. de Bèze (1980). 

Églogues. V. BUCOLIQUES. 

EGMONT (Charles d’), due DE GUELDRE, né à Ga- 
vre. Sa vie fut une longue et walbeureuse lutte pour 
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la reprise de l'héritage de ses aïeux (1470-1538). 

EGMONT [on’t] (Lamoral, comte d’), célèbre ca- 
pitaine, né au château de la Hamaide (Hainaut). Il 
lutta pour Charles-Quint contre la France. Le duc 
d'Ailbe le fit décapiter pour s'être soulevé contre 
l'Inquisition (1522-1565). 7 

Egmont, tragédie en 5 actes et en prose, de 
Gœæthe (1787). Glorification de la noblesse d'âme et 
de l'humanité généreuse opposées à la ruse cruelle. 
Beethoven a composé une fort belle musique de scène 
pour cette tragédie. 

ÉGUZON, ch.-l. de c. (Indre), arr. de La Châtre, 
non loin de la Creuse; 1.561 h. Ch. de f. Barrage 
hydro-électrique. 

ÉGYPTE, royaume du N.-E. de l'Afrique, res- 
serré entre la mer Rouge et la Libye, et comprenant 
surtout la vallée du Nil, du Soudan à la Méditerra- 
née. Elle s'est annexé, au début du x1xe siècle, le 

. La partie habitée est une vallée étroite au 
miMeu de laquelle coule le Nil, qui la féconde par 
ses inondations. Pays surtout agricole : coton, ol- 
gnons, riz, tabac, céréales, canne à sucre, Sup. 
1.050.000 km? ; pop. 15.000.000 d'h. (Epyptiens). Cap. 
Le Caire; v. princ. Alezandrie, Port-Saïd, Suez. 

Histoire. Les plus anciens occupants connus de 
l'Egypte appartenaient à une race blanche, proba- 
blement berbère, qui se 
mêla aux tribus noires ve- 
nues du Sud et aux peuples 
asiatiques descendus par 
l'isthme de Suez. Sa civi- 
lisation est la plus ancienne 
des civilisations connues, 
et sous ses rois ou pharaons 
elle atteignit un haut de- 

de perfection dans les 
arts, les sciences et les let- 
tres, comme le prouvent de 
nombreux monuments. Ses 
dynasties nationales cessè- 
rent de régner en 525 av. 
J.-C., époque à laquelle 
elle fut soumise par les 
Perses. Conquise par les 





Armoiries d'Egypte. 
Macédoniens, elle resta aux mains des Ptolémées 


jusqu'à son occupation par les Romains (30 av. 
J.-C.). En 640 apr. J.-C., elle tomba au pouvoir 
des Arabes et, en 1517, sous le sultan Selim, elle 
fut réunie à l'Empire ottoman. Le traité de Lon- 
dres (1841), s'il maintint la suzeraineté nominale 
de la Porte rendit la dignité khédiviale indé- 
pendante en fait, et héréditaire. Mais les conquêtes 
de Méhémet-Ali et de ses successeurs au Soudan 
obérèrent les finances de l'Egypte, qui dut accepter 
le contrôle anglo-français: puis, la révolte du colo- 
nel Arabi pacha (1881) amena les Anglais à occuper 
la vallée du Nil pour « protéger le khédive » (1882) 
Dès lors, et jusqu’en 1922, les Anglais ont exercé une 
influence prépondérante dans le pays dont ils ont 
étendu les possessions soudanatises jusque dans le 
Bahr el-Ghazal (1897), Une révolte nationaliste: a 
forcé l'Angleterre à rendre à l'Egypte son indépen- 
dance (1921-1922). Néanmoins, le Soudan anglo- 
égyptien constitue encore un condominium. 

Beaux-Arts. V. la partie langue, 

EGYPTOS, prince fabuleux d'Egypte, frère de 
Danaos. Ses 50 fils épousèrent les 50 filles de leur 
oncle (les Danaïdes), mai. furent, sauf un, tués par 
leur femme la nuit des noces. 

EHRLICH [ih] (Paul), médecin allemand, né à 
Strehlen (1854-1915) ; découvrit l’action des arséno- 
benzènes sur la syphilis. 

EIBAR [éibar], v. d'Espagne (prov. de Guipuz- 
cos) : 14. h. Bijoux damasquinés: armes à feu. 

EICHMOFF (Frédéric-Gustave), linguiste fran- 
çais, né au Havre (1799-1875). 

EICHHORN [(aëh'orn] (Gottfried), ortentaliste 
et historien all., né à Dœrenzimmern (1752-1N27) 

EICHTAAL (Gustave d’), publiciste français, né 
à Nancy (1804-1886). 

EICKEL. V. WANNE-EICKEL. 

EIDER [aèder], fleuve d'Allemagne, tributaire de 
la mer du Nord entre Slesvig et Holstein: 172 kil. 

EIFEL [aëfe!], plateau boisé de Prusse-Rhépane : 
500 m. d'altitude, 
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EIFFEL [2/è!] (tour), tour en fer de 300 mètres 
de haut, édifiée au Champ-de-Mars, à Paris, en 
1889, par l’ingé- 
njeur Eifel, et uti- 
l{sée comme poste 
de T. 8. F. 

EIFFEL (Gusta- 
ve), ingénieur fran- 
çais, né à Dijon 
(1832-1923). Ila 
construit de nom- 
breux ponts métal- 
liques et la tour du 
Champ-de-Mars. 

EINDHOVEN 
[oven], v. des Pays- 
Bas (Brabant - Sep- 
tentr.); 90.000 h. 
Industrie textile, 

EINSIEDELN 
[aèn’silden], v. de 
Suisse (cant. de 
Schwyz), dans la 
vallée de l'Alp; 
9.250 h. Son ab- 
baye, lieu de pèle- 
rinage, renferme 
une image célèbre 
de la Vierge (No- 
tre- Dame des Er- 
mites). 

EINSTEIN 
[ aèn’chtaèn’) (Al- 
bert), physicien al- 
lemand, né à Ulm 
en 1879; auteur 
d'une théorie de la 
relativité du temps qui modifie la théorie newto- 
nienne de la gravitation universelle. 

EIRE, nom officiel de l'Irlande libre (1938). 

EISEN (Charles), dessinateur français, né À 
Valenciennes (1720-1778); illustrateur plein de 
grâce. 

EISENACH [aësena’h], v. d'Allemagne (Thu- 
ringe), à l’O. de Gotha; 45.000 h. Patrie de J.-S. 
Bach, Aux environs, château de la Wartburg. V. ce 
nom, 

EISENSTADT, v. d'Allemagne (Styrie), 
ch.-l. du Burgenland autrichien; 3.000 h. 

EISLEBEN [aèslében], v. de Prusse (Saxe), à 
l'O. de Halle: 25.000 h. Patrle de Luther. 

ÉLA, roi d'Israël, de 919 à 918 av. J.-C. ; il périt 
assassiné par un de ses généraux. 

M [lam] ou SUSIANE, ancien Etat volsin de 
la Chaldée, Cap. Suse. Ses rois conquirent la Chal- 
dée, mais soutinrent ensuite Babylone contre l'Assy- 
rie. Sous Darius, ce pays forma une satraple. (Hab, 
Elamites.) 


EL-ASSUR, anc. nom de l'Assyrie. 


ÉLATÉE, v. de l’ancienne Phocide, près du Cé- 
phise, où se trouvait un temple d'Esculape. Prise 
par Philippe de Macédoine en 320 av, J.-C. 

EL-BASSAN, V. d'Albanie; 10.000 h. 

ELBE, en tchèque Labe, fleuve d'Allemagne. Il} 
nait en Bohême dans les monts des Géants, passe en 
Saxe, puis en Prusse, arrosant Dresde, Magdebourg, 
Hambourg, et se jette dans la mer du Nord: 
1.100 kil. Ce fleuve, d'un trafie considérable, avait 
été Internationallsé par le traité de Versailles. 

ELBE (fle d’), petite île italienne de la Méditer- 
ranée, à l'E. de la Corse, où Napoléon fut relégué 
en 1814; 25.000 h. (Ælbois). Mines de fer, 


ELBÉE (Maurice GrgoT d’), général vendéen, né 
à Dresde, fusillé à Noirmoutier (1752-1794). 

ELBERFELD., V, WUPPERTAL. 

ELREUF, ch.-l, de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Rouen, près de la Seine: 18.379 h. (Elbeuviens ou 
Elboviens). Ch. de f. Draps fins, lainages, bonnete- 
rie, confection. 

ELBING [in’gh], v. d'Allemagne (Prussė-Or.), 
à l'entrée d’un golfe de la Baltique; 67.000 h. 

ELBOURZ, massif de l'Iran, au S. de la Cas- 
plenne. Point culminant, le Demavend (5.628 m.), 


-— > P-a mr —…— em 


cc. Rr 
QUE. « 
» LA 


er 
P 
f 





Tour Eiffel. 


anc, 


ELB 


ELOKOUZ., point culminant du Caucase (5.612 m.). 

ELCHE (tché], v. d'Espagne, prov. d'Allcante; 
30.000 h. Célèbres oasis de palmlers-dattiers. 

ELCHINGEN [Lin'ohcn'], village de Souabe (Ba- 
vière) : 600 h. Le maréchal Ney y battit les Autri» 
chiens en 1805. 

ELCMHIS\GEN (due d’). V. NEY. 

Eldorado (lc Doré), pays imaginaire, qu'Orcllana, 
licutenant de Pizarre, prétendait avoir découvert 
entre l'Amazone et l'Orénoque, et qui, seion lui, 
regorgealt d'or. 

ÉLÉATES ou ÉLÉATIQUES, philosophes de 
l'antiquité grecque dont les principaux représen- 
tants furent Xénophane, Parménide, Zénon d'Elée, 
qui plaçalent l'absolu dans l'Etre un, immuable, 
éternel. Iis niaient le mouvement. 

ÉLÉAZAR, grand prêtre des Hébreux, fils et suc- 
cesseur d'Aaron; — lieutenant de David; — grand 
prètre juif, fils d'Onias (111° 8. av. J.-C.): — frère 
de Judas Macchabée, m. en 163 av. J.-C., dans une 
bataille contre Antiochus Eupator. 

Électeurs, princes allemands ayant le privilège 
d'élire l'empereur. Fixé à 7 par la Bulle d'or(1356). 
le nombre des électeurs fut porté dans la suite à 9 
et à 10 (1803). Cette dignité fut abolie en° 1506 par 
Napoléon 1er, mais la Hesse-Cassel garda jusqu'en 
1865 le nom d'Electorat. L'électeur de Brandebourg 
était appelé grand électeur. 

ÉLECTHE, fille d'Agamemnon et de Clytemnes- 
tre: avec son frère Oreste, elle vengea son père. 

, tragédie de Sophocle, sur le même sujet 
que les Choéphores d'Esehyle : représentée à Athè- 
nes vers l'an 420 av. J.-C, Ce titre et ce sujet furent 
repris en français par L. de Baïf (1537), Crébillon 
(1708), A. Poizat (1907), J. Giraudoux (1935). 

Électre, tragédie d'Euripide; même sujet que les 
Choéphores d'Eschyle et l'Electre de Sonliocle, mails 
la conduite de la pièce est moins vraisemblable, et 
le style en eat moins élevé (413 av. J.-C). 

ÉtÉE, ancienne v. d'Italie (Lucanie), colonie des 
Phocéens. Patrie de Zénon et de Parménide, (Hab, 
Ll'ates ou Eléens.) 

Élégies, de Catulle, souvent imitées des poètes 
grers, sourent aussi originales, tendres ou passion- 
nées (1er 8. av. J.-C.). 

Élégies, de Properce, petits poèmes touchants, imi- 
tés des poites alcxandrins Callimaque et Philetas 
(arr s. av. J.-C). 

Élégies, de Tibulle, poésies qui brillent par le 
naturel, la délicatesse et l'harmonie, ainsi que par 
une tendresse un peu cfléminée (10e s. av. J.-C). 

Élégies, de Millevoye (1812-1514), d'une inspira- 
tion tantôt lyrique et personnelle, tantôt antique, 
tantôt exotique. 

Élégies, d'A. Chénier (1819). Elles comprennent 
les El‘gyies à Camille, dans la maniére du xvie 
siècle: les Elcgies à Fanny, qui respirent un amour 
pur et profond; les Elćgics antiques, inspirées de 
la poésie grecque. 

Élégies romaines, par Gœthe, écrites à la sulte de 
son voyage en Italic; glorification de la beauté pure. 

ÉLÉONORE ou ALIÉNOR DE GUSENNE Où 
D'AQUITAINE, flle de Guillaume X, dernier duc 
d'Aquitaine. En 1137, elle epousa Louis Île Jeune, 
qui divorça en 1152, puis Henri Plantagenet, qui 
devint roi d'Angleterre en 1154. Morte à l'abbaye 
de Fontevrault (vers 1122-1204). 

ÉLÉONORE D'AUTRICHE, sœur de Charles- 
Quint, née à Louvain, reine de Portugal, puis reine 
de France par son mariage ace François ICF, selon 
les stipulations de la paix de Cambrai (1498-1558). 

Éléphant (ordre de l’), établi par Christian Jer 
en 1462, réorganisé en 1693 par Christian V et 
modifé en 1509. La décoration figure un éléphant 
suspendu à un cordon bleu en érharpe. 

Éléphant blanc (ordre de 1°). ordre fondé en 1861 
par le roi de Siam. Ruban rouge bordé de vert. 

ÉLÉPHANTINE, ile du Nil, en face d'Assouan, 
prospère au lemps des Phiaraons. Ruines, 

ÉLEUSIS [:iss], bourg de l'Attique, au N.-0. 
d'Athènes, qui avait un temple de Cérès où l'on 
célébrait des mystères renommés. 


Phot. Larousse.) 
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ÉLEUTAÈRE (saint). pape de 175 à 189. Fête le 


26 mai. 

Élévation en croix (1), tableau de Rubens (ca- 
thédrale d'Anvers), composition inférieure à la fa- 
mouse Descente de croi», sous le rapport de l'exécu- 
tion, mais plus dramatique et plus émouvante (1610). 
— Tableau de Lebrun, au Louvre (1683). 

Élévations sur les mystères, ouvrage composé par 
Bossuct pour les religicuses de son diocèse vers 1695, 
et publié en 1727 Il est écrit avec un lyrisme émouvant. 

ELGIN. V. MORAT. 

ELGIN [ċlghin’] (Thomas Bruck, comte d'). dli- 
plomate anglais, né en Ecosse. Il enleva de l’ Acro- 
pole d'Athènes la précicuse collection de marbres du 
Parthénon connue sous le nom de marbres d’Elgin 
(1766-1541). 

EL-GOLÉA. V. GOLÉA (EL-). 

Éliacin, personnage d'Athalie, tragédie de Ra- 
cine. C'est le même que Joas, cet enfant royal sauvé 
d'une mort crucile et élevé en secret dans le temple 
par le grand prêtre Joad. Son nom désigne souvent 
un enfant modeste élevé avec des soins attentifs. 

ÉLIDE, pays de la Grèce ancienne, sur la côte O. 
du Péloponnèse. Dans sa principale ville, Olympie, 
on célébrait des jeux en l'honneur de Zeus. Au). 
départ. de la Grèce (130.201 h.); ch.-l Pyrgos. 

ÉLIE, prophète juif au temps d'Achab et de Jé- 
zabel. Il avait pour disciple Elisée. Les applications 
que l'on tire des circonstances de la vio d'Elle et 
d'Elisée se rapportent à la nourriture miraculeuse 
d'Elle par des corbeaux; à la résurrection du fils de 
ia veure de Sarepta; à l'enlèvemerft du prophète au 
ciel dans un char de feu, et surtout au manteau 
laissé par Elle à son disciple Elisée pour opérer les 
mêmes prodiges que lul. (Bible.), 

ÉLIE DE BEAUMONT (Jean-Baptiste-Jacques), 
avocat du parlement de Paris, né à Carentan (Man- 
che), défenseur des Calas (1732-1786). 

ÉLIE DE BEAUMONT (Léonce). V. BEAUMONT. 

ÉLIEN, écrivain grec du 1e siècle, auteur d'His- 
toires variées d'un grand intérêt et d'un éerit sur les 
Particularités des animaux. nE- 

ÉLIÉZER, serviteur d'Abraham. Chargé pat ce 
patriarche d'aller en Mésopotamie choisir une évouso 
pour son fils Isaac, il ramena KRébecca. 

ELIOT [ot'] (Jean), surnommé l’Apôtre dcs In- 
diens. missionnaire protestant américain, né à Na- 
zing (1604-1690). 

ELIOT (George), pseudonyme de Mary Anr 
Evans. femme de lettres anglaise. On lul doit : 
Adam Bede, Silas Marner, le Moulin sur la Floss, ete. 
Tempérant son pessimisme d'un peu d'humour sati- 
rique, elle a écrit des romans d'un réalisme émou- 
vant (1819-1880). 

ELISABETH [(ilisebez]. v. des Etats-Unis (New- 
Jersey). sur la bale de Newark; 112.000 h. 

ÉLISARNETH (sainte), mère de saint Jean-Bap- 
tiste, femme du grand prêtre Zacharie. à 

ÉLISANRETH DE BONÈÊME, femme de Jean de 
Luxembourg. mère de Charles IV, empereur d’Alle- 
magne ct roi de Bohème (1292-1570), 

ÉLISABETH DE HONGRIE (sainte), fille d'An- 
dré II, roi de Iongrie, femme de Loris, landgrave 
de Thuringe (1207-1231). Fte 
le 19 novembre. 

Élisabeth soignant les tel- 
gneux (swsnfr), tableau rélè- 
bre de Murillo (Madriu). 

ÉLISABETH WOOD- 
viek (ondril’], femme 
d'Edouard IV, roi d'Angle- 
temne, et mère des deux mal- 
heureux enfante d'Edouard 
(Edouard V et Richard), aś- 
sascinés par ordre de leur 
oncle, le duc de Glocester 
(147-1492). 

ÉLISABETH, reine d'An- 
gleterre en 1558, fille de 
llenri VIIL et d'Anne ^e Bo- 
leyn, née à Greenwich, Souveraine énergique et 

protestan- 


reine d'Angleterre. 


autoritaire, elle soutint avec erdeur le 





ET PR À ot. À mn. i E i P 


TA a E F ma 


7 


Å 


Pæ 


ÉLI 


tisme, notamment contre Philippe II, fit périr sur 
l'échafaud Marie Stuart et le comte d'Essex, et 
s'allia à Henri IV. Elle. protégea les lettres, les 
arts, le commerce, et encouragea la colonisation. 
Avec elle finit la branche des Tudors (1533-1803). 

ÉLISABETH DE FRANCE, née à Fontaine- 
bleau, épouse de Philippe II, roi d'Espagne, fille 
de Henri II et de Catherine de Médicis (1545-1568). 

ÉLISABETH DE FRANCE, fille de Henri IV et 
de Marie de Médicis, née à Fontainebleau. Elle 
épousa Philippe IV d'Espagne et fut la mère de 
Marie-Thérèse, femme de Louis XIV (1602-1844). 

ÉLISABETH FARNÈSE, reine d’Espagne, 
épouse de Philippe V. Fière et opiniâtre, elle agita 
l’Europe et épuisa l'Espagne pour procurer des 
trônes à ses enfants (1692-1766). 

ÉLISABETH PETROVNA, fille de Pierre le 
Grand, impératrice de Russie 
en 1741 (1709-1762). 
` ÉLISABETH (Madame). 
sœur de Louis XVI, née à 
Versailles. Très dévouée à son 
frère, elle mourut sur l’écha- 
faud (1761-1794). 

ÉLISABETH de Roums- 
nie. V. CARMEN SYLVA. 
ÉLISABETH, impératrice 
d'Autriche, princesse de Ba- 





vière, femme de François- 

Joseph, née en 1837, assassi- i 

pe SNS A Elisabeth 
LISABETH, reine des - 

Belges; née Possenhofen de Belgique, 


(Bavière): en 1876; femme 
d'Albert Ier; se signala par son dévouement durant 
la Grande Guerre (1914-1918). 

ÉLISABETHVILLE, Vv. du Congo belge (Ka- 
tanga); 18.000 h, Exploitations minières. 

ÉLISÉE, prophète juif, successeur d'Elie. 

Elisir d'amore (l’), opéra bouffe en deux actes, 
livret de Felice Romani, musique de Donizetti, par- 
tition gracieuse (1832), - 

ELLRVIOU (François), chanteur français, né à 
Rennes (1769-1842). 

s TN LLES, comm. de Belgique (Hainaut) ; 

.1 ` 

ELLICE (ile). V. GILBERT. 

ELLIOT [ot’} (George-Auguste), général anglais, 
‘à Stobs. Il défendit Gibraltar contre les forces 
la France et de.l’Espagne (1717-1790). 

ELLIOTT (Ebenezer), poète populaire anglais, 
surnommé le Forgeron de Sheffield (1781-1849). 

Elmire, femme d'Orgon, dans le Tartuffe de Mo- 
lière, type de la femme honnête sans pruderie. 

ŒLNE, comm. des Pyrénées-Orientales (arr. de 
perpignan). non loin du Tech; 4.066 h. (Binois). 
Cloître célèbre. 

Eloa, poènre allégorique d'Alfred de Vigny, une 
de ses plus touchantes créations (1824). 

« ELOBEY, petite Île de la Guinée espagnole, dans 
le À id de Guinée: 1.200 h. 

ge de la folie, ouvrage satirique d'Etasme 
(1510), écrit dans un latin savant : satire eniouée, 
mais souvent hardie, des diverses classes de la 
société, y compris le clergé. 

Éloges, de d'Alembert, recueil de blographies, d'un 
style ferme, quelquefois plaisant (xvite 8.). 

de Thomas, panégyriques souvent éloquents 
des membres de l'Académie française (1759-1770). 

Éloges des académiciens, recueil de biographies 
des membres de l’Académie des sciences, par Fonte- 
nelle, pleines de finesse et d'esprit (1708). 

ÉLOH (säinit), né à Chaptelat (Haute-Yienne), pr- 
fèvre et trésorier de Clotafre II et de Dagobert, dont 
il fut le principal ministre, puis évêque de Nüôyon 
(588-659). Fête le 1er décembre. 

(Dialogues sur l’) et partioulièrement 
sur l’éloquence de la chaire, par Fénelon (1718), Ils 
soné au nombre de trois. Fénelon y préconise sur- 
tout l’homéllie. 

MAN, fleuve côtier de Bretagne qui se jette 
dané la rade de Brest: 65 kil. 


(Phot. Duvivier.) 
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ELSENEUR, ville de Danemark V FeLstncœn 
C'est à Elsencur que Shakespeare place l'action 
d'Hamlet. 

ELSGAU [gaou], n. allem. de l’'Arore. 

ELSTER [str], nom de deux rivières de Saxe : 
19 Elster Blanche, qui se jette dans la Saale et 
arroso Leipzig; 195 kil. Poniatowski s'y noya après 
la bataille de Leipzig (1813); 29 Elstcr Noire, 
affluent de l'Elbe: 175 kil. 

ELVAS [våss], v. du Portugal (Portalegre); 
19.000 h. Place forte. Orangers et oliviers. 

ELYEN [vin], ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Vannes; 3.430 h. Ch. de f. Beau donjon octogonal 
dit tour d’Elven, du château de Largouët (xv®è s.) 

ELVEND [vènd’], massif montagneux de la Perse 
occidentale: 3.914 m. Pétrole. 

ELVERSBERG, comm. du territoire de la Sarre: 
7.000 h. Houille. 

Elvire, femme qui fut aimée de Lamartine et dont 
le nom revient fréquemment dans les Méditations. 
Son nom véritable était Julie BOuCHAUD DES HÉ- 
RETTES, ei elle était femme du physicien Charles. 

ELY (Jle d’), partie N. du comté de Cambridge, 
dont elle est séparée par l'Ouse; 80.000 h. Ch.-1 
Marsh. 

Élysée, Myth. L'Elysée (ou les champs Elysées) 
était le séjour souterrain des ombres vertueuses, le 
paradis des Grecs et des Romains. Virgile y conduit 
Enée, dans le Vle livre de son poème, ct en fait une 
magnifique description. Fénelon en a aussi tracé 
un touchant tableau dans son Télémaque 

Élysée (palais de l’), célèbre résidence, à l'angle 
du Faubourg-Saint-Honoré et de l'avenue de Mari- 
gny, à Paris. Construit en 1718 par Molet pour le 
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comte d'Evreux, ce palais servit de résidence à 
Mme de Pompadour, à son frère Je marquis de 
Marigny, aux ambassadeurs extraordinaires, au fj- 
nancier Beaujon (1773), à la duchesse de Bourbon 
(1790), à la princesse Caroline Murat, à l'empereur. 
Il prit en 1848 le nom d'hôtel de la Présidence. 
C'est à l'Elysée que fut tramé le coup d'Etat de 
décembre 1851. Il a servi, pendant l'Exposition uni- 
verselle de 1567, de résidence aux souverains étran- 
gers, et il est actuellement affecté au président de 
la République. 

VIR ou ELZEVIER, nom d'une famille 
illustre d'imprimeurs établis à Leyde, à La Haye, à 
Utrecht, à Amsterdam au xvyie et au xvit 8. Le plus 
ancien est Louis Elzévir (1540-1617). 

. Émaux et Camées, recueil de poésies de Théo- 
phile Gautier. Livre d'art ps d'une perfection 
nette, fine, et un peu sèche (1852). 

EMRADEH (èm), village de la Basse-Egypte, sur 
la. r. g. du Nil, près de Gfzeh, près duquel fut 
livrée la bataille des Pyramides (21 juillet 1798).. 

Embarquement pour Cythère (/’), chef-d'œuvre 
de Watteau, au Louvre, son tableau de réception à 
l’Académie; brillante fantaisie, du coloris le plus 
riche et le plus harmonieux (1717). 

EMBRUN [an], ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
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EMDEN [èmden’], v. de Prusse (Hannvro), port 
à l'embouchure de l'Ems, 31.009 h. 

ÉMERIC, roi de Hongrie de 1196 à 1204, né 
vers 1174. 

ÉMERIGON (Balthazar), jurisconsulte francais, 
né à Aix, auteur d'un célèbre traité des assurans 
et des contrats à la grosse (1725-1739), 

EMERSON [émersen] (Ralph Walda), phil-sopha 
américain, né à Boston; fondateur Ju transendanta- 
lisme, auteur d'un livre célèbre sur les Æcprisin 
tants de l'humanité (1803-1582) 

ÉMERY (Michel ParriceLzi, sieur d), Itilirn 
nommé surintendant des finances pur Mazarin, nč 
à Lyon: il se rendit impopulair» par la création 
d'édits bursaux, et prépara ainsi le soulèvrinent Jde 
la Fronde (vers 1595-1650). 

ÉMERY (Jacques-André), thévloglen français, né 
à Gex (1732-1811). Supérieur de la congiéxatiun de 
Saint-Sulpice. 

ÉMÈSE, v. de Syrle, sur l'Oronte, célèbre par sun 
temple du Soleil, auj. en ruine. 

Emigration. On désigne sous le nom d''mioration 
Ja fuite et le séjour à l'étranger de l'aristscratie 
française, ou plus cxuctement de tous les partisans 
de l'ancien régime après 1739 Puur venir à bout de 
la Révolution, les émigrés appelèrent à leur secours 
les armées étrangères et les déchaïinèrent sur la 
patric; de là, les mesures prises à titre de repré: 
sailles par la Législative et la Convention. 

EWILE (saint), martyrisé en Afrique en 250 
lête le 22 mai. 

Émile ou De l'Education, roman pdayogique d) 
J.-J, Rousseau (1762), L'auteur part de ce principe 
que 4 l'homme est naturellement bon > et que, 
l'éducation donnée par la société étant mauvaise, 1) 
convient d'établir « une éducation négative comme 
la meilleure ou plutôt comme la seule donne ». Avec 
beaucoup de sophismes ce livre contfent des idées 
utiles sur les exercices physiques, l'enscoignement 
d'un métier manuel 

ÉMILIE, anc. province d'Italie, capit. Plaisance, 
formée des anciens duchés de Parme et de Modène, 
ainsi que des Romagnes, 

ÉMILIEN, empereur romain, né en Mauritanie 
vers 206, proclamé en 253, m, en 254. 

EWIN PACHA [in'] (Edouard SCHNITZER, dit 
Mchmed), explorateur et administrateur écyptien, 
né à Neisse (Silésie) en 1840, assassiné en 1892, 

FMINESCO (Michel), le plus grand poste rou- 
main, né à Ipateshti (1550-1889). 

EMIRNE OÙ IMÉRINA, plateau de Madagascar, 
dans la région de Tananarive Climat salubre. 

EMMANUEL LE FORTUNÉ, rol de Portugal de 
1495 à 1521; grand colonisateur et constructeur. 

EMMANLEL-PHILIBERT, duc de Savole, dit 
Tete de fer, né à Chambéry. 11 s'attacha à Charl-s- 
Quint et gagna, en 1557, la bataille de Saint-Quen- 
tin sur les Français (1523-1550), Il avait épousé 
Marguerite de France, fille de François Ier, 

Emma [nss] bourg de Judée, près de Jérusa- 
lem, où J.-C. apparut pour la première fols à scs 
disriples après sa résurrection. 

Emmaüs (/icciplrx où Pelcrine d’), ou la Cine à 
Emmaüs, tableau du Titien (Louvre): — de Paul 
Véronèse (Louvre); — de Rembrandt (Louvre), ad- 
mirable comporition qui date de 164%, 

UMMEN [êén'], v. des Pays-Bas (Drerthe): 
40.000 h. 

EMMENARICHRE [en'brulè}, comm. de Suisse 
(Lucerne); 5 100 h. Fonderice 

EMMENTHMAN [mtn], vallée suisse (canton de 
Berne). Fromages renommés. 

Emmmurés de Carcassonne (Nilirranre des), ta- 
bleau de J-P Laurens, musée du Luxembourg 
(1879); tolle sobre et forte. 

EMPÉDOCLE, philosophe d'Agrigente (ve s. av. 
J.-C). N avait des connaissances très étendues en 
philosophie, en médecine, en physique, ce qui le fit 
considérer par ses contemporains comme versé dans 
la magie, amure qu'il se précipita dans l'Etna, 

que, ne retrouvant aucun restige de son corps, 


ces cont-mporalns le irusient remonté au ciel. Mali 
le vulran refot une de «cs san-inles, somme four 
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Empire, nom ammun à plusieurs rranls Etats 

Einnire remain, depuls Auguste jusqu'à la mort de 
Tlhusnbue (29 av J -C.-5V3 ap J.-C}; apit. Rome 

Empire d'urient, plus tard Das-Finpire. Fmeiru 
prne ou do Cem-tantinoplr, paitle de l'Emyire ru- 
wain. yul eut pour capit. Constantinople CI93-1450, 

Emp'r d'teri nt, partie de l'Ewplie romain, «ul 
conserva A ae pour capitale après la mort de T 
dose (.t93-4175) 

Naint -Empire vu +ccond Empire d'Occident, fondé 
par Uharl:inaænc et continué jusqu'à Louls l'En- 
faut 00-11), z 

Fm:ir, latin, Etat fondé par les croisés à Cons- 
tauthnonte, at qui vécut Je 1204 À 1261. 

Nrin? Cmpire rumain-garmuniyue, fondé par Mthon 
l- Grand WD, abdui en 13506 par l'abdicatlou 
de Fraufuls JE, empereur d'Autriche. — Empire 
all: mand étahil. en faveur du 101 de Prusse Guil- 
Jaune IT, le 13 janvier 1871 et renversé, nyrès 
l'abs-llentinn A Guillaume II, Jo 10 novembre 1*18, 

Empire d'Autriche, créé par Françuis 11 de Nabs- 
bour.:-lurraine, prit fu par l'abdication de Char- 
les IV lv 11 ivwembre 1918. 

Empire britannique V  BRITANNIQ"E. 

Empire dea Indes, créé en 1576 et réuni à la 
œourmne d'Angl:terre 

Empue 1CSlcatu). V. CHINR. 

Empire du Rntril-Levant. V. Jarox. 

Empire français, fonde par Napoléon Ivf en 1804, 
détruit :Mh 1815, rétabli en 1852 par Napoléon III, 
et renversd Je nouveuu le 4 septembre 1870, 

Empire d'Ethiopie, créé par Mussolini en 1936 et 
rotiachié à la couronne d'Italie. 

EMbIS [unpirs] (Adolphe Srmonrts, dit), auteur 
dramatique français, né à Paris (1795-1868), 

PMPORIÆ ou EMPORIUM, ne. v, de l'Espa- 
gne. auj 4mpurias. Au 8. du cap Creus. 

EwSs [òms:)], v. de Prusse (Hesse-Nassau), près 
de Coblenz: 7.000 h. Station thermale C'est à s 
que fut rédigée, le 13 juillet 1870, une dépêche à 
Lismarck, au <ujet de la candidature Hohenzollern 
uu trône d'Espagne, dépèche qui, altérée par Bis- 
mark et communiquée aux journaux, décida de la 
guerre. 

tms, fleuve d'Allemagne, af de la mer du 
Nord; arroxe la Westphalie et le Hanovre: 378 kil. 

ENCELAbDE, le plus célèbre des Titans qui se 
tévoltèrent contre Jupiter. Arrêté dans sa fuite en 
Sicile, 11 fut foudroyé et ensevell par Jupiter- sous 
l'Etua 

EVECKE [èn'ké] (Jean-Francois), astronome alle- 
mand, né à Hambourg (1791-1865). i 

Encyclopédie (1°) ou Dictionnaire raisonné des 
sciences, des arts et des métiers, vaste publication 
ditizée par d'Alcmbert et Diderot, et qui fut une 
machine de guerre mise au service des doctrines phi- 
losophiques du xvre siècle (1751-1766). Le Dis- 
cours préliminaire, rédige par d'Alembert, est un 
remarquable tableau synthétique des connaissances 
humaines à la veille de la Révolution. 

Encyclopédie méthodique, vaste compilation en 
166 volumes, éditée par Panckoucke (1781-1832). 

Encyclopédie (Ja Gronde), recueil considérable, 
en 31 volumes (1885-1901,, dirigé par M. Berthelot. 
Qurrise excellent dans certaines de ses parties, mals 
négal. 

Encyclopédies étrangères, Il faut riter l'Eney- 
clopédie britannique (14% éd. 1929, en 24 vol.): 
l'Encyclopc die italienne Treccani, en 36 vol. (1929- 
1937); les encyclopédies. allemandes de Meyer 
(7e éd. 1924, en 12 vol.); de Brockhaus (15e éd, 
1928-1937, en 21 vol): l'Encyclopédie: américaine 
(1927, en 30 vol); l'Encyclopédie hispano-amtrt- 
caine d'Espasa (80 vol., 1900-1934). 

Encyclopédistes. On désigne ainsi les savants qui 
rédigèrent l'Encyclopédie : d'Alembert, Diderot, 
Voltaire, Montesquieu, Rousseau, etc. 

ENDOR, v. de Palestine, au S. du Thabor, séjour 
d'une pythonisse célèbre. Celle-ri, consultée per 
Sal la veille de la bataille de Gelboé, éroqua l'om- 
bre de Samuel, qui prédit au rol sa défaite et sa 
mort. 
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La Mort d'Elisabeth (P Delaroche). 


Les Pèlerins d'Emmaus (Rembrandt). 
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7 ENDYMION, berger qui fut aimé de Séléné ou 
Diane. Celle-ci obtint de Zeus qu'Endymion conser- 
verait sa beauté dans un sommeil éternel. 

Endymion (le Sommeil d’), tableau de Girodet 
(Louvre), remarquable par la grâce de l'invention, 
le choix des formes, l'effet pittoresque de l'ensem- 
ble: --- tableau du Querchin, musée des Offices. 

Endymion endormi, statue de Canava, figure 
pleine d'abandon et de grâce. 

ÉNÉE, prince troyen, dont Virgile a fait le héros 
de son Entide. fils de Vénus et d’Anchise; il com- 
battit vaillamment les Grecs pendant le siège de 
Troie et, après la prise de la ville, il s'enfuit por- 
tant sur ses épaules son père Anchise et emmenant 
son fils Iule ou Ascagne, mais perdit sa femme 
Créuse. Il aborda en Italie, dans le Latium, où il 
épousa Lavinie, fille du roi Latinus. De là, la tra- 
dition d’après laquelle les Romains s’attrihuaient 
une origine trayenne. — On rappelle souvent : 
19 Enée portant son père Anchise; 20 Enée perdant 
sa femme Creuse 

Énée portant Anchise, groupe de Lepautre (jar- 
din des Tutlerles, à Paris); —— excellent tableau de 
Carle Vanlao tLourre) 

Énéide (l°), célèbre poème épique de Virgile, en 
douze chants, sur un sujet supposé national; imi- 
tation très habile de l'Zltfade et de l'Odyarée. On y 
admire l'art de rendre les passions, l'exquise déli- 
ratesse des vers, la perfection du style. Des défauts 
réels dans le plan et dans la peinture des raractères 
y sont rachetés par la perfection de l'exécution 
(er x. av. J.-C), 

Enfant prodigue, personnage d'une des plus tou- 
chantes paraholex de l'Evangile (Luc, xv). 

Enfant prodigue (l°), tableau de Rembrandt, 
musée de l'KHrmitago: i— de Teniers (Louvre). 

Enfantement de la dat te (1°), poème latin de 
Sannazar, remarquable par l'élégance et la pureté 
du style (XVIe R.). 

RYFANTIN (Barthélemy-Prosper), dit le Père 
Enfantin, né à Paris, ingénieur français, l'un des 
fondateurs du saint-simonisame (1796-1864), 

ENFIKLD [èn’fld’]. ville d'Angleterre (Middle- 
sex) : 67.000 h. Manufacture d'armes, 

ENGAPINE, vallée de la Suisse (Grisons), arro- 
sée par l'Inn; sites très pittoresques. 

ENGELBREKT [èn'gh?1], patriote suédois, m. 
en 1436: il lutta contre la domination danoise, 

ENGELMANN [én'ahel] (Godefroy), lithographe, 
né à Mulhouse. li introduisit en Franre la litho-, 
graphie inventée par Senefelder (1788-1839). 

ENGELS Er joriak, (Frédéric), un des fonda- 
teurs du collectivisme allemand, né à Barmen (1820- 
1895). Son nom.-a été donné à la cap. do la Volga. 

ENGHIEN [anghin ou an-phi-in (prononc. 
belge)], v. de Relgique (Hainaut); 4.600 h. Den- 
telles, tissus. Magnifique château. Le filx ainé du 
prince de Condé s'appelait duc d'Enphien. 

ENGHIEN (due d’, né à Chantilly, fils de Louls- 
Henri-Joseph, prinre de Condé. Par ordre de Hona- 
parte, il fut enlevé en territoire allemand, amené 
à Paris et fusillé à Vincennes (1772-1804). 

ENGHIEN-LEN-BAUNA, comm. de Seine-et-Oise 
(arr. de Pontoise); 11.324 h. Lac. Faux sulfurcuses. 
Ch. def. 

ENGUINEGATTR. V. GUINROATTE. 

ENKHUYSEN [èn'knisèn’], v. des Pays-Bas 
(Hollande-Sépt.) ; 9.610 h. Patrie de Paul Potter. 

Enlèvement au sérail (l), opéra-comique alle- 
mand en trols actes, musique de Mozart (1782); — 
traduction française et réduction de l'opéra en deux 
actes, par Prosper Pascal (1859). Œuvre pleine de 
fraîcheur et de vivacité. x 

Enlèvement de Déjanire (1°), tahleau du Guide 
(Louvre) : peinture savante et- vigoureuse. 

Enlèvement de Proserpine (1°). poème épique de 
Claudien, en trois chants, qui renferme de grandes 
heautés de détail (1ve s. apr, J.-C.). 

Enlèvement d'Europe (l’), chef-d'œuvre de Paul 
Véronèse (Palals ducal de Venise); tableau de che- 
valet. d’une composition agréahle et très animée, et 
du coloris le plus brillant. 

Entèvement d'Hélène (1°), chef-d'œuvre du Guide 
(Louvre). Ce tableau a été célébré par une foule 
d'écrivains contémparains du Guide. 
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ENT 


ERNA, anc. Castrogiovanni, v, de Sicile, ch.-l. 
de prov. ; 36.000 h. 

Ennéades ou Ncuvatnes, de Plotin, recueil de 
54 livres ou traltés en six partles de chacune neuf 
livres formant une sorte d'encyclopédie philosophi- 
que, et réunis par Porphyre, son disciple. La doc- 
trine est un éclertisme mystique, dérivant du plato- 
nisme pour aboutir au panthéisme (rre R. ap. J.-C.). 

ENNEZAT, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr, de 
Riom; 924 h. Ch. de f. 

ENNISKILLEN [ò»’'], +. d'Irlande du N., ch.-l. 
du comté de Fermanagh; 4.900 h. 

ENNIUS [unax] (Quintus), un des plus anciens 
poètes latins, né en 240 av. J.-C. Grec de nalssance, 
m. en 169. Il avait compose une épopée (Annales), 
des tragédies, etc. Son style était dur, incorrect, 
mais ne manquait ni de force ni de grandeur. Vir- 
gile ne dédaignait pas de faire des emprunts au 
vieux poète et savait trouver des perles dans le 
fumier d'Ennius (dr riercore Ennii). 

ENNODIUS (saint), écrivain ecrlésiastique, né à 
Arles, un des Pèrcs de l'Eglise latine (473-521). 

ENNS [èna]. v. d'Allemagne (Autriche, Haut- 
Danube), sur l' Enns, affi. du Danube; 4.200 h. 

ÉNOCH [nok]. nom de deux personnages bibli- 
ques . l'un fils de Caïn, lautre père de Mathusalem, 

Énoch Arden. poème anglais d'A. Tennyson 
(1804). Le héros est un marin qu'on avait cru mort 
et qui, revenant chez lui, trouve sa femme mariée 
et heureuse, et s'éloigne sans se faire connaître. 

ENSCHEDE [éèn’schèd'], v. des Pays-Bas (Over- 
ysel): N7.470 h. Centre rotnnnier. 

Enseigne de Gersaint H’), célèbre tableau de 
Watteau exécuté pour le marchand Gersaïint en 1720, 

ENSENAPA [ên'af] (Zénon dr La), homme 
d'Etat espagnol (1702-1781). 

ENSMEIM [òns haem], village d'Allemagne (Ba- 
vière. Palatinat); 1.700 h. Victoire de Turenne sur 
les Impériaux (1674), 

ENSISHEIM [ôn'sisxshaèm'], ch.-l. de c. du Haut- 
Rhin, arr. de Guebwiller, sur l'Il1; 3.080 h. Ch. def. 

ENSIVAL, comm, de Belgique (Liége); 6.700 h., 


_ Laines. x 


Entendement humain (Essai sur 1’), par Locke 
(1690). L'auteur rejette les idées innées et recherche 
la seule cause des idées dans les sensations et la 
réflexion. 

Entendement humain (Nouveaux easais rur l’), 
par Leibniz (1704), écrits pour répondre à Locke 
et défendre les idées Innées. . 

£ntendement humain (Recherches sur l°), par 
Thomas Reid (1763). L'auteur dérive nos idées de 
l'analyse de nos jugements primordiaux de sens 
commun. 

Enterrement à Ornans (/’), fameux tableau de 
G. Courbet (1851): une des œuvres les plus émou- 
vantes de re peintre et qui fut lo point de départ du 
mouvement realiste, 

ENTRAGUES (Charles pr BaLzao d’), gentil- 
homme du parti du due de Guise, mort en 1599; il 
tua Quélus dans le duel des Mignons. 

ENTRAGUES (Tlonriette nr BALZAC d'), mar- 
quire pr VERNEVIL. née à Orléans, farorite de 
Henri 1V, après la mort de Gabriele d'Estrées 
(1579-1693). 

ENTRAYGUES, ch.-l. de c. (Aveyron), arr, de 
Rodez. au confluent de la Truyère et du Lot; 1.589 h; 
(Entrinots). 

ENTRECASTERAUX, comm. 
guignan; 979 h. 

ENTRECASTRAUX(Añtaine BRUNI d’), naviga- 
teur. français, né à Entrecasteaux, mort dans un 
voyage à la recherche de La Pérouse (1737-1797). 

Entre-Deux-Mers, région viticole du Borde- 

lala, comprise cntro la Garonne et la Dordogne. 
' Entrée des animaux dans l'arche (l°), chef- 
d'œuvre du Bassan (Madrid), grande et belle tolle, 
blen éclairée et du cnloris le plus vigoureux; elle 
fut envoyée par lè Titien à Charles-Quint. 

ENTREMONT, vallée pittoresque de la Suisse 
(Valais), au pied du Grand-Saint-Bernard, 

ENTRE-RIO® [èn’tré-rioss], prov, de la rép. AT- 
gentine, entre l'Uruguay et le Parana, Ch.-L. Parana, 


43 r’ 


du Var, arr. de Dra- 
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Entretiens et lettres sur l'éducation, ouvraxe 
de Mme de Maintenon, où brillent les solides quall- 
té: Je son esprit et de su raison (xvie s.). 

Entretiens de Gwthc et d'Eckermann. cunrersa- 
tions familières, recueillies par ce dernler (1832). 

Entretiens de Phocion, ourrase intéressant de 
Mably sur les ruppvrts da la morele et de la poli- 
tiyuo (1763). 

Entretiens mémorable, de Socrate, ouvrage de 
Xénophon, expusé des principes Je morale et de la 
méthode de Socrate (rve s. uv. J.-C). 

Entretiens spirituels, par salnt Fransuis de Sales, 
aux religieuses du la Visitation (162%). 

Entretiens sur la pluralité de, mondes, ouvrage 
de vulgarisation scientifique ct bhilusuphique, ingé- 
nieux et brillant, le principal titre litéraire do 
Fontenelle 11656). 

ENTREVAUX, ch.-l. de ¢ (Har;cs-Alpes), arr. 
de Digne, sur le Vaur; 1.010 h. Huilrs. 

ENVER PACHA, général ture, né À Constanti- 
noplo. Jl commanda les forces turques pendant la 
guerro de 1914-1vIR, et fut tué en livrant bataille 
aux Soviets, apres avoir étó à leur slide (1882-1922), 

ENVERMEU, ch.-l. de €, (S2in-Inférieure), arr. 
de Dieppe; 1.263 h. Ch. de f. Grains. Cimetidra 
mérovingien. 

ENZIQ [in] où WANs, rol de Sardaigne, fls natu- 
rel de l'mpereur Frédéric JI (vers 1220-1279). 

ÉOLE, dieu des vents, ñls de Jupitor et de la 
nymphe Ménalippe. C'est lul qui déchaïinait les 
tempêtes. (Myth ) à % 

ÉOLIDE où ÉOLIE, ancienne contrée de l'Asie 
Mineure, entre la Troade et l'Ionie. 

ENNES (il29), ancien nom des îles Lipari, 
sur lesquelles Eole était censé régner 

ÉOLIENS, tribu hellénique qui, chassée du lélo- 
ponnèse par les Doriens, vint s'établir en Eolte (Asle 
Mineure). 

ÉOLOS [10::], fls d'Hellen, dans lequel les Grecs 
vayaleut un ancêtre mythiuuc des Eollens 

ÉON (le Chevalier Charles DE DEACMONT d’), 
agent politique de Louis XV, né à Tonnerre, Il 
parut habillé en femme à la cour de la tearine Ell-- 
sabeth, dont il devint la lectrice (1728-1810). 

ÉPAMINONDAS [dass], célèbre général thébain, 
né entre 420 et 410 av. J.-C., un des chefs de la 
démocratie de Thèbes, vain- 
queur des Lacédémontens à 
Leuctres et à Mantinée., I 
fut blessé mortellement dans 
cette dernière bataille: mais, 
apprenant que l'ennemi était 
en déroute : « Je laisse. dit- 
il, deux filles immortelles : 
Leuctres et Mantinée, > 

ÉPARGES (Les), comm. 
de la Meuse, arr. de Verdun: 
65 h. Combats pendant Ja 

Grande Guerre. 

ÉPÉE (Charles-Michel, 
abbé de L'), né à Versailles. 
Fl fonda l'Institution des 
sourds-muets, auxquels íl apprit à se faire compren- 
dre au moyen d'un langage de signes (1712-1789). 

ÉPERNAY [nè], ch.-l. d'arr. (Marne), sur la 
Marne; 20.381 h. (Sparnaciens). Ch. de f. Vins 
mousseux; matériel winicole. Patrie de Flodoard. Le 
maréchal de Biron fut tué devant Epernay en 1592. 
— L'arr. a 9 cant., 174 comm., 88.638 h. 

ÉPERNOY, comm, d'Eure-et-Loir (arr. de Char- 
tres); 2.116 h. Ch. de f. Grès, chaux. 

ÉPERNON (Jean-Louis, due d'), amiral de 
France, un des mignons d'Henri ITI, né au château 
de Caumont. C'est sur ses instances que le parle- 
ment, en 1610, donna la régence à Marie de Médicis. 
Il fut gouverneur de Provence, puis de Guyenne 
(1554-1612); — Son fils R&RNARD, né à Angoulème 


1592-1662), fut gouverneur de Bourgogne, puis de 
Guyenne 

(Journée des). V. GUINEGATTE. 
| S [u38], ÉPÉOS ou ÉPÉIOS, fils de Pa- 


» Constructeur du fameux cheval de bots au 
moyen duquel l'élite des Grecs pénétra dans Troie. 


(Phot. Giraudon.) 





Abbé de L'Epée. 


ÉPRÈSE, anc. v. d'Ionle, sur la côte do la mer 
Egte, qui avait un temple de Diane mis au nombre 
des Sept merveilles du monde et brûlé par Erostrate. 
Nestorlus fut condamné au concile d'Ephèse en 43L. 
Aujourd'hui en ruines. 

Éphésiaques, intéressant petit roman groc de 
Xénophon d'Ephèse (11e s. ap. J3.-C.). 

Éphètes, juges d'un tribunal criminel institué à 
Athènes par Dracon; {ls étaient au nombre de 51. 
Solon restrelgnit lcurs compétences. 


ÉPHIALTE ou Ephialtes, traître grec qui rulda 
les Perses aux Thermopyles. 

Éphores, nəm donné, à Sparto, à cinq magistrats 
électife, établis pour contrebalancer l'autorité des 
rols. lls étaient les principaux agents du guurerne- 
ment aristocratique de Sparte. 


ÉPHRAÏM, second fils da Joseph. Il donna son 
nom à l'une des tribus d'Israël. 


ÉPAHREM (saint), Père de l'Eglise, né à Nisibis 
(Mésopotamie), m. en 379, Fête le 9 juillet. 


ÉPICHARIS [kariss], femme romaino qui entra 
dans une cunspiration contre Néron et s'étransla 
pour ne pas révéler sc3 complices, après avoir subi 
lvs tortures les plus cruelles (83). 

ÉPICHARME [karm], poète comique grec, né à 
Cos. n. vers 450 av. J.-C. 

ÉPICTÈTE, philosophe stoïclen du rer slèrle, né 
à Hiérapulis (Plrygie). Il fut à Rome l'esclave 
d'Epaphrodite, afranchi de Néron. On racunte que 
son maître brutal lui tordait un jour la jambe dans 
un appareil de torture : e Tu vus la casser! > dit 
tranquillement Epictète, qui, sa prédiction ronlisce, 
se contenta d'ajouter : e No te l'avais-jo pas dit? » 
Ses Entretiens furent réunis par Arrien eu un corps 
d'ouvrage, et le même philosophe en At un résumé 
connu sous le noia de Manuel d'Epictète, résumé 
lumineux de la doctrine stoïcienne. 

ÉPICURE, philosopho grec, né probablement À 
Samos, élève À Athènes de Xénocrate. Il adopta la 
doctrine de Démocrite. Il en- 
seignait que le plaisir est le 
souverain bien de l’homme et 
que tous nos efforts doivent 
tendre à l'obtenir; mais, loin 
de le faire consister dans les 
jouissances grossières des zens, 
Epicure lẹ plaçait duns la 
culture de l'esprit et la pra- 
lique de la vertu. C'est par 
une fausse Interprétation que 
le mot épicurien est resté 
dans notre langue le syno- 
nyme de voluptueux, d'hom- 
me adonné aux jouissances de Epicure 
la table ou des sens. Horace p . 
disait : Epicuri de grege porcum : « Pourceau du 
troupeau d'Epicure >». C'est la doctrine épicurienne 
qui fait le fond du De natura rerum de Lucrèce 
(341-270 av. J.-C.). 

ÉPIDAURE, v. de l'ancienne Argolide (Grèce), 
sur la côte de la mer Egée. Son temple d'Esculape 
était fréquenté par les malades de toute la Grèce 
qui venalent consulter l'oracle. 

Épidicus [kuss], comédie de Plaute, celle qu'il 
préférait. Elle est fort gale. Epidicus est un esclave 
dévoué au fils de son maitre, une sorte de Scapin? 


ÉPIGONES, nom donné aux fils des Sept chefs 
qui périrent devant Thèbes. — Nom donné aux 
successeurs d'Alexandre le Grand. 

Épigrammes, de Martial, petits tableaux de 
mœurs, remarquables par la finesse et le mordant, 
mais souvent gâtés par l'obscénité - | 

ÉPIMÉNIDE de Cnosse, philosophe crétols du 
vire siècle av. J.-C. Il était fils d'une nymphe et 
avait dormi cinquante-sept ans dans une caverne. 
(Le sommeil et le réreil d'Epiménide sont l'ohjet 
de fréquentes allusions). 

ÉPIMÉTRÉE, frère de Prométhée; 11 épousa 
Pandore et eut l'imprévoyance d'ouvrir la boite 
fatale d'où tous les maux s'envolèrent sur la terre. 
Il ne resta au fond que l'Espérance. 


ÉPINAC-LES-MINES, ch.-l, de c (Sabne-et- 
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Lotre). arr. d'Autun, sur la Drée: 4.532 h. Ch. de f. 
Houille, 

ÉPINAL, ch.-l. du dép. des Vosges, à 378 kil. 
8S.-E. de Paris, sur la Moselle; 27,350 h. (Spina- 
liens). Camp retranché. Imagerie, eotonnades, Ch. 
de f. — L'arr. a 14 cant., 256 comm., 221.653 h. 

ÉPINAY (Louise De La Live d'), femme distin- 
guée, née à Valenciennes, bienfaitrice de J.-J. Rous- 
sear On a d'elle des Mémoires intéressants (1726- 

| PA 

ÉPINAY (Adrien d’), avocat et homme politique, 
né à l’île Maurice: il décida l'Angleterre à donner 
Ar patrie un régime libéral; mort à Paris (1794- 

). 


ÉPINAY-SUR-ORGE, comm. de Seine-et-Olsé, 
arr. de Corbeil: 3.067 h. Ch: de f. 

ÉPINAY-SUR-SEINE, comm. de la Seine, atr. 
de Saint-Denis; 14.505 h. Ch. de f. Fonderies. 

ÉPIPHANE (saint), Père et docteur de l'Eglise 
grecque, né en Palestine (310-403). Fête le 12 mal. 

ÉPIPHANE (saint), évêque de Pavie (438-495), 
Fête le 21 janvier. 

ÉPIRE, contrée de l’ancienne Grèce, au S. de 
la Macédoine, Parmi ses souverains, qui prétèn- 
daient descendre de Néoptolème ou Pyrrhus, fils 
d'Achille, se distingua Pyrrhus II, adversaire des 
Romains. (Hab. Epirotes.) ` 


Épithalame de Thétis et de Pélée. V. THÉTIS 
ET PÉLÉE. 

Épitres, d'Horace (23), poésies où l’auteur donne, 
dang un style familier, des conseils sur des sujets 
de fnorale et des questions de goût; il y règne un 
laisser-aller apparent, qui est en réalité conduit avec 
art. L’Art poétique est une des Epifres. 

Épitres des Apôtres, lettres des apôtres insérées 
dans le Canon du Nouveau Testarent. Les printi- 
pales sont les quatorze épitres de saint Paul, remar- 
quables par ła puissance du raisonnement et par 


l’ardente charité. A la suite des épitres de saint 


Paul, on trouve les sept épitres catholiques des 
saints Jacques, Pierre, Jean et Jude. 


Épitres et Épigrammes, de Clément Marot, poé- 


sies familières, où brillent la grâce, la naïveté et 


la finesse dans la plaisanterie. 

Épitres, de Boileau (12), un des meilleurs ouvra- 
ges de ce poète, où la raillerie se montre plus enjouée 
que satirique : sa septième, adressée à Racine, réu- 
nit toutes les qualités de son talent 11669-1695). 

Épodes, d'Horace (18), plèces de vers fambiques, 
composées pour la. plupart dans la jeunesse du 


e. 

ÉPONINE, héroïne gauloise, femme de Sabinus, 
qui entreprit, avec Civilis, d'affranchir les Gaulois 
du joug des Romains. Vaincu, Sabinus se retira au 
fond d'un souterrain. Sa femme héroïque alla s'en- 
fermer avec lul dans ce tombeau, où, pendant neuf 
années, elle sut, par sa tendresse et ses soins, l'in- 
demniser de la privation de la liberté. Trahi enfin, 
Sabinus fut livré à Vespasien, qui l'envoya au sup- 
plice, malgré les larmes d’Eponine. Cette femme, 
martyre de l'amour conjugal, ne voulut pas survivre 
à son époux : elle insulta l'empereur et fut exécu- 
tée (78). 

Époques de la nature (les), un des plus beaux 
essais de Buffon, servant de supplément à son Hts- 
toire naturelle. Il y décrit les révolutions du globe 
terrestre et émet des hypothèses hardies, dont quel- 
ques-unes ont été reprises par Cuvier, ou même véri- 
fies par. la science contemporaine (1749-1778). 

ÉPORÉDORIX, guerrier éduen, qui se signala 
dans l'insurrection de 51 av. J.-C. contre les Romains. 

ÉPRÉMESNIL [mè] (Jean-Jacques DuvaL d'), 
conseiller au parlement de Paris, né à Pondichéry, 
Député de la noblesse à la Constituante, il fit aux 
idées de 1789 autant. d'opposition qu'au gouverne- 
ment de Louis XVI. Guillotiné (1746-1794), 

EPSOM [om’], v. d'Angleterre (comté de Surrey), 
renommée pour ses eaux minérales: 19.000 h. C'est 
là que, depuis 1779, une célèbre course de chevaux 
(le Derby) a lieu le mercredi avant la Pentecôte. 

EPTE, riv. de France, affi. de la Seine (r. dr.); 
elle arroso Gisors et Saint-Clair; 100 kil. 


(Phot. P. Petit.) 
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+ ÉRASME (Didier), savant 


ERC 


ÉQUATEUR où ECUADOR [koua], république de 
l'Amérique du Sud, située entre la Colombie, le 
Pérou et le Pacifique: 
451.180 km?; 2.500.000 h. 


(Equatoriens). Langue espa- 
gnole. Cap. Quito. V. prince. 
Guayaquil. Pays constitué à ý 


f 


l'O. par la Cordillère des 
Andes et s'étendant à l'E. 
par les vastes plaines du bas- 
sin de l'Amazone. Cultures 
tropicales (cacao, café) : cul- 
tures des pays tempérés: 
élevage, Richesses minérales 
importantes, L'Equateur fit 
partie jadis de la Grande 
Colombie et s'en détacha, 
comme le Venezuela, en 
1830. Armoiries 

ÉQUES [Æuëss], ancien de l'Equateur. 
peuple d'Italie, dans le Latium, sur l’Anio. Ils furent 
vaincus par Camille et soumis au cours des guerres 
samnites. | 

ÉQUEURDREVILLE, comm, de la Manche, atr. 
de Cherbourg; 7.658 h. 

ÉRARD (Sébastien), facteur d'instruments de 
musique français, né à Stras- 
bourg, fondateur d'une impor- 
tante manufacture de pianos 
(1752-1831). 

ÉRASISTRATE, médecin 
grec (ime s. av. J.-C.). 

ÉRASME Où ELME 
(saint), éveque de Formies, 
près de Gaète, en Italie, au 
ve siècle. Les Lombards ariens 
le firent périr dans d'affreux 
tourments. Fête le 2 juin. 








hollandais, littérateur et phi- 
losophe, né-à Rotterdam, au- 
teur de Colloques célèbres et 
de l’Eluge de la folie. Il est le plus gragds des huma- 
nistes de la Renaissance. Son style et son esprit l'ont 
fait surnommer dans la suite le Fol- 
taire latin. Il mourut à Bâle où il 
s'était fixé pour faire imprimer ses 
œuvres (1467-1536). 

rasme (portrait d’), tableau de 
Holbein, au Louvre : tête vivante, 
finesse d'exécution merveilleuse. 

ÉRATO, muse qui présidalt à 
l'élégie. On la représente avec une 
lyre. 

ÉRATOSTHÈNE, mathématiclen, 
astronome et philosophe célèbre de 
l'école d'Alexandrie, né à Cyrène en 
276 av. J.-C. 11 se laissa mourir de 
faim à l'âge de quatre-vingts ans. 

ERAUSO [éraousso] (Catalina 
de), dite la Nonne-lieutenant, Erato 
femme célèbre par ses aventures sous ~ - 
un costume d'homme,'née à Saint-Sébastien-de- 
Guipuzcoa (1542-vers 1635), 

ERCHINOALD OU ERKINYOALALD, malire du pa- 
lais de Neustrie en 640, sous 
Clovis II, et d'Austrasie en 
656. 

ERCILLA [èrzya] (Alon- 
so de), poète et guerrier 
espagnol, auteur du pcème 
l'Araucana, né à Mrdrid 
(1533-1596). 

ERCHMANN-CHATRIAN 
(Emile ERCKMANN et Alexan- 
dre CHATRIAN, dits), litté- 
rateurs français, nés, le pre- 
mier à Phalsbourg (1822- 
1899), le second au Grand- 
Soldat (Meurthe) [1826-1890], 
fs ont écrit en collaboration 
des romans historiques : l’Amt Frilz, Mme Thérèse, 
Histoire d'un conscrit de 1813, etc., remarquables 
par un style d'une franchise et d'une bonhomie cor- 


Didier Erasme. 








Erckmann, 
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diales et ou revirent les nur. de l'ancienne Alsace. 

ERCULS, comm. do l'Ulre, arr. de Senlis; 743% h. 
Orfèésrerle, 

CRORE, riv. de Franre, aM de la Laire tr, dr.) 
à Nantes: 105 kit. 

ÈRE, époque fixe d'où l'on commerce À cumuter les 
années. — Jas ères principales sont les ères des 
Juifs, qui emnptulent solt depuis leur ortie d'Egvpte 
(LIXS où IIS av. J.-C), suit de la captivité de 
Babylone (53u07 uv. J -C,), soit de la contruction du 
second temple (508 av, J.-C.) ; l'ère chrétienne, qui 
part de lu naissance du Christ placée, d'ulllvure 
incxactement (v. Jésus, en l'an 751 de Rome: l'ère 
de» olympiades, chez les Grecs. 776 av J.-C.; l'ère 
de Ia fondation de Rome, 553 av. J.-C.: l'tre de 
Nahonussar. chez lei Rabyloulens, TAT av, J.-C: 
l'hégire, ère des mahottétans, 622 ap. J.-C.: l'ère 
de In fépublique française, 22 septembre 179% On 
WA compté quo douge ans 1e cette ère uprès avoir 
dit lan f, l'an H, l'an TII, ete., l'un XII de la 
ie Li un a dit 1504, énuque de la création de 

"Empire 

ÉRÉEME, nom dunné à la région ténébreuse qui 
s'étend sous ju terre uu-dessus de l'Enfer. (Myth). 

ÉRECHTHÉE [r24], roi légendaire d'Athènes, 
Na de Pandion et père de Cécrops (Alyth). 

Ercchthéton, templo élevé, sur Acropole d'Athèé- 
nes, à Ercchilhiée, avec lo célèbre portique des Ca- 
ryatiJer. e 

FEREG V. IÉnACLÈE. 

EMNEMBOBDELEM, Cum, de Belgique tFlandre- 
Orientale) : 6.100 h. 

ÉRÉMICHTOY [ton], Nis d'un rol de Thes- 
salle, uut. aMigé J'une falm insatiable par Cérés, 
qu'il avait uffen-ée, se dévura lul- nême (Alvi h.. 

ÉRÉTRIE, v. d'Eubéo détruite par les Perses 

pendaut la yromière guerre médique (400 av, J.-C). 
* ERFURT [érourt')], v Ge Pruxse (Saxe), sur In 
Gera. 135.000 h Industrie textile: fcurs. Napoléon 
y eut en 1S0S ave le bar uno entrevuc à laquelle 
asslstèrent un grand nombro de suverains de l'Ku- 
rupe ct qui fut suivie d'un traité uvantazeux pour 
la France 

ERGUÉ-ARMEL, comm, du Finistère, arr. de 
Quimper, S.A h. Ch de f. 

ÉRIC le Rouge, chef norvégien qui Jécuivrit le 
Groenland nu x? slècle et envins des expéditions 
sur la côte de l'Amérique du Nord 

ÉRIC où ERIK, nom de quatorze ruls do Suède 
et de neuf rois de Danemark. Le plus célèbre, 
Eric XIV, fls de Gustavo Wasa ct né à Stockholm, 
succéda à son pèro én 1560 (1521-1577), 

ERICNNON [on] (Jean). ingénieur suéduls, né à 
Laangbanshyttan (1803-1539), 

ÉRIDAN, nom ancien du lé, 


ÉRLÉ [pr. angi. iri], v. des Etats-Unis (Penneyl- 
vanie: ; 1164. 000 h., Port actif «ur le lae Krié, un des 
cina grands lucs américalss (25.000 km3). 

ÉRIGÈNE (Jeen Scor}. philosophe et théologien, 
né en Ecosse ou en Irlande vers 833., II so siznala 
par la haillesse de ses vpinions. Charles le Chaure 
l'appela auprès de lul; m. en 8x0. 

Énes, ancien nom de l'Irlande. 

ÉRINAYEN [ni] où EUMÉNIDES, déciscs grec- 
ques, les Komains les appclalent Furics. Filles de 
la Terre, elles vivaient dans le Tartaic, ayant pour 
mission de punir les crimes des humains. On les 
rénréteutait aver le» cheveux entrelarex de ccrpents, 
tenant d'une maiu une lorrhe ardente et de l'autre 
un pol£nard. Elles n'appclaicnt Tisiphone, Alecto, 
Afépère. (Myth, 

Erinnyes (lrs), drame autluue en vers, par Le- 
emite de l'Isle, lnsplié de l'Oorcatie d'Fschyle, arec 
intermédes wusicaux dde Massenet (1873). 

ÉRIPHYLE, femme du derin Amphiaraos. Elle 
trahit, pour un coller que lui donna Pulynice, son 
époux, qui se cachait pour ne pas se rendre à la 
guerre de Thèbes. Tuée par son fils Alcméon. 

ÉREVAN (ou /érétan), tap. de la rép. d'Arménie 
(U. R. 8. 8.) ; 115.000 h. Tapis. 

ERLANGEN [dnnhen], v. de Bavière (Franco- 
nie), sur la Regnitz; 10 000 h. Université, 

ERLANGER (Camlile), compositeur français, né 


de la cathédrale de Strasbourg, né 


à Paris (1863 1919) ; auteur du Juif polonais, Anhro- 
dite, le Fix do L'Etoile, etc, 

ERLAU [cou], V. Eur. 

ERLON (Daover d’). V. Drourr. 

ERMENONVILELE, comm, de l'Olsc, arr. de Sen- 
lis; 545 h. J.-J. Rousseau y inourut dans le dumaine 
du marquis de Girardin. | 

ERMITAGE, coteau de la Drôme, sur la rivo gau- 
ehe du Rhône, qui fournit dex vins trés estimés. 

Ermitage (palais ct music de l'), palais construit 
par ordre do Catherine IT à Satnt-Pétersbourg (Le- 
niugradi; le musée comporte une des plus belles 
galeries de peinture de l’Europe, 

ERMONT, comm, de Seluc-et-(ise, arr. de Pon- 
tolse; 8.316 h. Ch, de f. Hulleries, chawironnerie. 

ERNE, foure d'Irlande, qui se jette dans l'Altlan- 
s T h avoir traversé les deux lacs d'Erne; 

KANÉE, ch.-l. do e. (Mayenne), arr. do Mayenne, 
sur l'Ernéo, s.-aM, de la Loire; 4,768 h. (Krna- 
céens). Ch. de f. 

ERNEST-AUGUSTE, premier EÉlecteur de Hano- 
vro, né à Calenberg, 11 se signala dans los guerres 
contre Louls XIV (18629-1698). 

ERNENT-AUGUNTE, roi de Hanovre, fils 
George 111, roi d'Angleterre, né à Londres, 11 so fi 
remarquer en combattant les arméer françaises de 
la Révolution et de l'Empiro (1771-1851). 

ÉRÒS [ross], nom grec du dicu de l'Amour. 

ÉROSTRATE, Ephésien obscur qui, voulant, À 
l'excmple des conquérants, se rendre immortel par 
une destruction mémorable, incendia lc temple de 
Diano à Ephèse, une des Sept mervellles du monde, 
la nuit méme où naquit Alexandre (356 av. J.-C). 
Les Ephésiens, indignés, rendirent un décret qui 
défendait. suus peine do mort, de prononcer le nom 
d'Erostrate, - 

ERPEK (Thomas Van), orlentaliste hollandais, né 
à Gorkum (1584-1624). 

EROLELIYVES. comm. de Belgique (Hainaut) ; 
4.100 h. Marbre, mâtre. 

ER-RILD. V. Rian. 

ERSUN [crch] (Jean-Samucl), bihliugraphe alle- 
mang, auteur avce Gruber d'unc Encyclopédic (1768- 

S28), 

ERNKINE (Ebenezer), thévlugien écossais, un 
des fondateurs do l'Eglise dissidente d'Ecosse 
(1680-1754). 

ENSKINE [aœrakin'] (Thomas, .lord), homme 
d'État anglais, né à Édimbourg, un des plus grands 
uratcurs de son temps (1750-1823). i 

ERNSTEKIN, ch.-l. d'arr. (Bas-Rhin), sur PII; 
5.649 h. — L'arr. a 4 cant., 50 comm., 66.895 h. 

ERVY, ch.-l. de © (Aube). arr. de Troyes, non 
loin de l'Armance: 1,169 h. Ch. de f. 


ERWIN DK STEINBACH (orein), architerto 


Steinbach 
(Bude) [vers 1244-1318). 


ÉRYMANTHE, montagne d'Arcadie, repaire d'un 
sangilef fameux pris par Hercule, (MywtA.) 

ÉRYTHRÉE (mcr), nom donné par ler anciens 
d'ebcrd à La mer des ludes, puls à la mer Rouge. 

ÉRYTHRÉE, nom des possexsious itullennes de 
la mer Rouge, au N. de l'Ethiopie, auj. englobées 
dans l'Afrique-Orlentale italienne. 119.000 km?: 
400.000 h. Cup. Asmara. Café, peaux, nacre. 

ÉRYX [riks], ville de la Sicile ancienne,.au pied 
de la montagne du même nom. Temple de Vénus. - 

FAZBSFRGER Vi (Mathias), homme polt- 
tlque allemand. né Bultenhausen, assassiné à 
Grleshach (1873-1921). > : 

ERZEROUM, r. de Turyule -(Arménici: plare 
forte sur un plateau élevé: 32.000 h. Ville indus- 
trielle et commerçante. 


ERZAGEBIRGE [(értsshébirohë], n. allem. des. 


monts Méctalliqwes. . 

ERZINDJAN (in'djan’], v. de Turquie (Armé- 
nie), sur le Kara-sou; 17.000 h. Peaux, lainages. 

ÉSA, Ais d'Isaac et de frère alné de 
Jacob, auquel 11 vendit son droit d'alnesse moyen- 
nant un plat de lentilles, On are 
de lent d'Esañ pôur iser un de. 
dupe, conclu dans un moment de nécessité. 


Ai 
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ESB 
ESBJERG [bi?r’], port du Danemark (Jutland) ; 
25.000 h. 


Escarbagnas (la Comtesse d’), cnmédie-farce en 
un acte et en prose, par Molière (1671): une comtesse 
de province veut contrefaire les manières de la cour. 
Par plaisanterie, on donne parfois ce nom à une per- 
sonne entichée de sa noblesse jusqu'au ridicule. 

ESCARÈNE (L’), ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. le Nice; 1.062 h. Ch. de f. 

ESCAUDAIN, comm. du Nord, arr. de Valencien- 
nes; 11.238 h. 

ESCAUT (flam. Schelde), fleuve de France, de Bel- 
gique ct de Hollande, né dans le départ. de l'Aisne. 
Il passe à Cambrai, Valenciennes, puis À Tournal, 
Gand et Anvers, et se jette 
dans la mer du Nord; 400 kil. 
Navigation très active. 

HACAUTPONT, comm. du 
Nord, arr. de Valenciennes; 
4.168 h. Verreries. 

KSCHENDBACH [bah] 
(Wolfram d’), poète allemand, 
né à Eschenbach (Bavière), 
auteur de poèmes épiques 
(Parzival) ou iyriques (1170- 
1220). 

ESCHINE [chin’], célèbre 
orateur d'Athènes, rival de 
Démosthène. Il défendit à 
Athènes la politique de Phi- 





Eschine. 


lippe ct on l'accusa de s'être laissé acheter à prix 
d'argent. Il dut s'exiler d'Athènes à la suite de 
l'Affaire de la couronne. Ses discours Contre Timar- 
que, Sur ambassade et Sur la couronne brillent 


par l'abondance, l'habileté 
d'argumentation, l'éclat du 
style (389-314 av. J.-C.). 

ENCH-SUR-ALZETTE, V. 
du grand-duché de Luxem- 
bourg; 27.000 h. Mines de 
fer, hauts fourneaux, acié- 
ries, ciments. 

ESCHYLE [chil’], le père 
de la tragédie grecque, né à 
Eleusis. Ses principales œu- 
vres : les Perses, Prométhée 
enchaîné et la trilogie de 
l'Orcstie Hg de lul _ (des | 
plus grands tes qui alen | 
jamais existé. Son imagina- Eschyle. 
tion puissante anime la nature, la légende et 
l'homme. Par la profondeur du sentiment religieux 
et des vues philosophiques, il est un penseur au 
moine gman qu'un grand poète lyrique (525-456 
av. J.-C.). 

Eselarmonde, opéra en 4 actes et 8 tableaux, 
poème d'Alfred Blau et Louis de Gramont; musique 
de Massenet (1889). 

Esclavage. L'esclavage remonte aux premiers 
temps du genre humain. Il y avait des esclaves chez 
les Hébreux, chez les Grecs, chez les Romains, etc. 
Ceux-ci les recrutaient ‘parmi les prisonniers de 
guerre et les peuples vaincus. Le nombre des esclaves 
excédait souvent le chiffre de la population libre, 
car l'enfant d’une esclave naissait esclave. A Rome, 
les esclaves formaient une classe aville, réduite au 
rôle d'instrument d'utilité, de plaisir et de vanité. 
Au regard du droit civil, ils n'existaient pas : ils 
héritalent pour leur maître, ils recevalent des dona- 
tions pour leur maître, mais jamais pour eux; de 
sorto que tout ce qu'ils acquéraient appartenait 
à lcur maitre. Longtemps le maitre eut droit 
de vie et de mort sur les esclaves: aussi se révol- 
tèrent-ils fréquemment, et les Romains eurent à 
soutenir contre eux, à plusieurs époques, des guerres 
redoutables, La guerre des Esclaves, sous Spartacus, 

ut put en réunir 70.000 sous ses ordres, mit Rome 

deux doigts de sa perte. Même affranchis, les 
esclaves n'étaient pas, dans l’ancien droit, sur le 
même pied que les hommes d’érigine ingénue, libres 
de naissance; ils prenaient le nom de leur maître, 
qui devenait leur patron; dans l’ordre politique, ils 
né pouvaient aspirer a certaines dignités ni con- 
tracter mariage avec des ingénus. Sous l'Empire, le 
droit de régénération, ou assimilation avec les ingé- 
pus, leur accordé de plus en plus fréquemment, 
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, Kénus. Quelques-uns, comme 
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eton vit certains d'entre eux s'élerer aux hautes 
fonctions politiques. Ils exerçalent les professions 
commerciales et industrielles dédaignées par les in- 
Narcisse, devinrent los 
conseillers des empereurs. D'autres brillèrent par 
leur génie ou leur talent : Térence, Esope, Phè- 
dre, ete. Le célèbre poète Horace était fils d'un 
affranchi. 

De nos jours, l'esclavage est encore en vigueur 
chez les nègres africains, malgré lcs efforts des 
Européens pour mettre un terme à la traite. En 
Asie, il existe en maints endroits. En Russie, il n’a 
été transformé en servage que sous Nicolas Ier, et 
ce servage ne fut aboli qu'en 1861, par Alexandre II, 
L'esclavage a été aboli en 1833 dans l'Inde an- 
glaise; cn 1848, dans les colonics françaises; aux 
Etats-Unis en 1865, à la suite de la guerre de 
Sécession: au Brésil, en 1888. 

Esclaves (guerre des), nom donné à trois guerres- 
que soutinrent les Romains contre leurs esclaves 
révoltés. La première éclata en Sicile (135 av. J -C.) 
ct dura deux ans, La seconde, également en Sicile, 
dura de 105 à 102; la troisième eut pour chef Spar- 
tacus et pour théâtre l'Italie (73-71). 

ESCLAVES (lac des), lac du Canada qui sc dé- 
verse par le fleuve Mackensie. 

ESCLAVES (côte des), partie de la côte d'Afrique 
comprise entre le Bénin et la Cête de l'Or. Elke est 
partagée aujourd'hui entre le Togo, le Dahomey et 
le Lagos anglais. 

ESCLAVONIE OU SLAVONIE. V. CROATIE. 

ESCOBAR Y MENDOZA [mèn'doza] (Antonio), 
jésuite espagnol, né à Valladolid, fameux casuiste, 
Il défendit cette maxime que la pureté d'intention 
justifie les actions blämées par les lois et la morale. 
Pascal attaque avec vivacité sa doctrine dans les 
Provinciales (1589-1669), 

ESCOÏQUIZ [kiz] (Juan), ecclésiastique et homme 
politique espagnol, précepteur. de Ferdinand VII 
(1762-1820). 

ESCOUBLAC-LA BAULE, comm. de la Loire- 
Inférieure, arr. de Saint-Nazaire: 
6.126 h. Station balnéaire. 

ESCOUCHY (Mathieu d’), chro- 
niqueur français, né à Quesnoy- 
le-Comte, auteur d'une Chronique 
précieuse de 1444 à 1164 (vers 
1420-vers 1483). 

ESCULAPE ou ASCLÉPI08, 
dieu de la médecin, fils d'Apol- 
lon. Non content de guérir les 
malades, il ressuscitait même les 
morts. Jupiter, irrité, le foudroya 
à la prière de Pluton, dieu des 
Enfers, dont l'empire courait ris- 
Que de devenir désert. Le coq, 
emblème de la vigilance, et le 
serpent, emblème de la prudence, 
étalent consacrés à Esculape. Dans 





Esculape. 
le langage ordinaire, un disciple d’Esculape signifie 
un médecin. 


ESCURIAL,, bourg d'Espagne, prov. et à 50 kil. 
de Madrid, dans la sierra de Guadarrama; 1.400 h. 
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Château de l'Escurial. 


Près de là s'élèvent le palais et le monastère bâtis 
(1562-1584) par Philippe II, ‘en accomplissement 
d'un vœu. Pendant la bataille de Saint-Quentin 
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t1557), l'artillerie espagnole ayant détruit une église 
dédiée à saint Laurent, Philippe II fit vœu d'élever 
un monastère en l'honneur de ce saint. 11 fit cons- 
truire l'Escurial et lui donna la forme d'un gril, en 
souvenir du supplice du saint, 

ESCUROLLES, ch.-l. de e. (Allier), arr. de 
Vichy, sur l'Andelot, afi. de l'Allier; 730 h. 

ESDRAS, docteur juif du ve s. av. J.-C. Il 
ramena de Babylone à Jérusalem 1.775 de ses com- 
patriotes et restaura la nationalité et la religion 
juives. Sur les quatre livres qui portent son nom, 
l'Eglise n'en admet que deux comme authentiques. 

ESKICHÉHIR, v. de Turquie, au 8.-0. d'An- 
gora, sur un afi. du Sakarya; 32.000 h. Sources 
thermales. Ruines de Dorylée. 

ESKILSTUNA [touna], v. de Suède, sur le Mæ- 
lar: 30.000 h. Acléries renommées. 

ESMEIN (Emmanuel), jurisconsulte françals, né 
À Touvérac, qui s'est spécialisé dans l'étude de 
l'histoire du droit (1845-1913) 

ESMÉNARD (Joseph-Etienne), poète francals, né 
À Pélissanne (Bouches-du-Rhône) [1769-1511], au- 
teur d'un poème sur la Navigation. 

Esméralda (la), personnage de Notre-Dame de 
Paris, par Victor Hugo; type gracieux et idéalisé de 
bohémienne pleine de grâce saurage courant les 
rues et les places publiques, accompagnée de sa 
petite chèvre aux cornes dorées, Djali. 

ÉSON, père de Jason: 11 fut rajeuni par la magl- 
cienne Médée V MÉDÉE. 

ÉSOPE, fabuliste grec, d'abord esclave, puis 
affranchi: mis à mort par les Delphlens C'est un 
personnage à demi légendaire qu'on représentait 
laid, bègue et bossu. 
recueil actuel des Fables 
d'Esope, rédigé en prose 
grecque avec beaucoup de sé- 
cheresse, est attribué au moine 
Planude (xrve s.). On rap- 

lle souvent l'anecdote des 
angues d'Esone. Son maître 
Xanthos lui ayant donné l'or- 
dre d'acheter au marché ce 
qu'il y aurait de mellleur, 
Esope n'acheta que des lan- 
gues sous prétexte qu'il n'y 
a rien de meilleur que la 
langue, lien de la vie civile, 
clef des sciences, organe de la 


Esope 
vérité et de la raison, de la prière, etc. Pour l'em- 


barrasser, Xantbos Jui commanda le lendemain 
d'acheter ce qu'il y a de pire. Le lendemain, Esope 
ne fit servir que des langues, disant que la pire 
chose qui soit au monde c'est la langue, mère de 
tous les débats, source des divisions et des guerres, 
organe de l'erreur et de la calomnie, du blasphème 
et de l'imalété (vire-vie s. av. J.-C) 

ESPAGNE, Etat du 8.-O de l'Europe, formant 
la plus grande partie de la péninsule Ibérique. Cap. 
Madrid. Séparée de la France par les Pyrénées et 
de l'Afrique par le détroit de Gibraltar, elle est 
bornée au N -O. et au S.-0O. par l'Atlantique, à l'O. 
par le Portugal. à l'E. et au S -E. par la Méditer- 
ranée Sup. * 422 855 km?, sans les iles Baléares ni 
les Canaries: pop : 23 millions d'h. (Espagnols) 
L'Espagne est un plateau granitique ou calcaire 
d’une hauteur moyenne de 700 m, sil'onné du N. 
au S. par les monts Can'abriques, suite des Pyré- 
nées, les sierras de Guadarrama, de Gredos, de Gata, 
entre les bassins du Douro et du Tage: la sierra 
Morena et la sierra Nevada, en Andalousie. Il est 
arrosé par le Minho, le Douro, le Tage, le Guadlana, 
le Guadalquivir, le Segura, le Jucar, le Guailala- 
viar, l'Ebre. Grandes richesses minières : fer, cul- 
vre, zinc, plomb, mercure. Agriculture développée : 
céréales, vins renommés (z/rčr, malaga), oranges 
et citrons, huile d'olive, Industrie asscz active. 

L'Espagne, monarchie constitutionrelle jusqu'en 
1931, devint alors une république qul a fait plaie en 
1939 à un Etat national autoritaire. Au point de vue 
édministratif, elle se divise en 47 provinces (50 en 
comptant les Baléares et les Canaries). Les colonies 
espagnoles, jadis s! vastes, ne comprennent plus que 
les possessions de la Guinée (Fernando-Po, Anno- 
bon, ete.) et la partie nord du Maroc, 


(Phot. Anderson.) 
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HistTormr, Les plus anciens habitants connus 
de l'Espagne furent les Celtibériens, mélange de 
Celtes et d'Ibères. De bonne heure, les Phéniciens 
et les Grecs fondèrent des colonies sur les côtes: au 
ve s. av. J.-C., Carthage y établit sa prépon léranre. 
Elle en fut chassée par les Romains, et l'Espagne 
ne changea plus de maîtres jusqu'à l'invasion des 
Alains, des Suèves et des Vandales (409). Vers la 
mème époque, les Wisigoths fondèrent un puissant 
Etat, qui fut détruit par l'invasion des Arabes en 
711. L'histoire de l'Espagne jusqu'au xve s. se 
résume dès lors dans la lutte du califat de Cordoua 
contre les chrétiers cantonnés dans les Asturies. 
Ceux-ci avalent réussi peu à peu 
à former des royaumes (Aragon, 
Castille, Léon, Nasarre) et à con- 
trebalurcer l'influence musulmane, 
En 1492, Ferdinand et Isabelle, 
dont le mariage avait, dès 14169, 
réuni sus le même sceptre l'Ara- 
gon et la Castille, s'emparèrent 
de Grenade et chassèrent enfin les 
Maures de la péninsule, Cette 
victoire coïfncida avec la décou- 
verte de l'Amérique. La monar- 
chie espagno!e atteignit son apo- 
gée et sa plus grande extension 
coloniale sous Charles-Quint et 
Philippe II. A l'extinction de la 
maison d'Autriche (1700), Tes 
Bourbons montèrent sur le trône 
d'Espagne dans la personne de Phi- 
lippe V; ils en furent chassés par Napoléon Ier, qui 
y étaħlit Joseph Bonaparte (1505); mals ils furent 
restaurés en 1S14, Ferdinand VII, lors de la réro- 
lution de 1520, prêta serment à Ja constitution: mais 
le duc d'Angoulême fit une expédition en Espagne 
et rétablit la monarchie absolue (1523). Dans l'inter- 
valle, les colonies espagnoles de l'Amérique s'étaient 
rendues indépendantes. En 1533, Isabello remplaça 
Ferdinand VII et régna trente-cinq ans, malgré les 
cfforts de don Carlos, frère du rci défunt. La révo- 
lution de 1868 la renversa, et le maréchal Serrano 
garda le pouvoir exécutif jusqu'à l'avènement d'Amé 
dée Ier (1870). Celui-ci ayant abdiqué (1873), on 
proclama la République, et une insurrection carliste 
éclata, vaincue au profit d’Alphon-e XII (1874) dont 
le fils, Alphonse XIII, né en 1858, régna d'abord 
sous la régence de sa mère Marle-Christine En 
1898, la guerre contre les Etats-Unis a fait perdre 
à l'Espagne, Cuba, Porto-Rico et les Philippines 
Après une tentative de Directoire imposé par Primo 
de Rivera (1923) et la convocation d'une Assemblée 
nationale (1927), une révolution renversa Al 
phonse XTII et la République fut proclamée (avril 
1921) Mais en juillet 1936 le général Franco, suivi 
dea nationalisftrs, se souleva contre le Gouvernement 
répu‘licain. Après une guerre civile de 2 ans 1/2 
(juillet 1436-mars 1939), la victoire de Franco a fait 
de lui le chef de l'Espagne, Etat national autori- 
taire (1939) À 

ESPAGNE (Succession d') V SCCCEssION, 

ESPAGNE (Jean-Louis-Drigitte d’), général fran 
çais, né à Auch, tué à Essling (1769-1809) 

Espagnolet (!’), surnom de Ribera 

ESPALION, ch.-l de c. (Aveyron), arr, de Ro 
dez, sur le Lot; 3.291 h. (Espalionets) Ch. de f 

ESPARTERO (Baldomero), duc DE LA VICTOIRE 
général et horime poiitique espagnol, né à Grana- 
tula, régent d'Isabelle II de 18.1 à 18143(1792-1879) 

ESPELETTE, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénéces), arr 
de Bayonne: 1 194 h. 

ESPÉRANDIEU (Jacques-Henri), architecte fran- 
çais, né à Nimes On lui dhit à Marseille la cons- 
truction de la chapelle de Nctre-Dcme de la Garde 
et le palais de Longchamp (1829-18714) 

ESPÉRAZA, mm. de l'Aude, arr. de Limoux; 
3.118 h. Ch def Chapellerie, 

ESPÉROLU (monts de 1°), chaînon des Cévennes mé 
ridionales (Gard), ramification de l'Algoual : 1 389 m 

ENSPINASSE (Charles), général français, né à 
Saissac Il seconda Louls-Napoléon au coup d'Etat 
du Deux-Déceribre et fut ministre de l'intéricum 
en 1858; tué à Magenta (1815-1859). 

ESPINEL (Vicente), romancier et poète espagnol 
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auteur de Don Marcos de Obregon, prototype de Cil 
Blas (1551-1634). 

ESPINOUSE (monts, de 1°}, massif des Cévennes 
méridionales, dans les départ. de l'Hérault, du Tarn 
et de l'Aveyron. Point culminant : 1.126 m. 

ESMIRITO-SANTO, Etat du Brésil: 744.000 h, 
Ch.-L Victoria. 

Esprit (De 1°). par Helvétius (1758), ouvrage qui 
enseigne le matérialisme en métaphysique et appule 
la morale sur l'intérêt et qui, lors de son appari- 
tion, souleva de vives protestatlons. 

Esprit des lois (1°), ouvrage historique, politique 
et philosophique, l'œuvre capitale de Montesquieu 
(1748). C'est une revue des diverses législations et 
coutumes qui ont contribué à la prospérité des na- 
tions, ou causé leur décadence: des circonstances qui 
ont présidé à la naissance des peuples et des prin- 
cines moraux qui, se traduisant en révolutions, ont 
changé la face du monde. L'auteur découvre dans la 
nature des gouvernements les principes nul les anl- 
ment. et de ren principes, combinés avec les besoins 
des peuples, Il falt découler les lois qui les ont fait 
vivre ou nni les soutiennent. Sa prédilection est pour 


les monarchica tempérées, dont le gourcrnement an=- 
glais était de san temps le type. 


Esprit géométrique (De 1°), fragment célèbre 
distingue 


des Pensćes de Pascal 
l'art de démontrer _ 
de l'art de per- fs 
suader. 
él A y 
DA [on'z'da o- Lu 
sé de), littérateur Fas 
espagnol, né à Al- m 
mendralejo, au- i a 
teur du Diahle- 


(1647), où il 






monde (1810- 
1842)) 
ENQUIRIN (è.- 


ki) imont), une 
des sept collines 3 
de Rome, à l'E. Tape ET 
ENQUIMAUX "El nn: 2 
[éskimé] où IN- Esquimaux devant leur igloo. 
NUIT, popula- 
tions des régions polaires, qui habitent le Groenland 
et la région comprise entre la bale d'Hudson et le 
détroit de Béring (Sing. : un Esquimau.) 
EAQUIROI, [éskui] (Jean-Etlenne-Dominliaque), 
médecin aliéniste fr., né à Toulouse (1772-1840). 
ENQUIROS [éskuiross] (Henri-Alphonse), litté- 
rateur français, auteur d'ouvrages sur l'Angleterre, 
né À Paris (1814-1576). 


Esquisse des progrès de l'esprit humain, ou- 
vrage (lẹ Condorcet, fondé sur la perfectibilité indé- 
finite de l'homme (1795), 

Essais de Montaigne (1580-1588). € Ceci est un 
livre de bonne foi », a dit Montalgne, C'est le 
résumé de ses lectures, un recueil de ses souvenirs 
et de ses observations, une sorte de panorama capri- 
cieux des impressions personnelles d'un esprit qui 
s'étudie et se scrute sans cesse. Le moi, chez Mon- 
taigne, représente l'homme en général. cet être 
endoyant et divers. Montaigne se garde bien «dl'affir- 
mer ou de nier : Que sais-je? voilà sa conclusion. 
Sa langue est une mine inépulsable de tours pltto- 
resques. 

Essais de critique et d'histoire, études sur des 
écrivains et des hommes d'Etat célèbres, par Ma- 
caulay; ces portraits littéraires sont cités romme 
des modeles, pour la profondeur des vues qu'ils ren- 
ferment et la netteté précise du style (18530), 

Essais de critique et d'histoire, par H. Talne 
(1x55), suivi des Nonreaug Essals (1865) et des Der- 
piers Essais (1592). 

Essais de morale et de politique, ouvrage remar- 
quable du philosophe F. Bacon (1597). 

Essais moraux, politiques et littéraires, par 
D. Hume, recuell de petits traités pleins d'idées 
neuves et d'aperçus intéressants (1742-1752). 

Essai sur la critique, poème rappelant PArt 
portique «de Rolleau, par Pope, publié en 1711. 

Essai sur la philosophie des sciences, ouvrage 
du physicien Ampère, où se trouye son fameux essal 
de classincatlon (1524), 


(Phot. Larousse.) 
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Essai sur le goût, ouvrage de Montesquieu, publié 
en 1748. Ce sont des réflexions, souvent justes et 
fines, sur les causes du plaisir qu'exclient en nous 
les œuvres littéraires et artistiques. 

Essai sur les mœurs et l'esprit des nations, 
œuvre historique -et philosophique de Voltaire. Vol- 
taire élimine de la conduite des événements tout 
élément providentiel. Il croit au progrès et mantre, 
à travers la variété des mœurs des nations et la 
diversité de leur développement. la marche eirilisa- 
trice de l'humanité, qui se libère peu à peu de la 
superstition et de l'erreur (1756). 

Essai sur l'homme, série de belles épiîtres philo- 
sophiques, par Pope (1733-1734). 

Essal sur l'indifférence en matière de religion. 
V. IXDIFFÉRENCE. 

ESSARTS (Les), ch.-L de c. (Vendée), arr. de La 
Roche-sur-Yon: 2.842 h. 

ESSARTS (Pierre des), prévôt ‘de Paris en 1408, 
tour à tour favori et ennemi de Jean sans Peur; exé- 
cuté par les Cabochicns (vers 1360-1413). 

ESSCHEN, comm. de Belgique (Anvers); 6.600 h. 

ESSEG. V. OSUFR. 

ESSEN [essen], v. de Prusse-Rhénane, sur la 
Ruhr; 634.000 h. Grand rentre houiller et métallur- 
gique. Usines d'artillerie Krupp, fondées en 1810. 
Produits chimiques. 

Esséniens, membres d'une secte juive du temps 
des Macchabées; ils se distinguaient par leur aus- 
térité, vivalent loin des villes et s’abstenalent ordi- 
nairement du mariage. 

ESSEQUIBO, fl. de la Guyane anglaise; 800 kil. 

ESSEK, ancien royaume saxon, fondé en 526; cap. 
Londres. — Comté du S.-E. de l'Angleterre, sur 
l'estuaire de la Tamise; ch.-l. Chelmaford. 

ESSEX (Robert DEVEREUX, comte d'), grand 
écuyer d'Angleterre, favori d'Elisabeth; il conspira 
contre elle et fut exécuté (1567-1601) ; — Son fila, 
KRonenT, chambellan de Charles Ier, emhrasca la 
ayyy des parlementaires lors de la Révolution (1591- 

AP 


ESSEY-LÈS-NANCY, comm. de Meurthe-et- 
Moselle, arr. de Nancy; 3.680 h. 

ESSLING [èslin’gh], village d'Allemagne (Au- 
triche), près de Vienne: 430 h. Victoire des Fran- 
çais sur les Autrichiens (1899); Lannes y fut tué. 

ESSLINGEN [éslin'ghen], v. d'Allemagne (Wur- 
temberg), sur le Neckar; 40.000 h. Coutellerie, 

ESSONNE, riv. de Franre, qui se jette dans la 
Scine, rive gauche, à Corbeil: 90 kil. 

ESSONNES, comm. de France (Scine-et-Oise), 
arr. de Corhell, sur l'Essonne: 10.683 h. Ch. de f. 
l'apeteries importantes, moulins. 

ESSOYES [essoi], ch.-l. de c. (Aube), arr, de 


_ Troyes; 863 h. 


EST (canal del’), qui réunit la Meuse et le Rhûne 
par la Moselle et la Saône. 

EST-AFRICAIN AN- 
GLAIS (Imperial British 
East Africa), anc. nom, abré- 
gé parfois en 1bea (initiales 
de l'appellation anglaise), du 
KENYA. 

ENSTAGEL,, comm. des Pry- 
rénées-Orlentales, arr. de 
Perpignan, sur l'Agly; 2.261 
h. Ch. de f. Patrice des deux 
Arago. . 

ESTAING [éstin], ch.-l. 
de ec. (Aveyron), arr. de Ro- 
dez, sur le Lot; 1.036 h. 

ESTING (Henri, comte 
d’), amiral français, né en 1729 au château de Ravel 
(Auvergne). Il se distingua aux Indes et en Amé- 
rique contre les Anglais; il fut décapité en 1794. 

å KETSIN, comm. du Nord, arr. de Dunkerque; 
0.) e 

Estampes (cabinet des), riche enllection de gra- 
vures et de dessins, formée primitivement par les 
ro lė de France, actuellement à la Rihliothèque natia- 
nalo, 

ENT-ANGLIE, un des royaumes de l'heptarrhle 
auglo-xaxnnne, fondé en ñ71. 

ESTAQUE (L°), fauhuurg industriel de l'O. de 
Alarsellle. Produits chimiques. 





D'Estaing. 


EST 


ESTAUNIÉ (Fdguaru), romancier français, né à 
Dijon en 1562; auteur de rumans sobres et nerteux . 
l’Empreinte, les Choscs voicnt, l'Appel de la route, 
etc. Membre de l’Académie française en 1923. 

KESTE (maison d’), illustre famille princière 
d'Italie, qui gouverna longtemps Ferrare, Modène 
et Reggio et qui protégea l'Arioste et le Tasse. 

Estelle, pastorale de Florian. Aimable bergerie, 
un peu fade parfois, mats semée de jolis tableaux 
de mœurs et d'agréables descriptions (1788). 

ESTEREL, massif montagneux des Alpes de Pro- 
vence (Var et Alpes-Maritimes): point culminant 
le Vinaigre, 616 m. 

ESTERNAY [èstèrnè], ch.-1. de c. (Marne), arr. 
d'Epernay, sur le Grand-Morin: 1.560 h. Ch. de f. 

ESTHER [stèr], nièce de Mardochée, épouse 
d’Assuérus. Elle obtint du grand roi la grâce des 
Juifs, persécutés par Aman. 

Esther (le Livre d’), un des livres de l'Ancien 
Testament, écrit probablement au ve siècle av. J.-C. 

Esther, tragédie en trois actes et en vers, ci ean 
Racine, représentée pour la première Fols à Saint- 
Cyr en 1688, devant la cour, par les demoiselles de 
Saint-Cyr Délicieux poème, dont Sainte-Beuve a 
dit € C'est l’épanchement le e 
plus pur, la plainte la plus ' 
enchanteresse de cette âme 
tendre (Racine). > J.-B. Mo 
reau, organiste de Saint-Cyr, 
écrivit la musique des chœurs. 

ESTIENNE [és], illustre 
famille d'imprimeurs-librai- 
res et d'érudits français. Les 

lus célèbres de ses membres 

urent ROBERT, né à Paris, 
auteur du Thesaurus linguæ 
latine, et le père de la lexi- 
cographie française (1503- 
1700). et son fils HENRI II, 
né Paris, helléniste de 
grande valeur (1531-1598) On doit à ce dernier un 
remarquable Thesaurus linguæ græcæ, monument 
gigantesque d'érudition et de savoir, et un célèbre 
discours sur la Précellence du langage françois 

ESTISSAC, ch.-l. dec. (Aube), arr de Troyes, 
1.794 h. Ch. de f. Scieries, bonneterie. 

ESTOILE [étofl’] (Pierre Taisan de L'), chro- 
niqueur français, né à Paris, auteur de Mémoires- 
Journauz d'une véracité et d’une modération remar- 
quables pour l’époque, source précieuse À consulter 
pour les règnes Henri III et Henri IV (1546-1611). 

ESTONIE, en eston. Eesti, Etat européen de la 
Baltique, limité au N. par le golfe de Finlande, au 
8. par la Lettonie, À l'E. par la Russie; 47.550 km; 
1.200.000 h. (Estontens). Cap. Tallinn (anc. Reval) : 
v. princ. Tartu, Narva. P 
dustries du bois. L'Estonio, conquise au xie s. 
par les Teutoniques, par les Suédois au xvie s., 
puis annexée en 1721 par la Russie, était demeurée 
aux mains d'une féodalité allemande, En 1918, elle 
so déclara Indépendante mails eut à défendre sa ll- 
berté de 1918 à 1919 contre les Allemands, puis lcs 
Russes. A dû autoriser I'U. It. S. S. à occuper tem- 
porairement les îles de Dagoe et Œsel et le port de 
Baltiski (28 sept. 1039). V. carte POLOGNE. 

ESTOUTEVILLE (Guillaume d’), cardinal fran- 
çais; commença à réunir les pièces pour la revision 
du procès de Jeanne d'Arc; 
m. en 1483: 

ESTRADES (Godefroy, 
comte d’), diplomate et ma- 
réchal de France, né à Agen: 
un des négociatcurs du traité 
de Nimègue (1607-1686). 

ESTRÉES (/amille d’), 
famille noble de France, dunt 
la branche la plus célèbre est 
celle de Picardie : JEAN, 
grand maître de l'artillerie 
(1186-1571); — ANTOINE, 
fils de pe ae er as AUS L 2 
l'artillerie de 690; ' 

— GABRIELLE, née au chå- Gabrielle d'Estrées. 
teau de La Bourdaisière (Touraine), fille d'Antoine, 
favorite de Henri JV, qui eut d'elle deux fils : César 


(Phot. Larousse, Giraudon.) 
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s agricole, élevage, in- . 
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et Alexandre de Vendôme (1573-1599); — FRAN- 
COIS-ANNIBAL, marquis de Cœuvres, maréchal de 
France (1573-1670); — Jean, fils du précédent, 
maréchal de France et vice-amiral, né à Paris I 
guerrcya dans les Antilles, re- TR 
prit Cayenne aux Hollandais SEHA 
(1624-1707); — VICTOR-MA- e 
RIE, fils du précédent, maré- 
chal de Franre et vice-amiral, 
né à Paris (1660-1737) 
ESTARÉES - SAINT- DE- 
NES, ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Compiègne; 1.524 h. Ch. 
de f 





ESTRELLA (serra da), 
chaîne de montagnes du Por- 
tugal; point culminant 
1.993 m PA - 

ESTRÉMAÐURNE, en esp. Jean d'Estrées. 
Extremadura, en port. Es- 
tremedura [oura], région de la péninsule Ibérique. 
L'Estrémudure espagnole, ch.-l. Badajos, comprend 
les act. prov. de Badajoz et Cacérès. L’Estréima- 
dure portugaise, les districts de Leiria, Santarem, 
Sotubal et Lisbonne. Hab. Estrémaduriens ou Es- 
trémègnes. 

ESTRÉÈMOZ [0z'],v. de Portugal tdist. d'Evora), 
9.700 h. Victoire des Portugals sur les Espagnols, 
en 1063. 


ÉSUS 04 HÉSUS [zuss], dieu de la guerre, chez 
les Gaulois. 

ESZEK. V OSIJEK. 

ESZTERGOM. V ORAN. 

ÉTABLES, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. do 
Saint-Brieuc, sur la baie de Saint-liricuc, 1.989 h. 

Établissements de Saint-Louis, recucil d'ordon- 
nances et règlements datant de Louis IX: compila- 
tion terminée avant 1273, qui n'a jamais eu furce 
de lof, mais qui exerça une grande influcuce sur les 
légistes. 

ÉTAIN [tin], ch.-l. de c. (Meuse), arr de Ver- 
dun, sur un affluent de la Meuse: 2.521 h. Ch. def 

ÉTAMPES, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Rambouillet; 9.914 h (Etampois). Ch. de f Grains. 
Patrie de Geoffroy Saint-Hilaire 

ÉTAMPES (Anne DE PISSELKU, duchesse d’), fa- 
de François Ict, née près de Beauvals (1503- 
9 

ÉTAPLES, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Montreuil; 6.815 h. Ch. de f. Traité entre Char 
les VIII et Henri VII d'Angleterre, en 1492 


État-major autrichien (l’) devant le corps do 
Marceau, tableau de J.-P. Laurens, une des œuvres 
magistrales du peintre (1877) 

États généraur, assemblées où siégeaient les 
représentants, de la nation tout entière, c'est-à-diro 
les députés du clergé, de la noblèsse et du tiers état. 

L'on regarde comme les premilers états généraux 
l'assemblée de 1302, dans laquelle Philippe le Isel 
s’appuya sur l'opinion du royaume daus sa lutto 
contre Boniface VIII. 

C'est le 10 avril 1302, à Notre-Dame de Paris, 
que s'ouvrit l'assemblée. En falsiftiant la tencur do 
la bulle Ausculta fili, Pierre Flote, au nom de Phi- 
lippe le Bel, emporta l'adhésion de la noblesse et 
du tiers à la politique royale: sans étre aussi 
tranchant, le clergé invita le pape à céder. 

NI cette assemblée, ni les états réunis à Tours 
en mai 1308 et dans lesquels lc rol exposa sa poll- - 
tique vis-à-vis des Templiers, ne furent des assem- 
blécs délibéranteés. 11 en est de même dex états 
d'août 1311 à Paris, dans lesquels lo roi sc fit don- 
ner carte blanche pour les subsides à lever contre la 
Flandre. Mals c'était ouvrir la por e au vote de 
l'impôt par le peuple. 

Les successeurs de Philippe le Bel, au cours du 
xive siècle, firent plus d'une fois appel aux états 
généraux du royaume; mais l'habitude se prit de 
convoquer séparément les états de langue d'oïl et 
ceux de langue d'oc. Le développement des idées 
politiques et les malheurs de la guerre de Cent ans 
accentuèrent le rôle et l'autorité des états: ceux de 
langue d'oïl, réunis à Notrc-Dame-des-Champs 1a 


Æ - er ÉTA 


2 février 1346, refusèrent à Philippe VI les con- 
cours pécunialres qu'il demandait. Coux du 30 no- 
vembre 1347 accordèrent un subside nécessaire après 
les désastres de Crécy et de Calais, mais firent 
entendre au roi de sévères remontrances. Les états 
généraux de langue d'oïl de 1355 à Paris, où Etienne 
Marcel commence à jouer un rôle de premier plan, 
posent comme condition aux subsides accordés que 
l'administration en sera aux mains des délégués des 
états. Ils posent aussi le principe de réunions obli- 
&atoires avant toute levée d'aide pour une guerre 
nouvelle, et celui de la résistance aux exactions des 
agents du pouvoir. Les états de 1356 allèrent si loin 
dans leurs revendications, que le dauphin dut les 
+ pariet mais force fut de les réunir à nouveau en 
février 1357 et de promulguer la grande ordonnan 
de mars 1357 qui leur reconnaissait le droit de 
se réunir au besoin plusieurs fois dans l'année et 
sans convocation du prince: la réforme di royaume 
qu'ils exigeaient restait sous le contrôle de réfor- 
mateurs nommés par eux: ni trêve ne pouvait être 
consentie, ni mutation de monnaie opérée sans leur 
aveu, Les violences qui accompagnèrent la politique 
de plus en plus révolutionnaire inspirée aux nou- 
velles réunions de 1237 et 1358 amenèrent un revi- 
rement. Aux états de Paris, le dauphin oppose en 
mai 1358 ceux de Compiègne, plus accommodants. 
Ce qu'il y avait de légitime dans les visées politi- 
ques de Marcel et de ses amis ne trouva pas d'écho 
dans l'opinion du pays: et la monarchie reprit -sa 
puissance. Si le dauphin réunit encore les états en 
1359, une fois rol il s’abstint presque systémati- 
quement de le faire. 

Les états de 1369 ne furent convoqués que pour 
ratier les actes du pouvoir royal. Les états de 1413, 
réunis à Paris, cssavèrent de reprendre de l'in- 
fluence et d'imposer des réformes, mais le rol n'en 
tint pas compte. Ceux de 1420 ratifièrent le honteux 
traité de Troyes. 

Sous Charles VIT, les états généraux (1421, 1423, 
1424, 1423, 1428, 1428, etc.) reprirent le caractère 
d'auxillaires dévoués de la royauté. Louis XI réunit 
les états à Tours, en 1468, pour obtenir leur appui 
contre les seigneurs qui avalent formé la ligue du 
Bien public. 

Les états de Tours de 1484, vraiment généraux puis- 
que les députés de la langue d'oc y figurent avec ceux 
de la langue d'oil, eurent un certaln éclat. Mais les 
concessions du gouvernement ne furent pas durables. 

Les états de Tours de 1506 permirent à Louis XII 
de se dégager des stipulations matrimoniales des 
traités de Blois, et de fiancer au duc d'Angoulême 
Francois sa fille Claude, promise à Charles-Quint. 

Les guerres de Religion redonnèrent quelque vie 
aux états généraux, Les états d'Orléans de 1560- 
1561 soumirent au roi un plan qui inspira l'ordon- 
nance d'Orléans (1561), rétablissant les élections 
canoniques el réorganisant l'administration judi- 
ciaire, et la grande ordonnance de Moulins (1566) 
pour la réformation de la justice. 

Les états de Blois de 1576, où ne figurait qu'un 
protestant, furent un triomphe pour la Ligue récla- 
mant unc action vigoureuse contre les réformés. 

Les scconds ¿tats de Blois de 1588 furent très vio- 
lents. Le roi ne vit d'autre moyen de s'en défendre 
que de faire assassiner Guise et d'arrêter les chefs 
des ligueurs. 

Les états dr 1593. dits états de la Ligne, convo- 
qués pour pourvoir à la vacance du trône après la 
mort du cardinal de Bourbon, demeurèrent indécis 
et flottants: l'abjuration d'Henri IV leur ôta toute 
raison d'étre. 

Les ctats de 1614, réunis à Paris, furent les der- 
niers avant ceux de 1789. Le désaccord, qui alla 
jusqu'à l'hostilité, entre les ordres, l'incohérence 
entre les projets débattus rendirent stériles les 
séances et détourna longtemps le pouvoir de recou- 
rir à cette consultation nationale, 

Les derniers états généraux de la monarchie se réuni- 
rent en 1789: ils se transformèrent en Assemblée na- 
tionale. V. AsGFMBLÉE NATIONALE CONATITUANTE. 

États généraux de Versailles (les), haut-relicf 
de Dalou (Chambre des députés), mettant en scène 
la fameuse réponse de Mirabeau au marquis de 
Dreux:-Brézé le 23 juin 1789. 
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États provinciaux. Sous l’ancien régime, assem- 
blées des trois ordres de certains gouvernements 
français, qui, sur la convocation du rol, sc réunis- 
salent À des époques périodiques afin de régler 
l'administration intérieure de la province et de 
voter les subsides demandés pour subvenir aux frais 
de l'administration, Les principaux pays d'états 
étalent le Languedoc, 1a Provence, le Béarn, la Bour- 
gogne et la Bretagne. Par opposition, on appelait 
pays d'élections ceux où la répartition de la taille 
était opérée par des fonctionnaires royaux appelés 
d'abord Clus et investis d'attributions administra- 
tives et judiciaires. 


ÉTATS-UNIS, grande république fédérative de 
l'Amérique du Nord; cap. Washington. 

I. GéoGnaruHi£&. Limités par le Canada et le 
Mexique, l'Atlantique ct le Pacifique, les Etats- 
Unis comprennent un certain nombre de régions na- 
turelles : à l'E. une bande côtière assez basse, que 
dominent les monts Alleghanys: au centre, la chaude 
et fertile vallée du Mississippi: à l'O. le plateau du 
Grand Bassin, bordé à l’intérieur par les monta- 
gnes Rocheuses et, du côté de l'Océan, par la 
sierra Nevada, et d'où se détache la péninsule de 
Californie. Le Missis- 
sippi, avec ses afluents 
(Ohio, Missouri, Ar- 
kansas, Rivière Rou- 
ge), le Colorado, le 
Sacramento, le rio 
Grande, l'Hudson, le 
Delaware, sont lcs 
principaux cours 
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houille, fer, plomb, 
cuivre, Zinc, or, ar- 
peche rs produc- 
tion agricole est con- ` i 
aasia at varité Armoiries des Etats-Unis. 
(blé, mais, coton, tabac, canne à sucre, fruits, éle- 
vage). Ils tiennent la première place du monde 
comme nation industrielle et commerciale Les 
Etats-Unis forment une république fédérative. Le 
pouvoir exécutif est exercé par un président, élu 
pour quatre ans, le pouvoir législatif par un Con: 
grès (Chambre des représentants et Sénat). Les 
Etats sont au nombre de 48, auxquels il faut join- 
dre un district fédéral (Columbia) et deux terri- 
toires (Alaska, Hawaii). Ils ont des possessions 
extérieures : Porto-Rico, îles Philippines (jusqu’en 
1946), zone du canal de Panama, quelques îles du 
Pacifique (Guam, Samoa) et de l'Atlantique (Vier- 
ges). Chaque Etat a une législature particulière 
chargée de délibérer sur les intérêts non fédétaux. 
Superficie 7.839.000 km?; pop. 123 millions 
d'hab. Les territoires et possessions comptent 
1.844.700 km? et 15 millions d'hab. 


IT. Hisroine. Explorés sur leurs côtes de l'Est, à 
partir du xvre s., par les navigateurs français, 
espagnols et anglais, les Etats-Unis ont commencé 
au début du xvie d'être colonisés par les Anglais. 
Entre 1607 et 1733, treize colonies se formèrent sur 
leurs rivages de l'Atlantique : Virginie, Massa- 
chusetts, Maryland, KRhode-Island, New-York, New- 
Jersey, Connecticut, New-Hampshire, Delaware, 
Caroline du N., Caroline du S., Pennsylvanie, Geor- 
gie. C'est lorsque ces colonies secouèrent le joug de 
la métropole que commença . l'histoire des Etats- 
Unis. L'’Angleterre voulant leur imposer des taxes 
prohibitives, la résistance des colons aboutit en 
1775 à une guerre de huit ans (1775-1783). Le 
4 juillet 1776, les treize colonies furent déclarées 
indépendantes, sous le nom d'Etats unis d'Amé- 
rique : grâce à l'habile commandement de Wash- 
ington secondé par ses lieutenants et par les Fran- 
çais La Fayette, Rochambeau, etc., les Américains 
triomphèrent des forces anglaises. Par le traité du 
3 septembre 1:83 (Franklin en fut l’un des négocia- 
teurs), le cabinet de Londres reconnut la souverai- 
neté des Ftats-Unis, dont Washington fut le pre- 
mier présideht, et qui adoptèrent, Île AE qe > 
bre 1787, une Constitution fédérale, En . les 
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Etats-Unis conquirent sur les Mexicains le Texas 
le Nouveau-Mexique, la Californie. La prospérité 
croissante des Etats-Unis subit un temps d'arrêt on 
1861 : les Etats du Sud s'étant séparés des Etats 
du Nord qui voulaient leur imposer la suppression 
de l'esclavage, une guerre civile, dite do Sécession, 
éclata et sévit durant cinq années: elle se termina 
par la vi@oire du Nord. En 1898 l'intervention des 
Etats-Unis contre l'Espagne leur permit de s'ap- 
vacucier Porto-Rico et les Philippines, En 1903 ils 
eat acquis de la nouvelle république de Panama la 
bande de terrain sur laquello est construit le canal 
interocéanique. Ils ont pris part, à partir de 1917, 
à côté des Alliés, à la Grande Guerre contre les 
puissances de l'Europe centrale. Entrés en 1941 dans 
la guerre mondiale, ils ont puissamment contribué 
aux victoires de 1943 

ÉTEL, comm. du Morbihan, arr, ge Lorient; 
2.386 h Corsvries 

ÉTÉOCLE, frère de Polynice, tous deux fils 
d'Œdipe et de Joraste. Dans la guerro dite des 
Sept chefs, ils s'entre-tuérent, et la mythologie 
assure que, la mort ne pouvant éteindre la haine 
entre Ces frères ennemis, on vit Ja Numme du bü- 
cher se séparer en deux parties 

ÉTEX (Antoine), sculpteur français, né à Paris, 
auteur de Coin et sa race maudits de Dicu, et, pour 
l'Arc-de-Triomphe, de la /ècsistanre de la France 
et de la Paiz (1508-1858) 

ETHELBALD [<z°}], 101 d Angletctre, m. en 860. 

ETHELBERT, ro! d'Angleterre (860-866). 

ETHELRED °", roi d Angleterre (566-871), — 
ETHELRED 11, roi d'Angirterre 1978-1016) 

ETHELWULF, roi d'Angleterre de 839 à 855. 

ÉTHIOPIE, anciennement ABYSSINIE, anc. 
empire de l'Afrique orientale, limité à lO par le 
Soudan anglo-égyptien, au $ var le Kenya, à l'E 
par l'Erythrée italienne, Djibouti et la Somalie, 
1 120 490 km?: 12 millions d'hab (Ethiopiens) 
Pays montagneux, vdi a 
rainé par l'Atbara et a AT: JA g 
le Nil bleu; agricul- x En At Aa 
ture et élevage Expor- 
tation de café, peaux, 
grains, cire, ivoire 
Cap. Addis-Abéba. V. 
princ. Harrar. Langue 
sémitique : l'amhara. 
La religion est le chris- 
tianisme copte. — La 
tradition fait remonter 
la fondation de l'em 
pire éthiopten à Mé- 
nélik Ier, fils de Salo- 
mon ct de la reine de Saba, et les différentes dynas- 
ties qui ont régné sur le pays prétendent à la même 
ascendance. En 1859, Ménélik II, roi du Choa, 
couronné négus (empereur), organise l'unité du pays. 
En 1930, le fils du ras Makonnen, Hallé Sélassié, lui 
succéde. Conquise par l'Italie en 1936, l'Ethiopie 
a retrouvé son ind(pendance en 1942. 

Éthique (l’), ouvrage célèbre de Spinoza, écrit 
en latin, où se trouve, sous forme de déduction géo- 
métrique, le système de ce philosophe, qui aboutit 
au panthéisme. Selon lui, il n'y a qu'une Substance 
infinie, dont nous connaissons deux attributs, 
l'Etendue et la Pensée, les choses finies n'étant que 
des modes de ces attributs (1677) 

c à Nicomaque, ouvrage de morale attri- 
bué à Aristote et où le bonheur cst as igné comme 
but à l'activité. 

ÉTumA, mère de Thésée (Myth). 

ÉTIENNE (saint), premier martyr du christia- 
nisme, lapidé à Jérusalem. Fête le 26 décembre. 

Étienne (Martyre de saint), tableau du Titien 
(Louvre): — de Ph. de Champaigne (Bruxelles); 
== triptyque de Rubens (Valenciennes). ‘ 

ÉTIENNE tr (saint), pape de 254 à 257. Fête le 
4 août; — FTIENNE 11, pape de 752 à 757; reçut 
de Pépin le Bref, son allié contre Astolphe, l’exar- 
chat de Ravenne, source du pouvoir temporel des 

s — ETIENNE 111, pape de 768 À 772: — 
NNE IV, pape de 816 À 817; — ETIENNE V, 
pape de 885 à 891, connu par sa charité; — 





Armoiries de l'Ethiopie, 


ETIENNE VI, pape de 896 à 897, mort étranglé; —— 
ETIENNE VII, pape de 929 à 931; — ETIENNE VIII 
ape de 939 À 942; — BTiENNE IX, papo de 1057 

ÉTIENNE 1er (saint), rol do Hongrie de 997 à 
1038, qui favorisa la propagation du christianism : 
dans ses Etats Fête le 20 août; —— ETIENXE HI 
rot de Hongrio de 1114 à 1131; — EtiexxNe IlI. 
roi de Hongrie de 1161 à 1173; — ETIENNE IV, rol 
de Hongrie de 1270 à 1272, 

ÉTIENNE DE BL918, rol d'Angleterre en 1135, 
petit-fils de Guillaume le Conquérant (1105-1134). 

ÉTIENNE NÉMANITCH (Douchan), dit le 
Fort, roi, puis tsar de Serbie. Itol en 1335, empu- 
rcur en 1346; né à Scutari (1308-1355) 

ÉTIENNE (Charles-Gutflliaume), auteur dramati- 
que et publiciste français, né à Chamoullley (Haute- 
Marne) 11777-18555], auteur des Deur Cendres, ett. 

ETNA, volcan du N.-E. de la Sicile, Ses érup- 
tions ont souvent dévasté les abords de Catane, 
39313 m. d'alt La mythologie en faisait la de- 
meure des géants Encelade et Typhon; clle y pla- 
çait les forges de Vulcain et des Cyclopes 

Étoile africaine (ordre de l'), ordre belge insti- 
tué en 1553 par le roi Léopold 11 

Étoile brillante tordre de l’), institué par le su'- 
uin de Zanzibar en 1875; ruban rouge listré de 

ane 

Étoile d'Anjouan tordre de l’). fondé vers 1860 
par ic sultan des Cumores, mais devenu français tu 
1826: ruban bleu pâle bordé de deux listrés orange 

Étoile de Karageorges (ordre de l’), ordre you- 
goslaie fondé en 1904 par Picrre 16r de Serbie 
Quatie classes, ruban rouge. 

Étoile de Roumanie (ordre de l’), fondé: par 
Chartes 1er en 1877, ruban rouge lisérè de bleu 

Étoile des Indes (urdre de l’), ordre britannique, 
fondé en 1861, ruban bleu ciel Iiséré de blane 

Étoile d'Éthiopie (ordre de l’), ordre fondé en 
Ethiopie et dit aussi ordre de Choa,; ruban en une 
passe à quatre couleurs : bleu, jaune, vert, rouge 

Étoile noire du Bénin (ordre de l’), ordre colo- 
nial fondé en 1392; ruban bleu påle 

ÉTOLIE, contrée de la Grèce, formant avec l'Acar 
nanie un nome ayant pour ch. 1. Missolonghi. (Hab 
Etoliens.) Dans l'antiquité, les Etoliens furent les 
adversaires des Macédoniens. Ils organisèrent au 
ive s, la Ligue cCtolicnne, avec-Thermon comme cap. 

ETON (it'n], v. d'Angleterre (Buckingham), sur 
la Tamise; 3 300 h. Collège célèbre fondé en 1440. 

Étourdi (1), comédie de Molière, en cinq actes, 
représentée à Lyon en 1655, à Paris en 1653. C'est 
une comédie d'intrigue, rapide et spirituelle. 

Étrangère (l’), comédie dramatique en cinq actes 
d'Al. Dumas fils. Œuvre puissante, mais d'inven- 
tion un peu mélodramatique (1876) 

ÉTRÉPAGNY, ch.-l. de ec. (Eure), arr. des An- 
delys: 2.227 h. Ch. de f. 

ÉTRETAT [fa], comm. de la Scine-Inférieure, 
arr. du Havre, sur la Manche; 1.721 h. Ch. de f. 
Bains de mer Belles falaises. 

Étretat (la Falaise d’), l'un des meilleurs paysa- 
ges de Cuurbet (1570) 

ÉTRURIE [ri], anc. région de l'Italie, entre le 
Tibre, les Apennins, la mer Tyrrhénienne et Ja ri- 
vière Magra. Les Etrusques, probablement de race 
arycune ct originaires de l'Asie Mineure, supérieurs 
aux autres Tlaliotes, leurs contemporains, par leur 
culture intcilectuclle, formèrent, dès le xve siècle 
av. J.-C., une confédération de douze républiques. 
Leur civilisation a exercé une grande influence sur 
le génie romain : elle revit en de nombreux objets 
d'art. Leur langue n’a malheureusement pas été 
encore déchiffrée. L'Etrurle est auj. la Toscane. 
V. ÉTRUSQUE (ert), à la Part. langue. 

ETTERNBEEK, comm. de Belgique (Brabant); 
40.000 h. Ch. de f. Faubourg de Bruxelles. 

Études (musée des) ou dei Studi, auj. musée 
Nationul, de Naples. 

Études (Traité des), par Rollin. L'auteur y ex- 
pose la manière d'enscigner et d'étudier les belles- 
lettres et apprécie les chefs-d'œuvre dé l'antiquité; 
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11 demande que la langue francaise devienne l’objet 
“principal des études de la jeunesse (1726) 

Études (Cours d’), ouvrage de Condillac, rédigé 
pour l'éducation du prince de Parme et comprenant 
trois traités : PArt de penser, l'Art de raisonner, 
PArt d'écrire, et une Histoire générale (1155). 

Études de la Nature, par Bernardin de Saint- 
Pierre. L'auteur s’est proposé de mettre en valeur 
le principe de finalité dans la nature. Les explira- 
tions qu'il donne des phénomènes sont souvent pué 
riles; mails ses descriptions sont magnifiques (1781) 

Études historiques, par Chateaubriand (1831) ; 
rigoureuses esquisses d'histoire universelle, où l'au- 
teur se proposait de mettre en lumière l'influence 
civilisatrice du christianisme. 

EU, ch.-1l. de c. (Seine-Inf.), arr. de Dieppe, sur 
la Bresle; 5.617 h. (Æudois). Ch. de f Château 
des princes d'Orléans. Tonnellerie Patrie des 
frères Ançuler. 
` EUBÉE, Île de l’Archipel (Grèce), appelée Nè- 
orepont au moyen ge. Forme auj un nome de 
Grèce; ch.-l. Chaleis, (Hab. Euhéena) 

EUBULIDR, philosophe grer de l'érole de Mé- 
gare, né à Milet, adversaire d'Aristote On lul 
attribue des sophismes fameux (1vy° « av J-C.) 

EUCHARIS [kariss], nymphe de Calypso et hé- 
roîne d'un des épisodes du Télimaque 

EUCLIDE le Socratique, philosophe grec, fon- 
dateur de l'école de Mégare (450-380 av J -C.) 

EUCLIDR, géomėtre grec, qui enseignait à 
Atexandrie sous le règne de Ptolémée 1er (806-283 
av. J.-C.). On a de lui des Eléments qui consti 
tuent comme la base de la géométrie plane 

EUDES, tils de Robert le Fort, due de France et 
comte de Paris qu'il défendit contre les Normands, 
proelamé rai après Ja déposition de Charles le 
Gros en &88, il vainquit Jes Normands à Mont- 
faucon (Meuse) et, en 898, Il partagea le pourvoir 
avec Charles le Simple; m. en 898. 

EUDES (Jean), prêtre français, né à Ri (1601 
1680), fondateur de la congrénation des Endistes 
11 était frère de l'histerien Mézeray . 

RUDES DE MONTREUIL, habile architecte et 
sculpteur français: construisit les Quinse-Vinot et 
plusieurs églises dans Paris (vers 1220-1289) 

EUDISATEN (congrégation des) ou de Jésus-rt- 
Marte, instituée à Caen par Jean Eudes (1643) 
Supprimée en 1792, reconstituée en 1828 

EVDOCIR (Athénaïs), Impératrice d'Orient, née 
à Athènes, femme de Théodose IT (vers 401-460) 

Eudore, un des principaux personnages des Afag- 
fyra, de Chateaubriand. Eudore, converti au chris- 
tianisme après une jeunesse orageuse, devient 
l'époux de Cymodorée: tous deux furent livrés aux 
bêtes, dans le cirque de Home, le jour mêmé de 
leur mariage. 

EUBROXE de Cnide, astronome gret à qui l'on 
attribue l'invention du cadran solaire horizontal 
(409-356 av. J.-C.). 

EUDOXE de Cyzique, navigateur grec au servire 
des souverains d'Alexandrie: il entreprit le périple 
de l'Afrique (r1e s. av J -C.) 

EUROXIE, femme d'Arcadius, impératrice d'O 
rient, ambitieuse, énergique, qui troura un redou- 
table adversaire dans le patriarche Jean Chrysa- 
stome; m. en 404; — Eupoxir, Ale de ‘Théodose I 
et d'Eudocle (Athénaïs): 
épouse de Valentinien III, 
empereur d'Occident. 

EUGÈNE, rhéteur gaulois, 
proelamé empereur en 392; 
mis mort par ordre de 
Théndose en 394, 

EUGENE I°?" (saint), pape 
de 654 à 6537. Fête le 2 juin; 
— Euaèxe II, pape de #21 
à 827: — Evans II. pape 
de 1145 à 1153; — Evai- 
Ne IV, pape de 1431 à 1447. 

EUGÈNE DE SAVOIE- 
CARIGNAN, onnu. sous le 
nom de Prince Eugène, célè- - 
bre général des armées impériales, fils du comte de 
Soissons et d'Olympe Mancini, né à Paris, un des 


(Phot, Larousse, P. Petit.) 





Eugène de Savoie. 
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plus grands hommes de guerre de son temps, com- 
battit d’abord les Turcs, fut vainqueur à Oudenarde 
et Malplaquet, mais défait à Denain par Villars 
(1663 1736) 

EUGÉNIE (sainte), martyre en 262. Fête lò 
25 décembre. 

Eugénie Grandét, roman d'H. de Balzac. Il y a 
peint, en traits saisissants, la vie d’un avare (1833) 

EUGÉNIE-MARIE DE | 
MONTI30 DE GUZMAN ~ ; 

Imon't{ho. gouzman’], com- Us 

terse DE TÉnA, femme de Na- ' i 
poléon III, impératrice des 
Français de 1853 à 1870, née 45 
à Grenade en 1826, morte à ~ 3 
Madrid en 1920 TN 

Eugubines (fables) tables = 
antiques de bronze trouvées 
en 1444,.à Gubbin, ville de 
l'Apennin, et eontenant une 
Inscription en langue om Sue, 
brienne 

EULALIR (sainfe) vierge Impératrice Eugénie. 
martyrisée à l'âge de 12 ans + 
vers 203 Son martyre a fait l'objet du Chant, Canti- 
lène ou Sequence de sainte Eulalic, le plus ancien 
poème en langue d'oïl que nous pnssédions Fête le 
10 décembre 

RULER [lèr] (Léonard) mathématicien suisse 
né à Bäle. Il a enrichi de | 
précieuses dérouvertes l'ana 
lyse mathematique, In méca 
nique rationnelle etc Las 
tronomie lui doit la théoric 
noutelle de la Lune et drs 
méruoires Importants sur les 
inégalités des planètes Il 
socrupa uusst de physique 
de chimie et de métaphyst 
que Aveugle à GO uns, il con 
\tinua 3es recherches jusqu'à 
sa murt (1707 1783) 

EUMÉE, fidèle serviteur ct 
gardien des troupeaux d'il 
lys C'est sous «on toit que 
descendit Ulysse en abordant à Ithaque, et le fidèle 
Eumée l'aida à se defaire des prétendant: de Péné- 
lope (Myth.) 

EUMÈNE, un des livutenunts d'Alexandre, roi de 
Cappudoce et dé Paphlagonie, tué pur ordre d'Antl 
gone son ennemi tvers 361-316 av J C) 

FUMÈNE ner rol de Pergame de 263 à 241 av. 
J C, — FnMENE II roi de Pergame de 197 à 159 
av J -C allié des Romains š 

EUMÈNE, rhéteur latin, né à Autun (260-311). ! 


EUMÉNIDES (les Bienveillantes), nom de bon 
augure sous lequel les Grces désignailent souvent les 
Eriunyex 

Euménides (les) tragédie d'Eschyle. complétant 
les tragédies d'Agamemnon et des Charphores, les- 
quelles forment avec lex Æuménidrs la grande trilo- 
gie de l'Orcatre (458 av J C.) 

EUMOLPE, rapsode de Thrace, fondateur des 
myxtères d'Eleuxis, premier prêtre de Cérès et de 
Bacchus Sex descendants, les Eumolpides, furent 
toujours prêtres de Cérès à Eleusis (Myth.) 

Eunuque (!’), comédie latine de Térence, imitée 
de Ménandre (1e s av. J -C.) La Fontalñe en fit 
une adaptation (1656) 

EUNUS [nuss], esclave syrien, chef de la première 
guerre Servile, tué en 193 av. J -C 

EUPATORIA, auj GOUESLEVE, port de Cri- 
mée; 24 000 h Les Français y débarquèrent en 1854. 

Eupatrides, descendants des grandes familles éo- 
liennes refoulées par l'invasion des Héraclides dans 
l'Attique, où elles forméèrent une oligarchie long- 
tempa puissante 

RUPEN [èn], v. de Belgique (Liége) ; 13.000 h. 
Lainages. Naguère à la Prusse, réunie avec Mal- 
médy à la Belginue en 1920. 

EUPHRATE, fleuve d'Asie, qui naît en Arménie, 
traverse le Taurus et se réunit au Tigre pour for- 
mer le Chatt-el-Arah. Babylone, anc. capitale de la 
Chaldée, était bâtie sur ‘l'Euphrate; 2.165 km, 
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EUPHRONE Ou EUPHRONIUS 
(saint), évêque de Tours; m. en 
563. Fête le 4 août. 

EUPHROSYNE, une des trois 

rûces. 


ELPIEROSTNE (sainte), rell- 
gieuse qui vécut trente-huit ans 
déguisée dans un monastère d'hom- 
mes, m, en 470. Fête le 11 fé- 
vrier, 

EUPOLIS [liss], poète comique 
athénien, rival d'Aristophane (446- 
411 av, J.-C.). 

EURASIE, nom donné quelque- 
+ a l'ensemble de l'Europe et de 
'Asie. 

EURE, riv. de France. Elle prend 
sa source dans le Perche, serpente 
en Beauce, arrose Chartres, Lou- 
viers et se jette dans la Seine 
(r. g.), près de Pont-de-l'Arche; 
225 kil 


EURE, dép. formé d'une partie 
de Ja Normandie; préf. Evreux; 
s.-préf. Les Andelys, Bernay. 3 arr., 
36 cant., 700 comm., 305.788 h. 
3e région militaire; cour d'appel 
de Rouen, évêché à Evreux. Ce dép. 
doit son nom à l'Eure qui l'arrose. 

EURE-ET-LOIR, dép. formé de 
parties de l'Orléanais, de la Nor- 
mandie et de l'Ile-de-France; préf. Chartres ; sous- 
préf. Châteaudun, Dreuz, 3 arr., 24 cant., 426 comm., 





254.790 h. 4e région militaire; cour d'appel de 
Paris; évêché à Chartres. Ce dép. doit son nom à 


l'Eure et au Loir qui l'arro- 
sent. 

EURIPE, petite passe en- 
tre l'ile d'Fubée et la Béo- 
tie. Une tradition rapporte 
QU'Aristote s'y serait noyé. 

ELRIPIDE, le dernier en 
date des trois grands poètes 
tragiques de la Grèce, né à 
Salamine. On lui doit un 
grand nombre de pièces, par- 
mi lesquelles Íl faut riter : | 
Alceste, Médée, Hippolyte À 
couronné, Pitsa à lon, ne de ra- 
Iphigénie à Anlis, Iphigénie 
en Tauwuride, Electre, les Bac- Euripide. 
chantes, etc. Il est remarquable par san habileté à 
peiridre les passions, et par son pathétique. L'har- 


(Phot. Alinert.) 








monie, l'élégance et la facilité de son style feront 
toujours oublier ses inégalités, ses hardiesses, l'or- 
donnance souvent défectueuse de ses plans et l'abon- 
dance de ses tirades philosophiques. Racine l'a sou- 
vent imité (480-406 ou 405 av. d.-C.). 

EUROPE, une des cinq parties du monde, la plus 
petite, mais la plus civilisée et le plus peuplée, re- 
lativement à son étendue. 

I. GéocraruiEe. L'Europe. est comprise entre la 
mer Glaciale arctique au N., l'océan Atlantique à 
l'O., la Méditerranée et ses annexes ainsi que le 
Caucase au S., la mer Caspienne, les monts Ourals, 
le fleuve Oural à 1'E. On y inclut généralement la 
Transcaucasie. L'Islande est consi comme une 
AG CETTE l'Europe. L'Europe a une superficie 
de 10 millions de km? et une population de plus de 
500 millions d'h. (Æuropéene). 

L'Europe comprend au N. une région d'îles ou de 
péninsules accidentées (iles Britanniques, Suède et 
Norvège, Finlande, etc.) ; puis, au S. de la précé- 

te, une zone de plaines qui occupent la France, 
l'Allemagne, la Pologne, et qui atteignent en Russie 
leur plus grand développement. Ces plaines s'ap- 
puient, au S., sur un talus de soulèvements anciens 
de moyenne altitude (Massif central, Vosges, Ar- 
dennes, plateau Bohémien, etc.). Enfin, l'extrême 
midi de l’Europe est formé par de grandes pénin- 
sules qui viennent baigner dans la Méditerranée 
(Grèce, Italie, Espagne) et sont en général séparées 
du corps de l'Europe par des chaînes de montagnes 
(Pyrénées, Alpes, Balkans, etc.). 

L'Europe est presque tout entière com dans 
la zone tempérée. Bien arrosée par une infinité de 
cours d'eau, elle produit les végétaux les plus va- 
riés : on y cultive les céréales, la pomme terre, 
le lin, le chanvre, la vigne, le houblon, le tabac, 
le riz, une foule d'arbres fruitiers, à côté desquels 
croissent un grand nombre d'arbres forestiers. 

On trouve en Europe tous les animaux domesti- 
ques. Les animaux sauvages qu'on y rencontre sont : 
l'ours, le loup, le renard, le sanglier, le cerf, le 
chamois, l'élan, le blaireau, la marmotte et quel- 
ques autres petits quadrupèdes. Les oiseaux 7 sont 
en grand nombre; les deux plus grands sont l'aigle 
ct le vautour. Comme minéraux, on y trouve : la 
houille, le fer, le cuivre, l'étain, le plomb, le zinc, 
l'argent, l'or, le soufre, le marbre, le pétrole, etc. 

L'Europe, berceau de la grande industrie, a long- 
temps été la partie du monde où l'activité manu- 
facturière était le plus développée; elle est aujour- 
d'hui con e par les Etats-Unis d'Amérique. 

— Fleuves principaux : Volga, Oural, Danube, 
Dnléper, Dnlester, Don, Rhin, Elbe, Vistule, Tage, 
Loire, Oder, Rhône, Guadiana, Douro, Ga- 
ronne, Ebre, Pô, Guadalquivir, Tibre. — Laes : 
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Cnéga, Ladoga, Péipous, Léman, de Neuchâtel, de 
Zurich, de Lucerne, de Constance, Majeur, dé Côme, 
de Garde, de Pérouse, Balaton. — Montagnes prin- 
cipalce . Ourals, Caucase, Balkans, Karpates, Apen- 
monts Jbérlens, Scandinaves, de 
Alpes, Pyrénées. L'Europe comprend les républi- 
ques de France, d'Allemagne, de Suisse, de Pologne 
(gouvernement établi à Angers en 1939), de Russie, 
co Finlande, d'Eire, d'Estonie, de Lettonie, de Li- 
tuanie, d’Espagne, de Portugal, de Saint-Marin, de 
Turquie: les royaumes de Grande-Bretagne, de Suède, 
de Norvège, de Danemark, des Pays-Bas, de Belgi- 
que, d'Italie, de Grèce, de Yougoslavie, de Bulgarte, 
de Roumanie, de Hongrie (sous un régent), d'Alba- 
nie (sous le roi d'Italie); les principautés d'An- 
dorre, de Monaco, de Liechtenstein: le grand-duché 
de Luxembourg: la cité du Vatican. 

II. HiSTOIRE. Jusqu'au seuil mème des temps mo- 
ernes, les relations entre les Etats de l’Europe 
furent peu importantes. La domination de la Grèce 
fut purement intellectuelle et murale; celle de 
Rome, bien que territoriale, n’engendra aucun rap- 
port dı droit international, puisque tous les peuples 
qu'cllk ve it pas restèrent pour elle des Bar- 
bares Au moyen Âge, le christianisme triompha en 
s’inéarnant dans la papauté, laquelle confia À Char- 
leragne la mission de constituer un empire pour 
le gouvernor selon la fol. En 800, Charlemagne fut 
en effet proclamé empereur d'Occident; mais, dès la 


Bohême, 


décomposition de l'empire carolingien, l'Europe de. 


l'Ouest commença à se diviser en groupes territo- 
riaux. Dès le xrve siècle, les rois s'étaient soustraits 
à l'influence de la papauté et prétendirent tenir leur 
pouvoir directement de Dieu lui-même Charles- 
Quint et Philippe II ayant rêvé la formation d'une 
monarchie universelle, les autres souverains s'uni- 
rent pour la défense de l'équilibre- européen et, 
après la guerre de Trente ans, le congrès de West- 
phalile consacra l'abaissement de la maison d'Au- 
triche et posa comme principe l'indépendance res- 
pective des Etats. En dépit de cette déclaration, la 
période qui s'écoule de 1648 à la Révolution est 
remplie par les rivalités incessantes des maisons 
souveraines. Lorsque l’Assemblée constituante eut 
préclamé la souveraineté des peuples, les rois s'uni- 
rent autant pour combattre l'esprit nouveau que pour 
saisir l’occasion de démembrer la France, Les armées 
de la Révolution ayant été victorlcuses, les monar- 
chies européennes reconnurent la République. La 
Terréur révolutéonnaire amena Ja réaction : celle-ci 
prit fatalement la forme du despotisme militaire, la 
Révolution étant devenue conquérante. Les traités 
de 1815 prétendirent effacer toute trace de l'Empire 
et de la Révolution. Mais les peuples protestèrent 
par l'opposition, par des révolutions (1830 et 1848), 
par des soulèvements (Grèce et nations balkaniques), 
Le principe des nationalités reçut sa consécration 
‘dans la formation de l'unité ftalienne (1859-1870), 
puis de l'unité allemande (1864-1871) : enfin dans 
les traités de 1919-1920, élaborés à la suite de la 
guerre de 1914 à 1918, et tendant à changer l'état 
de choses qui existait dans les Balkans depuis 1878 
(traité de Berlin), et dans le reste de l'Europe 
depuis 1871, Par ses emplétements successifs en 
Europe centrale l'Allemagne d'Hitler a peu à peu 
annulé les principales clauses du traité de Versailles. 
Son invasion de la Pologne a provoqué la guerre de 
1939 qui a remis.en cause le sort de l'Europe. 


Europe (Histoire de l) pendant la Révolution 
française, par H. de Sybel (1853), magistral tableau 
de l’Europe.entre 1789 et 1795. 

Europe (l°) et la Révolution française, par Albert 
Sorel (1885-1905). A Sorel étudie la -Révolution 
dans ses conséquences intérieures et extérieures. Fl 
soutient que le mouvement révolutionnaire ne fut pas 
un cataciysme soudain, mais la « suite naturelle et 
nécessaire de l’histoire de l’Europe». 

Europe centrale (Histoire de La formation terri- 
tortale des Etats de l’), par A. Himly (1876). Savant 
ouvrage, expliquant l’organisation territoriale de 
l'Europe contemporaine tant par les conditions géo- 
grapbiques que par les vicissitudes de l’histoire. 

EUROPE. fille d'Agénor, roi de Phénicie et sœur 
de Cadmus, Elle fut enlevée par Jupiter métamor- 
phosé en taureau, qui la conduisit en Crète, où elle 
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arein mère de Minos (Myth.). V. ENLÈVEMENT 
D'EUROPE. P 

EUROS [ross] (en lat. Burus), vent d'est, chez 
les Grecs. | 

EUROTAS [tass], riv. de Laconie, qui arrosait 
Sparte (auj. Vasili) ; 80 kil. 

EURVYALE, une des trois Gorgones. V. ce nom. 

EURYVBIADE, général spartiate, qui commandait 
à Salamine, avec Thémistocle. V. THÉMISTOOLE. 

EURYCLÉE, fidèle nourrice d'Ulysse. 

EURYDICE, femme d'Orphée. V ce mot. 

EURYMÉDON, rir. d'Asie Mineure (Pamphylie), 
sur les bords de laquelle Cimon vainquit les Persos 
en 468. Auj. Kæprusu. 

EURYSTHÉE, roi de Mycènes, parent d'Hercule, 
auquel 11 aurait imposé les douze travauz, dans l'es- 
poir de se défaire du héros qu'il redoutait. 

EURYSTHÈNE ct PROCLÈS, fls jumeaux 
d’Aristodème, tige des familles royales de Sparte 
qui s'appelaient Eurysthénides et Proclides. 

EUSÈBE, évêque de Césarée, auteur d’une célè- 
bre et précieuse. Histoire ecclésiastique, le père de 
l'histoire ecclésiastique (vers 285-340) 

EUSÈBE (saint), pape en 310. Fête le 26 sept. 

EUSKIRCHEN, v de Prusse-Rhénane, sur un 
aff. du Rhin; 15.000 h. Draps. 

EUSTACHE (saint), fut soldat dans les armées 
de Trajan, et souffrit le martyre sous Adrien Fête 
le 20 septembre V SAINT-EUSTACHE. 

EUSTACHE DE SAINT-PIERRE. V SaiNT 
PIERRE (Eustuche de) 

EUTERPE, wuse de lu musique et de la poésie 
lyrique On la représente avec une flûte s 

EUTROPE, historien latin du 1ve siè @ Ces 
cle, auteur d'un utile Abrégé d'histoire 
romaine 

EUTROPE, cunuque arménien, mi 
nistre d'’Arcadius, mis à mort en 399 
Saint Jean Chrysostome a écrit en sa 
faveur une humélie célèbre 

EUTYCHÈS ‘Tkëéss], hérésiarque grec 
du ve siècle Après avoir combattu le 
nestorlanisme, il se jeta dans la doc- 
trine contraire et professa que depuls 
l'Incarnation 1l n'était resté en J -C. 
que la nature diyine sous l'apparence 
humaine. Sa doctrine, ou eutychianisme, 
fut condamnée par le concile de Chal- 
cédoine. 

ÉVAGORAS [réss], nom de deux 
rois de Salamine, en Chypre (ive siècle av. J.-C.) 

ÉVANDRE, prince du Latium. Il accueillit Enée 
et le secourut corre les Rutules (Enéide). 

Évangéline, počme de Longfellow, idylle roma- 
nesque, dans laquelle l’auteur décrit avec une inspl- 
ration sincère la nature acadienne (1847) 

Évangélistes (les). Iconogr. Les évangéliates, sou- 
vent représentés, à partir du ve siècle, dans les 
mosaïques des ancicnnes basiliques de Rome et de 
Ravenne, ont la tête nimbée et sont accompagnés de 
figures symboliques sur la signification desquelles 
on n’est pas d'accord : un jeune homme est attribué 
à saint Mafthleu, un lion à saint Marc, un taureau 
à saint Luc, un aigle à saint Jean. 

Évangile (1°) ou plutôt les Evangiles, livres sacrés 
composés de quatre récits de saint Matthieu, saint 
Marc, saint Luc et saint Jean, qui ont retracé la 
vle et la doctrine de Jésus-Christ. Les trois pre- 
miers écrits vers 60-70, racontent à peu près les 
mêmes faite, ils sont dits synoptfiques. Celui de 
saint Jean, écrit vers l'an 90, en est en quelque 
sorte le complément. 

EVANS (Arthur-John), archéologue et voyageur 
anglais, né à Nash-Mills en 1851, auteur de recher- 
ches savantes dans le nord de l'Europe et en Crète, 
à Cnossos. 

EVANS [évens’] (Marie-Anne). V, ELIOT. 

EVANSVILLE, v. des Etats-Unis (Indiana): 
102.250 h. 

ÉVARISTE (saint), pape de 97 à 105, martyr 
sous Trajan. Fête le 26 octobre. 


ÉVAUX [vô], ch.-l. de c. (Creuse), arr. d’'Aubus- 
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tou, non loin du Cher; 2.169 h. Ch. de f. Sources 
thermales. 

ÈVE, la première femine, d'après la Bible. 

ÉVÈCHES (LES TROIS), partie de lu Lorraine, 
compusée dex trois villes de Metz, Toul et Verdun 
(ayant rang d'évèché) et de leur territoire, Conquis 
sous Henri 11 (1552), ils furent reconnus détiniti- 
vement eumime possession françuise au congrès de 
Westphalle (1615). 

z Air ro cowm, de Belgique (Hainaut) : 

.025 h. 

i EVERBERG, ww. de Belgique (Brabant); 

.&00 h. 

EVERDINGEN [Ji yhen] (Albert Van), pein- 
tre paysagiste hollandais (10621-1875). 

EVERE, comm. de Belgique (Brabant) : 7.200 h. 

EVERENT (mont), point culminant de l'Aslo ct 
du globe (8.845 m.), dans le massif de l'Himalaya. 

EVERGEM, cum. de Lcigique (Flandre-Ur.) ; 
8.700 h. 

ÉVHÉMÈRE, philo“phe grec du ive siècle av. 
J.-C., auteur d'une méthode d'interprétation des 
mythes, appelée de son nom l'érhémérisme. Sclon 
se doctrine, les personnages mythologiques sont des 
êtres humains divinisés par la crainte ou l'admi- 
ratlon des peuples. . < 

ÉVIAN-LES-BAINS, ch.-l. de c. (Haute-Savole), 
arr. de Thonon. sur le lac Léman: 2.632 h. (Evia- 
nais). Ch. de f. Eaux minérales alcalines. 


à ÉVILMĚRODACH [dak], roi de Chaldée de 562 
560, 


ÉVIN-MALMAISON, comm. du Pas-de-Calais, 
arr. de Bethune; 3.809 h. 


EVISA, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajacelo: 831 h. 
EVORA, v. de Portugal (Alemtejo) : 22.000 h. 
ÉVRAN, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Dinan, sur le Linon, aM. de la Rance: 3.304 h. 
’ ÉvRuCT, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen: 
J a 


ÉVREUX [vreů], ch.-l. du dép. de l'Eure: sur 
l'Iton; 19.305 h. (Æbroïciens). Ch. de f., à 108 kil. 
N.-0. de Paris. Hvéché. Coutlils, fonderlies, — 
L'arr, a 11 cant., 22 comm., 138.063 h. 


ÉVRON, ch.-l. do c. (Mayenne), arr, de Laval; 
3.264 h. (Evrongis). 


EWALD (Gevrzes-Henri- Auguste), orientalisto 
allemand, né à Geettingue (1803-1875). 

EXAERDPEÉ, comm. de Belgique (l'landre-Orien- 
tale); 5.140 h. Hutlerics. 

Exarchat, pruvince gouvernée par un erarque, 
c'est-à-dire par un lieutenant de l'empereur d'Orient. 
L'exarque de Ravenne était le plus puissant. 

EXCIDEUIL, ch.-l. de c. (Dordoznc), arr. de 
l'érigueux, sur la Louc, aM. de l'Isle: 1.533 h. 
(Ercideuillais où Ezxcideuillois). Ch. de f. 

EXELMANS [angs] (Hemi-Joscph-Isidurc), maré- 
chal de France, né à Bar-le-Duc. 11 battit à Roc- 
quencourt, pendant la campagne de France, une divi- 
sion prusslenne (1775-1852). 

ESETENR [cter], v. d'Angleterre, ch.-l. du comté 
Je Deivu; 61.000 h. Cathédrale (xi1e-xive 5.), Ca- 
pitalo des rois saxons de Wessex. 

EXIDEULE,, Comm. de la Charente (arr, de Confo- 
lens) ; 1.262 h. Granit. | 

EVILLES [(l'), v. du royaume d'italie (Piémont), 
non loin du pas de Suse; 2.000 h. Combats livrés 
par l'armée française en 1625 et en 1747. 

EXIMENO (Antoine), musicien et jésuite espa- 
gnol, né à Valence (1729-1505), auteur d'un vuvrage 
cstimé sur les Oriyines et les rinlix de La musique. 

EMES [fm], ch.-l. de €. (Orne), arr. d'Argen- 
tan, près de la Dives; 441 h. (Fzmulx). 

EXMOUTAH [oourz] (lord Edward Perixkw, vi- 
comte), amiral anglais, né à Douvres (1757-1833). 

Exode (1), deuxième livre du Pentatcuque. Le fait 


le plus Important qui s’y trouve rapporté est la sortie 
(en gr. crodos) d'Egypte des Hébreux. 

EXOUÐUN, comm. des Deux-Sèvres, arr. de Niort, 
sur la Sèvre Nivrtaise; 1.035 h. Fontaine bouillon- 
nante. Station préhistorique. 

ERPEDIT (suin), martyr mis à mort à Mélitane, 
en Arménie, avec d'autres chrétiens. l'ête le 19 avril. 
ll est souvent invoqué comme accordant sunx retard 
les graccs qui lui sont demandées. Cette croyance 
scmble ne repuser que sur un simple calembour, 

EXPILELY (l'ablé Jean-Joseph), écrivain, vaya- 
gcur ct géographe français, né à Saint-ltèmy (Pro- 
vence) [1715-1793], 

Exposition du système du monde, savant ouvrage 
de Laplace; traité de mécanique céleste (1797). 

Expositions universelles et internationales. Les 
expositions uaiverselles et internatlunules sont celles 
de : Londres (1851); Paris (1855) : Londres (1862) e 
Puris (1867); Londres (1871-1874): Lyon, Vienne 
(1873); Philadelphie (1876); Paris (1878); Syd- 
ney (1379); Melbourne (1880); Aunsterdam (1883) : 
Anvers (1855) ; La Nouvelle-Orléans (18853-1886) ; Bar- 
celone, Copenhague, Bruxelles (1888); Paris (1889); 
Chicago (1893); Bruxelles (1897); Paris (1900); 
Saint-Louis (1904); Liége (1905); Milan (1906) : 
Diuxelles (1910); Turin (1911); Gand (1913; Lon- 
dres (1925): Barcelone (1929) ; Anvers ct Liéxc (1930) ; 
Chicago (1933); Bruxelles (1935); Paris (1937) ; 
New-York et San Francisco (1939). 

. EXTRÊME-ORIENT, ensemble des pays de l'Aslo 
orientale (Chine, Japon, Indochine, Malaisie). 

EXUPÈRE [pzu] (saint), archevêque de Tou- 
louse; m. vers 411. Fête le 28 septembre. 

EYCK (Jean Van), peintre primitif flamand, qui 
travailla à Bruges; un des créateurs de l'art flamand. 
Auteur du célèbre polyptyque 
l'Agneau mystique, à Gand 
(vers 1373-vers 1440), 

EYGUIÈRES [èghi], ch.-l. 
de c. ( Bouches - du - Rhône), 
arr. d'Arles, près du canal de 
Craponne; 1.951 h. 

EYGURANDE [è], ch.-l 
de c. (Corrèze), arr. de r 
Tulle; 835 h. Ch. de f, TA 

EYLAU [?1ő], v. de Prusse, Pr 
près de Kœnigsberg, où Na- / #3 
poléon Ier battit les Russes "TES A 
ct les Erans SH gean: LED Fe 

Eylau (Champ de bata , Lu 
d'), chef-d'œuvre de Gros Van Eyck 

(Louvre) [1808]. Composition habilement ordonnée. 

EYMET [èmè], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Bergerac, sur le Dropt, af. de la Garonne: 1.596 h. 
(Eymetins). Ch. de f. Conserves. ` 

ÉYMOUTIERS, ch.-l. de c. (Haüte-Vienne), arr, 
de Limoges, sur la Vienne; 3.638 h. Ch. de f. 

EYNE, comm. de Belgique (Flandre-Orientale) : 
3.850 h. Tissages. 

EYRE (Edouard-Jean), explorateur anglais, né à 
Hornsca (1815-1901), qui visita l’Australlo ct y dé- 
couvrit le lac qui porte son nom. 

EYSDEN, comm. de Belgiquo (Limbourg) : 
2.700 h. Charbonnages. 

EVYZIES-DE-TAYAC (Les), comm. de la Dor- 
dozne, arr. de Sarlat; 955 h. Ch. de f. Kaolin; 
station préhistorique. 

EZE, comm. des Alpes-Maritimes, arr. de Nice; 
T30 h. Ch. de f. Vicux bourg dominant la mer. 

ÉZÉCHIAS [Liass], roi de Juda, fils d'Achaz Il 
cut à lutter contre Sennachérib. 

ÉZÉCHIEL [Kid], l'un des quatre grands pro- 
phictes hébreux (vie s. uv, J.-C.). 

EZRAËL. V. AZRAËL. 

ÉZVY-NUR-EURE, comin. de l'Eure, arr, d'Evreux; 
1.900 h. Ch. de f. Peignes en curug. 
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FABAS [béss] (Jean 11 de), gentilhomme franyais, 
gouverneur d'Albret 11 prit gm aus luttes religieu- 
ses du xvie 8., aux côtés de Henri de Navarre, m en 
1614, — Son fils, JEAN IH, joua un róle important 
sous Louis XILI, comme membre des assemblées des 
réfurmézs de France, m en 1654. . 

FABERT [Lèr] (Abraham de). né à Metz, illustre 
capitaine, maréchal de France, célèbre par sun hé- 
roïsme et son désintéresse- 
ment Il fut gouverneur de 
Sedan et dirigea le siège de 
Stenay (1599-1662) 

FARIEN [biin] (satnt}, 
pape de 236 à 250 Fête le 
20 janvier 

VABIENS [biin], nom don- 
né à la famille romaine de, 
Fabius, dont 306 membres, 
uui s'étaient chargés de com- 
battre seuls les Véiens, péri- 
rent en 477 av. J.-C. 

Fabiola ou l'Eglise des Ca- 
tacombes, roman, par le car- 

inal Wiseman; c’est une 
de, pleine d'intérêt et d'un vif sentiment dra- 
matique, de la société chrétienne des premiers 
siècles (1851). 

FABIUS [uss] (Maximus Rullianus), consl ro- 
main, deux fois dictateur, vainqueur en 296 des Sam- 
nites et des Gaulois à Scntinum ; m. en 296 av. J.-C. 

FABIUS CUNCTATOR où le Temporiseur, illus- 
tre Romain; nommé prodictateur après la défaite du 
Trasimène (217 av. J.-C.) et qui sut, par ša tactique 
prudente, arrêter les progrès d'Annibal. 11 prit Ta- 
rente en 215 av. J.-C.; m. en 203 av. J.-C. 

VADIUS PICTOR (Quintus), le plus ancien des 
historiens lutins, contemporain de la dernière guerre 
punique. Ses Annales, aujourd'hui perdues, furent 
utilisées par Dion Cassius et Tite-Live. 

Fables de Bidpay. L'original de cet ouvrage, com- 
posé en sanscrit, a été traduit en diverses langues, 
mais la traduction arabe est célèbre. 

Fables d’Esope, = se grecs, empruntés aux 
Orientaux et attribués à Esope, mais arrangés par 
divers auteurs. Ces fables furent recueillies par Dé- 
métrius de Phalère (vers l'an 320 av. J.-C.), mais le 
recueil actuel est dû au moine Planude (x1ve siècle). 
Ce sont des récits secs et sentencieux. 
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Fables de Babrius. Ce sont Ies fables d'Esope 
mises en vers; elles ont été découvertes en 1343 dans 
un couvent du mont Athos. 

Fables dc Phèdre, apologues où lc fond l'emporte 
presque toujours sur la forme; la langue en cst assez 
pure, mais sèche et froide (1CF s. de notre ère). 

Fables de Lokman, apologues arabes, originaire- 
ment écrits en persan et qui semblent être une 
reproduction des fables d'Esvope. 

Fables de La Fontaine, compositions inimitables 
(1668-1693), l'éternel chef-d'œuvre du genre et qui 
sont, comme il l'a dit lui-même : 

Une ample comédie cn cent actes divers. 
d'une admirable variété de ton et de forme. 

Les plus connues et les plus remarquables de ces 
fables sont : dans le 1er livre, Ze Loup et le Chicn, 
le Loup et l’Agneau, le Renard et la Cigogne, la 
Mort et le Bâcheron, le Chêne et le Roscau, que La 
Fontaine lui-même considérait comme une de ses 
meilleures fables; — dans le Ile livro, le Lion cet le 
Moucheron, la Chauve-Sourts et'les deux Belrttra, le 
Lièvre ct les Grenouillcs; — dans le IIIe livre. lc 
Meunier, son Fils ct l’Anc, le Chat et Le Vicne Itat, 
le Loup ct la Cigogne ; — dans le 1Ve livre, lc Jar- 
dinier et son Scigncur, l’Alonctte et ses Pctits; le 
Loup, la Mère ct l'Enfant; — dans le Ve livre, le 
Pot de terre et le Pot de fer, le Renard ayant la 
queue coupée, l'Ours et les deux Compagnons, la 
Poule aux œufs d’or; — dans le VIe livre, Phébus 
et Boréc, le Cochet, le Chat ct le Souriceuu, le Lièvre 
et la Tortue; — dans le VIle livre, les Animauz 
malades de la peste, le iat qui s’est retiré du monde, 
le Héron, le Coche et la Mouche, la Laitière ct le Pot 
au lait; le Chat, la Belette et le Petit Lapin; — 
dans le VIIIe livre, le Savetier ct le Financicr, Ics 
Deur Amis; — dans le IXe livre, les Deus Pigrons, 
le Gland et la Citrouil&, le Sinye rt le Chut; 
— dans le Xe livre, la Tortue et lcs dcus Canards ; 
les Lapins; — dans lo XIe livre, le Paysan du 
Danube, où La Fontaine s'élève au ton de la haute 
éloquence; enfin, le Vieÿllard et les Trois jeunes 
hommes. 

Fables de Fénelon, fables en prose, d'un style élé- 
gant et fleuri, que l'archevêque de Cambrai composa 
pour l'éducation du duc de Bourgogne (1701). 


Fables de Lamotte-Houdar (1719). Elles ont donné 
à leur auteur une place honorable parmi les faby- 
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listes secondaires. Plusieurs vers en sont souvent 
cités, notamment celui-ci : 
L'ennui nâquit un jour de uniformité. 

Fables de Florian, gracicuses fables qui assurent 
à leur auteur lé premier rang après La Fontaine: 
elles charment par l'esprit, par leur tour élégant, et 
plaisent par une saine morale (1792). 

FABRE (Jean), protestant célèbre par son amour 
filial, né à Nimes; il prit volontairement la place de 
son père condamné aux galè- | 
res pour cause de religion. I1 ~ 
fut gració au bout de six ans 
(1727-1797). 

FABRE (Xarvier-Pascal), 
peintre français, né à Mont- 

lller (1766-1837); ami de 
a comtesse d’Albany. 

FABRE (Jcan-Henrti), en- 
tomologiste français, né 
Saint-Léons (Aveyron) [1823- 
1915]; a laissé de remar- 
quables Souvenirs entomolo- 
giques. 

FABRE (Ferdinand), ro- 
mancier francais, né à Béda- 
rieux. Il est un peintre remarquable de la vie des 
prêtres et des paysans des Cévennes. Citons : l’Abhé 
À Hp le Cherrier, Mon oncle Célestin, etc, (1827- 

J8). 

FABRE d'Eglantine (Philippe), poète et Con- 
ventionnel français, né à Carcassonne. Auteur du 
Phüilinte de Molière, de la chanson Il pleut, il 
pleut, bergère. On lui doit le calendrier républicain 
et sa nomenclature des mols et des jours (V. CALEN- 
DRIER). Mort sur l'échafaud 
avec les dantonistes (1750- 
1794). 

FARRE d'Olivet (Antoi- 
ne), littérateur et occultiste 
français, né à Ganges (Hé- 
rault) [1768-1825]. 

FABRIANO (Gentile da), 
peintre italien, un des plus 
remarquables des primitifs; 
m. à Rome vers 1450. 

FABRICE (Jérôme), anato- 
miste italien, né à Aqua- 
pendente; maitre de Harvey 
(1537-1619). 

FABRICIUS, Romain des 
anciens temps, célèbre par la simplicité de ses 
mœurs, sa probité et son désintéressement. Il lutta 
contre les Samnites et le roi d'Epire. Pyrrhus essaya 
en vain de se l'attacher par des présents. Consul en 
282 av. J.-C. 

rAgmiCsaS (John-Albert), théologien protestant 
et bibliographe allemand, né à Leipzig, auteur d'une 
Bibliothèque latine et d'une Biblioth(que grecque, 
qui sont deux des plus vastes monumceuts d'érudition 
du xvre sliccle (IGGN-1756). 

FABRICIUS (Jean Chrétien), entomologiste da- 
nois. né à Tundern, disciple de Linné (1743-1807). 

FABRONI (Jcan-Valentin), chimiste et ingénieur 
italien (1752-1522). 

FABVIER [/arić] (Charles-Nicolas, baron), gé- 
néral français, né à Pont-A-Mousson: se signala 
dans la guerre de l'Indépendance grecque (1782-1855). 

FACHES-THUMESNIL, comm. du Nord, arr. de 
Lille; 6.768 h. 

Fâcheux (le:), comédie-ballet en trois actes et en 
vers, de Molière (1661), où figure le personnage 
comique de Caritidèés, savant non en wa (latin), mais 
en és (grec), comme Íl le dit lui-méme. 

FACHODA, 2U). KODOK, y. du Soudan anglo- 
égyptien, sur le Nil, près du Bahr el-Ghazal Occu- 
pée en 1595 par l’expc dition francaise de Marchand, 
elle fut remise aux Anglais qui venaient de conqué- 
rir toute la région sur les Mahdistes. 

Factums, de Furetlère, célebres pamphlets, d'une 
méchanceté mordante, dirigés contre l'Académie 
française, qui l'avait exclu de son sein (1994). 

Fadette (la Petite), ouvrage de G. Sand; char- 
mante étude de mœurs du Berry (1848). 

FAENZA [èn'tza], v. d'Italie (Emilie): 40.000 h. 


(Phot. Larousse, Car jat, Giraudon. ) 
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J.-li. Fabre. 





Fabre d'Eglantine. 


Jadis célèbre pour ses poteries qui ont ét appelées 
faicnecs, du nom de In ville, Sources thermales. 

FAGNANO (Jules-Charles de), mathématicien 
italien, né à Sinigaglia (1682-1766); initiateur de 
la théorie des fonctions elliptiques. 

FAGNES, platcau des Ardennes belges, Pays de 
landes, parsemé d'’étangs et de tourbières. 

FAGON (Guy-Crescent), premier médecin de 
Louis XIV, directeur du Jardin des plantes, né à 
Paris (1638-1718). 

FAGLET [ghè] (Emile), professeur et critique 
français, né à La Roche-sur-Yon (1847-1916), Esprit 
ingénieux et subtil. 

FAHRENHEIT (en’haèt’] (Gabriel-Danlicl), sa- 
vant physicien prussien, né à Dantzig. inventeur 
d'un aréomètre et d'une graduation. du thormoïnètre 
qui portent son nom (1686-1736). 

FAÏCÇAL, roi d'Irak, né à La Mecque en 1883, m. 
en 1933. Roi de Syrie en 1919, il fut détrôné par 
les Français en 1920 et nommé en 1921 roi de l'Irak 
par les Anglais. 

FAIDHERDBE [/édèrb’] (Louls), général fran- 
çais, né à Lille (1818-1889). 11 organisa habilement 
la colonie du Sénégal, commanda avec distinction en 
1870-1571 l'armée du Nord, à la tête de laquelle 11 
fut vainqueur à Bapaume et à Pont-Noyelles, Il fut 
élu sénatcur (1879) et nommé 
grand chancelier de la Légion 
d'honneur (1880). 

WAILEY (Charles de), gé- 
néral français, né à Rozoy- 
sur-Serro (Alsne), Il com- 
manda l'expédition dirigée en 
Italie contre Garibaldi et 
remporta lu victoire de Men- 
tana (1810-1592). 

FAIS (François, baron), 
historien français, né à Paris, 
secrétaire de Napoléon Ier 
(1778-1837). 

Fainéants (rois), nom don- Faidherbo, 
né aux derniers rois de la 
race mérovingienne, qui laissèrent toute l'autorité 
aux maires du palais, depuis Thierry III (6/5) 
jusqu'à Childéric III (751). 

FAIRFAX [/èrfaks] (Thomas), général anglais 
né à Denton, qui prit une part active à la révolution 
dont Cromwell fut plus tard le chef et battit Chare 
les 1er à Nascby. Il favorisa ensuite la restauration 
de Charles II (1611-1671). 

FAISANS (ile des) ou de la Conférence, au mi- 
lieu de la Bidassoa, où fut conclu le traité des Pyré- 
nées (1659). Moitié française, moitié espagnole. 

Faits et Dits mémorables, compilation historique 
de Valère-Maxime (16r 8.1; recueil de paroles et 





d'actes mémorables d'hommes de différentes nations, 


classés par vertus et par vices. 


FAKHR ED-DIN où Facardin, historien et poète 
persan (1584-1635). 

FALAISE, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen: 
5.616 h. (Falaisiens), à 
de f. Patrie de Guillaume le 
Conquérant, de Vauquelin, de 
La Fresnaye. Château des 
xie et x11e siècles. Bonneterie.. 

FALCON (cop), cap d'Al- 
gérie, près d'Oran. 

FALCON (Maric-Cornélle), 
cantatrice française, née et 
morte à Paris (1812-1897). 

FALCONET [né] (Etienne- 
Maurice), statuaire français, 
né à Paris (1716-1791). Au- 
teur de : Milon de Crotone, 
la Baigneuse, Statue éques- 
tre de Pierre le Grand. 

FALÉMÉ (la), afl. du Sénégal (A.-0, F.), sépa- 
rant le Sénégal du Soudan français: 600 kil. 

VALÉRIES [ri], ancienne v. d'Etrurle, connue 
surtout par l'aventure du maître d'école qui proposa 
à Camille de lui livrer les enfants des premières 
familles de la ville, qu'assiégeait alors le général 
romain. Celui-ci refusa avec indignation et livra 
pédagogue à ses élèves. (Hab. Falisques.) an 
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PALERKNE, vignoble de Campanie, célèbre chez 
les anciens Romains. 

FALGUIÈRE (Alexandre), sculpteur francais, né 
à Toulouse, auteur d'œuvres 
hardes et expressives (1831- 
1900). 

FALIER ou FALIERO, 
illustre famille de Venise, 
qui fournit à la ville plu- 
sieurs doges, dont les plus 
célèbres sont : ORDELAFO 
Falier, doge de 1102 à 1117 
ct surtout Marino Falier, . 
doge de 1354 à 1355, oue les 
patriciens firent décapiter 
pour avoir conspiré contre eux 
(1274-1355). 

Faliero (Marino), drame 
en cinq actes et en vers 
de Byron, œuvre émouvante et tragique (1820). 

FALK (Adalbert), homme d'Etat prussien, né à 
Metschkau; auxiliaire de Bismarck (1827-1900). 

FALKENHAYN {cn’haïn’] (Erich von), général 
allemand, né à Burg-Belchau:; pendant la Grande 
Guerre, 11 fut chef d’état-maict général, puis'exerça 
le baut commandement en 
Roumanie et en Palestine 
(1861-1922). e 

FALKIRK [/ôlkerk], +. 
d'Ecosse, comté de Stirling, 
pon loin de l'estuaire du 
Forth; 33.000 h. 

FALKLAND {/ôklend’] ou 
MALQOUINES, Îles anglaises 
de l'Atlantique, au 8. de 
l'Argentine: 2.400 h. Ch.-l. 
Stanley. Pêche de La baleine. 
Victoire navale des Anglais 
sur les Allemands (1914). 

FALLIÈRES (Armand), 
homme politique français, né 
à Mézin (1841-1931)4 président du Sénat en 1899 
et de la République de 1906 à 1913. 

FALLAPE (Gabriel), habile chirurgien et ana- 
fomiste italien, né à Modène (1523-1562). 

FALLOUX (Frédéric, comte de), homme politique 
français, né à Angers; promoteur de la lol de 1850 
sur l’enseignement (1811-1886). 

FALL-RIVER [jôt-river], v. 
(Massachusetts), 
135.000 h, 

FALMOUTH [/olmez], v, d'Angleterre (Corn- 
“sil, port sur la Manche: 13.000 h. 

FALSTAFF [fol] (John FASTOLF, dit), capitaine. 
el diplomate anglais, sénéchal de Normandie, gou- 
verncur du Maine. Shakespeare, dans Henry IV et 
dans les Joyeuses Commères de Windsor, a fait de 
lui le type du débauch6, du cynique et de l'effronté 
(vers 1378-1459). 

Falstaff, comédie lyrique. en trois actes et six 
tableaux, livret de Boïto, musique de Verdi (1892). 

FALSTER [èr’], Île danoise de la Baltique, sépa- 
rée de Laaland par un chenal étroit; 50.000 h, 


Ch.-L Nykæbing. : 
đe Suède (Dalécarlie); 


FAEDN ({/alæn'], v. 
13.000 h. Mines de cuivre. 

FAMAGOUSTE, bourg de la côte orientale et 
jadis capitale de l’île de Chypre; 9.000 h. 

FAMENNE, petit pays de Belgique, entre l'Ar 
denne et le Condroz. 

Famille (pacte de), traité conclu par Choiseul en 
1761 entre les Bourbons de France, d'Espagne et de 
Naples, pour résister à la puissance navale anglaise. 

Famille (Sainte)[saint: Joseph, la Vierge et l'En- 
fant Jésus], tableau de Michel-Ange, et fresque 
d'Andrea del Sarto (Florence); — tableaux du Cor- 
rège, de Raphaël (Londres), de Murillo (Ma- 
drid) ; etc. 

Famine (pacte dr), nom donné par le peuple, vers 
1754, au contrat qu'il accusait le gouvernement de 
Louis XV d'avoir conelu avec certains négociants 
pour accaparer les grains, en faire hausser les prix 
t proraquer des disettes factices. 

FANAR. V. PHAXNAB. 

Faifanu la Tulipe, physionomie eréée par Jes 





Falguière. 





Fallières. 
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des Etats-Unis, 
sur la baie de Narragansett; 
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chansonniers, type du soldat français, qui alime le 
vin autant que la gloire et qui est toujours prèt à 
défendre les causes qu'il trouve justes. 
FANJEAUX, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Car- 
cassonne; 898 h. 
Fantasio, comédie en prose, d'Alfred de Musset 
(composée en 1834, représentée en 1866), charmante 


i fantaisie écrite avec la plus spirituelle poésie. 


FANTIN-LATOUR (Théodore), peintre et litho- 
graphe français, né à Grenoble, auteur de portraits, 
de natures mortes, de scènes intimes d'un moelleux 
plein de charme (1836-1904). j 

Fantiñe, un des personnages des Misérables de 
V. Hugo, aqui, en le créant, s’est proposé de réha- 
biliter la femme tombée par l'amour maternel. C'est 
la mére de Cosctte. 

FAOU [fou] (Le), ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Châteaulin, au fond de la rade de Brest; 1.094 h. 

FAOUËT (Le), ch.-l. de e 
(Morbihan), arr. de Pontivy; 
3.561 h. 

FARABI (Abou al-), phi- 
losophe musulman, mort 
Damas en 950. Commentateur 
d'Aristote, il eut Avicenne 
pour disciple. 

FARADAY [faredéi] (Mi- 
chaël), physicien et chimiste 
anglais, né près de Londres. 
Ses découvertes capitales sant : 
19 celle des courants d’in- 
duction; 20 celle de la loi 
des décompositions chimiques 
dans l'électrolyse, dite loi de 
Faraday; 39 celle du diamagnétisme; 40 celle de 
l'action des aimants sur la lumière polarisée. Ses 
travaux ont contribué avec ceux d'Ampère à établir 
la théorie de l'électfomagnétisme: enfin, il a le 
premier liquefñfié les gaz acide carbonique et pro- 
toxyde d'azote (1791-1867). 

SENS comm. de Belgique (Haïnaut) : 
ï 1. 

FABEL (Guillaume); né aux Farels (Hautes- 
Alpes), réformateur, ami de Calvin, avec lequel il 
se broullla ensuite (1489-1566). 


FAREMOUTIERNS, bourg du dép. de Seline- 
et-Marne, célèbre par son abbaye de bénédictines, 
fondée àu virre siècle par sainte Fare. 


FARET (Nicolas), écrivain et moraliste fr., né à 
Bourg (Ain). Ii contribua à la fondation de l'Acadé- 
mie, Son nom rimant avec Cabaret, les chansonniers 
du temps, et même Boileau, lui ont fait une répu- 
tation imméritée d'ivrognerie (vers 1596-1646). 

FAREWELL ([/erouel], cap au S. du Groenland. 

FARIDKOT, Etat du N.-E. de l'Inde; 70.000 h. 

FARINA (Jean-Marie), chimiste italien, né à 
Crana, près de Novare, s'établit à Cologne, où il 
fabriqua la célèbre eau de Colonne (1686-1766). 

FARINELLI, Chanteur italien, connu sous le 
nom de Caro BroscHi1, né à Naples (1705-1789). 

Farines (guerre des), nom donné aux mesures pré- 
servatrices prises par Turgot en 1775 pour protéger 
l'arrivage à Paris des grains 
dont les édits de 1774 autori- 
saient la libre circulation dans 
tout le royaume par la suppres- 
sion des «douanes intérieures. 

FARNÈSE, famille ita- 
lienne, originaire des envi- 
orons d'Orvieto, qui a fourni 
des soldats, un pape (Paul III) 
et des duc do Parme de 1545 
à 1731. 

FARNÈSE (Alexandre), 
grand capitaine au service de 
Philippe II, gouverneur des 
Pays-Bas, adversaire de Hen- 
ri IV en France (1545-1592) : 
— Son fils et successeur, RANUCE Iecr, gouverneur 
des Pays-Bas, exerça un gouvernement despotique 
(1569-1622). . 

FARNÈSE (Elisabeth), V, ELISABETH. 

Farnèse (palais), palais romain du xvie siècle, 





Faraday. 





Alexandre Farnèse. 
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aujourd'hui siège de l’ambassade française et de 
l'Ecole archéologique de Rome. 

Farnesina ou villa Farnèse, célèbre palals de 
Rome, ayant appartenu aux Farnèse et décoré d'ad- 
mirables fresques par Raphaël. 

FARO, v. de Portugal (Algarve); 18.000 h. Port. 

FAROUK, roi d'Egypte, né au Caire en 1920. 
Il succéda à son pere Fouad Ier en 1936, 

ranQunan [/irkouer] (Genrges), auteur dra- 
matique anglais (1678-1707) ; auteur du Stratagème 
des prtilts-maitren, 

FARRAGUT [fartghet] (David Glasgow), amiral 
américain, commandant l'escadre du Nord pendant 
la guerre de Sécession (1801-1870). 

FARRÈRE (Claude), marin et romancier fran- 
çais, né à Lyon en 1876, auteur des Civilisés et de 
la Bataille. Membre de l'Académie française en 1935. 

FARSISTAN ou FARS, region du X.-0. de 
l'Iran. V. princ. Chÿa:, 

FAR-WEST [oust] (l'Ouest (loigné), nom 
donné par les Américains aux territoires de l'ouest 
de l'Union. 

Fastes (les), poème mythologique d'Ovide (rom- 
posé entre 3 et 8 apr. J.-C.), sorte de calendrier 
voétique de l'ancienne Rame, qui contenait autant 
le chants que l'année a de mols. 

Fastes calendaires, sorte de calendrier des jours 
de l'année où l'on pouvait parler (du lat. fari), 
c'est-à-dire où les tribunaux tenalent séances, où Île 
peuple pouvait déliberer au Forum, etc., tous acter 
interdits aux jours nefastrs (anniversaires d'évé- 
pements malheureux, fêtes des divinités, etr.). 

Fasteë consulaires, tables où étalent gravés, par 
ordre chronologique, les noms des consuls, des dicta- 
teurs, des maitres de Ja ruvalerie, des renseurs et les 
triomphes decernés à Rome. C'etait une sorte l'abrégé 
des annales de la république. 

VANTHADE, reine de France, troisième femme 
de Charlemagne, qu'elle épousa en 753; m. en 794. 

FATINA ou FATMA, fille de Mahomet et de 
Khadidja, née à La Merque en 606. Flle épousa son 
cousin All et eut trois enfants : Hassan, Hussein 
et Mosseïin. 

FATIMEITES, dynastie musulmane, qui tirait son 
nou de Fatima, et qui regna sur l'Afrique du Nord 
de ‘109 à 1151. 

FAUCHE-ROMEL (louis), agent secret de 
Louis XVIII, né à Neurhätel (Suisse) [1762-1829). 

FAUCHER (ra frères Cesar et Constantin), con- 
nus sous le nom de Jumenur de La Réole, nes à La 
Réole. Nomimés ensemble généraux pendant les guer- 
res de Vetuice, ils défendirent, en 1X14, La Rrole 
contre les Anglais. Fusillés à la Restauration, après 
un proces inique (1759-1515). i 

FAUCHET (Claude), magistrat et érudit français, 
historiographe de France, né à Paris (1530-1601). 

FAUCHET (l'abbé Claude), Conventionnel giron- 
din. évêque ronstitutionnel du Calvados, né à Dornes 
(Nièvre); exċcuté avec les Girondins (1744-1793), 

Faucheurs polonais (/7:), nom sous lequel l'his- 
toire a désigné des soldats polonais qui, faute de 
mieux, s’armerent de faux et comhħattirent, pour leur 
Indépendance, sous le: ordres de Kosciuszko, après 
le partage dde la Polone (1793). Hs reparurent en- 
cure en 1830 et en 1X65, 

FAUCIGYY (24), ancienne prov. des Frats sardes, 
anj. partie du dép. de la Haute-Sarole. La capit. 
était Bonnerille. (Mab. Faucignerans.) 

FAUCILLE [rol de la), còl du Jura, au N. de 
Gex; 1.12: m. 

FAUCILILES (les mouts), collines qui réunissent 
les Vosges au plateau ile Langres (600 m.), 

FAUCOGNEN-ET-LA-MER, ch.-l. de c. (Haute- 
Sapne), arr. de Lure; ‘04 h, 

FAUGÈME (Prosper), érudit francals, né à Ber- 
gerac: auteur de la première édition critique, d'après 
le manuscrit, des Penses de Pascal (1810-1887). 

FAUJAN DE NAINT-FOND [/cidssl (Barthé- 
lemy). geologue fr., né à Montélimar (1741-1814), 

VAULOLEMONT [/ók], ch.-l. de c. (Moselle), 
arr, de Boulay; 1.077 h, Ch. de f. 


(Phot. P. Petit, H. Manuel.) 
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FAUNE, dieu champêtre chez les Latins, Iden- 
tiñé à tort avec le Pan des Grecs; doué de pro- 
phétie et protecteur des troupeaux 
contre les loups (d'où le surnom 
de Lunercus). — Au plur., catc- 
gorle de petits dieux champêtres, 
velus, cornus, aux pieds de rhè- 
vres; protecteurs ides bestiaux. 

Faune (le), dit de Prazitèle, 
statue antique au Capitnle. 

Faune à l'enfant (/r), célèbre 
groupe antique, au Jauvre;: cc 
groupe, qui représente Silène et le 
jeune Bacchus, a été trouvé aa 
xvie siècle dans les jardins de 
Salluste, près du Quirinal. 

Faune dansantile),célèhre sta- 
tue antique, musée de Naples; — 
autre au Louvre. 

VALQOLEMBERGUEN, ch.-l. de 
c. (Pas-de-Calais), arr. le Saint- 
Omer, sur l'Aa; 765 h. 

FAURE (Jean-Baptiste), chan- 
ar et compositeur français, né à Moulins (1880- 
1914). 


FAURE (Félix), homme politique francais, në à 
Paris (1841-18599); président 
ile la République française de 
1895 à 1x99. 

FALRÉ (Gabriel), compo- 
siteur français, né à Pamiers; 
auteur de Pénélope. de mélo- 
dies et de compasitions d'une 
grire sultile et nétrante 
(1845-1924). 

FAURIEL (Claude), eriti- 
que et historien francais, né 
à Saint-Ftlenne. Il a Inissè 
d'intéressants travaux sur la 
littérature et l'hirtoire du 
midi de la France (1772- 
1844). 

Fausses confidences (ica), 
comédie en trols actes, en 
prose, par Marivaux (1737). 

Faust, nom d'un personnage 
peut-être réel, mals devenu 
légendaire. Le magicien alle- 
mand Faust vend son àme au 
démon Méphistophélės, en 
échange des biens terrestres, 
Il parait d'abord lans le J.i- 
te populaire (1587). Le dra- 
maturge anglais Marlowe le 
prit comme héros dans une 
pière de 1590. 

Faust, drame allemand de 
Gæthe, en deux parties (1790- 
1532), nre considérable, où l'auteur a voulu prin- 
dre la destinée de l'homme dont le premier de- 
voir eat l'Action. Du Foust de Gœthe ont été tirea 
plusieurs opéras, notamment Je Dumnation dr Faust, 
de Berlioz (v. DAMNATION), et Fanat, opéra en cinq 
actes, lisret de Michel Carre et Jules Hurbler, musi- 
que de Gounod, partition pleine de grare et de frai- 
cheur, un des chefs-d'œuvre de la musique française 
(1859). 

FAUSTA, femme de Constantin le Grand. Très 
belle, mals de mœurs dérégiéen, elle fut róndamnée 
à mort et périt étouffée dans un bain chaud. 

FAUS TEEN 1°", empereur d'Haïti. V. SOUrOUQUF. 

FAUSTINE, nom de deux Impeératrices romaines : 
l'une, femme d'Antonin le Pieux (104-141 apr. 
J.-C). et l'autre de Mare-Aurèle (125-173), Celle-éi, 
qui arcompagna Un mari dans la plnpart de «es 
expéditions, reçut es soldats le surnom de. Aère 
des rampes. . 

FAUSILEK, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
du Havre, dans le pays de Caux: 1.234 h. Chevaux, 

Faux Bonshommes (les), romédie en quatre 
artes, de Th. Barrière et Ern. Capendu; galerie de 
portraits satiriques (1836). 

FAVART [rer] (Charles-Simon), puète drama- 
tique francals, auteur de nombreux vaudevilles, en- 
médies (la Chercheuse d'esprit) et opéras-comiques, 





Faune dansant 
(Naples). 
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protégé de Mme de Pompadour, né à Paris (1710- 
1792). — Mme Favart, femme du précédent. actrice 
célèbre, née à Avignon (1727- 
1772), 

FAVERGES [vèrj’]. ch.-l. 
de e. (Haute-Savoie), arr. 
d'Annecy; 2.768 h. Ch. de f. 

FAVIER [vis] (Jcan- 
Louis), publiciste et pam- 
phlétaire français, né à Tou- 
innse, auteur de Conjecturrs 
raisonnéex Où l montre une 
remarquahle clairvoyance po- 
littaue (1511-1784). 

FAVORINUS [nuss], rhé- 
QUE et se + voyant né à 
Arles: m. vers É me Loc: 

Favorite (la), palais voi- Mme Favart. 
gin de Mantoue, près duquel Bonaparte valnquit les 
Autrichiens en 1797. 

Favorite (la), opéra en quatre nrtez, paroles 
d'Alphonse Rayer et Gustave Waëz (le auatrième 
arte de Serihe), mualque de 
Donizetti (1840) pleine de 
pages cmouvantes. 

FAYRAS (Thomas pE Ma- 
uY, marquis de), agent poll- 
tique du comte de Provence, 
né à Blois: pendu en place 
de Grève (1744-1710). 

FAYRE (Antoine), juris- 
consulte savoisien, dit le pré- 
ident Fuber, né à Bourg, cé- 
lèbre par ses travaux sur lc 
droit romain (1557-1624); 
père de Vaugelas. 

FAYRE (Jules), avocat ct 
homine politique francais, né 
à Lyon: il proposa, en 1870, la déchéance de l'Em- 
pire ct fut membre du gouvernement de la Défense 
natinnale; il fut chargé de négocier le traité de 
Francfort (1809-1880). 

FAYOÇAE. V. FACAL. 

FAYE [/ay'] (Hervé), astronome et météorolo- 
giste français, né à Saint-Benoit-du-Sault. On lui 
doit une théorie des cyclones (1814-1902). 

FAYENCE [aïans’], ch.-l. de'e. (Var), arr. de 
Draguignan; 1.285 h. 

FAYET (Ze), station thermale de Haute-Savoie, 
comm. de Saint-Gervais. Ch. de f. 

FAYOLLE (Marie-Emile), maréchal de France, 
né au Puy (IX52-1998), IE commanda pendant Ja 
Grande Guerre la Ge armée 
sur la Somme (1916), l’armée 
d'Italie (1917), et le groupe 
d'armces qui repoussa l'enne- 
mi jusqu’au Rhin (1918). 

FAYOUM, v. de la moycn- 
ne Egypte; 63 000 h. 

FAYN-MLLOT [/ċi-bi- 
yal., ch.-l. de ce (Haute- 
Marne), arr. de Langrez: 
1.519 h. Ecole ue vannerie. 

FAV-SIR-LIGNON, ch.-l. 
de 6e. (Haute-Loire), arr. du 
Puy; 953 h. Eaux aridulécus 
AZ CU<CS, 

FAZY (James), homme pa- 
litique ct publiciste suisse (1796-1878), fondateur du 
Jousnul de Genève. 

FÉCAMP, ch.-l. de e. (Seine-Inférieure), arr. du 
Havic; 17.263 h. (Frcammois). Ch. de f. Port de 
grande perhe, sur la Manche. Conserves, distillerie, 
Pains de ner, 

FECHNER [/chnetr] (Gustave-Théodore), philo- 
cophe allemand, né à Gross-Særehen, un des fon- 
dateurs dc la psychophysique (1801-1887). 

Fédération (/éte de la). Cette fête, qui se célé- 
bra au Champ-de-Mars, à Paris le 14 juillet 1790, 
cut lieu à l’occasion du premier anniversaire de la 
prise de la Bastille. Talleyrand, cvéqute d'Autun, y 
célébra la messe; La Fayette, à la têle de la garde 
nationale, preta serment à la Constitution ainsi que 
le rvi. J'enthouslasme fut à son comble. 

Fédéraux. Nom donné : 10 aux Nordistes dans la 


{Phof. Bulloz, P. Petit, Waléry.) 








Julcs Favre. 
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guerre de Séccssipn, par opposition aux confédérés 
(v. ce mot); 29 aux combattants alliés de l'Etat 
d'Orange et du Transvaal, dans la guerre contre 
l'Angleterre en 1900. | 

FEDOR Où FÉODOR, trois tsars de Russie, de 
1554 à 151$, en 1605, et de 1676 à 1682. 

Fées, éties fantastiques du sexe féminin jouissant 
d'un pouvoir surhumain. La baguette était l'instru- 
ment de leur pouvoir magique, Elles étaient, pour- 
tant, parfois soumises à des lol: bizarres et humi- 
liantes. Elles jouent un grand rôle dans les légendes 
du mayen âge, surtout d'origine rcltique (mele de 
la Table Ronde). Les grandes familles mème avaient 
leur fée protectrice. Telles étaient Mélusine, Mor- 
gane, Urgèle, Viviane, la Dame blanche, ete. On 
trouve aussi des fécs dans les légendes des lersans, 
des Arabes, des Russes. 

Fée aux miettes (la), charmant petit conte de 
Charles Nodier, où l'auteur se montre spirituelle- 
ment railleur et fantaisiste, 

FEILGNIES, comm. du Nord, arr. d'Avesnes: 
4.903 h. Ch. de f. Produits céramiques, construc- 
tions métalliques. 

FELETZ (l'abhé Charles-Marie dr), critique fran- 
cais, un des défenseurs du celas<icisme rontre lea 
romantiques, né à Brive (1767-1850). 

FÉLIBIEN [hiin] (André), architecte et histo- 
riographe français, né à Chartres (1619-1695). Ses 
Entretiens sur Les vies et sur les nuvranes desg plus 
ezccllents pcintres anciens ou modcrnes sont un ou- 
vrage capital pour l'histoire de l'art francais: — 
Son fils, dem Mick. bénédictin érudit. né à Char- 
tres, auteur d'une //isfoire de Paris (1663-1719), 

Félibrige, école littéraire constituée en Provence, 
en 1x51, pour le maintien et l'épuration des dia- 
lectes littéraires de la langue d'oc par sept félibrre, 
poètes provencaux : Mistral, Aubanel, Roumanille, 
Brunet, Mathicu, Tavan, Giéra. 

FÉLICIEN [siin] (saint), martyr, décapité à 
Nomento, près de tome, en 286 ou 287. l'ete le 
21 juillet. 

FÉLICITÉ (sainte), martyre africalne, mise à 
mort sous le règne d'Alexandre Sévère en 206. Fête 
le 7 mars, — Dame romaine qui subit le martyre 
avec ses sent fils entre 150 et 164. F. 13 novembre. 

FÉLIX 1°" [liks] (saint), pape de 269 à 274. Fête 
le 50 mai; — Férix I, antipape de 355 à 3538; — 
FELIX HIT, pape de 483 à 492; Fénix 1Y, pape de 
526 à 530, 

FÉLIX (le P. Célestin-Joseph}, prédicateur jésuite 
né à Neunille-sur-Esraut, I a, de 1853 à 1570, fait à 
Notre-Dame des conférences remarquées (ININ-TSUE), 

Félix, “ouverneur d'Arménie, pére de Pauline, 
personnage de Ja tragédie de Polneuetr, de Cor- 
neille, C'est la persounitication du fonctionnaire ti- 
mide, de 1° e homme en place » dont parle La Bruscre, 

FELLATAS, peuple de race peul clabli dans Je 
Soudan anglo-égyptien. 

FELLETIN, ch.-l. de c. (Creuse), arr, d'Aubus- 
son, non loin de la Creuse; 2.578 h. (Felli tinnis). 
Ch. de f. Fabrication de tapis. 

FELTON |/élten] (Jobn), Irlandais qui assaisina 
par fanatisme le due de Puekingham, en 162%, 

FELTRE, v d'Italie (Vénétie); 15.400 h. Prise 
par les Français en 1797. 

FELTRE (dur de). V. CLARKE. 

Femme (l/u), par Michelet. Belle et poétique élude 
qui fait suite à l'Amour, du même auteur (15539), 

Femmes savantes (les), comédie en rinq actes 
et en vers de Molicre (1672). La femme du bou Chry- 
sale, la savante l'hilaminte, veut donner sa tille 
Jenriette au pédant Trissotin. Mais la cupidité de 
Trissotin est démasquée et Henriette épouse Cli- 
tandre qu'elle aime, Un certain nombre de vers song 
devenus proverbes : 

Quand sur nne pcraonne on prétrmd se régler, 
C'est pur les beaux côtés qu'il lui faut rexxrmblrr, 
La grammaire, qu sait rénenter jusqu'aur rois 

Et les faits, lu main haute, obcir à «es lnis. 
Guenille, 8i l'on vent, ma guenille m'est chérc, 
réponse de Chrysale à ga femme Philaminte, qui 
vient de trailer le corps de & véritable guenille ». 


Quoi qu'on die, 
mot admiré por les précieuses auxquelles Trizsotin 
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Jit son sonnet sur la fièvre qui tient la princesse 

Uranie. Ce Quoi qu'on die est entré dans la langue 

comme l'expression d'un enthousiasme ridicule. 
Pour l'amour du grec, 

mot qui est toujours cité d'une manière plaisante. 

On voit partout chez vous l'ithos et le pathos, 
vers qui se cite nlalsamment pour louer les beautés 
littéraires d'un ouvrage. 

Femme adultère (La), tableau de Rembrandt, un 
de ses chefs-d'œuvre (National Gallery, à Londres) ; 
— de Poussin (Louvre); — du Tintoret (Dresde); 
— de Signol (Luxembourg). 

Femme hydropique (la). chef-d'œuvre de Gérard 
Dou (Louvre); excrution d'un fini merveilleux. 

Femmes d'Alger (/rs), chef d'œuvre d'Euz. De- 
lacroix (Louvre) : intérieur de harom, peint avec uno 
vigueur de ton remarquable, 

FENAN, comm., du Nord, arr. de Douai; 6.401 h. 
Ch. de f. 

FÉNELON (François pe SALIGNAC DE La Mothe-), 
archevéque de Cambrai, né en 1051 au château de 
Fénelon (comm. de Sainte-Mondane, Dordogne), 
mort à Cambrai en 1715 Précepteur du duc de lour- 
gogne, il transforma le caractère violent de son élève, 
sur lequel il fondait de grandes cspérances. Il avait 
composé pour lui des Fables, 






des Dialogues des morts, et | SE do) 
son célèbre Téirmaque, livre rA * 4 
rempli d'allusions et de cri- € Y 
tiques indirectes au gouver- à ~; 







nement de Louls XIV et dont 
la publication (1699) le nt 
disgracicr. 11 adopta In doc- 
trine quiétiste de Mme Guyon; 
mais, à la suite d'une vii epo- 
lémique arec Bossuet, il fut 
condamné en cour de Rome, 
et se soumit (1699). II ne 
craignit pas d'adresser au roi, 
au duc de Bourgogne, au duc Fénelon 
d'Orléans, des Lettres ou des y 
Mémoires qui éclairent la situation d'un jour nou- 
veau et vrai. Il est l'auteur, outre les ouvrages déjà 
cités, du Traité de l'éducation des filles, du Traité 
de l'existence et des attributs de Dieu, de la Lettre 
sur les occupations de l'Académie, des Dialogues sur 
l'éloquence. des Marimea des Baints, ete. C'est un 
écrivain habile, séduisant, nourri des souvenirs de 
l'antiquité classique, au style souple et fleuri. 


FÉNÉTRANGE, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 
Sarrebourg, sur la Sarre; 899 h. Ch, de f. Etangs. 

FENG-TIEN. V. LIAO-XING. 

Fenians, association révolutionnaire irlandaise, 
formée en 1861 pour arracher l'Irlande à la domina- 
tion anglaise et qui s'est répandue jusqu'en Améri- 
que. Elle se signala, de 1565 à 1868, par des atten- 
tats contre les fonctionnaires anglais. 

FENRIS, le grand loup de la mythologie scandï- 
nave, qui doit anéantir le monde et les dieux. 

Féodalité, ensemble de lois et coutumes qui régi- 
rent l'ordre politique et social en France et dans une 
partie de l'Europe, du 1xe siècle jusqu'à la fin du 
moyen âge. Le mot féodalité vient du bas latin feo- 
dum ou fef, concession qu'un vassal noble tenait 
d'un seigneur, à charge de remplir certaines obli- 
gations. 

Le fef est né principalement de deux institutlons : 
le bénéfice et la recommandation. Le bénéfice, dont 
on n'a pu encore déterminer l'origine d'une manière 
précise, était une concession de terre obtenue comme 
récompense de certains services et à charge de rem- 
plir certains devoirs: d'abord viagère, cette conces- 
sion devint héréditaire après la mort de Charle- 
magne. Ce qui le distinguait de l'alleu ou franc- 
alles, c'est que la terre allodiale était possedée en 
toute propriété, exempte des obligations inhérentes 
aux bénéfices. En même temps qu'ils obtenaient 
l'hérédité de leurs domaines, les bénéficiaires s'arro- 
gèrent le droit de transmettre à leurs descendants 
les fonctions dont la puissance royale les avait re- 
vêtus. Cette hérédité des biens et des charges laissa 
subsister un lien entre le cédant et le cessionnaire, 
le bénéficiaire continuant à étre teuu de certaines 
obligations à l'égard de son seigneur. Le mot béné- 
Goce (beneficium) Nt place au mot fief (fcodum) qui 
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signifie terre de fidélité, le Nef étant concédé par le 
seigneur -en échange de la fidélité du vassal. 

A côté du bénéfice, l'histoire nous révèle la recom- 
mandation, acte par lequel un homme se place sous 
la protection d'un autre homme. Le contrat de recam- 
mandation s'explique par la situation précaire où 
se trouvèrent les petits propriétaires d'alleux lorsque 
les grands propriétaires eurent acquis la souveral- 
neté dans l'étendue de leur bénéfice. Le recommandé 
abandonnait son hlien à l'homme puissant auquel il 
demandait protection, mais celui-ci le lui concé- 
dait aussitôt en gardant la seigneurie direrte. Ainsi 
le lien féodal est double : personnel en tant qu'il 
dérive de la recommandation et unit le vassal à son 
scigneur; réel en tant qu'il dérive du bénéfire et 
unit les terres de l'un et de l'autre, 

La royaute devint le centre autour duaucl se grou- 
pèrent les Etats féodaux. Une hicrarchle s'établit, 
chaque seigneur demandant la protection et devenant 
le vassal d'un seigneur plus important, et le roi 
ne fut plus que le suzerain le plus puissant. 

Le contrat d'inféodation par lequel lo fief était 
constitué comprenait une double formalité : de la 
part du vassal l'hommage (lige, ordinairc ou simple) 
et le serment de fidélité; de la part du scigneur, 
l'investiture ou mise en possession du ficf. Le vassal 
devait au seigneur le service d'ost ou servico mill- 
taire, le service de cour ou d'assistance dans l'admi- 
nistration de la justice, d'aides ou subsides pour 
racheter le scigneur captif, le mettre en état de 
tenir campagne, de dater sa fille ct d'armer son 
fs chevalier. ‘Réciproquement, le seigneur devait 
protéger son vassal en toutes cirennstances. Le flef 
était indivisible. Il se transmettait par surression à 
l'aîné des descendants males du seigneur défunt ou, 
à défaut, aux colltéraux, mais jamais aux ascen- 
dants. Entre vifs, il ne pouvait étre aliéné, en prin- 
cipe, sans le consentement du suzerain. 


Sous ce régime, la souveraineté découle de la pro- 
pricté; le détenteur d'un fief est investi dans l'éten- 
due de ce fef de droits politiques, parmi lesquels 
il faut citer ceux de faire la gucrre, de battre mon- 
nale, de percevoir des taxes, de rendre la justice, 
de chasser, d'linposer aux villages des banalités. 

Pour posséder un fief, il fallait étre noble. En 
dehors de la noblesse, il v avait des hommes de 
condition servile et de condition roturière. Les serfs 
čtaient taillables, corvéables, et soumis à un grand 
nombre d'obligations rigoureuses, qui équiralalent, 
en fait, à la perte de la liberté, A partir du xre8., 
il se constitua une classe d'hommes relativement 
libres et dans laquelle il faut ranger : 1° les habi- 
tants des campagnes, anciens serfs affranchls; 20 les 
bourgeois s villes, qui ont obtenu de leurs sel- 
gneurs des chartes communales. Les serfs affranchis 
continuaient de posséder la terre, à charge de payer 
au scigneur une redevance ou eens. On appela cen- 
sives ces terres concédées à charge de prestations 
pécuniaires et qui se distinguailent des fiefs : 19 en 
ce qu'elles étalent nobles du côté du concédant 
et roturières du é du cessionnaire: 29 en ce 
qu'elles n'établissaient entre le seigneur et le vassal 
qu'un rapport réel et non personnel. 

Les causes qui modifièrent progressivement Île 
régime féodal sont : 1° les Croisades, qui éloignè- 
rent un grand nombre de seigneurs en les obligeant 
À abandanner leurs prérogatives pour se procurer 
l'argent nécessaire à ces expéditions: 29 la trans- 
formation du service militaire, qui aboutit en 1439 
à l'établissement des A gt permanentes: 39 les 
progres de la royauté, qui réussit à la longue à dé- 
posséder les selgneurs de leurs droits politiques et 
à mettre fin aux guerres privées; 40 la renaissance 
des études de droit romain, qui fournirent à la 
classe des légistes des arguments favorables à la 
centralisation administrative. Louis XI et Richelieu 
portèrent les derniers coups à la féodalité en tant 
que pulssañce politique; au point de vue social elle 
subsista jusqu'en 1789. 

FER (ile de), en esp. Hierro, la plus occidentale 
des îles Canaries: 7.000 h. C'est par l'île de Fer 
que passait le premier méridien des géographes au 
xvie siècle. 


FER (Nicolas de), graveur français (1646-1720). 
FÉRAUD ou VERRAUD (Jean), né À Arreau, 
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député montagnard à la Convention, ‘tué au milicu 
de l'Assemblée par les émeutlicrs jacobins, pendant 
la journée du 1er prairial (1764-1795). 

FÉRAUDY (Maurice de), acteur français, né à 
Joinville-le-Pont (1859-1932). `“ 

FERDINAND 1°" [nan], frère puiné de Charlcs- 
Quint, né à Alcala de Henares, empereur d'Alle- 
magne de 1556 à 1564: il négocia la paix d'Augs- 
bourg ct fut le chef de la branche cadette des Habs- 
bourg et le fondateur de la monarchie autrichicnne 
(1503-1564) ; — FERDINAND Il, petit-fils du pré- 
cédent, né à Gratz en 1578, empereur d'Allemagne 
de 1619 à 1637. Son ambition et sa haine du pro- 
testantisme causèrent la guerre de Trente ans; — 
FERDINAND III, né à Gratz en 1608, fils de Ferdi- 
nand II, empereur d'Allemagne de 1637 -à 1657. 11 
dut signer en 1648 la paix de Westphalie. 

FERDINAND u6r, empereur d'Autriche, né à 
Vienne, empereur de 1835 à 1848 (1793-1875). 

FERDINAND ICT, le Grand, roi de Castille en 
1033, de Léon en 1037, de Galice en 1054; mort en 
1065; — FERDINAND Il, roi de Léon de 1157 à 
1188: — Ferdinand III, roi de Castille en 1217. 
de Léon en 1230 (1199-1252): — FenpiNAND IV, 
roi de Castille et de Léon en 1295 (1255-1212): — 
FERDINAND V, le Catholi- 
que, n , Toi d'Aragon 
et de Castille de 1468 à 1516. 
Politique astucieux et tenace, 
i} épousa Isabelle de Castille, 
unifiant ainsi presque complè- 
tement la péninsule, détrui- 
sit la domination des Maures 
en Espagne en prenant Gre- 
nade 4(1492), donna son ap- 
pui à lJ'Inquisition et lutta 
contre Louis XII pendant la 
première partie des guerres 
d'Italie (1452-1516); — FER- 
DINAND VI, fils de Philip- 
pe V, né à Madrid, roi d'Es- 
pagne en 1746 (1712-1759); —— FERDINAND VII, 
fils de Charles IV, né à Saint-Ildefonse, fut, 
l'année même de son avènement (1808), relégué par 
Napoléon au château de Valençay (Indre), mais fut 
restauré en 1813 ct régna jusqu'en 1833. Le roi de 
France intervint en sa faveur en 1823 pour étayer 
son pouvoir tyrannique. Sous son règne, les colonies 
espagnoles d'Amérique s’émancipèrent (1781-1833). 

FERDINAND ger, roi de Sicile et d'Aragon de 
1412 à 1416; — FERDINAND Il, roi d'Aragon et de 
se en 1479; le même que Ferdinand V Le Catho- 
ique. 

FERDINAND 1°", roi de Naples de 1458 à 1494; 
— Son petit-fils FERDINAND II, roi de Naples de 
1495 à 1496: — FenpiNAND III, roi de Naples en 
1504; le même que Ferdinand V le Catholique. 

FERDINAND Ir, roi des Deux-Siciles en 1759, 
né à Naples; dépouillé du royaume de Naples en 
1806; rétabli dans cette partie de se, Etats en 1815 
(1751-1825); — FERDINAND II, roi des Deux- 
Siciles en 1830, né à Palerme (1815-1859). 


FERDINAND, roi de Portugal de 1367 à 1383. 


FERDINAND Itr, grand dic de Toscane de 1604 
à 1609; — FERDINAND IT, grand duc de Toscane 
de 1620 à 1670; — FERDI- | 
NAND III, grand-duc de Tos- 
cane en 1771: renversé par Île 
Directoire en 1799; rétabli 
en 1814; mort en 1824. 


FERDINAND (DE SAXE- 
CocourG), prince de Bulga- 
rie en 1887 et tsar en 1908 
(v. BULGARIE), né à Vienne 
en 1861, fils du prince Au- 
guste de Saxe-Cobourg et Go- 
tha et de la princesse Marie- 
Clémentine d'Orléans; s'allia 
aux Empires tentraux et ab- 
diqua en 1918. 

FERDINAND(DE HOREN- 
ZOLLERN), roi de Roumanie, 
né à Sigmaringen en 1865, mort à Sinaia en 1927: 
succéda à son ontle Charles ler en 1914; s'allia en 
1916 avec ta Triple Entente. 


(Phot. Larousse.) 


Ferdinand V. 





Ferdinand 
de Iloumanie. 
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FERDOUSI, poète persan, auteur du Livre des 
Ruis. ar sa profonde connaissance de son pays. par 
son génie, son imagination, il est le premicr des 
écrivains persans (%3::-1021 ou 1025). 

FÈRE (La), ch.-l. de ce. (Aisne), arr. de Laon, au 
confi de la Serre ct de l'Oise; 3.331 h. (Laférots). 
Ch. de f. Place forte; arsenal, école d'artillerie. 

FÈRE-CHAMPE NOISE, ch.-l. de c. (Marne), 
arr. d'Epcrnay; 2.219 h. Ch. de f. Combat entre les 
Français et les Alliés (25 mars 1811). 

FÈRE-EN- -TARDENO!S [noi], ch.-l. de c. (Ais- 
ne), arr. de Soissons, sur l'Ourcq;: 2.337 h. Ch. def. 

Férétrien (Qui-frappe), surnom donné à Jupiter, 
à qui l'on consacrait les dépouilles opimes. 

FERGHANA, région du Turkestan, dans le bassin 
du Syr-Daria. 

FERGUS [ghuss], nom de trois rois d'Ecosse, 
des ve, ve ct varie siècles. 

FERGUSON (Adam). historien et moraliste écos- 
sais, né à Logierait (1724-1816). 

FERGUSSON (James), voyageur et archéologue 
anglais, né à Ayr (Ecosse) {1805-1886]. 

FERMANAGH, petit comté d'Irlande du N. (Ul- 
ster); ch.-l. Enniskillen. 

FERMAT la] (Pierre de), mathématicien fran- 
çais, né à Fcaumont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne). 
On lui doit la première application du calcul aux 
quantités différentielles pour trouver les tangentes. 
Il partage avec Pascal l'honneur de la découverte 
du calcul des probabilités (1601-1665). 

Ferme générale, cntreprise du fermage des im- 
nôts indirects (yabelle. aides, douancs) par un syn- 
dicat de financiers : fermicrs généraux ou trailants. 

FERNAMBOUC. V. PERNAMBOUC. 

FERNANDEZ [àèndcz] (Juan), marin portugais 
qui explora le Sénégal et le cap Vert en 1446. 

FERNANDEZ (Juan), navigateur espagnol, re- 
connut le premier les côtes méridionales de l'Amé- 
rique du Sud; mort en 1576. 

FENNANDO-POO. V. GUINÉE ESPAGNOLE. 

FERNEL (Jean), médecin de Henri II, né à Cler- 
mont (Oise), appelé le Galicn français (1497-1558). 

FERNEY-VOLTAIRE [vè], ch.-l. de c. (Ain), 
FA de Gex; 1.232 h. Voltaire y résida de 1758 à 

18. 

FERNIG (Théophile et Félicité de), héroïnes 
de la Révolution française. L'une (1770-1818) et 
l'autre (1775-1841) servirent comme officiers d'état- 
major de Dumouriez et de Beurnonville, 

FÉROË (iles), en danois FÆu-ŒEk, archipel 
danois au N. de l'Ecosse; 23.000 h. Ch.-l. Thor- 
shavn. Pêcheries. 

FERRAND, comte de Flandre, mort à Douai en 
1233. Etait alllé à l'empereur d'Allemagne Othon à 
la bataille de Bouvines, où il fut fait prisonnier. 11 
fut promené enchainé dans les rues de Paris, où l'on 
se moqua de Ferrand enfcrré. 

FERRAND (Claude, comte), homme d'Etat ct 
écrivain français, né à Paris (1751-1825); autcur 
de Mémoires intéressants. 

FERRARE, v. d'Italle (Emilie), sur le Pô; 
120.000 h. (Ferrarais). Concile en 143$, opnosc' à 
celui de Bâle. Très brillante aux xve et xvie siè- 
cles, sous les princes de la famille d'Este. 

FERRARI (Gaudenzio), peintre, sculpteur ct ar- 
chitecte italien, élève de Léonard de Vinci; né à 
Valduzia (1484-1546). 

FERRARI (Luigi), 
Bologne (1522-1565). 

FERRARI (Joseph), philosophe italien, né à 
Milan, auteur d'une remarquable {/istoire des révo- 
lutions d'Italie (1512-1876). 

FERRÉ, dit Le Grand Ferré, paysan du village de 
Rivecgurt (Oisc), qui se distingua en combattant 
contre les Anglais comme auxiliaire du capitaine 
Guillaume l'Aloue (l'Alouette). D'une force hercu- 
lécnne, Íl défendit avec vaillance le chäteau de Lon- 
gueil, où s'élève sa statuc: m. en 1358. 

FERRÉOL et FERJEUX (saints), frères marty- 
risés à Besançon en 211. Fête le 16 juin. 

FERRÉOL (saint), évéquo de Limoges, mort en 
597. Fête le 18 septembre. 

FERRERO (Guglielmo), sociologue et historien 


mathématicien italien, né à 
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Îtallen, né à Portici en 1871: auteur de l'original 
ouvrage : Grandeur rt décudrnce dr Rome. 

FERRETTÉE, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. d'Alt- 
kirech; 427 h. Ch. de f. Jadis ch.-l. d'un comté 
célèbre, 

FERRMIÉ (Gustare-Auguste), savant et général 
français, né à Saint-Michel DT célèbre par ses 
travaux “ur la T. £. F. (1868-1952 

FERRIÈRE (Claude de), FER jurisconsulte 
français, né a Paris (1639-1715). 

FERRIÈRE-LA-GRANRE, comm. du Nord, arr. 
d'Avesnes; 4.500 h. Ch. de f. Forges, constructions 
wcCcaniques. 

FERRIÈRES, ch.-l. de & (Loiret), arr. de Mon- 
targis: 1.912 h. Ch. de f 

FERMIRMES, comm. de Scinc-et-Marne, arr. de 
Meaux: 740 h. Beau chüitvau Entrevue de Jules 
Favre ct de Bismarck (1570). 

FERROL (Lc), ville d'Espagne (La Corogne); 
36.000 h. Port militaire sur l'Atlantique. 

FEMBRONNAYS (La). V. LA FERRONNATYS. 

Ferronnerie (ruc de la), ancienne rue de Paris, 
située dans le quartier des Halles, célèbre par l'as- 
sa=sinat de Henri IV (14 mai 1610). 

VERRONNIRRE (la Belle), bourgeoise de Paris, 
qui fut aimée de Francois Jer, 

Ferronnière (la Belle), titre sous lequel on a 
longtemps désigné, à tort, un 
tabicau de Léonard de Vinei 
(Louvre) et qui serait le por- 
trait de luerezla Crivelli, 
maitresse de Ludovie le More. 

FERAY (Gabriel), pseudo- 
nyme de Louis px BELLE- 
MARRE, Voyageur et roman- 
cier francais, né à Grenoble 
(1309-1852); auteur du Cou- 
reus des bois, 

FERRY (Jules), homme 
d'Etat francais, né à Saint- 
Dié. Il contribua à l'organi- 
sation de l'enseignement pri- 
maire, ainsi qu'a l'expansion 
coluniale de Ja France par la conquétc de la Tunisie 
et dù Tonkin ct l'établissement au Congo (1832-1893). 

FERSEN (sn) (Axel de), gentilhomme suédois, 
Dé à Stockholm. I! séjourna longtemps A la œur de 
France, où il! montra un grand dévouement pour la 
reine Marie-Antoinette (1755-1810), 

FERTÉ-ALAIS (La) [lè], ch.-l. 
el-Oisc), arr. de Corbeil, sur l'Essonne; 
(Fertois). Ch de f. 

FERTÉ-BERNARD (La), ch.-l. de c. (Sarthe), 
arr. de Mamers; 4.546 h. (Frrtots). Ch. de f. 

FERTÉ-FRÈSEL (La), ch.-l. de c. (Orne), arr 
d'Argentan: 100 h. (Fertois). Ch. de f. 

FERTÉ-GAUCHER (La), ch.-l. de c. (Seine-ct- 
Mainco, mr. de F'ruvins, sur lc Grand-Morin,; 
Y Uw h. (Frrlutst. Ch. de f. 

FERTÉ-MACÉ (La), ch.-l. de e. (Orne), arr. 
d'Argentan:; 3.308 h. (Pertuis). Ch. de f. Toiles 

FENTÉ-MILOS (Zu), wnim, He LlAlane, arr. de 
Kolssons, près de l'Ouregq;: 1.5600 h. (Fertois). Ch. 
de f. l'atrie de Jean Racine. 

FERTÉ-S4AINT-AUBIN (La), ch.-l de €. (Lol- 
ret), arr. d'Orléans: 3.674 h. (Fcrtoix). Ch. de f. 

VERTÉ-SOUS-JOUARRE (La), ch.-L de c 
(8cinc-ct-Marne), arr. de Meaux. «ur la Marne; 
4.52 h. (Fcrtois). Ch, de f. Mculcs; machines 
agricoles. 

VERTÉ-VIDAME (La), ch.-l. 

Loir), arr. de Dreux; 773 h. (Fertois). Ch. 

FÈS. V. Fez. 

FEACH (cardinal Joseph), oncle de Napoléon Ier, 
né à Ajaccio, archevèque de Ljun, giand aumônier 
de l'Empire (1763-1839), 

FESCHES-LE-CHÂTEL, comm. du Doubs, arr. 
de Montbéliard; 2.599 h. Ch. de f. Articles de 
ménage, horlogerie. 

Festin de Balthazar, tableau, un des chefs- 
d'œuvre de Rembrandt (Londres). s 

Festin de Pierre., V. Dox Juax. 


(CI. Benoue.) 





J. Ferry. 


de ce. (Seine- 
929 h. 


de c (Fure-et- 
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FVENTUNR, écrirain latin du re au nre siècle On 
lui doit un abrégé du traité de Verrius Flavcus : De 
significatn vrrhorum, précieux pour la cunnaissance 
des antiquités romaines. 

Féte de la Madone de l'Arc (la), où la Madone 
de l'Arc, chef-d'œuvre de Léopold Robert: scène 
de mœurs italiennes, poétiquement rendue (Louvre) 

Féète villageoise, tableau de Claude Léorraln, au 
Louvre: — de Tenicrs. V. Pga Sleepy 

Fètes de Déméter [ou de Cérès] les). comédie 
d' e a a satire dirigée cuntre Euripide (411 

) 

FÉTIS [tiss] (François-Joseph), compositeur et 
musicwgraphe belge, né à Mons. Son principal vu- 
vrage cst une Biographie universelle des musicicns 
(1784-1571). 

FEU (Terre de). V. TERRE DE FEU. 

Feu. Le feu, par sa pureté et son activilé, était 
regardé chez les anciens comme le plus noble des 
éléments, cclui qui se rapprochait le plus de la di- 
vinité et comme une vive image de l'astre du jour. 
La mythologie grecque faisait du feu une conquête 
de l'homme sur les dieux, œuvre de Prométhée; et 
son culte suivit de près celui du soleil. Le feu ne 
devait jamais s'éteindre sur l'autel du foyer fami- 
lial. Les Romains, à l'imitation des Grecs, adoptè- 
rent ce culte, et Numa fonda un collège de vestales 
chargées d'entretenir le feu sacré. Cette religion 
subsiste encore chez plusieurs peuples primitifs. 

Le feu sacré de Vesta (déesse qui n'était autre que 
le feu même), se conservait non seulement dans les 
temples, mals encore à la porte de chaque malson 
particulière, d'où vient le nom de vestibule (stalu- 
lum Vestæ, demeure de Vesta). 

Le feu a cu des autels, des prêtres, des sacrifices 
chez presque tous les peuples de la terre, il joue 
un rôle important dans la religion de Zoroastre. 

FEUARDENT (François), prédicateur et contro- 
versiste de l'ordre des cordellers, né à Coutances. 
Il se signala par la violence de ses invectives pen- 
dant la Ligue (1539-1810). 

FEUCHÈRES (Sophie Daw ou Dawes, baronne 
de). intrigante, née dans l'ile de Wight. Elle fut 
mclée à la vie et peut-être à la mort du dernier 
prince de Condé (1793-1810). 

FELEMBACE [/ vues bah) are de), juriste 
ct criminaliste allemand, né à Jéna (1775- 1835). 

FEUERBACH (Anscime), peintre allemand, petit- 
fils du précédent, né à Spire (1829-1880), a traité 
des sujets légendaires. 

FEUGÈRE (Léon-Jacques), critique français, a 
étudié le xve siècle, _né à Villeneuve-sur- Yonne 
(1510-1858), 

FELILLADE (de Lo). V. La FEUILLADE. 

Feuillants, nom donné en 1792 aux modérés ou 
royalistes constitutionnels, dont le club siégeait dans 
l'ancien couvent des feuillants près des Tulleries. 

Feuilles d'automne (lcs), recueil de pnèmes, par 
Victor Hugo. Elles se distinguent entre les autres 
œuvres du počte par leur charme mélanculique et 
menctrant (1331). 

PELILLET | fenyt] (Octave), romancier français, 
né à Saint-Lô. Ses romans : 1e /toman d'un jeunc 


homme pauvre, Monsicur de Camors, Julia de Tré- 
et ses comédies ct pro- 
valent par la finesse 222 


A 


CŒusr, 
verbes, 
de l'observation, la concision 
et le brillant du style (1821- 
1890). 

FELILLET DE CONCHES 
(Félix - Sébastien), historien 
francais, né à Paris (1798- 
1557). Hl a publié la corres- 
pondanre de Louis XVI, de 
Mme Elisabeth, de Marie-An- 
tuinette, ectte dernière après 
l'avoir falsiniée. 

FEUQUIERES (Isaac-Ma- 

nassès de), diplomate fran- Octave Feuillet. 
çais, né à Saumur (1590- 
1640); — Son fils, Isaac, officier et diplomate 
(1618-1688); — ANTOINE, fils du précédent, géné- 
ral français, auteur de Mémoires sur la guerre très 
estimés (1648-1711). 


FEUQUIÈRES-EN-VIMEU, comm, de la Somme, 
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arr. d’Abberville: 1.976 h. Ch. de f. Serrurerle, 

FEURS [fcur], ch.-l. de c. (Loire), ancienne capit. 
du Forez, arr. de Montbrison, sur la Loirc; 4.561 h. 
(Poré=icns). Ch. de f. Volailles. 

FEUTRIFER (Jean-Francois-Hyacinthe), prélat 
francais, né à Paris, ministre des affaires ecclésias- 
tiques sous la estauration (1753-1530). 

FÉVAL (Paul), romancier français, né à Rennes 
C1NIS-IXN7). On lui doit des romans d'aventures et de 
cape ct d'énéc : le Rossu, lex AMustèrcs- de Lon- 
drex, etc., dont le succès fut tiès vif. 

FEVRET (Charles), jurisconsulte francais, né à 
Semur (1583-1661), critiqua l'abus des juridictions 
ecclésiastiques. 

Février 1848 (journées des 22, 23 et 24). Elles 
amenèrent la chute de Louis-Philippe et la procia- 
mation de la République. 

FEVCAL. V. FACAL. 

FEYREAU [/àló] (Frnest), écrivain francais 
(1521-187). On lui dvit un roman paesionné 
Panny; — Son fils. Gronurs, né à Paris, fut un 
vandevillieste de talent, auteur de Chompionol mal- 
grë lui, la Dame de chez Maxim, etes (1562-19210. 

FEZ [/i:] ou FÈS, anc. cap. du Maroc, sur l'oucd 
Fes. anl. du Sebou; 112.000 h. (Fuxxis). 

FEZZAS, contrée du Sahara, en Libye italienne; 
v. prine. Mon zonuk, 

FIACRA (saint). molne irlandais, patron des jar- 
diniers (vers 600-670), Fête le 30 août. 

PFIAVNARANTSON, v. de Madagascar, au S.-E, de 
l'ile; 14,000 h., sur le plateau de Betsileo. 

Fiancée d'Abydos (la), porme de Byron, pein- 
ture gracieuse des amours de deux enfants, Selim et 
Zuleika (18153) 

Fiancée de “Lammermoor {monr] (la), 
populaire de Walter Seott, dont le sujet 
est assez semblable pour le fond à celui _ 


ouvrage 
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FIER [fèr’] (le), riv. ‘orrentueuse de ta Raute- 
Savoie, qui se jette dans le Nhône (riv. g.); 66 kil, 

FIESCHI [ki]. conspirateur, né à Murato (Corse). 
Ayant attenté à la vie de Louls-Philippe au moyen 
d'une machine infernale (1835), il fut exécuté aveo 
ses complices, Pé ve et Morey (1790-1834), 

FIESOLE [fé], ville d'Italle (Toscane), à 5 kil, 
N.-E. de Florence; 10.500 h. Ance. Feæsulæ. 

FIENOLR (Fra Angelica de). V. QGIQYANNI. 

FIESQUE, illustre famille gibeline de Gênes, qui 
fournit deux papes, Innocent IV et Adrien v} .Un 
de ses membres les plus célèbres, J.-L. Firsoue 
(1523-1545), conspira contre André Doria (1547) : ` 
c'est le sujet d'un attachant récit du cardinal de 
Retz et d'un drame de Schiller. 

Fiesque (la Conjuration de), drame historique 
de Schiller, représenté en Allemagne en 1784 et en 
France en 1792; il valut à l'auteur le titre de citoyen 
français. 

FIÈVÉE (Joseph), littérateur français, né à Paris 
(1567-1589); auteur d'un joll roman : la Dot de 
Nuzitte. 

FIFESHIRE [/aïifchtrl, comté d'Ecosse, entre 
les estuaires du Tay et du Forth: 276.000 h. Ch.-L. 
Cupar., V. prine. Dunfermline, Kirkcaldy. 

Figaro, personnage créé par Beaumarchais, et qui 
Joue un grand rôle dans Le Rarhier de Séville et 

dans le Mariane de Fiaura: C'est -le valet du comte 
Almaviva, spirituel, habile et intrigant, grand fron- 
deur ora abus de l'ancien régime et railleur impi- 
toayable. 

Figaro (le), journal satirique fondé en 1854 par 
IT. de Villemessant; devenu quotidien, politique et 
littéraire en 1866. 

FIGEAC [jak], ch.-l. d'arr. (Lot), sur le Célé, 
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à Milan vers 1630, 
nation espagnole (18327). 

FICHET (Guillaume), 
versité de Paris. D favorisa l'étalilisse- 
ment de l'imprimerie à Paris (11: 
1480). 

FICHTE [fh/'] (Jean Gottlieb), phi- 
losophe ullemund, né à Raminenau, dis- 
ciple de Kant et maitre de Schelling. 
Son système, dérivé d'abord de celui de 
Kant, finit par devenir un idéalisme ab- 
solu où il n'y a d'autre réalité que le moi 
(1762-1814). 

FICNTELGERIRGE [ohéhirnhé].mas- 
sif montagneux et boisé de la Bavière 
(Franronie): nœud hydrographique im- 
portant, d'où s'échappent le Main, la 
Saale, etc, (point culminant: 1.051 mè- 
tres). 

FICIN, en ital. Ficino [fehi] (Marsile), 
humaniste italien, né à Florence (1433- 
1499). 

Fidelio, opéra en trois actes, paroles de 
Sannleithner, musique de Beethoven, œu- 
vre magistrale du grand musicien (1805). 

FIDENES, anc. vw. du pays des Sabins, 
soumise à Rome dans le temps de Romulus. (Hab. 
Fidénates.) 

FIDJI où VITI (île). V. Vrri. 

Fief. V. FÉODALITÉ. 

FIELD (fld'] (John), compositeur et pianiste 
Irlandais, né à Dublin, auteur de célèbres Nortur- 
nes (1782-1837). 

FIELDING [fildign’] (Henry), romancier anglais, 
aé près de Glastonbury, auteur de Tom Jones 
(1707-1754). 

FIENYNER (Nohert de), connétahle de France en 
1356. Il se signala contre les Anglais et, devenu 
vieux, se démit de sa charge de connétable en fa- 
veur de. Du Guesclin; in. vers 1382 ou 1385. 
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Ch. de f., à 
Patrie de Champollion. 
119 comin., 55.070 h. 


FIGUERAS [għerass] ou FIGUIÈRES, place 


am. dr. du Lot: 5.728 h. (Fipeacois). 
67 kil. N.-E. de Cahors. 
— L'arr, nu 8 cant.. 


forte de Catalogne; 10.000 h. 


FIGUERAN (Stanislas), homme d'Ftat espagnal, 
né à Barcelone, président de la République en 1873 
(1819-1582) 

FIGU ye (għić] (Louls), vulgarisateur français, 
né à Montpellier, auteur de nombreux ouvrages 
(1819-1894). 

FIGUIG [ghuigh], oasis du Sahara marocain, 
prés de l'oued Zousfana; 15.000 h., en plusieurs vil- 
lages fortifñés (ksowr) 
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FILANGIERI (Gaetano), publiciste et jurlscon- 
sulte italien, de l'école des physiocrates (1752-1788). 

Fileuses (les) [las Hilanderaf], tableau de Vélas- 
Quez (Madrid); figures vivantes, clair-obscur mer- 
vellleux. 1 

FILICAIA (Vincent de), poète patriotique Itallen, 
né à Florence (1642-1707). 

‘FILLASSIER (Joseph-Jacques), morallste fran- 
çais, né en Belgique, auteur d'Eraste ou l'Ami de la 
Jeunesse (1736-1799). 

VILLASTRE ou FILASTRE (Guillaume), car- 
dinal et archevêque d'Aix, né à La Suze (sarthe) 
(1344-1428). , 

Fille de Madame Angot (la), opérette en trols 
actes, paroles de Clairviile, Siraudin et Victor Ko- 
ning, musique de Ch.. Lecocq (1872) La musique est 
gaie, fine, etla plupart des airs sont devenus populaires. 

Fille de Roland (la), drame en quatre actes, en 
vers, de Henri de Bornier; sujet très dramatique 
et clairement conduit. Beaux vers, d'allure presque 
cornélienne (1875) | 

Fille du iment (la), opéra-eomique en deux 
actes, paroles de Bayard et de H. de Saint-Georges 
musique de Donizetti (1840). Partition pleine d'en- 
train et d'inspiration charmante, ' | 

Fille du Tambour-major (la), opérette bouffe en 
trois actes, paroles de Chivot et Duru, musique 
d'Offenbach (1879) 

Fils de Giboyer (le), comédie sociale en cinq 
actes et en prose, par Emile Augier 1502) falsant 
suite aux Effrontés 

Fils naturel (le), drame en cinq artes et en prose 
de Diderot (1771): un des principaux spécimens du 
« drame bourgeois ». — Comédie en 
cinq actes et en prose d'Alexandre 
Dumas fils (1858) 

Fils puni (le), tableau de Greuze 
(Louvre); le mauvais fils revient de 
l'armée au moment où son père, qui 
l'a maudit autrefois. vient d'expirer 

FINE (Oronce), mathématicien et 
astronome français, né à Briançon 
(1494-1555). 


FINGAL (grotte de) célèbre ca- 
verne de l'Ecosse, dans l'ile de 
Staffa (Hébrides) Longue de 69 m. 
sur 20 m. de voûte, elle forme une nef 
soutenue par des parois de basalte 
colonnaire La mer y pénètre par 
une ouverture de 13 m. et clapote 
jusqu'au fond de cette « Caverne 
musicale ». 

FINGAL, père d'Osslan, rol de 
Morven (Ecosse) [rre slècle]. 


Fingal, poème en prose de Mac- 
pherson, attribué par lui au barde 
gaélique Ossian. Cette vague et 
plaintive poésie fut accueillie avec enthousiasme par 
un siècle las de raisonnement et de critique (1762) 

FINIGUERRA [ghouîra] (Tommaso), sculpteur 
et nielleur florentin (1125-1464) 

FINISTÈRE (dép. du), dép. formé par la Bre- 
tagne; préf. Quimper, 8.-préf. Morlair, Brest, Chi- 
focnulin 4 arr., 43 cant., 301 comm , 756.890 h. (F1- 
nistériens). 11e région militaire; cour d'appel de 
Rennes; évêché À Quitper Ce département tire 
sen nom de sa situu'ion physique (en latin finis 
trrræ, fin de la terre), [Voir carte page rrécód.]} 

FINISTERRE (cup), à l'angle N.-O. de l'Espagne. 

FINLANDE (golfe de), formé par la Baltique, bal- 
gne la Finlande, la Russie, l'Estonie et recoit la 
Néva. Helsinki, Viipuri, Leningrad, Kror“stalt et 
Tallin sont les principaux ports, 

FINLANDE, en finnois Suomi [scuomi], r? zu- 
blique de l'Eurcpe ncrd-orientale, sur la Baltique: 
388.279 km?; 3.600.0V0 h. (Finlarduis ou Finnois’. 
Cap. Helsinki (Helsingfors). Plateau gran!:ii me, 
parsemé de nombreux !1es et marécages, Moguci 
couvrent 45.000 km?; climat tempéré pour la 1:°1- 
tude. Mines de fer. Grandes for^te. El:vage. Indus- 
trie importante du Lois, du panier. du Eeurre. 

HISTOIRE. — Cédée par la Suède à la Rus.lr en 
1809, la Finlande possédait, sous ja domination 
russe, une organisation politique et administrs:iv- 
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particulière. Le pays se déclara indépendant en 1917 
et se délivra au printemps de 1918 des bolchevistes 
russes et finnois. Le pouvoir législatif est exercé 
par une diète; le pouvoir exécutif par un président 
et un conseil des ministres La Finlande, attaqués 
par l'U R. §. S. le 30 nov. 1939, a dû, après une 
résistance héroïque, signer à Moscou, le 12 mars 
1940, une paix lui enlevant Viipuri et près de 
1/10e de son territoire. 

FINNO-OUGRIEN, groupe linguistique compre- 
nant finnois, hongrois, mordve, tchérémisse, votiak, 
zyriène, vogoule, ostiak et samoyède. 

WIONIE, île du Danemark, séparée du Slesvig 
par le Petit-Belt, de Seeland par le Grand-Belt : 
340.000 h. (Fiontens). Ch.-1. Odense. , 

FIORAVANTI [àn’'ti] (Léonard), médecin ecm- 
pirique italien, né à Bologne; m. en 1588. 

FIORAVANTI (Valentin), compositeur bouffe ita- 
lien, né à Rome (1764-1837). 

FIORENTINO (Pier, Angelo), littérateur fran- 
cais, d'origine e uenea Ya à Naples (1809-1864). 

VIRDOUSI, V. FEenpobsi. 

FIRMIN (saint), né à Pampelune, évêque 
d'Amiens, martyrisé en 287. Fête le 25 septembre. 

FIRMENY, ch.-l. de e (Loire), arr. de Saint- 
Etienne; 21.365 h. Ch. de f. Houllle; métallurgie, 
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FIRI, souverain sassanide de la Perse, mort 
en-483 npr. J.-C. 

FEISCHANT (Johann), surnommé Mentzer, sati- 
rique allemand (1545-1590). 

FISCHER [chir] (Kunu), puhosaphe allemand, 
de l'école hégélicnne, né à Sandewalde (1521-1907). 
- FISHER (chf) DE NILVERSTON I ‘lord John 
ARBUTHXOT), amiral anglais, né à Rambodde, a 
commandé la flotte anglaise au début de la Grande 
Guerre (1911-1920). 

FISMES [fm]. ch.-1. de e (Marne), arr. de 
Reims: sur la Vesle: 3.151 h. (Fismois). Ch. de f. 
_ FETZ-GERALD f[djrrcld] (Edouard), patriote 
irlandais, né à Dublin (176::-1798). 

. FITZ-JAMES, famille anglaise, dont le premier 
membre, fils naturel -de Jacaucs 11, se fit naturaliser 
Français et devint maréchal de Berwick, 

FIUME [fioumé], v. d'Italie, port actif sur 
l’Adriatique, au fond du golfe de Quarnero; 
50.000 h. Ancien port militaire ct arsenal de la Hon- 
grie, Fiume, soumise apres la guerre européenne 
à un gouvernement intcrallié, fut occupée par l'expé- 
dition de d'Annunzio qui v établit une régence de 
1919 à J920. Déclarée république indépendante au 
traité de Rapallo (1920), cHe fut adjugée à l'Italie 
au traité de Rome (1921). 

FIVES-LILLE, anc. comm. du Nord, réunie à 
Lille en 1858. Cunstructions métalliques. 

FIZEAU (Hinpolyte-Louis), physicien français, 
né à Paris, auteur de beaux travaux sur la propaga- 
tion et la vitesse de la lumière (1819-1896). 

FLACCUS. V. VALERIUS. 

FLACHAT (Eugène), ingénieur français. cons- 
tructcur des premières vnies ferrées de la France, 
né à Nimes (1802-1873). 

FLACOURT (Etienne dr), un des premiers enlo- 
nisateurs français de Madagascar; né à Orlèans 
(1607-1640). 

Flagellants, fanatiques religieux des xine et 
xive siècles, ainsi nommés parre qu'ils so flagel- 
Jajent publiquement 

FEAT [faé] (loseph, comte der, aide de camp 
de Napoléon, fils naturel de Talleyrand; il eut de 
la reine Hortense un fils, le due de Morny; né à 
Paris (1785-1870). 

FLAMEL (Nicolas), écrivain juré de l'Université 
de Paris, que la légende a fait passer pour sorcier 
et alchimiste (1::30-1415), 

FLAMENG (Maric-Auguste), peintre français de 
es né à Jouy-aux-Arches, près de Metz (1813- 
1993). 

FLAME%G (Léopold), graveur français, né à 
Bruxelles (1834-1911); — Son 1:15, FRANÇOIS. pein- 
tre d'histoire distingué, né à Paris (1856-1925). 

Flamines, prêtres romains nommés et sacrés par 
Je grand pontife pour le servie d'un dicu déter- 
miné. On distinguait les famines majeurs et les fla- 
mines mineurs. Le plus élevé en dignité était le 
flamine de Jupiter (famen Dialis) 

FLAMIVINUS [nuxs] (Titu, Quinctius), général 
romain, consul en 198 av. J -C., mort vers 1782 1 
battit à Cynocénhales le roi de Macédoine Phi- 
‘lippe V ct proclama aux jeux Isthmiques la liberté 
de la Grèce. 

FLAWINIUS NEPOS, consul rontain. T) se laissa 
surprendre par Annibal, fut vaincu et tué au Trasi- 
mène (217 av. J.-C.). 

FLAMMARION (Camille), astronome français, 
né à Montigny-le-Roi; séduisant vulgarisateur 
(1842-1925). 

FLAMSTEED [fom':tid] (John), astronome an- 
glais, né à Derby, auteur, pour la construction des 
cartes, d'un système de projection auquel son nom 
est fes'é attaché (1646-1719. 

FLANDRE, nom donné autrefois à tout le pays 
compris entre le bas Escaut. la mer du Nord, VAT- 
tois, le Hainaut et le Brabant, région déprimée et 
marécageuse, dont la partie en bordure de la mcr 
du Nord a été peu à peu conquise par l'asséchement 
au profit de l’agriculture. (Hah. Flamands.) Au cours 
de la Grande Guerre ont été livrées jusqu'à quatre 
batailles dans les Flandres; trois sont dites batailles 
des Flandres et se pisem en octobre-novembre 1914 
pendant la Course à la mer, en julllet-octobre 1917, 
et en avril-juin 1918, pendant l'offensive allemande. 
Une bataille des Crétes de Flandre, datant de sep- 
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temhre-octobre 1918, fait partie de la e seconde ba- 
tallle de Delgique ». 

FLANDRE FRANÇAISE, anc. prov. de France, 
annexée à la couronne sous Louis XIV par le traité 
d'Aix-la-Chapelle (1668); capit. Lille. Elle a.formé 
le dép. du Nord. 

FLANDRE-OCCIDENTALE, prov de Belgique; 
ch.-l. Brugcs ; 902.000 h. 

FLANDRE-OMIENTALE, 
ch.-l. Gand : 1.150.000 h. 

FLANDREN (Hippolyte), peinire ct fresquiste 
français, né à Lyon; peintre SRAI 
harmonieux de scènes reli- À 
gicuses (1809-1861). 

FLASSAN (Gaétan de), di- 
plomate et publiciste fr., né 
à Bédouin (Comtat Venaissin) 
{1760-1845}. 

FLATTERS [lèrss] (Paul- 
François-Xavier), Jicutenant- 
colonct français, né à Paris, 
chef d'une mission transsha- 
ricnne massacrée avec lui par 
les Touareg (1832-1881). 

FLAUBERT (Gustave), ro- 
mancier français, né à Rouen; 
autcur de Madume Bovary, de 
Sulammbô, Bouvard et Pécuchet, cte. Observateur 
réaliste, écrivain pittoresque, éclatant, au style 
extrémement travattié (1821-1880). 

FLAVIEN (saint), patriarche de Constantinople, 
né vers 390. m. en 419 Fûète le 18 févricr. 

PLAVIENS, illustre famille de Rome, à laquelle 
appartenaient Vespasien, Titus et Douniticn. 

FLAVIGNY-SUR-OZERAEY, conn, de la Cüte- 
d'Or, arr. de Montbard: 710 h Anis, 

FLAWIL [vil], comm. de Suisse (Saint-Gall) $ 
5.500 h. Mousselines. 

FLAXMAN [faksman’] (John), sculpteur anglais, 
né à York, auteur d'œuvres remarquables par le fini 
et la sobriété classique de ne 27 
l'exécution (1755-1826) 

FLÈCHE (La), ch.-l. d'arr, 
(Sarthe, sur le Loir; 10.115 h, 
(Fléchois). Ch. de f.; à 39 
kil S.-O du Mans. Ecole 
préparatoire militaire pour 
les fils d'officiers. °— L'arr. 
a 7 cant.. 75 comm., 75.163 h. 

FLÉCHIER (Esprit), ora- 
teur sacré, évêque de Nimes, 
né à Pernes (comtat d'Avi- 
gnon) Auteur de Sermons, 
d'Oraisons funèbres (la plus 
célèbre est celle de Turenne), 
de Mimoires sur les Grands 
Jours tenus à Clermont en 1665, etc. Oratcur ha- 
bile ct ingénieux. au style recherché (1632-1710). 

FLÉMALLE-GRANDE, comm. de Belgiquo 
(Liége); 5 500 h. Charbonnages, cokeries. 

FLÉMALLE-HAUTE, comm. de Belgique (1.16- 
ge); 5.400 h. Carrières. produits réfractaires; 
industrie chimique. 

FLEMING (John), ingénieur anglais, né à Lan- 
caster en 1849. Il a inventé la valre thermo-lontaue 
ou lampe à deux électrodes. 

FLEMMING lLin’gh] (Jacob“Henri), général sué- 
dois au service de Frédéric-Auguste, roi de Pologno 
(1667-1728). 

FLENSBURG [flenshourgh], v. d'Allemagne 
(Slesvig), port sur la Baltique; 63.000 h. 
ts comm. de Belgique (Hainaut); 5.800 h. 

ouille. 

FLERS [fèr], ch.-l. de c. (Orne). arr. d'Argen- 
tan: 13.022 h. Ch. de f. Filatures, cotonnades, con- 
fections: produits chimiques. 3 

FLERS (Robert de), auteur dramatique françals, 
né à Pont-l'Evéaque, auteur, avec A. de Caïlllavet, de 
comédies d'une spirituelle fantaisie : PHabit vert, 
le Roi, le Bois sacré, etc. (1872-1927); 

FLERS-EN-ESCREBIEUX, comm. du Nord, 
arr. de Douai: 6.085 h. Houille. 

FLERS-LEZ-LILLE, comm, du Nord, arr. de 
Lille; 6.524 h. 

FLESSELLÉS (Jacques de), dernier prévôt des 


prov. de Belgique; 





Flaubert, 





Fléchier, 
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marchands de Paris. né dans rette rille en 1730; 
massacre pur le peuple le 14 juillet 178). 

FLESSINGUR [singh], en holland. Vlissingen 
Efisxinuhen), v. ot port militaire des P’a)s Bas 
(Zélande) ; 25.000 h. 

FLETCHER [/cher] (John), auteur dramatique 
anglais, collaborateur de Beaumont; plein de verve, 
Mais souvent grossier (1579-1625). 

FLEURANCE, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Con- 
dom, sur le Gers; 3.167 h. Ch. de f. Céréales, vin. 

Fleurant [ran] (Monsicur), personnage du Malade 
imauintirr, comedie de Molière. 11 est resté le 
patron dex npothicuires, ayant pour attribut l'instru- 
ment si redouté de M. de Pourccaugnac. 

FLEI RIER, cnm. de Suisse (Neuchätel) : 
3.900 h. Frolo d'horlogerie. 

FLEURI (Charles-l'icrre CLARET, comte dr), 
marin ct sénatcur français, né à Lyon (1738-1810). 

FLEURIOT (Zénaide), femme de lettres fran- 
Cuise, auteur d'un grand nombre de récits ct pièces 
pour la jeunesse. Née à Saint-Brieur (1529:1890). 

FLETMIAT-LENCOT (Edouard), ré\olutionnaire 
français. né à Bruxelles. Maire de Paris au 9-Ther- 
midor, il fut guillotiné avec Itobespierre (1761-1794). 

Fleurs du mal (lecx), recuell de noësies de Raude- 
laire, œuvres inquictes, aux raMfinements presque 
morbides, mals d'une incomparable puissance d'ex- 
pression, d'une harmonie subtile et suggestive(1857). 

FLEURIS [rss], €. de Belgique (Hainaut), non 
loin de la Sambre; 6.500 h. Luxembourg y vain- 
Quit Tollawmlais cet Autri- 
chicus cen 1690 et Jourdan 
les Autrichiens en 1794. 

FLEURY (Claude), prêtre 
francais, né à Paris, confes- 
scur de Jaouis XV, auteur 
d'une Histoire crelisinstiqne 
estimée de ses contemporains 
(1610-1723). 

FLEURY (André-Herrule, 
cardinal dc), évèque de Fré- 
jus, ministre de Louis XV, né 
à Lodève. I! adiministra aice 
prohité, presque aver avarice. 
A l'extérieur, Il rechercha la 
paix, avec l'alde du ministre 
anglais Walpole. Il sut assurer À la France la 
Lorraine, donnée en usufruit en 1757 À Stanislas 
Leszinski: mais Il ne réussit pas en 1740 à éviter 
la guerre de la Succession d'Autriche (164-1743). 

FLEURY (Abraham-luscph DEN aun. dit), comé- 
dien français, né à Chartres (17530-1522); il a laissé 
des AMcmoirss 

FLEURY (Emile-Félix, comte). général et diplo- 
mate français, né à Paris (1S15-1SS D 

VFLEURTY-DEVANT-DOL AMONT, comm de la 
Meuse, arr. de Verdun: 77 h. Détruite pendant la 
Guerre, ne sera pas reronstruile. 

PLELRI-LEN-3URAMAIN, comm. du Loiret, 
arr. d'Orléans: GOIX h. 

FLELRY-NUR-iSNDELLE, ch.-l 
arr. des Andelys; 1.481 b. Ch. de f. 

FLIYVOK [in'k] (Govaert), pelntie hollandais, né 
à Cilèves; élève Adèle de Rembrandt, cultiva atasi 
l'histoire et le portrait (16153-1660). 

FLINDERS [finders] (Mathieu), navigateur an- 
glais, né à Donington (1760-1814). 

FLINES-LÈS-RACHES, comm. du Nord, arr. de 
Douai; 4.259 h. Ch. def. 

FLINT [Ain't], v. des Etats-Unis (Michizan), sur 
le Fiint-River} 150.000 h. Commerce de blé 

VLINTSMIRME [fém'l'trher), comté de Grande- 
Bretagne (Galles); 112.000 h. Ch-1 Mold 

FLIREY, comm. de l'art de Natmuv (Mourthe- 
et-Moselle), à la limite de la forêt de Haye: 200 h. 
Virtoire française en 1911 

FELIECOLRT, comm. de la Sorume, arr. d'Amiens; 
2.250 h. Ch. de f. Jute. 

FLIZE, ch.-l. de c (Ardennes), arr. de Mézières, 
sur la Meuse; 1 140 h 

FLOCON (Ferdinand), publiciste et homme poll- 
tique français, né à Paris (1500-1866). Ti fut, en fe- 
vrier 1848, secrétaire du gouvernement provisoire. 

FLODOALRD OÙ FRODOARDP, chroniqueur et 
bagiographe français, né à Epcrnay, auteur d'une 
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FLO. 
Histoire da l'éolise do Reims tt de précieuses 
Annales (591-066). 5 
LOGNY, ch.-l. de ce. (Yonne), arr. d'Arvallon, 
sur l'Armançon; 393 h. Ch. de f. 

FLOIRAC, comm. de la Gironde, arr. de Bor- 
deaux; 7.180 h. Corps gras, savons. 

FLOQUET (Charles), homme politique francule, 
né à Saint-Jean-Picd-de-Port (1828-1596); prési- 
dent du Conseil en 1888; adversaire du boulangisme. 

FLORAC, ch.-l. d'arr. (Lozère), sur le Tarnén, 
aM. du Tarn, à 40 kil. S.-E. de Mende: 1.600 h. 
(Floracnis). — L'arr, a 7 cant., 52 comm., 21.438 h. 

FLORA VGE, comm, do la Mosolle, arr. de Thion- 
ville; 5.053 h. Ch. de f. Scicries 

Floraux (Jeux). V. JEUX FLORAUX. 

FLORE, décsco des fleurs et des jardins. giméo 
de Zéphire et mère du Printemps. 

FLORE (sainte), née à Cor- 
doue; subit le martyre en 851. 
Fête le 24 novembre. 

Flore, statue colossale antique, 
musée de Naples: —— superhe 
tahleau du Titien, musée des OM- 
ces (Florence). 

Flore française (la), ouvrage 
dans lequel Lamarck a introduit 
la méthode dichotomique dans la 
science (1K05). 

FLOREFFE, comm. de Telgi- 
que (Namur); 3.000 h. Glaces. 

FLORESCE, en ital. Firenze 
[èn'taé], v. d'Italie, anc. cap. de 
la Toscane, sur l'Arno; 320.000 h. 
(Florentins). Céramique, snie- Wiore (Afyth.). 
rics, tresses de paille, librairies. 

Képublique prospère sous les Médicis, au mayen 
àge; célchre par son école de peinture ct sculpture 
(celte Florentine); ses monuments, ses palais, ses 
bihliuthièques lul ont valu le nom d'e Athènes do 


l'Italie ». 
(Hérault), arr. do 





FLORENSAC, ch.-l. de c. 
Béziers; 3.4410 h. Ch. de f. Vins. 

FLORENT (saint), évèque de Strasbourg, né en 
Irlande; m. en 687. Fête le 7 novembre. 

FLORENTIN (saint), abbé (vers 485-553). Fêto 
le 1? avril. 

FLORES [rèss], une des Açores; 8.250 h. 

FLOMÉÈS [ès]. Île de la Sonde, entre Sumbava et 
Timor, scparée de Célébes par la mer de Florès ; 
60.000 h. Coprah. Aux l'ays-Bas. 

FLORIAN (Jean-Pierre CLauis dc), fabuliste 
français, né au château de 
Florian (Gard): petit-neveu 
de Voltaire. Il écrivit des 
nouvelles, des pièces de théà- 
tre, cte. TI est surtout, après 
La Fontaine et Dien au-des- 
sous, notre fabuliste le plus 
remarquable. Jl s'est montré 
dans la fable, à la différence 
de son illustre précurseur, 
moins un peintre et un poète 
qu'un fin satirique et un mo- 
tallste excellent (1753-1794). 

FLORIANOPOLIS [iss], 
v. du Bresil, capit. de l'Etat 
de Santa-Catharina : 42.000 h. 

FLORIDA-BELANCA [an’ka] (Françols-Antoine), 
ne à Murcie, homme d'Etat espagnol, principal mi- 
uistre de Charles JIL (1728-1808). 

FLORIDE, prosqu'ibc basse et marécageuse du 
N.-B. des Etats-Unis, séparée de Cuba par le ranal 
de Floride, et formant un des Etats unis de l'Union: 
1.500 000 h. Cap. Tallahaxser. V. princ. Miami. La 
Floride fut décuuverte cn 1312 par les Espagnols. 

FLORIEN, cmpcereur romain en 276. 

FLORINA, v. de Grèce (Macédoine), près de la 
frontière yougoslave: 11.000 h. 

FLORIS [riss] (Frans), peintre d'histoire fa- 
mand, né à Anvers (vers 1518-1570). 

FLORUS [russ], historien latin, contemporain de 
Trajan, auteur d'un Abréné d'histoire romaine, écrit 
dans un style concis, mais recherché (11e siècle). 





Florian. 


FLO 


' FLOTOW [or] (Adolphe de). rompnslteur alle- 
mand, né à Teutendorf (Mecklembourg), auteur de 
Maitha et de l'Ombre; son style est léger et gra- 
cicus (1812-1883) 

FLOTTE (Paul dr), marin et homine politique 
francais, né à Landerneau; m en Sicile, aux côtés 
de Garihaldi (1X17-1860). 

FLOURENS [rinsx] (Pierre-Jean: Maric), physio- 
Jogiste francais, né à Maurcilhan (Héranlt) 1179-1- 
18671; — Son fils Guaravr, un des chefs de Ja 
Commune, périt pendant cetle insurrection (IXSX- 
1871); =- Jévroirpb-EmiLr, frère du précédent, 
homme politique, né à Puris 
(1541-1920). à 

FLI WET, comm. de Savoie, 
arr. d'Alhertville; 930 h. Sta- 
tion d'altitude. 

Flûte enchantée (7a) , opéra 
en doux actes, musique de 
Mozart (1791) et un de scs 
chcfs-d'wuvre. 

ro, nom du Bouddha, en 
Chine. 

FOCH (Ferdinand, maré- 
chal de France, né à Tarbes. H 
commanda pendant la Grando 
Guerre la Je arinée, Je groupe 
des armées du Nord, ct devint 
en 1915 généralissime des troupes alliées, qu'il con- 
duisit à la victoire. Membre de l'Académic fran- 
çaise (1551-1929). 

FOCNHANS [chu], v. de Roumanie (Moldavic), 
au N.-0. de Galatz; 32.000 h. 

FOE (Danicl der. V. DEFOE. 

FOGAZZARO |/:1] (Antoine), potte et roman- 
cicer jlalien, né à Vicence (1812-1911), 

FOGGIA [/odjiu], v. d'Itulic (Pouilles), ch.-l. de 
prov. ; 51.000 h. 

FO-ME ou FOU-M1, souverain légendaire que les 
Chinois regardent comme leur premicr empereur ct 
législateur (vers H500 av. d -C.). 

Foire aux vanités (74). romas satirique et humo- 
ristique de Thackeray (15417). 

FOIX fui] (comté de), ancien gouvernement de 
France (d pe de l'Ariège); ch.-l. Fair; annexé à la 

uronne l'avènement de 

enri IV (1589). 

Foix, ch.-l. du dép. de 
l'Ariège, sur l'Ariège; 6.259h. 
(Fozioens ou Fuzxéens). Ch. 
de f: à 434 kil, S. de 
Paris. Forges; bauxite. —— 
L'arr. a 12 cant., 229 comm., 
101.951 h. 

FOIX (Gaston III de), dit 
GasTON PRÆŒBUS, come DFE 
Foix. ]! se montra le protec- 
tour éclairé des lettres et des 
arts et écrivit un célèbre Trai- 
té de la chasse (1351-1991). 

FOIX (Gaston de), due DE 
NEMOURS, illustre capitaine français, neveu de 
Louis XII, gagna la bataille de Ravenne en 15132, 
mals fut tué dans la poursuite des vaincus (1159- 
1912). 

FOLARD (Jean-Charles, chevalier de), lacticien 
français, né à Avignon (1669-1752), surnommé le 
Végèce français. 

FOLEMBRAY, comm. de l'Aisne (urr, de Laon) ; 
9 090 h. Ch. de f. Verrerie. | 

FOLENGO (Teofilo, dit Merlin Coccaie, poète 
burlesque Jtallen, créateur du genre macarvnique; 
autour du Baldus (1196-1344). 

Folie (Eloge de La). V. ELOGE. 

Folies amoureuses (/c:), comédie en trois artes, 
en vers, un des chefs-d'wœurre de Renard, d'une 
grande galeté (1704). 

FOLIG NO, v. d'Italie (C: brie) ; 12.000 h. 

FOLKESTONE [/ocuksten’], v. d'Angleterre 
(comté de Kent); 33.500 h. Port sur la Manche, en 
relations suivies avec Boulogne-sur-Mer, 

Folketing, Chambre des députés en Danemark. 

FONFRÈDE (Jean-Baptiste Boxer), Convention- 
hel, né à Bordeaux, guillotiné avec les Girondins 
(1766-1793). 


(Phot. Meley, Alinari, Giraudon.) 
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FON 


FONS, race indigène du N. du Dahomey. 

FONSECA (Pedro da), savant jésuite et philoso. 
phe portugais, l’Aristute portugais (1529-1599). 

FONTAINE, ch.-)}. de c. (Territoire de Belfort); 
sur Je Saint-Nicolas; #78 h. 

FONTAINE, comm. de l'Isère, arr. de Grenoble; 
6.772 h. Construction mécanique. 

FONTAINE (Picrre-Françuis-Léonard), architecte 
francais, né à Pontuisc; il a élevé l'arc de triomphe 
du Carrousel, à Paris (1702-1893). 

FONTAINEBLEAU, ch.-1, de c, (Selnc-ct-Marne), 
arr. ct à 16 kil. S-E. de Melun; 17.075 h. (Fon- 
tainchléens ou Bellifontains). Ch. de f. P.-7,.-M. 


Bcau chäteau cunstiuit pour François 1er par lcs 





Chäteau de Fontalnchbleau, 


architectes Le Breton, Serliv, Delorme, ct décoré 
par Rosso et le l’rimutice, Napolcon 16er y signa som 
abdication en 1514: grande ct pittoresque forét. 
Sables, grès. Le raisin dit chussrlas de Fontainc- 
blcun cst cultivé à quelque distance de la ville, dans 
la commune de Thomery. Ecole d'application de l'ar- 
tillerie et du génie, Patric de Philippe IV, Fran- 
çois 11, Henri 111, Louis XIII. 

FONTAINE-FRANCÇAISE, ch.-1. de €. (Cûte- 
d'Or), arr. de Dijon: 727 h. Forges. Henri 1V y 
vainauit le duc de Mayenne en 1595. =. 

VONTAINE-LE-DUN, ch.-l. de c. (Scinc-Infé- 
rieure), arr. de Dicppe; 559 h. 

VONTAINE-L'ÉVÈQUE, ville de  Bolziųue 
(Hainaut); 7.200 h. Tréfilerie, cloutcrie, chaines, 
pruduits chimiques. 

FONTAINES (Pierre de), jurisconsulte francais 
(xine siècle), ateur des Conscils à un ami, ouvrage 
de droit coutumier, 

FONTANA (lrosper), peintre d'histoire et por- 
traitiste italien, né à Bologne, maitre de Carrache 
(1512-1597). 

FONTANA (Dominique), architecte italien, né à 
Mili, auteur de la façade de Saint-Jean de Latran, 
à lome (1543-1607). 

FONTANA (l'élix), physicien et anatomiste ila- 
lien, né à Pomarolo (Tyrol), créateur d'un célèbre 
cabinet d'histoire naturelle (1730-1505). j 

FONTANEN (Louis de), littérateur ct grand maitie 
de l'Université sous l'Empire, né à Niurt (1757-1821). 

FONTANETF. V. FONTENOY-KN-PUISAYE. 

FONTANGES (\Marie-Augélique, duchesse de). 
Elle devint vers 1679 Ja favorite de Louis XIV 
(1561-1681). 

FONTARABIE, csp. Fuenterrabia [fouënté], v. 
d'Espagne (Guipuzcoa), sur la Bidassoa; 5.000 h. 

FONTENAY (Berin de), peintre de fleurs ct de 
fruits, né à Caen (1653-1715). 

FONTENATY-AUX-HOSES, comm, de la Seine 
(arr. de Sccaux), où l'on cultivait une granie uuan- 
tité de rosiers; 6.870 h. (Fonutenaisicnx). Eenle nor- 
male primaire supérieure do jeunes tilles. Ch. de f. 

FONTENAY-LE-COMTE, ch.-l. d'arr. (Vendée), 
sur la Vendée, aM., de la Sèvre Niortaisc; 9.052 h. 
(Fontenaisiens). Ch. de f. à 52 kil. S.-E. de La 
Roche-sur-Yon. Patrie du jurisconsulte Brisson, de 
Viète. — L'arr. a 9 cant., 115 comm., 118.142 h. 

FONTENAY-SOUS-BOI§, comm, du dép. de la 
Seine, arr. de Sceanz; 30.036 h. Ch. de f. 

FONTENELLE {Bernard Le BOvirr de), littéra- 
teur français, né à Rouen, neveu de Corneille (1657- 
1757). Il fut secrétaire perpétuel de l'Académie ges 


FON 


sciences, et comme tel prononça de remarquables 
Eloges des membres déeédés Ses Entretiens zur la 
pluralité des mondes, œuvre | 

élégante et habile de vulgari- 
sation scientifique, éurent un 
très vif succès. 


FONTENOY, comm. de 
Belgique (arr. de Tournai); 
940 h. Le maréchal de Saxe, 
en présence de Louis XV, y 
battit les Anglais et les Hol- 
landais le 11 mai 1745. C’est 
à cette célèbre bataille que se 
rapporte cette phrase courtoise 
si souvent citée : « Après 
vous, messieurs les Anglais. » 
Quand la tête de la colonne 
anglaise fut arrêtée à cin- 
quante pas des gardes françaises, les officiers se 
saluèrent réciproquement : e Faltes tirer vos gens! » 
s écria lord Hay, capitaine aux gardes anglaises : 
< Non, monsieur! à vous l'honneur! » répliqua le 
comte d'Anterroches. Cette courtoisie intempestive 
coûta cher aux Français; une épouvantable décharge 
emporta la première ligne. 

FONTENOY - EN - PLISAYE ou FONTANET, 
comm. de l'Yonne, près de Toucy ; 540 h. On y place 
souvent le théâtre de la victoire de Fontanet, que 
Charles le Chauve et Louis le Germanique remportè- 
rent sur leur frère Lothaire, le 25 juin 841. 

FONTEVRAULT [vré], comm. du dép. de Maine- 
et-Loire (arr. de Saumur); 1.581 h. (Fontevristes). 
Célèbre abbaye de femmes, fondée en 1099 par Ro- 
bert d'Arbrissel, convertie. en 1804 en maison de 
détention. La belle église (xır. s.) conserve les tom- 
bes des Plantagenets. 

FONTOY, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de Thion- 
ville-Ouest: 4.174 h. 

FONTRAILLES [tray] (Louis D'ASTARAC, mar- 
quis de), beau-frère de Cinq-Mars, avec qui il cons- 
pira contre Richelieu. Il réussit à s'échapper en 
gagnant l'Angleterre; m. en 1677. 

FONT-ROMEU, station d'altitude des Pyrénées- 
Orientales, comm. d'Odetllo-Via, arr. de Prades. 

FOOTE [/out’] (Samuel), auteur et acteur anglais. 
d'une grande verve comique. 
que l'on surnomma le Moderne 
Aristophane (1720-1777). 

FORAIN (Jean-Louts), 
peintre, dessinateur et caréca- 
turiste français, né à Reims 
(1852-1931). 

FORMACH [bal], ch.-l 
d'arr, (Moselle): 11.491 h. 
Le 6 aoùt 1870., les Vile- 
mands y défirent le général 
Frossard, que Bazaine. bien 
que tout proche, ne secourut 
pas. — L'arr. a 4 cant., 
89 comm., 113.300 h. 

FORBIN (Claude, comte 
de), intrépide marin francais, né à Gardanne (Bou- 
ches-du-Rhône) [1636-1733]. 

FORBIN (Louis de), peintre d'histoire et archéo- 
logue français, né à La Roque-d'Antron {Bouches- 
du-Rhône] (1777-1841). 

FORBIN-SANSON (Charles-Auguste de), évêque 
de Nancy, né a Paris, organisateur des Missions qui 
percoururent la France sous la Restauration: fon- 
dateur de l'Œurre de la Sainte-Enfance (1785-1844). 

FORBONNAIS (François VÉRON-DUVERGER de), 
économiste français, né au Mans (1722-1800). 

FORCADEL (Etienne), jurisconsulte et poète 
français, né à Béziers (1534-1574). 

FORCALQUIER, cirt -]. d'arr, (Basses-Alpes), à 
54 kil. S.-0. de Digne; 2.588 h. Ch. de f. (Forcal- 
quiérais). — L'arr. a 11 cant., 97 comm., 37.676 h. 

Force (la), ancienne prison de Paris, dáns le Ma- 
rais. Il y avait la Petite Force rue Pavée, et la 
Grande Force rue du Roi-de-Sicile Elle servit pen- 
dant la Révolution. Supprimée en 1850 

Force et matière, ouvrage du philosophe allemand 
L. Buchner, dont le principe est : « Point de forre 
sans matière, point de matière sans force. > (1856.) 

FORCELLINI [fchéllini] (Egidio), lexicographe 


(Phot. Giraudon, Larousse.) 
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FOR 


italien, auteur d'un Lerique latin (1688-1768) 

FORCHIES-LA-MARCHE, comm. de Belgique 
(Hainaut); 6.500 h. Chaudronnerie, 

FOREST, en flam. Vorst, comm. de Belgique 
(Brabant); 32.000 h. Faubourg de Bruxelles. 

FOREST (Fernand), inventeur français, né à 
Clermont-Ferrand (1851-1914) ; on lui doit le moteur 
à explosion. 

FORÊT (La), comm. du Finistère, arr. do Quim- 
per; 1.824 h. Station balnéaire. 

FORÈT-NOIRE, en allem. Schwarzwald [chrert- 
svald], groupe de montagnes allemandes, à l'E. du 
Rhin, symétriques aux Vosges. Cmnertes de forêts, 
elles culminent au Feldberg par 1.495 m. 

FOREZ [rèz] (le), pays de France (Lyonnais), 
cap. Feurs, pulis Montbrison. (Hab. Forézicns.) 

FOREZ (monts du), chaine de montagnes de la 
Franre centrale, entre l'Allier et la Loire. 

FORFARSHIRE [/ér/ercher] ou ANGUS, comté 
d'Ecosse orientale; 270.000 h. Ch.-l. Forfar. V. pr. 
Dundee. 

Forges de Vulcain (les), tableau de Vélasquez, 
musée royal de Madrid; — superbe composition de 
Rubens, musée de Bruxelles. 

FORGES-LES-EAUX, ch.-l. de €. (Seine-Infé- 
rieure), arr. de Dieppe, près de l’Andelle, af. dr. 
de la Seine; 2.289 h. Ch. de f. Eaux minérales fer- 
rugineuses, bicarbonatées. 

FORGET (Pierre), homme d'Etat français, né à 
Paris. Ministre de Henri IV, il fut un des rédac- 
teurs de l'édit de Nantes (1544-1610) 

FORKEL (Jean-Nicolas), musicographe allemand 
né à Meeder (1749-1818). 

For-l’Evêque, prison qui était située à Paris, rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois. On y enfermait les déte- 
nus pour dettes et les comédiens délinquants. Elle 
fut démolie en 1780. 

FORLI, v. d'Italie (Emilie), au S. de Ravenne: 
ch.-l. de prov.; 58.000 h. 

FORMENTERA [èn], une des Baléares: 2,250 h. 

FORMERIE, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beau- 
vais, non loin de la Bresle: 1.382 h. Ch. de f. 

FORMEY (Jean-Louis-Samuel), philosophe et 
écrivain allemand, d'origine française, né à Berlin 
ETES secrétaire perpétuel de l'Académie de 

erlin. 

FORMIGNY, comm. du Calvados (arr. de 
Bayeux): 420 h. Victoire du connétable de Riche- 
mont sur les Anglais (1450). 

FORMOSE, en jap. Taïwan, île située entre le 
Pacifique et la mer de Chine: 36.000 km=:; pep. 
4.500.000 h. (Formosans). Au Japon depuis 1895. 
Ch.-1. Taïthoku, 
ni pape de 891 à 896, né à Rome (816- 

). 

FORNARIXNA (la), Romaine d'une grande beauté, 
aimée de Raphaël; elle était fille d'un boulanger 
(d'où son surnom de Fornarina), et son véritable 
nom était Margarita. Raphaël a fait d'elle un por- 
trait célèbre, qui est à Rome. 

FORNOUE, en ital. Fornovo, bourg d'Italle, près 
du Taro, af. du Pô; 3.300 h. Charles VIII. à son 
retour de Naples, y battit les Italiens en 1495. 

FORSTER [sfer] (Jóhann Reinhold), voyageur 
allemand. Il fit partie, comme naturaliste, de l'ex- 
pédition de Cook (1729-1798). 

FORTALEZA., V. CEARA. 

FORT-BAYARD, ch.-l. du Kouang-tcheou-wan. 

FORT-DAUPHIN, v. de Madagascar, sur la côte 
sud-est de l'ile: 3.980 h. - 

FORT-DE-FRANCE, autref. FORT-ROYAL., 
ch.-l. de l'ile française de la Martinique; 532.000 h. 
Port. Patrie de l'impératrice Joséphine. 

FORTENCUE [jfôrtiskiou] (John), jurisconsulte 
anglais (né vers 1394, mort vers 1476). 

FORTH [(/ôz] (le), fleuve côtier d'Ecosse, qui.se 
jette dans le golfe de Forth (mer du Nord) : 158 kil. 

FORTIA D'URBANX [tfia], érudit français, né à 
Avignon (1756-1843). 

FORT-LAMY, ch.-l. de la colonie du Tchad 
(A.-E. F.), sur le Chari, au S. du lac Tchad: 6.000 h. 

FORT-MAHON, comm. de la Somme, arr. d'Ab- 
beville: 700 h. Station con Algéri de 

FORT-NATIONAL, comm, g’ è, ATT, 
Tizi-Ouzou; 12.000 h, 


FOR 


FORTOUL (Hippolyte), écrivain français et mi- 
nistre de l'instruction publique; né à Digne; 
(1811-1856). 

FORTUNAT (Gaint), poète latin, évêque de Poi- 
tiers (530-609). Fête le 14 décembre. 

FORTUNE (en gr. Tukhé), divinité allégorique 
des Romains et des Grecs, personnification du ha- 
sard. de l'imprévu, du caprice des choses. On la 
représentait sur un globe 
ou “sur une roue, Ss'avan- 
çant les yeux bandés. 

FORTUNÉES (îles), n. 
ane. des iles Cana) jies. 

FORTUNY (Mariano), 
peintre et aquarelliste es- 
pagnol, né à Reus (183S- 
1874). 

FORT-WAYNE [/ort’- 
oucin’], v. des Etats-Unis 
(Indiana), sur le Maumee; 
105.000 h. 

FORT- WORTA [Jort’- 
onærz], v. des Etats-Unis 
(Texas), sur le - Sandy- 
Creek; 170.000 h., 

FOSCARI (Francesco) 
doge de Venise de 1423 à 
1457: né en 1372. — Son fils, Jacoro, accusé de 
trahison, fut mis à la torture. 

FOSCOLO (Ugo), écrivain et poète italien, né à 
Zante (1778-1827), auteur des Lettres de Jacopo 


La Fortuno. 


Ortis. 
PR A te (Le), ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Foix; 
i . 


FOSSOMBRONE, V. d'Italie (Marches) ; 11.000 h. 

FOUAD «er (Ahmed), roi d'Egypte, né au Caire 
(1868-1936). Il succéda en 1917 à son frère le sultan 
Hussein Kemal et prit en 1922 le titre de roil. 

FOUCART (Paul), helléniste et archéologue fran- 
çais, né à Paris (1836-1926). 

FOUCAULD (le P. Charles de), explorateur et 
missionnaire français, né à Strasbourg, assassiné 
Tamanrasset (Sahara central) [1853-1916]. 

FOUCAULT (Léon), physicien français, né à Pa- 
ris, qui a démontré le mourement de rotation de la 
terre au moyen d'un pendule; inventeur du gyro- 
scope (1819-1868). 

FOUCHÉ (Joseph), Conventionnel montagnard, 
surnommé le Mitrailleur de Lyon, né près de Nantes, 
ministre de la police et duc d'Otrante sous l'Empire, 
trahit Napoléon 1er après les Cent-Jours et conserva 
son ministère sous la Restauration, puis il occupa la 
légation de Dresde; obligé d'abandonner ce poste, il 
se fit naturaliser aûtrichien et mourut à Trieste. Selon 
une parole célèbre, < il ne lui manqua rien en habi- 
lcté, peu en bon sens, tout en vertu » (1759-1520). 

FOUCHER DE CAREIL [karèy'] (Louis-Alexan- 
dre, comte), homme politique et littérateur français, 
né à Paris (1826-1891). 

FOLCHER DE CHARTRES, prêtre et historien 
français, né à Chartres (1058-1127) : a raconté la 
première croisade. 

FOUDRAS (dréss] (Auguste, marquis de), roman- 
cier francais, né à Falkenberg (Prusse) [1800-1872]. 
auteur d'ouvrages sur la chasse. 

FOURSNANT [énan], ch.-l. de e. (Finistère), 
arr. de Quimper; 3.499 h. (Fouesnantais). 

FOUG, comm. de Meurthe-et-Moselle, arr, do 
Nancy: 2.800 h. Ch. de f. Fontes, carrelages. Ruines 
du château des comtes de Bar (xire 5.). 


FOUGERAY (Grand-), ch.-l. de ce. (Ille-et- 
Vilaine), arr. de Redon: 2.898 b. Ch. de f. 
FOUGÈRES, ch.-l. d'arr, (Ille-et-Vilaine); 


21.033 h. (Fougerais). Ch. de f., à 48 kil. N.-E. de 
Rennes. Chaussures. Beaux remparts et château, — 
L'arr. a 6 cant., 57 comm., 81.006 h. 

FOUGEROLLES, comm. de la Haute-Saône (arr. 
de Lure): 4.615 h. Ch. de f. Distilleries, tissage, 
torinelleries. 

FOUILLÉE (Alfred), philosophe français, né à 
La Pouëze (Maine-et-Loire) [1838-1912]; créa la 
philosophie des idées-forces. 

FOUJIWARA, célèbre famille noble du Japon, 
toute-puissante du vire au xire siècle, 


(F hot. Gtraudon.) 
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FOU 


FOUJI-VAMA OÙ FOUJI-SAN. V, FUJI-YAMA. 

FOU-KIEN [èn'], pror. de Chine, en face ds 
Formose: 15.000.000 d'h. Cap. Fou-tcheou. 

FOULRÉ, plur. de PEUL, 

FOULD (Achille), homme politique cet habile 
financier français, né à Paris (1800-1867). 

FOULLON (Joseph-François), contrôleur général 
des finances, né à Saumur, Il fut perdu par le peu- 
plie de Paris, au lendemain de la prise de la Bastille 
(1717-1789). 

FOULPOINTE, petit port au N. de Tamatave (Ma- 
dagascar). Ce fut, jadis, un important établissement 
français. 

FOULQUES, archevêque de Reims, chancelier do 
Charles le Simple (840-900). 

FOULQUES, curé de Neuilly, prédicateur de la 
4e croisade, sous Innocent 1H, en 1198; m. en 1201, 

FOULQUES Nerra, né en 972, comte d'Anjou de 
987 à 1040, A 

FOUQUET (Jean), peintre et miniaturiste fran- 
cais, un des créateurs de l'art français auteur du 
Livre d'heures pour Etienne 
Chevalier, né à Tours (vers 
1416-1480). 

FOUQUET (Nicolas) ou 
mieux FOUCQUET, surin- 
tendant des Finances, né à 
Paris. De l'immense fortune 
qu'il amassa dans ses fonc- 
tions, il fit un usage génèé- 
reux et intelligent, protégeant 
les hommes de kttres (Mo- 
lière, La Fontaine, Pellisson) 
et faisant construire le splen- 
dide château de Vaux. Col- 
beit découvrit ses malversa- 
tions et le dénonça au roi, 
qui, blessé d'ailleurs par son faste, le fit arrêter 
(1661). Condamné comme dilapidateur, il mourut 
dans la citadelle de Pignerol, après dix-neuf ans de 
captivité (1615-1680). 

FOUQUIÈRES (Jacques), paysagiste flamand, col- 
laborateur de Rubens, né à Anvers (1596-1654). 

FOUQUIÈRES-LÈS-LENS, comm. du Pas-de- 
Calais, arr. de Béthune: 7.390 h. Houille, 

FOUQUIER-TINVILLE (Antoine-Quentin), né à 
Hérouël (Aisne) en 1746. Accusateur publie du trl- 
bunal révolutionnaire, il fut pendant la Terreur Île 
pourvoyeur infatigable de la guillotine; mort sur 
l'échafaud (1795). 

Forn (passage du), entre les pointes de Saints 
Mathieu et de Corsen et l'archipel d'Ouessant. 

FOURAS [rå], comm. de la Charente-Inférieure, 
arr. de Rochefort: 2.166 h. (Fourasiens). Ch. de f. 
Bains de mer. 

Fourberies de Scapin (lcs), farce en trois actes 
et en prose, par Molière (1671). Scapin est resté le 
type du valet fourbe, fripon, mais habile, toujours 
prêt à duper Géronte Scapin, voulant soutirer de 
l'argent au vieux Géronte, lui fait croire que son 
fils Léandre est retenu dans une galère turque, d'où 
il ne peut sortir qu'en donnant cinq cents écus, 
qu'il le prie de lui envoyer. Le vieil avare, au déses- 
poir, mais ne pouvant se résoudre à laisser périr son 
fils, s'écrie jusqu'à six fois, avec un dépit des plus 
risibles : « Qu'allait-il faire dans cette galère? » 

FOURCHAMBAULT [26], comm. de la Nièvre 





Fouquet. 


| (arr. de Nevers), sur la Loire; 5.060 h, Ch. de f. 


Métallurgie. 

Fourchambault (les), comédie en cinq actes et en 
prose, par Emile Augier (1878) ; intéressante et soli- 
dement construite, 

FOURCHES CAUDINES, défilés voisins de Cau- 
dium, où l’armée romaine, cernée par le général 
samnite Pontius Herennius. fut réduite à passer 
sous le joug (321 av. J.-C.). Cette expression : passer 
sous Les Fourches Caudines est entrée dans la lan- 
gue pour caractériser toute concession onéreuse ou 
humiliante arrachée aux vaincus. 

FOURCROY (Antoine-François de), chimiste 
français, né à Paris. 11 participa, sous la Révolution 
et l'Empire, à l'organisation de l'enseignement se- 
condaire et supérieur (1755-1809). 

FOUREAU (Fernand), explorateur français, né à 


' Saint-Barbant (1850-1914). 
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FOURICHON (Martin), amiral français, membre 
du gouvernement de ta Défense nationale: né à 
Thiviers [Dordogne] (1809-1884). 

FOURRIER (saint Pierre), né à Chaumousey 
(1563-1640), fonda les congrégations de Notre-Dame 
et du Saint-Sauveur. Fête le 9 décembre. 

FOURIER (Jean-Paptiste-Joseph, haron), géomè- 
tre, né à Auxerre, Jl dirigea 
la publication du M: mariul 
de lUrerpidiliun d'Enupte, à 
laquelle il avait pris part 
(1788-1830). 

FOURIER (Charles), phi- 
losophe et sociologue français, 
chef de l'école phalansté- 
rioana, né à Besançon (1772- 

Th 


FOURMIRS, comm. du 
Nord (arr, d'Avesnes), sur 
l'Helpe Mineure; 13.815 h, 
(Fanrmiesians). Ch, de r. Fi- 
latures, verrerie: laines, Uh. Fourier. 

FOURMONT (Ftiennei, sl- 
naloxue français, né à Herblav [Scine-et-Olee) 
(1683-1745); — Ran frère, MicHet. sinologue fr., 
ne à Herhlay (1890-17 48). 

FU ENER, ch:-l, de ¢. (Lozère), arr. de Mende, 
vle h. 

FOLURNEYRON (Beonvit), Ingénieur francals, né 
À Saint-Etienne, inventeur de la turbine hydrau- 
lique (1802-1867). 

FOURNIER (Claude), dit Fournier l'Américain, 
farouche révolutionnaire, dont le ròle se réduixit À 
une série d'attentats et d'escrouueries, né à Auzan 
| Haute-Loire) (1745-1525). 

FOUROURVAVA (taymond, baron dr). homme 
de guerre et diplomate francais, né à Toulouse 
(1509-1574). Pà 

FOURS [/our], ch.-l. de c. (Nièvre), arr, de ChA- 
leau-Chinon:; 975 h Ch. de f. 

FOURTOU (Oscar Rarpy de), homme palitique 
français, né à Ribérac, ministre de l'intérieur en 
1577, pendant la Période du Seize-\Mal (1858-1897). 

FOURVIÈRE (Notre-Dame de), célèbre église, 
lieu de pelerinage, sur une colline qui domine Lyon, 
À L'emplacement de l'ancien forum de Trajan, qui 
fut témoin du martyre ile saint Pothin, premier évè- 
que de Lyan. 

Fous (/‘/r des), saturnale Amletaque qui se célé- 
hrali au moyen àge jusque dans les églises, le jour 
de L'Epiphanie. 

FOLUNI-VAMA. V. FurI-TAMA. 

VOUSSENET (27) [ò]. ch.-l. de ©. (Haute- 
Garonne, arr. ile Toulouse: 1524 h. 

FOUTI-DIALON, massif montagneux de l'A.-0, 
F. (Guinée francaise), ancien royaume, ayant pour 
Can Timbo. soumis en 189G. 

FOU- NEOL, port de Chine, cap. du Fou-kien, 
en fare de Formose: 312.000 h. Arsenal honibarde 
par Courbet en 1xx1. 

FOWLER |rculrr] (Thama. médecin anglais, 
né à York (1736-1801). TI a donné son nom “ une 
llaueur à base d'arsénite de 
Masse, 

FOX (Gorze), fondateur 
de la serte des quakers en 
Angleterre, né à Drayton 
(1624-160), 

FOX (Charles-James), hom- 
me d'Etat anglais, né à West- 
minster, chef du parti whig 
et éloquent adveraaire de 
Pitt; Il demeura toute «a vie 
partiżan de l'alliance de «nn 
pais avec ia France et l'Amé- 
rique (1719-106). 

FOY (Mavimilien -Sèbas- 
ten), général francais, né à 
Ham (Somme). 11 couvrit la retraite le l'armée 
d'Éipagne en IX14, Ji fut blessé à Waterlon, Député 
Ubéral en 1x19 et en 18214, il s'arquit une grande 
Popularité par sa parole chaleureuse (1775-1325), 

Foy (Monument du O nérali, statue et bas-rellefs, 
Dar David d'Angers, au cimetière du Père-Lachaise 
\Paris), 


(Phot. Braun.) 











FOYATIER (foïatié] (Denis), sculpteur fran- 
çais, né à Bussière (Loirc), auteur de Spartacus 
(Louvre; et de la statue équestre de Jeanne d’Are 
à Orléans (1793-1863). i 

FRA ANGELICO., V. GIOVANNI. 

Fracasse (le Capitaine), soldat fanfaron, dans la 
comédie italienne, V, CAPITAINE. ' 

FRACANTORO (Jérôme) [en fr. Pracastor], mé- 
derin italien, poète en latin, né à Véro (117$- 
15%) : auteur d'un poème 
latin sur la Snphilis. 

FRA DIAVOLO, de son 
Vral nom Michel Pezza, né à 
Itri en 1771, célèbre chef de 
brigands italiens; servit la 
cause des Bourbons et lutta 
contre la domination des 
Francais à Naples. Pris en 
IRAG, il fut pendu. 

Fra Diavolo, opéra-coml- 
que en Croix aftes, paroles de 
Neribe, musique d'Auber 
(INi), 

FRAGONARD (Jean-Ho- Fragonard 
noré), peintre et graveur : 
francals, né à Grasse, auteur de peintures d'un 
charme voluptupux (1532-1806). 

FRAGUIER (abbé Claude-Françols), érudit fran- 
çais (1666-179X) 

FRAISSE, comm. de la Loire, arr. de Saint- 
Ftienne; 7.681 h. Ch. de f. Décolletage. 





FRAIZE, ch.-l. de ¢. (Vosges), arr. de Saint-Dilé, à 


sur la Meurthe; 3.762 h. Ch. de f 


FRAMERIES, c. de Belgique (Malnaut) : - 


14.000 h. Houle., chausaures. 

FRANÇAIX de Nantes (Antoine), homme politi- 
LT français, né à Beaurepaire [Isère] 
(17560-18536). 

Française (/listoire de la nation), par Cabriel 
Hanotaux. Ouvrage en 14 volumes, conçu sur un 
plan tròs différent de toutes les autres histaires de 
la France et envisageant successivement le passé de 
la France sous ses différents aspects : diploma- 
tique, religieux, militaire, littéraire, artistique, 
scientifique, ete, (1921 et ann. suiv.). 


FRANCE, un des grands Ftata de l'Europe orel: 
dentale, borné au N.-0. par la Manche, le l'as de 
Calais et la mer du Nord, au N -E. par la Belgique, 
le Luxembourg et l'Allemagne, à l'E. par le Rhin, la 
Sulase et l'Ttalle, au S, par la Méditerranée et l'Es- 
pagne, à l'O. par l'Atlantique: 330,986 km? (arec 
la Corse); 11.10% 00m h. (Françuixi, Cup, Parix : 
v. prine. Mararille, Lyon. Bardrana, Lille, Baint- 
Etienne, Nantes, Nice, Toulaonsr, Strasbourg, Le 
llarrr. 

I. GÉOGRAPHIR rnreique. — Le trait essentiel 
de la géngraphie physique de la France est l'exir- 
tence, au centre du pays, d'un vaste plateau gra- 
nitique, de X00 à41.100 mètres d'altitude, dit Pla- 
tean erntrul, dont les Cévennes (comprenant du N. 
au 8. lea monts du Reaujolais, du Lyonnais, du Viva- 
rala, puis du Gévaudan, dex Garrigues, et enfin la 
Montagne Noire) forment le talus oriental. Ce massif 
comporte un certain nombre de soulèvements volra- 
niques dont les principaux sont les mants du Velay, 
d'Aubrac, du Cantal et d'Auvergne (point culminant 
au puy de Sancy, 1.886 m.). Ti s'ineline en pentes 
assez doutes vers l'O. (causses calcaires du Rouer- 
guc, du Quercy, monts du Limouxin, de la Marche, 
plateau de Millevaches, de Combrailles), Au N. le 
massif s'abaisse par les mants de la Madeleine, du 
Charnlais, les collines du Nivernais et de la Puisaye. 
Il se relie à l'E. par le Morvan, la Côte-d'Or, le 
plateau de Langres et les Faurilles, aux Vosgex et 
aux collines de Lorraine et d'Argonne, et à 1'0., 
bar la Gätine vendéenne, aux monts de Bretagne 
{monts d'Arrée, Montagne Noire) et aux cnllines nor- 
mandes (Perche et Maine). 

A l'E., une haute chaîne de montagnes, les Alpen 
maritimes, de Provence, du Dauphiné, de Sarole, 





can Le Tre 


= 
4 











—— _ _— [m - — M — oÁ 


i Nero 
Ansgoule 












Bagn 
e biler 





CHEMINS DE F ER 
o sa ‘00 450A 






p Hursca 





dont les crêtes se dressent de ? 800 à 3 400 m., 
e entre la France et l'Espagne, se prolonge par 
les Corbières jusqu'au voisinage des Cévennes. 

Un long couloir entre le Jura et lcs Alpes, d'une 
part. et le système des Cévennes, de l'autre, seit de 

e à la Saône et au Rhône. Une série de plai- 
nes, À l'O. du Massif central, constitue les bassins 
de la Garonne, de la loire et de la Scine. 

Au N., les régions basses de la Picardie et de la 
Flandre sont drainées par la Somme, l'Esraut et 
ses aMluents, tandis qu'à l'E. le plateau Lorrain et 
Ardennais est arrosé par la Meuse et la Moselle. 

. — Côtes, Sur la mer du Nord et la Manche, on 
rencontre sucressivement les dunes de Dunkerque, les 
falaises du Boulonnais (cap Gris-Nez), les atterris- 
sements de la haic de la Somme, les belles falaises 
calcaires du pays de Caux (cap de la Ilève), les récifs 
du Calvados, les rochers du Cotentin (pnintes de 
rfleur, de la Hague), les dentelures de la Bice- 
ne (bale du mont Saint-Michel, cap Fréhel, baie 





f . dè- Satnt-Brieuc). Dans l'Atlantique, la côte bre- 


tonne est toujours variée : pointe Saint-Mathieu, 
rade de Brest, Lale de Douarnencz, pointes du Raz, 
de Penmarch, jrrutongées par les îles d'Ouc«<ant et 
de Sein, presqu'ile de Quiberon, en face de Belle-Ile, 
pointes du Croisi, de Saint-Gildas, La côte ven- 
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décnne, avec les iles d'Yeu, de 
Noirmoutier, est plus basse; 
les iles de Ré ct d'Oleron iso- 
lent de l'océan les baies de 
l'Aunis et de la Saintonge. Puis 
commencent lcs dunes, jadis 
mouvantes, aujourd'hui fixées par des forêts de pins 
qui se poursuivent au S., interrompucs par le bas- 
sin d'Arcachon, jusqu'à l'Adour, Les ports princi- 
paux sont : Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe, 
Le Hovre, Rouen, Caen. Cherbourg, Saint-Malo, 
Brest, Lorirnt, Saint-Nazaire, Nantes, La Rochelle, 
Bordeaur, Pauillac, Bayonne. , 

Sur la Méditerranée, la côte du Roussillon et du 
Languedoc, rocheuse au ceap Ccrhère, est en général 
basse, sablonneuse, bordée d'étangs. Ie Rhône y 
forme son delta (Camargue). puis la côte redevient 
accidentée, creusée de profondes bales, swuvent bor- 
dée d'iles (Hyères, Lérins). C'est la Côtr d'Azur, 
aux nombreuses stations hivernales, dont les ports 
principaux sont : Port-Vendres, La Nouvrile, Sète, 
LOUER AE Te ône, l’ort-de-Bouc, Marscille, Tou- 
Oh, NICE. 

La côte @. de la Corse est élevée, mais peu 
découpée; la côte E., basse et marécagruse, Les 
purts principaux sont : Ras!ia. Ajaccio. 
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L'Assassinat du duc de Guise (Paul Delaroche). 


(Photos Neurdein, Boussod-Valladon, Braun. ) 


Jésus tenté parle démon (A Scheffer). 
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— Cours d’eau. Ils sont partagés entre la mer 
du Nord, la Manche, l'Océan, la Méditer:anée. 

La mer du Nord recoit l’Escaut, la Meuse, le 
Rhin, grossi de la Moselle. 

La Manche : la Seine, grossie de l'Yonne, l'Eure, 
l'Aube, la Marne et l'Oise, qui reçoit l'Aisne. Puis 
des fleuves côtiers : Somme, Orne, Vire, Rance. 

A l'Océan vont : la Loire, grossie de l'Allier, du 
Cher, de l'Indre, de la Vienne (qui reçoit la Creuse) 
et de la Maine (formée par le Loir, la Sarthe et 
la Mayenne): la Garonne, grossie de l'Ariège, 
du Tarn, du Lot, de la Dordogne, du Gers et de la 
Baïse. Puis des fleuves côtiers : Aulne, Blavet, 
Vilaine, Sèvre Niortaise, Charente, Adour. 

A la Méditerranée : le Rhône, grossi de l'Ain, de 
la Saûne (avec le Doubs), de l'Ardèche, du Gard, 
de l'Isère, de la Drôme, de la Durance. Et des 
fleuves côtiers : Têt, Aude, Hérault, Argens et Var. 

— (limat. La France fait partie de la zone dite 
tempérér ; mais de notables différences dans la ré- 
partition de la chaleur et de l'humidité ont permis 
de distinguer sept grandes réglons climatiques : 

1e Le climat breton, très doux et humide; 2° le 
climat parisien, modérément froid et humide pen- 
dant l'hiver, assez chaud pendant l'été; 30 je cil- 
mat vosgien, aux hivers durs et nelgeux, aux étés 
chauds et secs; 40 lo climat rhodanien, inégal 
comme le précédent, malis généralement plus sec; 
50 le climat aquitain, aux hivers tempérés, aux 
étés très chauds et orageux; 60 le climat aurer- 
gnat, dur, humide et brumeux; 79 enfin, le climat 
méditerranéen, aux, hivers d'une grande douceur, 
aux étés chauds et très secs, . 

-— PDépendancresa., colonies, protectorats. Les Aó- 
pendances de la France continentale comprennent la 
Corse (1 département) et, en Afriqué, l'Algérie 
(3 départements) et ses territoires du Sud. 

Les colonies françaises comprennent en AFRIQUE, 
les protectorats de la Tunisie et du Maroc, les en- 
sembles administratifs désignés sous les noms de 
Afrique-Occidentale française et Afrique-Equatoriale 
Leg Pur (V. ces noms), la Réunion, Madagascar, 
les Comorez:, la côte française des Somalis. Il faut 
y ajouter les territoires, sous mandat français, du 
Togo et du Cameroun, ex-colonies allemandes. 

En Asie, l'Indochine française (Cochinchine [co- 
lonie directe], Tonkin, Cambodge, Annam, Laos, 
protectorats), bes petits établissements de l'/nde 
française (Pondichéry, Mahé, Chandernagor, Kari- 
kal, Yanaon). Il faut y ajouter la Syrie, sous man- 
dat français, anc. possession turque. 

En AMÉRIQUE, Saint-Pierrc-et-Miquelon, la Afar- 
tinique, Iñ Guadeloupe, la Guyane. 

En OCÉANIR, lu Nouvelle-Calédonie, les îles 
Loyalty, Wallis, Taiti. Touamotou, Marqnises. Les 
No és-Hébrides constituent un condominium 
franco-britannique. ` 
. — Armée et marine. Au point de vue militaire, 
la Framo est divisée en 20 régions, dont une est 
constituée par l'Algérie. Une armée coloniale assure 
la défense Ge nos possessions. V. ARMÉE, SERVIOR 
MILITAIRE (Partie langue). 

Au point de vue maritime, le littoral est réparti 
en quatre régions maritimes (Cherbourg, Brest, 
Toulon, Bizerte), commandées par un vice-amiral, 
préfet maritime, Les équipages de la flotte sont 
recrutés surtout par l'inscription maritime, 

IT. OÉOGRATHIR ÉCONOMIQUE. — L'agriculture 
est Ja principale ressource économique française; 
cile occupe la moitié de notre population active, La 
France compte parmi les plus gros producteurs du 
monde pour le blé, la pomme de terre, lu vigne, les 
fruits, la betterave à sucre. Elle est un grand pays 
d'élevage, surtout pour le gros bétail, les chevaux. 
L'ensemble de sa production est légèrement infé- 
rieur à sa consommation, mais permet une expor- 
tation assez importante de certains produits ngri- 
coles (vins, eaux-de-vie, beurres, fruits, légumes). 
La production minérale comprend de riches char- 
bonnages, surtout dans le Pas-de-Calais, le Nord, 
de puissants gisements de minerai de fer en Lor- 
raine, de potasse en Alsace. L'industrie vecupe le 
tiers de notre population active. Elle comprend à 
la fois la grosse Industrie métallurgique et les 
branches qui s'y rattachent (construction mécani- 
que, ferronnerie), l'industrie électrique, favorisée 
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par une grande richesse de forces hydrauliques, 
l'industrie textile (laine, coton, soie), les indus- 
tries chimiques, la fabrication du papier, la ver- 
rerie, la céramique. Les industries d'art et de luxe 
ont valu d'autre part à la France une renommée 
universelle. 

III. GÉOGRAPHIE POLITIQUE. — Avant 1789, la 
France n'avait aucune Constitution, à maing que l'on 
ne veuille donner ce nom à un ensemble de trail- 
tions et d'institutions que le roi était libre de mo- 
difier à son gré. Depuis 1789, voici les principales 
Constitutions qui se sont succédé dans notre pays : 
19 Ja Constitution de 1791, qui établissait la manar- 
chie constitutionnelle et une Assemblée législative: 
20 la Constitution de 1793, qui ne fut jamais appli- 
quée; 30 la Constitution de l'an ITI (1795), instituant 
le Directoire, le Conseil des Ancieńs et le Consell dea 
Cinq-Cents; 40 Ja Constitution de l'an VIII (1799), 
établissant le Consulat; 5» la Charte de 1814, modi- 
fée par l'Acte additionnel de Napoléon Irr en 1815 
(v. NAPOLÉON), et en 1830 après la révolution de 
Juillet; 6© la Constitution de 1848, instituant Ja 
république, le suffrage universel et une Assemblée 
législative; 79 Ja Constitution de 1852, qui fut plu- 
sieurs fois modifiée pendant Je setond Empire: 
89 la Constitution de 1585. Aux termes de cette der- 
nière, la France est une république constitution- 
nelle et unitaire: le pouvoir exécutif est exercé par 
un président, assisté de ministres responsables: le 
pouvoir législatif, par le Sénat et la Chambre des 
députés (le Parlement). 

Le territoire est réparti, au point de vue admi- 
nistratif, en 90 départements. Chaque département, 
qui a à sa tête un préfet, est divisé en arrondisse- 
ments ou sous-préfectures, subdivisés en cantons et 
en communes Le préfet est assisté d'un conseil gé- 
néral, élu au suffrage universel à ralson d'un conseil- 
ler par canton; le sous-préfet est assisté d'un conseil 
d'arrondissement. L'administration de chaque com- 
mune est confiée à un maire, assisté d'un conseil 
municipal. JÌ existe en France 281 arrondissements, 
3.028 cantons, 28.021 communes, et 41.905.000 h. 

La justice est rendue dans chaque canton par un 
juge de paix, dans chaque arrondissement par un 
tribunal de 1re instance. Il y a 27 cours d'appel en 
France, 1 à Alger, 1 à Rabat (V. TRIRUNAL. Partie 
langue) pour juger à nouveau les affaires des tribu- 
naux de 1re instance. La Cour de cassation, qui 
siège à Paris, juge en droit et non en fait, c'est- 
à-dire qu'elle juge les jugements, et les casse, s'il 
y a lieu, pour vice de forme. 

Sous le rapport de l'instruction publique, la 
France est divisée en 17 académies, dont une à Alger 
(Y. ACADÉMIE, Partie langue), administrées par des 
recteurs. Chaque académie a dans son ressort plu- 
sieurs départements, où le recteur est renrésenté 
par un inspecteur d'académie, — Sous le rapport 
de l'administration ecclésiastique, on compte 17 ar- 
chevéchés (V. *:ARCHEVÈCHÉ, Partie langue) et 
70 évéchés auxquels il faut ajouter ] archevéché en 
Algérie et G évêchés dans les colonies. 

IV. HISTOIRE. — La France s'est constituée sur 
le territoire de l'ancienne Gaule. Celle-ci, au 
ier siècle avant notre ère, était occupée par des ` 
populations d'origine celte ou ibérique, partagées 
en un grand nombre de cités rivales. C'est en profi- 
tant de leurs divisions que les légions romaines de 
César purent faire la conquête du pays, achevée ner 
le siège d’'Alésia et la défaite de Vercingétorix (59- 
51 av. J.-C.). La conquête romaine enleva à la Ganle 
sa liberté politique, Elle lui donna en échange In 
paix, la sécurité et une grande prospérité matérielle, 
A la fin du sr s. se répandit le christianisme, 
Mala à partir du ive siècle commencent les invasions 
des barbares, qui ravagent le pays : ce sont des, 
Germains, des Wisigoths, des Vandales, des Huns, 
mais surtout des Franra, Ceux-ci, avee Clovis (4K1- ! 
511), descendant de Mérovée, réussissent à restituer 
un moment à la Gaule son unité. 

Cluvix est le fondateur de la dynastie des NMérorin- 
pins. Après lui, ses Etats sont partagés entre ses 
enfants. Souverains de Neustrie et d'Austrasie se 
font une guerre sans merci, tandis que s'accroit la 
puissance de leura nobles lender, dont les chefs, 
devenus maires du palais, réduisent les souverains 
au rôle de rois fainéants, En 732, l'un d'eux, 
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Charies-Martel, arrête à Poitiers l'invasion musul- 
mane et sauve la chrétienté, Son ‘ils, Pépin le Bref, 
fonde.en 751 la dynastie des Car)lingiens et fait la 
guerre aux Lombards. Son ls Charlemagne, empe- 
reur en l'an 800, souverain énergique et obéi, protec- 
teur des lettres, soumet Sarons, Avars, Lombards, 
Arabes. Mais son vaste empire, après le règne du 
faible Louis le Pieux, est démembré au traité do 
Verdun (843). Charles le Chauve a peine à mainte- 
nir dans l'obéissance ses seigneurs, et à protéger 
l'Empire contre les Normands. Dans un besoin de 
commune défense, le régime féodal se crée (V. FÉO- 
DALITÉ). La famille des dues de France l'emporte 
peu à peu sur les faibles souverains de la dynastie 
carolingienne. L'avènement de Hugues Capet (987) 
amène au pouroir la famille capétienne. 

Alors que triomphent à l'extérieur les seigneurs 
féodaux (Angleterre 1066, Portugal, Toscane, Deur- 
Siciles...), les premiers Capétiens | s'attachent, avec 
l'appui de l'Eglise, à ramener l’ordre dans leurs 
domaines, à forcer, avec Louis le Gros, l'obéissance 
des seigneurs, à rendre la couronne héréditaire et 
à restaurer l'autorité royale. Jls évitent prudem- 
ment de prendre une part trop grande aux croisades 
(V. ce mot), favorisent les communes, agrandissent 
pièce à pièce le domaine royal. Philippe Auguste, 
roi puissant, reprend aux Anglais la Normandie, la 
Touraine, et bat à Boutfines (1214) l'empereur d'Al- 
lemagne. Son œuvre fut con- 
tin par Saint Louis, qui 
ft régner la paix et la jus- 
tice, et donna son nom au 
xuure siècle, le premier grand 
siècle français. ranes le Å 
Bel, aidé par ses légistes, 


prem 
ux (1302). Louis X 


is Phi- 
lippe V1 (1328) par les Va- 
lots, est ses 





ans s la 

tes de Crécy, de Poitiers et JTle République. 
d'Asincourt. Les efforts de 

Charles V, sage administrateur, aidé de Du Ques- 
ge gate expuiser complètement les Anglais 
âs Après le triste règne du dément Char- 
les VI, et les discordes sanglantes des Armagnacs et 
des Bourguignons, le dévouement de Jeanne d'Are 
ot des généraux de Charles VII le Bien serpi sauve 
le France, que le roi restaure et dote d'une armée 
permanente. Après lui, Louis XI, politique habile, 
ennemi implacable des grands vassaux, brise la puis- 
sance de la Bourgogne, donne à la France, outre cette 
province, l'Anjou, la Provence, le Roussillon; mais 
son successeur Charles VIII engage la France dans 
les aventureuses guerres d'Italle. Elles sont suivies 
de la rivalité de François Jer et de Charles Quint, 
qui ne prend fin qu'avec l'abdication de ce dernier 
sous Henri Il. Mais de nouvelles crises surgissent 
avec les guerres de religion. Les” derniers Valois, 
Charles IX et Henri IIl, gouvernent sans autorité 
un royaume ravagé par les discordes civiles. 

Arcee Henri IV, la branche des Bourbons par- 
vient au trône, Son chef pacifie la France par l'édit 
de Nantes, l'enrichit par les réformes de Sully, et 
restaure définitivement l'autorité royale. Celle-ci, 
sous Louis XIII, trouve avec Richelieu le fondateur 
réritable de l'absolutisme. Après les sucrés de la 
politique de Mazarin dans la guerre de Trente ans 
(traité de Westphalie), et en dépit des troubles de 
ls Fronde, Louis XIV est déjà à sonyavenement le 
maitre absolu de la France et le souverain le plus 
puissant de l'Europe. Mails, malgré la sage admi- 
pistration de Colbert et les habiles réformes mili- 
taires de Lourois, la situation de l2 Frarce et de 
la royauté est compromise par des guerres trop fré- 
quentes, dont la dernière s'achève au désastreux 
traité d'Utrecht (1713), par les dépenses excessives 
des constructions de Versailles, et par la mslsdroite 


révocation de l'édit de Nantes (1688), Au cours du 
xvirre siècle, les vices privés de Louts XV, l'abso- 
lutisme de son gouvernement, les échecs de sa po- 
litique extérieure (guerre de Sept ans, perte de 
l'Inde et du Canada), font sentir à tous la néces- 
sité de réformes politiques et sociales, Les philo- 
sophes critiquent sans relâche les abus de l'ancien 
régime, les avantages sociaux accordés aux ordres 
privilégiés, noblesse et clergé. De ce mouvement 
d'idées, auquel Turgot essaye vainement de dorner 
satisfaction, de la mauvaise administration des der- 
niers ministres du faible Louis XVI, sort la Révo- 
lution française. 

La Révolution française brise définitivement l'ab- 
solutisme royal : la France a désormais une Consti- 
tution; il n'y a plus de sujets, mais des citoyens. 
L'égalité civile est fondée dacs la nuit du 4 août 
(1789) et la féodalité abolie. A travers les crises 
intérieures qui signalent son gouvernement et les 
viclences de la Terreur, la Conventicn sauro la 
France de l'invasion étrangère, élargit ses fron- 
tières, organise l’enselgnement national, Après na 
années troublées du Directoire, Bonaparte, 
consul, puis empereur, afermit, mais li += 
conqué tes de la Révolution, 11 organise une int 
nistration très fortement centralisée, et sanctionne 
dans le Code cicil (1804) les réformes sociales de 
1789. Mais son gouvernement est despotique, et la 
gloire militaire qu'il donne à ses drapeaux prome- 
nés dans toutes les capitales de l'Europe en vue 
d'écreser l'Angleterre et ses alliés est chèrement 
payée du démembrement de: la France on 1815, 
arrès la défaite de Waterloo. 

L'effort principal de la France depuis 1815 a eu 
pour objet la corquête définftive de la liberté poll- 
tique. La Restauration (Louis XVIII et Charles X) 
lui donna une Constitution ou Charte écrite. Après 
la révolution libérale de Juillet 1830, Locis-Phi- 
lippe fit de cette charte une vérité, Les journées de 
Février 1848, qui fondèrent la Ile République, éta- 
blirent ea France le suffrage universel, et le gou- 
vernement, pourtant peu libéral, de Sotie III, 
s'en recommanda. Du second Empire, il reste le 
souvenir d'une réelle prospérité matérielle, d'un 
essor rapide de l’industrie et du commerce par 
l'établissement du libre-échange (1860), la con- 
struction des chemins de fer, etc., maís aussi d'une 
politique extérieure déplorablement conduite, et 
dont le terme fut la désastreuso guerre franco-slle- 
mando de 1870-1871. Si le gouvernement de la Dé- 
fense nationale, avec Thiers et Gambetta, saura 
l'honneur, il ne put éviter la perte de la Lorraine 
et de l'Alsace, au traité de Francfort. Depuis 1871, 
la Ille République, régle par la Constitution de 
1875, s'est efforcée de reconstituer les forces vires 
du pays, de lul donner une armée et une marine 
puissantes, d'agrandir son domaine colonial en Al- 
gérie, en Tunisie, au Maroc, au Tonkin et à Mada- 
gascar ; de garantir l'instruction obligatoire; elle s'est 
consacrée à une œuvre de laïcisation à l'intérieur. 

La longue guerre de 1914-1918 s’est terminée par 
la défaite de l'Allemagne, et de même la guerre de 
1939-1945, plus tragique encore. 

V. LITTÉRATURE. — Sans parler des plus anciens 
textes (1xe et xe s.), qui n'ont qu’un intérêt philo- 
logique, la littérature française commence avec les 
Chansons de geste (xrt-x1vt s.), épopées nationales 
d'une mâle simplicité (la plus célèbre est la Chcn- 
son de Roland); avec les poèmes narratifs mer- 
veilleux, d'origine celtique ou inspirés de l'anti- 
quité. La poésie lyrique est représentée par les 
trouvères du Nord et par les Te proven- 
çaux. Au xiri? siècle brille la poésie didactique 
avec le Roman de la Rose. Le théâtre (miracies, 
mystères, moralités, farces, soties, etc.) se dére- 
loppe du x11e au xve siècle. L'histoire est repré- 
sentée au moyeu âge par les chroniquêurs : Ville- 
hardouln (xır s.), Joinviile, Frolissart (xive s). 
L'historten Comines et lo grand poète lyrique Fran- 
çois Villon (xve s.), déjà en possession d'une lao- 
gue plus souple, frayent la vole à la magnifique 
floraison de la Renaissance (xvie siècle) que carac- 
térise une intelligence approfondie, sous l'in- 
fluence italienne, des lettres antiques et Avec 
trent, ar la prose, Rabelais, Calvin, 
dans la poésie, Clément Marot, 
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Tableau chronologique des souverains et chefs d’État de la France. 
et a A 


PARAIARS T.ACR. MÉROVINGIENS Thierry IV .....,.... 720 | Valois-Orléans (issus de Louis 
l ss... vers 428 | Interrègne .,...,. 737- 742 | d’Orléans, frère de Charles VI). 
Mérovée ARTS vs 448 Childéric 111...... 742- 751 Première branche, issue du 
Childérie 1er ,,.,.. soso. 458 ler qe de Louis d'Orléans. 
Clovis ..... ........ 481 | DEUXIÈMBRACE. CAROLINGIENS. | Louis XII............. 149$ 
Premier portage (511). Pépin le Bref........ 151 | Seconde branche (Orléans-An- 
Austrasic. Charlemsgne {avec Carlo- gouléme), issue fs 3e fils de 
Thierry OT: Lino ue s “DEI man jusqu'en 1) .. 768 Louis d'Orléans. 
Théodébert 10r. ...... 534 | Louis Ier, le Débonnaire. $14 | François Ier 1515 
Š Charles II, le Chauve.. 840 TAESTE ERNE = 
Théodebald ....... 547- 5353 Henri II.. dvéssesne 2001 
à Louis II, le Bègue...... 877 
Orléans. Louis TIL st Carloman : 879 François 11...,. ...... 1559 
Clodomir ss... 511- 524 Carloman seul bg: 882 Charles IX. ss 1560 
ariet. Charles le Gros. | x 2 ; ; ; : 884 Henri II.. ag bgaa 1574 
Childebert Ier..... 511- 558 | Eudes (famille capétien- 30 Bour bons (on de Robert, 
Neustrie. T EAT 898 comte dc Clermont, 6° fils de 
Clotaire 1°r..... S OPE 511 Charles T, le Simple. . 893 Saint Louis). 
(Seul roi de 558 à 561.) Il partage le trône avec paris Le CELLES et 
Deuxième partage (561). Eudes (Charles IIT, seul PSTP XIV. DE SS e Ee « d, rt 
Paris. roi en 898.7 _... s.s.s.. 
Caribert 561- 567 Robert Ier (famille capé- Louis SE LATET nas 1729 
d'os 25 Jude: tienne) : opposé à Char- E TNR o FRA PET ETT 1774 
Orléans ct Bourgogne. les le Simple ERA EE = 929 Dhabi en 1793.) 
Gontran ... .. .. 561- 593 | Haoul ........ ..... 923 RÉVOLUTION. 
Ne usir ie. Louis IV, d' Outre-mer.. 936 République proclamée en 1792 
Chtipérie 1er,..,. 561- 585 LORS Sauces: DM PREMIER EMPILNE. 
Clotaire Il.. _..... 585 Louis V. rss. 986 Napoléon Ier, empereur. 1804 
(Seul roi depuis 614.) Louis XVILI.......... 1814 
Dagobert ler...... 628- 638 | TROISIÈMB RACE. OAPÉTIENS. Les Cent-Jours...... wn 1815 
étais 10 Capétiens directs. Bour bons. 
SISODENE Sao unes .... 561 | Hugues Capet..... ss SST | Louis XVIII. ......... 1815 
Childeberi AE > 575 oeri LR le PE D eje'à : 2 Charlds T: ..:.:. -:... 1924 
(Rol de urgogne enr er TL a x 
depuis 593.) Philippe. 165......-.re 1060 | Louis-Philibes oro e, 1830 
Théodebert 1 II .... 595- 612 | Louis VI, le Gros. . 1108 nROSIÈ RE RÉPUSLIOUR 
Bou urgogne. Louis VII, le Jeune... . 1137 PP et 2e pi hd ar 
Thierry LE 595- 613 Philippe Il, Auguste.. 1180 punita 2DAN 
Louis, y ee ENE sc 1223 SECOND EMPIRE 
vatrasie. Louis 1X (Saint Louis) .. 1226 | Napoléon III, empereur.. 1852 
Sigebert 1il. D HT: Philippe III, le Hardi.. 1270 TROISIÈME RÉI'UBLIQUE. 
Childéric I1...... s 656- Philippe IV, le Bel.. 1285 | République (4 Septembre). 1870 
(Seul rol depuis 670.) Louis X, le Hutin...... 1314 | Thiers (président)...... 1871 
Dagobert II....... 675- 679 | Jean Ier (posthume). .., 1316 | Mac-Mahon .. ....... . 1973 
Neûstrie et Bourgogne. Philippe V, le Long.... 1316 | Jules Grévy. .....,... 1879 
Clovis IE. ssvse 635- 656 | Charles IV, le Bel,..... 1322 | Sadi Carnot ..,..,..,., 1887 
(Seul roi en 656.) Casinntr-Perier ......., 1894 
Clotaire III....... 656- 670 | 2° Valois (issus de Charles de | Félix Faure........... 1895 
Thierry 111....... 670- 691 | Valois, frère de Philippe le Bel) | Emile Loubet....... ... 1899 
Clanis 11h résiste .. 691 | Philippe VI, de Valois.. 1328 | Armand Fallières....... 1906 
Childebert 111......... 695 | Jean 11, le Bon........ 1350 | Raymond Poincaré, .... . 1913 
Dagobert I11.......... 711 | Charles V, le Sage..... 1364 | Paul Deschanel......... 1920 
Chilpérie 11, désigné par Charles VI........ .... 1380 | Alexandre Millerand..., 1920 
les Neustrlens.,....,.. 715 | Charles VII...... «.... 1422 | Gaston Doumergue...,... 1924 
Clotaire IV, désigné par Louis E t ORTE cu 1461 | Paul Doumer.......... 1931 
Charles-Martel ...... 717 Charles VIII.......... 1483 | Albert Lebrun.......... 1932 


du Bellay, et les autres poètes de la Pléiade. Au 
xvie siècle, la langue arrive à sa perfection, et 
l'art classique s'organise, fondé sur l'observation 
morale, le respect de la logique et la régularité de 
Ja forme. Malherbe, Corneille, Boileau, Racine, La 
Fontaine, Molière, dans la poésie et au théâtre : 
Descartes, Pascal, Bossuet, Fénelon, La Bruyère, 
dans la prose, sont les grands hommes de cette 
époque. Le xvie siècle, plus particulièrement 
critique et philosophique, s'attache de préférence 
à l'étude de la vie sociale et politique, ou à celle 
de la nature; Montesquieu, Voltaire, Diderot, 
d'Alembert et les Encyclopédistes, Buffon, J.-J. 
Rousseau, en sont les noms les plus célèbres. A la 
fin du siècle, A. Chénier renouvelle la poésie par 
le retour à l'antiquité. Le romantisme, qui marque 
l'exaltation de l'individu, est le fait capital du 
xixe siècle. Préparé par Chateaubriand et Mme de 
Staël, il triomphe avec Lamartine, Victor Hugo, 
Alfred de Vigny, Alfred de Musset, A. Dumas, etc., 

théâtre et dans la poésie; Michelet, dans l'his- 
toile; G. Sand, Balzac, Stendhal dans le roman: 
Sainte- Beure, dans la critique. Une réaction dans 
le sens dy réalisme est accomplie par Taine, Renan, 


dans la critique et dans l'histoire; Th. Gautier, 
Leconte de Lisle et les Parnassiens, dans la posie; 
Flaubert, Zola, les Goncourt, dans le roman; Au- 
gier et Dumas fils, au théâtre. A la fin du xixe 
siècle apparait en poësle le symbolisme, Veriaine, 
Rimbaud, Mallarmé, Moréas, H. de Régnier. 
L'histoire devient de plus en plus objective avec 
Fustel de Coulanges, Sorel, Lavisse. Les auteurs 
dramatiques mêlent au naturalisme l'analyse mo- 
ralo : H. Becque, Hervieu, Donnay. Rostand renou- 
velle le drame en vers. La critique est dogmatique 
avec Brunetière, impressionniste. avec J. Lemaitre. 
Le roman, qui affecte toutes les formes, est repré- 
senté par A. France, P. Bourget, P. Loti, M. Bar- 
rès, etc, La philosophie offre les noms de Lache- 
ller, Boutroux, Bergson 

France (les Sources de l’histoire de), ouvrage 
commencé par A. Molinier (1902), continué par 
Hauser et Aidré et qui comprendra l'étude des 
sources de l'histoire de France jusqu'en 1815. 

France (Histoire de), publiée sous la direction 


d'Ernest Lavisse. C'est le tableau le: plus complet 


des derniers résultats de la science historique; il 
embrasse toute l'histoire de notre pays depuis les 
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origines jusqu'à la paix de Versailles de 1919 
(1900-1922). 

France (Recherches de la), de Pasquier, ouvrage 
d'un style confus, riche en aperçus sur l'histoire, 
les Institutions et la littérature de la France (1560), 


France (Histoire de), par Mézerag, première his- ` 


toire de France digne de ce nom (1643-1651). 

France (Histoire littéraire de la), immense tra- 
vail d'érudition, répertoire général de tout ce qui a 
été écrit sur le sol franç3is depuls l'origine de la 
nation, commencé par les bénédictins en 1733, conti- 
nué depuis 1800 par l’Académie des inscriptions. 

France (Lettres sur l'histoire de), par Aug. 
Thierry: études critiques et politiques (1827). 

France (/listoire de), le chef-d'œuvre de Miche- 
let, rempli d'aperçus noufs et de profondes recher- 
ches (1530-1867). C'est une « résurrection » de 
notre histoire. 

France (Histoire de), par Henri Martin: œuvre 
consclencieuse, travail utile et eomplet (1833-1864). 

France (Histoire de la civilisation en), étude 
philosophique sur les institutions de la France, 
pur Guizot (1530). 

France (Histoire, de l'administration monarchi- 
que en), par Chéruel; depuls l'avènement de Phi- 
lippe Auguste jusqu'à la mort de Louis XIV (1855). 

France (/Jistoire dea institutions politiques de 
l'ancienne), par Fustel de Coulanges; étude criti- 
que de premier ordre sur les éléments constitutifs 
du système féodal ct de l'ancien régime (1875-1878). 

France (les Origines de l'ancienne), par Jacques 
Flach; ouvrage de premier ordre sur la société féo- 
dale (1856-1917), i 

France contemporaine (les Origines de la), ou- 
vrage de H. Taine, qui y étudie les bouleversements 
successifs (Révolution, premier Empire) d'où est sor- 
tic la France actuelle, L'érudition y est considérable, 
mais les vucs souvent systématiques (1875-1888). 

France littéraire (la), grand ouvrage de biblio- 
graphie, par Quérard; ce répertoire, où la critique 
est sacrifite à la bibliographie, a été continué sous 
le titre de Littéralure française contemporuine 
(1826-1842). 

France protestante (la), par les frères Haag; 
recueill biographique des pro- 
testants les plus célèbres, 
(18416-1859). 

FRANCE (île de). V. Mau- 
RICE. 


FRANCE (duché de), do- 
maine primitif des Capé- 
tiens, cntre la Scine et la 
Loire. 

FRANCE (Anatole TRI- 
BAULT, dit), écrivain fran- 
ais, ná à Paris(15414-19241); 
crivain d'un scepticisme unl- 
versel mais pitoyable à la 
souffrance, il a lals56 des œu- 
res d'une délicate ironie, 
d'un style harmonieux, subtil: le Crime de Sylvestre 
Bonnard, la Ièctisserie de la reine Pédauque, Histoire 
contemporaine, le Lys rouge, les Dieuz ont soif, etc. 

PRANCESCA [/ràn'tceheska)] (Piero BONGHÈSE, 
dit della), peintre italien, né à Borgo-San-Sepolcro 
(vers 1416-1492). , 

FRANCESCAS [kass], ch.-l. de e. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr. d'Agen, non loin de la Baise; 760 h. 

FRANCESCHINI [Lini] (Baldassare), dit il Vol- 
terrano, peintre italien, né à Volterre (1611-1689). 

FRANCFORNT-SLR-LE-MAIN [frank’for], en 
allem. Frankfurt Ledger v. de Prusse (Hesse- 
Nassau), sur la r. dr. du Main; 550.000 h. (Franc- 
fortots). Centre bancaire et industriel. A Franc- 
fort, anc. siège de la Diète de la Confédération 
germanique, fut signé, le 10 mai 1871, le traité 
qui mettait fin à la guerre franco-allemande. Pa- 
trie de Gathe, 

FRANCFORT-STR-L'ODENR [2r], v. de Prusse 
(Brandebourg) ; 72.000 h. (Francfortais). 

FRANCHE-COMTÉ, ancienne prov. de l’est de la 
France, reurnie à la courcune sous Louis XIV par 
la paix de Nimêgue (1078); cap. Besançon. Elle a 
formé les départ. de la Haute-Saône, du Doubs ct 
du Jura. (Hab. Francs-Comtois,.) 


(Phot, H. Manud, P, Petit, Larousse.) 





Anatole France. 


FRANCHET D'ESPEREY (Louls-Félix-Marte), 
maréchal de France, né à Mostaganem (1846-1942), 
Commanda en 1918 les armées - 
alliées à Salonique et rem- 7 
porta sur les Bulgares Ja vic- 
toire décisive. Membre de 
l'Académie française. 


FRANCIA. V. RAIBOLINI. 

Franciade (la), poème épl- 
que inachevé, de Ronsard, sur 
le modèle de l'Enéide et de 
la Pharsale (1572), 

Franciscains (ordre des), 
ordre religieux fondé par 
François d'Assise en 1209 et 
dont la première règle fut 
approuvée en 1215 par Inno- Franchet d'Esperey. 
cent III. Cette règle fut mo- ' 
difiée en 1221 et en 1223 (Syn. MINORITES, FRÈRES 
MINEURS). Les récollets, les capucins sont des bran- 
ches des franciscains, 

FRANCK (Adolphe), philosophe spiritualiste 
français, né à Liocourt (Meurthe), auteur d'un utile 
Dictionnaire des sciences philosophiques (1809-1893). 

FRANCK (César), compositeur et organiste fran- 
cais, né à Liége (1822-1590), autcur de Auth, les 
Béatitudes, Itédemption, Prélude, choral et fugue, 
les Trois chorals pour orgue; 
musicien d'un mysticisme con- 
templatif, qui, par l'emploi 
de la forme cyclique, du chro- 
matisme, de l'ample mélodie, 
a rénové le style français. 

FRAENCK où FRANCKEN 
[ken], célèbre famille de 
peintres flamands; le plus fa- 
meux est Franz IlI, dit le 
Jeune, né à Anvers (1581- 
1642). . 

Franc-macçconnerie, société 
secrète répandue dans difé- 
rentes contrées du pos. et 
dont les membres sê recon- | 
naissent à certains signes. Les francs-maçons se 
considèrent comme frères et doivent s'entraider en 
quelque lieu qu'ils se trouvent, à quelque nation, 
à quelq'e classe de la société qu'ils appartiennent. 
On n'est admis dans l'ordre qu'après certaines céré- 
monies initiatrices; les adeptes jurent de ne rien 
révéler des secrets de l'ordre. 

Quelques-uns font sortir la franc-maçonnerie des 
mystères de l'Egypte ou de la Grèce: on l'a mêmo 
fait remonter jusqu'à la constructidh du temple de 
Jérusalem, sous Salomon, en lui donnant pour fon- 
dateur et premier grand maitre Hiram, architecte de 
ce temple. Mais on pense, avec plus de raison, que 
l'institution maconnique doit son existence à une 
confrérie de maçons constructeurs qui, au virre siè- 
cle, voyagèrent en Europe et, plus tard, construisi- 
rent les basiliques. Cette société perdit avec le temps 
son caractère primitif; des personnes étrangères à 
l'architecture y furent admises; cependant, les noms 
et les instruments de l'art de construire ont 
conservés comme symboles, malis il ne reste plus de 
l'ancienne association qu'un esprit d'entraide au- 
quel s'ajoutent les visées politiques. 

FRANCŒUR (Louis-Bcnijamin), mathématicien 
franç.. né à Paris (1773-1X49. S 

FRANÇOIS d'Assise 
(saint), fondateur da l'ordre 
monastique des franciscains, 
né à Assiso (Ombrie) [1182- 
1226]. Les Fioretti nous ont 
conservé des traits exquis de 
sa gracieuse légende. Fète le 
4 octobre. 

FRANCOIS de Paule 
(raint), fondateur de l'ordre 
des minimes, né à Paola (Ca- 
Inbre), Louis XI l'appela à 
A IPR TOUN irere 1416- 
1508). Fête le avril. it 

FRANCOIS XAVIER [pza- ©' François Xavier, 
ci] (saint), l'apôtre des Indes, ami et disciple 
d'Ignace de Loyola, né au château de Xavier (Na- 
varre); célèbre par ses nombreuses missions dans 
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l'Asie orientale et le Japon (1506-1552). Fête le | France, et de Catherine de Médicis, né à Fontal- 
3 décembre. nebleau en 1514, roi en 1559; 


FRANÇOIS CARACCIOLO [tchiolol (saint), 
fondateur des clercs réguliers mineurs, né à Santa- 
Maria (Abruzzes) [1563-1608]. Fête le 4 juin. 


FRANCOIS de Sales (saint), évêque de Genève, 
né au château de Sales, près d'Annecy. Il est l'au- 
teur de l'Introduction à la 


vie dévote, où il développe #4 
une sûre doctrine en un style ~ 4 
aimable et fleuri. Il fonda, R 
avec sainte Jeanne de Chantal, 
l'ordre de ła Visitation (1567- 
1622). Fête le 29 janvier. 

FRANÇOIS RÉGIS 
(saint). V. RÉGIS. 

FRANÇOIS cr, roi de 
France, né à Cognac en 1494, 
üls de Chatles de Valois et 
de Louise de Savole. D'abord 
comte d'Angoulême et duc de 
Valois, il succéda, en 1515, 
à son cousin Louis XII, dont 
il avait épousé la fille Claude de France. Il passa 
les Alpes, vainquit les Suisses à Marignan et con- 
quit le Milanais. Il disputa la couronne impériale 
d'Allemagne à Charles-Quint d'Espagne, compre- 
nant le danger que faisait 
courir à la France l'extension 
de la maison d'Autriche, après 
avoir vainement recherché au 
Camp du Drap d'or l'alliance 
d'Henry VIII d'Angleterre 
(1520). De cette rivalité sor- 
tirent les guerres signalées 
au début par la trahison du 
connétable de Bourbon et la 
malheureuse journée de Pa- 
vie, où le roi de France fut 
fait prisonnier, et bientot 
contraint à signer le traite 
de Madrid (1526), A peine 
remis en liberté, François Ier 
négocia, avec Henri VIII et les Etats d'lralie, des 
conventions contre Charles-Quint; la guerre recom- 
menca aussitôt, et se termina par la paix de 
Cambrai (1529): désormais, l'Italie appartenait à 
l'empereur. Pour maintenir l'équilibre europcen 
contre l'ambition de Charles-Quint, François Ier 
s’unit aux Turcs et aux protestants de l'Alle- 
magne. Charles, irrité, se vengea en envahissant 
la Provence; mails 1l trouva le pays désolé grace 
au patriotisme des habitants, et dut conclure à 
Niee un nouveau traité de paix ou plutôt une 
trêve (153$) — Dans ce temps, la ville de Gand 
se révolta, Charles-Quint demanda le passage par 
la France pour aller châtier les Gantois et l'obtint, 
moyennant certaines promesses qu'il se garda blen 
de tenir. Une nouvelle guerre éclata. Malgré la 
victoire de Cérisoles, François Ier dut signer la 
paix de Crespy avec Charles-Quint (1544); mais 
il eut à lutter encore deux ans contre Henri VIII, 
ullié de l’empereur: 11 mourut en 1547, 

De son règne datent d'importantes innovations : 
lu rédaction en français des jugements et actes no- 
tariés et la tenue régulière par les curés des regis- 
tres de naissance et de décès (ordonnance de Yil- 
lers-Cotterets). François Ier essaya, non sans suc- 
cès, de reconstituer une armée nallonale et perma- 
nente. A son règne se rattache vraiment la vie de 
cour. Le rival de Charles-Quint, doué de brillantes 
qualités ct de défauts parfois séduisants, courageux, 
chevaleresque, téméraire, libertin, a merité les 
titres gioricux do Père et Restaurateur des lettres. 
Il a sccondé le mouvement de la Renaissance en 
protégeant et en appelant en France des artistes 
{tallens : Vincl, Cellini, Andrea del Sarto; le Ti- 
tien fit son portrait (au Louvre), mais d'après une 
médaille, probablement sans l'avoir vu. On lui doit 
la fondation du Collège de France et notre Imprime- 
rie nationale, Malheureusement son règne fut celui 
du bon plaisir, et son administration financière fut 
déplorable. Il inaugura la persécution contre les 
protestants par les massacres des Vaudois. 

FRANÇOIS H, fils ainé de Henri II, roi de 


(Phot. Larousse, Giraudon.) 
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Stuart, nièce des Guises, il 
subit complètement l'influen- 
ce de ces she Le répri- 
mèrent avec cruau la con- 
juration d'Amboise; m. en 
1560. 

FRANÇOIS 1er, né à Van- 
nes, duc de Bretagne de 1442 
à 1450; — François II, 
duc de Bretagne, un des ad- 
versaires de Louls XI. Anne 
de Beaujeu lui imposa le 
traité de Sablé (1488), par LITE 
Sr il “nes à ne pei TE OA S 
marier ses deux es sans la 
permission du roi de France. François 11. 
L'une de celles-ci, Anne, épousa successivement 
Charles VIII et Louis XII (1435-1488). 

FRANÇOIS ter, empereur d'Allemagne de 1745 
à 1765, père de Marie-Antoinette; né à Nancy 
(1708-1765); — FRANÇOIS II, né à Florence, em- ` 
pereur d'Allemagne (1792), puis d'Autriche (1501), 
lutta sans succès contre la Révolution française ct 
contre Napoleon Ier, auquel i} dut accorder la 
main de sa fille Marle-Louise (1768-1835) 

FRANÇOIS ner, roi des Deux-Siciles de 1525 à 
1830; — FRaANÇOis II, dernier roi des Deux-Si- 
ciles de 1859 à 1860; mort en 1894. 

FRANÇOIS d'Assise (Marie-Ferdinand), rol 
d'Espagne, mari de la reine Isabelle (1822-1902). 

FRANCOIS (Le), port de la Martinique; 11 000 h. 


FRANÇOIS DE NEUFCHÂTEAU (Nicolas- 






. Louis), littérateur français, membre du Dircetuire, 


né à Saffais (Meurthe-et-Mosellc) [1750-1328] 

François le Champi, roman de George Sand; 
pittoresque étude de mœurs berrichonnes (1849). 

FRANÇOISE Komaine (saintef, dame romaine, 
fondatrice romaine des oblates (1384-1440). Fête lo 
9 mars. 

FRANCOIS-FERDINAND, archiduc d'Autriche, 
né à Vienne (1863-1914). Son assassinat à Saraïcro, 
le 28 juin 1914, fut le prétexte de la Grande Guerre. 


FRANÇOIS-308EPH 1er, empereur d'Autriche 
et roi de Hongrie, né à Vienne (1830-1916), monté 
sur le trône en 1848. Sous son règne ont eu lieu 
le soulèvement de l'Italie et de la Hongrie (1849), 
la guerre d'Italie (1859), la guerre austro-prus- 
sienne (1866), la constitution de la Triple- Alliance 
(1878) et la Grande Guerre (1914). 

François-Joseph (ordre de), ordre autrichien de 
chevalerie, fondé en 1849. Le ruban est rouge fonce. 

FRANCÇOIS-S0SEPH (archipel), archipel po- 
laire à l'est du Spitzberg, découvert par des navi- 
gateurs autrichiens en 1872-1873. 

FRANCONI, célèbre famille d'écuyers itallens 
qui ont longtemps séjourné 
en France (xvitie et X1X€ 5.) 

FRANCONIE, en allem. 
Franken [/rànken], tégion 
formant le N.-O. de la Ba- 
vière et divisée en ĦHautc- 
Franconie, cap. Bayreuth; 
Moyenne-Franconie, cap. Ans- 
pach, et Basse-Franconice, cap. 
Wurt:bourg. Pop. 2.500.000 h. 
(Franconiens). 

FRANCONVILLE, comm. 
de Seine-et-Oise, arr. de Pon- 
toise: 6.278 h. Ch. de f. 

FRANCS, tribus de la Ger- 
manie, qui conquirent la 
Gaule au ve siècle: ils habi- 
taient primitivement entre le 
Main, la mer du Nord, l'El- 
ster et l'Elbe. Les principales étaient celle des 
Bructères, Chérusques, Sicambres, Salions, etc: 

Francs (Histoire ecclésiastique des), ouvrage do 
Grégoire de Tours, écrit d'un style barbare, mais 
d'un intérêt capital. 

FRANCUS [uss] ou FRANCION, fils d'Hector et 
père de la nation française sulvant une légende racon- 
tée par Frédégaire et par Ronsard dans sa Franciade. 

FRANGY, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 





Franc (guerrier). 


Saint-Julien, sur le ruisseau des Usses; 958 h. 

FRANKLIN (Benjamin), homme d'Etat, physi- 
cien et publiciste américain, né à Boston Un des 
fondateurs de l'indépendance américaine, il vint 
en France négocier l'alliance 
de Louis” XVI avec la nou- 
velle république (1777) T 
est l'inventeur du paraton 
nerre 11706-1790) 

FRANKLIN [frèn'klin’] 
(Joh®, navigateur anglais, 
né à Spilsby, mort dans un 
voyage d'exploration au pôle 
nord (1786-1847). 

ERASCATI, l'ancienne 
Tusculum, v, d'italle, près 
de Rome, dans un beau sitc; 
10 000 ya Nomhreuses villas 

FRASER [sèr] (le), fl du 
Canada, qui sort des monta- 
gnes Rocheuses et se jette dans le Pacifique; 1.800 ki! 

FRAUENFELD [èn/èld'], v. de la Suisse. ch.-l. 
du c. de Thurgovie, sur la Murg; 9.500 h. Filatures. 

FRAUSMOFER [fraoun'ofer], (Joseph de), phy- 
sicien allemand. né à Straubing (Bavière), célèbre 
par ses études sur le spectre solaire (1787-1825) 

FRAY-BENTOS [/raï-bèn’toss), v. de l'Uruguay, 
sur le fleuve de ce nom; $.000 h. Fabrication des 
extraits de viande (Liebig). 

FRAYSSINOUS [nours] (Denis de), prédicateur 
français, né à Curières (Aveyron), auteur de la Dé- 
fense du chritianisme et des libertés gallicanes. 
Grand maitre de l'Université en 1822 (1765-1841). 

FRAZER [/rétzer] (James George), folkloriste 
écossais, né à Glasgow en 1851, auteur du Ra- 
mean d'or 

VRÉCÉGAIRE., nom sous lequel on réunit di- 
verses chroniques des temps mérovinglens (vie 8.). 

FRÉDÉGONDE, femme de Chilpérie Ier, D'abord 
servante d'Audovère, première femme de Chilyérie. 
De condition obscure, mals belle et ambitieuse, elle 
ne recula devant aucun crime pour arriver au trône, 
Apres avoir fall étrangler la douce Galswinthe, 
deuxième femme de Chiipérie Jer, roi de Neustrie, 
elle la remplaça. Ce meurtre fut le prélude des cri- 
mes et des atrocilés qui marquèrent la rivalité de 
Frédégonde et de Brunehaut, sœur de Galswinthe. 
Elle fit assassiner son mari, mettre à mort l'arche- 
vêque de Rouen, Prétextat, et gouverna la Neustrie 
au nom de son jeune fils, Clotaire II (vers 545-597). 

FRÉDÉRIC 1°", Barberousse, né à Waiblingen, 
empercur d'Allemagne de 1152 à 1190. Ti fit de nom- 
breuses expéditions contre l'Italie, et détruisit Mi- 
lan (1162), mais Il dut, après sa défaite à Legnano 
(1176), reconnaître les prétentions des villes lom- 
bardes. Il se noya, en Cilicie, pendant la 3e croisade 
(vers 1123-1190). 

PRÉDÉRIC 11, né à Iesi, roi (1211), pulis empe- 
reur (1220) d'Allemagne. Brouillé d'abord avec le 
pape Grégoire IX, il prit ensuite part à la 6e erol- 
sade (1194-1250) 

FRÉDÉRIC IIU, né À Innsbruck, empereur d'Al- 
lemagne de 1448 à 1493. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME, électeur de Brande- 
bourg, dit le Grand Electeur, né au château de 
Coelin. 11 monta sur le trône en 1640, organisa l'ar- 
mée prussienne; adversaire de la France, Il vain- 
quit la Suède à Fehrbellin (1675) et accueillit avec 
faveur en 1685, les protestants français (1620-1688). 

FRÉDÉRIC n°7, premier roi de Prusse, fils du 
précédent, né à Kæœnigsberg; il érigea le Brande- 
bourg en royaume de Prusse en 1700 (1657-1713), 

VRÉDÉRIC-GUILLAUME 1er, surnommé le 
Roi-Sergent, à cause de son appliration minutieuse 
aux questions militaires, né en 1688, rol de Prusse 
de 1713 à 1740. 11 dota la Prusse des ressources mi- 
litaires dont devait profiter Frédéric II. 

FRÉDÉRIC 11, le Grand, fils du précédent, rol 
de Prusse, né à Berlin. Il monta sur le trône en 
1740. Illustre guerrier, administrateur habile, il 
fonda la grandeur de la Prusse, Il s'empara de la 
Silésie par la bataille de Mollwitz (1741), et, allié 
avec l'Angleterre, il résista avec succès, pendant la 
guerre de Sept ans, aux efforts combinés de la France, 
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de l'Autriche: et de la Russie (Rossbach Leuthen. 
Zorndorf), puis réorganisa avec une merveilleuse 
persévérance ses Etats épuisés par la guerre Politi- 
que sceptique ct sans scrupules, il prit part en 1772 
au premicr partage de la Po- 
logne, qui agrandit ses Etats. 
Ami des lettres, bon écrivain 
et se piquant de philosophie 
il écrivy des Mémoires en 
francais, Il attira en Prusse, 
autour de sa résidence de Sans- 
Souci, VoMaire et de nombreux 
savants et philosophes fran- 
çais (1712-1786). 
Frédéric-le-Grand (ordre 
de), créé en Allemagne, par 
Guillaume 1er, après la guerre 
de 1870. Ruban noir moiré, 
avec deux larges lisérés rouges. 


FRÉDÉRIC-GUIL- 





Frédérie Il. 
LAUME FI, roi de Prusse, né à Berlin, neveu du 


précédent. Il prit part aux coallitions contre la 
France révolutionnaire, mais dut lui céder, à la paix 
de Bâle (1795), la rive gauche du Rhin (1744-1797), 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME III, né à Potsdam, 
roi de Prusse de 1797 à 1540. Adversaire malheureux 
de Napoléon en 1806, il vit après Iéna ses domaines 
démembrés à la paix de Tilsit (1807), et ne les 
recouvra que par les traltés de Vienne (1770-1840) 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME 1V, roi de Prusse en 
1840, né à Berlin, mort fou en 1561, frère de Guil- 
laume 10r, empereur d'Allemagne. 

FRÉDÉRIC Lau, roi de Prusse et empereur d'Al- 
lemagne, né à Potsdam: se distingua pendant les 
guerres austro-prussienne et franco-allemande; ap- 
pelé au trône en 1888, il mourut trois mois après 

rol de Saxe, 


(1831-1888). 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né à 
Dresde, allié fidèle de Napoléon (1750-1827). 

FRÉDÉRIC-CHARLES, prince prussien, neveu 
de l'empereur d'Allemagne Guillaume Ier, un des 
généraux prussiens les plus réputés en 1866 et 1870: 
combattit à Sadowa, dans les batailles sous Metz et 
contre Chanzy. C'était un chef énergique et habile, 
mais hautain et peu humain (1828-1885) 

FRÉDÉÈRIC er, roi de Danemark et de Norvège 
de 1523 à 1533; — FRÉDÉRIC Il, roi de Danemark 
et de Norvège de 1559 à 1588; — FréDéRic III, rol 
de Danemark et de Norvège de 1648 à 1670; — FRÈ- 
pério IV, roi de Danemark et de Norvège de 1699 
à 1730, ennemi de Charles XII; — Fnénénie V, 
roi de Danemark et de Norvège de 1746 à 1766; — 
Fuévéric VI, roi de Danemark et de Norvège de 
1808 à 1814, et du Danemark seul de 1814 à 1839: 
— Frépénic VII, roi de Danemark de 1848 à 1863; 
— Fnévénic VIII, roi de Denemark, né à Copen- 
hague, succéda à son père Christian IX en 1906 
(1843-1912). 

FRÉDÉRIC rer, rol de Suède (1676-1751), suc- 
cesseur de Charles XII. 

FRÉDÉRIC 1°7, D'ARAGON, roi de Sicile de 
1296 à 1337; — FRÉDÉRIO II, D'ARAGON, roi de 
Sicilé de 1355 à 1377; —. Fnénério III, p'Ana- 
GON. roi des Deux-Siciles de 1496 à 1501. 

FRÉDÉRIC (saint), apôtre des Frisons, tué en 
838. Fête Je 18 juillet. 

FREDERICIA, v. forte du Jutland; 21.000 h. 
Victoire des Danois sur les Prussiens (1849). 

FREDERHKSDBORG, château royal du Dane- 
mark, près d'Hilleræd (Seeland). 

FREDERIMSHAAR [riksab], établissement da- 
nois, sur la côte est du Groenland; 860 h. 

FREDRIKSHALD [riksald]. V. HALDEN. 

FREDRIKSHAMN. V. HAMINA. 

FREDRIKSSTAD, v. de Norvège, à l'embou- 
chure du Glommen; 15.500 h. 

FREPRO (Alexandre), auteur dramatique polo- 
nais, né à Suchorov (1793-1876). 

FREEMAN [(/riman’] (Edward Augustin), histo- 
rien anglais, né à Harborn (1823-1892). 

FREETOWN [/rifaoun], cap. de ia colonie angl 
de Sierra-Leone; 44.000 h. Port sur l'Atlantique. 

FREGOSI, nom d'une célèbre famille plébéienne 
de Gênes, qui fournit à cette ville plusieurs doges, 
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FREIAMT, partie de l'Argovie (Suisse), compre- 
nant les districts de Bremgarten et de Muri. Indus- 
trie du tressage de la paille. 

FREIBERG [(fraèbergh], v. d'Allemagne (Saxe); 
35.000 tr. Mines d'argent et de cuivre. 

FREIBURG [oursh], n. allem. de FRIBOURG. 

FREILIGRATII (Ferdinand), poète allemand, né 
à Detmold (1810-1876) : auteur de poésies satiriques. 

FREINSHEIM (/raén’saèm] (Jean), savant phi- 
lologue, né à Ulm (1608-1660), combla les lacunes 
de Tite-Lire et celles de Quinte-Curce. 

Freischutz [/raëschutz] (der) {le Franc-Tireur], 
opéra allemand en 3 actes, paroles de Kind, trad. en 
franc. par Sauvage et Castil-Blaze, sous le titre de 
Robin des Bois, musiqué de Weber (1821), belle par- 
tition, dont l'ouverture est célèbre (1821). 

FREITAL (/raëtal], v. industrielle d'Allemagne 
(Saxe); 36.000 h. 

FRÉJUS [juss], ch.-l. de c. (Var), arr. de Dra- 
guignan; 9.676 h. (Fréjussiens). Evêché. Ch. de f. 
Anc. port de mer Liège. 

FRÉMIET (Emmanuel), sculpteur animalier fran- 
çals, né et m. à Paris (1824-1910) [Gorille enlevant 
une femme]. 

FRÉMY (Edmond), chimiste français, né à Ver- 
sailles (1814-1894) : travaux sur les acides gras. 

FRENCH [/rèn'tch] (John), comte D'YPrRESs, feld- 
maréchal anglais, né à Ripple Vale. Commanda de 
1914 à 1915 les troupes anglaises sur le front fran- 
çais (1852-1925), 

o REESEN SHORE (Cóte française). V. TERRE- 

EUVE. 

FREPPEL (Charles- Emile), évêque d'Angers, 
homme politique français, orateur distingué, né à 
Obernai (Bas-Rhin) [127-1891] 

FRÈRE-ORBAN (Hubert-Joseph-Walter), homme 
d'Etat belge, chef du parti libéral, né à Liège 
t1$12-1896). 

Frères des Ecoles ee congrégation reli- 
gieuse fondée en 1650 par J -B. de La Salle, pour 
l'instruction des garçons. v” ` DOCTRINE CHRÉ- 
TICNNE. 

Frères mineurs lordre des). V. FRANCISCAINS. 

FRÉRET (Nicolas), érudit français, né à Parts. 
Jl fut, en 1743, nommé secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Inscriptions (1688-1749) 

FRÉRON (Elle), critique célèbre, né à Quimper, 
ennemi de Voltaire et des philosophes (1719-1776), 
Il fonda l'Année littéraire. Voltaire, dans sa satire 
le Pauvre Diable et dans plusieurs épigrammes, ne 
l'a point ménagé . 

L'autre jour, au fond d’un vallon, 

Un serpent mordit Jean Fréron. 

Que pensez-vous qu'il arriva?... 

Ce fut le serpent qui creva! 
— Son ls, Louis-MaRIE-STANISLAS, Convention- 
nel, né à Paris, se signala par ses violences, à Mar- 
seille et à Toulouse (1754-1802). 

FRESNAYE-SUR-CHÉDOURT [/rèné, douè] 
(La), ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de Mamers; 837 h. 

FRESNAY -SUR-SARTHE [/rènè], autref. 
Fresnay-le- Vicomte, ch.-l. de c. (Sarthe), arr, de 
Mamers; 2.228 h. Ch. de f. 

PFRESNEL (/rènèl] (Augustin-Jean), physicien 
français, né à Broglie, auteur de travaux sur la lu- 
mière; il inventa le phare lenticulaire (1788-1827), 

FRESNES [/rèn'], comm. du dép. du Nord, arr. 
de Valenciennes; 7.846 h. Ch. de f. Industries. 

FRESNEK-SAINT-MAMÈS, ch.-l. de c. (Haute-, 
Saône), arr. de Vesoul; 437 h. Ch. de f. 

FRESNES- “EN-WOËVRE, ch.-l. de €. (Meuse), 
arr. de Verdun; 530 h 

FRESNES-LÈS-RUNGIS, comm, de la Seine, 
arr. de Sceaux; 6.025 h. (Fresnais). Prison départe- 
mentale. 

FRÉTEVAL, comm. de l'arr, de Vendôme (Lotr- 
et-Cher) : 910 h. Ch. de f: Défaite de Philippe Au- 
guste par Richard Cœur de Lion (1194). 

- FREVYCINET rent] (Louls nr SAULCES de), 
navigateur francais, né à Montélimar, auteur d'un 
Voyage autour du monde (1779-1542), 

FREYCINET (Charles po SAULCES de), Ingé- 
nicur, homme d'Etat français, neveu du précédent, 


président du Conseil en 1879, 1882, 1886, 1890: në 
Foix (1828-1923). 

FREYJA [ia]. déesse scandinave de l'amour. 

FREYTAG [/raëtag] (Gustave), romancier alle- 
mand, né à Kreuzbourg (Stlésie) (1816- 1895]. 

FRIANT (Louis, comte), général français, né à 
Morlancourt (Somme). TI se distingua pendant les 
guertes de l'Empire (1758-1829), 

FRIBOU ne [bour], en filem. Freiburg, v. de 
Suisse, ch.-l. du canton de ce nom, sur la Sarine; 
22,500 h. A e Vieille ville catholique, 
évêché. umuran catholique. Industrie de la laine. 
Le canton a 150.000 h. 

FRIBOURG-EN-BRISGAU, en allem. Freiburg 
[fraébourgh], v. d'Allemagne (Bade) : 99.000 h. In- 
dustrie du bois, instruments de musique, 

FRIEDEL [/ridél'] (Charles), chimiste et miné- 
ralogiste français, né à Strasbourg (1832-1899). e 

FRIEDLAND [pron. all. frîidlan'd], v. de la 
Prusse-Orientale, où Napoléon remporta, le 14 juin 
1807, une victoire sur les Russes: 3.600 h. 

Friedling (bataille de), nom donné À la ba- 
tallle livrée avec succès en 1702 par Villars aux 
Impériaux, en face de Huningue, sur le Rhin. 

FRIGG ou FRIGGA, femme d'Odin. 

FRIOUL, ancien pays dont naguère une notable 
étendue appartenait à l'Autriche: depuis 1919, le 
pays est entièrement à l'Italie; villes principales : 
Trieste, Gorizia, Udine. (Hab. Frioulirns.) 

FRISE, en holl. Friesland ou Vriesland [/rîise- 
lan'd], prov. du N. des Pays-Bas: 400.000 h. (Fri- 
sons) ; ch.-l. Leeuwarden., 5 

FRISE-ORIENTALE, anc. prov. d'Allemagne 
(Hanovre), baignée par la mer du Nord. 

FRITIGERN [ghħèrn'], chef des Goths ariens, 
Qui battit l'empereur Valens en 378; m. en 393. 

FRIVILLE-ESCARBOTIN, c. de la Somme, arr, 
d'Abbeville; 3.500 h. 

FROBEN [ben] (Jean), humaniste et imprimeur 
allemand, établi à Bâle (1460-1527). 

FROCHOT (Nicolas-Thérèse-Benoît), préfet de la 
Seine de 1800 à 1812, né à Dijon (1761-1828), 

FROBEL (Frédéric), pédagogue allemand, né à 
Oberweissbach (1782-1852). Créateur des jardins 
d'enfants. 

FRŒSCHVILLER [/réchvilèr], comm. du Bas- 
Rhin, arr. de Wissembourg; 450 hab. Bataille du 
6 août 1870. V. RKIOHSHOFFEN. 

FROGES, comm. de l'Isère, arr. de Grenoble; 
2.376 h. Electrométallurgie. 

Frohsdorf, château d'Autriche. Il devint en 1841 
la résidence de la duchesse d'Angoulême et du comte 
de Chambord qui y mourut en 1883. 

FROISSART (Jean), chroniqueur francais, né à 
Valenciennes. Ses chroniques, qui vont de 1325 à 
1400, sont des récits sans ordre, mals écrits avec 
grâce et naïveté, des peintures salsissantes du monde 
féodal au xive siècle (vers 1337-après 1404). 
DR SR ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais; 

FROMENT (Nicolas), peintre primitif français, 
né à Uzès; il travailla en Avignon de 1461 à 1482; 
auteur du Buisson ardent, d'une Résurrection de 
Lazare. 

FROMENTFIN (Eugène), peintre et écrivain fran- 
çais, né à La Rochelle. Il a peint et décrit avec un 
grand charme le monde oriental et saharlien. Son 
livre Dominique est un des chefs-d'œuvre du roman 
psychologique (1820-1876). 

i FASNENESNE (goulet de), entre Noirmoutier et 
a te 


FROMENT-MEURICE (François-Désiré), habile’ 


orfèvre parisien (1802-1855). 

Fromont jeune et Risler ainé, roman d’Alph. 
Daudet, œuvre émouvante (1874). 

Fronde, nom donné à la guerre civile qui eut 
lieu en France pendant la minorité de Fouls XIV, 
entre le parti de la cour (Anne d'Autriche et Maza- 
rin) et le parlement (1648-1633). L'origine de ce mot 
vient du jeu de la fronde, auquel les enfants s'’amu- 
salent à cette époque dans les fossés de Paris, 

La Fronde, causée surtout par la mauvaise poll- 
tique financière de Mazarin, eut deux phases : la 
première, dite Vieille Fronde ou Fronde parlemen- 
taire, où le parlement, allié à Conti et au cardinal 
de Retz, joua le principal rôle. Les incidents les 


plus notables en furent l'arrestation du conseiller 
Broussel, l'édification de barricades par le peuple 
de Paris, et la retraite de la cour à Saint-Germain, 
Dans la seconde, dite Jeune Fronde ou Fronde des 
princes, Condé, Beaufort et Mme de Longueville, 
avec l'appui secret de l'Espagne, engagèrent une vé- 
ritable campagne contre les troupes royales, que Tu- 
renne commandait (combats de Bleneau, bataille de 
la porte Saint-Antoine». La Vicille Fronde dura de 
164$ à 1649, et la Jeune Fronde de 1649 à 1653, 
FRONSAC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Li- 
hourne, sur la Dordogne: 1.190 h. (Fronsadais). 
Port de rivière. Vins renommés. Ch. def 
FRONTENAC (Louis de), gouverneur du Canada, 
né à Saint-Germain-en-Laye (1620-1698). 
FRONTENAY-ROMAN-ROMAN, ch.-l. de c. 
(Deux-Sèvres), arr. de Niort; 1.680 h. (Frontenay- 
sin. Ch. de f 
FROVTIGNAN, ch.-l. de e. (Hérault), arr, de 
Montpellier, sur le canal des Etangs; 5.859 h. 
(Frontiunanais). Ch. de f. Vins muscats. 
FRONTIN, écrivain latin, auteur de traités de 
tactique et d'hydrologie, né vers 40, m. vers 103. 
Frontin, un des valets de l'ancienne comédie, 
effronté et spirituel (par ex. dans le Turcaret de 
Lesage) | 
' FRONTON, ch.-l. de ¢. (Faute-Garonne), arr. de 
Toulouse; 2.018 h. (Frontonais). Vins. 
FRONTON (Cornelius), rhéteur latin, qui fut le 
maitre de Marc-Aurèle (11e $. de notre ère), 
FROSINONE, v. d'ltalie, ch.-l. de prov., dans 
le Latium; 9.600 h. 
FROSSARD (Charles-Auguste), général fran- 
cais, né à Versailles: il perdit, en 1870, la bataille 
de Forbach (1807-1875). 


FROUARD, comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. 
de Nancy, sur la Moselle: 4 640 h. Ch. de f. Fon- 
derles, construction mécanique. 

FROUDE (James Anthony), historien anglais, né 
à Darlington (1818-1894): auteur d'une Histoire 
d'Angleterre (de 1530 à 1588). 

FROUNSE, anc. PICHPEK, Y. de Russie (Asie), 
ch.-l. du Kirghizistan: 35.000 h, 


Fructidor (Dis-huit-), coup d'Etat exécuté le 
4 septembre 1797 par le Directuire contre le Conseil 
des Anciens et celui des Cinq-Cents. Les royalistes 
avalent triomphé dans les élertions de l'an V; Bar- 
thélemy venait d'entrer au Directoire, et Pichegru 
était président du Consell des Cinq-Cents. Le Direc- 
toire, menacé, fit cerner par les troupes d'Augereau 
la salle et la garde des Conseils: Augereau arrèta 
députés et journalistes, dont quelques-uns furent dé- 
portés à Sinnamary (Guyane) 

FAUGES, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Montreuil; 2.712 h. (Frugeois). Ch. de f. 

FRLNDSHERG OU FRONSHERG [bèrgh] (Geor- 
ges de), général allemand, né à Mindelhem. Il com- 
manda en 1527 l'expédition des luthériens contre 
Rome (1473-1528). 

FUALDRÈS, magistrat assassiné à Rodez en 1817. 
Le procès eut un grand retentissement et donna 
matière à une complainte longtemps célèbre. 

FUCHS [/ouks'] (Léonard), botaniste et médecin 
bavarois, né à Wemding (1501-1568) 

FPUERTEVENTURA [/Jouèrtévèntoura], l’une des 
Îles Canaries: 12.000 h. 

FUGÈRE (Lucien), chanteur scénique français 
(baryton), né à Paris (1848-1935). 

FUGGER [gher] (les), famille de banquiers 
d' Augsbourg, qui obtinrent un moment, en 1535, le 
droit de battre monnaie (xiIve, xXve et xvie 8.). 

Fuite en Egypte, tabicau de CI Lorrain, musée 
de l'Ermitage; — de Rubens (Madrid); — du 
Titien (Bâle): — du Guide (Naples, Bruxelles), 

FUJI- AMA ou Fuji-san, montagne sacrée du 
Japon: volcan éteint depuis 1707: 4 700 m. 

FUKUI, V. du Japon, ile de Hondo; 60.000 h. 


FUKUOKA [/oukou], v. du Japon, fle de Kyy- 
shu, sur le détruit de Corée: 291.000 h. 

FULBERT, évêque de Chartres, né vers 960, m. 
en 1028. Il soutint de son influence le roi Robert. 

VULBERT, chanoine de Paris, oncle d'Héloïse 
(xie s.). ° 

FULDA [Jou], v. de Prusse (Hesse-Nassau), sur 
la Fulda; 26.000 h. Abbayes jadis célèbres. 

FULGENCE (saint), évêque d'Afrique (468-533). 
Fête le 1er janvier. 

FULTON rad (Robert), mécanicien améri- 
cain, né à Little Britain (Pennsylvanie). Il réalisa 
pratiquement la propulsion des bateaux par la 
vapeur (1765-1815). 

FULVIE, femme de Marc Antoine. Cicéron, dans 
ses Phülippiques, l'avait violemment attaquée. Au 
moment des proscriptions, lorsqu'on apporta à son 
mari la tête de Cicéron,- elle en perca, dit-on, la 
langue avec un poinçon; m. en 40 av. J.-C. 

FUMAY [me], ch.-l. de c. (Ardennes), arr, do Mé- 
zivres, dans une presqu'ile de la Meuse; 4.940 h. 
(Fumaciens). Ch. de f. Ardoisières; fonderies. 

FUMEL, ch.-l. de €. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Villeneuve, sur le Lot: 4.560 h. Ch. de f. 

FUNCHAL [(/oun'téhal], port et ch.-l. de l'ile 
portugaise de Madère; 32.000 h. 

FUNDY (baie de), bale de l'Atlantique (Canada). 
Marées d'une extraordinaire ampleur. 

FUNFKIRCHEN. V. PECS. 

FURENS (le), riv. torrentielle de France, am. dr. 
de la Loire; arrose Saint-Etienne: 40 kil. 

FURÈTIÈRE (Antoine), auteur du Noman bour- 
peois. Son Dictionnaire universel lui attira de vife 
démélés avec l'Académie, contre laquelle fl éċrivit 
ses Factums. Nå à Paris (1619-1688), 

FURIES., V. ERINNYES. : 

FURKA, col des Alpes centrales (Suisse), près 
duquel le Rhône prend sa source, 

FURNES, en flam. Veurne, comm. de Belgique 
(Flandre-Occid.); 7.600 h. Huiles. Vieille ville, 
jadis capitale d'une chitellenie des comtes de Flan- 
dre, le Veurne Ambacht (Métier de Furnes), célè- 
bre au moyen âge par une jacquerie durement répri- 
mée. Procession de pénitents datant de 1637. Furnes 
a été de 1914 à 1918, la capitale de la Belgique lihrr. 

FURST (Walter), patriote qui, selon la légende 
contribua, avec Guillaume Tell, à fonder la liberté 
de la Suisse: m. vers 1317, . 

FURSTENBERG, ancienne principauté d'Alle- 
magne (Spusbe). 

FURSTENBERG, nom de deux frères, Francois 
Econ (1626-1682) et GuiLLarur Egon (1629-1704), 
successivement princes-évé- 
ques de Strasbourg, et qui me 
favorisèrent la politique de D 1 
Louis XIV en Alsace. 

FURTH [furt’], v. de Ba- 
vière ( Moyenne - Franconle), 
sur la Pegnitz: 75.000 h. 

FUSAN [/oussan'], v. 
port de Corée; 180.000 h. 

FUST [(/oust’] (Jean), or- 
fèvre de Mayence: il contri- 
bua avec Gutenberg à per- 
eeina l'imprimerie (1410- 

-$ a : 
FUSTEL DE COULAN- e anr 
GaS- iNúnaDenis. hiiia Fustel de Coulanges. 
rien français, né à Paris, auteur de la Cité anti- 
que et de l'Histoire des institutions politiques de 
l'ancienne France, remarquable pour la passion de 
la vérité, la sévérité de la méthode (1830-1889). 

FUVEAU., comm. des Bouches-du-Rhône, arr. 
d'Aix: 2.072 h. Ch. de f. Lignite. 

FUZELIER (Louis), auteur dramatique francais, 
né à Paris (1672-1752). 

FYT où FEYPT [fèit] (Jean), peintre flamand 
d'animaux, né À Anvers (1611-1681). 
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GABAON, v. de Palestine, au N. de Jérusalem, 
Victoire de Josué sur les Chananéens. (Hab Ga- 
baonitcs.) 

GABARET (Jean dc), marin français, né dans 


l'île de Ré; lieutenant de Tourville (1620-1697). 


GABARRET, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont- 
de-Marsan:; 1.308 h. Ch. de f. 

Gabelle, impôt sur le sel, monopole de l'Etat 
pour le sel ct les greniers à sel sous l’ancien régime. 
Le prix du sel variait suivant les provinces: tout 
individu était obligé d'acheter une certaine quantité 
de scl; Je plus ou moins de consommation entraîi- 
nait des vexations et des amendes. La gabelle, défi- 
nitivement organisée en 1340, disparut en 1789. 

#:ABÈS, v. de Tunisie, port sur le golfe de Gabès ; 
18.400 h. Oasis très bien cultivée. 

GABIAN, comm. de l'Hérault, arr, de Béziers: 
1.123 h. Ch. def. Vins. Pétrole. 

GABIES, v. du pays des Volsques, prise par 
Tarquin le Superbe. (Hab. Gabiens.) 

GABINIUS [u88], tribun du peuple à Rome. Il 
contribua à l’exil de Cicéron (100-48 av. J.-C.). 

GABLONTZ [onts], n. allem. de Iablonec. 

GABON (le), fleuve de l'Afrique tropicale, qui se 
jette dans l’ Atlantique par un large estuaire occupé 
par les Français en 1839. — Ancienne colonie fran- 
caise formant depuis 1910 partie de l’A.-E. F.: 
275.000 km?; 400.000 h. Cap. Libreville. 

+ pee go (Emile), romancier populaire fran- 
caii, né à Saujon, père du roman judiciaire et poli- 
cier; ro de Monsieur Lecoq, le Dossier n° 113, 
ete. (1835-1873). 

GABRIEL, archange qui annonça à la Vierge 
qu'elle serait mère du Sauveur (Nouveau Testament). 
Suivant la tradition musulmane, dicta le Coran à 
Mahomet. 

GABRIEL, célèbre famille d'architectes français. 
Le plus connu, JAGCQUEB-ANGE, né à Paris, restaura 
le Louvre, bâtit l'Ecole militaire, l'hôtel du Garde- 
Meuble et l’hôtel Crillon (place de la Concorde), 
ainsi que le Petit Trianon, à Versailles (1698-1782). 

GACÉ, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Argentan, sur la 
Top 1.725 h. Ch. de f 

ACHARD (Prosper- Louis), historien belge, né 
à Paris (1800-1895) , auteur de travaux sur Charles- 
Quint et Philippe Ii. 

GACILLY E ch.-]. de c. (Morbiban), err. de 

Vannes; 1.310 h. e ua 
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GAD, fils de Jacob; donna son nom à l’une des 
tribus d'Israël. 

&Gsbpt, famille de peintres florentiñs :- Ganbo, 
peintre et mosaïste (1260-1332) : — Son fils, Tap- 
DEO, élève de Giotto, peintre de fresques (vers 1300- 
1366); — Le fils de celui-ci, AGNOLO (1333-1396). 

GADÈS, v. de l’ancienne Hispanie: auj. Cadiz. 

GAËLS, nom des Celtes de la Grande-Bretagne et 
de l’Irlandè, parlant encore des dialectes gaéliques. 

GÆRTANER [ghèrtner] (Joseph), botaniste alle- 
mand, né à Calw (1732-1791). 

GAÉTAN (saint), fondateur de l'ordre des théa- 
tins (1480-1547). Fête le 7 août. 

GAÉTANE, famille romaine, qui a fourni un pape, 
Boniface VIII, et divers princes souverains. 

GAËTE, port: d'Italie, sur la Méditerranée, où 
Pie IX se réfugia en 1848. La capitulation de Gaète 
mit fin au royaume de Naples; 7.000 h. (Gaétans). 

GÆVLE ou GEFLE {iévlé], port de Suède, sur 
la Baltique; 40.000 h. 

GAFSA, Vv. et oasis prospère de la Tunisie méri- 
dionale! 5.000 h. Phosphates. 

Gageure imprévue (la), comédie en un acte, en 
prose, de Sedaine; pièce agréable, empruntéc yT 
une nouvelle de Scarron (1768). 

GAGNY, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Pon- 
toise; 13.253 h. Ch. de f. Piâtre, chaux, ciments. 

GAGUIN (Robert), chroniqueur et diplomate fran- 
cais, né à Calonne (Pas-de-Calais) (1433-1502). 

GAÏ (Ljudevit), poète et publiciste croate, né à 
Krapina (1809-1872). 

GAÏKOVAR, titre du maharadja de Baroda 

GAIL [reg] (Jean-Baptiste), helléniste français, 
né à Paris 55-1829) 

GAILHARD [øyar (Pierre, dit Pedro), chan- 
teur français, né outouse > fut directeur de l'Opéra 
de Paris de i8#4 s 1907 (18å8- 1918). 

GAILLAC ad E- .-l. de c. (Tam, an, 
d'Albi, sur le 000 h. (Gaillacois). e f. 
Patrie de dem SUR Fr Vini blancs. 

GAILLARD (Claude-Ferdinand), peintre et gra- 
veur français, né à Paris (1834-1887); auteur de 
Saint Sébastien et de Dom Guéranger DO. 

GAILLON [ogon], ah, ch.-l de c. (Eure) are, ce 
Andelys, sur 2.023 h. Ch. de f. Col 
agricole. 
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CAINSDBONOUGH [għen zbere] (Thomas), pein- 
tre anglais, né à Sudbury (Sufolk), auteur de 
portraits d'une gråce incom- 
parable (1727-1788). 

GAIUS [oaïuss], juris- 
consulte romain, auteur d'/ns- 
titutes qui ont servi de base 
aux Jnstilufes de Justinien 
(ne s.). 

GALAAD, pays montagneux 
de la Palestine ancienne, en- 
tre le Jourdain et le désert 
Arabique. : 

GALAN, ch.-l. de c. (Hau- 
tes-Pyrénées), arr. de Tar- 
bes; 902 h. 

Galaor, héros célèbre des 
romans espagnols de rhe- 
valerie, modèle du paladin courtois, intrépide. 

GALAPAGOS [oss] (îles), archipel volcanique du 
grand Océan, à l'O. de la république de l’ Equa- 
teur, à qui elles appartiennent; 400 h. 

GALATA, faubourg européen de Stamboul. 

GALATÉE, nymphe aimée par Polyphème, mals 
qui lui préféra le berger Acis; le géant les ayant 
surpris, écrasa son rival sous un rocher. 

Galatée, statue qui fut animée par Vénus sur la 
prière du sculpteur Pygmalion. 

Galatée, héroïne de la 3e églogue de Virgile, type 
gracieux de la coquetterie féminine 

Galatée, pastorale de Cervantes, œuvre purement 
écrite (1581), imitée par Florian (178:3). 

GALATIE [si], anc. contrée d'Asie Mineure occu- 
pée par les Gaulois (278 av. J.-C.), soumise par les 
Romains (25 av. J -C.). V. pr. Ancure. (Hab. Galates.) 

GALATA., v. de Roumanie, port important sur 
le Danube; 101.000 h Constructions navales 

GALBA, empereur romain, né à Terracine en l'an 
3 av. J.-C. Il succéda à Néron et régna sept mols, 
de 68 à 69. Caractère austère et inflexible, il fut 
assassiné par les prétorlens, auxquels il refusait de 
l'argent. a J'enrûle mes soldats, disait-il, mai, je 
ne les achète pas. » 





Gainsborough 


GALDOS [03s) (Benito PEREZ), romancier espa- , 


gnol, né à Las Palmas (1845-1920) auteur des Epi- 
sodes nationauz, de Gloria, etc 

GALÈRE, empereur romain, né à Sardique (Da- 
cle), gendre de Dioclétien: il régna de 306 à 311 

GALGACUS [Auss], chef des Calédoniens, vaincu 
par Agricola (84 ap. J -C ). Tacite (Vie d'’Agricola) 
lui prête un magnifique discours contre les excès de 
la domination romaine 

GALGALA, v. de Judée, tribu de Benjamin où 
séjourna longtemps l'arche d'alliance. 

GALIANE (l'abbé), littérateur et économiste jta 
llen, né à Chieti. I devança l'école hisiorique mo- 
derne, en combattant les théories trop absolues des 
phy»locrates Sa Correspondonce est piquante (1728- 
1787). 

GALIBIER, col de: Hautes-Alpes (2 645 m) 
entre Briançon et la Maurienne. 

GALIBIS, peuple caraibe de la Guyane. 

GATACE, région d'Espagne, comprenant les art. 
: pror. de La Coropne, Pontevedra, Lugo. Orense: 
ch.-l. Santiago-de-Compostelle Hab. Galiciens. Pays 


montagneux et fertile Agriculture et industrie 
GALICIR [si]. région de la Pologne, jusqu'en 
1918 prov. autrichienn:, qui forma les voïsodies de 
Cracovie, Lwow, Stani-lanow et Tarnopol, 8.000 000 
d'h. (Galiciens) Combats nombreux de 1914 à 1918. 


Partagée entre :' Allemagne (Cracovie) et I'U. R. 
8. 8. en sept. 1939. 

GALIEN [liin] (Claude), anatomiste grec (131- 
vers 210). Il a fait d'importantes derouvertes en 
snatomie. V. Hiprocnarre. 

GALIGAË (Leonora Dori, dite), femme de Con- 
cini, favorite de Marie de Médicis. Elle fut enre- 
loppée dans la -disgr.re de son mari, et brûlée 
comme sorcière en 1617. Ses juges lui ayant de- 
mandé de quel charme elle s'étau servie pour domli- 
ner l'esprit de Marie de Médicis : e Mon charme, 
dit-elle, fut celui des âmes fortes sur les esprits 
faibles. > 

GALIGNAWT (William), philanthrope anglals, 
Baturalisé Français (1795-1552), 


(Phot. Larousse, Anderson.) 


| statique, découvrit les lois de 


GALILÉE, région au N. de la Palestine, près du 
lac de Génésareth, théâtre principal i an prédiva 
tions de Jésus. V pr. Nazareth, Cona, Béthulie, Ca 
pharnaüm, (Hab, Galiléens.) 

GALILÉE (Galileo GaLiLet, dit), mathématicien, 
physicien et astronome italien, né à Pise. 11 décou- 
vrit la loi de l'isochronisme des petites oscillations 
d'un pendule qu'il utilisa pour la régularisation des 
horloges, I] inventa le ther- 
momètre et la balance hydro- 


la pesanteur, posa les prin 
cipes de la dynamique mo- 
derne, et construisit en 1609, 
à Venise, la première lunette 
astronomique, au moyen de 
laquelle 11 découvrit les libra- 
tions de Te lune. Ses obser- 
vations Je rallièrent au sys- 
tème du monde proposé par 
Copernic La cour de Rome 
ayant d cé comme héréti- 
que le système de Copernic, 
Galilée, sommé de ne plus 
professer cette doctrine, promit tout ce qu'on vou 
lut: mais, revenu à Florence, il réunit dans un livre 
(1632) toutes les preuves de la vérité du système Ce 
bel ouvrage ayant été déféré à l'Inquisition, QalHée., 
hgé de 70 ans, dut abjurer à genoux devant ce 
tribunal sa prétendue hérésie (1633) Dès lors, 41 
resta vous Ja survelllance de l'Inquisition. 11 mourut 
aveugle (1564-1642). Y E PUR 81 MuUOovg (Partic 
rove) 

GALIMAFRÉ (Auguste GuÉRIX, dit), né à Or 
léans, pitre qui eut une grande vegue sous l'Empire 
et la Restauration, avec son ami Bobeche (1791-vers 
1870) V Bopxcne. 

GALIWARD (Nicolas-Auguste), nelnire français, 
né à Paris (1813-1580) 

GALITZINE, famille russe qui descend des grands 
princes de Lituanie. Elle a fourni un grand nombre 
de généraux, d'hommes d'Etat et de littérateurs 
distingués : Alexandre GaLrrziNr, feld-maréchal 
()71R 1783); — Augustin GALITZINE, littérateur 
(1823-1875) 

GALL (oint), disciple de saint Colomban et fon- 
dateur, en Suisse, du manastère qui porte son nom 
(551-6148 Fête le 16 octobre. / 

GALL (François-Joseph), médecin allemand. né 
A Tiefenbrunn, inventeur de la phrénologle (1758 

825) 

GALLAIT (Louis), peintre belge d'histoire, né à 
Tournai (1810-1887), 

GALLAWD (Antoine), orientaliste français, né à 
Korot TAOMAN; traducteur des Mille et une Nuits 
(1646-1515) 

GALLAN, peuple nubien, au S. de l'Ethiopie. 

GALLAS [lss] (Matthias de), général autri- 
chien, né à Trente, qui se distingua pendant la 
guerre de Trente ans (1581-1647). 

GALLE, famille de gravèurs hollandais, dont les 
plus fameux sont PorLIPpre 1537-1612) et COR- 
NEILLE (1576-1630) 





Galilée. 


GALLE (André), graveur en médailles français, 


né à Saint-Etlenne (1761-1844), 

GALLES (pays de) [en ang). Wales], partie de 

la Grande-Bretagne à 1'0. de l'Angleterre; 2.207. 
h. (Gallois) Sol montagneux, herbages, houille, fer, 
Métallurgie active Jadis indépendant, le pays de 
Galles ne devint partie intégrante de l'Angleterre 
que sous le rèrne, de Henri VIII (1536). La langue 
celtique s'y est conservée. V. pr. Cardiff, Swansea. 

GALLES (prince de), titre que prend en Angle- 
‘terre le fils ainé du rol. re 

GALLES DU SUD (Nouvelle-). V. NOUVELLE- 
GALLES DU Scp. 

Gallia christiana (la Gaule chrétienne), histoire 
par province des évêchés et monastères de la France, 
savant ouvrage entrepris par les bénédictins, no- 
tamment Srévole et Louis de Sainte-Marthe (xyr 
et xvie siècles). 

Gallicanisme. Ce mot désigne une doétrine qui 
a pour objet la Uéfense des franchises et des liber- 
tés de l'église gallicane, ainsi que des maximes 
de conduite à l'égard du Saint-Siège, que l'Eglise de 


GAL 


France, tout en restant sincèrement attachée à 1a 
foi catholique, a longtemps conservées de son orga- 


nisation primitive. Les doctrines gallicanes placent : 


l'infalllibilité non dans le pape seul, mais dans le 
corps épiscopal tout entier unt à son chef: elles 
proclament l'autorité suprême des conciles géné- 
raux et celle des saints canons dans le gouverne- 
ment de l'Eglise; elles établissent hautement une 
distinction entre la puissance spirituelle et la puis- 
sance temporelle. Ces doctrines ont été résumées 
dans Ja déclaration du clergé de France, en 1682, 
rédigée par Bossuet et dite déclaration des Quatre 
articles. On donne par opposition le nom d'ultramon- 
tains à ceux qui, ne partageant pas ces doctrines, 
prétendent que le pape est supérieur aux conciles 
généraux. Le gallicanisme a été condamné par la 
proclamation de l'infaillibi- 
lité pontificale au concile du 
Vatican (1870), 

GALLIEN, empereur ro- 
main, né en 235. Il régna de 
260 à 268. Lettré et philoso- 
phe, mais faible, il laissa 
plusieurs provinces se donner 
des empereurs particuliers, 1) 
périt assassiné 

GALLIENE (Joseph-Si- 
mon), génćral et administra- 
teur françals, né à Saint-Béat 
(1849-1916). Il se distingua 
au Soudan, au Sénégal, au Mai Gallieni. 
Tonkin, et organisa Mada- a 
gascar comme gouverneur général. Gouverneur de 
Paris en 1914, il coopéra à la victoire de la Marne. 
Ministre de la guerre (1915-1916). Nommé maréchal, 
à titre posthume, en 1921. 

GALLIÉRA (musée), à Paris, destiné à contenir 
les expositions temporaires d'art décoratif. 

GALLIFFET [/é] (Gaston-Alexandre-Auguste de). 
général français, xl à Paris (1830-1909). 11 se dis- 
tingua à la journée de Sedan, à la tête des chasseurs 
d'Afrique: ministre de la guerre en 1899. 

GALLI - MAR (Mme), cantatrioe française, 
créatrice de Mignon et de Carmen, née à Paris 


(1840-1905). 

GALLIPOLI, en turc Gelibolu [puélibolou], Y. 
de Turquie, en e, sur le détroit du même nom, 
qui fait partie des Dardanelles; 12.000 h. De 1915 
à 1916 les Alliés essayèrent en vain de forcer, par 
terre, puis par mer, le passage des Dardanelles, 


tenu par les Turco-Allemands. 


GALLOCHE (Louis), peintre français, né à Paris 
(1670-1761), auteur de tableaux reli ieux. 

GALLOWAY [galeoueï], presqu'ile du sud-ouest 
de l'Ecosse, au N. du golfe de Solway. 

GALLUS (luss:] (Cornelius), poète latin ami de 
Virgile (66-26 av. J.-C.). Ses Elégies sont perdues. 

GALLUS, empereur romain de 251 à 253, rem- 
placé par Vespasien. 

GALOIS (Evariste), mathématicien français, né 
à Bourg-la-Reine. Ses travaux ont été le point de 
‘départ de la théorie actuelle des fonctions algébri- 
ques (1811-1832). 


GALSWINTHE où GALESWINTILE [galsvini’], 
fille d’Athanagilide, sœur aînée de Brunehaut et 
deuxième femme de Chilpé- 
ric Ier: elle périt étranglée 
à l'instigation de Frédégon- 
de, en. 568. 

GALSWORTHY [gol- 
goueTsi) (John), romancier et 
dramaturge anglais, né à 
Coombe, auteur de la série 
des Forsyte (1867-1933). 

GALVANI (Louis), physi- 
cien et médecin italien, né 
à Bologne. Un jour, un de ses 
aîdes observa une contraction 
violente chez une grenouille 
fraîchement tuée en appro- 
chant la pointe d’un scalpel . 
des nerfs cruraux internes de l'animal. Galvani 
reprit l'expérience sous diverses formes et attribua 
aux animaux une électricité particulière, Cette doc- 


(Phot. HI. Manuel, Larousse, Oarjat.) 
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trine amena Volta à formuler l'hypothèse d’une 
électricité née du contact des métaux (1737-1798). 

GALVESTON [visten], v. des Etats-Unis (Texas), 
port sur la baie de Galveston (golfe du Mexique) : 
50.000 h. Exportation de coton et de pétrole. 

GALWAY [gélouéi], v. de l'Etat libre d° Irlande 
(Connaught), port; 15.000 h. 
Ch.-1., du comté de ce nom, 
avec 170.000 h. 

GAMA (Vasco de), naviga- 
teur portugais, né à Sinues: 
il découvrit en 1498 la route 
des Indes par le cap de Bonne- 
Espérance, fonda les établis- 
sements de Mozambique, et 
fut vice-roi des Indes portu- 
gaises (vers 1469-1524). V. 
ADAMASTOR. 

Gamache (les Noces de), 
épisode du roman de Don Qui- 
chotte. Don Quichotte, accom- 
pagné de son fidèle Sancho, 
assiste au plantureux repas de noces d'un riche 
paysan nommé Gamache, repas qui a passé en pro- 
verbe pour désigner un festin pantagruélique. 

GAMACHES, ch.-l. de c. (Somme), arr. d'Abbe- 
ville; 2.829 h. Ch. de f. 

GAMAIN (François), né à Versailles, serrurier de 
Louis XVI, constructeur de la fameuse « armoire 
de fer », dont il trahit ensuite le secret (1751-1795). 

GAMALIEL, Juif, membre 
dy sanhédrin, une des lumiè- 
res du rabbinisme (1er siècle 
de l'ère moderne), 

GAMBETTA (Léon), avo- 
cat et homme politique fran- 
çais, né à Cahors. Il se fit 
remarquer à la fin de l'Em- 
pire, dans les rangs du parti 
républiesin, et fut nommé 
député de Paris en 1869; 
membre du gouvernement de 
la Défense nationale, il fit 
les plus patriotiques FR 
pour organiser la résistance 
en province. Après la guerre, 
son éloquence enflammée, son patriotisme, lui ve: 
rent une autorité inébntestable dans le part! répu- 
blicain. Il fut président de lá Chambre en 1879, et 
président du Conseil en 1881 (1838-1882). 

GAMBIE (la), fleuve d'Afrique, en Sénégambie, 
se jette dans 1’ Atlantique; 1.700 kil. 

GAMBIE, colonie anglaise d'Afrique, enclavée 
dans le Sénégal: 210.000 h. Cap. Bathurst. 

GAMBIER [gam bier] (les), archipel de la Po- 
lynésie: 1.500 h. A la France. 

GAMBIER (lord James), amiral anglais, qui 
bombarda Copenhague en 1807 (1755-1833). 

GAND, en flam. Gent, v. de Belgique, cap. de la 
Flandre-Orientale, au po D de l’Escaut et de la 
Lys: 170.000 h. (Gantois). Cotonnades, toiles, jute, 
dentelle, bonneterie; produits chimiques, construc- 
tion mécanique. Cathédrale Saint-Bavon. Château 
des Comtes. Université. Patrie de Charles-Quint, 
de Maeterlinck, etc. 

GANDYJA, anc. Ad UE v. de la république 
d'Azerbaïdjan (U. R. 84.000 h. 

GANEÇA, dieu a y à tête d' éléphant, de la 
science et des lettres. 

Ganclon, nom d'un personnage légendaire, qui 
figure dans les éponées carolingtennes. Il trahit 
Roland dans la vallée de Roncevaux. Son nom a 
passé dans la langue comme synonyme de traître. 

GANGE (le), fleuve de l’Hindoustan: 3.100 kil. 
Il desccud de l'Himalaya, reçoit la Jumna à Alla- 
habad, arrose Bénarès et Patna, et 3e jette dans le 
golfe du Bengale. 

GANGES, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Mont- 
pellier, sur l'Hérault; i 445 h. Gangeois). Ch. de f. 
Filatures de sole. 

GANNAL (Jean-Nicolas), pharmacien et chimiste 
ha ais, né à Sarrelouis (1791- 1852). Jl étudia les 

dés d'embaumement. 

M OANNAT [na], ch.-l. de c. (Allier), arr. de La- 
palisse, sur l’ Andelot : 4.752 h. Ch. de t. 

GANTÉAUME (Honoré), amiral français, né à 








j Gambetta. 
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La Ciotat, rommanda les forces navales lors de l'ex- 
pédition d Egypte (1755-1818) 

GANYMÈDE, prince truyen, fils de Tros et de la 
nymphe Callirrhoé Zeus, ayant pris la forme d’un 
aigle, l'enleva et en fit |” échanson des dieux. 

Lys ch.-l. du dép. des Hautes-Alpes, à 768 kil. 

de Paris, sur la Luye, af de la Durance: 
M. n? h (Gapençais). Ch de f. Evêché. — L'arr. 
a 18 cant. 147 comm , 62 196 h. 

CQARNRADIT (vioduc de). pont de fer, au-dessus de 
ja Truyère (Cantal) struit en 1885 par Eiffel. 
Arche centrale de 165 m de portée et 1223 de 
hauteur. 

GARASSE (le Père François), jésuite célèbre par 
la violence de ses discussions littéraires et philoso- 
phiques, né à Angoulême (1535-1631). 

GARAT [ra] (Jozeph), honime politique fran- 
çais, né à Bayonne (1749-1823) 

GARAT (Dominique-Pierre- Jean), chanteur fran- 
cais, neveu du précédent, né à Bordeaux (1764-1823). 

GARCHES, comm. de Seine-et-Olse, arr de Ver- 
sailles; 7.277 h. Ch. def. 

GARCIA (Manuel), chanteur et compositeur espa- 
gnol, père de Mme Malibran et de Mme Viardot, 
né à Séville 41775-18532). 

GARCIA DE PAREDES [édès] (Diego), homme 
de guerre espagnol, né à Trujillo (1466-1530). 

GARCIA GUTIERREZ [goutiérez) (Antonio), 
auteur dramatique espagnol, né à 
Chiclana, à qui l’on doit des drames 
romantiques (1813-1884). 

GARCILASO PE LA VEGA, 
homme de guerre et poète espagnol, 
né à Tolède, auteur de canciones 
d'une grâce pure et mélancolique 
(1503-1536). 

GARCILASO DE LA VEGA (Sé- 
bastten), un des conquistadores du 
Pérou, nó à Badajoz. Il se ñt remar- 
quer par son hum ET "& à l'égard des 
indigènes (vers 1 1559); — Son 
fls. histortén espagnol, a laissé de 
ES travaux sur le Pérou (1535- 

) 

GARCIN PE TASSY (Joseph), 
orlentaliste français, né à Marseille 
(1794-1878). 

Ganp (le), riv. de France, 
du Rhône (r. dr): 113 kil. Un be bel 
aquedue romain le franchit. 

GARD (dép du), formé d'une 
partie du Languedoc ortental : 
Nimes; sous-préf. Alès, Le V 
3 amr., 40 cant.. 353 kaasa e 
1953.300 h. 1$e région militaire; cour 
d'appel et évêché à Nimes. Ce dépar- 
tement doft son nom à la rivière qui 
l'arrose. 

GARDAFUI (cap). V. GUARDAFUI. 

GARDANE où GARDANNE (Claude-Mathtieu 
de), général français, né à Marseille (1766-1817). 

GARDANNE, ch.-l. de © (Bouches-du-Rhône), 
arr. d'Aix; 7.128 h. Lignite. Ch. de f. 

GARDE (lac de), lac du N. de l'Italie, entre les 
prov. de Brescia et de Vérone: 300 kiL carr. Le 
Mincio sort de ce lac. Beaux paysages 

GARNDE-FREINET (La), comm. du Var, arr. 
de Draguignan; 1.190 h. Vestiges sarrasins. 

GARDINER [ner] (Stephen), prélat et grand 
chancciier d'Angleterre sous Marie Tudor, persé- 
cuta les protestants; né vers 1490, m. en 1550. 

GARENNE-COLOMBES (La), comm. de la 
Seine, arr. de Saint-Denis: 23.167 h. Ch. de f. 

GARFIKLD [fld’] (James-Abraham), president 
des Etats-Unis, mé à Orange (Ohio), assassiné par 
un fanatique (1831-1881), 

Gargamelle, femme de Grandgousler et mère de 
Gargantua, dans le livre de Rabelais : elle était 
d'une grosseur monstrueuse et d'un #ppétit extra- 
ordinaire. 

Gargantua (1574), principal personnage et titre 
d'un livre fameux où Rabelais a mis tout son esprit, 
sa raillerie mordante et son scepticisme moqueur. 
Gargantua est un géant aux appétits énormes. I) falt 


*  (Phof, Murer, Biene.) 








ja guerre à Picrochole, aidé de frère J des En- 
tommeures à qui il donne l'abbaye de lème, 

GARGILENSE, comm. de l'Indre, arr de La 
ie 520 h. Belle vallée célébrée par George 

and, 

GARIBALDE (Joseph), patriote italien, né à 
Nice. Il combattit pour l'unification de l'Italle, 
d'abord contre l'Autriche, 
puis contre le royaume de 
Naples (expédition des Mille) 
et la papauté, et vint en 1870» 
1871 mettre son épée au ser- 
vice de la France (1807-1882) 

GARIGLIANO (le), fleure 
d'Italie, qui se jette dans le 
golfe de Gate; 158 kil. Sur 
ses bords, Gonzalve de Cor- 
doue battit les Français 
(1503), et Bayard en défendit 
seul un pont contre une avant- 
garde espagnole. 

GARIZIM (mont), monta- 
gne de Palestine, en Sama- 
rie., au S. de Sichem. Manassès y bâtit un templo 
rival de celui de Jérusalem. 

GARLIN, ch.-l de c. (Basses-Pyrénées), arr. de 
Pau; 1.063 h, 

GARNERAY [rè] (Jean-François), peintre fran- 
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Garibaldi. 
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çais. 1] dessina le portrait de Charlotte Corday 
avant son exécution (1755-1837); — Son fls, Lovis, 
peintre de marines et mémorialiste, né à Rouen 
(1783-1857), auteur de Voyages, aventures et com- 
bats et de Mes pontons. 

GARNIER (Robert), poète dramatique francçals, 
auteur de nombreuses tragédies d'un style vigou- 
reux : Hippolyte. les Juires, etc.: né à La Ferté- 
Bernard (Sarthe) [1534-1590]. 

GARNIER (Germain, comte 
de), économiste français, pair 
de France et ministre d'Etat 
sous la Restauration, né à 
Auxerre (1754-18217. 

GARNIER (Adolphe), phi- 
losophe spiritualiste français, 
né à Paris (1801-1864). 

GARVIERN (Clément - Jo- 
seph), économiste français de 
l'école libre-échangiste, né à 
Beull (Alpes-Maritimes) 
[1513-1889], 

GARNIER (Charles), ar- 
chitecte français, né à Paris. 
Son chef-d'œuvre est l'Opéra de Paris (1825-1898). 

GARNIEN (Francis), marin français, Jp 





Charles Garnier. 
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teur C. Mékong (1869) et conquérant du delta du 
Tonkin, dont il paya de sa vie l'acquisition pour 
la France, né à Saint-Etienne (1839-1873). 


GARNIER-PAGÈS (Etienne-Joseph-Louls), 
homme litique français, chef du 
parti républicain sous Louls-Phi- 
lippe, né à Marseille (1801-1841). 

GARNIER-PAGRÈS (Louls-An- 
toine), frère du précédent, né à 
Marseille, membre du gouvernement 
provisoire en 1848 et du gouverne- 
ment de la Défense nationale en 
1870, auteur d'une Histoire de la 
Révolution de 1848 (1803-1878). 

Garo, héros de la fable de La Fon- 
taine le Gland et la Citrouille, type 
de l’homme ignorant, mais préten- 
tieux, qui critique à tort et à tra- 
vers. 

GAROFALO (le). V. Tist. 

GARONNE (la), fleuve de France, 
nui naît dans le val d'Aran (Pyrénées 
espagnoles) et se jette dans l'Atlan- 
tique; cours, 650 kil. Elle arrose les 
départements suivants : Haute-Ga- 
ronne, Tarn-et-Garonne, Laot-et-Ga- 
ronne, Gironde et Charente-Inférieu- 
re, et passe à Saint-Gaudens, Muret, 
Toulouse, Agen, Marmande, La Réole, 
Bordeaux. Elle reçoit sur la rive 
droite l'Ariège, le Tarn grossi de 
l'Aveyron, le Lot, la Dordogne gros- {f taf 
sie de l'Isle; sur la rive gauche, la 7 de 
Save, le Gers et la Baïse. La péri- ref» 
phrase : les Enfants de la Garonne 
désigne les Gascons; on l'applique 
quelquefois à ceux qui ont l'habitude 
d'exagérer. V. GIRONDE. 

GARONNE (canal latéral à la). de 
Toulouse à Castets (Gironde) : 198 kil. 

GARONNE (dép. de la Hanute-), 
dép. formé d'une partie de la Gas- 
cogne et du Lauraguais, petit pays 
du Languedoc; préf. Toulouse, sous- 
préf. Saint-Gaudens. 2 arr., 39 cant., 
589 comm., 458.650 h. 17e région militaire: cour 
d'appel et archevêché à Toulouse. Ce dép. doit son 
nom à sa position dans le bassin de la Garonne. 

GARRICK (David), acteur anglais: il triompha 
dans les plus beaux rôles de 
Shakespeare: né à Hereford 
(1717-1779). 

GARRIGUES (monts), ra- 
mifircation des Cévennes dans 
le dép. de l'Hérault (300 à 
450 m. d'alt.). ; 

GARTEMPR (la), riv. de 
France, affi. g) de la Creuse; 
190 kil. 

GARVE (Christian), phi- 
Josophe allemand, né et mort 
à Breslau (1742-1798). 

GARY, v. des Etats-Unis 
(Indiana), au bord du lac Mi- 
chigan; 112.000 h. Ariéries. 

GASCOGNE, ancienne prov, de France, qui avait 
Auch pour chef-lieu. Après avoir été longtemps 
gouvernée par des ducs indépendants, elle fut défi- 
nitivement conquise par Charles VII en 1458 et 
réunie presque tout entière à la couronne, Une par- 
tie ne fut aunexée qu'à l'avènement de Henri IV. 
Son territoire a formé les dép. des Hautes-Pyré- 
nées, du Gers, des Landes, et une partie de ceux 
des Basses-Pyrénées, de la Haute-Garonne, de Lot- 
et-Garonne et de Tarn-et-Garonne. (Hab. Gascona.) 
. GASCOGNE (golfe de), formé par l'Atlantique, 
entre la France et l'Espagne. 

GANCOIGNE [gaskoin] (William), magistrat 
anglais, né à Gawthorpe; célèbre par sa résistance 
A hi de Galles, plus tard Henri V (vers 1350- 

GANCOIGNE (George), poète anglais, né vers 
1536, mort en 1577; auteur de la première comédie 
anglaise écrite en prose, lea Supposés. 


(Phot. Larouare.) 
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GASKELL (Elísabeth), romancière anglaise, 
née à Londres (1810-1865), auteur dè Cranford. 


GASPARIN (Thomas-Augustin de), Convention- 
né, né à Urange, membre du Comité de Salut 
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public (1751-1793); — Son fils ADRIRN, agronome, 
né à Orange, fut ministre de l'intérieur en 1836 
(1773-1862); — Son petit-fils AGÉNOR, publiciste 
(1810-1871), 

_ GASSENRI [sin] (l'abbé Pierre GASSFEND, dit), 
mathématicien, philosophe 
matérialiste français, célèbre 
par ses attaques contre la 
philosophie d'Aristote, né à 
Champtercier (Basses-Alpes). 
T) fut le plus illustre des 
libertins du xve siècle 
(1592-1655). 

GASSION (Jean de), ma- 
réchal de France, né à Pau. Il 
se distingua à Rocroi, et fut 
blessé mortellement à l'atta- 
que de Lens (1609-1647). 

Gäster [tèr] (Messer), per- 
sohnage créé par Rabelais 
dans Pantagruel. Gaster si- 
gnifie en grec ventre, estomac. Messer Gaster figure 
Cana la fable de La Fontaine les Membres et R8- 
omac. 

Gastibelza, personnage créé par Victor Hugo, 
dans une ballade restée populaire. 

GASTON DE FOIX. V. Foix. 

Gastronomie (la) ou l'Homme des champs à 
table, poème en quatre chants, nar Berchoux (1800), 
dans leque] il faut voir moins un traité didactique 
qu'un badinage spirituel et facile. C'est dans cet 
ouvrage que se trouvent ces vers sourent cités : 
Un diner sans façon est une perfidie. 

Rien nc doit déranger honnête homme qui dine. 

GATCHINA (auj. Krésnoarmeiïsk), v. de Rus- 
gie, au S. de Leningrad; 41.900 h. Anc. résidence 
impériale. 

GATESHEAD [ghetfshéd’], v. d'Angleterre 
(Durham), sur la Tyne, en face de Newcastle dunt 
elle sermbhle un faubourg: 125.000 h. Métallurgie, 





Gassendi. 
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GATIEN [siin] (saint), 1er évêque de Tours, 
martyr (250). Fête le 18 décembre. 

GÂTINALS, anc. pays de France, divisé en Gâti- 
nais orléonais, ch.-l. Aonta: gis, ct Gâtinats fran- 
çais, ch.-l. Moret. Il comprend la plus grande par- 
tie des dép. de Seine-et-Marne et du Loiret. Pays 
bas et marécageux, traversé par le Loing. Miel. 

GATTEAUX (Jacques-Edouard), sculpteur et 
pearen français de médailles, né à Paris (1788- 
1881). 

GATTINARA (Mercurino de), magistrat et di- 
plomate, conseiller de Charles-Quint (1485-1530), 

GAUBIL (Antoine), missionnaire français, né à 
Gaillac, savant sinologue (1689-1759). 

GAUCHER (saint), ermite normand, né à Meu- 
lan (1060-1140). Fite le 9 avril. 

GAUCHER DE CHÂTILLON, connétable de 
France, un des fidèles serviteurs de Philippe le Bel, 
tué à la bataille de Cassel (vers 1250-1329). 


GAUCHOS [raoutchoss], gardiens des grands 
troupeaux dans 
les pampas de 
l'Argentine. 

GAUCHY, 
comm. de l'Als- 
ne (arr, de 
Saint-Quen- 
in); 2.450 h. 

te artificielle, 

GAUPIN 
(Martin-Mi- 
chel-Charles), 
habile financier, 
né à Saint- De- 
pi sa d'un i 
système de con- 
tributions direc- Gaucho. 
tes, et exécuteur du cadästre, nommé duc de Gaète 
en 1809 (1758-1841). 

Gaudissart [ghodissar], type amusant du com- 
mis-voyageur, créé par H. de Balzac dans (Illustre 
Gaudissurt. 

GAUGUIN (Paul), re français, né à Paris 
(1848-1903), pelgnit ahiti des scènes d'une 
grande originalité décorative. 


GAULE. Les anciens désignalent sous ce nom 
deux régions particulières : la Gaule Cisalpine (en 
décà des Alpes, par rapport aux Romains), compre- 
nant l'Italie septentrionale, qui fut longtemps oc- 
cupée par des 
tribus gauloi- 
ses, et la Gaule 
Transalpine lau- 
delà des Alpes), 
vaste contrée si- 
tuće entre les 
Alpes, les Pyré- 
nées, l'Océan et 
le Rhin, Habi- 
tée par un grand 
nombre de peu- 
plades belli- 
queuses rifales, 
Celtes ou Gau- 
lois, Ibères, 
Kimris, etc, 
A gg sr . . aieea a 

sée qu'elle 

no l’est aujour- Guerriers gaulols. 

d'hui, cette contrée fut soumise par César de 58 à 
50 av. J.-C. et divisée par Auguste en quatre pro- 
vinces : Nurbonnaise, Aquitaine, Lyonnaise et Bel- 
gique. La préfecture des Gaules était Ja plus im- 
portante de l'empire. La Gaule jouit, pendant tout 
le temps de la domination romaine, d'une réelle 
prospérité. Les Romains la protégèrent longtemps 
contre les invasions germaines, y développèrent les 
travaux publics, et de grandes villes s'y créèrent : 

. Arles, Toulouse, Bordeaux, Cenabum (Or- 
léana), Lutèce, etc. Elle ‘fut envahie au ve siècle 
par les Wisigoths, les Burgondes et les Frances, 
qui en restèrent les principaux possesseurs: la 
France, la Belgique, la Suisse et une partie de 
l'Allemagne occupent aujourd'hui le territoire de 
l'ancienne Gaule Transalpine. 


(P hot. Nadar.) 








Gaule romaine (Géoorcrhie de la), par A. Des 
jardins, travail important de topographie comparée 
(1876-1893). 

Gaule (Géographie de la) au vie siècle, par A. 
Longnon. L'auteur identifie avec une grande pers- 
picacité les noms de lieux mentionnés par les clro- 
niqueurs avec les noms artucls (1878). 

Gaule (Histoire de la), par C. Julllan, œuvre 
d'une éradition consommée et d'une méthode sûre 
(1906- 26, 8 vol.). D'après lul, la conquête romaine 
n'a fait qu'entravér le génie gaulois. 

GAULTIER-GARGUILLE (Hugues GuÉnv, dit}, 
bouffon français, de l'hôtel de Bourgogne, né à Caen 
(1574-1634). 

CAUMATA, mage perse qui, après la mort de 
Cambyse, se donna pour son frère Smerdis (vie siè- 
cle av. J.-C.). Remplacé par Darius. 

GAURISANKAR, montagne de l'Inde Hima- 
laya), dans le Nepal: 7.022 m. Longtemps con- 
fondu avec l'Everest (8.815 m.). 

GAUSS (Charles-Frèdéric), astronome et mathe- 
maticien allemand, né ù Brunswick (1777-1855). 

GAUSSIN (Jeanne-Catherine), STE ne 
Théâtre-Français, née à Paris (1711-1767). 

GAUTAMA, nom de famille du Boupona. 

GAUTHERIN (Jean), statuaire français, né à 
Ouroux (Nièvre) [1840-1890]. 

GAUTIER, dit Sans Avoir, gentilhomme bour- 
guignon, qui dirigea l'avant-garde de la 1re croi- 
sade et périt arec ses bandes indisciplinées dans 
une bataille, près de Nicée (1097). 

GAUTIER (Théophile), poète et critique fran- 
çais, né à Tarbes. Parmi son œuvre très considé- 
rable et où il se montre l'apôtre convaineu du ro- 
mantisme, en même temps qu'un écrivain merveil- 
leusement habile, il faut ci- 
ter ses poésies : Emauz et 
Camées; ses romans . le Ro- 
man de la Momie, le Capi- 
taine Fracassc, et, parmi ses 
livres de critique : l'Histoire 
du romantisme (1811-1872) 


GAUTIER (Léon), paléc- 
graphe français, né au Ha 
vre, auteur de la Chevalerie, 
des Epopées françaises, etc. 
(1832-1897). 

GAUTIER (Armand), mé- 
decin et chimiste français, né 
à Narbonne (1837-1920). Th. Gautier 

GAVARNE (Sulplce-Guil- 
laume CHEVALIER, dit), dessinateur francais, col- 
laborateur du Chariwari, peintre spirituel et mor- 
dant de la société du temps de Louis-Philippe: né 
à Paris (1804-1566). 

GAVARNIE, comm, des Hautes-Pyrénées, arr. 
de Bagnères; 220 h. Cirque de rochers aux parois 
verticales, d'où le he À. Pau se précipite. 

GAVE, nom donné, dans Îles der it à à plu- 
sieurs cours d'eau torrentiels, parmi lesquels il 
faut citer : le gave de Pau, qui nait au Ment- 
Perdu, tombe dans le cirque de Gavarnie par une 
cascade de 450 mètres de huuteur, arrose Argelès, 
Lourdes, Pau, Orthez, et se jette dans l'Adour (riv. 
g.) à Peyrehorade; cours 120 kil. 

GARAY, ch.-l. de ©. (Manche), arr. de Cou- 
tance, sur la Sienne; 1.195 h. (Gavrians). 

GAVRES, comm. du Morbihan, arr. de Lorient: 
1.100 h. Champ de tir de la marine. 

GAVR’'INIS [niss], ile du golfe du Morbihan. 
Belle allée couverte préhistorique. 

Gavroche, personage des Misérables de Victor 
Hugo. C'est le gamin de Paris, spirituel, moqueur, 
mais plein de bravoure Ke de générosité, Son nom 
est passé dans la langu 

GAY [ghéi] (John), Ffabuliste anglais (1685-1732). 

GAY (Mme Sophie), écrivain français, née à 
Paris, mère de Delphine Gay (Mme de Girardin). 
On lui doit des romans intéressants pour la con- 
naissance du Directoire et de l'Empire : Laure 
RÉ les Malheurs d'un amant heureux (1776- 
352). 

GAYA, v. de l'Inde (Bihar); 88.000 h. 

GAY-LUSSAC aa aT -Louis), physicien et 
chimiste français, Saint-Léonard-de-Noblat 
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Haute-Vienne), T1 découvrit la loi de la dilatation 
gaz (loi de Gay-Lussac). En 1804, il fit deux 
ascensions en ballon (la première avee Biot, la 
deuxième seul), pour vérifier la diminution d'in- 
tensité du couple magnétique terrestre à mesure 
qu'on s'élève dans l'atmosphère. Bientôt après, il 
énonça les lois de la combi- 
naison des gaz. En collabora- 
tion avec Thénard, il montra 
que le chlore, appelé jusque- 
tà acide muriatique oxygéné, 
est un corps simple, et dé- 
couvrit le bore (1778-1850). 
GAZA, v. maritime de Pa- 
lestine; 17.000 h. 

GAZA (Théodore), hellé- 
niste de la Renaissance ita- 
lienne, né à Thessalonique 
(1398-1478), 

Gazette de France (la), ou 
primitivement, la Gazette, 
journal fondé par Théophraste 
Renaudot, en 1631, sous le patronage de Richelieu; 
cette feuille, la première qui soit sortie des presses 
françaises, a cessé de paraître en 1914 et repré- 
sentait les principes royalistes. 

GAZNÉVIDES. V. GHAZNÉVIDES. 

Gazza ladra (la) [la Pie voleuse), opera en deux 
actes, paroles de Gherardini (traduites en fran- 
çais par Castil-Blaze), musique de Rossini (1817). 

GDANSK, n. pol. de DANTZIG. 

GDYNIA, port polonais, de création récente, en 
face de Dantzig, relié (1932) par vole ferrée aux 
régions industrielles de Galicie; 33.000 h. A l'Al- 
lemagne, sept. 1939. 

GÉANTS (monts des), chaîne de montagnes au 
N. de la Bohême, source de l'Elbe. (En allemand 
Riesengebirge, en tchèque Krknoshé). 

GEAURE, ch.-l. de e. (Landes), arr. de Mont- 
de-Marsan; 608 h. i 

GEBHART (Emilc), littérateur français, né à 
Nancy. Auteur de travaux remarquables sur l'Italie 
de la Renaissance (1839-1908). 

GÉDÉON, cinquième juge des Hébreux, vain- 
queur des. Madianites. (Bible.) 

‘GÉDROSIE [24), contrée de la Perse ancienne, 
auj. partagée entre la Perse et le Baloutchistan. 

GEELONG, V. d'Australie (Victoriak; 42.000 h. 
Industrie lainière, port de commerce. 

GEFFROY (Edmond-Aimé-Florentin), artiste 
dramatique et peintre français, né à Malgnelay (Oise). 
Il a représenté le Foyer du Français (1804-1895). 

GEFLE. V. GÆVLE. 

GEIBEL [gaëbel] (Emmanuel de), poète lyrique 
et dramatique allemand, né à Lubeck (1815-1854). 

GEISPOLSHEIM, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
d'Erstein: 2.726 h. Ch. de f. 

GEISSLER [paèsler] (Henri), physicien alle- 
mand, né à Igelshieb (Meiningen), auteur de tra- 
vaux remarquables sur les déchaŸges électriques 
dans l'air raréfñé (tubes de Geissler) [1814-1879]. 

GÉLA, v. de la Sicile ancienne, colonie de Rho- 
des, prise et pillée par Amilcar. 

GÉLASE 1°T (saint), pape de 492 à 496; — 
GÉLASE II, pape de 1]118 à 1119. 

GELBOÉ, montagne de la Palestine, où Saül, 
vaincu par les Philistins se tua. David célébra 
cette mort dans un chant célèbre. 

GELÉE (Claude). V. LORRAIN. 

GÉLIMER [mèr], dernier rol des Vandales 
d'Afrique, vaincu par Bélisaire en 534, après deux 
uns de règne. 

GELLERT [ghèlert’] (Christian), moraliste al- 
lemand, auteur de fables et de contes (1715-1769). 

GÉLON, tyran de Géla et de Syracuse de 490 à 
478 av. J.-C., vainqueur des Carthaginois à Himère. 

GÉLONS, ancien peuple de la Sarmatle. 

GELOS [loss], comm. des Basses-Pyrénées (arr. 
de Pau), sur le gave de Pau; 1.720 h. Vins. 

GELSENKIRCHEN [ghèlsenkir'hen], v. d'Al- 
lemagne (Westphalie) ; 330.000 h. Métallurgie. 

GEMBLOLX, comm. de Belgique (Namur); 
4.900 b. Machines agricoles, coutellerte: 


(Phot. P. Petita) 
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GÉMEAUX (les), troisième signe du zodiaque, 
correspondant à la période du 21 mai au ?2 juin. 
Ccrstellation zodiacale, qui doit son nom à ses deux 
principales étoiles : Castor et Polluz. 

GÉMIER (Firmin), acteur français, né à Auber- 
villiers (1865-1933), directeur de l'Odéon. 

GEMMI [ghèmi] (la), col des Alpes Bernoises, 
au N.-0. de Louècbe-les-Bains. 

GÉMOZAC, ch.-l. de e. (Charente-Inférieure), 
arr. de Suintes: 2.378 h. Ch. de f. 

GENÇAY, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Mont- 
morillon:; 973 h. 

GENCK, comm. de Belgique (Limbourg) ; 6.300 h 

Gendre de Monsieur Poirier (le), spirituelle 
comédie d'Emile Augier et Jules Sandeau, où les 
auteurs montrent la bourgeoisie ambitieuse aux 
prises avec les traditions nobilfaires (1854) 

GENDREY, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle; 
387 h. Ch. de f. 

Genera plantarum, traité de botanique, par 
Jussieu: ouvrage qui a produit la même révolution 
daus les sciences d'observation que la Chimie de 
Lavoisier -Jans les sciences expérimentales (1789). 

Généralife, palais des rois maures, près de 
l'Alhambra, à Grenade, curieux spécimen d'archi- 
tecture arabe, Magnifiques jardins. 

Généralité, nom des circonscriptions financières 
de lu France avant 175S9. 

GÊNES, on ital. Genova, Vv. d'Italie, cap. de 
la Ligurie. Port sur le golfe de Gênes, que forme 
la Méditerranée; 630.000 h. (Génois). Ville ma- 
gnitique, superbes palais, riches musées. Port très 
commerçant. Industrie active métallurgie, con- 
struction navale, industrie textile, exportation de 
vins, huiles, soies. Fondée par les Ligures, Gênes 
fut, au moyen âge, la capitale d’une république ri- 
vale de Venise. Bombardée par ordre de Louls XIV 
en 1684: devint en 1798 capitale de la République 
ligurienne et fut incorporée, en 1805, à l'Empire 
français. En 1800, Masséna y soutint un siège contre 
les Anglais et les Autrichiens. 

GENÈS (saint). évêque de Clermont (vers 600- 
vers 662). Fête le 3 juin. 

GÉNÉSARETH (lac de). V. TIBÉRIADE. 

Genèse (du gr. gencsis, génération), le premier 
livre du Pentateuque et de la Bible, comprenant le 
récit de la Création et l'histoire primitive jusqu'à la 
mort de Joseph et à la naissance de Moïse. 

GENEST ou GENES [jenè] (saint), mime ro- 
main, martyr sous Dioclétien, en 286 ou 303. Il est 
le héros de la tragédie de Rotrou : Le Véritable saint 
Genest (1646). Fête le 26 août. 

GENÈVE, en allem. Genf [ghèn’/], v. de Suisse, 
ch.-l. du cant. de ce nom; sur les bords du lac 
Léman, à 626 kil. S.-E. de Paris; 143.000 h (Gr- 
nevois). Université fondée par Calvin; biblinthà- 
ques. musées, industrie active : horlogerie, instru- 
ments de précision, produits chimiques. Belles pro- 
menades. Siège de la Société des Nations. Patrie de 
J.-J. Rousseau, Necker, Tœpffer, Sismondi, de Can- 
dolle, Pradier. — Le cant. a 180.000 h. 

GENÈVE (lac de) ou LÉMAN, au sud-ouest de la 
Suisse, au nord des Alpes de Savole, traversé par 
le Rhône et célèbre par sa beauté. Situé à 375 mè- 
tres d'altitude. Il a une longueur de 70 kil. sur une 
largeur moyenne de 12 kil.; sa plus grande profon- 
deur est de 330 m. 

GENEVIÈVE (sainte), née à Nanterre, patronne 
de Paris: elle donna aux habitants de cette ville 
(alors Lutèce) l'assurance qu'ils n'auralent rien à 
souffrir de la part d’Attila, et sa parole se réalisa 
(420-512). Fête le 3 janvier. 

Geneviève (l'Enfance e saïînte), remarquables 
fresques de Puvis de Chavannes, au Panthéon (1876). 

Geneviève (abbaye de Sainte-), fondée en 508 par 
Clovis sur une colline de Paris (emplacement du 
lycée Henri IV). L'ordre des chanoines réguliers de 
Sainte-Geneviève, ou génovéfains, fut réformé en 
1634 par le cardinal de La Rochefoucauld. La biblio- 
thèque des génovéfains, confisquée en 1791, a été 
ouverte au public ‘sous le nom de bibliothèque 
Sainte-Generlève. 

Geneviève de Brabant, héroïne d'une vieille lé- 
gende qui remonte au yè ou au vie siècle -et qui a 
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donné nalssance à une complainte très populatre. Le 
sujet tragique de Geneviève de Brabant a inspiré 
plusieurs écrivains français ct allemands, 


GENÈVRE (col du Mont-), col des Alpes Cot- 
tiennes, cntre Briançon et Susc: 1.860 m. 

GEVNF [għèn'/].. nom allem. de GENÈvR. 

UENGIN KHAN, conquérant anara, fondateur 
du premier empire mongol (1153J-1227 

Génie des Arts (le), belle saintu de hant- 
rellef d'Antonin Mercié, guichet du Louvre, en face 
du pont des Saints-Pères. 

Génie du christianisme. V. CILRISTIANISME. 

GENIL [hémi], riv. d'Espagne, aM. ge g. du 
Guadalquivir; passe à Grenade; 243 kil. 

GÉNIN (François), érudit français, nó à Amiens 
(1503-1356). 

GENLAS [jonliss], ch.-1. de e. (Côte-d'Or), arr 
de Dijon: 1.276 h. Ch. de f. 

GENLIS (Mme Stéphanic-Félicité de), institu- 
trice des enfants du duc d'Orléans, Pħhilippe-Ega- 
lité, auteur d'ouvrages estimés sur l'éducation, nec 
près d'Autun (1746-1850). 

GEVNENS, ch.-l. de c. Le pea arr de 
Saumur; pres de la Loire; 1.362 h. 

GENNENILLIENMS, comm., de la Saine; arr de 
Saint-Denis: 27.250 h. CN. de f. Sables 

GEVOLMAC, ch-1 de e (Gardi, arr. d'Alès, 
piès de la Gurdonnette; 1.009 h Ch def 

GENOUDE (l'abbé Antoine-Fugène), publiciste 
catholique françaix, né à Montélimar (1792-1N1:h) 

GENSÉRMIC, roi des Vandales. Il conquit l'Afri- 
que, où il fonda un vaste cinpire. Il dévasta Rome 
ct la Grece (425-457 

GENSONNÉ [jin] (Armand), Conventionnel giron- 
din, né à Bordeaux; m. sur l échafaud (1758-1793) 


GENTRAHUGGE, faubourg de Gand (lFlandre- 
Or.) ; 13.000 h. Clous, couleurs. 

GENTIL-BERVNARD | jan] (Pierre-Auguste BER- 
NAUD, dit), poète français, né à Grenoble, auteur de 
L'Art d'aimer (1708-1715) 

GENTILLY, comm, du dép de Ja Seine (arr. de 
Sceaux), xur la Bièvre: 15.623 h. (Gentillicns). Ch. 
de f Tanneries, mégisseries. 

GFNATIOUX [sion], ch.-} de © (Creuse), arr 
d'Aubusson, sur le plateau de Gentiour, 855 Í 

CENTZ (Frédéric de), publiciste et diplumate 
pru--icn, né à Breslau (1764-1832). 

GKOFFRIN [io] (Mme Marie. Thérèse), femme 
célèbre par son esprit, néc à Paris Elle tint un 
salon très fréquenté par les Philusophes(1691-1777) 

GEOFFROIL °, duc de Brelagne de 992 4 1005, 
— Grorrkoi JJ, duc de Bretagne de 117) à Jise, 
né en 115%. 

GÉOFFROS IF, duc d'Anjou, de 95S à 987, — 
GKorrior JE Martel, comte d'Anjou de 1040 à 1060, 
=- Gropyues III comte d'Aniou de 1060 à 106$, — 
Grorpruus IV Plantagenet due d'Anjou de 1129 à 
115) et due de Normandie en 1)41, gendre dec 
Henri J°r ct pere de Henri 1), rois d Angleterre 
he en 111; 

GEOFFROY (Etienne Françuist medecin rt chi 
misę francais ne a Paijs 
(1872.17: 

COFFRE (lulien 
louis’! critique franais né à 
Henne< 11747: 1811 

GEOFFROY BINT: i: 
LAIRF (Etienne naturaliste 
frança) mé ò Etampes Nom- 
mé à vingt et un ans profes- 
sceur de zonlogie au Muséum 
II s ouvrit le premier ruurs 
Prese en France sur cet't 
sriep Jt mra la Ménagerir 
du Jordan des J'antes Ji 
secompagna Ponaparte er Geofroi S' Jjilasre 
Egypte Ses tiavuux «e ratta 
chent à une méinc idée : Luntté de composition 
organique conception qui le conduisit à decouvrir 
un véritable systeme dentaire chez les oiseaux, à 
signaler les analogies entre les saurlettes de tous 
les vertébrés à considérer la tète comme formée 
d'un ensemble de vertèbres Ji créa enfin ! embryo- 
logie. eù aus retrouver dans les formes bizarres des 
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monstres lcs parties constiluantes drs étred nor 
maux (1752-1S14); — Son fils Ikibponr a continué 
Sco travaux et son cnseignement (18053-18561) 

Géographie, de Strabon, grand ouvrage histori 
que. descriptif et maus Ique sur le monde mcditer 
ranéen (1er s, apr J - 

Géographie, de Pioléméc C'est L'œuvre de geo 
Kraphio mathématique la pius importante que puus 
ayons conservée de l'antiquité 

Géographie universelle (Nouvelle), par Etisée 
Reclus (INF5-IN9D Description d'enscruble dr tous 
lcs pays du monde: œuvre considerable. 

Géographie universelle, sous la direction de Vi- 
dal de la Hiache et Gallois (1927 et suiv, ?? wal) 

GEORGE Itf, né à Osnabruck, mi d'Augloterre 
en 1714, le premier de la dynas- 
tiede Huno re, cncorerégnante 
(1660-1727); — GKORGE 11, 

tui d'Angleterre en 1727, pé 
à Jlanuvre: sous son règne, 
Walpole jeta les fondements 
de l'empire colonial anglais 
(1683-1760); — GrOoRGkE lll, 
né à Londres, roi d'Angle- 
terre en 15:60, Il perdit les 
colonies anglaises de l'Amé- 
rique, et lutta contre la Iévo- 
lution francaise (1738-1820), 
— GEORGE IV, né à Londres, =: 
régent en 1810, roi en 1820; Gcorge V 
sun règne vil l'émancipation 
de VIrlande (1762 1830), — GroncEk V, né à Lon 
dres (1865-1936), fils d’ Edouard VII, rol en 1910, A 
changé (1917) le nom de la dynastic en celui de 
dynastie de Windsor; — GKonGx VI, né à San 
dringham en 1895, second fils de George V, a suc- 
cédé à sun frère Edouard VITI en 1136 

GEORGE (M!!0), tragédicnne française, née à 
Bavcux. Elle se distingua à la Cumédie-Française 
‘dans le répertoire tragique 
classique et les premiers dra 
mes romantiques (17$7-1867» 

George Dandin, comédie 
cn trois actes et en prose, de 
Molicre (1668), ou est étudice 
la folic cominise par un homme 
qui a épousé une femme d'une 
cundit lon supérieure à la sienne 
ct qui est berné par elle sans 
oser se facher. On rappelle 
souvent cette réfilciion qu'il 
s'adresse à lui-même € Tu 
l'as voulu, George Dandin, tu 
l'as rouln >, pour faire en- 
tendre quon ne doit sen 
prendre qu'a soi d’une faute qu'on £ cst obstiné à 
commettre malgré tous les ronseils. 

GONG (David LLoyp', homme politique an- 
glais. né à Manchester en 1863. Chef du parti libé- 
ral et premier ministre d'un «€ ministère de coali 
tiun » de 1116 à 192z. 

GEORGEN ‘wint, prince de Cappadoce, marty- 
risi sous Pricelétien en 303, honore suitout cen Angle- 
terre et en Mussie. Fête lc T3 avril 

_Geerges tordre de Saint-1, ordre russe, fondé en 
J°6% par Cutherine 11 pour récompenser le mérito 
militaire Le ruban est à sept raics égales : quatre 
jaunes et trois noires 

GEORGES UT, ro) de Grèce, fils de Christian IX 
de Danemark, né à Copenhague en 1845, couronné en 
1X6%, assassiné en ]9)3 à Salonique. Son fils Cons- 
lantin Jer lui succéda, — Gronces ll, né à Ta 
Los en 7X90, ħls de Constantin Ier; roi de Grèce en 
JT deétrone en 1921, restauré en 1935. 

GCEONGETOWS [djordi'taunn'}, v. des Straits 
Settlciments, dans l'île de Penang; 101.000 h. 

CH grhcsiaci os capit. de la Guyane anglalse: 
51.500 h. 

GÉORGIE (en russe Grousia), Elat-membre de 
VU.R.S.S, (136), en bordure de la mer Noire: 
2.900 000 h. (Géorgiens). Cap. Tifis. La Géorgie, 
habitée par la plus belle race humaine qui soit au 
monde, a fait partie de la Russie ile 1802 à 1918. 


GEORGIE Lorji] ou GÉORGIE, un des Etat: 








Mile George. 


GEO 


unis d'Amérique (Atlantique 8.) ; 2.900.000 h. Cap. 
Atlanta. Coton. 

GEORGIE DU SUD, territoire äu pôle antarctl- 
que, anglais depuis 1909; ch.-l. Grytviken; 500 h. 

Géorgiques (ics) ou lcs Travaux de la terre, 
poème didactique en quatre chants, par Virgile: ou- 
vrage d'unc réclie valeur technique et en même temps 
d'un rare mérite littéraire par l'harmonie de l'en- 
semble, la perfection de la forme, l'émotion, la grâce. 
Les épisodes cn sont célèbres (97 à 30 av J.-C.). 

GÉPIDES, peuple germain, établi en Dacie, où 
il fut. à l'instigation de Justinien, exterminé par 
les Lombards (vie 8). 

GER [jèr] (pic de), ple des Pyrénées, situé près 
des Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées); 2.612 mètres. 

GERA [shéra], v. d'Allemagne (Thuringe), sur 
l'Elster blanche; 80 000 h. Instruments de musique. 

GÉRANDO (Joseph-Marie, baron de). érudit et 
philosophe français, de l'école de Cundillue, né à 
Lyun 41772-1842). 

GÉRARD [rar] (Balthasar), fanatique qui assas- 
$ina Guillaume d'Orange en 
1581 | 

GÉRAnD (Michel), dit 
Ir père Uécrard, cultivateur, 
mé à Saint-Martin (llle-et- 
Vilaine); fut député à la 
Constituante (1737-1815). Le 
portrait de Gérard et de sa 
famille compte parmi les 
chefs-d'œuvre de David. 

GÉRARD (lé baron Fran- 
Cuis), peintre d'histoire 
français, né à Rome (1770- 
197); auteur de la Bataille 
d'Austerlitz. i 

GÉRARD (Etienne - Mau- 
rice. comtc), maréchal de France, né à Damvillers 
(1773-18552). Il se distingua à Ligny (1815) ct 
prit Anvers (1832). 

GÉRARD DE NERVAL. V. NERVAL. 

GÉRARDMER [mé], ch-L de c. (Vosges), arr 
de Saint-Dié; 8.512 h. (Géromoté). Ch. de f Fabri- 
cation de fromage dit géromé.. A l'O. se trouve le 
joli lac dc Gérardmer. 

GÉRAUD (saint), comte d'Aurillac, ville où il 
naquit, qu'il défendit et où il fonda un monastère 
bénédictin (855-909). 

GERBERGE, [femme de Carloman (750-774). 
— Femme do Louis d'Outremer (vers 913-969). 

GERBERON (Gabriel), bénédictin et érudit 
français, né à Suint-Calais (1628-1711). 

GERBERT. V. SYLVESTRE IL. 

GERBET (Mer Philippe), prélat et écrivain 
verlésiastique français, évèque de Perpignan, né à 
l'uligny (1798-1864). 

CERBEVILLER [lé], ch.-l. de €. (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Lunéville: 1.168 hb. Ch. de f. Le 

2 septembre 1914, la ville fut le théâtre d'utrocités 
de la part des Allemands, et incendiée, 

CERNBIENR-DE-JONC, mont du Vivarais, au pied 
duquel nait lu Loire: 1.551 mètres. 

GERBILLON [diyon] (Jcan-l'rancois), mission- 
paire en Chine, né à Verdun (16534-1707). 

GERDIL (Hyacinthe-Sigismond), cardinal et phi- 
Jlosophe savoisien, né à Sa- 
moëns (1718-1802). 

GERGOVIE [vi], v. de la 
Gaule, dans le pays des Ar- 
vernes (Puy-de-Dôme). Ver- 
cingétorix la défendit avec 
succès contre César (52 av. 
J.-C). 

GERHARDT [rur] (Char- 
les-Frédérie), chimiste fran- 
çais, né à Strasbourg (1816- 
1856). 

GÉRICAULT (J.-L.-A.- 
Théodore), peintre français, 
né à Rouen, auteur du Ra- 
deau de la Méduse. Ses ou- 
wrages inaugurent le mouvement romantique en 
peinture par la hardiesse du dessin et du colo- 


Baron Gérard. 





Géricault. 
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GER 


ris et le pathétique des expressions (1791-1824). 

GERING [ghérin'gh}] (Ulrich), imprimeur, né à 
Coustance; il installa à l'uils la première impri- 
meric; mort en 1510. 

GERLE (dom), chartreux, député de ia Consti- 
tuante, né à Riom (1736-1N01). 

GERMAIN (saint), évèque d'Auxerre, né à 
Auxerre: il consacra à Dieu sainte Goncvicre (vers 
350-448). Fête lc 31 juillet. 

GERMAIN (saint), évêque de Paris. né près d'Au- 
tun (496-576). Fête le 2$ mai. 

GERMAIN (Picrre IT), dit Ie Romain, célebre 
orfèvre graveur français (1716-1783). 

GERMAIN (Sophie), mathématicicnno française, 

née à Paris (1776-1831). 
. Germain-des-Prés (ancienne abbaye et église de 
Saint-), abbaye célèbre, dont l'église, une des plus 
anciennes de Paris, est seule debout aujourd'hui; 
fondée par Childebert ler en 558. Cette égliso 
(romane, avec quelques parties gothiques) est surtout 
remarquable par sa tour de façade, précieux resto 
de l'architecture du xie siècle. 

Germaine (sainte) {Germaine Cousin]. née à 
l'ibrac, près de Toulouse (1579-1601). Son tombeau 
cst devenu un but de pclerinage. Fête le 19 janv. 

Germain-l'Auxcerrois (colise de Saint-), église 
ile Paris, en face de la Colonnade du Louvre. L'ori- 
kine en remonte au vie siccle Elle s'appelait alors 
Suint-Germain-le-Rond. Brûlée par les Normands, 
clle fut recunstruite sous Robert le Pieux el reçut 
alors Son surnom d'Auzxcerrais. De style gothique. EHe 
fut ravagée en 1821, à la suite d'une manifestation 
populaire; mais elle a été deputé restaurée. line 
tour gothique, de construction récente, la rucrurde à 
la mairie du 1er arrondissement, construite dans le 
même style Une des cloches de l'église douna lo 
signal de la Saint-Barthélemy (1572) 

GERVAIS, habitants de la Germanic. de raco 
aryenne, mais d'une civilisation moins avancée que 
celle des Grecs et des Latins. Leur religiun était 
naturaliste, et dans leur organisation sociale lindi- 
vidu jouissait d'une'grande liberté 

Germains (Meurs des), ouvrage historique et 
tableau d'une exactitude frappante, par Tacite (pit 8.). 

GERMANICUS |kuss}), xénéral romain de la 
famille d'Auguste, vainqueur d'Arminius en Germa- 
nie. Soldat énergique et vertueux, Il mourut pré- 
maturément, en l'an 19 de notre ère, peut-être 
empoisonné par Pison, confident de Tibcre. 11 fut le 
père d'Agrippine et le grand-père de Néron. 

GERMANIE, vaste contrée de l'Eurupe ancienne, 
aujourd'hui Allemagne. (llab. Germains ) 

GERMANIE (royaume de). Fondé en “13 d'uno 
partie de l'empire carolingien, J} subsista jusqu'en 
1024. Louis le Germanique en fut le premier rol. 

Germanique (Confédération). V. CONFÉDÉRATION. 

GERMER [jèrmér] (saint), un des patrons du 
Beauvaisis, né à Vardes (vers 610-658). Méte Île 
24 septembre. 

GERMERSHEIM | shôrmers'aém']l, v. forte d'Al- 
lemagne (Bavylicic), sur le Rhin; 3.200 h. 

Germinal an III (journée du 12). Dom sous 
lequel on désigne le soulèvement des faubourgs pari- 
siens contre la Convention (1er avril 15155) 

Germinal, roman d'E, Zola, étude puissante do 
lu vie des mineurs (1885). 

GERNNEZ (Désiré), physicien francais, né à Va- 
lenciennes (1834-1910). Il a étudié ébullition, lu 
cristallisation, le pouvoir rotutuire. 

GÉRO, margrave allemand de la Marche orientale 
(vers 900-965). Il apparaît dans les Nibelungen 
comme le héros de son temps. 

GÉROME (Jcan-Léon), peintre et sculpteur fran- 
tais, né à Vesoul (1S24-1904). 

GÉRONE, co csp. Gerona [hérona], v. d'Espagno 
(Catalogne); 18.000 h. Ch.-l. de pruv. 

Géronte (du gr. gerón, Vicillard), nom habituel 
du père ou du personnage grave de la pièce de notre 
ancienne comédie. Il ne comportait à l'origine aucun 
ridicule. Mais le rôle s'abaissa, et le nom ne dési- 
gna bientôt plus qu'un vieillard dur, avare, rabä- 
cheur, entêté, mals crédule à l'excés et facile à 
tromper. C'est ce Géronte ridicule que Molière a 
raillé sur la scène. 

GERS [jèr’] (le), riv. de France, qui nalt sur le 


GER 


platesu de Lannemezan, arrose Auch, Fleurance, 
loùre, et se jette dans la Garonne (riv g.), après 
ur”cours de 178 kil. 

GERS (départemont du) département formé par 
la Gascogne; préf. Auch ; s -préf Condom, Mirande. 
3 afr., 29 cant.. 466 comm.. 
193.134 h.; J7e région militaire: 
cour d'appel d'Agen: archevêché 
Auch. Ce dép. doit son nom au 
Gers, qui Île traverse. 

GERSON (Jean CHARLIER, dit) 
A à Gerson, près de Rethel, chan- 
cèlier de l'Université, théologien. 
un des grands doctcurs de son siè- 
cle (1362-1428). Il fut l'âme du 
concile de Constance, et l'admira- 
tion de ses contemporains lul dé- 
cerna le surnom de Docteur très 
chrétien. 

GERTRUDE (sainte), abbesse de 
Nivelle, en Brabant, née en Saxe, 
fille de Pépin de Landen (vers 626- 
659). Fête le 15 novembre, 

GFERTARUYDENSBERG [rhèr, 
denbderg), v. des Pays-Bas (Brabant- 
Septentrional); 2.150 h. Dans cette 
ville furent tenues, en 1710, des 
conférences célèbres entre les en- 
voyés de Louts XIV et les diploma- 
tes hollandais. Louis XIV rejeta 
jes cruclles exigences des alliés. 

GERVAIS el PROTAIS (Aints), 
frères qui moururent martyrs à Mi- 
lan, sous Néron. Fête le 19 juin. 

GERVAIS (Paul), zéologiste français, né à Paris 
(1816-1379). 

GERVAIS (Alfred-Albert), vice-amiral français, 
né à Provins (1837-1921). 

GERVEX [vèks] (Henri), peintre français d'his- 
toire et de genre, né à Paris (1852-1929). 

GERVINUS [pħèrvinuss) (Georges-Godefroy), his- 
torien allemand, né à Darmstadt (1805-1871), auteur 


d'une Histoire du XIXe siècle depuis les traités de. 


Vicnne jusqu'en 1890. 

GÉRYON%, géant de la mythologié grecque, qui 
avait un triple corps. 11 fut tué par Hercule. 

GÉRYVILLE, comm, mixte d'Algérie, territ. 
d'Ain-Sefra, au S. du dép. d'Oran: 63.040 h. 

GESNER ou GESSNER [ghèssner] (Conrad), 
naturaliste et philologue suisse, né à Zurich (1516- 
1565), 

GESVER (Mathias), philologue allemand, né à 
Roth (1621-1761); réédita le Thesaurus de H. Es- 
tienne. 

GESSUX [sèn] (pays de), contrée de la Basse- 
Egypte. séjour des israélites jusqu'à l'Exvode. 

GESSLER [ohéssier], bailli qui exerça un pou- 
soir tyrannique sur les Suisses au nom du duc d'Au- 
triche et qui, selon la tradition, fut tué par Guil- 
laume Teil V. GUILLAUME TELL, 

GESSNER (Salomon), poète et parragicste sulase, 
auteur des /dylles et de la Mort d'Abel (11:0-1788). 

GÉTA, empereur romain, frère de Caracalla, né à 
Milan en 189. 11 partagea le pouvoir avec son frère, 
qui le fit mettre à mort en 212. 

GÈTES, peuple scythe de l’ancienne Europe sud- 
orientale, apparenté aux Daces, puis confondu avec 
les Goths. 

GETNSÉMANE [jèt], village près de Jérusalem, 
où était le jardin des Oliviers. 

GÉTULES, peuple berbère de l'Afrique ancienne, 
peut-être de même race que les Kabyles actuels, 

GEULINCX [ohcu), philosophe belge, né à An- 
vers, un des principais propagalteurs du cartésia- 
nisme en Hollande (1621-1669), 

GEVAERT [phévert’'] (Auguste), compositeur et 
musicogranhe belge, né à Jluysse (Belgique) [1828- 
1908]: auteur de Quentin Durward. 

GÉVAUDBAN [jé], ane. pays de France, dans lo 
dép. de la Larère, entre la Margeride et l'Algoual. 
C'est dans lcs forêts du Gévaudan que, vers 176", 
apparut la bête du Gévandan iprobahlement un loup 
de grande taille), dont toute la France s'occupa pen- 
dant quelque temps. (Hab. Gabaliteins). 
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CÉHNVMEV-CHAMBERTIN, ch- Aa c ER 
d'Or). arr. de Dijon, au pied de la Côte d'Or, 
1.518 h. Ch. def Vins renommés (chamhertin) 
GEX [jé], ch -l d'arr. (Ain), sur le Journan. 
am du e, à 108 kil N -E de Bourg; 2.048 h 
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(Ccssiensi Ch. de f. Patrie d'Fmery, de Cirod de 

l'Ain. L'arr. a 3 cant.. 32 comm., 18.911 h. — Le 

pays de Ger fut compris dans l'ancienne Bourgogne 

WT d'être rattaché à la France sous Henri IV 
) 

GHADAMÈS, v ct oasis de la colonie italienne 
de Libye; 7.000 h. 

GMANWS. V. PEUL. 

GHARDAÏA, l'un des Territoires du Sud (Algé- 
rie); Cap Layhouat, v. prince Ghardaïa, comin 
mixte de 45 459 h Palmeraies, tapis. 

GRÅT, oasis du Sahara, en Libye, au S.-0. du 
Fezzan; S.000 h 


GHÂTES, montagnes du Deccan, près de la mer 
d'Oman et du golfe du Bengale: 2.000 m. d'alt. 

GHAZAN KHAN (Mahmoud), empereur mongol 
de la Perse. né à Sultan-Douvin (1271-1304) 

GHAZNÉVIDES OÙ GAZNÉVIDES, dynastie 
d'origine turque, qui régna deux siècles sur une 
partie de la Perse et de l'Hindoustan (990-1191), 

GHEE, V de Belgique (Anvers); 17.000 h. Lai- 
nages, toiles. 

GHIBERTE (Lorenzo), sculpteur florentin, archi- 
tecte du Dôme de Florence, cxécuta deux magnifh- 
ques portes du Baptistère (1378-1445). 

GHICA ou GHMIKA, famille d'origine albanaise, 
qui a donné de nombreux princes et hommes d'Etat 
aux pays moldo-valaques, du xvrie au xxe siècle. 

GHARLANDAIO [ondal] (Domenico Brion 
dit), peintre de Florence, un des plus remarquables 
parmi les primitifs italiens, auteur de la Visstotiun 
de sainte Anne à la Vierge, au Louvre (1149-1495) 

GHISONE, ch.-1 de c. (Cors, arr de Corte; 
1.553 h. 

GLEN, comm, de Belgique ({talnaut) :; 5.800 h. 

GIAC [jiok] (Pierre de), ministre de Charles VII. 
Voleur et assassin, il fut noyé su: l'ordre de Riche- 
mont (1380-1427). 

GIACOMELLE (Hector), peintre et graveur fran- 
çais, né à Paris (1822-1904), 

GIAFAR, vizir de la famille des Darmécides, ami 
du calife Haroun al-Rachid, : 

EL A-10NG, cmpercur d'Annam, nè à Iué (1782- 
=U), 


Giaour (le), poème de Byron. (œuvre brillante et. 


passiannée, qui a réveillé Ja sympathie de l’Europe 
pour la Grèce onorimée (1813). 

GIARD (Alfred), blologiste français, né à Valen- 
ciennes (1848-1908). 9 

GIBBON [ghiben] (Edouard), historien anglais, 


auteur de l’Htetotre de la décadence ot de le chatte 
de l'empire romain (1737-1796). 

GIBBS [ghibs’] (Willard), physicien américain, 
né à Newhaven, auteur de la loi des phases, base 
de la chimie énergetique (1859-1903). 

Gibelins. V. GUELFFrS. 

GIBRALTAR, v. forte, sur le détroit du même 
nom à l'extrémité de l'Espagne. Prise par les An- 
glais en 1704, elle est restée en leur possession; 
20.640 h. Puissantes batteries creusées dans le roc. 

GIBRALTAR (détroit de), entre l'Espagne et le 
Maroc, unissant la Méditerranée avec l'Atlantique 
(15 kil. de large, 450 m. de profondeur). 

GIDE (André), écrivain français, né à Paris en 
1869, auteur des Nourritures terrestres, la Porte 
étroite, la Symphonie pastorale. 

GIÉ (Pierre pbe ROHAN, maréchal de), un des 
melllcurs généraux de Louis XI et de Charles VIII, 
qu'il sauva à Fornoue (1451-1513). 

GIEN [jiin], ch.-l. de c. (Loiret), arr. de Mon- 
targis, sur la Loire: 8.257 h. (Giennois). Faïences. 

GIENS [jiin] (presqu'île de), presqu'ile rocheuse 
du dép. du Var, au N.-0. de Porquerolles. 

GIER [jièr], afl. du Rhône, (riv. dr.); 44 kil. 

GIERS (Nicolas de), diplomate russe, né à Rad- 
zivilof, en Pologne (1820-1895). $ 

GIESSEN [ghissen], v. d'Allemagne (Hesse): 
33.000 h. Métallurgie. Université protestante. 

GIFU [ghħijvu]. v. du Japon (Hondo) ; 128.000 h. 

GIGNAC, ch.-l. de c. (Hérault), arr: de Mont- 
pellier; 2.587 h. Ch. de f. Patrie de Claparède. 

Gigogne (la Mère), personnage des contes et plè- 
ces foraines. On la représente avec une grande quan- 
tité de petits enfants sortant de dessous ses jupes. 

GIGOUX (Jean), peintre d'histoire et illustrateur 
français, né à Besançon (1506-1394). 

GIJON [hihôn], v. d'Espagne (prov. d'Orviedo); 
port sur l'Atlantique; 58.000 h. Houille; pêche. 


Gil Blas de Santillane (Histoire de), roman de | 


mœurs de Lesage (1715-1736). Gil Blas est un 
jeune homme instruit et spirituel, mais vivant d'ex- 
pédients et sans cesse lancé dans de nouvelles aven- 
tures : V. ARCHEVÊQUE DE GRENADE. 

GILBERT et FELLICE (îles), petit archipel an- 
glais, en Polynésie; 30.000 h. Phosphates, coprah. 

GILBERT (saint), moine, né en Auvergne vers 
1060, m. en 1152. Il accompagna Louis VII à la 
croisade. Fête le 7 juin. 

GILBERT (Nicolas-Joseph-Laurent), poète fran- 
cais, né à Fontenoy-le-Château (Vosges), m. 
l'Hôtel-Dieu (Paris), des suites d'une chute de che- 
val; auteur de satires. Les strophes de ses Adieuzx 
à La vie sont bien connues (1751-1780). 

GILDAS (saint), fondateur du monastère de Saint- 
Gildas (Morbihan); m. en 565. Fête lc 29 janvier. 

Gildes, Ghildes ou Guildes, associations de mu- 
tualité formées au moyen âge entre les corporations 
d'ourriers, de marchands ou d'artistes. 


GILL (L.-A. GOSSET DE GCINES, dit André). 


caricaturiste français, né à Paris (1540-1855). 

GILLES Où GILLE, type de la comédie bouf- 
fuune, sorte de Pierrot niais et poltron que Watteau 
a représenté dans un remarquable tableau (Louvre). 

GILLET (Claude-Casimir), botaniste français, né 
à Dormans (Marne) [1806-1896]. 

GILLET (Louis), historien d'art français, né 
à Par (1876-1513). Membre de l'Académie fran- 
çaise. 

GILLINGHAM [djilignem], v. 
(Kent), sur le Medway; 61.500 h. 

GILLY, © de Belgique (Hainaut): 25.000 h. 
Houille, sidérurgie, chaudronnerie, verrerie. 

GILOLO OÙ HALMANERA, la plus grande des 
Moluaues, située à l'E. de Célèbes: 120.000 h. 

GIMONE, afl. de la Garonne (riv. g.): 133 kil. 

GIMONT, ch.-l. de c. (Gers), arr. d'Auch, sur la 
Gimone; 2.218 h. (Gimontois). Ch. de f. Bestiaux. 

GINESTAS ['dss], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Narbonne, non loin de l'Aude: 1.010 h. 

GINGUENÉ (Pierre-Louis), littérateur français, 
né à Rennes, auteur d'une excellente Histoire litté- 
raire de l'Italie (1748-1816). 

GIOBERTE [djio] (Vincengo), publiciste tta- 
lten, né à Turin. Ses ouvrages (/l primato degli 
Italiant), hostiles à la France, ont contribué 


(Phot, Anderson, Gireuden.) 


d'Angleterre 
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à l'avènement de l'unité italienne (1401-1854). 
GIOIA ou GIOJA [djioïa] (Flavie), navigateur 


du xive siècle, originaire, disait-on, d'Amasif, 
regardé gtemðs comme ` ne K 





l'inventeur de la boussole. LR Er 

GIORDANO [djiior] (Lu- = À 
Ca), peintre napolitain dit 
il Fa Presto; peintre élé- 
gant et habtle, mals à qui fit 
tort sa trop grande rapidité 
d'exécution (1632-1705), 

GIORGIONE [djiordjioné] 
(Giorgio BARBARELLI, dit 
le), un des meilleurs pein- ve 
tres de l'école vénitienne, né ` te rs 
à Castelfranco; auteur de la "x ~ PR n 
Tempête (1478-1511). triar ii 

GIOTTO [djioto] (Anglo- Gliotto. 
lotto DI BONDONE, dit), pein- 
tre florentin. né à Colle, ami de Dante. Il intro- 
duisit dans la peinture l'expression, la passion, la 
vie, la grâce, le mouvement (1266-1336). 

GIOVANNI DA FIESOLE [d}io, flessolé], sur- 
nommé Fra Angelico ou le Peintre des anges, 
peintre et dominicain toscan, dont les œuvres bril- 
lent par une suavité d'inspiration et de coloris 
inimitable (1387-1455). 

GIRALDA [hi] (la), tour carrée de Séville, mi- 
naret mauresque, un des bijoux de l'architecture 
arabe en Espagne, érigée entre 1184 et 1196. . 

GIRARD (l'abbé Gabriel), grammairien français, 
né à Montferrand [Puy-de-Dôme] (1677-1748). 

GIRARD (Jean-Baptiste) ,en religion le Père Gré- 
goire, pédagogue suisse, né à Fribourg (1765-1850). 

GIRARD (Philippe de), né à Lourmarin (Vau- 





cluse). Il inrenta d’abord les lampes hydrostatiques 


à niveau constant et les globes dépolis. Ayant inventé 
une machine à filer le lin, il fut appelé par le tsar 
Alexandre Ier, installa près de Varsovie une filature 
et fut nommé ingénieur en chef des usines de Po- 
logne (1775-1845). 

GIRARDIN (Xavier, comte de), général et ad- 
ministrateur français, né à Lunéville (1765-1827) : 
— ALEXANDRE, général français, frère du précé- 
dent; né à Paris (1776-1855). 

GIRARDIN (Emile de), publiciste français, fils 
naturel d'Alexandre de Gi-_ ) 
rardin, né à Paris. Polémis- 
te de talent, il transforma la 
presse en abaissant le prix 
des journaux et en faisant 
d'eux de grands organes de 
publicité (1806-1881): — Sa 
femme, Delphine Gay, née à 
Aix-la-Chapelle, écrivit des 
poésies spirituelles, des ro- 
mans d'un grand talent et 
des comédies de valeur: Lady 
Tartufe, la Joie fait peur, etc. 
(1801-1855). 

GIRARDON (François), 
sculpteur français, né à 
Troyes. On lui doit le Tombeau de Richelieu, à la 
Sorbonne, la statue équestre de Louis XIV, place des 
Victoires, l'Enlèvement de Proserpine (1628-1715). 

GIRAUDOUX (Jean), écrivain français, né à 
Bellac (1882-1944). 

GIRAULT-DUVIVIER (Charles-Picrre), gram- 
mairien français, né à Paris, auteur de la Gram- 
maire des grammaires (1765-1832). 

GIRGENH [jé], v. de la Haute-Egypte, sur le NII, 
près de l'anc. Abydos: 19.900 h. 

GIRGENTE [djirdjènti], v. de Sicile, l'ane. 
Agrigente, qui a repris œ nom en 1927: 30.000 h. 

GIROD de l'Ain (Louis-Gaspard-Amédée), 
homme politique français, né à Gex (1781-1847). 

GIRODET-TRIOSON (Anne-Louis GIRODET DB 
Roussy, dit), peintre français, né à Montargis: 
principales œuvres : le Sommeik d'Endymion, le 
Déluge, l’Inhumation d'Atala, etc. (1767-1824). 

GIROMAGNY, ch.-l. de e. (Territoire de Bel- 
fort), sur la Savoureuse: 3.734 h. (Giromagnienë). 
Ch. de f. Fort. Filatures de coton. 

GIRONDE (la), nom que prend la Garonne êlar- 
gie après sa réunion aveo le Dordogne. Arrese Blaye, 











Girardon. 
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GIRONPR (département de 11) 
rt. formé principalement par la 
Guyenne; préf. Bordeauz ; -préf. 
Blaye, Langon, Libourne. 4 arr., 50 
cant., 554 comm., 852.768 h. (Gtron- 
dina) 18e région militaire; cour 
d'appel et archevêché à Bordeaux. Ce 
4 doit son nom au fleuve qui le 
aigne. 


Girondins, célèbre parti politique 
pendant la Révolution. En 1791 les 
Girondins, appelés aussi Brissotins, 
du nom de l'un d'eux, Brissot, occu- 

ient la droite de la Convention; 
es Montagnards, le sommet de la 
gauche; la Plaine (ou le Marais) 
comprenait les indécis ou les neutres. 
Vergniaud, Guadet, Gensonné, Lou- 
Vel, Isnard, Barbaroux. Pétion, pres- 
que tous députés du Midi, formalent 
ce Kruupe éminent par le talent dont 
ils firent preuve, D'abord hostiles à 
la royauté, ils parvinrent au pouvoir 
en 1792, avec Roland, Clavière et 
Servan; mais, après la chute de 
Louis XVI, ils s'élevèrent contre les 
massacres de Seplembre, l'influence 
des sections parisiennes, refusèrent 
en général de voter la mort du roi, et 
firent mettre Marat en jugement. Une 
émeute, dirigée par les sections de 
Paris (21 mai 1799), arracha leur 
mise horx la lol à la Convention ; la 
plupart périrent sur l'échafaud le 
81 octòbre suivant. 

Girondins (Histoire des), par La- 
martine (1347); narration brillante, 
mais souvent romanesque, des événe- 
ments auxquels furent mêlés les Gi- 
rondins. 

GIRONE. V. CERONE: 

GIRY (Arthur), érudit français, 
né à Trévoux, auteur d'un Manuel 
dr diplomatique (18418-1899). 

GISCON, général carthaginols mis 
à mort en 241 av. J.-C. par les mercenaires révoltés. 

GISÈLE, filo de Charles le Simple, née vers 908. 

QINORY, ch.-l. de c. (Eure), arr. des Andelys, 
sur l'Epte: 5.868 h. (Gisorciens). Ch. de f. 

iee oa comm. du Pas-de-Calais, arr. d'Ar- 
res: 1.129 h 

GIVET, ch-l. de c. (Ardennes), arr. de Mézières, 
sur la Meuse; 6.826 h. (Gicetois). Métallurgie. Ch. 
de f. Colles, produits chimiques. Patrie de Méhul. 

GIVORS, h-i. de €. (Rhône), arr. de Lyon, sur 
le ithône; 14.GX7 h. (Gévordins). Ch. de f. Forges; 
verrerles, poteries. 

GIRY, dı- de ec. (Saône-et-Loire), arr. de 
Chalon-sur-Saûne : 1.946 h. Ch. de f. Vins. 

Gunèu, v. d'Egypte, sur le Nil, près des grandes 
pyramides et des ruines de Memphis: 16.500 h., 

GILANER [bèr] (Raoul), chroniqueur bourguli- 
gnun, né à Auxerre à la fin du xe siècle: m. en 1050. 
Ka préricuse Chronique va de 900 à 1046. 

GLADBUACN [ah')]. V. MUNCHEKN-OLADBACH. 

CLADDBDECK, V. de Prusse (W estphalle) ; 60.000 h. 

Gladiateur combattant | 
(ler, statue antique, au Lou- 
vre; mouvement hardi, exé- 
cution fine et savante. La 
statue, trouvée à Antium au 
xvii siècle, est l'œuvre du 
seulpteur grec Agasias, imi- 
tateur de Lysippe. 

Gladiateur mourant (/r), 
statue antique, au Capitole: 
fiaure d'une vérité salsissan- 
te, représentant un soldat 
gaulois ou germain 

GLADATONR [uladsten'] 
(William), homme politique 
anglais, chef des libéraux, 
né à Liverpoul. Quatre Iois premier ministre, 11 
üt les effurtx les plus louabirs puur améliorer le 
surt de l'irlande (1x09-1 89x). 


(Phol. Bornett.) 


Gladstone. 
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GLAIS-BIZOIN enre E e homme asis 
tique français, membre, Si 
de la Défense Cyr rie à “Quintin 1 (1800-1 TN 
GLAMORGAN [shen], comté de Grande-Breta 
gne (Galles), sur le canal de Br Bristol; 1.250.000 b. 
Ch.-l. Cardif. V. pr. Swansea, Merthyr-Tydfil. 
C'est le plus grand bassin houiller de la Grande- 
Bretagne; mines de fer, de cuivre. Métallurgie. 
Glaneuses (les), tableau de François Millet 
(1457), peinture pleine de lumière et de poésie, 
GLARIS [is], en allem. Glarus (ouss], comm. 
de Suisse, ch.-l. rer sur la Linth : 
5.300 h. Cotonnades. a 36. 000 h 
er) (Christophe), gp ei suisse, né 


GLASER 
à Bile (deuxième moitié du xvire A 
GLASGOW Lo ou koew], v 


non del K Pag 1 e; 1.100,00 h. 
Université célèbre. Métropole com et indus- 
trielle de l'Ecosse. Port très actif. roinn de 
construction maritime. Construction mécanique. In- 
dustrie cotonnière. 

GLANSON (Ernest), jurisconsulte et historien 
français, né à Noyon (Oise) [1839-1907]. 

GLATZ, v. forte de Prusse (Sllésie) ; 14.600 h. 

GLAUBER [olaouber] (Jean-Rodoïphe), méde- 
cin et chimiste allemand: a découvert le sulfate de 
soude (sel de Glaubcr), employé comme purgatif 
(1604-1668), 

GLAUCHAU [ slaou'haou)], v. d'Allemagne (Saxe), 
sur la Mulde; 30.000 h. 

GLAUCOS [olékoss)], pêcheur béotien, qui fut 
changé en dieu marin. 

GLAUCOS, fils de Sisyphe et père de Belléro- 
phon. Il fut dévoré par ses chevaux pour avoir 
méprisé la puissance de Vénus. 

GLAFOUNOVY (Alexandre), compositeur russe, né 
à Kaint-Pétersbourg (1865-1936) : auteur de Sym- 
phonies et de musique de chambre 

GEFIWITZ [ v. de | Prusse (Stlésie) ; 
96.000 h. Cliarbounages, métallurgie, 


GLÉ 


GLÉNAN (iles), petit archipel de la côte du Fi- 
nistère (comm. de Fouesnant;. 

GLEVRE [glèr’] (Gabriel-Charles), peintre 
français, d'origine suisse, né à Chevilly (Vaud), 
artiste d'un talent très pur, souvent symbolique, 
auteur des /llusions perdues (1808-1874). 

GLINMA [in'] (Michel Ivanovitch), fondateur de 
l'école musicale russe moderne, né à Novospaskolé. 
On lui doit le célèbre opéra : la Vie pour le tsar 
(1RNT- 1857). 

GLISSON (Francis), philosophe et médecin an- 
giliais, né à Rampisham (1596-1677). 

Globe (le), un des principaux journaux conser- 
vateurs anglais, fondé en 1803. 

GLOCESTER Où GLOUCESTER [(uolôster], v 
‘d'Angleterre, ch -L du comté de ce nom; 53.000 h 
Port actif sur la Severn, Cathédrale gothique. 

GLUCESTER (comte ou duc de), titre porté en 
Angleterre par divers personnages, dont le plus 
célubre est le duc de Glocester, plus tard Ri- 
ehari TII. 

GLOGAU [gaou], v. et place forte de Prusse 
(Sülesle), sur l'Oder: 26.000 h 

Gloire du Paradis (la), MT: d'œuvre du Tin- 
törer, palais ducal de Venise. 

GLOMMEN [men] (le), le plus grand fleuve de 
Norvège, qui se jette dans le Skager-Rak: 567 kil. 

Gloria victis, groupe en bronze d'A. Mercié, à 
Paris (1875). Il représente la Gloire emportant 
vers l'immortalité un soldát frappé à mort. 

Glorieux (le), comédie en cinq actes et en vers, 
une des meilleures pièces de Destouches (1732). 

Glossaire de la moyenne et de la basse lati- 
nité, par Du Cange, vaste 
monument d'érudition, Indis- 
pensable à consulter pour 
l'étude du moyen Âge à tous 
les points de vue (1678), 

GLOZEL, localité de l'Al- 
lier, près de Vichy (arr. de 
Lapalisse). Fouilles préhis- 
toriques (1927) fort discutées. 

GLUCRK. [glouk] (Chris- 
tophe Willibald), composi- 
teur allemand, né å Erasbach, 
auteur des opéras Orphée, 
Alceste, Iphigénie en Aulide, 
iphioénie en Tauride, Ar- 
mide) etc. (1714-1787). Il 
ft de l'opéra un drame plein de pulssance et d'émo- 
Lion, et se distingua par l'élévation et la sévérité 
grandiose de son style, Il vécut plusieurs années à 
Paris, protégé par Marie-Antoinette, 

GLYCON, statuaire grec établi à Iome, auteur 
Je l’'Hercule Farnèse, 

Glyptothèque de Munich (la), musée de sculp- 
ture fondé à Munich par Louls Ier, renfermant 
aurtout des œuvres antiques d'Assyrie, d'Egypte, 
de Grèce et de Rome. 

GMELIN [in’], célèbre familile de savants alle- 
mands du xviite siècle. Le plus fameux, JEAN- 
Gronces (1709-1755), voyagea en Asie. 

GUUND (omu’nd'], v. d'Allemagne (Wurtem- 
berg), sur un aM. du Neckar; 20.500 h. 

Gnathon (du gr. gnathos, mâchoire), c'est-à-dire 
le Glouton, le Parasite, personnage des comédies de 
Térence, dont le nom indique assez le caractère. 

GNEISENAU (comte NEITHARDT de), feld-maré- 
chal prussien, né à Schildau (1760-1831), 

Gnide. V. CNIDE. 

GNIEZNO [ghn]). en allem. Gnesen, v. de Po- 
logne (Posnanie); 26.000 h. A l'Allemagne, 1939. 

GOA, ch.-l. des possessions portugaises de 
l'Inde, port sur la côte O. de l'Hindoustan: 
18. 000 h. Cocos, coprah, Le territoire de Goa me- 
sure 3.500 km, 

GONSIMA [hira], péninsule au N.-E. de la 
Colombie; habitée par les Indiens Goajires. 

Gobelins (Mannu/acture des), célèbre manufac- 
ture fondée à Paris au xve siècle par les Gobelins, 
teinturiers de Reims, qui lui ont donné leur nom, 
Henri IV y établit, en 1001, des taplssiers, 
Louts XIV en fit en 1667 une manufacture royale, 
Négligée pendant la Révolution, clle se releva en- 
suite sous l’Empire, et a conservé clepuis une ré- 
putation universelle, 
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GŒT 


GOBERT (baron Napoléon), philanthrope fran: 
cals, né à Metz. Il fonda deux prix, .de 10.000 fr. 
chacun, destinés aux auteurs des meilleurs ouvra- 
ges sur l'histoire de la France et déeernés chaque 
année par l'Institut (1807-1833). 


GOBIE ou CHAMO, grand désert de Mongolle, 
entre la Sibérie et ia Mandchourie. 

GOBINEAU (comte Josenh-Arthur de), diplo- 
mate et écrivain français, né à Ville-d'Avray 
(1816-1882), auteur de l'Essai sur l'inégalité des 
races humaines et de romans originaux. 

GOBLET (René), homme politique français, un 
des chefs du parti radical, né à Aire (1828-1905). 

Gobseck, type de l'usurier sans cœur et sans 
scrupule, créé par H. de Balzac. 

od save the king [ou the queen] (Dieu sanre 
lé roi [ou la reine]), hymne national anglais. 

GODARD (Benjamin), compositeur français, né 
ù Parie; musicien distingué et agréable, auteur 
de Jocelyn et de la Virandière (1849-1895). 

GODAVÉRI (lc), un des fleuves sacrés de l'Inde, 
qui se jette dans le golfe du Bengale: 1.437 kil. 

GODEAU (Antoine), évêque de Grasse, puls de 
Vence, et poète français, né à Dreux; il frénuenta 
l'hôtel de Rambouillet, où Il était surnommé łe 
Nain de Julie. Il est l'auteur de poésies aimables 
et, sur la fin de sa vie, d'un ourrage de mérite 
sur la Morale chrétienne (1605-1672), 

GODBECHARLE (Guillaume), sculpteur belge, 
né à Bruxelles (1750-1835). 

GODEFROY (Denis), jurisconsulte français, né 
à Paris (1549-1621): — Son fils, THÉODORE, Né 
à ces: historiographe et jurisconsulte (1580- 
1649). 

GODEFROY  (Frédéric-Eugène), 
français, né à Paris (1826-1897), auteur d'un Dir- 
tionnaire de l'ancienne langue française. 

GODEFROY DE BOUILLON, duc de Basse- 
Lorraine, né à Balsy, chef de la Ire croisade, 
premier roli de Jérusalem (1061-1100). 

GODEHEU, administrateur français, né en Bre- 
tagne, gouverneur de l'Inde en 1754, 11 signa avec 
les Angluis un traité désastreux. 

CODERVILLE, ch.-l de c. de la Seine: Infé- 
rieure (arr. du Havre); 1.327 h. Ch. de f. 

QODESCARD (Jean-Françols), ecclésiastique 
et hagiogranhe français, né à KRocquemont, près 
de Rouen (1788-1800). 

GODIN (Lou), astronome français, callahora- 
teur de La Condamine, né à Paris (1704-1760). 

GODOUNOY (Boris), tsar de Russie. Ministre du 
tsar Fédor Ier, il remplaça celui-ci après l'avoir 
empoisonné; 11 se Cua (1551-1605). 

Godounov (Boris), opéra de Moussorgsky, 
d'après le poème dramatique de Pouchkine (1874), 
un des chefs-d'œuvre de l'opéra russe, 

GODOY [doï] (Manuel de), prince de la Paix, 
né à Badajoz, ministre et favori de Charles 1V 
d'Espagne et de la reine Marie-Louise, 11 joua un 
grand rôle dans les affaires d'Espagne pendant la 
Révolution et le premier Empire (1767-1851) 

GODWIN [ood'ouin’] (William), littérateur 
anglais, né à Wisbeach (1756-1836), auteur des 
Aventures de Caleb Williams. 

GŒPPINGEN [pgæœpin'ghen], v. d'Allemagne 
(Wurtemberg) : 22.000 h. Industrie textile. 

GŒRLITZ (oerlits’], v. de Prusse (Silésie), 
sur la Neisse; 90.000 h. Importants tissages. 

GŒRRES [gær*s’] (Jacob-Joseph), publiciste 
allemand, né à Coblentz (1776-1848), défenseur du 
catholicisme et de la Sainte-Alliance. 

GŒRTZ [gært:’] (Georges-Henri), ministre de 
ere XII, condamné à mort et exécuté (166%- 
719). 

GERTZ (Jean-Eustache), diplomate prussien, 
né à Schlitz, (Hesse) [1737-1821]. 

GERZ. V. GORIZIA. 

GOES [ohouse] (Hugo Van ri peintre flamand, 
né à Gand vers 1420: m., en 148 

GÆTA ou GETA- -ELF rasial, fi. de Suède, 
émissaire du lac Vener; il se jette ans lo Cattégat ; 


659 kil 
TERORG, v. do Suède, 
GOTHE [gæt] (Wolfgang), 


lexicographe 


sur le Geta; 
le plus célčbre 


G 
245.000 h. 


GŒT 


des écrivains de l'Allemagne, né à Francfort-sur- 

lé-Main, auteur de Faust, de Werther, d'Her- 

mann ct Dorothee, des Annces d'apmentissage de 

Wilhelm Meister, d'Iphigé- 
mie, de drames, pocsies lyrl1- 
ques, ete. Il obtint l'amitié 
de Charles-Auguste, duc de 
Weimar, le suivit en France 
lors de l'invasion de 1792, et 
devint son cennseiller, puis 
Son ministre d'Etat. La pu- 
reté et l'élegance du style 
se rencontrent chez Gœtne à 
côté de l'imagination la plus 
étendue et des idées les plus 
profondes. li fut aussi un 
savant de haute valeur 1749- 
1592). 

GOTTINAGUE, en allem. 
Gættingen [getin ghen], v. de Prusse (Hano- 
vre), sur la Leine, 47.000 h. Université célcbre 

Gœtz de Berlichingen. V BERLICHINGEN 

GO, rol Je la terre de Magog. (Bible.) 

CN (Vincent Van), peintre hollandais, né à 
Zundert (1853-1890). réaliste et flamboyant. 

Gugo (Monsieur), personnage de Robert Macarre, 
type du bourgeois crédule qui sert de dupe aux 
escrocs 

GOUL (Nicolas), ee auteur dramatique et 
romancier russe, né Sofotchinzy (1809-1852): 
auteur de Tarass Boulba, du {téviscur et des Ames 
mortes, un des chefs-d œuvre de la litterature russe. 

GOMCMNR [pc] Lours-Jerdime), membre de l'AS 
semblee legislatie, puis du Directoire né a Sem- 
biançay (1746-1 S3u) 

GOÏTO, v. d'Italie (Lombardie), sur le Mincio, 
7700 h. Defaite des Autrichiens par les Piemon- 
tais, en 1848. 

GOLBEY, couim des Vosges, art d Epinal 
4.910 h. Filatures de coton, tulles. 

GOILCONDE, anc royaume de l'Hindoustan, 
auj. /{yderadad Dans sa capitale, Golconde, rui- 
n par Aurangzeb en 1687, les sultans avalent 
acumule un nombre incroyable de pierres pre 
cleusés On fait souvent al- 
lusiun, en littérature, aux tré- 
sos de Golconde, 

GOLD-COAST [kôs!] V 
COTE DE L'OR. 

GOLDONI (Charles), pocte 
comique italien, né à Venise 
11 sufbatitua aux bouffonneries 
de la Commedia dell'arte 1» 
peinture des mœurs dans du 
nombreuses Cumédies spiri- 
tuelles, la Locandiera, etc. Il 
écrivit en français le Bourin 
bicnjaisant (1707-1793) 

GOLDSMITH [iz] (Oli 
vier), littérateur anglais, né à 
Pallas (Irlande), génie simple, naturel, auteur du 
Vicuise de Wakeñeld (1728-1774). 

GOLEA (El:), oasis d'Algérie (Territoires du 
Sud), à 350 kil. d Ouargia: 12.000 h. 

GOLFE-JUAN, localité des Alpes-Maritimes 
(comm. de Vallauris:. Station balnéaire. Ch. de f. 
Napoléon y débarqua à son retour de l'ile d'Elbe., 
GOLGOTHA. V. CALVAIRK. 

GOLIATH, géant philistin, tué par David d'un 
coup de pierre au front (Bible). 

GOLO (le), le principal fleuve de la Corse: 11 
finit sur la côte est de l'ile; 75 kil. 

Golo, nom du traitre, dans la légende de Gene- 
viève de Brabant. 

GOLTZILS où GOLTZ. (Henri), peintre et gra- 
veur hollandais, né à Muhibrecht (1558-1616). 

GOLLCHOWSHI (comte Agénor), homme 
d'Etat autrichien (1812-1875): — Son fils, AGÉ- 
NOR (1849-1921), fut diplomate et premier ministre 
en Autriche-Hongrie. 

GOMAR (François), théologien protestant, l'un 
des chefs du calvinisme rigide et adversaire d'Ar- 
minius, né à Bruges (1563-1641). Les partisans de 
œ doctrine (gomarisme) furent appelés gomaristes. 

MOMBAUL.P (Joan OGIER dc), poète français, 


(Phot. Doper, Kedar.) 





Gœtne. 





Goidsmith, 
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né à Saint-Just, écrivain précieux et fade de 

l'hôtel de Ramboulflet kre Co 

GOMBERVILLE (Marin LE y de), littéra- 
teur français, né à Paris, auteur de rômañs : 
Polexandre, cte. (1600-1674). 

Gombette (lot), code de lois que la tradition 
attribue à Gondebaud, roi de Bourgogne (ve s). 

GOMEL, v. de Russie Blanche, sur un afi. du 
Dniéper, 127.000 h. Sucreriss. 

GOMERA [cra]. l'une des Canaries: 12.000 h. 

GOMEZ. [è2)] (Sébastien). 
peintre espagnol, esclave puis ex 
élève de Murillo; mort en y 
1680. 

GOMORNRHE, ancienne +. 
de Palestine, détruite avec 
Sodome par le feu du ciel 
(Bible, (Hab. Gomorrhéens.) 

GONAÎVES (Les), port 
d'Haiti; 12.000 h 

GONCELIN, ch.-l. de c. 
(Isère), arr. de Grenoble; 
1102 h. Ch. de f 

GONCOURT (Edmond 
HuurT de), né à Nancy (1822. Edmond de Goncourt 
1896) et son frère JULES, né 
à Paris (1830-1870), roman- 
ciers réalistes français, au- 
teurs de Germinie Lacertcuz, 
lience Mouperin, L'Art ` au 
AVIIIe siècle, etc. 

GONDEBAUD, roi do 

urgozne, oncle de Clotilde 

m en 516 

GONDEMAR, flls de Gon- 
debaud, vaincu à Autun par 
Childebert et Clotaire. 152%) 

GONDE, noble famille ori- 
&inaire de Florence, à laquelle 

appartenait Pauli de Gondi, Juiles de Goncourt. 
cardinal de Retz. V Rerz. 

GONDICAIRE, roi des Bourguignons, tué par 
Attila 1436) 

GONDINET (Edmond), auteur dramatique fran- 
çais, né à Laurière (1828-1889). 

GONDOVALD, fils nature! de Clotairo Ier (rers 
G50-5S6). 

GOND-PONTOUVRE, comm. de la Charente 
(arr d'Angoulême), 3.868 h. 

GONDRECOURT-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c. 
(Meuse:, arr. de Commercy; 1 154 h. Ch. de f. 
GONDANA, région de l'Inde, auu N. du Goda- 
véri babitée par les Gonds. A donné son nom à 
un continent prehistorique ilinde, Australie et 
Madagascar actuels) aujourd'hui effondré, 
GONESSE, ch. |. de c! ei Seine-et-Oise), arr. 
de Ponwise, 4.359 h. Patrie de Philippe Auguste. 
GONFREVILLE-L'ORCHER, comm. de la 
Seine-Inférieure, arr. du Harre; 4.316 h. 
GONGORA t ARGOTE (Louis), poète espa- 
gnol dont le style precieux a fait école sous le 
nom de yongerisme, né à -Cordoue (1561-1627). 
GONTAUT, anc. famille de l'Agenais. 
GONTCHAROV ilvan:, romancier russe, né à 
Symbirsk, auteur du roman Oblomor (1812-1891). 

GONTRAN (saint), fils de Clotaire Ier, né vers 
525; rol de Bourgogne et d'Orléans, de 561 à 592. 

GONZAGUE, famille priñcicre d'Italie Qui à 
régné sur Mantoue de 1928 a 1708. 

GONZAGUE (Louise-Marie der, reine de Polc- 
gne, de la famille précédente, née à Paris, femmo 
de Ladislas, puis de Jean-Casimir (1612-1667), 

GONZAGLE (Anne de), sœur de la précé- 
dente, fille du duc de Mantoue, Charles de Gou- 
zague, el femme d'Herfri de Bavière, comte paia- 
tin, femme célebre par son esprit et sa beauté, 
connue aussi sous le nom de princesse Paletine. 
Elle joua pendant la Fronde un ròle actif à la 
cour. Bossuet a prononcé son oraison funèbre 
(1616-1684). 

GONZALVK DE -CORDOUVE, général espagnol, 
surnommé le Grand capitaine, né au chäteau de 
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Montilla. Il gagna sut les Français, commandés par 
le duc de Nemours, la bataille de Cérignoles et com- 
battit avec succès les Maures .. 
d'Espagne (1453-1515). í 

GORDFS, ch.-1. de c. (Vau- 
cluse), arr. d'Apt; 1.070 h. 
(Gordiens). 

GORDIEN, nom de trols 
empereurs romains : Gor- 
DIEN Ier, l’Ainc, empereur 
pendant deux mois, en 238; 
— Son fils, GORDIEN II, le 
Jeune, mort la même année; 
— GORDIEN III, le Picuz, 
empereur de 238 à 244. : 

Gordien (nœud). V. GOR- 
DIOS. 

GORDIOS [oss], labou- 
reur phrygien qui devint roi pour avoir accompli un 
oracle promettant la royauté à celui qui arriverait 
le premier sur un char. Gordios se présenta sur son 
chariot et fut reconnu rol. Il consacra au dieu le 
char qui l'avait aidé à remporter cette victoire. ILe 
nœud qui rattachait le joug au timon était si artis- 
tement formé qu'on ne pouvait en découvrir les deux 
extrémités. Cependant, un ancien cracle promettait 
l'empire de l'Asie à celui qui parviendrait à le 
dénouer. Après plusieurs tentatives infructucuses, 
Alexandre trancha le nœud mystérieux avec son épée, 
éludant ainsi plutôt qu'il n'accomplissait l'oracle. 
— Dans l'application, ces mots : trancher le nœud 
gordien, expriment une manière prompte et vire de 
résoudre une difficulté. 

GORDIUM [om’], anc. v. de Phrygie. 

GORDON [y6rd’n] (Charles-George), appelé GOR- 
DON PACHA, explorateur et officler an:lais, né à 
Woolwich. Gouverneur du Soudan, il périt lors de 
la prise de Khartoum par les soldats du mahdi 
(1833-1885). 

GORDYÈKE, anc. nom de la réglon montagneuse 
entre le Kurdistan et le lac de Van. 

GORÉE, île de l’A.-0. F. (Sénégal), en face de 
Dakar. Ch.-l. Gorée, 1.200 h. (Goréens). 

GORGIAS [jiss], sophiste grec, né à Léontium, 
en Sicile: maître de Thucydide (485-380 av. J.-C.). 

Gorgias (le), dialogue de Platon, traitant surtout 
de la rhétorique et mettant en scène la doctrine de 
Socrate et celle des sophistes, au grand désarantage 
de ces derniers (1ve s. av. J.-C.). 

Gorgones, monstres de la Fable, Elles étalent 
trois sœurs : Méduse, Euryale et Sthéno. Elles 
avalent le pouvoir de changer en r 
pierre tous ceux qui les regar- 
daient; cette puissance était par- 
ticulièrement réservée à Méduse. 

GORGONZOLA [on’'t=ola], V. 
d'Italie (Lombardie); 6.000 h. 
Fromages renommés. 





Gonzalve de Cordoue. 





GORGUE, comm. du Nord, 
arr. de Dunkerque; 4.025 h. 
Ch. de f 


Goriot (le Père), personnage 
d'un roman de Balzac, type du 
père faible qui se sacrifie pour ses filles, indignes 
de ses bontés (1834). 

GORIZIA [tzia], anc. Goritz ou Gœrz [gærts’], 
y. d'Italie (Vénétie), sur l’Isonzo; 47.000 h. Char; 
les X y mourut en 1836. La conquête de Gorizia 
šur les Autrichiens fut un des principaux objectifs 
des Italiens pendant la guerre de 1914-1918. 

GORKI (Alexis Maximovitch PIFOHEO, dit 
Maxime), écrivain russe, né Nijni-Novgorod 
(1869-1936). Auteur de Ma vie d'enfant, les Vaga- 
bonds. — Nijni-Novgorod s'appelle auj. Gorki. 

GORKUM [koum’], v. des Pays-Bas (Hollande- 
Méridionale), sur le Waal; 12.400 h. Bestiaux. 

GORRON, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de Mayenne, 
2.384 h. Chaussures. 

GORTCHAKOVY (Alexandre, prince), diplomate 
russe (1798-1883), ministre des affaires étrangères 
de 1856 à 1882. 

GORTYNE, V. de l'anc. Crète, au pled du mont 
Ida. Les lots de Gortyne, texte retrouvé en 1554, sent 
précieuses pour l’histoire du droit grec. 

GORZE, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de Metz- 


(Phot. Larousse, Oh, Jacotin.) 


Gorgone. 


Campagne, près de la Moselle; 958 b. Aquedus ro- 
main. 

GOSLANR, v. de Prusse (Hanovre), sur la Gose; 
20.000 h.: monuments anciens. 

GOSSAU [aux], comm. de Suisse (Saint-Gall) ; 
8.200 h. Broderie. 

GOSSE (Edmund), poète et critique anglais, né 
à Londres (1549-1928). 

GOSSEC (François-Joseph), compositeur français, 
né à Vergnies (Hainaut), un des créateurs de la 
symphonie; il eut la première idée du Conservatoire 
(1733-1829). l ` 

GOSSELIES, ville de Belgique (Halcaut); 
9.700 h. Forges, coutellerle, émail, machines. 

GOSSELIN (Léon-Athanase), chirurgien fran- 
çais, né à Paris (1815-1857). 

GOT [go] (Francolis-Jules-Ldmond), artiste dra- 
matique français. Il se distingua dans les grands rô- 
les comiques du répertoire; né à Paris (1822-1901). 

GOTA. V. GŒTA. 

GOTEBORG, V. GÆTEBLORGA. 

GOTHA [t0]. 7. d'Allemagne (Thuringe) ; 46.000 h. 
Librairie. Célèbre Institut de géographie fondé par 
Justus Perthes en 1736. 

Gotha (Almanach dc), annuaire généalogique, di- 
plomatique et statistique, qui se publie à Gotha, en 
français et en allemand, depuis 1763. 

GOTHIE [ti] ou GŒTALAND, nom donné à la 
partie méridionale de la Suède, 

GOTHS [go], peuple de la Germanie. D'abord 
cantonné à l'embouchure de la Vistule, il occupa 
plus tard Ile S.-E. de l'Europe. Les Ostrogotha 
(Goths de l'Est) étaient au 11re s. en Pannonie et 
en Mésie; les Goths de l'Ouest ou Wisigoths, avec 
Alaric, enrahirent l'Empire romain en 410, 

GOTLAND, Île de Sucde, dans la mer Baltique: 
55.800 h. Ch.-L Wisby. 

GOTTSCHALK ou GOTESCALC, hérétique al- 
lemand (808-867). 

GOTTSCHED (Jean-Christophe), littérateur al- 
lemand, à tendances classiques, né près de Kænigs- 
berg (1700-1766). 

GOUALIOR. V. GWALIOR. 

GOUAREC, ch.-1. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Guingamp, sur le Blavet; 628 h. 

GOUBAUX (Prosper), littérateur et auteur drama- 


tique français, né à Paris (1795-1859), 


GOUDA, v. des Pays-Bas (Hollande-Méridionale), 
sur l’Ysscl: 28.000 h. Faïences:; bougies. 

GOUDCHAUX (Michel), financier et homme poll- 
tique français, né à Nancy (1797-1862). 

GOUDIMEL (Claude), musicien français, nó à 
Besancon, massacré à Lyon au moment de la Saint- 
Barthélemy. Auteur de Psaumes (1505-1572), 

GOUDIERATE, cn angl. Gujarat [goudjerat']. 
V. KATHIAWAR. : 

GOUFFÉ (Armand), chansonnier et vaudevilliste 
français, né à Paris (1715- 
1845). 

GOUFFIER (Adrien de), 
grand aumônie de Fran- 
cois Ier; mort en 1523. 

GOUGES (Olympe de), da- 
me AUBRY, femme de lettres 
ct révolutionnaire, née à Mon- 
tauban (1748-1793); elle fut 
guillotinée. 

GOUJON (Jean), sculpteur 
et architocte français de la 
Renaissance, né vers 1510, 
mort à Bologne entre 156% et 
1568. Il est l'auteur de la fon- 
taine des Innocents, et parti- 
cipa à la décoration du Lourre et du château 
d'Ecoucn. Ses œurres sont modernes par le senti- 
ment, antiques par le caractère ct la sobriété de 
l'expression. Auteur du jubé do Saint-Germain- 
l'Auxerrois (fragments au Lourre).” 

GOUJON (Alexand:e), Conventionnel français, un 
des derniers Montagnards, né à Bourg en 1166, déca- 
pité à Paris en 1795. 

GOULETTE (La), v. de Tunisie: 9.260 h. Belle 
rade sur le canal qui va de Tunis à la mer. 

GOUNOD [no] (Charles), compositeur français, 
né à Paris, auteur des opéras : la Reine de Saba, 





v À anau ME 07 «2 


Faust, Mireille, Roméo et Juliette, Philimon et 
Baucis, et de belles compositions religicuses, Ini- 
tiateur du lied français, c'est un mélodiste d'une 
inspiration élevée, d'un style 
sobre ct soigné (1818-1893) 
GOURARA, groupe d'oasis 
du Sahara algérien: 23.000 h. 
GOURALUD (Henri-Joseph- 
Eugène), général français, né 
à Paris en 1867. Il com- 
manda pendant la Grande 
Guerre le corps des Dardanel- 
les, la IVe armée, puis les 
troupes en Syrie, et fut, de 
1923 à 1937, gouverneur mi- 
litairo de Paris. 
GOURDON, ch.-l. d'arr 
(Lot), à 47 kiL N.-0, de 
Cahors: 4.077 h. Ch. de f 
Pâtés trufés. — L'arr., a 
9 cant., 83 comm., 45.746 h. 
GOURDON DE GENOUIL.- 
LAC (Nicolas-Jules- Henri), 
romancier et héraldiste fran- 
çais, né à Paris (1826-1898), 
GOURGAUD (Gaspard), 
général français, né à Ver- 
sailles. Il accompagna à 
Sainte-Hélène l'empereur Na- 
léon ler, dont 11 écrivit les 
émoires (1783-1852). 
GOURIN, ch.-L de c. 


(Morbihan), arr. de Pontivy; | 
5.909 h. Ardoises. Ga! Gouraud. 





Charles Gounod. 





GOURMONT (Rémy de), 
écrivain is, né à Bazoches-en-Houlme (Orne) ; 


critique de l'école symboliste (1858-1915). 

GOURNAY, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
de Dieppe, près des sources de l’Epte; 4.634 h. 
Ch. de f. Beurre, fromages. 

GOURNAY (Mlle de), femme auteur, née à Paris, 
fille adoptivo de Montaigne, dont elle a défendu les 
idées (1586-1643). | 

GOURNAY (Vincent de), économiste français. Il 
professa le premier la fameuse maxime : Laisses 
faire, laissez passer (1712-1759). 

GOURSAT (Edouard), mathématicien français, 
né à Lanzac (Lot), m. à Paris (1858-1936). C'est 
un des premiers analystes de notre époque. Membre 
de l'Aradémie des sciences. 

GOURVILLE (Jean HËuaAULT de), financier fran- 
cuis, né à La Rochefoucauld. Il fut momentanément 
enveloppé dans la disgrâce de Fouquet (1625-1703). 

GOUNSAINVELER, comm. de Seine-et-Oise, arr. 
de Pontoise; 6.209 h. Ch. de f. 

Gouvernement, nom des circonscriptions militai- 
res de la France avant la Révolution. 

GOUVION-SAINT-CYM (Laurent), maréchal de 
France, né à Toul. Il se distingua à Hohenlinden, 
et fit voter en 1818 la loi sur le recrutement de 
l'armée. Il a laissé des Aemoircs (1764-1830). 

Goya (Francisco de), peintre espagnol, né à 
Fuente de Todos; dans scs | 
tahlcaux de genre, ses por- Pre" 
traits, ses eaux-fortes, il s'est - 
fait remarquer par la hardies- 
«ce du dessin, l'originalité et 
la variété des types, et l'éclat 
de la couleur (1746-1828). 

GOYAU (Georges), histo- 
rien français, à Orléans 
(1869-1939). Membre puis se- 
crétaire perpétuel (1937) de 
l'Académie française. 

GOYAZ [polaz], v. du 
Brésil: 70.000 h. L'Etat de | 
ce nom a 700.000 h. Goya. 

GOYEN (Jean-J h Van), 
peintre hollandais, né à Leyde, auteur de paysages 
et de marines (1506-1656). 

GOZSLAN (Léon), littérateur français, né à Mar- 
veille (1803-1866). 

GOELIN ou GOSLIN, évêque de Paris, abbé de 
Baint-Germain-des-Prés: mort en 886. 

GOZZI (Carlo), poète dramatique italien, né à 


Phet. P Prtit, Anderson.) 





Zonin (1722-1806); créa la comédie flabesqua ou 
eritque, 

GOZZOLS (Benozzo), peintre italien, né à Fli- 
rence, auteur du Triomphe de saint Thomas d'Aquin 
(Louvre) et d’une partie de la décoration du Campo- 
Santo de Pise (1420-1498) 

GRAAF (Régnier de), physlologiste hollandais, 
né près d'Utrecht (1641-1673). 

Graal (ic) ou Saint-Graal, vase d'émeraude qui 
aurait servi à Jésus-Christ pour la Cène ct dans 
lequel Joseph d'Arimathie aurait recueilli le sang 
qui coula de son flanc percé par le centurion. TI en 
est question dans les légendes de la Table ronde. 
GRATAN, ch -l. de ¢. (Cher), arr de Bourges; 
2.213 h. 

GRACCHUS [kuss], nom de deux frères, tribuns 
et orateurs célèbres de Rome, fils de Cornélie : Tinx- 
Rius, tué l'an 133, et Caïus, assassiné dans unc 
émeute en l'an 121 av. J.-C. Ils avaient cssayé, cn 
proposant des lois agraires, de mettre un frein à 
l'avidité de l'aristocratie romaine, qui s'était empa- 
rée de la majeure partie des terres conquises sur 
l'ennemi. On les appelle souvent les Gracques. Deux 
tragédies célèbres ont éte composées sur Caiws 
Gracchus, l’une par M.-J. Chénier, l’autre par l'Ita- 
lien Monti. 

Grâce de Dieu (la), pathétique mélodrame en 
cinq actes, par d'Ennery et G. Lemoine, le type le 
plus achevé du drame populaire (1541). 


> GRÂCE-BERLEUR, comm. de Belgique (Liége) ; 


5.900 h. 

Grâces (les) ou. en grec, Charites [La], divinités 
paiennes, qui étaient la personnification de ce qu'il 
y à de plus séduisant dans la beauté. On en ‘compte 
trois : Aglaé, Thalie et Euphrosine. 

Grâces (les Trois), tableau du Titien, galerie Bor- 
£hèse; — de Raphaël: — groupe en marbre, de 
Germ. Pilon (Louvre): — de Pradier (Versailles: 

GRACIAN [zidn'’] (Balthazar), jésuite ct écri- 
vain espagnol, auteur d'un code du bel esprit (Fi- 
peas et art du bel esprit), né à Calatayud (1534- 

658) 

GRACIOSA, une des Açores, Ch.-l. Santa-Cruz. 

GRACQUES (les). V. GRACCHUS. 

Gradasse, héros de l'armée d'Agramant, dans le 
Roland furicuz de l'Arioste. Il se fait redouter des 
plus vaillants chevaliers chrétiens: mais il lutte en 
vain contre Renaud, et périt de la main de Roland. JI 
est monté sur la fameuse jument appclée Alphane. 

GRADEN1GO [dé], nom de trois doges de Venise, 
du parti aristocratique : le premier, PIkkRE, duxe 
de 1289 à 1311, soutint des guerres contre Trieste, 
les Génois; triompha de la conjuration des Quirini. 

GRADISCA, V. d'Italie (Vénétie) sur l'Isonzo:; 
2.700 h. Voisine de Gorizia. 

Gradus ad Parnassum ou simplem. Gradus, dic- 
tionnaire à l'usage de ceux qui font des vers latins. 

GRÆVIUS (Jean-Georges GuaAKr, dit), érudit 
allemand (1632-1703). 

GRAFENSTADEN. V. ILLKRINCH-GLAFKXSTA- 
DEN. 

GRAPFIGNY (MMe Francoise de), femme antcur, 
née à Nancy (1695-1758), auteur des Lettres piru- 
ricnnes. 

GRAHMAM (George), habile horloger et mécani- 
cien anglais: il a imaginé le pendule compeusateur 
et diverses sortes d'échappements (1875-1751). 

GRAILLY [grayi] (Jean de), dit le captal dc 

Buch, défait à Cocherel (1361) par Du Gueselin:; 
né à Bordeaux (1331-1376). 
' GRAISIVAUDAN OU GRÉSIVAUDAN, nom 
donné à lu vallée de l'Isère, au pied du massif de la 
Grande-Chartreuse, entre le confluent de l'Arc et la 
plaine de Grenoble. 

GRAISSESSAC, comm. de l'Hérault, arr. de Ié- 
zZlers; 2.300 h. Ch. de f. Bassin houlller. 

GRAMAT, ch.-l. de c Lot), arr. de Gourdon, 
sur le causse de Gramat ; 2.543 h. Ch. def. 

Grammaire générale de Port-Royal, ouvrage cé- 
lèbre, composé par Arnauld et Lancelot (1660). 

Grammaire, de Condillac, ouvrage bien écrit et 
bien conçu, chef-d'œuvre d'analyse (1756). 

Grammaire de l’Académie française (1932), 
ont ps à enregistrer le bon usage de la langue 
rançaise, 


GRA 


Grammaire comparée du sanscrit, du zend, du 
grec, du latin, du lituanien, du gothique et de l'alle- 
mand, par Bopp, œuvre d’une érudition perspicace, 
Qui révéla les analogies jusqu'alors à peine pressen- 
ties entre les langues du groupe indo-européen 
(1833-1852). — La Grammaire comparée de Brug- 
mann et Delbruck (1886-1900) donne le résultat des 
recherches plus récentes. 

Grammaire des langues romanes, par F. Diez 
(1836-1844), ouvrage qui fut une date dans l'his- 
toirc de la linguistique. 

GRAMME (Zénobe), électricien français, né à 
Jehay-Bodegnee; inventeur de machines à courant 
alternatif et de la première dynamo industrielle per- 
mertan de produire de la lumière électrique (1826- 

F 

GRAMMONT, ville de Belgique (Flandre-Or.) ; 
12.000 h. Allumettes, papier. ‘ 

GRAMMONT (Jacaques-Philippe DELMAS de), gé- 
néral et homme politique fr., fit voter la loi protec- 
trice des animaux, qui porte son nom (1796-1862). 

GRAMONT (Antoine, duc de), maréchal de France, 
né à Hagetmau en 1604, mort en 1678: auteur de 
Mémoires intéressants: — Son frère PHILIBERT, 
comte de Gramont, épousa la sœur d'Hamilton et 
fut un des plus spirituels personnages de la cour de 
TT XIV, mais un type accompli de libertin (1621- 

). 

Gramont (Mémoires du comte de), par Hamilton, 
chronique enjouée et agreable de la vie frivole des 
cours de France et d'Angleterre au xvie s (1713). 

GRAMONT (Armand de). V. GUICHE. 

' GRAMONT (Agénor prince DR BIDACHE, duc DE 
GricuR et de), ministre des affaires étrangères lors 
de la déclaration de guerre à la Prusse en 1870, né 
à Paris (1819-1880). 

(ii RAMPIANS (monts), chaîne de montagnes de 
l'Ecosse. Lacs nombreux, torrents. 

GRAN ou ESZTERGOM, Vv. de Hongrie, sur le 
Danube: 18.000 h. 

GRANADOS [oss] (Enrique), compositeur espa- 
gnol, né à Lérida (1867-1916) ; auteur des Danses 
espagnoles, des Coyescas. 

GRANCEY (Jacques de), maréchal de France, 
célèbre par son intrépidité (1603-1680) ; — Son petit- 
fils, JaAcquEes-LÉONOR, né à Chalancey, près de Lan- 
gres, blessé à La Marsaille, fut aussi maréchal de 
France (1665-1725). 

GRANCEY-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c. (Côte- 
d'Or), arr. de Dijon; 339 h. | 

GRAND-BASSAM, v. de la Côte-d'Ivoire 
(A.-0. F.); 7.000 h. Port assez actif. 

GRAND-BASSIN, vaste région déprimée, et par 
endroits désertique, de 1'0. de l'Amérique du Nord, 
dans l'intérieur du massif des montagnes Rocheuses. 

GRAND-BOURG (Le), ch.-1. de ce. (Creuse), arr. 
de Guéret, près de la Gartempe; 2.422 h. d 

GRAND-BOURG, ch.-l. de c. de Marie-Galante 
Antilles françaises); 12.800 h. Port. 

GRANDCAMP, comm. du Calvados, 
Rayeux; 1.620 h. Station balnéaire. 

GRAND-CHAMP, ch.-l. de ¢. (Morbihan), arr. 
de Vannes: 2.933 h. Ch. def. 

GRAND'COMBE (La), ch.-l. de ¢. (Gard), arr. 
4'Alès; 12.116 h. Ch. de f. Houlllères importantes. 

GRAND-COURONNE, ch.-l. de c. (Seine-Infé- 
rieure), arr. de Rouen: 2.561 h. (Couronniers). Ch. 
de f. Métallurgie, papiers. 

GRAND-COURONNÉ, hauteurs et plateaux de 
Meurthe-et-Moselle, à l'E. de Nancy. Victoire du 
général de Castelnau sur les Allemands du 5 au 
12 septembre 1914. 

GHAND-CRHOIX (La), comm, de la Loire, arr. 
de Saint-Etienne; 1.711 h. Ch. de f. Métallurgie. 

GRANDE [ün'dé] (rio), nom donné à différentes 
rivières américaines : rio Grande do Norte (Brésil) : 
rio Grande de Rantiapo (Mexique), 1.000 kil.; ete. 

GRANDE del Norte (rio), fleuve de l'Amérique 
du N., qui sépare pendant une partie de son cours le 
Mexique des Etats-Unis, et se jette dans le golfe 
du Mexique: 3.540 kil. 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE DU NORD 
(royaume-uni de), Etat de l'Europe occidentale; 
cap. Londres. Le Royaume-Uni comprend quatre 
parties principales : l'Angleterre proprement dite et 
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le pays de Galles, cap. Londres, l'Ecosse, cap. Edim- 
bourg, et l'Irlande du Nord, cap. Belfast, qui, avec 
l'Etat libre d'Irlande, ou Eire, forment les iles 
Britanniques. Superficie 241.839 km?; pop. 
46.000.000 d'h. (Britanniques). 

. I. GÉOGRAPHIE. L'Angleterre, montagneuse dans 
sa partie occidentale, mais généralement plate dans 
sa partie orientale, est arrosée par la Tamise, la 
Severn, l'Ouse, etc.: l'Ecosse, séparée de l'Angle- 
terre par les monts Cheviot et couverte de mon- 
tagnes boisées et pittoresques, est baignée par la 
Clyde et coupée de longues dépressions parallèles 
où s'allongent des lacs profonds. La principale de 
ces vallées livre passage au canal Calédonien. L'Ir- 
lande du Nord est moins accidentée, Partout le cli- 
mat est humide, les brouillards fréquents: mais les 
hivers sont d'une réelle douceur, eu égard à la 
latitude. Les îles Britanniques, qui produisent peu 
de céréales, possèdent en revanche de riches nütu- 
rages et fournissent abondamment à l'industrie du 
fer et de la houille; leur commerce est considérable, 
et leurs colonies, protecturats et dominions (440 mil- 
lions d'h.), disséminés sur le globe : Indes, Austra- 
lie, Canada, Union Sud-Africaine, en font la pre- 
mière puissance maritime. Le royaume-uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord forme une 
monarchie constitutionnelle. Le pouvoir exécutif y 
appartient au roi; le pouvoir législatif, à deux 
Chambres : la Chambre des. lords (ou Chambre 
haute) et la Chambre des communes. 

II. Histoire. Lorsque les Romains conquirent la 
Bretagne (Angleterre), elle était occupée par des 
Celtes et par des aborigènes peu civilisés (1er s. 
av. J.-C.); les habitants de la Calédonie (haute 
Ecosse), connus sous les noms de Pictes et de Scnts, 
ayant opposé aux légions une invincible résistanre, 
Adrien éleva contre eux une muraille fortifiée. Atta- 
qués par les Calédo- 
niens au ve siècle, 
les Bretons appelè- 
rent à leur secours 
les pirates anglais 
et saxons qui les 
subjuguèrent au lieu 
de les aider. Alfred 
le Grand prit pour 
la première fois, en 
886, le titre de roi 
des Anglo-Saxons. De 
1017 à 1042, les Da- 
nois soumirent l'An- 
gleterre, puls, en 
1066, res, alor pare 
ayant eur tête le Armoiries 
duc Guillaume (Has- 5 
tings), qui fonda une de la Grande-Bretagne. 
dynastie. En 1215, les seigneurs normands et saxons 
se coalisèrent pour obtenir du pouvoir royal la 
Grande Charte (1215) et les Provisions d'Oxford 
(1258). L'intervention des Anglais en France pen- 
dant la guerre de Cent ans forme une des pages 
les plus douloureuses de notre histoire et rap- 
pelle les désastres français de Crécy, de Poitiers 
et d’Azincourt. Après la courte dynastie des York, 
à la fin du xve siècle, la guerre des Deux-Roses 
donna la couronne à la dynastie des Tudors (1485), 
qui favorisa la Réforme et fonda la puissance 
maritime de la Grande-Bretagne. À la mort d'Eli- 
gabeth, les couronnes d'Angleterre et d'Ecosse fu- 
rent réunies sous le sceptre de Jacques Ier (Jac- 
ques VI d'Ecosse), fils de Marie Stuart. Renversés 
par la Révolution de 1648 et remplacés par le gou- 
vernement de,Cromweli, les Stuarts furent rétahlis 
en 1660, mais pour être détrônés en 1688, au profit 
de la maison d'Orange, par une coalition des whips 
et des tories. Guillaume d'Orange étant mort sans 
héritier (1701), la reine Anne lui succéda, et à la 
mort de cette souveraine (1714), la maison de Bruns- 
wick-Hanovre, appelée aujourd'hui maison de Wind- 
sor, monta sur le trône. A la faveur de ces change- 
ments de dynasties, les libertés parlementaires an- 
glaises n'ont cessé de se développer. Depuis le 
xvie siècle, la politique de l'Angleterre a visé à 
l'extension de son domainé rolonial et à lu possession 
de l'empire des mers : de là l'intervention des 
Anglais : 19 dans les guerres européennes (Régulu- 





TT YU premier Empire. Grande Guerre 
1814.19 : 20 en faveur de la Turquie, quand so 
réveillait la question d'Orlent. Alnsi a été rréċ, 
par uno série d'efforts poursuivis sur tous les prints 
du globe, l'impérialieme britannique. Mals l'Angle- 

terre, si puissante fût-elle au dehors, est demeurée 
aux prises avec de réelles diMicultés Aintéricures, 
nées surtout de la question d'Irlande; mals cette 
question a été résolue, grâce à la décision qui a 
reconnu l'autonomie de ce pays, le 6 déc mbre 121 
La Grande-Hrrtagne a fortement contribué à la ric- 
TA des Alliés sur l'Allemagne et le Japon (1939- 
1945) 

Grande-Duchesse de Gérolsteln (la), opéra 
bouffe en trols actes, paroles de Melll:ac et L. Ha- 
lévy, mustaue d'Ofenbach (ISTF) 

GRANDE-CRÈCE, nom donné, au ve siècle avant 
notre ère, à la partie méridionale de l'Italle, où les 
colontes grecques étalent nomtreusces. 

GRANDES-ROUSSEN, massif des Alpes fran- 
calses, entre l'Arc et la Romenche; 3.514 m. 

Granéet [dè] (le Père), personnago d'Pugénte 
Grandet, romar d'H. de Balzac, le type de l'avare. 
Eugénie Grandet, héroïne du mème roman, cst de- 
venuo la personnification du dévoue: ıt Allal. 


GRANDGAGCGNAGRE (Françols-Charles-Josenh}), 
PaaS et littérateur belge, né à Namur (1797- 

Grandgousler [grargouzić], père de Gargantus, 
un des personnages du Ilire de Rabelais, dont lo 
nom indique assez le goût pour la bonne chere. 

CRANPIDIER (Alfred, voyageur et naturaliste 
français, nå À Paris (1 36-1921), TI a exploré Ma- 
dagascar. — Son frère Enxrer (1533-1917) a donné 
au Louvre une coullertion de porceluines de Chine. 

GRANDIER (Urbain), curé de Loudun, né près 
de Sat 16, accuxé d'avoir jeté dans la poscession dé- 
moniaque les religieuses de Loudun, jugé par Lau- 
bardemont et brûlé vif (1590-1634) 

GRAND-LAC-SALÉ. V SaLT-LAKE-CITT. 

GRAND-LEMPS [lon] (Le), ch.-l. do c. (Isère), 
arr de La Tour-du-Pin; 2014 h. Ch. def 

GRAND-LIBAN, V LinanAIsn (Rlpublique). 

GRAND-LIEU (lac dr), lac polisonncux, situé à 
12 kil. S de Nantes: 7.000 hectares. 

GRAND-LLCÉ (Le), ch.-l. de c. (Sarthe), arr. 
du Mans: 1.747 h. 

GRANDMESNVIL (Jean-Baptiste de), comédien 
français. né À Paris (1737-1816) 

ORANDPRÉ, ch.-l. do c. (Ardennos), arr. de 
Vouzlers, sur l'Atre et près d'un des défilés les plus 
importants de l'Argonne; 791 h. Ch, def 

CRAND-PRESSIONY (Le) ou PRESSIGNY- 
LE-GRAND, ch -1. de c. (Indre-et-Loire), arr. de 
Tours: 1.559 h. Ch. def. 

GRAND-QUEVILLY, comm, de Seine-Inférlieure, 
arr. de Rouen; 7.833 h. Ch. de f. Papier, hauts 
fourneaux. 

GRAND-RAPIDS, v. des Etats-Unis (Michigan), 
165.000 h. Minoteries, fonderies. 

GRANDRIEU, ch.-l. de €, (Lozère), arr, de 
Mende; 1.259 h. 

GRAND-NERMRE (Le), ch.-l. de c. (Drôme), arr. 
de Valence: 1.053 h. 

rands jours. Sous l'ancien régime, sessions ex- 

ordinsires tenues par d délégationt du parle- 
ment dans les provinces où les méfaits et les bri- 
gandages s'étaient multipliés et couralent risque de 
rester impunis. Fléchier à laissé une relation très 
opioa sur les Grands Jours d'Aucergne, publiée 
en 1844. 

GRAYDON ou GRAYSON, v. de Sulsse /eant. 
de Vaud), sur le lac de Neuchâtel; 1.700 h. Charles 
le Timéraire y fut valncu par les Sulsies en 1i? 

GRARASDVILLE (Jean-Ignare Gfrann, dit), des- 
tinateur françals, né à Nancy (180..-1»47). 

GRARANSDYILLIENMS, ch.-l. de € (Ols4), arr. de 
Beauvais? 1.815 h. Ch. de f. 

GAANET (Françsols-Mariue) peintre frança!s, nå 
à Aig. Il a rendu les effrts de lumlère avec une 
vérité asisissante (1775-1149). 

UMANGES, en allam. Grenchen, sann, de 
Puisse (Soleure); 10.500 b. Horlogerie. 


GRANIENR (Jeanne), actrice frangalre, née à 
Paris en 1552; brilis dans l'opérette et ln enmédie 

GRAVIER DE CANSNAGYAC,. V. Cas in Nar. 

GRANIOUF, petite riv. de l'Aste Mineure. Vic- 
toiro d'Alexandre sur Dariu, (43i av. J.-C.), 

Granique (le Pessoge du), tableau de Ch. Lebrun 
(Louvre) ; grande ct In téressante cotnpusition, 

Granja (la), résidence d'été des rols d'Espagne, 
palais construit par Philippe V ser lo modèle de 
Versailles, près de Sécorie 

GRANT [grdn't] (Francis), peintre anglals, su- 
teur do portraits; né à Edimbourg (1n03-1558) 

GRANT (l'Iysses), général américain, né à 
Mount-Pleasant. 11 remp rta de nombreux succès sur 
les Sudistes pendent la gucrre de Sécession et per- 
mit aux fédérés do triompher. 11 fut président de 
{Union de 1565 à 1576 (1822-1555) 

GRANT (James Augustus), voyageur écossals, né 
à Nairn (1827-1592) : explora le Nil avec Speke. 

GRANVELLE (Nicolas PrnrRenxoT de), homme 
d Etat, ministre de Marguerite d'Autriche et de 
Charles-Quint, né À Ornans (Doubs) (1468-1550); 
— Ron fils, ANTOINr, né à Besançon, cardinal, 
ministre do Charles Quint ot de Philippe 11, gou- 
verneur des Pays-Bas, dont il ne put prévenir le 
soulèvement (1517-1556) 

GRANVILLE, ch.:1. de c. (Manche), arr. d'Avran- 
ches; port sur la Manche, à l'embouchure du Bosqa, 
à 528 kil. O. de Peris; 10.229 h. (Granoülata). Ch. 
de f Patric de Letourneur 

GRANVILLE [gràn] (Gerrçge Levraon Gowrr, 

comte), homme d'Etat anglais, du parti whig, né à 
er ar (1K#15-1#41) 

GRAN (Félix). poite provençal, nå à Malemort 
(1844-1901), un des fondateurs du félibrige. 

GRASSE, ch.-l d'arr. (Alpes-Maritimes) : 
21.072 h. (Grassois), Ch. do f., à 40 hil. S.-0. de 
Nice, Culture de fleurs: essences pour la psrfume- 
rio; hutles. Patrie de F ragonard. — L'arr, a 9 cant., 
62 conm., 1861.2852 h 

GRASSE (Françots-Joscph-Paul, comte de), ma- 
ran francais, s'illustra pendant la guerro d'Amé- 
rique: nó au Bar (Provence) [1722 17xx]. 

GRANSET (Joscohi, médecin francais, né à 
Montpelller (1849 1315). S'est occupå des maladies 
du système nerveux 

GRATIEN [aiin}, empercr romain de 375 à 
383; né à Sirmium. Als de Valentinlen Ier ` 

GRATIEN, moine Itallen du xii. rlòècle, auteur 
d'une rompilation connue sous 1e nom de Décret, e 
qui eat le premier recucil méthodique des Décrételes 
des papes. 

GRATIOLET [ri] (L.-Picrre)  phyatalogicte 
français, né à Sainte-Foy (Gironde), auteur de re- 
mar'juables travaux sur le cerveau (1815-1855). 

GRATRY (le P Augustc-Joseph-Alphense), prê- 
tre et philmophe françel,, né à Liile (1505-1872) : 
auteur des Kourrca 

GRATZ, en alim Graz Lorate], ? d'Allemigne 
(Styrle), sur la Mur, aM. de la Drave: 157 000 hb. 

LCRALBLNDEN [orcoubun'den], nom allim. du 

canton suisse des Grisons 

GRAUDE NT. (graoudrn' te]. V. GRUDZIANDZ. 

GRAULHET, ch.-l. do c, (Tarn), arr. do Castros: 
8.588 h. Filatures: mégisserie. 

GRAVE (Lo), ch.-l. do c. (Hautes-Alpes), arr. 
de Briançon, sur la Romanche; 8417 h. 

GRAVE (pointe de), petit cap à l'embouchure de 
le Girunde (dép. do la Gironde), en fre du rocher, 
qui, à 9 kil. on mer, porte le nhare de l'Fordesen, 

GRAVELIVNES, ch.-1 de c. (Nord), arr! de Dun- 
kerque, sur l'As; 5.458 h. (Grecrlinot). Défaite 
des Français par les Espazo ba (1158). 

GRAVELOT (Hubert Bornucionon, d!t), pr 
veur-dessinateur franculs, ne à Paris (1629-1773 

GRAVELOTTE, comm, de la Moselle, arr. a 
Metz-Campagne; 365 h. Srnvicr'e hatallle de la 
guerre franco-allemande (16 acut 17o. 

GRAVES lica), vigr bles du Rcriclals, sur ls 
rive gauche de la Garcrae. Vins blares. 

A ORNETA te se h SI, safant hollancals né 
s-le-Dur; la P \ysique lul dois ditare tp, 4. -sid 
ingénieur (1688-1742), r 
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GRAVESEND [Iurétr:én'd'}, v. et port J'Angle- 
terre (Kent), sur la Tamise; 50 000 h. 

CMAVENA (Joan-Vinrent), jurisrmsulte alien, 
né a HMuzgliano, un des fondateurs de la célèbre 
Académie des Arcades (16G4-171N). 

GMAVENA (Carlos de), amiral espagnol, né à Pa- 
lerne, blessé mortellement à Trafalgar (1756-1506). 

CRAY [yri ) (Thomas), poète anglais, né à Lon- 
dres, Ses poésies élézianucs sont pleines de mélan- 
culie et d'uléganee (1714-1751). 

GENAY, ch.-l dec (ilnute-Sadne), arr. de Vesoul, 
sur la Sadne; 5.520 h. (Graulois). Ch. def. Vannerie. 


Graziella, un épisode des Confidrncecs, par Lamar- 
Line: récit touchant ct poétique d'une aventure de 
sa jeunesse (1849). . 

cnéanp (Octave), vire-recteur de l'Académie 
de Puris: né à Vire (IS :S-1904). 

Gmémay (Arnoul), poète dramatique francais, 
né an Mans. autcur d'un important Mystère de la 
l'assion (vris LILU- vers 1451), 

anèit, cn grec Hellas, un des Etats de la pénin- 
sule balkanique, baigné à l'E, par la mer Egée ou 
Archuml, au X. par la Méditerranée, à l'O. par la 
mer luulenne: borné au N. par la Bulgarie, la You- 
guslarie et l'Albanie. Côtes découpées par des gulfes 
nombreux, dont l'un, celui de Corinthe ou de Lé- 
punte, fermé par les iles Jonien- p- 
nes (Zante, Céphalonie, Leuca- 
der. toile la Morée ou Pélopon- 
nése du reste du pays, auquel le 
rattache l'isthme de Corinthe, 
percé par un canal, La chaîne 
hcellénique ou Pindo traverse la 
Grece du N. au S.; ses ramiti- 
cations forment les massifs de 
l'onttrys et de l'Olympe et se 
cmtinuent au S.-E. en des pres- 
qu'iles longues et étroites (Atti- 
uue. Atgulide), prolongées clles- Armes 
mes par des rangées d'iles de la Grèce 
(Eubée, Sporades, Cyclades). Les S 
cuits d'eau soot peu importants. Tes plus consi- 
dcrables sont la Salamvyria, qui traverse la plaine 
fertile de Thessalie, l'Aspropotamos, le Sper- 
thios. ete, Le climat chaud et sec est salubre, sauf 
le long des côtes. La Grèce cst essentiellement agii- 
culc, produisant des céréales, du vin, de llhuille 
d'olives, du tabac, des raisins dits de Corinthe, 
des hgues, ete. Te sous-sol est assez riche, L'indus- 
trie est inuyennement développée. 

Lu Grece, mouarchle ronstitutionnelle depuis 1430, 
rupublique cunstitutionnelle depuis 1924, est rede- 
tenue monarchie en 1935; le pouvoir législatif 
el ercreé par une Chambre des dcputés, élue au 
sufrage unliersel, et par un Sénat, La superficie de 
la Grere, y compris les Îles, est de 127.000 kin:, 
peuples d'env. 7.000.000 d'hab. (Grces ou Hill nes). 
Cap  Athcuce; v. pr. Le Pirce, Saloniqne, Putras. 

lisvonne. Les premières populations de la Grèce, 
vul-inex de la barbarie, et désignées sous le nom 
vague dde Pilaoxurs, recurent des Egcens et drs 
Urutols (Minocns) les premiers éléments de civilisa- 
tion, Au Ave siecle uv. J.-C, appa- 
ralssent les Aclicons, venus de l'Eu- 
rope renliale, Ils se fondent avcc 
les Mitwrns pour former la civili- 
sation micénieune: ce sont les temps 
héroiuues de la guerre de Troie. 
Fnauite arrive la vague des Dorlens. 
On trouve les Dorirns dans le Péla- 
vonnèse, les Foliens au centre du 
pays, les Joniens dans l'Atilaque. 
Peu À pru, les cités grecnuexs se 
constituent en cités militaires tur- 
tout cn pays torien) ou commer- 
vantes : Kpartc, type de la cité ml- 
litaire, réussit, après les guerres 
de Messénie, à établir sa prépon- 
dérance sur tout le Félnponnése, 
Athènes est organisée par Thésée. Guerrier grec 
Les cités commercantes (Corinthe, ancien. 
Corcyre, Chalcis, etc.) envoient des 
colonies sur les côtes de la Méditerranée occiden- 
tale, en (rande-Grèce et en Sicile. Le monde grec 
s'étend d'ullleurs à ço moment sur lc Ililuial asla- 








tinue de la mer Egée et de l'Helle:pont, vù re 
développent de florissantes cités : Milet, Nardes 
Ph de, etc, La Perse ayant menaré les Grecs d'Eu- 
rope aprèx avoir soumis les Grecs d'Asie, Athènes 
prit la direction de la résistance et refoula l'en- 
vahisscur (gurires méciques, Ve siècles, l'erieies 
couvrit de monuments Athènes, devenue depuis Aris- 
tide et Cimon le centre d'un empire cobmiat qui 
s’étendait sur toute la mer Ezec et la Propet iile, et 
en fit le siège de la civilisation hellenteque: mails la 
guerre du Péloponnèse (431-101), née de la rivalité 
de Sparte et d'Athènes, aboutit À la ruine de rctte 
dernière, An siècle suivant, Thèbes, avec Epam inmi- 
das et l'élopidas, disputa à son tour l'hégémenic à 
Sparte: ces luttes successives affaiblirent lex cités. 
Philippe put imposer, malgré les efforts de Démos- 
thène, la suprématie de la Macédoine à la Grite 
épuisée (338), et son fils Alexandre renversa l'em- 
pire des Perses, ennemi commun des Hellènes. Mais 
dès que le conquérant macédonten cessa de vivre, ses 
généraux se partagèrent son empire (Séleucides, æ 
gides, etc.). Des ligues se formèrent pour maintenir 
la puissance grecque, mais la ligue étollenne eut 
l'imprudence d'appeler les Romalns à son secours et, 
dés 146 av. J.-C., la Grèce fut réduite cn province 
rumaine, sous le nom d'Achaie. 

Soumise À l'empire d'Orient pendant le moyen 
âge, pillée par les invasions des Wisigoths, des Arva- 
res et des Slaves, la Grèce tomba au xr11e siecle aux 
mains des croisés. En 1458, elle fut conquise par les 
Turcs qui firent peser sur elle un joug très dur; elle 
se souleva en 1821; mais elle ne put recouvrer sa 
liberté qu'après plusieurs années de guerre (siège de 
Missolonghi, 1824), et grâce à l'intervention de la 
France, de l'Angleterre et de la Russie, dont les 
csadres détruisirent la flotte turque à Navarin 
(1427). A la conférence de Londres (1420), l'indé- 
vendanre de la Grère fut reconnue, Après la guerre 
russo-turque de 1877, le traité de Bertin (1XTN) rec- 
tiña la frontière grecque du Nord; plus tarl, en 
1912-1913 ct en 1917-1918, la Grère répara son échec 
de 1807 et gagna aux traités de Bucarest et de 1919- 
1920 des territoires considirables en Macédoine, en 
Thrace et en Anatolle, Mais clle a été chassée de 
anne et d'Andrinople par les nationalistes turcs, 
en + 7 

LITTÉRATURE. C'est sur le sol grec que sont 
nées les formes lcs plus élevées, les plus parfaite» et 
les plus originales du la littérature antique. La lit- 
térature épique nait des profondeurs mémes de l'àme 
nationale hellénique avec l'linde et l'Odpsnée ct les 
poésies cosmogoniques d'Hésiode. La puésle 1; rique, 
au caractère religieux, politique ou élégiaque, lui 
surede au vire sièrle, avec les noms de Terpandre, 
Archiloque, Tyrtée, Solon, Simonide, Alerte, Sapho, 
Anarréon, Aleman, Stésichore, Harrhylide, Pindare, 
A l'í poque classique, et notamment perdant Le xiècle 
de Périclés, inus les genres littéraires arrivent à 
leur forme la plus arrêtée et la plus pure : la tragé- 
die aree Eschyle, Sophocle et Euripide; la comédie 
ayer Aristophane; l'histoire avec Hérodote, Thuey- 
dide et Xénophon: la philosophie avec Platun et 
Aristote; l'éloquence, enfin, avec les oraltcurs atti- 
ques, au premier rang desquels brillent Jxeerute, 
Démosthène, Eshine, Lysias, Iypéride ct Lycurgue. 

Après le ive siccle, la littérature conserve el même 
cxagtre l'habileté technique, devenant plus con- 
tournée et précieuse, mails perd en vigueur et en 
originalité Ce sont les riodes alexandrine ot 
gréco-romaine. Les poètes (Apollonius de Rhodes, 
Quintus de Smyrne) pastichent Homère et les grande 
tragiques, ou se confinent dans les genres moins élec- 
ves de l'épigramme (Antholoaie) ou de l'idiile 
(Thcoerite). Mals la philasophie brille encore d'un 
vif éclat yee la nouvelle Académie, le stoïcieme 
(Zénon), l'énicurisme (Epicure), le srepticisme (P;r- 
thon), le néo-platonisme surtout (Pilotin, Porphyre, 
Jamblique); l'histoire ne cesse d'être cultivée 
(Polybe, Diodore de Sicile, Denys d'Halirarnasse, 
Strabon, Plutarque, Pausanias); le roman avec 
Lucien et les Contes milésiena. Les critiques et 
les grammairiens se multiplient (Zénodote, Zoïle, 
Aristarque, ete). Entre temps, la culture hellénique 
s'est transportée en Occident, où elle a profondément 
modifié le génie latin et donré à Rome comme les 
çaures de sa littérature. Au 11e siècle de notro ère, 
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les progrés du christianisme donnent naissance à de 
nout elles tormes littéraires l'apologie et la nolémi- 
que rclixlteuses (Justin, Jrénée Clément d'Alexan- 
drier Origine, le sermon (Rasile, Grégoire de 
Nazianze, Grégoire de Nvsse saint Jean Chrysos 
tome, etc). Aprés eux. la littérature grecque n'est 
plus guère representeo qu'à Bvzanre 

Beaux Auth V GnxC (Portie lannur) 

GRECO (Domenico THskorécorurs dit el. pein 
tre d'origine grecque aui travailla surtout en Fxpa 
gne; res tableaux Il Enterrement du comte d'Or- 
paz, ete) som dun dessin émariè et d'un coloris 
vustère (vers J54R 1625) 


GRÉCOURT (J B Joseph ViLLanT de, poète 


francais. auteur de contes aimables mais souvent 
Dcencieux, né à Tours (1683 1743) 
GCRARKENOCH |in), v et pert d'Ernese fcomté 
de Renfrew), sur le golfe de la Clyde, X1 000 h. 
CREEN WICII Iorinid'). v d'Angleterre près 
Lenûdres :; 100 ANA h Sur la Tamise Hôpital de la 


marince Observatoire par lennel pasze le méridien- 


d'migine. point de départ des fusesux haraires. 
. GRÉES u GRAIES (4/pra) V ALTES 

GHÉGOIRE le Thoumaturge (oint). théologien 
de | Eglise grerque TI fut l'élève à Qrigâne qui le 
convertit uw christianisme devint évâque de Nén2é 
gerée où il était ré »ssista su concile d'Antioche et 
opéra Je nombreuses conversins {vers 210 vers 770) 
Fête le 17 navembre 


GRÉGOIRE de Nasisnse (saint), théologien, né 
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près de Nazianze (Cappadoce); Père de VEzglie 
frerque, ami de saint Basile. Il devint évéque de 
Sasima, de Nazianze puis de Constantinople, où il 
présida le second concile œcuménique (381) 
laissé par Théodose. il se retira dans la solitude, où 
i) écrivit ses discours, ses lettres et ses puésles 
(190 vers 2901 Fête le ler janvier 

GREÉGOIRE de Nysse (saint), l’un des Pères de 
1] Eglise grecque, frère de saint Basile ct évèque de 
Nysse JI eut à lutter contre les ariens, assista aux 
conciles d'Antioche, de Constantinople, et se tit re- 
marquer comme logiciçn (vers J40-vers 400) Fête le 
Y mars : 

GRÉGOIRE de Tours, évêque de Tours, théo- 

icn et historien. I) defendit Gontran, Mérovée et 
Vévõque Prétextat contre Chilpéric et Frédégontte. 
Son principal ouvrage, Histoire drs Frances, ren- 
ferme de précieux documents sur l'époque mérovin- 
£ienne, mais le style en est suvent lourd. Né à 
Clermont Ferrand en 53% ou 5392; m en 594. 

GRÉGOIRE I°", le Grand (saint), né à Romo 
vers 540, pape de 590 à 604. On lui doit la liturgic 
de la messe et le rif grégorien; — GrÉcoirr II 
(saint), né à Rome en 664, pape de 715 à 731: — 
GRÉGOIRE III (saint) pr de 731 à 741; — Gué- 
GoiRFr IV. pape de 827 44, — GRÉGOIRE V, pape 
de XAA à 99I, — GRÉGAIRE VI, pape en 1044, abdi- 
Qua en 1046, m en 1048; — GRÉGOIRE VII [saint] 
(Hildebrandi. né à Soane (Toscane) entre 1015 et 
1020, pape de 1073 à 1085, un des plus grands pon- 
tifes romains, célèbre par ses luttes contre l'empo- 
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reur d'Allemagne Henri IV, qu'il humilia à Canossa 
(querelle des Investitures) et par les nombreuses me- 
sures dé discipline eccléstastique qu'il prit (célibat 
des prêtres, etc.); — Gné- ua 
Goinx VIII, pape en 1187; 
— GnécoirEe IX, né à Ana- 
gni vers 1145, pape de 1227 
à 1241; — GRÉGOIRE X, né À 
Plaisance en 1229, pape de 
1271 à 1276; — GRÉGOIRE XI, 
né à Limoges en 1331, pape 
de 1370 à 1378; — Gré- 
GOIRE XII, né à Venise en 
1327, pape de 1406 à 1415; 
— GRÉGOIRE XIII, né à Bo- 
logne en 1502, pape de 1572 
à 1585, réforma le calendrier; BAR 

— Guécorme XIV, né à Som- Grégoire VII. 
ma en 1535, pape de 1590 à 

1591: — GnécoMme XV, né à Bologne en 1554, pape 
de 1621 à 1623: — GRÉGOIRE XVI, né à Bellune en 
1765, pape de 1831 À 1846. 

GRÉGOIRE (Henri), prêtre français, membre de 
la Convention et évêque constitutionnel de Blois, 
né à Vého [Meurthe] (1750-1831). 

GREGORAS (Nicéphore), historien byzantin, né 
à Héraclée du Pont, auteur d'une célèbre Histoire 
romaine (1295-1359), 

GRÉGORY [vrégheri] (Jacques), mathématicien 
écossais, né à Aberdeen, Inventeut d'un télescope à 
réflexion (1628-1675). 

GREIFSWALD (vraë/svald’], v. de Prusse (Po- 
méranie) ;: 26.000 hb. Université. Salines. 

GREIZ [oraèts'], V. d'Allemagne (Thuringe), sur 
l'Elster: 97.500 h. Draps. 

GRENADE, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont- 
de-Marsan, sur l'Adour; 1.188 h. Ch, de f. 

GRENADE, ch.-l. de ¢. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse; 2.927 h. Patrie de Cazalès. Vins. 

GRENADE (Nouvelle-). V. COLOMBIE. 

GRENADE, en esp. Granada, v. d'Espagne 
(Andalousie), ch.-1. de prov., sur le Genil; 118.000 h. 
(Grenadins). Archevéché, université, belle cathé- 
drale ren?ermant les tombeaux des rois catholiques. 
Palais maure de l'Alhambra. Grenade, l'Illiberi ro- 
maine, dernier rempart de la dominatioh arabe en 
Espagne, fut prise en 1492, après un long siège par 
Ferdinand et Isabelle la Catholique. V. BOABDIL. 

GRENADE, une des Antilles anglaises (îles du 
Vent): 76.000 h., de langue française Ch.-l. Saint- 
Georges. Cacao, musrade. 

GRENADE (Louls de), écrivain et orateur reli- 
gieux espagnol, né à Grenade (1505-1588); auteur 
d'un Guide des pécheurs. 

GRENADINES, gioupe d'ilots (iles du Vent), 
dans les Antilles anglaises, 

GRENAY, comm. du Pas-de-Calais, arr, de Bé- 
thune: 8.189 h. 

GRENELLE, ancienne comm, de la Seine, an- 
nexée à Paris en 1860. Puits artésien de 547 m. de 
profondeur, creusé de 1831 à 1841 (le monument fut 
démoli en 1904, et une statue de Pasteur, par Fa)- 
guière, érigée sur son emplacement), 

GRENOBLE, ch.-1L du dép. de l'Isère, sur l'Isère 
et le Drac: 90.748 h. (Grenoblois)\. Ch. de f., à 
633 kil. S.-E. de Paris. Ancien quartier général du 
14e corps d'armée. Evêché; cour d'appel; académie, 
université, facuités de droit, de sciences et de let, 
tres. Ganterie, ciment, métallurgie, constructions 
mécaniques et électriques, Pa'rie de Hugues de 
Lionne. du cardinal de Tencin, de Condillac, de Bar- 
have, Stendhal, Fantin Latour, etc. — L'arr. a 
27 cant., 299 comm., 336 505 h 

Grenouilles (les), comédie d'Aristaphane, vive 
‘satire littéraire contre Euripide (405 av. J.-C.). 

GRENTE (Georges), évèque francais, né à Percy 
(Manche) en 1872. Membre de l'Académie française. 

GRENVILLE [grn] (George), homme d'Etat an- 
glais, né à Wotton-Hall (1712-1770). Sa loi sur le 
timbre souleva les colonies américaines. 

GRÉOUX-LES-HALYS, comm, des Basses-Alpes, 
srr. de Digne: “40 h. Eaux chlorurées. 

GRESMAM [orrchem) (Themas), financler an- 
glais, à qui Londres doit la Bourse du commerce 
(1519-1579). 


(Phet, Gireudes, Herlingue, P. Petit.) 





GRÉSIVAUDAX. Céopr. V. CL AISIVAUDAN. 
GRESSKT (Louis), poète français, né à Amient, 
auteur malicieux et epirituel du poème de Vert-Fertf, 
de la comédie le Méchant (1709-1777). 
GRÉSY-AUR-1SÈRE, ch.-l. de c. (Savoie), arr. 
d'Albertville; 713 h. Oh. def. 
GRETNA-GREEN [grin'] 
ou GRAITNEY (yrètné],pre- 
mier village d'Ecosse qu'on 
trouve sur la route de Lon- 
dres à Edimbourg (comté de 
Dumfries); 3.000 h. Célèbre 
par les mariages qui s’y célé- 
bratent jusqu'au milieu du 
xixe siècle selon la lot écos- 
saise, sans condition de do- 
micile ni de publicité. 
GRÉTRYX (André-Ernest- 
Modeste), compositeur, né à 
Liége; remarquable par le Grétry. 
naturel, l'expression et un 
sentiment très juste de la scène. Il est l'auteur des 
Deus avares, de Zémire et Azor, et surtout de Ri- 
chard Cœur de Lion. Il acheta l'ermitage de J.-J. 
Rousseau à Montmorency, où Il mourut (1741-1813). 





GREUZE (Jean-Baptiste), peintre français, né 


à Tournus (Saône-et-Loire) 
Sentimental et pâthétique, 
souvent artificiel, il excelle 
surtout dans les scènes fami- 
lières et le portrait. Princi- 
pales œuvres : l’Aceordée de 
village, la Malédiction pater- 
nelle, le Fils puni, l'Oiseau 
mort. la Cruche cassée, etc. 
(1725-1805). 

GRÈVE (place de). depuis 
1806, place de l'Hôtel-de- 
Ville, à Paris. C'est là 
qu'avait lieu l'exéoutlon des 
criminels. 

GRÉVIŁLE (Henry), pseu- 
donyme d’Alice DURAND, romancière francaise, née 
à Parts, auteur d'œuvres attachontes : Céphise, le 
Vœu de Nadia, etc. (1842-1902). : 

GRÉVIN (Jacques), médecin et poète français, né 
à Clermont en Beauvaisis vers 1540, m. en 1570. 
Auteur de comédies et d'une tragédie. 

GRÉVIN (Alfred), dessinateur et littérateur fran- 
çais, né à Epineutl [Yonne] (1827-1892), créateur 
en 1882, à Paris, d'un musée de figures de cire. 

GRÉVY (Jules), avocat et homme politique, trol- 
sième président de ia Répu- 
blique française, de 187% à 
1987, né à Mont-sous-Vau- 
drey (1807-1891). 

GREY [préi] (Jane), prin- 
cesse anglaise, née à Brad- 
gate, petite-fille de Marie, 
sœur de Henri VIII. Malgré 
elle portée un instant au 
trône d'Angleterre par l'am- 
bition de son beav-père, lc 
duc de Northumberland, elle 
tomba entre les mains de Ma- 
rie Tudor, qui la fit déca- 
piter (1537-1554). 

Grey (la Mort de Jane), 
tablau de Paul Delaroche (1884) ; œuvre d'un grand 
enet. 

GREY (lord Charles), homme d'Etat anglals, 
né à Falloden (1764-1845); fit passer le bill sur la 
réforme parlementaire. 

GREZ-EN-BOUÈRE, ch.-l..de c. (Mayenne), 
arr. de Laval; 1.184 h. Ch. de f. Carrieres. 

'GRIBEAUVAL (Jean-Baptiste de), généra} d'ar- 
tillerte, né à Amiens. créateur d'un système de bou- 
ches à feu (1715-1789). 

Gribouille, nom populaire, lequel tire sang doute 
son origine de gribouilleur, qui confond tout. On 
nomme ainsi l’homme d'un esprit brouillon, sang 
ordre, qui falt toutes choses à contretemps et « sè 
jee La l’eau quand il craint d'être mouillé par 
a pluie >. 





Greuze. 





Jules Grévy. 


GRI 


GRIEG [02righ] Edouard), composit: ur norvégien 
né à Bergen (1842 197); auteur de Prer Gynt, de 
nombreux lirder, des Mor- ; 
ceaur lyriquer. eir 

Griffon, snimal fabuleux, 
représenté avort le corps du 
Hion. la tête et Îles ailes de 
l'aigle, des oreilles du cheval 
et une crête de nagcuires de 
poisson (Afyth ). 

GRIFFOS ou GRIPPON, 
fils de Charlu:-Martel, célè- 
bre par ses luttes contre Pé- 
pin le Bref et ses fils (726- 
753) * 





GRIGNAN, ch.-l. de c 
(Drôme), arr de Nyons: 
1.135 h. Château. aujour- 


d'hui ruiné, où mourut Mme de 
Sévigné. 

GRIGNAN (Marguerite Fran 
coise, romfrase de), fille de 
Mme de Sérigné. épouse du 
cumte de Gricnan, gouverneur de 
Pro-:coce, née È Paris (1646- 
1705). 

GRIGYVARD (Victor), chimis- 
te français, né à Cherbourg en 
1871; il a découvert un impor- 


Grifon. 
tant procédé de synthèse des corps organiques à 


l'aide des composés organo-magnésiens. ` 

GRIGNION'DE MONTFORT (le bienheureuz 
Louis), missionnaire, né à Rennes (1673-1716), fon- 
dateur des Filles de la Sagesse et des Prêtres du 
Saint-Esprit. 

GRIGNOLS [ynolss], ch.-1 de c. (Gironde), arr 
de Langon, 1.354 h à 

GRIGNON, hameau de la comm. de Thiverval 
(Seine-et-Oise), arr. de Versailles. Ch. def, 300 h 
Ecole d'agriculture. 

GRIGNY, comm, du Rhône, arr 
46816 h Pâtes alimentaires. 

(GRILLPARZER [!s°7] (Franz), poète dramati- 
que autrichien, né à Vienne. Imagination ardente et 
raisonnement lucide, purcté classique, telles sont 
les qualités de ses pièces [Libussa, ete.) (1791-1872) 

GRIMALDI, antique et illustre famille génoise, 
à laquelle apoartinrent, jusqu'en 1715, les princes 
de Monaco A cette époque, Ia maison des Goyon- 
Matignon (branche ainée) fut sgubstituée aux Gri- 
maldi. dont elle prit le nom et les drmes. 

GRIMAUD, ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui- 
gnan, 1.319 h. 

GREIMAUX (Edouard), chimiste français, né à 
Rochefort (1835-1900). | 

GRIMBERGHEN, comm. de Belgique (Brabant) ; 
5.300 b. 

auimm (Frédéric-Melchior, baron de), célèbre 
littérateur et critique, né à Ratisbonne, ami de 
Mme d'Epinay. Il a laissé une Correspondance litté- 
raire d'un grand intérêt (1723-1807). 

GRIMM (Guillaume-Charles), écrivain allemand 
(1786-1859), auteur des Contes populaires de l’Alle- 
magne, en collaboration avec son frère JacoB-Lou1Is 
(1785-1863), le fondateur de la philologie germani- 
que, qui commença un grand Dictionnaire allemand 
continué après lui. 

GRIMMELSHAUSEN [aoustn] (Hans - Jacob- 
Christophe von), romancier allemand (vers 1620- 
1676), auteur du Simplicissimus. 

GRIMOAL.D, maire du palais sous le règne de S1- 
gebert II; mis à mort en 656. 


GRIMOD DE LA REYNIÈRE (Laurent), gas- 
tronome, né à Paris, auteur du fameux Almanach 
des gourmands (1758-1838). 

GRIMSDY, v. et port d'Angleterre (Lincoln), sur 
Humber; 92.000 h. Constructions navales. 

GRIMSEL [grim'z2el}, col des Alpes Bernoises, 
entre les vallées du Rhône et de l'Aar; 2.165 m. 

GRINDELWALD [grin'delvald'], village du c. 
de Berne (Suisse); célèbre glacier; 3.000 h. 

Gringoire, charmante et fine comédie en un acte, 
en prose, de Th. de Banville, dans laqueile l'auteur 
donne au poète famélique Gringoire (Gringore) une 
physionomie amusante et originale (1866). 


(Phot. Reutlinger.) 
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GRINGORE [et non Gringoirel (Pierre), poèta 
dramatique et satirique français. né probablement à 
Caen l) composa entre autres farces Le Jeu du prince 
des Sots et de mère Satte (1512). Louis XII lul avait 
damandé cette pièce dirigée contre les prétentions du 
pape Jules 11'(vers 147%-vers 153$) 

Grippeminaud (de grippe, voleur, et minaud, 
chat), personnage créé par Rabelais dans Pantagruel. : 
C'est l'archidue des chats fburrés, c’est-à-dire le 
premter président du parlement de Paris, La Fon- 
taine a populari<sé Grippeminaud, le hon apôtre, hien 
fourré, arog et gras, dans sa fable Le Chat, la Belette 
et le Petit Lapin. où il met les plaideurs d'accord 
e en croquant l'un ct l'autre ». 

GRIQUALAND [kouclän'd], région de l'Afrique 
australe (prov du Cap) habitée par les Griquas, de 
race hottentote Diamants. 

GRISAR (Albert), compositeur belge, né à An- 
vers, auteur d'opéras-comiques les Porcherons, 
Gilles rarisseur, ctc, (1808-1569). 

Griselda ou Grisélidis, marquise de Saluces, hé- 
roïne d'une touchante légende, restée le type des 
vertus coBugales, et dont on place la vie au début du 
xı siècle. Elle a inspiré Pétrarque, Roccace, Perrault. 


GRIS!) (Giuditta), cantatrice italienne, née à 
Milan (1805-1840). — Sa sœur GivLia, cantatrice 
italienne. née à Milan; elle épousa le ténor Marlo 
(1811-1869). — Leur cousine CARLOTTA, née à Vi- 
sinada (1819-1899), danseuse célèbre. Sa sœur 
ERNESTA, cantatrice, épousa Théophile Gautier. 

GRIS-NEZ. (cap). cap de France, sur le Pas de 
Calais. Phare. Belles falaises. 

GRISOLLES, ch.-l. ‘de c. (Tarn-et-Garonne), 
arr. da Montauban, près de la Garonne: 1.734 h. 
(Grisollais) Ch. def., 

GHRISONS, en allem. Graubunden, canton do 
Suisse; ch -1. Coire; 126 000 h., 

GRITTI (Andrea), doge de Venise et général dis- 
tingué (1451-1578) 

GRIVEGNÉE, comm. de Belgique (Liége); 
12.000 h. Sidérurgie, coke. ` 

GRODNO, y de Pologne, sur le Niémen ; 50.000 h. 
A l'U. R. S. S., sept. 1939. 

GROENLAND [lan’d], vaste contrée insulaire au 
N. de l'Amérique, en grande partie recouverte de 
glace (inlandsis). La partie libre de glaces a 
90.000 km? et 16.000 h. (Groenlandats, Esquimaux) 
Appartient au Danemark. Ch.-1. Godthaab. 

GROIX (Île de), île de l'Atlantique, dépendant 
du canton de Port-Louis (Morbihan) ;4.716 h. (Groi- 
etllons ou Grésillons). Conserves. 

GROLIER (Jean), bibliophile français, né à 
Lyon, pour qui ont été faites des reliures célèbres 
qui portent aujourd’hui son nom (1479-1565). 

Grondeur (le), comédie en trois actes, de Brucys, 
intéressante étude de caractère (1691). Le dernier 
acte a été modifié par Palaprat. 

GRONINGUE, en holl. Groningen [in’ohrn], v. 
des Pays-Bas,ch.-1l. de pror. ; 
103.000 h. Tissus; mdustrie 
laitière. La prov. de Gro- 
ningue a 400.000 h. 

GRONOVIUS (Jean-Frédé- 
ric GRONOv, dit), humaniste 
et critique hollandais, né à 
Hambourg (1611-1671). 

GROOTE (Gérard de), ré- 
formateur et mystique néer- 
landais, né à Deventer (1310- 
1384). 


GROS (Antoine-Jean, ba- 
ron), peintre français, né à 
Paris, auteur des Pestiférés 
de Jafa et du Champ de ba- 
taille d'Eylau, peintures pleines de mouvement et 
de chaleur, et qui donnèrent le branle au romantisme 
(1771-1835). 

GROS-GUILLAUME [sôm'] (Robert GUÉRIN, 
dit), acteur des anciennes farces, dont le nom est 
souvent rappelé et qui, dans son jeu, prenait le ton 
grave et sentencieux (vers 1554-1634). Gautier- 
Garguille et Turlupin lui donnaient la réplique. 

Gros-Jean.{grojan], nom emprunté au langage 
populaire pour désigner un homme mal nartagé au 
point de vue de la fortune ou des qualités de l'esprit, 





Baron Gros. 


ORO = t42? — GUÉ 


ou bien encore pour désigner un homme type de la 
niaiserie pédante, On le trouve dans cette phrase 
proverblale : C’est Gros-Joan qui veu’ en remontrer 
à son curé, pour : C'est un ignorant qui veut ap- 
prendre à un auire ce que celui-ci fait mieus que 
lui. On le trouve encore dans cette locution prover- 
biale : Etre Gros-Jean comme devant, voir ses 
illusions se dissiper çt reprendre conscience de sa 
situation. 

GROSLAY [vrôlè], comm. de Seine-et-Oise, arr. 
de l'ontaise; 4.001 h. 

GROSNYE, v. de Russle (Caucase), ch.-l, du ter- 
ritoire autonome des Tchetehères ; 201.300 h. Pétroles. 

Gros-René, un des ès du Dépit amou- 
reus de Molière, type de eslet insouciant, joyeux et 
ami plutôt que serviteur de son maître. 

GROSSNWARDEHIN. V. ORADEA. 

GRONTENQUIN, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 
Forbach; 378 h. 

GROTE (George), historien anglais, auteur d'unp 
très remarquable Histoire de la Grèce (1794-1871). 

GROTIUS [siuss) (Tugo DE GRoor, dit), juris- 
consulte et diplomate hollandais, né à Delft; auteur 
de Du droit de guerre et de paiz (1583-1645). 

GROUCHY (Emmanuel de), maréchal de France, 
né à Paris. Ti fit la guerre en Vendée, commanda 
l'expédition d'Irlande, servit sous l'Empire; chargé 

ar l'empereur de poursuivre les Prussiens défaits à 

igny et de les rejeter au-delà de la Meuse, il les 
atteignit à Wavre; mais, alors que trois corps prus- 
niens ællatent joindre Wellington au Nord, permet- 
tant la victoire des alliézs à Waterloo, ti manqua 
d'initiative, ne sut pas « marcher au canon » et se 
porter au secours de Napoléon. Il fut communément 
accusé d'avoir été inférteur à sa tâche (1766-1847). 

GROUX (Charles de), V. De Groux. 

GROVE (William), physicien anglais, né à Swan- 
sea (1811-1896). Il inventa une pile remarquable qui 
devint la pile Bunsen., 

GROVE (sir George), musicographe anglais, né 
à Clspham; suteur d'un remarquable Dictionary of 
musio (1820-1900). 

GRUDZIANDZ [oroudslonds'], en allem. Grau- 
denz, v. de Pologne, sur la Vistule; 34.000 h. Mé- 
tallurgie. A l'Allemagne, septembre 1939. 

GRUN [grun] (Antoine p’Aurnsreno, dit Anas- 
tasius), poète autrichien, né à Laibach (1806-1876), 
lyrique et humoristique, 

GRUNEWALD (Mathias), peintre allemand (vers 
1475, m. après 1529), dont des œuvres, d'un réalisme 
saisissant, sont au musée de Colmar. 

GRUNWALD ou de Tannenberg (bataille de), 
victoire des Polonais sur les Chevaliers teutoniques 
(15 juillet 1410), 

GRUSIR, nom russe de la Géorgie, 

GAUTIH 00 AUTELE (le), prairie de la Suisse, 
sur la partie S,-E. du lac des Quatre-Cantons, célè- 
bre par le serment prêté par A. de Melchthal, 
W. Stauffacher, W. Furst et leurs amis. 

GRUYÈRES, bourg de Suisse (Fribourg), re- 
nommé pour sès fromages; 1.500 h. 

GUADALAJARA (vous, hara), v. d'Espagne (Nou- 
velle-CastHle) : ch.-l. de prov. ; 12.000 h. — V. du 
Mexique; 175.000'`h. 

GUADALQUIVIR [gounadalkivir], fleuve d'Espa- 
gne; passe à Cordoue, Séville, et se jette dans 
l'Atiantique; 579 kil 

GUAPALUPK [pouadaloupé], chaîne de monta- 
gnes du centre de l'Espagne; 1.538 m. 

GUADARRAMA [goua], chaine de montagnes 
d'Espagne, entre le Tage et le Douro; 2.405 mw. 

GUADELOUPE [goua] (la), une des Petites An- 
Lillea françaises; 220.000 h. (Guadeloupéens). Ch.-1. 
La Basse-Terre; v. princ. Pointe-à-Pitre, Le Moule, 
Port- Louia, Sainte-Marie, Sainte-Anne, Saint-Fran- 
cois. La Guadeloupe comprend deux iles, la Grande- 
Terre et la Bassc-Terre. Ses dépendances sont la Dé- 
airade, Marie-Galante, les Saintes, Saint-Barthé- 
lemy, Saint-Martin (partie N,), Terre volcanique, 
accidentée Sucre, rhum, café, cacao, Occupée par 
les Français en 1635, la Guadeloupe, prise à plu- 
sieurs reprises par les Anglais, est redevenue fran- 
Guise depuis 1815. 

GUADET (Marguerite-Elle), Conventionnel giron- 


din, né à Saint-Emilion en 1758: mort sur l’échs- 
faud en 1794. 

GUADIANA [goua], fleuve d'Espagne et de Por- 
tugal; arrose Mérida, Badajoz, et se jette dans 
l'Atlantique; 640 kil. 

GUAM (gouam), Île principale de l archipel des 
Mariannes, cédée par l'Espagne aux Etats-Unis eon 
1898. Ch.-L Agaña. Station navale américaine. 
y tite [vouanahouato], v du Mexique; 


GUANCHES [gouan'tchès’]. indigènes des îles 
Canaries, de mœurs pastorales, jadis troglodytes. 

GUARANIS [voue] ou TUPIR (tou), peuple in- 
dien de l'Amérique du 8. (Brésil, Argentine). 

GUARPDAFUE où GARDAFUI, cap à l'extrémité 
E. de l'Afrique, à l'entrée du golfe d'Aden 

GUARÐI (Francesco), peintre italien, né et mort 
à Venise (1712-1793), dont il a représenté les aspects 
avec beaucoup de pittoresque. 

GUARINI (goua) de Vérane), ie plus ancien 
helléniste italien de la Renaissance, né à Vérone 
(1370-1460) 

GUARMINE (Battista), poète italien, né à Ferrare, 
auteur du Pastor fdo, tra- 
gi-comédie pastorale (1538- 
1612). 

GUARNERIUS [gouar] 
ou GUARNERI, célèbre 
famille de luthiers de Cré- 
mone (xviIIe et XvIITe 8.). 

GUASTALLA [rouastal- +» 
la], v. d'Italie (Emilie), U 
sur le Pô; 13.000 h. Vie- MORE 
toire du maréchal de Coi- 
gny sur les Impériaux 
(1734). 

GUATEMALA [gouaté], 
république de l'Amérique 
centrale, ou S.-E. du Mexi- 
que: 109,724 km?; 2 mil- 
lions d'h. (Guatémaliens, 
Guatémaltèques). Langue | 
espagnole, Cap. Guatemala. 112.000 h. Pays monta- 
gneux et fertile : eafé, cacao, canne à sucre, Colo- 
nisé en 3523, Jle Guatemala fut colonie espagnole 
jusqu'en 1821, 

GUATIMOZIN [goua, zin’) ou CUA oc 
[kowaou], dernier empereur indien du Mexique. 
Successeur de Moteczuma, il défendit courageuse- 
ment son pays contre les Espagnols. 11 fut pendu 
en 1523 sur l'ordre de Cortez. Auparavant, on l'avait 
étendu sur des charbons ardents, pour lui faire 
avouer l'endroit où il avait caché ses trésors. Comme 
son ministre, qui partageait son supplice, suppliait 
son maître de révéler ce secret : e Et mol, lui dit 
Guatimozin, suis-je sur un lit de roses? » Ces mots 
se rappellent pour faire entendre à quelqu'un qu'il 
n'est pas seul à supporter les ennuis, les fatigues. 
la responsabilité -d'une entreprise. 


GUAYAQUIL [pouayakil], v. de l'Equateur, port 
sur le Pacifique; marché important: 136.000 h. 

GUAYRA [gouaïra] (La), v. et port du Venezuela, 
sur la mer des Antilles: 7.330 h. Café. 

GUBBIO [gox], v. d'Italie (Ombrie), au pied de 
l'Apennin: 80.000 h. V. Euauninrs (tables). 

: GUBEN [gouben’], v. de Prusse (Brandebourg), 
sur la Neisse; 35. h. Filatures, draps. 





Armoiries 
du Guatemala. 


GUBERNATIS (pou, tias] (Angelo de), polygra- 


phe ftallen, né à Turin (1840-1913). Jl a éerit sur la 
littérature de l'Inde, le folklore, et publié un Diction- 
naire biographique des écrivains contemporains. 

GUDIN DE LA SABLONNIÈRE (Etienne), gé- 
néral français, né à Montargis, un des héros d'Auer- 
stædt, tué à la bataille de Voloutina (1768-1812). 

GUDIN (Théodore), peintre de marines, né à 
Paris (1802-1880). 

GUDULE (sainte), patronne de Bruxelles, née à 
Alost (650-712). Fête le 8 janvier. Une église guthi- 
que de Bruxelles (1220) lui est consacrée. 

Gué (le), superbe tableau de CL. Lorrain (Louvre). 

Guèbres, sectateurs de Zoroastre, dans la Perse 
(dans l'Inde, on les appelle Parsis), longtemps per- 
sécutés par les musulmans. - l 


GUÉBRIANT (Jean-Bapliste, comto de), maré- 


nfe Elle 
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chal do France; se distingua contre les Impériaux 
å Wolfenbuttel, Kempen (1602-1643). 

GUEBWILLER [ghħèbvilèr], ch.-l. d'arr. du 
Haut-Rhin, sur la Leuch; 11.164 h. Importantes 
filatures; constructions mécaniques. — L'arr. a 
4 cant., 47 comm., 61.666 h. 

GUEBWILLER (ballon de), polnt culminant des 
Vosges; 1.426 m. 

GUELDRE, en holl. Gelderland [ghèl, Jan’d], 
prov. des Pays-Bas; 820.000 hb. Ch.-l. Arnhém. 

Guelfes [ghħhèlf’] et gibelins. Partis puissants qui 
divisèrent l'Italie du xire au xve siècle, partisans, 
les uns, des papes, les seconds, des empereurs d'Al- 
lemagne. Leurs querelles sanglantes se prolongèrent 
jusqu'à l'invasion française de 1494. 

QUELMA [ghuèlma ou ghèlma], v. d'Algérie 
(Constantine), ch.-L d’arr.; 16.960 h. Ch. de f. à 
100 kil. N.-E. de Constantine. — L'arr. a 191.365 h. 

GUÉMÉNÉ ou GUÉMÉNÉ-SUR-SCORPF, ch.-l 
de c. (Morbihan), arr. de Pontivy: 2.020 h. 

GUÉMÉNÉ-PENFAO, ch.-l. de c. (Loire-Infé- 
rieure), arr. de Châteaubriant; 5.697 h. Ch. de f. 

GUÉNEAU DE MONTBÉLIARD (Philibert), na- 
turaliste francais, né à Semur; il collabora à divers 
ouvrages de Buffon (1720-1785), 

GUÉNÉGAUD (Henri de), secrétaire d'Etat et 
garde des sceaux sous Louis XIV (1609-1676). 

Guenièvre, femme du ruj Artus, dans les romans 
de la Table ronde: aimée de Lantelot. 

QUÉPÉOU (mot composé sur les initiales de Go- 
soudar sivennoié Polititcheskoïé Upravlenie, adminis- 
tration politique d'Etat). Police secrète soyiétique 
instituée en 1921. | 

Guëpes (lea), comédie d'Aristophane, représentée 
à Athènes vers 422 av, J.-C. Imitée pát Racine (les 
Plaideurs). L'auteur y rallle l'humeur processive 
des Atheéniens et l'organisation de leurs tribunaux. 

Guêpes (les), petite revue aristophaneésque, pleine 
d'esprit et de bon sens, par Alph. Karr (1839-1849), 


GUER [ghèr], ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Vannes: 6.690 h. - 

QUÉRANDE, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Saint-Nazaire; 6,164 h. (Guérandais). Ch. 
de f. Remparts granitiques du xrve siècle. Marais 
salants. Traité de palx entre Jean de Montfort et 
Charles V, qui termina la guerre de la Succession 
de Bretagne ou guerre des Deua-Jeannes (1365). 

GUÉRANGER (dom Prosper) ,: bénédictin, abbé 
de ‘Solesmes, restaurateur de TANAR 
l'ordre de Saint-Benoît en 7 kar: 
France et propagateur de la 








liturgie romaines; né au 
Mans (1806-1875). 
QUERCHRE-DEF-BRETA- 
TAGNE (La), ch.-L de e 
aa red arr. de 
unes; 3.146 h. (Ouer- 
#hais). Ch. de f. 
GUERCHE - SUR- L'AY- 
EQS (Lū), ch.-l. de €. 


(Cher), arr. de Saint-Amand'; 
3.239 h. Ch. de f. 
QUERCHIN (Jean-François Le Guerchin. 

BansiÆn!:, dit le), peintre 

italien, remarquable par la promptitude et la fé- 
“condité de son talent (1591-1668). 

, .-1. du départ. de la Creuse; 7.890 h. 
 (GQuérétois). Ch. de f., à 403 kil. de Paris. L’arr. 
s 13 cant., 144-comm., 127.655 h. Bijouterie, granit. 

GURRICHE (Ofto de), physicien allemand, né à 
Magdebourg, inventeur de la machine pneumatique 
__ (1602-1688). — 

QUÉRIONYT, comm. de la Nièvre, arr. de Nevers, 
sur la Nièvre: 3.009 h. Ch. de f. Forges de la 
Chaussade. 

GUÉRIN (Pierre-Narcisse), peintre d'histoire fran- 
çais, né à Paris, auteur de Marcus Seztus et de 
Didon et Enée (1774-1833). 

GUÉRIN (Maurice de), écrivain français, né au 
Cayla (Tarn) [1810-1839], auteur du poème en prose 
le Centaure. — Sa sœur EUGÉNIE (1805-1848), née 
au Cayla, a laissé des Lettres et un Journal d’une 
inspiration élevée. 


(Phot. Alinari.) 





— 1423 — 


GUE 


GUERNESEY, l'une des îles Anglo-Normandes : 
42.000 h. (Guernesiais). Ch.-l. Saint-Pierre. 

GUERRAZZI (François-Dominique), homme 
litique et littérateur italien, né à Livourne (1804- 
1873) ; auteur de romans historiques et de pamphlets. 

Guerre folle, courte ét vaine révolte des grands 
contre le gouvernement d'Anne de Beaujeu, fille de 
Louis XI, régente de France, pendant la minorité 
de son frère Charles VIII. Le duc d'Orléans (plus 
tard Louis XII) et Francois II, duc de Bretagne, fu- 
rent les chefs de la révolte. Vaincus par La Tré- 
moille à Saint-Aubin-du-Cormier (1488), tis firent 
leur soumission, et le duc de Bretagne donna £a fille 
en mariage à Charles VIII. 

Guerre franco-allemande (1870-1871): Elle fut 
la conséquence de l'unification allemande, achevés 
en 1886 par la défaite de l'Autriche. Bismarek, qui 
la désirait, eut l'habileté (dépêche d’Emi#), de la 
faire déclarer par Napoléon III, à propos de l'acces- 
sion poisible au trône d'Espagne d'un prince de 
Hohenzollern. Les armées françaises, très inférieures 
en nombre, mal approvisionnées, médiocrement com- 
mandées, furent d'abord écrasées à Wissembourg, à 
Relichshoffen et à Forbach. Les meilleurs éléments, 
placés sous le commandement de Bazaine, furent, par 
l'impéritie de leur chef, cernés dans Metz (27 octo- 
bre), après les glorieuses mais-stériles batailles de 
Borny, de Gravelotte et de Saint-Privat (18 août). 
Une armée de secours, commandés par Mac-Mahon, 
et que l’empereur en personne avait rejointe, avait 
été, dès le 2 septembre, cernée à Sedan, où ells 
avait dû capituler, laissant les Prussiens libres 
d'investir Paris. 

La chute de l'Empire fut la conséquence de ces 
revers (4 sept. 1870). Le gouvernement de la Défense 
nationale organisa en province des armées nouvelles, 
au moyen desquelles il essaya de débloquer la capi- 
tale, tandis que l'armée de Paris, aux journées du 
Bourget, de Champigny et de Buzenyal, tentait sans 
succès de rompre l'investissement. Mais l'armée de 
la Loire, victorieuse à Coulmiers (9 nov.), devait 
bientôt, après l'échec de Loigny, battre en retraite, 
sous Chanzy, vers Le Mans et la Normandie: l'ar- 
mée de l'Est, qui eut son jour de gloire à Villersexel 
(9 janv.), échouait devant Héricourt, et devait se 
réfugier en Suisse ; l’armée du Nord, sous Faîdherbe, 
après les succès de Bapaume et de Pent-Noyelles, 
était écrasée à Saint-Quentin (19 janv.). Après la 
capitulation de Paris (z3 janv.), le gouvernement 
de la Défense était réduit à demander un armistice. 
Le traité de Francfort, que nos désastres nous con- 
traignalient à signer, imposa à la France une contri- 
bution de guerre de cinq milliards, et la perte de 
l'Alsace (moins Belfort) et d'une partie de la 
Lorraine. 

Guerre (GRANDE), nom de la plus longue et la 
plus importante des guerres contemporaines, qui 
dura 52 mois, du 2 août 1914 au 11 novembre 1918. 
Cette guerre mit aux prises les puissances de l'Eu- 
rope centrale et les autres grandes puissances de 
l'Europe, qu'assistèrent leurs colonies et, par la suite, 
d'autres nations d'Amérique, d'Asie et d'Afrique. 

Les besoins d'expansion de l'Allemagne furent la 
véritable cause de cette guerre, dont l'attentat de 
Saraïevo, du 28 juin 1914, fut l'occasion. A peine 
engagée entre la Serbie et l'Autriche, elle devint 
européenne par l'entrée dans la lutte de l’Allemagne, 
de la Russie et de la France, puis vraiment uni- 
verselle après la violation de la neutralité de la 
Belgique par l'Allemagne et l’ercession de l’Angle- 
terre, de ses colonies et du Japo.. aux côtés des puis- 
sances unies contre Allemagne et Autriche. L'Italie, 
les Etats-Unis et nombre d'autres peuples entrèrent 
ensuite dans le groupe de l'Entente, opposé à celui 
des puissances alliées (Allemagne, Autriche-Hengrie, 
puis Turquie et Bulgarie). 

Grâce à leur position centrale, les puissances 
alliées purent facilement faire tête aux belligérants 
de l'Entente, et même porter la guerre sur leur ter- 
ritoire. Les Allemands envahirent donc la Belgique 
et la France du Nord, et la Pologne russe, puis, plus 
tard, unis aux Autrichiens, quelques cantons de 
l'Italle du Nord et, avec Autrichiens et Bulgares, 
la Serbie et la Roumanie; avec les Turcs, ils agirent 
encore au N. et au S. de la Turquie d'Asie contre le 
Caucase, contre l'Egypte et contre le Hedjaz, et 
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interrinrent en Perse. Sur mer, enfin, s'ils perdirent 
de bonne heure leurs colonies, Ils menèrent pendant 
longtemps une implacable guerro sous-marine et, 
par avions et par zeppelins, firent une guerro 
aérienne dont påtirent la France et l'Angleterre. 
Mais, très vite, Ils furent ariètés dans leur invasion 
de la France par la victoire de Joffre sur la Marne 
(septembre 114) et menacés du côté de l'E. par de 
foudroyantes offensires russes. Plus tard, au cours 
de la guerre de position, ils subirent divers échecs 
sur l'Yser et dans les Flandres. en Artois et en Pi- 
cardie, en Champagne, et surtout à Verdun (1916). 
Quand, au printemps de 1918 {ls engaxèrent ‘à plu- 
sieurs reprises de grandes offensives sur le front de 
France, ils ne tardèrent pas à être arrêtés par Foch; 
puis, tôt après, une contre-offensive victorieuse des 
armécs massées de la mer du Nord à la Meuse les 
chassa de leurs positions avancées, les délogea de 
la ligne Hindenburg et les ramena jusqu'aux fron- 
tières de la France et des Flandres belges, Comme, 
d'autre part, les Autrichiens étaient battus en Italie, 
les Bulgares dans les Balkans, et les Turcs en Syrie 
après l'avoir été en Mésopotamie, Ludendorff dut 
s'avouer vaincu, et les puissances alliées déposèrent 
successivement les armes de septembre à novem- 
bre 1918. Les traités de Versailles, de Saint-Ger- 
main-en-Laye, de Neuilly et de Trianon réglèrent, 
pour vingt ans. le sort des valncus. 

Guerre mondiale (SF O%DE), Vaste confit Inter- 
national qui, du 1er septembre 1939 au 2 septembre 
1945, a mis aux prises les principaux peuples d'Eu- 
rope, d'Amérique et d'Asie. (V, au Suppliment.) 

Guerre et la Paix (la), célèbre roman de Tolstoi 
(1876), tableau comnlet de la société russe à l'epo- 
que de l'expédition de Napoléon en Russie. 

GUÉTRARTY, comm, des Basses-Pyrénćes, arr. 
de Bayonne: YVO h Station balnéaire. 

GUETTARnDp (Jacques-Etienne), paléontologiste 
français, né à Etampes (1715-1756). 

GUELGNON, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. 
de Charolles, sur l’Arroux; 5.047 h. Forges. 

GLEULLETTE (Thomas Simon), littérateur et 
magistrat français, né a Paris, auteur de farces et 
de contes longtemps populaires (1653-1706). 

Gueux, nom des révoltés des Pays-Bas contre Phl- 
lippe Il, dans la guerre de l'Indépendance. 

Gueux (Chanson des), poésies de Jean Richepin, 
œurres audacieu «4 et réalistes (1876). ? 

GUEVARA [uns] (Antuine de), historien et mo- 
raliste espagnol, né à Treceño (1480-1545). 

GuEevana (Louls VELEZ de), auteur dramatique 
et romancier espagnol, né à Ecija (Andalousie) 
[1570-1 644). 

GUEYDOY (Louls-Henri), amiral français, né à 
Granvilte (1809-1888). Fut gouverneur général de 
l'Algérie. ° 

GUI ou GUIDO d'Arezzo, bénédictin Itallen, in- 
venteur de la gamme, né vers 995, m. vers 1099. 

GUIBERT de Nogent, bénédictin, abbé de N.-D. 
de Nogent, né près de Clerinout (Oise) en 1053, m, 
en 1124. 11 a écrit une Histoire des Croisades. 

GUIDERT de Ravenne, antipape sous le nom de 
Clément III en 1050, né à Parne (1023-1100). 

GLUIRERT (Hippolyte der, ofMcler et écrivain 
militaire français, né à Montauban (1743-1756), à 
qui Miie de Lespinasso adressa ses Lettres pas- 
sionnées. 

GUICHARDIS (Françots), historien Italien, né à 
Florence: auteur d'une Histoire d'Italie (de 1472 à 
1530) très remarquable, mais où Il se montre en poll- 
tique de l'école sceptique de Machiavel (14153-1540). 

GUICRE (La), ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr, 
de Charolles; 1.026 h. 

GUNE leomiease dr), surnommée la Belle Co- 
gisande, farorite de Henr) IY (1554-1620), 

GLICHE (Armand LE CRAMONT, comte de), 
arrière getit-fils de la preréaicrte, général français, 
gussi celebre par Se: terius tuilitaires que par ses 
intrigues gaïs ‘es (1658 GT 

GUICHMEN ichi). ch À fe c. (Ille-et-Vilaine), 
art. de Redon; 2:19 h asurce ferrugineuse. 

QUICHEN (Luc Urbain dc, marin français, né à 
Fougères. Il se dis'ir gua contre les Anglais pendant 
la guerre d'Amcrique (1712-1790), 
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CTIDER (Guido Re, dit le), peintre fttalien, n- 
à Calvenzano. Il brillait par la grâce, l'expression, le 
coloris, l'éléganco de sa touche, et la correction do 
son dessin. Principales œu- 
vres : l’Aurore, l'Enlèvcement 
d'Hélène, Tête de Christ 
(1575-1642). 

GUIDEL, comm, du Mor- 
bihan, arr. de Lorient; 
4.060 h: 

GUIERS, riv. de l'Isère et 
de la Savole formant deux 
torrents (Guicrse-V{f et Guiera- 
Mort) tributaires du Rhône. 
Cours 48 kil. 

QUIGNIAUT (Joseph-Da- 
niel), helléniste et archéo- - 
logue français, né à Paray- Le Cuide, 
le-Monial (1794-1876), auteur 
des Religions de l'antiquité (d'après Creuzer), 

GUIGNOL, principal personnage des pupazzi fran- 
çais, qui date de la fin du xvrire siècle. D'origine 
lyonnaise, Guignol et son am! Gnafron sont devenus 
populaires dans toute la France. 

GUEL (le), torrent des Hautes-Alpes, afl. de gau- 
che de la Durance; né dans le massif du mont Visos. 
56 kil. environ. 

GUILDHALL [phild'hôl]. hôtel de ville de Lon- 
dres, bâti de 1411 à 1431, et plusieurs fnis restauré, 
On voit dans la grande salle deux colosses en bois, 
Gog et Magog, sculptés, en 1708, par Saunders. 

GUILLAIN (Simon), statuaire français, né à Pa- 
ris, auteur d'un monument à Louis X111 et Louts XIV 
(Lourre) [1581-1658]. 

GUILLAUME (saint), abbé de Saint-Bént 
Dijon, né près de Novare. (961-1031), 
ler janvier. 

GUILLAUME (saint), archevêque de 
(1120-1209). Fête le 10 janvier. 

GUILLAUME (saint), le Grand, duc d'Aquitaine ; 
sous le nom de Guillaume au court nez, il fut le héros 
d'un cycle de chansons de geste (vers 73535-N1%:. 

GUILLAUME I°", le Conquérant ou le Bâtard, 
duc de Normandie, né à Falaise en 1027. Il conquit 
en 1066 l'Angleterre sur le rot Harold, défait et tué 
à Hastings, et sut organiser très solidement son nou- 
veau royaume en constituant une noblesse militaire 
très fortement hiérurchi,ée. Guillaume eut à lutter 
contre son ls Rubert que soutenalt Philippe I°", roi 
de France. 11 marcha contre ce dernier, fut blessé à 
Mantes. et mourut à Rouen en 1087 ; — GUILLAUME II, 
IP Rouz, son fils, roi d'Angleterre de 1087 à 1100, 

GUILLAUME 1°", dit le Mauvais. roi des Deux- 
Siciles de 1154 à 1166; — GuiLauume Il, dit le Bon, 
fils du précédent, roi des Deux-Siciles, de 1166 à 1189, 
A T dit le Lion, roi d'Ecosse de 1165 

GUILLAUME II, prince d'Orange, né à La Haye 
en 1650, stathouder de Hollande en 1672. 11 rec 
le stathoudérat, rétabli après 
l'assassinat des frères de 
Witt, au moment où la Hol- 
lande était menacée par l'in- 
vasion de Louls XIV. Ferme 
et habile, bon général, il 
sauva sa patrie de l'invasion 
française en ourrant les éclu- 
ses qui devaltent inonder le 
pays, renversa du trône d'An- 
gleterre son beau-père Jac- 
ques IJ, et fut proclamé rol 
de ce pays en 1689. Il fut, 
pendant la guerre d'Augs- 
bourg, l'ennemi acharné de 
Louis XIV, qui dut le re- 
connaître comme rol d'An- 
gleterre au traité de Ryswick; il mourut en 1702; 
— GuiLLACME IV, roi d'Angleterre et de Rar- 
vre, Als de George III, né à Buckingham-Houss; 
roi en 130. Il laissa le trône à sa nièce VIOTORIA 
(1765 1837] (V. ce nom.) 

GUILLAUME 197 de Nass2u, 06 à La Haye, roi 
des Pays-Bas en 1815. 11 perdit ls Belgique en 1839 
et régna depuis sur la Hollande; il abdique en 1819 
(1772-1843); — GuiLLaums JJ, fs du précédeut, 
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né à La Haye en 1792, rol de Hollande, de 1840 à 
1849: — GUILLAUME MI, fils du précédent, né en 
1817, roi de Hollande en 1849; mort en 1890, laissant 
la couronne à sa fille Wilhelmine. 

Guillaume (ordre de), ordre militaire créé par 
Guillaume Ier de Nassau, en 1815. Ruban moiré 
orange, avec un filet bleu foncé. 

GUILLAUME 127 de Hohenzollern, roi de Prusse 
én 1861, empereur d'Allemagne de 1871 à 1888, né 
à Berlin. Second fils de Frédéric-Guillaume III, il 
succéda à son frère Frédérice-Guillaume IV. Il gou- 
verna énergiquement, en prenant pour principal mi- 
nistre le comte de Bismarck, 
reconstitua sur de très fortes 
bases l'armée prussienne, se 
ligua avec l'Autriche pour 
écraser le Danemark (1864), 
tourna ensulle ses armes con- 
tre son alliée, qu'il battit à 
Sadowa (1886), et valnaquit la 
France, à laquelle il enleva, 
au traité de Francfort, l'Al- 
sace et une partie de la Lor- 
raine (1797-1888). 

GUILLAUME II, roi de 
Prusse et empereur d'Alle- 
magne, fils de Férédérie III 
et de l'impératrice Victoria, 
et petit-fils du précédent; né à Berlin en 1859; 
couronné en 1888. Auteur responsable de la Grande 
Guerre, il se réfugia aux Pays-Bas après la défaite 
allemande, et abdiqua en 1918. 

GUILLAUME de Champeaux. V. CIAMPEAUX. 

GUILLAUME de Lorris, poète français, né à 
Lorris, auteur de la première partie du Roman de la 
Rose, poème allégorique que, quarante ans plus tard, 
Jean de Meung continua; m. vers 1235. 

GUILLAUME de Machault, poète et musicien 
français, chanoine de Reims; un des créateurs de 
l'école polyphonique française (vers 1305-1377). 

GUILLAUME de Nangis, moine de Saint-Denis, 
chroniqueur français du xire siècle. 

GUILLAUME de Saint-Amour, théologien fran- 
cais, né à Saint-Amour (Franche-Comté), recteur de 
l'Université de Paris. fut l'adversaire déterminé des 
moines qui s'efforçaient d'accaparer l'enseignement 
de l'Université (1202-1272), 

GUILLAUME de Tyr, historten des crolsades, 
archevêque de Tyr. Il prêcha, dit-on, la 3e croisade 
après la prise de Jérusalem par Saladin. Né vers 
1130, m. après 1183. 

GUILLAUME le Breton, chroniqueur et poète, 
m, vers 1227. 

GUILLAUME le Taciturne. V. Nasso. 

GUILLAUME (Eugène), sculpteur français, né à 
Montbard. fut membre de l'Académie française, di- 
recteur de l'Académie de France à Rome (1822-1905), 

GUILLAUME (Charles-Edouard), physicien fran- 
çais, d’origine suisse, né à Fleurler (1861). Direc- 
teur du Bureau international des poids et mesures; 
il a découvert l'invar et l'élinvar. 

GUILLAUME TELL. V. TELL 

Guillaume Tell, tragédie de Schiller, son chef- 
d'œuvre dramatique (104). 

Guillaume Tell, opcra en quatre actes, paroles 
d'Hippolyte Bis et de Jouy, musique de Rossini, 
chef-d'œuvre lyrique, l’œuvre la plus complète et la 
plus dramatique du compositeur (1579), 

QUILEAUMES, ch.-l. de ce. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice, sur le Var: 551 h. 

GUILLAUMET (Gustave Achille), peintre fran- 
çais, né à Paris, a surtout traité, avec un réel talent 
et un sens parfait de la lumiere, des scenes algé- 
riennes (1840-15887). 

GUILLEMINOT (Armand Charles dei, général et 
diplomate francais, ne à Punkherque (1774-1840). Il 


Guillaume 1er. 


organisa en 1822 l'expedition d Expagne. 
GUILEERNRAGEES (comte der, diplomate francats, 
né à Bordeaux, s'emplova à consuilder, romme am- 


bassadeur à Constantinople, l'infuence française en 
Orlent; m. en 1655 

GUILLESTRE. ch.-l. de e. (Hautes-Alpes), arr. 
de Briançon; 1.072 h. 

GLILION, ch.-l. de €. (Yonne), arr. d'Avallon; 
591 h. Ch. de f. 


(Phot. Marpus.) 





Guillot, personnage de la fable de La Fontaine : 
le Loup derenu berger, fable dont on cite les deux 
vers suivants : 

Il aurait volontiers écrit sur son chapeau : 

C'est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau, 
pour désigner l'homme qui se plait à afficher ses 
titres, ses richesses, etc. 

GUILLOT-DUMAMEL,, ingénieur et métallur- 
giste françals (1730-1816). 

GUILLOT-GORIU (HARDOUIN DR SAINT-JAC- 
QUES. dit). farcear fr., né et m. à. Paris (1600-1648), 
surcéda à Gauitier-GarguHle à l'hôtel de Bourgogne. 

QGUILLOTIÈRE, faubourg de Lyon. . 

GUILLOTIN (Joseph-Igrace), méderin francais, 
professeur d'anatomie à la Faculté de Paris, né à 
Saintes. Il fit adopter l'instrument appelé, de son 
nom, guillotine (1738-1814). V. Part. langue. 

GUILVINEC, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per; 4.518 h. Pêche. ; 

GUIMARAES [ohimara-inch], v. du Portugal 
(Braga); 9.000 h. 

GUIMARD (Marie-Madeleine), danseuse célèbre 
de l'Opéra de Parfs, née à Paris (1743-1816). 

GUIMET (Emüe-Etienne), industriel, littérateur 
et savant français, né à Lyon (1836-1918), fondateur 
du Musée des religions ou Musée Guimet, remar- 
quable collection du Japon, de la Chine et des Indes 
dont il fit don à l'Etat (1884). 

GUINÉE (Nouvelle-). V. NouveLLr-GUINÉE. 

GUINÉE, nom donné autrefois à la partie de 
l'Afrique comprise entre le Sénégal et le Congo et 
baignée par le golfe de Guinée (Atlantique). 

GUINÉE ESPAGNOLE, colonie esp. du golfe de 
Guinée comprenant les iles de Fernando-Foo et An 
nobon et le territoire du Muni, entre le Cameroun et 
l'ancien Congo français (A.-E. F.) ;: 120.000:h. Ch. -L 
Santa-leabel, dans l'ile de:Fernando- Poo, 

QUINÉE FRANÇAISE, colonte de l'A.-0. F., 
occupée en 1890, entre le Sénégal, la Guinée portu- 
gaise, le Sierra-Leone et le Libéria; 250.875 km°; 
2.220.900 h. (Guinéens). Cap. Konakry. V. pr. Ken- 
kan, Kouroussa, Kindia. Riz, sorgho, huile de palme, 
kola, kapok. 

GUINÉE PORTUGAISE, colonie enclavée dans 
Ke F., au S. du Sénégal; 200.000 h. Cap. Ro- 
ama. 

GUINEGATTE (auj. Enguinegatte), comm. du 
dép. du Pas-de-Calais, arr. de Saint-Omer; 440 h. 
Bataille entre les troupes de Louis XI et de Maximi- 
lien d'Autriche, en 1479: les Français, commandés 
par le duc de Longueville et le maréchal de La Pa- 
lice, y furent vaincus (1513) par les Anglais; on 
appela cette bataille la Journée der épcrons, 

GUINES, ch -l de ec. (Pas-de-Calais), arr. de 
Boulogne: 4.22% h V CAMP DU DRAP D'OR. 

GUINGAMP [rhingan], ch.-l. d'arr. (Côtes-du- 
Nord), sur le Trieux; 8.644 h. (Guinnampois). Ch. 
de f. à 32 kil N.-O. de Saint-Brieuc. — L'arr. a 
12 cant., 91 comm , 124.366 h. | 
} GUIPAVAS: cumm, du Finistère, arr. de Brest; 

.562 

GUIPUZCOA [ohipuuz], une des prav. basques 
d'Espagne: 296.000 h. (Guipuzcoans). Ch.-1. Saint- 
Sé bastien. 

GLIRAUD (Alexandre), poète français, né à Li- 
moux, auteur de l'élėgie célèbre : le Petit Savoyard 
(1788-1547). 

GUIRAUD (Ernest), compositeur dramatique fran- 
çais, né à La Nouvelle-Orleans, auteur d'un Traité 
pratique d'instrumentation (1837-1802). 

GIRAUD (Pauli, historien fr., né à Cennes- 
Monestiés. 11 s'est necupé de l'antiquité (1850-1907). 

Guirlande de Julie (la). recueil de madrigaux 
que le duc de Montaucier composa et fit composer en 
l'honneur de Julie «d'Angennes, fille de la marquise 
de Rambouillet. La plupart des beaux esprits du 
temps y avaient collabore. C'est un manuserit, chef- 
d'œuvre de calligraphie, dû à Nicolas Jarry: mais 
les miniatures, peintes par Robert, ne valent guère 
mieux que la poésie qui, en général, est fuible et 
alambiquée. 

GUISCARD, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Compiè- 
gne; 1.076 h. 


OUI 


GUISCARD (Robert), V. RONERT GUISCARD. 

GUISCRIFF, comm. ‘du Morbihan, arr. de Pon- 
tivy; 5.182 h. 

GUISE [gu-iz’], ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Vervins; sur l'Oise; 7.110 h. (Guisards). Ch. de f 
Carrières, métallurgie. Célèbre usine familistère 
Godin, fondée en 1888. Patrie de Camille Desmou- 
lins. 11 y a eu deux batailles de Guise pendant la 
Grande Guerre : une demi-victoire française de Lan- 
rezac en août 1914, et une victoire complète de 
Debeney en novembre 1918. 


GUISE (Claude DE LORRAINE, premier duc de). 
Jl servit François Ier contre Charles-Quint (1496G- 
1550); — JEAN DE LORRAI- 
NE, dit de Guise, frère cadet 
du précédent, cardinal (1498- 
1550) ; — FRANÇOIS DE LOR- 
RAINE, duc de Guise, dit le 
Balafré, né au château de 
Bar, fils ainé de Claude, 
homme de guerre habile; fl 
défendit Metz contre Char- 
les-Quint, reprit Calais aux 
Anglais, assista en 1562 au 
massacre de Vassy, et prit, 
au début des guerres de reli- 
gion, Petit des De SR 
pes catholiques: assassin 
par Poltro de Méré. gentil- François de Guise. 
homme protestant (1519-1563); — Charles de 
Guise, cardinal DE LORRAINE, ‘frère du précédent 
(1524-1574); -— HENRI Ier, duc de Guise, dit 
aussi le Balafré, fils aîné de 
François. I1 combattit à Jar- 
nac et à Moncontour, fut un 
des instigateurs du massacre 
de la Saint-Barthélemy, et 
entreprit de profiter de sa po- 
pularité auprès du peuple pa- 
risien et du discrédit où 
était tombé Henri IH, pour 
prendre la couronne. Après 
avoir vaincu les Allemands à 
Vimory, les protestants à Au- 
neau, il rentra en triomphe à 
an Nat PRES mere Aa 

eR arricades qu avait 

provoquée, Henri JII s'enfuit Henri de Guise. 
à Jtlois, où Henri de Guise, qui n'avait pas su pro- 
fiter de sa victoire, se rendit à son tour. Le roi l'y 
fit assaasiner par sa garde fidèle des Quarante- 
Ciny (1550-1588); Louis DE LORRAINE, cardinal 
de Guise, freré du précédent et assassiné à Blois 
41555-1588); — CHARLES DM LORRAINE, duc de 
Guise, prince de Joinville et duc de Joyeuse (1571- 
1640); — HENRI II DE LORRAINE, duc de Guise, 
fils du précédent. Il seconda à Naples, en 1647, la 
révolte des Napolitains et de Masaniello contre 
l'Espagne (1614-1664). 


Guise (Assassinat du duc de), 
Paul Delaroche (1835. 

GUISE (Jean, duc der. V. ORLÉANS. 

GUITTON (Jean), nė à La Rochelle armateur, 
maire pendant le siège de cette ville par Richelieu: 
jl se rendit célèbre par l'éner- 
gie «de sa résistance. Il avait 
posé <ur lu table du conseil 
un poignard, jurant de l'en- 
funcer dans la poitrine de 
quiconque patlerait de seren- 
dre. Richelieu le nomma plus 








tableau célèbre de 


lard ceapiluine de vaisseau 
(1385-16541). 

GUÊTRES, ch-l. de c. 
(Gironde), arr de Lihourne, 
gur l'Isle; 1251 h. (Gui- 
trands) Ch. de f. 





GUITRY (Lucien) acteur 
frangais, né à Paris (1860- 
1925); remarquable par son 
jen sohre et naturel; — Son fils SACHA, né à Saint- 
léter<hourg cn 1885, a écrit et joué des comédies 
d'une originale et spirituelle fantaisie. 

GUSZOT (François). homme d'Etat et historien 
français, né à Nimes, ministre sous Louis-Philippe 


Phot Girquian, Gorschel, Larousse, Hanfstaengl.) 


Lucien Cuitry. 
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I] se montra le rival de Thiers et le défenseur des 
idées conservatrices, en même temps que d'une poli- 
tique trop timide à l'égard 
de l'Angleterre. Ses fautes 
ne furent pas étrangères à la 
Révolution de 1848 Histo- 
rien de grand mérite, il a 
écrit l'Histoire de la Révolu- 
tion d'Angleterre, l'Histoire 
de la civilisution en Europe 
et en France, etc 11787-1874) 

GUIZOT (Pauline DE MEU- 
LAN, dame), première femme 
du précédent, auteur d'excel- 


Trans 
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lents ouvrages sur l'éduca 
tion, née à Paris (1773- 
1827): — Maurice-Guillaume Guizot. 





Guizot, fils de l’homme d'Etat 

et de sa seconde femme. Elisa DILLON, littérateur 
français, né à Paris traducteur des Æssais de Ma- 
caulay (1833-1892) 

GUIAN-MESTRAS, comm de la Gironde, arr 
de Bordeaux; 4 065 h. Huitres, conserves. 

GUJARAT. V. KATHIAWAR. 

GULF-STREAM [ohculf'-strim'] (Courant du 
golfe), courant chaud de l'Atlantique, qui va du 
golfe du Mexique à la Norvège et qui réchauffe le 
climat maritime de l'Europe occidentale. 1) fut dé- 
couvert dès 1513 par l'Espagnol Alaminos. 

Gulistan (le) ou le Jardin des Roses, traité de 
morale du Persan Sâadi,' écrit en prose persane mê- 
lée de vers; style brillant et gracieux (1258) 

Gulliver [vr], héros d'un roman de Swift > les 
Voyages de Guilirer 11726) Gulliver aborde d'abord 
à Lilliput, où les habitants ne dépassent pas 6 pou 
ces; puis à Brobdingnag. peuplé de géants de 
soixante pieds de haut, puis à Laputa, île volante 
habitée par des savants, enfin chez les Houvhnhnms 
nobles chevaux qui gouvernent les wyahous, anthro- 
poides dégradés ‘Toutes res fictions n'ant d'autre 
objet pour Swift que de tourner en ridicule les vices 
de Ses compatriolcs et rontemporains, et du genre 
humain en général C'est une satire très amère 

GUMBINNEN [poum binen], v d Allemagne 
(Piusse Oriental», 20 000 h Combats importants 
en 1914-1915 

GUMURDJINA. V COMOTINI 

GUSMAN (Adolphe), graveur eur bols français 
né à Paris (1821-1905) 

GUSTAVE VASA, né a Lindhofm Kuedol, qui 
aprés avoir délivré sa patrie du joug du Danemark 
fut proclamé roi en 1523, fa- 
vorisa la Réforme, mit la 
main sur les domaines du 
clergé. favorisa le commerce 
et l'industrie nationale et 
s'allia avec Francois Jet, roi 
de France 11496-1560), — 
GUS8TAVE II on GUSTAV E- 
ADOLPHE. né à Stockholm, 
roi de Suède de 1611 à 1632 
D'un génie aussi grand que 
son ambition il reconstitun 
l'armée suédoise, intervint, 
avec l'alliance di Richelieu 
pour soutenir les protestants 
d'Allemagne pendant lu guerre 
de Trente ans triompha des 
Impériaux à Breitenfeld et 
au Lech (1832), mals fut tué 
au cour, de su victoire de 
Lutzen (1594-1632) ; — Gus- 
1AVE HII né à Stockholm. 
roi de Suède de 1771 à 1792. 
De;ipote éclairé, il fit la 
guerre à Ja Russie, prit 
l'initiative d'un grand nombre 
de mesures’ libérales, ct ft 
triompher en Suède les idées 
françaises: il fut assassiné 
dans un hal (1748-1792), —- 
GUSTAVE 1V.né à Stockholm, 
roi de Suède en 1792, dé- 
posé en 1 $09 (1778- 1837) : — QGuarave V, rol do 
Suède né en 185% à Drottningholin, près de Stock- 
holm fils d'Oscar EF, à qui il succéda en 1907, 








Gustave-Adolphe. 
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GUTENBERG [putindèr] (Johann QerxNB- 
FLEISCH, dit), imprimeur allemand, né à Mayence. 
Il n’a pas, comme on le dit souvent, inventé l'im- 
primerie, connue bien avant sa naissance, mais, 
associé à Fust et à Schœffer, il perfectionna la 
presse et le matériel dé l’Iimpriméur, et, en amé- 
liorant la typographie, c'est-à-dire le système des 
lettres mobiles, 11 a permis l'imprimerie de 
prendre un développement 
considérable. 11 vécut à Sfras- 
bourg puis à Mayence (1400- 
1468). 

GUTLAND [gouiland'] ou 
Bon Pays, partie méridiona- 
le et la plus considérable du 
grand-duché de Luxembourg. 

GUTZKOW [(ygouts') 
(Charles), romancier et au- 
teur dramatique allemand, né 
à Berlin (1811-1878). 

GUY (saint), plusieurs 
saints portent ce nom; le pre- 
mier, m. en 961, fut évèque 
d'Auxonne (fête le 6 janv.); 
un autre, m. en 1147, fonda le monastère de Vicoi- 
gne, près de Valenciennes (fête le 31 mars). 

GUYANE [guiyan'], contrée de l'Amérique du 
Sud, en bordure de l'Atlantique, partagée entre le 
Venezuela, l'Angleterre, les Pays-Bas, la France 
et le Brésil. La GUYANE ANGLAISE, 332.000 h., a 
pour capitale Georgetown. Sucre, diamants. La 
GUYANE HOLLANDAISE, 0U STRINAM, 169.000 h., 
a pour cap. Paramaribo, Bauxite, sucre, balata. 

GUYANE FRANÇAISE, entre la Guyane hol- 
Jandaise et Je Brésil; 88.240 km?, et 30.000 h. 
Cap. Cavenne. Lieu de transportation des relégués 
et des condamnés aux travaux forcés Or, balata. 

GUYAU fonte (Marie-Jean), philosophe fran- 
cais, né à Laval, auteur de l'/rréligion de l'avenir 
et d'une Fsquisse d'une morale sans obligation nt 
sanction (1554-1889). 

GUYENNE [guiyen’], l'une des provinces de 
l'ancienne France, cap. Bordeauzs. Elle a formé les 
départ. de la Gironde, du Lot, de Lot-et-Garonne, de 
l'Aveyron et de la Dordogne, et en partie eeux des 
Landes et de Tarn-et-Garonne, ÂApportée au rol 
d'Angleterre Henri II par sa seconde femme, Eléa- 
norc d'Aquitaine (1154), et longtemps disputée entre 
Anzlals ct Français, clle fut definitivement annexèe 
à la couronne sous Charles YII, qui la conquit sur 
les Anglais en 1453, par sa victoire de Castillon. En 
1469, elle fut donnée, par Louis XI à son frère 
Charles; mais, à la mort de re dernicr (1472), elle 
iit retour définitivement au domaine royal. 

GUYEVNNE (Charles, duc de), frère de Louis XI, 
qu'on accusa de l'avoir falt empoisonner (1448-1472). 

QUYNEMER [għincmèr] (Georges), uviateur 
francais, né à Paris (1894-1917). Engagé volontaire 
en 1914, capitaine et officier de la Légion d'honneur 
en 1917. Son courage, le nembre de ses victoires, sa 
fin tragique en ont fait une figure légendaire. 

GUYON [ovivon] (Mme), mystique française, 
née à Montargis: ses doctrines quiétistes séduisirent 
Fénelon, qui encourut de ce fait, après une vire 
polémique avec Bossuet, le bliäme de la cour de 
Rome (1648-1717). 

GUYO% (Jcan-Loule), chirurgien francais, né à 
Albert (Somme) [1:9%1-1870). Il étudia la fièvre 
jaune et le choléra. 

GUYON (Félix), chirurgien français, né à Saint- 
Dents (Réunion) [1831-1920]. Il a fait faire de 
grands progrès à l'urologie. | 

GUYOT DE PROVINS, poète françils du xre 


(Phot. Larousse.) 





Gutenberg 


siècle, auteur d'un ouvrage satirique appelé Bible. 

QGUYOU (Emile), marin et mathématicien fran- 
çais, né à Pleumeur (Côtes-du-Nord) [1848-1915]. 

GUYS (Constantin), dessinateur français, né à 
Flessingue (Hollande) [1805-1892]: célèbre par ses 
croquis sur les mœurs du second Empire. 

GUYTON DE MORVEAU (Louis-Bernard), chi- 
miste français, né à Dijon, membre du comité de 
Salut public, directeur de l'Ecole polytechnique 
(1737-1816). 

GUZMAN [(vouzmèn’], capitaine castillan, né à 
Valladolid (1258-1309), dont la valeur a été célé- 
brée en beaux vers par Lope de Vega. — La locution 
populaire bien connue : Gurman ne connaît pas 
d'obstacles et qui n'a aucun rapport avec ce per- 
sonnage, est tirée d'une romance de la féerie le Pied 
de mouton. 

Guzman d'Alfarache, roman plcaresque de l'Es- 
pagnol Matco Aleman (1599), dont Lesage a publié 
en 1732 une remarquable adaptation française. 

GUEMAN-BLANCO (Antonio), homme d'Etat vé- 
nézuélien, né à Caracas (1829-1899). Il exerça la 
dictature de 1870 à 1885. 

GWALIOR [goua], Etat vassal de l'empire des 
Indes, détaché des Provinces-Centrales: 3.200.000 h. 
Cap. Gwalior. 

GY, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr de Vesoul; 
1.179 h. Fers. Carrières à 

GYGÈS, jeune berger de Lydie, afi, d'après la 
légende classique, avait en sa possession un anneau 
d'or magique au moyen duquel il pourait devenir 
invisible. Il se rendit à la cour du roi Candaule, 
dont il devint premier ministre et qu'il assassina 
pour régner à sa place. Ili fut le fondateur de la 
dynastie des Mermnades (vrre s av, J.-C.). 

GYLDEN [yuden] (Hugo), astronome suédois, 
né à Helsingfors (18411-1896). 

GYLIPRE, général spartiate (fin du ve pf. av. 
J.-C.) Il triompha, devant Syracuse, des armées 
athéniennes de Nicias et de Démosthène (415). 
Après la prise d'Athènes, chargé par Lysandre de 
rapporter à Sparte le butin de la campagne, il fut 
accusé d'en avoir dérobé une partie, et s'exila volon- 
tairement. 

GYŒNGYŒES [dyændyæch], v. de Hongrie, au 
pied des monts Matra; 21.000 h. Vins, lainages. 

GYŒR [dyer] ou RAAB, v. de Hongrie, sur le 
Raab, afl. du Danube; 56.000 h. Industrie active. 

GYP, pseudonyme de Sibylle pK RIQUETTI DE 
MIRABEAU, romiesse DE MARTEL, femme de lettres 
française, née au château de Coëtsal (Morbihan) 
[1849-1952]. Elle a publié de nombreux ouvrages 
pleins de fantaisie et de verve . Petit Bob, le Ma- 
riage de Chifflon, etc. 

GYPTIS, flle de Nann, chéf des Ségobriges qui 
oceupalent, lors de la venue (600 av. J.-C.) des 
Alons phocéens conduits par Euxène, l'embouchure 
du Rhône. Elle choisit comme époux Euxènc, dont 
les compagnons fondèrent la ville de Marseille.. 

GYTMION OÙ MABRATHONIST, port de Grèce 
(Péluponnèse) : 7.000 h. Servait de port à Sparte, 

GYULA [dyoulo], V de Hongrie, sur la Kœrws 
blanche, près dc la frontière roumaine, 25.000 h. 

GYULA-FENMERMVAR, V ALBA-JULIA. 

GYULAY [dyonlai] (Ignace), général autrichien, 
né à Hermanstadt. Il servit dans toutes les cam- 
pagnes contre la République et l'Empire français 
(17683-18311: — Son parent, François Gyulay, né 
à Pest, feld-maréchal, fut défait par les Français 
à Magenta (1798-165). 

GYZEN ou GYSEN (Pierre), peintre flamand, né 
à Anvers; ses œuvres consistent surtout en paysages 
d'une grande finesse d'exécution (1836-1900). 
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HAAG (Eugène), théologien protestant francais. 
né à Montbéliard (1808-1S68). Il écrivit en collabo- 
ration avec son frère EmiLe, né à Montbéliard 
(1811-1865), La France protestante. 


HAAKON smn nom de plusieurs rois de 
Norvège, de 935 à 1386. — HaakON VII, rol de 
Norvège, fils du roi Frédéric VIII Ae Danemark, 
proclamé en 1905, à la suite da la Séparation de la 
Norvège et de la Suède; né à Charlottenlund en 1872. 

HAARLEM, v. des Pays-Bas, ch.-l. de la Bol- 
lande-Septentrionale; 133.000 h Centre agriçole. 
Patrie de Van der Helst, Berghem, Coster ou- 
werman. Haarlem soutint un siège célèbre contre le 
duc d'Albe, qui s'en empara en 1578 

HAARLEM (mer de), vaste bassin entre Haarlem, 
Amsterdam, Leyde, qui fut desséché artificieilement 
de 1837 à 1840. 

HABACUC, l'un des douze petits prophètes juifs, 
qui vécut entre 659 et 627 av. J.-C. C'est lui, dit-on, 
qui visita et nourrit Daniel dans la fosse aux lions. 

HABENECK (François Antoine), violoniste et 
chef d'orchestre français, né à Mézières; créateur 
À Société des concerts du Conservatoire (1781- 

). 

MABER [her] (Fritz), chimiste allemand, né à 
Breslau (1868-1934). Il a effectué en 1910 Ja syn- 
thèse de l'ammoniac. i 

HABSBOURG (maison de), famille allemande 
qui oupa plusieurs trônes en 
Europe et dont l'existence se con- 
fondit avec celle de la maison 
autrichienne. Originaire de Soua- 
be, elle remonte au xe siècle; 
son représentant était « comte » 
au xie, et au xvie les Habs- 
bourg étaient empereurs d'Alle- 
magne, rois de Bohême, d'Espa- 
gne, de Hongrie. Champions de 
la religion catholique, leurs des- 
cendants régnèrent en Autriche- 
Hongrie jusqu'en 1918. 

HABSUEIM [ham], ch.-l. 
de c. (Haut-Rhin), arr, de 
Mulhouse: 2.091 h. 74 

HACHETTE (Jeanne LaAISNÉ, 
dite Jeanne), héroïne française, Jeanne Hachette. 
née à Beauvais vers 1454; célèbre par la part qu'elle 
prit à la défense de sa ville natale, qu'assiégea 
Charles le Téméraire en 1472; elle renversa d'un 


(Phof. Larousse.) 


> sante et de majesté (1685- 





coup de hachette (d'où son num) le porte-étendard 
bourguignon 

HACMLÆENDER |n der 
de), romancier allemand, n 
1877), 

HADAMARD (Jacques), mathématicien français, 
né à Versailles en 15865; on lui doit d'importants 
travaux sur l'analyse fnfinitèsimale 

HADDINGTONSRIRE lhadigntencher] ou 
EAST-LOTHIAN, comté du S. de l'Ecns.; 
48 000 h Ch -l Haddington, 4,500 h 

RADÈS ou ADÈS. dieu des Enfers, dans La my- 
tholugis hellénique. 

RADRAMAOUT, région d'Arabie, le iong de la 
côte d'Aden; 129 000 h. Protectorat anglais. 

MADARIEN. V ADRIEN. 

HAECKEL [ċòkel]] (Ernest), biologiste allemand, 
un de» défenseurs les plus hardis du transformismo, 
né à Potsdam (1834 1919). 

HÆLSINGBORG [in'g], port de Suede, sur le 
Sund; 55 000 h 

HÆNDEFL [hèn'del] (Grorges-Frédéric) compa- 
siteur allemand, né à Halle (Saxe), Il passa une 
grande partie de sa vie à 
Londres. Il a laissé des opé- 
ras en grand nombre, et sur- 
tout des oratorios (/sraël en 
Egypte, Judas Macchabée, le 
Messie), écrits dans un style 
plein de noblesse, de puis- 


(Frederic Guillaume 
à Eurtschri4 (1S18- 


1759). 
MÆRING [hèrin'gh’] 
(Guillaume), connu sous le 
pseudonyme de WILIBALD 
ALEX1S8, littérateur allemand, 
né à Breslau, auteur de poé- | 
sies, de drames et de romans Hændel 
historiques (1798-1871). ; 
HAFIZ [fiz’] (Schems ed-Din Mohammed), l’un 
des plus célèbres poètes lyriques de la Perse, né à 
Chi vers 1320; m. en 1388 ou 1389. 
MAFSIDES, dynastie musulmane de l'Afrique du 
Nord, qui régna sur la Tunisie de 1228 à 1574. 
HAGEDORN (Frédéric de), poète allemand, né À 
ee rot (1708-1754), auteur de Fables et de. 
on eg. 
MAGELAND [haghelan’d), région de landes wa- 
récageuses, on Belgique, su N. du Brabant. 
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MAGEY [haghen], v, de Prusse (Westnhalle) : 
144.000 h. Quincaillerie. 

HAGENHACH (Pierre de), gouverneur d'Alsace 
pour Charles le Téméraire; né en Franche-Comté 
vers 1420, décapité en 1474 par le peuple de Brisach. 

HAGETMAU [mô], ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Mont-de-Marsan, sur un af. de l'Adour; 2.897 h. 

HAGONDANGE, comm. de la Moselle, arr. de 
Metz-Campagne; 7.005 h. Acléries, hauts fourneaux. 

HAGUE (La), cap au N.-0O. du Cotentin. 

HAGUENAU, ch -1. d'arr. (Bas-Rhin), sur la 
Moder; 19.514 h Construction mécanique, tapis. 
Beaux monuments — L'arr a 3 cant., 58 comm., 
et 80.710 h 

MAUNEMANY (Frédéric), médecin allemand, fon- 
dateur de l'école homéopa- 
thique, né à Meissen (1755- 
1843). 

HAÏDERARAD, V. Hy- 
DERAPAD 

HAÏDER-ALI, sultan de 
Mysore, qui disputa pendant 
plus de vingt ans l'Hindous- 
tan aux Anglais (1717-1782). 

MAÏË-pUONG, v du Ton- 
kin (Indochine), dans le del- 
ta du fleuve Rouge; 10.000 h. 
Prise par les Francais en 1973. 

MAËFA. V. CAIFFA. 

MAIG [héig] (Douglas), 
comte DE BEMERSYDE, feld- 
maréchal anglais, né à Cameronbridge (1861-1928) : 
tm des troupes britanniques de 1915 à 

918. 

NAILLICOURT, comm. du Pas-de-Calals, arr. 
de Béthune; 5.970 h. Houllle 

MAË-NAN [ån'], ile du golfe du Tonkin, dépen- 
dant de la Chine (Kouang-tong). V. princ, Kioung- 
tcheou, Houille f 

MAINAT (hén), anc. pays de l'empire caro- 
lingien, arrusé par l'Escaut, les sffluents de gauche 
de la Meuse, l'Haine (d'où le nom du pays), la 
Dendre, etc. Après avoir été l'apanage d'une famille 
comtale, il suivit des fortunes diverses, fut ratta- 
ché aux Pays-Bas et enfin à la Belgique, dont il 
forme une province. — Nom donné à une province 
de l'ancienne France. cédée à Louis XIV par le 
traité des Pyrénées (1659), et qui a contribué à for- 
mer le départ. du Nord. 

MAINALT, prov. industrielle de la Belgique: 
1.400.000 h. (Mainuyers). Ch.-]. Mons 

MAINE-NAINT-PALUES.,, comm de Belgique tHal- 
naut): 7.100 h. Construction métallique 
MAINE-NAINT-PIERME, comm. de Belgique 
(Hainaut) : 7.200 h. Céramique, construction métal- 
lique, verrerie. 

MaËÏPrmonG, Y. du Tonkin (Indochine): port 
actif sur une des branches du fleuve Rouge; 
70 000 h 

Maire (signif., encaraïbe, pays montagneux), l'une 
des Grandes Autilles, à l'E. de Cuba, divisée en deux 
Etats indépendants : la RÉ- 7% 

PUBLIQt +. L'Haïrt, à l'O.; 
28.676 Iim2: 2.300.000 h. 
(Ha@iticns. noirs et métis, 
de langne française); cap. 
Port-au-Prince; v. prine. 
Cap-Haïtien, Les Gonaïves, 
Les Cayce. Principales pro- 
ductions : calé, cacao, co- 
ton: et la RÉPUBLIQUE 
DOMINICAINE '7. ce nom), 
à l'E. — Haïti, découver- 
te par Colomb en 1492, fut 
nommée par lui Hispaniola, 
Au traité de Hyswirck 
(1697), l'Espagne céda à la 

la partie O del'ile. 
et, au traité de Bâle (1795). 
elle lui abandonna l'autre 





l'ougias Haig. 





Armoiries de la 
république d'Haïti. 
moitié. Devenue indépendante en 1804, Haïti prit 
la forme républicaine, interrompue seulement par 
les tentatives impériales de Dessalines (1804-1806) 
et de Soulouque (1840-1859). La partie espagnole 


(Phot. Russell, Orémière, Benque.) 


de l'ile tenta dès 1e début de se rendre Indépen- 
dante et y parvint après une longue lutte en 1844. 

MAKGEUVT [hakloft'] (Richard), géographe an- 
pue ns A Londres, auteur d'un recueil de Voyages 
(1553- ). 


HAMODATÉ, v. ct port du Japon (Hokkaïdo) : 
200.000 h. 

MAL, ville de Belgique (Brabant): 16.000 h. 
Produits chimiques, papier, sucre. 

HALBERSTADT, v. de Prusse (Saxe), sur la 
Holtemme; 47.000 h. Commerce actif. 

HALDAT DU LYS (Alexandre), physicien frap- 
çais, né À Bourmont (1770- 
1852), auteur d'un appareil 
hydrostatique qui porte son 
nom. 

HALDEN [den'],anc. Fre- 
drikshald, v. de Norvège, 
port sur le Skager-Rak, sous 
les murs de laquelle fut tué 
Charles XII; 11 000 h. 

HALES [het/:] (Stephen), 
naturaliste et physicien an- 
glais; il a découvert l'hy- 
drogène sulfuré, l'acide car- 

| bonique, ete. (1677-1761). 

| HALÉVY (Fromental), 

| Compositeur français, né à 
Paris, auteur du Val d'Andorre. de la Juive, Char- 
les VI, VEclair, la Reine de Chypre, etc., œuvres 
d'un grand sentiment dramatique (1799-1862). 

HALÉVY (Ludovic), neveu du précéderit, littéra- 
teur français, né à Paris (1834-1908), Auteur, avec 
Meilhac, d'opérettes et de comédies spirituelles : la 
Belle Hélène, le Petit Due. 3 
Froufrou, etc. A publié seul 
d'amusantes fantaisies: Mon- 
sieur et Madame Cardinal, 
et des romans : l'Abbé Cons- 

| fantin, etc. 

HALÉVY (Joseph), orien- 

 taliste français, né à Andri- 

nople (1827-1917). 

MALICARNASSE, an- 
cienne v. de l'Asie Mineure 
(Carie), où régnèrent Mau- 
sole et Artémise. Patrie des 
historiens Hérodote et Denys. 
Aul Houdroum. 

HMALICZ [itch], v. de Po- 
logne, sur le Dniester; 3.500 h. Théâtre de nom- 
breuses opérations pendant Ja Grande Guerre. — A 
l'U. R. S. S., septembre 1939. | 

MALIVAX, v. d'Angleterre (comté d'York), près 
du Calder; 100.000 h. Houille. 

MALIFAX, v. du Canada, ch.-l. de Ja Nouvelle- 
Ecosse, sur l'Atlantique; 68.000 h. l'art important. 

MALIKAN (George, marquis dr), homme d'Etat 
et écrivain anglais, né À Thornhill (1623-1695), 

MALIFAX (Charles, comte de), poète et honme 
d'Etat anglais, né à Horton, dévoué à Charles II 
(1661-1715): 

HALL, v. d'Allemagne (Wurtemberg), sur le Ko- 
cher; 12.500 h. Bains fréquentés. 

HALLAM (Henry), historien anglais, né à Wind- 
sor (1777-1859); fl a écrit l'Histoire constitution- 
nelle de l'Angleterre. 

MALLAYS (André). littérateur français, né à 
Paris (1859-1930). Dans sa rubrique € En Fianant », 





Fr. Halévy. 





Ludovic Halévy. 


| il mêle l'archéologie ct la critique littéraire. 





HALLE, v. de Prusse (Saxe), sur la Saalc: 
209.000 h. Université célèbre; patrie de Hændol. 
MALLÉ, nom d'une famille de peintres français, 


. dont le plus célèbre fut Nor., né à Paris (1711-1741). 


HALLÉ (Jean-Noël), médecin français, né à Paris 
(1754-1822) ; créateur de l'enseignement de l'hygiène. 
HMALLENCOURT, ch.-i. de c. (Somme), arr. 
d'Abbeville, rur y plateau de Ponthieu; 1.382 h. 
HALLER [ler] (Albert de), physiologist x 
né à Berne (1708-1777). ge te 
HALLER (Albin), chimiste français, né à Felle- 
ringen Pr eien Vo de nombreuses recher- 
ches en chimie organique (cam hre, menthol, 
gras) [1849-1925], á iiia 
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MALLEN (Joseph), général polonais, né à 
Jurczyce en 1873. A combattu pour la restauration 
de la Pologne. ” 

HALLEY [hdli] (Edmond), astronome anglais, né 
près de Londres (1656-1742); auteur de travaux sur 
les comètes. 

BALENTATT ou HALLSTADT, bourg d'Alle- 
magne (Autriche), dans le Salzkammergut; 1.730 h. 
Salines; importante station préhistorique. e 

HALLUEIYS, comm. de France (Nord), arr. de 
Lille; 13.588 h. Brasseries, tissus, Ch. de f. 

HALMANHFRA. V. GILOLO. 
_ HALMSTAD, v. de Suède, 
23.000 h. Bains de mer. | 

HALS (Frans), peintre flamand, né à Anvers ou à 
Malines vers 1580; auteur de portraits et de sujets 
de genre traités dans une ma- 
nière large et franche, d'un 
coloris très hardi et très sûr; 
m. à Haarlem en 1666. 

- BAM [ham'], ch.-l. de c. 
(Somme), arr. de Péronne, 
sur la Somme; 2.787 h. (Ha- 
mois). Patrie de Foy. — 
Louis-Napoléon, depuis empe- 
cur, enfermé au fort de Ham 
en 1840, s'en échappa en 1846. 

HAMADAN,". de l'Iran, au 
S.-0. de Téhéran; 100.000 h. 
Tapis, tanneries, opium. 
L'anc. Ecbatane. 

HAMAMATAU, v. du Ja- 
pon (ile de Ilondo), près de la côte sud; 109.000 h. 

HAMBOMRYN. V. DUIS8BORG-HAMBORN. 

HAMBOURG, en allem. Hamburg [hdmbourgh}), 
y. libre d'Allemagne, membre du Reich, sur l’Elbe; 
1.150.000 h. (/lamhourgeois). Le territoire de la 
ville libre B'étend sur 415 km? et compte 1.250.000 h, 
Hambourg constitue, avec ses satellites Altona et 
Cuxharen, sur la mer du Nord, le centre principal 
du trafic maritime allemand. C'est l'un des plus 
anciens ports d'Europe et la métropole du com- 
merce allemand depuis la création, au xzire siècle, 
de la Ligue hanséatique (V. HANSÉATIQUES [villes)). 
Patrie de Brahms. Prise par Davout en 1813. 

HAMILTON [hamilten], v. d'Ecosse, sur la 
Clyde: 38.000 h. Ch.-l. du comté de Lanark. 

HAMILTON [hamilten], v. du Canada, prov. 
d'Ontario, à l'extrémité du lac Ontario: 154.000 h. 

HAMICTON (Antoine), gentilhomme né en Ir- 
lande. Il suivit les Stuarts en France, et consacra à 
son beau-frère les spirituels Mémoires du chevalier 
de Gramont, écrits en 1713 (1646-1720). 

HAMILTON (Alexander), homme d'Etat améri- 
cain, né dans l'ile de Nevis (Antilles). Il fut un des 
collaborateurs fidèles de Washington (1757-1804). 

HAMILTON (\Villlam), philosophe écossais, né 
Glasgow (1758-1856). Sa philosophie procède de 
celles de Kant et de Reid. 

HAMILTON (William), astronome irlandais, né 
à Dublin; enfant prodige, il est l’auteur d’une mé- 
thode géncrale de dynamique qui porte son nom et a 
découvert le calcul des quaternions (nombre par qua- 
tre) [1805-1865]. 

MAMINA, en suédois Fredrikshamn, v. de Fin- 
lande méridionale; 4.000 h. 

HAMLET [am’lè], prince de Jutland, connu 
d'après une légende racontée par Saxo Grammati- 
cus : il aurait vécu au ve siècle. Il simula la folie 
pour venger son père. Shakespeare l'a rendu immortel. 

Hamlet, drame de Shakespeare, en cinq actes. 
Hamiet, rêveur, contemplatif, succombe sous le rôle 
que lui assigne la fatalité des circonstances : pour 
venger son père assassiné, 11 doit tuer son oncle et 
beau-père Claudius. Il contrefait le fou et délaisse 
sa fiancée Ophélie qui se noie (1602). Les écrivains 
font souvent allusion à la scène si saisissante des 
fossoyeurs, où le néant de l’homme ressort si éner- 
giquement. V. TO BE OR NOT TO BE et THAT IS THB 
QUESTION (Partie rose). 

Hamlet, bel opéra en cinq actes, paroles de Mi- 
chel Carré et Jules Barbier, d'après la tragédie de 
Shakesprare: musique d'Ambroise Thomas (1868). 

HAMM, v. d'Allemagne (Prusse, Westphalie), sur 
le Lippe; 50.000 b. Fonderies. 


(Phot, Hanfstaengl.) 


sur le Cattégat; 





Frans Hals. 
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HAMMA (Le), m. d'Algérie (dép. et arr. de 
Constantine); 5.590 h. Eaux thermales abondantes. 

HAMME-LEZ-TERMONDE, c. de Belgique 
(Flandre-Orientale) : 14.000 h. Tapis, amidon, câbles. 

HAMMERFEST, v. de Norvège, port le plus sep- 
tentrional de l'Europe: 4.000 h. 

HAMMER-PURGSTALL (Joseph de), orienta- 
liste autrichien, né à Gratz, autour d’une Histoire 
de l’Empire ottoman (1774-1858). 

HAMMOURABI, sixième prince de la ière 
dynastie de Babylone, véritable fondateur l'Em- 
pire babylonien. Son code constitue la plus ancienne 
collection de lois connue (vers 2003-1961 av. 3.-C.). 

HAMON (Jean-Louis), peintre fr né à 
Plouha, auteur de Ma sœur n’y est pas ( -1874). 

HAMPDEN [hôm’pden] (John), homme itique 
muse n à es cousin UT rt à 

MPSHIRE [hüm'pcher], comté d’ eterre, 
sur la côte de la Manche, en façe de l'ile de Wight 
qui en fait partie; ch.-l. Winchester. V. pr. Bou- 
thampton, Portemouth. 

HAMPSUIRE (New-). V. NEw-HAMPSHrRB. 

HAMPSTEAD, un des faubourgs de Londres. 

HAMPTON-COURT, résidence royale d’Angle- 
terre, près de Londres: célèbre galerie de tableaux. 

Han d’Islanée, roman de Victor Hugo, œuvrê de 
jeunesse, d'ailleurs fort inégale : le héros en est 
un monstre horribla (1823). 

HANAU, F. d'Allemagne (Prusse, Hesse), sur le 
Main; 38.000 h. Napoléon y vainquit l’armée austro- 
bavaroise en 1813. 

HANG-TCHEOU [hòng], v. de Chine, cap. du 
Tché-kiang ; 505.000 h. Port actif. 

HAN-KEO , v. de Chine (Hou-pé6) : 778.000 h. 

HAN-KIANG, riv. de Chine, afl. g. du fleuve Bleu. 

HANKO [hün’], anc. HANGG, port lo plus méri- 
dional de la Finlande; 7.000 h. Export. de beurre. 
Cédé à bail or BI S. S. en 1940. 

HANLEY n’li], v. d'Angleterre (Stafford) ; 
66.000 h. Porcelaine. ; ; 

HANNIBAL. V. ANNIBAL. 

HANNON, navigateur carthaginols du vre siècle 
av. J.-C., qui entreprit le périple de l'Afrique. 

HANNON le Grand, général carthag!rols, mort 
vers 190 av. J.-C. Il aida Amilcar à combattre les 
Mercenaires, mais empêcha les Carthaginois de se- 


conder Annibal. 


HANOI, capit. du Tonkin et de l’Indochino franç., 
sur le fleuve Rouge: 140.000 h. Industrie active. 
Cette ville fut prise par Francis Garnier en 1873, 
et par le commandant Rivière en 1882. 


HANOTAUX (Gabriel), historien français, mem- 
bre de l'Académie française (1853-1911); auteur 
d une Histoire du cardinal de Richelieu; il a dirigé 
l'Histoire de la nation française et une Histoire des 
colonies françaises. 

HANOVRE, en allem. Hannover [anoter], ancien 
royaume, devenu prov. prussienne après la guerre 
austro-prussienne (1866) : 3.200.000 h. (Hanovricns). 
Cap. Hanovre, 430.000 h.,"sur la Leine, aff. de la 
Weser. Indust. textile et métallurgique. 

HANRIOT [rio] (François), révolutionnaire 
français, né à Nanterre; il commandait la force 
armée et les sections de Paris pendant la Terreur. 
Exécuté au 9-Thermidor (1761-1794). 

Hanséatiques (villes), ligue ou Hanse des villes 
commerciales de l'Allemagne du Nord-Ouest, à la 
tête desquelles était Lubeck. La Hansa ou Ligus 
hanséatique date de 1241: elle avait pour but de 
protéger le commerce des cités allemandes contre les 
pirates de la Baltique et de défendre leurs fran- 
chises contre les princes voisins. Hambourg, Brême, 
Lubeck, Cologne étaient les principaux centres. 
Cette confédération politique et commerciale, qui 
fleurit pendant plusieurs siècles et étendit au loin 
son commerce, comptait, à la fin du xve siècle, 
soixante-quatre villes, possédait des fiottes, une ar- 
mée, un trésor et un gouvernement particuliers. La 
marine de ces villes avait le monopole du commerce 
de la Baltique, et la ligue avait des comptoirs de- 
puis Nantes jusqu'à Novgorod en Russie. En déca- 
dence dès le xvi? siècle, et surtout après la guerre 


* de Trente ans, la Hanse ne comprenait plus, en 


1689, que Lubeck, Brême et Hambourg. 
DAOUBAN, région de la Syrie situl- * l'E. du 
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Jourdain et au S. de Damas. Plateaux déserts et 
secs. C'est l'Auranttide des anciens. 

HAOUSSAS, peuple de race nolre habitant sur- 
tout en Nigeria, au nombre de 6 millions. Intelli- 
Rents, actifs, bons commerçants, leur pays fut sou- 
mis de 104 à 1903 par les Foulbé qui y créèrent 
l'empire du Sokoto. 

MAPI. V. APIs. 

HARALD, nom de plusieurs rois de Danemark, 
de Suède et de Norvège, du 1xt au xrre slècle. 

HARALCOURT, comm. des Ardennes (arr, de 
Mézières; 1.176 h. Fonderies, métiers à tisser. 

MARMEN [harbin'] ou MHARMBINE [har], v. de 
Mandchourie (Xi rin); près du Soungari:; 460.000 h. 
Nœud d` chenin de fer 

HARBERG-WILHELMSRENME [horbouroh], V. 
de Prusse (Hanovre): port sur l'Elbe: 105.000 h. 

HARCOLRT (Henri bE LONRAINF, comte d’), 
dit Cadet la Perle, célèbre capitaine français 
(1601-1666); — Henri d'Harcourt, maréchal de 
France (1654-1718). 

HANDENBERG [denhiroh] (prince Charles- 
Auguste de), diplomate au service de la Prusse 
qu'il representa au Congrès de Vienne; né à Essen- 
rode [Hanoire) (1750-1822). T 

HARDING [hardion'] (Warren), homme politi- 
que americain (1865-1923), President des Etats- 
Unis (1420), 

HARNDTr, maxsif boisé de la Bavière rhénane, qui 
prolonge les Vosges au N, (A0 m. d'alt.). 

HARDY (Alexandre), pocte dramatique francals 
d'une grande ferondité, né à Paris. I!l contribua à 
fixer la forme de la tragédie classique (vers 1570-1631). 

BARDY (Thormass, romancier el poete anglais, 
né près de Dorchester (1840-1942). 

Harenes (Journée des), combat livré par les Fran- 
çais le 12 fevrier 1429, pour arrèler un convoi de ha- 
rengs destiné aux Anglais qui assicgeaicnt Orléans, 

MARFLELR, comm de la Seine Inférieure, sur 
la rive dr. de l'estuiire de la Seine: 5.012 hab, 
(Harfleurtais ou Haïfliustn1a). Ch. de f. 

MARISPE (Jlean-Isilore), maréchal de France, 
né à Saint-Etlenne-de Baigorry (17553-1855). 

MAREANY [lé] (Achille de), président du parle- 
ment de Paris, né à Paris (1536-1619); magistrat 
juste el courageux, 

MARMLAY DE CHAMPVALLOYN (François de), 
né à Paris, archevéque de cette ville. Il eut une 
granda part à la révocation de l'édit de Nantes 
(1625-1695). 

HARLEBEKE, comm. de Belgique (Flandre- 
Occidentale); 9.100 h. 

HARLEM. V. HAARLE 

HARMODIOS [ose], Athénlen qui conspfra avec 
son ami ARISTUGITON contre les fils de Fisistrate, 
Hipparque et Hippias (514 av. J.-C.). 

Harmonies de la nature, par Bernardin de Saint- 
Pierre, sorte d'appendice aux Æfudex du méme au- 
teur, ouvrage qui e:t plutót d'un poète et d'un phi- 
losophe que d'un naturaliste (1746), 

Harmonies economiques, ouiraye remarquable 
de F. Bastiat, où il defend les principes de la li- 
berté économique 1111). 

Harmonies poétiques et religieuses, oles et 
élégies d'un caraitere réveur et mistique, d'une 
magnifique ampiiur, par Lamiartine (1570), 

HARNES, cuim du Pas-de-Calais, arr, de Ré- 
thune: 12.181 h. Hiuille. 

MARO (Louis dei, dil inmate espawr ol, neveu du 
fameux duc d'Olivares Il négocia avec Mazarin la 
paix des Pprerers (1588-1601), 

MARHOLD, ri cion d'Arg'eterre de 1035 à 1410 
— HaroLb II, fiis de Godwin, né vers 1022, roi 
d'Angleterre en 1046, valneu et tue la méme année 
à Hastings par Guilliume le Conquérant. 

HAROLÉ, ch.-l. de c (Meurthe-ct-Moselle), arr. 
de Nancy, sur le Macon; 44, h, 

HAMRMOLY AL-RACHIPD OÙ MATOS FERN-RA- 
CHD, calife abha.side de Bagdad, né à Rei, en 
l'erse. 11 prit le gouvernement en 756, aband na 
le pouvoir aux Batmerides, puis les fit ma-tacrer. 
JI lutta contre l'Empire grec. Il dolt sa célébrité au 
grand róle qu'il joue dans les recits des A/ule et 
une nuits. Il aurait entretenu des relations d'amitié 
avec Charlemagne (766-509). 


(Phot. Der- ta) 
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Harpagon, principal personnage de l'Avare, ro- 
médie de Molière. Son nom est employé pour dési- 
gner un fesse-mathieu, un ladre consommé, Harpa- 
gon a tellement perfectionné la science de l'écono- 
mie domestique, qu'il ne donne pas, mais préte 
seulement le bonjour, 

HARPALE, un des généraux d'Alexandre, gou- 
verngur de Babylone, dont il dilapida le trésor 
royal. Mort en 324 av. J.-C. 11 se réfugla à Athè- 
nes. Le pillage de ses richesses provoqua un proces 
célèbre. 

Harpies., Sous ce nom, qui signife rarisscuses, 
on désigne en mythologie trois monstres ailés, ayant 
un visage de femme, le corps d'un vautour et des 
griffes crochues. Elles étaient très voraces. 

HARPIGNIES (Ienri), paysagiste français, né 
à Valenciennes (1819-1916). 

HARPOCRATE, dieu grec 
du silence. 

NARRAR, v. d'Ethlopie 
(Afrique-Orientale italienne), 
cap. du Harrar; aux. confins de 
la Somalie; 40.000 h. 

HARRISBURG Íbourgà], 
v. des Etats-Unis, cap. de 
l'Etat de Pennsylvanie; 
87.000 h. 

HARRISSON [harissen] 
(John), mécanicien anglais, au- 
auci on doit le pendule appe- 
ić compensateur (1693-1776), 

NMARRISSON (Willlam- 
Henri), né à Berkeley (Virginie), général améri- 
cain, président des Etats-Unis en 1840:{1773-1841). 

HARRISON (Benjamin), président des Etats- 
Unis de 1SS9à 1893; né à North-Bend (1833-1901). 

HANROGATE [għèt'], v. d'Angleterre (comté 
d'York); 33.700 h. Faux sulfurcuses. 

HARTFORD [håârt/ord'], capit. du Connecticut 
(Etats-Unis), sur le fleuve homonyme; 170.000 h. 

HARTLEY (ul (David), médecin et philosophe 
anglais, né à lilingworth (1705-1757), 

HARTMANN (Robert de), philosophe et savant 
allemand pessimiste, auteur de la Philosophie de 
l'Inconscient. Né à Berlin (1842-1806). 

HARTMANNSWEILERKOPF, sommet des Vos- 
ges (956 m.) dominant les vallées de la Thur et 
de la Lauch. Très disputé entre Français et Alle- 
mands pendant la Grande Guerre, surtout en 1915. 

HMARNTSOEKER [soukr] (Nicolas), physicien 
hollandais, né à Gouda (1656-1725). 

HARVARD (Univcrailé), célèbre université libre 
à Cambridge (Etats-Unis), et qui embrasse toutes 
les connuissances humaines (fondée en 1636). 

HARVEY [hâroi] (William), médecin anglais, 
né à Folkestone, célèbre par la découverte de la cir- 
culation du sang (1578-1657), 

HARZ [harts’], massif montagneux de l'Alle- 
magne, entre le Hanovre et le Brunswick, sur la 
rie dr. de la Weser. Chaos granitique, dénudé et 
sauvage, théâtre de nombreuses 'égendes (V. Wa1.- 
FURGIS). Point culminant, le Brocken ou Blocks- 
berg; 1.140 m. Grandes richesses minérales. 

MASSE (Chaïles-Benoist), helléniste allemand 
établi en France, né à Sulza (1780-1564). 

MASPARMEN [rèn'}, ch.-l. de c. (Basses-Pyré- 
nres), arr. de Bayonne: 5.138 h. (Hasparranduis). 
Chorolateiies, chau. sures. 

HASSAN IBY SABBAR, fondateur de la secte 
syrienne des Assassins, né à Rei (v. 1056-1124). 

HASSE (Jcan-Adolphe-Pierre), compositeur de 
musique allemand, né à Bergdorf (1699-1783). 

MANSELT, v. de Belgique, ch.-l. du, Limbourg, 
sur la Demer, afl. de la Dyle; 19.000 li. Poterie. 

HASTINGS [heisfignz'], v. d'Angleterre (Sus- 
sex), où Guillaume lc Conquérant vainaquit Harold 
en 1066; 66.500 h. Port sur la Manche. Bains de mer. 

HASTINGS (Warren), gouverneur de l'Inde an- 
glaise, né à Churchill (Oxfordshire), Accusé de 
inalverSations, il fut acquitté après un procès re- 
tentissant (1732-1816). 

n SEAN nom pris par lẹ sandjak d'Alexandrette 
en 38. 

MATHOR ou ATHOR, une des desses égyp- 
tiennes, que les Grecs identlifċrent avet Aphrodite. 





Harpignics. 


HATZFELD, noble famille d'Allemagne, qui a 
fourni plusieurs personnages remarquables. 

HAUBOURDIN, ch.-l. dé c. (Nord), arr. de 
Lille; sur'la Deûle: 10.916 h. (Haubourdinats). 
Ch. de f. Tissus, cuirs, savons, amidon. 

Haudriettes, religieuses hospitalières, établics à 
Paris au xrrr siècle. 

HAUGESUND [haoughesoun’d], v. et port de 
Norvège, sur l'Atlantique, au S. de Bergen ; 18.000 h. 
Conserves. 

HAUGWITZ (comte Henri de), diplomate prus- 
sien, né'à Peuke. Il dut signer avec la France le 
traité de Bâle (1752-1832). 

HAUPTMANN [haoupt’] (Gerhart), poète et au- 
teur dramatique allemand, né à Salzbrunn en 1862: 
auteur du Voiturier Henschel et des Tisserands, 
œuvres puissantes et à tendances sociales. 

HAURÉAU (Barthélemy), historien et philosophe 
français, né à Paris, auteur d’une remarquable His- 
toire de la philosophie scolastique (1812-1896). 

HAUSSMANN (Eugène-Georges), administrateur 
français, né à Paris, préfet de ld Seine sous le se- 
cond Empire; célèbre par les travaux d’embellisse- 
TR qu'il a fait exécuter dans la capitale (1809- 

HAUSSONVILLE (Othenin, comte d’), homme 
politique et historien français, né à Paris (1809- 
1884) ; — Son fils, GABRIRL-OTHENIN, littérateur, 
né à Gurey-le-Châtel (1843-1924). 

HMAUTEFORT, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Périgueux; 1.468 h. Minerai de fer. 

HAUTEFORT (Marie de), né à Hautefort, fille 
d'honneur de Marie de Médicis. Elle fut un mo- 
ment très en faveur à la cour de Louis XIII: elle 
épousa le duc de Schomberg (1616-1691). 

HAUTERIVE (Maurice, comte d’), diplomate 
français, né à Aspres (1754-1830). 

HAUTEVILLE, ch.-l. de c. (Ain); arr. de Bel- 
ley; 2.198 h: 

HAUTMONT, com. du Nord, arr. d’Avesnes, 
sur la Sambre. Ch. de f.; 16.012 h. 

HAUTPOUL (Jean-Joseph d’), général français, 
né à Cahuzac (Tarn), blessé mortellement à la ba- 
taille d'Eylau (1754-1807). 

HAUY [a-u] . (l'abbé René-Just), minéralogiste 
français, né à Saint-Just (Oise). Il a créé la cris- 
tallographie (1745-1822). 

mAUY (Valentin), frère du précédent, fondateur 
de l'institution des Jeunes-Aveugles, né à Saint- 
Just. C’est lui qui imagina 
pour les aveugles les caractè- 
res en relief (1745-1822). 

WAVANE (La), en esp. Ha- 
bana, cap. de l'île de Cuba, 
magnifique port sur la côte N. ; 
600.000 h. (Havanais). Ta- 
bacs, sucre, 

HAVEL (la), riv. d'Allema- 
gne (Mecklembourg et Prusse), 
reçoit la Sprée: 320 kil. 

HAVET ( Ernest), érudit 
français, né à Paris, auteur 
du Christianisme et ses origi- 
nes (1813-1889). 

HAVRE (Le), ch.-l. d'arr. 
(Seine-Inférieure), à l'embouchure de la Seine: 
165.067 h. (Havrais). Ch. de f., à 89 kil. O. de 
Rouen et à 228 kil. N.-O. de Paris. Port très impor- 
tant, par où se fait la plus grande partie des rela- 
tions entre la France ct l'Amérique du Nord. Grand 
marché de coton, café, sucre. Forges, construction 
mécanique, pétroles: huileries: cotons. Patrie de 
Georges ct de Madeleine de Scudéry, Ancelot, Ber- 
nardin de Saint-Pierre, Casimir Delavigne, Frédé- 
rick Lemaitre. — L'arr. a 16 cant., 179 comm., 
322.199 h. > 

HANVAIT [haouai] ou SANDWICH [sûn'd- 
ouitch] (îles), archipel de la Polynésie (Océanio), 
sous la dépendance des Etats-Unis depuis 1595; 
16.700 km?; 370.000 h. (Hawaiiens). Cap. Hono- 
lulu, dans l'île Oahu. Sucre, fruits, café. 

HAWKINS [hôkin’z] (John), marin et naviga- 
teur anglais, né à Plymouth (1532-1595). 

HAWTHORNE [hôzôrn’] (Nathaniel), roman- 


(Phot. Dcluis.) 
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cier américain, né à Salem [Massachusetts] (1804- 
1864), auteur de la Maison auz sept pignons. 

HAXO [kso] (François-Nicolas-Benoît), général 
et ingénieur militaire français, né à Lunéville: il 
se signala au siège d'Anpers (1774-1838). 

HAYANGE, ch.-l. de c. de la Moselle, arr. de 
Thionville, sur le Fensth, affluent de la Moselle: 
11.760 h. Mines de fer. Métallurgie. 

Haydée ou le Secrct, opéra-comique en trois 
actes, paroles de Scribe, musique d'’Auber, une de 
ses meilleures productions 

HAYDAN [aidn’] (François-Joseph), compositeur 
autrichien, né à Rohrau, auteur de symphonies et 
d'oratorios remarquables : la Création, les Bai- 


sons, etc.; d'une inspiration inépuisable, Haydn 
avait la grâce, le charme, 

l'élégance et aussi la,gran- EE rex 
deur et la vigueur N 732- P #3 
1809). 


HAYE (La), en holl. ’s Gra- 
venhage, v. des Pays-Bas: 
résidence des pouvoirs pu- 
blics, près de la mer du Nord; 
486.750 h. Industries actives. 
Palais de la Paix. 

HAYE-DESCARTES:ZAa), 
ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), 
arr, de Tours, sur la Creuse : 
1.570 h. Ch. de f. Patrie de | 
Descartes. . Haydn. 

MAYES (Rutherford Bir- 
chard), président des Etats-Unis do 1877 à 1881, 
né à Delaware (1822-1893). 

HAYES (Ilsaac-Israël), voyageur américain, ex- 
P tour es régions arctiques; né à Chester (1832- 

S1). 

HAY-LES-ROSES [aï] (L’), comm. do la Seino 
(arr. de Sceaux): 6.379 h. 

HAYNAU (Julius Jacob de), feld-maréchal autri- 
chien. 11 réprima avec cruauté le soulèvement hon- 
grois. Né à Cassel (1786-15853). 

HAYTER [hétfer] (George), peintre anglaľs 
d'histoire et de portraits, né à Londres (1792-1871). 

HAZEBROUCK, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Dun- 
kerque, sur le canal d'Hasebrouck à la Lys; 14.859 h. 
(Hagebrouckois). Ch. de f., à 52 kil. N.-0. de Lille. 
Filatures, tissages. A 

NAZLITT (William), littérateur et critique an- 
glals, né à Maldstone (1778-1830). 

HEARN [hæœrn] (Lafcadio), écrivain anglais, né 
dans l'ile de Leucade (1850-1904), 
auteur d'ouvrages sur le Japon. 

Heautontimqroumenos (ou 
l'Homme qui se punit lui-même), 
comédie de Térence, œuvre char- 
mante, d’une philosophie pleine de 
bonté et d'humanité. C'est dans 
cette comédie que se trouve le ver® 
si connu : 

Homo sum : humani nihil 
a me alienum puto. 

HEBBEL (Frédéric), poète dra- 
matique allemand, né Wessel- 
buren (1813-1863). 

HÉBÉ, déesse de la jeunesse, 
fille de Jupiter et de Junon., Elle 
fut chargée par Jupiter de verser 
aux dieux le nectar et l’ambroisie, 
jusqu'au jour où Ganymède la remplaca dans cette 
fonction. Elle épousa Hercule, lorsqu'il fut admis 
au nombre des dicux. | 

Hébé, statue en marbre, de Rude (1857); muséo 
de Dijon. 

HÉBERT [br] (Jacques-René), homme politique 
français, né à Alençon, Rédacteur du Père Du- 
Chesne, feuille des plus violentes, il approuva les 
massacres de septembre et exerça sur la Commune 
de Paris une influence prépondérante jusqu'à son 
arrestation. Il mourut sur l'échafaud avec plusieurs 
de ses partisans, dits hébertistes (1757-1794). 

HÉBERT (Ernest), peintre français d'histoire 
et de portraits, au style aristocratique et fin, né à 
Grenoble (1817-1908), Auteur de la Aclaria, du Bai- 
ser de Judas, du Sommeil de VEnfant Jésus, etc. 








Hébé. 


nEnne, N. de Thrace, auj. la Afarilsa. 

RÉDREUX, vom que portait primitivement le 
peuple juif, issu du patriarche //éher, un des an- 
cétres d'Abraham, L fut remplucé pur celui d'{sraé- 
lite, du mut {sraëtl, surnom de Jach, Celui de Jwif 
ten lat. Judins) no date que ie lu captivité de Ba- 
bylone. Il prévalut, parce que les habitants du 
ruvaume dc Judu furent subjugués les derniers. 
Y. PALESTINE. 

WÓRRIDES, 
100.000 h. Iæs principales Îles sont Skye ct Lewis. 
Monlagneuses ct peu fertilcsy clics renferment des 
monuments Méxulithiyucs. les gruttes basaltiques 
de L'ile de Xtafa sont célèbres. V. FINUAL. 

MÉRBNMIDES (Nouvelles-). V. NouUveLLKS-HÉ- 
BRIDES. 

MÉRRON, v. do Palestince, au S. de Jérusalem: 
17.000 ir. 

HÉCATE, un des noms répondant à deux divi- 
nitéx uxsez différentes : l'Hé- 
cate xiimple, divinité lunaire, 
identitiéo avec Artémis, et la 
triple Hécate, divinité infer- 
nale, à trois têtes ou trois 
corps, et identifiée avec Per- 
sévhone. 

MÉGATÉE de Milet, his- 
torien et géographe grec du 
vie siecle av. J.-C. 

MKCKEL (Edouard-Marie), 
naturaliste français, né 
Tuulon (1843-1916). 

MECHA. V. HEKLA. 

HECTOR, le plus valllant 
des chefs troyens, fils de 
Priam et époux d'Androma- 
que. 11 tua l’atrocle et fut tué lul-même par Achille. 

MÉCUBE, épouse de Priam. Pendant la guerre de 
Troic, cllc perdit presque tous ses enfants, au nom- 
bre de dix-neuf, et vit massacrer sous ses yeux le 
vieux Priam, sun époux, Pol; xène, sa fille, et Astya- 
nax. son petit-fils, 

Mécube, tragédie d'Euripide, œurre pathétique et 
éluquente (424 av, J.-C). 

Hécyre (1°) ou la Belle-Mèrce, comédie de Térence. 
Les caractères des femmes y sont tracés avec une 
délicatesse charmante. 

BÉDÉ, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Ren- 
nes, près du canal d'llle-et-Rance: 605 h. 

UEDIN [in'] (Sven), voyascur suédols, né à 
Stockholm en 1863, explora l'Asie centrale. 

NHEDJAZ [a:'], royaume d'Arabie, le iung de la 
mer Rouge; 300.000 kmt; 2.005.000 h. Cap. La Alce- 
que, V. princ.’ Djedda, Aldine. Céréales, élevage. 
Independant de lu Turquie Jepuis 1916 et rattaché, 
depuis 1926, sous un rol commun, au Nedjd, avec 
lequel il forme l'Arabie Xaoudite. Un chemin de fer 
relie Médine à Damis, 

MEEUNKMKERK (\artin Vax Vrex. dit), pelin- 
tre hullanduis, né à Hecmskerk (1198-1574). 

HEEREA [br iren'] (Ludwig), historien allec- 
mamil, autcur Je remarquables études sur la vie 
éconumique des anciens, né à Arhergen (1760-1812). 

HEERLEN [ln], v. des l’azs-Bas (Limbourg) ; 
46.000 h. Charbonnages. 

HEGEL [h vyhl] (Georg Wilhelm Friedrich). phi- 
lusophe allemand, né à Stuttgart. Sa philosophie, ou 
hčgilianisme, identifie l'être et la penx(e dans un 
principe unique, l'idée. qui se développe en trois 





Hector. 


moments : thèse, antithèsc, synthèse (1710-1831). 
Hégire. V. Eur. 
HEIDELBERI [haëdelberuh], v. d'Allemagne 


(Bade), sur le Neckur: 75 900 h. Université célc- 
bre; chàteau remareuahle. 

NEILBRONN [kuci], v. d'Allemagne (Wurtem- 
berg). sur le Neckar; 60.000 h. 

MAÏ-LONG-MIANG [hci-lon’g-kiàn'g], pror. de 
Mandchourie; 4.700.000 h. Cap. Txi-{si-har. 

REILTZ-LE-MAURUPT [élls- le mérml, ch.-1 
de c. (Marne), arr. de Vitry-le-François: 490 h. 

NEIN [èm'] (François-Joseph), peintre d'histoire 
francais, né à Belfort (1757-1565). 

REINE [haine] (Henri), poète allemand, né à 
Dusseldurf; auteur de poesies lyriques d'une mélan- 


archipel à 1'0. de l'Ecosse; 
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colic ironique ct douloureuse (Intermez:0, Livre dra 
Chuntx), et do Tableaus de voyage (Kcischilder) 
écrits avoc une verve pétillante, en allemand et cu 
français (1797-13530). 

HEIVSIUN [uss] (Daniel), humaniste hollandais, 
né à Gand (1530-1665); Son fils, NiıcoLas, phi- 
lologue distingué, né à Leyde (1620-1081). 

MÉINSIUS (Antoine), grand pensionnaire de 
Hollande, né à Delft, ennemi implacable de 
Louis XIV (16411-1; 2v), 

HÉINSENBENMU [hoësen'Lergh] (Werner), physi- 
cien allemand, né à Munich en 1901, auteur de tra- 
Vaux sur le:s atomes et la mécanique ondulatnire. 

MEKLA, volcan au S.-0. de l'Islande: 1.557 m. 

MELDER [dèr] (Le), v. forte des Pays-Bas (Hol- 
lande-Sept.); nort sur la mer du Nord; 353.000 h. Com- 
bat naval indécis entre Français et Hollandais (1673), 

HÉLÈNE, princesse grecque, célèbre par sa 
beauté. Fille de Léda, sœur de Castor et Polluxs. 
épouse de Ménélas, elle fut enlevée par Päris, ce qui 
détermina l'expédition des Grecs contre Trole. 

Hélène, tragédie d'Euripide, que dépére une fan- 
taisie trop romanesque (412 av. J.-C.). 

MÉLÈNE (sainte), mère de l'empereur Constan- 
tin, née vers 247, morte en 327. Fête le 18 août. 

MÉLÉNOS [noss], habile dovin troyen, fils de 
Priam et d'Hécube. 11 hérita du royaume de Pyrrhus 
et épousa Andromacue. 

HELGOLAND [làn'd1, ane. Moligolsnd, fle 
allemande de la mer du Nord, au large des cstuaires 
de l'Elbe et de la Weser; 3.000 h. Belies falaises. 
Cédée par les Anglais aux Allemands en 1890. 

MÉS., juge et grand prètre des Juifs. Il éleva lo 
jeune Samuel (xie siècle av. J.-C.). 

MÉLIADES (les), filles du Soleil (/félins) et 
sœurs de Phuéton, changées toutes trois en peupliers 
après la mort de leur frère. ' 

MÉLICON, mont de la Grèce (Béotle), consacré 
aux Muses; auj. Palæo-Vouné ; 1.750 m. On le prend 
suuvent comme synonyme de Pinde, de Parnasse. 

MÉLIE (Faustin), jurisconsulte français, né à 
Nantes. Auteur d'un Traité de l'instruction erimi- 
nelle (1TY9-18841). 

Iléliée, tribunal populaire d'Athènes, qui siégeait 
sur une-place publique voisine de l'Agora et dont 
les membres (hcliastes), tirés au sort parmi les cl- 
luyens, recevaient un salaire de trois vbolcs. 


MÉLIODORE, ministre de Séleucus IV Philo- 
pator, roi de Syrie. Le Livre des Macchabées raconte 
qu au moment où il tentait d'enlever les trésors du 
temple de Jérusalem, il en fut empêché par l'inter- 
vention d'un cavalier qui le foula aux pieds de son 
cheval, et de deux anges. ` 

Héliodore chassé du temple, fresque de Raphaŭh . 
au Vatican (Chambres); — peinture murale de 
Delacroix, à l'église Saint-Sulpice (Paris). 

MÉLIODORE, romancier grec, né à Ephèso 
(me s.); auteur de Théanène et Chariclie. 

HÉLIOGARBALE Où ÉLAGABALE, cmpercur Ty- 
muin d'origine syrienne, né en 204; il régna de 213 
a 212, Il cst resté célèbre par ses folies, ses cruautés 
ct ses débauches. 

MÉLIOPOLIS [liss]s V. BALRKK. 


HÉLIOPOLIS, v. de la Basse-Egypte, auj. ruinée, 
prés du Cuire. Kléber y battit les Mameluks (1800). 
(Hab. Héliapolitains.) 

MÉSIADE, nom primitif de la Grèce, Auj., la 
republique de Grèce. (Hab, f/ellènes.) 

MELLANICOS [koss], historien grec du ve siècle 
av, J.-C., né à Mytilène. 

MELLÉ, flle d'Athamas, roi d'Orchomène. Persé- 
cutce par sa marutre Jno, clle s'enfuit sur le bélier 
à Lulson d'or avec son frère Phrixus: che daima sun 
nom à l'Hellcspont, où elle se noşa (Myth.). 

HELLEWMESN-LILLE. comm. du Noid, arr. de 
Lille; 18.096 h, Filature et tissage de coton. 

HELLEN [ċn'), fils de Deucalion et de Pyrrha, 
pere des Jfellènes ou Grecs. 

Helléniques ou /fistoire de la Grèce, par Xéno- 
pan, continuatjon de l'ouvrage de Thucydide de 411 

3G2 av. J.-C.; récit agréable, mais incomplet, où 
l'auteur montre une partialité excessive en faveur de 
Sparte (ive s, av. J.-C.). x 
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MELLESPONT [élespon], anc. n. des Dardanelles. 

MELMEND [èn’d’], riv. de l'Afghanistan, qui se 
jette dans le lac Hamoun; 1.100 kil. 

HELMHOLTZ (Hermann de), physlologiste et 
physicien allemand, né à Potsdam, auteur de remar- 
‘uables travaux sur l'optique, l'électricité et l'acous- 
tique (1821-1894). 

HELMOND [on’d]., 7. des Pays-Bas (Brabant- 
Sept.) ; 26.000 h. Industrie textile. 

HMELMONT (Jean-Baptiste Van), médecin belge, 
né à Bruxelles (1577-1644); découvrit le suc gas- 
trique et, dit-on, les acides azotique, sulfurique, etc. 

HELMSTEDT, v. d'Allemagne (Brunswick); 
15.600 h. Jadis siège d'une université célèbre. 

HÉLOÏSE, nièce du chanoine Fulbert. née à Pa- 
ris, célèbre par son amour pour Abélard: morte au 
Pararclct, dont elle était devenue abbesse (1101-1164). 

Héloise ila Nouvelle). V. Jenie. x 

MÉ108 [loss], v. de l'ancienne Laconie: ses 
habitants (Hélotes ou Ilotes) furent réduits en escla- 
Vage par les Spartiutes. 

HELSINGBORG. V. H ÆL8SIXGBORG. 

HELSINGŒR [hèlsen’gwr’], v. du Danemark 
(Seeland), sur le Sund; 16.000 h. C'est l'ancienne 
Elreneur. V. ce nom. 

HELSINKI [ċlsin’ki], anc. Helsingfors, cap. de 
la Finlande, port sur le golfe de Finlande; 283.000 n. 
Université. Rois. 

MELST (Barthélemy Van dcer), peintre hollan- 
dais, né à Haarlem ; il s’adon- 
na surtout au portrait. Ses 
chefs-d'œuvre sont : Le Bun- 
Quet de la parde civique, le 
Junement du prir de l'arc, etc. 
(1611 ou 1612-1678), 

HELVÉTIE [si], province 
orientale de la Gaule, com- 
prenant à peu près le terri- 
toire occupé aujourd'hui par 
la Suisse, à laquelle on donne 
souvent ce nom. (Hab. Hel- 
cites ou Helvétiens.) 

HÉLVÉTIQUE (Confédéra- 
tioni V SUISSE. 

HELVÉTIUS [sinss] (Clau- SiS 
dc-Adrien), fermier général et philosophe français, 
né à Paris, auteur du livre De l'esprit, apologie du 
sensualisme absolu (1715-1771). 

MEW, comm. du Nord, arr. de Lille: 6.735 h 

Hémicycle du Palais des beaux-arts (1), pein- 
ture murale de Paul Delaroche, à-Paris (1837), où 
-ount rassemblés les grands artistes de tous les temps 

MEMIXEM [m]. comm. de Belgique (Anvers) ; 
7.700 h. Produits chimiques, clouterie. 

HMEMSTERHUIS (Tibère), critique et savant 
hollandais, né à Groningue (1685-1766). 

MÉMUS, nom ancien des Balkans. 

HÉNAUT (nô] (Charles-Jean-François), historien 
et poete, né à Paris, président au parlement de Pa- 
ris, ami de Mme du Deffand (1685-1770). 

HENDAYE [anday]. comm. des Basses-Pyrémées, 
arr, de Bayonne, sur la Bidassoa; 6.939 h. (H/en- 
duyais). Ch. de f. Eaux-de-vie, 

HENDON, bourg d'Angleterre (Middlesex), non 
loin de Londres: 115.000 h. 

HENGELO [hèn'shéla], v. des Pays-Bas (Overys- 
sel) ; 33.000 h. Industrie textile. 

HÉNIN-LIÉTARD, comm. du Pas-de-Calais, arr, 
de Bethune; 22.631 h. Ch. de f. Batistes renommées. 

HENNEBIQUE (François), ingenieur français, 
né à Nouville-Saint-Vaast (1842-1921), Inventeur de 
la construction en béton armé. 

HENNEBONT, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Lorient; 8.148 h. (Henne bontais). Ch. de f. Forges. 
Port sur le Blavet. En 1312, Jeanne de Montfort y sou- 
tint victorieusement un siège contre Charles de Blols. 

HENNEQUIN (Philippe-Augustin), peintre et 
graveur français, né à Lyon (1763-1832) : Son 
petit-fils, ALFRED-NÉOCLÈS, auteur dramatique 
français, né à Liċge (1842-1887). 

HENNEQUIX (Antoine-Marle), avocat ‘français, 
né à Monceaux [Seine] (1786-1840). 

RENNER (nèr) (Jean-Jacques), peintre français, 
oé à Bernwiller (Haut-Rhin). Auteur d'œuvres re- 


(Phat. Alinari. Anderson, Giraudan.) 





Van der Helst. 
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narquables par une entente parfaite de la lumière, 
le coloris, la noblesse des formes : le Lévite 
d'Ephrdim. Chriat mort, Madeleine, etc. (1829-1905). 
MENNUYER [nuić] (Jean Le), évêque de Li- 
sieux. Il sauva. dit-on, les protestants de son diocèse 
au moment de la Salint-Rarthélemy (1497-1578). 
HENRI er, dit l'Olseleur, roi de Germanie, 
empereur d'Allemagne de 919 Å 936, né vers 876; 
— HEXRI:I II, né en 973, duc de Bavière on 995, 
empereur d'Allemagne de 1002 à 1021; — Hyn- 
kri IJI, empereur d'Allemagne de 1039 à 1056, né 
en 1017; — Henri IV, fils du précédent, empereur 
de 1056 à 1106, né en 1050. Il soutint une lutte ter- 
rible contre le pape Grégoire VII pour la question 
des investitures, et dut venir s'humilier à Canossa 
(1077). TI favorisa le développement de la bourgcol- 
sie des villes; — Henri V, fils du précédent, em- 


| pereur de 1106 à 1125,.né eñ 1081; — Henri VI, 


dit le Cruel, fils et successeur de Barberousse, cm- 
pereur de 1190 à 1197, né à Nimègue en 1165: — 
Henri VII, comte de Luxembourg, empereur de 
1308 à 1313, né à Valenciennes en 1269. 

HENRI cr, fils de Robert 1I et de Constance, 
né vers 1008, roi de France de 1031 à 1060. Avec lui 
la royauté capétienne se débat contre la féodalité : 
il lutte contre les maisons de Blois et de Norman- 
die, et doit céder à son frère le duché de Bourgogne, 
fondant ainsi la première maison des ducs de Bour- 
gogne. Sous le règne de Henri Ier, la famine et les 
guerres civiles désolèrent la France. Pour mettre 
fin à ces dernières, l'Eglise promulgua la loi dite. 
Tréve de Dieu. Il épousa, vers 1051, Anne ou Agnès, 
fille de Jaroslav, duc de Russie. 

HENRE 81, fils de François Ier et de Claude de 
France, né à Saint-Germaln-en-Laye en 1519, roi de 
France de 1547 à 1559. Henri 11, fidèle à la poli- 
tique de son père, continua la lutte contre Charles- 
Quint. S'unissant aux protestants allemands, il s'em- 
para facilement des trois évèchés : Metz, Toul ct 
Verdun (1552), et ce fut en 
vain que Charles-Quint tenta 
de reprendre le premier après 
la rupture de la tréve de Vau- 
celles (1556). Après l'abdica- 
tion de Charles-Quint, son 
fils Philippe IlI, roi d'Espa- 
gne, allié aux Anglais, conti- 
nua la guerre et prit Saint- 
Quentin (1557); mais Henri 
rappela d'italle le duc de 
Guise, qui surprit Calais et 
en chassa les Anglais (1535). 
Philippe consentit alors sage- 
ment à signer la paix de Henri II 
Cateau-Cambrésis, qui nous à 
laissa définitivement les trois évêchés ‘et Calais 
(1559), mais mit fin à nos prétentions en Italic. 
Henri II mourut d'un coup de lance dans l'œil, en 
joutant dans un tournol contre Montgomery. Protec- 
teur des lettres et des arts, il eut le tort de se laisser 
d'abord dominer par Montmorency, puls par Diane 
de Poitiers, et de favoriser l'influence croissante 
des Guises; son administration financitre fut déplo- 
rable. Il avait épousé Catherine de Médicis, en 1533. 
— Son tombeau, un des chefs-d'œuvre de la Renais- 
sance, se trouve dans la basilique de Saint-Denis. 

HENRI He, fils de Henri II et de Catherine de 
Médicis, né à Fontainebleau en 1551, roi de France 
de 1574 à 1589. II venait d'être ) 
élu roi de Pologne lorsque la 
mort de son frère Charles IX 
le rappela en France, Ce prin- 
ce, plein de vices et de pas- 
sions mesquines, s'entoura de 
favoris que l'histoire a flétris 
du nom de mianons. Il fut un 
des ruis les plus incapables 
qu'ait eus la France. En 1575, 
il épousa Louise, fille du comte 
de Vaudémont, de la maison 
de Lorraine. — Les catholi- 
ques formèrent entre eux, dès 
1576. une association nommée 
la sainte Ligue, Sous pré- 
texte de défendre la religion, ils méconnurent l'auto- 
rité du roi, qui, aux états de Blois, crut faire un 
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Henri IlI, 


HEN 


coup de maltre en se déclarant le chef de la Ligue; 
i ne le fut que de nom. Le vrai chef fut Henri de 
Guise, aul At excommunier Henri de Navarre comme 
chef des hérétiques et organisa le conseil des Seize. 
Le Béarnais, se voyant exclu du trône, commença la 
guerre des trola Henri et battit Joyeuse à Coutras. 
Les Selze appelèrent alors dans Paris Henri de 
Guise, qui y vint malgré la défense du roi. Le 
upie de Paris, « qui avait fait la Saint Barthé 
my contre les protestants, Nt la journée des Barri- 
Ades contre la royauté » (1588). Henri IIH eût été 
détròné ce jour-là, si le guc de Guise eût montré 
plus de décision. 11 réussit à s'enfuir de Paris à 
Chartres Là i] nomma Quise généralissime des 
armées du royaume, et convoqua les états généraux 
à Blois, mais il fit assassiner son adversaire, qui se 
voyait déjà maitre du trône; le cardinal, frère du 
due de Guise, eut le même sort le lendemain, En 
résence du soulèvement des villes, Henri 111 appela 
son secours le rol de Navarre, se réconcilla avec 
lui pour venir assiéger Paris, et le reconnut pour 
son successeur avant de mourir, assassiré par un 
maine, fanatique ligueur, Jacques Clément. 

Henri LII et sa cour, drame historique en cinq 
actes et en prose, par Alexandre Dumas père (1529). 
' Henri (guerre des trois), troubles de la Ligue; 
ainsi nommée parce que Henri JII était à la tête 
des rovalistes, Henri de Navarre (plus tard Ren: IV) 
à la tète des huguenots, et fenri de Guise à la tète 
de la Ligue. 

HENRI av, Als d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret, né au château de Pau en 1553, rol 
de Franre de 1589 À 1610 Il avait épousé, en 13572, 
Marguerite de Valois. 11 échappa, en abjurant un 
moment les doctrines réfurinées. à la Saint Bartlic- 
lemy Les catholiques refusèrent d'abord de le ie- 
connaitre. mails Il réussit, grâce à son habileté pa 
tiente, son énergie, à conquérir tout son royaume. 
Allié en 1559 & Henri IIl, et valnqueur de Mayenne 
à Arques et à Ivry, il vint assiéger Paris; mals les 
Espagnols, joints aux ligucurs, l'obligèrent à lever 
le siège. 11 alla guerroyer dans les provinces, pen- 
dant que les Seize dominsiont dans la çrapitale et 
se perdalent par leurs excès, Mayenne, espérant 
obtenir la couronne pour lui, se décida enfin à con 
voquer les états à Paris: 
mais le jeune duc de Guise et 
le roi d'Espagne la voulaient 
aussi pour. eux-mêmes, Dans 
cés conjonctures, les etats dé- 
Clarèrent que La couronne ne 
pouvait être transférée en des 
mains étrangères. Ce fut alors 
que Tenri crut pouvoir em- 
brasser la religion de la ma 
jorité des Français, et abjura 
le protestantisme (15931; i 
entra dans Paris l'année sul- 
vante. En 1598. il conclut le a, 
traité de Versvins aver VEs- Ienri IV. 
pagne el promulgua l'édit de 
Nantes Peu à peu, 11 rétablit l'autorité royale sur 
les provinces, où dominalent encore les grands, et 
il n hesita pas à faire exécuter un de leurs cliefs, 
le dur de Biron, qui aait conspiré —- France 
pacifice., I!l résolut de separcr les maux de quarante 
ans de guerre civile, de rendre au peuple sa pro.pé- 
rite passe Il voulut que tout paysan pÜüt e mettre 
Chaque ilimanrhe, la poule au pot » II fut aidé 
avec desouctment par Sully dans la riforme des abus 
financhcrs, ct, sur les ronseils d'Olivier de Serres, A 
-encouragca l'agriuilture Séricusement occupé d'as- 
surer la srandeur de ja France, Ilenri IV, aures une 
courte guerre (1601), donna la Bresse, le Bugey et le 


Valiomeys à la France, il sungeait à utiliser ses ros- 
Sourres pour abaisser, avec lapnul des pintestonts 
d'Allemagne, la malton d'Autiicheé Tout était prèt 
pour l'exccution de re grund dexarin, lorsau'tl fut 
Atisasiné par un fanatlaque nommé Havalllac. Il 


aail eépousr, après son livi rre Aate Marguerite 
de Valois 11519), Marie de Méilichs, qui lui surr vile, 
comme régente, pendant la mihorite de Louis NI. 

Henri IV jouant avec ses enfants, tableau d'In- 


gres (18724): Ienri IV joue, devant Marie de Mé- 
dicis, avec pes enfants * #1 est à quatre pattes, et 
en porte un sur sou dos. L'anbassaueur d'Espagne 


(Phot. Larousse, Giraudon.) 
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entre et parait surpris : « Avez-vous des onfants, 
Monsieur l'ambassadeur? — Oul, sire — En ce 
cas, je puis achever le tour de la chambre. » 

HEVA: v, nom que l'on donne su comte de 
Chambord, dien qu'il n'ait jamais régné. V. Ciam- 
ho RD. 

HENRI n°7, dit Beauclerc, né à Selby en 1068, 
fils de Guillaume le Conquérant, roi d'Angleterre 
de 1100 à 1135; — Henri Il, né au Mans en 1133, 
roi d'Angleterre de 1154 à 1189, auteur du mcurtre 
de Thomas Becket; — Henri LI, né à Winchester 
en 1207, roi d'Angleterre de 1218 à 1272: — HEN- 
Ri IV, né à Bolingbroke en 1367, roi d'Angleterre 
de 13990 à 1413: — Regnr: V, né à Monmouth en 
1387, rol d'Angleterre de 1413 à 1422 Prince éner- 
gique et habile, Il vainquit les Français à Azin- 
court et se fit reconnaître comme régent et héritier 
de Ia couronne de France: — Menu: VI, fs du 
précédent, né à Windsor en 1421, roi de 1422 à 
1471. Ses armées luttèrent en vain pour conserver 
les conquêtes de Henri V en France; celles durent 
évacuer le continent, et du mécontentement de toute 
la nation anglaise à ce sujet 
sortit In guerre des Deus- 
Roses: — Mennt VII, né À 
Pembroke-Castle en 1457, rol 
d'Angleterre de 1485 à 1509, 
le premier de la dynastie des 
Tudors Il mit fin, dans la 
bataille décisive de Bosworth, 
à la guerre des Deux-Rôses, 
et. grâce à son énergle sombre 
el soupçonneuse, restaura l'au- 
torité rovale en Angleterre; 
— Hwnut VIII, fils du pré- 
cédent, Me à ea en | 
1491, rol d'Angleterre de 1509 nri VIN. 

à 1547. 1} xagna la bataille oder ii dd 

de Quinegatte $ur lvs Francais (1513), se prononça 
pour Charlcs-Quint contre François 1er, rompit avec 
l'Eglise catholique et fonda l'anglicanisme. Instruit,. 
aimant les arts, mais cruel et débauché, il épousa 
successivement six femmes . Catherine d'Aragon. 
Anne de Boleyn, Jeanne Seymour, Anne de Clèves. 
Catherine Howard, Catherine Parr, et en fit périr 
deux sur l'échafaud : Anne de Boleyn et Catherine 
Howard. 

Henri IV, drame de Shakespeare (1597), une de 
ses œuvres les plus puissantes : on y voit paraitre 
Falstaff; — Henri V, drame du même (1599); — 
Henri VI, drame du même (1590-1592); — Hen- 
ri VIII, drame du mème, joué vers 1613. 

HENNE 1r, rol de Castille de 1214 à 1217: — 
Henni JI, le Mounifique, comte de Transtamare, 
né en 1333, roi de Castille de 138$ À 1379; il se 
maintint sur le trône grâce à Charles V et à Du 
Guesclin, qui l'aidèrent à triompher de son frère et 
rival, Pierre le Cruel; — Henri Ill, roi de Cas- 
tille de 1390 à 1406; — Hexns IV, rol de Castille 
de 14154 à 1474. 

MENARI le Lion, duc de Saxe et de Bavière, né 
à Ravensbourg, célèbre par ses luttes contre Fré- 
dérie Barberousse et contre Henri VI (1129-1195). 

HEARI le Navigateur, prince portugais, fils de 
Jean ler de Portugal, né Porto. Instigateur de 
nombreux voyages de découvertes (1314-1460). 

Henriade (la), poème épique sur la Ligue et sur 
Henri IV; œuvre froide, mails bien verxifiée, pur 
Voltaire (1723). Seule épopée remarquable de la 
littérature française moderne. 

MENRICHEMONT, ch.-l. de €. (Cher), arr. de 
Bourges; 2.513 h. Ch, de f. Tannerics. 

MENMIETTE-ANNE D'ANGLETENME, fille de 
Henriette de France et de Charles 1er d'Angleterre, 
femme de Philippe d'Orléans, frire de Louis XIV, 
née à Excter, Ello négocia avec son frère Charles 11 
le traité de Douvres (1670). Son oraison funèbre 
est un des chefs-d'œuvre de laossuet, qui a tiré de 
merveilleux effets de la mort prématurée de la 
princesse (1641-1670). 

DENRMINTTE-MARIN DE FRANCE, fille de 
Henri IV et de Marie de Médicis, femme de Char- 
les Ier, roi d'Angleterre (1603-1669), née à Paris. 
Bossuet prononça son oralson funèbre, 

HENMIQUEL-DUPONT (Louls-Pierre), grareur 
françals, né à Paris (1797-1892). 





RENRI-ROBERT, avocat français, né à Paris 
(1863-1936) : membre de l'Académie française. 

HENRY (Joseph), physicien kméricaln, né à Al- 
bany. Il a découvert la self-induction (1799-1878). 

HÉPHAISTOS [éfaïstoss], dieu grec du feu et 
du métal, le Vulcain des Latins. 

n ON ou ÉPHESTION, favori d’'Alexan- 
dre le Grand; m. en 324 av. J.-C. 

H éron ou Nouvelles de la reine de Navarre 
(Marguerite d'Angoulême), au nombre de 72, contes 
imités de Boccace (1559). 

Heptanomide, nom donné par les Grecs à la 
Moyenne-Egypte, qui était divisée en sept nomes ou 
circonscriptions administratives. 

hie anglo-saxonne, nom donné aux sept 
royaumes de Kent, Sussex, Wessex, Essex, Northum- 
berland, Est-Anglie et Mercie; fondée au ve et au 
vie siècle dans la Grande-Bretagne. Les sept royau- 
mes, qui s'épuisèrent en luttes continuelles, furent 

réunis en un seul (Angleterre) sous Egbert (827). 
MÉRA, déesse grecque, épouse de Jupiter, déesse 

du mariage, la Junon des Latins. 

HÉRAC v. anc. d'Asie Mineure (Bithynie), 
auj. Eregli; 8. h. Charbonnages. 

HÉRACLÉE, v. anc. de l'Italie (Lucanie), où 
Pyrrhus vainquit les Romains en 280 av. J.-C. 

HÉRACLÈS, nom grec d'Hercule. 

HÉRACLIDE du Pont, philosophe grec, disciple 
de Platon et d'Aristote (1ve s. av. J.-C.). 

-  HÉRACLIDES, dynasties grecques du Pélopon- 
nèse, de Corinthe, de Lydie et de Macédoine, qui 
ag commen descendre d'Hercule. Les Héraclides 

du Péloponnèse, les plus célèbres, unis aux Doriens, 

chassèrent les Achéens du S. de la Grèce. 

HÉRACLION. V. CANDIE. 

HÉRACLITE, philosophe grec de l’école lonienne, 

né à Ephèse. Le feu était pour lui l'élément primitif 

de la matière (576-480 av. J.-C.). 

CLIUS 1°" [uss], empereur 
d'Orient de 610 à 641, né vers 575, 

sous le duquel l'Empire byzan- 

s'effrita. —— HéÉraczivs IT, fils 
régna après lui pen- 
trois mols et demi. 

édie en cinq actes 

de P. Corneille (1647). 


dure sou © - > 
confuse e scure, 
où, étincéllent pourtant quelques 
beautés. > 
T [at], v. forte du N.-0. de 
nistan, sur le Héri-Roud: 
\ h. Taplé, eau de rose. 
HÉRAULT [r6], f. côtier de Fran- 
ce. Il descend du massif de l’Aigoual, 
arrose Pézenas gt Agde, et se jette 
dans la Méditerranée; cours 160 kil. 
HÉRAULT (dép. de l’), dép. formé 
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d'une le du Languedoc: préf. 
Montpellier ; s.-préf. Béziers. 2 arr., 
36 cant., 343 comm., 502.045 h. 


ł6e région militaire; cour d'appel et 
évêché à Montpellier. Doit son nom 
au fleuve côtier qui l'arrose. 
HÉRAULT DE SÉCHELLES (Ma- 
rle-Jean), président de la Conven- 
tion, à s; m. sur l'échafaud 
avec les dantonistes (1759-1794). 
HERBAULT [bô], ch.-l. də c. 
(Loir-et-Cher), arr. de Blois, près de la Cisse; 737 h. 
HERBEIOT DE MOLAINVILLE (Barthélemy 
d’), orientaliste français, né à Paris (1625-1695) ; 
connu par son Dictionnaire des peuples de l'Orient. 
TL (Les), ch.-l. de c. (Vendée), arr. de 
La Roche-sur-Yon, sur la Grande-Maine; 3.832 h. 


i IBIGNAC, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
bye 20 Die Neutre: 3.416 h. 

HERCULANUM [nom’], v. de l'Italie ancienne 
le), ensevelle sous les cendres du Vésuve 
‘an 


9 et mise à jour depuis 1719. 
HERCULE, demi-dieu de la mythologie latine, 
identifié avec l’Héraclès des 
et d'Alcmène. Junon, frritée contre lui, envoya deux 

















Grecs : fils de Jupiter 
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serpents pour le dérorer dans son berceau; l'enfant, 
déjà robuste, les étouffa entre ses bras. Devenu 
grand, il se distingua par sa taille et sa force cxtra- 
ordinaires et exécuta, contraint par-son frète Eurys- 
thée, les douze œuvres périlleuses suivantes, connues 
sous le nom Douze travaux d'Hercule : 19 il 
étouffa le lion de Némée: 20 íl tua l'hydre de 
Lerne; 3° il prit vivant le sanglier d'Erÿmanthe : 
40 il atteignit à la course la biche aux pieds d'ai- 
rain; 50 il tua à coups de flèches les oiseaux du lac 
Stymphale; 6° il dompta le taureau de l'île de Crète 
envoyé par Neptune contre Minos : 
To il tua Diomède, roi de Thrace, 
qui nourrissait ses chevaux de chair 
humaine; 89 il vainquit les ‘Ama- 
Zones; 90 il nettoya les écuries 
d'Augias en y faisant passer le 
fleuve Alphée; 100 il combattit 
et tua Géryon, auquel il enleva 
ses troupeaux: 119 il enleva les 
pommes d'or du jardin des Hespé- 
rides: 120 enfin, il délivra Thésée 
des Enfers. Outre ces douze tra- 
vaux, il accomplit une foule d'au- 
tres exploits. Il étouffa dans ses 
bras le géant Antée, fils de la 
Terre, extermina le brigand Cacus, 
délivra Hésione du monstre qui 
allait la dévorer, sépara les mon- . 

tagnes de Calpé et d'Abyla (appelées depuis les 
Colonnes d'Hercule), délia Prométhée enchaîné sur 
le Caucase, remporta une victoire sur le fleuve Aché- 
loüs, et enfin tua le centaure Nessus qui voulait 
enlever sa femme Déjanire. Mala, avant d'expirer, 
le centaure avait remis à Déjanire sa tunique telnte 
d'un sang empoisonné, en lui disant que ce serait 
pour elle un talisman de fidélité. Déjanire, se voyant 
délaissée pour la jeune Ilole. envoya au héros le 
présent fatal. Mais Hercule ne se fut pas plus tôt 
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revêtu de cette robe qu'il se sentit dévoré par 
d'atroces souffrances et se brûla sur le mont: Œta, 
laissant À Philoctète, l'ami et le POSER de 
toute sa vie, son arc et ses flèches, trempées dang 
le sang de l’hydre de Lerne, qui faisaient des bles- 
sures incurables. 

Hercule furieux, tragédie d'Euripide, où l'unité 
d'action fait défaut (vers 420 av. J.-C.); — Tra- 
gédie latine de Sénèque (rer s. apr. J.-C.). 

Hercule sur l’Œta, tragédie Sénèque, exer- 
cice de rhéteur (1er s. apr. J.-C.). 

Hercule Farnèse (l’), statue antique, par - 
con d'Athènes, figure imposante, lon de 
la douceur et de la modération unies à Ja force 
(musée des Etudes, Naples). site 


RER 


Hercule Alant aux pieds d'Omphale, tallea.. du 
Dominiquin (musée de Munich). 

Hercule, constellation de l'hémisphère boréal. 

MERCYNIENNE (forêt), lminense forét qui re- 
rourait l'ancienne Germanie, des monts Hercynliens 
(auj. E: zgebirge) au Rhin et à l'Ardenne. 

HERDER [d'r] (Jean Gottfried de), écrivain 
allemand, né à Mohrungen, auteur d'une célèbre 
Philosophie de L'histoire de l'humanité (1744-1809). 

MEREDEIA (José-Maria 
dr), poète français, né à La 
Fortuna (Cuba); auteur de: 
Trophres, sonnets et poèmes 
d'une forme éclatante et so- 
nore (1812-1905) 

neneronmp [héri/ærd], 
v. d'Angleterre, sur la Wye, 
amf. de la Scrern; 25.000 h 
ch.-l, de comté 

MERENNEUS [uses] (Caïus 
Pontius), général samnite, 
qui vainquit les Romains dans 
le défilé de Caudium (321 av. 
J.-C.) et les Nt passer sous le 
joug. V. Fourches Caudines. 

HREREST, comm. de Belgique (Brabant): 6 500h 

HERENTHALS [hrrèn'tals'}, comm. de Belgique 
(Anvers); 10.200 h. Laïnages, chaussures, explosifs. 

HERFORD lort'},v d'Allemagne (Prusse, West- 
phialles sur la Werra; ::4.S00 h. 

MÉMICART DE THEMA (François), minéralo- 
giste et agronome français, né à Paris 11776-1854). 

HMÉRICOURT, ch. |. de e. (Haute-Saône), arr. 
de Lure: 5.811 h. Ch. de f. Construction melallique. 
Victoire des Suisses sur Charles le Téméraire (147 1) : 
bataille entre Français et Prussiens (1871). 

MÉRMIMONCOURT, ch 1 de c. (Doubs), arr de 
Montbéliard: 3.463 h.- Horlogerie, quincaillerie. 

MÉMREX, nun. du Nord, arr. de Valenciennes; 
3.589 h. 

HÉRI-ROUD, fleuve d'Afghanistan, qui arrose 
Hérat: 800 kil. 

MÉmISAU, v. de Suisse (Appenzell), 15 00V h. 
Moussellnes, cotonnades. 

HÉRISSON, ch. l. de c. (Allier), arr. de Montlu- 
con, au-dessus de l'Aumance, aff. du Cher: 1.191 h. 

NÉRMISTAL. V. HER3TAL. 

MERNMANDAD [dad'] ou SAINTF-NERMAN- 
pa, milice formée en Espagne vers la fin du 
xve siècle contre les voleurs et les malfaiteurs. 

MERMANS. V. ARMINIUS. 

Hermann et Dorothée, poème d'inspiration Idyll- 
lique, par Gœthe (1797). 

HERMAN YSTADT. V. Sinin. 

MEMMANT (Abel), romancier et auteur dramati- 
aue français, né à Paris en 1862; écrivain spirituel 
et puriste; auteur des T’ansatlantiques. Membre de 
l'Académie française. 

HERMMAS (saint), un des premiers Pères aposto- 
liques (11°F 8.), auteur du Pasteur. 

NERMENAULT (L'), ch -L de c. (Vendée), arr, 
de Fontenay-le-Comte: 798 h. 

UERMENGARDE OU ERMENGARDE, demme 
de Louis le Débonnaire; m. en SIS. 

HERMENT, ch.-l de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Clermont-Ferrand: 396 h. 

HERMÉS, nom grec de Mercure. 

ERMES TRISMÉGISTE (Trois fois grand), 
moin grec du dieu egyptien Thot. 

Ilerminie, personnage de la Jérusalem drlirrée, 
du Tasse, un des plus gracieux types de femmes 
aées par le poète 

MERMIONE, v. de la Grèce ancienne, dans le 
l'éloponnèse ; aujourd'hui Kastri, 

NENMIONE, lle de Ménélas et d'Hélène, femme 
de Pyrrhus, puis d'Oreste, Elle figure dans la tra- 
gédie Andromaque, te Racine, 

MPERWITE (Charles), mathématicien français, 
ne à Dieuze (1422-1901), un des plus grands ana- 
lsstes Qu xrxe siècle. 

MERMMOCMATE, homme d'Etat syrarusain du 
Re Il défendit, en 415, sa patrie contre les 

(RIT ts 


(Phot liruu, Alinari.) 





J -M. de Heredia. 
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HÉR 


HERMOGÈNE, rhéteur grec, né à Tarso (t siè- 
cle de notre ère). 

HERMON, chaine de moutagnes de la Judée, qui 
prolonge la chaine de l'Anti-Liban (2.270 m ). 

HERMOPOLIS [/1s52] ou STRA, v. de Grèce (ile 
de Syra).ch -l. des Cyclades ; 21.000 h. Porttrès actif 

HFRMOPOLIS, nom de deux villes de i'ancienne 
Egypte. où Hermès était révéré. 

HERME NDURES, peuple de | Allemagne an- 
cienne, qui habitait la Thuringe, 

Hernani, drame de Victor Mugo. La première re- 
présentation, au Théâtye-Français (25 fêvrier 1820), 
fut signalée par une vcriable lutte, au parterre, 
entre les classiques et les romantiques. 

HERNE [hérne], v. d'Allemagne (Prusse) ; 
90.000 h. Houille, produits chimiques. 

HERNIQUES, peuple du Latium, soumis par les 
Romains (486 uv. J.-C). 

nÉRO. V. LÉANDRE. 


Héro et Léandre, poème grec, attribué au gram- 
mairien Musée: œuvre gracieuse écrite avec purete, 
sauf quelque affectation (ve ou vit 5) 

HÉRODE le Grand, roi de Judée de l'an 39 à 
l'an 4 av. J.-C.: il fut soutenu par les Romains : 
on lui attribue le massacre des Innocents; --- HÈ- 
LoDe PHILIPPE, ñls du précédent ; -- HÉRODE AN- 
TIPAS, frere du précédent, tétrarque de Galilée HN 
jugea Jésus-Christ et ft mourir saint Jean-Bap- 
tiste; il regna de 4 av. J.-C. à 39 ap. J.-C.;: — 
HÉKODE AckIPPa er, roi des Juifs, petit-fils 
d'Hérode le Grand, père de Bérénice, roi de 37 
a 44 ap. J -C.: -- HÉRODE AcGnrirra Il, roi de 
Judée de 52 à G8 ap. J.-C.: il assista, du côté des 
Romains, à la prise de Jérusalem par Titus (70). 

HMÉRODIADE, femme d'Hérode Philippe., puis 
d'Hérode Antipas. Elle ht demander la tète de saint 
Jean-Baptiste par sa fille Salomé. 

Hérodiade, opéra en trois actes et cinq tableaux, 
paroles de Paul Milliet et Henri Grémont, musique 
de Massenet, une des œuvres 
les plug connues du musicien 
(1881) 

HÉRODIEN, historien 
grec (vers 170 vers 240); fl 
a écrit, dans un style sobre 
et élégant, l'histoire des em- 
pereurs romains, de Marc-Au- 
rèle à Gordien. 

HÉRODIEN, grammairien 
d'Alexandrie (11e 8.). 

HÉRODOTE, historien 
grec, né à Halicarnasse, sur- 
nommé le Père de l'histoire. 
Ses écrits, d'une information 
sûre (il avait beaucoup voyagé 
et rapporté, sans y croire d'aill 





rs, une grande 
partie des légendes des peuples qu'il arait visités), 
forment un des monuments les plus précieux ct les 


mieux conçus de l'antiquité. V 
184-vers 425 av. J.-C). 

Héroides (les), élégies du poète latin Ovide, plus 
spirituelles que réellement touchantes. 

HEROLD (Louls-Joseph-Ferdinand), compositeur 
français, né à Paris, musicien original, au style 
souple, aisé, gracieux, et au- 
teur des opéras-comiques: le — „es 
Muleticr, Marie, Zampa. le 
Pré- auz- Clercs, etc. (1791- 
1823). 

HÉRON, dit Héron l'An- 
cien, savant mathématicien et 
physicien d'Alexandrie (11e 6. 
ap. J.-C). 

HERON DE VILLEFOS- 
SH (Antoine), savant épigra- 
phiste français, né à Paris 
(1845-1919). 

Héros et le Culte des hé- 5s 
ros (lcs), ouvrage fameux de Herold. 

Th. Carlyle, où l'auteur met 
en yvaleursla part considérable qui revient aux granda 
bomme: dans l'histoire de l'humanité (1840). 

MÉRMOULT (Paul), métallurglste français, un des 

créateurs de l'électrométallurgie (1A614-1914). 


HISTOIRES (1CI8 





HER 


HERRADE DE LANDSMERG, abbesse de Trut- 
tenhausen, savante du xrie siècle; m. en 1195. Elle 
composa une encyclopédie, Le Jardin des délices. 

HERREMA (Fernando de), poëte lyrique espa- 
gnol, né et mort à Séville (1534-1397). 

HERRERA Y TORDESILLAS (Antonio de), 
historien espagnol, né à Cuellar (1559-1625). > 

HERRERA le Vieux, peintre espagnol, né à 
Séville, auteur de tableaux d'un réalisme puissant 
et d'un chaud coloris (1576- 
1656); — Son fils, Herrera 
le Jeune, né à Séville, fut 
aussi un des peintres les plus 
distingués de son temps 
(1612-1685). 

HERS, petit afl. de l'A- 
riège. 

HERSCHEL [hærchcl]) 
(Frédéric-Guillaume), astro- 
nome anglais, né à Hanovre. 
Il découvrit la planète Ura- 
nus et ses satellites, puis les 
satellites de Saturne. Il est 
le créateur de l'astronomie 
stellaire (1738-1822): — Sa 
sœur, CAROLINF-LUCRÈCE (1750-1848), et son fils, 
JEAN-FRÉDÉRIC- WILLIAM, né à Slough (1792-1871). 
furent aussi des astronomes distingués. 

HERSENT [sen] (Louis), peintre français, né à 
Paris (1777-1860). 

MERSERANGE, comm, de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Briey; 7.824 h. 

HERSIN-COUPIGYY, comm, du Pas-de-Calais, 
arr ‘le Béthune: 8.147 h Houille. 

HERSTAL OU HÉRISTAL, c. de Belgique 
(Liċge:; sur la Meuse; 24.000 h. Houille; cons- 
truction mécanique, armes. Fut résidence de Pépin, 





Ilerschel, 


- maire d’Autrasie. 


HERTFORD [här/ærd'], v. d'Angleterre, au N. 
de Londres; 12.000 h., ch.-l. de comté. 

HERTZ (llenii-Rodolphe}, physicien allemand 
(1557-1894): il a Jicouvert les ondes électriques 
dites hertziennes. 

HÉRULES, peuple germanique qui, conduit par 
Odoacre, détruisit l'empire d'Occident en 476. 

HERVE, ville de Belgiqué (Liège); 4.800 h. 
Fromages, cuirs. 

HERVÉ (Florimond Ronaé, dit), compositeur 
français, né à Houdain (Pas-de-Caiais), auteur 
d'amusantes operettes Ll’Œil crevé, Chilpérie, le 
Petit Faust, etc. (1825-1892), 

HERVIEU (Paul), romancier et anteur dramati- 
que français, né à Neuilly-sur-Seine. Talent vigou- 
reux et net; auteur de l’Armature, les Tenailles. la 
Loi de L'homme, Enigme, le Dédale, etc.(1857-1915). 

HERZÉGOVINE. V. BOSNIE et YOUGOSLAVIR. 

HERZEN ['s°n] (Alexandre), littérateur el ré- 
volutionnaire russe, né à Moscou (1812-1870). 

HESBAYE, hautes plaines de Belgique entre la 
Meuse et l Escaut. Sol très fertile. 

MESDIN [édin], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Montreuil, sur la Canche; 2.719 h. (Hesdi- 
nais). Ch. de f Patrie de l'abbé Prévost. 

HÉSIODE, poète grec du vrr siècle av. J.-C., 
né ù Ascra (Béotle), auteur de poèmes d'un carac- 
tere diuaciique et moral : les Travaur et les Jours, 
la Théogonie, etc.: ce dernier ouvrage, dû peut- 
étre à quelques-uns de ses disciples 

HÉSIONE, fille de Laomédon, roi de Troie, dé- 
livrċe par Hercule d'un monstre dévorant. 

HESPÉRIDES, ñlles d'Atlas, au nombre de trois. 
Elies possédaient un jardin dont les arbres produi- 
saient des pommes d'or. Ces fruits précieux avaient 
été placés sous la garde d'un dragon à cent têtes. 
Hercule se transporta dans ce jardin merveilleux,‘ 
tua le dragon et s'empara des pommes d'or : ce fut 
le onzième de ses travaux. 

HESPÉRIDES, Îles fabuleuses de l'Atlantique: 
c'étaient probablement les Canaries. 

HESPÉRIE, n. que les Grecs donnaient à l'Italie 
et les Romains à l'Hispanie ou Espagne. 

HESSE, en allem. Hessen [hessen], nom de 
trois Etats de l'anc. confédération germanique : 
l'électorat de Hesse-Cussel, le landgraviat de Hesse- 
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Hombourg, annexés à la Prusse en 1866, et le grand- 
duché de Hesse-Darmstadt, cap. Darmstadt, vV. 
prince. Mayence, devenu une republique.’ membre 
du Reich, en 1919, La Hesse est divisée en 
trois provinces : Starkenburg,. 625.000 h., cap. 
Darmstadt ; MHesse-Supéricure, 328.000 ħ., cap. 
Ciessen, et Hesse-Rhénane, 395.000 h., cap. Mayence. - 
légion industrielle, 

HMESSE-NASSAU, pror. de Prusse, formée en 
1866 par la réunion du duché de Nassau ct de l'élec- 
tornt de Hesse-Cassel. Cap. Cassel. v. prince, 1Vies- 
baden, Francfort-seur-le-Main, Fer, eaux minérales, 
industrie textile. Vins du Rhin, 

HESTIA, divinité grecque du foyer, la Vesta des 
Latins. . | 

MÉSUS. V. Esus. 

HÉSYCHIUS [kiuss] de Milet, philologue grec 
d'Alexandrie (vie siècle}, 

HÉTHÉENS. V. HITTITES. 

HETTANGE-GRANDE, comm. de la Moselle, 
arr. de Thionville: 3.647 h. 

HETZEL [tèl] (Jules), Httérateur et éditeur 
français, né à Chartres, Il écrivit, sous le pseudo- 
nyme de P.-J. STAMH, des livres pleins de bon- 
homie (1814-1886). 

HEUCHEN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
d'Arras; 569 h. 

HEUGLIN [rnolin’) (Théodore de), voyageur al- 
lemand, né à Hirschlanden (Wurtemberg) : il accom- 
plit de fructueux voyages en Afrique (1824-1876). 

SEUL comm. de Belgique (Fiandre-Occe.); 
5.64 l. à f 

HEURKS, divinités grecques, filles de Jupiter et 
de Thémis, suivantes des grands dicux ou de cer- 
tains héros et gardiennes des portes «du ciel. On en 
comptait trois : Eunomia, Dikè et Eirènè, Elles por- 
talent à Athènes les noms de Thallor, Carpo, Anza. 

MÈVE (cap de La), cap de la côte N.-E. de la 
France, au N. de l'estuaire de la Soine. Hautes fi- 
laises. 

HÉVÉLIUS [uss] (Jean), astronome allemand, 
pensionné par Icuis XIV (1611-1687). 

HEVERLÉ, comm. de Belgique (Brabant) ; 8.400 h. 


Hexaméron, ouvrage élegant et pur, où saint 
Basile raconte et explique les six jours de la créu- 
tion (1ve siècle). 

HEYDEN [haïdèn] (Jean Van der), paysagiste 
hollandais, né à Gorkum (1637-1712). 

HEYNE [haïnc] (Christian Gottlob), philologue 
allemand, né à Chemnitz (1729-1812). 

HEYRIEUX [éried], ch.-l. de c. (Isère), arr, de 
Vienne; 1.205 h. Ch. de f. Mineral de fer. 

HEYSE [haïze] (Paul-Louis), poète et romancier 
allemand, né à Beriin (1530-1914), 

HEYST, comm. de Belgique (Anvers); 8.000 h. 

HIBERNIE, anc. nom de l'Irlande. 

HIDALGO (Miguel), prêtre mexicain, chef du 
premier mouvement de l'Indépendance, né en 1753, 
fusillé par les Espagnols en 1811. 

HIEMPSAL., roi Jde Numidie, petit-fils de Masi- 
nissa; 1er siècle av, J.-C, 

HIÉROCLÈS [klèss], juge à Niromédie au 111e 8. 
de notre ère, persécuteur des chrétiens sous Dio- 
clétien. (Chateaubriand lui donne un rôle dans les 
Martyrs.) 

HIÉRON, nom de deux tyrans de Syracuse, dont 
Er régna de 478 à 467, l'autre de 270 à 216 
av. J.-C. 

* Hiéron ou Pe la tyrannie, très intéressant dialo- 
gue philosophique de Xénophon, dont les interlocu- 
teurs sont Hiéron et Simonide (ivè s. av. J.-C.). 

HIERSAC, th.-l. de c. (Charente), arr. d’Angou- 
lème, non Join de la Charente: 537 h. 

MIGHLANDS [haïlan’ds'] (Hautes terres), par- 
tie montagneuse de l'Ecosse. (Hab. Highlanders.) 

HMITLUMAA, n. estonien de Dagre. 

MILAIRE (saint), évêque de Poitiers, Père de 
l'Eglise (vers 303-367). Fête le 13 janvier, — Evèque 
d'Arles, mort dans cette ville en 449. Fôte le 5 mai. 

HMILAIRE (saint), pape de 461 à 46S. Fête le 
10 septembre. 

HILARION (saint), né près de Guza, disciple de 
saint Antoine, instituteur de la vie monastique en 
Palestine (291-372), Fête le 21 actohre. 


Arr. 
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HILDEBRAND. V. Grécome VII. 

HILDEGARDE (tointe), abbesso bénédictine, 
née près de Mayence (1098 1179), Fôte le 17 sep- 
tembre. 

HILHESHEIM [Js'haûm], v. de Prusse (Hano- 
vre); 60.000 h. Centre agricole. 

MILMEND [ċn'd'), f. de l'Afghanistan méri- 
dional, 1 0w kil. 

HILVERSUM [oum'), v. des Pays-Bas (Hollande 
septentrionale) ; 6NX.0VO h 

HIWALAYA (monis), chaina de montagnes de 
l'Asie, cul s'étend de l'E à l'O.. entre les valiées 
de l'Indus et du Brahmapoutre, sépare l'Hincous- 
tan du Tibet et renferme 1e plus haut summet du 
monde, l'Everest (8.8415 m.), etc, Elle a une lon- 
gurut de 2.250 kil. 

HINÈRE, v. da la Sicile ancienne, sur la côte N. 
de l'ilu. Deétruite par Annibal en 408 av. J.-C. 

MEMEILCON, géocral carthaganois qui se distin- 
Rua on Sicile; m. vers 30 av J.-C. 

MINCHAR, archevèque de Reims. T a joué un 
grand róle politique fous Charles le Chaure, dant 
il fut le cunsriller fidèle (504-852). 

MINPENDURG (hin'd-nbourgh], ance. Zaborze, 
y. industrielle de Prusse (Huuts-Silésie) ; 123,000 h. 

MINDENBURE (Paul DE BENECKENDORFF ET), 
feld inarechal allemand, né à Po:ien (1547-1934) 
Vainqueur des Rus es à Tannenberg (1914) Pendant 
la Grande Guerre: il devint général en chef des ar- 
mées allemandes Président du Ieich en 1925. 

MINDOU-MOLUE,. massif montagneux de l'Asie, 
entre lo Pamir et les Kouen-loun (^ OOV m.). 

MEN DL INME Où INDOUISME, religion la plus 
répandue dans L'Inde moderne. Syn. BRAHMANISNE 
SECTAILF. 

MINDOLNTAS. V INDF. 

WMPPAROQUE, fis de Pisistrata, Il gouverna 
Athènes a partir de 527, conjointement avec son frere 
Hinpias,;, assassine par Har- 
modios et Arilupiton, en 514 
uv. J.-C, 

MIPPAROQUE, le plus 
grand, astronoma de l'anti- 
quité, né à N!-ée. Il décou. 
yrit la précession des équi 
notes (ne siècle av, J.-C.). 

HIPPIAS. V. HIPPARQUE. 


MIPPOCRATE, le plus 
grand médecin de l'antiquité, 
né dans L'ile de Cos vers 460 
av. J.-C. Son système repose 
sur l'altération des humeurs. 
Sa renommée vtalt univer- 
selle Artaxerxès | appela pour 
S Ubpposcr aux ravages d'une épidémie. Hiprocrate 
repoussa ses Offres magnifiques, ne voulant pas se- 
courir les ennemis de sa patrie. V AlHOKRISMEKS. 
— jæ proverbe célèbre . 

Hippocrate dit oui, mais Galien dit non, 
ne marque pas un antagonisme entre les systèmes des 
deux grands médecins : c'est une raillerie au sujet 
des contradictions des opinions médicales en general. 

Hippocrate refusant les présents d'Artaxerxés, 
tableau de Girodet, à l'Ecole de médecine de Paris 
(1:92); tuile savante et bien ordonnée, 

MIPPOCRÈNE (Jontaire du Cheval), fontalne 
qui jaillissait des flancs de l'Hélicon (Béotie) et qui 
était consarrée aux Muses Elle tirait son nom du 
cheval Pégase, qui l'avait fait jalilir en frappant le 
ruchicr d'un coup de pied. (Myth.) | 

WIPPODAMIE, ñlle Jd ŒEnomaos, roi de Pise, en 
Elide, épouse de Pélops. 

HIPPOLYTE, reine des Amaznuer, en Scythle, 
vaincue par llercule. 

HIPPOLYTE, fils de Thésée, aimé de Phèdre, sa 
belle-mère, dont il repoussa les avances. Phédre l'arcu- 
sa alors d avoir voulu attenter à son honneur, et Thé- 
sée souleva contre lui le courroux de Neptune. Un 
monstre marin épouvanta les chevaux du char du 
jeune homme, qui périt sur les rochers de la côte. 


Le récit de sa mort par Théraméne, dans la Phèdre 
de Racine , 


A peine nous sortions des portes de Trésène… 
esl souvent rappelé, quelquefols avec irorile, par les 


(Phot. Lorouase. } 


pe «s» 
: * 





Hippocrate. 
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écrivains, ainsi que le monstre qui effraya les deux 
chevaux attelés au char du jeune héros : 
Indomptable taureau, dragon impétueur, 
Sa croupe se recourbe en repiis tortueuz. 


Le flot qui l'apporta recule épouvanlé. 
L'éssien crie et se rompt... 


Hippolyte, la meilleure tragédie de Sénèquo 
(1er s. apr. J.-C.). Elie a fourni à Racine quelques- 
uns des traits de sa tragédie de Phèdre. 

Hippolyte porte-couronne, tragédie d'Euripide, 
(429 av, J.-C.), sujet traité par Racine dans Phèdre. 

HIPPOLYTE (saint), évêque d'Ostie et martyr 
(rue £). Fòto le 22 août. 

MIPPOMÈNE, pelit-fls de Neptune. TI vainquit 
Atalante à la course et l'épousa V. ATALANTE. 


HIPPONAX d'Fphèse, poete satirique grec (iye 8. 
av. J.-C.) ; auteur de pièces très violentes et réalistes. 

HIPROXE, ancienne ville de la Numidie, près de 
Bône. Ruines romaines, tombeau de saint Augustin. 

HIRAM, architecte phénicien, qui dirigea la cons- 
truction du temple de Jérusalem. 

HIRAM OÙ MIROM I°", roi de Tyr, contempo- 
rain de Salomon. 

HIRO-MHITO, empereur du Japen en 1926, né à 
Tokyo en 1901, fils de Yoshi-Hi:o. 

MIROSHIMA [chi], v. du Japon (Hondo), port 
sur la mor Intérieure séparant Hondo de Shikoku; 
310 009 h 

Hiroux (Jean), type créé par Henri Monnier, in- 
carnation du coquin, brutal et cynique au delà de 
trute mesure, client crdinaire de la cour d'assises, 
voué d'avance à la guillotine 

HIRSINGUF, ch -L de c. 
d'Altkirch, sur I'IN,;, 1.386 h. 

MIRSON, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Vervins: 
sur l'Oise: 11.403 h. Ch. de f. 

MIRTILS (Aulus), lieutenant de César pendant 
la guerre des Gaules, né vers 90 av. J.-C. On lui 
attribue le huitième livre des Commentaires de 
César et le livre de la Guorre d Aletendr ie. 

MISPANIE, nom anc. de la Peninsule Ibérique. 

HISSARLIK, bourgade d'Asie Mineure, en 
Troada, où l'on a cru retrouver le site de Trole. 


HISTASPE. V. HYSTASPE. 


HISTLÉE, tyran de Milet, d'abord alllé fidèle de 
Darius. Il poussa ensuite l'Ionie à la révolte, fut 
pris et mis en crolx par ordre des satrapes Harpage 
et Artapherne, en 14914 av. J.-C 


Histoire (Principes de la philosonkie de l'), par 
Vico Selon l'auteur, il y a un type d'évolution que 
les nations realisent chacune séparément avec plus 
ou moins de perfection (1725). 

Histoire Auguste, œuvre collective embrassant 
l'histwire des empereurs romains d'Adrien à Probus 
(1ve 5.). 

Histoire de l'humanité (Philosophie de l’), par 
Herder. L histoire n'est, d'après le philosophe alle- 
mand, que l'ensemble des résultats nécessaires pro- 
duits par l'exervice des facultés humaines au sein 
Jes milieux naturels (1781-1791) 

Histoire des . Dar Aristote. V. ANIMAUX. 

Histoire d'un crime, par V. Hugo 11%7:), réqui- 
sivire lnwligné et souvent éloquent contre le coup 
d Etat du Deux-Decembhre. 

Histoire eccléesisstique. par Fusebe: en grer. 
Histoire du christianisme depuis l'in: arnation jus- 
qu'a l'an 324. 

Histoire générale, de Polybe, ouvrage en 40 11- 
vres, dune il ne treste que les 5 premiers comprenant 
les fuits acowtglis depuis les guerres numques jus- 
qu'à ceiles de Macidoine, irciusivement, cumpusi- 
tion exarte, impartiales, judicieuse, tres interes- 
sante pour les politiques ot les homme: de gucrre 
(pre s. av. J.-C.). 

Histoire genérale du ivè? ciccle à nos jours, en 
12 vol. publiés sus la airectsion de E. Lavisse et 
A. Hambaud (15472-1901). 

Histrire naturelle, ouvrage précieux de Pline 
l'Ancien: sorte d'envychosedic, purfois un peu con- 
tuse, qui embrasse l'astronomie, la physique, la gév- 
graphie, l'agriculture, le commerce, la médecine et 
les arts, aussi bien que l'histoire naturelle (1er s). 

Histoire naturelle, cuvrage de Euffon, qui plaça 
son auteur au premier rang des écrivains et des sa- 


(Haut-Rhin), arr. 
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vante. On y admire la noblesse et l'harmonie du 
etyle, et un incomparable talent de description: 1? 
cit pour collaborateurs Guéneau de Montbéllard, 
Daubenton et Bexon (1749 et années suivantes). 

L£istoire naturelle des animaux sand vertèbres, 
un des ouvrages les plus importants de l'histoire 
natorelle moderne, où Lamarck a posé les premiers 
jalons du transformisme (1815-1822). 

Histoire secrète, de Procope (vie s.), tableau 
gatiriqué de la cour byzantine au temps de Justinien. 

Histoire universelle (de 1550 à 1601), ouvrage 
Intéressant, mails partial, du calviniste Agrippa 

‘Aubigné (1616-1620), z 

Histoire universelle (Discours sur l’), par Bos- 
suél,, ouvrage composé pour l'éducation du Dau- 
phħin, qui traite successivement : 10 de l'histoire 
du monde jusqu'à la fondation de l'empire de Char- 
lemagne: 20 de l'établissement et la permanence 
de la religlon; 3ò de l'action omnipotente de la 
Providence sur, les révolutions des empires. C'est 
le premier essal d’une philosophie de l’histoire. 
C'est surtout dans la troisième partie que Bossuet 
montre des qualités d'historien (1681). 

Histoire véritable, roman satirique de Lucien; 
c'est une odyssée burlesque, qui tourne en ridicule 
les mauvais historiens, et qui a fourni à Rabelals 
et à Swift quelques-unes des idées originales qu'on 
admire dans Garpantua ou dans Gulliver (11° s.). 

Histoires, par Hérodote, ouvrage dans lequel l'au- 
teur monire par mille récits, recuelllis au cours de 
ses voyages, l'opposition du monde oriental et de la 
Grece. Suivant une légende rapportée par eg 
Hérodote lut son œuvre aux jeux Olympiques de 
458 av. J.-C., dans l'enthousiasme universel. Elle est 
encore aujourd'hui d'un immense intérêt pour la con- 

nalssance du monde ancien. 

Histoires (les), ouvrage élo- 
auent et profond de Tacite, 
divisé en 12 livres traitant de 
Gal ba à la mort de Domitien. 
Suite et digne pendant des 
Annales (100 ap. J.-C.), tout 
y est subordonné à l'analyse 
Le done Je et morale des 

vénements et des hommes. 

_ MITLER (Adolphe), hom- 
me d'Etat allemand, né à 
unau - sur - Inn (Autriche) 

[18389-19457], chef du parti 

national-socialiste: chancelier Hitler. 

en 1983; chef (Führer) de 

l'Etat allemand à partir de 1934. Sa mort fut an- 
noncée à Berlin, le 10r mai 1945, la veillé de la 
capitulation de la ville, 

HITTITES ou ENS, peuple de l'anti- 
quité, qui, antérieurement à la civilisation phéni- 
cienne, fonda un puissant empire en Asie Mineure. 

HITTORFF (Jacques-Ignace), architecte fran- 
çais, né à Cologne (1792-1867). 

HOANG-HO. V. HOUANG-H0. 

HOBART [hæbârt’], cep. de la Tasmanie; 
60.000 h. Port très actif, | 

DOBBEMA (Meindert), un des plus grands pay- 
sagistes hollandals, né à Amsterdam (1638-1709), 

HOBBES (Thomas), philosophe anglais, né à 
Malmesbury. Auteur du Leviathan,ouvrage bizarre, 

is puissant, où il se déclarait en PTT pour 

e matérialisme, en morale 
pour l’utilitarisme, en politi- 
que pour lo despotisme (1588- 
16879). V. OITOYEN (traité du) 
HOBOKEN [èn’], v. de 
Belgique (Anvers); 22.000 h. 
Constructions: navales et mé- 
talliques. 

n (Lazare), général 
daai n à Montreuil, près 
de Versailles: Sous la Révo- 
lution, général de brigade, 
11 fut nommé commandant de 
l’armée de la Moselle, reprit 
les lignes de Wissembourg et 
débloqua Landeu. Un moment 
emprisonné sous la Terreur comme suspect, il fut 
ensuite chargé de pacifier la Vendée, et enfin mis 


(Phot. Keystone, Neurdein, Hanfstaengl 











à la tête de l'erpédition tentée eontre l'Irlande. TI 
mourut la même année Lie Hs Ti reste une 
des figures les plus grandes et les plus pures de la 


Révolution. 
HOCHFELDEN [hoh/èlden], ch or er e. (Bas- 
Ehin), arr. de Strasbourg- Ca + b. 


HOCQUINCOURT (Charles d'), aariad de 
Francé, né en Picardie: il gagna sur Turenne, œw 
1650, la bataïlle de Rethel (1509-1658), 

HODMEZŒVASARHELY [ħodmésævaoharhéli], 
v. de Hongrie, au N. de Szeged; °61.000 h. Céra- 


mique. 

HŒCHSTÆDT (stèt], v. d'Allemagne (Bavière), 
sur le Danube: 2. h. Villars y battit les Autri- 
chiens en 1703;.le prince Eugène et Marlborough 
F allent les Sremeste en 1700: Marein y POMEN 
les Autrichiens en 1800, 

HŒFER [ (Ferdinand), historien des sciences 
français, né à schnitsg (Thuringe) [1811-1878], 
ó menei comm. de Suisse (Zurich); 5.500 h. 

ole 


HOFER [f/'r’] (André), 
à Sankt-Leonhard en 1767, chef de e de 
tv fusillé à Mantoue, par ordre de Napoléon, en 


HOFFMANN ee médecin allemand, fon- 
Soe de la théorie organiste, né à Halle (1660- 

HOFFMANN (François-Benoit), auteur dramatl- 
que et critique français?) né à Nancy Hegeman 

HOFFMANN e qe D Ps ), roman- 
cier et musicien allemand, né à Kœnigsberg. Doué 
d'une imagination excentrique en ETY temps’ | 
d'une grande finesse d'observation, il écrivit 
Contes fantastiques (1776-1822). 

HOGARTH [hovpdrz] (William), célèbre gra- 
veur et peintre de mœurs an- 
glais, créateur de la carica- | 
ture morale : le Mariage à PE "i 
la mode; né à Londres (1697- HA 
1764). pi 
HOGGAR, pays monta- 
gneux du Sahara, habité par EN 
les Touareg. V. princip. : 
Idelès. Í 


HOGUE (La) ou ge og 
GUE, radé au N.-E. du dé- 

rt. de la Manche, près de 

aquelle Tourville, combat- 
tant sur l'ordre exprès du rol 
malgré l'infériorité de ses 
cadres (44 vaisseaux contre 
100), perdit glorieusement un combat contre les 
flottes combinées de l'Angleterre et de la Hollande 
ou y la confond quelquefois à tort avec le cap 

ague. 
HORENLINDEN [hoen’lin’den’], village de Ba- 
vlère; 970 h. Moreau y battit l'arc idue Jean d'Au- 
triche, le 3 décembre 1 
HOHENLOHE [ħoen’lohe] (Charles, prince de), 

statthalter d’Alsace-Lorraine, puis chancelier de 
l'Empire allemand, né à sarpar a (1819-1901). 

HOBENSTAUFEN [staoufen’], famille impériale 
d'Allemagne, originaire du Wurtemberg, dont les 
membres ont occupé le trône de 1138 à 1250, 

HOHENZOLLERN [hoentsolern], anc. princi- 
pauté allemande, sur le Danube, berceau de la 
dynastie qui PA si couronne royale ou impériale 
de 1701 à 1918. l. Sigmaringen. Cédée en 1549 
à la Prusse: 70 Soa h. 

HOHNECK, montagne des Vosges, à 1'0. de 
Munster; 1.366 m.: beau panorama. 

HOÏ-HAO, port de l'ile de Haï-nan, sur le golfe 
du Tonkin. 

HOS3EDA [ohéda] (Alonso de), navigateur et con- 
quistador espagnol, né à Cuenca (1470-1515). 

HOKKAÏDO, anc. Yéso, grande île p~ Bd du 
Japon: 2.700.000 h. V. prince. Hakodaté, 

HOKUSAH [kou], dessinateur et graveur hé 





Hogarth. 





T) a excellé dans tous les genres, et sor œuvre pet 
m B a po et d'humeur (1760-1849). 
HO CH [bab] (Paul-Henri, baron de), yhilo- 
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sophe français, matérlaliste et athée, auteur du Sys- 
tème de la nature, né à Edeshelm (1723-1789). 

HOLBEIN [aèn’] (Hans), peintre, né à Augs- 
bourg. Il passa une partie de sa vie en Angleterre et 
devint peintre d'Henry VIII. Portraitiste de grande 
valeur, auteur du Christ mort, d'Brasme écrivant, 
de magnifiques portraits et ,; 
dessins d'une vérité et d'un 
réalisme salsissants (1497- 
1543). 

MOLBERG [bèrph] (baron 
Louis de), auteur dramatique 
et poète danois, né à Ber- 
gen, surnommé le Plaute du 
Danemark (1684-1754), 

HOLKAR, Etat de l'Inde 
centrale; 1.000.000 d'h. Ca- 
pit. Indore. 

HOLLAND [holend], com- 
té d'Angleterre. V. LINCOLN. 

HOLLANDE ou NE- 
DERLAND, V. Pays-Bas. 

Hollande (Gazette de), journaux que les réfugiés 
protestants imprimaient en Hollande contre Louis XIV. 

HOLLANDE-MÉRIDIONALE, prov. des Pays- 
Bas; 2.000.000 d'h. Ch.-l. La Have. 

HOLLANDE-SEPTENTRIONALE, prov. des 
Pays-Bas; 1.500.000 h. Ch.-1 Haarlem. 

HOLLYWOOD [holiwoud’]. V. ANGELES (Los). 

HOLMES [hotm] (Olivier Wendell), médecin 
et littérateur américain, né à Cambridge (1809-1894), 

HOLOPHERNK, général de Nabuchodonosor, tué 
urant son sommeil par Judith, aux portes de Bé- 

ulie (Bible). 

MOLATRIN [hôlchiaèn] (duché de), ancien Etat 
de la Confédération germanique, annexé en 1861 à 
la Prusse, en même temps que le Slesvig; 600.000 h. 
(Holsteinois). Capit. Giueckstadt. 

HOLYHEAD À re mide v. et port d'Angleterre 
(Anglesey); 12. h. 

Holyrood [roud’)], palais d'Edimbourg, résidence 
de Marie Stuart, de Charles X, ete. 

Homais [mè] (Monsieur), type eréé par Flaubert 
dans Madame Bovary. Homais, pharmacien et libre 
penseur, personnifie la sottise bourgeoise teintée de 
littérature et de science : un imbécile compliqué 
d'un demi-savant. 

HOMBERG, v. industrielle d'Allemagne (Prusse, 
résidence de Dusseldorf), sur le Rhin: 29.000 h. 

HOMBERNG [bèrgh] (Guillaume), chimiste fran- 
çais, né à Batavia (1652-1715). 

HOMBOURG, ancienne capit. du landgraviat de 
Hesse-Hombourg, annexé à la Prusse, dans le Tau- 
nus; 14.700 h. Eaux thermales 

HOME RULE [bôm'’ roûl’] (de l'angl. kome, chez 
soi, et rule, gouvernement), nom donné au régime 
d'autonomie longtemps revendiqué par les Irlan- 
dais avant qu'ils eussent acquis leur indépendance. 

HOMÉCOURT, comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Briey; 8.358 h. Forges, hauts fourneaux, 
aciéries. à 

Homélies, de saint Basile, discours élégants, 
pleins d'onction évangélique (1ve s.). 

Homélies ou Discours, de saint Grégoire de Na- 
zianze, sermons élégants (Ivè 8). 

Homélies et Discours, de saint Grégoire de Nysse. 
Sermons contre certaines doctrines hérétiques (iv° s.). 

Homélies et Discours, de saint Jean Chrysos- 
tome, écrits élnquents, le modèle du genre (ive 5.). 

HOMÈRE, poète grec du ixe siècle, regardé 
comme l'auteur de l'/liade et de l'Odyssée. Sept 
villes se disputent l'honneur de lui avoir donné nais- 
sance. La tradition le représente vieux et aveugle, 
errant de ville en ville et récitant ses vers. Après 
les discussions soulevées par l'abbé d'Aubignac, par 
Vico et Wolf, on a été jusqu'à contester son exis- 
tenre ou, tout au moins, à affirmer que l'/liade et 
l'Odyssée sont l'œuvre de poètes différents. 

Homère (Apothéose d’) ou Homère déifié, chef- 
d'œuvre d'Ingres (Louvre): composition savamment 
distribuée, d'un dessin irréprochable, d'un coloris 
harmonieux, mais froid 

HOMMAIRE DE MHELL (Ignace-Xavier), géolo- 
gue et voyageur français, né à Altkirch (1819-1848). 

me aux quarante écus (l'), conte de Voltaire, 


Hans Holbein. 
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où le philosophe falile avec uue ironie spirituelle et 
parfois amère les abus fiscaux de l'ancien régime. j 

Homme qui rit (l'), par Victor Hugo (1869), œu- 
vre étrange, mais puissante, dont le fond est une anti- 
thèse entre la beauté morale et la difformité physique. 

Hommes illustres (Vie des). V. Virs. 

HOMOLLE (Théophile), archéologue français, né 
à Paris (1848-1925). 

HOMPESCH [hħom’'pèch’] (Ferdinand de), der- 
nier grand maître de l'ordre de Malte, né à Dussel- 
dorf (1744-1805), 

HOMS, v. de Syrie (mandat francais), près de 
l'Oronte : 65.000 h. 

HO-NAN [àn'), prov. de Chine, dans le bassin du 
Houang-ho; 36.000.000 d'h. Cap. Kaïfong. 

HONDO ou NIPPON, la plus grande des fles 
constituant le Japon; 45 mil- 
lions d'h. V. prine. Tokyo, Osa- 
ka, Nagoya, Kyoto, Kobé, Yoko- 
ħama. 

HONDSCHOOTE [ondskot'], 
ch.-l. de © (Nord), arr. de Dun- 
kerque; 2.788 h. Les Français y 
battirent les Anglais et les Au- 
trichiens en 1793. 

HONDURAS [on'dourass], ré- 
publique de l'Amérique centrale, 
entre le Nicaragua, le Salvador 
et le Guatemala, bordée au N. 








Armoiries 


par la mer des Antilles qui 
forme le golfe du Honduras; Y Honduras. 
114.670 km; 962.000 h. (Honduricns, Hondurè- 


gnes). Cap. Tegucigalpa. Langue espagnole. Pays 
montagneux et fertile. Cacao, canne à sucre, tabac, 
Anc. colonie espagnole, indépendante depuis 1821. 

HONDURAS BRITANNIQUE, colonie anglaise, 
à l'E. du Yucatan; 21.000 km2; 50.000 h. (langues : 
anglais et espagnol). Ch.-]. Belize, Acajou, résines. 

HONFLEUR, ch.-l. de €. (Calvados), arr. de Li- 
sieux; 8.300 h. (Honfewrais ou Honfleurois). A l'em- 
bouchure de la Seine. Ch. de f. 

RONG-MONG [hon’vh-kon’gh], ville et île de la 
baie de Canton, en Chine, cédées aux Anglais en 
1841. L'île compte 623.000 h., dont 450.000 pour la 
ville de Hong-kong ou Victoria. 
Port d'une importance compara- 
ble à celle de Hambourg ou An- 
vers; grand commerce de transit. 

HONGRIE, en hongrois Ma- 
gyarorsiag (pays des Magyars), 
royaume de l’Europe centrale, ? 
situé entre la Slovaquie, l'Alle- 
magne, la Yougoslavie, la Rou- 
manie, la Pologne et l'U. R.S.S., 
arrosé par le Danube et la Tisza. 
Pays de plaines, se relevant au N. 
par les monts Matra et le Bakony- 
Walid. Sup. 161.000 km?: pop. 
13.000.000 d'h. (Hongrois), y 





Armes 
de Hongrie. 


compris les cessions tchèques et roumaines de 1938, 


1939, 1940. Cap. Budapest. V. princ. Debrecen, 
Kecskemet, Miskolcz, Hodmezævasarhely, 
Kassa, Nagy-varad, Kolozsvar. Pays surtout agri- 
cole. Industrie métallurgique et textile assez active. 
La nn pl république en 1918, est auj. un royaume, 
gouverné, depuis 1919, par un régent, assisté d'une 
Chambre haute et d'une Chambre des députés. 

Honneur et l’Argent (1°), comédie en 5 actes, en 
vers, de Fr. Ponsard (1853). 

HONOLULU [loulou]. cap. des Îles Hawalli, en 
Polynésie: 137.000 h. Port dans l'île Oahu. . 

HONORAT (saint), évêque d'Arles: mort en 
429. Fête le 16 janvier. 

HONORIUS [uss], empereur d'Occident de 395 
à 423, né à Constantinople en 384. 

HONORIUS 1er, pape de 625 à 638: — Hono- 
RIUS Il, pape de 1124 à 1130: — Hoxonrtvs III, 
pape de 1216 à 1227; — Hoxonius IV, pape de 
1235 à 1287. 

HONTHORST (Gérard), peintre flamand connu 
pour ses effets de nuit: né à Utrecht (1590-1656). 

HONVEDS, soldats de l’armée hongroise de dé- 
at 6 mn ai 26 à 

HOOCH or ), , 
Rotterdam (1629-1677); le ee les effets 
de lumière dans les intérieurs. 


4 


HOOD [houd’] (Samuel), amiral anglais; il s'em- 
pāra de Toulon en 1793 (1724-1816). 

HOOKE [houk’] (Robert), physicien et mathéma- 
ticien anglais, né dans l'île de Wight (1635-1703). 
Il a découvert l'octant et quantité d'instruments. 

HOOKER [houker] (sir Joseph Dalton), bota- 
niste anglais, né à Hglesworth (1817-1912). 

HOORN, v. des Pays-Bas (Hollande-Septentrio- 
nale) ; 11.000 h. ages. 

HOOVER [houver] (Herbert Charles), né à West- 
Branch (lowa) en 1874. Président des Etats-Unis 


de 1929 à 1933. | 
MO-PÉ, anc. Tché-li, pro. de la Chiné du N.; 


30.000.000 d'h. Cap. Peï-ping (Pékin). V. princ. 
{ us Horatius Flaccus), célèbre 


Tien-tsin. 
, né à Venouse (65-8 av. J.-C.), auteur 







poète aa 
d'Odes, d'Epodes, d'Epitres, de Satires et de l'Art 
poétique, imité j Boileau. Caractère indépendant, 
sans on, d'ailleurs ami d'Auguste, de Virgile 
ct Log Ur de Mécène, il faisait consister le bonheur 
dans l'usage modéré des biens de la vie. Ses poé- 
sies, d'une forme savante et soignée, sont des modè- 
les d'enjouement, de grâce et d'art. V. ODES, SA- 
TIRES, EPÎTRES. 

HORACES (les irois), nom de trois frères romains 
qui, sous le règne de Tullus Hostilius, combattirent 
pour Rome contre les trois Curiaces, cham de 
la ville d'Albe, en présence des deux arm 
décider lequel des deux peuples as n à 
l’autre. Au premier choc, deux Horaces tombèrent, 
et les trois Curiaces furent blessés. Le troisième, 
feignant de fuir, tua séparément les trois Curiaces, 
et assura ainsi le triomphe de sa patrie. En récom- 
pense, il fut absous, par le peuple, du meurtre de sa 
sœur Camille. V, plus bas. | 

Horace, tragédie de Pierre Corneille, en cinq 
actes et en vers (1640). Le sujet de cette pièce est le 
combat connu des Horaces rt des Curiaces, drama- 
tique épisode de l'antique vertu romaine, s'élevant 
par l'amour de la patrie au-dessus des plus tendres 
affections de la famille, On y trouve des passages 
sublimes. Une femme vient annoncer au vieil Horace 
que, de ses trois fils, deux sont morts, et que le 
troisième a pris la fuite. Il s'affiige non de la mort 


TE 
<<: 


” > y” | Y 
A w ~ Ft > 
à r”: W : 


Dé IUN >= ARE | LEA OC 
PEN SANT 
NE" 
3 ishdars HONGRIE 
E Echelle 


0 25 





de ses deux fils, mals la fuite du troisième. C'est 
alors que cette femme lui dit : 

Que vouliez-vous qu’il fit contre trois? 

Et le vieil Horace répond : 

Qu'il mourût!…. 

Camille, sœur des Horaces et flancée à l'un des 
Curiaces, apprend l'issue fatale du combat et, à la 
vue de son frère couvert de la dépouille sanglante de 
celui qui devait être son époux, elle exhale, en des 
imprécations célèbres, sa douleur contre le vain- 
queur et contre Rome même. Horace, indigné des 
plaintes de sa sœur comme d’un reproche fait à son 
patriotisme, la perce de son e, 

Ly ae (Serment des), tableau de Louis David, 
au (1785), 


HORATIUS (le Borgne), Romain qui, 
d'après la légende, endit seul l'entrée du pont 
Sublicius à Rome, contre l'armée de Porsenna, 
et permit aux siens le pont derrière lui, 
après quoi il regagnà la ville à la nage; il perdit 
un œil dans la bataille, d'où son surnom. 

HORDE D'OR, royaume fondé au moyen âge 
par les Mongols, et qui s'étendait sur la Sibério 
méridionale et le sud de la Russie. 

HOREB, montagne de l'Arabie Pétrée, C'est là 
que Moïse reçut de Dieu, qui lui apparut au milieu 
d'un buisson ardent, la première révélation de sa 
mission (Bible). 

HORGEN [pvhen’], comm. de Suisse (Zurich) ; 
9.400 h. Industrie de la soie. 

HORME (ZL'), comm. de la Loire, arr, de Saint- 
Etienne: 3.708 h. Petite métallurgie. 

HORMISDAS (saint), pape de 514 à 523, né à 
Frosinone. Fête le 6 août. 

HORN (cap), à l'extrémité S. de la Terre de Feu. 

WORN (Gustave), un des plus habiles généraux 
de Gustave-Adolphe, né à Œrbyhus (1592-1657), 

HORNES (Philippe, comte de), gouverneur de la 
Gueldre sous Charles-Quint, né à Nivelle; décapité 
sous Philippe II par ordre du due d'Albe, en même 
temps que le comte d’'Egmont (1518-1568). 

HORNOY, ch.-l. de c. (Somme), arr. d'Amiens; 
750 h. Ch. de f. 

HORNSEY, Y. d'Angleterre (comté de Middle- 
sex) ; 95.000 h. Faub. de Londres. 


HOR 


HOoRNU, comm, do Belgique (Hainaut) ; 12.000 h. 
Houille. 

ons [or] (Le), ch.-l. de c (Mayenne), 
de Mayenne; 953 h. 

HORSENS [sèn'ss], v. du Danemark (Jutland), 
sur le Cattégat; 27.600 h. 

MOMmTA, port des Açores; 
6.000 h. 

HORTEN [èn'], port de 
Mornas: sur le fjord d'Oslo; 
10.500 h 

HORTENSE (la reine), 
fille du vicomte de Beauhar- 
nais et de la future impéra- 
trice Joséphine, née à Paris. 
Elle épousa Louis Bonaparte, 
roi de Ilollande, et fut mère 
de Napoléon JII (1783-1837). 

HORTENSIUS (Quintus), 
célèbre orateur romain, rival 
de Cicéron, puis son ami 
(114-50 av. J.-C.). 

HORTHY (Nicolaj), homme 
d'Etat hongrois, né à Kenderes en 
1868. Régent du royaume de llon- 
grie depuis 1920 

BORUS, dieu égyptien, repré- 
senté par un épervier ou par un 
homme à tête d'épervier. 

HORVATI (Michel), évêque, 
homme politique et historien hon- 
grois, né à Szentes (1509-1878). 

HOSSEGOM, hameau des Lan, 
des, arr. de Dax; bains de imer 

Hôtel de Ville de Paris, célè- 
bre édifire, siège de la munici- 
palité parisienne, situé sur la 
place du méme nom; commencé 
en 1533, achevé en 1623, restauré 
et agrandi sous Louis-Philippe, 
détruit par le feu en 1871 et re- 
construit de 1872 à 1882, sous la 
direction des architectes Ballu et Deperthes. L'as- 
pect général est celui de l’ancien édifice, développé. 


J — æ- .- — -+ —. 


arr.” 





Hortense 
de Heauharnals. 





Horus. 





Hôtel de Ville de Paris. 


Hôtel-Dieu, le plus ancien hôpital de Paris, au- 
trefois situé parvis Notre-Dame, fondé par saint 
Landri, huitième évèque de Paris. Incendié en 1772, 
il fut reconstruit sur le même emplacement. Un nou- 
vel Hôtel Dieu a été construit de 1868 à 1578, de 
l'autre côté du parvis, en 
remplacement de l'ancien. 

HOTIN [in], en polon. 
Chocim {hutsim], v. de Rou- 
manie (Bessarable), sur le 
Dniester, cédée à l'URSS. 
en 1940; 17.000 h. Victoire 
de Jean Sobieski sur les 
Tures en 1673. 

HOTMAX (Francois), juris- 
consulte français, né à Paris: 
auteur du Franco-Gallia, où il 
essaye de réagir rontre les pro- 
grès de l'absolutisme, favorisé 
par les légistes (1524-1590). 

HOTTENTOTS, race de l'Afrique australe, du 
Cap et de l'Afrique du Sud-Ouest. 


(Phot. Larousse, Giraudon.) 





Hottentots, 
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HOTTINGER [tin'oher] (Jean-Jacques), histo- 
rien suisse, né à Zurich, auteur de Zwinple et son 
époque (1783-1880). 

HOUANG-MO où FLEUVE JAUNE, grand fleuve 
de la Chine, qui sort du Tibet et se jette dans le 
golfe du Tché-li: 2.700 kil. Vallée très peuplée. 

MHOUCHARD (Jean-Nicolas), un des généraux 
de la Révolution, né à Forbach. Vainqueur des An- 
giis à Hondschoote; guillotiné à Paris (1738- 
1793). 

MOUDAIN, ch.-l. de €. (Pas-de-Calais), 
Béthune: 6.730 h. Ch. de f. 

HOLDAN, ch.-l. de c, 
treen 2.068 h. (Houdanais), Ch. de f. Vo- 
lailles. 

MOUDENG-AIMERIES, comm. de Belgique 
(Hainaut); 7.700 h. Houille, métallurgie. 

HOLDENG-GORGNIES, comm, de 


arr. de 
(Seine-et-Oise) arr. de 


Belgique 


(Hainaut); 9.200 b. Métal- 
lurgie, meubles. 
HOUDÐDEPOT (Elisabeth, 


comtesse d’), femme distin- 
guée par son esprit, amie de 
Saint - Lambert et de Jean- 
Jacques Rousseau, née à Pa- 
ris (1730-1813). 

MOUDON (Jean - Antoine), 
statuaire français, né à Ver- 
sailles, TI a exécuté les bus- 
tes d'un grand nombre de 
personnages célèbres : Vol- 
taire, Catherine II, Dide- 
rot, Gluek, J.-J. Rousseau, Houdon. 
d'Alembert, ete. Ses œuvres 
sont pleines de naturel et de vérité (1741-1828), 

HOUEILLÈS [yès], ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Marmande; 1.000 h. 

HMOUILLES, comm, de Seine-et-Oise, arr. de Ver- 
sailles; 19.078 h. Ch. de f. 

HOUIGATE, autref. Beuzeval-Houlgate, comm. 
du Calvados, arr. de Lisieux, sur la Manche; 1.231 h. 
Ch. de f. Plage fréquentée. 

HMOULME (Le), comm, de Seine-Inférieure, arr. 
de Rouen: 3.091 h. 

HOU-NAN [èn"), prov, de la Chine méridionale; 
40.000.000 d’ Cap. Tchang-cha. 

HOU-PÉ, prov. de la Chine centrale; 29 mililons 
d'h. Cap. Wou-fehang. V. princ. Han-kedu., 

HOUPLINES, comm. du Nord (arr. de Lille), sur 
la Lys; 5.430 h. Ch. de f. Filatures. 

MOUSSAYE [sè] (Arsène), littérateur français. 
né à Bruyères (Aisne), auteur aimable et spirituel 
du Quarante et unième fauteuil de l'Académie fran- 
caise, les Confessions, ete. (1815-1896); — Son fils 
HENRY, historien, né à Paris 
(1848-1911), membre de l'Aca- 
démie française, auteur de 
remarquables études histori- 





ques : 1814, 1815, etc. 
HOUSTON [housten], à 
des Etats-Unis (Texas): 


292.000 h. Industrie coton- 
nière. 

HOVAS [houv'] ou MÉRI- 
NAS, race malaise de Mada- 
gascar, où elle constitue la 
caste aristocratique. 

HOWARD [houtrd’'], nom 
d'une illustre famille d'Angle- 
terre, qui a fourni des géné- 
raux, des amiraux, etc., et à laquelle appartenait la 
cinquième femme de Henri VIII : Catherine Ho- 
ward. V. CATHERINE. 

MOWE [haoúû)] (Elias), mécanicien américain, 
né à Spencer, inventeur d'une machine à coudre 
(1819-1867). 

MOWRAN [hapura], v. de l'Inde, sur le delta 
du Gange, près de Calcutta; 224.000 h. 

NOZIER (Pierre DE LA GARDE d’), généalogiste 
français, né à Marseille (1592-1660) ; :-—— Son fils 
RENÉ, généalogiste, né à Paris (1640-1732). Citons 
encore LOVIS-PIERRE (1685-1767); ANTOINE-Ma- 
RIE (1721-vers 1810); AMBROISE (1764-1830), éga- 
lement g#néalogistes. 

MUBERT (saint), évêque de Maestricht et de 





Hovas. 
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Liége, patron des chasseurs, M aurait vécu au 
vrie siècle. Fête le 3 novembre. 

HUBERTSDOURG [bàrtsbour], pavillon de 
chasse près de Lelpzig. fut signé le traité qui 
mettait fin à la guerre de Sept ans (1763). 

HUBNER [ubner’] (Alexandre, baron de), 
voyageur autrichien, né à Vienne, auteur d'une 
Promenade autour du monde (1811-1892), 

HuC (Evariste-Régis), missionnaire francais, né 
à Toulouse, explorateur de la Chine, de la Tartarie 
et du Tibet (1818-1860). 

HUCQUELHIERS, ch.-l. de c. (Pas-de-Calals), 
arr. de Montreulil-sur-Mer: 544 h. 

HUDDERSFIELD [hædersfild’], ville d'Angle- 
terre (York), sur la Colne? 111.000 h. Draps. 

HUDSON [hœdsen), fleuve des Etats-Unis, qui 
se jette dans l'Atlantique à New-York: 500 kil. 

HUDSON (baie ou mer d’), vaste golfe formé par 
l'Atlantique au N. de l'Amérique septentrionale; il 
est pris par les glaces pendant sept mots de l’année. 

HUDSON (Henri), navigateur. anglais, qui dé- 
couvrit le détroit et la baie d'Hudson en 1610, 
m. en 1611. 

HUÉ, cap. de l'Annam (Indochine): 45.000 h. 
Communique avec la mer par la rivière de Hué. 
Beaux monuments. Prise par les Français en 1883. 

HUELGOAT [goa], ch.-l. de ce. (Finistère), arr. 
de Châteaulin; 2.331 h. Belle forêt. 

HUELVA Lonan g. v. d’Espagne (Andalousie); 
ch.-l. de prov. ; 60 h. Mines de cuivre, pyrites 
(Rio-Tinto, ES) 

HUERTA (Garcia de La). V. LA HUFRTA. 

HUESCA rat v. d'Espagne (Aragon) : ch.-l. 
de prov.; 15.000 h. 

HUET (Pierre-Danlel), prélat et érudit français, 
évêque d'Avranches, né à Caen (1630-1721). 

HUET (Jean-Baptiste), peintre français, né à 
Paris (1745-1811); peignit des paysages et des 
animaux. Ses dessins reproduits à l'aquatinte sont 
recherchés. 

MUET (Paul), peintre français, né à Paris (1804- 
1869); paysagiste romantique. 

HUGHES Nador (David), physicien anglais, né 

nventeur du microphone, d’un télé- 
graphe, etc. (1831-1900). 

AUGLI [hou], branche occidentale du Gange; 
arrose Chandernagor et calcutta; 195 kil. 

HUGO (Sigisbert, comte), général français, né 
à Nancy (1774-1828). 

Re (Victor), fils du précédent, Ph 4 {lustre 

des poètes français du x1xe siècle, né à Besançon 
(1802-1885). Il passa son enfance en Espagne et en 
Italie, puis à Paris, fut couronné par les Jeux flo- 
raur et publia en 1822 son premier volume d'Odes ; 
en 1827, le drame de Cromwell; en 1828, les Orien- 
tales. La représentation d'Hernant (1830) fixa sa 
renommée. Ses poésies le 
placèrent rapidement, par la 
grandeur des images, la ri- 
chesse de la rime, l’ampljeur 
du sentiment, à la tête de la 
nouvelle école romantique. 
Membre de l'Académie fran- 
çaise (1841) et pair de France, 
il entra, après la Révolution 
de 1848, à la Constituante et 
à la Législative, où il se mon- 
tra l'éloquent défenseur de la 
liberté. Il quitta Paris lors 
du coup d'Etat du 2 décembre 
1851, demeura l'adversaire ir- 
réconciliable de Napoléon III, 
et n'y rentra que le 4 septembre 1870. Le nombre 
et la grandeur de ses œuvres, leur influence sur son 
époque et le rôle politique joué par Victor Hugo font 
de Jui une des plus grandes personnalités du siècle. 
Ses funérailles furent grandioses, et ses restes ont 
été déposés au Panthéon. Nous citerons, parmi ses 
poésies : Feuilles d'automne, les Voiz intérieures, 
les Châtiments, les Contemplations, la Légende des 
siècles ; — parmi ses romans : Notre-Dame de Paris, 
les Misérables, les Travailleurs de la mer ; — parmi 
ses œuvres dramatiques : Ruy Blas, Marion Delorme, 
Le roi s'amuse, les Burgraves. 
Huguenots, calvinistes. (Corruption de l'alle- 


(Phot. Oerjat, Larousse.) 
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mand eidgensssen, qui signifie e confédérés par 
serment ».) 

Huguenots (les), opéra en cinq actes, paroles de 
Scribe TA d'E. Deschamps, musique de Meyerbeer 
(1836). Le sujet est tiré d'un épisode de Ia Saint- 
Barthélemy; partition colorée et pathétique. 

HUGUES (saint), abbé de Cluny, né å Semur. 
Il fonda tła célèbre abbaye de Marcigny (1024- 
1109), Fête le 29 avril. 

HUGUES le Grand, comte de Paris, duc de 
France, père de Hugues Capet; m. en 956. Sa puis- 
sance sous les derniers rois carolingiens facilita 
l'avènement de son fils; — Hugues capes, fils du 
précédent, chef de la dynastie des Capétiens, pro- 
clamé roi de France en 987 (vers 938-996). Son rè- 
gne fut troublé par la révolte de ceux mêmes qui 
l'avaient porté au trône et qui refusaient de recon- 
naître sa suprématie. D'après une légende apo- 
cryphe, Adalbert de Périgord aurait refusé de lever 
le siège dè Tours. Le roi de France lui envoya un 
message avec ces paroles : « Qui t'a fait comte? 
— Qui t'a fait roi? », répondit Adalbert. Il eut la 
sagesse de faire sacrer ses fils de son vivant et 
d'assurer ainsi l’'hérédité de sa maison. 

HUGUES de Saint-Victor, philosophe et théo- 
logien français, né près d'Ypres, m. à Paris en 1141, 

AHUISNE (L'), riy. de France, arrose Nogent-le- 
Rotrou et se jette dans la Sarthe (r. g.); 130 kil. 

HULTY (Pierre), général fr., né à Genève. Ser- 
gent aux gardes-françaises lors de la Révolution, il 
se distingua à la prise de la Bastille (1758-18417. 

HULL [hæt] ou KINGSTON-UPON-HULL, vV. 
maritime d'Angleterre (York), au confluent du 
er eT avec la rivière Hull; 315.000 h. Port très 
actif, 

Hulot (le baron), type de vieillard lubrique créé 
par Balzac dans les Parents pauvres. 

HUMBER [hœmber], estuaire de l'Ouse et du 
Trent, sur la côte E. de l'Angleterre. 

HUMBENRNT Er [unbèr], dernier 
Viennois, qui vendit en 1343 
le Dauphiné à Philippe de 
Valois (1313-1355). 

HUMBERT I°", fils de Vic- 
tor-Emmanuel II, roi d'Italie 
en 1878, né à Turin en 1844, 
assassiné à Monza en 1900. 

HUMBERT (Ferdinand), 
peintre français d'histoire et 
de portraits, né à Paris (1842- 
1934). 

HUMBOLDT (Charles- 
Guillaume, baron de), philo- 
logue et homme d'Etat prus- 
sien, né à Potsdam (1767- 
1835): — ALEXANDRE, sOn 
frère, ‘né à Berlin ; naturaliste et savant écrivain, 
auteur du célèbre Cosmos ou Description physique du 
monde (1769-1859). 

MUME [hioum’'] (David), philosophe et historien 
anglais, né à Edimbourg, créateur de la philoso- 
phie phénoméniste, auteur d'un célèbre Essai sur 
l'entendement humain (1711-1776). 

HUMIÈRES (Louis d’), maréchal de France et 
favori de Louis XIV (1628-1694), 

HUMMEL [houmel] (Jean-Népomucène), composi- 

teur et pianiste allemand, né à Presbourg: auteur 
de sonates et ouvertures, d'un style élevé et cor- 
rect (1778-1837). 
HUMPERDINCK [houmperdin’k] (Engelbert), 
compositeur allemand, né à Siegbourg-sur-le-Rhin 
(1854-1921), auteur de Hænsel et Gretel, opéra 
nourri d'airs populaires. 

HUNALD, duc d'Aquitaine (735-744), né vers 705. 

HUNÉRIC, roi des Vandales, m. en 484. 

HUNINGUE, ch. 1, de c. (Haut-Rhin), arr. de 
Mulhouse, près de la rive gauche du Rhin: 3.905 h. 
Ch. de f. Barbanègre y soutint, avec 135 hommes, 
T e mémorable contre 25. 000 Autrichiens 

Huningue (la Reddition d'), tableau d'Edouard 
Detaille au musée du Luxembourg (1892). 

HUNS [un], peuple barbare de race finnolse ou 
tartare, qui, venu des bords de la mer Caspienne, 
inonda l'Europe et ravages la Gaule sous la con- 


dauphin du 





Humboldt. 
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dulte d'Attila, vers le millieu du ve slècle. V. ATTILA. 
HLNSRLCMK [hounsruk], plateau montagneux et 
boisé d'Allemagne, sur la r g. du Rhin (745 m.). 
MUST (hæœnt'} (William Holman), peintre an- 
glais, né à Londres (182721910); un des fondateurs 
de l'école des préraphaćlites 
HUNTINGDON [heniipn’'din], v. d'Angleterre, 
sur l'Ouse: 4.000 h. Patrie de Cromwel). 
MUNYADE, famille hongroise. Un de ses membres 
les plus fameux, JEANx-ConviN, defendit Belgrade 
contre les Turcs (vers 1358-1456): — Son fils, MA- 
TIAS CORVIN fut roi de Hongrie. V. CORVIN. 


HMLOY PFR RORMEALN, chanson de geste du 
xire siècle. Le héros, protégé par le nain Auberon 
(Oberon), conquiert la belle Esclarmonde. 

MEMAUET (Philippe), comté DE CHEVERNY. 
homme d Etat français, chanceller de Henri III 

pays 


(1528-1599) 
HLREPOIX, petit de l'Ile-de-France et 
Dourdan. 
de ce. (Allier), 


qui avait pour ch -l. 
MEME. ch.-l 
lucon; 2.275 h. Ch. de f. 
HEROS, lac de l'Amérique du Nord, 
Canada et les”Etats-Unis: 40.000 km?. 
MURONS, peuple indigène de l'Amérique du 


arr. de Mont- 


entre Île 


Nord, rattaché à la famille des Iroquois. 


réformateur tchèque, né 
doctrines 


MEN ou MIS (Jean), 
à Husinetz (Rohèmer. Adepte 
Wiclef, il fut exrommunié par 
Alexandre V, puis brûlé vif 
par condamnation du concile 
de Constance, malgré le sauf- 
sonduit que lui avait donné 
l'empereur Sigismond (1469- 
1415) Ses partisans, les hus- 
iles, soutinrent contre led 
Impériaux de longues guerres, 
qui ne finirent qu'en 1471, 

MUS VOT iDPierre), botaniste 
français, né à Cahan en 1x49, 
auteur de recherches sur la 
Lryslogie 

Ml SSEINBESALSSEIN, 
dernier dey d'Alger, né à 
Smyrne C'est sous son règne que prit nal:sanve le 
confilt qui amena la vunquite de l'Algérie (vers 
1763-1835). 

MESSLIN-DEY, Comm. 
d'Alger, 13.495 h 

MINSIGNVT-GODHMANGE,comm de Meurthe- 
ct-Moselle: arr. de Briey; 4.043 h. Ch de f. Fer. 

MELTCHESON% [hutchiscn] (Francis), philotophe 
et moraliste irlandais, nulteur J une Morale fondre 
ur l'altruisme (1694 1547). 

MATTES [houten] (Ulrich dr), littérateur et 
thcolugien allemand, celebre par bes virulentes at- 
taaues, au début de la Réforme, contre les 
princes et les éveaques, la bourgeuisfe et le peu 
pie d'Allemagne (1488-1522 

MENXLEY |hoisli] iTho- 
ma<-Henri), naturaliste an 
plais, nc à Ealing. Défenseur 
ardent du trar.sformisme, s est 
attaché a montrer les affini- 
té< entre | homme et le singe 
11825-15951. 

Hu lui]. en Aam. Hoey 
[houi]. v de BelgiquetLiese) 


des de 





Jvan ilus 


d'Algérie, dép. et arr. 


«ur la Meuse; 146000 h 
Coaucdronnerie, Cunstruet)on 
mucanique, papier, prouduils 





Chorramieques. 

LIGMENS ou NUY- 
GENS [pr fr. wighinse, ui» 
jaunes) (Christian), plissicien, Qacni tre ct actronorne 
hollandais, né a La lape, auteur de bellis terher- 
Ches sur la réfiattivn DI inrenta le ressort à spirale 


Christiun Huyghens 
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ponr RE le mouvement des montres, etc. 
( 9-160095) 

HUVYSMANS [uissmanss] (Joris Karl), Mttérateur 
français, né à Paris (1843-1907); écrivain coloré 
et tourmenté, à qui l'on doit, entre autres œuvres : 


Là-bos, A rebours, En roule, ete. 
MVACEINTHE (saint), dominicain polonais, né 
dans le diocèse de Bresluu: mérita le surnom 


d'Apotre du Nord (1185-1237). Fête le 16 août. 

MVYADES, nymphes, filles d'Atlas, qui recuell- 
lirent et élesèrent le jeune Apollon. 

MYBELA, nom de trois villes ane. de Sicile, dont 
l'une, sur la côte S.-E. de l'ile, était célèbre par 
le miel exquis que l'on révoltait aux environs. 

HVYDASPE, rivière de l'Inde: auj. Djelam. 

HYDE DE NEUVILLE (Jean-Guillaume), agent 
royaliste set homme politique français, né à La 
Charité-sur-Loire (1776-1857). 

HYDERABAD [hoïderebad'], grand Etat vassal 
de l'Empire des Indes, gouverné par un nizom > 
13.000.000 d'hab. C'est l'ancienne Golconde. Cap. 
Hyderabad; 405.000 h. Centre cotonnier. —— Autro 
v de l'Hindoustan (Bombay), 82.000 h. 

HYDRA, ilo grecque le l'Archipel, vis-à-vis do 
la presqu'ile d'Argolide; 3.500 h. ({{ydriotes). 
Ch.-l. Hydra. Port actif. 

MIDRE de Lerne. C'était, selon la Fable, un 
serpent monstrueux à sept têtes, qui repoussalent à 
mesure qu'on les coupait, si on ne les ahaptait lou- 
tes d'un seuf coup. La destruction de ce monstre 
fut un des douze travaux d'Hercule. Ce mythe 
parait exprimer l'assechement d'un marals, — Se 
rappelle souvent pour caractériser un filcau sans 
cesse renaissant. 

MVYDRE, nom de deux constellations de l'hémi: 
sphère boréal et de l'hémisphère austral. 


MYÈRES (iles d’), petit archipel français de la 
Meéditerranee, près du Var, scparaut la haie d'Hpè- 


res de la mer et comprenant- Porquerolles, Port- 
Cros, l'ile du Levant et deux ïilots. Climat très 
doux. Station hirernale, Huilcs, primeurs 


HYÈRES, ch.-l. de ©. (Var), arr. de Toulon, 
26.380 h. (//yero1s) Ch. de f Station hivernale. 
Culture de primeurs. Patrie de Massillon. 

HIGIE, dicesse grecque de la santé, fille d'Escu- 
lape. (Myth.) 

HYGIN (st), pape de 136 à 140 ou, selon 
d'autres, de 154 à 155, ou encore de 137 à 149, Fête 
le 11 janvier 

MTUS0S. V. PASsTECURS. 

HULAS loss), his de Thelodamas, roi des Dryo- 
pes. Hercule, après avoir tué son père, le prit pour 
compagnon. il fut ravi par les nymphes des suurres, 

HVYMEN (mên) ou MYMÉSÉK, dicu du mariage, 
fils q’ Apollon: 

HIMETTE, montagne de l'Atiluue, au S. d'Athé- 
nes, renommee pour jun miel et son marbre. 

MIPATIA ou MIPATIE [/i]. lemme célèbre, 
qui professa la philosophie àa Alexammirie et fut 
Mmassacr(e par des chritiens fanatiques (370-41%) 

HYPÉRIDE, orateur athénlien, contemporain et 
émule de Dumusthene fI fut mis à mort (322 av. 
J.-C.) bar ordre d'Antipater 

MHVPFAMENSTRE, une cles Danailes, la seule 
qui epargra son époux, Lyncée, (Myth.) 

HYPNOS, dieu grec du sommeil, fils de l'Erèhe 
et de ja Nuit Myth.) 

MYROAN I°, souverain pontife des Juifs de 126 
à 106 av. J -C., successeur de snn père Simon Aac- 
chabée: Hyrnran IL souverain pontife ct rol 
des Juifs Ae 79 a 33 av. J.-C., tue en l'an 20. 

HYRCANIE, coutrce de l'ancienne Perse, au S. 
et au S -E. de la mer Caspienne, que l'on appelatt 
aussi mer Hyrrantenne File est célèbre par scs 
tigres et la rudesse santage de «ee habilitante 


NYSTASPE U HYSTASPÉS [en perse Vishlac- 


—_ 


| pa), salrape perse, peire de Darius. 





LABLONEC Ou JABLONEC [ia, nèts’], en allem, 
Gablonz, v. d'Allemagne (cédée par la Tchécoslova- 
quic en 1938) ; 35.000 N. Verreries. 

1ADLONOÏ (monts), chaîne de montagnes de la 
Sibérie orientale. Point çulminant, 1.450 m. 

AGO, un des principaux personnages de l'Othello 
de Shakespeare. C’est lui qui provoque, grâce à la 
jalousie qu’il éveille dans l'âme d’Othello, le meurt- 
tré de Desdémone. Il est resté le type du scélérat 
sceptique et cynique. On rappelle souvent le quali- 
ficatif d'une ironie méprisante que lui applique 
Shakespeare : < Honest Iago! » 

IAKOUTIE. V. YAKOUTIE. 

IAKOUTSK. V. YAKOUTSK. 

ambes et poèmes, recueil des poésies d'A. Bar- 
bier, comprenant de célèbres satires morales et po- 
litiques (la Curée, L'Idole), remarquables par 
l'énergie et le mordant du vers (1830-1831). 

TANINA ou JANINA, v. de la Grèce (Epire), sur 
le lac homonyme; 22.000 h. (autref. Dodone). 

IAPYGIE [ji], contrée de l'Italie ancienne, en 
Apulie, en grande partie colonisée par les Grecs. 

1ARBAS [hâss], roi des Gétules. Il voulut épou- 
scr Didon, qui repoussa ses avances. 

IAROSLAV, v. de Russle, sur la Volga supé- 
rioure: 209.000 h. Centre industriel important. 

IAROSLAV, grand-duc de Russie de 1015 à 1054. 

IAROSLANV ou JAROSLAW [iaroslav], v. do 
Pologne, sur le San, afb. de Ja Vistule; 20.000 h. 
Lieu de plusieurs combate pendant la Grande Guerre. 
_— A l'Allemagne, septe 1939. + 

1ASHE [iachi] ou JASSY [iassi], V. de Rouma- 
nie, ch.-l. de la Moldavie ;. 102.000 h. Traité entre 
ja Russie èt la Turquie en 1792. Centro intellec- 
tuel et industriel. 7 

IAXARTEF où IAXARTES., fleuve de l'Asie, tri- 
butaire du lac d'Aral; auj. le Syr-Daria. 

IBADAN, v. de la Nigeria anglaise; 357.000 h. 

IBAGUÉ, v. de Colombie, à l'O. de Bogota; 
56.000 h. 

. IBEA. V. Esr-AFRICAIN ANGLAIS. 

IBÈRES, peuple de l'antiquité, le plus ancien 
dont l’histoire fasse mention dans l'Europe occiden- 
tale. Les Ibères peuplèrent l'Espagne, la Gaule mú- 
ridionale et les côtes «le l'Italle du Nord. 

IBÉRIE, anc. nom de l'Espagne. Hab. bères. — 
Anc. pays d'Asie, au S. du Caucase. . 

IBÉRIQUE (péninsule), l'Espagne et le Portugal. 


(Phgt. Lan/ptacng!.) 





ISPAHAN. 


IRIZA [za], IVIÇA ou IVICE, une des iles 
Baléares: ch.-l. Zbiza; 8.000 h. 

IBLIS. V. EBLIS. 

IBRAHIM [im], sultan turc de 1640 à 1648. 

IBRAHIM BEY, chef des Mameluks d'Egypte, 
lors de l'expédition de Bonaparte (1798); fut 
chassé par Méhémet-Ali en 1511 et mourut à Dun- 
gola (vers 1735-1817). i 

IBRAHIM PACHA, fils de Méhémet-Ali. vice- 
roi d'Egypte, né à Cavala; habile guerrier bon 
administrateur, mais fourbe et cruel (1789-1848) 

IBSEN [sèn] (Henrik), 
écrivain norvégien, né à Skten 
(1829-1906), auteur de dra- 
mes remarquables à tendan- 
ces philosophiques et socia- 
les : Maison de poupée, les 
Revenants, Hedda Gabler, 
Solness le Constructeur, le 
Canard sauvage, ete. 

IRYCOS [koss], poète ly- 
rique grec du vie siècle av. 
J.-C. On rappelle souvent les 
grues d’Ibycos, par allusion à 
une troupe de grues due le 
poète Ibycos, assassiné par Ibsen. 
das brigands au milieu d'une 
forêt, avait prises à témoin du crime. Quelque 
temps après, l'un des meurtriers, assistant aux joux 
Olympiques et voyant passer en l'air une troupe de 
grues, s'écria imprudemment : & Voilà les témoins 
d'Ibycos », mots qui occastonnèrent la découverte 
des coupables. - 

ICA, v.. du Pérou; 25.000 h. Poteries. 

ICARE, fils de Dédale, avec lequel i) s'enfuit du 
labyrinthe de l'ile de Crète, au moyen d'ailes atta- 
chées avee de la cire S'étant trop approché du s0- 
lell, la cire se fondit, ses ailes se détachèrent, et 
l'imprudent fut précipité-dans la mer. On compare 
à Icare ceux qui sout victimes de projets trop am- 
bitieux. 

ICARIE, [ri], île grecque de l'Archipel, sur la 
côte occidentale de l’Anatolle; aujourd'hui Nikaria. 

Icarie (Voyage en), roman fantaisiste, exposant 
un système de bonheur imaginaire, fondé sur lin- 
tervention de l'Etat en toutes choses, par Et. Cabet 





(1812). 
ICHTEGHEM, comm. de Belgique (Flan 
Nec.i: 5.700 h, e 


ICH 


ICHTYOPHAGES [ikti] ou mangeurs de pois- 
son, nom donné par les anciens à des peuples des 
bords du golfe Persique et de- la mer Rouge. 

ICONEUM [om], nom anc. de Konia (Turquie). 
_ Iconoclastes, c'est-à-dire briseurs d'images, nom 
d'une secte d'hérétiques du víre siècle, qui bri- 
salent les images des saints et voulalent détruire 
le culte qu'on leur rendait: Au Concile, d'Hiérin 
(756), Constantin V obtint la condamnation des 
images; Irène les fit rétablir au Concile de Nicée 
(787). Cette hérésie, qui a fait disparaître de nom- 
breux ouvrages de l’art chrétien primitif, prit fin 
au 1xe stècle, 

ICTINOS, architecte grec du ve s. av. J.-C. Il 
construisit notamment le Parthénon d'Athènes et le 
temple d'Apollon à Fhigalie. 

IDA, nom de deux chaînes de montagnes, l'une 
en Mysie (Asie Mineure), dans le voisinage de 
Troie, l'autre en Crète. 

IDAHO [aïdehoou), un des Etats unis d’Amé- 
rique (montagnes Rocheuses): 450.000 h. Cap. 
Baisé-City. Argent, cuivre. 

IDALIE, anc. v. de Chypre, consacrée à Vénus. 
 IDÉLÈS, localité du Sahara, sur l’Igharghar, 
dans le Hoggar. 

IDISTAVISUS CAMPUS, plaine près du Weser, 
où Germanicus battit Arminius, l'an 16. 

IDOMÉNÉE, roi de Crète, petit-fils de Minos, 
un des héros de la guerre de Trole. Ayant fuit dans 
une temnôêle le vœu de sacrifier la première per- 
sonne qu'il rencontrerait, 11 dut immoler son fils. 

Idoménée, roi de Crète, opéra italien de Mozart 
(1781), une des plus belles et des plus nobles par- 
titions du compositeur. 

IDMRIA, v. d'Italle en Carnlole, à la frontière 
yougoslave, sur l'Idria; 6.000 h. Mercure. 

IDUMÉE Où EDOM [dom], pays comprenant le 
sud de la Judée et une partie du nord de l'Arable 
Pétrée. (Hab. 1duméers ou Edomites.) 

Idylle, petit poème où l'on peut traiter toutes 
sortes de matières, mais qui roule ordinairement 
sur un sujet pastorel. Les idylles les plus connues 
sont celles de Théocrite, le chef-d'œuvre du genre, 
d'un réalisme savoureux et d'un ert raffiné: de Vir- 
gile, et ici le mot idylle est synonyme d'éplogue : 
de Bion et de Moschus; de Mme Deshoullères; de 
Jean Paul Richter, un des plus grands poètes en 
prose de l'Allemagne; de Léonard, empreintes de 
graco et de mélancolie; de Gessner, compositions 
gracieuses et morales; de Voss; d'André Chénier, 
qui, remontant aux sources grecques, a rotrouvé la 
fraicheur et la beauté de l'Idylle antique: de Ten- 
nyson, véritables épopées nat!onales, etc. 

IÉHATÉRINENBOLRG. V. SYFRDLOVSE. 

IÉMATÉRINODAR. V. KRASNODAR. 

IÉMATÉRINOSLAV. V. DNIÉPROPÉTROV8SK. 

IÉLISAVETGRAD. V. ZINOVIEVSK. 

IÉNA, v. d'Allemagne (Thuringe) sur la Saale: 
53.000 h.,Instruments de précision et d'optique. 
Célèbre ‘université. Victoire de Napoléon sur les 
Prus;:lens en 1806. 

lena (pont d’), pont de Paris, qui unit le Champ- 
de-Mars à la rive droite de la Seine, construit de 
1808 à 1810, et qui prit son nom de la bataille 
d'Iéna. En 1815, uprès Waterloo, Blucber voulait 
détruire ce pont qui rappelait une défaite prus- 
sienne. Louis XVIII empécha ce vandalisme. 

FÉNIKALEN, forteresse de Crimée: 28.000 h. 
Naphte. Bur le détroit d'{énikaleh ou de Kerteh 
(anc. Bosphore C'immérien), qui fait communiquer 
la mer Noire et la mer d'Azov. 

IÉNISSÉE, fleuve de la Sibérie, qui se jette dans 
l'oc-an Glacial; 4.300 kil. Eaux rapides et abon- 
dantes. 

tF, petite Île de la Méditerranée, à 2 kil. de 
Marseille. Chäteau fort bäti par François Ier, et 
qui servit de prison d'Ftat. 

IFFPERTEN [f'n], nom allem. d'YvEnDONx. 

IPFLAND (Auguste Guillaume), acteur et auteur 
dramatique ullemand, né à Hanovre (1759-1914). 

Fyi, petite enclave espagnole dans le Maroc 
français. V. SAHARA ESPAGNOL. 

AGLAU [glaou]. V, JIHLAVA, 
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IGNACE (saint), Père de l'Eglise, patriarche 
de Constantinople (799-878). Fête lo 23 octobre. 

IGNACE DE LOYOLA 
(satat), fondateur de l'ordre 
des jésuites, et auteur des 
Bæsrciccs spirituels, né au 
château de Loyola (Guipuz- 
coa) : (1491-1556). Fête le 
31 juillet. 

IGNATIEVY (Paul-Nicolas), 
général et diplomate russe, 
yA = Salnt-Pétersbourg (1832- 

). 

IGNY, comm. de Selne- 
et-Oise, arr. de Versailles: 
8.075 h. Ch. de f. 


IGUAZU [igouazow], ri- 
vière du Brésil, af, du Pa- 
rana, limite entre lé Brésil et l'Argentine. 700 kil. 
Magnifique cascade, 

IHOLDY, ch.-1. de c. (Basses-Pyrénées), arr. de 
Bayonne: 687 h. 

TIHMLAVA. V. JIHLAVA. 

EJ (golfe de l’). V. Y (golfo de l’). 

ISSSELMEER. V. Liema r 

Il ne faut jurer de rien, comédie en trois actes, 
en prose, d'Alfred de Musset, œuvre charmante, 
étincelante de verve et d'esprit (1848). 

ILDEFONSE OU ALPHONSE (saint), archerd- 
que de Tolède (607-667). Fête le 23 janvier. 


ÎLE-BOUCHARD (L’), cn.-l. de c (Inère-et- 
Loire), arr. dé Chinon, sur la Vienne: 1.190 h. 
Ch. de f.. 

ÎLE DE FRANCE, anc. nom de l'ile Maurice. 

ÎLE-DE-FRANCE, pays do l'anc. France (capit. 
Paris), constitué en province au xve s., et compris 
dans les départements actuels de l'Aisne, de l'Oise, 
de la Seine, de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne, 
et partie de la Summe. 

ÎÊLE-D'YEU (L’), ch.-l. de c. de la Vendée, arr. 
des Sables-d'Olonne, dans l'ile d'Yeu; 3.800 h. 

ÎLE-ROUSSE (L’), ch.-]. de c. (Corse), arr. de 
Bastia; 2.182 h. (Zsolani). 

ÎLES DU VENT, ensemble aes Petites Antilles 
qui unissent Porto-Rico à la côte du Venezuela. Les 
Anglais appellent îles du Vent (Windward Is- 
lands) les fles de Grenade, Sainte-Lucie, Saint- 
Vincent, Carlaéou et Grenadines: 1.335 km2 ; 
185.000 h. (surtout dé langue française), Ch.-L 
Saint-Georges. 

ÎLES SOUS LE VENT (Antilles), en angl. 
Leeward Islands, petit archipel anglais des An- 
tilles comprenant les îles d'Antigoa, Barboude, la 
Dominique, Montserrat, Saint-Christophe et Nevis, 
Anguhllu, les Vierges; 1.862 km?; 125.000 b. Ch,.-1. 
Saint-John (Antigoa). Sucre, coton, fruits. 

ÎLES SOUS LE VENT (Océanie). petit archi- 
pel français au N. de Tahiti. 

EILE, rivière de l'Asie centrale (Dzoungarie), tri- 
butaire du lac Balkach: 1.500 kil. 

(l°), poème d'Homère, en vingt-quatre 
chants, le chef-d'œuvre de la poésie épique. C'est 
le récit des combats livrés devant Troie par les 
Grecs depuls la retraite d'Achille sous sa tente. La 
mort de Putrocle, tué par Hector, le réveil d'Achille, 
dont les armes ont été prises sur le cadavre du 
héros, son ami, les adieux d'Hector et d’ 
maque, la rencontre entre Hector ct Achille, qui 
triomphe du dernier soutien de Troie, promène son 
cadavre autour des remparts. mais le rend nu vieux 
Priam Re pre pour qu'il lui soit fait de magni- 
fiques funérailles, tels sont les principaux épisodes 
de ce poème admirable par la puissance et la gran- 
deur du récit, la naïveté et la force des sentiments, 
la vie intense qui anime les personnages. 

ILION, un des noms de Trole. 

ILISSOS [s065], ruisseau de l’Attique, qui sor- 
tail du mont Hymette. 

ILA, riv. d'Alsace; elle arrose Mulhouse, Sélestat, 
Strasbourg, et se jette dans le Rhin (riv. €.) ; 205 kil. 

ILLE, petite rivière de France, aMuent de la 
Vilaine à Rennes us à = k e 

ILLE, comm, nées-Orientales, arr. 
Prades; 3.652 h. r 





ignace de Loyoia. 





ILLE-ET-VILAINE (dép. d’), dép. maritime du 
N.-0. de la France: préf. Rennes, s.-préf. Fougè- 
res, Redon, Saint-Malo. 4 arr., 43 cant., 361 comm., 
565.763 h. 4e région militaire; cour d'appel et arche- 
véché à Rennes. Doit son nom à l’Ille et à la Vilaine. 


ILLIERS, ch-1. de ce. (Eure-et-Loir), arr. de 
Chartres, sur le Luwir; 2.734h. (/slériens). Ch. def. 

ILLINOIS [noï:], un des Etats unis d'Amérique 
(Centre N.-E.); 7.600.000 h. Cap. Springñeld. V. 
prine. Chicago. Grande culture de céréales; élevage. 
Houille, métallurgie. 

ILLKHINCH-GRAFENSTABEX [/enchtaden), 
comm. du Bas-Rhin, arr. de Erstein; 5.619 h. Cons- 
truction mécanique. 

Illusions perdues (les), roman de Balzac. Le hé- 
ros, Lucien de Rubempré, est un jeune umbitlcux que 
la vanité conduit aux pires déchéances (1537). 

Illusions perdues (Les) ou le Soir, célèbre tableau 
de Gleyre, au Louvre; touchante et gracieuse allé- 
gorie du poète abandonné sur Je rivage par un essaim 
de jéunes femmes s’enfuyant dans une barque (1842). 

Illustration- (1°), journal Hebdomadaire illustré, 
fondé à Paris en 1843. 

Illustre Théâtre (1°), nom de la première troupe 
de comédiens constituée en 1643 par Molière. 

IBLVMRIE, région balkaniqué montagneuse, lè 
long de l'Adrlatique, comprenant l'Istrle, la Carin- 
thie, la Carniole. Population slave. Sous le premier 
Empire (1809-1814h, elle forma, avec la Dalmatie, 
les Provinces Illyriennes, cap. Laibach (Ljudljana). 
Auj. à l'Italle, à la Yougoslavie et à l'Allemagne. 

ILLZACHE, comm. du Haut-Rhin, arr. de Mul- 
house: 3.255 h. Papeteries. 

ILMEN [mèn], lac de Russie, près de Novgorod; 
918 km?. 

ILORIN [in’], v. de la Nigorin anglaise; 47.000 h. 

ILOS où ELUS, roi légendaire de Troie, petit-fils 
de Dardanus, fondateur d'Ilion. 

imMenoS, en turc Imroz {im'ros’], île turque de 
la mer Egée, non loin des Dardanelles; 13.000 h. 

IMÉRÉTIIE [fi], pays du Caucase falsant par- 
tic de la Géorgie; sur la mer Noire. 

IMÉMINA. V. EMIRNE. 

Imitation de Jésus-Christ, livre de piété, unique 
en son genre, écrit dans un latin clæir, vigoureux, 
très original. L'ouvrage est anonyme. On a attribué 
l'Imitation au chancelier de l'Université de Paris, 
Jean Gerson, à Gersen,. abbé de Verceil, et surtout 
au moine Thomas + Kempis. 

IMMENSLE [mensée], comm. de Suisse 
(Schwlitz), sur les bords du lac de Zoug; 250 h. 

SMOLA, v. d'Italie (Emilie); 20.000 h. 
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IMPERIA [im'pé], v. d'Italie (TAgurie), 
sur le golfe de Gênes, formé par la réunion (1023) 
de Porto-Maurizio et d'Oneglla; 30.000 h. Export. 
de fleurs et fruits. | 

Impérlaux, soldats des empereurs d'Allemagne, 
appelés ainsi de la fin du xve siècle jusqu'en 1806. 

IMPHY, com. de la Nièvre, arr. de Nevers; 
3.766 h. Ch. de f. Aclers. 

Impressions de voyage, par A. Dumas père, 
suite de narrations vives, animées, intéressantes, 
comprenant une vingtaine de volumes (1333 à 1859). 

Imprimerie nationale, à Paris, affectée à l'im- 
pression des actes officiels du gouvernement et aux 
divers ouvrages publiés pour le compte de l'Etat et 
de quelques particuliers autorisés. Elle était située 
rue Vieille-du-Temple depuis 1509, dans les vastes 
bâtiments de l'ancien hôtel du cardinal de Rohan, 
avant d'être transférée rue de la Convention. Sa 
fondation remonte à François Ier, 

Impromptu de Versailles (I), comédie en un 
acte, en prose, de Mollère (1663). 

INACHOS [koss], premier roi légendaire d'Argos, 
fils de l'Océan et de Téthys, 

INCAS [ka], nom donné aux souverains de l'em- 
pire quichua du Pérou, au temps 
de la découverte de l'Amérique. 

Incendie du Bourg (l), fres- 
que de Raphaël, au Vatican 
(Chambres); beaux groupes dé- 
solés, physionomies expressives, 
excellente perspective, superbes 
effets de lumière. 

IN-CHAN [in’-tchan’], chaîne 
de montagnes do Chine, rebord 
sud-oriental du plateau de Mon- 
golle. 

. INCITATUS, cheval de Call- 
gula. Son maître, devenu fou, 
l'éleva au consulat, 

Incroyables, nom donné sous 
le Directoire à des jeunes gens 
de l'opposition royaliste qui met- 
taient une grande affectation 
dans leur habillement, leurs manières et leur lan- 
gage dans lequel ils supprimaient les r. Ils devalent 
leur surnom à l'affectation avec laquelle ils répô- 
taient à chaque instant : c’est éncoya- 
ble, ma paole d'honneu. 

INDE, péninsule de l'Asie méridio- 
nale, constituée par un vaste triangle 
borné au N. par les monts Himalaya, 
qui la séparent du Tibet et se ratla- 
chent à l'E. à la péninsule indochinoise 
dont elle est séparée par le Brahmapou- 
tre(Bitmanie, Siam, et Indochine fran- 
çaise). La partie principale de'cette pé- 
ninsule est constituée par l'Hindoustan, 
borné au N.-E par le Gange et au 
N.-O. pat l'Indus (V. carte d'As18). La 
partie centrale de la péninsule est un 
vâste i CÎE granitique, le Deccan, 
borné au N. par les monts Vindhya 
et à LE. et l'O. par les Ghâtes. Cili- 
mat très chaud, alternances de la mous- 
son sèche et de la mousson pluvieuse. 





Inca, 





Introyable, 
L'Inde, dont les ressources économiques sont très 


considérables : riz, froment, coton, canne à sucre, 
jute, thé, oléagineux, charbon, pétrole, manganèse, 
or, plomb, etec., a une superficie de 4.000.000 de km? 
et une population de 350.000.000 d'h. (Hindoun). 
Elle appartient, pour la plus grande partie, à Em- 
pire britannique; le Portugal et la France y ont 
quelques établissements. 

L'INDE ANGLAISE, OU EMPIRE DES INDES, com- 
prend des provinces directement administréos (Ben- 
gale, Bombay, Madras. Pendjab, Bihar-et-Orissa, 
Agra - et - Aoudh, Bérar, Assam, etc.), avec 
958 000.000 d'h., et des Etats indigènes sous 
protectorat (Hyderabad, Radjpoutana, Mysore, Gwa- 
llor, Baroda, etc.), avee 80.000.000 d'h. Le Rou- 
tan est soumis au protectorat anglo-indion, le Népal 
est un Etat complètement indépendant. La cap. do 
l'empire est Delhi. 

L'INDE r'ORTUGAISE comprend les térritoites de 
Goa, de Damao et de Diu; 3.307 km?’ 550.000 h. 

L'IxD£ FRANCAISR comprend les établissements 
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de Pandichéry, Chandernagor, Karikal, Mahé, Ya- 
nagon ; 513 km?; 300.000 h. Cap. Pondichéru. 
HISTOJRE. A une époque très reculéc, les Arvas, 
cantonnés dans le voisinage du platcau de Pamir, 
émigrèrent et se dirigèrent les uns vers le plateau 
de l'Iran (Iraniens), les autre: vers la taillée de 
l'Indus (/ndous), où ils vainquirent les Daryous. 
Alors commença la première période de l'histoire 
de l'Inde, dite période ge he parre qu'elle nous 
est connue par les hymnes du Rig-Véda, et à la- 
quelle succéda la période brahmaniaue. Le forma- 
lisme excessif des brahmanes amena une réaction, 
qui aboutit au triomphe du bouddhieme (ive s. 
av. J.-C.). Darius, roi de Perse, avait fait du pays 
entre le Paropamisus et l'Indus une satrapie de son 
empire. A leur tour, les armées d'Alexandre assu- 
rérent aux Grecs la domination de l'Inde: mais, 
apès la mort du conquérant, Séleucus, roi de Syrie, 
reronnut l'indépendance de Sandracotos (Tchandra- 
zuuplas. A la fin du 1er siècle av, J.-C., l'Inde fut 
envahie par plusicurs poussées de peuples asiatiques 
venus du Nord, et partagée en plusieurs Etats. Elle 
tomba ensuile au pouvoir des Jluns (vre s.), des 
Arabe: (vite 8.), qui furent supplantés par les 
Afghans (xie s.), puis par les Mongols de Tamer- 
lan (xive s.), qui fondèrent une dynastie puissante 
dant trole siècles. Aux xve ct xvie siècles. les 
ortugals s'étalent établis dans l'Inde: ils y furent 
suivis par les Hollandais -(xvire s.), les Français 
et Jes Anglais. Ces derniers, malgré les eforta de 
Dupleix, de La Mourdonnais. de Lally-Tollendal, 
restèrent en fin de compte maitres de presque toute 
la péninsule, où ils eurent en 1837 à réprimer une 
terrible révolte de ripayes (V. ce mot). La Kirma- 
nie a été, en JXX6, annexée à l'Inde. 
HKAUX-ARTS. V. Hinxpou (Partie Lunmnur) 


INDÉNIÉ, région de la Côte-d'Ivoire (A.-0. F.), | 


entre la Comoë et la Côte de l'Or angluise. 

Indépendance (pxerre dc l'), nom donné à la 
Jutte que soutinrent les colonies anglaises de l'Ame- 
rique du Nord contre leur métropole et qui amena 
la fondation des Ftats-l nis (1773-1782), 

Indépendance belge (1'}, journal politique fondé 
à Bruxelles en 183], peu apres la s paration de la 
lrligique d'avec la Hollande. 


INDES (mer den). V. IXDIEN lotion). 

INDES OCCIDENTALES, nom donné à l'Amé- 
rique, le jour où Christophe Colnmh s'imagina 
n'avoir pas découvert des terres nouvelles, mals un 
simple prolongement do l'Inde, 


INDES OCCIDENTALES NÉERLANDAISES, 
autre num de Ja Guyane hollandaise où Surinam 
INDES ORIENTALES NÉERLANDAISES, en 
Imll. Nederlandsch Oost-Indie, possessions hol- 
landaises le l'Asie sud-orientale, comprenant les 
iles de Jara, Madoura, Sumatra, Rarnéo, Célè- 
bes, Moluques, Nouvelle-Guinée: 1.900 100 km; 
0.000.000 d'h. Cap. Mutariu. Sume. tunulchoug, 
pétrole, coprah, thé, café, étain, tahac, poivre, 
Indes (Compagnie f[runçairse deri, fondée par la 
fucjun, en 1719, de la famente Compagnie d'Occi- 
dent, de Law, avee l'ancienne Cumpognir des Index 
urientalrs, organisée par Culhert. Elle lutta souvent 
Avec bonheur sous Duplelx et La ourdennais contre 
les: Anglais dans l'Inde, mais. mal soutenue par Île 
Sugvernement français, elle dut se dissoudre en 1770. 
„indes tCampa nie des), ħan donné à la compa- 
ò` anglaise qui a fait la conquite presque entière 
de L'Ilindhutan. 
dex, calaligue des livres dont l'Eglise proscrit 
la lecture ou même la possession 1] est dressé par 
le Saint Offre. de 1571 à 1917 par la Congrégation 
de l jader, tribunal fondé à Rome en 1563. en exé- 
emban d'un canon du minrile de Trente, pour exami- 
ner les liires que l'autorité ecclésiastique lui soumet 
et les interdire s'ils sont jugés dangereux. 
INDIANA [in']. un des Etats unis d'Amérique 
(Centre N:-F.;; 4.250.000 h. Cap. Indianapolis. 
Hég lun aurinne. Pétrole, charbon. Industrie active, 
Indiana, roman tle G. Sand (1832). C'est une 
critique finlisnée du mariage, tel qu'il est pratiqué 
dans une sucitté mal organisée. 
INDIANAPOLIS Hetk v des Etats-Unis, capit. 
de l'Indigna, sur le While River: 394.000 h. 
INDIEN (lerrilobre. V. OKLAHOMA. 
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INDIEN (ncéan) ou mer des INDES, mer situte 
au S. de l'Inde et qui va des côtes d'Afrique à 
l'Australie. Caractérisé par l'alternance des mous- 
sons d'été et d'hiver. 

INDIEN (archipel) où INSULINDE. V. Ma- 
LAISIF. 

Indiens. Le jour où Colomb crut avoir découvert 
dans l'Amérique un prolongement de l'Inde, on 
donna le nom général d'Indiens aux peuples indi- 
gènes des deux Amériques. Ils forment le fond de 
la race rouge (Sioux, Hurons, Chactas, Cherokeez, 
Creeks. Siminoles, Actèques, Caraïbes, Quirhuas. 
Guaranis, Arancans, Patagona). 

Indifférence en matière de religion (Fssai sur 
l’), ouvrage célèbre de Lamennais, écrit dans un 
style plein de force et de noblesse, mais dont l'Eglise 


! a repoussé en partie la doctrine (1817-1823). 


INDOCHINE (v. la carte Asix). grande presqu'ile 
située entre l'’Hindoustan et la Chine, arrosée par 
l'Iraouaddi, la Salouen, le Ménam, le Mékong, le 
fteuve Rouge. Elle comprend la Birmanie, le Siam, 
Malacca et l'Indochine française. (Hab. Jndochi- 
nais) 

INDOCHINE FRANÇAISE, nom donné depuls 
ISSS à la réunion des colonies ou protectorats fran- 
çais de Cochinchine, Cambodge, Annam et Tonkin, 
auxquels s'ajoutèrent le Laos en 1593, le territoire 
de Kouang-tcheou-wan en 1900; 740.850 kim: 
23.000.000 d'h, (/mdochinnis, surtout Annamitsx, 
puis Cambodyiens, Chinois). Pays fertile, expor- 
tant surtout du riz, du caoutchouc, de la houille. 
V. les noms des diverses colonies. Ch.-1. Hanoï. 

INDO-EUROPÉENNE (famille), famille des pen- 
Plic- qui unt pour ancêtres les Aryas et qui se sont 
répandus entre l'Inde et l'extrémité de l'Europe : 
Hinduux, Iranienr, Breca, Italdotes, Celtes, Ger- 
muina (Franrs Allemands, Anglo-Saxons, Seandi- 
naves, Cr I, ASIATER. 

INDONÉSIE, nom donné quelquefois à l'archipel 
Indien ou Malais. 

INDORE [in°]. v. de l'Inde: 127.300 h. Cap. d'un 
Etat vas<al, dans l'Inde centrale. 

INDOU-KOH,. V. HIXDOC-Koron. 

INDOUSTAX. V. Jxpr. 

INDRA, le plus grand des dieux védiques, sou- 
verailn du clel, maître de la foudre. 

EVER, riv de Franrax aM. g. die la Laire. Rilo 
arrose La Châtre, Châteauroux, Loches: 266 kil. 

INDRE (dép, de lU), formé pur le Berry, l'OUrlén- 
nais, la Marche, Ja Touraine; préf. Chdtecurou#, 
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s.-préf. Le Blanc, La Châtre, 3 art., 23 cant. 


=15 comm., 247.912 h.; 9è région militaire: cour 
d'appel et érêché à Bourges Ce département doit 
son nom à l'/ndre, qui l'arruso. 
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INDRE OU BASSE-INDRE, comm. de la Loire- 
Inférieure, arr. de Nantes: 4. 379 h. Bac, 
INDRE-ET-LOIRE (dép. d’), dép. formé de la 
Touraine et de parties de l'Anjou, du Poitou et de 
l'Orléanais: préf. Tours, s.-préf. Chinon. 2 arr., 
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24 cant., 282 comm., 343.275 b.; 9e région mili- 
taire; cour d'appel d'Orléans: archevêché à Tours. 
Doit son nom à la Loire et à l'Indre, dui le traversent. 

INDART [drè], ile de la Loire, à 8 kil. de Nan- 

et qui fait partie de la comm. d'Indre. Usines de 
l Ftat pour la construction des machines de la flotte, 

Ind seprene des), confit qui s'éleva, au 
début du xvit siècle, à l'occasion de la vente des 
inâuigences permise par le pape Léon X, entre deux 
moines, le dominicain Tetzel et l'augustin Martin 
Luther, querelle d'où sortit la Réforme. 

ar ar [uss] ou SIND (sin’d'}, grand fleuve du 
N.-0. de l'Hindoustan, qui se jette dans la mer 
d'Oman en formant un vaste delta: 2.900 kil. 

INDUTIOMARR [si], chef des Trévires, célèbre 
par sa résistance à César; m. en 54 av. J.-C. 

INDY (Vincent d’), campositeur français, né à 
Paris. Auteur de Fervaal, l'Etranger, la Légende de 
ou Christophe, et de plèces d'orchestre (1851- 

Inégallté parmi les hommes (Discours sur l'ori- 

ne et les fondements de l’), par J.-J. Rousseau, 
gra sur un sujet mis au concours par l'académie 

Dijon, Rousseau s'y appuie sur cette idée que 
y nature a fait l'homme bon et que la société l'a 
rendu méchant. 

INÈS DE CASTRO, lemme célèbre par sa beauté 
et ses malheurs, épouse de l'infant Pierre.de Por- 
tugal, assassinée par trols eturtiéans jaloux de son 
influence, L'infant devenu Aa vengea cruellement 
(vers 1310-1355). 

INGEBORG ou INGELBURGE, fille du rol de 
Danemark Valdemar, femme de Philippe Auguste 
(1193), que ce prince répudia pour épouser Agnès 
de Méranle; m. en 1236. 

INGELMUNSTEN [im'o une. de Belgi- 
que (F'landre-Oceidentale) ; 

INGENHMOUSZ PAS ve À (Jean), chi- 
miste et physicien hollandais, né à Bréda. Il a 
laissé de besux travaux sur la chaleur (1730-1799). 

Ingénu (1), conte de Voltaire (1767), t sati- 
rique des mésaventures d'un homme qui dit tou- 
jours naïvement ce qu'il pense et fait ce qu'il veut. 

INGOLSTADT, v. de la haute Bavière, sur le Da- 
tube: 26.000 h. Université catholique, jadis célèbre. 

INGOUCRES, peuple du Caucase, habitant un 


territoire autonome de la R. 8. F. S. R. (Russie 
soviétique); 75.000 h. Cap. Gromwy. 
INGOUVILLX, faubourg du Havre. 
INGRES (Jean - Auguste - Dominique}, peintre 
(Phot. Alinari) 


En. - 
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français, né à Montauban. Il se distingue par 
l'exactitude de l'observation, la perfection du dos- 
sin, par da pureté de la ligne. > principales œuvres 
sont : la Chapelle Siztine, le Vœu de Louis XIII, 
l'Apothéose d'Homère, etc., la Source, les portraits 
de Bertin, de Granet. Elève nuna 

de David, il s'écarta des tra- 
ditiona de son maître pour 
étudier et imiter Raphaël 
(1780-1867). 

INGRIE, partie S. de la 
Finlande, seul accès à la Bal- 
tique resté à la Russie. 

ININE, division adminis- 
trative comprenant la partie 
méridionale de la Quyane 
française (1930). 

. INSALBERT (Jean-Antol- 
ne), sculpteur français, né à 
Béziers (1845-1933). 

INKERMANY, v. de Cri- 
mée, à l'embouchure de la Tchernaïa, Les Russes y 
furent vaincus ,par les Français et les Anglais le 
5 novembre 1854. 

INN, riv. d'Allemagne, aM. du Danube (r. dr.), 
Elle a sa source en Suisse (Grisons), arrose Inns- 
brucK et Passau; 525 kil. Sa rails supérieure (En- 
gadine} présente d'admirables sites. 

INNOCENT pen ter (saint), pape de 402 à 417; 
— INNOCENT II de 1130 à 143: — INNO- 
er III, pape dei 98 à 1216; souverain actif et 

rgique, il lutta he Philippe Auguste, contre 
Jean sans Terre, et prit l'initiative de in ie crolsade 
et de | lon contre les Albigculs: -— INNO- 
CENT Rag Dene de 1242 à 1254: — INNOCENT V, 
pue — INNOCENT VI, pape de 1352 à 

2: Sh ri Avignon: -— INNOCENT VII, pape 
de 1404 à 1406; — INNOCENT VIII, pape de 1484 

à 1492: — INNOCENT IX, pape en 1591; — IN- 
NOCENT X, pape de ES à 1655; condamna les pro-- 
positions de J — INNOCENT XI, pape de 
1676 à 1689; eut de re à démélés avec Louis XIV au 
sujet de la Régale; — INNOCENT XII, pape de 1691 
à 1700; — INNOCENT XIII, pape de 1721 à 1724. 

Innocent X (Portrait d’), tableau de Vélasquez 
(Rome, 1648); cette figure est une merveille d'art. 

Innocents (Massacre des). V. MASSACRE des 
Innocents. 

Innocents (cimetière, marché ct fontaine des). 
L'ancien cimetière des Innocents (1186-1786), qui 
renfermait quatre charniers, fut ds par un 
marché (1786-1855) qui lui-même la place à 
un square, Au centre fut rétablie l'ancienne fon- 
taine des Innocents, par Jeati Goujon ct Pierre Lescot. 

INNSRARUCH [in’sprouk], v. d'Allemagne (Au- 
triche), capit. du gr sur l'Inn; 80.000 h. 

INNUIT, synon. d’ 

INO, fille de Cadmus et d'Harmonie et femme 
d'Athamas, rol de Thèbes. Elle persécuta ses beaux- 
Mmfants Phrixos et Hellé, et se jeta à l'eau aree 
son fils Mélicerte. 

INNI (Ismet), général turc, né à Smyrne en 
1884. Président de 1g rép. dé Turquie en 1938. 





Ingres, 


INOWROCEAW ce e- en allem. Hohensalza, 
v. de Pologne (Posnanie) :; 34.000 h., — A l'Alle- 
magne, septembre 1939. 


Inquisition. On désigne sous ce nom les tribu- 
naux établis, au moyen âge et dans les temps mo- 
dernes, dans certains pays, pour la recherrhe et le 
châtiment des hérétiques. En ordonnant aux évé- 
ques lombards de livrer à la justice les hérétiques 
qui refuseralent de se convertir, le concile de VE- 
rone (1183) a les bases de l'Inquisition, Pour 
lutter contre les progrès de l'hérésic albigeoise dans 
le Languedoc, Grégoire IX organisa (1233) un tri- 


sur presque tout 
où |’ Hyry 


agree de sa p ure, qui s'apnliqua nussi à 
la répression des faits d'apostasie, de ge he ct 
de magie, était le secret le plus absolu de l'inf 

mation judiciaire. Au xire siècle, cette regrettab e 
institution, qui violait ouvertement la liberté de 
conscience, existait surtout en Italle et z“ Espagno. 


INS 


Dans ce dernier pays, où les noms des grands R. 
quisiteurs Torquemada et Ximénès sont restés célè- 
bres, elle laissa de lugubres souvenirs; elle envoya 
au bûcher. d'abord par fanatisme, puis dans l'inté- 
rèt politique de la monarchie, des milliers de mal- 
heureux. Napoléon ler la supprima en 1808, mals 
elle fut remise en vigueur de 1814 à 1834. 

EN-SALAEI, oasis du Sahara algérien, comm. de 
Tidikelt-Hoggar (terr. d'Ouargla) ; 2.000 h. 

Insccte (l’), ouvrage, plus sentimental que scien- 
tirique, de Michelet (1857). 

Instauratio magna, titre général de l’œuvre du 
philosophe anglais F. Bacon, comprenant le De di- 
gnitate et augmentis scientiarum et le Novum orga- 


num. 

Institut (palais de l’), palais situé à Partis, à l’ex- 
trémité du pont des Arts, rive gauche de la Seine, 
et construit de 1663 à 1672 par les architectes Le 
Vau, Lambert et d'Orbay, pour y installer le collège 
des Quatre-Nations fondé par Mazarin, — Le pa- 
lais Mazarin fut affecté, en 1806, aux diverses 
classes de l'Institut. 

Institut agronomique. V. ECOLRS. 

Institut catholique de Paris, établissement libre 
d'enseignement supérieur, créé en 1876. 

Institut de France, ensemble des cinq Acadé- 
mies (française, des inscriptions et belles-lettres, 
des sciences morales et politiques, des sciences, des 
beaux-arts) reconstituées par la Constitution de 
l'an ITI. V. ACADÉMIES. 

Institut Pasteur, institut fondé à Paris, rue 
Dutot (auj. rue du Docteur-Roux), en 1886, pour le 
traitement de la rage selon la méthode de Pasteur et 
le perfectionnement de la chimie biologique. 

Institutes de Justinien, manuel du droit romain, 
composé en 533 par les jurisconsultes Tribonien, 
Théophile et Dorothée, sur l’ordre de Justinien. 

Institution de la religion chrétienne, livre cé- 
lèbro de Calvin, exposant dans une langue simple et 
nette les doctrines des protestunts français. Dans la 
pensée du réformateur, le protestantisme n'est ni 
une phHosophie ni une religion, mais simplement 
un r à l'Ecriture interprétée par la conscience 
de chacun (écrit en latin en 1535; publié en fran- 
çafs en 1541). 

tution oratoire (l’), ouvrage de Quintilien, 
renfermant un plan d'études complet pour former un 
orateur et qui est aussi, pur certains côtés, un cours 
d'éducation, Je morale et de littérature. Il défend 
le style simple et sincère cuntre la subtilité de Sé- 
néque, Le livre X est un curicux résumé des liuc- 
ratures grecque et romaine. 

Institutions divines, principal ouvrage de Lac- 
tance, dirigé contre le polythéisme ct la philosophio 
palenne: écrit avec une grande pureté de style (1ve 8.). 

EINSURREN, peuple de la Gaule lyonnaise, dont 
une tribu passa en Italie et fonda Milan. 

EANULINDE, V. MALAISIE. 

intelligence (De lU), var Taine, ouvrage philoso- 
phiaque où so trouvent développés le système phéno- 
ménidte de l'uutcur ct ses théories sensationnistes 
sutla connaissance. 

INTERLAKEN [in'icr, ken’), comm. de Suisse 
( J. au pied des Alnes Bernolses, entre les lacs 
me et de Bricnz; 3.700 h. Station d'été très 







Intimé (l'). personnage des Plaideurs, , comédie 
de Racine. C'est lui qui plaide en faveur du chien 
Citron, accusé du meurtre d'un chapon du Maine. 
Introduction à la vie dévote, par saint Francois 
de Sales (160$), ouvrage destiné à donner aux 
gens du monde Ics notions de la véritable piété. Le 
stile cst d'une grice séduisante et fleurie. 
Invalides (hôtel des), célèbre monument, situé à 
Paris, boulevard ct esplanade du méme nom. L'in- 
stitution, due à Louls XIV, d'un hôtel royal pour le 
logement etl l'entretien des oMclers et soldats inva- 
lides, remonte à 1670. Le monument, entrepris 


d'abord sur les plans de Libéral Bruant. fut con-' 


struit par Jules Hardouin-Mansard. L'église est 
surmontée d'un dôme majestueux. sous lequel ont 
été placés, en 1840, les restes de Napoléon 1er, 

INVERNESS [in’cerness], v. d'Ecosse septen- 
trionule, ch.-l. de comté, sur le golfe de Moray, à 
l'issue du canal Calédonien: 22.000 h. Le comté 
d’Inverness a 82.000 h. 
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Investitures (gnercllc des), lutte entre les papes 
et les empercurs d'Allemagne, au sujet de la colla- 
tion des titres ecclésiastiques, de 1074 à 1122. Elle 
fut vive surtout sous les règnes du pape Grégoire VII 
et de l'empereur Henri IV et aboutit au principe 
de la séparation des deux pouvoirs, l'investiture 
temporelle relevant du roi scul et l'investiture spl- 
rituelle du pape seul. 

INZINZAC, comm. du Morbihan, arr. de Lo- 
rient; 4.967 h. 

10, fille d'Inachos, changée en génisse par Jupi- 
ter et gardée par Argus. x 

IOLCOS [Koss], v. de Thessalie, d'où partirent 
les Argonautes pour la conquête la Toison d'or. 

IOLE, fille d'Eurytos, roi d'Œchalle, enlevée et 
épousée par Héraclès, 

SON, petit-fils d'Hellen, fils d'Apollon et de 
Créuse, ancêtre mythique des Ionlens. 

ION, poète athénien, né à Chlo (ve s. av. J.-C.). 

TONIE, pays de l'ancienne Asie Mineure, sur la 
côte, entre les golfes actuels de Smyrne et de Men- 
della, habitée par des Grecs émigrés: v. pr. Milet, 
Samos, Enhèse, Colophon, Chio. (Hab. Jontens.) 
Les Ioniens, les plus intelligents et les plus hardis 
des Grecs, créèrent de nombreuses colonies dans la 
mer Egée et dans la. mer Noire. 

IONIENNE (mer), partie de la Méditerranée, qui 
s'étend entre l'Italie, l'Albanie et la. Grèce. 

IONTENNES (îles), groupe d'îles situées le long 
de la côte O. de la Grèce. Occunées depuis le x1re 
siècle par les Itallens, anglaises depuis 1815, elles 
ont été rendues à la Grèce en 1864. Pop. 220.000 h. 
Les principales sont Corfou, Zante, Céphalonie, 
Leucade, Théaki (Ithaaue). 

108 [1io:s] ou NEO, unce des Cyclades, entre Naxos 
et Santorin. Commerce de raisins secs. 

IOWA [aïooua], un des Etats unis d'Amérique 
(Centre N.-0.): 2.500.000 h. Cap. Des Moines. Co- 
lonisé par les Français en 1788. Céréales. Charbon. 

IPHICRATE, général athénien, né à Rham- 
nonte. Il imagina un armement nouveau, créa les 
peltastes et fut valnaqueur des Snartiates en 390 
(vers 415-vers 353 av. J.-C.). 

IPHIGÉNIE, fille d'Agamemnon ct de Clytcm- 
nestre, Son pèro, chef des Grecs ussomblés contre 
Troie, la sacrifia à Diane afin d'obtenir la protec- 
tion des dieux qui retenaient par des vents contral- 
rés la flotte hellène en Aulide, Suivant une autre 
tradition, la déesse substitua à Iphigénie une biche 
ct emmena la jeune fille en Tauride, où elle devint 
sa prêtresse. 

Iphigénie en Aulide, tragédie posthume d'Euri- 
pide (405 av. J.-C.), un des chefs-d'œuvre de ce 
poète, que Racine a imité. 

Iphigénie en Aulide, tragédie en cinq uctes et 
cn vers de Racine, proclamée par Voltaire un des 
chefs-d'auvre de la scène française (1674). 

Iphigénie en Aulide, tragédie-opéra en trois 
actes, paroles du baïilll du Rollet, musique de Gluck 
(1774), la première des grandes œuvres que le com- 
positeur ait données en France. 

Iphigénie en Tauride, tragédie d'Euripide; 
scènes admirables (fin du ve s. av. J.-C.). 

Iphigénie en Tauride, tragédie lyrique cn qua- 
tre actes, paroles de Guillard, musique de Gluck 
(1779); musique d'une pureté et d'un charme inex- 
primables. 

Iphigénie en Tauride, tragédie en vers do 
Guœthe, chef-d'œuvre de style et de poésie; repré- 
sentée à Berlin en 1786. 

PNEUS [suss], bourg de l'ancienne Phrygle, où 
fut livrée unc grande hatallle entre les généraux 
d'Alexandre le Grand (301 av. J.-C.). Antigone y fut 
vaincu et tuć par Scleucos et Lysimaque. 

EPSAVEICSS [ouitch’}]. v. d'Angleterre, ch.-l. du 
comté de SufMolk-Est:; 87.000 h. 

IQUIQUE [ikiké], port du N. du Chili; 46,000 h. 
Exportation des nitrates (Atacama, 

IQULTOS [ikitoss], v. du Pérou, port actif sur 
l'Amazone; 20.000 h. Chancau de paille. 

IRAK où MÉSOPOTAMIE, royaume de Syrle, 
sous mandat britannique de 1920 à 1930, compre- 
nant les régions arroséos pur le Tigre et l’Euphrate 
(Mésopotamie), y compris Mossoul, et correspon- 
dant à la Babylonie et l'Assyrio anciennes; 
370.000 km2, 2.900.000 hb. Cap. Bagdad; v. pr. 


IRA 


Bassora, Kerbela, Mossoul, Souleimanyé. Ruines de 
RBahylonc, de Ninive. Pétroles. Dattes, céréales, 
laines, peaux et cuirs. 

INAK-ARADI, région du royaume d'Irak, dans 
le bassin inférieur du Tigre et de l'Eunhrate. 

IRAN, plateau montagneux d'Asle s'étendant sur 
l'Arménie, la Perse, l'Afghanistan et le Baloutchis- 
tan. C'est le nom officiel de la Persg (V. ce nom), 
dont les habitants (/:uniens) sont une branche im- 
portante de In famillé indo-européenne (Perses, 
Mèdes, etc.). 

IRLOUADDI, louve de l'Indochine, arrosant la 
Birmanie du N. au.S. et se jetant dans l'océan 
Indien par un vaste delta: 2000 kil. 

IRÈNE, impératrice de Byzance à deux reprises 
(T80-790 et 792-802), morte en 803 en exil, célèbre 
par son dévouement à la fol orthodoxe et au culte 
des Images. 

Irène, tragédie de Voltaire, en cinq actes et en 
vers (1778); la dernière qu'il alt écrite. 

IRÉNÉE (saint), évêque de Lyon, martyrisé au 
début du rire siècle. 

IRETON [aïert’n] (Henri), général anglais, né 
à Attenborough, gendre de Cromn cil, un des adver- 
saires les plus acharnés de Charles Ier (1611-1651). 

IRIARTE (Thomas de), fabuliste espagnol, né à 
Téncriffe (1750-1791). 

IRIN [riss], messagère des dieux, changée par 
Junon en arc-en-ciel, représentée avec des ailes. 

INKOLTSHK, v. de Russie, ch.-l. de la région 
de Sibérie orientale, sur l'Angara, auprès du lac 
Baïkal; 100.000 h. Région minière. 

IRLANDE, une des Îles Britanniques, limitée par 
le canal du Nord au N.-E,, fe canal Saint-George 
au S,-E. et l'océan Atlantique sur les autres points. 

Terre granitique, marécageuse, parfois bolsée, 
sous un climat égal et brumeux, réchauffé par le 
Gulf Streim. Magnifiques pâturages Richesses mi- 
nérales. Le Shannon est le principal cours d'eau. 
L'Irlande, peuplée par les Celtes, fut convertie au 
Christianisme au ve siècle. L'Angleterre commença 
la conquête de l'Irlande au xue s., ne l’acheva qu'au 
XVIIe et la soumit peu à peu. 

l'rotestante, elle per-écuta cruellement l'Irlande 
catholique. La plus grande partie des terres furent 
confisquées au profit des selgneurs anglais qui ex- 
ploftèrent durement le pays. En 1800, l'Acte d'Union 
(V. UNION), aggrava la situation des Irlandals. 
Ceux-ci n'ont cessé de protester pendant tout le 
xixe siècle (V. HOME RULE, FENIANS). Grâce à 
O'Connell et au ministre anglais Gladstone, 1s ob- 
tinrent quelques concessions. Enfin, le 6 décembre 
1921, l'Irlande obtint la reconnaissance de son in- 
dépendance. Une grande partie de l'UIster constitua 
l'Irlande du Nord, cap. Belfast (13.564 km2, 
1.256 000 h.), et continue à faire partie du Royaume- 
Uni d'Angleterre et Irlande du Nord. L'autre par- 
tic, la plus considérable, avec 69.895 km? et 3 mil- 
lions d'h., constitue un Etat libre, Eire, soumis au 
régime des dominions. Cap. Dublin. 

IRLANDE (mc d’), bras de mer, formé par 
l'Atlantique, entre la Grande-Bretagne et l'Irlande 

IRLANDE | 
(Nouvelle-). V. 
NoOrvELLE-I1InR- 
LANDE. 

INMINSUL ou 
IRMMIENO, idole des 
anciens Saxons, qui 
lui avaient élevé 
une statue «ur la 
montagne d'Eres- 
berz., sous les traits 
d'Ariminius. 

IROISE (ernal 
des Lrois ou Jrlan- 
dais ou), passage 
entre les iles de 
Sein et d'Ouessant, 
Dangereux et nom- 
breux écucils. 

EROQUOIS, nom 
général danné par ics Européens à six groupes d'In- 
diens peaux-rouges établis au S -E. des lacs Erié 
et Ontario. 


(Phot, Forbin, Larousse. ) 
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ARTYCH, riv. de Sibérie, aM. de l'Obi; 3.712 ktl. 
IRUN [iroun'], v: d'Espagne, prov. de Guipurroa, 
sur la Ridassoa, vis-à-vis d'Hendaye: 9.900 h. 
IRVING [aœrvion'] (Washington), écrivain amë- 
ricain, né à New-York, auteur d'ouvrages historiques 
et du Lirrr d'esquiesre (1783 


1x59) 


ISAAC, fils d'Abraham et 
de Sara, sauvé par un ange 
au moment où son père a! 
lait le sacrifier: 11 épousa 
Rebecca, dont il eut Jacob 
et Esaû 

ISAAC t°', Comnène, 
empereur d'Orlent de 1057 à 
1059: ISAAC 11, l'Anpe, 
empereur en 1185, détrôné 


par son frère Alexis en 119%, 
rétabli en 1203 par les croi- 
és ét renversé de nouveau 
six mols après (1204), 

ISABDEAU DE BAVIÈRE, lle d'Etienne II, duc 
‘le Bavière, reine de France, femme de Charles VI 
Frivole et cupide, plusieurs fols régente pendant- la 
folie de son mari elle livra la France aux Anglais 
(traité de Troyes, 1420) (1371-1435). 

ISABELLE ou ÉLISABETH (sainte), sœur de 
saint louis, fondatrice du monastère de Longchamp, 
née À Paris (1225-1270), 

ISABELLE DE FRANCE, fille de Philippe le 
Bel. Elle épousa Edouard II, roi d'Angleterre (vers 
1202-1358). 

ISABELLE I°, la Catholique, reine de Cas- 
tille, née à Madrigal. Son 
mariage avec Ferdinand d'A- 
ragon réunit sous le même 
sceptre les couronnes d'Ara 
kon et de Castille et facilita 
l'unité de l'Espagne, qui fut 
complétée par la chute du 
royaume maure de Grenade 





\V, Irving. 


en 1492. Elle favorisa l'in- 
quisition et soutint constam- 
ment son ministre Ximénès 


(1451-1504), V. FERDINAND. 
Isabelle la Catholique (or- 
dre royal d'), institué en Es- 
pagne par Ferdinand VIL en 
1815, pour récompenser les set- 
vices rendua à la couronne. Ru- 
ban blane moiré, avec une rale jaune de chaque côté. 
ISABELLE 11 (Marie-louire), fille de Ferdt- 
nand VII, née à Madrid, 
reine d'Espagne en 1833, dé- 
trôûnée en 1888 par un cóm- 
pilot militaire (1830-1904). 
ISABEY (Jean-Baptiste), 
peintre miniaturiste francais, 
né à Nancy (1767-1855), 11 
fut le peintre favori des Jn- 
croyables et de la société im- 
périale; — Son fils, Evu- 
GÈNE-LOUIR-GABRIEL, né à 
Paris, peintre d'histoire: et 
de paysage (1804-1886), 
ISAÏE ou ÉSAÏR, conseil- 





Isabelle 
la Catholique. 





ler du rol d'Israël Ezéchias, Isabey. 
le premier des quatre grands 
prophètes juifs au vine %. av, J.-C, auteur du 


Liere d'Isaïte, remarquable par la vigueur du style 
et l'éclat de la poézie 

INAMBERT (lFrancçois-André), jurisconsulte et 
homme politique fr., né à Aunay (1792-1457). 


ISAR, riv. d'Allemagne, née dans le Tyrol: ar- 
rose Munich, et sce jette dans le Danube tr. dr.) : 
50 kil 

ISALRE (Clémence), dame toulousaine du xive 


lècle qui aurait fondé les Jeug floraux, La critique 
moderne a démontré la fausseté de cette Jégende. 
ISAURIE, anc. contrée d'Asie Mineure, sur .la 
côte méridionale, en face de Chypre. 
ISBERGUES, comm. du Pus-de-Calais arr: de 
Béthune; 4.030 h. Fondertes et actéries. 
ISBOSETH, fls et successeur de Sall, tué après 
deux ans de règne, 


ISO 


uat IS, surnom donné à l'apôtre Judas qui 
scarloth, à l'E. de Samarie. 
SCHIA [iskia], Île volcanique d'Italie, à l'en- 


du golfe de Naples. Ruinée par un tremblement 
de terre en 1883. Le port d'Ischia a 8.800 h. 

ISÉE, orateur grec. Il tint à Athènes une école 
de déclamation, où 1l eut pour élève Démosthène 
(ive s. av. J.-C.). 

ISEGHEM, comm. de Belgique (Flandre-Occ.) ; 
15.000 h. Chaussures, brosserie. 

ISELIN (Henri-Frédérig, statuaire français, né 
à Clairegoutte (Haute-Saône) (1826-1905). 

BASEO (lac d’), lac d'Italle, en Lombardie, tra- 
versé par l'Oglio. Tire son nom de la petite ville 
d'1se0, sur ses bords (3.000 h.). 

ISERAN, massif et col des Al- 
pes Grées. Le col (2.769 m.) fait 
communiquer les vallées françai- 
ses de l'Arc et de l'Isère. 

E, riv. de France, ar- 
rose Moutiers, Grenoble, et se 
Les le Rhône (riv. g.); 


ISÈRE, dép. formé par divers 
pays du Dauphiné: préf. Greno- 
ble, s.-préf. La Tour-du-Pin, 
Vienne, 3 arr., 13 rant., 566 
comm., 572.750 h. (/sérois ou 
Iserans). 14e région militaire; 
cour d'appel et évêché à Greno- 
ble, Ce département doit son 
nom à la rivière qui le traverse. 

ISERLOHN, v. de Prusse 
(Westphalie); 30.000 h. Métal- 
lurgie, épingles, 

ISIDORE DE SÉVILLE 
(saint), né à Carthagène, évêque 
de Séville, savant prélat (vers 560- 
636). Il donna à l'Eglise d'Es- 
pagne son organisation définitive. 

uteur de traités «ur les Etymo- 
| » la Propriété des mots, 
etc. Fête le 4 avril. 

ISIGAY, ch.-l. de © (Man- 
the), arr. d'Avranches; 310 h. 

ISIGNY-SUR-MER, ch.-l. 
de c. (Calvados), arr. de Bayeux; 
has b. Ch. de f. Beurre re- 


nomme. 
1818 [iziss], déesse des Egyp- 
+ Qui l'appelalent Sit ou 
t, sœur et femme d'Ostris, mère d'Horus. Déesse 
de la , du mariage, de la culture du 
blé, etc., elle personnifie la pro- 
mière civilisation égyptienne. 
ISKANDER, vom arabe 
d'Alexandre. 


ISMANDÉROUX. V. ALEXAN- 


DRETTS. 

Islam, islamisme ou maho- 
métisme, nom donné à la rell- 
glon des musulmans ou mahomé- 
tans. L'Arable fut le berceau de 
l'islamisme; le Coran, œuvre de 
Mahomet, fut son point de dé- 


il s'étendit en Asie et sur les 
rivages de la Méditerranée, des 


l'Atlantique. Théocratique avec 
les quatre premiers califes or- 

, l'islam devient une monarchie militaire 
avec les Omeyyades de Damas et les Abbassides de 
Bagdad; mais la constitution de dynasties locales 
en Perse (Saffarides, Boulides, Ghagnévides, Seld- 
joukides), détruit peu à peu la puissance du califat, 
disparaît en 1242: chacun des pays musulmans 
vit désormais Indépendant, tandis que l'islam 
s'étend peu à peu à l'Ouest et au Sud sur les confins 
de la Chine, l'Inde, l'Afrique centrale. A l'Ocet- 
dent, la bataille de Poitiers, gagnée par Charleé- 
Martel, avait arrêté dès 732 les progrès des musul- 
mans: mais ceux-ci ne furent expulsés ns om 
qu'au gye siècle, tandis que se fondait le puissant 
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Empire ture de Constantinople. Depuis ce le 
domaine de l'islam est resté À peu près satonblire, 
offrant les obstacies les plus redoutables, surtout en 
Afrique, au progrès de la colonisation européenne. 
C'est pour mieux comprendre le texte sacré que les 
premiers crovants fondèrent la grammaire: c'est du 
Coran que sortit la jurisprudence: c'est enfin dans 
le Coran que les institutions politiques et sociales 
trouvèrent le point d'appui de leur développement. 

L'organisation de l'Etat musulman était la sul- 
vante : au sommet de la hiérarchie un ealife, chef 
des croyants, ayant droit de vie et de mort sur ses 
sujets, juge suprème dans les questions de dogme; 
au-dessous, des ministres (dont le premier avait le 
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titre de vizir), des ommål pour représenter le chef 
des croyants dans les provinces, des généraux chár- 
gés de le défendre contre les inħdèles, des cadis 
pour assurer le bon fonctionnement de la justice, des 
imôns chargés de réciter à la mosquée les cinq 
prières quotidiennes. Le muczzin est chargé d'ap- 
peler du haut du minaret les Adiles à la prière. 

Le droit musulman a une base essentiellement re- 
ligieuse. Les codes s'occupent de la purification, de 


Ja prière légale, des funérailles, de la dime et de 


l'aumône. du jeûne légal, du pèlerinage à La Mec- 
que, des transactions commerciales, des successions, 
du mariage et du divorce, de la foi, des délits, de la 
justice, du pouvoir temporel et spirituel dés rap- 
ports du sujet avec son soureraln, etc. Il y a donc, 
à la fois, des matières civiles et religieuses; celles- 
ci pénètrent les premières ct les expliquent. 

Le monde musulman a eu ses grammairiens, ses 
poètes, ses historiens, fes voyageurs, ses géogra- 
phes, ses astronomes et mathématiciens. 

ISLANDE (< Pays de glace »), grande île de l'Eu- 
rope, dans l'océan Arctique; 192.814 km?; 110.000 h. 
(Islandais). Cap. Reykjavik. Pécheries importantes 
(morue) : élevage du mouton. L'Islande, république 
indépendante de 930 à 1262, puis réunie à la Nor- 
vège et ensuite au Danemark; en 1918, rnyaume neu- 
tre, gouverné par le roi de Danemark, est depul- 
1944 une république indépendante. Pays montagneux, 
volcanique (Hékla), côtes découpées. Climat humide 
et brumeux. Gisements de spath, cuivre et plomb, 

ISLE, riv. de France, qui arrose Périgueux, reçoit 
la Dronne et se Jette dans la Dordogne (riv. dr.) à 
Libourne; 235 kil, 

46 w 


ISL 


ISLE-ADAM (L), ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr, de Pontoise, sur l'Oise: 4.270 h. (L'Islois). Ch. 
'ESLE-EN-DODON (I>), ch.-l. de c. (Haute-Ga- 
e), arr. do St- Gaudens, sur la Save; 1.775 h. 
SLE-JOURDAIN (L°), ch.-l. de €. Le 
“er, de Montmorillgn, sur la Vienne; 1.168 h. 
de f. (L'Islois). 

ISLE-SOURPAIN (L'’), ch.-l. de c. (Gers), arr. 
d'Auch, sur la Save: 3.535 h. (L'Jelois). Ch. de f. 
Chevaux, bestiaux. Patrie de Claude Augé. 

ISLE-SUR-LA-SORGUE (L), ch.-l. de c. (Vau- 
cluse), arr. d'Avignon; 6.396 h. (L'Iaais) Ch. def. 

ISLE-SUR-LE-DOURS (1), ch 1. de c. (Doubs), 
a-r. de Montbéliard, sur le ubs et lo canal du 
Rhône au Rhin; 2.622 h. Ch. de f 

ISLE-SUR-SEREIN (L’), ch. -l de c. (Yonne), 
arr. d’Avallon: 576 h. (L'1alots). 

SLY [isli] (1°), riv. d’ Algérie et du Maroc, am. 
de la Tafna. Sur ses bords, le maréchal Bugeaud 
vainquit les Marocains le 14 août 1844. 

ISMAËL, fils d'Abraham et d'Agar, ancêtre des 
Ismaélites ou Arabes. V. AGAR 

ISMAIL [aïi}, v. de Roumanie (Bessarabie); port 
à l'embouchure du Danube; 26.000 hab. 

ISMAËL ner, roi de Perse, fondateur de la dynas- 
tie des Séfévis ou Sofis, né à Ardébil (1486-1524) ; 
— jsmaÏL II, roi de Perse, né à Ardédil (1551-1577). 

ISMAÏL PACHA, né au Caire, khédive d'Egypte 
de 1863 à 1879. Sous son règne eut lieu le percement 
de l'isthme de Suez. 11 dut abdiquer (1830-1595). 

INMMAÏLIA, v. d'Egypte, sur le lac Timsah et le 
canal de Suez; 15.000 h. 

ISMÈNE, fille d'Œdipe, sœur d'Antigone, 

ISMID, au). Kodja-El, v. de Turquie, l'anc, 
Nicomédie, sur la mer de Marmara; 15.000 h. 

ISNARD (Maximin), Con- 
ventionnel girondin, né à 
Grasse, un des Cinq-Cents; 
il se rallia à Napoléon et à 
Louis XVIII (1755-1825), 

ISOCRATE, orateur athé- 
nien. Il prêcha: l'union de 
tous les Grecs contre la Perse, 
ne reculant même pas devant 
l'alliance avec la Marédoine, 
dont il ne pressentait pas les 
dangers. Les événements lui 
ayant donné un cruel démenti, 

il sọ laissa mourir de falm, 

après la batsille de Chéro- 
née, pour ne plus survivre à 
l'asservissement de la Grèce (436-338 av. 3.-C.). 
lui doit un magnifique Panégyrique d'Athènes. 

1H0%20, A. d'Italie, qui nait dans le massif 
alpestre du Terglou, arrose Gorizia, Gradisca et se 
jette dans le golfe de Trieste: 180 kil. Nombreux 
combats sur ses bords, pendant la Grande Guerre. 

ISPAMAN, v. de l'Iran, au S. de Téhéran, an- 
cienne capitale du pays: 80.000 h. Soleries, armes, 

ISRAÈL, nom donné à Jacob (V. ce nom) après 
sa lutte rontre l'ange, — Par ext. nom donné au 
peuple juif, descendant d'Israël V. ISRAËLITES. 

ISRAËL (royaume d’). V. PALESTINE. 

Israël (Histouc du peuple d’), par E. Renan 
(IR8T-1893), où l'auteur a cherché à reconstituer 
l'histoire politique et sociale du peuple juif. 

ISRAËÉLITES, descendants de Jacob ou Jaraël, 

appelés aussi Juifs ou Hébreux. 

ISRAELA (Joseph), peintre hollandais, né à Gro- 
ningue(1#24-1911), interprète des milieux populaires. 

ISSACHAR [kar], l'un des douze Mis de Jacob; 
donna son nom å l'une des tribus (Bible). 

ISSERVILLE-LES-IMSEMM, comm. d'Algérie, 
dép. d'Alger, arr. de Tizi-Ouru: 14.950 h. 

ISSIGKHAC [jok], ch.-l. de €. (Dordogne), arr. de 


1lsocrate, 


On 


Bergerac; #0 h. Ch def. | 
INSSOIRE, ch-1 d'arr. (Puy-de-Dôme), sur la 
l'ouxze, afi. de l'Allier; 6.420 h. (/ssorsene). Ch 


f.; à 48 kil. 8. de Clermont Belle église romane. 
Dentelles, Patrie du chancelier Duprat. — L'arr. 
a © canl, 117 cœomin., 64.460 b 

ISNOS [issosa], anc. ville de l'Asie Mineure (C111- 





cle), au fond du golfe Issique, où Darius Codoman ‘ 


(Phot. Alinert.) 
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ITA 
fut vaincu par Alexandre le Grand en 333 av. J.-C.. 


et où peptime-Sérère battit Pescennius Niger en 
194 apr 


ISSOVDON; -L de ec. (Indre), arr, de Château- 
de f. Mégisserie, parchemin. 
IS-SUR-TILLE, ch.-l. Sa c, (Côte-d'Or), arr. 
ISSY-LES-MOUL. INEAUX, comm 
la Seine, arr. de Sceaux; 44.090 h 
ISSY-L'ÉVÊQUE, cW.-1. de c (Sabne-et-Loire), 
arr. d'Autun; 1.662 h 
ISTER [istèr], nom ancien du Danube. 
jeux de la Grèce, qui se célé- 


roux; 11.684 (Issoldunois où Jssoudunois). Ch. 
de Dijon: 3.035 h. Ch. def 
re PE Ch. 
de f. Chaux, munitions. 
ISTANBUL [àn’boul]. V. BTAMDOUL. 
Isthmiques (jeus), 
braient à l'isthme de Corinthe en l'honneur de 


Neptune. 


Isthmiques, odes de Pindare, consacrées aux vain- 
queurs des jeux Isthmiques,. 

sarIP, V. SATIP. 

ISTRES, ch.-l. de ec. (Bouches-du-Rhône), 
d'Aix, sur l'étang de Berre: 7.034 h. (Jatrens Tit 
fém. Jatrenques]). Salines. Ch. de f. Aviation. 


ISTRIE, prov. d'Italie, presqu'île calcaire, bai- 
gnée par l’Adriatique qui y forme le golfe de Quar- 
nero; 295.000 h. (/atriens). Cap. 


FTALIE, royaume de l'Europe méridionale, entre 
Méditerranée, Alpes et Adriatique. Ca 

I. GÉOGRAPHIE. L'Italie est une s Re «og de 
forme allongée, bordée au N. par les Alpes qui la 
séparent de la France, la Suisse et l'Allemagne, à 
l'O. par la Méditerranée, À l'E. par l'Adriatique 
et la Yougoslavie, au S. par la mer Ionienne. Arro- 
sée par le Pô, dont la vallée fertile constitue la 
Lombardie, par l'Adige, l'Arno et 
le Tibre, elle possède de grands 
tacs : Majeur, de Côme, d'Iseo, 
de Garde, de Trasimène ou de 
Pérouse, de Bolsena. Des caps 
nombreux découpent ses côtes, le 
long desquelles sont des îles, par- 
fois importantes : Sicile, Sardat- 
gne, Elbe, Ischia. Le relief est 
constitué par les s au N, et 
les Apennins, qui sillonnent l’ Îta- 
lle du N. au 8. La superficie est 
de 312.000 km®%, la population de 
42.500.000 h. (Zfaliens). Climat 
chaud et sec. Principales produc- 
tions : fer, soufre, marbre, mercure; céréales, vin, 
huile, oranges, citrons. L'Italie est une monarchie 
constitutionnelle. Le pouvoir exécutif 
roi et À ses ministres. Le pouvoir à deux 
Chambres : un Sénat nommé par le roi et une Cham- 
bre de députés choisis notamment parmi les repré- 
sentants des corporations sous le contrôle d'un Grand 
Conseil fasciste. 

II. Hirerorms. L'histoire de l'Italie se confond 
avec celle de Rome (v. ce mot) jusqu'en 395 apr. 
J.-C. A cette époque, lors du partage de l'Empire par 
Théodose, l'Occident, dans lequel était enclarée 
l'Italie, échut à Honorius. Survinrent les invasions 
barbares : Odoacre se proclama roi de la Péninsule 
en 476, après avoir mis fin à l'Empire d'Occident 
en détrônant Romulus Augustule, le dernier empe- 
reur. En 493, Théodoric us. avec ses Ostro- 
goths, toute l'Italie ; mais, à sa mort, la décadence 
cu vaste empire qu'il avait fondé fut rapide. À la 
domination des Goths succéda celle des empereurs 
de Byzance, qui se firent représenter en Italie par 
un exarque siégeant à Ravenne. Dès 568, les Lom- 
bards, conduits par Alboin, envahirent la Péninsule, 
et la partagèrent en un certain nombre de duchés 
Ce pays comptait alors trois capitales : Parie, siège 
de la domination lombarde; Ravenne, siège de 
l'exarchat byzantin: Rome, des papes. 
Au viie siècle, grâce à la protection des souverains 
carolingiens, se constituait l'Etat pontifical. Au 
x11e siècle, les papes et les villes lombardes s'uni- 
rent contre l'Allemagne (V. Inxvesrirunxs ([que- 
relle des)); mais, lorsque les guelfes eurent triom- 





Armotries 
de l'Italie. 


phé des gibelins, l'Italie, délivrée des en > 
demeura en proie aur rivalités locales. > 
Pise, Lucques, Gênes, Venise, républiques 


tes, dominalent au N. Au S., le royaume de Naples 
était disputé entre Français, Aragonais et Alle- 
mands. Au xve et au xvie siècle, pendant les guerres 
d'Italie, la Péninsule servit de champ de bataille 
aux Français, aux Espagnols, aux Allemands: 
finalement, la France, au traité de Cateau-Cam- 
brésis, renonça à ses prétentions au delà des Alpes, 
et les Espagnols, héritiers de Charles-Quint en 
Italie, restèrent les maitres, et cela pendant deux 
siècles. Les efforts des princes étrangers impo- 
sés à l'Italie par les traités d'Utrecht (1713), de 
Rastadt (1714), de Vienne (1738), etc., ne purent 
lui donner ce qui lui manquait : l'unité. Cependant, 
il se formait dans le nord de l'Italie une domination 
plus puissante que les autres, celle des ducs de Sa- 
vole, qui étendalent peu à peu leur autorité sur le 
Piémont, la Lombardie et la Sardaigne, et prenaient 
le titre de roi (1713). Les guerres de la Révolution 
nes aboutirent en 1797 à la fondation de la 
ne 


quête de l'Ethlople: la suite de la 
le Trentin et Trieste, puis 

Fiume en 1924. En 1922 (marehe de la milice fas- 
ciste sur Rome), Mussolinj a instauré un régime 
. En 1989 l'Italie s'est adjoint 1'Albanie. 

En 1940 elle est en guerre contre la France 


Grande 


l'Angleterre, puis la Grèce : en 1941 a annexé la Dal- 
matie; en 1 a signé l'armistice avec les i 
III. LITTÉRATURE. Elle apparaît au xje e 


et dès le xrve, compte trois de ses plus grands noms: 
Dante,. Pétrarque, Boccace. Le 


lionne, + avec l'Arioste, de 

zxvire siècle est plus célèbre par ses savants que par 
ses littérateurs. Le xvirie renouvelle le théâtre avec 
Alfñeri et Goldoni. Le x1x® est représenté 


IV. BEAUX-ARTS. Aucun pays n'offre une série de 
maîtres plus illustres, dans toutes les branches de 
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l'art, que l'Italie. L'architecture a été représentée 
par Brunelleschi, Alberti, Bramante, Serlio, Servan- 
doni; la sculpture par Nicolas et Andrea de Pise, 
Ghiberti, Verrocchio, Luca et Andrea della Robbia, 
Michel-Ange, Cellini, le Bernin, Canova; la peinture 
par Cimabue, Giotto, Taddeo Gaddi, Orcagna, Fra 
Angelico, Lippi, Pollaiuolo, Botticelli, Ghirlandajo 
Mantegna, Bellini, L. de Vinci, Michel-Ange, Ra- 
phaël, del Sarto, le Corrège, le Titien, Giorgione, le 
Caravage, le Tintoret, Véronèse, les Carrache, le 
Guide, l’Albane, Tiepolo, Guardi; la musique par 
les Gabrieli, Merulo, Palestrina, Monteverde, Ca- 
valli, Frescobaldi, Carissimi, Scarlatti, Corelli, Per- 
golèse, Cherubini, Spontini, Rossini, izetti. 

Italie (Histoire d’), par Guichardin (1561). C'est 
le récit, impartial et impersonnel, des événements 
dont l'Italia fut le théâtre de 1494 à 1526. 

Italie (Voyages en), par H. Taine (1866). Belles 
descriptions, dans ‘un style éclatant, un tendu. 

Italienne à Alger (l°), opéra bouffe, poème 
d'Arelli, musique de Rossini, gale et vive (1813). 

Itallens (théâtre des), troupe d'acteurs ou chan- 
teurs Italiens qui, depuis le xvre siècle, s'instaflè- 
rent à Paris en divers théâtres, en dernier lieu à la 
salle Ventadour, jusqu'à sa disparition en 1878. 

ITALIOTES, populations primitives de l'Italie 
centrale : Latins, Ombriens, Samnites, etc. 

I-TCHANG [an'gh],v.de Chine(Hou-pé) :110.000h. 

Am y une des îles Ioniennes, aujourd’hui 
Théaki. D'après les poèmes homériques, Ulysse y 
régnait quand il partit pour le siège de TEVIe. 
La ville prise, il erra encore dix ans sur les flots 
avant de rentrer à Ithaque, où il retrouva Pénélope. 

ITHOME (mont), mont fortifié, en Messénie, 
longtemps le siège de la résistance que lcs Messé- 
niens opposèrent aux Lacédémoniens. 

Itinéraire de la Grèce, par Pausanias, le réper- 
toire archéologique le plus utile de l'antiquité. 

Itinéraire de Paris à Jérusalem, par Chateau- 
briand (1811); récit d’un voyage“en Grèce, à Cons- 

tinople et en Palestine, où l'écrivain déploie son 

ition et son amour de l'antiquité. 

ITON, riv. de France, qui arrose Evreux, et se 
de it rbiddt (Augustin) général meri 

ITURBIDE our u n), ral mexri- 
cain, né en ni à Valladolid (Mexique). Proclamé 
empereur en 1822, {1 fut fusillé en 1824, 

ITURÉE, pays de l'anc. Asie, au N.-E. de la 
Palestine. (Hab. Jturéens.) 

ITUZAINGO peer o], localité de la prov. de 
Corrientes (Argéntine). Victoire sur les Brésiliens 
(1827) qui décida de l'indépendance de l'Uruguay. 

ITZEHOE, V. de Prusse (Slesvig); 18.000 h, 
EULE. V. ASCAGNE et JULIA (gens). 


IVAN ser, grand-duc de toutes les Russies de 
1728 à 1341; — Ivan II, son fils, grand-duc de 
1353 à 1359; — Ivan III, grand-duc de Russie, sur- 
nommé le Bon; il ruina la domination tartare, et 
régna de 1462 à 1505; — Ivan IV, Le Terrible, 
prit le premier le titre de tsar, mérita le surnom de 
e Grand rassembleur de la terre russe >, et régna 
de 13533 à 1584; — Ivan V, tsar de 1682 à 1696; 
— Ivan VI, tsar en 1740, détrôné par Elisabeth, 
et mis à mort sous le règne de Catherine Il, en 1764. 

Ivanhoe, roman historique de Walter Scoti. où 
est mise en lumière la rivalité entre Saxons et Nor- 
mands, qui a suivi la conquête de l'Angicterre par 
Guillaume le Conquérant (1820). 

IVANOVO, v. de Russie, au N.-E. de Moscou: 
215.000 h. Centre textile, Ch.-l. de la région d'Iva- 
naw, qui compte 4.500.000 h. 

IVICA, IVICE, formes françaises de Ibiza. 

IVRÉE, v. d'Italie (prov. de Turin), sur la Doire 
Naltée: 11.300 h. Vins, sole, 

IVRY-LA-BATAILLE, bourg du dep. de l'Eure, 
arr. d' sur l'Eure; 1.400 h. (/vryens). Ch. 
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de f. Celluloïd, Henri IV y vainquit Mayenne ct 
les Ligueurs en 1590. Avant la bataille, il cria à 
ses troupes : < Si vous perdez vos enseignes, ralliez- 
vous à mon panache blanc; vous le trouverez toujours 
au chemin de l'honneur et de la victoire. > 
IVRY-SUR-SEINE, ch.-l. de c. du dép. de la 
Seine, arr. de Sceaux; 44.860 h. (Juryens). Ch. def 
Hospice d'incurables. Industries chimiques. 
IXELLES, en flam. Elsene, comm. de la Belgique 
(Brabant), faubourg de Bruxelles; 883.000 h. 
IXION, roi des Lapithes, auquel Jupiter avait 
accordé asile dans l'Olym FT fe manqué de res- 
pect à Junon, il fut précipité par le maître det 
dieux dans les Enfers et condamné à être attaché à 
une roue enflammée tournant éternellement. 
IZERNORE, ch.-l. de c. (Ain), arr, de Nantua : 
563 h. Restes gallo-romains. 
IZEURE, comm. de l'Allier (arr. do Moulinas); 
7.575 h. Chapellerie, poterie. 
IZIEUX, comm. de la Loire, arr, de Saint- 
Etienne; 9.725 h. Sole artificielle, forges. 
IZMIR, nom turc de Smyrne. 








JSABLOCHMOV (Paul), physicien russe, né à 
Serdobsk; s'est signalé par ses travaux sur la lu- 
mière électrique (1847-1894). 

JABLONEC. V. lABLONEO, 

JACA, v. forte d'Espagne (Aragon); 5.000 h. 
C'est l’ancienne capitale du royaume de Sobrarbe. 

JACCOUD (François-Sigismond), médecin fran- 
çais, né à Genève (1830-1913). 

Jack, roman de mœurs, d'Alphonse Daudet; œu- 
vre d'une tristesse profonde (1876). 

JACKSON [djaksen] (Andrew), homme d'Etat 
américain, né à Waxhaw (Caroline du Nord), pré- 
sident des Etats-Unis en 1829 et 1837 (1767-1845). 

JACKSONVILLE, v.. des Etats-Unis (Floride), 
sur le Saint-John: 130.000 h. 

JACMEL, port de la république d'Haïti: 10.000 h, 

JACOB, patriarche hébreu, fils d'Isaac et de Ré- 
becca, père de 12 fils, qui ont fondé les 12 tribus 
d'Israël. Comme fl fuyait la colère de son frère 
Esaü, qu'il avait dépoulllé par ruse de son droit 
d'ainesse, en le lui achetant au prix d'un plat de 
lentilles, il arriva dans un lieu désert où il s'endor- 
mit et vit une échelle dont le pied s'appuyait sur la 
terre et dont le haut touchait au ciel. Des.anges 
montaient et descendaient le long de cette échelle, 
et, en même temps, Dieu prédisait à Jacob que sa 
postérité serait nombreuse comme les grains de 
poussière de la terre. Au bout de quatorze ans, il 
revint en Chanaan et, chemin faisant, il eut à sou- 
tenir contre un ange un combat dont il sortit vain- 
Queur; il reçut alors le nom d'Israël (fort contre 
Dieu). Il finit ses jours en Egypte, où son fils Jo- 
seph était devenu ministre du pharaon. 

JACOBI [ia] (Jean-Georges), poète allemand, 
né à Dusseldorf (1740-1814): — Son frère, FRÉDÉ- 
RIC-HBNRI, philosophe, né à Dusseldorf, apôtre 
d'une philosophie du sentiment (1713-1819). 

JACOBI (Charlies-Gustave-Jacob), mathématicien 
allemand, né à Potsdam (1804-1851). 

Jacobins (club des), fameux club révolutionnaire, 
qui tenait ses séances dans l’ancien couvent des Ja- 

ins, rue Saint-Honoré, à Paris. Les Jacobins, 
qui se réunirent dès octobre 1789, furent parmi les 
plus exaltés des révolutionnaires, et soutinrent jus- 
qu'au bout le comité de Salut public et Robes- 
pierre: fermé en 1794, après le 9-Thermidor. 

Jacobites, sectaires monophysites de Syrie et de 
Mésopotamie, qui tirent leur nom de Jacob ou Jac- 
ques Baradée, évêque d’Antioohe au vIe siècle. 


(Phot. Larousse.) 


JÉRUSALEM. 


. Jacobites, nom donné en Angleterre, après la ré- 
volution de 1688, aux partisans de Jacques JE (en 
lat. Jacobus) et de la maison des Stuarts. 

JACOBS [ia] (Chrétien), philologue allemand, 
né à Gotha (1764-1847); éditeur de l'Antholoyie 
grecque. 

JACOPONE DA TODI, ascèle et poète italien, 
né à Todi (1230-1306), auteur de strophes d'un 
mysticisme enflammé. 

JACOTOT (Jean-Joseph), éducateur français, né 
à Dijon. Il créa la méthode d'enseignement uni- 
versel (1770-1840). e 

JACQUAND (Claudius), peintre français, né à 
Lyon (1805-1878). 

JACQUARD (Joseph-Marie), mécanicien fran- 
çais, nó à Lyon, inventeur du métier à tisser qui 
porte son nom (1752-1834) 

JACQUE (Charles), pein- 
tre et graveur français, né à 
Paris; auteur de belles eaux- 
fortes, dont les sujets sont 
pris en général dans la vie 
des champs (1813-1894). 

JACQUELINE, comtesse 
de Hainaut, de Hollande et 
de Zélande, né à La Haye 
(1401-1436). 

JACQUEMART (Jules- 
Ferdinand), graveur français, 
né à Paris (1837-1880). 

SACQUEMONT (Victor), 
voyageur et naturaliste fran- 
çais, né à Paris, célèbre par son exploration de 
l'Inde anglaise et du Tibet (1801-1832), 

Jacquerie, nom que l'on donne au soulèvement 

des paysans ou Jacques de l'Ile-de-France contre la 
noblesse, qui éclata le 28 mai 1353, jour de la Fête- 
Dieu, à la suite des misère: de l'invasion pendant 
la captivité du roi Jean. Elle ‘ut réprimée par les 
nobles avec une impitoyab'e ‘veté. Le mot de Jac- 
querie, un peu détourné … son véritable sens his- 
torique, sert à caractériser toute révolte où les exé- 
cutions arbitraires jouent le principal rôle. 
' JACQUES (saint), dit le Majeur, né à Beth- 
saïde, fils de Zébédée, frère de saint Jean l'Evan- 
géliste. un des douze apôtres; martyr en l'an 44. 
Fire le 25 juillet, 

JACQUES (saint), dit le Mineur, fils de Cléo- 
phas. un des douze apôtres, que la tradition re- 





Jacquard, 


JAO 


garde comme le premier évêque de Jérusalem: tué 
en 62. Fête le 1er mai. 

JACQUES (saint), évêque de Nisibe, un des plus 
grands docteurs de l'Eglise syriaque (270-3501. 

Jacques de l'Épée (ordre de Saint-). V. SAINT- 
Jacques-pK-L'Erér. ‘ 

JACQUES de Vitry, prélat, historien et prédi- 
cateur français, né à Vitry-sur-Seine (vers 1180- 
vers 1240). 

JACQUES de Voragine (le bienheureuz), hagio- 
graphe italien, né à Voragine, près de Gênes, au- 
teur de la Légende dorée (vers 1228-1998). 

JACQUES ou JAYME 1°r, rol d'Aragon de 1213 
à 1276, né en 1208 ; — JaogoueRs Il, rot d'Aragon 
de 1291 à 1327, né en 1260. 


à 1400, né en 1430; — aer viras Til, roi 

né en 1451; — Jac- 
ques IV, roi d'Ecosse de 1488 à 1513, né en 1473; 
— JACQUES V, roi d'Ecosse de 1513 à 1542, né en 
1513; se signala par la fidélité de son alliance avec 
la France, et fut le père de Marie Stuart. 

JACQUES 1°? (Jacques VI d'Ecosse), fila de Ma- 
rie Stuart, né à Edimbourg en 1566, rol d'Ecosse en 
1567, rol de Grande-Bretagne, de 1603 à 1625: se 
sigoala par son autoritarisme religieux et ses per- 
séeutions contre les dissidents anglais; — Jac- 
QUEB lI, flìs de Charles Ier, né Saint-James, roi 
d'Angleterre en 1685; prince autoritaire et violent, 
il s'aliéna le sentimept national anglais, par sa 
conversion au catholicisme et son alliance avec 
Louis XIV; détrôné par Guillaume de Nassau, 
prince d'Orange, en 1688, il Anit sa vie en France, 
au château de Saint-Germain-en-Laye, après avoir 
vainement et par deux fols tenté une descente dans 
l'île avec l'atde des Français (1633-1701); — Son 
ñls, JaoQues III ou Jacques Stuart, dit Lx PRÉ- 
TENDANT Où LE CHEVALIER DE SAINT-GEORGES, 
né à Londres, fit plusieurs tentatives malheureuses 
pour recouvrer le trône (1888-1768). 

Jacques Bonhomme, nom sous lequel on désigne 
quelquefois le paysan français, quand on veut y 
attacher une idée de servage et presque d'avhisse- 
ment, d'individu taillable et corvéable à merci. 

Jacques le Fataliste et son maitre, roman de 
Diderot, écrit en 1774, publié en 1796, récit plein 
de verve, sans cesse interrompu pár des épisodes 
variés et où l'auteur se moque du fatalisme, 

JACQUOT (Georges), atatuaire français, né à 
Naney (1794-1874). 

JADDUS où JEDDOA, grand prêtre des Juifs au 
temps d'Alexandre, qu'il aurait, dit la tradition, 
reçu au temple de Jérusalem, 

JADE [iade], golfe de la côte allemande (Olden- 
bourg), est bâti le port militaire de Wilhelms- 
bafen. 

JAEN [haèn}, v. d'Espagne (Andalousie); ch.-l. 
de prov.; 39.000 h. 

JAFFA (anc. Joppé), v. et port de Palestine; 
71.000 h. Oranges. Prise par Bonaparte en 1799. 

Jaffa (les Pectilérés de), tableau de Gros (Lou- 
vre). Bonaparte, accompagné des généraux Berthier 
et Bessières, visite un hôpital de pestiférés (1804). 

JAFFNA, v. el port de Ceylan; 45.000 h. 

JAGELLONS, famille lituanienne qui a fourni 
des souverains à la Pologne (1358-1572), à la Bo- 
hème et à la Hongrie (xive-xvre 8.). 

JAGGERNALT. V. DIAGERNATM, 

JAREL ou JAËL, femme juive qul enfonça un 
TS dans la tête de Sisara, général chananéen. 
(Bible.) 

JAHN (Frédérie-Louis), patriote allemand, né à 
Lang. Il contribua au soulèvement de l'Allemagne 
contre la domination française en 1813 (1778-1852). 

JAHN [inn] (Otto), philologue allemand, com- 
menta Juvénal et Ovide, né à Kiel (1813-1869). 

JA OU IAMVÉ (< Celui qui est »), nom pro- 
pre de Dieu dans la Bible. 

SAÏPUR, v. de l'Inde (Radjpoutana) : 145.000 h. 
sAÏRE, Juif dẹ Capharnaüm, dont Jésus ressus- 
cita la fille (Bible), 

JAL (Augustin), érudit français, auteur d'un 
utile Dictionnaire critique, d'un Glossaire nauti- 
Que, etc., né à Lyon (1795-1873). 









— 1460 — 


e 


tèrent ,en 


JAN 


JALABERT (Charles- Ps portrai- 
tiste français, né à Nîmes, (819.1 1), 


JALAPA. V. XALAPA. 

JALEY (Jean-Louls-Nicolas), 
né à Paris (1802-1886). 

JALIGNY, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Lapa- 
lisse, sur la Bèbre; 954 h. Marbres. 

JALLIEU, comm. dẹ l'Isère, arr. de La-Tour-du- 
Pin; 5.377 h. Carton. 

JALOUX (Edmond), romancier et critique fran- 
çais, né à Marseille en 1878. Auteur de romans (le 
a e est silonce). Membre de l'Académie fran- 
calse 

JAMAŬQUE, l'une des Antilles, au S. de Cuba (à 
l'Angleterre); 11.525 km?: 1.121.000 h. (Jamai 
Ch.-1, Kingston. Bananes, sucre, rhum. 

, Comm. de Belgique (Namur) : 7.100 h. 

SAMBLIQUE, romancier grec, né en Syrie, 
(11e s. de notre ère), auteur des Fabyloniques. 

JAMBLIQUE, philosophe de l'école néo-platont- 
cienne (1ve s, de notre ère). 

JAMES [djèms’] (Willlam), philosophe améri- 
cain, né à New-York (1842-1910), un des fondateurs 
du pragmatisme; — Son frère HENRY, né à New- 
York (1843-1916), naturallsé Anglais, romancier. 

JAMESTOWN [djèms'faoun'], ch.-l. de l'Île de 
Sainte-Hélène, sur la côte N.-0.: 1.500 h. 

JAMIN (Jules-Célestin), physicien français, né 
à Termes (Ardennes) [1818-1888]. 

JAMYN (Amadis), poète français, në à Chaource 
(Aube), Diselple préféré de Ronsard (1528-1585). 

JANET (Paul), philosophe spiritualMate fran- 
cais, né à Paris (1823-1899), 

JANICULE, l'une des sept collines de Rome, sur 
la rive droite du Tibre. 


statuaire français, 


JANIN (Jules), critique littéraire fr.. d'une 
verve étincelante, né à Saint-Etienne (1804-1874). 
JANINA. V. IANINA. 


Janissaires, corps d'infanterie formant la garde 
des sultans. Cette milice d'éllte, créée au xrve siè- 
cle, se rendit bientôt redoutable par son insubordi- 
nation, faisant et déposant à son gré les sultans. 


Le sultan était considéré comme le père nourricier 
des  janissaires 
et leurs grades | | 


ro 


étalent emprun- | 
tés aux fonctions À 
de la cuisine 


une marmite 
était leur dra- 
peau. A l'oca- 


sion d'une Insur- 
rection que les 
janissalres exci- 
1826, 
Mahmoud II pro- 
nonça leur disso- 
lution. Ils fu- 
rent massacrés 
pour la plupart | 
sur une place de i 
Constantinople. 
Janot, type | 
comique inventé 
âJ XViLe slècle 
par Dorvigny ; ce 
type personni- 
flant la bêtise 
piteuse et grotesque, est resté populaire; sa facon 
de parier elle-même (janotiame) est comique par les 
inversions qu'il fait à tort et à travers. 
Jansénisme. Les doctrines de Jansénius (v. ce 
nom) qui tendalent à limiter le libre arbitre de 
l'homme, furent défendues en France par Saint- 
Cyran, par Arnauld et par les théologiens de Port- 
Royal. Le Sorbonne condamna cing propositions 
extraites de l'Augustinus. Les jansénistes nièrent 
qu'elles y fussent. Ils furent combattus par les jé- 
suites, contre lesquels Pascal écrivit ses fameuses 
Lettres provinciales. Port-Royal, malgré les persé- 
eutlons de Louis XIV, fut ldngtemps le principal 
refuge de la doctrine janséniste; celle-ci, après la 
destruction du monastère, fut à nouveau conddmnée 
par le pape, en la personne du P. Quesnel, dans le 





Janissaires (xvre élèele) : 
1. 2. Soldats; 3, Aga. 


JAN 


x EN are (1713), dont l'acceptation fut im- 


sarrements, 


à tous, sous peine de refus des 
ref bien que compromis 
par les excès des convulsion- 
naires. le jansénisme subsis- 
ta en France jusqu'au milieu 
du xv: siècle, et il existe 
encore aujourd'hui en Hol- 
lande une petite Eglise jan- 
séniste. 

JANSÉNIUS (Cornéllius 
JANXSEX, dit, théologien 
hollandais, évêque d'Ypres, 
né près de Leerdam. Son prin- 
cipal ouvrage, l'Augustinus 
(1640), dans lequel il expo- 
sait à son point de vue les 
doctrines de saint Augustin 
sur la rrâce, le libre arbitre et ia prédestination, 
donna lieu à la doctrine dite ;ansénisme (1585-1638). 

JANSSEN (Jules), physicien et astronome fran- 
cais, né à Paris (1824-1907). 

JANSSEN  [ians'en'] 
(Jean), historien catholique 
allemand, né à Xanten (1829- 
1891), auteur d'une Histoire 
du prupic allemand. 

JANSSENS [ian’sèns] 
(Abraham), peintre flamand, 
né à Anvers (1575-1632). 

JANLS [nuss], personnage 
mythique, le plus ancien roi 
du Latium. Ayant accueilli 
favorablement Saturne, chas- 
sé du cicl, le dieu reconnais- 
sant doua Janus d'une saga- 
cité si merveilleuse que 
l'avenir, aussi bien que le passé, était toujours pré- 
sent à ses yeux. Cette double faculté l’a fait repré- 
senter avec deux visages, et l’on fait souvent allusion 
à ce privilège du dieu. A Rome, le temple de Janus 
n'était fermé que lorsque la répu- 
blique était en paix, ce qui n'est 
arrivé que neuf fois en mille ans. 

SANVIEIR (saint), évêque de 
Bénévent, né vers 250, martyr en 
305; il est resté le patron de la 
ville de Naples, où l'on conserve 
une flole de son sang coagulé, le- 
quel se Jliquétierait, dit la lé- 
gende, lc jour de la fête du saint 
et aussi dans les circonstances 
jugées graves pour la ville. Fête 
le 19 septembre, 

Janvier (Bonhomme), person- 
nage de la légende enfantine qui 
apporte aux enfants les joujoux 
au premier de l'an. 

Janvier (édit de), édit en date 
du 17 janvier 1562, par lequel 
Catherine de Médicis accorda aux protestants cer- 
taines concessions. 

SANVILLE, ch.-l. de ¢. (Eure-et-Loir), arr. de 
Chartres; 1.192 b. Ch. de f. (Janvillois). Patrie 
de Colardeau. 

JANZÉ, ch.-l. de ce. (Ille-et- PTAS; arr. de 





Jansénius. 





Jules Janssen. : 





Bonhomme 
Janvier. 


Rennes; 4.087 h. (Janzéens). Ch. de f 
SAPET, un des Titans, frère de Chronos et père 
de Prométhée. 


JAPHET [/èt’], troisième fils de Noé, après Sem 
et Cham. Il serait l'ancêtre des différentes bran- 
ches de la famille indo-germanique (Bible). 

JAPON, en japonais NIPPON (< Pays du soleil 
levant »), empire insulaire de l'Asie orientale, com- 
posé de quatre grandes iles . Hondo ou Nippon (la 
principale), Hokkaïdo ou Yéso; Shikoku, Kyu-shu 
et de nombreuses dépendances : Corés, Formose, 
Kouriles, Ryu-kyu. Côtes très découpées, sol volca- 
nique rivieres courtes et torrentielles; 381.576 km; 
60.000.000 d'h. (Japonais) Cap. Tokyo. Pays agri- 
ele, très fertile : riz, céréales, thé, tabac, sérici- 
euiture importante: pêcheries, Houllle et cuivre. 
Industrie textile très active: industrie métallur- 
gique et électrique, papier, céramique, produits 
chimiques. 


(Phoit. Larousse ) 
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Le pouvoir suprême appartient à un 
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empereur (mikado), descendant d'une que 
la tradition fait remonter à la dresse Amaté?asu. 

L'histoire authentique du Japon 
viie siècle, quand Yoritomo 
obtint la dignité de shogoun 
(général). Cette dignité étant 
devenue héréditaire, la lutte 
s'engagea entre mikados et 
shogouns; finalement (fin du 
viie $.), le mikado ne fut 
qu'un souverain spirituel, et 
le pouvoir militaire passa 
tout entier aux mains du 
Ph appelé faïikoun par > 
es Européens. Le Japon fut 
évangélisé au xvie s, par Armes du Japon. 
Saint François Xavicr: mais la religion dominante 
est restée le shintoisme. En 1868, les daïmios (sel- 
kneurs) se révoltérent contre le shogoun, qui dut se 
soumettre au mikado. 
Depuis lors, le Japon 
s'est transformé et s'est 
adapté plus ou moins à 
la civilisation et aux 
idées occidentales. Les 
Japonais possèdent une 
armée cet une flotte 
puissantes. Ils ont bat- 
tu la Chine en 1894 ct 
la Russie en 1904- 
1905; ils ont annexé 
Formose après la pre- 
mière de ces guerres, et 
la Corée après la sc- 
conde. Ils ont participé 
a la Grande Guerre de 
1914-1918, enlevé 
Kiao-tcheou aux Alle- 
mands, acquis en Mi- 
cronésie quelques colo- 
nies et étendu leur influence sur la Mandchourie, 
scharee de la Chine, et la Mongolie orientale. 
Mais, alliés à l'Allemagne en 1911, complètement 
vaincus en 1945, ils ont tout reperdu. 
BHAUX-ARTS. V. JAlONAIS (Partie langue). 
JAPON (mcr du), mer dépendant de l'océan 
Pacifique, limitée par la Sibérie et le Japon. 
Jardin des racines grecques (le), livre scolaire 
dû à Lancelot et Le Maistre de Sacy, solitaires de 
Port-Royal (1637). 

Jardin des roses (le). V. GULISTAN. 

Jardins (/6s), poème sur l’horticulture, de Delille, 
œuvre harmonicuse et brillante, mais froide (1782). 


JARGEAL, ch-l, de c. (Loiret), arr. d'Orléans, 
sur la Loire; 1.855 h. Victoire de Jeanne d'Arc sur 
les Anglais (1429). 

JARNAC, ch.-l. de c. (Charente), arr. de Cognac, 
sur la Charente: 3796 h. (Jarnacais). Ch. de f. 
Faux-de-vie. Victoire des catholiques, commandés 
par le duc d'Anjou (Henri 111), sur les protestants 
commandes par Condé (1569), 

JARNAC (Guy CHABOT, comte de), capitaine 
français, mort après 1572. Il tua La Châteigneraie 
en duel, en 1547, par un coup imprévu, en lui tran- 








Japonais. 


‘ chant le jarret d'un revers d'épée, d'où est venue 


l'expression coup de Jarnac, qui sert à désigner, 
dans tout ordre d'idées, un coup décisif, et surtout 
inattendu, porté à un adversaire. 

JARVNAGES, ch.-l. de c. (Creuse), arr. de Gué- 
ret; 605 h. (Jarnageoïis). 

Jansy, comm. de Meurtho-et-Moselle, arr. de 
Briey; 7.214 h. Ch. de f. Mine de fer. 

JAROSLAW. V. IAROSLAW. 

Jarretière (ordre de la), ordre de chevalerie ins- 
titué en 1348. La comtesse de Salisbury, dansant 
avec Edouard III, laissa tomber une de ses jarre- 
tières. Le roi, en la ramassant, s'aperçut que les 
courtisans souriaient : € Honni soit qui mal y pense, 
dit-1l, tel qui s'en rit aujourd'hui, demain s'hono- 
rera de la porter. » Et il institua sur-le-champ l'or- 
dre de la Jarretière, que les chevaliers portent au 
genou gauche, et la reine au bras. Il À pour chef le 
souverain et ne compte que 26 memb 

JARRIE (La), ch.-l. de c. Charente- Maritime), 
arr. do La Rochelle; 711 b. 
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JARROW [djoroou 
sur la Tyne; 33.700 h. 
JARVILLE-LA-MALGRANGE, comm. de Meur- 
the-et-Moselle, arr. de Nancy; 5.270 h. Ch. de f. 
Hauts fourneaux. Constructions métalliques. 
JASMIN (Jacques Boé, dit), poète gascon, né à 
Agen, dit le Perruguier poète. Il a publié ses meil- 
leures œuvres patoises : las Papillotos (1798-1864). 
SABON, fis d'Eson, roi d'Iolcos; Ll fut élevé par 
Chiron. Dépoulllé du trône paternel par 
Péilias, il conduisit les Argonautes å ja conquête de 
is Toison d'or, en Colchide. 11 ramena de ces con- 
trées éloignées 


Médée, qu'il épousa. I) ia répudia 
pour Cr 


épouser Créuse. fille de Sisyphe, Médée s'en 
vengea on faisant périr Sisyphe, Créuse et les deur 
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enfants qu'elle avait eus de Jason. Celui-el finit pér 
recouvrer le trône d'Iolcos. Suivant une autre tradi- 
tion, 11 serait mort errant et misérah 


JASSY, V. JASH. 
JASZDERENY sssbérénil, v. de Hongrie, à 


í 

l'E. de Budapest : A 

JATEC où ZATEC [jatèts’], en allem. Saaz, v. de 

Bohême, sur l'Eger; 18.000 h. Houblon. 

à l'Allemagne en 19 
JALUCOURT (Lou 


38 
chevalier de), savant qe: 
çais, un des collabo de l'Encyclopédie, a 
Paris (1704-1779). 


JAUCQURT (Arnall-Fran 
d'Etat français, né à Paris (1757-1 
JAVER, v. d'Allemagne { ) 







.homme 
role 


rquis de) 
; 12.000 


JAU 


JAUNE (fleuve). V. JIOUANXG-H0. 

JAUNE (mer), mer comprise entre la Chine à 
l'O., la Mandchourie au N., la Cerée à l'E. 

JAURÉGUI Y AGUILAR [haou] (Juan), peln- 
tre et počte espagnol, né à Séville (1570-1640). 

JAURÈS (Benjamin), amiral français, né à Pa- 
ris (1823-1859). 

JAURÈS (Jean). cousin du précédent, né à Cas- 
tres, homme pulitique et orateur fr., un des`chefs 
du parti socialiste; assassiné à Paris (1859-1914). 

JAVA, île hollandaise de l'archipel de la Sonde ; 
40.000.000 d'h. (Javanais). Cap. Bataria; v. prine. 
Buitenzorg, Djokjakarta. Sama- -a 
rang, Surabaja, Surakarta. Sol 
volcanique, très fertile. Sucre, 
thé, caoutchouc, auinquina. 

JAVA (mer de), partie de 
l'océan Indien, entre Java, Su- 
matra et Bornéo. 

JAVIR (La), ch.-l. de c. 
ri aie arr. de Digne; 

JEAN où JEAN-BAPTISTE ” 
(saintr, dit le Précurseur, fils de ` 
Zacharie et d'Elisabeth. Jl don- 
na le baptéme à Jésus Christ 
et le désigna au peuple comme - 
le Messie; fut décapité vers l'an 
31, sur la demande de Salomé. 
Fête le 24 juin (Nativité). 

JEAN l'Évangéliste (saint), 
l'un des douze apôtres, disciple bien-aimé du Sau- 
veur, auteur d'un des Evangiles et de l'Apocalypse. 
Fête le 27 décembre. 

JEAN Chrysostome ou Bouche d'or (raint), l'un 
des Pères de l'Eglise, patriarche de Constantinople, 
persécuté par l'impératrice Eudoxie; célèbre par son 
éloquence, il a iaissé d'admirables homélies (347- 
407). Fête le 27 janvier. 

JEAN DAMASCÈNE (saint), docteur de l'Eglise 
grecque, né en Syrie, mort après 554. Il combattit 
l'hérésie icqnoclaste. 

JEAN de Matha (saint), fondateur de l'ordre des 
trinitaires, voué au rachat des captifs, né à Faucon 
(1160-1213). Fête le 8 février. 

JEAN de Dieu (svint), fondateur de l’ordre de la 
Charité (Frères de Saint-Jean-de- Dieu), né en Por- 
tugal (1495-1550). Fête le 8 mars. 

JEAN de la Croix (saint), Espagnol, fondateur 
de l'ordre des carmes déchaussés (1542-1591). 

JEAN sers pape de 523 à 526; — JrAN II, pape 
de 532 à 535; — Jean III. pape de 559 à 573; — 
JEAN IV, pape de 640 à 642; — JEAN V, pape de 
685 à 686; — JEAN VI, pape de 701 à 705; — 
JEAN VII, pape de 705 à 707; — JEAN VIIT, pape 
de 872 à S82: — JEAN IX, pape de 898 à 900; — 
JkAN X, pape de 914 à 929; — JEAN XI, pape de 
031 à 936; — JEAN XII, pape de 955 à 964; — 
Jean XIII, pape de 965 à 972; — JEAN XIV, pape 
de 983 à 984; — JEAN XV, pape en 985; — 
JEAN XVI, pape de 985 à 996; — JEAN XVII, pape 





Danseuse 
javanaise. 


en 1003; — JEAN XVIII, pape de 1003 à 1009; — . 


JkaAN XIX, pape de 1024 à 1033; — JEAN XX, 
antipape en 1044: — Jean XXI, pape de 1276 à 
1277; — JEAN XXII, pape de 1316 à 1334. Il résida 
à Arignon, et apporta cette vie de nombreux 
embellissements; — JEAN XXIII, pape en 1410, 
déposé en 1415. 

JEAN er, Tzimiscès, empereur grec de 969 à 
976; — JEAN 11, Comnène, empereur grec de 1118 
à 1143: — Jean Ill, Vatatzès, empereur grec de 
Nicée de 1222 à 1254: — JEAN IV, Lascaris, empe- 
reur de Nicée de 1258 à 1261: — JEAN V, Paléo- 
logne empereur d'Orient de 1341 à 1376 et de 
1379 À 1391: — Jeax VI (V. CANTACUZÈNE); — 
Jeax VIIL, empereur d'Orient en 1390; — JEAN VIII, 
Paléologue, empereur grec de 1425 Å 1418. 

JEAN 1°", roi de France, né à Paris, flls pos- 
thume de Louts X te Hutin; il ne vécut que quelques 
jours (1316). — JEAN 1I, dit le Bon, c'est-à-dire le 
Brave, rol de France de 1350 à 1364, né près du 
Mans, fils et successeur de Philippe VI de Valois. 
Les premiers temps de son règne furent signalés par 
ses démêlés avec Charles le Mauvais, roi de Navarre, 


(Phot. Gtraudon.) ” 
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ct par de grands embarras financiers, qui rendirent 
nécessaires plusieurs convocations d'états généraux. 
En 1256, les hostilités re- 
commencèrent entre la Fran- 
ce et l'Angleterre. Vaincu à 
Poitiers, par le prince Noir 
et fait prisonnier, il fut em- 
mené captif à Londres. C'est 
pendant sa captivité qu'eut 
lieu, à Paris, la tentative ré- 
volutionnaire d'Etlenne Mar- 
cel, et qu'éclata la jacqueris. 
Après avoir signé la désas- 
treuse paix de Rrétigny 
(1260), il revint en France, 
laissant un de ses fils en 
otage. Il commit la faute de 
donner en apanage à son fils 
Philippe le Hardi le duché de Bourgogne, fondant 
ainsi lui-même la dangereuse maison de Baurgdgne. 
Il mourut à Londres où il avait été reprendre la 
place de son fils, le duc d'Anjou, fourni par lui 
comme otage, et qui s'était évadé. 

JEAN sans Peur, duc de Bourgogne, fils de Phi- 
lippe le Hardi et petit-fils du rot Jéan le Bon, né à 
Dijon en 1371. Prince énergique et violent, {1 entra, 
à peine monté sur le trône ducal (1404), en lutte 
avec Louis. duc d'Orléans, qu'il fit assassiner en 
1407. Chef du parti des Bourguignons, soutenu par 
les Cabochiens, il s'empara de Paris, après Azin- 
court, grâce à la trahison de Perrinet Leclerc. A 
quelque temps de là, des tentatives de rapproche- 
ment eurent lieu entre le dauphin (Charles VIT) et 
lui, mais il fut assassiné sur le pont de Montereau 
par quelques conseillers du dauphin, à la tête des- 
quels se trouvait Tanneguy du Châtel, en 1419. 

JEAN sans Terre, roi d'Angleterre de 1199 à 
1216, quatrième ffls de Henri II et d' Eléonore 
d'Aquitaine. Pendant sa jeunesse, il entra en rébel- 
lion contre son père, avec l'appui du roi de France, 
Philippe Auguste. Après la mort de son frère Richard 
Cœur de Lion, il assassina son neveu Arthur de Bre- 
tagne, pour s'emparer de la couronne (1203). Cité 
par Philippe Auguste devant la cour des pairs, il 
fut déclaré déchu de ses flefs français (Maine, Nor- 
mandie, etc.), qu'il essaya vainement de reprendre. 
Ses alllés, au nombre desquels était l'empereur 
d'Allemagne, Othon, furent battus à Bouvines (1214) 
et il fut lui-même défait à La Roche-aux- Moines. A 
son retour en Angleterre, il dut accorder aux barons 
et à la bourgeoisie là Grande charte des libertés an- 
glaises (1167-1216). 

JEAN de Luxembourg, roi de Bohême, fils «lé 
l'empereur Henri VII, né en 1296, tué en 1346, 
dans les rangs français, à la bataille de Crécy, où 
il avait, malgré sa cécité, vaillamment combattu. 

JEAN uer, roi d'Aragon de 1387 à 1395; — 
Jean IL, roi de Navarre en 1425, d'Aragon en 1458; 
m. en 1479. ` 

JEAN Ier, roi de Portugal de 1385 à 1433, fils 
naturel de Pierre le Cruel; — JEAN II, roi de Por. 
tugal de 1481 à 1495; — JEAN III, rol de Portugal 
de 1521 à 1557: — Jean IV, d'abord duc de Bra- 
gance, puis roi de Portugal de 1640 à 1656; — 
JEAN V, roi de Portugal de 1707 à 1750; — 
JEAN VI, d'abord régent de Portugal pendant la 
démence de sa mère, vit le royaume envahi par les 
Francais en 1807, partit alors pour le Brésil, et 
revint en 1821. Il inaugura au Portugal le régime 
constitutionnel; m. en 1826. 

JEAN (DknJaum Kassaï, dit), empereur d’Abys- 
sinie, né vers 1832, mort en 1859; il lutta avec 
succès contre les Italiens. 

JEAN de Leyde (Jan BENKELSZNON, dit), chef 
des anabaptistes de Munster, mort dans d'horribles 
tortures en 1536, 

JEAN de Meung (Jean CLOPINEL, dit), écri- 
vain français, auteur de la seconde partie du Roman 
de la rose. Né vers 1240, mort avant 1305. 

JEAY% de Salisbury, philosophe scolastique an- 
glais, évêque de Chartres, ami de Thomas Becket 
(1110-1180). 

JEAN de Troyes, chroniqueur fr. du xve siècle, 

JEAN BON SAINT-ANDRÉ (André), Conven- 
tionnel français, né à Montauban (1749-1813), 





Jean le Bon. 


JRA 
Jean des Entommeures (frère), personnage de 
Rabelais : moine joyeux ‘et belliqueux pour qui 


Gargantua fait construire l'abbaye de Thélème. 

JEANNE (la papesse), personnage féminin, qui, 
d'après une légende longtemps acer itée, au- 
juurd'hui universellement rejetée, aurait occupé, à 
une date d'allleurs mal fixée, le trône pontifical. 
L'imagination populaire broda autour de ce nom 
tout un roman, dont l'origine vraisemblable re- 
monte à l'influence qu'exercèrent sur les élections 
pontificales les princesses toscanes Théodora et Ma- 
rozia 


JEANNE I'e (jen’), reine de Naples de 1343 à 
et — JRANNE Il, reine de Naples, de 1414 à 


JEANNE la Folle, reine de Castille de 1504 à 
1555, épouse de l'archidue 
d'Autriche Philippe le Beau, 
et re de Charles-Quint, 
Dée à Tolède en 1479. 

JEANNE D'ALBRET, 
reine de Navarre, femme d'An- 
toine de Bourbon et mère de 
Henri IV, née À Saint-Ger- 
mein-en-Laye (1528-1579). 

JEANNE DE BOURGO- 
GNE, reine de France, épou- 
ne Philippe V; m. en 


JEANNE DE FLANDRE, 
épouse de Jean IV, comte de 
Montfort et duc de Bretagne. 
Elle disputa le duehé de Bretagne à Jeanne de Pen- 
thièvre (puerre des Dcuz-Jeanne). 

JEANNE DK NAVARRE, reine de France et de 
Navarre, née à Bar-sur-Seine, femme de Philippe 
le Bel (1273-1305). 

JEANNE DE PENTHIÈVRE, nièce de Jeañ III, 
due de Bretagne, et femme de Charles de Blois. 
Elle fit valoir per les armes ses droits à la succes- 
sion de Bretagne contre Jean IV, son oncle, époux 
de Jeanne de Flandre: mais, en 1365, elle dut y 
renoncer par le traité de Guérande. 

JEANNE (ou Jane) GREY. V. QREY. 

JEANNE SEYMOUR, reine d'Angleterre, trol- 
sième femme de Henri VIII, née à Woilf-Hall 
(1509-1537). 

JEANNIN [ja] (Pierre), dit le Président Jean- 
nin, magistrat français, né à Autun, ministre sous 
Henri IV; il signa l'alliance entre la France et la 
Hollande (1008), et obligea l'Espagne à reconnaitre 
l'indépendance des Provinces-Unies (1540-1623). 

Jeannot. V. JaAwor. 

Jeannot et Colin, titre d’un conte charmant, où 
Voltaire met en contraste l'instabilité de la fortune 
et les avantages d'une éducation solide (1764). 

JEANRON (Philippe-Auguste), peintre paysa- 
giste français, né à Boulogre-sur-Mer (1810-1877). 

JEAURAT (Etienne), peintre français, né à Ver- 
menton (1699-1789), auteur de spirituels tableaux 
de genre. 

SÉBUSÉENS oU JÉBUSIENS, peuple de Cha- 
Daan soumis par David 

JÉCHONIAS. V. Joacnix. 

JEFFERSON [djéfersén] (Thomas), troisième 

ident des Etats-Unis, né à &ħadwell (1743-1828). 
fut l'un des crésteurs d» parti démocrate.‘ 

JEFFREYS, grand chancellier d'Angleterre sous 
Charles II et Jacques 11, né à Acton en 1648. Il se 
ñt détester pour la cruauté et l'iniquité de ses 
oundamnations pendant les Assises sanglantes; m, 
å la Tour de Londres en 1089. 

SEGUN, ch. -L de c (Gers), arr. d'Auch : 1.063 h. 
Ch. de f. 

Jehan de Paris, roman en prose du xve sièele, 
où un jeune prince français se moque d'un vieux 
roi d'Angleterre. 

Jehan de Saintré (Histoire du Petit) et de la 
Dame des Belles roman d'Antoine de 
La Salle (1517), glorificatton du chevalier moâèle. 

JÉHOL, prov. de Mandchourie, détachée de la 
Mongolie en 1912 et siège, en 1932, de violents 
combats entre Chinois et Japonais; 4.500.000 h. 
Cap. Teheng-té. 


(Phot, Giroudon. ) 





Jeanne d'Albret. 
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Jéhovah, nom par excelléhee de Dieu, dans la 
langue hébraïque. V. Janvé. 

SÉHU, officier de Joram, puis roi d'Israël de 848 
ARE les de), bandes d'é 

u (compagn e), "égorgeurs - 

listes, qui exercèrent de sanglantes représailles 
contre les républicains après le 9-Thermidor. 

JELGAVA [ièlgava], anc. Mitau, v. de Letto- 
nie, anc. cap. de la Courlande russe; 28.000 h. 
Louts XVIII y résida de 1798 à 1807, 


JÉLIOTTE ou JÉLYOTTE (Pierre), chanteur 
français, né à Lasseube. Il créa à l'Opéra les pre- 
miers rôles des œuvres de Rameau, Mondonville, 
ete. (1713-1797). 

JELLACHICEH [42 (Joseph), ban de Croatie, nê 
à Peterwardein (180 -1859); célèbre par ss lutte 
contre les Hongrèis. 

JRLLICOR [diélikoou] (John), amiral anglais, 
né à Southampton (1859-1985). Commandant en 
chef des flottes britanniques, il livra la bataille 
navale du Jutland (1916). 

J Comm. de Belgique (Liége); 12.200 h. 
Produits chimiques, machines à vapeur. 

SEMMAPES, en belge SEMAPPES, comm. de 
Belgique (Hainaut); 14.250 h. Victoire de Dumou- 
riez sur les Autrichiens en 1792. 

JENA [(féna]., V. JÓNA. 

JENIL (le), riv. d'Espagne, afi. du Guadalqui- 
vir; passe à Grenade; 243 kil. 

JENNER [djéner] (Edouard), médecin anglais 
qui découvrit la vaccine: né 
à Berkeley (1749-1823). 

JEPRTÉ, l'un des Juges 
d'Israël (xpe s, av. J.-C.). 
Avant d'attaquer les Ammo- 
nites, il Àt le vœu impru- 
dent d'offrir à Dieu, en 
holocauste, la première per- 
sonne qui viendrait le sa- 
luer après sa victoire. Ce fut 
sa fille unique qui actourut 
la première au-devant de lui, 
et le malheureux père dut 
accomplir son vœu. 

SÉRÉMIE, l'un des qua- 
tre grand prophètes d'Israël, 
né vers 650, m. vers 590 av. J.-C. La Bible contient 
ses Prophéties et ses Lamentations sur la ruîne de 
Jérusalem, re dnpgre HE ) ê 

JEFREZ rez’, pron. franç, » V. d'Espe- 
gne (prov. de Cadix); 65.000 h. Vins renommés 

SÉRICHO {kó}, ancienne v. de 
23 kil. de Jérusgiem, sur un afi. du 
première que rencontrèrent les Hébreux à leur en- 
trée dans la Terre promise. 
hautes murailles. Par l'ordre de Dieu, Josué fit 
faire à son armée ] 
jours. L'arche d'alliance était portée en 





749 av. J.-C. 

JÉRÔME (saint), Père ot docteur de l'Eglise la- 
tine, apologiste vigoureux et violent, à x ete 
doit la traduction de la Bible en langue la ap- 
pelée Vulgate, et des traités, des lettres, né à Stri- 
dons (vers 331-430). Fête le 30 septembre. 

JÉRÔME de disciple de Jean Hus, nê 
à Prague, brûlé vif à Constance. I! mourut avec un 
admirable courage (vers 1374-1416). 
Jérôme Paturot à la recherche d’ 


une position 
sociale, roman satirique, et critique spirituelle des 
mœurs de la société française après la révolution 
de Juillet, par Louis Reybaud (1843). 
JERSEY, la plus grande des fles Norman- 
des; 52.000 h. (Jersiats). Cap. Saint-Héler. 
JERSET-CITY gaem, v. des Etats-Unis 
t! SrL); sur l'Hudson, on face de New-York; 


SÉRUSALEN, sDcisape cap. de Je Judée. Aujour- 


JÉR 


d'hul cap. de la Palestine sous mandat anglais; 
env. 115.000 h. (Hiérosolymites ou Hiérosolymi- 
tains). Mur des pleurs. Saint-Sépulcre. Mosquée 
d'Omar. — Dans le stylo mystique, la Jérusalem 
nouvelle, la Jérusalem céleste, désignent le séjour 
des élus. 

SÉRUSALEM (royaume de), fondé en 1099 par 
les croisés au profit de Godefroy de Bouillon et de- 
truit en 1187 par Saladin. 

Jérusalem délivrée (la), poème épique en vingt 
chants, par le Tasse (1575); ses héros, comme Go- 
defroy de Bouillon, ses héroïnes (Clorinde, Hermi- 
nie, Armide) sont devenus des types, auxquels on 
fait souvent allusion. 

Jésuites ou Compagnie de Jésus, ordre reli- 
gieux, fondé par Ignace de Loyola en 1534 pour la 
conversion des hérétiques et le service de la reli- 
gion. Les jésuites, ordre beaucoup plus militant 
que contemplatif, ajoutent aux trois vœux monasti- 
ques ordinaires le vœu d'obéissance au pape. Très 
fortement hiérarchisés, ils se partagent en novices, 
coadjuteurs spirituels, profès, et sont gouvernés par 
un général. L'ordre devint de bonne heure très 
puissant. En France, il eut pour adversaires le par- 
lement et l'Université; mais il n'en exerça pas 
moins sous Louis XIV une influence considérable. 
Expulsé du Portugal en 1759, il le fut de France 
en 1762, en 1880 et en 1901. Un moment supprimé 
par Clément XIV en 1773, l'ordre fut rétabli par 
Pie VIJ en 1814. 

Jésuites (Constitutions des), livre célèbre, rode 
organique de la Compagnie de Jésus, rédigé par le 
fondateur de cet ordre, Ignace de Loyola (1540), 

JÉSUS [zu] où JÉSUS-CHRIST, c'est-à-dire le 
Sauveur, le tils de Dieu d'après les Evangiles, et le 
Messie prédit par les prophètes; né à Bethléem, en 
l'an 749 de Rome, bien que le calcul fait au vre siè- 
cle par le moine Denys et sur lequel repose la 
chronologie de l'ère chrétienne ait placé à tort cette 

aissance en l'an 754; m. sur la croix v. 30 de 

'ère moderne. Selon les Evangiles, Jésus naquit, 
dans une crèche, de la Vierge Marie; il eut pour 
père adoptif le charpentier Joseph, fut emmené 
tout enfant en Egypte et, revenu en Judée, passa 
sa jeunesse à Nazareth. Il commença à trente ans 
à prêcher sa doctrine en Galilée, puis à Jérusalem, 
où il souleva l'hostilité des pharisiens. Trahi par 
un de ses apôtres, Judas, il fut déféré à la justice 
romaine, représentée par Ponce Pilate; condamné à 
mort, il fut crucifié sur le Calvaire. Enseveli par 
les saintes femmes, il ressuscita trois jours plus 
tard, et au bout de quarante jours s'éleva au ciel. 

Jésus (Vée de), par E. Renan. Etude historique 
faite du point de vue rationaliste, à l'exclusion de 
tout surnaturel (1863). 

Jésus au milieu des docteurs, tableau de Paul 
Véronèse: musée de Madrid, 

Jésus, fils de Sirach, auteur d'un des livres de 
SERGI Testament, l'Ecclésiastique (111° 5. av. 

M N oS 

JÉTHARO ou RAGUËL, beau-père de Moïse. 


JETTE, comm. de Belgique (Brabant); 16.000 h. 
Faubourg de Bruxelles. Briqueterie. 

Jeu de la Feuillée, poème dramatique d'Adam 
de La Halle, représenté à Arras en 1262, où l'au- 
teur se moque des ridicules de ses concitoyens. 

Jeu de l'amour et du hasard, comédie de Ma- 
rivaux, en trois actes; une de ses œuvres les plus 
délicates et les plus fines dans sa vérité (1730). 

Jeu de Paume (serment du), serment que prêtè- 
rent, le 20 juin 1789, les députés du tiers état de 
ne pas se séparer avant d'avoir donné une Consti- 
tution à la France. Le roi léur ayant interdit l'ac- 
cès de la salle des Menus, où ils délibéraient habi- 
tuellement, ils s'étalent transportés dans la sale 
voisine du Jeu de Paume. C'est le sujet d'un cé- 
lèbre tableau de David (1792). 

Jeu de Robin et Marion, pastorale dramatique 
d'Adam de La Halle, où la musique profane fait 
pour la première fois son apparition. Elle est le 
premier des opéras-comiques français (vers 1283). 

Jeu du Prince des Sots, par Gringore, trilogie 
composée d'une farce, d’une sole et d'une mora- 
lité, et représentée en 1511 devant Louis XII dont 
l'auteur défendait la politique. 


(Phot. Larousse.) 


— 1465 — 


J0B 


Jeux floraux, académie toulousaine, qui distribue 
chaque année des prix de poésie. L'Académie des 
Jeux Floraux fut fondée par des troubadours en 
1323: on lui donnait alors le nom de Collège de la 
gaie science. On y distribuait aux meilleures pières 
de vers en langue d'oc des prix consistant en diffé- 
rentes fleurs, d'or et d'argent, telles que la violette, 
l'églantine, l'amarante: d'où le nom de Jeuz flio- 
rauz. Vers 1500, la tradition veut qu'une dame de 
Toulouse, Clémence Isaure, célèbre par sa beauté 
et son esprit, ait donné un nouvel éclat à cette aca- 
démie, à l'avenir de laquelle elle aurait consacré 
une partie de sa fortune. La critique a détruit 
cette légende. En tout cas, les Jeux furent réorga- 
nisés en 1694 et, à partir de ce moment, le fran- 
çais y fut seul admis. L'Académie des Jeux flo- 
raux, supprimée en 1790, fut retablie en 1806. 

JEUMONT, comm. du Nord, arr. d'Avesnes, sur 
la Sambre: 6.642 h. Ch. de f., à la frontière de 
Belgique. Port sur la Sambre. Forges, aciéries, 
constructions électriques; marbres. 

JÉZABEL, femme d'Achab, roi d'Israël et mère 
d’Athalie, tuée par ordre de Jéhu et dévorée par 
des chiens (virre s. av. J.-C.) [Bible]. C'est elle 
qui figure si dramatiquement dans le fameux Songe 
d'Athalie, ue la tragédie de Racine ; 


Son ombre rers mon lit a paru se baisser. 

Et moi, je lui tendais les bras pour Uembrassrr ; 
Mais je n'ai plus trouré qu'un horrible mélannr 
D'os et de chairs meurtris rt trainés dans La fange, 
Des lambeaux pleins de sang et des membres afficuz 
Que des chiens dévorants se disputaient entre eus 

JIHLAVA, en allem. Iglau, v. de Moravic; 
32.000 h. | | 

JIMÉNÈS, anc. orth. SIMÉSES [pr. esp. himé- 
nèz’], cardinal et homme d'Etat espagnol, né à 
Torre-Luguna (1436-1517) Archevêque de Tolède, 
nommé grand inquisiteur, ıl commença l'uffranchis- 
sement du trône en opposant les villes aux seigneurs 
et en donnant aux communes le pouvoir de lever et 
d'entretenir des troupes. Il 
fut un grand homme politi- 
que, mais répandit trop de 
sang. 

JITOMIER, v. du N.-0. de 
l'Ukraine: 77.000 h. 

JOAB, neveu et général 
de David, tué en 1014 av. 
J.-C., par ordre de Salomon. 

JOACHAZ [kaz], roi d'Is- 
raël, 1xe s. av. J.-C., fils de 
Jéhu. 

SOACHAZ, roi de Juda, 
pr par le pes Né- T'ON 
chao (vire 8. av. J.-C.). 

JOACHIM [chim, kin ou Jiménès. 
kim’), roi de Juda, frère et successeur du précédent 
(fin du vre s. av. J.-C.). 

JOACHIM, nom que prit en montant sur le trône, 
vers 597 av. J.-C., le dernier roi de Juda, Jéchonias. 
Nabuchndonosor l'emmena à Babylone. 

JOACHIM (saint), époux de sainte Anne et père 
de la Vierge Marie. Fête le 16 août. 

JOACHIM de Fiore ou de Flore, théologien mys- 
tique, né à Celico (Calabre) [1132-1202]. 

JOAD ou JOYApAN, grand prêtre des Juifs. Il 
éleva secrètement le jeune Joas, soustrait à la fureur 
d'Athalie, et le fit proclamer roi. C’est le sujet de la 
tragédie de Racine, Athalie. 

JOANNE (Adolphe), géographe français, né à Di- 
jon, auteur de Guidés très répandus et d’un Diction- 
naire des communes de France (1813-1881). 

JOAS [äss], fils d'Ochosilas, roi de Juda après la 
mort d'Athalie. C'est l'Eliacin de Racine. V. ELTA- 





CIN. 
JOAS, fils et successeur de Joachaz, roi d'Israël 
(1xe s. av. J.-C.). & 

JOATHAN, fils d'Oslas, roi de Juda de 752 i 
737 av. J.-C. 

JOB, personnage biblique, patriarche célèbre par 
sa piété et sa résignation. C'était un des hommes 
les plus riches et les plus puissants du pays de Hus, 
en Idumée, et le Seigneur se glorifiait de la vertu 


JOO 


de son serviteur Job. Satan obtint du Très-Haut «le 
mettre cette vertu à l'épreuve, et Job se vit bientut 
accablé de maux, de souffrances, et privé de toutes 
cs richesses. Assis sur un fumier, tourmenté par sa 
femme, raillé par ses amis, il n'en continua pas 
moins à bénir la main qui le frappatt. — Le fumir 
de Job, sa pauvreté, sa résignation, donnent lieu à 
de fréquentes allusions, , 

SOCASTK, femme de Laius, roi de Thèhe:; mère 
d'Ædipe, elle épousa ce dernier sans savoir qu'il fût 
sou fs, et elle en eut Etcocle, Polynice, Antiçcone et 
lsuinène. Après l'exil d'Ædipes elle se pendit de dé- 
sespoir quand elle apprit le secret de son union. 

Jocelyn {lin}, grand et beau poème de la passion 
et du sacrifice, confession d'un pauvre curé de 
village, pur A. de Lamartine (1595). 

Joconde (la), chef-d œuvre de Léonard de Vinci 
(Louvre). C'est le portrait de Monna Lisa, femme 
du Florentin Francesro del Giocondo. Leopard de 
Vinci y travailla, dit-on, quatre années, sans l'avoir 
fni à son gré. 

Jocrisse, personnage de nos anciennes farres, 
qu'on retrouve encore dans les parades des saltim- 
banques. Jocrisse est le nials par excellence, crédule 
et naïf à l'excès 

JODELET (Jullen BEDEAU, dit), acteur comique 
français (vers 1590-1660). 

JODELLE (Etienne), poète dramatique francais, 
membre do la Pléiade. Il ft représenter devant 
Henri II. au collège de Boncourt (Ecole polytechni- 
que), la première tragédie régulirre de la »°ne 
française, Cléopâtre, œuvre imitée, trop servilo- 
ment, des anciens (1532-1579). 

a TE: un des douze petits prophetes (ve s 
"(D ET D 
JÆNKEPING [in'o]., v. de Suède, sur le Vet- 
ter: 30.000 h. Allumettes, 

SŒUr, comm, de Meurthe-et-Moselle, arr. de 
Briey; 9.690 h. Actéries, haut, fourneaux. 

JOFFRE !Joseph-Jacques-Césatre), maréchal de 
France, né à Rivesaltes (1852-1931). Il se di-tingus 
au Tonkin, au Soudan, à Madagascar. Général en 
chef des armées françaises de 
1914 à 1916, il gagna la 
1re bataille de la Marno 
(sept. 1914). 

SOHANNESBURG, v. du 
Transvaal (Union Sud-Atfri- 
caine); 519.000 h. Le plus 
grand district aurifère du 
wonde (Witwatersrand). 

JONANNISBERG [ioha- 
nisbèrgh’), village de hta 
pror. de Hesse-Nassau (Prus- 
$e:, sur les collines du 
Rheingau; 1.360 b. Vin re- 
ponme. 

SOMANNOT (Alfred), 
perntre français, né à Ofenbach [Hesce] 41500- 
1R3T)- — Son frère Tonry, illustrateur, né aussi à 
Oftenbact Il a illustré Don Quichotte et le Dicble 
Lurteus (1403-1852). 

SONY BULL. V. BULL. | 

JOHNSON [djon’r n) (Samuel), critique anglais, 
auteur de la Vie dra poètes anglais (1709-1734). 

JOHNSON (Andrew), président de. Etats-Unis en 
1845, après l'assassinat de Lincoln (18093-1875). 

SOMORE, un des Etats malais non féderés: 
300 000 h Ch.-1 Johore. Caoutchouc, 

SOIGAY, ch 1. de ¢ Yonne), arr. et À 25 kil. 
N.-0. d'Auxerre. sur l'Yonne, 6.671 h. (Joviniena). 
Ch. de f. Vignobles. 

JOINVILLE, ch -1. de c. (Haute-Marne): 3 G6?h,. 
(Joineillois). Ch. de f. Château bâti par Claude de 
Lorraine. 

JOINVILLE (Jean de), hi:torien français, con- 
seiller de Saint Louis, né à Joinville (Haute-Marne) 
[1224-1:17). Ses mémoires relatent l'histoire de 
Saint Louis et des croisades : récit plein de naturel. 
source precieuse pour le règne de Saint Louis. Jls 
furent terminées en 1309 

LOUE François, dur D'ORI Éa Ns, prince 
de), troisieme fils du roi Loui; Philippe, et marin 
francais, né à Neuilly (1518-1900). 

SOINVILLE-LE-PONT [pon], comm. du départ, 


(Phot. H. Manuel, Alinari.) 





Joftre. 


— 1406 — 


J08 


de la Seine, arr. de Sceaux, ‘ur la Marne; 13.423 h. 
(Joinvilluisr Ch de f. Ecole militaire de gymnasti- 
que rt d'e xrime. Studios cinématographiques. 

JOMAL [iv] (Maurice), romancier et publiciste 
hongrois (1525-1904); auteur de romans nationaux. 

Jolie fille de Perth (la), roman de Walter Scott 
(1329); peinture db, mœurs guerrières de l'ancienne 
Ecosse De ce roman, Saint-Geurges et Jules Adenitis 
ont tiré un livret d'opera-comique en quatre actes et 
Linq tableaux: musique de G. Bizet (18367), 

Jolie parfumeuse (la), opérette en trols actes, pā» 
rol: 4 de Crémieux et Ernest Blum, musique d'Offen- 
bach (1873). 

SOMENT (Ho nri), général ct auteur de traités de 
tactique militaire très estimés, né à Payerne (Suisse) 
(1479-1869) Hi fut chef d'etat-major de Ney. 

SOMMELLS (Nicolas, compositeur Itallen, sur- 
nomme le Glurk dc l'Italie: né à Avcrsa (1714-1754), 

JONAS [nds], un dus douze petits prophètes. 
D'apres la Bible, il fut miraculeusement rendu à ls 
vie après avoir séjourné trois jours dans le ventre 
d'une baleine (vint s. av J.-C) 

Jonathan, vbriquet donné su peuple des Etats- 
Una V. San (Onrlir). 

JONATHAN [ass] ou JONATHAN, fis de Sall 
et amni de David. 


JONCIÈRES (RaasicNoL WE JonciÈènes, dit 
Victorin), compo.iteur fr, né à Paris (1839-1903). 

JONES [dJ Aun] (Inigo). architecte anzlałs 
d'origine espagnole, surnummé le Palladio anginis, 
né à Smithfield (1572-1651) : 

JoONe s (William), indtani:te anglais, né à Lon- 
drs (1746-1794). 

JONES (John Parz, dit Paul), imàrin écossais, 
né à Kirkbean. Il se distingua comme amiral de la 
flotte américaine pendant la guerre dè l'Indépen- 
damre (1747-1792). 

JONGKIND (Johann Barthold), peintre et gra- 
veur hollandal:, ud des initiateurs de l'impression- 
nime; né à Lativp (1819-1891). 

Jongleur de Notre-Dame (le), « miracle » en 
trois actes, poème de Maurice Léna, musique de 
Mas enet (1904). 

JONKOPING. V. JT NKŒrINO. 

SONSO% [djon's'n] (Benjamin) ou BEN 30%- 
SAN, un des meilleurs poètes dramatiques de l'An- 
fleterre (1:72 ou 1573-1617). 

JONZAC, ch.-l). d'arr. (Charente-Inférieure), sur 
la seugne; 3.142 h. (Jonzacais). Ch. de f., à 118 kil. 
S.-E. de La Rochelle. Vins, eau-de-vie, pierre de 
taille, — L'arr, a 7 cant., 
120 comm., 61.915 h. 


JOPPÉ, ancien nom de 
Jafa, en Palestine. 
JORMAM [rem'}, rol de 
Juda, époux d'Athalle (1xe 


$. av. À ETS 

JOMAM, fils d'Achab, roi 
d'Icraël PE ay. J.-C.). 

SORAT [ra], partie sud- 
occidentale du plateau suisse, 
entre les lacs Léman et de 
Neurhâtel. 

SORDAENS [danses] (Ja- 
rob), peintre flamand, né à 
Anvers (1293-1678). Ses ta- 
bleaux brillent par la composition, l'éclat du coloris, 
et une entente parfaite du clair-obscur. 

JORDAY (Camille), homme politique français, 
né à Lyon (1771-1821), 

JORNANDÈS ou mieux JOØRDANÈS, historien 
goth du vie siècle. TI a écrit en latin des compila- 
tions Utiles à consulter pour les traditions hiques. 

JOSADETH [bèt], femme du grand prêtre Joad; 
préserva Joas des fureurs d'Athalle, 

JOBAPHAT [/at’). quatrième roi de Juda, fameux 
par sa piété. Il régna env. de 875 à 849 av. J.-C. 

JOSAPHAT (vallée de), entre Jérusalem et 1e 
mont des Oliviers, arrosée par le Cédron. Son nom 
veut dire Jugement de Dieu. C'est là, suivant l'es- 
chalologie chrétienne, que les morts seront rassem- 
blés au jour du Jugement dernier. 

JOSEPH, ñls de Jacob et de Rachel, personnage 
biblique dont l'histoire est racontée dans la Qe- 
nèse ; vendu par ses frères et conduit on Egypte, il 





Jordaens. 


JOS 


devint ministre du pharaon et fit venir les Israélites 
dans le pays de Gessen. 

Joseph, opéra en trois actes de Méhul, paroles 
d'Alex. Duval, partition pathétique (107). 

JOSEPH (saint), époux de la sainte Vierge, père 
nourricier de Jésus-Christ. Fête le 19 mars. 

JOSEPH d’Arimathie, disciple de Jésus-Christ 
qui, suivant la tradition, détacha de la croix le 
corps du Christ, avec Nicodème, et l'ensevclit. 

JOSEPH (Francois LB CLERC DO TREMBLAY, dit 
le Père), confident et conseiller de Richelieu, sur- 
nommé l'Eminence grise, né à Paris (1577-1638). 

JOSEPH 1°", fls de Léopold 1er, né à Vienne 
en 1678, empcreur d'Allemagne de 1705 à 1711; — 
— Josepa Il, fils de François Ier et de Marie- 
Thérèse, empereur d'Allemagne de 1765 à 1790. Des- 
pote éclairé, favorable aux Idées philosophiques du 
xvtuue siècle, il tenta dans ses Etats des réformes 
prématurées, qui échoutrent. 

JOSLPH (le roi). V. BONAPARTR. 

JOSEPH, rol de Portugal de 1750 à 1777, né à 
Lisbonne en 1715; laissa la réalité du pouvoir au 
marquis de Pombal. 

Joseph Prudhomme. V. PRUDHOMME. 

JOSÈPHE (Flavius), historien juif, auteur des 
Antiquités judaiques (37-95). 

JOSÉPHINE (Marie-Josèphe) TASCHER DE 
LA PAGERIE, née à la Martinique. Elle épousa, 
en 17.9, le vicomte de Beauharnais, mort tur l'écha- 
faud en 1791, puls le général 
Bcnaparte en 1796. Elle de- 
vint impératrice en 18304, 
mais Napoléon Ier divorya 
er, 1309. Joséphine mourut à 
la Malmnal:son (1763-1414). 

SOSÉPAY OÙ JOSEPPIN 
{1Giuc2pe Crsant, dit le), 
pe'ntre itaiicn (1560-1510). 

JOSIAS [ziiss,, roi de 
JuJa de C4i à 611 av. J.-C., 
sa! cu par Néchao. 

Josse (Mecnsicur), person- 
nise d'ure comédie de Mo- mann 
Ihre, l'Arour mcdeoin. Il Joséphine 
an.cillée à SçGanarclile de de Beauharnais. 
aniérir Ja mSlancolie de «<a 
fll'e en lul achetant des bijoux, et Sganarelle ‘ui 
rér ad Vous éf.. vrlivre, monsieur Josse, phrase 
qu'un c'e souvent pour rappeler à un homme qu'il à 
un irterèt direct au sunc; des choses qa'il préconise 

JOSSELIN, ch.-l, de c. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy, sur l'Oust; 2099 h. ;Juesselinais), C'est non 
loin de Josselin qu'eut lieu le ameux combat des 
Trente. Beau chàteau (xve-xv'e 5). 

JOSUÉ, chef des Hébreut après Moïse et conqué- 
rent de la terre Ge Chanaan. C'est lui qui. d'après 
la Dib'e, comb'Aitit contre Ad:nisédech, rot de Jé- 
rusalem, et or lonna au soicil de <'arrèter, pour luil 
pefmettre d'achever sa vic- 
teire. 

JUUAY ou JUAN (gol'e), 
su’ la «te S.-0. cu cépart. 
des Alpes-Maritimes. Napo- 
léon Ièr y débarqua au re- 
tour de l'ile d'Elbe. 

JOVARRNE, comm. de Sei- 
nc-et-Marne, arr. de Meaux; 
2.086 h. Papeterie. 

JOUBERT (Joseph), mo- 
raliste français, né à Monti- 
gnac. On lut doit des Pcnsées 
d'une grande finesse d'obber- 
vation (1754-1824). 

JOUBERT (Barthélemy), 
général français, né à Pont-de-Vaux: se distingua 
dans la compagne d'Italie; tué à la bataille de Novi 
(1769-1799), 

JOUBERT (Pietrus Jacobus), général transvaa- 
lien, né à Cango (Natal); se distingua en 1881 et en 
1899 contre les Anglais (1831-1900), 

JOUNIN (Louis), naturaliste français, né à Epi- 
nal (1861-1935). Membre de l'Acad. des sciences. 








Gal B Jcubert. 


JOUÉ-LÈS-TOURS, comm. d'Indre-et-Loire, arr, 


de Tours; 4.163 h. Ch. de f. Machines agricoles, 
articles de ménage. 


(Phat. Larousse, Neurdein.) 
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Joueur (l2), comédie en cinq actes et en vers, une 
des meilleures de Regnard (1696). 

Joueur de violon (le), chef-d'œuvre de Raphaël; 
palais Sciarra, à Rome. 

Joueuse d'osselets (la), statue antique, au Lou- 
vre; — statue antique, au musée de Berlin. 

JOUFFROY (Théodore), philosophe français: fit 
connaître en France la philosophie écossaise; né 
aux Pontets (Doubs) [1796-1842]. 

SOUFFROY D'ABRANS (Claude-François, mar- 
quis de), né à Roche-sur-Rognon (Haute-Marne), 
inventeur de la navigation à vapeur (1751-1832), 

JOUKOVSKY (Vasili), poète russe, né près de 
Toula. Il suggéra au tsar Alexandre II, dont il fut 
le précepteur, la libération des serfs (1783-1852). 

JOULE (James Prescott), physicien anglais, né à 
Salford (1818-1889). On lui doit d'importants tra- 
vaux sur la chaleur. . 

JOURDAIN, fleuve de Palestine. Il sort de l’Anti- 
Liban, traverse le lac de Tibériade et se jette dans 
la mer Morte; 215 kil. C'est dans ses eaux que fut 
baptisé Jésus-Christ par saint Jean-Baptiste. 

JOURDAIN (Charles Bréchillet-), philosophe 
français, né à Paris (1817-1886). 

Jourdain (Monsieur), principal personnage du 
Bourgeois gentilhomme, comédie de Molière, C'est 
un marchand enrichi qui, 
pour acquérir les manières 
d'un gentilhomme, prend des 
leçons de belles manières. 
M. Jourdain est très étonné 
d'apprendre par son profes- 
seur de philosophie que, 
depuis quarante ans qu'il 
parle, il fait de la prose sans 
le savoir. 

JOURDAN (Mathieu Jovu- 
vr), dit Jourdan Coupe- 
Tite, un des plus féroces ter- 
roristes de la Provence, né à 
Saint-Just; m. sur 1l'écha- 
faud à Paris (1749-1794). 

JOURDAN (Jean-Baptiste), maréchal de France, 
né à Limoges, vainqueur à Fleurus (1794), gourer- 
neur de l'Hôtel des Invalides sous Louis-Philippe 
(1762-1833). 

Journal de Pierre de L'Estoile, recueil impartial 
de renseignements originaux sur les règnes de 
Henri 111 et Henri IV (1574-1611). 

Journal de Dangeau, mémoires volumineux et 
plaire d'intérêt sur la cour de Louis XIV (de 1684 
a 1720), 

Journal dei savants, recuell littéraire, fondé à 
Paris en 1665 par Denis de Sallo, conseiller au Par- 
lement, la première publication de ce genre uue 
l'Eurone ait possédée. Rédigé par les membres de 
l'Academie des inscriptions et imprimé à l'Impri- 
merle nationale, ce journal publie un grand nombre 
de travaux d'érudition et de comptes rendus criti- 
ques de premier ordre. 

Journal historique et anecdotique du règne de 
Louis XV, par l'avocat Barbier, mémoires pleins de 
renscignements utiles et intéressants, de 1718 à 
1:63. 

Journal officiel, publication officielle, qui a suc- 
cédé en 1968, au Moniteur universel. Le Journal 
offcicl ‘publie, chaque jour, les lois, décrets, actes, 
documents administratifs, émanant du gouvernement, 
des renscignements économiques, etc., ainsi que le 
compte rendu des débats des deux Chambres. 

JOUVENCE, nymphe que Jupiter métamorphosa 
en une fontaine, aux eaux de laquelle il donna la 
vertu de rajeunir ceux-qui s'y baigneralent. 

SOUVENET [nè] (Jean), peintre d'histoire fran- 
çais, né à Rouen (1644 ou 1647-1717); Descente de 
croix, Pêche miraculeuse. 

JOUX, fort du Doubs, près de Pontarlier, à 1.050 m. 
d'altitude, commandant les routes et les voles ferrées 
vers Neuchâtel et Lausanne. 

SJOUYX (Victor-Joseph ETIENNE, dit de), auteur 
dramatique, né à Jouy-en-Josas (1764-1846), 

JOUY-EN-JOSAS, comm. de Seine-et-Oise, arr. 
de Versailles, sur la Bièvre: 2.029 h. Pépinières. 
Oberkampf y avait installé des ateliers d'impression 
sur toile (toiles de Jouy). 

JOVE (Paul), historien italien, né à Côme ; auteur 





J.-B. Jourdan. 


JOV 


de célèbres Histoires, écrites avec sincérité et talent 
(1483-1552). 

SOVELLANOS [hovéyanoss] (Gaspard-Melchlior 
de), publiciste et homme d'Etat espagnol, né à Gijon 
(1744-1811). 

SOVIEN, empereur romain de 303 à 364: né en 
Pannonie vers 331. 

JOVIN, noble Gaulois, proclamé empereur en 411 
et tué en 412. 

JOYEUSE, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Largen- 
tière, non loin de la Baume, aff. de l'Ardèche; 
1.575 h. (Joyeusains). Soleries. 

JOYEUSE (Anne, duc de), favori de Henri I11 
amiral de France, tué à la bataille de Coutras 
(1561-1587); — Joyeuse (François de), cardinal 
français, frère du précédent (1582-1815) ; — Joyeuse 
(Henri de), frèro des précédents (1567-1608), capu- 
cin, chef ligueur, maréchal de France, puls de 
nouveau capurin, 

Joyeuses Commères de Windsor (les), comédie 
en cinq actes, très gaie, de Shakespeare, où Falstaff 
est mystiñé par deux bourgeoises moqueuses (1602). 

JUAN D'AUTRICHE, fils naturel de Charles- 
Quint, né à Ratisbonne; gouverneur des Pays-Bas, 
. pion sur les Turcs la batallle de Lépante (1547- 
578). 

Juan d'Autriche (Don), comédie en cinq actes 
et en prote, de Casimir Delavigne (1835). 

JUAN D'AUTRICHME, fils naturel de Philippe IV, 
roi d'Espagne et ministre de Charjes 11, né à 
Madrid (1629-1679), 

Juan (don). V. DON JUAN. 

IVAN-FERVANDEZ (ie de), île du Pacifique, à 
l'O. du Chili: 300 h. Théâtre des aventures du 
raatelot anglais. A. Selkirk, qui y séjourna de 1704 
à 1709, et qui a servi de type à Æobinsen Crusoe. 

ICAN-LES-PINS, Icralité des Alpes-Maritimes 
(comm, d'Antibes); 1.000 h. Ch. de f. Station bal- 

ire 


JUARRE [houwuarez] (Benito), président de la 
République mexicaine: lutta conre Maximilien et 
l'expédition française; né à San-Pablo-Guelatao 
(1806-1572). 

JUPA 14r, rol de Numidie, du parti de Pompée; 
m. en 42 av. J.-C.: — Son fils, Jura IL, rol de Mau- 
ritante: m. en 13. Jl écrivit en grec des ouvrages 
d'histoire, 

JUMBULPORE [Jjorboul; r’), v. de l'Inde (Pro- 
vinces-Centra:cs) : 110.000 h, 

sUBY (ccp). promontoire au §.-0. du Maroc. 

JUCAR [houker], fleuve d'Espagne qui se jette 
dans la Méditerrante: 560 kil. 

JUDA, ñls de Jacob, fondateur d'une des tribus 
d'Israël. 

JILDA (royrume de). V. PALESTINE. 

JUDAS [42] Iscariote, celui des douze apètres 
qui trahit Jésus-Christ à prix d'argent, et dont le 
nom esl passé dans la langue pour désigner un 
traître, V. ISCARIOTE. . 

JUDAS MACCHABÉE. V. MACCHABÉE. 

JUDE (saint), l'un des douze apbtres, frère de 
Jacques le Mineur. Fête le 28 octobre, 

JULÉE, partie de la Palestine entre la mer Morte 
et la Méditerranée (royaume de Juda). 8'applique 
aussi à toute la Palestine, (Hab. Juifs.) 

JUDIC (Anna), actrice française d'opérette, née à 
Semur (1850-1811). 

SUDICAËL 1°", rol des Bretons; m. en 658. 


JUDITH, héroïne juive qui, pour sauver la ville 
de Béfhulle, sédutsit Holopherne, le général ennemi, 
et lui coupa la tête. 

Judith et Holopherne, chef-d'œuvre du Bronzino 

lais Pitti (Florence); — tableau d'H. Vernet, su 

vre; — groupe de Donatello, à Florence. 

JUDITH de Barière, deuxième femme de Louis 
le Débonnaire et mère de Charles le Chauve: morte 
à Tours en 843. 

Jugement de Dieu. On appelait autrefois juge- 
ments de Dieu où ordalies les épreuves auxquelles on 
avait recours pour s'assurer de l'innocence ou de la 
eulpabilité d'un acruté, lorsque les preuves maté- 
rielles manqualent. Ces épreuves consistatent À plon- 
ger le bras dans un vase d'eau bouillante, ou À 

avec la main une barre de fer rouge impuné- 
Dent, ou blen encore à tenir les bras élevés en croix; 
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ceux qui restaient le plus longtemps dans cette posi- 
tion avalent gain de cause. Baint Louis, en n'ad- 
mettant plus que les preuves par témoins, abolit ces 
épreuves barbares, ainsi que les combats judiciaires, 
dans lesquels, de deux adversaires, le vainqueur était 
proclamé innocent ; et, dès lors, disparurent ces sor- 
tes de jugements, où la raison et l'équité étaient 
giEres de céder au caprice du hasard, ou à la 
raude. 

Jugement de Pris (le), tableau de Rubens, à la 
National Gallery; — du même, galerie de Dresde; 
— de Van der Werf, même galerie, 

Jugement dernier (le), fresque de Michel-Ange 
(Vatican); — tableau de Rogier Van der Weytden, 
hôpital de Beaune (Côte-d'Or): — triptyque de 
Memling (Dantzig); — tableau de Lucas de Leyde 
(Leyde), de Rubens (Munich), ete. 

Jugement de Salomon (le), tableau de Gaspard 
r. Crayer, musée de Gand; —— de Poussin, au 

vre, 

Juges, chefs suprêmes des Hébreux depuls la mort 
de Josué jusqu'à l'institution do la royauté par 
Samuel au profit de Saül. 

Juges (Livre des), un des livres canoniques de la 
Bible, contenant l'histoire des chefs ainsi nommés. 

JUGON, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Dinan; 444 h. (/ugonais). 

JUGURTHA, rol de Numidie, neveu de Micipsa. 
Il lutta contre les Romains, et fut vaincu par Marius 
dont il orna le triomphe (vers 154-105 av, J.-C.). 

Jugurtha (/{istoire de La guerre de), par Salluste; 
remarquable par la vigueur du style, la verve du 
récit et la vérité des portraits. i 

Juif errant. Le Juif errant est un symbole du 
peuple juif condamné, depuls tant de siècles, à errer 
loin de son pays. On raconte que Jésus, portant sa 
croix et pliant sous le faix, voulut se reposer devant 
la porte du Juif Ahasvérus qui le chassa brutale- 
ment, et que, pour le punir, le Seigneur lui dit : 
e Tu seras errant sur la terre jusqu'à ce que je 
vienne, > Aussitôt, le Juif se mit à marcher; depuis, 
poussé par une force irrésistible, il erre continuelle- 
ment, sans pourvoir trouver un lieu de repos. Cette 
légende, qui apparaît dès le xrire siècle, prend un 
grand développement au xve siècle. Le Juif errant 
est appelé aussi Cartaphilus, Buttadeus, Laquédem. 

Juif errant (le), roman d'Eugène Sue (1845), un 
des premiers grands romans-feultlletons. Le principal 
personnage est Rodin, suppôt des jésuites. 

Juif polonais (le), drame en trois actes et cinq 
tableaux, d'Erckmann-Chatrian (1869), 

JUIFS, nom denné dès l’époque gréco-romaine 
aux descendants d'Abraham, qui s'appelaient eur- 
mêmes peuple de Dieu, Hébreuz et Ieraélites. V.-Pa- 
LFSTINM. 

JUILLAC [yck], ch.-L de c. (Corrèze), arr. de 
Brive; 1.833 h. Bestiaux. 

Juillet 1789 (journée du 14), première insurrec- 
tion des Parisiens pendant la Révolution, qui eut 
pour résultat la prise de la Bastille. 

Juillet 1830 (révolution ou journées de), insur- 
rection des Parisiens contre Charles X. Elle fut 
provoquée par les ordonnances impolitiques que le 
ministre de Polignac avait sollicitées, et aboutit, 
après deux jours de lutte dans Paris, à l'exil de la 
branche aînée des Bourbons et à l'avènement „de 
Louis-Philippe. Le gouvernement de ce roi est sou- 
vent appelé la monarchie de Juillet. 

Juillet (colonne de), sur la place de la Bastille, à 
Paris. Colonne en bronze, de 50 mètres de hauteur, 
élevée en commémoration de la révolution de Juil- 
let 1830. Uno statue en bronze doré, représentant le 
génie de la Liberté, la éurmonte. 

SUILLY, comm. de Seine-et-Marne, arr. de 
Meaux; 1.050 h. Collège célèbre, fondé par les 
oratoriens (1638). 

Juin 1792 (journée du 20), journée préliminaire 
du 10-Août: émeute parisienne causée par le renvoi 
des ministres girondins. Le peuple se ports aux 
Tulleries, où le rot se coifa du bonnet rouge et 
cria : « Vive la Nation! > 

Juin 1848 (journées de), insurrection qui ensan- 
£lantsa Paris pendant quatre jours, à la suite du 
licenciement de 120.000 ouvriers des Ateliers natio- 
naux. Elle fut réprimée par le général Cavalgnac. 

Juive (La), opéra en cinq actes d'Halévy, paroles 


JUI 


de Scribe: livret très dramatique. La musique est 
émouvante et scénique (1835). Š% 

JUIZ-DE-FORA, v. du Brésil (Minas-Geraes) : 
70.000 h. 

JULES 1°r (saint), pape de 337 à 352. Fête le 
12 avril; — Juge II (Julien de la Rovère), pape 
de 1503 à 1513, né près de Savone, Il restaura la 
puissance politique des papes en Jtalle, fut l'âme 
de la ligue de Cambrai contre les Vénitiens (1508), 
puis de la Saigte-Ligue contre la France (1511): — 
SELIA III, pape de 1550 à 

555. 

Jules II (portrait du pape), 
tableau de Raphaël, musée 
des Offices (Florence); tête 
intelligente, énergique; — de 
Giovanni Massone (Louvre). 

JULES ROMAIN. V. Ro- 
MAIN. 

JULIA (gens), illustre fa- 
mille de Rome, à laquelle 
appartenait Jules César, et 
qui prétendait descendre 
d’Iule ou Ascagne, fils d'Enée 
et petit-fils de Vénus. 

JULER (Gaston), né à Sidi- 





Jules IL 
bel-Abbès en 1893, mathématicien français, membre 


de l'Académie des sciences. 

JULIA DOMNA, impératrice romaine, née à 
Emèse vers 158; femme de Septin.e-Sévère; mère 
de Caracalla. Elle prctégea les lettres. 

JULIA MAMMÆA, mère d’Alexandre-Sévère, fa- 
vorable aux chrétiens: massacrée avec son fils en 235. 

JULIE, flle de Jules César et femme de Pompée; 
m. en 54 av. J.-C. 

JULIE, fille d'Auguste, célèbre par sa beauté èt 
le dérèglement de ses mœurs: elle épousa successi- 
vement Marcellus, Agrippa et Tibère (39 av. J.-C.- 
L4 ap. J.-C.). 

JULIE, fille Ce Ia précédente et d’Agrippa, née 
en 18 av. J.-C., m. en 28 ap. J.-C. Elle eut d'aussi 
mauvalses mœurs et fut la cause de l'exil d'Ovide. 

JULIE (sainte), martyre en 439. Fête le 22 mai. 

Julie ou la Nouvelle Héloise, célèbre roman épis- 
tolairo de J.-J. Rousseau (1561), piein d'une senti- 
rentalité remanesque, passionnéé et d'un amour très 
vif de la nature. 

JULIEN (saint), né à Vienne en Dauphiné, mar- 
tyrisé à Brioude en 304; l'église Saint-Julien-le- 
Pauvre, à Paris, lul est consacrée. Fête le 28 unût. 

JULIEN (saint), archevêque de Tolède de 650 à 
690, et écrivain ecclésiastique. Fête le 8 mars. 

JULIEN l'Apostat, empercur romain de 361 à 
363, né en 331. Neveu de Constantin, il avait été 
élevé dans la religion chrétlenre qu'il renia, d'où 
sun surnom, et fit de vains efforts pour rétablir le 
paganisme. Blessé mortellement dans une guerre con- 
tre Sapor, roi de Perse, 11 mourut prtsiblement sul- 
vant les uns: suivant d'autres, il recuelllit dans sa 
main le sang qui jaillissait de ca blessure et le lança 
contre le ciel en s'écriant : e Tu as vaincu, Gali- 
léen! » Il a laissé des Lettres, des traités phil.so- 
phiques, etc. Sa statue en marbre se voit aux Ther- 
mes voisins du muséo de Cluny. 

JULIEN l’'Hospitalier (scint\, saint vénéré sur- 
tout en Espagne et en Sicile, et sur lequel on ne 
possède que des légendes. Fête le 29 janvier. 

Julien (l’Hospitalité de saint), chef-d'œuvre du 
Bronzino, au palais -Pitti (Florence); composition, 
dessin, lumière, coloris, tout est parfait dans ce 
tableau. 

JULIEN (comte), personnage légendaire. Gouver- 
neur de l'’Andalouste. Poussé par un sentiment de 
vengeance, il aurait ouvert aux Maures, en 711, l'en- 
trée de l'Espagne. 

JULIEN (Pierre) 
la Baigneuse, né à 
(1731-1804). 

JULIEN (Stanislas), sinologue français, né à Or- 
léans (1799-1873). | 

JULIENNES (Alpes). V. ALPES. 

JULIERS [lié], v. de Prusse (Province-Rhénane): 
autrefois capit. d'un duché de même nom :8.600 h. 

Juliette, personnage de Roméo et Jultette, tragé- 
die de Shakespeare. V. ROMÉoO. 

JULLIAN (Camille), historien français, né à 


sculpteur français, auteur de 
Saint-Paulien [Haute-Loire] 
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Marseille (1859-1933), auteur .d'une remarquable 
Histoire de la Gaule. 

NP v. de l'Inde anglaise (Pendjab); 

JUMEAUX, ch.-l. de ¢. (Puy-de-Dôme), arr. d'Is- 
soiro, sur l'Allier; 824 h. 

JUMET, c. de Bclgique (Hainaut); 28.000 h. 
Houille; métallurgie, verrerie. 

JUMIÈGES, comm. de la Seine-Inférieure (arr. 
de Rouen), sur la Seine; 870 h. Ruines d'une abbaye. 
de bénédictins, de datc mérovingienne. D'après la 
tradition, saint Philibert aurait reçu parmi ses reli- 
gieux deux fils de Clovis II, mutilés à la sulte d'une 
rébellion : « ies énervés de Jumièges ». 

SJUMILHAC-LE-GRAND [yak], ch.-l. de c. (Dor- 
dogne), arr. de Nontron, sur l'Isle naissante; 2.464 h. 

JUMNA [djnumna], afuent du Gange, dans l'Inde, 
qui arrose Delbi, Agra, Allahabad; 1.375 kil. 

JUMRUKTCHAL [ioum], poict culminant des 
Balkans, 2.385 m. (Bulgarie). 

. JUNEAU, v. des Etats-Unis, ch.-l. de l'Alaska; 
3.000 h. 

JUNGFRAU [ioun’gh'fraou] (la), c'est-à-dire la 
Vierge, sommet des Aipes Bernoi- 
ses; 4.181 m. 

Jungie (Premier et Deurième 
Livre de la), tableaux de la vie 
animale dans les forêts de l'Inde, 
par R. Kipling (1894-1895). 

JUNIA (gcng), illustre familile 
de Rome, d'où sortit Junius Bru- 


tus. 

JUNIN [hounin’], v. du Pérou, 
dans les Andes, à l'E. de Lima; 
K.000 h. Victoire de Bolivar sur 
les Espagnols en 1824. — Ville 
de Ia rép. Argentine (prov. de 
Men’luza) ; 60.090 h. 

JUVIVILLE, ch.-l. de c. (Ar- 
dennes), arr. de Rethel; 750 h. 

JUNON, épouse de Jupiter, 
fille de Saturne, déesse du ma- 
riage (la même que l'Hérc grecque). Les poètes la 
représentent comme Paua ere jalouse et vindicative. 

Junon, statue antique (flila Borghèsc). 

JUNOT (Anduche), duc D'ABKAN:ÈS, général 
français, né à Bussy-le-Grand (Côte-d'Or), Aice de 
camp de Napcléon Ier pendant la première camragre 
d'Italie, il fit partie de l'ex2éditisn d'Egyceto, ct 
prit Lisbonne en 1807. I se sulcida dans un «ceta de 
folle (1771-1813). V. ABRANTÉÈS. 

JURATE (Les), illustre fimille d'imprimeurs véni- 
tiens, au xvre siècle. Ure autre branche s'étatiit à 
Florence, une troisième à Lyon. 

JUPILLE, com. de Belgique (Liége); 6.100 h. 
Arnes. Patrie de Pépin le Rref. 

JUPITER [tèr], le père et le maitre def dicux, 
dans Ia mythologie classique 
(analogue au Zeus grec). I 
vainquit les Titans, renversa s03 
père Saturne, donna à Neptune 
la mer, à Pluton l'enfer, et 
garda pour lui le ¿icl et Ia 
terre. Les divers attrituts qu'on 
lui reconnaissait lul valurent 
des surnoms nombreux : Jupi- 
ter Tonnant, Jupiter Féré- 
trien, ete. — Dans le style fa- 
milier on dit : Jupin. 


Jupiter Olympien, statue an- 
tique, de Phidias, à Olympie, 
regardée comme le chef-d'œu- 
vre de la sculptüre chez les 
anciens. L'une des sept mer- 
veilles du monde. 


Jupiter et Antiope, tableau 
du Titien, musée de Munich; — même tableau au 
Louvre; — de Raphaël (Rome); — de Poussin, à 
la National Gallery. 

JUPITER, la plus grosse des planètes de notre 
système solaire et qui est entourée de neuf satellites. 

JURA, chaîne de montagnes entre la France et la 
Suisse, longueur 300 kil. La partie comprise entre 
le col de Saint-Cergues et la dent de Vaulion s'ap- 
pelle N . Les cimes les plus élevées sont : le 





Junon. 





Jupiter. 
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Reculet (1.723 m.), le Grand Credo ou Crêt d'eau 
(1.690 m.), le mont Tendre (1.680 m.). La chaîne se 
prolonge en Allemagne par le Jura Souabe (Wurtem- 
berg) et le Jura Franconien (Bavière). 

AURA (dép. du), département formé par la Fran- 
che-Comté: préf. Lons-le-Saunier, s.-préf. Dôle, 





LOWE Poupet > => 
> (nS-les Bains 
i ` \ 





Saint-Claude. 3 arr., 32 cant., 585 comm., 220 800 h. 
iJurassiens). 7e région militaire: cour d'appel de 
Resançon, évêché à Saint-Claude. Ce dép. doit son 
nom à la chaine du Jura. 

JURANCON, comm. des Rasses-Pyrénées, arr. de 
Pau, sur le gave de Pau: 4.029 h. Vins renommés. 

Jurande, nom donné, sous l'ancien régime, à la 
fonction de ceux que les corps de métiers choisis- 
«aient pour velller à leurs intéréts. V. CORPORATIONS. 

JURIEN DE LA GRAVIÈRE (Jean), marin et 
urrivain français, né à Brest; auteur de trsvaut 
remarquables sur l'histoire 
de la marine (1812-1892). 
SURIRU (Pierre), théolo- 
gien protestant français, cé- 
iċbre par ses polémiques 
syer Bossuet, né à Mer (1637- 
1713). 

Jurisprudence (la) ou la 
Justice, fresque de Raphaël 
(Chambres du Vatican). 

JLRJLURNA, V. DJCRDJURA. 


a 


JLUSSEVY, ch.-1. de e. 
(Ilaute-Saône), arr. de Ve- 
soul, sur l'Amance; 2.504 h. 





Ch. de f. 
JUSSIEU (Antoine de), bo- A.-L. de Jussieu. 
taniste francais, né à Lyon (1686-1752); — BER- 
NAND, frère du précédent, célèbre botaniste fran- 
çais, né à Lyon (1699-1777): — JossrH, frère du 
précédent, botaniste, né à Lyon (1704-1779): — 
ANTUINE-Lal RENT, neveu des précédents et, comme 
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eux, célèbre botaniste, né à Lyon (1748-1836); — 
ADRIEN, fils du pré t. iste non moins 
illustre que ses devanciers, né à Paris (1797-1853). 

JUST (saint), martyrisé en Espagne rers le iye siè- 
cle. Féte le € août. 

Just (Martyre de saint), tableau de Nubens; 
musée de Bordeaux. 

JUST ou JUSTE (les Berri, dits), famille de 
sculpteurs originaires des environs de Florence et 
venue en Touraine à la suite des guerres d'Italle. 
Citons Jean et Antoine Juste (xve-xvi k), qui 
sculptirent le mausolée de Louis XII à Saint-Denis. 

Justice de Trajan (la), tableau de Delacroix 
(musée de Rouen). Peinture du dessin le plus éner- 
gique, de l'exécution la plus fougueuse, du colcris le 
Ale dti v divi i le 

uśtice et la Vengeance divine poursuivant 
Crime (la), chef-d'œuvre de Prud'hon (Louvre), ma- 
gnifique allégorie, d'une poésie lugubre et saisis- 
sante. 

JUSTIN (caint), auteur d'une Apologie de la reli- 
gior chrétienne; martyr vers 165. Fête le 18 avril. 

JUSTIN, historien latin du 11e siècle, qui a 
abrégé l'Histoire universeile de Trogue Pompée. 

JUSTIN tr, empereur d'Orient de 515 à 527, 
d'origine illyrienne; oncle de Justinien; — Jus- 
rin JI, empereur d'Orient de 565 à 578; necu et 
successeur de Justinien. 

JLATINE (sa!-te), née à Antloche, martyrisée à 
Nicoméule vers 204. Fête le -G septembre. 

JUSTINE (caire), de Padoue; elle subit le mar- 
tyro sous Dioclétien en 304. Fête le 7 octubre 

JUSTINE, impératrice romaine, épouse de Valen- 
tinicn Ier; m. en 388. 

SJUSTINIESN 1er, empereur d'Orient de "27 à 
565. Il eut pour Éntraux Bélisaire et Narsis, et 
combattit les Vandales et les Perses, conquit l'Afri- 
que et l'Italie. I At compiler le D'gesfe, les Ins- 
titu'es, les Norcelles et lea Codes et ccastruire 
d'admirables monuments commé Sainte-S2phie de 
Constantinople. Il épousa une anclenne comédienne, 
Théodora; — JUSTINIEN II, empereur C'Orlent en 
655, détrôné par Léonce en 695, rétabil en 705, 
csassiné en 711. 

JLTES, peuple de la famille gothique qui a donné 
son nom au Jutland. 3 

JUTLAYD, presqu'ile du Danemark, au N. du 
Stesrig; 1.500.000 h. (Jutluréai!). V. pr. V ilors, 
Acl’ org, Aarhus, Randers, Vejle, Hor:çns. Sur sa 
côte O. combat naval anglo-allcmand (31 mal 1916). 

JUTUn YE, nymphe romaine, protectrice des eaux. 
Une source lul était dédiée sur le Forur. 

JUVÉ VAL, poète satirique latin, né à Aquinum. 
Se: Satires sont p'eines d'énergie e4 d'indignation 
contre les vices de Rome, qu'il se complaït à racon- 
ter, à flétrir, non sans quelque déciamation: né vers 
60, m. vers 125. 

JUVÉNAL DES URSINS (Jean), magistrat fran- 
cals, né à Troyes, prévôt des marchands en 1358. En 
1408, 11 At donnvr la régence du royaume À Isabeau 
de Davière (1380-1431); — Son fils, JEAN 11, ma- 
gistrat, prélat et historien français, né à Paris, 
auteur d'une Chronique de Charles VI, revisa le 
procès de Jeanne d'Arc (1385:1473) : — GUILLAUME, 
frère de Jean II, fut chancelier de Franee sous 
Louis XI, né à Paris (1400-1472. 

SJUVIGNY, ch.-l. de c. (Manche). arr. d’Avran- 
ches; 650 h. (Juvignaslens). 

IUVIGNY-SOUS-ANDAINE, ch.-l. de ec. (Orne), 
arr. d'Argentgh; 917 h. (Jwvignasiens). Ch. de f. 

SUVISV-SURM-OMRGE, comm. de Seine-et-Oise, 


arr. de Corbeil; 8.143 h. Ch. de f. 


JUXON (William), évêque de Londres, né à Chi- 
chester (1582-1663), à qui Charles lè? adressa ses 
dernières recommandations et son fameux Remember 
(Souvenez-vous), 

SUTENNECOURT, ch.-l. de c (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 219 h. (Jurennecourtèts). 
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Kaaba, petit édifice de forme cubique, sanr- 
tuaire de la prinfinale mosquée de La Mecque 
KAARTA, pays de l'A. 
O. F., sur la r. dr. du Sé- 
négul; 200.000 h. Ch.-l. 

Nivro. i 

KABLÉ (Jacques), 
homme politique français, 
né à Brumath. Député de 
Str°sbourg au Reichstag 
(1830-1887). 

KiBOUEI, ou CABOUL, 
capit. àc l’Afghan!s'en, 
sur ła rivière de Kahoul, 
aM. de J'Inlus; 140.500 h. 
Forte citadelle. 

KARBYLIF, partie de 
l'Algerie, à l'E. d'Alger, 
‘dans: les dép. d'Alger et de 
Cunstantine. Elle se divi- 
se cn Grande Kabylie et 
Petito Kabylie. Le Djur- 
Sn o est dans Ja Grande Kabylie. Les Kabyles, 

sédentaires et agriculteurs, ont une organisation go- 
“ais remarquable, et sont de race berbère. 

KÂCHAN, v. de l'Iran, au centre du plateau de 
l' inas 45. 000 [2 Tapis. 

KACHGAR, v. du Turkestin chinois; 70.000 h. 

KADJARS, dynastie turcomane qui ncecupa le 
trône do Perse de 1779 à 1923, 

KAFFA, prov. d'Ethlopie, au S. du Choa. C'est 
la patrie probable du café. 

MÂFIRISTAN, pays très montagneux, au N. de 
l'Afghanistan. 

KAGOSHIMA, v. el port du Japon, dans l'ile de 
Kyu-shu: 181.000 h. 

KAÏ-FONG [on’2], Y. de Chine, cap. du Ho-nan:; 
450.000 h. 

KAŬÏNARDJI. V. KUTCHUK-KAÏNARDJII. 

KAIROUAN, v. de Tunisie, à l'O. de Sousse: 
20.000 h. Occupée par les Français en 1881. Belle 
mosquée. Tapis réputés. 

HAISARIEH. V. CÉSARÉE. 

KAISKRSBERG, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. 
de Ribeauvillé; 2.559 h. Vignobles: filatures. Vieille 
ville pittoresque. 

KAISERSLAUTERN, Y. d'Allemagne (Bavière), 





Kabyies, 


l KAIROUAN, 


près de la Lauter; 60.000 h. Combats en’re les rran- 
çais et les Prussiens en 1792 et 1794. 

KALAHARI, désert en Afrique du Sud (Bechua- 
naland). 

KALAMATA, port de Grèce (Messénie) ; 23.0 h. 

KALCKREUTH (Frédéric- Adol, he de), feld-ma- 
réchal prussien, né à Sotterhausen (1737-1818). Il se 
distingua pendant les guerres d^ !a Révolution ct de 
l'Empire. 

Kalevala (l2), épopée finrolse composée par LEnn-, 
rot de fragments recueillis de 1834 à 19417 chez les 


‘paysans finlandais. 


KALGAN [an'). v. de cons (Tohaar); 60.000 h. 

KALGOORLIE (gour), d'Australie oc~ider- 
tale; 17.309 h. Minez d'or.” 

KÀLI V. DOURGA. 

KALIDASA ou CALIDASA, poète sans-ríit du 
1er Siècle av. J.-C., auteur du dremé : Sak.’.ntalu. 

KALISZ [ih], v. de Polozne, sur la Prosns, afi, 
Ce In Warta; 65.390 h. Bonnrteric, sucrerle. Trai: o 
d’alllance (1813) entre le roi de Prusse et la tsar, 
centre Napoléon fer, — A l'A lemagne, 1939. 

KHALHARENNER, nom de deux musiciens alle- 
mands : CHRÉTIEN (1755-1806) et son fils Frésé- 
RIC-OuvıL aume (1784-1819). 

MALMAR. V. CALMAR. 

KALMOUKS, peuple mongnlique répandu Aans le 
S. de la Russie, entre Don et Volga, vt on Sibérie. 
Le territoire autonome des 
Kalmouks, sur lcs bords de la 
Caspienne, compte 170.000 h. 
Cap. llista. 

KALNOKY (Gustave de), 
homme d'Etat autrichien, né 
à Lettowitz (1832-1898). 

Kma (mythologie hirn- 
doue), dieu de l'amour. 

KAMA ila), riv. de Rus- 
sie; af. de la Volga (riv. 
g. y: 1.280 kil. 

KAMENETZ-PODOL.- 
Si, v. de l'Ukraine (anc. # 
cap. de la Podolie); GE 
33.000 h. Kalmouxs. 

KAMERLINGII - ONNES 
(Heike), physicien hollandais, né à Groningue; il a 
étudié les basses températures et liquéfié l'hélium 
(1853-1926). 





KAM 


KAMPEN [pèn]. v. forte des Pays-Bas (prov. 

d'Oreryssel), sur l'’Yssel; 20.000 h 

MAMTCHATHA (kam’], A lions montag 
de la Sibérie, entre les mers de Béring pr 
d'Okhotsk: 10.000 h. (Kamitchadales). 

MANARIS [rés] (Constantin), intrépide marin 
grec, qui s’immortallsa dans la guerre de l'Indépen- 
dance hellénique, né à Ipsara (1790-1877). 

KANAZAWA, v. du Japon (Nippon), 156.000 h. 

KANDAHAR, ville de l'Afghanistan; 31.000 h: 
Ancienne cap. du pays; centre commercial. 

KANKAN, 7. de la Guinée française (A.-O. F,); 
a K800 h. 

KANNSTADT, anc v. d'Allemagne (Wurtem- 
berg) ; fait partie de Stuttgert depuls 1905, Victoire 
des Français sur les Autrichiens en 1796. 

KANO, v. de la Nigeria anglaise, anc, cap. du 
royaume de Sokoto; 89.000 h. 

gr [kdn'zes] (le), riv. N e TRA am. 
du Missouri (r. dr.) ; environ 1.000 k 

KANSAN, un des Etats unis 'Améri ue (Centre 
N.-0.) : 1.880.000 h. Cap. p. Topeka. P étrole 

MANSAS-CITY, V. -Unis (Missouri), 
sur la rive droite du aa 
souri et À la frontière du 
Kansas: 400.000 b. Une au- 
tre partie de Kan:38-City qui 
est dans le Kanssas compte 
20.000 h. Grand marché 


agricole. 

RAN-SOU [ken], prov. 
de Chine, à la frontière du 
Turkestan; 6.000.000 d'h. 
Cap. Lan-tcheou. 

KANT [kant’] (Emma- 
nuel), philosophe allemand, 
Qé à Kænigsberg, auteur de 
la Critique de la raison pure, 
de la Critique de la raison 





Kant. 

pratique et de la Critique du jugement, œuvres 
philosophiques capitales. Selon lui, les choses nous 
sont connues comme phénomènes, en tnt qu'elles 
nous sont données dans l’espace et le temps, qui sont 
des formes de la sensibilité. En tant que choses en 


Mais 
l'immortalité et 


sol ou noumènrs, elles sont inconnaissables. 
la lof morale «uppose la liberté, 
l'existence de Dieu (11724-18041). 

KANTARA (El-), petite ville d'Algérie, dép. 
de Constantine: 3.100 h. Gorges fameuses, e portes 
du désert », donnant acrès à une belle oasis. 

KAOLACK, port de l'A.-O. F. (Sénégal), sur le 
Sajloum: 40 000 h. Grosse exportation d'arachides. 

MAPILAVGANTE [lou], capitale du royaume des 
Cakyas et ville natale du Rouddha Çakya-MounL 
Les ruines en furent retroutées en 1895. 

MAPONVAR [Annochcar], v. de Hongrie, sur le 
Kapos, aff. du Danube; 33.000 h. Sucre, prod. chi- 
miques. 

KAPURTHALA, principauté de l'Inde anglaise 
enclavée dans le Pendjab; 265.000 h. Cap. Kapur- 
thala, 16.000 h. 

KARA (mer dr), formée par l'océan Glacial arc- 
tique, entre la Nourelle-Zemble et le continent. 

KARACHI OÙ KURRACHEE, port de l'Inde 
(prési4 de Bombay), sur la mer d'Oman; 217.000 h. 
Exportation de coton et céréales. 

KARAFEUTO [/ou], partie méridionale de l'île de 
Sakhaline (au Japon); 250 000 h. Ch.-l Tojohara. 

KARAGEORGES (Georges Petrovitch, dit le 
Noir, en turc Kara, en serbe Czerny [v. ce nom)]), 
fondateur de la dina tle ynugoslare, né à Vicheras 
(1766-1817). — Son fls, Alexarire Karageorge- 
vitch, fut prince de Serble de 1x4? à 1858 {1506- 
1885). — Non petit fils, PIERRE I1°f (v. ce nom), fut 
roi de Serbie de 1903 à 1921, date à laqucile lul suc- 
céda Alexandre l'r, roi de You: -lavle (v. ce nom). 

KARAKALPAKES, peuple de Russie (Asie), au 
S. de la mer d'Aral, tabitant une tépublique 
socialiste soviétique dépendant de l'Uzbehistaa; 
373.000 h. Cap Noukourr. 

KARAKOROLY, chaine de montagnes du centre 
de l'Aslo. à l'O. du plateau du Tibet. 

MARAMANIF, pis de l'Asie Mineure méridio- 
nale, au xyi? s principeau’é turque., ayant pour capl- 
tale Lar ende, auj. Ka roman ; 5.000 h. 

KARAMZINE (Nicolas), “historien russe, auteur 


(Phot. Larousse.) 


nus = 


_la côte de Coromandel ; 


KAZ 


d'one remarquable Histoire de Russie (1765-1826). 
RARA-SOU (aricfêre Noire»), nom de nomhreu- 
ses rivières de l'Asie Mineure et de l'Asie centrale, 
KARDEC (Hippolyte Riva, dit Allan), écri- 
vain spirite français, né à Lyon (1804-1869). Auteur 
dù Lierre des esprits et du Livre des médiuma. 

KARIKAL, v. et territoire de l'Hindoustan, sur 
à la France; 58.000 h. 

KARLOVAC, anc. Karlstadt, v. de Yougoslavie: 
21.000 h. 

KARLOVCI [fsi], anc. Carlowitz, v. de Yougo- 
slavie, sur le Danube: 5.700 h. En 1699, traité entre 
la Turquie, l'Autriche, la Pologne, la Russie et 
Venise. La Turquie y abandonnait une grande partie 
de ses conquêtes en Europe. 

MARLOYY-VARY, en allem. Karlisbad, v. de 
Bohême, annexée à l'Allemagne en 1938, près de 
l'Eger; 25.000 h. Eaux thermales. Cristallerie. 

KARLSKRONA, port de guerre de la Suède, eur 
la Baltique: 26. 000 h. 

KARLSRUHE. V. CARLSRUHE. 

KARLSTAD, V. de Suède, sur le Vener; 21.000 h. 
L'indépendance de la Norvège y fut reconnue en 1905. 

MAMNAK, village élevé sur les ruines de Thèbes. 

KARPATEN ou CARPATES, chaine de mon- 
tagnes de l'Europe centrale, au-dessus des plaines 
de la Slovaquie, de la Hongrie et du plateau de 
Transylvanie, s'étendant de Bratislava (Presbourg), 
jusqu'aux Portes de Fer, sur le Danube; 1.450 kil. 
de longucur., Point culminant au massif de Tatra. 

KARR (Alphonse), littérateur français, né à 
Paris, écrivain satirique et humoristique, auteur de 
Nous les tilleuls. et des pamphlets mensuels : les 
Guépes (1808-1890). 

KARS, v. de Turquie: place forte sur le Kars- 
Tchay: 14.000 h. 

KARST. V. CAngoO. 

KASCHAU [c0u], nom allemand de Kassa. 

KASR EL-KEBÐBIRN. V., ALCAZAR-QCUIVYIR. 

KASR-S4ÏD, village de Tunisie, où fut signé, 
en 1851, le FRS de protectorat sur la Tunisie. 

KASSA, Kosnicr. 

ri AR) peuple d'Orient qui domina ls Ba- 
bylonie du xvre au xie siècle av. J.-C. 

MASTAMLELNS [mou], v. de ‘Turquie, au N. de 
l'Anatolie; 15.000 h. 

KATANGA, province méridionale du Congo belge, 
remarquable par sa grande richesse minière : culi- 
vre, or, radium. V. princ. Elisabethriile, La Panda. 


KATAR., péninsule de l'Arabie (golfe Persique). 

KATHIAWAR OÙ GOUDJERATE, presqu'ile de 
l'Inde occidentale, sur le golfe d'Oman; 10 mil- 
lions d'h. 

KATHOV (Michel), publiciste russe, né à Mos- 
cou; apôtre ardent du panslavisme (1820-1887). 

KATOWICE [tsé], v. de Pologne, cap. de la S1lé- 
sie polonaise; 123.000 h. Grand centre métallurgique 
et minier. A l'Allcmagne, sept. 1939. 

KATTEGAT. V. CATTÉGAT. 

KAUFFMANN [kaouf] (Angelica), femme peintre 
sutsse, né à Coire (1741-1807). 

KAULBACH [kaoulbah] (Guillaume de), peintre 
allemand, né à Arolsen (1805-1874), auteur de la 
Bataille des Huns. 

KALVAS [icounass], en russe Kovno, cap. de 
la Lituanie j. 1941 (v. WILNO), sur le Memel (Nlé- 
men) ; 83 000 h. Ville commerçante et industrielle, 
Les Français s'emparèrent de Korno en 1812. 

KALVITZ [kaou] (Venceslas-Antoine, prince de), 
homine d' Etat autrichien sous Charles VI et Marie- 
Therise, né à Vienne. Il signa le traité d’Aix-la- 
Chapelle (1748), et s'alila avec la France durant la 
Luerie de Sept ans (1711-1794). 

KASALA ou CAVALLA, port de Grèce (Macé- 
doine), au fond d'un golfe, en face de l'île de Tha- 
505; 51.000 h. C'est l'ant. Neapolis. Tabacs. 

MAYES, v. de l’A.-0. F. (Soudan français): 
10.000 h. Port sur le haut Sénégal, relié par ch. de 
fer à Bamako, sur le Niger, et à Dakar. Coton, sisal. 

HAVSERSDERG, V. KAISERSDErRG. 

KAZAKSTAN ou KMAZAQUIE, Etat membre de 
l'U, R. S. S. (1936), vaste région entre la Cas- 
pean la mer d'Aral et le Turkestan chinois: 

52.000 km?; 6.800.000 h. (Kazaks). Cap. Alma- 
Fe (Viernyl). 


KAZ 


KAZAN, v. de Russie, cap. de la république auto- 
nome de Tatarie, sur la Volga; 180.000 h. Peaux. 


KAZBIN ou KAZVIN 
[in’], v. de l'Iran; 60.000 h. 


Kchatriya, n. m. Seconde 
caste de l'Inde, comprenant 
les guerriers. 

KEAN [kîn’'] (Edmond), 
acteur anglais, né à Londres, 
interprète des drames de 
Shakespeare (1787-1833). 

Kean [kîin’] ou Désordre 
‘et Génie, comédie en cinq 
actes et en prose, d'Al. Du- 
mas père (1836). 

KEATS [ktts’] (John), 
poète anglais, né à Finsbury 
(1795-1821), auteur d'œuvres d’une forme exquise 
(Endymion, Odes, etc.). 

KMECSKEMET [ketchkémet’], v. de Hongrie, au 
S.-E. de Budapest: 80.000 h. Industrie du cuir. 

KEF (Le), v. de Tuñisie: 10.000 h. 

KEHL, v. d'Allemagne (Bade), en face de Stras- 
bourg ; 9.700 h. Pont célèbre sur le Rhin. 

KEISER [zer] (Reinhard), compositeur alle- 
mand, né à Teuchern (1674-1739). 

KEITH [kiz] (George), dit LE COMTR MARI- 
SHAL, Officier écossais au service de la Prusse; né 
à Inverugie (1693-1778); gouverneur de Neuchâtel ; 
lié avec J.-J. Rousseau. — Son frère JaMBs, général 
anglais, né près de Peterhead, se distingua pendant 
la guerre de Sept ans, aux côtés de Frédéric II 
(1696-1758). | 

KEITH (George),. amiral anglais, né près de 
Stirling (1746-1823). 

KEKULE [£ékoulé] (Frédéric-Auguste), chimiste 
allemand, né à Darmstadt, célèbre par ses travaux 
sur la chimle.prganique (tétratomicité du carbone, 
formule du benzène, etc.) [1829-1896]. 

KELANTAN, petit Etat malais de l’Indochiné 
dans la péninsule de Malac- 
ca; 300.000 h. 

KÉLAT [at’], cap. du Ba- 
loutchistan, sous protectorat 
anglais: 25.000 h. 

KELLER [èr] (Jean-Jac- 
ques), né Zurich (1635- 
1700), et son frère (Jean- 
Balthazar), né à Zurich 
(1638-1702), habiles fon- 
deurs auxquels on doit la 
plupart des statues en bronze 
des jardins de Versailles. 

KELLERMANN (Fran- 
cois-Christophe), duc DE VAL- 
My, maréchal de France, né 
à Strasbourg. Vainqueur à Valmy (1792): il com- 
manda successivement les armées de la Moselle ct 
des Alpes (1735-1820); — Son fils, FRANÇOIS- 
ETIENNE, général, né à Metz (1770-1825). 

KELLGREN (Johan Henrik), poète suédois, né 
à Floby (1751-1795), admirateur de Voltaire. 

KELLOGG (Frank Billings), homme d'Eta’ amé- 
ricain, né à Potsdam (New-York) [1856-1927]. Il 
attacha son nom au pacte international de reroncia- 
tion à la guerre de 1928, dit aussi Pacte de Paris 


KELVIN (lord). V. THOM- 
80N. 

KEMAL PACHA (Musta- 
pha), général turc, né à Sa- 
lonique (1381-1938) ; chef du 
parti nationaliste, 11 fut élu 
en 1923 président de la Ré- 
publique turque. Il adopta 
en 1934 le nom patronymi- 
que d'Ataturk. 

KEMBS, comm. du Haut- 
Rhin, arr. de Mulhouse: 
1.675 h. Barrage hydro-élec- 
trique, 

KEMPIS (Thomas HE- 
MERKEN, dit a), écrivain 
mystique allemand, né à Kempen (1379-1471), au- 
quel on a attribué l'Iméfation de Jésus-Christ. 


(Phot.- Larousse.) 





Kean. 





Kellermann. 





Mustapha Kemal. 
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A 5 pr info v. d'Allemagne (Bavière), sur l’Iller : 
re à j; 

KENDAL [kèn’d’1], v. d'Angleterre (comté de 
Westmoreland) ; 16.000 h. 

KENILWORTH [kénilouerz], v. d'Angleterre 
(Warwick); 5.800 h. Belles ruines d'un château du 
x11e siècle où Walter Scott a situé un de ses romans. 

KENITRA, V. PORT-LYAUTETY: 

KENNETH [kéniz], nom de trois rois d'Ecosse : 
le premier de 844 à 860, le second de 971 à 995, le 
troisième de 997 à 1005. 

KENSINGTON [£în’sionten’], quartier de Lon- 
dres, à l'O. de Hyde-Park. Château royal. Musée 
do South-Kensington (beaux-arts, arts décoratifs, 
instruments scientifiques). 

KENT [kont’], le plus ancien royaume de l'hep- 
tarchie anglo-saxonne; cap. Canterbury. — Comté 
d'Angleterre, sur le Pas de Calais; ch.-l. Maid. 
stone. V. princ. Douvres, Folkestonc, tersurs. 

KENTUCKY [kèn'tx»l4i], un des Etats unis 
de l'Amérique du Nord (Centre S.-E.) :; 2.625.000 h. 
Cap Frankfort; v. princ. Louisville. Colonisé par les 
Français en 1765. Charbon. Industrie artive. 

KENYA, colonie anglaise d'Afrique, anc. Afrique- 
Orientale anglaise; 2.900.000 h. Ch.-l. Nairobi; 
v. princ. Mombasa. Coton, café, peaux. 

KÉPLER [plèr’] (Joan), astronome allemand, né 
à Weil [Wurtemberg] (1571-1630). Son cexlstenre, 
constamment malheureuse et 
persécutée, ne l’empêcha pas 
de produire dez œuvres de 
génie, entre autres son As- 
tronomia, où il donna une 
très bello théorie de la pla- 
nète Mars ct eut la gloire 
d'énoncer les lois dites loi: 
ce Képler, d'où Newton sut 
dégager lc grand prinripe de 
l'attraction universelle 
19 les orbites planétaires 
sont des ellipses dont le s0- 
leil occupe un des fayers: 
29 Iles airos décriteg par les ` 
rayons vecteurs sont propor- 
tionnelles aux temps; 30 les carrés des temps des 
révolutions planctaires con’ p'oportionnels aux cubes 
des grands axes des orbites. 

KMERASUNDE, en turc Giresun [yhir(soun’], V. 
de Turquie, purt rif sur la mer Noire; 12.000 h 

KÉRATRY (Augustc-Hilarion, comte dr). homme 
politique français, né à Rennes (1767-1859). Il prit 
une part active à la révolution de Juillet. — Son 
fils EMmir,E, né à Paris (1852-1905), fut préfet de 
police en septembre 1870, 

KERBÉL 4, v. de l'Irak, non loin de l'Ecphrate: 
65.010 h. Sanctuaire des chiites. z 

KERENSKY /Alexandre Féodnrovitrh), hemme 
politigue russe, né à Simbirsk en 18S1. Il fat dicta- 
teur, à lu tête d'un gouvernement provisoire, de 
sentembre à novembre 1917. 

KENGUÉLEN !‘Les), groupa d'îles de l'océan 
Indien, à égale dislance du S. de l'Afrique et de 
l'Australie. La principale s'appelle Kerguéler ou 
île de la Bé£olation ; à la France depuis 153. 

HERGUÉLEN-TRÉMAREC [gkélèn] (Yves- 
Joseph de), navigateur francais, né en Bretagne; il 
découvrit en 1772 les îles Kerguélen (1734-1797). 

MERKENNA, petit archipel tunisien, en face de 
Sfax: 15.000 h. :'Eponges. 

KERKRADE, v. des Pays-Bas (Limbourg) ; 
35.000 h. | 

KERNAN [àn], v. de la Perse méridionale: 
35.000 h. 

KERMANCHAN [àn’], v. forte de la Perse ocel- 
dentale, dans le Kurdistan; 60.000 h. 

Kermesse flamande (la) ou la Fête villageoise, 
tableaux de Teniers, au Louvre et aux musées de 
Dresde, d'Amsterdam, de Madrid, etc. Teniers y a 
déployé un gran® talent d'observation, .un esprit 
charmant, et de précieuses qualités d'exécution; — 
de Rubens, au Louvre, 

KERNER [ner] (Justin), poète allemand, né à : 

dwigsbourg, le plus romantique des poètes de 
‘école souabe (1786-1862), 





Jezn Kenler, 


KÉR 

KÉROUVAL (Louiso pm PENANcCOÏËT de), duchesse 
de Portsmouth, favorite de Charles II d'Angleterre, 
acquise à la politique française, née près de Brest 
(1649-1731). 

KERRY, comté d'Irlande libre (Munster): 
110.000 h. Ch.-1. Tralee (en irl. Traiphli). 

KERSAINT [sin] (Guy-Françols, comte de), ma- 
rin français, né au château de Kersaint (Finistère) 
[1707-1759]; — Son fils, ARMAND, marin et Conven- 
tionnel, né À Paris: mort sur l'échafaud (1742-1793). 

KERTCH, v. de Crimée (U. R. S. S.), sur le 
détroit de Kertch ou d'Iénikaleh: 66.700 h. Fer. 

nrelera comm. du Morbihan, arr. de Lorient: 
5.190 h. 

KESSEL-LO0, comm. de Belgique (Brabant): 
10.000 h. 

KESTEVEN, comté d'Angleterre. V. LINCOLN. 

KEW [kiou], paroisse d'Angleterre (Surrey), sur 
la Tamise. Château royal . observatoire, jardin bota- 
nique. 

KEYSER (Thomas de), peintre hollandais, né à 
Amsterdam (1596-1667). 

KEYSER [kaïzèr’'] (Nicaise de), peintre belge, 
né à Santvliet (Brabant) (1813-1887) 

KAABAROVSK [ha-], v. de Russie, en Asie, 
ch.-l. de la région d'Extrême-Orient, sur l'Amour ; 
133.000 h. 

KHADIDJA, première femme de Mahomet et mère 
de Fatma, née vers 563, m. en 628. 

KHAÏDBAR (passe de), défilé qui fait communi- 
Quer l'Inde et l'Afghanistan, 

KMAMKMASES, peuple de Russie (Asie), habitant 
un territoire autonome de la It. S. F. S. R. (Russie 
soviétique), à l'E. du Kazakstan: 173 000 h Cap 
Abakan (Ousti-Abanskolé) : 13.500 h 

KNALEÐ Où CALED, lieutenant de Mahomet, 
conquérant de la Syrie (582-642) 

MMAMITIQUE ou C(MAMITIQUE (famille), fa- 
mille qui comprend les groupes égiptien, libyen et 
Éthinpien (supposés issus de Cham, ñls de Noé) 

KHARRINE (har] V HARBIN 

KHARKOV [bar], anc. cap de l'Ukraine, sur 
un aM du Ponetz; 743 000 h Industrie textile. 

HMARTOEuM [har] cap du Soudan anglo-égyp- 
tien, au confluent du Nil blanc et du Nil bleu: 
41 000 h Gordon, assiégé par les mahdistes, y fut 
tué en 1884. 

MITANKRET nU MASMOVO, © de Bulgarie méri 
dionale; 32 0L0O h Huiles 

KMATMANDOU, cap. du Népal; 108 000 h 

MUMERSON [her:on’], v d'Ukraine, sur le Dnié 
per, 82 000 h Commerce de blé 

KHIVA, Y d'Asie centrale (Uzbékistan) anc. cap 
d'un khanat puissant; 20.000 h 

KNMENK (empire), vaste Flat du Cambodge, très 
ouissant au moyen Âge; sa civilisation a laissé des 
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Ruines d'Angkor-Vat. 


restes imposante, eomms le temple d'Angkor. (Les 
Khmers, d'origine hindoue, s'établirent au Sud de 
l'Indochine orientale et fondèrent un empire qui 
dura du ivè au x11* siècle.) 

KEMIELNITSKY (Bodhan), hetman des Cosa- 
ques d'Ukraine, né à Cgehryn (1593-1657) 

MOMAND, 7. d'Asie centrale (Uzbékistan), sur 
yn afuent-du Sir-Daria; 84 000 h 


(Prot FH Monuel ) 
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KHORASSAN, région du N.-E. de la Perse; 
v. princ. Méched. 

KHORSABAD, village du Kurdistan méridional 
(irak), près de Mossoul. Ruines assyriennes. 

KHOUZISTAN où ARABISTAN, région du S.-0, 
de la Perse; v. princ. Chouster, Abaran. Pétrole. 

KHROLUMNIRS ou KROUMIRNS 
[mir], tribus pillardes de la fron- 
tière algéro-tunisienne. 

KIANG-S1I [ôn’2], prov. du 
S.-E. de la Chine; 28.000.000 d'h. 
Cap. Nan-tchang. 

KIANG-SOU [àn'2], prov. ma- 
ritime de la Chine orientale; 
34.000.000 d'h. Cap. Tching- 
kiang; v. princ. Nankin, Chan- 
ghaï, Sou-tcheou. 

KIAO-TCHEOU, v. et baie de 
la Chine (Chantoung): 200.000 h. 
Port fondé par les Allemands en 
1898; cédé à bail à l'Allemagne, pris par les Alliés 
en 1914: restitué par le Japon en 1922. 

KICHINEV, V. CHIRHINAU 

MIEL [kil], v. de Prusse, cap. de la prov. de 
Schleswig-Hoilstein; port important sur la Baltique; 
215.000 h. Le canal da Kiel, qui va de Kiel à l'em- 
bouchure de l'Flbe, fait communiquer la Baltique 
avec la mer du Nord. 

KIELCE [+4], v. de Pologne, au 8. de Varsovie: 
43.000 h. Fonderies, A l'Allemagne, 1939. 

MIFPERT [kipert’] (Henri), géographe alle- 
mand, né à Berlin (1818-1899) 

KIERKEGAARD [Jár] (Sœren), philosophe et 
théologien danois, né à Copenhague (1813-1855). 

KIERSY-SUR-OISK. V QUIERZY 

KIEV, cap de l'Ukraine, sur le haut Dniéper: 
147 000 h. Sucrerlke: foire importante. 

KILDARE (dèr’], comté de l'Etat libre d'Irlande 
(Leinster); 60.000 h. Ch.-l. Naas. 

KILIMANDJARO, massif montagneux de l'Afri- 
que, à 1'0. de Zanzibar (altitude : 6.000 m.). 

KILKENNY [ni], v. de l'Etat libre d'Irlande: 
10.000 h. Ch.-I1. du comté du même nom (Leinster). 
Le comté a 71,000 h 

KILLARNEY [Lilârnmi],v d'Irlande libre (Kerry) 
près du lac homonyme; 5.860 h Tolles; cuivre 

KILMAINE (Chorles-Joseph), général irlandais 
au service de la France, né à Dublin (1751 1799). 

KIMBERLEY [kim'berli], v. de l'Union Sud 
Africaine, 39.000 h. Gisements diamantifères. 

KINCARDINE [kipnkardin'], comté te l'Erusse 
orientale, au S  d'Aberdeen; 40.000 h Ch :1 
Stonehaven. 

KINCHASSA. V LÉOrPOLDYILLE 

KING'S V OFFALY 

KINGERSHEIM, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr 
de Mulhouse-Nurd; 3185 h 

KINGSLEY [kignzli] (Charles), romancier an 
glais, un des promoteurs du mouvement socialiste 
chrétien, né à Holne (1819- 
1875) 

KINGSTON [kignsten]. 
cap. de la Jamaïque, 
73.000 h. Port sur la côte 
méridionale de l'Île, En 1906, 
un tremblement de terre a 
détruit la ville. 

KINGSTON - ON - THA- 
MES, v d'Angleterre, ch.-l. 
lu comté de Surrey, sur la 
Tamise; 40.000 h. 

KINGSTON- UPON- 
HULL. V. HULL. 

KIPLING [plign] (Ru- 
dyard)\, romancier et puète 
anglals, né à Bombay (1565-1936) Son œuvre vigou- 
reuse (le Lirre de la Jungle, Kim, etc.) est l'expres 
sion originale dè l'impérialisme anglo saxon. 

MIRN-CHÉMIR, Y. de Turquie, au 8 -E. d'An- 
gora: 13 000 h 

KIRCHER (èr’] (Athanase), jésuite et physi- 
cien allemand, né à Geisa (1601-1680) 


KIRCHHOFF (Gustave-Robert), physicien ale- 





Kroumir. 





Kipling. 


mand, né à Kæœnigsberg. TI a dérouvert l'analyse 
spectrale, en collaboration vec Bunsen (1524-1887). 

MIRGHIZIE ou KMIRGRIZINATAN, Etat mem- 
bre de l'U. R. S. 8. (1936), à Ja frontière du Tur- 
kestan chinois: 1.300.000 h. (Kirghiz) V. princ. 
Frounse (Pichpek). 

KIRIN. [in]. prdv. de Mardchourie; 5.850.000 h. 
Cup. Sin-king; V. prine, Kirin, Harhin. 

MIRKC CROP INR NNI], comté d'Prosse : 
90,000 h. Cap. Kirkcudbright; 2.300 h, Port sut 
l'estuaire de la Bolway. 

MIRKMLAR-ELS, ané. Kirk-Kilissé, v. de Tur- 
quie d'Europe (Thrace), sur la Marnza; 20700 h 

MIRMOLM, localité de l'Irak, au N. de Bagdad: 
53.000 b. Pétroles. 

KMISFALUDY [kirh/aloudi] (Alexandre), poète 
lyrique hongrois, né à Sumeg (1772-1844): — Son 
frère CHARLFS, né À Teth (1788-1836), erda Jè 
comédie hongroise. 

MINNENGARR [kichèn'], petit Etat de l'Inde, 
situé dans le Radjpoutana; 100.000 h 

KHISMUNFELEGYHAZA Rich Roun [été dy Auto), 
v. de Hongrie, au S. de Kecskemet; 37.000 h. 

MISMASOU, port de la Somalie italtenne :9 000 h, 

ITA, ville de l'A.-0. F. (Soudan), sur le haut 
Sénégal: 2.709 h. 

KITCHENER [kifchintr] (lord Herbert), géné- 
ral anglais, né en 1850; m en mer en 1916 TI se 
distingua en Egypte et au 
Transvaal, et, ministre de la 
guerre, organisà l'armée an- 
glaise de 1914. 

HIZIL- IRMAN, 
d'Asie Mineure, l'anc. 
lys; se jette dans la 
Noire; 909 kil. 

KJELEN [kiælèn'], mas- 
sif montzgneux au N. de la 
Scandinavie. 

KLACZKO [klatchkn] 
(Julien), poète. et publiciste 
polonais, né à Vilno (1S528- 
1906) 

KLAGENFURT [pghcn'- 
fourt’), v. d'Allemagne (Autriche, 
par Masséna bn 1797; 27.000 h. 

KLAIPEDA [klaïpéda] nom lituanien de Afrmel. 

KLAPKA (Georgis), général et homme politique 
hongrois, né à Téniontar 
(1S520-1892). 

KLAPROTRA (Martin: 
Henri), chimiste a'lemand 
(1743-1817); — Son fils 
HENRI-JULES, orientaliste, 
né à Berlin (1783-1835). 

KLALSENBURG [klaou- 
cen'). V. CLUS: 

KLÉBER [br] (Jean- 
Baptiste), général frençais, 
né à reg it À Engagé vo- 
luntaire en 1792, il assista 
au siège de Mayence, com- 
manda en Vendée, se distin- 
gua à Flecrus, fut mis à la 
tête de l’armée 2u Rhin; en Egypte, il prit Alexan- 
drie d'assaut; vairqueur au mont Thabor, il fut 
assassiné par un mame!uk (1753-1800). 

KLEIST [laist] (Ewald Christian de), poète 
lyrique allemand, né à Zeblin 11715-1759). 

MERKIST (Henri de), auteur dramatique alle- 
mand, né à:Franctort-sur-l'Oder (1777-1811); au- 
teur de Zu L'ruche cussée. 

' Klephtes. V ARMATOLES. 

KLINGER [Alin'oher')] (Frédéric), poète dlle- 
taand, né à Francturt-sur-le-Main (1752-1831). Son 
drame Orage et lutte a donné son nom à une période 
de la littérature allemande (Sturm und Drangi. 

KLINGER (Mzx), printre et graveur allemand, 
né à Letpzig (1857-1920). 

MLEVNG SON, magicien qui paraît dans le Parsifal 
de Woalfrem d'Eschenbacn et dans celui de Wagner, 

MLOXDIME [Llon'daik]), région du Canada (ter- 
ritoire du Yukon), rude et froide, Gisements d'or 
exploités La 1896, auj. épuisés. 


(Phct. Basaano, Neurdein, Larousse, Goupil.) 
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KLOPSTOCK (Frédéric), poète allemand, né À 
Quedlinlwurg (Saxe prusslerre). Sa vie entière est 
dans le grand poème qu'il passa trente ans à édifier 
(la Messinde) et où il chante 
la venue du Messie (1724- 
1823). 

ULOSTKARCAMP., V 
CLOBSTERCAMP, 

KLUCH (Alexander von) 
pénéral allemand, né à Muna- 
ter; commandait la Ire qr- 
mée allemande à la première 
bataille de la Marne (1544 
1934). 

MNAUM [aouss] (Lonlsi, 
peintre de genre ct portral 
tiste allemand, né à WiesLa- 
den (Nassau) [1829 1910]. 

KNOLLES (ftoberli), géné- 
tal anglais, un des sdvetsa!res de Du Guesclin 
(1317-1407). 

Know-nothing [n5-nozign’] (mots angl. signif. 
connaître rien), nom d'un parti qui, aux Etats-Unis, 
voudrait réserver le droit de citoyen sux seuls indi- 
vidus nés en Amérique ou d'un père américain. 

KNOX [roks] (John), réformateur écossais, un 
des fandateurs du prosbytérianiime, né à Gifford- 
Cate (1505-1572). 

KNOAYILLE, Y des Etats-Unis (Tennessce), sur 
le Tenressee; 105 000 h Industrie du fer. 

KNUT, nom de plusieurs rois scandinaves. 
V. CANUT. 

MAUTANGE, comm. de Ja Moselle, arr. de Thion- 
ville-Ouest: 5.265 h Ch Ae f Métallurgie 

KOBÉ, Vv. do l'empire du Jepon (ile de Hundo) ; 
012.000 h. Capitale industrielle du Jepon. 

KOCH [koh) (Robert), médecin et microblulogiste 
allemand, né à Klausthal (Hanovre) [1843-1910), au- 





Klopstock. 


. teur de remarquables recher- 


cheg sur Ja tuberculose. 

KOCH (Paul de}, fééord 
romancier français, né à Pa- 
ris (1794-1571). Ses romane 
sont d'amusantes peintures de 
la vie des grisettes et des 
petits bourgeols (M. Dupcnt, 
la Pucelle de Belluville). 

KODJA-ELI, n. de l'anc. 
Jamid ou Nicomédie. 

KODOK. V. FAOHODA. 

MOEKELBERG, comm. de 
Belgique (Brabant) ; 12.500 h. 

MŒLN. V. COLOGNE. 

KOENIG (Samuel), mathé- 
maticien allemand, né à Buedingen (1712-1757); 
ami de Voltaire. 

KENIGS (Paul Xavier-Gubriel), 
français, né à Toulouse (1858-1931). 

KHŒNIGSBERG [kaœnighsbèrpgh],v. de la Prusse- 
Orilertéle: 316 000 h Port sur le Pregel. Université 
célèbre. Patrie de Kant, de Bituubé. Soult s'en 
empara en 1507. 

KENIGSHUTTE [hute]. V. KKOLEWSKA-HUTA. 

KEÆENIGCGSMARNRK (Jean-Christophe de), un des 
CNE de Gustave-Adolphe, né à Kætzlin (1600- 

) 

K ENIGSMARK (Philippe-Christophe, comta 
de), officier suédois, né à Stade (1665-1694), célè- 
bre par sa passion pour Sophie-Dorothée, femme de 
l'électeur de Hanovre (plus tard George ler, roi 
d'Angleterre). Ce prince le fit assassiner; — Sa 
sœur, MARIE-AURORE, née à Stade (vers 1669-1728), 
eut du rol de FPolcgne Auguste II un fils qui fut 
Maurice de Saxe, 

KÆNIZ [itz], comm. de Suisse (Berne) ; 11.000 h, 

KERES [kæræch], en roum. Crishul [chonl], 
rir. de Hongrie et de Roumanie, af. de la Tisza. 

MŒERNER (Théodore), poète allemand, né à 
Prende, tué pendant la campagne de 1813 (1791- 
513). 

KESLIN [in’], v. de Prusse (Pomérante), près 
de la Baltique: 30.v00 h. Fabriques de papier. 

KOLA (presqu'ile de), péninsule de la Russie, au 
N. de la Carċlie; à peu près déserte, sauf sur la 
côte de Mourmansk. | 
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KOLÉA, v. d'Algérie (dép. et arr. d'Alger), près 
de la mer: 9.835 h. Vignobles. 

MOLGOUIRV, île russe de l'océan Glacial areti- 
Que. Chasse, pêche. 

KOLHAPUR (pour), v. de l'Inde, ch.-l. d'un 
Etat vassal au S.-E. de Bombay; 56.000 h. 

KOLIN [lin], v. de Bohême, sur le Labe (Elbe) : 
eaa a Le maréchal Daun y vainquit Frédéric 11 
en 1757, 

KOLOMYIA ou KOLOMYJA, v. de Pologne (Ga- 
licie), sur le Prut; 32.000 h. A l'U. R. §. S., 1939. 

KOLOZSVAR [loch]. V. CLUJ. 

KOMAROM (Komarno), v. de Hongrie, cedée par 
la Tchécoslovaquie en 1938, sur le Danube: 21.000 h. 

KOMENSKY. V. COMÉNIUS. 

KOMI. V. ZTRIANFS. 

KONAKRY OU CONAKRY, ch.-] de la Guinée 
irançaise: 13.500 h. Port actif. 

KONJA, v. de Turquie, l'anc. Zconium ; 48.000 h 

KOPROLU. V. KUPRULI. 

KORAÏSCHITES. V. CORAÏSCHITES. 

KORDOFAN, région du Soudan anglo-égyptien, 
à l'O. du Nil Blanc. V. princ. Kl-Obéid. Coton, 

KORITZA OU KORTCHA, vV. d'Albanie ; 20.000 h. 

KORTCHULA [oula], en ital. Corsola, ile yougo- 
slave de l'Adriatique; 22.000 
h. Ch.-1, Kortchula ; 7.000 h., 
Evf-hé, belle cathédrale, 
Port 


KORTRIJK [traïk], nom 
Camand de Courtrai. 

KOSCIVAZKO [kos- 
tetouohko] (Thadée), général 
polonais, né à Slechnowice ; 
il prit part à des insurrec- 
tions "contre la Russie, fut 
nommé dictateur par ses con- 
citoyens en 1794, tomba entre 
les per ee Russe et. li- i Cr Er 

ré en f par le tsar Cose ; 
Paul 1er, passa le reste de GÈNE 
sa vie en dehors de toute agitation (1746-1817). 

KOSHICE [chifsé], (hongrois Kassa, allem. 
Kaschau!, v de Hongrie, cédée par la Trhécoslo- 
vaquie en 1938: 70.000 h. Bois. 

MOSS0VO (plaine de) ou champ des Merles, 
localité de Yougoslavie, en Viellle-Serbie. Sanglan- 
tes Dataliles livrées en 1389 par le dernier tsar de 
Serdle contre Mourad Ièr, par J. Hunyade contre 
Mourad II en 1449, par les Serbes en 1918, en 1915. 

KOSBUTH [korhout'] (Lovis), patriote hon- 
grols, né à Monok, chef de la révolution de 1548 
(1802-1891). 

KOSTROMA. v de Russte, sur la Volga ; 90.000 h 

KOTHA, port de la Finlande, à l'O de Viipuri; 
17.000 h. Exportation de bois 

KOTONOU, ou mieux COTONOU, © du Daho- 
mey (A.-O0. F}, 6.500 b Port sur l'Atlantique 

KOTOR. V CaTTARO 

HOTTBLS. V Corretrs 

MOTZEBRLE [boul (Aueuste-Prèdéric-Ferdinandi, 
lliré-oteur allemand né à Welmar auteur ce la 
Pct.te Ville alirmande, poignardé par l'étudiant 
Send (1761-1819). — Son fils OTTO, voyageur jans 
les mers arctiquer (1787-1846) 

HOUANG-BD. prov. de la Chine méridionale. 
15 “00 000 b. Cap. Nan-ning; © print W pou-tehcou 

MOLANG-TOHEOU-WA%, territoire de Chine 
tKouang- tong), cédé à ball à la France et relevant 
de Jl'Indnchlne française: 209.000 b Ch.-1 Port- 
Bayer 

MOT ANG-TONG [an'g-ton'p]1, prov de la Chine 
méridionsie: elle compte. avec l'ile de Haï-na. 
47 090 000 d'h Cap Canton. Ele contlent les cencia- 
res étrangères de Hong-kong. Macao. Kowang-tcheou- 
L'on 

MOUAN-TOUN, ant Liso-toung, petite nres 
aqu'ile su A de la Mandchourle cédée autrefois à 
dati à ls Russie, puls au Japor. 119051: ) 090.090 
d'h Ch.-L Datrem (Dalay); v princ. Rioyun (Port: 
Artrur! 

MOtRAY Ier. Acure de la Ru:slte mér'dJ'anale. tri- 
bulcire je l) wer Noire et de la mer d Azov : 800 kil 

HOLLI-TOMEOU province de la Chine méridio- 
naie, 12 990 909 J'h. Capit Kouci-yarg 
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MOUEN-LOUN, chaîne de montagnes de l'Asie 
entre le Tibet et le Turkestan. 

HOUHOL-VOR, lac de l'Asie rentrale entre ls 
Chine, la Mongolie rt-Je Tibet 

MOULDIA, v. de Chine, dans le Dzrungortie 
15.000 h Centre commercial 

KOULIKORO, v. de l'A.-0. F (Soudan fr.) 
sur le Niger; 2.000 h. Ch. de f. du Niger à Dakar 

KOUMASSI ou COUMANSIE, v de la minnie 
angl. de la CMte de l'Or (Guinée): incienne rap de» 
Achantis; 36.000 h. 

KOURILES, archipel jàponals d'Asie, 
chaine d'iles, Ju Kamtchatka à l'ile d'Yéso 

KHOUROPATHMINE (Alexis Nicolalevitch) géné 
ral russe, né dans le gouvernement de Pskov (1848 
1921): il a commandé on chef en Mandr'murie 
(1901-1905). 

HOURO-SIVO [chi] (e fleuve Now »1 evurant 
chaud du Pacifique, qui baigne les côtes E. du Jipin. 

MOUROUSSA, v de la Guinée frençalse 
(A.-0. F.), sur le Niger: S.000 h. 

KOUTAIEH, v de Turquie; 17 900 h. Tapis. 

MOUTAÏS, v de Géorgie (U R S S}) au N -O 
de Tifis, 70.000 h. 

MOUTOUZOV (Michel), général russe, ná à Salnt- 
Pétersbourg. Adversaire de Napoléon en 1312, vain 
queur à Krasnoié (1745-1N13) 

HMOVALEVSMA (Sonia), mathématicienne russe 
née à Moscou (1550-1891) 

KOVNO. V KAUNAS r 

KOWLOON [kcouloun], territoire en face de 
Hong-kong, dans l'estuaire du fleuve de Cantan, cédé 
aux Anglais par la Chine en 1851 V princ. Kow- 
loon ; 240.000 h 

KRA, isthme qui unit à l'Indochine la presq:'ile 
de Malacca 

KRAKOW. V CHACOVIE. 

KRASICKI [iski] (Ignace). prélat et l\‘térateur 
polonais, né à Dubicckn: remarquaòle par la cãus- 
ticité de sa verve 11735-1801) 

KRASINSKI (Sigisrond-Napoléon), poète polo- 
nais, né et mort à Paris (1812-1859) 

KRASNODAR, anc. lékalérinodar, v. da Russie 
(Caucase) sur le Kouban’ 185.00 h Tatacs. hui 
leries 

KRASNOIÉ-SELO, Y de Russie, près de Lenin- 
grad; 7.000 b Anec résidence inperisle 

KRASZEWAKI [krach] (Jcseph-Igraz), TO- 
mancter polonais, né à Varsuvle (1012-1387) 

KRAY (Pavi, boron dei général horngroòis, nå à 


longi 


Kæsmyurek (Slovaquie [1735-154] 
MREFELD, V. CREFELL. 
MARMLEIN (ei, 42 


tet central et forteresse de 





Le K remlin. 


Moscou, où se trouvent un grand nombre de monu. 
ments, d'églises, de palais. 

MREMLIN-BICÊTRE, comm. de Ja Seline; 
17.45% h C'est sur le territoire de cette commune 
qu'est situé l'asile de Blcètre V ce mot. 

KREUTZIR {{2èr] (Rodolphe), violoniste et com- 
positeur français, né à Versailles (1766-1831), 

MREUZIIVGEN [in'phen], comm. de Suisse 
(Thurgovie); 5.700 b. 


HRRUENACA [krœ’uieme"b]}, v. de Prusse-Rh6- 
nêng; 25 000 h. Eaux salinos. 
K RICHA A, dieu hindou représenté comme la hul- 
tiéme incarnation de Vichnou. | 
KÉRIENS, comm. de Suisre 
(Lucerne); 7.500 h. 
WRIATIANSAND [on’- 
sdn'd], port de Norvège, sur le 
Stuger-Rak: 19 000 h 
MARIVOT-ROG, v. du S. de ' 
l'Ukisire, 101.000 h Mines de 
fer importantes 
MABNOSRBÉ [kerk], 0. 
tchèque -des monts des Uéants 
HROLEN SMA-META, en 
ailem Konigshutte.v. de Pio- 
gne (Silèste); 50 000 h. Hoville, 
fondèrits A i AHemagne, 1939 Krichna. 
MRONSTADT, v de Rus- 
siu; 55 000 h. Port militaire, dans one fle su fond 
du galfe oe Finlande, à l'embouchure le ls Néva. 
— Nom all de BRASRAROV 
KROPOTKINE (Pierre, prince) 
ruame, théoricien ce l'anarchie, né 
1921) 
MAOUB (Le), ommum d'Alcérie, dép. et arr. de 
Constantine; 10.143 hb. 
KROUNEYS, race de noirs de la Côte-d'lrolre; 





révolutionnaire 
à Moscou (1842- 


` 


bons travailleurs et naviga- 
teurs. . 

MHOUMINS. V. KHROU- 
HIRS. 


MHLDENER [rèr] (Mme 
Juliana de), mystique fusre, 
née à Riga 11764-1524), su- 
teur de Faiérie, roman auto- 
biogripbique., Elle a forte- 
ment influencé Alexandre ler 
et inspiré lu Sainte Alliance 

KRUGER [kruphèr'] 
(Paul, président ‘de la ré- 

ublique Sud Africaine (auj. 
èe Transvani, prov. de l'Unlon 
Bud-Africuine), né à Kasten- 
burg (cobotle du Cup), défendit le Transvaal contre 
l'Angleterre (1825-1904). 

MAUGERSPDORP, v. de l'Union Sud Africaine, 
Transvaa); 42.000 h. Champs aurifères. 

MAURP !lArouup'] (Aifred), meétaliurgiste asile- 
mand, fondeur des canons d'acier qui portent son 
nom, né à Essen (1812-1387), 

MRUSHNÉ-MORY [krouchné}), n. tchèque des 
monts Métalliques. 

KRYLOV (Ivan), fabuliste russe, né à Moscou, 
le La Fontaine de la Russie (1768-1K44). 

MUALA-LUMPUR [koua’lowmpour], ch.-l. des 
Etats Malais fédérés et de l'Etat de Selangor; 
111 400 h. Etain, cz outchouc. 

KUHN [koun’] (Adalbert), linguiste et mytholo- 
gue allemand, nê à Kgnigsberg (1812-1881). 
 MU-MLUX-MLAN, association politique et rell- 
gicuse de l'Amérique du Nord, ée en 1866. 


(Phot. Paul Boyer.) 





Kruger. 
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Kuliurkampf [kowltourkam’pf] (a lutte pour 
la civilisation »), nom donné à la guerre religieuse 
fuite par Bismarck au haut clarsé catholiquo, au 
muyen des lois dont les principales, rendues en mai 
1874, sont cuonubes sous le nom de lois de mai. 

MLMAMOTO [kou], v. du Japon (Kyu-shu); 
148.000 h. 

KUN (Eels), agitateur hongrois. né près de Gyær 
en 1586, de famille fsraélitu; chef d'un gouvernc- 
ment révolitlonnaire en 1919, il fut chassé de Buda- 
pest par l'armée roumaine. 

BUNERSDORF, village de Prusse (présid. de 
Francfort sur-l'Oder): 813 h. Frédéric II y fut 
valncu par les Azstro-Russes en 1759. 

KLOPIO [kouc], v. de Finlande, dans la réglon 
des lavs, 24.000 b. Sctertes. 

KLPRULI OU KOPROLU, famille d’origine al- 
bivuulse, dont clnq membres furent, de 1657 à 1710, 
vizira Ge l’Empire otto- . 
man. ; 

MIRDISTAN, pays 
d'Asle, partagé entre 
la Turquie, l'Irak et la 
Perse (Hab. Kurdes). 

MURÉ [kou), y. et 
port du Japon (Hondo) ; 
231 900 h. Arsenal : cen- 
tre industriel. 

KUROKI (Yamemo- 
to), général japunats, né 
à Suga (1844-1923), ga- 
gna la batalile du Yalou. 

KURRACHRHEE. V 
KARACHI. 

KURTH (Godefruid), 
historien belge, né à 
Ar'un (1847-1916). 

HELRZEME, V. COURLANDE. 

MUSNACAT (naht), comm. de Suisse (Zu- 
rich), 6.000 h. 

MUSTENDIÉ, ville de Buigacie, près des sourtes 
de la Strouma; murché agricole: 15.400 h. 

KUSTENLAND [Kkusten'lan'd'}, nom d'une sub- 
division edministrative de l'anc. empire d'Autriche, 
qui comprenait Trieste et son territuire, Gotritz (Go- 
rizia) et l'Istrie. ; 

KUTCAHUK-KAÏSARD3II1, village de Roumanie 
(Dobroudja), où fut signé un tralté célèbre entre la 
Turçule et la Russie, en 1774. 

KUWEIT Où KOWEIT [kouéït], principauté 
d'Arabie sur le golfe Persique; 80.000 h. Cap. 
Kuweit; 40.000 h. Perles. Sous protectorat anglais. 

kK WANNON, divinité bvuddhique japonaise de la 
compassion. 

KYMRIS [riss] où BELGES, peuple de race cel- 
tique établi, au temps de César, entre la Seine, la 
Marne, les monts Faucilles, le Rhin et l'Océan. 

KYOTO, v. du’ Japon (Sud de Hondo), anc. capi- 
tale; 1.080.000 h. Centre textile. 

KYU-SHU [kiou-chou] ou Kiou-Siou, une des 


grandes îles du Japon; 8.600.000 h. V. prine. Na- 
gasaki, Kagoshima. 





Kurdes. 








LAALAND [/6/an d] ou LOLLAND, île plate et 
marécageuse, mais firtile, du Danemark, entre la 
Baltique et le Grauc-Belt, séparée de l'ile de Falster 
par un Canal étroit: 132 009 h Ch.-1 Waribo 

LABADIF ‘Jean dei  réforrialeur et mystique 
c£lviniste, né à Burg [Guyenne] :1610-1674). 

LA MALUS, V BAaLUE. 

i LABAN, père de Lia et Je, Rachel, beau-père de 

a “ob 

LA RBRARRE (Jean-François, chevalier de), gen- 
t'on me français qui, zccusé d'avoir mutilé vn cru- 
eifix, fut décapité. puls brûlé: né à Abber:lle 
(1747-1766). 

LAMASTIDE-CLAIRENCE, ch -1 de ec. (Dasses- 
Pyrénées), arr de Bayonne, sur l'Aran; 1.161 h. 

LAMASTIDE-MLMAT, ch -} de e (Lot), arr. 
de Gourdon, près du Céou: 8°9 h. 

LAMASTIDE- ROU4ASTIOUX, comm du Tarn 
arr de Castres: 3.054 h. Ch de f. Drans. 

LABAT |l- Père Jean-Bartiste), Jominieain et 
roisslonnatré français, né à Paris (1653-1738) Per- 
sonnage eurleux qui reyit dans son Voyaye auz Îles 
de l'Amérique. 

LADDE ile pire dr 
Nourges (1607-1679), 
raie des taints Dig | 

LABBÉ (Léon), chirurgien francais, né au Merle- 
rault (1532-1916). Sénateur, jl a fait rendre obliga- 
toire dans l'armée la vaccination antityphique. 

LABÉ (Louise), femme poète française, fille et 
fenme Je cordiers, surnom- 
mée la Belle Cordière, née à 
Lyon (1526-15866). 

LA BERAUMELLE (Lau- 
rent ANGLIVIEL Ce), littéra- 
teur, né à Valleraugue 
(Gerd), connu par ses démè- 
Jéa avec Voltaire (1726-1773). 

LABÉDOYERE [doiyèr’] 
(Charles de), général fran- 
çais. né Paris en 17X6, 
fusillé en 1R15 pour avoir ac- 


De). jésuite français, né à 
uteur de la Collec!ion péné- 





rueilli Napoléon à Grenoble 
su retour de l'ile d'Eibe. 

LABICHMF (Eugene), au- Eugène Labiche, 
teur dramatique français, né 


à Paris. Ji était doué d'une inépuisable fécondité, 
d'une grande verve et d'une gaieté qui font de 
lui le pius amusant des vaudeviliistes. Nous cite- 


(l'hot. Mulnier, Larousse, Aéro-FUm Leé.) 


, prov. de l'Itulle mérid (Cam- 


LONDRES. 


rons parmi ses œuvres : le Chapeau de paille 
a'ltaïte, l3 Cagmotte, le Voyage de M Perrichon, 

Afaire de la tue Ce Lourcine, la Grammaire, ec. 

(1815-1888). 

LABIENUS [énuss], 
nants de César (93-45 av. J.-C). 

LABLACHE (Louis), chanteur Â'origine fran- 
çaise, né à Napies; doué d'ure admirable vuix de 
basse (1794-1858). 

LA BOÉËTIE [si] (Etienne de), écrivain francals, 
né à Sarlat. Nourri de la culture antique, ij a. dans 
sou Célèbre Discours sur la servitude volontaire Ou 
Contr'un, plaidé avec chaleur contre la tyrannie Ami 
de Monta'gne (1530-1563). 

LABORDE (Joteph, romte dr), erchés'ogue fren- 
vels, né à Paris (1774-1842); auteur Ce V'oy:ges 
urtistement tllustrés — Sin f!i Léo, ré à Paris 
(1807-1569), fut un archéologue distingué 

LABOUAN, ile de la Malaisie, sur la ete N.-0 
de Bornéo: aux Anglais; 7 000 h. Ch-1 Victoria 

LABOULATYTE (1è) 
(Edouard-Rer.#4 de), publi- 
ciste et jurisonnsulte fran/ 
cafs, né à Paris (1811-1883) 
auteur des Contes blcus 

LABOUR (ierre de), anc. 


un des pivs hábiles lieute- 


panie), qui fut aussi appelée 
protv. de Caserte V pr. Caserte 


LABOURD [bour] (pays 
de), petit pays dépendant de 
l'ancienne Gascogñe et qui 


avait pour rap oad Bayon- 
ne. (Hab. Laboxrdins ou 
Labour dans.) 

LA BOURDONNAIS Jra 
(Bertrand-François MAHÉ de), marin françals, né 
à Saint-Malo, gouverneur de l'ile de France. Ji 
cwombattit vaillamment les Avoglaits dans l'Inde 
(1699-1753). 

LABRADOR, presqu'île du Canada, entre J'At- 
tantique, la bale d' OR et le Saint- Laurent. Fait 
partie de Ac . de Québec. La côte N.-E a été, 
de 1927 À 1933. „ une Sea de Terre- Neure : 
306.000 km?; h. Ch.-} Battle-Harbourp, 
200 h. de 

LABRR (saint Benoit), né à Amettes [Pas-de-Ca- 
lais) (1748-1783). Fête le 16 avril. 


LADRÈDE, ch.-L de e. (Gironde), arr. de Bor- 





La Bourdonnais. 


LAB 


deanx: 1217 b. Château où est nó Montesquieu 
Vignobles. 

LABRIT [bri], ch.-1. de c (Landes). arr de 
Mont-de-Marsan: 1.031 h Labrit s'appelait jadis 
Albret, et fut la capit. du duché de ce nom 

LA BROSSE (Pierre de), ministre de Philippe Je 
lurdi: pendu en 1278. 

LA BROSSE (Gui de). médecin de Louis XIII, 
né à Rouen: botaniste, il conseilla la création du 
Jardin des Plantes: m. en 1641 

LABROUSTE (Théodore), architecte français, né 
à Paris (1799-1835): — Son frère, HExR1, archi 
tecte francais, né à Paris, a 
construit la bibliothèque 
Sainte-Gencvièvet1801-1875) 


LIBRUGUIÈRE [ghièr’], 


ch. de c. (Tarn), arr de 
Castres, 3.536 h. Ch. de f 
Chapellerie 


LA DAUYÈRE (Jean de), 
moraliste français, né à Pa- 
ris Il passa sa vie aupres 
du petit-fils du Grand Condé, 
comme précepteur, puis 6e- 
crétaire. A une traduction de 
Théophraste, il ajouta ses 
Caractères. Il fut reçu à 
l'Académie en 1693 Dans 
les maximes et les portraits qui composent les 
Caractères, il a peint d'une façou vivante les mœurs 
de son temps. Son style expressif s'exprime en phra 
ses brèves et incisives qui contrastent avec la phrase 
périodique de l'époque précédente (1645-1698) 

Labyrinthe ou Lope-rohounit. immense palais 
quadrangulaire (200 m. x 150 m.) qui s'élevait en 
Egypte sur l'emplacement actuel du village de 
Hawäâra, à l'E. du lac Méæris. L'intérieur se com 
posait d'une foule de petites chambres obscures el 
carrées que reliait un enchevétrement de couloirs 
Il était impossible aux étrangers d'y trouver leur 
chemin. C'était la ville fugéraire et le temple de 
la pyramide d’Amenemhât [II de la XIIe dynastie 
ll y avait aussi en Crète un labyrinthe que Dé 
dale aurait construit pour le Minotaure V DÉDALE 

Lac (le), une des plus célèbres Méditations de 
Lamartine: mise en musique par Niedermeyer. 

LACAILLE [kay] (Nicolas-Louls de), mathéma- 
ticien françcats, né à Rumigny (1713-1762). 

LA CALPRENÈDE (Gauthier de), romancier, 
né en Périgord, auteur de romans longs et précicux . 
Cassandre, Cléopâtre, etc. (1614-1663) 

LACANAU, comm. de la Gironde, arr de Bor- 
deaux: 2.020 h. Forêt de pins; vaste étang. 

LACAPELLE-MARIVAL., ch.-l. de c. (Lot) arr. 
de Figeac; 851 h. 

LACAUNE, ch.-l. de c. (Tarn), arr de Castres, 
2546 h. Bains. 

LACAZE (Marie-Jean-Luclen), vice-amiral fran- 
çais, né à Pierrefonds (Oise) en 1860. Membre de 
l'Académie française. 

LACAZE-DUTMIERS [tié] (Henrl-Félix de), 
zoulogiste français (1821-1901), né à Montpezat. 

LACÉDÉMONE. V. SPARTE. 

LACÉPÈDE. (Etienne de), naturaliste françals, 
né à Agen. Il continua l'H is- 
toire naturelle de Bufon 
(1756-1825). 

LA CERDA, famille prin- 
cière de Castille, dont plu- 
sieurs membres servirent en 
France au xrye siècle. 

LA CUAISE (Le père Fran- 
cois de), jésulle, confesseur 
de Louis XIV, né au château 
d'Aix (Forez). Son nom est 
resté attaché au principal ci- 
metlère de Paris, cr sur 
l'emplacement des ns 
qu'il possédait (1624-1709). Lacépède. 

LA CHALOTAIS (kEouis- 

René de), procureur général au péerlement de Bre- 
+ ne. Adversal:ce des jésuites, ré à Rennes (1701: 

LACMAMMEAUDIE (Pierre) fa'uliste françals, 

né à Montignac-sur-Vézère (1806-1872). 


(Phot. Larousse.) 





La Bruyère 
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LACHIMBAE (Mari Cnrrag dri néderin de 
Louis XIII, né au Mans (vers 1594-1609) 

LA CHÂTEIGNEMALE (Fraaçols pr VIvTONNr. 
seigneur dr). favori de Henri IE oncle d» Brantome, 
mort à la suite d'un duel avec Jarnac (1320-1547) 

LACHMAaUD (Charles Alexandre), avural français 
né à Treignac [Corrè?c] (1818-1882) 

LA CHAUSSÉE (Pierre-Clauie NIVELLE de), 
auteur dramatique français, në a Paris, créateur 
de la comédie larmoyante lc Préjug/ à la mode; 
l'Ecole dcs mèrra, etc. (1692-1754) 

LACMELIER (Jules). philosophe français, né à 
Fontaincblcau, auteur d'une remarquable these sur 
le Fondement di l'induction (1832-1918) 

LACHÉSIS [kézuss], une des trols Parques, elle 
tournait le fuseau et distribuait les destinées 

LACLOS [klo] (Pierre CHODERLOS der, officier 
et littérateur français, né à Amiens. auteur des 
Lraisons dangereuses (1741 1803) 

LACOMBE (Jacques), écrivain et jurisconsulte 
francais, né à Paris (1721-1811) Collaborateur de 
l'Encyclopédie méthodique. 

LA CONDAMINE (Charles Mario de), savant 
français, né à Paris, un de ceux qui musurérent 
les degrés du méridien sous | équateur (1701-1774) 

LACONLE, ancienne con 
trée du S.-E. du Pélononnèse, 
ch.-l. Sparte. Au). nome du 
Péloponnèse ; 1410 000 h. (Za- 
coniens). 

LACORDAIRE (Jean 
Baptiste-Henri, Le pére), do 
minicain français, né à Re 
cey-sur-Ource (Cête-d'Or): un 
des plus brillants prédicateurs 





du xixe siècle (1802 1861) = a 
LACRETFLLE (Pierre s Hera 

Louis) dit LACRETELLE © D ON sg 

AÎNÉ, littérateur et juriscon OO, 


sulte français, né à Metz Lacordaire 


(1751-1824), — Son frère, de 

LACRETELLE JEUNE, historien français, né a Metz, 
auteur d'une Histoire de France pendant les guerres 
de religion 11766 1N55) 

LACRETELLE (Jacques de), littérateur et ro- 
mancier français, né à Cormatin (Saône-et-Loire) 
en 15888. Auteur de Silbermann, lea Hauts-Ponts 
Membre de l'Acadêmie française: 

LACROIX (Jean-Francois de), Conventlonnel 
françuis, né a Pont-Audemer (1754-1794) 

LACROIX (Sylvestre-Francçois), mathématicien 
français, né a Paris (1765-1843) 

LACROPMX (Paul), dit le Bibliophile Jacob, poly 
graphe français, né à Paris; auteur de romans et 
de travaux d'érudition (1806-1884). 

LACROIX (Alfred), minérulogiste français, né 
à Mâcon (1863); secrétaire perpétuel de l'Acudemle 
des sciences. 

LA CROIX DU MAINE (François), savant bil- 
bliographe français, né au Mans (1552-1592). 

LACROIX-SAINT-OUEN, comm, de l'Oise, arr, 
de Compiègne; 2.008 h. Caisserie. 

LACTANCE, apologiste chrétien : De l'murre 
de Dieu, les Institutions divines; né vers 250 en 
Afrique. 

LACUÉE (Jean-Girard), général et homme poll- 
tique français, né à La Massas (Lot-et-Garunne) 
(1752-1841). 

LADISSAS [lass], 
Hongrie et de lologne. 

LADISEAS ou LANCELOT, roi de Naples do 
1386 à 1414. 

LADMIRAULT (louis de), général français, né 
à Montmorillon; il se distingua à Solférino et à 
KRezonville (1808-1898). 

LADOGA, grand lac du N.-0. de la Russie, aux 
eaux partagées entre Russie et Finlande, que la 
Néva fait communiquer hvec le golfe de Finlande, 

LAEMEN {lâken], anc. comm. de Belgique (Bra- 
bant), réunie à Bruxelles en 1921. Château royal, 

LÆLIUSN [léliuss], Romain qui fut l'ami de Sct- 
pion l'Africain (vers 235 av. J.-C.-après 170). 

LAËNNEC [laénèk] (René), médecin français; 
né à Quimper. Il a découvert et vulgarisé la mé- 
thode d'auscultation (1781-1826). 


nom de plusièurs rois do 


LAE 


LAËRTE, roi d'Ithaqué, père d'Ulyste, 

LA FARE (Charles: \ugusto de), poñto français, 
né à Valgorye (Ard'cno), auteur d'agréalles ehan- 
sons et «he Afémotr:a (164) 

1712) 

LA FAYETTE (Cilbert 
de), maréchal de France sous 
Charles VII, un des compa- 
gnons d'armes de Jeanne 
d'Arc (vers 1330-1443). 

LA FAYETTE, (louise de), 
née à Vésigneux, fille d'hon- 
neur de la reine Anne d'Autri- 
che ; fut aime dé Louis XIII; 
elle mourut au couvent (1618: 
1665). 

LA FAYETTE {Mme Ma- 
rio-Madecleine de), femme de 
lettres française, née À Pa- 
ris, auteur de la Princesse de Clèves et de Mémaircs 
intéressants sur Ja cour de France en 1688 et 1689; 
Scrivain sobre et délicat (134-1493). 

LA FAYETTE (Marie-Joseph, marquis de), gé- 
néral et homme politique français. né au château 
de Chavagnac (Haute-Loire). 
Il prit une part active à la 
guerre d'Indépendance en 
Amérique; en France, comme 
royaliste Ilbéral, aux révolu- 
tions de 1789 ct de 1830 (1757- 
1834). 

LAFERRIÈRE (Julien), 
jurisconsulte francais, né 
Jonzac (1738-1 uli; — Son 
fils, FDOUARD-JOLIFN, juris- 
conculte et homme rolltique, 
fut gouverneur de l'Algérie; 
n à Ang ulême (1841-1901), 

LA FENRONNAYS, “np - 
mato françals, né à Salnt- 
Maln, prit part aux cor grès de Trip au, Je Laybach 
et de Vérone 11777-18442). 

LA FERTÉ SAINT-NECTAIRE OU SENNE- 
TERRE (Henri de), maréchal de: France, né à 
l'aris 11690-16861). 

LAFERTÉ-AUR-AMANCE, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne), arr. de Laigres; 330 h. (Fertoia). . 

LA FELILLGDE (Georges D'AUNUSSON de), di- 
plor at^ français (16%9-1697):; — Son frère, FRAN- 
çois, maréchal de Franre sous Louls XIV (1625- 
1091); — Jocts, fils du précédent, maréchal de 
France (1673-1725), se signala par son incapacité 
devant l'ennemi dans la campagne d'Italie de 1704. 

LAFFAUXL, cwm. de l'Aisne (arr, de Soissons) : 
145 h. Violents onnhats en 1916. Le mnulin de 
La//auæ était ls point de depart du Chemin decs 
Dames. 

LAFFEMAS (lMarthélemy), contrôleur général du 
commerce sous Henri IV, né à Beausemblent (1545- 
1611). — Son fils, Isaac, fut lirutcnant civil de 
Paris, sous Richeliou, et jugea sans pitié les no- 
bles (vers 15641-1657). 

LAFFITTR (Jacques), financier français, né à 
Bayonne. J! joua un rôle actif 
dans la révolution de 1830 
(1767-1841). 

LAFEREY, comm. de l'Isè- 
re, arr. de Grenoble: 280 h.: 
Napoléon Ir, revenant de 
l'ile d'Elbe, y rencontra le 
détachement chargé de l'arrè- 
ter. 

LAFON (Pierre RAPE- 
NOUILLE, dit), tragédien fran- 

ais, né à Lalinde (Périgord) 
(1773. 1846). 

LA FONTAINE (Jean de), 
poéis français, né à Châteaw- 
Thierry en 1621, m. à Paris 3 
en 1895. S°s Contea ignorent trop souvent la morale, 
mals le style en est d'un” finesse élégante et spiri- 
tuelle, Les Fab..+ sont devenues le livre universel, 
le manuel de tous les Âges et de toutes les conditions. 
La Fotaine a interprété les sujets les plus divers 
vec une délicieuse origin“!ilé, et 11 ep a fait de 
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véritables créations. Nul n'a e effet retrouré cette 
grâce exquise, cetie bonhomie malicieuse, cette 
naivetó piquanie, ce naturel at cette simplicité 
unis à un art si parfait, cette soupirsse de génie, 
re bon sens sunérieur, cette candeur charmante 
avec laquelle il fait parler et agir ses personnages. 

LA FONTAINE (Henri), acteur et auteur dra- 
matique français, ne a Bordeaux (1826-1598). 

LAFORCE, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Ber 
gerac, près de la Dordogne; 1.068 h. 

LA FORCE (Henri NOMPAR DE CAUMONT, due 
de), capitaine français, né à Laforce, se distingua 
dans le parti protestant au siège de Montauban 
(1522), puls fit sa soumission au rol qui le tint à 
l'écart pendant la Fronde (1582-1678), 

LA FORCE (Auguste NOMPAR DE CADMONT, due 
de), historien français, né à Dlieppa en 1978. Mem- 
bre de l'Académie française, 

LAFOREST, comm. du Pas-de-Calais, 
Béthune; 5.013 h. 

LA FORGE (Anatole de), publiciste et homma 
politique français, nó À Paris. Il sc distingua en 
1871, dans A nt de la résistance en pro- 
vince (1420-1892). 

LAFORGUE (Jules), poète français, ne à Monte- 
video (1860-1887); un des chrfs de l'ecole sym- 
boliste. 

LAFORSE (Charles de), peintre d'histnire fran- 
çais, né à Paris; talent facile et alsó, mais que 
gåta son succès mima (1654-1718). 

LAFOSSE (Antoine de), pocte tragique, auteur 
de Manlius, né à Paris (1653-1708), 

LAFRANÇAISE, ch.-l. de c. Tarn-et-Garonne), 
arr. de Montauban, au-dessus de l'Aveyron, affi. du 
Tarn; 2.512 N. 

LA GALISSONNIÈRE (Roland-Michel de), aml- 
ral français, né à Rochefort, administrateur du 
Canada de 1747 à 1749. Il conduisl! l'escadre fran- 
çaise à Minorquo, et valnquit l'amirdl Byng [176] 
(1693-1756). 

LA GARDE (Antolre ESCAL'N DFS ATMARS, 
baron de), marin françalf (vers 1510-1578). 

LA GARDIE (Pontus de), général suédols, d'ori- 
gine française, né à Ro: 52 (Languedoc) (1530- 
1555]; — Son petit-fils, AAGNUS, homme d'Etat 
sucbis, né à Reval (1622-1684), 

LAGASH, v. anc. de Mésopotamie, auj. Tello 
Site archéologique important (xve s. av. J.-C). 

LAGERLŒF (Xelr a), romarciére suédoise, née 
à Morbacka en 1859: au'ou: d» la Saga de Gosta 
Rerling. 

.LAGHOUAT, comm. mixte d'Algérie (ch.-l. du 
terr. de Ghardaïa). Belle vasis. 34.975 h Cuirs, tapis. 

LAGIDES, dynastie égyptienne qui eut prur 
chef un des généraux d'Alexandro, Ptolémée, fils de 
Lagos, et dura de 306 à 30 av J.-C. 

LAGNIEU, ch.-1 dò ce. (Ain), arr. de Balley, 
non loin du Rhône; 2.295 h. Ch. de f. 

LAGANY, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), arr, de 
Meaus: 7.642 h. Ch. də f. Tanneries, sables. 

LAGOR, ch.-l. de ce. (Basses-Pyrénées), arr. de 
Pau; près du ware de Pau; 822 h, 

LA GORCE (Pierre de), historien français, né 
à Vannes, auteur d'une Histoire de la seconde Ré- 
publique et d'une Histoire du second Empire (1846- 

1934). 

LAGOS [035], cap. de la Nigeria anglaise, port sur 
le golfe du Bénin; 140.000 h 
Ch.-1, d'un ancien a 
aujourd'hui englobé dans la 
Nigeria. 

LAGOS, v. du sud du Por- 
tugal (Faro); 0.000 h. Port 
sur l'Atlantique. 

LAGRANGE (Charles de), 
comédien de la troupe de Mo- 
lière, né à ‘Amiens. Son Re- 
gistre est un document pré- 
cieux pour l'histoire de Mo-’ 
lière et des débuts du Théâ- 
tre-Françals (1639-1692). 

LAGMANGE (Joseph- 
Louis), géomètre français, 
né à Turín. Astronome, il est l'auteur de la théorie 
des Iibrations de la lune, puis de celle de Jupiter 
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et de ses satellites. Mathématicien, il a découvert 
la formule dite série de Lagrange, l'intégration des 
équations aux dérivées partielles, le calcul des va- 
riations. II a étudié la résolution des équations 
numériques, la théorie des nombres, le calcul des 
probabilités, etc. Il est l'auteur d'une Mécanique 
analytique et d'une Théorie des fonctions analy- 
tiques. Dans l’enseignement, il a substitué défini- 
tivement la méthode analytique à la méthode syn- 
thétique (1736-1813). 

LAGRANGE-CHANCEL (Joseph de), poète tra- 
gique français, né au château d'Antontat (Dordo- 
gne) (1677-1758). 

LAGRASSE, ch.-l 
cassonne:; 945 h 

LAGRENÉE (Jean-Louts-Françols), peintre fran- 
çais. né à Paris (1724-1805). 

Lagting [èn’g], nom de l'anc. Assemblée légis- 
lative en Norvège; aujourd'hui, division du Storting. 

LA GUICHE, famille française, originaire du 
Charolais, et dont beaucoup de membres se sont dis- 
tingués dans la guerre, l'administration et la poll- 
tique, aux XVIe et xvii? siècles. 

LAGUIOLE, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Ro- 
dez; 1.509 h. (Laguiolais). Fromages. 

LAMARPE (Jean-François de), poète et critique 
français, né à Paris, auteur d'un Cours de littéra- 
ture louable surtout pour le xvre s, (1739-1803). 

LAMARPE (Frédéric-César de), homme politi- 
que suisse, né à Rolle, précepteur de l’empereur de 
Russie Alexandre 1er (1754-1838) 

LA HAYE-DU-PUITS, ch.-l. de ce. (Manche), 
arr. de Coutances; 1.458 h. Ch. de f 

LA MAYE-PESNEL [pénel]), ch.-L de c. (Man- 
che), arr. de Coutances: 1.095 h. Ch. def 

LA MIRE (Etienne DE VIGNOLES, dit), capitaine 
français, né à Vignoles vers 1290 11 accompagna 
Jeanne d'Arc au siège d'Orléans, et tenta de l'en- 
lever de la prison de Rouen; m., en 1444. 

LA HIRE (Laurent de), peintre et graveur fran- 
çais, né à Paris (1606-1656) ; — Son fils, Pui- 
LIPPE, géomètre français, né à Paris (1640-1718). 

LAHORE, v. de l'Inde, cap. du Pendjab; 
430.000 h. Ancienne résidence du Grand Mogol. 

LA MLUERTA (Garcia de), poète espagnol, né à 
Zafra (1734-1787); défenseur de la tradition. 

LAIGLE, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon, 
sur la Rille; 5.849 Ch. de f. Aiguilles. 

LAIGNES, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de 
Montbard; 1.109 h. (Laionois). Ch. de f. P.-L.-M. 

LAINÉ (Joseph-Louis-Joachim, vicomte), homme 
politique français, bon orateur; né à Bordeaux 
(1767-1835). 

LAING [lagn] (Alexandre GORDON), voyageur 
anglais en Afrique, né à Edimbourg (1794-1826), 

LAÏOS ou LAËÏUS, roi de Thèbes, père d'Œdipe 
(Myth.). 

LAIRESSE (Gérard de), peintre, graveur et 
écrivain hollandais, né à Liége (1041-1711). 

LAÏS, célèbre courtisane grecque (ve s. av. J.-C.). 

LAISANT (Charles), mathématicien et homme 
politique français, né à Basse-Indre (1841-1920), 

LAISSAC, ch.-l de e , 
(Aveyron), arr. de Rodez; 
1.231 h. Ch. de f. 

LAJARD (Jean-Baptiste- 
Félix), archéologue français, 
né à Lyon (1783-1858). 

LA JONQUIERE (Jacques, 
marquis de), vaillant marin 
français, né au château de 
Lasgralsses, près d'Albi 
(1680-1753). 

LAKANAL (Joseph), Con- 
ventionnel et savant distin- 
gué, né à Serres (Ariège). Il 
contribua largement à la 
création des établissements 
scientifiques et littéraires de la Convention et fit 
beaucoup pour l'instruction publique (1762-1845). 

é, opéra-comique en trois actes, paroles 
d'E, Gondinet et de Ph. Gille.. musique de Léo 
Delibes. La scène se passe dans l'Inde (1883); 
partition pleine de charme et de couleur. 

LAMNAU, V. LUCKNOW. 
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LALANDE (Josenh-Jérûme de), astronome fran- 
çais, né à Bourg. 1! s'est occupé de la théorie des 
planètes, de Mercure en particulier, et de celle des 
comètes. On lui doit un Traité 
d'astronomie (1732-1807). 

LALBENQUE, ch.-l. de c 
(Lot), arr. de Cahors; 1.196 h. 
Ch. de f Fonderie de clo- 
ches. 

LALINDE, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Bergerac, 
sur la Dordogne; 2.005 h 
(Lindsis). Ch. de f. 

LALLA-MARNIA ou 
MARIA, comm. d'Algérie 
(dép. d'Oran), près de la 
frontière marocaine; 43.000 h 

Lalla-Roukh, poème orien- 
tal et féerique, frais et co- 
loré, par Th. Moore (1817). —— Hipp. Lucas et 
M. Carré ont emprunté à ce poème le livret d'un 
opéra en 2 actes, sur lequel F David a éerit une 
musique gracieuse (1562). 

LALLY (Thomas-Arthur de), baron DE TOLLEN- 
DAL, gouverneur général des établissements français 
dans l'Inde, né Romans (Drôme) Battu par les 
Anglais, il échoua à Madras, dut capituler à Pon- 
dichéry, et fut accusé d'avoir trahi la France, con- 
damné à mort et exécuté (1702-1766), Son procès 
fut un modèle d'iniquité, mais sa mémoire fut rehu- 
bilitée grâce aux efforts de son fils, TROPHIME- 
GÉRARD, né à Paris (1751-1830), et de Voltaire. 

LALO (Edouard), compositeur français, né à Lille, 
auteur du Roi d'Ys et de Namouna; son œuvre vaut 
par le charme, mais surtout la couleur, la richesse 
de l'inspiration (1823-1892) 

LAMA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia; 515 h. 

LAMALOLU-LES-BAINS, comm, de l'Hérault, 
arr. de Béziers; 1.020 h. Ch. de f. Sources ferru- 
gineuses, 

LAMARONE, ch.-f. de c. (Vosges), arr. de Neuf- 
château: 1.112 h. Ch. de f. 

LA MARCHE (Olivier de), poète et chroniqueur 
français, né au château de La Marche (Franche- 
Comté (1426-1502), 

LA MARCK (Gulllaume de), surnommé le San- 
olier des Ardennes; il fut l'instrument de la poli- 
tique de Louis XI lors de la révolte des Liégeois 
(vers 1446-1485): — Son petit-neveu, Robert III, 
de La Marthe, sieur de Fleuranges, fut maréchal 
de France sous François Ier, et auteur de Mémoires 
(1491-1537). 

LAMARCK (Jean-Baptiste, chevalier de), natu- 
raliste français, né à Bazentin (Somme), 11 se fit 
connaître par un ouvrage in- k ee 
titulé Flore française. Il pu- 
blia l'Encyclopédie botanique 
et l'Zllustration des genres. 
Il fut nommé au Muséum 
professeur du cours sur Îles 
animaux à sang blanc, qu'il 
a appelés justement « ani- 
maux sans vertèbres ». Ses 
études sur la comparaison 
des coquilles fossiles avec les 
coquilles actuelles sont les 
premières qui alent été fal- 
tes avec suite. Par ses deux 
ouvrages essentiels, la Philo- 
sophie zoologique et l'His- 
toire des animaux sans vertèbres, il apparaît comme 
le fondateur de deux théories : la génération spon- 
pr et le transformisme, reprise par Darwin (1744- 
829). 

LA MARMORA (Alphonse de), général et homme 
politique italien, né à Turin. Il fut un des pionniers 
de l'indépendance italienne (1804-1878). 

LAMARQUE (Maximilien), général et homme 
politique français, né à Saint-Sever. TÀ se distingua 
comme orateur de l'opposition à la Chambre des 
députés. Ses obsèques furent l’occasion d'une impo- 
sante manifestation populaire, qui dégénéra en 
émeute (1770-1882). 

LAMARTINE (Alphonse de), poète français, né 
à Mâcon. Ses principaux ouvrages sont : les Médi- 
tations poétiques, Harmonies poétiques et relipieu- 
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ves, Jocelyn, la Chuhe d'un ange, Recucillements, les 
Confidences, et le Cours familicr de littérature, etre. 
(1730-1809), Poète barmonieux, d'une mélancolie 
orofnnde et douce, souvent 
d'un lyrisrue ample et grand. 
Lamartine a contribué à re- 
nouveler les sources de l'ing- 
pates En 1830, son œuvre 
ui ouvrit les portes de l'Aca- 
demie française, en 1834, fl 
entra à la Chambre des dé- 
putés L'indépendance qu il 
Couserva à la Chambre sous 
le régime parlemeutaire lut 
acquit une pupularilé que son 
attitude en 13418 accrut en 
rore, mats Qui s'évanouit lors 
de n alliance avec Ledru- 
Rallin et des journées de 
Juin. Alembre du gouvernement provisoire, de ia 
Constituante et de la Législative, il rentra dans 
in vie prisée au ? décembre 1x51. 

LAMANTRE, ch l. de €. tArdèche), arr. de Tour- 
mn -3.727 h 

LAMO [lum'] (Charles, essayiste anglais, né à 
Loundres (1775-1834), auteur des Essais d'Elia, des 
Countes turrs de Shakespeure 

LAMBALLE, ch.-l. de c 1EûGtes-du-Nord) arr. 
de Saint-Brieuc, 4.775 h. (Lanbellais) Ch. de f. 

LAMBALLE ,Marte-Therèse-Loulse DE SAVOIE- 
CAMIGNAN, princeune de), amie douée de Marie- 
Antoinette, victime des massacres de Septembre, née 
à Turin (1749-1792) 

LAMARERSART, comm. du Nord, arr, de Lille, 
16 200 h Çh. de f Faubourg de Lille. Cotans 

LAMBERT (John), parlementaire angləls, né à 
Carton Ilall (Yorkshire: Licutenant de Cromwell, nl 
se révolla ensulte contre le Parlement (1619-1583) 

LAMBERT (Anne Theivse, mrrouise dr), au- 
teur d'ouvrages sur l'éducation, née à Paris (1647- 
1733). Elle eut un salon célèbre. 

LAMBERT (Jean-Henri), philosophe et math4- 
maticien français, né à Mulhouse (1728-1777). 

Lambert (hotel), residence historique, située à 
Paris, dans l'ile Saint-Louis, construite au xvie siè- 
cle par Le Vau et décorée de peintures pár Lesueur 
et Le Brun 

LAMBESC, ch -1 de e  (Pouches-du-Rhône), 
arr, d'Aix; 1 992 h. (Lumhezsquais). Ch, de f. Car- 
rières. Patrie de Reinaud 

LAMBENC (Charles- Eugene DE LORRAINE, prince 
dei, un des plus ardents sontre-résolutionnairrs 
et l'un des chefs de l'émigration, ná à Versailles 
(1751-1325). 

LAMPMESE u LAMBENSA, comm d'Alcérie 
dép. de Constantine, arr, de Batna; 19° h. Ruines 
res Colonie pénitentiaire sous le second Erim 
pire 

LAMBÉZFILEC, comm. du Finistère, arr de 
Rres; 10.223 h 

LAMMRIY (Denis), savant philolcque francais, né 
À Montreull-sur-Mer, qui ne travalilait qu'aiec une 
cxtreme lenteur, d'où le mot lambiner (1516 1572). 

LAMECH [mél], nom de 
deux patriarcles, dont l'un 
fut le père de Noé, 

LA WEILLERAYE [mòy'- 
ré] (Charles, duc de), ma- 
réchal de France, né à Pa- 
ris; se distingua dans de 
nombreux sièges pendant la 
kuerre de Trente ans (1602- 
1664). 

LAMENNAIS (Félicité 
dr). philosophe français, né 
à Saint-Malo. Entré dans les 
ordres |l fut l'apologiste ex- 
cessif du principe théocrati- 
que, mals devint l'apôtre fou- 
Cuüueux des doctrines révolutionnaires, en passant par 
le libéralisme catholique. La premiere phase de sa 
vie est marquée par l'Besai sur l'indifférence en 
maltère de retinion, et la dernière par les Paroles 
d'nn croyant. Ecrivain brillant et fougueux, La- 
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mennabs fut aussi un penseur vigoureux, mats motile 
(1783-1854). 

Lamentations de Jérémie, écrit biblique où le 
porte déplore, dans le style le plus pathétique, les 
malheurs futurs de Jérusalem (vre s. av. J.-C.). 
+ ur tu (Le), comm. de la Martinique; 

7.0N5 h. 

BLAWETH (Théodore de), membre de l’Assemblée 
législative et émigré, né à Parts (1756-1854): — 
Son frère, CHanLEs-MALO-FRANCO:S, député à la 
Constituante: émigra et 3ervit sous Napoléon, la 
Restauration et Louis-Philippe: né à Parts (1757- 
1832); — ALEXANDRE, frère des précédents, né à 
Paris, d'abord révolutionnaire, puis partisan d'une 
monarchie constitutionnelle (176 -1829). 

LA METTRIE (Julin de), médecin et phl'osophe 
matérialiste français, ami de Frédéric II de Prusse; 
né à Saint-Malo (1709-1751), 

LA» (Eugène), peintre français, né à Paris 
(1800-1890), aauarelliste et illustrateur de mérite. 

LAMIA, y de Thessalie, qui a donné son nom à 
la guerre Lamiaque., allumée entre la Grèce et la 
Macédoine, après la mort d'Alexandre (323). Auf. 
Lamia est une ville de 14.700 h. (Lamiaques), près 
du golle de Lamia, formé par l'Archipel. 

LAMOIGNON% (Guillaume de), premier président 
au parlement de Paris, magistrat éclairé et ver- 
tueux, né à Paris (1617-1677): — Son petit-fils, 
GUILLAUME-HrnNnt, chanceller de France sous 
Louis XV, né à Paris (1683-1772), fut le père de 
Malesherbes 

LA MONNOYE (Bernard de), littérateur francais, 
ré à Dijon, auteur de Ncëls bourguigrons restés 
populaires (1841-1728). 

LAMORICIÈRE (Louls de), général et homme 
politique français, né à Nantes. 11 se distingua en 
Algcrie, fut exilé au 2-Decembre, puls devint géné- 
ral en chef des troupes pontificales (1806-1865) 

LA MOTME-MOLDANCOURT (Philippe de), 
maréchal de France (1605-1657). 

LA MOTIE LE VAYER (Françols), littérateur 
et philosophe français, né À Paris : un des repré- 
sentants du scepticisme (1598-1672). 

LAMOUTE (Jearne, comtesse dc), Intrigante, née 
a Fontetite (Aube). Ellc acquit une triste renommee 
dars l'Affaire du collier (v. COLLIFR) [1756-1791]. 

LAMOTTE-REFUSRON, ch.-l. de e (Loir-et- 
Cher), arr. de Blois: 2.671 h. Ch. de f. 

LAMOTTE-HOUDAR (Antoine de), littérateur 
ns partisan des Modernes contre les Anciens 
(16:2-17931). 

LA MOTTE-PICQUET (Toussaint -Guillaume, 
comte de), marin francais, né À Rennes: lieutenant 
général des armées navales, il prit part à vingt-huit 
campagnes (1720-1791). 

LAMOLRETTE (Adrien), prélat francais, né À 
Frésent (Pas do-Calais) en 1742, membre de la 
Légiilative, décapité en 1794, Le 7 juillet 1792, il 
fit, var un discours pathétique, espérer un rappro- 
chement entre le cûté droit et le côté gauche de 
l'assemblée; émus, des adversaires s'embrassèrent : 
une députaticn, conduite par Lamourette lui-même. 
courut en informer le rol; mais, le scir, 12 réron- 
ciliationr etait oubliée, — C?s mccolades fraternelles 
sont restées célèbres, sous le ncm ironique de bai- 
sr:8 Lamourette. 

LAMOUREUX (Charlesi, violoniste et chef d'or- 
chestre français, né à Bordeaux (1824-1599), 

LAMPRIDE, historien letin, un des rédaeteurs 
de l'Histoire auguste tive $s. de natre ère). 

LAMPSAOLE [lon], ance. v. de l'Asie Mineure 
(Mysie), sur l'Hellespont, auj. Lomseki: 3.000 h. 

LAMURE-SUR-AZERGUES, ch.-l. de c. (Rhô- 
ne), art. de Viilefranche; 978 h. Ch. de f. 

LAMY (Etienne), homme politique français, né à 
Cize (Jura) (1845-1919). 

LANA (François Truzt), jésuite italien, pħysi- 
cien distingué (1631-1687). 

LAVARKSHIRE [cher], comté central d'Eccace, 
le plus peuplé du pays, occupant la vallée de In 
Clyde: 1.600 000 h. Ch.-L Hamilton : v. prince. Glaa- 
gow, Très importants gisements de charbon et de 
fer; industrie de la laine et du coton. 

LANCASTER [lagnkeafer], v. d'Angleterre, 
sur l'estuaire de la Lune (mer d'Irlande) : 44. h. 


LAN 


Le cumti de Lancaster, ou Lancashire, à pour v. 
princ. Manchester, Liverpool. Industrie cotonniere. 

LANCASTRE, forme francisée de Lancaster. 

LANCASTRE (maison de), malson anglaise issue 
de Jean de Gand, quatrième fils d'Edouard TIF. 
rivale de la maison d'York dans la guerre des Deux- 
Roses (elle portait dans ses armes la rose rouge), 
d'où elle sortit victorieuse. Elle a fourni à l'Angle- 
terre les rois Henri IV, Henri V et Henri VI. 

LANCELOT (Claude), religieux janséniste, né à 
Paris, auteur du Jardin des racines grecques et, avec 
Arnauld, de la Grammaire de Port-Royal (1615-1695). 

Lancelot du Lac, un des chevaliers de la Table 
ronde. Elevé par Ja fée Viviane au fond d'un laec, 1l 
s'éprit de la reine Guenièvre, femme du goi Artus. 

LANCEREAUX (Etienne), médecin français, né 
à Brécy-Brières (1829-1910), 

LANCRET [krè] (Nicolas), peintre francals, né 
à Paris, auteur de scènes galantes riantes et agréa- 
bles (1590-1743), 

LANDAIS (Napoléon), grammairlien français, né 
à Paris, auteur d'un Dictionnaire de la langue fran- 
çaise (1803-1852). 

LANDAU, v. d'Allemagne (Palatinat); 14,500 h. 
Souvent assiégée par les Françals au xvie siècle. 

LANDEN-EN-HMESRAVE [en'), ¢© de Belgique 
(prov. de Liége); 3.500 h. Fief 
de Pépin de Landen; berceau 
de la race carolinglenne. 

LANDER [{dèr'] (John et Ri- 
chard), voyageurs anglais, ex- 
plor. du Niger (1804-1834 et 
1807-1839). 

LANDERNEAU, ch.-l. de c. 
(Finistère), arr. de Brest, ser 
l'estuaire de l'Elorn, tributaire 
de la rade de Brest; 8.004 h. 
Ch. de f. Pêche. 

Ce nom s'emploigpfamilière- 
ment dans les locutions : Z1 y 
aura du bruit dans Landerneau: 
On en parlera à Landerneou, 
qui servent à caractériser une 
nouvelle de peu d'importance, 
mais cependant de nature à pi- 
quer plus ou moins la curiosité 
publique. 

LANDES, région ssblonneuse 
et souvent marécageuse du S.- 
O. de la France, entre l'Atlan- Exp 
tique, la Garonne, les collines F=] 
d'Armagnac et l'Adour. 

LANDES (départ. des), dé- 
part. formé d'une partie de la 
Gascogne; préf. Mont-de-Mar- 
san; s.-préf. Daz; 2 ~rr. 28 
cant.. 334 comm., 221 435 h 
(Landais), 18e région militaire; 
cour d'appel de "au: évéché à 
Aire. Ce départ. doit son nom 
aux plaines sablonneuses qui le 
constituent pour les deux tiers. 


LANDIVISIAU, ch.-l. de c. (Finistère), srr. de 


Morlaix: 4.543 h, Ch. de f. 

LANDIEVY, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de 
Mayenne; 1.703 h. 

LANDOUZ* (Louis), médecin français, né à 


Reims (1845-1917), 

LANDOWAME (Paul), sculpteur français, né à 
Paris en 1575, auteur des Fils de Caïn. 

LANDARCIES, ch.-l. de c. (Nord), arr, d'Ares- 
nes, sur la Sambre canalisée: 3.736 h. Ville forte. 
Ch. de f. Patrie de Dupleix. 

LANDAR, Muire du palais de Neuatrie, qui assas- 
Her Chlipérie Ier à l'instigation de Frédégonde 
(584). 

LANDRI (saint), évêque de Paris, mort en €56. 
Fête le 10 juin. 

LANDSEER [sitr] (Edwin), peintre anglais, né à 
Londres (1902-1473). A peint les bêtes avec vérité. 

LAND S-EYD (ldn'ds-èn'd), cap à l'extrémité 
4.-0. de l'Angleterre (Cornwall). 

LANDSER [4°r) ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. 
de Mulhouse; 501 h. 

LANDAMUT [ldn'1shout'], v. forte de Ja basse 
Barière, sur l'Issr: 25.000 h 
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LANDAKRPNA [trou], v et port de Suède (pror. 
sur le Sund, 20 000 h 

Landsting [ċn'g], nom du Sénat, en Danemark 

Landtag, Chambre des députés, en différent: 
Etats allemar ds. jusqu en oetobre 1933. 

LANESSAN (Jean Marle- Aotolne dc), naturaliste 
et homme politique français, né à Saint- André dc- 
Cybzac (1843-1910), 

LANESTER, comm du Morbihan, arr de Lo- 
rient; 8.670 h. 7 

LANEUVEVILLE-DEVANT-NANCY, conm, de 
Meurthe-et-Moseile, arr. de Nancy; 3.261 h Ch. 


de f. Salines, cartons 


LANFRANC, archerêque de Cantorbéry au temps 
de Guillaume le Corauérant, 9rimat d'Angieterre, 
né à Pavie (1065-1059). 

LANFRANC (Giovernit, peintre décorateur ita- 
lien, d'une grande habileté, né à Parme (1540-1647) 

LANFREY (Pierre), publiriste et homme poll- 
tique, né à Chambéry, auteur d'une sévère Histoire 
de Napoléon Ier (18283-1877). 

LANGEAC, ch.-l de c. \Houte-Loire), arr, de 
Brioude, sur l'Allier; 4.532 h. Ch de f. Eaux 
minérales. 

LANGEAIS, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. 
de Chinon, sur la Loire; 3.455 h. Ch def Magni- 


NE 


fique château bâti ar 14Ë0 par Jean Bourré. ministre 


de- Louis XI, propriété de l'Inititut de France, 
Produits réfractaires. | 

LANGENTHAL [lôn'ghen'tal], comm de Sulste 
(Berne); 7.500 h, 

LANGEVIN (Paul), physicien françals, né à Paris 
en 1872; auteur de travaux sur les ions, le mogné- 
tisme,, la relativité et les ultra-sons, 

LANGIEWIC£ [vifch] (Marlan), homme potiti— 
que, patrlote polonais, né à Krctoszyn (1827-1387). 

LANGLE DE CARY (Fernand de), général fran- 
cala, né à Lorient: commanda la IVe armée en 10914 
et 1915 (1849-1927). | 

LANGLOIS (Jean-Charles), officier français et 
peintre de panoramas, né à Beavrort-en-Auge 
(1789-1870). 
pe Lo (Hippolyte), général francois (1839- 

de 

LANGMULR [lonnmicur] (Irving), pHyslclen semé- 
rleain, né à Brooklyn: en 1881; s'est occupé des 
tubes à vide. 

LANGNAU., comm. de Bulsse (Berne): 8.900 h, 

LANGOGNE, ch.-l. de c. (Lozère), srr, ce Mende: 
8.980 h. (Lengognata). Ch. de f. 


LAN 


LANGON, ch.-l. d'arr. (Gironde), sur la Garonne; 
4.661 h. (Langonais). Ch. de f., à 46 kil. S.-E. de 
Bordeaux. — L'arr. a 18 cant., 174 comm., 86.523 h. 

LANGANS [lån'gr éo], v. d’ Espagne (pror. d'Ovie- 
do) : 35.000 h. 

LANGRES, ch.-L d'arr. (Haute-Marne), près de 
la Marne; 7.558 h. Ch. de f., à 31 kil. 8.-E. de 
Chaumont, Evêché. Coutæellerie. Patrie de Pierre Pe- 
titct, Ziegler. Diderot, — L'arr, a 10 cant., 
209 comm., 59.850 h. 

LANGRES (platcau de), dans la Haute-Marne, 
seuil calcaire et boisé: 546 m. d'altitude extrême. 
hdd comm. du Calvados, arr, de Caen; 

1 h. 

LANGSIDE [lognsatd’], village d'Ecosse, en- 
globé dans la cité de Glasgow, où les troupes de 
Bars Stuart furent battues par le régent Murray, 
en 1568. 

LANG-SON, v. et citadelle du Tonkin (Indo- 
chine), près de la frontière chinoise: 7.500 h. Com- 
bats entre les Français et les Chinois en 1885. 

Langue française (/AMistoire de la), par Ferdi- 
nand Brunot (1905 et suiv.); remarquable par la 
richesse de la documentation et la sûreté de la 
méthode, 

LANGUEDOC, prov. de l'ancienne France, au S. 
de la Guyenne et au N. du Roussillon; capit. Tou- 
louse. Le Languedoc comprenait le Gévaudan, le 
Velay, le Vivarais, etc. Réuni à la couronne en 
1271, il forma les départements de la Haute-Garonne, 
de l'Aude, du Tarn, de l'Hérault, du Gard, de 
l'Ardèche, de la Lozère et de la Haute-Loire. (Hab. 
Languedociens. ) 

Languedoc (canal du), V. Mipi (canal du). 

LANGUIDIC, comm. du Morbihan, arr, de Lo- 
rient: 8.012 h. 

LANJIUINAIS (Jean-Denis, te), homme poll- 
tique français, né à Rennes, président de la Con- 
vention en 1795, pair de France sous la Restauration 
(1753-1827). 

LANMEUR, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Mor- 
laix; 2.111 h. (Lanmeuriens). 

LANNEAU DE MAREY (Victor de), religieux 
théatin français. né à Bard (Côte-d'Or). Il fonda 
f Hean en 1798, le collège Sainte-Barbe (1758- 

830). 

LANNELONGUE (Odilon), chirurgien français, 
né à Castéra-Verduzan (1840-1911). 

LANNEMEZAN, ch.-l. de e (Hautes-Pyrénées). 
arr. de Bagnères; 2.569 h. 
Ch. de f. Sur le plateau de 
Lannemezan, qui s'étend sur 
les départements de la Hau- 
te Garonne, des Hautes-Pyré- 
nées et du Gers, et qui a une 
altitude de 679% mètres, Ele- 
vage de chevaux. 

LANNES (Jean), due DE 
MONTEBELLO, maréchal de 
France, né i Lectoure. Il 
s'enrôla dans un bataillon de 
volontaires en 1792, devint 
général trois ana après, fit 
l'expédition d'Egypte, favo- 
risa le coup d'Etat du 18- 
Brumaire, se distingua à Montebello et Marengo, 
prit Saragosse en 1x09 et fut blessé mortellement à 
la bataille d'Essling, le 22 mai (1769-1809). 

LANNILIS [liss], ch.-l. de c. (Finistère), arr 
de Brest; 3.520 h. Ch. de f. départ. du Finistère. 

LASVION, ch.-l. d'arr. (Côtes-du-Nord), port 
sur le Léguer, tribut. de la Manche; 6.430 h 
(Lannionais). Ch. de f., à 55 kil. N.-O. de Saint- 
Brieuc. — L'arr. a 7 cant, 65 comm., 90.425 h. 

LANNOY, ch.-l. de c. iNord), arr de Lille, sur 
un sous-aM. de l'Escaut; 1.569 h. Ch. de f. Tissus. 

LAVNOY (Charles de), vice-roi de Naples, né à 
pr tr 11 vainquit François Jer à Pavie 


(1487-19 
LENS RS ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
dit Bras de fer, capi- 


Nontron: 1.294 
LA NOLE (François de), 
taine français, ne près de Nantes, calviniste: il 
combattit avec Henri IV à Ivry (1531-1591). Au- 
teur de discours politiques et militaires. 
LANREZAC (Charles), général français, né à 


(Phot. Larousse.) 





Maréchal Lannes 
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La Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), commande 1a Ve 
armée au début de la guerre. Vainqueur à Quise 
(1852-1925). 

LANSING [lan'sign'], v. des Etats-Unis, can. 
de l'Etat de Michigan, sur le Grand River; 80.000 b. 

LANSLEBOURG, ch.-l. de c. (Savole), arr. do 
Saint-Jean-de-Maurtenne, sur l'Arc: 831 b. 

LANTA, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse: 971 h. 

LANTARA (Simon-Mathurin), peintre paysa- 
giste français, né à Oney (1729-1778). 

ee ren [làn’], v. de Chine, cap. du Kan- 

&ur le Houang-ho: 500.000 h. 

= e irre d dre 94 politique hebdomadaire, 

dirigé contre l'Empire, par H. Rochefort (18üs- 


1869), 

Lanternes (pays des), île imaginaire dans la- 
quelle Rabelais fait voyager Pantagruel. Les Lan- 
ternois sont les ergoteurs théologiques de l'époque. 

LANTIER (Etlenne-François de), Niterateur 
français, né à Marseille. 1] est l'auteur d'un Voyage 
d'Anténor en Grèce, qui eut un énorme surrès et 
fut traduit dans toutes les langues (1734-1826), 

LANSOLLOS%, ch.-l. de c (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc: 1.043 h. 

LANZAROTE [idn'zaroté] in. esp, signif. Lan- 
celoti, l'une des iles Canaries; 00 h. 

LANZI (l'abbé Louis), archéologue et philologue 
italien (1732-1810). 

LAOCOON [kon], fils de Priam et d'Hécule, 
prètre d'Apollon à Troie, étouffe avec ses fls par 
deux serpents monstrueux (Afpfh.). 

Laocoon (le), groupe antique, au Vatican: l'œu- 
vre du statuaire est aussi saisissante, ausel pathe-: 
tique, que le fameux épisode de Virgile dans son 
Enéide, 

LAODICÉE, V. d'Asie Mineure (Phrygle), près 
de l'actuel Denizli. — V: de lą côte de Syrie, auj 
Lattaquié. 

LAOIGHISE [gats’], comté d'Irlande, anc 
Queens-County (Leinster); 51.500 h. Ch.-l. Port- 
Laoighise (anc. Maryborough). 

LAO-KAY [aï], v. du Tonkin (Indochine), sur 
le fleuve Rouge, à la frontière chinoise du Yunnan 

LAOMÉDON, rol de Troie, père de Priam. 

LAON (lan], anc. capit. du Laonnois, ch -l du 
dép. de l'Aisne: 19.125 h. rie sur une col 
line escarpée. Ch. de f., à 140 kil. N.-E. de Paris 
Cathédrale xrre-x111e s. Patrie de ‘Louis d'Outre- 
mer, des frères Le Nain, de Méchain, vs — 
L'arr. a 11 cant., 254 comm., 151. 154 

LAON [^r], région de l'Indchine, À l'O. de 
l'Annam; 855.000 h. (Laotiens). Cap Vien-tiane ; 
v. prine. Louang-Prabang. Sous le protectorat fran. 
cais depuis 1893. Sol très fertile Etain, charbon. 
Une autre partie du Laos est siamnise. 

LAO-TSEU, philosophe chinois Ivers 600 av 
J -C.), auteur du Livre de la vote et de la vertu 

LA PALICE (Jacques DE CHABANNES, seigneur 
de), capituine français, né verg 1470, tué à la ba- 
taille de Favie en 1525. Ses soldats coruposèrent en 
son honneur une chanson où se trouvaient ces vers 


Un quart d'heure avant sa mort, 
Il était encore en vie, 

Ce qui voulait dire que jusqu'à sa dernière heure 
La Palice s'était bien battu; mails peu à peu k 
sens de ces deux vers se perdit, et l'on n'en voulut 
retenir que la naïveté. D'où 
l'expression > une vérité de La 
Palice, pour désigner une vé- 
rité qui saute aux yeux. 

LAPALIASE, ch -L d'arr 
(Allier), sur la Bèbre, afi. de 
la RA, 3.158 h. (Palisot), 
Ch. de f., à 51 kil. S -E. de 
Moulins. ar L'arr. a 9 cant., 
102 comm., 119.706 h. 

LA PAZ. V Paz (La). 

LA PÉROUSE (Jean-Fran- 
çois de), célèbre navigateur 
français, né près d'AIbI 
(1741-1788). Chargé par 
Louis XVI d'un voyage de dó- 
couverte (1785), il partit avec deux frégates la 
Boussole et l'Astrolabe, et fut massacré par lss 





La l’érouse 


LAP i 


naturels de Vaniknro. Les débris de ses navires 
furent retrouvés par Dumont d'Urviiie (1828) et rap- 
portés en France où ils figurent dans une des salles 
du musée de ia Marine, au Louvre. 

LAPICQUE (Louis), phy:io'ogiste français, né 
à Erpinsl en 1866; ses travaux ont porté sur la 
physiniogie du système nerveux. 

LAPITHES, peupie mytholcgiquèé de Thessaile. 
Les Lapithes sont célèbres per leur adresse à domp- 
ter les chevaux, et surtout par leur combat contre 
les Certsures aux noces de Pirithols, où ces der- 


niers, s'étant enivrés, insaltèrent les femmes. 
de) 


LAPLACE (Pierre-Simon, mathé- 
maticlien et astronome fran- 
çais, ná à Beaument-en-Auge 
(Caivados). Il prit part à la 
création de l'Ecole poiytech- 
nique et de l'Ecole normale 
11 s'ocruss surtout des ques- 
tions de mérsnique céleste, 
ii fit de nombreux travaux 
relatifs au mouvement de la 
Lune de Jupiter et de Sa- 
turne, citons ses (TaVOuUX sur 
aes sateilltes de Jupiter, la 
viteise de rotation de l'an- 
neau de Saturne, ies mouve 
men’s des cométes, les ma 
rées, etc. Mais il est surtout 
célèbre par l'invention Ju système cosmogorlizue 
qui porte son nom (1749-1527), 

LA PLATA, v Ge l'Argentine, V. PLATA (La) 
Re ch -l de c. (Corrèzé), arr. de Tulle: 
17 b 


LAPIAME, ch.-l. 

d'Agen: 1 097 h. 
LAPONIE, région la plus septentrinnaie de l'Eu- 

rope, au N. de la Scandinsvie. (Hab. Lapons.) 
LA POPELI- 


NIEK RE- (Aleran- 
dre-Jcseph de), fer- 
mier général, pro- 
tectear des lettres 
et des arts, né à 
Parie (1632-1762). 

LAPOUT IE, 
ch.-l. de c. (Haut- 
Rhin), arr. de Ri- 
beauvillé: 1.815 h 
Ch. def. TN 

LA PPARENT X 
(Albert de), géola- 
guo frinçais, né à 
Bourges (1839- 
1908). 

LAPRADE (Vic- 
tor RIiOHARD de), 
poète français, né à Montbrison (Loire); auteur des 
Poèmes évangéliques, Odes et poèmes, Pernette, etc. 
(1912-1883). 

Laquedemi (Zee), nom donné en Flandre au 
Juif errant. 

LAQUEDIVES, en ang! Laccadive Islands {la- 
kedatv], groupe d'îles de la mer d'Oman; 14.000 h 
LDépendent de la pror. de Madras. A l'Angleterre. 

LA QUINTINIE [kin] (Jean de), agronome fran- 
Cate, né à Chabsnals (Charente; [1626-16k5), 

LARA (maison de), famille célèbre de Castille. 
C'est à l'un de ses membres, GONZALO GUSTIOS, 
comte de: Lara, que 8e rapporte la fameuse légende 
des sept infante de Lara, attirés dans une embus- 
cade par leur oncle Rodrigue et massacrés, légende 
nui a fourni la matière de tout un cycle du roman- 
cero et d'un grand nombre de poèmes et d'œuvres 
dramatiques. ‘ 

Lara, poème de Byron. Le héros Lara fait sa 
vertu de l'orguell, ei ne connaît de loi que ses 
passions (1814), 

LARACHME,oùu RL-ARMAICEH, v. du Maroc es- 
pagno); 29.400 h. Port sur l'Atlsntique, 

LABAGNE, “}L-l de e (Hautes-Alpes), arr. de 
Gap: 1.588 h. Ch. de f. 

LARCHE; ch -), de © (Corrèze), arr, de Brive, 
éur la Vézère; 168 h. Ch, def. 

LARCHER (col de). V. ARGENTIÈAR, 


(Phot. Larousse, V'iesavons.) 


mai Quis 





ce c. (Lot-et-Garonne), arr. 
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LARCHER (Pierre-Henri), érudit et helléniste 
français, n° à Dijon (1726-1812). 

LARMDIER (cap), cap formant l'extrémité sud 
de ia presqu'île de Saint-Tropez (Var) 

LARDNER [lardntr] (Denys), mathématicien et 
physicien irlandais, né à Dublin (1793-1859), 

LA RENAUDIE (Godefrol de), gentilhomme pé- 
r!gourdin, chef de la con;uration d'Amboise; tué 
en 1560. 

Lares. Les lares étaient pour les Romains des 
sortes de génies attachés à une famille, à une 
race. À l'origine, hs passaient pour s'occuper spé- 
cialemrert des travaux des champs. D'abord distincts 
des pénates, dicux du seuti, ils finirent pas se von- 
fondre avec eux. (V. PÉNATES). De petites statues, 
représentant les lares ct les autres pénates, étaient 
placées su coin du foyer: eu milieu d'elles était un 
chien, symbole d'attachement et de fdélité. 

LAREVEFLLIÈNE-LÉPEAUX (Louis - Marie), 
Conventionnel, puis membre du Directoire, né à 
Mror'a:gu (Vendée). Il se montra dévoué aux idées 
rcsigleuses des théophilanthrones (1753-1824). 

LA REINIE INlcclas-Gabriel de), premier lleu- 
lenart de police ce Paris, n à Limoges (1625-1709). 

LARGENTIERE [jan], ch.-l. darr (Ardèche), 
sur :a Lignf, aM de l'Ardèche: à 48 kil S O 
de Privas; 1 855 h. Solerles 
— L'arr à 10 cant., 116 
comm , 64240 h 

LARGILLIÈRE ou LAR- 
GILIERRE (Nicclas de), 
peintre françals, né à Paris. 
Ses portraits sont remarqua- 
bles par la fraîcheur du ton 
et la vérité du coloris (1656- 


17468), 
- LABIBOISIÈRE (Jean- 
Ambroise, eomle de), géné- 


ral d'artillerie français, né à 
Fougères: il se distingua à 
Essling, Wagram, la Mos- 
kowa (17593-1812); — Son 
fils, CHAPLES, sénateur en 1852, né à Fougères 
(1788-1868), épousa Elisa Roy, qui devait fonder à 
Paris l'hôpital Larlbolsière (1846). 

Laridon, nom donné par La Fontaine à un chien 
dégénéré, dans la fabie intitulée l'Education : 

Oh! combien de Césara deviendront Laridohs! 
Ce vers s'applique à ceux que la mollesse rend in- 
dignes de leurs ancêtres. 

LARISSA, v. de Grèce (Thessalie); 27.500 h.: 
ch.-l. de nome; archevêché., Les croisés francs la 
prirent en 1205. 3 

LARISTAN, prov. maritime de la Perse: 90,000 h. 

LARIVE (Auguste de), physicien suisse, né à 
Genève (1801-1873). 

LARIVEY (G10NDA, dit Pierre de), auteur et co- 
médien français, né à Troyes 
(1540-1612). 

LA ROCHEFOUCAULD, 
ancienne familie française, 
originaire du Poitou, qui re- 
monte à Hugues II de Lusi- 
gnan. Le membre le plus 
connu, FRANCOIS, duc de-La 
Rochefoucauld, né à Pa- 
ris, joua un rôle important 
pendant la Fronda et essista 
au combat du faubourg Saint- 
Antoine, où un coun de feu ER 
le prive. momentshément de | | ` 
la vue; ìl passa la dernière La Rochefoucauld. 
partie de sa vie À ia oour et 
dans la enciété des femmes les plus distinguées de 
son temps. Il écrivit ses Mazximes (1613-1886), 
V. MAXIMBE. 

LA ROCHEFOLUCAULD - DOLDEALWILLE 
(Ambrolse-Polycsarpe), homme pc:ltique francais, 
né À Paris, ministre sous Charles X, créa l'Ecole 
de Grignon (1785-1541). 

' LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT (Fran- 
coia), philantbrope et homme tique français, 
né à La Roshe-Guyon (1747-1527), 





Largilliére, 





LAR 


LA HOCHESAQUELEIN [kelin] (Henri de). 
rhef royallete vendien, né au château de la Dui- 
belllère (Deux-Sèvres). Après 
la journée du 16-Anût il 
uuitta Paris pour rejoindre 
Lescurr, se mit à la tête des 
p:ysan* vendéens. rempliça 
Lescure comme général en 
chef à la mort de re C-rnies 
et fut lui-même tuc au com 
bat d? Ncuaillé 11772-1794: 

LAROCHF-SAINT-CY 
PROLNE, €. de l'Yonne, arr 
d'Auxerre, 1129 n Ch. def 
P.-L.-M, embranchement du 
Bourdonnais 

LAROMICUIÈRE (Pier- 
re), philosophe français, un 
des fondateurs de l'éclectisme n$ a Livignar (Avey: 
ron) (1756-1837). 

LA RONCIÈRE LE NOURY (Camille, baron do), 
amiral français né à Turin, il so d:stirgua en 
1871, pendant le siège de Paris (1913-1441) 

LARGOLEBROU, ch-1 de ¢ (Cantal: 
d'Aurillac, sur la Cère; 1.564 h Ch def. 

LAROQOEE-D'OLMES, comm de l'Ariège (arr 
d` Foix); 2.12% h. Ch. de f. Draps. 

LARGQUE-TIMBAUT, ch | de ce (Lot-r1-Ga 
mane), air d'Agen; 978% h 
Ch def. 

LAROUSSE (Pierre) 
griramairien et lexicographe 
frangais, né à Toucy (Yonne) 
(1417-1875) Il composa d'a- 
bord la Lerirolopte des Fœ- 
les, dont la publication inau- 
gurs Je nouyèiles mftho ie: 
dans l'anselancement de la 
grammaire, il pubilla l'E 
normale, æemarquabie journal 
UE nseignement ; pula, il en- 
treprit la redaction du Orana 
Dictionnaira wnicorrorl du 
XIXe siècle, Immense ency 
chnédie gigantrsque projet, dans i exécution du- 
quel il apporta ses: QquĘ1lités de travalHeur infatti- 
gaħie. d'esprit éclairé et Libre 

Larousse Illustré (Nourrau), dictionnaire ency- 
coopédique unirersel en huit volumes, publié dJe 
DnY7T à 1204, sous la direction de Claude Augé: 
œuvre remarqualie par l'abondance des matières 
traitées et par la richesse de l'illustration. 

Larousse Mensuel Illustré. revue encyclopédique 
universelle, fondée en 1907 par Ciaude Augé Elle 
enregistre toutes les manifestat'ons de le tio con- 
tomnorains Les articles litteraires. sci.ftifiques, 
artistiques, etc. classés pur nrdrt alphabétique, 
sont arcompagnés d'une Illustration fine, abon- 
dante et ‘cumentaire 

Larousse du XX+ siècle, dictionnaire encyclupé- 
dique universel en six volumes publiés de 1927 à 
1973, sous la direction de 
Paul Augé. 

LAnnA (Mariano -Jbsé 
de), pamphlétaire et auteur 
dramatique espagnol, né à 
Madrid en 1509; se suicida 
en 1437. 

LARREY (Dominique, ba- 
ron). chirurgien militaire, 
né à Baudéan (Hautes-Pyré- 
nées), chirurgien en chef de 
la Crasde Armée (1766-1842) 
_ LARRONS (iles den). V. 
MARIANNES. 

LA RUE (Charles de), jé- 
suite fransais, érudit, poète la- 





La ituche)aqueicin. 


arr 





Pierre Larousse 





iarunn Larrey. 
tin distingué et nrcd'cateur, né à Paris (1642-1725). 


LARUNS, ch.-l. de c. (Basses-Pyréné»s), arr. 
d'Oloron, sur le gave d'Ossau; 1.754 h. Ch. def. 

LA SABLIÈRE (Marguerite de), une des femmes 
d'esprit les plus céièbres du xvii siècle La Fon- 
taline fut longtemps Darmi ses commensaux habi- 
twels. Née à Paris 1638-1693). 


(Phot. Larousse.) 


— 1486 — 


- — me o ee ee 
oo ĦHĦí HĀÃÃMEÉhSSNRNNSRHHRHRãIHNÃÏTIIİãĀFĀÄSďÏÄÃTRRRHRåHHãRHSSNSTNNďSāR 


LAT 
i T E ch -). de c. (Gard), 

LA SALLE (Antoine de), écrirain français au- 
teur du Petit Jehan de Saintré (vers 1388, apiès 
1462: On lui attribua sans preuve les Quinze Joyes 
de mariage et les Cent Nourelles nouvelles. 

LA SALLE (Robert CAvELIBR, sicus de), voy1- 
geur français. n° à Rou.n. Il reconnut la Laui- 
sian et le cours du Mississippi (vers 1640-157). 

LA SALLE (sa'nt Jean-Bartiste di), chanoine 
da j.ctmes, né à Reims, fondateur de l'Institut de» 
Frèrrs de” Ecoles chrétiennes (1€51-1719; 

LASALLE (Antoine-Charles-Layis, ecmie de), 
général de casilerie, né à Metz, le meilleur géne- 
ral A'avant-zarde deg armées de Napoléon Ier, n 
fut tud à Wagram (1775-1809). 

LAS BELA, petit Etat de l'Inde, dans le Galout- 
chistan; cap. Aela; 10.000 h. 

LASCARIS [riss], famille hyzantin:, qui appa- 
rait daas l'histoire à la fin du xire siècle «t qui a 
fourni plusieurs empereurs de Nicée Tuéo- 
DORE lr, TuÉODORS 11, Jax IV (V. THÉODONX, 
et JAN). 

LASCARIS (Jean), savant grammairien grec, né 
en Phrygle; réfugié à Florence auprès de Laurent 
de Médicis, 11 pronagea en l'alle le goût des études 
helléniques (1445-1535) 

LAS CASAR [lasskazass] (Barthélemy), prélat 
espagnol, né à Séville: défendit les Indiens contre 
l'oppression des conquérants (1474-1566) 

LAS CASER (Emmanuel, comte de), historien 
français, né au château de Las Cases (Haute-Ga- 
ronne). Il sccompagna Napoléon 1er dans l'exil, et 
rédigea e Mémorial de Sainte-Hélène (1768-1842), 

LASSALLE (Ferdinand), l'un des fondateurs du 
socialisme allemand né à Breslau; tu: en duel 
(1825-1864). 


arr, du Vigan; 


LANSAY, ch.-1l de ce (Mayenne), arr de 
Mayenne: 1.724 h. 
LANSEN [ən] IChristian:s, orientaliste alle 


mand, né à Rergen (Norvège) [1800-1878]. 

LASSELUBE, ch-1. de c. (Basses-Pyrénées), arr 
d'Oloror.; 1.645 h. Patrie de Jélyotte. 

LASNIGNI, ch.-l. de € (Oiso), arr. de Com 
piègne; 763 h 

LASAUS (étend de), musicien de l'ecole franco- 

velge. né à Mons, auteur de mbtets, de plusieurs 

s-d'œuvre Je polynhonie vocale (vers 1530-1594). 

LASSUS [ouss) (Jean-Baptiste-Antoine) archi 
tecte et archéologue fr., né à Paris (1807-1857). 

4€ SUZE (Henriette, comleser de). lemme 
célèbre par sa galanterie et sa beauté (1615$- 1673) 
, LATHAM (Hubert), aviateur français, né à Paris 
(18853 1812). 

LATIMER [mer] (Hugh), évêque de Worcester, 
né a Thurrastone vers 1472, un des fondateurs du 
Tr ange en Angleterre, brûlé vif à Oxford 
en 1555 

LATINE (Brunetto), savant et homme politique 
florentin, contemporain de Dante. 11 a écrit en fran- 

E un Trésor, véritable encyclopédie ivers 1212- 

). 

LATINS, nom des habitants du Latium. 

LATINUS [nues], roi légendaire des Aborigènes, 
peuple du Latium. 11 gure dans l'Enéide, comme 
père de Lavinie. 

LATIUM [siom], région d'Italie entre la Tos- 
cane et la Campanie, en bordure de la mer Tyrrhé- 
nienne; 2 millions d'h, (Latins). Cap. Rome. 

LATOFAO. V. LÆUOOFAO. 

Latomies, cariières de l'ancienne Syracuse, qui 
serzirent de prison publique. V. DENTS L'ANCIBN. 

LATONE, mère d'Apollon et de Diane, par Ju- 
piter, rivale de Junon (Myth.). 

LATOUCRE (Henri de). romancier et poète fran- 
cols, né à La Chåtre (1785-1851). 

LA TOUCHE-TRÉVILLE (Louis de), amiral 
français, né à Rochefort (1745-1804). 

LATOUR où LATOUR-D'AUVERGNE, ch.-l. 
de €. (Puy-de-Dôme), arr. d'Issoire: 1.421 h. 

LA TOUR (Maurice QUENTIN de), pastelliste 
cp célèbre par ses portrails pleins de vie et 

rité, né à Saint-Quentin (1704-1788). 

LA TOUR D'AUVERGAE, famille célèbre d'Au- 

vergne, originaire du village de Latour, et qui se 


LAT 


divisa en plusieurs branches d'où sortirent les 
comtes d'Auvergne, les ducs de Bouillon et d'Al- 
bret, les vicumtes de Turenne, ete. 

LA TOUR D'ALVERGNE (Théophile CORRET 
de). officier françals, né à Carhaix, célėbre par son 
intrépi:l!iré et son désintéressement. Il s'iilustra 
pennt les guerres de la Révolution, ne voulut ac- 
crpter que le grade de capitaine de grenadiers et 
refusu méme le titre de premier grenadier de la 
République, que Bonaparte voulut lui donner en 
1800, et que la postérité a consacré. Il fut tué à 
Oherhausen (Bavière) [1743-1800]. ° 

LATOUR-DE-FRANCE, ch.-l. de c. (Pyrénées- 
Orientales), arr. de Perpignan, sur l'Agly; 1.066 h, 

LA TOUR DU PIN, vieille famille noble du 
Dauphiné, qui donna des capitaines, des hommes 
u'Eglise, des diplomates, un sociolugue. 

LATOLR-MAUBOURAG (Marie Charles, comte 
der. general français, né à Grenoble (1757-1831), 
ministre de la guerre de 1819 à 1821. 

Latran (palais de), palais qui date de l'ancienne 
Rame, et qui fut pendant dix siècles la résidence, 
des souverains pontifes; l'église Saint-Jean do 
Latran, qui se trouve près du palais, fut corstruite 
pur Constantin en 324 (plusieurs fola remaniée 


depuls); c'est une des cinq basiliques patriarcales ~ 


de Rome. 

Latran (traité du). V. VATICAN. 

LATREILLE (Pierre-André), naturaliste fran- 
çais, un des fondateurs de l'entomologle, 

Brive (1762-1833). 

LA TRÉMOILLE [moy’] ou LA TFRÉMOUILLE 
[mou A. (Gul, sire de), conseiller de Charles VI, m, 
en 1597; — GEnrukxs, ministre sous Charles VII, 
l'un des adversaires de Jeanne d'Arc (1382-1446) ; 
— Louis, petit-fils du précédent, vaillant capitaine, 
tué à Pavie (1460-1525) 

LATHONQUIÈRE, ch.-l. de c. (Lot), arr. de F1- 
geac, non loin du Célé; 511 h. 

L'ATTAIGNANT (l'abbé Gabriel-Charles de), 
poète du genre léger, né à Paris (1697-1779), au- 
teur de J'ai du bon tabac. 

LATTAQUIÉ, gouvernement de la Syrie de man- 
dat français, ancien ETAT DES ALAOUITES; 
6.500 km=: 235.000 h. (Alnouîtes, Nosxaïris) Cap. 
Lattuquié (anc. Laodicée), port de 20.600 h. sur la 
Méditerranée 

LATUDE (Jean-Henri, dit MASERS d”), aventu- 
rier, né à Montagnac (Hérault). A la suite de ma- 
chinations contre Mme de Pompadour, il fut en- 
fermé tour à tour à la Bastille, à Vincennes, au 
Châtelet, à Charenton, s'évada plusieurs fnis, mais 
resta prisonnier trente-cinq ans (1723-1805) 

LAUBARDEMONT (Jean MARTIN de), conselller 
d'Etat et magistrat, né à Bordeaux Il fut* l'agent 
dont Richelieu se servit pour perdre Urbain Gran- 
dier. Cinq-Mars et de Thou (vers 1590-1663) 

LALBEUF (Maxime), ingénieur français, né à 

Poissy (1864); membre de l'Académie des sciences; 
inventeur du submersible. 
' LAUD [16d'] (Willlam), archevêque da Cantor- 
béry, né à Reading; favori et premier ministre ġe 
Charles 1er avec Strafford; exécuté comme coupable 
de haute trahison, en réalité pour avair persécuté 
toutes les sectes non-conformistes (1573-1645) 

BAUDON ou LOUDON (Gédécn-Ernest de), feld- 
maréchal autrichien, né À Tontzen; plusieurs fols 
vainqueur de Frédéric 11 (1716-1790). 

LAUE [laou/] (Max von), physicien allemand, né 
en 1872 à Pfaffendorf, près de Cnblenre, célèbre par 
ses travaux sur la relativilé et la constitution des 
cristaux. 

LAUENBOURG [laou”nbcurgh] (duché de), an- 
cien Etat d'Allemagne: 54.000 h. V. princ. Lauen- 
bourg, 5.000 h, Annexé à la Prusse ccpuls 1568. 

LAUSON [}ć} (Pierre), chansonnier et académi- 
clen francais, né à Faris (1727-1811). 

LAUMES-ALÉSIA (Les), quartier de la romm. 
de Venarey (Côte-d'Or), arr. de Montbard. Aux enyi- 
rons, ruines d’Allsia. 

LAUNAY (Bernard-KHené, marquis de), gouverneur 
de la Bastille, né à Paris; maseacré lsrs de la prise 
de la Bastille (1740-1783;. 

LAUNCESTON, V. do Tasmanie: 25.000 h. 


(Phot. H. Manuel.) 
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LAV 


LAURAGUAIS, petit pays du Languedoc, compris 
dans les départ. actuels du Tarn et de la Haute- 
Garonne. Il eut d'abord pour c£pit Laurac, puis 
Caatelnaudary. (Hab. Lauraguais.) 

LAURAGUAIS (Louls-Félicité DE BRANCAS,comte 
de), né à Versailles, renom- 
mé pour son esprit et ses 
bons mots. Il fit cesser l'en- 
combrement de la scène par 
les spectateurs (1733-1824). 

LAURE DE NOVES ou DE 
SADE, surnommée la Belle 
Laure, née en Provence, im- 
mortalisée par les vers de 
Pétrarque (1308-1348). 

LAURENS [anrss] (Jean- 
Paul), peintre d'histoire 
français, né à Fourquevaux 
(Haute-Garonne) [1838- 





1921]: auteur de composi- J.-P. Laurens. 
tions dramatiques d'un art 
robuste : la Mort du duc d'Enghien, la Délivranre 


des emmurés de Carcassonne, le Pape et l’'Inquisi- 
teur, le Pape et l'Empereur, etc. 

LAURENT (saint), diacre, martyr en 258. Selon 
la légende, il fut placé sur un gril de fer, que chauf- 
fatent des charbons ardents, Fête le 10 août. : 

Laurent (Martyre de saint), tableau de Rihera, 
galerie de Dresde; — de Rubens, musée de Munich; 
— de Tae Sueur (Louvre), 

LAURENT (Marie ALLIOVZE-LOCGUET, dite Ma- 
rie), actrice française, née à Tulle; elle a excellé 
dans te drame populaire (1825-1904) 

LAURENT JUSTINIANI OU GIUSTINIANI 
(saint), patriarche de Venise (1381-1455), 


LAURENTIUS ANDRE Æ, théologien protestant 
guédols, chancelier de Gustave Vasa (1480:1552). 

LAURIÈRE, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), afr. de 
Limoges; 1.129 h. 

LAURIÈRE (Eusèbe-Jacob), savant jurisconsulte 
français, né à Paris (1659-1728). 

LAURISTON (Jacques Law, marquis de), petit- 
neveu de Law,. né à Pondichéry, pair et maréchal de 
France sous la Restauration (1768-1828). 

LAURIUM [riom], réglon de la Grèce centrale 
(Attique-et-Béotie). Gisements d'argent. 

LAUSANNE, V. de Suisse, ch.-l. du cant. de Vaud, 
au-dessus du lac Léman; 101.000 h. (Lausannois) 
Chocolat, confiserie, brasseries, meubles, draps. 
Traité de paix entre les Alllés et la Turquie en 
juillet 1923. dj 

LAUTARET, col des Alpes dauphinoises (Hautes- 
Alpes), à la limite de la Savole;2.075 m. | 

LAUTER [laouter] (la), riv.-de la Bavière rhé- 
nane, affi. du Rhin (r, g.); 82 kil. 

LAUTERBOURG, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
de Wissembourg, sur la Lauter; 1.755 h. Ch. de f. 

LAUTREC, ch.-l. de c. (Tarn), arr, de Castres, 
ne et le Dadou; 1.950 h. (Lautrécois). 

. def. 

LAUTREC (Odet pr Foix, vicomte de), maréchal 
de France, gouverneur du Milanals, hattu à La Bico- 
que et tué au siège de Naples (1485-1528). 

LAUFERTE, ch.-l. de ¢. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Castelsarrasin, au-dessus de la Petite Bargue- 
lonne ;, 1 -850 h. (Lauzertins). 

LAUZÈS, ch.-l. de c. (Lot), arr, de Cahors, près 
du Vers: 290 h. 


LAUZET (Le), ch.-l. de ec. (Basses-Alpes), arr. 
de Barcelonnette, près de l’Uhaye; 699 h. 

PAUZUN, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Marmande: 870 h. Ch. de f. 

LAUZUN (Antonin NOMPAR DE CAUMONT, due 
de), maréchal de Franre, né au château de Lauzun ; 
personnage qui joua un rôle aventureux à la eour de 
Louis XIV et qui est resté un des types du courtisan 
habile et ambitieux: il épousa la Grande Made- 
as cousine germaine de Louis XIV (162- 

123). 

LAVAL, ch.-l. du départ. de la Mayenne, sur la 
Mayenne; 27.792 h. (Lavallois). Ch. de f., à 301 kil. 
O. de Paris. Evêché. Tissages, Patrie d'’'Ambroise 
Paré, — L'arr, a 15 cant., 164 comm., 155.580 h. 


ar 


LAV 


LAVAL (Charles Patrick Gustave de), ingénieur 
suédois, né à Orsa (Kopparberg); inventeur de la 
turbine qui norte son nom (1845-1913), 

LAVAL (Pierre), homme politique français (1883- 
1945). Député, sénateur, p'usleurs fois ministre, pré- 
sident du Conseil (1431 et 1933), vice-président du 
Consell en 1940, chef du gouvernement en 1942, res- 
ponsuble de la politique de collaboration arec l’Alle- 
magne, condamne à mort et fusillé en 1945. 

LA VALETTE (Jean Panisor de), grand maître 
de l'ordre de Malte, célèbre par sa défense de Malte 
contre les Turcs (1494-1568). 

LA VALETUR (Louis, cardinal de), archevéaue 
de Toulouse, très dévoué à Richelieu; né à Angou- 
lme (1593-1639). 

LA VALEGTE (Antolne-Marie, comte de), homme 
politique français, né à Paris, condamné à mort 
après les Cent-Jours, sauve par sa femine. mille 
de Beauharniis, mece de Joséphine (176% 1950), 

LAVALLSE (Théophile), géographe et historien 
français, ne a Paris auteur d'une /f{istoire des Fran- 
qnis estimce (1504-1866). 

LA VALLIÈRE (Louise pe La Bacur Le BLANC, 
duchesse der, favorite de 
Louis XIV, née à Tours. Elle 
finit ses jours aux carmélites 
(1644-1710), 

LAVWANDOU (Ze), comm du 
Var, arr. de Toulon: 1.932 h. 
Station balnéaire, 

LAVARDAC, ch.-l. de c. 
(lat-et-Garonne), arr. d'A- 
gen, sur la Baise: 2.000 h, 
Ch. def. Liège, bouchons. 

LANVAMBPEN (Jean d'i, ma- 
réchal de Franret15351-1614), Pa 

LAVAMBEN Charles-Hen- ÈS a 
Pl, murquis de), ambassadeur “aus: 
français à Rome lors de la SE RUES 
querelle de Louis XIV avec Innocent XI (1641-1701). 

LAVATENR [ièr] (Jean Gaspard), htlosnphe, 
porte et thcologicn protestant suisse, né à Zurich, 
urenteur de la physiognomonie ou art de juger le 
caractère par les traits du visage (1741-1801). 

LA VALGEYNOY (Antoine l'aul-Jacques, dué de), 
fénéral francais. né à Tonneins, et qui se distingua 
à J'ontcnrs, Itaucoux (1706-1772); — Son fils, 
Parr-Frascots, né à Paris, fut diplomate et pair 
de France sous la Restauration (1746-1828), 

Basan, ch -l. de c. (Tarn), arr. de Castres, 
sur l'Agout; 6.015 h. (Faur/ens). Ch. de f. 

LAVANCIN-LES-MINES, comm. de la Creuse, 
arr. d'Aubusson:; 1,479 h. Hydro électricité. 

LANEALX (Jean-Charles dr), lexicographe fran- 
cais, né à Trojcs, auteur du Dictionnaire des difi- 
Cultes de !3 langue française (1749-1827). 

LAVED&DAN (llenri), romancier et auteur drama- 
tique français, né à Orléans (1559 1940) Il a mis en 
«cene mec verve la soclité parisienne, II s'est éleve 
a la plu: haute œm: lie avec le Marquis dr Priola, 
Le Duel, etc. Mimbre de V'Académie francaise 

LAVELANET, ch -1, dec (Ariege), arr de Foix; 
4.419 h. (Larrlan’ tiens). Ch. de fer, Draps 





belge, né à Bruge (1522-1412), 

LASESTIE [i]. ch.-l. de €. (Pas-de-Calais), 
arr. de Bethune, pris de la Lys: 2.71 h. Ch def. 

ELU VOBCNONSE (Clares, mirquis dei, Surinten- 
dant de” PMnarses sons Louis NIIT, ministre pendant 
la régence d'Arne d'Autriche :15S2-165 5%) 

LAVIGEMES (Charles-Martial), cardinal fran- 
çais, primat d'Afrique, né à Baionne: fondateur de 
l'œuvre des Ecoles d'Orient et des Pères Blancs 
(1825-18942), ° 

LAVINGE, Alle do Latinus et épouse d'Enée. 

LAVINIA, v. de l'Italle ancienne, dont Enée 
était regardé amme le fondateur. 

LAVISSE (Ernest, pr festeur et hlstorlen fran- 
çais, né au Nouslen en-Thierache (1542-1922); di- 
tecteur d'une grande fficfoire de France. 

BAT (titt), rh -L de c. (Tarn et-Garonne), 
arr de Castclsarrasin: 1 000 h. 

LAVONMEMNR (Ar'oire Laurent, chimiste fran- 
cols. né à Paris, l'un de, crosteours de ia chimie 
majerue. On lul doit la nomenclature chimique, La 


(Phot. Neurdein, Larousse.) 
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connaissance de ia composition de l'air, ia découverte 

de l'oxygène et le rôle de ce corps: Il établit la com- 
position de l'acide carbonique. En physique, il étu- 
dia Ja chaleur et les propriétés des corps À l'état 
gazeux. 11 fit partic de la conunisslion chargée d'éta- 
blir le système métrique, La- 
voisier fut exécuté avec Îles 
fermiers généraux dont il fal- 
sait partie (1743-1794). 

LAVOÎTE-CHILMAC, 
ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. de Brioude, sur l'Allier; 
483 h. Ch. de f. 

LAW [(16, anc. pron. franc. 
lås) (John), financier écos- 
sais, né à Edimbourg. Con- 
tioleur général des finances 
de France, il fut le créateur 
de la Compagnie des Indes et 
organisa sous la Kégenco 
un système de banque qui 
amena une effroyable banqueroute (1671-1729). 

LAWFERD, village de Belgique, près de Macs- 
trichæw Victoire du maréchal de Saxe sur Comber- 
land (1747). 

LAWMENCE, V. industrielle des Ftats-Unls 
(Ma-sachusetts), sur le Merrimac; 55 000 h. i 

LAWRENCE [lórèn's] (Thomas), peintre portral- 
tiste anglais, né à Bristol (1769-1830). 

LAOU [la-chou], comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Nancy; 8.520 h. 

LAY [lé] ile), fleuve côtier de la Vendée, qui se 
jette dans le pertuis Breton; 125 kil. 

LAYA (Jean-Louis), poète dramatique francals, 
auteur de l'Ami des lois où il s'attaque aux robes- 
plerristes, né à Paris (1761-1833). 

LAYARD (Augustin-Henri), homme d'Etat et 
assyriologue anglais, né à Paris (1817-1894). 

LAYBACH (laïbah]. V. LICOLIANA, 

LAZANnE (saint), frère de Marthe et de Marie, 
ressuscité par Jésus. Fête le 17 décembre. 
~ LAZARE, pauvre lépreux, dont Il est parlé dans 
la parabole du Aaurais riche (Erang.). 

Lazarille de Tormės, roman de mœurs, par l'Es- 
pagnol Mendoza. C'est l'histoire piquante d'un 
ancètre de Gil Blas et de Figaro, et le type du 
genre picaresque ou style de la gueuserie. 

Lazaristes ou Prêtres de la Mission, congréga- 
tion fondée en 1625 par Vincent de Paul, pour 
former des missionnaires, 

LEAMINGTON liemi v. d'Angleterre; 
ch.-l. du comté de Warwick ; 30.000 h. 

LÉANDRE, jeune Grec d'Abydos, aimé de Héro, 
prétresse de Vénus; Íl se noya dans l'Hellespont. 

Léandre, personnage de la comédie italienne. 
C'est le bellâtre entiché de sa personne, fier de ses 
rubans et de ses dentelles. 

Lear [lir'] (le Roi), tragédie en cinq actes de 
Shakespeare où le pathétique est parfois poussé jus- 





Lavulsier, 


qu'à l'atioce (F. 1608). 


LE BANGY (Charles), acteur français, né à La 
Chapelle (Seine) [1558-1996]: artiste à Ja diction 
nerveuse et mordante. 

Ri nes (Jacques-Philippe), graveur, né à Paris 

707-1783). 

LE BAS (Joseph), Conventionnel, né à Frérent 
(Pas-de-Calais). ami de Robespierre, Il se suicida su 
moment du 9-Thermidor (1765-1794). 

LE BAS ‘Tippolyte), architecte francais, né à Pa- 
ris (1722-1867) : construlsit Notre-Dame-de-Lorette. 
à T comm. de Belgique (Flandre-Orient.) : 

.4 d 

LE BEAU (Charles), historien français, né à Pa- 
ris, auteur d'une Histoire du bas Empire (1701-1778). 

LE BEL (Achille), chimiste français, né à Pe- 
chelbronn (1817-1930). Créateur avec Van t'Hof de 
la stéréochimie. 

LEDESGUE [bèo] (Henri), mathématicien fran- 
cals, né à Beaurais en 1875. Ses nombreux travaur 
se rapportent à l'analyse : théorie des fonctions des 
Variables réelles, fonctions sommables, etc. 

LEBEUF (l'abbé Jean), historien français, né à 
Auxerre. Auteur d'une {istuire de la ville et du dig- 
cèse de Paris (1687-1740), 


LEB 


LEBLANC (Nicolas), chimiste français, né à 
Ivoy-le-Pré (Cher), inventeur de la soude artifi- 
clelle (1742-1806). 

LE BLANT (Edmond), érudit français, né à 
Paris, auteur de remarquables travaux sur l’archéo- 
logie chrétienne (1818-1897). à 

LEBŒUrF (Edmond), maréchal de France, né à 
Paris, se distingua en Italie en 1859, et fut ministre 
de la guerre en 1869 (1809-1888). 

LE BON (Joseph), Conventionnel, né à Arras en 
1765, connu par ses cruautés; exécuté en 1795. 

LEBON (Philippe), chimiste français, né à Bra- 
-chay (Haute-Marne), inventeur de l'éclairage au gaz. 
Sa découverte fut portée en Angleterre, personne en 
France n'ayant voulu s'en occuper; mort assassiné 
(1769-1804). 

LE BON (Qustave), sociologue et savant français, 
né à Nogent-le-Rotrou (1841-1951). 

LE BRUN où LEBRUN (Charles), peintre fran- 
çais, né à Paris (1619-1690). Protégé par Colbert, il 
exerça sur les arts de l’époque une influence considé- 
rable et présida à la décora- 
tion de Versailles. Son style 
manque .peut-étre de couleur 
et de finesse, mais brille par 
la science, l'ampleur et l'ima- 
gination. La série des Batail- 
les d'Alexandre (Louvre) for- 
me la partie principale de son 
œuvre.. ; 

LEBRUN (Ponce-Denis 
ECOUCHARD), poète lyrique 
français, né à Paris. Il 
s'était surnommé lui-même, 
avec quelque vanité, Lebrun- - 
Pindare (1729-1807). 

LEBRUN (Charles - Fran- 





Ch. Lebrun. 
çois), duc DE PLAISANCE, homme politique français, 


né à Saint-Sauveur (Manche); il fut troisième con- 
sul après le 18-Brumaire (1739-1824). 

LEBRUS (Élisabeth VIGÉE, dame), connue sous 
le nom de Mme Vigée-Lebrun, peintre de portraits, 
nee a Paris (1755-1842). 

LEBRE Y (Albert), homme politique françals. né 
. À Mercey-le-IHaut (Meurthe- 
et-Moselle) en 1871. U fut 
ministre des colonies et du 
blocus. Elu président du Sé- 
net en 1931 et de la Répu- 
blique en 1932, jusqu'en 1940. 

LECCE [letché], v. d'Ita- 
lie (Pouilles), à l'O. d'Otran- 
te: 54.000 h. Raisins. 

LECH (lch), riv. de Ba- 
vière, arrose Augsbourg et se 
jette dans le Danube (riv. 
dr.) ; 285 kil. 

LE CHÂTELIER (Henry), 
chimiste français, né à Paris 
Ses recherches ont trait aux 
équilibres chimiques (loi de Le Châtelier du dépla- 
cement de l'équilibre) [1850-1936]. 

LE CLRRC (Perrinet), bourgeois de Paris. Il ou- 
vrit les portes de la ville aux Bourguignons en haine 
des Armagnacs (1418), 

LE CLERC (Sébastien), graveur français, né à 
Metz (1637:1714). 

LECLERC (Jean), érudit suisse, né à Genève; pu- 
blia la Bibliothèque universelle, etc. (1657-1736). 

LECLERC (Charles-Victor-Emmanuel), général 
français, né à Pontoise, premier mari de Pauline 
Bonaparte. Il commanda l'expédition de Saint-Do- 
mingue, où 11 mourut de la fièvre jaune (1772-1802). 

LE CU € (Victor), professeur français, né à 
Paris (1749-1865); traducteur de Cicéron. 

LÉCLUSE (Charles de), botaniste français, né à 
Arras (1526-1609). 

LECOCQ (Charles), compositeur français, né à 
Parts (193-1918) : musicien au talent élégant et fin, 
auteur d'opérettes : la Fille de Madame Angot, 
Cirofé-Girofa, le Petit Duc, etc. 

LECOMTE (Georges), littérateur et romancier 
‘français, né à Mâcon en 1567; membre de l'Aca- 
démie française. 


A. Lebrun. 


(Phot. Larousse, Gcrschcl.) 
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1838-1912). 
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LECONTE DE LISLE [lil’) (Charles), poète 
français, né à l'ile Bourbon, auteur des Poèmes anti- 
ques et des Poèmes barbares. - i | 
Imagination puissante, 1l a 
évoqué les civilisations pas- 
sées et les climats exotiques 
(1518-1894). 

LECOQ DE BOISBAU- 
DRAN (Paul-Emile), chi- 
miste français, né à Cognat; 
il a découvert le gallium 


LECORNU (Léon), ingé- 
nieur français, né à Caen en 
1851; il a fait d'importants 
travaux de mécanique ration- : | 
nelle et pratique ainsi que Leconte de Lisie. 
d'analyse mathématique. 

LECOURBE (Claude-Jarcaues), hr français, 
né à Ruffey (Jura). Il se distingua en Suisse contre 
Sourarov (1759-1813). 

LECOUVREUR (Adrienne), tragédienne francaise, 






née à Damery, près d’Eper- 
nay (Marne) (1692-1730). 

LECTOURE, ch.-l. de c. 
(Gers), arr. de Condom, au- 
dessus du Gers: 4.218 h. (Lec- 
tourois). Ch. de f. Grains, 
chevaux. Patrie de Lannes. 

LECZINSMKI [pr. fr. lek- 
zinski] ou mieux I ESZ- 
CZYNSKME ,[icchteuinski], 
famille polonaise de Posna- 
nie, à laquelle appartenaient 
le roi de Pologne Stanislas et 
la reine Marie, femme de 
Louis XV. 

LÉDA, femme de Tyndare, 
aimée de Jupiter qui prit la forme d'un cygne pour 
lui plaire; mère de Castor et de Pollux, d'Hélène 
et Clytemnestre. 

Léda, tableau du Corrège (Berlin); — du Tinto- 
ret (Florence). 

LE DAIN OÙ LE DAIM [din] (Olivier NECKER, 
dit), barbier et confident de Louis XI, né à Thielt, 
près de Bruges; il fut pendu en 1484. 

LE DANTEC (Félix), biologiste français, auteur 
de la notion d'assimilation fonctionnelle (1869-1917). 

LÈDE, comm, de Belgique (Flandre-Or.) ; 6.709 h. 

LEDEBERG, comm. de Belgique (Flandre-Orlèn- 
tale) : 14.000 h. 

LÉDIGNAN, ch.-l. do c. (Gard), arr. d'Alès, 
entre le Vidourle et le Gard; 780 h. 

LEDAU (Philippe), habile physicien et prestidi- 
£itateur français, dit Comus, né à Paris (1731-1807). 

LEDAU-ROLLIY (Alexandre-Auguste), avocat et 
homme politique français, né à Paris, membre du 
gouvernement provisoire en 1948. Il fut un des pro- 
moteurs du sufrage universel (1807-1874). 

LE BUCHAT (Jacob), philologue et critique fran- 
çais, né à Metz (1638-1735). 

LEE [li] (Robert Edward), général américain, 
commandant en ch@ des armées du Sud pendant la 
guerre de Sécession, né à Stratford (1807-1870). 

LEEDS Lg à v. d'Angleterre (comté d'York), 
sur l'Aire, aff. de l’Ouse; 158.300 h. Commerce de 
laines, tapis, couvertures, etc. A 

LEERS, comm. du Nord, arr. de Lille; 4.627 h. 

RDEN [lécardèn], v. des Pays-Bas, 


Adrienne Lecouvreur. 


; A 
ch.-i. de la Frise; 48.000 h. Beurres, fromages. 


LERUW-SAINT-PIERRE ([lac'], 
Belgique (Brabant) ; 8.100 h. 
LEEWARD ISLAND [li-oxard aïlend]. V. ÎLES 
SOUS LE VENT. , 
LEFEBvVRR (Tannegui), érudit français, né à 
Caen (1615-1672); père de Mme Dacier. . 
LEFEBVRE (François-Joseph), duc DE DANTZIG 
maréchal de France, né à Rouffach (1755-1820). IÍ 
se distingua à Fleurus, assiégea Dantzig (1807); — 
Sa femme, Catherine HugscnEer, ancienne blan- 
chisseuse de sa compagnie, fut popularisée par Sar- 
dou sous le nom de MADAME SAN8S-GÊNF. 
LEFEBVRE (Théophile), voyageur français, né 
A a; il parcourut trols fois l'Ethiopie (1811- 
). . 


comm. de 
* 
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LEFEBVRE (Jules), peintre. francçals d'histoire 
et de portrait, né à Tournan (1836-1912). Son colo- 
ris est juste, sa touche délicate. 

LEFEBVRE-DÉSNOUETTES (Charles), pénéral 
Free né à Paris; périt dans un naufrage (1773- 

28). 

LEFÈVRE d'Etaples, théologien français, pré- 
curseur de Calvin, né à Etaples (vers 1450-1547). 
On lui doit la première traduction complète de la 
Bible en français. 

LE FLÔ (Adolphe-Emmanuel-Charles), général 
français, né à Lesneven, Il fut banni au 2-Décembre. 
Ambassadeur à Suint-Pétersbourg et blen vu du'tsar, 
il utilisa, en 1875, ses relations intimes avec le sou- 
verain pour neutraliser la politique agressive de 
Bismarck'contre la France (1804-1887). 

LEFORT (François), général et amiral au service 
de la Russie, né à Genève, favori de Pierre le Grand 
(1658-1699). 

IÆ FRANC DE POMPIGNAN, V. POMPIGNAN 

LEFUEL (Hector-Martin), architecte français, né 
à Versailles (1810-1881) ; acheva le nouveau Louvre. 

Légataire universel (Ic), comédie en cinq actes 
et en vers, de Regnard (1708), pleine de verve ct 
d'esprit. 

LÉGÉ, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes; 3.692 h. 

Légende des siècles (la), recueil de poèmes de 
Victor Hugo (1859-1883). C'est une prodigieuse épo- 
pée, évoquant dans leur infinie variété la figure des 
siècles disparus. 

Légende dorée (la), vaste recuell de Vies des 
saints, composé par Jacques de Voragine (xve s.). 

LEGENDRE (Louis), Fonventionnel français, né à 
Versailles: ancien boucher, partisan enthousiaste de 
Danton (1752-1707). 

LEGENDRE (Adrien-Marie), géomètre francais, 
né à Paris; auteur d'une Théorie des nombres 
et de la Théorie des transcendantes elliptiques 
(1752-1834). 

LÉGER (saint), évêque d'Autun, né à Autun, 
ministre de Childéric II. Il eut les yeux crevés par 
ordre de son rival Ebroïn (616-678), Fête be 2 octobre. 

Légion d'honneur (ordre de la), institué le 19 mai 
1x02 par le Premier consul Bonaparte, pour récom- 
penser les services militaires et civils, Ruban rouge. 

Législature, nom des Parlements locaux de cha- 
cun des Etats unis de l'Amérique du Nord. 

LEGNAGO, v, forte d'Italie (prov. de Vérone), 
sur l'Adige; 17.000 h. 

LEGVNANO, v. d'Italie (prov. de Milan), sur 
l'Olona ; 24.300 h. Victoire des Milanals sur Frédé- 
ric Barberousse (1176). 

UK GOFFIC (Charles, poète, romancier et cri- 
tique francais, né à Lannion (1963-1932). 


LEGOUVÉ (Gabriel-Marie-Jean-Baptiste), poète 
francais, né à Paris, auteur du Mérite des femmrs 
(1761 1812); — Son fils, EnNEKxT, né à Paris, au- 
teur dramatique et littérateur français, auteur 
d'Adricnnce Lecouvreur, de l'Art de la Iccture, etc. 
(1507-1901). = 

LEGRAND D'AUSAY (Picrre-Jean-Raptiste), éru- 
dit français; a donné un choix de Fabliauæz (1737- 
1500), 

LEGRAND DU SAULE (Tenri), médecin allé- 
niste français, né à Dijon 
(1530-1556). 

Legs (lr), charmante comè- 
die de Mariaux 11736). 

LÉGUEVEN, ch.-l. de €. 
(fuutc-Garnnne), arr. de 
Toulouse: S20 h, 

LEMMANS (Henri), pein- 
tre franrais, d'irigine allege- 
manie, né à Kiel (1814- 
1582). 

LEINNIZ [laébnits'] 
(Gottfried Wilhelm), illustre 
philosiphe et savant alle 
mand. né è iceipzigz. Il en- Leibniz. 
treprit avec Bossuet la fusion 
des Eglises catholique et réformées, découvrit eh 
même temps que Newton les bases du calcul diffé- 


(Phot. J. Boyer, Cariet.) 





rentiel. Dans les Nouveaux essais sur l'entendement 
humain, la Théodicée, la Monadoloyie, 11 a déve- 
loppé une pris vaste et profonde, où il son- 
tient la théorie des idées innées; un optimisme qui 
se résume en gros dans cette phrase > « Tout est 
pour le mieux dans le meilleur des mondes possi- 
bles »; la théorie des manades. substances simples 
et fermées, et l'harmonie préétablle (1646-1716). 

LEICESTER [lestr]. v d'Angleterre, sur la 
Noar; 240.000 h. Bonneterie. Ch.-1 du comté du 
même nom. 


LEIGHTON [lciten] (Frédéric, lord), peintre et 
sculpteur anglais, né a Scarborough (1530-1896) 

LEIGNÉ-SUR-USSEAU, ch.-l. de c (Vienne), 
arr, de Châtellerault; 370 h. 

LEINSTER [lénster], province orientale de 
l'Etat libre d'Irlande, comprenant 12 comtés V pr 
Dublin, Dundalk, Werford, Kilkenny; 1.150.000 b 
Industrie métallurgique et textile. 

LEIPZIG [laëptsig). v. d'Allemagne (Saxe), 
près de l'Elster; 680.000 h. (Leipzigois). Centre 
du commerce de la librairie depuis le xvie siècle, 
foire commerciale renommée; pelleteries, fourrures, 
instruments de précision. Université célèbre. Patrie 
de Richard Wagner, de Leibniz Victoire de Gus- 
tave-Adolphe sur les Impériaux en 1631; bataille 
entre Français et Alliés en 1813. 

LEIRIA [/6i], v. du Portugal (Estrémadure) ; 
6.000 h. Forêt de pins célèbre. 

LEITH [lith}), port d'Edimbourg. sur le golfe de 
Forth, réuni à la capitale depuis 1920 

LEITHA [IA] (la), riv. qui divisait naguère 
l'Autriche-Hongrie en pays Cisleithans et Trena- 
leüthans. Elle sépare aujourd'hui l'Allemagne (Au- 
triche) de la Hongrie, et se jette dans le Danube 
(riv. dr.) ; 160 kil. 

LEITRIM [lîtrim’], comté de l'Etat libre d'1r- 
lande (Connaught); 66.000 h. Ch.-L Carrick-on- 
Shannon. 

LE JEUNE (Claude ou Claudin), compositeur 
français, né à Valenciennes, l’un des plus grands 
musiciens du xvie s., auteur de motets et de psaumes 
(vers 1528-1600), 

LEKAIN [kin] (Henri-Louls Cain., dit), tragó- 
dien français, né à Paris; auteur de Mémoires in 
téressants (1728-1778). 

LÉLÈGES, un des peuples primitifs de la Grècn. 

LELIÈVRE, officier français, né à Malesherbes et 
qui, à la tète de 123 soldats, défendit victorieusc- 
ment Mazagran assiégé par 14.000 Arabes (du 3 au 
7 fév. 1840) [18] 0-1851). 

Lélio, type d'amoureux dans la comédie italienne. 


LELOIR (louis-Pierre), acteur français, né à 
Paris (1860-1909). 


LÉLY (sir Peter), portraitiste allemand fixé en 
Angleterre, né à Sæst (Westphalie) [1618-1680). 

LEMAIRE, navigateur hollandais Il dérouvrit 
en 1615 le détroit de Lemaire, entre la Terre de 
Feu et l'ile des Etats; m. en 1616. 

LEMAIRE (Nicolas-Elol), philologue françals, 
né à Triaucourt (1767-1832), dirigca la Hibliothé- 
que classique. 

LEMAIRE (Philipne-Joseph-Henri), sculpteur 
français, né à Valenciennes 
(1798-1880). 

LEMAIRE (Mme Made- 
leine), femme peintre fran- 
calse, née aux Ares (Var) 
[1845-1928]. Elle s'est dis- 
tinguée dans le portrait et 
dans la peinture de fleurs. 

LEM UNSTRE |môètr'] (An- 
toine)’ avocat et écrivain jan- 
séniste, né à Paris (1608- 
1658). 

LEMAISTRE DE SACY, 
V. BACY. 

LEMAÎTRE (Frédérick), 
acteur français, né au Havre. 
Il triompha dans le drame romantique (1800- 
1876). 

LEMAITRE (Jules), critique littéraire et auteur 
dramatique français, né à Vennecy (Loiret) [1853- 
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1914]. Jl a falt représenter : l’Aînée, la Massière, 
etc., et écrit des /Zmpressions de théâtre et les Oon- 
temporains. Critique impres- 
sionniste, écrivain pénétrant. 
spirituel, d'une rare pureté 
de style. 

LÉMAN (lac). V. GENÈVE. 

LEMAY(Cérard-Mathieu), 
général belge, né à Liége, 
héroïque défenseur de Liége 
en 1914 (1851-1920). 

LEMBERG [lém'bergh). 
V. Lwow. 

LEMREVE [hèw’], ch.-l 
de c. (Basses-Pyrénées), arr 
de Pau; 894 h. 

LEMERCIER (Jacques), 
architecte français, né à Pon- 
toise, construisit le pavillon de l'Horloge, au Louvre, 
et l’ancienne Sorbonne (1583-1654). 

LEMERCIER (Népomucène), poète dramatique 
et lyrique français (1771-1840). 

LÉMERNY (Nicolas), médecin et chimiste fran- 
çais, né à Rouen (1645-1715). 

poète 


LEMIERNME (Antoine-Marin), 
français, né à Paris (1723-1793). 
LEMNOS, île grecque de l'Archipel; 29.000 h. 
Ch.-1. Lemnos ou Kastro. Hab. Lemnicns. 
LEMOINE (Jean), cardinal français, né à Crécy. 
11 fonda à Paris un collège célèbre (vers 1250-1313). 


LEMOINNE (John), publiciste et homme politi- 
que français; né à Londres (1815-1892). 

LEMONNIER (Pierre), astronome français, né 
à Saint-Seter, près de Vire (1676-1757), 

LEMONNIER (Camille), romancier naturaliste 
belge, né à Ixelles-Bruxelles (1844-1913). 

LEMONTEY (Pierre-Edouard), homme politique 
français, né à Lyon (1762:1526).. 

LEMOT (Frédéric), sculpteur français, né à 
Lyon, auteur de la statue de Henri 1V, placée sur 
le Pont-Neuf, à Paris (1773-1827). | 

LEMOVICES, peuple gaulois établi, à l'époque 
romaine, dans le Limousin actuel. 

LEMOYNE (le père), poète médiocre, né à Cler- 
mont-en-Bassigny, auteur du poème de Saint Louis 
(1602-1672). 

LEMOYNE (François), peintre d'histoire, né à 
Paris (1888-1737). 

LEMOYNE D'IBERVILLE (Pierre), célèbre 
marin français, né à Montréal, se distingua au Ca- 
nada: fondateur de {a Louisiane (1661-1706). 

LEMUET (Pierre), architecte français, né à DI- 
jon (1591-vers 1669), auteur des voûtes et façade 
du Va]l-de-Grâce de Paris. 

LÉNA (la), fleuve de Sibérie, qui passe à Iakoutsk 
et se jette dans l'océan Glacial arctique; 4.599 kil. 

LE NAIN, nom de trois frères : ANTOINE (1588- 
1618): Louis (1593-1648); MATHIEU (1607-1677), 
peintres français, nés à Laon. Les œuvres du pre- 
mier valent surtout par la finesse et l'élégance, 
celles du second — le plus grand des trois — par le 
faire large et la puissance (la Famille de paysans), 
celles du troisième — un por- 
traitiste — par le goût de la 
composition pittoresque (les 
Joueurs de trictrac). 

LENAU (Nicolas), poète al- 
lemand, né à Csatad (Hon- 
grie), écrivain tourmenté et 
mélancolique (1802-1850). 

LENCLOÎTRE, ch.-l. de 

ce. (Vienne), arr. de Chaätel- 
lerault, sur la Lanvigne, afi. 
de la Vienne; 1.677 h. Ch. 
de f. 
LENCLOS (Ninon de), fem- 
me célèbre par son esprit et 
sa beauté: née à Paris. Son 
salon fut fréquenté par les personnages les plus 
considérables de l'époque (1620-1705). 

LENFPVEU [neveu] (Jules-Eugène), peintre 
d'histoire français, né à Angers (1819-1898). 

LÉNINE (Vladimir Ourianov, dit), dictateur 
russe, né à Simbirsk (1870-1924); il renversa le 


(Phot. Manuel, Larousse.) 
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BELIN, dit G.), historien fran- 





LÉO 


gouvernement provisoire de Kérensky, signa le traité 
de Brest-Litovsk et fut le principal organisateur 
avec Trotsky du régime bol- 
chevik en Russie 

LENINGRAD [lénin’- 
grad’), jusqu'en 1924 PE- 
TROGRAD, autrefois 
SAINT-PÉTERSBOURG, 
anc. capit. de la Russie, à 
l'embouchure de la Néva; à 
2.720 kil. N.-E. de Paris; 
2.700.900 h. Magnitique quai 
le long de la Néva; palais 
d'hiver des anciens empe- 
reurs; beaux ponts; édifices 
remarquables; port de la Rus 
sie sur la Baltique. Centre in- 
dustriel et commerçant Ville 
fondée par Pierre le Giand (1703). La région dc 
Leningrad compte 5.500 000 h. 

LENOIR (Pierre), lieutenant général de police, 
né à Paris (1732-1807). Il créa le Mont-de-Piété. 

LENOIR (Alexandre), archcologue français, né 
à Paris (1762-1839). 

LENOIR-DUFRESSNE (Joseph), négociant fran- 
cals. né à Alençon, Il fonda avec RICHARD l’indus- 
trie cotonnière en France (1768-1806). Son nom fut 
conservé par son associé, dit /{ichard-Lenoir, 

LENORMAND (M!!e Marie-Anne-Adélaïde), née 
à Alençon, diseuse de bonne aventure (1772-1543). 

LENORMANT (Charles), savant égyptologue 
français, né à Paris (1802-1859); — Son fils, 
Fnançoïis, archéologue, né à Paris (1837-1883). 

LE NÔTRE (André), dessinateur de jardins et de 
pares, né à Paris. Il dessina 
notamment les plans des parcs 
de Versailles, de Vaux, Chan- 
tilly, Dijon (1613-1709). 

LENOTRE (Théodore GOS- 
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çais, né près de Metz, auteur 
d'ouvrages attrayants sur la 
Révolution. Membre de l'Aca- 
démie française (1857-1935). 

LENS [laħss], ch.-l. de c. 
(Pas-de-Calais), arr. de Bé- 
thune; 33.513 h. (Lensots) 
Ch. de f. Houille. Victoire de 
Condé, qui amena la paix de 
Westphalie (1648). Théâtre 
de violents combats au cours de la Grande Guerre, 
durant lagüelle la ville fut entièrement démolie. 

LENTINI, vy. d'Italie (Sicile); 24.000 h. C'est 
l'ancienne Leontium. 

LENTULUS [lintuluss], famille romaine, à la- 
quelle appartiennent : Publius LENTULUS Sura, 
consul en 71 av. J.-C.: il conspira avec Catilina, et 
fut étranglé en 63; — P. LENTULUS Spinther, 
consul en 57; ami de Cicéron et de Pompée; — 
P. LENTULUS Crus, consul en 49, adversaire de César, 

LÉOBEN [tn], v. d'Allemagne (Autriche, Sty- 
rie), où furent signés en 1797 les préliminaires du 
traité de Campo-Formio; 11.200 h 

LÉON, anc, royaume du N.-O. de l'Espagne, fondé 
au xe s., réuni avec la Castille en 1230. Compreuait 
les prov. actuelles de Léon, Zamora, Palencia, Val- 
ladolid et Salamanque. — V. d'Espagne, cap. do 
l'anc. royaume de Léon et ch.-l. de prov. ; 29.000 h, 

LÉON (pays de) ou LÉONAIS, anc. pays de Bro- 
tagne (Finistère); Landerneau, fut son chef-licu. 
(Hab. Léonais ou Léonards.) 

LÉON, ‘v. du Nicaragua, ane, cap. do la répu- 
blique; 59.000 h. — Vite du Mexique (Etat do 
Guanajuato) ; 69.000 h , 

LÉON 1°", le Grand, empereur d'Orient do 457 
à 474; — Léon lI, empereur d'Orient en 474; — 
Léon III, l’Isaurien, empereur d'Orient de 717 à 741. 
Sous son règne, l'exarchat de Ravenne et Rome se sé- 
parèrent de l'Empire grec; — Léon IV, le Khasare, 
empereur d'Orient de 775 à 780 ; — LÉON V, l'Armé- 
nien, empereur d'Orient de 813 à 820; — LÉON VI, 
le Philosophe, empereur d'Orient de 886 à 912. 

LÉON 1°" (saint), dit le Grand, pape de 440 à 
461: il décida la retraite d'Attilu, venu presquo 
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sous les murs de Rome. Fêle le 11 avril; dans 
l'Eglise grecque, le 18 février; — Léox IT (saint) 
pape de 682 à 6883; — Léon 
111, pape de 795 à 816, pro- 
clama Charlemagne ge 
€ 
N V, pape 
en 903; — LÉON VI, pape de 
928 à 929; — Léon VII, 
pape de 936 à 939; — Léon 
VIII, pape de 963 ‘à 965; — 
LÉON IX (saint), pape de 
1048 à 1054, sous lequel eut 
lieu la séparation définitive 
de l'Eglise grecque: — 
LÉéON X (Jean de Médicis), 
pape de 1513 à 1521: admi- Léon X 
rateur des chefs- d'œuvre de r 7 
l'antiquité, il protégea les arts, les lettres et les 
sciences, et mérita de donner son nom à l'un des 
siècles les plus brillants de l'histoire; mais son 
pontifieat vit naître le schis- 
me de Luther; il signa avec 
François Ier le Concordat de 
1516: — Léon XI, pape en 
1605; — Léon XII, pape de 
1823 à 1829; — Léon XIII 
(Joachim Pecci), né à Carpi- 
neto (Italle) en 1810, pape 
de 1878 à 1903. Grand hu- 
maniste; i) encouragea en 
France le « ralliement », et 
dans une série d'encycliques 
sur la société moderne, se fit 
le pape des ouvriers. 

Léon X (Portrait de), t 
bleau de Raphaël (palais 
Pitti, Florence); le pape a près (le lui les cardi- 
naux Jules de Médicis et de Rossi. 

LÉON l'Africain (Jean), géographe arabe, né à 
Grenade vers 1483, m après 1530. 

LÉONARD (saint), ermite du vre siècle qui, 
d'après la légende, aurait été converti par saint 
Remi. Fête le 6 novembre. 

LÉONARD DE VINCI. V. Vinci. 

LEONCAVALLO (Ruggero), compositenr Italien, 
né à Naples (1858-1919); auteur de Patllasse, la 
Bohème, etc. 

LEONI (Leone), sculpteur, fondeur et médallleur 
italien, né à Arezzo (vers 1509-1590), 

' LÉONIDAS 1°? [dss], roi de Sparte de 490 à 
489 av. J.-C., le héros des Thermonyles, qu'il dé- 
fendit contre les Perses et où il périt avec 300 
Spartiates., V. THERMOFYLES; —-- LÉONIDAS Jl, 
rot de Sparte avec Agis III de 252 à 236 av. J.-C. 

Léonidas aux Thermopyles, ctlèbre tableau de 
David; su musée du Louvre (1814). 

LÉONTIUM [siom'], v. de Ja Sicile ancienne, au 
N -E. de Syracuse (auj. Lentini); 20.000 h. 

LEOPARDI (Giacomo), grand poète italien., Ses 
poésies lyriques, d'une rare 
perfection de forme, respirent 
une sombre mélancoille (1798- 
1837). 

LEOPOL. , € Low. 

LÉOPOLD (saint), mar- 
grave d'Autriche, de 1095 à 
1136 

LÉOPOLD I°, empereur 
d'Allemagne de 1659 à 1705, 
né à Vienne. Il accepta la 
paix de Nimègue (1679), e 
‘tra dans la ligue d'Aurs- 
bourg (1686), signa le traité 
de Ryswick (1697) et engagea 
l'Allemagne dans la guerre 
de la Succession d'Espagne 
(1640-1705): — LéoroLp 11, né à Vienne en 1747, 
frère de Marie-Antoinette, empereur d'Allemagne de 
1790 à 1792. 

Léopold (ordre de), eréé en Autriche par Fran- 
çois Ier, en A808. Ruban rouge avec un l{séré blane. 

LÉOPOLD 1°7, prince de Saxe-Cobourg, né à 
Cobourg en 1790, élu rof des Belges en 1831; de- 
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Leopold Ier 
de Belgique, 


manda l'interrention de la France pour délivrer son 
pays du joug hollandais ,et épousa Louise-Marie 
d'Orléans, Alle de Louts- Philippe. mort au ChâÂtrau 
de Laeken, en 1885. — LénroLp I1 rol des Pel 
ges, fils du précédent, né à 
Bruxelles en 1835, monts sur 
le trône en 1865: m en 190% 
Ce prince éminent organisa la 
défense de la Belgique et 
créa. en 1885, l'Etat libre du 
Congo qu'il céda en 1908 à ls 
Belgique; — LD IIl. 
roi des Belges en 1034. né à 
Bruxelles en 1901, fils d'Al 
bert ler, 

Léopold ler (ordre de), ins 
titué en Belgique par le roi 
Léopold Ier en 1832. Ruban 
rouge ponceau moiré. 

Léopold II (ordre de) 
dre spécial à l'Etat malien: 
dant du Congo, créé en 1900 
Ruban bleu foncé, arec raie 
noire au milieu. 

LÉOPOLPBVILLE, cap. du 
Congo belge, sur le Stanley 
Pool: réunie avec Kinchassu 
et devenue capitale de la co- 
lonie en 1930. Centre commer 
cial important, 40 000 h 
LÉOTYCHIDAS [ki], roi 
de Sparte de 491 à 469, vain 
queur des Perses à la batullle 
REV de Mycale (479 av 

-C.) 

Ute Léopold 111. 

LÉPANTE, v. maritime de 
la Grèce (prov. d'Acarnanlie-et-Etolie) sur le détrott 
de Lépante, qui fait uniquer le golfe de Putras 
et le golfe de Corinthe, 8.400 h. Rade médiocre. 
prospère autrefois, et où don Juan d'Autriche gagna 
une grande bataille navale sur les Turcs (1571) 

Lépante (Ailéour ie de la bataille de), tabieau du 
Titien, musée royal de Madrid. Le Titien avait 
94 ans lorsqu'il peignit cette belle toile. 

LEPAUTE (Jesan-André), horluger français, né 
à Mogues (Ardennes) (1720-1787). 

LKPAUTRE (Antoine), architecte français, né à 
Paris (1021-1691). Bâtit les ailes du château de 
Saint-Cloud, de Paris; — Son fis, PIERRE, 
sculpteur, né à Paris (1660-1744), auteur d’Enée et 
Anchise, Pætus et Arria. 

LEPELETIER DE BSAINT-FARGEAU (Louis- 
Michel), Gonventionnel, né à Paris, assassiné par 
le garde du corps Pâris le lendemain du jour où il 
avalit voté la mort de Louis XVI (1760-1793). 

LEPÈRE (Charles), architecte français, né à 
Paris (1761-1844), éleva la colonne Vendôme (avet 
Gondoin), 





LEPÈRE (Auguste), graveur sur bols et squa 
fortiste français, né à Puris (1819-191%), 

LÉPICIÉ (Françols-Bernard), peintre et graveur 
français, né à Paris (1698-1755). 

LÉPIDE où LEPIDUS, triumvir avec Antoine et 
Octave; m. l'an 13 av. J.-C. 

LÉPINE (Edouard), peintre paysagiste français, 
né à Caen (1836-1892). 

LE PLAY [plè] (Frédéric), économiste français, 
né à La Rivière, près de Honfleur. I] a défendu 
éloquemment, dans ses ouvrages: la Réforme sociale 
en France et les Ouvriers européens, la doctrine qui 
fonde l'économie sociale sur une forte organisation 
de la famille, de la religion et de la propriété 
(1806-1882). 

LE PRINCE (Jean-Baptiste), peintre et graveur 
français, né à Metz: il a représenté des scènes 
russes (1733-1781); — Sa sœur, JKRANNR-MARIB 
Le Prince de Beaumont, composa des ouvrages 
pour la jeunesse : la Belle et la Bête (1711-1780). 

LEPSIUS [iouss] (Charies-Richard), égyptologue 
allemand, né à Naumbourg (1810-1884), 

LEPTIS [tiss], colonie de Phéniciens au nord de 
l'Afrique: auj. Lebda. 

ch.-l. de c. (Cher), arr. de Bourges, sur 
le canal de la Loire; 1.076 h. 


(Phot. Alinari, Goupil, Giroudon, Russel et fils, Vandyk.) ` 
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LÉRIDA, v. d'Espagne (Catalogne); ch.-l. de 
prov., sur le Sègre; 32.000 h. Assicgée vainement 
par le Grand Condé en 1646. 

LÉRINS [(rinss], nom d'un groupe d'iles de la 
Méditerranée (Alpes-Maritimes); les deux princi- 
pales sont : Sainte-Marguerite et Saint-Honorat. 

LERME (duc de), ministre du roi d'Espagne 
Philippe III, fait cardinal (1552-1623). 

LERMONTOV (\lichail lovrievitch), poète lyri- 
que russe, né à Moscou (1814-1841). 

LERNE, marais d'Argolide V HYDRE. 

LÉROUVILLE, comm. de la Meuse, arr. de Com- 
mercy: 1.621 h Ch de f. Pierre de taille. 

LEROL X (Pierre), publiciste salnt-sinonien né 
à Bercy (1597-1871) 

LEROUX (Xavier), compositeur français, né à 
Velletri (Italie) [1563-1919]; auteur du Chemi- 
neau, etc 

LE ROUX DE LINCY, hibliographe et érudit 
français, né à Paris (1805-1869). 

LEROY (Jeans charoine, poète sitirique franç 
du xvie s., un des auteurs de 
la Satire M‘nipnée 

LEROY D'ÉTIOLLES, 
chirurgien français, né à Pa- 
ris, un des inventeurs de la 
lithotritie (1798-18850) 

LERDOV-HBÉALLIEU(AnNA- 
tole), publiciste français de 
l'école libérale, né à Lisieux 
(1812-1912): — Son frère 
PAUL, é onomiste, né à Sau- 
mur (18413-1916) 

LESAGE (Alain-René), ro- 
mancier français né à Sar- 
geau (Morbihañ) auteur des 
romans G'l B'es, le Diable 
baitcur, où il donne une image réaliste des mœurs, 
et des comédies Turcarct, Crispin riral de son mai- 
tre, ete (1605-1747) 

LESBIE, maitresse de Catulle 

LESBOS [l°sbóss], anc nom de lile de Wyti- 
låne tHab Lcsbicns) V MYTILÈNE 

LESCAR, ch -1 de c (Basces-Pyrénées), arr de 
Pau; 1.571 h. Ch de f Cathédrale romane du 
X11 siècle 

LESCOT [cesko] (Pierre), architecte français, 
né à Paris 1l éleva la façade du vieux Louvre et 
la fontaine des Innocents , Š 
(1515 1578) 

LESCÇUS% (Thomas DE FOIX, 
seigneur de), maréchal de 
France, frère de Lautrec né 
en Béarn mort des suites 
d'une blessure reçue à la ba 
taille de Pavie (1525) 


LESCURE (Louis-Marie 
de), général vendéen, né 
Paris, blessé mortellement 
près de Fougères (1756-1793) 

LESDIGUIÈRES [lèss] 
(Francois, duc de), maréchal 
de France, connétable sous 
Henri IV et Louis XIII, un 
des plus célèbres capitaines de son temps, né à Salnt- 
Bonnet-de-Champsaäur (Hautes-Alpes) (15143-1621] 

LESLIE [lèssli] (John), mathématicien et phy- 
sicten anglais, surtout connu par l'invention du ther- 
momètre différentiel (1768-1832) 

LESLIE (Charles Robert). peintre d histoire an- 
glais, né à Londres (1794-1859) 

LESNEVEN []ċssnerin], ch -1. de c. (Finistère) 
arr de Brest; 4111 h 

LESPARRE-MÉDOC [725s], ch.-l. de c. (Gi- 
ronde), arr. et à 60 kil. N.-O. de Bordeaux, 
3.422 h (Lesparrains) Ch. de f Vins 

LESPINASSE [lss] (Julie de), femme célèbre 
par son esprit et sa correspondance passionnée, née à 
Lyon. Dans son salon se réunissaient les Encyclopé- 
distes (1732-1776). 

LESSAN [lézsè], ch.-l. de c. (Manche) arr de 
Coutances, sur l'Ay; 1.050 h. Ch. de f. 

LESSE (Ja), riv de Belgique, qui se jette dans 
la Meuse (riv. dr.) ; 84 kil. 


(Phot. -Larousse, Nadar.) 
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LESSEPS [l‘ssèpse] (Ferdinand de), diplomate 
francais, né à Versailles Il;ft percer le canal de 
Suez, et entreprit celui de 
Panama (18905-1591) 

LESSIVES, en fam. Les- 
sen, ville de Belgique (Haï- 
naut); 10.500 h. Papier al- 
lumettes 

LESSING [lèssin’gh] 
(Gotthold Ephraïm), écrivain 
allemand, né à Kamenz (Sa- 
xe) Plus important comme 
critique que comme auteur 
dramatique la Dram!uraie 
de Hambsyrgi, par l'étendue 
de son érudition Soucieux de 
soustraire l'Ailemagne à l'in- Ferdinand de Lesseps 
fluence française, il est in- 
juste pour notre lit'érature 
(1729-1781) 

LESTOCQ (Jean-Hermarn, 
comte), chirurgien frantais. 
11 servit Pierre le Grand, 
Catherine Irc, Elisabeth et 
Pierre ILI 11692-1767) 

LESTRYCONS [18e] 
peuple anthropaphase de la 
Sicile voisin des Cyclopes 
(Myth.) 

LE SLELR Eustache) 
peintre français né à Paris 
Son œuvre principale est une 
suite de compr-itions sur la 
Vie de saint Bruno, au Lou- 
vre Ses tableaux valent par 
uns sensibilité délicate et 
profonde (1616-1655) 

LESTLTEUR ‘Jvan Fran- 
çois) vompositeur de musi- 
que teligicu:e et dramatique 
né à Plessicl, près d'Abbe- 
ville 11703 1837) 

LESLEUR (Jean-Baptiste- 
Cicéron), architecte français, 
né à Claire-Fontaune 11794- 
1883) 

LESURQUES (Joseph) né 
à Douai Accusé d avoir as- 
sassiné le courrier de Lyon 
sur la route le Melun, il fut condamné et exécuté. 
Son innocence a été depuis à peu près demontrée 
(1763 1796) 

LE TELLIER (Michel) homme d Etat français 
né À Paris, chancelier et garde des sceaux sous 
Louis XIV père de Louvois. 11 contribua à la révo- 
cation de ] édit de Nantes (1603-1635) 

LE TELLIER Où TELLIER (Michel), jésuite, 
dernier confesseur de Louls XIV né à L'Enanderie 
(Manche) [1613-1719] 

LÉTHÉ, fleuve des Enfers, dont le nom signifie 
oubli Les ombres buvaient de ses eaux pour oublier 

LETMIÈRE (Guillaume), peintre français, né à 
Sainte-Anne (Guadeloupe) [1760-1832] 

LETICIA [/'], petit port de Colombie, sur 1 Ama- 
zone Ruvendiqué en 1933 par le Pérou 

LETOURSNEUR (Pierre) littérateur francais, tra- 
ducteur de Shakespeare, né à Valognes (1736-1788) 

LETOURNEUR (Charles), homme politique fran- 
çais, né à Granville, membre du Directoire(1751-1817) 

LETRONNE (Jean-Antoine), géographe, A1rchéo- 
logue et érudit français, né à Paris (1757-1818) 

LETTONIE, en letton Latvija [ria], république 
du N -E. de l'Europe, sur la Baltique; 65.791 km2; 
2 000.000 d'h (Lettons ou Lettes). Cap. Riga (V. carto 
au mot PoLocNE). Pays forestier et agricole. 
Exportation de bois, beurres, lin. — La Lettonie, 
soumise dès le xue siècle aux Chevaliers Porte- 
Glaive. passa sous la domination poionaise (1561), 
suédoise (1621). puis russe (1710). Indépendante en 
118, elle dut, en octobre 1939, autoriser les Sovlets 
à établir des bases militaires à Windau, Libau et 
sur la côte. Réunie à l'U. R S. S. en 1940 

LETTONS où LETTES, peuple de la Lettonie. 

Lettres de Cicéron, comprenant les épitres fami- 
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lières, les lettres à Atticus, à Quintus et à Brutus; 
document historique de premier ordre pour l'intelli- 
gence des derniers jours de la République romaine. 

Lettres de Pline le Jeune, en dix livres; épitres 
ingénieusés et enjouées, un peu précieuses (11° siècle). 

Lettres de Voiture; où la recherche et la subtilité 
gûtent un esprit fin et délicat, mais qui, de style 
exrellent, ont assoupli la prose française (1650), 

Lettres de Guez de Balzac; épitres qui sont pres- 
que des morceaux oratoires et qui ont contribué au 
perfectionnement de la prose francaise. 

Lettres de Mme de Sévixné, publiées en 1726; 
adressées à Mme de Grignan, sa fille, et à d'autres 
currespondants Elles valent par la spontanéité du 
style, la franchise du ton, la fraicheur de l'imagina- 
tlon le grand nombre d'intéressants détails qu'elles 
nous fournissent sur les mœurs du temps. 

Lettres de Mme de Maintenon : modèles d'urbanité, 
de bonté et de raison, où cette femme célèbre montre 
sa raure science du cœur humain (xvrie et xvie 8). 

Lettres à Lucilius, le chef-d'œuvre de Sénèque le 
Philosophe, ouvrage où l'écrivain déploie tous les 
thurmes de sun style. Elles exposent la doctrine 
stoicienne et présentent de curieuses ressemblances 
avec les idées rhrétiennes (rer siècle ap. J.-C.). 

Lettres de Junius, pamphiets politiques qui pa- 
rurent en Angleterre, dans le Public Advertiser, de 
1709 à 1772, contre le ministère de lord North. L'au- 
teur parait être Ph. Francis, secrétaire de lord 
Chatham. 

Lettres de mon moulin, par Alphonse Daudet, 
recuell de nouvelles et de contes méridionaux, écrits 
dans un style alerte, brillant et coloré. Le plus 
fameux est l'Arlésienne (1866). . 

Lettres écrites de France et d'Italie, par P.-L. 
Courier (1804-1512), aimables, spirituelles, d'un 
style sobre, classique, d'une rare perfection. 

Lettres écrites d'Italie, par le président de Bros- 
ses (1739-1740), vives, pittoresques et spirituelles. 

Lettres familières de Gui Patin; recueil pré- 
cieux et original, d'un style incorrect, mais imagé 
ixvue siècle). 

Lettres persanes, lettres satiriques que publia 
Montesquieu en 1721, sous le voile de l'anonymat. 
C'est la correspondance imaginaire de deux Persans 
venus en Europe et à Paris, Rica et Uzbek, adressée 
à leurs amis de Perse, et dans laquelle l'écrivain 
passe en revue, avec pleine liberté, la politique, la 
religion, la société françcaisé tout entière. 

Lettres GEL ee sur l'Angleterre (ou Let- 
tres anglaises), par Voltaire (1774), où il vante la 
liberté de conscience et la liberté politique qui rè- 
gnent en Grande-Bretagne. 

Lettres sur les aveugles, à l'usage de ceux qui 
volent, opuscule dans lequel Diderot s'attache à 
démontrer que les idées et les raisonnements de ceux 
qui sont privés de la vue diffèrent essentiellement 
des idées et de la logique des clairvoyants (1749), 

TEU ou LOUP (saint), archevêque de Sens, né 
près d'Orléans (572-627). Fête le 1er tembre. 
pars (Santa-Maria de), cap à l'extrémité S.-E. 
de l'Italie. 

LELICADR, une des Îles Jloniennes (Grèce). On y 
trouvait un rocher escarpé du haut duquel étaient 
précipités les condamnés À mort, d'où la locution 
proverbiale : Le saut de Leuecade. Au). Sainte-Maure. 

LELCATE (étang de). ou de Salses, sur le littoral 
de la Méditerranée (Aude et Pyrénées-Orientales). 

LEUCIPPE, philosophe grec, fondateur de la 
théorie atomiatique (ve siècle av. J.-C.). 

LELCOFAO ou LATOFAD, lieu non identifié, cé- 
lèbhre par une victoire de Frédégonde sur les Aus- 
trasiens (596) et une autre d’'Ebroïln sur Pépin 
d'Iéristal (6S0). 

LEUCOPETRA [pé] (le), champ de bataille de 
l'isthme de Corinthe. où le consul romain Mummius 
valinauit la Jigue Achiéenne (149 av. J.-C), 


LÉLCTRES, v. de l'anc. Béotle. célèbre par une . 


victoire d'Enaminondas et des Thébains sut les 
Rpartiates, en 271 av. J.-C. 

Leudes.… On a donné ce nom, à l'époque mérovin- 
glenne, aux ‘hommes libres qui avalent prêté au rol 
serment de fidélité, 

LEUZE, ville de Belgique (Hainaut): 6.700 b. 
Bonneterie. filatures. 

LEVAILLANT (François), voyageur et naturaliste 


(Phot, Goupii.) 


français. né à Paramaribo (Guyane hollandaise) 
(1753-1824). 

LEVALLOIS-PERRET, ch -1. dec (Seine), arr. 
de Saint-Denis: 71.181 h. Autos, carrosseries, cons- 
tructions mécaniques et électriques, produits chi- 
miques. 

LEVASSEUR (Emile), économiste et géographe 
français, né à Paris (1828-1911). A 

LE VAU [ré] (Louis), architecte français, né à 
Paris: il édifia le château de 
Vaux (1612-1670). 

LEVENS, ch.-l. de ¢. (Al- 
pes- Maritimes), arr. de Nice, 
non loin du confluent de la 
Vésubie avec le Var; 1.118 h. 

LEVERRIER (Urbain- 
Jean - Joseph), astronome 
français, né à Saint-Lô. Après 
divers travaux sur le système 
solaire, notamment sur Jes 
limites de l'inclinaison des 
orbites planétaires et sur la 
théorie de mg il Cr A 
vrit par Je calcul une planète 
dont les perturbations d'Ura- Leverrier. 
nus faisaient soupçonner l'existence : on l'appela 
Neptune. Le grand astronome devint directeur de 
l'Observatoire de Paris (1811-1877), 

LEVET, ch.-L de ¢. (Cher), arr. de Rourges, sur 
le Beugnon; 900 h. 

LÉVE, troisième fils de Jacob. Il donna son nom 
à l'une des tribus d'Israël, celle qui fournissait 
les mintstres de l'autel ou lépes. 

LÉVIATHAN, monstre dont il est question dans 
la Bible, au Livre de Job, et dont je nom a passe 
dans la langue pour désigner quélque chose de 
colossal et de monstrueux. 

Léviathan (le), célèbre ouvrage de Hobbes, où se 
trouvent développés avec une remarquable puissance 
de logique les principes de l'auteur : sensualisme, 
matérialisme, utilitarisme, despotisme (1651). 

LEVIE, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Sartène, au- 
dessus d'un affiuent du Tavaria; 3.247 h 
i SACIN; ch.-l. de e, (Doubs), arr. de Pontarlier : 

LÉVIS [viss] (François-Qaston, duc de), maréchal 
de France, né au château d'Ajac [Aude] (1720- 
1787); — Son fils, GasTON, homme politique et 
écrivain français, né à Paris (1764-1830). 

Lévitique (le), IIIe livre du Pentateuque, alnal 
appelé parce qu'il contient les règlements et obserra- 
tions qui regardent les prêtres et les lévites, On y 
trouve le récit de ce qui:s'est passé dans le premier 
mois de la deuxième année de la sortie d'Egypte, 
C'est comme le rituel de la religion juive. 

LEVROUX, ch.-l. de-c. (Indre), arr. de Château- 
roux; 3.337 h. Parchemin, mégisserie. 

LÉVY (Emile), peintre d'histoire français, né à 
Parts (1826-1890) : auteur de Vercingétoriz se ren- 
dant à César, 

LÉVY (Maurice), mathématicien et ingénieur 
français, né à Ribeauvillé (1838-1910), 

LEWENHAUPT [l/ven'haoupt’] (Adam - Louls, 
comte de), général suédois, l'un des plus vaillants 
capitaines de Charles XII (1659-1779). 

LEWES [loûïs'], v. d'Angleterre, ch.-l. du comté 
de Sussez-Est ; 11.000 h. 

LEWIS [loûúï:’] (Matthew Gregory), romancier 
anglais, né å Londres (1775-1818), auteur du Moine. 

LEYDE [lèd'], en holl. Leiden [loïden], v. des 
Pays-Bas (Hollande - Méridionale); sur le Vieux 
Rhin: 72.000 h. Ville très industrielle, Université 
célèbre, bibliothèque, riches rollections scientifiques 
et d'antiquités;: typographie immortalisée par les 
Elzévirs. Patrie de Gérard Dou, Rembrandt, Jean 
Steen, Dozy. 

* LEYRE. [lèr’] (la), fleuve côtier des Landes, qui 
se jette dafs le bassin d'Arcachon: 80 kil. 

LEYSIN [lèsin], comm, de Suisse (Yaud): 
5.300 h. Station rlimatique (tuberculose), 

LEYVA [Ii] (Antonio de), général espagnol, un 
des meilleurs capitaines de Charles-Quint, né en 
Navarre (1480-1536). 





LÉZARDIÈRE (Mit Marie de), écrivain et his- - 
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torien français, né à La Verrie (Poitou) [1754-18331,. 

LÉZARDRIEUX, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Lanuion; 1.780 h. Port. 

LEZAY, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de Niort; 
2.277 h. 

LÉZIGNAN-CORBIÈRES, ch.-l. de c. (Aude), 
arr. de Narbonne. non loin de l'Orbieu; 7.227 h. 
(Lézignannais). Ch. de f. Vins. 

LEZOUX, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers, non loin de l'Allier; 2.890 h. Ch. de f. 
Huiles, poterie. 

LMASSA, capit. du Tibet; 30.000 h. Nombreuses 
lamaserles attirant d'incessants pèlerinages. 

L'HERMETE (François, dit: Tristan), poète, ro- 
mancier et dramaturge français, auteur de la Ma- 
fiamne (1601-1655), F 

LUEMMITTE (Jean - Marthe - Adrien), vaillant 
amiral français, né à Coutances (1766-136). 

LUERMITTE (Léon), peintre français de pay- 
sages et de genre, né à Mont-Saint-Père (1841-1925), 

LUHOMOND (Charles-Francois, abbé), grammal- 
rien français, auteur d'une = 
célèbre Grammaire latine, du 
De viris, etc., né à Chaulnes 
(1727-1794). 

L'HOSPITAL [lômi] (Mi- 
chel de), homme d'Etat fran- 
çais, né à Aigueperse (Puy- 
dc-Dôme). Conseiller au par- 
lement de Paris, ambassadeur 
au concile de Trente, surin- 
tendant des finances et enfin 
chancelier de France (1560), 
il fit tout pour calmer les 
buhes iati Hae et maner 
'effusion du sang. Ses or- b à 
donnances (1561, 1568, 1568) -ichel de L Hospital. 
portent la trace d'un sentiment très vif de la liberté 
et de. l'égalité. Haï des Guises, il dut quitter la 
cour (1568) [1507-1573]. 

SA yon ges [lui], ch.-l. de ec. (Aïn), arr. de Belley; 





LIA, fille aînée de Laban, épouse de Jacob. 

Liaisons dangereuses (Lex), roman épistolaire de 
P. Choderlos de Laclos; étude pénétrante et cyni- 
que d'un caractère de roué, Valmont (1782). 

LIAKMOY (iles), archipel de l'océan Glacial, 
près des côtes de la Sibérie orientale. 

LIANCOURT, ch.-l. de ec. (Oise), arr. de Senlis; 
3.927 h. (Liancouftais). Ch. de f. Machines agricoles. 

LIAO-NING (in’g],anc. Feng-tien, Ching-king, 
pror. de Mandchourle; 14 millions d'h. Capit. 
Moul:den. 

LIAO-TOUNG, V. KOUAN-TOUNG. 

LIBAN, montagne de la Syrie, fameuse par ses 
cèdres magnifiques: elle s'étend parallèlement à la 
mer sur: 120 kil. de long; les plus hauts pics dépas- 
sent 3.000 m. 

LIBANAISE (République), anc. ETAT DU Li- 
RAN, GRanp-LiBax, petit Etat cûticr de Syrie; 
10,500 km2; 800.000 h. (Li- 


banais). Cap. Beirout, V. 
pr. Tripoli. 

LIBANIOS [035], rhé- 
tour grec, né Antiocha 
(314-391). 

LIBAU [20u]. V. LiB- 
PAJA. 


LIBÈRE, pape de 352 à | 
368, né à Rome. 

LIBEREC ou Reichen- 
berg, v. d'Allemagne: cé- 
Jée pur lu Tchécoslovaquie 
en 1938; 39.000 h. 

LIBERI (Pictro), pelin- 
tre ct dessinateur italien, 
né à Padoue (1605-1687). 


A iries . 
LIBÉRIA, république de la résubiiqué 
fondée sur la côte de Gui- de Libéria. 


née, en 1822, par des noirs 
affranchis des Etats-Unis, et dépendante des Etats- 
Unis jusqu'en 1847. Le Libéria couvre 94.509 km? 
et compte 2.000.000 d'h. (Libériens), Cap. Monro- 
via. Café, piassava. 

Liberté éclairant le monde (la), stalue colossale 


(Phot. Giraudon.) 
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de 46 m. de hauteur, de Bartholdi, oferte par la 
France aux Etats-Unis, et placée comme phare à 
l'entrée du port de New-York (1886). 

Liberté (la) guidant le peuple le 28 juillet 1830, 
tableau'de Delacroix (Louvre); une femme, belle de 
colère, agite un drapeau au sommet- d'une barricade. 

LIBOURNE, ch.-l. d'arr. (Gironde), au confluent 
de la Dordogne et de l'Isle; 19.113 h.. (Libournais). 
Ch. de f., à 27 kil. N.-E. de Bordeaux. Vignobles. 
Port fluvial très actif. — L'arr. a 9 cant., 133 comm,, 
110.669 h. 

LIBREVILLE, Ch.-l. de ja colonie française du 
Gabon (A.-E. F.), sur l'estuaire du Gabon; 4.325 h. 
Fondée en 1849 par des esclaves libérés. 

LIBURNIEK, partie de l'ancienne Illyrie, le long 
de l'Adrlatique. 

LIBYE [2i], nom donné par les anciens à la partie 
de l'Afrique qu'ils connaissaient. (Hab. Libyens.) 

LIBYE (désert de), grand désert du N-E. de 
l'Afrique, prolongement du Sahara. 

LIBYE, colonie italienne de l'Afrique du Nord, 
qui réunit la Tripolitaine et la Cyrénaïque. 

LICHAS [kâss], personnage nui porta à Hercule, 
de la part de Déjanire, la fatale tunique du centaure 
Nessus. Le héros, s’en étant revêtu, devint tout à 
coup furieux, et, saisissant le pauvre Lichas par le 
pied, le fit toutnoyer plusieurs fois,’ puis le lança 
dans la mer Egée, où il fut changé en rocher. 

Lichtehstein, légende romantique, par Hauf 
(1826). C'est un roman historique, où l’on trouve 
d'intéressants tableaux. 

LICHTERVELDE, comm. de Belgique (Flandre- 
Occidentale) : 6.400 h. 

LICHTWER [(licthivèr’] (Magnus Gottfried), fa- 
buliste allemand, né à Wurzen (1719-178:). 

LICINIUS BLICINIANUS [uss], beau-frère de 
Constantin, empereur romain de 307 à 324. 

LICINIUS STOLON, tribun du peuple à Rome, de 
376 à 367 av. J.-C. Il présenta des lois destinées à 
apaiser la rivalité patricienne et plibéicnne. 

LINO, groupe d'îles près de Venise, qui abritent 
la rade du Lido (port de Venise). 

LIE (Marius Sophus), mathématicien norvégien, 
né à Nordfjordeide (1842-1899). 

LIEBIG [lZibigh] (Justus de), chimiste allemand, 
né à Darmstadt, l’un des premiers qui appliquèrent 
l'analyse chimique aux phénomènes de la vie orga- 
nique (1802-1873). 

LIEBKNECHT [lib] (Guillaume), publiciste et 
socialiste allemand, né à Giessen (1826-1900). 

LIECHTENSTEIN [lihtenchtaèn’], principauté 
de l'Europe centrale, entre le Tyrol (Allemagne) 
et la Suisse: 159 km2; 12.000 h. Cap. Vaduz. 

LIÉGE, en flam. Luik, v. forte de Belgique, cap. 
de la prov. de ce nom, au confi, de la Meuse et do 
l'Ourthe: 167.000 h. (Liégeois). Constructions mé- 
talliques, mécaniques, électriques ; fonderles, armes, 
autos, produits chimiques, tissages. Evêché, univer- 
sité, écoles, observatoire. Patrie de Grétry et de 
César Franck. Prise par les Allemands après une 
héroïque résistance (1914). — La prov. a 973.700 h. 

LIEGNETZ [lighnits’], v. de Prusse (Silésie), 
près du Katzbach:; 70.000 h. Victoire de Frédéric lo 
Grand sur les Autrichiens en 1760. 

LIEPAJA [aïa], anc. Libau, v. de Lettonie, port 
sur la Baltique: 58.000 h. Commerce actif, — Bauso 
militaire soviétique, oct. 1939. 

LIERNAIS, ch.-l. de ec (Côte-d'Or), arr. do 
Beaune: 883 h. Ch. def. 

LIERRE. comm. de Belgique (Anvers) ; 25.400 h. 
Toiles, produits chimiques, coutellerie. 

LIENSE où NOTRE-DAME-DE-LIESSE, Comm, 
de l'Aisne (arr. de Laon); 1.477 h., Pèlerinage. 

LIESTAL [lis], comm. de Suisse, ch.-l. dun eam- 
ton de Båle-Campagne; 6.800 h. Machines, ciment, 
soirrie, lainages. 

LIEUTAUD (Joseph), médecin françals, né à Air- 
en-Provénce [Bouches-du-Rhône] (1703-1780). 

LIEUVEN, anc. pays de France, compris auj. dans 
les départ. de l'Eure et du Calvados; capit. Listen. 

LIÉVIN, v. du Pas-de-Calais (arr. de Béthune); 
26.698 h. Ch. de f. Houille. 

LIFFRÉ, ch!-1. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 


, Rennes; 2.593 h. Belle forët. 


LIGARIUS [uss], Romain qui combattit eontre 
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Cêsar et fut ensuite sauré par l'éloqueure de Cicé- 


ton; m. en 43 av. J.-C. 


LIGNE (Charles-Joseph, prince de), général belge 
au service de l'Autriche, né à Bruxelles, écrivain 


célèbre par son esprit (1735-1814). 


LIGNÉ, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 


Nantes; 2.153 h. Ch. def 


LIGNIÈRES, ch.-l de c. (Cher), arr. de Salnt- 


Amand: 2.110 b 


LIGNON (le) petite rivière du Forez, afi. de la 


Loire (r. g.): 50 kil. Illustrée par l'Astrée. 

LIGNY, comm. de Belginue (pror 
2.035 h. Napoléon ler y battit les 
cher le 16 juin 1815. 


de Bar-le-Duc, sur l'Ornatn 


au Rhin; 5031 h (Z.inéens), Ch. de f. Optique. 


LIGNVY-LE-CHÂTEL, ch.-l. de €. (Yonne), arr. 


d'Auxerre, sur le Sercin: 967 h. 

Ligue, On con 
bre de ligues, mais, 
Ligue ou Sainte 
celle qui se form 
une confé- 
dération 
du parti 
cat holl- 
que, fon- 
dée par lo 
ducdeGut. 
se,en1%76, 
dans le 
dessein 
apparent 
de défen- 
dre la re- 
ligion ca- 
tholique 
contre les 
ralvinis- 
Les, mais 
en réalité 
pour ren- 


verser Henri 111 et placer les Guise, chefs des 
ligueurs, sur le trêne de France. Henri IV comprit 
qu'en ab'urant le caliintsrie fl mettrait fin à la 
Ligue, dejà perdue dans l'opfricn par son all!arce 
avec Philippe Il d'Espasne. — Pour les autres 
ligues V. AUGABOLRu, BIEN PUBLIC, NECTRALITÈ 
ALMÉE, RHIN, CAMBRAI, etc. 

Ligue agraire, as%mclatlon politique frlazesise 
destinée à s-utenir l'action politique des partisans 
du kome rule 

Ligue de l'Enseignement, fondée en 106 par 
Jesn Macé, pour favoriser la diffusion de l'instruc- 
tion dans les classes populaires. 


Ligac des Patriotes, fondée en 1862, à Paris, par 
Déroulède. 


LIGUFIL loew] ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), 
arr. de Tours; 2 01? h. 

LIGUGÉ, comm. de la Vienne, arr. do Poîtters, 
sur le Ciain; 1.490 h. Cb. de f. Abbaye de béné- 
dictins foncée en 381. 

LIGLORS [20] facint Alphonse dr), relig'eux 
napolitain, né à Marianella; il fonda l'ordre du 
Saint-Rédempteur (169€-1787). Fête le 2 soût. 

LIGURES, un des peuples qui habltèrent primi- 
tirement le S.-E de la Gaule et la Lombardie. 

LIGUMGE, région du N de l'Italle en bordure du 
golfe de Gines Elle a formé les Provinres de Gênes, 
dmperia, Ecrone et Spezia. (Hab Liguriens.) 

LIGUMIFENNE (République), formée en 1797 de 
l'Etat de Gèncs, et annexée à ia France de 1805 à 
1874. 


LI-HOUNG-TCNANG, homme d'Etat chinois, né 
à Sen-fou (1423-1901). 


LILAS (Lez), comm, de la Seine, arr. de Paint- 


Dents; 19.500 h. 
LILLE, ch.-l. du départ. du Nord, sur la Deto; 
201.568 h. (Lillots). Ch. de f., à 250 kil. N dù 


Paris. Evêché, académie. université. Place forte et 
camp retrenché: ch -L de la Ire région militaire. 
Iccustrie très ective: mctaliurgie, Alitures, tissa- 
€153. produits chiniques, nstrection œmttallique et 
mécanique. Patrie de Faidberbe, Lelo. Lille fut d 


(Linéene). 


Ligueurs. 


de Namur): 
Prussiens de Biu- 


LIGNTY-EN-DANNOIS, ch -l do © (Meuse), arr. 
et le canal de la Marne 


nait dans l'histotre un crand nom- 

pris absolument, les mots la 
-Ligue désignent la pius célèbre, 
à en France au xvie siècle, C'était 





né # Hanin. Son éleciinn à la 
abol 
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fendue par Bouers contre le prince Eugène en 
1708, et par ses habltants contre les Autrichiens en 
1792. Pendant les deux guerres mondiales, Lille 
dut être évacuée par les Français, et subit l'ocupa- 
tion allemande d'octobre 1914 à octobre 1918, puls 
de juin 19410 à septer bre 1944. 

Outro de nombreux bomb 
128 comm, 885 000 h. 


LILLEBOYWNE, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. du Havre; 5.334 h Ch. de f. Cotonnades. 

LILLERS [lèr’], ch.-1. dec. (Pas-de-Calais), arr, 
de Béthune; 8.564 h. (Lillernis). Ch. de f. 

Lilliput [put'], pays imaginaire, où aborde Gulli- 
ver, dans les Voyages de Gulliver, de Swift, et où 
les hommes n'ont Pas plus de six pouces de haut. Ce 
mot et l'adjectif lilliputien, qui en a été formé, 
s'emploient pcur caractériser les choses exiguës, 

LILYBÉE, v. carthaginoise de l'ancienne Sicile: 
auj. AMarsalc. 

LIMA, capit. du Pérou, sur le Rimac; 316.000 h. 
(Liménicns). Fondée par Pizarre en 1535. 

LIMAGNE (la), ancien pays d'Auvergne, grande 
et fertile plsine du dép. du Puy-de-Dôme, arrosée 
Dar l'Allier. Céréales, vignobles, frults. 

LIMAY-SUR-MONTOIENT, ch.-l). de c. (Selne- 
cn): arr. de Versailles, sur la Selno; 2.687 h. 

LIMBOURG (duché de), anc. prov, des Pays-Bas, 
partagće aujcurd'hui entre la Belgique (360.000 h., 
ch.-l. Hecelt) et la Hollande (245.000 h. Ch.-1. 
Maestricht). 

LIMEIL-BRÉVANNES, comm, de Seine-et-Olse, 
arr. de Corbeil; 5.521 h. Ch. de f. Sanatorium; : 
hospice de vielllards. 

LIMERICK, v. de l'Etat libre d'Irlande (Mun- 
ster), port sur le Shannon: 40.000 h.; ch.-L du 
comté du mime nom, avec 140.000 h. 

LIMFSORD [fcr], golfe et détroit du Jutland. 


LIMOGES, ch.-l. dr dı part. de la Hzute-Vienne, 
sur la Vicnne; 927 7 h. 


(Limousins ou Limou- 
gcauds). Ch. de f., à 400 kil S.-S.-0, de Paris. 
"Evéché. Porcelaines. distilleries, chaussures. dreps, 
Chapelleries, Patrie de Vergnlaud, La Reÿnie, 
d'Aguesseau, Jourdan, Bugeaud, Michel Chevalier, 
Sadi Carnot. — L'arr, a 16 cart., 110 comm. 
226.005 h. 


D 
LIMOGNE, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors, 
près du eci-re de Limegne; 723 h. Truffes 
LIMONEST [nc], ch-1 de c. (Rhône), arr. de 
Lyon, non Izin de la Saône; #90 h. Ch. de f. 
LIMOSEN, fille d'emallleurs français, origi- 
naires de Lim xes. Les plus co: nus sont : Fran- 
Cas, JFAN, Josrpyr. MARTIN. LÉONARD Ier, le 
plus mərguant, placé par Frarçois ler à la tite de 
la manufacture royale de Limoges (vers 1505-vers 
1577), ct Léonarp II . 
LIMOURS, ch -l. de €. (Selne-et-Olse), arr. de 
Rambouillet; 1.597 h. ‘Limouriens, Ch. de f. 
LIMOUSIN, anc., pror. de France; ch -I. Limo- 
gis. Annexée déñnitirement ay domaine de la coy- 
ronre sous Henri IV, elle forme les depart. de la 
Correze et de la Hautt-Vicnne. (Hab. Limousina.) 
LIMOUX, ch -l. d'arr. (Auto). sur l'’Auce;7.727 b. 
(Limouzira). Ch. de f. à 21 kil. S.-Q, de Carcas- 
sonne, Vignobles. — L'arr. a 8 cant., 152 omnt., 
53.090 h. 
LIN (saint), pape probablement de 64 à 76. 


LINANT DE BELLEFONDS (Maurice- Adolphe), 


explorateur de la région du haut Nil et de la Syrie, 
né à Lorient (1409-133). 


LINARES [ré4], v d'Espagne (prov. de Jaen); 
10.009 h. Mines de plomb. 

LISAS, comm. de Scine-et-Olse. arr. de Corbeil, 
près de Montlhéry: 1.300 h. Autodrome 

LINCOLN [lignk"n], v. des Etats-Un!s, capitale 
de l'Etat de N. braska, sur le Sait Creex; créée on 
1886; 72.000 h. 

LINCOLY [lignken], v, d'Angleterre, dans le 
corté du mème nom; 36.000 h. 


— Le conité, ou 
LINCOLNSUINF, es: Cl\isé en trois parties : Hol- 
land, ch.-l, Boston ; 


Kesteren, ch.-l. Sleaford; ot 
Limdsey, ch.-l Lircoln. 
gout (Abraham), président des Etats-Unis, 


| présidence par les 
(1659) fut Je signal d» la guerre de 


Heure R 
Utastiné par 
Gi L rid 
LINPAC | 
w à Magéa 
LINDBEI 
À Detrit eg 
Me bizi e 
France (192 
LI\DES! 
Tege, à l'en 
LIVDET 
Bialrre de 
Lindor, 
papalarteé 
Beagmarch 
i la main, 
LINDSE 


LIN 


Sécession. Réélu contre Mac-Clellan en 1864, il fut 
assassiné par un fanatique Sn te J. W. Booth, 
après la victoire du Nord (1809-188 

LINDAU She TR romancier allemand, 
né à Magdebourg (1839-1 

LINDBERGH ad dti américain, né 
à Detroit en 1902, qui réussit le premier la traver- 

sans escale ‘de l'Atlantique, d'Amérique en 
France (1927). 

LINDESNÆS [lénesmess], cap au S. de la Nor- 
vège, à l'entrée du Skager-Rak, 

LINDET (Robert), Conventionnel, né à Bernay, 
ministre des finances sous le Directoire (1746-1825). 

Lindor, personnage de la littérature espagnole, 
popularisé par la romance du Barbier de Séville, de 
Beaumarchais: type de l'amoureux qui, une guitare 
à la main, va soupirer sous les fenêtres de sa belle. 

LINDSEY, comté d'Augleterre. V. LINCOLN 

LINEA (La) [néa], v. d'Espagne (prov. de Ca- 
dix); 63.000 h. Centre commercial, à la frontière 
du territoire anglais de Gibragltar. 

LING [lin’o] (Per Henrik), poète suédois, fonda- 
re la gymnastique suédoise, né à Ljunga (1776- 

LINGARD [lin’gard] (John), historien anglais, 
auteur d’une Histoire d'Angleterre, n né à Winchester 
(1771-1851). 

LINGENDES (Jean de), évêque de Mâcon, prédi- 
cateur distingué, né à Moulins (1595-1665), 

LINGONS, aneian peuple de la Gaule, dans le 
paye de Langre 

LINGUET "(nel (Simon-Nicolas-Henri), avocat 
et publiciste français, né à Reims, décapité à Paris 
(1736-1794), 

LINIÈRE ou LIGNIÈRES (François Payor de), 
poète satirique français, né à Senlis, un des enne- 
mis de Boileau (1626-1704). 

LINKŒPING [lin tiæpin’g], v. de Suède, sur 
la Staangaa: 30.000 h. Métallurgie, 

LINLITHGOW [lin'liagoou], comté d'Ecosse; 
80.000 h. Ch.-L Linlithgow; 4 000 h. 

LINNÉ (Charles de), naturaliste suédois, né à 
Raeshult, connu surtout par ses travaux de bota- 
nique. Il a donné une classi- 
fication des plantes en vingt- 
quatre classes, fondée sur les 
caractères tirés du nombre et 
de la disposition des étami- 
nes. Les subdivisions des clas- 
ses étaient établies d'après 
des caractères tirés du nom- 
bre et de la disposition des 
carpelles formant Je pistil. 
Ce système de classification, 
où Linné savait encadré d'in- 
nombrables plantes, dont un 
grand nombre étudiées par 
lui, excits un enthousiasme 
universel, et il en reste de 
` nombreuses traces dans ja science «Bien que moins 
connue, sa classification du règne animal était fort 
remarquable pour l’époque 11707-1778); — Son fils, 
CHABLES, a continué ses traraux avec zèle et talent 
(1741-1788), 

LINOIS (Charles- Alexandre-Léon, comte de), in- 
trépide marin français, né à Brest. Il se distingua 
contre les Anglais (1761-1845), 

LINOS [noss], poète légendaire, que is mytho- 
ge fait vivre su temps d'Orphée. 

NSELLES, comm. du Nord, arr. de Lilié; 
5. 166 h. Filstures, tissages. 

LINE (Hn'ts’], v. d'Allemagne eE cap. 
du eg ner sur le Danube; 108.000 h. 
me e o KeA an de lə LÉ us : su 
es côtes e France 

LION (Te), constellation borésle et signe du zo- 
diaque. correspondant su mois de juillet. 

Lion de Belfort ile), statue en grès des Vosges. 
de Bertholdi, symbolisant ls défense de Belfort en 
1870-1871 et dominant la ville, Une copie en bronge 
s'élève, à Paris, place Denfert-Rochereau. 

Lion et du Soleil (ordre du), inetitué en Perse 
par Feth-AÏli chah, en 1808. Ruban vert, 

Lion néerlandais (ordre du), fondé en 1815 per 
Guillaume 1er, Ruban bleu f . avec liséré orange 


(Phot. La ouae ) 


Linné 
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LION-P'ANGERS (Le), ch.-l. de c. (Maîne-et- 
Loire), arr, de Segré; 2. 261 h. Ch, de f. 

LIONNE (Hugues de), diplomate et ambassadeur 
français, ministre d’ Etat, puls secrétaire d'Etat des 
affaires étrangères; il négocia la paix des Pyrénées 
et prépara par d'’habiles négociations les succès des 
premières guerres de Louis XIV; né à Grenoble 
(1611-1671). 

LION-SUR-MER, comm. du Calvados, arr, de 
Caen; 1.048 h. 

LIORAN, mont et col d'Auvergne (Cantal) Sta- 
tion estivale. 

peintre cuisse, né à 
à cause des 


LIOTARD (Jean-Etlenne), 

Genève, surnommé le Peintre turc, 
œuvres qu'il rapporta d'Orient (1702-1790). 

LIOUVILLE (Joseph), mathématicien français, 
né à Saint-Omer (1809-1882). 

LIPARI (iles), archipel volcanique itallen, au N. 
de la Sicile autrefois es Boliennes (20. 000 h.) ; 
ch.-l. Lipari, dans l'ile bomonyme; 5.000 h. Vins de 
malvoisie. 

LIPPE [lip], pays d'Allemagne, ,membre «lu 
Reich; principauté jusqu'en 1919, puis république, 
à 1'0. du Brunswick; 1.215 km?; 165.000 b Cap 
Detmold. 

LIPPI (Fra Filippo), peintre italien. né à Flo 
rence (1406-1469), remarquable par la fraicheur 
vive du coloris (chœur de la cathédrale de Prato). 

LIPPMANN (Gabriel), p hysicien français, né à 
Hollerich (Luxembourg) [1 45-1921]. On lui doit de 
belles recherches sur l'électricité, la photographie 
des couleurs, etc. 

LIPSE (Juste), philologue belge. auteur de nom- 
breux ouvrages d'érudition (1547-1606). b 

Lis (décoration du), créée en 1814 par le comte 
d'Artois, puis transformée en ordre par Louis XVIII 
en 1816. Elle disparut en 1830. 

LISBONNE, en port. Lisboa [lich], capit. du 
Portugal (Estrémadure), à l'embouchure du Tage 
dans l'Atlantique, à 2.110 kil. S.-O. de Paris: 
595.000 h. (Liebonnina). Vaste port, arsenal et 
chantiers militaires; bibliothèques; musées, nom- 
breuses écoles, palais et églises: industrie et com 
merce très actifs. Lishonne fut désolée par un trem- 
blement de terre en 1755. 

Lisette, nom ordinaire de la soubrette de comé- 
die. intrivante et délurée. Béranger, plus tard, en a 
fait le type de la grisette parisienne. 

LISFRANC [liss/ran] (Jacques), chirurgien fran- 
çais, né à Saint -Paul-en-Jarret (Loire) [1920-1847]. 

LISIEUX, ch.-l. d'arr. (Calvados), sur la Tou- 
ques; 15.362 h. (Lezeviens). Ch.. de f., à 42 kH. 
8.-E. de Caen. Draps, filatures; cidre, fromage. 
Pèlerinage de sainte Thérèse. — L'arr. a 12 cant., 
229 comm., 118.686 h. 

CR SUR-TARN tit’), a es F c (Tarn), 

d'Albi; 3.376 b, Ch. de f. 

LISA, ile de Yougoslavie, hr ‘l'Adriatique : 
10.000 h. Ch.-l. Lissa. En 1868, bataille navale, où 
les Italiens furent vaincus par les Autrichiens, 

LISSAJOUS (CUP Antoine}, physicien français, 
né à Versailles (1822-1880) 

LIST (Frédéric), économiste allemand, auquel est 
due la première idée du Zollverein (1789-1846), 


LISTER [lister] (Joseph), chirurgien anglais, né 
à Upton (1827-1912): créateur de l'antisepsie dans 
la chirurgie opératoire. 

LISZT (Franz), compositeur et pianiste hongrois, 
né à Reiding; artiste puissant, étrange, plein de fou- 
gue., virtuose incomparable: auteur de Fauet-Sym- 
phome, des Rapsodies hongroises (pour plano) ; un des 
propdgateurs de la musique à programme (1811-1886). 

LI-TAÏ-PR, poète lyrique chinois, né à Kin- 
tcheou (699-762). 

Lites, chez les Francs, classe intermédiaire entre 
celle des hommes libres et celle des serfs. 

LITVMDANIE. V. LITUANIE. 

LITOLFF (Henri), pianiste et compositeur au 
tempérament fougueux, né à Londres: auteur des 
opérettes Héloïse et Abéloré, du drame lyrique les 
Templiers, etc. (1818-1891). 

Littérature laise (Histoire de la), per Hippo- 
lyte Taine (ASE GS). ouvrage dans lequel l'auteur 
appliquait à Ja 1 térature anglaise sa méthode sys- 


tématique. et positive et sa théorie des milieux. 
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Littérature considérée dans ses rapports avec 
les institutions sociales (De lai, par Mme de Staël 
(1800), où l'auteur étudie l'influence de la religion. 
des mœurs et des lois sur la littérature, et distingue 
avec soin les littératures du Nord de celles du Midi 

Littérature francaise (Histoire de lai, par Désiré 
Nisard (1844), suite d'études sur les écrivains fran- 
çais considérés au point de vue de l'idéal classique. 

Littérature francaise (/fistoire de la), en huit 
volumes, publiée, sous la direction de Petit de Julle- 
ville, par un groupe de collaborateurs (1884-1900). 

Littérature française (Histoire de lai, par Gus- 
tave Lanson (1895), où l'auteur a su habilement com- 
biner l'étude des époques et celle des individus, 

Littérature française (Etudes critiques sur l'hte- 
toire de lai, par F. Brunetière réunion de grands 
articles de critique dogmatique sur les écrivains 
du xv et du xvie siècle (1898). 

Littérature française (Histoire de la). en deux 
volumes, publiée sous la direction de Bédier et 
Ilazurd: ouvrage méthodique, bien informé et accom- 
pagné d'une abondante iconographie (1923) 

Littérature grecque (Histoire de la), par Alfred 
et Maurice Croiset (1887-1899:, depuis les origines 
jusqu'à Justinien, ouvrage 
composé avec une pénétrante 
intelligence du génie grec. 

LITTOMIA, v. d'Italte, 
créée en 1930 à la suite de 
L'asséchement des marais Pon- 
tins Ch-1. de ls prov. du 
meme nom créte en 1934. 

LITTRÉ (Emile), philo- 
logue et philosophe français 
né à Paris Philosophe posi- 
tiviste, disciple indépendant 
d Aug. Comte son élection à 
l'Académie française provo- 
qua la démission de Mer Du- 
panioup. Membre de l’Assem- - 
blée nationale sénateur en 1875 Auteur du célèbre 
Dictionnaire de la langue francaise (ì\801-1881). 

LITUANIE, en lituanien Lictuva, Etat europten 
de ls Baltique, limité au N. par la Lettonie, au S. 
et hiE par U R 8 8. (Pologne), à l'O par la 
Prusse-Orientale et ìla Baltique: 53 242 km?, 
2 500 000 h (Lituaniens) Cup  Kaunas (Kovno); 
v. pinc. Shiaulai, Panerejys Pay: articole, élevage 
considéruble; industrie du bois La Lituanie, ratta- 
che à la Pologne en 1386, fut annexée plus tard à 
la Russie. Indépendante en 1919, elle a arauis sur 
la Prusse-Orientaie la côte au-dessus du Niémen. 
Alemel eut. j. 1939, une autonomie purticulière . I) 
fut alors annexé par le Reich Wilno, rattachée à la 
Pologne en 1920-22, a été remise à la Lituanie par 
les Noviets en 1939. (V. carte à POLOGNE.) 

LIUBÐBLIANGA. V IJORLJANA 

LIUTPRAND, rol des Lombards de 712 à 744 

LIUTPRAND, historien et prélat italien, l'un 
des hommes les plus savants de son siècle (920-972) 

LIVADIA, anc Lebadée, © de Grèce (Béotlie), 
7.100 h. 

LIVAROT ro), ch -L de € (Calvados), arr de 
Lisieux: 2 193 h Ch. de f. Fromages renommés, 

LIVERNONS, ch |! de c 
(Lot). arr de Figesc, près 
du Céié: 539 h 

LI HARPOOL [lirerpodl], 
v. dð Angleterre (romté de 
Lancaster), après Londres le 
principal entrepôt du com 
merce britannique 803.000 h 
A l'estuaire de la Mersey; 
docks et magasina immenses, 
fonderies, savonneries. 

LIVIE, femme d'Auguste, 
mère de Tibére et de Drusuf 
(26 av J.-C.-2ÿ ap J.-C) 

LIVIVGSTONE [iiviogn- 

sten] (David), voyageur an- 
giais, né à Blantyre (Ecosse), erplorateur de V Atri- 
que centrale et auttrale, de la région du Zambèzre, 
du plateau des Grands-Lacs. Misalonnaire, il a com- 
batiu la traite des noirs (1813-1873). 


iPhħot. P. Petit, Lorouste, J. Boyer.) 
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Livingstone. 


LIVONTE, anc. baltique de la Russie eap 
Riga; auj. partagée entre la Lettonie et l'Estonie. 

LIVOLASNE, v d'Italie (Toscane), 130 000 h 
iLivourna:s) Port sur la Méditerranée 

Livre d'or, registre sur lequel, à Venise, étalent 
inserits en lettres d'or les nom: des familles nobles 
Il fut détruit en 1797, pendant les guerres d'Italie 

Livre jaune, nom donné en France aux recueils 
des documents diplomatiques distribués au parle- 


ment. -- En Allemagne, les recueils anslogues por- 
tent le nom de Lirre blanc; en Angleterre, Livre 
bleu; en Italie, Livre vert, — Le nom de ces livres 


vient de la couleur de leur couverture. 

Livre rouge, registre secret des dépenses parti: 
culières de Louis XV et de Louis XVI Il se com 
posait de trois gros volume? reliés en maroquin 
rouge, et fut imprimé en 1790 

Livres sapientiaux, livres de a Bible, spéciale. 
ment destinés à l'instruction morale des hommes 
les Proverbes, | Erclésiaste, le Cantique des conti- 
ques, la Sagesse et l'Ecelésiastique 

Livres Sibyllins. V. SIBYLTINS 


LIVRON-SUR-DRÔME, comm de la Drôme, arr. 
de Valence, 4.110 h Ch. de f Filatures de sole 

LIVRV-GARGAN, comm de Seine-et-Oise. apr. 
de Pontoise: 21 366 h Constructions métalliques 

LIZARD !cdpr, à l'extrémité S O de l'Angle- 
terre, dunt c'est le point le plus méridional 

LIZV-SUR-OLUROO, ch :1 ou (Scine-et- 
Marne) arr de Meaux, 1 600 h Ch def 

LIURLIANA où LIUBLIAASG |/iov) en allom., 
Laybach, v de Yougoslavie cap de la Carniole sur 
un af de la Save, 54 000 h Métallurgie indus- 
trie du cuir, du papier 

LLORENTE (yorèn té] 1 Anlonio), secrétaire gè- 
néral de l'Inquisition en Espagne écrivit une His- 
toire critique de cetle institution qui lui salut des 
persécutions né à Ricon del Soto !1756- 1823) 


LLOYD |loïd], nom du propriétaire d un estami-: 
net de Londres où se réunissalent, au xvre siècle, 
les armateurs, courtiers et assureurs de la Cité 
Ceux-ci, s'étant constitués en société en 1727 donnè. 
rent à cette société le nom de Lloyd appliqué deputa 
aux associations maritimes analogues 

LOANDA (Saint Paul der ch -]. de ja colonie 
portugaise de l Angola, 20 000 h 

LOBATCHEVSHRY  INiculas) mathématicien 
russe. auteur de traraux célèbres sur la géométrie 
non euclidienne ou imaginaire 11793-18456) 

LOBAU (Île), grande île du Danube au-dessous 
de Vienne célèbre pér le passage de- troupes fran- 
çaises en 1809. 

LOBAU (Georges MOUTON, romte der génerai 
français, né à Phalsbourg, il se signala à Austerlitz, 
léna. en Espagne et surtout à Essiing Louis-Phi: 
lippe le fit maréchal de France 11770-1838). 

LOBINKAU (Gui Alexis dom), savant bénédie- 
tin de Saint-Maur, né à Rennes, auteur d une his- 
toire de Rretagne (1668-1727) 

LOB-NOR, lac de ) Asie centrale, dans le Turkes- 
tan chinois 

LOCARNO, station climaitique de Suisse (Tessin) 
sur le lac Majeur, au pied des Alpes; 12 000 h 
Accord signé en 1925 par la France, la Belgique, 
l'Angleterre l| Allemagne et | Italie en vue du main- 
ten de la paix 

LOCHES [ch], ch -1 de e. (Indre-et-Loire), arr 
et à 37 kil S-E. de Tours, 
près de I Indre, 4.760 h (Lo- 
chois). Ch de f Ville re- 
marquable par ses monuments 
(remparts, chäteau, donjon, 
etc. Patrie d'Alfred de Vi 
gny. 

Loches (pais de) ou de 
Beaulieu, signée en 1576, dite 
aussi Paiz de Monsieur, du 
nom du duc d'Alençon. chet 
des « Politiques ». Par te 
traité, Henri III accordatt 
certains avantages aux rell- 
gionna lires. 


LOCKE (John), philosophe 





anglais, auteur de l'Eseai our l'entendement humoin. 


ll rejetait les idées innées, pour placer la source de 


LOC 


nos connaissances dans l'expérience, c’est-à-dire la 
sensation aidée de la réflexion (1632-1704). 


LOCKROY prater s riia dmn aes SimMox, dit), auteur 


dramatique et comédien français. né à Turin (1803- 
1891); — Son fils Edouard Simon, dit Lockroy, 
homme pritique, né à Paris, plusieurs fois ministre 
11840-1913). 

LOCLE (Le), v. de Suisse (Neuchâtel) : 12.460 h. 
(Laelots). Horlogerie, écoles techniques. 

LOCMARIAQUER [kèr], comm. du Morbihan, 
arr. de Lorient, sur le golfe du Morbihan; 1,400 h. 
Monuments mégalithiques. 

LOCMINÉ, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy; 2.430 h. Fer, 

LOCRIPDE, contrée de la Grèce ancienne, séparée 
par la Phocide en deux parties : la Locride orien- 
tole, sur la mer Egée; la Locride occidentale, sur le 
golfe de Corinthe. (Hab. Locriens.) 

Dy, comm. du Finistère, arr, de Quimper ; 
3.157 h. Jode. Station balnéaire. 

LOCUSTE, fameuse empolsonneuse romaine, ins- 
trument d'Agrippine contre Claude et de Néron con- 
tre Britannicus. Galba la fit mettre à mort en 68. 

LODELINSART, comm. de Belgique (Hainaut) ; 
10.700 h. Verreries. 

LODÈVE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. et à 47 kil 
N. O. de Montpellier, sur la Lergues, af. de l'Hé- 
rault; 7.020 h. (Lodévois ou Lutévains). Draps. Ch. 
ıle f. Patrie de Fleury. 

LODI, v. d'Italie (pror. de Milan), sur l’Adds: 
mpre À h. Victoire de aparte sur les Autrichiens 
en : 

LODZ., LOPSCHR ou LODJ [loudi], v. de Pologne, 
au S§.-0. de Varsovie; 600.000 h. Cotonnades, laina- 
ges, toiles, produits chimiques, A l'Allemagne, 1939. 

LOETSCHBERG (chemin de fer du), chemin de 
fer mettant en communication les vallées du Rhin 
(par l'Aar) et du Rhône, sous les Alpes Bernoises, 
par un tunnel de 14.500 m. entre Splez et Brigue. 

LOEWY [loévi] (Maurice), astronome francais, 
né à Vienne (Autriche) [1833-1907]. 

LOFODEN [èn], archipel arctique, sur les côtes 
de Norvège, où se trouve le gouffre du Malstrom. 

Loges (les), célèbre série de 52 fresques exécutées 
par Raphaël et par ses metllleurs élèves, dans des 
galeries ou loges ouvrant sur la cour de Saint-Damase 
au Vatican, représentant les grands épisodes de 
l'histoire sainte depuis la création du monde jus- 
qu'à la Cène, 

Logique ou Organon, titre d'un recueil de traités 
d'Aristote, qui a é la logique presque jusqu'à sa 
perfection (ive siècle av. J.-C.). Ce livre, étroite- 
ment interprété, a fait autorité, comme un dogme, 
durant tout le moyen âge. 

de Port-Royal ou Art de penser, ou- 

vrage célèbre, composé par Arnauld et Nicole (1662). 

Il se divise en quatre parties : la lre traite des 

idées; la 2e du jugement et de la proposition: la 

_3° du raisonnement et de ses règles; la 4e de la 

méthode. Elle complète Aristote 
par Bacon 


fend le sensualisme et le nominalis- 
me (1780). 

Logique, ouvrage de Hegel (1812- 
1816) qui, malgré son titre, est 
moins une logique qu'une œuvre 
purement métaphysique. 

déductive et inductive 
2 de), par Stuart Mill 
(1843) ; savant exposé des principes 
de la preuve et des méthodes de re- 
cherche scientifique. 

LOGROÑO [pno], v. d'Espagne 
(Vieille-Castille), sur l'Ebre; ch.-l. 
de prov.; 34.090 h. 

Lohengrin [èn’grin’] (le), poème 
allemand du moyen âge, attribué à 
Wolfram d'Eschenbach (xiite s.). 
Il est écrit en strophes de dix vers 
et il a pour objet un épisode du cy- 
cle du Saint-Graal, mêlé aux lé- 
gendes concernant le chevalier du 


Cy 
opéra en trois actes 
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et Descartes. neg 
Logique de Condillàc, où il dé- ai i EA Ai 





LOI 
et quatre tableaux, poème et musique de R. Wagner, 
une des premières œuvres du compositeur, contenant 
de grandes beautés (1850). 

LOING [loin] (le), petite riv. de France, qui 
artet Montargis et se jette dans la Seine (r. A ; 

LOIR (le), riv. de France, qui arrose Châteaudun, 
cer ia La Flèche et se jette dans la Sarthe: 

LOIRE (l4), fl. le plus long de France. Il prend 
sa source dans les Cévennes, au mont Gerbler-de- 
Jonc, arrose Le. Puy, Roanne, Nevers. Cosne, Glen, 
Orléans, Blois, Amboise, Tours, Saumur. Ancenis, 
Nantes, Paimbœuf et Saint-Nazaire, ‘et se jette dans 
l'Atlantique après un cours de 980 kil. Ti traverse 
les départ. suivants : Ardèche, Haute-Loire, Loire, 


Saône-et-Loire, Allier, Nièvre, Cher, Loiret, Loir- 
ct-Cher, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire et Loire-In- 
férieure, Ses principaux aff. sur la rive droite sont : 
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la Nièvre, la Maine, l'Erdre, sur la rive gauche 
i Allier, le Cher, l'Indre, la Vienne et la Sèvre Nan- 
taise Régime inégal, dangereuses inondations 
LOIRE (dép. de la). dép. formé du Forez et d'une 
partie du Beaujolais et du Lyonnais, oréf Baint- 
Etienne, 3. préf Montbrison, 
Roanne , 3 arr , 32 cant , 338 comm. 
650 225 h 13% région militaire 
cour d'appel et archevèché de Lyon 
Ce dép doit son nom au fleuve qui 
l'urrose (V carte page précéd ) 
LOIRE dép. de la Haute-,. dép 
formé du Vivarais, du Velay, du 
Gévaudan. du Forez et du Lyon: 
nais; préf. Le Puy, sous-préf 
Brivude 2 art 29 cant 26% umm 
945 270 h 13 région militaire, 
cour d'appel de Riom, évêché au 
Puy Ce dép doit son nom à ss po- 
sillon dans le bassin de la Loire 
LOIRE-INFÉRIEURE (dép de 
la), dép. formé d'une partie de la 
Bretugne, préf Nantes, 5» -prèf 
Châteaubriant, Saint-Nazaire. 3 arı . 
4b cant 220 comm 659 430 h 11° 
région militaire, cour d'appel de 
Reunes, évèché à Nantes Ce dép fecroun à 
doit son nom à la Lowe, qui Var- HAT Gr 
ruse dans sub cours inférieur rs 
LOIRET île) petite rir de | = 


\France aM de la Loire if gi ge SU LÉ 


cours, 12 kil. =e 

LOIRET ‘dep dv., dépariement z 
formé de i Orléanais, du Géstinals 
et dune ESS partie du Berry: 
préf Orléans, s.-préf Montargis. 
2 arr 71 cant . 309 ccm 
542.679 h Ge région militaire cour 
d'appel et éveché à Orléans Ce 
dép doit son nom èu Loiret qui 
d'arrose 

LOIR-ET-CHER (dép dej, dé 
partement formé d une partie de la 
Touraine de | Orléanats proprement 
dit et du Blésois; préf Blots, sous 
préf. Vendôme 2? an 24 cant, 
297 comm 241 19% h 5 région 
militaire, cour mp vu d'Orléans : 
éveché à Blois. Ce département Lire 
son nom des deux rivières qui l'ar 


toires et cuntenant des morceaux 
magnifiques Platon y atténue un peu 
l'étatisme utupique exposé dans lo 


tique, 

Lots (Des), traité philosophique 
de Cicéron, qui y développe surtout 
l'esprit des lois romaines 

LOISEL (Antoine), jurisconsulte 
français, né à Besuvuls (1536-1617) 

LOISELEUR (Jules), érudit fran- 
çals. né à Orléans (1816-1900). 

. LOMFREN, fille de Belgique 
(Flandre -Orientsle) ; 23 000 h F1 
lature de chanvre. 

LOKMAN ([an'), souverain légen- 
daire d'Arabie, de date incertaine, 
à qui l'on attribue des Fables imitées d'Esope. 

Lollards, membres d'une association d'hérétiques 
vouée aux soins des malades, connue aux Pays-Bas 
dès le xive siècle 

Lombarde (ligus), fondée en 1167 par les villes 
guelfes de Bergame, Brescia, Crémone, etc., sous le 
patronage du pape Alexandre III, pour combattre 
Frédéric Ier Barberousse. 

LOMBARDIE, région du N. de l'Italie, située ay 
pied des Alpes: 23 810 km2; 5 600 000 h. (Lom- 
barda) Cap. Milan, 

LOMBARDS [lonbar], peuple germanique établi 


\ 


ie” 


entre l'Elbe et l'Oder, qui envahit l'Italie au vre siè- 
cle et y fonda un Etat puissant, dont le dernier rol, 
Didier fut vaincu par Charlemagne en 774 
LOMBARD-VÉNITIEN (Royaume), nom qu'on 
donna de 1%15 à 1866, aux provinces italiennes de 


LOIRE -INFÉRIEURE 


30 WoA 


dou la 


Û 5 
A lavalle £ ro - 
Maillo - 0 ° 1 


$ € 


” 


ir el 
| re e, 
= ra 
ame Ye 
# | Pater FE 
x À ds 





l'empire d'Autriche, c'est-à dire à la Lombardie et à 


la Vénétie; capit Milan. 


LOMBEZ [lonbèz), ch.-l. de c. (Gers), arr, d'Auch, 
sur la Save; 1 188 h. (Lombhéziens). 

LOMBROSO [lom] (Cesare), médecin et crimi- 
naliste italien, né à Venise (1827-1909). Le criminel 
est À ses yeux un malade plus qu'un coupable. 

LOMÉ, ch.-L du Togo français, port de formation 
récente sur le golfe de Guinée, 13.000 h 

LOMÉNIE DE BRIENNE (Etlenne-Charies), car- 
dinal, né à Paris, ministre des finances sou: 

XYL Cuplde, il fut en opposition arec le par- 
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lement qu'il exila un moment; mais il ne put gou- 
verner sans lui et fut disgracié (1727-1794). 


LOMAIA ou LOMZA [lom’ja], v. de Pologne, sur 


la Nàrew; 22.000 h. A rU. R. 8. S., 1929. 

LOMME, comm. du Nord, arr. de Lille; 20.684 h. 
Ch. de f. Produits chimiques. 

LOMME comm, de Belgique (Limbourg): 
7.800 h. M urgie, produits chimiques, verrerie. 

LOMONOSOV (Michel Vassilie- 
vitch), poète et littérateur russe, né 
à Cholmogori (1711-1765). 

LOMZA. V. LONJA. 

LONATO, 7. d'Italie (Brescia); 
6.500 h. Victoire des Français sur 
les Autrichiens en 1509 et 1796. 

LONDINIÈRES, ch.-l. de c. 
er np oi dom arr. de Dieppe; 


LONDON [lænden], v. du Cana- 
da (Ontario); 70.000 h 

LONDONDERRY, v. et port d'Ir- 
lande du N. (Ulster), sur le Foyle; 
ch.-l. de comté: 45.000 h. 

LONDRES, en angl. London [læn- 
den], cap. de l'Angleterre, sur la 
Tamise; la ville la plus grande 
et la plus commerçante d'Europe: 
4.400.000 h. (Londoniens). Le dis- 
trict. de police de Londres compte 
plus de 8 millions d'h. La Cité, au 
cœur de la ville, est le grand centre 
des affaires. A l'O. s'étendent les 

uartiers bourgeois et aristocratiques 

u West-End, avec les beaux jardins 
de Hyde Park et de Regent's Park. 
A l'E. se trouvent des quartiers pau- 
vres, comme Whitechapel. Monuments 
remarquables Saint-Paul, West- 
minster, les palais de Saint-James, 
de Buckingham, l'hôtel de ville, la Tour de Lon- 
dres, le British Museum. A 380 kil. de Paris. 

Londres (Tour de), sorte de forteresse, à Londres, 
â l'extrémité E. de la Cité, et qui date de l’époque 
normande. Elle a longtemps servi de prison d'Etat. 

LONG-BEACH [lognbitch], v. des Etats-Unis 
(Californie); 156.000 h. Port. 

LONGCHAMP, abbaye située près de Paris, dans 
le bois de Boulogne, supprimée en 1790. La plaine 
de Longchamp sert aujourd’hui de champ de courses. 

LONGEAU, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Langres, près de la Vigeanne naissante: 201 h. 

LONGEPIERRE (Hilaire-Bernartd de), poète dra- 
matique français, mé à Dijon (1659-1721). 

LONGET (François-Achi. 6), physlologiste fran- 
cals, né à Saint-Germain-en-Laye (1811-1871). 

LONGFELLOW |lognféloou] (Henry Wadsworth) 
poète américain. Ses poèmes (Evangéline) sont d'un: 
grâce mélancolique et d'une grande délicatesse d'ex 
pression (1807-1882). 

LONGFORD [lognford], v. de l'Etat libre d'Ir- 
lande (Leinster) ; 3.700 h. : ch.-l. du comté du même 
nom. Le comté a 40.000 h. 

LONGHI [lon’] (Pietro FaLca, dit), peintre et 
graveur, né à Venise (1702-1785). Auteur d'amusants 
tableaux de la vie vénitienne. 

LONGIN, rhéteur grec, né à Emèse, à qui l’on 
attribuait à tort le Traité du sublime, traduit par 
Boileau. Il fut le ministre de Zénobie, reine de Pal- 
myre (vers 213-273). 

LONG-ISLAND [logn-aïle île de l’Atlanti- 
que, aux Etats-Unis (Etat de New-York), sur la- 
quelle est bâti Brooklyn. | 

LONGIUMEAU, ch.-l. de c. (Selne-et-Olse), arr. 
de Corbeil, dans Ja vallée de l'Yvette: 2.740 h. Tan- 
neries. Ch. de f. Une paix y fut signée en 1568 entre 
les catholiques et les protestants. 

LONGLAVILLE, comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Briey; 4.300 h. 

LONGNON (Auguste), érudit français, né à Parts, 
auteur de remarquables travaux sur la géographie 
historique de la France (1844-1911). 

LONGNT-AU-PERCRHE, ch.-l. de ¢. (Orne), arr. 
d'Alençon, près des sources de l’Huisne: 1.529 hb. 
` LONGPONT, comm. de Seine-et-Oise, arr. de 
Corbeil; 873 h. Ruines d’une abbaye du x11e siècle, 


` (Phot. Larousse.) 
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LONGUÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Saumur; 3.657 h. Ch. de f. 
` MENGUN, coinm. de la Somme, arr. d'Amiens : 


LONGUEVILLE (Anne-Geneviève, duchesse de), 
sœur du Grand Condé, née au château de Vin- 
cennes. Ennemie déterminée de Mazarin, elle joua 
un rôle important pendant la Fronde (1619-1679). 





LONGUEVILLE-SUR-SCIE, ch.-l. de ©. (Seine- 
Inférieure), arr, de Diebpe: 572 h. Ch. de f. . 

LONGUS [guss], romancier gree du rve siècle, 
auteur de Daphnis et Chloé. V. DArANIS FT CHLOÉ. 

LONGUYON, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Briey, près de la Chiers; 5.983 h. Ch. de f. 

LONGWOOD [logn'ououd'], résidence de Napo- 
léon Ier à Sainte-Hélène, de 1815 à 1821. 

LONGWY [lon-oui], ch.-l. de c. (Meurthe-ét-Mo- 
selle), arr. de Briey, près de la Chiers. aff. dr, de 
la Meuse; 14.811 h. Ch. de f. Mines de fer, hauts 
fourneaux; métallurgie, faïence. 

LONS-LE-SAUNIER [lon], ch.-l. du dép. du 
Jura, sur la Vallière; 14.101 h. (Lédaniens), Ch. de 
f., à 432 kil. S.-E. de Paris 
Vins, salines, distilleries, fro- 
mages. Patrie de Rouget de 
Lisie. L'arr. a 18 cant., 
366 comm., 120.832 h. Eaux 
chlorurées. 

LOOS, comm, du dép. du 
Nord (arr, de Lille), sur le 
canal de la Haute-Deûle: 
14,233 b. Ch. de f. Colonie 
pénitentiaire, Produits chi- 
migues. 

LOOS-EN-GOHELLE [10- 
us], comm. du Pas-de-Calais, 
arr, de Béthune: 5.685 h. 

LOPE DE VEGA [lopé dé 
véga] (Félix), poète espagnol, né à Madrid, auteur 
de plus de 2.000 pièces de théâtre qui marauent une 
extraordinaire richesse d'imagination (1502-1685). 

LOPEZ [ès], cap de l'A.-E, F. (côte du Gabon). 

LOREDANO, famille patricienne de Venise, qui 
donna à la république plusieurs doges. 

LORELEI, rocher de la rive droite du Rhin, 
auquel le poète Cl. Brentano a rattaché la légende 
d'une ondine. 

LORENTZ (Hendrick Antoon), physicien hollan- 
dais, né à Arnhem, auteur de l'hypothèse des élec- 
trons et des équations dites de Lorentz (1858-1928). 

Lorenznccio, drame d'Alfred de Musset, épisode 
émouvant de l'histoire florentine (1833). 

LORRT (Jean), gazetler français, né à Caren- 
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Lope de Voga. 


LOR 


tan. Tì publia, de 1650 à 1665, la 
Muze historique, en vers burlesques. 

LORETTE, comm. de la Loire 
arr. de Saint-Etienne; 4.173 h. Ch. 
® f. Métallurgie, construction méca- 
nique. 

LORETTE, v. d'Italie (Ancône) ; 
7.100 h. Eglise célèbre, pèlerinage. 

LONGER (duc de). V. DURAS. 

LORGUES, ch.-l. de ce. (Var), arr. 
de Draguignan, près de l'Argens; 
2.707 h. 

LORIENT, ch.-l. d'art. (Morbi- 
haq), port militaire à l'emboychuro 
du Scorff dans le Blavet; 42.859 h., 
iLorientais). Ch. de f, à 47 kt. 
N.-0. de Vannes. Constructions nava- 

m ues; conserves. — L'art. 
a 12 cant., comm., 23.701 h. 


LORIOL-SUR- DRÔME, ch -L de 
e. í ). arr. de Valence, près de 
la Drôme, 8 057 h. Ch. def. 

LORIQUET (le père Jean-Nico- 
les), jésuite et historien français, 
né á Epernay. ll est l'auteur d'une 
oué de France partiale (1767- 

). 

LORMES, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. 
de Clamecy, 1 986 h. 

LORMONT, comm. de la Gironde, 
arr de Bordeaux, 4 218 h. Ch. de f. 

LOROLA-BOTTEMÉAU (Le). ch.-l. de c (Luwire- 
Inférieure). arr de Nantes, 3.052 h. 

LOAQUIS, Ch -l de c. (Museile:, arr de Sarre- 
bourg, 1833 h. Ch de f 
Patrio de l'explurateur Cre- 
faux 

LORRAIN (Claude GELÉE, 
dit le), peintre paysagiste 
(ronçals, né nu château de 
Chamagne (Vosges) Ses tul- 
les sont d'une lumière admi- 
rable et d'une vérité salssaute 
«1600 1682). 


r . 
haringie, un Etat fut Sai 

formé en 955, à la mort de 
Lothaire Ier, en faveur de Le Lurrari. 
sob second nis Luthaire II. 
Arnoul, neveu Charles lc Gros. la donna à Zwen- 
tibold, son Als naturel, et dus lurs clle ne cessa 
d'être revendiquée par ta France et par | Allemagne. 
Vers 953, Brunon, sreherèque de Culogne, la divisa 
. haute Lorraine ou Mosellane, au 


haute Lorraine, indépendante en fait a 


1871: mais le trailé de Versaliles 
(28 jun 1919) nous rendit ces terri- 
toires. (Hab. Lurrains.) Au début de 
la Grande Guerre, la bataille de Lor- 
raine (15 août-12 sept. 1v14) comprit 
les revers français de Sarrebourg el 
de Tin et les apra i Des 
ses a Mortagne et rand- 
Couronné 


LORRAINE (maison de). famille 
dès le moyen = 


-geng 
, @& à laquelle appartient l'an- 
(Phot. Larousse.) 
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cienne maison régnante d'Autriche par le mariagè 
de Fraucols de Lorraine avec Marie-Thérèse. A cetle 
famille sẹ rattache la branche des Guises, 

LÖRNAINE (cardinal de). V. Guis. à 

LOMMEZ-LE-ROUCAGK, ch.-l. de €, (Selne-et- 
Marne, arr. de Melun; sur le Lunain; 747 h. 

Lontmas [riss], ch.-l. de c. (Loiret), arr. de Mon- 
targia, 1.907 h, Ch. de f. Patrie de Guillaume de 
Lorris. 

LOS ANGELES. V. ANORLES. 

ou «lei. riv, de France, qui a sa source dans 
le dép. de la Lozère, arruse Mende, Espalion, 
Cahors; am. de la Garunne ir. dr.); 481 kil. 

LOT (dép. dur. dép, formé du Quercy; préf. 
Cahors; 3.-préf. Fiocac. Gourdon. 3 Arr., 99 cant., 
36 comm, 182.570 h 17e réglon milit. Cour d'appe 
d'Agen: évéché à Cahors. Co dép. doit son nom à 
la rivière qui l arrose 

LOTA, v. dù Chili central; 25.000 h. Houille. 

LOT-NT-GANMONNE (dép. der, dép. formé de la 
Garunne et de la Gusugne; préf. Agen; s.-préf. 
Marmande, Villeneuve. 3 arr., 35 cant., 827 comm., 
252 160 b. 17e régiun militaire; œuur d'appel et 
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ériché à Agen. Ce dép. tire son nom des cours d'eau 
qui l’arrosent. 

. neveu d'Abraham, père des Ammonites et 
= Moabites. Sa femme fut changée en statue de 
sel. 
LOTHAIRE 1°", empereur d'Occident, fils de 
Louis le Débonnaire et d'Ermengarde: vaincu par 
ses frères à Fontenoy (795-855); — LOTHAIRE II, 
fils du précédent, roi de Lorraine (vers 826-869). 

LOTMAIRE, fils de Louis d'Outremer et de Ger- 
berge, roi de France de 954 à 986, né en 941. Il subit 
l'influence des ducs de France, Hugues le Grand 
et Hugues Capet. 

LOTHAIRE, duc de Saxe, né à Supplinhourg vers 
1060, empereur d'Allemagne de 1125 à 1137. Sous 
Sun règne commença la que- 
relle des guelfes et des gi- 
belins. | 

LOTHARINGIE. V. Lor- 
RAINE. 

LOTHIANS (lcs), région 
de l'Ecosse, au S. du golfe de 
Forth, comprenant les com- 
tés de HADDINGTON (East- 
Lothian), EpimBOURG (Mid- 
Lothian) et LINLITHGOW 
(West-Lothian). 

LOTHIER. V. LORRAINE. 

LOTE (Julien Viaup, dit 
Pierre), officier de marine, Pierre Loti. 
romancier français, né à Ro- 
chefort-sur-Mer (1850-1923). Ecrivain impression- 
niste d’une mélancolie pénétrante; peintre exotique 
admirable, il a écrit : le Mariage de Loti, Mon 
frère Yves, Pêcheur d'Islande, Madame Chrysan- 
thème, Ramuntcho, etc. 

LOTOPHAGES, peuple de l’ancienne Afrique, qui 
se nourrissait des fruits du lotus. 

LOTZE (Rudolf Hermann), philosophe et physio- 
logiste allemand, un des fon- 
dateurs de la. psycho-physio- 
logie, né à Bautzen (1817- 
1881). 

LOUALABA, V. CONGO. 

LOUANG - PRABANG, 
cap. du royaume de ce nom., 
dans le Laos, et cap. du Laos 
jusqu'en 1900; 40.000 h. 

LOUBET (Emile), homme 
politique français, né à Mar- 
sanne (Drôme) [1838-1929], 
président du Sénat cn 1896, 
et de la République de 18399 
à 1906. 

LOUPBÉAC, ch.-l. de c. 
(Côtes-du-Nord), arr. de Saint-Brieuc; 5.426 h. 
(Loudéaciens). Ch. de f. 

porsas, ch.-l. de ce. (Haute-Loire), arr. du Puy; 
1.229 h. 

LOUDBUX, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Châtelle- 
rault; 5.05% h. (Daunvis ou Loudunois). Ch. de f. 
Patrie de Th. Renaudnt. 

LOUE (la), riv. de France, af. du Doubé (r. g.); 
125 kil. 

LOUÉ, ch.-l. de c. (Sarthe),,arr. du Mans; 
1.496 h. Ch. de f. 





Eiuile Loubet. 


LOUÈCHE-LEN-BAINS, village -du Valais 
(Suisse) : 5350 h. Eaux minérales. 
LOUNAS [an], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 


arr. de Chalon, sur la Seille, aM. de la Saône; 
4.116 h. (Louhannuis). Ch. de f. Beurre. 

LOUIS Itr, le Grand, roi de Hongrie et de Po- 
logne de 1312 à 1:82, prince guerrier et adminis- 
trateur habiie; — Louis II, roi de Hongrie et de 
Bohème de 1515 à 1526. 

LOUIS ner, comte d'Anjou, second fils du roi de 
France Jean II. Institué héritier du trône de Naples 
par la reine Jeanne en 1380, il se fit couronner par 
le pape en 1282. mais il ne put chasser du trône son 
compétiteur Charles de Duras: m. en 1384; — 
Lovis II, comte d'Anjou, roi de Naples. Couronné 
par le pape en 1389, il ne régna qu'à des intervalles 
plus ou moins éloignés, par suite de ses démélés 
avec son compétiteur Ladislas. 


(Phot. Delphin, H. Manuel.) 
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LOUIS 1er, rol de Portugal, né à Lisbonne, monté 
sur le trône en 1861 (1838-1889). 

LOUIS ner, empereur d'Allemagne de 814 à 840, 
le même que Louis le Débonnaire, roi de France; 
— Louis lI, le Jeune, roi de Lombardie dès 844, 
empereur d'Allemagne de 855 à 875, fils de Lo- 
thaire Ier, né vers 822; — Louis III, l’Aveugle, 
empereur d'Allemagne de 901 à 905, petit-fils du 
précédent, né à Autun (880-928); — Louis IV, le 
Bavarois, empereur d'Allemagne de 1314 à 1347, né 
en 1282. Il fit voter en 1338 la Pragmatique Sanction. 

LOUIS ner, roi de Germanie, le même que Louis 
le Débonnaire; — Louis lI, le Germanique, troi- 
sième fils du précédent, rol de Germanie de 817 à 
X76, né vers 805; — Locis II, lc Saron, roi de 
Germanie de 876 à 882, fils du précédent; — 
Lovis IV, L'Enfant, roi de Germanic en S99, le 
dernier des Carolingiens d'Allemagne; m. en 911: 
— Louis V, rol de Germanie, le même que Louis IV, 
empereur d'Allemagne. 

LOUIS er, roi de Bavière de 1825 à 1848. Il 
abdiqua en faveur de son fils Maximilien 11: fit 
construire la Giyptothèque de Munich; né à Stras- 
bourg (1786-18683); Louis Il, roi de Bavière de 
1854 à 1886, fils de Maximilien II, né à Nymphen- 
Dons: mort noyé dans le lac de Starnberg (1845- 
886). 

LOUIS tr, le Débonnaire ou le Pieux, fils do 
Charlemagne et de Hildegarde, né à Chasseneuil 
(Lot-et-Garonne) en 778, empereur d'Occident et 
roi des Francs de S14 à S40. Il réprima une révolte 
de son neveu Bernard, roi d'Italie (818); épousa 
Ermengarde, puis Judith de Bavière (819), ct eut 
durant tout sun règne à combattre les révoltes de ses 
fils Lothaire, Louis et Pépin. 

LOUIS 11, le Bègue, fils de Charles le Chauve, 
né à Compiègne en 846, roi de France de 877 à 879. 
Il épousa Ansgarde, sœur d'Eudes, comte de Bour- 
gogne, puis Adélaïde. 11 vainquit Bernard, marquis 
de Gothie. 

LOUIS 888, ls de Louis TI ct d'Ansgarde, né vers 
S63, roi de France de 879 à 882. Il dut abandonner 
une partie de la Lorraine à son compétitcur Louis 
de Germanie, partagea ses Etats avec son frère Car- 
loman, à qui il donna l’Aquitaine ct la Bourgogne, 
et vainquit les Normands à Saucourt-cn-Vimeu 
(Somme) [SS1]. 

LOUIS IV, d'Outremer, fils de Charles III, le 
Simple, né vers 921, rol de France de 926 à 954. 
Arrivé au trône gràce à l'appui de Hugues, comto 
de Paris, il lutta contre les Hongrois et les Nor- 
mands. Ces derniers, cependant, le firent prisonnier 
et gardéèrent quelque temps Laon et Nimes. I rce- 
couvra la liberté grâce à l’empereur Othon le Grand, 
dont il avait épousé la sœur Gerberge. 

LOUIS v, le Faihéant, fils de Lothaire et d'Em- 
ma, né en 966, roi de France de 986 à 987. Il mourut 
d'un accident de chasse, et avec lui finit la dynastie 
carofingienne. 

LOUIS Vi, le Gros, fils de Philippe Ier et de 
Berthe de Hollande, né à Paris en 1081, associé au 
trône de 1098 à 1108, roi de France de 1108 à 1137. 
Il entreprit contre les grands vassaux, avec l'appui 
du clergé et des villes, une lutte sans merci, qui 
devait aboutir à la centralisation administrative ct 
monarchique. Au moyen d'un grand nombre de peti- 
tes expéditions, il rétablit l'ordre dans le domaine 
royal. Il combattit Henri Ier, roi d'Angleterre, qui 
possédait la Normandie, mais fut battu à Brenne- 
ville en 1119. L'empereur d'Allemagne Henri V 
ayant menacé la France d'une invasion, Louis VI 
prit à Saint-Denis l'oriflamme, et les milices tinrent 
Henri V en échec au cri de Montjoie Saint-Denis! 
Lo iis VI avait épousé Alix de Savoie. Il favorisa les 
communes chez les vassaux qu'il voulait affaiblir; il 
lui arriva aussi de les combattre. 

LOUIS Vus, le Jeune, fils de Louis VI et d’Alix 
de Savoie, né en 1119, roi de France de 1137 à 1180, 
Il épousa Eléonore. d'Aquitaine et chercha inutile- 
ment à prendre le comté de Toulouse. Avec Conrad, 
empereur d'Allemagne, il participa à la croisade 
prêchée par saint Bernard, mais son armée échoua 
devant Damas (1148). Suger avait gouverné pendant 
son absence. A son retour, Louis VII divorça d'avec 
Eléonore (1152), nui épousa Henri II Plantagenet 
et apporta en dot au roi d'Angleterre les plus riches 
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provinces du sud-ouest de la France Telle est la 
cause première de la guerre de Cent ans En 1154, 
Louis VII avait épousé en secondes noces Constance 
de Castille 

LOUIS Vans, le Lion, fils de Philippe Auguste 
et d'Isabelle de Hainaut, né à Paris en 11N7, roi de 
France de 1223 À 1226. Appelé en Angleterre par les 
barons soulevés contre Jean sans Terre, il fut cou- 
ronné à Londres (1216); mails vaincu à Lincoln 
(1217), il dut repasser le Détroit Devenu rol, il 
enleva aux Anglais plusieurs villes, et participa à 
la grande croisade contre les albigeois 

LOUIS IX cu SAINT LOLIS, ñls de Louis VITI 
et de Blanche de Castille, né à Poissy en 1215, roi 
de France de 1226 à 1270 11 régna d abord sous la 
régence de sa mère (1226-1236), qui eut à réprimer 
une révolte des grands vassaux, termina la guerre 
des albigeois par Île traité de Paris vu de Meaux 
41229) et lut fit épouser Marguerite de Provence 
(1234). Lors de sa majorité, le comte de la Marche, 
aidé des Anglais dirigea contre lui une nouvelle 
‘ligue. qu'il défit à Taillebourg et à Saintes (1242) 
ce confit ne se réglera finalement que pur le traité 
de Paris (125%), par lequel le roi obtient Normandie 
Anjou, Maine et Poitou En 
appicnant que la Palestine 
était tombée au pouvoir du 
sulran d Egypte, Louis IX 

rit la croix débarqua à 

amiette en 1249, dut battre 
en retraite aprés la bataille 
de Mansourah (1250: et fut 
fait prisonnier Ayant racheté 
sa liberté 1! resta en Pales- 
line de 1:70 à 12527, et re- 
vint en France en apprenant 
la mort de Blanche de Cas- 
tille, qui pendant sun ab- 
bence, aait réprimé la ré- 
volte des Pastuureaut J) 
pourrut alors à } organisation de ses Etats fortifia 
considerablement | autorité royale interdit les guer- 
res privées dans ses domaines 11:67), nomma des 
enqueslemurs pout Visiter les provinces, institua la 
quarantainc-le-rot, abolit ke duel judiciaire, institua 
its Cds Toyang tas ne desant êlile jugis que par Île 
roi), appela a siéger devant les tribunaux les légistes 
pour cunseiller les juges, créu une commission judi- 
claire qui fut l'origine du parlement, Nt des efforts 
en vue de réaliser | unité monetaire, assura les pri- 
vileges du clergé par la Pruginatique sanction de 
126%, enfin il édifias la Sainte Chapelle la Sorbonne 
et les Quinze Vingis En 1270, encouragé par Charles 
d'Anjou, son frère. il entreprit lu huitieme et der- 
nière croisade, et fil voile vers Tunis, dans | espoir 
de convertir le roi de ce pays, mai: il mourut de la 
peste, à peine débarqué devant Carthage. Saint 
Louis mena une vie exemplaire Sa téputation 
d'intégrite et de vertu lui valut estime univer- 
selle Il fut canunisé en 1297 — Joinville a écrit 
sa vie 

LOUIS ~, le Hulin vu le Querelleur, fl: de Phl- 
lippe le Bel et de Jeanne de Navarre, né a Paris 
en 1289 roi de France de 1:14 à 1316 T ht étran- 
gier >á femme, Marguerite de Bourgogne, susperte 
d'inconduile. envoya au supplice Enguerrand de Ma- 
rignuy, afranchi ses serfs pour se procurer de 
l'argent, et entreprit contre les Flamands une egpé. 
dillon inutile. 

LOLLIS V8, ls de Charles YIL et de Marie d Anjou, 
DÉ à Bourges en 1425 roi de France du 1161 à 1185 H 
avait cpousé Marguerite d'Ecosse Veul, il se remaria 
yet Charlotte de Savoie qui lui donna trois enfants 
Dés l'âge de 17 ans, j) se laissa entrainer contre son 
pére dans je soulevement féodal de la Praguerie, à la 
suite de laquelle Charles VI} le mit en possession au 
Dauphiné Mats la réconcillaston dura peu entre le 
mère ¿t le fils, qui «ut se réfugier à in cour de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne (1456, A la 
inort de Charles VII, il signala sa prise de pos- 
session du pouvoir par diverses mesures fnmeppor- 
tunes, dont las consiquence fut de soulever les sel- 
Œneurs cuntre lul (ligue du Bien pablic) et de l obli- 
Ber à figner ics lisités de Conflans et de Ssint- 
Maur (14621; mois Louis XI re laria Das à rrpren- 
dre co qu'il avali dû céder. Sur ces entrelaites il 
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se rendit à Péronne pour y régler ses différends avet 
Charles le Téméraire, qui, apprenant l'appui donne 
aux Liégcois révoltés par Louis XI, retint ce 
dernier prisonnier et lui imposa un traité humiliant 
(1468) Le duc de Guyenne mourut brusquement en 
1472; Charles le Téméraire envahit la Picardie 

il échoua sous les murs de Beauvais (11472; Après 
avoir fait alliance contre la France avec le roi d'An- 
gleterre Edouard ITV (alliance 
que Louis XI sut neutrali- 
ser en 1476 par le traité de 
Picquigny passé avec Edouard) 
il fut battu par les Suisses 

Granson et Morat (1476), 
tué devant Nancy en 1477 
Cette mort ayant débarrassé 
Louis XI de son plus redou 
table adversaire, le roi de 
France reprit sa lutte contre 
la haute noblesse, emprison- 
na le cardinal de La Balue, fit 
esécuter le comte d'Arma- 
gnac, le connétable de Saint- 
Pol Après avoir maitrisé la 
féodalité, il assura l'unité de la France, rattacha au 
domaine royal le Roussillon et la Cerdagne 11473), 
l'Anjou, le Maine, la Provence 11481), la Bourgogne 
et la Picardie par le traité d'Arras (1482) Diverses 
mesures, notamment la création de la poste aux che- 
vaux. l'accroissement de la milice, l'inarmwovibilité 
des fonctions judiciaires. l'introduction de l'impri- 
merie à Paris, signalèrent l administration de 
Louis XI, qui mourut en 1483 dans son chäteau de 
Plessis-lez-Tours, malade et plus autoritaire que 
jamais Aucun prince de son lemps ne connut mieux 
les ruses de la politique Dénué de scrupules, dl 
s'entoura d'hommes capables de toutes les servilités, 
mais lorça à | obéissance tous tes princes, réussissamt 
mème à leur enlever une partis .e leur pouvoir. à 
les dépusséder au profit de la couionne à ce titre, 
il doit figuret parmi les fondateurs de l'unité na- 
tionale 

Louis XI, tragédie de C Delavigne, où | auteur 
a rendu en traits salsissants les terreurs de ce prince 
aux approches de la mort 11832) 

LOUIS vit, le Père du peuple, fils de Charles, 
duc d'Orléans et de Marie de Clèves. et arrière- 
petit-fils de Charles V. né à Blois en 146? Révoité 
contre la régence d'Anne de Beaujeu tUwerte folle) 
et fait prisonnier à Suint-Aubin-du Cormier 11485), 
puis libéré il se rallia à Charles VIII, combattit 
en italie (1494-149%:, monta sur le trône en 149$ 
ll pardonna à ses adversaires, disant « Le roi de 
France ne venge pas les in- 
jures du duc d'Oritans » 
Ayant falt casser son ma 
riage avec Jeanne, fille de 
Louis X1, il épousa Anne de 
Bretagne. veuve de Chärles 
VIII, craignant que le duché 
de Bretagne n'échappât à la A 
France. Comme petit- fils de #: : 
Valentine Visconti, 11 reven: „Iati 
diqua le duché de Milan et le FITO Hile 
conguit; mais les Français a ` 
furent expulsés du royaume k g 
de Naples à la suile re p 
bats de Seminara et de ri- r 
gnoles (1503) et durent tapil- Louis XIL. 
tuler devant Gaète Louis XII, étant entré dans la 
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ligue de Cumbrai contre Venise, remporta la tictoire ‘ 


décisive, mis stérile, d'Axnadel (1509); aban- 
dunné par 5es alliés, il put résister victorieusement 
à la Sainte ligne grace à Gaston de Foix qui battait 
le pape à La Bastide; mais, à la mort de ce héros, 
tué à Ravenne (1512), et après la défaite de Novare 
(1513), les Français furent chassés d'Italie. A son 
tour, la France eut à soutenir l'invasion des Espa- 
Kroit, dus Suisses, de Henri VIII et de Maximilien, 
et ces derniers remportèrent la victoire de Guine- 
gatte. L'avènement du pape Léon X permit à 
Louis XII de faire la paix Il mourut peu de temps 
après (13519): Il y wait trois mois que, Anne de 
Bietagne étant morte, il avait épousé Marie d'An- 
gleterre, sœur de Henri VIII A l'intérieur, le roi 
installa définitivement le poutoir monarchique, ré- 
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luisit les tailles, améllora la justice, protégea le 
commerce, les arts. Louis XII est le seul représen- 
tant de In branche des Valois-Orléans: à celle-ci 
succcdérent, avec François Ier,les Valois-Angouléme, 

Louis XII et Anne de Bretagne ({ombrau de), 
par Jean Juste, dans l'église de Saint-Denis, l'un 
des chefs d'œuvre de la Renaissance, 

LOUIS XIL, fls de Henri IV et de Marie de Mé- 
dicis, né à Fontainebleau au mois de septembre 1601, 
sous le signe de la Palance, ce qui le fit surnommer 
le Juste; roi de France de 1610 à 1643. II régna 
d'abord sous la régence de 0. n à 
sa'mère, qui donna toute sa +» Tao 
confiance à l'incapable et 
avide Concini, lequel fut as- 
sassiné en 1617 à l'instiga- 
tion du roi, et remplacé par 
Albert de Luynes. Lcs an- 
nées suivantes sont marquées 
par de nouvelles révoltes des 
grands appuyés par la reine 
mère, et par une nouvelle 
guerre de religion signalée 
par le siège de Montauban 





(1621). Après quelques an- 

nées troubles (1621 - 1624), 

Richelieu prit le pouvoir. Le Louis s XIIL. 
cardinal poursuivit un triple but 10 abaisser la 


noblesse; 20 ruiner les protestants en tant que 
parti politique: 30 abaisser la maison d'Autriche. 
Louis XILI eut le mérite de eomp'c.:dre et de suivre 
les conseils du grand cardinal, dont chercha à l'éloi- 
gner le parti de sa mère et de Gaston d'Orléans 
(journée des Dupes, 1630); 11 mourut à Saint-Ger- 
main en 1643. Il avait épousé l'infante Anne d'Au- 
triche, dont il eut deux fils, Louis et Philippe. 
LOUIS Xiv, le Grand, fils de Louis XIII et 
d'Anne d'Autriche, né à Saint-Germain-en-Laye en 
1638, roi de France de 1643 à 1715. 11 régna d'abord 
sous la régence de sa mère. Mazarin, devenu premier 
ministre, continua la politique extérieure de Riche- 
lieu, et si la minorité de Louis XIV fut agitée par 
les troubles de la Fronde ív. ce mot), elle fut aussi 
signalée par les victoires de Rocroi, de Fribourg, de 
Nordlingen, de Lens, couronnées en 1648 par le traité 
de Westphalie. Deux ans avant sa mort, Mazarin 
signa avec l'Espagne la paix des Pyrénées l'in- 
fante Marie-Thérèse devait 
épouser le roi de France, qui 
recouvrait en outre Artois et 
Roussillon (1659). A partir 
de 1661, Louis XIV annonça 
au conseil des ministres son 
intention de régner désor- 
mais par lui-même, Le mot 
célèbre qu'on lui prête 
« L'Etat, c’est moi! » ex- 
prime bien le principe diri- 
geant de sa politique. Un de 
ses premiers actes fut de dis- 
gracier Fouquet, dont les di- 
lapidations étaient un scan- 
dale public. Colbert, appelé 
à la surintendance des Finances (1661), appliqua son 
activité au rétablissement de l’ordre dans l'adminis- 
tration des deniers publics: il prit des mesures pro- 
tectrices en faveur de l'agriculture, encouragea l'in- 
dustrie, le commerce, les travaux publics, la marine 
(v. COLBERT), pendant qu'une commission de juris- 
consultes élaborait d'utiles ordonnances, que Louvois 
réorganisait l'armée et que Vauban fortifiait nos 
frontières. Louis XIV voulut ètre aussi absolu à l'ex- 
térieur que dans son propre royaume: de là cette lon- 
gue suite de guerres qui rapportèrent beaucoup de 
gloire à la France, mais finirent par l'épuiser 
guerre contre l'Espagne au nom du droit de dévolu- 
tion, terminée par le traité d'Aix-la-Chapelle qui 
nous donna la Flandre (1668); puerre de Hollande, 
terminée par la paix de Nimèguc, par laquelle 
Louis XIV acquiert la Franche-Comté (1678): 
guerre de la ligue d’Augsbourg, terminée par le 
traité de Ryswick (1697); guerre de la succession 
d'Espagne, terminée par les traités d'Utrecht (1713), 
de Rastadt et de Bade (1714) : le roi perdait l'Aca- 
die, Philippe V gardait l'Espagne et ses colonies. 


Louis XIV. 


Après la mort de Marie-Thérèse (1683), Louis XIV 
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LOU _ 
avait épousé secrètement Mme de Maintenon, veuve 
du poète Scarron. 

Louis XIV, jusqu'à ses derniers fours qui furent 
attristés par des deuils nationaux et familiaux, so 
considéra comme le représentant de Dieu sur la 
terre. La centralisation à outrance, l'obéissance 
pa:3ive, lc culte de la personne royale eurent pour 
conséquences l'absorption de la nation, l'incarnation 
du peuple dans un seul homme. Le souci de l'unité 
religieuse qu'il partageait avec ses contemporains, 
le conduisit à ne plus souffrir dans son royaume 
quelqu'un qui, en matière religieuse, pût penser au- 
trement que lul; il révoqua l'édit de Nantes (1685), 
permit les Dragonnades, persécuta les jansénistes, 
fut en conflit avec le pape au sujet de la régale, se 
montra le défenseur des libertés de l'Eglise galli- 
cane, et, pour extirper l'hérésie, laissa commettre 
des cruautés. Ce règne, qui fut si brillant grâce 
aux hommes de génie qui l’illustrèrent, pécha par 
une tension trop grande de tous les ressorts du pou- 
voir; l'ambition conquérante de Louis XIV nous 
aliéna les sympathies de l'Europe, rendit inutiles 
les efforts économiques de Colbert, accrut la misère 
du peuple, dont Vauban plaida vainement la cause. 

On sait que sous Louis XIV les lettres et les arts 
furent portés à un haut degré de perfection par une 
brillante Horaison de prosateurs, de poètes, d'ar- 
tistes : Corneille, Racine, Molière dans le théâtre; 
La Fontaine et Boileau dans la poésie; Bossuet, 
Fénelon, Fléchier dans l'éloquence; La Bruyère et 
La, Rochefoucauld dans la critique morale: Pascal 
dafs la philosophie; Saint-Simon et Retz dans l'his- 
toire; Poussin, Le Lorrain, Le Brun, Perrault, Man- 
sard, Girardon, Puget dans les arts, furent les 
principaux représentants du siècle de Louis XIV. 
Louis XIV avait créé Versailles où se reflète toute 
la grandeur séculaire de la monarchie française. 

Louis XIV (Siècle de), par Voltaire (1751). C'est 
avec Charles XII, le principal titre de Voltaire 
comme historien. La narration est un modèle de con- 
cision et d'élégance, et l'ouvrage est un tableau 
achevé et très intelligent du Grand siècle. 

Louis XIV (portrait de), tableau d'Hyacinthe Ri- 
gaud, au Louvre (1701), un des meilleurs du peintre. 

Louis XIV (statue de), statue équestre en bronze 
par Bosio, érigée sous la Restauration, place des 
Victoires à Paris. 

LOUIS, grand dauphin de France, fils de Louis XIV 
et de Marie-Thérèse (1661-1711). Il eut pour fils 
Louis, duc de Bourgogne, Philippe d'Anjou, depuis 
roi d'Espagne, et Charles, duc de Berry. 

LOUIS XV, le Bien-Aimé, troisième fils de 


Louis, duc de Bourgogne, et de Marie-Adélaïde de 


Savoie et arrière-petit-fils de Louis XIV, né à Ver- 
sailles en 1710, roi de France de 1715 à 1774. Il 
régna d'abord sous la régence de Philippe d'Orléans, 
personnage intelligent mais corrompu, qui subit la 
désastreuse influence du car- 
dinal Dubois. La régence fut 
signalée par la banqueroute 
de Law et la guerre contre 
l'Espagne, suscitée par le 
renvoi de l'infante destinée 
en mariage à Louis XV, à 
qui l'on fit épouser Marie 
Leszczinska. A la mort du 
régent Philippe (1723), le duc 
de Bourbon devint minis- 
tre, mais son impopularité 
l'élolgna bientôt des affaires 
(1726). Sous le ministère du 
précepteur du roi, l'honnête 
mais timide cardinal Fleury 
(1726-1743), 





Louis XV. 


eurent lieu contre l'Autriche, et pour 
soutenir la candidature de Stanislas Leszczinski, la 
guerre de la Succession de Pologne (1733-1735), que 


termina le traité de Vienne (1738), puis la guerre 
de la Succession d'Autriche, à laquelle mit fin la 
paix d'Aix-la-Chapelle (1748). A partir de ce mo- 
ment, Louis XV, qui avait été en danger de mort à 
Metz en 1744, se laisse dominer par sa maîtresse 
officielle, la marquise de Pompadour, qui inspire le 
choix des ministres et dirige le gouvernement. Les 
tentatives de réforme de Machault échouent À l'’inté- 
rieur, La guerre de Sept ans (1756-1763) aboutit à 
la perte du Canada et des Indes, bien que Choiseul 
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eut réuni en 1761, par le Pacte de famille, les qua- 
tre branches régnantes de la maison de Bourbon et 
qu'il eût tenté de relever le pass en réorganisant 
marine et armée. Louis XV frappe les jesuites et 
les parlements, les deux soutiens les plus solides de 
la monarchie: Mme de Pompadour fait plarc à la 
bu Barry, et Choiseul (1750) au triumvirat Maupcou, 

Terray et d'Aiguillon, Le premier supprime les par- 

lements, le second aboutit à une banqueroute. le 

troisième laisse faire le partage de la Pologne . c'est 
l'époque du l'acte de famine. Lorsque le Bien-Aime 
mourut, en 1774, la joie de la foule déborda. Par sa 

vie privée (le Parc-aur-Cerjs), par son inertie, il 
avait porté un coup funeste aux institutions monar- 
chiques : malgré l'administration souvent sage des 
intendants, les piales financières étaient inguéris- 
sables. Philosophes, encyelonpédistes et ceonomistes 
préparaient la chute du régime. Louis XV avait ce- 
pendant rattaché à la France la Lorraine et la Corse. 

LOUIS, dauphin de France, fils de Louis XV et 
de Marie Léezinska, pere de Louis XVI, de 
Louis XVIII et de Charles X 11729-1765) 

LOUER Abe, fis du dauphin Louis (fla de 
Louis XV) et de la princesse Marie-Josèphe de Saxe, 
né à Versailles en 17%4, roi de France en 1774, 
décapité en 1793. Marié déjà à Marie-Antoinette 
d'Autriche, jouissant à juste titre d'une grande répu- 
tation de vertu, il fut salué à son arènement par des 
eris d'enthousiasme, Il appela au pouvoir Turgot et 
Malesherbes, dont les conceptions économiques et 
politiques soulevèrent une 
telle opposition, que le rol 
dut se séparer de ces mi 
nisires réformateurs (17761, 
Necker ne réussit pas davan- 
tage : sa disgräre suivit de 
pres la publication du Comp- 
tr rendu de l'état des finan- 
res (1781). A la suite de la 
guerre d'Amérique, la France 
recouvre au traité de Ver- 
sailles une partie de ses co- 
lonies, et la diplomatie fran- 
caise, dirigée par D ace 
reprend une grande influence : 
en Europe. Mais, à l'inté- Louis AVI 
rieur, recommença le règne des ministres courtisans 
(Calonne, qui décida la réunion d'une assemblée des 
notables, Loménie de Brienne), et l'influence de la 
reine devint toute-puissante: à la suite d'un mou- 
vement d'opinion, Louis XVI rappela Necker (178b;. 
Celui-ci, derant la resistance des notabiles et le mav- 
vais état du Tresor publie, décida le roi à convoquer 
les états généraux, qui se réunirent à Versailles en 
1789, Louis XV1, plein de bonnes intentions, mais 
faible, perdit sa popularité par ses bésilations, par 
l'appui secret qu'il donne aux émigrés, par sa ten- 
tative de fuite (Varennes. 2U. juin 1791), enfin par 
les neyuriations avec l'étranger Suspendu de ses 
functions après le 10-Août, enfermé au Tempie ti 
jugé par la Convention, il fut accusé de trahison, 
condamne à mort et exerulé le 21 janvier 1793. 

LOUIS 908 (Louis-Charles DE FRANCE, dit), se- 
cond fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette né 
à Versailles en 1765 Enfermé au Temple, U fut, 
après | exécution de son ptre, proclamé roi de France 
par les princes émigrés. 11 mourut dans sa prison 
en 1:%% Certains auteure prétendent qu'on le fit 
évader, 4 qu'on lu: substitua un enfant maiade 
A la faveur ue cette opinion. certains intrigants, 
dont les plus connus sent Naundorf et Mathurin 
Nruneau, shercherent, depuis la chute de Napo- 
léon lrer, à se Laire passer pour le dauphin Mais 
aucune preuve sérieuse n est venue ébranler la conr- 
vitlon penérale que ie dauphin est récilement mort 
dans s4 prison, 

LOUIS NUE iLeouis-Stanislas-Xavler’, petit-fils 
de Louis XV, fils du dauphin Louis et de Marie- 
Josèphe de Saxe, frere puiné de Louis XYI. comte 
de Provence roi de Frunce de 1514 à 1824, né à 
Versailles en 175:. Fendent la Hérolution, 11 fut 
l'un des chefs de l'émigration Surressivement émi- 
gré à Coblence, à Vérone à Mitau puls en Angie- 
terre, la chute de l'Empire lui permit de rentrer à 
Paris où Talleyrand iul avail preparé les vuies. li 
netroya la Charte (4 juin 1524) et négucis avec les 
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Alliés le traité de Paris qui conservait à ls France 
ses frontières de 1792. Réfugié à Qand pendant les 
Cent-Jours, i) revint après Waterloo et dut accepter 
les dures conditions du second traité de Paris (nor. 
1815). A l'intérieur les mesures réactionnaires de ls 
Chambre introuvable (1815) et la Terrrur blaneha 
qui sévit dans le midi le déci- 
derent à discondre la (Chambre 
(sem. 1816). Le ministère 
Richelieu puis le ministère 
Decazes imprimèrent aux af- 
faires un fens plus libcral, 
cependant ue le baron Louis 
donnait à | !'ranre des finan- 
ces prospere . Mals l'assassei: 
nat du dur ©- Berry (1820) 
fin exploité par les ultra: qui 
impoærent au roi dò nouvelles 
mesures réactionnaires tm: 
nistère Faber Hi a | 
quelles répondirent plusieurs ze 
conspirations, œuvre du cur- Louis XVII 
bonarisme. La guerre d'Espagne (1823), en faveur 
du rétablissement de Ferdinand VII, fut le dernier 
événement important du règne. Louis XVIII, malade 
et dominé par Mme du Cayla, mourut en 1824, sans 
laisser d'enfant, en recommandant à san frère et 
successeur, le comte d'Artois (Charles X), de gou- 
verner avec prudence et mudcratinn Ji avait épousé 
Marie-Joséphine-louise de Kuvnie 

LOULS BONAPARTE. V. BONArARTE. 

LOUIS de Gonzague (soin), jésuite, né à Casti- 
glionc, m. à Rome 11568-1591), patron de la jeu- 
nesse Féète le 21 juin à 

LoUis (Victor), architecte francais, né à Parts. 
construisit les galeries du Palais Ryzal 11721-1<0%) 

LOUIS (Joseph-Dominique, baronai. ministre des 
finances sous la Restauration et suus Louis-l’'hilippe, 
né à Toul (1755-1537). 

LOUISE DE MARILEAC 1sornter | Mme Legras), 
fondatrice, avec saint Vincent de Puul et directrice 
des Sœuws de Charité; cunonisée en 1934 11591- 
1662). Fête le 15 mers 

LOUISE DE SAVOIE, née à Pont d'Ain fille de 
Philippe, duc de Savoie, et de Margucrite de Bour- 
bon, épouse de Charles de Valois. mere de Fran- 
çois Jer. Elle fut régente pendant que sun fils 
guerroyait en talie et pendant sa captivite en Etpa- 
gne. Elle fit disgracier le connétable de Bourbon et 
négocie en 152%, uvec Marguerite d'Autriche, la paix 
de Cambrai appelée Paiz des domes 11476-1531). 

LOUISE DE LORMAINE. reine de Frante, née 
à Nomény fille du duc Nicolas de Lorraine, comte, 
de Vaudémont et de Marguerite d'Eginunt En 1575, 
elle épousa Henri 111 11533-1601) 

LOUISE-MARIE DE FRAYSCE, fille de Louis XV 
et de Marie Leczinsks née à Versnilies Elle était 
chétive, rontrefaite jide, mass tres intelligente 
Elle se retira au couvent des carmélites, où elle 
mourut 11737-1787) 

LOUISE DE MARCKLEMBOLRG-NTRELITZ. 
reine de Prusse, nee à Hanetre, fille du dut Charles 
de Mecklembourg et dé la primesse de Hesse- 
Darmstadt Elie épousa, en 1743, le printe ruyal de 
Prusse, qui devint roi sous le num de Frédéric- 
Guillaume II} Elle poussa sun mari à faire la 
guerre à Napoléon, quelle essaya d'attendrir à 
Tilsit, aprés les défaites d'léna et de Friediormi 
11776-18106. 

LOVISE D'ORLÉANS, reine des Beiges,-flle do 
Loui: -Philippe et de Marie-Amélie, nee à Palerme 
Elie épousa en 1K32 Léopold ler, rol des Belges. et 
se ft aimer de ses sujets par sa bonté (1N12-1K50r. 

Louise, romar musical en quatre actes et cinq 
tableaux livret en prose et musique de Gustave 
Cherpentier (1900) - drame du faubourg parisien. 
coupe d épisudes:s pittoresques: partition passlimmnée. 

LOUINDANE., un des Etats unis d'Amérique sur 
le goite du Mexique: 2 106,000 h Cap Bâton Rouge 
V pr La Nuuvelie-Orl/ans La Louisiane, colonisée 
par les Français depuis 1699 et haptisée de ce num 
an l'honneur de Luulis XIV. fut célée par Bonaparte 

à l'Amérique eu 1805 Pétrole, cutun 

LOU ID-PHILIPPE b*', fils de Philippe- Egalité 
et de Loulss de Bourbon, né è Paris en 1778, rol 





LOU 


des Francais de 1830 à 1848, mort à Claremont 
(Angleterre) en 1850. Il prit, sous le nom de duc 
de Chartres, une part glorieuse aux combats de 
Valmy et de Jemmapes (1792), mena à l'étranger 
une vie obscurë et longtemps précaire, épousa 
Maric-Amélie de Bourbon. rentra en France sous 
Louis XVIII, fut proclamé lieutenant général du 
royaume en 1830, puis roi des Franfais (7 Août) 
après revision de la charte. D'ahard serondé par 
des ministres libéraux, Du- 
pont de l'Eure, Laffitte, La 
Fayette, il se tourna de plus 
en plus vers les conserva- 
teurs. Les ministères C. Pé- 
rier,  Soalt-Gufzot - Broglie, 
Guizot-Molé, Molé, Soult, 
Thiers, Guizot, marquèrent 
les progres de cette évolu- 
tion. En 1840, le gouverne- 
ment de Louis-Philippe avait 
triomphé de l'insurrection 
démocratique des 5 et 6 juin 
1832, de la tentative légiti- 
miste de la duchesse de Berry 
en Vendée (1832), des in- 
surrections de Lyon et de Paris (1834), de celle de 
Barbès el de Blanqui (1829) et des deux tentatives 
de Louis Bonaparte à Strasbourg (1836) et à Bou- 
logne (1840). Le roli lui-même avait échappé à de 
multiples attentats (Fieschi, 1835; Alibaud et Meu- 
nier, 1836, etc.). Mais sa politique extéricure mé- 
contenta le pays. Son alliance avec l'Angleterre mit 
obstacle à la réunion de la Belgique à la Fránre 
(1831) et ralentit la conquête de l'Algérie, com- 
mencée en 1830 par Charles X. Le souci de ses in- 
téréts de famille l'empécha de profiter de la nua- 
druple alliance qu'il avait formée en 1524. Dupé par 
l'Angleterre au traité de 1840, 11 s'humilia cepen- 
dant devant elle à propos de l'affaire Pritchard. N 
se brouilla avec elle à l'occasion des mariages espa- 
gnols (1846). Mais le mécontentement du pays 
s'afirma à propos du refus du roi de modifier la loi 
électorale et aboutit à la révolution de 1848. Le rei 
abdiqua en faveur de son petit-fils, le romte de 
Paris. Louis-Philippe s'enfuit en Angleterre De 
son mariage avec Marie-Amélie, fille du roi Ferdi- 
nand ler des Deux-Siciles et de Marie-Carnline 
(1809), 11 avait eu huit enfants. 

LOUISVILLE, v. des Etats-Unis (Kentucky), sur 
l'Ohio; 330.000 h. 

LOUK SOR ou LOUQSOR, un des quatre villages 
construits sur l'emplacement de l'ancienne Thèbes 
L'obélisque de a place de la Concorde en provient. 

LOULA Y, ch.-l. de ¢. (Charente-:Inférieure), arr. 
de Saintes, près FA la Boutonne:; 5£6 h Ch. ‘de f. 
T = ii (saint), évêque de Troyes, né à Toul; m. en 





Louis-Philippe. 


LOUPE (La), ch.-l. de ¢, (Eure-et- Len. arr. de 
Chartres: 2. 072 h. (Loupiots). Ch. de f. 

LOURCHESN, comm. du Nord, arr de Valen- 
ciennes; 5.620 h. Ch. de f. 

LOURDES, ch.-l, de ce. (Hautes-Pyrénées), 
de Bagnères, sur le gave de Pau; 10.651 b. (Lour 
dois ou Lourdais). Ch. de f. Marbres, ardoises. Lieu 
de pèlerinage célèbre; basilique construite dans un 
site superbe, Château. 

LOURENCO-MARQUES [ès], ch.-l. de la colonie 
portugaise du Mozambique: 43.000 h. Port près de 
la baie de Delagoa. 

LOURISTAN, région de l'Iran occidental: vr. 
princ. Koremabad, Bonreudjird. Pétroles.. 

LOURMEL (Frédéric-Henri de), général français, 
né à Pontivy, tué derant Sébastopol (1811-1854). 

LOUROUX-BÉCONNAIS (Le), ch.-l. de c. (Maine- 
ct-Loire), arr. d'Angers; 2.194 h. 

LOUSTALOT (Elisée), journaliste révolution- 
naire, né à Saint-Jean-d'Angély (1762-1790), 

LOUTH [laug], comté de l'Etat libre d'Irlande 
(Leinster). Ch.-1. Dundalk. 

LOUVAIN, on flam. Leuven, v. de Belgique (Bra- 
bant), sur la Dyle; 39.000 h. (Louvanistes). Brasse- 
ries, minoteries, constructions mécaniques et mé- 
talliques, produits chimiques. Hôtel de ville du 
xve siècle. Ancie:ne et bre université dont la 
magnifique bibliothèque fut incendiée, ainsi que 
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beaucoup d'autres beaux monuments, par les Alle- 
mands en 1914. Reconstruite et inaugurée en 1928. 

LOUVÉCIENNES, comm. de Seine-et-Oise, arr. 
de Versailles: 1.550 h. (Luciennots). Ch. de f. Châ- 
pre construit pour Mme Du Barry. Aqueduc dit de 

arly. 

LOUVEL. ouvrier sellier, né à Versailles, assassin 
du duc de Berry; mort sur l'échafaud (1783-1520). 

LOUVEMONT-CÔTE-DU-POIVRE, comm. de la 
Meuse, arr de Verdun: G h. Détruite pendant la 
guerre, ne scra pas rebâtie. 

LOUVERTURE (ToussainT, dit), homme poll- 
tique et général haïtien, né à Saint-Domingue: 
chef des insurgés de Saint-Domingue de 1796 à 
1602, il fut pris par le général Brunet et mourut 
en France au fort de Joux (1743-1803). 

LOUVET DE COUVRAY (Jean-Baptiste), Caon- 
ventionnel girondin et romancier français, né à Paris 
(1760-1797): auteur des Arentwres de Fuullar 

LOUVIÈRE (La), comm. de Belgique (Hainaut) ; 
22.300 h. Brasserie, constr. métallique; céramique. 

LOUVIERS, chu-l. de c. (Eure), arr, ct à 20 kil. 
N. d'Evreux,,;sur l'Eure; 10.357 h. (Lorcriens). 
Ch. de f. Draps. 

LOUVIGNÉ-DU-DÉSERT, ch.-l. de c. (Ille-ct- 
Vilaine), atr. de Fougères; 3.475 h. Ch, dr f. 

LOUVOIS (Michel Lx TRILIFR, marquis de), 
homme d'Etat français, né à Paris, fils du chante- 
lier Le Tellier: sous-secré- 
taire d'Etat à la Guerre. sur- 
intendent des bâtiments, il 
réorganisa l'armée de Louis 
XIV. Excellent admini ra- 
teur, il amécliora le recru- 
tement, le sart du soldat, 
réorganisa Île service des 
transports et des étapes, fit 
pourvoir toutes les places de 
pièces et de munitions, éta- 
blit l'ordre du tableau qui 





réglait le commandgment, 

pourvut l'infanterie de la fi 
baïonnette, organisa un corps Louvois 
d'ingénieurs, des écoles de 

cadets, des commissaires des guerres. Comme poli 


tique, il suggéra les Dragonnades, la dévastation dn 
Palatinat, et exerça une grande influence sur la 
politique extérieure (1639-1691). 

Louvre (palais du), ancicnne résidence royale, à 
Paris. Le Louvre fut commencé sous Philippe Au- 
guste on 1204, continué sous Charles V, François ler, 
sous Henri TI, sous Louis XIII et enfin sous 
Louis XIV, qui fit élever la magnifique colonnade 
faisant face à Saint-Germain-l'Auxerrois: mais ce 
ne fut qu'en 1848 que l'achèvement du Louvre fut 
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Louvre (pavillon de l'Horloge). 


décrété par une lol. Les principaux architectes de 
ce monument unique furent P. Lescot, Androuet 
Du Cerceau, Lemercier, Claude Perrault et Visconti. 
Jean Goujon décora la facade occidentale de la cour 
de l'Horloge actuelle, De nos jours, le Louvre est 
devenu le plus riche musée du monde, 

LOUVROIL, comm, du Nord, arr, d'Avesnes; 
5.517 h. Ch. de f. Forges, fonderies, boulonnerle, 
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Lovelace [pr. angl. lœvléts’], nage de Cla- 
rires Hérlowe, célèbre roman de-Richardson, le type 
du sédütteur, du jeune homme sans principes et de 
conduite scandaleuse. 

LOVE |[l6ov] (sir Hudson), général anglais. né à 
Galway, geblier malfaisant de Napoléon à Sainte- 
Hélène (1769-1844). 

LOWELL (16021), v des Etats-Unis (Massachu- 
setts), sur le Merrimac; 112.000 h. 

LOWENDAL (Uirich-Frédéric-Waldemar, comte 
de), maréchal de France, d'origine danoise, né à 
Hambourg. Il se distingua pendant la guerre de 
LE us d'Autriche et prit Berg-op-Zoom (1700- 
195). 

LOWLANDS [laolan'ds] (c'est-à-dire les Bosses 
terres), partie centrale de l'Ecosse (par opposition 
à Highlands, hautes terres). 

Loyal (Monsieur), personnage qui remplit un rôle 
d'huissier dans le Tartufe et dont le nom fait un 
contraste plaisant avec ses actes. 

Loyal Serviteur (le), pseudonyme d'un biographe 
de Trta son contemporain (peut-être Jacques de 
Mailles). 

LOYALTY (iles). archipel du S-O de la Poly- 
nésie, dépendance de la Nouvelle-Calédonie; 10.900 h. 

LOYOLA (Ignace de). V. IGNACE. 

LOYSON% (Charles), dit le P. Hyacinthe, prédi- 
cateur français, né à Orléans; il rompit avec l'Eglise 
catholique (1827-1912). 

LOZÈRE (monts), massif des Cévennes, dans le 
dep. du même nem. Point culminant, 1 702 m 

LOZÈRE (dép de la), dép. formé de la plus 
grande partie du Gévaudan; préf. Mende, s.-prèf. 
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Florac. 2 arr.. 24 cant., 198 comm., 101.849 h. 
iLozériens). 16e région militaire; cour d'appel de 
' Nimes; évêché à Mende. Ce dép. doit son nom aux 
monts Lozère. 

LLBBOCR [læbtk)] (John), lord AVEBORY, natu- 
raliste et philosophe anglais, né à Londres. 1) a 
publié de remarquables travaux sur les mœurs des 
insectes (1834-1913). 

LUBECM, anc. v. libre d'Allemagne, incorporée 
À la Prusse (Slesvig-Holstein) en 1937; port sur la 
Trove, à 15 kil. de la Baltique; 133 000 h. Là fut 
fondée la ligue Hanséalique (v. ce mol). Le terr. de 
Lubeck couvrait 295 km? et comptait 130 000 h. 

LUBÉRON, chaine calcaire de Provence, au N. de 
la Durance, entre Cavalilon et Volx. 

LUBRRSAC, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Brive, 
près de l'Auvezère; 3.137 h. Ch. de f. 

AUBIN (saint), évêque de Chartres, né à Poitiers, 
w en 657. Pôle le 14 mars. 
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LUDKE [ké] (Wilhelm), historien d'art allemand, 
né à Dortmund (1826. 1893) 


LUBLIN ré v. de Pologne, au S -E de 
Varsovie; 11 onderles, constructions mécs - 
niques, sucre — r l'Allemagne, 1939 


LUBOMIRSKI, famille princière polonaise 

LUC (saint), l'un des quatre évangélistes, nå 4 
Antiôche, m. vers 70, auteur d'un Evangile el des 
Actes des apôtres 11 a comme emblème un taureau. 
11 est le patron des peintres. Fête le 18 octobre. 

Lu CO (Le), cb.-1. de c. (Var), arr. de Draguignan, 
2632 h. 

LUCASYN, poète latin, mé à Corte, neveu de 
Sénèque le Philosophe Admis de -nne heure à la 
cour de Néron, il s'attira l'inimitié de re prince, 
qui avait des pretentions à la poésie, entra dans la 
conspiration de Pison, fut décuuvert et obligé de 
s'ouvrir les veines Auteur de la Pharsale (39-65). 

LUCANIE, contrée de l'Italie ancienne, au 8. de 
la Campanie. (Hab. Lucanicns,) — Nom actuel de 
la Basilicate, région d'Italie entre la Campanie, les 
Poutlles et la Calabre. V. prince. Potenza. 


LUCAS de peintre et graveur hollandais, 
né à Leyde (1494-1533). 


LEUCAS (Paul), voyageur et archéologue français, 
né à Rouen; antiquaire de Louis XIV (1664-1737). 

LUCAYES (Îles), V. BAHAMA. 

LUCE ner (saint), pape de 253 à 254; — Loce Il, 
pape de 1144 à 1145; — Louce Ill, pape de 1181 à 

85. 

LUCR (Siméon), historien français, né à Brette- 
ville (Manche), auteur de Jeanne d'Arc à Domremy 
et de Bertrand Du Guesclin (1833-1492). 

LUCE BE LANCIVAL.,, poète français, né à Saint- 
Gobain (1764-1810). 

LUCENAY-L'ÉVÊQUE, ch.-l. de e (Sabne-et- 
Loire), arr. d'Autun, sur le Ternain: 727 h. 

LUC-EN-DIOIS, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de 
Die, sur la Drôme; 712 h. 

LUCERNE, en allem, Luzern, v. de Suisse, ch.-l. 
du canton du même nom, au bord du lac des Quatre- 
Cantons ou de Lucerne; 48.000 h. Industrie de la 
snie. Le canton a 190.000 h. 

LUCERNE (lac de). V. QUATRE-CANTONS. 

LUCHAIRE (Achille), historien français, né à 
Paris (1846-1903), auteur d'une Histoire des insti- 
tulions mumarchijues sous les premiers Oapétiens. 

LUCRON. V. BAGNÈRE8-DE-LOCHON. 

LUCIE où LUCE (sainte), Vierge et martyre en 
304. Fête le 13 décembre Patronne des tailleurs 

Lucie, personnage de la Fianceie de Lammermoor, 
un des principaux ouvrages de W. Scott (1818). 

Lucie de Lammermoor, opéra en trois actes, 
paroles de 8. Cammarano, traducrtion française 
d'A. Ruyer et Q. Waëz, musique de Donizetti (1835); 
œuvre émouvante et dramatique. 

LUCIEN, écrivain grec du 11e siècle, né à Sama- 
sate, auteur de nombreux opuscules : Dialogues 
des morts, de la Mantère d'écrire l'histoire, ete., 
pleina de scepticisme, de verve et d'esprit. 

LUCIEN (saint), prêtre, né à Samosate vers 235. 
mort martyr à Antloche en 312. Jl avait fait’ uno 
revision de la version des Septante. Fête le 7 janvier. 

LUCIEN (saint), évêque de Beauvais au 1e siècle. 
Fête le 8 janvier. 

LUCIEN BONAPARTE., V. BONAPARTE. 

LUCIFER, un des noms du démon. 

LUCILIUS [uss:] (Calus), poète satirique rer 
ami de Scipion Eunilien (149- 103 av. J.- 

LUCINE, chez les Romains, déesse qui Drésidait 
à la naissance. 

LUCIUS DE PATRAS, écrivain grec du siècle 
des Antonins, considéré comme l'auteur du conte 
de l'Ane d’or dont se sont inspirés Lucien et Apulée. 

LUCHK [luutsk], v. du S.-E. de la Pologne, cap. de 
la Volhynie; 35.600 h. — A I'U. R. 8. S., 1939. 

LUCKNER [nèr] (Nicolas), maréchal de France, 
né à Cham (Palatinat), commandant de l'armée du 
Nord en 1792; m. sur l'échafaud (1722-1794). 

LUCKNOW [læknavw), vw. de l'Inde, cap. de la 
Province d'Aoudh; 250 000 h. Fonderlies. 

LUÇON, ch.-l. de ce. (Vendée), arr. de Fontenay- 
le-Comte, à l'origine du canal de Luçon; 6.648 h. 
(Luçunnais). Ch. de f. Evêché. 

LUÇON. V. Luzon (Philippines), 


LUQ 


LUÇON (Louis), cardinal français, né à Maule- 
vrier, archevêque de Reims, il s'est distingué, pen- 
dant la Guérre, par son héroïsme sous le bombarde- 
ment ennemi (1842-1930). 

LUCQUES, v. d'Italie (Toscane) ; 80.000 h. (Lue- 
quois). Huiles d'olives renommées. Dans les envi- 
rons, station thermale. 

LUCRECE, dame romaine, qui se tua de déses- 
poir après avoir été outragée par un fils de Tar- 
quin le Superbe, événement tragique qui amena 
l'établissement de la république à Rome (510 av. 
J.-C.). Son nom s'applique à ces femmes fières et 
vertueuses qui préfèrent la mort au déshonneur. 

Lucrèce, tragédie de Ponsard. Œuvre de réaction 
contre le romantisme dont elle subit pourtant l'in- 
fluence (1813). 

LUCRÈCE, poète latin, né à Rome, auteur du 
poème De la nature des choses, où il développe le 
système d'Epicure dans un langage d'un souffle puis- 
sant et d’une figoureuse poésie (vers 98-vers 53) 

LUCRÈCE BORGIA. V. BORGIA. 

LUCRIN (lac), lac de l'ancienne Campanie; au- 
jourd'hui marécages. 

LUC-SUR-MER, comm. du Calvados, 
Caen; 1.283 h. 

LUCULLUS [luss], général romain qui dirigea 
avant Pompée la guerre contre Mithridate et, à son 
retour, se rendit célèbre par son luxe. Un jour qu'il 
était seul à souper et que son intendant ne lui ser- 
vait pas comme à l'ordinaire un repas somptueux, 
il lui dit orgueilleusement : « Ne savais-tu pas que 
Lucullus soupait ce soir chez Lucullus? » 

LUDE (Le), ch.-l. de c. (Sarthe), arr de La Flè- 
che, sur le Loir; 3.325 h. Ch. de f 

LUDENDORFF [louden’] (Erich), général alle- 
mand, né à Kruszewnia (Po:nanie) [1865-1937), 
adjoint du feld-maréchal Hindenburg en 1916 il 
dirigea dès lors effectivement les armées allemandes 

LUDLOW [lædloou] (Edmond), républicain an- 
glais, né à Maiden Bradley, chef des Indépendants, 
il fut l'un des juges de Charles Ier (1617-1692) 

LUDOVIC LE MORE, duc de Milan, V SFORZA 

LUDWIGSBURG [loud vigsbourgh], v du Wur 
temberg, sur le Neckar; 28.000 h. 

LUDWIGSHAFEN [loudvigs’hafen], v de Ba- 
vière (Palatinat), sur le Rhin, en face de Mann- 
heim; 102.000 h. Centre d'industrie chimique 

LUGANO [lou], v. de Suisse (Tessin), sur le 
loc de Lugano; 22.000 h. 

LUGDUNUM [nom], nom latin de Lyon, 

LUGNY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr de 
Mâcon, près de la Bourbonne: 803 h. 

LUGO [lou], v. d'Espagne (Galice), près du 
Minho; ch.-l. de prov.; 36.000 h 

LUIK, nom flamand de Liége. 

LUINI (Bernardino), peintre de l'école milanaise, 
Elève de Léonard de Vinci, il excella surtout dans 
Ja fresque; fl est l’auteur des célèbres fresques de 
Saronno et de la chapelle de see 
Lugano; né entre 1475 et 
1480, m. après 1533. 

LULE [loulé], fleuve de la 
Suède septent., tributaire du 
golfe de Botnie: 350 kil. 

LULLE (Raimond), écri- 
vain et alchimiste catalan, 
né à Palma, surnommé l'Il- 
luminé. Son Ars magna, ou 
Grand art, est un des livres 
les plus curieux de la scolas- 
tique (1235-1917). 

LUULEE (Jean-Baptiste), 
compositeur du siècle de 
Louis XIV, né à Florence, 
directeur de l'Opéra, à Paris; le créateur de l'opéra 
national français. Principales œuvres : Psyché, Pro- 
serpine, Armide, Atys, Roland, etc. (1832-1687). 

LUMBRES [lun], ch -1. de c. (Pas-de-Calais), 
arrond. de Saint-Omer; 2.395 h. Ch. de f, 

LUMIÈRE (Louis), chimiste et industriel fran- 
çais, né à Besançon en 1864, inventeur du cinéma- 
tographe avec son frère Auguste, né à Besançon en 
1862, auteur de nombreux travaux sur la photogra- 
phie, notamment des couleurs. 


(Phot. Larousse.) 


arr de 
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LUMINAIS (Evariste), peintre français, né à 
Nantes, auteur des Enervés de Jumièges (1821 1896) 

LUNA [louna] (Alvaro de), connétable de Castille, 
né à Cañete, ministre et favori du roi Jean II; mort 
sur l'échafaud (1388-1453) 

LUNAIXN (le), riv de l'Ile-de-France, af. du 
Loing. 

LUNAS [nâss}, ch -L de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier, non loin de l’Orb; 1 185 h. Ch def 

LUND [lœn'd], v de la Suède méridionale; 
23 000 h. Université célèbre. 

Lune (l'Autre Monde ou les Etats et Empires de 
la), suivi de l'Histoire de la République du Soleil 
(1648), roman d'anticipation scientifique, par Cy 
rano de Bergerac. 

LUNEBOURG, Y forte de Prusse (Hanovre) sur 
l'Illmenau; 27.600 h. 

LUNEL, ch -l. de c. (Hérault), arr de Montpel- 
lier, sur le canal de Lunel, 8.435 h. (Lunellois) 
Ch. de f Vins, tonnellerie. > 

LUNERY, comm du Cher (arr 
2.779 h. Ch. de f. Chaux 

LUNÉVILLE, ch.-l. d'arr (Meurthe-et-Moselle), 
sur la Meurthe, 24.668 h. (Lunévillois) Ch. de f 
à 26 kil. S.-E de Nancy. Filatures, faïenceries, bro 
deries. Un traité y fut conclu en 1801 entre la France 
et l'Autriche, traité qui était la confirmation et te 
complément du traité de Campo-Formio — L'arr 
a 9 cant., 164 comm., 87.195 h 

Lupercales, fêtes célébrées à Rome en faveur du 
dieu Lupercus. 

LUPERCUS [kuss] dieu de l'Italie ancienne, pro- 
tectour des troupeaux contre les loups 

LUQUE, v du Paraguay, 15 000 h 

LURCY-LÉVY, ch.-l. de c. (Allier), arr de Mou- 
lins, sur l’Anduise; 2 909 h. Ch def 

LURE (monts de) chaîne du S E de la Franee, 
qui prolonge à l'E le Ventoux (B -Alpes et Drôme) 

LURE, ch.-l. d'arr (Haute-Saône), 6 062 h. (Lu 
rons) Ch def., à 30 kil E. de Vesoul — L'arr a 
10 cant. 203 comm , 105 320 h 


LURI, ch -1. de c. (Corse) arr de Bastia sur le 
torrent de Luri; 1.525 h. 

LURY-SUR-ARNON, ch 1 dec (Cher) arr de 
Bourges: 694h 

LUSACE, contrée de l'Allemagne centrale, entre 
l'Elbe et l'Oder, au N de la Bohême, partagée en 
1815 entre la Prusse et le royaume de Saxe 

LUSACE (monts de), chaîne de montagnes qui tra- 
verse la Saxe et rattache les monts Sudètes à 1'Erz- 
gebirge; point culminant à 965 m. 

Lusiades (les), poème épique de Camoëns (1572), 
en dix chants, qui a pour sujet les découvertes des. 
Portugais dans les Indes orientales Ce poème, dont 
Vasco de Gama est le héros principal, est une véri- 
tale épopée portugaise, où le poète fait défiler tous 
. 3 hits célèbres qui appartiennent à l’histoire de 
son pays. On y admire surtout le touchant épisode 
d'Inès de Castro et la magnifique prosopupée du 
géant des tempêtes Adamastor (v ce mot). 

LUSIGNAN, ch-1 de c. (Vienne) arr de Poi 
tiers; 2.048 h Ch def 

LUSIG VAN, illustre famille féodale, dont le châ- 
teau fut fondé, suivant la légende, par la fée Mélu- 
sine, et qui domina longtemps sur la Marche et 
l'Angoumois. Une branche de cette famille, issue de 
Hugues VIII, prit une grande part aux crofsades et 
régna pendant plusieurs siècles sur l'ile de Chypre 
et sur Jérusalem (1192-1489) 

LUSIGNY-SUR-BARSE, ch.-l. de c. (Aube), 
arr. de Troyes; sur la Barse; 945 h. Ch. de f. 

Lusitania (le), paquebot anglais qui fut torpillé 
le 7 mai 1915 par un sous-marin allemand. 1.198 per- 
sonnes furent noyées ou tuées, dont 124 Américains. 
Cet attentat contre le droit des gens décida les Etats- 
Unis à se joindre à l'Entente. 

LUSITANIE, ancien nom du Portugal. (Hab. Lu- 
sitains ou Lusitaniens.) 

LUSSAC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Libourne: 
1.628 h. Bons vins. 

LUSSAC-LES-CHÂTEAUX, ch.-l. de c. (Vienne), 
arr. de Montmorillon; 1.720 h, Cb. de f, 


de Bourges) $ 
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LUSSAN, ch.-l. de c. (Gard), arr. de Nimes: 500 h. 
Lestucru, type populaire de personnage niais (son 
nom viendrait de l'cusses-tu- à 
eru?) 11 figure dans la chan- 
son ? la Mère Michel. 
ancien nom de 
Paris. 


LUTRER [tèr] (Martin), 
moine augustin, réformateur 
religieux de l'Allemagne, né 
à Eisleben. Il protesta contre 
les indulgences, fit brûler à 
Wittenberg la bulle d'excom- 
munication et les Décrétales 
(1520). Il fut mis au ban de 
l'empire par la diète de 
Worms (1521), se cacha à la Luther 
Wartbourg et traduisit la ; 

Bible en langue allemande. Il approuva la Con- 
fession d'Aupsbourg (1530), rédigée par Mélanchthon 
et statut des églises luthériennes (1483-1546). 

LUTON, v. d'Angleterre (Bedford) ; 57.000 h. 

Lutrin (le), poème héroï-comique de Boileau, qui 
a pour sujet le différend entre le trésorier et le 
chantre d'une église, à propos de la place d'un lu- 
trin: les deux derniers chants sont inférieurs aux 
quatre premiers. C'est néanmoins un chef-d'œuvre 
de versification et de bonne plaisanterie (1672-1653). 

LUTTERBACN, comm, du Haut-Rhin, arr. de 
Mulhouse: 3.503 h. 

Lutteurs (lrs), groupe antique, attribué à Céphi- 
sodote, statuaire athénien du ive siècle av. J.-C. ; au 
musée des Offices (Florence). 

LUTZEN [fsèn’], v. de Saxe, sur un aM. de la 
Saale; 4.100 h.; théâtre de deux batailles, l'une en 
1632, où fut tué Gustave-Adolphe; l'autre en 1513, 
où Napoléon ler battit les Russes et les Prussiens 

LUXEMBOURG [ksonbourl, ancien Etat de la 
Confédération germanique (1515-1560), autonome en 
union personnelle avec 
les Pays-Bas jusqu'en 
1890. A cette date, Guil- 
laume lII des Pays- 
Bas étant mort sans A 
héritier måle, la cou-0 3, 
ronne du Luxembourg 
passa aux mains d'Adol- 
phe de Nassau, En 
1830, la partie occi- f 
dentale du Luxembourg " 
fut réunie à la Belgi- 
que. Le Luxembourg 
forme aujourd'hui un 
grand-duché de 2.585 
km?, avec 285.000 h. 
(Luæembourgeois), en- 
tre FAllemagne, la Rel- 
gique et la France. Cap. 
Aaria ArNe: M 
A ulture active; mé- 
tallurgie; ganterie. La de Luxembourg. 
neutralité du Luxembourg, érigée en 1867 a 
été abolie en 1919 Le Luxembourg a été occupé 
par l'Allemagne en mal 19410. Langues parlées : 
un dialecte germanique, l'allemand et le francais 

LUXEMBOURG BELGE, 
prov. de Belgique; 4.418 km?; 
223.500 h. ; ch.-]. Arlon. 

LUXEMBOURG, illustre 
maison qui tire son nom du 
chåteau de Luxembourg (du- 
ché de Lorraine), et dont 
sont issus plusieurs empereurs 
d'Allemagne, des rois de Bo- 
hême, ainsi que de nombreux 
hommes de guerre, dont le 

mnétable de Saint-Pol. 

LUXEMBOURG (François- 
Henri, dur de), maréchal de 
France, né à Paris. Jl était 
fils du comte de Bouteville, 
décapité comme duelliste. Jl 





Armoiries du grand-duché 


\aréchal 
de Luxembourg. 


fit avec Condé, en 1668, la conquête de la Franrhe- 


Comté, décida de la victoire de Cassel, fut vieto- 
rieux à Saint-Denis (1678), Fleurus (1890), Stein- 


(Phof. Kunst Museum de Berne, Larousse.) 
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kerque (1692) et Neerwinden (1693), où il prit tant 
de drapeaux que le prince de Conti l'anpela le Ta- 
pissier de Notre-Dame (1628-1695) Tacticien de 
premier ordre, il avait la sûreté du coup d'œil et 
la promptitude des décisions. 

LUXEMBOURG (polais du), palais de Paris, 
construit de 1615 à 1620 pour Marie de Médicis, 





Palais du Luxembourg 


sous la direction de Jacques Debrosse, Le jardin, et 
le musée réservé aux œuvres des artistes vivants, 
sont renommés. Le palais fut occupé par le Sénat, 
j. 1940 

LUXEUIL-LES-BAINS [sceny], ch.-L de a 
(Haute-Saône), arr de Lure; 5.6095 h. (Luroviens). 
Ch. def Eaux minérales chlorurtes et ferrugineuses, 
broderies. Célèbre monastère foudé par saint Colom- 
ban au vit siècle. 

LUYNES (n'ALzperr de), famille provençale, qui 
compte parmi ses membres des hommes de guerre, 
des prélats, des hommes politiques, ete., entre autres 
CHARLES, favori de Louis XIII, connétable de 
France, né à Pont-Saint-Esprit (Gard), 11 se montra 
personnellement dévoué au roi, mais sans capacités 
politiques (1578-1621) ; — HoxonË-Josern, archéo- 
logue français, né à Paris (1802-1867). 

LUYS (Jules), médecin aliéniste français, né à 
Paris (1828-1895). 

LUZ, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de Ba- 
gnères, sur le gave de Pau; 1.292 h (Luztens). 
Tissus Etablissement thermal à SAINT-SAUVEUR. 

LUZARCHES, ch.-L de c. (Seine-et-Oise), arr, 
de Pontoise: 1.684 h. (Luserchois) Ch. de f. 

LUZARCHES (Robert de), architecte français, nå 
à Luzarches à la fin du x siècle, mort en 1223, II 
donna les plans de la cathédrale d'Amiens. 

LUZECH [zèch'], ch.-l. de ce. (Lot), arr. de Ca- 
hors, près du Lot; 1.182 h. Ch. de f. 

LUZON [louzon’], la plus grande des Iles Philip- 
pines; 4.000.000 d'h. Ch.-1. 
Manille. 

LUZY, ch.-l. de e (Niè- 
vre), arr. de Château-Chi- 
non: 2.724 h. Ch. de f. 

LWOW [rouf], en allem. 
Lemberg, v. de Pologne, en- 
tre le Bug et le Dniester; 
317.000 h. Pétrole, cuirs, fila- 
tures. Prise par Charles XII 
en 1705, par les Russes en 
1914, par les Allemands en 
1915. A l'U. R. 8. S., 1939. 
SATATENL (osis Hoort- . e 

onzalve), marcha è Maréchal Lyautey. 
France, né Nancy; il se nn 
distingua en Indochine, à Madagascar, dans le Sud- 
Oranals, organisa depuis 1212 le protectorat français 
au Maroc qu'il conserva à la France pendant la 
Grande Guerre. Un moment ministre de la guerre 
(1916-1917) [1854-1934]. 

LYCARBETTE, montagne grecque de l'Attique 
(colline Saint-Georges de l'Athènes actuelle). 

LYCAON, roi d'Arcadie, changé en loup, ainsi 
que ses fils, pour avoir offert à Jupiter, assis à sa 
table et déguisé en mortel, les membres d'un enfant 
qu'il avait égorgé. 

LYCAONIE, ancien pays de l'Asie Mineure, dans 
la Phrygir;: capit. Zcontum, 





LYO 


LYCÉE (mont), montagne d’Arcadie (1.430 m.). 

Lycée, nom d'un quartier d'Athènes, où Aristote 
donnait ses leçons. 

Lycée, établissement libre fondé à Paris en 1787 
pour l'enseignement des lettres et des sciences. Cours 
le littérature que Laharpe y professa (1803). 

BYCIE [si], ancienne région de l'Asie Mineure, 
entre la Carice et la Pamphylie. (Hab. Lyciens.) 

LYCOMÈDE, roi des Dolopes, dans l'île de Scyros. 
Thétis cacha chez lul Achille déguisé en femme. 

LYCOX%, orateur grec (ve s. av. J.-C.): rédigea 
l'acte d'accusation rontre Socrate. 

LYCOPHRON, poète grec du 111 siècle av. J.-C., 
né à Chalcis, auteur de la Cassandra, poème obscur. 

LVYCORTAS, général achéen (119 s. av. J.-C.), 
chef de la ligue Archéenne après Philopæmen. Père 
de Polybe. 

LYCURGUE, personnage considéré par la tradi- 
tion comme le législateur de Sparte. Il visita divers 
pays, et en rapporta des observations -qui lui permi- 
rent de donner des lois à sa patrie, On le fait yivre 
au ixe siècle av. J.-C. 

LYCUMGUE, orateur athénien qui seconda Dé- 
mosthène (vers 396-vers 324 av. J.-C.). 

LYDGATE (John), poète anglais, né à Lydgate 
(vers 1370-1451); imitateur de Chaucer. 

LYDIE, anc. pays d'Asie Mineure, sur la mer 
Egée, entre la Mysie et la Carie. Crésus, le plus 
fameux et le dernier de ses rois, fut vaincu par les 
Perses, (Hab. Lydiens.) 

LYDIE, courtisane romaine qui fut aimée d'Ho- 


race. 

LYELE, [liel] (sir Charles), géologue anglais. 
Ji :a défendu avec talent la doctrine des causcs 
artuelles : né à Kinnordy (1797-1875). 

LYGDAMUS, poète lyrique latin, auteur du 
livre III des Elégies attribuées à Tibulle. 

LYLY [lili] (John), écrivain anglais, né dans le 
Kent (1553-1606), auteur de l'Euphuës. Y. EU- 
r'HUISME (partie Langue). 

LYME-REGIS, port de commerce de l'Angleterre 
(comté de Dorset); 2.900 h. 

LYNCÉE, un des Argonautes, célèbre pour sa vue 
perçante qui traversait les murailles. 

Lynch (loi de), sorte de procédure sommaire, usl- 
tée aux Etats- Unis, et suivant laquelle la foule salsit 
un criminel, le juge, le condamne et l'exécute séance 
tenante. (A donné naissance au mot lyncher.) 

LYNDSAY OÙ LINDSAY (sir David), 
écossais, né à Haddington (vers 1490-1555). 

LYNN, v. des Etats-Unis (Massachusetts); 
99.000 h. Fabriques de chaussures. 

LYON, ch.-l. du dép. du Rhône, au confluent du 
Rhône et de la Saône; 579.763 h. (Luonnais). Ch. 
de f. P.-L.-M., à 512 kil. S.-E. de Paris, Lyon est 
la trolsième ville de France pour la population et 
l'industrie; soteries, construction métallique, méca- 
nique, électrique, produits chimiques, Archevêché, 
cour d'appel, académie, université; la ville forme un 
gouvernement militaire partagé entre les ïe et lde 


poète 
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libre, a été repris par Maurice 


LYT 


corps d'armée, et c'est le chef-lieu de la 14e rég. 
milit, Edifices, places, quais et rues remarquables, 
Lyon est la patrie des empereurs romains Claude et 
Caracalla, de Jules Favre, Duphot, Suchet, Jussieu, 
Ampère, Jacquard, Philibert Delorme, Coysevox, 
J.-B. Say, Mme Récamier, MHe de Lespinasse, 
Flandrin, Meissonier, Puvis de Chavannes. En 1795, 
Lyon se souleva contre la Convention, et soutint 
contre les troupes républicaines un siège de deux 
mois, après lequel elle dut porter quelque temps le 
nom de Commune-Affranchie. L'arr. a 23 cant., 135 
comm., 910.740 h. 

LYONNAIS [nè] (le), anc. prov. de France, capit. 
Lyon, annexée à la couronne sous Philippe le Bel, 
en 1312. Le gouvernement comprenait, en outre, le 
Forez et le Beaujolais, réunis à la couronne, par 
François ler, en 1527. Son territoire a formé les dép. 
de la Loire et du Rhône, (Hab. Lyonnais.) 


LYONNAISE, une des divisions de la Gaule 

maine entre la Saône et l'Atlantique, de l'emhou- 
chure de la Loire à celle de la Bresle. 

LYONS [laïcn:] (lord Edmund), amiral anglais, 
né à Burton; il commanda la flotte ‘anglaise pendant 
la guerre de Crimée (1790-1858). 

LYONS-LA-FORÈT, ch.-l. de c.'(Eurc), arr. des 
Andelys; 815 h. Foret pittoresque, : 

LYRE (la), constellation de l'hémisphère boréal. * 

LYS (la), riv. de France et de Belgique, am. g. 
de l Escaut À elle arrose Courtrai et Gand, lieu de 
son confluent avec l'Escaut: 214 kil. En 1914 ct en 
1913, différents combats entre Alliés et Allemands 
furent livrés sur les Lords de la Lys: entre autres, 
la victoire alliée d'octobre-novembre 1'1K." 

Lys dans la vallée (Je), roman d'H. de Balzac, 
peinture d'une passion délicate et refoulce (1835). 

LYS (Du) ou DU LIS, nom que prirent les frères 
de Jeanne d'Arc. 

LYSANDRE, général spartiate, qui défit les 


` Athéniens à Æ£gos-Potamos et prit Athènes (405 av. 


J.-C.), tué en 395. Plutarque a dit de lui qu'il savait 
coudre la peau du renard sur celle du lion. 

LYSIAS [Jes], orateur athénien, adversaire des 
Trente tyrans. Son éloquence vaut par la clarté, 
l'élégance, l'atticisme (vers 440-vers 350 av. J.-C.). 

LYSIMAQUE, un des capitaines d'Alexandre, qui 
devint roi de Thrace, puis de Macédoine: tué en 
231 av. J.-C. 

LYSIPPE, statuaire grec: il inventa un trpe ou 
at pi élancé, par ex. dans l'Aporpomnne iive s, 
av -C 

EL Scisien te. comédie satirique n Aristophane, en 
faveur de la paix (411 av. J.-C.). Le sujet, fort 
Re (1892). 

LYS-LÈS-LANNOY, comm, du Nord, arr. de 
Lille: 7.298 h. Ch. de f. 

LITTON [lit n] (Edouard BULWER, lord). roman- 
cler, poète et homme d'Etat anglais, né à Londres, 
Talent vigoureux, un peu âpre, auteur des Derniers 
jours de Pompéi, Rienzi (1803-1573), 





MAAS ou MAES (Nikolaas), peintre de genre 
hollandais, élère de Rembrandt. né à Durirecht 
(1632-1693) 

maas (Dirk), peintre hollandais de scènes de 
chasse, né à Haarlem (1856-1717) 

Mab (la reine), personnage de la féerle anglaise, 
Shakespeare en a donné dans Roméo et Julietie la 
plus séduisante peinture 

MABILLON (dom Jean), bénédictin français, né 
à Saint Pierremont (Ardennes), l'un des plus célè- 
bres érudits de notre pays. On lui doit notamment 
les Acta sancturum ordinis 8 Benedicti et un traité 
intitulé De re diploumalica, qui a fondé la diplo- 
mat,que (1632-1707) 

à vi al comm. de la Loire arr. de Roanne; 

157 h 

MMABLY (Gabriel BONNOT de), philnsophe et his- 
torien francais, frère de Condillac, né à Grenoble, 
auteur du Droit public de l'Eur.:ye et d intéressantes 
Observa!ions sur l'histoure de France 11709-1785) 


MABCUME (Jean GOSSAERT, dit de), peintre d'his- 
toire hollandais, né à Mau- 
beuge ers 1470-1532). 

MAC ADAM (Jcnn-Lon- 
dun), ingénieur écossais, à 
qui l'on attribue le systé: 
me d'emptlerrement dit 
macadum ; en réalité, c'est 
une ancienne invention 
française essayée en 1742 
par Trésaguel (1756-1836). 

MACAIRE (saini), sur- 
nommé l'Egyptien, soll- 
taire de la Thébalde (vers 
J01-vers 392). Fète le 15 
janvier. 

Macaire (Robert), per- 

nage de l'Auberge des 
Adrets, qui doit sa popula- 
rité au talent de Frédérick 
Lemaitre. C'est le type de 
la friponnerie audacieuse, 
le héros fanfaron du vol et de l'assassinat TI a pour 
complice Bertrand, autre type de rusé scélérat. Dau- 
mier l'a pris pour type de l'homme d'affaires escroc. 

MACAO [cou], colonie portugaise de la Chine 
(Kouang-toung); 157.000 h. Port actif sur la bale 
de Canton. 


Robert Macaire 
et Bertrand 
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Macaroniques (les), poème de Merlin Coccate 
{Théophile Folengo), le chef-d'œuvre de cet autcur 
et du genre macaronique (1520). 

MACASSAR, V. MAKASBAR. 

MACAULAY [kôl] (Thomas BaApiNOTON, lord). 
historien et homme politique anglais, né à Rothley 
Teniple Son Histoire d'Angleterre brille par la 
clarté et l'ampleur du style autant que par l'éléva- 
tion des idées Ses Essais historiques et biographi- 
ques sont aussi très remarquables (1800-1859). 

MACBETH | bèz], roi d'Ecosse, dont le nom et les 
forfaits ont été immortalisés par Shakespeare: il 
régna de 1040 à 1057. 

Macbeth, drame de Shakespeare (1606). Un jour 
que Macbeth traverse avec son ami Banco une lande 
déserte, trois sorcières lul prédisent qu'il sera roi. 
Tout arriva ainsi qu'elles l'avaient prédit : une 
nuit, poussé par sa femme, Macbeth assassina le 
roi Duncan, son hôte, endormi, et comme il n'ose pas 
retourner dans la chambre du meurtre, lady Macbeth 
y pénètre, prend avec ses doigts le sang de la vic- 
time et en teint le visage et les mains des deux 
chambellans. Toutefois, le remords ne tarde pes à 
s'évelller au fond de ce cœur qu'elle croyait fermé 
à tout sentiment humain: lady Macbeth, endormie,’ 
apparaît sur la scène. Elle se frotte convulsivpment 
la main : e Va-t'en, maudite tache... vat'en!…. 
Une, deux heures... Oh! qui aurait cru que ce vieil- 
lard eût tant de sang! .. Quoi! ces mains ne seront 
jamais propres! » Elle se tue et Macbeth périt dans 
un combat. On fait souvent allusion aux sorcières 
de Macbeth, au spectre de Banco (V. BANQUO), à la 
tache de san£. 

MAC CARTHY (Jacques), géographe français, 
né à Cork (Irlande) (1785-1833). 

MACCHABÉE 0U MACHABÉE [kabé] (Matha- 
thias), tige des Asmonéens et chef de la résistance 
contre Antiochus Epiphane en 165 av. J.-C.; — Ju- 
DAS, fils du précédent, vainqueur à Emmaüs et à 
Hébron, tombé en 160 av. J.-C. combattant con 
tre Démétrios Sôter: — JONATHAS son frère 
grand prêtre des Juifs, assassiné en 144 a J.-C.: 
— Simon, frère des deux précédents, assassiné par 
tou gendre l'an 135 av. J. -C. 

MACCHABÉES (les), nom de sept frères qui 
subirent le ane, avec leur nu oai sous Antiochus 
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Bible, dont le premier contfent l'histoire des Juifs, 
de 1:4 à 135 ar. J.-C., et le second le martyre des 
sept \Macchabées. 

MAC CLELLAY (George BRINTOX), général amé- 
ricain, né à Philadelphie. Il se distingua dana les 
rangs de l'armée fédérale, et gagna sur Lee la 
bataille d'Antietam Creck (1826-1SS5). 

MAC CLISTOCK (Francia-Lécpoldi, marin an- 
glais, explorateur des régions arctiques, né à Dun- 
daik (1819-1905). C'est lui qui troura les premiers 
vestiges certains du naufrage de Franklin. 

MAC CLARE [llour] (Robert-Jean Le Mrsau- 
RIER), amiral anglais qui découvrit, de 1550 à 1854. 
le passage du Nord-Ouest, entre la baie d'Hudson 
et le détroit de Béring (1807-1573). 

MACDONALD (Alexandre), maréchal de France, 
né à Sedan. Après Wagram, où il se couvrit de 
gloire, il fut nommé dur DE TARENTE (1765-1840). 

MACÉ (Jean), écrivain françcals, né à Paris, au- 
teur de l'Histoire d'une bouchee de pain. et Île 
fondateur de la Ligue de l'enselznement (1515-1894). 

MACÉDOINE, contrée de l'Europe ancienne, au 
N. de la Grèce. Sous Philippe #t Alexandre le Grand, 
le royaume de Macédoine dJdoniina la Grèce, mais il 
fut réduit en prorince romaine en 146 av. J.-C. De 
nos jours, on déiigne sous le nom de Macédoine la 


région comprise entre le Pinde, l'Olrmpe de Thes- 
falje et le Rhodope : ainsi déllmitse elle appar- 
tient aujourd'hul à la Grèce, à la Yougoslavie et à la 
Bulgarie. Salonique en est le debouché sur la mer 


(Hab. Marcdonirns.) Pendant la Grande Guerre, 
depuis 1915, la Macédoine a été l'un des fronts 
d'opérations des Alliés. 

MACEIO [céou], v. du Brésil, ch.-l. de l'Etat 
d’Alagoas, port sur l'Atlantique: 129.000 h 

MACERATA [tché], v. d'Italie (Marche); 
26.000 h. 

MACHAON [kaon], fils d'Esculape, médecin des 
Grecs pendant le siège de Troie. 

MACHAULT [chô], ch.-l. de c. (Ardennes), 
de Vouziers; 523 h 

MACHAU LT D'ARVNOUVILLE (Jean-Baptiste), 
ministre d'Etat, contrôleur général des finances sous 
Louis XV, né à Paris: le premier, 11 essaya, en 
établissant un impôt du vingtième sur tous les 
revenus, nobles ou roturiers, 
de mettre en vigueur le 
prineipe de l'égalité devant 
l'impôt (1701-1794). 

MACHECOUL [koul], ch.-] 
de c. (Loire-Inférieure), arr. 
de Nantes; 3.625 h. Ch. de f. 
Massacre de 300 bleus par les 
Vendéens en 1793. 

MACHIAVEL [kia] (NI- 
colas), homme d'Etat ct his- 
torien italien, né à Florence, 
omen du Discours sur la 

re  Décade dr Tite- 

pemi du Prince, de l’Art de 
la ges Hfstorien puissant, 


arr, 


Alachħhiatel 


plein d'intérèt, il fut un grand patriote en même 
temps qu'un grand écrivain (1469-1527), V. Ma- 
CHIAVÉLISMuE à la partie Langue. 

MACHINE (La), comm. de la Nièvre, arr. do 
Nevers; 5.834 h 


Machine infernale, appareil explosif qui devait 
eclater au passage du Premier consul: l'explosion 
n'eut lleu que quelques Instants apres Blen que 
Bonaparte connût les vrais coupables (Salnt-Héjant, 
Cadoudal), il profita de cet attentat pour faire dé- 
porter 130 individus innocents, mais adversaires 
de sa politique (24 décembre 1300), 

MAC (Charles), général autrichien, né à Nenns- 
lingen. Cærné à Ulm par Napu!éon Ier, il se ren- 
dit avec 30.000 hommes sans combattre (1752-1828). 

MACHAU [kó] (Ange-René-Armand, baron de), 
amiral français, né à Paris (1788-1855). 

MACKENSEN [kÂrn'zcn'] (Auguste ron), feld- 
maréchal allemand, né à Hauslelpnitz (1849-1945). 
N commanda pendant la Grande Guerre en Galicio, 
en Serbie et en Roumanie 

MACHENZIE [an ’zi], fleuve du Canada: sort du 
lac des Esclaves et se jette dans la mer Arctique: 
plus de 4.000 kil 


(Phot. Larsvwase, Jacotin. ) 
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MACHENZIE (Alerandre), voyageur écossais, né 
à Inieruess. Il découvrit le fleuve auquel il donna 
son nom (vers 1755-1820). 

MAC KINLEY [Lin'lè] (William), homme d'Etat 
américain, né à Niles (Ohlo), président de l'Union 
en 1897. assasciné par un anarchiste: M fut un dés 
premiers impuriulirtes américains (1843-1901). 

MACHMINTOSN [in'toch] (James), philosophe, 
historien et homme ‘d'Etat, 
anglais. né à Allideurie 
(1765-1832). 

MAC LAURIN [lórin’'] 
(Colin), géomètre anglais, 
né à Kilmoddan (1698-1746). 

MACLOU ou MALO 
(saint), évêque de Saint- 
Malo; mort vers 565. Fête 
le 15 novembre. 

MAC-WANON (Marie-Ed- 
me-Patrice de), duc DE Ma- 
GENTA, maréchal de France, 
né à Sully (Saône-et-Loire) ; 
brave et loyal soldat, il se si- 
gnala pendant les guerres de 





Mac-ìiahon:. i 
Crimée, où il aa Malakof, et d’ Italie, mais m 


écrasé par le nombre à Reichshoffen, em 1870, 
blessé Sedan. Il fut le second président de la 
République française de 1873 à 1879 (1808-1898). 

MÂCOs, anc. cap. du Méconnats, ch.-l. du dép. 
de Saône-et-Loire, sur la Saône; 18. 496 h. (Mäcon- 
nais). Ch. de f., à 441 kil. S.-S.-E. de Paris. Bons 
vins: fonderie, robinetterie. Patrie de Lamartine. 
L'arr, a 12 cant., 154 comm., 106.273 b. 

MACPHERSON {/ers’ n] (James), littérateur 
écossais, né à Ruthven (Inverness), connu surtout 
par la publication des Poèmes d'Ossian (1760) qu'il 
disait avoir traduit de l'ancien gaélique (1738-1796). 

MACQUART (Pierre-Joseph). entomologiste fran- 
çals, né à Hazebrouck (1758-1855). 

" RER (Pierre-Joseph), chimiste français 
(171 i 84). 

MACREADY [rtdi] (William Charles), tragédien 
anglais, né à Londres (1793-1873) 

MACRIN, empereur romain, 45 à Césarée (Numi- 
die) en 154: régna de 217 à 918. 

MACROBE, écrivain latin du ve siècle, auteur 
des Saturnales. 

MACRON, préfet du prétoire sous Tibère, en 31: 
se suicida sur l'ordre de Caligula en 38. 

MACTA (la), riv. d'Algérie, formée par la réunion 
du Sig et de l'Habra, qui so jette dans la Méditer- 
ranée entre Arzeu et Mostaganem. 

MADAGASCAR, grande:île dé la mer des Indes, 
séparée de l' Airiga ar para le canal de Mozambique ; 
424.700 km?; (Malgaches). Régions 
marécageuses Fa T de S.; plateaux et hautes 
vallées, sains et fertiles, au centre et à l'E. Les 
races indigènes les plus importantes sont les Saka- 
lares, de race noire, et les Hovas ou Aférinas, d'ori- 
gine malaise; ces derniers forment la caste domi- 
nante. Exportation de vanille, peaux, raphia, vian- 
des, café, graphite. Colonisé par des Français au 
xvre siècle, notre établissement resta précaire jus- 
qu'à l'expédition de 1895 et l'annexion de 189€. 
Ch.-1, Tananarive. (V. carte page suiv.) 

Madame Bovary. V. Bovanry. 


Madame Butterfly, drame lyrique en trois actes 
livret de Ilica et Giacosa, musique de Puccini 
(1906); histoire d'une Japonaise, épousée, puis 
abandonnée par un officier américain. 

Madame Favart, opéra-comique en trois actes, 
paroias de Chivot et Duru, musique d'Offenbach 
(1878) 

Madame l'Archiduc, opéra bouffe en trols actes, 
paroles d'Albert Millaud, musique d'Offenbach 

Madame Bans-Gêne, pièce en quatre actes, par 
Victorien Bardou.et Emile Morcau (1895), dont 
l'hérofne est la maréchale Lefebvre. 

Madame Thérèse ou les Volontaires de 92, roman 


par Erckmann-Chatrian (1863), dont l’action se 
déroule dans un village des Vosges allemandes en- 
vahi par les armées utionnaires. 


MADAPOLAM (lam), village de l'empire des 
Indes (Madras). Centre cotonnier jsdis important. 


MAD 


MABDÉCABSSES, Nn. donné autref eux Aalgaches. 

MADRINA (la). rivière de L'Amérique du S ; se 
jeitu dans l'Amazone iri. dr.); 1.450 kil 

MADELHINE locinte Marie-), pécheresse con- 
veille per J -C. Fête le 22 juillet En littérature, 
on appelle quelquelois de re nom irs femmes qui re- 
noncent à leurs égarements el en font penitence. 
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Madeleine léulise de lat, à j'aris: construite de 
1764 à 1812, par les arehlitertes Content d'Ivry, Gull- 
licume Couture et Vignon Elle affecte la ‘orme d'un 
tempie grec L'intéiicur et l'estéricur ont été ornés 
par Maruchetti, Zingter, Lemaire, Rude, Pradier et 
Puyatier. 

Madeleine dans le désert (la), tableau de Ci. 
Lorrslu, rimée de Madrid 

Madelcine lavant les pieds du Christ ila), chef- 
d'ruvre de Paul Véronrèse. musée de Turin 

Madeleine repentante ilot, tarlcau du Corrège, 
musée de Dresde: — tableau du Querchin. musée de 
Naples: — tableau du Titlen, musée de Naples: — 
de Le Brun, de Nattier, au Louvre; — du Guide, 
au Lourre; — du même, au munie de Madrid, au 
mutée de Vienne, à la Nat!anal Gallery, cte. 

MAD LEEMN (menis de lai, chaine de montagnes 
de lea Prauce centrale, ertre les départements do 
VAilier vi de la Loire (1 105 m.) 

MORALE UR iLa). comm du dép du Nord, arr. 
de Li'le, sur la basse Peûle;: 21 5:07 h Faubourg 
de Lil'e Industrie active, tissages, produits chi- 
mhwrs hb def 

MAIPELPINE DK PAZZI (roinfe), carmélite, née 
à Piorenre (1568-1607) Fête le z5 mai. 

DEADELIN (Lovis). historien français. né à Neuf- 
ehâtesu cto le11 Membre de l'Académie française. 
Auteur à ouvrages sur le Révolution et Napolćton, 


Phoil. al. anuet.) 
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Madelonnettes, religieuses dont les maisons ser- 
vaient d'asile aux pérheresses repentantes. 


Mademoiselle de Belle-Isle, comédie en cinq 
oortes. en prose, d'Alex. Dumas père (1839). 
Mademoiselle de La Seiglière, roman de Jules 


Sandeau, œuvre émouvante et romanesque (Iig). 
L'auteur en a tiré une comédie en cinq actes (1851). 


MADBÈRE. ile portugaise de l'Atlantique: 
210 000 h (Madcriens, Madéroia) Cap. Funchel. 
Vins renommés 

MAbEMNO (Carlo). architecte italien, né à Bis- 
sone (1536 1629», termina Saint-Pierre de Rume. 


MAPDIANEITES, anc. peuple d'Arable, sur le côte 
N O tpays de Madian\. 

MABISON, y des Etats Unis, cap du Wisconsin: 
01 00 h 

Madone de l'Arc. V FÊTER DE LA MADONE. 

wnat ma, ile de la Sonde, au N. de Jama, 
1 X00 000 h Aux Pays-Bas 

MADRAS (ass). prov de l'Inde anglaise, au 8 -E 
de l'Hindoustan: 42 009 000 d'h. Riz. tabac. thé. 
cotun Cap Madras, port sur la côte de Coromandel : 
G47 000 h, centre industriel : tapis, cmtonnmles 
imadras), juie. V. princ Calicut, Madura, Trichino- 
poli Du gouverneur de Madras dépendent cing Etats 
protégés, avec 6 000 000 d'h 

MABDRE 'sierra), nom de deux chaînes de imon- 
taxnes du Mexique. 

“tAabDAatp, cap. de l'Espagne, sur le Manzanarès. 
à 1 400 kil. 8 -O de Paris: $90 000 h. (Madrilénes). 
Centre administratif et intellectuel du pays: uni- 
versité, bibliothèques, musée du Prado Belles pro- 
menades (Retiro. Prado) La prur de Madrid rommpte 
1 240 000 h Après 33 mols de guerre civile Madrid 
s'est rendue au général Franco (mars 1939) 


lobe [madiou]. v. de l'inde (Madras) : 
“ape (Jean-Nicolas). philologue damnis, né à 
Swaneke (Bornholm) [1804-1556] 


MELAR, lac de la Suède centrale, au détr'uché 
duquel est bâtie Stockholm. 

MAËL-CARMAUX [réks), ch.-1. de & (Côtes -du- 
Nord), arr. de Guingamp; 2732 h 

MAaELATAON. V MALSTkON 

MAELZEL (Johann), mécanicien allemand, né à 
Ratisbunne; inventeur du métronome {1772-1R3R) 

MAESTRICHT ou MAQANTRIOCONT [mderriht]. 
v Jes Pays Bas, ch -] du Limbourg, sur la Meuse : 
60 000 h. Verreries, faisnces. 

MANTERLIVONK [métér’, 
(Maurice), écrivain beige, né 
à Cand en 18362, auteur de 
leliéas et Mélisande, du 
Trés des humbles, de la 
Sagesse et Li Destinée, la Vie 
des cheilles, etc. 

MAFFEI [ét] (Scipion, 
marquis de), auteur tragique 
et écrivain. italien, né à Vé- 
rune; écrivit une Mérope que 
Voltaire ne dédalgna pas 
d'imiter (1675-1755) 

MAGALLANES (yanès'), 
fine esp. de n, Duw 
porté vers 1930-1933 par lce 
purt chilien de Punta- Arenos. 

Magasin pittoresque (le), périodique de vulga- 
risation illustré, fondé en 1833 par Ed. Charton. 

MIGDALA, bourg de Palestine, au bord du lac 
de Tibériade. Patrie de Marie-Madeleine. 

MAGDALA, forteresse d'Abyssinie, au 3. de Gon- 
dar, prise par les Anglais sur Théodorus (1868). 

MAGDALENA (lc), feuve de l'Amérique du Sud 
(Culumble), trib. de la mer des Antille»; } TOO kil. 

MAGbENOUAG, place torte de l'iusse, sur 
V'Elbe, ch.-l. de la prov. de Saxe: 300.000 h. Indus- 
rie très active: grand port fluvial. 

MAGE (Ahdon-Eugène), marin français, né à 
Paris (1837-1889). 11 reconnut une partie du Sénégal 
et du Soudan. 

MAGERDDO, 7. de Palestine, au 8. de Nazareth, 
très ancienne place forte. Point stratégique Impor- 
tant au temps des luttes entre l'Egypte et l'Asie 
(xve au vue s. av. J.-C.). 
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MAGELLAN, en port. Magalhaes [Thaïnch] (Fer- 
nand de), navigateur portugais, lequel décourrit en 
1320 le détroit qui porte son nom. Il entreprit le 
premier voyage autour du monde, mais fut tué aux 
Philippines (vers 1170-1521). 

MAGELLAN (défroit de). bras de mer entre l'ex- 
trémité S. de l'Amérique et la Terre de Feu. 

MAGELLAN. V. PUNTA-ARENAS. 

MAGENDIE [jin] (François), physlologiste fran- 
çais, né à Bordeaux, auteur do travaux remarquables 
sur lo système Paprqus (1783-1855) 

MAGENTA ljtn], v. d'Italie Die: de Milan), 
sur le Navietle Grande: 10.100 h. Victoire fran- 
Cuise sur les Autrichiens (4 juin 1859). 

Mages ou mieux Magoush, prêtres des Mèdes et 
des Perses. 

Mages (les Rois), personnages qui, selon l'Evan- 
pus vinrent, guidés par une étoile, adorer Jésus 

Bethléem. Une tradition postérieure leur a donné 
les noms de Afelchior, Gaspar et Balthazar (le nègre). 

MAGHREB, c'est-à-dire le Couchant, nom que 
les Arabes donnent à la région septentrionale de 
l'Afrique : Maroc, Algérie, etc. (Hab. Mograbins.) 

MAGINOT (André), homme politique français, 
ministre de la guerre (1929-30, 1931-32), a donné 
son nom à la ligne de fortifications de notre fron- 
tière de l'Est: né À Paris (1477-1932). 

MAGLIABECCHE [/iabéki] (Antoine), biographe 
et érudit italien, né à Florence (1633-1714). 

MAGNAC-LAVAL, ch.-l. c. (Haute-Vienne), 
arr. de Bellac; 2.665 h. Ch. 

MAGNAN np maréchal de France, 
né à Paris (1791-1865). 

MAGNENCE [maghnans’], chef franc, né vers 
‘205, proclamé empereur à Autun en 350; il se tua 
en 

MAGNÉSIE DU HERMOS, en turc Manisa 
[isra], v. de Turquie (Lydie), sur le Hermos, où 
‘Antiochus JII fut battu par Scipion l'Asiatique en 
190 av. J.-C.: 30.000 h. 

MAGNÉSIE DU MÉANDRE, V. de Turquie (Ly- 
die), sur le Méandre. Thémistocle y mourut. 

MAGNITOGORSK, v. de Russie (Oural); 
200.000 h: Créée en 1930. Fer, hauts fourneaux. 

MAGNOL, (Pierre), médecin et botaniste francais, 
né à Montpellier. TI conçut l'idée du classement des 
plantes par famille. Linné a donné son nom. (ma- 
gnolia) à une plante d'Amérique (1838-1715). 

MAGNUS [maghnuss], nom de plusieurs rois de 
Suède, de Danemark et de Norvège. 

MAGNY (Olivier de), poète lyrique français, né 
à Cahors (vers 1530-1561). 

MAGNY-EN-VEXIN, ch. -l. de e. (Selne-et-Oïse), 
arr. de Pontoise: 1.815 h. Toiles. Ch. de f. 

MAGOG. Dans la te pays au N.-E. de l'Asie 
Mineure (par ex. la Scythie). 

MAGON, nom de plusieurs généraux carthaginois, 
dont le plus célèbre était frère d'Annibal. 

MAGYARS [majiar], peuple ouralo-altaïque, des- 
cendant Ougriens immigrés de l’Oural en 896, 
ot. qui peuple la Hongrie et une partie de la Tran- 
sylvanie, 

Mahabharata, épopée sanscrite de Vyasa, conte- 
nant plus de 200.000 vers, et qui retrace les guerres 
des Kourous et des Pandous, les exploits de Krichna 
et d’Ardjouna (xve ou xvre s. av. J.-C.). 

MAHARBAL, lieutenant d'Annibal; 
dait au Trasimène et à Cannes, 

MAHÉ, v. [rase de l’Hindoustan, sur la côte 
de Malabar: 11.000 

MAHMOUD le i, souverain afghan 
qui régna sur l'Inde et l'Iran (967-1030). 

MAMMOUD acr, sultan des Turcs de 1730 à 
1754. — MaAnmMoup II.. sultan des Turcs de 1809 à 
1839: né en 1785; fit massacrer les janissaires. 

MAHOMET [mé], fondateur de l'islamisme, né à 
La Mecque. Après avoir médité pendant quinze ans 
une réforme religieuse et sociale de la nation arabe, 
11 convertit de nombreux disciples, mais se fit aussi 
‘de nombreux adversaires, et il dut prendre la fuite 
{hégire) en 622, date qui marque le commencement 
de l'ère musulfnane ; il se retira à Médine. La guerre 
éclata; Mahomet, vainqueur, fit eñ 629 un pèlerinage 
solennel à La Mecque, dont il s'empara en 630. Peu 
à peu, les tribus r leitrantes se soumirent, et l'is- 


il comman- 
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lamisme fut fondé (vers 570-632), 
ISLAM. 

Mahomet ou le Fanatisme, tragédie de Voltaire 
(1741). L'autcur dédia sa pièce au pape Benoit XIV. 
Plusieurs vers de cette tragédie ont passé en pro- 
verbe : 

Les mortels sont égaux : ce n'est point la naissance, 
C'est la scule vertu qui fait leur différence. 


V. CORAN et 


Le droit qu'un esprit caste et ferme en scs desseins 
A sur l'esprit grossier des vulgaires hymuins. 

MAHOMET acer, sultan ottoman de 14113 à 1471 
(né en 1387); — MauomerT M, sultan ottoman de 
1451 à 1481, né en 1430: 
s'empara de Constantinople 
(1453), dont il fit sa capi-. 
tale: — MAHOMET III, sul- 
tan ottoman de 1595 à 1603, 
né en 1566: — Ma HowerTIV. 
né en 1642, sultan ottoman 
en 1618, déposé en "687: 
m. en prison en 1691; — 
MAHOMET V, sultan de Tur- 
quie, succéda en 1909 à son 
frère Abd ul-Hamid (1844- 
1918); — MAHOMET VI, suc- 
ceda à son frère en 1918, ab- 
diqua en 1922 (1861-1928). 

MAHON [on], v. des Ba- 
léares (Minorque) ; port; 18.000 h. (Afahonais). Pa- 
trie d'Orfila. Prise par le duc de Richelieu en 1756. 

MANRATTES, peuples guerriers de l'Inde. 

MAÏ (Angelo), jésuite, cardinal et érudit italien. 
Il mit au jour, en 1822, des fragments importants 
de la République de Cicéron (1782-1854), 

Maîfa, fille d’Atlas, mère de Mercure, l’une des 
sept Pléiades, 

MAÎCHRE, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Muntbé- 
liard: perte du torrent de Maîche ; 2.769 h. (Hai- 
chois). Horlogerie. 

MAIDSTONE derg irs v. d'Angleterre, ch.-l. 
du comté de Kent ; 43.00 

MAIGNELAIS A niiata de), favorite de Char- 
les VII (vers 1420-1474). 

MAIGNELAY [mègn’], ch. a de c. (Oise), arr. 
de Compiègne; 628 h. de 

MAILLANE, comm. ye ARR du-Rhône, arr, 
d'Arles; 1.372 h. Patrie de Mistral. 

MAILLARD mayar] (Jean), bourgeois de Paris, 
qui tua le prévôt Etienne Marcel au moment où il 
allait ouvrir à Charles le Mauvais les portes de la 
capitale (1358). 

MAILLARD (Olivicr), prédicateur du temps de 
Louis XI. Il a laissé des sermons burlcsques et d'un 
genre trivial (vers 1430-1502). 

MAILLARD (Stanislas - Marie), révolutionnaire 
français, né à Gournay. Tenta d'atténuer les massa- 
cres de Septembre (1763-1794). 

MAILLART (Aimé), compositeur français, né à 
it ae ni auteur des Dragons de Villars (1817 

871) 

MAILLEBOIS (Nicolas DESMARETS. marquis de), 
neveu du grand Colbert, contrôleur général des finan- 
ces de 1708 à 1715 (1648-1721). 

MAILLEBOIS (François de), maréehal de Franco, 
né à Paris (1682-1762), 

MAILLÉ-BRÉAÉ (Urbain de), maréchal de 
France, né à Brézé (1597-1650) : — Son fils, JEAN- 
ARMAND. amiral français (1619- 1646). 

MAILLEZAIS, ch.-l. de c. (Vendée), arr. de Fon- 
tenay-le-Comte; 936 h. 

Maillotins í mayo], nom donné aux Parisiens 
insurgés, sous Charles VI, ainsi appelés parce qu'ils 
étaient armés de maillets pris à l’Arscnal (1351). 

MAILLY (Louise pr NESLE, comiesse de), favo- 
rite de Louis XV (1710-1751). 

MAILLY-LE-CAMP, comm, de l'Aube, arr. de 
Troyes; 3.106 h. Ch. de f. Camp militaire. 

MAIMBOURG LE a Louis), jésuite et histo- 
rien ecclésiastique, né à Nancy (1620-1686). 

MAÏMONIDE (Mosès) , médecin et théologien juif, 
au xıre siècle, né à Cordowe, qui a cherché à montrer 
l'accord entre la foi et la raison, la Bible et Aristote, 

MAIN (le) [mieux que Main], riv. d'Allemagne, 
affi. de droite du Rhin; 495 kil, 





Mahomet 11. 


MAI 


MAŬNA ou MAGNE, région de la Laconie (Pélo- 
ponnese). [Hab. Mainotes.) 

MAINDRON (Hippolyte), sculpteur français, né à 
Champtoceaux (Maine-et-Loire). auteur de la Vel- 
léda du Luxembourg (1801-1884). 

RAINE (la), riv. de France, af 
dr de la Loire, fnrméa par la Barthe 
grossie du Loir et la Mayenne; elle 
arrose Angers; 8 kil. 

MAINE (ler). anc. prov. de France, 
réunie à la couronne sous Louls XI. 
en 1481; ch.-l. Le Mans, a formé les 
dép. de la Sarthe et de la Mayenne 
(Had. Manceauz ) 

MAINE [pr. angl méin'}, un des 
Etats unis d'Amérique (Atlantique 
* N.); 800 000 h. Cap. Augusta. Colo- 
nisó par des Prassi en 1604. 

MAINE (Louls-Auguste DE ROUR- 
BON, duc du), fils légitimé de Louis 
XIV et de Mme de Montespan, né à 
Saint-Germain (1870-1736); — Sa 
femme, Louise DE BOURBUN, née à 
Paris, petite-fille du Grand Condé, 
tint dans sõn châleau de Sceaux un 
salon politique, et entraina le due 
dans la conspiration de Cellamare 
(1676-1753). 

MAINE DE BIRAN (Marle-Fran- 
çois-Pierre), philosophe francais de 
l'école spiritualiste, né à Bergerac 
(1766-1824). 

MAINE-ET-LOIRE (dép. de). 
dép. formé par l'Anjou presque tout 
entier; prét. Angers, s.-préf. Chulet, 
Saumur, Segré. 4 arr., 34 cant., 381 coma. 
475.991 h. 9e région militaire; cour d appel et évè- 
ché à Angers Ce dép. doit son nom à la rivière et 
au fleuve qui l'arrosent. 

MAINFROI. V. MANPRED. 

MAINLAND [méin'lan'd], Île principale de l'ar- 
chipel de Shetland; ch.-l. Lerwick. 

MAINLAND ou POMONA. V. ORCaALES. 

MAINTENON, ch.-l dec, (Eure: et-Loir), srr. de 
Chartres, sur l'Eure; 2134 h Ch. de f. Vestiges 
d'un magnifique aqueduc inacheré. Patrie de Mau- 
noury. 

MAINTENON (Françoise D'ACBINNÉ. EA g 
de), petite-fille d'Agrippa d'Aubigné, Née à Niort, 
baptisée cathrlique mals éle- 
vée dans la religion - ralvi- 
niste, elle fut convertie su 
fatholicisme, épousa par né- 
cessilé le poète Scarrop per 
clus de tous ses membres 
(1852) devint veuve en 150%, 
fut chargée de l'éducation 
des enfants de Louis XIV et 
de Mme de Montesban, sup- 
planta cette dernière et, 
après la mort de Marie-Thé- 

se, épousa ce prince par un 
mariage secret (1684). Elle 
exerça sur Louis XIV une in 
fluence qui ne fut pas tou- 


Mme de Maintenon 
jours bienfaisante et cuntribua à la révocation de 


l'édit de Nantes. Le rol mort (1715), elle se retira 
dans la maison de Saint-Cyr. qu'elle avait fondée 
puur l'éducation des jeunes files nobles et pauvres. 
Ses Lettres sont remarquables (1635-1719). 

MAINZ. V. MAYENCE. 

MAIRAN (Jean Jacques de). physicien et giv 
métre français, né à Béziers (1678-1771) 

Maire du palais, le plus haut fonctionnaire du 
royaume, sous les Mérovingiens. A partir de Pépin 
d'Héristal, les maires du palais furent plus puissants 
que les rois eux mêmes 

MAIRET (Jean), poète tragique francais. né à 
Besançon, auteur de Suphonisbe. Le premier Il mit 
en valeur la règle des frois unités (1604-1686). 

R ie (Nicolas-Joseph), maréchal de France 

DR epang pe né à Epinay- sur- Seline (Seine). 

A comma 828 l'expédition française en Morée 
(1771-1840). 
Maison . édifice construit à Nimes par les 


(Phot, New dein ) 
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Romains TI a la forme d'un rectangle de 250,65 sur 
[2m 45 Ce monument, orné de colonnes, est d'une 


arvhitecture des plus élégantes 
MAISOS-CARRÉE, comm du dép et de larr. 





d'Alger, sur la Méditerranée; 27.260 b. Eccula 
d'agriculture coloniale. 

MAISONS-ALFONT, comm de la Seine, arr. de 
Sceaux; 31.012 h. Ch. de f Ecole vétérinaire: sa- 
vons V. ECOLES. 

MAISONS-LAFFITTE, ch -l. de € (Seine-et- 
Oise), arr de Versailles, sur la Seine, 13.573 h. Ch. 
de f Chàteau båti par Mansard. 

MAISTRE [mèstr'] (Joseph de), phliosophe reli- 
gieux et ultramontain, né à Chambéry, auteur de 
nombreux ouvrages; les plua connus sont Du pape 
et Sourées de Saint-Pétershour 0. li y défend avec 
éclat les prinripes d'autorité en maticre politique et 
religieuse (1753-1821), 

MAISTRE (Xavier de), frère du précédent. né à 
Chamhéry, écrivain ingénieux et spirituel, auteur 
du Voyage autour de ma chambre, du Léprtuz de la 
cué d'Aoste, de la Jeune Sibérienne (1762-1452). 

Maitre de chapelle (le), opéra-comique en deus 
actes, de Paër, paroles de Sophie Gay (1821). 

Maitre de forges ile), roman de mœurs contempo- 
raines, de Georges Ohnet (1882), habHement cons- 
truit, d'où l'auteur a tiré un drame (1883). 

Maitre Jacques, personnage de l'Avure, de Mo- 
lière, qui est tout à la fois le cocher et le cuisinier 
d'Harpagon. Son nom a passé dans la langue puur 


désigner un factotum, 
Maitres chanteurs de Narem (les), vumédié 
), duut le héros 


musicale, par Richard Wagner (1 
est le œrdonnier-poète Hans Sachs 

Maitres d'autrefois (lex). par le peintre Eugène 
Fromentin 11876), essai célèbre de erttique d'art. 
Consacré aux peintres flamands et hollandais 

MAIZLIÈRMES-LEN-METZ, comm. de la Moselle, 
arr. de Metz; 4035 h Ch def Hauts fourmaux 

MAJANO [pano] (Benedettu da), architecte et 
sculpteur italien de l'écule flbrentine, né à Majano 
(1422-1497). 

MAJEUR (lac), lac du N. de l'Italie, entre Iita- 
lie et la Suisse; Il renferme les iles Eorromées. Aux 
environs, magnifiques paysages 

MAJORIEN, empereur d'Occident de 457 à 461, 
tué par ordre de Ricimer. 

MAJORQUE [jork], en Mallorca [yor], 
Ja plus grande Baléares: "270 000 h, (Major- 
quins) Ch.-l. Palma-de-Mallorea. 

MAJUNGA, v. et port du N.-0. de Madagascar, a 
l'embouchure du Betsikoka: 19.000 h. 

MAMART (Hans), Peintre autrichien, né à Sals- 
bourg (1840-1884). 


MAK 


| MAKASSAR ou MACASSAR, v. des Indes néer- 

landaises (Célèbes) ; 60.000 h. Pêcheries. 

Nr snL historien arabe, né au Caire (1363- 
) 


MALABAR (côte de), partie de l’Hindoustan. Sur 
la côte O. du Deccan. 

MALACCA (presqu'île de) ou presqu'île Malaise, 
presqu'île au sud de l’Indochine, entre la mer de 
Chine et la mer des Indes, unie au continent par 
l'isthme de Kra, et séparée de Sumatra par le 
détroit de Malacca. La Chersonèse d’Or des anciens. 

MALACCA, V. de la presqu'île malaise, sur le 
détroit de Malacca; aux Anglais; 35.000 h. 

. MALACHIE [ki], un des douze petits prophètes. 

Malade imaginaire (Le), comédie en trois actes et 
en prose, le dernier ouvrage de Molière; représentée 
en 1673. C’est dans cette pièce que se trouvent les 
personnages, si comiques de M. Purgon, M. Fleurant 
et MM. Diafoirus, père et fils, ainsi que cette gra- 
dation d’une irrésistible drôlerie, où le docteur Pur- 
gon menace de faire tomber son malade de la brady- 
pepsie dans la dyspepsie, de la dyspepsie dans l'apep- 
sie, de l’apepsie dans la lienterie, de la lienterie dans 
la dysenterie; de la dysenterie dans l’hydropisile, et 
de l’hydropisie dans la privation de la vie, « où vous 
aura conduit votre folle », et la cérémonie burlesque 
où l’on chante le fameux Dignus est intrare. 

MALADETTA OU MALADETA (massif de la), 
massif montagneux des Pyrénées, en Espagne (prov. 
de Huesca), et qui contient le pic le plus élevé de la 
chaîne : le pic d’Aneto ou Nethou (3.404 m.). Ses 
deux autres sommets sont le pic du Milieu (3.354 m.) 
et le pic de la Maladetta (3.312 m.). On donne quel- 
quefois au massif de la Maladetta le nom de monts 
Maudits (montes Malditos). C'est dans ce massif que 
la Garonne prend sa source. 

MALAGA, v. d'Espagne (Andalousie); ch.-l. de 
prov.: 190.000 h. Port sur Ja Méditerranée. Vins, 
raisins secs, produits chimťmues. 

MALAIS (archipel), INSULINDE, archipel In- 
dien, groupe d'îles d’ Océanie comprenant les Îles de 
la Sonde, les Moluques, Célèbes, Bornéo, les Phi- 
lippines; 80.000.000 d’h. (Malais). 

MALAIS (Etats), Etats indiens de la péninsule de 
Malacca, dont quatre sont fédérés : Pérak, Selangor, 
Negri-Sembilan, Pahang, et cinq ne le ‘sont pas : 
Johore, Keda, Ke- _ 
latan, Perlis, - 

Trenggannu. Le 
ch.-l. des Etats fé- 
dérés est Kuala- 
Lumpur. Caout- 
chouc, étain, peaux. 

MALAISIE, di- 
vision de l'Océa- 
nie, comprenant la 
presqu’Île Ma- 
laise (Malacca) et 
l'archipel Malais. 

MALAISIE 
BRITANNIQUE, 
colonie anglaise, 
comprenant la pres- 
qu'îile de Malacca 
(Straîts-Settlements, divers Etats malais), 
Labouan et le sultanat de Brunéi, à 
3.500.000 h. (Malais). Ch.-1. Singapour. 

Malakof (courtine de), formidable construction 
qui défendait Sébastopol, et qui fut emportée d'as- 
saut par les soldats français e ATAN par le général 
Pélissier, le 8 septembre 1855 

Malakof (la Oourtine de), la Gorge de Malakoff 
et la Prise de Malakof, triptyque d'Yvon, à Ver- 
sailles (1359), vaste composition très mouvementée et 
pes avec fermeté. 

ALAKOFF, comm. de la Seine (arr. de Sceaux) ; 
214 464 h. Ch. de f. Industries nombreuses, 

Malaria (la), tableau d'Hébert (1850). Une fa- 
mille de paysans italiens fuit, dans une barque, l'air 
empesté des Maremmes: couleur harmonieuse 

MALASPINA, illustre famille guelfe d'Italie. 

MALATESTA (< mauvaise tête >), famille guelfe 
d'Italie, ainsi appelée d'un surnom de son chef, le 
seigneur de Verrucchio (1212-1812). 

ALATYA, v. de Turquie (Kurdistan), près de 

V'Euphrate; 20.000 h. C'est la Mélitène des anciens. 


l'île de 
Bornéo; 
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MALAUCÈNE, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. de 
Carpentras, au pied du mont Vie 1.743 h. 


MALAUNAY, comm. de Seine- Inférieure, arr. de 
Rouen : 3.104 h. Ch. def. Cotonpades, margarine. 


MALAYO-POLYNÉSIENNE 0U MALÉO- 


POLYNÉSIENNE (famille), grande famille ethno- 
graphique qui comprend les peuples mélanésiens, les 
peuples ponani les Malais. 

MALBROUGH. V. MARLBOROUGH. 

MALCOLM 1°r roi d'Ecosse de 942 à 954 : 
MALCOLM II, roi d' Ecosse de 1005 à 1034; — MAL- 
coLM III, roi d'Ecosse de 1054 à 1093; — MAL- 
COLM IV, ‘roi d'Ecosse de 1153 à 1165. 

MALDEGHEM, comm, de Belgique (Flandre-Or.) ; 
10.400 h. Vannerie. 

MALDIVES, archipel de l'océan Indien, au 8 -O 
de Ceylan. Aux Anglais: 80.000 h. environ. 

MÂLE (Emile), historien d'art français, né à 
Commentry en 1862; auteur de remarquables travaux 
sur l'iconographie religieuse. Membre de l’Académie 
française. 

MALEBRANCHE (Nicolas de), oratorien, méta- 
physicien français, né à Paris, Il résout le problème 
de la communication de l'âme et du corps par la 
vision en Dieu et les causes occasionnelles, professe 
l'optimisme et fonde la morale sur l’idée d'ordre: 
auteur de la Recherche de la vérité (1638-1715). 

Malédiction paternelle Nla), tableau de Greuze, 
au Louvre; composition dramatique, dont le coloris 
est malheureusement un peu froid et lourd. 

MALESHERBES, ch.-l. de c. (Loiret), arr d'Or- 
léans ; 2.425 h. Ch. de f. 

MALESHERBES (Chrétien-Guillaume pE LAMOI- 
ONON de), secrétaire d'Etat puis ministre d'Etat 
sous Louis XVI, né à Paris: il dut se retirer devant 
l'opposition des privilégiés. 11 défendit le roi devant 
la Convention, et mourut sur l'échafaud (1721-1794). 

MALESTROIT Ur ar 1. de c. (Morbihan), 
arr, de Vannes: 1.956 h. Ch. def 

MALET [lè] (Claude- ee de), général fran- 
çais, né à Dôle. Ayant tramé contre Napoléon ler 
absent une conspiration qui faillit réussir, il fut 
fusillé (1754-1812). 

ALEX ILLE (Jacques de), homme politique fran- 

né à Domme, un des rédacteurs du Code civil 
HR 1824). . 


MALFILÂTRE (Jacques-Charles-Louis de), poète 
français, né à Caen; mort de 


misère; auteur de Narcisse 
(1732-1767). 
MALGACHES, anc. Ma- 


décasses, nom donné à l'en- 
semble des indigènes de Ma- 
dagascar. 

MALHERBE (François de), 
poète lyrique français, né à 
Caen. Sa poésie est sans ima- 
gination, mais vigoureuse, 
d'un beau mouvement tythmi- 
que. Comme réformateur, il a 
exercé une influence considé- 
rable en fixant la langue et 
la versification. C'est de lul 
que Boileau a dit : « Enfin Malherbe vint... > Il 
a été le maître de nos grands classiques (1555- 1629). 

MALI. V. MALINKÉS. 

MALIBRAN (Maria Felicia GARCIA, dame), can- 
tatrice d'origine espagnole, née à Paris (1808-1836). 

MALICORNE, ch.-l. de c. (Sarthe), arr, de La 
Flèche, sur la Sarthe; 1.799 h. 

MALINES, en flam. Mechelen, v. de Belgique 
(Anvers); sur la Dyle et le canal de uvain à 
l’Escaut; 60.000 h. Archevêché métropolitain de la 
Belgique. Dentelles renommées; matériel de che- 
min de fer; meubles; lainages. 

Malines (ligue de), conclue contre la France en 
1513 entre le pape, Maximilien Ier, Ferdinand le 
Catholique et l'Angleterre. 

MALI groupe nigritique soudanais (Man- 
dés ou Mandingues, Bambaras, Soninkés ou Sarraco- 
lets, Dyoulas). Ils fondèrent en 1230 le puissant Em- 
pire mali, qui eut son apogée au x1ve siècle. 

MALLA (Stéphane), poète français, né à` 
Paris (1812-1898); un des initiateurs du symbo- 





Malherbe, 


MAL 


lisme. Sa muse est plus soucieuse de musique que 
d'intelligibiiité. 

MALLET DU PAN (Jacques), publiciste suisse, 
né à Céligny, agent secret de la cour et de l'émi- 
gration (1749-1800). 

Malmaison, domaine situé dans la commune de 
Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise), Ce fut le séjour 
de l'impératrice Joséphine après son divorce. 

MALMÉDY, v. de Belgique, à la frontière alle- 
mande; 5.000 h. Ch.-1. d'un district (60.000 h.) rat- 
taché à la Prusse de 1815 à 1919, Tanneries. 

MILMESNEMY [mam=beri] (James Harris, comte 
de), diplomate anglais, né à Close (1748-1820), 

MALMAGE, V. de la Suède, sur le Sund; 127.000 h. 

MALO-LES-HAINS, comm, du Nord, arr. de 
Dunkerque, sur la mer du Nord; 10.296 h. Station 
balnéaire. 

masor (Hector), lttérateur et romancier fran- 
cals, né à La Bouille (Seine-Inférieure) [1830-1907]. 
Citons, parmi ses œuvres, intéressantes et honnêtes : 
Rans famille, Pompan, Romain Kalbris, ete. 

MALOUET (Pierre-Victor, baron), homme d'Etat 
francais, Constituant, né à Riom (1740-1814). 

MALOUINEN. V. FALKLAND. 

MALPLE (Marcello), savant médecin et anato- 
miste italien, né à Crevalcuore (1028-1694), 

MALPLAQUET, hameau du dép. du Nord (arr. 
d'Avesnes), célèbre par la victoire, très chèrement 
arhetée, que Marliborough et le prince Eugène y rem- 
portèrent sur Le maréchal de Villars (1709). 

MALATROM (le), gouffre de l'océan Glaclal, près 
des iles Lofodon. 

MALTE, ile de la Méditerranée, entre la Sicile et 
l'Afrique, appartenant aux Anglais; 250,000 h. (Mal- 
lair). Ch.-1. La Valette. 
Charles-Quint Ja céda 
en 1530 aux chevaliers 
de Rhodes, qui y sou- 
tinrent un siège célè- 
bre contre les Turcs en 
1565, et à qui Rona- 
parte l'enleva en 1798. 
Les Anglais l'occupè- 
rent en 1800, et l'ob- 
tinrent définitivement 
en 1RI5. 

Malte (ordre de), le 
plus célèbre et le plus 
ancien des ordres reli- 
vieux et militaires pro- 
duits par les eroisades. 
li existe encore aujour- 
{hul une distinction 
honorifique dite ordre somerrnin de Malte (catho- 
dique) ou de Saint-Jran-de-Jérusalem (protestant). 

Malte (/Jixtoire de l'ordre de), ouvrage intéres- 
sant, mais un peu romanesque, par Vertot (1726). 

C'est à cette œuire que se rapporte le mot si 
counu : Mon siège cat fuit. L'abbé avait déjà com- 
mencé son histoire, lorsqu'il écrivit à un chevalier 
pour ubtenir des renseignements précis sur le fameux 
siège de Rhodes. Ces documents s'étant fait atten- 
‘re, Vertut n'en continua pas moins son travail, qui 
était fini lorsque les notes arrivèrent. La conscienre 
de l'écrivain ne se trouva nullement ginée par les 
divergences qui pouvaient exister entre son récit et 
la vérité. et il répondit à son correspondant : e J'en 
suis bien fâché, mais mon sicge est fait. » — Ce 
mut est rappele pour faire entendre qu'on persiste 
‘dans une idée, dans une résolution, malgré des ren- 
-ignements tardif< dont on ne peut plus ou dont on 
no veut plus profiter. 

Malte (ordre de) ou de Saint-Jean-Baptiste, 
“rire espagnol plaré sous la grande maîtrise des 
muis d'Éipagne en 1302, Ruban noir. 

MALTE-BRUN (Conrad), géographe danois, né à 
Tidster, mais qui vécut et travailla en France: au- 
trur d'une belle Géographie universelle (1775-1826), 

MALTHAS [tx] (Thomas-Kohert), économiste 
angiais, né à Rookery, uuteur de l'Esrai sur le 
prineipe de la population, où, présentant l'augmen- 
totiun constante de la population comme un danger 
pour ia subsistance du monde, il préconisalt l'abs- 
tention du mariage (1766-1834). 

MALUS [lues] ( Louis), physicien fran- 

* 





Chevaliers de hiaite. 


- 
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çais, né à Paris; H a découvert la polarisation de 
la lumière (1775-1812), 

MALVASIA OU MALVOISIK, presqu'ile de la 
Grèce (Laconie). Vins renommés. 

MALWA, petit Eta vassal dans l'Inde centrale, 
au N. du Deccan. 

MALZÉVILLE, comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Nancy: 4.850 h. 

MALZINU-VIREN (Ze), ch.-l. de €. (Lozère), 
arr. de Mende, sur la Truyère: 971 h. 

MAMBRIN, roi maure, célèbre dans lex romans 
de chevalerie, Son armet où casque enchanté le ren- 
dait Invulnérable 
Renaud tua Mam- 
brin et s'empara de 
l'armet. Ce talis- 
man doit surtout sa 
célébrité aux men- 
tions piquantes qu'en 
a faites l'auteur de 
Don Quichotte. Le 
chevaller de la Man- 
che porte constam- A 
ment sgur sa tèle un { 





plat à barbe qu'il JX 

croit être l'armet ::*# 

enchanté, 2° 
Mameluks ou à": 


Mamelouks, milice 
turco-égyptienne, ori- p 
inaicone dames Ca 
d'esclaves, qui devint JT rs an 
maitressedel'Exypte, we, SL >. Ai 
et d'où sont sortis 
plusieurs beys. Le gé- 
néral Bonaparte défit 
les mameluks à la bataille des Pyramides (1798). 
Ils furent exterminés en 1811 par Méhémet-Ali. 

MAMERS [mòr], ch.-l. d'arr. (Sarthe), sur la 
Dives, afi. de l'Orne; 4.260 h. (Mamertins). Ch. 
de f., à 41 kil. N.-E. du Mans. — L'arr a 10 cant., 
141 comm., 98.556 h. 

MAMERT (saint), archevêque de Vienne (Gaule) : 
m. vers 474. Fête le 11 mai. 

MAMERTINS, aventuriers de l'Italie mértdia- 
nale, établis en Sicile, où ils appelèrent les Romains 
contre Hiéron et les Carthaginois, à l'épuque de la 
première guerre punique. 

MAMIANEI DELLA ROVERR (Terenzio), ète, 
philosophe et homme politique italien, né à Pesaro 
(1799-1885). 

MAMOUN. V. AL-Mavor x 

MANY, ile anglaise de la mer d'Irlande: 52.000 h. 
Ch.-l. Douglas. 

MAVAGUA [goua]. cap. du Nicaragua : 60.000 h. 
Détruite par un tremblement de terre en 1931 

MANAHEM, roi d'Israël, m. en 561 av. J.-C. 

MANAOS, v. du Brésil, cap. de l'Ftat d'Amazo- 
nas, sur le rio Negro: 76.000 h. Port important. 

MANASSÉ, patriarche juif, fils aîné de Joseph. 
Il donna son nom à l’une des tribus d'faraël 

MANASSÉ, roi de Juda de 698 à 644 av. J.-C. 

MAMLANARKZ. V. MANZANARKR. 

" ‘MR (la), large bras de mer formé 
l'AtlamMmique entre la France et l'Angleterre. 

MANCHE (dép. de la), dép formé d'une partie 
de la Normandie (Cotentin et Avranchin): préf. 
Saint-Lô, s.-préf. Avranches, Cherbourg, Coutanera. 
4 arr., 48 cant, 018 comm., 433.473 h. 3e région 
militaire; cour d'appel à Caen; évèché à Coutances. 
Ce département doit son nom à la mer qui le balgne. 

MANCHE, en esp. Mancha [mdnfcha], région 
d'Espagne (Nouvelle-Castille), dans la prov, de Ciu- 
dad-Kenl. Région désertique, aux nombreux mou- 
lins à vent, que Cervantès a immortalisée dans son 
Don Quichotte. Hah. Manchègues. 

MANCHESTER [chistr], v. d'Angleterre (Lan- 
caster), sur l'Irwell, aMluent de la Mersey, qui la 
scpare sle Salford; 800.000 h. Immense ugslomera- 
tiu: manufacturière, grand centre enfonnier. 

MANCHENTEN, v. industrielle des Htats-Wnis 
(New-llampshire) : 78.000 h. 

MANCINI (Laure), duchesse de Mercœur, nièce 
da Mazarin, née à Rome (1086-1657) : — Oirurs, 
sa sœur, comtesse de Soissons, née à Rome, com- 





Mameluk. 
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Léonidas aux Thermopytes (Louis David, 





Lubourage nivernuis (Rosa Bonheur) 


gée-Lebiun). 
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Louis XIV (H. Rigaud). 


Ló Retour du pèlerinage à 14 Madone de l'Arc (L. Robert). 


{ Photos Neurdéin, Otreson. ) 
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La Ajadele: répentant Natltier La Malediction paterncile (Greuzi 





Mome-Antoinelie (M® Vi ée Lebruu), L Liat-major autrichien devant le corps de Marceau J.-P. Laurens). 
( Photos Neurdein, Otroudon, Braun, Crevaus. ) 


Man 


promise dans l'affaire des Poisons. Elle fut la mère 
du prince Eugène de Savoie (1689-1708): — Ma- 
RIE, £93 seur, princesse Colonna, née à Rome: ins- 
pira une vire passion à Louls XIV (1640-vers 1715); 
— HonTrssr sa sœur, duchesse de Mazarin, née 
à Rome (1618-1699) ;ẹ — MautR-ANNE, sa sœur, 
duchesse de Bouillon, née à Rome (1648-1714). 

MANCINT  [mdn’'tchini] (Pascal - Stanislas), 
homme politique italien (1817-1888). 

MANCO-CABPAC, fondateur de l'empire du Pé- 
rou et le premier des Incas (x° s.). 

MANP2ALAY [lè]). ch.-L de la haute Birmanie, 
sur l'iraouaddi; 148.000 h. ° 
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MANDANE, femme mède, fille d'Astyage, et, 


suivant la tradition, mère de Cyrus. 

MASDAT (Jean-Antoine, marquis de), comman- 
dant de la garde nationale de Paris en 1792, tué 
au 10-Août, à l'Hôtel Je Ville (1731-1792). 

Mandats internationaux. Mole d'administra- 
tion, créé par les traités de paix de 1919 et par le 
Pacte de la Société des Nations, conférant une tu- 
telle à certains Etats sur des terrl'oires détachés 
des pays vaincus dans la guerre européenne (Alle- 
magne, Turquie). Le mandat est dans certains cas 
temporaire et doit prendre fin par l'indépendanve 
des pays gouvernés. 

MANDONODIKMOUOD (€ Empire mandchnu ») nom 
pris par la Mandehourie lorsqu'elle s'est déclarée in- 
dépendante de la Chine en 1932. V. MANDCHOURIE. 

MANEO US Bi, pays montagneux de l'Asie, 
au N. de lu Chine: 1.362.000 km?; 28.000.000 d'h. 
(Mandchous). Berceau des conquérants de la Chine 
au xvie siècle la Sandchourie a fait longteiips 
partie du Céleste-Empire. Pays très riche, assez 
industrialisé et soumis à l'influence grandissante 
du Japon. la Mindchourie manifesta son désir 
d'autonomie dès 1931, et proclama son indépendance 
en 1932, en se donnant comme chef du pouvoir exé- 
cutif, l'ancien empereur de Chine, Pou-Y1, élu pré- 
sident à vie, puis empereur sous le nom de Kang- 
Teh (1934). La Mandchourie, après la défaite uu 
Japon, a fait retour à la Chine, mais a cédé des 
points d'appui à l'U. R. S. S. (1945). Cap. Tchang- 
tchoun (Sin-King); v. pr. Moukden, Kirin, Harbin. 

MANDÉS. V. MALINE ÉS. 

MANDEURE, conim. (diu Doubs, arr. de Montbé- 
Hard; 5.180 h. Papeterie, cycles. 

MANDINGLEN. V. MaLiNKÉs. 


(Phot Walére) 
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ANDRN (Louis), fameux chef de brigands, 
n6 à è Saint- Etienne-de-Saint-Geotrs (1sère) en 1724, 
roué vif à Valence en 1755. 

MANDELBIENN, peuple de la Gaule su moment 
de su conquête par J. César; leur ville principsie 
était Al/sia. | 

MANES [(nèss]. appelé aussi Manichée, fond 
teur du manichéiame,,.né à Mardin (215-2761. M: 
nès, pour expliquer le mélange du bien et du mal, 
attribuait, comme Zoroustre, la création à deux 
principes, l'un essentiellement bon qui est Dieu, 
l'esprit ou la lumière: l'autre essentiellement mau- 
vals, qui cst le Diable, la matière ou les ténèbres. 
On a, par suite, étendu le nom de manichéisme à 
toute doctrine fonce sur les deux principes oppo- 
sés du bien et du mal. 

MANET (Edouard), peintre français, né à Paris 
(1832-1883) ; un des maîtres du naturalisme ol de 
l'impressionnisme (Olympia, les Baigneuses). 

MANÉTHON, prêtre et historien égyptien da 
11e siècle av. J.-C. Auteur d'une Histoire d'Egypte 
disparue. 

MANFRKE où MAIVPFMUO, rol des Neux-Slci- 
les. fils de l'empereur Frédérie II. Il disputa Île 
Sicile à Charles d'Anjou, et 
périt à la bataille de Béné- 
vent (1232-1266). 

Manfred. drame étrange de 
Byron, que l'un peut rap- 
procher du Faust de Gæthe 
(1817). 

MANFRED!, maison gibe- 
line de Faëırza, nul eut une 
grande autorl'é au xiiie, av 
xIve et au xv? siècle. 

MASGIYN (Louls), bota- 
niste f'ançais, oé à Paris 
(1852-1937). j 

MANGEIY (Charles), explo- 
rateur et général francais, né 





Génèrul Mangin. 
à Sarrebourg. lU commanda pendant la Grande Guerre 
la 6e, la 9e, puis la 1 0e armée (18366-1925). 


MANGER (Adrien), pe nire el 
marine français, né à Lyon (1695-1760). 

MANTAITAN, Île de l'Huilson, berceau de New- 
York (Etats-Unis). 

MANILLE [niy'], ch.-l. de l'ile Luzon et des 
361.000 h. Fabrique de rifares. 

MANIN (Daniel), patriote Italien, né à Venise, 
président de la République de Venise en 1848, ad- 
versaire de lu domination autrichienne (1804-1857). 

MAvIpPen [pour], petit Etat de l'Inde dépendant 
du gouverneur d'Assam; 3X4.000 h. Cap. /mphal. 

MANISA, v. de Turquie, sur le Hermos. V. Ma- 
ONÉSIE DU HFuMoOs. 

MANITOBA, prov. du Canada: 700.000 h. Ch.-L 
Winnipeg. Culture du hlé, 

Manitou, le Grand-Esprit, chez les Indiens de 
l'Amverique du Nord. 

MANIZALES [zulès], y. de Colombie, à t'O. de 
Bogota; 75.000 h. 

MANLIUN CAPITOLINUS [nuxs], consul ro- 
main, sauva le Capltule assiégé par les Gaulois 
(200 av. J.-C.), mals quelques années plus tard 
(382) l'aristocratie le At précipiter du haut de la 
roche Tarpelenne. 

MANLIUS IMPEÉRIOSUS (Titus), dictateur ro- 
main en 362 av. J.-C. 

Manne (la), tableau de Poussin, au Louvre: 
scène admirable pur la majesté de l'ensemble, par 
l'intérêt et lu perfection ges énisules, 

MANNMEIM [aëm] v. d'Allemagne (Bade); 
250.000 h. Centre :le navigatiun fluviale sur de 
Rhin: machines: produits chimiques. Détruite par 
les Françuis en 1689. 

MANYV%ING [(ion’] (Henri), cardinal anglais, nê 
à Totteridge, archevêque de Westiin ter 1508-1892). 

MAO, Itr, roi de Portugal (V. FMMANVFEL)S 
MANOKEL II, roi de Portugal, né à Lisbonne (1839. 
1932) : succéda à son père Carlon ler en 1908; dé- 
trôné en 1910. 

Manon, opéra-comique en cinq actes et six ta- 
bleaux, paroles de H. Mellhue et Ph. Gille. d'après 
le roman de Manon Lescaut; musinue de Alassenet, 


aR u 


graveur de 


upe de ses meilleures œuvres (1884). 
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Manon Lescaut [lèské6], célèbre roman de l'abbé 
Prévost, son chef-d'œuvre. Des amours du chevalier 
Des Grieux et de Manon, l'auteur a fait, dans le 
arie le plus simple, le plus passionné des récits 
(1731). 

MANOSQUE, ch.-], de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Forcalquier, sur un af. de la Durance: 5.661 h 
(Manoscains). Ch. de f. Gisements houlllers. 

Manou (Livre de la loi de), un des livres sacrés 
de l'Inde, où est exposée la doctrine du brahma- 
nisme et où l'on trouve de précieuses indications 
sur la civilisation des Aryas depuis leur établisse- 
ment dans la vallée du Gange. 

MANRESA, v. d'Espagne (Barcelone); 26.000 h. 

MANS (Le), ch.-l. du départ. de la Sarthe, Sur 
la Sarthe; 84.525 h. (Manceaus ou Mansois). Ch. 
de f., à 211 kil. O. de Paris. Cathédrale du xire s. 
avec chœur gothique du xire siècle. Volailles; fon- 
leries, toiles. Patrie de Hen- 
rl II d'Angleterre, La Croix 
du Maine. L'arr. a 16 cant., 
170 comm., 234.390 h 

MANSARD ou MANSART 
(François), architecte fran- 
cais, né à Paris; il a çons- 
truit l'hôtel de La Vrillière 
Banque de France), la fa- 
tade de l'hôtel Carnavalet, 
une partie du Val-de-Grârce, 
lc château de Maisons (1598. 
1666) : — Son petit-neveu par 
alliance Jules Hardouin- 
Munsard, né à Paris, pre- 
mier architecte de Louis XIV, 
construisit le palais et la chapelle de Versailles, le 
une des Invalides, les places . Vendôme et des 
Victoires, le Grand Trianon, Marly, etc. (1646-1708), 

MANSFELD ([man's/èld] (Pierre-Ernest de), 
Eénéral allemand sous Charles-Quint, gouverneur 
des Pays-Bas (1517-1604); — Son fils naturel, 
ERNEST, général allemand, né à Luxembourg, fit 
une guerre acharnée à l'Autriche au début de la 
guerre de Trente ans (150-1626). 

MANSLE [maenl'}, ch.-l. de c. (Charente), arr. 
d'Angoulême, sur la Charente: 1.424 h. 

MANSOUR. V. ALMANZON. 

MANSOURANS, v. de la Rasse-Egypte; 64.000 h. 
Louis IX y fut fait prisonnier en 1250. 

MANTEGNA (André), peintre et graveur italien, 
né à Padoue, artiste pulssant et réaliste. TI décora 
à Padoue l'église des Augustins (1431-1506). 

MANTES-GASSICOURT Ou MANTES- LA- 
JOLIE, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. et à 36 kil. 
N. -0. de Versailles, sur la Seine; 13.865 h. (Man- 
tais). Ch. de f. 

MANTES-LA-VILLE, comm. de Scine-et-Oise, 
arr de Versailles: 6 010 h. 

MANTELFFEL [man'twfel] (E. Hans Karl, 
baron de), feld-maréchal prussien, né à Dresde. ll 
prit une part active aux guerres contre le Dane- 
mark, l'Autriche et la France, et fut nommé en 
1580 statthalter d'Alsace-Lorraine (1809-1885). 


MANTINÉE, ancienne v. d'Arcadile, célèbre par 
la victoire qu'y remporta sur les Spartiates Epa- 
minondas, lequel y trouva la mort (362 av. J.-C). 

WMANTOUE, V. d'Italie (Lombardie): 45.000 b. 
(Mantouans). Place forte, évêché. Chateau des Gon- 
zague; palais du Té. Virgile naquit à Andes, près 
de Mantoue. Bonaparte prit Mantoue en 1797. 

MANUFE (Alde), chef de rette illustre famille 
d'imprimeurs vénitiens que l'on désigne aussi sous le 
nom d'Aldes, né à Ba:-iano, TI fonda à Venise, en 
1490, une imprimerie que rendirent célèbre ses édi- 
tions princepsa des chefs-d'œuvre grecs et latins(1450- 
1515); — Son fils, PauL, imprimeur et érudit, né à 
Venise (1511-1574); — ALpx, fils du précédent, 
imprimeur et écrivain, né à Venise (1547-1597). 

MANUEL I°’, Comnène, empereur grec en 1143: 
il lutta avec sucrès contre les Turcs et lex Serbes, 
mais ses entreprises rulnèrent l'Etat (1122-1180); 
— MANUEL II, Paléologue, empereur grec en 1391 : 
battu par les Turcs, il se retira dans un cloître on 
11 mourut. On lui doit Jes ouvrages de théologie 
(1850-1425). 

i MANUEL (Pierre-Louis), procureur général de 


Phet. Larousse.) 


Fr. Mansard. 





la Commune de Paris, né à Montargis: il se mon- 
ua favorable à Louis XVI et fut guillotiné (1751- 


93) 

MANUEL (Jacques-Antoine), homme politique 
français, né à Barcelonnette; député sous la Res- 
tauration. Expulsé de la Chambre pour son j- 
tion à la guerre d'Espagne en 1823 (1775-1827). 

MANUEL (Eugène), poète français, né à Paris 
(1823-1901); auteur des Poèmes populaires. 

Manuel d'Epictète ou Abrégé des doctrines de re 
philosophe moraliste, par Arrien; chef-d'œuvre pour 
la DER TS des pensées et la beauté du style (11e s. 
apr. J.-C.). 

MANZANARES [mènzanarès] (le), riv. d'Espa- 
gne, sous-aM. du Tage, qui passe à Madrid; 835 ki1. 

MANZANILLO, port du S. de Cuba: 23.000 h. 

MANZÆAT [za), ch.-1, de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom; 1,515 h. Ch. de f. 

MANZONI (Alexandre), poète et romancier ita- 
lien, né à Milan, auteur des Fiancés (1785-1873). 

MAOMRIS, indigènes de la Nouvelle-Zélande. 

MAQUET (Auguste), romancier français, né à 
Paris. Il collabora à la plupart des romans histori- 
ques d'Alexandre Dumas père. Jl a écrit scul : la 
Belle Gabrielle (1813-1888). 

MARACAÏRBO [kaïbo], v. du Venczuela, à l'en- 
trée d'un golfe formé par la mer des Antilles: 
110.000 h. Centre de l'industrie pétrolifère du pays. 

Marais (le), ancien quartier de Paris (11]}° et 
IVe arrond.), qui renferme beaucoup de vieux hôtels, 

MARAJIO [achou], grande île du Brésil, située 
a l'embouchure de l'Amazone. 

MARAMURESH [mowech], prov. de Roumanie, 
au N. de la Transylvanie: 520.000 h. Ch.-1. Sighet. 

MARANHAO [gnaon] ou BSAO-LUIZ [saon- 
loui:], v. du Brésil septentrional; 70.000 h. L'Etat 
de ce nom a 1.344.000 h. 

MARAÑON (le). V. AMAZONES (fleuve des). 

MARANS [ran], ch.-l. de ce. (Charente-Inf.). 
arr. de La Rochelle: 3.575 h. (Marandais). Sur la 
Sèvre Niortaise. Chaux: fromages. Ch. de f. 

MARASH, v. de Turquie, au N. de la Syrie: 
26.000 h. > 

MARASHESHTI [chèch], localité de Roumanie 
(Moldarie), sur, le Sireth. Victoire roumaine en 
1917 sur les Austro-Allemands, 

MARAT [ra) (Jean-Paul), fameux démagogue, 
né à Boudry (Suisse) ; rédacteur de l'Ami du peuplr, 
il fut peut-être l'instigateur des massacres de 
Septembre. Député à la Convention, {1 attaqua Du 
mouriez, les Girondins, et se montra violent dans 
le procès du roi; assassiné par Charlotte Cordas 
(1743-1793). 

MARATHON, village de l'Attique, auj. dans la 
province d'Attique-et-Béotle, célèbre par la vie 
toire de Miltiade sur les Perses le 12 septembre 
490 av. J.-C.: 2.465 h. 

Marathon (le Soldat de), helle statue de Cortot. 
d'un mouvement enfiévré, au jardin des Tuileries. 

MARATMONISE. V. GYTHION. 

MARATTE OU MARATTA (Carlo), peintre et 
graveur italien, né à Camerano, qui a représenté 
d'admirables madones (1623-1713). 

MARBEUF (Louis-Charles-René, comte de), gé- 
néral français, né à Rennes, gouverneur de la 
Corse, où Íl fit almer la domination française (171*- 
1786). 

MARDORÉ (massif du), massif des Pyrénées cen- 
trales, qui dessine autour du cirque de Gavarnie 
un grandiose amphithéätre de sommets : le easque 
du Marboré (3.006 m.), les fours du AMarbort 
(3.018 m.) et le pic du Marboré 13.253 m.). 

MARBOT (Antoine, baron de), général fran- 
çais, né à La Rivière (Corrèze), auteur de Mé- 
moires fort intéressants (1782-1854). 

MARBOURG. V. MARIBOR. 

MIARMOURG, v. d'Allemagne (Prusse); 23.000 h. 
Université. 

WARC (saint), un des quatre <vangélistes. Fête 
le 25 avril. Les Vénitiens le cholsirent pour patron 
ct lui dédièrent la belle église Saint-Marc (830) 
roumaine, byzantine et gothique. 

MARCA (Pierre de), savant écrivain et prélat 
français, urchevêque de Toulouse, ministre d'Etat, 
né à Pau (1595-1602). 
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MARC-AURÈLE, le plus vertueux des empereurs 
romains. Adopté à co Antonin, régna de 161 à 180, 
soutint avec succès de longues guerres contre les 
Barbares qui menacaient l'empire, et se rendit cé- 
lèbre par sa sagesse toute 
stoïicienne, sa modération et 
sop goût passionné pour la 
philosophie et les lettres. 
V. PENSÉES. 

Marc-Aurèle (statue éques- 
tre de), bronze doré antique, 
sur la place du Capitole, à 
Rome. | 

MARCEAU (Françols-Séve- 
rin), général frangais, né à 
Chartres; se distingua en 
Vendée (Luçon, Chantonnay, 
Savenay) et à Fleurus; il 
commandait l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse lorsqu'il fut tué 
à Altenkirchen (1769-1796). 

MARCEL 1er (saint), pape 
de 308 à 309; — MancCEL IIL, 
pape en 1555 pendant vingt et 
un jours. 

MARCEL (saint), évêque 
de Paris de 417 à 436, né 
dans cette ville. Fête le 3 no- 
vembre. 

MARCEL (Etienne), pré- 
vot des marchands de Paris. 
Ji joua un rôle considérable 
aux états généraux de 1355 
et 1357, fit une opposition 
très vive au dauphin Charles 
(Charles V), et fut tué en 
1358 par Jean Maillard au moment où il allait li- 
vrer Paris à Charles le Mauvais, roi de Navarre. 
Ji avait tenté d'établir en France un gourernement 
parlementaire (Grande ordonnance) 

MARCELLIN, pape de 295 à 304, martyrisé 
sous Dioclétien. 

MARCELLO [tché] (Benedetto), compositeur ita- 
lien, né à Venise, auteur de psaumes (1686-1739). 

MARCELLUS [lnss] (Claudius), général ro- 
main, cinq fois consul P-ndanrt la seconde guerre 
punique, il prit Syracuse (212 av. J.-C ), et Atchi- 
mède fut massacré par ses soldats, Il mourut en 
20% av. J.-C. en combattant contre Annibal. 

MARCELLUS, fils d'Octavie, sœur d'Auguste, 
auquel il devait succéder et qui l'avait adopté; m. 
à dix-huit uns, en 23 av. J.-C. Cette fin prematu- 
rée a inspiré à Virgile (Enéide, liv. VI) d'admi- 
rables vers. V. Tu MARCELLUS BRIS, À la Part. 








Marceau. 


rose. 

MARCELLUS (André-Charles, comte de), diplo- 
mate français qui rapporta du Levant la fameuse 
statue de la Vénus de Milo (1795-1865). 

MARCENAT [na], comm. du Cantal, arr. de 
er a sur les pentes du Cézailller; 2.606 h. 

oiles. 

MARCHAND (Jean-Baptiste), général et explo- 
rateur français, né à Tholssey. Il a traversé l'Afri- 
que en largeur, du Soudan à l'Ethiopie, occupa 
puis évacua Fachoda en 1898 (1863-1934). 

Marchand de Venise (le), comédie célèbre de 
Shakespeare (1596), pièce où la cupidité et l'âpreté 
d'une âme ulcérée par les affronts, personnifiées 
dans le personnage du juif Shylock, sont exprimées 
avec une incomparable énergie. — Un marchand de 
Venise, Antonio, pour venir au secours d’un de ses 
amis, souscrit au juif Shylock une obligation de 
trois mille ducats, avec cette clause étrange que si, 
au jour de l'échéance, il ne peut rembourser cetle 
somme, Shylock aura le droit de couper une livre de 
chair sur telle partie de son corps qu'il lui plaira 
de choisir, Or, le débiteur a vivement offensé son 
créancier, qui, le jour venu, la dette n'étant point 
payée, exige avec une impitoyable rigueur l'exécu- 
tion de la clause terrible, laquelle n’est éludée que 

r uns subtilité de légiste : «e Coupe juste une 
ivre de chair: si tu coupes plus ou moins d'une 
livre, ce ne serait que la vingtième partie 
d’un grain, si la balance penche de la valeur d'un 
cheveu, fu es mort.., > 


(Phot. Anderson, Larousse.) 
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MARCHANGY (Louis-Antoine-Françofis), écri- 
vain et magistrat, né à Clamecy. Il se signala sur- 
tout pur son zèle royaliste; auteur de la Gaule poé- 
tique (1782-1826). 

MARCHAUX, ch.-l. de c (Doubs), arr. de Be- 
sançon, entre le Doubs et l'Ognon; 248 h. 

MARCHE, anc. prov. de France, ch.-l. Guéret; 
réunie à la couronne en 1531. Elle a formé le dép. 
de la Creuse et une partie de la Haute-Vienne, de 
l'Indre, de la Vienne et de la Charente. (Hab. Mar- 
choia.) 

Marche nuptialé (la), pièce en quatre actes do 
H. Bataille. Emouvante étude de psychologie, ‘ 

MARCHENOIR, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. 
de Blois: 553 h. Grande forêt. 

MARCHES (les), région de l'Italle centrale, 
comprenant les provinces de Pesaro-e-Urbino, An- 
cône, Macerata et Ascoli; 1.300.000 h. 

MARCHIENNE-AU-PONT, comm. de Belgique, 
Hainaut; 22.000 h. Métallurgie. 

MARCHIENNES, ch.-1.”de c. (Nord), arr. de 
us sr la Scarpe; 3.528 h. (Marchiennois). 

. gA 

MARCHIN ou MARSIN (Ferdinand, comte de), 
maréchal de France, né à Liége, tué à la bataille 
de Turin (1656-1708). 

T re ch.-L de ¢. (Gers), arr. de Mirande ; 
P = 

MARCIEN, empereur d'Orient, né en 391, époux 
de Pulchérie: il régna de 450 à 457. 

MARCIGNY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr 
de Charolles: 2.210 h. Ch. de f. 

MARCILLAC-VALLON [yak], ch.-l. de c. 
(Aveyron), arr. de Rodez; 1.202 h. Ch. de f. 

MARCILLAT [ya], ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Montluçon, près du Bouron; 1.588 h. Ch. de f. 

MARCILLY- LE-BAYER ayé), ch.-l. de c. 
(Aube), arr, de Nogent-sur-Selne; 537 h. 

MARCINELLE, c de Belgique (Hainaut), 
20.000 h. Produits chimiques. 

MARCKOLSHEIM, ch.-l. de ¢ du Bas-Rhin, 
arr. de Sélestat: 2.024 h. Ch, de f. 

MARCO POLO. V. POLO. 

MARCOING, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Cam- 
brai, sur l'Escaut; 1.929 h. Ch. de f. 

MARCOMANS, ancien peuple germain battu par 
Drusus en l'an 9 av. J.-C. Venus en Bohême, ils 
envahirent l'Italie, d'où Marc-Aurèle eut beaucoup 
de peine à les usser. 

MARCONL (Guglielmo), physicien italien, né 
près de Bologne (1874-1937), connu pour ses tra- 
vaux sur la télégraphie sans fl 

MARCO-EN-RARŒUL, comm. du Nord, arr. 
de Lille, ce. de Tourcoing; 19.183 h. 

MARCULFE, moine franc du vise siècle, auteur 
de Formules de droit des temps mérovingleni. 

Marcus Sextus [uss] (le Relour de), tableau de 
Guérin (Louvre), son œuvre capitale (1799); style 
pur et châtié, expressions énergiques. 

MARDIN [in’], v. de Turquie (Kurdistan). 
22.000 h. 

MARDOCHÉE, Juif qui fut cmmené captif à 
Babylone; cousin et tuteur d'Esther. 

MARDONIUS [uss], général des Perses, tué à la 
bataille de Platées, qu'il perdit contre Pausanias 
(479 ay, J.-C.). 

MARDOUK, dieu de Babylone 

Maro au Diable (la), roman de George Sand, 
œuvre rustique d’une touchante simplicité (1846). 

MARÉCHAL (Sylvain), littérateur français, né à 
Paris (1750-1803): auteur du Dictionnaire des 
athées. 

MARÉCHAL (Charles-Laurent), peintre français, 
de genre et de portrait, né à Metz (1801-1887). 

Maréchal ferrant (Le), opéra-comique en un acte, 
paroles de Guétant, musique de Philidor (1761); 
pièce amusante, partition écrite avec une science 
parfaite. 

MAREMME, région marécageuse et insalubre de 
l'Italie (Toscane), le long de la mer Tyrrhénienne. . 

MARENGO [rin], village d'Italie (Piémont), cé- 
lèbre. par la victoire des Français, commandés par 
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Bonaparte, sur les Autrichiens, bataille dans la- 
quelle périt Desaix (14 juin 1800): 2.450 h. 


MARENNES, ch.-l. de e. (Churente-Inférieure). 


arr. de Rochefort, sur un chenal près de lu Seudre; 
4.011 h. (AMurcunais). huitres, salines. Ch. de f. 

MA 19 [tiss] (lac) ou MARIOUT, laguno 
de la basse Egypte, séparée de la mer par une 
langue de terre sur laquelle s'élève Alexandrie. 

MARÈS (Louis), chimiste et agronome francais, 
né à Chalon-sur-Saône (18520-1901). lmagina la mé- 
thode de suufrage contre l'uïdium. 

MARENCOT (Armand-Samuel de), 
vais, né à Tours (1758-1833). 

MARET (Hugues- Bernard), dre be BASSANO, 
homme d'Etat français, né à Dijon. II so signala 
par son dévoucment à Napoléon ler, 11 fut pair de 
France sous Louis-Philippe (}763- -1839). 

MAREUIL, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Non- 
tron; 1.195 h. Ch. de f. 

MARELIL, ch.-l. de c. P riaa arr. de La Ro- 
che-sur-You, sur lo Lay; 1.4 

MARY (Etionne- Jules), Ciel de francais. 
né à Beaune (1830-1v03). Il a généralisé l'emploi 
des appareils graphiques dans l'étude des phéno- 
mènes physivlogiques. 

Marforio, statue antique que l’un voyait à Jtome 
et qui était chargée de donner la réplique à Pasquin. 
V. Pasquin. 

MARGARITA, Île de la mer des Antilles, appar- 
tenant au Venezuela; 40.000 h. Ch.-l. Asuncion. 

MARGAUX, comin. do la Gironde, arr. de Bor- 
deaux; 1.262 h. Vins renommés. Ch. de f. 

MARGEMENN (monts do la), chaine de monta- 
gnes dans les départements de la Lozère, de la 
Haute-Loire et du Cantal. Point cuiminant, 1.534 m. 

MARGURAFF (André), chimiste, né à Berlin. 
Il a le premicr retiré du sucre de lu betterave 
(1709-1782). 

MARGNY-LÈS-COMPIÈGNE, comm. de l'Oise, 
arr, de Cumplègne: 4.425 h. Fonderie. 

MARGUKRITE (sainte), vierge ct martyre à An- 
tloche vers 275. Fte le 20 juillet. 

MANGURRITÉ PE PROVEM E, 
France, femme de Tæuls IX, 
qu'elle suivit en Egypte (vers 
1221-1205). 

MARGUNMITEÉ PE 
POLAGOGANE, icine de Na- 
varre, épouse de Tauis Île 
Hutin qui la ft mettre à mort 
pour crime d'adultère (vers 
1290-1315). 

MARGUERITE D'ÉCON- 
NE, fille de Jucques ler, dau- 
phine de France, première 
femme do Louis Xi (1421-- 
114494), 

MARNRGUKRITE D'AN- 
SOU, rolne d'Angleterre, née 
À Punt-à-Mousxon, file du bun rol Itené, épouse 
de Henri VI, célèbre par le euurage qu'elle dépluya 
perdant la guerre des Deux-Huses (1429-11532). 

MARGUERITE D'ANGOULÈME (ou de Valois 
vu d'Orléans), reine de Na- 
varre et sœur Jde François Ier, 
née à Angoulême. Veuve de 
Charles, dur d'Alençon, elle 
épousa en 1527 Henri d'Al- 
bret, rol de Navarre. Elle 
protégea Jes réformés et sc 
dtétingus par mem goût pax- 
sionné pour les Ictires et les 
arts. Sous lc nom d'Heptams- 
run, elle a laissé un recueil 
de nouvelles, et on lui doit 
aussi des poésies : les Mar- 
oueriles de la marguerite des 
princesses (1492-1519). 

MARGUERITE DE 
FRANCE, file de Fran- 
çois Ier et de Claude de France, femme de Phili- 
bert-Emmanel, due de Savoie, née à Saint-Germain- 
en-Laye (1523-1574). 


.Uhet. Lerousse, Cireudin.) 


général fran- 


reine de 


Marguerite d'Anjuu. 





Marguerite 
d'Angoulême. 
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MARGUERITE DF VALOIS, Alle de Henri 11 
et de Catherine de Médicis. née à Saint-Germain- 
en-Laye. Elle épousa Henri | . 
de Navarre (Henri IV}, qui 
la répudia en 1599; elle a 
laissé des Mémoires et des 
Puëstes (1553-1615). 

MARGUERITE D'AL- 
TRICHE, Mlle de l'empereur 
Maximillen et de Mario de 
Duurgogne, née à Bruxclica 
(1480-1530). Veuve Uu due 
Philibert de Savoie, elle fut 
nommée gouvernante des l'ays- 
Bus. Elle négotia la igue «de 
Cambrai (1508) et la puix des 
Dames (1529). 

MARGUERITE D'AU- de Valois. 
TRICHE ou DE PARMK, 
fille naturelle de Charles- Quint, née à Audenarde. 
Gouvernante des Pays-Bas (1522-1588). 

MARGUERITE DE VALDEMAR, surnommée la 
Sémiramis du Nord, née à Copenhague. Fille du ri 
de Danemark Valdemar IV Atterdag, elle épousa le 
rul de Suède'et de Norvège Haakon VE Par l'Union 
de Calmar, elle réunit sous 
son sceptre les trois couron- 
nes dc Norvège, de Suède ct 
de Danemark (1353-1412). 

Marguerite, personnage du 
Faust de Guthe. Innocente 
fille du peuple, elfe est sé- 
duite par Faust, abandonnée 
par lui, devient la cause in- 
volontaire «le la mort de 
son frère Valentin, et nole son 
enfant, Condamnée à mot, 
elle obtient le pardon «lu 
ciel. 

MARGUERITTE (Jean- 
Auguste), général français, né 
à Manheullcs (Meuse), blessé 
mortellement à Sedan (182-1870); — Kes fils, 
PauL, né à Laghouat (1R60-1918) ct VirTon., ué à 
Blida on 1867, ont ésrit ct publié ensemble de 
nombreux ouvrages . Poum, Femmes nouvelles, lc 
Desustie, les Tronçons du yluive, lcs Bruocs Uins, 
la Commune, etc. 

MANGEMMITTES, ch.-l. de c. (Gard), 
Nimes; 1.528 h. Ch. de f. 

WARI. V TCNHÉKRÉMISSES. 

Mariage de Figaro (le), cumédic en cinq artes et 
en prose, de Beaumarchais, faisant suite au Barbier 
de Siville, chef-d'œuvre d'intrigue, de verve et 
d'esprit (1784). C'est dans cctte pière que haure 
Brid'olson, le juge formaliste, qui chante un cuuplet 
ħnal terminé par ce vers : 

Tout finit par des chunsuns, 
lequel ext puxsé en proverbe. V. Noces we Ficatr. 

Mariage de la Vierge (le), tableau de Raphaël, 
une de ses œuvres de jeunesse, musée de Milan. 

Mariage forcé (lc), romédie-bullet de Molière, 
en un acte ct en prose (1564). 

MAMRIAMNE, f&nme d'Hérode le Grand. qui la 
ft mourir sur de faux suupcons en ?$S av. J.-C. Ce 
sujet tragique a été mis sur la scène par L. Dolce. 
Calderon, A. Hardy, Tristan l'Hermite, Voltaire. 

MARIANA (Jean de), jésuite cspagnol, né à Ta- 
lavcra, auteur d'une intéressante Hixtuire d'Espagne 
ne traité De rcge ct rcgis instilalionc (1337 - 
2i) 

Marianne, un des meilleurs romans francais 
pour L'intérét dex situations ct la vérité den 
peintures, par Marivaux; publié de 1731 à 1741: 
inachevé. 

MARIANNES (Îles) ou iles des LANRONS, ar- 
chipel du Pacifique, sous mandat japonais [excepté 
Guam), à l'E. des Philippines: 5.400 h. 

MARIANSKRÉ-LAZNÉ, en allem. Marienbad, 
v. d'Allemagne, cédée par la Tchécoslovaquie en 
1938; 18.000 h. Eaux thermales, Cristalleries. 


MARIRON, en allem. Marbou v. de Yougo- 
slavie (Styrie), sur la Drave; 31. SLOG h, 





Marguerito 





Marguerite 
de Valdemar. 


arr. de 
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MARIE ou la SAINTE VIERGE, mère du Christ, 

MARIE DE FRANCE, femme poète du xire stè- 
cle, auteur de Fables et de Lais, histoires d'amour 
d'une charmante naïveté. 

MARIE DE BRABANT, femme de Philfppe ITI 
le Hardi, morte en 1321. 

MARIE D'ANGLETERRE, relne de France, 
femme de Leuis XII (1497-1534). f 

MARIE STUART [ar], fille de Jacques V, roi 
d'Ecosse, née à Linlithgow, reine d'Ecosse, puls 
reine de France par son mariage avec François II. 
Veuve en 1560, elle revint en 
Ecosse, où elle eut à lutter à 
la fois contre la Réforme (sou- 
lèvement de Murray) et les 
agissements secrets de la reine 
d'Angleterre, Elisabeth. Son 
mariage avec Bothwell, as- 
šassin de son second mari, 
Darnley, provoqua une insur- 
rection. et la reine dut abdi- 
quer (1568). Elle s'enfuit en 
Angleterre, mals Elisabeth 
la fit emprisonner et exécuter 
après dix-huit ans de capti- 
vité (1542-1587). 

Marie Stuart, tragédie 
d'Alfieri, et l'une de ses meilleures productions 
(XVIIIe 3.) ; — tragédie historique de Schiller (1800). 

MARIE DE MEDICIS, 
rcine de France, femme de 
Hensi IV, née à Florence. A 
la mort de son mari, elle fut 
reconnue régente par le Par- 
lement, renvoya les ministres 
d'Henri IV, donna sa con- 
flance à Concini, fit épouser à 
son fils l'infante Anne d'Au- 
triche et resta toute-pulssante 
jusqu'à l'assassinat du maré- 
chal d'Ancre (1617). En guer- 
re avec son fils de 1617 à 
tu sn ae à la ue x 
a mort de Luynes et parvint s 5 
donner au roi son aumônicr, Marie de Médicis. 
Richelicu, pour premier ministre (1624), qu'elle 
essaya vainement ensuite de faire disgracier (jour- 
nce des Dupes) Elle mourut 
à Cologne on exil (1573-1642) 

Marie de Médicis (Vie de) 
suite Je vingt et un tableaux 
de Rubens, au Louvre. Ces 
peintures, ou l'allégorie se 
mêle à l'histoire, ont été 
exécutées par le célèbre ar- 
Liste et ses élèves de 1621 à 
162€. i 

MARIE LESZCZINSHA, 
reine de France, femme «de: 
Louis XV dont elle eùt dix 
enfants, fille du roi de Polo- 

e Stanislas Leszczinski, née 

Breslau (1703-1768). 

MARIE-ANTOINETTE, 
reine de France, file de 
l’empereur d'Allemagne Fran- 
çois Ier et de Marie-Thérèse, 
née à Vienne. Elle épousa le 
roi Louis XVI. Imprudente, 
prodigue et ennemie des ré- 
formes, clle se rendit promp- 
tement impopulaire (Affaire 
du collier). Elle poussa 
Louls XVI à résister à la Ré- 
volution. On lui reprocha ses 
rapports avec l'étranger, et 
après le 10-Août, elle fut en- 
fermée au Temple. Pendant sa 
captivité et devant le tribu- 
nal révolutionnaire, elle eut une attitude pleine de 
dignité fière. Elle mourut sur l'échafaud (1755-1793). 

MARIK-LOUISE, archiduchesse d'Autriche, im- 
pératrice des Français, fille de François II, empe- 
reur d'Autriche, née à Vienne. Elle épousa, en 


Marie Stuart. 





Marie-Antoinette, 
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- d'Allemagne, reine de Hon- 
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1810, Napoléon 1er, donna naissance au roi de Rome 
et, après la mort de l'empereur, elle devint la femme 
du comte de Neipperg, puis 
du comte de Bombelles (1791- 
1847). 

MARIE-AMÉLIE, reino 
des Français, née à Caserte, 
femme de Louis-Philippe, Mite 
de Ferdinand TV des Deux- 
Slciles et de Marle-Caroline 
(1782-1866). 

MARIE-CHRISTINE, 
reine d’Espagne, femme de 
Ferdinand VII, née à Naples 
(1806-1878). B, 

masr ag des de dur RE" 
seconde femme d'Alphonse ; 3 
XII, régente d'Espagne en Marie-Louise 
1885 à la mort de son mari, née à Gross-Seclowitz 
(1858-1929). 

MARIE-THÉRÈSE, reine de France, née à Ma- 
drid, fille de Philippe IV, roi d'Espagne; elle 
épousa Louis XIV en 1660, en vertu du traité des 
Pyrénées (1638-1683). 

MARIE DE BOURGOGNE, fille unique de Char- 





les le Téméraire, épouse de Maximilien d'Autricho 


(1457-1482). 

ARIE DE LORRAINE, reine d'Ecosse, femme 

dé Jacques V et mère de Marlie Stuart., Elle était 

fille de Claude de Lorraine, 
duc de Guise (1515-1560). 

MARIE-THÉRÈSE 

D'AUTRICHE, impératrice 


grie et de Bohème, fille de 
l'empereur Charles VI, née à 
Vienne. Elle épousa François 
de Lorraine, et fut mère de 
Joseph II et de Marie-An- 
toinette. Energique et coura- 
geuse, elle dut défendre la 
couronne impériale contre les 
prétentions de l’Electeur de 
Bavière, lutta par deux fois 
contre Frédéric II qui s'em- 
para de la Sllésie, accrut ses Etats de la Galicio 
et de la Bukovine. Elle gouverna avec sagesse ct 
acquit une réelle popularité (1717-1780). 

Marie-Thérèse (ordre de), fondé en 1758 par 
Marie-Thérèse d'Allemagne, en mémoire de la ba- 
taille de Kollin. Ruban blanc bdrdé de rouge. 

MARIE I’ TUDOR, reine d'Angleterre, née à 
Greenwich, fille de Henri VIII, adversaire acharnée 
de la Réforme; elle régna de 
1553 à 1558, avait épousé 
Philippe II d'Espagne. Elle 
mérita, par ses persécutions 
contre les protestants, le sur- 
nom de Marie la Sanglante 
(1516-1558); — MARIE II 
Stuart, reine d'Angleterre, 
fille de Jacques II et femme 
de Guillaume III, née à Lon- 
dres (1662-1695). 

Marie Tudor, drame his- 
torique en trois journées et 
en PE de Victor Buso: | 
œuvre mouvante et rapi- 
dement conduite (1833). Marie Tudor, 

MARIE-CAROLINE, reine de Naples, fille de 
l'empereur François Ier et de Marie-Thérèse, femme 
de Ferdinand IV, née à Vienne (1752-1814). 

MARIE are, reine de Portugal en 1777, néc en 
1734. Devenue folle en 1791, elle fut conduite en 
1807 au Brésil, où elle mourut en 1816; — Ma4- 
RIR II ou MARIA DA GLORIA, reine de Portugal en 
1828, née en 1819, m. en 1853. 

MARIÉ-DAVY (Edme-Hippolyte), physicien et 
astronome français: s’est occupé du magnétisme et 
de météorologie (1820-1893). 

MARIE-GALANTE, une des Petites Antilles, 
près de la Guaueloupe; 22.600 h. Ch.-l. Qrand- 
Bourg. 

MARIENBAD [enbad]. V. MARIANSKÉ-LAZNÉ. 





Marle-Thérèse, 





(Phot. Larousse, Anderson, Bulluz, Ncurdein, Giraudon.) 
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MARIENBURG [marienbourgh], v. de Prusse- 
Orientale, sur la Nogat: 22.000 h. 

MARI ( Auguste - Edouard), égyptologue 
francais, né à Boulogne-sur-Mer, créateur du célèbre 
musée de Boulaq (1821-1881). 

MARIGNAX% (en italien Melegnano), v. d'Italie 
au S.-E. de Milan; 7.100 h. Victoire des Français 
sur les Suisses en 1515 et sur les Autrichiens en 

MARIGNANK, comm. des Bouches-du-Rhône, 
err. d'Aix; 2.500 h. Aéroport. 

MARIGNY (Enguerrand de), surintendant des 
finances sous Philippe le Bel, né à Lyons-la-Forêt. 
pendu au gibet de Montfaucon après un procès 
inique (1260-1315). 

MARIGNY, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint- 
Lô; 1.168 h. 

MARILHAT (Prosper), peintre orientaliste fran- 
çais, né à Vertaizon (Puy-de-Dôme) [1811-1847]. 

MARILLAC [yac] (Michel de), homme d'Etat 
français, né à Paris. Garde des sceaux en 1626, il 
rédigea le code Mich u, que le parlement ne voulut 
pas enregistrer. TI conspira contre Richelleu et mou- 
rut en prison (1563-1632); — Loris, frère du pré- 
cédent, maréchal de France: il entra dans un rom- 
pe contre Richelieu, qui le ft décapiter (1573- 

32). 

MARIN ter, pape de 882 à 884; — Main II, 
pape de 942 à 46. 

MARIN DE TYR, géographe romain de la fin du 
ter siècle, un des créateurs de la géographie mathé- 
matique. 

MARINES, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr, de 
Pontoise; 1.660 h. Ch. de f 

MARINGUES, ch.-l. de © (Puy-de-Dôme), arr. 
de Thiers, sur la Morge, aMuent de l'Allier: 2.132 h. 
Graines. chapellerie. 

MARINE (Jean-Baptiste), poète Itallen, né à 
Naples, auteur d'Adonits. 1} fut connu en France sans 
le nom de Cavalier Marin. Son stvle précieux et 
contourné (marinismc) eut une fâchcuse influence sur 
le développement du goût français (1569-1625) 

MARIO (Giuseppe, comte br CANDIA, dit), ténor 
italien, né à Cagliari (1810-18555) 

MARIOTTE (Edme), physicien français, né à 
Dijon. 11 compléta la théorie de Galilée sur le məu- 
vement des corps et découvrit la lol qui porte son 
nom : Une masse de gaz à température constante 
varic en raison inverse de La pression excreée sur 
elle (1620-1684). 

MARIOUT. V. Manéoris. 

MARITZA (la), fleuve de la ninsule des Bal- 
kans, tributaire de la mer Egée; 437 kil. C'est 
l'lèbre des anciens. 


MARIUS [uss] (Caius), général romain, né près 
d'Arpinum, Consul en 107, oncle par alliance de 
Jules César, et chef du parti populaire, 
Il entra en rivalité avec Sylla à l'occa- 
sion de la guerre de Jugurtha. Vain- 
queur des Teutons à Aix (102 av. J.-C) 
ét des Cimbres à Verceil (101), fl fit à 
Rome une entrée triomphante. Le peu- 
ple ayant enlevé à Sylla le eommande- 
ment de la guerre contre Mithridate 
pour le donner à Marius. Sylla marcha 
sur Rome et en chassa son rival (SN). 
Découvert au milleu des marais de Min- 
lurncs et conduit dans cette ville comme 
un criminel, il fut condamné À mort. Il 
réussit à s'évader, et débarqua aux 
licux mêmes où s'élevait jadis la puls- 
sante Carthage; mais à peine y était-il 
descendu que Sextilius, préteur de Li- 
bye, lui fit siznifier l'ordre de quitter Marius. 
cette province. « Dis au préteur, ré- 
pondit le proscrit au messager, que fu as cu Marius 
fugitif, assis sur les ruines de Carthage. » Revenu 
en Italie en 87 et rentré à Rome avec Cinna, il fit 
couler dans les rues le sang des partisans de Sylla; 
mais il mourut bientôt subitement (156-86 av. J.-C.). 

MARIVAUX (Pierre de), auteur dramatique fran- 
çais, né à Paris. Il a composé un grand nombre de 
pièces d'une psychologie juste et fine. parmi les- 
quelles nous citerons : le Legs, le Jeu de l'amour et 
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du hasard, les Fausses Confidences, Epreuve, la 
Surprise de l'amour, etc., et deux romans. la Vie de 
Marianne, et le Paysan parvenu. Son style est élé- 
gant, facile, parfois un peu 
recherché, de mime que les 
sentiments: de ce raffinement 
de pensée et d'expression 
vient le mot marivaudage 
(1688-1763). 

MARJOLLIY, (Jean-Nico- 
las), chirurgien français, né 
à Ray-sur-Saône (Haute-Saû- 
ne) [1780-1850]. 

MARLRORNOUGH (John 
CHURCHILL, duc de), géné- 
ral anglais, né à Ashe, vain- 
queur à Hæœchstædt, Ramil- 
lies et Malplaquet. Son nom 
est devenu légendaire, grâce 
à la chanson burlesque dont il est le héros, sous le 
nom denaturé de Malbrough (1650-1722). 

MARELE, ch.-1. de c. (Aisne), arr. de Laon; 2.397 h. 
(Marlois). Ch. de f. 

MARLES-LES-MINES, comm. du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune: 11.250 h. Houtlle. 

MARLOWE [{marloou] (Christopher), poète dra- 
matique anglais, né à Cantorbéry (1563-1593), au- 
teur de la Vie ct la mort du Dr Faust. 

MARLY, comm. du Nord, arr. de Valenciennes : 
5.075 h. Ch. de f. Mines de houille. 

MARLY-LE-ROI, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Versailles, près de la Seine; 2.459 -h. Ch. 
de f. Louis XIV y avait fait construire un superbe 
château entouré de douze pavillons. détruit pendant 
la Révolution, et une fameuse machine hydraulique 
qui, mue par la Seine, conduisait à Versailles les 
eaux de nappes souterraines. 

MARMANDE, ch.-l. d'arr. (Lot-et-Garonne), sur 
la Garonne; 9.683 h. (Afarmandais). Ch. de f., à 
50 kil. N.-O. d'Agen; —— L'arr. a 12 cant., 127 
comm., 85.700 h. 

MARMAMA (mer de), mer intérieure du baxsin 
de la Méditerranée, entre les péninsules des Bal- 
kans (Europe) et d'Anatolie (Asie). C'est l'anc. 
Propontide. £ 

MARWIER (Xarier), littérateur francais, né à 
Pontarlier, auteur d'études curieuses sur les pays 
nordiques et d'un charmant roman : les Fiancés du 
Spit:berg (1809-1892). 


MARMONT (Auguste-Frédéric-Louis de), duc br 
RAOUSF, maréchal de France sous l'Empire, né à 
Châtillon-sur-Seine, gouverneur des Le pote- Illy- 
riennes; il se battit à Austerlitz, au Portugal, à 
Leipzig, se distingua sur la Marne. mais s'étant 
retiré avec son corps d'armée à Essonnes, près de 
Corbeil, après la prise de Paris par les Alliés, il 
traita secrètement avec eux, ce qui rendit inévitable 
l’abdication de Napoléon. Il a laissé des Mémoires 
(1774-1852), 

MARMONTEL (Jcan-Françols), littérateur fran- 
çais, né à Bort, auteur des Incas, de Bélisaire, des 
Contes morauz. de Mémoires très intéressants écrits 
en 1798 pour l'instruction de ses enfants (1723-1799). 

MARMONTEL (Antoine-François), planiste et 
musicographe français, né à Clermont-Ferrand 
(1816-1898). 

Marmousets ou Hommes de peu. nom sous lequel 
on désigna les conseillers de Charles V (Clisson, 
Montagu, Le Mercier, etc.) demeurés en fonction 
sous Charles VI, Le duc de Bourgogne les exila après 
la démence du rol, malgré la sagesso de leur admi- 
nistration (1392). 

MARMOUTIER, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. de 
Saverne: 1.787 h. Ch. de f. 

MARNAY, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de 
Vesoul, sur l'Ognon:; 807 h. Ch. de f. 

MARNE (la), riv. de France, qui prend sa sourre 
dans la Haute-Marne, arrose Chaumont, Vitry, Châ- 
lons, Epernay, Château-Thierry, Meaux, et se jette 
dans la Seine (r. dr.) à Charenton: 523 kil. L'armée 
française, commandée par le général Joffre, y vain- 
ga qe ro septembre 1914, et, com- 
man par le généra » y remporta une seconde 
victoire en juillet 1918, 





Marivaux. 


_ oh mm mn M A ee dns OÙ D 7 a 


MAR 


MARNE (dép. de la), dép. formé 
d’une partie de la Champagne, arrosé 
par la Marne, préf Chälons, s.-préf 
Epernay, Reims, Sainte-Menchould, 
Vitry-le-François. 5 arr., 33 cant., 
662 comm., 412.156 h. 12e rég. mil. ; 
évêché à Chälons, archevêché ù Reims. 

MARNE (dép. de la Haute-), 
dép. formé d'une partie de la Cham- 
pagne, de la Bourgogne et de la Fran- 
che-Comté, préf. Chaumont, s.-préf, 
Langres, Wassy, 3 arr., 238 cant, 
650 comm., 197.791 h. 7e rég, milit, 
Evêché à Langres. Ce dép. doit son 
nom à sa position dans le bassin de 
la Marne. 

MARVNES-LA-COQLUETTE, comm. 
de Selne-et-Oise, arr de Versailles; 
675 h. Ch. de f. Haras de Jardy. Chi- 
teau de Villeneuve-l'Etang, annexe de 
l'Institut Pasteur 

MARNIA. V LALLA-MARNIA. 

MAROC [oz], Etat de l'Afrique du 
N., borné au N. par la Méditerranée, 
À l'O. par l'Atlantique, au S. et au 
S.-E. par le Sahara, au N.-E. par l'Al- 
gérie, 600.000 km?; 7.000.000 d'h. 
(Marocains) Pays montagneux au N. 
(Rif, Atlas), formé au S. par des 


plateaux ct des plaines désertiques, bien arrosé par | 


Ja Moulouya, le Sebou, le Bou-Regreg, l'Oum-er- 
Reblia, le Sous; climat sain, pays fertile : céréales, 
vergers, élevage, forêts; richesses minières : phos- 
phates. Population composée de tribus sédentaires 
ou nomades : berbères, arabes, maures, Cap. Rabat. 
V. princ. Fez, Marral.ech, anciennes capitales, Casa- 
blanca, Meknès, 
Safi, Salé. Sous 
protectorat français 
depuis 1912, sauf la 
zone N., sous pro- 
tectorat espagnol. 
Tanger, cap. d'une 
zone internationale 
de 1912 à 1940, fut 
alors incorporé au 
Maroc espagnol. 
(V. carte page suiv.) 

HisT. — Envahi : 
par les Arabcs au 
vire siècle, le Ma- 
roc, jadis peuplé 
de tribus berbères, 
devint un empire 
musulman gouverné 
successivement par les Almoravides, les Almohades, 
les Mérinides, ct depuis le XI» siècle, les Alides 
ou Alaouites. Au début du xx® siècle, l'état d'anar- 
chie du pays décida la France, moyennant des con- 
cessions aux Anglais, aux Espagnols, puis aux Alle- 
mands, à entreprendre la pacitication du pays. Notre 
protectorat fut établi en 1912, et l'œuvre de pacifi- 
cation s'est poursuivie avec succès jusqu'en 1934, en 
dépit des difficultés créées par la résistance d'Abd 
el-Krim, au Maroc espagnol, de 1924 à 1926. 

MAROC ESPAGNOL, en CSD. MARRUECOS 
[rouékos’]. zone septentrionale du Maroc, compre- 
nant le littoral méditerranéen et celui de l'Atlanti- 
que jusqu'au S. de Larache, y compris, depuis 1940, 
Ja zone de Tanger. Région montagneuse (Rif), encore 
mal paciñée ;- 750.000 h Ch.-l. Tétouan. V. prine. 
Melilla, Arzila, Larache, Kasr el-Kébir. Mines de 
fer, de cuivre et de plomb. 

MARGES. V. Munesn. 

MAROILLES, comm. du Nord, arr. d'Avesnes ; 
1.631 h. Ch. de f. Fromages dits marolles. 

MAROLLES (l'abbé Michel de), littérateur fran- 
cais, né à Génillé (Indre-et-Loire) [1600-1681] 

MAROLLES-LES-BRALLTS, ch.-1. de c. (Sar- 
the), arr. de Mamers: 1.827 h. 

MAROMME, ch. I. de c. (Scine-Inférieure), arr. 
de Rouen; 4.167 h. (Marommais). Ch. de f. Coton 
nades. Patrie du maréchal Pélissier. 

MARONI (lc), fleuve séparant la Guyane fran- 
gaise de la Guyane hollandaise ; 680 kil. 
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Marocains. 
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Maronites, catholiques du rit syrien, qui vivent 
en Syrie sur le versant O. du Liban; ils ont eu des 
rivalités sanglantes avec leurs voisins, les Druses. 

MAROT (Clément), poète français, né à Cahors, 


fils du poète Jean Marot. Va- 
let de chambre de Marguerite 
d'Angoulême puis de Fran- 
çois Ier; mais, suspect d'être 
partisan de la Réforme, il 
s'enfuit et mourut à Turin. 
Faible dans les pièces offi- 
cielles, il excelle dans l'épi- 
tre familière, le rondeau, le 
madrigal, par son esprit et sa 
grâce. Les poésies de Clément 
Marot ne sont autre chose 
qu'une causerie facile en vers 
de dix syllabes (1495-1544). s 
Mårouf, savetier du Caire, : 

comédie lyrique en cinq actes, Clément Marot. 
de L. Népoty, musique de H. Rabaud (1914); par- 
tition pleine de pittoresque et l'humour. 





MAR 


MAROC 


= /ronuere d'état 
Ds =! Chemin de fer 7 m 


Echelle = ‘/10.000 000! 
o ——— ———— Re + 
200 Kilom 


— = 


— 1528 — 


14] 


z 
> 


" r : 
Sparke! 
TE) ARCS 
m i, 


~- -—— ]} a 
- - =æ -e a = - — —— A h L4 
= 

|. y 


Marphise, une des belles guerrières Au Roland 
furieur, sœur de Roger, 

MARQUETTE, comm. du Nord, arr. de Lille; 
8.::30 h. Constructions mécaniques. 

MARQUION, ch.-l. de €. (Pas-de-Calais), arr. 
d'Arras; 868 h. 

Marquis de Priola (12), pièce en trois actes de 
IT. Lavedan (1902); étude d'un don Juan moderne. 

MARQUISE, ch -1. de ¢. (Pas-de-Calais), arr. de 
Boulogne ; 3.690 h. Ch. de f. Marbre, chabx, métal- 
lurgie. a 

ma SES (iles), archipel francais de la par- 
tie E. la Polynésie, appelé auxsi Mrndana ou 
Nouka-Hica; 2400 h. (Marqui- 
æicns). Bols précieux. 

MARRAKECH, anc. cap. du 
Maroc, au pied du Haut Atlas; 
193.000 h. 

MARMAST [rast] (Armand), 
publiciste francais, né à Saint-Gau- 
dens. I] fut successivement membre 
du gouvernement provisoire de 1848, 
maire de Paris, et président de l'As- 
semblée nationale (1801-1852), 

MARMYAT [riat] (Frédéric), 
romancier anglais, né à Londres, 
auteur de Peter Simnle (1792-1848). 

MARS [mars], tls de Jupiter et de Junon, dieu 
de ja guerre. Les Romains le considéraient comme 
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Mars. 








le père de Romulus. Ses prêtres, instituée, dit-on, 
par Numa, portaient le nom de Saliens. 

MARS, la quatrième des grandes planètes du sys- 
tème solaire, la plus voisine de la Terre, mais plus 
petite et plus éloignée qu'elle du Soleil. 

MARS (Anne Bourer, dite Mhe), comédienne 
française. Elle fit valoir avec | 
une rare intelligence le génie 
Je Molière et l'esprit de Ma- 
rivaux (1759-1847). 

MAHRSAILLE (La),village 
d'Italie (Piémont); 1.000 h. 
Catinat y vainquit le duc de 
Savoie en 1693. 

MARSALA, v. et port de 
Sicile: 62.000 h. Vins re- 
nommés. Garibaldi y battit 
les Napolitains en 1860. 

MARSANNE, ch.-l. de e 
(Drôme), arr. de Valence; 
929 h. 

Marseillaise (la), chant pa- 
triotique devenu l'hymne national français. Composé 
en 1792 pour l’armée du Rhin, ce chant, dû, paroles 
et musique, à un officier du génie, Rouget de Lisle, 
en garnison à Strasbourg, reçut le titre de Chant de 
auerre de l'armée du Rhin; mais les fédérés mar- 
selllats l'ayant fait connaître les premiers à Paris, 
il prit le nom de Afarseillaise, qui lul est resté, 
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1) arri.o fréquemment que la dernière strophe 
Nous entreruns dana La carrière 
Quand nos aînéa n’y seront plus. 
Nous y trouccrons leur poussière 
Et La trace de leurs vertus. 
Bien moina jalouz do leur survivre 
Que de partager leur cercueil, 
' Nous aurons le sublime orgueil 
De Les venger ou de les suicre…. 
soit attribuéo par erreur à M.-J. Chénier. Le journa- 
liste Louis Du Bols et l'abbé Antoine Pessonneauxz 
en ont rerendiqué la paternité. 
_ MARSEILLAN, comm. de l'Hérault, arr. de 
Béziers; port sur l'étang de Thau; 4.072 h. Vins. 

MARSEILI.Z, ch.-l. du départ. Ces Bouches-du- 
Rhône. Port sur la Méditerranée: 914.230 h. (Mar- 
seiliais). Ch. de f., à 863 kil. 8.-E. de Paris. Ville 
très commerçante, fondée par une colonia phocéenne 
vers 600 av. J.-C. Evéché. Huiles, savons, machines, 
constructions navales, produits chimiques. Patrie de 
Puget, Barbaroux, Garnler-Pagès, Thiers, Bazin, 
Autran, etc. L'arr. a 15 cant., 20 comm., 971.400 h. 

MARSEILLE-EN-DEAUVAISIS, ch.-L de c. 
(Oise), arr. de Beauvais: 789 h. Ch., de f. 

MANNES, peuple de l'ancien Samnium. C'est 
également le nom d'une peuplade germanique dans 
la région du haut Ems. 

MARSIS [march’] (James), chimiste anglais, né 
à Londres, inventeur d'un appareil célèbre destiné à 
révceler, dans les substances organiques, les quanti- 
Léa les plus minimes d'arsenic (1789-1816). 

MANSMALL [chal], archipel de la Micronésie 
(Océanie); 10.500 h. Allemand de 1906 à 1914, puis 
sous mandat japonais. 

MARNILLARGUES, comm. de l'Hérault, arr, de 
Montpellier; 3.334 h. Vins. Ch. deo f. 

ARARSIN. V. MARCHIN. 

MARSOX%, ch.-l. de ¢ (Marne), arr. de Chälons- 
gur-Marno; 245 h. 

MANNYAS [ss], jeune Phrygien habile à jouer 
de Ia flûte, et qui osa défier = ES sur cet instru- 
ment. Les Muses ayant déclaré Apollon vainqueur, 
lə dieu attacha Marsyas à @n pin et l'écorcha vif. 

MARTAINVILLE (Alphonse- Louis- Dieudonné), 
Journaliste et auteur dramatique français, fondateur 
du Draprau blanc. né à Cadix (1776-1830). 

MARMTEr. ch.-l. de €. (Lot), arr. de Gourdon, 
prè» de la Dordogne: 1.896 h. (Martelais). Ch. de f. 
"Truffes, vins. 

MARTEL (Alfrcd), spéléologue français, né à 
Pontoise, créateur de la spéléologie ou gévgruplie 
souterraine 1159-1919). 

MARTENS [martenss] (Georges-Frédtric de), 
diplomate et publiciste allemand, né à Hambourg, 
auteur d'un Précia du. droit dea gens (1156-1821). 

Martha ou le Marché de Richmond. opéra en 
quatre actes, paroles de Friederick (traduction fran- 
çaise de Saint-Georges), musique de Flotow (1547). 

MARTUE (sainte), sœur de Marie et de Lazare. 
Fête le 29 juillet. 

MARTHE (sur), religieuse viaitandine fran- 
caise, née à Thoraiso (Doubs), célèbre par sa cha- 
rité (1749-1824). 

Mantia. [sial], poète latin, né à Rilhiils, en 
Espagne. Son recuell d'Epigprammes, souvent licen- 
cleux, est utile pour la connaissance des mœurs de 
Rome: le style en est spirituel, élégant (43-104). 

MARTIAN, (saint), évéque de Limoges (111e 8.). 
Fête le 30 juin. 

Martiale (loi), lol portée, en 1789, par la Consti- 
tuante, prescrisant aux municipalités l'emploi de la 
forco militaire pour dissiper les attroupements, 

MaAnTIGNeC (Jean-Baptiste Garv, cicomte de), 
bomme d'Etat français, né à Bordeaux, ministre 
libéral sous Charles X (1778-1832). 

MARTIGNY, comm. de Sulsao (Valais) ; 5.500 h. 
Aluminium: produits chimiques. 

MARNTIGNY (l'abbé Joseph-Alexandre de), ar- 
chéologuco française, né à Ssurerny (Aln), auteur du 
Dictionnaire des antiquités chréticrines (1808-1881). 

MARTIGUES, ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhône), 
err. d'Aix; 10.490 h. (Martégaugz, alea ou Alarti- 
ouuz, alces). Port pittoresque sur l'étang de Berre. 
Cu. de f. Hu!los; chaudronnerie. 

BMARTT:; (zati), né À Sabarisa (Pannonia) vers 
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416, disciple de salnt Hilaire: tn. e. ..e 896 et 400. 
D'abord soldat, il se signala par sa oharité, parta- 
geant, dit-on, son manteau a7ec un pauvre. Il fonda 
le premier monastère francais à Ligugé. Evêque de 
sos en 371, 11 virait à Marmoutler. Fête le 11 no- 
vembre. 

MARTIN 10f (saint), pape de 8612 à 655. Fête le 
12 novembre; — MARTIN If et III, v. Makin Ier 
et II, intercalés par confusion dans la série d+s 
MARTIN: — MARTIN IV, pape de 1281 à 1285: — 
MARTIN V, pape de 1417 à 1431: son élection mit 
fin au Grand Schisme: il condamna Jean Hus. 

MARTIN (Aimé), littératour français, né à Lyon, 
auteur dea Lettres à Sopàis sur la physique, la chi- 
mie et l’his'oira naturelle (1786-1447). 

MARTIN [martin'] (John), peintre et graveur 
anglais, d'une fougue et d'une imagination extraor- 
dinaires (1759-1454) ; auteur du Festin de Balthazar. 

MARTIN du Nord (Nicolas), hommo politique 
français, né à Douai (1790-1817). 

MARTIN de Moussy, médecin et voyageur fran- 
çais, né à Muussy-le-Vieux (S.-et-M.) [1810-1869]. 

MARTIN (Henri), historien français, né à Saint-. 
Quentin, auteur d'une Histoire de France assez 
faible au point de vue critique (1819-1883). 

MARTIN (Prerre-Emile), ingénieur francais, 
inventeur du procédé Martin (en 1355) pour la fabri- 
cation de l'acier par décarburation complète do la 
fonte (1524-1915). 

MARTIN (Henri), peintre françals, né à Toulouse 
en 1560, qui a adopté une manière divislonniste pour 
de grandes pages déroratires, 

Martine, personnage des Femmes savantes. C'est 
le type de la servante habile dans son art, mais 
simple, halourde, ignorante, ce qui ne l'empêche 
nullement d'avoir son franc-parler dans la maison. 
. MARTINEAU (miss Harriet), née à Norwich, 
écrivain anglais, auteur d'ouvrages positivistes, de 
romans sociaux Pa TR 

MARTINEZ (nèr) (Sébastien) intre espagnol, 
né à Jaen t1602 1687) ee 

MARTINEZ CAMPOS [kam’poss] (Arsenio), ma 
réchal et homme d'Etat espagnol, né à Ségovie 
contribua À l'écrasement de l'insurrection carlist 
Plusieurs fots mini:tre (1#31-1900).. 

MARTINEZ DE LA ROSA (Francisco), homme 
d'Etat et pocte dramatique espagnol, né à Grenade 
(1739-1862). 

MARTINI (J. P. SCHWARZENDORF, dit), compo- 
siteur allemand, nó à Freistadt (1741-1816), auteur 
de l'opera l'Amoureuz de Quinze ans et de Plaisir 
d'amour. 

MARTINIQUE (la), une des Petites Antilles fran- 
çaises; 230.000 h. Ch.-l. Fort-de-France; v. princ. 
Le Lamentin, Le François. Une éruption volcanique 
(Montagne Pelée) détruisit cn 1902 la ville de Saint- 
Pierre. H ,um, sucre, cacao, café. Française depuis 
DT IeR plusieurs fois par les Anglais de 1764 

514. 


MARTINS (Charles), botaniste et géographe fran- 
çais distingué, né à Paris (1505-1889), 

MARTRES-DE-VEVRE, comm, du Puy-de- 
pais, ars, de Clermont ; 1.670 h. Vestiges antiques. 

1, de f. 

Martyrs (les), épopée en prose sur le triomphe 
de la religion chrétienne et la chute du paganisme, 
par Chateaubriand, œuvre d'une conception artif- 
clielle, mals avec de magnifiques pages (1809). 

MARVEIOLS [jol], ch.-l. de r. (Lozère), arr. ct 
à 17 kil. N.-O. Mende, sur la Colane, af. du 
Lot; 3.901 h. Ch. de f. Serges. 

MARX (Karl), socialiste allemand, d'origine juive, 
auteur d'un ouvrage fameux sur le Capital et fonda- 
teur de l'Internationale, né à Trèves (1817-1883). 

MARYLAND [pr. amér. mérilend’], un des Etats 
unis d'Amérique (Atlantique); 1.650.000 h. Cap. 
Awais; V. princ. Baltimore. Tabac. Industrie 

vo. 

MASACCIO [itchio] (Thomas), peintre italien, ná 
à Florence. Ses œuvres sont remarquables par le 
coloris, les raccourcis et la perspective (1401-1428). 

MASANIELLO ou mieux THOMAS ANIELLO, 
tribun populaire napolitain, né à Amalf en 1628: 11 
se mit à la têto des Napolitains révoltéa ot fut 
assassiné eo Lu4i, 


MAS 


MASAanvé (Thomas-Garrigue), philosophe et 
homme d'Etat tchécoslovaque, né à Hodonin (Mora- 
vie) [1850-1937], premier président de la Républi- 
que tchécoslovaque (1920-35). 

MAS-CABARDÈS [mdss, 
déss] (Le), ch.-l. de c. (Aude), 
arr, de Carcassonne: 464 h. 

MASCAGNI (Pietro), com- 
positeur italien, né à Li- 
vourne en 1863, auteur de Ca- 
tullcria rusticana. 

MASCARA, v. d'Algérie 
(Oran), ch.-1. d'arr. ; 30.122 h. 
(Mascaréens). Ch. de f. Les 
Français s'en emparèrent en 
1525 et en 1841. L'arr. a 
227.808 h. 

MASCAREIGNES (iles), 
groupe d'iles de l'océan In- 
dien, composé des trois Îles de la Réunion ou île 
Bourbon (à la France), Maurice ou Île de France et 
Itodrinques (à l'Angleterre). 

rille, un des types du valet fripon, intri- 
gant et impudent, dans la comédie du xvite et du 
xvie siècle, 

MASCARON (Jules de), 
né à Marseille (1634-1703). 

MASCART (Eleuthère), physicien français, nå 
à Quarouble (Nord); il a fait d'importants travaux 
sur l'électricité atmosphérique et le magnétisme 
terrestre (1837-1908), 

MANCATE, v. d'Arable, port sur la côte du 
golfe d'Oman; 13.000 h. Cap d'un imanat sous 
protectorat Iindo-britannique (500.000 h.). 

te (la), opérette en trois actes, paroles de 
Chivot et Duru, musique d'Audran (1880) : parti- 
Lion avenante et aimable, et devenue populaire. 

MANEVAUX, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. de 
Thann; 3.103 h. 

MAS-D'AGEN4AIS [mdss] (Le), ch.-l. de c. (Lot- 
ct-Garonne), arr. de Marmande, sur la Garonne et 
le canal latéral; 1.249 h. 

MAS-D'AZIL (Le), ch.-l. de c. (Ariège), arr. 
de Saint-Girons; 1.720 h. Station préhistorique. 

MASINISSA, roi de Numidie, alllé des Romaine 
(238-148 av. J.-C). 

MAS-LATRIE (Louis de), historien et archéo- 
logue français, né à Castelnaudary, auteur d’un 
celèbre Trésor de chronologie (1815-1897), 

MASOUWE (Hasan-All el-), polygraphe musul- 
man, m. en 954. 

MASPERO (Gaston), égyptologue français, né à 
Paris. JI entreprit de nombreuses fouilles en 
Egypte. Auteur d'une Histoire des Peuples de 
l'Orient (1848-1918). 

Masque de fer (l'Homme au), personnage in- 
œonu qui fut amené dans la forteresse de Pignerol 
en 1678, puis à la Bastille, où !1 mourut en 1703, 
et que l'on contralignit jusqu'à la fin de ses jours à 
porter un masque. On a prétendu que c'était un 
frère jumeau de Louls XIV; mais il est à peu près 

ontré que c'était un certain Mattioli, arrété 
pour trahison en territoire vénitten par ordre de 
Louis XIV. ; 

MASSA, ville de la Toscane (Italie), ch.-l. de la 
pros. de Massa-e-Carrara: 32.800 h. Marbre. 

MASSACHUSETTS [macseichoussels'], un des 
Etats unis d'Amérique (Atlantique N.); 4 250.000 h. 
Cap. Boston. V. prine. Worcester, Bpringñeld. Mé- 
tallurgie. Coton. 

Massacre des Innocents (le), tableau du Guide, 
pinacothèque de Bologne. 

Massacre de Selo ou de Chio (le), chef-d'œuvre 
d'Eug. Delacroix. musée du Louvre (1824), scène 
dramatique, traitée avec une fougue et une verve 
magistrales, 

MASSAGÈTES, peuple seythe qui habitait à l'E. 
de la mer Caspienne. Ce fut dans une expédition 
dirigée contre eux que Cyrus fut défait et tué. 

MASSAOUAN, ville de l'Erythrée Italienne, 
port dans une ile de la mer Rouge: 15 000 h. 

MASSAT [s3], ch.-L de c. (Arlège), arr. de 
Saint-Girons; 2.005 b. 

MASSÉ (Victor), compositeur français né à Lo- 
tient, auteur des Noces de Jeannette, do Galatée, 


(Phot. Neurdsin, Bert, Larousse.) 





Masaryk. 


prédicateur français, 
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tal), arr. de Saint-Flour, sur 


MAT 


de Paul et Virginie, etc. Musicien simable, distin- 
gué (1822-1884). 

MASSEGROS (Le), ch.-L de € (Lozère), arr. 
de Florac; 308 h. 

MASSÉNA (André), ducpr RivoLt, prince n'Exs- 
LING, maréchal de France, né À Nice. Il s'illustra 
à HKivoll (1797), à Zurich 
(1799), au siège de Gênes 
(1800), à Essling (1809) et 
à Wagram (1809), Napoléon 
l'avait surnommé l'Enfant ehé- 
ri de la victoire (1756-1817). 

MASNENET [nè] (Jules), 
compositeur franç., né à Mon- 
taud (Saint-Etienne) [1842- 
1912]; compositeur savant, 
pathétique et raffiné, possé- 
dant le don de l'invention mé- 
lodique et le sens du théâtre 
Auteur de Hérodiade, Manon, 
le Cid, Esclarmonde, Werther. 
la Navarratse, le Jongleur de 
Notre-Dame, etc. 

MASSEUBE, ch.-l. de c. 
(Gers), arr. de Mirande; sur 
le Gers; 1.153 h. (Maseyi- 
vains), 

MASSIAC, ch.-l. dec, (Can- 





l'Alagnon; 1.747 h. Ch. de f. 

MASSIF CENTRAL. V. 
PLATEAU CENTRAL. 

MASSILIA, ancien nom de 
Marseille. 

MASSILLON (Jean-Bap- 
tiste), prédicateur français. 
né à Hyères, auteur du Petit 
Caréme. Son éloquence douce 
et pénétrante et la perfection de son style on ont 
fait un de nos meilleurs orateurs sacrés (1663-1742). 

MASSON (Michel), auteur 
dramatique français, mé à 
Paris (1800-1883). 

MASSON (Frédéric), his- 
torien français, né à Paris 
(1841-1925); historien de 
Napoléon et de ga famille 

MASSY, comm. de Selne- 
et-Oise, arr. de Corbeil; 
4.589 h. Industries chimi- 
ques. Ch. de f. 

MASULIPATAM [tam’] 
ville de l'Hindoustan, prov, 
de Madras; 39.500 h. Port 
sur le golfe du Bengale. 

Masurte, région d'Allema- 





Massenet. 





Massillon. 
gne, en Prusse-Orientale, aux habitants slaves (Afa- 


sures) germanisés. Théâtre de nombreux combats 
(Tannenberg, Osterode, etc.), au cours de la Grande 
Guerre, entre Russes et Prussiens (1914-1915). 
MATABÉLÉLAND, partie de l'Afrique-Orlentale, 
en Rhodésie angl. ; 246.500 h. Cap. Buluwayo. 
MATABÉLÉS, nom donné à l’ensemble des Cafres 
de l'Est, entre le Limpopo et le Zambèze. 
MATADI, porn important du Congo belge, à 
150 kil. de l'embouchure du Congo. 
MATANZAS [an'zass], port de la côte N. de 
Cuba; 47,000 h. 
MATAPAX (cap), au sud du Péloponnèse (Grèce). 
MATARO, v. d'Espagne, prov. de Barcelone; 
port sur la Méditerranée; 24.000 h. 
MATELLES (Les), ch.-l. de c, (Hérault), arr, 
de Montpellier; 422 h. Colonie agricole de filles. 
MATHA, ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), arr. 
de Sainies; 1.890 h. (Mathaliens). Distillerie. 
MATHAN, prêtre de Baal et conseiller d'Athalie. 
Il joue un rôle important dans l’Afhalie de Racine. 
MATMATMIAS [ss], père des Macchabéés:. 
MATHIAS [żiass) (saint), d e de J.-C. 
Admis au nombre des es À la place de 
Judas, mort vers l'an 61, Fête le 24 février, 
MATHIAS, fils de Maximilien II, en 1557, 
rol de Hongrie et de Bohême, empereur d'Allema- 
gne de 1612 à 1619. 


MAT 


MATTIAS CORVIN. V. CORVIN. 

MATHIEU de Vendôme, abbé de Saint-Denis; 
il fut régent de France et ministre de Philippe III; 
mort en 1286. 

MATHIEU (Claude-Louls), 
né à Mâcon (1753-1875). 

MATHIEU de la Drôme, homme politique fran- 
çais, né à Saint-Christophe (Drôme), auteur d'un 
Almanach célèbre (1855-1865), 

MATHILDE (sainte), femme du roi de Germa- 


astronome français, 


nie Henri 1er, l'Oiseleur (vers 890-968), Fête le 
14 mars. 
MATMILDE, comtesse de Toscane, célèbre par 


la donation qu'elle fit d'une partie de ses Etats à 
Grégoire VII (1046-1115). 

MATHILDE où MAHAUT, impératrice du Saint- 
Empire romain germanique, reine d'Angleterre, 
fille d'Henri 1er, femme de l'empereur Henri V, 
puis de Geoffroy d'Anjou dont elle eut un fils, le 
roi Henri II (1101-116. 

MATHILDE OU MAHAUT, comtesse d'Artois, 
femme de Robert, frère de Saint Louis; m. en 1288. 

MATHURIN (saint), prêtre du ut siecle, né 
dans le Sénonals. Invoqué au moyen âge pour la 
guérison des fous. 

MATHUSALEM [lèm], patriarche juif, fils 
d'Enoch, grand- père de Noé; il vécut 969 ans. Son 
nom sert souvent à désigner un homme remarquable 
par sa longévité. 

MATIGNON, ch.-l. de ce. (Côtes-du-Nord), arr, 
de Dinan; 1.469 h. (Matignonais). 

MATIGNON (Charles-Auguste de), maréchal de 
France: né à Lonlay (Orne) [1647-1739]. 

MATIGNON (Camille), chimiste francais; il a 
fait de nombreux travaux sur la thermochimfe, les 
métaux rares, les catalyseurs, etc. (1847-1934), 

MATOUR, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Mâcon; 1.475 h. 

MATRA, massif montagneux de la Hongrie du N, 

MATTERHORN. V. CERVIN. 

MATTEUCCE [éoutchi] (Charles), physicien et 
homme politique italien, né à Forli (1811-1868). 

MATTHIEU (saint), apôtre et évangéliste, mar- 
tyrisé vers l'an 70. Fête le 21 septembre, 

MATTHIEU (Pierre), historlographe de Henri IV 
C otis XIII, né à Peames (Haute-Saône) [1563- 
"l LR 

MATTO-GROSSO, Etat du Brésil central; 
350.000 h. Cap. Cuyaba 

MAUBEUGE, ch.-l. de c. (Nord), arr. d'Aves- 
nes, sur la Sambre : 24.221 h. (Maubeugeots). Ville 
forte, Ch. de f. Forges: constructions métalliques et 
mécaniques: glaceries. 

MAUBOURGUET, eh.-l de c. RS 
nées), arr, de Tarbes, sur l'Adour; 1,963 h. C 
de f. Vins, chevaux, 

MAUCRHOIX (François de), poète français, né à 
Noyon, condisciple et ami dévoué de La Fontaine 
(1619-1708), 

MAUGUIO [għio], ch.-l. de ¢ (Hérault), arr. 


de Montpellier; 3.791 h. (Malguoriens). s de 
hasard Mauguio, sur le littoral de la Méditer- 
ran 


MAULÉON-BAROUSSE, ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr. de Bagnères-de-Bigorre: 506 h. 
(Mauléonais). Source ferrugineuse. 

A RRON LICE RER ch.-l. do c. (Basses- 

nées), arr. d'Oloron; À i 
61 kil. O. de Pau, 4.069 h. 
(Mauléonats). Ch. de f. 

MAUMUSSON (perluis 
de), passage entre l’île d'Ole- 
ron et la côte. 

MAUNOURY (Michel-Jo- 
seph), général français, né à 
Maïntenon (1847-1923). A la 
tête de la Ge armée, 1} gagna 
la bataille de l'Ourcq (sept. 
1914). Fait maréchal de 
France à titre posthume. 

MAUPASSANT (Guy de), 
romancier français, né au châ- Guy de Maupassant, 
teau de Miromesnil. Ecrivain 
sobre, précis et châtié, profondément réaliste, il a 
écrit, entre autres œuvres : Bel Ami, Fort comme 


(Phot. A. Liebert.) 
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MAU 
la mort, Notre cœur, Une vie, Pierre et J ete., 
et surtout de remarquables nouvelles : Boule suif 
(1850-18993). 
MAUPEQOU [pou] (René-Nicolas de), chancelier 


de France, dont le ministère fut signalé par l'exil 
du parlement et l'institution de conseils du roi 
(1771). Le parlement Mauneou tomba sous le ridi- 
cule et Louis XVI rappela les anciens parlements 
(1714-1792), 

MAUPERTUIS (Pierre-Louis MOREAU de), géo- 
mètre français, né à Saint-Malo (1698-1759). Frédé- 
ric II le mit à la tête de l'Académie de Prusse. 

Maupin (Mademoiselle de), roman de Th, Gau- 
tier, d'une inspiration fort libre, mais rempli de 
morceaux d'une brillante fantaisie (1835). 

MAUR (saint), «disciple de saint Benoît (vers 
518-584), La congrégation de Saint-Maur, fondée 
en 1618, fut une véritable pépinière d'érudits. 

MAURE- DE-BRETAGNE, ch.-l. de c. (Ille-et- 
Vilaine), arr, de Redon; 3.359 h. Ch. de f. 

MAUREPAS (pa) (Jean-Frédéric PHÉLIPBAUX! 
de), ministre sous Louis XV et Louis XVI, né à 
Versailles (1701-1781), 

MAURES, habitants de la Mauritanie. Lorsque 
les Carthaginois s'établirent dans l'Afrique sep- 
tentrionale, fis donnèrent aux Berbères indigènes 
le nom de Maures, qui, au moyen âge, fut étendu 


Aux conquérants arabes du Maghreb et de l'Es- 


pagne, La même désignation est appliquée à des 
tribus échelonnées sur la rive droite du Sénégal : 
Trarzas, Braknas, Douaïch. 

MAURES (montagnes des), petite chaîne de mon- 
tagnes, riveraine de la Méditerranée, située dans 
le départ. du Var, 

MAURIAC, ch.-l. d'arr. (Cantal), à 59 kil. N. 
d'Aurillac, non loin de la Dordogne; 3.345 h. (Mau- 
r{acots). . de f. Patrie de Chappe d'Auteroche, 
— L'arr. a 6 cant., 61 comm., 47.641 h, 

MAURIAC (François), écrivain français, né à 
Bordeaux en 1885, auteur du Baiser au lépreuz, du 
Dasi de l'amour, etc, Membre de l'Académie fran- 
çaise. 

MAURICE (île), ant. ILE DE FRANCE, Île de 
l'occan Indien, à l'E. de Madagascar, d'abord fran- 
çaise, puis anglaise depuis 1810: 405.000 h. (Mau- 
riciens), dont plus de 100. 000 créoles français. 
Ch.-L Port-Louis. Sucre. 

MAURICE (saint), chef de la léglon Thébaine: 
martyr entre 275 et 305., Fête le 22 septembre. 

MAURICE (Flavius Mauricius Tiberius), empe- 
reur byzantin, né en Cappadoce, assassiné en 602. 

MAURICE DE NASSAU, stathouder des Pays- 
Bas, né à Dillenbourg. Fils de Guillaume de Nas- 
sau, il lutta avec succès contre l'Espagne et fit exé- 
cuter Barnevelt (1567-1625), 

MAURIENNE, pays de la Savole correspondant 
À la vallée de l'Arc. 

MAURITANIE, anc, contrée d'Afrique englobant 
la Tunisie, l'Algérie et lọ Maroc. — Colonie fran- 
çaise, ée en 1921, faisant t portis de l’A.-0, F., 
au N. du Sénégal; 834.000 825.000 h. (Hau- 
res), (Ch.-1 Baint: : Louis. i a ++ à Port- 
Etienne. Pays en majorité désertique, habité sur- 
tout par des nomades. Gomme, dattes, élevage, pêche. 

MAUROIS (André HERZOO, dit André), écri- 
vain français, né à Elbeuf en 1885, auteur d’ ‘études 
pénétrantes sur l'Angleterre, de romans. Membre de 
l'Académie française. 

MAURON, ch.-l. de c. CEES, arr. de Van- 
nes; 3.720 h. (Mauronnais). Ch. 

MAURRAS, (Charles), Crta. Bal, né à 
Martigues en ‘1868, théoricien ardent et vigoureux 
de l'idée monarchique : directeur de l'Action fran- 
çaise. Membre de l'Académie française. 

MAURS [mor], ch.-l. de c. (Cantal), arr. d'Au- 
rillac: 2.475 h. Ch. A 

MAURY (Jean SIFFREIN), cardinal et orateur 
français, né à Valréas, auteur de l’Ælo ogrene de la 
chaire, député à la Constituante (1740-1817); 

MAURY (Alfred), érudit français, né à Mea 
auteur des Fées du moyen âge, d'une Histoire 
religions de la Grèce antique, ete. (1817- ir € 

MAUSOLE, roi de Carie de 37? à 353 av. J.-C. 
V. AnTÉMISE JI. 

MAUVEZIN, ch.-I. de c. (Gers), arr. de Condom, 
entre l’Arrats et la Gimone: 1. 756 h. Ch. de f. 


MAU 


MAUZÉ-SUR-LE-MIGNON, ch.-l. de ¢. (Deux- 
Rèvres), arr. de Niort; 1.463 h. Ch. de f. Patrie de 
René Caillé, f 

MAVROCORDATO ou MAUROCORDATO 
(Alexandre), homme d'Etat grec, né à Constanti- 
nople, chef de l'insurrection de 1821 (1791-1865). 

MALENCE, empereur romain de 306 à 312. 
Vaineu par Constantin, il se noya dans le Tibre. 

MANÉVELELE, comm, de Meurthe-et-Moselle, arr. 
de Nancy; 4.482 h. Brasseries, 

MAXIME, empereur romain, ‘né en Espagne, 
mart `n 3SN, régna en Gaule ct en Espagne, Vaincu 
et iné par Théodose. 

MAXIME PÉTRONE, empereur d'Occident en 
4535, tué par ses soldats la même année. 

MAXIME PUPIEN, empereur romain en 238, 
égorgé par les prétorlens. 

Maximes de La Rochefoucauld (1665): œuvre 
d'un esprit pénétrant, mais qui rapporte toutes les 
actions et tous les sentiments à l'égnisme, à l'amour- 
propre, à l'intérét personnel, Le style est ferme, 
roncia et plein de relief. 

Maximes des saints sur la vie intérieure, livre 
fameux de Fénclon, écrit pour 
la défense du auictisme et 
condamné à Rome (1697), 

Maximes de Vauvenargues, 
pensces plus élevées que rel- 
les de La Rochefoucauld et 
moins chagrines que celles de 
Pascal (1746), 


MAXIMINN HERCULE, 
empereur romain de 283 à 
092; m. en 310. 

MANEIMELIMN ner, cmpe- 
reur d'Allemagne de 1493 à 
1519, né à Wiener-Neustadt 
(Autriche) en 1459. Il livra 
à Louis XI la bataille de Gui- 
negatte en 1479 et lul laissa 
la Picardie et la Bourgogne au traité d'Arras. Il 
avait épousé Marie de Bourgogne, héritière de 
Charles le Téméraire; — MAXIMILIEN ll, empe- 
reur d'Allemagne de 1564 à 1576, né à Vienne 


en 1527. 

MAXIMILIEN 8er, duc de Bavière de 1507 à 
1451, allié de Ferdinand d'Autriche dans la guerre 
de Trente ans. 

MAXIMILIRYN (Joseph), rot de Davière de 180€ 
à 1525, né à Schwetzingen en 1726. 


MAXIMILIEN (Ferdinand Joseph) archiduc d'Au- 
triche, né à Schænbrunn. A la suite de l'invasion du 
Mexique par les Français, il fut nommé empereur 
de ce pays (1864). Impapulaire, et abandonné en 
1867 Napoléon JII, il fut pris à Quercturo et 
fustilé, en 1867, avec ses partisans Miramon et 
Mejia (1832-1367). 

MAXIMIN, empereur romain de 273 à 238, 

MAXIMIN-DÐAIA, empereur romain de 305 à 212% 

MAXWELL [owèl] (James), physicien anglais, né 
à Edimbourg (1831-1879); il formula l'hypothèse de 
l'identité de l'électricité et de la lumiere Sex tra- 
vaux ont eu une importance considérable sur le derve- 
loppement de la science au xx’ siècle. 

MAYAS [223), Indiens de l'Amérique centrale 
(Yucatan), d'une grande civilisation, dont témoi- 
gnent les ruines de palais et de pyramides, à Mitia, 
Uxmal, Chichen-]za. 


MAYENCE ;::1:an3"], en allem. Mainz [maënts'], 
v. d'Allemagne (Hesse), sur la rive gauche du 
Rhin; 142.625 h. (Mayençais\. Belle cathédrale: 
industrie uctise, Patrie de Gutenberg, Ropp. Les 
Français y sou!!nrent en 1793 un siège célèbre. 

MAVYEVNE (la), riv. de France, qui a sa sourre 
dans le dép de l'Orne, arrose Mavenne, Laval, 
Château-Gontler, et se joint à la Sarthe pour former 
la Maine; 195 kil. 

MAVENNE !Jép. de la), dép formé d'une partie 
du Maine et de l'Anjou; préf. Lurut.s préf. Maurcn- 
ns. 2 err., 27 caut.. 276 enini. 254. 479 D. (Muven- 
mais). 4e région militaire: cour «appel d'Angi!1: 
évêché à Laval. Ce ilépartement dou suvu noni À la 
rivière qui l'arrose. 

MAYENNE, ch.-l 


(Phot. Hanfstaengl.) 





Maximilien Ier 
d'Allemagne. 


d'arr. (Mayenne), sug la 
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Mayenne; 8.238 h. (Mayennais). Ch. de f., À 29 kil 
N. de Laval. Toiles, filatures de coton. — L'arr., a 
12 cant., 112 comm., 101.631 h. . 

MAYENNE (Charles DE LORRAINE, due de), frère 
de Henri de Guise, ne à Soissons; chef de la Ligue 
à Ja moit du Balafré. I fut vaincu à Arques et à 
Ivry par Henri IV et fit sa soumission en 1513 
(1554-1611). 

MAYER [mair] (Johann Toblas), aftronome alle- 
mand, célèbre par ses calculs sur les mouvements 
de la lune (1723-1762). 

MAVER (Jules-Robcrt de), physicien et médecin 
allemand, né à Heilbronn; il s'est attaché à déter- 
miner l'équivalent mécanique de la chaleur (1S14- 
1878). 

MAYET, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de La Fliche: 
4.094 h. Ch. de f, 

MAVET-DE-WOVTAGNE (Le), chl àe e 
(Allier), arr. de Lanalisce: 2.22 h, 

Mayeux, type méé apiès la révnlution de 1830. 
Mayeux, garde national, quoique ultra-bhossn, est 
la personnifcatflon, en caricature, de la bourgeoisie 
de cctte époque, qui a sans cesce À la hourlic lest 
mots de e charte >, de e citnyen >». ete. 

MAVYYVARD [mnor] (Francois), poîte francais, 
né à Toulouse; auteur des belles odes : La Rrlle 
Vieille, A Alcippe (1552-1646). 

MAVO [mion]. comté de l'Etat Hbre d'Irlande: 
153.000 h. CME Castlehar, 

MAYOMBÉ, massif montagneux du Moven-Conga 
(A.-E. F.), traversé par le chemin de fer de Brazza- 
ville à Pointe-Noire. 

MAYOTTE [yof'], la plus importante des fles 
Comores, à la France: 20.000 h. Ch.-l. Dranud-i. 

MAZAGAN, v. du Maroc (sous protertorat fran- 
çais), sur l'Atlantique; 21.500 h. r 

MAZAGRAY, \illage d'Algérie (Oran). arr. de 
Mostaganem, fameux par le siège que soutinrent, en 
1840, 123 Français, commandés par le eapitalne J.e- 
lièvre, contre 14.000 Arabes: 2.050 h. 

MAZAMET [m?], ch.-l. de ¢. (Tarn), arr. de Cae- 
tres; 14.620 h. (Mazamétois) ; sur l'Arnette, r. -ani 
de l'Agout. Ch. de f. Déiainage, mégleserle, cte, 

MAZARIN (Giullo MazaniNt, dit), cardinal Ita- 
lien, né à Pescina (Abruzacs). Diplomate rounle et 
averti, Íl sut éviter un conflit entre Francais et 
Espagnols à propos de Casal. Nonre à Paris. f 
fut désigné par Richelleu pour lui succéder. Pre- 
mier ministre sous Louls XIII, naturalisé (14%, 1 
ansera seg fonctions sous Louls XIV, zre à 
l'ufectfon d'Anne d'Autriche. Il termina glorion- 
sement la guerre de Treuts ana par la” naix de 
Westphalie (164), triompha, non sans peine (il dut 
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fuir avec la cour à Saint-Germain et s'exiler par 
deux fois) de la Fronde, et imposa à l'Espagne le 


traité des Pyrénées (1659) après avoir formé contre 


l'Autriche la ligue du Rhin 
et ménagé au roi la succession 
d'Espagné en le mariant À 
Marie-Thérèse. Mazarin fut 
un diplomate habile, mais 
son avarice, son avidité pour 
lui et les silens, ses dilaplila- 
tions et sa mauvalse fai Île 
rendirent impopulaire (1602- 
1661). 

Mazarin (le Tombeau de), 
mausolée orné de figurines 
allégoriques, par Ant. Coyse- 
vox (Louvre). 

Mazarinades, pamphlets et 
thausons satiriques du temps 
de la Fronde,btdirigés contre le cardinal Mazarin: 
le nombre en est prodigieux, sans compter les cari- 
ratures. Le plus fameux de ces llbellea ext la Maza- 
rinade de Scarron. On a aussi retenu ces quatre vers : 

Un vent de fronde 
A soufflé ce malin; 

Je crois qu'il gronde 
Contre le Mazarin. 

Mazas (prison de), prison cellulaire construite à 
Paris de 18x45 à 1550, sur le boulevard Mazas (auj. 
Diderot); démolie en 1898, 
ip [an'], port du Mexique (Pacifique) ; 
30.01 1. 

Mazdéisme. V. re mot à la Part. langue. 

MAZELINE (Pierre), sculpteur francais, né à 
Rauen, auteur de l'Europe, marbre, à Versailles 
(let LT ON), 

MAZENDÉRAN OÙ MAZANDÉRMAN, prov. de la 
Perse septentrionale: 200.000 h. V. prine. Sari. 

MAZEPPA, helman des Cosaques, né à Mazenintzi 
(1644-1709). Une aventure malheureuse, qui devait 
amener sa mort, fut au contraire la cause de son 
élévation 11 avait été attaché sur/un cheval sau- 
vage, dont la course l'emporta en Ukraine, où il fut 
élu hetman des Cosaques; il servit d'ahord le tsar 
Pierre le Grand, puis se tourna contre lui, s'alllant 
à Charles XIL : il s'empoisonna après la bataille de 
Pultava. 

Mazeppa, poème nu conte de Byron, récit ardent 
et pittoresque (1819). — V. Hugo a consacre 
Mazeppa une de ses plus belles trrientalrse, où il 
compare la courso fougueuse de Mazeppa à l'empor- 
tement de l'inspiration. 

Mazeppa, célèbre tableau d'Horare Vernet, musée 
d'Avignon: — de Boulanger, musée de Itouen. 

MAZIÈRES-EN-GÂTINE, ch.-l. do c. (Deux- 
Sevres), arr, de Parthenay; 1.018 h. Ch. de f. 
Ferine-école au Petit-Chene. 

MAZINGARBE, comm. du Pas-de-Calais, 
de Béthune: 9.301 h. Fours à coke. Ch. de f. 

MAZUREIR. V. MASUBIE. 

MAZZIVNE (Giuseppe), patriote Italien, né à Qê- 

nes. Fondateur d'une soclété secrèto (la Jeune lta- 
lie), \il ne cessa de conspirer, soit en Itafie, soit en 
Suisse, sait en Angleterre. En 1848, il fit partie du 
triumvirat romain (1805-1872). 
' MÉANDRE (le), en turc Mendérès [ès], fleuve 
d'Asie Mineure qui se jette dans l'Archipel; 380 kil. 
Son cours sinueux a fait donner le nom de méandres 
À tous les contours deg cours d'eau. 

MEATH [miz], en irl. Midhe, comté de l'Etat 
libre d'Irlande (Leinsteri; 63.000 h. Ch.-l. Trim. 

MEAUX [má]. ch.-l. d'arr. (Seine-et-Marne), sur 
la: Marne; 14.169 h. (Meldiens ou Meldois). 
de f., à 50 kil, N.-B. de Melun. Evêché occupé jadis 
par Bossuet. Carrières, minoteries, fromages. 
L'arr. a 9 cant., 187 comm., 158.911 h. 

Mécanique céleste, grand et lmmortel ouvrage 
kur la figure et les mouvements des astres, par La- 
place (1799-1825). 

MÉCÈNE, chevaller romain, né à Arètium (auj. 
Arezzo), qui se servit de son crédit auprés d'Au- 
guste pour enrourager les lettres et les arts. Virgile, 
Horace, Properce bénéficilèrent de sa protection. 
Lenuis, le mut Aleëcene est devenu le synonyme de 


(Phot. Giraudon.) 
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protecteur des lettres et des arts. M. l'an 3 de J.-C. 


MECHAIN (Pierre-François-André), astronome 
français, né à Laon. I découvtit plusieurs comètes, 
détermina, avec Cassini et Legendre, la différence 
des longitudes de Paris et de-Greenwich, et mesura 
avec Delambre l'arc du méridien de Dunkerque å 
Barcelune (1744-1804). 

Méchant (le), comédie en cinq artes et en vers de 
Gresset, renfermant des portraits achevés et des 
vers excellents (1745), Plusieurs de rex vers sont 
fréquemnfnt cités : 

L'esprit qu'on vrut avoir pâte celui qu'on a. 
L'aiolc d'une maison n'est qu'un sot dans une autre. 
Les sots sont ici-bas pour nos mcnus plaisirs. 
Ellé a d'assez bcaus yeuz, pour des yeuz de province. 

MECHER, v. de Perse (Khorassan) ; 139.000 h. 
Soleries, tapis, armes. 

MECHELEN, nom flamand de Malines. . 

MECKHIÆMBOURG, pays d'Allemagne, membre 
du Reich, au N. du Brandebourg, formé par ja 
réunion, en 1934, du Mecklemhourg-Schwerin ct 
du Mecklemhourg-Strelitz, grands-duchés jusqu'en 
1919, puis républiques; 16.057 km?, 800.000 h. 
(Meecl:lembhourneais). Cap. Schwrrin. V. prine. Ros- 
tock, Warnemunde, Wismar, Neustrelitz. 

MECQUE (La), v. sainte de l'Arabie, cap. du 
Hedjaz : environ 70.000 h., que grossit, au temps des 
pèlerinages, l'affluence des pèlerins. Patrie de Ma- 
homet. Mosquée fameuse, renfermant la Kaaba, et 
vers laquelte les musulmans se tournent en faisant 
leurs prières. C'est une ville sainte à laquelle les 
fidèles de l'islam sont tenus de se rendre en pèle- 
rinage au moins une fols dans leur vie. cu 

Médailles. Nombre de décorations civiles ou mi- 
litaires sont officiellement désignées sous cette 
appellation. En France, les médailles sont rommé- 
moratives des campagnes (Baltique, Chinr, Colo- 
niale, Crimée, Dahomey, Italiz, Madagascar, Maroc, 
Meziqur, Sainte-Hilène. Tonkin, Guerre de 1870- 
71, Grande Guerre, Victoire, des Combattants, den 
Fvadés, etc.) ou arcordées par les différerits mints- 
tères pour, des actes de dévouement ou des servires 
distingués (Médaille d'honneur ou Qe sauvetage, Mé- 
daille pour les actes de dérourment, Médaille des 
épidémies, de la mutualité, de la reconnaissance 
française, des victimes de l'invasion, du travail, ete.). 

Médaille militaire, décoration française accordée 
pour faits de guerre ou longs seryices aux sous-offi- 
ciera et soldats de-l’armée de terre et de mer, ainsi 
qu'aux officiers généfaux ayant commandé en chef. 
Instituée en 1852. Ruban jaune, liséré vert. 


MÉDARD (saint), évêque de Noyon, né à Salency 
(Oise) en 456, m. vers 545. Fête le 8 juin. 

MÉDÉA, V. d'Algérie (Alger), ch.-l. d'arr. et de 
subdivision militaire, à 70 kil. 8.-0. d'Alger; 
18.400 h. (Médéens). Vins, asperges, — L'arr, a 
160.360 h. 

Médecin de campagne (le), un des principaux 
romans d'H. de Balzac (1833). 

Médecin malgré lui (le), comédie en trols actes 
et en prose, 'par Mollère (1666). Par suite d'une 
manœuvre de sa femme Martine, qu'il a battue et 
qui veut se venger, le fagotier Sganarelle vient 
d'être appelé en qualité de médecin auprès de Gé- 
ronte, dont la fille feint d'être muette. Sganarelle, 
qui voit l'ignorance de Géronte, se livre, avec un 
sérieux des plus comiques, aux ralsonnements les 
plus saugrenus qu'il termine par cette conclusion 
inattendue : € Voilà justement ce qui fait que votre 
fille est muette. » 

Le bonhomme Géronte est éhloui de la magnifique 
tirade qu'il vient d'entendre; mails une chose 
l'étonne : dans sa magnifique tirade, Sganarelle a 
placé le cœur à droite et Je fole à gauche. Il croyait, 
objecte-t-11, que c'étalt le contraire. « Oui, répond 
Sganarelle, cela était autrefois ainsi; mais mans 
avons Changé tout cela. » 

MÉDÉE, magicienne, fille d'un roi de la Colchide. 
Elle s'enfuit avec Jason, chef des Argonautes, lors- 
que, grâce à ses artifices, il se fut rendu maître de 
la Toison d'or. Flle rajeunit par son art Eson, père 
de son époux: mails ce dernier l'ayant abandonnée, 
elle se vengea en égorgeant elle-méme ses enfants. 

Médée, une des principales tragédies d'Euripide 
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et des plus pathétiques (431 av. J.-C.) ; — tragé- 
‘die de Sénèque et qui n'est gaère qu'un canevas à 
déclamation et à tirades (1er s. ap. J.-C): — 
tragédie de P. Cornelile, l'essai de son génie najs- 
sant (1635); c'est dans cette pièce que se trouve 
ce fameux hémistiche : 
Moi, dis-je, ct c'est assez... 

répanse faite par Médée: à Nérine, sa confidente, 
qui, dans la situation désespérée où elle la volt, lul 
demande quelles ressources lui restent contre tant 
d'ennemis. 

MEDELLEIN [dé{lhin'], v. de Colombie, sur un 
am. du Cauca; 150.000 h. 

MÈDES, habitants de la Médie. V. Mévm et 
MÉDIQUKES (guerres). 

MÉDICIN [sise], illustre famille qui régna sur 
Florence, et dont les membres les plus célèbres 
furent Cosmr l'Ancien (1989-1464) : — LAURENT ler, 

t le Magnifique, né à Florence, protecteur des arts 
et des lettres; poète lui-même (1448-1492) : — LAU- 
«mwnT II, duc u'Urbino, pere de Catherine de Médi- 
cts (1492-1519): — ALEXANDRE, premier duc de 
Florence, assassiné par Lorenzaccio (1510-1537): — 
Cosme, premier grand-duc de Toscane (1519-1574). 

MÉDICIS. V. LÉON X, Léon XI, CLÉMENT VII, 
CATHERINE, MARIE. 

Médicis (villa), palals et jardin de Rome occu- 
pés depuis 1501 par l'Fcole française de Rome 
(v. Ecorx). Bâti en 1640, le palais fut reconstruit 
et embeNl par Alexandre de Médicis, qui devint 
pape sous le nom de Léon XI. 

Médicis (fomheaux de Julien et de Laurent de), 
célèbres mausolées ornés de figures allégoriques, par 
Michel-Ange (San-Lorenzo de Florence). 

MÉDIE, anc. contrée d'Asie; capit. Ecbatane. 
D'abord divisée en un certain nombre de petites 
principautés aryennes asservies aux Assyriens, la 
Médie devint, sous Cynxare, au vire siècle av. J.-C.. 
un puissant empire, qui fut renversé par Cyrus vèrs 
556 ; ce prince la réunit au royaume de Perse. (Hab. 
Mèdes.) 

MÉDINE, v. d'Arabie (Hedjaz) ; 30.000 h. Ville 
sainte pour les musulmans, qui a servi de refuge à 
Mahomet en 622. 

MÉDINE, village de l'A.-0. F., sur le haut Séné- 
gal; 8.000 h. En 1557, Faldherbe obligea le pro- 
phéte musulman El-H2dj Omar à lever le siège de 
Médine défendue courageusement par Paul Holl. 

MÉDINET-ABOU, v. de la haute Egypte, sur le 
Nil, près de Louksor, et sur le »ite de l'antique 
Thèbes, dont il subsiste de magnifiques rulres. 

MÉDINET-EL-FAYOUM, V. de la haute Egypte, 
sur une dérivation du Nil; 45.000 h. 

Médiques (guerres), guerres qui eurent lieu au 
ve siècle av. mire ère entre la Grèce et la Perte. 
Larsque Darius eut conaquix l'Asie orcidentale et 
l'Exypte, il résolut de poursuivre ses surcès en 
Europe, et il attaqua la Grèce; mals ses efforts ne 
purent triompher d'un peuple qui défendait l'intelli- 
Kente et la liberté contre le despotisme et la furce 
brutale, La premicre guerre médique eut lieu en 
490; elle fut marquée par la défaite des Aslatiques à 

arathon. La seconde, entreprise par Xerus pour 

enger cet affront, fut signalee par je dévouement 
‘des Bpartiates aux Thermopyles, les ovinbats mari- 
times de l'Artémision, l'incendie d'Athènes, les vic- 
toires de Salainine (480), de Platece et de Mycale 
(479). En 4368 les Grecs remportèrent une double 
victoire, sur terre et sur mer, sur les borde de l'Fu- 
rymédon. Une nouvelle guerre éclata en 450. Dis 
l'année suivante les Perses durent anepter l'huimi- 
liante Paix de Oimon qui interdit à leurs armees 
l'approche des còtes d'Asie Mineure, et à jcurs 
Hortes les mers de Grèce. 

Méditations poétiques, élégies et chants Iyri- 
ques, d'un caractère mélanrolique et religieux, qui 
commencèrent: la gloire Ge Lamartine (1520). 

Méditations sur l'Evungile, ouvrage de Bossuet, 
nÒ l'écrivain expose les vérités enselgnees par Jtsus- 
Chrin 11695). 

Méditations touchant la philosophie première, 
ouvrage de Descartes, où jl reprend et developpe lex 
principaux points de doctrine du Discours de la 
Aléëéthode (1641). 


(Phot. Neu diin.) 
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MÉDITERRANÉE, mèr situé entre l'Europe 
au N., l'Asie à l'E. et l'Afrique au 8. Elle commu- 
nique avec l'Atlantique par le détroit de Gibraltar, 
et avec la mer Rouge par le canal de Suez. Elle 
forme de nombreux golfes appelés mers : Tyrrhé- 
nienne, Adriatique, lonienne, de l'Archipel ou Egée, 
de Marmara, Noire, d'Azov. Elle a une superficie 
d'environ 3 millions de km?, et sa plus grarde pro- 
fondeur atteint 4,400 mètres. Les marées y sont 
insignifantes. 

MED4ERDA (la), fleuve de l'Afrique du Nord, 
né dans le département de Constantine et débouchant 
dans le golfe de Tunis: 420 kil. 

Medjidié (ordre impérial du), établi en Turquie 
par Abd ul-Medjid (1852). Ruban rouge, liséré vert. 

[dok], région viticole de la France, sur 
la rive gancho de la Gironde. Vins très estimés. 

Médor, époux d'Angélique, dans le Roland furienz 
de l'Arioste. V. ANGÉLIQUE. 

MÉDUSE, une des trois Corgones. Elle était 
d'abord d'une rare beauté, et avait une chevelure 
magnifique; mais, ayant offensé Minerve, la déesse 
irritée changea ses cheveux en affreux serpents, et 
donna à ses yeux In force de transformer en pierre 
tous ceux qu'elle regardait. Persée lui coupa la tête, 
qu'il porta dans toutes ses expéditions, s'en servant 
pour pétrifier ses ennemis, C'est dans ce sens qu'on 
fait allusion en littérature à la téte de Méduse. 

Méduse (naufrage de la), naufrage tristement 
célèbre, qui eut lieu le 2 juillet 1816 sur le banc 
d'Arguin, à 40 lieues de la côte occidentale d'Afri- 
que, Quand tout espoir de sauver le vaisseau la Mé- 
dusr fut perdu, 149 malheureux se réfuglèrent sur 
un radeau construit à la hâte et qui se trouva bicn- 
LA seul au milieu de l'immensité des mers. Après 
douze jours d'agonie, le radeau fut enfin apercu par 
le brick l'Argus, qui recueillit 15 mourants; les 
autres étaient au fond de la mer, ou avalent été 
dévorés par les survivants. 

Meduse (le Naufrage ou Le Rodeau de la), chef- 
d'œuvre de Géricault (1819), au Louvre: d'une com- 
piton savante, d'une expression réaliste et d'un 
coloris éclatant, aujourd'hui ebscurci. 

MEERUT [miræt'], v. de l'Inde (Prov.-Unles 
l'Agra-et-Aoudh) ; 136.000 h. Produits chimiques. 
La révolte des cipayes y éclata en 1857. 

MÉES (Les), ch.-1. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Digne, sur la Durance; 1.451 h. 

MÉGALOPOLIS [liss], anc. v. du Péloponnèse, 
quelque temps rivale de LacóJémone. Patrie de 
Philopæmen et de Polybe. (Hab. Aégalaopolitaina.) 

MÉGARE, v. de Grèce, sur l'isthme de Corinthe: 
19.590 h. (Afégaréens), Célèbre dans l'antiquité par 
ses démèlés avec Athènes et avec Corinthe et par son 
ċcole de philosophes dislecticiens. 

MÉGÈRE, une des trois Furics. (Myfh.) 

Mérère apprivoisée (ln), comédie de Shakespearc; 
histoire plaisante de la violente Catherine mise å la 
raison par le jeune Petrurrio ; 

MÉGÈVE, comm., de la Hautc-Savoie, arr. de 
Bonne:tlle: 2.232 h. Station 
climatique, 

MÉMÉMPT-ALI, vice-rol 
d'Egypte, né à Kavala (Rou- 
élle). En 1511, il Massacra 
les mamelul:s au Calre. Dans 
$es deux guerres contre la 
Porte (1832 et 1839), W’ 
cut pour lieutenant son fils 
Jbrahim. JI réforma tout en 
Egypte : l'agriculture, lin- 
dustrie, l'armée. Le sultan la 
reconnut comme pacha hérc- 
dftaire (1769-1849). 

MĚÉHUL (Etienne-Nicolas), 
rompositeur français, né à 
Givet, auteur de l'opéra Josrnh et de la musique 
du Chant du départ; musicien au talent sobre et 
clcvé (1703-1817). 

MEHUN-SUR-YÈVRE, ch.-l. de c. (Cher), arr. 
de Bourges: 5.122 h. Porcelaine Ch. de f. 

Meije [mé] (la), montagne des Alpes francaises 
(Dauphiné); 3.947 m. 

MEILWMAC [yot] 





Méhul. 


(Henry), auteur dramatique 
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français, né à Paris (1831-1897) Il a laissé un 
grand nombre d'œuvres, qu'il a faites seul ou en 
collaboration avec Halévy : la 
Belle Hélène, la Périchole, 
le Petit Duc, Froufrou, Tri- 
coche et Cacolet. 
MEILHAN-SUR-GA- 
RONNE, ch.-l. de c. (Lot-et- 
Garonne), arr. de Marmande, 
sur la Garonne et le canal la- 
téral: 1.267 h. 
MEILLERAYE, V. La 
MEILLFRAYE. 
MEILLERAYE-DE- 
BRETAGNE (La), bourg de la 
ms deg ce 1 - 
teaubriant: 1.3 . Abbaye 
cistercienne, fondée en 1145. Meilhac. 
MEILLET [y] (Antoine), linguiste français, né 
à Moulins; auteur d'importants travaux de gram- 
maire comparée (1866-1936). 


MEIN. V MAIN. 

MEININGEN [maènin'ghen], v. d'Allemagne 
(Thuringe) ; 18.000 h. Anc. cap. du duché de Saxe- 
Meiningen. 


MEISSEYV [maëssen], v. d'Allemagne (Saxe) sur 
l'Elbe; 46.000 h. Porcelaine. 
Patrie de Hahnemann. 

MEISSONIER (Ernest), 
peintre français, né à Lyon 
(1815-1891); minutieux dans 
ses scènes de genre. 

MEKHITAR (Pierre MA- 
NOUG, dit), savant arménien, 
né à Sébaste, fondateur de 
l'ordre des mékhitaristes (re- 
ligieux catholiques armé- 
niens), qui a contribué à la 
publication des œuvres des 
principaux écrivains de l'Ar- 
ménie (1676-1749). 

MEKLA, comm. d'Algérie, 
départ. d'Alger, arr. de. Tizl-Ouzou; 10.120 h. 

MEKNÈS, v. du Maroc, au S.-0O. de Fez; 30.000 h. 


MÉKONG (le), grand ficuve de l’'Indochine. Il 
sort du Tibet, traverse le Yun-nan, le Laos qu'il 
sépare du Siam, le Cambodge et la Cochinchine, 
passe à Vientiane et à Pnom-Penh, et se jette dans 
la mer de Chine: 4.500 kil. environ. 

MÉLA (Pomponius), géographe latin du 1er s. 

MÉLANCHTHON [an’kton’](Philippe SCHWARTZ- 
ERD, dit), savant théologien allemand, né à Bretten, 
ami de Luther et dévoué à la Réforme; il rédigea 
Er Aa la Confession d'Augsbourg (1497- 
99V). 

Mélancolie (7a), estampe dans laquelle Albert Du- 
rer a représenté, sous la figure d’une femme allée et 
robuste, affaissée sur elle-même et abimce dans la 
tristesse, l'impuissance de la science humaine. 

MÉLANÉSIE, c'est-à-dire îles des Noirs, divi- 
sion de l'Océanie, comprenant la Nouvetle-Guinée, 
l'archipel de Bismarck, les iles Salomon, la Nouvelle- 
Calédonie, les Nouvelles-Hébrides, les îles Fidji, 
l'archipel de la Louisiade. (Hab. Mélanésiens.) 

MÉLANIE (sainte), Romaine d’une naissance 
illustre, qui embrassa la vie monastique (vers 388- 
444). Fête le 31 décembre, 

MÉLAS [lass] (Michel, baron de), général autri- 
chien, né à Radeln, battu par Bonaparte à Ma- 
rengo (1729-1805). 

MELBOURNE [bœrn], v. et port d'Australie, cap. 
de l'Etat de Victoria; 1.025.000 h. Grand commerce. 

MELBOURNE (William LAwNB, lord), homme 
d'Etat anglais du parti libéral, né à Londres, pre- 
mier ministe en 1834 (1779-1548) 

MELCHISÉDECH [kisédèk], roi de Salem, prê- 
tre du Très-Haut et contemporain d'Abraham (Bible) 

MELCHTHAL (Arnold de), un des fondateurs 
légendaires, au Grutli, de la confédération des trois 
cantons suisses de Schwyz, Uri et Unterwald en 1308. 

MÉLÉAGRE, roi de Calydon. Les destins avaient 
décidé qu'il vivrait tant que durerait un tison qui 
brûlait dans le foyer au moment de sa naissance. 
Sa mère ételgnit aussitôt le tison, qu'elle garda soi- 


(Phot. Reutlinger, Giraudon.) 
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gneusement. Dans la suite, Méléagre se distingua 
par son courage. Il prit part à l'expédition des Ar- 
gonautes et tua le sanglier de Calydon. Une rize 
s'étant élevée entre Jui et ses oncles pour la pos- 
session de la hure du fameux sanglier, il les frappa 
d'un coup mortel dans la chaleur de la dispute. La ‘ 
mère, irritée du meurtre de ses frères, jeta au feu 
le tison fatal, et son fils expira aussitôt. 

MELEGNANO, V. MARIGNAN. 

MÈLE-SUR-SARNTHE (Le), ch.-l. de c. (Orne), 
arr. d'Alençon, sur la Sarthe; 675 h, Ch. de f. 

MELGVEN, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per; 3.023 h. 

Mélibée, un des bergers de Virgile, qui donne la 
réplique à Tityre dans la première églogue. Le 
nom de Mélibée figure encore dans la septième. 

MELILLA [miliya], v. et port du Maroc espa- 
gnol; 62.000 h. Place forte. Pénitencier 

MÉLINE (Jules), homme politique français, né à 
Remiremont, un des chefs du parti républicain 
progressiste, et défenseur des doctrines protection- 
nistes (1538-1925). 

MÉLINGUE (Etienne-Marin), acteur et sculpteur 
français, né à Caen (1808-1875) ; — Son fils GASTON, 
né à Paris (1810-1914), et son fils LUCIEN (1841- 
1889) se distinguèrent comme peintres de genre. 

MELISEY, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr, de 
Lure, sur l'Ognon; 1.588 h. 

Mélite, comédie de P. Corneille, en cinq actes et 
en vers, pièce qui fut Je début de l'auteur (1629). 

MÉLITOS [toss], poète athénien, un des accusa- 
teurs de Socrate. V. ANYTOS. 

MELKART, divinité phénicienne, honorée à Tyr, 

MELLE, ch.-l. de c. (Deux-Sè- | 
vres), arr. de Niort; 2.759 h. (Mel- 
lois). Distillerie. Ch. de f 

MELLONI (Macedonio), physi- 
cien italien, né à Parme, On lui 
doit la connaissance des principales 
lois de la chaleur rayonnante (1798- 
1554) 

MELPOMÈNE, muse de la tra- 
gédie. Les poètes disent, par péri- 
phrase : un favori, un disciple de 
Melpomène, pour : un auteur, un 
acteur tragique. 

Melpomène, statue antique, au Va- 
tican; — autre statue, au Louvre. LH 
MELSENS [senss] (Louis-Henri- A | 
predatie) aP bre Ae irri Creer 

belge, n uvain - ). 

MELUN, ch.-l. du.dép. de Seine- Melpomène. 
et-Marne, sur la Seine; 16.356 h. (Melunois, Melu- 
nais ou Melodunois). Ch. de f.; à 40 kil. S.-E. de 
Paris. Matériel agricole, brasserie, fromage. Patrie 
d'Amyot. L'arr. a 13 cant., 213 comm., 171.667 h. 

MÉLUSINE, fée que les romans de chevalerie et 
les légendes du Poitou représentent comme l'aïeule 
et la protectrice de la mufson de Lusignan. 

MELVIL ou MELVILLE (lord James), historien 
écossais, auteur de Mémoires souvent réimprimés, 
et qui servit Marie Stuart, Henri II (1535-1617). 

MELVILLE (baie de), baie de la mer de Baffin, 
côte O. du Groenland. — Presqu'ile de la partie 
N. de l'Amérique anglaise (Amérique du Nord). 

MELVILLE, ile de l'ar- 
chipel Parry, au N. de l'A- 
mérique du Nord. — Ile de 
la côte N. de l'Australie 

MEMEL, en lituanien 
Klaipeda, port de la Balti- 
que, annexé par l'Allemagne 
en 1939; 40.000 h. Memel, 
allemand jusqu’en 1919, admi- 
nistré par la France de 1920 à 
1923, fut alors rattaché à la 
Lituanie. Il redevint allemand 
en 1939. Son territ. comptait 
2,417 km? et 147.000 h. 

MEMLING [mèm'lin’gh] 
(Hans), peintre flamand (vers À 
1435-1494), Génie original à la fois puissant et 
ingénu. Il a peint le Jugement dernier, la Passion, 
la Chåsse de Sainte Ursule. 
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MEMMINGES [in'ghen’], v. d'Allemagne (Ba- 
vière); 15.000 h 

MEMANOS%, personnage fameux des légendes de 
l'antiquité, fils de Tithon et de l'Aurore. Il fut 
envoyé par son pie, rol d'Egypte et d'Ethlopie, 
au secours de ‘Troie ussicyce par les Grecs. Après 
avuir tué Antiloque, fils de Nestor, il périt lul- 
même de la main d'Achille. 

La célubrilé attachée à Memnon lul vient sur- 
tuut de la fumeuse statue qui, selon Ja tradition 
vrerque, lul avait été ¿levée uux environs de la ville 
de Thèbes, et qui parait être en réalité le colosse 
du pharaon Amenhotpou IH. Lorsque les rayon? du 
soleil levant venulent à la frapper, elle faisait en- 
tendre des sons harmonuleux, comme si Memnon 
avait voulu saluer l'apparition de sa mère. 

Mémoires de Beaumarchals, factums judiciaires, 
pleius de malice et d'intérêt; ces chefs-d'œuvre 
de pinisanterie et de dinljectique passionnée vbtin- 
rent un succes d'enthousiasme (1774-1775). 

Mémoires d'outre-tombe, par Chateaubriand. 
lis furent écrits de 1811 à 1836 et publiés après sa 
mort dans la Presse (1849-1850), L'orguell de l'au- 
teur s'y ctale avec excès, mais l'ouvrage a des par- 
ties qui comptent parmi les plus belles qu'il ait 


écrites. 
Mémorial de Sainte-Hélène, ouvrage de Las 
Cases: c'est le journal des entretiens de Nupo- 


léun ler, sur toutes les époques de sun histoire 
(1823). 

MEMPHIS [minfss], v. do l'ancienne Fgypte, 
sur le Nil, en amont du Delta; ancienne capitale du 
pays, elle compta jusqu'à 700.000 h. (Afcmphites), 
Sur son emplacement s élève aujourd'hui le bourg 
de Mit ltuminmch, Splendliiles ruines. 

MEMPMIN [mòm'fss], v. industrielle des Ftats- 
Unis (Etat de Tennesseu), sur le Mississippi; 
255 00 h. 

MÉNADES, autre nom des Bacrhantes. 

MÉNAGE (Gilles), littérateur français, né à An- 
geis, qui s'est surtout occupe des chimoulogies et 
de- règles de notre langue. Il fut le maitre de 
Mrs de Sevigné et de La Fayette (1613-1692). 

Ménage du menuisier (ler, chef-d'œuvre de 
Rembrandt, au Louvre, Ce tableau a été sourent 
désigné emmme représentant une Sainte Famille. 

MWEKA luc] (drtroit de), entre l'ile d'Anglescy 
et lẹ puss ile Galles (Grande-Bretagne). 

mévan (re), f. de Ll'Indochine, passe à Bangkok, 
et se jette dans le golfe de Siam; 1.200 kil. 

MÉNANDRE, porte comique grec, élève de Théo- 
phraste, le représentant le plus célebie de la € cu- 
médie nourcile s. La presque totalite de ses œuvres 
est perdue et n'est guère connue que par des frag- 
ments, dont 1.500 vers sur un papyrus trouvé en 
1907, et par les imitations de Plaute et de Térence 
(312-292 av, d2.-C:"r. 

MENNAST (Joachin), un des fondateurs de l'as- 
yrivlogie en France, ne à Cherbourg (1520-1599). 

mévanp (Louis), chimiste et écrivain français, 
pe a Paris. On lui doit La decouverte du rollodion. 
Il a verit Les fécroracs d'un puicn myslique cl des 
utudes sur la Grece antique (1523-1001) 

VESSAT [na], ch.-l. de c (l'uy-de- Lune), arr. 
de Riom; 1.100 h. 

MENSDANA (archipel de). Y. MACYUISES. 

MEVOE, ch -1 du dép. de la Lozere, sur le Lan, 
au pied du cunuxxe de Mende; 6.115 h. (Mendota). 
Ch. de f., a 690 kil. S.-K. de Paris. Fréche. Lai- 
nages. L'art. a 17 cant., 146 comin., 79 945 h. 

MOREL (Giévw ire}, religieux et botaniste aul- 
trichoen, n a Heinzemlorf (1522-1551). Il a fmit 
des eyja tieneos sur T bybridatim des plantes et 
Iher diti chez Ies végetanĘs, 

MENDÉLÉEN (Dimitri Ivanovitch), chimiste 
fuse, te a Tobolsk (1531 1905), On lui doit une 
remarquable classification chliniyue et des travaux 
sur les gaz, le pétrole, etc. 

MENSDELASONS [méndelaën'] (Moses), savant 
juif allemand, qui s'efforça, par ses cerits, de ré- 
former le judaïsme en le modernisant, mé à Dessau 
11729 15). 

MLNDEISSONN-HARTHOLDY (Félix), petit- 
fils du précédent, rompositeur allemand, né à Ham- 
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bourg. 11 s'est distingué dans la symphonie, l'ort- 
torio, ete. Ses chœurs d'Antigonre et d'Œdine, nes 
ouvertures : le Songe d'unc 
nuit d'été, lu Grotte de Fin- 
gul, etc., sont des œuvres re- 
marquables. Il avait fondé le 
Conservatoire de Leipzig et 
contribué à ressusciter Bacili 
(1809-1847), 

MENDÈS [min] (Catulle). 
poêle, auteur dramatique et 
ramancier français, né à Bor- 
deaux (1841-1909), mit au 
service d'une muse vulup- 
tueuse une grande virtuusité. 

Mendiant (le Jeune), ta- 
bleau de Murillo (Louvre); 
œuvre d'un naturel saisissant. 

MENDIZABAL ([mèn’', za) (Juan ALVARKZ Y), 
homme d'Etat espagnol, né à Cadix (1790-1853). 

MENDOZA [mèn'doza], v. de la république Ar- 
Kentine, au pied des Andes; 77.000 h. Vignobles. 

MRADOZA [mén'doza] (Diego Ilrnrapo de), 
diplomate et litterateur espagnol, né à Grenade 
(1303-1575), auteur de Lazarillo de Tormès. 

Ménechmes (iers) ou ics Jumeuuz, omédie de 
Plaute, qui a servi de modèle à la pivce de Re- 
gnard portant le mème titre, Elle est fondée sur les 
quiproquos uuxquels donne naissance l'extraordi- 
naire ressemblance entre deux frères jumeaux. 

MÉNÉLAS [låsas], rol de Sparte et frère d’Aga- 
memon; Hélène, sa femme, fut enlevée par Pàris, 
et ce rapt détermina la guerre de Trolle. 

MÉNÉLIK Il, négus ou empereur d'Ethlopie, 
monté sur le trône en 15X89. Il battit à Adoua lex 
Italiens (1896) uul reconnurent l'indépendance de 
l'Ethiopie (1842-1913). 

MANENIUN AGRIPPA [nss]. consul romain en 
503 av. J.-C C'est lul qui raronta au peuple ro- 
main retiré sur le mont Sacré l'apologue célèbre : 
les Membres ct l'Estumac. 

MÉNEPHTAN OÙ MISEPWTAN, pharaon čxyp- 
tien, fls et successeur ie Ramsès JI. 

MÉNKRVILELE, comin. d'Algérie, dép. et arr. 
d'Alger; 10.930 h. 

MENÉS, forme grécisée de Mani, le premier rol 
de l'Egypte. 

MÉNESSAIRE, comm. de la Côte-d'Or, encla- 
vée entre la Nièvre et la Saône-et-Loire; 300 h. 

MENGS [mén'ghs] (Raphaël), peintre allemand, 
né en Bohêmc ; artiste habile, mais froid (1728-1779), 

MENG-TSEU ou MENCILS, philosophe chi- 
nois, disciple de Tse-Se, petit-fils de Confucius. 
Après avoir longtemps approfondi les livres sacres 
de la Chine, il écrivit le Meng-tseu-Chou, traité 
de morale qui l'a immortalisé (ivè s, av. J.-C), 

MÉSNIGOUTE, Ch.-l, de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay; 910 h. 

MENIY, v. de Belgiųyuc (Flandre-Occidenlale), 
sur la Lys, qui la sépare du dCpart. du Nord; 
IN 600 h. 

Meninas (las) ou lcs Fülcs d'honneur, chef- 
J'œuvre de Vélasquez, musce de Madrid; au pre- 
mier plan, l'infaute Marguerite-Marie, jeune fille 
de huit x dix ans, s'amuse avec ses dames d'hon- 
neur (meninas); à gauche, Vélasquez fait le por- 
trait de Philippe IV et de la reine; à droite, un 
nain et une naine jouent avec un chien, ` 

MÉNIPPE, philosophe grec, de l'école des cyni- 
ques, né à Gadara (rie s. av. 4.-C.). 

Ménippée (Nutire), célèbre pamphlet politique 
dirigé entre la Ligue, et dont Ics princinaux au- 
Leurs sont : P. Pithou, N. Rapin, lasxerut et Je 
koy. C'est une uvre de bon sens rourugeux, qui 
favorisa l'avènement de Henri 1V (1594). 

MENNETOU-NUR-CHER, ch.-l. de c. (Lotr-et- 
Cher), arr. de Blois; 942 h. Ch. def. 

MEVO SIMONIS, réformateur hollandais, né 
à Witmarsum (1498-1559), Fondateur de la secte 
des mrmnoniates. 

MENOU (Jocques-François de), général français, 
né à Boussay (Indre-et-Loire). Brave, mails inca- 
pable, il commanda l’armée d'Egypte après l’assas- 
sinat de Kléber (1750-1810). 
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MEAS [manss]}, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Gre- 
noble: 1.153 h. Patrie d'Acrarias. 

Mensonges, roman de Paul Bourget, qui contient 
Ve nent parties d'analyse psychologique 
{ J. 

MENTANA, village d'Italie, près de Rome, où 
Garibaldi fut défait par Jes troupes pontilicales ct 
françaises (3 nov, IN7). 

MENTCHIMOY (Alcxandre Sergevitch), amiral 
ministre de Pierre le Grand et de Catherine Ire, 
né à Moscou, exilé en Sibérie par Pierre IE. Il 
prit une part impuitante à la victoire de Pultava 
(1672-1729). 

MÉNTOHIMOV (Alexandre-Sergevitch}, amiral 
et homme d'État russe, né à Saint-Pétersbuurg. 
En 1855 il fut défait à l'Albma pur l'armée franco- 
anglaise (17N7-1861). 

Menteur (1c), comédie ile P. Corneille, en cinu 
actes et en vers (1613). D'un comique vif et natu- 
rel. Quelques vers de cette comédie sont devenus 
des adages : 

La façon de donner vaut micur que ce qu'on donne. 
Si quelqu'un l'entend micur, je l'irai dire à ltome, 
Corneille a publié en 1645 une Suite du Menteur. 


MENTHON - MALNT - BERNARD, Comm, de 
Haute-Savoie, arr. d'Annecy, sur le lac d'Annecy; 
570 h. Patrie de ‘saint Bernard de Menthon. 

MENTON [man], ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice, sur la Méditerranée; 23.417 h. (Men- 
tonnais). Ch. de f. Oliviers, oranges, citrons. Par- 
fums. Patrie du général Bréa. 

WESNTOR [min]. ami d'Ulysse et guuverneur 14e 
Jétémaque. San nom est devenu synonyine de guide 
sûr et impeccable, de conseiller prudent. Minerve 
prenait souvent su figure et sa voix pour conseiller 
le fils d'Ulysse. Cette tradition a été adoptée par 
l'énelun dans sun T'élémaque. 

MENZALÈNM [min:alè], lac de la basse Egypte, 
travers par le canal ile Nuez. 

MENZEL [mén'tsel] (Adolphe-Frédérie), pein- 
tre il'hixtnire allemand, né à Breslau (1815-1905). 

Méphistophélès, dénumina - 
tion du diable popularisée par 
le Funst de Gathe, qui l'a em- 
pruntée à Ja vieille légende du 
docteur Faust. 

MÉQUINEZ [éz], nom espa- 
gnol de Meknès. 

MER, ch.-l. de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Blois, sur la 
Loire; 2.912 h. Ch. de f. Pa- 
tric de Jurieu. 

Mer (la), ouvrage de Miche- 
let (1861), où T'imagination 
brillante de l'auteur joue le 
principal rôle. 

MÉRCADANTE  (Giuscpne 
Saverio Raffacle), compositeur 
ltullen, né à Altamura (1795- 
1x70). 

Mercadet, type littéraire créé 
par Balzac dans lau pièce du 
mèmo nom (1540); il personnifie l'agioteur sans 
scrupules, le tripotceur d'afaires véreuses. 

MERCADIER (Ernest), savant français, né à 
Montauban, auteur de remarquables travaux sur 
l'électricité et sur l'acoustique (1836-1911). 

MERCATOR (Gérard KurmEekx, dit), géographe 
‘flamand, né à Rupelmonde. H fut un des fondateurs 
de In géographie mathématique moderne et donna 
sni nom à un système de projection dans lequel les 
longitudex sont représentées par ies droites paral- 
léles équidistantes, et les degrés de latitude par des 
droites parallèles perpendiculaires au méridien 
(1912-1594), 

MERCEVNAIMES (Guerre des) ou Guerre inex- 
piable, guerre soutenue par Carthage contre ses 
mercenaires révoltés après la première guerre puni- 
que (241 av. J.-C,), Amilcar les massacra. 

Merci tordre de la) ou de la Rédemption, ordre 
religieux fondé en 1218, et qui se consacrait au 
rachat des prisonniers faits par les infidèles. 


MERCIÉ (Antonin), sculpteur français, né à Tou- 
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louse. auteur du Gloria victis, du Souvenir, ete. 
(1845-1916). 

MERCIER (Louis-Sébasticn), IMttérateur fran- 
cuis, né à Paris, auteur d'un très curieux Tableuu 
de Paris (1740-1814). 

mente (Désiré-Joseph), cardinal belge, né 4 
Braine-l'Alleud, archevêque | 
de Malines. I excita l'ad- 
miration par sa noble atti- 
tudo pendant l'uccupation 
allemande, au cours de la 
Grande Guerro (1851-19236). 

MERCUR, ch.-l. de v. 
(Corrèze), arr. de Tulle; 640 h. 

MERCŒUR(Philipne-km- 
manuel DE LORRAINE, Uuc 
dc), né à Nomény (Meurthe- 
et-Moseclle), chef de la Lixue 
aprés la mort des Guises, 
gouverneur de Bretagne(1538- 
1602). 

MERCURE, fils de Jupi- 
ter, messager des dicux et 
l'éloquence, du commerce ct des 
titié avec Hermès grec. 

Mercure assis, statue 
antique en bronze, au 
musée de Naples. 

Mercure attachant 
ses talonnières, statue 
en bronze, de Rude 
(1834), au Louvre; — 
de l'igalle, même musée. 

Mercure iñstruisant 
Cupidon, chef-d'oeuvre LA 
du Corrège, à la National 7 3 





Ca! Mercier. 


lui-mème dicu de 
vuleurs. Iden- 


Gallery (Londres); Ve- 
nus assiste A la leçon; 
c'est, avec l'Antiope du :, 





udmirable qu'ait peinte 
le Corrège. 

Mercure volant, statue 
de Jean de Bologne, musée des OMrces: mouvement 
et attitude d'une hardiesse mervoililcuxe. 

Mercure de France (le), journal hebdumadaire 
fondé en 1672 pur de Visé pour publier los nouvelles 
de cour, les petites pièces de vers et anccdotes, Ca 
périodique fut continué pur divers auteurs, avec des 
interruptions, jusqu'en 1825. — En 1890, des écri 
vains d'un groupe symboliste fondérent sous ce titra 
une revue d'information littéraire. 

Mercure galant ou la Comédie sans titre, cou - 
die de Boursault, amusante série de « scènes à 
tiroirs » (1683). 

pete petite planète, la plus rapprochec du 
solell. 

MERCURNREY, comm. de Saône-et-Loire, arr. do 
Chalon-sur-Saône; 460 h, Vins renommés. 

Mercuriales, dix-neuf discuurs judiciaires prunon- 
cés par d'Aguesseau de 1698 à 1715; ouvrage encore 
aujourd'hui estimé. 

MERCY (Francois de), général allemand, né à 
Longwy; il se mesura avec Condé à Fribourg, battit 
Turenne à Marienthal, mais fut tuè à Nordlingen 
en 1645, 

MERDRIGNAC, ch.-l. 
arr. de Dinan; 2.905 h. 

MÉRÉ (Antoine GommAuUD, chevalier dc), mora- 
liste français (1610-1681), considérée cumme un arbi- 
tre du bon goût. 

MERKDHETIE [mérediz] (George), poete ct roman- 
cier anglais, né dans le Hampshire (18528-1909), psy- 
chologue pénétrant (L'Æyotxte, ett). . 
de c. (Soine-ct-Oisc), arr, 


Mervute. 


de c. (Côtes-du-Nord), 


MÉRÉVILLE, ch.-l. 
de Rambouillet; 1.574 h. 

MÉRICOURT, comm. du Pas-de-Calais, arr, 
d'Arras; 10,496 h 

MÉRINA, v. d'Espagne (prov. de Badajoz), sur le 
Guadiana; 11.000 h. Patrie de sainte Eulalie, 

MÉRIDA, v. du Mexique (Yucatan); 91.000 h, 

MÉNIGNAC, comm. de la Gironde, arr. dẹ Bor- 
deaux; 15.363 h, 


clatutale 
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Les SEPT MERVEILLES LU MONDE, d'après les descriptions des anciens écrivains : 1. Tombeau de Mausole 
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à Halicarnasse; 2. Pyramide de Chéops; 3. Phare d'Alexandrie; 4. Colosse de Rhodes; 5. Jardins suspendus 
de Sémiramis, à Babylone; 6. Statue de Jupiter Olympien à Olympie; 7 Temple de Diane à Ephèse. 


MÉRIMÉE (Prosper), romancier français, né à 
Paris. auteur de Colomba, de la Chronique, de 
Charles 1X, de Carmen, etc. ; 
écrivain sobre, précis, châtié 
(1803-1870). 

MÉRINAS. V. Hovas. 

MÉRINDOL, comm. de 
Vaucluse, arr. d'Apt; 700 h. 
Tristement félèbre par le 
massacre des vaudois (1545). 
Ch. de 


; A 

MERIONETH [niz], com- 
té de Grande-Bretagne (Gal- 
les): 45.600 b.; ch.-l. Dol- 
gelly. 

Mérite agricole (ordre du), 
ordre institué en France par 
décret du 7 juillet 1883, pour 
récompenser les services rendus à l'agriculture. 
Ruban moiré vert, bordé d'un liséré amarante. 

Mérite militaire (ordre du), ordre institué en 
France par Louis XV en 1759, pour les officiers 
suisses et étrangers protestants, Cet ordre disparut 
en 1830. 

Mérite des femmes (12). poème de G. Legouvé 
(1801); peinture vraie, gracieuse et touchante des 
vertus, du dévouement, des devoirs ct des charmes 
de la femme. Tout le monde connait de cet ouvrage 
le vers un peu naïf : 

Tombe aux pieds de ce sere à qui fu dois fa mère. 

MERILE D'AUBIGNÉ (Jean-Henri), théologien 
et littérateur suisse, né à Genève, autcur d'une His- 
toire de la Réformation (1794-1872). 

MÉRLERACM, comm. de la Moselle, arr, de For- 
bach; 8.447 h. Houille. 

MERLERAULT [ré] (Le), ch.-l. de c. (Orne), 
arr. d'Argentan; 1.517 h. Ch. de f. 

MERLIMONT, comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Montreuil: 870 h. Station balnéaire. 

MERLIN l'Enchanteur, sorte de derin qui joue 
un grand rôle dans les légendes galloises et le cyrle 
d'Arthur. 

MERLIN de Douai (Philippe-Auguste), juriscon- 
sulte et homme politique français, né à Arleux 
(Nord), un moment président de la Convention; 
directeur après le l'8-Fructidor, il servit Napoléon 
et fut exilé en 1815 (1754-1838). 

MERLIN de Thionville (Antoine-Christophe), 
Conventionnel, né à Thionville (1762-1833). 

MERMANADES (dynastie des), fondée en Lydie 


(Phet. Restléager.) 





Prosper Mérimée. 


par Gygès. fils de Mermnas, à la fin du vire s. av. 
.-C.; s'éteignit avec Crésus en 548 av. J.-C. 

MÉRODE, illustre famille de la Belgique, qui 
parait remonter au xe siècle. 

MÉROPE, épouse de Cresphonte, rol de Messé- 
nie (Myth.). 

Mérope, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Voltaire (1743). 11 s'inspire de la Mérope de Maffei 
(1713). Cette tragédie a pour sujet l'amour mater- 
nel. Certains vers sont passés en proverbe : 

Le premier qui fut roi fyt un soldat heureuzs. 
Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeur. 
Quand on a tout perdu, quand on n’a plus d'espoir, 
La vie est un opprobre, et la mort un devotr. 

Mérope, tragédie d'Alfert, en cinq actes et en 
vers (1783), une des mellleures de l’auteur. 
MÉROVÉE ou MEROWIG, roi franc de 448 à 
458. Il commanda les Frances à la bataille des champs 
Catalauniques, où fut défait Attila (451). Il a donné 
son nom aux rois de la première race. 

MÉROVÉE, fils de Chllpéric Ier. Tl épousa sa 
tante Brunehaut en 575; mails, poursuivi par Frédé- 
gonde, il se fit tuer en 577. 

MÉROVYINGIENS, nom donné à la première dy- 
nastie qui a régné sur la France; elle tire son nom 
de Mérorte et finit avec Childérie III en 752. 
V. FRANCE. 

Mérovingiens (Récits des temps), ouvrage histo- 
rique d'Augustin Thierry, résurrection pittoresque 
d'une période de notre histoire nationale (1840). 

ne fi. des Etats-Unis (Massachusetts) : 

í . 

Caaan [bourgh], v. de Prusse (Saxe); 

Ji) i. 

MERS-EL-KÉBIR, v. d'Algérie (dép. d'Oran) ; 
5.725 h. Port sur le golfe d'Oran. 

MERSENNE (le père Marin). savant religieux, 
né à La Soultière (Sarthe), ami et correspondant de 
er st auteur de l'Harmonie universelle (1588- 

S). 

MERSEY (la), fleuve d'Angleterre, qui se jette 
dans la mer d'Irlande par un long estuaire sur lequel 
se trouve Liverpool; 130 kil. 

MERSIN in’), v. de Turquie (Cilicie), port sur 
le golfe d'Adana:; 22.000 h. 

MARS-LES-RBALINXS, comm, de la Somme, arr. 
d'Abbeville; 2.950 h. Bains de mer. 

MERSON (Luc-Olivier), peintre français, né à 





MER 
Paris (1846-1920), a traité avec grand talent des 
sujets religieux. 

MERTHYR-TYDFIL, Imærzertidfil}. Tr. de 
Grande-Bretagne (Galles), dans le (Clamorgan; 
71.000 h. Houille, fer, | 

MÉRU, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais: 
5.026 h. Ch, de f. Tabkhetterle, boutons. 

. MERV, v. du Turkménistan russe: 30.000 h., dans 
une oasis traversée par le chemin de fer transcaspien. 

Merveilles du monde (les Sept), nom donné par 
les anciens à sept chefs-d'œuvre d'architecture et de 
sculpture qui excitaient l'admiration universelle (v, 
vi-contre). 

Merveilleuses, élégantes qui, vers 1795, adoptè- 
rent des modes excentriques affectant l'antique. 

MERVILLE, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Dunker- 
que, sur la Lys; 6.751 h. Ch. de f. 

MERXEM, comm. de Belgique (Anvers); 26.000 h. 
Verrerie. 

MÉNnyY (Joseph), littérateur français, né aux Ay- 
galudes (Bouches-du-Rhôna). Poète, il fut le colla- 
borateur fidèle de Barthélemy. Ses romans sont pleins 
de verve (1798-1865). 

MÉRYON (Charles), graveur français, né À Paris 
(1821-1868). Ses eaux-fortes sont d'un relief puissant. 

MÉRY-SUR-SEINE, ch.-l. de c. (Aube), arr. 
de Nogent-sur-Seine, sur Ja Seine qui y devient 
navigable: 1.008 h. Ch. de.f. Combat contre les 
Alliés, le 22 février 1814. 


MESCHACERBÉ, anc. nom du Mississippi. 


MÉSIE, contrée de l'Europe anc.. correspondant 
aujourd. à la Yougoslavie et à Ja Bulgarie. 

MESLAY [mêlé], a -]. de ¢. (Mayenne), arr, de 
Laval: 1.625 h. C e f. 

MESMER iles (Frédéric-Antoine), médecin 
allemand, fondateur de la théorie du magnétisme 
animal; dite mesmérieme (1733-1815). 

MESMES [mêm] (Jean-Jacques de), homme 
d'Etat français, membre du conseil de François 1er 
(1490-1569); — HENRI, homme d'Etat, conseiller 
de Henri II (1532-1596), 

MÉSUPOTAMIE (< pays entre les fleuves >), Té- 
‘gion de l'Asie, entre le Tigre et l'Euphrate, berceau 
de la civilisation assyrienne et chaldéenne. Ruines 
de Babylone, Ninive, Our. Aui. Irak. 

MESSAGER (André), compositeur et chef d'or- 
chestre français, né à Montluçon (1853-1929) ; compo- 
siteur au style raffiné, souple et élégant, à qui l'on 
doit des opérettes et opéras-comiques : les P'tites 
Michu, Véronique, la Basoche, Fortunio, etc, 

MESNALINE, premicre femme de l'empereur ro- 
main Claude Ier, fameuse par ses débauches, mère 
de Britannicus et d'Octavie, tuée en 45. 

Messe de Bolsène (la), fresque de Raphaël, au 
Vatican (Chambres). 

MESSE, ch.-l, de c. (Orne), 
992 h. Ch. de f. 

MESSEIX, comm. du Puy-de-Dôme, arr. de Cler- 
mont- Ferrand : 3.017 h. Houille. 


MESSÈNE, anc, cap. de la Messénie: auj. Mavro- 
mauti. 


MESSÉNIE, ancienne contrée du Péloponnèse, 
capit. AMerssène. Les Messéniens furent soumis par 
les Spartiates au vrie siècle av. J.-C., mais Epami- 
nomdas les délivra en 369. (Hab. Mcsséniens.) — 
Name de Grèce actuelle: ch.-l. Kalamata. 

Messéniennes (les), élégies patriotiques de Casi- 
mir Delavigne; poésies dont le sentiment nationul 
assura la popularité (1518-1882). 

Messiade (la), pome cpique en vingt chants, par 
le poète allemand Klopstock (1748-1774). Le poite 
chante la venue de l'homme- Dieu, sa passion et son 
ascension. Les récits, les dialogues, les tableaux, 
les chants lyriques y alternent; la versificatiun, le 
rythme, sont d'une perfection classique. 

MESSINE, v. de Sicile, sur le détroit de Mcs- 
sine; 203.000 h. Fruits. Un tremblement de terre 
la détruisit en 1908. Patrie de Dicéarque, d'Evhé- 
mère, 

MESSEINE (détroit ou phare de), entre l'Italie ct 
la Sicile; réunit les mers Tyrrhénienne et Junienne, 

MESVRESN [mvr], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. d'Autun. 1.188 h. Ch. de f 


MÉTALLIQUES où MÉTALLIFÈRES (monts), 


arr. d'Argentan; 
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chaîne de montagnes au N.-O. de la Bohême: en 
allemand’ Erzgebirge, en tchèque Krushné-Hory. 
Gisements miniers nombreux. 

Métamorphoses (les), poèmes mythologiques 
d'Oride, en quinze livres. Cet ouvrage, un des plus 
brillants monuments de la poésie latine, embrasse 
toutes les légendes de la mythologie et des temps 
fabuleux. 

MÉTAPHRASTE, hagiographe du Bas-Empire 
(xe siècle). 

Métaphysique ou Philosophie première, Ouvrage 
d'Aristote, qui est encore aujourd'hui le fondement 
de cette science, et qui a joul pendant le moyen âge 
d'une autorité incontestée (Ive s. av. J.-C). 

MÉTASTASE (Pierre-Bonaventure), poète Italien, 
né à Assise, Il a laissé des tragédies musicales” 
écrites dans un style aisé et harmonieux (1698-1782). 

MÉTAURE, petit fleuve d'Italie centrale qui se 
jette dans l'Adriatique; 110 kil. Sur ses bords, 
Asdrubal, frère d'Annibal, fut vaincu et tué par les 
Romains (207 av. J.-C.). 

METCHNIKOF (Elie), zoologiste et embryolo- 
giste, né près de Kharkov (1845-1916). Disciple de 
Pasteur, Il a publié sa théorie de la phagocytose et a 
NT ses doctrines dans son livre l'Immunité 
(1901). 

: METELLUS [luss], consul romain en 251 av. J.-C., 
qui vainquit les Carthaginois en Sicile; — METE- 
LUS le Macédonique, son petit-fils, préteur romain, 
conquérant de la Macédoine (148 av. J.-C.), consul 
en 143; — METELLUS lé Numidique, neveu du pré- 
cédent, consul romain, vainquit Jugurtha en 109 av. 
J.-C., fut supplanté par Marius et exilé: m. en 91 
av. J.-C.; — METELLUS le Pieux, fils du précé- 
dent, préteur et l'un des chefs de la guerre Sociale 
(130-64); — METELLUS SCIrION, petit-fils de Scl- 
pion Nasica et fils adoptif du précédent ; il soutint 
la cause ao. Pompas; mals, battu à Thapsus, il se 

) 

MÉTEZEAU (Thibault), architecte français, né 
à Dreux; architecte du roi, construisit la sépulture 
des Valois à Saint-Denis, ‘Je Pont-Neuf, etc. (vers 
1533-1600) : — Son fils, CLÉMENT, architecte, né à 
tel construisit la digue de La Rochelle (41581- 

Méthode (Discours de la) pour bien conduire sa 
raison èt chercher. la vérité dans les sciences, 
par Descartes, petit livre d'une importance consi- 
dérable dans l'histoire de la philosophie (1657). 
Descartes, rejetant l'autorité de la scolastiqne. snu- 
met toutes choses au doute méthodique et reconstruit 
la scienee en partant du principe Cogito, ergo sum : 
Je pense, donc je suis. 

MÉTHODE (saint), apôtro des Slaves et frère de 
saint Cyrille, avec lequel il évangélisa les Slaves 
ct Crea l'alphabet cyrillique. Féète le 9 mars. 

Méthodistes, secte protestante fondée à Oxford 
par John Wesley en 172%. Les méthodistes se dis- 
tinguent par la rigueur de leur morale, 

' MÉTHONE, anc. v. de Messénic: auj. Modon. 

MÉTIDJA. V. MITIDJA. 


MÉTIER DE FURNES, V. FURNES. 

METIUS [tiuss) bts savant hollandais, nó 
à Aikionar (1571-1633); — Son frère, JACQUES, 
passe pour avoir RAT le télescope, 

' METIUN SUFFETIUS [sinss], dictateur d' Albe, 
ċtartelé par ordre de Tullus Hostilius aprés le com- 
bat des Horaces et des Curlaces (vers 660 arv, J.-C.). 

MÉTON, astronome athénien, inventeur d'un cyclo 
de dix-neuf ans appelé Nomine d'or (ve s. av. J.-C). 

MÉTRA (Olivier), compositeur français, né à 
Reims, auteur de valses ct d'upérettes (1530-1559). 

Métromanie (la), vumédie en cinq ucies ét en 
vers, de Piron, chef-d'œuvre de quieté, d'esprit et de 
bon sens (172$). C'est dans celte piece que sc trouve 
ce vers si souvent cité : 

J'ai ri, me voilà désarmé, 
qui, dans l'application, signifie que le mécontente- 
ment n'est plus pussible des que le front s'est dériué. 

METSU oU METZU (Gabricl), peintre hollandais, 
né à Leyde (vers 1630- 1667); interprète exquis des 
scènes d'intérieur. 

METTERNICM-WINNEBURG [nih] (Cléinent 


J 


MET 


Weneeslas, prince dr), homme d'Ftat autrichien, né 
à Coblentz. l négocia le mariage de Marle- Loulse 
avec Napoléon ler. Après la 
rhute de l'Empire, il devint. 
par la constitution de la 
Xainte Alllanre, l'arbitre de 
l'Europe et  s'eforca de 
maintenir L'absolutisme 
(1773-1859). 

METTRAY [rs], village 
d'indre -et - Laire, arr. de 
Tours; 1.180 h. Colonie agri- 
cole de jeunes détenus, Ch. 


— 
g e 





de f, 
METZ  [méx], ch.-l. du 
dép, de la Moselle, sur la 


Moselle; à 316 kil. N.-E. de 
l'aris; 83.120 h. (Messina). 
Ch. de f. Kriéèchié. Ch.-l. de la 6° région militaire. 
Sous les Mérovingiens, Metz fut la capitale de l'Aus- 
trasie; elle fut acquise à la France sous Henri JI 
et defendue vietorieusement pur Francois de Guise 
contre Charles Quint (155%, KRazalne y capitula en 
1x71. Les Francais rentrècent triomphalement dans 
la ville en novembre 1918. Patrie de Fahert, lilätre 
de Rozier. L'arr. à R rant., 152 mmm., 17 RO h. 

METZERVISSE, h.l. de ec de la Moselle, arr. 
de Thionvitle-Eat: 912 h. Chaux hydraulinuc., 

MRTZVN |/xisx] (Quentin), peintre flamand, né 
à Louvain (146G-13%0), 

MEDON, comm de Seine-et-Olse. arr. de Ver- 
«atiles; 20.K70 h Ch de f. Grands ateliers d'aéra- 
tation militaire: fabriques de blane de Mendon. 
Château célèbre, dont les jardins avaient été deccl- 
nés par Le Notre: incenilié par les Prussiens en 1870; 
en partie restauré et minéhagé en observatuire. 

MELV, ch.-l. dec. (Seine et-Ol{e) , arr. de Ver- 
«allles, sur la Seine: 3.318 h. (Mrulanaisi. Ch. de f. 

MECLENEKE., mm. de Belgique, (Fiandre- 
Obec bilentales : 9 200 h. 

MB we (Joan de), V. JRAN. 

METNG-SERM-LOIME(mun),ch.-lilee (Loiret), 
arr. d'Orléans; 3.208 h. (Magdw- 
uix). Ch. de f. Grains. 

MELNSENR (Constantin), 
et sculpteur belxe, né à Rruxelles 
(1831-1903). Son réalisme s'inspire 
te la vie idea mineurs. 

WEIENVIER (Xranislas), géologue 
français, né à Paris (1843-1925). 

Meunier Sans-Souci. V. Sana- 


8o 
WELRCHIN, romm. du Pas de- 
arr, de Héthune:; 3.162 h. 


Metternich. 


peintre 


Calals, 
Ch. de f. 
MEERICE (Paul), littérateur fran- 
çais, né à Paris (1820-1905). Auteur 
te drames : Anliyonr, etr. 
MWEERNSALELT [5], comm. de la 
Ce d'Or, arr, de Beaune; 1.846 h. 
Ch de f. Vins renommés. 
MEUMTME (la), riv. de France, 
qui a sa sourire dans les Vosges, ar- 
ruse Saint-Dié, Baccarat, Lunerille, 
Nancy, et se jette dans la Moselle 
(riv. dr), près de Frouard: 170 kil, 
MEULMTME (dp. de la), antien 
département francais, en partle eéils 
ü l'Allemagne en 1871. Les partira 
retk venues francaises en 1919 ont été 
imorporérs dans Île département de 
la Menelle, 
MENTUE-CT-MOSELIE (d'p. 
dr), dép. formé en 1871 par la Lor- 
ruine et mmatitué avec les deux frac- 
tions des dép. de la Meurthe ct de 
la Moselle laissées à la France par 
le Uaite de Francfort: préf. Nancy; 
s.-ptéf. Briey. Lunirille. 3 arr., 
29 eant.. 601 mmm., 916 041 h we 
et 20e régions militaires: évérhé à 
Naney. Ce dep. dolt son NOM atx deux 
visieres qui l'arrusent. 
MELAR (nu), Meuse qui prend sa 
source en France dans le dép. de la 
Haute-Marne, arroso la France, la 


(Phot. Larousse.) 
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Lelglaque et la Hollande. Elle passe à Verdun, Sedan, 
Mézières, Namur, Liége, Maestricht, dans le Lim- 
bourg, et se perd dans le Hollandsch Diep, baie de 
la mer du Nord par plusieurs embouchures; 950 ki. 
La Meuse a vu en 1914 (août), les troupes françaises 
repousser plusieurs attaques allemandes avant de se 
replier sur l'Airne:; puis les Juttex autour de Verdun 
et de Saint-Mihlel: enfin, les armees alliées ont di- 
rise vers elle, en novembre 191x, une formidable 
pounée qu'a terminée la capitulat ion de l'Allemagne, 

MEUME (dip. de la), départ. formé d'une partie 
de la Champagne et de l'anc. duché de Bar; préf. 
Har-le-Duc: s.-préf. Commercy. Verdun. 3 arr., 
28 cant., 5X6 romm., 215.819 h. Ge région militaire ; 
cour d'appel de Nancy; évèché à Verdun. Ce départ. 
doit son nom au fleuve qui l'arrose. 

MEXICO, capit. du Mexique, 1.029.000 h., dans le 
district fédéral (1.230.000 h.); archevèché métrppo- 
litain du Mexique; Industrie et commerre impor- 
tants. Les Français s'empa- 
rèrent de Mexi en 1RG3. 
— L'Etat de Mexiro a 
990.000 h. Ch.-1. Ta- 
luce. 

MEXIMIEUX, ch.-l. de 


ec. (Ain), arr. de FMourx, 
prè: de l'Ain; 2.037 h. 
Ch. de f. Patrie de Vau- 


gelas. 

MEXIQUE, république 
de l'Amérique du Nord, en- 
tre Îles Etats-Unis et le 
Guatemala; 1.987.000 km? ; 
16.500.008 h. (Mrerirnins), 
de langue espagnole. Lap, i 
Merico. V. prine. Gwadala- 
sia Alanin in. Taela, Armoiries du Mexique. 
Al: rida, Tampico, Veracruz. Vaste plateau monta- 
gneux (Anahuac), aux nombreux volcans (Pnnacate- 
peti, Orizaha, Colima), s'abaissant au N. jusqu'au 
rin Grande del Norte, et lurdé à l'E. par le golfe 
du Mexique et le Yucatan, à 1'0. par le Parifique 
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et la Californie. Climat tropical; pavs agricole et 
industriel. Richesses minières : argent, plomb, cui- 
vre, pétrole. 

Hısrorre. Habité jadis par les Mayas (v. re 
nom), par les Toltèques (vie s.), agriculteurs et très 
rivilisés, puis par d'autres races, parmi lesquelles 
les A7tènques. Ces derniers, établis à Mexico dès 
1223, assez rivili-és, guerriers et d'une reiigion 
barbare, avaient fini par devenir prépondcrants, Le 
Mexique fut conquis (1519-15270 par Cortes (v, ee 
nom). Longtempz une des plus riches colonies espa- 
gnoles, le Mexique devint inde pendant à la suite 
d'une longue lutte (18310-1520) più se distinguere nt 
les prêtres patriotes Hidalgo et Morelos. La répu- 
blique fut proclamée par Santa-Anna (v. ce nom) en 
1823, après un essai d'empire tenté par Iturbide 
tv. ce noni). En 1838, une flotte française bombarde 
Saint-Jean-d'Ulua pour faire payer des dommages 
causés à nos nationaux. En 1846, les Etats-Unis, 
après une guerre sanglante, annexent le Texas, le 
Nouveau-Mexique et la Californie, Les dommages 
causés aux étrangers par le: guerres civiles amènent, 
en 1861, une expédition de l'Angleterre. l'Espagne 
et la France. Cette dernière reste bientôt seule et 
essaye de fonder un empire en faveur de Maximilien 
d'Autriche (v. ce nom), Celui-ci, renversé par Jua- 
rez (v. ce nom), 
fusillé à Tacuhaya (1567). 
se sont succédé depuis, 
iv. ce nom), 
cle et fut renversé par la révolution de 1911. Depuis, 
le pays a traversé, pendant quelques années. une pé- 
riode trouhlée, 

MEXIQUE (palf dw), à l'extrémité occidentale 
de l'oréan Atlantique et res- 
cerré entre les Ftats-Unis, 
le Mexique et les Antilles. 

MEXIQUE (Nouveau-). V. 
NOCYEAU-MEXIQUE. 

MEYER (Victor), chimiste 
allemand: on lui doit des re- 
cherches sur les densités des 
vapeurs et sur la chimie or- 
ganique (1848-15971, 

MEVENREUR [miri hèr] 
(Giacomo), compositeur alle- 
mand, né à Berlin (1791- 
1464), Il possédait la vigueur, 
l'habileté technique, le don 
du pittoresque, Auteur de 
nombreux opéras : Rôbert le Diable 
Huauenata (1336), le Prophète 11N49). 
(IRSD, et d'opéras-comiques : l'Etaile du 
(18514), le Pardan de RÉ ne (1859), ete. 

MEVMAC [mèmak], de ce (Corrèze), arr. 
de Tulle: 3:211 à. a Ch. def 

MRYNUEIS [mi rnis], h-Al. de e. 
arr. de Florac; 1.104 h. V. Puata. 

MEYSSAC [m>ssak]. ch.-l. de e. (Corrèze), arr. 
de Brive: 1.141 h. (Mryesaraisi. 

MEVZIEUX [m:i], eh.-1. de e. 
de Vienne, sur le Rhône: 2.215 h. 

MÈZE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Montpellier; 
part cur l'étang de Thau; 5.033 h. Vins. tunnellerie; 
eau-de-vie, hauxite. 

MEZEI, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de Digne, 


Parmi les présidents qui 
ü faut citer Porfirio Diaz 





Meyerbeer. 


(1831), Les 
l'Afriraine 
Vord 


(Lozére), 


tisère), arr. 


52h 


MÉZENC [zink] (mont). montagne de la France 
méridionale, entre les départements de FArdeche et 
de Ja Haute-Loire: 1.754 m, d'al 

MÉZERAY (François Evves de, historien fran- 
eais né à Ri (Orne, auteur d'une Histoire de 
France 11610-1053). 

MÉZIMON, ch.-l. de ec. (Calvados), arr. de Lisieux, 
«ur la Dives; 2.2653 h. Ch. de f, 

MÉZIÈRES, ch.-l. du dép. des Ardennes, sur la 
Mowe, en face de Charleville: th de f.; à 248 kil. 
N.-E. de Paris: 10.214 h. (Merr ienas. Construc- 
tion mécanique. Patrie de CHA de Wailly. — 
L'arr. a 17 cant., 261 comm., 222.214 h. La ba- 
taille de Mézières (novembre 191%), s'est terminée 
par la conquête de Ju ville pur les armées alliées. 
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| tique francais, né à Réhon (Meurthe-et-Moselle) ; au- 


restaurateur de la république, est 


qui gouverna pendant un quart de siè- 


MIC 


teur d'études de littérature étrangère (1826-1915). 

MÉZIÈRES- EN BRENNE, ch.-]. de c. (Indre), 
arr. du Blanc; 1.423 

MÉZIÈRES- -St FE SEEN ch.-l de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Bellac; 1.562 h 

MEZIN, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. d'Aren, 
2,594 h. Ch. de f. Rouchanx,. 

MEZZEFTIN (Angelo COSTANTINE, di, acteur do 
la comédie italienne, né à Vérone (1631-1720), 


MEUSE 


REF aN RDS 
mur Er nf 
Aûdu - 


i 


24 3 
ere an 
* 1 


> LS InCOË € 


y 40 tain 
EN Yri + 


2 pan A ugue: IWENI tie 
ee 
K SES NF snes ry if lar 
8.5 N 
Aa 1 où 7 «Je KE ges / 
Fri 0 - ALA A —5 
RaNo ue + Vignes. 
Le ile 


Pid efifieg S'Miiet 
à 


cn We ont \ 


eC giut 


Kysyi uftau ) 


NC Commercy 
EN 





MEZZOFANTI [ùn] (cardinal Joseph}, philosophe 
italien, célèbre par sa prodigieuse mémoire, né à 
Bologne (1551- 1845). 

wiswi, v. des Etats-Unis (Floride): 157.000 h. 
Station halné aire importante. 

MIALOLLIS [lise] (Andreas Vokas), 
ral grec, né à Negrepont (1768-1835). 

MICHALLON [cha] (Claude), sculpteur francils, 
né à Lyon (1751-1799) ; -- Son fle, ACHILLT-ETNA, 
peintre de paysage, né à Paris (1796-1822). 

WICHAUDÐ [chó] (Jo-scph-François), littérateur 
français, né à Albens (Savoie), auteur de l'Ifisfoire 
des Cruisadca et l'un des fondateurs de la Binga- 
phie universelle qui porte son nom (1767-1839). 

MICHÉE [chi], nom de deux prophètes juifs du 
IX" et du vitre sicele av. J.-C. 

WICHER (sanh, archange, 
céleste, Fête le 29 septembre, 
Michel terrassant le démon (l'Arrhanne saint), 
célèbre tableau de Raphaël, nu Louvre. 

MICHEL. IT, Rhangabé, empereur grec de SIL 
à 813; — MicHri, H, le Bègue, empereur grec de 
820 à 2: — Micner, II, PIwngne, empereur 
grec de RI? à ROT; — MicHer, IV, le Paphlanvnien, 
empereur grer de 1094 à 1041: -- MicHer V, le 
Calaphate, empereur grec de 1041 À 1042: -— Mi- 
CHEL NE, le Stiutiolique, empereur grec de 1056 à 


vaillant ami. 


chef de la milice 


MÉZIÈRES (Alfred), littérateur et homme poll- | 1057; — MicneL Vil, le Parapinace, empereur vreg 


\Phot. P. Petit.) 


MIO 


de 1071 à 1078; — Micnez VIII, Paléologue, cm- 
pereur de Constantinople de 1259 à 1282, chef de la 
dynastie des Paléologues. 

MICHEL FÉODOROVITCH, tsar de Russie, le 
premier des Romanov, élu en 1613 (1596-1645). 


MICHEL (André), critique d'art français, nå à 
Montpellier (1853-1925): dli- 
rigca une importante Histoire 
de l'Art. V. ART. 

MICHEL-ANGE [L°1] 
BLUONARROTI, peintre, 
sculpteur, architecte et poète 
italien, né à Caprese (Tosca- 
ne), Nul n'a égalé ampleur, 
l'originalité, la puissance de 
ses conceptions, et ses œuvres 
Ctunnent par leur diversité 
autant que par leur caractère 
grandiose et sublime. On lui 
doit la Coupole de Baint- 
Pierre de Rome, le Tombeau 
de Jules 11, le Christ tenant 
sa croiz, Moise (sculpt.) et les peintures de la cha- 
pelle Sixtine, parmi lesquelles la belle fresque du 
Jugement dernier, etc. (1475-1564). 

MICHELET (Jules), historien et littérateur fran- 


cals, né à Paris (1798-1874). 
Le 2," 7 





Michel-Ange. 


Ses opinions liberales firent 
deux fais suspendre ses cours 
du Collège de France, Dans 
son Zlixtuire de France et son 
Histoire de la Révolution, il 
est parvenu à réaliser une 
« résurrection intégrale du 
passé ». Ses ouvrages litté- 
raires (la Montagne, l'Oi- 
seau) valent par le lyrisme 
du style, 

MICHELSON Imilchelstn] 
(Albert), physicien améri- 
cain. né à Strelno (Pologne), 
auteur avec Morley de recher- 
ches sur.la vitesse de la lumière qui sont à l'origine 
de la théorie d'Einstein sur la relativité (1852-1931). 

WICHIGAY [michighen], un des Etats unis 
d'Amcrique (Centre N ); 4.550.000 h. Cap. Lansing. 
V. prine Detroit, Grand-ftapids. Céreales, char- 
bon; industrie automobile, 

MICHIGAN, un des cing grands lacs du Saint- 
Laurent, au nord des Etats-Unis, 

MIO MOL.,, lille de Saül, épou<e de David. 


MICIPSA, ñls de Masinissa, rul des Numides de 
146 À 118 av. J -C., oncle de Jugurtha. ` 

MICKIEWICZ [miski riteh] (Adam), le plus 
grand poète polonais, né à Zaosle (Lituanie), auteur 
des Adicur, de Messire Thadce (1798-1555). 

Micromégas, héros et titre d'un conte philoso- 
pliique en prose, ile Voltaire où deux habitants 
Rigantesques de Nirius viennent observer les mœurs 
des Terriens. C'est une satire piquante, spirituelle, 
de la Pluralite des mondes, ouvrage où Fontenelle 
mele aux détails scientifiques d ingénieux badinages. 

MICRONÉSIE, C'est-à-dire petites Îles, région 
etbnographique plutt que géographique de l'Océa- 
nie Elle comprend les Mariannes, les Carolines, les 
Palaos, les Marshall, les Gilbert. 

MIDAS [Jiss], roi de Phrygie, qui obtint de 
Bacchus la faculte de changer en or tout ce qu'il 
touchait. Mais à peine sou vœu fut-il exaucé que 
tout, jusqu'à ses alimunts, se transformait en or 
iko qu'il y portait là main. Sur ses instances, le 
diru, pour le delivrer de ce funeste don, lui ordonna 
le se balgner dans le Paorctole, qui, depuis, roula 
de. paillettes d'or. On raconte aussi que Midas ayant 
profére la flûte de Pan a la lire d Apollon. le dieu 
irrité lui coiffa Ja tete d une paire d'oreilles d'àäne. 
Midas cachait à tous cette difformité, quand son 
barbir, qui avait decourcert le secret et qui ne pou- 
vaut le garder, le confla à la terre après y avoir 
creusé un tou qu'il se häta de combler: mais À 
retie place pou-x«rent des roscaux qui. au moindre 
ruue du vent, répétalent à iuus jes passants : 
e \flilas, le roi Midas a des oruilles d ine! > 

Midas et Bacchus, tableau de Poussin, musée de 


(Phof. Andrrson Neutlinger. Braun.) 





Michelet. 
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Munich; le roi supplie le dieu de lul retirer le 
pouvoir de chunger tout en or. 

MIDRELROURG [bour], v. des Pays-Bas (Zé- 
lande), dans l'ile de Walcheren, aux embouthures 
de l’Escaut ; ch.-l. de la Zélande; 19.000 h. Tissages. 

MIDDLESBROUGH, v. d'Angleterre (comté 
d'York); port sur l'estuaire de la Tecs; 138.000 h. 

MIDDLESEX [mid'isez], comté d'Angleterre. 
dans lequel est enclaré en partie le comté de Lon- 
dres; 1.640.000 h. (Londres à part). Ch.-L West- 
minster, x 

MIDHAT PACHA, homme d'Etat turc, né à 
Constantinople. Il essaya inutilement d'établir en 
Turquie un régime administratif libéral (1822-1854). 

Midi (canal du), grand canal de navigation reliant 
l'Atlantique par la Garonne (et le canal latéral à la 
Garonne) à la Méditerranée, 11 commence à Toulouse 
ct aboutit après Agde à l'étang de Thau; 241 kil. Le 
canal du Midi fut creusé par Riquet, de 1666 à 1681. 


MIDE (pic du), nom de deux montagnes des Pyré- 
nées : le pic du Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées), 
2.877 mètres, au sommet duquel se trouve un obser- 
vatoire, et le pic du Midi d'Ossau (Basses-Pyrénées), 
2.885 mètres, 

MIDLOTHIAN [otuzien], comté d'Ecosse. V. Lo- 
THIANS. 

MIDOU où MIDOUR (le), riv. du Gers et des 
Landes, afl. de la Midouze; 105 kil. 

MIDOUZE (la), riv. de France, qui se forme à 
Mont-de-Marsan par la réunion de la Douze et du 
Midou et se jette dans l'Adour (riv. dr.) ; 43 kil. 

MIECZISLAS [miéteh], V, MIESZKO. 

MIÉLAN, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande: 
1.278 h. Ch: def. 

MIEREVELT OÙ MIRKYSEID (Michel Yan), 
peintre hollandais, né à Delft (1567-1641). 

MIÉRIS (Franz Van), peintre hollandais, né à 
Delft 11635-1681) ; — Son fils. WiLuEM(1062-1747), 
et son petit-fils, Franz (1659-1763), furent des 
artistes distingués. 

MIJERONSLAWSHKE (Louis), général polonais, né 
à Nemours; il se battit dans les rangs polonais, 
napolitains, badois (1814-1878): commanda les in- 
surgés en 1848 et en 1863. 

MIESZKO L°r, roi de Pologne de 960 à 992. Il 
reçut le baptême et ouvrit la Pologne à la civilisa- 
tion occidentale. 

i O EANES, comm. de l'Yonne; arr. d'Auxerre; 
-99 : 

MIGNARD (Nicolas), né à 
Troyes (1606-1668): — 
frère, PIERKE, né à Troyes, 
pelutre d'histoire et de por- 
traits, a contribué à la déco- 
ration du Val-de-Grâce à Pa- 
ris (1610-1695). 

MIGNE (l'abbé Jacques- 
Paul), érudit français, né à 
Saint-Flour, éditeur d'un 
grand nombre d'ouvrages de 
théologie, tels. que la Patro- 
logie latine et les Orateurs 
sacrés (1800-1875). 

MIGNET (Francçols-Auoue- 
te-Marie), historien français, 


peintre français, 





PI 
né à Alx, remarquable par la À etre Mignard 


sûreté de son érudition et de son jugement. On lui 
doit une Histoire de la RéroluMun française, une 
Histoire de Marie Stuart et une Introduction à 
l'Histoire de la EBuecesaion d'Espagne (1796-1 ), 


Mignon. personnage du Wilhelm Meister de Gœthe, 
l'une de ses créations les plus originales et les plus 
toucliantea 

Mignon, opéra-comique en trois actes, poème de 
Michel Carré et de Jules Barbier, inspiré de Gæœthe, 
musique d'Ambroise Thomas. C'est l'œuvre capitale 
du compositeur; partition colorée, pathétique, tout 
empreinte de poésie (18866), 

MILA, comm. d'Algérie, dép. et arr. de Cons- 
tantine: 11.540 h. 

MILAN, v. d'Italie, cap. de la Lombardie, anc. 
cap. du Milanais, sur l'Olona; 1.114.000 h. (Mila- 
nais). Archevéché, belle cathédrale, écoles, biblio- 
thèque Ambrostenne, musées, églises et palais riche- 
ment décorés. Métallurgie, machines, automobiles, 


MIL 


papier, produits chimiques, pneumatiques, soieries. 
Patrie de Ferrari, Beccaria, Manzoni. 


MILAN OBRÉNOVITCH, roi de Serbie en 1882, 


né à Iashy; il a abdiqué en 1889 (1851-1901). 

MILANAIS (lc), anc. Etat du N. de l'Italie, 
tour à tour conquis et perdu par les Français au 
xvie siècle. Capit. Milan. 

MILET [lé], anc. v. d'Asie Mineure, port sur la 
mer Egée, à l'embouchure du du Méandre. Patrie de 
Thalès, d’Anaximandre, d’Anaximène, d'Hécatée, 
d'Aspasie, d'Eschine, d'Aristide, etc.; siège de 
l'école philosophique d'Ionie. ( Hab. Milésiens.) 

Mil buit cent quatorze, tableau de unon ie 
(1864), épisode de la campagne de France (Louvre). 

MILUTANA, Vv. d'Algérie (Alger), ch.-l. d'arr. et 
de subdivision militaire: 13.520 h, A 91 kil. S.-0. 
d'Alger. — L'arrond. a 203.500 h 

Milieu (Empire du), nom donné par les Chinois 
à leur pays. 

Mina, (James), historien, économiste et philoso- 
phe anglais, né à Northwater-Bridge (Ecosse). Il 


appliqua aux sciences morales la méthode positiviste 


(1773-1826). 

MUILE (John Stuart), philosophe anglais de l’école 
expérimentale, fils du précédent. né à Londres. On 
lui doit une remarquable Logique inductive et dé- 
ductive (1806-1873). 

MILLAIS [milét] (John), peintre anglais d'his- 
toire et de portrait, né à Southampton (1829-1896). 

MILLARDET (Alexis), botaniste français. On lul 
doit l'hybridation des cépages français et américain 
ta traitement cuprique contre le mildiou (1838- 

Jà 
MILLAS [miyâss]. ch.-l. de c. (Pyrénées-Or.), 
arr. de Perpignan, sur la Têt; 2.160 h. Ch. de f. 

MILLAU ou MILHAU [y], ch.-l. d'arr. (Avey- 
ron, sur le Tarn; 16.190 h. (Afilluvois). Ch. de f., 
à 49 kil. S.-E. de Rodez. Houllle, fabriques de gants. 
Patrie de Bonald, Planard. — L'arrond. a 14 cant., 
100 comm., 88. 335 h. 

Mille et une nuits (les), charmant recueil de 
contes arabes d'origine persane, traduits en français 
. pâr Galland (1704) et par Mardrus (1900). La sul- 
tane Schéhérazade, chaque matin, sur la demande de 
sa sœur Dinarzade, développe un sujet nouveau, sans 
que son imagination s'épuise à dérouler l'écheveau 
de ces fictions orientales: les aventures de Sindbad 
le marin, du calife Haroun more 
al-Rachid, d'Ali-Baha et des MTS ih, A 
quarante vôleurs, d'Aladin et =" 
de la Lampe merveilleuse, etc. 
Sous le voile ingénieux de 
l'apologue, ces contes si ri- 
ches et si poétiques, spiri- 
tuels au surplus, peignent 
admirablement les caractères 
et les mœurs de l'Orient. 

Millénaires, nom donné à 
divers sectaires juifs ou chré- 
tiens, qui croyaient que le 
Messie n'aurait sur la terre - 
qu'un règne de mille ans. Millerand. 

MILLERNAND (Etienne- 

Alerandre), homme politique français, né à Paris 
(1553-1943), ministre de la guerre en 1914-2915, 
président du Conseil en 1920. Elu président de la 
République le 23 éeptembre 

1920, 11 dut se retirer en juin Pr 
1924 par suite des manifesta- gts RE 
tions de défiance de la majo- 
rité cartelliste issue des élec- 
tions du 11 mal, 


MILLESIMO, bourg d'Ita- 
lie, prov. de Gênes, sur la 
Bormida: 1600 h. Célèbre 
par une victoire de Bonaparte 
sur les Autrichiens (1796). 

MILLET [milè] (Jean- 
Françnis), peintre paysagiste 
français, né à Grévy Mię (Man- 
che). On lui doit des scènes 
champètres d’une sincérité ct 
d'une émotion inexprinables : l’Angélus, Les Gla- 
poneed, la Récolte des porimes de terre, etc. (1815- 


(Phot. A. Monuel.) 
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né à Srednia- Dobrinia (1780-1860). 


MILLET (Aimé), sculpteur français, né à 
(1819-1891), auteur du Vercingétoria d’ Alésia. 

MILLEVACHES, plateau du Limousin, 700 à 
800 m. d'altitnde, où naissent la Vienne, la Creuse, 
la Vézère et la Corrèze. Elevage. 

MILLEVOYE [mil'vot] (Charles-Hubert), poète 
français, né à Abbeville, auteur d'élégies : la Chute 
des feuilles, etc. (1782-1816). 

. MILLIKMAN (Robert-Andrews), physicien améri- 
cain, né à Harrison (Illinois) en 1868. On lui doit 
de nombreux travaux sur les théories modernes de la 
physique; il a déterminé la charge de l'électron. 

MILLIN [milin] (Aubin-Louls), archéologue fran- 
çais, né à Paris (1759-1818). ' 

MILLY [miyi], ga: -L de c. (Seine-et-Oise), arr arr. 
de Corbeil; 2,598 

MILLY-LAM ARTINE, coms. de Saône-et-Loire, 
arr. de Mâcon; 240 b. . 

MILNE-EDWARDS [édouarss] (Henri), natura- 
liste français, né à Bruges, un des fondateurs de la 
physlologie française, auteur de travaux remarqua- 
bles sur les mollusques et les crustacés (1K00- 
1885) ; — Son fils, ALPHONSKE. naturaliste français, 
né à Paris, outre d'importants travaux sur les mam- 
mifères, s’est occupé de la faune abyssale (1835-1900). 

MILO, anc. Milos, ile grecque de l'Archipel, 
une des Cyclades, où la fameuse statue connue sous 
le nom de Vénus de Milo fut trouvée en 1820: 
5.500 h. Çh.-l. Palæo-Castro (le e Vieux-Château »). 


MILOCI ONRÉNOY ITCH, prince de Serbie de 
1817 à 1539, véritable créateur de la Serbie moderne, 


MILON, athlète du vre siècle av. J.-C., né à Cro- 
tone, plusieurs fois vainqueur aux jeux Olympiques 
et aux jeux Pythiques. Il était d'une force et d’une 
gloutonnerie si extraordinaires que, suivant la tra- 
dition, il porta un jour, l’espace de 120 pas. un bœuf, 
le tua d'un coup de poing, et le mangea tout entier 
en un seul repas. D'après la légende, devenu vieux 
et voulant encore essayer ses forces, il tenta de fen- 
dre avec ses mains un arbre déjà entr'nuvert. J.es 
deux parties du tone « se rejoignirent, et le retinrent 
captif. Dans cette situation, 11 {ut dévoré par les 
bêtes sauvages. 

Milon de Crotone, groupe en marbre, de Puget, 
au Louvre. On dit qu'en voyant cette figure de l’ath- 
lète dévoré par un lion, la reine Marie-Thérèse laissa 
échapper cette exclamation : € Ah! le pauvre homme 
comme il soufre! > Ce marbre est vivant, en effet. 

MILON, tribun romain, gendre de Sylla, tribun 
du peuple en 57 av. J.-C. Accusé du meurtre de 
Clodius en 52, 11 fut défendu par Cicéron, qui pro- 
nonça à cette occasion son plaidoyer Pro Milone; 
m. en 48 av. J.-C. 

MILTIADE [siad'], général athénien, valnqueur 
des Perses à Marathon (489 av, J.-C.) 

MILTON [milten] (John), poète angials, né à 
Londres. A la mort de Cromwell, dont il était le se- 
crétaire, il rentra dans la vie privée, et, pauvre, 
oublié, aveugle, il dicta à sa femme et à ses deux 
filles son immortel poème le Paradis perdu (1G608- 
1674), T) a été enterré à Saint-Giles (Londres). 

Milvius (pont), auj. Ponte-Molle, pont sur le 
Tibre, à 2 kil. de Rome, où Constantin battit 
Maxence (312 ap. J.-C.). 

MILWAUKEE [louoki], v. des Etats-Unis (Wis- 
consin) ; port sur le lac Michigan à l'embouchure du 
Milwaukee; 580.000 h. Minoterles, 

MIMIZAN, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont- 
de-Marsap, sur le courant de Mimizan, qui fait com- 
muniquer l'étang d'Aurellhan arec l'Atlantique: 
2.760 h. (Mimizannais). Prodults résineux. 


MIMNERNME, poète et musicien grec (fin du vrres. 
av. J.-C.). Il fut le créateur de l'élégie sentimentale. 
MINA (Francisco Espoz x), chef de partisans es- 
pagnols, qui lutta contre Napoléon Ier, puis contre 
Ferdinand VII, né à Idozin (Navarre) [17$4- 1836]. 


MINAR-GERAES [minach-géraèch]. Etat de l'in- 
térieur du Brésil méridional; 8.000.000 d'h. Capit. 
Bello-Horizonte. 

MINCIO [min’tcho]) (le), riv. d'Italie, qui sort du 
lac de Garde à Haas qe à Mantoue et se 
jette ans le PO (riv. t): 

MINDANAO [ofin’], à des PHLlippines : 500.000: 


MIN 


MINDEN [min'den], v. de Prusse (Westphalle), 
sur le Weser; 26,000 h. 

MINDORO [min'],ile des Philippines: 172 000 h. 

MENDOL LE, localité du Moyen Congo (A -E Fi, 
piès de la fiuntière du Congu beige. Riches mines de 
cuivre. Reliċe par chemin de fer à Brazzaville. 

WINERYE (en gr. Athéna), où PALLAS, fille de 
Jupiter, décsse de la sagesse et des arts. Elle prési- 
dait à tous les travaux d'uiguille, et excellait elle- 
weéme dans les vuvrages de broderie, de tapisserie et 
de twuture., La Fable represente Minere sortant tout 
armee du cerveuBde Jupiter, après que Vulcain eut 
fendu d'un cour de hache la tête 
du maitre des dieux. 

Minerve au collier (la), statue 
antique, au musce du Louvre. 

Minerve du Parthénon (la), 
slatue en or et en ivoire, par Ni- 
inat, restitution savante de la cé- 
lebre Minervc de Phidias. 

Minerve pacifique, statue anti- 
que, au Vatican; — même sujet, 
au Louvre. 

MINERVOIS (Le), anc. pays du 
Languedoc (Aude et Hérault). Vi- 
&riwbles. 

MIN, dynastie chinoise 
régna de 1368 à 1644. 

MINGMKTTE (min'] (Marco), 
homme d'Etat et publiciste fta- 
lien, né à Bologne (1818-1886. 

MINGRÉLIE, région de la Géorgie, au 8.-0. du 
Caucase; 240.000 h. (Mingreliens). La Mingrélie cor- 
respond à Ja partie méridionale de l'anc. Colchide. 

MINHO (le), en esp. Miño [miynu], f d'Espa- 
gne et de Portugal, balgne Lugo, Orense et se jette 
dans l'Atlantique; 275 kil. 

MINHO, anc. Entre-Douro-e-Minho, anc. prov. 
du Portugal, auj. disfricts de Porto, Vianna, Braga. 

WIEN, v. de la haute Expte, sur le Nil; 
45 000 h. Centre cutonnier, 

Minimes (ordre des), ordre religieux, fondé par 
saint François de Paule vers 1460. Institues à Co- 
senza (Iltalle) sous le nom d'ermites de Saint-Fran- 
çuts d'Assise, leuis constitutions furent spprouvécs 
bar Nixte IV (1474), 

MISROWMMY (min’] (Hermann), physicien 
allemand, auteur de travaux sur les théories moder- 
us el le principe de la relativité (1864-1909). 

MINSKALPOLIS [miniapcliss], v. des Etats-Unis 
(Minnesota), sur le Mississippi: 430.000 h. 

Minnesinger («a chantrex d'amour »), nom sous 
lequel les Allemands désignent leurs 
troubadours et leurs trouvères. 

MINNESOTA [nissoouia], un des 
Etats unis d'Amérique (Centre N.-0.) : 
2 600.000 h., Cap. Saint-Paul. V. prine. 
Duluth. y 

MINO DA FIESOLE, sculpteur ita- 
lien, né à Poppi (vers 1430-1484). 

MINOENS, 6e dit des peuples eré- 
tois de l'époque archaique. 

MINOMQUE [ork'],en esp. Menorca 
[mé], l'une des Îles Baléares : 60.000 h. 
(Minorquins). Ch.-1. Mahon. 

MINOS [nos], roi de Crète, fils 
d'Europe et de Zeus, époux de Pa:i- 
phaé, sage législateur, juge des En- 
fers, ainsi qu'Eaque et Rhadamanthe. 

MINOTAURE, monstre moitié 
humme et moitié taureau, fils de Pa- 
siphaëé, femme de Minos. II fut tué par Thésée. 

MINS [min'skl, cap de la Russie blanche, sur 
la Svislotch: 186.500 h. Peaux, bois 

MINTLRSNES, xuj. Trajetta, v. du Latfum, près 
de laquelle Marius fugitif et proscrit se cacha dans 
les marais. 

MINUCIUR FELIX [riuss], éloquent apologiste 
Chrétien du 11re siècle; auteur de l'Octariux. 

NOLLIS [tas] (Charles-Françols), général fran- 
çais, né à Aix. Il fut longtemps gouverneur de Man- 
toue, puis de Rome (1759-1828), 

MIOT DE MELITO (comte André-Françols), 
homme politique et écrivain français, né à Versailles, 


(Phot. Neurdein.) 


qui 





Minerve. 


Minotaure. 
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auteur de curieux Memoirra sur la Revolution et 
l'Empire (1762-1K41). 

MIQUELON [ke] (Grande et Pretiter, iles francat- 
ses de l'Amérique du Nord, au S. de Terre-Neuve : 
530 h. (Miquelonnais). 

MIMABEAL, comm. d'Algérie, dép. d'Alxer, arr. 
de Tizi-Ouzæu; 10.117 h, 


MIRABEAU (Victor RIiQCEIIL marquis deb, 
économiste français. disciple de Quesnay, né à Per- 
tuis (Vaucluse) (1715-1789); — Son fls, HOxyYRE- 


GABRIEL, l'orateur le plus éminent de la Hcovoliit ion 
française, né au château de Bignon (Loiret. Très 
durement traité par son pere el euferinc plusieurs 
années, il parvint à s'enfuir à l'étranger, fut arreté 
en Hollande, et incarcéré à Vincennes, où il resta de 
1777 à 1781, En 1191, repoussé par l'ordre de la 
noblesse, élu aux états géné- 
raux, député d'Aix par le 
tiers état, partisan d'une mo- 
narchie constitutionnelle, fl 
contribua, par son savoir et 
son éloquence, aux victoires 
de la Constituante, et mou- 
tut au moment où on l'accu- 
suit, non sans raison, d'avoir 
pactisé avee la cour (1749- 
1791). 

Miracle de saint Marc 
(le), chef-d'œuvre du Tinto- 
ret, Académie de Venise. 
Composition d'un bel effet, 

Miracles (cour des), quar- 
tier de l'ancien Paris, entre les rues Réaumur et 
du Caire; Il servait de retraite aux mendiants et 
aux vagabonds qui encombraient la capitale au moyen 
age. 

MIMADOUX, ch.-l. 
dom: 937 h. 

MIRAFLORES [2x] (Manuel de), homme politi- 
que espagnol (1792-1872). 

MIRIN A4AS, comm des Bouches-du-Rbône, arr. 
d'Aix; 6.595 h. Ch. de f. 

MIRAMBEALU, ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
HE ea Jpnzac,; 1.744 h. (Mirambeuuluis). Eaux- 
e-vie. 

MIRAMON [on'] (Michel), général mexicain, par- 
Usan de Maximilien et fusillé avec lui (1832-1867). 

MIRAMONT- DK-GUYEVYNVE, comm. du Lot-et- 
Garonne, arr. de Marmande; 2.00 h. Chaussons 
de basane., 

MIRANDA [an] (Francisco), général vénézué- 
lien, né à Caracas, qui servit sous la république 
dans les armées françaises (1752-1916). 

MIRANDE, ch.-l. d'arr. (Gers), sur la Baïse; 
ch. de f., à 21 kil. S.-O. d'Auch; 3.020 h. (Mi- 
randais). VolaiHes, eaux-de-vie, — L'arr. a 8 cant., 
150 comm., 47.324 h. 

MIRANDOLA [an’'), v. d'Italie (Emilie), près du 
cana! du Secchio au Pô di Volano; 16.700 h. Patric 
de Pic de La Mirandole. 

MIRANDOLE Pic de La). V. Pic. 

MIRBEAU (Octave), romancier et auteur drama- 
tique français, né à Trévières (1850-1917): auteur 
de : l'Abbé Jules, lès Affaires sont Les affaires. 

MIRMEL (Charles-François de), botaniste fran- 
çais, né à Paris (1778-1854), 

MIRDITES, peuple de l'Ajbanie, appartenant au 
rit catholique. | 

MIREBEAL, ch.-l. de € (Vienne), arr. de Povi- 
tiers; 2.242 h. Ch. de f. 

MIREBREAL, ch-l. de c, (Côte-d'Or), arr. de Di- 
jon; 878 h. Houblon. 

MIRECOURT, ch.-l. de ce (Vosges), arr de 
Neufchâteau, sur le Madun, af. de la Muselle: ch. 
de f., à 27 kil. N.-0. d'Epinal; 5.239 h. Dentelles, 
btoderies; lutherie, cotonnades. 

MIRECOURT (Eugène de), pseudonyme d'Eug. 
Jacquot, publiciste frapçais, autéur des Contem- 
porains, né à Mirecourt (1812-) 880). 

Mireille, poème provençal, par Mistral. C'est une 
belle épopée familière et agreste, où revivent, en de 
nombreux et pittoresques épisodes, les traditions 
populaires de la Provence (1859). 

Mireille, opéra-cumique en cinq actes, livret tiré 
du poème de Mistral par Michel Carré, musique de 





Mirabeau. 


de €. (Gers), årr. de Con- 


MIN 


Gounod. Œuvre fraîche, avec des pages exquises (1864). 
MIREPOIX, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Foix; 
3.236 h. Patrie du maréchal Clausel; vannerie. 
MIREPOIX (Charles, duc de), maréchal de 
Pirri né à Belleville (Meurthe-et-Moselle) (1699- 
137). 
MIRIBEL, comm. de l'Ain (arr. de Bourg); 
4.06S h. 
MIRKHOND, historien persan, né près de Ni- 
chapour (1433-14989). Auteur du Raouzat o8-Safå. 
MIROYESNIEL [mént] (Armand-Thomas de), 
magistrat francais, garde des sceaux (1723-1796). 
MIRON (Robert), prévôt des marchands de Pa- 
ris et président du tiers état aux états généraux de 
1614, né à Paris (1569-1641). 


MIRZAPUR [pour], v. de l'Inde (Prov.-Unles de 
Agra-et-Aoudh): sur le Gange; 55.000 h. 

MISARŒRÉ, localité du Togo de mandat fran- 
cais, fondée en 1890. 

Misanthrope (lc), comédie en cinq artes et en 
vers, de Molière. C'est un des ehefs-d'œuvre de la 
comédie de caractère, Cest Ja protestation d'Alreste, 
honnête homme à la trop rude franchise, contro l'on- 
timisme sceptique de Philinte, le hel esprit Orante, 
la prude Arsinné, la coquette Célimène (1666). Un 
grand nombre de vers de cette pivce ont passé dans 
la langue : 

L'ami du genre humain n'est point du tout mon fait, 
pour faire entendre qu'on ne donne pas sa ronfiance 
à celui qui lui-même la donne à tout le monde. 

. . . Ceg haines vigourruses 

Que doit donner le vice auz âmes vertucuses. 

C'est à rons., S'il vous plait, que ec discours s'adresser, 
se dit un peu ironiquement à une personne qui n'a 
pas l’air-de prendre pour elle ce que l'on dit. 


Allons, jerme, noussez, mes bons amis de conr, 


encouragement ironique adressé à ceux dont on 
n'approuve ni les actions ni les propos. 


Par La sambleu, messieurs, je ne croyais pas tre 

Si plaisant que je suis... 
réponse énergique que nous pouvons faire aux rail- 
leurs lorsque la raison et le bon droit sont de notre 
côté, 
ò . . . Un endroit écarté 

Où d'être homme d'honneur on ait la liberté, 
boutade misanthropique de quelqu'un qui veut fuir 
la société. 

Misanthropie et Repentir, drame de Kotzchue, 
une de sea meilleures pièces (1789). 

Mischna (la), recueil des décisions juridiques ct 
commentaires sur les textes bibliques, dus aux rah- 
bins, depuis l'origine jusqu'au vie siècle. La 
Mischua, avec la Gemara, imi la commente, forme 
le Talmud. 

Mise au tombeau (la), tableau de Raphaël. 
galerie Borghèse; — du Caravage, musée du Vati- 
can: — du Titien, au Louvre. V. CHRIST PORTÉ AU 
TOMMEAU, 

MISÈNE (cap), promontoire d'Italie, en face de 
Procida, près de Naples. 

Misérables (lex), grand roman social de Victor 
Ilugo. Le héros des Misérables est Jean Valjean, 
condamné au bagne pour un pain volé un jour que 
les enfants de sa sœur avaient faim, et dont toute 
l'existence se débat sous la réprobation dont sont 
frappés les forçats libérés. Autour de lui gravitent 
des types tels que Moyriel, l'éveque qui incarne 
toutes les vertus morales du christianisme; Cosette, 
la petite fille martyre: Javert, la police faite 
homme; Gavroche, le gamin de Paris, ete. (182). 

Misères de la guerre (les), titre que Jacques 
Callot a donné à deux séries de gravures rélébres 
dans lesquelles il représente toutes les phases de la 
guerre, et qu'il publia en 1633. 

MISKOLC [michkolts’], v. de la Hongrie du N. ; 
57.000 h. Métallurgie. 

MISYIE, en allem. Meissen, pays de Saxe, ancien 
margraviat de l'empire d'Allemagne; berceau des 
électeurs, puis princes de Saxe; ch.-l. Dresde. 

Miss Helyett, opérette en trois actes, paroles de 
Maxime Boucheron, muxique d'Edmond Audran 


. (1890) ; livret piquant, partition élégante et facile. 


Missi dominici (e envoyés du muitre »), Commis- 
(Phot. Pierre Petit.) 
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saires chargés par les anciens rols de France, et nô- 
tamment par Charlemagne, de parcourir les provin- 
ces, de surveiller l'administration et de rendre la 
justice au nom du roi. 

Missions étrangères (Société des), fondée en 
1658 par le P. de Meur pour préparer les prétrex au 
service des missions. Autorisée par Louis XIV (1664), 
par Louis XV (1775), puis supprimée en 1791, réla- 
blie en 1805, supprimée de nouveau en 1809, elle fut 
restaurée en 1815, et dessert 37 missions catholiques 
de l'Extrême Orient. 

MISSISSIPPE (le), ou Mississipi (ane, orth. 
franc.), anc. Meschacebé, grand fleuve des Etalx- 
Unis: Il sort du lac Itasca (Minnesota), arrose 
Saint-Paul, Saint-Louis, Memphis, Vicksburg, Bå- 
ton-Rouge, La Nouvelle-Orléans, et se jette dans le 
golfe du Mexique par un vaste delta; 4.620 kil. 

MISSISSIPPI, un des Etats unis d'Amérique 
(Centre S.-E.) : 2.000.000 d'h. Cap. Jarkeon. Colon. 

MISSOLONGHE, v. de Grèce, sur la mer lonlenne, 
célèbre par la defense héroïque qu'elle oppasa aux 
Turcs en 1822, 1823 et en 1825; 9.300 h. Tabar, 

MISSOURI (77), grande riv. des Etats-Unis, qui 
se jette dans le Mississippi 
(riv. dr.); 4.8910 kil, 

MISSOURNI, un des Etats 
unis d'Amérique (Centre XN.- 
O.) ; 3.650.000 h. Capit. Jef- 
ferson. V. princ. Saint-Louis, 
Kansas-Citu. Colonisé par les 
Français (1764). Culture de 
réréales.  Houille, plomb, 
zinc. Industrie fort active. 

MISTI volcan du Pérou, 
près d'Arenuipa; 5.640 m. 
d'altitude. 

re Les En (Frédéric), 
poète provençal, né à Mail- , 
lane (Bouchecs-du-lthône) D Ur 
[1830-1914], auteur de Mireille, magnifique paimo 
rustique, de Calendal, des Ilca d'Or, ete. Il a été 
un des fondateurs et reste le plus illustre des re- 
présentants du félibrige. 

MITAU [fon]. V. JELGAVA. 

MITHRA, l'un des génies de la religion maz- 
déenne, l'esprit de la lumière divine. 

MITHRIDATE, nom de plusicurs rois parthes 
arsacides. 

MITURIDATE I°", roi de Pont, allié de Cyrus. 

MITHRNRIDATE VII, le Grand, ennemi impla- 
cable des Romains, roi de Pont de 123 à 63 av. J.-C., 
ne vers 135. Tout joune et rontinucllement en butte 
aux intrigues et aux conspirations d'une cour qu'il 
faisait déjà trembler, Il avait, dit-on, étudié les 
plantes vénéneuses et s'était si bien familiarisé avec 
les poisons les plus violents, qu'il en élait arrivé à 
n'avoir plus rien à craindre de leur effet, TI parlait 
22 langues. Ses guerres avec les Jomuains durerent 
de 90 à 63 av. J.-C., presque sans interruption, Une 
révolte de son fils Pharnuce l'ayant æempiché de mar- 
cher sur l'Italie, Il se fit donner la mort par un 
esclave. 

Mithridate, tragédie de Rabine, en cinq actes et 
en vers, Racine, voulant, à la ma- € 
nière de Corneille, faire une pièce 
politique, y a dessiné.un des grands 
caractères de l'antiquité, 

MATIDJA Où MÉTIDSA, belle et 
fertile plaine d'Algérie (dép. d'Alger). 

METLA. V. MAYAS. 

WITRE [fri] (Bartolamé), homme 
d'Etat argentin, né àù PBuenns-Aires. 
Président de la république Argen- 
tine, fondateur de la Nucian (1R21- 
1906). 

MITRY-MORY, comm. de Scine- 
ct- Marne, arr. de Meaux: 7.150 h. 

MITSCHERLICH [ih} (Filhard), 
chimiste allemand, né à Neuende., 1! 








a découvert Ia loil d'isomnrphisme : 
(17041-1563). M 
è némosyne.* 
MNÉMOSYNE, fille d'Uranus, cg 


déesse de la mémoire et mère dea Muses (Myth.). 
MNÉSICLÈS [klèss], architecte athénien, qui 
construisit les Fropylées (ve s. av. J.-C). 


MOA 


MOoaAs, fils de Loth, personnage biblique regardé 
comme la tige des AMoabitce, peuple qui habitait la 
partie de l'Arabie Pétrée située à l'E. de la mer 
Morte, Sa capitale était Rahbath-Muab, 

MOAWEVA, premier calfe omeyyade, né à La 
Mecque (8610-680), 

woBILE (Ur), A. des Etats-Unis (Alabama), 
formé par la réunion de Alabama et du Tonbigbee, 
Il s'écoule dans le golfe du Mexique par la baie de 
Mobile, où l'amiral Ferragut remporta une victoire 
sur les Sudistes en 1864., 

MOBILE, v. des Etats-Unis (Alabama), sur la 
baie de Mobile; 70.000 h. Kvèéché catholique. 

MOCENIGO [tiché], noble famille vénitienne, qui 
a fourni plusieurs doges à la république, 

MOCTEZUMA., V. MoruczrMa. 

MODANE, ch.-l. de e (Savoie), arr. de Saint- 
Jean-de-Maurienne, sur l'Arc: 4.441 h. Ch. de f. 
Là commence le tunnel du Mont-Cents, 

MODÈNE, V. d'Italle (Emille), cap, de l'ancten 
duché de ce nom: 92 000 h. (Modénais). Université. 
Cathédrale romano-lombarde. Patrie de Montecuc- 
coli, de Tassoni. Le durhf de Modène fut annexé 
au royaume d'Italie en 1560, 

MODICA, v. du S de la Sicile; GS 000 h. Aux 
environs, grottes d'Ispica, 

MODON, v. de la Messénée (Morće), l'ancienne 
Méthone ; 6.100 h. Port sur lIa mer Jonlenne. 

à ns TEEN comm. de Belgique (Flandre-Or.) ; 

i h. 


MŒMIS [mérisel, lac de l'ancienne Fgynte, dest- 
tiné à servir de regulateur aux eaux du Nil, Le lac 
Liirket el-Kéroun est tout re qu'il en reite, 

MOÉRO, lac de l'Afrique équatoriale, au 8.-0. 
du lec Tanganyika, 

MERS, v. de Prusse-Rhénane: 27.000 h. Centre 
industriel dans le bassin de la Ruhr. 

MOGABINCIO [Jicho], cap. de la Somalle ita- 
lienne, port; :6 009 h. 

MGABOR, petit port du Maroc, «sur l'Atlan- 
tiuue;, 18.000 h Bombardé par les Français en 1544. 

MOMACS Imohatrh]. x. de Hongrie, sur le Da- 
nube, pres de la frontière yougoslave; 17.000 h. 
L eis II Je Hongrie y fut vaincu par Soliman II en 
1:29 Charles de Lorraine y battit lea Turcs (1687). 

MOMAMMNN, Noin arabe de Mahomet. 

MOMAMMERD (Silii, suitin du Mauro, né en 
1411: il succéiia à son père Moulay-Youssef en 1927 

MONANMED ES-NADOM, bey de Tunis, né à 
Tunis: signa le traité de Kasr-Said (1512-1882). 

Monamménma, v. de Perse, port sur le golfe 
Persique; 10.000 h. 

MORÉLI, une des Îles Comoreè:; à la France. 

MOMIC AN, tribu indienne des Ftata-Unla (Con- 
necticut), appartenant à la famille des Algonquins. 

Mohicans (le Dernier den), roman américain., un 
des meilleurs ouvrages de Fenimore Couper (1826). 

Moniky, v de Hussle-Blanche, sur le Dnié- 
per: ^0 000 h, — V. d'Ukraine, sur le Dniester: 
21 000 h. 

Mon, (Jules de), orientaliste francçals d'origine 
sllemande, ne à Stuttgart 1100 1456). 


MOMO%, comm des Ardennes arr. de Mérières 
dont elle ent -énarée par la Meuse: 7.853 h. Clou- 
terle, quitcaillerie g 


MOIL NO il 'ghbé Francols), physicien et mathé- 
maticien frarcais, né à Gueméné, fondateur de ta 
revue scientifique Le Cosmos (1h04 -IRK4:, 

MOIMAN%S, comm de l'Isère, arr. de Grenoble: 
3.908 h. Tullerie, papeterie. 

MOIMAVNS-LV-MONTACGAP, ch | der (Jura), 
arr. de Saint-Claude, non loin de l'Ain; 1 649 h 

MOISDON-LA-RIVIÈRE [moidon], ch.-l. de € 
(Loire. Inferieure), arr de Chätcaubriant ; 1.983 bh. 
Ardolsières. 


MOÏSE où MOSCHÉ, ls plus grande figure de 
l'Ancien Testament, guerrier, homme d Etat. ilbera- 
teur, morali Le et légi-loteur des Heébriux. La Hihle 
rapporte qu'un Dhhraut „vant ordonné le meurire des 
enfants måler des Juifs d Egypte, une femme de la 
tribu de Lévi exposa sur le Nil son enfunt, qui fut 
recueilli par une fille Au rol et reçut d'elle le nom 
de Moïse, c'est-à-dire Sauré des cauz. Obligé, à l'âge 
de quaragie ans, de s'enfuir dans le désert pour 
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avoir tuë un Fgyptien qui frappait un Hébreu 
Moise eut une apparition. Dieu se montra à lul soi 
la forme d'un buisson ardent et lul commandes de 
tirer son peuple de l'éscinvage, de le conduire 
d'Egypte en pays de Chanaan. Alors commenca 
l'exode Moise, ayant doute de la parole du Sei 


'Küeur dans uge circonstance solennelle, fut rondammé 


à ne pas pénètrer dans la Terie promise, Il mourut, 
en effet, sur le mont Nébo, du haut duquel Il put 
contempler le pays de Chanaan. Il avait donné aux 
Hébreux, du haut du Sinai et au nom de Dieu, le 
Décalogue. 

Moise, célèbre statue de marbre, par Michel- 
Ange, église Saint-Pierre-aux-Liens (Rome), Cette 
figure superbe, dont la physionomie irritée annonce 
une énergie et une volonté puissantes, est placte 
sur le tombeau inachevé de Jules II 

Moise en Egypte, opera en quatre actes, do 
Rossini, l'une des meilleures partitions du composi- 
teur, et qui contient une Prière célèbre (1827). 

Moïse sauvé des eaux, tableau de Poussin, au 
Louvre: — de Claude Lorrain (Madrid) ; — de Paul 
Véronèse (Turin); — du mème (Dresde). 

MOÏSE de Khoren, écrivain arménien du ye siè- 
cle, surnommé l'Hérodote de l'Arménie, 

MOISSAC, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. de 
Castelsarrasin, sur le Tarn et le canal latéral à ln 
Garonne: ch. de f.: à 20 kil. N.-0. de Montauban : 
7.814 h. (Moissapais). Minoteries, vins. Magnifique: 
coitre et portail romans. 

MOISSAN (Henri), chimiste francais, né à Part: 
1552-1907). T a imaginé le four électrique, isolé le 
fuor et fabriqué du diamant artificiel. 
Molssonneurs (lrs) ou la Fête de la Moisson, 
chef-d'œuvre de Léopold Kobert, au Louvre: figures 
élégantes, dessinées et groupées ingénieusement. 
MOÏTA, ch.-l. de c. (Corse), arr, de Corte: 668 h. 
MOITTE (Jean-Guillaume), sculpteur français, 
né à Paris (1746-1810), 

MOIVRE (Abraham de), géomètre francais, au- 
teur d'une célèbre formule sur les nombres imagi- 
naires, d'une théorie des séries récurrentes, etre 
(1667-1754), 

Most, v. du Japon (Kyu-shu), 
troit de Shimonoseki; 103.000 h. 
MOKA, port d'Arable (Yémen), sur la mer Rouge : 
5.000 h. Café renommé. 

MOLAY (Jacaucs de), dernler grand maitre des 
templlers, né à Molay; vrûté vif après une procé 
dure inique (vers 1243-1714), 

MOLDAU [oo], n. allem. de la Pan. 
MOLDAVIE, en roum. Moldova, anc. principauté 
danubhienne qui, réunie en 1859 avec la Valachie, 
fama Je royaume de Roumanie jusqu'en 1918 
Plaine, à l'E. des Karpates, arrosée par le Siret; 
2.500.000 h. Cap. Jasày. 

MOLDAVIE, territoire sur la rive gauche du 
Dniester, constituant, depuis 1924, une république 
surlétique dépendant de l'Ukraine: 8.288 km: 
612.000 h. (Mofdaucs, Ukrginiens). Cap, Tiraspol. 
V. prine. Ralta. 

MOLK (Edouard), 


port avr le dè- 


magistrat francais (1558-1614) : 
— MATHIEC, fils du precedent, president au par- 
lement, garde dos sceaux, joua un ròle important 
pendant la Fronde; né à Paris (1584-1656). 

MOLÉ (François-René), acteur français, né À 
Paris 11734-1502), 

MOLÉ (Louls Mathieu, comte). 
francais, né à Paris, 
1529 (1781-1835), 

MOLENDEREH-SAINT-SFA%, comm de Belgi- 
que (Brabant): 71.200 h Faubourg de Bruxelles. 

MOLÈNE (ile), Île du Finistère, entre Ouessant 
et la pointe Saint-Mathieu; comm. de l'arr. de 
Brest: 673 h. 

MOLESCHOTT (Jacob, naturaliste hollandals, 
n. à Rois le-Duc; un des défenseurs du matérialisme 
(1522.1893), 

MOLFETTA, v. d'Italie (Poullles), 
tique : *47 000 h Port assez actif. 

MOLIÈRE (Jean Baptiste POQUELIN, dit), auʻeur 
comique français, né à Paris, Acteur, directeur de 
troupe, auteur Iui-même, Il a parcouru le cercle 
entier de son art arec une souplesse inimitable, 


homme d'Etat 
premier ministre de 1838 à 


sur l'Adria- 


MOL 


Jepuls la farce la plus bouffonne jusqu'à la comédie 
la plus élevée. Nul ne peut lui être romparé pour 
le relief des caractères, la haute originalité, l'en- 
tente parfaite de la scène, la verve jaillissante, la 
force comique, le naturel, le bon sens, la verdeur 
gauloise du style. TI fut, dans 
toute la force du terme, 
comme le disaient ses con- 
temporains, le contemplateur 
et le peintre de la nature hu- 
maine. La plupart de ses 
personnages sont devenus 
d'impérissables types de ca- 
ractères. Nul, enfin. n'a en- 
richi la langue littéraire et 
la langue usuelle d'autant de 
vers. de mots et de locutions 
devenus proverbes. < Tout 
homme qui sait lire, a dit 
Sainte-Beuve, est un lecteur 
de plus pour Molière. > Ses 
principales pièces sont les Précienses ridicules, 
Sganarelle, l'Ecole des femmes, le Tartuffe, le Mi- 
santhrope, George Dandin, l'Avare, le Bourgeois gen- 
tilhomme, les Fourberiss de Scapin, le Médecin 
malgré lui, lcs Femmes savantes, le Malade imagi- 
naire, etc. Molière fut l'ami de Boileau, de Racine, 
de La Fontaine, et il dut à la protection de 
Louis XIV de poursuivre, contre des difficultés et 
des inimitiés de toutes sortes, sa carrière dramati- 
que (1622-1673). 

MOLIÈRES, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Montauban; 1.579 h. 

MOLIÈRES-SUR-CÈZE, comm. du Gard, arr. 
d'Alès; 3.267 h. 

MOLINA (Louis), jésuite espagnol. né à Cuenca, 
auteur du molinisme, qui vise à concilier la liberté 
avec la grâce et la prescience divines (1535-1800). 

MOLINARI (Gustave de), économiste helge, par- 
tisan distingué du libre-échange (1819-1911). 

MOLINOS [noss] (Michel). théologien espagnol, 
né à Patalina, dans les ouvrages duquel se révèle 
le germe du quiétisme. On a donné le nom de moli- 
nosisme à son système (1640-1696). 

MOLITOR (Gabriel-Jean-Joseph), maréchal de 
France, né à Hayange (Moselle) [1770-1849] 

MOLL, comm. de Belgique (Anvers); 11.600 h. 
Verreries, lainages. 

MOLLIEN (Francois-Nlicolas, comte), homme 
d'Etat français, né à Rouen; ministre du Trésor 
sous l'Empire (1758-1850). 

MOLLIENS-VIDAME, ch.-1. de € (Somme), arr. 
d'Amiens; 567 h. 

Moloch, dieu des Ammonites, à qui on sacrifiait 
des enfants par le feu : on le représentait comme 
un homme à face de taureau. 

MOLOSSES, peuple de l'Epire. qui avait pour eapil. 
Ambracic. Les chiens des Molosses étalent célèbres 

MOLSHEUS, ch.-l. d'arr. (Bas Rhin), sur la 
Bruche: 3.474 h. Cotonnades. — L'arr a 5 rant 
70 comm., et 72.249 h. 

MOLTKE [molik] (Helmulh-Charles-Rernard, 
comte de), feld-maréchal prussien, né à Parchim 
C'est lui qui combina les opérations de l'armec 
prussienne en 1866, et cclles de l'armée allemande 
‘on 1870-1871 (1800-1801): — Son neven, Grn. 
LAUME-Louis, né À Copenhague. général, chef 
d'état-major de l'armée allemande en 1914, dl fut 
battu sur la Marne (1817-1916) 

MOLTQUES, archipel des Indes néerlandaises, 
entre C'élèbes et la Nouvelle Guinée: DOO 000 h 
Les princ. fles sont : Gilolo, Crom, Amboinr. 
Sucre, éplceś, sagou. V. prince. Ambhoinr 

Por aai [mon'basza], v. du Kenya anglais; 


Molière. 


MOMROUTTOUS, peple du Soudan oriental, 
dans le bassin du Oucllé. ° 

MOMMSEN [s'n] (Théodore), historien et philo- 
logue allemand. né à Garding. Il a renouvelé, par 
ses études d'épigrnphle etl par son Iisxtairc romainc, 
l'étude de l'antiquité latine (1817-1203). 

MOMUS [muss] ou MOMON, dicn de la raillerie. 

MONACO, principauté de.l' Europe, enclavée dans 
le dép. des Alpes-Maritimes; 1 km2 5: 25 000 h. 
(Moncpasques). Cap. Monaco, 2.500 h. Port sur un 
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MON 


promontoire de la Méditerranée. La principauté de 
Monaro, qui date du moyen âge, resta jusqu'en 1715 


“au pouvoir de la famille Grimaldi, À laquelle succé- 


dèrent les Gayon de Mati- 
goon-Grimaldt actuels. La 
principauté fait partie du 
territoire douanier fran- 
çais. 

Monadologie, célèbre 
ouvrage de Leibniz, écrit 
en francais en 1714, dans 
lequel sont exposés les 
principes de sa théorie 
des monades et de l'har- 
monle préétahlie. 

MONAGHAN [mone- F 
għan], comté de l'Etat N 
libre d'Irlande (Ulster); . 
85.000 h. Ch.-l. Alona- 
għan, 4.600 h. 

MOVNIALPDENCHE []28- 
ki] (Jean, marquis de), favori de Christine, reine de 
Suède, qui le fil assassiner à Fontainebleau en 1857, 
A la suite de re crime, elle dut quitter la France. 

MONANTIENR (Le), ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. du Puy; 3.)04 h. 

MONASTIR. V. BITOLI, | 

MONCADE (llugo de), capitalino espagnol, vice- 
roi de Sicile. nó à Valence (vers 1476-1528). 

Monceau (parr), une des plus agréables prome- 
nades de Paris, dans le quartier de Courcelles, 

MONCFAU-SIR-SAMMRE, comm, de Relgique 
(Hainaut); 9.000 h. Constructions métalliques, 


MONCEY (Bon-Adrien JEANNOT de), due DA 
CONEGLIANO, maréchal de France, né à Palise 
(Doubs). I se distingua en Esnagne (1794, 1808 ot 
1523), et défendit Paris contre les Alliés en 1814 
(1754-1842). 

MONCLAR-D'AGENAIS, ch-1 de c. 
Garonne), arr. de Villeneuve-sur-laot: 
Prunes. | 

MONCLAR-DE-QUERCY, ch.-1. de c. (Tarn-et- 
Garonne), arr. de Montauhan: 1.222 h. 

MONCONTOUR, ch | de r. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Saïint-Rricur; 902 h. (Monrontnurats). 

MONCONTOUR, ch.-1 de c (Vienne), arr. do 
Châtellerault; 642 h, (Manrontourais). Ch. de f. 
Victoire du duc d'Anjou (depuis Henri 111) sur Coll- 
gny (1569). 

MONCOUTANT., ch -L de c. (Deux-Sèvres). arr. 
de Parthenay, près de la Sèvre Nantaise; 2.358 h. 
Ch. de f. 

wWONCRIF (Françolis-Auguste Pakapis de). spi- 
rituel écrivain francais, né à Paris, auteur de l'Flis- 
toire dre chats (16NT-1750). 

Monde comme volonté et comme représenta- 
tion (/r), ouvrage de Schopenhauer (1SSS-1S$9) En 
tant qu'objet de connaissance, le monde n'est 
qu'une représentation, Comme chose en sol, 11 est 
vouloir-vivre. De cctte théorie, l'auteur tire un pcs- 
simisme radical. 

Monde où l'on s'ennuie (7e), spirituelle comédie 
de Pailleron (1S$1), agréable vraillerte du monde 
pédant et hynocrite, où se font les péputat ions poll- 
tiques et littéraires. 

MONDEVILLE, comm. du Calvados, arr de Cacn: 
4520h Forges 

MORDOR (Fhilippe Ginanp, dit}, charlatan du 
Pont-Neuf., à Paris, au xvne siècle, compère de 
Tabarin. H se retira vers 1840, rélébhre et rirhe. 

MONDOUSE.E AU, ch.-1 de c. (Loir-et-Cher), arr, 
de Vendôme; 1.408 h. (Mondoubloticrs). Ch. de f. 
Château en ruines. 

MONDPOVE, v. d'Italle (Piémont); 19.600 h. Ra- 
naparte y vainquit les Piémontais le 21 avril 1796, 

MONFEN [nin]. ch -1. de c. (Basses Pyrénées), 
arr d'Oloron; 3605 h. 

MONESTIEN-DE-CLERMONT, ch.-l. de r. 
(Isère), arr. de Grenoble; 623 h., Ch. de f. Eaux 
minérales. 

MOXESTIÉS, ch.-L de c (Tarn), arr. d'Albi, 
sur le Cérou: 1.264 h. 

MONET [né] (Claude), peintre français, né à 
Paris; un des maitres de l'impressionnismce (1840. 
1926) ; auteur dos Nymphées. 





Armoiries de Monaco. 


(Lat-et- 
1.062 h. 


MON 


MONËÈTIER-LES-BAINS (Lr), ch.-l. de c. (Hau- 
tes-Alpes), arr. de Briançon; X93 h. Miel, houille. 

MONFLANQUIS, À À de e. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Villeneuve-sur Lot; 2.53141 h. 

MONGE (Gaspard. mathématicien français, né à 
Beaune, un des fondatiurs de l Faule polytechnique. 
li accumpagna Napuléoun en Expte. H est le créateur 
de la géométrie descriptive 
(17416-1818). 

MONGOLIK, vaste ré- 
gion, en partie désertique, de 
l'Asle centrale, autrefois 
dépendante de la Chine, et 
cunstituée depuis 1921 en ré- 
publique soviétique indépen- 
dante, peuplée de 1.600.000 h, 
(Mongols). Cap. Oulan-Bou- 
tur-Chotu (ane, Ouropa). Une 
partie de la Mongolle s'est 
réunie à la Mandchourle: Île 
reste ou Monvuolie intérieure 
est resté chinois. 

MONGOLS (cmpire des) 
ou du GRAND MOGOL, empire fondé par Gensts 
khan (1206-1227), reconstitué par Tamerlan (1361- 
1405). Fondé de nouveau par Baber, descendant de 
Tamerlan (1505-1530), l'Empire monxol atteignit 
son apogée sous Aurangzeb (1659-1707). Après ce 
luunarque, il tomba en décadence et disparut en 1806. 

MONIME, reine de Pont, une des femmes de 
Mithridate: m. en 72 av. J.-C. Touchante héroïne 
de la tragédie de Racine : Müthridate, 

MONIQUE (sainte), mère de saint Augustin (vers 
322-387). Fête le 4 mai. 

MONISTHOL-NIM-TOIMN, ch -l de c. (Haute- 
Loire), arr. du Puy; 4.305 h. Ch. def. 

Moniteur universel (le), journal oMeiel du gou- 
vernement françals, de l'an VIII à 1869, fonde en 
1789 par le libraire Panckoucke. 

MONK (Gevre), duc D'ALHEMAULF, général an- 
glais, né à Potheridge; lieutenant de Cromwell, 
combattit les royalistes, puls rétablit Charles II sur 
le tróne (1608 lo70) 

MONMERQUÉ (Louis Jean Nicolas), liltérateur 
français, né à Paris (LFMN0-1560), 

MONMOLTH [oem mcz), comté du $S.-0. de l'An- 
gleterre; ch.-l. Acwport. 

MONNOUTH (James ScorT, duc de), fils naturel 
de Charles II Stuart, né à Rotterdam; devint chef 
de l'opposition protestante et fut décapité sous 
Jacques 11 (1619 1655). 

Monnales (Adtrl des), centre de la fabrication 
monétaire en France, situé à Paris, quai Conti, Il a 
été construit de 1771 à 1779 par l'architecte Antoine, 
sur l'emplacement de l'ancien hôtel Conti, et contient 
un musee monétaire célèbre. 

MONVENNR (Jiem), spirituel Ccrisain et carica- 
turiste francals, né à Pari», le créateur du type 
uclébre de Joseph Prudhomme (1505-1577). 

MOSSIE (Maro, litterateur et autcur drama- 
tique françals, né à Florinee CIS 1555., 

MOSOMOTAMA, anc nom d'un pay» de l'Afrique 
urlentale, en face de Maila:ascuar 

Monophysique, doctrine Je ceux qui ne recon- 
nalssalent qu'une seule naturs en Jesus Christ Le 
concile de Chalcedaine, en 421. avait sondamneé les 
doctrines d'Eutsches mals ses partisans conmtinuc- 
tent à nier en Jesus Christ la ditinction des deux 
natures Olivine et humala. preterdant que la pre- 


Monge. 


micre aalt absorbe la sec Leur doctrine fut 
uppelee morsphysisne t ruomemes srep hysti s, 
lla s uraaniserent nettement cf evnstituent aujour- 
d'hui trois Filises independante» Eolie grmt- 
nicnne, Uglise jacubils de Nyrice cet Eylisc Cupte 
d'Egypte. 


MONPAZIER, ch.-l. de c. (Durdogne), arr. de 
Bergerac: 855 h 

MOVREALE, v de Sicile, près de Palerme; 
24.000 h. Macniñque sathedrale. 

WOVROR [manr04) (James), cinquième prési- 
dent des Ftats-Lris, né à Minroe's Cieek. Il gou- 
vetrna l'Union de 1517 à 1525. Son nom est resté 
attaché à la fameuse detrine qui repousse toute 
intervention euriveenne dans es affaires de FAmé- 
rique 11:59 1851). 


(Phot. Larvussc.) 
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MON 


MONMONE (Claude Barizainx, dit), comédien 
francçcals, né à Besançon (1788-1513). 

MOSNNOYVEA, cap, du Libéria, port sur la cite 
de Guinée; 6.000 h. 

MONS [monss), en Nam. Bergen, v. de Belgique, 
ch.-l. du Hainaut: 27.000 h Important bassin 
houlller. Produits chimiques; céramique, eonstrur 
tion métallique, Centre d'une grande bataille livrée 
par les Anglais aux Allemands le 23 août 1914. 

ONNABRÉ (le père), dominicain et prédicateur 
frànçais, né à Blois (1827-1907). 

MONSÉGUNR, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Lan- 
gon; 1.260 h. 

MONSELET (Charles), littérateur et gastronomie 
francais, né à Nantes, auteur d'ouvrages anerdoti- 
oa V tat dédaignés du XVIIIe siècle) [1825- 

X8x). 

MONN-EN-HAMŒUL, inm. du Nord, orr. de 
Lille: 8.098 h. Faubourg de Lille.. 

MONS-KN-PÉVÈLE 0U MONS-EN-PUELLE, 
comm. du Nord, arr. de Lille; 2.013 h. Philippe 
le Bel y battit les Flamands en 1304. 

Monsieur, titre donné, à partir du xvie siècle, 
au frère puiné du rol de France. 

Monsieur de Camors, roman d'Octave Feulllet, vi- 
goureuse satire dirigée contre le matérialisme (1867). 

MONSIGNY (Pierre - Alexandre), compesiteur 
français, né à Fauquembergues (Pas-de-Calais), Un 
des fondateurs de l'opéra-comique en France, nù il 
donna : le Cadi dupé, le Roi et le Fermirr, Aline, 
reine de Golconde, le Déserteur, ete. (1729-1817), 

MONSOLS, ch.-l. de c. (Khôüne), arr. de Ville- 
franche, près de la source de la Grosne; 719 h. 

Monsoreau (la Dame de), roman d'Alexandre 
Dumas père, qui fait suite à la Reine Margot et 
se continue par les Quarante-cinq (1846) ; épisodes 
intéressants de la cour de Henri JlI, contes ave 
verve, V. MONTBRONEAU. 

MONSTRELNKT (Enguerrand de), prévôt de Cam- 
brai, auteur d'une Chronique qui s'étend de 1400 
à 1444 (vers 1290-1453). 

MONTAGNAC, ch.-de c. (Hérault), arr, de Dé- 
ra près de l'Hérault; 3.574 h. Ch. de f. Eaux- 

-vle. 

Montagne (la), nom donné au groupe des Cunven- 
tlonnels qui occupaient les bancs les plus élevés de 
la Convention, et qui vutalent pour les mesures les 
plus violentes. 

MONTAGRIEN, ch.-l. de €. (Dordogne), 
de Périgueux; 607 h. 

MONTAGU (Gilles de), conseiller de l'hilippe 
le Bel; m. en 1318. 

MONTAGU (Jean de), surintendant des fnance 
sous Charles VI, décapité sur 
l'ordre de Jean sans Peur 
(vers 1349-1409). 

MONTAGUE([mon'teghivu)] 
(lady Mary), Anglaise célt- 
bre par sa beauté, née à 
Thuresby (1689-1762). 

MONTAIGNE [taon’ ou 
tégn'] (Michel de), mora- 
liste français, né au château 
de Montaigne (Périgord), im- 
mortalisé par ses Essais. Il 
s'y est peint et, avec lui, 
tout entière. Il 
montre que la raison ne peut, 
seule arriver aux vérités mé- 
taphysiques. Il est épicurien, nourri de sazesse 
antique, très tolerant. Son style est unc € crcaliun 
perpétnelile » (1533-1592). 

MONTAIGU, ch.-l. de e. (Vendée), arr. de La 
Koche-sur-Yon, sur un affluent dJa la Kevre Nan- 
talise; 1 897 h (Monfocutuins). Ch. de f. Théâtre 
de deux batailles en 1793. Patrie de La:erciliere- 
Læpeaux. 

MONTAIGT-DE-QUERCY, ch.-l. de e (Turn- 
et-Garunne), arr. dde Castelsarrasin; 1.860 h. 

MONTAIGUT, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom: 1,563 h. 

MONTALEMBERNT (Marc-René, marquis de), 
ingénieur militaire français, né à Angoulème, H 
fonda les Forges de Ruelle, et imagina la fortifiee- 
tion perpendiculaire (1714-1800), 


arr, 





Montaigne. 


MON — 


MONTALEMRERT (Charles, eumle de), publi- 
ciste et' hommo politique français, né à Londrex, 
un des défenseurs les phrs brillants du catholicisme 
libéral (1810-1870). 

MONTALIVET (Jean-l'icrre BACIASSON, romje 
de), homme d'Etat francais, né à Neukirch (1766- 
1823), ministre de l'intérieur en 1809; — Son fils, 
CAMILLE, né à Valence (1301-1x39), Ut” plus deu x 
fois ministre snus le règne de Jamiy. Philippo. 

HONTAN A [men'täunt]. un des Etats unis d'Aimé- 
rique (Montagnes Rocheusex) : 646.000 h. Cap. 
lHrlena. Cuivre. 

MONTANER [nir]. ch.-l 
nées), arr. de Pau; 501 h. 

MONTANSIER (Marguerite Baunrr, dite Mile), 
actrice française et directrice de théâtre, née à 
Bayonne (1730-1820). 

MONTANUS, l’hrygien, prêtre de Cybèle, con- 
verti au christianisme et fondateur de la secte ‘cs 
montanistes vers 160 ou 170 de notre ère. A tous 
les enseignements doginatiques de l'Eglise les man- 
tunistrs jolgnalient la croyance dans l'intervention per- 
pétuelle du Paraclet, c'ost- ENID du Saint-Esprit. 

MONTARGIS [ji], ch.-l. d'arr. (Loiret), sur le 
Toing; ch. de f.; à 63 kil. N.-F. d'Orléans; 
12.859 h. (Montar giois ou Montar uenis). lapeleries, 
tanneries, caoutchoucs, Patrie de Mme Guynn, Louis 
Manuel. — L'arr. a 12 cant, 159 comm., 128.907 h. 
MONTASTRUC- LA - CONSEILLÈRE, ch.-1. de 
c. (Haute-Garonne), arr. de Toulouse, entro la Ga- 
ronne et le Tarn; 823 h. Ch. def 

MONTLTAIRE, comm. de l'Oise, arr, de Sen- 
lis: 7.392 h. Faubourg de Crell. Construction mé- 
tallique et mécanique. 

MONTAUBAN, ch.-l. 
ronne, sur le Tarn; ch. 
Paris; 29.981 h. 


de € (Dassex-l'yré- 


du dép. de Tarn-et-Ca- 
de f.: à 662 kil. S. de 
(Montalbanais). Evêché; ancicn- 
nement, faculté do théologie protestante. Fépl- 
nières, laines, draps. Montauban résista héroïque- 
ment à dc Luynes en 1621, et offrit sa soumission à 
Louis XIIT en 1629. Patrie de Lefranc de Pom- 
pignan, Ingres, Bourdelle. — L'arr. a 14 cant., 


y2 camm., 99,670 h. 
MONTAUBAN, ch.-l. de e. (Ille-et-Vilaine), 
de f. 


arr. de Rennes; 2,756 h. Ch. 

MONTAUSIER (Charles, duc de), gouverneur du 
Dauphin, Als de Touis XIV (1610-1690). — En 
l'honneur de sa future femme Julic-Lucine p'’'AN- 
GENNES, fille de la duchesse de Rambouillet, néo 
à Hi (1607-1671), fut composée la Guirlande de 
Julie. 

MONTBARD, ch.-l. d'arr. (Côte-d'Or), 
canal de Bourgogne; ch. de f.; à 72 RII 
de Dijon; 4.423 h. (Afantbardoig). 
Patrie de Buffon, Daubenton. 
59 emm., 73.036 h. 

MONTBANREY, ‘ch.-l, de e (Jura), arr. do 
Dôle, dans lo Val d'Amour: 304 h. Ch. de f. 

MONTDARREY (Alcxandre, comte de), ministre 
tle la Guerre sous Lovis XVI, né à Besançon (1742- 
1796). 

MONTRAZENS [zins:]., th.-l. 
arr. de Villefranche; 1.403 h. 

MONTBAZONV, ch.-l. de c (Indre-et-Loire), arr, 
de Tours, sur l'Indre; 1.086 h, Ch. dof 
= MONTRAZON (Maile de BrETAGNE. ducherer 
dc), uno des femmes leg plus célèbres rle la cour de 
us XIII, rivalo de Mme de Longueville (1612- 
1657). 

MONTBÉLIARD, ch.-l. d'arr. (Doubs), sur le 
canal du Hhône au Rhin; ch. do f; à 61 kil. 
N.-E. de Resançon; 12,767 h. CMonthéliurdais). 
Horlogerie, fondluries, rotommiulis, Patrie de Cuvier. 
— L'arr. a 9 rant., 209 comm., 1417.400 h. 

MONTUENOÏT, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
l'ontarller, sur le Doubs; 174 h. Restes d'unc 
abbaye célèbre. 

MONTROZON%, ch.-L de c (Haute- Saône), arr. 
de Vesoul, sur l'Ognon: 612 h. Ch. def. 

MONTRRISON, ch.-l. d'arr. (Loire), sur le Vi- 
zeczy, s.-aM, de la Loire; ch. de f., à 32 kil. N.-0. 
de Saint-Etienne; 7.783 h. (Monthrisonnais). Cé- 
réales. Patrie de VY. de Laprade, — L'arr. a 
10 cant., 141 comm,, 123.587 h, 


sur le 
N.-0. 
Métallurgie. 
— L'arr. a 12 cant., 


de €, (Aveyron), 
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MON 
MONTEHRON, ch.-l. de ce, (Charente), arr. d'An- 
goulême;: 2.530 h. (Monthronnais). 


MONTORUN (Charlos de), 
nó an château de Montbrun 
Grenoble (vers 1550-1575). 

MONTCAL (louis, mo: quis dr), 


capitaine protestant, 
(Drome), execute ë 


général fran- 


çais, né au chateau de Cawliac (Gard), U jutta 
glorieusement au Canada mmh les Anglais, mais 


fut tué devant Québec (1712 175), 

MONTUCRAU-LEN-MINEN, ch.-l. de c. 
bt-Lolre), arr. de Chalon-sur Saône, sur 
binre: 28.173 h. Ch. de f. Bonneterie. 

MONTEE NIS, ch.-l. de ce. (Sañme-ct-Luire), arr. 
d'Amtun;: 1.965 h. 
 MONTCECHANIN - LEN - MINES, ch.-l. de €, 
Cats EalTot; arr. de Chalon-sur-Saône; 5.692 h. 
Tulles. 

MONTONRÉTIEN (Antoine de), autcur dramati- 
que ct économiste franraix, né à Falaise vers 1573, 
tué en TAZI à Tournelles: auteur de Sophonishe, 
l'Ernssaise, ete., et d'un traité d'Economie politique. 

MONTOUSY [kuk], ch.-l de e (lan), arr. de 
Cahors; 1.232 h, 

MONT-DEH-MARSAY, ch.-1. 
des, sur la Midouze. Ch, de f.; à 733 kil. S.-0. 
de Paris; 11.854 h. Pépinières, produits ehimt- 
ques, huiles, bouchons, résines, industries du bots. 
Patrie du maréchal Bosquet. — L'arr. a 16 cant., 
181 comm., 123.950 h. 

MONTDIDIER, ch.-l. d'arr. (Somme), sur le 
Don, s.-affi. de la Somme. Ch. de- f.; à 34 kil. 8.-E. 
d'Amiens; 4.3053 h. Les deux batailles de Montdi- 
dier livrées en 1918 ont abouti l'une à la prise de 
la ville par les Allemands (27 mars), l'autre à va 
reronquête par les Alliés (août). — L'arr. a 5 omt, 
143 comm., 47.761 h. 

MONT-D'OR, groupe de montagnes, 
Lyon (625 m.). Fromages renommés. 

MONT-DORE (massif du) ou monts Dore, mas- 
sif culminant de la France centrale, dans le Puy- 
de-Dôme, entre les bassins de la Loire et de la 


(Saûhe- 
la Bour- 


du dép. bicas Lan- 


près de 


' Garonne. Point culminant, le puy de Sancy (1.886 m.). 


MONT-DORE, comm. du Pus-de Dôme, arr. de 
Clermont; 2.629 h. (Montdoricns). Ch. de f. Euux 
thermales arsenicules. 

MONTEBELLO, village d'Italie (Tombardic); 
2.180 h. Les Autrichiens y furent vaincus deux fois, 
par Lannes en 1800, ct par le général Forey en 185°. 

MONTEBOUMA, ch.-l. de e. (Manche), arr, de 
Cherbourg: 1.567 h. Ch, de f. leépiniècre,, 

MONTE-CARLO [mini -karl'}, v. de la prin- 
cipauté de Monaco; 12.000 h, Maison de jeu cte- 
lèbre. 

MONTECH {téch']. ch-1. de č. (Tarn-et-Gu- 
ronne), arr. ‘lg Montauban, sur le canal latéral à 
la Garonne: 2 2.271 h. 

Montc-Christo (le l'umle de), roman d'Alexan- 
dre Dumas père (1841 1K45) : mure des plus natta- 
chantes, dans laquelle l'auteur a déployé avec une 
richesse incomparable sa prodigiouse imagination 
ct son talent merveilleux d'umuscnr, 

MONTECITORIO [mon'félchil. palais de ta 
Chambre italienne des députés, à Rome. 

MONTE-CRISTO [monts]. île de la Méditrr- 
rance, entre la Corse et la Toscane, rendue célèbre 
par un roman d'Alexandre Dumas père. (Dumas a 
ajouté un À au nom italien qui n'en comporte pus.) 

MONTECUCCOLI où MONTECUCCUREX (Ray- 
mond, comte dr). général autrichien, né à Monte- 
cuccoNh, digne adversaire de Turenne (1609-1651), 

MONTEGNÉE, comm. do Belgiqne (Liége); 
U.NSO0N h. Hauts fourneuux, 

MONTÉGUT (Enllo), littérateur français, tra- 
duetour ide Shakespeare, né à Limoges CNET TROT. 

MONTELEONE, v. d'Italie (Calabre), rur Ja 
mer Tyrrhénienne; 13.000 h. Filatuice de snie, 

MONTÉLIMAR, ch.-l, de c. (Drôme), arr. et à 
43 kil. S.-0O. de Valence, sur le Ioublan, af. du 
Rhône. Ch. de f.; 15.185 h. (Montiliens). Vins, 
nougat : sole. 

MONTEMATVONR [ma-iar] (Jorge), parte espa- 
gnol, né en Portugal, auteur de la Diane (1520-1561), 

MONTEMRŒŒUF, ch.-l. de € (Charente), arr, 
de Confolens; 966 h. 

MONTEMOHIN (Carlos, comte de), fils de dau 
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Carlos, prétendant au trône d'Es , fuus Je nom MONTFAUCON, ch.-l. de €. (Mulne-ct-Loire), 

de Charles VI, né à Madrid ATTU 18611. arr, de Cholet, au-dessus de la Maine: 585 h 
MONTENDRE, ch.-l. de © (Charente-Infé- | : MONTFAUCON, ch.-l. de c. TES ae arr. 


rieure), arr. de Jonzac; 1.809 h. Ch. de f. 

MONTÉNÉGRO, principauté balkanique, indé- 
pendante depuis le traité de Berlin (1878), royaume 
depuis 1910; réuni À la Yougoslavie depuls 1919: 
14.200 km?; 200.000 h. (Monténégrins), Cap. Cê- 
tinje, 

MONTENOTTE, village d'Italle, prov. de Qè- 
nes, sur la Bormida; 3.500 h. Victoire de Bona- 
parte sur les Autrichiens en 1796. 

MONTÉPIN (Xavier de), romancier et auteur 
dramatique français, né à Apremont (Haute-Saûne), 
J] a écrit un grand nombre de romans-feuilletons, 
dont il a tiré ensuite des drames (1823-1902). 

MONTEREAU- FALUT- YONNE ou MONTE- 
REAU, ch.-l. de €. (Selne-et-Marne), arr. de Pio- 
vins, au confluent de la Seine 
et de l'Yonne; 9.965 h. (Mon- 
terolais). Ch. de f. Faïences, 
tuileries; construction métal- 
lique et mécanique. Jean sans 
Peur y fut assassiné par Tan- 
neguy-Duchâtel (1419). Vic- 
toire de Napnléon inde sur les 
Alliés en 1814. 

MONTEREY, v. des Ftats- 
Unis (Californie): 8.000 h. 
Port sur le Paciñque. i 

MONTERNEY [41], v. du 
N. du Mexique; 130.000 h. ' 

MONTESPAN (Françoise- Mme de Montespan. 
Athénaïs pE ROCHECHOUART, 
marquise de), favorite de Louis XIV, née au château 
de Tonnay-Charente (1641-1707). 

MONTESQUIEU (Charles DE SECONDAT, baron 
de), illustre publiciste français, né au château de 
la Brède (Gironde), auteur des Lettres persanes, 
du livre De la grandeur et de la décadence des No- 
mains et de l'Esprit des lois. De tous les précur- 
seurs de la Révolution francaise, Montesquieu est 
peut-être celui qui a eu les vues les plus larges et 
les plus fécondes en résultats pratiques. Jl a mis 
le premicr en lumière le prin- 
cipe de la séparation des 
pouvoirs (1689-1755). 

MONTESQUIEU-VOL- 
VESTRE, ch.-1, de c. 
(Haute -Gdronne), arr, de 
Toulouse; 2.184 h. 

MONTESQUIOU, ch.-l. de 
ce. (Gers), arr. de Mirande: 
945 h. 

MONTESQUIOU (Joseph- 
François de), capitaine des 
gardes du due d'Anjou. Jl as- 
sassina le prince de Condé 
en 1569. 

MONTESQUIOU (Pierre 
de), comte D'ARTAGNAN, maréchal de France, né 
au château d'Armagnac (1633-1725), (Ne pas con- 
fondre avec Charles de Baatz, seigneur d'Artagnan. 
V. ce nom | 

MONTENQIIOL-FUZENSAC (Anne-Pierre de), 
général et littérateur franç., né à Paris (1739-1799). 

MONTESOQLIOL-FÉZENNAC (abbé François 
de), homme politique français, né à Marsan (Gers) 
[1756-1832), ministro de l'intérieur en 1814. 

MONTESNOS, comm, de Seine-et-Oisc, arr, de 
Versailles: 5 552 h. 

MONTET Le), ch. 4 de c 
Moulins; 566 h. Houi!l 

MONTELX, comm G Vaucluse, arr. de Carpen- 
tras; 4.155 h. Pyrotechnie, nseries. 

MONTEVERDE Cloudllo), compositeur Itallen, 
né à Crémone (13867-18413), créateur de l'opéra en 
Italie, auteur d'Orfco, Adone, Andiomeda, Couron- 
nement de Poppéo. 

MONTEVIDEO [mon'léeid'ol, cap. de la rép. 
de l'Uruguay: 606 009 h (MHomtiridecne) Part sur 
la Piata. ere fe de viandes, laines, peaux. 

MONTEZUMA. V. MoTkCzL ua. 


(Phot. Neurdein.} 








Montesquieu. 


(Allier), arr, de 


du Puy, sur un af, du Lignon; 1.018 h. Anc. ca- 
pit, du Velay. 

MONTFAUCON, ch.-l. de e. (Meuse), arr. de 
Verdun; 453 h. Victoire des troupes franco-amér!1- 
£aines en septembre 1918. 

MONTFAUCON, localité située jadis hors de 
l'enceinte de Paris, entre La Villette et les Buttes- 
Chaumont, et où s'élevait un gibet fameux con- 
struit au xie siècle. 

MONTFAUCON (dom Bernard de), savant béné- 
dictin, né au château de Soulage (Aude)[1635-1741]. 

MONTFERMEIL, Sa de Seine-et-Oise, arr. 
de Pontoise; 6.200 h 

MONTFERRAT, ancien marquisat, puls duché 
d'Italie (Piémont), sur le Pò. 

MONTFERRAT, illüstre famille de Lombardie, 
d'où sont -sortis un grand nombre de personnages 
culèbres, entre autres Boniface de Montferrat, l'un 
des chefs de In 4e croisade (1202). 

MONTFORT, ch.-1.- de c. Landes), arr, de Dax: 
l. À h. (AMontfortais), Vins. 

mer, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 
et rA 22 kil, N.-0. de Rennes: ch. de f.; 2 270 D 
(Mont /ortais). 


MONTFORT (Simon de), comte DE LEICESTER, 
chef de la croisade contre les albigeois, né vers 
1165, tué au siège de Toulouse en 1218: — Son 
fils, AMAURY, connétable de France (1192- 1241). 

OI EE -L'AMAURY, ch.-l, de €. (Seline- 
et-Olse), de Rambouillet: 1.703 h. (Mont/or- 
tais). Ch. me f. Ruines pittoresques d'un châtoau 
où naquit Simon de Montfort. 


MONTFORT-LE-ROTROU, ch.-]). de c. (Sur- 
the), arr. du Mans: 724 h. (Mont/ortais). 
MO ORT-SUR-RISLE [ril']. ch.-l. de c. 


(Eure), arr. de Bernay; 528 h. Ch. de f. 
MONTGAILLARD (Bernard de), fuugueux pré- 
dicateur de la Ligue, né en Gascogne (1563-1628). 
MONTGAILLARD (l'abbé Guillaume de), his- 
torien français, né à Montgaillard (Haute-Garonne) 
[1772-1825). 
MONTGERON, comm. de Seine-et-Olsc, arr. de 
Corbeil; 9.800 h. 
MONTGISCARD, ch.-l. de ce. (Haute-Garonne, 
arr, de Toulouse; 633 h. Près du canal du Midi. 
MONTGLAT (marquis de), historien français, né 
à Turin, auteur de précieux Mémoires (1620-1875). 
HONTGOLFIER (les frères), inventeurs dus 
aérostats, nés à Vidalon-lez-Annonay (Ardèche) : 
Josmru (1740-1810) et ETIENN& (1745-1799). 
MONTGOMERY, capit. de l’Alabama (Etats- 
Unis), sur l'Alabama; 65.000 h. Université. 
MONTGOMERY (Gabriel), capitaine de la garde 
écossaise sous Henri 11: 1] blessa mortellement ce 
roi dans un tournoi (1559). Il devint plus tard un des 
chefs protestants; pris dans Domfront par le maré- 
chal de Matignon, il fut décapité (vers 1530-1574). 
MONTOGOMERVYSHIRE [mon'{gom' TE 
comté de Grande-Bretagne (Gailes): 50.000 


Ch.-1. Welsh pool. 
MONTOGUYON, ch.-l. de e. (Charente-J]nfé- 
rieure), arr. de Jonzac: 1.567 h. 


MONTHERMÉ, ch.-l. de c (Ardennes), arr. de 
Mézières, sur Ja Meuse: 3.840 h. Ch. de f. Ardoi- 


sières; fonderies. 
MONTHEY, comm. de Suisse (Valais): 5.000 h 
MONTHOIS, ch-1 de e (Ardennes), arr, de 


Vouziers; 446 h. Ch. de f 

MONTHMOLON (Charles-Tristan, comte de), gé- 
néral français, né à Paris. II acrompagna Napo- 
léon ler en captivité et publia Ics Mémoires dr 
Sainte-Hélène 11755-18559). 

MONTIUREUX-SUR-SAÔX%E, ch.-l. de c. (Vos- 
ges), arr. d'FEpinal;: 1.103 h. 

MONTS (Vincenzo), podte éplaue et dramatique 
lialien, admirable versificateur, né à Ortazzo (1751- 
1528). 

MONTICELLEI (Adolphe), peintre français, né à 
Marseille (1824- + hi coloriste remarquable. 

MONTIEL Triel bourg d'Espagne (Ciudud- 
Real); 2200 h.. ' Du Guesclin battit Pierre Île 
Cruel (1368), 


MON 


MONTIER-EN-DER [d?r], ch.-l. de €. (Haute- 
Marne), arr de Wassy; 1 661 h. Ch. de f. 
MONTIEMS-SLM-MAUEX [24]. ch.-l 
(Meuse), arr. de Bar-le-Duc: 801 h. 
MONTIGNAC, ch -1 de c. (Dordogne), arr de 
Sarlat, sur la Vézère; 2 813 h. (WMuntiynarois). 
MONTIGIIFS-SIH-SAMMHME.: de Belgique 
(Hainaut), arr. de Charleroi; 24.000 h. 
MONTIGNVT-EN-GCOMRELE, cumm, du Pas-de- 
Calais, arr de Bethune, 7.707 h. 
MONTIGNV-LE-HMO8, ch-1. de c 
Marne), arr. de Langres; 901 h. Ch def. 
MONTIGNY-LÈS-METZ, comm. de la Moselle, 
arr de Metz-Campegne, 16 790 h. 
MONTIGND-NEM-AUME, ch.-l, de ce. (Côte- 


de e. 


(Haute- 


d'Or), arr. de Menthurd: 505 h. 
MONTEIVILLIENS, ch.-l. de ©. (Seîine-Infé- 
rleurer, arr du Haire; 6.912 h. Ch. de f 


Montjoie Saint-Denis! cri de guerre des rois de 
France arouta de l'abbaye de Saint-Denis. 

MONTLUÉRY, petite ville de Seine-et-Olse, arr. 
de Corbeil; 2 609 h. Ruines d'un ancien château 
fort détruit par Louis le Gros, Bataille indécise 
entre Louis X} et les confédérés de la ligue du 
Bien public (1465). 

MONTLIEU (monlieu], ch.-l. de c. (Charente- 
Mar t na arr. de Junzac: 712 h. Distilleries. 

MONTLOSIENR [montesié] tFrançols Duwiniyue, 
comte de), homme politique et »erhain français, 
né à Clermont-Ferrand, auteur d'une Histoire de la 
morarchie française et d'un Memuue contre les 
jésuites 11755-1833). 

MONT-LOLUIN OÙ WOTE, chl 
(Pyrénées-Orientales), «rr. de Prades; 117 h. 

MONTLLC ([menluk]tHilatse der, capitaine fran- 
çais né à Saint Genme (Gers), glorieux défenseur 
de Sienne en 1555, fut cruel enfers les culvinistes ; 
auteur de Commentaires précieux, Marécth:l de 
France (1501-15771: — Son frère, JHAN, prélat et 
diplomate fr. (1508-1579, 

MONFTLLCOS {[montusson], ch.-l. d'arr. ep fe 
eur le Cher: 41 052 h tWontfluconnaisr Ch. de f. 
à 60 kil. S.-0. de Moulins. Métallurgie, is: 
caoutchouc, praulults chimiques. — L'arr, a 9 cant, 
107 comm., 142.415 h. 

MONTE EL Í rl ch.-L de & (Aïn), 
de Bourg: 2.460 h Ch. de f. 

MONTMAMALLT, ch. z de & (Aïlller), arr, de 
Montluçon; 1 520 h, 

MONTMANTINS-AR-MER, ch.-l. de c. (Man- 
che), arr de Coutances: 755 h Marbre. 

MONTMIMENMNM, anc. cummune te la banlicue 
de Paris, unnexte à la capitale en 1869, Cette œl- 
line porie l'église du Sarc-Creur. 

NOTHIN (rnnmér] (lierre de), érudit et 
jésuite français, mé à Bétaille: se At beaucoup 
d'ennemis par son esprit rvaustiue 1576-1618) 

MONTMÉDY [(monmédi], ch.-l. do €. (Meuse), 
arr de Verdun: ch de f.: í 87 kil. N.-E. de Bar- 
le-Duc. près de la Chiers: 1.923 h. (Montmésitens),. 

MONTMÉLIAN [monmé], ch.-L de c. (Sarolo), 
arr de Chambery sur I isère; 1.084 b. Ch. de f. 
Vins. Ancienne place forte. 

MONTMIMANL [rap'). ch.-l. de c. (Marne), 
d'Epernay, sur le Petit-Morin: 2.312 b. Ch. & H 
Patrie ‘lu cardinal de Retz. Napoléon ler y yalin- 
quit les Russes et les Prussiens, les 11 ot 12 fé- 
crier 1814, 

MONTMIMAIL, Ch.-L de œo (Sarthe), arr. de 
Mamers; 559 h. 

MOVTHIRKY-LE-CHÅTEAU, ch.-l. doc. (Jura), 
arr de Dåle; 137 h. 

MONTMOMHAU, ch.-l. de & (Charente), 
d'Angoulême: 732 h. Ch. de f. 

MONCUOMENOY, ch.-l. de €. ISeine-et-Olse), 
arr. de l'untolse: 10.891 b. (Montmarenciens). Ch. 
de f. Cerises, dentelles. Forèt, Malson habitée par 
J.-J. Mousxeau, puts par Grétry. 

MONEMORMENUY, lilustro famille française, 
dont les membres les plus célèbres sont : Ma- 
THIKU ler, connétable de France sous Louls VII, 
m. en 1160: —  MarTmiec Il, connétsble de 
France; Íl prit part à la batallle de Bouvines et 
mourut en 1230; — AnN® 1er, connétable, quoique 
général très médiocre, bleisé mortellement à Saint- 


de c. 


arr. 


— 1661 — 
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Dents, dans un combat contre les calvinistes, 11 fut 
un des principaux consolllers de François Ier et 
d'Henri 11 (1493- 1567); — Henri ler, connétable 
de France, né à Chantilly (1534-1614): — HEn- 
nt II, maréchal de Frince, né à Chantilly. 11 se 
rérolta arec Gaston d'Orléans et fut décapité à 
Touluuse (1545-1832), 

MONTMOMEIESOY [yon], ch.-l. d'arr. (Vienne), 
sur la Gartempe, af de la Creuse: 4.507 h. (Mont- 
murfllonnais). Ch. de f.; à 32 kil. S. -E. de Pcitiers. 
— L'arr. a 11 cant., 105 comm , 97.450 h. 

MONTMONT, ch.-L de c. (Marne), arr. d'Eper- 
nay, près des sources du Surmelin; 570 h. 

MONTOIR-DEÉ-LDAMETAGAIE, comm. de la 
Loire-Inférieure, arr. de Saint-Nazaire: 3.898 h. 

MONTOIRE-SUR-LE-LOIR, ch.-l. de c. (Lair- 
et-Cher), arr. de Vendôme; 2.698 h. (Montoiricns). 
Ch. do f. Entrevue de Péttin avec Hitler (1940), 

Mont-Olivet (ordre du), ordre religieux fond: 
en 1319 par le blenheureux Bernard Toloméi, et 
dont les membres sont appelés olirétains. 

MONTPELLIER, ch.-l. du dép. de l'Hérault, 
sur le Lez, aM. de la Méditerrance ; ch, de f.; 
757 kil. S.-E. de Paris: 90.7853 h. (Montpellié- 
rains). Evêché, ncadémie, université, écule supé- 
rieure de pharmacie. Cathédrale Saint-Plerre Vins, 
eaux-de-vle; materiel vinicole. Patrie de Cambacé- 
rès. Daru, A Comte, Balard, S Bourdon Vien, Caba- 
nel etc. — L'srr a 19 cant.. 191 comm., 269.246 h. 

MONTPENMIER (Catherine-Marie pe LOR- 
RAINE, ducherse dei, swur des Guises. Elle prit 
une part autlie aux guerres de la Ligue et portait, 
dit-on, å $a ceinture, les ciseaux avec lesquels elle 
se prunusail de tunsurer Henri 111, lorsqu'il aurait 
été déclaré indigne du trône. On l'accuse, mais 
sans preure d'avnir poussé Jacques Clément à tuer 
fe prince (1532-1596); — Louise D'ORLÉANS, du- 
chesse de Montpensier, connue sous le nom de la 
Grande Madenwiselle née à Paris: elle prit part 
aux troubles de la Fronde et, lors de la bataille du 
faubourg Saint-Antoine, At tirer le canon de la 
fastille sur les troupes royales de Turenne, pour 
protéger la retraite de Condé. Elle se maria secrè- 
ri à quarante-deux ans, avec Lauzun (1627- 

13). 


MONTPEZAT, ch -L de €, (Ardèche), arr. de 
Largentière, 1.315 h. 
MOVTPEZAT-DEK-QCTERCY, ch-1. dec (Tarn- 


et-Guronne), arr. de Montauban: 1.476 h. Ch. def. 

MONTPONS-StR-L'ISLE, ch.-l. de c. (Dordo- 
gne), arr. de Périgueux, non loin de l'Isle: 2.160 b. 
Ch. de f. 

MONTPONT, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. 
de VMécon, 2 005 h. (Monponnais). 

MONTRACHET [msnrachè], vignoble renommé 
de la Côte-d'Or, qui donne des vins blancs uuiver- 
sellement réputés. 

MONTRÉAL [monréal], v. du Canada, prov. de 
Québec: 900.000 h. (Montréalaia). Archevèché, ar- 
senzi, universités française et unglaise. Vaste port. 

MONTRÉAL, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Car- 
cassonne; 2,029 h. Draps. 

MONTRÉAL, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Condom. 
1.954 h. 

MONTREDON-LADESSONNIÉ [monre], ch.-l. 
de €. (Tarni, arr de Castres; 2 947 h. 

MONTRÉSEAU [monréj6], ch.-l. de 0. (Taute- 
Gerunune)r, arr. do Saint-Gaudens, sur la Garonne; 
2.901 h. Ch. de f. 

MONTRÉNOM [montré], ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loire, arr. de Tours, sur l'Indrois; 566 h. 

MOSNTHET [montrè]. ch.-l. de c. (Saône-et- 
Loire}. arr de Chalon; 873 h. Ch. de f. 

MOYTREUIL [treury’] ou MONTREUIL-ROUS- 
Boss, ch.-l. dec. (Seine), arr. de Sceaux; 70.450 h. 
(Montreutllots), Pêches renommées. 

MONTMEUIL OU MONTREUIL-STR-MEN, 
ch.-l. d'arr. (Pas-de-Calais), près de la Canche; 
2.847 h. (Montreuillots), ch. ‘de f., à 74 kil. N.-0. 
d'Arras. Pâtés. Patrie de Denis Lambin. — L'sr- 
rond. a 6 cant., 142 œmm., 84.940 h. 

MONTREUIL-DELLAY [ireuy’], ch.- L de €. 
(Maine-et-Loire), arr. de Saumur, au-dessus du 
Thouet : 2.118 h. Ch. de f. 


MON 


MONTREUX [treû], v. de Suisse, canton de 
Vaud, sur le lac Léman; 20.000 h. St. hivernale. 

MONTREVAULT [vő], ch.-l. de c. (Maine-et- 
Loire), arr. de Cholet; 778 h. 

MONTREVEL [monrevèl], ch.-l. de e (Aïn), 
arr. de Bourg; 1.340 h, Ch. de f. 

MONTRICHARD fÉmontrichar], ch.-l. de c, 
(Loir-et-Cher), arr. de Blois, sur le Cher; 2.719 h. 
Ch. de f. Vins, carrosserie. 

MONTROSE [monréz'] (James Gnatiam, mar- 
nuir de), général anglais, né à Edimbourg en 1012, 
partisan de Charles 1°r, exécuté pur les Ecnssnis 
en 1650, 

MONTROUGE [monrouj'], comm. de la Seine, 
arr. de Sceaux: 30.343 h. (Montrougiens). Nom- 
breuses industries. Grand vélodrome. 

MONT-RAINT-AIGNAN, comm. de la Seine-In- 
férieure, arr. de Rouen; 5.558 h.. 

MONT-SAINT-AMAND, comm. de Jelgique 
(Flandre-Or.): 17.000 h. C'est un faubourg de Gand. 

MONT-SAINT-SEAN, V. WATERLOO. 

MONT-NAINT-MARTEN, comm, de Meurthe- 
et- Moselle, arr. de Briey; 8.182 h. Acléries, Ch. def. 

MONT-RAINT-MICHES, (Le), wœomm, du den. 
de la Manche, arr. d'Avranches; 230 h. (Montntn). 
Sur un ilot rocheux au fond de la baie du Mont- 
Saint-Michel, à l'embouchure du Couesnon, el re- 
lié à la côte par une digue, depuis 1875, Magni- 
fique abbaye bénédirtine (xtre-xvie 8.), Louls XI 
vint en 1469 instituer au Mont l'ordre des cheva- 
liers de Saint-Michel. 

MONT-NAINT-VINCENT, ch.-l. de c (Saône- 
et-Loire), arr, de Chalon-sur-Saône; 435 h. 

MONTSALVY, ch.-l. de c. (Cantal), arr, d'Au- 
rillac, non lolin du Lat; 873 h. 

MONTNAUCHE, ch.-l. de e. (Nièvre), de 
Château-Chinon, sur la Cure; 1.116 h. 

MONTSERRAT, une des iles anglaises sous le 
Vent. 

MONTSERRAT où MONSERRAT, massif mon- 
tagneux de la Catalogne. Monastères bénédictins, 

MONTSOREAU, comm. de Maine-et-Loire, arr. 
le Saumur, sur la Loire: 450 h. L'ancienne sel- 
zneurie de Montsoreau a donné son nom à une cé- 
ièbre famille frencaise à laquelle appartient le 
comte de Montsoreau, qui, au xvr siècle, ft assas- 
siner Bussy d'Ambolse, et dont la femme, la dame 
de Montsoreau, est l'héraÿne d'un roman de Pumas. 
V. MOonsonFan, 

MONTS-NUR-GUESNES [pun], ch.-l. de e. 
(Vienne), arr. de Châtellerault, entre la Vienne et 
le Thouet; 735 h. 

MONT-AUR-MARCHINNNE, comm, 
que (Hainaut); 10.300 h., 

MONTSÔRS [monsûr], ch.-l. de e. (Mayenne), 
arr. de Laval, près de la Jouanne; 
1.274 h. Ch. de f. 

MONTUCLA (Jean-Etlenne), ma- 
thématicien français, hé à Lyon (1725- 
17%0), auteur d'une Histoure dres ma- 
thématiques. 

MONTYON (Jean-Baptiste-Antoine 
AUGET. baron de), philanthrope éclai- 
ré, né.à Paris, fondateur de plusieurs 
prix de vertu et de littérature décer- 
nés chaque année par l'Institut (1733- 
1820). 

MONVEL (Jacques Marie BOUTFT 
dit), acteur et auteur dramatique. né 
à Lunéville, père de Mile Mars (1745- 


arr, 


de Relgi- 


1812). i À L y" 
MONZA [mon'f:al,v. d'Italie ( Lom- à 
hardie), au N. de Milan: 57.000 h. Orj 


r4 
se trouve la couronne "pi 
Lombards. Rubans, 


Uathédrale où 
le fer des rois 
feutres. 
Moon (Antonis Fan) ou Antonio 
MORO, peintre portraitiste hollan- 
dalis, né à Utrerht (1512-vers 1577). 
MOOMR [mour) (sir Jobn), géne- 
ral anglais, né à Glasgow (1761-150%), 
escouta la belle retraite de Toro. 
MOOMR Thomas), počte anglais, 
né à Dublin, Ses inrer (Mélodira Lo hu zu 
irlandaises, Lalla Huulh, etc.) biil Lars 
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lent par la gràce et l'imagination (1779-1852). 

MOOREA [mou] ou KimMmoO, ilo française de 
l'archipel de la Société, près de Taiti; 1.600 l. 

MOPT, v. de l'A.-0. F. (Soudan français); sur 
le Niger; 4.000 h. Elevage. 

MORADABAD,.v. de l'Inde (Prov.-Unies d'Agra- 
et-Aoudh) ; 83.000 h. 

Morale (Essais de), par Nicole : recuell de pè- 
tits traités de morale pratique qui eut jadis un 
“rand succès (1671 et ann. suliv.). 

Morale (Traité de), par Malchranche (1684), 
Pour lui, les principes pratiques qui font partle de 
la raison sont fondés sur le principe d'excellence 
des choses. 

Morale (Principes métanhysiques de), par Kant 
(1785). Cet ouvrage est divisé en deux livres : Des de- 
voirs envers soi-même, et Des devoirs envers autrui. 
Morale à Nicomäaque (ia) ou Ethique, V. ETHI- 
UE. 

Morales (Œuvres), par Plutarque, ensemble de 
traités sur jes sujets les plus divers : maximes, 
anecdotes, dissertations, ete. 

MORALÉÈS [lèse] (Luis de), peintre espagnol, né 
u Badajoz (1509-1556); auteur de tableaux religieux. 
Moralités. V. MYATRRRS,. 

MORAND (comic Louis), général françalh, né à 
Pontarlier; il se distingua à Auerstædt (1771-1835), 
MORANDE (Charles THÉVENRAU de), pamphlé- 
taire francais, né à Arhay-le-Due (1741-1806), 
MORAT Î[ral, en allem, Murten [mourten'], 
v. de Suisse, cant. de Fribourg, sur le lac de Moral, 
long de 8 kil sur 2 à 3 de large, entre les cantons 
de Fribourg et de Vaud; 2.200 h. Victoire des Suls- 
“es sur Charles le Téméraire en 1476. 

MORATIN [in')} (Nicolns FERNANDRZ de), 
počte“ dramatique espagnol, né à Madrid (1747- 
1780) ; Son fils. LRANDRO FERNANNEZ, NÉ à 
Madrid, dit le Molière espagnol, auteur du Ouni dea 
jeunes filles (1760-1838). 

MORAVA, nom de deux rivières d'EBurone cen- 
trale, l’une en Moravie, af. de g. du Danube; 
l'autre en Yougoslavie, afi. de dr. du, Danube. 
Moraves (Frères), association religieuse fondée en 
1457, à Kunwald, en Bohême, débris des hussises. 
MORAVIER, pays de la Tchécoslovaquie, incorporé 
faisant suite au plateau le 
2.800.000 h. 


au Reich en 1939, 
Rohême et traversé par la Morava; 
(Moravex). Cap. Brno (Brunn). 

MORAY OÙ RLUGIN., comté d'Fensse septentrio- 


nale; 41.000 h. Ch.-1, Elwin; 9.000 h. 


MORAY (golfje de), formé par la mer du Nard, 
au N.-E, de l'Ecosse, 

MORRIHNAN (dép. du), département formé d'une 
partte de In Bretagne; 
Pontivy. 3 arr., 


prét. Vannes; «réf, : 


Lorient, 3R eant., 261 romm., 
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Moïse sauvé des eaux (Poussin) La Mise au tombeau (Ribera). 
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Le maréchal Ney à 1a retraite de Russie (A. Yvon). dipe el 1e Sphinx (Ingres). 
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537.528 h. (Morbihannats). 11e région militaire; 
cour d'appel dc Rennes; évêché à Vannes. Ce dé- 
partement duit son nom au golfe du Morbihan. 

MORBINAN (gul/e du), mot breton signif. mer 
petite; golfe situé sur la côte du dép. du Morbi- 
han: renferme de nombreux groupes d'îles. 

MORCENX [sinss], ch.-l. de c. (Landes), arr. 
de Mount-de-Marsan; 3.208 h, Ch. de f. Bois, pro- 
duits chimiques. 

MORDELLES, ch.-l. de c. (Tile-et-Vilaine), arr. 
de Rennes; 2.170 h. (Mordellais). 

MORDVINEN, peuple de Russie, hahitant sur 
la Volga moyenne un territoire autonome de la Rus- 
sic soviétique: 1.500.000 h. Cap. Saransk. 

MORÉAS (Jeun PAIADIAMANTOrOULOS, dit), 
počte français, né à Athènes (1856-1910), uuteur 
des Stances, d'un art achevé, où il exprime un 
stoïrisine sans espoir. 

MORE AU le Jeune (Jcan-Michel), charmant dts- 
sinateur et graveur du xvne siècle, né à Paris 
(1741-1814): — Sun frère, Moreau l’Aïiné (louis- 
Gabriel) [1740-1506], est un paysagiste très original. 

MOREAU [7] (Jean-Victor), général français, né 
à Morlaix. Il fut mis à la tête de l'armée du Rhin-et- 
Moselle en 1796, servit en Italie; général en chef de 
l'armée du Rhin, vulnqueur à Hohenlinden, il de- 
vint le rival de Bonaparte, et fut exilé pour avoir 
négocié avec les royalistes; revenu d'Amérique en 
Eurupe, Il fut tué à Dresde en curubattant contre sa 
patrie dans les rangs des Itusses (1763-1813). 

MORMAU de Jonnès, statisticien français, né en 
Bretagne (1778-1870). 

MOREAU (Hégésippe), poète élégiaque français, 
né à Paris, m. à l'hôpital; auteur du Myosotis 
(1810-1535). 

MOREAU (Gustave), peintre françals, né à Paris, 
artiste brillant et recherché (1826-1598). 

MORÉE, presqu'île de la Grèce, dunt le nom fut 
dunné, dans le muyen âge, au Peloponnese, (Hab. 
Murévtes.) V. PÉLOPON XNÈSE 

MORÉE, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de Ven- 
düume ; 952 h. Ch, de f. 

MOREL, nom d'une famille d'imprimeurs et éru- 
dits fruncuis du xvie et du xvu" sierle. 

MOREL de Vindé, agronvume et Ittéruteur fran- 
çais, né à Puris-(1759-184°) 

MORÉLIA, Ÿ. du Mexique; 34.000 h. Centro 
agricule., 

MORELLET [lè] (l'abbé André), littérateur et 
Ceonvmiste français. né À Lyon, cullaburateur de 
l'Encyclopédie (1727-1819). 

MORELOS Y PAVYON [moréloss, on’) (Jusó- 
Maria), prêtre mexicain, un des chefs de l'insu- 
rection contre les Espagnols. 11 fut pris ct fusillé 
(1780-15815) 

MORENA [moréna] (sierra) |s montuyne nuir“ »], 
Chaine de montagnes de l'Espagne méridionale, 
1.802 en. d'alt. 

Monki (Louis), savant blographe francais, né 
à Bargcinont (Vur), auteur d'un Grand Diclionnuire 
histurique (1543-10650). 

MORESNET, comm. de Belgique (Liége) ; 1.200 h. 
Luinuges, zinc. Le territoire de Muresnel avait été 
partagé en 18153 entre lu Prusse et les l'uys Bus, 
moins une partie indivise contenant les mines de 
zinc de la Vicille-Muontugne. Cette partie constitua, 
de 15X41 à 1919, un territoire autonumo sutis la suze- 
ruineté de la Prusse et de la Ielgiqne. J a été res- 
titué à cette dernière en 1919. 

MORMENTEZ. ch.-l. de c. (Isère), arr. de La Tour- 
du-Piu: 1.270 h, Ch. de fr. 

MORET-SUR-LOING [rè], ch.-l de c. (Sciue- 
et-Murne), arr. de Melun, sur le Lolug et le canal 
du Loing. Ville furtitiée, très pilturesque: 2.461 h. 
Ch. de f. 

MOREUIL, ch.-l. de c. (Somme), arr. de Muntdi- 
dier, sur l’Avre: 2.835 h. Ch. def 

WOREZ [rz]. ch.-l. de €. (Jura), arr. de Saint- 
Claude, sur la Bienne, affi. de l'Ain; 4.981 h. (Muré- 
ziens); optique, lunetterie. À 

réagir Qi (Jeun-Duptiste), célèbre anatomiste 
italien, né à Forli (1682-1771). 

MORGANE, fée célèbre dans les romany de che- 
valerie. — Les Italiens lui attribuatent les inirages 
trompeurs, 
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MORGARTEN [ten]. petite chaîne de montagnes 
de la Suisse, sur la rive du lac d’Ægeri, cant. de Zoug. 
En 1315, les Suissės y remportèrent sur Léopold d'Au- 
triche une victoire qui assura leur indépendance. 

MORGAT, localité du Finistère, tomm. de Cro- 
zon; station balnéuire très fréquentée. 

MORGES, v. de Suisse (Vaud): 5.000 h. Port 
sur le lac Léman. 

MORMANGE, comm. de la Mosclle, arr. de For- 
bach; 4.249 h. Ch. de f. Bataille entre Allemands 
et Français le 20 août 1914, au début de la Grando 
Guerre. 

MORIN (Grand et Petit), rivières de Champagne 
et d'Ile-de-France, afl. de gauche de lu Maruc. 

MORIN (Simon). visionnaire français, né à Ri- 
chemont (Seine-Inférieure) en 1623, brûlé vif à 
Paris en 1063. 

MORIN (Jean), physicien français, né à Mcung 
(1705-1764). 

MORIN (Arthur), général et physicien français, 
né à Paris (1795-1880). Il a fuit faire d'importants 
progrès à la mécanique expérimentale et a inventé 
un apparcil pour étudier la loi de la chute des corps. 

MORINS [rin]. peuple de l'ancienne Belgique, 
cantonné le lung de la mer au temps des Romains. 

MORI.AAS (lâss], ch.-l. de c. (Busses-Pyrénées), 
arr. de Pau; 1.259 h. (Morlans). Chevaux. 

MORLAIX [lé], ch.-l. d'arr. (Finistère) ; port 
sur la rivière de Morlaix: ch. de f., à 94 kil. N.-E. 
de Quimper; 14.073 h. (Morlaisiens). Beau viaduc. 
Patrie du général Moreau, d'E. Souvestre. — L'’'arr. 
a 10 cant., 61 comm., 132.544 h. 

è MORLANA NIS, cun, de Belgique (Hainaut) ; 
S.000 h. 

MORWANT [man], ch.-l. de c. (Seine-et-Marne) ; 
wrr. de Melun; 1.371 h. Ch. de f. 

MORMOIROEN, ch.-1, de c. (Vaucluse), arr, do 
Curpentras; 912? h. 

MORMONS, secte religieuse des Etats-Unis, fon- 
dée en 1330 par Joseph Smith qui eut pour succes- 
seur Brigham Young. En 1847, les Mormons fondè- 
rent un petit Etat sur les bords du lat Salé (Utah). 
Un bill (1887) leur a interdit la polygamie. 

i e Piri ANT, ch. 1. de c. (Rhône), arr, de Lyon: 
Vu 

MORAY (Philippe de), selgneur du Plessis- 
Marly, dit Duplessis-Mornay, né à Buhy, conseil- 
ler de flenri IV et le réducteur de ses manifestes. 11 
avait beaucoup voyagé en Eurupe; cuntroversiste, il 
a laissé de nombreux wuvrages; on l'appelait le Pape 
des hugaenults. Gouverneur de Saumur (1549-1625). 

Morning Post («e Courrier du matin »), journal 
anglais, politique, littéraire et commercial, fondé en 
1772. Organo traditionnel des turics, aujourd'hui 
des conservateurs. À cessé de paruitre en 1937. 

MORNY (Charles, duc der, homme politique fran- 
cuis, né à Paris. Fils naturel de In reine Ilurtense et 
du comte de Flahaut, ct frère uté- — 
rin de Napoléon HE, D prit une AA 
grande part au coup d'Etat de dé- 
cembre L851 et fut ensuite président 
du Corps tégislatif (ISL 1865). 

MORONA GLIA.,. th. L de e 
(Corse), urr de Corte; 973 h. Pa- 
trie de Paoli. 

MOROSINI (lranceSeu), doge 
de Venise, d'une famille Hiustre : 
célèbre par sa defense de Candie 
tunire les Tures (1615-1694). 

MonoT roll (Aimé), peintre 
français d'histoire et de portrait, 
n à Nancy (IX50-1913). Citons de 
lui . ZÆcichshoflen, Kezonville. 

MORTE, dicu des songes, fls 
de la Nuit et dn Sommeil (Hyth.). 

MORRIS [is>] (William), pocte, peintre et écrivain 
d'art anglais, né à Walthamstow (ISS8-1896) I cut 
une grande part dans la renaissance de l'art décoratif. 

MORSE (Samuel), peintre et physicien uméri- 
cain, ué à Charlestown, inventeur d'un appareil très 
répandu de télégraphie Clectrioue (1791-1872). 

MORTAGNE vu MORTAGNE-SUR -SÈVRE, 
Ch.-1. du 6, (Vendée), arr, de La Roche-sur-Yon, 
près de In Sèvie Nantaise; 1.951 h. Ch. de f. 
Sources minérales, 

49 f?’ 
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MORTAGSNE-AU-PERCHE, ch.-1. de ec. (Orre); 
err, et À 37 kil. N.-E. d'Alençon; 8.884 h. (Morta- 
gnais). Ch, de f. Chevaux. Patrie de Puisaye, 

MORTAIN, ch.-l, de c. (Manche), arr, d’Avran- 
ches, sur un af. de la Sélune; 1.707 h. (Mortai- 
nais). Ch. de f. 

MORTARA, V. d'Italie (Lombardie), où les Autri- 
chiens battirent les Piémontais en 1849; 10.500 h. 

MORTE (mer), ou lac Asphaltite, lac de Pa- 
lestine, où débouche le Jourdain; 76 kil de long sur 
17 de large: 395 m. au-dessous du niveau de la mer, 
Salure exceptionnellement forte. 

MORTEAU [t], ch.-l. de c. (Doubs), arr, de 
Pontarlier, sur le Doubs: 4.133 h. 
(Mortuaciens). Horlogerie. Ch. de f. 

MORTEAUX-COULIBŒUF, ch-l. 


de c. (Calvados), arr. de Caen, sur 
la Dives; 606 h. Ch. de f 


MORTEFONTAINE, comm. de sarahee M4 
l'Oise, arr. de Senlis; 385 h. Vaste 4 
parc, l'un des plus beaux jardins an- p 


glais de l’Europe. 

MORTEMART, famille française, 
originaire de la Marche, à laquelle 
appartenaient Mme de Montespan et 
son frère, l'amiral de Vivonne. 

MORT-HOMME [mor'-om]. V. 
CUMIÈRES-LE-MORT-HOMNE. 

MORTIER, duc DE TnéÉvise, ma- 
réchal de France, né au Cateau- 
Cambrésis. Vainqueur à Léoben, se 
distingua à Friedland, en Espagne, à 
Lutzen, Dresde, Leipzig; m. victime 
de la machine infernale de Fieschi 
(1768-1835). 

MORTIMER [mèr] (Roger de), 
courtisan anglais, qui jouit d'une 
grande influence jusqu'en 1330, an- 
née où il fut pendu par ordre 
d'Edouard III. 

MORTON [morten] (James Dov- 
ulag, comte de), régent d'Ecosse, 
sous Marie Stuart; décapité en 1581. 

MORTRÉE, ch.-l. de c. (Orne), 
arr. d'Argentan; 1.005 h. 

Morts (Monument uuz), mausolée 
symbolique, dû au sculpteur français Bartholomé 
(1895), au cimetière du Père-Lachaise 

MORUS [fxs] ou MORE (Thomas), grand chan- 
celier d'Angleterre sous Henri VIII, né à Londres, 
auteur de l’Utopie; décapité en 1533 pour n'avoir 
pas voulu reconnaitre la puissance spirituelle du roi, 
il mourut avec la sérénité d'un martyr (1450-1535). 
Il fut peint par Holbein. Canonisé en 1935. 

MORVAN (a mont Noir »), massif montagneux de 
la France centrale, compris auj. dans les dép. de la 
Nièvre, de l'Yonne, de la Côte-d'Or et de Kaûne-et- 
Loire. (Hab. Morrandais, Morvandcanxr, Alorvan- 
dinta ou Morvandiaur ) 

MOSCHOS [mosloss], poète syracusaln du prre siè- 
cle av. J.-C. Il excellait dans l'idylle. 

MOSCOU, capitale de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques (U. R. S. S) et de la Russie 
soviétique, ch.-l. de la région de Mosrou, dans la 
plaine russe, sur la Moskova, sous-aMnent de la 
Volga: 3.370.000 h. (Moscoviles). Moscou À rem- 
placé Pétrograd comme capitale deouis la révolution 
de 1917. Siège du gouvernement, univer;ilé, Au cen 
tre, le Kremlin, anc. résidence des tsars. Les Fran- 
çais s'en emparéèrent en 1h12, mais les Russes mirent 
le feu à la ville, dont Napoléon dut s'éloigner. Ville 
de grande importance industrielle, La région de 
Moscou a 12.000.000 d'h., 

MOSCOVA. Y. Moskova. 

MONCOVIE, nom ancien de la région de Mosu, 
étendu souvent à toute la Nus-ie 

MOSELEY (Henry GWYN-JEFFREvSI, physicien 
anglais; ses travaux ont permi, de donner à la rl» 
sificution des atome; sa forme définitive (1887-1915). 

MOSELLE (l9), riv. de Frarte et d'Allemagne, 
qui a sa source près du col de Bus:ang (Vosges). 
Elle arrose Remiremont, Epinal, Toul, Pont -à-Mous- 
son. Metz. Thionville, Sierek, Trèves, et se jette 
dans le Rhin (r. g.) à Coblentz; 514 kil. 
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MOSELLE (dép. de la), anc. dép. formé d'une 
portion de la Lorraine et cédé en partie à l’Allema- 
kne en 1871; avait pour préf. Metz. Le reste avait 
été réuni à une fraction du dép. de la Meurthe et 
formait le dép. de Mourthe-et-Moselle, 

La partie démembrée, redevenue francaise en 1918, 
forme le dép. actuel de la Moselle; préf. Metz: 
s.-préf. Boulay, Château-Salins, Forbach, Barre- 
bourg, Sarreguemines, Thionrille Est et Ouest. 9 arr., 
36 cant., 764 comm., 696.245 h. 6e, 10e et 20e ré- 
gions militaires; cour d'appel de Colmar: évêché à 
Metz. Le dép. doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

MOSHEIM (Jcan-Laurent de), théologien et 


MOSELLE 
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historien allemand, né à Lubeck (1693-1755). 
MOSKOVA ouù MOSCOVA (la), rivière de la 
Russie centrale, sous-aM. de la Volga: 491 kil. Une 
sanglante bataille gagnée par les Français sur les 
Russes eut lieu sur lès bords de la Moskova en 1817., 
MOSQUITOS, Indiens du Nicaragua. 
MOSSAMÉDES [dèss], v. de l'Angola (Afrique 
portugaise) ; 4.500 h. Port sur l'Atlantique. 
MOSSIS, peuple de l'A.-0. F., qui avait tabii 
en Haute-Volta un empire dont la capitale était 
Ouagadougou, soumis par les Francais en 1896. 
MOSSOUL., v. de l'Irak (Kurdistan), sur le TI- 
zre; 60.000 h. Champs de pétrole. Mousselines. 
MONTAGANEM [nèm'], v. de l'Algérie (Oran), 
ch.-l. d'arr, près de la Méditerranée: 38.000 h A 
72 kil. N.-E. d'Oran. Putrie de Franchet d'Esperey. 
- L'arrond. a 457.145 h. Ch. œ f. 
MOSTAR, 7. de Yougoslavie, cup. de l'Herzêgo- 
vine, sur la Narenta, aM. de l'Adriatique: 19.000 h. 





MOTECZUM 4, MOCTEZUMA dU MONTEZUM 4, 
dernier empereur du Mexique, vaincu et mis à mort 
par Cortès en 1520 

MOTNE-ACHAND (La). ch.-1 de e (Vendée . 
urr. des Sables-d'Olonne: 1.145 h. (Mothots). Ch def 

MOTRERWELL [mozcrouël], v. d'Ecosse (La- 
nark) : 68.000 h. 

MOTME-SAINT-MÉMAYE (La), th. de c. 
(Deux-Scvres), arr. de Niort, sur la Sèvre Niortais; 
1.959 h. iMofhaës). Ch. de f. Mulets, moutons. 

MOTLEY [Li] John Larrnmor), historien amé- 
ricain, né à Dorchester (1814-1577). . 

MOTTE (La), ch.-l. de €. (Basses-Alpes). arr. de 
Forcalquier; 444 h. 

MOTTE-CHALANCÇON (La), ch.-l. de € (Drô- 
me), arr. de Die; 570 h. Vignobles. 

MOTTE-SERVOLEX (La), ch.-l. de & (Savoles . 
arr. de Chambéry: 2.435 h. 

MOTTEVILLE (M9 Françoise de), fume d'es- 


prit et à 
Anne d'A 
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MÒU 
prit et de talent, auteur de précieux Mémoires sur 
Anne d'Autriche, née à Paris (vers 1621-1689). 

MOUCHEZ [chèz] (Amédée-Ernest-Barthélemy), 
marin et astronome français (1821-1592). 

MOUCHY (Philippe DE NOAILLES, duc de), maré- 
chal de France, né à Paris (1715-1794), combattit 
à Crefeld et à Minden. 

MOUILLARD (Louis), inventeur français, né à 
Lyon (1834-1897); un des précurseurs de l'aviation. 

MOUILLERON-EN-PAREDS, comm, de la Ven- 
dée, arr. de Fontenay-le-Comte: 1.416 h. Patrie de 
Clemenceau. - 

MOLKDESN [n], v. de Mandchourie (Liao-ning) ; 
538.000 h. Ville industrielle. Tombeaux de la dynas- 
tie mandchoue qui régna sur la Chine. Défaite des 
Russes par les Japonais en 1905. 

MOULAY ou MOULEY (mot arabe signif. mon 
maître), titre porté par les sultan: shérifs du 
Maroc. (On écrit aussi MULET.) 

MOULAY ABD EL-MALIK, empereur du Ma- 
roc, qui régna de 1574 à 1578. — Un autre régna 
de 1630 à 1635. 

MOULAY ABD ER-RAHMAN. V. 

RAHMAN. 

MOLLAY-HAFID, sultan du Maroc, né à Fez en 
1875, m. en 1937; régna de 1908 à 1917 

MOULAY-HASSAN, sultan du Maroc, né vers 
1830, m. en 1894; régna de 1873 à 18%. 

MOULAY-YOUSSEF, sultan du Maroc, né à Mek- 
nès; succéda en 1912 à son frère Hafid (1881-1927). 

MOULE (Le), port de la Guadeloupe; 15.593 h. 

Moulin sur la Floss (le), roman de G., Eliot, 
(1860) : histoire émouvante d'une famille de fermiers. 

MOULINS, ch.-l. du dép de l'Allier, sur l'Alller; 
99 29% h. (Moulinots). Ch. de f., à 313 kil. S.-E. de 
Paris. Evêché. Confections, cuirs. Patrie de Villars, 
Banville. — L'arrond. a 11 cant., 112 comm., 
121.773 h. à 

MOULINS-ENGILRERT, ch.-l). de c. (Nièvre), 
arr. de Château-Chinon: 2 288 h. Ch de f. Marbre, 

MOULINS-LA-MARCHE, 
ch.-l. de c. (Orne), arr. 
d'Alençon: 978 h Ch. de f 
Monastère de la Grande- 
Trappe à Soligny. 

MOULMEIN(maoviIméin’]. 
port de Birmanie, sur la Sa- 
louen; 62.000 h 

MOULOUYA, riy du Ma 
roc septentrional, tribut de 12 
Méditerranée: cours 150 kil 

MOULTAN, V MULTAN. 

MOUNET -SULLY (Jean: 
Sully MovuxeT, dit), tragé- 
dien français, né à Bergerac 
(1841-1916); — Son frère, 
PauL MOUNET, né à Bergerac (1547-1922) 
tragédien. 

MOUNIER (Jean-Joseph), homme politique fran- 
cais, président de la Constituante, né à Orencble 
(1758-1806). 

MOURAD, V. AMCRAT 

MOURAD BEY, rélèbre chef de mamvluks, né 
vers 1750, vaincu par Bonaparte a Ja bataille de: 
Pyramides en 1788; sallia ensuite arec Desaix m 
en 1801, 

MOURAVIEY (Nirolas), 
Saint-Pétersbourg (17941-1867) 
en 1855. 

MOUREU (Charle:\, chimiste français Ses tra- 
vaux sont relatifs à la chimie organique (1863-1929), 

MOURMANSEH , port de Russie dane l'ecéan Gla- 
cial, au fond de la baie de Kola dont les eaux, ré- 
chauffées par le Gulf-Stream, ne gèlent pas. 

MOLRMELON-LE-GRAND, comm de la Marne 
arr. de Châlons-sur-Marne; $ 34: h 

MOURMELON-LE-PETIT. comm de la Marne, 
près de Mourmelon-le-Grand, 1 050 h Ch de f 
Champ de manœure dit camp de Chålons 

MOURZOUR, v de la Libye. dans le Sahara V 
princ. du Fezzan; 6 500 h. Fertile oasis 

MOUSCRON. v. de Belgique (Flandre-Occid.), 
23 000 h Tissus. 

Mousquetaires (lee Trcis) célèbre roman d'Alex 
Dumas père (15414) Cet uourrage, où d'Artagnan, 
Athos, Porthos et Aramis tiennent le lecteur sous 
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le charme de leurs aventures, forme, avec Fingt ans 
après et Le Vicomte de Bragelonne, une trilogie fa- 
meuse ayant pour canevas l'histoire de France sous 
Louis XIII et Louis XIV. 

Mousquetaires au couvent (les) ,opérette en trois 
actes, paroles de Paul Ferrier et Jules Prével, mu- 
sique aimable et fine de Varney (1880). 

MOUSSORGSHKY (Petrovitch), compositeur russe, 
né à Karevo (1839-1881), auteur des célèbres opéras 
Buris Godounov et la Korantchino, de mélodies et 
de pièces pour piano (Tableaux d'une Ezxpnsition), 

MOUSTIER, comm de Belgique (arr. de Namur), 
sur la Sambre: 2.100 h. Glaces, produits chimiques, 

MOUSTIER [moustié] (Elle, marquis de), diplo- 
mate et agent royaliste, né à Paris (17531-1517). 

MOUSTIERS-SAINTE-MARIE, ch! de e, 
(Basses-Alpes), arr. de Digne: 524 h. Autrefois 
faïences, dont la renaissance est tentée. Gorges du 
Verdon. 

MOUTHE, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Pontarlier, 
à la source du Douhs: 748 h. Fromages. 

MOUTHOUMET, ch.-l. de c. (Aude), 
Carcassonne; 167 h. 

MOUTHER, cn allem. Munster, v. de Suisse (c. 
de Berne): 3.100 h. Horlogerie, bois, verrerie. 

MOTTIERSOU MOÎTIERS-EN-TARENTAISE, 
ch.-l. de c. (Savoie), arr, d'Albertville, sur l'Isère; 
9.976 h. (Moustériens), Ch. de f. Evêché. 

MOTIERS-LES-MAUXFAITS [môfè], ch.-l. 
de ce. (Vendée), arr. des Sables-d'Olonne; 979 h. 
Ch. de f. 

MOUTON (maréchal). V. LOBAU. 

MOUTON-DUVERNET (Régis-Barthélemy), gê- 
néral français, né au Puy, fusillé sous la Restaura- 
tion (1769-1816). 

MOUVAUX, comm. du Nord, arr. de Lille: 9.488 h. 

MOUY, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Senlis, sur le 
Thérain:; 3.132 h, Ch. def. 

MOUZAÏTA, tribu berbère de l'Algérie, au pied du 
mont Mouzaïa, qui domine les gorges de la Chiffa, 

MOUZON, ch.-l. de c. (Ardennes), arr, de Mézié- 
res, sur la Meuse: 1.753 h. (Mouzonnais). Ch. de f. 

MOY-DE-L'AISNE [moi ou moui], ch.-l. de c, 
(Aisne), arr. de Saint-Quentin, sur l'Olse; 1.068 h. 
Avait été détruit au cours de la Grande Guerre. 

Moyen de parvenir (le), satire piquante de la 
vie humaine, écrite dans le style de Rabelais, par 
Péroalde de Verville (1810). x 

MOYENMOUTIER, comm. des Vosges, arr. de 
Saint-Dié: 4.376 h. Cetonnades,. 

MOYENNEVILLE, ch.-l. de c. 
dJ'Abberlille: 766 h. Ch. de f. 

MOYEUYVRE-GRANDE, ch.-1. de ¢. de la Mo- 
selle, arr. de Thionville ; 12.276 h. Acléries. Ch def. 

MOYSNIER (Gustave), philanthrope sulase, né à 
Genève (1826-1910: ;: l'un des fondateurs de la Croix- 
Rouge. 

MOZAFFER ED-DIN [èr’ din’], chah de Perse, 
né à Téhéran: fils de Nasr ed-Din ct son succes- 
seur en 1896 (1851-1007). 

MOZAMBIQUE, colonie 
portugaise de la côte E. de 
] Afrique: 4 000 000 d'hab 
Cap Lourenço-Narquer La 
v de Mozambique a 6.000 h 

MOZAMBIQUE (canal de), 
entre l'Afrique ec! Madagascar 

MOZART (Wolfgang-Amé- 
dée), illustre compositeur au- 
trichien, né à Salzbourg, au- 
teur de nombreux chefs-d'œu- 
vre . citons les Noces de Fi- 
garo, Don Juan, Cosi fan 
tutte, la Flûte enchantée, et 
un Requiem, qui fut son 
chant du cygne, on lui doit en outre d'admkrables 
symphonies, des sonates pour piano, des œuvres de 
musique religieuse, de musique de chambre. ll 
mourut à Vienne, miné par le phtisie (1756-1791). 

Muette de Portici (/a), opéra en cinq actes, livret, 
SR + y et de G. Delavigne, musique d’Auber 
(1823). 

MUGELLO, région historique et naturelle de la 
Toscane, auj. comprise dans la prov. de Florence. 

MUGRON, ch-l. de ¢ (Landes), arr. de Dax, 


arr, de 


(Somme), arr. 





Mozart. 
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près de l'Adour; 1.751 h. (Mugronnæis). Ch. de f. 

MUALBERG, v. de la Saxe pfussienne, sur 
l'Elbe; 8.400 h. Victoire de Charles-Quint sur les 
princes luthériens (1547). 

MUMKATCHEVO [mou], ou Munkacs, v. de Hon- 
grie cédée par la Tehécoslovaquie en 1938; 22.000 h. 

MULATIÈRE (La), comm. du Rhône, arr. de 
Lyon; 4.166 h. 

MULDE, riv. de Saxe, aM. de g. de l'Elbe. 

MULHAUSEN [Imulhaouzen], v. de Prusse (Saxe), 
sur l'Unstrut, aux confins de la Thuringe: 37.000 h. 
— Nom allem. de Mulhouse. 

MULREIM-SUR-LEÉ-RHMIN, v. d'Allemagne 
(Prusse); 51.000 h. Soleries, métallurgie. 

MULHEIM-SUR-RUNR [mul'haëm), v. de la 

Prusse-Rhénane:; 128.000 h. Métallurgie. 

MULHOUSE, ch.-l. d'arr. (Haut-Rhin) : 99.534 h. 
(Mulhousiens) ; sur l'Il. Ch. de f. Filatures et 
tissages de cotons, lainages: construction métani- 
que; produits chimiques, potasse. — L'arr. a 
5 cant., 75 comm., ẹt 199.703 h. 

MULLER (Jean dv), historien suisse, né à Schaff- 
house; auteur d'une Histoire de la Confédération 


«suisse (1752-1809). 


MULLER (Otfried), philologue et archéologue 
allemand, né à Brieg (Silésie) [1797-1840) 

MULLER (Charles-Louis), peintre français, né à 
Paris (1815-1892), Auteur de l'Appel dca condamnés. 

MULLER (Max), linguiste et mythologue alle- 
mand; enseigna à Londres; né à Dessau (1823-1900). 

MULRLADY [mælrédi] (William), peintre et 
sculpteur anglais (1786-1863). 

MULSANT (Etienne), naturaliste français, né à 
Marnand (Rhône) [1797-1880]. 

MULTAN, v. de l'Inde (Pendjab); 119.000 h. 

MULTIEN [siin], anc. pays de France, entre la 
Marne et l'Ourcq; v. princ. Meauz. 

MUMMIUS, consul romain en 106 av. J.-C. Tl 
anéantit la ligue Achéenne et réduisit la Grèce en 
province romaine, Le sac et le pillage de Corinthe 
restent une tache incffaçable sur sa mémoire, 

MUN (Albert, comte de), homme politique fran- 
cais, né à Lumigny (Seine-et-Marne) ; orateur catho- 
lique (1841-1914). 

MUNCHEN. V. MUNICH. 

MUNCHEN-GLADBACH [mun'hen, bah], v. de 
Prusse-Rhénane, sur la Niers, af. de la Meuse: 
126.000 h. 

MUNCHHAUSESN [mun'haou:en] (Jérôme, baron 
de), officier allemand, né et mort en Hanovre, connu 
par les fanfaronnades qu'on lul attribue. C'est le 
Monsirur de Crac allemand (1720-1795), 

MUNDA [moun’], ancienne +. d'Espagne, auj. 
Ronda, où Ses battit les lieutenants de Pompée 
(45 av. J.- 

san DES. V. FARE; 

IUI (Rio-). V. GCINÉE ESPAGNOLE. 

MUNIA (pic de la), sommet de la frontière franco- 
espagnole (Hautes-Pyrénées); 3.150 m. 

MUNICH (nil), en allem. Munchen "mun’hen], 
cap. de la Bavière, sur l'Isar, aff. du Danube; 
700.000 h. (Munichois). Archeveché, université, riche 
biblilothèque, beau musée (Pinaruthéque): centre 
artistique remarquable. Brasseries renommées. 

MUNIER-CHALMAS (Erncst-Phllippe), géolo- 
gue français, né à Tournus (1842-1903). 

MUNK (Salomon), orlentaliite français, d'origine 
sllemande, né à Glogau (1503-1567). 

MUNMACS [mounkatch], n. hongr. de Aluka- 
(Michel). 


tchevo. 

MUNKACSY [moun'kafchi] peintre 
hongrois, né à Munkacs (Hongrie) [1844-1900] (le 
Christ devant Pilate). 

MUNNICH Où MUNICH (comte de), homme d'Etat 
et général russe d'origine allemande, né à Olden- 
bourg (1683-1767). 

MUÑOZ [mougnoz] (Sébastien), peintre espagnol, 
né près de Ségovie. Son chef-d'œuvre est le Martyre 
de saint Sébastien (1654-1690). 

MUNSTER [pr. all. mun'ster’], v. de Prusse, 
capit. de la prov. de Westphalie: 100.000 h. Evéché, 
université. C'est à Munster et à Osnabruck que 
furent signés, en 1648, les préliminaires de la paix 
de Westphalie. V. WESTPHALIE. 


Munster (le Congrès de), célèbre tableau de Ter- 
(Phot Neurdein L 
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résentant la réunion des pleui 

nèrent le traité de Munster (164 
NSTER mæn'eter'], prov. de l'Etat libre 
d' Irlande : 1.200.000 h. Cap. Cork. 

MUNSTER [munaster'], ch.-l. de ce. (H cut -Rhin), 
arr. de Colmar, sur la Fecht; 4.907 h. Ch. de f. 
Filatures et tissage de coton; fromages et industrie 
laitière. Patrie de Depping. 

MUNTÉNIR. V. VALACHIE. 

MUNTZ (Eugène), critique et historien d'art fran- 
çais, né à Soultz (Alsace) [1845-1902]; — Son 
frère ACHILLE (1846-1917), agronome. 

MUNYCHIE [ki], un des trois ports de l'anc. 
Athènes. 

MUNZER ou MUNTZER [tser'] (Thomas), fonda- 
teur de la secte des anabaptistes: décapité en 1525. 

MÒR, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de Quin- 
gamp, non loin du Blaret; 2.233 h. Ardolsières. 

Muraille (la Grande), muraille immense, de 
3.000 kil. de longueur environ, qui s'étend entre la 
Chine proprement dite et la Mongolie, et qui fut 
construite en 250 av. J.-C.. pour arrêter les inva- 
sions des Mongols et des Mandchous. 

Muraille d'Adrien, ouvrage de fortification élevé 
en Bretagne (Angleterre) contre les Calédonlens, 
par les légions de l'empereur Adrien. Elle n'avait 
pas moins de 300 tours, et 18 made 
camps retranchés la défen- 
daient, 

MURANO, v.: d'Italie (Vé- 
nétie), au milicu de la ìla- 
gune; 5.800 h. Belle basili- 
que. Glaces et verreries de 
Venise. 

MURAT, ch.-l. de c. (Can- 
tal), arr. de Saint-Flour, 
près de l'Alagnon, af. de 
l'Allier: 2.749 h. Ch. de f., 
à 39 kil. N.-E. d'Aurillac. 

MURAT (Joachim), beau- 
frère de Napoléon Ier et 
mari de Caroline Bonaparte, 
maréchal de France, né à La Bastide-Murst (Lot) 
en 1:67, roi de Naples de 1505 à 1515. Obiigé 
d'abandonner son royaume, il essaya de le recon- 
quérir; mais, pris au Pizzo, fut fusillé en 1815. 
ERATO; ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia: 

MURATORI (Lodorico Antonio), savant archéo- 
logue italien, né à Vignola (1672-1750). 

MURAT-SUN-VÈBRE, ch.-l. de c. (Tarn), arr 
de Castres; 1.551 h. 

MURCIE, v. de l'Espagne méridionsle. ch.-l. 
de prov.; 158.000 h. Oranges, citrons; vers à sole. 

mt RCIE, anc. royaume d'Espagne, à l'E. de l'An- 
dalousie, formant les prov. de eng, et Albacète. 

MIUR-DE-BARREZ [rèz], ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Hodcz; 1.269 h. Gorges A la Truyère. 

MERE (La), ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble; 
4.:-3 h. (Murois). 

MUREAUX (Lez), comm. de Selne-et-Oise, arr. 
de Versailles; 4.605 h. Tulles. 

MURENA, consul romain en 63 av, J.-C. Accusé 
de brigue, fl fut défendu par Cicéron. 

MURES, riv. de Roumanie, aff. g. de la 


burg, r n! laires 





Murat. 


Theiss. 
MURET [ré], ch.-]. de ce (Haute-Garonne), arr. 
et à 16 kil. S.-0. de Tou- 


louse, sur la Garonne ; 3.725 h. 
(Muretins). Ch. de f. Patrie 
de Dalayrac, Niel, Ader. 

MURET (Marc-Antoine 
de\, humaniste français, né 
à Muret (près de Limoges), a 
écrit dans un latin très pur 
(1526-1585). 

MURGER [jiér] (Henri), 
écrivain français, né à Pa- 
ris, plein de verve facétlieuse 
dans ses Scè nes de la vie de 
bohème (1822-1861). 

MURILLO (iyo) (Barto- 
lomé ESTEBAN, dit), peintre 
e-Sagnol, né à Séville: peintre lumineux, à is fois 
raystique et réaliste (1617-1682). 





Murillo, 


MUR 


MURO, ch.-1. de c. (Corse), arr. de Bastia: 815 h. 

MURRAY (James STUART, comte de), demi-frère 
de Marie Stuart, régent d'Ecosse en 1567; m. assas- 
siné (1531-1570). 

MURRAY (sir James-Auguste-Ienry), lexicogra- 
phe anglais, né à Denholm (Ecosse) [1837-1915]: 
auteur du Dictionnaire historique de la langue 
anglaise. 

MURRAY (sir John), physicien et océanographe 
anglais (1541-1914). 

MURREN, village de Suisse (Berne), au-dessus 
de la vallée de Lauterbrunnen. Station d'été. 

MURYVIEDHO, V. SAGONTE. 

i SURVIE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Béziers; 

MUSÆUS [zéuss] (Auguste), littérateur allemand, 
né à Iéna (1735-1787); auteur des Contes popu- 
laircs. j 

Musée des familles, recucil périodique illustré 
(1833-1900). 

Muses. Filles de Jupiter et de Mnémosyne, les 
neuf Muses, sufvant les anciens, présidalent aux 
arts libéraux, surtout à l'éloquence et à la poésie. 
Elles étaient sœurs, pour montrer que les arts s'en- 
chaînent, Clin présidait à l'histoire, Euterpe à la 
musique, T'halie à la comédie, AMelpomène à la tra- 
gédie, Terpsichorc à la danse, Erato à l'élégle, Po- 
lymnie à la poësle lyrique, Uranie à l'astronomie, 
enfin, Calliope à l'éloquence et à la poésie héroïque, 

. CLIO, EUTERPE, etc. Les Muses habitaient avec 
Apollon le Parnasse, le Pinde et l'Hélicon. 

Muséum d'histoire naturelle, nom donné en 1794 
au Jardin des plantes de Paris. 

MUSSCHENBROEK (Pierre Van), physicien 
hollandais, né à Leyde (1682-1761). Inventa la bou- 
teille de Leyde, le premier J 
pyromètre connu, et décou- : 
vrit la lol de la réfraction de 
la lumière. 

MUSSET (Alfred de), poète 
français, né à Paris (1810- 
1857). Scs poésies (Contes 
d'Espagne et d'Italie, Mar- 
doche, Rolla, les Nuits, etc.) 
révèlent une âme spirituelle, 
ironique, voluptueuse et som- 
bre. Sa Cunfession d'un en- 
fant du siecle peint le mal 
dont sa génération a souffert. 
Ses comédies ct Proverbes 
(Fantasio, On ne badine pas N 
avec l'amuur, Il ne faut jurer de rien, etc.) sont 
d'exquises compositions théâtrales, pleines de grâce 
et de fantaisie; — Son frère, Paul de Musset, lit- 
térateur français, né à Paris. 
(1804-1SS0). 

MUSSIDAN, ch.-l. de C. 
(Dordogne), arr. de Péri- 
gueux, sur l'Isle; < 
(Mussidanais). Ch. de f. 
Construction métallique. 

MUSSOLINI [mou] (Be- 
nito), homme d'Etat italien, 
né à Picdappio (Romagné: 
[1883-1945]; fondateur en 
1919 ct chef du parti fasciste 
il s'empara du pouvoir en 1922 
à la Suite de la « Marche 
sur Rume >. Responsable de 
l'ulliunee germano-italienne et 
de la «défaite de son pays, il 
1943 et mis à mort igno 
2% avril 1945. 

MUSSY-SUR-SEINE, ch.-1 de ce. (Aube), arr. 
de Troyes; 1.294 h. Ch. de f. Patrie de Bourssult. 

MUSTAPHA, anc. comm. d'Algérie. Port sur la 
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Mussolini. : 


ut renversé en juillet 


— 1659 — 


Alfred de Musset. ' 


ent à Côme le. 


MZA 


Méditerranée. Falt aujourd'hui partic de l'agglomé- 
-ration d'Alger. 

MUSTAPHA er, sultan ottoman en 1817. deposé 
en 1618 et m. étranglé en 1639; — MusTapiia 11, 
sultan de 1645 à 1703: — Musrara HH, sultan de 
1557 à 1774: —— MusTAarIA 1V, sultan en 1807; 
m, étranglé en IRUR. 

MUSTAPHA KEWAL. V. KEMAI PACHA. 

MUrSU-HETO, empereur du Japon, né à Kyoto 
(1852-1912). 11 succéda à Koméi en 1867, et en 1868 
supprima Île shogounat et le régime féodal. En 1889, 
il donna au Japon une Constitution, Sous son règne, 


. qui marque l'introduction au Japon de la civilisation 


occidentale, ont eu licu les guerres sino-japonaise 
et russo-japonaise. 

MUTZ, comm. du Bas-Rhin, arr. de Molsheim; 
2.791 h. Bivre. 

MUYSCAS [mouiskass]. V. CHILCHAS, 

MUZILLAC, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Vannes, près de l'estuaire de la Vilaine: 2.254 h. 

MYCALE, montagne et promontoire de l'Asie 
Mineure (Ionle). Victoire navale des Grecs sur les 
Perses, l'an 479 av. J.-C. 

MYCÈNES, anc. v. de l'Argolide. (Hab. Mycé- 
niens). La mythologie y fait régner Agamemnon: 
aujourd'hui, Mykinae ou Mycènes ; 2.200 h. Ruines 
importantes. On appelle art mycénien l'art qui s'est 
développé pendant l'âge héroïque à Mycènes, Tiryn- 
the, Orchomène, Troie. 

MYCÉRINOS, roi d'Egypte, qui aurait vécu dix 
générations avant la guerre de Troie. Il a construit 
la troisième des grandes, pyramides, où l’on a 
retrouvé sa momie. 

MYDORGE (Claude), mathématicien françals, 
né à Paris (1585-1647); il était parent de Lamoi- 
gnon et ami de Descartes. 

MYRINE, anc. v. de l'Asie Mineure (Eolide). 

MYRMIDONS ou MIRMIDONS, anc. peuplade 
grecque, originaire d'Egine, et dont une partie suil- 
vit Pélée, père d'Achille, dans la Phthiotide., Dans 
l'Iliade, Achille lui-même est roi des Myrmidons. 
Des légendes anciennes rattachent le nom de ce 
peuple au mot grec murmez, fourmi : d'où le sens 
actuel du mot Myrmidon. : j 

MYRON, célèbre sculpteur grec, né en Béotie, 
rival de Polyclète (ve s. av. J.-C.). Il excella dans 
la reproduction des animaux. 

MYSIE, contrée du N.-0. de l'Asie Mineure an- 
cienne; v. princ. Troie, Lampsaque, Abydos, etc. 
(Hab. Mysiens.) 

MYSORE [maïsor’] ou MAISUR [maïsour], Etat* 
indigène du S. de l'Inde; 6.000.000 d'h. V. princ. 
Bangalore, Mysore (83.000 h.). 

Mystères, nom donné, au xve siècle, à des compo- 
sitions dramatiques à sujets religieux, comme la 
Passion d'’Arnoul Gréban. Les auteurs ne s'intér- 
disaient pas au besoin une incursion dans l'histoire 
et même dans l'histoire contemporaine (la. Destruc- 
tion de Troie, le Siège d'Orléans). La représenta- ., 
tion des mystères était le privilège exclusif des 
€ Confrères de la Passion ». La représentation des 
mystères fut interdite par le parlement en 154$. 

Mystères de Paris (les), roman-feuilleton d'Eu- 
gène Sue (1842) qui a joul d'une vogue immense. 
Chacun de ses personnages (Fleur de Marie, la 
Chouette, le Chourineur, Jacques Ferrand, Pipelet, 
géo Tortillard, etc.) incarne une misère ou 
un vice. 

MYTHO, v. de Cochinchine (Indochine), sur une 
branche du Mékong; 25.000 h. Entrepôt de riz. 

MYTILENE, l'anc. Lesbos, Île grecque da l'Ar- 
chipel; 160.000 h. (Mytiléniens). V. princ. Myti- 
lènc, 32.000 h. Port. Commerce de vins, huile, fruits. 

MZAB, groupe d'oasis du Sahara algérien (territ. 
de Ghardaïa); 40.000 h. (Mzabites), de race ber- 
bère, bons agriculteurs ef excellents commerçants. 
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Nabab (le), roman de mœurs, par Alphonse Dau- 
det, évocation du monde de la fin du second Empire 
(1S48). 

NABATHÉEXS, peuple de l'Arabie Pétrée qui, 
croyait-on, descendait de Nabath, fils d'Ismaël. 

NABIS [bigs], tyran de Sparse de 206 à 192 av. 
J.-C., célèbre par ses cruautés. 

NABONASSAR, roi de Chaldée de 748 à 724. 

NABON%WAID, roi de Babylone, renversé par 
Cyrus. 

NABOPOLASSAR, fondateur du second empire 
chaldéen. TI prit le titre de roi à la mort d'Assur- 
banipal en 626; m. en 604 av. J.-C. 

NABOTH, Juif qui fut lapidé par ordre du roi 
d'Israël, Achab, à qui 1l avait refusé de vendre sa 
vigne. Conformément aux prédictions du prophète 
Elie, le roi ne tarda pas à être puni. Jéhu s'étant 
emparé du trône, Achab fut tué dans un combat, et 
Jézabel, femme d'Achab, fut précipitée d'une des 
fenètres de son palais. 

NABLCMODONOSOR 1er [Lo] ou NABLCHO- 
DOROSOR, l'un des premiers rois de Chaldée 
uxire s. av. J.-C): — NARCCHODONOBOR l], le 
frand. roi de Chaldée de 605 à 562 av. J.-C., fils 
de Nabonolassar. Il fit plusieurs campagnes contre 
l'Egypte. détruisit le royaume de Juda et sa capitale 
Jérusalem en 587, et conquit des territoires en 
Arabie. D'après les traditions juives, le vainqueur 
de Jérusalem fut cruellement frappé par Dieu : 
atteint de folie, il alla vivre parmi les bêtes pendant 
sept années, après lesquelles, la raison lul etant reve- 
nue, il remonta sur le trône. On rappelle aussi la 
statue aux pieds d'argile que le roi avait vue en 
songe et que Daniel lui expiiqua être l'image de son 
empire qui s'écroulerait au premier choc. 

NXNACHTIGAL {nah} (Gustave), explorateur alle- 
mand, né à Eichstedt, Il a reconnu le Bornou et les 
abords du lac Tchad (1834-1555). 

NADAB, rol d'Israël (910-909 av. J.-C.). 

VADAUD (Gustave), chansonnier français, né à 
Roubaix. Quelques-unes de ses chansons badines et 
gouailleuses sont restées populaires, notamment les 
Deuz gendarmes, etc. (1820-1593). 

NADIR CHANA, roi de Perse, né à Meched (1688- 
1747). conquérant de l'Asie centrale et d'une partie 
de l'Hindoustan. 

NADIR-CHAN, rol d'Afghanistan, né à Derha- 
Dun en 1580, monté sur Lo trone en 192%. 


(Phot. Edizione JInalteraLi!e.) 
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NÆVIUS [néviuss], poète latin épique et tragi- 
que (111° 8. av. J.-C.). 

NAGASAKI, du Japon (Kyu-shu) ; 190.000 h. 
Constructions mécaniques, cotonnades. 

NAGOYA, v. du Japon (Hondo), port sur le Paci- 
fique; 910.000 h. Industrie textile, céramique. 

NAGPUR [pour], v. de l'Inde, cap. des Prov.- 
Centrales: 145.000 h. Cotonnades; manganèse. 

NAGYKANIZSA [nadikanija], v. de Hongrie, au 
S.-0. du lac Balaton; 30.000 h. 

NAGYKEÆRÆS [nadikæræch],v. de Hongrie, au 
S.-E, de Budapest; 28.700 h. 

NAGY-VARAD, V., ORADEA-MARE. 

NAHUM [naom'’], un des petits prophètes juifs. 

NAILLOUX [nayou], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Toulouse; 783 h. 

NAIRN [nèrn], comté du nord-est de l'Ecosse; 
9.300 h. Ch.-1, Nairn; 4.700 h. Port. 

NAIROBI [naï], cap. du Kenya anglais; 32.000 h. 

Naissance de Henri IV. (la), tableau d'Eugène 
Deveria, au Louvre (1827), une des œuvres les plus 
brillantes de la période romantique. 

NAJAC, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Villefran- 
che, au-dessus de l'Aveyron; 1.138 h. Ch. de f. 

NAKHITOHEVAN (an’], petite république sovié- 
tique rattachée à l'Azerbaïdjan; 117.000 h. Cap. 
du même nom; 11.000 h. 

NAMAQUAS, peuplade hottentote du Sud-Ouest 
Africain, dans le Namaqualand. 

NAM-DINH, v. du Tonkin (Indochine), sur le 
fleuve Rouge, place de commerce importante, centre 
littéraire jadis renommé; 50.000 h. 

NAMUR, en fam. Namen, v. forte de Belgique, 
ch.-1, de la prov. de Namur, au confluent de la Meuse 
et de la Sambre: 32.300 h. (Namurois). Evêché. 
Marbre, granit, charbon; construction mécanique, 
chaudronnerie. Les Français ont pris Namur quatre 
fois (1692, 1746, 1792, 1794). Les Allemands s'en 
sont emparés au début de la Grande Guerre, du 21 
au 24 août 1914. — La prov. a 352.000 h. 

Nana, roman de Zola (1879): œuvre brutale mais 
puissante. j 

NANA-SAHIB, prince indien, chef de l'insurrec- 
tion des cipayes, à Cawnpore en 1857, né en 1825. 

NANCY, anc. capit. de la Lorraine, ch.-l. du dép. 
de Meurthe-et-Moselle, sur la Meurthe et le canal de 
la Marne au Rhin; ch. de f.; à 353 kil E. de 
Paris; 120.578 h. (Nancétens). Evêché, cour d'ap- 


| pel, académie, université, école forestière, broderies, 


NAN 


faïences artistiques, flaturcs, tissages, confections, 
chaussures, construction électrique, produits alimen: 
taires. Paiais ducal. Place Stanislas. Patrie de 
C. Clocion, Isabey, Callot, Saint-Lambert, Mme de 
GrafBgny, Palissot, Pixérécourt, Drouot, Dombasle, 
Lyautey, ete. C'est sous les murs de cette ville que 
périt Charles le Téméraire, en 1477. — L'arr. a 
11 cant., 308 comm., 334.711 h. 

NANGIS [ji]. ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), arr. 
de Provins: 93.120 b. Ch. de f. Carrières de sable, 
machines agricoles, bestiaux. Patrie de Guillaume 
de Nangis. 

NAN-KING [nan’-Kin’g] ou NANKIN, cap. de 
la Chine depuis 1929. Port sur le Yang-tsé-kiang ; 
500.000 h. Evêché catholique. Fabriques de solieries 
et de cotonnades (nankins). C'est là que se trouvait 
la fameuse Tour de porcelaine, haute de 165 m, et 
datant du vire s. av. J.-C. 

NAN-NING [nan’'-nin’g], v. de Chine (Kouang- 
si); 75.000 h. 

NANSEN [sèn'] (Fridtjof), explorateur et natura- 
liste norvégien, né à Stoce-Froen (1861-1930). Il a 
exploré le Groenland et les mers arctiques. 

NANSOUTY (Etienne-Marie-Antoine, comte de), 
général français, né à Bordeaux, se distingua dans la 
campagne de France (17685-18515). 

NANT, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Millau, au- 
dessus de la Dourbie; 1.592 h. Ch. de f. 

NAN-TCHANG [nan’tchan’g], v. de Chine, car. 
du Kiang-s1; 300.000 h. 

NANTERRE, comm. de la Seine. arr. de Saint- 
Denis: 42.978 h. (Nanterrois). Ch. de f. Maison de 
répression. Patrie de sainte Geneviève. 


NANTES, ch.-l. du dép. de la Loire-Inférieure. 
sur la Loire et l’'Erdre: 187.343 h. (Nantais). Ch. 
de f., à 397 kil. 8.-0. de Paris. Evèché. Port; cons- 
truction de navires; biscuiterie, conserves; savons; 
engrais, tanneries, métallurgie: Cathédrale Saint- 
Pierre. Château des ducs de Bretagne. Patrie des 
saints Donatien et Rogatien, d'Anne de Bretagne, 
de Lamorictère, Cassard, Monselet. L'afr. a 23 cant., 
97 comm., 367.687 h. 

Nantes (édit de), édit rendu par Henri IV en 1598 
en faveur des protestants. Il autorisait l'exercice du 
cuite calviniste, sauf à la cour et à Paris: il était 
accordé aux protestants quatre universités ou acadé- 
mies, des chambres mi-parties dans les parlements, 
et un certain nombre de places de sûreté, ete. Mais, 
dès la minorité de Louls XIV, ces droits furent sup- 
primés un à un, et le roi lui-mème révoqua l'édit 
en 1685. Cette révocation amena l'expatriation d'un 
grand nombre de protestants, parmi les plus actifs 
et les plus travailleurs de la nation française. 

Nantes à Brest (canal Ge), voie navigable des 

départ. de la Loire-Inférieure, de l'Nle-et-Vilalne. 
du Morbihan et du Finistère. Ce canal, ouvert en 
1838, traverse Redon, Châteaulin. : 
* NANTEUIL (Robert), graveur et pastelliste fran- 
çais, né à Reims. Ses portraits, où il a représenté 
les personnages les plus connus de son temps, valent 
par la vérité et la vie (1623-1678). 

NANTEUIL (Célestin), peintre, dessinateur et li- 
thographe français, né à Rome (1813-1873). 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIS, ch.-l. de c. (Olse), 
arr. de Senlis, sur la Nonette, aff. de l'Oise; 
1.447 h. Ch. de f. 

NANTIAT [tia], ch.-1. de c. (Haute-Vienne), arr. 
de Bellac, au-dessus du Vincou; 1:514 h. Ch. de f. 

NANTUA, ch.-l. d'arr, (Ain), sur le lac de Nan- 
tua: 2.931 h. Ch. de f., à 45 kil. S.-E. de Bourg. 
Patrie de Baudin. Tulles, tabletterie. — L'arr. a 
6 cant., 74 comm., 47.765 h. 

NAPIER [pić] (Jean). V. NEPER. 

NAPIER (Charles), amiral anglais, né à Merchis- 
ton-Hall. Il se distingua dans l'expédition de Syrie 
(1840) et commanda la flotte de la Baltique pendant 
la guerre de 1854-1855 (1786-1860). 

NAPLES (royaume de), anc. division de l'Italie, 
comprenant la partie, sud de l'Italie et la Sicile (de 
là le nom de royaume des Deuz-Siciles). V. DEUx- 
SICILES. 

NAPLES, v. du royaume d'Italle (Campanie), ca- 
pit. de l'anc, royaume de Naples; sur le golfe de 
Naples, formé par la mer. Tyrrhénienné, et non loin 
du Vésuve: 986.000 h. (Napolitains). Archevêché, 
bibliothèque, musées et collections d'œuvres d'art 


(Phot. Braun.) 
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d'un grand prix; belles églises. palals, ctc.; grana 
commerce, Patrie de Stace, Velleius Paterculus, 
Giordanc, Vico, Sannazar, Salvator Rosa, Bernin, 
D. Caraccioli. 

NAPLOLSE, anc. Sichem, v. de Palestine; anc, 
cap. d'Israël; 16.000 h. Coton, olives. 

NAPOLÉON 1°" BONAPARTE, empereur des 
Français, ne à Ajaccio en 1769, second fils de Charles 
Bonaparte et de Lætitia Ramoitno. Il fit son édu- 
cation militaire à l'école de Brienne, se distingua 
comme capitaine d'artillerie à Toulon (1793), comme 
général de brigade dans la campagne de 1794 en 
Italie, tomba en disgrâce après le 9-Thermidor, 
mais, apres avoir réprimé l'émeute du 13 vendé- 
miaire, obtint de remplacer Schercr à la tête de 
l'armée d'Italie en 1796 et 
dirigea cette campagne mé- 
morable signalée par les vic- 
toires de Montenotte, de 
Millesimo., de Mondorvi, 
Lodi, Castiglione, Arcole, Ii- 
voli, etc. Revenu à Parts et 
objet de l'admiration géné- 
rale, Bonaparte, dont l’ambi- 
tion croissait avec les succès, 
résolut de se rendre indis- 
pensable. e Pour que Bona- 
parte fût maitre de la France, 
a-t-il dit dans ses Mémoires, 
il fallait que le Directoire 
éprouvit des revers en son 
absence, et que son retour ramenat la victoire sous 
nos drapeaux. » Teile fut la vraie raison de l'expé- 
dition d'Egypte (1798-1799), pendant laquelle le 
Directoire se dépopularisa par les premiers revers 
de la campagne de 17%9, la loi de la conscription et 
l'emprunt forcé progressif, Le moment parut oppor- 
tun à Bonaparte, revenu en hâte d'Egypte, pour 
accomplir le coup d'Etat qu'il méditait (1È bru- 
maire an VIH [9 novembre 1789]). D'abord premter 
consul, vainqueur à Marengo (1S001, il réussit à se 
faire nommer consul à vie (1502), après la conclusion 
des traités de Lunéville et d'Amiens. A côté de 
mesures despotiques telles que l'exécution du duc 
d'Enghien, il en prit d'autres tout à fait louables . 
code civil, nouveau système financier, Banque de 
France, Université. Par le Concordat. signé avec 
Pie VII, il rattacha l'Eglise catholique à l'Etat, de 
manière à avoir le clergé sous <a dépendance. Enfin, 
le 18 mai 1804, les pouvoirs publics lui décernèrent 
la dignité impériale. 

Bonaparte, devenu Napoléon Ier, ne pouvait don- 
ner à la France la paix dont, après quinze ans de 
troubles civils et de guerre étrangère. elle avait le 
plus pressant besoin. Arrivé au pouvoir grüce à ses 
victoires, ç’est par des victoires nouvelles qu'il lyi 
fallait s'y maintenir. Et alors commencèrent contre 
l'Europe ces campagnes mémorables, fattes au nom 
de la propagation des idées révolutionnaires. mar- 
quées par les noms d'Austerlitz, d'Iena, d'Eylau, de 
Friedland., d'Eckmuhl, de Wagram. L'étoile de 
l'empereur commença à pâlir en 1812, Icrs de la 
campagne de Russie, survenant alors que celle d'Es- 
pagne n'était pas encore terminée, Après les batailles 
de Lutzen, de Bautzen, Napoléon aurait peut-être 
pu signer unè paix honorable: mais il repoussa les 
conditions qu'on lui offrit au congrès de Prague et 
fut vaincu à Leipzig (1813) par les Alliés, qui enva- 
hirent la France et entrèrent à Paris, malgré les 
efforts de l’empereur (campagne de France [1814)). 
Napoléon, déclaré déchu par le Sénat, obligé d'ab- 
diquer à Fontairebleau, se retira à l'île d'Elbe 
(20 avril 1814). Quelques mois après, le 26 février 
1815, il quitta cette retraite, débarqua au golfe 
Jouan, entra le 20 mars à Paris, que Louis XVIII 
avait quitté la nuit précédente, et donna ua Acte 
additionnel aux constitutions Impériale; Mais l'Eu- 
rope coalisée, victorieuse à Waterloo, envahit de 
nouveau la France; cetfe fois, l’empereur, qui s'était 
confié à l'Angleterre, dut s'embarquer pour Sainte- 
Hélène, où il mourut en 1821 après une ponia cap- 
tivité, — Marié en premières noces Joséphine 
Tascher de La Pagerie, veuve du général de Beau- 
harnais, il divorça (1809) et épousa (1810) Marie- 
Louise, archiduchesse d'Autriche, dont il eut un fils, 
Napoléon II. Peu d'hommes ont exercé sur leur temps 
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NAP 


une influence aussi profonde, aussi durable, que Na- 
poléon. Il fut le plus grand capitaine du monde 
moderne et l'homme le plus éminent par la variété 
de son génie et de ses aptitudes, par sa puissance 
incroyable de travail et d'assimilation. Mais son am- 
bition le perdit et ruina la France avec lui 
Napoléon Ier (Correspondance de), collection des 
lettres, bulletins et proclamations du vainqueur 
d'Austerlitz, document historique de premier ordre. 
Napoléon (le Couronnement ou le Sacre de), chef- 
d'œuvre de David, musée du Louvre; vaste compo- 
sition, très simple, quoique très solennelle (1510). 
Napoléon (Mémoires de), récits dictés à Sainte- 
Hélène et traitant notamment des campagnes de la 
Révolution et de l'Empire * si quelques événements 
sont parfois défigurés en vue d'une apologie person- 
nelle, l'ensemble est d'un grand écrivain (1823-1847) 
NAPOLÉON 14 (François-Charles-Joseph BONA- 
PARTE), fils de Napoléon Ier et de Marie-Louise, né 
au palais des Tuileries. Proclamé roi de Rome lors 
de sa naissance et reconnu empereur par les Cham- 
bres lors de la seconde abdication de Napoléon Jer 
(23 juin 1815), il passa toute sa vie au château de 
Schæœnbrunn, auprès de son aïeul, l'empereur Fran- 
cots II d'Autriche, sous le nom de duc de Reichstadt 
(1811-1832). Ses cendres ont été rapportées à Paris 
par les autorités d'occupation allemande en 1940. 
NAPOLÉON 1E (Charles-Louis-Napoléon BONA- 
PARTE), fils de Louis Bonaparte, roi de Hollande, 
et d'Hortense de Beauharnais, empereur des Fran- 
cals, né à Paris en 1808. Après une jeunesse aventu- 
reuse, il essaya en 1836 Strasbourg, en 1840 à 
Boulogne, de se faire acclamer , i 
comme empereur et de ren- 
verser Louis-Philippe. Con- 
damné à la détention perpé- 
tuelle, 11 fut enfermé à Ham, 
d'où il s'échappa sous le dé- 
£uisement d'un maçon (1846), 
s'enfuit à Londres, revint en 
France après la révolution de 
1543, se donna comme le re- 
présentant des idées napoléo- 
nicnnes, èn même temps que 
comme le défenseur des prin- 
cipes d'ordre et de stabilité 
sociale, fut élu dans plu- 
sieurs départements et arriva 


Napoléon III. 


à la présidence de la République le 10 décem- 
bre 1848. Bien qu'il eût prêté serment à la Consti- 
tution, 1 fit arrêter trois ans plus tard (2 déc, 1851) 
les notabilités des partis républicain et monarchiste, 


déclara l'Assemblée dissoute, fit réprimer sans 
pitié le soulèvement qui se dessinait de la popula- 
tion parisienne, et fit procéder à un plébiscite : 
7.500.000 suffrages ratifièrent le coup d'Etat: la 
force armée et les commissions mixtes avalent fait 
justice des récalcitrants. L'année suivante, l'Empire 
était rétabli par un sénatus-consulte, que ratiña un 
second plébiscite. ` 

L'histoire Intérieure du second Empire se divise 
en trois périodes : de 1532 à 1560, Napoléon III 
exerce un pouvoir absolu, grâce notamment à la loi 
de sûreté générale: de 1560 à 1867, quelques garan- 
ties sont octroyees aux citoyens: de 1867 à 1870 
s'étend le régime qu'on a appelé l'Empire libéral. 
Pour se ménager l'appui des classes laborieuses, le 
gouvernement entreprit de nombreux travaux publics, 
encouragea l’agriculture, l'industrie et le commerce, 
créa des institutions de bienfaisance, favorisa les 
institutions de cri dit, ete. A l'extérieur, Napoléon III, 
voulant exercer l’h{g-monie en Europe, fit la guerre 


de Crimér (18541-1536), alla en Chine avec l'Angle- 
terre (1857-1560) sans en retirer d'avantages appré- 
ciables, s'empara de la Cochinchine (1539-1862), 


délivra l'Italie (185%), intervint malheureusement au 
Mexique (162) et déclara inronsidérément la guerre 
à la Prusse: {l capitula à Sedan (1er sept. 1870). 
L'Assemblée nationale proclama sa déchéance et, 
après avoir été quelque temps captif en Allemagne, 
la guerre terminée, 11 se retira à Chislehurst, où il 
mourut en 1873. En 1853, 11 avait épousé Eugénie 
DE MOXT1I0, dont il eut m fils, NAPOLÉOx-Eugène- 
Louis fean-Joseph. ; 
Napoléon ILI (portrait de), par Hipp. Flandrin 


(Phot. Broun.) 
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(1883). L'empereur est en costume de général: il a 
une physionomie pensive, un peu idéalisée: — par 
Cabanel (1866); costume de cour, habit noir et 
culotte courte. 

NAPOLÉON (Eugène-Louis-Jean-Joseph), prince 
impérial, fils unique de Napoléon III et d'Eugénie 
de Montijo, né à Paris, m, en Afrique australe, 
tué par les Zoulous (1856-1879). 

NAPOULE (L12), hameau des Alpes-Maritimes, 
arr. de Grasse, comm. de Mandelieu. Bains. 

NAQUET (Alfred), savant et homme ns 
français, né à Carpentras (1834-1916). Il a fait 
voter en 1882-1884 la loi sur le divorce. 


NARBONKNAISE, nom donné par les Romains à 
une partie de la Gaule méridionale, qu'ils conqui- 
rent vers 125 av, J.-C. La Narbonnalse fut en 371 
divisée en deux provinces : NARBONNAISE lre, y. 
princ. Narbonne, et NARBONNAISE Ile, v. princ. Aiz. 

NARBONNE, ch.-l. d'arr., (Aude), sur le canal de 
la Robine, dérivation de l'Aude: 31.909 h. (Narbon- 
nais). Ch. de f.; à 55 kil. E. de Carcassonne. Miel, 
caux-de-vie, vins; produits œnologiques. Patrie des 
empereurs romains Carus, Carinus, Numérien, — 
L'arr. a 6 cant., 74 comm., 106.684 h. 

NARBONNE-LARNA (Louis, comte de), général 
français, né à Colorno (Italie) [1755-1813]; minis- 
tre de la guerre en 1791. 

NARCISSE, fils du fleuve Céphise. Il s'éprit de 
sa propre image en se regardant dans les eaux d'une 
fontaine, au fond de laquelle il se précipita. Il fut 
changé en la fleur qui porte son nom. 

NARCISSE, affranchi de l'empereur Claude, mis 
à mort en 54 apr, J.-C, 

NARCISSE (saint), évêque de Jérusalem (106- 
222) : vécut environ cent seize ans. Fête le 29 octobre. 

NARES (George Strong), marin anglals, explora- 
teur des régions arctiques, né en Ecosse (1831-1915). 

NAREW, rivière de Pologne (à l'U. R., S. S. et 
à l'Allemagne, 1939), affi. dr. de la Vistule; 479 kil. 

NARICMMINE, noble famille russe, à laquelle 
appartenait la mère de Pierre le Grand. 

NARSES, eunuque, général de Justinien, exar- 
que d'Italie (492-568). 

NARVA, v. forte d'Estonie, à la frontière russe: 
port près du golfe de Finlande: 28.000 h. Char- 
les XII y battit l'armée russe en 1700, et Pierre le 
Grand s'empara de la ville en 1704. 

NARVAEZ [èz’] (Ramon-Maria), général et 
homme d'Etat espagnol, né à Loja (1800-1868), 

NASBINALS, ch.-l. de c. (Lozère), arr. de 
Mende; 1.124 h. 

NASHMVILLE [nach], v. des Etats-Unis, cap. de 
l'Etat de Tennessee; 153.000 h. Les Confédérés y 
furent battus en 1364, 

NASR ED-DIN ou NASSER ED-DIN CHA 
chah de Perse de la dynastie des Kadjars, né 
Téhéran; il fut assassiné par un babi (1831-1896). 

NASSAU (duché de), petit Etat d'Allemagne, an- 
nexé à la Prusse en 1868 et faisant aujourd'hui partie 
de la prov, de Hesse-Nassau. V. HESSE-NASSAU. 


NASSAU (Guillaume Ier de), le Taciturne, 
prince d'Orange. Il essaya de délivrer la Hollande 
du joug de l'Espagne, et mourut assassiné (1533- 
1584) ; — Maurice, fils du précédent (V. MAURIOR 
DE NASSAU); — FRÉDÉRIC-HENRıI, son frère, stat- 
houder de Hollande, lutta avec gloire contre les 
Espagnols pendant la guerre de Trente ans (1584- 
1647); — GUILLAUME II, prince d'Orange, fils et 
successeur du précédent, fit reconnaître l’indépen- 
dance des Provinces-Unies par le traité de Westpha- 
lie (1626-1650); — GUILLAUME LL V. GuiLLau- 
ME III, roi d'Angleterre. 

NATAL, province de l'Union Sud-Africaine, anc. 
colonie anglaise, sur la côte S.-E, de l'Afrique; 
92,000 km2; 1.500.000 h. Ch.-1, Pietermarttzbourg. 
Y. prince. Durban. Pays agricole: charbon, 

NATAL, v. du Brésil, capit. de l'Etat de Rio 
Grande do Norte, port sur l'Atlantique; 30.000 h. 

NATALIE, ex-reine de Serbie, fille du colonel 
russe Kechko et de la princesse roumaine Pulchérie 
Stourdza, née en 1859. Elle épousa le roi Milan en 
1875 et fut la mère du roi Alexandre, 

NATCHEZ [fchèz’], v. des Etats-Unis (Missis- 
sippi), sur le ississ{ppl : 12.000 h. — Tribu in- 





diennè du Mississippi. 
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Natchez (les), poème en prose de Chateaubriand, 
sorte d’épopée de l’homme de la nature (1826). 

NATHAN, prophète juif du temps de David, 
auquel il eut la hardiesse de reprocher le crime dont 
ce prince s'était rendu coupable en épousant Bethsa- 
bée, femme d’Urie, un de ses capitaines, V. TU ES 
ILLE VIR, à la Part. rose. 

National (le), journal politique libéral, fondé 
hi 3 janvier 1830 par Thiers, Mignet, Carrel, etc. ; 
il publia la protestation des journalistes contre les 
Ordonnances de Charles X. 

National Gallery («€ Galerie nationale »), célèbre 
musée de peinture de Londres, fondé en 1824. 

NATOIRE (Charles-Joseph), peintre décorateur 
et graveur français, né à Nimes. C'est un manlériste 
académique, plus soucieux du joli que du beau 
(1700-1777). 

NATTIER (Jean-Marc), célèbre peintre portrai- 
tiste français, né à Paris (1685-1766). 

Nature (Système de la), traité de philosophie ma- 
térialiste d'Holbach (1770). 

Nature (De la), poème philosophique en six 
chants, par Lucrèce; exposition passionnée, élo- 
quente, du système d'Epicure (56 av. J.-C.). 

Nature des dieux (De la). V. DIECX. 

NAUCEL.LE, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Rodez; 
1.590 h. (Naucellois). Ch. de f. 

NAUDÉ (Gabriel), érudit fr., bibliothécaire de 
Richelieu et de Mazarin, né à Paris (1600-1653). 

NAUDIN (Charles), botaniste français, auteur de 
beaux travaux sur les cucurbitacées, les hybrides du 
règne végétal (1815-1899). 

NAUHEIM, Y. d'Allemagne (Hesse), dans le Tau- 
nus; 10.000 h. Station thermale. 

NAUMBOURG, V. de Prusse (Saxe), sur la Saale; 
28.000 h. Vignobles. 

NAUNDORFF (Charles G.), horloger qui essaya, 
Sous la Restauration et la monarchie de Juillet, de 
se faire passer pour Louis XVII: m. en 1845. 

NAUPACTE, anc. v. et port des Locriens, à l'en- 
trée du golfe de Corinthe; auj. Lépante. 

NAUPLIE, v. du Péloponnèse (Argolide) : 7.200 h. 

NAUROUZE (col de), seuil ouvert à 189 mètres 
d'altitude, à la frontière de l'Aude et de la Haute- 
Garonne, entre le versant de l’Atlantique et de la 
Méditerranée. Là passent une route, un chemin de 
er et le canal du Midi. Obélisque à la mémoire de 

iquet, auteur du canal du Midi. 

NAURU, île de la Polynésie, au S. des Marshall: 
Frs h. Phosphates. Sous mandat australien depuis 

NAUSICAA [nô], fille d'Alcinoüs, roi des Phéa- 
ciens, qui accueillit Ulysse après son naufrage. 
Homère, dans un des plus charmants tableaux de 
l'Odysece, la représente allant elle-même avec ses 
. femmes laver ses robes et celles de ses frères. 


NAVAILLES (Philippe, due de), maréchal de 
France, qui commanda l’armée de Catalogne en 1674. 
Il a laissé des Mémoires intéressants (1619-1684), 

NAVARIN, v. du Péloponnèse (prov. de Messé- 
nie); 6.500 h. Port sur la mer Jonienne.: Célèbre 
par la bataille navale où la flotte turque fut détruite 
par les forces combinées de la France, de l'Angle- 
terre et de la Russie en 1827. 

NAVARRE, anc. royaume s'étendant sur les deux 
versants des Pyrénées, cap. Pampelune. Le royaume 
de Navarre, fondé au ixe siècle, soumis quelque 
temps à l'Aragon au xie siècle, fut gouverné, à 
partir de 1254, par des princes français. En 1511, 
Ferdinand le Catholique enleva à Jean d'Albret la 
haute Navarre, au S. des Pyrénées, et Henri IV, 
qui en avait hérité, annexa définitivement la basse 
Navarre à la France en juillet 1607. Hab. Navarrais, 
de race basque. La basse Navarre, ou Navarre fran- 
çaise, est comprise dans le dép. des Basses-Pyrénées, 
entre les Pyrénées et le Béarn. V. princ. Saint- 
Jean-Picd-de-Port. 

NAVARRE, prov. d'Espagne, sur le versant S. 
des Pyrénées; 349.000 h.; ch.-l. Pampelune. 

NAVARRENX, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. d'Oloron, sur le gave d'Oloron; 1.021 h. (Wa- 
varrins). 

NAVARRETE [été], bourg d’Espagne (prov. de 
Burgos), où Du Guesclin fut vaincu et fait prison- 
nier par le prince Noir, en 1367: 2.500 h. 


(Phot,  Langlois;) 
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NAVAS-DE-TOLOSA (Las), bourg d'Espagne 
(prov. de Jaen), célèbre par la victoire qu'y rem- 
portèrent, en 1212, les rois d'Aragon, de Castille 
et de Navarre sur les Almohades. 

NAVEZ (François-Joseph), peintre belge, né à 
Charleroi (1787-1869). C'est de son atelier que sor- 
tirent les rénovateurs de la peintutfe belge. 

NAXOS [naksoss], la plus grande des îles Cycla- 
des (Grèce); 18.000 h. V. princ. Nazros, 2.000 h. 
Marbres, émeri. 

NAY, ch.-l. de e. (Basses-Pyrénées), arr. de Pau, 
sur le gave de Pau: 3.248 h. Lainages. 

NAZARETH [èt’], v. de Jérusalem (Galilée) ; 
10.000 hi (Nazaréens). Résidence de la Sainte Fa- 
mille, jusqu'au baptême de Jésus. 

NAZIANZE, anc. v. de la Cappadore (Asie Mi- 
neure); patrie de saint Grégoire de Nazianze. 

NEAGH [néï] (lac), lac d'Irlande (prov. d'Ulster), 
se déversant dans le canal du Nord. 

NEANDER [néan’der] (Johann), théologien allc- 
mand, né à Gœættingue (1789-1850), 

NÉANDERTIIAL, vallée de la Dussel, afl. du 
Rhin, où l'on a découvert des restes humains fossiles. 

NÉARQUE, capitaine d'Alexandre le Grand. Il 
suivit le roi de Macédoine dans l'Inde, ct fit l'expla- 
ration des côtes d'Asie, de l'Indus à l’Euphrate. 

NÉBO, montagne de Palestine, à l'E. de la mer 
Morte, d'où Moïse aperçut la Terre promise. 

NÉBRASKA, un des Etats unis d'Amérique (Cen- 
tre N.-0.); 1.380.000 'h. Cap. Lincoln. V. prine, 
Omaha. n 

NÉCHAO 1°r [kao], prince saïte de la 24e dy- 
nastie égyptienne qui gouverna le Delta (vire s. 
ay. J.-C.); — NécHao II, roi d'Egypte de la 
26e dynastie, monté sur le trône en 611; m. en 595. 

NECKAR, riv. d'Allemagne, passe à Tubingue, 
Heilbronn et Heidelberg, ct 
rejoint le Rhin à Mannheim; 
360 kil. 

NECHKER [kèr'] (Jacques), 
financier et ministre français, 
d'origine anglaise, protestant, 
né à Genève. Banquier à Pa- 
ris, financier habile, probe, 
mais sans vues originales, et 
très infatué de lui-même, il 
fit, dans ses deux ministères 
(1777 et 1788), de sérieuses 
économies et tenta des réfor- 
mes utiles, mais insuffisantes 
(1732-1804); — Sa femme, 
Mme Suzanne NECKER, s'est 
rendue célèbre par son esprit et sa bienfaisance 
(1739-1794); — Sa fille fut Mme de Staël. 

NECHKER DE SAUSSURE (Albertine-Adrienne), 
femme de lettres et éducatrice française, née à Ge- 
nève, cousine de Mme de Staël (1766-1848). 

NECTANÉBO, roi d'Egypte de la XXVe dynastie, 
détrôné en 345 av. J.-C. par l'invasion perse. 

NEDERLAND [an’d]. V. HOLLANDE. 

NEDJD ou NEDJED [èd’], royaume de l'Arabie 
centrale, plateau montagneux de 1.100.000 km2 et 
3.000.000 d’h. Cap. Ær-Riad, v. prine. El-Hofouf, RIH 
Katif. Le Nedjd, empire formé par les Ouahhabites 
au Xville $., sous Saoud Ier, est resté en général 
indépendant de la Turquic. Il a étendu depuis 1900 
sa domination vers le Hasa, à l'E., l'Asir, à l'O. 
puis, en 1925, sur le royaume de Hedjaz. Depuis 
cette époque les deux royaumes sont réunis sous un 
même monarque. En 1932 ils ont pris le nom d'Ara- 
bie Saoudite. 

NEEFS (Pieter), dit le Vicuz, peintre d'Anvers 
(1578-après 1656); il a représenté des intérieurs 
d'églises. 

NEER (Arthur Van der), paysagiste hollandais, 
né à Amsterdam (1603-1677); — Son fils, EGLON. 
peintre, né à Amsterdam (1635 ou 1636-1703). 

NÉERLANDE. V. Pays-Bas, 

NEERPELT, comm. de Belgique (Limbourg) ; 
4.300 h. Produits chimiques. 

NEERWINDEN oO NÉERVINDE, comm. de Bel- 
gique, prov. de Liége; 660 h. Le maréchal de 
Luxembourg y battit Guillaume d'Orange en 1693, le 
prince de Cobourg y vainquit Dumouriez en 1793. 
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NEFORÎT ou NEPHÉRITÈS [tèss], rol égyp- 
tien de la XXIXe dynastie. 

NÈGREPELISSE, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), 
arr. de Montauban, sur l'Aveyron; 2.085 h. Ch. de f. 

NÈGREPONT. V. EURÉE. 

NÉGRIER (François - Marie- Casimir), général 
français, mé au Mans, tué à Paris dans les journées 
de Juin (17889-1818); — Francois-Oscar de Né- 
grier, de la famille du précédent, général français, 
né à Belfort; s'est distingue en Algérie et au Ton- 
kin (1839-1913). 

NÉGRI SEMBILAN, groupe d'Etats 
fédérés: 223.000 h. Ch.-1. Seremban. 

NÉGRITOS [toss], race de nègres de très petite 
taille, très peu civilisés, à type dégénéré, et qui 
semblent former le fond de la population indigène 
dans certaines régions de l'Afrique centrale, des 
Philippines et des iles malaises. 

NEGRO [né] (rio), f. du Brésil, aff. de g. de 
l'Amazone: 2.500 kil. — FI. de l'Argentine, au N. 
de la Patagonie, se jette dans l'Atlantique; 1.100 kil, 
— Fi, de l'Uruguay, se jetant dans l'Uruguay 
(riv. g.): 700 kil. 

NÉHÉMIE, Juif qui obtint d'’Artaxerxès Ier, dont 
il était l'échanson, de seconder Esdras dans la res- 
tauration de Jérusalem. 

NEIGE (Crêt de la), 
[1.723 m.]. 

NEIPPERG [pèroh] (Adam-Adalbert, comte de), 
né à Salzbourg, grand maitre dp palais de Marie- 
Louise, devenue duchesse de Parme aprés 1815; 
celle-ci s'unit à lui par un mariage morganatique 
(1775-1829). 


NEISSE [naèssé]. v. de Prusse (Silésie), sur la 
Neisse de Glatz; 33.000 h. 

Prise par les Français en 
1507, 

NEISSE, nom de deux ri- 
vières d'Allemagne, aM. de 
gauche de l'Oder; la Neisse 
de Glatz, 195 kil., et la Neiss 
de Gerlitz, 225 kil. 

NÉLATON (Auguste), chl- 
rurgien français, né à Paris 
(1807-1873). 11 eut une célé- 
brité européenne. — Son fils K- 
CHARLES, né à Paris (1851- D , 
1911), s'est spécialisé dans la 2.1 
greffe des tissus. Nelson. 

NELSON [nels'n] (Horace), 
amiral anglais: il gagna la bataille d'Aboukir et 
celle de Trafalgar, où il fut tuè (1758-1805). 

NÉMÉE, vallée de l’Argollide où, suivant la Fable, 
le lion que tua Hercule exerçail ses ravages. (Hab. 
Néméens.) 

Néméens (jeur), fêtes de la Grèce, qui se célé- 
braient dans le vallon de Némée. 

NÉMÉSIS, déesse grecque de la 
vengeance et de la justice distributive. 

Némésis, recueil de J2 satires poli- 
tiques, par Barthélemy et Méry, d une 
véhémence extréme, mais remarquables 


par l'énergie de la pensée et le mou-. À\ + 
vement général du style (1831-18323). | /1: À 


malais 


sommet du Jura (Ain) 









NEMOURS, ch.-l. de c. (Seine-el- (4 
Marne), arr. de Melun, sur le Loins 
et le canal du Loing; 5198S h. (Ne- 
mouriens). Sables, grès. Ch. de f. Pa- 





trie de Bezout. ‘h 
NEMOURS (Jacques D'ARMAGNAC, | nd 
due de), gouverneur de Paris, il se } i) 


révolta plusieurs fois contre Louis AN. EDILEN 
qui le fit mettre à mort (1437-4477). à 
NEMOURS (Louis-Charles-Philippe, Némésis. 
duc de), second fils de Louis-Philippe, 
né à Paris, se distingua en Algérie (18141896), 
NEMROD, roi fabulcux de Ja Chaldie. L'Ecriture 
l'appelle un puissant chassent dount l'Cternrl, et 
son nom a pas:é dans la langue comme synonyme de 
chasseur adroit ct infatigable. 
NÉO-CÉSARÉE, T. du Pont (Asle Mineure), auj, 
Niksar; 4.000 h. 


(Phot. Larousse. Alinort } 





— 1564 — 


a 


NES 


NÉOPTOLÈME, autte nom de Pyrrhus, fils 
d'Achille et de Déldamie. ` 

NÉPAL [pätl, empire Indépendant, au N. de 
l'Iindoustan, inaccessible aux Européens; 110.000 
km2; 5.500.000 h. (Népalais). Cap. Kathmandou. 
C'est dans le Népal que se trouve le mont Everest, 
point culminant du globe. 

NÉPER [pir] ou NAPIER [ncipicr] (Jean), mà- 
thématicien écossais, à qui l'on doit l'invention des 
ingarithmes (1550-1617). 

NEPHTALE, fils de Jacob, fondateur d'une des 
tribus d'Israël. 

NÉPOMLCÈNE (saint Jean), aumênier de l'em- 
pereur Venceslas IV, auquel il refusa de révéler 
la confession de l'impératrice : il fut noyé par 
ordre de ce prince (vers 1335-1383). 
1G mal. 

NEPOS (Cornelius), écrivain latin du 1er siècle 
av. J.-C., auteur de blographies. 

REPOS (Julius), avant-dernier empereur d'Oc- 
cident, né en Dalmatie (474-480). 

NEPTUNE, dieu de la mer, fils de Saturne et 
frère de Jupiter et de Pluton. Pans son palais au 
fond de la mer, il tenait renfermés 
les chevaux marins qui le traïnaient 
en char sur les vagues. Il était 
l'époux d'Amphitrite. 

Neptune et Amphitrite, célèbre 
tableau de Rubens (Berlin). Magni- 
tiques carnations. 

NEPTUNE, planète située au-delà 


Fête le 


d'Uranus. 
NÉRAC, ch.-l. de c. (Lot-et- 
Garonne), arr. et à 24 kil. S.-0. 


d'Agen, sur la Baïse; 5.821 h. (Né- 
racais). Ch. de f. Vins, eaux-de- 
vie d'Armagnac. Jeanne d'Albret et 
Henri de Navarre y tinrent leur cour. 

NÉRÉE, dieu marin, époux de 
Doris et père des Néréldes. , Tu 





2 TEE ja 
NÉRÉIDES, filles de Nérée et de R 
Doris, nymphes de la Méditerranée. Neptune, 
NÉRIS-LES-BAINS [ri], comm. à 7 kil. de 


SRE (Alller); 3.377 h. Eaux thermzies. Ch. 
de f.’ 

NERNST (Walter), physicien et chimiste alle- 
mand, né à Briesen (Prusse) 

en 1864; connu surtout pour 

sa lampe électrique constituée 

avec de la magnésie et des 

terres rares. 

NÉRON, empereur romain 
de 54 à GS, fils de Domitius 
Ahenobarbus et d'Agrippine 
né à Antium en 37. Adopté 
par l'empereur Claude, il lui 
succéda et régna d'abord avec 
douceur suivant les consçils, 
de son maître, le philosophe 
Sénèque. Mais, bientôt, íl fit 
mourir Britannicus, Agrip- 
pine sa mere, Octavie sa 
femme, et se déshonora par.ses cruautés. Racine l'a 
justement flétri en deux beaux vers qu'il met dans 
la bouche d'Agrippine : 

Et ton nom paraitra dans la race future 
Aux pius cruels tyrans nne cruclle injure. 


NÉRONDE, ch.-l. de c. (Loire), arr. de Roanne, 
non loin de Ja Loire; 875 h. Patrie de Coton. 

NÉRONDES, ch.-l. de c (Cher), arr. de Saint- 
Amand: 1.710 h. Ch. de f. 

SERIA, né en 22 apr. J.-C.. empereur romain 
de 96 à 98. Il se fil remarquer par sa modération 
et adopta Trajan. 

NERVAE (Gérard LaAmRUNIF, dit Gérard de), 
écrivain francais, né à Paris (1S08-1$55), esprit 
bizarre et c\quis, auteur de Sylvie. 

SERIES, peuple belge de la Gaule. 

VESLE. ch.-l. de c. (Somme), arr. de Péronne; 
9.99 h. (Neslots). Ch. de f. 

VESIE (Raoul de), connétable de France, tué à 
Courtrai en 1302. 

Nesle (hótel de), célèhre demeure historique de 
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l'ancien Paris, située sur la rive gauche de la 
Seine à l'endroit où s'élève aujourd'hui l’Institut 
de France. La tour qui terminait l'enceinte méri- 
dionale de Paris reçut, à cause de la proximité de 
l'hôtel, le nom de tour de Nesle. Elle a fourni à 
Alexandre Dumas et à Gaillardet le titre d'un 
drame célèbre en cinq actes et en prose, la Tour 
de Nesle (1832), où Marguerite de Bourgogne, 
fameuse par ses crimes, joue le principal rôle. 


NESMOND (Henri de), archevêque de Toulouse | 


et prédicateur français, né à Bordeaux (1644-1727) 


NESSELRODE (Charles-Robert, comte de), di- 
plomate russe, né à Lisbonne. Il fut plénipoten- 
tiaire du tsar au congrès de Vienne et dirigea la 
politique extérieure de l'empire sous Alexandre ler 
et Nicolas de 1816 à 1856 (1780-1862). 

NESSUS, centaure qui, ayant voulu enlever Dé- 
janire, femme d'Hercule, fut atteint par le héros 
d'une flèche trempée dans le sang de l'hydre de 
Lerne, En mourant, Nessus donna sa tunique à 
Déjanire comme un talisman qui devait lui rame- 
per son époux, s'il devenait infidèle. Hercule, lors- 
qu'il l'eut revêtue, en fut consumé. On fait allu- 
sion à Ia tunique de Nessus pour désigner un mal 
dont on ne peut se défaire. 

NESTE (la), riv. de France, afi. g. de la Ga- 
ronne. Elle est formée par la Neste d'Aure ou 
Grande Neste et la Neste de Louron ou Petite 
Neste. 

NESTE (canal de la) ou canal de Lannemezan, 
canal des Hautes-Pyrénées, qui recoit les eaux de 
la Neste et qui alimente l'été plusieurs rivières 
de la Haute-Garonne et du Gers. 

NESTOR, roi de Pylos, le plus âgé des princes 
qui assistèrent au siège de Troie. Il était réputé 
pour sa sagesse, et les longs discours qu'il pronon- 
çait devant les chefs assemblés (/liade et Odyssée). 

NESTORIUS, hérésiarque, né à Germanicie 
(Syrie), patriarche de Constantinople en 428, dé- 
posé par le concile d'Ephèse en 431 et mort dans 
les déserts de Libye vers 440. Sa doctrine, qui 
porte le nom de nesforianisme, distinguait deux 
personnes en Jésus-Christ. 

NÈTRE, riv. de Belgique, formée près de Lierre 
par la réunion de la Petite et de la Grande Nèthe, 
qui donnèrent leur nom au dép. français des Deuz- 
Nèthes, ch.-l. Anvers, sous le premier Empire. 

OU ou ANETO. V. MALADETTA. 

NETSCHER [żtcher’) (Gaspard), peintre alle- 
mand, né à Heidelberg. (1639-1684). 

NEUBOURG (Le), ch.-l. de c. (Eure), arr. 
d'Evreux; 2.362 h. Ecole d'agriculture. Ch. de f. 

NEUCHÂTEL, v. de,Suisse, ch.-l. du cant. de 
Neuchâtel, sur le lac de Neuchâtel; 23.000 h. 
(Neuchâtelois). Horlogerie, instruments scientifi- 
ques, machines à tricoter, ateliers de chemins de 
fer. Patrie de Bréguet. — Le canton a 131.000 h. 
Langue française. 

NEUCHÂTEL (lac de), en Suisse, au pled du 
Jura; il communique avec l’Aar. Il a une longueur 
de 30 kil., sur 3 à 8 de largeur en moyenne. 

NEUF-BRISACH, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), 
arr. de Colmar, près du Rhin; 1.940 h. Ch. de f. 

NEUFCHÂTEAU, ch.-l. d'arr. (Vosges), sur la 
Meuse; 4.033 h. (Néocastriéns). Ch. de f., à 
60 kil. N.-O. d'Epinal. — L'arr, a 7 cant., 154 
comm., 58.039 h. 

NEUFCHÂTEL où NEUFCHÂTEL-EN-BRAY, 
ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de Dieppe, sur 
la Béthune, añ. de l'Arques: 4.055 h. (Neufchà- 
telois). Ch, de f., à 50 kil. N.-E. de Rouen. Fro- 
mages, cidre. 

NEUFCHÂTEL-SUR-AISNE, ch.-l. de c. (Aisne), 
arr. de Laon; 546 h. (Neufchâtelois). | 

NEUHAUSEN [nœuhaousen], comm. de Suisse 
(Schaffhouse) ; 6.500 h. Aluminium, armes. 

NEUHOF (Théodore, baron de), aventurier, né à 
Metz, agent d’Alberonj, En 1736, il se fit procla- 
A A de Corse sous le nom de Théodore. (1690- 

NEUILLÉ-PONT-PIERRE, ch.-l, de c. (Indre- 
et-Loire), arr. de Tours: 1.472 h. Ch. de f. 

NEUILLY-EN-THELLE, ch.-l. de c. (Oise), arr: 


(Phot. Nadar.) 
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de Senlis, près d’un affluent de l'Esches; 1.720 h. 

NEUILLY-LE-RÉAL, ch.-l. de c. (Allier), arr. 
de Moulins; 1.506 h. 

NEUILLY-L'ÉVÊQUE, ch.-l. de c. (Hautc- 
Marne), arr. de Langres; 741 h. Ch. de f. í 

NEUILLY-PLAISANCE, comm. de Seine-et- 
Oise, arr. de Pontoise: 12.148 h. 

NEUILLY-SAINT-FRONT, ch.-l. de c. (Ais- 
ne), arr. de Soissons; 1.445 h. Ch. de f. 
| NEUILLY-SUR-MARNE comm, de Seine-et- 
Oise, arr. de Pontoise: 10.405 h. { 

NEUILLY-SUR-SEINE, ch.-l. de c. (Seine), 
arr. de Saint-Denis; 53.491 h. (Neuïillistes) ; sur la 
Seine, près du bois de Boulogne. 

NEUKŒLLAN [næu], anc. Rixdorf, v. d'Alle- 
magne, au S.-O, de Berlin dont elle forme un fau- 
bourg; 280.000 h. À 

NEUMANN (François-Ernest), physicien -alle- 
mand, né à Joachimsthal, célèbre par ses travaux 
sur la réfraction de la lumière, la lumière polarisée, 
les courants d’induction (1798-1895). 

0000 PETER, v. de Prusse (Schlesvig) : 


NEUNG-SUR-BEUVRON, ch.-l, de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Blois: 1.252 h. 

NEUNKIRCHEN [næunkirhen], v. du bassin do 
la Sarre; 42.000 h. 

NEUSS [næuss], v. de Prusse-Rhénane ; 48.000 h. 

NEUSTADT, v. de Bavière (Palatinat rhénan) ; 
21.000 h. Vignobles. 

NEU-STRELITZ, v. 
bourg) ; 12.500 h. 


NEUSTRIE ou royaume de l'Ouest, l'un des 
trois royaumes francs, constitué par Chilpéric lors 
du partage de 567; comprenait les pays situés entre 
la Loire, la Bretagne, la Manche et la Meuse, Il fut 
en rivalité constante avec l'Austrasie. (Hab. Neus- 
triens.) 

Neutralité armée, confédération des pulssances 
maritimes, pour garantir sur les vaisseaux neutres 
la propriété des nations ennemies, sauf les véri- 
tables munitions de guerre et les marchandises de 
contrebande. — On désigne particulièrement, dans 
l'histoire, sous le nom de Ligue de neutralité armée, 
un traité passé en 1800 entre la Russie et la Suède 
et dirigé contre l'Angleterre alors en guerre avec la 
France. La Prusse et le Danemark accédèrent peu 
après à ce traité. 

NEUVES-MAISONS, comm. de Meurthe-et-Mo- 
selle, arr. de Nancy: 5.362 h. Ch. de f. 

NEUVEVILLE-LÉS-RAON, comm. des Vosges, 
arr. de Saint-Dié; 3.026 h. Papier, feutre, 

NEUVIC [vik], ch.-l. de ec. (Corrèze), arr. de 
Tulle; 3.089 h. Ferme-école des Plaines. 

NEUVIC, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Péri- 
gueux, près de l'Isle; 2.040 h. Ch. de f. 

NEUVILLE, ch.-l. de c. Vienne), arr. - 
ters; 2.774 h Ch. def. C | TS 

NEUVILLE (Alphonse de), peintre Militaire fran- 
çais, né à Saint-Omer, auteur 
des Dernières cartouches, du 
Cimetière de Saint - Privat, 
etc. (1836-1885). 

NEUVILLE - AUX- BOIS, 
ch.-l. de ce. (Loiret), arr. 
d'Orléans, près de la Laye: 
2.026 h. Ch. de f. 

NEUVILLE-EN-FER- 
RAIN, comm. du Nord, arr. 
de Lille: 4.185 h. 

NEUVILLE-LES-DIEP- 
PE, comm. de la Seine- 
e arr. de Dieppe; i 

„8: 2 

NEUVILLE-SAINT- A. Ae Neuville. 
VAAST, comm. du Pas-de-Calais, 
872 h. 

NEUVILLE-SUR-SAÔNK, ch.-l. de c. (Rhône), 
arr. de Lyon; 3.398 h. Ch. de f., 5 

NEUVY-LE-ROI, ch.-L de c. `(Indre-et-Loire), 
arr. de Tours, près du Long; 1.365 h. 

NEUVY-SAINT-SÉPULCHRE, ch.-l. de c. (In- 
a. ar de La Châtre, sur la Bouzanne; 2.212 h. 


d'Allemagne (Mecklem- 





arr. d'Arras; 
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NÉVA (la), f. de Russie. Elle sort du lac Ladoga, 
arrose Leningrad et se jette dans le golfe de Fin- 
lande: 75 kil. Eaux très abondantes. 

NEVADA (sierra), montagne du S. de l'Espagne; 
point culminant, 3.534 m. La longueur de la chaîne 
est de 150 kil. 

NEVADA, un des Etats unis d'Amérique (mont. 
locheuses) ; 100.000 h. Cap. Carson-City.. Mines. 

NEVERS, anc. capit. du Nivernais, ch.-l, du dép. 
du la Nièvre, sur la Loire; 31.879 h. (Nivernais). 
Ch. de f.; à 234 kil. S.-E. de Paris. Evêché. Palais 
ducal. Vins, faiences. Patrice dé Chaumette, Ducrot. 
L'arr. a 11 cant., 124 comm., 146.060 h. 

NEVERS (Louis br GONZAGUE, duc de), capi- 
taine du temps de la Ligue, qui se rallia ensuite à 
llenri IV (1539-1595). 

NÉVIS. V. SAINT-CHRISTOPUE. 

NEWARK luivucerk), v. des Etats-Unis (New- 
Jersey) ; 475.000 h. Purt sur la baie de Newark. 

NEW-BEDFOMED, V. des Etats-Unis (Massachu- 
setts), sur la bale de Buzzard; 121.000 h. 

NEAVOASTLE [nioukis'i], v. d'Angleterre; ch.-l. 
du comté de Northumberland, sur le Tyne; 204.000 h. 
Port d'expédition pour la bouille. Métallurgie. 

NEWCASTLE, v. d'Australie (Nouvelle-Galles du 
Sud): 105.009 h. Port. Exportation de charbon. 

NEWCOMMEN [viou] (Thomas), mécanicien an- 
glais de la fin du xvit siècle; imagina l'une des 
premières machines à vapeur. 

AEWFOUNDLAND [Niou/aound'lan'd]. V. TER- 
LE-NEUVE. 

NENV-HAMPSHIRE [riou-], l'un des Etats unis 
d'Amérique (Atlantique) ; 170.000 h. Cap. Concord. 

NEWMAYEN [nioxhéiven], port d'Angleterre 
(Sussex), sur la Manche; 9.000 h. Service de paque- 
buts pour Dicppe. 

NENW-HAVES, V. des Etats-Unis (Connecticut) ; 
157.000 h. Port sur la Laie de Ncw-Haren. 

AEW-JERSEY [rioud)ær:i]. un des Etats unis 
d'Amérique (Atlantique) ; 4.000.000 d'h. Cap. Tren- 
tun. V. princ. Jersey-City, Newark, Paterson. 

AEWMAN [nicumeon) (Jean-Heni), caidinal et 
écrivain anglais, né à Londres 
(1801-1890); créateur d'une 
upologétique nouvelle; auteur 
de l'Apologia pro vita sua. 

NEWMARKET [rioumér- 
kit'], Y. d'Angleterre (Suf- 
folk): 18.500 h. Courses de 
chevaux. 

NEWPORT  [rionupôrt'], 
v. et port d'Angleterre, com- 
té de Monmouth, sur l'Usk; 
92 000 h. 

NEW - SOUTH - WALES 
(niou-suouz-ouèlz']. V. NOU- 
VéLLE-GALLES DU SUN. 

NEWTON [niouten] 
(Isaac), flustre mathematicien, physicien, astro- 
nome ct philosophe anglais. PI s'est rendu immortel 
par sa découverte des lois de Ia zravitation univer- 
selle ct la décompusitiun de la lumicre; né à Wools- 
thorpe (1642-1727). 

Newton (pumme dr), allusion à la cireonstanre 
qui mit Newton sur la trace des lois de l'attraction 
universelle, Depuis longtemps, H etudiait la théorie 
de Kepler sur les lois qui picsident aux MOUVCMHIONLS 
des planètes, La chute d'une pomme le jeta dans 


Newton. 


de mofondes réfluxions sur la nature de ectte singu- 


bière puissance qui sollicite les corps vers le cente 
de la terre ct les y précipite avec une vitesse arcé- 
lérée. l’ourauoi ce pouvoir de l'attraction ne s'éten- 
drait-il pas jusqu'a la lunc? Et alors, quelle est la 
force qui retient celle-ri dans son orbite autour de la 
turet... Puis il étendit cette interrosatton jusqu aux 
planetes qui se meuvent autour du solell. Newton 
était sur la voice de la grande decouverte que Ses 
calculs devaient bientót déterminer rigoureusement. 

REW-YORK [nion-yġ"x], v. la plus importante 
des Etats-Unis (Etat de New-York), port sur l'Atlan- 
tinue, à l'embouchure de Hudson; 7.000 000 d'h. 
(New-Yorkais). Archievèché catholique, évéché an- 
glican; univeisites, académie des beaux-arts, biblio- 
thèques et musées. l'agglomération de New-York, 
constituée par des villes jadis séparées : Brooklyn, 


(Phot. J. Boyer.) 
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Queens, Bronx, Manhattan, couvre 500 km?. New- 
York est la première ville du monde au point de suc 
industriel et commercial. 

NEW-VYORK, l'un des Etats unis d'Amérique 
(Atlantique); 13.000.000 d'h. 
Cap. Albany. V. princ. New- 
York, Buffolo, Rochester. 

NEXON, ch.-l. de c. (Hau- 
te-Vienne), arr. de Limoges, 
2.674 h. Ch. de f. 

NEY [nè] (Michel), due 
D'ELCHINGEN, prince DF LA 
Moskova, maréchal de Fran- 
ce, né à Sarrelouis. Il se cou- 
vrit de gloire dans les guerres 
de la Révolution et de l'Em- 
pire, et surtout pendant la 
campagne de Russie (la, Mos- 
kora). Napoléon Ier lc sur- 
noinma lF Brave des braves. 
Créé pair de Frañce par Louis XVIII, il se déclara 
pour Napoléon If aux Cent-Jours. A la seconde 
restauration, inculpé de trahison, il fut condamné 
à mort par la cour des pairs et fusillé (1769-1815). 

Ney (statue de), par Rudo (1553), place de Ob- 
scrvatolre (Paris), près de l'endroit où le marcchal 
Ney Put fusillé. 

AGAN-MOUI, V. AN-HOUEI. 

NHA-TRANG, VY. du S. de l'Annam, port; 


10.000 h. A 
riv. de l'Amérique du Nord, 





Maréchal Ney. 


section du Saint-Laurent, séparant le Canada des 
Etats-Unis. Elle unit les lacs Erié et Ontario; re- 
mardquable par une magnifique cataracte de 50 m. 
de hauteur, que l'on appelle la chute du Niagara. 

NIAGARA-FALLS, v. industrielle des Etats-Unis 
(Etat de New-York), sur le Niagara; 70.000 h. — 
La ville homonyme, sur la rive canadienne, a 
20.000 h. 

NIAMEY, ch.-l, du Niger (A.-0. F.); sur le 
Niger; 3.000 h. : 

Nibelungen [nibélun’ghen’}. Dans la légende 
allemande, Nains possesseurs de grandes richesses 
souterraines et qui ont pour roi Nibelung. Les guer- 
riers de Siegfried, puis les Burgondes, prirent suc- 
éessivement le nom de Nibelungen après s'£tre em- 
parés de leurs trésors. | 

Nibelungen (Chant des) [en allem. Nibelungen- 
lied], célèbre éponte allemande, écrite vers 1200 
dans l'Allemagne du Sud. Elle raconte les exploits 
de Siegfried, maitre du trésor des Nibelungen, puur 
aider Gunther à conquérir la main de Bruneh ide, 
son mariage avec Krimhilde, sœur de Gunther, sa 
mort sous les coups du traitre 
Ilagen et la vengeance de 
Krimhilde. V. ANNEAU. 

NICANOR, général d'An- 
tiochus Epiphanc, vaincu et 
décapité par Judas Maccha- 
bée en 161 av. J.-C. 

NICAMAGUX [goxa], ré- 
publique de l'Amcrique cen- 
trale, cntre le Costa-Mica ct 
le Honduras; 115450 hm*; 
GIA.ONnO h. (Nicaruynayens). 
Cap. Alanayuu. Langue espa- 
gnole, Sol montagneux, Coupé 
de grands lacs, dont celui de Nicaragua est la base 
d'un canal interocéanique en projet. Climat très 
fertile : café, sucre, cacao. Anc. colonie espagnolc, 
indépendante depuis 1821. 

NICOOBENE (Jean-Baptiste), historien ct poète 
dramatique italien, d'inspiration patrivtique, në en 
Toscane (1782-1361). 

NICE (comté de), anc. prov. du royaume de Sur- 
daigne, capit. Nice, réunie en partie à la Franco 
en I860; a formé presque tout le dép. des Alpes- 
Maritimes. 

NICE, anc, cap. du comté de Nice, ch.-l. du dép. 
des Alpes-Maritimes; 219.549 h, (Nicoix). Port sur 
la Méditerranée. Ch, de f.; à 1.088 kil. S.-E. de 
Paris Evéché, observatoire; station hivernale, Pätes 
alimentaires, huiles, fruits, fleurs. Patrie de Gari- 
baldi, A. Blanqui, Masséna, Vanloo. — L'arr. a 
91 cant., 99 comm., 332.094 h. 





Armoirics 
du Nicurazua, 
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NICÉE, anc. v. de l'Asie Mineure (Anatolie), où 
se tinrent deux conciles éniques : l'un en 325, 
uui condamna l'arianisme, l’autre en 787, contre les 
iconoclastes. Septime-Sévère y vainquit Pescennius 
Niger en 194. Auj. Janik. 

NICÉPHORE 1°r, le Logothète, empereur 
d'Orient de 802 à 811. Il détrôna Irène, traita avec 
Charlemagne, fut battu par Haroun al-Rachid et 
par les Bulgares; — NIOKPHORE II, Phocas, empe- 
rèéur de 963 à 969, né en 912: — NicÉPHORE III, 
Butaniate, empereur de 1078 à 1081 

NICEPHORE (saint), patriarche de Constantino- 
ple de 806 à 815 (758-820). Fête le 9 février. 

NICERON (Jean-François), mathématicien fran- 
çais, de l'ordre des minimes, né à Paris (1613-1646) : 
— Son parent, JEAN-PIERRE, né à Paris (1685- 
1758), a publié en 43 volumes d'utiles Mémoires 
pour servir à l’histoire de la république des lettres. 

NICH. V. Nisur. 

Nichan el-Anouar (ordre du), du sultanat de 
Tadjourah, ordre colonial français, fondé en 1888 
en souvenir de l'établissement du protectorat. Ruban 
bleu foncé, bande verticale blanche. 

Nichan Iftikhar de Tunis (ordre du), institué 
en 1837 par Ahmed bey; ruban vert, avec dcux lisé 
rés rouges sur chaque côté. 

Nichan Iftikhar de Turquie (ordre du), établi 
cn 1831 par le sultan Mahmoud 11: ruban rouge, 
avec un liséré vert de chaque côté. 

NICHOLSON [nikclsen] (William), savant chi- 
niste et physicien anglais, né à Londres (1752- 
1315). 11 a inventé un aréomètre. 

NICIAS, général athénien, Il se distmgua dans 
la guerre du Péloponnèse, signa un traité de paix 
avec Sparte (421), échoua et périt dang l'expédition 
de Sicile, qu'il ne sut pas diriger (413 av. J -C.) 

NICOBAR (iles), archipel anglais, dans le golfe 
de Bengale; 8.300 h. 

NICODÈME (saint), Juif, disciple de J.-C. Fêto 
lu 3 août, 

Nicodème, personnage populaire, type du niais 

NICOLAÏEV. V. NiKOLAÏEv. 

NICOLAS (saint), évêque de Myre, persécuté sous 
Dioclétien; patron de la Russie et des petits enfants. 
Fête le 6 décembre. 

NICOLAS 1er (saint), le Grand, pape de 858 à 
567. Fête le 13 novembre: — NICOLAS II, pape de 
1058 à 1061; — NicoLas III, pape, de 1277 à 1280; 
— Nicor.As IV, pape de 1288 à 1292; — Nico- 
LAS V, pape de 1447 à 1455. 

NICOLAS er, fils de Paul Ier, né à Saint-Péters- 
bourg, tsar de Russie de 1825 à 1855. Il conquit Eri- 
van sur la Perse (1826), inter- NX HR 
vint, avec la France et l'An- | 
gleterre, en faveur des Grecs 
(1827-1829) mais échoua con- 
tre la Turquie, par suite de 
l'intervention de la France et 
de l'Angleterre en Crimée. 
Er 1819, il avait aidé l'Au- 
troœhe à réprimer l'insurrec- 
tion hongroise (1796-1835: : 
-— NICOLAS II, fils et succes- 
seur d'Alexandre IIT, né en 
1868, tsar en 1594; déposé en 
1917, assassiné par les bol- 
cheviks en 1918. Sous son rès 
gno ont eu lieu la guerre 
russo-japonaise, l'inauguration du régime parlemen- 
taire en Russie, l'alliance franco-russe, la Grande 
Guerre, la Révolution. 

NICOLAS Ņ1°r, prince, puis roi (1910-1918) de 
Mouténégro, monté sur le trône en 1860, déchu en 
1918; né à Niégoch (1841-1921). 

Nicolas Nickleby, roman de Eh. Dickens, œuvre 
pleine d'humour et de sensibilité (1539). 

NICOLE (Pierre), moraliste français, ná à Char- 
tres, solitaire de Port-Royal; auteur de célèbres 
Essais de morale et, en collaboration avec Arnauld, 
de la Logique de Port-ltoyal (1625 ou 1828-1695). 

Nicole, personnage du Bourgeois gentilhomme, de 
Molière; servante dévouée, qui a son franc-parler. 

NICOLET (Jean-Baptiste), directeur d'un théâtre 
forain, né à Paris (1728-1796). Comme il attirait 
constamment la foule par la variété et la nouveauté 


(Phot. Lie Nilson. H. Manuel.) 
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de ses spectacles, l'expression de plus en plus fort 
comme chez Nicolet devint pruverblale. 

NICOLLE (Charles), bactériologiste français, né 
à Rouen (1866-1936) Ses travaux ont porté sur le 
typhus, la fièvre de Malte, etc. 

NICOLO (Nicolas Isouanp, dit), compositeur 
français, né à Malte, musicien charmant ct gra- 
cieux. auteur des opéras-comiques Les Rendez-vous 
bourgeois, Joconde (1775-153185). 

NICOMÈDE 1°", roi de Bithynle de 278 à 250 av. 
J.-C., fondateur de Nicomédie; — Nicomèbpeé IE, 
allié des Romains, roi de 142 à 91; — Nico- 
MÈDE lll, ennemi de Mithridate et allié des Ro- 
mains (91-74). 

Nicoméède, tragédie de Pierre Cornellle, heureux 
mélange du familier et du sublime (1651). C'est 
dans cette pièce que se trouve ce vers : 

Ah! ne me brouillez pas avec la République! 
qut s'emploie pour marquer la peur que l'on a de 
déplaire à un parti puissant. 

NICOMÉDIE, VY. de l'Asie Mineure (Bithynie) ; 
auj lamid. 

NICOPOLI, v. dé Bulgarie, sur le Danube; 
5.400 h. Victoire de Trajan sur les Daces et de 
Bajazet sur les Hongrois (1396). 

NICOSIA, cap. de l'ile de Chypre: 23 000 h. 

NICOT (Jean), diplomate français, né à Nimes; 
il importa le tabac en France (vers 1530-1600). 

NICOTERA Î[téra] (Giovanni, baron), hommo 


l d'Etat italien, né à Sambiase; prit part au soulè- 
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vement républicain des Calabres et, en 1548, uu 
siège de Rome (1828 1894). 

NICTHEROY [oi]. v. du Brésil, cap. de l'Etat 
de Rio-de-Janeiro et sur la baie de Rio; 86.000 h. 

NIDAROS [035], nom porté par Trondhjem jus- 
qu'en 1930, 

NIDERVILLER, comm. de la Moselle, arr. du 
Sarrebourg ; 826 h. Faïences. 

NIDWALDEN (va/den]. V. UNTERWALDEN. 

NIEBUHR [nibour] (Karsten), voyageur allc- 
mand (1733 1815); — Son fils, BERTHOLD-GEOk, 
historien allemand, né à Copenhague, auteur d'une 
Histoire romaine remarquable (1::6-1S31) 


NIEDERBRONN, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
de Haguenau; 3.350 h Ch. de f. 

NIEDENMMEYER [niderméier] (Louis), compo- 
siteur, né à Nyon; il a fondé à Paris l'Ecole do 
musique classique, composé plusieurs opéras, des 
romances (Le Lac) [1802-1861]. 

NIEL, comm. de Belgique 
(Anvers) : 9.000 h. 

NIELI (Adolphe), maréchal 
de France, né à Muret. Il 
essaya, à la veille des évé- 
nements de 1870, d'organiser 
plus fortement l'armée fran- 
çaise par la eonstitution de la 
garde mobile (1802-1869). 

NIEMCEWICZ [rnièm'tsé- 
titch) tJulien-Ursin), pa- 
triote et écrivain polonais, 
né ù Skoki (1758-1841). 

NIÉMEN [mòn] (le), fl. de 
Pologne (U. R. S. S., 1939) et 
de Lituanie, Il arrose Grodno, 
Kovno, Tilsit, et se jette dans 
la Baltique; 830 kil. 

NIEPCE (Nicéphore), chi 
miste français, né à Cha- 
lon-sur-Saône, inventeur de 
la photographie (1765-1833); 
Son cousin, Niepce de 
Saint-Victor (Claude), né à 
Saint-Cyr, fut l'inventeur de 
la photographie sur verre 
(1805-1870). 

NIEPPE, comm. du Nord, 
arr. de Dunkerque; 4.288 h. 

NIETZSCHE [nîtche](Fré- 
déric), philosophe allemand, 
né à Ræœcken (1844-1900); sa morale est fondée sur 
la culture de l'énergie vitale et la volonté de puis- 
sance qui élève l’homme jusqu’au surhomme (Ainsi 
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Nietzsche. 


parla Zarathoustra). 
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NIEUL, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
Limoges: 509 h. Ch. de f. 

NIEUPORT, v. de Belgique (Flandre-Occident.) ; 
4.300 h. 

NIÈVRE (la), riv. de France, qui se jette dans 
la Loire (riv. dr.), à Nevers: 48 kil. 

NIÈVRE (dép. de la), dép. formé du Nivernais 
et d'une partie de l'Orléanais; préf. Nevers, s.-préf. 
Chüteau-Chinon, Clamecy. 3 arr., 25 cant., 313 
comm., 255.195 h.; 5e région militaire; cour d'ap- 
pel de Bourges; évrhé à Nevers. 
Ce départ. doit son nom à la rivière 
qui l'arrose. 

NIGER [jèr], grand fleure de 
l'Afrique occidentale, qui passe à 
Bamako, Tombouctou, Niamey, et se 
jette dans le golfe de Guinée ; 
4.000 kil. Il baigne l'A.-O. F. (Gui- 
née, Soudan, Niger, Dahomey) et la 
Nigeria. 

NIGER, colonie française de l'A.-0. 
F., à l'E. de la boucle du Niger; 
1.180.000 km2; 1.500.000 h. Ch.-1. 
Niamey; v. princ. Zinder, Agadès. 
Elevage. 

NIGERIA [pr. angl. maïdji], co- 
lonie anglaise de l'Afrique centrale, 
ancien royaume de Sokoto, entre le 
Dahomey, le Tchad et le Cameroun; 
baignée par le Niger; 877.352 km*; 
20.000.000 d'h. Ch.-1 Lagos; V. 
princ. badan, Abéokouta, Ilorin, Ka- 
no, Sokoto. Sol très fertile : aman- 
des, huile de palme, arachides, cacao, 
coton. | 

NIGRITIE [si], nom donné par- 
fois au Soudan. 

NIIGATA, v. et port du Japon 
(Nippon); 123.000 h. Filatures. 

NIINI-NOYGOROD, auj. Gorki, 
ville de Russie, ch.-l. de région, au 
conf. de la Volga et ùe l'Oka; 
220,000 h. Très importante et anc. foire annuelle 
(fourrures, thés, cuirs). La région a 7.350.000 h. 

NIKA, nom donné à la grande révolte du 11 au 
16 janvier 532 tentée à Constantinople contre Jus- 
tinien au cri de Nika! (Victoire!). 

NIKARIA. V. ICARIE. 


NIKOLAÏŬÏEV ou POUGATCHEV, V. d'Ukraîne, 
port sur le Boug; 105.000 h. 


NIL (le),.grand fleuve de l'Afrinue, qui sort du 
lac Victoria, traverse l'Ouganda et pénètre dans le 
Soudan anglo égyptien où il reçoit le Bahr el-Ghazal 
et prend le nom de Nil blanc. Près de Khartoum, 
il recoit le Bahr el-Azrak, Nil ticu, qui vient de 
l'Ethiopie, 11 traverse la Nubile et l'Egypte, qu'il 
fertilise par ses inondations, arrive au Caire, où 
commence le Delta, dont les deux bras principaux se 
jettent dans la Méditerranée, l'un pre, de Damiette, 
l'autre près de Rosette; 6.500 kil, 

Nil (le), groupe colossal antique, au Vatican. 

NELSON [on'] (Sven), naturaliste suédois, né 
près de Landskrona (1787-1583). 

NILSSON (Christine), cantatrice suédoise, née à 
Sjæabol (1843-1921). 

NILVANGE, comm. de la Moselle, arr. de Thion- 
ville-Ouest : 8.450 h 

NIMÈGUE [ègh], en holl. Nijmegen, v. des Pays- 
Bas (Gueldre), sur le Waal; 80.000 h. Célèbre par 
les traités qui s’y conclurent en 1678 entre la France 
et la Hollande, et en 167% entre la France, l'Espa- 
gne, l'Empire et la Suède, Ces traités donnalent à 
la France la Franche-Comté et plusieurs villes de 
Flandre : Valenciennes, Condé, le Cambrésis, ete. 
Ils firent de Louis XIV l'arbitre de l'Europe. 

NÎMES, ch.-l. du dép. du Gard; 89.213 h. (Ni- 
mois). Ch. de f., à T85 kil. S.-E de Paris. Evêché. 
Arènes. Maison carrée, ancien temple romain d une 
belle architecture (V. ARÈNES). Vins, tapis. Patrie 
de Natoire, Rabaut Saint-Etienne, Cassagne, Guizot, 
Crémieux, Nicot, A. Daudet, G. Boissier. — L'arr, 
e 19 cant., 174 comm., 228.972 h. 

NING-PO [nin’g], v. de Chine (Tche-kiang) 5 
212.000 h. 
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NINIVE, v. de l'Asie ancianne, capit. de l Assy- 
rie, sur le Tigre. (Hab. Ninivites.) 

NINON DE LENCLOS. V. LENCI.08. 

NINOVE, comm. de Belgique (Flandre-Orlentalc) ; 
9.400 h. Fils, gants, allumettes. 

NENUS [nuss], nom que la tradition grecque don- 
nait au fondateur de Ninive, époux de Sémiramis. 

NINYAS [dss] ou NINUS 84, fils de Sémirami:, 
roi légendaire de l'Assyrie. 

NIOBÉ, fille de Tantale et femme d'Amphion, rol 
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de Thèbes. Elle avait sept fils et sept filles. Fière de 
cette nombreuse postérité, elle osa tourner en rall- 
lerie Latone, qui n'avait que deux enfants, Apollon 
et Diane. Ceux-ci, pour venger leur mère, tuèrent à 
coups de flèches tous les enfants de Niobé. La mal- 
heureuse mère, stupéfiée par la douleur, fut méta- 
morphosée en rocher, Dans la littérature, Niobó 
personnifie la douleur maternelle. 


Niobé et ses enfants ou les Niobides, célèbres 
statues antiques, au musée des Offices (Florence) : 
les fils ct les filles de Niobé sont tués à coups de 
flèches par Apollon et Diane; la mère infortunée, 
sublime de douleur, assiste à ce massacre, 

NIORO, vy. du Soudan (A.-0. F.), anc. cap. du 
Kaarta. 

NIORT, ch.-l. du dép. des Deux-Sèvres, sur la 
Sèvre Nlortaisc: 25.935 h. (Niortais). Ch. de f. à 
410 kil. S.-O. de Paris. Peausserie, ganterie, bon- 
neterte. Patrie de Mme de Maintenon, de Fontanes. 
— L'arr. a 17 cant., 155 comm., 157.429 h. 

NIPPON, nom par lequel les Japonais désignent 
leur pays, appliqué parfois, à tort, à l'ile de Hondo. 

NISARD (Désiré), littérateur français, né à Chå- 
tillon-sur-Seine. Son Histoire de la littérature fron- 
çaise est une œuvre de“mérite, mais où le moyen àge 
et la littérature contemporaine sont trop sacrifiés à 
la période classique (1806-1888); — Son frère, 
CHARLES, né à Châtillon-sur-Seine, a écrit des 
ouvrages curieux sur les Livres populaires, les Chan- 
sons populaires, etc. (1808-1839). 

NISA [nich]. v. de Yougoslavie, sur un affi. de la 
Morava; 23.000 h. Patrie de Constantin le Grand. 

NISUS [zuss], jeune Troyen qui suivit Enée en 
Italie et dont l'amitié pour Euryale a été immor- 
talisée par Virgile dans le IXe livre de son Enéide, 
Ce célèbre épisode est un chef-d'œuvre de pathé- 
tique. Les noms de Nisus et d'Euryale sont restés 
comme synonymes d'amis dévoués jusqu'à la mort. 
On cite également ce cri héroïque : « Me, me 
adsum qui feci. > (V. Part. rose.) 

NITHARD [tar], petit-fils de Charlemagne, un 
des plus anciens chroniqueurs français; m. en 834, 
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NITÔKMRIS [kriss] où NITAKRIT [krit’], reine 
d'Egypte de la VIe dynastie. 

NIVE (la), riv. des Basses-Pyrénées, qui se jette 
dans l'Adour (r. g.) à Bayonne; 75 kil. 

Niveleurs, sectaires politiques anglais, défenseurs 
extrémistes des principes égalitaires, battus et dé- 
truits par Cromwell (1648). 

NIVELLE (Jean de), fils aîné de Jean II de 
Montmorency. Il refusa de marcher contre le duc de 
Bourgogne, malgré l'ordre, l'appel de son propre 
père, prenant la fuite devant toutes les sommations 
qui lui. étaient adressées, ce qui a donné lieu à 
cette locution papulaire : ÿ ressemble au chien [par 
corruption, pour : à ce chien] de Jean de Nivelle, 
qui s'enfuit quand on l'appelle (xve s.). 

NIVELLE (Robert-Georges), général français, né 
à Tulle (1856-1924). Général en chef en 1916-1917, 
il dirigea l'offensive de l'Aisne en 1917. 

NIVELLES, en flam. Nyvel, v. de Belgique (Bra- 
Dant); 12.500 h. Papier, minoteries, constructions 
métalliques. 

NIVERNAIS, anc. prov. de France, annexée à la 
couronne sous Louis XIV (1669); capit. Nevers ; 
forme aujourd'hui le dép. de la Nièvre, 

NIVERNAIS (canal du). 11 relie la Seino à la 
Loire par l'Yonne, d'Auxerre à Decize; 174 kil. 

NIVERNAIS (Louis-Jules MANCINI, duc de). dl- 
plomate et écrivain franç., né à Paris (1716-1798). 

NIVILLERS [lèr], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais; 142 h. 

Nizam [am’], titre porté par les souverains d'Hy- 
derabad, dans l'empire des Indes. 

NOAILLES [noay’], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais, non loin du Thérain; 1.266 h. 


NOAILLES (Antaine de). amiral français. Il se 
distingua à la bataille de Cérisoles (1504-1562) : — 
Son frère, FRANÇOIS, habile diplomate (1519-1585). 


NOAILLES (Louis-Antoine de), cardinal français, 
archevêque de Paris (1651-1729) 

NOAILLES (Anne-Jules de), maréchal de France, 
né à Paris; gouverneur du Languedoc, 11 appliqua 
sévèrement le système des dragonnades (1650-1708) : 
Son fils, MAURICE, maréchal de France, né 
Paris (1678-1766) ; — Locis, fils du précédent, ma- 
réchal de France, né à Versailles (1743-1793). 

NOAILLES (Louis, vicomte de), né à Paris. Dé- 
puté de la noblesse aux états généraux, il proposa, 
dans la nuit du 4 août 1789, l'égale répartition des 
impôts, le rachat des droits féodaux et la suppression 
de la servitude personnelle (1756-1804). 

NOAILLES (Paul, duc de), historien français, né 
à Paris (1802-1885). 

NOAILLES (Anna-Elisabeth BRANCOVAN, com- 
tesse de), poétesse et romancière fran aise, née à Paris 
(1876-1983) [le Cœur innombrable, l'Ombre des jours). 

NOBEL (Alfred), chimiste suédois, né à Stock- 
holm, inventeur de la dynamite. Il fonda en mourant 
des prix au profit des œuvres littéraires, scientifi- 
ques, philanthropiques du monde entier (1833-1896). 


NOBILEI (Léopold), physicien italien; il inventa 
la pile thermoélectrique et le système astatique 
(1784-1835). 

NOCÉ, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon; 926 h. 

Noce juive dans le Maroc (la), chef-d'œuvre de 
Delacroix, au musée du Louvre (1841). 

Noce villageoise, tableau de Teniers, musée de 
Munich; — du même, musée de Vienne. 

Noces aldobrandines, célèbre Peinture antique, 
bibliothèque du Vatican. V. ALDOBRANDINI. 

Noces de Cana (lcs), célèbre tableau de Paul Vé- 
ronèse, au Louvre. Cette composition, de 10 mètres 
environ de largeur sur 6m,66 de hauteur, a été 
peinte pour le réfectoire du couvent de Sainte-Marie- 
Majeure, à Venise: l'artiste s'engagea à l'exécuter 
moyennant 324 ducats d'argent. Le tableau fut 
apporté en France, à l'époque de la conquête d'Ita- 
lie. Parmi les personnages célèbres dont Véronèse a 
introduit les portraits dans sa composition, on re- 
marque» François Ier, Charles-Quint, Soliman Ier ;7 
Alphonse d'Avalos, Eléonore d'Autriche, reine de 
France; Marie, reine d'Angleterre; le marquis de 
Pescaire, le Titien, le Tintoret, le Bassan, Paul 
Véronèse lui-même et son frère Benedetto Caliari. 
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Noces de Psyché (les), fresque de Raphaël: pa- 
lais de la Farnésine (Rome). 

Noces de Figaro (les), opéra en deux actes, livret 
imité par Lorenzo da Ponte 
du Mariage de Figaro de 
Beaumarchais (traduction de 
Michel Carré et Jules Bar- 
bier), musique de Mozart 
(1786); chef-d'œuvre de 
grâce, de verve, de tendresse. 

Noces de Jeannette (les,) 
opéra-comique en un acte, 
paroles de Jules Barbier et 
Michel Carré, musique de 
V. Massé, partition aimable. 

NODIER (Charles), litté- 
rateur français, né à Besan- 
çon, auteur de Trilby, la Fée 
aux micttes, le Chien de Bris- 





Nodier. 
quet, Jean Sbogar, etc. Ses soirées de l'Arsenal réu- 


nissaient les écrivains romantiques (1780-1844) 

NOÉ, patriarche biblique. Il construisit, par ord e 
de Dieu, l'arche qui devait le préserver du déluge 
avec sa famille et y fit entrer des couples de tous les 
animaux vivants. Il aborda au mont Ararat et fut la 
souche des nouvelles 
races humaines. 

NOËL (Jean-Fran- 
cois - Michel), lexico- + 
graphe français, né à 
Saint-Germain-en- :# 
Laye (1755-1841). 2 

Noël (Bonhomme), 
personnage céleste qui, 
dans les croyances en- 
fantines, est chargé de 
distribuer des jouets, 
des friandises, etc., aux 
enfants sages. pendant 
la nuit de Noël. | 

NOÉMI, belle-mère TR 
de Ruth (Bible). a 7 = Pc 

D e 

NŒR DLINGEN Bonhomme Noël et Père 
[nœrdlin’ghen], v. de Fouettard 
Bavière (Souabe), sur 3 
l'Eger; 8.400 h. Condé y vainquit Mercy en 1645: 
Moreau y battit les Autrichiens en 1800. 

Nœud gordien. V. Goup1os. 

NŒUX-LES-MINES, comm. du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune; 12.168 h., Houille. Ch. de f. 

NOGARET (Guillaume de), chancelier de France, 
sous Philippe le Bel. Il fut chargé d'arrêter le pape 
Boniface VIII à Anagni et ne craignit pas d'user de 
violence contre lui: m. en 1313. 

NOGARO, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Condom, 
1.648 h. (Nogaroliens). Eaux-de-vie. Ch. de f. 

NOGENT'-EN-BASSIGNY, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne), arr. de Chaumont; 3.682 h. Coutellerie. 

NOGENT-LE-ROI, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Dreux, sur l'Eure: 1.424 h. Ch. de f. 

NOGENT-LE-ROTROU, ch.-l. de c. (Eure-et- 
Loir), arr. de Chartres, sur l’Huisne ; 7.206 h. (No- 
gentais). Ch. de f. Patrie de R. Belleau. 

NOGENT-SUR-MARNE, ch.-l. de c. (Seine); 
arr. de Sceaux; 21.324 h. (Nogentais). Ch. de f. 

NOGENT-SUR-OISE, comm. de l'Oise, arr. de 
Senlis, sur l'Oise: 6.417 h. Construction mécanique. 

NOGENT-SUR-SEINE, ch.-l. d'arr. (Aube) : 
3.683 h. Ch. de f.: à 48 kil. N.-0. de Troyes, — 
L'arr. a 5 cant., 86 comm., 47.268 h. 

NOGI (Maresuke), général japonais, vainqueur 
des Russes à Port-Arthur (1905), puis à Moukden : 
il se suicida par harakiri à la mort de l'empereur 
Mutsu-Hito (1849-1912). 

NOHANT-VIC@, comm. de l'Indre, arr. et à G kil. 
de La Châtre; 780 h. Ch. de f. Maison de G. Sand. 

NOINTEL (Charles-Marie-François, marquis de), 
diplomate français, né à Paris. Il joua un rôle 
comme ambassadeur à Constantinople (vers 1635-1685). 


NOIR (le Prince). V. EDOUARD. 


NOIR (Louis SALMON, dit Louis), romancier fran- 
çais, né à Pont-à-Mousson, auteur de romans d'aven- 
tures : le Coupeur de têtes, le Corsaire auz cheveuz 
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d'or, etc. (1837-1901); — Son frère Yvan SALMON, 
dit Victor Noir, journaliste français, né à Attigny 
(Vosges), fut tué d'un coup de pistolet par Pierre 
Fonaparte. Ses funérailles donnèrent lieu à une 
grande manifestation populaire (1848-1870). 

NOIRE (mer), ancien Pont-Euzxin, mer intérieure 
formée par la Méditerranée. Elle baigne la Rou- 
manie, la Bulgarie, la Russie et la Turquie. 

NOIRE (Montaune), chaine qui fait partie des 
Cévennes, dans les dép, du Tarn et de l'Aude, Son 
point culminant (pic de Nore), a 1.210 m. 

NOIRÉTAMLE, ch.-l. de ce. (Loire), arr. de Mont- 
brison; 1.948 h. Ch. def. 

NOIRMOUTIENR, ile de l'Atlantique, qui forme 
un canton du dép. de la Vendee, arr. des Sanles- 
d'Olonne; 7.460 h. V. pr. Noirmoutier; 3.254 h. 

NOISIEL, comm. de Seine-et-Marne, arr. de 
Meaux, sur la Marne; 1.170 h. Chocolaterie. 

NOISV-LE-GRAND, comm, de Seine-et-Oise, 
arr. de Pontoise; 6.4107 h. 

NOISY-LE-SEC, ch.-l. de c. de la Seine, arr. 
de Saint-Denis: 22.232 h. Ch. de f. 

NOLA, v. d'Italie, prov, de Naples: 14.900 h. 
Marcellus y vainquit Annibal (214 av. J.-C.). Au- 
guste y mourut en 14. 

NOLASQUE (saint Pierre). V. PIERRE NOLASQUE. 

NOLAY [lè]. ch.-l. de e. (CõãMte-d'Or), arr. de 
Beaune; 1.543 h. Ch. de f. Patrie de Lazare Carnot. 

NOLHAC (Pierre de), poète et historien français, 
né à Ambert (1559-1936), auteur d'études sur l'hu- 
manisme et Je xvie s. Membre de l'Acad. franc. 

ROLLET [1>] (l'abbé Jican-Antoine), physicien 
français, né à Pimpré (Oise). On lul doit la décou- 
verte de l'enclo;mose et l'étude de nombreux phéno- 
mènes électriques (1700-1770). 

Nombres (Livre des), le quatrième du Pentateuque 
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de Moïse, ainsi nommé parce qu'il commence par le 
dénombrement du peuple et des lévites. 

NOMENY, ch.-l. de €. (Meurthe-et-Moselle), arr. 
de Nancy, sur la Seille; 828 h. Ch. de f. 

NONANCOURT, ch.-l. de ¢. (Eure), arr. d’ Evreux, 
sur l'Avre; 1.733 h. Ch. de f. Entrevue de Philippe 
Auguste et de Richard Cœur de Lion avant la 
3e croisade (1189). 

NONIUS (Pedro NuSEZz [nougnès], dit), savant 
portugais, inventeur d'un procédé pour graduer les 
instruments destinés à mesurer les angles (1492-1577). 

NONNOS [noss], poète grec, Egyptien de nais- 
sance, auteur des Dionysioques five s.). 

NONNOTTE (l'abbé Claude-François), jésuite 
français, né à Besancon, célèbre par sa polémique 
avec Voltaire (1711-1793). 

NONTRON, ch.-l. d'arr. (Dordogne), près du 
Bandiat, s.-affl. de la Charente; 3.019 b. (Nontron- 
nais). Ch, de f., à 38 kil. N.-O. de Périgueux. — 
L'arr. a 8 cant., 80 comm., 65.713 h. 

NONZA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia, sur 
une falaise dominant la mer; 454 h. 

NORBERT (sain{), fondateur de l'ordre des pré- 
montrés et archevêque de Magdebourg, né à Xanten 
(Clèves) [vers 1085-1134]. Fête le 6 juin. 

NORD (mer du), mer intérieure du nord-ouest de 
l'Europe, formée par l'Atlantique: elle baigne la 
France, la Grande-Bretagne, la Norvège, le Dane- 
mark, l'Allemagne, la Hollande et la Belgique. 

NORD (canal du), détroit entre l'Ecosse et l’Ir- 
lande; il unit l'Atlantique à la mer d'Irlande. 

NORD (cap), promontoire au N. de la Norvège, le 
point le plus septentrional de l'Eufope. 

NORD (dép. du), dép. formé de la Flandre fran- 

ise; préf. Lille, s.-préf. Avesnes, Cambrai, Douai, 

unkerque, Valenciennes. 6 arr., 68 cant., 669 comm... 
2.029.500. h. 1re ion militaire: cour d'appel à 
Douai; archerêché à Cambrai, évêché à Lille. Ce 
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dép. doit son nom à sa situation à l'extrémité 
tentrionale de la France. 

NORDENSKIJŒLD [éèn’chwld'] (Nils Adolf 
Fric), naturaliste et explorateur suédois, né à 
Helsingfors (1832-1901). Il a découvert le passage 
du Nord-Est (1878-1879). 2 

NORDHAUSEN [aousen], v. de “Prusse (Saxe), 
dans le Harz; 36.000 h. A 

NORDLINGEN. V. NÆRDLINGEN. 

NORD-OUEST (province du), province de l'Inde, 
détachée en 1901 du Pendjab. Cap. Peshawar. 

NORFOLK [nôr/æl:], comté d'Angleterre, ch.-1. 
Norwich. 

NORFOLK, V, et port des Etats-Unis (Virginie); 
185.000 h. 

NORFOLK (Thomas ITI Howanp, duc de), cons- 
pira contre Elisabeth et fut décapité (1526-1572). 

NORIQUE, anc. prov. de l'Empire romain, com- 
prise entre le Danube et les Alpes Carniques. 

Norma, opéra en deux actes, poème de Felice Ro- 
mani, musique de Bellini (131), œuvre charmante. 

NORMANBY [menbi] (Constantin Henry PHIrrs, 
marquis de), diplomate anglais (1797-1863). 

NORMANDES (Îles), en angl. Channel Islands, 
groupe d'îles angluises sur la côte normande : Jer- 
seu, Guernesey (Guernesey), Aurigny (Alderney), 
Serca (Barq) ; 93.000 h. 

NORMANDIE, anc. prov. de France, donnée par 
Charles le Simple à Rollon et reprise aux Anglais 
par Philippe Auguste en 1204; cap. Rauen. Elle 
s formé cinq départements : Orne, Seine- Inférieure, 
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Calvados, Eure, Manche. 
(Hab. Normands.) 

NORMANDS ou 
NORTUMEN (Hommes d” 
Nord). Les Normands ve 
naient des pays scandina: 
ves, surtout de la Norvèg: 
et du Danemark. Sous le 
nom de Varègues ou Rons. 
ils occupèrent, vers le mi- 
lieu du 1xf° siècle, la val- 
lée supérieure du Dniéper 
Smolensk et Kiev,.et pous- 
sèrent même, sous un de 
leurs chefs, Igor, jusqu'à 
Constantinople, Mais l'Oc- 
‘cident fut le but de leurs 
plus célèbres émigrations. 
Organisés en petites ban- 
des montées sur dex flottil- 
les de grandes barques ou 
drakkars, ils vinrent, à la fin du règne de Char- 
lemagne, débarquer à l'entréz: des principaux 
fleuves de France. Le roi d'Angleterre Alfred Île 
Grand avait mis fin par traité (S7TS) à leurs inva- 
sions en Grande-Bretagne. Charles le Chauve dut de 
même acheter plus d'une fois leur retraite. En 8S6, 
ils assiégèrent Paris qui fut vaillamment défendu 
par Eudes et l'évêque Gozlin; mais Charles le Gros 
traita honteusement avec eux au prix d'une enorme 
rançon et l'autorisation de piller la Bourgogne. En 
911, au traité de Saint-Clair-sur-Epte, Charles le 
Simple abandonna à leur chef, Rollon, le pays actuel- 
lement connu sous le nom de Normandie Rollon et 
ses sujets reçurent le baptême, et Charles le Simple 
fut reconnu par eux comme suzerain. Dès lors, les 
invasion$ s'arrêtèrent, mais le goût des expéditions 
lointaines persista chez les Normands : fondation du 
royaume des Deux-Siciles (XI® S.); conquéete de 
l'Angleterre par Guillaume le Conquérant. 

NORNES. Myth. scand, Vierges qui règlent la 
destinée des hommes. 

SORODOM [om'l, roi du Cambodge, monté sur 
le trône en 1859 (1835-1904). 

NOROY-LE-BOURG [bour], ch.-l. de c. (Haute- 
Saône), arr. de Vesoul; 571 h. Filature de coton. 

NORRENT-FONTES, ch.-l. de c. (Pas-de-Ca- 
lais), arr. de Béthune; 1.117 h. 

NORRKŒPING [kiæpin’g], port de Suède, sur 
la Baltique: 65.000 h. 

NORTE [fé] (rio del). V. GRANDE DETI, NORTF. 

NORTHAMPTON [nôérzèmpten], v. d'Angleterre, 
sur le Nen: 92.000 h. Industrie 
du cuir. Ch.-l. du comté du 
même nom. 

NORTHCOTE [nôrzket] (air 
Staford), lord INDESLEIGH, 
homme d'Etat anglais, né à Lon- 
dres (1818-1887). 

NORTHUMBERLAND  [n°'- 
zæmberlend'], comté du N. de 
l'Angleterre; ch.-l., Newcastle. 
Charbon; métallurgie. 


NORT - SUR - ERDRE, ch.-l. 
de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Châteaubriant; 4.374 h. Port sur 
l'Erdre. Ch. de f. Ardoisières. 

NORVÈGE, pias de l'Europe 
septentrionale, resté uni avec la 
Suède de 1814 à 1905 et formant Paca 
aujourd'hui un royaume indépen- j 
dant. V. SCANDINAVES (Etats). La Norvège, moitié 
occidentale de la péninsule scandinave, est bornée 
par l'Atlantique à l'O. et par la Suède à l'E. Elle 
est séparée du Danemark par le Skager-Rak. Superf. 
323.800 km2; près de 3.000.000 d'h. (Norvégiens). 
Cap. Oslo (anc. Christiania); v. princ. : Bergen, 
Trondhjem, Stavanger. La Norvège est un pays 
montagneux et boisé, couvert par le massif des Lan- 
gefjelde, Dovrefjelde au S., et au N. par les monts 
Kjœlen. Vastes glaciers. De nombreux archipels bor- 
dent les côtes et y produisent des fjords profonds. 
Peu de fleuves importants; au S., le Glommen est 
tributaire du Skager-Rak. Climat agréable dans le 
S. et le long des côtes. Agriculture fort avancér, 
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élevage, importantes pêcheries. Industrie active : 
exploitation forestière, papier et pâtes de papier: 


conserves de poissons; industries électrochimiques- 


NORVINS [vin] (Jacques, baron de), historien 
de Napoléon Jer, né à Paris (1769-1854). 

NORWICH [naridj], ch.-l. du comté de Norfolk, 
cn Angleterre: 126 000 h. 

NOSSI-BÉ, île française de l'océan Indien, au 
N.-O. de Madagascar: 12.000 h. Ch.-L Hellville, 
4.200 h. Port. 

NOSTRADAMES [muss] (Michel DE NOSTRE- 
DAME, dit), astrologue célèbre, né À Saint-Remy 
(oucheš-du-Rhône), autcur d'un recueil de prédic- 
tions, dit Centuries; appelé auprès de Catherine de 
Médicis et de Charles IX (1303-1566). 

Notables (A-semblée des), réunion des plus hauts 
personnages du royaume, auxquels les rois de France 
demandaient quelquefois avis dans les circonstances 
diMiriles. La plus célèbre est celle qui fut convoquée 
à l'instigation de Calonne en 1787. 

NOTHOMB [rot'onb'] (baron), homme d'Etat et 
diplomate belge, né à Messancy (1805-1881). 

NOTRE-DAME-DE-BDONDEVILLE, comm. de 
Selne-Inférieure, arr, de Rouen: 3.370 h. Filature. 

NOTRE-DAME-DE-LORETTE, croupe du dép. 
du Pas-de-Calais, entre Ablain-Saint-Nazaire et 
Lins, siège de violents combats pendant la Grande 
Guerre, en 1914 et 1115. 

Notre-Dame de la Garde, sanctuaire qui s'élève 
nu sommet d'une petite colline dominant Marseille. 
l.icu de pèlerinage très fréquenté. 

Notre-Dame de Paris, église métropolitaine de 
Paris, une des merveilles de l'architecture gothique, 





Notre-Dame de Paris. 


située dans l'ile de la Cité. La construction en fut 
conmencée en 1163, sur l'emplacement de l'ancienne 
cathedriale mérorinzienne, relevée cet cnrichie après 
57. La premiere pierre en fut poste par le pape 
Alexandre TITI et le roi Louis VII La construction 
fut continuée sous Philippe Auguste et terminée 
vers 1245, du moins dans son ensemble général. Elle 
fut l'objet d'une restauration générale sous la direc- 
tion de Viollet-le-Duc (18315-18641). On admire ses 
portails, ses tours majertueuses, <a grande rosacce. 
son ab<ide extérieure, chef-d'œure de proportion 
et d'elegance. Le trésor est d'une £srande richesse. 

Notre-Dame de Paris, roman historique et des- 
criptaf, dont l'action se passe au temps de Louts XI, 
par Victor Hugo (1831); sorte de vision épique. 

NOTTINGOAM [zoren m], v. d'Angleterre, sur 
le Trent; 270.000 h. Bonneterie; blanchiment. 
Ch.-l. du comté du même nom. 

NOUMA-MEVA, Ja principale des ilcs Marquises: 
licu de dépurtation aprés le £-Décembre: 1 000 h. 

NOUMEA, port ct capitale de la Nuurvelle-Calé- 
Ganie; 2,500 i. Excell.nie zade. 

SOURRIT [ri] (Louis), chanteur français, né à 
Montpellier (1580-1211): — Son fls, ADOLPHE, 
chanteur céisbre, né à Montpellicr 11502-1859). 

Nouveau Seigneur du village i/r), upéra-comique 
en un acte, paroles de CUreuzé de Lesser et Favières, 
musique pleine de verve, de Boieldieu (1513). 

NOUVEAL-BAUNSWICK, proi. du Canada, en- 


Phot. Neurdein. ) 
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tre le Saint-Laurent et l'Atlantique: 372.000 h. 
Ch.-1., Fredericton. V. princ. Saint-John. Forêts. 
NOUVEAU-MEXIQUE, l'un des Etats unis d'Amé- 
rique; 423.000 h. Cap. Santa-Fé. Faisait partie du 
Mexique jusqu'en 1848 (V. MEXIQUE). Cuivre. 
Nouveaux Lundis, suite des Causeries du Lundi; 
portraits et études littéraires, morceaux achevés de 
fine analyse, par Sainte-Beure (1863-1867). 
NOUVELLE (La), comm. de l'Aude, arr, de Nar- 
bonne; 2.010 h. Port de création récente, Ch. de f. 
Nouvelle Idole (la), pièce en trois actes de Fr. de 
Curel, qui pose de façon originale l'antagonisme 
de la science et de la foi (1899). 
NOLNELLE-AMSTERDAM, Île de l'océan Jn- 
dien, française depuis 1893. Volcanique et inhabitée, 
NOUVELLE-CALÉDONIE, Île de la Mélanésie, 
découverte par Cook (1774) et appartenant à la 
France depuis 1853; 51.870 h. (Néo-Caltdoniens : 


NOUVELLE-C 
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Nouvelle-Calédonie, 


les indigènes portent le nom de Canaques.) Capit. 
Nouméa. On y transporta longtemps les condamnés 
aux travaux forcés, Bois estimés, nickel, coprah, 
café, V. OCÉANIE (carte). 

NOUVELLE-ÉCOSSE, province du Canada, dans 
une presqu'ile à l'embouchure du Saint-Laurent : 
520,000 h. Ch.-l. Halifar. C'est l'ancienne Acadie 
des colons français, Céréales, fruits, élevage. Ri- 
chesses minières : charbon, fer, or, antimoine. 

NOUVELLE-GALLES DU SUD, en angl. New- 
South Wales [niou-saouz ouèl:], un des Etats de 
la Fédération australienne, sur le littoral est 
du continent. Bestiaux; mines (argént, houille); 
2.500.000 h. Cap. Sydney. 

NOUVELLE-GRENADE. V. COLOMBIE. 

NOUVELLE-GUINÉE, grande île de l'Océanie, 
au N. de l'Australie, Partagée autrefois entre les 
Pars-Pas (ouest), l'Allemagne (nord-est), l’Angle- 
terre (sud-est). Sup. 800,000 km? ; pop. 1.000.000 d'h. 
(Papous). En 1906, la partie anglaise (Papua) a été 
reunie au Commonwealth australlen: en 1920, la 
partie alltmande a été mise sou: mandat australien. 
Coprah, cuivre, cavutchoue, épices. 

NOUVELLE-IRLANDE ou Nouveau-Mecklem- 
bourg, ile de l'archipel Bismarck (Mélanésie), pro- 
che de la Nouvelle-Guinée. 

NOUVELLE-ORLÉANS (Lo), v. du S. des Etats- 
Unis. dans la Louisiane, sur le Mississippi; 429.000 h. 
Vaste commerce de coton; tabac, machines, etc. 

Nouvelles exemplaires, par Cervantes (1612) : 
rcrmarquaibles par l'originalité de l'invention, l'esprit 
d'ebscrvation et la verve du récit. 

Nouvelles genevoises, de R. Töpfer; récits qui 
plaisent par le naturel, l'humour, le sentiment de la 
moralité (1835). | 

NOUVELLES-HÉBRIDES, archipel de la Méla- 
nésie., entre la Nouvelle-Guinée et les Vfti, formé 
de 37 iles; 72,000 h. Ch.-l. Port-Vila (ile Vaté). 
Sous un rondominium franco-britannique. 

NOUVELLE-ZÉLANDE, groupe de deux grandes 
îles d'Océanie, à 1.200 kil. au S.-E. de l'Australie, 
et aux antipodes de la France: 268.264 km: 
1.600.000 h. (Néo-Zélandais). Cap. Wellington. V. 
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princ. Auckland, Christchurch. Colonic anglaise de- 
puis 1840, la Nouvelle-Zélande constitue un domt- 
nion indépendant depuis 1907. Exportation considé- 
rable de beurre, viande, laine, fromage, cuirs. 


NOUVELLE-ZEMBLK (« Terre nouvelle »), 
groupe d'îles de l'océan Glacial arctique, au N. de la 
Russie, presque inhabitées. Pêcheries de sautnons, 
phoques, baleines; chasse d'animaux à fourrure. 

NOUVION-EN-PONTAIEU, ch.-l. de ¢. (Som- 
me), arr. d'Abbeville (Forêt de Crécy) : 663 h. 

NOUVION-EN-THIÉRACHE (Le), ch.-l. de c. 
(Aisne), arr. de Vervins; 2.623 h. Ch. de f. 

NOUZONVILLE, comm, des Ardennes, arr, de 
Mézières; 7.119 h. Ch. de f. 

NOVALIS (Frédéric DE HARDENBERG, dit), poète 
allemand (1772-1802), le plus brillant représentant 
du lyrisme romantique allemand (Hymnes à la Nutt). 

NOVARE, v. d'Italle (Piémont); 64.000 h. (}0- 
varois). Défaite des Français en 1518, et du roi de 
Sardaigne Charles-Albert, par l'autrichien Ka- 
detzky, en 1849. Industrie active, 

NOVATIEN [siin], antipape et hérésiarque en 
251, fondateur de la secte des novatiens. 

Novelles, constitutions -de Justinien, qui complè- 
tent te Digeste (vers 570). 

NOVELLI (Ermete), acteur italien, né à Lac- 
ques (1851-1919), 

NOVEMPOPULANIE [vèm], prov. romaine, qui 
comprenait une grande partie de l'Aquitaine. 

NOVES, comm. des Bouches-du-Rhône, arr. d'Ar- 
les : 9.823 h. Patrie de Laure de Sade, chantée par 
Pétrarque. 

NOVI LIGURE [ow é], v. d'Italie, prov. d'Alexan- 
drie; 20.000 h. Bataille livrée par les Français 
aux Austro-Russes, et dans laquelle périt Joubert 
(15 août 1799). 

NOVION-PORCIEN, ch.-l. de 
arr. de Rethel: 629 h. Ch. de f. 

NOVISAD, v. de Yougoslavie, sur le Danube; 
63.000 h. 

NOVO-KUZNETZK (auj. STALINSK), v. de 
TRR oeoo en 1930. Houille; hauts fourneaux ; 
200. s 


NOVO-SIBIRSK, anc. NOVO-NIKOLAIEVAK, 
v. de Russie, ch.-l. de la Sibérie occidentale, sur 
l'Ob1: 120.000 h. 

Novum Organam [vom’, nom’) ou Méthode 
pour l'interprétation de la nature, traité philo- 
sophique où François Bacon inaugure les règles 
de la méthode A php hit et inductive (1620). 

NOYANT [no-ian], ch.-l. de c. ser et-Loire), 
arr. de Saumur; 1.546 h. nak, de 

NOYELLES-SOUS-LENS, A du Pas-de- 
Calais, arr. de Béthune; 7.634 h. Ch. de f. 

NOYEHS I[noi-ié], ch.-l. de ce (Yonne), arr. 
d’ Avallon, sur le Serein: 1.003 h. 

NOYERS-SUR-JABRON, ch.-l. de c. (Basses- 
Alpes), arr. de Forcalquier: 437 h. 

NOYON [no-ton], ch.-l. de e. (Oîse), arr. de 
Compiègne: 6.609 h. Ch. de f. Fonderie. Patrie de 
Calvin, Jacques Sarazin. Noyon, où François Ier et 
Charles-Quint signèrent un traité d'alliance en 
1516, a donné son nom à deux batailles de la 
Grande Guerre : la J1re (mars 1918) a marqué 
l'arrêt des Allemands sur les collines de l'Oise et 
la seconde (août 1918) la reconquête de la ville par 
les Français. 

NOZAY, ch.-l]. de ce. (Loire-Inférieure), 
Châteaubriant; 3.509 h. -Ch. de f. 

NOZEROY, ch.-l. de c. (Jura), 
Saunier, sur l'Ain: 450 h. 


c. (Ardennes), 


arr. de 
arr. de Lons-le- 


NUBAR PACHA, homme d'Etat égyptien, hé à 
Smyrne (1825-1899), 

NUBIE (« Pays de l'or »), contrée d'Afrique, cor- 
respondant à la moitié N. de l'actuel Soudan anglo- 
(Nubions). 


égyptien. Environ 3 millions d'h. 
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Nucingen, type créé par H. de Balzac; c'est le 
baron de la haute finance. 

Nuées (les), comédie d'Aristophane, chef-d'œu- 
vre de verve, mais an même temps sanglante et in- 
juste satire contre Socrate, que l'auteur considère 
comme un vulgaire sophiste (423 av. J.-C.). 


Nuit (la) ou l’Adoration des bergers, chef- 
d'œuvre du Corrège; musée de Dresde. 
Nuits (Les), ouvrage d'Young, méditations en vers 


sur la mort et l'immortalité de l'âme (1742-1746). 
Nuits (Les), poèmes d'A. de Musset (1835-1840), 
chants pathétiques de l'amour et de la souffrance. 
Nuits attiques (les), compilations d'Aulu- Gatis, 
sur les sujets les plus variés, 

Nuits de Paris (les) ou Le Spectateur APT ESS 
par Restif de La Bretonne (1788-1794); recueil do 
documents curieux sur la période révolutionnaire. 

NUITS-SAINT-GEORGES ou 4implem. NUITS, 
ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de Beaune; 3.400 h. 
(Nuitons). Ch. de f. Vins estimés. Combat entre les 
Français et les Allémands, le 18 décembre 1870. 

NUITTER [tèr’] (Charles TauciNxr, dit), au- 
teur dramatique, né à Paris (1828-1899): il a écrit 
de nombreux livrets d'opéras : Roméo ét Juliette, 
le Cœur et la Main, etc. 

NUMA POMPILIUS [uwss], deuxième roi légen- 
daire de Rome, né à Cures en Sabine, et qui a 
régné de 714 à 671 av. J.-C. V. EGÉRIR. 

Numa Roumestan, roman d'Alphonse Daudet 
(1881); peinture du politicien méridional. 

NUMANCE, v. de l'ancienne Espagne, prise et 
détruite par Sciplon Emilien (133 av. J.-C.). 

NUMÉRIEN, fils de Carus, empereur romain en 
283, assassiné en 284 par Apér, préfet des préloriens. 

NUMIDIEK, contrée de l'anc. Afrique, entre le 
pays de Carthage el la Mauritanie, conquise sur 
Jugurtha par les Romains. Elle forme auj. l'Algu- 
rie; cap. Cüirta (Constantine), v. pr. Lambesea, 
Hiproregius (Bône), Tebessa, etc, (Hab.. Numades.) 
La cavalerie numide était célèbre dans l'antiquité, 

NUMITOR, roi légendaire d'Albe, grand-père de 
Romulus et de Rémus. 

NUREMBERG [rinber’], en allom. NUR“Y- 
BERG [nurnbergh], v. de Bavière (Moyenne- 
Franconie), sur la Pegnitz: 400.000 h. Remarquable 
par ses monuments. Jouets, instruments de must- 
que; craÿons renommés. Marché du houblon. Patrie 
de Sachs, d'Albert Durer. 

NYASSA, grand lac de l'Afrique australe, à l'O. 
du Mozambique. 

NYASSALAND [an'd], protectorat anglais d'Afri- 
que, sur les bords du lac Nyassa; 103.000 km-; 
1.400.000 h. Ch.-I. Zomba. Tabac, coton, thé. 

NYBORG, v. de l'ile de Fionie (Danemark); 
port sur le Grand-Belt; 10.000 h. | 

NYIREG YHAZA, v. de Hongrie: 52.000 h, 

Nymphes, déesses que les Grecs faisaient vivre 
dans les bois, les eaux, les grottes. On distinguait 
les nymphes de la mer (océanides et néréides), les 
naïades, les oréades, les dryades, etc. (Myth.). 

NYON, omm. de Suisse (Vaud); 5.200 h. Vins, 
quincaillerie, faïencerie. 

NYONS, ch.-l. d'arr. (Drôme), sur l'Eygues, af. 
du Rhône; à 67 kil. §.-E. de Valence; 3.246 h. 
(Nyonsais). Ch. de f. — L'arr. a 7 cant., 102 comm., 
36.884 h. 

NYROP (Kristoffer), linguiste et philologue da- 
nois, né à Copenhague, auteur. d'une célèbre Gram- 
maire historique de la langue française (1858-1431). 

NYSA, anc. ville de la Grèce, située sur le Par- 
nasse et consacrée à Bacchus. (Hab. Nyséens.) 

NYSSE, anc. ville de la Cappadoce (Asie Mineure), 

NYSSENS (Albert), homme politique belge, nó 


à Ypres (1855-1901), 
NYSTEN [tèn] (Pilerre-Humbert), médecin 
belge, né à Liége, auteur d'un Dictionnaire de 


médecine très estimé (1771-1818). 





O (Francois, marquis 4"), homme d'Etat français, 
né ct mort à Paris, surintendant des finances sous 
Heurt 111 et Henri IV. Gouveaneur de Paris (1535- 
1501), 

ONU [hor], la plus importante des Îles de l'ar- 
Chipel d'Hawaii; ch.-l. Honolulu. 

OAKLASYD [09k] nd'], v. des Etats-Unis (Cali- 
fornie), sur la baie de San-Francisco; 274.000 h. 

OASIS SAMAMIENSES, V. TERRITOIRES DU 
NiD., 

OATES [ooufs’] (Titus), aventurier anglais, né 
à Oakham. Il imagina de toutes pièces, en 1078, un 
complot papiste, qui motiva la condamnation inique 
d'un grand nombre de personnes (1649-1705). 

OANACA [ochoa], v. du 5. du Mexique; 
28.000 h., 

oB ou OBI, fleuve de Russie, né dans l’Altai, I! 
recoit l'Irtych et se jette dane l'océan Glacial en 
‘furmant le golfe de l'Oh: 4.300 kil. 

oméip (El-), v. du Soudan anglo-égyptien (Kor- 
dofan) ; 17.000 h. Relié par ch. de f. avec Khar- 
tuum. 

OBERIWWERGAU [aou], v. d'Allemagne (Ba- 
viċre ; 2500 h.; célebre par son théàtre populaire 
(représentation de la Passion tous les dix ans). 

OBERHAUSEN [oou:tn], v. de Prusse-Rhénane, 
pres ile l'Emscher:; 190000 h. Houille, produits 
chimiques (ammoniaque), métallurgie. 

ONERHALUNEN, village de Bavière (Souabe), où 
fut tué Tour d'Auvergne (1500). 

OBERKAYPE (Christophe-Philipre), manufac- 
turler et philanthrope français d'origine allemande, 


né à Wiesenbach (Bavière). Il fonda à Jouy-en- 
Jo as a premiere Manufacture de toiles peintes 
Ar ISi dh 


ODBERLAVD (< Jant pays ») BERNOIS, massif 
Mont igneux dans le canton de Beirne (Suisse) com- 
brerant : Je Finsteraarhorn, la Jungfrau, le 
Schreckhorn et le Mirnch, etc. 

OBERIN (Jérémie-Jarques), phllologue fran- 
caig, né à Strasbourg (1735-1808). 

OMERVNAU [n°], ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
d'Erstein, sur l'Ehn: 3.9353 h. Ch. de f. 

OBÉROX, roi des génies aériens dans les romans 
du haut moyen Âge (Huon de Bordcaur), dans les 
œuvies de Chaucer, Spencer, Shakespeare, Wieland, 
Weber. 

Obéron, opéra en trois actes, livret de Planché, 


(Phot. Lépatinn de Norvège.) 
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tiré du poème de Wieland. musique de Weber (1826), 
chef-d'œuvre d'une inspiration charmante. 
OBOCK où OBOK, petit port de la Côte fran- 
te des Somalis; 500 b. Occupć par la France en 
OBOURG, comm. de Belgique (Hainaut) ; 2.300 h. 
Ciments, sole artificielle, céramique. 


OBRÉSNOVITON, nom patronymique de la dynas- 
tie qui a régné en Serbie depuis 1815 jusqu'en 1905, 
sauf durant la période de 1K42 à 1858. 

O'BRIEN [aien], célèbre maison qui régna sur 
une partie de l'Irlande du xie au xvie siècle. 

O'BRIEN (William Smith), homme d'Etat irlan- 
dais, né à Dromoland, célèbre par l'agitation natio- 
nale qu'il provoqua contre les Anglais (1803-1864). 

Observatoire de Paris, fondé en 1667 par 
Louis XIV et destiné à l'étude et à l'observation des 
phénomènes célestes et atmosphériques. Cassini en 
fut le premier directeur. L'edifice, dû à l'architerte 
(Claude Perrault, a été depuis sa fondation agrandi 
et modifié. Dans l’Allée de l'Observatoire, belle fon- 
laine du sculpteur Carpeaux. 

OBWALD [vald]. V. UNIFRWALD. 

OCAGVNE (Maurice d’), mathématicien français, 
né à Paris (1862-1938). II a inventé la nomogiaphie. 

OCCAM (Guillaume d’), franciscain anglais, né 
à Ockham (Angleterre), une des gloires de la philo- 
sophie scolastique, défenseur du nominalisme, sur- 
nommé le Docteur invincible, précurseur de l'’empi- 
risme (1270-1347). 

OCCIDENT (empire d'), un des deux empires 
formés par le démembrement de l'Empire romain 
sous le règne de Dioclétien. Il subsista de 395 à 
476 et fut rétabli par Charlemagne cn l'an 800. 


OCÉAN où OKÉANOS, divinité grecque de la 
mer; l'ainé des Titans, fils d'Ouranos et de Gea. 


OCÉANIDES, nymphes de la mer, filles de l'Océan 
et de Téthys. 

OCÉANIE, une des cinq parties du monde, com- 
prenant le continent australien et divers groupements 
insulaires, compris dans le Pacifique, entre l'Asie 
à l'O. et l'Amérique à l'E. L'Océanie se divise en 
trois grandes parties : la Malaisie, la Mélanésie et 
la Polynésie (v. chacun de ces mots). Ces divisions 
sont plutôt ethnographiques que géographiques. On 
donne souvent le nom d'Anstralasie à la partie de 
la Mélanésie formée par l'Australie, la Nouvelle- 
Guinée, la Nouvelle-Zélande et la Tasmanie; on 
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appelle /nxulinde la Malaisie et on nomme parfois 
Micronésie lex iles de la Polynésie situées au N. de 
l'équateur L'Océanie compte environ 72.000.000 d'h, 
(Océaniens) ct a une superficie de 11.300.000 km=. 
Les iles de l'Océanie, placées sous l'influence de 


la mousson, Jouissent d'un climat chaud, pluvieux, : 


mais tempéré par le voisinage de la mer et généra- 
lement sain. Les côtes sont dangereuses à cause des 
nombreux récifs. On n'y trouve ordinairement pas 
les animaux que l’on rencontre dans les autres par- 
ties du monde; les plantes diffèrent également de 
presque toutes celles des autres contrées. Les races 
qui l'habitent sont les Malayo-Polynésiens, les nè- 
gres océaniens. Au point de vue politique, l'Angle- 
terre étend son contrôle sur le Commonwealth aus- 
tralien, sur la Nouvelle-Zélande, une partie de 
Bornéo, de la Nouvelle-Guinée et de nombreux archi- 
pels polynésiens; les Pays-Bas possèdent la plus 
grande partie de la Malaisie; les Américains exer- 
cent leur domination sur les Philippines, Hawaii et 
Samoa, les Portugais possèdent la moitié de Timor, 
les anciennes colonies allemandes sont partagées 
aujourd'hui entre le Japon, l'Angleterre, l’Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande: le Chili détient l'ile 
de Pâques. Enfin, la France possède en Océanie la 
Nouvelle-Calédonie..les îles de la Société, les Mar- 
quises, etc Les Nouvelles-Hébrides sont placées 
sous un condominium franco-anglais. 

OCHIN ou OCHENO (Bernard), hérétique; d'abord 
cordelier il adopta les doctrines protestantes; né à 
Sienne (1487-1564). 

OCHOSIAS [oko:täâse], rol d'Israël de 853 à 852 
av. J.-C. — Roi de Juda, père de Joas (1xe s. 
av J.-C.) 

OCUS [oks] (Pierre), patriote suisse, né à Nan- 
tes. Il essaya d'introduire en Suisse les idées de la 
Révolution française (1752-1821). 

W'CONNELL (Daniel), agitateur irlandais, né à 
Carhen-House. Il déploya dans le Parlement anglais 
la plus grande énergie pour améliorer la situation 
de l'Irlande (1775-1847). 

O'CONNOR, anc. clan irlandais du Connaught. 

O'CONNOR [ontr] (Feargus), agitateur irlan- 
dais, chef du parti chartiste en Angleterre, né à 
Connorville (1794-1855). 

OCTAVE, nom que porta Auguste avant d'être 
élcvé à la dignité impériale. 

OCTAVIE, sœur d'Auguste, épouse en ‘secondes 
noces du triumvir Antoine (vers 70-11 av. J.-C.). 

OCTAVIE, impératrice romaine, fllle de Claude 
et dé Messsline et femme de Néron: née en 42; 
mise à mort en 62 par ordre de l'empereur. 

Octavie, tragédie attribuée à Sénèque, 
froide et déclamatoire (1er siècle ap. J.-C.). 

OCTEVILLE, ch.-l. de c. (Manche), arr, de 
Cherbourg; 3.940 h. 

Octobre 1789 (journées des 5 et 6), journées célè- 
hres, marquées par le soulèvement du peuple de 
Paris, qui marcha sur Versailles, et à la suite des- 
quelles Louis XVI et sa famille quittèrent cette 
ville pour venir habiter les Tuileries, à Paris. 

OMENATH [nat] (Septimius). prince arabe, gou- 
verneur de Palmyre, qui força l'empereur Gallien à 
lui reconnaitre le titre d'auguste. Il était l'époux 
de la célèbre Zénobie; m. en 267, assassiné avec la 
complicité de cette dernière. i 

ODENSE [èn’sé], port de l’île de Fionie (Danc- 
mark); 52.000 h. Evêché. 

Odéon, monument d'Athènes, où se faisaient les 
concours de musique et de poésie. — On a donné 
ce non au second Théâtre-Françals de Paris, fondé 
en 1797. 

ODER [dèr’], fl. d'Allemagne, qui nait dans le 
massif des Sudètes, traverse la Silésie, passe à 
Breslau, Francfort et Stettin, et se jette dans la mer 
Baltique; cours 864 kil. 

OpERIC de Pordenone [rik], voyageur francis- 
cain ttalien; visita Ceylan et la Chine (1286-1331). 

Odes, dites à tort d'Anacréon: œuvre alexandrine 
d'une grâce charmante (viie s. av, J.-C). 

Odes triomphales, de Pindare, poésies lyriques 
composées en l'honneur des athlètes vainqueurs aux 
jeux du stade, réparties, selon les jeux, en Olym- 
a i dd Néméennes et Isthmiques (ve s. 
av. J.-C.). 

Odes, d'Horace, poésies lyriques, tantôt élevées, 


œuvre 


rs NT TE = 


tantôt familiėres et hadines. Reaucoup de ces pièces 
sont des‘chansons, quelques-unes des hymnes, d'au- 
tres de véritables satires; on y admire une grande 
oie a y ton, de rythmes et de mètres (Icf s, 
av. J.-C.). 

Odes, de Ronsard, poésies de ton très varié, d'une 
forme belle par l'entente de l'harmonie et des 
rythmes (1530-1553), 

Odes, de J.-B. Rousseau. L'auteur s'y montre 
habile versificateur et étonne quelquefois par l'éclat 
des images, mais sans jamais atteindre à la véri- 
table émotion (1712), 

Odes et ballades, célèbre recueill de poésies lyri- 
ques, encore classiques de forme, mais romantiques 
par l’idée, de Victor Hugo: elles ouvrirent à la poć- 
sie française une carrière nouvelle (1522), - 

Odes funambulesques, de Th. de Banville, re- 
cueil original, d'une grande yirtuosité, d'un lyrisme 
aérien et léger (1857). 

ODESSA, v. d'Ukraine, port sur la mer Noire; 
490.000 h. Entrepôt de blés. 

Odeurs de Paris (les), ouvrage de L. Veulllot, 
critique amère et virulenle de la vie purisicnne, 
écrite avec talent, mais avec l’exagération du parti 
pris (1566). 

ODILE (sainte), fille d’Adailric, duc d'Alsace. 
Elle bätit dans les Vosges un célèbre monastère (vers 
660-vers 720). Fête le 13 décembre. 

ODIN ou WOTAN, dieu de la mythologie scan- 
dinave, principe de toutes choses : éloquence, sa- 
gesse, poésie, etc., et distributeur de la vaillance. 

ODOACRE, fils d'un ministre d'Attila, chef des 
Hérules, qui envahit l'Italie, détrôna Romulus Au- 
gustule et fut assassiné en 493. 

ODON (saint), abbé de Cluny, réformateur de 
l'ordre de saint Benoît, né près du Mans vers 879, 
m. à Tours en 943. 

O'LONNELL [oncl] (Léopold), duc ne TÉTTAN, 
général et homme d'Etat espagnol, né à Séinte- 
Croix-de-Ténériffe (1809-1867). 

Odyssée (l°), poème épique en 24 chants, attri- 


' bué comme l'’Zliade à Homère et retraçant les voya- 


ges d'Ulysse (Odusseus) après la prise de Troie et 

le retour de ce chef dans son royaume d'Ithaque. Ses 

longs et intéressants récits de voyage, ses aventures 
merveilleuses, ses nombreux épisodes où se révèle 
une parfaite connaissance du cœur humain, donnent 

à l'Odyssée plus de variété et de charme que n'en 

possède l'Iliade. Un des plus beaux fragments de 

l'Odyssée, l'épisode de Nausicaa, est un gracieux 
tableau des mœurs primitives. 

ŒCOLAMPADE (Jean HAUSSCHEIN, dit), un des 
auteurs de la Réforme en Suisse, né à Welnsberg. 
Il fut l'ami de Zwingle, qu'il essaya inutilement 
de rapprocher de Luther (1482-1531). 

s r raa comm. de Belgique (Flandre-Occid. ) ; 
EDENBURG, v. de Hongrie. V. SOPRON. 
EDIPE [édip'], fils de Laïos, roi de Thèbes, et 

de Jocaste. Laïos, averti par un oracle qu’il serait tué 

par tout fils qu'il pourrait avoir, z 

fit exposer Œdipe, dès sa nais- 

sance, sur le mont Cithéron. Re- 
cueilli par des bergers, Œdipe fut : 
porté au roi de Corinthe, qui l'éle- 
va princièrement. Devenu grand 
ot raillé sur sa naissance, il con- 
sulta l'oracle qui lui dit de ne 
iamais retourner dans son pays, 
sa destinée étant de tuer son pére 
et d'épouser sa mère, s'il y re- 
tournait. Ne se connaissant pas 

d'autre patrie que Corinthe, il 

s'exila, mais il rencontra sur son 

chemin Laïos et le tua à la suite 
d'une querelle. A cette époque, 
le Sphinx désolait les environs de 

Thèbes, dévorant tout passant qui 

ne devinait pas ses énigmes. 

Créon, successeur de Laïos, avait 

promis le trône et la main de 

Jocaste à celui qui délivrerait le pays du Sphinx : 

Œdipe, ayant deviné l'énigme, devint roi et épousa 

sa mère sans la connaître. Un oracle ayant révélé ces 

faits, Jocaste se pendit, et Œdipe, après s'être arra- 
ché les yeux, partit de Thèbes, guidé par sa fille 





et le Sphinx, 


ŒD 
Antigone (Myth.). V. SPRINX. Le nom d'Œdipe est 
passé dans la langue pour désigner les personnes 


qui savent trouver le mot des énigmes, la solution 
des questions obscures. ' 

Œdipe roi, tragédie de Sophocle, peut-être la 
plus parfaite du théâtre ancien, dont le sujet est la 
découverte par Œdipe de sa véritable origine (415 
av, J.-C.). Adaptation française de J. Lacroix. 

Œdipe à Colone, tragédie de Sophocle, suite de 
d'Œdipe roi, dans laquelle l’auteur raconte l'arrivée 
et la mort d'Œdipe en Attique, et le dévouement 
fillal d'Antigone (401 av. J.-C). 

Œdipe à Colone, opéra en trois actes, poème de 
Guillard, musique de Sacchini (1787); belle parti- 
tion empreinte d'une grandeur antique. 

Œdipe, une des meilleures tragédies de Sénèque, 
imitée de l'Œdipe roi de Sophocle (1er s, ap. J.-C.). 

Œdipe, tragédie de Pierre Corneille, en cinq 
actes et en vers (1659); — Première tragédie de 
Voltaire, qhi commença sa célébrité (1718). 

Œdipe et le Sphinx, tableau d'Ingres, au Louvre 
(1827), toile remarquable par la pureté du dessin. 

ŒULENSCHLEGENR [culènchl gher] (Adam 
Gottlob), poëte danois, né à Copenhague. Par ses 
poèmes et ses drames, il a ouvert l'esprit de ses 
compatriotes au goût des antiquités scandinaves 
(1779-1850). 

Œil-de-bœuf (1'), nom sous lequel on désignait 
une longue pièce, éclairée seulement par un œil-de- 
bœuf, qui précédait la chambre à coucher du roi à 
Versailles. C'est là que les courtisans attendaient le 
roi, que se nouuient les intrigues, que se commen- 
taient les nouvelles, etc. j 


ŒLAND [cand], ile de Suède, dans la mer Bal- ` 


tique; 34.000 h. V. princ. Borgholm. 

ŒNOMAOS, père d'Hippodamie et beau-père de 
Pélops. V. ce nom. 

Œnone, confidente de Phèdre, dans la tragédie de 
ce nom, de Racine. C'est elle qui, par ses conscils 
perfides, pousse Phèdre aux plus criminelles résolu- 
tions. C'est à elle que Phèdre crie : 

Détestables flatteurs, préscnt le plus funeste 
Que puisse faire aur rois la colère céleste. 

ŒREBRO, v. de la Suède méridionale, à l'O. de 
Stockholm; 38.000 h. 

ŒRLIKON [vn], comm. de Suisse (Zurich) : 
9.000 h. Machines À 

ŒRNTED (Jeau-Christian), physirien danois, né 
à Rudkjæbing. Tl s'est immortalise par la découverte 
de l'électromagnétisme (1777-1551). 

ŒSEL [eu:el], en estonien Saaremaa, île esto- 
nienne de la Baltique: 40.000 h. Chasse, peche, 
Occupée temporairement par les Smltets en 1939 

ŒSLING [in'sh], nom donné à la partie arden- 
naise, au N. du grand-duché de Lyvembourg. 

ŒTA, auj. Aatavothra, montagne de l'anclenne 
Grèce (Thessalie). C'est là que, suivant la Fable, 
Hercule monta sur le hÌcher. 

OFANTO [an'], f. d'Ita- 
lle, tributaire de l'Adriati- 
que; 130 kil. 

OFFALY, comté de l'Etat 
libre d'Irlande (Leinster), 
anc. King's County: 53.000 h. 
Ch.-1, Tullamore. 

OFFENBACH [ofenba'h], 
v. d'Allemagne (Hesse), sur 
le Main; 80.000 h. Industrie 
du cuir. 

OFFENBACH [ofénbak] 
(Jacques), compositeur, né à _— 
Cologne, naturalisé Français, Offenbarh. 
auteur de nombreuses opéret- 
tes : la Belle Hilènr, Orphce aux Enfers, les Bri- 
oands, la Grandr-Duchesse de Gerolstein, Barbe- 
Bleue, la Péricholr, etc. Sa mu-ique, tout à fait 
primesautlière, a un caractère tre: marqué d'origina- 
lité bouffonne et de yerse entrainante (1K19-1xsu), 

Offices (palais des), à Florence, construit de 1560 
à 1574 par Georges Vasari. H renfermait primitive- 
ment les différents services de l'administration. d'où 
son nom. Il e»t aujourd'hui occupé en partie par 
une célèbre galerie de peinture et de sculpture., 

OFFRANVILLE, ch -L de c. (Scine-Intérieure), 
sir. de Dieppe; 1.540 h. Ch. de f. 


(Phot, Nadar.) 
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Oger ou Ogier le Danois, héros d'une chanson de 
geste (xX11e siècle) qu'on identifie avec un personnage 
réel, Autcharius, protecteur de la veuve et des en- 
fants de Carloman, et qu'on donne comme fils d'un 
roi de Danemark. 

OGINSKIE (Michel), homme politique et musi- 
cien polonais, né à Guzow (1765-1831). 

OGLIVE, reine de France, fille d'Edouard Ier, rol 
saxon d'Angleterre. épouse de Charles le Simple. 

OGLIO, riv. de Lombardie, af. g. du Pô; 280 kil. 

OGMIUS [uss], dieu des Gaulois, qu'on a iden- 
tilé avec Hercule. 

OGNON, riv. de France, aff. g. de la Sano: 
185 kil. 5 

OGOOUÉ, fl, de l'Afrique équatoriale, tributaire 
de l'Atlantique, dans le Gabon: 500 kil. 

OGOTAÏ, troisième fils et successeur de Gengis 
khan, à qui il succéda en 1229. Il fut empereur de 
Chine (1185-1241), 

OGYGÈS [jèss], ancien roi de Thèbes, sous le 
règne duquel aurait eu lieu un déluge partiel qui 
noye la Béotle et une partie de l'Attique (Myth.). 

OGYGIE, ile légendaire que l'on considérait 
comme l'ile de Calypso, célébrée par Homère. 

O'HIGGINS [ohighin'z] (Bernard), champion de 
l'indépendance chilienne, né à Chillan (1778-1842). 

ONO [ohoïol, rivière des Etats-l'nis, aMuent 
principal de gauche du Mississippi. Passe à Cincin- 
nati, Louisville; 1.600 kil. 

OHIO, un des Etats-Unis d'Amérique (Certre 
N.-E.); 6.700.000 h. Cap. Colombus. V. prine. 
Akron, Cincinnati, Cleveland, Dayton, Toledo, Young- 
stown. Grande richesse agricole. Charbon, pétrole. 
Metallurgie, industries diverses. 

OUM (Georges Siman), physiclen allemand, né à 
Erlangen. Il a dérouvert la théoric mathématique 
des courants élertriques (1787-1554). 

ONNET [onè] (Georges), romancier français, né à 
Paris (1818-1918), auteur du Maitre de forges, de 
la Grande Marnière, etc. 

OMRE [eric], nom tchèqne de l'Eger. 

ORNRID [ohrid’], ou OKNRIDA [ohridal, v. de 
Yougoslavie (Macédoine); 9.000 h, Point important 
du front de Salonique pendant la Grande Guerre. 

OIGNIES, roum. du Pas-de Calais, arr. de Bé- 
thune; 6.K77 h. Houille. 

OÏLFE, h/rus grec, roi des Locriens, l’un des 
Argunau'es, père de l’un des deux Ajax. 

OÏRATES, peuple de Sibérie, aux confins de la 
Monsolle et du Kazakstan, habitant un territoire 
autonome de la R. S. F. 5. R. (Russie soviétique) : 
100.000 h. Cap. Oalaola. 

OISANS, pays du Dauphiné, correspondant à la 
Valle de la Romanrhe et de ses affluents. 

OISE, riv. de France, originaire des Ardennes 
(Belgique), haigne La Fère, Compiègne, Creil, Pon- 
torse, et se jette dans la Seine triv, dr.) à Conflans- 
Sainte-Honorine. 300 kil. Navigation active. Plu- 
veurs batailles de la Grande Guerre ont eu lieu sur 
les bords de l'Oize en 1918. 


OISE (dip. de l'), dép. formé d'une partie de 
l'Ile-de-France et de la Picardie; préf. Beauvais, 
3.-pref. Compiègne, Senlis, 3 arr., 35 cant., 702 
comm., 407.4532 h. 2e région militaire; cour d'appel 
d'Amiens; cyèché a Brauvals. Ce département doit 
son nom à la rivière qui l'arrose. 

Oiseau il’), œuvre charmante et fantalilste de 
Michelet, où l’auteur, mêlant le lyrisme à l'histoire 
naturelle, s'indigne poétiquement rontre ceux qui 
traitent l'instinct des animaux de force aveuzle 
(18556), 

Oiseau bleu (17), un des contes les plus charmants 
et les plus populaires de Mme d'Aulnoy. 

Oiseaux (les), romédle ou plutôt féerie d'Arie!2- 
phane, satire universelle, la plus rharmante compo- 
sition du poċte, où l’on trouve de magnifiques pages 
lyriques (414 av, J.-C). Š 

OISEMONT [mon], ch.-l. de c. (Somme), arr. 
d'Amiens: 1.002 h. Ch. de f. 

OISSEL, comm. de Seine-Inférieure, air. de 
Rouen; 7.560 h. Cotonnades, colorants, construction 
mécanique, prodults chimiques. Ch. de f. : 

OKA, fi. de Russie, affi. de la Volga; 1.500 kii; 

OKAYAMA, y. du Japon (Hondo); 124.000 h. |, 

OKEN [ken’] (Laurent), naturaliste allemand, né 


Ţ 


OKH 


près d'Ofenburg (Bade) [1779-1851], 

a démontré la nature vertébrale des à; 

os crâniens. 
OKHOTSK (mer d'), 

par le Grand Oréan, 

l'Asie. 
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 OKHĦRIDA [vhrida]. V. OHRID. ? y at r on G 
OKINAWA, nom japonais des îles f® gen: Mafseillé. ea Mn | Xoi i Dli id E 

du Ryu-kyu. %3 i À) Frois SSY. 4 / Pensis s Mat f / 
DKLAHOMA, un des Etats unie TE = À À Rib Gurt 
d'Amérique (Centre S.-0. AQU Na AN ivillefso lus ten Chousse: 

2.400.000 h. Cap. Oklahoma-City, RN mer Ne EA t re A7 

190.000 h. L'Oklahoma formait, jus- Germer BE i Sen LG 

qu'en 1907, un territolfe qui fut réuni Auregil IN. 7% a ; 

f fonipiey 


à l'ancien territoire indien pour for- 
mer l'actuel Etat. Agriculture déve- 
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loppée. Pétrole, charbon. Gisors” M ; NC 
OKU (Yasukata, baron), général s Miny Pre 2%: on Siaa rper > E 
japonais; il se distingua durant la Ehun y Ming LA vi ‘Senlis AR AIRES < 
guerre Tuss0o-japonaise à Liao-yang, È pz Sel mr. éloer “A V,- "a D mE 
Moukden (1849-1930). (RRAIN tés LTE KA RAN Er 
OLARGUES, ch.-l. de c. (Té- s Sa na LL 
rault), arr. de Béziers; 822 h. Ch. | SEINE. l : ia K haneut i È 
de . | U À VI = f - 1 
OLAUS ou OLAF. V. OLOF. 0 Í S E i (4 Us èf 4 L 22 PT NP ier 4 
OLAUS PETRI (Olof PETERSON, | = u d N | D 2 | SE E E M AS 
dit), érudit suédois, né à Œrebro |” 10 | V 5 — aa d asi J 


(1493-1552). 2 

OLDBURY [ovvid’beri], V. 
d'Angleterre (Worcester); 36.900 h. Métallurgie. 

OLBENBOURG, en allem. Oldenburg [d'n- 
bourg’], pays ou Ftat d'Allemagne, membre du 
Reich, comprenant trols parties, la principale, encla- 
vée dans le Hanovre, cap. Oldenbourg : la région de 
Lubeck; à l'E. du Holstein, sur la Baltique, cap. 
Eutin, et le Birkenfeld, cap, Birkenfeld. enclaré 
dans la Province- Rhénane, près de la Sarre: G121 
km2; 545.000 h. Cap. Oldenbourg. Teries basses, 
marécageuses. peu fertiles. Elevage. Ancien grand- 
duché jusqu'en 1919, puis république. La cap. OL- 
denbourg a 32.000 h. 

OLDHAM [oovdem], v. d'Angicterre, comté de 
Lancastre; 145.000 h. Industrie Ju coton 

OLERON, île de France (Charente Inférieure), 
arr. de Rochefort : 17.000 h. A l'embouchure de la 
Charente; v. pr. Saint. Pirrre et Je Chütrou. 

OLETTA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia: 
948 h. Sériciculture. 

OLETTE, Ch.-]. de c. (Pyrénées Oricntales), 
de Prades, sur la Têt; 670 h. 

OLIBRIUS [uss], gouverneur dans les Gaules au 
Ive- s., qui, d'après une vieille légende, fit mourir 
sainte Reine. Il figurait dans une foule de mysteres, 
comme le type du fanfaron; son nom est demeuré 
synonyme de brâvache, d'homme qui fait l'entendu 
et le glorieux. 

OLIER (Jean-Jacques), curé de Paris, né à Paris, 
fondateur de la compagnie des prêtres de Saint 
Sulpice et du séminaire de ce nom (1608 1657). 

Olifant, nom que les chroniqueurs ont donné 2" 
fameux cor du paladin Ro- 
land, cor qui était d'ivoire 
(d'où son nom, déformation 
du mot éléphant). 

Olim [lim'] (les), nom 
donné aux anciens registres 
du parlement de Paris, de 
1254 à 1318, qui sont du plus 
haut intérêt pour l'histoiro 
du moyen âge. 

OLIYA, v. du territoire de 
Dantzig (au Reich, 1939); 
12.000 h. Traité Je 1660, en- 
tre la Suède et la Pologne. 


arr. 





OLIVAREÈN (Gaspar DE Olivarés. 
GUZMAN, due d’). homme 
d'Etat espagnol, né à Rome, ministre sous Phi. 


lippe IV. Il déclara la guerre à la France (1557- 


1645). 


Olivarès (portrait équestre du due d'), chef- 


d’ œuvre de Vélasquez (Madrid). 


OLIVET, comm. du Loiret, arr. d'Orléans: 3.833 h. 
Sur le Loiret, Bons fromages 


OLIVET (Pierrc- Joscph d’ ). &rammairlen fran- 












, Paris a 


çais, ne à Salins, auteur d'une Histaire dr lUAcadé- 
mie, Qui n'est pas sans mérite (1682 176X). 

OLIVIER, héras légendaire du cycle curolingien. 
Dans les romans de chevalerie, en face de Roland 
fougueux et emporté, Il représente la sagesse ct la 
modération. 

OLIVIER (Francois), chanceller de France snus 
zo François łer et Henri 11, né à Paris (14S7- 

SGU) 

OLIVIER (Juste), poète suisse, né à Eysins (1$07- 
18769. Il fut lié avec Sainte-Reuve. 

OLIVIERS (mont des), lieu prés de Jérusalem, 
où Jésus alla prier la veille de sa mort. 

OLLIER (Léopold), chirurgien français, né aux 
Vans (1825-1900). 

OLLIERGUES, ch.-l. de ¢ (Puy-de-Dôme), arr. 
de Thiers, sur la Dore; 1.527 h. Ch. def. 

OLLIOULES, ch je de €. (Var), arr, de Toulon: 
1.749 h. Ch. def Gorges célèbres. 

OLLIVIER (Euler, homme politique français, 
Principal ministre de l Empire he ral, président du 
Comic en 1570, né à Marseille (1825-1: 114): 


OLLIVIER (Ze pére M.-J-IE), prédicateur fran- 
Çais, ne à Saint Malo, célèbre orateur de la chatre 
(1x33 - 1°10). 

: Sr des ch.-l. de ¢. (Corse), arr. de Sartène: 
1 90? h 

OLMI-CAPPELLA, ch.-l. 
Dastla: 622 h 

OLMUTZ [uts l]. n allem. de Olomouc. 

OLOF, roi suédois du ixe siecle; + OLOF Bjrrn- 
Son, toil de Suide vers H42 -—-- OLOF Skttkonuny, 
Foi le Suede, Chrétien (vers 965-1022). 

OLOF Kvaran, roi norvégien, m, vers 980; 
Oprop Jer Trpourexon, roi de Norvège, m. en 1000 ; 
— OLOF II Zlnaldsson, voi de Nnivè Re vers 1015, 
moè oen 1040; - Onor LIU Haoraldsson, roi de Nor- 
vese de 106 i À 1003; —- Oror IV Aļlannusson, rol 
de Nonege de 1103 à "1115: -= OLOF V Jlankanasson, 
toi de Danemark'en 1376, et de Norvege en 1350, m. 
en 1357 

OLOMOUC [pouts], 
Moravie, sur la Morava; 
lugique et mecanique : 
mentaires, 

OLONETZ, Y de Russie (Carélie 

OLONNE, Comm de la Vendee, air. 
d'Olonne: 2 952 h. Ch. de i. 

OLONZAC, ch -1 de cant. (Hérault), 
Ziers; 2 319 h Vignobles. 

or ORON taare d’), riv. des Pyrénées. formée par 
les gaves d'Aspe et d' Ossau, passant à Oloron tt ge 
Detant dans le gave de Pau: 120 kil. 

OLOMON-SAINATE- MARIK ou simpl. OLO- 
RON, ch.-l darr (Basses P rénes), au confliemt 
dex gaves d'Aspe et d'Ossau; 10 20? h. (Olurenais). 


de c. (Corse), arr. de 


- —— 


en allem. Olmuiz, v. do 
:6 000 h litustrie métal- 
inilustries acr.coles et all- 


2 000 h. 
des Sables- 


arr, de Dé- 


OLO 


Ch. de f., à 23 kil. S.-0. de Pau, — L'arr. a 12 
cant., 157 comm., 83.575 h. 

OLOZAGA (Salluste), homme politique espagnol, 

T chefs du parti libéral, né à Logroño (1803- 
). 

OLTEN [olten], v. de Suisse (Soleure), sur l'Aar; 
12.000 h. Métallurgie, machines, chaussures, tein- 
ture, Important nœud de chemins de fer. 

OLTÉNIE. V. VALACHIK, 

OLTRÉE-GEIURBA. V. OUrTRE-DJOUBA. 

OLYMPE [inp'], nom de plusieurs montagnes de 
la Grèce ancienne. La plus fameuse était située entre 
la Macédoine et la Thessalia; alt. 2.8835 mm. ; d'après 
la Fable, résidence des dieux. Auj. Elymbos-VFouno. 

OLYMPE OU OLYMPIADE (sainte), femme de 
Nebridius, préfet de Constantinople, née et morte 
dans cette ville (388-410). Fête le 17 décembre. 

Olympiades. V. Purt. langue. 

OLYMPIAS [dss], reine de Macédoine, mère 
d'Alexandre, répudiée par Philippe pour son carac- 
tère ombrageux. Elle dirigea, dit-on, le bras qui, a 
son époux en 336 av. J.-C. (vers 390-316 av J.- 

OLYMPIE, v. du Péloponnèse (Elide), où se aie 
bralent les jeux dits Olympiques. Ruines magnifi- 
ques du sanctuaire (l'Altis) de Zeus. 

Olympiques (jeur). V. Port. lannue, 

OLYNTHE, v. de la Chalcidique. Démosthène 
essaya inutilement, par ses Olynthiennes, de décider 
les Athéniens à secourir cette ville, assiégée par 
Philippe de Macédoine. 

Olynthiennes (les), harangues politiques de Dé- 
mosthène contre les projets ambitieux de Philippe; 
NE d'une éloquence admirable (ivè s. av. 

A A) it 

OMAGH (ammi, v. d'Irlande du N., ch -1. du 
comté de Tyrone; 5.200 h. 

OMAHA levmi ohal, v., des Etats-Unis (Nebras- 
ka), sur le Missouri: 222.000 h. 

OMAN (mer d’), golfe de l'océan Indien, entre 
l'Arabie et l'Hindoustan, 

OMAR, successeur d'Abou Bekr et deuxième ca- 
hfe de 634 à 644l, né à La Mecque. Il conquit la 
Syrie, la Perse, l'Egypte, et on l'a accusé d'avoir 
brûlé la riche bibliothèque d'Alexandrie, sous pré- 
texte qu'elle contenait des ouvrages contraires à la 
foi musulmanc (vers 581-641). 

OMAN KHEYYAM, pote persan, originaire de 
Nichapour, m. vers 1214, auteur de Quatrains d'une 
inspiration voluptueuse, 

OMBRIE, région d'Italie centrale, traversée par 
le Tibre; 650.000 h. (Ombriens). Cap. Pérouse. 

OMDURMAN [ourman’], v. du Soudan anglo- 
égyptien. sur le Nil,enface de Khartoum; 110.000 h. 
(elle en eut 400.800), Victoire de Kitchener en 1898, 

O'MEARA [md] (Barry Edward), chirurgien an- 
glais, né en Irlande, médecin de Napoléon ler à 
Sainte-Hélène; auteur de mémoires, qui paraissent 
sincères, sur la captivité de l'empereur (1786-1836). 

OMER PACHA, général turc, né à Plaski, en 
Croatie: il força, en 1553, les Russes à lever le 
siege de Silistrie (1506-1871). 

OMESSA, ch.-l. de c. (Corse), 
$19 h. 

OMEYYADES, OMMEYADES OU OMMIADES, 
dynastie arabe, qui régna à Damas de 661 à 750. 
Détrônée par les Abbassides, elle vint en Espagne 
fonder une seconde dynastie à Cordoue (756-1031). 


arr. de Corte; 


OMONT, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Méziè- 
rés: 200 h. 
OMPHALE, reine légendaire de Lydie. Elle 


épousa Hercule après avoir forcé le héros de filer à 
ses pieds comme une femme, circonstance qu'on rap- 
pelle souvent pour marquer l'influence que la femme 
cxerce sur l'homme. (WMyth.) 

OMS, v. de Russie (Sibérie occidentale), 
l'Irtych: 241.000 h. Commerce important. 

Oncle Sam. V. Say. 

ONÉGA, f. de Russie, qui se jette dans la mer 
Blanche; 428 kil. — Lac au N. de la Russie; 11 se 
déverse dans le lac Ladoga. 

ONIVAL. V. ACLT. 

ONNAING, omm, du Nord, arr. de Vaienciennes ; 
7.816 h. Ch. de f. 

On ne badine pas avec l'amour, proverhe d'Al- 
fred de Musset (1834), représenté au Tliéaätre-Fran- 
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cais en 1861, où Il a peint avec force les souffrances 
de l'amour et de la jalousie. 

ONTARIO, lac du Canada, retevant par le Nia- 
gara les eaux du lac Erié, qu'il déverse par le Saint- 
Laurent. Il donne son nom a la plus riche province 
du Canada: 2.500 000 h. Ch.-1, Toronto, V. princ, 
Ottawa, Hamilton, London, Sault-Sainte-Martr. 
Grande richesse agricole (céréales, fruits, élevage). 


et minière (nickel, or. argent). Industrie .active : 
métallurgie, machines, bis, papler, caoutchouc, 

LVOSTCAMP, comm. de Belgique (Flandre-Occ.) ; 
6.500 h 


OPAVA, cn allem. Toppau, v. d'Allemagne, cédee 
par la Tchécoslovaquie en 1938; 22.000 h. Produits 
chimiques. 

Opéra tth‘âtre de l’), monument construit à Paris 
de 1562 à 1574, par l'architecte Charles Gamier, 
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Ophélie, personnage d'/famlet, tragédie de Sha- 
kespeare. Elle aline Hamlet. Celui-ci, croyant tuer 
le rol, tue le vicux Polonius, père d'Opliélie, qui, 
devenue folle par désespoir, rucille des fleurs sur lex 
bords d'une rivière ct se noie. 

OPHIR, contrée indéterminée de l'Orient, 
Salomon envoyait chercher de l'or. 

OPEMIUS (Lucius), consul romain en 121 av. 
J.-C., adversaire de Caïus Gracchus, au meurtre 
duquel il participa. 

OPIQUES. V. OSOUES. 

ObPsTZ (Martin), poele allemand, né à Bunzlau 
(Silésier. 11 réforma la métrique (1597-1639). 

OPLEE.N, yv. de Prusse, cap. de la Haute-Silésie, 
sur l'Oder; 42.000 h. 

OPPERT (Jules), assyriologue français, né à 
Hambourg, auteur de travaux sur l'écriture cunéli- 
forme (1825-1905). 

OPPIEY, pocte grec du Jre siècle, auteur d'un 
počme sur la Peche. 

OPS [opss]., femme de Saturne, déesse de l'abon- 
dance chez les Romains (Myth.). 

OPWEK, mm. de Belgique (Brabant); 6.372 h. 

Or du Rhin (1°) ou Rheingold, prologue en quatre 
tableaux de la tétralogie de Richard Wagner, l'An- 
neau du Nibelung, dont il a écrit-les paroles et la 
musique (1569). 

Oracles. V. Part. langue. 

ORADEA-MARE, en allem. Grosswardein, en 
hongr. Nagy-Varad, v. de Roumanie, sur la Crish, 
ch.-l. de la Crishana: 90.000 h. Minoterie, vins, 
cuirs, bauxite, eaux thermales. 

OMADOLR-NEIM-VAVRES, ch.-1, de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Rochechouart; 2.715 h. Ch. def. 

Oraisons funèbres, de Bo:suet, admirables pané- 
esriques, chefs d'œuvre de l'éloquence de la chaire. 
Bos-uet a fait de l'oraison funebre un magnifique 
sermon, où 11 idtalise la vie du héros pour la faire 
servir À l'édification des fidèles. Portraits, tableaux 
d'hiitoire, developpements de morale et de politique 
>y entremelent avec un art profond. Les plus admi- 
rees des oraisons funèbres sont celles de la reine 
d'Annliterre, de Henrictite d'Angleterre, duchesse 
d'Orléans et du Grand Candé. La péroraison de 
cette dernière eat le chef-d'œuvre du genre, et l'on 
rappelle surtout les nobles et touchantes paroles 
qui la terminent : € Les restes d'une voiz qui tumbe 
et d'une ardour qui s’éfcint ! » Dans l'oraison funèbre 


où 


ORA 


de Tenrlette d'Angleterre : + Madame se meurt} 
Madame est marte! », et res autres parnles > e Un 
je ne snis quoi yni n'ù plus de nym dans Aucune 
langue », sont souvent rappelérs, 

Oraisons funébres, de Masraren, an nombre de 
einq : celle de Turenne est lu plus célebre 
+ Oraisons funebres, de Fléchicor, discours fleuris 
et harmonieus, parmi lesquels on distinaue l'éloge 
de Montausler, celui de Marie Thérèse, et surtout la 
belle oraison funebre de Turenne, dont l'exorde est 
un des chefs -d'icuvre du genre (1672 1710), 

OMAN (dép. d'y, une des trois divisions adminis 
tratives de L'Algétie du N, appelée nussi Grumir; 
préf Dran; & -préf. Mascara, Muxtlananrm, Sidi- 
bl-Abhôs, Tlemern; h mr, R233” h 

OMAN, v. maritime rt pl forte d'Algérie, th -I 
du dép d'Oran, 200 GTA h hannis) Port sur Ia 
Méditerranée: à 421 Kit S-O. d'Alcer par ch def. 
Commerce de vins, alfa, Cette ville fut prise par les 
Francais en 1S31, L'arr » 47 comme, 472 000 h 

ORANGE. ch -1 de ce (Vaucluse), arr. et à 21 kil 
N. d'Avignon, prés de l'Evaues: 11 956 h. (Oran. 
arais. Ch, de f. Fut le ch 1. d'une seigneurie réunie 
à la couronne seulement en 1673. Ruines d'un théütre 
et d'un amphithoätre romains; hel are ne triomphe 
élevé en l'honneur d'Auguste. Patrie de Gasparin. 

OMANGE, foeuve de l'Afrique australe; 2 OIS kil, 

OMANGE (Elat lihre d., Etat de l'Union Sud- 
Africaine; 128.180 hm2; 630 000 h. (Beers). Cap 
Blormfontcin. Fondée par des chlons hollandais, 
vers 1836, la colonic fut recornue indépendante par 
les Anglais en I554. En 1599, l'Orange s'unit an 
Transvaal (v. re mot), dans la guerre unglo bocr, et 
suivit le sort de re pays on 1902, 

Orange-Nassau (ordre d'i, institué en 1892 par 
Ja reine Wilhelmine des Pays Ras. Ruban orange à 
double hordure, blanche et bleue 

Orateur (De l`). pur Cletron traité de rhétorique 
en forme de dialogues (fr « av. J C). 

Orateur (1°). traité de Ciréron, en forme didar- 
tique, sur l’art oratoire Sorte de testament littéraire 
de l'éloquence antique 

Orateurs (Pialonus des) où Dre causes de la ror- 
ruplion de l'éloquence, ouvrage de Tacite, brillant 
parallèle entre l'éloquence contemporaine de l'auteur 
ct celle du temps de Ciréron 

Oratoire (l mple ili 1), unclenne église des Orato- 
riens, batle en J621, et devenue en ISIT un temple 
protestant de l'Eglise réformée (calviniste) ; situte 
à Paris, ruc Saltet Honoré, 

Oratoire (rongréantion de 1), fondée à Rome en 
J564 par saint Philippe de Neri et transporte en 
France par le cardinal de Bérulle (1611). Elle a 
donné à la Franre des prédirateurs, des professeurs 
et des savants de grande valeur 

ORR, f. de France, qui nait dans les Cévennes, ar- 
rosc Béziers et se jette dans la Méditerranée; 115 kil, 

ORBE, rivière de Kulisse, née en France, près de 
Morez, traverse lc lac de Joux et, sous le nom de 
Thièle, se jette dans te Jat de Neuchâtel. 

ORBE, v. de Suisse (Vaud); 3500 h. 

ORBEC, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Lisieux; 
2.37 h. Ch. de f, 

ONMEY, comm, du Haut Rhin, arr. de Ribeau- 
villé; 3.976 h. 

ORBIGNY (Alcide d'), naturaliste français, né à 
Couëron (Laoirce-Inféricure) [1502-18571; Son 
frère. CHARLES, né À Couëron, autour du Diction- 
naire universel d'histoire naturelle (1806-1576). 

ORCADES, en angl. Orkney Islands [Arkmi], 
archipel au N. de l'Ecosse; comprend 67 iles, dont 
la’ plus grande est Pomona on Maotnland Elcvage, 
pêche. Les Orrades forment un cointé de 22.000 h. 
Ch.-1. Kirkwall, dans l'ile de Pomona. 

OMCAGVA (Andrea), peintre et architecte Italien, 
né à Florence, auteur des fresques du Campo-Santo 
de Pise (vers 1308-1369). 

ORCHIES [chi]. ch.-l. de ce. (Nord), arr. de 
Douai: 4.955 h. Ch. def. Fniences. à 

ORCHOMÈNE [ko] de Béotie, v. de Béolie, anc. 
capit. des Minyens. Sylla y battit Archélaix, géné- 
ral de Mithridate (86 av. J.-C.). 

ORCHOMÈNE d'Arcadie, anc. cap. de l'Arca- 
„dic; intéressantes ruinçs. 


_ 
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ORCIÈRES, ch. 1 de c (Hautes-Alpes), arr. de 
Gap, 6?2 h 

ONDENER [nèr] (Michel), général francais, nọ 
à Saint Avold (17551851D); — Son Als, Miene.. 
né à Iluningue, vfficler de ravalerle, se emuvrit do 
gloire en défendant Montmartre et à Waterloo (1787. 
1x62) 

ORDERIC VATAN, hictorlen franculs, né à 
Attingham (Angleterre). Autour d'une utile Iftstuirc 
recle stuostique 11073 vers 1145). 

Ordonnances. Les artes législatifs des rois do 
France portaient différents, nom, suivant Irup fin- 
portante On distinguant Jo les ordonnances, qui 
uvalent un carartere général et dont les prescrip- 
tions s'appllquatent à tout le royanme, 26 les ddae, 
quf ne fixalent le droit que rur un point spéetal; 
les d'clasntiuns, par lesquelles le toi dunnait 
l'antesprétation des ordonnances et des é&idhts — Iers 
priocipales ordonnances sont l'ordonnance cobochicnme 
le AEF colles de Voiliers Celleri ts sur Vietat civil 
(15379), d'Orléans snr la réforme etelosiastique et 
jugicinaire (1561), de Moutems Sur Va réforme judi- 
claire (1566), de lois Sur l'administration en gin‘ - 
ral (157%), de 16609 sur la procédure clvile, de 11:70 
sur L'instruction criminelle de 1675 sur Je com- 
merre, de IGNST sur la marine, Îles ordonnances de 
Charles X (1530) qui amenèrent la révolution do 
Juillet, etr. 

ORÉADES, nymphes des monts et des grottes. 


OREGON lortuhen) où CMU, AN des Etats- 
Unis, I sort des montagnes Rocheuses et se jetto 
dans l'océan Pacifique; 2.000 kil 

OREGON [orighen], un des Etats unis d'Améri- 
que (Purifique) ; bordé au N par la rivière Oregon 


4u 


ou Columbia; 950,000 h. Cap. Salem. V. princ. 
Portland. 
ont, v. de Russie (Terre Noire), sur l'Oka: 


91.000 h. Patrie d'lvan Toutguéntev 

ORELLANA [va] (Francisco), voyageur espagunl 
qui descendit en 1511 le fleuve des Amazones jusqu à 
l'Atlantique; né à Truxillo, m. cen 1550. 

ORELE (J Gaspard), philologue suisse, né à 
Zurich (1787 1849), auteur de remarquables éditions 
d'Horace, de Cicéron et de Tucite. 

ORENBOURG, v. de Russie, 
140 000 h Metallurgie, armes. 

ORÉNOQUE, fleure de l'Amérique du Sud, dans 
le Venezuela: il se jette dans l'Atlantique par un 
vaste delta; 2.800 hil. 

ORENS |ran] ou ORIENT (saint), év'auv 
d'Auch et poète latin, né à Huesca (vers 370-439). 

ORENSE lorûn sč), v, d'Espagne (Galice); ch.-l. 
de prov.; 17 000 h. 

ORESYER (Nicola). évêque de Lisieux, né dans 
le Calvados. Un des premiers traducteurs et vulgari- 
sateurs du moyen áge (vers 1330-1382). 

ORESTE, fils d Agamemnon et de Clytemnestre. 
I tua sa mère de concert avec sa sœur Pledlre pour 
venger le meurtre de son père, fut poursuivi par les 
Érinnyes, mais acquitté par l'Aréopage et devint rui 
d'Argos et de Lacédémuone, Son amitié pour Pylade, 
auquel il fit épouser Electre, est demeurée pru- 
verbiale. 

Oreste, tragédie d'Euripide (408 av. J.-C): — 
de Voltaire (1750), imitée de la tragédie d'Ælectre, 
de Sophotle; — d'Alferi (1782). 

ORESTE le Pannonien, régent d'Italle, père de 
Romulus Augustule, dérapité en 476 par ordre 
d'Odoarcre (ve s. ap. J.-C.). 

Orestie (1°) trilogie dramatique d'Exchyle, jouée 
à Athènes (458 av. J.-C), ct comprenant les trols 
tragédies : Agamemnon, les Chocphores, les Eumé- 
nidis, dont les aventures d'Oreste sont le sujet. 

OREZZA, localité de Corse, cant. de Piedicruco, 
arr. de Corte; $0O h, Eaux minérales. 

ORFA. V. URFA. 

ORFANI, port de la Grèce (Macédoine) ; 5.000 h. 

ORFILA (Mathieu), médecin et chimiste fran- 
cals, né à Mahon (Minorque), TI s'est distingué par 
ses travuux sur la toxicologie (1787-1853). 

Organon, ouirage d'Aristote. V. LOGIQUE. 

ORGELET, ch.-l. de e. (Jura), arr. de Lons-lo- 
Saunier; 1.292 h. 


sur l'Oural; 
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ORGÈRES, ch.-l. de c. (Eure-ct-Loir), arr. de 
Chäteaudun; 731 h. Ch. de f. 


ORGON, ch.-l. de ce. (Bouches-du-Rhône), arr. 
d'Arles, sur la Durance: 1.421 h. Ch. de f. Huile. 

Orgon, un des principaux personnages du Tortufe 
de Molière, type de l'homme entité dans ses Idécs. 
entiché de quelqu'un qui le trompe et ne voulant pas 
céder méme à l'évidence, 

ORIBASE, médecin grec du rve siècle ap. J.-C., 
attaché à la personne de l'empereur Julien. 


ORIENT (empire d’), un des deux empires for- 
més après la mort de Théodose en 395, connu aussi 
sous les noms de Bas-Empire, Empire byzantin ou 
de Constantinople ; il fut détruit par ies Ottomans en 
1453. V. BYZANTIN. 

Orient (schisme d'), scission entre l'Eglise grec- 
que et l'Eglise romaine, commencée au rxe siècle 
par Photius et consommée en 1054 par Michel Ceru- 
larius. 

Orient (question d'). On désigna sous ce nom la 
question de savoir si les Turcs établis en Europe 
depuis 1453 y conserveraient ou y perdralent leurs 
possessions, et, dans le second cas, cominent s'en opé- 
rerait le partage. Cet important probléme de la poli- 
tique internationale a passé par plusieurs phases. 
La lutte s'est d'abord circonserite entre l'Autriche 
et la Iu-sie qui ont refoulé tour à tour les Turcs 
jusqu'au Danube (1829). Puis les grandes puis- 
sances européennes interviennent soit pour conser- 
ver l'Empire ottoman, soit pour favoriser l'émanci- 
pation d'Etats chrétiens autonomes, La question 
d'Orient se pose lors de la guerre de l'indépen- 
dance grecque, de la révolte de Méhémet-ANW, 
des guerres de Crimée (18541-18536) et russo-turque 
(1877-1875), enfin au début du xxe siècle, Gràce 
à la constitution en Etats indépendants des prin- 
cipales races vixant dans la pénin-ule des Balkans, 
au désintéressement de la Russie soviétique et 
à la défaite de l'Allemagne en 1918, la ques- 
tion d'Orient a perdu de son ancienne gravité. 
A la ulte des victoires remportécs en Anatolle 
par les nationalistes turcs sur les Grecs, et aussi 
pour donner satisfaction à leurs sujets musulmans, 
France et Angleterre ont reconnu, à Lausanne, en 
1923, l'existence d'une Turquie indipendante à 
Constantinople, sur les deux rives des détroits et 
en Anatolie; mais, dés 1919-1920, ellex avalent 
sSoustrail les partic» ton turques de l'ancien Empire 
ottoman à la souverninete des Tures, 

Orientales (4x), recucil de poésies lyriques ins- 
pirees, en grande partie, par le soulèvement de la 
Grece, et d'une nervetlleuse richesse de coloris: 
par Victor Hugo (152%). 

OMIGÈNE, exécète et théologien, né à Alexan- 
dne Apologiste de grande valeur, il a abusé, dans 
L'interprétation de In Bible, de la méthode allégo- 
rique Sa doctrine a été condamnée (155-254). 

Origine des especes (Sur l> par vote de sélection 
natus ilie, un des livres essenticls de Ch. Darwin, où 


est cxupisé le mé- 
canisme du trans- 
formi-ime, la con- 
curtence Vitale, la 
sélection naturelle 
(124), 


OMNMIGNY- 
SAINTE-BENOÏ- 
Tr, comm, de 
l'Aisne (arr. de 
Saint Quentin); 
2.017 h. Ciments. 

ORION, hassicar 
gigantesque et 
d une grande bheau- 
té, que Dlane tua. 
Il fut cianzé cn 
Constellation. 

ORTOY, belle 
contteilatlion de la 
zone équatoriale. 

ORISSA., V 
BIH A\R-ET- ORISSA. 

ORIZABA [27], 4 du Mexique, dominée par le 
beau rolcan d'Orizaha (5 150 m); 43 000 h. 


(Phot. La'susar ) 


Orlon. 
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ORKHAN-GĦAZI, sultan des Ottomans de 1320 
à 1360, organisateur de la milice des janissaires. 


ORKNEY [érkni]. V. ORCADES. 


ORLÉANAIS, anc. prov. de France, qui, à plu- 
sieurs reprises, forma un duché apanage de la famille 
d'Orléans et fut définitivement réunie à la cou- 
ronne en 1495; ch.-l. Orléans; a formé trols dépar- 
tements : Loiret, Loir-et-Cher et Eure-et-Loir. 


ORLÉANS, anc, capit. de l'Orléanais; ch.-l. du 
dép. du Loiret, sur la Loire; 71.606 h. (Orléanaix:'. 
Ch. de f.; à 121 kil. S. de Paris. Evèché, cour d'ap- 
pel; ch.-l. de la 5e réglon militaire. Vinaigreries; 
constructions -mécaninucs, chocolat, confections. Pa- 
trie de Pothier, E. Dolct. Le siċge de cette ville par 
les Anglais, en 1428 et 1429, est demeuré célèbre. 
C'est là que Jeanne d'Arc inaugura cette mission 
merveilleuse qui devait sauver la France de la domi- 
nation anglaise. En 1870, importantes opérations 
militaires entre Français et Prussiens. — L'arr. a 
19 cant., 190 cemm., 215.772 h. 


ORLÉANS, nom de quatro familles princières de 
France : 10 PrILIPPpPeE, cinquième fils de Philippe 
de Valois, obtint en apanage (1344) le duché d'Or- 
léans, mais mourut sans postérité, — 20 Une se- 
conde maison d'Orléans eut pour chef Louis Ier, 
frèré de Charles V], assassiné à Paris par les par- 
tisans de Jean sans Peur (1372-1407) ; — CHARLES, 
né à Paris, fils ainé du précédent, poète délicat, 
chef du parti des Armagnacs sous Charles VI, père 
de Louis XIT (1391-1465) ; — Louis II, fils du précé- 
dent, rol de France sous le nom de Louis XII (1462- 
1515), 30 La troisième maison d'Orléans com- 
mence et finit avec J.-B.-GAS8STON, frère de Louis XIII, 
esprit médiocre et pusillanime, né à Fontainebleau, 
qui prit part à tous les complots contre Richelieu 
et fut nommé lieutenant général du royaume à la 
mort de son frère (1608-1660), — 40 La quatrième 
maison d'Orléans a pour premier représentant Prr- 
LIPPE 1er, frère de Louis XIV, né à Saint-Germain- 
en-Laye, qui épousa Henriette d'Angleterre, et fut 
un esprit médiocre, d'une moralité suspecte (1610- 
1701); — Puiztrre lI, le Régent, fils du précé- 
dent, né à Saint-Cloud, gouverna pendant la mino- 
rité de Louis XV: son gouvernement fut une pé- 
riode de réartion contre les ten- 
dances du règne de Louis XIV : 
il compromit les finances pat 
le système de Law et la mo: 
ralité publique par le mauvais 
exemple de sa vie dépravée 
(1674-1723); — Louis. son 
fils, qui se retira à l'abbaye 
de Sainte-Geneviève (1703- 
1752): — Loris-PHILIVPE, 
fils du précédent, lieutenant 
général et gouverneur du Dau- 
phiné, né à Versailles (1725- 
1785): — Louis-PHILIPPE- 
Josern, son fils, connu sous 
le nom de /’hilippe-Egalité, 
né à Saint-Cloud; il joua un grand rôle sous la 
Révolution, à laquelle il n'avait pas tardé à adhé- 
ier, au point de voter à la Convention la mort 
de son cousin Louis XVI. Il périt lui-même sur 
l'échafaud (1747-1793); — Louis-PniLirrx, son 
fils, devint roi des Français sous le nom de Louis- 
Philippe 1er (v. ce nom) (1773-1850). 

Louis-Philippe ler eut cinq fils et trois filles : 
FERDINAND-Pnicirre, duc d'Orléans (1S10-184%). 
marié à la princesse Hélène de Mecklcmbourg, qui 
lui donna deux fils : le comte de Paris (1838-1894) 
et le duc de Chartres (1840-1910), qui servit en 
1870-1871 sous le pseudonyme de Robert le Fort: 
Loutrse, qui Cpousa en 1532 Léopold ler, roi des 
Belges (1512-1550) [V. Lorise]; Marig, duchesse 
de Wurtemberg, qui se distingua comme peintre et 
comme sculpteur (1813-1839): le duc DE NkmMat ns 
(IX14-1896); CLÉMENTINE, princesse de Saxc- 
Cobourg (1817-1907), mère de Ferdinand proclamé 
en 1ISs7 prince de Bulgarie; le prince DE JOINVILLE 
(ISIS 1900, ; le duc D'AUMALF, né en 1N22, m. en 
IS97 (V. At MALH); le duc DE MONTrENSIER (1824. 
1890). - - Le fils du comte de Paris, PHhiLirrx, due 
d'Orléans, né à Twickenham (1869-1826), lul suc- 
céda comme représcntant de la maison de France. 





My 


Philippe d'Orléans. 





ORL 


Il a pour surcesseur JEAN, duc de Guise (fils du duc 
de Chartres), nó à Farls en 1874. 

ORLÉANSVILLE, v. d'Algérie (Alger), ch.-). 
d'arr , sur le Chéhf, 17605 h. Ch. de f d'Alger 
à Oran; à 170 kil 3 O. d'Alger. — L'arr. a 
10 comm., 214 550 h. 

ORLEY (Bernard Von), peintre flamand, né à 
Bruxelles (vers 1492 1542) ; beau culuriste (Jugement 
dernier, les Chauve, cartons de tapisseries). 

ORLOV (Grégoire), favori de Catherine If, inca- 
pable et vsin, mort dismacié et fou (1734 1783). 

ORLY, comm. de la Selne, arr. de Sceaux: 
3414 h (Grlyacns). Ch. de f Aérodrome, hangars 
pour dirigi ables. 

ORME SNOS ILE Fèvre d, fomille françcalse de 
Məgistrats, dont le plus célibre est Ouivier Jii 
(1616 1686). 

ORMESSON-SUR-MARNE, conin do Scine-ct- 
Oise, arr de Corbell, 3.035 h. 

ORMONDE |[érmsnd'}] (James PUTLFK, duc d’), 
homme d'Etat anglais, né à Londres (1610 16S$4) : 
rapporteur intègre du procès de Fouquet, 

y ORMUZ, ile à l'entrée du golfe lersique, dans 
le d'troit d'Ormuz. 

ORMUZD vu ORMAZV (on zend Ahouramazda), 
dieu suprème, dans la religion mazdéenne. Il a sous 
ses ordres sig génies supérieurs Sccondalrcs. Ormuzd 
cst le principe du Bien, tandis qu'Ahriman est le 
principe Mauvais et destructeur. 

ORNAIN, riv. de France. suus-affi. de la Marne 
(riv dr) par la Saulx: 120 hH 

ORNANO (Alphonse d`), maréchal de France, né À 
Ajiccio, un deg meilleurs lleutenants de Henri IV 
(1548-1610); —- Jean-BaPTIisTE, son fils, maréchal 
do France, né à Sisteron (1581-1626); — PuaiLirrg- 
ANTOINE, de la famille des précédents, maréchal 
de France, né à Ajaccio (1784 1563). 

OMNANS [nan], ch L de «c. (Doubs), arr. de 
Besançon; 3.051 h. Clouterie, distillerie. Patrie du 
Courbet, 

ORANE, fleuve de France qui passe à Argentan et se 
jette dans la Manche: cours 152 kil 

ORNE (dép de lU), dép. furmé 
d'une partic de la Normandie cet 
du Perche; préf. Alençon, s. préf. 
Argentan. 2 arr., 36 cant., 513 
comm., 273.717 h. 4e région mili- 
taire; cour d'appel de Caen; évê- 
ché à Sées. Ce dép. doit son nom 
Au fleuve qui l'arrosc. 

ORODÈS 1°", roi des Parthos, do 
la fumille des Arsacides: il régna de 
G à 36, fut constamment en lutte 
avec les Romains et triompha de 
Crassus grâce à son général Suréna. 

Oronte, personnage du Misonthro- 
pe, de Molière, type de l'homme de 
“our qui vise au bel esprit, compose 
de petits vers dont il est très satis- 
fait, et auquel il n'est pas toujours 
prudent de dire.la vérité. On l'ap- 
pelle aussi l'Homme au sonnet, par 
allusion au sonnet qu'il soumet à 
l'approbation d'Alceste et que le mi- 
santhrope déclare franchement être 
bon à mettre au cabinet. 

ORONTE, auj. Nahr el-Asi, fleuve 
de Syrie. Il a sa source dans l'Antl- 
Liban, passe à Antloche et se jette 
dans la Méditerranée: 500 kil. 

OROSE (Paul?, historien et théo- 
logien des 1ve et ve siècles, né à Tarragone (Espa- 
fne), disciple de saint Augustin, auteur d'uno 
llistoire contre les païens. 

Orosmane, un des principaux personnages de 
Zaire, tragédie de Voltaire. JI tue Zaïre qu'il croit 
infidèle, et se tue ensuite, Son caractère emporté, 
mais fler et généreux, est resté le type de la jalousie 
injuste, 

ORPHÉE [fé], fils d'Œagre, roi de Thrace, et de 
la Muse Calliope; selon d'autres, d'Apollon et de 
Clio. Il est le plus grand musicien de l'antiquité. Il 
prit part à l'expédition des Argonautes, et visita 
l'Egypte. Ses accords étalent s! mélodieux que leg 
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bêtes féroces accouralent à ses pleds, dépoulllant 
leur férocité. Sa femme Eurydice ayant été rurdue 
d'un serpent le juur même At ses 
noces, Orphée descendit aux Enfers 
ct! channa par la douceur de son 
chant les divinités infernales, qui 
fui rendirent son épouse à la tun- 
dition qu'il ne regardetait pas der- 
rière lui avant d'avoir franeht les 
limites du sombre empire Orphée 
transgressa la défense, et revit Eu- 
rydice pour la derniere fois. Devenu 
Sombre et insensible, il fut déchiré 
par les Barchuntes. 

Orphée et Eurydice, tableau de 
Poussin, où le paysage se lie admi 
rablement à la composition histo- 
rique.’ 

Orphée, drame lyrique en trois 
actes, poème Italien de Calzabigi 
(traduction françuise de Molle), 
musique de Gluck (1774), une des œuvres les plus 
parfaites du grand compositeur, où se troute l'air 
fumeux : J'ai perdu mon Eniydire. 

Orphée aux Enfers, opéra bouffe en deux actes, 
Paroles d'Hector Crémieux, musique d'Offenbach. 
amusante parodie des légendes raytholugiques de la 
Grèce (1358). 

Orphelines (les Denz), mélodrame en cinq artes, 
par d'Enneiy et Cormon (1374), qui fut longtemps 
populaire. 

Or phiques (poëmrs), ouvrages grecs attribués À 
Orphée, mais qui sont beaucoup plus rapprochés de 
nous; ce sont des hymnes d'initiation aux mystères, 
un puëme sur les Argonautes (Argonauliquex), un 
traité sur les vertus maglqurs des pierres, etc. 

ORPIERRE, ch.-1. de ce. (Hautes Alpes), arr. de 
Cap; 391 h. Ch. def. 

ORRY (Jean), seigneur de Vignory, financier 
français, né à Paris. 11 fut chargé par Philippe V 
de la réorganisation des finances do l'Espagne 
(1652-1719). 





Es à 
Orphée. 
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ORSAY, comm. de Seine-et-Oise, urr. de Ver- 
sailles; 3.749 h. Ch. de f. 

ORSEL. (Victor), peintre français, né à Oullins; 
ron distingué duns la peinture religieuse (1795- 

30). 

ORSHOVA [cho], v. de Roumanie, sur le Da- 
nube, près des Portes de Fer; 8.500 h. 

ORSINI, illustre famille rumaine, longtemps 
rivale des Colonna. Elle donna einq papes, Vingt 
cardinaux, el de nombreux condottieri. 

ORSINE (Felix), conspirateur italien. né à Mel- 
dola, qui attenta à Ja vie de Napoléon III le 14 jan- 
vier 1858, Défendu par Jules Favre, Orsini fut cun- 


ORT 


damné à la peine de mort et exécuté (1819-1858). 
ORTEGAL, cap au N.-0. de l'Espagne. 
ORTREZ [tèz'], ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 

arr. et à 39 kil. N.-O. de Pau, sur le gave de Pau; 

6.219 h. Pont du x1ve siècle. Donjon. (Orthéziens). 

Ch. de f. : 
ONTIGURIRA [ghÃi], 

port sur l'Atlantique; 18.000 h. Bains de mer. 
ORTOLAN (Joseph-Louis-Elzéar), jurisconsulte 

français, né à Toulon. On lul doit un remarquable 

commentaire des /netitutes de Justinien (1802-1873). 


ORURO [oronro], T. de Bolivie; 40.000 h. Sal- 
pètre, argent, 

ORVIETO, v. d'Italie (Ombrie) : .19 000 h. Ville 
qu a conservé l'aspect du xrie siècle. Belle cathé- 
drale. 

ONVILLIERS [lié] (Louts d’), amiral français, 
né à Moulins: 11 livra à la fintte anglaise la bataille 
d'Ouessant en 1778 (1708-1792). 

ONZESZKO [ojirchko] (Elisa), femme de lettres 
polonaise, née près de Grodno (1S42-1912). 

ONAGE [oewséidi’], A. des Etats-Unis, aff. du 
Missouri. 

OSAKA, v, du Japon (8. de Hondo), port sur Île 
Pacifique: 2.500.000 h. Grand centre cotonnier, et 
ville la plus importante du Japon pour la population 
et l'industrie. 

OSDORNE [ozborn'], château d'Angleterre, sur 
la côte de l'île de Wight. Beau chateau. 

OSBORNE (air Thomas), homme d'Etat anglais, 
partisan actif de Guillaume d'Orange, chef du gou- 
vernement en 1690 (1831-1712). 

OSCAR ner, rol de Suède et de Norvège fils de 
Pernadotte, né à Paris: régna de 18414 à 1857 (1799- 
1x59); — Oscar Il, fs du précédent, né à Stock- 
holm; succéda à son frère Charles XV, fut rol de 
Sucde et de Norvège de 1872 à 1903, puis rol de 
Suède après la séparation des deux Etats en 1905 
(129-1907). 

OSÉE, un des douze petits prophètes hébreux. 


ONÉE où MONMEA, roi d'Israël de 730 à 722 
av, J.-C., détroné par Salmanasar V. 

OSIANDER [uér'] (André HOsFManNN, dit), 
théologien protestant allemand, né près de Nurem- 
berg (1498-1332). 

OSIJEK [ossivèl]l, anc. Esseg, v. de Yougosla- 
vie, sur la Drave: 353.000 h. 

OSIRIS [risl. l'un des dieux de l'ancienne 
Egypte, protecteur des morts, époux 
d'Isis et père d'Horus. 

OSLO, nom ancien, repris en 1924, 
de Christiania, capitale de la Norvege, 
au fond d'un golfe formé par le Skager- 
rak: 250.000 h. Commerre actif, 

OSHAN PACHA, général ture, né à 
Amassa, défenseur de Pievna en 1577 
(1837-1900). 

OSMANIÉ (ordre de l’), créé en 1801 
par Abd-ul-Aziz. emprieur des Turcs. 
Ruban vert, liséré de rouge. 

ONMANLIS [li]. nom donné aux 
Ottomans, parce que l'Empire ture eut 
pour fondateur Osman ou Othinan Ier 
en 1304, 

OSVABRUCK, v. de Prusse (Hano- 
vre), au N. de Munster; 90.000 h. Mé- 
taliurgie., Evéche. 

OSQUES 0) OPIQUES, peunlade pé- 
Issgique de l'Italie, dont la langue subsista long- 
temps dans le patois populaire, à Rome meme. 

OSSA, auj. Mixzoro, montagne de Thessalle, fa- 
meuse chez les poètes, V, PELION, 

OSSAT (Le cardinal Arnaud d'), diplomate fran- 
çals, né à Laroque -Maxgnoac, pres d'Auch; ambas- 
sadeur de Henri IV à Rome. Ses Letties sont pré- 
cieuses à ronsulter (1537-1604). 

osat (collée d'), vallée des Pyrénćéer (Rasses- 
Pyrénées), parcourue par le gawe d Ubtau, aMuent 
du gave Olorun 

OSTES, peuple du Caucase, habitant Jeux ter- 
ritotres autonomes : l'Osnctie du Ardena KW S F. 
8. R. (Russie soviétique); 152.000 h., cap. Ordiju- 
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v. d'Espagne (Galico), 


OTE 


nikidze (Vladicaucase), et l’Ossétie du Bud en 
Géorgie: 88.000 h., cap. Tskhinvali. 

OSSIAN, barte écossais légendaire du 111° siecle, 
fila de Fingal. rol de Morven. Sous son nom, Mac- 
pherson publia en 1760 un recueil de poésies d'un 
grandiose sombre et nuageux, qui firent une grande 
impression. Ce n'était qu'une imitation : le texto 
original fut publié en 1807. 

OSSUN, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de 
Tarbes: 1683 h. (Ossunois). Ch. de f. 

OSTADE (Adrien Van), peintre de l'école hollan- 
dalse, auteur d'admirables scènes d'intérieur, né à 
Lubeck (1610-1685): — ISACK, son frère, peintre 
hollandais, né à Lubeck, pelgnit aussi des inté- 
rieurs, des scènes populaires, etc., d'une grande 
intensité de vie (1621-1657), 

OSTENDE [ond'], en fam, Oostende [èn’de], 
v de Belgique (Flandre-Ocr.), sur la mer du Nord; 
45.000 h. Pla- = 
ge fréquentée. es 
Huitresre- s 
nommées. Con- 
serves. 

OSTER- 
FELD, V. 
d'Allemagne 
(Prusse, pré- 
sgid. de Muns- 
ter), sur l'Em- 
scher, afi. du 
Rhin; 30.000h. 

OSTIAKN, 
peuple finnois 
de la Sibérie 
occidentale. 

OSTIE, port 
de ta Rome an- 
tique, près de 
l'embouchure du Tibre; aujourd'hui comblé par les 
alluvions. Des foullles importantes y ont été pra- 
tiquées. 

Ostracisme, juridiction établie dans un certain 
nombre de villes grecques, et particuliérement à 
Athènes après la chute du tyran Pisistrate el de sex 
deux fils. Elle consistait à prononcer pour dix ans, 
par vole de suffrage universel, l'exil des citoyens 
dont on redoutait la puissance ou l'ambition, Mil- 
tiade, Thémistocle, Aristide, Cimon furent successi- 
vement frappés de cette peine, qui n'était pas infa- 
mante, et n’entrainait pas la confiscation des biens. 
Les citoyens écrivaient leurs suffrages sur une cen- 
quille (en grec ostrakon). 

OSTRAU [aou], n. allem. d'Osfrara. 

OSTRAVA, en allem. Ostrau, nom do Morav- 
ska-Ostrava, ville de Moravie; 125.00 h. — 
Ostrava-Sleszka, ville de Silésie; 23.000 h. Bassin 
houiller, métallurgie. 

ONTRICOURT, comm. du Nord, arr. de Lille; 
6.202 h. Ch. de f. 

OSTROGOTHS [20] ou Gotha de l'Est, peuple 
germanique qui, établi sur le Danube à la solde dec 
l'Empire romain, envahit l'Italie et y fonda, sous 
Théodoric, à la fin du vs siècle, un royaume détruit 
par Justinien en 552. 

OSTROLENKA [lin], v. de Pologne, sur la Ni- 
rev: 15.000 h. Victoire des Français sur les Russes, 
en 1807. (A rU. R. S. S., septembre 1939.) 

OSTWALD (Guillaume), chimiste et philosophe 
allemand. né à Riga; on lui doit de nombreuses 
recherches sur les conductibilités électriques des acl- 
des organiques en solution dans l'eau (1853-1932). 
OSUNA où OSSUNA [onna] (Pedro TELIFZ Gi- 
kox, duc d'), homme d'Etat espagnol, né à Valla- 
dolid (1579-1624), vice-roi de Sicile, puis de Naples. 

OST NA, v. d'Espagne, prov. de Séville: 18.000 h, 

OSYMANDIAS [diass], forme corrompue du pré- 
nom du rol égyptien Ramsès 11. Suivant une légende, 
il aurait fait batir la première bibliothèque connue, 
et dont la porte présentait cette inscription : Trésor 
des remèdes de l'âme. Les anciens dmnnalent au 
Ramesseum le nom de tombeou d'Osymandius. 

OTARU [ron], v. du Japon (Hokkaido) ; 160,000 h. 

Otello. opira italien, livret italien du romte 
Rerto, tiré de Othello de Shakespeare (traduction 
francaise d'Alph. Royer et Gust. Waëz), musique de 
Russlui (1316); --- drame lyrique, paème italien 





Ostiaks. 


OTH 


d'Arrigo Boïto (traduction française de Camille du 
Locle), musique de Verdi (1887); belle partition 

OTHE (jforét d'), en Champagne, entre Troyes et 
Joigny. 

Othello, tragédie de Shakespeare et l’un de ses 
chefs-d'œuvre (1604) -Otliello, général maure au ser- 
vice de Venise, le principal personnage, est l'époux 
ardent et soupConneux de la belle et vertueuse Des- 
démone, qu'il étouffe dans un accès de jalousie 
furieuse, provoquée par l'astuce de lago Son nom 
est devenu proverbial pour caractériser un mari 
jaloux. féroce, dont les défiance ne reposent que sur 
des motifs innocents, qu'il interprète au gré de sa 
passion. La tragédie de Shakespeare a été imitée 
par Ducis et traduite en vers par Alfred de Vigny 
V OTELLO. 

OTHMAN IBN AFFAN, 3° calife. de 644 à 656, 
assassiné par Mohammed, fils d'Abou Behr. I était 
le gendre de Mahomet. 

OUUMAY ou OSMAY E°T, fondateur de l'empire 
des Turcs Ottomans, né à Soukout (1259-1326), — 
OTHMAN II. sultan des Turcs de 1618 à 1622, assas- 
siné par les janissaires, né en 1604; — OTHMAN IHI 
sultan de 1754 à 1757. né en 1696 

OTHNIEL ou OTHONIEL, juge d'Israël (Bible) 

OTHON (Marcus Sylvius). empereur romain en 
l'an 69. Proclamé par les prétoriens, il fut vaincu à 
Bédriac par les légions de 
Vitellius, et se tua, poussé 
par l'horreur que lui inspirait 
la guerre civile 

OTRON °", le Grand, roi 
de Germanie, né en 912. Elu 
en % :6 empereur d'Allemagne. 
il gouverna avec habileté, ré- 
dui-it le pouvoir des grands 
vassaux, contint les Slaves, 
arreta l'invasion magyare; m. 
en 973; — OTHON II, fils 
du précédent. empereur d'Al- 





lemagne de 973 à 9853, né en 

95%; il enleva la Lorraine au Othon. 

roi de France et repoussa 

Slaves et Danois, — OTHON III, fils d'Othon II, 
empereur de 933 à 1002, né en 980; — OrHox IV 


empereur d'Allemagne de 1209 à 1218, vaincu à Bou- 
vines par Philinpe Augaste en 1214, né en 1175. 

OTHON 1", 10i de Grece, fls du roi Louis Ier de 
Bavière, II monta sur le tròne en 1832 et fut déposé 
en Ix62, né à Salzbourg (1815-1867). 

OTHON 8er, roi de Bavière, né à Munich, monté 
sur le trône en 1886 (1848-1916); frappé d'aliéna- 
tion mentale, 

OTRANTE, v. maritime de l'Italie méridionale, 
dans la terre de ce nom, qui forme le talon de la 
pure italienne; auj. prov., de Lecce; 2.100 h. 
Frer 

OTRANTE (canal d'), détroit entre la péninsule 
des Balkans et l'Italie. IH joint l'Adriatique à la 
mer lonienne. 

OTTANGE, comm. de la Moselle, arr. de Thion- 
ville: 4.181 h. 

OTTAWA [ofconu“i], cap. fédérale du Canada 
(Ontario), sur la rivière du même nom, aff. du 
Saint-Laurent; 125.000 h. Siège du Parlement et 
résidence du gouverneur. 

OTTO (Louis Guillaume), diplomate français, 
d'origine allemande, né à Kork (1754-1817). 

OTTOKAR er, duc (1192), puis roi (119$) de 
Bohème, m, en 1230; — OTTOKAR II, duc de 
Bohême de 125% à 1278, né en 1230, 

OTTOMAN (empire). V. TURQUIE. 

OTTOMANS, nom sous lequel on désigne aussi 
les Turcs, et qui provient d'Othman ler, fondateur 
de l'empire turc. 

OTWAY [ont] (Thomas), poète dramatique an- 
glais (1652-1685), auteur inégal, dont le chef-d'œu- 
vre est Venise sauvée. 

OUADAÏ, région de la colonie du Tchad, en 
A.-E. F., à l'E. du lac Tchad. 

OUADI-HALF A, v. du Soudan anglo-égyptien, sur 
le Nil; 4.000 h. Grande cataracte. 

OUAGADOUGOU, localité de la Côte-d'Ivoire (A.- 
O. F.), ch.-]. de l'ancienne Haute-Volta: 10.206 h. 

OUATHARBITES, secte musulmane fondée en 


(Phot. Larousse, Ciraudon.) 
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Arabie (Nedjd) à la fin du xvre s, par Mohammed 
ibn Abdoul-Ouahhab. Secte guerrière, elle lutta 
contre Méhémet-Ali (1815-1818) et domine actuelle- 
ment la plus grande partie de l'Arable centrale. 
V. NEDJD. . 

OUARGLA, comm. d'Algérie, ch.-l. du territoire 
des Oasis; 22.240 h. 

OUARSENIS, massif montagneux de l'Algérie 
(dép. d'Alger et d'Oran). Point culminant. 1.985 m. 

OUBANGUE, riv. d'Afrique, afl dr. du Congo, 
1.300 kil., qui sépare le Congo belge de l'A. E. F 

OUBANGUI-CHARI, ane division de V'A B.F., 
au N. de l'Oubangui; rss 
493.000 km2; 1.000.000 dh D ~ 
Ch.-1. Bangui. + ‘55 

OUCHY, faubourg et part 
de Lausanne (Suisse), sur le 
lac Léman. 

OUDH [aoud']. V Aovpn 

OUDENARDE. V AUDE- 
NARDE. 

OUDINÉ (Eugène André), 
sculpteur et grayeur en me- 
dailles français, né à Paris 
(1810-1887) 

OUDIENOT (Nicolas Char- 
les), duc DE REGGIO, maré 
chal de France, né à Bat le 





Oudinot 


Duc, que Napoléon présenta au tsar comme le Bayard 


de l'armée française. Il se distingua à Austerlitz, 
Oxtrolenka, Friedland, Wagiam, Bautzen (1767 
1847); — Son fils NICOLAS-CHARLES-VICTOR, gÈ- 
nétral français, prit Rowe en 158549 (1791-1863) 

OUDJDA, v. du Maroc, près de la frontière alzé 
rienne, sur l'Isly; 19.000 h 

OLUDMOURTIE (zp d'A. VOTIAKS 

OU-DONG [on'a], v de l'Indochine francaise, 
anc. cap. du Cambodge, pres du Mékong, 10 000 h 

OUDRY (Jean-Baptiste), peintre animalier ct 
graveur français, né à Paris 
(1686-1755) 

OUED-ZÉNATI, comm 
d'Algérie, départ et air de 
Constantine, 14.587 h 

OLELLÉ, aM de gauche 
de l'Oubangui 

OUEN (saint), évèque de 
Rouen, né à Sancy (Aisne), 
chancelier de Dagobert Ier et 
ami de saint Eloi (609-683) 

OUENZA, région monta 
gneuse de l'Algérie, aux con 
fins de la Tunisie. Minerai 
de fer. 

OUESSANT, ile de France 
ch.-l. de c. (Finistère), arr de Brest: 2.439 h., 
(Ouessantins ou Ourssantais). En 177R, bataille 
navale indécise entre les Français et les Anglais. 

OUEZZAN, v. du Maroc français, près du Sebou: 
13.000 h. 

OUFA, ch.-l. de la république autonome de Bach- 
kirie (Russie), sur la Biélaiu; 168.000 h, 

OUGANDA, protectorat anglais, entre le Soudan 
anglo-égyptien et le lac Victoria; 24.000 km‘: 
3.500.000 h. Cap. Entebbe. Coton, café. 

. OUGRÉE, c. de Belgique (Liége): 
Métallurgie, produits chimiques, explosifs. 

OUGRIENS, anc. n. des Orstiaks. 

OUIDAH, v. du Dahomey (A.-0. F.); 9.700 h. 
Port sur l'Atlantique. 

OUISTREHAM, comm. 
Caen; 2.584 h. 

OULCHY-LE-CHÂTEAU [tô], ch.-l. de c. 
(Aisne), arr. de Soissons: 575 h. 

OULED-NAËL, confédération des tribus arabes 
disséminées dans la province d'Alger. 

OULIANONY, anc. Simbirsk, v. de Russie, sur la 
Volga moyenne; patrie de Lénine; 75.000 h. 

OULLINS, comm. du dép. du Rhône, arr. de 
Lyon; 16.652 h., sur le Rlione. Ch. de f. Cristalle- 
ries, tanneries, ateliers de construction. 

OULU [boulon], anc. Uleaaborg. v. et port de 
Finlande, sur le golfe de Botnie; 21.000 h. Exporta- 
tion de bois, tanneries, 





Oudry. 


18.000 h. 


du Calvados, arr. do 


oUo 


OUOLOFS, peuple de race noire, établi principa- 
lement au Sénégal. Ce sont de bons agriculteurs. 
Leur langue s'est 
répandue sur tout 
le Sénégal. 

OLR, anc. V, de 
Chaldce (Mésopo- 
tamie), patrio 
d'Abraham. 

OURAL, eure 
de Russie; nait 
dans les monts Ou- 
rals et se jette 
dans la Caspienne, 
2.300 kil. 

OURALO- 
ALTAŬÏQUE, nom 
appliqué parfois à 
la famille ethno- 
graphique «qui com- 
prend les Turcs, les 
Turcomans, Îles 
Hongrois, les Fin- 
nois, les Kirghiz, 4 
ètc. Ouolofs. 

OURALA 
(monts), chaine de montagnes, entre FEurope et 
l'Asie; 2,400 kil. de longueur; plus grande éléva- 
tion, 1.600 m. Mines d'or, de platine, de manga- 
nee, de nickel. 

Oi RCO, rivière de France, née dans l'Aisne, 
nui se jette dans la Marne et communique avec la 
Seine par le canal de UOurca; S0 kil. Victoire des 
Français sur les Allemands (sept. 1914). 

ounmrA, Géogr, V. URFA. 

OURGA (auj. Oulan-Bator), cap. de la Mon- 
£olie, sur la Tolua; 30.000 h. 

OURO-PRETO [aou:o-preto], v. du Brésil, Etat 
de Minas-Gernes: 10.000 h. Gisements d'or. 

OLROUNDE. V. RUANDA. 

Ours et le Pacha (l'), vaudeville en un acte, 
de Scribe et Saintine (1820). Dans cette pièce, 
pleine de folies burlesques, se trouve la phrase 
devenue proverbiale : « Prenez mon ours », pour 
dire : « Prenez ma marchandise ». — De ce scéna- 
rio, Bazin a tiré un livret d'opéra-comique (1870). 

OURSE (Grande et Petite), nom de deux constel- 
lations boréales, voisines du pôle arctique et qu'on 
à appelées aussi Grand Chariot (ou Chariot de 





PT OURSE 


ad . 
Étoile polaire 


GR°S OURSE 


Grande et Petite Ourse. 


Dorid) et Petit Chariot. La Petite Ourse renferme 
l Etoile polaire ; cctte étoile se trouve dans le pro- 
longement d'une ligne passant par les deux étoiles 
qui représentent les roues de derrière du Grand 
Chariot et à une distance égale à cinq fois la dis- 
tanre de ces deux memes étoiles, 
OURTHE, riv. de Belgique, 
Meuse (riv. dr.) à Liége: 166 kil. 
OURVILLE-EN-CAUX, ch.-l. de ec. (Seine-Infé- 
ricure), arr. du Haire: K02 h. Ch. de f. 
MANE [ouz'}, cours d'eau anglais qui s'unit à la 
Trent pour former le Humber; 195 kil. 
OLSIRTENEN, non de plusicurs rois égyptiens, 


se jette dans la 
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OZI 


dont les principaux appartiennent à ta XIIe dynastie. 
OUSKOUB. V. USKUB. 
OUST, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Saint-Girons; 
sur le Salat; 832 h. 
OUTAMARO, graveur japonais, né à Yédo (1754- 


1797). 
OUTARVILLE, ch.-l. de c. (Loiret), arr, d'Or- 
léans: 541 h. 


OUTREAU, comm. du Pas-de-Calals, arr. de Bou- 
logne, 9,514 h. Acléries; produits chimiques. 

OUTRE-DIJOEBA, partie occidentale de la So- 
malie Italienne, entre la rivière Djouba et le Kenya, 

OUVÉA. V. WALLIS. 

OUvVRARD [vrcr] (Gabriel-Jullen) financier fran- 
çais peu scrupuleux et munitionnaire des armées 
sous la République et l'Empire (1770-1816). 

OUZOUER-LE-MARCHÉ, ch.-l. de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Blois: 1.351 h. 

OUZOUE ER-SUR-LOIRE, ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. d'Orléans; 903 h. Ch. de f. 

OVERDBECK (Frédéric), peintre allemand, né à 
Lubeck, chef de l'école catholique, auteur de gran: 
des fresques religieuses d'une sentimentalité mys- 
tique (1789-1889). 

E; A Kax SSCHE, comm, de Belgique (Brabant) : 

OVERVYSSEL, prov. des Pays-Bas, anc, départ. 
franc, des Bouches-de-l’Yssel; 520.000 h. Ch.-L 
Zwolle. 

OVIDE (Publius Ovidius Naso), poète latin, né à 
Sulmone, auteur des Métamorphoses, de l'Art d'ai- 
mer. Poète facile, gracieux et brillant, plutôt que 
réellement inspiré, il fut l'ami de Virgile et d'Ho- 
race, et jouissait des faveurs d'Auguste, Banni en 
l'an 9, pour une raison restée mystérieuse, il mou- 
rut en exil, malgré les supplications de ses Tristes, 
à Tomi (Constantza), près du Pont-Euxin (43 av. 
J.-C.-16 apr. J.-C.). 

OVIEDO [oviédo], v. d'Espagne, ch.-l. de pror., 
cap. de l'anc. royaume des .Asturies: 75.000 h. Uni- 
versité. Houllle, métallurgie. 


OWEN [oouin’] (Robert), réformateur anglais, né 
à Newton. Il inaugura les premières coopératives de 
production et de consommation (1771-1858). 

OWEN (Richard), naturaliste anglais, né à Lan- 
cast que il mérita le surnom de Cuvier anglais (1800- 
1892). 

OXENSTIERN [oks?n’] (comte Axel), homme 
d'Etat suédois, conseiller de Gustave-Adolphe et 
tuteur de la reine Christine, né à Fanæœ (1583-1654). 

OXFORD [/¢erd)], v. d'Angleterre, au confluent de 
la Tamise et du Cherwell; 80.000 h. (Oroniens ou 
Ozfordiens). Ville pittoresque, célèbre par ses fon- 
dations universitaires. Ch.-1. du comté de ce nom. 

Oxford (statuts ou prorisions d'), conditions im- 
posées à Henri IIT par les barons anglais, Ils confir- 
maient la Grande Charte et établissatent trois Par- 
lements annuels (12581. Les statuts furent supprimés 
par Henri ITE dès 1261]. 

OXUS [suss], nom ancien de l'Amou-Darta. 

OYAMA (Ivan), maréchal et homme d'Etat japo- 
nais (1843-1918). Victorieux à Port- Arthur (1894), 
il fut en 1904 généralissime des armées du Japon. 

OVYAPORK, fleuve de Guyane, tributaire de l’Atlan- 


auai. entre la Guyane française et le Brésil: 
490 kil. 
OVONNAX, ch.-l. de ¢ (Ain), arr. do Nantua: 


11.336 h. Tabletterie. Ch. de f. 

OZANAM [nam'] (Jacques), mathématicien fran- 
çais, né à Bouligneux [Ain] (1640-1717). 

OZANAM (Antoine-Frédéric), littérateur catho- 
lique français, né à Milan, auteur de remarquables 
études sur Dante. TI fut un des fondateurs de la 


Société de Saint-Vincent-de-Paul (1813-1533), 
OZIAN. V. AZARIAS. 
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PARJANICE [pahianitsć]. v. de Pologne, au Š. 
de Lodz; 35.000 h. Cotonnades. A l'Allemagne. 113, 


PACAUDIÈRE (La), ch.-l. de e. (Loire), arr. de 
PE pied des monts de la Madeleine; 1.563 h. 
. de f. 


Pacca (Barthélemy), cardinal, né à Dénévent, 
ministre de Pie VII et protecteur de l'acadéinis 
archéologique de Rome en 150$; auteur d'un édit 
célèbre qui interdit l'exportation des œuvre d art 
du passé (1758-1845). 4 

PACCIOLE ['crinli] (Luca), mathématicien ita- 
lien, né à Borgo San-Sepolcro Toscane) vers 1415; 
auteur de travaux d arithmétique et d'algèbre. 

PACE (Jean-Nicolas), homme d'E'at français, 
né à Paris, ministre de la guerre en 1:92, maire de 
Paris en 1:93. 

PACHECO [fchc] (Francois). peintre”“espagnol, 
né à Séville, artiste fougueux, mais souvent bizarre 
(1571-1634), 

PACHLCA [ichan], +. du Mexique; 410 CaO h. 

PACIFIQUE (océan) où GRAND OCÉAN OU plus 
rarement MER DE SUD, vaste mer entre | Ameri- 
que, l'Asie et l'Australie, dans laquelle cn distingue 
le Pacifique nord et le Pacifique sud, séparés par le 
seuil des iles Sandwich; 11 fut découvert par Nuñez 
de Balbca en 1313 et traversé pour la première fois 
par Magellan, en 1520, du détroit de Magellan jus- 
qu'aux Philippines. i 

PACÔME (soinn, fondateur de Ja vie monacale 
en communauté tcénobitiquer né et mort dans Ja 
haute Thébaide ivers 290-346). Fête le 14 mai. 

PACORUS [xs], prince parthe, “ls du roi Oro- 
dès. J) lutta longtemps avec succès contre les Ro- 
mains. Mis à mort par Ventidius en 2$ av. n E ae 

Pacta conventa, noem latin donné à la comen- 
tion que lẹ mvi de Pologne, après son élection, 
passait avec l'aristocratie du pays. 

PACTOLE (le), petite ris. de Lydie, am de 
l'Hermos et baignant Sardes; elle roulait des pail- 
lettes d'or, et c'est à elle que Crésus dut ses immen- 
ses richesses, Suivant la Fable, elle possédait cette 
propriété depuis que le roi Midas, dont l attouche- 
ment convertissait tout en or, s'était baigné dans 
ces eatus. Aujourd'hui, le mot Pactole, employé au 
figuré, désigne une source de richesse :"ceffe usine 
est un l’actole, 


(Phot. L. Pamard, Manuel, Larousse.) 





PARIS, 


PACUVIUS [uses] (Marcus), un des plus anciens: 
poètes dramatiques de Rome, neveu d' Ennius, auteur 
grave, plus philosephe que poète (220-130 av J.-C} 

PACY-SVR-EURE, ch -I 
de c. (Eure), arr. d'Evreux; 

1.519 h. Ch. de Ñ 

PADANG [an'gn), port dc 
Sumatra; 47.000 h. .- 

PADERDORSY, v. de Prus- 
se Westphalie), au S. de 
Detmold; 34.000 h. 

PADENMEWSKI [d:] 
(Iynace', homme d'Etat. com- 
pusiteur et pianiste polonais». 
nè à Kurylowka en 1860 
Président du Conseil de la 
République polonaise de 1919 
ùu 1921 

PAPILLA [va] (Juan del, ~ 
noble Castillan, soulevé contie Charles-Quint 





PaderewskKi, 
à la 


' tête des communes (13201 et décapité en 1521. 


=- =- 


PADIRAC, comm. du Lot, 
120 h. Gouffre remarquable. à 
PADOLE, x d'Italie Vénétie), à l'O. de Venise: 
125.000 h. {Padouans), Evèché, université; riches 
palais. Le Dôme. Eglise 
Saint-Antoine Fabrication de 
draps; produits chimiques. 
Patrie de Tite-Liie, de Man- 

tegna. 

PAER [r'’)] (Ferdinand), 
compositeur italien. né à 
Parme. 11 paisa une grande 
partie de sa vie en France; 
auteur du Maître de chapelle 
(1551-1859). 

PERNU [70u], anc. Per- 
nau, v. d'Estonie, port sur le 
golfe de Riga. Exportation de 
lin et de bois; 20.000 h. 

PAESIELLO où PAI- 
SIELLO (Giovanni), compositeur 


arr. de Gourdon; 





Paesiello. 


italien, né à 
Tarente: auteur de à Re Teodoro, Nina pazza per 
amorce 11741-1816). 
PESTUM [pèstom'], v. de l'anc. Italie, à 40 KiL 
de Naples. Ruines (beau temple de Neptune). 
PÆTUS (pétuss] (Cæcina). V. ARRIE. 


PAG 


PAGANINI (Nicolo), violoniste italien, né à 
Gênes, célèbre par la virtuosité prodigieuse de son 
exécution. Il a écrit de nombreuses compositions 
pour le violon (1782-1840). 

PAGNY-SUR-MOSELLE, 
comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arr. de Nancy; 3.099 h. Pro- 
duits chimiques. Ch. de f. 

PAHANG [ûn'gh], un des 
quatre Etats malais fédérés: 
145.000 h. Ch.-1. Kuala Li- 
pis. Caoutchouc. 

PANLEN [ltn] (comte 
Pierre de), gouverneur de 
Saint-Pétersbourg, chef de la 
consptration à la suite de la- 
quelle lẹ tsar Paul Ier fut 
assassiné en 1801 (1744-1828). 

PAHOULINS ou FANS, in- 
digènes de l'Ouellé (A.-E. F.), chasseurs et anthro- 
pophages. 

Paillasse, farceur de l'ancien théâtre napolitain. 
En France, bouffon des théâtres forains. 11 amuse 
la foule par ses tours et ses grimaces et l'engage à 
entrer au spectacle. Aujourd'hui, Paillasse est de- 
venu synonyme d'homme sans conviction. 

PAILLEROY% (Edouard), auteur dramatique, né 
à Paris, auteur de comédies spirituelles, d'une ima- 
fination légère et déliéte : le Monde où l'on s'en- 
nuie, l'Etincelle, Cabotins, etc. (1824-1899). 

PAIMBŒUF, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. 
de Saint-Nazaire: 2.518 h. (Paimblotins). Port actif 
ct rade sur la Loire, Produits chimiques. Ch. de f. 
Cabotage, école d'hydrographie. 

PAIMPOL, ch -l. de c. (Côtes-du-Nord), arr de 
Saint-Brieuc; 2.671 h. (Paimpolais). Port sur la 
Manche, Ch. de f. Armement pour la péche à la 
norue. 

PAINE Ou PAYNE (Thomas), publiciste anglais, 
né à Thetford, naturalisé Français et nommé mem- 
bre de la Convention à la suite des travaux où il 
avait défendu les idées nouvelles (1737-1809), 

PAINLEVÉ (Paul), mathématicien et homme po- 
litique français, né à Paris Ses travaux se rappor- 
tent à l'analyse et à la mécanique. Président du 
Conseil en 1917 et 1925 (1863-1933). 

Pair. Dans notre histoire, le mot pair a eu suc- 
cessivement quatre acceptions différentes : 1° sous 
les deux premières races, le nom de pairs (du lat, 
pares, égaux) est donné d'une manière générale à 
tous les guerriers, à tous les compagnons d'armes. 
En 856, Charles le Chauve déclare que tous les 
“rands du royaume ne pourront être jugés que par 
leurs pairs; 20 sous la féodalité, on nomma paire ou 
pairs de fief les vassaux Cgaux entre eux ct charges 
de re juger réciproquement. Les douze vassaux im- 
mediats du roi de France constituèrent une cour spé- 
ciale composée de six pairs ecclésiastiques et de six 
pairs laiques, Les douze pairs de Charlemagne jouent 
un grand rule dans les chansons de geste; 39 à partir 
du xri siècle, ce terme désigna un college de 
12 membres, grands feudataires, six prélats, six 
laiques, qui siégealent aux lits de justice. La pal- 
rie était héréditaire. Les princes du sang étaient 
pairs nés, En 17S1, Il y avait 43 pairs laïques: 
49 sous la Restauration, on appela pairs les mem- 
bres de la Chambre aristocratique créée en 1814 
pour exercer le pouvoir législatif concurremment 
avec la Chambre dcs députés: ile étaient nommés 
a vie par le rol, et iur dignité était héréditaire de 
mäle en mâle. La Chambre des pairs, modifiée dans 
s3 Composition en 1539, fut supprimée en 1848. 

PAÏRIKAS. V. Péris. 

PAISLEY [pizi], v. d'Ecosse; 87 000 h. Ch -1 
du comté de Renfrew, Fer : tis-ages: chiles, tartane. 

Paix (la), comédie d'Arlstophane, satire politique 
en faveur d'un accord entre Athènes et Sparte (421 
av. J.-C.). 

Paix (Sur la), ouvrage d'Isncrate, en forme de 
harangue, éloge magnifique d'Athènes. 

Paix (la), bas-relief d'Etex (arc de triomphe de 
l'Etoile), à Paris. 


PASOL (Claude), général français, né à Besan- 


Paganini. 
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çon. Il se distingua pendant la campagne de France, 
particulièrement à Montereau (1772-1844). 

PAJQOU (Augustin), sculpteur français, né à Paris 
(1730-1809) ; le meilleur décorateur de son temps. 

PAKHOÏ, port de Chine (Kouang-toung) : 
20.000 h. 

PALACIO VALDÈS (Armando), romancier espa- 
gnol, né à Entralgo (1853-1938) [la Sœur Baint- 
Sulpice, etc.]. 

PALACKY [palat:ki] (François), historien et 
publiciste tchèque, né à Hodslavice (1798-1876). 

PALADILHE (Emile), compositeur français, né 
à Montpellier, auteur de l'opéra Patrie (1814-1926). 

PALAFOX (José de), duc DE SARAGOSSE, gentil- 
homme aragonais qui s'illustra par son héroïque 
défense de Saragosse en 1809 (1780-1847). 

PALAIS (Le), ch.-l. de c. (Morbihan), dans 
l'Île de Belle-Ile, arr. de Lorient; 2.802 h. (Palan- 
tins). Port. 

Palais-Bourbon, situé à Paris sur la rive gauche 
de la Seine, en face de la place de la Concorde, 11 

"A FA, | 
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Palais-Bourbon, 


fut construit en 1722 par l'architecte italien Giral- 
dini, sur l'ordre de la duchesse douairière de Bour- 
bon. Occupe par la Chambre des députés, j. 1940. 


Palais-Royal, célèbre monument de Paris. Con- 
struit en 1629 par Lemercier pour Richelieu (d'où 
le nom de lalais-Cardinal qu’il porta d'abord), cet 
édifice, devenu propriété nationale (1636), a subi 
d'importants agrandissements et a servi longtemps 
de résidence aux princes d'Orléans. La célèbre ga- 
lerie vitrée dite galerie d'Orléans, qui remplaça 
l'ancienne galerie de bois, pire rendez-vous, sous 
l'ancien régime, des joueurs et des libertins, fut 
inaugurée en 1529 et supprimée en 1934. 

PALAISEAU, ch.-l. de © (Seine-et-Oise), arr. 
de Versaiiles, sur l'Yvette: 7.267 h, Ch. def. 

PALAMÉDE, roi d'Eubée, un des chefs grecs au 
siège de Troie, à qui l'on attribue l'invention du 
jeu d'échecs, du disque, des dés, etc. 

PALAOS [oss] (iles), archipel de la Micronésie: 
4.600 h. Sous mandat japonais. 

PALAOLAYX%, ile de la mer de Chine, à 1'0. des 
Philippines (aux Etats-Unis): 50.000 h. 

PALAPRAT (Jean), auteur comique français. né 
à Toulouse, Il collabora, avec Brueys, au Grondrur 
et à l'adaptation de la Farce de maître Patelin 
(1650-1721). 

PALATIN (mont), une des sept collines de l'an- 
cienne Rome, celle où, d'après la tradition, les 
premières habitaticns auralent été construites. Les 
empereurs y firent leur résidence. 

Palatin (comte), grand officier de la cour, chargé 
de représenter aupris des ducs les anciens rois de 
Germanie. Avant 1356, l'électeur palatin s'appelait 
comte palatin du Rhin. 

PALATINAT, en allem. Pfalz [fs], nom de 
deux régions de l'Allemagne occidentale, le Bus- 
Palatinat, ou Palatinat du Rhin, situé au N. de 
l'Alsace et le Haut-Palatinat, dans Je N.-E. de la 
Barière. Ils font partie tous deux de la Bavière. Le 
Haut-Palatinat, 630.000 h., a pour ch.-l. Ratis- 
bonne; le Bas-Palatinat, 932.000 h., a pour ch.-L 


PAL 


Spire. Le Palatinat fut 
Louis XIV (1557-1056). 
Palatine Eccle). société de savants fondée par 
Charlemagne et dont étaient membres le roi lui- 
méme (sou: le nom de David), Alcuin, Eginhard, etc. 
PALATINE (princesse), nom donné à Charlotte- 
Elisabeth pe BAVIÈRE et à Anne DE GONZACUE. 
PALAVAS-LES-FLOTS., comm, de 1 Hérault, 
arr. de Montpellier: 1 414 h. Station balnéaire. 
PALEMBANG !ém'bhôn’g]), port actif de Suma- 
tra; 73.000 h. 
PALENCIA [ènzia], v. d'Espagne (Léon); ch.-l. 
de prov.: 18 000 h. Belle cathédrale. 
PALEYNQUÉ. V. QUICHÉS. 
PALÉOLOGLE, illustre famille byzantine, qui a 
fourni plusieurs empereurs à | empire d'Orlent. 
PALÉOLOGCUE Maurice), diplomate français, né 
à Paris en 1859. Membre de l'Académie française. 


PALERME, la Panorme carthaginoise, v. d Ita- 
lie, anc. cap, de la Sicile; 465.000 h. (Palerrmm- 
tains, Paunormitaing). LUnunersité. Ville pittoresque. 
Palais et églises de style arabe ou byzantin. Expor- 
tation de soufre, vins, fruits, Le massacre des Ve- 
pies siciliennes (1253) commença à Palerme. 

PALÈS, déesse des troupeaux et des bergers 
(Myth. rom.) 


PALESTINE, contrée de la Syrie, entre la Phé- 
nicle au N., la mer Morte au S., la Méditerranée à 
l'O. et le désert de Syrie à 1 E. C'est une bande de 
terre étroite, resserrée entre la mer et le Liban el 
parcourue par le Jourdain. Appelée aussi par la 
Bible, Terre de Changan, Terre promise et, de nos 
jours, Terre sainte, Judée. Aujourd'hui un Etat 
juif, sous mandat britannique, 26.300 km*: 
1.383 000 h. (dont 30 p. 100 juifs). Cap. Jérusalem. 
V. princ. Caifa, Jafa, Naplouse, Tell-Ariv. Pays 
surtout agricole dans la zone còtière. Exportation 
d'oranges, savons, melons, 

Vers le xxite s. av. J.-C., les Sémites de la 
Chaldée méridionale remontérent l'Euphrate : les 
uns se fixèrent en Mésopotamie, les autres fran- 
chirent le fleuve sous la conduite d'Abraham, d au- 
tres enfin passèrent le Jourdain ou s'établirent en 
Egypte, dans le pays de Goschent, et ils y demeure- 
rent tant que subsista dans la vallée du Nil la do- 
mination des Pasteurs. Lorsque ceux-ci eurent été 
renversés par les rois nationaux, les Israélites quit- 
tèrent | Egypte sous la conduite de Moise, errèrent 
dans le désert et conquirent peu à peu la Palestine 
sur les races qui s'y étaient établies avant eux; 
Philistins, ete. La période qui s'écoula depuis la 
mort de Josué jusqu'à l'avènement de Saül, premier 
rot d'Israël, fut remplie par des luttes entre les 
Hébreux et les idolâtres. A Saül succéda David, qui 
ft de Jérusalem le centre de son empire et transmit 
son pouvoir à Salomon, constructeur du Temple, A 
la mort de Salomon (vers 930 av. J.-C.), les tribus 
ne s'entendirent pas sur la proclamation de son suc- 
cesseur, et la Palestine se trouva divisée en deux 
royaumes : celui d'Israël et celui de Juda. Les 
Chaldéens avant pris Jérusalem, les Israélites fu- 
rent emmenés captifs sur les bords de l'Euphrate, 
jusqu à ce que Cyrus, maître de Babylone, leur per- 
mit de revenir en Palestine. Les Israëlites passèrent 
ensuite sous la domination macédonienne, puis sous 
celle des Séleucides de Syrie, qui les persécutérent 
pour leur foi; ils se soulevèrent, se rendirent mai- 
tres de Jérusalem (164 av. J.-C.), proclamèrent Si- 
mon. (140 av. J.-C.), mais ne surent pas éviter les 
guerres civiles, qui permirent à Rome d'intervenir 
et de placer les rois de Jérusalem sous le protecto- 
rat romain. En 70 de notre ère, la capitale, Jéru- 
salem, s'étant soulevée contre Rome, fut prise par 
Titus. Une dernière révolte fut étouffée sous Adrien 
(135). Dès lors, la Palestine a subi le sort de Ja 
Syrie, sous la domination byzantine, arabe, turque. 
Elle a formé, au temps des croisades, l'éphémère 
royaume de Jérusalem. Les accords franco-anglais 
de mai 1916, ratitiés par le traité de Lausanne de 
1923, l'ont placée sous le mandat britannique et, 
après l'avoir conquise sur les Germano-Turcs en 
1917-1918, les Anglais travaillent à y fonder un 
« foyer juif ». 


PALESTRINA, v. d'Italie, prov. de Rome; 7.150 h. 
(Phot. Larousse.) 


cruellement ravagé par 
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PALESTRINA (Glioranni Pigazcict, dit),.com- 
positeur Italien, réformateur de 11 musiaque reli! 
pieuse, né à Palestrina. On lui doit un S'uïut, 
des motets, des 
hymnes, des madrigaux. Son 
œuvre marque l’apctheose du 
A polyphonique (1524- 

344). 

PALESTRO., village d'Ita- 
lle (Lombardie); victoire des 
Français et des Plémontais 
sur les Autrichiens les 30 et 
51 mai 1859 

PALIK 4O. bourg de Chi- 
ne, à 12 kil de Pei-ping Vic- 
toire des Français en 1*69, où 
se distingua Cousin-Montau- 
ban. 

Palikares, nom donné aux 
soldats de la milice grecque, pendant la guerre de 
l'Indépendance. 

PALINGES, ch.-l, de c. Saône-et-Loire), arr, 
de Charolles; 1.971 b. Briques et poteries. Ch. def. 

PALIS®SOT DE MONTENOY (Charles), littera- 
teur français, né à Nancy, adversaire (les Encyclo. 
pédistes dont 1l se moqua 
dans sa comédie des Philo- 
sophes (1730-1814), 

PALISSY (Bernard), po- 
tier-émailleur, écrivain et sa- 
vant français, un des créa- 
teurs de la céramique en 
France, né dans le diocèse 
d'Agen vers 1510, célèbre par 
-¢3 beaux vases de terre ornés 
de figures artlstement sculp- 
tées. Avant de mener à bien 
ses expériences de potier el 
d'émailleur, il brüla jusqu à 
secs meubles, jusqu au plan- 
cher de sa malson. Arrêté en 
15$9 comme huguenot, ìl fut enfermé à la Bastille, 
où il mourut probablement en 1559 ou 1520. It 
aussi des découvertes en minéralogie et en chimie. 

PALLADIO lAndrea', architecte italien, nc 4 
Ticence, héritier de Bramante et de Michel-Ange 
dans la construction de Saint-Pierre 11 construisit 
en Vénetie de nombreux palais 11518-1580). 

Palladium, statue de Pallas, à la conservation de 
laquelle était attaché le sort de Troie. et qu Ulysse 
et Diomède réusairent à dérober., Suivant une Jutre 
tradition, Ence aurait pu emporter, au moment de 
l'incendie de la ville, le Palladium en Italie. 

PALLANTIDES, nom des cinquante fils de Pal- 
las, frère d'Egée et roi d'Athènes. Leur sœur, ATi- 
cie, épousa Hippolyte, fils de Thésċe (Myfh.). 

PALLASZA. [àntsa)], v. d'Italie (Piémont; 
6.000 h. Station de tourisme sur le lac Majeur, 

PALLAS [lss], un des noms de Minerve consi- 
dérée comine déesse de Ja guerre. 

PALLAN, fils d'Evandre et compagnon d'Eunve, 
tué par Turnus. 

Pallas. beau tableau de Coypel, qul montre le 
vieil Evandre penché sur le cadavre de son fils. 

PALLAS, afranchi et favori de l'empereur Claude 
qu'il décida à épouser Agrippine, De concert avec 
celle-ci, il fit empoisonner son maitre. 

PALLAS (Pierre-Simon), naturaliste allemand, 
né à Berlin. 11 explora l'Oural, la mer Caspienue, 
l'Altai et la Chine (1741-1811). 

PALLAVICINI (fchini] (Oberto), capitaine ita- 
lien, un des chefs du parti gibelin, né ù Plaisante,; 
m. en 1269. 

PALLICE-ROCHELLE (La), port de France, 
sur le pertuis d'Antioche, à 5 kil. de La Rochelle, 
dont il dépend. 

PALLUAU [luĝ], ch.-l. de c. (Vendée), arr. des 
Sables-d'Olonne: 543 h. 

PALMA de Majorque, cap. des iles Baléares; 
88.000 h. Place forte, port actif, 

PALMA (La), île volcanique du groupe des Ca- 
naries; 90.000 h, - 

PALMA le Vieux, peintre de l'école venilienne, 
autour de tableaux religieux où il rivalise avec le 
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Paleitrina 





B. Palissy. 
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Tliien (vers 1480-1528); — PALMA le Jeune, son 
p'tit-neveu, peintre ct graveur (1514-1628). 

PALMI 18 (La) [mass], v. de la Grande-Cana- 
rie, ch.-l, de prov., port; 72.000 h. 

PILMERSTON [pâmer sten] (Henry TENPLE, 
lord), homme d'Etat anglais, né à Brordlands 
(1751-135), qui a dirigé pendant 40 ans les afal- 
res ctrangères de son pays. 

Palmes académiques, institućes en 1508 pour 
récompenser les mérites universitaires. Elles cvw- 
prennent deux classes : officier d'Académie (ruban 
violet) et officier dt l'Instruction publique (rosette 
violette), 

Bases, v d'Italie (Calabre); 14.000 h. Ollriers. 

PALMYRE, 20). Tadmor ( « Ville des palmiers »), 
villnge ruiné de la Syrie, autrefois ville puissante 
sous le règne de Zénoble, (Hab. Palmwyricns.) Prise 
par les Romains en 272, elle fut détruite par Auré- 
lien. Ses ruines, retrouvées à la fin du xvne siècle, 
sont importantes, mais ollos ont une faible valeur 
artistique (temple de Rel). 

PALOS [/:.<], cap. au S.-O. de l'Espagno, prov. 
de Murrie, sur ls Méditerranée. 

PALON [lo::], cap au S.-0. de l'Espagna, prov. 
de Huelha; 1.400 h, Port aujourd'hui enxablé, d'où 
Colomb S'ombiroqua À la découverte de l'Amérique. 

PALSGRAVE [urcr'] John), grammairlen an- 
glais, né à Londres (vers 11-0-vers 1550), a publié 
l'£Eclarreiss ment de lu largue française. 

PALLS MÉOTIS ou MŒOTIDE, ancien nom 
de la mer d'Azanw, 

Paméla ou la Vertu r'eumpensie, roman de RI- 
chardon, picin de sensibalite et de morale (1740). 

PAMIERS, ch.-l. de ce. (Arl ge), arr. et à 19 kil 
N. do Foix, sur l'Ariège; 13.104 h. (4ppamécna). 
Ch. de f, 

PAM, roylon montagneude de l'Asie centrale 
(Ruaste et Afchani tand, plateau d'une altitude 
moyenne de 5.000 mitica: 20 000 h.: climut très 
rude, C'est Ir e Toit du monde » des gévgraphes. 

sanmemas [p<], votes pliines herbeuses de 
l'Amérique du Sud, entre les Andes et l'Atlintique. 

PAMPELONNE, (h.-l. de ce, (Tarn), arr. d'Albi, 
près du Viaur; 1.202 h. 

PAMPERUNE, en esp. Paraplona [pòm], V. 
d’ Papane; ch. L de pros, et cap. de l'anc. ru; aume 
de Nasarre; 42 000 h. Belle cathédrale, 

Pamphlets, de P. L. Courier, Cerits satiriques 
célèbres contre les actes de la Restauration; lo 
Poamphlet des pamphlits, cntre autres, ect un chef- 
d'œuvre d'ironie, de style et d'urt (1516 1524). 

l'amphiets politiques, de Cormenin: brochures 
dirigées contre le gouvernement 
de Louis-Philippe (18341-1815). 
lis sont signés Timon. 

PAPHYLIE [panñi:j, con- 
trée d'Asie Mincure, entre la 
Lycie et la Calicie, traversce pur 
le Taurus. 

PAS, fMi: d'Hermès et de la 
nymphe Dryope, dicu qui prési 
dait aux troupeaux. 11 figurait 
volontiers dan: le certige de 
Dionysos, parcourait monts et 
Vallics. chassant. ou rég ant la 
dan e des nymphes et s'accom 
pasnaut de Ja flte pa tmali 
qu il avait inventée Il avait de 
cornes et des pieds de rchevre. Pan. 

Or, redoutait son apparition, et 

l'expression de ferrcur panique a passé dans la lan- 
gue pour dé Igner une peur soudaine et effroyable. 
JI personnifia dans la suite le Grand Tout, la Vie 
universelle. 

PANAMA, république de l'Amérique eentrale; 
74 522 km2: 500.000 h. (Pandmiens), Langue es- 
parnole. Cap. Panama, 60.000 h., port sur le Pacl- 
fique, relié par chemin de fer à Colon, sur l'Atinn- 
tique. Panama, qui faîsalt partie de la Colombie, 
sen est rendu indépendant en 1903. 

PANAMA (isfhme de), unit les deux Amériques. 
C'est une langue de terre, longue de 250 kil., large 
de 70, traversée par un canal interocéanique, com- 
mencé par Lesseps en 1881 et qui ne fut terminé 
qu'en 1914 par les Américains. La bande de terrain 





qui borde le canal, sauf la ville de Panama, est 
une possession des Etats-Unis; elle mesure 1.128 km? 
et compte 39.000 h. 

PANARD (Charles-Francçols), auteur de chan- 
sons, vaudevilles et opéras, né à Courville (Eure- 
ot-Loir) [1574-1769]. 

PANCHOLUCRKE, nom d'une famille d'imprimeurs 
et éditeurs français du xviuie et du xixe siècle; Île 
principal, CHARLES, né à Paris, a publié une utile 
Bibliothèque latine française ou Collection des ow- 
teurs latins, avec traduction française (1780-1844). 

lPancrace, (le docteur), typé du faux savant, créé 
par Mollère dans le Mariage forcé. 

PANDA (La), v. du Congo belge (Katanga): 
3.000 h. Importante usine métallurgique (cuivre). 

PANDATERETA [ério], île de la mer Tyrrhé- 
nienne, sur la còte de Campanie. Julie, Agrippine 
et Octarie, femme de Néron, y furent exilées; auj. 
Ventotene. 

PANDION, rol légendaire d'Athènes, père 
d'Erechthée, de Procné et de Philomèle (Myth.). 

PANDION, roi d'Athènes, fils de Cécrops (Myth.). 

PANDORE, la première femme créce par Vul- 
cain, selon la mythologie grecque. Minerve, déesse 
de la sagesse, l'anima et la doua de toutes les 
grâces et de tous les talent3; Jupiter lui fit don 
d'une boîte où tous les maux étaient renfermés, et 
l'envoya sur la terre à Epiméthée, le premier 
homme, qui la prit pour épouse. Epiméthée ouvrit 
la fatale boite, et donna ainsi l'essor À tous les 
maux; il ne resta au fond que l'Espérance., Pan- 
dore est l'Eve des Grecs. — Boîte de Pandore se 
dit flgurément de ce qui, sous apparence de charme 
ou de beauté, est ou peut être la source de beau- 
coup de calamites,. 

PANYEVEZAS {[névéjiies],v. de Lituanie; 20.000 h. 

PANGE, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de Metz; 
235 h. Ch. de f. 

PANGÉE, montagne de Macédoine, ramification 
du Itlhiudupe, autrefois célèbre par ses mines d'or. 


Pangloss (l4 docteur), personnage de Candide, 
roman de Voltaire. Pangloss est l'incarnation de 
cette maxime de Leibniz : « Tout est pour le mieng- 
dans Le meilleur des mondes posriblrs », maxime 
que le bon docteur trouve moyen d'appliquer à propos 
des événements les moins faits pour la justifier. 

PANISSIÈRES, comm. de la Loire, arr. de Mont- 
bri-on; 3.5641 h. Lingerie de table, soieries. 


PANNE (La), en flam. De Panne, comm. de Bel- 
gique (Flandre-Occ.) ; 4.000 h. Station balnéaire. 

PANVONIEE, région de l'Europe ancienne, entre 
le Danube au N. et l’Illyrie au $, arrosée par la 
Drave ct la Save, Les Pannonmiens furent soumis par 
César et Auguste. 

PANORNME, auj. Palerme, v. carthaginuise en 
Sicile, prise par les Romains en 254 av. J.-C. 

PANORMETA (Antonio BECCADELLI, dit), poète 
italien, né à Palerme, auteur d'élégantes poésies en 
latin (1344-1471). 

PANSA (Caius Viblus), consul romain, lieutenant 
de César en Gaule. 

Pantagruel, type créé par Rabelais, héros de ła 
seconde partie des Chroniques de Gargantua. Pan- 
tagruel et son père Gargantua, ces énormes géants 
à qui il faut tant de vin et de victuailles pour se 
nourrir, tant de centaines d'aunes de drap fin pour 
s'habiller, personnificrent peut être la royauté. Mais 
le plu: souvent HNabclals réduit son héros à des 
proportions humaines, et alors il se plait à peindre 
à son image, dans Pantagruel, un philosophe épi- 
curien, joyeux buveur et bon convive 

Pantalon, personnage de la dits italienne, 
Pantalon est docteur et porte la culotte longue qui 
a pris son nom. C'est un vlelllard toussant, cra- 
chant, Jibidineux et avare. 

Panthéon, temple fameux, situé À peu près au 
milieu du champ de Mars, à Rome, et consacré au 
culte de tous les dieux: ache;é par Vipsanlius 
Agrippa, en briques revêtues de plaques de marbre; 
consacré au vrit siècle au culte chrétien, 

Panthéon, célċbre monument de Paris, sur la 
place du même nom, au sommet de l'ancienne mon- 
tagne Salnte-Genevitève. Construit de 1754 à 1780 
par l'architecte Soufflot dans le style néo-gree, sur- 
monté d'une coupole dont l'extrême sommet atteint 
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80 m., cet édifice derait être d'abord une église 
placee sous l'invocation de la patronne de Paris. La 
Rerolution en fit un temple destiné à recevoir les 
cerdres des grands hommes de notre pays et lui 
donra le nom de 
Panthésn avec certe 
cviedre inscription: 
a Aus crunds Rom- 
mes la Patrie re- 
connisesante. » Il 
fut successivement 
église :0us la Bes- 
lauration, temple 
de la Gloire :ous 
Louis-Philippe. 
puis église sous le 
seccni Empire. La 
troisieme Républi- 
nue rendit le Pan- 
théon au culte des 
graods homnies à 
l'occasion des fu- 
nérailles de Victor 
Hugo, dont les res- 
tes furent trans- 
portés dans la 
crypte (1393). Les 
cendres de Lazare #0 
Carnot, de La Tour 
d Auvergne, de à Paris. 
Marceau, de 
din, les restes de Sadi Carnot, de M. Berthelot, 
d'Em. Zola. Jaurès, P. Painleré y furent ‘anssi 
déposés. Depuis 1874, de magnifiques peintures 
murales (Puvis de Chavannes) ét des statues remar- 
quables décorenm l'intérieur de l'édifice. 
PANTICAPÉE, colonie grecque de la Sarmatlie, 
sur le Bosphore Cimmerien. Au). Kertch. 


PANTIN, ch.-l. de ¢. (Seine), arr. de Saint-De- 
nis; 37260 h. (Pantwmots). Ch. de f. Verrerie, 
construction mécanique; fondoirs. 

Panurge, un des principaux personnages du Pan- 
fagruel de Rabelais: paillard, cynique mais bon 
buveur et bon conteur. L'episode des moutons de 
Panurge est populaire. Pendant le voyage de Panta- 
gruel ou pays des Lanternes, Panurge se prit, en 
mer, de querelle arec le marchand Dindenauit, qui 
l'avait gravement injurié, Pour se venger 1) lui 
acheta un de ses moutons qu'il précipita dans la 
mer. L'exemple et les bélements de celui-ci entrai- 
nèrent tous ses compagnons, qui sautèrent lun apres 
l'autre et à la file. Le marchand Jui-meme fut 
entrainé par le dernier, qu'H s'efforçait de retenir, 
et se noya avec son troupeau, completant ainsi le 
tableau saisissant de l'extravagance linitative de la 
foule Panurge, arme d'un aviron, les empechatt de 
remonter sur le navire. Dans l'application, ces mots. 
moutons We Panurge, désignent ceux qui < empres- 
sent de faire une chose par esprit d'imitation. 

PAOLI (Pascal), patrlote corse, né à la Stretta- 
de- Morosaglia, Proclamé chef de l'ile de Corse en 
1755, il ne laissa que le littoral au pousoir des 
Génois. Défait par le comte de Vaux en 176$, il se 
retira en Angleterre après avoir cédé l'ile à Ja 
France. Il y rentra à la Révolution française, rap- 
pela les Anglais, et fut mis hors la loi par la Con- 
vention (1725-1807), 

Pape (Du), ouvrage de Joseph de Maistre, œuvre 
capitale: il y soutient Ja nécessité d'une autorité 
infalUible, dns une société qui enseigne au nom 
de Dieu (1818). 

PAPE-CARPANTIER (Mme Marie), pédago- 
gue française, née à La Flèche. Elle organisa en 
France les premières salles d'asile ou écoles mater- 
nelles (1815-1878). 

PAPEETE où PAPÉITŁ, port de l'ile de Tahiti, 
ch.-). des établissements fr. de l'Océanie; 6.000 h. 

PAPHLAGONIE, ancien pays de l'Asie Mineure, 
au S. du Pont-Euxin, arrosé par l'Halys inférieur; 
capit. Sinope. Ses habitants passaient pour peu in- 
telligents et de mœurs grossières. 

PAPHOS [/ôss], v. ancienne de l'ile de Chypre, 
célèbre par le temple de Vénus. 

Papillotes (les), de Jasmin, recuell de poésies 
en patois agenais (1835-1843). 


(Phot. Giraudon, M. H. N.) 
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PAPIN (Denis), phssicten français, né à Blofs: 
il reconnut le premier la force élastique de la va- 
peur d'eau. En 1707, fl expé- 
rimenta en Allemagne, où 
l'avait chassé la révocation de 
l'édit de Nantes, un bateau à 
vapeur à quatre roues et ima- 
gina également la marmite 
qui porte son nom (V. MAR- 
MITE) (1647-1714). 

PAPINIEY%, jurisconsulte 
romain, mis à mərt par Cara- 
calla pour n'avoir pas voulu 
faire l'apologte du meurtre 
de son frere tué par ordre de 
l'empereur (212 apr. J.-C.). 

PAPIRIUS [uss] (Sextus), 
pontife romain, à qui lon 
attribue la réunion en un seul corps d'ouvrage des 
lois romaines rendues avant la proclamation de la 
république. Ce célèbre recueil est connu sous le 
nom de Jus civile Popuiianum. 

PAPIRIUS CURSOR iLuciue), 
tateur remain, qui se distingua 
contre les Samnites (Ive 8. av. 
i S eh e 

PAPOUASIE, 
GUINÉR. 

PAPOUS où PAPOUAS, nègres 
océaniens, répandus dans la Nou- 
relle-Guinée, t'archipel Salomon, 
les Ncurelles-Hébrides, la Nou- 
velle- Calédonie, les iles Fidji, etc. 

PAPPENHELM [n'am] (Go- 
defroi-Henri de), général alle- 
mand, né à Pappenheim (Bavière). 
l] se distingua dans les rangs des catholiques pen- 
na la guerre de Trente ans. Tue a Lutzen (13y4- 
632); 

PAPPUS [puss], mathématicien d'Alexandrie: 
(fin du ive siècle apr J -C.), auteur des célébres 
Collections mathématiques. 

PAPUA [cua], nom de Ja Nouvelle-Guinée aus- 
tralienne, 

PÂQUES (île de), île du Pacifique, à l'O. du 
Chili, dont elle depend; 250 h. Curieuses statues 
mugalithaques. 

Paques véronaises, nom Sous lequel on désigne 
le massacre des Français qui eut lieu à Verone 
(1797), le lendemain de Pâques, à l'instigation du 
Sénat de Venise. 

PARA, Etat du Bresil septentrional, traversé 
par l Amazone; 1.400.000 h. Cap. Belem ou Para. 

PARACELSE, alchimiste et médecin suisse, né 
à Einsiedeln (Schwyz); il est le pere de la méde- 
cine hermétique (1493-1541). 

Paraclet (le). monastere fondé par Anélnrd près 
Je Nogent-aur-Seine, et dont Heloise fut abDESse. 

Paradis perdu (le), célebre épopee chrétienne, en 
douze chunts, écrite en vers blancs par Milton, et 
Jont le sujet est la chute de l'homme; c'est un des 
monuments de la pocsie anglaise (1667-1674). 

Paradis terrestre (l+1, chefs-d'œuire de Rubens 
et de Brueghel de Velours (La Haye): les figures 
d'Adam et d Erve, par Rubens, sont traitées avec 
une délicatesse exquise; les fleurs, les animaux et le 
paysage, par Brueghel, sont d'une finesse prodigieuse. 

PARAGUAY [għè, en esp. 
guuai], fleuve de l'Amérique du 
Sud. 11 nait dans le Matto-Grosso 
brésilien, traverse ou limite Ja 
Bolivie, le Paraguay et l'Argen- | 
tine, reçoit le Pilcomayo et le | 
Bermejo et finit dans le Parana WOS 
Cr, 0f:)2 2:900 kil; 


PARAGUAY, république de 
l'Amérique du Sud, entre le Bré- 
sil, l'Argentine et la Bolivie; 
253.000 km?; 1.000.000 d'h. 
(Paraguayens). Cap. Asuncion. 
Pays assez plat, mais fertile. Exportation de que- 
bracho, peaux, viandes, maté. — Le Paraguay, 
colonisé par les anciennes Missions des jésuites, 
demeuré longtemps à l'écart du reste du monde, 
soutint. de 1865 à 1870, une guerre contre le Brést) 
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l'Argentine et l'Uruguay, qui décima sa population. 

PARANDA, Etat du Brosi) septentrional; 
1.300.000 h. Cap. Parahyba, 52 C00 h. 

Paralienne vu Parale (g7lere) [le Peralrir, une 
des trois divisions de l'Attiquecl, vaisseau sacre des 
Athéniens, qui portait tous Ics ans la fhcorie char: 
gic d'alier offrir au temple d Apollon, à Dulos, le: 
presents d'Athenes, 

Paralipomenes, nom que la Vulgate donne à 
deux livres historiques de La Bible qui sont comme 
le complement des Ltires des Rois. Les faits sont 
racontés depui, les origines jusqu'a la fin de la 
captivité de Bablenic. l 

Parallele des anciens et des modernes. V. AN- 
CIENS FT MODERNES. 

PARALAMA RIKO, capit, et port de la Guyane 
hollandaise, sur le fleuie Surinam; 56 000 h. 

PARUE, comm. de l'Ile ct-Vilaine, arr, di 
Saint-Malo; GS5t h Station Dalm aire 

PARANA, tat du Bri il imcrahional; 950.000 h. 
Cap Curityba. 

PARASYA, grand fiwe de l'Amcrique du Sud, 
qui nait dans le Bicsil, sépare ce pass du Para 
guay el arrose en Argentine une immen e valk e 
tres fertile. N s'unit à l'Uruguay puur fermer le 
rio de ła Plata; 4700 hil. 

PARANG, 4 de la rip. Argentine, ch.-l 
prov. d'Entre Rios, sur le Parana; 37.000 h. 

PARNRALY-LE-MWOVIAE, ch. de € tħaone-et- 
Loire), arr. de Charolles; sur le canal du Centre; 
7135 h Ch. de f Liiu de pelerirase en l'honneur 
du Sacré Cœur. Eglise romane, Hôtel de ville. 

Parc national de Yellowstone. V. YLLLOW- 
STONE., 

PARCO (Le), ch.-l 
d'Arras; 639 h 

PARDESSEN (Jean Marle), 
historien français, né à Blois 
(1772-1553). 

PAnNDO-BAZAYV [zòn] 
(Emilia), romanciire et cri- 
tique esparnole, née à La 
Corogne (1551-1921). 

PARDEBICE [doubitse], 
ve. de Boheme, sur le Labe 
(E'be), 25.00 h Cuirs. Ma- 
chines. 

PARÉ (Ambrolse), chirur- 
Rien français, né à Lasal. Il 
fut chirur, „ien de Herri JI, 
de Françoi, 11, de Charles IX 
et de Henri ITI. I est ccle- 
bre par sa decouverte de la 
ligature des artères, qu'il sub titua à la cantérisa- 
tion, dans les amputations II a publié de nombreux 
travaux <ctentinques, Il disait d'un bloisé : + de le 
pansai. Dieu le gucrit » (vers 1517-1590), 

PAREJA [ihe] (Jeon der, peintre e-paÿnol. né 
à Seville, exclue et élève de Volasaquiz teur, 1670). 

PARENTIS-EN-DORN, ch de €. (Landes), 
arrond de Mont le Marsan: 1 29 h 

PARFAICT [f] (Francois) [1698-1757], auteur, 
en collaboration «viec on frère Ciatpe {1705 1777), 
d uni Ilistu:re giri rale du thi î're fi PERIS. 

PARAIT Nec, Pitteraleur et bome e politi- 
que franais, ne à Chartres (1813-1596) 

PARIISI Jovphi, pete rique italien. né à 
Bosizio (1729 1790; son styie cst pur et cr] tant 
… PARIS [71], cap. de la France. Sur la Sine, un 
pou en aval de oon comm avec La Maine: ch -! du 
dep de la Seime, girvernenent patlitaite:; arche 
veché, Cour de ca ation, Institut. Sitxce du pouver- 
nement el des star M admaimistrati ns de l'Etat 
Centre du riseau des cher in le fer et le lines 
telegraphique ravor nant sur tout le territoire fran- 
çais. Vaste, nu et d'art, de science et d'indus- 
rit; facuités ef ccc'es = Ipe teui», riches binho. 
thequrs tt arit ives D'ilrsltqtie s Banque de France, 
Credit foncier ete Irdistre flori onte, ren.itqua- 
ble dans ses brarihes les plus varices, par son t4- 
chet d'originaälite et d'élégance : bijouterie, Lim- 
beluoterie, confection en Uus genres, males, f ur- 
rures, articles dita € de Parls », ete Paris est le 
centre des lurileres et tes art's, lure des p'u’ vas- 
Les, des plus riches et des plus belles villes du 
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monde, la plus peuplée de l'Eunipe après Lorn ires, 
Balin et Musou, la premicre apiès Rome pour la 
beaute de ses monuments Louvre, P ':is-HKosal. 
Invalides, Bou: ee, Notre Dame, Parthoon, Magde 
leine, colonne Vendome, Hotel de Ville, ars de 
triople da Carrousel et de Erate, putes Siirt- 
Denis et Saint Mutin, cte AVP 00 h (l'oristons) 
[OU uyo avec son asslomération], V. cente de la 
SILINE 

\u temp; de Cis r, Pilot où s'c'eva p'us tard 
Notre Dave portait lc nom de Lutrice et avait pour 
habitant les Puavo, dat le nom desint ciut de 
lu capitale de li France. Le, Parisii parti iperent 
dethsotment a a tési tarce contre Ce ar t ses lou 
tenants, puis Lutice s'agrandit peu « peu, se dere- 
loppa ur jes riyes de Ji Seine; cen 131, sainte Ge- 
nevieve la pré erya de la fureur de, Huns. Paris, 
dont Clovis ayait fait sa capitale, fut diviste pur 
les Normartls et soutint contre eux, en N55, un 
sape de Lroize mous, De notables amı liorations, 
Dot mmaent La en tiauetlon d'une enceinte fortitice, 
uphalerert le resne de Philippe Augu te, Au Xie 
sidcle d abord, et sous Louis XIII ensuite, cette 
w cinte dat etro agrandie Pannes Jes toiscte Frante, 
Saint La ut, Charle, V, Franca Ice, Louis XII 
furent eux dont la protection liine ct le guut 
pour les ats cœontribuirent le plus a embellir la ca- 
pat hk. Louis XIV enri hit la ville de nombreux 
meorurento Louis Philippe t Nap kon IL eten- 
dpnt enere sen ercointe, - En 1511, entrée dei 
ALES e Partei ISF occupation de Paris par les 
Prussiens et ls Anglais: 1556, trane de Paris, 
apres la suare de Crimie; ISSU-INS I, siege de Parts 
par les Allemands ct Commune (Y ce mot), 

Pen lant La Grarde Guerre (1914-1915), Paris a 
Cle Menite doux fois par les Allemands > en 1914 
avant la poeomucre bataille de la Munc, et au prin 
tenps de Loin il a cte bomberdé par avions et par 
apens à À ecac patie L'oondente Cnovinte Dastion- 
ree de J810 a éte demeiie on PT Paris. occupe 
par le. Allemands cn 1910, s'insuigea contie eux et 
se Jibrora en avat 1911 

Paris (7ohh vea dos, ouvrare de Mercier, compo- 
sition ou Fon trouxe de prhaicuxs tinseignements 
ut la sochté patisienne (1781-17589, 

PÅRIS [rl où ALEXANDRE, cecond fils de 
Prius et d'Hocouhie, turn d ŒErune et ratisser 
d'Heline, femme de Ménélns. C'est lui qui, sommé 
de donner le prix a la plus belle des trois décsses 
Junon, Mirorse et VoPus, dearna la pounne à cte 
derniere, choix Qui suscita contre Truie la haine de 
Junin et de Mirene 

PÂBES [7.53] (Mathicu), bénédictin anglais, au- 
teur d uiw Gorde ihisnaue d'Anylilirie, M. va 
1238: 

PRIS [ris] (François de), diacre janséniste, 
Célebre par les eéxtrisaganecs, ICs pretendus Mira- 
cles que les cortlsĘsinnarnes firent sur son tombeau 
dən: le cnnetidie de Saint Medard, né à Paris 


(1090-15.5). 


mais (ri (Louis-Philippc-Albert n'ORLÉANS, 
comte dei, petit-fils du roi Louis-Philippe, né à 
Paris (IN3N-1N 014) 

PARIS [r::5] (Paulin), érudit français, célèbre 
par ses études sur la littérature française du moyen 
aye, Ne a Avenay (ISSO 1SS1), — Son fils, Gas- 
TON, à puthe auci d importants tr\,aux sur la 
poc sie du mon áge; né à Avenay (1839-1903). 

PARIS-DIEIVEMNEN (Joseph), financier fran- 
Çais, né a M airaps (fere) (1054-1770), le plus 
connu des que're fires Paris qui ott joué un rôle 
consid trable apics la chute de Law. 

Parisicnne (ln?, chanson nauonile, composée 
apris la ruscolition de 1830; parolcs de C. Dela- 
vikr e, Musique d Auber. 

Parisienne ilz), cu clie en 3 actes de H Bec- 
Que; iuste d'uri ironie froide et doulourcuse (18853. 

PARISIIS, peut pija de l He-de-Fkiance; ch. l 
Louvres (Siine-et-Oise). 

PARIS-PLLIGE. V. TOUQUrT. 

PARK (Morsa, voyageur Çensais, né à Fowls- 
hie!s JI Gt doux graid; vovages d exploration en 
Afrique et trouva la mort dans le Niger (1751-1506: 

PANKER [pi ler) (Wiliam, amiral anglais, 
né à Alminston Hall (Stafford) [1781-1866]. 


PAR 


Parlement. Principal corps de justice en France, 
sous l'ancien régime. Au-dessus des prévôts et des 
baillis, chargés de juger les causes des bourgeois et 
roturiers, les rois de France avaient auprès d'eux, 
sous la féodalité, une cour féodale qu'ils présidaient 
et composée de pairs des comparants. Cette cour 
délibérait en outre, sous le nom de conseil du roi, 
sur les affaires que lui soumettait le souverain. Le 
nombre des affaires augmentant en proportion de 
l'accroissement du domaine rnyal, le conseil fut 
divisé en deux sections : le grand conseil ou conseil 
du roi, chargé des affaires administratives, et Ja 
chambre aur plaids, chargée de rendre la justice. 
Cette importante modification eut lieu sous Louis IX, 
qui rendit également sédentaire la chambre aux 
plaids, origine du parlement. 

Le parlement comprenait trois chambres : 10 Ja 
grand-chambre ; 29 la chambre des requêtes; 39 la 
chambre des enquêtes. Ses attributions prirent une 
telle extension qu'il intervenait, en dehors des 
affaires judiciaires, dans les différends entre les 
corporations, dans les questions d'enseignement et 
même dans les questions politiques. Comme il avait 
mission d'enregistrer les édits, il en conclut qu'il 
avait le droit de remontrance, et il usa fréquemment 
de ce privilège. Il est vrai que le roi, dans des lits 
de justice, ordonnait l'enregistrement, mais la na- 
tion prenait généralement parti contre la royauté 
pour le parlement, seul contrepoids à l'omnipotence 
royale en l'absence de garanties constitutionnelles. 

C'est ainsi que le parlement eut à lutter contre la 
politique financière de Mazarin, et plus tard contre 
les excès de l'arbitraire royal sous Louis XV. 

La haute cour de justice parisienne, telle qu'elle 
se développa près de la royauté, grâce à une orga- 
nisation puissante et à une sévère discipline, grâce 
aussi à l'application du principe de l'hérédité des 
charges, fut portée avec ses forces et ses préroga- 
tives dans les diverses parties du royaume, En 
1770, une tentative faite par le chancelier Maupeou 
pour recruter sur de nouvelles bases la magistrature 
royale (parlement Maupeou) n'eut qu'un succès tres 
éphémère, En 1789, les parlements du royaume 
étaient au nombre de 13, y compris celui de Nancy, 
créé en 1775. Les ressorts de ces cours différaient 
en étendue; la juridiction de celle de Paris s'éten- 
dait sur tout le territoire du royaume, 

Parlement [man] (Long), nom du dernier Parle- 
ment anglais convoqué par Charles 1er en 1640, 
dissous par Cromwell en 1653 et rappelé à deux 
reprises après la mort du Protecteur. 

Parloir aux bourgeois, nom donné primitivement 
à l'endroit où les échevins de Paris se réunissaient 
pour délibérer sur les affaires de la ville. Le par- 
loir aux bourgeois était situé d'abord sur la mon- 
tagne Sainte-Geneviève; puls sur les bords de la 
Seine, dans la Maison aux piliers, qui devint plus 
tard l'Hôtel de Ville. 

PARME, v. d'Italle (Emilie), fondée par les 
Etrusques, cap. jusqu'en 1859 du duché de Parme- 
et-Plaisance, fondé en 1545; ch.-l. de prov.; sur 
un aff. du Pô; 72.000 h. (Parmesans). Cathédrale 
romane: baptistère. Fromages, salaisons. 

PARMÉNIDE, philosophe grec, né à Elée vers 
540 av. J.-C. Selon lui, l'univers est éternel, un, 
continu, immobile. 

PARMÉNION, général macédonien, assassiné en 
Médie par ordre d'Alexan- 
dre. V. ALEXANDRE. 

PARMENTIER (Jean), 
marin français, né à Dieppe. 
Jl fut le premier Français qui 
aurait abordé au Brésil: il 
gagna par mer Sumatra (1494- 
1530). 

PARMENTIER (Jacques), 

intre d'histoire français, ne 

Paris. Il passa en Angle- 
terre la plus grande partie de 
sa vie (vers 1658-1730). 

PARMENTIENR - (Antoine- 
Augustin), agronome et éco- 
nomiste mangin, né à Mont- 
didier. Il développa en France la culture de la 
pomme de terre (1737-1813). 


~ (Phot, Larousse.) 





A. Parmentier. 
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PARMESAN (Francesco MAZZDOLI ou MAZZOLA, 
dit le), peintre religieux italien, né à Parme. Ses 
œuvres, avec un peu d'afféterle, valent par des qua- 
lités d'aisance et de grâce (1504-1540). 

PARNASSE, mont de l'ancienne Grèce, dans le 
sud-est de la Doride et de la Phocide, haut de 
2.459 m., consacré à Apollon et aux Muses. Aui. 
Liakoura. — Par ext. Séjour symbolique des poètes, 

Parnasse (le), tableau de Nicolas Poussin, mu- 
sée de Madrid; — de Mantegna, au Louvre; — 
de Raphaël, au Vatican (Chambres). 

PARNELL (Charles Stewart), homme politique 
irlandais, né à Avondale, chef de la résistante 
contre les excès des landlords anglais et l'un des 
défenseurs les plus énergiques de la politique du 
home rule (1846-1891). 

PARNY (Evariste-Désiré de), poète français, né 
à l'ile Bourbon, auteur de poésies amoureuses re- 
marquables par l'élégance de la forme et la sincé- 
rité du sentiment (1753-1814). 

Paroles d’un croyant, livre de Lamennais, écrit 
en versets pastiches du style biblique; c'est une 
sorte d'Apocalypse démocratique (1834). 

PAROPAMISUS [258], nom ancien de l'Hindou- 
kouch, souvent étendu aux plateaux au N. de Kaboul 
et de Kandahar, c'est-à-dire au Pamir lui-même. 

PAROS [ross], une des îles Cyclades, au S. de 
Délos, célèbre autrefois par ses beaux marbres 
blancs. Patrie d'Archiloque; 8.000 h. — La ville 
de Paros a 3.000 h. 

Parques, ainsi appelées par antiphrase, d'un mot 
latin qui signifie « épargner » (parcere), parce 
qu'elles n'épargnalent personne, Les Parques, ap- 
pelées Moiïrai chez les Grecs, étaient, suivant la 





Les Parques. 


Fable, trois divinités des Enfers, maîtresses de la 
vie des hommes, dont elles filaient la trame, Cto- 
tho, qui présidait à la naissance, tenait la que- 
noullle; Lachésis tournait le fuseau, et Atropos 
coupait le fil. — Le mot Parques joue un grand 
rôle dans notre langue poétique; on dit par péri- 
phrase : Les filles de la Nuit, les filles du Destin, 
les filles de l'Erèbe, les filles de l'Achéron, etc. 

Parques (les), tableau célèbre de Michel-Ange, 
galerie de Florence; — groupe antique, malheu- 
reusement .mutilé, mais dont les draperies sont 
admirables; — groupe de Germain Pilon. 

PARR (Catherine), V. CATHERINE. 

PARRHASIOS, peintre de l'ancienne Grèce, ril- 
val de Zeuxis, né à Ephèse (1ve s. av. J.-C.). Ses 
compositions se distinguaient par un soin scrupu- 
leux de la vérité. 

PARROCEL (Joseph), peintre de batailles et 
graveur français, né à Brignoles: auteur des Con- 
quêtes de Louis XIV (1646-1704); — Son neveu, 
PIERRE, né à Avignon, peintre et graveur (16:0- 
1739); — Son fils, CHARLES, peintre et aquafor- 
tiste, né à Paris (1688-1752). 

PARRY (William Edward), navigateur anglais, 
né à Bath, auteur de nombreuses explorations dans 
les régions arctiques (1790-1855). 

PARSEVAL-GRANDMAISON (François - Au- 
guste), poète français, né à Paris, auteur d'une 
médiocre épopée sur Philippe Auguste (1759- 
1834). 

Parsifal, drame musical en trois actes, poème et 
musique de R. Wagner (1882); c'est ls dernière 
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de du célèbre compositeur et l’une de ses plus 
68. 

PARSIS, Ssectateurs de Zornastre, dans l'Inde. 
Fey dal sont demeurés en Perse s'appellent Guè- 
BRES. 

Partant pour la Syrie, marche militaire (paroles 
du comte Alex. de Laborde, musique de la reine 
Hortense), qui devint la marche favorite des trou- 
pes du second Empire. 

PARTHENAY [rè], ch.-l.. d'atr. (Deux-Sèvres), 
sur le Thouet; ch. de f., à 56 kil. N.-E. de Niort: 
7.716 h, (Parthenats ou Parthenaisiens), Bœufs, 
étoffes. — L'arr. a 14 cant., 172 comm., 151.052 h. 

Parthénon, célèbre temple d'Athènes, dédié à 
Minerve ou Athéna Parthénos, et décoré par Phi- 
dias. C'est une magnifique constryction d'ordre do- 
rique périptère, en marbre pentélique., D’admira- 
bles frises y représentent la procession des Pana- 
thénées. 

PARTHÉNOPÉENNE, nom donné à la république 
fondée par les Français dans l'anc. royaume de 
Naples en 1799 et qui n'eut qu'une durée éphémère. 

PARTHES, ancien peuple scythe, qui s'établit 
au &. de l'Hyrranlo ét, au ime s., se souleva contre 
les Séleucides, Arsace, un de leurs chefs, fonda, en 
250 av. J.-C., un royaume puissant qui dura jus- 
qu'en 224 apr. J.-C. et ne put être soumis que par 
les efforts persévérants de Trajan. En 228, le 
royaume parthe fut incorporé au nouvel Empire perse 
des Sassanliiles. Les Parthes, dont on peut retrou- 
ver les débris dans les Turcomans, peut-ôtre aussi 
dans les Kurdes, très renommés comme cavaliers, 
vivalent toujours à cheval. Jamais ils n'étaient 
plu redoutables que lorsque, feignant de prendre 
la fuite, ils décochalent par-dessus l'épaule une 
flèche à l'ennemi qui les poursuivait. Cette ruse 
meurtrière a nn lieu au proverbo : décocher 
une flèche de Parthe, c'est-à-dire lancer en se reti- 
rant un trait, un mot qui porte. 

PARTHIE OU PARTHAYÈNE, nom ancien du 
Khorassan, berceau de l'Empire parthe, qui s'éten- 
dit de la mer Cnsptenne à l'Indus et à l'Euphrate, 
et eut pour métropoles Ecbatanr, Séleucie et Cté- 
siphon, 

PARTICELLI. V. EMERY. 

PARTINICO, v. de Sicile (prov. de Palerme), 
près de la mer; 21.600 h. Manufacture de sole. 

PAS, ch.-L de c. (Pas-de-Calais), arr. d'Arras; 
652 h. 

PASADENA, v. des Etats-Unis (Californie); 
80.000 h. Observatoire du mont Wilson. 

PASARGADES, ance. v. de Perse, cap. du pays 
fondée par Cyrus le Grand, au N.-E. de Persépolis 
et de Chiraz. 

PASCAL °F (saint), pape de 817 à R24; — 
PascaL II, pape de 1099 à 1118; — PasoaL (Guy 
de Crême), antipape de 1164 à 1168. 

PASCAL (Blaise), géomètre, phyaiclen, philo- 
sophe et écrivain français, né à Clermont-Ferrand. 
D'après sa sœur Gilberte, il auralt retrouvé, à 
l'âge de douze ans, sans le secours d'aucun livre, 
les premières propositions de géométrie d'Euclide: 
à seize ans, il écrivit un 
traité des sections coniques 
qui étonna Descartes; à dix- 
huit ans, il inventa une ma- 
shine à calcaler. On lui doit 
les lois de la pesanteur de 
l'air et de l'équilibre des li- 
quides, le triangle arithmé- 
tique, le calcul des probabit- 
lités, la presse hydraulique, 
la théorie de la roulette. Si 
l'on en croit une tradition ac- 
ceptée par Voltaire, un jour, 
su pont de Neuilly, Pascal 





eurait été victime d'un arci- Pascal. 
ent à la suite duquel U au- 
rait eu, dit-on, des hallucinations qui Jul faisaient 


souvent aperceroir un abime ouvert près de lui 
pour l'engloutir. Cet accident aurait tourné son 
esprit vers la religion. Ce n'est sans doute qu'une 
légende. Vers 1646, Pascal entre en relations avec 
les jansénistes. En 1652, sa sœur Jacqueline entre 
en roligion à Port-Rayel. Après une période mon- 
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daine, Pascal se convertit dans la nuît du 23 no- 
vembre 1654 et se retire à Port-Royal des Champs 
où il vécut dans l'ascétisme, prit parti pour les 
jansénistes et, dans les Provinciales (1656-1857), 
accabla leurs adversaires, les jésuites, des traits 
les plus mordants. Penseur de génie, il mourut 
avant d’avoir gchevé une'apologie de la religion 
chrélenne, dont les fragments ont été publiés sous 
le titre de Pensées. Ecrivain simple et puissant, il 
se place au premier rang des prosateurs français 
(1623-1662), à 

On rappelle l'abtme de Pascal pour caractériser 
certains problèmes soclaux ou moraux qui effrayent 
par leur profondeur ceux qui cherchent à les san- 
der. — On fait également allusion à ce passage des 
Pensées : « Cromwell allait ravager toute la chré- 
tienté; la famille royale était perdue et la sienne 
à jamais puissante, sans un petit grain de sable 
qui se mit dans son uretère. » Le grain de sable de 
Pascal est devenu une locution originale pour expri- 
mer que les petites causes peuvent engendrer de 
grands effets. — Autre allusion à re passage des 
Penstes : « On ne voit presque rien de juste ou 
d'injuste qui ne change de qualité en changeant 
de climat. Trois degrés d'élévation du pôle renver- 
sent toute la jurisprudenre, Un méridien décide de 
In vérité, Plalsante justice, qu'une rivière ou une 
montagne borne! Vérité en deçà dre Pyrénirs, 
erreur au-delà! » Ces mots servent à expliquer la 
différence que les hommes ou les peuples attachent 
aux idées opposées de blen et de mal, d'erreur et 
de vérité. Enfin, on rappelle souvent la phrase ré- 
lèbre sur l'homme : «< L'homme n’est qu'un roseau, 
le plus faible de la nature, mais c'est un roseau 
pensant. » 

PASCALE (Jacqueline), sœur de Blaise Pascal, 
née à Clermont, religieuse janséniste. On retrouve 
en elle la foi indomptable, le mysticisme ardent et 
impérieux de son frère (1625-1661); — Sa cœur 
aînée GILRERTS (Mme PÉRIER) [1620-1687] a 
donné une Vie de Blaise Pescal. 

PASCOLI (Giovanni), poète italien, né en Jtoma- 
gne (1855-1912), auteur de Myricæ, Petits poèmes. 

PAS DE CALAIS [pa, lè], détroit entre la 
France el l'Angleterre, large de 31 kil.: peu pro- 
fond; unit la Manche à la mer du Nord Naviga- 
tion extrêmement active. 


PAS-DK-CALAIS (dép. du), dép, formå do 
l'Artois, du Boulonnais, du Calaisis et du Pon- 
thieu; préf. Arras; s.-préf. : Béthune, Boulngue, 
Montrcuil, Saint-Omer. 5 arr., 46 cant., 906 comm , 
1.179.465 h. 1re région militaire; cour d'appel de 
Douai et évêché d'Arras. Ce départ. doit son nom 
au détroit qui unit la Manche à la mer du Nord. 

PASDELOUP (Jules), chef d'orchestre français, 
né à Paris, créateur dans cette ville des encerts 
populaires de musique classique (1819-1887). 

PASIPHAÉ, femme de Minos, mère d'Androgée, 
d'Ariane, de Phèdre et du Minotaure. 

PASKIÉVITOM (Ivan), général russo, né À Pol- 
tava. Vainqueur des Persans (1826-1327) ct des 
Turcs (1828-1829), il étouffa l'insurrection polo- 
naise de 1831 et la révolution magyare de 1549 
(1752-1456), 

Pasquale (Don), opéra bouffe en trois actes, de 
Donizetti (1843). | 

PASQUIER [pakié] (Etienne), jurisronsulte et 
magistrat français, né à Paris, auteur des Recher- 
ches sur la France, sorte d'encyelopédie méthodi- 
que d'un grand mérite (1529-1615). 

PASQUIER (Etienne-Denis, duc), homme d'Etat 
français, né à Paris, président de la Chambre des 
pairs sous Louis-Philippe, chancelier en 1837. Au- 
teur d'intéressants mémoires (1767-1882). / 

Pasquin [paskin], nom d’un savetier de Rome, 
connu par les brocards qu'il lançait à tout propos 
et qui fut donné par extension, par le peuple de 
Rome, à une statue antique d'Hercule ou d'Ajax 
sur le piédestal! de laquelle on a longtemps pla- 
cardé des épigrammes manuscrites. Les répliques 
s’aMchaient sur une autre statue baptisée du nom 
de Mar/orio. Les brocards échangés pendant plus 
de trois siècles entre Pasquin et Marforlo reflètent 
presque toute l'histoire anecdotique et bouffonne 
de Rome durant ce laps de temps. 


PAB 
Pasquin, typo de valet dans la comédie ita- 


lienne. ; 

Passage du Rhin (l2), célèbre morceau de poésie 
de Boileau, dans son épître IV, où le poète célèbre 
le passage du Rhin per Louis XIV en 1672; c’est 
là que se trouvent ces deux vers : 

Louis, les animant du feu de son courage, 
Se plaint de sa grandeur qui l’attache au rivage, 
dont le dernier se cite souvent ironiquement. 

Passage du Rhin (le), tableau de Van der Meu- 
len; musée du Louvre. Le roi 
Louis XIV contemple ses esca- 
drops qui traversent le fleuve. 

PASSAIS, ch.-l. de c. (Orne), 
arr. d'Argentan; 1.307 h. Mé- 
gisseries. : 

Passant (le), comédie en un 
acte et en vers de Fr. Coppée 
(1869); d'une poésie touchante 
et gracieuse. 

PASSARO, cap à la pointe 
sud-est de la Sicile. Victoire de 
l'amiral Byng sur les Espagnols 
(1718). 

PASSAROWITZ. V. Poya- 
REVAC. 

PASSAU [29u], v. forte de 
Bavière, sur le Danube, citadelle 
sur la rive g.; 24.000 h. Evêché. 
Métallurgie. Centre commercial 
du sel sûr le Danube. 

(le), comédie en quatre 
actes de G. de Porto-Riche 
(1897); belle et émouvante 
étude de psychologie. i 

PASSERAT (Jean), poète 
français, professeur d'éloquence 
au Collège de France, alors Col- 
lège royal, né à Troyes, un des 
auteurs de la Satire Ménippée 
(1534-1602), 

Passion (la Grande), suite de 
douze gravures sur bols, et la 
Petite Passion, suite de trente- 
zept gravures sur bois, par 
Albert Durer. Ces diverses com- 
positions, justement célèbres, st 
distinguent par leur simplicité 
grandiose et leur caractère sal- 
sissant. 

PASSY, comm. de l'ancienne 
banlieue de Paris, annexée en 
1860 (XVIe arr.). 

PASSY, comm. de la Haute- 
Savoie, arr. de Bonneville: 4.442 h. Station cli- 
matique. 


PASSY (Hippolyte-Philibert), économiste fran- 


çais, un des promoteurs du libre-échange. né à 
Garches (1793-1880); — Son neveu, FRÉDÉRIO, 
économiste, né à Paris (1822-1912), défenseur ar- 
dent des idées pacifistes. 

PASTA (Giuditta), cantatrice italienne, née à 
Côme (1795-1865). 

PASTEUR (Louis), savant chimiste françals, né 
à Dôle (1822-1895); 11 effectua de remarquables 
travaux sur les fermentations., 
sur les maladies des vers à 
sole, sur les maladies conta- 
gieuses en général, et parti- 
culièrement sur la prophy- 
laxie de la rage, etc. Les tra- 
vaux de Pasteur sur l'asepsie 
ont rénové coinplètement l'art 
de guérir. 

Pasteurs ou Hyksôs. Les 
anciens Egyptiens donnalent 
le nom de Shous ou Shasou 
(pillards; voleurs) aux noma- 
des de la Syrie. Lors de 
l'invasion des Israélites en 
Egypte, ils employèrent, pour è 
désigner les rois d'origine chananéenne, l'expression 
de Ayksôs, qui signifie non pas pasteur, mais roi 
des pillards, et ils donnèrent au peuple les noms de 
Mention (Pasteurs) ou Sitiou (Archers). Le domina- 





Pasteur. 
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tion dite des Pasteurs dura cina eents ans, SOUS les 
XVe, XVIe et XVIIe dynasties. . : 
Pastor fido (il) ou le Berger fidèle, drame pas- 
toral sous la forme de tragi-comédie, pár Guarini. 
8 ag soutenir le parallèle avec Aminta du Tasse 
PASTORET (Claude-Emmanuel-Joseph), homme 


-politique et érudit français, né à Marseille, pair . 


et chancelier de France (1756-1840) 
Pastoureaux, paysans qui dévastèrent la France 





en 1214, en 1251 pendant le séjour de Louis IX en 
Syrie, et en 1320. Les révoltés de 1251, conduits 
par le Maître de 
Hongrie, furent ex- 
terminés par ordre 
de Blanche de Cas- 
tille. 

PATAGONIE, 
contrée de l'Améri- 
que méridionale, au 
S. du Chili et de 
la république Ar- 
gentine. (Hab. Pa- 
tapons.) 

PATARINS, 
nom donné au moyen 
Âge aux membres 
de différentes sec- 
tes hérétiques, par- 
ticulièrement dans 
l'Italie du Nord. 

PATAY, ch.-l. 
de c. (Loiret), arr. 
d'Orléans; 1.391 h. Ch. de f. Jeanne d'Arce y valin- 
quit les Anglais (1429). Défaite de l'armée de la 
Loire par les Allemands (2 déc. 1870). 

PATEL (Pierre), peintre paysagiste français du 
xvit siècle, mort probablement en 1676. 

Patelin (l’Avocat), farce du xve siècle, d'où 
Brueys et Palaprat tirèrent au xvie siècle une 
amusante comédie (1706). Lè nom d'avocat Patelin 





Patagons. 


PAT 


ert devenu dans notre languo synonyme de fourbe, 
lin, flatieur, hypocrite. Maitre Guillaume plaide 
contre Agnelet, son berger, qu'il accuse de lul avoir 
volé des moutons: tout à coup, il reconnait dans 
l'avocat de l’arcusé maitre Patelin, l'homme qui Jui 
a pris six aunos do drap sans les lui payer. La stu- 
péfactiun trouble ses idées; il embroullle les deux 
affaires. Le bullli, qui ne comprend plus rien à cet 
smphigouri, interrompt à chaque instant le plal- 
deur, pour lul crier avec impatience : e Mais, mon- 
sieur Guillaume, revenez donc à vos moutons! » 
Cetta phruse, fréquemment employée, signifie : re- 
prendre un discours interrompu, 

PATER (Jean-Baptiste), peintre français, né à 
Valenciennes (1695-1736), auteur de jolies scènes 
galantes. 

PATERCULUS [luss] (Vellelus), historien latin, 
auteur d'uno Fistoire, abrégé de l'histoire univer- 
peis (19 av. J.-C.-32 apr. 

.-C.). 

PATERSON [son'], v. des 
Etats-Unis (Now-Jersey); 
145.000 h. Soleries. 

PATIMOS ou PATMOS 
foxa), l’une des îles Spora- 
des, où saint Jean éerivit 
l'Apocelypee. 

PATIALA [ti], Etat tri- 
butaire, au N.-O.- do l'Inde, 
dans le Pendjab; 1.600.000 h. 


Cap. Patiala. E 

PATIN (Qui), médecin 
francais, Hodenc-en- 
Bray (Olse), célèbre par son 
esprit et sa verve: auteur do lettres fort intéres- 


santes et d'un tour très satirique (1802-1672), 


PATIN (Jlenri), latiniste francais, né à Paris. 
Auteur de travaux remarquables sur les Tragiques 
grecs et la poésie latine (1793-1878). 

PATIÑO [gno] (José), homme d'Etat espagnol, 
né à Milan. Il essaya de relever l'Espagne de sa 
dradence (1867-1730). 

PATKUL [oul] (Johan Reinhold), homme de 
guerre et homme politique livonien, lieutenant do 
Pierre lo Grand (vers 1680-1707). 

PATNA, v. de l'Inde (Blihar-et Orissa), sur le 
Gange; 120.000 h. Fonderies, tapis, opium. 

PATOUILLET (Louls), jésuite et controversiste 
fraoçais, né à Dijon, eriblé par Voltaire dò sar- 
casmes plus spirituels que justes (1699-1770). 

PATRAS [trésa]. v. de Grèce (Morée) ; 64 000 h., 
sur le volfe de Patras, formé par la mer Jonlenne, 
Raisins de Corinthe. 

PATRICE ou PATRICH (saint), premier ar- 
chevâquo d'Armagh et patron de l'Irlande, né près 
de Dumbarton (377-480). Fête le 17 mars. 

Patrices, conseillers intimes des empereurs romains. 
Crtte dignité viagère fut instituće par Constantin. 

Pat ns et plébélens [i-in]. Dès les premiers 
temps de la civilisation romaine, la population se 
trouva divisée en deux classes : une classe domi- 
nante, ayant ses rites, son droit privilégié, le mono- 
pole des functions, sacerdotales et politiques : la 
classe patricienne, formée par les familles primi- 
tives de Rome; — une classe inférieure ne pouvant 
s'allier par mariage à la précédente, avant des rites 
et un droit différents, et probablement Issue des 
vaincus transportés dans la cité après leur défaite : 
la classe plébéienne. Celle-ci ayant besoin de pro- 
tection, les pléhéiens se mirent sous la dépendance, 
dans la clientèle des patriciens, et 11 s'établit fré- 
quemment entre les deux classes un Ilen social, le 
lien de cliont à patron, analogue à relul qui unit, 
au moyen Âge, le vassal À son suzerain. 

De l'inégalité des deux classes naquirent des 
luttes qui ensanglantèrent Rome jusqu'#u jour où 
ia plèbe eut arraché au patriciat les droits civils et 
surtout politiques. Les princinaux épisodes de cette 
lutte furent : la retraite du peuple sur le mont 
Sacré en 493 av, J.-C., suivie de l'établissement des 
tribuns du peuple; — la lot agraire de Spurius 
Cassius (486): — le mariage entre patrirciens et 
plébéiens admis par les premiers sur la demande 
de Canuleius (445); — l'arrivée de la plèbe aux 
magistratures et au sénat (40% 400). 


(Phot. Lorousse.) 


Qui Patin. 
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PAU 


Patrie, beau drame de V. Sardou, ayant pour 
sujet l'indépendanre des Pays-Bas (1869) : — opéra 
en cinq actes, livret tiré du drame de Sardou, par 
Louis Gallet,. musique de Paladilhe (1886). 

Patrie (la) distribuant des récompenses aux 
xrands hommes, fronton du Panthéon, par David 
d'Angers. 

PATRIMOINE DE MAINT-PIFRRRE, partio 
des anriens Etats de l'Eglise, donnée autrefois au 
Saint-Siège par la comtesse Mathilde de Toscane et 
dont le ch.-1. était Viterbe. 

PATRIZI (Franresco), philosophe, aavant . et 
poète italien, né dans l'île de Cherso (Dalmatie). 
Il combattit avec éclat la philosophie d'Aristote, 
défendue par le cardinal Bellurmin (1529-1597). ' 

PATROCLE, héros grec, ami d'Achille. qu'il 
suivit au siège de Troie. Quand Achille, irrité con- 
tre Agamemnon, refusa de combattre et se retira 
sous sa tente, Patrocle, revêtu des armes du héros, 
marcha cntre les Troyėns et fut tué par Hector. 
C'est pour le venger qu'Achille consentit à repren- 
dre sa place dans les rangs des Grecs. 

PATRU (Olivier), avocat français, né à Paris 
ami de Boileau. Son discours de remerciement à 
l'Académie fut à ce point goûté par elle, qu'une 
semblable harangue fut exigée désormais de tous 
les nouveaux membres admis (1604-1681). 

PATTI (Adelina), cantatrice italienne, née à 
Madrid (1843-1919). Elle a remporté une partie do 
ses triomphes à l'Opéra do Paris. 

PÂTURAGES, v. de Belgique (Hainaut) : 
11.600 h. Produits céramiques: lingerie. 

PAU, anc. capit. du Béarn, ch -L du dép. des Ras- 
ses- Pyrénées, sur le gave de Pau; ch. de f.: à 16 kil. 
S.-0. de Paris; 38.982 h. (Palots). Cour d'appel. 
Château historique. Chevaux: cuirs, bonneterie. Vins. 
Station hivernale Patrie do Henri IV et de Per- 
nadotte. — L'arr. a 16 rant., 277 comm., 161 046 h. 

PAU (gava dr). V. GAVE. . 

PAU (Gérald), général français, né à Montélimar, 
se distingua à Froschwiller en 1870, commanda une 
armée au début de la Grande Guerre (1848-1939). 

PAUILILAC [pôyak], ch.-l. de © (Gironde), arr. 
de Bordeaux: 4.836 h. Rade sur la Gironde: ch, 
de f. Vins renommés. 

PAUL (saint), surnommé l'Apôtre des nentils, né 
à Tarse, martyrisé à Rome en l'an 67. Il fut un 
des premiers organisateurs de la discipline erclé- 
siastique et de la doctrine chrétienne et écrivit de 
nombreuses épîtres, qui figurent dans le Nouveau 
Testament, La vie agitée du grand anÛtre et surtout 
sa conversion sur le chemin de Damas ont donné 
lieu à de fréquentes allusions. V. Damas. 

Paul (Saint), étude de critique religieuse et histo- 
rique, par Renan (1869), faisant suite aux Apôtres. 

Paul (Conversion de saint), rélèbre tableau do 
Murillo (Madrid); — de Giordano t rial). 

Paul (hôtel Saint-), à Paris, résidence royalo 
construite par Charles V, détruite sous François Ier. 

Paul (cathédrale de Saint-), cathédrale de Lon- 
dres, ronstruite de 1675 à 1710 par Chr. Wren. 

PAUL (saint), anachorète de la Thébaïde, m. 
vers 341. 

PAUL er, pape de 757 à 767; — Pav TI, papo 
de 1464 à 1471: — PavL 111 (Alexandre FARNÈSr),. 
pape de 1534 à 1549, promoteur du ronclle do 
Trente: — PauL IV (Carafa), pape de 1555 à 1559, 
allié de la France contre Philippe I; — Paur V 
(Borohèse), pape de 1605 à 1621: il fit achever la 
construction de Saint-Pierre 

PAUL le Silentiaire, poète et historien grec du 
vie siècle, chef des silentiaires où secrétaires de 
Justinien. 

PAUL (le chevalier), marin français, né en mer 
près de Marseille (1508-1669). 

PAUL ir, empereur de Russie, fils de Cathe- 
rine IT, né à Pétersbourg. Il régna de 1796 à 1801: 
assassiné par une conspiration de cour (1754-1801). 

PAUL DIACRE, appelé aussi Warnefrid, histo- 
rien lombard (740-S01). 

Paul et Virginie, roman de Bernardin de Saint- 
Pierre (1787). C'est l'innncente idylle de deux 
enfants au sein de la nature tout édénique de l'île 
de France. Ce roman, original, pathétique, remplit 
du sentiment de la nature, eut un 50 b 
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PAUL-ÉMILE, consul en 219 et en 216 av. J.-C., 
tué à la bataille de Cannes; — Son fils, PAUL- 
EMILE le Macédonique. consul en 181 et en 168, 
vainqueur de Persée à Pydna, un des chefs du parti 
aristocratique à Rome (230-160 av. J.-C). 

PAULET (Mlle Angélique), née en Languedoc, 
fille du financier Charles Paulet, ła Lionne rousse 
de l'hôtel de Rambouillet; l’une des précieuses les 
plus spirituelles de son temps (vers 1592-1651). 

Paulette, impôt du soixantième prélevé annuelle- 


„ment sur les charges de judicature et en échange 


duquel celles-ci deveñatent la propriété de leurs 
titulaires. Il fut établi sous Henri IV, en 1604. et 
prit le nom de paulette,. parce qu'il fut donné à 
ferme à Charles Paulet, secrétaire de la ferme du 
roi. L-_ paulette a suhsisté jusqu'à la Révolution. 





PAULHAGUET [pôyaghè], ch.-l. de ©. (Haute- 
Loire), arr. de Brioude; 1.427 h. Ch. de f. 

Pauliciens, membres d'une secte manichéenne du 
vrie siècle. 

PAULIN de Nole (saint), évêque de Nole, né à 
Bordeaux, auteur de Lettres et de Poésies latines 
(353-431). 

Pauline, un des principaux personnages de Pa- 
lyeuote, tragédie de Corneille, Ce beau vers. que 
prononce Pauline quand elle se convertit elle-même 
après la mort de son mari : 


Je vois, je sais, je crois, je suis désabusée, 


a passé dans la langue pour exprimer une conviction 
subite et profonde. 


PAULINE BONAPARTE. V. BONAPARTE, 
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PAULUS [uss] (Julius), furisconsulte romain, ri- 
val de Papinlien, préfet du prétoire sous Alexandre- 
Surère. 

PAUSANIAS [nô:aniâss], général spartiate, vain- 
queur à Platées (479 av, J.-C9; m. vers 470, après 
avoir essayé, avec l'appul des Perses, de devenir le 
tyran de la Grèce entière. 

PAUSANIAS, géographe et historien grec du 
jte siècle apr. J.-C.; auteur d'uno Description de la 
Grèce, qui est la meilleure source où les archéo- 
logues puissent aujourd'hui puiser pour retrouver 
les traces des monuments anciens. 

PAUSILIPPE, montagne pres de Naples; monu- 
ment dit Le Tombeau de Virgile. Grotte de 700 m. 

PAVIA (José), général espagnol, promoteur de 
la restauration alphonsiste (1834-1595). 

PAVIE, v. d'Italie (Lombardie), sur le Tessin; 
50.000 h. (Paresans). Université, magnifique col- 
lège, chartreuse admirable. François 1er, battu et 
fait prisonnier par les Espagnols (214 févr. 1525), y 
écrivit à sa mère une lettre à laquelle la tradition a 
donné ce laronisme sublime : e Madame, tout est 
perdu, fors l'honneur. » 

PAVIE (Auoustc-Jean-Marie), diplomate et er- 
ploratcur français: il a reconnu et amené à la France 
une notable partie de l'Indochine. Né à Dinan 
(1847-1925). 

PAVILLON [von] (Nicolas), prélat français, évèê- 
que d'Aleth, né à Paris: fameux pour ses vertus, 
mals suspect au Saint-Siège à cause de son amitié 
pour les jansénistes (1597-1677); — Son neveu, 
ETIENNE, né à Paris, littérateur (1632-1705). 

PAVILLONS-SOUS-RBOIS, comm. de la Seine, 
arr, de Saint-Denis: 14.334 h. (Parillonnais). 

PAVILLY [yi], ch.-l. de e. (Seine-Inférieure), 
arr. de Rouen: 3.979 h. Ch. de f. Filatures, tissa- 
ges: construction mécanique. 

PAVEN, lac du départ. du Puy-de-Dôme, logé 
dans un magnifique cratère, à 1.197 m, d'alt. 

PAWNIES [pônis’], tribu indienne des Etats- 
Unis (Nebraska). 

PAWTUCKET [nrôtælit'], x. des Etats-Unis 
(Nhode-lsland), sur le Blackstone; 173.000 h. Co- 
tonnades. 

PAYEN (Anselme, chimiste francais, né à Paris. 
Jl a fait faire des progrès décisifs à la fabrication 
du sucre de betterave (1795-1571). 

PAYERNE [païcrn’], en allem. Peterlingen, 
comm. de Suisse (Vaud); 5.000 h. Tabacs, lait con- 
densé, chocolat. 

PAYNE (Thomas). V. PAINE. 

PAYRAC, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gourdon; 719h. 

Paysan du Danube (lc), titre d'une fable de La 
Fontaine, où l’auteur, sortant du ton de l'apologue, 
flétrit éloquemment la corruption romaine, par l'or- 
gane d'un paysan des bords du Danube. 

Dans les applications, on donne le nom de paysan 
du Danube à tout homme d'un extérieur grossier, 
d'une franchise brutale, mais qui frappe juste. 

PAYSANDU [paissindou], v. de la rép. de l'Uru- 
guay, sur lo f. Uruguay; 235 000 h. Minoteries. 

PAYSANS (guerre des), insurrection des paysans 
allemands en 1524 et 1525, provoquée par le mou- 
vement luthérien, et qui fut réprimée avec la der- 
gère cruauté par les seigneurs. 

Paysans (/:+), roman de Balzac (1815); forte 
peinture de mœurs. 

PAYS-mAS (rovoume des), un des Etats de l'Eu- 
rope occidentale, sur la mer du Nord. 

l. Géocnarnie Jes Pays-Bas (Nederland) ou 
Hollande forment une région très plate et trés basse. 
Une partie de la côte est au dessous du niveau de 
Ja mer, et c'est en élevant des digues que l'on a pu 
conquérir ces terres sur l'océan. Jusqu'en 1932, un 
vaste golfe, le Zuiderzée, occupait cneore le N. du 
pays. Jl est aujourd hui en partie asséché. L'Escaut, 
la Meuse et le Rhin, qui se divise en bras multi- 
ples, sont les principaux cours d'eau des FPavs-Das. 
La zone déprimce située en arricre des digues ou 
polders a été desséchée au prix de longs et penibles 
efforts: mais elle fournit aujourd'hui d'admirables 
champs de céréales et de riches prairies d'élevage. 
L'industrie est très active > constructions mariti- 
mes, produits alimentaires, textiles, électrotechnie, 





papeterie. Les colonies (Indes néerlandaises) sont 
nombreuses et fertiles. La Hollande, qui est un 
royaume constitutionnel, a une superficie de 
31.186 km? et une population de 6.841.000 h. (Hol- 
landais). Elle se divise en 11 prov. : Hollande- 
Sept., Hollande-Mérid., Utrecht, Zélande, Brabant- 
Sept., Limbourg, Gueldre, Overysasel, Drenthe, Gro- 
ningue, Frise. La cap. est Amsterdam; le siège des 
pouvoirs publics est La Haye. Les V. princ. sont 
Rotterdam, Utrecht, Groninoue, Haarlem. 

II. Hisroimr. Les premiers habitants connus de 
la Hollande furent les Bataves, qui furent soumis 
par les Romains, puis les Frisons, qui furent soumis 
par les Francs, Charlemagne imposa le baptême à ces 
derniers, et Charles le 
Gros érigea la Hollande 
en comté. Plus tard, cA 
Philippe le Bon, duc de 7, 
Bourgogne, la constitua „į B) 
en Etat distinct. A la $ un. U; 
mort de Marie, fille Wty 
de Charles le Témé- 4. 
raire, elle échut à l'Au- } ; 
triche. Philippe II {,:" 
d'Espagne, qui la pos- LAS 


séda après Charles- EX ifa "AS 
Quint, la tyrannisa si Er, 
durement qu'elle se sou- Y— 


leva et se conŝtitua en 

république des Prosli- GA IM 
ces-Unies, ont uil- a 
lanme d'Orange fut stat- Armoiries des Pays-Bas. 
houder (1579) et qui fut reconnue par l'Europe au 
Congrès de Westphalie (1648). Rivale de l'Angie- 
terre et de la France, elle joua un rôle important au 
xvie siècle et lutta non sans gloire contre Louis XIV. 
Conquise sous la Révolution par lcs armécs fran- 
çaises, elle forma la République batave en 1795 et 
le royaume de Hollande en 1806; elle fut annexée 
à l'Empire francais en 1810. En 1815, la Belgique 
et la Hollande furent réunies en un seul Etat jusqu'en 
1830. Envahie par les Allemands en 1940. 

PAZ [pez'] (La), cap. de la Bolivie, à l'E. du 
lac Titicaca, reliée par chemin de fer au Pacifique; 
150.000 h. Grand centre commercial. 

PAZZI [pad:i], famille gibeline de Florence. En 
1478, un de se, membres, Jacopo, ourdit contre Lau- 
rent et Julien de Médicis la fameuse conspiration 
dite des laz:i. 

PEABODY [pioli] (George), philanthrope amé- 
ricain, né à Danter», qui a largement contribué à la 
diffusion de l'enscignement dans les classes labo- 
rieuses (1795-1569). r 

PÉAN (Jules), chirurgien français, né à Marboué 
(Eure-et-Loir) [1830-1895]. 

PEARY [picri] (Robert), explorateur américain 
des régions actiques: est arrivé tout près du pôle 
nord en 1909; né à Cre;son-Springs (1536-1920). 

Peau-d’Ane, un des plus jolis parmi les Contes 
de Perrault; écrit en , | | 
vers (1715), mais ~ 
surtout répandu dans 
une adaptation en 
prose. 

Peau de chagrin 
(la), roman de Bal- 
zac: curieuse étude 
philosophique (1832). 

PEALX-ROLUGES 
[pó], Indiens de 
l'Amérique du Nord, 
ainsi appelés parce 
qu'ils se teignent le 
corps avec de la terre 
rouge. Leur couleur 
naturelle est plutôt 
chocolat, Divisés en 
tribus, très belli- 
queux, adioits chas- 
seurs, parfaits cava- 
liers, ils mènent l'existence la plus rude, au milieu 
des prairus. Après avoir lutté désespérément contre 
les progres des Européens, ils sont en voie de s'étein- 
dre dans l'Amérique du Nord, où ils sont cantonnés 
dans le territoire Indien à l'O. 
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Pêche miraculeuse (la), tableau de Jouvenet, au 
Louvre; — de Raphaël (Vatican): — de Crayer, 
musée de Bruxelles: — de Decamps (1855). 

PÉCHELBRONN, hameau du Bas-Rhin, arr. de 
Wissembourg; 822 h. Pétrole. 

Pêcheur d'Islande, roman de P. Loti: touchante 
idylle où l’auteur a bien rendu la mélancolie du 
pays breton (1886). 

Pêcheur napolitain jouant avec une tortue (le 
Jeune), statue en marbre, chef-d'œuvre de Rude, au 
Louvre (1833). 

Pécile ou Pæcile (Le), portique d'Athènes où l’on 
conservait les chefs-d'œuvre de la peinture. 

PÉCLET (Jean-Clsûde-Eugène), physicien fran- 
cais, né à Besançon; il a laissé de bons travaux 
sur la chaleur (1793-1857). 

PECQ (Le), comm. de Seine-et-Oise, arr. de Ver- 
sailles; 4,603 h. Ch. de f. 

PECQUET (Jean), médecin et anatomiste fran- 
çais, à Dieppe. Il s'immortalisa par la décou- 
verte des canaux chÿlifères (1622-1674). 

PECS [petch], en allem. Funfkirchen [fun’f- 
kirhen], v. de Hongrie: 62.000 h. Houtille, métal- 
lurgie; cuirs. Université. 

Pédant joué (le), comédie en prose de Cyrano de 
Bergerac, imbroglio à italienne, imité par Mo- 
lière dans les Fourberies de Scapin (1645). 

PEDRELL [èl] (Felipe), compositeur et musico- 
graphe espagnol, né à Tortosa (1841-1922), 

PÉDRO 1er, empereur du Brésil, roi de Portugal 
de 1824 à 1826 sous le nom de Pédro IV: né à Que- 
luz (1798-1834) ; — PÉDRO II, né à Rio-de-Janeiro, 
empereur du Brésil en 1831, détrôné en 1889. Il fut 
un savant distingué (1825-1891). 

PEEBLES [pibl’z], comté de l'Ecosse méridio- 
nale; 15.000 h. Ch.-1, Peebles, 6.000 h. 

PEEL [(pil’] (Robert), homme d'Etat anglais, né 
à Chamber-Hall. Plusieurs fois premier ministre. 
il obtint l'émancipation des catholiques, organisa 
le parti conservateur, rétablit l'income taz, et fit 
voter en 1846 le bill d'Abolition des droits de douane 
sur les blés (1788-1850). 

Peer Gynt (pòr gheun’t], drame symbolique d'Ib- 
sen, avec belle musique de scène de Grieg (1867). 

PÉGASE, cheval ailé, né du sang de Méduse, 
lorsque Persée lui eut coupé 
la tête. Ce héros, monté sur 
Pégase, alla délivrer An- 
dromède exposée à la fu- 
reur d'un monstre marin, et 
Bellérophon se servit de Pé- 
zase pour combattre la Chi- 
nère. D'un coup de pied, 
Pégase fit sortir de la mon- 
tagne de l'Hélicon la fon- 
taine de l'Hippocrène, où 
les poètes, sait-on; ey (0 £ 
puiser l'inspiration. ui- 
même est le symbole de l'es- Pégase. 
sor du génie poétique: on suppose qu'il porte les 
poètes dans l’espace jusque sur l'Hélicon, et l’on dit : 
monter sur Pégase, ou enfourcher Pégase, pour : 
faire des vers. De même, en parlant d’un mauvals 
poète, l'on dira que pour lui Pégase est rétif. 

PÉGASE, constellation de l'hémisphère boréal. 

PÉGOU, anc. capit. du royaume de ce nom, dans 
la Birmanie; 14.000 h. (Pégouans). District de la 
Birmanie; capit. Rangoun. 

PÉGUY (Charles), écrivain français, né à Orléans 
(1873-1914), mystique et patriote. 

PEICHAVER, V. PESHAWAR. 


PEIGNOT (Etlenne-Gabriel), bibliographe fran- 
çais, né à Arc-en-Barrois (1767-1849). 

PRI-HO [<¢ fleuve Blanc »] (le), fi. de la Chine, 
qui se jette dans le golfe du Tché-li, en passant près 
de Peï-ping et à Tlen-tsin: 450 kil. 

Peines et des mpenses (Trajté des), ouvrage 
célèbre de Bentham (1811). Selon lui, la peine a 
pour objet de prévenir la répétition du crime : c’est 
ce qui la justife. 

PEÏ-PING [in’2], anc. Pékin, anc. cap. de la 
Chine, auj. cap. du Ho-pé, à proximité de la Grande 
Muraille; 800.000 h. Observatoire, bibliothèques, 
besux monuments. On y distinguait jadis la ville 
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extérieufté ou chinoise, la ville intérieure ou 

ou mandchoue, la ville jaune ou impériale, la ville 
rouge ou interdite, où était le palais de l'empereur. 
Prise par les Français et les Anglais en 1860 et 
occupée momentanément par les puissances euro- 
péennes en 1900. 

PEÏPOUS [ouss], lac entre la Russie et l’Estonie: 
se déverse par la Narova dans le golfe de Finlande. 

PERRA-CAVA, localité des Alpes-Maritimes, 
comm. de Luceram (arr. de Nice). Station d'altitude. 

PELRESC [pèrèsk] (Nicolas-Claude FABRI de), 
numismate français, né à Beaugencier (Provence). 
Il a laissé de nombreux manuscrits (1580-1837). 

PEIXOTO [cho] (Floriano), homme d'Etat et 
maréchal brésilien, un des auteurs de la révolution 
républicaine de 1889 (1842-1895). 

PÉKIN, V. PEÏ-PINO. 

PÉLAGE, hérésiarque breton, 
gianisme ; il niait l'efficacité de la 
originel (ve s.). 

PÉLAGE I°", pape 
pape de 579 à 590. 

PÉLAGE, roi des Asturies, fondateur de la 
monarchie espagnole; il se défendit vaillamment 
contre l'invasion arabe; m. en 737. 

Pélagie (Sainte-), célèbre prison parisienne, si- 
tuée jadis à Paris, rue du Puits-de-l'Ermite: éta- 
blie en 1792, elle fut démolie en 1899. Elle abrita 
surtout des détenus politiques, des écrivains. 

PÉLASGES [laj’], peuple très ancien, qui occupa 
dans les temps préhistoriques la Grèce, l’Archipel, 
le littoral de l'Asie Mineure et l'Italie, Cette popu- 
lation primitive ne constitua sans doute jamais un 
Corps de nation; elle fut chassée ou réduite en escla- 
vage par les Hellènes. Avant la conquête de leurs 
territoires par les Grecs, les Pélasges, agriculteurs 
et pacifiques, avaient élevé autour de leurs cités des 
murailles cyclopéennes, formées d'énormes blocs de 
Pierre et restées Indestructibles, bien qu'elles fus- 
sent construites sans ciment. On s'accorde générale- 
ment à considérer les anciens Thraces, Phrygiens, 
Lydiens, Cariena, Etrusques, Epirotes, Illyriens, 
Itallotes (Samnites, Osques, etc.) et les Albanais 
actuels comme des rameaux plus ou moins mélangés 


des Pélasges. 
auj. golfe de Volo, au 


créateur du péla- 
grâce et le péché 


de 556 à 560; — PéLaom II, 


PÉLASGIQUER (golfe), 
S.-E. de la Thessalie, formé par la mer Egée. 

PELÉ (mont), ou montagne PELÉE, sommet vol- 
canique (1.330 m.) de la Martinique. qui, dans une 
éruption, en 1902, détruisit Ja ville de Saint-Pierre, 

PÉLÉE, fils d'Eaque, ro! légendaire d'Iolcos, 
époux de Thétis et père d'Achille. 

Pèlerin (Voyage du), allégorle mystique, par Bunyan 
(1677); œuvre classique de la littérature anglaise. 

PÉLIAS [ss], roi d'Iolcos: fils de Neptune, 
égorgé par ses filles. Celles-ci, croyant, d'après le 
conseil perfide de Médée, rendre la première jeu- 
nesso À leur père, coupèrent en morceaux son corps 
vieilli et le précipitèrent avec une confiance aveugle 


i dans une chaudière d'eau bouillante. 


PÉLIGNIENS [gniin], peuple de l'anc. Italie 
centrale (Samnium), à l'E. de Rome: act. région de 
Chieti. V. princ. Corfinium. 

PÉLION, montagne de Thessalie, 
l'Ossa. Quand les Géants, révoltés contre Jupiter, 
voulurent escalader le ciel, ils entassèrent Pélion 
sur Ossa. Dans l'application, ces mots : entasser 
Pélion sur Ossa, signifient accumuler les difficultés 
pour n'aboutir À aucun résultat. 

PÉLISSIER (A.-Jean-Jacques), duc pe MALA- 
KOF, maréchal de France, né à Maronne (Seine- 
Inférieure). 11 prit Sébastopol et fut ambassadeur à 
sandra, puis gouverneur général de l'Algérie (1794- 
864). 

PELLA, anc. capit. de la Macédoine. Patrie de 
Philippe et d'Alexandre le Grand. 

Pelléas et Mélisande, drame lyrique en cinq actes 
et treize tableaux, livret tiré du drame de Maurice 
Maeterlinck, qui porte ce titre. musique de Claude 
Debussy (1902). Partition remarquable par la nou- 
veaüté de la conception théâtrale ‘et du langage 
musical. x l 

PELLEGRINI (Pellegrino), peintre et archi- 


voisine de 


# 
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tecte italien, né à Puria en Valsolda (Milanais) 
[1527-1572]. 

PELLEGRINI (Jean-Antoine), peintre italien, 
né et mort à Venise (1675-1741). 

PELLEGAUE, ch.-l, de c. (Gironde), arr. de 
Langon; 1.551 h. 

PELLERIN (Le), ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Saint-Nazaire, près de la Loire; 2.252 h. Bac. 

PELLETIER (Pierre), chimiste français, né à 
Parts, un des inventeurs de la quinine (1788-1842). 

PELLEVÉ ou PELVÉ (Nicolas de), cardinal fran- 

is, un des chefs de la Ligue; né à Jouy-sous- 

helle (1518-1594), 

PELLICO (Sllvio), littérateur italien, né à Sa- 
luces. Il passa neuf ans dans les prisons de Spiel- 
p a oaas écrivit le livre touchant Mes prisons 
{ - A 

PELLINSON (Paul), littérateur et bel esprit du 
sièele de Louls XIV, né à Béziers. Commis de Fou- 
quet, il partagea sa disgrâce, écrivit pour le dé- 
fondre d'éloquents et courageux mémoires, et passa 
cinn ans à la Bastille: mais Louis XIV le nomma 
plus tard son historiographe. Auteur d'une Histoire 
de l’Académie française (1624-1693). 

PÉLOPIDAS [déss], général thébain, ami d'Epa- 
minondas. Jl vontribua à l'expulsion des Spartiates 
de Thèbes en 378 av. J.-C., eut une part duns la 
victoire de Leuctres, et fut tué en 365 à Cynocé- 
phales (Thessalie). 

PÉLOPONNÈSE (« lle de Pélops v), presqu'île 
au S. de la Grèce, découpée en plusieurs presqu'iles, 
rattachée à l'Hellude par l'isthme de Corinthe et 
comprenant l'Argolide, la Laconie, la Messénie, 
l'Elide, l'Achaïe, l'Arcadie: actuellement la Aforée. 

nèse (guerre du). On donne ce nom à la 
lutte mémorable qui eut lieu de 431 à 404 av. J.-C. 
entre Sparte et Athènes et qui se termina par la 
ruine de cette dernière, Quelques faits secondaires, 
tels que l'intervention d'Athènes dans les démélés 
de Coruire et de Corinthe, furent l'occasion des hos- 
tiHtés, mais la cause profonde de la guerre du 
Pélopor nése fut, À la suite des guerres médiques, 
l'hégémunte maritime d'Athènes iontenne et démo- 
cratique, contre laquelle s'insurgèrent les peuples 
tinentaux durlens et aristocratiques. La guerre 
Péloponnèse se divise en trois périodes. De 431 
à 421, les belligérants ravagent réciproquement leur 
territoire, sans parvenir à remporter des succès déci- 
sifs, Cette première période est close par la paix de 
Nicias, qui garantissait la aix p-"4dart cinquante 
ans, mails qui fut violée vs Alt D. 118 sis 
s'étend la deuxième période. signalve pur une expé- 
dition désastreuse en Sicile et la ruine de la flotte 
et de l’armée athéniennes devant Syracuse, La trol- 
sième commence en 412 : les Athéniens sont vain- 
queurs devant Milet, à Cyzique, aux Arginuses:; 
mais les Spartliates, aidés par l'or des Perses, pren- 
nent Lampsaque, triomphent à Ægos-Potamos (405) 
et imposent à Athènes le gouvernement réactionnaire 
et violent des Trente tyrans. 

Péloponnèse (Histoire de la guerre du), par Thu- 
cydide, ouvrage de premier vrdre, qui vaut par la 
profondeur des vues historiques, l'exactitude du ré- 
cit, la précision et la sobriété du style. Des discuurs 
et des plaidoyers y sont d'une force remarquable, 
Le récit embrasse les vingt premières années de 
cetle longue lutte entre Sparte et Athènes, à laquelle 
l'auteur avait lui-même pris part. 

[lopes], petit-fils de Jupiter et fils de 
Tantale, roi de Lydie, tué par son père el servi aux 
dieux dans un repas que Tantale leur donna dans 
son palais. Cérès seule, absorbée par la douleur de 
la perte de sa fille, mangea de cet horrible mets. 
Jupiter, ayant rendu la vie à Pélops, lui mit une 
épaule d'ivoire pour remplacer celle que Cérès avait 
mangée. Plus tard, Pélops épousa Hippodamie, fille 
d'Œnomaos auquel il succéda, et régna sur le Pélo- 
ponnèse. Ses fils furent les Pélonides. 

PELOTAS (as), v. du Brésil (Rlo-Grande-da- 
Sul); 60.000 h. 

PELOUZK (Théophile-Jules), chimiste français, 
né à Valognes, auteur de recherches notamment sur 
le sucre de betterave (1807-1867). 

PÉLUSE, auj. Tineh, anc, v. d'Egypte, dans le 
voisinage de Port-Saïld. 


PÉLUSSIN, ch.-l. de c. (Loire), arr. de Saint- 
Etienne; 3.269 h. 

PELVOUX (mont), massif des Alpes dauphinoi- 
ses et sommet de ce massif (3.954 m.). 

PEMBA. V. ZANZIBAR. 

PEMBROKE [pèm'broepk’], port de Grando- 
Bretagne (Galles); 15.000 h. Arsenal. Le comté ho- 
monyme a 88.000 h.; ch.-l. Haverfordwest, 6.000 h. 


PEÑARROYA [pégnaroya], v. d'Espagne (prov. 
de Cordoue); 4.000 h. Mines de plomb. 

Pénates, nom général des dieux domestiques chez 
les Roumains, qui entreteraient en leur honneur un 
feu perpétuel. Les lares étatent rangés au nombre 
des pénates. On emploie souvent les mots lares et 
pénates : quitter ses pénates, revoir sce pénales, 
pour : abandonner La malson paternelle, y revenir. 
Virgile représente Enée sortant de Troie et empor- 
tant ses dieux pénates. 

PENDJAB (pèn'], en angl. Punjab [pœndjab], 
ou pays des Cinqg-Rivières, prov. au N.-0. de l'In 
anglaise, arrosée par les affluents de l'Indus: 
21.000.000 d'h. Cap. Lahore. V. pr. Amritsar, Ra- 
walpindi, Delhi. Riz, céréales, coton. 

PÉNÉE (le), auj. Salamwria, fleuve de Thessalie, 

ui sort du. Pinde, arrose La pittoresque vallée de 

empé, entre l'Ossa et l'Olympe, — Fleuve du 
Péluponnèse. 

PÉNÉLOPE, femme d'Ulysse et mère de Télé- 
maque. Elle opposa un refus constant aux deman- 
des de ceux qui prétendaient à sa main pendant l'ab- 
sence d'Ulysse, laquelle dura vingt ans. Appelant la 
ruse À son secours, elle promit de fatre un choix 
lorsqu'une toile qu'elle brodait serait terminée: 
mais elle défalsait, la nuit, tout lc travail du jour. 
En littérature, on fait s0,.ent allusion à la fidélité 
conjugale de Pénélope, à ses prétendants et sur- 
tout sa toile toujours inachevée. Un travail de 
Pénélope, c'est un travail qui ne se termine jamais. 

Pénélope, poème lyrique en trois actes de René 
Fauchois, musique de G. Fauré (1913) : le senti- 
ment dramatique y est exprimé avec une subtilité 
de nuances, une simplicité, une liberté admirables. 

PENHARS, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per: 4.685 h. 

PENMARCH [pin-mar], v. du Finistère, arr. de 
Quimper: 7.037 h. Pêche. 

PENMARCH (pointe de) [signif, en breton téte 
de cheval), cap au S.-E. de la balie d'Audierne. 

PENN (Wiiliam), quaker anglais, né à 
législateur de la Pennsylvanie (1644-1718). 

PENNE-D'AGENAIS, ch.-l, de ce. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr, de V:lleneuve-sur-Lot, port sur le Lot; 
1.971 h. Ch, de f. 

PENNES-MIRABEAU (Les), comm, des Bou- 
ches-du-Rhône, arr. d'Aix; 4.270 h. Huileries. 

PENNI (Jean-Francesco), dit il Fattore, peintre 
italien de l'école de Raphaël, né à Florence (vers 
1488-1528). 

PENNINES (Alpes). V. ALPES. 


PENNSYLVANIE, un des Etats unis d'Amérique 
(Atlantique moyen) ; 9.650.000 h. Cap. Harrisburg. 
V. princ. Pittsburg, Fhiüadciphie, Mines de char- 
bon. Industrie métallurgique. 

PENRHYN, petite ile de l'archipel de Cook, en 
Océanie, dépendant de la Nouvelle-Zélande. 

Pensées, de Marc-Aurèle, recueil, écrit en grec, 
de maximes et de pensées que les circonstances 
faisaient naître et qui sont inspirées par la doctrine 
stoicienne. Le véritable titre est : A soi-même. 

Pensées (les), de Pascal, recueil admirable, mats 
inachevé (1670). Ces notes, rassemblées pour la com- 
position d’un grand ouvrage sur la religlon chré- 
tienne, forment le livre le plus profond et le plus 
émouvant qui soit sorti du génie et du cœur humain. 
L'auteur essaye, dans un style magniñque de poète 
et de logicien, d'y démontrer la vérité de la religion 
et la supériorité de la foi sur la raison. 

Pensieroso (iU ou le Penseur, surnom donné à 
la célèbre statue exécutée par Michel Ange pour le 
tombeau de Laurent de Médicis, dans la chapelle 
des Médicis à Florence: le prince est représenté 
en costume militaire, accoudé sur son genou, la 
main s'appuyant au menton et un doigt allongé sur 
les lèvres. 

PENTAPOLE [pin], nom donné dans l'antiquité 


PEN 


à plusieurs contrées renfermant cinq villes remar- 
quables. On connait surtout la pentapolc de Libye 
(Cyrène, Arsinoé, Apollonie, Bérénice et Ptolémaïs), 
et la pentapole de Palestine (Sodome, Gomorrhe, 
Adama, Segor et Seboïm). La pentapole d'Italie fut 
prise aux Lombards par Pépin, qui la donna au pape 
Etienne 11; elle comprenait Rimini, Pesaro, Fano, 
Sinigaglia, Ancône. 

Pentateuque (le) ou les Cina lirres de Moïse, les 
premiers de la Bible. Ces livres sont : la Genèse ou 
la Création. jusqu’à l'établissement des Hébreux en 
Egypte; l'Ezode ou la Sortie d'Egypte; le Lévitique 
ou Livre des prescriptions religieuses ; les Nombres, 
exposition de la force matérielle du peuple: le Deu- 
téronome, complément des livres précédents. 

PENTÉLIQUE [pan], montagne de l’Attique, en- 
tre Athènes et Marathon, célèbre par ses carrières 
de beaux marbres blancs. Auj. Penteli. 

PENTRÉSILÉE [pan), reine des Amazones, fille 
de Mars. Elle vint combattre contre les Grecs au 
siège de Troie, où elle fut tuée par Achille. Le héres 
admira sa beauté et pleura sa mort: il tua le lâche 
Thersite qui insultait le cadavre. 

PENTHIÈVRE [pin], anc. comté de la prov. de 
Bretagne, qui s'étendait de Lamballe à Guingamp. 

PENTHIÈVRE (Louis DE BOURBON, duc de), né 
à Rambouillet, fils du comte de Toulouse, beau-père 
de Mme de Lamballe et de Philippe-Egalité ; il fut 
le protecteur de Florian (1725-1798). 

PENZA [èn’], v. de Russie (Volga moyenne), sur 
la Soura; 92.000 h. Cuirs et savons. 

PENZANCE [pèn’:èn’s’], v. maritime d'Angle- 
terre (Cornouailles), sur la Manche: 12.100 h. 

PÉON, médecin des dieux, Il guérit Mars, blessé 
par Diomède, à 

PEORIA [pio], v. des Etats-Unis (Illinois) : 
105.000 h. 

PEPE [pépé] (Florestan), général itallen, né à 
Squillace (1780-1851) : Sòn frère, GUILLAUME, 
patriote et général (1782-1855). Ils participèrent 
l'un et l'autre au gouvernement libéral de 1820. 

PÉPIN le Vieux ou de Landen, maire du palais 
d'Austrasie sous Clotaire 11, Dagobert ler et Sige- 
bert II; il fut le père de Grimoald; m. en 639; — 
PÉPIN d’Héristal, maire du palais d'Austrasie, fils 
d'Ansegise et petit-fils de Pépin de Landen. Ayant 
battu à Testry Thierry III, roi de Neustrie (687), il 
s'empara de ce pays; m. en 714. Il est le père de 
Charles-Martel; — PÉpIiN le Bref, né en 714 à 
Jupille (Belgique), fils de Charles-Martel, duc de 
Neustrie, de Bourgogne et de Provence en 741 avec 
son frère Carloman, qui reçut l'Austrasie: il fit la 
guerre contre les Aquitains, Jes Alamans, les Ba- 
varois et les Saxons. Proclamé roi des Francs en 751 
avec la protection de l'Eglise, il déposa Childéric 111 
et obligea les Lombards à donner au pape l'exar- 
chat de Ravenne et la Pentapole. 11 épousa Berthe 
au grand pied, dont il eut deux fils : Charlemagne 
et Carloman. 11 est le premier roi de la dynastie 
carolingienne. Il mourut en 768: — PÉPIN, fils de 
Charlemagne, roi d'Italie de 781 à 810: — PÉ- 
PIN Ier, fils de Louis le Débonnaire, roi d'Aquitaine 
de 814 à 838; — Pépin Il, fils de Pépin Ier, roi 
d'Aquitaine en 839. La couronne lui fut disputée par 
Charles le Chauve: m. vers 870. 

PEPINSTER [èr’], comm. de Belgique (Liége) : 
3.000 h. Filatures de laine. 

PÉRA, en turc Bey-Oglu, v. de Turquie, fau- 
bourg de Stamboul, quartier des Européens : 
288.000 h. (Pérotes). 

PÉRAK, un des quatre Etats malais fédérés, sur 
le détroit de Malacca; 600.000 h. Ch.-L Taïping. 

PERCEVAL, un des héros des romans de la Table, 
ronde, libérateur du Saint-Graal. C'est le Parsifal 
de Wagner. 

PERCEVAL [pæ"sivel] (Spencer), homme d'Etat 
anglais, né à Londres (1762-1812). 

PERCHE (col de la), col des Pyrénées-Orlentales, 
par où passe la route de Perpignan à Urgel. 

PERCHE (le), anc. comté de France, relevant du 
gouv. du Maine (Hab. Percherons). Cap. Mortagne. 
Grand élevage de chevaux percherons. 

PERCIER (Charles), architecte- français, né à 


(Phot. Gtraudon.) 
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Paris, collaborateur de Fontaine : 

du Carrousel (1764-1938). 
PERCY (Pierre-François), chirurgien militaire 

français, né à Montagney (Haute-Saône) [1754-1825]. 
PERCY, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint-Lô; 


2.343 h. 

PERDICCAS [kâss)], général d'Alexandre. assas- 
siné en 321 av. J.-C., après avoir été défait en 
Egypte par Ptolémée. 


PERDICCAS 1er, rol 


auteur de l'aro 



















de Macédoine au vitre siècle 
av. notre ère; — PERDICCAS Il. régna de 433 a 
413; — PERDICCAS IIl, régna de 370 à 359. 

PERDU (mont), un des plus hauts sommets des 
Pyrénées (Espagne) ; 3.352 m. 

Père de famille (le), drame bour cois en. 
actes, en prose, de Diderot; pièce médiocre et dé- 
clamatoire, mais d'un genre alors nouveau (175%). 

PÉRÉE, région de l'anc. Palestine, à l'E. du 
Jourdain. 

PÉRÉFIXE (Hardouin pe BEAUMONT de), arche- 
vêque de Paris et historien, né à Beaumont (Vienne), 
auteur d'une Vie de Henri IV (1603-1670). 

Pérégrins, nom donné aux étrangers qui habi- 
taient Rome, Ne jouissant pas du droit de cité, les 
pérégrins étaient soumis à une législation spéciale 
édictée par le prætor peregrins. 

PÉRÉKOP (isthme de). Il unit la Criméc au 
continent ; large de 8 kil. 

PÉRE-LACHAPSE, grand cimetière de Paris, 
ouvert en 1804, dans Ja partie est de la capitale, à 
Ménilmontant, sur l'emplacement d'un ancien do- 
maine du P. La Chaise, confesseur de Louis XIV., 
Fours crématoires et columbarium. 

PÉRENCHIES, comm. du Nord, arr, de Lille: 
4.451 h. Filatures, tissages. Ch. de f. 

PEREZ, [rèz) (Antonio), homme d'Etat espa- 
gnol, né à Monréal de Ariza, ministre de Phi- 
lippe II qui le disgracia et Jui intenta un procès 
inique (1534-1611). 3 

PEREZ GALDOS [pérez, 083) (Benito). V. GAL- 
DOS 


cing 


PERGAME, anc. v. d'Asie Mineure, auj. Ber- 
gama, sur le Caïque, cap. d'un > dd 
royaume au 111e $. av. J.-C. 
Cette ville a donné son nom 
au parchemin (lat. pergamen). 
Elle possédait une bibliothè- 
que fameuse. Ruines impor- 
tantes (théâtre : autel de Zeus). 
— Nom de la citadelle, de 
Troie, qui a parfois servi à 
désigner la ville elle-même. 
PERGOLÈSE (Jean-Bap- 
tisse), compositeur italien de 
musique religieuse et drama- 
tique, né à Jesi. Auteur de la 
Servante maîtresse et d'un 
célèbre Stabat (1710-1736). 
PÉRIANDRE, tyran de Corinthe de 625 à 585 
av. J.-C., l’un des Sept sages de la Grèce. 
Périchole (la), opéra-bouffe en trois actes, paroles 
de Meilhac et L. Halévy, musique d'Offenbach (1868). 
PÉRICLÈS [klèss], célèbre Athénlien, fils do 
Xanthippe, orateur et homme 
d'Etat. Devenu, en- 459 av. 
J.-C., le rival de Cimon et le 
chef du parti démocratique, il 
exerça sur ses concitoyens une 
influence profonde et le plus 
souvent bienfaisante. Après 
la mort de Cimon, i) fit frap- 
per Thucydide d'ostracisme. 
Il établit sur de solides ba- 
ses la puissance navale et 
coloniale d'Athènes, soumit 
l'île d'Eubée en 446, Samos 
so ma; et engagea atine Eo it 
ans la guerre du opon- 
nèse. De 410 à 431, il encou- Périciès. 
ragea les arts et les lettres, orna Athènes d'admi- 
rables monuments et mérita de donner son nom au 
re le plus brillant de la Grèce (499-429 av. 
.C.): 









r'ergolèse. 
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PÉRIER (Oanmir-Pierre), ricne banquier et 
homme politique, né à Grenoble. Député de Paris 
et membre de l'opposition libérale sous la Rostaura- 
tion, il devint ministre de l'intérieur en 1831, ré- 
prima énergiquement les in- 
surrections de Paris et de 
Lyon, soutint la Belgique con- 
tre la Hollande et arrêta les 
Autrichiens par l'expédition 
d'Ancône. Il mourut du cho- 
léra (1777-1832); — Son frè- 
re, CAMILLE-JOSEPH, homme 
politique (1781-1844); — 
AUGUSTR-CASIMIR, fils du mi- 
nistre, v. CASIMIR-PERIER. 

PÉRIERS, ch.-l. de c 
(Manche), arr. de Coutances; 
2.202 h. Ch. de f. 

PÉRIGNON (Dominique- 
Catherine de), maréchal de 
France, né à Grenade (Haute-Garonne) ; se distin- 
gua pendant les guerres de la Révolution contre 
les armées espagnoles (1754-1815). 

PÉRIGORD, anc. pays de France, dans le nord 
de la Guyenne, célèbre par ses truffes. Il fut réuni 
à la couronne par Henri IV, en 1589. Il forme au- 
jourd'hui le dép. de la Dordogne et une partie de 
celui de Lot-et-Garonne. (Hab, Périgourdins.}) 

PÉRIGUEUX, ch.-l. du dép. de la Dordogne et 
anc. ch.-l. du Périgord, sur l'Isle; ch. de f., à 
472 kil. 8.-0. de Paris; 33.988 h. (Pétrocoriers ou 
Périgourdins). Cathédrale Saint-Front romano-by- 
gantine. Evêché. Truffes, pâtés, volailles, conserves 
alimentaires ; bois, confections. Patrfe de Daumesnil. 
— L'arr., a 16 cant., 200 comm., 156.586 h. 

PÉRIM [rim’}, ile fortifiée, dans le détroit de 
Bab el-Mandeb; aux Anglais; 1.500 h. 

PÉRIS, génies féminins chez les Iraniens, 


PERKIN (perkin'] (sir William Henry), chi- 
miste anglais, né à Londres. A découvert la pre- 
mière couleur d'aniline (1838-1907). 

PERM, v. de Russie (Oural), 
120.000 h. Centre métallurgique. 

PERMESSE (le), ruisseau de Béetle, sortant de 
l'Hélicon:; consacré aux Muses. 

PERNAMBOUC ou RECIFE, V. du Brésil; 
421.000 h. Cap. de l'Etat homon. (3.146.000 h.). 

PERNAU. V. PÆBNU. 

Pernelle (Mme), personnage du Tortuge, mère 
d'Orgon et type de ces vieilles grondeuses qui trou- 
vent que tout va mal dans la maison de leur bru. 

PERNES-LES-FONTAIXNES, ch.-L de c. 
(Vaucluse), arr, de Carpentras, 3.708 h. Ch. de f. 
Patrie de Fléchier. 

PERO-CASEVECCHIE [¥ić], ch.-l. de c. 
(Corse), arr. de Bastia; 554 h. 

PÉRONNE, ch.-l. d'arr. (Somme), sur la Somme, 
ch. de f. à 50 kil. N.-E. d'Amiens, 4.289 h. (Pé- 
runnais). Charles le Simple, enfermé dans son châ- 
teau (929), y mourut. Donjon. Charles le Téméraire 
et Louis XI y eurent une entrevue, et ce dernier dut 
y signer, sous les’ menaces, un traité humiliant 
(1468). — L'arr. a $ cant., 180 comm., 75.923 h. 

PÉROU, république de l'Amérique méridionale, 
sur l'océan Pacifique; 1.358.000 km2; 7.800.000 h. 
(Péruviens). Cep. Lima. Sol 
montagneux, couvert, le long de 
l'océan Pacifique, par la Cordil- 
lère des Andes, d'où descendent 
à l'E. le Marañon, le Huallaga 
et l'Ucayall. Villes principales : 
El-Côllao, Arequipa. Sous-sol 
très riche : pétrole, cuivre, ar- 
gent, gisements dè cuano (iles 
Chinchas), aujourd'hui presque 
épuisés; sol fertile : coton, su- 
cre, café, carao, caoutchouc. La 
richesse de scs mines, jadis les 
plus importantes du monde, a 
Pérou (une grande fortune), ce n'est pas le Péron 
(ce n'est pas extraordinaire), etc. 

H1sTOIRE. — Le Pérou était, avant la venue des 


(Phot. Larousse.) 





Casimir Périer. 
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Espagnols au xvre siècle, un puissant empire gou- 
verné par les Incas et possédant une haute civilisa- 
tion. Pizarre, débarque en 1532, le soumit rapide- 
ment. Les Espagnols exploitèrent activement ses 
mines et y créèrent un centre cvlonial important. 
Indépendant de l'Espagne en 1824, après la victoire 
d'Ayacucho, le Pérou engagea en 1879 avec le Chili 
une lutte qui lui coûta une section de son littoral 
méridional dont une partie (Tacna) lul a été ren- 
due en 1929. 

PÉROUGES, comm. de l'Ain, arr. de Bourg; 
425 h. Curieuse par son aspect médiéval. 

PÉROUSE, Y. d'Itarie (Ombrie, anciens Etats du 
l'Eglise) : 82.000 h. (Pérugins). Riche en palais et 
en églises. Patrie du peintre Vannucci, dit le 
Perugin. 

PERPENYA, général romain, un des lieutenants 
de Marius, vaincu par Pompée en 74 ar. J.-C. 

P 1B (sainte), martyre d'Afrique, née en 
181, m. en 203. Fête le 7 mars. 

PERPIGNAN, anc, capit. du Roussillon, ch.-L 
du dép. des Pyrénées-Orientales. Sur la Têt; ch. de 
f., à 900 kil. S. de Paris; 73.962 b. (Perpignanats). 
Evtché. Vins, primeurs: tonnellerie, papiers à ci- 
garettes. Patrie du peintre 
H. Rigaud. — L'arrond. a 
7 cant., §8 comm., 154.050 h. 

PERRACHE (Michel), 
sculpteur français, né à Lyon 
(1683-1750) ; — Son fls, AN- 
TOINE-MICHEL, sculpteur, né 
à Lyon (1726-1779). 

PERRAUD (Adoiphe- 
Louis-Albert), cardinal et 
écrivain français, évéque 
d'Autun, né à Lyon (1528- 






PERRAULT (Claude), mé- 
decin et architecte français, Claude Perrault. 
né À Paris, auteur de la Co- 
lonnade du Louvre, de l'Observatoire (1615-1888). 

PERRAULT (Charles), frère du précédent, lit- 
térateur et poète français, né à Paris, écrivain 
habile et ingénieux, auteur 
du Siècle de Luuis le Grand, 
du Parallèle des anciena et 
des modernes, et surtout des 
Contes de fées (Petit Poucet, 
Chaperon rouge, le Chat bot- 
té, Cendrillon, etc.) qui ont 
immortalisé son nom (1628- 
1703). 

PERRÉGAUX, comm. 
d'Algérie, dép. et arr. d'Oran, 
dans la vallée de l'Habra; 
17.738 h. Barrage. Embran- 
chement de ch. de f. sur 
Colomb-Béchar. 

PERRENS [rins] (Fran- 
cis-Tommy), historien français, né à Bordeaux, 
auteur d'une belle Histoire de Florence (1822-1901), 

Perrette, nom donné par La Fontaine à l'héroïne 
de sa charmante fable La Laüitière et le Pot au lait : 

Perrette sur sa tête ayant un pot au lait, 
Bien posé sur un coussinet, 
Prétendait arriver sans encombre à la ville. 

Chemin faisant, elle suppute le prix de son lait, 
fait les plus beaux rêves de fortune, achète un cent 
d'œufs, élève un cochon, le revend : 

« Et qui m'empéchera de mettre en notre étable, 

Vu Le priz dont il eat, une cache et son veau, 

Que je verrai sauter au milieu du troupeau? » 

Perrette, là-dessus, saute aussi, tranaportée : 

Le lait tombe ; adicw, veau, vache, cochon, couvée ! 

Le nom de Perrette est resté la personnification 
plaisante des rêveurs, des faiseurs de châteaux en 
Espagne, qui voient leurs projets renveriés tout à 
coup par le plus stmple accident. 

PERREUX, ch.-l. de c. (Loire), arr. de Roanne, 
près de la Loire; 1.534 h. 

PERREUX-SUR-MARNE (Le), comm. de la 
Seine, arr. de Sceaux; 23.808 h. : 

PERRIER (Edmond), naturaliste français, né à 


Charles Perrault. 
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Tulle, un des représentants les plus remarquables 
du transformisme en France (1844-1921). 
PERRIN (Jean), physicien français, né à Lille 
(1870-1942). A étudié les mouvements browniens, 
les rayons cathodiques, les rayons X, ete. Membre de 
l'Académie des sciences. 
PERRONET (Jean-Rodolphe), ingénieur fran- 
ais, qui a dressé les plans du pont de la Concorde 
à Paris, né à Suresnes (Seine) [1708-1794]. 
PERRONNEAU (Jean-Baptiste), peintre français, 
né à Paris: auteur de beaux portraits à l'huile et 
au pastel (1715-1783). | 
PERROS-GUIREC [rôéss-ghirék], ch.-l. de c. 
(Côtes-du-Nord), arr. de Lannion; 4.432 h. Port. 
: PERROT (Georges), archéologue français, né à 
-: Vhleneuve-Saint-Georges, auteur, avec Chipiez, 
rh utile Histoire de l’art dans l'antiquité (1s32- 
fi 


PERSAN, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Pon- 
toise; 4.275 h. Ch. de f. Forges; construction mé- 
canique. 

PERSE ou IRAN, royaume du S.-0. de l'Asie, 
ntre la Transcaucasie, la Caspienne et le Turkes- 
tan, au N.; l'Afghanistan et le Baloutchistan, à 
l'E. ; le golfe Persique, au S., et l'Irak et la Tur- 
quie, à l'O. 1.644.000 km2; 15.000.000 d'h. (Per- 
sans), dont 2.000.000 de nomades. Cap. Téhéran. 
V. princ. Tabriz, Meched, Ispahan. Plateau monta- 
gneux, arrosé par de nombreux cours d'eau de faible 
importance formant des vallées et des oasis ferti- 
les : cereítes, fruits, coton, opium. Chevaux renom- 
més Sous-sol rishe, dont la principale production 
est le pétrole, le lang de la frontière de l'Irak. 
La Perse est une monarchie gou- 
vernée par un chah dont le pou- 
voir est limité, depuis 1906, par 
un Parlement. 

HISTOIRE. A une époque très 
reculée, les Aryas quittèrent le 
voisinage du Pamir. Les uns oc- 
cupèrent la vallée de l'Indus 
(Indous), les autres peuplèrent 
la région iranienne (Iraniens). 
Les Iraniens eurent pour prin- 
cipaux représentants les Mèdes 
et les Perses. En 558 av. J.-C., 
l'empire des Mèdes fut renversé 
par Cyrus, et leur pouvoir passa aux Perses. Cyrus, 
après avoir obtenu l'alliance des Chaldéens et des 
Egyptiens, ruina la domination inquiétante de Cré- 
sus, roi de Lydie (546) et conquit l'Asie Mineure; 
puis, se retournant contre les Chaldéens, il s'em- 
para de Babylone (539). IlI fut bientôt maître 
incontesté de toute l'Asie occidentale et, sous Da- 
rius Ier (521-485), l'Empire persan arriva à son 
apogée, reçut une organisation administrative com- 
plète et vit ses frontières considérablement reculées, 
puisqu'il comprit, outre l'Egypte, annexée sous 
Cambyse, le Pendjab, le bassin de l'Indus et une 
partie de la Scythie. La conquête de l'Orient par 
Alexandre ruina l'Empire perse (331 av. J.-C.). A sa 
mort, la Perse tomba sous l'autorité des Séleucides, 
auxquels succédèrent 
les Parthes (250 av. 
J.-CA: En 224 de no- 
tre ère, Ardashir, fils 
de Sassan, se révolta 
contre les Parthes et 
fonda en Perse la dy- 
nastie des Sassanides 
- qui eut pour princi- 
pal représentant Chos- 
roès, et qui se main- 
tint jusqu’en 651, 
date de la conquête 
du pays par les Ara- 
bes. La domination 
de ces derniers, qui To 
dura en fait jusqu’en tT TT Un O 
- 1220, devint purement Anciens guerriers perses. 
nominale à la faveur 
des dissensions qui se produisirent au sein de l'isla- 
misme. Des gouverneurs se rendirent indépendants, 





Armotries 
de la Perse. 


des princes persans et turcs fondèrént des Etats par-. 


ticulier, de sorte que, concurremment avec les cali- 
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fes, 11 y eut les dynasties locales des Tahéridos, des 
Saffarides, des Bouïdes, des Sassanides, enfin des 
Ghaznévides, qui réussirent un moment à régner sur 
toute la Perse. Ils furent dépossédés par les Seld- 
joukides, renversés eux-mêmes en 1194 par les Kha- 
rezmiens. AU XIIe siècle, la Perse passa au pouvoir 
des Mongols, qui s'y maintinrent jusqu'en 140° 

Deux ans plus tard, des Turcomans fondèrent la 
dynastie du Mouton-Noir (1407-1468), renversée par 
d'autres Turcomans qui fondèrent la dynastie du 
Mouton-Blanc (1478-1497), sous laquelle eurent lieu 
les guerres religieuses entre les Persans et les Turc. 
Les hostilités continuèrent sous les Sofis (1451- 
1732), détrônés par un général d'aventure, Nadir 
chah, qui régna jusqu'en 1747. Enfin, en 1779, à la 
suite de luttes intestines, la dynastie des Kadjars 
monta sur le trône: elle a dû abandonner, en 1832, 
d'importants territoires à la Russie, dont l'influence, 
longtemps prépondérante dans le pays, a été contre- 
balancée, supplantée par celle de l'Angleterre. Ce- 
pendant, la Perse a maintenu son indépendance 
nationale. En 1925, un soldat de fortune, Riza khan, 
a, sous le nom de Pahlavi Ier, fondé une nouvelle 
dynastie. La Perse porte officiellement le non 
d'Iran. (Hab. /raniens.) 

PERSE, poète satirique latin, ami de Lucain. Ses 
œuvres sont hardies, d’une morale austère, mais d'un 
style souvent tendu et obscur 
(34-62). 

PERSÉE, héros grec, fils de 
Jupiter et de Danaé. Il coupa la 
tête de Méduse, épousa Andro- 
mède, devint roi de Tirynthe et 
fonda Mycènes (Myth.). V. AN- 
DROMÈDE, PÉGASE. 

Persée, statue en bronze de Ben- | 
venuto Cellini (Loge des Lanzi, à 
Florence) ; — chef-d'œuvre de Ca- 
nova, au musée du Vatican. 

Persée, tragédie lyrique en cinq 
actes et un prologue, poème de 
Quinault, musique de ulli (1682). 

PERSÉE, dernier roi de Ma- 
cédoine (178 à 168 av. J.-C.), fils 
de FRS AK vajaru à AT = 
par Paul-Emile, il mourut capti , 
en Italie (212-166 av: J.-C.). Persée. 

PERSÉPHONE Ou CORMÉ, divinité grecque, fille 
de Déméter et Zeus, et reine des Enfers. Identifite 
avec la Proserpine des Romains. 

PERSÉPOLIS [is’], anc. capitale de la Perse, à 
l'E. de Chiraz, fondée par Darius. Son palais fut 
incendié par Alexandre en 331 av. J.-C. 

Perses (lcs), tragédie d'Eschyle sur un sujet na- 
tional. C'est le tableau pathétique du désespoir de 
Xerxès et de son armée à la suite du grand désastre 
de Salamine (ve s. av. J.-C.). 

PERSHING [pærchion] (John Joseph), général 
américain, né à Lynn en 1860, commandant en chef 
du coros exnéditionnaire américain pendant la 
Grande Guerre. 

PERSIGNY (Victor FIALIX, due de), homme po- 
litique français, né à Saint-Germain-Lespinnse 
(Loire), ministre de Napoléon ITI (1808-1872), 

PERSIQUE (golfe), entre la Perse et l'Arabie, 
dans lá mer des Indes. 

PERTH [pærz], v. d'Australie, ch.-l. de l'Etat 
d'Australie-Occidentale; 2041.000 h. 

PERTH, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté de ce nom, 





sur le Tay; 35.000 h. — Le comté a 125.500 h, 
PERTHARITE, roi des Lombàårds en 661 et 671, 


m. en 686. — Corneille l’a pris pour héros d'une de 
ses tragédies : Pertharite (1652). | 
PERTHUS [juss] (col du), défilé des Pyrénées 
orientales, franchi par Annibal, et. dominé par la 
forteresse de Beliegarde, au S. de Perpignan. 
PERTINAX, empereur romain en 193, successe! 
de Commode, tue par les prétoriens, que ses sag: 
réformes avaient mécontentés (126-193). 
PERTUIS, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Apt; 


5.401 h. (Pertuisiens). Ch. de f. 


PERTZ (Georges-Henri), historlen allemand, né 
à Hanovre. Il a dirigé les Mohwmenta Germuniæ 
istorica (1795-1876), 


PÉR- 


. PÉRUGIN (P. Vanwuoot, dit le), pelntre itallen, 
né près de Pérouse, un des maîtres de Raphaël. 11 
a peint surtout des tableaux religieux, et ses œuvres 
ont beaucoup de grâce et d'harmonie (1446-1524). 

PÉRUWELZ, comm. de 
Belgique (Hainaut) ; 7.800 h. 

PERVENCHÈRES, ch.-l. 
le ce. (Orne), arr. d'Alençon; 
534 h. 

PESARO [péssa], v. d'Ita- 
lie (Marches), sur l'Adrlati- 
que; 35.000 h. Patrie d'Inno- 
cent XI et de Rossini. 

PESCADORES (< Pé- 
cheurs »), archipel à l'O. de 
Formose, occupé par les Fran- 
çais en 1885; 54.000 b. Au 
Japon depuis 1595. 

PESCARA, v, d'Italie 
(Abruzzes), sur l'Adriatique; 
ch.-l. de prov.; 44.000 h. Patrie de d'Annunzio. 


PESCENNILS NIGER [gèr'], général romain, 
qui disputa l'empire à Septime-Séière, mais fut 
vaincu à Nicée ct à Issos et massacré par scs soldats 
(m. en 195). 


PESCHIERA [pèski], v. forte d'Italie (Vénétie), 
ún des angles du fameux «e quadrilatère lombard », 
sur le Mincio et le lac de Gaide; 2.800 h. 

PESHAWAan [pcchocr], v. de l'Inde, dans la 
prov. du N.-0., place forte sur un des passages qui 
mènent en Afghanistan; 105.000 h. 

PESMES [pèm'}],ch.-1. de c. (Haute-Saône), arr. 
de Vesoul, sur l'Ognon: 711 h. 

PESQUIDOUX (Joseph de), écrivain françiis, 
né à Savigny-les-Beaune en 1869. Auteur du Larre 
ce Raison. Membre de l'Académie française. 

PESSAC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bordeaux; 
10.706 h. Ch. de f. vins. 


PEST. V. BUDAPEST 


PESTALOZZI [lodzi] (Jcan-Henrl), pédagogue 
suisse, né à Zurich. 11 s'efforça d'améliorer l'éduca- 
tion et l'instruction des enfants pauvres (1746-1827). 

PÉTAIN (/ienri-Phi'ippe), maréchal de France 
né à Cauchy-la-Tou: (Pas-de- 
Calais) en 18536. Colonel en 
1914: il devint en mai 1917 
commandant en chef dex armées 
du Nord et du Nord-Est; ma- 
réchalen 1°18, ministre de la 
gucrreen 1934. Chef de l'Etat 
français de 1940 à 1944. 
Condamné à mort le 15 août 
19145 peine rommuée en dé- 
tention perpétuelle. 

Pétaud (cour du roi). Jadis, 
en Frarce, les mendiants, à 
l'exemple des communautés, ~“ 
se nommaient un chcf, appele 
par plaisanterie le roi Pétaud 
(du lat. peto, je demande). Un parcil roi n'avait 
aucune autorité sur ses sujets. La locution : c’est la 
cour du roi Pélaud est devenue proverbiale pour 
dé-igner une maison où chacun veut commander. 





Le l'érugin. 





Mél P eain, 


PÉTCARAILI ou TCRÉ-LI. V Ho-PÉ, 
PETCHOMA (23), fleme de Russie, originaire 


des mont+ Ourals, af. de l'océan Glacial arctique; 
1.700 Lil 
PETERBOROLGQUM [nifcrborol,v. d'Angleterre; 
44.000 h, sur la Nen; cl.-]. de comté. 
PETERBOROLGH (Charles, romte de), amiral 
et homme d'Etat anglais (1655-1735). 
PETERHOF [pc], v. dJe Russie, sur la bale de 
Kronstadt; 11 309 h. Fondée en 1711 par Pierre le 
Grand. iésidrnce préférée des 1sars de Russie. 
PETERLINGEN [poto linah]. V. PAYERKNE. 
PETERMANXYX [pt] (Auguste-Henri), geogra- 
phe allemand, né à Bleicherole (1522-1578). 
PETERVW ARDEIN OU PETROVARADIN [inn], 
y. de Yougoslavie, sur j'e Danube; 5.700 h. Vic- 
toire du prince Eugène sur les Tuirs en 1716. 
PÉTION DE VILLENEUNVE [ti] (Jérôme), 
humme politique français, né 1 Chartres, maire de 


(Phot. Mrlry, Anderson.) 
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Paris en 1791 et président de la Convention. Pros- 
crit au 31 mai comme Girondin, il ġagna Bordeaux 
et se suicida (1756-1794). 

PÉTION (Anne-Alexandre 
SABÈS), colon français, né à 
Port-au-Prince, fordateur de 
la république d'Haiti (1770- 
1818), 

PÉTIS DE LA CROIX 
[tiss] (François), orientaliste 
français, né à Paris (1653- 
1713). Il fut, comme son 
père François (1622-1695), 
l'interprète du rol pour le 
ture et l'arabe. 

PETIT (Jean), cordelier 
normand, né à Rrachy, qui 
fit publiquement l'apologie du 
meurtre du duc d'Orléans par Jean sans Peur. Son apolo- 
gie fut brûlée sur le parvis Notre-Dame (1360-1411). 

PETIT (Jcan-Louis), chirurgien, né à Paris 
(1674-1750), auteur d'un traité longtemps célèbre. 

PETIT (Jean-Martin), général français, né à 
Paris. 11 commandait à Fontainebleau les soldats 
de la vieille gardo, auxquels Napolcon Ier fit ses 
adieux lors de sa première abdication (1772-1856). 

Petit Chaperon rouge (le), personnage et titre 
d'un des plus charmants contes de Perrault. 

Petit Duc (lc), opéra-comique en trois actes, li- 
vret de H. Meilhac et L. Halévy, musique de Char- 
les Lecocq (1878); partition élégante et gracieuse, 

Petit Poucet (le), principal personnage et titre 
d'un des contes les "lus gracieux de Perrault, Ce 
récit est resté le ne de tous les contes qui 
s'adressent à l'enfance. 

PETIT-COURONNE (Lc), comm, de Seine-Infé- 
ricure, arr. de Rouen; 2,228 h. Industrie du pétrole. 
Ch. de f. 

Petite Mariée la), opérette en trois actes, pa- 
roles de Leterrier et Vanloo, musique de Charles 
Lecoca (1875); musique pleine de verve et de charme, 

PETITE-PIERRE (Lai, ch.-l. de c. (Bas- 
Rhin): arr. de Saverne; 654 h. 

PETITE-ROSSELLE, comm, de la Moselle, arr. 
de Forbach: 9.745 h. Houille, 

Petites Sœurs des pauvres (congrégation des), 
congrégation foudce en 18412 pour le service des 
pauvres et des vieillards. Elles nourrissent les pau- 
res aec les desscrtes qu'on leur donne et ne doi- 
ent avoir elles-mêmes d'autre nourriture que ce 
que leur laissent les pauvres dont elles s'occupent. 

PETITE-SYNTHME, comm. du Nord, arr, de 
Dunkerque: 6.421 h. Ch. de f. 

Petites-Maisons. ancien hôpital de Paris, où 
i'on enfermait les aliénés. 

Petit-Jean, personnage des Plaideurs, de Ra- 
cine: paysan picard qui est le suisse de Perrin 
Dandin et qui, dans le procès du chien C ‘tron, tient 
l'office du ministère public contre l'Intimé, 

PETITOT (Jean), peintre en émail, né à Ge- 
nève. II a laissé de nombreux portraits en émail 
(1607-1691), 

PETITOT (Claude-Pernard), littérateur fran- 
çais, né à Dijon (1772-1525). On lui doit le Réper- 
toire du thrdtre français et l1 Collection de Mé- 
moires relatifs à l'histoire de France. 

PETIT-QUEVILLY (Le), comm. de la Seine-In- 
férieure (arr. de Rouen): sur 
la Seine: 18.910 h. Filatures; 
Industrie chimique. Ch. de f. 

PETIT-RADEL (l'abbé 
Louis- Charles - François), ar- 
chéologue français, né à Paris 
(1756-1836). 

PETF [pé] (Sandor 
Alexandre), poète lyrique hon- 
grois, né à Kiskæræs (1823- 
1849). 

PÉTRA, Vv. de l'ancienne 
Arabie. cap. de l'Idumée ou 
Arabie Pétrée. 

PÉTRARQOLE, poète ita- 
lien, né à Arezzo. Erudit, 
hi-torien, archéologue, chercheur infatigable de 
manuscrits anciens, il fui le premier des grands 
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humanistes de la Rennissance, Mais sa gloire re- 
pose surtout sur ses poèmes en langue vulgaire, 
sonnets ou canzoni, composés en l'honneur de la 
belle Laure de Noves (ou de Sade] (1304-1374). 

PETREIUS [uss] (Marcus), général romain. Il 
défit Catilina à Pistole (63), fut vaincu par César 
à Thapsus et se tua (46 av. J.-C.). 

PETRETO-BICCHISANO [biki], ch.-l. de c. 
(Corse), arr. de Sartène; 1.572 h. 

PETROGRAD, nom donné à Saint-Pétersbourg 
en 1914; changé en Leningrad depuis 1924. 

PÉTRONE (Caius), écrivain latin, d'origine gau- 
inise. 11 mena à la cour de Néron une rie élégante 
et voluptueuse et écrivit le Satyricon, document 
précieux sur les mœurs romaines du rer siècle. 
Compromis dans une conspiration, il s'ouvrit les 
veines en 66. 

PÉTRONILLE [niy], appelée aussi PÉRINg ou 
PERNRLLE, vierge et martyre du 1er siècle, fille de 
saint Pierre d'après la légende. Fête le 31 mai. 

PÉTROPOLIS, vV. du Brésil (Rio-de-Janeiro) : 
40.000 h. 

PETTENKHOFER Cr A Mar de), chimiste et 
hygléniste allemand, né à Lichtenheim (1818-1901). 

PEUL, au pl. FOULRÉ, peuple africain, de race 
blanche (berbère ou éthiopienne). Etablis jadis au 
Sénégal, où ils avalent fondé l'Empire ghana, au 
xt siècle, ils en furent chassés par les Malinkés et 
sont aujourd'hui établis surtout en Guinée et au 
Soudan. Au début du x1ixe siècle, -des conquérants 
foulbé fondèrent en Nigeria l'empire de Sokoto. 

PEUTINGER [gher] (Conrad), antiquaire alle- 
mand, né à Augsbourg. Il conservait une célèbre 
carte des voies de l'Empire romain, connue sous le 
nom de Table de Peutinger (1465-1547). 

PEYREHORADE, ch.-l. de c. (Landes), arr, de 
Dax; sur le gare de Pau; 2.251 h. Ch. def. 

PETRELEAU [pérelé], ch-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Millau; 185 h. Belles grottes et avens. 

PEYRIAC-MINERVOIS [périak], ch.-l. de c. 
(Aude), arr. de Carcassonne; 1.225 h. 

PEYROLLES-EN-PROVENCE [pérol'] ch.-l. 
de c. (Bouches-du-Rhône), arr. d'Aix: 860 h. 

PEYRONET ou PEYRONNET [(péroné] (comte 
Charles-Ignace de), homme d'Etat, né à Bordeaux, 
Ministre de Charles X, 11 signa les ordonnances de 
Juillet et fut condamné à la détention perpétuelle, 
puis gracié en 1836 (1778-1854), 

PEYRUIS [pérui], ch.-l. de c. (Basses-Alpes). 
arr. de Forcalquier, sur la Durance: 628 h. Ch. def. 

PÉZENAS [ndss], ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers; 7.364 h. (Piscénois). Vins. Ch. de f. 

PFÆFFERS [/crss], bourg de Suisse, cant. de 
Saint-Gall; 1.675 h. Sources thermales. Gorges. 

PFALZ. V. PALATINAT. 

PFASTATT, comm. du Haut-Rhin, arr. de Mul- 
house; 4.225 h. Teinture. 

PFEFFEL (Théophile-Conrad), fabuliste et lit- 
‘érateur allemand, né et mort à Colmar (1736-1809). 

PFEIFFER [(/er] (Ida), voyageuse autrichienne, 
née et m. à Vienne (1797-1858). 

PFORDTEN [fen] (Louis-Charles-Henri de), 
homme d'Etat bavarois, né à Ried, adversaire mal- 
heureux de Bismarck (1811-1880), 

PFOREMEIM [is haëèm], v. d'Allemagne (Bade), 
sur l'Enz, aff. du Neckar; 80.000 h. Centre de 
l'industrie allemande de la bijouterie. 

PHAËTON, fils du Soleil et de Clymène. Ayant 
obtenu de son père la permission de conduire pen- 
dant un jour seulement le char du Soleil, il faillit, 
par son inexpérience, emvraser l'ünivers;: Jupiter, 
irrité, le foudroya et le précipita dans l'Eridan., 

Phaéton, opéra de Quinault, musique de Lulli, 
d'une magnifique mise en scène (1663). 

PHALARIS [rise], tyran d'Agrigente de 565 à 
519 av. J.-C. Il faisait brûler ses victimes dans un 
taureau d'airain, et leurs gémissements étalent, 
dit-on, plus suaves aux orellles du tyran que la 
plus ravissante harmonie. A la fin, les Agrigentins, 
révoltés, firent, dit-on, périr le monstre par le 
méme supplice. 

PHALADBOLIRG [hour], ch.-l. de €, (Moselle), 
arr. de Sarrebourg: 2.602 h. (Phalsbourgeots). Ch. 
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me Ancienne place forte. Patrie du maréchal 
uu. 

PHANAR ou FANAR, nom du quartier grec de 
Constantinople habité par les phanariotes. 

PHAN-THIET, v. du S. de l’Annam- (Indo- 
chine); 20.000 h. Station balnéaire. 

PIHARAMOND [mon], chef franc légendaire du 
ve siècle, dont le nom n'est cité que par des textes 
postérieurs dépourvus d'autorité. 

Pharaon, nom donné dans la Bible aux rois de 
l'ancienne Egypte. 

PHARNABAZE, satrape perse de la fin du 
ve siècle av. notre ère, gouverneur de l'Hellespont 
et de la Phrygie, célèbre par sa puissance et son 
opulence. On l'accuse d'avoir fait périr Alcibiade 
en 404 av. J.-C. 

PHARNACE 1er, rol de Pont de 190 à 156 av. 
J.-C., aïeul de Mithridate; — PHARNACE II, roi 
de Pont, ñls de Mithridate, vaincu par César près 
de Zéla et tué la même année par un de ses géné- 
raux (47). C'est à propos de sa facile victoire sur 
Pharnace que César envoya au Sénat le célèbre bul- 
letin de victoire : Veni, vidi, vici. 

PHAROS ([ross], Île de l'anc. Egypte, près 
d'Alexandrie, où fut érigé par Ptolémée Phila- 
deiphe le premier phare : une tour haute de 135 m. 
(285 av. J.-C.). 

PHARSALE, v. anc. de la Thessalie. César y 
vainquit Pompée, l'an 48 av. J-C., dans une ba- 
taille décisive. 

Pharsale (la), poème épique de Lucain, retra- 
çant la lutte entre César et Pompée; œuvre bril- 
lante et d'un stoïcisme élevé, mais trop souvent 
pompeuse et déclamatoire (1er s. apr. J.-C.). 

PHASE (lc), riv. de l'anc. Colchide, qui se jette 
dans le Pont-Euxin. Auj. le Rion. 

PHÉACIENS, peuple fabuleux, mentionné dans 
l'Odyssée, et qui habitait l'île Skeria que l'on a 
voulu identifier avec Corcyre. Nausicaa, qui accueil- 
lit Ulysse errant, était la fille de leur roi. Alcinaüs. 

PHÉBÉ, surnom d'’Artémis et de la Lune (Myth.). 

PHÉBUS. V. APOLLON. 

PHÉDON, philosophe grec, ami et disciple de 
Socrate, fondateur de l'école d’Elis, 

Phédon, dialogue de Platon qui met en scène les 
derniers moments de Socrate au milieu de ses dis- 
ciples. Le philosophe leur fournit une démonstra- 
tion magnifique de l'immortalité de l'âme. C'est un 
des plus beaux dialogues de Platon (1ve s. av. J.-C.). 
Le Phédon a inspiré à Lamartine son beau poème 
philosophique la Mort de Socrate. 

PHÈDRE, épouse de Thésée, fille de Minos et de 
Pasiphaé. Elle osa avouer à Hippolyte, fils de son 
époux, l'amour incestueux dont elle brûlait pour lui 
et, Hippolyte ayant repoussé ses avances, elle accusa 
le jeune homme auprès de Thésée, qui dévoua son 
malheureux fils au courroux de Neptune. Phèdre, 
dévorée par le remords, s'étrangla (Afyth.). Deux 
poètes de l'antiquité, Euripide et Sénèque, ont mis 
sur la scène cette légende tragique, dont Racine a 
fait aussi le sujet d'une sublime tragédie. 

Phèdre, tragédie de Racine, en cinq actes (1677). 
Cette plèce, admirable peinture d'un caractère de 
femme, l'œuvre la plus profonde de Racine, eut pour- 
tant à se défendre contre une odieuse cabale, et san 
insuccès contribua à éloigner Racine du théâtre pro- 
fane; elle renferme un grand nombre de benux vers, 
dont beaucoup ont passé dans la langue littéraire : 
Et l'avare Achéron ne lâche point sa proie. 

C’est toi qui l'as nommé... 

Et moi, fila inconnu d'un si glorieuz père... 

C'est Vénus lout entière à sa proie altachée... 

Quelques crimes toujours précèdent Les grands crimes. 

Ainsi que la vertu, le crime a ses degrés. 

Détestables flatteurs, présent Le plus funeste 

Que puisse faire auz rois la colère céleste. 

Il suivait tout pensif le chemin de Mycènes 

Sa main sur les ohevauz laissait flotter les rênes. 

Ses superbes coursiers. .. 

L'œil morne, maintenant, et la tête baissée. 

Semblaient se conformer à sa triste pensée. 
PRÈDPRE, fabulleste latin, afranchi d'Auguste, 
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Bes apologues sont des satires assez mordantes, qui 
visent les hommes ou les abus de son temps. 
style en est correct, élégant, peut-ètre un peu abs- 
trait (30 av. J.-C.-44 apr, J.-C). 

Phèdre, dialogue de Platon, traitant de la 
beauté de l’amour, puis de la rhétorique: c'est une 
œuvre brillante de la jeunesse de l'auteur (Ivè s. 
av. J.-C.). 

PHÉLIPPEAUX (Antoine de), 
né à Angle (Poitou), Emigré, passé au service de 
l'Angleterre, il contribua en 1799 à la défense de 
Saint-Jean-d'Acre contre Bonaparte, son ancien ri- 
val de l'huile militaire de Brienne (1788-1799), 

PHÉLYPEAUX (Raymond puy VERGER de), oM- 
cier et diplomate français (vers 1850-1713), 

PRÉLYPEAUX, V. PONTCHARTRAIN. 


PHÉNICIR, anc, contrée de l'Asie, étroite bande 
de terre, sur la cûte occidentale de Syrie, jusqu'au 
Carmel au S., entre le Liban et la mer. Les villes 
principales étaient : Arad (Rouad), Tripoli, Byblos 
ou Djebel, Beryte, Sidon, Tyr, Aco ou Ptolémais, 
gouvornées par une oligarchie ou par des rois Sous 
l'Empire romain, le territoire s'acerut de la Cœlé- 
Syrie ou Phénicie du Liban. Canquise par les éroi- 
ses puls tombée sous le joug ottoman, elle est, de- 
puis 1919, sous mandat français V. SYRIE. Les 
Phéniciens, d'origine chananéenne et venus sans 
doute de: bords du golfe Persique, s'établirent sur 
le littoral méditerranéen, au pied du Liban, vers 
le xxiv* s. avant notre ère. Ils y fondèrent des villes 
essentiellement maritimes, d'où partirent leurs 
flottes pour aller trafñquer et coloniser dans tout le 
bassin de la Méditerranée et jusque dans la mer 
Kouge, dans l'Atlantique et dans la Baltique. Leur 
habileté, comme navigateurs et marchands, est de- 
meurce Célèbre; aussi les a-t-on surnommés les An- 
glais de l'ancien monde. Parmi leurs industries, il 
faut citer la fabrication du bronze, de la pourpre 
(qu'ils Uraient d'un cœquillage), du verre, leurs bi- 
joux, leurs meubles, leurs idoles et amulettes Iis 
initièrent les peuples méditerranéens au commerce, 
à la navigation, à l'industrie, et ils proposèrent un 
alphabet d'où dérivent la plupart des alphabets du 
monde ancien. Ils jouèrent dans l'histoire d'Orient 
un role tout à fait secondaire, se bornant à observer 
une prudente neutralité ou à subir l'alliance du 
plus fort. Leur langue était sémitique et leur reli- 
gion naturaliste, assez voisine de celle de la Syrie. 
Leur alphabet est considéré comme l'ancêtre de 
tous les alphabets occidentaux, On sait que Car- 
thage est une colonie phénicienne. 

Phéniciennes (les), tragédie d'Euripide, sur le 
même sujet que les Sept chefs devant Thèbes 
d'Eschyle (409 av. J.-C.) : imitée par Sénèque. 

BEAUx-AnRTs. V. PHÉNICIEN (Partie lgngue). 

Phénix, oiseau fabuleux qui était unique en san 
espèce. Il vivait plusieur: siècles au millieu des 
déserts de l'Arable, se faisait périr sur un bûcher 
et renaissait de sa cendre. (Myth. ). 

Phénomènes (les), poème astronomique d'Aratus 
(une s. av. J.-C.), traduit du grec en latin par Cicé- 
ron, où l'auteur expose las connaissances astrono- 
miques de son temps, 

PHÉRÉCRATE, poète grec de l'ancienne comé- 
die, né à Athènes (seconde moitié du ve s. av. J.-C.). 

PHÉRÉCYDE DE STROS, philosophe grec, le 
premier philosophe gree qui enseigna l'im:xnrtalité 
de l'ime; |! compta Pythagore parmi ses disciples; 
wm. vers 543 av. J.-C. 

PUÈRES, 7. do l'anc. Grèce (Tiiessalie), suj. 
Velestino. 


PHIDIAS [ås:), le plus grand sculpteur de l'an- 
clenne Grèce, né à Athènes, m. vers 431 av, J.-C. 
On lui attribuait le Jupiter d'Olympie, la grinde 
Minerre en bronze et la Minerve chryséléphantine 
du Parthénon, et une collaboration importante aux 
statues du fronton et à la frise du même temple. 

PHILADELPHIR, v, des Etats-Unis (Penneyiva- 
nie), sur le Delaware; beau et vaste port; 
2.004.000 h. (PhUadciphiens). Université, arsenal. 
Industrie très variée; mwctallurgie, machines, fila- 
tures et grand commerce eitérieur. Création de WIL- 
liam Penn, ce fut, de 1790 à 1800, le siège du gou- 
vernement fédéral, 


officier français, 
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PHILÆ [lè], île du Nil, dans la haute Egypte, 
près de la première cataracte, anciennement consa- 
ereo A Isis et à Osiris; ruines célèbres du temple 

sis 

Philaminte, personnage des Femmes savantes, de 
Molière. Elle forme avec sa fille Armande et sa 
belle-sœur Bélise ce trio de pédantes grotesques, 
qui se pâment aux sonnets de Trissotin et qui em- 
brassent Vadius pour l'amour du grec. 

Philèbe (le), dialogue de Platon, dans lequel So- 
crate s'efforce de determiner, entre la raison et le 
plaisir, de quel côté se trouve le souverain bien. 

PHILELPHE (Francesco FILELFO ou), huma- 
niste italien, né à Tolentino (1398-1481), 

PHILÉMON et BAUCIS, deux époux célèbres de 
la mythologie. llis habitaient un bourg de Phrygtie, 
lorsque Jupiter et Mercure, en visitant cette contrée, 
furent repoussés de tous les habitants, mais accuelil- 
lis avec hospitalité par Philémon, quoiqu'ils n'eus- 
sent pas fait connaitre leur divinité. Jupiter, ayant 
inondé tout ce pays, changea la cabane des deux 
époux en un temple, Ceux-ci demandèrent à en être 
les ministres et à ne point mourir l'un sans l'autre. 
Parvenus à la plus grande vicillesse, 

Baucis devint tilleul, Philémon devint chêne. 

Le nom des deux époux a passé dans la langue 
comme symbole de l'amour conjugal, 

Philémon et Baucis, poème mythologique, plein 
de grâce et d'imagination, par La Fontaine (1685). 

PHILÉMON, poète comique grec, né en Ciliete, 
un des principaux représentants de la comédie de 
mœurs ou die nouvelle > 
(381 -262). 

PHILÉTAS DE COS [téss, 
köss), critique et poète alexan- 
drin (310-290 av. J.-C.). 

PHILIBERT ser [bòr], le 
Chasseur, duc de Savoie en 
1472 (1464-1484); — PHILI- 
BERT II, le Beau, duc de Sa- 
vole en 1497 (1480-1504); — 
PHILIBRRT- EMMANUEL, V. 
EMMANUEL. 

PHILIDOR (François-An- 
dré Danican) compositeur 
français et célèbre joueur 
d'échecs, né à Dreux. Il fut 





Philidor. 
un des premiers créateurs de l'opéra-comique en 


France; auteur de l'opéra Krnclinde (1726-1795). 

Philinte, personnage du Misanthrope de Molière, 
dont le caractère conciliant, indulgent pour les fal- 
blesses d'autrui, forme antithèse avec celui d'Al- 
céste, inflexible pour les travers de ses semblables. 


PHILIPOX (Charles), caricaturiste et journaliste 
français, né à Lyon (1800-1862). 

PHILIPON DE LA MADELAINE, chansonnier 
et vaudevilliste français, né à Lyon (1734-1818). 

PHILIPPE 51, roi de Macédoine, père d'Alexan- 
dre le Grand, né en 382 av. J.-C. Monté sur le trône 
en 360, il réorganisa les finances et l'armée macédo- 
niennes, créa la phalange, agrandit ses Etats du côté 
de la Thrace, puis commença de s'emparer des 
villes grecques de la côte de la mer Egée. Les Athé- 
niens, malgré les avertissements de Démosthène ne 
s'inquiétèrent de lui qu'en 338, mais furent dé- 
faits à Chéronée, et cette défaite marqua la fin de 
l'indépendance de la Grèce. Philippe, après s'être 
fait donner le titre de généralissime des armées hel- 
léniques, se préparait à marcher contre les Perses 
lorsqu'il fut assassiné en 336 par un noble, Pausa- 
ntas, peut-être à l'instigation de sa femme Olympias. 

PHILIPPE V, roi de Macédoine de 220 à 178 
av. J.-C.: fut battu par le consul romain Flaminius 
à Cynocéphales (197), 

PHILIPPE l'Arabe, empereur romain de 244 à 
249. Arabe de naissance, !1 fit tuer Gordien III et 
fut assassiné par les soldats de Decius. 

PHILIPPE (saint), l'un des douze apôtres, né à 
Bethsaide: martyrisé vers l'an 80. Fête le 1er mal. 
— Philippe (saint), un des sept premiers diacres, 
né probablement à Césarée, m. en 80. Fite le 6 juin. 

PHILIPPE de Néri (saint), fondateur de la con- 
grégation de l'Oratoire, né à Florence (1515-1595 
Fête le 26 mal. 
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PHILIPPE de empereur d'Allemagne, | Terre, successeur de Richard. Jean is fait tuer 
hé en 1170, assassiné par Othon de Wittelsbach en | son neveu, Arthur de Bretagne (1203), es Bretons se 


1208. Il était le mg fils de Frédéric Barberousse. 
PHILIPPE le Hardi, duc de Bourgogne, fils de 
Jean le Bon. Il t au titre d’apanage, en souvenir 
de son courage à la journée de Poitiers aux tôtés 
de son père, le duché de Bourgogne, et devint ainsi 
le chef de la 2e maison de Bourgogne.. Il avait 
épousé Marguerite de Flandre (1342-1404). 
PHILIPPE le Bon, fils et successeur y Jean 
sans Peur, duc de Bourgogne, aS à Dijon. Il se ré- 
concilla au traité d'Arras avec Charles VII, et fut 
père de Charles le Téméraire (1396-1467). 
' PHILIPPE 1°rf, le Beau, archiduc d'Autriche, 
roi de Castille et des Pays-Bas. 
Jeanne la Folle naquit Char- 
les-Quint (1478-1506) :; 
PHILIPPE Il, flls de Charles- 
Quint et d'Isabelle de Portu- 
gal, roi ele r Vi des Pays- 
Bas, etc., à Valladolid. 
Très ina au catholicisme, 
il s’employa constamment à 
le faire triompher au moyen 
des armées espagnoles. Mais 
{1 s'allia inutilement avec les 
Ligueurs dans l'espoir de voir 
un Espagnol régner sur le 
trône de France; sa flotte, : 
l'Invincible Armada, qu'il Philippe II. 
avait envoyée contre l'Angle- 
terre, fut dispersée par la tempête, et il ne put 
venir à bout de la résistance des Pays-Bas. A sa 
mort, il laissait finalement 
l'Espagne épuisée et dimi- 
nuée, bien que lui ayant 
adjoint depuis 1581 le Portu- 
eA (1527- r ; — PHI- 
E JII, roi d'Espagne de 
1598 F 1691, né à Madrid en 
1578: — Prinirre IV, ro 
d'Espagne de 16?1 à 1665, 
né en 1605; il prit une part 
malheureuse à la guerre de 
Trente ans, et céda Roussil- 
lon et Artois à la France en 
1659; — PHILIPPE V, petit- 
fils de Louis XIV, d'abord 
duc d'Anjou, né à Versailles, 
roi d'Espagne de 1700 à 1746: il tenta un louable 
effort pour relever l'Espagne de sa décadence. 

Philippe II (portrait en pied de), tableau du 
Titien, musée des Etudes (Naples); — du même, 
musée de Madrid, 

Philippe IV, roi d'Espagne (portrait de), tableau 
de Vélasquez (Madrid). 

PHILIPPE 1er, fils de Henri 1er ct d'Anne de 
Russie, rot de France en 1060. Indolent, égoïste, 11 
régna d’abord sous la tutelle de Baudouin V, comte 
de Flandre. En 1071, il intervint dans les affaires 

e Flandre, mais il fut défait près de Cassel. 

087, il prit le parti de Robert Courte-Heuse contre 
son père Guillaume le Conquérant ; cette fois encore 
la fortune fut défavorable au roi de France, bien 
qu'à la prise de Mantes le duc de Normandie fût 
nort d’une chute de cheval. Excommunié pour avoir 
répudié sa femme Berthe, fille de Florent Ier, comte 
de Hollande, et enlevé Bertrade de Montfort, la 
femme de Foulques, comte d'Anjou, il n’en continua 
pas moins une vie de plaisirs jusqu’à sa mort. En 
1099, il avait associé son fils Louis à la couronne. 
C'est sous son règne qu'eurent lieu la conquête de 
l'Angleterre par les Normands (1066) et la première 
croisade (1095) [1052-1108]. 

PHILIPPE II Ou PHILIPPE AUGUSTE, fils 
de Louis VII et d'Adèle de Champagne, roi de 
France, né à Gonesse, roi en 1180. Le règne important 
de ce monarque énergique et habile comprend deux 

hases bien tranchées. De 1180 à 1199, il s'employa 

triompher de Henri II, puis de Richard Cœur de 
Lion, aveo lequel il fit la troisième croisade. Cette 
rivalité, marquée par l'échec de Philippe à Fréteval 
(1197), se termina par la mort de Richard devant 
le château de Châlus (1199) et le triomphe des Ca- 

tiens sur les Plantagenets. De 1199 à 1223, la 

utte continua entre le roi de France et Jean sans 


(Phot. Anderson, Larousse.) 








Philippe V. 


De son mariage avec: 


1322) 


soulevèrent. La cour de Philippe Auguste prononça 
la confiscation de la Normandie, du Maine, do l'An- 
jou, de la Touraine, du Poitou (1204). Philippe se 
jeta alors sur la Flandre, dont le comte Ferrand 
s'était déclaré pour Jean sans Terre, et il remporta 
sur ce dernier, soutenu par les Anglais et l’empereur 
Othon, la victoire de Bouvines (1214). On doit à 
Philippe Auguste d'importantes mesures d'ordre ad- 
ministratif, judiciaire et financier, la création des 
baillis et des prévôts, la quarantaine le'roy, la fon- 
dation de l’Université, et des embellissements à 
Paris, qu’il entoura d'une forte enceinte. Philippe 
en ee noces Isabelle, 
V, comte de Hainaut: veuf, il 
rte Ingeburge, fille de Waldemar le Franc, roi 
Danemark, qu'il répudia pour épouser 
Tr Berthold de Méranie dans le Tyrol (1165- 


PHILIPPE 111, le Hardi, fils de Saint Louis et 
de Marguerite de vence, roi de France en 1270. 
né à Poissy. Il réunit à la couronne le comté de Tou- 
louse (1271) et déclara la guerre à Pierre III d'Ara- 
gon, un des instigateurs des Vêpres sicillennes. Le 
pape avait excommunié le roi LS - et donné son 
royaume à Charles de Valois, fils de Philippe le 
Hardi. Celui-ci échoua en Catalogne et mourut, au 
retour, à Perpignan. C’est sous Philippe III qu'eut 
lieu le premier anoblissement. Veuf d'Isabelle, fille 
de Jacques Ier, roi d'Aragon, Rhilippe sa 
Meria; fille de Henri III, duc de Brabant (1245- 

PHILIPPE IVY, le y fils de d À iea = 
d'Isabelle d'Aragon, roi de France en 
Fontainebleau. Son règne fut agité et ea By k 
commença par réunir la Champagne et la Navarre, 
héritage de sa femme, Jeanne de Navarre, ét donna 
tous ses soins à l'organisation du parlement. Une 
querelle entre matelots anglais et normands faillit 
entraîner la guerre contre Edouard 1er, s'appuyañt 
sur les Flandres, et le roi de France, s'appuyant sur 
l'Ecosse, mais l'intervention du pape arrêta le con- 
flit. Philippe ayant fait arrêter l'évêque de Pa- 
miers, le pape voulut faire juger le prélat par une 
cour spécialé et adressa des femontrances au roi 
(bulle Ausculta, fili). Celui-ci convoqua les premiers 
états généraux, LR parti pour le souverain 
contre Boniface VIIT (1302) que jes envoyés du roi 
de France vinrent insulter à Anagni (1303). La 
réconciliation du Saint-Siège et de la France n'eut 
lieu qu'après l'avènement de Clément V (1305). 
Dans l'intervalle, les seigneurs avalent été vaincus à 
Courtrai par les bourgeois flamands (1302): mais 
en 1304, les Flamands furent à leur tour défaits à 
Mons- en-Pévèle, bataillé suivie de la paix (1304). 
Cependant, le Trésor était complètement à sec. L'al- 
tération des monnaies, l'établissement de nouvelles 
taxes, les expédients de toute sorte, provoquèrent Île 
mécontentement et même des révoltes. Philippe, dé- 
sireux de combler le déficit, fit aux templiers un 
procès dans l'espoir de s'emparer de leurs richesses; 
il fut soutenu par les états généraux de 1308. Ce 
procès se termina en 1512 par la suppression de 
l'ordre, Philippe le Bel est une figure à la vérité 


peu sympathique, mais capitale de notre histoire. 


C'est le premier des souverains modernes: il tint 
tête au pouvoir temporel de l'Eglise et à la féoda- 
lité, accrut le domaine royal et, aidé par les légistes, 
favorisa le développement des institutions adminis- 
tratives et judiciaires (1268-1314). 

PHILIPPE V, le Long, fils de Philippe le Bel 
et de Jeanne de Navarre, rol de France. A la mort 
de son frère Louis X (1316), il devint régent du 
royaume; mais Jean Ier, son neveu, n'ayant vécu 
que quelques jours, il monta lui-même sur le trône 
(1316). C’est en sa faveur et au détriment de Jeanne, 
fille de Louis le Hutin, que les états généraux, 
interprétant l'ancienne loi territoriale des Francs, 
déclarèrent les femmes incapables de succéder à la 
couronne de France. Il assura l'unité des monnaies, 
organisa la Cour des comptes et réunit au domaine 
Lille, Douai et Orchies. Philippe V avait épousé 
Jeanne, fille d'Othon IV, comte de Bourgogne (1294- 


PHILIPPE VI, de Valois, dit le Hardi, fils de 
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Charles de Valois et de Marguerite de Sicile et 
neveu de Philippe le Bel, roi de France en 1328, à 
l'exclusion d'Edouard 111 d'Angleterre qui réclamait 
la couronne comme descendant de Philippe le Bel 

r sa mère, et écarté en 7ertu de la loi salique. 

ve, mais léger et manquant de sens pratique, 1] 
intervint, au début dv son règne, en Flandre en 
faveur de Louis de Rethel et il vainquit les Fla- 
mands À Cassel (1328). Blantôt éclata la guerre de 
Cent ans, Edouard 111 s'étant proclamé roi de#'rance, 
Sur mer, Philippe fut vaincu à l'Ecluse en 1340, sur 
terre à Crécy (1348). Calais était pris en 1847. 
Pour comble de malheur, une épidémie de peste 
noire vint désoler la France. Grâce à la médiation 

pape, une trâêve fut alors conclue. Avant sa mort, 
Philippe fit l'acquisition du Dauphiné et de la sel- 
gneurie de Montpellier. Devenu veuf de Jeanne, fille 
de Robert II, due de Bourgogne, Philippe épousa 
Blanche, fille de Philippe d'Evreux, roi de Navarre 
(1293-1350). 

PHILIPPE, landgrave de Hesse, né à Marbourg. 
Jl fut le chef le plus remarquable de la ligue pro- 
testante de Smalkalde (1504-1567). 

PHILIPPE-ÉGALITÉ, v. ORLÉANS. 


PHILIPPES, v, de Macédoine, sur les confins de 


la Thrace, près de la mer, où Antoine et Octave 
vainquirent Brutus et Cassius, l'an 42 av. J.-C. 
PHILIPPEVILLE, v. de Belgique (pror. de Na- 
mur), ch.-1. d'arr.; 1.400 h. Marbres. 
PHILIPPEVILLRE, ch.-l. d'arr. (Constantine); 
sur la rade de Stora, à l'embouchure de l'oued 
I-Kébir; à 80 kil. N.-E. de Constantine; 68.009 h. 
— L'arr. a 190.477 h. 


PHILIPPINES, archipel de la Malaisie, dans la 
mer de Chine: 300.000 km2; 18.000.000 d'h. (Phi- 
lippins, Tagala). Climat humide et chaud, Princi- 

les productions : sucre, chanvre, coprah, tabac, 

es principales : Luzon, ce gag Cap. Manille. 
Colonie espagnole depula 1527, les fes Philippines, 
révoltées contre l'Espagne en 1898, sollicitèrent 
l'appui des Etats-Unis. La guerre hispano-améri- 
caline eut pour résultat la cession des Philippines 
aux Etats-Unis en 1898, lesquels d'ailleurs ont 
accordé l'indépendance à l'archipel dans un délai 
de douze ans à partir de 1934. 

Philippiques (les), harangues politiques de Dé- 
mosthène contre Philippe de Macédoine; ces dis- 
cours sont remarquables par une éloquence sobre et 
vigoureuse (351-341 av. J.-C.). Aux quatre Philip- 
piques proprement dites, on joint ordinairement les 
trols Olymihiennes et les harangues Sur la paiz et 
Sur la Chersonèse. 

ippiques ou Discours accusatrurs de Cicéron 
contre Antoine, intitulés Phfléppiques à l'imitation 
des harangues de Démosthène: réquisitoire d'une 
extraordinaire virulence. Lorsque Cicéron eut été 
assassiné, la femme d'Antoine,- Fulvie, voulut per- 
cer d'une épingle la langue qui avalt prononcé contre 
son mari de si violentes diatribes (43-42 av, J.-C.). 
' PHILIPPOPOLI ou PLOVDIV, v. de Bulgarie, 
sur la Maritza: 103.000 h. Essence de rose. 

PHILIPPOTEAUX (Henri - Emmanuel-Félix), 
peintre d'histoire, né à Paris (1815-1884), 

PHILIPPSBOURG, v. d'Allemagne (Bade), près 
du Rhin; 2.850 h. La yille, qui avait subi de nom- 
breux sièges (1875, 1688, 1734), fut démantelée par 
les Français en 1799, 

PHILIPPSON [om] (Martin), historien alle- 
mand, né à Magdebourg; auteur d'une Histoire de 
Marie Stuart (1846-1916). 

PHILINTE, bistorien grec, ami puls rival de 
Denys l'Ancien. Il avait écrit une Histoire de la 
Sicile. M. en 356 av. J.-C. 

PHILINTINS, ancien peuple de l'Acle, peut-être 
congénère des Pélasges et venu de Crète. Soumis par 
Ramsès 111, les Philistins étaient établis entre la 
Syrie, la Méditerranée et la région de Joppé: ils 
svalent pour villes principales Qaza, Asralon, Ash- 
dod, Ekron et Gad. Ils réussirent à opprimer Israël, 
mais ils devinrent à leur tour tributaires des Juifs, 
après avoir été vaincus par Saul et par David, lis 
éurent des démélés avec les Axassriens, notamment 
avec Sargon, et, dès le milieu du vire siecle, ils dis- 
paraissent de l'histoire. 

Philo un des plus illustres guerriers 
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grecs du siège de Troie, à Hercule en mourant 
légua ses flèches empolsonnées. En allant à Troie, 
11 se blessa avec une de ses flèches, et la blessure 
produisit une odeur si insupportable que ses gens 
l'abandonnèrent dans l'île de Lemnos. Il y resta 
dix ans. Ulysse et Diomède vinrent l'y chercher, un 
oracle ayant déclaré que Trole ne serait” prise 
qu'avec les flèches d'Hercule. 

Philoctète, tragédie de Sophocle, œuvre remar- 
quable par la simplicité de l'exécution et la vérité 
des sentiments. 

PHILOLAOS [oss], philosophe pythagoricien du 
ve siècle av. J.-C., né à Crotone ou à Tarente. 

PHILOMÈLE, fille de Pandion, roi d'Athènes, et 
sœur de Procné. Elle fut victime de la brutalité 
du roi de Thrace, Térée, son beau-frère, qui ensuite 
lui fit couper la langue pour l'empêcher de révéler 
le crime et la tint étroitement renfermée. Philomèle 
trouva moyen de falre parvenir à Procné une toile 
sur laquelle son aventure était peinte. Les deux 
sœurs, pour se venger, tuèrent Itys, fils de Térée, 
et le servirent à son père dans un repas. Elles 
échappèrent à la fureur de Térée et furent changées 
l'une en rossignol et l'autre en hirondelle. De là 
vient que les poètes donnent le nom de Philomèle au 
rossignol, et celui de Proené à l'hirondelle. 

PHILOMÈNE (sainte), vierge ot martyre du 1ve 
siècle, dont le corps fut découvert à Rome en 1802, 
Fête le 11 août. 

PHILON le Juif, philosophe grec d'origine juive, 
né à Alexandrie vers l'an 20 av, J.-C. Sa philoso- 
phie, mélange de Platon et de la Bible, n'a pes été 
sans action sur lẹ néo-platonisme et sur la littéra- 
ture chrétienne. 

PHILON DE BYZANCE, ingénieur et tacticien 
grec (fin re s. av. J.-C), 

PHILOPŒMEN [pémèn], chef de la ligue 
Achéenne, né à Mégalopolis, surnommé le dernier 
des Grecs. Il essaya de maïntenir l'unité de la 
Grèce devant les progrès menaçants de Rome: m. 
prisonnier des Messéniens (253-183 av. J.-C.). 

Philosophe marié (le), comédie en cinq actes et 
dh vers, bien conduite et écrite avec goût, une des 
meilleures plèces de Destouches (1727), 

Philosophe sans le savoir (le), comédie en cinq 
actes et en prose, le meilleur ouvrage de Sedaine : 
plèce philosophique attaquant le préjugé du duel et 
aussi la vanité nobiliaire (1765), 

Philosophie anatomique, ouvrage du naturaliste 
Geoffroy Saint-Hilaire, exposant sa doctrine, ou 
théorie des analogues (1818 et 1822). 

Philosophie botanique, ouvrage de Linné. livre 
admirable de concision, qui a fondé le langage de la 
botanique, et a longtemps fait autorité (1751). 

Philosophie chimique, ouvrage important de 
Fourcroy, fixant la nouvelle nomenclature (1792), 

Philosophie positive (Cours de), ouvrage fonda- 
mental d'Auguste Comte, dans lequel i! propose de 
remplacer les spéculations sur la cuuse première 
par une représentation systématique et positive de 
l'univers (1830-1842). 

PHILOSTRATE, écrivain grec des 11e et ime siè- 
cles, né à Lemnos (vers 175-vers 249). 

PMILOTAS ['âss], général macédonien, hippar- 
que en Asie, lapidé sur l'ordre d'Alexandre pour 
n'avoir pas révélé un complot qu'il connaissait 
(330 av. J.-C.), 

PHILOXÈNE [ksèn'], poète dithyramblque grec, 
né à Cythère et qui vivait à la cour de Denys l'An- 
cien, tyran de Syracuse Enfermé dans les Latomies 
pour avoir trouvé mauvais certains vers du prince, 
il en fut tiré quelques jours après et consulté de 
nouveau, Comme les vers ne lul paraissaient pas 
meilleurs que les précédents, 1) se contenta de so 
retourner vers les officiers de Denys, en leur di- 
sant : + Qu'on me ramène aux carrières. » Le tyran 
ne put s'empêcher de rire d'une critique si adroîte, 
et il pardonna. da 

PHLÉGÉTHON (le), un des fleuves des Enfers, 
qui roulait non de l'eau, mais des flammes, 

PRLÉGRÉENS [gréin] (champs), région volca- 
nique située à l'O. de Naples; c'est là que se trouve 
la fameuse grotte du Chien. 

PHOCAS [kdss], empereur grec en 602, détrôné 
et mis à mort par Héracilus en 610. | 
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PHOCÉE, anc. v. d'Asie Mineuro (Ionie), auj. 
Fotcha, fondée par les Grecs. A leur tour, les Pho- 
céens fondèrent en Gaule Massilia (Marseille), 

PHOCIDE, pays de l'anc. Grèce, entre la Thessa- 
lie et la Béotle, au S. de la Locride et au N. du 
golfe de Corinthe; le Parnasse, le temple de Del- 
phes, l'oracle d'Apollon faisaient de la Phocide un 


territoire sacré. (Hab. Phocidiens.) Ælle fut raya- - 


gée par Xérxès. V. PHTHIOTIDE. 


PHOCION, général et orateur athénien du parti 
aristocratique, célèbre par son désintéressement et 
injustement condamné à boire la ciguë 
(vers 400-317 av. J.-C.). Apôtre de la 
paix, mais vaillant soldat, il expulsa 
les Macédoniens de la Chersonèse. Il 
conquit une grande autorité par sa 
simplicité, son éloquence un peu rude 
Un jour qu'on l'applaudissait à la 
tribune, 11 s'écria : « Me serait-il 
échappé quelque sottise? » 


PHŒNIX (îles), petit archipel an- 
glais de Polynésie, à l'E. des îles Gil- 
bert. Guano. i 

Phormion (le), comédie de Térence : 
(182 av. J.-C.). L'intrigue de cette 
pièce a fournit à Molière la donnée des 
Fourberies de Scapin. ? 

PHOTIOS où PHOTIUS [siuss], 
patriarche de Constantinople en 858 et 
écrivain byzantin, politique ambitieux 
et sans scrupules, qui suscita le grand schisme des 
Grecs en 863; né en 820, m. exilé en 891. 

PHRAATES 1er [tèss], roi des Parthes vers 178 
av. J.-C.; — PHRAATES IlI, roi des Parthes de 137 
à 127 environ; — PHRAATES IIl, roi des Parthes 
(vers 70 à 58 av. J.-C.); — PHRAATES IV, roi des 
Parthes de 37 av. J.-C. à 9 apr. J.-C 

PURAORTÈS 1°" [fèss], roi légendaire de Mé- 
die, dont la tradition fait le successeur de Déjorès 
et qui, d'après les anciens, aurail régné de 655 à 
633 av. J.-C. Il fut vaincu et tué par Assurbanipal; 
— PHRAORTÈS ÎI, nom que prit le Mède Sattarita 
lorsqu'il se révolta contre Cyrus. Vaincu par ce der- 
nier en 520 av. J.-C., 11 fut tué et mutilé. 

PHRIXOS [ksoss], fils d'Athamas et frère 
d'Hellé. Plus heureux qu'Hellé, il réussit à fran- 
chir l'Hellespont et apporta en Colchide la fameuse 
Toison d'or. 

PHARYGIE [/rijil, anc. contrée du centre de 
l'Asie Mineure, peuplée par les Bébryces, issus des 
Pélasges. V. princ. Jconium (Konia), Cuzique, 
Lampsaque, Abydos, Troie, Gordium, Ancyre, Pessi- 
nente, célèbre par le culte de Cybèle. Les Phrygiens. 
puissants et civilisés, résistèrent aux Hittites, mais 
au vilie siècle le pays fut conquis par Crésus, roi 
de Lydie. La Phrygie passa ensuite sous la domi- 
nation des Perses, des Macédonlens, des Galates et 
des Romains. 

PAHRYNÉ, courtisane grecque (ive s. av. J.-C). 
Praxitèle la prit comme modèle pour ses statues 
de Vénus. Accusée d'impiété, les hélliastes 

-l'acquittèrent en considération de sa beauté. 
Gérome a peint Phryné devant l'Aréopage 
(1861). 

Phryné, charmant opéra-comique en deux 

‘actes, paroles d'Augé de, Lassus, musique de 
+Saint-Saëns (1893). , y 

PHRYNICHOS [ag , Poète tragique 

av." d1-C.), 


Phocion. 


‘d'Athènes (vie $. En 494, sa 
Prise de Milet remun si fort le public que 
‘le poèté fut condamné à une amende pour 
avoir rappelé la catastrophe, 

PURYNICHOS, poète comique athé- 
men, rival d'Aristophane (fin du ve s. av. 

.-C.). 

PHTAH, dieu de l'ancienne Egypte, 
adoré à Memphis, identifié à Osiris et à 
Sokari sous le nom de Phtah-Sokar-Oxiris 
‘et de Phtah-SoKaris. Les Egyptiens le pla- 


Phtalh. 


»çaient comme le premier roi de Memphis dans la 
liste des dynasties divines. 

PHTHIOTIDE [/tio], pays du S.-E. de la Thes- 
salie (Grèce), jadis habité par les Achéens. Y. princ. 
Phthic, Hécraclée, Larissa. Forme avec la Phocide 
up nome ayant pour ch.-l. Lamia. 
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Physiologie du goût, traité de gastronomie ħu» 
moristique et anecdot iuue, par Brillat-Savarin (1825). 

Physiologie du mariage, par H. de Balxac (1828) ; 
méditations plaisantes sur le bonheur et le malheur 
conjugal, ) 

Physique d'Aristote, un des ouvrages essentiels 
du grand philosophe, où sont exposées ses théories 
sur le mouvement, les principes du mouvement et le 
premier moteur. 

PIANA, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajaccio, près 
du golfe de Porto; 1.112 h. Vins muscats. Calan- 
ques réputées. 

PIAUMY [piaouï], Etat du Brésil: 800.000 h. 
Cap. Thcrezina. 

PIAVE (la), fl. d'Italie (Vénétie), descend des 
Alpes Carniques et se jette dans l’Adriatique; 


215 kil. Victoire des Italiens sur les Autrichiens 
en 1918. 

PIAZZA Armerina, v. d'Italie (Sicile); 
44.000 h. 


PIBRAC, comm. de la Haute-Garonne, arr. et à 
15 kil. de Toulouse: 780 h. Pèlerinage fréquenté au 
tombeau de sainte Germaine. 

PIBRAC (Guy pu FAUR, seigneur de), magistrat 
français, né à Toulouse, auteur de Quatfrains moraux 
d'une forme expressive et énergique (1529-1584). 

PIC DE LA MIRANDOLE (Jean), savant italien, 
né-au château de la Mirandole, près de Modène, 11 
se distingua par une précocité extraordinaire en 
même temps que par la hardiesse de ses thèses en 
philosophie et en théologie (1463-1494). V. DE ONNI 
RE SCIBILI, à la Port. rose. 

PICARD (l'abbé Jean), savant astronome fran- 
çais, né à La Flèche. I] exéruta une des premières 
mesures exactes de la terre (16°0-1682). 

PICARD (Louis-Benoitr, poète comique francais, 
né à Poris, auteur de comédies pleines de galeté ct 
de naturel : la Petite Ville, etc. (1769-1828), 

PICARD (Emile), mathématicien français, né à 
Paris (1856), auteur de remarquables travaux sur 
l'analyse; membre de l'Académie des sciences et do 
l'Académie française. 

PICARDIE, anc. prov. de France, capit. Aohienrs, 
comprenant le Vermandois, l’Amlénois, le Valois, le 
Santerre, le Ponthieu, le Boulonnais et Ja Thiéra- 
che. Occupée par Philippe Auguste en 1185, elle 
fut réunie définitivement à la couronne en 1477, 
Elle a formé le dép. de la Sornine ct une partie do 
ceux du Pas-de-Calais, de l'Aisne et de l'Oi:e, 
Hautes plaines fertiles. Grande production de blé, 
lin, betterave. (Hab. Picards.) 

La Picardie, qui a vu pendant la Grande Guerre 
les batailles de la Somme, a été le théâtre de trois 
grandes < batailles de Picardie », livrées : fin sep- 
tembre 1914, de mars à mal 1918, et du $ août au 
14 septembre suivant. 

PICCARD (Auguste), physicien suisse, né à 
Lutry (canton de Vaud) en 1884. Professeur à 
l'université de Bruxelles, il a exploré le premier la 
stratosphère en 1931 et dépassé l'altitude de 
16,000 m. 

PACCENS [fichi] (Nicolas), compositeur italien, 
né À Bari. Sa rivalité avec Gluck donna licu à”la 
fameuse querelle des pluerkistes et des picrinistes. 
Génie plus tendre que profond, Piccini possédait 
un sens remarquable de la scène (1728-1800). 

Picciola, roman estimé de Saintine (1836), C'est 
l'histoire touchante d'une fleur et d'un prisonnier. 

PICCOLOMINI (Æneas Sylvius), célèbre érudit 
itclien, pape sous le nom de Pie II (1405-1464). 

PICCOLOMINI (Octave), général autrichien, né 
“à Florence. Il se distingua à Lutzen (1632), à Nord- 
lingen (1634) et débloqua Thionville (1639). C'est 
un des plus célèbres hommes de guerre qui aient 
commandé les Impériaux (1599-1658). 

PICENUM [sénom’], région de l'anc. Italie (Sam- 
nium}, sur l'Adriatique; auj. provinces d'Ancône, 
Macerata et Ascoli. 

PICHEGRU (Charles), général français, né près 
d'Arbols. Il se distingua aux Pays-Ras, fut à la 
tête des armées du Rhin et de la Moselle, et du 
Nord. Dévoré d'ambition, il conspira contre Bona- 
parte avec Georges Cadoudal. Arrêté, on le trouva 
La au Temple, étranglé avec sa cravate (1761- 
804). 

PICHOT (Amédée), littérateur français, né à 


PIO 


Arles (1795-1877): vulgerisateur de la littérature 
anglaise. 

Pickwick Club [pikouik klæb] (les Papiers du), 
roman de Dickens (1837), où l'on voit les types 
ipe de M. Pickwick et de son domestique Sam 

eller. 


PICQUIGNY [ki], ch.-l. de c. (Somme), arr. 
d'Amiens, sur la Somme; 1.096 h. Ch. de f. Louis XI 
et Edouard IV, roi d’Angle- 
terre, y eurent une entrevue 
célèbre (1475). 

Picrochole, personnage de 
Gargantua, type comique du 
conquérant la façon de 


hus. 
PICTES, indigènes de l'an- 
cienne Ecosse, ainsi nommés 
parce qu'ils se tatouaient le 


corps. 

PICTET [tè] (Raoul), sa- 
yant suisse, né à Genève 
(1842-1929); il a résolu la 
liquéfaction de l'azote, de 
l'hydrogène et de l'oxygène. 

PICTONES ou PICTA- 
VES, peuple de la Gaule cel- 
tique, puis de l'Aquitaine 
JIe (Poitou). 

PIE Ier (saint), pape de 
140 à 155, né à Aquilée: — 
Pie II (Æneas Sylvius Pic- 
colomini), pape de 1458 à 
1464: — Pre III, pape en 
1503, né à Sienne; — P1E IV, 
pape de 1559 à 1565; — 
Pie V (saint), pape de 1566 
à 1572: — Pin VI, pape de 
1775 à 1799. Il fut arrêté, 
sur l'ordre du Directoire, par 
le général Berthier et con- 
duit en France, où il mourut; 
— Pie VII (Chiaramonti), 
pape de 1800 1823. U si- 

na le Concordat (1801), vint 

~ Paris sacrer l'empereur 
Napoléon, fut ramené plus 
tard à Fontainebleau comme 
captif et ne retourna à Romo 
qu'en 1814; — Pire VIII, 
pape de 1829 à 1830; — PIE 
IX (Mastaï-Ferreti), pape de 
1846 à 1878. Il proclama les 
dogmes de l'Immaculée Con- 
ception et de l’infaillibilité 
pontificale, édicta le Sylla- 
bus, mais vit se consommer, 
pour le Saint-Siège, la perte 
du pouvoir temporel; — 
Pig X (Sarto), pape de 1903 
à 1914. Il a condamné le mo- 
dernisme, le Sillon, restauré 
le chant sacré: — Pie XI 
(Ratti), pape de 1922 à 1939. 
Jl a signé avec le gouverne- 
ment italien les accords du 
Latran (1929) rendant au 
Saint-Siège son indépendance 
territoriale; — Pix XII (Pa- 
celli), élu pape en 1939. 

Pie-IX (ordre de), institué 
par Pie IX en 1847. Ruban 
bleu foncé, avec liséré rouge. 

Pie voleuse (la), mélodra- 
me en trois actes et en prose, 
par Caigniez et d'Aubigny (1815). — Opéra-comi- 
que de Rossini, en itallen (1817). V. GAZZA.LADRA. 

PIEDICORTE-DI-GAGGIO (té, gadjio), ch.:1, 
de c. (Corse), arr. de Corte; 666 h. 

PIEDICROCE [cé], ch.-l. de c. (Corse), arr, de 
Corte: 527 h. 

PIÉMONT (« Au pied des monts »), région de 
l'Italie septentrionale, entre les Alpes, le Tessin et 
l'Apennin: superf. 29.494 km2; pop. 8.600.000 h. 
Ch.-l. Turin. Avant 1860, le Piémont formait avec 
‘a Savole les Etats sardes. 
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PIENNES,, comm. de Meurthe-et-Moselle, err. 
de Briey; 4.077 h. Ch. de f. 

PIÉRIDEH, les neuf filles de Piérus, rol dè Ma- 
cédoine, métamorphosées en pies poar avoir disputé 
aux Muses le priz du chant. — Nom donné souvent 
aux Museos, dont Île culte était originaire do Piérie. 

PIERNÉ (Gabriel), compositeur fr., né à Mets 
(1863-1487). Auteur de la File de Tabarin, la 
Coupe enchantée, la Croisade des onfants, Cpdeltse. 

PIERRE, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), err. de 
Chalon, non loin du Doubs; 1.759 h. (Péerrot). 
Ch. de f. Magnifique château hirorique. 


PIERRE (saint), le premier des apôtres et des 
papes, né vers l'an 10 av. J.-C., martyr À Rome 
sous le règne de Néron, probablement en 67. Au 
moment de le Passion, 11 renia trois fols Jésus, qui 
lui avait prédit sa trahison. Un regard du maître Jui 
j era tii toute l'étendue de sa faute. Fêtė te 

utn. 

Pierre (le Crucifiement de saint), tableau de Ru- 
bens, à Cologne : — de Sébastien Bourdon, au Loarre. 

Pierre (la Délieranee de saint), frésque de Ra- 
phaël, À Rome (Chambres du Vatican), 

Pierre de Rome (éolise Sabnt-) ou basique Vea- 
ticane, qui s'élève à e sur la rive droite du 


.Tibre, à côté du Vatican. La basilique élevée en 


ce lieu en 326 par Constantin fut reconstruite à 
partir de 1450 sur les plans de Rossellino, Bramante, 
Raphaël, Michel-Ange, Carlo Maderno et le Bernin. 
Le dôme est haut de 138 m. et large de 42. L'église 
est précédée d'un magnifique portique ovale. 

PIERRE de Vérone (saimi), martyr dominicain, 
né à Vérone en 1206: assassiné près de Côme par 
des hérétiques en 1252: canonisé l’année suivante. 

PIFRRE CARYSOLOGUE (saint), archerêque 
de Ravenne, né à Imola (406-450). 


. PIERRE D'ALCANTARA (sainf), fondateur de 


l'ordre des franciscains déchaussés (1499-1562). 
PIERRE NOLASQUE (saint), fondateur français 


“de l'ordre de la Merci; m. à Barcelone en 1258, 


PIERRE ser, roi d'Aragon de 1094 à 1104: — 
PIERRE 11, roi d'Aragon de 1196 à 1213: — PIER- 
RE III, roi d'Aragon de 1276 à 1285, instigateur des 
Vêpres siciliennes ; — PIERRE IV, roi d'Aragon de 
1335 à 1387; — PIERRE le Cruel ou le Justicter, 
roi de Castille de 1350 à 1369; mort dans une ter- 
rible rixe avec son frère Henri de Transtamare, qui, 
aidé de Du Guesclin, venait de le battre à la journée 
de Montiel. 

PIERRE 1er, le Justicier, roi de Portugal de 
1357 à 1367; — PIERRE II, roi de Portugal de 1683 
P Madi — PIERRE III, roi de Portugal de 1777 à 
PIERRE 1er, le Grand, tsar de Russie de 1682 
à 1725, né à Moscou en 1672. Doué d'une volonté de 
fer et d’une énergie souvent brutale, il brisa le - 
voir des strélitz et résolut de tirer son peuple de la 





barbarie pour en former une 


nation civilisée, d'emprunter 
à l'Occident sa civilisation. 
IÍ voyagea en Europe, orga- 
nisa une administration et 
une noblesse officielle, répar- 
tit les services en collèges, 
se fit reconnaître comme chef 
suprême de l'Eglise russe et 
eut bientôt une armée qui lui 
permit de vaincre à Poltava, 
en 1709, les troupes de Char- 
les XII. 11 dut cependant ren- 
dre Azov aux Tures (1711), 
mais gagna la Livonie, l'Es- Pierre Ier le Grand. 
tonie et la Finlande au traité 

de Nystadt (1721). En 1717, Il fit un second voyage 
en Europe. Il mourut à Saint-Pétersbourg, qu'il 
avait fondé. On ne peut dissimuler ses cruautés, 
son despotisme et même ses vices; mais, ce qui lui 
méritera l'admiration universelle, ce sont ses hautes 
facultés d'organisateur, son indomptable énergie. 
Le Testament politique qu'on lui attribue, et dans 
lequel est mise en évidence la nécessité pour la 
Constantinople, est un 





Russie de s'emparer de 
document apocryphe. 

PIERRE 11, tsar de Russie de 1727 à 1730, né 
à Saint-Pétersbourg en 1716, 


(Phot. Bulles, Tunimallo, P. Petit, Delius, . Hanfstaengl.) 
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PIERRE III, tsar de Russie, né à Klel, couronné 
en 1762, assassiné à l'instigation de sa femme, qui 
lui succéda sous le nom de Catherine 11 (1728-1762). 

PIERRE 1er (Pierre KARAGEORGEVITCH), né à 
Belgrade: élève de l'école de Saint-Cyr, il servit 
dans l’armée française en 1870-1871. Roi de Serble 
en 1903, 11 suivit héroïque- 
ment son peuple dans l'ad- 
versité pendant la Guerre 
(1546-1921). 

PIERRE II, rol de Yougo- 
slavie, né à Belgrade en 1923; 
fils d'Alexandre Ier, il lul 
succéda en 1934. 

PIERRE de Courtenay, 
empereur latin de Constanti- 
nople, petit-fils de Louis le 
Gros, m. en captivité v. 1218. 

PIERRE Mauclere, duc de 
Bretagne, de Ja muison ca- 
pétienne de Dreux. Il est cé- 
lèbre par ses luttes contre le 
clergé et contre Jean sans Terre: m. en 1250, 

PIERRE DES VIGNES, homme d'Etat italien, 
né à Capoue (fin Cu xt s.-1249}. Il fut premier 
ministre de Frédéric II. 

PIERRE l'Ermite, religieux né à Amiens, prin- 
+ prédicateur de la première croisade (vers 1050- 
1115). 

PIERRE le Vénérable, abbé et réformateur de 
Cluny (1092 ou 1094-1156). 

PIERRE LOMBARD, évêque de Paris, né à 
Lomellogno (vers 1100-1160); ateur du Livre ds 
sentences, qui devint la base de l'enseignement 
théologique. 

Pierre Schlemihi, nouvelle fantastique de Cha- 
misso, histoire des malheurs d'un paurre homme qui 
vendit son ombre au diable en échange de la bourse 
de Fortunatus. Allégorie énigmatique (1814). 

PIERRNE-BÉNITE, comm. du Rhône, arr. de 
Lyon; 5.318 h. 

PHRRE-BUFFIÈRE, ch.-l. de ce. (Haute- 
Vienne), arr. de Limoges; 948 h, Patrie de Dupuy- 
tren. Ch. de f. 

P PERSIEN: comm, du Var, arr. de Toulon; 

PIERREFITTE, comm. de la Selne, 
Saint-Denis: 11.645 h. (Pierrefittois). 


-PIERREFITTE-NESTALAS, village des Hau- 
tes-Pyrénées (arr. de Bagnères); 1.016 h. (Pierre- 
fittois). Ch. de f. Electrochimie. 

PIERREFITTE-SUR-AIRE, ch.-l. de c. 
(Meuse), arr. de Commercy; 292 h. (Pierrefittois). 

PIERREFONDS, comm. de l'Oise, à 15 kil. de 
Compiègne; 1.630 h. Ch. de f. Eaux sulfureuses et 
ferrugineuses. Magnifique châ- 
teau féodal, reconstitué par Vlol- F3 
let-le-Duc en 1862. pie 

PIERREFONTAIY%E, ch.-l. de -u 
c. (Doubs), arr. de Besançon; ! n S 
1.037 h. - 

PIERREFORT, ch.-l. de c h 
(Cantal), arr. de Saint-Flour; 
1.123 h. Sources minérales. 

PIERRELATTE, ch.-l. de c. 
(Drôme), arr. de Nyons; 3.307 h. 
Ch. de f. 

Pierrot, personnage ordinaire 
des pantomimes, habillé de blane 
et la figure enfarinée. 

Pietà, nom donné par les Ita- 
liens aux représentations de ja 
Vierge pleurant le Christ, tan- 
tôt seule, tantôt accompagnée de gaint Jean et des 
trois Maries. La plus fameuse est le groupe de 
Michel-Ange, dans l'église Saint-Pierre (Home). — 
Citons encore le tableau du Guide (Bologne); — 
d'Annibal Carrache (Naples); — de Van Dyck (An- 
vers); ete. 

PIETERMARITZBURG [pilr, bœwrgh], capit. 
de la colonie anglaise du Natal (Union Sud-Afri- 
caine); 38.000 h. 

PIETRA-DI-VERDE [dé], ch.-l. de c (Corse), 
arr. de Corte; 604 h. 


(Phot. Chusscau-Flaviens, Larousse.) 





Pierre Ier de Serbie. 


arr. de 
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PIEUX (Les), ch.-1. de c. (Manche), arr. de Cher- 
boutg:; 1.184 h. Kaolin. 

PIGALLE (Jean-Baptiste), sculpteur français, né 
à Paris; auteur du Monument de Maurice de Saze, 
du Tombeau du maréchal 
d'Harcourt, du Mercure at- 
tachant ses lalonnières (Lou- 
vre), etc. (1714-1785). 

PIGAULT-LEBRUN 
[gé], écrivain français, né 
à Calais; auteur de roman 
licencieux, mails écrits d’une 
plume alerte et facile (1753- 
1835). 

PIGNEROL, v. d'Italie 
(Piémont) : 19.300 h. Indus- 
trie active. Pignerol, clef du 
Piémont, a été française à 
diverses reprises. Forte- 
resse où furent enfermés Fou- 
quet, Lauzun et l'Homme au masque de fer. 

PIIS [piiss] (Augustin de), chansonnfer et vau- 
deviliste français, né à Paris (1755-1831). | 

PILAT (mont), massif des Cévennes septentrio- 
nales; 1.434 m. 

PILATE (mont), montagne près 
(Suisse) : 2.123 m. Funiculaire. 

PILATE (Ponce), gouverneur de la Judée pour 
les Romains, m. à Vienne (Isère) vers 39 apr. J.-C. 
Redoutant peut-être une sédition, il finit par livrer 
à ses juges religieux Jésus-Christ que, dans sa 
conscience, ne reconnaissait coupable d'aucun 
crime. Pour faire comprendre aux Juifs qu'il leur 
laissait la responsabilité de la mort de Jésus, il 
se fit apporter de l'eau et, se lavant les mains, il 
s'écria : « Je suis innocent de la mort de ee juste; 
c'est vous qui en répondez. » La locution : Je men 
lare les mains s'emploie pour faire entendre qu'on 
décline la responsabilité d'une affaire. | 

PILÂTRE DE ROZIER (Jean-François), physi- 
cien, aéronaute français, né à Metz, mort en voulant 
traverser la Manche en ballon (1754-1785). ; 

PILCOMAYO (le), riv. de l'Amérioue du Sud, 
traverse la Bolivie méridio- 
nale et les steppes du Chaco, 
puis se réunit au Paraguay 
(riv. dr.); 1.200 kil. 

PILLNITZ, village de 
Saxe près de Dresde; 1.000 h. 
Une convention y fut signée 
en 1791 entre Léopold, em- 
pereur d'Allemagne, et Fré- 
déric-Guillaume, roi de 
Prusse, contre la Révolution 
qui menaçait le trône de 
Louis XVI. 

PILON (Germain), sculp- 
teur français, né à Paris. 
On lui doit les mausolées de 





Pigalle. 


de Lucerne 





G. Pilon. 
François Ier et de Henri II, à Saint-Denis, l'admi- 


rable groupe des Trois Grâces, le monument du 
chanceller de Birague (1535-vers 1590). 

PILOTY (Charles de), peintre allemand d'his- 
toire et de portrait, né à Munich (1826-1886). 

PILPAY ou BIDPAY, brahmane légendaire, au- 
quel on attribue la rédaction des anciens apologues 
de l'Inde. 

PILS (Isidore), peintre français, né à Paris, 
auteur de tableaux religieux et militaires, de Rou- 
get de Visle chantant la Marseillaise (1813-1875). 

PLESEN [pilsen]. V. PLZEN. 

PILSUDSKE [sou] (Joseph), maréchal et homme 
politique polonais, né à Zulow., Il sauva la Pologne 
de la menace bolchevique en 1919-1920, et à partir 
de 1926 devint le maitre du pays (1867-1935), 

Pimbêche (la comtesse de), personnage de la 
ur des Plaideurs, de Racine, type de la plai- 

cuse. 

PINAIGRIER (Robert), peintre verrier fran- 
çais, né probablement à Tours entre 1490 et 1500, 
m. avant 1550. 

PINAR-DEL-RIO, y. de Cuba; 15.000 h. 

PINDARE, le prince des poètes lyriques grecs, né 
à Cynocéphales (521-441 av. J.-C.). Ses Æpinicia 
célèbrent les athlètes vainqueurs dans les Grands 
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Jeux grecs. La hardiesse des pontées et des méta- 
Dhores, l'harmonie, l'éclat et la majesté du style, 
l'abondance ot la riçhesse des Images, la chaleur et 
la pompe du récit sont les qualités dominantes des 

odes qui sont parvenues jusqu'à nous et auxquelles, 
Fr on reproche un peu d'obscurité et d'en- 
ure. 

PINDE (le), montagne du nord de la Grèce an- 
cienne, entre la Thessalle et l'Epire, consacrée à 
Apollon et aux Muses. Auf. Agrapha. 

PINDEMONTE [mon'té] (Hippolyte), poète Ita- 
lien, né à Vérone (1753-1828). 

PINEL (Philippe), médecin français, né au châ- 
teau de Rascas (Tarn). Il suhstitua des mesures 
de douceur aux violences dont 
les aliénés étaient jusqu'alors 
victimes (1745-1826). 

PINEY, ch.-1, de c. (Aube), 
arr. de Troyes; 1.184 b. Ch. 
de f. Eglise du xjie siècle. 

PINGRÉ (Alezandre-Gui), 
astronome français, auteur de 
beaux travaux sur les comè- 
tes, né à Paris (1711-1796). 

PINKERTON  [pignker- 
ten] (John), géographe, his- 
torien et numismate écos- 
sais, né à Edimbourg (1754- 
1826). 

PINOLS [nolss],ch.-1. dec. 
(Haute-Loire), arr. de Brioude ; 630 h. Autel druidique. 

PINS (ile des), ile française de la Mélanésie, au 
8. de la Nouvelle-Calédonie: 570 h. 

PINSK (pignsk], v. de Pologne, sur le Pripet, 
ñu millieu d'immenses marais: 31.900 h. 

PINTO [in’] (Mendès), voyageur portugais, né à 
Montemar-Velho: 11 explora les Indes orientales et 
a laissé une relation de ses voyages traduite en fran- 
çais sous le titre de Voyages aventureuxz (1509-1583). 

PINTURICCHIO [pin'tourikio] (Bernardo BETTI, 
dit), peintre religieux italien, né à Pérouse. Auteur 
d'œutres remarquables par le mouvement de la com- 
position et l'éclat de la couleur (1454-1513). 

PINZON [pin’son’] (Martin-Alonso et Vincent), 
nom de eux frères qui furent les compagnons et 
parfois les rivaux de Christophe Colomb. Martin 
mourut en 1498. 

PLOMBINO [ptom’], v. d'Italle (Toscane), port 
en face de l'ile d'Elbe; 30.000 h. Métallurgie. 

PLOMBO (Sébastien del). V, SÉBASTIEN. 

Pionniers (les), roman de F. Cooper, retraçant 
PS of des premiers colonisateurs américains 
( : Ÿ 

PLONSAT [sa], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom; 1.650 h. Ch. de f. 

PIORRY (Pierre-Adolphe), médecin français, né 
à Poitiers. Il a fait faire de grands progrès å la 
percussion médicale ou plessimétrie (1794-1879). 

PIOTRKOW [kou/], v. de Pologne, au 8. de 
Varsovie: 51,000 h. 

Pipelet (M eur), personnage des Mystères de 
Paris, d'Eugène Sue, resté le type populaire du 
concierge. Il a pour ennemi intime le rapin Cabrion, 
qui lui joue toutes sortes de mauvais tours. 

PIPRIAC, ch.-l. de c, (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Redon: 3.270 h. Ch. de f. 

PIRANDELLO (Luigi), auteur dramatique et 
romancier italien, né à Girgenti (1867-1936). 

PIRANESTI [né] (Jean-Baptiste), architecte et 
graveur italien, né à Venise: il a gravé avec beau- 
coup de pittoresque des sujets d'architecture (vers 
1720-1778): — fils, FRANÇOIS, graveur de 
talent, né à Rome (1748-1810). 

Pirate (le), roman historique de Walter Scott, 
où revit la nature grandiose et sauvage des îles 
Shetland (1821), 

PIRÉE (le), port d'Athènes: il lui était, dans 
l'antiquité, relié par les Longse-Murs: 250.000 h. 
Dans la fable de La Fontaine : le Singe et le Dau- 
Phin, celui-ci, demandant à l’autre, qu'il porte sur 
son dos À travers les flots, s'il connaît le Pirée, en 
recoit cette réponse : « Il est mon ami: c'est me 
vieille connaissance. » Depuis, prendre le Pirée pour 
un homme a toujours signifié d'une manière plai- 
sante la confusion grossière que l'on fait de deux 


(Phot. Giraudon.) 





Pinel. 
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choses qui n'ont entre elles aucune ressemblance. 

PIRENSE (Henri), historien belge. né à Verviers 
(1862-1935). Auteur d'une belle Histoire de Belgique. 

PIRFTHOUS (uss), héros thessallen, fils d'Irion 
et rai des Lapithes, ami de Thésée. Ses noces avec 
Hippodamie furent ensanglantées par le fameux 
combat des Centaures et des Laplthes. (Afyth.) 

PIRMASENS [asens’], v. de Bavière (palatinat 
rhénan) ; 4.000 h. Chaussures, verrerie. 

PIRNA, v. d'Allemagne (Saxe), sur l'Elbe: 
30.000 h. Victoires de Frédéric TI sur les Saxons et 
les Autrichiens, en 1745 et 1756. 

PIRON (Alexis), poète français, né à Dijon, au- 
teur de la Métromanie et d'un grand nombre de 
satires, chansons, etc., spirituelles, mais souvent 
licencleuses (1889-1773). 

PISANO (Niccolo), sculpteur ftalien, né à Pise 
(debut xire s.-1278). II fut l'instigateur de la 
premiare Renaissance pisane (chaire du baptistère 

e Pise). 

PISANO (Andrea), sculpteur et architecte ita- 
lien, né à Pise. Il contribua à affranchir l'art 
moderne de l'influence byzantine (porte sud du bap- 
tistère de Florence) [vers 1300-vers 1:50), 

PISANO (Antonio), dit Vittore Pisanello, pein- 
tre et médailleur dtalien, né vers 1380, m. vers 1450. 

PISE, v. du royaume d'Italie (Toscane), sur 
l'Arno; 77.000 h. (Pisans). Université. C'est une 
des plus belles villes de l'Italie, par le nombre et 
la magnificence de ses édifices (cathédrale, baptis- 
tère, célèbre tour penchée du xire s., Campo-Santo). 
Patrie de Galilée. 

PISE, v, de l'anc. Péloponnèse (Elide), sur l'Al- 
phée, près du temple d'Olympie. 

PISIDIE, anc. contrée de l'Asie Mineure, au S. 
de la Phrygie; v. princ. Antioche. 

PISISTRATE, tyran d'Athènes (vers 600-527 av. 
J.-C.). Il réussit à usurper l'autorité souveraine, 
mais il fut chassé d'Athènes par les partisans de 
Lycurgue et de Mégaclès. Ce dernier l'aida ensuite 
à reconquérir le pouvoir, dont il fut de nouveau 
dépossédé pendant onze ans, mais qu'il recouvra en- 
core et qu'il transmit à ses fils Hipparque et Hip- 
pias. Il usa avec modération et habileté du pouvoir, 
embellit Athènes et fit rassembler et publier les 
rapsodies homériques. 

PISON (Caius Calpurnius), consul romain en 
67 av. J.-C. et proconsul de la Gaule narbonnalise ; 
accusé de péculat par César, 11 fut défendu par Cli- 


céron; — CNEIUS CALPURNIUS, général romain sous 


Tibère, accusé du meurtre de Germanicus et assas- 
siné en 20 apr. J.-C. 

PISON (Cnelus Calpurnius), homme politique ro- 
main, célèbre par la conspiration qu'il trama contre 
Néron, mais que son indécision laissa échouer. 
M. en 65. 

PISSARRO (Camille), paysagiste francais. né à 
l'Île Saint-Thomas (Antilles) [1831-1903], impres- 
sionniste harmonieux. Parmi ses œuvres, citons se: 
Vues de Paris, Quais de la Seine. 

PISSOS [oss), ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Mont-de-Marsan; sur la Grande Leyre: 1.359 h. 

PISTOIE, v. d'Italie (Toscane): 76.000 h. Cati- 
lina y fut défait et tué en 63 av. J.-C. 

PITÉ Où PITÉAA [aa sign. rivière], f. de Suède, 
se jetant dans le golfe de Botnie, au petit port de 
Pitéaa. 

PIATESNTI [fèchti], v. de Roumanie (Munté- 
nie), sur l'Argesh: 21.000 h. 

PITHIVIERS, ch.-l. de c. (Loiret), arr. et à 
42 kil. d'Orléans, sur l'Œuf, branche de l'Essonne, 
am. de la Seine: 5.984 h. (Püthivériens). Ch. de t. 
lâtés d'alouettes, cire, miel, safran. 

PITHOU (Pierre), jurisconsulte et écrivain fran- 
çais, un des collaborateurs de la Satire Ménippce 
et l’un des membres les plus actifs du parti des 
politiques. Né à Troyes (1539-1596). 

PITOT (Henri), physicien et ingénieur français, 
né à Aramon (Languedoc). On lui doit de nombreux 
travaux d'art (aquedues) et le tube de Pitot poùr 
mesurer la vitesse de l'eau dans un cours d'eau 
(1695-1771). 34 

PITT (William), lord CnaTuaAM, homme d'Etat 
anglais. Il dirigea Ja politique anglaise pend 
la guerre de Sept ans (1708-1778). 
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PITT (William), fils du précédent, homme d'Etat 

anglais, né à Hayes. Adversaire implacable de la 
Révolution, il soudoya trois coalitions contre la 
France, mais sans pouvoir “empêcher ni les victoires 
de Napoléon, ni la ruine 
momentanée du commerce 
britannique (1759-1806). 
‘ Pitt et Cobourg (partisans 
da). On appelait ainsi, sous 
la Révolution, tous ceux qu'on 
soupconnait d'être contre-ré- 
volutionnaires. 

PITTACOS, un des Sept 
sages de la Grèce, né à My- 
tilène, qu’il délivra des ty- 
rans et qu'il gouverna pen- 
sant, dix ea A vers 650, m. 
en 569 av -C À 

PITTI, célèbre famille fio- William Pitt, le jeune. 
rentine, rivale des Médicis. 

Le palais Pitti, à Florence, bâti par Brunelleschi 
en 1440, en rappelle aujourd'hui le souvenir. 

PITTSBURGH [bærgh], v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie), sur l'Ohio; 700.000 h. Grandes 
acléries. 

PIXÉRÉCOURT (René-Charles GuILRERT de), 
dramaturge français, né à Nancy (1773-1844), le 
« père du mélodrame ». 

PI Y MARGALL [al] (Francisco), publiciste et 
homme d'Etat espagnol, né à Barcelone, un des mi- 
nistres de la Rép. espagnole en 1873 (1821-1901). 

PIZARRE (François), aventurier espagnol, né à 
Trujillo, qui, avec l'aide de 
ses frères : GONZALÈS (1502- 
1548) et HERNANDO (m. en 
1567), conquit le Pérou. Il 
fut tué à Lima par les parti- 
sans de son rival Almagro 
(1175-1541). 

PiZZO, port d'Italle (Ca- 
labre), sur la Méditerranée : 
8.000 h. Murat y fut fusillé 
(1815). 

PLABENNEC, ch.-l. de c. 
(Finistère), arr. -de Brest: 
3.713 h. Monuments druidi- 
ques. 

PLACIDE (stint), moine 
bénédictin, né à Rome. Il suivit saint Benoît au 
mont Cassin. Fête le 5 octobre. 

PLACIDIE, fille de Théodose, femme d'Ataulphe 
puis de Constance. Elle gouverna l'empire d'Occi- 
dent pendant la minorité de son fils Valentinien IIl; 
m. en 450. 

Plaideurs (les), comédie en trois actes et en vers, 
imitée des Guêpes d'Aristophane, par Racine (1668), 
spirituelle critique des mœurs du Paiais, Les per- 
sonnages de cette pièce : Perrin Dandin, Petit Jean, 
l'Intimé, Chicancau, la comtesse de Pimbêche, 
sont devenus des types. Beaucoup de vers sont deve- 
nus proverbes : 

Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. 
Mäûis, sans argent, l'honneur n'est qu'une maladie. 
Point d'argent, point de suisse. 

Ce que je sais le mieux, c'est mon commencement. 
De grands mots qui tiendraient d'ici jusqu’à Pontoise. 
L'INTIMÉ. 

Avant la naissance du monde... 
DANDIN, bâillant. 

Avocat, ah! passons au déluge... 

Dans l’application, ces mots : Avocat, passons au 
délnge, sont une manière ironique de faire entendre 
à quelqu'un qu'il remonte beaucoup trop haut dans 
le récit d'un événement. 

PLAINFAING, comm. des Vosges, arr. de Saint- 
Dié; 3.446 h. Cotonnades. 

PLAISANCE, v. d'Italle (Emilie), sur le Pô; 
62.000 h. (Placentins). 

MLAISANCE, ch.-l de c. (Gers), arr. de Mi- 
rande; 1.299 h. 

PLAISIANS (Guillaume de), un des plus fameux 
légistes de Philippe le Bel, m. en 1313. 

"PLANARD (François de), écrivain français, né 


(Phot. Hanfstaengl, Larousse.) 
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à Millau, auteur de comédies, de vaudevillL et 
d'un grand nombre de livrets d’opéras-comiques 
le Pré auz clercs, VEclair, etc. (1784-1853). 

PLANCHE (Gustave), critique littéraire fr., nê 
à Paris (1808-1857); dogmatique et tranchant. 

PLANCHES-EN-MONTAGNE (Les), ch.-l. de 
c. (Jura), arr. de Lons-le-Saunler; 201 h. 

PLANCK (Max), physicien allemand, né à Kiel 
en 1858. Ses travaux ont trait à l'énergie, à la cha- 
leur et à la théorie des quanta. 

PLANCOËT [koët], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Dinan; 1.932 h. Ch. de f. 

PLANQUETTE (Robert), compositeur français, 
né à Paris, auteur d'onérettes : les Cloches de Cor- 
neville, Rip, Surcouf, etc. (1848-1903). 

PLANTAGENET, dynastie d'origine angevine 
qui occupa le trône d'Angleterre depuis Henri Il 
jusqu'à l'avènement de Henri VII. Au xive siècle, 
ils se divisèrent en deux branches rivales (York et 
Lancastre), et ainsi naquit la guerre des Deuz- 
Roses (1154-1485). 

PLANTÉ (Gaston), physicien français, né à Or- 
thez (1834-1889) : il construisit le premier accumu 
lateur: — Son frère, FRANCIS, pianiste remarqua- 
ble, né à Orthez (1839-1934) 

Plantes (Jardin des), jardin botanique de Paris, 
fondé en 1626 et auquel furent adjoints, en 1693, un 
Muséum d'histoire naturelle, puis une Ménagerie. 

PLANTIN (Christophe), imprimeur, né à Saint- 
Aventin, près de Tours, et établi à Anvers (vers 
1520-1589). 

PLANUDE (Maxime), moine grec, enmpllateur 
de l'Anthologie grecque et des Fables d’Esope (sers 
1260-vers 1330). 

PLATA (rio de la), large estuaire de l'Amérique 
méridionale, formé de l'Uruguay et du Parana, bai- 
gnant Buenos-Aires et Montevideo. Large de 
230 kil. à l'entrée. 

PLATA (La), v. de la république Argentine, 
ch.-l. de la prov. de Buenos-Aires, sur le rio San- 
tiago, tributaire du rio de La Plata; 260.000 h. 

PLATA (La), v. de la Bolivie. V. SUCRE. 

PLATEAU CENTRAL ou MASSIF CENTRALE, 
plateau comprenant le cinquième de la superficie do 
la France et étagé en terrasses sur lesquelles s’61à- 
vent les monts du Forez à 1'E., les monts d'Auvergno 
au centre (Plomb du Cantal, puy de Sancy et puy de 
Dôme), et les monts du Limousin à l'O. Ce massif 
granitique, qui a pour socle méridional des plateaux 
calcaires appelés causses, a pour bordure orientale la 
chaîne centrale des Cévennes (l’Aigoual. le Lozère, 
le Gerbier-de-Jonc, le Mézenc), dont les ramifica- 
tions courent au S.-O. vers les Pyrénées et au N.-E. 
vers les Vosges, entre la Loire et le Rhône prolongé 
par la Saône. 

PLATÉE ou PLATÉES [té], anc. v. de Béotie 
sur le versant septentrional du Cithéron. Pausanias 
et Aristide y défirent les Perses (479 av. J.-C.). 

PLATEN [fen] (Charles-Auguste de), poète lyri- 
que allemand, né à Anspach (1796- 1835). 

PLATER [tèr] (Emilie), héroïne polonaise dc 
l'insurrection de 1831, née à Vilna (1806-1831). 

PLATON, célèbre philosophe grec, disciple de 
Socrate et maître d'Aristote. Il est l’auteur des ma- 
gnifiques dialogues : Crion, Phédon, Phèdre, Gor- 
gias, le Banquet, la République, les Lois, etc., où 
il fait parler Socrate, Sa philosophie, qui a pour 
méthode la dialectique, a pour couronnement la 
tħćorie des idées : la vérité, objet de la science, 
n’est pas dans les phénomènes particuliers et passa- 
gers, mais dans les idées. types purs de chaque 
groupe d'êtres : au sommet est l’idée du bien (429- 
317 av. J.-C.). 

PLAUEN [plaéen], v. d'Allemagne (Saxe): 
112.000 h. Grand centre de l'industrie de la bro- 
derie; tolles. 

PLAUTE (Titus Marcius Plautus), poète comi- 
que latin, né en Ombrie, d'une verve intarissable, 
souvent un peu rrue, peintre amusant des murs 
populaires. Ses pièces les plus connues sont : l'Am- 
phitryon, l’Aululaire, les Captifs, le Soldat fanfa- 
ron, etc. (vers 250-1S4 uv. J.-C.y 

PLEAUX, ch.-l. de c. etat ‘arr. de Mauriac; 
2,004 h. 

PLÉIADE. V. l'art. suiv. 


PLÉ 


PLÉIADES, nom des sept filles d’Atlas et de 
Plélone, qui so tuèrent de désespoir ot furent méta- 
morphosées en étoiles (Mwyth.r, Lo groupe des 
Plélades constitue aujourd'hui une petite constella- 
tion de l'hémisphère boréal, vers la têto du Taureau, 
ce qu'on appelle aussi la Powastmière: — La poésie 
s'est emparée de ce mot et a donné le nom de 
Plétade à sept poètes qui vivalent sous Ptolémée 
Philadelphe : Lycophron, Théocrite, Aratus, Niean- 
dre, Apollonius, Phillscus et Homère le Jeune, Sous 
Henri LI, on fit une Pléiade française comporéo de 
Ronsard, Du Bellas, Remi Belleau, Jodelle, Dorat, 
Baïf et Pontus de Thiard, et sous Louis XIII une 
autre qui réunissait Rapin, Commire, Larue, San- 
teul, Ménage, Duperrier et Petit. 

PLEINE-FOUGERES, ch.-l. de c. (Ifle-et-Vi- 
laine), arr. de Saint-Malo; 2.125 h. Ch. def. 

PLÉLAN-LE-GRAND, ch.-l. de c. (Ille-et-Vi- 
laine), arr. de Rennes: 2.935 h. 

PLÉLAN-LE-PETIT, ch.-l. de e. (Côtes-du- 
Nord), arr. de Dinan: 1.094'h, 

PLÉLO (Robert, comte de), diplomate français, 
né à Rennes, mort à Dantzig, où il était allé secou- 
rir de sa propre initiative, avec 3.000 volontaires, 
Stanislas Ier, roi de Pologne (1699-1734). 

PLÉNEUF, ch.-l. de e. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Saint-Brieuc, sur la Manche: 3.042 h. Bains de 
mer. 

PLÉREN, comm. des Côtes-du-Nord, arr. de Saint- 
Brieuc; 5.238 h. 

PLESNÉ, comm, de la Loire-Inférieure, arr. de 
Châteaubriant; 4,565 h. 

PLESSIS-LEZ-TOURS, village d'Indre-et-Loire, 
tant. et arr. de Tours. Rutnes d'un château bâti par 
Louis XI, lequel y mourót en 1488, 

PLESSIS-ROBINSON (Le), comm, de la Seine, 
arr. de Sceaux; 4.693 h. Lieu de promenade; restau- 
rants installés sur les branches de vieux chåtalgniers. 

PLESTIN-LES-GRÈVES, ch.-l. de c. (Côtes- 
du-Nord), arr. de Lannion, sur la Manche; 3.198 h. 

PLEUMARTIN, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
Châtellerault; 1.320 h. Ch. de f. 

PLEVEN [pléven] ou PLEVNA, v. de la Balga- 
rie; 29.000 h. Oh.-l. de cercle, Prise par l'armée 
russo-roumaine en 1877, après une résistance éner- 
gique d'Osman pacha. 

PLEYBEN [plébin}, ch.-l. de e. (Finistère), arr. 
de Châteaulin: 4.579 b. Calvaire. 

PLEYEL (Ignace), compositeur de musique, né à 
Ruppersthal, près de Vienne, fondateur d'une célè- 
bre fabrique de pianos À Paris (1757-1831) ; — Son 
fils, CAMILLE, facteur de planos, né à Strasbourg 
(1788-1855); — Marie Pleyel, femme du précé- 
ary pianiste de grande valeur, née à Paris (1811- 

15). 

PLENE l'Ancien, naturaliste romain, né à Côme, 
auteur d'une Histoire naturelle en 37 livres, sorte 
d'encyclopédie pres pour l’histoire de la science 
dans l'antiquité. Il périt lors de l'éruptlon du Vé- 
suve en 79 apr. J.-C. Commandant de la fotte de 
Misène, il s'était rendu à Stables, au moment de la 
catastrophe qui ensevelit Herculanum et F'ompéi, 
pour sauver lcs habitants menacés par le Vésuve. et 
au:<i afin d'observer de près le plicnomène. Les va- 
peurs dclétéres du volcan l’asphyxiérent, 


PLINE le Jeune, neveu du précédent, littérateur, 


romain, né à Côme, ami de Trajan, auteur du Pané- 
guyrique de Trajan et de Lettres célèbres, intéres- 
santes pour la cunnnissanre des mœurs antiques, 
mais d'un tour trop apprêté (62-vers 120). 

PLOARÉ, comm. du Finistere, arr, de Quimper: 
3.069 h. 

PLOEMEUR, comm, du Morbihan, arr. 
rient; 8. 03ù h. 

PLOËRMEL, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. et à 
59 kil, de Vannes: ch de f.; 5.350 h. (Ploérmrlais). 
Grains, chanvre, bestiaux, miel 

PLOESRTE [chti], v. de Roumante (Munténie), 
au pied des Alpes de Transylvante ; 75.000 b. Centre 
de l’industrie pétrolière roumaine. 

PLŒUC, ch.-1. de c. (Cütes-du-Nord), arr. de 
Saint-Brieuc; 3.685 h. Ch. de f. 


de Lo- 
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PLNGANTEL-RAINT-GERMAIN, ch.-L do €. 
(Finistère), arr, de Quimpet; 2.060 h, 

PLOMB DU CANTAL, V. CANTAL. 

PLOMDIÈRMEN-LES-BAINS, ch.-l. de c. (Vos- 
ges), arr. d'Epinal: 1.659 h. Ch. de f. Eaux miné- 
rales sulfatées sodiques arsenieales. 

Plounbs (les), célèbres prisons de Venise, sous les 
combles du palais ducal, recouverts de lames de 
plomb, et dont le séjour était atrocement pénible. 

PLONÉOURN-LANVENN, comm. du Finistère, 
arr. de Quimper ; 4.378 h. 

PLOTIN, philosophe néo-platonicien, né d'une 
famille romaine établie en Egypte: Disciple de 
l'érole d'Alexandrie, il enseigna Rome une doc- 
trine où il fond.les doctrines antiques et le chris- 
tlanisrue (205-270). 

PLOUAGAT, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Guingamp: 1.767 h. 

PLOUARET [rèt’], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Lannion: 2.502 h. Ch. de f. 

PLOUAY [ù], ch.-l. de c. (Morbihan), arr, de 
Lorient; 4.590 h. 

PLOUBALAT [12), ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Dinan, sur la Manche; 2.119 h. 

PLOUDALMEZEAU, ch.-l, de c. (Finistère), 
arr. de Brest; 8.867 h. 

PLOUDIRY, ch.-l. de e (Finistère), arr. de 
Brest; 1.186 h. 

PLOUESCAT [éska], ch.-l. de e. (Finistère), arr. 
de Morlaix, près de la Manche: 4.002 h. Iode. 


PLOUÉZEC, comm. des Côtes-du-Nord; arr, de 
Saint-Brieuc; 4.421 h. 
PLOUGASNOU, comm. du Finistère, arr. de 


Morlaix; 3.677 h. 

PLOUGASTEL-DAOULAS [lss], comm. du Fi- 
nistère, arr. de Brest, sur une presqu'ile de la rade 
de Brest: 6.914 h. Primeurs. Magnifique calvaire. 

PLOUGUENAST [ghenast'], ch.-1. de c. (Côtes- 
du-Nord), arr. de Saint-Brieuc; 2.513 h. 

PIOLGUERNEAU, comm. du Finistère, arr. de 
Brest; 5.937 h, Iode. 

PLOUHA, ch.-L de c. (Côtes-du-Nord), arr. dé 
Saint-Brieuc: 4.412 h. 

PLOUHINEC, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per; 6.378 h. Conserves. 

PLOUIGVNEAL, ch.-}. de c. (Finistère), arr. de 
Morlaix; 3.591 h. 

PLOUJEAN, comm. du Finistère, arr. de Mor- 
laix; 3.013 h. 

PLOUNÉVEZ-LOCHRIST, comm. du Finistère, 
arr, de Morlaix; 3.856 h. 

Ploutos, comédie d'Aristophane, satire sociale ou 
l'on trouve un bel éloge de la pauvreté (408 av. 
JGN 

PLOUZÉVÉDÐÉ, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Morlaix: 1.881 h. 

PLOVPIV, nom bulgare de Philippopoli. 

PLOZÉVET, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per: 4.259 h. 

PLUMÉLIAU, comm, du Morbihan, arr. do Pon- 
tivy; 4.722 h. 

PLUTARQUE, historien et moraliste grec, né à 
Chéronée entre 45 et 50 de natro ère; m. vers 125. 
Il étudia à Athènes, voyagea en 
Asie et en Egypte. fut à Rome 
le précepteur d'Adrien ct, de re- 
tour dans sa patrie, devint ar- 
chonte. Auteur de Vie des kom- 
mes illusires de la Grèce et de 
Home et Œurres morales. 

PLUTON, roi des Enfers et 
dieu des murts, Hls de Saturne et 
de Khéa, frère de Jupiter et de 
Neptune, époux de Proserpine. 
Identifié avec l'Hadès grec. 

PLUTON, planète située au delà 
de Neptune, découverte en 1930, 

PLUTUS [tuss] (gr. Ploutos), 
dieu des richesses. 

PLUVIGNER [gné], ch.-l. de 
c. (Motbihan); arr. de Lorient; 5.410 h. Ch. de f. 

PLYMOUTH [(plimez], v. et grand port mill- 
taire d'Angleterre, comté de Devon: 210.000 h. 

PLZEN (»‘lcgn], en allem. Pilsen, v. do Bo- 
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hême: ,15.000 h. Industrie active, verreries, por- 
celaines, brasseries. 

- PNOM-PENH [prém-pèn’] ou Phnom-penh, 
capit. du Cambodge, sur le Mékong: 84.000 h. 

Pnyx (le, ou mieux la), place de l'ancienne Athè- 
nes, où se tenait l'assemblée du peuple. 

PÔ (1e), f. d'Italie, l'Eridan des anciens; il sort 
du mont Viso, baigne Turin, Casal, Plaisance, Cré- 
mone, Guastalla, reçoit le Tessin, l'Adda, l'Oglio, 
le Mincio, la Trebbia, etc., et forme un delta avant 
d'atteindre l’Adriatique: 670 kil. 

PODENSAC, ch.-l. de c. (Gironde), arr, de Bor- 
deaux, sur la Garonne; 1.417 h. Ch. de f. Vins. 
Produits des Landes. 

POBIEBRAD (Georges), roi de Bohême, soure- 
rain actif et énergique (1420-1471). 

PODKARPATSKA RUS, nom tchèque de la 
Russie subkarpatique ou Ruthénie. $ 

PODOLIE, région à l'O. de l'Ukraine, bornée 
au S. par le Dniester; v. princ. Kamenetz-Podolsk. 

PODOR, v. de l’A.-0, F. (Sénégal), sur le Séné- 
gal; 2.500 h. Gomme. 

POE [pô] (Edgar), écrivain américain, génie 
tourmenté, d'une imagination étrange et poignante; 


auteur des Histoires extra- 
ordinaires, Né à Boston 
(1809-1849), 


POËLENBURG (Cornélis), 
peintre hollandais, né à 
Utrecht, auteur de portraits, 
ainsi que de tableaux mytho- 
logiques «de grande valeur 
(1586-1660). 

Poèmes antiques, par Le- 
conte de Lisle, recueil de piè- 
ces dont les sujets sont em- 
pruntés à l'antiquité hindoue 
et à l'antiquité grecque 
(1852). . 

Poèmes antiques et mo- 
dernes, par A. de Vigny (1822-1826), dont le pes- 
simisme s'exprime en symboles. 

Poèmes barbares, par Leconte de Lisle, dont la 
matière est empruntée aux récits bibliques, celti- 
ques ou scandinaves (1862). 

Poèmes érotiques, de Parny (1778-1781), où le 
poète célèbre avec volupté, tendresse, et non sans 
émotion, ses amours avec Eléonore. ` 

Poésie et vérité, autobiographie par Gœthe 
(1811-1814). 

Poésies sacrées, sortes de cantiques, par Le Franc 
de Pompignan (1751). Vol- 
taire, qui n'aimait pas Le 
Franc, a dit, avec plus d'es- 
prit, d'ailleurs, que de jus- 
tice, en parlant de ces pue- 
mes : 

« Sacrés » ils sont, car per- 
[sonne n'y touche. 

Poétique, ouvrage d'Aris- 
tote, où il est question de la 
poéxie en général, de la tra- 
gédie ct de l'épopée (1ve 8. 
av. J.-C.). 

POGGE (PoGG10- BRAC- 
CIOLINI, dit le), écrivain 
itallen, un des grands huma- 
nistes de la Renaissance ita- 
lienne, autcur de Faccties ct 
d'une Histoire flurentine 
(1330-1459). 

POGGENDORF [ghen] 
(Jean- Chrétien), physicien 
et chimiste allemand, né à 
Hambourg (1790-1577). 

POINCARÉ (Henri), ma- 
thématicien français, l'un des 
plus grauds de son temps, au- 
teur ‘de la découverte des 
fonctions fuchsiennes, ne 
Nancy (1834-1912). 

POINCARÉ (Raymond), 
avocat et homme politique français, cousin du pré- 
cédent, né à Bar-le-Duc (1860-1934), président de 


{Phot. Larousse, H.-L Manuel. 





E. Poe. 
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la République de 1913 à 1920; président du Con 
seil en 1912, de 1922 à 1924 et de 1926 à 1929. 

POINSINET (Alexandre), poète dramatique fran- 
Fe né à Fontainebleau (1735-1769), auteur du 

ercle. 

POINSOT (Louis), géomètre français, un des 
créateurs de la mécanique, né à Paris (1777-1859). 

POINTE-À-PITRE (La), v. de la Guadeloupe, 
ostane par un tremblement de terre en 1843; 
27.670 h. 

POINTE-DE-GALLE, port fortifié sur la côte 
sud de Ceylan; 40.000 h. 

POINTE-NOIRE, port du Moyen-Congo (A.-E. 
F.); tête de ligne du chemin de fer du Congo à 
la mer. . 

POINTIS [fi] (Jean-Bernard. baron dr), marin 
français: il prit Carthagène en 1697 (1645-1707). 

POIRÉ-SUR-VIE (Lc), ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de La Roche-sur-Yon; 3.664 h. 

POIRSON% (Auguste), historien français, né à 
Hire auteur d'une Histoire de Henri 1V (1795- 

11). 

Poisons (affaire des), série de scandaleuse: affai- 
res d’empoisonnement, à Paris. de 1670 à 1650, qui 
nécessitèrent la création d'une Chambre ardente, 
et auxquelles furent méèlées la Brinvilliers, la Voi- 
sin, la Vigourcux. 

POISSON (Raymond), auteur et acteur comique, 
né à Paris (1630-1690). 

POISSON (Siméon-Denis), mathématicien fran- 
çais, né à Pithiviers. Il s'est occupé principalement 
de physique mathématique et de mécanique ration- 
nelle (1781-1840), 

POISSONS [son], ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 771 h. Ch. de f. 

POISSONS (les), constellation de l'hémisphère 
boréal. Signe du zodiaque, correspondant au mois de 
février. 

POISSY, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Versailles, sur la Seine; 12.386 h. (Poissiais). Mi- 
noterie: distillerie: machines. Ch. de f. Belle église 
romane, Patrie de Saint Louis. 

Poissy (colloque de), conférence entre les catho- 
liques et les protestants, instituée pour répondre 
aux vœux pacifiques du chancelier de L'Hospital, 
mais qui n'aboutit à aucun résultat (1561). Théodore 
de Bèze et le cardinal de Lorraine en furent les 
principaux acteurs. \ 

POITIERS, anc. cap. du Poitou, ch.-l. du dép. 
de la Vienne, sur le Clain. Ch. de f., à 332 kil. S.-0. 
de Paris: 41.546 h. (Poitfcrine). Evêché, cour d'ap- 
pel, académie, université (facultés de droit, lettres, 


sciences). Eglises romanes (Saint-Hilaire, Notre- 
Dame-la-Grande, Sainte-Radegonde). Patrie de 


saint Hilaire, de Thibaudeau. Charles-Martel y 
écrasa les Arabes en 732. Près de Poitiers, à Mau- 
pertuis, le Prince Noir vainquit Jean le Bon, qu'il 
fit prisonnier (13356). — L'arr. a 10 cant., 
ST comm., 118.220 h. 


POITOL, anc. prov. de France, cap. Poitiers: 
repris une première fois aux Anglais en 1204, par 
Philippe Auguste, et annexé par Charles V en 1369; 
a formé les départements des Deux-Sèrres, de la 
Vendée et de la Vienne. Hautes plaines fertiles, 
Céréales, élevage. (Hab. Poitevins.) 

POX, ch.-l. de c. (Somme), d'Amiens: 

. (Poyais). Ch. de f. 

POJAREVAC, en allem. Passarowitz, v. de You- 
carie au confluent du Danube et de la Morava; 

000 h. 

POLA, v. d'Italie (Vénétie); port sur l'Adrlati- 


que: 55.000 h. Ruines romaines. Ancien arsenal et 
port militaire de l'Autriche. 


POLAIRE (étoile) ou la Polaire, étoile de 
3e grandeur, ainsi nommée parce qu'elle nous pa- 
rait toujours dans l'axe du pôle nord. Elle est 
situce dans la constellation. de la Petite Ourse et 
indique le nord. V. OURSE. 

POLAIRES (terres), nom- donné aux parcelles 
continentales situées autour des pôles, au-delà des 
cercles polaires, En général, les côtes seules de ces 
solitudes glacées et inhabitées sont reconnues: les 
principales sont : (terreg polaires arctiques) Groen- 
land, Spitzberg et terre Francois-Joseph: (terres po- 


arr, 
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loiros antarotiques) terre Adélie, terre Victoria du 
Sud, terre de Costs et terre de Graham. 

POLE [pooul] (Reginald), prélat anglais, arche- 
réque de Cantorbéry sous le règne de Marie Tudor, 
né à Stourton-Castle (1500-1558). 

POLÉASIE, région orientale de la Pologne, traver- 
versée par le Pripet; v. pr. Rinai, 
Brsrsc, — Occupée par l'U. R. 8. 5. 
1939. 

POLICASTRO, v. maritime d'ita- 
lie, prov. de Salerne; 5,700 h. 

Polichinelle, personnage comique 
bossu par derant, bossu par derrière, 
avec un long nez, et portant un grand 
chapeau à écux cornes. Il diffère beau- 
coup du puleinella nepolitain auquel il! 
a emprunté son nom, mais qui était 
droit, vêtu de blanc, arec un nez cro- 
chu et un demi-masque Il a la voix 
enrouée, naslillarde et perçante; |] est 
jorial, gouailleur, tapageur, ivrogne et 
querelleur, 

rene Lisa de), ré 
nal français, politique habile et écri- 
vain distingué, auteur de l'Anti- Polichinelle. 
Lucrèce, porme en vers latins, ingénieuse tenta- 
tire de réfutation du matérialisme; né au Puy- 
en-Velay (1661-1742) 

POLIGNAC (\olande, duchesse de), femme du 
duc Jules pre Poiinac (mort en 1817), amie intime 
de Marie-Antoinette (vers 1749-1793). 

POLIGNAC (Jules Armand, prince de), Ala de la 
précédente, né à Versailles: président du Consell et 
ministre des affaires étrangères à la fin du règne 
de Charles X I ft entreprendre l'heureuse expédi- 
tion d'Algérie, mais signa, le 29 juillet 1839, les 
fameuses Ordannanecs qui amenèrent la révolution 
de Julllet (1780-1847). 

POLIGANY, ch 1. de ¢. (Jura), arr. et à 20 kil. 
de Lons-le-Saunier, sur l'Orain, a. du Doubs: 
3736 h. (Polinois), Ch, de f. Commerce de grains, 
vins, inductrie du bois. 

POLATIEN [siin] (Ange), humaniste italien, 
poète gracieux de l'Orfeo et des Stanze, né en Tos- 
cane 11454-14194). 

Politique (Ir), dialogue de Platon, où il oppose 
au sophiste le politique (rys s. av, J.-C). 

Politique (Tratti di 13), par Aristote. L'auteur y 
discute avec une grande profondeur les trols prin- 
cipales sortes de gouzernement : monarchique, aris- 
tocratique et démocratique (343 av. J.-C). 

Politique tirée de l'Ecriture sainte, ouvrage de 
Bossuet, se rattachant par les principes ahsolutistes 
qu'il défend au célèbre D':scurs sur l'histoire uni- 
cerselle 11509: 

Politiques, nom d'un part] qui se forma en France 
sous Charles IX et dont les membres, épalement 
ennemis du puritani;sme huguenot et du fana- 
tisme auGuel on dut la Saint-Barthélemy, mais 
par'i.ans d'une royauté forte, s'ermplosérent de leur 
mieux à mettre fin aux guerres de relir'on, Les po- 
litiques, auvnuels il faut rattacher jes auteurs de la 
Satire Minippér, cmhattirent énerg'quement la 
Lizue et se rallisrent de bonne heure à Henri IV. 

POLLASTOLO [iwo] (Antonio drl), peintre, 
sculpteur, praseur et orfcsre italien, ne à Florence 
11426-11498). 

POLLENSA [en'sa], v. de Majorque (Baléares) ; 
9.000 h. 

POLLIO® (Aclnius), oratcur, historien et poète, 
né à Rome, protecteur des lettre èt ami de Virzile 
et d'Horace (56 av. J -C.-4 apr. J.-C). 

POLLION (Trohclliusr, hictorten latin. un des 
auteurs de l'Histoire Auguste (vers 390 apr. J,-C.). 


POLLA. V, Caston 

POLO /Mareni, voyageur ftalion, né à Veaise. M 
traversa toute l'A:lc par la Mongolie et revint par 
Sumatra, La relatam de ses vovsses : le Livre de 


Mao Polo, est un dicument précieux (1251-1320. 

. POLOGNE, réputlique de À Europe entrale, ereda 
À la suite de ja gucrre de 111 luis, dememe en 
1939. Elle était limitée au N par la mer Baiiqne. 
VEtat lhibre de Dantzig, la Pru-se Orientale, lẹ Li- 
tuanie et la Lettonie; à VE par la Russe; au $. 
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par la Roumanie, la Hongrie et la Slorsquis: à l'O. 
par l'Allemagne. Superficie : 880.000 km? environ; 
32.230.900 h. (Polonata). C'est une vaste contrée aux 
frontières ouvertes à l'E., au N. et à l'O., une im- 
mense plaine partagée, par des collines peu élevées, 
entre les versants de la Baltique (Niémen, Vistule, 
Warta) et de la mer Noire (effluents du Dniestær et 
du Dniéper). Cap. Varsovie. V. princ. Lods, Lwow 
(Lemberg), Cracorte, Peznan (Posen). Grande richasse 
pastorale et agricole. Ressources minières important 
thoutlle, zinc, fer, pétrole, sel gomme). Industrie. 
considérables dans l'O. et le 8. : tissages. métallur- 
gie, industries du bols et du papier, produits chimi- 
ques. La Pologne constituait une république. 

Le royaume de Pologne fut fondé au 1xe siècle, 
La première dynastie, celle des Piasts, fut romplacée 
en 1386 par celle des Jagellona, sous laquelle les 
frontières dépassèrent la Drina et le Dniéper, et qui 
s'ételignit en 1572, dana la personne de Sigismond ou 
Auguste Ier, Après lul, la couronne devint élective 
el échut à Henri de Valois, bientôt roi de France. 
Sobleski, le vainqueur des Tures, donna à La Pologne 
un éclat considérable au xvite siècle: mais, moins 
de cent ans après, le pays, 
démoralisé, s'abandonne à la 
servitude russe. La confédé- 
ration de Bar (1768), diri- 
zég contre les Russes, abou- 
tit en 1772 au premier 
partage de la Pologne, entro 
la Russie, la Prusse et l'Au- 
triche. La guerre civile de 
1792 donna à la Russie l'oc- 
rasion d'une intervention 
nouvelle trahie par la 
Prusse, la Pologne subit 
un second démembrement 
(1793), malgré les efforts de 
Koseiuszko vaincu à la ba- 
taille de Macicjowice (4 oct. 
1794). 
Russie et la Prusse, raya la Pologne du nombre des 
nations (1795), En 1807, le traité de Tilsit rendit 
l'indépendance à une petite portion de la Pologne, 
qui fut :lutachée de la Prusse et érigée en duché da 
Varsovie sous la souveraineté de Frédéric-Auguste, 
roi de Saxe; mais les traités de 1815 réunirent Le 
duché à la Russie, En 1859, une insurrection natio- 
nale éclata en Pologne : elle fut cruellement répri- 
ince, et des ukases enlevérent à ce pays tout ce qui 
pouvait lui rappeler son indépendance. En 1883. une 
nouwile révolte éclata. L'hcroisme des Faucheurs 
(v, ce mot) pe put suippléer à leur petit nombre: en 
moins d'un an, la revolte était sévèrement réprimée. 

Depuis 1863 et jusqu'en 19114, la Pologne russe, 
appelée quelquefois, à tort, roycume de Pologne, a 
constitué un gouvernement général. Elle a subi à 
plusieurs reprises l'invasion, puis la domination alle- 
mande entre 1914 et 1718. Sön existence, menaréo 
par les bolcheviks en 1920, resta maintenue dans des 
frontières précises par les arcords de 1922-1923 et 
le 1938. Elle fut envahie de nouveau en 1939 per les 
Allemands et les Russes qui se la partagèrent le 
28 septembre. L'ouest a formé les prorinces alleman- 
des de Dantzig-Prusse Occidentale et de la Warta et 
in gouicrnement généra] ayant pour chef-lieu Cra- 
cale, sous le protectorat du Reich. L'est, réparti par 
IC R N, N. entre la Russie-Blanche et l'Ukraine, 
a été repris par l'Allemagne en 1941, 

Pologne (guerre de la Bucesasion de). V. Suc- 
CESSION. 

POLONCEAU (Antoinc-Rémi), ingénieur fran- 
cals, né à Rcims (1778-1847): — Son fils, BAR- 
THÉLIMY, né à Chaméry, ingénleur, s'est dis- 
tingué dans la construction des chemins de fer, loco- 
mtises, ete, (1813-1559), 

POLOS [0::], acteur athéniken du siècle de Péri- 
clès, Un jour qu'il jouait le rôle d'Elcetre portant 
l'urne qui était éensée contenir les cendres d'Oreste, 
il parut sur le théatre avec lurne ruonfermant les 
cendres de son fils qui venait de mourfr. 

POLTAVA ou PELTANA, v d'Ukraine, à l'O. 
de hharow; 92 000 h. Charles XII, roi de Suède, y 
fut vaincu, en 1:09, par Pierre le Grand. 

POLTROT DE MÉRÉ [tro] (Jean), gentlihomme 
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protestant, qui assassina le duc François de‘ Quise 
devant Orléans (vers 1537-1563). 

POLYBE, ‘historien grec, né À Mégalopolis en 
Arcadie, entre 210 et 205 av. J.-C., envoyé en otage 
en 168 à Rome où il resta selze ans, auteur d'uno 
Histoire générale de son temps, modèle de narration 
serrée et subétantielle, dont il ne reste que cinq 
livres entiers, et qui est une des œuvres les plus 
profondes de l'antiquité: m. vers 125. 

POLYCARPE (saint), évèque de Smyrne et mar- 
tyr: m. vers 169. Fête de 26 janvier. 

POLYCLÈTE, statuaire et architecte grec du 
ve siècle av, J.-C., né à Sicvone ou à Argos; appli- 
qua som canon dans le Doryphore. 

POLYCRATE, tyran de Samos, ami d'Anacréon ; 
m. en 522 av. J.-C. Polycrate, qui avait joui pendant 
quarante ans d'une félicité non interrompue, s'in- 
quiéta enfin d'un bonheur si constant et, croyant 
conjurer les coups de l'adversité par une perte consi- 
dérable, il lança dans la mer un anneau auquel il 
attachait le plus grand prix. La Fortune n'accepta 
point re sacrifice volontaire: l'anneau, retrouvé dans 
le corps d'un poisson, fut rapporté au tyran, dont 
les pressentiments ne devalent pas tarder à se réa- 
liser : Oronte, lteutunant de Darius, s'empara de 
Samos, prit le tyran et le fit mettre en croix. 

POLYDAMAS [mdädss], athlète 4hessallen, d'une 
force prodigieuse, Il périt, écrasé, en voulant sou- 
tenir une roche énorme qui se détachait d'une 
grotte. 

POLYEN, écrivain militaire grec, auteur des 
Stratagèmes (11e s. de notre ère). 

POLYBUCTE (saint), centurion romain, marty- 
risé en Arménie vers 254 ou 299. Fête le 13 février, 

Polyeucte, principal personnage et titre d'une des 
lus belles tragédies de Corneille (1643). Cette pièce 

sujet chrétien a pour héros Polyeucte, qui préfère 
à l'amour de sa femme Pauline la 
palme du martyre. V. PAULINE. 

POLVYGNOTE, peintre grec, né 
dans l'ile de Thasos au ve siècle av. 
J.-C., auteur de vastes compositions 
mythologiques. 

POLYMNIE, Muse de la poésie 
lyrique. Qn la représente dans l'at- 


titude de la méditation. 

Polymnie, statue antique, au Lou- 
vre; — autro statue, musée de 
Berlin. 


POLYNÉSIE, une des grandes di- 
visions de l'Océanie, qui comprend 
toutes les îles dispersées dans le d 
Pacifique à l'E. de l'Australasie. On 





donne souvent le nom de Micronésie Polymnie. 
à la partie de la Polynésie au N. de 
l'équateur. Ses principaux archipels sont : les 


Carolines, Tes Mariannes, les Marshall (en Micro- 
nésie), les Hawnuii, les Marquises, les Touamotou, 
les Îles de la Société, les Tonga, les Samoa, etc. 
Les habitants (Polynéstens) constituent une belle 
race brun olivâtre, probablement d'origine ma- 
laise; ils sont en vole de disparition. 

POLYNICE, frère d'Etéocle. V. ce nom. 

POLY PERCHON [kon), général macédonien ; gé- 
néral d'Alexandre, puis lieutenant d’Antipater, il 
lutta contre Cassandre qui lui abandonna le Pélo- 
ponnèse. 

POLYPHÈME, le plus célèbre des Cyclopes, fils 
de Neptune. Il eut son œil unique crevé par Ulysse, 
qu'il tenait enfermé dans son antre, près de l'Etna, 
avec ses compagnons. 

POMARÉ, nom d'une dynastie qui régna à Tahiti 
depuis 1793. La reine Pomaré IV dut accepter en 
1847 le protectorat de la France. Le dernier roi de ce 
nom, Pomaré V, abdiqua en 1880 et mourut en 1891. 

POMBAL (Sébastian, marquis de), homme d'Etat 
portugais, ministre de Joseph Ier, né près de 
Coïmbre; 11 gouverna la monarchie pendant vingt- 
six ans (1699-1782), 

POMÉRANIE, prov. de la Prusse, bornée au N. 
par la Baltique; 1.900.000 h. (Poméraniens). Ch.-1. 
Stettin, Elevage de chevaux. 

POMÉRANIE (Nouvelle-), une des Îles de l'ar- 
chipel Bismarck, sous mandat australien. 


(Phot, Neurédein.) 
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POMÉRÉLIE, region de Pologne, appelée aussi 
Petite Pomérante ; cap. Torun (Thorn). 
POMMARD, comm. de la Côte-d'Or, 
Beaune, 907 h. Vins rouget renommés. 
Pomærium, espace libre ménagé 
autour des villes romaines, consacré 
par la religion et dans lequel 11 était 
interdit de bâtir et de cultiver, On y 
prenait les euspices urbains. 
POMONA ou MAINLAND. V OR- 


arr. de 


CADES. 
POMON%NE, divinité des fruits et 
des jardins. (WMwtfh.) 

POMOTOU iuorchipel. V. TOUA- 
MOTOU. 


POMPADOUR (Antoinette Poisson, 
marquise de), favorite de Louis XV, 
née à Paris. Elle exerça sur le roi, et 
aussi sur le gouvernement, une in- 
fluence qui ne fut pas toujours heu- 
reuse, et contribua à engager la France Pomone. 
dans la guerre de Sept ans, en falsant 
signer à Versailles les deux traités de 1756 et 1759, 
qui alliaient étroitement notre pays à la politique 
de l'Autriche. L'excuse de ses 
prodigalités peut être cher- 
chée dans la protection qu'elle 
accorda aux artistes, peintres 
et littérateurs de son temps 
(1721-1764). 

POMPÉE (Strabo), consulen 
88 av. J.-C. avec Sylla, tué 
par ses soldats. — CNEIUS, 
le Grand Pompée, son fils. Gé- 
néral de Sylla, 11 se distingua 
en Afrique, fut envoyé en 76 
comme proconsul en Espagne, 
La élevé ig Cs e 

rassus en 71, remplaça en me 
Lucullus dans la guerre con- `S" de Pompadour, 
tre Mithridate, forma en 60, contre le sénnt, avec 
César et Crassus, le premier triumvirat. Mais il 
ne tarda pas à entrer, dès 54, 
en rivalité avec César, sou- 
tenu d'ailleurs par le sénat 
et la noblesse de- la républi- 
que. Après une lutte terrible, 
i} fut vaincu à Pharsale et 
assassiné à son arrivée en 
Egypte où il cherchait un re- 
fuge, sur les ordres de Ptolé- 
mée XII (107-48 av. J.-C.): 
— CNEIUS, fils du Grand Pom- 
pée, vaincu per César à Mun- 
da et tué dans sa fuite (45 av. 
J.-C.); — SExTUSs, frère du 
précédent, vaincu par Auguste 
et mis à mort en 35 av. J.-C, 

ds voa Le net ae: tra- 
gédie de P. Corneille, œuvre i 
inégale, mais souvent puis- Le Grand Pompée. 
sante, et d'où se détache l'admirable caractère de 
Cornélie (1643), 

POMPÉI [é-i], vV. anc. de Campanie, au pied du 
Vésuve, près de Naples. C'était une petite ville 
de 30.000 h., lieu de plaisance pour les riches Ro- 
mains. Lors de l’éruption de 79, Pompéi fut ense- 
velie sous des couches superposées de cendres et de 
lave. En 1748, un paysan trouva des statues, et peu 
après on commença des foullles, qui se sont conti- 
nuées jusqu'au xxt siècle. On a déblayé les deux 
tiers de la ville, qui ét entourée d'une enceinte 
fortifiée flanquée de tours et de 2.600 mètres de. 
circuit. Ce déblayement a fourni aux archéologues 
une foule de renseignements du plus haut intérêt 
sur la construction des malsons romaines et sur les 
mœurs privées des anciens. Telle qu'elle est, Pom- 
péi est la plus saisissante évocation: de l'antiquité 
que l’on puisse imaginer. Les peintures murales de 
Pompéi sont très remarquables. 

Pompéi (les Derniers Jours de), roman histori- 
que, de Bulwer Lytton, résurrection de la civi- 
TR antique dans ce qu'elle a d'extérieur 
{ ). 

POMPEY [pé], comm, de Meurthe-et-Moselle, 
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arr. de Nancy, près de la Moselle; 4.804 h. Ch. 
de f. Hauts fourneaux, fonderies, aciéries. 

POMPIGNAN (Jacques LE Franc, marquis de), 
poète français, né à Montauban, auteur d'une tra- 
gédie de Didon et de Poésies sacrées (1709-1784). 
V. POÉSIES. 

POMPONIUS [uss] (Sextus), jurisconsulte ro- 
main du zre siècle de l'ère chrétienne, souvent cité 
dans le Digeste. 

POMPONIUS LEÆTUS [tuss] (Julius), philolo- 
gue italien, né en Calabre (1428-1498). 

POMPONNE (Simon ARNAUD, marquis de), dl- 
plomate français, ministre des affaires étrangères 
sous Louis XIV, fils d’Arnauld d'Andilly et ami de 
Mme de Sévigné, né à Paris (1618-1699). 

PONCELET [lè] (Jean-Victor), mathématicien 
et général français, né à Metz, auteur de travaux 
sur les pronriétés projectives des figures et sur Ja 
mécanique appliquée (1788-1867). 

PONCIS, ch.-l. de c. (Ain), arr. 
l'Ain: 1.213 h. (Poncinois). 

PONDICITÉRY, ch.-l. des possessions françaises 
dans l’Hindoustan: sur la côte de Coromandel ; 
48.800 h. Cotonnades (guinérs), mousselines, ara- 
chides. — Le territ. a 190.000 h. (Pondichériens). 

PONIATOWSKI (Joseph, prince), général po- 
lonais, né à Varsovie, nommé maréchal de France 
à Leipzig. Il périt dans les 
eaux de l'Elster. Sa bravoure 
chevaleresque l'avait fait sur- 
nommer le .RBayard polonais 
(1762-1813). ; 

PONS [pon], ch.-l. de e. 
(Charentc-Inférieure), arr. de 
Saintes: 4.375 h. (Pontois). 
Ch. de f. Carrières, distille- 
ri 


de Nantua; sur 


es. 

PONS de Verdun [ponss], 
Conventionnel et poète fran- 
çais, né à Verdun. (1749- 
1844). 

PONSARD (François), 
- poète dramatique français, n 
à Vienne (Isère), auteur de pièces estimables, qui 
réagirent à propos contre les excès du romantisme : 
Lucrèce. Agnès de Méranie, l'Ilonncur et l’Argent, 
Charlotte Corday, ete. (1814-1867). 

PONSON DU TERRAIL (Pierre-Alexis), roman- 
cier francais, né à Montmaur (Hautes-Alpes), au- 
teur des célèbres et interminables Ezxploîts de Ro- 
cambole (1529-1871). 

PONT, anc. royaume du N.-E. de l'Asie Mineure, 
sur le Pont-Euxin. Fondé au 1v® 8. av. J.-C, par 
Ariobarzane, il fut très puissant sous Mithridate, 
fameux par sa lutte contre les Romains, qui s'em- 
parèrent du pays en 62 apr. J.-C. 

Pont Milvius, auj. ponte Molle, pont de l'anc. 
Rome,’ sur lequel passait la voie Flaminienne. 

PONTACO, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. 
de Pau; 2.517 h. Chevaux. 

PONTA - DELGADA, port dans les Açores; 
15.000 h. 

PONTAILLAC, V. ROYAN. 

PONTAILLER-SUR-SAÔNE, ch.-l. de c. (Côte- 
Ru LE arr. de Dijon; 1.168 h. (Pontaliciene). Ch. 
de f. 

PONT-À-MARCO, ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Lille; 875 h. Ch. de f. 

PONT-À-MOUSSON, ch.-l. de c. (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Nancy; sur la Moselle; 12.646 h. 
(Mussipontains). Ch. de f. Hauts fourneaux, tuyaux, 
construction métallique et mécanique. 

PONTANLS [nuss] ou PONTANO (Gioviano), 
homme d'Etat, poète et historien italien, l'un des 
meilleurs écrivains latins du xve siècle (1426-1503). 





Poniatowski. 


PONTARION, ch.-l. de e (Creuse), arr, de 
Guéret; 418 h. 

PONTARLIER, ch.-l. d'arr. (Doubs); sur le 
Doubs: ch. de f.; à 60 kil. S.-0. de Besançon; 
11.984 h. (Pontissaliens). Horlogerie, fromages., 
cuir, distillerie. — L'arr. a 5 cant., 88 comm., 
48.932 h 


PONT-AUDEMER, ch.-l. de c. (Eure), arr. de 
Bernay, sur la Rille, ch. de f.; 5.860 .h. Tanneries; 
cotonnades; papier; fonderie; 


(Phot. Nourdein.) 


grains et bestiaux.. 
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PONTAUMUR, ch.-l]. de c. (Puy-de-Dôme), arr, 
de Riom; 774 h. 

PONT-AVEN [vèn], ch.-1. de c. (Finistère), arr. 
de Quimper; 1.678 h. Site pittoresque. 

PONT-À-VENDIN, comm. du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune; 3.512 h., Produits chimiques, for- 
ges. Ch. de f. 

PONTCHARRA, comm. de l'Isère, arr. de Gre- 
noble: 3.361 h. Industrie du bois. Ch. de A 

PONTCHARTRAIN (Paul PHÉLYPFAUX, Sei- 
gneur de), homme d'Etat français, né à Blois 
(1569-1621) ; — Louis, son petit-fils, homme d'Etat 
français, ministre de la marine sous Louis XIV, 
chancelier en 1699, né à Paris (1643-1727). 

PONTCHÂTEAU, ch.-l. de c. (Loire-Infér.), arr, 
de Saint-Nazaire; 4.606 h. Ch, de f. 

PONT-CROIX, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de. 
Quimper: 2.521 h, Port. 

PONT-D'AIX, ch.-l. de c. (Aln), arr. de Bourg; 
sur l'Ain; 1.522 h. Ch, de f. 

PONT-DE-BEAUVOISIN, ch.-l. de c. (Isère), 
arr. de La Tour-du-Pin; 1.907 h. Ch. def. PT 

PONT-DE-DEAUVOISEN, ch.-l. de c. (Savoie), 
arr. de Chambéry: 1.049 h. (Beawvoisins). Ch. def, 

PONT-DE-CLAIX, comm. de l'Isère, arr. de 
Grenoble: 2.558 h. Papeterie, construction méca- 
nique. Ch. de f. 

PONT-DE-L'ARCHE, ch.-l]. de c. (Eure), arr, 
des Andelys: sur la Seine; 1.907 h. Ch. de f. 

PONT-DE-MONTVERT (Le), ch.-l. de c, (Lo- 
zère), arr, de Florac; sur le Tarn; 764 h. 

PONT-DE-ROIDE, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
DORE sur le Doubs; 2.908 h. Métallurgie. 

. de f. | 

PONT-DE-SALARS [lar], ch.-l. de c. (Avey- 
ron), arr. de Rodez; 1.080 h. 

PONT-DE-VAUX, ch.-l. de c. do 
Bourg; 2.028 h. + 

PONT-DE-VEYLE, ch.-l. de ©. (Ain), arr. do 
Bourg: 991 h., Ch. de f 

PONT-DU-CHÂTEAU, ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. de Clermont-Ferrand; près de l'Allier: 
2.659 h. Ch. de f. 

PONTECORVO, v. de l'Italie (Campanie), sur 
le Garigliano; 11.400 h. Bernadotte avait reçu do 
Napoléon le titre de prince de Pontecorvo; aussi, 
la maison régnante de Suède est-elle désignée sous 
le nom de dynastie de Pontecorvo. i | 

PONTÉCOULANT (Louis-Gustave, comte de), 
Conventionnel girondin, né à Caen (1764-1853). 

PONT-EN-ROYANS, ch.-l. de c. (Isère), arr. 
de Grenoble: 1.002 h. (Royannais). 

PONT-EUXIXN, anc. nom de la mer Noire.. 

PONTEVEDRA [pon’tévédra], v. d'Espagne (Ga- 
lice): ch.-l. de prov.; 31.000 h. 

POSTGIBAUD, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom; près de la Sloule; 782 h. Ch. def. 

PONTHIEU, ancien pays de France; ch.-l. Ah- 
beville. 

PONTIANAK, 
25.000 h. 

POSTINS (marais), vaste plaine, dans la pror. 
de Rome. Son étendue est de 1.500 km*, Ce fut, 
dans l'antiquité, une région fertile, que le mau- 
vais entretien des canaux d'irrigation a laissé dé- 
périr, Mussolini en a entrepris depuis 1930 l'as- 
sainissement. 

Pontiques (les), élégies écrites «lu Pont par 
Ovide, suite de plaintes un peu monotones, souvent 
d'une excessive humilité, qu'il adresse à ses amis 
pour obtenir leur intercession auprès d'Auguste et 
faire lever son exil. 

PONTIS [tiss] (Louis de), capitaine français, né 
eur les confins de la Provence et du Dauphiné, Il a 
laissé des Mémoires très intéressants (1583-1670), 

PONTIVY (s'est appelé Napoléonville sous l'em- 
pire), ch.-l. d'arr. (Morbihan) ; sur le Blavet et le 
canal de Nantes à Brest; 8.817 h. (Pontiviens). 
Ch. de f., à 47 kil. N.-0. de Vannes. Patrie de 
Lourmel. — L’arr. a 10 cant., 79 comm., 151.130 h. 

PONT-L'ABBÉ, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Quimper; 6.656 h. (Pont-l’Abbhietes; les femmes 
sont appelées Bigoudens [dòn] du nom de lcur 
coiffure). Ch. de f. Conserves. 


(Ain), arr: 


port du Bornéo hollandais; 
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PONT-L ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Lisieux: ch. de f., à 40 kil. N-E. de Caen; 
2.867 h. (Pont-l’Evéquais ou Pont-l’ Evêquois). Fro- 
mages, beurre et cidre, Patrie de Thouret. 

PONTLEVOY, comm. de Loir-et-Cher, arr. de 
Blois; 2.070 h. Important collège libre. 

PONTMARTIN [non] (Armand de), critique 
français, né à Avignon; auteur des Samedis litté- 
ruires (1811-1890). 

Pont-Neuf (le), un des ponts les plus anciens de 
Paris. Construit de 1578 à 1607, il était à son ori- 
£ine bordé de boutiques et hanté par les bateleurs 
qui lui donnaient une animation particulière. Ce fut 
longtemps l'endroit le plus fréquenté de la capitale, 
ct son coup d'œil vivant et si curieux a souvent 
tenté le crayon des peintres, entre autres du célèbre 
Callot. Les boutiques du Pont-Neuf n'ont complète- 
ment disparu que vers 1854. On remarque le long de 
ses corniches. au-dessus des arches, de curieux mas- 
carons sculptés, dus au ciseau de Germain Pilon, 
et, sur le terre-plein, la statue équestre de Henri IV. 

PONT-NOVYELLES, comm, de la Somme, arr. 
d'Amiens; 400 h. Victoire française en 1870, 

PONTOISE, ch.-l, d'arr. (Seine-et-Oise): sur 
l'Oise; ch. de f., à 35 kil. N. de Versallles; 
11.709 h. (Puntoisiens). Ancien ch.-l. du Vexin. 
Grains et farines. En 1359, un traité de paix y fut 
signé entre le dauphin Charles V et Charles le 
Mauvais. — L'arr, a 11 cant., 195 comm., 398.334 h. 

PONTORMO (Jacopo Cannucct, dit le), peintre 
florentin, né à Pontormo, auteur de fresques d'un 
pand mérite (Histoire de Joseph; Léda) [1493- 
1558]. 

PONTORSON, ch.-l. de c., (Manche), arr. 
d'Avranches, près de la bale du Mont-Saint-Michel : 
3.021 h. (Pontorsonnais). Ch. de f. 

PONTREMOLS, v. d'Italie (Toscane); 14.400 h. 

PONTRIEUX, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Guingamp: 1.740 h. 

PONT-SAINTE-MANXENCE, ch.-l, de c. (Oise), 
arr. de Senlis; sur 1'Oise; 4.031 h. Ch. de f. In- 
dustrie active. 

PONT-SAINT-ESPRIT, ch.-l. de c. (Gard), arr. 
de Nimes; 4.652 h. Ch. de f. Magnifique pont sur 
le Rhône. 

PONT-SCORFF, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. 
de Lorient; sur le Scorff; 1.900 h. 

PONTS-DE-CÉ (Les), ch.-l. de c. (Maine-et- 
Loire), arr. d'Angers, dans les Îles de la Loire; 
3.371 h. Ch. de f. Victoire de Louis XIII sur les 
partisans de sa mère (1619). 
Défaite des Vendéens en 
1793. 

PONT-SUR-YONNE,ch - 
l. de ¢. (Yonne), arr. de Sens : 
1.812 h. (Pontois). Ch. de f. 

PONTVALLAIX, ch.-l. de 
€. (Sarthe), arr. de La Filè- 
che; 1.231 h. 

POON 4 [pon], v. de l'Inde 
(prov. de Bombay), ancienne 
Cap. des Mahrattes: 215.000 h. 
Cotonnades. 

POPE (Alexandre), poète 
et philosophe anglais, né à 
Londres, auteur de l'Essai sur 
l'homme, d'Epitres, de Satires, etc. Ecrivain tou- 
jours correct, parfois brillant, caractère diMecile, 
Pope exerça sur son temps une réelle suprématie 
littéraire 11688-1744). 

POPELIN (Claudius), peintre čmallleur, érudit 
et poète français, ne à Paris (1825-1592). 

POPERINGHME, v. de Belgique (Flandre-Occl- 
dentale) ; 11.644 h. 

POPILIUR LENAS [use léndxe], consul romain 
en 173 av. J.-C. Le sénat l'envoya auprés du roi 
de Syrie, Antiochus Epiphane, pour l'obliger à 
renoncer à ses conquêtes. 

POPO (Grand-), petit port du Dahomey 1A.-0. 
F.); rade sur l'Atlantique: ? 000 h 

POPO (Petit-). V. Axécno 

POPOCATEPETE. volcan du Mexique: 5.45? m 

POPPÉE, favorite, pui: femme de Néron, qui la 
tua d'un coup de pied en 635. 


(Phot. Larousse ) 





Pope. 


1620 — 


POR 


PORBOUS [duss] (Franz), peintre flamand, né à 
Bruges, dit le Vieux (1510-1580), pour le distin- 
guer de son fils, Franz Porbus le Jenne. artiste 
plus remarquable encore, né à Anvers (1570-1622), 
auteur d'un beau portrait de Henri IV. 

Porc-éple (ordre du), institué (1393) par Louis 
d'Orléans, supprimé par Louis XII. Ses membres 
portaient un collier d'or soutenant un porc-épic, 
avec cette devise : e De près et de loin ». 

Porcherons (les), ancien hameau au N.-0. dc 
Paris, dont les cabarets étalent très fréquentés au 
xvie siècle. Son territoire correspond aux quartiers 
actuels de Notre-Dame-de-Lorette et de la Trinité. 

PORCIA, fille de Caton d'Utiaque. Elle se tua en 
apprenant la mort de son mari Brutus après la 
bataille de Philippes (42 av. J.-C.). 

PORCON DE LA RARBIVNAIS (Pierre), œr- 
saire français, né à Saint-Malo. Prisonnier des 
Algériens, le dey l'aurait envoyé comme ambassa- 
deur à Louis XIV, qui aurait refusé les proposit ions 
du dey. Fidèle à sa parole, Porcon, nouveau Régu- 
lus, serait revenu à Alger et aurait été décapité 
(1639-1663). 

PORDENONE (Giovanni Antonio Licinio Re- 
GILLO, dit le), peintre italien, né à Pordenone; un 
des chefs de l'école vénitienne (Sainte Catherine) 
[1484-1540). 

PORÉE (lo père Charles), jésuite français, né 
près de Caen, auteur de tragédies latines estimées : 
un des maîtres de Voltaire (1675-1741). 


PORI, anc. Bjœrneborg, port de la Finlande, 
sur le golfe de Botnie; 20.000 h. Exportation de 
bois, papier. 

PORNIC, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Saint-Nazaire; 1.910 h. (Pornicais). Port sur l'Atlan- 
tique. Bains de mer. Ch. de f. 

. PORNICHET, comm. de la Loire-Inférieure, arr. 
e r Long 2.697 h. Ch. de f. Station bal- 
néaire. 


PORPHYRE, philosophe de l'école d'Alcxandrie, 
disciple de Plotin (232 ou 233-301). 

Porphyrogénète (« Né dans la pourpre »), épi- 
thète des empereurs byzantins nés d'un père régnant 
au moment de leur naissance. 

PORPORA (Nicola), compositeur de musique re- 
Hgieuse, né à Naples (1686-1760). 

PORQUEROLLES, une des îles d'Hyères. Forts. 

PORRENTAUX [an], en allem. Pruntrut, comm. 
de Suisse (Berne), dans le Jura: v. prine. do 
l'Ajole suisse; 6.953 h. Horlogerie, chaussures, 

PORSENYA, roi étrusque au vie siècle av. 1 PAN + DR 
qui voulut rétablir Tarquin le Superbe, mais fut 
arrêté par Horatius Coclés. 

PORTA (La), ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia : 
927 h. Patrie de Sébastiant. 

PORTA (Giuseppe), peintre vénitien, auteur de 
helles mosaïques À le cathé- 
drale de Saint-Marc (152?0- 
après 1572). 

PORTA (Glambattista 
della), physicien italien, né 
à Naples (1541-1615). 

PORTA (Giovanni Battis- 
ta della), sculpteur italien, 
né à Porlezza ou À Milan 
(1542-1597). 

PORTAL, (Antoine), mé- 
decin français, né à Gaillac 
(1542-1832). 

PORTALIN [liss)] (Jean- 
Etienne-Maric), jurisconsulte 
français, ne au Bausset (Var), 
l'un des rédarteurs du Code civil, ministre des cultes 
sous l'Empire (1745-1807); — Son fils, Joseri, né 
à Aix, magistrat et homme politique (1778-18533). 

PORT-ARTUR. V. Riovyr x. 

PORT-AU-PRINCE, capit. de la république 
d'Haïti; 120.000 h. Rade excellente. 

PORT-BOU, v. d Espagne (Catalogne) : 3.000 h. 
Station frontière à la sortie des Pyrénées, en face 
de Cerbère. 

PORT-DE-BOUE, comm. des Bouches-du-Rhône, 
arr, d'Alx, à l'entrée de l'étang de Berre; 5.695 h. 
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Ch. de f. Port sur la Méditerranée. Chantiers 
navals, Industrie chimique 

PORT-D'ESPAGNE. V. PORT-OF-SPAIN. 

Porte ou Sublime-Porte (la), nom du gouvernc- 
ment ottoman. 

Porte-glaive (chevaliers), ordre religieux et mili- 
tuire, fondé en 1201 par l'évêque de Riga, Albert de 
Brandebourg, et qui se rendit maitre de Ja Livonie, 
de l'Estonie et de la Courlande, 

PORTEL (Le), comm. du Pas-de-Calals, arr, de 
Boulogne, sur le Pas de Calais; 8.069 h. 

PORT-ELIZABETH, y. de la colonie du Cap 
(Union Sud-Africaine) ; 63.000 h. 

PORTES’ DE FER, nom de plusieurs passages 
de montagnes: dans les Karpates, sur le Danube, 
entre la Roumanie et la Yougoslavie; dans le Cau- 
case (à Derbent); en Algérie (Djurdjura), connues 
aussi sous le nom de Bibans. | 

PORT-ÉTIENNE, port de l'A.-0. F., principal 
centre de la Mauritanie; sur la baie du Lévrier ; 
500 h. Pécheries importantes. 

PORT-GENTIL, petit port du Gabon (A.-E, F.), 
à l'extrémité du cap Lopez. 

PORTICI [tchil, anc. v. d'Italie, prov. de Na- 
ples, sur l'emplacement d'Herculanum. V. MUETTE 
DE PORTICI. 

Portioncule (indulgence de la), indulgence plé- 
nière aceordéé par le pape Honorius III à tous les 
fidèles qui visiteralent, le 2 août 1221, le sanctuaire 
de la Portioncule, première malsan de l'ordre de 


Saint-François, près d'Assise, et qui fut rendue per- ' 


pétuelle en 1223. 

PORTLAND (île de), ile anglaise de la Manche 
(Dorsetshire); 12.000 h. Calcaire argileux ayant 
Levi son nom à une variété de ciment très appré- 
ciée. 

PORTLAND [po"tlend'], v. des Etats-Unis 
(Maine), port sur l'Atlantique: 78.000 h. 

PORTLAND, v. des Etats-Unis (Orégon), sur un 
afi. du Columbia; 355.000 h. Industrie active. 

PORT-LOUIS, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Lorient et à l'entrée de la rade; 3.667 h. À gardé 
les remparts et l'aspect du xvii® siècle. 

PORT-LOUIS, ch.-l. de l'ile Maurice; 55.000 h. 
Place forte, beau port. 

PORT-LOUIS, v. de la Guadeloupe; 6.570 h. 

PORT-LYAUTEY, anc. Kenitra, port du Maroc, 
au N. de Rabat, sur le Sebou; 20.840 h. 

PORT-MAHON. V. MABON. 

PORTO ou © PORTO (< le Port >), V. du Por- 
tugal, ch.-1. de district, port actif à l'embouchure du 
Deuro; 232.000 h. Centre d'exportation des vins re- 
uonrmés de la vallée du Douro; industrie active, 

_ PORTO-ALEGRE, v. du Brésil. cap. du Rio- 
Grande-do-Sul; 179.000 h. Port sur l'Atlantique. 

PORTOCANRERO [éro] (Luis FERNANDEZ de), 
cardinal et ministre espagnol, archevêque de To- 
lède, chef du parti français, conseiller de Char- 
les 11 (1635-1709). 

PORTOFERRAIO, ch.-l. de l'ile d'Elbe ; 
9.500 h. Bon port. Napoléon Ier y résida de mai 
1814 à février 1815. 

PORT-OF-SPAIN [spétn]. can. de l'île de la 
Trinité (Antilles anglaises); 65.000 h. 

PORNTO-MAURIZIO. V. IMPEKIA. 

PORTO-NOVO, ch.-l. du Dahomey (A.-O. F.), 
sur le golfe de Guinée; 21.000 h. 

PORTO-RICHE (Georges de), auteur dramatique 
français, né à Bordeaux (1849-1930); autcur d'Amou- 
reuse, le Passé, ete. 

IPORTO-HRICO, on esp. Puerto-Rico, une des 
Antilles, à l'E. d'Haïti: 8.896 km; 1.600.000 h. 
de langue espagnole. Cap. San-Juan; vV. princ. 
Ponce, Mayaguez. Sucre, tabac, coton, fruits. Colonie 
espagnole de 1493 à 1898, Porto-Rico fut cédé par 
l'Espagne aux Etats-Unis à la suite de la guerre 
hispano-américaine (1898), 

PORTO-SEGURO [ségou], port du Togo fran- 
çais, florissant à l'époque de la traite des noirs. 

PORTO-VECCHIO [vèkkio], ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Sartène: 4.746 h. Port, carrières, salines. 

Port-Royal, abbaye de femmes, fondée en 1204, 
près de Chevreuse (Seine-et-Oise), réformée en 1608 
par Angélique Arnaud, transportée à Paris en 1625; 
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passa en 1636 sous la direction religieuse de Salnt- 
Cyran et devint alors le foyer du jansénisme Autour 
du couvent se groupèrent de savants solitaires, Le 
Maistre de Sacy, Nicole, Arnaud, Lancelot, etc., qu 
fondèrent les Petites Ecoles et composérent d'excel- 
lents ouvrages d'enseignement : Giammeaire de Port- 
Royal, Logique de Port-Royal, L'abbaye. fermée pur 
ordre de Louis XIV, en 1709, fut détruite en 1712. 

Port-Royal (Histoire de), par Sainte-Beuve (1810- 
1859), chef-d'œuvre de sagacité et de critique 
vivante. 

Ports de France (Vue des principaux), suite do 
quinze tableaux peints par Joseph Vernet et repré- 
sentant diverses vues d'Antibes., Bayonne, Bordeaux, 
Cette, Dieppe, La Rochelle. Marseille, Rochefort, 
Toulon: au musée du Louire, 

PORT-SAÏD, v. d'Egypte; sur la Méditerranée, 
à l'entrée du canal de Suez; 105.000 h. 

PORT-SAINTE-MARSE, ch.-l. de ce. (Laot-et- 
Garonne), arr. d'Agen, près de la Garonne; 1.762 h, 
Ch. de f. 

PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHÔNE, ch.-l. de e. 
(Bouches-du-Rhône), arr. d'Arles; 4.175 h. Port 
important, produits chimiques, 

PORTSMOUTH [pértsmez], port militaire an- 
glais (Hampshire), dans l'ile de Portsea ; 270.000 h. 

PORTSMOUTH, v. des Etats-Unis (Virginie), 
sur la bale de Chesapeake; 60.000 h. 

PORT-SOUDAX, port du Soudan anglo-égyptien, 
sur la mer Rouge: 18.000 h. Relié par chemin de 
fer avec Berber, sur le Nil. 

PORT-SUR-SAÔNE, ch.-l. de c. (Haute-Saûnc), 
arr. de Vesoul: 1,684 h. Ch. de f. 

PORTUGAL. anc. Lusitanie, Etat de l'Europe 
méridionale, à l'O. de la péninsule ibérique, ayant 
pour limites l'Espagne au N. et à l'E., l'Atlantique 
à l'O. et au S. Superf. 88.740 km2; pop. 6.500.000 h. 
(Portugais). Cap. Lisbonne ; v. princ. Porto, Selubul, 
Brayu, Coimbre. Le Portugal, arrosé par le Duuro, 
le Minho et le Tage, est sillonné ge 
par les contreforts des montagnes 
ibérliques (Cabreira, Marao, Es- 
trella, Algarve, Monchique). Les 
anc. prov. Alyarve, Alemtejo, 
Estrémadure, Beira, Tras-os- 
Montes, Douro, Minho sont au- 
jourd'hui divisées en districts. 
Pays surtout agricole; vignobles 
renommés (vins de Porto); pê- 
cheries donnant lieu à une ìndus- 
trie active de conserves: forêts 
de chênes-llèges, Les colonies 
portugaises, restes d’un vaste 
empire colonial, comprennent en 
Afrique les archipels des Açores, fe Madère, du 
Cap-Vert, la Guinée portugaise, l'Angula et le 
Mozambique: en Asle, quelques ports dans l'Inde : 
Goa, Diu, Damao; en Chine, Maeao; en Océanic, 
la moitié de Timor. V. carte ESI'AGNE. 

HISTOIRE. Les anciens donnaient au Portugal lu 
nom de Lusitanie, et la région pailasea le sut 
des autres parties de la péninsule ibérique jusqu'au 
jour où Henri le Jeune, prince d'origine eapétlienne, 
reçut de son beau-père Alphonse VI, rol de Castille, 
le territoire compris entre le Minho et le Monde 
(1095). Son fils Alphonse ler (1114-1185) fut prv- 
clamé roi (1136): les Algarves et Lisbonne furent 
enlevés aux Maures, et le Portugal eut dès lors ses 
limites actuelles. Diniz (1279-1325) créa l'univer- 
sité de Lisbonne, organisa le royaume. La dynastie 
fondée par Henri le Jeune fut remplacée en 1355 
par la dynastie dite d'Aviz, dont le premier roi fut 
Jean ler, et qui ne s'éteignit qu'en 1550. Sous 
cette dynastie, les Castilluns furent vaincus (Alju- 
barota. 1385), la domination portugaise établie en 
Afrique, et les navigateurs lusitaniens fondèrent 
dans l'Inde un puissant empire colonial, après avoir 
doublé le cap de Bonne-Espérance (1497). La con- 
séquence de la double défaite de Sébastien à Alcazar- 
Quivir (1578) fut de placer le Portugal sous la dé- 
pendance de Philippe II. Grûre à l'appui de la 
France, la maison de Bragance, qui a régné jusqu'en 
1910, monta sur le trône en 1640. La nouvelle dynas- 
tie se laissa absorber, au traité de Methuen (1703), 
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au point de vue commercial, par l'Angleterre, malgré 
les efforts du marquis de Pombal (1750-1777). Aussi, 
lorsque Napoléon, après la rupture de la paix 
d'Amiens, demanda aux Portugais de ne plus ouvrir 
leurs ports à l'Angleterre, il essuya un refus et ft 
occuper le pays par une armée française. Jean VI 
s'enfuit au Brésil, d'où il revint Lisbonne en 
1821, et l’année suivante le Brésil se déclara indé- 
pendant. En 1833, le régime constitutionnel fut 
inauguré en Portugal. En 1910, la maison de Bra- 
gance fut renversée du trône, et la république fut 
proclamée. 

PORT-VENDRES (Portus Veneris des anciens), 
port sur la Méditerranée (Pyrénées-Orientales), arr. 
de Céret; 3.010 h. (Port-Vendrais). Ch. de f. Vins. 

PORT-VILA, ch.-l. des Nouvelles-Hébrides, dans 
l'île Vaté: 1,200 h. 

PORUS [russ] qu PAURAVA, rol indien du 
Pendjab, principal adversaire d'Alexandre en 327 
av. J.-C. Vaincu et fait prisonnier au bord de 
l'Hydaspe. 

Porus blessé porté devant Alexandre, tableau 
de Ch. Le Brun (au Louvre) ; grande toile de plus de 
12 mètres de long. 

POSEIDON [don’], dieu grec de la mer, le Nep- 
tune des Romains. 

POSEN [°n’] (grand-duché de). V. POSNANIE. 

POSEN., V. POZNAN. 

POSIDONIOS [oss], historien et philosophe 
stoïcien, né en Syrie, disciple de Panétios, auquel 
a ie rs les paroles : « Tu as beau me faire souf- 
frir, douleur! je n'’avouerat jamals que tu es un 
mal » (vers 135-50 av. J.-C.). 

POSNANIE, province de Pologne, détachée de la 
Prusse par le traité de Versailles (1919) [moins une 
partie rattachée à la Prusse-Occidentule] : 28.992 km2 
et 2.100.000 h. Cap. Poznan. A l'Allemagne, 1939. 

PONSTEL (Guillaume), orientaliste français, et 
visionneire, né à Barenton (1510-1581). 

Postillon de Longjumeau (le), opéra-comique en 
trois actes, d'Adam; œuvre gracieuse (1836). 

POSTUMIA-GROTTE [tou], ane. Adelsberg, v. 
d'Italie (prov. de Trieste) : 4.000 h. Grottes célèbres 

POSTUMUS [muss], soldat qui se fit proclamer 
empereur en Gaule en 258; tué par ses soldats en 267. 

POT [po] (Philippe), un des conseillers de Char- 
les le Téméraire, puis de Louis X1, qui se l'attacha. 
Député de la noblesse de Bourgogne aux états de 
SNS de 1484, grand sénéchal de Bourgogne (1428- 
1494), 

POTAIN (Pierre-Carl-Edouard), médecin fran- 
çais, né à Paris (1825-1901); spécialiste du cœur. 

POTEMMINE [pathiom'kin’] (Grégoire-Alexan- 
drovitch), feld-maréchal, favori de Catherine Il, né 
près de Smolensk (1736-1791). 

POTENZA [èn'], v. d'Italie (Lucanie) : ch.-l. 
de la prov. homonyme: 18 600 h. 

POTHIER (Robert-Joseph), jurisconsulte fran- 
çais, né à Orléans, dont les travaux ont préparé 
le Code civil (1699-1772). 

POTHIER (dom Joseph), musicologue et reli- 
gieux français, né à Bouzemont. Abbé de Saint- 
Wandrille, il est un des premiers à avoir, par ses 
travaux, contribué à la restauration du chant gré- 
gorien (1835-1923), 

POTHIN (saint), évêque, né en 8&7, martyr à 
Lyon en 177, sous Marc-Aurèle, en même temps que 
sainte Blandine, Fête le 2 juin. 

POTIDÉE, v. de Macédoine, qui se révolta contre 
Athènes en 482 av. J.-C. et fut prise en 429 Auj 
Pinaka. 

POTOCKI, nom d'une ancienne famille polonaise, 
originaire des environs de Cracovie, et qui comprit 
de nombreux hommes d'Etat et un historien, JEAN, 
auteur d'une Histoire primitive des peuples de la 
Russie (1781-1815). 

POTOMAC (le), riv. des Etats-Unis, qui se jette 
dans la baie de Chesapeake: 600 kil. 

POTOSI, v. de la Bolivie; 30.000 h. Célèbres 
mines d'argent et d'étain. AIt., 3.960 m. 

POTSDAM [omm], v. de Prusse (Brandebourg), 
sur un lac de la Havel; 66.000 h. Château des an. 
cjens rois de Prusse, le Versailles allemand. Aur 
environs, château et parc de Sdns-Zouci 
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Château royal de Potsdam. 


POTT (Percival), médecin anglais, né et mort à 
Londres, auteur de recherches célèbres sur la mala- 
die des vertèbres lombaires à laquelle il a donné 
son nom (1713-1788). 

POTTER [èr’] (Paul), peintre d'animaux et pay- 
sagiste hollandais, né à Enkhuysen (1625-1654). 

POTTIER (Edmond), archéologue français, né à 
Sarrebruck (1855-1934). 

POUANCÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Segré; 2.804 h. Ch. def. 

POUCHET [ché] (Félix-Archimède), naturaliste 
français, né à Rouen (1800-1872). 

POUCHKINE (Alexandre), poète lyrique russe, 
né à Moscou (1799-1837): auteur de Rousslan et 
Ludmila, Oniéguine, Boris Godounov. 

Poudres (conspiration des), complot formé en 
Angleterre par un certain nombre de catholiques, 
pour faire sauter Jacques Ier et le Parlement (5 nov. 

pa 

POUGATCHEVY (Emelian), imposteur russe, qui 
se fit passer pour le tsar Pierre III. Ses troupes 
ayant été battues, il fut pris et décapité à Moscou 
(1726-1775). 

POUGENS [jinss] (Joseph), littérateur français, 
né à Paris (1755-1833). 

POUGUES ou POUGUES-LES-EAUX, ch.-l. de 
c. (Nièvre), arr. de Nevers: 1.517 h. Ch. de f. 
Eaux minérales alcalines. 

POUILLES (Les) ou POUILLE (La) [pouy'], ane. 
Apulie, région de l'Italie méridionale; 2.400.060 h. 
V. princ. Bari, Tarénte. 

POUILLOXN [pouyon], ch.-l. de c. (Landes), arr. 
de Dax; 3.006 h. (Poutllonnais). 

POUILLY [pouyi], ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de 
Nevers; sur la Loire; 1.932 h. Ch. de f. Vins blancs. 

POUILLY-EN-AUXOIS, ch.-1. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Beaune; 1.097 h. Ch. de f. Sur le canal de 
Bourgogne. 

POUSOULAT (Jean-Joseph-Francois). historien 
français, né à La Fare (Bouches-du-Rhône); il a 
publié un recueil de Mémoires relatifs à l'histoire 
de France (1808-1880). 

POULDU (Le). V. CLOHARS-CARNOËT. 

POULIGUEN (Le), comm. de la Loire-Inférieure, 
arr. de Saint-Nazaire; 2.140 h. Ch. de f. Station 
balnéaire. | 

POULO-CONDOR, îles de la Cochinchine (Indo- 
chine), vis-à-vis du delta du Mékong ; 1.000 h. 

POUQUEVILLE (Laurent), littérateur francais, 
né au Merlerault (Orne) [1770-1838]; auteur d’un 
Voyage en Grèce. 

Pourceaugnac (Monsieur de), comédie-ballet de 
Molière, en trois actes et en prose (1669). C’est une 
farce où il y a des scènes du meilleur comique. 
Pourceaugnac est un provincial qui vient à Paris 
pour y épouser une jolie fille, et qui est bafoué, 
tourmenté, excédé par des valets malins, qu'un rival 
préféré a mis dans ses intérêts. Rien de plus ré- 
jouissant que la scène où M. de Pourceaugnac, assis 
entre deux médecins, qu'il croit être deux domes- 
tiques attachés à son’ servire particulicr, éroute, 
sans y pouvoir rien comprendre, leurs longs ralson- 
nements pathologiques sur la folie dont ils le pré- 
tendent attelnt. 
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POUSSIN (Nicolas), un des plus illustres pefntres 
français, né aux Andelys, auteur d'un grand nom- 
bre de chefs-d'œuvre : les 
Bergers d'Arcadie, Moïse 
sauvé des eaux, la Fuite en 
Egypte, les Obsèques de 
Phocion, Diogène jetant son 
écuelle, Eliezer et Rebecca, 
Pyrame et Thisbhé, Orphée, 
le Déluge, etc. Il excellait 
dans le paysage historique. 
Des goûts simples, un carac- 
tère noble et indépendant 
ordonnent son génie. Il se 
forma par un long sejour en 
Jialle. Son pinceau a une tou- 
che savante, énergique, par- 
fois sublime. Il est le maître 
de la peinture classique en France (1594-1565) 

POUTROYE (La). V. LAPOUTROIE. 

POUVILLON [yon] (Emile), littérateur français, 
né à Montauban (1840-1908). Ecrivain délicat et 
sincère, il s’est attaché à peindre les mœurs cham- 
pêtres du Quercy et du Rouergue. 

POUYASTRUC, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
arr. de Tarbes; 374 h. 

POUVYER-QUERTIER [kertié] (Auguste), 
homme politique français, né à Estouteville (Seine- 
Inférieure). Il fut un des négociateurs du traité 
de Francfort en 1871 et le ministre des finances du 
gouvernement de Thiers (1820-1891), 


POU-Y1, dernier empereur de Chine de la dynas 
tie mandchoue, sous le nom de Hsuen-Tong, né à 
Pékin en 1905, détrôné en 1911. Président de la 
République mandchoue en 1932, il fut proclamé 
empereur de Mandchourie en 1934 sous le nom de 
Kang-Teh. 

POUZAUGES, ch.-l., de c. (Vendée), arr. de Fon- 
tenay-le-Comte; 3.265 h. Ch. de f. 

POUZIN (Le), comm. de l'Ardèche, arr. de Pri- 
vas, sur le Rhône; 2.759 h. Ch. de f. Distillerie. 

POUZZOLES, petit port d'Italie, près de Naples; 
28.000 h. Exportation de pouzzolanes. Colisée; tem- 


pie de Sérapis. 

POYET i-i) (Guillaume), chancelier de 
France sous François ler, né aux Granges (Malne- 
et-Loire), Juriste distingué, auteur de la célèbre 
>rdonnance de Villers-Cotterêts en 1539, mais im- 
moral et vénal (1473-1548). 

POZNAN [agn], en allem. Posen, v. de Pologne, 
cap. de la Posnanie, sur la Warta; 250.000 h. Fon- 
derie, produits chimiques, eanstructions méranijques. 
l'utrie de Hindenburg. A l'Allemagne, 1939, 

POZZI (Samucl-Jcan), chirurgien francais, né à 
Bergerac (1846-1918), connu pour ses tinvaux de 
gynécologie. 

POZZO DI BONGO (Charles-André), diplomate 
italien, né à Alata (Corse). I] passa au service de 
la Russie, devint conseiller privé de l'empereur 
Alexandre et fut un partisan ardent de la déchéance 
de Napoléon Ier (1764-1842). 

PRADELLES, ch.-l. de ¢. (Haute-Loire), arr. du 
Puy; 1.292 h. Ch. def. 

PRADES, ch.-l. d'arr. (Pyrénées-Orientalcs), sur 
la Têt; ch. de f.; à 44 kil. 
S.-O. de Perpignan; 4.R15 h. 
(Pradécna.) Vins, mici. 
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L'arrond. a 6 cant., 102 
comm., 47.942 h. 
PRADES (l'abbé Jcan- 


Martin de), écrivain fran- 
als, né à Castelsarrasin, ami 
es philosophes du xvie siè- 

cle, célèbre par ses démeéles 

aver le pape et le parlement ; 

il passa en 1752 au senire 

de Frédéric le Grand (1720- 

1782). 

PRADIER (James). sculp- 
teur français, né à Genève; 
auteur des deux Auses de la fontaine Molière, à 
Paris: artiste gracieux et délicat, qui excelle dans 
les statuettes féminines (1794-1852). 

Prado (musée national du), à Madrid, célèbre col- 
lectiou de peintures et de sculptures, riche en œuvres 


(Phot. Braun.) 
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de Vélasaquez, Murillo, le Greco, Goya, le Titlen, 
Rubens, Van Dyck, etc. 

PRADON (Nicolas), poète tragique français (1632- 
1598). Il prétendait lutter avec Racine, dont il copia 
«ervilement la Phèdre, lors de la cabale qui fit 
échouer la pièce. Boileau le cribla de traits sati- 
riques. 

PRADT (l'abbé Dominique de), aumônier de Na- 
poléon Ier, né à Allanche (Cantal), archevêque de 
Malines (1759-1837). 

PRÆNESTE, V. PRÉNESTE. 

PRAGA, v. de Pologne, auj. faubourg de Varso- 
vie. Prise d'assaut par Souvarov en 1794; un épou- 
tantable massacre suivit. 


Pragmatique sanction de Marie-Thérèse, arte 
officiel par lequel l'empereur Charles VI, à la veille 
de décéder sans enfant måle exclut de la succession 
d'Autriche les filles de Joseph Ier, son frère, afin 
de garantir la couronne à sa fille Marie-Thérèse 
(1713). 

Pragmatiques sanctions. Ensemble de mesures 
prises par les rois de France pour limiter l'action 
spirituelle des papes sur notre Eglise nationale, On 
prétend qu'une pragmatique fut promulguée par 
Saint Louis en 1268, mais l'authenticité de cet acte 
est très contestable. Il n'en est pas de même de la 
pragmatique de Bourges, conclue par Charles VII 
en 1138. Elle consacra, sous réserve de la confir- 
mation pontificale, le principe élertif pour les préla- 
tures, bénéfices et autres dignités ecclésiastiques; 
elle porta interdiction des annates; elle supprima 
les expectatives (promesses de bénéfices faites par le 
pape). Louis XI, qui voulait ménager le Saint-Siège, 
abrogea cette convention en 1461. Enfin, en 1515, 
Francois ler négocia avec le pape un concordat qui 
régit les rapports de l'Etat et de l'Eglise en France, 
jusqu'à la Révolution. 

PRAGUE, en trhèque Praha, cap. de la Trhécn- 
slovaquie et de la Bohême, ocœupée par les Allemands 
en mars 1939, sur la Vitava (Moldau); 850.000 h 
Archevêché, université. Ville industrielle. En 1741, 
la ville fut prise par les Français du colonel Che- 
vert. En 1757, défaite des Autrichiens par Frédé- 
ric 11. En 1866, paix entre la Prusse et l'Autriche. 
Beau pont sur la Vltava; palais royal: cathédrale 
Saint-Veit. V. DÉFÉNESTRATION. 

Praguerie, révolte qui éclata en France en 1440 
contre les réformes de Charles VII et qui est ainsi 
appelée par analogie avec le soulèvement des hus- 
sites à Prague Elle était dirigée par quelques-uns 
des plus grands seigneurs du royaume et le dau- 
phin lui-même, futur Louis XI, en faisait partie. 
Charles VII vainquit les rebelles et les traita géné- 
reusement. 

PRAHECO, ch.-1. de c. (Deux-Sèvres), arr de 
Niort; 901 h. Ch. de f. 

Prairial an III (journée du 1er), tentative des 
terroristes pour rescaisir le pouvoir et dans Jaquelle 
fut tué le député Féraud (20 mai 1795). 

PRAIRIE, vastes steppes herbeux du bassin 
supérieur du Mississippi. 

Prairie (la), roman d'aventures, un des mellleurs 
ouvrages de F. Cooper (1R28), 

PRASLIN [prâlin] (Gabriel br CHOoISEUL, due 
de), officier et diplomate français, ministre de la 
marine de 1766 à 1770, né à Paris (1712-1785). 

PRATI (Giovanni), poète Itallen, né à DPDuvindo 
(Trentin), auteur de poésies harimonleuses et d'un 
caractère patriotique (1813-1884). 


PRATO, v. d'Italle (Toscane), sur l'Arno; 
(0.000 h. Industrie de la laine. 
PHATS-DE-MOLLO, ch.-l. de ce (Pyrénées- 


Orientales), arr. de Céret; 2.275 h., sur le Tech, 
Petite place forte. 

PRATT (Charles), homme d'Etat et magistrat 
anglais, né à Kensington (1718-1794), 

PRAUTROY, ch.-1. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Langres: 418 h. Ch. de f. 

PRAXITÈLE, rélèbre scupteur grec, né vers 390 
av. J.-C., à Athènes. Ses statues de Vénus étaient 
célèbres dans l'antiquité. 

PRAYSSAN [préssâss], ch.-l. de c. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr. d'Agen; 947 h. 

PRÉAULT [pré6] (Antoine-Auguste), sculpteur 
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français, né à Paris: artiste dramatique et chaleu- 
reux (1809-1879). 

Pré-aux-Cleres, prairie au devant de Saint-Ger- 
main-des-Prés, qui servait de promenade et de lieu 
de rendez-vous pour'les affaires d'honneur aux éco- 
liers de l'ancienne Université de Paris. 

Pré-aux-Cleres (le), opéra-comique en trols actes, 
musique d'Herold, paroles de Planard, livret inté- 
ressant, bien fait, partition qui peut être regardée 
comme un des chefs-d'œuvre du genre (1832). 

Précellence du langage français (De la), plai- 
dayer de Henri Estienne en faveur de notre langue, 
dont il compare les ressources variées à celles des 
autres idiomes, particulièrement de l'italien alors 
trop à la mode (1579). 

Précieuses ridicules (les), comédie en prose, le 
Premier ouvrage où Molière ait peint les ridicules 
et satirisé les mœurs de son temps. le grand comi- 
que y censure avec esprit le jargon prétentieux et les 
fades manières des précieuses et de l'hôtel de Ram- 
boulllet (1659). 

PRÉCY (Louis, comte de), oficier royaliste, né à 
Semur, que ja ville de Lyon, insurgée contre la 
Convention, choisit pour commandant (1742-1820), 

PRÉCY-SOUS-THIL, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Montbard: 606 h. 

PRÉ-EN-PAIL, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de 
Mayenne, sur la Mayenne; 2.639 h. Ch. de f. 

PRÉFAILLES, comm, de la Loire-Inférieure, arr. 
de Saint-Nazaire: 471 h. Station balnéaire. 

Préfet du prétoire, titre des officiers que les 
empereurs romains plaçalent à la tête de leur garde 
prétorienne. Leur nom varia. Iis comptalent parmi 
les fonctionnaires les plus influents de l'empire. 

PREGEL (le), fl. de la Prusse, qui se jette dans 
la Baltique près de Kœnigsberg : 230 kil. 

Préjugé à la mode (le), comédie de La Chaussée 
(1745), une des œuvres caractéristiques de la € co- 
médie larmoyante ». 

PRELLER (Louis), philologue allemand, né à 
Hambourg, auteur de bons travaux sur la mytholo- 
gie classique (1809-1861). 

PRÉMERY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cla- 
mecy, sur la Nièvre d'Arembouy : 2.630 h. Ch. de f. 

Premières Funérailles (les), groupe en marbre 
de Barrias, œuvre émouvante (1883). 

Prémontrés (ordre des), ordre de chanoines régu- 
liers établi par saint Norbert en 1120. Jl était sou- 
mis à Id règle de saint Augustin. 

PREMOY (Geneviève), dite la Dragonne: héroïne 
française, née à Guise en 1660. Elle s’illustra 
comme femme de guerre sous Louis XIV, sous le 
nam de chevalière de Balthasar. 

PRÉNESTE Où PRÆNESTE, V. du Latium: 
au). l'alestrina. 

PRÉ-SAINT-GERVAIS (le), comm. de la Seine, 
arr. de Saint-Denis: 18.302 h. Cycles 

PRESBOURG, n. allem. de Bratislava. V. ce 
nom. — Traité de 1491. assurant la Hongrie à 
l'Autriche. Traité de 1805, le plus glorieux peut- 
être qu'ait signé Napolćon, après Austerlitz, et par 
lequel l'Autriche renoncait aux Etats de Venise qui, 
avec l'Istrie, la Dalmatie, étaient réunis à l'Italie; 
les électeurs de Bavière et de Wurtemberg talent 
reconnus rols; l'indépendance de la Suis+e et de la 
République batave était proclamée 

PRESCOTT [presket] (William). historien amé- 
ricain, auteur de l'Histoire de Philippe 11, de la 
Cunquéte du Mrrique (1796-1859). 

Présentation de la Vierge au Temple, célèbre 
tableau du Titien (Venise). 

Présentation de l'enfant Jésus au Temple, ta- 
bleaux de Giotto, Mantegna, Memling, Rembrandt, 
de Philippe de Champaigne, Le Brun, Hyacinthe 
Rigaud. 

Présidiaux, tribunaux institués par Ienri II en 
1551, et dont la compétenre était à peu près relle de 
nus modernes tribunaux de première Instanre. 

PRESLES (Raoul de), jurisconsulte et écrivain 
français, un des conseillers de Charles V (121 1- 
129%). 

Presse (la), journal politique et littéraire quati- 
dien, fondé en 1836 par E. de Girardin, et qui inau- 
gura l'ère de la presse quotidienne à bon marché. 
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PRESTON [presten], v. d'Angleterre, ch.-l. du 
comté de Lancastre; 118.000 h. Port sur le Ribble. 
Filatures de coton, Défaite des Ecossais par Crom- 
well en 1648. 

Préteur, magistrat romain qui rendait la justice 
à Rome. Créée en 387 av. J.-C., cette magistrature 
fut d'abord réservée aux patriciens, puis ouverte à 
la plèbe en 337 av. J.-C. Second dignitaire de la 
République, le prêteur avait pour mission de rendre 
la justice. Peu à peu ses pouvoirs devinrent en outre 
législatifs, c'est-à-dire qu'il rendit des édits indi- 
quant, lorsqu'il entrait en fonction, dans quel esprit 
et d'après quelles règles il allait gouverner. La 
collection de ces édits forme le droit prétorien ou 


honoraire, par opposition aux lols régulièrement 
votées. Lorsque Rome contint un certain nombre 


d'étrangers, il;y eut, au-dessous du préteur urbain, 
un préteur pérégrin. 

PRÉTEXTAT (saint), archevéque de Rouen, 
assassiné par ordre de Frédégonde (586). Fête le 
24 février. 

Pretintaille (marquise dr), personnage imagi- 
naire créé par Béranger et représentant les Idées 
et les préjugés de l'ancien régime: c'est le pendant 
du marquis de Carabas. 

PRÉTORIA, cap. du Transvaal et de l'Unlon Sud- 
Africaine; 83.000 h., sur un affluent du Limpopo. 

Prêtre-Jean, personnage fabuleux du moren âre, 
àui était soit le khan de Tartarie, soit le négus 
d'Abyssinle. 

PREUILLY (Pierre de), grand écuyer de Char- 
les VII, né à la fin du xiv® siècle, mort en 1459. 

PREUILLY -SUR -CLAI- 
SE, ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loire) ,arr. de Tours; 1.700 h. 
Ch. de f. 

PRÉVAL (Hippolyte de). 
oficier et écrivain militaire 
français, né à Salins (1776- 
1853). 

PRÉVEZA, v. et port de 
Grèce (Epire), sur lẹ golfe 
d'Arta; 9.000 h. 

PRÉVILLE (Plerre-Louis), 
acteur comique français, né à 
Paris (1721-1799). 

PRÉVOST [ré] (Marcel). 
romancier et auteur dramatique français, né à Paris 
en 1562, auteur de : les Demi-Vierges, Lettres de 
lemmes, les Vierges fortes, etc.,: membre de l'Aca- 
démie française. 

PRÉVOST D'EXILES (l'abbé), écrivain fran- 
çais, né à Hesdin, auteur de romans, dont le plus 
célèbre est Manon Lescaut (1897-1763). 

PRÉVOST-PARADOL (Luclen-Anatole), litté- 
rateur et publiciste français, auteur d'Ætudes sur 
les moralistes français, né à Paris (1829-1870). 


Prévôt, titre de différents magistrats d'ordre ciri 
ou judiciaire sous l'ancien régime. On distingue 
notamment : 19 l'officier judiciaire, chargé de jnger 
au nom du seigneur féodal les causes entre les 
vassaux (prévôl seigneurial): — 920 Île juge royal, 
dont les appels ressurtissalent aux batlliages et séné- 
t haussées (prérôt royal); — 10 le prérôt de Paris, 
qui représentait le roi dans la capitale, dont il était 
le premier juge civil et politique: — 40 le prévôt 
des maréchaux, préposé à la sûreté des grands 
chemins et jugeant les délits y commis: — 50 le 
prevût de L'hôtel, jugeant les causes des personnes 
attachées à la cour: — Go le prévôt des marchande, 
premier magistrat municipal de Paris 

Prévôt et les Echevins de Paris (Je). tableau de 
Ph., de Champaigne (Louvre): les figures ont une 
belle expression de gravité (1650) 

PREVER [éyer] (Guillaume-Thierry), physlolo- 
giste et psychologue allemand, né à Moss-Side (An- 
sleterre) [1841-1497]. 

PRIAM [om], dernier rol de Trole, fils de Lan- 
medon, pére d'Hector, Päris, Cassandre, ete. Jl 
obtint d'Arhille qu'il lui rendit le corps d'Hertar. 
Il fut égorgé par Pyrrhus après la prise de cette 
ville, V. TKLUM, (Part. rose.) 

PRIAPK, dieu des jardins et des vignes. 

PRIK (marquise de), favorite du duc de Bourbon, 
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ministre de Louls XV, née à Parla (1898-1727). 

PRIÈNE, v. ancienne d'lonie, patrie du philoso- 
phe Bias, que l'on désigne souvent sous le nom de 
saye de Priène. Auj. Samsoun. 

PRIESTLEY [pristli) (Joseph), chimiste et 
physicien anglais. 11 découvrit l'azote, le phéno- 
mène de la respiration des végétaux, ete. (1733- 
1804). 

PRIEUR de la Marne, Conventionnel français, 
membre du Comité de Salut public, né à Sommesous 
(1756-1827). 

PRIEUR de la Côte-d'Or, Conventionnel fran- 
caig, né à Auxonne. Il contribua à la fondation de 
l'Ecole polytechnique et 
l'établissement du système 
métrique (1763-1827). 

PRIM [prim'] (Juan), 
homme d'Etat et général es- 
pagnol, né à Reus, l’un des 
auteurs de la chute d'Isa- 
belle II; chef du pouvoir, 
la recherche d'un prinre, sa 
démarche auprès des Hohen- 
zollern déclencha la guerre 
de 1870 (1814-1870). 

PRIMATICE (Francesco 
PRIMATICCIO, dit le), pein- 
tre, sculpteur et architecte 
italien, né à Bolpgne. Il con- 
tribua à la décoration des châteaux de Fontainebleau 
et de Chambord. Il rapporta en France, par ordre 
de François ler, un nombre considérable de statues 
et de bustes antiques (1504-1570). 

PRIMAUGUET (Hervé de) ou PRIMOGUET, 
amiral breten, né à Plouarzel vers le milieu du 
x ve siècle, mort en 1513. 

PRIMO DE RIVERA (Miguel), général et 
homme politique espagnol, né à Cadix (1870-1930). 
11 établit de 1923 à 1930 un gouvernement dicta- 
tortal (Directoire) en Espagne. 

PRINCE (île du) ou PRINCIPE, petite Île portu- 
gaise d'Afrique, dans le golfe de Guinée; 4.300 h, 

Prince (le), ouvrage célèbre de Machiavel; traité 
de politique et de gouvernement, qui passe pour le 
code du despotisme, bien que l'auteur y enseigne 
impartlalement aux princes les moyens d'asseoir 
leur tyrannie et aux peuples ceux de s'en débarras- 
ser, C'est, au fond, un admirable commentaire de 
l'histoire italienne à cette époque (1532). 

Prince (le), traité de Guez de Balzac; apologie de 
Louis XITI et de Richelieu (1831). 

PRINCE NOIR. V. EDOUARD. 

PRINCE-DE-GALLES (terre du), île de l'Ar- 
rhipel arctique, au N. de l'Amérique septentrionale. 

PRINCE-ÉDQUARD (ile du), île du Canada, à 
l'estuaire du Saint-Laurent, formant une province 
du Dominion; 88.500 h. Ch.-1. Charlattelown. 

Princesse de Clèves (la), ruman, par Mic de La 
Fayette (1678), chef-d'œuvre de délicatesse et de 
noble mélancolie. 

Princesse d'Elide (la) ou les Plaisirs de l'ile cn- 
chantée, comédie-ballet de Molière (1664). 

Principes (les Premiers), ouvrage capital de Her- 
bert Spencer (1862), où il expose sa loi d'évolution. 

Printemps (le), célèbre tableau de Botticelli (mu- 
sée de Florence). 

PRIOR (Mathew), poète et diplomate anglais, né 
à Wimborne (1664-1721), almabhle et spirituel. 

PRIPET, riv, de Russit, af, du Dniéper; tra- 
verse les marais de Pinsk; 810 kil. 

PRISCIEN, grammairien latin du vie siècle de 
notre ère, né à Césarée. è 

PRISCILLIEN, hérésiarque espagnol, manichéen, 
décapité en 385 par ordre de l'empereur Maxime. 

PRISCUS [kuss], historien grer, né en Thrare, 
ambassadeur de Théodose II près d'Attila, m. vers 
471 de notre ère. 

PRISHTINA [ich]. v. 
tière d'Albanie; 15.000 h. 

Prison d'Edimbourg (lu), roman de Walter 
Scott; intrigue dramatique et émouvante (1818). 

Prisonnier du Caucase (le), poème russe de 
Pouchkine, où l'auteur pelnt les coutumes des guer- 
riers montagnards du Caucase (1822), 

Prisons (1/6), par Silvio Pellico, récit touchant 


Le Primatire. 


de Yougoslavie, à la fron- 
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cou des douleurs d’une longue captivité 

33). 

PRISSE D'AVENKNES (Emile), orientaliste fran- 
çais, né à Avesnes (1807-1879). 

PRIVAS [va], ch.-l. du départ. de l'Ardèche, sur 
l'Ouvèze; 7.230 h. (Privadois). Ch. de f.; à 608 kil, 
S.-E. de Paris. Soies grèges, fers. — L'arr, a 
10 cant., 111 comm., 101.565 h. 

PRIZREN [èn’]. v. de Yougoslavie, à la frontière 
d'Albanie; 17.000 h. 

PRJEM YSI. V. PRZEMYSL. 

PRIJIRYVYALSKIE (Nicolas), officier et vayagcur 
russe, auteur de fructueuses explorations dans l'Asie 
centrale: né à Kimbory (1839-1888). 

PROBUS [buses], empereur romain de 276 à 282, 
né à Syrmium. Son gouvernement fut excellent; mais 
ses, soldats, ne voulant Plus supporter la discipline 
sévère qu'il avait établie, le massacrèrent. 


PROCACCENE [chi] (Camille), peintre italien 
né à Bologne (1546-1627); — JuLes, son frère, n 
à Bologne (1518-1626). 

PROCAS [kss], roi légendaire d'Albe, pèro 
d'Amulius et de Numitor. 

PROCIDA [{chi], ile d'Italle (golfe de Naples) ; 
13.900 h, 

PROCIDA (Jean de), noble napolitain, ennemi 
de Charles d'Anjou (1225-1302), 

PROCLUS [kluss]. philosophe de l'école néo-pla- 
tonicienne d'Alexandrie, auteur d'un célèbre com- 
mentaire sur le T'imée (412-485). 

PROCNÉ ou PROGNÉ [vhné]. V. PHILOMÈLE. 

Proconsul, gouverneur des provinces romaines. Le 
proconsul était maitre absolu dans sa province. Il 
disposait de l'armée, de la justice, de l'administra- 
tion, et se faisait représenter en dehors de sa rési- 
dence par des legati ou délégués. 

PROCOPE, historien byzantin, né à Césarée (Pa- 
lestine) vers la fin du ve siècle, mort vers 562, secré- 
taire de Bélisaire et auteur de l'Histoire des guerres 
de Justinien et de l'Histoire secrète. 

PROCOPE LE GRAND, d'abprd chef hussite des 
Taborites, il devint chef do la Bohème, tué 
Lipany (vers 1380-1434). 

PHOCUSTE ou PROCHUSTE, brigand de l’At- 
tique qui, non content de dépoulller les voyageurs, 
les falsait étendre sur un lit de fer et leur coupait 
les pieds lorsqu'ils dépassaient le lit, ou les faisait 
tirer au moven de cordages jusqu'à ce qu'ils en attel- 
gnissent la longueur. Ce brigand fut tué par Théséo 
qui le soumit à la même torture. En littérature, on 
fait allusion à ce supplice en parlant de quelqu'un 
qui mesure les idées d'autrui aux siennes propres. 

PROCYON, belle étoile 
de la constellation du Petit 
Chien, 

PRODICOS, sophiste 
grec du ve siècle av. J.-C., 
né dans l'ile de Céns, 

Prolégomènes à Homère, 
par Wolf, en latin (1795), 
ouvrage célèbre où Wolf, un 
des premiers parmi les mo- 
dernes, posa la question ho- 
mérique. 

PROMÉTRÉE, dieu ou 
génie du feu, fils du Titan 
Japet et frère d'Atlas. Il ap- 
paraît, dans la mythologie 
classique, comme l'intitia- 
teur de la première civili- 
sation humaine. Après avoir 
formé l'homme du linon de la terre, pour l'animer 
il déroba le feu du ciel. Jupiter, pour le punir, lul 
envoya Pandore (v. ce mot); mais le Titan éventa 
la ruse, Finalement, il fut cloué par Vulcain, selon 
l'ordre de Jupiter, sur le Caucase, où un vautour 
lui dévorait le foie. II fut délivré par Hercule. 

Prométhée (lc Supplice de), tableaux du Titien, 
de Michel-Ange, de Ribera, de Salvator Rosa (Ma- 
drid); — de Gustave Moreau (1889). 

Prométhée enchainé, tragédie d'Eschyle, œuvro 
puissamment lyrique (ve s. av. J.-C.). 

PRONY (Gaspard de), Ingénieur français, né 
près de Lyon (1755-1839). z 

Propagande (la), congrégation établie à Rome, 
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fondée par Clément VIII (1597) et organisée par 
x XV (1622) et qui a pour but la propagation 

e la fo 

PROPERCE, poète latin 
d'Elépies, imitateur des Àlexandrins : 
précieux, passionnément épris de 
Cynthia (vers 42 av. J.-C. — vers 
15 av. J.-C.). 

Prophète (le), opéra en cinq ac- 
tes, poème de Scribe, musique de 
Meyerbeer. C'est un épisode de la 
guerre des anabaptistes, l'œuvre la 
plus austère et peut-être la plus 
complète de Meyerbeer (1849), 

PROPONTIDE. V. MAnMARA 
(mer de), 

Pronpylées (Les), portique de l'Acro- 
pole d'Athènes, admirable édifice en 
marbre pentélique, édifié par Mné- 
siclès (437-433 av. J.-C). 

PHOSERPINE, reine des En- 
fers, femme de Pluton qui l'avait enlevée, fille de 
Jupiter et de Cérès. Elle eut pour enfants les Furies. 

Proserpine, tragédie lyrique en cinq actes et un 
ete paroles Je Quinault, musique de Lulli 
(1680), 

PROSPER d'Aquitaine (saint), théologlen (vers 
NS 465) ; a combattu le pélagianisme. Fête le 
25 juin. 


né en Ombrie, auteur 
érudit et 


Pa 
Proserpine. 


PRONTRÉOV, en allem. Prossnitz, v. de Mora- 
yie; 33.000 h. Draps; chaussures. 
PROTAGORAS, sophiste grec, né à Abdère 


(485-411 av, J.-C.). 

Pro ras (le), dialogue de Platon, dirigé contre 
les sophistes, à propos de cette question : Si la vertu 
peut s'enscigner (vers 390 av. J.-C.). 

PROTAIS (saint). V. QERVAIS8S. 

PROTAIS (Alerandre-Paul), peintre français, 
auteur de tableaux militaires : le Bataillon carré, 
le Matin avant l'attaque, le Soir après le com- 
bat, etc.; né à Paris (1826-1890). | 

PROTÉE, dieu marin qui avait recu de Neptune, 
son père, le don de prophétie: mais il refusait sou- 
vent de parler et, pour échapper à ceux qui le pres- 
saient de questions, il changeait de forme à volonté. 
1j figure dans un épisode célèbre des Géorgiques. 


PROTÉSILAS, héros thessallen, le premier des 
guerriers grecs qui mit le pied sur le sol troyen. Jl 
fut tué par Hector. Sa femme Laodamie obtint des 
dieux infernaux la faveur d'une dernière entrevue 
avec son époux. Mals le héros, ramené sur la terre 
par Hermès, mourut bientôt une seconde fols, et 
Laodamie rendit l'âme presque aussitôt. 

Protestantisme. On désigne sous ce nom l'ensem- 
ble des doctrines et des sertes religieuses issues de 
la Réforme (v. ce mot). Les principales branches du 
protestantisme sont : 10 le Iuthéranisme, professé 
en Suède, Danemark, Prusse, etc.: 20 le calvinisme, 
professé en France, en Suisse, en Hollande, en Ecusse, 
(sous le nom de presbytérianisme) et dans les sec- 
tes non conformistes des pays anglo-saxons: 30 l'an- 
vlicanisme, professé en Angleterre, etc. D'une ma- 
nière générale, les Eglises protestantes diffèrent du 
catholicisme sur trols points principaux : 19 elles 
placent le critérium de la fol non dans la tradition 
interprétée et définie par. les conciles et par les 
papes, mals dans l'Ecriture consultée et interprétce 
par la raison individuelle: 20 elles admettent dans 
toute sa rigueur le dogme du péché originel et de 
la prédestination: 30 elles suppriment le célibat 
ecclésiastique, fractionnent l'autorité dans le corps 
des pasteurs, et Jaissent une part considérable aux 
fuièles dans le gouvernement de l'Eglise. En France, 
après les guerres de religlon, Ja situation des pro- 
testants fut nettement définie et garantie par Îles 
édits de Nantes (1598) et d'Alais (162%): mals, 
sous Louis XIV, les réformés furent persécutés, et 
la révocation de l'édit de Nantes (1685) priva notre 
pays d'au moins 500.000 habitants, qui allèrent 
porter à l'étranger leur industrie, (V. DRAGON- 
NADES, CAMISARDS.) La Hevolution rendit aux 
protestants leurs droits politiques et civils. 

PRHOTOGÈNE, peintre grec du temps d’'Alexan- 
dre le Grand, né en Carie. 

PROUDHON (Pierre-Joseph), publiciste fran- 


(Phot. Larousse.) 
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çais, né À Besançon, le principal représentant du 
socialisme français. Ba Correspondance reste sa 
meilleure œuvre (1809-1885). 

PROUST (Louis-Joseph), chimiste français, né 
à Angers, un des fondateurs de l'analyse par vole 
humide; on lui doit la lot des proportions définies 
qui porto son nom. Tl est aussi l’auteur de recherches 
sur le sucre (1754-1826). 

PROUST (Marcel), romancier, né à Paris (1871- 
1922), psyehologue original: auteur d'A la recher- 
che du tempa per du. 

PROVENCE, anc. prov. de France, cap. Aiz-en- 
Provence ; divisée en haute et basse Provence ; torne 
auj. les dép. des Basses-Alpes, des Bouches-de- 
Rhône et une partie de ceux: de la Drôme, du Varet 
de Vauriuse : a eu autrefois des rols, puis des comtes, 
et fus enfin réunie à la France sous Charles VIII, en 
1488. Climat see. Oliviers, orangers, mûrie: 3, vignes. 

PROVENCHERES-SUR-FAVE, ch.-l. de c. des 
Vosges, arr. et à 13 kil. de Saint-Dié; 787 h. 

Proverbes (Livre des), un des livres sapientiaur 
de l'Ancien Testament, attribué à Salomon, C'est 
un recueil de sentences morales et religicuses, de 
règles de conduite pour tous les états de la vie. 

PROVIDENCE [ridens’],.v. des Etats-Unis, ca- 
pit. de l'Etat de Rhode-Island: 250.000 h. 

Providence (De la), traité de Sénèque le Philo- 
sophe (1er s, apr, J.-C.). 

PROVINCES-CENTRALES-ET-BERAR, pror. 
de l'Inde anglaise, au N. du Deccan; 15.000.000 d'h. 
Ch.-1, Nagpur. Coton, riz, céréales, sole. 

PROVINCES-UNIES. V. AGRA-ET-AOUDE. 

PROVINCEN-UNIES, anc. nom des sept provin- 
ces des Pays-Bas, fédérées contre Philippe IE en 
579. 

Provinciales (les) ou Lettres d'un provincial, au 
nombre de 18, éerites par Pascal en 1658-1657 
pour défendre Port-Royal cœntre les jésuites. Dans 
un style d’une admirable vigueur, Pascal eritique 
la morale relâchée des casuistes. 

PROVINS [vin], ch.-l. d'arr. (Seine-et-Marne) ; 
sur la Voulzie, aff. de la Seine; 9.029 h. (Provi- 
noia). Ch. de f., à 48 kil. E. de Melun. Farines, 
grains; roses de Provins. Machines agricoles. Mo- 
numents et maisons du moyen âge 
(Donjon). — L'arr. a 7 cant., 
134 comm., 75.530 h. 

PROVONT [vo] (Jean - Baptiste- 
François), acteur français, né à 
Paris (1798-1865); joua avec 
éclat les financiers et les grimes à 
la Comédie-Française. 

PRUDENCE, poète latin chré- 
tien du ive slècle, né à Cala- 
horra (Espagne); auteur d'hym- 
nes et, de pièces écrites dans un 
style imagé et fervent. 

Prudhomme (Joseph), type mo- ya 
derne de la nullité satisfaite et de - 
la DANSTE- Me AtTa’S. ge la er 
mise en rellef est due enry 
Monnier dans les Scènes populai- Al. Prudhomme. 
res (1830), Mémoires de Juseph Prudhomme 
(1557). Monsieur Prudhomme se rencontre particu- 
lièrement dans la petite bourgcolsie, où jl se fait 
facilement reconnaître à la 
solennité banale de son lan- 
gage. C'est à lui qu'on doit 
ces phrases sonores : Test 
mon opinion et je La partaye... 
Le char de l'Etat navigue sur 
un volcan... Ce sabre est le 
plus beau jour de ma rie. 


PRUD'HON (Pierre-Paul), 
peintre français, né à Cluny 
(Saône-et-Loire), un des pein- 
tres les plus originaux de son 
temps, par sa grâce et sa 
poésie vaporeuze et charmante, 
malgré le caractère un peu 
théatral de certaines de ses 
œuvres : la Justice et la Vengeance poursuivant le 
Crime; l'Enlèvement de Psyché (1758-1823). 

PRUNELLI-DI-FIUMORBO, ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Corte: 1.160 h. 








Prud'hon. 


PRU 


PRUSA, v. de l’anc. Bithynie: auj. Brousse. 

PRUSIAS 1er [zidss], roi de Bithynie de 237 
à 192 av. J.-C., besu-frére de Philippe de Macé- 

ine; — Prusias II, sn fils, roi de Bithynie de 
192 à 148. Il accueillit Annibal qu'il consentit à 
faire tuer, sur l'ordre des Romains, mais Annibal 
lo prévint en s’ec-poisonnant. 

PRUSSE, en allem. Preussen [prœ’ussen], pays 
d'Allexazne; 292.695 km2, et 39.030.000 d'h. (Prus- 
siens). Elle comprend de l'E. à Il'O., la Prusse- 
Orientale, la Poréranie, le Brandebourg (grossi en 
1932 ĉes restes de la Prusse-Occidentzle), la Sllésie, 
la Baze prussicnne, le Hanovre, le Schleswig-Hol- 
stoin, la Westphalie, la Pruste-Rhônane, la Hesse- 
Nassau et le Hohenzollern. Sol fertile, arrosé par le 
Weser, l'Elbe et l'Ocer. Industrie sctive. Cap. Ber- 
lin; v. prince. : Cologne, Breslau, Essen, Francfort, 
Dortmund, Dusseldorf. V. ALLEMAGNE. 

La grandeur de la Prusse est due tout entière à 
la maison de Hohenzollern, originsire de Souabe, 
et dont les membres devinrent princes de l'empire 
sous Charles IV. En 1415, Frédéric VI de Hohen- 
sllern, margrave de Nuremberg, acheta à Sigis- 
mond Ier l'électorat de Brandebourg, prit le nom 
de Frédéric Ier et fonda une dynastie dont les en- 
treprises militaires furent brillamment secondées 
’ par les chevaliers Teutoniques que sécularisa, en 
1525, leur grand maître 
‘Albert de Brandebourg. En 
1818, l'électeur Jean Sigis- 
mond hérita du duché de 
Prusse: la Prusse et le Bran- 
debourg se trouvèrent donc 
réunis sous le sceptre- des 
Hohenzollern, maîtres de 
tout le pays compris entre 
la Baltique et la Vistule. 
Frédéric- Guillaume (1640- 
1688) intervint en véritable 
condottiere dans les affaires 
européennes, tira de nota- 
bles bénéfices de la paix de 
Westphalie, organisa l'Etat 
prussien, créa une armée 
permanente, accueillit avec 
empressement les victimes de 
la révocation de l'édit do Nantes, posa en un 
mot les bases de la grandeur de sa patrie. En 1701 
la maison de Habsbourg reconnut Frédéric 111 
(1688-1713) comme roi de Prusse, sous le nom de 
Frédéric Ier, Frédéric-Quillaume ler, le Roi-Ser- 
gent, mit son arméo sur un pied magnifique: Fré- 
déric II, le Grand (1740-1786), habile administra- 
teur et grand capitaine, se distingua dms la guerre 
de Succession d'Autriche, et résista pendant la 
guerre de Sept ans aux efforts combinés de la 
France, de l'Autriche et de la Russlo. Il peupla ses 
Etats en y attirant un puissant courant d'immigra- 
tion et agrandit fortement le territoire prussien, 
qui bénéficia de la conquête de la Silésie, des dé- 
membrements auccessifs de la Pelogne. Vaincus à 
Valmy par la Révolution (1792), à Iéna par l'Em- 
piccr41806) et amoïlndris À Tilsit (1807), les Prus- 
sie prirent leur revanche contre nous à Leipzig, 
à Waterloo et au Congrès de Vienne, où Ils rentrè- 
rent en possession de leurs territoires perdus, La 
Prusse, entrée dans la Confédération germanique, 
y prit peu à peu au détriment de l'Autriche une 
influence qui, sous le règne de Gulllau:ne (1861- 
1888), amena entre Vienne et Berlin, à la suite de 
la campagne du Danemaætk (1884), une rupture dont 
la victoire de Sadowa (1869) et l'exclusion de l'Au- 
triche de la Confédération farent la conséquence. 
La Confédération FAïletnagne du Nord remplaça 
l'ancienne Confédération germanique. Quatre ans 
plus tard, les Prussiens triomphaient de la France, 
et le roi de Prusse était proclamé empereur alle- 
mand, sous le rom de Gulllaume ler (Versailles, 
1871). Depuis lors, l'histofre de la Prusse se con- 
fond avec celle de l'Allemagne, dont la Prusse de- 
meure la tête et le cœur: aussi a-t-elle subi en 1919 
presque toutes les pertot imposées à l'Allemagne, 

elle forma do principal Etat libre après la chute 

la royauté prussienne (nov, 191%). Elle a été 
depuis lors troublée par des manifestations révolu- 
.tionnaires et royalistes, et, si alle a perdu le Schles- 
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wig-Nord en 1920, elle s'ést accrue de Pyrmont en 
1922, du Waldeck en 1929, de Lübeck en 1937. 
PAUSSE-OCCIDENTALE, anc. prov. de Prusse, 
cap. Dantziÿ, provenant du pertsgc de In Pologne 
en 1795, redevenue polonaise en 1919, réoccupée par 
l'Allemagne en 1939. Ses restes, réunis à ceux de l3 
Posnanie, constituèrent, jusqu'en 1933 où ils furent 
incorporés au Brandebourg, un territoire frontière 
(Grenzmark) de 7.713 km2, avec 335.000 h. Ch.-1. 
Schneidemuhl. Une provinte de Dantzig-Prusse- 
Occidentale a été reconstituée en 1939-40 


` PRUSSE-ORIENTALE, prov. de Prusse: 
2.269.000 h. Cap. Kænigzberg, un peu réduite, 
de 1919 à 1939, su bénéfice de la Pologne, et séparée 
de l'Allemagne par le couloir de Dantzig. Théître 
de combats sanglants dans la Masurile en 1914-1915. 
A été reliée à l'Allemagne et s’est rattaché Memel 
en 1939. Région agricole. Industrie textile. 

PRUSSE-RHÉYSANE, en allem. Rheinprovinz, 
province de Prusse; 7.300.000 h. Cap. Coblence ; 
v. princ. . Alz-la-Chapelle, Cologne, Crefeld, Duis- 
bourg, Dusseldorf, Essen, Wuppertal (Barmen-Elber- 
feld). Région puissamment industrielle, comprenant 
le bassin minier de la Ruhr. Charbon, fer, acier; 
industrie textile (coton, laine, sole). 

PRUT (le), riv. roumaine, sortant des Karpates, 
qui se jette dans le Danube (r. g.) et sépare la 
Bessarabie de la Moldavic: 811 kil. Sur ce fleuve 
Pierre le Grand, cerné par les Turcs en 1711, fut 
sauvé par un traité que négocia sa femme Catherine. 

PRYTANÉE, nom que l'on donnait, À Athènes, 
aux cinquante sénateurs qui formaient la commis- 
sion permanente du sénat. 

PRZEMYSL [pjémdchi], v. de Pologne (Cait- 
cle); 48.000 h. Très disputée pendant la Grande 
Guerre. A l'U. R. 8, S., 1939. 

PSAMMÉTIQUE 1°", prince de Saïs et de Mem- 
phis, fondateur de la XXVIs dynastie égyptienne 
en 666 av. J.-C.: m, en 811 après avoir restauré la 
puissance militaire de l'Egypte; — PSAMMÉTI- 
QUE II, roi d'Egypte de la XXVI» dynastie, de 594 
à 589 av. J.-C.; — PSAMMÉTIQUE ILI, le Psammé- 
nite des auteurs classiques, roi d'Egypte, détrôné 
par les Perses eh 525 av. J.-C, 

PSAPHON [fon], jeuna Libyen qui, désirant les 
honneurs divins, ayait instruit un grand nombre 
d'olscaux à répéter : € Psaphon est un dieu. » Ce 
prétendu prodige frappa la multitudo, et Psaphon 
vit son désir se réaliser, 

Psaumes, livre de la Biblecomposé de 150 chants 
sacrés, attribués par la tradition catholique à Da- 
vid; chefs-d'œuvre de poésie lyrique par l'éclat 
des Images et la grandeur majestueuso des sujets. 
lis sont encore, chez les juifs, le chant liturgique 
par excellence, nr re catholique en a fait le 
fond même de 1 te divin. F , 

PSELLOS [loss] (Michel), homme d'Etat et éeri- 
vain byzantin, conseiller d'Isasc Comnène et de Mi- 
chel VII; restaurateur de la philosophie platoni- 
cienne (1018-1078). — 

PSKOV, v. de Russie (róg, de Leningrad): 
52.000 h. 

PSYCHÉ, jeune fille d’une grande beauté, sim 
de l'Amour. Le mythe de Psyché enlevée pa 
l'Amour, qui semble d'origine platonicienne, symbo- 
lise la destinée de l'âme déchue, qui, après bien 
des épreuves, s'unit pour toujours à l’amour divin. 

SW , roman mythologique par La Fontaine, 
imité d'Apuléo (métamorphoses) [10691]. 

Psyché, éragi-comédie-ballet en cinq actes et en 
vers libres par Molière, en collaboration avec Cor- 
neille et Quinault; musique de Lulli (1671). 

Psyché, marbre de Pradier (Louvre). 

Psyché (Enlèvement de), tableau de Pruüd’hon 
(Louvre); composition gracieuse et d’une agréable 
couleur, représentant Psyché enlevée par les zé- 
phyrs (1808), 

PSYLLES, anc. peuplade de la Libye, réputée 
pour jongler avec les serpents. 

PTOLÉMAÏS, nom de plusieurs villes de l'anti- 
quité. L'une est Saint-Jean-d'Acre, en Syrie. 


PTOLÉMÉE 1°", Sôter ou Lagos, roi d'Egypte, 
de 323 à 282 av. J.-C. Après la mort d'Alexan- 
dre le Grand, il vainquit Antignne à Ipsus et 
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gouverna l'Egypte et la Syrie, 11 embellit Alcxan- 
drie et fonda la Bibliothèque. Fondateur de la dy- 
nastie des Lagides; — PTrOLÉMÉE 11, Philadelphe, 
roi d'Egypte de 283 à 246 av, J.-C., protecteur des 
lettres et administrateur distingué. Une tradition 
attribue à son initiative la traduction en grec de Ja 
Bible hébraïque : c'est ce qu'on appelle la version 
des Scptante. Il fit construire le célèbre phare 
d'Alexandrie; — PToLÉMÉE Ill, Evernète, roi 
d'Egypte de 216 à 221 av. J.-C.: — ProLéMÉE IV, 
Philopator, roi d’ Egypte de 221 à 203 J.-C.: 


— l'TOLÉMÉE V, Epiphane, roi d'Egypte de 203 à 
1S1 av. J.-C.; — ProLÉMÉS VI, Phtlométor, roi 
d'Egypte de 181 à 145 av. J.-C: — PTOLÉ- 


MÉÐ VJT, Evcrgoète II, roi d' Egypte de 145 à 116 
av. J.-C.: PTOLÉMÉF VIII, Sôter II, rol 
d'Egypte de 116 à 107, puis de 88 à 80; — Pro- 
LÉMÉE IX, Alerandre, ‘roi de Chypre de 116 à 107, 
puis roi d'Egypte de 101 à 89: — ProLÉMÉE X, 
OU ALEXANDRE II, roi d'Egypte de 80 à 79 av. 
J.-C; — Pro ÉMÉE XI, Aulète, roli d'Egypte de 
19 à 51 av. J.-C.: — PTOLÉMÈE XILI, roi d'Egypte 
de 51 à 49 av. J. ‘C. 1 Il fit assassiner Pompée battu 
à Pharsale, fut vaincu par Mithridate de Pergame, 
allié de César, dans une bataille près du Nil, et se 
noya dans le fleuve en s'enfuyant: — ProLé- 
MÉ® XIII, l'Enfant, roi d'Egypte de 49 à 44 av. 
J.-C.; — ProLéMéE XIV, Césarion, fils de César 
et de Cléopâtre, roi d' Egypte de 42 à 30 av. J.-C. 
a le fit mettre à mort après sa victoire d'Ac- 
un, 

Ptolémée Philadelphe donnant la liberté aux 
Juifs, tablcau de Noël Coypel (Louvre), représen- 
tant Ptolčmće accordant la Hberté aux Juifs en 
reconnaissance de la traduction des livres saints par 
les Septante (1675). 

PTOLÉMÉE (Claude), astronome grec, né en 
Exypte (ne s. apr. J -C). auteur d'une cclébre 
Cumposttion matér matique et d'une Gcographie qui 
a fait autorité pendant tout le muyen âge. Son sys- 
tème, qui eonsi<tait À placer la terre au ce ntre du 
Monde et à en faire un corps fixe, fut renversé par 
celui de Copernic. 

Publicains, fermiers des deniers publies, cnez. les 
Romains, Ils percevaient les impôts à leurs risques 
et périls, non sans de fréquentes exactions, ct s'oc- 
cupairnt des transports des fournitures. 

PURLICOLA. V. VALERIUS. 

PUBLIUS SYRUS, pote latin du 1er siècle av. 
J.-C., auteur de maximes morales estimées. 

PUCCINI [poutchini] (Giacomo), compositeur ita- 
lien, né à Lucques (1853-1924) ; auteur de la Boème, 
la Tosen, Madame Butterfly. 

PUEBLA [poućbla], v. du Mexique, 
Mexico; 111.000 b. Belle cathédrale. 
par les Français en 1863. 

PUECH (Denys-Pierre), statuaire franais. né à 
Gavcrnac (Aveyron) en 18354. Auteur de la Aluse 
d'André Chénicr, la Sirène, la Scine, ete. Menibre 
de l'Académie des beaux-arts. 

P'UERTOU-CABELLO [pour fo], v. Ju Venezuela, 
sur la mer des Antilles: 
14.000 h. Port actif. 

PUERTO-PLATA, v. de 
la république Pominicuinu 
(en Haïti); 26 000 h. Port. 

PUERTO-RICO [pouir]. 
V. PorTo-Rico. 

PUFENDORF [pou/cn) 
(Samuel), publiciste alle- 
mand, nå à Chemnitz: au- 
teur du Droit de la nature ct 
dcs gens (1632-1694). 

PUGET [jè] (Pierre), 
sculpteur français, né à Mar- 
seille, auteur de Afilon de 
Crotone, de Persée délivrant 
Andromide, Alexandre ct Dugène, ete C'est un ar- 
tiste original et puissant, épris de mouvement et de 
vérité (1622-1694), 

PUGET (Loisa), 
auteur de romances : 
de Marie (1810-1889). 

PUGET-THÉNIERS, ch.-l. de c. (Alpes-Mariti- 
mes), arr. de Nice, sur le Var; 1.279 h. (Pugélins). 


(Phot. Giraudon.) 
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Pierre Puget. 


compositeur français. né à Paris, 
A la grâce de Dicu, le Rve 
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PUGNO (Raoul). pianiste et compositeur fran- 
çais, né à Paris (1852-1914). 

PUIGCERDA [pouigzerda], v. d'Espagne (Cuta- 
logne) ; 2.500 h.; près de la frontière francaise, en 
face de l'enclave espagnole de Llivia.. 

PUISAYE [2è], petit pays de l'ancienne France, 
qui faisait partie du Gâtinais orléanais. Sol argi- 
leux, humide. Céréales. V. princ. : Saint-Fargeau, 
Bléneau, Saint-Amand. 

PUISAYE (Joseph, comte de), né à Mortagne 
(Orne), un des organisateurs de la chouannerie ct 
chef de l'expédition de Quiberon (1755-1827). « 

PUISEAUX, ch.-l. de ce. (Loiret), arr. de Mon- 
targis: 1.986 h. Ch. de f. 

PLISEUX (Antpine, comte de), gentilhomme fran- 
çais qui, pendant la Révolution, tenta d'enlever la 
reine prisonnière au Temple (1775-1827): — Son 
tils, HENRI, aide de camp du second Charette en 
Vendée; tué au service de dom Miguel (1804-183 de 


PUISEUX (Victor-Alexandre), mathématicien. 
à Argenteuil (1820-1883). 


PUISIEUX (Pierre BRULART de), né à Paris 
(1583-1640); ministre des afaires étrangères de 
1621 à 1624. 


PUISSERGULER, comm. de l'Ilérault, arr. de 
Béziers: 3.501 h. 

PUJOLS [jol], ch.-1. de c. (Gironda), arr. de Li- 
bourne; 669 h. 

PULCHÉRIE [ké], fille d'Arcadius, née à Cons- 
Lantinople en 399: impératrice d'Orient de 414 à 
453. elle gouverna sous Le nom de son frère Théu- 


dose JI. 

PULCS [poultchi] (Luigi). poète italien, né à 
Florence (1432-vers 1484, auteur dè l'épopée bur- 
lesque de Moroante Magwiorc. 

Pulcinella, nom italien de Polichinelle. Le Pulci- 
nella napolitain n'est pas bossu ct il est habillé 
de blanc. 

PULLAA, village d'Allemagne (Sudétes), 
Teplitz; 200 h. Eaux minérales. 

PULLY, v. de Suisse (Vaud); 5.200 h. 

PULTAVA. V. POLTAVA. 

PULTUSM, v. de Pologne, gouv. de Lomza. sur 
la Narev; 19.000 ar En 1806, victoire des Français 
in les Russes. A lUAlicmagiie, 15 

Punch {pæœntch] (the) [e le Polichinelle »]. jour- 
nal satirique anglais, fondé en 1541. Cette feuille, 
illustrée de dessins comiques, a dû sa fortune à la 
plume incisive do Thackeray et d'Albert Smith. 

Puniques (guerres). On donne ce nom à la longue 
rivalité qui naquit entre Rome et Carthage et qui 
aboutit à la ruine de cette dernière, après trois 
guerres longues ct acharnées. -Les guerres puniques 
enren? pour principale cause l'ambition des Romains 
sur la Sicile, d'ija conquise par les Carthaginois. 
La première wuerre punique (264-241) eut pour 
theatre la Sirile et se termina apres les victoires des. 
Iemain,s à Myles, près de Palerme (260), à Ernume 
(256) à Panorme s:t aux iles Egates, par la réduction 
de la Sicile en provinte rumaine. 

La seconde guerre punique fut l'œuvre presque 
toul enliċre du grand Annibal, qui (218-201) débuia 
par le siège de Sagontc et, prenant l'offensive, mar- 
tha sur l'Italie par la Gaule et lrs Alpes, ċfTasa les 
Romains au Tessin, à la Trébie (218), au Trasimène 
(217), à Cannes (?)F); mais, ne reevant aucun 
i sérieux, le gé néral carthaginao!s, affaibli par 
ses Victoires mèmes, vit Lientôt la fortune se tour- 
mer contre lul. Les Romains, reprenant rourage ct 
conduits par Fabius, remportèrent quelques surrès 
locaux; puis 118 envoyerent Sripon en Afrique, vu 
Annibal, rappelé d'Italie, fut vaincu à Zama (202). 
Carthage dut werepter une paix humiliante. 

La troisième guerre punique (149-146) fut courte 
et décisive. Carthage, sous l'impulsion d'Annibal. 
s'était peu à peu fortifiée, re qui arrachait sans 
cesse À Caton son : Delenda Carthago! «€ Íl faut 
détruire Carthage. » La voix du vieux Romain fut 
entendue. Sous prétexte que la république africaine 
avait violé le traité de 201 en faisant la guerre à 
Masinissa, les légions acroururent en Afrique, assié- 
gèrent Carthage et la détruisirent de fond en comble. 

PUNTA-ARENAS (poun'{urénas’}, v. maritime 
du Chili, ch.-l. du terr. de Magallanes; 24.000 h. 
Y. MAGALLANES. 
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PUPIN [pioupin’] (Michaël), phy- 
sicien américain, né à Idvor (Hon- 
grie) en 1858: auteur de travaux de 
physique remarquables, inventeur du 
p construction. de lignes 
électriques qûi porte son nom. 

PURCELL (Henry), le plus grand 
compositeur anglais, auteur d'opéras 
(le Roi Arthur), de rompositions re- 
ligleuses; né à Londres (1658-1645). 

PURE (abbé Michel de), prédica- 
teur et écrivain français, né à Lyon, 
ridiculisé par Boileau (1634-1680). 

Purgon (Monsieur), personnage du 
Malade imaginaire, comédie de Mo- 
lière; type du médecin formaliste et 
ignorant, qui attache une importance 
capitale aux prescriptions les plus 
insignifiantes. 

Puritains, sectaires presbytériens 
d'Angleterre et d'Ecosse, qui préten- 
daient s'attacher plus fidèlement que 
les autres au sens de l'Ecriture sainte. 
Leur constante tension morale dégé- 
néra en un rigorisme farouche. La 
révolution de 1648 fut presque tout 
entière l'œuvre des puritains, qui se 
confondirent pendant l'action avec les 
parlementaires. D'autre part, les per- 
secutions que les Stuarts leur firent 
subir obligèrent un grand nombre de partisans du 
puritanisme à émigrer au loin: et le rôle de ces 
exodes successifs fut capital dans l'histoire de la 
colonisation anglaise, particulièrement en Amérique. 

Puritains d’ sse (les) ou les Presbytériens, ro- 
man de Walter Scott, dont le sujet ext le fanatisme 
des sectaires qui, pendant les dernières années du 
règne des Stuarts. se soulevèrent à différentes re- 
prises pour maintenir le libre exercice de leur culte 
(1817). 

Puritains d'Écosse (les) [i Puritani di Scozia], 
opéra en trols actes, livret italien du eomte Pepoli, 
d'après lc roman de W. Scott (traduction française 
d'E. Bouvet), musique de Bellini; une de $es plus 
belles inspirations (1435). 

PURUS [pourouss], riv. du Brésil, du Pérou et 
de la Bolivie, affluent de l'Amazone: 2.000 kil. 

PUSEY [piousi] (Edouard Bouvente, dit), théo- 
logien anglais, né à Puscy. près d'Oxford: un des 
créateurs du mourement rituallste, ou pusryisme, 
qui porta une fraction de l'Eglise anglicane vers le 
catholicisme (1800-1882). 

PUSZTA [pouss], steppe herbeuse qui s'étend en 
Hongrie et en Roumanie au 5. des Karnates. 

PUTANGES, ch.-l, de ¢. (Ome), arr, d'Argentan, 
sur l'Orne: 529 h. 

PUTEAUX, ch.-l. de c. (Seine), arr. de Saint- 
Denis, sur la Seine; 38.233 h. Industries mécani- 
ques; parfumerie, teintures, apprêts: ch. de f. 

PUTIPHAR, officier de la cour d'Egypte, maître 
de Joseph. Sa femine tenta de séduire Joseph : il 
la repoussa et laissa son manteau entre les mains 
de cette femme qui ensuite l'accusa d'avoir voulu la 
séduire, Putiphar fit jeter Joseph en prison, (Bible.) 

PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), pelntre fran- 
çais, né à Lyon; auteur de 
peintures murales remarqua- 
bles par l'harmonie de là 
composition, l'élévation de la 
pensée, la sobriété du coloris 
Citons les belles peintures 
décoratives du Panthéon et de 
la Sorbonne, à Paris (1821. 
18198). 

PUY (Le), autref. Le Puy- 
en-Vclay, anc. capitale du 
Velay, ch.-l. du dép. de la 
Haute-Loire; sur la Borne, 
aī. de la Leire; 20.288 h. 
t Ponots ou Podots). Ch. de f., 
à 566 kil. S.-E. de Paris 
Evèché; école de sourds-muets Vins, cuirs bes- 
fiaux, dentelle et blonde. Cathédrale romane de 
Notre-Dame. Patrie de Clément IV, du cardinal 
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de Polignac, de Fayolle. — L'arr. a °21 cant., 
160 comm., 192.860 h. 

PUY DE DÔME, montagne d'Auvergne, sommet 
volcanique de 1.465 m. d'altitude. 

PUY-DE-DÔME (dép. du), département formó 
de parties de l'Auvergne, du Bourbonnais ct du 
Forez; préf. Clermont-Ferrami : s.-préf, Issoire, 
Riom, Thiers. 4 arr., 50 cant., 473 comm., 486.103 h. 
13e région milit.; cour d'appel à Riom, évêché à 
Clermont. Ce département doit son nom au puy de 
Dôme. 

PUYLAURENS, ch.-l, de c. (Tarn), arr. de Cas- 
tres; 3.506 h. x 

PUY-L'ÉVÈQUE, ch.-l. de c (Lot), arr. de 
Cahors; près du Lot; 1.745 h. Ch. def. 

PUYMIROL, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr, 
d'Agen; 711 h. 

PUYMORENS (port de), passage des Pyrénées, 
conduisant d'Ax (Ariège) ù Puigcerd:s (Espagne), 

PUYSÉGUR (Jacques-Françols), maréchal de 
France, né à Paris (1656-1743): — Son parent, 
AUMAND-MARC-JACQUES, maréchal de camp sous 
Louis XVI, né à Buzancy (1751-1825). 

PYAT [pia] (Félix), auteur dramatique et hommo 
politique français, né à Vicrzon (1810-1889). 

PYATIGORSK, v. de Russie (territoire du Cau- 
case) ; 93.000 h. Sources sulfureuses, 

PYDNA, v. de Macédoine, sur le golfe Thermaï- 

que, où Persée fut vaincu par Paul-Emtle en 168 
av. J.-C. 
PYGMALION, sculpteur célèbre de l'antiquité. 
Il s'éprit de la statue de Galatée, qui était son 
propre ouvrage, obtint de Vénus qu'elle lui donnât 
la vie et l'épousa. 

PYGMALION, roi légendaire de Tyr, frère de 
Didon; assassiné par sa femme Astarté. 

PYGMÉES [pighmé], peuple de nains, que les 
anciens faisaient vivre dans divers pays, notamment 
près des Sources du Nil. Leur nom a passé dans la 
langue, et l'on dit un pygmée pour un homme de 
petite taille. — Race de noirs de petite taille en 
A.-E. F. et dans le Congo. 


PYLADE, ami d'Oreste et époux d'Electre, 
V. OKESTE. 
PYLA-SUR-MER, station balnéaire de la Gi- 


ronde, comm. de La Teste, ri 

PYLOS [loss]. nom de plusieurs villes de l'an- 
cienne Grèce, sur l'une desquelles (en Messénie, 
auj. Navarin) régna Nestor. 

PYM [pim] (John), parlementaire anglais, né à 
Brymore ; il mena à la Chambre des communes une 
très active campagne contre le gouvernement absolu 
de Charles Ier (1584-1643). 

PYNAKER (Adrien Van), paysagiste hollandais : 
né près de Delft (1621-1673). 


PYR 


PYRAME, jeune Babylonien, célèbre par ses 
amours tragiques avec Thisbé, qu'Ovide a racontées. 
Poursuivie par une lionne, Thisbé s'échappa en 
abandonnant son volle, Pyrame, survenant, la croit 
morte et se tue. Thisbé revient et, le trouvant sans 
vie, se donne Ja mort à son tour. 

Pyramides, monuments de l'ancienne Egypte, qui 
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servaient de sépultures roxales et dant les plus célè- 
bres sont celles de Chéops, de Chéphren et de Micè- 
rinos. La Grande Pyramide, qui a 138 m, de la base 
au sommet, était placée 
parmi les Sept merveilles 
du mondr. 

Pyramides (bataille des), 
nom donné à la victoire 
que Bonaparte remporta sur 
les mameluks de Mourad 
bey, près des pyramides 
d'Egypte, le 21 juillet 
1798. C'est avant la jour- £ 
née des Pyramides que Bo- > 
naparte aurait, selon la Dé 
tradition, jeté à ses sol- 4. 
dats l'apostrophe célèbre : 
a Soldats, du haut de res 
pyramides, quarante siècles 
vous cuutemplent! » 

PYHAMUN [muse], 
fleuve de l'Asie Mineure, 
arrusant l'anc. Cilicie, Auj. 
Diihuun. 

PYRÉNÉES, chaîne de 
montagnes, entre la France 
et l'Espagne, de 430 kil. 
envirun, de Perpignan à 
Bayonne, Leur versant le 
plus abrupt est tourné du 
cote de la France, et elles 
constituent, entre notre 
pays et ] Espagne, une bar- 
rière diMcilement fran- 
chissable, suuf aux deug 
extrémités de la chaine; 
cvile-ci est falte de granits 
et de porphyres assez régu- 
lièrement encadrés par des formations crétacées. 
Vers le nord se développent les plateaux fluvio- 
glaciaires du Lannemezan et les chaines, ralcai- 
res ou schisteuses, du Plantaurel et des Corbicres 
Quelques glaciers existent au centre «le la chaine 
(Vignemale, Mont-l’erdu, Maladetta). Principaux 
points culminants : le Nethou (3.404 m.); le mont 
Perdu (3.352 m.): le Vignemale (3.298 m.); le 
Balaïtous (3.146 m.): pics du Midi (2.585 m., 
et 2.577 m.): Canigou 12.585 mr: pic de Ger 
(2.612 m.); pic de Carlitte (2.921 m.):; pie de 
Montcalm 13.080 m.): cols de Belate, de Perthus, 
de Canfranc. d'Ibagnetta, de Puymorens, de Ronre- 
vaux: val d'Aran. Les magnifiques vallées des Pyré- 
nées françaises (val de Luchon, val d'Aure, val de 
Campan, etc.) sont très fréquentces par les touristes, 
qu'attirent uussi de nombreuses sources thermales 
(Luchon, Cauterets, Eaux-Bonnes, Bureges, Ax, etc.) ; 
gisements de marbre, cuivre, fer, ete. De nombreux 
cours d'eau descendent des Pyrénées : du côté fran- 
çais, la Tét, l'Aude, la Garonne et ses affluents de 
gauche, l'Adour, le gave de Pau, etc. ; du côté espa- 
gnol, l'Aragon, la Cinca, la Sèçgre, etc. — On rap- 
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pelle souvent, au sujet des Pyrénées, un mot attri- 
bué — d'ailleurs à tort — à Louis XIV, Charles Il, 
roi d'Espagne, avait institué pour son héritier, en 
mourant, Philippe, duc d'Anjou, qui fut proclamé 
roi sous le nom de Philippe V : «e Il n'y a plus de 
Pyrénées! », se serait écrié Louis XIV en disant 
adieu au nouveau roi, son petit-fils. La vérité est 
que l'ambassadeur d'Espagne dit seulement : « Les 
Pyrénées sont abimées. > 

Pyrénées (traité des), conclu entre la France et 
l'Espagne (1659) et qui mit fin aux hostilités entre 
ces deux puissances. Le traité fut négocié dans une 
conférence célèbre tenue au milieu de la Bidassoa 
entre Luis de Haro et Mazarin. Il stipulait que 
Louis XIV épouserait la fille de Philippe IV, Marle- 
Thérèse, qui renonçait à ses droits sur la couronne 
d'Espagne moyennant une dot de 500.000 écus d'or. 
Mazarin savait que l'Espagne, épuisée, serait hors 
d'etat de payer cette somme et, par là, il conservait 
à Louls XIV l'éventualité de la succession de Char- 
les Il d'Espagne. 

PYRÉNÉES (dép. des Basses-), dép. formé du 
Learn et de la basse Navarre; préf. Pau; sous-préf. 
Bayonne, Oloron. 3 arr.. 41 cant., 560 comm., 
413.411 h. 18e région inilit.; cour d'appel à Pau: 
évéché à Bayonne. Ce dép. doit son noin à la partie 
occidentale des Purenècs, qui s'abais-e ieis l'Océan, 
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PYRÉNÉES (dép. des Hautes-), dép. formé du 
Bigorre et d'une partie de la Gascogne: préf. Tar- 
Les; 8.-préf., Bannères-dr-Bigorre. 2 arr., 26 cant., 
4S0 cumm., 189.993 h. 1Se région mi!it.: cour d'ap- 
pel à Pau: évéché à Tarbes. Ce dép doit son nom 
à sa position dans la partie la plus élevée de la 
chaine des Pyrénées. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES (dép. des), dép. 
formé du Roussillon et de la Cerdagne: préf. Per- 
pignan; 8.-pref. Céret, Prades. 3 arr,, 18 cant., 
234 comm.. 238.047 h. 16e Ha milit.; cour 
d'appel à Montpellier: éviché Perpignan. Ce 
dép. doit son nom à sa position dans la partie orien- 
tale des Pyrénées. 

PYRÉNÉES ASTURIQUES ou monts Canta- 
bres, V. CANTABRES (monts). 

PYRGOS, v. de Grèce, en Elide; 19.000 h. 

PYRMONT [mont], petite dépendance de l'anc. 
principauté allemande de Waldeck, enclarée dans le 
Hanovre; ch.-l. Pyrmont, 2.600 h. Sources ther- 
males. Acquis par la Prusse en 1922, 

PYRRHA, fille d'Epiméthée et de Pandore, femme 


PYR 


de Deutallon. V. DEUCALION. 

PYRRHON, le premier des 
grands sceptiques grecs du 
Ive siècle avant notre ère. Il 
niait que l’homme pût at- 
teindre à la vérité. Suivant 
lui, tous les êtres organisés, 
dans la nature, sont soumis à 
un renouvellement continuel; 
on ne peut donc connaître que 
les seules apparences. Parmi 
` les hommes, on rencontre à 
chaque pas erreurs, contradic- 
tions de l'esprit, illusions des 
sens: la recherche de la vérité 
ne s'appuie donc sur rien de 
solide : à chaque proposition 
on peut opposer une proposi- 
tion contraire également pro- 
bable; par conséquent, le sage 
ne doit pas porter de juge- 
ments. Il suit les apparences 
Sans les proclamer vrales et, 
en morale, tâche d'atteindre à 
une sorte de bonheur négatif : 
l'absence de trouble ou ata- 
rarie, le seul auquel l'homme puisse prétendre. 

PYRRHUS [xs], aussi appelé Néoptolème, flls 
d'Achille et de Déidamie. Après la prise de Troie, 


il épousa sa captive Andromaque, veuve d'Hector. 

Rentré en Grèce, il fonda le royaume d'Epire. 
PYRBRHUS, roi d’'Epire, né yers 318 av. J.-C., 

célèbre par ses luttes contre les Romains. Il dirigea 
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une expédition en Italie, malgré les avis de son sage 
tonseiller Cinéas, et, grâce à la surprise que ses 
éléphants causèrent aux Romains, fut vainqueur à 
Héraclée puis à Ausculum (279), Cette victoire lui 
coûta si cher qu'il répondit malicieusement aux 
félicitations de ses généraux : € Encore une vic- 
toire comme celle-là et je suis peruu. » On appelle 
victoire à la Pyrrhus un succès trop chèrement acquis. 
Pyrrhus fut vaincu par les Romains à Bénévent. 
Guerroyant en Grèce, il fut tué à 
e prise d'Argos (272 av. J.-C.), 
par une vieille femme qui lul jeta 
FT tuile sur la tête du haut d'un 
toit. 

Pyrrhus sauvé (le Jeune), ta- 
bleau de Nicolas Poussin (Louvre), 
représentant d'une manière très 
dramatique Pyrrhus enfant sauvé 
par ses serviteurs, lorsque son frère 
Eacide, chassé du trône d'’Epire, 
eut été mis à mort. 

PYTHAGORE, philosophe et 
mathématicien grec du vie siècle 
av. J.-C., dont l'existence est très 
problématique. Il serait né à Sa- 
mos et aurait fondé la secte des 
pythagoriciens. Partisan de la mé- 
tempsaycose, il avait une morale 
élevée et astreignait ses disciples à 
une vie austère. Il croyait que les éléments des nom: 
bres sont les éléments des choses. C'est à l'ensemble 
de l'école pythagoriciènne qu'on doit sans doute 
les découvertes mathématiques, géométriques et 
astronomiques qu'on attribue à Pythagore : table 
de multiplication, système décimal, carré de l'hypo- 
tenuse, 

PYTHÉAS [4ss}, navigateur marselllais du rye siè- 
cle'av. J.-C. Il détermina la latitude de Marseille 
et entreprit dans les mers du nord de l'Europe de 
fructueuses explorations. 

PYTHIAS [ss], ami de Damon. V. ce nom. 


PYTHON, serpent monstrueux, tué sur le mont 
Parnasse par Apollon, qui fonda Îles jeux Pythiques 
en souvenir de sa victoire. 















QUABPES [Æouad'], peüple de la Germanie, allié 
des Marcomans et campé au N. du Danube, dans la 
Moravie actuelle. 11 fut en guerre avec les Romains. 

QUADRA. V. VANCOUVER. 

VLADRIFRONS (< Qui a quatre facts »), sur- 
nom donné par les Romains aux termes à quatre 
visages d'Herinès. de Janus, ecte. 

QUADRILATÈRE LOMBARD, région d'Italie 
limitée par les quatre places de Vérone, Mantoue, 
l'eschiera et Legnano. 

Quaker, quakeresse [kouliker, rès], membre 
d'une secte religieuse fondée au xvie siècle et 
répandue principalement en Angleterre et aux Etats- 
Unis. Déviation du puritanisme, elle eut pour fon- 

teur le cordonnier George Fox, pour législateur 

illiam P et pour théologien Robert Barclay. 
Les quakers, appelés aussi trembleurs, se réunissent 
dans des salles dépourvues de tout ornement et y 
attendent avec recueillement l'arrivée de l'Esprit 
saint, Si l’un d'eux sent l'inspiration, qui s'an- 
nonce par le fremblemènt de l'inspiré, il se lève, 
prend la parole ‘et tous l'écoutent en silence. Les 
Quakers n'admettent aucun sacrement, ne prêtent 
pas serment en justice, refusent de porter les armes, 
regardant la guerre comme une lutte fratricide, tu- 
toient tout le monde, n’admettent aucune hiérarchie 
ceclésiastique et ne se découvrent jamais, même 
devant le roi. Ils se distinguent, en général, par 
la pureté de leurs mœurs, leur probité et leur phi- 
lanthropie. : 
méme, groupe d'A. Mercié, à Belfort 
Fe symbolisant la défense de cette ville en 1870- 
71. 


Quarantaine le roi, institution due à Philippe 
Auguste et qui fut renourelée par Saint Louis. Elle 
Anterdisait de commencer aucun acte de guerre privée 
avant quarante jours depuis l'ouverture des hosti- 
lités, contre ceux des parents qui n'avaient pas été 
présents au fait ayant suscité cette guerre et qui, 
dans leur ignorance, pouvalent être attaqués à l'im- 
proviste. 

Quarante-cinq (les), roman d'Alexandre Dumad 
père, qui fait suite à la Dame de Monsorcau. Les 

mie-cinq formaient la garde particulière de 
enri III. Récits très amusants, dans lesquels le 
fou du roi, Chicot, joue un très grand rôle (1848). 

QUAREGNON [ka], comm. de Belgique (Hai- 
naut); 17.000 h. its céramiques. 

QUARENGHI [kovarèn'ghi] (Giacomo), archl- 
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tecte italien, né à Bergame. Sur l'ordre de Cathe- 
rine Il il a bâti de nombreux palais à Moscou et à 
Saint-Pétersbourg (1744-1817). 

QUARNERO [Louar], golfe du nord de l'Adria- 
tique (côtes de Crnatie, d'Istrie, de Dalmatie). Il 
contient le grand port itallen de Fiume. 

QUARRÉ-LES-TOMBES, ch.-l. de c. (Yonne), 
arr. d'Avallon; 1.283 h. Ce bourg doit son nom aux 
tombes entières du moyen âge qu'on y a trouvées en 
très grande quantité, 

Quarteniers, magistrats municipaux oui, sous la 
royauté, étaient chargés de la police dans les divers 
quartiers de Paris. Louis XIV en fit des magistrats 
purement civils. 

Quarterly Review (the) [kouorterli riviou] (< la 
Revue trimestrielle »), un 223 plus importants re- 
cueils littéraires et politiques anglais, fondé en 1809 
“vol rs Canning, l'éditeur Murray et Walter 


Quartier latin (le), quartier de Paris, qui appar- 
tient au Ve arrondissement (Panthéon) et au VIe 
(Luxembourg) et qui, à partir du xire siècle, devint 
le centre de l'enseignement. Ce quartier comprend : 
l'Institut. la Monnale, la Sorbonne, le Collège de 
France, l'Ecole de médecine, l'Ecole de pharmacie, 
l'Ecole de la France d'outre-mer, le Musée ago- 
gique, les lycées Louis-le-Grand, Montaigne, Saint- 
Louis, Henri-IV, le collège Sainte-Barbe, l'Ecole 
palytechnique, l'Ecole normale supérieure, l'Ecole 
de droit, l'Ecole des mines, les bibliothèques Maza- 
rine et Sainte-Geneviève, l'Institut agronomique, le 
Muséum, le musée de Cluny, etc. (On dit aussi, 
familièrement « le Quartier.) 

Quasimodo [kazi], nom d'un des personnages de 
Notre-Dame de Paris, roman célèbre de Victor Hugo. 
Ce type, qui, selon une conception chère à Hugu. 
réunit la difformité physique la-plus repoussante à . 
la plus grande délicatesse de sentiments, n'est fait 
que de frappants contrastes. 

Quatrains [katrin], stances morales de Pibrac, 
vantées par Montaigne. Ils manquent souvent d'’élé- 
gance et d'harmonie, mais ils ont du trait, un tour 
piquant et animé, et l'inspiration en est souvent 
très haute (1574). 

QUATRE-BRAS, hameau de Belgique (Brabant). 
Combat livré par Ney aux Anglais, le 16 juin 1815, 
l'avant-veille de Waterloo. 

. QUATRE-CANTONS (lac des) [en allem, Fier- 
toaidstaeltersec], lac de Suisse, alimenté par la 


QUA 


Reuss, entre les cantons d'Uri, d'Unterwald, de 
Schwyz et de Luccrne. Etrunglé dans un tortueux 
sillon de montagnes, iII présente aux environs de 
magnifiques paysages. On l'appelle quelquefols lac 
de Lucerne. 


Quatre-Cents, sorte de sź tat institué à Athènes 


nar Solon et que Clisthène r:mplaca par l'assemblée 
des Cinq-Cents. 

QUATREFAGES DE RRÉAU (Jean-Louis-Ar- 
mana de), naturaliste et an- 
thropologiste français, né à 
Rerthezène (Gard)  (1S10- 
1592]. X 

QUATREMERE (Etienne), 
vrientaliste français, né à 
l'aris (1782-1857). 

QUATREMERE DE 
QUINCY [Ainsi] (Antoinc- 
Chrysostome), savant archés- 
logue français, né à Paris 
(1755-1849): 

Quatre - Nations (collège 
des), fondé par Mazarin en 
1661 pour l'instruction de Quatrefages de Bréau. 
15 Italiens, 15 Alsaciens, 

20 Flamands et 10 Roussillonnais, tous gentils- 
hommes. Mazarin lui avait légué sa bibliothèque : 
c'est là l'origine de Ja bibliothèque Mazarine. Le 
collège des Quatre-Nations fut supprimé par la Ré- 
volution. Il servit quelque temps de maison d'arrêt, 
puis en 1806, fut affecté à FInstitut de France. 

Quatre-Rivières (bataille des), livrée en novem- 
bre-décembre 1916 entre Allemands et Russes, en 
l'ologne russe, et ainsi nommée des quatre rivières 
(Bzoura, Rawa, Plica, Nida) qui en furent le 
théâtre. 5 

Quatre vents de l'esprit (les), recueil de poésies 
de Victor Hugo réparties en quatre genres : satire, 
drame, ode, épopée (1881). 

Quatre-vingt-treize, roman de Victor Hugo, ta- 
bleau dramatique ct saisissant de la terrible année 
révolutionnaire (1873). 

QUÉBEC [kébek], v. du Canada, ch.-l. de la 
prov. du mème nom, sur un escarpement dominant le 
Saint-Laurent; 130.000 h. Archevèché. Université. 
Fondée par le Français Champlain en 1608; prise 
par les Anglais en 1759. La prov. a 3.000.000 d'h. 
V. pr. Montréal. Céréales, fruits, industrie du bois. 

QUÉCHUAS. V. QUICHUAS. 

QUEEN’'S-COUN'TY. V. LAOIGHISE. 

QUEENSLAND [kouin’slan’d]; Etat du nord-est 
de l'Australie; 960.000 h. Cap. Brisbane. Elevage 
important. 

QUEIROZ (Pedro FERNANDEZ de), navigateur 
portugais (1560-1614). Il découvrit de nombreuses 
terres de l'Océanie. 

QUÉLEN [kélin] (Louls de), archevêque de Paris, 
né à Paris (1778-1839), soigna les malades pendant 
le choléra de 1832, 

QUÉLUS [kéluss] (comte de), un des mignons de 
Henri III, tué en duel par Balzac d'Entragues 
(1554-1578). 

QUEND, comm. de la Somme, arr, d'Abbeville, 
1.300 h, Ch. de f. Station balnéaire. 

Quentin Durward, roman de Walter Scott, qui a 
pour sujet la peinture du caractère de Louis XE 
ses démélés avec Charles le Téméraire ct la révolte 
des Liégeois contre ce dernier (1823). — Opéra- 
comique en trois actes de Gevaert (1838). e 

QUÉHARD (Joseph-Marie), bibliographe fran- 
cais, né à Rennes, le premier éditeur de la France 
littéraire; auteur des Supcrchcries littéraires (1797- 
1565). 

QUERCIA [koucrtchia] (Jacopo della), sculpteur 
italien, né près de Sienne: décora une des portes de 
la cathédrale de Florence (1378-1438). 

QUERCY [kèr] (mot dérivé de Cadurci), ane. 
pays de France, formant les dép. de Tarn-et Garonne 
et du Lot. Réuni au domaine royal en 1472. (Hab. 
Quercinois.) 

QUERETARO [kéré], v. du Mexique, au N. de 
Mexico;: 30.000 h. L'empereur Maximilien y fut 
fusillé (1867). b 


(Phot. Larousse.) 
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QUÉRIGUT. [kérigut’], ch.-l. de c. (Ariègo), 
arr. de Foix; 419 h. Anc. capit. du Donézan. 5 

QUESADA [kessada] (Gonzalo Ximenès de), con- 
quistador de la Colombie, né à Grenade (vers 1495- 
1546). , 

QUESNAY [kènè] (Francois), économiste fran- 
cais, né à Méré (Seine-et-Oise), fondateur de l'école 
des physiocrates et l'un des ° 
auteurs de la fameuse maxi- 
me « Laissez faire, laissez 
passer » (1694-1774). 

QUESNEL [kènel] (le 
père), théologien janséniste, 
nå à Paris, célèbre par ses 
démélés avec l'archevêque de 
Paris, qui provoquèrent la 
fameuse bulle Unigenitus 
(1634-1719). i 

QUESNOY [kénoi] (Le), 
ch.-l. de c. (Nord), arr. 
d'Avesnes; 3.268 h. Ch. de 
ter. Anc. place forte. 

QUESNOY - SUR - DEÛLE 





Quesnay. 


ts ch.-l. de c. (Nord), arr. de Lille: 3.588 H. 
Ch. de f. 

Qu'est-ce que le tiers état? 
politique de Sieyès, où l'auteur marque nettement 


célèbre pamphlet 


son but par cette triple interrogation : € Qu'est-ce 
que le tiers état? — Tout. — Qu'a-t-il été jusqu'à 
présent dans l'ordre politique? — Rien. —- Que 
demande-1-i1? — A devenir quelque chose » (1789). 

QUESTEMBERT [kes], ch.-l. de c. (Morbihan), 
arr. de Vannes; 4.229 h. Ch. def. | 

Questeur [kus], magistrat romain chargé de la 
répartition et de la perception des deniers publics. 
Leur nombre augmenta de deux à quarante. Leur 
charge fut ouverte à la plèbe en 109 av. J.-C. Sous 
l'Empire, un questeur du sacré palais, sorte de 
grand chancelier, fut chargé du dépôt et de la pré- 
paration des lois, de la tenue d'un registre des dis- 
tinctions et pensions accordées par l'empereur, etc. 

Questions naturelles, discussions scientifiques de 
Sénèque, livre précieux pour l'histoire des sciences. 

QUETELET [(kételè] (Jacques), mathématicien 
et statisticien belge, né à Gand (1796-1874). 

QUETTA [Xour], cap. de la prov. indienne de 
Baloutchistan; 50.000 h. Détruite par un tremble- 
ment de terre en 1935. 

QUETTEHOU [ké], ch.-l. de c. (Manche), arr. 
de Cherbourg, près de la Manche: 1.042 h. 

QUEVEDO ¥© VILLEGAS [kévćdo, vilhégass] 
(Francisco), poète et polygraphe espagnol, auteur de 
Don Pablo de Ségovie ; né à Madrid (1580-1645). 

QUEZALTENANGO [(/Lézalténan'go], v. du Gua- 
temala; 30.000 h. Reliće par chemin de fer au petit 
port de Champerico, sur le Pacifique. 

QUIBEROX [ki], ch.-l. de c. (Morbihan), dans 
la presqu'île du même nom, arr, de Lorient; 3.275 h. 
(Quiberonnais). Bains de mer; pêche de la sardine. 
Une petite armée d'émigrés y tenta un débarque- 
ment avec l'aide des Anglais : elle fut faite prisun- 
nière par Hoche. Conformément à la règle inflexihle 
posée par la Convention, que tout Français rebelle 
pris les armes à la main serait fusillé, et malgré le 
désir personnel de Hoche, 711 émigrés furent fusil- 
lés dans la pruirie de Brech, prés d'Auray (1795). 

QUICHERAT [£ichc:a] (Louis), philulogug fran- 
çais. né ct mort à Paris; auteur de dictionnaires 
latins, du Thesaurus poeticus (1799-1884); — Son 
frère, JULES, né à Paris, archéologue. édita Le Procis 
de réhabilitation de Jeanne d'Arce (1814-1882). 

QUICHÉS [Kitchès], race indigène du Guatemala, 
qui a laissé des ruines de temples et de py ramides, 
témoignant une haute civilisation. Palenqué (Mexi- 
que méridional) était leur métropole. 

QUICHOTTE. V. DON QUICHOTTE. 

QUICHUAS ou QUÉCHUAS, race indigène du Pé- 
rou, dont une tribu (Incas) dominait, au xve siècle, 
du S. de la Colombie au N. de l'Argentine. Puis- 
sants et civilisés, ils adoraient le soleil. 

QUIERZY, KIERZY, KHIERSY ou QUIERZY- 
SUR-OISE, comin. de l'Aisne (arr. de Laon) : 
370 h. Célèbre par le capitulaire de 877, dans lequel 
Charles le Chauve, partant pour une expédition en 


Qu1 


Italie, prenait des dispositions pour organiser le 
gouvernemeht et prévenir des troubles. 

Quiétisme {kuié] (du lat. quire, repos), doctrine 
mystique, qui fait consister la perfection chrétienne 
dans l'amour de Dieu et l'inaction de l'âme, sans 
œyvres extérieures. Le quiétisme a eu des repré- 
sentants à toutes les époques. Son chef le plus connu 
est le prêtre espagnol Molinos, qui, vers le milieu 
du xvie siècle, publia un livre ascétique ideali- 
sant à tel point la religion qu'elle devenait incom- 
préhensible au vulgaire. En France, la célèbre 
Mme Guyon, femme d'une dévotion extatique, adopta 
les idées de Molinos et écrivit sur le quiétisme. 
Fénelon, dans son Explication des maæimes des 
saints, ayant paru approuver cette doctrine, vit son 
livre attaqué par Bossuet et censuré par le pape 
(1699). L'archevêque de Cambrai se soumit avec 
humilité, se rétracta."et le quiétisme disparut alors 
presque entièrement. e 

QUIETUS [(kuiétuss] (Calus-Fulvius), empereur 
romain. Il régna de 261 à 262 apr. J.-C. et périt 
par ordre d'Odenath, qui l'avait assiégé et pris dans 
Emèse. i 

QUIÉVRAIN, comm. de Belgique (Hainaut) ; 
4.800 h. Produits céramiques. 

QUIÉVRECHAIX, comm. du Nord, arr. de Valen- 
ciennes; 6.283 h. 

QUILIMANÉ, v. maritime de l'Afrique-Orientale 
portugaise, sur le canal de Mozambique: 7.000 h. 

QUILLAN [van], ch.-l. de c. (Aude), arr. de Li- 
moux, sur l'Aude: 3.707 h. Ch. de f. Vins. Cha- 
peaux de feutre. 

QUILLEBEUF [kiye], ch.-l. de c. (Eure), arr. de 
lternay, sur la Seine; 713 h (Quillr buis). Petit port. 

QUIELLET [kiyè] (Claude), médecin français et 
pouète latin moderne, né à Chinon (1602-1681). 

QUIMPER [kumpér] ou QUIMPER-CORENTIN, 
ane. capit. du comté de Cornouaille, ch.-1. du dép. 
du Finistère, sur l'Odet; 18.297 h. (Qnmimpnérnis). 
Ch. de f.: à 590 kil. O. de 
Paris. Evêché. Sardines, sel. 
Fabrique de faïences. Pa- 
trie de Fréron, Laënnec. — 
L'arr. a 14 cant., 92 comm., 
262,143 h. 

QUIMPERLÉ [kin], ch.-l. 
de c. (Finistère), arr. de 
Quimper, au ronfluent de 
VENE et de l'Isole, tributaire 
de l'Atlantique; 8.062 h. 
(Quimperlois ou Quimper- 
léens). Ch. de f. Sardines, 
cidre, bois. 

QUEVAULT [kiné] (Phi- 
lippe), poète dramatique fran- 
çais. Ses premiers ouvrages, 
entachés de préciosité et de 
fausse £galanterie, lui valu- 
rent les attaques de Boileau, 
mais ses livrets d'opéra (Al- 
ceste, Armide et Renaud,etc.), 
dont Lulli composait la mu- 
sique, lui ont assuré une 
place hon;,rable parmi les 
poètes lyriques (1635-1688). 

Quincampoix [kinkanpoi] 
(sue), rue de Paris, paral- 
lèle à la rue Saint-Martin. 
C'est là que, sous la Ré- 
vence, le financier Law éta- Edgar Quinet. 
biit sa banque en 1716. 

QUINET [kiné] (Edgar), écrivain français. né à 
Bourg (Ailn). Littérateur cosmopolile, philosophe 


(Phot. Larousse, P. Petit.) 





Quinault. 





— 1634 — 


QUO 


idéaliste et un peu nuageux, historien libéral. Ses 
œuvres les plus considérables sont : Ahasvérws, 
poème en prose, et la Révolution (1803-1875). 

QUINGEY [£injé], ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Besançon; 723 h. (Quingeoits). i 

QUI-NMON [kignon’)], port de l'Annam (Indu- 
chine), sur la mer de Chine; 12.000 h. Industries 
diverses. 

QUINTANA [kin’] (Manuel José), pee et homme 
politique espagnol, né à Madrid (1772-1857). 

QUINTE-CURCE, historien latin du 1er siècle de 
notre ère, auteur d'une Histoire d'Alczandre, bien 
écrite, mais plus romanesque que vraie, | 

QUINTILIEN [kuin], rhéteur latin du 1er siè- 
cle de notre ère, né peut-être à Calahorra (Espagne). 
Esprit classique et judicieux, il réagit, dans son 
Inotitution oratoire, contre la tendance recherrhée 
de ses contemporains et de Sénèque en particulier, 
V. INSTITUTION ORATOIRE. 

QUINTILLUS [kuintilluss] (Marcus Aurcllus), 
empereur romain en 270, m, la même année. 

QUENTIN [kintin], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
HS de Saint-Brieuc; 2.190 h. (Quinfinois). Ch. 

e . 

QUINTUS [kuiniuss] de Smyrne, poète épique 
grec de la fin du 1ve siècle de notre ère, auteur d'une 
suite d'Homère ou Posthomerica, œuvre d'école, imi- 
tatfon habile, mais où manquent le relief et la vie. 

Quinze-Vingts (les), célèbre hospire fondé par 
Saint Louis à Paris en 1260, pour servir d'asile aux 
aveugles. 

QUIRINAL [ni] (mont), l'une des rollines sur 
lesquelles était bâtie l'ancienne Rome. 

Quirinal (/e), palais de Rome, déenré de superhes 
peintures et sculptures, commencé en 13571 d'amès 





les plans de Flamino Ponzio, agrandi à plusicurs 
reprises et derriere lequel se trouvent de beaux et 
vastes jardins. Autrefois résidence des papes en été, 
le Quirinal est depuis 1870 celle du rvi d'Italie. 
QUIROGA [ki] (Antonio), général et adminis- 
trateur espagnol, né à Betánzos (1784-1841). 
QUISSAC [kuisak]., ch.-l. de c. (Gard), arr. du 
Vigan; 1.902 h. Ch. de f. Môriers, vignobles. 
QUETO [li], cap. de la république de l'Equa- 
teur: 100.000 h. Altitude, 2.X50 m. Université. 
Observatoire, riche bibliothèque. Lainages. Trem- 
blements de terre mémorables en 1775 et 1797. 
Qu vadis? roman polonais de Slenkiewicez (1805), 
dont l'action se passe sous Néron et où sont retra- 
cées les persécutions contre les chrétiens. 
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RÅ ou RÊ, nom du soleil, chez les Egyptiens : il 
est représenté sous les traits d'un homme qui porte 
sur la tête un disque solaire. 

RAAB. V. GYŒR. 

Rabagas, comédie politique en cinq actes, de 
V. Sardou (1872); satire des politiciens. 

RABAN MAUR, savant bénédictin et prélat alle- 
mand, né à Mayence, un des organisateurs de l'ab- 
bayo de Fulda; il mérita le nom de Preæceptor Ger- 
mamiæ (vers 784-856). 

RABASTENS [tinss], ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
d'Albi: sur le Tarn; 3.866 h. Ch. de f. 
RABASTENS ou RABASTENS de Bigorre, 
ch.-l. de c. (Hautes-Pyré- ; 
nées), arr. de Tarbes; 944 h. k 
(Rabastenais). Ch. de f. 

RABAT [ba], capit. du 
Maroc, port sur l'Atlantique, 
à l'embouchure du Bou-Re- 
greg; 60.000 h. 

RABAUT-SAINT- 
ÉTIENNE [Lô] (Jean-Paul), 
Conventionnel girondin, né à 
Nîmes: m. guillotiné (1743- 
1793). 

RABELAIS (François), 
écrivain français, né à la De- b InN 
vinière, près de Chinon (vers Rabelais. 
1494-1553), bénédictin, mé- 
decin, professeur d'anatomie, puis curé de Meudon, 
auteur de la Vie inestimable 
de Gargantua et des Faits ct 
dits héroïques du grand Pan- 
tagruel. Esprit érudit et cu- 
rieux, Rabelais mêle aux fa- 
céties les plus joyeuses ses 
idées d'humanité, sa philoso- 
phie de la nature, sa morale 
épicurienne. Comme écrivain, 
il est vivant, concret, pitto- 
resque, d'une virtuosité et 
d'une abondance étonnantes. 

RACAN (Honorat de Bueil, 
‘marquis de), poète français, 
né à Aubigné-Racan, auteur 
de stances élégiaques, ten- 
-dres et mélantoliques, des Bergeries, pastorale dra- 
matique qui trahit l'influence italienne (1589-1670). 


(Phet. Larousse.) 
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RACHEL, seconde fille de Laban, épouse de 
Jacob, mère de Joseph et de Benjamin. 
RACBEL (Elisa FÉLIX, dite M!1*), tragédienne 


- française, née à Mumpf (Suisse). Elle contribua à 


faire revivre au théâtre la tra- 
gédie classique (1820-1858). 

Rachimbourgs, hommes ll- 
bres, qui, chez les Franrs, 
assistaient le comte au tri- 
bunal. Ils étaient sept et 
n'avaient pas qualité pour 
prononcer une peine, mais 
seulement pout énoncer la rè- 
gle de droit et, plus spéciale- 
ment, le mode de preuve ap- 
plicable en l'espèce, et fixer 
le chiffre de la composltion. 

RACINE (Jean), poète tra- 
gique français, né à La Ferté- 
Milon. Elève de Port-Royal, 3 
ami de Boileau, de La Fontaine et de Mollère, il 
a réalisé presque en perfection l'idéal de la tragé- 
die classique. A l'inverse de Corneille, qùf recher- 
che les situations compli- 
quées, au milieu desquelles 
ses héros déploient des quà- 
lités surhumaines, Racine veut 
une action simple, cairc, dont 
le mouvement des passions 
peintes avec une vérité admi- 
rable, devient le ressort prin- 
cipal. Il a manié la langue 
française de son temps avec 
un art et un goût infaillibles, 
faits de parfaite convenance 
et de souveraine harmonic, 
dans ses tragédies, dont les ; 
principales sont: Andromaque Racine 
(1667), Britannicus (1669), £ 
Bajazet (1672), Mithridate (1873), Iphigénie (1674), 
Phèdre (1677). L'insuccès de cette dernière pièce, et 
peut-être aussi une crise morale mal connue, lut firent 
abandonner le théâtre profane; mais les encourage- 
ments de Mme de Maïintenen le ramenèrent à l’art 
dramatique avec les tragédies sacrées d’ÆEsther (1889) 
et d’'Athalie (1691), le chef-d'œuvre de notre scène. 
On lui doit aussi une comédie, Les Platdeurs (1668), 
spirituelle critique des mœurs au palais d'alors, qui 
est un modèle de fine plaisanterie (1639-1699). 








RAC 


RACINE (Louis), fils du précédent, né à Paris, 
auteur du poème de ‘la 7 où (1692-1763). 

RADCLIFFE (Anne), romancière anglaise, née à 
Londres. Elle exrellait à combiner les péripéties 
d'un récit merveilleux et terrible : les Mystères 
d'Udolphe (1764-1823). 

Radeau de la Méduse (le). V. MÉDUSE. 

RADEGONDE (sainte), reine de France, épouse 
de Clotaire Itr, née en Thuringe. Révoltée sans 
doute par les crimes qui souillaient à cette époque 
la famille royale, elle s'enfuit de la cour, se fit 
consacrer à Dieu et fonda le monastère de Sainte- 
Croix, à Poitiers. Instruite et lettrée, elle eut pour 
aumonier le poète Fortunat (vers 520-587). Fête le 
}3 août 

RADET (Etienne), général francais, nè à Stenay 
(Meuse) (1762-1825). Il fut chargé de l'enlèvement 
du pape Pie VII. 

RADETZHY DE RADETZ (Joseph-Venceslas), 
général autrichien, né à Trzebnitz, valnqueur de 
Charles-Albert à Novare en 1849 (1786-1858), 


RHADIPOUTANA, en angl. Rajputana [radjpou}, 
tégion du N.-0O, de l'Inde, au S. du Pendjab, 
comprenant 21 Etats vassaux; 334.000 km°?; 
10 000,000 d'h. (Æadjpoutes). V. print. Jüïpur. 

RHADNORSHIRNE [nercher], comté de Grande- 
ro (Galles); 21.000 h. Ch.-1. Llandrindod- 

elle. 
~ RADOM [om’], v. de Pologne, au N. de Kielec ; 
2.000 h. Fonderies. A l'Allemagne, 1939. 

RADOWITZ (Jean-Marie de), général, télé 
et homme politique prusslen, né à Blankenburg 
(1797-1853); — Son fils, Joskrn-MaRIE, né à 
Francfort-sur-le-Main (1839-1912), représenta l'Al- 
lemagne à la Conférence d'Algésiras (1905). 

RADZIWILL, nom d'une ancienne et illustre 
famille polonaise, L'un de ses membres, CHARLES- 
STANIALAS, lutta de toutes ses forces contre l'an- 
nexlon de son pays à la Rus- 
sie (1734-1790). 

RAFBURS [rétbæœrn] (sir 
Henry), peintre portraitiste 
anglais, né à Stockbridge, près 
d'Edimbourg (1756-1823). 

RAEREN, comm. de Bel- 
gique (Liége); 3.800 h. Lai- 
nages. 

RAFFAELLI (Jean-Fran- 

is), peintre français, né à 

atis (1550-1924). Ses vues 
de la banlieue parisienne sont 
d'une grande finesse de vision. 
. RAFFET (Denis-Augustle- 
Marie), peintre et dGessina- 
teur français, né à Paris (1804-1860). Ses litho- 
graphies ont illustré les soldats de la Névolution et 
les grognards de l'Empire. 

RAGAZ, comm. de Suisse (Saint-Gall); 2.200 h. 
Eaux thermales de très ancienne réputation. 

RAGLAN (James Henry, lord), général anglais, 
né à Badmington (1788-1555); il commandait l ar- 
mée anglaise en Crimée et mourut du choléra au 
siège de Sébastopol. 

Ragotin, personnage du Roman comique. 

RAGUENEL (Tiphaine), femme de Du Guesclin, 
née à Dinan, m. vers 1375. Elle passait pour prédire 


l'aventr. 

RAGUSE, v. de Sicile; 50,000 h. 

w SE. V. DUnROY NIK. 

LENS [rai] (Francesco), dit Francia, 
p italien, né à Bologne; auteur d'œuvres au 
coloris vigoureux, à l'expression recueillie (vers 
1450-1518). 

RAIMONDI [raimon'di] (Marc-Antoine), gra- 
veur italien, né à Bologne, Il fut le graveur attitre 
de Raphaël (1475-1530), 

RAINCY (Le), ch.-l. 
de Pontoise; 13.014 h. pe 

Raison (culte de la), religion spiritualiste établie 
en 1793 sur la proposition de Chaumette et disparue 
avec lui en 1794 pour étre remplacée par le culte de 
l'Etre suprême. 

RAISMES [rfm], comm. du dép. du Nord, arr. 
de Valenciennes: 12.866 h. Forges, construction 
mécanique. Ch. de f. 





Rafet. 








de c. (Seine-et-Oise), arr. 
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RAKOCZY [rocotzi], célèbre famille 
de Hongrie. —— Son représentant le plus fameux 


, FRANÇOIS II Rakocay, s'illustya par ses luttes con 


tre l'Autriche et fut trois ans rol de Transvlvante 
(1676-1735). 

RALEIGH [roli] (Walter), 
d'Etat anglais, né à Hayes 
reine d'Angleterre, exécuté 
sous Jacques Ier, Il fut un 
poète distingué. Il essaya de 
coloniser la Virginie et la val 
lée de l'Orénoque (1552-1618). 


RAMA, l'une des incarna- 
tions de Vichnou, dans la my- 
thologie hindoue. 

RAMA. Géogr. anc. V. ARI- 
MATHIE. 


RAMAN (sir Chandra Se- 
khara Venkata), physiclen 
hindou, né à Trichinopoli en 
1888; a découvert l'effet Ra- 
man. 

Râmayana, poème sanscrit, 
à la fois gep ea et épique, de Valmiki, en 50.000 
vers. JI célèbre les exploits de Rama. 

RAMBAUD (Alfred), historien et homme poll- 
tique français, né à Besancon Il a dirigé avec 
E. Lavisse une Hs..oire générale (18412-1905), 

RAMBERVILLERS [lé], ch de €. (Vosges), 
arr. d'Epinal: 5.679 h. (Ramburetgis), Ch. de f. 
Céramique. 

RAMWBOUILLET, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Olse), 
sur la limite sud de la forêt de KambhouMiet ; 
7.001 h. (/Æambolitains). Ch. de f., à 32 kil 8.-0. 
‘le Versailles. Ancien château royal (xive-xvirmt ss): 
auj. résidence d'été des présidents de la Hépubli- 
que. Moutons, laine, grains. — J,'arr. a 9 cant., 
185 comm., 105.378 h. 

Rambouillet (hôtel de), hôtel construit à Paris, 
rue Saînt-Thomas-du-Louvre. sur les plans de la 
marquise de Rambouillet (1588-1085) qui y réunis- 
sait une société choisie, Cette soriélé exerça une 
influence généralement heureuse sur l'épuration de 
la langue et les progrès de la 
littérature de 1620 à 1665. 

MAMBUTEAU (Claude- 
Philibert de), administrateur 
français, né à Mäcon (1781- 
1869, préfet de la Seine en 
1833. 

RAMEAU (Jean-Philippe), 
compositeur français, né à 
Dijon. Clareciniste et orga- 
niste, il contribua à renou- 
veler la science de l'harmonie 
et, dans ses opéras, porta 
l'émotion, le sentiment dra- 
matique à leurs plus hauts 
points. Par la souplesse de sa 
rythmique, le relief de son style instrumental, la 
qualité expressire de son inspiration, il est un des 
plus grands musiciens français. Principales œuvres : 
Hippolyte ct Aricie, Castor et Pollur, le Temple de 
la Gloire, etc, (1683-1764). 

RAMEL (Jean-Pierre), général francais, né à 
Cahors, assassiné à Toulouse par les Verdets (1768- 


homne 
d'Elisabeth, 


marin et 
favori 





Raleigh. 





Rameau 


1815). 

RAMERUPT [ru], ch.-l. de ¢. (Aube), arr. de 
Troyes: 380' bh, 

Ramesseum ou Ramesseion, temple funéraire 


de Ramsès II, dont les ruines se voient encore à 
Thèbes. 

RAMEY (Claude), sculpteur français, né à Di- 
jon (1754-1838); — Son fils, ETIENNE-JULES, né ù 
Paris (17 96- 1852), sculpteur, auteur de T'hrsce com- 
battant le Minotaure. 


RAMILLIES, village de Belgique, 
vain, où Marlborough vainquit Villeroi 
160 h, 

Raminagrobis, personnage de Gargantua, nuQ 
Pantagruel et Panurge prennent pour arbitre, Dans 
La Fontaine, Raminagrobis est le chat que la be- 
lette et le petit lapin prennent pour juge. 

RAMNES Ou HMAMANRANSES, nom des tribus 


près de Lou- 
en 1706; 


RAM 


D'imitives de Rome, qui habitaient probahlement 
sur le Palatin, 

RAMOLINO (Letitia), 
V. BONAPARTE. 

RAMON Y CAJAL [on', 
decin et biologiste espagnol, 
[1x51 1934). 

RAMOND PE CANBONNIÈRES (Louls-Fran- 
cois-E!isaheth). homme politique et géolngue fran- 
qe né à Strasbourg; étudia Les Pyrénées (1753- 

NZ), ° 

RAMPON (Antoine-Guillaume), général fran- 
çais, né à Saint-Fortunat (Ardèche) [1759-1842]. 

RAMPUR [ram'pour], v. de l'Inde (Prov.-Unles 
d'Agra-et-Aoudh) : 73.000 h. 

RAMSAY [ramsè] (André-Michel de), littéra- 
teur français, né à Ayr (Ecosse) [1686-1748], au- 
teur dune Histoire de Fénelon. 

RAMSAY [ram'zi] William), chimiste anglais, 
né à Glasgow (1852-1916); a découvert l hélium, 
l'arpon, ete. 

RAMSÈS I°" [rom'ass], rol égyptien (xixe dy- 
nastie); — RAMSÈS lII Mriamoun, succéda à son 
père Seti ler et régna de 1292 à 1225 av. J.-C. II 
fu la guerre en Syrie et z'allia avec les Héthéens 
aprés avoir été longtemps avec cux en état d'hosti- 
lité; sa momie a été dérouverte en 188]. La XXe dy- 
nasiie compte dix rois du nom de Ramsès. 

RAMSGATE [nhè1'], v. d'Angleterre (Kent), à 
TARAS de la Tamise; 36.000 h. Station bal- 
néaire, 

HAMUS [mu] (Pierre La RAUÉE, dit), philoso- 
phe et grammairien français, tué à la Salnt-lar- 
thélemy. Adversaire de l'aristotélisme, il chercha 
dans la raikan, non dans l'autorité, le eritérium de 
la vérité, et il fut par là un précurseur de Des- 
cartes, Il se convertit au protestantisme (1515-1572). 

MANAVALO, reine de Madagascar; montée sur 
le trône en 1883, déposée par le gouvernement fran- 
çais et Internée en Algérie en 1896 (1862-1917) 

RANCE (la), fleuve de France, passe à Dinan et 
se jette dans la Manche; 100 kil. 

RANCÉ (l'abbé Armand de), réformateur de la 
Trappe, né à Paris (1626-1700). 

HMA%BAYS, ch.-l. de ce. (Puy-de-Dôme), 
Rion; 1.303 h. (Randanais). Ch. de f. 

RANDERS [rondèrs')], port du Danemark (Jut- 
land oriental) ; 30.000 h. 

RASPON (Cesar-Alexandre), maréchal de France, 
né à Grenoble. Il se distingua dans les guerres 
d'Afrique, contribua à la soumission de la Kabylie 
i Ju ministre de la guerre de 1851 à 1867 (1795- 

NT). 

RAVGARÉ (Alexandre), homme d'Etat et littéra- 
teur grer, né à Constantinople, un des principaux 
écrivains qui ont ‘voulu doter la Grèce moderne 
Da une langue littéraire voisine du grec ancien (1810- 
892). 

RANGOON [ran’goun'], eap. de la 
près de l'embouchure de l'Iraouaddi; 
l'ort actif. 

RANIERI (Antonio), écrivain italien, né à Na- 
ples, auteur d'une excellente Histoire de l'Itolie du 
Ve au IXe siècle (1807-1888). 

RANKE [(ran'ke] (Léopold de), historien alle- 
mand, né à Wiehe, auteur, entre autres, d'une belle 
Histoire de l'Allemoegne au temps de la Réforme. 
11 fut un des grands ainitiateurs de la science histo- 
rique allemande au x1ixt siècle (1795-1886). 

HANSART, comm. de Belgique (Hainaut); 
9.500 h. 

RANTZAU [ts] (Jean, comte de), général da- 
nois (1492-1565); — Son fils, HENRI, homme d'Etat 
danois (1526-1598) ; — Josias, comte de Rantzau, 
leur parent, maréchal de France, né dans le Hol- 
stein; il s’Illustra au siège de Saint-Jean-de-Losne 
(1609- 1650). Il avait perdu à la guerre successive- 
ment un œil, une jambe, une main. 

Rantzau (les), comédie en quatre actes d'Erck- 
mann-Chatrian (1882), tirée de leur roman les Deuz 
frères, qui a pour sujet la réconciliation de deux 
frères ennemis. 

Ranz des vaches (le). V. nANZ’ (partie langue). 

RANVIER (Louls-Antoine), histologiste français, 
né à Lyon (1835-1922). Professeur d'anatomie géné- 


mère de Napoléon Jer. 


kahal] (Santiagn), mé- 
né à Perilla (Navarre) 


arr, de 


Birmanie, 
311.000 h. 
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rale au Collège de France, il a laissé d'importants 
traités d'histalngle et d'anatomie. Membre de l’Arad. 
es sciences. 

RAON-L'ÉTAPE [raon], ch.-l. de c. (Vosges), 
arr, de Saint Dlé; sur la Meurthe; 4.150 h. (/2aon- 
mais). Ch. de f. Papeteries. 

RAOUL, duc de Bourgogne et roi de France de 
deka 936. 11 lutta contre ies Normands et les Ion- 
Eros. 

RAOULT (François-Marle), chimiste et physi- 
cien français, né à Fournes-en Veppes (Nord), 
créateur de la eryosropie et de ld tonométrie (1x30- 


1901). 
RAPA, Île française de l'Océanie; 170 h. 
RAPALLO, v. d'Italie (Ligurie), petit part à 


Traité du 12 nov. 1920 
réglant les ques- 


l'E. de Gênes; 15.000 h. 
entre l'Italie et la Yougoslavie, 
tions de Zara ej de Fiume. 

RAPHAËL, archange qui conduisit Tobie au pays 
des Mèdes. á 

RAPHAËL (Raphaël SANTI où Sanzio, dit), 
peintre, sculpteur et architecte dc l'érole romaine, 
né à Urbino. Elève du Pérugin, il travallla à Pé- 
rouse, Flarenre, Rome. TI eut 
ù la cour des papes Julee II 
ct Léon X une situation ex- 
ceptibnnelle, collabora à la 
décoration du Vatican, et fut 
enseveli au Panthéon. Son 
génie est fait de l'équilibre 
de toutes sortea de qualités : 
dessin parfait, vivacité et 
justesse des mouvements, har- 
monic souveraine des lignes, 
coloris d'une infinie délira- 
tesse. Jl est resté inimitable 
dans la peinture des madones, 
si brillantes de jeunesse, de 
fraîcheur et de chaste mater- 
nité. Bien que mort à la fleur de l'âge, 
une foule de chefs-d'œuvre : la Sainte Famillr, la 
Belle Jardinière, Saint Michel terrassant le diman, 
la Dispute du saint-sacrement, L'Erole d'Athines, 
le Parnasse, les fresques des Chambres et des Laws 
du Vatican (1483-1520). 

Raphaël, pages de la vingtième année, ouirage 
de Lamartine, fragment des Confidences (184). 

RAPIN (Nicolas), poète français, né à Fontenay- 
le- Comte, ami de Mathurin Régnier, un des au- 
teurs de la Satire Ménippée (vers 1540 160%). 

RAPIN (le père René), jésuite, né à Tours, au- 
teur de poésies latines estimables et de Æéffrrinns 
sur la e Poétique » d'Aristote. Bel esprit et critique 
souvent juste (1621-1687). 

RAPP (Jean, comte), général française, né à Cal- 
mar. Il se défendit un an à Dantzig (1772-1821). 

RHAROTONGA, ch.-l. des iles Cook (Océanie). 

RASOME (Jean), méderin et patriote italien, né 
- apeme, un des précurseurs de Broussais (1766- 

837). 

RASPAIL [pay'] (François), chimiste et homme 
politique français, né à Carpentras. 11 prit part 
aux révolutions de 1830 et 1848 (1794-1878). 

RAS-SHAMMRA [cham'}, tell au N. de Reirout. 





Raphaël. 
il a laissé 


(Syrie). Ruines d'une puissante cité (xxx áu 

xxe s. ar, J.-C.). | 
RANTATT [żat']. v. d'Allemagne (Bade); 

14.000 h. Congrès de 1713-1714, qui mit fin à la 


guerre ie la Succession d'Espagne, et de 1797-1799 
qui amena la @aix entre la France et l'Allemagne. 
Les pléninotentiaires français Bonnier et Roberjot, 
qui venaient de quitter ce dernier congrès, furent 
assassines, 

Rastignac, personnage créé par Balzac, 
l'urriviste clégant. 

MATEAU (Auguste), ingénieur français, né à 
Itoyan, créateur des turbines multicellulaires, de 
ventilateurs et de pompes centrifuges (1863-1930). 

RATMERY (Benoît), historien et Jittéruteur 
français, né à Paris (1807-1875), commentateur de 
Rabelais. 

RATIBONR, v. de Prusse (Silésie), sur l'Oder; 
50.000 Á. 

RATISBDONNE, en allem, -Regensburg [réghens- 
bourg’], v. de Bavière, cap. du Haut-Palatinat, sur 


type de 
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lé Danube; 77.000 h. Victoire de Napoléon sur les 
Autrichiens en 1809. 

RATISBONNE (Louis), littérateur français, au- 
teur de la Comédie enfantine, né à Strasbourg 
(1827-1900). P 

RATTAZZI (Urbain), homme d'Etat italien, né 
à Alexandrio (1808-1873), 

RAUCH [raouh] (Christian), sculpteur prussien, 
auteur du Monument de Frédéric 11, et qui a con- 
tribué à renouveler l'esprit de la sculpture alle- 
mande, né à Arolsen (1777-1857). 

RALUCOURT (Mile Françoise), tragédienne fran- 
çaise, née à Dombasle (1756-1815). 

RAUCOURT-ET-FLABA, ch.-l. de c. (Arden- 
nes), arr. de Mézières; 1.388 h.. Ch. de f. 

RAVAILLAC [vayak] (François), assassin de 
Henri IV, né à Touvres, près d'Angoulême, mort 
écartelé (1578-1610). 

RAVAISSON-MOLLIEN (Jean), philosophe et 
archéologue français, né à Namur (1813-1900) au- 
teur d’un ouvrage profond sur l'Habitude. 

RAVEL (Maurice), compositeur français, né à 
Ciboure (1875-1937). Auteur des Jeur d'eau, Ma 
mère l'Oye pour plano, le Valse, Boléro pour orches- 
tre, l'Heure espagnole, opéra, Daphnis rt Chloé. 

RAVENNE, v. d'Italle (Emilie), reliée par ur 
canal à l’Adriatique;: 75.000 h’ (FRarennates). Pro- 
duits chimiques, Cap. de l'empire d'Occident, snus 
Honorius, puis d'un exarchat donné par Pépin le 
Bref au Saint-Slège. Ville riche en monuments by- 
zantins (Sailpt-Wital, Saint-Apollinaire) : tombeau 
de Dante. Victoire des Français sur l'armée hispano- 
papale, où périt Gaston de Foix (1512). 


RAVIGNAN (le père Xavier de), jésuite et pré- 


dicateut français, né à Bayonne (1795-1858). 


Ravissement de saint Paul (le), chef-d'œuvre 
de Poussin (Louvre). 

RAWALPINDI [in’di], v, de l'Inde (Pendjab); 
102.000 h. Cotonnades, tissus. 

RAWLINSON [(rôlin's'n] (Henry), archéologue 
Praag anglais, né à Chadlington (1810- 
595). 

MAY ou WRAY [rè] (John), naturaliste anglais, 
né à Black-Notley, un des fondateurs de la science 
botanique anglaise (1628-1704). 

RAYLEIGH [(rétli] (John W. Strutt, baron), 
physicien anglais, qui s'est livré à de savantes re- 
cherches (aicc Ramsay) sur la densité des gaz 
(1842-1919). 

RAYMOVWD I°? [rémon], comte de Toulouse de 852 
à 865; — KayMONpD II, comte de Toulouse de 918 à 
923; — RartMOND III, comte de Toulouse de 923 à 
050; — Raymonpn IV, comte de Toulouse de 1088 
à 1105, l'un «les chefs de la 1re croisade; — RAY- 
MOND V, comte de Toulouse de 1148 à 1194: — 
KHayMonNp VI, comte de Toulouse en 1195, protec- 
teur des Albigeois, dépéuillé de ses Etats par Simon 
de Montfort après sa défaite de Muret; m, en 1222; 
— Raymonp VII, fils du précédent, né à Beau- 
caire, comte de Toulouse de 1222 à 1249: il lutta 
avec succés contre Amaury de Montfort. 

RAYNAL (l'abbé Guillaume), historien et phi- 
losophe français, né à Saint-Geniez (Aveyron); au- 
teur d'une célèbre Histoire des établissements des 
Européens dans les deux Indes (1113-1796). 

HAYNOUARHD (François), littérateur français, 
né à Brignoles (Var), auteur de la tragédie des 
Templiers et d'intéressantes recherches sur Ja Jit- 
téruti re frauçaise du moyen âge (1761-1836). 

Rayons et les Ombres (lrs), Dea recuei] de 
ocsies, par V. Hugo (1840), où se trouve la Tris- 
tesse d'Olympio. 

RAZ [ra:'] (pointe du), cap du Finistère à l'ex- 
tremité de la presqu'ile de Cornouailles, en face de 
l'ile de Scin, 

RÉ (ile de), ile de l'océan Atlantique, qui dépend 
du dép. de la Charente-Inférieure (arr. ile La Ro- 
chelle), et forme 2 cant., dont les ch. 1 sont Saint- 
Martin et Ars; 10.030 h. (/hétais). 

READING [rédign'], v. d'Angleterre, ch -1. du 
comté de Berks, sur la Tamise; 97 000 h. 

READING, v. des Etats-Unis (Pennsylvante), sur 
le Schuylkill; 115.000 h. 

RÉAL (André), Conventionnel français, né à Gre- 
noble (1753-1892). Il siégeait avec les Girondins. 
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RÉAL (Pierre-Françols, comte), né à Chatou 
(Seine-et-Oise); ancien jacobin; déjoua la conspi- 
ration de Cadoudal; préfet de police sous l'Empire 
(1757-1834) 

Béalistes, nom donné aux philosophes scolasti- 
ques qui croyaient à l'exis- 
tence réelle des idées géné- 
rales ou universaus. Ils 
avalent pour adversaires les 
nominalistes, pour qui les 
idées générales ne -sont que 
des noms et de vains mots. 
Les réalistes procèdent de 
Platon et de l'école d'Alexan- 
drie; les nominalistes, d'Aris- 
tote, 

RÉALMONT, ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. d'Albi; 2.204 h. 

RÉAUMUR (René-Antoine 
de), physicien et naturaliste 
français, inventeur du ther- 
momètre qui porte son nom. 11 mérita le surnom de 
pie du XV111e siècle. Né à La Rochelle (16$3- 

ds 

REBAIS, ch.-l. de c. (Scine-et-Marne), arr. de 
Meaux, sur un affluent du Grand Morin; 1.112 b. 
i Reabaciens). 

RÉBECCA, fille de Bathuel et femme d'Isaac, 
mère d'Esaü et de Jacob (Bible). > ' 


REDER [bè] (Henri), compositeur français, 
né à Mulhouse, auteur d'un Traité d'harmonie 
(1807-1880). 

REBOUL (Jean), né à Nimes. Simple boulanger, 
il publia des poésies où s’accuse un sentiment vrai 
de la nature (1796-1864). 

RÉCAMIER (Joseph), médecin français, né à 
Cressin (Aïn) [1774-1852]. 

RÉCAMIER (Mme), née à Lyon, femme célèbre 
par son esprit, sa beauté et son salon de l'Abbaye- 
aux Ho1s où elle réunit, sous la Restauratioë, la plus 
brillante société (1777-1849), 

KRécamier (Mme), portrait de David (Louvre), 
de Gérard. — Buste par Chinard. 

RÉCARÈDE zer, roi des Wisigoths d'Espagne, 
de 586 à 601, né en 516. 

RECEY-SUR-OURCK [sé], ch.-l. de e. (Côte- 
d'Or), arr. de Montbard; 690 h. (Récéens). Ch. de f. 

Recherche de l'absolu (la), roman d'H. de Bal- 
zac, 11 y peint, dans l'alchimiste Balthazar Claes, 
la passion dominante et exclusive de la science, à 
TE TR il sacrifie sa famille et même son honneur 
( $ 

Recherche de la vérité (De ld), traité philoso- 
phique de Malebranche, où après avoir exposé les 
causes de nos erreurs, il professe une méthode vol- 
sine de celle de Descartes (1774). 

Recherches de la France, ouvrage d'Etienne 
Pasquier, riche en aperçus, plein d'érudition et 
embrassant l'histoire des faits, des institutions, la 
linguistique et la littérature (1560). 

Recherches physiologiques sur la vie et la 
mort, traité remarquable, un des principaux ou- 
vrages de Bichat (1800). 

RÉCHICOURT-LE-CHÂTEAU, ch.-l]. do c. (Mo- 
selle), arr. de Sarrebourg; 672 h. Ch. de f. 

RECHT, v. de Perse, près de la Caspienne; 
50.000 h. Centre de com- 
merce avec la Russie. 

RECIFE. V. PERNAM- 
BONC. 

RECITZA [réch]. en hon- 
grois Resikza, v. de Rouma- 
nie (Banat); 18.000 h. Cen- 
tre métallurgique; acieries. 

RECKLIVGHNAUSEN [ix 
ahaous’n], v. de Prusse (West- 
phalle), près de Munster; 
90.000 h. Industrie textile. 

RECIEUS [Alu] (Elisér), 
géographe français, né à 
Sainte-Foy-la-Grande, auteur 
d'une magistrale Grograñhie 
universelle (1830-1905) ; -— San frère, ONÉSIME, 
géographe français, né à Orthez (1837-1918); — 
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Son frère, PAUL, chirurgien français, né à Orthez 
(1847-1914). 

Recommandation, acte par lequel, au moyen âge, 
un homme faible et sans défense se mettait sous la 
tutelle d'un homme puissant. La tutelle qui résul- 
tait de la recommandation s'appelait mainbournie. 


Récréations (Nouvelles) et joyeux devis, par 
Bonaventure Despériers, recueil de contes joyeux, 
souvent licencieux (1558). 

Recueillements poétiques, poésies de Lamar- 
tine, à la suite desquelles on trouve le magnifique 
poème la Vigne et la Maison (1839), 

Rédempteur (ordre du), ordre religieux, fondé 
par Vincent de Gonzague en 1608 et qu'on appelait 
aussi ordre de Saint-André et ordre du Précieur- 
Sang. — Les membres en étaient dits rédemptoristes. 


REDI (François), naturaliste italien, né à Arezzo. 
Il découvrit l’acarus de la gale (1626-1698). 


REDON, ch.-l. d'arr. (Ille-et-Vilaine); 6.698 h, 
(Redonais). Ch. de f.; à 65 kil. S.-0. de Rennes. 
Pécheries, cabotage. Instruments agricoles. — L'arr. 
a 7 cant., 53 comm., 74.875 h. 

REDOUTÉ (Picrre-Joseph), peintre français de 
fleurs, né près de Liége (1759-1840), 

Réforme ou Réformation. On entend sous ce nom 
le mouvement religieux et politique qui, au début 
du xvit siècle, a soustrait la moitié de l'Europe 
centrale et septentrionale à l’obédience des papes. 
Préparée par les hérésies de Wiclef et de Jean Hus, 
favorisée par le profond ébranlement causé dans les 
esprits par les progrès de la Renaissance et la 
liberté de pensée et de mœurs, elle eut pour insti- 
gateur Martin Luther, qui, mis au ban de l'eunpire 
et excommunié pour s'être élevé. en 1517, contre la 
vente des indulgences, se retira à la Wartburg, d'où 
il dirigea le mouvement contre le catholicisme ro- 
main. La noblesse allemande adopta les idées nou- 
velles, qui devaient lui permettre de séculariser les 
domaines ecclésiastiques et aussi de résister à l'au- 
torité des empereurs autfichiens, champions du 
catholicisme, et elle constitua la ligue de Smalkalde. 
À da mort de Luther (1546), les luthériens, con- 
damnés par le concile de Trente, se soulevèrent, 
mais furent vaincus à Mubhlberg (1547) : cependant, 
la paix d’Augsbourg (1555) reconnut l'existence 
légale du luthérianisme en Allemagne. La guerre de 
Trente ans devait confirmer cette conquête de l'éga- 
lité du culte, également appliquée au calvinisme. 

En Suède, Gustave Wasa, après avoir délivré sa 
patrie de la tyrannie du Danemark (1523), résolut 
de l'affranchir de la domination du clergé catho- 
lique et lui imposa la Réforme. Dans le même 
temps, le protestantisme s'introduisit en Danemark, 
à la faveur des dissensions entre l'Eglise et la 
royauté. 

En Suisse, la Réforme fut propagée par Zwingli, 
curé de Zurich, qui, contrairement à la doctrine de 
Luther, nta la présence réelle dans l’eucharistie 
(1525). C'est dans ce pays que Jean Calvin, obligé 
de quitter la France (1531), vint s'établir pour prê- 
cher sa doctrine, laquelle réduit à deux les sacre- 
ments (baptême et cène), nie la présence réelle, 
admet l'élection des pasteurs par les fidèles, abolit 
l'épiscopat, et repousse la pénitence. Pasteur de 
l'Eglise de Genève (1555), 11 fut aidé par Théodore 
de Bèze. i 

L'Angleterre se sépara du Saint-Siège en 1531, 
sous Henri VIII, et se convertit au protestantisme 
sous Edouard VI (1547-1553). Marie Tudor (1553- 
1558) voulut y rétablir le catholicisme, mais Elisa- 
beth, par le bill d'uniformité, donna à l'anglica- 
nisme son organisation définitive (1562). Pendant la 
minorité de Marie Stuart, la Réforme fut prêchée 
en Ecosse par John Knox; elle coûta la vie à l' héri- 
tière de Jacques V, 

De Flandre, où elle se répandit de bonne heure, 
la Réforme gagna les Pays-Bas, où elle triompha 
malgré les mesures prises par Philippe II pour en 
arrêter la propagation, 

La Réforme avait pris naissance en France avec 
Calvin, sous Francois Ier, qui la toléra d’abord et 
la réprima ensuite (massacre des Vaudois, en 1545). 
Sous Henri II, ses adeptes devinrent de plus en plus 
nombreux. Sous François II, les Guises réprimèrent 
cruellement la conjuration d'Amboise (1560). L'Hos- 
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pital s'efforça de faire triompher à la cour les 
principes de la tolérance (édits de Romorantin, 
1560, et de janv. 1562), mais le duc de Guise dé- 
chaîna la lutte par le massacre de Wassy (1562), qui 
marque le début des guerres de religion. V. RELI- 
GION (guerres de). | 

Régale, droit qu'avaient les rois de France 
1° de percevoir les revenus des évêchés et archevè- 
chés sans titulaires; 20 de nommer aux bénéfices 
qui en relevaient. 

nce, gouvernement établi pendant la mino- 
rité ou l'absence d'un souverain. Les régences les 
plus célèbres de notre histoire sont celles d'Anne de 
Beaujeu, pendant la minorité de Charles VIII: de 
Marie de Médteis, pendant la minorité de Louis XIII; 
d'Anne d'Autriche, pendant la minorité de Louls XIV. 
Enfin, on applique particulièrement le nom de 
Régence au gouvernement de Philippe d'Orléans. 
sous la minorité de Louis XV (1715-1723), Ce fut, 
au point de vue politique, une réaction contre le 
gouvernement absolu de Louis XIV, signalée par 
une recrudescence dans l'immoralité publique et par 
la désastreuse tentative financière de Law. 

RÉGENCES BARBARESQUES, nom donné aux 
Etats de Tunis, et autrefois d'Alger et de Tripoli, 
avant les conquêtes française et italienne. 

REGENSBURG [(réghen'sbourgh], V 
BONNE. 

REGGIO de Calabre (rrdiio], v. d'Italie (Calu- 
bre), sur le détroit de Messine; 120.000 h.: dé- 
aus en 1908 par un tremblement de terre. Oranges, 
citrons. 

REGGIO d'Emilie [redjio], v. d'Italie (Emilie) ; 
90.000 h. Patrie de l'Arioste. 

RÉGILLE, v. des Sabins, auprès de laquelle se 
trouvait le lac Régille (auj. disparu), où le dictateur 
Posthumius vainquit en 496 av. J.-C. les Latins 
révoltés, à l'instigation de Tarquin le Superbe. 
Castor et Pollux, sous les traits de deux cavaliers 
magnifiquement équipés, étalent venus combattre 
dans les rangs des Romains. 


RÉGILLIEN (Quintus Nonius), Dace qui se fit 
proclamer empereur en Mésie (261) et fut tué, dit- 
on, par ses soldats (263). 

REGINON, abbé prussien 
de Prum, auteur d'une Chro- 
nique ; m. en 915. 

RHEGIOMONTANLUS [nuss] 
(Jean MULLER, dit), astro- 
nome allemand, né à Unfind 
(11436-14176). 

RÉGIS [jiss] (saint Fran- 
çois), jésuite, surnommé 
l'Apôtre du Vivarais (1597- 
1640). Fête le 16 juin. 

REGNARD (Jean-Fran- 
çois), poète comique français, 
né à Paris: auteur du Joueur, 
son chef-d'œuvre, du Déstrait, 
du Légataire universel, etc. Inférieur à Molière 
dans la peinture des caractères et la hardiesse des 
satires, il excelle néanmoins à nouer et dénouer 
d'amusantes intrigues, et son style est plein de verve 
(1665-1709). 

REGNAULT (Jean-Baptiste), peintre d'histoire 
français, auteur des Trois 
Grâces; né à Paris (1794- 
1829). 

REGNAULT (Henri-Vic- 
tor), physicien et chimiste 
français, né à Aix-la-Cha- 
pelle: ses travaux portent sur 
la détermination des coeffi- 
cients de dilatation et des ca- 
pacités calorifiques (1810- 
1878); — Son fils, HENRI, 
peintre français, né à Paris, 
colotiste Hhardi et original 
(1843-1871), | 

REGNAULT DE SAINT- 
JEAN - D'ANGÉLY, homme H. Regnault. 
d'Etat français, né à Saint-Fargeau (Yonne) [1761- 
1819); — Son fils, AUGUSTE-MIOHEL-ETIENNE, 
maréchal de France, né à Paris, se signala à la, 
journée de Magenta (1794-1870). 


RATIs- 
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Règne animal, distribué d'áprtės son örganisa- 
tion (7e), savant ouvrage de Geotges Curier (18161). 

Règnes de la Nature (les Trois), poeme descrip- 
tif de Delille (1808). 

RÉGNIER (Mathurin), poète satirique français, 
né à Chartres. Ses satires, écrites dans une langue 
franche ct imagée, sont plei- 
nes de verve et d'énergie, 
mais souvent litencleuse: 
(1577-1613). 

RÉGNIER (Claude-Am 
broise), duc bE Massa, hom- 
me d'Etat français, né à BIiå- 
wont (Meurthe) [1746-1811]. 

RÉGNIER (Adolphe) 
oflcutallste et  germantsant 
ftunçuis, né à Mayence (1804 
ERED 

REGNIER (lenti do), 
buele el romancier français, 
né à Honticur (1804-1946) ; 

tin des chefs de l'école symbu- 
Miste, auteur de : les Médaillca d'argile, la Sandale 
uilés, etc., et des romans : la Duuble maitresse, le 
Bon Pluistr, cte. Membre de l'Académie française. 

RÉGNIER DE LA BIÈRE (Françols-Joseph- 
Philbelt», comcdien fi. né à Paris (107-185). 

RÉGNIER - DESMARAIS (Françols-Séraphin), 
littéruteur français, né à Pails (1632-1713); auteur 
l'une, Grammaire française commandée pari l'Aca- 
demie, > 

MEGULLS [luss], consul on 207 et en 256 av. 
J.-C., un des types les plus pur» des vieux Romains. 
Tombé entre les mains des Carthaginois, I fut 
envupé à Moine, sur parvle. pour proposer un échange 
de prisonniers, et dissuada héroiquement le sénat 
d'accepter les propositions de Carthage Après avoir 
résisté aux embrassements de sa femme Marcia et 
de ses enfants, aux supplications de tous ses amis. 
11 retourna à Carthage, où l'attendatent les supplices, 


NEHOS, nim. de Meurthe-et-Mosclle. arr, de 
Briey; 5.178 h. Hauts fourneaux. Ch def 

REICH (ruch], mot allemand signifiant empire, 
dans un sens moins précis que le mot français. On 
distingue ainsi le Kænigrcich, rovaume. et le Kaiser- 
rcich, empire au sens français L'ensemble des 
républiques allemandes constitue toujours le Reich. 

REICHA [raèha] (Antoine), conpositeur et théo- 
ricien allemand, né à Prague, maitre de C. Franck 
(1550-1850), 

REÉICHENBACH [roéhiulu'h}, v. de Saxe: 
30.000 h. — V de Prusse (Silésier : 15 000 h 

REICHENBERG. nom allemand de Liberec. 

REICHSMOFFEN [rocchofrn], comm. du Bas- 
Rhin, arr. de Haguenau. sur un aM de la Moder : 
3.20% h Ch de f Bataille gagnée, le 6 août 1570. 
par le prince psal de Prusse, à la tête de 130 0v0 
hommes sur le maré hal de Mac-Mahon disposant 
teulement de 3P 000 soldats, et où les cuirassiers 
français se st nalèrent par une charge Memorable. 

Reichsrat, am Pucleincent auti hien. Chambre de 
VEtat nlleimand dissoute en 1:54 
€ MEICMNTADE [rcchràtul], en tchèque Zakupy, 
villase d Alluuagne vede par la Tchéceslor aquie en 
19; LA'U li 

REINS TADPT (Ju: de). titre porté par le fils de 
Napoléon lef après 1914 

Reichstag |ruchfus], seconde chambre de l'Etat 
allemand V  KErchx1:11 

REID [rJ] à Toma philosophe écossais né à 
Strachan. Sa ductrine, oppesce à l'idealisine de Rir- 
keeley el au seeptinsme de Hume, repose sur l'expe- 
ricnee interne et le sens commun (1710-1790). 
REID (Thomas Mis NE) connu sous le nom de 
CCptfaine Mugyne Reid, roiuanuçiecr anglais, ne a Bal- 
Lyronucey ,»auteur d'intéressants romans d'aventures : 
A- dommer, les Jeunes Bocrs, les Chussours de Chere- 
dures, etc. (1818-1555). 

REIGNIER, ch -1, Je c. (Haute Savoie), arr. de 
Saint-Julien; 1.749 h. Ch. de f 

REILLANSE [rowan'], ch -). de € tBassez- 
Alpes), arr. de Forcalguicr: $80 h. Ch def 

REILLE (Honoré-Charles, comfe), maréchal de 
France, nè à Antibes (1775-1860). 


(Phot. Larousse, Kunsteerlag Wodbrym.) 
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REIMS [rinss], ch.-L d'arr. (Marne), sur fa 
Vesle, affi. de l'Aisne: 112,820 h. (Rémois). Ch. 


de f.s; À 43 kil. N.-0. de Châlons-sur- Marne. Arche- 
tchê, cathédtalé gothique, chef-d'œuvre du xire s. 
Flanelles; ldiħdges; biscuits et pain d'épice; pro- 
duits chimiques, constructions métalliques et méca- 
niques, Vins dits de Chompagne. Patrie de Colbert, 
des teinturiers Gobelin, de Robert Nanteuil, Drouct 
d'Erlon. Le baptême de Clovis par l'évêque «saint 
itemi, en 496, conféra à cette métropole le privilège 
‘lu sacre des rois de France. En 1429, Jeanne d'Are 
y fit sacrer Charles VII. Pendant la Grande Guerre, 
plusieurs batailles ont été livrées, sans succès, paf 
les Allemands, pour Reims, qui fut dévastée et dont 
la cathédrale fut en partie détruite par l'artillerie 
allemande (1914-1918), — L'arrond. a 11 cant, 
151 comm., 192.817 h. 

REIXACH [rèngi) (Salomon), philologue ct ar- 
chéologue français, né à Saint-Germain-en-Lavc 
(1858-1932). — Ron frère THÉODOoRE, né à Saint- 
Germain-en-Laye (1860-1928), philologue français. 

REINAUD (Joseph), arabisant françals, né à 
Lambesc (1795-1867). 

Reine de Saba visitant Salomon (la), tableau 
de Paul Véronèse (Turin). 

Reine des fées i/a), poème allégotique d'Edmond 
Spenser, en douze chants (1596). 

Reine Margot (la), roman d'Alexandre Dumas 
père (1845); récit tragique de la Salnt-Barthélemy 
et des intrigues de la cour des Valois, suivi de la 
Dame de Monsorecau et des Quarante-einq. 


HÉEISEBILDER (4 Tableaur de voyages »), par 
Henri Helne (1826-1830); ouvrage plein de réveries 
spirituelles, fantaisistes ou douloureuses (le Tam- 
bour Legrand, Voyage au Har:). 

RÉJANE (Gabrielle Résu, dite), comédienne 
française, née à Paris (1856-1920). 

Relief, droit que l'on devait au seigneur toutes 
les fois que le Nef en rasseluge changeait de maître 
autrement que par sucression directe ou par vente. 
Ainsi, le droit de relief était dù chaque fois qu'un 
fief passait par héritage à une branche collatéralc. 

Religion (pucries de). Nées de la Réforme (v. ce 
mot) et précipllées par le massacre de Wassy (1562), 
les guerres de Religion, au nombre de huit, ensan- 
glantèrent la France de 1582 à 1598. En voici la 
liste chronologique : 

Première guerre (1562-1563). — Bataille de 
Dreux; assassinat du duc de Guise: paix d'Amboise. 

Deurième gurrre (1567-1569). — Massacres de 
Nimes; siège de Chartres: paix de Longjumeau. 

Troisième gucrre (1569-1570. — Batailles de 
Jarnac et de Moncontour; paix de Saint-Germain- 
en-Laye. 

Quatrième gnerre (1572-1573). — Massacre de la 
Saint-Barthélemy; siège de La Rochelle. 

Cinçuicmrs purrre (11574-1576). — Prise de Saint- 
Jean-d'Angelv par La Nauc, de Saint-Lô et Valognes 
par Montgomery. 

Sisième gucrre (1576-1577) — Traité de Bergerar. 

Sepltème guerre 11380, — Convention de Ficix 
(Périgord). 

Huitième guerre (15385-1598). — FNatatlle de Cnu- 
tras; journee des Barricades; siège de Paris par 
Henri II et Henri de Béarn: meurtre de Henri 111: 
bataille d'Arques (1589) et d'Ivry 11590): états de 
la Ligue (1541): abjuration de Henri IV (15149) : 
son entrée à Paris (1594): 
edit de Nantes (159%). 

RELIZANE, comm. d'Al- 
cerie, dép. d'Oran, arr. de 
Mostaganem, sur l'oued Mina; 
15.193 h. Ch. de f 

RÉMALARD, ch.-l. de c. 
(Orne); arr d'Alençon: 
1.254 h. Ch. de f. F 

Remarques sur la langue 
française, ouvrage de Vauge- 
las (1647), où l'auteur n'a 
prétendu qu'enregistrer l'usa- 
ke, mais, en en distinguant le 
bon et le mauvais. 

REMBRANDT [ranbran] 
(Van Ryn), illustre peintre et graveur hollandais, né 
à Leyde. dont l'œuvre ne comporte pas moins de 350 





Rembrandt, 
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pelutures et à peu près autant d’eaux-fortes. Sa 
puissance, la richesse éblouissante de son pinceau, 
sA science du clair-obscur, lu vie de ses carnations, 
la fine-harmonie de l'ensemble, la vigueur des .om- 
bres et l'éclat des lumières le placent parmi les plus 
grands génies de la peinture. Parmi ses chefs-d'wu- 
vre, on vante surtout : Tobie et sa famille, Le Xama- 
ritain, les Pèlerins d'Emmaüs, la Ronde de nuit, les 
Syndices des drapiers, la Leçon d'anatomie, la Fa- 
mille du menuisier, etc. (1606-1669). 

MEME (saint), archevêque de Reims, né à Cerny, 
décida Clovis À se convertir au catholicisme et Le 
baptisu en 496 (437-533). Fête le 1er octubre, 

REMINGTON [rémignten] (Philo), industriel 
américain, né près de New-York (1816-1889), 
inventeur du fusil et de la machine à écrire qui 
burient sun nom. 

REMIREMONT, ch.-l. de c. (Vosges), arr, et à 
26 kil. S.-E. d'Epinal, sur la Muselle: 9.754 h. 
CRumarimontins). Ch. de f. Filatures de coton, tis- 
sus, cuirs, fromages, etc. 

RÉMOIS, petit pays do l'anc. Champagne, au- 
tvur de Reims (Marne). 

Rémouleur (le), célèbre stutue antique, au musée 
des Offices (Florence); esclave, au front chauve et 
déprimé, uiguisant sur une pierre un tuuteau à lame 
recourbée. Ou voit une copie en bronze de cette sta- 
tue au jardin des Tuileries, à Paris. 

REMOULINS, th.-l. de c. (Guard), arr. de Nimes, 
sur le Gurd; 1.269 h. Ch. def. 

MEMSCHMENRD [rémchaëd'], v. de Prusse-Rhé- 
nane; 100.000 h. Métallurgie. 

REMUS [rémuss], frère de Romulus, premier rol 
de Rome, par. qui Íl fut tué. 

MÉMUSAT [:a] (Claire DE VERGENNES, com- 
tesse de), née à Paris, petite nièce du comte de Ver- 
“ennes, auteur de Mémoires intéressants sur la cour 
de Napoléon Ier, vù elle avait été dame d'honneur, 
et d'un traité sur l'Education des femmes (1780- 
1821); — Son tils, CHARLES, philosophe et homme 
politique français. né à Paris (1797-1875). 

RÉMUSAT (Abel), sinvlogue françals, né à 
Paris (1788-1832). 


REMUZAT, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Nyons, 
au pied du roc de l'Aiguille: 421 h. 

RENAGE, comm, de l'Isère, arr. de Grenoble; 
2.468 h. Papier, outillage. 


Renaissance. On dunne le nom de Renalissante à 
la rénuvation littéraire, artistique et scientifique, 
qui se produisit en Europe au xve et au xvit siè- 
cle, particulièrement sous l'influence de la culture 
antique remise en honneur. Elle fut facilitée surtout 
par la découverte de l'imprimerie, qui vulgarisa les 
wœuvres des grands génies de l'antiquité, et par l'in- 
vention de la gravure, qui vulgarisa les œuvres 
d'art. En Italie, la Renaissance eut pour protecteurs 
Jules II et Léon X, lesquels prodiguèrent leurs 
cucuuragements aux écrivains et aux artistes. C'est 
l'époque de l'Arioste, de Machiavel, de Bembo, du 
Tusse, de Trissino, de Brunelleschi, de Donatello, 
de Luca della Robbia, de Fra Angelicu, de Léonard 
de Vinci, de Raphaël, de Michel-Ange, de Bra- 
mante, etc, En Italie, la renaissance littéraire et 
scientifique poursuivit sa carrière parallèlement à 
la renaissance artistique. V. RENAISSANCE (style) 
à la Part. langue. 

La France sentit le même enthousiasme de réno- 
vation, et elle y°fut encouragée par le spectacle 
qu'elle eut sous les yeux dans les campagnes d’'Ita- 
lie, Françnis Ier fonde le Collège de France: Rabe- 
lais public son immortelle satire: Marot se fait 
remarquer par son < élégant badinage >; Ronsard 
ct la Pléiade s'efforcent d'enrichir la langue et 
préchent l'imitation des Grecs, des Latins et des 
Italiens. Dans la philosophie et l'érudition, la 
France tient une place glorieuse, tant par les tra- 
vaux de ses nationaux que par ceux des gavants 
qu'elle s'enorgueillit d'attirer chez elle; il suffit 
de citer les noms de Léonard de Vincit, du Prima- 
tice, de del Sarto, de Cellini, appelés par Fran- 
çois 1er et qui eurent de brillants émules : Lescot, 
Delorme, Goujon, Cousin, Germain Pilon. 

RENAIX [né], v. de Belgique (Flandre-Oriëén- 
tale) ; 22.800 h. Teintureries, usines de coton. 

RENAN (Ernest), écrivain français, né à Tré- 


(Phot. Gerschel.) 
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guler. Ecrivain souple et d'uno mervellleuse habl- 
leté, historien et exégète érudit, mals audacieux 
dans ses hypothèses, épris 
d'un Idéalisme scientifique, 
auteur de l'Avenir de la 
Science, des Origines du 
christianisme, de l'Histoire 
d'Israël, des Souvenirs d'en- 
Jance, des Drames philoso- 
phiques, etc. (18523-1892). 

RENARD (Jules), écri- 
vain français. né à Chålons 
(Mayenne) [1864-1910], au- 
teur de Poil de Carotte. 

Renart (Roman de), recuell 
de vingt-six petits poèmes 
français, dont les personna 
ges sont des animaux, parti- 
culièrement le renard. C'est une véritable épupće ct, 
par endroits, une spirituelle satire des classes diri- 
gcantes au moyen ge (Xuê-xiue s.). 

RENAU D'ÉLICAGABAX (Bernard), ingéuleur 
de la marine, né en Béarn, inventeur des galliutes 
à bombes (1652-1719). 

Renand, un des héros les plus intrépides du 
poème du Tasse, lu Jérusalem délivrée. C'est 
l'Achille chrétien, mais qui se laisse lungtemps 
retenir loin de l'armée des cruisés dans les jardins 
et la demeure de l'enchanteresse Armide. Les écri- 
vains y font souvent allusion pvur caractériser 
l'homme furt qui oublie ses devuirs au sein des 
Plaisirs. 

Renaud et Armide, tableau du Dominiquin (lou 
vre); tuile remarquable par le churine de lu couleur 
et lg délicatesse du dessin. 

Renaud de Montauban, le principal héros de la 
Chanson des Quatre fils Aymon (V. AYMON) et l'un 
des paladins chantés pur l'Arioste duns le /{uland 
fJurieur. 

RENAUDOT (Théophraste), médecin français, 
historivgraphe du ruvi, né à Loudun, fondateur de la 
Gazette de France en 1631 (1586 1653). 

RENAULT (Louis), jurisconsulte français, né à 
Autun (1843-1918), auteur d’un remarquable Traité 
de droit commercial, avec Lyon-Cuen 

RENAZÉ, comm. de la Mayenne, arr. de Laval; 
3.162 h. Arduisiéres. Ch. de f 


RENÉ D'ANJOU, dit le Bon roi René, né à 
Angers, duc d'Anjou, duc de Bar et de Lurraine, 
comte de Provence, où il resta populaire par le carac- 
tère paternel et pacifique de son gouvernement. Rol 
de Sicile en 1417, il ne put jamais entrer eñ posses- 
sion du royaume de Naples, dont il hérita en 1434. 
Il aimait et cultivait les belles-lettres (1409-1480) 

René, roman de Chateaubriand, où l'écrivain se 
met lui-même en scène sous le nom de son héros 
(1805). René, qui procède de Werther, est resté le 
type de ces âmes maladives qui s'épuisent dans le 
sentiment vague de l'infini, daus le dégoût de la 
réalité, qui s'usent en désirs stériles. 

RENÉE DE FRANCE, fille du roi de Franco 
Louis X11, duchesse de Ferrare, née à Bluis. Elle so 
retira à Montargis, où elle s'efforça de protéger les 
protestants pendant les guerres civiles (1510-1575), 

RENENS, v. de Suisse (Vaud): 4.800 h. 

RENFREWSHIRE [rèn'froucher], comté de 
l'Ecosse occidentale; 290.000 h. Ch.-L Paisley. 
V. pr. Grecnock, Renfrew. 

RENE (Guido). V. GUIDE (le). 

RENNEQUIN [kin] (Swalm RENKIN, dit Louis), 
habile mécanicien liégeois; construisit la machino 
de Marly (1644-1708). 

RENNES, anc. capit. du duché de Bretagne, ch.-l. 
du départ. d'Ille-et-Vilaine, au confluent de ces deux 
rivières; 88.659 h. (Rennais ou Rennois). Ch. de f. : 
à 374 kil. O. de Paris. Archevêché, cuur d'appel, 
académie, université. Lin, toile, cuir, beurre, vo- 
lailles; minoteries; tanneries, papeteries, brosserie. 
Patrie de La Chalotais, La Motte-Picquet, Lanjui- 
nais, etc. Palais de justice (xvie s.). — L'arr. a 
21 cant., 186 comm., 285.245 h. 

RENOIR (Auguste), peintre français, né à Limo- 
ges (1841-1919); un des maîtres de l'impression- 
nisme (le Moulin de la Galette). 

RENOMMÉE, divinité allégorique, messagère de 
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Jupiter, enfantée par la Terre pour faire connaître 
les crimes des dieux. 

RENOUVIER (Charles), philosophe français, né 
à Montpellier, un des fondateurs du néo-criticisme 
en France (1815-1903). 

RENWEZ {ranvé], ch.-l, de c, (Ardennes), arr. 
de Mézières; 1.330 h. Ch. de f. 

RÉOLE (La), ch.-l. de c. (Gironde), arr, de Lan- 
gon, sur la Garonne; 3.714 h.; à 61 kil. S.-E, de 
Bordeaux. Grains, vins, bétail, etc. Patrie des frères 
Faucher. 

Repas des arquebusiers (le), tableau de Frans 
. Hals, à l'hôtel de ville de Haarlem; portraits d'un 
dessin accusé et expressif, d'une couleur solide. 

Repas du lion (le), pièce de Fr. de Curel (1897), 
où l’auteur développe le conflit du principe autocra- 
tique et du principe démocratique. 

République (la), dialogue de Platon, formant un 
traité en douze livres: œuvre didactique sur la 
meilleure forme de gouvernement: mélange de vues 
admirables, de rêverles, de théories étranges, qu'a 
raillées Aristophane dans l'Assemblie des femmes. 

République (Ðe la), traité politique et philoso- 
phique, sous forme de dialogues, sur la constitution 
romaine et sur l'idéal politique: le chef-d'œuvre de 
coton, On y remarque le Songe de Scipion (l'an 54 
av, J.-C.). 

République (De la) ou Du gouvernement, ouvrage 
de philosophie politique, par Bodin, qui s'y montre, 
par. dis côtés, le précurseur de Montesquieu 
{ ). 

République (le Triomphe de la), par Dalou, un 
de ses meilleurs ensembles monumentaux, sur la 
place de la Nation, à Paris, symbolisant la concorde 
entre citoyens et le triomphe de la loi (1883-1899). 

République française, La république a été trois 
fois proclamée en France. La première république, 
proclamée le 21 septembre 1792, dura jusqu'au 28 mai 
1804, époque où elle fut remplacée par l'Empire. 
Pendant cette période, on vit se succéder la Conven- 
tion (21 septembre 1792), le Directoire (26 octobre 
1795) et le Consulat (11 novembre 1799), 

Après la chute de Louis-Philippe, la républi- 
que fut de nouveau proclamée, le 25 février 1848; 
mais elle n'eut qu'une durée éphémère. A la suite 
du coup d'Etat du 2 décembre 1831, Louis Bonaparte 
$e fit nommer président pour dix ans, puis, le 
ler décembre 1852, empereur, Le 4 septembre 1870, 
après Sedan, la république fut établie pour la troi- 
sième fois: elle a eu pour présidents : Thiers, Mac- 
Mahon, Jules Grévy, Kadi Carnot, Cayimir-Perier, 
Félix Faure, Loubet, Fallières, Poincaré, Descha- 
nel, Millerand, Doumergue, Doumer, Alb. Lebrun. 
V. FRANCE. 

REQUESENS [rékéssèn'ss] (Louis de), général 
et homme d'Etat espagnol, gouverneur des Pays-Bas, 
dont il ne put, malgré ses grands talents, dompter 
l'insurrection: mort en 1576. 

Requiem [réku-ièm’] (le), de Mozart, sa dernière 
œuvre, chef-d'œuvre musical, dont toutes les parties 
présentent des beautés de premier ordre. D'autres 
Requiem célèbres ont été écrits par Berlioz et Fauré. 

REQUISTA, ch.-l de €. (Aveyron), arr, de 
Rodez, entre le Tarn et le Giffon: 2.500 h. 

RES 4L (Jean), ingénieur, né à Besancon en 1854. 
On lui doit les ponts Mirabeau et Alexandre-II1. 

RESSONS-SUR-MATZ., ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Compiègne: X70 h. Ch. def. 

Restauration, époque qui s'écoula depuls le réta- 
blissement des Rourbons en 1814 jusqu'à leur chute 
en 1530 (règnes de Louis XVIII et de Charles X). 
On distingue la premiere Restauration (avril 1814- 


mars I1N15) et la seconde, aprés les Cent-Jours 
{juillet 1815-juillet 1830). 
Restauration (/fistoire de la), par Louis de 


Viel-Castel, ouvrage important au point de vue de la 
polilique extérieure des Bourbons (1860-1878). 

Restaurations (Histoire des deux), par Achille 
de Vaulabelle, ouvrage estimable par l'abondance et 
la sûreté des renseignements (1844). 

RESTAUT (Pierre), grammairien francais, né à 
Beauvais (1696-1764). 

RESTIF DE LA NHARETONYE (Nicolas: Edme), 
littérateur français, né à Sacy (Yonne). Ecrivain 
inégal, il mena une vie bizarre, écrivit des romans 


(Phot. Larouste.) 
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liconcieux, mais pleins d'observation : le Paysan 
perverti, Monsieur Nicolas (1734-1806). 

RESTOUT (Jean 11), peintre français, né à 
Rouen (1692-1768), auteur de tableaux religieux. 

Résurrection de Lazare (la), tableau de Rubens 
(Berlin); — de Jouvenel (Louvre) ; — de Sébastien 
del Piombo (National Gallery). 

RETHEL, ch.-l. d'arr. (Ardennes) ; sur l'Aisne: 
5.428 h. (Rethélois). Ch. de f.; à 50 kil. S.-0. de 
Mézières, Filatures, tissus, laines, ete. En 1617, elle 
fut prise par le duc de Guise, et-en 1650 Turenne, 
allié des Espagnols, y fut vaincu par le maréchal 
du Plessis-Praslin. Turenne la prit sous Louis XIV, 
en 1653. — L'arr. a 6 cant., 110 comm., 88.017 h. 

RETHMONDES, comm, de l'Oise, arr. de Com- 
piègne, sur l'Aisne: 318 h. L'armistirce arrêtant la 
Grande Guerre y fut signé le 11 novembre 1918. L’ar- 
mistice franco-allemand y fut signé le 22 juin 1940. 

RETIERS [tié], ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr. de Rennes: 2.897 h. Ch. de f. 

Retour imprévu (le), comédie en un acte et en 
prose, de Regnard (1700). 

RETOURY%AC, ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
du Puy; 3.000 h. 

RETZ où RAIS (Gilles de), maréchal de France, 
dont les crimes et les superstitions immondes ont 
inspiré à Perrault le conte de 
Barbe-Bleue (1404-1440), 

RETZ (Paul pE Gonpi, 
cardinal de), homme politique 
et écrivain français, né 
Montmirail (Marne), coadju- 
teur de l'archevêque de Paris. 
connu pour le rôle important 
qu'il joua dans les troubles 
de la Fronde, romme chef du 
parti de la résistance., Pri- 
sonnier à la Bastille, il 
s'échappa, se réconcilila plus 
tard avec Louis XIV, et fut 
abbé de Saint-Denis, Grand 
aventurier el intrigant, il a 





Cal de Retz, 
laissé un récit de la conjuration de Fiesque et 


d'intéressants Mémoires (1665), Commé écrivain. 

Retz a du nerf, des expressions pittoresques qui pei- 

eh d'un mot un homme ou une situation (1613- 
fs | 


REUCHLIN [rœuhlin'] (Jean), humaniste et 
hébraïsant allemand, né à Pforzheim: auteur d'un 
Traité de la Cabbale (1455-1322), 

RÉUNION (ile de la), autrefois Île Bourbon, dans 
la mer des Indes, à l'E. de l'Afrique: 180.000 h. 
Terre volcanique, mais fertile. Rhum, café, sucre, 
vanille, essences, café. Française depuis 1642, Ch.-1. 
Saint-Denis. 

REUS [r'ouss], v. d'Espagne (prov. de Tarra- 
gone? ; 30.000 h. Excellents vins. 

REUSS (la), riv. de Suisse, forme le lac des 
Quatre-Cantons et se jette dans l'Aar (r. Ar.\; 160 kil. 

REUSS, nom de deux anc. principautes de l'Alle- 
magne du Nord : Reuss, branche gmmér (capit. 
Greizi, et Reuss, branche cadette (capit; Gerai. 
Elles font partie de l'Etat libre de Thuringe. 

RELTER [rœrter] (Fritzi, romancier allemand, 
né à Stavenhagen (1810-1874): Il-a écrit en bas 
allemand, 

REUTLINGEN [rœutlin'ohtn], v. d'Allemagne 
(Wurtemberg) : 30.000 h. Machines textiles. 

REVAL, nom russe de Tallinn. 

Réve (lc), tableau d'E. Detaille (musée du Lutem- 
bourg) [1588], d'inspiration patriotique. 

Rève ile), roman de Zola, dans la série des Rou- 
gon-Macquart, duquel Louis Gallet a tiré un livret. 
musique d'Alfred Bruneau (1891), : 

Réveil (le), tableau de Rafet (1848), représentant 
un tambour de la garde battant le rappel de la revue 
suprême; autour de lui, les morts s'éveillent. 

REVEL, ch.-l. de e (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse, dans la vallée du Sor; 5.247 h. Ch. def 

Réveries du promeneur solitaire (les), ouvrage 
posthume de J.-J. Rousseau (Genève, 1782). Ferit 
pendant la dernière partie de sa vie, où l'auteur 
était plus sauvage et plus misanthrope que jamais, 
le livre contient pourtant d'admirables pages, où 
s'épanouit le plus vif sentiment de la nature. 
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REVIGNY-SUR-ORNAIX, ch.-l. de c. (Meuse), 
arr. de Bar-le-Duc, sur l'Ornain ; 3.198 h. Ch. de f. 
Victoire française, faisant partie de la grande ba- 
taille de la Marne, en septembre 1914. 

REVIN, comm. des Ardennes (arr. de Mézières) ; 
7.999 h. Fonderies, appareils de chauffage. Ch. de f. 

Révolution. Les principales révolutions des temps 
modernes sont : 


— 1648 — 


La révolution de 1648 en Angleterre, qui com-. 


mença dès 1642, après l'exécution de Strafford, par 
la guerre civile entre le roi et les parlementaires; 
elle fut consacrée par l'exécution de Charles Ier en 
1649 et la proclamation de la république, sous le 
protectorat de Cromwell. La 
restauration des Stuarts eut lieu 
1660 avec Charles II, mais 
en 1688 Jacques II fut renversé : 
la révolution de 1688 amena au 
pouvoir Guillaume III. 

En France, il y a eu quatre 
révolutions : 10 celle de 1789 
iv. plus loin) ; 2° celle de 1830, 
qui renversa les Bourbons de la 
branche aînée et donna je trône 
à la branche cadette (Louls-Phi- 
lippe): 3% celle du 24 février 
1848, qui proclama la républi- 
- que et fut étouffée par le coup 
d'Etat du 2 décembre 1851; 
du celle du 4 septembre 1X70, 
qui renversa le second Empire et 
rétublit la république pour la 
truisième fuls. Au xxt? siècle, la 
Grande Guerre a provoqué la ré- 
volution rûsse de 1917, qui a 
renversé le régime tsariste et la 
dynastie des Romanov; lu révu- 
lution allemande de 191%, qui a 
déposé les Hohenzollern; la ré- 
volution grecque, la révolution 
turque (1924), ete. L'Espagne a 
subi deux révolutiuus en 1931 
el 1936 193X. 

Révolution française. La Révo- 
lutiun française fut hâtée par 
les revendications des phtlosu- 
phes et des économistes du 
xvire siècle et produite par 
l'existence d'institutions politi- 
ques dont la cause avait depuis 
longtemps dispuru. Les privilè- 
ges de l'aristocratie et du clergé 
s’expliqualent, au moyen Âge, 
pur le besoin de protection des 
fuibles contre les forts, mails ils 
n'eurent plus de raison d'être 
lorsque la royauté eut réuni 
dans ses mains tous les pouvoirs 
féodaux. Malheureusement, les abus subsistèrent 
dans les classes privilégiées et les finances de l'Etat 
étaient inutilement gaspillées. En 1789, il y avait 
une inégalité choquante dans la répartition des char- 
ges publiques et une absence complète de contrôle. 
Les ministres de Louis XVI qui tentèrent de réaltser 
des réformes impérieusement réclamées par l'upi- 
nion virent leurs efforts se briser contre la résistance 
tenace du clergé et de la noblesse, et il fallut une 
révolution pour substituer à une société fondée sur 
le privilège une société où l'égalité de tous est la 
loi commune, Les états généraux, ouverts à Ver- 
sailles le 5 mai 1789, se transforméèrent le 17 juin en 
Assemblée nationale; trois jours uprès, les députés 
du tiers prêtèrent le serment du Jeu de paume. Le 
14 juillet, le peuple prit la Bastille. Le 4 août, 
les privilèges féodaux furent supprimés par l'Assem- 
blée, qui proclama la Déclaration des droits de 
l'homme (v. DÉCLARATION), vota la Constitution de 
1791, et créa l'égalité de tous les citoyens devant 
la loi. Elle se sépara le 30 septembre 1791, trois 
mois après la tentative de fuite du roi à l'étranger; 
elle fut remplacée par l'Assemblée législative. Celle- 
ci essaya sans succès de gouverner d'accord avec 
Louis XVI, qu'elle obligea à déclarer la guerre à 
l'Autriche. La veille du jour où elle se séparait pour 
faire place à la Convention, nos troupes gagnaient 
la bataille de Valmy (20 septembre 1792). Le 22, la 
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Convention proclamait la république (v. CONvEN- 
TION). Sous le Directoire eurent lieu les campagnes 
de 1796 en Allemagne et en Italle, de 1798 en 
Egypte, etc. Bonaparte, que ses victoirés avaient fait 
considérer comme un sauveur, fit le coup d'Etat du 
18 brumaire an VIII (9 nov. 1799) et devint pre- 
micr®consul (Constitution de l'an VIII). Le 2 août 
1802, 11 était nommé consul à vie et, le 18 mai 
1804, empereur des Français. Depuls le 18-Bru- 
maire, la Révolution française n'était plus qu'un 
souvenir. 

Révolution française (Réflexions sur la), ouvrage 
de l’orateur anglais Burke. Critique acerbe du gou- 
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vernement français, qui contribua à exciter contre 
nous l'opinion européenne (1790). | 

Révolution française (Considérations sur la), 
ouvrage de Mme de Staël, où elle s'applique à dé- 
montrer que la morale doit ètre la seulé règle de 
conduite des hommes d'Etat (1818). 

Révolution française (Histoire de la), par Thiers: 
narration consciencieuse, claire, rapide et drama- 
tique, mais parfois superficielle (1823-1827). 

Révolution française (Histoire de la), par Mi- 
gnet; résumé brillant et profond (1824). 

Révolution francaise (/Jistoire de la), par Th. 
Carlyle; dissertation philosophique et satirique, en 
style épique (1837). 

Révolution française (/listoire de la), par Mi- 
chelet, suite de l'Zistoire de France du même auteur. 
Œuvre éloquente, enthousiaste, véritable poème épl- 
que dont « le peuple est le héros » (1847-1853). 

Révolution française (Histoire de la), par Louis 
Blanc; ouvrage renfermant des documents curieux 
et des plaidoyers animés (1847-1862). 

Révolutions des globes célestes (Des), ouvrage 
de Copernic, exposant le système astronomique qui 
porte son nom (1543). 

Revue d'Edimbourg (la), en anglais the Edin- 
buruh Review, célèbre recueil périodique, fondé en 
1802, rédigé par Sidney Smith, Horner Brougham, 
Jeffrey et les plus fllustres publicistes, critiques et 
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postas de l'Angleterre; a cessé- de paraître en 


Revue de Paris (la), périodique fondé en 1894 
par J. Darmésteter et Ganderax, publiant des ro- 
mans, des ouvrages, des études critiques." 

Revue des Deux Mondes, revue française litté- 
raire, politique, scientifique, etc., fondée en ,1829. 

Revue encyclopédique (1891-1900), puis univer- 
selle (1901-1905), revue illustrée, fondée en 1891 
par Georges Moreau. Elle traitait les questions de 
littérature et d'art. de sciences pures et appliquées. 

Revue politique et littéraire ou Re- 
vuc bleue, fondée en 1563 par Yung et 
Em. Alglave, publiant des nouvelles, les 
chroniques, etc. 

Revue ne ou Revue rose, fon- 
dée en 1863 par Yung et Em. Alglave, 
pour faire connaître les grandes décou- 
vertes et les théories scientifiques. 
François), Conventionnel, né à Colmar, 
noie du Directoire en 1796 (1747- 

T). 

REY (Jean), ingénieur français, né à 
Ouchy (Suisse) en 1861, m. à Paris en 
1935; fl a transformé l'éclairage des 
côtes, des -champs d'aviation, travaillé 
avec Rateau à la première turbine multi- 
collulaire et créé le premier thermocom- 
presseur à bon rendement. 

REYBAUD (Louis), économiste et lit- Msn 
térateur français, né à Marseille, auteur dr 
du célèbre román satirique et social ; - 
J'rûme Paturot à la recherche d'une. po- 
silion sociale, puis... à la recherche de 
la meilleure des républiques(1799-1879). 

REVEN [ir] (Ernest Regy, dit), com- 
positeur français, né À Marseille (1828- 
1909); auteur de Salammb6, Sigurd, etr., 
œuvres d'une forme très soignée et cor- 
Feite. 

REYKJAVIK [réïkia], eap. de l'Is- 
lande, sur la côte O.: 29.000 h. 

REYMONT (Ladislas), romancier po- 
lonais, né près de Piotzkow (1868-1925); 
auteur des Paysans. Prix Nobel de litté- 
rature. 

REYNAUD [rèné] (Jean), philosophe 
et homme politique francais, né à Lyon 
(1806-1863); auteur de Terre et Ciel. 

REYNIER [(rénié] (Ebenezer), géné- 
ral du premier Empire, né à Lausanne 
(1771-1814). 

REYNOLDS [rén'id:] (Josué), por- 
traitiste anglais, né à Piympton; colo- 
riste admirable (1723-1792). 

REZÉ, comm. de la Loire-Inférieure, 
arr. de Nantes; 12.325 h. 

REZONVILLE, comm. de la Moselle, 
arr. et à 15 kil. de Metz; 306 h. Bataille du 16 soût 
1870 entre les Français et les Allemands. 

RMADAMANTRE, un des trols juges des Enfers, 
fils de Jupiter et frère de Minos. 

RMADAMISTE, fils de Pharasmane, rol d'Ibérie, 
m. en 52 av. J.-C. Il poignarda sa femme Zénoble 
pour qu'elle ne tombät pas aux mains des Parthes. 

R iste et Zénobie, tragédie de Crébillon, 
son œuvre la plus remarquable (1711). 

RHEA Où RMÉE, autre nom de Cybèle (Myth ). 

RHEA SYLVIA, fille de Numitor, roi d'Albe, 
mère de Romulus et de Remus. 

RMEGIUM, anc. v. grecque, sur le détroit de 
Messine; auj. Reggio de Calabre. 

RHEINAUER [raëènaoutr] (Reatus), humaniste, 
philologue allemand, né à Schlestadt (Sélestat), au- 
teur d'une Histoire de la Germanie (1453-1547). 

RHEINFELDEN [roèn'felden], comin, de Sutrse 
(Argovie) ; 4.000 h. ux thermales, salines. 

RHÉTIE [si], contrée de l'Helvétie (Gri.ons, Ty- 
rol, nord de la Lombardie), soumise aux Homains 
suus Auguste (15 av. J.-C). 

R » Ouvrage d'Aristote, plein de fines 
analyses et de théories fécondes (vers 330 av. J.-C). 

RHEYDT, v. d'Allemagne (Prusse-Rhénane), sur 
un af. de la Meuse; 45.000 h. Centre industriel 
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important formant une agglomération avec Munthen 
et Gladbac : 
RHIN (12), fi. d'Europe, qui naît dans les Alpes, 


‘au massif du Saint-Gothard, regolit le Rhin posté- 


rieur, S'épüre dans le lac de Constance, forme la 
chute de Schaffhouse, baigne Bâle, court à travers 
la plaine d'Alsace (Strasbourg) et le Palatinat- 
(Spire, Worms, Mayence, Coblence), franchit le 
massif schisteux rhénan, entre à Cologne dans la 
plaine du Nord, unit en Hollande plusieurs de ses 
bras (Waal, Leck) avec ceux de la Meuse et se jette 
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en mer du Nord. Affluents principaux : le Main, le 
Nerkar, 13 Moselle, etc. Cours, 1,400 KA. 

Rhin (le), récit en prose reproduisant Îles soure- 
nirs Jun voyageur artiste ei poète, par Victor Hugo 
(1842). 

Rhin allemand (le), chanson patriotique, par 
Alfred de Musset, improvisée en 1840: réponse 
alerte, vive, mordante, faite à un chant du poète 
allemand Becker, qui commençait ainsi : Jis ne Uau- 
ront pas le libre Rhin allemand... Voici les deux 
premiers vers de lg réplique : 

Nous l'avons eu, votre Rhin allemand : 
Il a tenu dans notre verre. 

RHIN (dip. du Bas-), dép. formé par l'Alsare: 
préf. Strasbourg; s.-préf. : Eratein, Haguenou, 
Molsheim, Saverne, Sélestat, Sirasbourg-L'ompagne, 
il issembourg. 8 arr., 35 tant, G62 comm.. 711.k%0 h. 
Forme avec lès Vosges et des parties de Meurthe- 
ct-Moselle et de la Moselle les 10e el 20e régions 
militaires. Tribunal et évêché à Strasbourg. Ce dép. 
tire son nom du fleuve qui le limite à l'Est: 

RHIN (dép. du Haut-), dép. formé par l'Alsace; 
préf. Colmar ; 5.-préf. : Altkirch, Guebwiller, Mul- 
house, Ribeauvillé, Thann. 6 arr. 28 cant., 386 comm., 
507.550 h. Te régiun militaire; cour d'appel à Colmar. 
Ce dép. Lire son nom du fleuve qui le limite à l'Est. 
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Rhin (ligue du), formée en 1858, à l'instigation 
de Mazarin, par les Electeurs de Cologne, de Trèves 


et de Mayence, le duc de Bavière, les princes de ' 


` Brunswick et de Hesse, les rois de Suède et de 
Danemark, pour garantir, contre l'empereur d'Alle- 
magne, les clauses du traité de Westphalie. 
Louis XIV fut le protecteur de la ligue du Rhin. 

RMODE-ISLAND [rooud-ailend], un des Etats 
unis d'Amérique (Atlantique N.) ; 680.000 h. Cap. 
Providence. Industrie textile et métallurgique. 

RHODES, ile de l’Archipel, une des Sporades du 
Dodécanèse italien sur la côte sud-ouest de l'Ana- 
tolie; 36.500 h. (Rhodiens). Ch.-1. Rhodes, 16.009 h. 
Ville célèbre dans l'antiquité, elle a soutenu en 
1521, contre Soliman II, un siège opiniâtre. 

Rhodes (le Colosse de), une des sept merveilles 
du monde: énorme statue d'Apollon, en airain, pla- 
cée à l'entrée du golfe de Rhodes et qui fut renver- 
sée par un tremblement de terre. (V. MERVEILLES). 

RHODES [roowgz] (Cecil), homme d'affaires an- 
glais, un des plus hardis colonisateurs de l'Afrique 
du Sud, surnommé le Napoléon du Cap ; né à Bishop- 
Stortford (1853-1902). 

RHODÉSLE, colonie anglaise de l'Afrique du 
Sud, dans le bassin du Zambèze, administrée jus- 
qu'en 1923 pår la British South-Africa Co. Forme 
la Rhodésie du Sud, 389.374 km2; ch.-l. Salisbury, 
et la Rhodésie du Nord, 745.760 km2: ch. l. Lusaka. 
Or, cuivre; tabac. 

RMODOPE, en turc Despoto-Dagh, ramification 
des Balkans, en Thrace. Point culminant, 2.895 m. 
Nome de G , Ch.-l. Comotini. 

RAŒN [ran], petit massif montagneux alle- 
mand, à l'O. de la Thuringe: 950 m. 

__ RHONDDA, anc. Ystradyfodwg, v. d'Angleterre 
(Galles), près de Cardiff: 140.000 h. Houille. 

RHÔNE (le), f. de France, qui prend sa source 
en Suisse, au glacier du Rhône, au pied du col de 
la Furka, arrose le Valais, traverse le lac Léman, 
entre en France où il baigne les: dép. de : Ain. 
Haute-Savoie, Savoie, Isère, Rhônc, Loire, Ardèche, 
Drôme, Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône. Il passe 
à Sion et Genève (Suisse), Lyon, Vienne, Tournon, 
Valence, Avignon, Tarascon, Beaucaire, Arles. I! 
reçoit sur la r. dr. l'Ain, la Saône grossie du Doubs, 
l'Ardèche et le Gard; sur la r. g. l’Arve, le Fier, 
l'Isère, la Drôme et la Durance, et se jette dans la 
Méditerranée en formant le delta de la Camargue : 
cours 860 kil. 

RHÔNE (dép. du), département formé du Lyon- 
nais et d'une partie du Beaujolais: préf. Lyon; 
s.-préf. : Villefranche. 2 arr., 33 cant., 269 comm., 
1.028.380 h.; forme le gouv. militaire de Lyon et 
fait partie de la 14e région; cour d'appel et arche- 
vêché à Lyon. Ce département tire son nom du 
fleuve qui l’arrose. e 

RIAD (Er-), v. d'Arabie, cap. de l'Arabie saou- 
dite; 20.000 h. Dattes. 

RIAILLÉ [ria-yź). ch.-}. de c. (Loire-Inf.), arr. 
do Nantes, sur VE! +e, 1.795 h. 

RIALTO (pon' Ju), célèbre pont de Venise, au 
milieu du Granit Canal. 

i -iaaa ch.-l. de c. (Var), arr. de Draguignan; 

RIAZAN, v. de Russie, sur l'Oka, au S.-E. de 
Moscou; 50.000 h. Draps, ver- = 
rertes. | 

RIBEAUVILLÉ [lé], ch.-l. 
d'arr. (Haut-Rhin): 5.000 h. 
Ch. de f. Filatures, tissages. 
L'arr. a 4 cant., 32 comm., 
49.958 h. 

RIBÉCOURT, ch.-l. de c. 
(Oise), arr. de Compiègne’ 
1.430 h. Ch. de f. 

RIBEMONT, ch.-l. de œ 
(Aisne), arr. de Saint-Quen- 
tin; sur l'Oise: 2.020 h. (Ri- 
bemontois.) Ch. de f. 

RIBERA (José), dit l'Es- 
y mere peintre espagnol, 
né à Jativa. Son pinceau a une touche âpre et rude, 
essentiellement réaliste (1588-1656). 

RIBÉRAC, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. et à 


(Phot, Giraudon.) 


Y 
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37 kil. N.-0. de Périgueux, près de la Dronne. aff. 
de l'Isle; 3.793 h. (Ribéracois). Ch. de f. Porcs, 
grains, bétail, feutres. x 

RIBERAO-PRETO [éraoun-préto], v. du Brésil 
(Sao-Paulo) : 50.000 h. 

RIBIERS, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. do 
Gap; 597 h. 

RIBOT (Théodule- Augustin), peintre et aquafor- 
tiste français, né à Saint-Nicolas-d’Attez (Eurci, 
peintre vigoureux des scènes domestiques et culinai- 
res (1823-1891). 

RIBOT (Théodule-Armand), philosophe francais, 
né à Guingamp (1839-1916) ; auteur d’études de psy- 
chologie expérimentale : Maladies de la mémoire, 
Maladies de la volonté, etc. 

RICAMARIE (La, comm. de la Loire, arr. do 
ru A Roi 10.246 h. Houille: quincaillerie. 

. de f. 

RICARD (louis-Gustave), peintre et portraitisto 
français remarquable, né à Marseille (1823-1872). 





RICARDO (David), économiste anglais, né à 
Londres, un des premiers théoriciens de l’économie 
politique classique (1772-1823). 

RICASOLI (Bettino), homme d'Etat et écrivain 





italien, né à Florence (1809-1880), 

RICCI [ritchi] (Laurent), général des jésuites, né 
à Florence. Suivant une tradition du reste contestée, 
il aurait répondu au pape Clément XIV qui lui de- 
mandait d'introduire dans son ordre quelques réfor- 
mes : « Sint ut sunt. aut non sint. » (Qu'ils soient 


D | comme ils sont, ou qu'ils ne solent pas.) [1703-1775]. 


RICCIARELLI [(ritchia] (Daniel), dit Daniel de 
Volterra, peintre et sculpteur Italien, né à Volterra 
(vers 1509-1566), auteur d'une Descente e croix. 

RICCOBONI (Louis), Italien, né à Modène, qui 
reconstitua la comédie italienne en 1716 à l'hôtel de 
Bourgogne (1675-1753). 

RICEYS (Les), ch.-l. (Aube), arr. de 
Troyes: 1.616 h. Vins. 

RICHARD 1er, Cœur de Lion, roi d'Angleterre 
de 1189 à 1199, né à Oxford en 1157. Il prit une 
part brillante à la 3e croisade et, au retour, fut 
retenu en captivité par le duc d'Autriche Léopold. 
Remis en liberté (v. RLONDKL), il At la guerre à 
Philippe Auguste (1194) et périt devant le châteeu 


de c. 


RTO 


de Châlus (1199); — RıonaRrn II, rol d'Angleterre 
do 1377 à 1398, né à Bordeaux (1367-1400); — Rtr- 
CHARD III, roi d'Angleterre de 1483 à 1485, à la 
suite du meurtre des enfants d'Edouard IV, dont il 
était le tuteur; il régna par la terreur et fut défait 
et tué à Bosworth par Henri Tudor. Il était né à 
Fotheringhay en 1452. 

Richard Cœur de Lion, opéra-comique en trols 
actes, paroles de Sedalne, musique de Grétry (1784). 
C'est là que se trouve le fameux air : O Richard! ô 
mon roi! l'univers t'abandonne ! 

Richard II, drame historique de Shakespeare; 
tableau attachant et dramatique de la faiblesse du 
malheureux roi, dominé par de néfastes conseillers, 

Richard III, tragédie en cinq actes, de Shakes- 
peare (1593); peinture admirable de l'ambition qui 
pousse aux dernières violences le criminel souverain. 
On y trouve la fameuse exclamation de Richard à la 
bataille de Bosworth, au moment où 11 se voit perdu : 
« Un cheval! un cheval! Mon royaume pour un 
cheval! » 

RICHARD (François), dit Richard-Lenoir, ma- 
nufacturier français, né À Epinay-sur-Odon (Calva- 
dos). Il établit le premier en France une filature de 
coton (1765-1839). V. LENOIR-DUFRESNE. 

RICHARDSON [ritchardsen] (Samuel), le créa- 
teur du roman anglais moderne, auteur de Clarisse 
Harlowe, Paméla, Grandison, ete. (1889-1761). 

RICHARDSON (James), voyageur anglais, né en 
Ecosse, mort en Afrique (1808-1851). 

RICHELET (Plerre-César), lexicographe fran- 
çais, né à Cheminon-la-Ville (Marne) [1631-1698], 
auteur d'un Dictionnaire français. 

RICHELIEU, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. 
de Chinon: 1.695 h. Ch. de f. 

RICHELIEU (Armand-Jean pu PLESS1s, cardinal 
de), ministre de Louis XIII, un des plus grands 
hommes d'Etat qu'ait eus la France, né à Paris. 
Evêque de Luçon, orateur du 
clergé aux états généraux de 
1614, cardinal (1622), 
mier ministre en 
poursuivit et atteignit, mal- 
gré l'opposition de ba no- 
blesse, un triple but : la 
ruine des protestants comme 
parti politique (sièges de La 
Rochelle et de Montauban, 
édit d'Alais) [16829), l'abais- 
sement des grands (procès de 
Chalals, édits contre les F. Á 
duels, exécution À Montmo- | 
rency - Bouteville, de Cinq- Cal 4 c ù 
Mars et de Thou), l'abals- e Richeieu 
sement de la maison d'Autriche (alllance avec Gus- 
tave-Adolphe en 1631, guerre déclarée À partir de 
1635). En 1630, il faillit être le jouet d'une intri- 
gue : la sagesse du roi le sauva à la journée des 
Dupres, et la reine, la reine-mère durent s'éloigner. 
L'administration ‘intérieure de Richelieu fut signa- 
lée par d'utiles réformes dans les finances, l'armée, 
la législation (code Michau). Il fat le créateur con- 
scient de l'absolutisme royal, brisa les privilèges 
provinciaux par la centralisa- 
tion administrative et l'ins- 
titution des intendants. Ami 
des lettres il fonda l'Acadé- 
mie francaise (1585-1642), 

Richelieu (fombeau dr), 
mausolée orné de figures al- 
légoriques, bel ouvrage de Gi- 
rardon: à la Sorbonne. 

Richelieu (portrait du car- 
dinal de), tableau de Ph. ðe 
Champaigne (Louvre). 

RICMELIEU (Armand, 
duc de), maréchal de France, 
né à Paris, petit-neveu du 
cardinal. Spirituel, mais 








A. de Richelicu., 


d'une moralité très douteuse, il joua un rôle brillant 
à la cour de Louis XIV, sous la Régence et sous 
Louis XV; en 1757, H prit Port-Mahon (1698-1788), 

RICHELIEU (Armand-Emmanuel, duc de), mi- 


nistre de Louls XVIII, né à Paris: il contribua, 
après Waterloo, à la libération anticipée du terri- 
toire français (1766-1822), 


D (Phot. Larousse, Oito, Goupil.) 
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RICHEMONT (Arthur DE BRETAGNE, comte de), 
sonnétable de France sous Charles VII (1393-1458). 

RICHEPANSE (Antoine), général frangais, né à 
Metz, mort à la Guadeloupe (1770-1802), Se distin- 
gua à Nori, Engen, Hohen- 
linden. 

RICHEPIN (Jean), poète 
et auteur dramatique fran- 
çais, né à Médéa (1849-1928); 
auteur de la .Chanson des 
gueuæ, du Flibustier, de Par 
le glaive, la Mer, le Chemi- 
neau, ete. 

RICHER, moine du xè siè- 
cle, auteur d'une Chronigwe 
en latin, continuation des 
Annales d'Hincmar. 

Richesses des nations (Re- 
cherches sur la nature et les 
causes de La), ouvrage d'Adam 


La 





Jean Richepin. 
Smith, inaugurant un système d'économie politique 


qui se résume par : Laissez faire, laissez paseer, 
paras qui est devenue proverbe et qui appartient 

l'économiste français Quesnay (1776). 

RICHET (Alfred), chirurgien français, né à Di- 
jon, m. à Carqueiranne (Var) [1816-1891]; clini- 
cien distingué; — Son fils, CHARLES, physlologiste 
français, né à Paris (1850-1935), s'est occupé par- 
ticulièrement de la sérothérapie, de l'anaphylaxie. 

RICMER (Ligier), sculpteur français, né 
Saint-Mihiel (Meuse), auteur du Sépulcre (Saïnt- 
Mihiel), du tombeau de René de Chalon à Bar-le- 
Due (1500-1567). 

RICHMOND, v. d'Angleterre (Surrey) ; 35.600 h. 
Observatoire. > 

RICHMOND (Charles LENNOX, duc de), homme 
politique anglais (1735-1806). 

RICHMOND [ritchmend), v. des Etats-Unis, cap. 
de la Virginie: 185.000 h. Capitale des sudistes, 
pendant la guerre de Sécession: défendue par Lee, 
elle fut prise par Grant après un siège sanglant. 

RICHOMME (Joscph-Théodore), grateur français 
né à Paris (1785-18419). 

RICHTER [{ribfer] (Benjamin), chimiste alle- 
mand, né à Hirschberg (Silésie). On lui doît la loi 
qui règie les proportions des éléments chimiques 
(1762-1807), 

RICHTER, dit Jean-Paul, écrivain allemand 
(1763-1825), humoriste plein de fantaisie, auteur 
d'Hespérus, du Titan. Son style est une suite de 
saillies caustiques et imprévues. 

RICHTHOFEN (Ferdinand de), géologue et 
explorateur allemand, né à Carlsruhe (1833-1904). 

RICIMER [mèr], général romain. Suève d'ori- 
gine, m. en 472; petit-fils de Wallia, roi des Goths. 

RICORD (Philippe), chi- 
rurgien francais, né à Balti- 
more (1800-1889). 

RIEC-SUR-BELON, 
comm. du Finistère, arr. do 
Quimper; 4.458 h. Huitres 
renommées; station balnéaire. 

RIEDISKHEIM, comm. du 
Haut-Rhin, arr. de Mulhou- 
se; 6.836 h. 

RIEGER [ripher] (Fran- 
cois Ladislav), homme d'Etat, 
fut le chef du parti vicuz- 
tchèque. Né à Smil (Bohême 
[1818-1903]. 

RIÈGO Y NUÑEZ [rié, 
nougnez’) (Rafaël), général et patriote espagnol, né 
à Tuñas en 1784, mis à mort en 1823, sur l'ordre 
de Ferdinand vil. L'hymne qui porte son nom. 
paroles d'Evariste San-Miguel, musique de Huerta, 
cst devenu le chant national des Espagnols. 

RIEHEN, comm. de Suisse (Bäâle-Ville) ;: 6.500 h. 

RIEMANN (Oeorges). mathématicien allemand, 
né à Bresekens (Hanovre). I1 a contribué : rtement 
a l'étude des fonctions abéliennes et ses travaux sont 
SR OPIENES des geomctries non euclidiennes (1826- 

Sub). 

RIENZI [n'issi] (Nicolas), tribun de Rome, né 
en 1313, chef d'une insurrection populaire (1347), 
tué dans une émeute en 1854, 
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Rienzi, opéra en cinq actes, paroles et musique 
de Richard Wagner, une de ses premières œuvres, 
écrite encore dans la manière italienne (1842). 

RIESENER (Jean-Henri), ébéniste français, né 
à Gladbach, près de Cologne, auteur des meilleurs 
modèles du style Louis XVI (1734-1806). 

RISSENGEBIRGE(rizsen'ghébirghe].V.GÉANTS 
(monts des). 

RIEUMES, ch.-l. de e. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse: 1.805 h. 

RIEUPEYRHOUX [(pérou], ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Villefranche: 2.303 h. 

RIEUX, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse ; 1.255 h. 

RIEZ (riéz], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Digne; 1.270 h. (Réiens). 

: RIF, massif montagneux du Maroc espagnol, dont 
les habitants (Rifaina) ont opposé une résistance 
acharnée à la conquête espagnole. V. Maroc. 

RIGA, port actif de la Baltique, au fond du 
golfe de Riga; cap. de la Lettonie; 380.000 h. 

RIGAUD (Hyacinthe), peintre français, né à Per- 
pignen, à qui l'on doit de magnifiques portraits : 
Louis XIV, Bossuet, etc. (1659-1743). 

RIGHI où RIGI, montagne de Suisse, canton de 
Schwyz : altitude 1.800 m. Magnifique panorama. 

RIGHI (Auguste), physicien italien, né à Boln- 
gne; il est célèbre par ses recherches sur la lumière 
polarisée, la vision stéréoscopique, l'ionisation et 
l'électricité (1850-1920). 

+ Hg ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Rodez; 
1.839 h. . 

RBIGNY (Henri-Daniel de), amiral français, né à 
Toul. Il commandait la flotte française à la journée 
de Navarin (1782-1835). 

Rigoletto, opéra en quatre actes, livret italien de 
Piave (traduection-française d'Edouard Duprez), mu- 
sique de Verdi, dont le sujet est tiré de Le roi 
s'amuse, de V. Hugo. 

Rigsdag ou Riksdag, nom du Parlement, en Da- 
nemark et en Suède. 

Rig-Véda, le premier des quatre livres sacrés 
(Védas) de l'Inde, écrit en sanscrit. Le Rig-Véda 
nous instruit de la civilisation des Aryas de l'Inde, 
de leur culte et de leur organisation sociale. 

RILLE où RISLE (la), riv. de France, afl. gau- 
che de la Seine, arrose Pont-Audemer; 150 kil. 

RIMBAUD (Arthur),poète français, né à Charle- 
ville (1854-1891) ; un des précurseurs du symbolisme 
(le Bateau ircre). 

RIMINI, v. du royaume d'Italie (Emilie); 
53.000 h. Archevèché. 

RIMINI (Françoise de), Italienne du xrire siècle, 
femme de Lanciotto Malatesta, dont Dante a immor- 
talisé, dans un chant de l'Enfer, les amours avec 
son beau-frère Paolo Malatesta. 

RIMOGNE, comm. des Ardennes (arr. de Méziè- 
res): 1.530 h. Ardoisières, 
Ch. de f. | 

RIMSKY-KORSAKOV 
(Nicolas), compositeur russe, 
né à Tickvin (1844-1908) : 
auteur d'opéras et de poèmes 
symphoniques colorés (Shé- 
hérazade). 

RINUCCINI [tchi] (Otta- 
vio), poète florentin, qui sui- 
vit Marie de Médicis en 
France (1565-1621). 

RIOBAMBA [bam'], ville 
de l'Equateur; 20.000 h. 

RIO-DE-SANEIRO, cap. 
du Brésil, port sur une belle 
bale de l'Atlantique; 1.160.000 h. Evêché, univer- 
sité, grand commerce, grande et belle ville. L'Etat 
homonyme, avec 2 millions d'h., a pour cap. Nic- 
{hrroy. 

RIO DE LA PLATA. V. PLATA. 

RIO-DE-ORO. V. SAHALA FSl'AGNOL. 

RIO-GRANDE-DO-NORTE [pran’'dé, norte], 
Etat du Brésil: 720.000 h. Capit. Natal. 

RIO-GRANDE-DO-SUL [sonl], Etat du Brésil 
méridional; 2.900.000 h. Capit. Porto-Alegre. Ville 
du même Etat : 45.000 h. 

RIOM [rion], anc. capit. des ducs d'Auvergne, 


(Phot. Gribayedov, Larousse.) 
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ch.-l. d'arr. (Puy-de-Dôme) ; 11.042 h. (Riomots). 
Ch. de f., à 15 kil. N. de Clermont-Ferrand. Cour 
d'appel. Chanvre, blé, pâtes de fruits. Patrie d'Anne 
Du Bourg, Malouet, Barante. — L'arr. a 13 cant., 
138 comm., 111.301 h. 

RIOM-ÈS-MONTAGNE, ch.-l. de c. (Cantal), 
arr. de Mauriac: 2.611 h. Ch. def. 

RIO-MUNI [mou], petite enclave espagnole en 
Afrique, entre le Cameroun et le Gabon; 25.000 km2, 
ch.-l. Bata. Fait partie de la Guinée espagnole. 

RION (le), anc. Phase, f. de la Géorgie, descend 
du Caucase et se jette dans la mer Noire; 314 kil. 

etA ea comm. de la Loire, arr. de Roanne: 
4.5 i 3 

RIOU-KIOU. V. Rro-KyYU. 

RIO-TINTO [tinto], bourg d'Espagne (prov. de 
Huelva); 2.000 h. Mines de cuivre exploitées au 
temps des Phéniciens, abandonnées, puis reprises 
en 1725. 

RIOYUN (ioun’], anc. Port-Arthur, v. japonaise 
de Mandchourie, dans la presqu'ile de Kouan-toung : 
30.000 h. Conquise par les Japonais sur les Russes, 
le 2? janvier 1905, après un long slège. 

Re ch.-l. de ¢. (Faute-Saûne), arr. de Vesoul: 
1. 

Ripuaires (loi des), monument de la législation 
germanique, analogue à la lol 
salique, mais où la part du 
droit civil est plus large que 
dans cette dernière. Elle est 
attribuée à Thierry, rol 
d'Austrasie et fils de Clovis. 

RIQUET [kè] (Pierre-Paul 
de), ingénieur français, né à 
Béziers, constructeur du ca- 
nal-du Midi (1604-1680). 

Riquet à la mA titre 
d'un conte de Perrault, un de 
sex plus ingénieux, où une 
fable gracicuse et simple 
montre que l'amitié nous eni- 
pêche de voir les défauts de 
ceux que nous aimons et leur prête les qualités dont 
nous sommes doués noux-méines. 

RISCLE, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande, 
sur l'Adour; 1.732 h. Ch. de f. 

RISLE. V. RILLE. 

RIS-ORANGIS, comm, ile Seine-et-Oise, arr. 
de Corbeil: 3.379 h. Ch. de f. 

RISTORI (Mme Adélaïde), tragédienne íta- 
llenne, né à Cividale (Frioul) [1821-1406]. Elle 
parut en France avee Cclat, 

RITTER [ter] (Karl), géographe allemand, né 
à Quedlinbourg, auteur d'une remarquable Géupra- 
phie unirerselle comparée (1779-1859). 

RIVA-BELLA. V. OUISTREHAM. 

RIVAROL (Antoine de), littérateur et journa- 
liste français, né à Bagnols 
(Gard), esprit caustique et 
contre-révolutionnaire (1753- 
1801). V. Discours sur Uuni- 
versalité de la lanpue française. 

RIVE-DE-GIER [ji], 
ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
Saint-Etienne; 14.707 h. ({et- 
pagériens). Ch. de f. Houllle. 
Verreries, métallurgie. 

RIVERS, ch.-l. de c. (Tsère), 
arr. de Grenoble; 3.139 h. 
(Rirois). Ch. de f. Papeterie, 
fonderies; constructions me- + 
caniques. y - 

RIVESALTES, ch.-l. de c. NAVAIS 
(Pyrénées-Orient.), arr. de Perpignan: 5.068 h. 
(Rivesaltais). Ch. de f. Vins, eaux-de-vie. Patrie 
dc Joffre. À 

RIVIERA (la) 0U RIVIÈRE (la) ou RIVIÈRE 
DE GÊNES, nom que l’on donne à l’ensemble du 
littoral du golfe de Gênes, entre Nice et La Spezia. 

RIVIÈRE (Henri), marin et écrivain français, 
né à Paris: prit Hanoï et fut tué dans une embus- 
cade (1927-1883). 

RIVIÈRE-PILOTE, comm. de la Martinique 
arr. Sud; 16.950 h. 
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RIVIÈRES-DU-SUD, anc. nom de la Guinée 
française. Capit. Konokry. 

RIVOLI, village d'Italie, où Bonaparte vainquit 
les Autrichiens en 1797; 1.660 h. 

Rivoli (Bataille de), joli tableau de Philippo- 
teaux, au musée de Versailles (1844), 

RIXMEUM, comm. du Haut-Rhin, arr. de Mul- 
house; 3.969 h. Papiers peints. Ch. de f. KE 

RIZZO [rid:io] (David), musicien italien, né à 
Pancalieri vers 1533, favori de Marie Stuart, pol- 
gnardé sous scs yeux en 1366. 

ROANNE, ch.-l. d'arr. (Loire): sur la Løire; 
40.502 h. (Rognnais). Ch. de f., à 80 kil. N.-O. de 
Kaint-Etienne. Cotoñnades, Jainages, bonneterie, 
solerles, confections; papier, tanneries, construc- 
tion mécanique, fonderies, teintureries, — L'ar- 
rond. a 10 cant., 115 comm., 145.886 h. 

Robe rouge (la), pièce en 4 actes, de Brieux 
(1900); satire du monde judiciaire, 


ROBBIA (Luca della), sculpteur florentin. TI 
participa à la décoration de la cathédrale de Flo- 
rence (1400-1481). Il produisit des chefs-d'œuvre 
dans la terre cuite émaillée, avec son frère AGOS- 
TIXO et son neveu ANDREA (1437-1528). 

ROBERT [bèr] le Fort, comte d'Anjou, tige des 
Capctiens:; m. en 866, père des rois de France Eu- 
des et Robert, arrière-grand-père de Hugues Capet. 

ROBERT ser, second fils de Robert le Fort, né 
vers %65:°rol de France de 922 à 923, mort à la 
bataille de Soissons en combattant contre les troupes 
de son compétheur Charles le Simple: — Ro- 
BERT 11, le Pieux, né à Orléans vers 970, fils de 
Hugues Capet et d'Adélaïide de Poitou, roi de 
Frauce de 996 À 1031. Malgré sa piċté, il eut a 
subir l'anathème de l'Eglise, pour avoir: épouse 
secondes noces sa cousine Berthe de Bourgogne, dont 
il dut se séparer. En premières noces, il avait 
épousé Rosala ou Suzanne, fille de Béranger, rol de 
Provence, qu'il répudia, Sa troisième femme, Cons- 
tance, fille de Guillaume, comte d'Arles, jeta le 
trouble dans la famille royale. Il conquit le duché 
de Bourgogne. . 

Robert le Pieux (l’Ezcommunication. de), tableau 
de Jean-Paul Laurens, au musée du Luxembourg 
(1875); composition dramatique. 

ROBERT er, le Diable, duc de Normandie, de 
1028 à 1035. Il fit une expédition en Terre sainte 
et mourut à Nicée; — RosEenrT If, Courte-leuse, 
duc de Normandie, de 1087 à 1105; m. en 1131. 

Robert le Diable, opéra en cinq actes, musique 
de Meyerbeer, paroles de Scribe. Partition Inegale, 
mais où abondent des pages superbes (1N31). 


ROBERT er, comte d'Artois, frère de Saint 
Louis: tué à Mansourah 11216-12350); Ro- 
rert II, comte d'Artois, son fils, tué à Courtrai 
(12530-1302); — ROBERT III, petit-fils du prece- 
dent; il disputa le comté d'Artois à la comtesse 
Mahaut, se heurta au rol de France Philippe VE. 
contre lequel il poussa Edouard III, roi d'Angle- 
terre (1287-1343). | 

NOBERT DE COLRTENAY, empereur latin de 
Constantinople de 1221 à 1228. 

_MOMERT le Bref, né en 1352, empereur d'Alle- 
magne de 1400 à 1410. 

ROBERT ser, roi d'Ecosse, V. BrrCE: — Ro- 
BERT 1l, Sfuaert, roi d'Ecosse de 1371 à 1390; — 
RoBER'T JII, Stuart, roi d'Ecosse de 1380 à 1406. 

ROBERT GLISCARD, conte des Pouilles et de 
Calabre, un des aventuriers normands qui fonderent 
le royaume de Naples, né à Hauteville-la Guichard 
(vers 1015-1085). 

ROBERT (Hubert), peintre français, né à Paris, 
Interprète charmant des psysages embellis ‘d'ar- 
chitectures (1733-1808), 

ROBERT (Léopold), peintre de l'école française, 
né à La Chaux-de-Fonds (Sulsse), auteur du Retour 
du pelrrinaae de la Madone de l'Arc. et du Depart 
des pèchews de l'Adriatique (1594-1855. 

ROBERT (Henri), avocat. V. HESNRI-ROBERT. 

ROBERT P'ARBRISSEL, moine français, fon- 
dateur de l'ordre de Fontevrault, né a Arbrissel 
(lile-et-Vilaine) [vers 1047-1117). 

ROBERT DE CLARI, chroniqueur français, 
simple chevalier de l'Amlénois, à qui l'on doit un 
intéressant récit de la 4° croisade. 


(Phot. Neurdein.) 
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RORERT-FLEURY (Joseph), peintre d'histoire 
français, né à Cologne, doué d'un talent vigoureux, 
auteur du Colloque de Poissy (1797-1890): — Son 
ftis, TONY, peintre français, né à Paris (1837-1911). 

ROBERT-HOUDIN (Jean-Eugène), prestidigi- 
tateur français, né à Blois (1803-1871), 

KRobert-Robert (Arentures de), livre amusant, à 
l'usage de la jeunesse, par Louis Desnoyers (1540). 

ROBERTS [(roberts’] (lord Frédérick Sleigh), 
général anglais, né à Cawnpore (Hindoustan). 11 se 
distingua à la prise de Kandahar (Afghanistan). 
dirigea la campagne anglaise contre lex Boers. et 
fut general en chef de l'armée anglaise (1832-1414). 

ROBERTS (David), peintre anglais, né à Edim- 
bourg (1796-1864). Il emprunte ses sujets à l'Orient 
et à l'Italie. 

ROBERTSON [bertsen] (William), historien 
anglais, né à Borthwick, auteur d'une Histone 
d'Ecosse, d'une Histoire de Charles-Quint, d'une 
Histoire d'Amérique, etc. (1721-1793), 

ROBERTSON (W. Robert), feld-maréchal an- 
glais. né à Welbourn: il dirigea les opérations 
des armées anglaises de 1916 
au début de 191X (1860-1933). 

ROBERYVYAL (Giiles de), 
mathématicien français, né à 
Roberval (Oise). Il a donné 
son nom à un système de ba- 
lance (1602-1675). 

ROBESPIERRE (Maxi- 
milien de), avocat et Conven- 
tionnel, né à Arras. II rézna 
par la terreur au Comité de 
Salut public. dont il était 
l'âme: se débarrassa de ses 
rivaux, Hébert” puis Nanton ; 
établit le culte de l'Etre su- 
prème, fut renversé le 9 ther- 
midor an 11 (27 juill. 17941) et périt sur l'échafaud, 
où İl avait fait monter tant de victimes (17538-1704). 

ROBESPIERRE (Augustin de), ne à Arrai. 
frère puiné du précédent, Conventionnel, m. sur 
l'échafaud (1764-1794). 

ROBIN (Charles), physiologiste français, né à 
Jasseron (Ain) [1821-1885). 

ROBIN HOOD [hoxd'], héros lézendaire anglais 
du temps de Richard Cœur de Lion, popularisé par 
une foule de ballades anglaises. 

RORINS [robin's] (Benjamin), mathématicien 
anglais, né à Bath. Inventeur du pendule bali:ti- 
que (1707-1751). 

ROBINSON. V. PLFS8815-RoBIxsn: 

RORINSON [robin'sen] (Mary), actrice et femme 
de lettres, dite la Sapho anglaise, ne à Bristol 
(1758-1800). 

Robinson Crusoe, principal per-onnase «t titre 
d'un roman célèbre de Daniel Defoe (1719). C'est 
le récit des aventures d'un homme aui, jeté dans 
une ile déserte, trouve les mosens de se suffire et 
même de se créer un bonheur relatif, que complète 
l'arrivée d'une autre créature humaine, le nèrre 
Vendredi, que Robinson arrache aux mains «des 
sai ages. 

Robinson suisse (le), livre à l'usage de l'en- 
fance, par R, Wyss, imitation du précédent (1812). 

ROBIQUET (Pierre-Jean), chimiste français, 
né à Rennes (1780-1840. 

ROB-KHALI, désert de la partie S.-E. de 
l'Arabie. 

ROBOAM, fih de Salomon, roi d'Israë, verse 
975 av. J.-C. Sa tyrannie et sa hauteur causèrent 
le schisme des dix tribus, et lui-mème ne régna 
plus que sur Juda et fenjamin. . 

ROB-ROY [rot] (Robert), montagnard écossais. 
célèbre par ses brigandages (1671-1734). 

Rob-Roy, célèbre ouvrage de Walter Scott, dont 
le héros est le personnage précédent (1817). 

ROCAMADOLUR, comm. du Lot, arr. et à 33 kil. 
de Gourdon; 870 h.; situation pittoresque pèle- 
rinage. Ch. de f. 

Rocambole, personnage des romans de Pon<an ilu 
Terrail, auquel il arrive les aventures les pius im- 
vraisemblables. 

ROCH [rok] (saint), né à Montpellier. Il se voua 
au soulageruent des pestiférés; il allait gurap er 





Ilubespierre. 
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lui-même au fléau dans un lieu solitaire, lorsqu'il 
fut découvert par un chien dont le maître le ft sol- 
gner et guérir (vers 1293-vers 
1327). Fête le 16 août 

ROCHAMBEAU (J -B.-Do- 
natien, comte de), maréchal 
de France, né à Vendôme, 
commandant des troupes en 
voyées au secours des Amér!. 
calins (1725-1807), — Son fils, 
DONATIEN, général français, 
tué à Leipzig (1750-1813) 

ROCHDALE T[rotchdétl’], 
v d'Angleterre (Lancaster) : 
00 000 h. Lainages. Berceau. 
en 1844, du mouvement coopé- 
rafif en Angleterre. 

ROCHE (La) ou La Roche- 
sur-Foron, ch'-1 de e (Haute-Savoie), arr, de 
Bonneville, sur le Foron, 3.603 h. Ch def 

ROCHE-BERVARD (La), ch.-1l. de c. (Mor 
dihan), arr, de Vannes, sur la Vilaine: 955 h., 

ROCHE-CANILLAC Tyak] (La) ch.-l de c. 
(Corrèze), arr de Tulle: 511 h. 

"ROCHECHOUART, ch.-l. d'arr. (Haute-Vienne), 
au-dessus de ld Graine, aff. de la Vienne, 4.039 h 
(Hochechôuarts). Ch de f., à 42 kil O. de Limoges 
Huile; chaussures; poteries ete. — L'arr a 
v cant, 31 comm., 46.371 h. 

ROCHE-DERRIEN (La), ch -1. de c. (Côtes-du 
Nord), arr de Lannion; 1 026 h. 

ROCHEFORT, ch-l d'arr. (Charente-Infé- 
rieure), sur la Charente, 26 452 h. (Rochefortais 
ou Jochejortins) Ch de f., à 32 kil S E. de La 
Ituchelle. Anciennement place de guerre, préfecture 
maritime, arsenal Ecole d'hydrographie et de mé 
decine navale; port marchand. Patrie de La Galis 
sannière. L'importance de Rochefort date de Col 
bert (1666), qui créu son port et fit fortifier la 
ville par Vauban Napoléon y passa, en 1815, avant 
l'exil — L'arr, a 11 cant, 77 comm , 114.759 h. 


MOCHEFORT (Henri Dk ROCHEFORT-LUCAY, 





Cte de Rochambeau. 


dit), journaliste politique français né à Paris 
(1830-1913) / 
ROCHEFORT-EN-TERRE, ch -l de c. (Mor 


bihan), arr de Vannes; 575 h. 

ROCHEFORT-MONTAGNE, ch -l de €. (Puy- 
de Dôme), arr de Clermont-Ferrand: 1 257 h 

ROCREFORT-SUR-NENON, ch.-l. dec (Jura), 
arr de Dôle, sur le Doubs: 335 h. Ch. def 

ROCAEFOUCAULD (La), ch 1 de c. (Cha- 
rente), arr d'Angoulême; 2.628 h. Château. Ch. def 

ROCHEGROSSE (Georges), peintre français 
né Ā Versailles (1859-1938) 

ROCHE-LA-MOLIÈRE, comm. de la Loire, arr. 
de Saint-Etienne, 9.658 h. 

“ROCHELLE (La), ancienne capit, de l'Aunis. ch.-l. 
du dép. de la Charente-Inférieure; sur l'Océan; 
45.043 h. (Rochelais ou Rochelois). Ch de f | 
470 kil. 8.-0. de Paris. Evêché. Conserves: fonde 
ries, constructions mécaniques: produits chimiques. 
Fortifications anciennes; bel hôtel de ville (xvie s.), 
église Saint-Eutrope. Patrie de Tallemant des 
Réaux, Réaumur, Billaud-Varenne, l'amiral Du- 
perré, Fromentin, Bouguereau. Dès 1554, le calvi- 
nisme prit dans La Rochelle une forte position, et 
les huguenots y constituèrent presque une répu- 
blique indépendante. En 1573, le duc d'Anjou 
(Henri III) ne put forcer ses remparts, mais, en 
1627-1628, le cardinal de Richelieu triompha de 
l'opintâtre résistance du maire Guiton, — L'arr. a 
7 cant., 57 comm., 89.992 h. 

ROCHEMAURE, ch.-l]. de c. (Ardèche), arr, de 
Privas; 1.011 h. Ch de f. 

ROCHE-POSAY (La), comm. de la Vienne, arr. 
de Châtellerault; 1.402 h. St. thermale. Ch. de f.. 

ROCHESERVIÈRE, ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon: 1.596 h. 

ROCHESTER [rotchister], r, 
(New-York), sur le Genesee; 328.000 h. Filatures, 
métallurgie. — V. d'Angleterre (Kent), sur le Med- 
way; 31.200 h. 

ROCHE-SUR-YON (La), ch.-l. du dép. de la 
Vendée; 15.247 h. Ch, de f., à 470 kil. S.-O. de 


(Phot, Plerré Petit, Larousa6.) 
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Paris. Cette ville, créée par Napoléon Ier,.a porté 
le nom de Napoléon Vendée sous les deux empires 
et celui de Bourbon-Vendée sous lè gouvernement 
de la Restauration. — L'arr. a 10 cant., 105 comm , 
145 985 h. | 

ROCHETTE (La), ch.-l. de c. (Savoie), arr de 
Chambéry: 1.422 h. 

ROCHETTE (Raoul\, archéologue frañçais, chef 
de l'expédition scientifique de Morée: né à Saint- 
Amand (Cher) [1789-1854]. 

ROCHEUSKS (montagnes) système montagneux 
de l'Amérique du Nord, dressé depuis l'Alaska 
jusqu'au Mexique, le long du Pacifique Forma 
tions volcaniques en longues chaînes qui entourent 


le vaste plateau dit Grand Bassin Nombréux som 


mets au dessus de 5.000 m. 
ROCROS, ch -L de c (Ardennes), arr. ét à 
30 kil. N. O de Mézières, près de la Meuse, 
2.436 h. (Rocroiens) Chevaux, denrées agricoles, 
Célèbre bataille où Condé éerasa la viellle infan 

terie espagnole (11643). 

ROD (Edouard), romancier suisse, né à Nyon 

(1857-1910); psychologue pénétrant 

RODANGE, y du grand duché de Luxembourg ; 

8.000 h., à la frontière française. Fer, métallurgie 

RODENSACM [dèn'Lak’] (Georges), poète belge 

de l'école symboliste. né Tournai (1855-1898) 

auteur de la Jeunesse blanche, le Règne du silence 

het E V RODRIGUE. 
RODEZ, [dèz'], ancienne capit du Rouergue 

ch. 1. du dép de l'Aveyron, sur l'Aveyron: 18 195 h 

(Ruthénois) Ch de f. à 607 kil. de Patis FEvê- 

ché. Belle cathédrala gothique. L'urr a 21 cant.. 

140 comm , 144.712 h 

KRodilard [lar], littéralement ronge lard, nom 
créé par Rabelals pour désigner le chat et que 

La Fontaine s'est approprie 
J'ai ln, chez un conteur de jJables. 

Qu'un second < Rodilard », l’Alezandie des chats, 
L'Attila, le fléau dés rats 
Rendait ces derniere misérables 

(Læ CRAT Er LE VirCx RAT.) 
RODIN (Auguste), sculpteur français, né à Paris 

(1840-1917); artiste réaliste | 

puissant. Principales œuvres 

Eustache de Saint-Pierre et 

les Bourgeois de Calais, le 

Baiser, le Penseur, L'Homme 

qui marche 

RODNEY [rodni] (George) 
amiral anglais né à Londres 

Il se distingua pendant la 

guerre d'Amérique (1718 

1792). 

RODOGUNE, fille de Mi 
thridate, rol des Parthes Elle 
épousa en 141 av J -C . Dé 





métrios Nicator, roi de Syrie, Rodin 
qui avait répudié Cléopåtre, ? 
fille de Ptolémée Philométor Celle-ci, pour se 


venger, fit poignarder leur commun mari. 
Rodogune, tragédie de Corneille, sujet tres dra. 
matique, dont le cinquième < i 
acte est un des plus beaux qui 
soient au théâtre (1645) 
RODOLPHE 1°", roi de la 
Bourgogne transjurane de 888 
912; — RODOLPHE II, son 
fils, roi d'Italie en 922, rol 
d'Arles en 933, m. en 937: 
— RODOLPHE III, dernier 


RODOLPHE DE SOUA- 
BE, roi de Germanie en 1077, 
tué à Mersebourg en 1080. 

ri AL ARS aa oiz r | 
HABSBOURG, né en b Rodolphe Ier 
empereur d'Allemagne de 1278 
à 1291, fondateur de la mo- 9° Habsbourg. 
narchie autrichienne; — RODOLPHE IT, fils de 
Maximilien II, né à Vienne, empereur d'Allemagne 
de 1576, à 1611 (1552-1612), 

omont [mon], personnage brave, mais van- 
tard et insolent, du Roland furieuz de l'Arioste. Son 
nom s'applique à un matamore ou à un faux brave, 
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er ge der ou RODERIC, dernier rol des WI- 
sigoths d'Espagne, de 770 à 771. Il trouva ls mort 
à la bataille de Segoyuela. 

RODRIGUE DE BIVAR. V. Cip (le). 

RŒDERER [rédérèr’] (Pierre-Louis, comte), 
homme d'Etat et écrivain fr., né à Metz (1754-1835). 

RŒMER [ræmer'] (Olaüs), astronome danois, né 
à Aarhus. Il détermina la vitesse de la lumière 
(1644-1710). 

RIENTGEN [(rœæntghetn] (W. Conrad), savant 
allemand, né à Lennep (1845-1929), Il a découvert 
les rayons X, permettant de photographier à travers 
les corps opaques. 

ROERMOND. V. RUREMONDK. 

ROGATIEN [siin] (saint). V. DONATIEN. 

ROGER 1er, fils de Tancrède de Hauteville. I) 
conquit la Sicile et y régna sous le titre de grand 
comte de 1071 à 1101; — RoGER II, son fils, grand 
comte, puis roi des Deux-Siciles de 1101 à 1154. 

Roger, un des héros du Roland furieux, de 
l'Arioste, aimé de Bradamante. Monté sur l'hinpo- 
griffe, 11 délivre Angélique. 


Bontemps, création d'un auteur facétieux. 


du xvie siècle, Roger de Collerye, et dont Béranger 
a fait le type de l’homme gal, joyeux et insouciant. 

ROGERS [rodfef”s] (Samuel), poète anglais né à 
Stoke-Newington (1763-1855). 

ROGIER (Charles-Latour), homme d'Etat belge, 
né à Saint-Quentin (1800-1885). 

i SORES AT ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia; 

ROGUET (François, comte), général français, né 
à Toulouse. Se distingua à Waterloo (1770-1846). 

ROMAN, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy; 567 h. (Rohħannaois). 

RONAN (Henri, duc de), général francais, né à 
Blain (Loire-Inférieure), chef des calvinistes sous 
Louis XIII. Il conquit en 1635 la Valteline et fut 
mortellement blessé à Rheïinfeld (1579-1638). 

ROHAN (Louis, chevalier de), grand veneur de 
France. Après une vie brillante, mais déréglée, il 
entra dans un complot contre Louis XIV et fut dé- 
capité (1635-1674). 

RORAN (Edouard, prince de), cardinal français, 
compromis dans l'affaire du Collier, né à Paris 
(1734-1803). 

ROHLFS (Gérard), voyageur allemand, né à Ve- 
gesack. Il a fait d'intéressants voyages dans l’Afri- 
que septentrionale (1831-1896). 

BONRBACHER [chèr] (l'abbé René-Françols), 
auteur français d'une Histoire universelle de 
l'Folise catholique (1789-1856). 

RONREBACH-LÈS-BITCHE [rorbak], ch.-1. dec. 
(Moselle), arr. de Sarreguemines : 1.022 h. Ch. def. 

Hoi de Lahore (le), opéra en cinq artes, poème 
de Louis Gallet, musique de J. Massenet (1877). 

Roi des Romains, titre que portait, dans l'an- 
cien empire d'Allemagne, le successeur désigné de 
l'empereur régnant. 

Roi d'Ys (le), opéra en quatre actes, paroles 
d'Edouard Blau, musique de Lalo, légende bre- 
tonne, traitée dans une partition vivante, drama- 
tique, ayec des pages d'une délicieuse poésie (1888). 

Roi d'Yvetot (le), roi plus ou moins authentique 
d'un petit pays de Normandie, dont le nom est resté 
proverbial pour son humeur joviale et débonnaire. 

Roi s'amuse (Le), drame historique sur Fran- 
cols 1er et Triboulet, par Victor Hugo (1812), pièce 
qui fut interdite dès la seconde représentation. Elle 
à été reprise en 1883. V. RIGOLETTO, 

ROI-QUILLAUME (terre du), l'une des terres 
arctiques, au N. de l'Amérique septentrionale. 

(Livres des), quatre livres canoniques de 
l'Ancien Testament, contenant l'histoire du peuple 
juif depuis l'établissement de la dignité royale. 

ROISEL, ch.-l. de c. (Somme), arr. de Péronne, 
sur la Cologne: 1.808 h. Ch. de f. 

ROLAND, paladin fameux, un des douze paira 
de Charlemagne, immortalisé par la Chanson de 
Roland et le poème de l'Arioste, mort dans la 
vallée de Roncevaux, où il couvrait la retraite de 
l'armée de Charlemagne. Son épée, la fameuse Du- 
randal, a été célébrée par les queurs. Roland 
èn frappa un coup si terrible qu'il pratiqua dans le 


(Phol. Neurdein, Larousse.) 
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peer une ouverture appelée depuls la Brèche de 
and. 

Roland, opéra de Quinault et l’une de ses prin- 
cipales tragédies lyriques (1885), musique de Lulli. 

Roland amoureux, poème célèbre de Boïardo, un 
des plus importants de la littérature italienne; 
inachevé, il a été continué par l'Arioste dans son 
Rolgnd furieus (1495). 

Roland furieux, poème héroï-comique de l'Arioste; 
ouvrage immortel, où le gracieux et le terrible se 
mélent avec un art parfait (1516). 

ROLAND DE LA PLATIÈRE (Jean-Marie), 
homme politique français, né à Thizy (Rhône), mi- 
nistre l'intérieur en 1792, 
ami des Girondins. Il se don- 
na la mort en apprenant 
l'exécution de sa femme (1734- 
1793). 

ROLAND (Manon . PALI- 
PON, plus tard Mme), femme 
du précédent, née à Paris. 
Passionnée pour Plutarque, 
républicaine et stoïcienne, elle 
eut à Paris un salon célèbre, 
dont l'influence poHtique fut 
considérable et où fréquen- 
talent surtout les Girondins. 
La haine des Montagnards 
l'envoya à l'échafaud, où elle 
monts en prononçant la phrase célèbré : « O liberté! 
que de crimes on commet en ton nom. » Elle a laissé 
d'intéressants Mémoires, écrits pendant son incarcé- 
ration et publiés en l’un VTI (1754-17953). 

ROLET, nom d'un procureur du xvite siècle, 
connu pour son avarice et sa rapacité et que Ral- 
leau a immortalisé dans ce vers : 

J'appelle un chat un chat et Rolet un fripon. 

ROLL (Alfred PhiMppe), ptintre français de 
genre et d'histoire, né à Paris (1846-1919). 

ROLLAND (Romain), romancier français, né à 
Clamecy en 1868: auteur de Jcan-Christophe. 

ROLLE (Michel), mathématicien français, né À 
Ambert. Célèbre par un théorème sur les racines 
réelles des équations algébri- 
ques (1652-1719). A 

ROLLIN (Charles), huma- 
niste et historien françals, 
né à Paris, recteur de l'Un! 
versité, auteur du Traité drs 
études et d'une Histoire 10- 
maine (1661-1741). 

ROLLON, chef de piratos 
normands. 11 se fit céder par 
Charles le Simple une partie 
de la Neustrie, qui prit h 
nom de Normandie, et doni 
: = le premier duc: m. en 

J 





Mme Rouland. 





Charles Rollin. 


ROMAGNE, ancienne prov. 
d'Italle (Etats de l'Eglise), dont Ravenne était la 
capitale. (Hab. Romagnols.) 

ROMAGNOSE (Giovanni), philosophe et juris- 
consulte italien, né à Salso-Maggiore (1761-1835). 

ROMAIN, pape en R97. | 

ROMAIN, nom de quatre empereurs grecs du xe 
et du xie siècle. 


ROMAIN (Jules), de son vrai nom Giullo Pippi 
DE GIANNUZZ!I, architecte et peintre de l’école ro- 
maine, né à Rome, élève de Raphaël. génic puissant 
et fécond, mais parfois trop facile (1482-1746). 


Romain (Histoire de la décadnnee et de la chute 
de l'empire), par Gibbon; composition judiecleuse, 
exacte et intéressante, mals inspirée par un senti- 
ment hostile au christianisme (1776 et sulv.). 


Romaine (Histoire), par Tite-Live; ouvrage d’un 
intérêt puissant, bien que Tite-Live ait accordé une 
place trop grande aux premières légendes de la cité 
el 2: faille pour ce motif le lire avec précaution. 
[l était divisé en 140 livres (la plus grande partie 
en est perdue) et embrassait les années écoulées 
depuis la fondation de Rome jusqu'à la mort de 
Drusus, petit-fils d'Auguste. . 

Romaine (Histoire), de Velleius Paterculus; récit 
serré, écrit avec élégance (1er s. de notre ère.) 
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Romaine (Histoire), d'Appien: grand ouvrage 
dont il reste quelques Î{vres (īre s. de notre ère.) 

Romaine istoire), d'Ammien Marcellin; ou- 
vrage écrit d'un style déjà barbare et qui jouit 
cependant d'une grande autorité (1rve s. de notre ère.) 

Romaine (Histoire), de Niebuhr, où l'auteur 
s'efforce de reconstituer l’histoire primitive de Rome, 
non plus d'après les légendes, mais d'après les textes 
et les monuments (1811). 4 

Romaine (Histoire), par Th. Mommsen. C'est le 
plus important des ouvrages entrepris depuis Nie- 
buhr; œuvre intéressante, souvent profonde, toujours 
d’une érudition exacte et sûre. S'arrête à la fin de 
la république (1854-1857). 

Romaines (Manucl des antiquités), par Mar- 
quardt et Mommsen, précieuse encyclopédie de la 
civilisation de l’ancienne Rome (1871-1882). 

Romains (De la grandeur et de la décadence des), 
par Montesquieu: œuvre profonde, écrite avec une 
concision qui n’a d’égales que la vigueur et la sagesse 
des aperçus. Montesquieu y recherche uniquement 
dans l’homme, le caractère, les mœurs, les maximes 
dés chefs et des peuples, la cause de tous les grands 
événements politiques (1734). 


Romains (Histoire des), par V. Duruy; véritable 
monument historique (1879-1885). 
Romains de la décadence (les) ou l'Orgie 


ro- 
maine, tableau de Th. Couture (1847), musée du 
Louvre; remarquable par la composition. 

ROMAINVILLE, comm. de la Seine, arr. de 
Saint-Denis; 18.449 h. (Romainvillois). Briques, 
plâtre, chaux. 

ROMAN, v. de Roumanie (Moldavie); 20.000 h. 

Roman bourgeois (le), roman réaliste de Furetière, 
où sont raillées les mœurs des gens de lois (xv11e 8.) 

Roman comiquè (le), le meilleur ouvrage de 
Scarron; récit des aventures plaisantes d’une troupe 
de théâtre en voyage: satire, écrite dans un style 
spirituel et original, du monde des comédiens et de 
celui des provinciaux (1662). 

Roman de la Rose (le), poème du moyen âge, 
comprenant deux parties, dont la première, récit 
allégorique d'une aventure d'amour, d'une grâce un 
peu mièvre, a pour auteur Guillaume de Lorris, 
et la seconde, plus longue et plus didactique, Jean 
de Meung (x111e et XIve s.). 

an d’un jeune homme pauvre (Le), roman 
d'O. Feulllet, récit attachant et romanesque (1857) 

Romancero, nom donné aux nombreux recueils 
espagnols de romances populaires datant de la pé- 
riode préclassique, et où sont contenues les plus 
antiques traditions du pays. 

ROMANCHE (la), torrent du S.-E. de la France, 
né au Pelvoux, se jette dans le Drac; 78 kil. 

ROMANCHES, population de la Suisse orientale 
(Grisons), parlant le romanche, langue dérivée du 
latin. 

ROMANÈCHE-THORINS, comm. de Saône-et- 
Loire, arr. de Mâcon; 1.661 h. Ch. do f. Vins rouges 
renommés. 

ROMANES (George John), physiologiste et natu- 
raliste anglais, né à Kingston (Canada), partisan du 
darwinisme (1848-1894). 

ROMANOV, dynastie russe qui régna de 1613 
(Michel Feodorovitch) à 1917 (Nicolas II) 

ROMANSHORN [an’], comm. de Suisse (Thur 
govie); 6.200 h. Commerce de: grains, de bois. 

ROMANS-SUR-ISÈRE, ch.-l. de c. (Drôme), 
arr. de Valence, sur l'Isère: 18.957 h. (Romanais). 
Ch. de f. Tanneries, chaussures. Patrie de Lally- 
Tollendal. 

Romantisme. On appelle ainsi la doctrine des 
écrivains qui, au début du x1xt siècle, s’affranchi- 
rent des règles de composition et de style établies 
par les auteurs classiques. En France, elle eut pour 
principal précurseur J.-J. Rousseau, mais ses deux 
grands initiateurs furent Chateaubriand et Mme de 
Staël. Le romantisme mit en honneur la religion 
chrétienne, le moyen âge, les antiquités indigènes, 
la connaissance des littératures étrangères. Il est 
surtout caractérisé par la renalssance du lyrisme, 
par la prédominance de la sensibilité et de l’ima- 
gination sur la raison, par l'individualisme, Il est 
pourésenté per Lamartine, A. de Vigny, V. Hugo, 
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A. de Musset dans la poésie: par À. Dumas 

V. Hugo, A. de V au théâtre: G. i L pe 
mas père, Balzac dans le roman: Michelet et Aug. 
Thierry en histoire: Sainte-Beuve dans la critique. 
Parallèlement au romantisme littéraire, le roman- 
tisme artistique fut une réaction contre l'art antique 
et classique de l’école de David, réaction dirigée 
par les peintres Gros, Géricault, Delacroix, Deveria, 
le sculpteur David d'Angers: le romantisme musi- 
cal fut représenté par Berlioz et par l'Allemand 
Schumann. 

ROMBAS, comm. de la Moselle, arr. de Metz- 
Campagne; 7.056 h. Ch. de f. Hauts fourneaux. 

ROME, ville qui fut longtemps la maîtresse du 
monde; aujourd’hui, capit. de l'Italie; à 1.320 kil. 
S.-E. de Paris: sur le Tibre; résidence du roi et 
du pape; remarquable par un très grand nombre 
d'admirables monuments anciens et par des chefs- 
d'œuvre d'art; 1.178.000 h. (Romains ) 

HISTOIRE ANCIENNE. L'histoire romaine débute 
par une période plus ou moins légendaire, pendant 
laquelle Ja tradition classique fait régner sept rois 
suecessifs, de 754 à 510 av J.-C. En 510, lorsque 
la république fut proclamée, Rome, dont la popu- 
lation résultait de la fusion des Ramnenses (Lalins), 
des Tifienses (Sabins) et des Luceres (Etrusques), 
possédait déjà un certain nombre d'institutions 
patriciat et clientèle, assemblée curiate, sénat, etc. 
L'établissement de la république entraîna la créa 
tion de nouvelles fonctions, telles que le consulat et 
la dictature, Les premiers temps qui suivirent le 
nouvel ordre de choses furent remplis presque tout 
entiers par Ja lutte des patriciens et des plébéiens 
(v. PATRICIENS), lutte qui se termina, en l'an 3^0 
par l'admission de la plèbe à toutes les magistra 
tures. Solidement constituée au dedans, Rame son 
gea à étendre son territoire de "498 à 270, elle 
conquit le reste de l'Italie; de 264 à 201, elle fit les 
deux premières guerres puniques (V PUNIQUFS), de 
200 à 130, elle intervint en Orient, détruisit (Car 
thage (troisième guerre punique, 146), réduisit la 
Grèce en province romaine et subit l'influence bilen 
faisante de ces Hellènes que ses armes avaient 
vaincus. Mais les luttes intestines ne tardèrent pas 
à perdre la république (rivalité de Marius et de 
Sylla; triumvirat de César, de Pompée et de Cras 
sus; rivalité de Pompée et de César après la con- 
quête de la Gaule; dictature et meurtre de César 
rivalité d’'Octave et d'Antoine) Vainqueur à Artium 
en 31 av. J -C., Octave demeura le seul maître du 
monde antique proclamé empereur (imperator) sous 
le nom d’Aupeusfe, il réunit tous les pouvoirs toutes 
les magistratures. 

A la mort d'Auguste (14 apr J C ), la puissance 
suprême échut aux C'ésars (Tibère Caligula, Claude. 
Néron, etc.), puis aux Flaviens (Vespasien, Titus 
Domitien) Les Antonins vinrent ensuite (96-192) 
Depuis la mort de Commode jusqu'à l'avènement de 
Dioclétien, l'histoire romaine comprend trois 
riodes : les empereurs africains et syriens (192 235), 
l'anarchie militaire (235-268), les empereurs fly 
riens (268-284). C'est le triomphe du militarisme, 
le règne des prétoriens. A partir de Dioclétien (284 
305). Rome devint la capitale de l'empire d'Occi- 
dent. Sous Constantin (306-337), le christianisme 
devint la religion officielle de l'empire, et la main 
ferme de cet empereur arrêta un moment la déca 
dence; mails les empereurs qui vinrent ensuite la 
précipitèrent, et virent leurs frontières s'ouvrir aux 
Barbares. Quand Théodose mourut, en 395, Rome 
était prête pout l'invasion et la ruine. Elle n'était 
même plus la résidence des empereurs d'Occident 
au moment de la chute de l'empire 

LITTÉRATURE. Les premiers monuments de la 
langue latine sont les Annales des pontifes, des 
textes de lois, des cantiques (Chant des frères Ar- 
vales), des chants satiriques ou licencieux (chants 
fescennins). Mais la littérature me se développe que 
sous l'influence du génie grec. Livius Andronicus 
et Ennius traduisent en latin les pièces et les 
épopées grecques (rte s. av. J -C.) Les iers 
chefs-d'œuvre sont les comédies de Plaute et de 
Térence, les satires de Lucilius, le De re rustica da 
Caton l'Ancien. Des anciens orateurs, Crassus, An 
toine, Hortensius, il ne reste rien que des noms. 
Cicéron (107-43 av. J.-C.), en revanche, nous a 
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lalsaé les chefs d'œuvre de.l'éluquence latine. L'his- 
totro est {lustrée par César et Salluste. Varron est 
un polygraphe érudit. En poésie, Lucrèce ct Catulle 
sent Îles deux principaux poètes de l’époque pré- 
classique. Le siècle d'Auguste (44 av. J.-C.-14 apr. 
J.-C.) est la période classique de la poésle latine. 
embellie par Virgile, Horace, Ovide, Properce. 
Tibulle. La prose est représentée par l'historien 
Tite-Live, — De Tihère aux Antonins (14-139 
apr. J.-C.), le règne des mauvais empereurs attriste 
la pensée romaine. Tacite en histoire, Sénèque en 
philosophie, Lucain en poésie, Juvénal 4ans la 
satire, Martial dans l'épigramme, Pétrone dans le 
roman, attestent le trouble des mœurs. Plus ‘de 
sérénité. mais moins de talent, se manifeste chez 
les écrivains suivants : le poète Stace, le grammal- 
rien Quintilien, le naturaliste Pline l'Ancien. l'épls- 
tulographe Pline le Jeune, le chroniqueur Suétone. 
Avec l'époque des Antonins commence la véritable 
décadence ` on cite encore, parmi les païens, des 
écrivains intéressants © Apulée, Claudien, Aulu- 
Gcile, Aminien Marcellin, Macrobe. Frontin, les 
auteurs de l'Histvire Aubuste, Symmaque, Ausone, 
è Rutilius. Mais le christianisme a paru. Une inspira- 
tion chaleureuse anime les Pères de l'Eglise latine : 
Teftullien, les saints Hilaire. Ambroise. Jérôme, 
Augustin, auxquels il faut joindre Sulpice-Sévère, 
Lactance, Paul Orose, Cassjodore et les poètes Pru- 
dence et Paulin de Nole. 

BEADX-ARTS. L'art romain dérive À la fols de 
l'art grec et de l'art étrusque : il est pratique 
et il est riche. L'architerture romaine reçoit des 
Elrusques la voûte, cmplote le blocage et inet sur 
Died des temples, des théâtres, amphithéâtres, cir- 
ques, aqueducs, thermes, basiliques, arcs triom- 
phaux, colonnes. La sculpture est fécondée par les 
artistes grecs A l'époque Impériale. il se forne une 
sculpture réaliste qui excelle dans le buste et dans 
le bas- rclief historique, Les Romains ont cunnu une 
peinture décurative dont il reste de nombreux 
vestiges. i oya 

Rome au siècle d'Auguste vu Voyage d'un Gan- 
lois à Rome, ouvrage d'histoire et d'archéologie, 
Dar Dezmbry (1R35) P 

ROMÉ DE L'ISLE (Jean Baptiste), minéralo- 
&iste français, né à Gray (17:16 1790) 

Roméo et Juliette, drame de Shakespeare (1591 
ct 1597). 11 a pour héros deux jeunes gens, qui res- 
sentent l'un puur l'autre un amour profond et qui 
sont les tristes victimes de la haine réciproque de 
letirs familles. les Capulets et lex Montaigu. 

Roméo et Juliette, opéra en rinq actes, livret de 
Jules Barbier et Michel Carré. musique de Gounod 
(1367); œuvre émouvante et pleine de séduction. 


ROMILLY-SUR-NEINE, ch.-l. de c. (Aube), 
arr de Nogent-sur Seine; 14.073 h. (Romillons). 
Ch. de f. 

ROMME (Charles), Conventionnel français, né à 
Rivom; créateur du calendrier républicain: con- 
damné à mort après le 1cr-Prairial, il se puignarda 
(1750-1795). | 

ROMNEY [nè] (George), peintre d'histoire et 
Purtrailiste anglais, né à Furness (1734 1802). 


ROMORANTEN, ancienne capit. de la Sologne, 
ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. et à 41 kil. S.-E. 
de Blois, sur la Sauldre: 7 550 h. (Romorantinois). 
Ch. de f. Draps, lainages: lingerie, chaussures En 
1560, un édit y fut rendu, inspiré par les idées 
de tolérance religieuse, et que Michel de L'Hospital 
défendit devant le parlement. 

ROMUALD (saint), moine de l'ordre de Saint- 
Benoit, né à Ravenne en 956; 11 fonda l'ordre des 
Camaldules en 1012. 

ROMULUS [luss], fondateur légendaire et pre- 
mier roi de Rome, que la tradition fait régner de 
753 à 715 av. J.-C. Chef belliqueux, détesté de 
l'aristocratie, il disparut, dit-on, au milieu d'un 
orage, pendant une revue. 


ROMULUS Augustule, dernier empereur romain 
d'Octident, renversé en 476 par Odoacre. 
RONCEVAUX, vallée ou col des basses Pyrénées. 
C'est là qu'en 778 l'arrière-garde de l'armée de 
Charlemagne fut taillée en pièces par les Vascons, 
et que périt le paladin Roland. 
. RONCHAMP, comm. de Haute-Saône, arr, de 
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DE Fan h. Houille, construrtion mëcanlyve. 

Ur 

RONCHIN, comm. du Nord, arr. de Lille: 7 K13h. 
Ch. de f. Vernis. 

. RONC@, Comm. du Nord, arr. de Lille: 6.573 h. 
Ch. de f. Toiles. 

Ronde de nuit (la). chef d'œuvre de Rembrandt, 
muséé d'Amsterdam. (En réalité, la scène se passe 
dans le jour) Composition 
simple et naturelle, expres- 
sion saisissante des physio- 
nomles (1642). 

RONDELET (Jean Bap 
tiste), architecte françats, col- 
laborateur et successeur de 
Souflot, né à Lyon (1743- 
1829). 

RONSARD (Pierre dê), 
poète français, né au château 
de Ja Polssonnière, en Vendô- 
mois. II fut le chef d'une 
école littéraire. la Pléiade, 
qui se proposa d'infuser à la 
langue et à Ja littérature 
françaises un sang nouyeau, Les poésies de Ronsard 
ont un souffle Inconnu jusqu'alors au vers français. 
une harmonie puissante et une incroyable- variété de 
rythmes (1524-1585). 

RONSDORF, v d'Allemagne (Prusse). près du 
Morsbach, aM de la Wupper: 15000 r Solerties 

RONSIN (Henri), général révolutionnaire, né à 
Soissons, guillotiné avec les Héhertistes (1752-1794) 

ROOKE [rouk'] (George), amiral anglab, ‘qui 
prit Gibraltar en 1704: né à 
Saint - Laurent (Canterbury) 
11650-1709] 

ROON (Emile de), général 
tt homme d'Etat prussien : 
ministre de la guerre, colla 
borateur de Bismarck: né à 
Pleushagen (1803-1879). 

ROOSFBEKE, comm. de 
Belgique (Flandre-Ocetilent )} : 
500 h. Charles VI y défit les 
Flamands, commandés par 
Philippe d'Artevelde (1382). 

ROOSEVELT [rou="vrlt"] 
(Théodore), homme d'Etat 
américain, né à New-York : 
élu vice-président des Etats Unis en 1900, devenu 
président en 1901 par la mort de Mac Kinley, réélu 
en 1904 (1859-1919); — Son cousin et neveu par 
alliance, FRANKLIN, né à Hyde-Park en IRK, pre, 
sident des Etats-Unis en 1933, réélu en 1936 

ROQUEBILLIÈRE, ch.-l. de ©. (Alpes-Afari- 
times), arr. de Nice: 1.391 h. 

ROQUEBRUNRER-CAP-MARTIN. comm des 
Alpes. Maritimes, arr de Nice, sur la Méditerranée : 
6. 888 h. Ch. de f. Ancien château des Lascaris. 

ROQUEBRASSANNE (La), ch. 1 de € (Var). 
arr. de Toulon: 621 h. 

ROQGUECOURRE, ch.-l. de € (Tarn), arr. de 
Castres, sur l'Agout; 1 460 h. Tricots. 

ROQUEFORT, comm. de l'Aveyron (arr. de Mil- 
lau); 1.495 h. (Roqguefurtais). Fromages. 

ROQUEFORT, ch.-]. Jde e. (Landes), arr, de 
Mont-de-Marsan: 1.568 h. Ch. de f. 

ROQUELAURE (Antoine, baron de), maréchal de 
France sous Louis XIII (1544-1625): — Son Nix, 
GASTON, lieutenant général, connu pour ses buns 
mots (1614-1683): — ANTOINE-GASTON, fs du 
précédent, maréchal de France (1656-1738). 

ROQUEMAURE, ch.-l. dog, (Gard), arr. de Ni- 
mes, sur un dras du Rhône; 2.052 h. Ch. de f. 

ROQUEPLAN (Camille), peintre et lit hograplhe 
français, né à Mallemort (1802-1855); — Son frère, 
NESTOR, né à Mallemort., littérateur frangais et 
recteur de théâtres (1804-1870) 

ROQUESTÉRON, ch.-L de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice, sur l'Estéron: ?81 h 

Roquette (la), ancienne prison de Paris (1850. 
1900). — La Petite-Roquette, construite on face en 
1832, subsiste comme Maison centrale des jeunes , 
détenus, =. | 
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ROQUEVAIRE, ch.-l. de c. (Soenen: du-Rhône), 
arr. de Marseille: 2.613 h. Ch. de f 

RORNSCHACH Lehab’ ), v. de Sulsse (Saint-Gall) ; 
11.000 h. Mótlers à tisser, conserves. Port sur le 
lac de Constance. 

ROSA (Salvator), peintre ‘itallen, né À Renella 
près de Naples. Ses tableaux 
sont pleins de fougue et de 
coloris: dl recherchait les 
sujets tristes et d'un aspect 
sauvage. Íl seconda à Naples 
(1647) l'insurrection de Ma- 
saniello (1615-1673). 

ROSALBA (Carriera ROSA 
ALEA, dite), pastelliste, née 
à Venise (1675-1757). 

ROSALES[?]?22](Edouard), 
peintre d'histoire espagnol, 
né à Madrid (1536-1873). 

ROSAMEL (Claude dr), 
amiral français, né à Trenca 
(Pas-de-Calats) (1774- 1845). 

ROSANS [an], ch.-l. de ec. (Hautes-Alpes), arr. 
dé Cap; 522 h. 

ROSARIO, v. de lu république Argentine, sur le 
Parana; 607.000 h. Port fluvial inportant qui des- 
sert la provinces agricole de Santa-Fé. 

ROSAS [s8] (Manuel), homme d'Etat argentin, 
dictateur habile, malis cruel, né à Buenos-Alres 
(1793-1877). 

Rosati (lcs) [anagramme d'Arto's], socité litté- 
raire fondée à Arrns en 1775. 

ROSCELIN, philosophe scolastique du xie siècle, 
fondateur du nominolisame ; un des maîtres d'AbélarU 

ROSCTUS [rossiuss], acteur romain, ami de Sylla 
et de Cicéron; m. en 62 av. J.- 

ROSCOFF, comm. du Finistère (arz. de Morlalx) ; 
4.409 h. Port de pêche. Ch. du f. Primeurs, légumes. 
Laboratoire de zoologie expérimentale. 

ROSCOMMON [keamen], comté de l'Etat libre 
miega (Connaught); 81.000 h. Ch.-}. Rvscom- 
mon, 1.900 h. 

ROSE (mont), 
4.638 m. d’ altitude. 

Rose et Colas, charmant opć ra- comique en un mie, 
paroles de Sedaine, musique de Monsigny (1764). 

ROSERECQUE. V. ROOSELEKE. 

ROSEBERX [roou:heri] (A. P. PRrIMEROSE, 
comte), homme d'Etat anglais, né à ‘Londres (1847- 
1929), du parti libéral, collaborateur de Gladstone. 

Rose-Croix (la), secte d'illuminés en Allemagne 
au xvie siècle. 

ROSEMONRHE, fille de Cunimond, rol des Gépi- 
des. Forcée d'épouser Alboin, roi des Lomhards qui 
avait tué son père, elle l'assassina (573) 

ROSEN [:/n] (Conrad, marquis de), maréchal de 
Frane; d'origine litontenne, né en Alsace (1028%- 

5). 

ROSRNDAEËL, comm. du Nord, arr. de Dunker- 
que, sur la mer du Nord; 15.808 h. Ch. de f. Chi- 
corée. Statlon balnéaire. 

ROSENDAAL [ndal], v. des Pays-Bas (Brabant- 
Sept.) : 23.000 h. Sucre. 

ROSENMULLER (Jeun-Chrétien), 
allemand (1771-1820). 

ROSETTE, en arabe Rechid, v. d'Egypte, sur la 
branche O. du Nil; 23.000 h. Un fragment de ba- 
salte, découvert à Rosette en 1799, portant «les fns- 
criptions en curartères démotiquex, en grec et en 
hiérogiyphes, permit à Champolllon de découbtrir le 
serrel de ces derniers. 

ROSHMEIM, ch.-l. de ec. (Bas-Ritin), arr. de Mols- 
heim; 2.753 h. Ch. de f. 

ROSIÈRES-EN-SANTERRE, ch.-l. de c. (Som- 
me), art. de Montdidier; 2.275 h. Ch. gle f. 

ROSKILDE, v. du Danemark (Sceland), 
du pays du xè au Xite siècle; 14.000 h. | 

ROSMINI-SHRBATE (Antonio), théologien et 
philosophe italien, né à Rovereto (1797-1855). 

ROSNY (Léon PRrUNOL de), orlentaliste et ethno- 
graphe français, né à Loos (1837-1916). 

ROSNY (Honoré et Justin Bogx, dits J.-H.), 
romanciers français, nés à Bruxelles (1856 et 1851). 

ROSNY-SOUS-ROIS, comm. de la Seine, arr. de 
Saint-Denis; 14.477 h. (Rosnéens). litre. Ch. de f. 
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ROSPORDEN [din], ch.-1. de c. (Finistère), arr. 
de Quimper; 2.464 h. Ch. de f. 

ROSS (John), mari anglats, plorateur des 
régions arctiques, né à Balsarroch (1777-1856); — 
Son neveu, JAMES CLARKE, voyageur anglafs, né à 
Londres (1800-1862). 

ROSSBACH (Lch), rillage de Saxe; 1.230 h Fré- 
déric A1, en 1757, y battit les Français ct leurs 
auxiliaires allemands, commandés par Soubise. 

ROSSELANGE, comm. de la Mosclle,:arr. de 
Thionville: 4.155 h. 5 

ROSSELLI (Cosimo), peintre itallen, né à Flo- 
rence, auteur de bcaux tableaux religieux (1430-1507). 

no - ET - CROMARTY, comté dů N de 
l'Ecosse; 62.409 h. Ch:-1. Dingwall. 

ROSSETTI (Dante-Gabriel), peintre et poète an- 
glais, né à Londres, un des initiateurs du moure- 
ment préraphaclite (1825-1542). 

BROSSE (Pellegrino, comte), 
“AIste fitclien. né à Carrare, 
ministre de Ple IX, assas- 
einé dans une émeute à 
Rome (1787-1815). 

ROSSI (Jean-Lantiste de), 
urchéologue et épigraphiste 
lalien né à Mome(i£22-1594) 

KRossinante, noù: du che- 
val de don Quichutte dant Île 
ronan de Cersantes, et qui 
est passé dans la lan,ue pour 
désigner un mauvais cheval 

ROSSINI (Qio chine) 
rompositeur itallen J'unc 
grande fécondité, n° à Pe 
gafo et à qui l'on uoit, cntre 
autres chefs-d'ccuvre. le Rar- 
Lier de Sév lle, Otells, L3 Gazza ladra (la T'ie vo- 
leuse), Sémirar:is, Afose, le Cuite Orr, Gi.dllenme 
Teli, la Crnerentola Cendrillon), un 54>: Mater 
et uno Messe. Son inspiratioa est a%ordante, vivace; 
y y lc sens le plus fin Ju coloris orchestral (1792- 
1268) 

ROSSO (Clarbattiste pr JACOPO. dit le), peintre 
italien, né à l'lorenre, RE es fougueux ıt original. 
François Ier l'appela à Fon- 
tainebleuu (1494-1541), 

RUSTAND (Edmord), prete 
et auteur dramatique fran- 
cals, né À Marseille (1S6G2- 
1918) Auteur des Romanrs- 
quez; de Cyrano de Brrocract, 
de l'Aiolon, de Chontectrer, 
œuvres brillantes, d'une ima- 
gination facile et vive. 

ROSTOCK, v d'Allema- 
gne (Mecklemhourg), sur la 
Warnow: 7Xx.0ûy) h. avec son 
port Warnemundeo, sur la Bal- 
tique. 

ROSTOPCUINE, homme 
politique russe. Gouverneur de Moscou en 1812, 1) At 
incendier cette ville lors de l'entrée dcs Francais 


diplomate et éconc- 
nsturallsé Français, 





Rossini 





Edmond Kastand. 


(1563-1826). > 

ROSTOV, v. de Russie, ch.-l. du territoire de' 
Rastov, sur le Don, près de Ja mer d'Azw; 
520.700 h. 


ROST RENEN [nin], ch.-1. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Guingamp; 2. 220 h. 

ROTHÉNEUF, station bal- 
néairte d'lllic-et-Viluine; 
comm. de Paramé, 

ROTHSCHISD (Mayer- 
Anselme), banquier, anrêtre 
d'une pulssante famille de 
tinanclers, né à Fraucfort-sur- 
le-Main (1743-1512). 

HOTROU (Jean de), poète 
et auteur dramatique fran- 
çais, né à Dreux, auteur d'un 
grand nombre de tragédies, 
tont Saint-Genest et Vences- 
las sont les meilleures. Ses 
œuvres témoignent d’une 
graïidé facilité, d'un sens très juste de la scène et 
d'une vive imagination (1605-1650): 
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ROTTERDAM [am], v. des Pays-Bas (Hollande- 
Méridionale); 690.000 h. Port magnifique sur le 
Leck, branche du delta Rhin-Meuss. Industrie et 
commerce très actifs. Patrie d'Erasme. 

ROTY (Louis-Oscar), graveur en médailles et 
sculpteur français, né à Paris (1846-1911). 

ROLAD, petite ile de la Méditerranée, en face 
des côtes de Syrie, occupée par la France en 1916. 

ROUANDA-OUROUNDEI. V. RUANDA-URUNDI. 

ROUBAIX, ch.-l. do c. (Nord), arr. de Lille, sur 
le canal de Roubair; 117.190 h. (Roubaisiens). Ch. 
de f. Filatures, tissages, bonneterie, confection; 
machines; produits chimiques. 

ROLCHER (Jean-Antoine), poète français, né à 
Montpellier, auteur des Mois. Une légende raconte 
qu'il fut conduit à l'échafaud sur la même charrette 
qu'André Chénier (1745-1794). 

ROUCHTCHOUK OU ROUSSÉ, v. de Bulgarie, 
sur le Danube; 49.000 h. 

ROUELLE (Guillaume-François), chimiste fran- 
cals, ré à Mathieu (Calvados) [1703-1770]. 

ROUEN, ancienne capit. de la Normandie, ch.-l. 
du dép. de la Seine-Inférieure, sur la Seine; 
122.900 h. (Rouennaix). Ch. de f., à 140 kil. N.-0. 
de Paris. Cour d'appel archevêché, écoles supérieu- 
res, Purt très actif: grand commerce. Draps, coton- 
nades, lingerie: construction mécanique, métallique, 
électrique; produits chimiques: huiles et graisses. 
Magnifiques monuments : cathédrale Notre-Dame, 
Saint-Ouen, Saint-Maclou; Palais de justice, le 
Gros-Horloge, etc. Patrie de P. et Th. Corneille, 
de Fontenelle, de Boieldieu, d'Armand Carrel, de 
Géricault, de G. Flaubert, etc. Jeanne d'Arc y fut 
brûlée, En partie détruite pendant la guerre de 
1939-1945. — L'arr. a 29 cant., 221 comm., 389.000 h. 

ROUERGUE, anc. pays du midi de la France; cap. 
Rodez; réuni À la couronne en 1589, par Henri JV: 
correspond au dép. de l'Aveyron. (Hab. Rouergats.) 

ROUFFACH [/ak], ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. 
de Guebwiller: 4.261 h. 

ROLGE (mer) ou ROLFE ARARBIQUE ou MER 
ÉRYTURÉE, entre l'Arabie et l'Afrique, formant 
au N. les golfes de Suez et d’Akaba autour de tà 
presqu'ile du Sinaï. Navigation active depuis le per- 
cement de l'isthme de Suez. Température torride. 

ROUGE (rivière), nom de deux rivières des Etats- 
Unis; la première se jette dans le lac Winnipeg 
(1.000 kil.) ; la seconde, née dans le Texas, s'achève 
en Louisiane (2.000 kil.). 

Rouge et le Noir (le), roman de Stendhal, analyse 
profonde et serrée d'un caractère d'exception, et en 
méme temps roman politique et soclal. 

ROUGÉ, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Châteaubriant ; 2.249 h. Ch. de f. 

ROUGEMONT, ch.-l. de ce. (Doubs), arr. de Be- 
sançon; 1.097 h. Ch. de f. 

ROUGEMONT (Michel-Nicolas de), auteur dra- 
matiuyue français, né à La Rochelle (1781-1840). 

ROUGEMONT-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c. du 
territoire de Belfort; 1.614 h. ; 

ROUGET DE LISLE (Claude), oficier du génie, 
auteur de la Marseillaise, né à Lons-le-Saunier 
(1760-1836). 

Rouget de Lisle chantant la Marseillaise, có- 
lèbre tableau de Pils, au Louvre (1849). 

Rougon-Macquart (les), nom donné par Zola à la 
famille qu'il a étudiée dans son Histoire naturelle et 
sociale d'une famille sous le sccond Empire, vingt 
volumes dont les plus fameux sont : la Faute de 
l'abbé Mouret, l'Assommoir, Nana, Germinal, la 
Terre, le Rêve (1871-1893). Il y développe les lois 
de l'hérédité. 

ROUNEMR [èr’] (Eugène), homme d'Etat français, 
ministre de Napoléon 111, né à Riom (1814-1884). 

ROUSLEIAC [yak], ch.-l. de c. (Charente), arr. 
d'Angoulême, près de la Nouère: i.594 h. 

ROUJAN, ch.-l. de €. (Hérault), arr. de Béziers : 
1.887 h. Ch. de f. 

ROULA VYS [lan], ch.-l. de e. (Doubs), arr. de 
Besançon; 899 h. 

ROULERS [rr], en fam. Rousselare, v. de 
Belgique (Flandre-Occid.); 22.000 h. Meubles, fila- 
tures. Victoire des Alliés, le 15 octobre 1918. 

ROUMANIE, royaume de l'Europe orientale, 
formé des principautés de Moldavie et de` Valacbie, 
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auxquelles se sont ajoutées, après la Grande Guerre, 
la Transylvanie, le Banat, la Bukovine, la Crishane, 
le Maramuresh, à l'O. des Karpates, et la Bessa- 
rabie à l'E. du Prut; 300.000 km2; 18.000.000 d'h. 
(Roumains). Cap. Bucarest; v. princ.. Chishinas, 
Cernautzi, lashy, Cluj, Timishoara, Oradea-Mare. 
La Roumanie comprend le plateau montagneux de 
Transylvanie, qui domine 
la plaine hongroise, à l'O., 
les vallées du Prut et du 
Siret jusqu'au Dniester, à 
l'E., et la plaine danu- 
bienne au S. Grande cul- 
ture de céréales, élevage. 
Pétrole. 

Hisr. Les Roumains des- 
cendent sans doute des co- 
lons que Trajan établit en 
Dacie. Ila fondèrent les 
principautés de Moldavie 
(1290) et de Valachie 
(1353), mais ils durent 
payer tribut à la Turquie 
de 1392 À 1716, puis subir 
son joug après avoir conolu 
contre la Porte une alliance avec le tsar Plerre ler, 
Occupée en 1829 par les Russes. la Roumanie, par 
les traités d'Andrinople, obtint la remise en vigueur 
des Capitulations supprimées en°1716 et le droit 
d'élire les hospodars. En 1859, Couza fut élu hos- 
podar de Valachie et de Moldavie; cette union per- 
sonnelle fut reconnue par la Porte en 1861. et èn 
1878 le congrès de Berlin reconnut l'indépendance 
de la Roumanie. La Roumanie fut érigée en royaume 
(1881). Elle a participé aux guerres des Balkans, à 
la guerre de 1914-1918, qui lui valut la Transy!- 
vanie, la Dobroudja et la Bessarabie, maïs elle a 
reperdu ces deux dernières prorinces en 1940. 

ROUMANILLE [(iy’] (Joseph), poète et prosa- 
teur provençal, un des restaurateurs du félibrige, 
né à Saint-Remy (Bouches-du-Rhône) (1818-1x91). 

ROUMÉLIE-ORIENTALE, anc. prov. turques, 
aujourd'hui annexée à la Bulgarie. V. princ. Philip- 
popoli; 1.500.000 h (Rouméliotes). 

ROUSIES, comm. du Nord, arr. d'Avesnes; 
3.442 h. Céramique, chaudronnerie. Ch. de f. 

ROUSSE (Edmond), avocat français, né à Paris 
(1817-1906), 

ROUSSÉ. V. ROUOHTOHOUK. 


ROUSSEAU (Jean-Baptiste), poète lyrique fran- 
çais, Ses Odes, ses Cantates, ses Psaumes ont de 
beaux mouvements; né à Paris 
(1671-1741). 

ROUSSEAU (Jean-Jac- 
ques), écrivain français, né à 
Genève, auteur de la Nourelle 
Héloïse, du Contrat social, 
d'Emile, des Confessions, des 
Réveries du promeneur soli- 
taire, etc. Esprit mélancoli- 
que, fantasque, rêveur, Rous- 
seau a prêché le retour à la 
nature, la bonté naturelle de 
l'homme, la nécessité du con- | 
trat social qui garantit les 
droits de tous, en une langue J.-J. Rousseeu. 
passionnée et éloquente. La 
Révolution française d'une part, le romantisme de 
l'autre, se sont inspirés de ses ouvrages (1712-1778). 

ROUSSEAU (Théodore), peintre paysagiste fran- 
çais, grand coloriste, né à Paris (1812-1867). 

ROUSSEAU (Philippe), peintre français, né à 
Paris. Spécialiste des scènes d'intérieurs, des natu- 
res mortes, etc. (1818-1887). ; 

ROUSSEL (Albert), compositeur français, né i 
Tourcoing (1869-1937); auteur d'Ævocations, de 
Symphonies, de Padmavati, du Festin de l'Araignée. 

ROUSSET (Camille), historien français, né à Pa- 
ris, auteur d'une bonne Histoire de Louvois et d'une 
histoire de la Conquête de l'Algérie (1821-1892). 

ROUSSILLON, ancienne prov. de France, capit. 
Perpignan, réunie à la couronne ọn 16359, forme le 
dép. des Pyrénées-Orlentales. Vins renommés. 

ROUSSILLON, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Vienne; 8.088 h. (Roussillonnats). 
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PAS (Albin), amiral français, né à Dijon 
ROUSTAN ou ROUSTAM, héros épique de la 


ROUSTAN, mameluk de Napoléon ler, né en 
Géorgie (1780-1845). 
ROUSTCHOIK. V. ROUCHTCHOUK. 


Ai. e oh (to), ch.-1. de c. (Eure), arr. de Bernay; 


ROUVIER (Maurice), homme politique français, 
né à Alix (1842-1911). Président du Conseil en 1887 
et en 1905. : 
ae comm. de Belgique (Hainaut); 10.200 h. 

aces. 

ROUX (Philibert-Joseph), chirurgien français, 
né à Auxerre (1780-1854). 

ROUX (Pierre-Emile), médecin français, disci- 
ple de Pasteur, né à Confolens (1853-1933), inven- 
teur du traitement de la diphtérie par le sérum du 
cheval (sérothérapie). 

ROVE (canal du), souterrain de 7.120 m., sous 
les collines de la Nerthe (Bouches-du-Rhône), ser- 
vant de passage au canal de Marseille au Rhône, 
entre la mer et l'étang de Berre. 

ROVERE (della), famille italienne à laquelle ap- 
partiennent FRANÇOIS-MaRiEe Ier, duc d'’Urbin 
(1490-1538), et les papes SIXTE JV et JuLes II. 

ROVERETO [véré], v. d'Italie (Vénétie), sur 
l'Adige; 16.000 h. 

ROVIGNO, v. d'Italle (Istrie), port sur l’Adria- 
tique: 10.000 


ROVIGO, v. d'Italie (Vénétie), sur l'Adigetto: 


88.000 h. 

ROVIGO, comm. d'Algérie, dép., arr. et dans la 
banlieue d'Alger; 12.088 h. 

ROVIGO (duc de). V. SAVART. : 

ROWLAND [rooulend’] (Henry Augustus), phy- 
sicien américain, né à Honesdale (Pennsylranie). 
Tì a déterminé l'unité de résistance électrique et de 
l'équivalent mécanique de la chaleur (1848-1901). 

ROXANE, femme d'Alexandre le Grand, mise à 
mort par ordre de Cassandre en 811 av. J.-C. 
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Roxane, héroïne de Bajazet, tragédie de 

ROXBURGNR [roksbræ], comté d'Ecosse; 45.000 
Capit. dé Lg 

ROXELASE, esclave, puis sultane de Soliman II, 
mère de Sélim II (1505-1561). - 

ROXOLANS, ancien peuple sarmato, vivait 


‘près du Palus Méotis, entre le Dniéper et le Don. 


ROY (Pierre-Charles), poète français, n6 à Paris, 
célèbre par ses épigrammes (1683-1764). 

ROY (Antoine, comte), ministre des finances 
sous la Restauration, n6 à Savigny (Haute-Marne) 
[1764-1847]. 

Royale (place). V. VoscEs (place des). 

ROYAN [roi-lan], ch.-l. de c. (Charente-Mari- 
time), arr. de Rochefort: 11.328 h. Ch. de f. Bains 
de mer fréquentés (plages de Pontaillac, etc.). 

ROYAT [roi-ia], v. du Puy-de-Dôme, près de 
Clermont-Ferrand: 2.350 h. (Royadères). Ch. de f. 
Eaux minérales alcalines. Chocolaterie; pierres fines. 

ROYBET (Ferdinand), peintre et graveur fran- 
çais, né à Uzès (1840-1920). Il a peint de nom- 
breuses figures à costumes. 

ROYBON, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble: 
1.408 h. (Roybonnais). 

ROYE, ch.-l. de c. (Somme), arr. de Montdidier; 
5.352 h. (Royens). Ch. de f. Sucreries: confections. 
Roye fut très disputé pendant la Grande Guerre. 

ROYER (roi-ié] (Mile Clémence), femme phi- 
losophe française, née à Nantes, traductrice de Dar- 
win (1830-1902). 

ROYER-COLLARD (Pierre-Paul), orateur poll- 
tique et philosophe spiritualiste français, né à Som- 
puis (Marne), chef des doctrinaires (1763-1845). 

ROYÈRE, ch.-l. de c. (Creuse), arr. d’Aubusson; 
1.232 h. (Rovérauda). 

ROZE (Nicolas, connu sous le nom de le Cheva- 
lier). Il se signala par son dévouement pendant la 
terrible peste de Marseille en 1720 (1671-1733). 

ROZIER (l'abbé Jean-Francois), agronome et 
botaniste français, né à Lyon (1734-1793). 

ROZOY-EN-BRIE, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Melun; 1.120 b. 


ROZ 


ROZOY-SUR-SERRRE, ch.-l. de €. (Aisne), arr. 
de Laon; 1.280 h. 

RUANDA-URUNDI [ronuan'da-onuronndil, terrl- 
loire de l'Afrique contrale, à l'E. du Congo belge, 
provenant de l'ancienne Afri- 
aque-Orlentale allemande, sous 
mandat belge depuis 191%. 

RUBEN, fils ainé de Jacoh. 
ll donna son nom à l'une des 
tribus d'Israël. 

RUBENS [binss] (Pierre- 
l'aul), peintre flamand, né à 
Siegen (Prusse-Rhénane), au- 
teur d'un grand nombre de 
tableaux (la Descente de croir, 
le Crucifiement de saint Pirr- 
rr, Portrait d'Hélène Four- 
went et de scs enfants, etc), 
dans lesquels brillent la fó- 
cundité de son imagination. 
l'énerxie de son dessin, la hardiesse et la verve de 
sa touche, la puissance et l'éclat de son coloris 
(1577-1640). 

RUBICON (le), petite riv. qui séparait l'Italle de 
la Gaule cisalpine (auj. Pisatcllo ou Finmicino). Le 
sénat, pour assurer Rome contre les troupes de Ja 
Gaule, avait, par un sénatus-consulte célèbre, dé- 
claré traitre à la patrie et voué aux dieux infernaux 
quiconque, avec une légion ou 
mème une cohorte, franchi- 
rait cette rivière, C'est cette 
défense que César méprisa, 
on franchissant le Rubiœn et 
cn s'écriant : « Alea jacla 
ext! » (Le sort en est feté!) 
c\clamation que l'on rappelle 
cn prenant une résolution har- 
die et décisive. On dit, dans 
le même sens : passer, fran- 
chir le Rubicon. 

RUBINI (Jean - Baptiste), 
ténor italien, né à Romano 
(Bergame) [1795-1854]. 

RUBINSTEIN [in'stuin'] 





Rubons. 





Rubinstein. 


(Antoine), planiste et compositeur russe, né à 
Vechvotynez (1829-1894). 
RUBRLQUIN (Guillaume Kuixnnorck, dit), 


missionnaire flamand, anteur de curieux récits de ses 
voyages en Orient (vers 1220- 
Après 1293). r 

RUCKERT [rukert'] (Fré- 
deric), poète allemand, né à 
Schweinfurt; lyrique coloré 
et sonore (1789-1568). 

RUDBECK (Olof), savant 
suédois, né à Vesteraas. II 
découvrit les vaisseaux lym- 
phatiques (1630-1702). 

RUBE (Francois), sculp- 
Leur français, né à Dijon et 
lim des plus grands maîtres 
d- l'école française; génie 
original et puissant, auteur 
d'un des bas-relicfs de l'arc 
de l'Etoile, le Depart, surnummé la Marseillaise de 
pierre (1784-1855). 

RUDINI [rou] (Antonio di), homme d'Etat ita- 
lien, président du Conseil en 1591 et 1896; né à 
l'alerme (1839-1908) 

RUDOLSTADT [rondolchtat’)], v. de Thuringe : 
16.000 h. C'était la capitale de l'anc. principauté 
de Kchwartzbourg -Rudoulbtad. 

RUK, ch.-l. de c. (Summe), arr. 
2.726 h. Ch. de f. 

RUEIL-MALMAINON [ruéy'}, comm. de Seine- 
et-Oise, arr. de Versailles; 241.924 h. (Ru lluis). 
Château de la Malmaison. Ch, de f. Fonderie. 

RUELLE, comm. de la Charente, arr. d'Angou- 
lême; sur la Touvre; 4.204 h. Ch. de f. Canons. 

RUFFEC, ch.-l. de €. (Charente), arr. d'Angou- 
Jème; 3.292 h. (Rufécois). Ch. de f. 

RUFFIEUX [feu], ch.-l. de c. (Savole), arr. de 
Chambéry, au-dessus du Rhône: 625 h. 

BUFIN, ministre de Théodose ler et d'Arcadius, 


(Phot. Alinari, Con:, Larousse.) 





d'Abbeville; 
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r a Gascugnc; assassiné on 395 par les soldats de 
tilicon. 

RUFINQUE, v. de l'A.-0. F. (Sénégal), port près 
de Dakar; 9.000 h. Autrefois centre Important. 

RUGBY [rægbi]. v. d'Angleterre (Warwick) : sur 
l'Avon de Stratford; 25.000 h. Collège célèbre. 

AUGEN [ruyh"n]. ile allemande de la Bultique : 
50.000 h. V. prince. Bergen. 

MUGGIMME [rughjiiéri] (Cosima), astronome 
florentin, favori de Catherine de Médicis, m. en 1615. 

RUGLES, ch.-l. de ce. (Eure), arr. d'Evreux; 
1.987 h. Ch. de f. Tréfileries, épingles. 

RUL (Philippe), pasteur Iluthérien et conven- 
tionnel, né en Alsacê; il se polgnarda en 1795, après 
le 1er-Prairial. 

RUHMKORFF [roum], constructeur d'instru- 
ments de physique, né à Hanovre: inventeur de la 
bobine d'induction qui porte son nom (1803-1877). 

RUN (rour'), rivière d'Allemagne (Westphalie 
ct Prussc-Rhénane), af. du Rhin. La Ruhr traverse 
un riche bassin minier (houille et fer) qui a amené 
la concentration la plus puissante de l'industrie 
allemande. Villes prine. : Essen, Mulheim, Duis- 
bourg, Gelsenkirchon, Dortmund, Bochum, Wupper- 
tal, Remschcid, Solingen. Flle a été occupée par 
les Français de 1921 à 1925, à la suite de ìla 
non-cxécution des clauses du traité de Versailles. 

RUNRORT [rort'}, v. do Prusse (prov. du Rhin), 
aujourd'hui unie à Duisburg. V. DUISBURG. 

RUINES, ch.-l. de c. (Cantal), arr. de Saint- 
Flour : 907 h. Ch. def. 

Ruines (lcs) on Méditations sur lrs rétolutions 
des cmpires, par Volney, qui attribue tous les malheurs 
des hommes au despotisme et à la thiéucratie (1791). 

Rule Britannia f[roul'}, chant patriotique an- 
glais, composé par Thomson, musique de Arne. 

RULINERE (Claude de), historien et poète fran- 
çais, né à Bondy (1735-1791). 

x E en, comma. dè Belgique ‘Flandre-Oce.) : 

RUMELANGE, v. du grand-duché de Luxem- 
bourg; 3.000 h.; à la frontière francaise. Fer. 

RUMFORD [/æmjord'] (Benjamin THOMSON, 
comtc), physicien américain, auteur de recherches 
sur la chaleur et la lumière (1753-1814). 

. MUMIGNY, ch.-l. de c. (Ardennes) . arr. de Mézii- 
res; sur l'Aube, s.-aM. de l'Oise: 564 h. Ch. de f. 

RUWILLY, ch.-l. de e. (Iautce-Savolc). arr. 
d'Annecy; 4.401 h. (Rumiliens). Ch. de f. Confcc- 
tions, lait concentré. ; 

RUMMEL (ic), f. d'Algérie, issu do l'Atlas, qui 
sntoure Constantine et se rend à la Méditerranée 
wus le nom d'oued cl-K'ébir : 250 kil. 

RUNEBER(G (Jean-Louis), poète finlandais, né à 
Jarobstadt (1804-1877). 

RUOLZ-MONTCHAL (Henri, cumte de), savant 
ct musicien français, né à Neullly-sur-Seinc; auteur 
ie chœurs, cantates et mélodies; il découvrit un 
procédé d'argenture qui purte «uw num (1808-1887). 

RUPEL (le), rivière de Belgique, formée par ln 
reunion do la Dyle et de la Grande Nèthe; se jette 
dans l'Escaut (r. dr.) ; 10 kil. 

RUPELMONDE, cC. de lkelzique (l'landre-Orien- 
tale), sur l'Escaut ; 3.300 h. 

RUPERT (Robert pk Bavière, dit le Prince), 
amiral anglais, né à Prague. Il se distingua dans 
l'armée de Charles ler pendant la première révolu- + 
tion anglaise (1619-1682). 

RUREMONDE, en holl. Roermond [rowrmen'd], 
v. des Pays-Bas (Limbourg), xur la Meuse: 17.000 h. 

RUREK, chef des Varègues et fondateur de l'Erm- 
pite russe; m. cn 87“, 

RUNKIN [raskin] (Jolm). eritique d'art, surin- 
luzuc et écrivain anglais, né à Londres (1819-190 ; 
champion des préraphaélites, auteur dex frimtrss 
modcrnes, dex Nept lampes de L'architecture, des 
l'ivrrcs de Vinise. 

RUSSELII [ræs'1] (Wlliwm), homme d'Etat an- 
glais. Il conspira contre Charles 11; m. sur l’écha- 
faud (1639-1683). 

RUSSELL (Edward), amiral anglais, vainqueur 
de Tourville, en 1692, à La Hougue (1633-17277. 

RUSSELL (lord John), homme d'Etat anglais, né 
a ge (1792-1878). Premier ministre (1846-1851 
et Le 
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RUS 


pe {Le), ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Montbéliard: 1.350 h. 


RUSSIE, nom appliqué naguère au vaste empire 
des tsars, qui s'étendait, en Europe ot en Asie, des 
rives de la Raltique au Pacifique, et, plus spéciale- 
ment, à la partie européenne de cet empire. Aujour- 
d'hui, i) est restreint à la République socialiste 
fédératirve soviétique russe (R. S. F. 8. R.), qui 
constitue la masse principale de l'Union des répu- 
bliques socialistes soviéti- 
ques (U. R. 8. 8. [v. ce 
non): et qui compte 
19.707.400 km? et 113 mil- 
lions d'hab. (Russes). Cap. 
Moscou; v. pr. Leningrad, 
Rostov, Gorki, Sverdlovsk, 
Barato. La Russie d'Eu- 
rope est plate, tantôt rem- 
plie de lacs et de marais, 
tantôt couverte de forêts ou, 
dans le 8.-E., de vastes 
steppes. Les principales Armoiries de la Russie, 
montagnes sont le Caucase 
et l'Oural. les collines du Valdaï et de la Volga. 
Parmi les fleuves. 11 faut citer la Petchora, la Dvina, 
la Duna, le Don, la Volga. La Russie d'Asie est une 
région basse à 1'0., montagneuse à l'E. et au 8., 
arrosée par l'Obl, l'Iénisséi, la Léna et l'Amour, 
et renfermant de grands lacs ` Aral, Balkach, 
Baïkal. Pays surtout agricole, la Russie renferme 
d'abondantes richesses minérales : pétrole, charbon, 
fer, or, platine, etc Depuis la fin du x1xe siècle, 
un mouvement industriel assez considérable a pris 
naissance en Russio : mines, métallurgie, textiles. 

Hisroine. L'histoire de la Hu:sie commence au 
1x siècle, lors de l'invasion des Varègues, pillards 
d'origine scandinave, qui communiquèrent aux Slaves 
leurs mœurs belliqueuses. Les Russes furent con- 
vertis au catholicisme grec par les missirnnaires 
byzantins, sous le règne de Vladimir (972-1015). 
Jaroslav le Grend(1015-1054 fut leur Charlemagne; 
mais après ce monarque commença une période 
d'anarchie et de guerres civiles, à la faveur de 
laquelle la Russie subit le joug des Mongols (xire 
et xie ».). Cependant, les princes de Moscou, et 
perticullèrement Ivan le Terrible, réussireut a aug- 
menter peu à peu leurs territoires, et jeterent Îles 
bases d'une monarchie qui devint pulssante et d'une 
nation qui devint unie sous les Komanov, parvenus 
au pouvoir en 1613. Le plus illustre des tsars fut 
Pierre le Grand (1682-1725), le valnqueur de Char- 
les XII, le réformateur de la civilisation moscovite, 
qu'il modela sur les usages européens, le fondateur 
de Pétershourg. Pendant le xviire siècle, la Russie 
eut à lutter presque sans trère, au.sud, rontre les 
Turcs: mals, sous Catherine II, eut lieu le premier 

rtage de la Pologne, suivi de deux autres démem- 

rements (v. POLOGNE), et la conquête d'Azo. 
Paul Ier (1796-1801) s'associe à la coalition contre 
la France, mais Napoléon à son tour envahit plus 
tard la Russie. Il est vrai que le froid l'en chassa, 
et que cet échec donna à Alexandre Ier une consi- 
dération qui lui valut d'être le chef de la Sainte- 
Alliance. Les tsars cherchèrent dès lors de plus en 
plus à s'agrandir aux dépens de la Turquie, à 
s'avancer vers Constantinople malgré les efforts de 
la diplomatie européenne. Les armées franco- 
anglaises les arrétèrent en Crimée et leur impo- 
gèrent le traité de Paris (1856). Plus heureuse 
en 1817-1878, la Russie a. par le traité de Berlin, 
porté une atteinte considérable au prestige et au 
territoire de la Porte. Ses progrès ultérieurs en 
Asie, la création du chemin de fer transsibérien 
l'ont entrainée en 1904 dans une guerre malheureuse 
contre le Japon, à laquelle a succédé, dix ans plus 
tard, l'entrée de la Russie dans la Grande Querre 
contre l'Allemagne. Après des alternances de revers 
ot de succès, la révolution éclats en 1917.en Russie; 
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le tsar et sa famillo furent inés, et le régime 
bolchevik instauré peu après, Au cours de cette-lutte, 
l'empire russe perdit la Finlande, l'Estonle, la Let- 
tonie, la Lituanie et ce qu'il détenait de la Palogne, 
D'autres parties de l'empire se sont constituées en 
républiques autonomes, sur le modèle de la Russie 
soviétique, avec laquelle elles sont réunies en fédé- 
ration. V U. R. 8. 8. En 1939 les Soviets ont repris 
la partie orientale de la Pologne et en 1940 une part 
de la Finlande, de la Roumanie et les républiques 
baltes. Attaquée par l'Allemagne en 1941, la Russie 
se joignit aux Alliés jusqu'à In victotre. 
RUSSIE BLANCHE, république soviétique de 
l'U R. S S. peuplée de Blanc&-Ruasicns. V. prine.: 
Minsk (cap.), Vitebsk, Gomel, Mohilev, Bialystok 
RUSSIE AUBÐBCARPATIQUE, région orientale 
de la Tchécoslovaquie, annexée par la Hongrie en 
1939; 600.000 h. (Ruthènes); ch.-t} Ungrar Cédèr 
à l'U. R. 8 S. en 1945 
Russo-japonaise (guerre), entre le Japon et la 
Russie; elle dura du 8 février 1904 au 5 septern- 
bre 19035 (siège de Port-Arthur par Nogi, défaite 
de la marine russe à Tsou-shima). Au traité de Ports- 
mouth, les Russes durent €vacuer la Mandchourie. 
AUSTRINGEN [(in'ghen], v. d'Allemagne (OtI- 
denbourg), port sur la mer du Nord: 50.000 h 
RUTEBELF, trourère du xie siècle, né en 
Champagne, auteur de fabliaux, satires et mystères. 
RUTH, belle-fille de Noémi, femme de Booz. 
Ruth et Booz, tableau du Pousxin (Louvre) 
AUTUÈNES, peuple slave, aujourd'hui réparti 
entre la Russie subcarpatique et Ja Pologne 
RUTHÉNIE. V. ROSSIE SUBCARPATIQUE. ' 
RUTHERFORD [ræzerford) (sir Ernest), phy- 
sicien anglais, nå à Nelson (Nouvelle-Zélande) 
(1871-1937). Il est connu pour ses travaux sur la 
radio-activité et sur l'ionisation des gaz. 
AUTHVEN [rouzvin'] (lord William), comte écos- 
sais, né vers 1541. Il prit une grande part aux trou- 
bles du règne de Marle Stuart: décapité en 1584. 
nuTsI, comm. de Suisse (Zurich); 5. 600 h 
MLTLAND, comté d'Angleterre. Ch.-1. Oakham. 
HUTULES, ancien peuple du Latium; cap. Ardée. 
RUWENZORI, massif montagneux de l'Afrique, 
entre le Congo et l'Ouranda, source du Nil: 5.125 m. 
Ruy Dlas, drame cinq actes et en vers, où est 


peinte la décadence l'ancienne monarchie espa- 
#nole, par Victor Hugo (1838). 

Ruy Gomez de “Silva (don), personnage de 
Hernani, de Victor “Hugo; oncle de doña Sol. 


NUYSBROEK [rœus- 
brouck] (Jean de), Admira- 
ble, théologien mystique flia- 
mand, né à Ruysbroek {Bra- 
bant) [1294-1381] 

AUYSDAEL (rœuadal] (Ja- 
rob-Isanc), paysagiste hol- 
landais. Ses paysages ont une 
couleur chaude et riche, une 
verité d'observation admira- 
bie (1628 ou 1629-1682), 

RUYSSELEDE, comm, de 
Belrique(Flandre-Occident.) ; 
6.300 h. 

RUYTER [rœuter] (MI- 
chel), amiral hollandais, le 
rival de Duquesne, né à Flessingue, tué près de 
Syraouse (1607-1678), 

RYES [ri], ch.-l. de c. (Calvados), arr de 
Bayeux; 305 h. 

RYMER (Thomas), historien anglais, né à Yaf 
forthe (1641-1713). 

RYSWICK [vik], village de Hollande, où fut 
signé, en 1697, le traité qui mit fin à la guerre de 
la coalition d'Augsbourg: 5.500 h. 

RYU-KYU [(riou-kiou], petit archipel japonais 
entre le Japon et Formose; 600.000 h, 





Ruyter. 








SAADI ou SADIE (Moucharrif ed-Din), le plus 
grand poète persan, né à Chiraz, auteur du Gulistan 
ou Jardin des roses (vers 1184-1291). 

BAALE (la), riv. d'Allemagne, aff. de l'Elbe: 
baigne Iéna et Halle: 400 kil. 

., SAALES [sa-al’], ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
de Molsheim, dans les Vosges, près des sources de 
la Bruche et du col de Saales (555 m.): 1.112 h. 

SAALFELD, v. d'Allemagne (Saxe-Meiningen), 
sur la Saale; 18.600 h. En 1806, victoire des Fran- 
çais sur les Prussiens. 

SAARDAM [em’}, v. des Pays-Bas (Nord-Hol- 
lande) ; 29.009 h. 

SAAREMAA, nom estonien de Œsel. 

SAARLAUTERN. V. SARRBLOUIS. 

SAAVEDRA - FAJARDO {fahardo] _ (Diego), 
homme d'Etat et écrivain espagnol (1584-1648), 

SABA, y. de l'Arabie ancienne (Yémen), dont 
une souveraine, la reine -de Saba, appelée parfois 
Balkis, célèbre par son faste, alla, sur le renom de 
a sagesse de Salomon, visiter ce prince selon le 
récit biblique. — Cette ville est le Sabæ des La- 
tins, célèbre par ses aromates, (Hab. Sabéens.) 

SABADELL, v. d'Espagne, prov. de Barcelone; 
38.000 h. Industrie textile. 

SABAOTH ou TABAOTH, qualification de Jého- 
vah en hébreu et qui signifie ges armées. 

SABATIER de Castres (l'abbé Antoine), litté- 
rateur français, né à Custtes (1742-1817). 

SABATIER (Auguste), théologien protestant 
français, né à Vallon (Ardèche) [1839-1901]. 

SABATIER (Paul), chimiste français, né à Car- 
cassonne (1851). Membre de l'Académie des scien- 
ces. Il est connu pour ses travaux sur les phéno- 
mènes de catalyse, 

SABAUDIA, v. nouvelle d'Italle créée dans les 
marais Pontins desséchés, en 1934. | 

s , peuple astrolâtre de l'Arabie sncienne, 
qui habitait le pays de Saba. 

SABELLICUS [kuss] (Marcus Antonius}, histo- 
pr a humaniste italien, né à Vicovaro (vers 1436- 


SABELLIENS, peuple de l'anc. Italle (Apennin 

central et versant de l’Adriatique), qui comprenait 

‘Sabins, Picentins, Lucaniens, Samnites, ete. 
SABELLIUS [uss], hérésiarque du rire siècle, 

fondateur du sabellianisme 

des trois personnes dans la sainte Trinité. 


, Qui nisit la distinction | 


BTAMBOUL. 


SABINE, ancien pays de l'Italie centrale, entre 
le Picenum au N., l'Ombrie et l'Etrurie à l'O., le 
Latium au S. et le Samnium à l'E. La légende ra- 
conte que les femmes et les filles des Sabins furent 
enlevées au milieu d'une fête par les sujets de 

ulus. Les Sabins marchèrent contre les ravis- 
seurs, et l'on allait en venir aux mains, quand on 
vit les Sahines accourir éperdues, tenant entre leurs 
bras leurs enfants, et se jeter entre leurs pères et 
leurs époux. Cette légende fait sens doute allusion À 
la fusion violente des populations qui formèrent 
e. | 

Sabines (lée), célèbre tableau de David (Louvre) : 
Romulus ya- lancer son javelot sur Tatius qui, à 
demi incliné, attend le coup pour le parer; Hersi- 
lie se précipite entre les combattants: composition 
d'un dessin impeccable, mais un peu froide (1799). 

SABINE, impératrice romaine, femme d'Adrien; 
m, en 138. 

SABINS [bin], anc. peuple de race eryenne ou 
Pélasgique, qui vint s'établir en Italie à une épo- 
que très reculée. Les montagnards de la Sabine ne 
furent soumis aux Romaîns qu'en l'an 220 av. J.-C. 

SABINUS [nuss] (Julius), chef gaulois qui tenta 
un moment (69-70) de rendre à la Gaule son indé- 
pendance, il fut livré à Vespasien; m, en 78 apr. 
J.-C. V. EPONINE. 

Se mn (cap), cap au S. de la Floride (Etats- 
nis), 

SABLÉ (Magdeleine, marquise de), une des plus 
célèbres précieuses, dont le salon, qui fut presque 
aussi célèbre que celui de l'hôtel de Rambouillet, vit 
éclore les Mazimes de La Rochefoucauld (1599-1678). 

SABLES-D'OLONNE (Les), ch.-l. d'arr. (Ven- 
dée), sur l'Atlantique; 13.660 h. (Sablaie où Olon- 
nais). Ch. de f., à 36 kii. S.-0. de La Roche-sar- 
Yon. Bains de mer. Pêche, marais salants, grains, 
vins, bestiaux. — L'arr. a 11 cant., 86 comm., 
126.269 h 

SABLÉ-SUR-SARTHE, ch.-l. de c. (Sartho), 
arr. de La Flèche, sur la Sarthe; 5.810 h. (Sablé- 
siens). Ch. de f. 


SABLIÈRE (Mmo de La). V. La SABLIÈRE. 

SABRES, ch.-]. de c. (Landes), arr. de Mont- 
de-Marsan; 2.006 b. (Sabrina ou Sabringots). 

SACCHETTI Leea (Franco), conteur italien, n6 
à Florence vers 1986, m. yera 1400. 


SAC 


SACCHE [saki] (Andrea), peintre italien, élève 
de l'Albane, né ä Rome (1608-1661), 

SACCMENE [ki] (Antonio), compositeur de mu- 
sique italien, né à Pouzzoles; insuiration fraiche, 
pureté de forme toute classique (1734-1786). 

NACHER MASOCM (Léopold de), romancier au- 
trichien, né à Lemberg (1835-1895). 

BACHS [sakss] (Hans), poète et auteur drama- 
tique allemand, Ré à Nuremberg (1494-1576). 

SACRAMENTO [mèn], v. dos Etats-Unis, cap, 
de la Californie, sur la rivière du même nom, tri- 
hutaire de la bale de San-Francisco; 95.000 h. 

Sacre de Napoléon ler, par le pape Pie VII à 
Nòtre-Dame de Paris (le), par L. David- (1806), au 
Lourre. 

SACRÉ (mont), colline volsine de Rome, sur 
laquelle les plébéiens se retirèrent, en 493 et en 448 
av. J.-C., pour se soustraire à la tyrannie des på- 
triciens. C'est à la suite de la prernière retraite sur 
le mont Sacré que furent institués les tribuns, 

Sacré-Cœur (basilique du), construite à Paris. 
sur la butte Montmartre, d'après les plans de l'ar- 
chitecte Paul Abadie. Commencée en 1875, achevée 
en 1914. Le dôme est haut de 80 m., le clocher de 100 m, 

BACRÉE (voie), célèbre rue de Rome, qui allait 
du Palatin au Capitole, en passant par le Forum. 
Elle était suivie par les triomphateurs. 

Sacrées (guerres). Ce mom a été donné, dans 
l'histoire grecque, à trols guerres qui furent déter- 
minées par des causes religieuses. Dans la pre- 
mière, les Athéniens châtièrent les habitants de 
Crissa et de Cyrrha pour leurs brigandages contre 
ceux qui allaient consulter l'oracle de Delphes (604 
av. J.-C). Dans la seconde (448), occasionnée par 
le pillage du temple de Delphes par les Phocidiens,. 
les Athéniens perdirent contre les Spartiates le 
combat de Chéronée. La troisième (357-345) fut dé- 
crétée par les amphictyons contre les Phocidiens; 
elle énuisa les belligérants, ce qui permit à Phi- 
linpe de Macédoine d'intervenir dans les affaires de 
la Grèce, 

Sacrements [man] (les Sept), tableaux célèbres 
de Nicolas Poussin; — triptyque de Rogier Van 
der Weyden (Anvers), | 

Sacrifice d'Abraham (le), tableau d'Andrea del 
Sarto, musée de Madrid; — du méme, galerie de 
Dresde: — de Rembrandt, musée de l'Ermitage ; etc. 

Sacrilège (loi du), votée en 1825, abrogce en 
1830, et portant la peine de mort contre les sacri- 
lèges sur les vases du culte, la peine du parricide 
contre les sacriliges sur les hosties consacrées. 

Sacripant, héros du Roland furieux, de l'Arioste, 
dont le nom a passé dans notre langue comme syno- 
nyme de maurals sujet. 


SACY ou NACIE (Louls-Isasc LRMAISTRE de), 
écrivain et théologien janséniste, traducteur de la 
Hible (1613-1684), 

ACY (Isaac SYLVESTRE de), orientaliste et 
homme d'Etat français, né à Paris; véritahle initia- 
teur des études arabes en France (1758-1838). 

SADE (marquis de), fameux par ses romans d'une 
obscénité maladive: né à Paris (1740-1814). 


SADĐDOC, Juif du rue siècle av. J.-C., qui fonda 
la secte des saductens. 

SADOLET (Jacques), cardinal et humaniste Ita- 
lien, né à Modène (1477-1547). 

SADOVA, bourg de Bohême, sur la Blstrice: 
170 h. Victoire des Prussiens sur les Autrichiens 
en 1866. 

BAFARnRIK [chofarjik] (Paul-Joseph}, philalo- 
gue tchèque, né à Kohelarowa, auteur d'un celebre 
ouvrage sur les Antiquités tchèques (1795-1861). 

NAFFAMIDES, dynastie persane (873-920). 

Sars, v. du Maroc, sur, l'Atlantique; 26.100 h. 

MAGAN, v. de Prusse (Siléslel, sur la Tschirne; 
15.000 h. Ch.-L de la principauté de Sagan. 

, nom générique d'anciens récits et légen- 
des scandinaves, rédigés pour la plupart en Islande, 
du xue au xrv? siècle, 

RAGASTA (Praxedes Mateo), homme d'Etat espa- 
gnol, né à Torrecilla de Cameros. I fut longtemps 
le chef du parti libéral en Fepagne (1827-1903). 

Sages (lra Sept), nom danné à sept philosophes de 
l'ancienne Grèce : Thalès de Milet, Piltacos, Blaa, 
Cléobule, Myson, Chilon et Solon. Quelques auteurs 


— 1660 — 


SAI 


en remplacent deux par Périandre et Anacharsis. 

Sagesse (Livre de la) ou de la Sapience, un des 
livres de Ja Bible catholique, renfermant l'éloge de 
la sagesse, 

Sagesse (Traité de la), traité de philosophie 
morale, par Charron, où sont developpés méthodi- 
quement les principes de Montaigne en vue de con- 
solider les fondements de la morale. 

SAGETTAIRE (le), constellation zodiacale et 
neuvième signe du zodiaque, qui correspond à la 
période du 23 novembre au ?2 décembre. 

SAGONTE, v. de l'anc. Espagne, prise par Anni- 
bal après un terrible siège (219 av. J.-C.). Sur ses 
ruines s'éleva la ville de Murviedro, à laquelle on a 
redonné son ancien nom de Sagonte ; 7.200 h. (Sa- 
gvontins). 

SAHARA, vaste désert de l'Afrique sententria: 
nale, entre le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la J.ibve 
et le Soudan (1.600 Ril.), s'étendant de l'Egypte 
à l'Atlantique (4.500 kil.). Fait de dunes, et de 
plateaux pierreux ou hammada, d'où émergent uuel- 
ques importants massifs de montagnes (Aïr, Ti- 
besti), parsemé de rares oasis, ce désert est habité 
par les Maures, les Touareg et les Tibbous, cn 
grande partie nomades. Le Sahara algérien nourrit 
700.000 Arabes. Berbères et nègres. La sphère saha- 
rienne d'influence française, plus méridionale, serait 
peuplée de 450.000 h. 

SAHARA ESPAGNOL, jusqu'en 1924 Rio-de- 
Oro, possession espagnole au S. du Maroc, en fare 
des Îles Canaries: 285.000 km2; 32.000 h. Localités 
prine. : Villa-Cisneros, La Aguera. L'enclave d'Jfni 
(Maroc) en dépend, Pêcheries, dattiers. 

SAHEL (mot arabe : rive, littoral), nom donné 
au littoral algérien de la Méditerranée. C'est la 
partie la plus peuplée de l'Algérie. 

saïpa, comm. d'Algérie (dép. d'Oran), arr. de 
Mascara: 12.541 h. Céréales, oliviers, vignobles. 

SAÏDA (anc. Sidon), v. de la Syrie de mandat 
français (République libanaise); 15.000 N. 

SAÏD PACHA (Mohammed), vice-roi d'Egypte. 
né au Caire, fils de Méhémet-AÏl et oncle d'Ismail 
pacha (1822-1863). 

SAIGNES [sèon’], ch.-l. de €. (Cantal), arr. de 
Mauriac: 580 h. Ch. de f. 

SAIGON [(ségon], cap. de la Cochinchine (Tndn- 
chine): 125.000 h. (Saigonnais). Port actif sur la 
rivière Saigon. Riz. Arsenal maritime. 

SAILLAGOUSE, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orien- 
tales), arr. de Prades, sur la Sègre; 507 h. Ch. de f. 

SAILLANS, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Die, 
eur la Drôme: 1.237 h. Ch. de f. 

SAIN-BEL, comm. du Rhône, arr. de Lyon; 
1.409 h. Ch. de f. Pyrites. 

SAINCAIZE-MEAUCE, comm. de la Nièvre, arr. 
de Nevers; 590 h. Bifurcation importante de ch. def. 
5 pente comm. du Nord, arr. de Lille: 

NAINS-DU-NORD, comm, du Nord, arr, d'Aves- 
nes: 3.249 h. Toiles de jute. Ch. de f, 

SAINS-EN-GOHELLE, comm. du Pas-de-Calais, 
arr. de Béthune: 3.503 h. 

SAINS-RICHAUMONT, ch.-l. de ¢. (Aisne), arr.- 
de Vervins; 1.286 h. Ch. de f. 

SAINT-ACHEUL, hameau de la Somme; abbaye 
de bénédictins; collège de jésuites sous la Re<tau- 
ration. Restes préhistoriques. (Hab. Arheul'rns.) 

SAINT-AFFRIQUE, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
de Millau, sur la Sorgue: 6.592 h. (Saint-Af ri- 
cains). Ch. de f. Fromages, laine, 

SAINT-AGVNANT, ch.-l. de e. (Charente-Tnfé- 
rieure), arr. de Rochefnrt: 1.084 h. 

RAINT-AGRHÈVE, ch.-l. de c (Ardèche), arr. do 


Tournon ; 2.62 h. 

SAINT-AIGNAN, ch.-l. de e. (Tair-et-Cher), 
arr. de Blois; sur le Cher; 2.667 h. (Nuint- 
Aignanagis). 

SAINT-AIGNAN-SUR-ROË, ch.-l. dec. (Mayen- 
ne), arr. de Laval; 830 h. (Saint-Aiynanais). 
Ch. de f. 

SAIAT-AIGULIN, comm. de la Charente-Infé- 
rleure, arr. de Jonzac; 1.580 h. Chaussures. 

NAINT-ALHANS, v. d'Angicterre, comté de 
Hertford; 20.000 h. Pendant la guerre des Deux- 
Roses, deux sanglantes batallles, gagnées l'une par 
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le parti d’York (1455), l’autre par le parti de Lan- 
castre (1461). 

SAINT-ALBAN-SUR-LIMAGNOLE, ch.-l. de c. 
(Lozère), arr. de Mende; 2.366 h. Industrie du hols. 

SAINT-ALLYRE, source pétrifiantc à Clermont- 
Ferrand. 

SAINT-ALVÈRE, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 
de Bergerac; 1.055 h. (Saint-Alvérois). 

SAINT-ALYRE, comm. du Puy-de-Dôme, arr, de 
Thiers; 724 h. Ch. de f. 

SAINT-AMAND (Jean-Armand), auteur dramati- 
que français, né à Paris: auteur (avec Anticri du 
drame fameux l'Auberge des Arets (1797-1585). 

BAINT-AMAND-DE-VENDÔOME [man], ch.-l. 
de € (Loir-et-Cher), ps de Vendôme; &O08S h. 
(Amandinvis). Ch, de f. 

SNAINT-AMAND-EN-PUISAYE, ch.-l. de c. 
(Nièvre), arr. de Nevers; 1.739 h. (Amandirois). 
Grès. 

. SAINT-AMAND-LES-FAUX, ch.-l. de c. (Nord), 
arr, de Valencicnnes; sur la Scarpe; 11720 h. 
(Amandinuie). Ch. de f. Forge, faïence, bonneterie. 

SAINT - AMAND - MONT - ROND, ch.-l. d'arr. 
(Cher), sur le Cher; à 44 kil. S.-E. de Bourges : 
9.122 h. (Amandins ou Saint-Amandois). Ch. de f. 
Vins, bois. — L'arr. a 11 cant., 116 comm., 
89.933 h. 

SAINT-AMANS, ċĉh.-l. de c. (Lozère), arr. de 
Mende; 385 h. 

SAINT-AMANS-DES-COTS, ch.-l. de c. (Avey- 
run), arr. de Rodez: 1.180 h. 

SAINT-AMANS-SOULT [sonlt'], ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. de Castres: 1.453 h. Ch. de f. Tuiles. 

SAINT -AMANT (M.-A. GIRARD de), poète fran- 
cais, plein de verve, de couleur ou'de pittoresque; 
ne à Rouen (1594-1661). 

NAINT-AMANT-DE-BOIXE [boiks’], ch.-1. dec. 
(Charente), arr. d'Angoulème; 938 h. Ch. de f. 

NAINT-AMANT-ROCRE-SAVINE, ch.-l. de c. 
(l'uy-de-Dôme), arr. de Thiers: 1.077 h. 

NAINT-AMANT-TALLENDE, ch.-l. de c. (Puy- 
de-Dôme), arr. de Clermont ; 996 h. 

NAINT-AMARIN, a Dr c. (Haut-Rhin), arr. 


de Thann; sur la Thur; 2.082 h. 
SAINT-AMBROIX, ch.-l. de c. (Gard), arr. 
d'Alès; 3.350 h. Ch. de f. 
SAINT-AMOUR, ch.-l. de c. 


(Jura), arr. de 
Lons-le-Saunier: 1.939 h: Ch. de f. 

SAINT-ANDRÉ (Jacques D'A1.BON de), maréchal 
de France, un des principaux chefs du parti catho- 
lijue au début des guerres de religion, tué à la 
bataille de Dreux (vers 1505-1562). 

Saint-André (ordre de), ordre militaire institué 
par Pierre le Grand, le plus élevé des ordres russes 
(1698). Large ruban bleu clair en écharpe. 

SAINT-ANDRÉ, comm. de Belgique (Flandre- 
Occidentale): 8.200 h, 

SAINT-ANDRÉ, ch.-l. de ¢. de la Réunion, arr. 
du Vent; 10.000 h. 

SAINT-ANDRÉ, comm. du Nord, arr. de Lille: 
0.125 h. Huiles, produits chimiques. Ch. de f. 

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC [zak], ch.-l. dec. 
(Gironde), arr. de Bordeaux; près de la Dordogne ; 
4.054 h. Beau pont. Ch. de f. 

SAINT-ANDRÉ-DE-L'EURE, ch.-l. de: c. 
de l'Eure, arr, d'Evreux: 1,571 h. Ch, def. 

SAINT-ANDRÉ-DE-VALBORGNE, ch.-l. do c. 
(Gard), arr. du Vigan, sur le Gardon; 1.101 h. 

SAINT-ANDMÉ-LES-ALPES, ch.-l. de c. (Bas- 
sus-Alpes), arr. de Digne; 712 h. 

SAINT-ANGE (Ange-François de), poète fran- 
çais, né à Blois (1747-1810). 

Saint-Ange (château), citadelle de Rome, mas- 
sive construction quadrangulaire, surmontée de deux 
constructions cylindriques superposées. Ancien mau- 
solée d'Adrien; servit de lieu de sépulture pour les 
empereurs jusqu'à Caracalla, puis de refuge aux 
papes et de prison d'Etat. 

SAINT-ANTHÈME, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Thiers; 2.276 h. N 

SAINT-ANTONIN, ch.-l. de c. (Tarn-et-Ga- 
ronne), aet, de Montauban, sur l'Aveyron: 2.528 h. 
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SAINT-ARVNAUR [né] (Armand Leror de), må- 
réchal de France, né à Paris, un des principaux 
organisateurs du coup d'Etat du Deux-Nécenbre, 
vainqueur des Russes à l'Alma (1801-1854). 

SAINT-ASTIER, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 
de Périgueux: 3.067 h. Ch. de f. Chaux. 

SAINT-AUBAN, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse; 274 h. Ch. de f. 

SAINT-AUBIN (Charles de), graveur et dessina- 
teur français, né à Paris (1721-1786); — Son 
frère GABRIEL, né à Paris (1724-]7X*0),- auteur de 
charmantes eaux-fortes; — Leur frère AUGUSTIN. 
peintre et graveur, né à Paris (1736-1807), auteur 
du Concert, du Bal, etc. 

SAINT®AUBIN-D'AUBIGNÉ, ch.-l. de c. (Ille- 
et-Vilaine), arr. de Rennes: 1.327 h. 

SAINT-AUBIN-DU-CONMIER, ch.-l. de e. 
(Ille-et-Vilaine), arr, de Fougères: près de l'Ille; 
1.586 h. En 1488, défaite du duc François II de 
Bretagne et de Louis d'Orléans par les troupes de 
Charles VIII, que commandait La Trémoille. 

SAINT-AUBIN-LÈS-ELREUF, comm. de Selnc- 
Inférieure, arr. de Rouen; 4.298 h. Filature de laine. 

SAINT-AUBIN-SUR-MER, comm. du Calvados, 
arr. de Caen; 1.017 h. Station balnéaire. 

SAINT-AUFAYE [élé], ch.-l. de e. (Dordogne), 
arr. de Périgueux; 1.4413 h. Ch. de f. 

SAINT-AVOLD [rol], ch.-l. do c. (Mosello), 
arr. de Forbach; 8.271 h. Ch. de f. 

SAINT-BARTHÉLEMY, une des Antilles fran- 
çaises, dépendant de la Guadeloupe: 2.600 h. Ch.-l, 
Gustavia où Le Carénage. Suédoise jusqu'en 1878. 

Saint-Barthélemy (La), massacre des protestants 
sous Charles IX, ordonné à l'instigation de Cathe- 
rine de Médicis, et des Guises, dans la nuit du 
23 août 1572, Il eut lieu le lendemain des fêtes du 
mariage de Henri de Navarre, plus tard Henri IV, 
avet Marguerite, sœur de Charles IX. Le roi, 
obsédé par les demandes de sa mère, aurait, dit-on, 
répondu : « Vous le voulez?... Eh bien, qu'on Les 
tuc, mais qu'on les tue tous! » L'ordre fut alors 
donné dans la nuit du 23 août. A Paris, le mas- 
sacre commença au son des cloches de Suint-Ger- 
main-l'Auxerrois : les principaux chefs protestants 
furent égorgés. Parmi les victimes les plus notables, 
on cite Coligny, Ramus, La Place; seuls furent 
épargnés le jeune Caumont la Force, Henri de Na- 
varre et le prince de Condé qui abjurèrent., La con- 
séquence directe de la Saint-Barthélemy fut la cin- 
quième guerre civile, 

SAINT-BÉAT, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Saint-Gaudens, près de la Garonne: 778 h. 
Marbre blanc. Patrie de Gallieni. 

SAINT-MEAUZELY, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
de Millau: 661 h. 

SAINT-BENIN-D'AZY, ch.-l, de c. (Nièvre), 
arr. de Nevers: 1.155 h. 

SAINT-BENOÎT, comm. de l'ile française de la 
Réunion: 12.000 h. 

SAINT-BENOÎT-DU-SAULT, ch.-l. de © (In- 
dre), arr. du Blanc: §26 h. 

SAINT-BENOÎT-SUR-LOIRE, comm. du Lol- 
ret, arr. d'Orléans; 1.320 h. Restes d'ung abhaso 
célèbre, où fut inhumé le roi de France Philippe Ier, 

SAINT-BERNARD (Grand-), col des Alpes 
Pennines, entre la Suisse (Valais) et l'Italie (val- 
lée d'Aoste); 2.472 m. d'altitude, Couvent et hos- 
pice fondés vers 982, par saint Bernard de Menthon, 
au sommet du col; des chtens d'une espèce particu- 
lière aident les religieux de ce couvent à retrouver 
les voyageurs égarés dans les sentiers cachés par la 
neige. L'armée de Bonaparte le franchit en 1800. 

SAINT-BERNARD (Petit-), col. des Alpes 
françaises (dép. de la Savoie), au S.-0. du Grand- 
Saint-Bernard: à 2.188 mètres d'altitude: couvent 
et hospice fondés par Bernard de Menthon. Le col 
réunit les vallées de l'Isère et de la Doire Baltée. 

SAINT-BERTRAND ou SAINT-BERTRAND- 
DE-COMMINGES, comm. de la Haute-Garonne, 
arr, de Saint-Gaudens; 510 h. Ancien évêché. Ca- 
thédrale célèbre (xrre s.). 

SAINT-BLEN, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr, 
de Chaumont; 339 h. Ch. de f. 

BAINT-BONNET, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 
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arr. de Gap: sur le Drac’ 1.311 h, (Saint-Bonni- 
tains). E 

NAINT-RONNET-DE-JOUX, ch.-l, dec. (Saône- 
et-Loire), arr. de Charolles; 1.205 h. 

SAINT-BONNET-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c. 
(Loire), arr. de Montbrison; près de la Loire; 
2.224 h. Belle église. Ch. de f. 

SAINT-BRÉVIN-LES-PINS, comm. de la Loire- 
Inférieure, arr. de Saint-Nazaire; 3.157 h. Station 
balnéaire. 

SAINT-HRIAC-SUR-MENR, comm, d'Ille-et-Vi- 
laine, arr, de Saint-Malo: 1.920 h. Station balnéaire. 

SAINT-BRICE-EN-COGLES, ch.-l. de c. (lile- 
ét-Vilaine), arr. de Fougères; 1.852 h, Ch. de f. 

SAINT-BRIEUC [cu], ch.-l. du dép. des Côtes- 
du-Nord, sur la Manche; à l'embouchure du Gouet; 
28 320 h. (Briochains ou Briochins). Ch. de f., à 
476 kil. O.-S.-0. de Paris. Evéché, Ecole d'hydro- 
graphie. Granit; brosserie; armements pour Terre- 
Neuve, — L'arr, a 17 cant., 128 comm., 202.874 h. 

SAINT-CALAEIS, ch.-l. de & (Sarthe), arr. et à 
44 kil S.-E, du Mans, sur l'Anille; 3.350 h. (Ca- 
laisténs). Grains. Ch. de f. 

MAINT-CANT [ka], comm. des Côtes-du-Nord, 
wr, de Dinan: 2.263 h. Station balnéaire, 

SAINT-CÉRÉ, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac; 
2.959 h. Patrie de Canrobert, 

SAINT-CERNEN, ch.-l. de c (Cantal), arr, 
d'Aurillac; 1,716 h. 

SAINT-CHAMAS,comm des Bouches-du-Rhône, 
arr, d'Aix; 3.023 h. Poudrerie Ch. de f. 

SAINT-CHAMOND, ch.-l. de c. (aire), arr. de 
Satnt-Ftienne: 14.842 b. Ch. de f. Métallurgie, 
constr. métallique, machines, matériel d'artillerie, 
lacets, tresses, 

HAINT-CHAPTES, ch.-l. de c. (Gard), arr. de 
Nimes: près du Gardon; 772 h. 

SAINT-CHÉLV-D'APCHER [èr’], ch.-L de c. 
(Lozere), arr. de Mende; 2.832 h. Feldspath, indus- 
trie du bols. 

SAINT-CHÉLY-D'AUBRAC, ch.-l. de c. (Avey- 
ron}, arr. de Rodez; 1.149 h., 

SAINT-CHINIAN, ch.-l, de c. (Hérault), arr, 
de Béziers: 2.530 h. Vins. 

RAINT-CHMIMTAU, station thermale des Bas- 
ses-Pyrénées, comm, de Lurbe. Eaux cuivreuses. 

SNAINT-CHRINTOPHME, une des iles sous Île 
he (anglaise); 36.000 h. avec Nevis. Ch.-L Basse- 
erre. 

SAINT-CHRISTOPHE-EN-BAZELLE, ch.-l 
de c. (Indre), arr. de Châteauroux; 605 h. 

SAINT-CIERS-AUR-GIRONDE, ch.-l. 
(Gironde), arr, de Blaye; 2.564 h. Vins. 

NAINT-CLAIR-SUR-EPTE, comm. de Seine- 
et-Oise (arr. de Pontoise); 540 h. Charles le Sim- 
ple y signa en 911 le traité donnant la main de sa 
fille Gisèle et la Normandie à Rollon, chef des Nor- 
mands, 

SAINT -CLAIR -SUR -L'ELLE, ch.-L 
(Manche), arr. de Saint-13; 489 h. 

SAINT-CLAR, ch.-l de c. (Gers), arr. de Con- 
dom; près de l'Arrats; 970 h, (Saint-Clarara). 

SAINT-CLAUD, ch.-l. de c. (Charente), arr, de 
Confolens; 1.413 h. 

SAINT-CLAUDE, ch.-l. d'arr, (Jura); sur Ia 
Bienne: 13.436 ħ. (Suint-Claudicus ou Sunrlau- 
diens). Ch. de f., à 54 kil. S.-E. de Lons-le-Sau- 
nier. Evëche. Fabrication de pipes. talllerie de 
diamants, horlogerie, matières plastiques, tablet- 
terie. — L'arr. a 5 cant., 81 comm., 43.613 h. 

SAINT-CLOUD, comm. de Seine-et-Oise, arr, de 
Versailles, sur la Seine; 16.341 h. (Clodooldsens). 
Ch. de f. Ancienne résidence impériale, brûlée par 
les Allemands en 1871, Beau parc, 

SAINT-CYPRIEN, ch.-l. de € (Dordogne), arr, 
de Sarlat: 1.875 h, Ch. def 

SAINT-CYR-L'ÉCOLE, comm. de Seine-et-Olse, 
arr. de Versailles: 8.277 h. Ch de f. Ecole spé- 
ciale militaire, installée en 1802 dans l'ancienne 
maison d'éducation pour les jeunes filles, fondée en 
1685 par Louis XIV et Mme de Maintenon. V. 
ÉCOLES. . 

SAINT-CYR-SUR-LOIRE, comm. d'Indre-et- 
Loire, arr. de Tours; 3.593 hb. 


(Phot. Pierson.) 
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SAINT-DENIS, ch.-l. d'arr. (Seine); sur le 
canal de Saint-Denis; 78.400 h. (Dionysiena). Ch. 
de f., à 8 kil. N. de Paris. Abbaye célèbre, sépul- 
ture des rois de France, fondée par Dagobert en 
626, saccagée perdant la Révolution. On y voit 
d'admirables tombeaux de la Renaissance, Maison 
d'éducation des filles de la Légion d'honneur, Nom- 
breuses industries métallurgiques, mécaniques, chi- 
miques. En 1567, les calvinistes furent mis en 
complète déroute dans la plaine Saint-Denis. En 
1593, Henri IV fit son abjuration dans la basilique, 
— L'arrond, a 13 cant., 37 comm., 1.213.295 h. 

Saint-Denis (porte), monument de Paris, érigé 
en 1672 en mémoire des victoires de Louls XIV en 
Flandre et en Franche-Comté et exécuté par Fran- 
çois Blondel et Girardon., Ce monument a subi d'im- 
portantes restaurations, 

SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION, ch.-l. de la 
Réunion, arr. du Vent; 24.000 h, Port. 

SAINT-DENIS-DU-NIG, comm, d'Algérie, dép. 
et arr. d'Oran; 10.431 h. 

SAINT - DIDIER - EN - VELAY, ch.-L de ec. 
(Haute-Loire), arr. du Puy; 3.034 h, Ch. de f. 

SAINT-DIÉ, ch.-l. d'arr. (Vosges); sur la Meur- 
the; 19.695 h. (Déodatiéns). Ch. de f., à 55 kil 
N.-E. d'Epinal. Evêché. Fonderies, teintureries. 
Patrie de J. Ferry. — L'arr, a 8 cant., 92 comm., 
98.288 h. 

SAINT-DIER, ch.-l. de ¢. (Puy-de-Dôme), arr, 
de Clermont; 1.015 h. 

SAINT-DIZIER, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. 
de Chaumont, sur Iù Marne; 18.292 h. (Brayards). 
Ch. de f. Forges; aciers, fonderles, quincaillerie, 

NAINT-DOMINGUE (auj. Ciudad-Trujillo), cap. 
de la république Dominicaine, dans l'ile d'Haïti; 
sur la côte sud-est; 30.000 h. (Dominicains). 

NAINT-DONAT, ch.-l. de ce. (Drôme), arr. dè 
Valence, sur l'Herbasse: 2.205 h. 

SAINTE-ADRESSE, comm. de la Selne-Infé- 
rieure, du Havre; 4.668 h. Station balnéaire. 
Ch. de f. 

SAINTE-ANNE, port de la Guadeloupe: 15.000 h. 

Sainte-Anne (ordre de), ordre de chevalerie 
russe, créé en 1735 par le duc de Holstein-Gottorp, 
Charles-Frédéric, en souvenir de l'impératrice 
Anne de Russie et en l'honneur de son épouse Anna 
Serovas Ruban rouge, avec liséré jaune de chaque 

té, 

SAINTE-ANNE- D'AURAY. V. AURAY. 

SAINTE-ALLAIRE (comte Louis de), diplomate 
et historien français, né à Saint-Méard (Dordogne), 
auteur d'une Histoire de la 
Fronde (1778-1854). 

SAINTE-BEUVE (Charles- 
Augustin), critique français, 
né à Boulogne-sur-Mer. Il 
débuta par la poésle (Odes; 
Vie, pocaie et pensées de Jo- 
seph Delorme), et le roman 
(Volupté), puis écrivit, entre 
autres livres de criiticue et 
d'histoire littéraire : Por- 
traits littéraires, Por: Royal, 
Causeries du Lundi, Nouveaux 
Lundis, etc. TI conçut ia eri- 
tique littéraire comme une 
reconstitution du génie pro- 
pre de chaque écrivain, et il apporta dans cette 
œuvre des qualités exceptionnelles de goût, de finesse 
et d'exactitude (1504-1869), 

SAINTE-BRIGITTE, comm. du Morbihan, arr. 
de Pontivy; 5.553 h. 

Sainte-Catherine (ordre de), ordre russe fondé 
en 1714 par Pierre le Grand, et spécialement ré- 
servé aux dames. Ruban ponceau liséré argent. 

Sainte-Chapelle, bâtie à Paris sur le flanc du 
Palais de Justice, sous Saint Louis (1242-1248), 
Chef-d'œuvre d'architecture gothique dû au maitre 
Pierre de Montereau. 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Henri), chimiste 
français, né à Saint-Thomas (Antilles), auteur de 
la théorie de la dissociation (1818-1881). 

SAINTE-CROIX, ch.-l. de c (Ariège), arr. de 
Saint-Girons; 761 h. 

SAINTE-CROIX, une des îles Vierges (Antil- 
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les), aux Etats-Unis: 15.000 h. Cap, Okrtstianatad. 

BAINTE-CROINX, v. de Suisse (Vaud) : 6.500 h. 
Horlogerie, phonographes, boîtes à musique. 

SAINTÉ-CRO1X (baron Guillaume de), érudit 
français, né: à Mormoiron (Vaucluse) [1746-1809]. 

SAINTE-ÉNIMIE, ch.-l. de c. (Lozère), arr. 
de Florac, près du Tarn: 623 h. Cañons du Tarn. 

SAINTE-FOY-LA-GRANDE, ch.-l. de c. (Gi- 
ronde), arr. de Libourne; 3.100 h. (Sainte-Foyens). 
Sur la Dordogne : ch. de f. Vins. Patrie de Broca. 

SAINTE-FOY-LES-LVYON, comm. du Rhône, 
arr. de Lyon; 5.074 h. Produits pharmaceutiques. 

SAINTE-GENEVIÈVE, comm. de Seine-et-Oise, 
arr. de Corbell; 5.567 h. Ch. def. 

SAINTE-GENEVIÈVE, ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Rodez; 1,895 :h, 

SAINTE-HÉLÈNE, île anglaise de l'Afrique, 
dans l'Atlantique, célèbre par la captivité de Napo- 
léon Ier de 1815 à 1821: 3.750 h. Capit. Jamestown. 

Sainte-Hélène (médaille de), créée le 12 août 
1857 et attribuée aux Français et étrangers qui 
avuient combattu sous les drapeaux français de 1792 
à 1815. Ruban vert et rouge en bander alternécs. 

SAINTE-HERMINE, ch.-l, de c. (Vendée), arr. 
de Fontenay-le-Comte: 1.703 h. \ 

SAINT-ÉLIE, un des principaux sommets des 
montagnes Rocheuses, dans le Canada, non loin du 
littoral du Paclfique: 5.490 m. d'alt. 

SAINTE-LIVRADE, ch.-l. de e. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr. de Villeneuve, sur le Lot: 2.780 h. 
Prunes. Ch, de f. 

SAINT-RLME (feu). V. FEU (Part. lanoue). 

SAINT-ÉLOY-LES-MINES, comm. du Puy-de- 
Dôme, arr. de Riom: 7.008 h. Houille. Ch. de f. 

SAINTE-LUCIE, une des Antilles anglalses (îles 
du Vent); 58.000 h., de langue française. Ch.-l. 
Castries, port; 6.000 h. Sucre, houllle. 

SAINTE-MARIE, île française: sur la côte est 
de Madagascar: 5.000 h. 

SAINTE-MARIE, port de 
10.090 h. 

SAINTE - MARIE - AUX - MINES, ch.-l. de c. 
(Haut-Rhin), arr. de Ribeauvillé: 9,011 h. Mines 
d'argent, de cobalt. Grande industrie textile. Ch. de f. 

SAINTE-MARTUHE (Scévole de), poète et admi- 
nistrateur français, né à Loudun (1536-1623). 

SAINTE-MARTHE (Abel-Louis de), oratorien 
française, qui publia, avec son frère Scévole II, la 
Gallia christiana (1621-1897). 

SAINTE-MAURE, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), 
arr. de Chinon; 2.374 h. Ch. de f. 

SAINTE-MAURRK (iles), groupe de la mer Io- 
nienne, l'anc. Lewucade ; 30.000 h. 

SAINTE-MAXIME, comm. du Var, arr. de Dra- 
guignan; 2.623 h. Station balnéaire. 

SAINTE-MENEHOULD [ould'], anc. cap. de 
l'Argonne, ch.-l, de ¢. (Marne), arr. et à 42 kil. 
N.-E. de Châlons, sur l'Aisne; ch. de f.; 4.234 h. 
(Menchouldiens). Céréales, charcuterie. 

SAINTE-MÈRE-ÉGLISE, ch.-l. de c. (Man- 
che), arr. de Cherbourg: 1.173 h. 

SAINT-ÉMILION, comm. de la Gironde, arr. de 
Libourne; 8.367 h. (Saint-Emilionnats)., Ch. de f. 
Renommé pour ses vins rouges. 

SAINTE-PALAYE [l] (Jean-Baptiste px La 
Cuexe de), philologue français, né à Auxerre, au- 
teur d'un Dictionnaire des antiquités et d'un Glos- 
saire de l’ancienne langue française (1697-1781). 

SAINTES, ch.-l, d'arr. (Charente-Inférieure) : 
sur la Charente; ch. de f., à 70 kil. S.-E. de La 
Rochelle; 20.592 h, (Saintais ou Santons). Com- 
merce de grains, eaux-de-vie de Cognac, cuirs, bols. 
En 1242, Saint Louis y vainquit Henri III, rol 
d’ Angloterre. Monuments romains. — L'arr. a 
15 cant., 229 comm., 148.583 h. 

SAINTES (les), Îlots des Antilles françaises, dé- 
pendant de la Quadeloupe: 1.800 h. Ch.-l. Terre- 
d’en-Haut. Bonne rade. Combat naval entre Fran- 
çals ét Anglais en 1782. 

SAINTE-SAVINE, comm, de l'Aube, arr, de 
Troyes; 9.650 h. Bonneterie, 

SAINTE-SÉVÈRE, ch.-l. de c. (Indre), arr. de 
La Châtre, sur l'Indre; 1.074 h. 
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SAINTE-SIGOLÈNE, comm. de la Haute-Loire, 
arr. du Puy; 4.101 h. 

SAINTES-MARINKS, LES RAINTES-MARIKS 
ou LES SAINTES-MARHRIRS-DE-LA-MER, ch.-l. 
de e. (Bouches-du-Rhône), arr, d'Arles: 1.723 h. 
Dans la Camargue. Lieu de pèlerinage. Eglise for- 
tifiée (xr 5.). 

Sainte-Sophie (église). V. SOPHIE. 

Saint-Esprit (ordre du), ordre de chevalerie créé 
en France par Henri III en 1578, Subsista jusqu'en 
1791, puis fut rétabli par la Restauration jus- 
qu'en 1830. 

SAINT-ESTÈPHE, comm. de la Gironde, arr. de 
Bordeaux; 2.426 h. Ch. de f. Vins rouges renommés. 

SAINTE-NUZANNE, ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr, de Laval; 1.060 h. 

SAINT-ÉTIENNE, ch.-l. du dép. de la Loire, 
sur le Furens; ch. de f.; à 502 kil.,S.-E. de Paris: 
191.088 h. (Sféphanois). Ecole de mineurs. Grand 
centre manufacturier (rubans de sole et de velours, 
passementerie, bonneterie, soie artificlelle, lacets, 
tresses); métallurgie (armes, cycles, quincaillerie, 
machines, ete.) ; riche bassin houilller, — L'arr. a 
12 cant., 82 comm., 393.349 h. 

Saint-Etienne (ordre de), fondé en Hongrie par 
Marie-Thérèse en 1764. Ruban rouge avec large 
liséré vert. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-BAÏGORRY, ch.-l. de c 
(Basses-Pyrénées), arr. de Bayonne; 2.208 h. Ch. 
de f. Patrle de Harispe. - 

SAINT-ÉTIENNE-DE-LUDGARÈS, ch.-l. de c. 
(Ardèche), arr. de Largentière: 953 h. 

SAINT-ÉTIENNE- DE-MONTLUC [monluk], 
ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de Saint- 
Nazaire; près de la Loire; 3.658 h. Ch. de f. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-SAINT-GEOIRS [joir], 
ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble; 1.363 h.Ch. def. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-TINÉE, ch.-l. de ¢. (Al- 
pes-Maritimes), arr. de Nice, sur la Tinée; 1.518 h. 

Saint-Étienne-du-Mont (église), sise à Paris, 
fondée en 1220, réédifiée en 1517 et située place du 
Panthéon. Magnifique jubé. C'est là que se trouve la 
châsse de sainte Geneviève, patronne de Paris. Une 
cérémonie annuelle y a lieu dans les premiers jours 
de janvier. 

SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY, comm: de la 
Seine-Inférieure, arr. de Rouen; 10.741 h. Ch. de f. 

SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY, ch.-l. de c. 
(Hautes-Alpes), arr. de Gap: 503 h. 

SAINT-ÉTIENNE-LES-ORGVES, ch.-l. de c. 
(Basses-Alpes), arr. de Forcalquier; 580 h. 

Sainte-Trinité (ordre de la), ordre religieux fon- 
dé en 1198 par Jean de Matha, pour le rachat des 
captifs chrétiens chez les Barbaresques et dont les 
membres s'appelaient trimitaires ou mathurine. 
L'ordre lui-même était appelé souvent ordre de la 
Rédemption des captifs. 

SAINT-EUGÈNE, comm, d'Algérie, dép., arr. et 
banlieue d'Alger; 9.015 h. 

Saint-Eustache (église), une des plus remar- 
quables de Paris, située près des Halles, élevée de 
1532 ‘à 1637. On y voit les tombcaux de Colbert, des 
poètes Voiture et Benserade, de Vaugelas, Furetière, 
La Mothe Le Vayer, le maréchal de La Feuillade, 
l'amiral de Tourville et Chevert. 

SAINT-ÉVREMOND (Charles de), écrivain fran- 
cals, né à Saint-Dentis-le-Guast (Manche) ; caractère 
spirituel et frondeur ; dut s’exiler à Londres. Auteur 
de la pomédie des Académistes et d'intéressantes 
Dissertations, de la Conversation du maréchal d'Hoc- 
quinoowurt aveo le P. Canaye (1610-1703). 

SAINT-FARGEAU, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
d'Auxerre, sur le Loing: 1.987:h. Ch. de f. Château 
(XVêė-XVIII® 8.). 

SAINT-FÉLICIEN, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. 
de Tournon; 1.587 h. (Saint-Féliciens). ” 

Saint-Ferdinand (ordre militaire de), institué 
par les Cortès d’Espagne pendant la guerre de l'in- 
dépendance contre Napoléon Ier (1811). Ruban 
rouge ponceau [iséré orange. 

SAINT-FIRMEILN, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 
arr. de Gap; 836 h. 
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SAINT-FLORENT, ch.-l de ce. (Corse), arr. 
de Bastia: 946 h. Port. 

SAINT-FLORENTIN, ch.-l. de ¢. (Yonne), arr. 
d'Auxerre: 2.837 h. (Florentinois); sur l'Arman- 
con. Ch. de f. 3 

SAINT-FLORENTIN (Louis de), ministre de 
Louis XV, principal dispensateur des lettres de ca- 
chet contre les protestants (1705-1777). 

NAINT-FLORENT-LÉ-VIVIL, ch.-l, de œ. 
(Maine-et-Loire), arr. de Cholet; 1.809 h.; sur la 
Loire. Combats entre vendéens et républicains (1793). 

HAINT-FLORENT-SUR-CHER, comm. du Cher 
(arr. de Bourges); 4.034 h. Ustensiles de ménage. 
Ch. de f. 

SAINT-FLOUR, ancienne cap. de la Haute- 
Auvergne: ch.-l. d'arr. (Cantal); à 74 kil. N.-E 
d'Aurillac: 5.156 h. (Sanflourains). Evêché. Fro- 
mages, Patrie de Belloy, — L'arr. a 9 cant., 
111 comm., 69.022 h. 

SAINT-FOIX (Germain), littérateur français, né 
À Rennes, auteur d'intéressants Essais historiques 
eur Paris (1698-1776), 

SAINT-FONS, comm. du Rhône, arr. de Lyon; 
10.660 h. Fait partie de l'agglomération lyonnaise. 
Produits chimiques. 

SAINT-FULGENT, ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon: 1.910 h. 

SAINT-GALI, en allem. Sankt-Gallen, v. de 
Suisse, ch.-l. du c. du même nom; 65.000 h. (Saint- 
Gallois). Abbaye célèbre au moyen âge. Centre de 
l'industrie de la broderie, — Le canton de Saint- 
Gall a 286.000 h. 

SAINT-GALMIER, ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
Montbrison: 2.543 h. Ch. de f. Eaux minérales 
alcalines. Verrerie. 

MAINT-GAUDENSN [dinss], ch.-l. d'arr. (Haute: 
Garonne), sur la Garonne; ch. de f.; à 90 kil. S.-O. 
de Toulouse: 6.392 h. (Saint-Gaudinois). Grains, 
laines, draps communs. — L'arr. a 11 cant., 
d37 comm., 88.936 h. 

SAINT-GAULTIER, ch.-l. de c. (Indre), arr. du 
Blanc: 2.252 h.: sur la Creuse. Ch. de f. 

SAINT-GELAIS (Mellin de), poète français, nê 
À Angoulême; rimeur agréable, mais esprit sans 
profondeur (1491-1558). 

SAINT-GENEST-LERPT [genè], comm. de la 
Loire, arr. et banlieue O. de Saint-Etienne: 4.239 h. 


NAINT-GENEST-MALIFALX [genè], ch.-1. de 
c (Loire), arr. de Saint-Etienne; 2.523 h. 

SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL, ch.-l. dec. 
(S.-et-L.), arr. de Mâcon; 1.160 h. Ch. de f. Vins. 

SAINT-GENIEZ-D'OLT, ch.-1. de c. (Aveyron), 
arr. de Hodez; 2.551 h. Fraises. Patrie de l'abbé 
Raynal. 

SAINT-GENIS-DE-SAINTONGE, ch.-l. de c. 
(Charente-Inférieure), arr. de Jonzac; 968 h. 

SAINT-GENIN-LAVAL, ch.-l. de c. (Rhône), 
arr. de Lyon; 4.499 h. Près du Rhône. 

SAINT-GENIX-SUR-GLIERNS, ch.-l. de c. (Sa- 
vole), arr. de Chambéry: 1.657 h. Sur le Rhône. 

SAINT-GEOIRE-EN-VALDAINE [joir'], ch.-L 
de c. (Isère), arr. de La Tour-du-Pin; 1.585 h. 

SAINT-GEORGE (canal de), détroit entre la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, et qui unit la. mer 
d'Irlande à l'océan Atlantique. 

SAINT-GEONGES, ch.-l. de c. (Vienne), arr. 
de Poitiers; 1.220 h. 

SAINT-GEORGES, comm. de la Charente-Infé- 
ricure., arr. de Rochefort; 3.275 h. 

SAINT-GEORGES, comm. de Belgique (Liége) ; 
6.300 h. 

SAINT-GEORGES (Jacaues-Francois GROUT, 
chevalier de), marin français, né à Saint-Malo. TI se 
distingua contre les Anglais pendant les guerres de 
la Succession d'Autriche et de Sept ans (1704-1767). 

SAINT-GEORGES (le Cherulier de), oMreicr, 
mualcien et escrimeur français, un des personnazes 
à la mode du xvie siècle; né à la Guadeloupe 
(1745-1799). 

SAINT-GEORNGES-DU-VIÈVRE, ch.-l. de c. 
(Eure), arr. de Bernay; 616 h. 

SAINT-GEORGES-EYV-COUZAN, ch.-l de c. 
(Loire), arr. de Montbrison; 783 h. 

HAINT-GÉORGES-SLR-LOIME, ch.-l. de e. 
(Maine-et-Loire), arr. d'Angers; 1.3584 h. Ch, de f. 


SAINT-GERMAIN, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Gourdon : 611 h. 

SAINT-GERMAIN (Charles-Louls, comte de), 
ministre de la guerre sous Louis XVI, réorganisa- 
teur de l’armée: né à Vertambon (Jura) {1707-1778]. 

SAINT-GERMAIN (comte de), aventurier célè- 
bre au xvie siècle: m, en 1784; il eut pour dis- 
ciple Cagliostro. 

SAINT-GCERMAIN-DE-CALDERTE, ch.-l. de 
c. (Lozère), arr. de Florac; 741 h. 

Saint-Germain-des-Prés. V. GFRMAIN. 

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSÉS, comm. de 
l'Allier, arr. de Lapalisse; 3.562 h. Ch. de f.;: 
bifurcation importante. 

SAINT-GERMAIN-DU-ROIS [boi], ch.-l. de e. 
(Saône-et-Loire), arr. de Chalon; 2.518 h. Ch. de f. 

SAINT-GERMAIN- DU-PLAIN, ch.-l. de €. 
(Saône-et-Loire), arr. de Chalon; 1.231 h. Ch. de f, 

SAINT-GERMAIN- DU-TEIL [téy’], ch.-l. de c. 
(Lozère), arr. de Mende; 1.014 h. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE [12], ch.-l]. de c 
(Seine-et-Oise), arr. de Versailles; près de la Scine ; 
21.996 h. (Saint-Germinots). Ch. de f. Château 
ltenuaiseance, qui fut une résidenre rnyale, avce 





Château de Saint-Germain-en-Laye. 


magnifique terrasse, el où est installé un musée 
d'antiquités nationales. Patrie de Henri 11, de 
Jeanne d'Albret, de Louis XIV et Debussy. Belle 
forêt. C'est à Saint-Germain que fut signée la paix 
de 1570 entre les catholiques et les protestants; Île 
10 septembre 1919 y fut signé la paix entre la 
France et ses alliés, et l'Autriche. 

Saint-Germain-l’'Auxerrois. V. GERMAIN. 

SAINT-GERMAIN-LAVAL, ch.-l. de ¢. (Loire), 
arr. de Roanne; 1.642 h. | 

SAINT-GERMAIN-LEMBRON, ch.-]. de c. (Puy- 
de-Dôme), arç. d'Issoire; 1.301 h. 

SAINT-GERMAIN-LES-BELLES, ch.-l. de € 
(Haute-Vienne), arr. de Limoges: 1.911 h. 

NAINT-GERMAIN-L'HERMM, ch.-1. de e. (Puy: 
de-Dôme), arr. de Thiers: 1.075 h. Dentelles. 

SNAINT-GERVAIS, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers: 1.394 h. Houille. 

SAINT-GERVAIS-D'AUVERGNE, ch.-l. de e. 
(Puy-de-Dôme), arr. de Riom; 2.016 h. 

SAINT-GERVAIS-LES-BDAINS, ch.-l. de r. 
(Haute-Savoie), arr. de Bonneville; 2.645 h. Eaux 
minérales calciques. Ch. de f. 

NAINT-GÉRY, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors; 
sur le Lot; 436 h. Ch. de f. 

SAINT-GILDAS [dåss) (pointe), située dans la 
Loire-Inférieure, au S. de l'embouchure de la Loire. 

SAINT-GILDAS-DES-BOIS, ch.-l. dec. (Loire- 
1r CEPOS, arr. de Saint-Nazaire; 2.104 h. Ch. 
de f. 

SUINT-GILLES, cn flam. Sint-Gillis, comm. de 
Relgique (Brabant); 65.000 h. Faubourg de Bruxel- 
les. -— Comm. de Belgique (Flandre-Orientale), arr. 
de Termonde; 6.900 h. — Comm. de Belgique 
(Flandre-Oricntale), dans le pays de Waes; 5.300 h. 

SAINT-GILLES, ch.-l. de ce. (Gard), arr, de 
Nimes: 5.838 h.; sur le canal de Bcaurcaire. Ch. 
de f. Belle église. 

SAINT-GILLES-SUR-VIE, ch.-l. dec. (Vendée), 
arr. des Sables-d'Olonne; 1.921 h. Ch. de f. Port. 

SAINT-GIRONS, ch.-l. d'arr. (Ariège), sur Île 
Salat; ch. de f.; à 44 kil. O: de Foix; 6.120 h. 
(Saint-Gironnais). Fer, plerres à faux, luiñages, 
papeterie. — L'arr. a 8 cant., 112 comm., 59.300 h. 

SAINT-GOMAEIN, comm. de l'Aisne, arr, de 
Laon; 1.976 h. Importantes manufactures de glaces. 
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SAINT-GOTHARD, massif des Alpes, dont les 
points lès plus élevés ont de 2.663 à 3.197 m. d'alti- 
tude. Nœud hydrographique important, d'où descen- 
dent le Rhin, le Rhône, l'Aur, la Reuss, le Tes- 
sin, etc. Tunnel de 14.920 m. de Gæœschenen à Ai- 
rolo, reliant les chemins de fer suisses et italiens. 

SAINT-GRATIEN, comm. de Seine-et-Oise, arr. 
de Pontoise; 5.702 h. Ch. de f. 

Saint-Grégoire-le-Grand (ordre de), créé par lc 
pape Grégoire XVI (1831). Ruban rouge, avec un 
flet orange sur chaque côté 

SAINT-GUÉNOLÉ, slation balnéaire du Finis- 
tère, arr. de Quimper, comm. de Penmarch. 

SAINT-HAON-LE-CHÂTEL [an], ch.-l. de c. 
(Loire), arr. de Roanne: 417 h. | 

SAINT-HÉAND [é-an], ch.-l. de c. (Loire), arr. 
de Saint-Etienne: 1.961 h. 

SAINT-HELENS [ôns]. v. d'Angleterre, comté de 
Lancastre; 106.000 h. Verrerie, industrie chimique. 

SAINT-HÉLIRN, ch.-l. de l'ile anglo-normande 
de Jersey: 28.000 h. 

SAINT-HERBLAIN, comm. de la Loire-Infé- 
rieure, arr. de Nantes: 3.981 h. 

SAINT-MILALRE, ch.-l. de ¢. (Aude), arr. de 
Limoux; 877 h. 

NAINT-HMILAIRE, ch.-l. de ¢. (Charente-Infé- 
rieure), arr. de Saintes: 984 h. 

NAINT-MILAIRE-DE-RIEZ, comm. de la Ven- 
dée, arr. des Sables-d'Olonne: 3.204 h. Ch. de f. 

SAINT-HILAIRE-DES-LOGES, ch.-l. de c. 
(Vendée), arr. de Fontenay-le-Comte: 1.915 h. 

NAINT-HMILAIMRE-DE-TALMONT. comm. de la 
Vendée, arn des Sables-d'Olonne: 2.612 h. 

SAINT-HILAIRE-DU-HARÇCOUËT [konè] 
Ch.-l, de €. (Manche), arr. d'Avranches: 3.278 h. 
Ch: de f. Bestiaux. 

SAINT-HIPPOLVTE, ch.-l. de c. (Doubs), arr. 
de Montbéliard, sur le Doubs: 1.117 h. Ch. de f. 

SAINT- MIPPOLYTE- DU- FORT, ch.-l. de c. 
(Gard), arr. du Vigan; 3.588 h. Ch. de f. Soies, 
ganteries: bonneterie. 

SAINT - HONORÉ - LES - BAINS, station ther- 
male (Nièvre), arr. de Château-Chinon: 520 h, 

SAINT-HUBERTY (Antoinette CLAVEL, dite), 
cantatrice française, née à Strasbourg, assassinée à 
Londres (1756-1812). 

SAINT-IMIER, v. de Suisse (Berne); 06.500 h. 
Horlogerie; station climatique. 

NAINTINK (Xavier BONIFAacCR, dit), romancier 
et auteur dramatique francais, né à Paris, auteur 
du roman de Picciola (1798-1865). 

SAINT-INGBEMT (ix'obert'], v. du bassin de 
la Sarre: 21.000 h. 

SAINT - JACQUES - DE- COMPOSTELLE. V. 
SANTIAUO. 

Saint-Jacques-de-l’'Épée ou Santiago, ordre ml- 
taire de Castille, fondé en 1164 pour assister les 
pauvres, défendre les pèlerins et faire la guerre Aux 
musulmans. Décoration portée en sautoir avec ruban 
rouge. — Ordre du même nom, institué en Portugal 
en 1275 et devenu en 1862 ordre du Mérite scienti- 
fique, littéraire et artistique. Ruban violet. 

SAINT-JACUT, comm. du Morbihan, arr. de 
Vannes; 1.498 h. Ch. de f. 

SAINT-JACUT-DE-LA-MER, comm. des Côtes- 
du-Nord, arr. de Dinan; 1.167 h. Station balnéaire. 
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Palais de Saint-James. 


Saint-James [sétnt’-djétms’] (palais de), cos- 
truit à Londres par Henri VIII, agrandi par Char- 


(Phot. Dotins.) 












les Ier; résidence royale de 1697 à George IV, 
d'où l'expression : la cour de Baint-James, pour la 
cour d'Angleterre. 

SAINT-JAMES, ch.-l. de ce. (Manche), arr. 
d'Avranches; 2.365 h. 

SAINT-JEAN- BONNEFONDS, comm. de la Loire, 
arr. de Saint-Etienne: 4.124 h. 

SAINT-JEAN-BRÉVELAY [lè], ch.-l. de c. 
(Morbihan), arr. de Pontivy: 1.933 h. 

NAINT-JEAN-CAP-FERRHAT, comm. des Alpes- 
Maritimes, arr. de Nice; 1.778 h. Station balnéaire. 

SAINT-JEAN-D'ACRE. V. ACRE. 

SAINT-JEAN-D'ANGÉLY, ch.-l. de e (Cha- 
rente-Inférieure), arr. de Saintes, sur la Boutonne. 
Port; ch. de f.; à 60 kil. 8.-E. de La Tee 
6.610 h. (Angériens). Vins, eaux-de-vie, céréales. 
bois de construction. 

SAINT-JEAN-DE-BOURNAY, ch.-l. de c. (Isù- 
re), arr. de Vieune: 2.714 h. 

NAINT-JEAN-DE-DAYE [duy'], ch.-l. de ec. 
(Manche), arr. de Saint-Lô: 341 h. 

SAINT-JEAN-DE-LOSNE |lón']. ch.-l. de c. 
(Côte-d'Or), arr. de Beaune; sur la Saône; 1.344 h. 
(Losnais). Ch. de f. Autrefois place forte; sièges 
mémorables en 1636 et en 1814. 

NAINT- JEAN -DE-LUZ [luz], ch.-l. de c. 
(Basses-Pyrénées), arr. de Bayonne; sur la Nivelle; 
7.137 h. (Saint-Jean-de-Luziens). Ch. de f. Churu- 
lat, sardines. 

SAINT-JEAN- DE-MAURIENNE, ch.-l. d'arr. 
(Savole), sur l'Arc. Ch, de f.: à 71 kil. S-E. de 
Chambéry; 4.456 h. Evêché. Fromages: ardoises. 
— L'arr. a 6 cant., 68 comm., 46.003 h. 

NAINT-JEAN-DE-MONTS, ch.-l. de c. (Ven- 
dée), arr. des Sables-d'Olonne: 4.704 h. 

SAINT-JEAN-DU-GARD, ch.-l. de ec. (Gard), 
a d'Alès, sur le Gardon; 2,760 h. Filatures. 

. de f. 

SAINT-JEAN-D'ULUA [ouloua], forteresse du 
Mexique, près de Veracruz. Les Français la bombar- 
dèrent en 1838 et l'occupèrent de 1862 à 1867. 
V. MEXIQUE. 

SAINT-JEAN-EN-ROVYANS [an], ch.-l. de c. 
(Drôme), arr. de Valence; 2.814 h. 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT, ch.-l. de c. 
(Basses-Pyrénées), arr. de Bayonne, sur la Nire; 
1.591 h. Ch. de f. 

SAINT-JEAN-SOLEYMIEUX [lèmicu], ch.-1. do 
c. (Loire), arr. de Montbrison; 925 h. 

SAINT-JEOIRE [joir]; ch.-l. de c. (Haute- 
Savoie), arr. de Bonneville,! sur la Risse; 1.525 h. 
Electrochimie. 

SAINT-JOACHIM, comm. de la Loire-Inférleure, 
arr. de Saint-Nazaire: 4.174 h. 

SAINT-SOHN [ectnt’-djon'], ch.-). de l'archipel 
anglais des Îles sous le Vent (Lecward ixlands) : 
10.000 h. 

RAINT-JOHN, v. du Canada (Nouveau-Bruns- 
wick); 46.500 h. Evêché, université. 

SAINT-JOHN, capit. dé l'ile de Terre-Neuve: 
beau port sur la côte S.-O.; 40.000 h. Pêcheries. 

SAINT-JOSSE, en flam. Sint-Joost-ten-Noode, 
comm. de Belgique (Brabant); 32.000 h. Faubourg 
de Bruxelles. 

SAINT-JUÉRY, comm. du Tarn, arr. d'Albi; 
3.291 h. Hauts fourneaux, forges, aciéries. Ch. ee f. 


SAINT-JULIEN, ch.-l. de c. (Jura), arr. do 
Lons-le-Saunier; 494 h. 
SAINT - JULIEN - CHAPTEUVIL, ch.-l. de ec. 
(Haute-Loire), arr. du Puy; 2.296 h. 
SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES, ch.-l. de € 
(Loire-Inférieure), arr. de Châteaubriant :-1.227 h. 
SAINT-JULIEN-DU-SAULT [sé], ch.-l. de ec. 
(Yonne), arr. de Sens, près de l'Yonne; 1.754 h. 
Ch. de f. Vins, bois. 
NAINT-JULIEN-EN-GENEVOIS, ch.-l. darr. 
(Haute-Savoie), à 30 kil. N: d'Annecy; 1.656 h. Ch. 
de f. — L'arr. a 6 cant, 77 comm., 51.103 h. 
SAINT-JULIEN-EN-JAREZ, comm. de la Loire, 
arr. de Saint-Etienne; 4.904 h. Tresses. 
SAINT-JULIEN-L'ARS [lar], ch.-l. de (A 
(Vienne), arr. de Poitiers; 1.088 h. Ch. de f 
SAINT-JUNIEN, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Rochechouart; sur la Vienne; 10.123 h. 


BAT 


(Saint-Juniauds) Ch. de f. Ganterles, papeterles, 
mégisseries. 

SAINT-JUST [just'] (Louls de), Conventionnel 
francais, né à Decize, membre du comité de Salut 
public. Ambitieux et dominateur, il se signala cepen- 
dant aux armées du Rhin; m. sur l'échafaud avec 
ltobesplerre, dont {1 était un des partisans les plus 
actifs (1767-1794). 

Saint-Just. V. YUSTE. 

SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE, ch.-]). de c. 
(Oise). arr. de Compiègne, Ch. de f 3.013 h 
Construction mécanique. 

SAINT-JUST-EN-CHEVALET, ch... de c. 
(Loire), arr. de Roanne; 1.741 h. 

SAINT-MILDA, petite Île anglaise de ,l'Atlan- 
tique, au large de l'Ecosse. 

SAINT-LAMBENT (Jean-François de), poète 
français,né À Nancy, auteur des Saisons (1716-1803). 

NAINT-LAURENT, grand fleuve de l'Amérique 
du Nord. 11 sort du lac Supérieur, traverse le Ca- 
nada, baigne Montréal et Québec et se jette dans 
l'Atlantique par un magnifique estuaire; 3.000 kil. 

SAINT-LAURENT, ch-1 de c. (Jura), arr. de 
Saint-Claude; 1.027 h, (Saint-Laurentine). Ch. def. 

SAINT-LAURENT, comm. des Vosges, arr. 
d'Epinal; 3.271 h. 

SAINT-LAURENT où SAINT-LAURENT- DE- 
NESTE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de 
Bagnères; 767 h. (Saint-Laurentins). 

MAINT-LAURENT-BIANGY, comm. du Pas-de- 
Calais, arr. d'Arras; 3.154 h. 

SAINT-LAURENT-DK-CHAMOUSSET, ch.-l. 
de c. (Rhône), arr. de Lyon; 1.362 h. Soleriej. 

SAINT-LAURENT-DE-LA-RALANQUE, ch.-l. 
de AT APTE OPA arr, de Perpignan; 
3.623 h. 

SAINT - LAURENT - DU- MARONI, V. de la 
Guyane française, port sur le Maroni; 2.200 h. 
Etablissement pénitentiaire. - 

GAINT-LAURENT-DL-PONT, ch.-l. de e. 
(Isère), arr. de Grenoble; 2.747 h. (Saint-Lauren- 
tins). Forges. Près de là est la Grande Chartreuse. 

SAINT-LAURENT-ET-BENON, ch.-l. de c. 
(Gironde), arr. de Bordeaux; 2.246 h. (Saint-Lau- 
rentins)., Ch. de f. Vins. 

SAINT-LALRENT-SUR-GORRE, ch.-l. de c. 
(Haute-Vienne) arr. de Rochechouart ,; 2.010 h. 
(Saint-Laurentt :8). Ch. de f. 

SAINT-LALRENT-SUR-SÈVRE, comm. de la 
Tanan; arr. de La Roche-sur-Yon; 2.822 h. Ch. 
de f. 

Saint-Lazare (Hospitaliers de), ordre religieux 
et militaire, fondé à Jérusalem vers 1120, 

SAINT-LÉGER-SOUS-BEUVRAY, ch.-l. de €. 
(Saône-et-Loire), arr. d'Autun; 1.201 h. Vins. 

SAINT-LÉONARD-DE-NOBLAT, ch.-l. de e. 
(Haute-Vienne), arr. de Limoges, près de la Vienne ; 
6 016 h. Ch. de f. Porcelaine, papeterie. Patrie de 
Gay-Lussac. 

SAINT-LEU, comm. de la Réunion; 10.420 h. 

SAINT-LEU-LA-FORÈT, comm. de BSeine-et- 
Oise, arr. de Pontoise; 6.308 h. Ch. de f. Dans 
l'église, tombeau du roi Louls Bonaparte. 

SAINT-LIZIER, ch.-l. de c. (Ariege), arr, de 
Saint-Girons; 1.327 h. Ch. de f. Papier. 

SAINT-LÔ, ch.-l. du dép. de la Manche; sur la 
Vire: 10.955 h. (Saint-Lois, Saint-Loins où Laudi- 
niens). Ch. de f.; à 314 kil. O. de Paris. Patrie de 
Leverrier. d'Octave Feulllet. — L'arr. a 11 cant., 
139 comm., 87.680 h. 

SAINT-LOUIS, v. des Etats-Unis (Missouri), 
sur le Mississippi; 850.000 h. Grande industrie 

SAINT-LOUIS, v. de l'A.-0. F.,ch. L du Sénégal; 
19.000 h. Fondée en 1638 par le Dieppois Thomas 
Lambert. Port délaissé aujourd'hui pour Dakar. 

RAINT-LOUIS, comm. du Haut Rhin, arr. de 
Mulhouse: 6.375 h. Ch. de f. Bonneterie, construc- 
tions mécaniques, produits rhimiques 

SAINT-LOUIS, ch.-l. de c. de l'ile franc. de 
la Réunion; 14 800 h. 

NAINT-LOLIS-LES-BITOHE, 
Moselle, arr. de Sarreguemines; 
tante cristallerie. 

BAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE [lou], ch.-l. de 


comm, de la 
935 h. Impor- 
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c. (Haute-Saône), arr. de Lure; 2.919 h. Ch. de f. 
Meubles, broderies. 

SAINT- LOULP-S5SUR-THOUET, ch.) de c 
(Deux-Sèvres), arr. de Parthenay; 1.181 h. Ch. def. 

SAINT-LUNAIRE, comm, de l'Ille-et-Vilaine; 
arr. de Saint-Malo: 1.522 h. Station balnéaire. 

SAINT-LYS [liss], ch.-l. de c. (Haute Garonne), 
arr. de Toulouse; 1.024 h. (Saint-Lysirns). 

SAINT-MACAIRE, rh-1 de rc. (Giromde), arr. 
de Langon: 1.705 h (Macariens); sur la Garonne. 
Ch def. 

NAINT-MAIXENT-L'ÉCOLE [mèkran],ch 1 de 
c. (Deux-Sèvres), arr. de Niort; sur la Sèvre Nior- 
talse: 6.117 h. (Saint-Mairentais). Ch. de f. Erule 
militaire des élèves officiers d'infanterie. Patrie de 
Denfert-Rochereau. 

SAINT-MALO, ch.-l. d'arr. (Ille et. Vilaine), à 
l'embouchure de la Rance, dans une ile qu'entourent 
de beaux remparts. Ch. de f.; à 80 kil. N.-O. de 
Rennes: 12.864 h. (Maluuins). Ecole d'hydrugra- 
phie. Toiles, corderie, construct., navales; arme 
ments pour la pêche à la morue. Patrie de J. 
Cartier, Duguay-Trouin, Surcouf, Maupertuis, La- 
mennais, Chateaubriand. Les corsaires malouins se 
rendirent redoutables aux Anglais, du xvir au XIx® 
siècle. — L'arr. a 9 cant., 64 comm., 121.432 h. 

NAINT-MALO - DE -LA - LANDE, ch. 1. de © 
(Manche), arr. de Coutances; 285 h. 

SAINT- MAMERT - DU- GARD, ch.-1. de e, 
(Gard), arr. de Nimes; 444 h. 

NAINT-MAMET-LA-NALVETAT, ch.-L de c 
(Cantal), arr. d'Aurillac; 1.769 h. 

SNAINT-MANDÉ, comm. du dép. de la Seine, 
dans la banlieue de Paris; 21.257 h. Ch. de f. 


SAINT-MARC, comm. du Finistère, arr. de 
Brest: 4.586 h. 
NAINT-MARC GIRARDIN (Marc GIRARDIN, 


dit), critique littéraire français, né à Paris. Son 
Cours de littérature dramatique est remarquable par 
la finesse des aperçus (1801-1873). 

SAINT-MARÇCEAUX (Charles-René de), sculp- 
teur français, né à Reims (1845-1915). 
HAINT-MARCELLEN, ch.-l. de c. (Isère), arr. 
et à 52 kil. S.-0. de Grenoble, sur la Cumane, 
affluent de l'Isère; 3.995 h. Ch. de f. Soie grège, 
fromage, vins, tabac, noix, huiles. 

SAINT-MARIN, en ital. San-Marino, petite 
république enclavée dans le royaume d'Italie, à l'E 
de Florence: 61 km2; 14.000 h. Cap. San-Marino, 
> 000 h. Sous le protectorat italien. 

HAINT-MARS-LA-JAILLE [mar], ch.-l. de e. 
rai 2 Minh Ces arr. de Nantes; 1.561 h. Ch. 

e f. 

SAINT-MARTIN (Louis-Claude), dit le Philo- 
sophe inconnu, écrivain et philosophe français, im- 
prégné de mysticisme, né à Amboise (1743-1803). 

SAINT - MARTEN, une des Petites Antilles, 
appartenant pour le S. à la France, ch.-l. Le Mari- 
got; pour le N. aux Pays-Bas, ch.-l. Philipsbourg ; 
8.000 h., dont 4.500 pour la partie française. 

SAINT-MARTIN (canal), canal qui traverse 
Paris de La Villette à la Seine. 

Saint-Martin (porte), arc de triomphe construit 
à Paris en 1675, sur les conseils de Pierre Bullet, à 
la gloire de Louls XIV. 

SAINT-MARTIV-HOULOGNE, comm, du Pas- 
de-Calais, arr. de Boulogne; 7.530 h. 

SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY(6esi],ch.-l. dec. 
(Cher), arr. de Bourges; 1.675 h. 

SAINT-MARTIN-DE-LONDRES, ch.-l. de & 
(Hérault), arr. de Montpelller; 752 h. 

SAINT-MARTIN-DE-RÉ, ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), dans l'ile de Ré, arr. de La Rochelle; 
1.310 h. Petit port. 

SAINT-MARTIN -DE-SEIGNANX [sègnan], 
ch.-l. de ¢. (Landes), arr. de Dax; 2.281 h.- 

SAINT-MARTIN-DE-VALAMAN [mäss], ch. -L 
de ¢. (Ardèche), arr. de Tournon ; 2.379 h. 

SAINT-MARTIN-D'HFRES, Comm., de l'Isère, 
arr. de Grenoble; 4.056 h. 

SAINT-MARTIN-EN-HRENSE, ch.-1, de e. 
(Saône-et-Loire), arr. de Chalon-sür-Saône; 1.446 h. 

SAINT-MARTIN-VÉSUBIE, ch.-l. de c. (Alpes- 
Maritimes), arr. de Nice; 1.528 h. 

SAINT-MARTORY, ch.-l. de c. (Haute-Ga- 
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ronne), arr. de Saint-Gaudens; 
860 h. Ch. de f. 

SAINT-MATHIEU, chl. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Rochechouart: 2.048 h. 

SAINT-MATHIEU (pointe), cap à l'extrémité 
ouest du Finistère. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS, ch.-l. de c. de la 
Seine, arr. de Sceaux: sur la Merne; 57.164 h. En 
1465, y fut signé le traité qui mettait fin à la Ligue 
du Bien public. 

SAINT-MAURICE, comm. de la Seline; arr. de 
Sceaux; 11.455 h. (Mauriciens). 

SAINT-MAURICE, 5, de Suisse (Valais), sur lo 
Rhône; 2.300 b. Célèbre abbaye d'Agaune, fondée 
au Ivè siècle. 

SAINT-MAX, comm, de Meurthe-et-Moselle, arr. 
de Nancy; 4.423 h. Produits chimiques. 

SAINT-MAXIMIN-LA-SAINTE-BAUME, ch.-l. 
de c. (Var), arr. de Toulon: 2.399 h. Ch. de f. 

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES, comm. de la Gi- 
ronde, arr. de Bordeaux; 5.105 h. Vins. 

SAINT-MÉEN-LE-GRAND [méin], ch.-l. de c. 
(Iiie-et- Vilaine), arr. de Rennes; 2.661 h. Ch. de f. 

SAINT-MÊME, comm. de la Charente, arr. de 
Cognac; 1.124 h. Pierre de taille. Ch. de f. 

SAIXT-MICHEL,, comm. de l'Aisne, arr. de Ver- 
vins: 5.413 h. Quincaillerie. Ch. de f. 

SBSAINT-MICHEL, ch.-l. de c. (Savole), arr. de 
Saint-Jean-de-Maurlenne:; 2.645 h. 

Saint-Michel (ordre de), ordre militaire institué 
par Louis XI en 1469. 

SAINT-MICHEL-CHEF-CHEF, comm. de la 
Loire-Inférieure, arr. de Saint-Nazaire: 1.410 h. 
Station balnéaire. 

SAINT-MICHEL-EN-L'HERM, comm, de la 
Vendée, arr. de Fontenay-le-Comte: 2.111 h. 

HAINT-MIHIEL, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
Commercy; 4.666 h. Ch. de f. Tribunal de 1re inst., 
cour d'assises. Fonderies, robinetterie. Fort. Patrie 
de Ligier Richier dont les chefs-d'œuvre se volent 
Cans les églises. Pris par les Allemands, fin sep- 
tembre 1914, enlevé par les Américains en 1918. 

HAS T-MORITZ, en allem. Sankt-Moritz, sta- 
Lion ci''raltique de Suisse (Grisons) ; 3.000 h. 

NASNT-NAZAIRE, ch.-l. d'arr. (Loire-Infé- 
rieure); à l'embouchure de la Loire; 40.488 h. 
(Vazairiens)., Ch. de f., à 60 kil O. de Nantes. 
Vaste bassin à flot, avant-port de Nantes. Construc- 
tions navales, Métallurgie: forges, fonderies, En 
partie déiïuit pendant la guerre de 1943 à 1945. — 
L'arr. a 13 cant., 72 comm., 190.554 h. 

SAINT-NECTAIRE, comm. du Puy-de-Dôme, 
arr. d’Issoire; 1.045 h, Eaux thermales arsenicales. 
Fromages. 

SAINT-NICOLAS, en fam. Sint-Nicolaes, v. de 
Belgique (Flsndre-Orientale) ; 84.000 h. Lainages, 
cotonnades, bonneterie, — Comm. de Belgique 
(Liége); 8.000 h. ne 

SAINT-WNICOLAS-D'ALIERMONT, comm. de 
Seîne-Inférieure, arr. de Dieppe; 2,373 h. Horlo- 
gerie. 

BAINT-NICOLAS-DE-LA-GRAVE, ch.-l. de c. 
(Tam-et-Garonne), arr. de Castelsarrasin; 1.742 h. 

BAIST - NICOLAS - DE - REDON, ch.-l. de c. 
(Loire-Inférieure), arr. de Châteaubriant; sur la 
Vilsinje: 2.117 h. . 

SATYT-RICOLAS-DU-PÉLEM [1?m’], ch.-l. de 
e. (Côtes-du-Nord), arr. de Guingamp; 2.735 h. 

N iINT-NICOLAS-DU-PORT, ch.-l. de c. (Meur- 
the-ct-Moselle), arr. de Nancy; sur la Meurthe; 
5.554 h. Filatures, tissages. 

Szint-Olaf (ordre de), institué en 1847 par Os- 
ezr ler, roi de Suède et de Norvège. Ruban rouge 
arcc raie bleu foncé, entre deux rales blanches sur 
chaque bord. 

SAINT-OMER [mòr], ch.-l. d'arr. (Pas-de-Ca- 
lais); sur l’Aa; 17.815 h. (Auwdomarota). Ch. de f.: 
à 70 kil. N.-O. d'Arras. Lingerie, produits alimen- 
taires. — L'arr. a 7 cant., 118 comm., 107.562 h. 

SAINTONG ancienne prov. de France; capit. 
Saintes. Réunie à la couronne en 1372 par Charles V, 
elle a formé avec l’Aunis le dép. de la Charente- 
1-firieure. Terrains bas, marécageux, généralement 
fertiles. (Hab. Saintongeais.) 

SAINT-OUEN [ouin], ch.-l. de c. de la Soine, 


sur la Garonne; 
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arr. de Saint-Denis; sur la Seine: 53.146 h. Ch. de 
Rzaffineries, produits chimiques, huiles, savons, 
constructions mécaniques. 

SAINT-OUEN-L'AUMÔNE, comm. de Selne-et- 
Oise, arr. de Pontoise: 4.318 h. Produits chimiques, 
matériel de chemin de fer. Ch. de f. 

SAINT-PALAIS, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Bayonne; 1.741 h. 

SAINT-PALAIS-SUR-MER, comm. de la Cha- 
rente-Maritime arr. de Rochefort; 1.207 h. Sta- 
tion balnéaire. 

SAINT-PARDOUX-LA-RIVIÈRE, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Nontron: 1.657 h. Ch. de f. 

SAINT-PATERNE, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de 
Mamers: 408 h. 

SAINT-PAUL, île française de l'océan Indien, 
dans le groupe de la Nouvelle-Amsterdam. Terre vol- 
canique inhabitée. ; 

SAINT-PAUL, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. 
de Barcelonnette; 597 h. 

SAINT-PAUL [sétnt’-pôl], capit. du Minnesota 
tEtats-Unis); sur le Mississippi: 270.000 h. 

SAINT-PAUL, ch.-l. de c. de la Réunlon (arr. 
Sous-le-Vent): 22.000 hb. 

SAINT-PAUL, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orientales), 
arr. de Perpignan; 2.070 h. Tournerie. 

Saint-Paul (hôtel). V. PAuL (Saint-), 

SAINT - PAUL-CAP-DE- JOUX, ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. de Castres: sur l'Agout: 1.026 h. 

SAINT-PAUL-DE-LOANDA, v. d'Afrique, capit. 
de Ia prov. portugaise d'Angola: 10,000 h. 

SAINT-PAULIEN, ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. du Puy; 2.077 h. 

SAINT-PAUL-LÉS-DAX, comm. des Landes, arr. 
de Dax; 3.956 h. Bois, produits résineux. 

SAINT-PAUL-TROIS-CHÂTEAUX, ch.-l. de c. 
(Drôme), arr. de Nyons, près du Rhône; 1.480 h. 
(Tricastins ou Tricaslinois). Ch. de f. Carrières. 

SAINT-PÉ, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. 
de Bagnères, sur le gave de Pau: 1.925 h. Ch. de f. 
Vins. bois. 

SAINT-PÉRAY, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de 
Tournon; 2.597 h. (Saint-Pérollais). Ch. de f. 
Bons vins. : 

SAINT-PÈRE-EN-RETZ [rè], ch.-1. de c. (Lotre- 
Inférieure), arr. de St-Nazaire; 2.608 h. Ch. de f. 

BAINT-PÉTERSBOURG [bour], nom ancien de 
Petrograd, aujourd'hui Leningrad. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU, ch.-l. 
dè c. (Loire-Inférieure), arr. de Nantes; 3.230 h. 

SAINT-PIERRE, ch.-l. de l'île anglo-normande 
de Guernesey; 18.000 h. Port. 

SAINT-PIERRE, site maritime de la Martini- 
que, où s'élevait la ville la plus peuplée do l'ile 
(26.000 h.); elle fut détruite lo 8 mai 1902 par une 
éruption de la montagne Pelée. 

SAINT-PIERRE, ch.-l. de ¢. de la Réunion (arr. 
Sous-le-Vent): 21.000 h. Commerce actif. 

SAINT-PIERRE (Eustache de), bourgeois de 
Calais, célèbre par le dévouement qu'il témolgna à 
ses concitoyens lors de la reddition de cette ville 
au roi d'Angleterre Edouard III (1347). 

SAINT-PIERRE (abbé Charles-Irénée de), écri- 
vain français, auteur d'un curieux Projet de pais 
perpétuelle et d'intéressantes théories économiques 
(1658-1743). 

Saint-Pierre de Rome. V. PIERRE. 

SAINT - PIERRE - D'ALRIGNY, ch.-l. d c. 
(Baroto) arr. de Chambéry; sur l'Isère: 2.149 hb. 

. de f. 


SAINT-PIERRE- DE-CHIGNAC, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Périgueux: 690 h. Ch. de f. 

SAINT-PIERRE-DES-CORPS, comm. d'Indre- 
-viir Sigii arr. et banlieue de Tours; 7.444 h. Ch. 

ef. 

BAINT-PIERRE-D'’OLERON, ch.-l. de ¢. (Cha- 
rente- Maritime), dans l'île d'Oleron, arr. de Ro- 
chefort; 3.693 h. Vins, eaux-de-vie. l 

SAINT-PIERRE-ÉGLISE, ch.-l. de © (Man- 
che), arr, de Cherbourg; 1.543 h. Patrio de l'abbé 
de Saint-Pierre. 

SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON, srchipel vol- 
sin de Terre-Neuve, français depuis 135: 4.100 h. 
Ch.-1. Saint-Pierre, port de 8.000 b. Rendez-vous 
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des pêcheurs de morue de nos ròtes de la Manche 
SAINT-PIERRE- LFE-MOÙÛTIER, ch.-l. do c. 
(Nièvre), arr de Nevers; 2.183 h. Ch def 
SBAINT-PIERNRRE-LÈS-ELBEUF, comm, do 
la Xcinc- Inféricwmu, arr. de Koucu; 3O h. 
Amlante Ch. de f. 
NALAINT-PIFNRE-QUN MIGRUN, comin. du Fi- 
nistèro, arr. et lans la banlicuc de Brest; 11.947 h 
NAINT-PIERRE-NAINT-PAUL, comm. d'Algó- 
rie., dép. ct arr. d Alger; 10.366 h. 
NAINT-PIERRE-NUR:-DIVES, ch.-l. de c. 
(Calvados), air. de Tisiceux; 2.425 h. Ch. de f. 
NSAINT-PIERNMEN ELLE, ch.-l. de c. (Ardèrhe)?, 
arr. de Privas; 1.12% h. 
NAINT-POINT, connu. de l'arr. de Mäücon (Saòne- 
ut Lolre), séjour de prédilertion de Lamartine, qui 


y et enterré; 480 h 
de c. (Manche), arr d'A- 


NAINT- POIN, ch.-l 
vranches; 625 h. 

NAINT-POL, ch.-l de ce. (Pas de-Calais), arr. 
et À 33 kil. N.-0O. d'Arras, sur la Ternolse; ch deo 
f.; 4.694 h. (Poloia). Lulnos, céréales, graines uléa- 
gincuses, bestiaux. 

NAIARAT-POF (comte de)! connétable de France 
sous Louis XI; décapité pour criino de trahison 
(1418-1475). 

NAINT-POL-DE-LÉON, ch.-l. do c. (Finistère), 
air. de Morlalx; X.041 h. (Léonais vu Léonards). 
Ch. de f. Port sur la Manche Pêche. Légumes, pri- 
meurs. Cathédrale gothique. Chapelle du CUreizker. 

NAIAT-POI-NUR-MER, core du Nurd, arr 
ct banlieue de Dunkerque; 12.422 h. 

NAINT-PONS [pon], ch. -]. de c. (Hérault), arr 
de Réziers, sur le Jaur; à 94 kil. O. do Montpellier, 
3.157 h. ($aint-Ponais). Vins; marbre. 

NAINT-PORCHAIRK, ch -1. de ¢. (Charente-In 
féricure), arr. de Saintes; 927 h. 

NAINT-POURCÇAIN-SUR-NIOULE, ch.-1 de e 
(Allier), arr. de Moulins; 4.598 h. (Suint-Pourci 
nois ou Sanpouroinois). Vins, bestiaux. Ch. de f 

SAINT-PRIEST, comm. de l'Isère, arr de 
Vienne; 5.957 h. Ch. de f. 

NAINT-PRIENT [prist'] (Alexis, cumte de), d 
plinnate français, né à Saint-létersbuurg (1805- 
1551). 

NAINT-PRIVAT [va], ch.-1. de c. (Corrèze), arr 
de Tulle: 941 h. 

SAINT- PRIVAT, village près de Metz, a donné 
fun nom à la sanglante bataille qui 5'y livra Je 
IN août 1870; 1.200 h. Les abords de Saint-Privat, 
défendus par le maréchal Canrobert, furent le tvm- 
beau de la garde royale prussienpe. 

NAINT-QLAY-PORTRIEUX, station balnéaire 
des Côtes-du-Nord, arr. de Saint-Brieuc; 3.163 h. 

NAINT-QUENTIN, ch.-l. d'arr. (Aisne); sur la 
Xomme; 49.448 h. (Saint-Quentinoix). Ch. de f., à 
40 kil. N.-0. de Laon. Tissus de coton et de laine, 
broderie mécanique, confection. Belle église collé- 
gliale. Pastels de La Tour. En 1557, elle fut prise 
d'assaut après un siège mémorable, par le duc Phi- 
lbhert-KEminanuel de Suvole, général de l'armée 
espagnole. En 1871, le générél Faidherbe y soutint 
avec honneur une lutte disproportionnée contre l'ar- 
mec allemande de Manteuffel. Prisc par les Alle- 
mands le 28 auût 1914, la ville fut libérċe lc 
2 wctobre 1918 par la Iro armée française après de 
durs combats. La ville fut tn partie détruite, — 
L'arr. a 7 cant., 128 comm., 119.249 h. 

Saint- -Quentin (canal de), entre les bassins de 
l'Escaut d'une part, de la Seine et de la Summe de 
l'autre. Navigation très intense. 


NAINT-RAMBERT, ch.-l. de ce. (Aïn), arr. de 
Reiley; 4.168 h. Ch. de f. Vins. Nolicrics,. 
MAINT-MAMMHENRT-D'ALBON, comm. de Ja 


Jrrome, arr. de Valence, sur lo Rhònc:; 2,620 h. 


Ch. de f. 
NAINT-RNAMBERT-NIM-LOIRE, ch.-l. de €. 
(Loire), arr. de Montbrison ; 2.982 h. (Hagnabertois). 


SAINT-RAPHAËL, comm. du Var, arr. de Dra- 
guignan, sur la Méditerranée; 9.539 h. Ch. de f. 
Station balnéaire. Bauxite. 

SAINT-RÉAL (abbé César de), historien et litté- 
rateur francais, né à Chambéry, auteur d'une remar- 
quable Histoire de la conspiration des Espagnols 
contre Venise (m. en 1692). 


(Phot. Pierre Petit.) 
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Salnt-Rédempteur (ordre du), ordre rellgleux 
fondé par saint Alphonse do Liguori dans le rayaume 
de Naples. Lex membres s’appeluient r'drmplarisles. 

NAINT-NEMN, ch.-l. de e. (Bouches-du Hhôue), 
arr. d'Arles; 6.598 h. (Saiut-J!:muix). Patric de 
Nostradamus. 

NAINT-REMV-EN-HOUZEMMAT-MAINT- 
GCENEST-ET-INNON, ch.-l. de c. (Marne), arr. de 
Vitry -le-François: 515 h. 

NAIAT-HEMD-NENM-PDUROBEK, rh.-1. de €. 
(Puy-de-Dôme), arr. de Thiers; 4.290 Dh. (Nuint- 
le mouis), Ch. de f. Coutcllerie. 

NAINT-RENAN, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Brest; 2.099 h. 

Saint-Roch [rok] (église), éxlixe situče à Paris, 
rue Saint-Honoré, et où Corncille cest enteré. C'est 
sur les marches de l'église Suint-Hoch que Bona- 
parte, lors de J'émeute du 13-Vendémilaire, Nt mi- 
tralller les adversaires de la Convention. 

NAINT-HOMAIN-DE-COLMBENC, ch.-l. de e. 
(Scine-Inféricure), arr. du Ilavre; 2.142 h. 

NAINT-HOMEÉ-DK-TARN, ch.-l. de €, (Avey- 


ron), arr. de Millau; sur le 
Tarn; 1.010 h. Patrio de 
Mer Affre. 


SAINT-SAËNS [sanss], 
ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Dicppe, sur l'Arc; 
142 li 

SAINT-NAËNA [xanss], 
(Camille), compositeur et or 
ganiste français, né à Paris, 
auteur de Summum iJ palila. 
Phryné, d'unc Nymphunic avet 
orgue, de poèmes symplhioni- 
ques mme la Danxc mucu- 
bre, lo Jliouct d'Omphalc, de 
nombreux euncertos et mor- 
ceaux de musique de chambre. Improvixatcur né, 
cerivain alerte, sa musique, toute française d'ins- 
piration, vaut par Ja purcté et la perfection de la 
furme (1535-1921). 

SAINT-SAULGE [séj’], ch.-l. de c. (Nièvre), 
arr. de Nevers: 1.501 h. 

NAINT-SAUVEUR, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
d'Auxerre; près du Loing; 1.358 h. Ch. de f. 

SAINT-SAUVEUR, ch-1.- de c. (Aipes-Mariti- 
mes), arr. de Nicc; 680 h 

NAINT - SAUVEUR - LENPELIN, ch.-l. de ec. 
(Manche), arr. de Coutances; 1,453 h. Ch. de f. 

SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTEK, ch.i. de c 
(Manche), arr. de Coutances; 2.092 h. Ch. de f. 
Patrie de Barbey d'Aurevilly. 

SAINT-NAVEN, ch. l. de c. (Gironde), arr. de 
Blaye; 1.735 h. (Saint-Savinienx). Ch. de f. 

SAINT-SAVIN, ch.-l. de e. (Vienne), arr. de 
Montmorillon; 1.425 h. Ch. de f. Eglise (x1e 5.). 

SAINT-NAVINIRN, ch. 1. de c. (Charente-Infé- 
rieure), arr. de Suintes: sur lu Charente; 2.218 h. 
Ch. de f. Carrières. 

SAINT-NÉBASTIRS [liin], en csp. San-Sebas- 
tian [sun-schastian], v. d'Espagne, ch. #4, de la pruv. 
de Guipuzcoa; 78.000 h. Port actif. a Be de mer. 

AAIRT-NEINE-L'ABPRAYK, ch.-1, de c. (Còte- 
d'Or), arr. de Dijon; 418 h. 

Saint-Sépulcre, éditire construit au iv° Rièrle, À 
Jérusalem, pur sainte Hélène, mère do l'cmpercur 
Constantin, et modifié à l’époque des croisades. Le 
tombeau du Christ, ainsi que le licu du crucitiement, 
sont compris dans l'enceinte de cette basilique, qui 
affecte la forme d'une rotonde. 

NAINT-NERNIN-SNSUR-RANCE, ch.-l. de €. 
(Aveyron), arr. do Millau; 870 h. 

NAINT-NENMYVAIS, comin. de Belgique (Namur) ; 
6.100 h. 

SAINT-SERVAN, ch.-l. de ce. (Ille et Vilaine), 
arr. de Suint-Malo; 12.693 h. (Saint-Kcreatins ou 
Setannais). Port sur la Rance, Grande pêche. 

SAINT-SEVER [uër], ch.-l. de c. (Landes), arr. 
et à 16 kil. S.-0. de Mont-de-Marsan, sur l'Adour; 
3.661 h. Bestiaux, chevaux: liège. Ch. de f. Patrie 
du général Lamarque. 

MAINT-SEVER-CALVADOS, ch.-l. de c. (Cal- 
vados), arr. de Vire: 1.539 h. Ch. de f. 


NAINT-SIÈGE (Blata du), domaine temporel de 





Salut -Suëns. 
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la papauté, qui s'acerut jusqu'au xvie siècle (Ro- 
magno, Marches, Ombrie, Rome, Comtat Venalssin), 
mais qui fut réduit au xixe siècle au patrimuinc de 
Saint-Pierre, puis au palais du Vutiean (1870). Les 
accords du Latran (1929) ont rendu au pape la Cité 
du Vatican. 

SAINT-NIMON, ch.-l. 
Saint-Quentin: 527 h. 

NAINT-NIMON (Louis br Ronvroyv, due dci. 
érrivain français, auteur de Mémoires célèbres, qui 
vont de 1601 à 1723, dans lesquels 11 décrit aver 
une pénétration admirable les mille incidents de la 
cour ct la physionomie des couitisans, Son style est 
original, imagé el puissant, malis lu sûreté de son 
jugement est souvent gätée par ses préventions de 
due ct pair (1675-1755). 

SAINT-SIMON (Claude-Ienri, comte de), phi- 
losophe français, de la famillo 
du précédent, né à Paris, 
chef de l'école politique ct 
sriale des saint-simonicns 
(1760-1825). 

Saint-Simonisme. D'après 
Saint-Simon ct ses disciples : 
Eunfantin, Bazard, P. Leroux, 
Blanqui, l'humanité doit être 
hiérarchisée suivant le prin- 
tipe: «€ A chacun selon sa 
capacité, à chaque capacité M Cu > 
suivant scs œuvres >; l'anta- MERS 
“nisme social doit céder la 
place à l'association univer- 
selle; Ja propriété lhérédi- 
taire scra supprimée; l'Etat scra propriétaire des 
richesses ct répartira les instruments du travail 
suivant les besoins ct les capacités. Ainsi se réali- 
scra Je règne de la justice. Divisés d'opinion, 
condamnés par les tribunaux, les suint-simuonicens se 
dispersérent en IN33. 

Saints-Maurice-et-Lazare (ordre des), ordre de 
chevalcrie italien, institué en 1572. Ruban vert moiré. 

Saint-Stanislas (ordre de), ordre russe fundé pur 
le roi de Pologne Stanislas-Auguste Poniatowski 
en 1765. Ruban rouge à double liséré blanc. 

Saint-Sulpice (cylise), situte à Paris, dans le 
quartier Saint-Germain, et terminée par l'architecte 
Servandoni (1745). Sur la place de ce nom s'élève 
une fontaine monumentale, que décorent les statues 
des quatre grands orateurs chrétiens : Bossuct, 
Fénelon, Fléchier et Massillon. Sur la même place 
s'élève te séminaire Saint-Sulpice (désaffecté). 

NAINT-SULPICE, comt. du Tarn, arr. de Cas- 
tres; 2.489 h. Bouclerie, meubles, Ch. de f. 

NAINT-SULPICE-LES-CHAMPS, ch.-l. de c. 
(Creuxc), arr. d'Aubusson; 639 h. 

SAINT-SULPICE-LES-FEUILLES, ch.-l. de c. 
(Haute-Vienne), arr. de Bellac; ‘1.673 h. 

SAINT-NYMPHORIEN, ch.-l. de c. (Girondo), 
arr. de Langon; 1.8IS h. 

SAINT-NYMPHORIEN, comm. d'Indre-ct-Loiro, 
arr. et hanlicuc de Tours; 6.370 h. 

NAINT-SYMPHONRIEY-DE SLAY [/°], ch.-l. de 
€. (Loirc), arr. de Roanne; 2.064 h. Mousselines. 

SAINT-SYMPHORIEN- M' OZON, ch.-l. de c. 
(Isèrc), arr. de Vienne: 1.701 h. 

SAINT-SYMPHORIEN-NUM-COISE, ch.-l. de 
c. (Rhône), arr. de Lyon: 2.388 h.” 

' SAINT-THÉGONNEC, ch.-l. de c. (Finistère), 
arr. do Morlaix; 2.719 h. Ch. de f. Calvaire. 

NAINT-THOMAS, une des iles Fécrycx (Antilles), 
aux Etats-Unis; 10.000 h. Cap. Suint-T humas. 

SAINT-TRIVIER-DE-COURTEN, ch.-l. de c. 
(Ain). arr. do Bourg: 1.159 h. Ch, de f. 

SAINT-TRIVIEN-SUR-MOIGNANS, ch.-l. de 
e. (Ain), arr, de Bourg; 1.348 h. 

SAINT-TROND, comm. de Belgique (Limbourg) ; 
}b.300 h. Brasserie, surre, tannerie, soierie. 

SAINT-TROPEZ [pċć], ch.-l. de c. (Var), arr. 
de Draguignan; sur le golfe de Saint-Tropez, formé 
var la Méditerranée; 4.589 h. (Tropéziens). Port. 
Vins, oranges: poissons 

NAINT-VAANT, comm. du 
Caen; 140 h, 

SAINT-VAAST-LA-HMOUGUE, comm, de la Man- 
be, arr. de Cherbourg; 2.041 h. 


de c. (Aisne), arr. de 





Cte de Saint-Simon. 


Calvados, arr. de 
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NAINT-VALEMY-EN-CAVS [k6], ch.-l. de c. 
(Scine-Inférieurc), arr. de Dieppe; 2.557 h. (Vaté- 
ricais). Ch. de f. Port de péche, sur la Manche. 

SAINT -VALENV-NUR-NOMME, ch.-l. de e 
(Summe), arr. d'Abbeville; 2.982 h. (W'uléricains). 
Ch. de f. Port. 

SAINT-YALIJER, ch.-1. de c. (Drôme), arr. de 
Valence; 3.971 h. (l'alloiricus), Ch. de f. 

BSAINT-VYVALLIER, ch.-l. de œ. (Alpes-Mari- 
times), arr. do Grasse; 339 h. Poteries. 

NAINT-VALILIER, conn, de Saône-et-Loire, arr. 
de Chalon-sur-Saòne; R.1837 h. 

SAINT-VARENT, cli.-1. de ¢. (Deux-Sèvres), arr. 
de Parthenay; 2.241 h. Ch. de f. 

SAINT-VAURY, ch.-l. de c. (Creuse), arr. do 
Guéret; 1.943 h. 

NAINT-VENANT, comw. du Pas-de-Calais, arr. 
de Béthune; 3.540 h. Ch. de f. 

SAINT-VICTOR (Paul de), critique littéraire 
français, né à Paris, auteur de Hommes ct bDicnz 
ct des Deuz Masques; écrivain brillant (1525-1881). 

SAINT-VINCENT, une des Anlilles anglaises 
(iles du Vent); 52.000 h. Ch.-l. Kinystown. Coton. 

SAINT-VINCENT, cap. du Portugal. Victoire de 
Tourville sur les Anglo-Hollandais (1693). 

SAINT-VINCENT (John JERvISs, comte de), ami- 
ral anglais, né à Meaford. 11 se distingua dans les 
guerres contre lu France (1735-1823). 

SAINT-VINCENT-DE-TYAROSSE, ch.-l, de e. 
(Landes), arr. de Dax; 2016 h 

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC, ch.-l. de c. (Gi- 
runde), arr. de Bordeaux: 1.058 b. Ch. de f 

SAINT-WANDRILLE, comm, de la Scinc-Infé- 
rieure, arr. de Rouen: célèbre abbaye de Fontenelle, 
fondée en 648. occupée par les bénédictins. lHäti- 
ments des xive-xvie siècles. 

Saint-Wladimir (ou Vladimir) [ordre de], ordro 
russe, fonde par Catherine 11 en 1782. Ruban rougo 
avec deux bandes noires de chaque côté. 

SAINT-VORRE, comm. de l'Allier (arr. de La- 
palisse) ; 2.711 h. Eaux minérales. Ch. de f. 

SAINT-YRNIKIX-LA-PERCHE [irié], ch.-1 do 
c. (Haute-Vienne), arr. et à 41 kil. S. de Limoges, 
sur la Louc, af. de la Vézère; ch. de f.; 7.2841 h. 
(Arédiens). Kaolin, tissages, feulllurds. 

SAÏS [sa-iss], ancienne v. de la basse Egypte, 
capit. de la dynastie saïte. 

Saisons (les), poème de Thomson, qui marque un 
retour vers le sentiment de la nature (1726-1730). 
lmité par Saint-Lambert (1769) dans un ouvrage du 
même titre et par Roucher (1779) dans lcs Mois. 

SAISSAC, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas- 
sonne; 914 h. 

NAISSET (Bernard), évèque de Pamiers, célèbre 
par ses démêlés avec Philippe le Bcl; m. eu 1314. 

SAISSET (Emile), philosophe français de l’école 
spiritualiste, né à Montpellier (1514-1863). 

SAKAÏ, v. du Japon (Hondo); 125.000 h. 

NAKALAVEN, race nègre de l'O. de Madagascar. 

SAKHALINE (ile), ile montagneuse, à l'E. de 
l'Asie, entre la mer d'Okhotsk et celle du Japon 
l'artagcée en 1905 entre la Ruxsic (partic N.) et le 
Japon (partie S,), V. Kakarro, 

Sakountala ou Ll'Anncau fatal, drame sanseril, 
de Kalidasa; remarquable par la puissance de l'in- 
Ženi g ct pur la tendresse des sentiments (1€F 5, 
av. J.-C.), 

SALADIN, sultan d'Egypte et de Syrie, le héros 
musulman de la troisième croisade; il vainquit les 
Francs à Tibériade et s'empara de Jérusalem (1137- 
1193). 

SAAB (rio), riv. de l'Amérique du Sud, aù. 
du Parana; cours 1.500 kil. 

SALAMANQUE, cu esp. Salamanca [ànkul. v. 
d'Espagne (Léon), ch.-l. de mov., sur le Tormes; 
16.000 h. (Salmantins). Ane. cap. du royaume de 
Léon. Université célèbre. 

SALAMINE, ile de la Grèce, sur la côte O. dé 
l'Attique; 8.000 h. Célèbre par la victoire que Thé- 
Mistocle, à la tete de la flotte grecque, y. remporta 
sur la flotte de NXcerxès, l'an 480 av. J.-C. 

Salammbo, célèbre roman de Flaubert (1862), qui 
évoque la guerre de Carthage contre les mercenaires. 
— Opéra en cinq actes et huit tableaux, poème de 
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du Locle, d'après Flaubert, musique de Reyer (1890). 

SALAT (le), r. de France, aff. de dr. de la Ga- 
ronne (Ariège et Haute-Garonne); 75 kil. 

SALAZAR (A. de Oliveira), homme d'Etat por- 
tpgais, né à Vimeiro en 1889. Ministre des finances 
(1928) et président du Conseil (1932) il a été le 
restaurateur du Portugal. 

NALAZIK, comm. de l'île franç. de la Réunion; 
5.360 h. Eaux thermales; beaux sites montagneux. 

SALBRIS [bri], ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. 
de Blois; 3.838 h. Ch. de f. Confections. 

SALDANHA [gna] (Joao), général et homme 
d'Etat portugais, un des chefs du parti conservateur ; 
né à Arinhaga (1791-1878). 

BALÉ (Grand Lac), lac des Etats-Unis (Utah), 
sur lequel est bâti Salt-Lake-City,; 400 kil. de tour. 

SALÉ, v. du Maroc, sous le protectorat français, 
à l'embouchure du Bou-Regreg, en face de Rabat; 
24.000 h. (Saletins). Ancien port de corsaires. 

SALEM [lèm], v. des Etats-Unis (Massachusetts) : 
42.000 h. Port sur l'Atlantique. — Capit. de l'Etat 
d'Oregon; 17.000 h. 

SALEM, v. de l'Inde (Madras); 53.000 h. Café. 

SALENTE, v. de la Grande-Grèce (Italie primi- 
tive), capit. des Salentines. 

SALERNE, v. d'Italie (Campanie), au S.-E. de 
Naples, sur le golfe du même nom: 63.000 h. Ecole 
de médecine jadis célèbre. 

NALERNES, ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui- 
gnan; 2.632 h. Carrelage. 

SALERS [lèr]. ch.-1. de ec. (Cantal), arr. de Mau- 
riac; 630 h. (Salersois), Race de bœufs renommée. 

NALES. V. FRANÇOIS DE SALFS. 

SALÉSIENS, prêtres de Saint-François de Sales, 
fondés en 1857 par dom Bosco. 

NALETTE-FALLAYAUX (Loa), village de l'Isère, 
arr. dé Grenoble; 300 h. Lieu de pèlerinage. 

SALFORD [aóiferd’ ], v. d'Angleterre; 224.000 h., 
sur l'Irwell, qui la sépare de Manchester, 

NALICE, ch.-1. dec. (Corse), arr. d'Ajaccio; 534h. 

SALICETE (Antoine-Christophe), homme poli- 
tique français, né à Saliceto (Corse); membre de la 
Convention et du Conseil des Cinq-Cents (1737-15809). 

Saliens [li-in]. V. Mars (prêtres de). 

SALIENS, Tribu franque des bords de l'Yssel. 

NALIERI (Antonio), compositeur italien, né Aà 
Legnano (1750-1825); auteur de nombreux opéras 


SALIES-DE-BÉARN [liss, arn’], ch.-l. de c. 
(Basses-Pyrénées), arr. de Pau; 5.096 h. (Sali- 
sicns). Faux chlorurées. Ch. de f 

SALIFS-DL-SALAT, ch.-l de c. (Haute-Ga- 
ronne), arr. de Saint-Gaudens: 1.303 h.; sur le 
Kalat. Ch. de f. Eaux chlorurées. 

NALIGNAC, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Sar- 


lat; 879 h. Ch. de f. Berceau des Fénelon 

MALINDRES, comm. du Gard, arr. 
8.538 h. Ch. de f. Produits chimiques. 

SALINS-LES-BAINS, ch.-l. de r. 
le Lons-le-Saunier; 4.720 h. (Solinots). 
Faux chlorurées, Vins. 

Salique (loi) ou lot des Francs sallens, impor- 
tant monument de la législation barbare, rédigé 
en latin, et qui est un code pénal bien plus qu'un 
code civil. Le wergeld où composition y tient une 
place prépondérante Cette lol contient une règle 
excluant les femme, de la suc- 
cession À la terre. règle dont 
le souvenir a été évoqué pour 
la succession à la couronne de 
France au xive siècle. 

SALISBURY [:6]-b*ri], v. 
d'Angleterre (Wiltshire); 
15.000 h. Magnifique cathé- 
drale du xiir siècle. 

SALINBURY (Jean dr), 
philosophe scolustique an- 
glais, né à Salishury. Sccré- 
taire du chancelier Thomas 
Becket, il devint évêque de 
Chartres (1120-1180). 

SALISBURY (Robert CE- 
ciL, marquis de), diplomate et homme d'Etat 
anglais, né à Hatfeld. Il fut longtemps le chef du 
parti conservateur (1430-1903). 

SALLANCRES, ch.-l. de c. (Haute Savole), arr. 


(Phot. Blliott-Fry.) 


d'Alès; 


(Jura), arr. 
Ch. de f. 


Mis de Salisbury, 
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de ges pr os h. (Sallanchots ou Sallan- 
chards). Ch. 

mes comm. du Pas-de-Calais, arr. 
de Béthune; 14.794 h. Ch. de f. Houille. 

à SATAN comm. de la Gironde, arr. de Bordeaux ; 

SALLES-CURAN, ch.-l. de ¢. (Aveyron), arr. de 
Millau; 2.341 b. 

SALLES-SUR-L'HERS [lèr], ch.-1. de c. (Aude), 
arr. de Carcassonne; 770 h. | 

SALLUSTE, historien latin, né à Amiterne (Sa- 
bine), auteur de la Vie de Jugurtha et de la Conju- 
ration de Catilina, un des 
écrivains les plus précis et 
les plus pénétrants de la lit- 
térature romaine (86-34 av. 
J.-C.). 

SALM, nom de deux anciens 
petits comtés de l'Allemagne 
et d'une famille princière 
d'où sont sortis plusleurs per- 
sonnages remarquables. 

-SALMANASAR er, rol 
d'Assyrie, au début du xire 
siècle av. J.-C.; — BALMA- 
NARAR II, roi d'Assyrie; ré- 
gna douze ans, à la fin du 
xie siècle av. J.-C.; — SAL- 





Salluste. 
MANASAR III, roi d'Assyrie; guerroya et régna de 


R59 à 824 av. J.-C.; — SALMANASAR IV, roi d'As- 
syrie; guerroya contre Damas et l'Ourartou (782- 
772 av. J.-C.); — SALMANASAR V, roi d'Assyrie 
(727 à 722 av. J.-C.) ; vainquit Osée, roi d'Israël. 

SALM-DYCK (princesse de), femme de leures 
rs cd célèbre par son esprit et par sa beauté; 
née à Nantes (1767-1845), 


SALMERON [éron’] (Nicolas), homme d'Ftat et 
philosophe espagnol, né à Alhama. Président de la 
République en 1873 (1838-1908). 

SALOMÉ, princesse juive, fille d'Hérode Philippe 
et d'Hérodiade, Par ses danses, elle obtint de son 
oncle Hérode Antipas la tête de saint Jean-Baptiste. 


SALOMON (Îles), archipel de la Mélanésie, par- 
tagé avant 114 entre l'Angleterre (partie orientale, 
la plus considérable; 150.000 h., ch.-l. Tulagi) et 
l'Allemagne (ile de Bougainville 50.000 h.): Depuis 
1914, la partie allemande est sous l'administration 
australienne. Coprah, coquilles, bols. 

SALOMON, roi des Israélites, fils et successeur 
de David. Il se consacra entièrement à l'administra- 
tion et à l’embellissement de ses Etats. Il éleva le 
temple de Jérusalem; sa sagesse resta légendaire 
dans tout l'Orient. La reine de Saba vint le visiter. 
A la fin de son règne, il se laissa entrainer à l'ido- 
latrie (v. 974-v. 932 av. J.-C.). 

SALON-DE-PROVENCE, ch.-l. de c. (Bauches- 
du-Rhône), arr. d'Aix; 13193 h. Ch. de f. Grande 
fabrication et commerce d'huiles. Patrie d'Adam de 
Craponne. 

SALONE, anc. capit. de la Dalmatie. Patrie de 
Dioclétien, qui s'y retira après son abdiration. 

SALONIQUE, v. de la Grice (Marédoine), au fond 
du golfe de Salonique formé par la mer Egée; l'anc. 
Thessalonique ; 245.000 h. (Saloniquietes). Beau 
purt sur l'Archipel. Coummerre très actif. Base des 
opérations de l'armée allite dOrient sur le front 
des Balkans de 1915 à 1918. 

Salons, de Diderot, comptes rendus des vuvrages 
de peinture exposés de 1765 à 1767: la critique y est 
beauroup plus littéraire qu'artistique. 

SALOP [{solep] (comté de). V. SHROTSHIRE. 

NALOUEX bén'] (la), A. de l'Indorhine, né dans 
le Tibet ct coulant entre la Birmanie et le royaume 
de Siam; se déversant dans l'océan Indien. 

SALOUM, rir. de l’'A.-0. F. (S6négal), se jetant 
dans l'Atlantique entre Dakar et la Gambie, et pas- 
sant à Kaulark, 

Salpétrière, hospire situé à Paris, pour les fem- 
mes âgées. On y soigne aussi les aliénés, les hysté- 


riques, etc. Il succéda à l'Hospice général, fondé 
en 1656. 
SALTA, v. du N. de la république Argentine; 


33.000 h. Evêché. Mines. 


Saltimbanques (1#:), pièce amusante, par Du 


Mersan et Varin (1831). C'est là que figure le fameux 


SAL 


Bilboquet. V. ce nom. — Opérette en trols actes, 
livret d'Ordonneau, musique de Ganne (1899). 

SALT-LAKE-CITY [solt-létk], v. des Etats- 
Unis, cap. de l'Utah, sur le Grand Lac Salé (v. 
SALÉ) ; 150.000 h., mormons pour la plupart. Ville 
industrielle. 

SALTO, v. de la rép. de l'Uruguay; 25.000 h. 
Port sur le fleuve Uruguay. Viandes. 

SALTYKOV (Michel), écrivain russe, connu sous 
le pseudonyme de CHTCHÉDRINE, né à Spasskoé : 
auteur de romans sociaux d'un réalisme amer (les 
Messieurs Goloviev) [1826-1889]. 

SALUCES, v. du royaume d'Italie, prov. de Conf, 
jadis le chef-lieu d'un important marquisat fondé 
en 1142: 16.000 h. 

SALUT (îles du), petit archipel de la Guyane 
française, au N. de Cayenne (ile du Diable, etc.) : 
établissement pénitentiaire. 

SALVADOR, république de l'Amérique centrale, 
entre le Guatemala, le Honduras et le Pacifique: 
34.126 km2; 1.500.090 h. (Salrvadorègnes). Langue 
espagnole. Sol montagneux, 
mais fertile, arrosé par le 
Lempa. Café, sucre, céréa- 
les. Cap. San-Salvador. Anc. 
colonie espagnole, indépen- 
dante depuis 1921. 

SALVAGNAC, ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. d'Albi; 1.149 h. 

SALVANDY (Achille, 
comie de), écrivain français, 
ministre de l'instruction pu- 
re a né à Condom (1795- 

de 
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SALVATOR ROSA. V. Armoiries 
Rosa (Salvator). de la république 
Salve, Regina, prière de Salvador. 


qu'on attribue généralement 
à Pierre, évêque de Compostelle au x11e siècle. Saint 
CSAS y ajouta la dernière invocation : O cle- 

SALVETAT (La), ĉh.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers; 1.949 h. ; près de l'Agout. 

SALVETAT (Lo), ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Rodez; 2.165 h. 

i ti ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gourdon; 

SALVIEN, écrivain ecclésiastique, né à Trêves, 
auteur du traité Du gouvernement de Dieu; prêtre 
à Marseille (390-484). 

SALZBACH [bah], v. d'Allemagne (Bade), près 
de laquelle fut tué Turenne, en - 

1675; 1.540 h. 

SALZBOURG, v. d'Allemagne 
(Autriche), ch.-l. de prov., au 
milieu des Alpes de Saïzbourg, et 
sur la Salzach; 36.400 h. Patrie 
de Mozart. — La prov., d'un 
aspect alpestre, a 214.000 h. 

SALZBRUNN, v. d'Allemagne 
(Prusse); 7.400 h. Sources miné- 
rales célébres. 

SALZKAMMERGUT [gouth], 
région montagneuse du Haut- 
Danube et de Styrie. sur Je 
cours supérieur de la Traun. Ri- 
ches salines. 

Sam (Oncle) ou Uncle Sam A 
[œn’kl], type Le A qi F AÈ 
gouvernement ou des citoyens des 
Etats-Unis et dont le nom est Oncie Sam. 
une sorte d'explication plaisante des initiales U. S. 
re m désignent les Etats-Unis (United States of 

m s 

SAMAIN (Albert), te français de l'école sym- 
for né à Lille (1859-1900) {Au jardin de l’îin- 
ante]. 

SAMARA, v. de Russie, sur la Volga moyenne; 
175.000 h. Minoteries. Ch. de f. Ch.-1. de région. 

SAMARANG [rang], port de Java; 217.800 h. 

SAMARIE, région de Palestine, entre la Galilée 
et la Judée. (Hàb. Samaritains). Sa capitale, Sama- 
rie, fut celle du royaume d'Israël. V. PALESTINE. 

Samaritain (le Bon), parabole simple et tou- 
chante de l'Evangile, où le dogme de la fraternité 
humaine est enseigné éloquemment. 
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Samaritain (le Bon). tableau de Rembrandt (Lou- 
vre); — d'E. Delacroix (1850). 

SAMARKAND [an'd] ou SAMARCANDE, FY. 
d'Asie centrale (Uzbékistan); 105.000 h. Entrepôt 
du commerce entre l'Inde et l'Asie centrale. Tamer- 
lan en fit sa capitale. Ch. dé f. jusqu’à la Caspienne, 

SAMATAN, ch.-l. de c. (Gers), arr. d'Auch; sur 
la Save; 1.807 h. 

AMBRE (la), riv. de France et de Belgique, 
qui prend sa source dans le dép. de l'Aisne, arrose 
Landrecies, Maubeuge, et se jette dans la Meuse 
à Namur (riv. g.); 190 kil. Victoire des armées 
anglaises sur les Allemands, en novembre 1918. 

SAMBUCUS [kuss] (Jean), savant hongrois, né à 
Tyrnau, historiographe de Maximilien II et de 
Rodolphe II (1531-1584). 

SAMER [mèr], ch.-l]. de ©. (Pas-de-Calais), arr. 
de Boulogne; 2.273 h. (Samériens). Ch. de f. Ci- 
ments. 

SAMNIUM [om’], contrée de l'ancienne Italie, à 
l'E. du Latium et de la Campanie, et à l'O. de 
l'Adriatique: habitée par les Samnites et autres 
tribus guerrières de même race, qui soutinrent con- 
tre Rome de longues guerres (343-290 av. J.-C.). 

SAMOA, archipel d'Océanie, autrefois allemand, 
confié sous mandat depuis 1920 à la Nouvelle- 
Zélande; 45.000 h. Ch.-1. Apia. Une partile de l'ar- 
chipel appartient aux Etats-Unis; ch.-l. Pago-Pago 
(île de Tutuila). Exportation de coprah. 


SAMOENS [moinss], ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Bonneville; 1.828 h. (Samoentine). 

SAMOS [môss], île grecque de l'Archipel, dans 
(Samiens ou Samiates). 
Vathy. 


les Sporades: 71.000 h. 
Patrie de Pythagore. Vins muscats. Ch.-l. 

SAMOSA- 
TE, v. de l'an- 
cienne Syrie. 
Patrie de Lu- 
tien. 

SAM O - 
THRACE, ile 
grecque de 
l'Archipel, 
près des côtes 
de la Thrace; 
4.000 h. Elle 
était célèbre 
autrefois par 
les mystères | 
des Cabires. 
En 1863 y fut 
mise à jour la 
célèbre Victoire (au Louvre), érigée vers 305 av. J.-C. 
en mémoire d'une victoire navale de Démétrios Po- 
liorcète, 

SAMOYÈDES, rameau de la famille ouralo-altat- 
que, habitant les steppes glacées qui bordent l'océan 
Glacial depuis la mer Blanche jusqu’à l'lénissei, 

SAMPIERO d'Ornano ou SAMPIERO Corso, 
patriote et guerrier corse, né à Bastelica, célèbre 
par ses luttes contre Gênes (1501-1567). 

SAMSON, juge des Hébreux, célèbre par sa 
force. On fait de fréquentes allusions à la må- 
choire d'âne dont il se servit comme d’une massue 
pour assommer mille Philistins; à ses cheveux, 
dans lesquels résidait sa force physique: à son 
amour pour Dalila, qui le trahit, lui fit couper les 
cheveux et le livra aux Philistins; aux colonnes du 
temple de Dagon qu’il renversa au milieu d’une cé- 
rémonie religieuse chez les Philistins, s’ensevelis- 
sant lui-même sous les ruines. 

Samson et Dalila, opéra biblique en trois actes: 
paroles de Fernand Lemaire, musique de Saint- 
Saëns; composition pleine de noblesse, de grandeur 
et de charme (1877). | 

SAMSON (Joseph-Isidore), eomédien et auteur 
dramatique français, né à Saint-Denis [1798-1871]. 
US v. de Turule, port sur la mer Noire: 

SAMUEL, juge d'Israël. C'est lui qui, cherchant 
un chef pour conduite Israël et repousser les Phi- 
listins, fit proclamer Saül roi de tout le peuple, et 
plus tard David. 

SANA où OSSÉIR, v. d'Arabie, cap. du Yémen: 
20.000 h. Exportation de café. 
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SAN-ANTONIO, v. des Etats-Unis (Texas); 
231 000 h Station d'hiver. 

SANARY-SLH-MER, comm du Var, arr. de 
Toulun; 3917 h Station balnéaire. 

SAN-BERNARDINO, passage des Alpes Lépon- 
tiennes, route de Coire à Bellinzona. 

NANCERGUEN, ch -l de c. (Cher), arr, de 
Bourges: 953 h. 

NANCERRK, ch.-l. de c. (Cher), arr. et à 48 kil. 
N E. de Bourges, près de la Loire; 2.047 h. San- 
cerrois). Ch. de f. Céréales, vins, laines. 

MANCHE, nom de plusieurs rois du Navarre, de 
Léon, des Asturies, de Castille. 

SANÇCHMEZ |san'ichèz] (Thomas), casuiste espa 
gnol, né à Cordoue (1550-1610) 

Sancho Pança, l'immortel écuyer de don Qul- 
chutte, type du domestique fidèle, mais bavard, sim- 
ple et ignorant mais rempli de bon sens, frugal 
quand il ne peut falre autrement, gourmand à 
l'uccasion Son âne, qui fait pendant à Jtossinante, 
est également resté célèbre 

SANCHONIATMON, écrivain phenicien, d'épo- 
que intunnue auteur d'Annales des principales villex 
vhéniviennes, dont il nous cest parvenu quelques 
fragments. 

SANCOINS, ch 1l. de c. (Cher), arr. de Saint 
Amand sur le canal du Berry; 3 990 h Bestiaux 

SANCTIS Francesco DE). V DK SANCTIS. 

NANCY (puy de), le plus haut sommet du massif 
Ou Munt Dore t Auvergne); 1.586 metres. 

NANCY (Nicolax Harray de), honune d'Etat fran- 
çals bu: tesxxeus d un diamant 
célèélre qui n ronscrvé sun 
uutu (1916 16029), 

MANU [sund] (louis), pa- 
trivte alleimand né à Wunxie- 
del Íl assassina le ministre 
el écrivain hotzcDue (1795- 
1820) 

RAND 'Aurvrie DUPIN, 
barunne DULEKVANT, dite 
Georges ilustre romancière 
française, née à Paris 11803 
1876) Elle a donné des œu- 
Vies dune grande richesse 
dans Le ruman sentimental ifn- 
diunu, Lélia, Valentine. etc.), 
sOCial île Compaunun du Tour de France, Consuelo), 
chatupétre (la Mure uu Diable, la Petite Fudette, 
Françuis le Chumpti Elle a une imagination roma- 
hesque, une bsrcholugié intelligente et fine, Deau 
Coup d'art sous les dehors d'un style parfois prolive 

SANDEAU (Jules), romancier français, né à An 
bussun, écrivain soigné et attachant.. auteur de La 
Roche aug moucltrs. \ademoiselle de La Seioliés. 
Alodeleine 11811-19N51 

SANDHLUMRAMT \ hHrvbolao 

NAN -DER 6, v des Etats Unis (Californie) sur 
ia baie de San Diego, 119 OVO h 

SANDOMER [sun], v. de Pologne (Kielce), sur 
la Vistule, X000 h Monuments histwiigues. A 
| Allemagne, 1939 

SANDRACOTON où TCHANDHAGOLUPTA, roi 
de l'Inde, qui régna de 315 à 291 av. J C. à Pata- 
lipuutra, Íl lutta contre Séleucus Nicator, fut le 
fondateur de la dynastie maurya; son règne marque 
le début de l'expansion du bouddhisme. 

SANDWICES [sand'ouitch] (iles Y. Hawal. 

BAN-FERNANDO [sân', àndo), v. d'Espagne, 
(prov. de Cadix); 27.000 h. Port, Aisenul 

SAN-FRANCISCO, v. des Etats-Unis (Califor- 
nie); sur le Pacifique; 635.000 h. Port très actif, 
débouché de la région O. des Etats-Unis. Industrie 
fort importante. 

SANGALIO [san’] (Julien Graunrwrt, dit da), 
architecte et ingénieur militaire florentin. TI assista 
Maphaël dans la dirertion des travaux de Saint- 
Pierre de Rome (1445-1516); — Son nescu, AN- 
TOINE, architerte du palais Farnèse, à Rome, né À 
Mugello (1485-1546). 

SANGATTE, comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Boulogne; 2.794 h. Station balntaire. 

SANGHA (la), rivicre de l'Afrique équatoriale, 
afm. dr, du Congo: 1.400 kil. 

Sangrado, personnage de Gil Blas, le -célèbre 


(Phot. Larousse.) 





ueur£ce Sand. 
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roman de Lesage. Le docteur Sangrado n'a que 
deux remèdes pour toutes les maladies : l’eau chaude 
ct la salgnée. Son nom est devenu proverbial pour 
caractériser les médecins qui préconisent un certain 
spécifique, lui prêtent toutes les vertus et l'appli- 
quent à peu près dans tous les cas. 

SANGUINAIRES (iles), îles à l'O. de la Corse, 
à l'entrée du golfe d'Ajaccio. Parages dangereux 
pour les navigateurs. 

SAN-JPSÉ [sûn’'-hossé], capit. de la république 
de Costa-KRica; 541.000 h. 

SAN-JUAN [sûn'-houan], cap. de l'île de Porto- 
Ricu (Antilles); 115.000 h. Sucre, café. 

SANLECQUE (Jacques de), chanoine et poète 
français, né à Paris (1652-1714). 

SAN-LORENZO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Corte; 550 h. 

SANLUCAR [sdn'loukar], v. d'Espagne (pror. 
de Cadix); 28,000 h. Vins renommés (manzanilla). 
C'est de Sanlucar que partit Colomb pour son trol- 
sième voyage. 

NAN-LLIS-POTOSE [sèn'-louiss], v. du Mexi- 
que; 64 000 h. Mines d'argent jadis célèbres. 

SAN-MARTIN [sån'-martin'] (Juan José), géné- 
ral ct homme politique argentin, né à Yapeyu (1778- 
18) libérateur du Chili et du Pérou. 

SAN-MARTINO-DI-LOTA, ch.-l. de c. (Corse), 
arr de Bastia, 923 h. 

SAN-MIGUEL., Ìle des Açores; 127.000 h. Ch.-l. 
Ponta-Delgada. 

SAN-MIGUREL,, v. du Salvador: 30.000 h. 

SAN-MIGUEKE [sèn’, ghel] (Evariste), homme 
d'Etat et général espagnol, né à Gijon (1785-1862) : 
se distingua lors de ja guerre d'Espagne (1522) : 
président de la junte espagnole en 1854. 

SANNAZAR (Jacques), poète latin et italien, né 
à Naples, auteur du célèbre roman pastoral Arcadia ; 
surnommé le Virgile chrétien (1458-1530). 

SAN-NICOLAO, ch. l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia: 559 h. 

SANSNOIS, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Ver- 
Sailles; 11.757 h. Ch. de f. 

SAN-PIER-D'ARENA, v. d'Italie (Ligurie); 
12 000 h. Faubourg industriel de Gênes. 

SAN-REMO [sûn'-rémo], v. d'Italie (Ligurie) ; 
Durt sur la Méditerranée; 25.000 h. Climat mer- 
veilleux. Conférence des Alliés en 1920. 

SAN-SALVADOR [sàn'], capit. de la républi- 
que de Salvador (Amérique centrale); 90.000 h. 

NANSANNE-MANGO, v du N. du Togo fran- 
çais, anc. Gd du royaume de Borgou; 5.000 h. 
Kapok, karité. 3 

NANSON (Charles), bourreau de Paris (1740- 

793), exécuta Louis XVI: — Son fils et successeur, 
HENRI, né à Paris (1767-1810), exéeuta Maric- 
Antoinette, ` 

Sans-Souci, château royal de Prusse, près do 
Potsdam 

Sans-Souci (le Meunier), héros, avee le roi Fré- 
déric II, d'une anecdote très populaire en Prusse, 
sur laquelle le poète Andrieux a écrit un charmant 
cunte en vers. Plusieurs vers sont restés danx la 
langue ; 

Oui, si nous n'avions pas des juges à Berlin. 
... Ce sont là jenz de prince : 
On respecte un moulin, on vole une prorinre. 

SAN-STEFANO, faubourg de Constantinople: 
2.000 h., célèbre par le traité que la Russie y imposa 
à la Turquie et qui, revisé ct très atténué dans ses 
exigences par les puissances, devint le trailé de 
Berlin (1878). 

SANTA-ANA [sûn’], v. du Salvador, au pled du 
volcan homonyme: 75.000 h. 

SANTA-ANYWA (Antonio Lorrz de), général et 
homme politique mexicain, né à Mexico (1797-1876). 

SANTA-CATHARENA, Etat du BrésM, anx eon- 
fins de l'Argentine; 920.000 h. Ch.-1. Florianopolis. 

SANTA-CLARA, v. de Cuba: 26.000 h. 

SANTA-CRUZ de la Sierra, v. de Bolivie, à l'E. 
des Andes; ch.-l. d'une province très fertile, mais 
a aE diMcilement avec l'O, du payg; 
25.000 h. 

NANTA-CRUZ [rànta-kronz], v. de l'île de Téné- 
rife (Canaries) ; C0.000 h, Port 
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SANTA-FE [sèn’ta-fé],v. de la république Argen- 
tine, sur un n . du Parana; 108.000 h. Ville fondée 
en 1573, ch.- a une province agricole fort riche, 
peuplée ‘de 1. 300, 000 h. 

SANTA-FE, v. des Etats-Unis, cap. du Nouveau- 
Mexique; 10.000 h. Fondée par les Espagnols (1605), 

SANTA-FE-DE-BOGOTA. V. 
BOGOTA. 

SANTA -LUCIA-PI-TALLA- 
NO, ch.-l. de €. (Corse), arr. de 
Sartène; 2.110 h. Huile. 

SANTA-MARIA-SICOMÉ, ch.-l. 
de €. (Corse), arr. d'Ajaccio; 


ua 
ANDER [sûn'tändèr], v 

d'Espagne (Vieille-Castille), eh. h 
de prov.; sur l'Atlantique; 
85.000 h. Ville industrielle; sta- 
tion balnéaire. 

NANTAHEM, v. du Portugal 
(Estrémadure), sur le Tage; 
12.000 h 


SANTAREM [ròm] (Manoel 
de), homme d'Etat, géographe et 
littérateur portugais, né à Lis- 
bonne (1790-1856). 

SANTERRE (Jean-Baptiste), 
peintre français d'histoire et de 
portrait, né à Magny (1658-1717); 
auteur de Suzanne au bain. 

SANTERRE (Antoine-Joseph}, 
révolutionnaire français, né à Pa- 
ris; il commanda la garde natio- 
nale de Paris en 1793 et fut géné- 
ral de division pendant les guer- 
res de Vendée (1752-1809). 

SANTEUIL (Jean de), poète 
latin moderne, auteur d'hymnes 
sacrées, né à Paris (1630-1697). 

SANTIAGO [snti] ou SAINT-JACQOUFS-pF- 
COMPOSTELLE, v. d'Espagne (Galice); 26.000 h. 
Célèbre lieu de pèlerinage. Cathédrale. 

SANTIAGO, cap. du Chili: 715.000 h. Arche- 
vêché, université; industrie active. 


SANTIAGO, port de l'ile. de Cuba: 150.000 h. 
me re À par les Américains 


SANTIAGO, v. de la ré- 
publique Dominicaine (île 
d'Haïti) ; 72.000 h. 

SANTIAGO-DEL-ES- 
TERO [éro], v. du N. de 
la république Argentine, sur. 
ce rio Dulce; 30.000 h. 

SANTO- DOMINGO. V, 
SAINT-DOMINGUE, 

SANTONES, peuple de la 
aen celtique, établi dans 

les régions appelées depuis 
Aunis, Saintonge et Angou- 
mots. 


SANTO-PIFTRO-DPI- 
TENDA, ch.-l. de ce. (Cor- 
se), arr. de Bastia; 1.090 h 

SANTOMRIN (Île), l'une 
des Cyclades, célèbre par 
les traces de volcanisme 
qui y sont encore sensibles; 
15.000 h. Ch.-l. Théra. 

SANTOS [sdn'1oss],v. du 
Brésil (Sao-Paulo) : 105.000 h. 
Port important ; exportation 
de café, 

SANTOS-DUMONT (Al- 
berto), aéronaute brésilien, 
t Sao-Paulo (1873- 

1932). 

SANVIC, comm. de la 
Seine- Inférieure, arr. et 
dans la banlieue du Havre: 
15.327 h. 


SANVIGNES - LES -MI - 

NES, comm. de Saûône-et-Loïfre, arr, de Charolles; 
6.210 K. Ho Houlile. 

SAOG-LUIZ [saoun’-louich]. V. MARANHAO. 











SAO-SALVADOB ou BAHIA, Y. Sa Brésil, sur la 
baie de Tous-les-Saints: 350. 000 h 

SAÔNE [sôn’] (la), riv. de France, qui a sa 
source dans le dép. des Vosges; baigne Gray, Cha- 
lon-sur-Saône, Mâcon, et se jette dans le Rhône 
(r. dr.) à Lyon : 432 kil. 
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SAÔNE (dép. de la Haute-), dép. formé d'un 
partie de la Franche-Comté; préf. Vesoul ; s.-préf 
Lure; 2 arr, 28 cant., 583 comm., 212.830 h 
7e région milit.; cour d'appel et archevêché à Re 


sançon, Ce dép. doit son nom à la rivière qui l'arrose 


SAÔNE-ET-LOIRE (dép. de), dép. formé d'un 


elle 
` Mebuincha O 172, 


partie de la Bourgogne; préf. Mâcon ; s.-préf. : Aus 
tun, Chalon, Charolles; 4 arr., 51 cant. 290 comm... 
523. 675 h. Se région milit. ; cour d'appel de Dijon: 


SAO 


évêché à Autun. Il doit son nom aux deux princi- 
paux cours d'eau qui l’arrosent. 

RAO-PAULO [saoun'-paoulo}, v. du Brésil, capit. 
de l'Etat homonyme; 579.000 h. L'Etat a 6.250.000 h, 


S40-THIAGO, ile principale de l'archipel du 
Cap-Vert: 5.000 h. 

SAPHIRA, femme d'Ananias. V ce nom. 

SAPMO ou SAPPHO ![/6], femme grecque, n- 
temporaine et rivale d'Alcée, célèbre par ses poésies 
lyriques et sa vie passionnée. Dans un accès de dé- 
sespoir, elle se serait précipitée du haut du rocher 
de Leucade dans ia mer (vir-vie s. av J.-C,). 

Sapho, statue en bronze de Pradier (18545); — 
statue en marbre du même (1852), œuvre élégante 
et gracieuse. 

Sapho, opéra en trois actes de Ch. Gounod, paroles 
d'Emile Augier (1851), 

Sapho, roman de mœurs, par A. Daudet (1584), 
duquel l'auteur et Adolphe Belot ont tirè un drame 
(1855), et Henri Cain et Arthur Bernède un poème 
en cinq actes, musique de Massenet (1897). 

SAPOR 1er, roi de Perse de ia dynastie s155a- 
nide (241-272 apr. J.-C.); — SAPOR Il, le Grand, 
roi de Perse de 311 à 3S0. C'est en le combattant 
que périt l'empereur Julien; — Saron III, roi de 
Perse de 385 à 390. 

SAPPEY [pè] (Constant), anatomiste français, 
né à Bourg (1810-1596). , 

SAPPORO, v. du Japon (île de Yéso) : 150.000 h. 


SAna ou SARAH, épouse d'Abraham et mère 
d'Isaac. 

NARAGOSSE, en esp. Zaragoza [zaragoza], Y. 
d'Espagne, ch.-l. de prov. et anc. cap. du royaume 
d'Aragon, sur l'Ebre; 173.000 h. (Suragossains). 
Archevéché, université, cathédrale de Notre-Dame- 
del-Pilar. Centre industriel. Sara- 
gosse soutint un siège héroïque con- 
tre les Français en 180S et 1809. 

SARAÏEVO ou SARAJEVO [ié- 
ro], v. de Yougoslavie, cap. de la 
Bosnie: 78.000 h. Le 28 juin 1914, 
l'archidue d'Autriche François-Fer- 
dinand y fut assassiné. Ce meurtre 
fut pour l'Autriche et l'Allemagne le 
prétexte de la guerre de 1914-1918. 


SARAMON, ch.-l. de c. (Gers), 
arr. d'Auch, sur la Gimone; 829 h. 

SARASIN (Jean-François), écri- 
vain et poète français, poète aima- 
ble et précieux (1603-1654). 

SARATOGA, v. des Etats-Unis 
(New-York), célèbre par la capitula- 
tion du général anglais Burgoyne, qui 
assura l'indépendance des Etats-Unis 
en 1777; 13.000 h. 

SARATOVY, v. de Russie, sur la 
Volga: 215.000 h. Ch.-L de la ré- 
gion de la Volga inférieure. 

SARAWAK, sultanat du N.-0. de 
Bornéo, protectorat anglais; 600.000 h, 
Cb.-1 Kuching. Pétrole. 

SARAZIN (Jacques), sculpteur 
français, né à Noyon, un des fonda- 
teurs de l'Académie de peinture et 
+ sculpture: auteur de célèbres ca- 

atides au Louvre (1592-1660), 


SARCELLES, comm. de Seline- 
et-Oise, arr. de Pontoise: 6.292 h.. 
Ch. de f. 

SARCEY (Francisque), critique 


dramatique français, né à Dourdan 
(Seine-et-Oise) [1827-1899]. Ses ar- 
ticles de critique théâtrale ont été réunis sous le 
titre commun de : Quarante ans de théâtre. 
SARDAIGNE, ile d'Italie, au S. de la Corse; 
830.000 h. (Sardes). Terre montagneuse, peu saine, 
médiocrement fertile, V. princ. Cagliari, 
SARDANAPALE, personnage légendaire, dont la 
tradition classique fait le dernier descendant de 
Ninus et de la fabuleuse Sémiramis. Sardanapale est 
resté le type du prince débauché, lâche, efféminé. 
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pied du Tmolos, sur le Puctole. Jadis célèbre pour 
ses richesses. Fut la résidence de Crésus. 

SARDOU (Victorien), auteur dramatique français, 
né à Paris (1831-1908). On lui doit de nombreuses 
comédies, des drames, etc., très habilement faits 
Nog intimes, les Pattes de 
mouche, la Famulle Benoiton, 
Madame Sans-Gêne, Théo- 
dora, la Tosca, Patrie, Ther- 
midor, ete. 

SARGASSES (mer des), 
vaste région de l'Atlantique 
nord, couverte de fucus et de 
varechs. 

. SARGENT (John Saureur)!, 


peintre portraitiste améri- 
cain, né à Florence (185S- 
1925), 





SARGON rer, roi d'Assy- 
rie au xxit 8. av. J.-C.: — 
SARGON II ou SRARRODEIN, 
roi d'Assyrie, successeur de Salmanasar V et fon- 
dateur de la dynastie des Sargonides. TI détruisit 
le royaume d'Israël et fit plusieurs expéditions en 
EEP, en Arménie et en Chaldée (722-705 av. 

. | 

SARI-D'ORCINO, ch.-l. de e (Corse), arr. 
d'Ajaccio; 611 h. Vins, 

SARLAT, ch.-l. d'arr. (Dordogne), sur ls Cuze; 
6.541 h. (Sarladais). Ch. de f.; à 70 kil S-E. de 
Périgueux. Vins, eaux-de-vie, truffes, huile de noix 
\'leille ville pittoresque. — L'arrond. a 10 cant., 
134 comm., 72.590 h. 

SARMATES, ancien peuple répandu de la Bal- 
tique au N. du Pont-Euxin, Les Sarmetes servirent 


V. Sardou. 





Mithridate contre les Romains; leur puissance fut 
détruite par les Goths au rire siècle, Ils se fondirent 
ensuite avec les Slaves. 

SARMATIE [tì], vaste contrée de l'Europe orien- 
tale, occupée par les Sarmates. 

SARNEN, comm. de Suisse, ch.-l. du demi-canton 
d'Obwald (Unterwald) : 5.300 h. 

SARON, plaine de Palestine, le long de la côte 
de la Méditerrante, entre Joppé et Césarée. 
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du Conseil des. Dix, auteur d'une'célèbre Histoire 
du concile de Trente (1552-1623). 

SARRACOLETS. V. MALINRÉS. 

SARRAIL (Maurice), général français, né à Car- 
cassonne (1856-1929). Prit une part importante à la 
bataille de la Marne (1914) et commanda l'armée 
d'Orient. i 

SARRALBE, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de For- 
anjka sur la Sarre? 3.605 h. Ch. de f. Chapeaux; 
soude. 

SARRANCOLIN, comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr. de Bagnères-de-Bigorre: 580 h. Marbres. 

SARRASINS, nom donné, dans le moyen âge, aux 
Arabes qui envahirent l’Europe et l'Afrique. 

SARRE (la), en allem. Saar, riv. de Franee et 
de Prusse, née dans les Vosges, au pied du Donon : 
elle se jette dans Ja Moselle (r. dr.) ; 235 kil. — Le 
territoire de la Sarre, 1.881 km?,.770,000 h. (Sar- 
rois), faisant partle de la Prusse et de la Batière, 
a été, au traité de Versailles en 1919, séparé pen- 
dant quinze ans de l'Allemagne et confié à la Société 
des Nations. En 1935, un plébiscite a décidé son 
retour à l'Allemagne. Cap. Sarrebruck. Riche bassin 
houiller, métallurgie active. 

SARREBOURG, ch.-l. d'arr. (Moselle), sur la 
Sarre ; 8.866 h. Ch. de f. Patrie de Mangin. Echec des 
Français au début de la Grande Guerre (août 1914). 
— L'arr. compte 5 cant., 105 comm., et 56.789 h. 

SARREBRUCK, en allem. Saarbrucken [hru- 
ken], cap. de la Sarre; 125.000 h. (Sarrebruckois). 
Premier combat de la guerre franco-allemande 
(2 août 1870). 

SARREGUEMINES, ch.-l. d'arr. {Moselle), sur 
la Sarre: 14.371 h. Ch. de f. Faïences, serrurerie. 
— L'arr. a 4 cant., 73 comm., et 70.894 h. 

SARRELOUIS, auj. Saarlautern, v. de la 
Sarre; 15.000 h. Ch. de f. Patrie du maréchal Ney. 

SARRETTE (Bernard), fondateur, en 1795, du 
Conservatoire national dé musique, né à Bordeaux 
(1765-1858) 

SARRE-UNION, ch.-l. de ¢. (Bas-Rhin), arr. de 
Saverne, sur la Sarre; 2.543 h. Ch. de f. 

SARROLA-CARCOPINO, ch.-l. de c. (Corse), 
arr. d’Ajaccio: 830 h. 

SAR , Ch.-L d'arr. (Corse), à 86 kil. S.-E. 
d'Ajaccio; 6.479 h. (Sartenais ou Sartinois). Huile, 
cuirs, vins. — L'arr. a 8 cant., 47 comm., 51.003 h. 

SARTHE (la), riv. de France: elle a sa source 
dans le dép. de l'Orne, arrose Alençon, Le Mans, 
Sablé, et se joint à la Mayenne au-dessus d'Angers, 
pour former la Maine: 285 kil. 

SARTHE (dép. dé la), dép. formé d’une partie 
du Maine et d'une fraction de l'Anjou; préf. Łe 
Mans; s.-préf. : La Flèche. 
Mamers. 3 arr., 33 cant., 
386 comm., 388.520 h. (Sar- 
thois). 4e région müit.: cour 
d'appel d'Angers, évêché au 
Mans. Ce dép. doit son nom 
à la Sarthe qui l'arrose. 

SARTILLY, ch.-l. de c. 
Fans arr. d'Avrenches; 

035 h. 


SARTINE (Gabriel de), 
homme d'Etat français, lieu- 
tenant de police, puis minis- 
tre de la marine, né à Barce- 
lone (1729-1801). 

SARTO (Andres AGNOLO, e 
dit del), peintre italien, né à Florence. Ses tableaux 
(la Charité, etc.) valent par la justesse de la com- 
position et l'agrément du coloris (1486-1531), 

SARTROUVILLE, comm, de Seine-et-Oise, arr. 
de Versailles; 17.354 h. Ch. de f 

SARZEAU, ch.-l. de €. (Morbihän), arr. de Van- 
nes; 4.042 h. (Sarzeautins). Patrie de Lesage. 

SASÉHO, v. du Japon, île de Kyu-shu; 123.000 h. 
Port de guerre. 

SASÉNO, petite Île de l'Adriátique, en face de 
Durazzo; dcecupée par l'Italie depuis 1923, 

SASKATCHEWAN [chiouen], pros. du Canada: 
920.000 h. Ch.-l. Regina. Culture intensive du blé. 

Sassanides, dynastie perse de 226 à 652. 

SASSARI, v. d'Italie (Sardaigne); 51.000 h. , 

SASNSENAGE, ch.-l. de e. (Isère), arr. do Gre- 


(Phot, Anderson.) 





Andrea del Sarto. 
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noble; 1,821 b. Belles grottes, dites cuves de Basse- 
nage. Chaux. 

SATAN, le chef des démons, mentionné fréquem- 
ment dans le Nouveau Testament. 

SATHONAY-CAMP, ville du dép. de l'Ain, arr. 
de Bourg; 3.794 h. Camp militaire, Ch, de f. 

SATILLIEU, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Tour- 
non; 2.117 h. 

Satire Ménippée. V. MÉNIPPÉE. 

Satires d'Horace, œuvre dans laquelle le poète 
latin attaque les vices et les travers de son temps, 
tantôt avec âpreté, tantôt sur un ton de spirituel 
badinage, dans un style familier, vif et mordant. Ces 
Satires ont été imitées par Régnier et par Boileau. 

Satires de Juvénal, où l'auteur attaque avec élo- 
quence et aigreur les mœurs corrompues de son 
temps. Sa muse, comme il le dit lui-même, ne s'ins- 
pire que de l’indignation : Facit indignatio versum, 

Satires de Perse, poéstes trop souvent obscures, 
mais d'une grande énergie de pensée et de style, et 
d'une belle élévation morale (1er s. de notre ère). 

Satires de Régnier, poésies pleines de verre, de 
bon sens et de malice pittoresque, où l’auteur peint 
le ridicule en traits énergiques. 

Satires de Boileau, au nombre de douze. Les prin- 
cipales sont : Le Repas ridicule, les Embarras de 
Paris, le Départ du poète, les Folies humaines, et 
surtout À mon esprit. Une foule de vers en sont devre- 
nus proverbes; nous ne citerons que les principaux : 

J'appelle un chat un chat et Rolet un fripon. 

Aimez-vous la muscade? On en a mis partout. 

De Paris au Pérou, du Japon jusqu'à Rome, 

Le plus sot animal, à mon avis, c'est l'homme. 

Tout Paris pour Chimène a les yeux de Rodrigue. 

Attaquer Chapelain! ah! c’est un si bon homme ? 

Qui méprise Cotin n’estime point son roi, 

Et n'a, clon Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi. 

Il en est jusqu’à trois que je pourrais nommer. 

Satiricon, roman satirique de Pétrone, mêlé de 
prose et de vers, où l’auteur a introduit les éléments 
les plus variés. C'est dans cet ouvrage, très licen- 
cieux, que se trouve le -Festin de Trimalcion, des- 
cription comique d'un repas ridiculement somptueux, 
où l’auteur a rassemblé à plaisir toutes les exagé- 
rations de la prodigalité des Romains dégénérés. 

SATLEDS ou SUTLES, cours d'eau de l'Inde, 
l’une des cinq rivières du Pendjab; 1.500 kil. 

BATORY, plateau fortifié, au S.-0. de Versailles: 
champ de manœuvres: camp militaire, 

Satrapies, nom dormé aux grands gouvernements 
ou provinces de l'empire des Perses, à la tête des- 
quels-était un satrape nommé par le roi, jouissant 
des pouvoirs civils les plus étendus et d'une consi- 
dérable indépendance. Au temps de Darius, qui 
restreignit leur pouvoir, le nombre des satrapes était 
de trente et un : Perse, Elam, Chaldée, Assyrie, Mé- 
sopotamie et Syrie, Egypte, Îles de la Méditerranée, 
Asie Mineure {3 satraples), Médie, Arménie, Aric, 
Khorasmie, Bactriane, Sogdlane, Sacie (Tartarie). 
Sous Artaxerxès Ier, ils recouvrèrént leur autorité. 

SATU-MARE [saimaré], en hongr, Szatmar ne- 
meti, v. de Roumanie, sur la Somesh; 60.000 h 

Saturnales, fêtes célébrées à Rome, 
toùs les ans, les 16, 17 et 18 décem- 
bre. Elles étaient établies, dit-on, en 
l'honneur de l'égalité qui régnait 
parmi les hommes du temps de Sa- 
tuÜrne, lorsque, chassé du ciel par Ju- 
piter, il vint habiter le Latium, où 
il fit fleurir l'âge d'or. On se livrait 
à toutes sortes de réjouissances, dans 
lesquelles régnaient la liberté et par- 
fois la licence la plus entière. Les 
esclaves revêtaient la toge et faisaient 
semblant de commander leurs maîtres, 
Tout leur était permis, Notre Carna- 
val est un écho des Saturnales. 

Saturnales (les), ouvrage capital 
de Macrobe, précieux par la multitude 
de renseignements et de citations qu'il 
contient sur l'antiquité classique. 

TURNE ou, en gr. KRONOS, 





Saturne. 


SA , 
fils d'Uranus (le Ciel) et de Gæa (la Terre), époux 
de Cybèle et père de Jupiter, de Neptune, de Plu- 


SAT 


ton et de Junon. Une promesse falte à Titan le 
forçait à dévorer ses enfants dès leur nalssance. 
Cbéle parvint à sauver Jupiter en mettant à sa 
lace une pierre, que Saturne engloutit aussitôt, 
‘lus tard, Jupiter détrôna son père ct le chassa du 
Ciel. Saturne se réfugla dans le Latium où il fit 
fleurir la paix et l'abondance et enseigna aux hom- 
mes l'agriculture. C'est son règne que les poètes 
unit appelé l'dge d'or, auquel les écrivains font de 
si fréquentes allusions, Mais on rappelle surtout 
Nufurne dévorant scs enfants, pour eurac:érise une 
époque, une insti- 
tution, etc, dont 
les circonstances ou 
les résultats dc- 
viennent fata!s 
cvux-imnémes uiau- 
raient dû n'en re- 
cueillir que les 
bienfaits. 

NATURNE, pla- 
nète qui, dans l'or- 
dre des distances 
au soleil, est la sixième de notre système; clle 
est entourée de deux anneaux circulaires. 


SATURANEN ou SERNIN (saint), premier éveque 
de Toulouse, apôtre du Languedoc, né à Patras 
(Grèce); martyrisé à Toulouse vers l'an 250. 

Satyres, divinités secondaires, compagnons de 
Bacchus. On les représente avec une 
chevelure hérissée, des oreilles poin- 
tues et plantées dans la tête comme 
celles des animaux, deux petites cornes 
sur le front et des jambes de bouc. Ils 
tiennent à la main soit une coupe, soit 
un thyrse, soit un instrument de mu- 
rique, une flûte de préférence. Chez 
lex Grecs, ils formaient le chœur dans 
lc drame satyrique. 





Saturne. 


NAUGUES, ch.-l. de c. (Haute- 
Loire), arr. du Puy, sur la Seuge; 
9.212 à 

NAUSON, ch.-l. de c. (Charente- 


Inférieure), arr. de Saintes: 3.015 h. 
(Suujonnais), Ch. de f. Papier. 
SAUL [sea-ul], premier roi des Is- 
raélites, qui régna sau x1* 8. av. J.-C, š 
Etant allé à la recherches des ânesses Satyre. 
de son père, qui s'étaient égarées, Saül se 
rendit auprès de Samuel pour apprendre de lui 
quel chemin elles avaient 
pris. Le prophète, averti par 
une inspiration divine que 
c'était là l'homme qui de- 
vait régner sur Israël, le con- 
sacra aussitôt, de sorte qu'en 
cherchant les ânesses de son 
père, Saül trouva une cou- 
ronne. Saül se donna la mort 
À la bataille de Gelboé 
où il fut battu par les Phi- 
listins. 
SAULCY is-Félicien 
de), archéologue et numisma- 
te fr..né à Lille(1807-1880). 
SAULIEU, ch.-l. de ec. 
(Côte-d'Or), arr. de Mont- 
bard; 3.094 h. Ch. de f. 
SAULT [ré], ch.-l. de c. 
(Vaucluse), arr. de Carpen- 
tras: 1.348 h. 
SAULT-SAINTE-MANIE, 
nom de deux villes jumelles, 
l'une canadienne de l'Ontario 
(23.000 h.), l’autre améri- 
caine du Michigan (12.000 h.», 
toutes deux situées sur la 
rivière Sainte-Marie, qui 
réunit les lacs Supérieur et 
Huron. Grand commerce. 
SAULX, [s6], ch.-l. de e. 
(Haute-Saône), arr. de Lure; 
546 h. 


SAULXURES - SUR - M0- 
SELOTTE [sósur], ch.-l, 
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de ¢. (Vosges), arr. d'Epinal: 3.905 h. (Sanisurons). 

SAULZAIS-LE-POTIER, ch.-l. de c. (Cher), 
arr. de Saint-Amand; 858 h. 

NAUMAISH (Claude de), érudit français, né à 
Semur (1588-1653). 

SAUMUR, ch.-l. d'arr. (Maine-et-Loire), sur la 
loire: 16.532 h. (Saumurois). Ch. de f.. à 48 kil. 
S.-E. d'Angers, Ernle de cavalerie, Vins blanes 
mousseux, grains, cuirs, vins, distillerle: chapelets, 
CRU S xvė s. — L'arr, a 10 cant., 125 comm., 

SAUNDERSON [sĝn'dcrsen] (Nicolas), mathé- 
maticien anglais, aveugle de naissance (1682-1739). 

SAUREN [sé] (Elle), théologien protestant, né à 
Usseau [Vienne] (1639-1709) ; — Son frère Josxkru, 
géomètre, fut membre de l'Académie des sclences 
(1655-1737). — Le fils de celui-ci, Josernt, poète 
dramatique français, né à Paris, auteur d’estimables 
tragédies (1706-1781). 

SAUSSURE (Horace dr), physicien ct géologue 
suisse, né à Cenches, près de Genève. Il gravit un 
des premiers la cime du mont Blane (1787) et 
inventa ou perfectionna divers ents de - 
sique (1740-1799); — Son fils, naturaliste et chi- 
miste suisse, né à Genève (1767-1845). 


SAUTERNES, comm. du dép. de la Gironde, arr, 
de Langon ; 720 h. (Sauternais), Vins blancs renommés. 

SAUVAGE (Frédéric), mécanicien frontoi; ro à 
Poulogne-sur-Mer, inventeur de l'hélice appliquée 
à la navigation à la vapeur (1785-1857). 

SAUVAGE (François-Clément), ingénieur fran- 
çais, né à Sedan (1814-1872). 

SAUVE, ch.-l. de c. (Gard), arr, du Vigan; 
1.604 h. Ch. de f. Bonneterie. Patrie d'Astruc. 

SAUVETERRE, ch.-l. de c. (Aveyron), arr, de 
Rodez; 1.241 h. (Sauveterrats). 

SAUVETERRE, ch.-l. dec. (Basses-P'yrénées), arr. 
d'Oloron, sur le gave d'Oloron; 1.380 h. Ch. de f. 

SAUVETERRE-DE-GUYENNE, ch.-l. de €. (Gi- 
ronde), arr, de Langon; 736 h. Ch. def, 

SAUVEUR (Joseph), géomètre et physicien frar- 
çais, né à La Flèche, Créateur de l'acvustique mu- 
sicale (1653-1716), 

Sauveur ou du Saint-Sauveur (ordre du), ordre 
grec institué par Othon 1er en 1833, en mémoire de 
la délivrance de la Grèce. Ruban bleu ciel moiré, 
liséré de blanc. 

SAULAILLANGES [s6ksi], ch.-l. de e. (luy-de- 
Dôme), arr. d'Issolre; 1.512 h. -= 

SAUZÉ-VAUSSAIS, ch.-l. de e. (Deux-Sèvres), 








SAV 


arr. de Niort; 1.641 h. Corderie. 

SAVAGE [savidj’] (Richard), poè- 
te anglais, né à Londres, auteur de 
mų “darites satires (1698-1743). 

NAVANNAH [serana], v. des 
Etats-Unis (Georgie), sur la rivière 
du même nom (700 kil.) ;: 100.000 h. 
Exportation de coton. 


SAVARON (Jean), magistrat fran- 

is, député et orateur du tiers aux 

tats généraux de 1614, né à Cler- 
mont-Ferrand (1550-1622). 

SAVART (Félix), physicien fran- 
çais, né à Mézières : travaux remar- 
quables sur l’acoustique (1791-1841). 

SAVARY (René), duc DE ROVIGO, 
général français, né à Marq-et-Che- 
vrières; se distingua à Ostrolenka : 
ministre de la police sous le premier 
Empire (1774-1833). 

SAVE (la), rivière de Yougoslavie, 
af. du Danube (r. dr.): passe à 
Zagreb et Belgrade: 712 kil. 

SAVE (la), riv. de France, des- 
cend du plateau de Lannemezan, 
arrose J,’Isle-en-: Dodon, Lombez, 
L'Isle-Jourdain, et se jette dans 
la Garenne (riv. gauche); 150 kil. 

SAVENAY, ch.-l. de c. (Loire- 
Inférieure), arr. de Saint-Nazaire; 
3.242 h. (Savenaisiens). Ch. de f. En 1793, vic- 
toire de Kléber et Westermann sur les Vendéens, 

SAVENTHEM, comm. de Belgique (Brabant); 
5.500 h. Papiers, cuirs. 

SAVERDUN, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Foix: 
sur l'Ariège; 2.892 h. (Saves dunois). Ch. de f. 

SAVERNE, en allem. Zabern, ch.-l. d'arr. (Bas- 
Rhin), sur le canal de la Marne au Rhin; 8.436 h. 
(Sacernois). Ch. de f. Vignobles; carrières; constr. 
mécanique, fonderies. Beau palais (xvie s.). — 
L'arr. a 6 cant., 134 comm., 79.458 h. 


SAVIGLIANO, v. d'Italie (Piémont); 17.600 h. 


SAVIGNAC-LES-ÉGLISES, ch.-l. de c. (Dor- 
dogne), arr. de Périgueux; 710 h. (Savianacois). 

NAVIGNY (Frédéric-Charles de), jurisconsulte 
allemand d'origine française, né à Francfort-sur-le- 
Main; un des créateurs de la science moderne du 
droit en Allemagne (1778-1861). 

SAVIGNY-SUR-RRAYE, ch.-l. de ©. (Loir-et- 
Cher), arr. de Vendôme: 2.610 h. Ch. def. 

SAVIGNY-SUR-ORGE, comm. de Seine-et- 
Oise, arr. de Corbeil; 11.582 h. Ch. de f., 

SAVINES, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 
Gap, près de la Durance: 1.009 h. Ch. de f. 


SAVOIE, région du S.-E. de la France, à la fron- 
tière de l'Italie, anc. prov. des Etats sardcs: capit. 
Chambéry. A la France depuis 1860 : V. Narnie el 
Haute-Savuie. (Hab. Savoyards ou Suvoisiens ) 

SAVOIE (dép. de la), dép. formé de la partie S. 
du duché de Savoie; préf. Chambéry; s.-préf. : 
Albertville, Saint-Jean-de-Maurienne; 3 arrond., 
29 cant., 330 comm., 239.010 h. 14e région milit. : 
cour d'appel et archevêché à Chambéry: évêchés à 
Salnt-Jean-de-Maurienne et à Moûütiers. 

SAVOIE (dép. de la Haute-), dép. formé de la 
partie nord du duché de Savole; préf. Annecy; 
s.-préf. Bonneville, Thoron, Saint-Julien: 4 arr., 
2x eant., 315 comm., 259.960 h. 14e région milit. : 
emr d'appel de Chambéry, évêché à Annecy. 

NAVOIE (maison dc), illustre famille qui pos- 
séda longtemps la Savoie à titre de comté (xie s.) 
ou de duché (1416); gouverna le Piémont, la Sar- 
daigne et règne aujourd'hui sur l'Italie. 

SAVONAROLE (Jérôme), dominicain italien, né 
à Ferrare. Il essaya d'établir à Florence une consti- 
tution moitié théocratique, moitié démocratique, 
et fut brûlé pour cause d'hérésie (1452-1498). 

SAVONE, v. d'Italie (Ligurie), port sur le golfe 
de Gênes; 66.000 h. Produits chimiques. 

SAVONNERIE, Anc. manufacture de tapis trans- 
portée dans la Savomnerie de Chaillot en 1627, réu- 
nle aux Gobelins en 1926. 

AAVONNIEKERES, comm. de la Meuse, arr. de 
Bar-le-Duc; 675 h. Pierre de taille. 
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SAXE, en allem. Sachsen [saksen'], pays de l'Al- 
lemagne du Nord, membre du Reich, dans le baxsin 
moyen de l'Elbe, arrosé par la Mulde; 15.000 khm; 
5.000.000 d'h. (Suruns). Anc. royaume de I806 à 
1919, puis république. Cap. Dresde ; v. prine. Lrip- 
zig, Chemnitz, Plaucn. Industrie minière, métallur- 
gique et textile. Agriculture prospère., 

SAXE, prov. prussienne; 3.300.000 h. Cap. Alag- 
debourg; v. princ. Erfurt, Halle. Industrie testile. 
Potasses de Stassfurt. 

SAXE (Maurice, électeur de), servit d'abord dans 
les armées de Charles-Quint, puis contre lui (1321: 
1553); — MAURICE, comte de Saxe, dit Ie Aa- 
réchal de Sare, général fran- 
çais, né à Gozlar, fls d'Au- 
guste II et d'Aurore de Kæ- 
nigsmark. Elertcur de Saxe 
et roi de Pologne. maréchal 
de France, le vainqueur de 
Fonteroy, de Raucoux, de 
Lawfeld, l'un des plus grands 
capitaines de son siècle 
(1696-1750). 

SAXE-ALTENHOURG. 
V. THURINGE. 

SANXE-COROURG (Fré- 
déric Josias, prince de), feld- 
maréchal d'Autriche, né ù 
Cobourg, vainqueur de Du- 
mouriez à Neerwinden, mais vaincu par Moreau à 
Tourcoing et par Jourdan à Fleurus (1737-1X15). 
Son nom, associé à celui de Ptt, a fourni l'épi-, 
thète : partisan de Pitt et Cobourg. V. Pirr. 

SAXE-COBOURG-GOTHMA, deux anciens duchés 
d'Allemagne, réunis sous un même souverain jus- 
qu'en 1919, Depuis cette date, le duché de Cobourg, 
cap. Cobourg, a été uni à la Bavière, et celui de 
Gotha, cap. Gotha, à la Thuringe. 

- NAXE-MEININGEN [maëénin'ghen]. V. 
RINGE. 

SAXE-WRIMAR-FISENACH. V. THURINGE. 

SAXO GRAMMATICUS, historien danois, auteur 
d'une Historia Danica (vers 1140-1206). 

SAXONS, pcuples germaniques qui luttèrent ron- 
tre Charlemagne, sous la conduite de Witikind, de 
772 à 785. 

SAY [sè] (Jean-Baptiste), économiste français, 
né à Lyon (1767-1832), un des maîtres de la doc- 
trine libre-échangiste; — Son fils, HORACR, éni- 
nomiste, né à Noisy (1794-1860); — Son petit-fils, 
LÉON, homme politique et économiste françals, né à 
Paris. 11 se signala par son habileté comme ministroa 
des finances (1826-18968). 

SAYANSK OÙ SAÏAN (monts), chaîne de l'Asie 
orientale, entre la Sibérie et la Mongolio. 
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SOA 
ch.-l; de c. (Finistère), arr. de Quimper; 
7,118 h. 


SCÆVOLA (é) (Mucius), jeune Romain qui, pen- 
dant le siège de Rome par Etrusques, pénétra 
dans le camp ennemi et, croyant mettre à mort Por- 
senna, immola son secrétaire, Conduit devant le roi, 
il plaça sa main sur un brasier a , comme pour 
la punir de s'être trompée. On l'appela dès lors 
Scævola, c'est-à-dire ‘gaucher, 

SCALA (della) ou SCALIGEÆERI, famille its- 
lienne, dont un certain nombre de membres, appar- 
tenant au parti gibelin, furent seigneurs ou podes- 
tats de Yérone. plus fameux, CANH, général de 
la Ligue des gibelins de Lombardie, offrit un asile 
à Dante exilé (1291-1320), 

SCALANOVA, en turc Kushadasi [kouchadassi], 
e Kn eiia port dans un golfe de la mer Egée; 

SCALIGER [jèr’] (Jules-César), savant philo- 
logue et médecin italien, né à Padoue; caractère 
entier et violent, malis un des plus grands érudits 
de la Renaissance; auteur d'une Poétique restée 
fameuse (1484-1558); — Son fils, JoserH, philo- 
logue protestant, né à Agen (1540-1609). 

SCAMANDRE ou XANTHE, fleuve de l'ancienne 
Troëde, chanté par les poètes. 

NCANDER-BEG (Georges), héros albanais: lutta 
toute sa vie contre le joug ottoman (1414-1467), 

SCANDINAVES, rameau de la branche germa- 
nique des peuples indo-européens, qui comprend les 
Danois, les Suédois et les Norvégiens. 


Scandinaves (Etats), nom donné souvent à l'en- 
semble géographique formé par le Danemark, la 
Suède et la Norvège, autrefois réunis sous un même 
sceptre par l'Union de Calmar (1397). — Le Dane- 
mark ayant été traité à son ordre alphabétique, 11 
À sera question ici que de la Suède et de la Nor- 
vège. 

Pour la péninsule scandinave, l'âge historique ne 
commence guère qu'au temps des expéditions nor- 
mandes, qui firent redouter de l'Europe les Vikings. 
Les Finnois et les Lapons arrivèrent en Suède par 
la Russie, les Svears (d'où Sverige, Suède) y vinrent 
du Danemark. Le christianisme fut introduit en 
Norvège sous Olof Ier (995-1000). 1319, la cou- 
ronne norvégienne passa à la dynastie des Folkungs 
(1251-1385), qui régnait déjà sur la Suède et, en 
1397 l'Union de Oalmar consacra la fédérs lon des 
trois Etats scandinaves. Après la rupture de l'union, 
fa Norvège devint une simple province danoise, tout 
en servant sa diète et son titre de royaume. Son 
histoire se confond dès lors avec celle du Dpnemark 
jusqu'en 1814, époque à laquelle elle fut réunie à la 
Suède, pour s’en séparer en 1905. Dans ce dernier 
pays, le christianisme avait également donné nais- 
sance à de cruelles dissensions, et les exactions de 
l'archevêque d'Upsal, jointes à la tyrannie de Chris- 
tian II de Danemark, déterminèrent un méconten- 
tement, grâce auquel Gustave Wasa put fonder dans 
se patrie, déjivrée par lui du joug danois et convertie 
au luthéranisme, une monarchie absolue et hérédi- 
taire (1523). Sous Qustave-Adolphe (1611-1622), la 
Suède prit rang parmi les Etats importants de l'Eu- 
rope, el son prestige s’accrut encore sous Charles XII, 
le rival de Pierre le Grand. Le bataille de Poltava 
mit fin à cette période brillante de l'histoire de 
Suède (1709). A l'intérieur, la chute de Charles XII 
fut suivie d'une réaction contre le pouvair absolu, 
du vote par les états (1719) d'une constitution, que 
Gustave III, l'adversaire fougueux de la révolution, 
supprima en 1772. Le ri Charles XIII n'ayant pas 
d'héritier, les Suédois ofrirent la couronne au 
maréchal Bernadotte, prince de Ponte-Corvo, qui 
l'accepta et monta sur le trône en 1818, sous le nom 
de Charles-Jean XIV. A la chute de Napoléon, la 
Suède; appuyée par la Russie, reçut par’ le traité 
de Kiel (1814) la Norvège, qui fut détachée du 
Daneruark, allié de Napoléon. La diète norvégienne 
vota à l'unanimité l'union avec la Suède. 

BCANDINAVIE, presqu'ile de l'Europe sepien- 
trionale, qui comprend les deux royaumes de Suède 
et de Norvège. On range également dans la Bcan- 
dinavie le Danemark, habité par des peuples de 
méme origine. 

Scapin (les Fourberies de). V. FOURDEBIES. 


(Phot. Larousse.) 
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SCARAMOUCHE (T. FIORELLI, dit), acteur de 
l'ancienne comédie italienne, né à Naplés: son nom 
est resté à son emploi; m. en 1694. 

SCARBOROUGH, v. d'Angleterre, comté d'York, 
port actif sur la mer du Nord; 46.000 h. Port et 
bains de mer. 

SCARLATTI (Alessandro), compositeur italien. 
fondateur de l'école napolitaine, maître de chapelle 
à la cour de Naples; né à Trapani; auteur d'opéras 
remarquables (1059-1725); — Son fils, DOMRNICO, 
né à Naples (1685-1767), claveciniste éblouissant. 

SCARPA (Antonio), chi- 
rurgien et anatomiste fta- 
lien (1747-1832). 

SCARPE (la), riv. de 
France, qui a sa source dans 
lè dép. du Pas-de-Calais et 
se jette dans l'Escaut (r. g.), 
après avoir arrosé Arras et 
Douai; 100 kil. Navigation 
active. 

SCARRON (Paul), poète 
et écrivain français dans le 
genre burlesque, né à Paris, 
auteur de Virgile travésti, du 
Roman comique, et de cmé- 
dies originales, spirituelles, 
et qui ont préparé Molière. Il épousa la petite-flle 
d'Agrippa d'Aubigné, plus tard Mme de Maintenon. 
Il passa la plus grande partie de sa vie percius et 
tordu de rhumatismes (1610-1660). Lui-même rap- 
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lle ses souffrances dans son épitaphe restée 
célèbre : 
Celui qui cy maintenant dort 
Fit plus de pitié que d'envie, ` 


Et souffrit mille fois la mort 
Avant que de perdre la vie. 
Passant, ne fois ici de bruit; 
Garde bien que tu ne l'éveille, 
Car voici la première nuit 

Que le pauvre Scarron sommeille. 

SCEAUX, ch.-l. d'arr. (Seine); ch. de f.; à 
10 kil. S. de Paris; 7,840 h. Colbert y construisit 
un château. Ses successeurs dans ce domaine, le due 
du Maine et le duc de Penthièvre, y tenalent une 
petite cour lettrée. Il fut détruit sous la Révolution, 
mais dans le parc, converti en jardiq public, il reste 
des monuments intéressants. — L'arr, a 9 cant., 
43 comm., 873.138 h. 

Scènes de la vie de bohème, par Henri Murger, 
peinture amusante de la vie des rapins (1849), 

Scènes populaires, ouvrage de Henri Monnier : 
esquisses dialoguées des habitudes et du langage 
des classes inférieures de la population partsiecnne 
et de la petite bourgeolsie (1830-1811). 

SCÈVE (Maurice), poète français, né à Lyon, 
m. vers 1562; auteur de poésies amoureuses (Délie) 
d'une forme obscure. 

SCEY-SUR-SAÔNE-ET-SAINT-ALBIN, ch.-l. 
de c. (Haute-Saône), arr. de Vesoul: 1.302 h. 


SCHADOW [ov'] (Jean Gottfried, sculpteur prus- 
sien, né à Berlin (1784-1850) ; — Son fils, FRÉDÉ- 
RIC-GUILLAUMB, pelntre distingué, né à Berlin 
(1789-1862), 

SCHAERBEEK, comm. de Belgique, un des fau- 
bourgs de Bruxelles; 101.000 h. Fonderie de fer, 
grande industrie. 


SCUAFFHOUSE, en allem. Schaffhausen [haou- 
stn), v. de Suisse, ch.-l. du canton de même nom : 
22.000 h. Fameuse chute du Rhin. Horlogerie. 
industrie textile, produits chimiques. — Le canton 
a 52.000 h. 

Schäh-Nâmeh (le). V. CHÅB-NÂNMEB. 

SCHARNHORST (Gérard de), général prussien, 
né à Bordenau (1755-1813); réorganisa l'armée prus- 
sienne après Tilsit. 

SCHAUMBOURG-LIPPE, pays ou Etat d'ANe- 
magne, membre du Reich, principauté jusqu'en 
1919, puis république: 340 km?;: 48.000 h. Cap. 
Buckebour g. 

SCHEDONE [ské] (Bartolomeo), peintre italien, 
né à Modène (vers 1580-1615). 

SCHEELE (Charles-Guillaume), chimiste sué- 
dois, né à Stralsund. Il découvrit le chlore, le man- 
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ganèse, l'acide arsénique, la glycérine (1742-1786). 

SCHEFFER (Henri), chimiste suédois, né 
Stockholm. Il a découvert le platine (1710-1759). 

SCHEFFER [/èr'] (Ary), peintre français, né à 
Dordrecht (1795-1858); auteur de Fran-raca da 
Rimini, et d'œuvres pathé- 
tiques. 

Schéhérazade (la sultane). 
principal personnage des Mille 
et une nuits, qui est censée 
faire au sultan Schariar, son 
époux, tous ces récits merveil- 
leux. afin de reculer le jour 
où il doit la faire péerir. 

SCHEINER [aëèner] (Chris. 
tophe), jésuite et astronome 
allemand, né en Souabe. ll 
inventa une lunette et décou- 
vrit les taches du soleil (1575- 
1650). 

SCHELANDRE (Jean de), 
poète français, né près de Verdun: auteur de la tra- 
gédie Tyr et Sidon ; écrivain inégal: m. vers 1665. 

SCHELLING ([lin'oh)] (Frédéric-Guillaume-Jo- 
seph), philosophe allemand, né à Leonberg; auteur 
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d'un système d'idéalisme entièrement subjectif 
(1775-1854). 
SCHENKEL [chèn’kel] (Daniel), théologien 


suisse, né à Doegerlin (1813-1885). 

SCHÉRER (Barthélemy), général français, né à 
Delle, ministre de la guerre sous le Directoire 
(1717-1804). 

SCRÉRER [èr’] (Edmond), publiciste et criti- 
que français, au jugement vigoureux, au style net 
et précis: né à Paris (1815-1889). 

SCHIEDAM [chidam'], v. des Pays-Bas (Hol- 
lande-Méridionale) ; 48 000 h. Eaux-de-vie. 

SCHILL (Ferdinand de), patriote prussien, né à 
Wilmsdorf. Il essaya en 1809 
de soulever l'Allemagne con- 
tre Napoléon (1778-18909). 

SCHILLER [ler] (Frédé- 
ric), poète tragique et histo- 
rien allemand, né à Marhach 
(Wurtemberg); auteur des 
Brigands, de Wall nstein, de 
Marie Stuart, de Jon Carlos, 
de Guillaume Tell, tragédies 
remarquables, et de la Guerre 
de Trente ans, bel ouvrage 
historique. Génle systémati- 
que et oratoire, poussant 
l'idéal à l'extrême, il a créé 
des personnages un peu con- 
ventionnels. Doué d'une originalité rare et d'une 
vive imagination, il a un style parfois déclama 
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toire. mais toujours d'une harmonie admirable. Il. 


exerça sur son pays une influence d'autant plus con- 
sidérable que sa popularité était grande et méritée 
(1759-1805). 

SCHILTIGREIM, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. 
de Strasbourg-Campagne; près de l'Ill; 21.217 h. 
Vins: brasserie; construction mécanique. 

SCHIMMELPENNINCRK [in'k] (Rutger-Jan, 
comte de), homme d'Etat néerlandais, le dernier 
grand pensionnaire de Hollande; né à Deventer 
(1765-1825). 

SCUINNER [ner] (Mathieu), prince-évêque de 
Sion, cardinal, né à Muhlbach (Valais). Dévoué à 
Jules II, il ne put cependant empêcher ses compa- 
triotes de conclure avec François ler la paix per- 
pétuelle de 1516. Il fut le protecteur d'Erasme 
(1456-1322). 

SCHINZNACH [nah'], v. de Suisse (Argovie), 
sur l'Aar; 1.000 h. Eaux sulfureuses. 

SCHIRMECK, ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. de 
Molsheim, au pied des Vosges, sur la Bruche, près 
du col de Schirmeck ; 1.714 h. Ch. de f. 

Schisme (Grand) ou Schisme d'Occident, dissen- 
sion qui exista dans l'Eglise catholique de 1378 à 
1429 et pendant laquelle il y eut plusieurs papes à 
la fois, les uns séjournant à Rome et les autres à 
Avignon. Le concile de Constance (1415) et le ponti- 
ficat de Martin V (1417-1431) y mirent fin.. 

Schisme d'Orient. V. ORIENT. 


Phot. Pierre Petit, Wilh. Hartan, Kuhn.) 
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SCHLEGEL [chléghel], nom de deux frères alle- 
mands, nés à Hanovre : GUILLAUMR® et FRÉDÉRIC? 
célèbres comme poètes et critiques de l’école roman- 
tique (1767-1845 — 1772-1829). 

SCHLEIERMACHER [chleïermaher] (Ernest), 
théologien et philosophe allemand, né à Breslau 
(1768-1834). 

SCHLESTADT, V. SÉLESTAT. 

NCHLESWIG-HOLSTEIN [rvig’, chtaèn]. V. 
SLESFIG. 

SCHLIEMANN [chlimenn’] (Henry), archéologue 
et helléniste allemand, né à Neu-Buchow, célèbre 
par ses découvertes des ruines de l'ancienne Troie 
et de Mycènes (1822-1890). 

SCRLŒSING (Jean-Jacques), chimiste et agro- 
nome français, né à Marseille (1824-1919); — Son 
fils. Théophile Schlæsing, né à Paris, chimiste 
et agronome; se consacra à la biologie végétale 
(1556-1930). 

SCHLOSSER [chlosser] (Frédéric), historien 
allemand, né à Fever; auteur d'une Histoire uni- 
verselle (1776-1860). 

SCHLUCHT [chlouht’] (col de la), dépression 
des Vosges (1.148 m.), entre les vallées de la 
Vologne et de Munster. 

SCHMID (Jean-Christophe, dit le Chanoine), 
littérateur bavarois, auteur de célèbres Contes pour 
les enfants (1768-1854). i 

SCHNEIDEMUML [chnaèdemul], v. de Prusse 
(Posnanie) : 38.000 h. 

SCHNEIDER [chnèdèr] (Antolne- Virgile), géné- 
ral français, né à Sarre-Union: ministre de la 
guerre dans le cabinet Soult (1780-1847). 

SCHNEIDER (Eugène), industriel et homme po- 
litique français, né à Bidestroff, neveu du précédent, 
un des créateurs du Creusot, président du Corps 
législatif sous le second Empire (1805-1875). 

SCHNORR DE KAROLSFELD (Jules), peintre 
allemand, né à Leipzig, auteur d'une célèbre Bible 
en images (1794-1872). 

SCHŒFFER (Pierre), imprimeur allemand, né 
à Gernshcim, associé de Fust et de Gutenberg; il 
perfectionna avec eux l'imprimerie (1425-1502). 

SCHŒLCHER [chèlchèr] (Victor), homme poll- 
tique français, né à Paris. Il se signala par sa pro- 
pagande anti-esclavagiste et républicaine (1804- 
1893). 

NCHŒNBRUNYX [chæn'], 


village d'Allemagne 





Château de S5Schænbrunn. 


(Autriche), près de Vienne; superbe ehâteau imné- 
rial (1744-1750), où mourut le duc de Reichstadt. 

ACNŒNENWERD [vérd’], comm. de Suisse 
(Soleure); 3.300 h. Chaussures, rubans, produits 
chimiques. 

SCHŒNER [chœner] (Jean), géographe et as- 
tronome allemand, né à Carlstadt (1477-1547). 

Schola Cantorum, école de musique fondée à 
Paris en 1896 par Ch. Bordes, A. Guilmant et 
V. d'Indy. 

SCHOLASTIQUE (sainte), sœur de saint Benoît, 
née à Nursie (460-543). Fête le 10 février. 

SCHOMBERG [chombèrgh] (Gaspard de), capi- 
taine allemand au service de la France (1540-1599) : 
— Son frère, GEORGES, favori de Henri III, tué en 
duel en 1578: — Le fils de Gaspard, HENRI, maré- 
chal de France; il força le pas de Suze; né à Paris 
(1575-1632). 

SCHOMBERG (Armand-Frédéric, due de), l'un 
des plus célèbres généraux du xvire s., né à Hei- 
delberg en Allemagne et au service de la France 
depuis 1650, tué en Irlande, à la bataille de la 
Boyne, dans les rangs de l'armée protestante de 
Guillaume III (1615-1690). 

SCHONGAUER (Martin), graveur et peintre alle- 


SCH 


mand du xve siècle, nó à Augsbourg vu à Colmar 
vers 1445, m. en 1488. 

SCHOOTEN, comm. de Belgique (Anvers) : 6 700h 

NCHOPENTIALER [p°n'- 
cour] (Arthur), philosophe 
allemand, né à Dantzig. Son 
pessimisme, exposé avec ta- 
leit dans le Monde comme 
volonté et comme représenta- 
tion, est fondé sur l'onpo;sl- 
tion de la volonté, substratum 
des phénomènes, et la repré- 
sentation du monde dans l'in- 
telligence (1788-1860). 

SCHOUVALOY (Jean). Y. 
CnouvALOY. 

SCHRAMM ,[chram’] 
(Jran-Paul-Adam, comte de), 
général et homme politique 
français, né à Arras; il se distingua sous l'Empire 
et en Algérie et fut quelques mois ministre de la 
guerre en 1850 (1789-1884). 

NCHMMIBAUX (Emile), agronomo êt botaniste fran- 
çals, né à Richebourg (Haute- 
Saone) en 1857. Auteur de 
travaux- sur le contrôle et 
l'esxat des graines. Membio 
de l'Académie des sciences. 

SCHUBERT [choubirt | 
(Franz), compositeur autri- 
chien, né à Lichtenthal, célo- 
bre par ses mélodies d'une 
inspiration spontanée et pro- 
fonde. Créateur du licd m:- 
deme ct auteur de huit 
symphonies, d'opéras [Æosa- 
monde) (1797-18528). i 

NCHULENBOURG [chou- Schubert. 
lenbourgh] (Johann-Mathias, 
comte de), général allemand, se distingua à la dé- 
fense de Corfou en 1718 (1661-1747). 

SCHULER (Théophile, peintre et dessinateur 
alsacien, né à Strasbourg (1521-1878). Illustrateur 
d'Erkmann-Chatrian, etc. 

SCHELMOFF [choul] (Jules), compositeur tchè- 
que, né à Prague:(1825-1S98), 

NOCHMEMANYS (rhoumonn'] (Robert), compositeur 
allemand. né à Zwickau (Saxe): auteur de mélodies 
d'une inspiration cxquise, d'œuvres pour piano qui 
ont rénové le style propre à l'instrument (£fudox 
sumphoniques, Carnaral, No- 
trolettes), de symphonics, de 
Manfred, etc. (1810-1856). 

SCALTZENBERGER 
(Paul), chimiste français, né 
à Strasbourg (1827-1897). 

SNCMWALUACH [chral- 
bah], v. de Prusse, non loin 
de l'Aar; 2.000 h. Eaux mi- 
ncrales. 

NOMAVANTIALENR [!°7] 
(Louis-Michel), sculpteur al- 
lemand, né à Munich (1802- 
184%). 

SCHWARTZ [chrarts’] 
(Berthold), bénédictin ou cor- 
deliler, qui passe, peut-être à tort, pour avoir Inventé 
la poudre à canon, mals qui certainement fondit les 
premiers canons de bronze que les Vénitiens emplovè- 
rent. Né à Fribourg-en-Brisgau (vers 1318-rers Jisp). 

SCHWARZ BOLURG-RRUDOLSTAPT. V. Tuc- 
RINGE. 

SCHWARZBOURG -SONDERSNILUSENV. V 
THUKNGE. | 

NUNAVANZENDENCG [fscnhèrn) (Charles-J'hi 
lippe, prince dc), général ct diplomate allemand: 
HI commanda l'armée autrichicnne qui envahit la 
France en 1814. Né à Vienne (1771 1820). 

SCHWARZWALD. V. FORÈT-NOIRE. 

SCHWEIDVEITZ [chroèndni!s'], v. de Prusse (Si. 
lésie) ; place forte; 30 000 h. Filatures. 

SCHW EIGH EL SER (ahħeuzrr') Jean}, philo- 
logue français, né à Strasbourg (171% 1%0). 

SCHWEINFURT [chrasnfourt'], v. de Bavitre 
(Basse-Franconie), sur le Main; 36.000 h. 


(Phot. Larousse, Jacotin, Anderson, Giraudon.) 





>chopenliauer. 








Schurmann. 
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SCHWEINTURTH (Georges), voyageur allemand, 
nó à Riga. TI explora l'Afrique (1834-1925). 
SCHWERIN [chcérin'], v. d'Allemagne, cap. du 
Mecklembourg ; 50.000 h. 
SCHWYZ [chvits’], v. de Sul-se, ch.-1. de can- 
ton; 8.300 h. Fromages. Le canton a 59.800 h. 
Science (l'Arrnis de la), ouvrage d'E. Menan 
(écrit en 1818, publié en 1890) qui fonde la religlon 
naturelle sur la science, la poésie et la morale. 
Science chrétienne, doctrine rellgleuse fondée en 
IS66 en Amérique par M. B. Eddy, qui prétend 
suérir les maux pur des movens spirituels. 
SCILLY Où SORLINGUFS (Îles), Îles anglaises, 





au 6.-0. de la Grande-Bretagne: 1.750 h. 


SCIOPPIUS [siopiuss] (Gaspard), pamphlétaire 
allemand, combattit le luthéranisme (1576-1649). 

NCIPION, pom d'une famille patricienne illustre 
de l’ancienne Rome, dans laquelle on remarque sur- 
tout : SCIPION L'AFRICAIN, qui se distingua en 
Espagne pendant la deuxième guerre puniaue et fut 
vainqueur d'Annibal à Zama 
en 202 av. J.-C. Accusé en- 
suite de péculat par ses enne- 
mis, il se défendit en pro- 
nonçant ces paroles restées 
rclèbres : « Romains, à pa- 
reil jour, j'ai vaincu Annibal 
ct Carthage; montons au Ca- 
pitole en rendre grâce aux 
deux! » Mort en exil], à 
Literne, après avoir ordonne 
qu'on graväl ccs mots sur f3 
tombe : /nyrate patrie, tu 
n'auras pas mes 08 (235-183 





av, J.-C); —- Scirion Na- Scipion l'Africain. 
RICA, ennemi implacable de 
Tiberlus Gracchus; — Sciriox EMILIEX, vainqueur 


de Numance, destructeur de Carthage en 146 av. 
J.-C., surnommé le Second Africain. Chef du 
parti aristocratique, fl périt assassiné pendant la 
discussion des lois agralres proposées par les Grac- 
ques, auxquelles il faisait une vive opposition 
(185-129). 

Scipion (le Songe de), passage célèbre du VIe li- 
vro (aujourd'hui perdu) de la République de Cicé- 
ron. Scipion Emilien y raconte qu'étant en Nomidie, 
à la cour de Masinissa, le premier Africain lui est 
apparu en songe et lul a révélé qu'il est destiné à 
prendre rang parmi lcs âmes dont la nature divine 
dépouille l'écorce terrestre. Dans te morceau, Cicé- 
ron developpe le spiritualisme le plus pur. 

Scipion (la Contininee de), tableau de Rrucghel 
de Velours (Munich) : — du Primatice. composition 
un peu confuse, dans le style décoratif (Louvre): 
— de Poussin (Leningrad). Ces tableaux rappellent 
IC tait suivant : 

Après la prise de Carthagène, &Bciplon l'Africain, 
AU n'avait alors que vingt-cinq ans, trouva parmi 
les otages une jeune princesse espagnole d'une 
romarquable heauté, flancéc à un prince celtibérien 
nommé Allurius. Le jeune général, au leu de la 
SPAS counme csclave, rendit lu niinvesse à un 
futur chaux. 

NCOMPAS [pés2:], sculpteur grec, né à Paros, au- 
teur des bas-relicfs du fameux Mausolée (vers 420- 
vers 359 av. J.-C). 

SCOMPION, constellation zodiacale, située entre 
la Balanre et le Sagittaire. 
Signe du zodiaque, qui cor- 
respond à la période du 24 
Octobre au 23 novembre. 

SCOT (Jean). V. ÉLIGÈNF. 

NCOT (DUNS). V. Duns 
SCoT. 

SCOTS, peuple celtique 
de l'Hibernic (lande), qui 
S'Ctalilit en Calédonie (Ecus- 
se). Ce sont ics ancetres dcs 
Ecossais. 

SCOTT (Walter) [oualter], 
romancier écossais, né 
Edimbourg. Ses principaux 





‘hé 
Scotl, 





Walter 


ouvrages sont : Warerley, la 
Prison d'Edimhouru, les f'uritains, Jranhoer, Nob 


Itay, la Fiancée de Lammermoor, Quentin Durward, 
l'Antiquaire, etc. Ses romans, parfois hütivement 
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érilts, sont une évocation très vivanto, sinou tou- 
juurs très exacte, du pas»ó (1771-1832). 

SCOTT DE MARTINVILEE (Edouard), physt- 
cien frança's, né à Paris, inventeur du phonauly- 
graphe (1817-1579). 

SCRANTON [shron'hon] v 
(Pennsylvanie); 145.000 h. Forges. 

SCRIBE (Eugène), auteur dramatique français, 
né à Paris. Ses pièces, nombreuses, valent par Fha- 
Lbileté scénique, plus que par la profondeur des ca 
ractéres:; les plus célèbres sont . lc Verre d'euu, 
Bertrand ct Raton., l'Onurs ct le Pacha. etc, on lui 
doit encure de nombreux livrets d'opcras dea Mu- 
quenots, la Juive, La Favorite, 


des Etats Unis 


lc Prophète, Haydie, etc 
(1791 1S61). 
NCUDÉRY (Georges de). 


poċte dramatique et roman- 
cicr français, né au Havre, 
varactère de matamore, écri- 
vain hätif et précieux, auteur 
de l'épopée d'Alaric, ridicu- 
liséce par Boileau (1601-1669), 
— Sa sœur, MADKHBHKINE, une 
des gloires de la société pré 
cieuse, auteur des romans du 
Grand Cyrus ct de Clilie, née 
au Havre (1607-1701). 

SCULTET [té] (Jean), 
chirurgien allemand, né à Lim, inventeur de plu- 
<icurs appareils pour le traitement des fractures 
(1595-10535) 

SCUTARI, auj Shkodra LASED v. d'Albanic 
sur le Jac de Scutari; 24 000 

S UTARI, cn turc Voke dar. anc Chrysopolis 
v de Turquie, faubourg asiatique de Stamboul, sur 
te Bosphore; 125 00V h. 

SCYLAX [lukis], navigatcur ct gcographe grec 
du temps de Darius Ier, 

SCYLLA [s:la), écueil du détroit de Messine, en 
face de Charybde. V CHARYBDE 

SCYROS [séross] (auj. Skyros), ile de la mer 
Egte, où Thétis envoya son fils pour le soustraire à 
la mort qui, d'après l'oracle, l'attendait devant 
Troie. Mais Ulysse, déguisé en marchand, se rendit 
à Scyros, où lc'fils de Thétis, sous des habits de 
fanme, vivait au milicu des filles du roi Lycumcde. 
Il offrit des parures, des bijoux, des atours, parmi 
lesquels brillait une épée. Le héros saisit larme 
d'une urdeur bouillante, et suivit Ulysse à Truic, 
vù devaient s’accomplir ses destinées. 

SCYTHUES, anciens peuples barbares et pour la 
plupart nomades du nord-est de l'Europe et du 
- uurd-ouest «lo. l'Asie. 

SCYTMIE, région de l'Europe, habitée jadis 
par les Scythes, au N; du Pont-Euxin. 

NEATELE [siatl'}, v. des Etats-Unis (Washing- 
Lun); 383.000 b. Ville industrielle. 

Seau enlevé (le), poème italien hiroi-comique 
de Tassoni 41622); satire des guerres intestines qui 
desnlèrent ce pas. I s'agit d'un Scau de bois cn- 
leve aux Bolonais par les gons de Modène; de là le 
titre du poème, qui a pewt-êtro inspiré lc Lutrin 
de Boileau. 

NÉRASTE. V. Sivas ct CÉSARÉE. 





Scribe. 


SÉBASTIANT (Horace, comte), maréchal do 
France, ministre des affaires étrangères sous Louis- 


Philippe; né en Corse (1772-15351). 

SÉBASTIEN (saint), né à Narbonne, martyrisé 
à Rome vers 288. Fête le 20 janvier, 

Sébastien (le Murtyre de suint), lublcau de Man- 
tegna, au Louvre. 

SÉRASTIEN, roi de Portugal de 1557 à 1578, tué 
à Alcazaur-Quivir, dans une batuille contre les Mau- 
res d'Afrique de Muulay Abd cl-Malik; né à Lis- 
bonne en 1554. 

NÉBASTIEN DEL PIOMBO, peintre italien, né 
Paaa excellent coluriste et portraitiste (11N35- 

SÉBASTOPOL, auj. Akhiar, port de Russie 
(Crimée), pris en 1855, après un long siège, par lecs 
troupes françaises et anglaises du maréchal Pe- 
lissier; 75.000 h. 

SEBENICO. V. SHIBENIK. 


(Phot. Nadar, Larousse.) 
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SÉBENYYTIQUF, branche du Delta du Nil. 

NÉBONDE Où NABUNÐDÐE (Raymoudi, médecin 
ct philosophe espagnol, m à Toulouse en 1436. 

Sebonde (Apologie de Raymond), titre d'un des 
chapitres les plus importants des Essais de Mon- 
taigno, où l'auteur a résumé tous les arguments du 
scepticisme. 

SECCHE [séki] (le P. Angelo), jésuite et astro- 
nomne Îtalion, né à Reggio (Emilic), auteur de tra- 
vaus sur Ja composition chimique du suleil (1S1%- 

SIN). 

Sécession (ouerrc de), nom donné à Ja guerre 
civile qui cclatu en IS6I aux Etats-Unis, à propos 
de la suppression de l'esclavage, et qui dura jus- 
qu'en 1865. L'élection de l'abolitionniste Lincoln, en 
1560, fut le signat de la guerre de la sécession des 
Etats esclavagistes et des Etats abolitionnistes. Ces 
derniers, apres quatre ans de lutte, finirent par 
triompher. Les partisans de l'esclavage (Etats du 
Sud) étalent appelés sudis/cs ou confédérés, alors 
que les partisans de l'abolition (Etats du Nord) 
étulent appelcs nordistes ou fédéraur. 


NECBLEN, Ch -l dJe €. (Nord, arr de Lille: 
8.079 h. (Seclinois) Ch. def Filatures. 
SECOND [Jon] (Jcan EvrKi\EuT, dit), poète 


latin hollandais, né à La Hayc 
(1511-1536), auteur des Bai- 
sers 

SECONDIGNY [gon]. ch 
licu de cant. (Deux-Sèvres)! 
arr de Parthenay; 2 096 h 

SECRÉTAN (Charles) 
philosophe suisse, né à Lau 
sanne; auteur d'une remat 
quable Philosophie de lu li 
berté 11 a tenté une concilia 
tion des dogmes chrétiens ct 
de la philosophie rationnelle 
(1815-1895). 





SÉDAINE (Michel Jean), Scduine. 
poète dramatique français, 
né à Paris (1719-1797); auteur du Déscrleur, de 


Richurd Cur de Lion, d'Aline, reine de Golconde 
et de la comédie le Philosophe sans le savoir ; écri- 
vain sincère et pathétique. 
SEDAN, ch. 1. de c. (Ardennes), 
S.-E. de Mézières, 
(Scdanais). Draps, 


arr. ct a 22 KII 
sur la Meuse: ch. def , IN UX h. 

velours, tapis. Patric de Tu- 
renne, Macdonald. En 1870, elle fut le théåtre 
d'un grand désastre : Napolċon III y capitula à la 
tête ‘d'une armée de 100.000 homines., 

SÉDÉCIAS ou MATHANIAS, dernicr rol do 
Juda, de 598 à 588 av. J.-C. Révolté contre Nabu- 
chodonosor, il fut emmené prisonnier à Babylone. 

SÉDEROX, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Nyons, 
sur la Méange: 525 h. 

SERLICE [tsi], en allum. Sedlitz, v. de Bo- 
héme; 200 h. Eaux minérales. 

SEEBACH [ah], comm, do Suisse (Zurich): 
5.600 h. 

SEKDBECK (Jcun), physte ien allemand, né à Ite- 
val, il découvrit In thermoclectririlé (1770- IK31); 
— Son tils, Louis Seebeck, physicien, né à léna, 
a Ctudié surtout l'acoustique et inventé lu sirène 
qui porte son nom (1505-1849). 

SÉELAND [sclan’d'}], en danois Sjælland [sié], 
ile danoise dans la mer Baltique; 1.400.000 h. 
Ch.-1, Copenhague. 

SEELEY [silè] (Robert), historien anglais, né à 
Londres. Auteur d'un livre remarquable sur l'£xzpan- 
sion de Ll'Annleterre (18334-1895). 


sérs (jadis Séez), ch.-l. de c. (Orne), arr. 
d'Alençon; 4.181 h. (Sagicns), Evéche. Ch. de f. 


Dentelle, 

SÉFIS ou SÉVÉFIS, dynastic persane qui régna 
du xve au xvie siècle. Les Sutis, se disant descen- 
dants d'Ali, propagèrent détinitivement en Perse la 
doctrine chiite. Ils eurent de longues guerres avcc 
la Turquie et furent renversés par Nadir chah. 

SÉGAL AS [lass] (Anaïs), femme de lettres fran- 
çaise, née à Paris (1814-1895). 

SEGANTINI (Giovanni), peintre italien, né à 
Arco (1853-1899), maître de l'école divisionniste, 
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BÉGESTE ou ÉGESTE, Y. de l’anc. Sicile, rul- 
née par Agathocle; auj. Alcamo. Restes d'un temple 
de Cérès. 

SEGESVAR [séjèss). V. SIGHISHOARA. 

SÉGONEAC, ch.-l. de ec, (Charente), arr. de Co- 
gnac; 2.099 h. (Segonzaroiïs). Eaux-de-vie. 

SÉGOU, v. do l’A.-0. F. (Soudan français); sur 
le Niger: 7.600 h. Coton. 

SÉGOVIE, en esp. Segovia, v. d'Espagne (Vieille- 
Castille); ch.-L de prov.; 15.000 h. (Ségoriens). 
Alcazar, aqueduc romain. Industrie drapière. 

SEGRAIS (Jean de), poète français, né à Caen; 
11 fut le secrétaire de Mme de La Fayette. Auteur 
d'Eglogäes (1624-1701). 

SEGRÉ, ch.-l. d'arr. (Maine-et-Loire), sur l'Ou- 
za affi. de la Mayenne; ch. de f., à 36 kil. N.-0. 

'Angers; 5.115 b. (Segréens). Céréales, vins, bes- 
tiaux. — L'arr, a 5 cant., 61 comm., 54.985 h. 

SÈGRE (la), riv. d'Espagne, afi. de l'Ebre; 
257 kil. 

SÉGUIER (Pierre), président à mortier au par- 
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lement de Paris, né à Paris (1504-1580): — Son 
fils ANTOINE, président à mortier, né à Paris 
(1552-1624); — PIERRE, neveu du précédent, né à 
Paris, chanceller de France sous Louts XIII et 
Louis XIV. Il fut l’un des fondateurs de l'Acadé- 
mie française (1588-1672); — ANTOINE-LOUIS, 
conseiller au parlement de Paris, né à Paris (1726- 
1792); — ANTOINE-MaATHIEU, fils du précrdent, 
magistrat, né à Paris (1768-1848). 

SEGUIN (Marc), ingénieur-constructeur fran- 
çals, né à Annonay; il est l'inventeur de la chau- 
dière tubulaire (1788-1875). 

SÉGUR (Philippe-Henri, marquis de), maréchal 
de France, né à Paris (1724-1801): — Son fils, 
Lovis-PRILIPPR, diplomate et historien, un mo- 
ment ambassadeur à Saint-Pétersbourg, grand maf- 
tre des cérémonies sous l'Empire, né à Paris (1753- 
1830) ; — PriirpR-PAUL, fils du précédent, géné- 
ral et historien françals, né à Paris (1780-1873), 
auteur de l'Histoire de Napoléon et de la Grande 
Armée en 1812; — Pierne, historien francals, 
(1853-1916) [le Maréchal de Lusembourg, dsl. 
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de lettres française, née à Saint-Pétersbourg, au- 
teur d'intéressants ouvrages 
pour la jeunesse (1799-1874). 

SEICHES-SUR-LE- 
LOIR, ch.-l. de c. (Maine-et- 
Loire). arr. d'Angers; 1.571 h. 

SEïD, esclave de Maho- 
met, qui le premier ajouta 
foi à la mission du Prophète. 
Son nom, francisé par Vol- 
taire (Séide), est devenu le 
synonyme du dévouement aveu- 
gie et fanatique. 

SEIGNELAY, ch.-l. de c. 
(Yonne), arr. d'Auxerre; 
971 h. 

SEIGNELAY (J.-B. COL- 
BERT, marquis de), né à Paris, flls de Colbert et 
ministre de la marine (1651-1690). 

SEILRARAC [yak], ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Tulle; 1.559 h. (Seilhacots). 

SEILLE (la), riv. de Lorraine, affi. de la Moselle 
à Metz; 128 kil. 

SEIN (île de), île et comm. de l'arr. de Quimper, 
sur la côte du Finistère; 1.254 h. Ancien séjour de 
druidesses. 

SEINE [sèn’] (la), f. de France, qui prend sa 
source près de Saint-Germain-Source-Seine, dans la 
Côte-d'Or, et se jette dans la Manche, 
apeos un cours de 800 kil. Elle arrose les 

part. suivants : Côte-d'Or, Aube, Seine- 
et-Marne, Seine, Seine-et-Oise, Eure, Sel- 
ne-Inférieure. Elle baigne : Châtillon- 
sur-Seine, Bar-sur-Seine, Troyes, Nogent- 
sur-Seine, Montereau, Melun, Corbeil, Pa- 
ris, Mantes, Caudebec, Elbeuf, Rouen, et 
se termine entre Le Havre et Honfleur. 
Ses principaux affluents sur la rive droite: 
l'Aube. la Marne, l'Oise grossie de l'Ais- 
ne: sur la riv. g. : l'Yonne, le Loing, 
l'Essonne et l'Eure grossie de l'Iton. 


SEINE (départ. de la), départ. formé 
d'une partie du Parisis (Ile-de-France) ; 
préf. Paris; ch.-l. d'arr. : Saint-Denis 
et Sceauz. 3 arr., 42 cant., 81 comm., 
4.962.965 h. -Région militaire de Paris; 
cour d'appel et archevêché à Paris. Ce 
départ. doit son nom au fleuve qui l'arrose. 

SEINE-ET-MARNE (départ. de), dé- 
part. formé d’une partie de l'Ile-de-France 
et d’une partie de la Champagne; préf. 
Melun; s.-préf. : Meaux, Provins. 3 arr., 
29 cant., 534 comm., 409.310 h. Région 
militaire de Paris: cour d'appel de Parts, 
évêché à Meaux. Ce départ. doit son nom 
aux deux cours d’eau qui l'arrosent. 


SEINE-ET-OISE (départ. de), départ. 





Comtesse de Ségur. 


formé d’une partie de l'Ile-de-France; 
préf. Versailles; s.-pr. Corbeil, Pon- 
toise, Rambouillet. 4 arr., 41 cant., 


692 comm., 1.412.385 h. Région militaire 
de Paris: cour d'appel de Paris, évêché à 
Versailles. Ce départ. doit son nom aux 
deux cours d'eau qui l'arrosent, (V. carte 
page suiv.) 

SEINE-INFÉRIEURE (départ. de la), 
départ. formé d'une partie de la Norman- 
die (pays de Caux et de Bray); préf. 
Rouen; s.-préf. Dieppe, Le Havre. 3 arr., 
55 cant., 759 comm., 915.630 h. 3° corps 
d'armée: cour d'appel et archevêché à Rouen, Ce 
départ. doit son nom au cours inférieur du fleuve 
qui l'arrose. (V. carte page suiv.) 

Seize (les), nom donné aux délégués des seize 
quartiers de Paris pendant la Ligue. Ils se signa- 
lèrent par leurs violences et dirigèrent la défense 
de Paris contre Henri IV. 

SÉJAN, ministre de Tibère, né à Volsinie, auj. 
Bolsène, vers l'an 20 av. J.-C., étranglé en l'an 31 
de notre ère, sur l’ordre même de Tibère, pour avoir 
prétendu au pouvoir suprême. Il est resté le type 
des ministres cruels et corrompus. 


(Phot. Goupil.) 
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SEL (Le), ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Redon; 533 h. 

SELANGOR, un des quatre Etats malais fédérés ; 
400.000 h, Ch.-l. Auala-Lumpur. Etain, caoutchouc. 

SELBORNE (Roundell PALMER, lord), homme 
d'Etat anglais, né à Mixbury. Il fut le chef des 
libéraux-unlonistes (1812-1895). 

SELDEN [selden] (John), juriste anglais, né à 
Salvington (1584-1654). 

SELDIOUKIDES ou SELDIOUCIDES, dynas- 
tie turcomane qui, du xè au xitie siècle, occupa 
une place prépondérante dans l'Asie occidentale. Les 
Seldjoukides de Perse régnèrent de 1060 à 1194; 
ceux du Kirman de 1041 à 1188; ceux d'Asie Mi- 
neure de 1087 à 1309. 

SÉLESTAT, ch.-l. d'arr. (Bas-Rhin), sur l'Ill; 
10.959 h. (Sélestadiens). Ch. de f. Toiles métalli- 
ques. — L'arr. a 4 cant., 64 comm., 60.555 h. 

SÉLEUCIDES, dynastie fondée en Syrie par 
Séleucos Ier : elle régna de 312 à 64 av. J.-C. 

SÉLEUCIE, v. de l'anc. Asie, sur le Tigre; capit. 
des Séleucides, puis des Parthes. Ruines près de 
Bagdad. 

SÉLEUCOS 1°" [koss], Nicator, général d'Alexan- 
dre, fondateur, en 312 av. J.-C., de la dynastie des 


Séleucides en Syrie; m. en 280 av. J.-C.: — SÉ- 
LEUCOS II, Callinicos, roi de Syrie de 246 à 226 
av. J.-C.: — SÉéLzrrcos III, Céraunos, roi de Syrie 


de 226 à 223 av. J.-C.; — SÉéLEuCOs IV, Philo- 
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pator, rol de Syrie de 187 à 175 av. J.-C.; — SÉ- 
LEUCOS V, rol de Syrie en 125 av. J.-C.; — SÉLKU- 
cos VI, Epiphane, roi d'Antioche et de Syrie de 
96 à 95 av. J.-C. 

SÉLIM ner (lim’], le Féroce, sultan de 1512 à 
1520; — SéLIM II, Ivrogne, sultan de 1566 à 
1574; — SÉLIM III, sultan de 1789 à 1808. Il re- 
poussa en 1807, avec le concours de l'ambassadeur 
français Sébastiani, une attaque de la flotte anglaise 
contre Constantinople. 

SÉLINONTE, ancienne v. de Sicile, colonie mé- 
garienne, sur la côte méridionale de l'ile. 


SEL 


SELKIRKSHIRE [selkerkcher], petit comté du 
Fe Lee méridionale; 22.000 h. Ch.-L Selkirk, 

SELLASIÉ (TAFARI, couronn sous le nom de 
Hailé), empereur d'Ethiopie, né à Harrar en 1891, 
couronné en 1930, exilé de 1936 à 1941. 

SELLES-SUR-CHER, ch.-l. de c. (Loir- 
et-Cher), arr. de Blois: 3.580 h. Ch. de f. 

SELLIÈRES, ch.-l. de c. (Jura), arr. do 
Lons-le-Saunier; 920 h. 

SELOMMES, ch.-l. de ce. (Loir-et-Cher), 
arr. de Vendôme: 766 h. Ch. de f. 

SELONCOURT, comm. du Doubs, arr. 
-2 Montbéliard; 4.394 h. Horlogerie. P 

SELONGEY, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Dijon; 991 h. Ch. de f. . 

BELTZ [sèltz], ch.-l. de è. (Bas-Rhin), 
arr. = it sur la Selts; 1.822 b. 
Ch. de f. 

SELTZ OU NIEDER -SELTERS [oil- 
terss], bourg de Prusse (Hesse-Nassau) : 
1.400 h. Eaux gazeuses. 

SELZARTE, comm. de Belgique (Flan- 
dre-Orientale); 7.000 h. Produits chimi- 
ques. 

SEM, fls do Noé, tige des peuples de 
race sémitique (Bible). 

Semaine (la) ou la Créatlon, poème de 
Du Bartas; sorte d'historique de la créa- 
tion et de l'humanité; œuvre inégale, avec 
quelques pages d'une réelle envolée lyrique 
(1579). 

SEMBLANÇAY (Jacques de), financier 
français, né à Tours, ministre de Louis XII 
et de François Ier. Accusé, très probable- 
ment à tort, d'avoir dilapidé le Trésor, 11 À 
fut pendu au gibet de Montfaucon (vers [|0 
1457-1527). 

SÉMÉLÉ, mère de Dionysos, fille de 
Cadmos, roi de Thèbes, 

SEMENDRIA [èn]. V. SMEDEREVO. . 

SÉMIPALATINSK [in’sk], V. de Russio 
(Kazakstan), sur l'Ir- 
tych; 50.000 h. 

SÉMIRAMIS 
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SEM 
SEMOIS, aff. de la Meuse, né dans le Luxem- 
"bourg belge: 200 kil. 
de), di- 


SÉMONVILLE (Charles-Louis, 
plomate français, né à Paris (1759-1839). 
SEMPACH [pah], bourg de Suisse, cant. de Lu- 
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(nes), Pme gen- 
aire d'Assyrie ct VD mn E 
Batylonie, à qui la RL eh a 


trad! lon attribue la 
fondation de Babylone 
et de ses jardins sus- 
pendus, et qui aurait 
surpassé en gloire et- 
en bravoure son époux, 
le rot Ninus. 
Sém'!ramis, tragédie 
de Voltaire (1748), 
sur un sujet que Cré- 
billon avait déjà trai- 
té (1717). 
Sémiramis ou Sé- 
miramide, opéra en 
deux actes, livret de 
Rossi, musique de Ros- 
sini; magnifique ou- 
verture (1825). 
SÉMITES (ou file 
de Sem), famille eth- 
nographique et lin- 
gulstique qui comprend 
‘es divers peuples par- 
iant ou ayant parlé 
l'araméen, le syrien, 
le chaldaïque, l'assy- 
rien, l'hébreu, l'arabe, 
l'himyarite. Les Sémi- 
tes ont le teint mat, la 
chevelure noire, souvent bouclée, la taille élancée, les 
membres nerveux, les attaches fines. Dans le langage 
courant, on Po ue souvent aux Hébreux seuls les 
expressions Îles, sémitisme, antisémitisme, etc. 
Sémitiques (Histoire comparée des langues), par 
Ernest Renan (1855); ouvrage inachevé, AR 
une histoire extérieure des idiomes sémitiques. 
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cerne, sur le lac homonyme; 1.800 h. Victoire 
Suisses sur les Autrichiens en 1386 et où s'’immor- 
talisa Arnold de Winkelried. 

SEMPRONIUS [sinproniuss], nom de deux fa- 
milles illustres de l’ancienne Rome, à l'une des- 
quelles appartenaient les G ués. 

“-EN-AUXOIS, ch.-l, de e. (Côte-d'Or), 
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Bataille de Rivoli (Philippoteaux) Mme Recamier (Gérard). 
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arr. dè Montbard, sur l’Armançon: 3.024 h. (Se- 
murois). Ch. de f.; à 71 kil, N.-0. de Dijon. Cé- 
réales, beurre; bestiaux, chevaux. Patrie de Saumaise. 

SEMUR-EN-BRIONNAIS [nè], ch.-l]. de c. 
(Saône-et-Loire), arr. de Charolles; 1.067 h. - 

SÉNAC DE MEILHAN (Gabriel), littérateur et 
ne français, auteur du roman l’Emigré (1736- 
J]; » À . 

NÉNANCOUR (Etienne de), écrivain français, né 
à Puris; auteur d'Ohbermann, livre d'un sombre 
pessimisme (1770-1840). 

SÉNART (forêt de), forêt de Seine-et-Oise, près 
de Corbeil, sur la grande moute de Paris à Melun. 

Sénat. Les sénata les plus célèbres sont, rhez les 
anciens, celui des Juifs, ronnu sous le nom de san- 
hédrin; ceux de Sparte, d'Athènes, de Carthage, et 
entin celui de Rome, le plus important de tous, et 
aul, après avoir été pris par Cinéas pour une assem- 
blée de rois, descendit sous les empereurs au der- 
nier degré d'avilissement, — Dans la Gaule romaine, 
il y avait dans chaque cité un sénat composé des 
plus riches citayens et ayant à sa tête des dwwm- 
virx, assistés d'édiles et de questcurs, Les membres 
de ce sénat s'appelaient curiales. — Chez les mo- 
dernes, on connaît surtout le Sénat de Venise, le 
Sénat des Etats-Unis, le Sénat conservateur, créé 
en France le 24 décembre 1799, et qui avait pour 
mission de veiller à la conservation des lois votées 
par le Corps législatif, qu'il pouvait dissoudre, 
Aboll.en 1814 et remplacé par la (Chambre des pairs, 
rétabli en 1852, puis aboli de nouveau à la chute du 
second Empire, en 1870, il a été réorganisé par la 
cupstitution républicaine de 1875, en vertu de la- 
quelle il partage avec In Chambre des ‘députés le 
pouvoir législatif. 

SENDAÏ[scn'daï], v. du Japon (Hondo) ; 190.000 h. 
Fouderics de cuivre, 

SÉNECÉ (Antoine BAunFRoN de), poète fran- 
ve conteur aimable et spirituel, né à Mäcon (1643- 

T3). 

Sénéchal, nom que l’on donnait aux baillis dans 
lex pruyinees méridianales de l'ancienne France. La 
juridieMon du sénéchal et le tribunal où fl siégeait 
s'appelait sénérhanssre, 

échal (arand), commandant supérieur des ar- 
mées, en l'absence du roi, et chef hiérarehique des 
ufficiers de la maison royale, 

NENEFELDER [s'n'felder] (Alnys), Inventeur 
de la lithographie, né à Prague (1772-1834). 

SEXEFFE, comm. de Belgique (Hainaut) ; 3.400 h. 
Matériel de chemin de fer. Victoires de Condé sur 
le prince d'Orange (1674) et de Alareeau sur les 
Autriehlens (1794). 

SÉNÉGAL (le), fleuve de l'O. de l'Afrique. Né 
dans le F'outa-Djalon, Il se jette dans l'Atlantique; 
1.X00 kij. 

SÉNÉGAL, colonie française, fondée en 1635, fal- 
sant partie de l’A.-0.F.; 201.375 km*; 1.539.000 h. 
(Sénégalais). Cap. Saint-Louis; v. princ. : Dukar, 
Rufiaqgur, Thiès, Diourbel, Kaolack, Bakel, Gorte, 
Ziguinchor. Culture d'arachides, sorgho, maïs, riz, 
palmier à huile, coton; élevage. — Visité par les 
Francais dans la seconde partie du xve siècle, le 
Sénégal fut exploité par des compagnies à partir 
de Richelieu. Le gouverneur André Bruë y jeta les 
fondements d'un sérieux établissement colonial de 
1697 à 1723: mais après lui s'écoula une période 
d'inertie, parfois même d'occupation anglaise, Fai- 
dherbe. gouverneur du Sénégal de 1854 à 1869, sut 
‘asseoir solidement notre domination, soumit diverses 
tribus révalcitrantes, organisa l'administration, fit 
ronstruire des routes. A partir de 1876, un dessein 
ponvean a été poursulvi avec succès par les adminis- 
trateur qui se sont succédé dans la colonie : la 
pénétration au Soudan par le Niger, qu'un chemin 
‘de fer relle au Sénégal. 

RÉNÉGAMBIE, contrée de l'Afrique occidentale, 
entre le Sahara, l'Océan et Ia Guinée. Comprend le 
Sénégal françuls et Ju Gambie anglaise. 

SÉNÈQUE le Rhéteur, né à Cordoue. TI a laissé 
des reruella de C'untroverses et de Suasoires (61 av. 
J.-C.-:0 apr, J.-0,1. 


SÉNÈQUE le Philosophe, né à Cordoue, fils du ; 


prétédent, préceptenr de Néron, dont 11 encourut la 
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disgrâce, et qui lui donna l'ordre de s'ouvrir les 
velnés (2-66). On a de lui des traités de philosophie 
morale, inspirés de la doctrine stoicienne, les Lettres 
à Lucilius, etc. Les tragédies emphatiques (Médée, 
les Troyennes, Agamemnon), que l’on place quelques 
fois sous le nom d'un SÉNÈQUE le Tragique, sont 
généralement considérées eomme l'œuvre de Sénè- 
ane ls Philosophe. C'est un écrivain ingénieux et 
subtil, 

SENEZ [nè:'], ch.-l}. de c. (Masses-Alnes), arr. 
de Digne: 274 h. (Srnr' siens). Ancien éveché, 

SENLIS [sonliss], ch.-l. d'arr. (Oise), sur la 
Nonette; 7.253 h. (Senlisiens). Ch. de f. à 52 kil. 
S.-E. de Beauvais. Construction mécanique. Belle 
église gothique, tour du xine şs. En 1493, Char- 
les VIII y conclut un traité avec Maximilien d'Au- 
triche. — L'arrond. a 9 cant., 18% comm., 143 262% h. 

SENNAAR, v. du Soudan anxglo-égvptien, sur Île 
Ni bleu: 8.00 h. — Pays entre le Tigre et l'Eu- 
nhrate, cité par la Bible, 

HENNACHÉRIR [ké], roi d'Acssyrie de 705 à 
GSL uv. J.-C., fils et xucresseur de Sargon IL N fit 
des expéditions en Chaldée, en Judée, en Arménie, 
en Médie. en Arahle et, malgré cet état de guerre, 
il trouva lc temps de s'occuper de l'administration 
et de l'emhellissement de son empire. Il fut assas- 
siné par un de ses fils. 

SENNE (la), riv. de Belgique, qui arrnse Bru- 
xelles et se jette dans Ja Dyle (r. g.): 103 kil. 

SENNECEV-LE-GRAND, ch.-l. de c. (Saône- 
et Loire), arr. de Chalon-sur-Saône: dans la plaine 
de la Sane; 2,064 h. Ch, de f. 

SÉNONAIS [né], SÉNONES où SÉNONS, tri- 
bu gauloise uui occupait la région correspundant 
aux départ. de l'Yonne, de la Marne, le Seine- 
et-Marne et de la Côte-d'Or, avec Sens pour capitale. 
lis combattirent, sous la conduite de Camulogène, le 
lieutenant de César, Lablenus. 

SÉNONAIS, pays de l'anc. France: ch.-l. Sens, 

NENONCHRKS, ch.-l. de ¢. (Eure-et-Loir), arr. de 
Dreux: 1.758 h. Ch. de f. Chaux. 

SENONES, ch.-l. de e. (Vosges), arr. de Saint- 
Diés 4.571 h. (Srnonnis). Cotonnades. 

NENOUSSEI, grande confrérie musulmane fondée 
en 1855 par Si-Mohammeil ben All es-Senousst,. 

RENS [sonss], ch.-l. d'arr. (Yonne), sur l'Yonne; 
17.46% h. (Sénonuis). Ch. de f., à 57 kil. N.-0. 
d'Auxerre. Archevéché, cathédrale des xrie el 
Xi 8. : beaux vitraux Vins, céréales, bois, tulles, 
tanneries. — L'arrond. a 9 cant., 118 comm., 
10,990 h. 

Sens (hótrl dr), ane. résidence historique, située 
à Paris, auartier Saint-Paul, et construite vers 
1500 par Tristan de Salazar, arrhevèque de Sens. 

Sensations (Trait des), par Condillac, qui s'ef- 
force d'y faire voir comment nos facultés viennent 
des sensations, C'est dans re livre que se trouve 
y plus vlairement exprimée la doctrine sensualisto 
(1754). 

SERTA [xrnta], v. de Yougoslavie, sur la Tisa; 
31.000 h. Victoire du prince Eugène (1697). 

Sentences, de Publius Syrus, recueil d'excellentes 
pensées morales, expfimées dans un style net et 
incisif. hd 

SÉOUL, en jap. Keijo, cap. de la Corée ; 315.000 h. 

Séphardim ou Séfardim, n. m. pl. Nom donné, 
au moyen âge, aux Juifs d'Espagne et de Portugal, 

Sept ans (ouerre de). Elle eut lieu sous Louis XV, 
de 1756 à 1763, entre la France, l'Autriche et la 
Russie d'une part, l'Angleterre et la Prusse de 
l’autre. Marquée par de lourds revers sur terre 
(Roschach), sur mer et àux colonies (perte de l'Inde 
et du Canada), elle roûta à la Franee, au traité de 
Paris, quelques-unes de ses plus florissantes colo- 
nies, 

Sept chefs (guerre des), guerre légendaire entre 
Etéocle, roi de Thèbes, son frère l'ulynice et six 
autres chefs. Les deux frères se tuent dans un tom- 
bat singuliér; mais, dix ans après, les Epigones, 
tils dex Sept chefs, s'emparent de Thèbes, 

Sept chefs devant Thèbes (les), tragédie d'Es- 


- 


: chyle (467 av. J.-C.). Le même sujet a été traité 


par Racine dans la Thébaïde ou les Frères ennemis. 
Septante (version des), nom donné à la traduction 
grecque de l'Ancien Testament, faite par soixante- 
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douze Juifs d'Egypte et par ordre de Ptolémée Phl- 
ladelphe. C'est la plus ancienne et la plus célèbre 
de toutes (283 ou 282 av. J.-C.). 

Septembre (journées ou massacres de), nom donné 
au massacre des prisonniers politiques qui eut lieu 
dans les prisons de Paris, particulièrement à l'Ab- 
baye, à la Force, aux Carmes, au Châtelet, les 2, 
3, 4 et 5 septembre 1792. 

Septembre (lois de), lois votées, à la suite de 
l'attentat de Fieschi (1835), contre la liberté de la 
presse. Toute discussion sur le principe du gouver- 
nement ou sur la personne du roi était interdite. 

Septembre (convention de), signée à Paris (15 
sept, 1864) entre la France et l'Italie, en vue de 
garantir l'existence de l'Etat pontifical. 

Septembre 1870 (révolution du 4), chute du 
second empire après la capitulation de Sedan (1870). 

Septennat, nom donné au mode de gouvernement 
institué par l’Assemblée nationale pour sept ans le 
20 novembre 1873 et qui prit fin par la démission 
du maréchal de Mac-Mahon, le 30 novembre 1879. 

SEPTFONDS, comm. du Tarn-et-Garonne, arr. 
de Montauban: 1.518 h. Chapeaux de paille. 

SEPTIMANIE [sèp] (territoire de la septième 
légion), partie sud-occidentale de la Gaule, sur le 
littoral de la Méditerranée ; 
elle correspondait aux dép. 
des Pyrénées-Orientales, de 
l'Aude, de l'Hérault et du 
Gard. 

SEPTIME-SÉVÈRE, em- 
pereur romain de 193 à 211, 
né à Leptis. Général habile 
et heureux, il favorisa aussi 
les lettres. 

NEPTMONCEL, comm. du 
Jura, arr. de Saint-Claude; 
1.210 h. Fromages renommés. 

SÉPULCRE (Saint-), V. 
SBAINT-SÉPULCRE. 

NEPULVEDA (Juan de), 
historien espagnol, né à Pozo-Blanco, auteur d'une 
Histoire de Charles-Quint (1490-1573). 

SÉQUANAIS [kouanè] ou SÉQUANIENS [koua- 
niin), peuple de la Gaule, qui habitait la rive gau- 
che de la Saône et dont tła capitale était Vesontio 
(Besançon), 

SÉQUANAISEF [kouanè:’] (Grande-), une des 
grandes Uivisions politiques de la Gaule romaine, 
dans le bassin supérieur de la Seine. 

NERAIVG-SUR-MEUNE [rin], ©. de Belgique, 
prov. de Liége; 36.900 h. Forges et fonderies. 

SERASEVO. V. SARAÏEVO. 

SERAO (Mme Mathilde), romancière italienne, 
née à Patras (1856-1927). 

Sérapéion ou Sérapéum, nom donné par les 
Romains aux temples de Sérapis. Les plus célèbres 
étaient ceux de Memphis et d'Alexandrie. 


SÉRAPIS 0U SARAPIS [piss], dieu égyptien de 
l'époque ptolémaique et romaine, qui résulta de la 
confusion d'Apis divinisé, vu Osiris-Apis, avec un 
dieu étranger à l'Egypte. Plus tard, Sérapis fut 
identifié avec Pluton, Esculape ou Jupiter. 

SERBELLONI, général italien au service de 
Charles-Quint, puis de Philippe II, né à Milan 
(1508-1580). Il se distingua à la bataille de Lépante. 

SERBIE, anc. royaume de l'Europe méridionale, 
sur la rive droite du Danube; 87.300 km?: 
5.000.000 d'h. (Serbes). Cap. Belgrade. (V. carte 
YOUGOSLAVIE.) Disputée par les Barbares, successi- 
vement vassale des empereurs d'Orient, des Grecs, 
des Bulgares, etc., la Serbie devint indépendante au 
XIIe siècle et puissante au xive, sous le règne de 
Douchan (1334-1355). Les Turcs la soumirent après 
la bataille de Kossovo (1389) et la conservèrent inté- 
gralement jusqu'en 1815, malgré l'insurrection de 
Karageorges (1804). En 1815, Miloch Obrénovitch ft 
de la Serbie une principauté independante, tout en 
continuant à reconnaître la suzeraineté de la Porte. 
Quarante ans plus tard (1856), le traité de Paris 
plaçait sous la garantie de l'Europe les privilèges 
octroyés par le sultan à la principauté, Lorsque 
éclata le soulèvement de la Bosnie et de l'Herzé- 
govine (1876), la Serbie se mit en état de rébellion 


Septime-Sévère. 
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. l'Atlantique; 540.000 h 
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contre la Porte. Ses troupes furent vaincues; mais 
la Russie intervint, triompha des armées ottomanes 
et fit reconnaître par le traité de Berlin la com- 
plète Indépendance de la Serbie (1878). Ce pays 
fut érigé en royaume en 1882, au profit de la mal- 
son des Obrénovitch, remplacée, en 1903, par celle 
des Karagcorgevitch. Une guerre heureuse contre l: 
Turquie, en 1912-1913, l'avait considérablement 
agrandi, lorsque, à la suite de l'attentat de Sa- 
raievo (v. ce mot), éclata la Grande-Guerre de 1914- 
1918. Envahie au Nord par les Germano-Autri- 
chiens, au Sud-Ouest par les Bulgares, la Serbie 
fut vaincue après une longue et glorieuse résistance 
(1914-1916). Délivrée en 1918 par les victoires de 
Franchet d'Esperey, elle fut, jusqu'en 1941, le cœur 
du royaume yougoslave. V. YOUGOSLAVIE. 


SERRO-CROATES-SLOVÈNES (royawme des). 
nom porté par la Yougoslavie de 1918 à 1929. 

SERCQ, une des îles Anglo-normandes: 500 h. 

BEREIN, riv, de la Côte-d'Or et de l'Yonne, af 
de l'Yonne, passant à Chablis: 186 kil. 


SÉRÉMANGE-ERZANGE, comm. de la Moselle, 
arr. de Thionville: 4.078 h. Forges. 


SERENA (La) [séréna], v. du Chill, près du 
port de Coquimbo; 21.000 h. 

SÉRÈRES, peuple du Sénégal, parent des Ouo- 
lofs, à l'O. et au S. de Dakar: 200.000 h. 

SERES, nom donné dans l'antiquité aux peuples 
de l'Extrême Orient, d'où le monde occidental tirait 
la soie. Ils habitaient la Sérique. 

Serfs, nom donné, au moyen âge, à ceux qui, sans 
être esclaves, étaient attachés au domaine qu'ils 
cultivaient moyennant redevance au seigneur, pro- 
priétaire de la terre, et qui étaient vendus avec lui; 
de là leur nom de serfs attachés à la glèbe. A une 
certaine époque, les serfs purent, en France, rache- 
ter leur liberté. Cetté émancipation, dont Louis X 
donna le signal dans le domaine royal, fut puissam- 
ment favorisée par l'affranchissement des commu- 
nes et par les croisades, mals ne devint complète 
qu'à la Révolution de 1789. 

NÉERGENT (Antoine-François), dessinateur et 
graveur français, membre de la Convention, beau- 
frère de Marceau, contribua à la fondation du Con- 
servatoire; né à Chartres (1751-1847). 

Sergents de La Rochelle (les Quatre). On dési- 
gne ainsi quatre sous-officiers du 45e de ligne en 
garnison à La Rochelle : Bories, Goubin, Pomier 
(ou Pommier) et Raoulx, qui, aMiliés aux carbonari, 
furent dénoncés, arrêtés et décapités à Paris en 1822. 

SERGINES, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Sens, 
au-dessus de la Couée: 828 h. 

SERGIPE [pé], Etat du Brésil, sur la côte de 
. Cap. Aracaju. 

SERGIUS 1er [wss], pape de 687 ou 688 à 701: 
— SFRGIUS II, pape de 844 à 847: — SERGIUS II, 
papa ve 904 à 911; — Smergius IV, pape de 1009 


SERINGAPATAM, v. de l'Hindoustan (Ma- 
dras); anc. cap. du royaume de Mysore; 12.500 h. 

SERMAIZE-LES-BAINS, comm, de la Marne, 
arr. de Vitry-le-François; 2.478 h. Ch. de f. Eaux 
minérales. 

SERMANO, ch.-l]. de e. (Corse), arr. de Corte, 
sur un affl. du Feo; 253 h. 

Serment de Strasbourg, le plus ancien texte que 
nous possédions du français populaire. Tl contient la 
formuie des engagements pris à Strasbourg en 842 
par Louis le Germanique et Charles le Chauve, li- 
gués contre leur frère Lothaire, et par leurs soldats. 

Sermon sur la montagne, discours de Jésus aux 
apôtres et à la foule, rapporté par S. per (V- 
VII) et résumé par S. Luc (VI, 17-49), considéré 
comme la charte de la vie chrétienne. 

Sermons, de Bossuet, publiés pour la plus grande 
partie après sa mort. Ils figurent à la première 
place dans l'histoire de l'éloquence française de 
la chaire. Morale sévère, rigoureusement fondée sur 
le dogme; éloquence forte, imagée, parfois puis- 
samment réaliste, nourrie de la lecture des écri- 
vains de l'antiquité, de la Bible et des Pères de 
l'Eglise, Les principaux de ces sermons sont : Sur 
l'unité de l'Eglise, Sur la mort, Sur la profession 
de foi de Mlle de La Vallière, les panégyriques de 
saint Paul, de saint Bernard, etc.. 


SER 


Sermons, de Bourdaloue, prédications remarqua- 
bles par la force du raisonnement, la solidité des 
preures et la régularité du plan, Mme de Sévigné 
disait du prédicateur : « /L frappe comme un 
sourd. » On admire surtout le sermon Sur la Pas- 
sion. V. AVENT. 

Sermons de Massillon. V. AVENT et CARÊME. 

SERPA PINTO (Alexandre-Albert dc), explora- 
teur et officier portugais, né à Colchras, célèbre 
par ses voyages dans l'Afrique du Sud (1846-1900). 

SERPENT [pan] (le), constellation de l'hémi- 
sphère boréal. 

SERPETTE (Gaston), compositeur, français, né 
à Nantes. auteur d'opérettes (1846-1904), 

SERPOLLET (Léon), ingénieur français, né à 
Culoz. Il a inventé la chaudière à vaporisation ins- 
tantanée et le premier tricycle à vapeur (1858-1907). 

SERRA-DI-SCOPAMENE, ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Sartène, au-dessus d'un affluent du Rizza- 
nese; 1.109 h. 


SERRANO (Francisco), maréchal et homme 
d'Etat espagnol, né à Cadix (1810-1885), 

SERRE (Hercule, comte de), homme d'Etat 
ioy is, né à Pagny-sur-Moselle (Meurthe) [1776- 

SERRES, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 


Gap: 965 h. Ch. de f. 

SERRÈS, v. de Grèce (Macédoine), 
Strouma : 30.000 h. Culture du coton. 

SERRES (Olivier de), agronome francais, né au 
Pradel (Vivarais); auteur 
d'un célèbre Théâtre de 
l’agriculture. Il introduisit en 
France la culture du mûrier 
(1539-1619). 

SERRET (Joseph-Alfred), 
mathématicien français, né à 
Paris (1819-1885). 

SERRIÈRES, ch.-l. de c. 
(Ardèche), arr. de Tournon; 
1.229 h. Ch. de f. 

SERTORIUS [uss] (Quin- 
tus), général romain, né à 
Nursia vers 121 av. J.-C. Ré- 
volté contre Sylla, il organisa 
l'Espagne en pays indépen- 
dants, battit Metellus et Pompée, mais fut àâssas- 
siné par un de ses lieutenants, en 73 av. J.-C. 

Sertorius [uss], tragédie de P. Corneille (1662). 
On y sent déjà la vieillesse de l'auteur; mais des 
scènes pleines d'énergie et de grandeur rappellent 
aussi l'auteur de Cinna; entre autres, Ia fameuse 
et magnifique scène entre Sertorius et Pompée, où 
se trouve ce vers : 

Rome n'est plus dans Rome ; elle est toute où je suis. 

SÉRURIER (Philibert), maréchal de France, né 
à Laon, gouverneur des Invalides (1742-1819). 

SERVAN (Joseph-Michel-Antoine), avocat géné- 
ral au parlement de Grenoble et publiciste, né à 
Romans (Drôme) [1737-1807]; — Son frère, Jo- 
SEPH, général français, né à Romans, ministre de 
la guerre en 1792 (1741-1808). 

SERVANDONI (Jean-Jérôme), architecte et 
peintre italien, né à Florence, I] travailla surtout 
en France. On lui doit un portail de l'église Salnt- 
Sulpice à Paris (1695-1766). 

Servante maitresse (la), opéra bouffe en deux 
actes, livret italien de Nelli (traduction française 
de Baurans), musique de Pergolèse (1733). 

SERVET [vè] (Michel), médecin et théologien, 
né à Tudela en 1511, brûlé vif à Genève en 1553, à 
l'instigation de Calvin. 

SERVIAN, ch.-l, de c. (Hérault), arr. de Bé- 
ziers, sur la Lène; 3.301 h. Ch. de f. 

SERVIEN (Abel), diplomate français, né à Gre- 
noble, un des principaux négociateurs des traités 
de ‘Westphalie (1593-1659). 

SERVILIE, demi-sœur de Caton d'Utique et 
mère de Marcus Brutus. 

Servitude et grandeur militaires, ouvrage d'Al- 
fred de Vigny, où l’auteur, dans de dramatiques 
récits : La Canne de jonc, le Cachet rouge, oppose 
aux douloureux devoirs de la discipline militaire la 
grandeur morale du soldat, faite d'abnégation et 
d'honneur (1835). 


(Phot, Larousse.) 
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Servitude volontaire (Discours de la), ou le 
Contre un, vigoureuse diatribe contre la tyrannie, 
par La Boétie (1574). 

SERVIUS TULLIUS [uss], sixième roi de Rome 
(578-534 av. J.-C.), qu'il ceignit de fortes mu- 
ratlles. Il divisa le peuple en centuries. 

Sésame, premier mot d'une formule magique . 
Sésame, ouvre-toi, qui dans le conte des Mille et 
une nuits permet à Ali-Baba de pénétrer dans la 
caverne aux trésors des quarante voleurs. — Par 
allusion, on applique ce mot à tout moyen prompt, 
rapide, devant lequel cèdent comme par magie tou- 
tes les difficultés. 

SESIA (la), riv. d'Italie, af. du Pò. 138 kil. 

SÉSÔCHRIS [kriss] ou NOVFIRKA-SOKAR, 
roi d'Egypte de la Ile dynastie. 

SÉSOSTRIS [triss], ou mieux SENOUSRIT, 
nom véritable des pharaons appelés Ousirtesen. 

SESTOS [oss], v. anc. de Thrace, sur l'Helles- 
pont (Dardanelles), en face d'Abydos (V ce nom). 

SE-TCHOUAN [an’], prov. de la Chine méridio- 
nale: 52 millions d'h Cap. Tcheng-tou. 

SÈTE, anc. Cette, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier, port actif sur la Méditerranée et 
l'étang de Thau; 36.953 h. (Sétois). Ch. de f. 
Ecole d'hydrographie. Commerce de vins. 

SETH, troisième fils d'Adam et d'Eve (Bible). 

SETI cr, roi égyptien de la XIXe dynastie, dont 
le tombeau a été découvert près de Thèbes. Père 
de Ramsès II (1313-1292) ; — Sert IT. roi égyptien, 
dernier rot de la XIXe dynastie (vers 1210 av. J -C ) 

SÉTEF, ch.-l. d'arr. du dép. de Constantine; 
ch. de f. de Constantine; à 130 kil. au S.-0. de 
cette ville: 32.762 h. (Sétifiens). V fotce. Belle 
mosquée. L'arr. a 16 comm. et 3.496 h. 

SÉTURAL [fou], v. du Portugal (ch -1. de dis- 
trict), port sur l'Atlantique; 47.000 h. Pêche, con- 
serves de poisson. 

SEUDRE (la), fleuve côtier de la Charente-Infc- 
rieure, se jetant dans l'Atlantique en face de l'ile 
d'Oleron; 69 kil. Salines, parcs à huitres. 

SEURAT (Georges), peintre français, ne à Paris, 
un des chefs du mouvement divisionniste (1859-1891) 

SEURRE, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de 
Beaune: 2.076 h. (Seurrois). Ch. de f. 

SEURRE (Gabriel), l’Ainé, sculpteur français, 
né à Paris (1795-1867) ; — Son frère, CHARLES, dit 
Seurre le Jeune, né à Paris (1798-1858), fut éga- 
lement sculpteur. , 

SÉVÉRAC-LE-CHÂTEAU, ch.-l. de c. (Avey- 
AL: arr. de Millau, sur l'Aveyron; 3.693 h. Ch. 
de f. 

SÉVÈRE. V. ALEXANDRE-SÉVÈRE. 

SÉVERIN, pape d'environ 638 à 640. 

SÉVERIN (saint), abbé d'Agaune (dans le Va- 
lais), né en Bourgogne, m. en-507. Fête le 11 fé- 
vrier, — Ermite, vécut près de Paris, m. vers 540. 
Fête le 27 novembre. Une des plus anciennes églises 
gothiques de Paris lui est consacrée. 

SEVERN [sévern]) (le), fleuve d'Angleterre, qui 
se jette dans le canal de Bristol; 286 kil. 

SÉVIGNÉ (Marie DE RABUTIN-CHANTAL, mar- 
quise de), née à Paris, célè- 
bre par leg admirables Let- 
tres qu'elle écrivit à sa fille. 
la comtesse de Grignan, et à 


quelques autres correspon- 
dants (1626-1696). V. LET- 
TRES. 


SÉVILLE, en esp. Sevilla 
[Lħa], v. d'Espagne (Anda- 
lousie), ch.-l. de prov.. sur 
le Guadalquivir; 225.000 h. 
(Sévillans). Vins, huiles, cé- 
ramique, tissages. Beaux mo- 





numents (cathédrale, Alca- “ =! | 
zar, Giralda), très beau Mme de Sévigné. 
musée, archives des Indes. 

Patrie de Vélasquez, Murillo, Herrera. Séville, 


l'Hispalis romaine, fut également une des villes les 
plus florissantes de l’Espagne arabe. 

SEVRAN, comm. de Seine-et-Oise. arr. de Pon- 
toise; 10.071 h, Ch. de f, 


SÈV 


SÈVRE NANTAISE (la), riv. de France, qui 
prend sa source au pied des collines du Foiteu et se 
jette dans la Loire (r. g.) à Nantes: 126 kil. 

SÈVRE NIORTAISE (la), fleuve de France, 
prend sa source dans le dép. des Deux-Sevres, sé- 
pare la Charente-Inferieure de la Vendee ct se jette 
dans l'Atlantique, après avoir baigne Ninit; 150k1i1, 

SÈVRES, ch.-l. de c. (Seine-et-Oicc), arr. de 
Versailles: sur la Seine: 15.457 h. (Segriens). Ch. 
de f. Célèbre manufacture de porcelaine, installée 
dans le pare de Saint-Cloud. 

SÈVRES (départ. des Deux-). V. DEUX -SÈVRES. 

SENXNTIS EMPIMICLS [t/i ctuss in, kuss), phi- 
lofophe, astronome et médecin grec du 1? siecle de 
notre ère, né probablement à Mytilène; l'historien 
le plus impartial des sceptiques grecs. 

SEYBOLSE (la), A d Algerie, passant à Guelma 
et près de Bône; 225 kil 

SEYCHELLES, anc. Séchelles, îles de l'océan 
Indien, au N.-E. de Madagascar, d'abord françai- 
ses, puis anglaises, depuis 1810-1814; 29.000 h. 
(surtout créoles français). Coprah, guano. Ch.-l. 
l'ictoria, dans l'ile Mahé. 

SEICHES, ch.-l, de c. (Lot-et-Garonne), arr, de 
Marmande; 954 h. Ch. def. 

SEVMOLR [smic] (Jeanne). V. JEANNE: — 
Son frere FEpovanp, duc de Somerset, dit le Pro- 
tecteur, homme d'Etat anglais, décapité (vers 1506- 
1552). 

SEYNE [ecn'], ch.-1. de c. (Basses-Alpes), arr. 
de Digne: 1.205 h. (Seynois), 

SENNE-NIR-MER (Lui, ch.-l. de c. (Var), arr. 
et sur la rade de Toulon; 26.817 h. Ch, de f. Chan- 
tiers de constructions navales. Forges. 

MEYVSSES,, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Belley, sur 
le Rhône; 9141 h. Ch. de f. Mines d'asphaite. 

SESSEL, ch.-l. de c. (Haute-Saioie), arr. de 
Saint-Julien, sur le Rhône, en face de Seyssel de 
l'Ain; 1.304 h. Patrie de Bonirard. 

SÉZANYE, ch.-l. de c. (Marne), arr. d'Epernay:; 
5.315 h Ch. de f. Produits réfractaires; optique. 

SÈZE (Romain de). V. Drsèze. 

SEAN [ais], port de Tunisie, sur le golfe de Ga- 
bés: 40 000 h. Bombardée par les Français en 1851. 

SFORZA (Muzilo ATTENDOULO, dit), condottiere 
italien, tige d'une illustre maison nNlanaise (1369- 
1424); — FRANCLSCO-ALES8\Npko, duc de Milan, 
célèbre condottiere, flis du précédent (1401-1466); 
— GaLr1220-Manta, duc de Milan, fils du precé- 
dent (1444-1476): — GIAXGALEAZ, duc de Milan, 
fils du precedent (1168-1494); — LuDrovico, duc 
de Milan. surnommé le More, oncle du précédent 
(1451-1508): — MASSIUMILIANO, duc de Milan, fils 
du précédent (1491-1530); — FRANCESCO-MaARIA, 
dernier duc de Milan, deuxième fils de Ludovic le 
More (1492-1535). 

SFORZA (Catherine), prinecsse DE FORLI, célè- 
bre par l'héroisme avec lequel elle défendit Forli 
contre l'armée de César Borgia (1163-1509). 

Sganarelle, personnage de la comédie de Molière, 
et qui personnifie le bon sens vulgaire, parfois la 
malice, comme dans le Médecin malgré lui. 

'S GRAVENHAGE. V. Have (La). 

SHACKLETON [chal&'ltén] (Ernest), 
teur anglais des régions an- 
taretiques, né à Kilkee (Ir- 
lande) [1874-1922]. 

SHAFTESBURY [cha/ts- 
beri) (Antony, comte de), 
homme d'Etat anglais, né à 
Wimborne - Saint - Giles, au- 
quel est dû le fameux bill de 
l'habees corpus (1821-1683) ; 
— Son petit-fils, ANTONTY, 
né à Londres, philosophe, dé- 
fendit la morale du sentiment 
(1671-1713). 

SHAKESPEARE ou 
SHAMSPEARE [chèkspir’] 
(William), Je plus grand 
poète dramatique de l'Angleterre, né à Stratford- 
sur-Avon, suteur d'un grand nombre de tragédies 
et de comédies regardées pour la plupart comme 
des chefs-d'œuvre : le Songe d'une nuit d'ité, 
„Roméo et Juliette, Richard 111, le Marchand de 
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Venise, les Joyeuses commères de Windsor, Jules 
César, Hamlet, Othello, Macbcth, le Roi Lear, 
Antoine ét Clévpâtre, etc. Shakespeare a su pein- 
dre avec une vérité saisissante et une admirable 
énergie tou: les sentiments et toutes les pas-lons. 
Tour à tour simple, terrible, gracieux, nathétique, 
burlesque, mélancolique, profond, railleur, pas- 
sionné ou abandonné à une fantaisie charmante, 
avec la puissante liberté du génie (1564-1616). 

SHANGHAI. V. CHANGHAÏ. 

SHANNON (?c), Neute de l'Irlande, formant plu- 
sieurs lacs et s'écoulant dans l'Atlantique. 

SHANSI [chon'], forme anglaise de Chan-si. 

SHAW [ché] (Bernard), dramaturge anglais, es- 
prit ironique ct paradoxal, né à Dublin en 1856. 

SHEFFIELD [chcfild'], v. d'Angleterre (York): 
550.000 h. Quincaillerie, cou- : 
tullerie renommée, 

SHELLEY [chéli] (Percy 
B»əshe), poète aņglais, né 
pres de dis mot noyé 
dans le golfe de La Spezia; 
auteur d'Alastor, la Sensi- 
tire, l'Alouette, etc.: lyrique 
d'une magnifique richesse 
(1792-1822). 

SHERIDAN [chérid'n)] 
(Richard), orateur et auteur 
dramatique anglais, auteur 
de l'Ecole de la médisance, 
né à Dublin (1751-1816). 

SHERIDAN (Philip Hen- 
ry), gvnéral américain, né à Somerset (Ohio). Il se 
distingua, pendant la gucrre de Sécession, dans les 
rangs du parti fédéral (1831-1888). 

SHETLAND, archipel au N. de l'Ecosse. Forme 
un comte de 25.000 h. Ch.-l. Lerwick. 

SHIAULEINS ou SIAULIAI [chiaouliai], en russe 
Chavli, v. de Lituanie; 22.000 h. Centre commer- 
cial important, 

SUIMENIK [chi], en ital. Sebenico, v, de You- 
goslarie (Dalmatie), port sur l’Adriatique: 29.000 h. 

SHIKOKU [chlolou], une des iles du Japon, 
au S. de Hondo; 3.200.000 h. V. pr. Tokushima. 

SHIMONOSEME [chi], v. du Japon (Hondo), 
port xar le détroit qui sépare Hondo de Kyu-shu; 
Do. . 

Shinto ou Shintoïsme [chintoïsm’], religion 
nationale du Japon. Un moment supplanté par le 
confucianisme, puis par le bouddhisme, le shinto a 
ete surtout remis en honneur depuis la restauration 
du pouvoir des mikados, au xvie siècle. La déesse 
Amaterasu, personnification du soleil, domine le 
panthéon shintoiste qui honore les ancêtres et les 
forces de la nature. Le culte, remanié lors de la 
reformation religÿicuse de 18908, consiste en prières, 
en offrandes de fleurs et de riz. 

SHIZUOKA, v. du Japon (Hondo): 140.000 h. 

SHOLAPUR [cholapour], v. de l'Inde (Bombay) ; 
120.000 h, Filatures de coton. 

SHQIPNIA [chli]. V. ALTANIE. 

SHREWSBURY [chħhroussbtri], v. d'Angleterre, 
ch.-1, du Shropshire, sur le Severn; 31.000 h. 

SHROPSHIRE [chropcher] ou SALOP, comté 
d'Angleterre, confinant avec le pays de Galles; 
3.487 km2; 244.000 h.; ch.-l. Shrewsbury. 

S. H. S., initiales des mots Srba Hrvata Blore- 
nacg {srda hervata slovénatsa] (Kraljersto). 
royaume des Serbes, Croates, Slovènes (Yougoslavie). 

SUTIP où STIP [chtip], v. de Yougoslavie (Ma- 
cédoine), sur un af. du Vardar; 11 000 h. 

SHUMAVA OU SLMAVA [choumaval. Partie mó- 
ridionale des monts de Bohême. f 

Shylock, juif usurier rapace, & 
créancier impitoyable, principal 
personnage du Marchand de Ve- 
nise, comédie de Shakespeare. 

SIALKOT, v. de l'Inde bri- 
tannique (Pendjab) près de la 
frontière du Cachemire: 
65.000 h. 


SIAM OU THAÏLAND, 

royaume de J'Indochine occi: *"701"65 du Siam. 
dentale, arrosé par le Mékong et ie Afénam et 
baigné à l'O. par la mer de Chine, qui y forme 
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SIB 
le golfe de Siam, à l'E. par l'océan Indien: 
318.000 km?; 12.009.000 d'h. (Siam is. Can Hunr 
kok, v. princ. Ayuthia. Riz, 


élaiu, bois de teck. laque, svie 

SIBÈRIE, nom donné en gé- 
néral à la partie de l'Asic sep 
tentrionale qui s'étend de la 
Caspienne au Pacifique. Reégin: 
basse à l'O. (bassin de l'Obi) 
montasneuse à l'E (bassins de 
l'Iénisséi, de la Léna, du lac 
Baikab fertile seulement sur 
une étroite lisière, entre les fo 
réts de sa partie septentrionale 
et les montagnes qui la bordent 
au S. Le chemin de fer transsi- 
bérien suit 4a zone agricole et 
relie les centres miniers (or, 
argent, nickel, charbon), qui ja- 
lonnent l'Alta} et lex monts 
Saïansk . 12.000.000 de km? ; 
10.000.000 d'h. La Sibérie, au- 
trefois lieu d'exil du gouverne- 
lent russe, comprend aujourd'hui les territoires de 
la Nibcrie occidentale et orientale, de l'Extrême- 
Orient, ainsi que les républiques autonomes de Ya- 
koutie, des Bouriates-Mongols, les territoires auto- 
nomes des Khakazes, des Oïrutes, formant tous par- 
tie de la R S. F S. R. (Russie soviétique), et les 
républiques de Turkménistan, Uzbékistan (et Kara- 
kalpakle), Tadjkistan, Kazakstan, Kirghizie, nonii- 
ralement indépendantes de la Russie, mais fédérées 
avec elle dans l'U. R S. S. 

Sibérienne (la Jeune), nouvelle de X. de Maïstre, 
histoire simple et touchante d'une jeune fille qui 
traverse seule la Sibért: pour aller à Saint-Péters- 
bourg demander la grâce de son père (1N15). 

SIBIU [biou], en allem. Hermannstadt, v. de 
Roumanie, en Transylvanie: 45.000 h. Ind. textile, 
cuirs, produits chimiques. 

SIBOUR (Marie-Dominique-Auguste), archevêque 
de Paris, né à Saint-Paul-Trois-Châteaux, assas- 
siné dans l'église Saint-Etienne-du-Mbnt, à Paris, 
bar un prêtre interdit (1792-1857). 

Sibyllins (Oracles ou Livres). recueil d'oracles 
Concernant les destinées de l'ancienne Rome. On les 
consultait chaque fois qu'une calamité exception- 
nelle rendait indispensable une expiation éclatante. 
Composés par la sibylle d'Erythrée, qui les vendit 
à Taraquin le Superbe: brûlés par accident, l'an 671 
de Rome, ils furent rempluces. et les nouveaux livres 
suhsistérent jusqu en 389 de J..C. 

SICAMBRES, ancien peuple de la Germanie. 
C'est par ce non que saint Remi désigne Clovis, 
Quart il va lui conférer le haptème. 

SICANES, population primitive de la Sicile, 

SICARD (l’abhé Ambroise CUctiRRON, dit), ins- 
titureur des sourds-muets, né au Fousseret (Haute- 
Garonne) [1742-1822]. 

SICHÉE, époux de Didon (Enéide). 

NSICHEW, anc. nom de Napluuse, en Palestine. 

SICLÉ (cap), cap du dép. du Var: haut. 360 m. 

SICILE, grande ile de la Méditerranée ; 
23.149 km?; 4.200.000 h. (Siciliens). Terre fertile, 
céréales, vins, huiles. Capit. Palerme s v. princip. : 
Catane, Alessine, Trapani. Fait partie du royaume 
d'Italie dëpuis 1860. } 

SICILES (Deux-). V, DEUY-SICILES. 

SICULES, peuple de l'Italie péninsulaire qui 
conquit la Sicile sur les Sicanes. 

SICYONE, v. de l'ancienne Grèce 
Patrie d'Aratus. 

SIPDONS [sidn’z] (Sarah KEMRLEF, Mrs.),tragé- 
dienne angluise (1755-1831). 

SIDI-BEL-ABBES, ch.-l. d'arr. 





Siamois. 


(Péloponnèse). 


(dép. d'Oran): 


sur le Sig; 42.071 h. (Bel-Abbésicns). Ch. de f., à 
82 kil. S. — L'arr. a 22 comm., 110.320 h. | 
SIDI-BMAMIM, village d'Algcrie (comm. de 


Prudon, arr, de Sidi-bel-Abbès) ; combut célèbre 
soutenu pendant 3 jours par 79 Français contre Jes 
troupes d’Abd el-Kader (1845). 

SIDI-FERARUCH, petite bale à 1'0. d'Alger, où 
les Français débarquèrent en 1830 pour conquérir 
l'Algérie. Station balnéaire. 

SIDNEY ni] (Philip), homme d'Etat et littéra- 


(Phot, Larousse.) 
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teur anglais, auteur de l'Arcadia, né à Penshurst 
(1551-1536). 

SIDAREY (Algernon), patriote anglalx (1622-1682), 
prit le parti du Parlement, puis se brouilla avec 
Cromwell, Exécuté à la Restauration. 

SIDOINE APOLLINAIRE (Caius Sollius), puèto 
latin, évêque, né à Lyon (430-vers 488). 

SIDON, v. de Phénicie; auj. Suïda. ' 

SIDRE (golfe de la), anc. Syrte, golfe de la Mé- 
diterranée, sur la côte de Libye. 

SIEDLCE [tsé], v. de Pologne, sur un aff. du 
Bug; 31.000 h. A l'Allemagne (sept. 1939). 

Siège de Corinthe. (le), opéra en trois actes, 
paroles de Soumet, d'après le livret italien de 
Bulecchi, musique de Rossini (1826), partition quì 
contient des pages remarquables. 

Siegfried [sigh/rid’], drame musical en trois 
actes, paroles et musique de R. Wagner (1876). Il 
forme la troisième partie de la tétralogie l’Anncaw 
du Nibclung. 

SIEMENS [simen's] (Ernst Werner von), ingé. 
nieur allemand, né à Lenthe (Hanovre), auteur de 
remarquables travaux sur l'électricité employée 
comme foree motrice (1818-1892): — Son frère, 
Friedrich Siemens (1826-1904), né à Menzendorf, 
inventa le verre armé: — Wil elm von Siemens, 
fils de Ernst Werner, né à Berlin, a donné la théorlo 
de la lampe à incandescence (1855-1919), 


SIEMIRADZKE (Henri), peintre polonais, né à 


Karkow (1543-1902). 

NIENKIEWICZ (sièn 'ktévitoh] (Henryk), FOs 
mancier polonais, né Wola-Okreziska cn 1846, au. 
teur de Par le Jer et par le feu, de Qno vadis, etc., 
œuvres colorées: m. Vevey en 1918. 

SIENNE, v. d'Italie (Toscane): 48.000 h. (Sien. 
nois). Archevêché. Beaux monuments. Cathédrale; 
baptistère Saint-lgan. 


(Moselle), 


montagnes : 

SIERRA-LEONR [léon’], 
colonie anglaise d'Afrique, 
entre la Guinée française et 
le Libéria: 1.500 000 h. Cap. 
Freetown, Amandes de palme, 
noix de kola. 

SIERRE, comm, de Suisse 
(Valais); 5.000 h. 

SIEYÈS [siess ou siéiess'] 
(Emmanurl-Joseph), abbé et 
homme politique français, né 
à Fréius, célèbre comme thé,- 
ticien. un des fondateurs du 
club des Jacobins. A la veille 
de la Révolution, il publia 
une brochure fameuse sur le 
Tiers état. 
Constituante, de la Convention, du Conseil des 
Cinq-Cents, directeur et consul (1715-1836). 

SIGALON (Xavier), peintre d'F 'oire francais, 
né à Uzès, auteur d'une belle copi du Jugement 
dernier, de Michel-Ange, auj. à l'E le des beaux- 
arts, à Paris (1788-1837). 

SIGEAN, ch.-l. de c. (Aude). 
3.085 h. Sur l'étang de Sigean, 
quant avec la mer par le chenal de la Nouvelle. 

SIGEBERT Jer [bèr], fils de Clotaire Ier, roi 
d'Austrasie de 561 à 575, époux de Brunehaut, 
assassiné par ordre de Frédégonde: — SIGEBERT JI, 
roi d'Austrasie, né en 601; il succéda à son père 
Thierry II en 613, et fut tué la mème année par 
Clotaire II; — SIGEBERT ITI, roi d'Austrasie, de 
634 à 656, fils de Dagobert Ier: il régna sous la 
tutelle de Pépin de Landen et de Grimoald. 

SIGER DE BRABANT, professeur de l'Univer- 
sité de Paris, un des chefs du mouvement averroïste 
(1235-vers 1281). 

SIGHET (èt’), 


sicrra Morena. 





Sicyés. 
Il fut suæessivement membre de la 


arr. de Narbonne: 
lagune communi- 


en hongr. Maramaros-Sziget 
forhxighèt’], v. de Roumanie, ch.-l. du Maramu- 
resh; près de la frontière hongruise : 30.000 h. 

SIGHISTHOARA [cho], en hongr. Segesvar, r, 
de Roumanie (Tran-vivanie), 1.000 h. 


SIGISMOND, in, rol des Bourguignons de 
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516 à 524, battu par les fils de Clovis et tué par 
ordre de Clodomir. Fête le 1er mai. 

SIGISMOND de Luxembourg, roi de Hongrie 
en 1387, empereur d'Allemagne de 1411 à 1437, né 
en 1368. T) se déshonora en falsant brûler au concile 
de Constance le réformateur tchèque Jean Hus, 
malgré le sauf-conduit qu'il lui avait donné. 

SIGISMOND er, le Vieux, roi de Pologne de 
1507 à 1518; — SiqismonpD II (Auguste) [ou Au- 
guste Ier], rot de Pologne de 1548 à 1572: — Sicra- 
MOND III, Wasa, rol de Pologne de 1587 à 1632, 

SIGMARINGEN (in’ghen]. petite ville d'Alle- 

agne; 4.500 h. Cap. de l'anc. principauté de 

ohenzollern. 

SIGNOL (Emile), peintre français, né à Paris 
(1804-1892), a traité des sujets historiques et reli- 
glieur. 

SIGNORELLI (Lucar, peintre italien, né à Cor- 
tone (1441-1523); artiste d'un réalisme énergique, 
suteur du Jugement dernier. 

SIGNY-L'ABBAYE, ch.-l. de c. (Ardennes), arr, 
de Mézières; 1,743 h. Ch. de f. 

SIGNY-LE-PETET, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. 
de Mézières; 1.920 h. Ch. de f. 

SIGONIUR [uses] (Carlo), savant historien et an- 
tiquaire itallen, né à Mudène (1520-1584). 

SIGOULÈS, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Ber- 
gerac; 625 h, 

SiGOvVÈSS, chef gaulois, frère de Bellovèse 
(ve ou vire s. av. J.-C), 

SIGURPD, héros mythique des Scandinaves, un 
oy principaux personnages de l'Edda ot des Nihe- 


ENDER. 

Bigurd [pur]. opéra en quatre actes et sept ta- 
bleaux, paroles de Camille du Locle et Alfred Blau, 
musique de Reyer; partition puissante, poétique et 
colorée (1884). 

Si j'étais roi, opéra-comique en trois actes, paro- 
les de Dennery et Brésil, musia®t d'A. Adam. La 
musique est une des plus aimable: et des plus savou- 
reuses qu'Adam ait écrites (1852). 

SIM ASSO, v. de 1'A.-O. F. (Soudan françals) : 
10.000 h.; à 370 kil. de Bamako. 

SIKES OU SEIMMS, secte hindoue vichnoulite, 
fondée au xvie siècle par Baba Nânak, et qui est 
devenue un véritable corps de na- 
Er Soumis par les Anglais en 

SI-MIANG [an’s] ou rivière de 
CANTON, 0. de Chine, se dérer- 
sant dans łẹ golfe de Canton; 
920 kil. 

BIKIN; petit Ft vassal de 
l'Inde, à droite du Népal: 85.000 h. 
Cap. Gangtok. 

SILÈNE, dieu phrygien, père 
te satyres el nourricier de Bac- , 
chus. 

SHène ivre, tableau de Rubens 
(Petrograd); — tableau de Van 
Dyek (Bruxelles). 

SILÉSIK, en allem. Schlesien, 
ancien pays de l'Europe centrale, 
traversé par l'Oder. Conquise par 
Frédéric 11 de Prusse sur les Au- 
trichiens DAT sauf une petite 
partie restée autrichienne et devenue depuis tchéco- 
slovaque, la Silésie prussienne a dû céder sa partie 
méridionale à la Pologne (1818). Le reste constitua 
les provinces prussiennes de Haute-Silésie, cap. 
Oppeln, et de Basse-Silésie, cap. Breslau, fondues 
en 1938, Houllle, fer, textiles (laine, lin. coton). 

SILHOUETTE (Etienne de), contrôleur général 
des Qnances, né à Limoges (1709-1767). Il voulut 
réaliser des économies. Ses ennemis donnèrent son 
nom aux dessins qui n'avaient que des contours, 

SILISTRIE, v. de Roumanie, sur le bas Danube : 
11.600 h. Place forte, 

SILIUS ITALICUS [kuss], poète latin du 1er siè- 
cle de notre ère, auteur d'une épopée sur la seconde 
guerre punique, œuvre imitée de Virgile, mais où 
l'on trouve quelques vers bien frappés, inspirés par 
le patriotisme romain (Punica). 

SILLÉ-LE-QUILLAUMR [(siyé], ch.-l. de c. 
arr. du Mans; 2.603 h. Ch. de t. 
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SILLERY [(siyeri], comm. de la Marne. arr. de 
Reims; 470 h. Vignobles renommés. 

SILLFRY (BRAULART de), diplomate français, né 
à Sillery (1544-1624), négocia la paix de Vervins; 
fut chancelier de France sous Henri IV; influent 
sous de Luynes. 

SILO, v. de Palestine, au N. de Jérusalem. Capi- 
tale des Hébreux jusqu'au règne de David. 

SILOÉ, piscine de Jérusalem. 

SILVELA [vé] (Francisco), homme d'Etat espa- 
gnol, né à Madrid. Il fut longtempe le chef du part! 
conservateur (1843-1905). 

SILVÈRE (saint), pape en 536, m. de faim en 
537. Fête le 20 juin. 

SILVESTRE (Armand), poète et conteur fran- 
cais, né à Paris (1837-1901). 

SIMANCAS [kdes], petite ville d'Espagne (pror. 
de Valladolid), où se trouvent les plus précieuses 
archives de l'Espagne: 1.110 h. 

SIMART (Pierre-Charles), sculpteur français, né 
à Troyes, auteur de la Minerve chryséléphantine, 
imitation de la Minerve du Parthénon (1806-1857). 

SIMBINSK, V. OULIANOV. 

SIMÉON, fils de Jacob: donna son nom à l'une 
des tribus d'Israël. 

SIMÉON, vieillard juif qui, après avoir vu le 
Messie dans le temple, entonna le cantique Nunc 
dimittis (Bible). 

SIMÉON Stylite (saint), nom de trois saints qui 
passérent leur vie sur une colonne (en gr. sfulosi. 
l'un près d'Antioche; m. en 596. Fête le 24 mal: 
— l'autre près de la même ville: m. en 460. Fête 
le 5 janvier; — le troisième, qui vécut en Cllicie 
au vre siècle et périt foudroyé. 

SIMÉON, tsar de Bulgarie, fondateur chrétien 
d'un grand empire bulgare (893-927). 

SIMÉON (Joseph-Jérôme, comte), magistrat er 
homme d'Etat français. né à Aix (1749-1847). 

SIMPFEROPOL,. V. ARMFTOHEK. 

SIMIANE (Pauline DE GRIGNAN, marquise de), 
petite-fille de Mme de Sévigné, également célèbre 
par sa beauté et son esprit. née à Paris. Elle publia 
Fall A la correspondance de son aïeule (1674- 

). 

SIMLA, résidence d'été des vice-rois de l'Inde 
(Pendjab), sur les erants-mants de l'Himalaya; 
14.000 h. en hiver, et de 30.000 à 40.000 en été. 

Srwoïs [iss], aujourd'hui Mendéré-Sou, petite 
riv. de l'ancienne Troade. 

SIMON (saint), l'un des douze apôtres. Fête le 
28 octobre. . 

SIMON le Magicien, sectaire juif. un des fonda- 
teurs de la philosophie gnostique. 11 voulut acheter 
de saint Pierre le don de faire des miracles. d'où le 
nom de simonie donné au trañe des choses saintes 

SIMON (Antoine), cordonnier, né à Troyes 11736- 
1794), gardien du dauphin Louis XVII. Il fut guillo- 
tiné le 10-thermidor. 

SIMON (Françols-Jules SiMon-Suiase, dit Ju- 
les), philosophe spiritualiste et homme politinue 
français, né à Lorient; ministre de l'instruction 
publique dans le gouvernement de la Défense natio- 
nale (1814-1846). 

Simon de Nantua ou le Marrhand forain, ou- 
vrage de Laurent de Jussieu, livre qui. pendant 
longtemps, fut très populaire dans les écoles (1K18). 

SIMONETTA, famille ftalienne originaire de la 
Calabre, dont plusieurs membres ont joué un rôle 
politique au xve siècle. 

SIMONIDE de Céos [brs], poète lyrique grec. 
auteur d'épigrammes, d'élégies patriotiques et mo- 
raies, remarquables par l'habileté de l'exécution. 
la souple-se et la variété des rythmes (vers 558- 
vers 467 av, J.-C). 

SIMPLICE (saint), pape de 468 à 483. Fête le 

2 mars, 
\ NIMPLOY, passage des Alpes Pennines entre le 
Valais et le Piémont, à 2.009 m. d'altitude: traversé 
par une superbe route de 69 kil. et par un tunnel do 
19.730 m. 

SINAÏ, péninsule montagneuse d'Egypte, entre 
les golfes de Suez et d'Akaba; 25.000 hab. La Bible 
dit que Dieu y donna sa lol à Moïse, au milieu des 
tonnerres et des éclairs, 
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SINAÏA, v. de Roumanie (Valachie), sur la Pra- 
hova ;, 2.500 h.. Station thermale. Résidence royale. 

SIND (le). V. Inpus. : 

SINDIA ou SCINDIA [sin’], anc. royaume mah- 
ratte de l'Hindoustan, vassal de l'Angleterre. Capit. 
Cwalior. 

SINGAPOUR, ch.-l. de la colonte anglaise des 
Straits Settlements: 260.000 h. Port franc très 
actif. Base navale anglaise. 

SINGLIN (Antoine), janséniste francais, un des 
directeurs de Port-Royal. Il fut le directeur de Pas- 
cal et de Mme de Longueville. Né à Paris (1607-1664). 

SINIGAGLIA ou SENIGALLIA, v. d'Italle, 
prav. d'Ancône, sur l’Adriatique; 23.700 h. On 
attribue sa fondation, au 1ve siècle av. J.-C., à des 
Gaulols senones. 

SIN-KIANG [sin’-kian’o] ou Turkestan chinois, 
vaste région, à l'O. de la Chine; 1.425.000 km?: 
2.700.000 h. Cap. Ouroumtsi. 

SIN-KING [sin’-kin’y], anc. Tchang-tchoun ou 
Kouang-tcheng-tsé, cap. de la Mandchourie(Kirin). 

SIN-LE-NOBLE, comm. du Nord, arr. et ban- 
lieue de Douai: 12.133 h. Chaudronnerie. Ch. de f. 

Sinn Fein, mouvement autonomiste irlandais au 
xxe siècle. 

SINNAMARI, fl. do la Guyane française. — Pe- 
tit port à l'embouchure du fleuve: 2.000 h. 

SINON, un des guerriers grecs qui assiégèrent 
Troie. Perfide et menteur, c'est lui qui persuada 
aux Troyens de faire entrer dans leurs murs le che- 
val de bols renfermant l'élite des Grecs (Enéide). 

SINOPE, v. de Turquie, port sur la mer Noire: 
5.000 h. Une flotte turque y fut détruite par les 
Russes en 1953. 

SION, une des collines de Jérusalem, souvent 
prise comme synonyme de Jérusalem. 

SIO%, en allem. Sitten, v. de Sulsse, ch. -l.s du 
Valais; 7.000 h. Evêché catholique, Vins. 

SIOUAH, oasis de l'Afrique. au N. du désert de 
Libye; 5.200 h. C'est l'oasis d'Ammon des anciens. 

SIOULE (la), riv. du Puy-de-Dôme, af. de 
l'Allier. Cours 150 kil. 

SIOUT [out] ou ASSIOUT', v. de la haute Egypte, 
sur le Nil: 58.000 h. Barrage sur le Nil. : 

SIOUX [siou], peuplades sauvages de l'Amérique 
du Nord, dans l'Etat d'Iowa (E.-U.). 

SIRAUDIN (Paul), auteur dramatique françals, 
né à Paris (1813-1883). 

Sirènes, monstres fabuleux, moitié femme et 
moitié oiseau ou poisson. Elles habitalent des ro- 
chers escarpés, entre l'ile de Caprée et la côte 
d'Italle. Par la douceur de leur chant, elles atti- 
raient les voyageurs sur les écuells. Ulysse ayant 
été insensible à leurs accents, elles se jetèrent de 
dépit dans la mer. (Myth.). 

SIRET [èt], fi. de Roumanie, aff. de gauche du 


Fer né dans les Karpates, près de Cernautzl! : 
SIRET (Charles), humaniste français, né à Reims, 


auteur de l’Epitome historiæ græcæ (1760-1830). 

SIREY [ré] (J.-B.), jurtsconsulte fr., né à Sarlat, 
auteur d'un Rerteil des lois et arrêts (1762-1845). 

SIRMOND (le père Jacques), jésuite français 
confesseur de Louis XIII et prédicateur de talent, 
né à Riom (1559-1651). 

SIRMOOR [mour], Etat tributaire au N.-0. de 
l'Inde; 135.000 h. 

SIRVEN (Pierre-Paul), protestant, né à Castres 
en 1709. Le parlement de Toulouse le condamna à 
mort en 1764, comme coupable d'avoir falt périr sa 
fille pour l'empêcher d'embrasser le catholicisme, 
mais 11 put s'enfuir et les efforts de Voltaire je firent 
réhabiliter cinq ans après. 

SISLEY (Aifred), peintre français, né à Paris 
(1839-1899) ; un des maîtres de l'impressionnisme : 
les Bords du Loing. 

SISMONDE (Léonard), historien et économiste 
suisse, né à Genève, auteur de deux grands ouvra- 
ges : Histoire des républiques tfaliennes et His- 
toire des Français (1773-1982). 

SISSONKNE, ch.-l. de c. (Alsne), arr. de Laon : 
près des sources de Ja Souche. Camp milit.: 6 227 h. 

SISTERON, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Forcalquier, sur la Durance: 3.302 h. (Sieteronais). 
Ch. de f. A conserré son aspect médiéval. 

SISTOVO. V. SVICHETOV. 
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SISYGAMBIS [biss], mère de Darius Codoman. 
Dans la visite que lui ft Alexandre, dont elle était 
la captive, elle prit le favori Ephestion pour le 
conquérant. Alexandre lul fit cette réponse, devenue 
proverbiale : e Vous ne vous êtes pas trompée, ma 
mère; celui-ci est aussi Alexandre. » 

SISYPHE, fils d'Eole et roi de Corinthe, redou- 
table par ses brigandages et ses cruautés, et con- 
damné, après sa mort, à rouler dans les Enfers une 
grosse plerre au sommet d'une monlagne d'où elle 
retombe sans cesse. (Myth.) — Dans l'application. 
le rocher de Sisyphe sert à caractériser un labeur 
pénible et sans résse renaissant. 

SITKA, Île de l'Alaska, ch.-l. Sitka; 1.200 h. 
(anc. Nouvelle-Arkhangelsk). 

SIVA ou ÇIVA, dieu des Hindous. 

SIVAS [vass], anc. Sébaste, v. de Turqule, sur 
le Kizil-Irmak; 30.000 h. 

SIXTE I°r (saint), pape de 117 à 127: — 
SIXTE II (saint), pape de 257 à 258; — SixTE III. 
pape de 432 à 440: — SIXTE 
IV (saint), pape de 1471 à 
1484; il construisit Ja célè- 
bre chapelle Sistine au Vati- 
can; — SIXTE V ou SIXTE- 
QUINT, pape de 1585 à 1590. 
Elu comme successeur de Gré- 
golire XIII parce que les car- 
dinaux le croyaient mori- 
bond; mais, à peine élu. il 
jeta sa béquille et déploya 
une remarquable activité, tra- 
vailla avec ardeur à la ré- 
forme des ordres religieux et 
intervint activement dans les 
querelles religieuses de la 
France, 
Il a fait construire la coupole de Saint-Pierre. 

Sixtine (chapelle), à Rome, célèbre chapelle du 
Vatican, construite sur l'ordre de Sixte IV et déco- 
rée de fresques, dont les plus remarquables sont 
dues à Michel-Ange. Ces fresques célèbres repré- 
sentent : Dieu débrouillant le chaos, la Création 
du monde, Dicu approuvant son œuvre, la Création 
de l’homme, la Création de la femme, la Tentation 
d'Eve, le Sacrifice de Noé, le Déluge, l'Ivresse de 
Noé, Judith et Holopherne, David vainqueur de 
Goliath, la Mort d'A man, les Sibylles, les Prophètes, 
le Jugement dernier. 

SIZUN, ch.-l. de c. (Finistère), 
sur l'Elorn; 2.989 h. 3 

SKAGER-RAK ou SKAGERRAK [ohèr’], dé- 
troit entre le Jutland et la Norvège, unit la mer du 
Nord au Cattégat. 

SKARGA (Pierre PAWENSEI, dit), le plus grand 
orateur sacré de la Pologne, né à Grojec (1536-1612) 

SKIEN [chèn’], port de Norvège, au fond d'un 
golfe du Skager-Rak: 16.000 h. 

SKOBELEV (Michel), général russe, né à 
Riazan. II se distingua pendant la guerre russo- 
turque et fit la conquête du Turkestan (1843-1882) 

SKOPLÏÉ où SKOPLJE [ić], on turc Uskub, 
v. de Yougoslavie, sur le Vardar; 40.000 h. 

Skoupchtina (le), le Parlement yougoslave. 

SKYE [skaï], une des Hébrides. Grottes basal- 
tiques. 

SKVYROS, île grecque de l'Archipel, au N.-E. de 
l'Eubée; 4.100 hab.: ch.-l. Skyros. V SCYROS. 

SLAVES, rameau ethnographique ct linguistique 
de la famille indo-européenne, se divisant en trois 
grands groupes : lo les Sluves occidentaux en Po- 
logne, en Allemagne, en Bohème, Moravile, Slova- 
quie, Russie subcarpatique (Polonais, Tchèques, Slo- 
vaques, Lusaces ou Wendes) ; 20 les Slares ortentaur 
ou Russes, divisés en Grands-Russes, Malo-Russes ou 
Petits-Russiens, et Russes-Blancs: 30 les Slaves mé- 
rilionqur ou Yowgoslares (Bulgares, Serbes, Croaten, 
Nlovènes). Il y a en Europe environ 160 milllons de 
Slaves, La race s'étend des frontières de la Vénétie à 
l'Oural et débotde sur une grande partie de l'Asie 
centrale et septentrionale. 

SLAVONIE. V, CROATIE-SLAVONIE. 

NLAVKOV. V. AUSTERLITZ. 

SLESVIG, anc. prov. du Danemark. De 1864 à 
1970, il a formé, avec le Holstein, la prov. prus- 



























Sixte V 
au moment de l'avènement de Henri IV 


arr. de Morlaix. 


SLI 


sienne de Schleswig-Holstein. En 1920, un plé- 
biscite a fait retourner au Danemark le nord du 
Slesvig. Le Schleswig-Holstein demeuré prussien 
compte 1.600.000 h. Cap. Kiel. 

SLIGO [slaïgoou], v. de l'Etat libre d'Irlande 
(Connaught), port sur l'Atlantique; 11.500 h. Ch.-1. 
du comté de ce nom; 72.000 h. 

SLIVEN [vèn] ou SLEIVNO, V. de Bulgarie orien- 
tale; 30.000 h. Industrie textile. 

SLODTZ (Sébastien), sculpteur flamand, né à 


Anvers (1665-1726); travailla en France pour 
Louis XIV. 
dLOVAQUES, nom des Slaves de Slovaquie. 


SLOVAQUIE, pays de Tchécoslovaquie, à l'E. 
de la Moravie, que le Reich a placé sous son protec- 
torat en mars 1939; région montagneuse (Karpates) ; 
3.400.000 h. (Slovaques). Cap. Bratislava (Pres- 
bourg). | 

SLOVÈNES, Slaves habitant la Carniole, une 
partie de la Styrie, de la Carinthlie et l'Istrie. Ils 
sont, en grande partie, rattachés à la Yougoslavie. 

SLONVACRKE [tiski] (Jules), poète polonais, né À 
Krzemieniec (1808-1849), d'inspiration romant faue. 

ALUTER (Claus), sculpteur flamand du xiIv?- 
xve siècle, auteur du Puits de Moïse. 

Smalah d'Abd el-Kader (Prise de la), par les 
chasseurs du duc d'Aumale; vaste composition d'Ho- 
race Vernet (1843) [Versailles], plutôt panorama 
que tableau et qui rappeHe l'irruption des troupes 
francaises au milieu des tentes arabes. 

MMALKALDE, v. de Prusse (prov. de Hesse). 
Les protestants y conclurent en 1531, avec l’appul de 
la France, une ligue contre Charles-Quint ; 9.700 h. 

SMEDEREVO, v. de Yougoslarie, anc. eap. de la 
Serbie, au confi. du Danube et de la Morava; 7.000 h. 


SMERDIS [diss], nom donné à Bardiva, secand 
fils de Cyrus, égorgé par son frère Cambyse. Sa 
mort ayant été tenue secrète, plusieurs imposteurs 
cherch t à se faire passer pour Smerdis; entre 
autres, Gaumåta le Mage. 

SMETANA (Frédéric), compositeur et pianiste 
tchèque, né à Litomysl; auteur de l'opéra la Fian- 
cée vendue (1824-1884). 

SMITH [smiz) (Adam), économiste écossais, né à 
Kirkaldy, auteur de Recherches sur la nature et les 
causes de la richesse des nations. Le travail, consi- 
déré comme la source de la richesse, la valeur fondée 
sur l'offre et la demande, le cominerce affranchi de 
toute prohibition, la concurrence élevée à la hauteur 
d'un principe, tels sont les points princfpaux de la 
doctrine de Smith (1723-1790). 

smir (Sidney), amiral anglais, né à West- 
minster. 11 défendit Saint-Jean-d Acre contre Bona- 
parte (1764-1840). 

Smirnm (Joseph), premier prophète des mor- 
mons, né à Shanon (1805-1814). 

SMOLENSK, v. de Russie, ch.-l. de la région de 
l'Ouest, sur le Dniéper; 80.000 h. Victoire des 
Français en 1812. 

SMOLLETT (Toble George), romancier écossais, 
né à Dalquhurn; auteur des Arentures de Roderick 
Random et de Peregrine Pickle (1721-1571). 

SUMYRNE, en turc Izmir, v. de Turquie; 
170.000 h. (Smyrniotes). Beau port, très actif, sur 
la mer Egée. Tapis. Sinjrne, imeendiece eu 19%, 
était reconstruite des 1932. 

SNAKE-RIVER {sn/tk-river] (la) ou LEWIS. 
riv. des Etats-Unis, af. de 
]a Soloumbia ; née dans le Parc 
national. Cours 1.500 kíl. 

SNOILSHKY (Gustave), 
poète suédois, né à Stockholm 
(1841-1903). 

SxypEnS [dôr:s] (Fran- 
çois), peintre flamand, né à 
Anvers: peintre habile, chaud 
coloriste: 11 excella dan; Îles 
tableaux de rhasse el d'ani- 
maux (1579-1635). 

SOMIESKI (Jean ID, roi 
de Pologne de 1673 à 1690, un 
des héros nationaux de ce 
pays. II vainquit les Turcs” 
et délivra Vienne assiégée par 
1683. Né à Olesko (16293-1696). 


(Phot. Alinari, Honfstamgl.) 
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Sobranié ou Sobranjé (1r). le Parlement bulgare. 

SNORRARDBE [bé], pays d'Espagne. dans la pror. 
de Huesca, qui fut le noyau de l'anc. royaume 
d'Aragon. 

SOCCIA [sotchia], ch.-l. de c. 
d'Ajaccio; 562 h. 

SOCHMAUX, comm. du Doubs, 
9 Gal h. Brasseries, cycies. 

Sociale (guerre), nom Sous lequel on désigne l'in- 
surrection de l'Italie contre la domination romaine, 
insurrection qui dura de 90 à 88 av. J.-C. Les Ita- 
liens alliés (socii) de Rome ne jouissaient pas du 
droit de cité romaine, ni par conséquent des pri- 
vilèges qui en découlaient. Ils formèrent donc une 
ligue pour conquérir Îles libertés qui leur faisaient 
défaut. Conduits par Pompedius Silo, les Italiens 
furent battus par Marius, puis par Sylla, et le sénat 
mit fin habilement à la guerre ep distribuant d'iné- 
gales concessions aux différents peuples italiens. 


SOCIÉTÉ (archipel de la). V. TAITI. 


SOCIÉTÉ DES NATIONS, créée entre les Ptats 
signataires du traité de Versailles par un pacte, Île 
10 janvier 1920, et qui a pour but de développer la 
coopération entre les nations, et de garantir la paix 
et la sécurité. Ses organes sont une A ssemblée qui 
réunit à Genève les représeñtants des Etats membres 
de la Société, d'un Conseil composé de membres 
permanents et de membres élus. 

SOCIN (Lelio Sozzint, dit), protestant italien, 
né à Sienne: il fonda la doctrine antitrinitaire, 
connue sous le nom de socinianisme (1525-1562). 


SOCOTORA, Île de la mer des Indes, aux An- 
glais; 12.000 h. Dattes, encens, aloès sucotrin, 


SOCHATE, illustre philosophe grec, fils du sculp- 
teur Sophronisque. Il ne professait pas régulière- 
ment et n'écrivit aucun livre. Sa méthode d'ensei- 
gnement, ou dialectique, était la conversation et 
l'interrogation ou ironie, qu'il maniait supérieure- 
ment. On le rencontrait dans 
les assemblées du peuple, les 
fêtes publiques, les gymnases, 
et tout servait de prétexte à 
son enseignement. Sa vie fut 
un véritable apostolat. Sa phi- 
losophie nous est connue par 
lez Dialonues de Platon et 
ceux de Xénophon. Il com- 
battait avec ãpreté la sophis- 
tique et la fausse rhétorique. 
Ses moqueries satiriques et 
seg sarcasmes indisposèrent à 
la longue ses concitoyens. 
Aussi l'accusation d'impiété, 
qu Anstos, Mélitos et Lyron 
portèrent contre Jui, fut-cile un prétexte. Derant 
ees juges, il garda l'attitude la plus ficre, deman- 
dant pour toule pénalité d'etre condamné à vivre 
Condamné à boire 
Ja ciguë, il mourut avec une simplicité vraiment 
stoïque. Socrate, à la différence des philosophers 
naturalistes antérieurs, donna comme objet propre 
à la philosophie I'homme même, l'interprétation 
réfléchie de la conduite humaine et des règles qui 
y président Il est le créateur de la science moraie 
(168-400 ou 399 av J C7: 

Socrate (Apologie de\, ouvrage de Platan C'est 
l'admirable discours prononcé par Sorrale devant 
les héliastes, en réponse à l'accusation nurtée conire 
lul, et que Platon écrivit après la mort de son maitre. 

Socrate (Apologie de), ouvrage de Xénonhon, que 
complètent ses Entretiens de Sorrate (1V? s5. av. 
J-C). La physionomie du maitre y revil, moins 
grandie peut-etre que dans les Dialnguis de Platon. 

SOPENA Ur). V. BAZZI. 

SODOME, ancienne v. de Palestine. près de Ia 
mer Morte, detruite par le feu du riel avec Go- 
morrhe. Séboim, parte en raison de sa déprava- 
Lion (B:ble). Hah. tt À 

sorana, v. de la We d'Afrique, au S..de l'em- 


(Corse), arr. 


arr. de Montbéliard: 





| bouchuic du Zambèze; établissements portugais. 
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SOFIA, cap. de la Bulgarie: dans une plaine 
fertile, au pied du Vitosch; 265.000 h. Centre mm- 
mercial et industriel. 

SOGPIANE, anc. contrée d'Asie, entre l'laxarte 
et l'Oxus; v. princ. Samarkand. 


SOI 
SOIGNIES, v. de Belgique (Hainaut), sur la 


+ Senne; 11.000 h. Industrie active. Chaux. 


Soirées de Saint-Pétersbourg, entretiens: sur 
l'influence temporelle de la Providence; ouvrage 
célèbre de J. de Maistre. Style vigoureux, sévère, 
plein de relief et de couleur (1821). 

SOISSONNAIS, petit pays de l'Ile-de-France; 
Cap. Soissons. Victoire de l’armée française sur les 
Allemands de von Boehm en juillet 1918. Di 

SOISSONS, ch.-l. d'arr. (Aisne), sur l'Aisne; 
ch. de f.; à 32 kil. S.-O. de Laon; 18.705 h. (Sois- 
sonnuis). Evêché. Céréales, haricots; poterie, quin- 
caillerie. En 156, Clovis y vainquit Syagrius, et en 
9273 Charles le Simple y fut battu par Hugucs le 
Grand. Cathédrale gothique. La ville, momentané- 
ment occupée à deux reprises, a été dévastée pår 
l'artillerie allemande (1914-1918), — L'arr. a 
11 cant., 289 comm., 127.610 h. 

Soissons (hôtel de), anc. résidence historique sise 
à Paris, et dont l'emplacement est aujourd'hul occupé 
par la Bourse de commerce. Construit par Catherine 
de Médicis, cet hôtel prit son nom de Charles de 
Soissons, ftls du prince de Condé, qui l'ħabita en- 
suite, La grosse colonne encore debout et accouplée 
à la Bourse de commerce est le dernier vestige de 
l'hôtel de Soissons; c'était l'observatoire astrono- 
mique de Catherine. 

SOISVY-SOUS-MONTMORENCY, comm. de 
Seine-et-Oise, arr. de Pontoise: 5.503 h. Ch. de f. 

SOKOTO, cap. de l'empire fondé en 1803 par les 
Foulbé en pays haoussa, et qui dura jusqu'en 1903. 
Aujourd'hui, v. de la Nigeria anglaise: 10.000 h. 

SOLARE OÙ SOLAMIO (Antonio), peintre ita- 
lien, né à Civita (1382-1455), auteur de la Vierge 
entourcc de saints, etc. 

Soldat fanfaron (le) [Miles gloriosus}, comédie 
de Plaute, œuvre amusante, caractères tracés avec 
art (11e s. av. J.-C.). 

Soldat inconnu (1c), soldat francais, de nom in- 
connu, tombé pendant la Grande Guerre et inhumé en 
1920 sous l'Arc de triomphe, à Paris, afin que soient 
honorés en lui tous ses compagnons de sacrifice. Les 
pays alllés honorent aussi leur e Soldat inconnt ». 

Soleil et du Lion (ordre du), ordre persan, fondé 
en 1808. Rubar vert. 

SOLESMES [lèm']. comm. de la Sarthe, arr. de 
La Flèche; 657 h. Célèbre abbaye béncdictine. 
Belles sculptures de lÀ Renaissance. 

SOLESMES, ch.-'. de c. (Nord), arr. de Cam- 
brai; 5.265 h. (Solesrruis). Ch. de f. 

SOLEÉURE, en allem. Solothurn, v. de Suisse, 
ch.-l. du canton de même nom, sur l'Aar: 15.000 h. 
(Soleurois). Horlogerie, filature de laine ct de coton, 
papier, tabac, industries élec- 
triques. Le canton a 150.000 h. 

SOLFERINO, village d'Ita- 
lie, prov. de Mantoue, près 
du Mincio; 1.590 h. Victoire 
des Français sur les Autri- 
chiens (24 juin 1859). 

SOLIGNAC-SUER-LOIRE, 
ch.-l. de €. (Haute Loirc), 
arr. du Puy, sur la Loirc; 
1.050 h. 

SOLEMAN Fer, sultan des 

Turcs de 1402 à 1110, fils dr Per, 
Bajazet Ier; — Soriman l., FH TEA 
le Grand, né en 1495, le plus Soliman II. 
célèbre des sultans ottumans : 
il fut l'allié de Francois 1°r contre Chiles-Quint : 
il envahit la Hongrie, échoua devant Vienne et regna 
de 1520 à 1566; — SoniMAN III, sultan ottoman ; 
il régna de 1683 à 1691. 

SOBIWMENA (Francesco), peintre 
l'école napolitaine (16537-1747). 

NOLINGEN [inghen], v. sde Prusse-Rhénane; 
135.000 h. Coutellerie renommée: armurerie. 

NOLIS Y HMIBADENEYHA [liss] (Antoine de), 
historien et dramaturge espagnol (1610-1686). 

SOLLIÈS-PONT, ch.-l. de c. (Var), arr. de Tou- 
lon; 2.790 h. Ch. de f. 

SOLMONA ou SULMONA, v. 
d'Aquila); 18.500 h. Patrie d'Ovide. 

SOLNHOFEN ou SOLENHOFEN [len'ôfen], v. 
de Bavière. (Moyenne-Franconie), sur l'Altmuhl : 


(Phot. Larousse, Alinari.\ 
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1.100 h. Carrières célèbres de plerre lithographique. 

SOLOGNE, région naturelle au $S. de la bvucle 
de la Loire, qui s'étend dans truis départements : 
Loiret, Cher et Loir-et-Cher. (Hub. Solonnuots.) 


Moutons. Sol marécageux. mais aujourd'hui progres- 
sivement assaini et amendé.  » 

SOLON, législateur d'Athènes, un des Sept sages 
Il releva l'esprit 


de la Grèce (640-558 av. J -C). 
national des Athéniens, allé- 
gea lcs charges des citoyens 
pauvres, et rétablit ainsi 
l'harmonie dans la cité, à la- 
quelle il donna une constitu- 
tion plus libérale. 

NOLOTHIRSYS [ourn'], n 
allem. de Soleure. 

SOLRE-LE-CHÂTEAU, 
ch.-l. de €. (Nordi. arr. 
d'Avesnes; 2.076 h. Ch. def 

SOLUTRÉ, comm. de Saôĝ- 
ne-ct-Luire, arr. de Måcon; 
391 b. Vignobles. Stativn 
préhistorique. 

'NOLVAY (Ernest), indus- 
tricl et philanthrope belge, pé à Rcbeeq (1838- 
1922), Fondateur vu bienfaiteur de diverses sucictés 
scientifiques ct inventeur du procédé de fabrication 
de la soude à l’ammoniaque. 

SOMAIN, comm. du Nord, arr. de Douai, 11.577 h 
Houille, faïences. Ch. de f. 

SOWMAIZE, littérateur français, né en 1630, au- 
teur d'un célèbre Dictionnaire dcs précieusts 

SOMALIE ANGLAISE ou SOMALIEANER, pru- 
tcctorat anglais sur la côte des Somalis (Afrique 
orientale) ; 350.000 h. Ch.-1. Berbera. Peaux. bétail. 


SOMALIE ITALIENNE, protectogat italien au 
S.-E. de l'Ethlopic, sur l'Océan Indien, incorporé à 
l'Afrique-Oiicntale italienne; 1.100.000 h. Ch.-1 
Mogadiscio. Peaux, coton. R 

SOMALIN (Core française des), colonie francalso 
d'Afrique oricntale, formée en 1896 par la rénnlon 
des protectorats d'Obuk et de Tadjoura; $53.000 h. 
Ch.-L Djibouti. Contrée désertique. 

SOMBERNON, ch.-l, de c. (Côte-d'Or), arr. do 
Dijon, près de la source de la Breme; 509 h. 

SOMBOR [som], v. de Youguslavie (Batehska) : 
31.000 h. 

SOMBREURE (Mile Marie de), fille du gouver- 
neur des Invalides. Son vieux père ayant été incar- 
céré dans la prison de l'Abbaye en 1792, elle s'en- 
ferma avec lui, le couvrit de son corps lors des 
massacres de Septembre et arrêta par ses suppli- 
calions le bras des assassins. D'après une tradition, 
anjourd hui foit contestée, elle n'aurait vbtenu cette 
grâce qu'en consentant à boire un verre de sang 
(1774-1823). 

NOWERS [srme":z] (lord John), homme d'Etat et 
écrivain anglais, un des chefs du parti whig, né 
pres de Worcester (1651-1716). 

NOWERNRSETSHIRNE .[sæmersifchcr’], comté du 
S.-0. de l'Angleterre; ch.-l. Taunton. 

SOMME (72), f. de France, prend sa source dans 
le dép. de l'Aisne ct se jette dans la Manche (baic 
de la Somme). Elle arrose Saint-Quentin, Péronne, 
Amiens, Abbeville. Cours 245 kil. Ce fleuve fut le 
théatre d'opérations de guerre ininterrompues depuis 
1915, mais a donné son nom de facon spéciale à la 
€ bataille de la Somme » de juillet à novembre 1916. 

SOMME (ép. de la), dép. formé d'une partie de la 
Picardie; préf. Amiens; s.-préf. Abbeville, Montdi- 
dicr, Péronne, 4 arr., 41 cant.. 835 comm., 466.626 h. 
2e région milit.: cour d'appel et évêché à Amiens. 
Ce département doit son nom à la rivière qui l'arrosc. 
(V. carte page suiv.) 

SOMME (Villes de la), villes fortes de la Picardie 
au Xve siècle, destinées à défendre Je cours de lu 
Somme : Abbeville, Amiens, Péronne, Roye, Corbie. 
Après la mort de Charles le Téméraire, Louis XI les 
iGincorpora au domaine royal (1477). 

Somme rurale, monument le plus important de 
la législation française de la fin du xive siècle. Ré- 
digé par Bouthillier, juge royal et bourgeois de Tour- 
nai, cet ouvrage comprend l'ensemble, la e somme >, 
des mativres juridiques telles quon les envisageait 
en Flandre, en Artois et dans le Hainaut. 
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Somme contre les gentils, ouvrage de théologie, 
par saint Thomas d'Aquin, établissant les principes 
de la foi sur l'autorité des Ecritures et sur les 
lumièrès de la raison (xz11t 8.). 

Somme théologique, ouvrage de saint Thomas 
d'Aquin, où l'auteur, empruntant la forme syllogis- 
tique, discute les principales ques- 
tions de la théologie, ' de la philoso- 
phie et de la morale. C'est le miroir 
le plus fidèle de l'orthodoxie tradi- 
tionnelle. 

Sommeil d’Endymion (le), chel- 
d'œuvre de Girodet (Louvre). Zéphire 
écarte le feuillage pour laisser passer 
les rayons de la lune qui viennent se 
poser sur la poitrine d'Endymion 
endormi: composition originale et 
charmante (1792). - 

SOMMIÈRES, ch.-l. de c. (Gard), 
arr. de Nimes; sur le Vidourle; 
3.307 h. Ch. de f. 

Somnambule (la), opéra italien en 
deux actes, livret jtalien de Felice 
Romani, musique de Bellini; parti- 
tion d'un vif sentiment dramatique 


SOMOSIERRA, chaine dé monta- 
gnes de l'Espagne (Vieille-Castille) : 
dans ses défilés, les Français rempor- 
tèrent une victoire sur les Espagnols 
en 1808. 

NOMPORT (col de). V. CAN- 
FRANC. 

. SOMPUITS ou SOMPUIS [son], 
ch.-1. de c. (Marne), arr. de Vitry- 
le-François; 362 h. Ch. de f. 

SONDE (archipel de la), iles de la 
Malaisie, prolongeant la presqu'ile de Malacca jus- 
qu'aux Moluques. Les principales sont Sumatra et 
Java, séparées par le détroit de la Sonde, Madoura, 
Banka, Billiton, Bali, Lombok, Sumbava, Fiorès 
hollandaises, Timor hollandaise et portugaise. V. 
INDES ORIENTALES NÉERLANDAIRFS, 

Sonderbund [son'derbound'’] (le), association sé- 
paratiste des sept cantons suisses catholiques formée 
en 1846 contre le gouvernement fédéral. Elle fut 
dissoute par lé colonel Dufour, à la suite d'une 
guerre civilé (1847). 

SONDRIO [son’], v. d'Italie (Lombardie), sur 
l'Adda ; 9.600 h. — Filatures de sole. 

Songe d'une nuit d'été (le), comédie-féerle de 
Shakespeare, composition pleine de charme et de 
poésie où paraissent les souverains des sylphes, Obé- 
ron; Titania, et le lutin Puck (1593 ou 1594); — 

artition musicale de Mendelssohn pour accompagner 
e livret de Shakespeare (1843) ; — opéra-comique 
d'Ambroise Thomas (1850). 

Songe du vergier (le), curieux ouvrage du temps 
de Charles V, composé probablement sur l'ordre du 
rol, où, sous une forme allégorique, sont exposées les 
prétentions réciproques de la papauté et de la monar- 
chie française (1376). 

SONGEONS [jon], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais: 738 h. Optique. 

SONGHAÏ, mieux que SONRHAËÏ, peuple ber- 
bère du Soudan, sur les deux rives du Niger. Etablis 
à Gao depuls le xu11e s., ils occupèrent Tombouctou 
au xv? et constituèrent un puissant empire jusqu'au 
xvie siècle. 

SONG-KOÏ ou fleuve ROUGE, fleuve de l'Indo- 
chine française, qui arrose le Tonkin; 1.200 kil. 
Vole de pénétration vers le Yunnan. Delta très fertile. 

SONINMÉS. V. MALINKÉS. 


SONNINS de Manoncourt (Charles), naturaliste 
français, né à Lunéville, collaborateur de Buffon 
(1751-1812). 

SONTAG (Henriette), cantatrice allemande, née 
à Coblence (1806-1854). 

SON-TAY [12], v. du Tonkin, prise par l'amiral 
Courbet (1883): 10.000 h. 

SONTHONAX (Léger-Félicité), homme politique 
français, né à Oyonnax [Ain] (1763-1813). 

SOPHIE (sainte), martyre à Rome sous Adrien. 
rète le 30 septembre. 

Sophie (Sainte-), église byzantine de Constanti- 
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ÔR 
nople, consacrée à sainte Sophie. Båtie de 532 à 53? 
par Anthemius de Tralles et Isidore de Milet, sur 
l'ordre de Justinien; transformée en mosquée par 
les Turcs en 1453 et en musée d'antiquités romaines 


et byzantines en 1935. 
Sophiste (le), dialoguc de Platon, où l'auteur erl- 


sA a . Y 
dorer Sevi 
oyennevil 

Cp. 79 


tique vivement les procédés de discussion et d'en- 
sejgnement des écoles de rhétorique de l’Ionie et de 
de Grande-Grèce (ivè s. av. J.-C.). 

SOPHOCLE, célèbre poète tragique grec, né à 
Colone, et dont il ne reste que sept pièces : Anti- 
gone, Electre, lea Trachiniennes, 
Œdipe roi, Ajaz, Philoctèle et 
Œdipe à Colone, toutes considérées 
comme des chefs-d'œuvre. Il fit 
faire de grands progrès à la tra- 
—_ grecque : diminuant le rôle 

u chœur, cherchant le principe 
de l'action dans la volonté hu- 
maine, et donnant au langage tra- 
gique plus de naturel, de variété 
et de souplesse (497 ou 495-405 
av. J.-C.). 

SOPHONISBE, fille d'Asdru- 
bal et épouse de Syphax, puis de 
Masinissa, roi de Numidie (225- 
203 av. J.-C.), qui lui envoya, 
comme présent nuptial, une coupe 
de polison, pour lul épargner la 
honte de figurer dans le triomphe 
de Scipion. 

Sophonisbe, titre de plusieurs LV 
tragédies par Trissino, Mairet, auteur de la plus 
célèbre, Pierre Corneille, Voltaire, Alfieri, etc. 


SOPRON [chopron’], en allem. Œdenburg, v. 
de Hongrie, à la frontière autrichienne: 36.000 h. 
Papier, laine, tapis. 

BORBON (Robert de), chapelain et confesseur de 
Saint Louis, fondateur de la Sorbonne, né à Sorbon. 
près de Rethel (1201-1274). 

Sorbonne. Siège des cours publics des facultés 
de l'Université de Paris, la Sorbonne a pris le non 
de son fondateur. Robert de Sorbon, dont le but avait 
été de créer un établissement spécial pour faciliter 
aux écoliers pauvres les études théologiques (1253). 
Dès 1554, la Sorbonne devint le lieu des délibéra- 
tions générales de la Faculté de théologie, que l’on 
s'habitua dès lors à désigner sous le nom de Sor- 
bonne. Les décisions des docteurs de Sorbonne 
joulssalent, en matière de foi, d'une autorité excep- 
tionnelle. La Sorbonne fut reconstruite par Riche- 
lieu à partir de 1626 sur les plans de Lemercier. 
La chapelle fut construite de 1635 à 1653. Ces bâ- 
timents furent donnés en 1808 à l'Université de 





SOR 


Paris. Elle est le siège des facultés des lettres et 
des sciences et de l’Académie de Paris. Les bâti: 
ments ont été reconstruits ou remaniés de 1884 à 
1900 sur les plans de Nénot. 

SORE, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont-de- 
Marsan; 1.588 h. 

SOREL (Agnės), née en Touraine, surnommée la 
Dame de Beauté (du nom de la seigneurie de 
Beauté-sur-Marne, près de Vincennes, que Char- 
les VII lui avait donnée), favorite de ce prince sur 
lequel elle exerça une grande 
et heureuse influence (1422- 
1450). ‘ 4 

SOREL (Charles), littéra- 
teur françals, né à Paris; 
auteur du roman : la Vraie 
Histoire comique de Francion 
(1597-1674) 

SOREL (Albert), historien 
français, né à Honfleur (1842. 
1908) ; on lul doit un ouvrage 
capital sur l’Europe et la Ré- 
volution française. 

SORÈZE, comm. du Tarn, 
arr. de Castres; 1.727 h. Col- 
lège, fondé par lesdominicains. 

SORGUE (la), riv. de France, a| de.g. udu 
Rhône, qui sort de la fontaine de Vaucluse. ; 36 kill. 

SORGUES, comm. de Vaucluse, arr. d'Avignon ; 
5.367 h. Poudrerle, soleries, pierres à aiguiser, 
päte d'alfa. Ch. de f. 

SORIA, v. d'Espagne (Viellle-Castille), sur le 
Douro; ch.-l. de prov.; 8.000 h. 

SORLINGUES, V. SCILLY. 

: cr rt ch.-l. de c. (Corrèze), àrr. de Tulle: 





24 F s 
1 a as bic. i \ 
+ y 


31 : TE 
MEE or Er à LATE * 
org, TE F LM 
NEC RER GES - 
P ar Rd PP ESA s 





Agnès Sorel. 


Plaute et de Molière qui portent ce titre. Mercure 
a revêtu les traits de Sosle pour remplir plus faci- 
lement la mission dont l'a chargé Jupiter. Ce nom 
est devenu proverbia] pour désigner une personne 
qui reproduit la figure, la voix et les manières 
d'une autre. 

SOSIGÈNE, astronome d'Alexandrie (1er s. ar. 
J.-C.). 11 fut le collaborateur de César pour la ré- 
forme du calendrier. 

SOSNOWIEC [èfs’], v. de Pologne, au N.-0. de 
Cracovie; 162.000 h. Métallurgie. (A l’AII., 1939.) 

SOSPEL, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes) ; arr. de 
Nice) 3.705 h. (Sospellitains). Ch. de f. 

SOTO (Ilernando de), navigateur espagnol,: un 
des explorateurs de l’Amérique du Nord (1499-1442). 

SOTTÉEGEM, comm, de Belgique (Flandre-Or.) : 
4.800 h. Chaussures. 

SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN, ch.-l. de c. (Seine- 
Inférieure), arr. et à 2 kil. de Rouen, sur la Seline: 
24.854 h. (Softevillais). Ch. def. Cotonnades, hutles. 

SOTTEVILLE-SUR-MER, comm, de la Seine- 
+ is arr. de Dieppe; 520 h. Station bal- 
néaire. 

SOUABE, en allem. SCHWABEN [choaben], 
région et anc. duché de l'Allemagne, formant au- 
jourd'hui la partie S.-O. de la Bavière. Cap. Augs- 
bourg; 950.000 h. (Souabes). 

SQUAIS comm. de la Marne, am. Je Châlons- 
sur-Marne; 300 h. Combats violents .n 1915. 

SOUAKIM, port du Soudan anglo-égyptien, sur 
la her Rougy; 8.000 h.. Délaissé auj. pour Port- 
Soudan, Sel. 

SOUAZILAND ou SWAZILAND, Protectorat 
anglais, enclavé dans l'Union Sud-Africaine : 
120.000 h. 

SOUBISE (Benjamin DE ROHAN, prince de), ca- 
pitaine français, chef du parti protestant sous 
Louis XIII, né à La Rochelle (1583-1642). 

SOUBISE (Charles pe RORAN,, prince de), ma- 
réchal de Fiance, né à Paris, courtisan souple et 
adroit, mair général médiocre, vaincu: à Rossbach 
par Frédéric le Grand (1713-1787). V, RosgBsACH. 

Soubise (hr! de), ancienne et célèbre résidence 
historique, six à Paris dans le Marais et aujour- 
d'hui occupé» par les Archives nationales. Le prince 


(Phot. Giraudon, Neurdein.) 
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de Soubise en fit construire les bâtiments actuels 
par l'architecte Delamair (1742). 

SOUCHEZ, comm. du Pas-de-Calals, arr. d'Ar- 
ras; 1.003 h. Combats pendant la Grande Guerre. 

SOUDAN ou Nigritie, partie centrale de l'Afri- 
que, au 8. du Sahara, comprenant, de l'E. à l'O. 
le Darfoër (Soudan anglo-égyptien), le Ouadaï 
(A.-E. F.), le Bornou, 5 Sokoto (Nigeria) et le Sou- 
dan françals (A.-0, F.). Le Nil supérieur et le 
Niger sont ses principaux fleuv-s. Brousse, savanes, 
forêts à clatrières. 

SOUDAN ANGLO-ÉGYPTIEN, vaste territoire 
d'Afrique, au S. de l'Egypte, borné au S.-E. par 
l'Ethiopie, à l'O. par le Tchad (A.-E. F.) et com- 
prenant toute la région du Haut-Nil; 2.611.000 km; 
6.500.000 h. (Suudanais), Ch.-l. Khartoum. Coton, 
gomme, sesume, élevage, le long du Nil et dans la 
région du Haut-Nil et du Bab” el-(hiazal, Le Sou- 
dan anglo-égyptien est un connu adum anglo-égyp- 
tien depuis 1899. V. EGYPTE. 

SOUDAN FRANÇAIS (de. 1904 à 1920, Haut- 
Sénégal-et-Niger), colonie francaise de l'A.-0. F., 
comprenant la vallée du haut 
Sénégal et celle du Niger 
moyen; 1.504.175 km2 : 
3.600.000 h. (Soudanais). 
Ch.-1. Bamako; v. prine. 
Kayes, Tombouctou, Sikasso, 
Ségou, Nioro. Arachide, sor- 
gho, riz, coton, gomme: éle- 
vage; sel gemme, or. 

Soudra, membre de la der- 
nière caste de l'Inde (artisan 
ou laboureur). 

SOUFFLENHEIM, comm. 
du Bas-Rhin, arr, de Hague- 
nau; 3.291 h. Poteries. Ch. def. 

SOUFFLOT (Jacques-Ger- 
main), architecte français, né À Irancy (Yonne), 
constructeur du Panthéon (Paris) (1713-1780). 

Soufis ou Sophis, mystiques et ascètes de l'Is- 
lam, qui professent que par la méditation et l'ex- 
taso l'homme peut se fondre dans la divinité. 

SOUILLAC [yak], ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Gourdon, sur la Dordogne: 2.513 h. (Souillaguais). 
Forges, truffes, tanneries, conserves, Eglise ro- 
mane (x119 4.). Ch. def. 

Pr ie ch.-l. de c. (Meuse), arr. de Verdun : 


SOUK-AHRAS [rôss], v. d'Algérie (dép. de 

Constantine), arr. de Guelma: 13.603 h. 
SOUKHOUM, v. de Qéorgle, cap. de l'Abkhazie, 

30.000 h. Port sur la mer Noire. 
SOULAC-SUR-MER, comm. de l'arr. de Bor- 





Soufot. 


Senis (Gironde), au pied des dunes; 2.043 h. Ch. 
ef. 


SOULAINES, ch.-l. de c. (Aube), arr. de Bar- 
sur-Aube, sur la Laine; 408 h. 

SOULARTY (Joséphin), poète français, né à Lyon, 
auteur de sonnets ingénieux (Les Deur cortèges, cte.) 
(1815-1891). 

SOULAVIE (Jean-Louis GIRAUD, dit), littéra- 
teur français, auteur de mémoires historiques plus 
intéressants que fidèles: né à Largentiére (Ardà- 
che) [1753-1813]. 

SOULI, petite v. d'Epire, dont les habitants, 
albanais (Soultotes), se sont illustrés pur leur ré- 
sistance aux Turcs (1792-1803). 

SOULIÉ (Frédéric), romancier et auteur drama- 
tique français, né à Foix. On lui doit : la Closerie 
des genêts, drame, le Lion amoureux, les Mémoires 
du diable, romans, etc., œuvres pleines d'imaogina- 
tion, d'esprit, de grâce, mais écrites dans un style 
souvent lâché (1800-1847). 

SOULOU (îles), îles de la Malaisie, au S.-O. 
des Philippines, dont elles tont partie: 170.000 h. 

SOULOUQUE (Faustin), nègre d'Haïti, proclamé 
empere ır en 1849 sous le nom de Faustin ler et 
renver: $ on 1859; il fut longtemps célèbre par sa 
sottise, sa vanité et sa cruauté; né à Petit-Goate 
(1782-1807). 

SOULT [soult’] (Nicolas), dus DE DALMATIES, ma- 
réchal de France, né à Saint-Amans-la-Bastide: 11 
décida de la victoire à Austerlitz et s'illusira en 
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Espagne et à la journée de Toulouse (1814). Il fut 
ministre de la guerre et des affaires étrangères sous 
louis - Philippe (1789-1851). 

SOULTZ, ch.-l). de c. 
(Haut-Rhin), arr. de Gueb- 
willer; 4.567 h. Filatures de 
sole, tissages; constr. méca- 
nique, Ch. de f 

SOULTZ-SOUS-FORÊTS 
[ré], ch.-l. de c. (Bas-Rhin, 
arr. de Wissombourg:; 1 59h. 

NOUMBAVA, V, SUMBAVA. 

SOUMET (Alexandre). 
poète français, né à Castel- 
naudary, auteur de la Divine 
Epopée et de ürames: Jeanne 
d'Are, etc. (1788-1845). 

NOUPPES -SUR - LOING, 
comm. de Seine-et-Marne, arr. de Melun; 2.954 h. 
Carrières, papier. Ch. de f. 

NOURADBAYA, V, SURABAYA. 

Source (la), tableau d'Ingres; chef-d'œuvre de la 
ricillesse de l'artiste, Une jeune fille adossée à un 
rocher soutient sur son épaule un vase d'où l'eau 
s'épanche: attitude d'une élégance exquise, formes 
d'une jeunesse et d'une pureté idéales. 

ROUMOHVAE ch.-l de ce. (Manche), arr. 
d'Avranches, sur la Sée: 3.197 h, Ch. de f. Serru- 
rerlé. 

NSOURDIN (François D'ESCOUNLEAU, cardinal 
der, archevêque de Bordeaux, né dans cette ville 
(1575-1628); — Son frère, HENRI, archevêque de 
Bordeaux; aussi guerrier que prélat. TII piit part 
au siège de La Rochelle et chassa les Espagnols des 
Îles Sainte-Marguerite (1593-1645). 

SOUHY%NEIA, ch.-l. de c. (lyrénées-Orientales), 
arr. de Prades, au-dessous de la Desix: 424 h, 

Sourya, dieu indien du soleil. 

SOUS LE VENT (Îles). V. ÎLES SOUS LE VENT. 

SOUSSE, v. et port de Tunisie, sur le golfe de 
Hammamet; 25.000 h. (Soussiens). Curleuses cata- 
combes., 

SOUSTONS, ch.-l. de €. (Landes), arr. de Dax; 
3.763 h. Près de l'étang de son nom, Liège, résine. 

SOU-TCHEOU, v. de Chine (Kiang-sou), port 
important sur le canal impérial; 350.000 h. 

SOUTERRAINE (La), ch.-l. de c. (Creuse), arr. 
de Guéret; 4.108 h, Ch. de f. Mégisserie. 

South Kensington Museum, musée de Tondres 
(1857), célèbre par ses collections d'art décoratif. 

SOUTHAMPTON [saouzampten], v. l'Angleterre 
(Hampshire), port sur la Manche; 176.000 h. Ser- 
vice de paquebots pour le Havre. 

SOUTHEND-ON-SEA [saouzèn’d'], v. d'Angle- 
terre (Essex); 120.000 h. Bains de mer. 

SOUTHEY (Robert), poète anglais, de l'école la- 
kiste, historien et critique, 
né à Bristol (1774-1843). 

SOUTHPORT [saouzpor"t], 
v. d'Angleterre (Lancashire), 
sur la mer d'Irlande; 76 000 h. 
Plage. 

SOUTR-SHIELDS |saout- 
childz], port d'Angleterre 
(Durham), sur la Tyne; 
115.000 h. - 

SOUVALKI. V., SUVALKI. 

SOUVAROV ou SOCIO- 
ROV (Alexandre), général 
russe, né à Moscou. Il répri- 
ma l'insurrection polonaise de 
1794, lutta contre les armées 
de la Révolution en Italie et fut contenu par ia vic- 
toire de Masséna à Zurich. C'était un gcuéral ha- 
bile, mals un caractere étrange (1729-1800). 

Souvenirs de Mme de Caylus, interessants mé- 
moires sur la cour de Louis XIV et sur la maison 
de Saint-Cyr, publiés par Voltaire en 1770. 

Souvenirs d'enfance et de jeunesse, par Renan, 
œuvre remarquable par le charme du récit et du 
style, C'est là que se trouve la Prière sur l'Acro- 
pole (1883). 

Souveraines (cours). On appelait ainsi, avant la 
Revolution, diverses juridictions statuant en der- 
uier ressort : parlements, Grand Conseil, Chambre 
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des comptes, Cour des aides, Cour des monnaies, ete. 
Louis XIV remplaça la qualification soureraines par 
celle de supérirures (1665). 

NOUVESTRE (Emile), romancier français., né à 
Morlaix. Il a peint les mœurs bretonnes avec heau- 
coup de fraîcheur (1806-1854). 

SOUVIGNY, ch.-l. de ec. (Alller), arr. de Moulins: 
2.545 h. Ch. de f. Magnifique église abbatiale, où 
sont les tombeaux des premiers ducs de Bourbon. 

SOUZA-DOTHELO (Mme de), romancière fran- 
çaise, née à Paris (1761-1836). 

SOZOMENE (Hermias), historien grec du ve s. 
de notre ère. 

SPA, v. de Belgique, prov., de Ličge; 8.750 h, 
(Spadois). Eaux minérales renommres. 

NPADA (Leonello), peintre italien, élève de Car- 
rache, au style énergique et réaliste, né à Bologne 
(1576-1629. 

SPALATO., V, SPLIT. 

SPALLANZANI (Lazaro), naturaliste italien, né 
à Scandiáno. On lul doit de grands travaux sur la 
circulation du sang, la digestion, la génération et 
les animaux microscopiques (1729-1799). 

SPANDAU [chpan'], v. forte de Prusse, près de 
Berlin, sur la Sprée, réunie à Berlin. 

SPANHMEIM [chpan'] (Ezéchiel), homme d'Etat 
et jurisconsulte allemand, né à Genève. 11 fut ani- 
bassadeur en France et a laissé sur son séjour des 
Mümoires intéressants (1629-1710). 

MPAMTACUN [kuss], chef d'esclaves révoltés 
contre Rome, tué en 71 av. J.-C., après avoir pen- 
dant deux ans tenu tête aux légions. 

Spartacus, statue en marbre, œuvre de Foyatier 
(jardin des Tuileries, Paris) [1830]. 

SPARTE où LACÉDÉMONE, ville de l’ancienne 
Grèce, sur l'Eurotas, capit. de la Laconie ou répu- 
blique de Sparte, Fondée par les Doriens, organisée 
selon une constitution sévère et àristocratique, clle 
triompha des Messéniens, domina par la foree tout 
le Péjoponnèse, et réussit enfin à triompher d'Athè- 
nes dans une guerre qui l'épuisa elle-même (404 
av. J.-C.). Elle n'est plus aujourd'hui qu'un mon- 
ceau de ruines; 5.500 h. (Spartiates). 

Spasimo (le), tableau de Raphaël (Madrid). Jé- 
sus, succombant sous le poids de sa croix, tourne la 
tête vers Marie agenouillée, les bras tendus et dans 
l'état de spasme, d’où le nom du tableau. Expres- 
sion de sublime résignation. 

Spectacles (Lettre sur les), par J.-J. Roussseau 
(1758). Rousseau y développe cette thèse, que Je 
théâtre est mauvais parce qu'il est une école de cor- 
ruption. Il y porte des jugements sévères et outros 
sur la comédie de Molière et sur le théâtre de 
Racine, etc. 

Spectateur (le), périodique publié par Addisan 
de 1711 à 1714; c'est un tableau des mœurs et une 
peinture des ridicules et des travers de la sociéte 
anglaise. 

SPEIER. V, SPIRE. 

SPEKE (John Hanning), voyageur anglais, né à 
Jordans (Somerset). Il explora le centre de l'Afri- 
que, où Il découvrit les lacs Victoria ct* Albert- 
Nyanza (1827-1864). 

SPENCER [spên'ser] (Herbert), philosophe an- 
glais, né à Derby. Fondateur de la philasaphie 
évolutionniste (1820-1903). 

SPENSER (Edmond), poète 
anglais, né à Londres; auteur 
de la Reine disg fées (1332- 
1599). 

SPERCHIUS [liuss] (le), 
auj. Hcllada, fleuve de l'an- 
cienne Grèce; il descend du 
Pinde et se jette dans la mer 
Fgée. 

SPETSAÏ, ile de l'Archi- 
pel, sur la côte du Pélopon- 
nèse et à l'entrée du golfe de 
Nauplie; 3.500 h. 

SPEZIA [spédzia] (La), v. 
d'Itulle (Ligurie); 110.000 h. 
Port marchand et militaire. Constructions navales. 

SPHACTÉRIE, Île de la Grèce, : dans la mer 
lonienne, vis-à-vis de l’ylos, Cléon y fit prisunniere 
une pelite armée spartlate (425 av. J.-C.). 
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Sphinx, animal à corps de lion et À tête rate H- 
qui, chez les Egyptiens, représentait le soleil. — 
grand aphia de Gizèh (aujourd’hui dégagé des sa- 
bles qui le recouvraient en partie) était taillé en 
plein roc. Il mesure 17 mètres de haut et 39 mètres 
de long. Les Grecs firent du sphinx un animal mys- 
térieux, et le transportèrent dans leur mythologie. 
Ils racontaient qu'au temps d'Œdipe un sphinx, 
posté sur lá route de Thèbes, proposait des énigmes 
aux passants et dévorait sur-le-champ ceux qui ne 
les devinaient pas. 11 proposa la suivante à Œdipe : 
Quel est l’animal qui marche à quatre picds le 
matin, à deux pieds à midi et à trois le soir? Œdipe 
reronnut zous ces paroles l'emblème de l'enfance, de 
la virilité et de la vieillesse. Le monstre, furieux, 
se précipita dans la mer. V. Œvire. 

SPIELBERG [chpilbergh'] (le), citadelle de la 
ville de Brunn ou Brno, en Moravie. Jadis prison 
d'Etat autrichienne, où furent détenus le haron de 
Trenck et Silvio Pellico. ' 

SPIEZ [(chpnita], comm. de Suisse (Berne) : 5.000 h. 

SPINCOURT, ch.-l. de er. (Meusc), arr. de Ver- 
dun, sur l'Othain: 570 h. Ch. def 

SPINELLI (Spinello), peintre Italien, né à Arez- 
zo, auteur de fresques remarquables (1308-1400). 

SPINOLA (Ambroise de), général italien, né à 
Gênes. Il se distingua au service de l'Espagne, dans 
les Pays-Bas et en Lombardie (1571-1630). 

SPINOZA ou SPINOSA (Baruch), philozophe 
juif hollandais, né à Amsterdam. Dans son Tractatus 
theolopico-politicus, il déve- | 
loppe un rationalisme reli- 
gieux. Dans son Ethique, il a 
porté à l'extrême la méthode 
curtésienne, en lui donnant 
une forme rigoureusement géo- 
métrique; son système est la 
forme la plus rigoureuse du 
panthéisme (1632-1677). 

Spinozisme ou Spinosisme 
[zism’]. Système panthéiite 
de Spinoza, suivant lequel 
Dieu est une substance cons- 
tituée par une infinité d'at- 
tributs dont nous ne connais- 
sons que deux : la pensée et 
l'étendue. Le monde est l’ensemble des modes de ces 
deux attributs. L'homme est une collection de mondes 
de l'étendue et de la pensée. JI n'y a entre Dieu et 
le monde qu'une différence de point de vue. 

SPIRE, en allem. Speier, v. de Bavière, ch.-l. 
du palatinat du Rhin; 26.000 h. Cathédrale du 
xie siècle. Diète tenue par les protestants en 1529. 
La ville fut en partie détruite en 1639. 

SPITTELER (Carl), écrivain suisse de langue 
allemande, né à Liestal (1845-1924), autour de 
l'épopée le Printemps olympien. 

SPITZBERG, V. SVALEARD. 

SPLIT (iti), en ital. Spalato, v. de Yougnsla- 
vie (Dalmatie), port sur l'Adriatique; 32.000 h. 
Ciments, bauxite. 

SPLUGEN [chplughen’], col des Alpes, entre 
Caire et le lac de Côme: 2.117 m. 

SPOLETE, v. d'Italie (Ombrie) : 26 000 h. 

SPONTINI (Gasparo), compositeur italien. 11 så- 
journa à Paris où il écrivit son chef-d'œuvre, tla 
Vestale, puis à Berlin (1774-1851). 

SPORADES, iles éparses de l'Archipel, de popu- 
lation grerque, On distingue les Sporadts du Nord, 
voisines de l'ile d'Eubée, faisant partie de la Grèce 
depuis son indépendance, et les Sporades tlu Sud, 
voisines de l'Asie Mineure, lon :temps sous la domi- 
nation turque. Khodes et les louze iles Sporades 
mineures (Dodéranèse) furent cédées par la Turquie 
à l'Italie en 1923. Samos et Nikaria sont grecques 
depuis 1913. 

SPREE ([chpre], en franc. SPRER (la), riv. de 
l'Allemaxne, arrose Berlin et se jette dans la Havel, 
af. dr. de l'Elbe: 315 kil. 

SPRAIMONT, comm. de Belgique (Liége); 4.200 h. 
Marbre. i 

SPRINGFIELD [springn'fild], v. des Etats-Unis 
(Massıchusetts); 150.000 h. Armurerie. — V. des 
Etats Unis, cap. de l'Illinois; 70.000 h. Machines. 
— V. des Etats-Unis (Ohlo) : 75.000 h. 


(Phol. Laroursa.) 
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SPURZHEIM (Jean-Gaspard), médecin allemand, 
un des créateurs de la phrénologle (1776-1832). 

SRINAGAR. V. CACHEMIRE. 

STAAL DE LAUNAY (Mlle Conpign. baronne 
de), née à Paris, lectrice de la duchesse du Maine, 
auteur de Mémoires curieux, où le monde de la Ké- 
gence est peint avec finesse dans un rtyle d'ime 
netteté classique (1684-1750). | 

Stabat Mater, titre de rompositions de musique 
religieuse que l'on chante à l'office du jeudi saint, 
sur les paroles d’une célèhre prose de Jacopone du 
Todi (xive s.). Les plus célèbres Stabat sont ceux 
de Palestrina, de Pergolèse, è 
de Haydn et de Rossini (1841). 

STABIES, v. de l'ancienne 
Campanie, voisine de Pompéi 
et détruite en 79 apr. J.-C. 
par l'éruption du Vésuve. — 
La ville contemporaine, Cas- 
tellamare, a 34.000 h. 


STACE, paëte latin, né à 
Naples, auteur de la Théhaï- 
de et des Sylers ; style ingé- 
nieux, brillant, mais souvent EEE EE RS 
affecté (61-96). ARTS SRE DEEN, 

STAËL [stål] (Mme de), Es. "2 
fille de Necker, née à Paris, Mme de Stuë!. 
femme célèbre par ses écrits, 
auteur de Delphine, de Corinne et du livre De l'Alle- 
magne. De tendances libérales, elle fut mise à 
l'écart par Napüléan Ier: elle a fourni une bonne 
part du fonds d'idées politiques, littéraires et mo- 
rales sur lesquelles a vécu le roinantisme (1766-1817). 


STAFFA, une des îles Héhrides. V. FINGAL. 

STAFFARDE, village d'Italie, prov. de Coni; 
00h. Victoire de Catinat sur le duc de Savoie (1690). 

STAFFORD, v. d'Angleterre; 30.000 h. Ch.-1. du 
Staffordshire. | : 

STAFFORD (Guillaume HOWARD D’ARNNDEL, 
ricumte de), homme d'Etat anglais: impliqué dans 
la pretendue conspiration papiste que Titus Outes 
dénunça en 1678, il fut décapité (1614-1680). 

ATAGIRE, auj. Stavros, v. de Ja Macédoine. 
Patrie d'Aristote, souvent appelé le Stagirilte. 

STANE [{chtâl] (Georges-Ernest), méderin alle- 
mand, auteur du systéme connu saus le nom dyni- 
misme; né à Anspach (1660-1734). 

STAINS, eomm. de la Seine, arr. de Saint-Denis; 
14.539 h. (Stancis). 

STALINE (Joseph DJOUGACHVILI, dit), honime 
politique soviétique, né en Géorgie en 1879. Il a 
succédé en 1923 à Lénine comme dictateur de fait, 
en U R. S. S. 

STALINGRAD, anc. Tsaritsine, v. de Russie, 
sur la Yolga; 145.000 h. Centre commercial. 

NTALINSK. V. NouvO-KUZNFTZK. 


STAMROUL, en turc Istanbul [an’boul], autre- 
fais Constantinople, v. prine. de la Turquie d'Eu- 
rope, sur le Bosphore, longtemps capitale de la Tur- 
quie; 740.000 h. C'est l'antique Myzance, qui reçut 
de Constantin le nom de Constantinople et le porta 
jusqu'a la ronquéte turque. Prise par les croisés 
cn 1203, par Mahomet JI en 1453, c'est de cette 
derniére dato que l'on falt commencer l'histoire 
moderne, Ovccupée pur les Alliés de 1920 à 1923* 

NTAMBOULOV (Stéphane), homme politique 
bulgare, né à Tirnuvo, pre 
mier minictre de Ferdinand. 
I fut ussucciné (1853-1895). 

Standard (the) [« l’Eten- 
dard »], grand journal anglais 
sulitique, littéruire et com- 
nercial, fondé en 1827. Con- 
servateur indépendant. 

STANHOPE [stanep'] (Ja- 
mes, comta de), général et 
homme d'Etul anglais, né à 
Paris (1673-1721): — Son 
petit-fils, CHARLES, savant 
écrivain anglais (1753-1816). 

STANISLAS 1er, LESZ- 
CZINSKI, né à Lwow, roi de 
Pologne en 1704, puis souverain des duchés de Bar 
et do Lorraine; 11 devint le beau-père de Luuls XV 








Stanislas Ier, 


(1677-1168): — STANISLAS II, Poniatowski, der- 

nier roi de Pologne, né à Wolczyn (1732- 1798). 
STANISLAWOW [vouv], v. . de ogne (Gali- 

cia TE a du Lars : 52.000 b. Région minière. 


a NA [lè, pr. angl. stan’li] (John ROWLAND, 
dit Henri Morton), explorateur do l'Afrique cen- 
trale, où il retrouva Livingstone; né à Denbigh 
(pays de Galles) [1841-1904]. 

STANLEY VILLE, v. du Congo belge: port sur 
le Congo moyen, en aval des chutes de ce fleuve. 

STANS [chian’s], comm. de Suisse, ch.-l. du can- 
ton d'Unterwald-le-Bas; 3.000 h. Chapeaux de 
paille. Patrie d'Arnold de Winkelried. 

STAOUËL!:, village d'Algérie, dép. et arr. d'Al- 
ger; à 20 kil. à l'O. d'Alger. Ancien domaine des 
trappistes. Vignobles. 

STARA-ZAGORA, v. de Bulgarie (Roumélie- 
Orientale); 32.000 h. 

STARHEMBERG [chtarembèrgh] (Ernest de), 
homme de guerre autrichien, né à Gratz; il défendit 
en 1683 Vienne contre les Turcs (1638-1701): — 
Son cousin, Guipo UsBaLDb8, fut hattu à Villaviciosa 
(Espagne) par Vendôme (1657-1737). 

STAS (Jean-Servals), chimiste belge, né à Lou- 
vain; il étudia avec Dumas le gaz carbonique et 
les poids atomiques (1818-1891). 

STASSFURT [chtdesfourt’], v. 
(Prusse); 20.000 h. Mines de potasse. 

Stathouder [dr], titre donné aux gouverneurs 
des Pays Bas sous la domination autrichienne, puis 
aux princes d'Orange, chefs de la république des 
Provinces-Unies de la fin du xvie siècle à 1795. 

Statue du Commandeur, allusion à un épisode 
de la légende de Don Juan que Mollère a illustré 
dans son Don Juan ou le Festin de Pierre. L'impie, 
après avoir pénétré, au milley de la nuit, dans 
l'église du couvent où s'élève lu statue du Comman- 
deur, qu'il a tué naguère, pousse la raillerie jusqu'à 
inviter cette statue à souper avec lui. Elle répond 
à l'invitation et tend la main à Don Juan. Au même 
instant, le tonnerre tombe, la terre s'entr'ouvre et 
engloutit Je profanateur, =—— On fait allusion à la 
statue du Commandeur, pour exprimer l'herreur, 
l'effroi que fait éprouver l'aspect inattendu d'une 
personne redoutée. 

STAVANGER [ghèr'], port de la Norvège, sur 
l'Atlantique ; 47.000 h. Conserves; élertrométallurgte. 

STAVELOT, comm. de Belgique (Liége) ; 5.100 h. 
Cuirs. 

STAVROPOL, v. de Russie (Caucase) ; 60.000 h. 

STEELE [etil’] (Richard), écrivain et journa- 
liste anglais, né à Dublin (1671-1729). Fonda, avec 
Addison, le Babillard, puis le Spectateur. 

STEEN [stèn] (Jean), peintre de genre, hollan- 
dais, né à Leyde (1626-1679); a peint des orgies, 
des scènes burlesques. 

NTEFNMERQUE. V. STEINKERQUE. 

STEENVOORDE [sitèn], ch-l. de c. (Nord), arr. 
de Dunkerque: 3.632 h. 

STEENVW ERCR, comm. du Nord, 
kerque; 3.128 h. 

STEFAN [chtéfan’] (Joseph), physicien autri- 
chlen, né à Saint-Pierre, près de Klagenfurt. Ji 
s'est occupé du son et de la lumière (rayonnement) 
[1835-1893]. 

STEFFISBURG [chtèf], comm. de Suisse (Ber- 
ne); 7.000 h. 

'STEIN [pr. allem. chħtaèn] (Henri, baron de), 
homme pe Lite sijenana,., né à Nassau. Il essaya 
de réaliser en sse, après le traité de FUN, d'im- 
portantes réformes libérales (1757-1831) 

STEINMERQUE (auj. Bterikeraush . comm. de 
Belgique (Hainaut), où le maréchal de Luxembourg 
vainquit Guillaume III en 1692: 740 h. 

STEINLEN (Théophile - Alexandre), dessinateur 
français, né à Lausanne (1859-1923), interprète des 
types populaires. 

STEINMETZ [chtaèn] (Ch.-Frédéric de), géné- 
ral prussien, né à Eisenach (1798-1877) : commanda 
la Íre armée prussienne sous les murs de Metz 
en 1870. 

STEMÈNE, comm. de Belgique (Flandre-Orien- 
tale) ; 8.800 h. 


(fhet, Larousse.) 


d'Allemagne 


arr. de Dun- 


Stello, ouvrage d'Alfred de Vigny (1832), où l'an 


teur, par l'exemple de Chatterton, de Gilbert, de 


Chénier, etc., prétend mon- 
trer que l'élu de la Muse est 
une sorte de victime et ne 
doit rien attendre du monde. 

STELVIO (col du), col des 
Alpes, entre le Tyrol, l'Italie 
et la Suisse: 2.750 m. d'alt. 

STENAY [né], ch.-l. de c. 
(Meuse), arr. de Verdun, sur 
la Meuse; 3.183 h. Ch. de f. 
Acléries. 

STENDHAL (Henri Berv- 
LE, dit), écrivain français, 
né à Grenoble (1783-1812), 
auteur de la Chartreuse de 
Parme, le Rouge et le Noir; 
psychologue lucide, et ime romanesque et passionnée. 

STENTOR [stan], guerrier grec, héros de la 
guerre de Troie, doué d'une voix formidable. (Myth.) 

STEPHENSON [stivensen] (George), mécanicien 
anglais, considéré comme 
l'inventeur des locomotives 
(1781-1848) ; — Son fils. Ro- 
BERT, fut aussi un habile in- 
génieur (1803-1859). 

STERN (Daniel). V. A- 
GOULT (comlesse d’). 

STERNE (Laurence), écri- 
vain anglais, né à „Clonmel 
(Irlande); auteur de Tris- 
tram Shandy et du Voyage 
sentimental; écrivain origi- 
nal, humoriste spirituel, iro- 
nique et tendre (1713-1768). 

STÉSICHORE [kor’), 
poète lyrique grec (vire s. av. 
J.-C.1. Il exerça une influen- 
ce décisive sur le développe- 
ment du lyrisme choral. 

STETTIN (chtétin'], v. de 
Prusse, ch.-l. de la prov. de 
Poméranie: sur l'Oder; 
255.000 h. 

+ STEUBEN [chtœuben] 
(Charles, baron de), peintre 
d'histoire allemand, né à 
Bauerbach (Bade) [1788- 





Stendhal. 





1858]. 
NTEVENS [vins] (Jo- 
seph), peintre belge, né à 


Bruxelles; auteur de tableaux 
de genre, et d'études d'ani- 
maux (1819-1892): —- Son frère, ALFRED, peintre 
belge, né à Bruxelles (1828-1906); a passé une 
grande partie de sa vie en France, a peint la Pari- 
sienne du second Empire. 

STEVENSON [stivensen] (Robert-Louis), roman- 
cier anglais, né à Edimbourg (1850-1894) : auteur de 
romans d'aventures écrits avec talent (l’/le au trésor, 
Enlevé). 

STEVIN [(in’] (Simon), mathématicien et ingé- 
nieur hollandais, né à Bruges: célèbre par ses tra- 
vaux sur l'hydrostatique et les fractions décimales 
(1548-1620. 

STEWART [sliouerd'] (Dugald), 
écossais, né à Edimbourg (1753-1528). 

STILICON, général d'Honorius, Vandale d'ori- 
gine. Homme d'Etat actif et intelligent, i] essaya 
inutilement de rendre un peu de vie à l'Empire 
romain en décadence, et il défendit avec succès 
l'Italle contre les Barbares; mis à mort en 408. 
Claudien a écrit son éloge. 

STINNES [chlines’] (Hugo), industriel allemand, 
né à Mulheim-sur-la-Ruhr; champion dir parti na- 
tionaliste en Allemagne en 1920, hostile au traité 
de Versailles, précipita par ses entreprises la chute 
du mark en 1923 (1870-1924), 

STIRING-WENDEL,, comm. de la Moselle, arr. 


Sterne. 


psychologue 


de Forbach: 11.128 h. Ch. de f. Houllle. 

STIRLING [(stærlign'), v. d'Ecosse, sur le 
dir Aai de comté; 21.000 h. — Le comté « 
170. 


STODÉE, moine et compilateur grec (ivè s). 


DLU 


STOCKHOLM, capit. de la Suède, à 1.922 kil. 
N.-E. de Paris, formée d'îles et de presqu'iles, 
sur le lac Mælar et la Bahiana 625.000 h. Rési- 
dence du roi et des administrations centrales: aca- 
démies, musées, école m 
taire; fonderie de ie In- 
dustrie active. 

STOCKPORT [pért], v. 
d'Angleterre (Chester et Lan- 
caster), sur la Mersey, limite 
des deux romtés; 125.000 h. 
Filatures de coton. 

STOCKTON [ten], 
gleterre (Durham), 
Tees: 67.000 h. 

STOFFLET [f?) (Jean-Ni- 
colas), général vendéen, né à 
Lunéville, fusillé à Angers 
(1751-1796). 

STOKE- UPON -TRENT 
[stoouk-æpon'-trèn't], v. d'Angleterre (Stafford), 
près de. Newcastle; 276. 600 h. Porcelaines. 

fr [chtolp], v. d'Allemagne (Pomérantie) : 
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Storting (le), le Parlement norvégien, composé 
de deux Chambres-: le Lapting (Chambre haute), 
et l'Odelsting (Chambre populaire). 

STOTHARD (Charles), peintre anglais, né à 
Londres (1786-1821). 

STOURDLZA, famille roumaine, qui a fourni plu- 
sieurs princes de Moldavie. 

STRABON, géographe grec, né à Amasya, en 
Cappadoce, vers 58; auteur d'une précieuse Géo- 
graphie (vers 58 av. J.-C.-vers 25 ap. J.-C.). 

STRADELLA (Alessandro), compositeur et chan- 
teur italien, né à Naples (1615-1682). 

STRADIVARIUS [uss] (Antoine), né à Cré- 
mone; le plus fameux luthier italien (1644-1737). 

STRAFFORD (Thomas WENTWORTH, comte de), 
homme d'Etat anglais, né à Londres en 1593, exé- 
cuté en 1641. Il seconda, arce l'archevêque Laud. 
la politique autoritaire de Charles 1er qui, plus 
tard, l'abandonna. 

STRAITS SETTLEMENTS [(stréits’ sctl'men'ts’] 
ou Etablissements des Détroits, colonie anglaise, 
dans la presqu'ile et le détroit de Malacca; 
1.200.000 h. Cap. Singanour ; v. pr. Georgetown. 

STRALSUND [cAfralsoun’d], v. de Prusse (Po- 
méranie), sur la Baltique; 40.090 h. Commerce actif. 
Charles XII y soutint un siège en 1713-1715. 

STRASBOURG [bour], cap. de l'Alsace, ch.-l. 
du dép. du Bas-Rhin: à 503 kil. de Paris: 
181.465 h. (Strasbonurgeois); sur l'Il, et près du Rhin. 
Ch de f. Place de guerre, Evêché. Magnifique cathé- 
drale. Palais de Rohan. Produits alimentaires, tan- 
nerie, produits chimiques, électricité, métallurgie. 
Strasbourg a soutenu un siège et un bombardement 
terrible du 13 août au 26 septembre 1870. Patrie de 
Kléber. Strasbourg forme 2 arr. : Strasbourg-Cam- 
pagne, avec 4 cant., 102 comm., et 102.842 h.; 
Strasbourg-Ville, avec 4 cant. > 

STRATFORD-NUR-AVYON, v. d'Angleterre 
(Warwick); 9.400 h. Patrie de Shakespeare. 

STRATON de Lampsaque, physicien et péripa- 
téticien grec, qui séjourna longtemps à la cour. de 
Ptolémée Philadelphe: m. en 269 av. J.-C. 

STRATONICE, princesse grecque d'une grande 
beauté, fille de Déimétrios Poliorcète, épouse de 
Séleucos Nicator, roi de Syrie, qui divorça pour 
permettre à son fils Antiochos, violemment épris 
d'elle, de l'épouser. 

STRAUSS [pr. allem. chtraous'] (David), théo- 
logien allemand, né à Ludwig<hourg: auteur d'une 
Vice de Jésus, où il considère l'histoire évangélique 
comme un véritable mythe (1808-1874). 

STRAUSS (Johann), compoiiteur autrichien, au- 
teur de ralses célèbres: né à Vienne (1825-1599), 

STRAUSS (Richard), compositeur allemand, né 
à Munich en 1864; auteur de Salomé, Elektra, du 
poème Mort ct Transfiyuration. 

Strélitz, corps de troupes d'élite formant la garde 
du tsar, détruit par Pierre le Grand en 1705. 

STRELITZ. V. MECKLEMBOUGG. 

STRÉPY-BRACOUEGNIES, comm. dé Belgi- 
que (Hainaut; 4300 h. 


(Phot. Larousse.) 


v. d'An- 
sur le 





Stofflet. 
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- frontière hongroise: 
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STRESA, v. d'Italie, sur le lac Majeur; 1.900 h. 
Conférence 7 Aron internationale en 1932. Con- 
férence entre la France, l'Angleterre et l'Italie, à 
la suite du rétablissement, en Allemagne, du service 
militaire obligatoire (1935). 

STRESEMANN [chiré] (Gustave), ministre des 
affaires étrangères allemand (1923-1929) ; né à Ber- 
lin (1878-1929) ; signa les accords de Locarno et le 
pacte Briand-Kellogg. 

STRINDBERG [in’'d] (Jean-Auguste), romancier 
et auteur dramatique suédois, né à Stockholm; 
auteur de la Chambre rouge (1849-1912). 

STROMBOLI, Île volcanique de la mer Tyrrhé- 
nienhe, la plus septentrionale des îles Lipari, sur- 
nommée Le Fanal de la Méditerranée. 

STROZZI (Philippe), homme d'Etat italien, né 
à Florence, adversaire des Médiris (1488-1538): — 
P1EnRE, maréchal de France, tué au siège de Thion- 
ville (1558); — Léon, amiral de France, né à Flo- 
rence (1515-1554), 

STRUENSÉE (Jean-Frédéric), homme d'Etat da- 
nois, né à Halle en 1737, décapité en 1772. Amant 
de la reine Caroline-Mathilde, il accomplit de nom- 
breuses réformes libérales, mais tomba devant la 
coalition des privilégiés. 

re: nom. anc. de la Strouma, fi. de Bul- 
garie 

STUART [aer’, pr. angl. stiouart’], grande fa- 
mille d'Ecosse, À laquelle appartiennent plusieurs 
souverains d'Ecosse et d'Angleterre : Marle Stuart, 
Jacques lcr, Charles Ier, Charles II, Jacques 11. 

STUERBOUT, nom donné à tort (mais c'est le 
plus connu) à Thierri Bouts dit Bouts de Lou- 
un peintre de l'école des Pays-Bas (vers 1400- 
475). 

STURDEE [s/œrdi] (Frederick), amiral anglais, 
né à Charlton (1859-1925); vainquit von Spee aux 
iles Falkland (1914). 

STURM [pr. allem. chf'ourm] (Jean), humaniste 
et réformateur allemand, né à Schleiden (1507-1589). 

STURM (Charles), géomètre francais, né à Ge- 
nève; on lui doit des travaux sur les équations diffé- 
rentielles, l'optique et la mécanique (1803-1855). 

STUTTGART [ch'out'gart'], v. d'Allemagne 
cap. du Wurtemberg, près du Neckar; 415.000 h. 
Librairie, machines, textiles, produits chimiques. 

Style Discours sur Le), prononcé par Buffon pour 
sa réception à l'Académie (1753) et où se trouve la 
fameuse phrase : « Le style est l’homme même. » 

STYMPMALE (lac), lac de l'anc. Grèce (Arca- 
die); sur ses bords, selon la mythologie, Hercule 
extermina les grues à bec de fer. 

STYRIE, pays d'Autriche (Allemagne), qui com- 
prend les anc. Styrie et Burgenland autrichiens ; 
20.360 km?; 1.280.000 h. (Styriens). Cap. Graz. La 
partie S. de l'anc. Styrlie, de race slovène, avec 
Maribor et Celj, est devenue yougoslave en 1919. 

STYX [stiks], fleuve des Enfers, dont il faisait 
sept fois le tour, C'est par le Styx que Jupiter et 
les autres dieux avaient coutume de jurer, et leur 
serment était alors irrévocable. Ses eaux rendaient 
invulnérable. Thétis, mère d'Achille, y plongea le 
jeune héros, qu’elle tenait par le Fe seul endroit 
par où il put être blessé dans la suite, (Myth.) 


SUAnD (Jean-Baptiste), critique et journaliste 
français, né à Besançon (1733-1817): auteur d'inté- 
ressants Mémoires. 

SUAREZ [souarèz] (Francisco), jésuite et théo- 
logien espagnol, né à Grenade (1548-1617). 

SUBERVIE (Jacques-Gervais), général français, 
o : Lectoure, ministre de la guerre en 1848 (1 76- 

556). 

Sublime (Traité sur le), ouvrage de rhétorique 
transcendante, attribué à tort à Longin. 

SUBOTICA [sou, tsa]. v. de Yougoslavie, à la 

91.000 h. 

Succession d'Autriche {guerre de la), détermi-- 
née par les compétitions au trône im mp rial qui se 
produisirent après la mort de Charles et surtout 
par l'ambition de Frédéric 1I, qui cherchait à s'em- 
parer de la Silésie: elle dura de 1741 à 1748. La 
France abandorma Marie-Thérèse et prit, comme la 
Prusse, le parti de l'électeur de Bavière, proclamé 
sous le nom de Charles VII (1742), tandis que Fré- 
déric 11 envahissait la Silésie, qu'il gardait au 
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traité de Breslau. Charles VII étant mort en 1745, 
son fls reconnut les droits de Marie-Thérèse, mais 
Ja guerre continua avec la France dans les Pav:- Bas 
(Fontenoy, 1745; Itaucoux, 1746; Lawfeld, 1747), en 
Allemagne, en Italie ct aux colonies, car lex Auglais 
s'étaient, dès le début, unis à Marie-Thérèse. La 
paix d'Aix-la-Chapelle (1748) fut avantageuse pour 
tuut le monde, sauf pour la Franre. | 

Succession d'Espagne (gnerre de la), causée par 
l'avènement de Philippe V au trône d'Espagne 
(1701-1713). La France dut combattre à la fois l'Au- 
triche, l'Angleterre et la Hollande. La lutte fut si- 
gnalée d'abord par les succès du duc dé Vendôme sur 
le prince Eugène en Italie, les victoires de Villars à 
Friedlingen (1702) et Hæechsrædt (17049, mais bien- 
tot les revers de Ramillics (1706) et de Turin, l'in- 
vadon de l'Espagne par l'archidue Charles (1707), 
la défaite d'Oudenarde, la défense de Ile par 
Boufflers (170$), la bataille de Malplaquet (1109) 
amenèrent la France presque à la veille d'un désas- 
tre, que Villars conjura à la bataille de Denain 
(1712). La guerre prit tin par les traités d'Utrerht, 
de Rastat et de Bade. Tæ premier «le ces traités 
fundait Ja puissance maritime de l'Angleterre (1718). 

Succession de Pologne (gwerre de la). A la mort 
d'Auguste 11. roi de Pologne, l’empereur Charles VI 
ct la Iussie prétendirent intervenir par la force dans 
l'élection d'Auguste III. Louis XV, rol de France et 
gendre de Stanislas Leszcezinski, déclara que l'élec- 
tion scrait libre, et Stanislas, accourant à Varsovie, 
fut proclamé roi de Pologne (1733). Mais Auguste 111, 
soutenu par les Impériaux et les Russes, chassa son 
compétiteur, La France dut intervenir; elle gagna 
les victoires de Parme et de Guastalla, mais elle 
n'en cunsentit pas moins, par la paix de Vienne 
(1738), à reconnaitre Auguste III. Stanislas eut les 
duchés de Lorraine et de Bar, qué, À sa mort, 
devaient faire retour à la couronne de France. 

O SUCRET [ché] (Louls-Gabrie]), due D'ALHUFERA, 
maréchal de France. né à Lyun; victorieux en 1811 
à Sagonte (1772-1526). 

SEURE [soukré] (Antonto Jesé), lieutenant de 
Bolivar. né à Cumana, président de la République 
buolivienne (1793-1S30). ` 

AUCME [soukré], CHUQUISACA Où BA PLATA, 
y. de la Bolivie, sur le Cachimayo; 35.090 h. 

SUCY-EN-BRIE, comm. de Selne-ct-Oise, arr. 
de Corbeil; 6.113 h. Ch. de f. 

SUD-AFHICAINE (République). V. TRANSVAAL. 

SUDERWMANS [sou] (Hormann), auteur drama- 
tique ct romancier allemand, né à Matziken (1N35- 
1925). Ses meilleurs drames sont l'AMonneur (1390) 
et le Fuyer (1893). 

SUDÈTES (Allemagne des), pays d'Allemagne 
constitué par les régions de Bolhéme et de Moravie 
cédées au Relch par la Tchécusluraquie en 1955; 
28.970 hm? ; 3.600 000 h. Ch.-1. Leichienherg. 

SUDÈTES (mots), montagnes de l'Europe cen- 
trale, entre Bohême et Silé 
sie, qui s'étendent des Kar 
pates aux rive: de l'Elbe. Lon- 
gueur, 200 kil. Belles forêts 
grandes resources Diinciales 

Sudistes. V. CUNFEPERES, 

SUD-OUEST AFRICAIN, 
anc., colonie allemande de 
l'Afrique australe. -CUS man- 
dat de l'Unicn Sudl-Africaine 
depuls 19-:0. Ch.-1 WWindhaik. 
Cuivre, diuinants. 

Sun (Eugene), romancier 
français, né à Paris, auteur 
des Mystères dc Paris. du E. 
Juif errant, des Scpt péchés | 
capituur, cte., œuvres d'un style souvent laché, mals 
d'une grande puissance d'imagination (1S04-1N55:). 

moËÈwRK, Etat de l'Europe septentrionale, partie 
orientale de la péninsule scandinave, entie la Ner- 
vège et la Baltique; 419.300 hm=: 6.200.000 h 
(Suudois). Cap. Sfockhodm. Elle est consti- 
tuée par une série de terrasses descendant des 
monts Kjælen vers la Baltique, arrosées par de 
nombreux fleuves : Dal, Umé, Pité, Torné, et ren- 
fermant de grands lacs : Mælar, Vener, Vetter. 


(Phot. Larousse.) 
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Grandes richesses forestières et minières (fer, cul- 
re): acrivulture active dans le S.: Industrie métal- 
lurcioquc: industrie du bois, jā 
du papier, des allumettes, 
construction mécanique Tns- 
truction publique très déye- 
loppée. Unie avec la Nor- 
sève depuis I811 sous un 
ouvcrain commun, la Suède À 
cat redescnue une monarchie 
séparée depuis 1905. V. 
SCANDINANIS (Efufs) 
STENS (Edouard), grolo- 
gue autrichien, né à Lon- 
dres (1831-1914). ! 
SEETONE, historien la- V 
tin, auteur de biosraphies Armes dc la Suède. 
des Douze Césars, iveueil 
d'anecdotes d'un intérèt documentaire considérable, 
mais sans grande hauteur de vues (vers GO-verxs 1117. 
SUÈVES, peuple de Germanie fixé au ime siècle 
Je netre ère entre le Rhin, la Souabe ct le Danube; 
ils pas<èrent en partie en Espagne au ve siècle. 
SUEZ [é:°) (isthme de), entre la mer Rouge et 
la Méditerranée, traversé par un canal dont Fer- 
dinand de Lesseps fut le promoteur, inauguré en 
isco -— La ville de Suez (ane. Arsinoé), port sur 
la. mer Rvuge; 40.000 h. 





D 








SUISSE 


— 1703 — 


z , 


aias K e: a à 


ef -£ M vd 
$i iH PIANE 
4 G F 

-< 


caon A 
pui , 
F 3 


Dit 
SE: 


| À pi EA pags NU D 
A y AXE . 
fe net) | 


NS, 


= QC 


APT Li 


Aou NX é 


ul AP 2901 | 
f -$ 3 S Taa Æ 
D e O í \ : 49 


L/ 
= 


P Jarre) 
re 








SUF 


SUFFOLK [sæ/olk], comté de l'E. de l'Angleterre, 
sur la Manche, divisé en Suffolk-Est, ch.-1. /pmwich, 
et Suffolk-Ousat, ch.-1. Bury-KRaint-Edmunde. 

SUFFOLK (William, duc de), né à Cotton, capl- 
taine anglais qui fut forcé par Jeanne d'Arc de 
lever le siège d'Orléans: il fut plus tard le prin- 
cipal ministre dr Henri VJ 
(1396-1450). 

SUFFREN [èn'] (Pierre- 
André, bai/li de), marin fran- 
çais, né à Saint-Cannat (Bou- 
ches-du-Rhône) ; il combattit 
glorieusement aux Indes con- 
tre les Anglais. Ce hardi ma- 
rin était bailli dans l'ordre 
de Malte; de là le titre sous 
lequel il est désigné généra- 
lement (1726-1788). 

SUGER [jèr], abbé de 
Saint-Denis, ministre et con- 
seiller de Louis VI et de 
Louis VII. Il entreprit la 
construction de l'église de Saint-Denis. Pendant la 
seconde croisade, il fut régent du royaume et mérita 
le titre de Père de la patrie. 11 a écrit une Vie de 
Louis VI (vers 1081-1151). 


SUIDAS [des], grammairien et lexicographe 
grec du xe siècle de notre ère. 

SUIPPES, ch.-l. de c. (Marne), arr. de Châlons- 
sur-Marnez 4.196 h. Ch. de f. Filatures. 

SUISSE ou CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE. 
I. GÉOGRAPHIE. République fédérale de l'Europe 
centrale: 41.298 km?; 4.200.000 h. (Suisses), Capit. 
Btrne, siège du gouvernement fédéral; v. princ. 
Zurich, Genève, Bâle, Lausanne, Saint Gall, Lu- 
cerne, Winterthur. La Suisse, couverte par le prin- 
cipal massif des Alpes, dont les 
branches divergent sutour ‘du 
Saint-Gothard, est arrosée par 
le Rhône, le Rhin, le Tessin, 
l'Aar, la Reuss, l'Inn, etc., 
qui traversent, avant de sortir 
des montagnes, de nombreux et 
pittoresques lacs (Neuchâtel, 
Morat, Quatre-Cantons, Zu- 
rich, Genève). Très bien cul- 
tivée au fond des vallées fer- 
tiles, elle contient, au flane des 





Sufren. 





montagnes, de riches pâtura- Armes 
ges. Céréales, vins, fromage- de la Suisse. 
ries. Industries très actives : 


métallurgie, constructions métalliques, filatures, hor- 
logerie: produits alimentaires : chocolat, lait, fro- 
mages. Politiquement, elle se divise en 19 cantons 
et 6 demi-cantons. (V. carte page précéd.) 

1I. HISTOIRE. Primitivement habitée par les Hel- 
cètes, de race celtique, la Sulsse passa successive- 
ment au pouvoir des Romains, des Burgondes, 
des Francs, et, après avoir fait partie de l'Empire 
carolingién, devint en 1218 dépendance immédiate 
de l'Empire, tout en étant partagée en un grand 
nombre d'Etats, de cantons, elc. Les avoyers des 
empereurs se firent remarquer par leur tyrannie. La 
résistance des populations aux excès des avoyers, 
personnitiée dans la légende de Guillaume Tell, 
amena la formation d'une ligue des cantons de 
Schwyz, Uri, Unterwald (1291), et aboutit à l'ex- 
pulsion des avoyers. La lutte continua les années 
suivantes: les cantons de Lucerne, de Zurich, de 
Glaris, de Zoug et de Berne entrèrent l'un après l'au- 
tre dans la Confédération helvétique. Celle-ci eut à 
se défendre au xve siècle contre Charles le Témé- 
raire et l'empereur Maximilien, lequel dut, enfin, 
par le traité de Bâle, reconnaitre l'indépendance des 
cantons, portés à treize par des adjonctions subsé- 
quentes. Au xvie siècle, les Suisses conclurent avec 
la France la paiz perpétuelle (1516) et ceftains can- 
tons adoptèrent la Réforme, prèchée chez eux par 
Zwingle. La Suisse fut reconnue comme Etat souve- 
rain au traité de Westphalie (1648). Sous la Révo- 
lution, en 1798, Brune la proclama République hel- 
vétique, et la Suisse devint le théâtre de la guerre 
entre les Français et les Austro-Russes. Ces derniers 
furent défaits à Zusich (1799). Napoléon, en 1803, 
fit de la République helvétique unitaire une Répu- 


UPhot, Larousse, Giraudon, P. Petit.) 
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blique fédérative: le congrès de Vienne respecta ces 
état de chose, qui fut modifié en 1818, puis en 1874. 

Le pouvoir exécutif est exercé en Suisse par un 
conseil fédéral (Bundesrat), dont le président est 
en même temps président de Ja Confédération hel- 
vétique: le pouvoir législatif est aux mains d'une 
Assemblée fédérale composée d'un conseil national 
et d'un conseil des Etats. Chaque canton a en outre 
son gouvernement particulier pour les matières qui 
ne sont pas d'intérêt fédéral. La Suisse est un Etat 
neutre, qui profite de sa neutralité pour soulager les 
catastrophes humaines; elle est le siège de la Croix- 
Rouge internationale et de la Société des nations. 

SULLIVAN [sœliven] (Arthur), rampociteur an- 
glais, né À Londres, auteur 
de nombreuses et agréables 
opérettes (1842-1900). 

SULLY (Maximilien DE 
BÉTHUNE, duc de), baron DF 
Rosny, ministre et ami de 
Henri IV, né au château de 
Rosny (Seilnæ&et-Oise). Pro- 
testant, après avoir combattu 
aux côtés de Henri IV, devint 
son conseiller et son ministre, 
administra les finances avec 
économie et protégea l'agri- 
culture. Il avait coutume de 
dire : « Le labourage et lé Sully 
pastourage, voilà les deux ma- à 
melles dont la France est alimentéé, les vrayes mines 
et trésors du Pérou. » Il a composé un livre remar- 
quable sur les Œconomies royales (1559-1641). 

Sully (hôtel de), situé à Paris, rue Saint-Antoine 
et place des Vosges: un des plus remarquables spé- 
cimens de l'architecture civile 
du xve siècle. Il fut cons- 
truit par Androuet du Cer- 
ceau, en 1624. 

SULLY PRUDHOMME 
(Armand), poète français, né 
à Paris (1839-1907); auteur 
des Solitudes, des Vaines ten- 
dresses, etc. 11 a excellé à tra- 
duire les sentiments les plus 
délicats de Ja vie intime du 
cœur ct, dans ses poèmes phi- 
losophiques (la Justice, le 
Bonheur), les plus nobles sou- 
cis de la pensée. 

SULLY-SUR-LOIRE, 
ch.-l. de c. (Loiret), arr. d'Orléans: 2.481 h. (Sulli- 
noisJ. Ch. de f. Château ayant appartenu à Sully. 

SULPICE (saint), évêque de Bourges, m. en 591. 
Fête le 19 janvier. | 

SULPICE-SÉVÈRE, historien ecclésiastique, 
auteur d'une Histoire sacrée (vers 360-vers 406). 
` SUMATRA, la plus grande des iles de la Sonde ; 
8.000.000 d'h. Sol fertile, café, riz, poivre. V. prine. 
Padang, Palembang. Aux Pays-Bas. 

SUMBAVA [sown], île de la Sonde, au S. de 
Célèbes ; 25.000 h. Aux Pays-Bas. Sucre, tabac. 

SUMÈNE, ch.-l. de c. (Gard), arr. du Vigan, près 
de l'Hérault; 2.286 h. Ch. de f. Bonneterie. 

SUMÉRIENS, peuple qui s'établit dans la basse 
vallée de l'Euphrate vers le Ve millénaire avant 
J.-C. et y fonda l'une des deux plus anciennes civi- 
lisations historiques, 

SUND, détroit entre la Suède et l'ile de Seeland, 
falsant communiquer la Baltique et la mer du- Nord. 

SUNDERLAND [(sænderlan'd’], v. d'Angleterre 
(Durham), sur la mer du Nord; 159.000 h. Houille. 

SUNDERLAND (Robert SPENCER, comte de), 
homme politique anglais,’ né à Paris (1640-1702). 

Sunnite n. m. Adepte de l'islamisme ofthodoxe. 

SUN YAT-SEN, homme d'Etat chinois, né près 
de Canton. Il suscita la révolution de 1911, fut dic- 
tateur des sept provinces du Sud (1918), président. 
de la République chinoise en 1921 (1868-1925), 

SUOMI. V. FINLANDE. . 

SUPERBAGNÈRES, station d'altitude, au S. de 
Bagnères-de-Luchon. Sports d'hiver. ` 

SUPÉRIEUR (lac), le plus considérable des cinq 
grands lacs de l'Amérique du Nord, dans le bassin 
du Saint-Laurent, entre les Etats-Unis et le Canada, 








Sully Prudhomme, 
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communiquant avec le lac Huron par la rivière 

Sainte-Marie: 81.000 km2. 

SUPPÉ [sou] (Franz de), compositeur autri- 
chien, né à Spalato; auteur d'opéras (Boccace, Fati- 
nitza) et d'ouvertures (Puête rt Paysan, Cavalerie 
légère, etc.), d'une forme élégante et soignée (1815- 
1895). 

Suppliantes (les), tragédie d'Eschyle, la plus 
simple de toutes les tragédies connues. Elle a pour 
sujet l'arrivée en Argolide des filles de Danaos; 
c'est un magnifique cantique en l'honneur de l'hos- 
pitalité (vers 475 av. J.-C.). 

Suppliantes ({es), tragédie d'Euripide, dont le 
sujet est tiré du cycle des légendes thébaines (vers 
40 av. J.-C.). 

SURABAYA [sou], v. de Java; 260.000 h. 

SURAKARTA [sou], v. de Java; 160.000 h. 

SURAT [sourat’), v. de l'Inde (Bombay); 
120.000 h. , 

SURCOUF (Robert), fameux corsaire français, né 
à Saint-Malo. Il captura nombre de bateaux anglais 
(le Kent, etc.). 11 fut créé 
baron de l'Empire et devint 
un des plus riches armateurs 
de France (1773-1827). 

SURESNES [rèn'], comm. 
de la Seine, arr. de Saint- 
Denis. sur la Seine; 27.065 h. 
tSuresnois): ch. de f. Cons- 
tructions mécaniques, autos; 
parfumerie. Fort du Mont- 
Vulérien. 

Sûreté générale (loi de), 
loi votée après l'attentat 
d'Orsini (1858) et en vertu de 
laquelle le ministre dé l'in- 
térieur avait la faculté de 2 
transporter ou d'éxiler tout citoyen reconnu par le 
gouvernement coupable d'avoir « pratiqué des ma- 
nœuvres » ou « entretenu des intelligences soit à 
l'intérieur, soit à l'étranger ». C'était une véri- 
table loi des suspects; elle fut abrogée en 1870. 

SURGÈRES, ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
arr. de Rochefort; 4.386 h. Ch. de f. Belle église. 
Caséine, eaux-de-vie. 

‘SURINAM, en holl. Suriname [sou], nom officiel 
de la Guyane hollandaise, emprunté à un fleuve de 
la Guyane, qui se jette dans l'Atlantique; 350 kil. 

Surprise de l'amour (La), titre de deux des plus 
jolies comédies de Marivaux, toutes les deux en 
trois actes et en prose (1722 et 1727). 

SURREY [særi], comté d'Angleterre, au 8. de 
Londres; ch.-l. Kingston. 

SUSARION, poète comique grec, né en Mégaride, 
es comme le créateur de la comédie (vie s. av. 

AL 5-4 

SUSE, v. d'Italie (Piémont), au débouché des 
routes du mont Cenis et du mont Ganèvre, dit Pas 
de Suse, barricadé par le duc de Saroie et emporté 
par Louis XIII en 1630; 4.500 h. 

SUSE, V. de l'Elam, qui fut au temps de l'Empire 
perse la résidence de Darius et de ses successeurs. 

SUSIANE, autre nom de l'Elam. 

Suspects (loi dce), loi rendue par la Convention 
le 17 septembre 1793 et rapportée le 4 octobre 1795. 
Etaient suspects ceux que l'on taxait de modéran- 
tisme et même « ceux qui, n'ayant rien fait contre 
la liberté, n'avaient rien fait pour elle ». Cette loi, 
une des plus terribles de celles que décréta la Con- 
vention, ouvrit la porte aux pires excès. 

SUSQUEHANNARH, rivière® des Etats-Unis, qui 
se jette dans la bale de Chesapeake. Cours, 846 km. 

SUSSEX [sæœssiz’], comté d'Angleterre, sur la 
Manche: divisé en Susscr-Est, ch.-l, Lewes, et 
Sussex-Ouest, ch.-l. Chichester. 

SUTHERLAND [srzerlon’d], comté d'Ecosse; 
17.800 h. Ch.-1. Dornoch (2.500 h.). 

SUVALKI, v. de Pologne (Bialystok); 20.000 h, 
A l'Allemagne, septembre 1539. 

SUZANNE, juive célèbre par sa beauté et sa chas- 
teté, injustement accusée d'adultère par deux vieil- 
laids, qui furent condamnés à mort (Bible). 

Suzanne au bain, tableau dé Paul Véronèse, de 
Santerre (Louvre); — de Rembrandt (La Haye); — 


(Phot. Larousse.) 
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de Rubens, de Van Dyck (Munich): — de Miéris 
(Bruxelles); etc. 

SUZANNE (sainte), vierge et martyre, morte À 
Rome vers 295. Fête le 11 août. 

SUZE-SUR-SARTHE (La), ch.-l. de ce. (Sarthe), 
arr. du Mans; 2.297 h. Ch. de f. 

SVALBARD [ard'] (e Côte froide »), nom donné, 
depuis 1925, au Spitzberg, à l'ile aux Ours et au- 
tres terres arctiques appartenant à la Norvège; 
63.000 km?; 800 h. Ch.-l. Longyearbyen. 

SVERDLOVSK, anc. lékatérinenbourg, v. de 
Russie, ch.-l. de la région de l'Oural; 130.000 h. 
Centre métallurgique. C'est là que fut assassinée la 
famille impériale en 1918. 

SUICMTONW, v. de Bulgarie, 
15.000 h. 

SWAMMERDAM (dam’'] (Jean), naturaliste hol- 
landais, né à Amsterdam (1637-1680). 

SWAN [souon’] (sir Joseph), chimiste anglais, 
né à Sunderland. Il conçut l'idée de la lampe à in- 
candescence à filament de carbone et le papier à 
bromure d'argent (1828-1914). 

SWANSEA [sovon’'si], v. de Grande-Bretagne 
(Galles), port sur le canal de Bristol; 165.000 h. 
Fonderies. 

SWATOW [souatoov], v. de Chine (Kouang- 
tong), à l'embouchure du Han-kiang ; 125.000 h. 

SWAZILAND, V. SOUAZILAND. 

SWEDENBORG [(svédènborgh] (Emmanuel), 
théosophe et visionnaire suédois, né à Stockhnim 
(1688-1772). Il eut de nombreux adhérents. 

SWETCHINE (Mm* Anne-Sôphie), écrivain fran- 
çais de nationalité russe, auteur de Lettres et de 
Pensées d'une inspiration 
mystique (1782-1857). 

SWEVEGHMEM, comm. de 
Belgique (Flandre - Occiden- 
tale) ; 6.000 h. 

SWEVEZEELE, comm. de 
Belgique (Flandre-Occiden- 
tale); 6.390 h. 

SWIETEN [sviétèn’] (Gé- 
rard Van), medecin hollan- 
dais, né à Leyde (1790-1772). 

SWIFT [(souifl’] (Jona- 
than), écrivain anglais, né à 
Dublin, auteur des Voyages 
de Gulliver, mordante satire 
de la. société anglaise, du 
Conte du tonneau, des Lettres du drapier. Il exerça 
une réelle influence politique et litteraire, par ses 
pamphlets virulents et amers, et plaisla avec chaleur 
la cause de l'Irlande (1667-1745). 

SWINBURNE [souin'bern] (Charles), počte an- 
glais, né à Londres (1837-1909), auteur des Poèmes 
et ballades, Chants d'avant l'aube. 

SYAGRIUS [use], comte romain en Gaule. Il fut 
battu par Clovis à Soissons et, livré au vainqueur 
par Alaric, roi des Wisigoths, fut mis à mort (vefs 
430-156). 

SYBARNIS [rise], anc. v. de l'Italie (Lucanie), 
colonie achéenne, détruite en°510 av. J.-C., célèbre 
par la mollesse de ses habitants, qui a païsé en 
proverbe. On rapporte qu'un Sybarite suait à grosses 
gouttes en voyant un esclave qui fendait du bois et 
qu'un autre, nommé Sminiride, se plaignit d'avoir 
passé toute une nuit sans dormir, parre que, parmi 
les feuilles de roses dont son lit était semé, il y en 
avait une qui s'était pliée en deux, exagération 
restée proverbiale. 

SYPBEL (Henri de), historien allemand, né à 
Dusseldorf, auteur d'une Histoire de la période ré- 
volutionnaire (1789-1796) [1817-1895], 

ie En [sidenem), médecin anglais (1621- 
1689). 

SYDNEY [sidni], v. de l'Australie; capit. de la 
Nouvelle-Galles du Sud; 1.300.000 h. 

SYÈNE, v. de l'anc. Egypte, aux confins de 
l'Ethiopie, aujourd’hui Assouan. 


SYLLA (Lucius Cornelius}, dictateur romain. 
Lieutenant, puis rival de Marius, consul en 88, vain- 
queur de Mithridate, il devint le chef du parti aris- 
tocratique, et bientôt le maitre de Ronie et de 
l'Italie, malgré les efforts de Marius. Il pposcrivit. 
ses ennemis, revisa la Constitution romaine dans un 


sur le Danube; 





Swift. 
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sens très favorable au sénat, et jouit d'une influence 
incontestée; mals, à l'apogée de sa puissance, il 
abdiqua spontanément (79) [136-78 av. J.-C.]. 

SYLVAIN, dieu des forêts et des champs, chez 
les Latins. 11 répond à peu près au 
Pan pe On a donné son nom aux 
divinités secondaires, démons et gé- 
nies des hals, 

NYLVESTRE Ier (saint); pape de 
314 à 35; — SYLVESTRE II (Grer- 
hert), pape de 999 à 1003, né en 
Aquitaine entre 940 et 945. Il obli- 
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tes] et de Djebel-Druzr), cap. Damas, v. pr. Alep, 
Homs, Hama ; la RCpublique libanaise, cap. Beiraut, 
v pr. Tripoli. L'anc. sandjak autonome d'Alexan- 
drette est aujourd'hui la république d'Hatai. Les 
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lémaïs, né à Cyrène (370-413). 

SYABPAAX, rvi de la Numidie orci- 
dentale, époux de Sophonishe, Il fut battu et pris 
par Masinissa (203 av. J.-C.). 

SYRA, uné des Îles Cyclades (Grèce); 30.000 h. 
Ch.-1. Hermopolis. Eponges. 

NTRACUSER, v. de Sicile, port sur la côte E. ; 
55.000 h. (Syracusains). Patrie d'Archimède, de 
Mosehos, de Théocrite. Archimède consacra son gé- 
nie à la défense de la ville assiégée par Marcellus 
(212 av. J.-C.). 

SYRACUSE [sirrkious’], v. des Etats-Unis (New- 
York); 210.000 h. Salines. Machines. 

SYR-DARIA ou SIMOUN (le), anc. Zazartes, 
fi. du Turkestan, prend sa source dans le Khokand, 
et se déverse dans le lac d'Aral: 1,500 kil. 

SYRIE, l'Aram de la Bible, pays du Levant, en- 
tre l'Euphrate, l'Arabie et la Méditerrance : 
150.000 km?; environ 3 millions d'h. (Syriens). 
Cap. Befrout. Sous mandat français depuis 1920. 
Comprend l'Etat de Syrie (y compris les anciens 
fouvernements de Laligaquié Lane. Etat des Alnoul- 
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régions de Caïffa et de Saint-Jean-d'Arre sont 
réunies à la Pulextine, sous mandat britannique. 

SYRINX, nymphe d'Arcadie; poursuivie par Pan, 
elle se jeta dans le Ladan et fut changée en roseaux. 

SYRTEN, nom de deux golfes Grande BSurte 
(auj. golfe de la Sidre), sur la côte de Tripoli: —- et 
pane Syrte (auj. golfe de Gabès), sur la côte de 

unis. 

SZARADHA. V. SrrnorTiCa. 

SZEGED’ [sénheèd'], v. de Mongrle. sur la 
Tisza, dans la riche-plaine de l'Alfæld: 135.000 h. 
Industrie textile. Université. 

NZFKESFENERNVAR [sčkéchfóhervar], ane 
Albe royale, v. de Hongrie, au N.-E. du lac Bala- 
ton; 41.000 n. 

MLENTES [sènlèch], v. de Hongrie, «dans la 
plaine de l'Alfæid; 33.000 h; Culture du lin. 

SZOLNOK, V. de Hongrie, sur la Tisza; 30.000 h. 
Industrie du bols, métallurgie. 

SZOMBATHELY, v. de Hongrie, à la frontière 
Allemande; 35.000 h Machines. 
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TAAFFE (Edouard, comte), homme d'Etat au- 
trichien, né à Vienne (1833-1895). 

TABAGO. V. TOBAGO. 

TABARCA, ile de la côte nord de Tunisie; 800 h. 
_ TABARIN (Antoine GIRARD, dit), charlatan fran- 
çais, né à Paris, et qui est resté comme le prototype 
des farceurs de son temps (1584-1626). 

Table de marbre, tribunal qui existait à Paris 
pour juger les appels des causes rendues par les 
maitres des eaux et forêts, lesquels avaient juridic- 
tion dans toute l'étendue de leurs maitrises. 

Table ronde (romans de la), cycle ou groupe de 
poèmes du moyen âge, d'origine celtique, écrits en 
l'honneur des chevaliers de l’ordre légendaire de la 
Table ronde, compagnons du roi Arthur. Les prin- 
cipaux sont : Lancelot du Lac, Galehaut. sire des 
îles lotñtaines, Tristan de Léonois, le Saint-Graal, 
Merlin, Floire et Blancheñfleur. V. CYCLE.” 

TABOR ou THABOR, montagne de Palestine, 
au S.-E. de Nazareth (561 m.), où eut licu la 
Transfiguration du Christ. Victoire de Bonaparte 
en 1799. | 

TABOR où THABONR (mont), sommet des Alpes 
Cottiennes: 3.182 m. 

TABOR, v. de Bohème, sur la Lujnice, affluent de 
la Vitava; 12.000 h. Principale forteres-e des Hus- 
sites (V. Hus), dont les fervents furent appelés 
taborites. 

TABOUROT DES ACCORDS (Etienne), poète 
français, fameux par ses tours de force en vers, né à 
Dijon (1547-1598). 

TABRIZ, anc. Tauris, v. de Perse, dans l'Azer- 
baïdjan: 180.000 h. Soieries, tapis. Centre com- 
mercial. 

TACHHKENT [èn’t], v. de l'Asie centrale, cap. de 
que soviétique d'Uzbékistan: 323.000 h. 

e. ; 
TACITE, historien latin né à Interamne (Om- 
brie), auteur des Ammales, des Histoires, des Mwurs 
des Germains et du Dialogue des orateurs. Iistorien 
amer et pessimiste mais pénétrant, pittoresque, et 
d'une extrême originalité de style (vers 55-120 apr. 

TACITE, empereur romain, né à Interamne, pa- 
rent du précédent, souverain austère et probe, assas- 
ainé après dix mois de règne (200-274). 

TACNA, v. du Pérou: 17.000 h. Tacna et Arica, 
péruviennes jusqu'à la guerre de 1879-18983, furent 
œédées au Chili au traité d’Ancon (1883). Un plé- 
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biscite devait décider ultérieurement de leur sort. 
En 1929, Tacna seule a été restituée au Pérou. 

TACOMA, v. des Etats-Unis (Washington), sur le 
Puget-Sound; 110.000 h. Quincaillerie. 

FACEBAYA, v du Mexique, à 5 kil. de Mexico; 
55.000 HK. Observatoire. 

TADJIKISTAN, république soviétique d'Asie, le 
plus petit des membres de l'U. R.S.S.:1.175.000 h. 
{T'adjiks) ;- entre l’'Uzbékistan et l'Afghanistan. 
Cap. S'alinabad. 

TADJIKS, habitants de la Perse et du Turkes- 
tan, de race iranienne; environ 2 millions. 

TADJOURA, petit port de la Côte francaise des 
Somalis; 3.000 h. Protectorat français en 1884. 

TAFARI MAKONNEN, empereur d'Ethiopie. 
V. SELLASIÉ (Hailé). 

TAFILELT ou TAFILALET, partie du Maroc 
au S. de l'Atlas, à la lisière du Sahara; 100.000 h. 
Région commerciale ct industrielle. 

TAFNA (la), A. d'Algérie. Sur ses bords fut can- 
clu, en 1837, entre le général Bugeaud et Abd cl- 
Kader, un traité qui fixait les limites de l'Algérie 
française et des Etats concédés à l'émir. 

TAFNAKHTI ou TAFNECHT, aventurier d'ori- 
ginė libyenne qui prit la couronne en Egypte au 
vine siècle avant J.-C. 

TAFT (William Howard), président des Etats- 
Unis de 1909 à 1913; né à Cincinnati (1857-1930). 


TAGALS, peuple des îles Philippines, croisé aveè 
des Négritos. 

TAGANROG, v. d'Ukraine (U. R. S. S.), sur la 
mer d'Azov; 80.000 h. Port militaire. Métallurgie. 
Exportation de blé; pâtes alimentaires. 

TAGE (lc), cn esp. Tajo [taho], en port. Tejo 
[éo], flcuve d'Espagne et de Portugal, baigne 
Aranjuez, Tolède, Talavera, et se jette dans l'At- 
lantique par un large estuaire où se trouve Lis- 
bonne; 1.000 kil. 

TAGLIAMENTO [talya] (le), f. de l'Italie sep- 
tentrionale, qui se jette dans l'Adriatique, à travers 
des lagunes, entre Venise et Trieste; 170 kil. 

TAGLIONE [(/alyo] (Marie), célèbre danseuse, néo 
ù Stockholm (1804-1884). 

TAGORE (Rabindranath), poète hindou, né à 
Calcutta en 1861: auteur de poésies d'inspiration 
mystique ou patriotique. 

TAMIRIDES, dynastie iranienne, fondée en S20 
dans le Khorassan et qui régna jusqu'en 872.. 


TAÏ 
rTAÏnoKuv [kou], cap. de l'Île japonaise de For- 
mose; 230, 

En [tayan] (KRené-Gaspard, dlt 
Saint-René), littérateur français, né à Paris. Il a 
besucoup contribué à faire connaître en France les 
littératures étrangères (1817-1879). 

Taille, impôt qui existait en France avant 1789. 
Primitivement extraordinaire sous le règne de Phi- 
lippe le Bel, et levée seulement en cas de guerre, la 
taille devint permanente au cours de la guerre de 
Cent ans. Il y avait la taille personnelle dans les 
pays d'élection et la taille réelle dans les pays 
d'Etat. La première constituait un impôt sur le 
revenu, dont le montant était fixé en conseil cha- 
que année par le roi, et la répartition faite dans les 
provinces mêmes. La taille réelle avait le caractère 
d'un impôt foncier, frappant les propriétés bâtles 
et non bâties. Cet Impôt, très inégalement réparti, 
variant avec les besoins de chaque règne, donna 
toujuurs lieu à de très vives critiques. 

TAILLEBOURG, comm. de la Charente-Infé- 
rieure, arr, de Saintes, sur 
la Charente; 730 h. Ch. de 
f. Victoire de Saint Louis 
sur les Anglais (1242), 

Taillebourg (Bataille de), 
tableau de Delacroix; musée 
de Versailles. 

TAINE (Hippolyte), phi- 
losophe; historien et critique 
français. Il a essayé d'expli- 
quer par la triple influence 
de la race, du milieu, du 
temps, les œuvres artistiques 
et littéraires et les faits his- 
toriques : l'/ntelligence, His- 
toire de la littérature an- 
glaise, Philosophie de l'art, Origines de la France 
contemporaine; né à Vouzlers (1828-1893). 

TAIN - L'HERMITAGE, ch.-l. de c. (Drôme), 
arr. de Valence; 3.427 h, (Tinots). Ch. de f. Vins 
de l'Hermitage. 

TAÏPINGS [ping], secte religieuse de la Chine 
qui se révolta vers 1850 contre la dynastie régnante:; 
cette rébellion coûts des millions de vies humaines. 

TAÏTIS, TAHITI (iles), dites aussi archipel de 
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la Société, groupe d'iles de la Polynésie, sous la 
souveraineté de la France: Île principale, Taïti, 
Tahité ou tait: 11.700 h. (Taïtiens). Ch.-1. 


Papeete. Sucre, tabac, etc. 

TAÏWAN [ouan’], nom japonais de Formose. 

TALAVERA -DE-LA-REINA [véra, réi), v. 
d'Espagne (Tolède), sur le Taze: 10. 000 h. Pote- 
ries, En 1809, victoire de Wellington sur les Fran- 
çais. 

TALBOT [pr. angl. tôlbet] (Jean, comte DR 
SHRRWSBURY), capitaine anglais au temps de Jeanne 
re Né vers 1388 et tué à la bataille de Castillon 

TALCA, v. du centre du Chili; 45.000 h. 

TALENCE, comm. de la Gironde, dans la ban- 
lieue de Bordeaux: 18.944 h. Vins. Chocolat. 

TALLAHASSEE, v. des Etats-Unis, cap. de la 


Floride: 132.000 h. 


TALLARD [ler], ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
de Gap, sur la Durance: 636 h. Station d'altitude. 
TALLARD (Camille D'HOSTUN, due de), maré- 
chal de France et diplomate, 
Il remporta en 1703 la vic- 
toire de Spire, mais fut vain- 
cu à Hæchstædt (16852-1725) 
 TALLEMANT DES 
RÉAUX (Gédéon), mémoria- 
liste français, né à La Ro- 
a auteur des Historiet- 
Malicieux et parfois cy- 
artig il est un des miroirs 
les plus fidèles de la société 
de son époque (1619-1692). 
TALLEYRAND-PÉRI- 
CORD (Charles-Maurice de), 
priace DE E P à diplo- 
meate français, né à Paris. 
Evéque d'Autun sous l'ancien régime, président de 
l'Assemblée nationale (1790), ministre des relations 


(Phot. Larousse, Neurdein.) 
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extérieures du Directoire, puis du Consulat, enfin ôv 
l'Empire, il se rallia à la Restauration et joua un 
rôle brillant et habile au congrès de Vienne, puis a 
Londres où Louis-Philippe l'avait nommé ambassa- 
deur. C'était un diplomate sans moralité mais plein 
d'esprit et de ressources (1754-1838). 

TALLIEN (Jean-Lambert), Conventionnel, né à 
Paris, adversaire des Girondins: contribua à Ja 
crise du 9-Thermidor (1767-1820) : — Sa femme, 
Mme Talllen (Thérésa CABARRUS), plus tard prin- 
cesse de Chimay, connue par son esprit, reçut le 
surnom de Notre-Dame-de-Thermidor. C'est elle 
qui, sous le Directoire, mit à la mode le costume 
grec (1773-1835). 

TALLINN, en russe Reval, cap. de l'Estonie, 
port sur le golfe de Finlande; 128.000 h. Exporta- 
tion de bols. 

TALLOIRES, comm. de Haute-Savoie, arr. d'An- 
necy; 181 h. Station estivale sur le lac d'Annecy: 

TALMA (François-Joseph), tragédien français, né 
À Paris. Il fut le comédien 
préféré de Napoléon, qui le fit 
jouer, à Erfurt, devant un 
parterre de rois. Soucieux 
de la vérité historique dans 
le choix des costumes et de la 
mise en scène, il ramena au 
ton naturel l'emphase tragi- 
que (1763-1820). 

TALMONT, ch.-l. de ce. 
(Vendée), arr. des Sables- 
d'Olonne: 1.107 h. (Talmon- 
dais). 

Talmud [mud’'], c'est-à- 
dire Enseignement, recueil de 
traditions rabbiniques, inter- 
prétant la lol de Moïse. On y distingue deux par- 
ties : la Mischna, codification des traditions orales, 
et la Gemara, qui en est le commentaire. 

TALON (Omer), magistrat français, né à Paris. 
Il défendit au moment de la Fronde les droits du 
parlement contre la royauté; 
auteur’ de Afémoires (1595- 
1652). 

TAMARIS-SUR-MER, 
station d'hiver, dans le Var, 
comm. de La Seyne. 

TAMATAVE, v. et port de 
Madagascar, sur la côte est : 
60.000 h. 

TAMBOV, v. de Russie 
(Terre-Noire), sur la Tzna; 
80.000 h. 
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TAMERLAN ou TIMOUR- 
LENG, fondateur du second 
Empire mongol et de la dy- 
nastie timouride, né près de 
Samarkand. Il remporta sur Bajazet la sanglante 
victoire d'Ancyre (1402) et mourut au moment où il 
marchait. à la conquête de la Chine (1336-1405). 

TAMINES, comm. de Belgique (Namur); 5.400 h. 

TAMISE (la), en angl. Thames, fi. d'Angleterre, 
passe à Oxford, traverse Londres, et se jette par 
un large estuaire dans la mer du Nord; 336 kil. 

TAMISE, en fam. Temsche, comm. de Belgique 
(Flandre-Or.): 12.700 h. FPlätre, vannerie. 

TAMMERFORS [ors’]. V. TAMPERE. 

TAMOULS, groupe ethnique de l'Inde méridio- 
nale (principauté de Madras et Ceylan). ` 

TAMPA, v. des Etats-Unis (Floride); 115.000 h. 

TAMPERE [iam'pá é), anc. Tammerfors, v. de 
Finlande, à 1'0. de la région des lacs; 54.000 h. 
Filatures, construction mécanique. 

TAMPICO [tam'], port du Mexique, eur l'Atian- 
tique; 75.000 h. Exportation de pétrole. 

FTAM-SOUI, port ouvert de Formose; 80.000 h. 

TANA, fleuve de la Laponie, séparant la Finlande 
de la Norvège et débouchant dans l'océan Glacial 
arctique; 402 kil. 

TANAGRA, v. de Grèce (Attique-et-Béotle), sur 
l'Asopos; 1.000 h. (Tanagréens). Célèbre par les 
statuettes de terre cuite, d’un travail exquis, que 
l'on y a découvertes dans une ancienne nécropole. 

TANAÏS, nom ancien du Don. 

TANANARIVE, v. de Madagascar, jadis cap. du 





Tamerlan. 


TAN 


sume des Hovas, auj. siège du gouvernement 
éral de la colonie française: 95.000 h. 
TANAQUIL, femme de Tarquin l'Ancien, qui 
favorisa son avènement au trône, puis celui de son 
protégé Servius Tullius. 
TANARO (le), riv. d'Italle, af. dr. du Pô, bali- 
gne Asti et Alexandrie ; 250 'kil 
TANCRÈDE, prince sicilien, un des héros de la 
première croisade; m. à Antioche en 1112. 
Tancrède, personnage de la Jérusalem délivrée. 
Il combat Clorinde, l'héroïne du camp des Sarra- 
sins, et la tue sans la connaitre. 
Tancrède, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Voltaire, tirée d'un épisode du Roland furieuz. 


Ecrite avec quelque négligence (un mois, dit-on,- 


avait suffi à l’auteur pour achever sa pièce), l'œuvre 
ne manque ni de mouvement ni de pathétique (1760). 

TANDIJORE, v. de l'Hindoustan (Madras); 
60.000 h. Ville sacrée des Hindous. 

TANGANYIKA, lac de l'Afrique, au S.-0. du 
lac Victoria, découvert en 1858 par Burton et Speke; 
il se déverse dans le Congo par le Loukouga. 

TANGANYIKA, anc. colonie allemande de 1'Afri- 

que orientale, sous mandat britannique depuis 1920. 
941. 550 km?: 5.000.000 d'h. Cap. Dar es-Salam. 
Sisal, café, coton, arachides. 

TANGER [jé], v. et pora du Maroc, sur le détroit 
de Gibraltar; 46.000 gr ap. d'une zone interna- 
tionale incorporée au Maroc espagnol en 1940-1945 

TANINGES, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 
Bonneville, sur le Foron; 2.072 h. 

TANIS [niss], v. de l'anc. Egypte, dans le Delta, 
résidence des rois pasteurs et berceau de la XXIe 
dynastie: auj. San. 

TANÎT [nit’], ancienne déesse phénicienne, une 
des formes d’'Astarté, qui était adorée à Carthage. 
NE cs ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Clamecy : 

TANNENBERG ['anenbergh]l, village de la 
Prusse-Orientale (présid. de Kœænigsberg). En 1410, 
victoire des Polonais et des Lituaniens sur les Che- 
valiers Teutoniques et les Porte-Glaive. En août 
1914, victoire des Allemands sur les Russes, 

TANNERY (Paul), savant français, né à Mantes 
(1843-1904), auteur de travaux éminents sur l'his- 
toire des sciences. — Son frère 
Juzes, mathématicien et ad- 
ministrateur français, n 
Mantes (1848-1910). 

Tannhäuser, poète allemand 
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homme d'Etat itallen, né à Stià (Toscane), mi- 
nistre habile et libéral du roi de Naples Ferdi- 
nand IV (1698-1783). 

Tanzimat [at’]. Ce mot, pluriel du mot arabe 
tanzin (ordre, organisation), désigne l'ensemble des 
réformes qui, depuis le sultan Mahmoud IT et la 
charte de Gulhäné en- 1839, ont modifié les lois de 
l'Empire ottoman. 

Taôïsme, n. m. Religion populaire de la Chine, 
amalgame du culte des esprits de la nature et des 
ancêtres, des doctrines de Lao-tseu et de supersti- 
tions variées. 

TAORMINA, ville de Sicile (prov. de Messine), 
au pied de l'Etna, ancienne Tauromenium. Ruines 
antiques dans un site magnifique. 

TAOUDÉNI, localité de l'A.-0. F. (Soudan fran- 
çais). Sel gemme. 

TAPAJOS [joch], riv. du Brésil, afi. de l'Ama- 
zone (riv. dr.) ;:«1.500 kil. 

TARARE, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Ville- 
franche; 11.474 h. (Tarariens) Ch. de f. Mousse- 
lines; apprêts, blanchiment. 

TARASCON, ch.-l. de c. (B.-du-Rhône), arr. 
d'Arles, sur le Rhône; 8.496 h. (Tarasconnais). 
Ch. de f. Château fort (xve s.) Huiles, fruits. 

TARASCON-SUR-ARIÈGE, ch.-l. de c. (Ariège), 
arr. de Foix; 2,559 h. Métallurgie, Ch, de f, 


TARBES, anc. ch.-l. du Bigorre, ch.-l. du dép. 
des Hautes-Pyrénées, sur l'Adour; ch. de f., à 
829 kil. S.-0. de Paris: 32.374 h. (Tarbais). Evê- 
ché. Ecole d'artillerie et fonderie de canons. Che- 
vaux et mulets; céramique. Patrie de Barère, 
Th. Gautier, Foch. — L'arr. a 12 cant., 225 comm., 
101.872. 

TARDENDOIS, petit pays de l'anc. France, dans 
le dép. de l'Aisne, autour de Fère-en-Tardenois. 

TARDETS-SORHOLUS [Zuss], ch.-l. de c. (Bas 
ses-Pyrénées), arr. d'Oloron; 1.017 h. 

Tard-venus, bandes d'aventuriers qui dévastèrent 
la France après le traité de Brétigny. V.*ComraA- 
GNIES (Grandes). 

TARENTAISE, pays de France formé par la 
vallée supérieure de l'Isère: nombreuses richesses 
minérales: élevage. V. pr. Moutiers. 

TARENTE, y du sud de l'Italie (Pouilles), sur le 
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Kyzil-Koto. 
TANTANH, v. de la basse 
Egypte; 90.000 h. Coton. 
TANTALE, roi de Lydie. 
Ayant reçu la visite des dieux, 
il leur fit servir les membres 
de son propre fils Pélops, pour 
éprouver leur divinité. Jupiter We, + 
le précipita dans le Tartare et > 
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en proie à une soif et à une 
fafm dévorantes. On le repré- 
sente au milieu d'un fleuve dont 
l'eau échappe à ses lèvres sitôt 
qu'il veut boire .et sous des arbres dont les branches 
se soulèvent quand il veut en détacher les fruits. En 
littérature, on compare au supplice de Tantale toute 
ambition qui échoue au moment “d'être satisfaite. 
TANTONVILLE, comm. de Meurthe-et-Moselle, 
arrond. de Nancy: 785 h. Ch, de f. Brasseries. 
TANUCCI [fanutohi] (Bernardo), jurisconsu:te et 
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golfe du même nom, formé par la mer Ioniennce; 
120.000 h. (Tarentins). Importante dans l’antiquité, 
Victoire aéro-navale anglaise (1940). Archevê-hé. 
TARGET (Guy-Jean-Baptiste), avocat français, né 
à Paris, un des rédacteurs du Code civil (1733-1807). 
TARGON, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Lan- 
gon; 1.149 h. 


TAR 


TARGOVISHTE [tirpovichté], v. de Roumanie 
(Valachic); sur la JIalomitza, añ. du Danube; 
15.000 h. Anc. résidence des princes de Valachie. 

TANGUL. V. TOUAREG. 

TARGU-MURESH [tirgou-mourèch], v. de Rou-, 
mantie (Transylvanie); 40.000 h. Distilleries, tan- 
neries, produits chimiques. 

TARIFA, v. forte d'Espagne (Andalousie), sur le 
détroit de Gibraltar; 11.700 h. 

TARIK IBA ZYAD, général musulman, le pre- 
mier qui ait envahi l'Espagne.’ Il remporta en 711 
la victoire de Xérès sur le roi wisigoth Roderic. 

Tanes [rim’) (le), fleuve du Turkestan; des- 
ccend du Karakoroum et se perd dans le Lob-nor. 

TARN (le), riv. de France, née dans les monts 
Lozère, arrose Millau, Albi, Gaillac, Montauban, 
Moissac, et se jette dans la Garonne (riv. dr.); 
JIo kil. | 

TARN (dép. du), dép. formé d'une partie du Lan- 
guedoc (évêchés d'Albi, de Castres et 
de Lavaur); préf. Albi, s.-préf. Cas- 
firs. 2 arr., 436 cant., 325 comim., 
2497.870 h. 16e région milit.; cour ræ 
d'appel de Toulouse; 
Albi. Ce dép. 
qui le traverse (V. carte page précéd.). 

TARN-ET-GARONNE (dép. dc), 
formé de parties inégales de la Guyen- 
ne (bas Qucrey), du Rouergue, de l'Ar- 
mugnac et du Languedoc; préf. Afon- 
tauban, s.-préf. Castelsarrasin, 2 arr. 
24 cani., 195 comm., 164.259 h. 17e 
région milit. : cour d'appel de Tnu- 
louse; évêché ‘à Montauban. Ce dépar- 
tement doit son nom au Tarn et la 
Guronne qui s'y réunissent. 

TARSIER (Stéphanc), chirurgien 
accoucheur français, né à Alisercy 
(1828-1897). 

TARNOPOL, v. de Pologne (Gall- 
cic); sur le Serct; 32.000 h. A rU. 
R. S. 5., sept. 1199. 

TARVNOS, comm. des Landes, arr. 
de Dax; 4.250 h. Forges. 

TARNOW [ouy], v. de Pologne (Ga- 
liric) ; 36.000 h. A l'Allemagne, 1939, 

TARO (le), 1h. d'Italie, af. dr. du 
l'ò; arrose Forrme. Cours 130 kil. 

TAROLDANT, v. du Maroc, dans 
Ja:vallée du Sous; 10.000 h. Son port est Agadir. 

TARPEIA, jeune Homaine qui livra aux Sabins 
la citadelle de Rome, puis fut tuée par cux. 

FARPÉIENNE (roche), rocher d'où l'on précipi- 
tait les criminels, à Rome. V. CArITOLE. 

TARQUIN l'Ancien, cinquième roi de Rome, 
originaire d'Etrurie, que la tradition fait régner de 
61% à 578 av. J.-C. Il introduisit à Rome la culture 
hcllénique et exécuta de grands travaux publics; il 
fut assassiné par les fs d'Ancus (656-578). 

TARQLIX le Superbe, septième et dernier roi 
de Rome, que la tradition fait régner de 534 à 510 
av. J.-C. II gouverna avec violence ct arbitraire, ct 
fut renversé par Brutus et Tarquin Collatin. Vaincu 
près du lac Régille (496), il mourut à Cumes (4941. 

TARQUIN (Sextus), fls du précédent, Son ou- 
trage envers Lucrèce ‘entraîna le renversement dv 
la royauté à Rome (510 av. J.-C.). Il fut tué à la 
bataille du lac Régille (496 av. J.-C.). 

. TIMQUINIES [kuimi], v. de l'Etrurie. Patrie 
de Tarquin l'Ancien. 

TIRMACONAISE, prov. 
paxne minatne. 

TARRAGONE, en esp. Tarragona, v. J Espagne 
(Catalogne); ch.-l. de prov.; port sur la Mediter- 
ranée; 28.010 h. Patrie d'Orose. Distillerie des 
pères chartreux. 

Tannas t, v. d'Espagne (Catalogne); 31.000 h. 

TARNE, en turc Tarsus [ouss], v. de Turquie. 
sur le Seihoun, à l'O. d'Adana; 22.000 h. Patrie 
de saint Paul. 

TARTAGLIA [ta lya) (Niccolo FONTANA, dit), 
géomètre italien, né à Brescia; il appliņnua le pre- 
mier les mathématiques à l'artillerie (vers 1500- 15357). 

TARTARE. Myth. gr. Le fond des Enfers. 

TARTARES. V. TATARS. 


septentrionale de l'Es- 
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TARTARIE. V. TURKESTAN. 

Tartarin de Tarascon, Tartarin sur les Alpes 
et Port-Tarascon, suite de trois romans., spiri- 
tuelles satires desgMéridionaux du Sud-Est, par 
A. Daudet. Tartarin est devenu un type populaire, 
celui du Méridionël håbleur, mais candide (1872- 
1835-1890). 

TARTAS [tss], ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Dax; 2.625 h. (Tarusafes). 

TARTINI (Giuseppe), violoniste et théoricien 
musical italien, né à Pirano (1692-1770). 

TARTU [jion], cn russe Dorpat; v. d'Estonic, sur 
l'Embach; 70.000 h. Université célèbre. 

Tartuffe (le) ou Tartufe, comédie en cinų actes 
et en vers, par Molière (1667), un des chefs-d'œu- 
vre de la scène comique frança aise. Tartufe est 
un hypotrite qui s'introduit chez le bouçxeols Orgon, 
cherche à épouxer sa fille, à séduire "| femme et à 
s'emparer de son bien. Un grand nombre de passages 
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de cette célèbre comédie ont passé dans la langue : 
On n'y respecte rien, chacun y parle haut, 

Et c'est tout justement la cour du roi Pétaud. 

.. Vous Ctes un sot en trois lettres, mon fils, 

C'est moi qui vous le dis, qui suis votre grand-mère. 
Le pauvre homme ! 

exclamation comique qui se cite toujours par ironie. 
Ah! vous étes dévot et vous vous cmprles ! 

IL est avcc le ciel des accommodcments. 

Je l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeuz vu, 

Ce qui s'appelle vu. 

répétition énergique qu'on fait entendre pour afMfir- 
mer la certitude d'une chose dont quelqu'un ton- 
teste la vérité. 

TARVIS [viss] (col de), dans les Alpes Carniques 
près de la ville italienne de Tarvis (3.150 h.), 11 
met en communication l'Italie (Frioul) avec la Ca- 
rinthle (Autriche); altitude 811 m. 

TASCHER [chèr]. nom d'une des plus anricnnes 
maisons de l'Orléanais, à laquelle appartenait l'im- 
pératrice Joséphine. V. ce nom. 

TASMAN [an'] (Abel-Janssen), navigateur hol- 
lanilats, né à Lutgegast: il découvrit la Tasmanie 
et la Nouvelle-Zclande en 1642 (1603-1659). 

FTASMANIE ou terre de Van-Diemen, ile sépa- 
réc de l'Australie par le détroit de Bass; l'un ds 
Etats du Commonwealth ; 216.000 h. (Tasmenichs). 
V. pr. {obart. Houille, or, cuivre. . 

TASSAERT (Octave), peintre français, né à Pa- 
ris. Il a peint des tableaux de genre et d'histoire 
(1807-1874). 

TASSE (Torquato Tasso, dit le), tllustre poète 
italien, né Sorrente, auteur de la Jérusalem 
délivrée, épopée pleine de riches images de concep- 


tions grandioses, d'épisodes gracieux et romanes- 
ques, d'une versification harmonieuse, Esprit ma- 
lade, tourmenté par la manie 
de la persécution, il mourut 


pauvre et découragé (1314- 
1595). 
Tasse (lr), tragédie de 


Gæthe, d'une pureté classi- 
que (1790). 

TASSIN-LA-DEMI- 
LUNE, comm. du Rhône, arr. 
de Lyon; 6.512 h. 

TASSONI!I (Alexandre), 
poète italien, né à Modène, 
auteur de l'épopée badine le 
Srau enlevé (1565-1635). 

TANTU (Mme Amable), 
femme poète française; en 
prose, elle a écrit de nombreux ouvrages pour la 
jeunesse; née à Metz (1798-1885). 

TAFARIE, république autonome de la R. 8. F. 
S. R. (Russie soviétique), à l'E. de la plaine russe, 
traversée par la Volga; 67.363 km°; 2.800.000 h. 
(Tatares); cap. Kazan. 

TATARS OU TARTARES, nom général donné 
en Occident aux peuplades qui formèrent l'armée 
de Gengis khan, et qui appartenaient aux familles 
principalement turque et mongole. 

TATIUS [siuss], roi légendaire des Sabins, qui 
prit les armes pour venger l'enlèvement des femmes 
de sa nation par les Romains et partagea le pou- 
voir avec Romulus. 

TATRA, massif montagneux des Karpates, entre 
la Tehécoslovaquie et la Pologne: 2.663 m 

TAULÉ [16], ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Morlaix; 2.572 h. (Taulésiensi. Ch. de f. 

TAUNTON [fôn'ten'], v. d'Angleterre, ch.-l. du 
Somersetshire; 25.000 h. 

TAUNUS [faounouss], massif montagneux d'Al- 
lemaugne (Hesse-Nassau) ; 850 m. au Feldberg. Yi- 
gnobles. 

TAUREAU (le), nom d'une constellation et d'un 
signe du zodiaque qui correspond à M période du 
20 avril au ?1 mai. 

Taureau Farnèse (le), groupe antique, dù au ci- 
seau d'Apollonios de Tralles et de Tauriscos, qui 
figura dans la collection Farnèse; aujourd'hui au mu- 
“ée de Naples. Ce groupe, très mutilé, représente 
Zéthos et Amphion, attachant Direé aux cornes d'un 
taureau furieux, pour venger leur mère Antiopc. 

TAURIDE, ane. gouvernement de Russie, com- 
prenant la Criméc et les quelques pays voisins. 

TAURIAS. V. TABRIZ. 


(Phot. Brogi.) 





Le Tasse. 





TAURUS [russ], chaîne de montagnes de l'Asie 
Mineure, entre la Cilicie et la Cappadoce; 4.000 m. 


d'alt. au mont Argée (Erdjias). Kichesses miné- 
rules. 

FTAUVES, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d'Is- 
spire; 1.662 h. Blocs erratiques. 


PTAVANNES, v. de Suisse (Berne); 3.000 h. 
Arsenal. 

FTAVANNES (Gaspard pr SAULX de), maréchal 
de France; né à Dijon, habile politique et soldat 
audaçieux (1509-1573); — Son fils, JKAN, ligueur 
achammé (15535-1630). 

TAVERNES, ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragul- 
gnan, sur un sous-affl. de l'Argens:; 526 h. 

TAVERNIER (Jean-Baptiste), voyageur fran- 
çais, né à Paris. Il explora la Turquie, la Perse et 
les Indes (1605-1689). 

TAVERVNY, ch.-l]. de ce. (Seine-et-Oise), arr. et à 
12 kil. de Pontoise: 5 5.303 h. 

TAYGÈTE, auj. monte di Maïna, montagne du 
Péloponnèse, près de Sparte. 

TAYLOR (baron Isidorc-Justin-Séverin), 
geur, littérateur et philanthrope français, né à 
Bruxelles, auteur des Voyages pittoresques de 
l'ancienne France (1789-1879). 

TAYLOR [féiler] (Brook), mathématicien an- 
glais, né à Edmonton (1685- 1731). 

TAYLOR (Zachary), président des Etats-Unis 
en 1849 (1784-1850). 

TAYLOR (Frédéric-Winslow), ingénieur et éco- 
miste américain, né à Germantown (1856-1915), 
connu pour son systéme d'organisation du travail 

TAZA, v. du Maroc, à l'E. de Fez; 10.000 h. 


TCHAD, grand lac de l'Afrique centrale, dans lo 
Soudan, entre 1'A.-0. F., l'A.-E. F. et la Nigeria. 
27.000 km?. — Partie N. de l'A.-E. F.. colonic 
autonome de 1910 à 1934; 1.248.000 km?; 973.000 h. 
V. prince, Fort-Lamy. 

TCHANAR, prov. de la Chine, à l'O. du Jéhol, 
démembrée de la Mongolie en 1921; 2.170.000 h. 
Cap. Tchang-tehia-keou., v. pr. Kalpan. 

- TOHAÏKOVSKY (Pierre), compositeur russe, au- 
teur d'opéras, de symphonies remarquables (Sym- 
phonie pathétique) [1540-1893]. 

TOHANG-OHA, v. de Chine (Hou-nan) ; 525.000 h. 
Port sur le Sing-kiaug. 

TOHATALDIA, bourg de Turquie, près de Cons- 
tantinople, 3.200 h. C'est contre les retranchements 
de Tchataldia que se brisa l'attaque bulgare en 


voya- 


TCNÉCOSLOVAQUIE, anc. république de l'Eu- 
rope centrale, bornée au N. par l'Allemagne et la- 


A vrg au 8. v- l'Autriehe, la Hongrie et la Rau- 
manie: superf. 140 408 km®; 14.000.000 d'h. (Tché- 
codlovaques). Cap. Prague. V. princ. Brno, Ostrava, 
Bratislava, Koshice, Plsen, Olomouc, Budciocice, 
Très réduite en 1938 par des cev- 
sions territoriales à l'Allemagne 
(A. des Sudètes), à la Hongrie et 
à la Pologne, la Tchécosioraquie a 
été démembrée en mars 1939 (oc- 
pation de la Bohême et de la 
ravie et protectorat sur Ja Blo- 
ulo par le Reich; oxupalion de 

a Russie subcarpalique par la 

Hongrie). 

QÉOGRAPHIE — La Tehéco- 
siovaquie était formée par Ja Bo- 
hème, plateau granitigqus encs- 
dré par de hautes movtagnes 
(monts Métalliques, morit 
Géunts, Sudètes, Forêts de 


Armes de la 
Tchécoslovaquie. 


des 

Bohême), la Moravie, 
dépression traversée par la Morava et séparant la 
Bohême des Karpates, une partie de la Stlésle, puls 
la Slovaquie, comprenant la partie la ples belle de 
la chaine karpatique (monts Tatras, 2.663 m.) et la 


Russie subkarpatique. Principaor cours d'eau : en 
Bohème, le Labe (Elbe), grosas! de la Vitava (Mol- 
dau); en Mporavie, la Morava; en Slovaquie, le Vah 
(Waag). La Bohême, la Moravie et la Silésie, riches 
en charbon et en fer, ont favorisé la nalssance d'une 
industrie active, textile et métallurgique; verrerie, 
céramique, Industries du cuir, La Slovaquie est sur- 
tout agricole, la Russie subkarpatique forestière. 

Tromé-rou, port de Chine (Chan-toung) ; 92.000 h. 

TCHÉMMOY (Anton), romancier et dramaturge 
russe, ne à Taganrog (1560-1204), 

TCHÉ-MIANG, prov. de la Chine; 25 000.000 d’h. 
Capit. Hany-tcheow; v. princ. N{ny-puuo, 

TUNÉ-LI. V. Hu-ré, 

TCHÉ-LI (golfe de), golfe de la mer Jaune entre 
la Chine du Nord et la Mandebourie. 

TCHÉLIOUNSKINE (cap), promontoire de Sibé- 
rie; de l'Eurasie, le plus au Nord. 

TCRENG-TOU [èn'g'},v. de Chine (8B-tchouan) ; 
890.000 h. 


TCHÈQUES, nom que se donnent les Slaves de 
la Bohème, de la Moravie et de la Silésle. 

TCHÉRÉMISSES 0U MARI, peuple de Russie, 
sur la Volga moyenne, habitant un territoire auto- 
nome de la R. S. F. 8. R. (Russie soviétique); 
420.000 h. Cap. Yochke-Ola (Kresnokokchaïsk). 

TCHERMESSES où CIRCASSIENS, peuple de 
le Caucasie du Nord, habitant, au bord de la mer 
Noire. trols territoires autonomes falsant partie 
de R. 8. F. 3. B. (Russie soviétique) : celui 
des Tcherkesses; 37.000 h., cap. Batalpachinkk ; 
celui des Adiges-Tcherkesees, au Nord, 200.000 h., 
cap. Kromoder (lékatérinodar) ; et celui des Tcher- 
kesses-Koeratehoïe, à l'E., 65.000 h., cap. Mikoian- 
Chakhor. 

TCHERARNAÏA, riv. de Crimée, victoire des Fran- 
çais sur les Russes (1855). 

TCHEM Y-LES [lès], partie N. des monts de 
Bohême. 

TCHETCHÈNES, peuple du Caućase, habitant 
n territoire autonome de la R. S. F. S. R. (Rus- 

e soviétique) ;. 420.000 h. Cap. Grosnyi. Pétrc!es. 

TCHIKRATCHEY (Pierre de), géologue et natu- 
raliste russe, né à Gatchina (1812-1890). 

TCHIN-MIANG [if, an’gh]l, port ouvert de la 
“hine (Klang-sou), sur le Yang-ts6-kiang : 625.000 b. 

TCHOUNG-MING [in'oh], v. de Chine (Se- 
tebouan), sur le Yang-tsé-kiang; 495.000 h. 

TCHOUVACHIE, république autonome de la R. 
8. F. 8. R. (Russie soviétique), sur la Volga 
moyenne; 18.300 km?; 920.000 b. (Tehoucaches), 
Ch.-L Teheboksary 

TEANO, 7. d'Jialle (Naples); 6.000 h 
pérales. 

TÉBESSA, comm. d'Algérie, dép. et arr. de Cons- 
tantine; 11.288 h. Phosphates. Rulnes romaines 

TECH (le), potit foure de Frene, arrose Céret 
et se jette dans la Méditerranée; cours 82 kU. 


Faux mi 





TECTORAUES, ancien veupie de la Gaule, dont 
la ville principale était Toulouse. 

Te Deum laudamus ( « Seigneur, nous to louons d), 
hymne d'actions de grâces que l'on chante dens let 
circonstances solennelles et qui est écrite par versets. 
Son auteur est inconnu. 

TÉGÉE, v. de l'anc. Arcadie, dont elle fut La pre- 
rulère capitale. 


TEGETTHOFF [pvh/t’] (Guillaume de), amiral 
autrichien, né à Marbourg; battit, près de Lispa, la 
flotte itallenne de Persana (1868) [1827-1871]. 

TÉGLATHPHALASAR OÙ TIOLATHPHALA- 
SAR uer, rol d'Assyrie du x11e siècle avant notre 
ère; il conquit la Conmagène et fit campagne en 
Arménie; — TÉGLATHFHALAZAR II, rol d'Assyrie 
au xt s. av. J.-C.: — TÉGLATHPHALAZAR III (7485- 
727), At de l'Assyrlie un empire fortement organisé 
et établit sa domination sur toute l'Asie occidentale, 

TEGUCIGALPA, capit. du Honduras: 40.000 h. 

TÉHÉRAN, cap. de l'Iran (Perse); 220.000 h. 
Résidence du rhah: nombreux palals: commerce de 
tapis, cuirs ouvrés, etc. : jardins délicieux. 

TEMUANTEPEC [téouon’tépek), v. du Mexique: 
10.000 h.. sur un isthme séparant le golfe du 
Mexique du Pacifique. 

TEIL (le), comm. de l'Ardèche (arr. de Privas), 
+4 le Rhône; 8.520 h. Ch. de f, Ciments hydrau- 

ques. 

THILLEUL (Le), ch.-l 
d'Avranches; ].75C h. , 

TÉISMERENC DE BORT (Pierre-Edmond), ad- 
imfnistrateur et homme politique français, né à 
Chätesuroux (1814-1892), 

TRKELI OÙ THŒMŒNY (Emeric pr Kee- 
MARK), magnat hongrois, né à Arva; i chercha, 
avec le concours des Turcs, à soustraire sa patrie à 
la domination de l'Autriche (1637-1705). 

TÉLAMON, rol de Selamine, père d'Ajax Myth.) 

TÉLÉMAQUE, Als d'Uiysse et do Pénélope. En- 
core enfant quand son père paciit pour Trole, il 
sila plus tard à sa recherche, guidé par Minerve 
sous les traita de Mentor. — Les Arentwes de 
Télémaque (1689) ont fourni à Fénelon le sujet 
d'un roman épique en prose, agréable imitation des 
poèmes antiques, écrit pour l'éducation du due de 
Lourgofne. 

TÉLÈPHE, roi de Mysie, qu'Achille blessa de 
sa lince, et qui fut ensuite guéri avec un ermplätre 
composé de la rouille de cette mime lence. On fait 
parfois allusion à cette circonstance pour raracté- 
riser une chose qui porte avec elle le remède au 
mal qu'elle peut rauser. 

TÉLESPUORE (saint), pape de 126 À 138. 


TELL (le), région montagneuse, mais fertile, de 
l'Algérie et du Maroc, entre l'Atlas et la Médi- 
terranée. 

TELL (Guilisume), héros légendaire de l'indé- 
pendance helvétique, du début du xive siècle, ori- 
ginaire de Buürglen. Gessler, bailli d'Albert Ier, 
empereur, avait fait arborer le chapeau dural au 
haut d'une perche, sur la place publique d'Altdo:f, 
et prétendait obliger tous les Suisses à le saluer en 
passant, Guillaume Teil ayant refusé de se sou- 
mettre à cette bumülation, le gouverneur le St 
arrêter el, le sachant très habile archer, le con- 
damna à trarerser d'une flèche une pomme placee 
sur la tête de son jeune fils, épreuve terrible dont 
Guillaume Tell sortit victorieux. Les exploils du 
hérs suisse ont inspiré poêles et mus'ciens. V 
QUILLAUMPE TELL. 

TELL-AVIV, anc. faubourg de Jaffa, auj. ville 
nouvelle, eentre du rmouvenetit d'immigration juive 
en Palestine; 140.000 h. 

TELLIER (Charles), ingénieur français, né à 
Amiens (1828-1913), Invrerteur des procédés de 
conservation des denrées par le troid. 

TELLO, nom des rulnes de Lagash (Mésopo- 
tar. le). 

TEMESVAR. V TIMISHOABA. 

TEMPÉ [ín], vallée de la Grèce (Thessalle) 
entre l'Olympe et l'Ossa, arrosée par le Pénée (auj. 
Salemcriar. Virgile en a célébré la besvté. 

TEMPELHOF [ièm'pel2/], v. d'Allemagne (Prus- 
se), dans la banlieue de Berlin. Aéropcrt, 


de «& (Manche), arr, 


Tempête (la), comédie-féerie de Shakespeare, en 
cinq actes, chef-d'œuvre de fantaisie. Le princi- 
pal personnage, Prospero, due exilé de Milan, est 
un magicien: 11 est servi par des esprits (Ariel, 
Caliban, etc.). 

Temple de Jérusalem, construit sous le roi Salo- 
mon par des artistes phéniciens. Détruit par les 
Chaldéens en 588, 11 fut reconstruit par Zorobabel 
en 516 et agrandi par Hérode eń 18 av. J.-C. Il 
fut anéanti lors de la prise de Jérusalem par 
Titus en 70 de notre ère. Par son plan, il rappelait 
les temples égyptiens ou phéniciens; il était dé- 

avec un luxe extraordinaire : l'or, l'argent, 

‘ivoire, les tapisseries, les bois précieux, etc., y 

talent à profusion. 

Temple (le), ancien monastère fortifié des tem- 
pliers, à Paris, conetrult au xilè siècle, rasé en 
1811. Louis XVI fut détenu dans Ja Tour (1792). 
L'enclos du Temple jouissait du droit d'asile. Il 
servit de résidence au grand prieur de Vendôme qui 
y recevait des gens de lettres. 

Temple du goût (le), ouvrage de Voltaire, mo- 
dèle de critique fine et sûre (1733). 

TEMPLE [tèm'pl’] (sir William), homme d'Etat 
anglais, né à Londres. Il négoria les traités d'Aix- 
la-Chapelle et de Nimègue (1628-1699). 

Templiers ou Chevaliers du Temple, ordre mill- 
taire et religieux fondé en 1118, et dont les mem- 
bres se distin- 
guèrent particu- 
lièrement en Pa- 
lestine. Bientôt, 
ils acquitent 
d'importantes ri- 
chesses et devin- 
rent les ban- 
quiers du pape 
et de princes 
nombreux. Phi- 
lippe le Bel, dé- 
sirant s'emparer 
de leurs immen- 
ses richesses et 
détruire leur 
puissance, fit ar- 
rêter Jacques de 
Molay, grand 
maître de l'or- 
dre, ss Nec 
chevaliers qui se è 
trouvalent en militaire: 2. Costume religieux. 
France; et, à la suite d'un procès inique, les fit périr 
sur le bûcher. Dès 1312, le pape (Clément V avait, 
à l'instigation du roi de France, supprimé l'ordre. 

Temps (le). Les anciens avalent divinisé et per- 
sonnifié le Temps sous la Agure d'un vieillard 
ayant deux ailes, pour marquer sa rapidité, tenant 
une faux, symbole de 
sa puissance destruc- 
tive, et quelquefois un 
sablier, ernblème de 
l'écoulement continuel 
des années. 

Temps (l£), journal 
républicain modéré, 
fondé à Paris par Jac- 
ques Coste (1829). Dis- 
paru en 1842, le titre 
fut repris par Nefftzer 
(1861). 

TEMUCO [témou- 
ko], v. du Chili cen- 
tral; 36.000 h. 

TÉNARE (auj. Ma- 
tapan), cap et caverne 
de la Laconie, à la pointe extrême du Péloponnèse. 
Près de l'entrée des Enfers. 








Lo Temps. 


TÉNARÈZE (la), région de l'Armagnac, s'éton- 


dant de Nérac (Lot-et-Garonne) à Vic-Fezensac 
(Gers). Eaux-de-vie. 

TENCE, ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du 
Puy, sur le Lignon; 3.579 h. Fabrique de dentelles 
ét de blondes. 

TENCIN (Pierre GNÉRIN, cardinal de), arche- 
vêque de Lyon et homme d'Etat français, né à 


(Phot. G iraudon.) 


í 


— 


Grenoble (1679-1758); — Sa sœur, la marquise 
DE TENOCIN, femme auteur, spirituelle et désor- 
donnée, mère de d'Alembert, née à Grenoble. Elle 
eut un salon célèbre (1685-1749). 

TENDE (col de}, défilé des Alpes maritimes, 
traversé par la route de Nice à Turin (1.873 m.). 

TÉNÉDOS [doss], Île turque de l'Archipel, sur le 
côte d'Asie Mineure; 6.000 h. Ch.-L, Ténédos. 

TÉNÉRIFFE, en esp. Tenerife [rifé], la plus 
grande des îles Canaries: 200.000 h. Ch.-l. Santu- 
Cruz. Vignobles, orangers. C'est dans cette Île que 
se trouve le point culminant de l'archipel, le pic 
de Ténériffe ou de Teyde, cratère de 3.710 m. d'alt. 

TENÈS [nèss], v. d'Algérie (dép. d'Alger), arr. 
d'Orléansville: 6.605 h. Vins, petit port. 

TENIERS (David), peintre flamand, dit le 
Vieux, pour le distinguer de Teniers (David) dit 
le Jeune, son fils, nés tous Ç 
deux à Anvers (1582-1649 — 
1610-1694). Ils ont excellé 
dans la peinture de scènes 
populaires flamandes, inté- 
-rieurs de cabarets, kermesses, 
etc., d'un réalisme intense et 
puissant. 

TENNESSEE [si], un des 
Etats unis d'Amérique (Cen- 
tre S.-E.), arrosé par le 
Tennessee, affi. de l'Ohio; 
2.600.000 h. Cap. Nashville. 
V. princ. Memphis. Coton. 

TENNYSON [ténissen] 
(Alfred, Lord), poète anglais, 
né à Somerby (1809-1832). Auteur des Zdylles au roi, 
d'Enoch Arden; poète national. Son style vaut par 
l'harmonie du rythme et la recherche de la forme. 

Tentation de saint Antoine. Saint Antoine est 
resté un saint populaire, tant à cause du grotesque 
compagnon qu'on lui prête, le cochon, que des ten- 
tationa dont parle la légende Cette légende contre 
laquelle s'élève saint Athanase, ami et biographe 
d'Antoine, a égayé la verve des peintres et des litté- 
rateurs. Callot nous a laissé sur ce sujet deux toiles 
d'un comique achevé. On connaît sous ce titre un 
tableau de Jérôme Bosch, au musée de Vienne; — 
da Teniers, au Louvre; — de Tassaert (1855). 
L'ouvrage de Flaubert : la Tentation de saint An- 
toine cast une critique des systèmes religieux et phi- 
losophiques. 

TÉOS [oss], v. de l'Asie Mineure, port sur -la 
es de la presqu'île de Clazomène, Patrie d'Ana- 
créon. 

TEPLICE [téplitsé], en allem. Teplitz, v. d'Al- 
lemagne, cédée par la Tchécoslovaquie en 1935; 
40.000 h. Eaux thermales. | 

TERAMO [té], v. d'Italie (Abruzzes) ; 28.000 h. 

TERNRORCH ou TERAURG (Gérard), peintre 
hollandais de genre, né à Zwolle (1608-1681), d'une 
harmonieuse finesse de coloris. 

TERCEIRA, une des Açores; 49.000 h. Ch.-I. 
Angra. 

TÉRÉE, roi légendaire de Thrace, époux de 
Prorné. V. PITILOMÈLE. 

TÉRENCE, poète comique latin, né à Carthage 
(194-159 av. J.-C), esclave affranchi, auteur de 
nombreuses comédies imitées du grec : PAndrienne, 
l'Itérure, les Adelphes, etc. Ses comédies sont moins 
plaisantes que celles de Plaute, écrites dans un genre 
plus tempéré, maig elles valent par la peinture déli- 
rate des carartères, lu politesse du style et un souci 
réel de la morale, C'est dans le Rourreou de soi- 
même que se trouve ce vers si souvent cité ~ 

Homo sum : humani nihil a me alienum puto. 


(Je suis homme : rien de ce qui est humain ne 
m'est étranger.) 

TERENTIA [sia], femme de Cicéron. Avare, aca- 
riâtre et égoiste, elle fut répudiée par son mari. 

TERGLOU ou TRIGLAV, sommet des Alpes Ju- 
liennes, en Carnlole: 2.863 mètres. 

TERGNIFER, comm. de l'Aisne, arr. de Laon, sur 
le canal de Saint-Quentin; 4.080 h. Ch. de f. Fon- 
deries. Avait été entièrement détruite au cours de 
la Grande Guerre. 

TERLIZZI, v. d'Italie (Pouilles): 24.600 h. 





Tenicrs le Jeune. 


TERME, un des dieux de la mythologie rumaine, 
protecteur des limites, et représenté, la lisière 
des champs. sous la forme d'une“burne 
surmontée d'un buste. 

TERMIER (Pierre), géologue fran- 
çais, né à Lyon. Il a étudié les mauve- 
meuts tungenticis dans les Alpes (1859- Í 
1930). 

TERMINI, v. ct port d'Italie (Sicile) ; 
18.000 h. 

TERMONDE, en flam. Dendermonde, 
v. de Belgique (Flandre-Or.); 16.800 h. 
Cables, cotonnades. 


TERATE, une des Moluques; 
10.000 h. Aux Pays-Bas. 


TERVAUY [né] (Guillaume), manu» 
facturitr français, né à Sedan; il fabri- 
quu en France les premiers cachemires 
(1783-1833); — Son neveu, MORTIMER, Terme 
historien français, né à Paris, auteur z 
d'une intéressante Histoire de la Terreur (1508-1871), 

TERNI, v. d'Italie (Ombrie), ch.-l. de pruv.: 
62.000 h. Cascades du Vélino dans le voisinage. 
Métallurgie. 

TERPANDRE, poète et musicien grec, né À Les- 
bos. 11 vivait vers 675 av. J.-C. Il est le créateur 
des nomes citharédiques. 

TERPSICHONE [Lor'], Muse de la danse et du 
chant, représentée avec une lyre. 

TERRACINE, V. d'Italie (ancien 
nom Anzur), prov. de Rome, 
l'extrémité sud des marais Pon- 
tins; 11.100 h. 

TERRASSE (Claude), composi- 
teur français, né à L'Arbresle 
(1867-1922), auteur d'opérettes 
d'une musique spirituelle les 
Travaux d'Ilcrceule, le Bire de 
Vergy, cte. 

TERNMASSON, ch.-l, de €. (Dor-: 
dogné) arr. de Sarlat, sur la Vézire, 
3.510 h. (Trcrrassonnais). Ch. de f. 

TERNRASNSON |l'abbé], littéra- 
teur francais, né à Lyon (1670-1750), 

TERMAY (labbi Joseph-Marie), 
finances en 1769, né à Botn. On l'a accusé d'avoir été 
un des organisateurs du pacte de Famine (1715-1778). 

TERRE DE FEU où ARCHIPEL DE MAGHE.- 
LAN, groupe d'iles au S. de l'Amcrique méridlio- 
nale, séparées du continent par le détroit de Magel- 
lan; 2.500 h. (Hab. Fuéviens.) 

TERRE-NEUVE, en angl. Newfoundland, 
grande ile d'Amérique, à l'embouchure du Saint- 
Laurent; 110.677 km*: 270.000 h. (Terre-Ncuriecns). 
Cap. Seint-Johns. Papetcries, pêcheries, fer, A 
constitué un dominion de 1925 à 1931. Depuis, c'est 
une culonie de la couronne anglaise. La pêche et le 
séchage de la morue étaient permis aux marins fran- 
cais sur le banc de Terre-Neuve, depuis le traité 
d'Utrecht (1713). La convention de 1904 a limité ce 
druit de pêche, ainsi que notre privilese dans les 
eaux de l'ancien french shore (eûte N.-E.). 

TERMENOIME, comm. de In Loire, arr et ban- 
lieue do Saint-Etienne: 6.528 h. Forges, métallur- 
gie. Ch. de f. 

Terreur ila), régime révolutionnaire qui pesa sur 
la France depuis la chute des Girondins (31 mai 
1793) jusqu'à la chute de Robespierre, le 9-Thermi- 
dor (27 juillet 1794), Elle fut marquée par l'in- 
fluence toute-puissante du comifé de Salut public à 
Paris, des representants en mission dans la province, 
la promulgation de la loi dcs snspcets, et de nom- 
breuses exceutions capitales. 

Terreur blanche (la). nom donné aux crerès mm- 
mis par les royalistes dans Le bi de la France 
pendant les premières années de la Restauration. 

TERRITOIRES PU SUP, Loriitolres du 5. de 
V'Atzéric, ayant pour ch.-l. Colmnb-Liét har tterr 
d'Ain-Séfra), Ouargla dterrit des Oasis saharien- 
nes), Laghouat (territ. de Ghurdaia) et Touggourt ; 
642.000 h. en tout. 

TERTILLIEN, docteur de l'Eglise. né à Car- 
thage, génico puissant, absolu et sombre, apologiste 
de grande valeur, mais entaché de l'hérésie de Mon- 
tanus (vers 160-vers 240). 








| 


Terpsichore. 


contrôleur des 
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TÉRAUES, [térouèl], v. d'Espagne (Aragon) : ch.-l 
de pruv.; 14.000 h. Cathédrale. Eglise de Sau-l'edru 
uù sont conservées les momles des célèbres e amants 
de Truel », héros d'une touchünte légende du 
Xe s., lrumortalisée par Tirso de Molina et Hart- 
zenbuselh. 

TENVUERESN, comm, de Belgique (Brabant) ; 
3.400 h. 

TESCHEN [cħòn'], v. de Silésie, qui comprenait 
depuis 1920 une partie tehèque, Tèshin [ticchin'], 
8.006 h. (cédée à la Pologne cn 1938), ct une partic 
polonaise, Cieszyn [tsicchin'}, 15.000 h. 

TESLA (Nikola), physicien autrichien, né à Smil- 
jan (Dalmatie) en 1857. Il s'est occupé des dynamos 
et de la radioélectricité. 

TESSÉ (René pe FROULLAI, comte de), maréchal 
de France. Il se distingua durant la guerre de la 
Succession d'Espagne (1650-1725). 

TESSIN (le), riv. de Suisse et d'Italle, traverse 
le lac Majeur, passe À Pavie, et se jette dans le På 
ir. £.): 260 kil. Annibal battit P. Scipion sur scs 


bords (218 av, J.-C.). 

TUNMEN, canton de Suisse; 162.000 h. (Tessi- 
nois). Ch.-1. Bellinzona. 

TESNYT-NUR-VIRE, ch.-l. de c. (Manche), arr. 

établi en 1673 
par Shaftesbury et par lequel tous les fonctionnaires 
anglais devalent larer qu'ils ne croyaient point 
au + re catholique de la transsubstantiation: abali 
en 1829, 

TESTAMENT, Le mot « testament », en latin fes- 
tamentum, traduit le grec diathfké et signifie dans 
le sens relizicux : alliances (de Dien avec son people 
et l'Eglise). L'Ancien Testament comprend les livres 
saints antérieurs à Jésus-Christ (Pentateuque. l'ro- 
phètes, Hagiographrs):; le Nouveau Testament, les 
livres saints postérieurs à Jésus-Christ (Evangiles, 
Actes des Anôtres, Epitres, Apocalypse). V. Bink. 

Testament (lre Grand et le Petit), poèmes de Fran- 
cols Villon (11456 et 1461), le premier, badinage sa- 
tirique, le second plein de confessions potgnantes et 
d'un accent douloureux. 

Testament politique de Pierre le Grand. 
V. PIERRE LE GRAND. 

Testament politique de Richelieu, ouvrage qui, 
suivant La Bruvére, donne Ta clef des actions de Ri- 
chelleu et des événements qui ont signalé son admi- 
nistration; œuvre probablement authentique (1637). 

TESTE (Lai, anc. La Teste-de-Buch, ch.-l. de 
c. (Gironde), arr. de Rordcaux. Sur le bacsin d'Arra- 
chon; 8.826 h. Ch. de f. 

TESTRY òu TERTRY, village à 17 kil. do 
Péronne (Somme). En 687, victoire de Pépin ki ilú- 
ristal sur Thierry IIJ. 

TÈT (la), petit A. de France, né au pic de Prigue, 
traversant le dép. des Pyrénées-Oricntales, et dé- 
buuchant dans la Méditerranée; il arrose Prades ct 
l'erpignan; 120 kil. 

Têtes rondes, surnom donné en 1648 aux partisans 
du Parlement, qui avaient les cheveux roupés court, 
tandis que lex Cavaliers, partisans de Charles Ier, 
lus portaient longs et bouclés, 

TÉTHUYS [tiss], déesse de la mer, mère des Océa- 
nides et d'Inachos. (Ne pas confondre aver Thétisi. 

TÉTOUAX, en csp. Teluan [fvuèn], cap. du Ma- 
roc espagnol: à 26 kil. de la Méditerranée; 45.000 h. 

TETZEN (Jean), dominicain allemand, né à 
Pirna. Ses prédications sur les indulgenres provu- 
aquérent les protestations de Luther et l'explosion de 
la Réforme (vers 1465-1519). 

TEUCER [sr], frère d'Ajax, fondateur de Sala- 
mine en Chypre. 

TEUTATÉES [tèst]. le principal des dicux com- 
muns à tous les Gaulois. 

TELTRERG [Liroh] Jorét de) où TELTONUR- 
CER WALD, chaine de collines botstes de l'Alle- 
magne (Hanovre et We;tphalle) ; 468 m. Défaite des 
légions de Varus en l'an 9. 

Teutonique (Ordre), ordre hospitalier et militaire 
allemand fondé vers 1128 à Jérusalem par les erol- 
sés, mais qui exerca surtout son influenre en Alle- 
magne, s'incorporant en 1237 les chevaliers Ports- 
glaive, propagcant les cultures germaniques en 


de Saint-Lô: 1.251 h. 


Test Act (ea Serment du test »), 


TEU 


Prusse; sa puissance fut brisée à Tannenberg (1410). 
It subsista amoindri en Autriche. Ruban noir. 

TEUTONS, peuple de l'ancienne Germanie; ils 
envahirent la Gaule avec les Cimbres et furent 
taillés en pièces par Marius, près d'Alx-en-Provence 
(102 av. J -C.) 

TEVERONE [fré], ance Anio, riv. d'Italie, aff. 
du Tibre; cours 118 kil. 

TEWFIK (Mohammed) ,khédive d'Egypte en 1879 
Fils d'Isimail pacha (1852-1892). 

TEXAS [ass], un des Etats unis d'Amérique, 
6.000 000 d'h. Cap. Austin Faisait partie du Mexi- 
que avant son annexion (1816). [V MEXIQUE.] Pé- 
trole, coton V pr Houston, Dallas 

TEXEL, île hollandaise au N du Zuiderzéc; 


7.300 h. 
V TÉNÉRIFFE. 


TEYDE [téidé] (pic de) 

THABOR. V TAKOR. 

THACKERAY [zal ri] (William), romancier an- 
glais. né à Calcutta, auteur de la Foire aux vanitts, 
de Henry Esmond, etc., romans d'une observation 
aiguë, sarcastique, où sont cruellement raillés les 
alus et les viecs de la société contemporuine (1811- 
1863) 

TANS, célèbre courtisane grecque du rve siècle, 
poussa Alexandre à incendier Persépolis. 

Thais, roman d'Anatole l'rance (1890), qui raconte 
la conversion de la courtisane égsptienne Thaïs par 
l'anachorète Paphnuce et la damnation de ce der- 
nier, livre écrit uvec un art tout classique. 

Thaiïs. drame lyrique en trois actes et sept ta- 
bleaux, Mvret tiré par L. Gallet du 
ruman d'Anatole France, musique de 
Massenet (1894), partition qui vaut 
surtout par la couleur 

TMALÈS [léss], philosophe grec 
dc l'école ionienne né à Milet, au 
teur d'une Cosmolonie où l'eau jouait 
le role principal (640-548 av J C.) 

THALIE [/i], Muse de la comé- 
die et de l'idylle, représentée avec un 
masque et unc guirlande de licrre. 
— lne des trois Grâces. (Myth.) 

THMALNVEL, v de Suisse (Zurich), 
8.000 h 

THAMES [tôm':], 
la Tumise 

FHASAN, ch 
sur la Thur, 
Saint-Thiébault. 


nom anglais de 


l. d arr (Haut-Rhin), 
6597 h. Eglise 
Marhines textiles 
tilatures, tissages. Ch de f — L'arr a 4 cant., 
53 connm., 62.476 h 

VTHION-LEN-VOSGEN, comm. 
d Epinal; 8.200 h Ch. 
blanchisserie. 

THAPSUS [psuss], anc. vihe d'Afrique, près de 
laquelle César anéantit les restes du parti de Pom 
péce (16 av J -C.). 

THARSIS [farsi], bourg d'Espagne (prov. de 
Huelva); 6.000 h Mines d'or ct d'argent célèbres 
au temps de Salomon: mines de cuivre. 

THANOS [z055], ile de la mer Egée, au N.: à la 
Grèce: 15.000 h. V pr. Pgo. 

THAU (étung de), lagune du dép. de l'Hérault, 
communiquant par le, canal de Sète avec la Médi- 
terranée, 

Théagène et Chariclée ou les Ethioniques, ro- 
man grec d'Hécllodore; ouvrage auquel Amyot, en le 
traduisant, a prêté les grâces de son style (ire s. 
apr. J.-C.). 

THÉAKI OÙ THIAKE, anc. Ithaque, une des îles 
Joniennes ; 9.700 h 

THÉANO, femme ou fille de Pythagore, 
tiva lu philosophie avec sucres 

Théatins (rdre des), ordre de religicux, établi en 
Italie en 1524 par Gaétan de Thicne et Pierre 
Carafa, archevêque de Théato, qui devint plus tard 
pape sous le nom de Paul IV 

Théâtre d'agriculture et Mesnage des champs 
(le). V. AGRICULTURE. 

THÉBAIDE, une des trois divisions de l'Egypte 
ancienne, appelée aussi Haute-Egypte. Capit. T'hè- 
bes. Les premiers ermites chrétiens se retirèrent dans 
les déserts qui se trouvent à l'O. de cette région. 

Thébaïde (la), poème épique de Stace. C'est la 


(Phot. Alinari.) 


des Vosges, arr 
de f Filatures, tissages; 


qui cul- 
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guerre de Polynice et d’Etéocle: œuvre d'érudition 
mythologique (1er s. de notre ère). 

Thébaïde (la) ou les Frères ennemis, tragédie de 
Racine, son premier ouvrage dramatique (1664). 

Thébaine (légion), commandée par saint Maurice; 
elle refusa de sacrifier aux idoles et. fut massacréo 
sous Dioclétien, dans le Valais. 

THÈRBES, v. de l'Egypte anc., fondée par Cad- 
mus, une des cités les plus célèbres de l'antiquité; on 
la surnommait T'hèbes auz cent portes. Les villages 
de Médinet-Abou, Karnak et Louksor s'étendent sur 
ses ruines imposantes et fécondes en découvertes. 

THÈBES, auj. Thiva, anciénne capit. de la Béo- 
tie, illustrée par les légendes d'Œdipe, des Sept 
chefs; elle disputa un moment, au temps d'Epami- 
nondas, l’hégémonie à Sparte: 7.000 h. (Thébains). 

THEIL (Le), ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon, 
sur l'Huisne:; 960 h. Ch. de f. 

THEISS, nom allemand de la Tisza. 


Thélème (abbaye de), sorte de communauté d'épi- 
curiens, imaginée par Rabelais dans son Gargantua : 
mot passé dans la langue pour désigner un endroit 
où l'on goûte à profusion toutes les joies les plus 
raffinces. 

THÉMINES (Pons de), maréchal de France, un 
des licutenants les plus fidèles de Henri III, puis 
de Henri IV (1552-1627). 

THÉMIS [miss], déesse de la justice, représentée 
avec des balances. 

THÉMISTIUS [uss], philosophe et rhéteur grec 
du 1ve siècle de notre ère. 

TRHÉMISTOCLE, général athénien, né vers 525 
av. J.-C. Il fut à Athènes, après la première guerre 
médique, le chef du parti démocratique; il fit frap- 
per Aristide d'ostracisme (484), devint archonte en 
480 et, lors de l'invasion de 
Xerxès en Grèce, il comman- 
dait la flotte athéntenne à 
Salamine. C'est lui qui enga- 
gea les Grecs à livrer batallle. 
Le Spartiate Eurybiade, gé- 
néralissime de toutes les for- 
ces confédérées, étañt dans le 
conseil d'un avis opposé au 
sien, leva son bâton de com- 
mandement comme pour l'en 
frapper. Calme au milieu des 
clameurs, Thémistocle l'ar- 
rèéla par ce mot fameux : 
« Frappe, mais écoute. >» — 
On cite encore cette autre 





Thémistocle. 


réponse de Thémistocle à ceux qui, le voyant tout 
pensif depuis la grande journée de Marathon, l'in- 


terrogeaient sur les causes de cette mélancolie 

« C'est que les lauriers de Miltiade m'empêchent de 
dormir », mots restés la devise d'une noble ému- 
lation. En 471, accusé de péculat, Thémistocle fut 
banni par l'ostracisme et se retira plus tard chez les 
Perses, où il mourut vers 460 av. J.-C. 

THÉNARD (Louis-Jacques, baron), savant chi- 
miste français, né à La Louptière (Aube) [1777- 
1857]; — Son fils, le baron EDMOND, né à Paris 
(1819-1884), chimiste et agronome, fit connaître 
l'emploi du sulfure de carbone contre le phylloxéra. 

THÉNEZAY, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay: 1.917 h. 

THENON, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Péri- 
gueux; 1.361 h. Ch. de f 

THÉOCRITE, poète grec, né à Syracuse vers 310 
ou 300 av. J.-C., auteur d'Zdylles et d'Eniorammes. 
Il fut le créateur du genre bucolique ou pastoral; 
la sensibilité, l'imagination, l'observation réaliste, 
l'instinct dramatique font de lui, dans un genre 
secondaire, un poète de premier ordre. 

THÉODAT, roi des Ostrogoths d'Italie, neveu de 
Théodoric et époux d'Amalasonthe; mort en 536. 

THÉODEBALD, roi d'Austrasie de 547 à 553, né 
en 535, fils de Théodebert ler, 

THÉODEBERT 1°r [bèr}, fils de’ Thierry Ier, 
roi d’Austrasie de 534 à 547, né vers 504: — THÉ0- 
DEBERT Il, fils de Childebert II, roi ‘d’Austrasle 
de 595 à 612, né en 586. 

Théodicée, ouvrage de Leibniz, où l’auteur, pour 
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répondre aux dificultés sur l'origine du mal, déve- 
loppe sa théorie de l'optimisme en enseignant que Dieu 
n'a pas pu ne pas choisir pour le créer le monde le 
moins imparfait possible (1710). C'est là que se trouve 
la célèbre formule philosophique : « Tout est pour 
le mieux dans le meilleur des mondes possibles. > 

THÉODORA, impératrice d'Orient (527-548), 
femme de Justinien. Ambitieuse et avide, mais 
d'une {intelligence supérieure et d'une grande éner- 
gie, elle fut l'âme du gauvernement de Justinien. 

THÉODORE z°r, pape de 642 à 649; — THéo- 
DORE II, pape en 898. 

THÉODORE 1°", Lascaris, fondateur de l'empire 
grec de Nicée de 1294 à 1222: — Tuéononr Il, 
Lascaris, empereur de Nicée de 1254 à 1258. 

THÉODORET de Cyr, historien et écrivain grec 
ecclésiastique, né à Antioche (vers 393-458). 

THÉODORIC le Grand, roi des Ostrogoths et 
fondateur de leur monarchie en Italie, I) fit assas- 
siner Odoacre en 493 et régna sans contrôle. Prince 
intelligent et énergique, aidé par deux ministres 
de valeur, Cassiodore et Boèce., il essaya sans 
succès de reconstituer l'empire d'Occident par la 
fusion des Romains et des Goths (454-526). 

TUÉODORIC er, roi des Wisigoths d’Espagne 
de 419 à 451; mort aux champs Catalauniques: 
petit-fils d'Alaric; — THÉODORIC IL, rol des Wisi- 
goths d'Espagne de 453 à 466. 

THÉODOROS [ross], négus d’Abyssinie. Vaincu 
par l'armée anglaise à Magdalé, il se donna la 
mort (1818-1868). 

TRÉODOSE 1°r, le Grand, empereur romain de 
379 à 395, né en 346. Il hâta le triomphe du 
christianisme sur le paganisme, et se soumit à la 
pénitence que lui imposa saint Ambroise à l'occa- 
sion du massacre des révoltés de Thessalonique. Il 
battit plusieurs fois les Barbares, et sut retarder 
la chute de l'Empire romain; — THÉODoOSsE II, 
empereur d'Orient de 408 à 450; il eut une poli- 
tique extérieure peu brillante, laissa triompher les 
monophysites au concile d'Ephèse (431); il est 
l'auteur du code Théodosien; — THÉODOSE III, 
empereur grec de 715 à 717, 

Théodosien (code). Rédigé par ordre de Théo- 
dose II le Jeune, il contenait les constitutions des 
empereurs chrétiens de l'an 312 à 438. Il fut rendu 
applicable dans la Gaule romaine 

THÉOGNIS [oghniss] de Mégare, poète grec 
du parti aristocratique, auteur d'élégies énergiques 
et amères (vre s. av. J.-C). 

Théogonie, poème attribué, sans doute à tort, à 
Hésiode, sur la généalogie des dieux (x° s. av. 
J.-C.). C'est la principale source de la mythologie 
grecque 

THÉON d'Alexandrie, mathématicien et astro- 
nome grec du Ive siècle 

Théophilanthropes. membres d'une société qui 
se forma en France sous le Directoire. ħnbus de la 
philosophie du xvre siècle, du déisme de Voltaire 
et des idées de J.-J Rousseau sur le rôle nécessaire 
de la religion dans l'Etat. il> pensaient que la 
croyance en Dieu est indisnensahle au maintien de 
la morale priiée romme de 
l'ordre public. Le Directoire 
leur accorda l'usage dos égli- 
ses de Paris qui lcur fut 
enlevé en 1501 

THÉOPIULE (saint), évè- 
que d'Antioche et l'un des 
Pères de l'Eglise, auteur d'une 
Apologic; mort en 190. Fète 
le 20 décembre. 

THÉOPHILE, juriscon- 
sulte grec, l'un des rédac- 
teurs des /nstilutes de Justi- 
bien. La He © a - 
THÉOPHRASTE, philnso- Théophraste. 
phe grec, qui succéda à Aris- 
tote dans la direction du lycée: auteur des Corac- 
tères. d'une observation un peu superficielle, mais 
spirituelle et plitoresque (vers 372-287), 

THÉOPOMPE, roi de Sparte (vire s. av. J.-C.), 
à qui serait due l'institution des éphores. 


(Phot. Alinari.) 








THÉOPOMPE, historien grec, né à Chio, auteur 
d'une Histoire hellénique et d'une Histoire philip- 
pique (ivè s. av. J.-C.). x 

TRÉOT (Catherine), visionnaire françalse, née à 
Barenton (Manche). Elle joua un certain rôle sous 
la Révolution (1716-1794), 
 TRÉRAIN (le), riv. de France, qui naît dans la 
Seine-Inférieure, arrose Beauvais ct se réunit à 
l'Oise (r. dr.), près de Creil: 86 kil. 

THÉRAMÈNE, homme d'Etat athénien, né à 
Céos. Il contribua, en 411, à renverser le régime 
démocratique à Athènes, et fut au nombre des Trente 
tyrans; m. en 404, 

Théramène, gouverneur d'Hippolyte dans la tra- 
gédie Phèdre, de Racine, resté proverbial pour son 
récit de la mort d'Hippolyte. 

THÉRÈSE (sainte), réformatrice du Carmel, née 
à Avila (Espagne), célèbre par ses visions et son 
mysticisme. Ses écrits comptent parmi les chefs- 
d'œuvre de la langue castillane. L'Eglise l'a sur- 
nommée la Vierge séraphique (1515-1582), Fête le 
15 octobre. 

TRÉRÈSE de l'Enfant Jésus (sainte) [sœur Thé- 
rèse MARTIN]. née à Alençon. Carmélite de Lisieux. 
canonisée en 1925 (1873-1897). Fête le 3 octobre. 

THÉRÉZINA, v. du Brésil, capit. de l'Etat de 
Piauhy: 57.500 h. 

THERMAÏQUE (golfe), anc. nom du golfe de 


"Salonique. 


Thermes (palais des), ruines d'un palais construit 
à Paris par Constance Chlorè. Il fut habité par 
l'empereur Julien et les rois de France de la 1re et 
de la 2e dynastie. V. CLUNY. 

THERMES (Paul DE LA BARTHE, seigneur de), 
capitaine français, né dans le Conserans. II défen- 
dit en 1550 Parme contre les Impériaux (1482-1562). 

Thermidor (journée du 9-1 [27 juillet 17941, 
jour où Robespierre. malgré l'appui des sections et 
de la Commune de Paris, fut renversé par la Con- 
vention, à l'instigation de Tallien, Btllaud-Varen- 
nes et Legendre; re fut la fn de la Terreur. 

TRHERMODON (le), riv. du Pont, sur les bords 
de laquelle la tradition tait vivre les Amazones. 

THERMOPYLES ou les Portes-Chaudes, célèbre 
défilé de la Thessalie, entre le mont Anopée et le 
golfe Mallaque, où Léonidas, avec trois cents Spar- 
tiates, essaya d'arrêter l'armée de Xerxès. Xerxès, 
ne pouvant s'imaginer que cette poignée d'hommes 
eût la prétention de lui disputer le passage, écrivit 
à Léonidas une lettre qui ne contenait que ces mots : 
« Rends tes armes. » Le Spartiate écrivit au- 
dessous : « Viens les prendre. » Mais un traître, 
Ephialte, indiqua aux Perses un sentier qui per- 
mettait de contourner le mont Anopée. Léonidas, 
voyant qu'il était impos£ible d'échapper à la mort, 
invita ses compagnons à un repas frugal en ajou- 
tant : « Ce soir, nous souperons chez Pluton, > 

THÉROIGNE de Méricourt, héroïne de la Révo- 
lution. née à Marcour, qui participa aux premières 
journées révolutionnaires, à la 
prise de la Bastille et au 190- 
Août. On l'avait surnommée l'A- 
mazone de la Liberté (1762-1817). 

THÉROUANNE, comm. du Pas- 
de-Calais, arr. de Saint-Omer, sur 
la Lys; 910 h. Autrefois place 
forte, prise et détruite par Char- 
le:-Quint en 1553. 

THÉROULDE, personnage du 
xı: siècle, peut-être auteur de la 
Chanson de Roland. 

THERSITE, personnage de 
l'{liade, type de la lâcheté inso- 
lente. 11 était louche et boiteux: 
il eut l'imprudence de railler 
Achille pleurant la mort de l'ama- 
zone Penthésilée: le héros le tua 
d'un coup de poing. Thésée. 

THÉSÉE, héros grec, fils d'Egée 
et roi d'Athènes, personnage à demi historique et 
à demi légendaire. Ses travaux ont quelque rapport 
avec ceux d'Hercule. Guidé dans le labyrinthe de 
Crète par le fil que lui avait remis Ariane, fille de 
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Minos, il combattit et tua le Minotaure, monstre qui 
se nourrissait de chair humaine. Il abandonna ensuite 
cette princesse dans l'ile dẹ Naxos et mourut après 
une vie extraordinairement agitée. Comme íl avalt 
offensé gravement Pluton, il fut condamné dans les 
Enfers rester éternellement assis. (Afyth.) Les 
historiens grecs attribualent à Thésée la première 
organisation de l'Attique et la législation primitive 
d'Athènes. 

Thésée, tragédie lyrique en cinq actes, paroles 
de Quinault., musique de Lulli (1675). Un vers en 
est resté fameux : 

C’est ainsi qu'en partant je vous fais mes adieux. 


THESPIES, v. de l'anc. Béotie, au pied de l'Hé- 
licon: awj. Tremo. 

THESPIS [piss], poète grec, considéré comme 
le créateur de la tragédie grecque (vie s. av. J.-C.). 

TUESSALIE, région de la Grèce, arrosée par 
la Salamvria et baignée par l'Archipel. V. princ. 
Volo, Larissa, et autref. Pharsale, Phères. (Hab. 
Thessaliens.) 

THESSALONIQUE, 
auj. Salonique. 

THÉTIS [tiss], divinité marine, fille de Nérée, 
femme de Pélée, mère d'Achille. Elle plongea son fils 


anc. v. de la Macédoine, 
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dans le Styx, en le tenant par le talon, pour le rendre | 


invulnérable, (Ne pas confondre avec TÉTHYS.) 

Thétis et Pélée, célèbre épithalame de Catulle, 
œuvre pleine d'émotion et de charme. 

THUEURIET (André), poète et romancier fran- 

is, né à Marly-le-Roi (1833-1907): auteur de les 

faugars, Raymonde, Saurageunne, elc.; écrivain 
d'un goût délicat, à la langue saine et franche, 
avec un goût très vif de la nature. 

TMÉVENOT (Melchissédec), voyageur et érudit 
français, né à Paris (vers 1620-1692) ; — Son neveu, 
Jean, visita l'Asie et Introduisit, dit-on, le café en 
France (1633-1667). 

THÈZE, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées); arr. de 
Pau, sur le Luy de France; 430 h. 

THIAIS, comm. de la Seine, arr. de Sceaux; 
7.043 h. (Thiaisiens). 

THIAKI. V. THÉAKI. 

THIAN-CHAN [tian’-chan’] ou monts CÉLES- 
TES, montagnes de l'Asie, entre le massif du Pamir 
et les monts Sayansk. Altitudes considérables, attel- 
gnant 7.310 m. au Khan-Tengri. 

THIARD ou TYARD (Pontus de), poète français, 
né à Bissy (Saône-et-Loire), un des membres de la 
Pléiade (1521-1605). j 

THIAUCOURT, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Nancy; 1,047 h. Ch. de f. 

TUIMAUDEAU (Antoine), Conventlonnel, né à 
Poitiers. Il prit une part active à la rédaction des 
codes; auteur de Mémoires intéressants (1765-1854). 

THIBAUT, nom de plusieurs comtes de Cham- 
pagne, dont le plus célèbre est Thibaut IV, né à 
Troyes, roi de Navarre, ennemi, puis allié de Blan- 
che de Castille: auteur de Jeug partis et de Chan- 
sons d'une forme élégante (1201-1253). 

TUIBERVILLE, ch.-l. de c. (Eure), arr, de 
Bernay: 1.029 h. 

THIBET, V. TIBET. 

THIBOUST [boust’] (Lambert), auteur drama- 
tique français, né à Paris (1826-1867). 

TUIÉBAULT (baron), général et écrivain fran- 
çals, né à Berlin: auteur de Mémoires d'un certain 
intérèt, mais partiaux (1769-1446), 

THIÉBLEMONT-FARÉMONT, ch.-l. de c. 
(Marne), arr. de Vitry: 258 h. 

THIELT [tilf], v de Belgique (Flandre-Occi- 
dentale); 11.800 h. Bonneterie, Patrie d'Olivier 
Le Dain, 

THIÉRACHE, anc. pays de France, dans le dép. 
de l'Aisne; ch.-l. Guise. Vannerie. 


THIERRY 1er, roi d'Austrasie de 511 À 534, fils 
de Clovis; — THIERRY II, né en 587, roi de Bour- 
gogne et d'Orléans de 595 à 613, d'Austrasle de 611 

613, fils de Childebert II; — THIERRY III, fils 
de Clovis II, roi de Neustrie et de Bourgogne en 670, 
détrôné par Childéric II, remonté sur le trône en 
673, vaincu à Testry en 687 (652-691); — THIER- 
RY IV, roi de Neustrie en 720 sous Charles-Martel, 
fils de Dagobert III (713-737). 
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THIÉRRAY (Augustin), historien français, né À 
Blois, auteur des Lettres sur l'histoire de France 
et des Récits des temps mérovingiens, de l'Essai sur 
le tiers état. Il a été le promoteur en France des 
études historiques fondées sur l'étude des chro- 
niques et des documents ori- 
ginaux (1795-1856): — Son 
frère, AMÉDÉE, historien fran- 
çais, né à Blols (1797-1873). 

THIERS [rièr'], ch.-l 
d'arr. (Fuy-de-Dôme), sur la 
Durolle, aff. de la Dore: 
ch. de f.: à 40 kil. N.-E. de 
Clermont-Ferrand: 16.383 h. 
(Thiernois). Ville pittores- 
que. Tabletterie, coutellerie 
renommée, ouincalllerie. 
L'arr. a 12 cant., 98 comm., 
113.882 h. 

THIERS (Adolphe), homme 
d'Etat et historien français, 
né à Marseille: auteur de l'Histoire de la Révolu- 
fion française (1824-1827) et de l'Histoire du Consu- 
lat et de l’Empire (1845-1802). Avocat à Aix (1819), 
il vint à Paris, débuta dans 
le journalisme, fonda le Na- 
tional (1830), contribua à 
l'établissement de la monar- 
chie de Juillet, devint minis- 
tre en 15332, président du 
Conseil en 1536 ct en 1810. 
Elu député en 1863 et en 
1869, il s'opposa à la politi- 
que des « nationalités », mit 
la Chambre en garde contre 
un conflit avec la Prusse; 
nommé chef du pouroir exé- 
cutif, puis président de la 
République par l'Assemblée 
nationale (1571), il attacha 
son nom à la libération du territoire. Renversé du 
pouvoir par une coalition des partis monarchistes et 
conservateurs (24 mai 1873), il fut élu sénateur de 
Belfort, puis député de Paris (1797-1377). , 

THIÈS, v. de l’A.-0. F. (Sénégal): 8.000 h. 
Embranchement de ch. de fer vers Saint-Louis et 
le Niger. 

THILLOT (Le), ch.-l. de c. (Vosges), arr. d'Epi- 
nal, sur la Moselle; 3.870 h. (T hillotins). Ch. de f. 
Cotonnades; tanneries. £ 

TUIMONNIER (Barthélemy), mécanicien fran- 
çais, inventeur de la machine à coudre (1793-1559). 

THIONVILLE, ch.-l. d'arr. (Moselle), sur la 
Moselle; 17.395 h. Ch. de f. Ville forte, Centre 
minier et métallurgique très important; produits 
chimiques. — L'arr. de Thionville-Est a 4 cant., 
80 comm., et 71.723 h.; celui de Thionville-Quest 
a 3 cant., 32 comm., et 109.142 h. 

THIRON, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr, de 
Chartres; 466 h. (Thironais). Ch. de f. 

TUISBÉ. V. PYRAME. 

THIVIERS, ch.-l. de ¢. (Dordogne), de 
Nontron; 3.242 h. Ch. de f. 

TRIZY, ch.-l. de c. (Rhône), arr, de Villefran- 
che: 4.357 h. 

THŒKOŒLY. V: TEKELI. 

THOURY, comm, de l'Ain, arr. de Gex: 1.036 h. 
Ch. de f. Tallleries. Entrevue politique, en 1926, 
entre Briand et Stresemann. 

THOISSEY, ch.-l. de c. (Aïn), arr. de Bourg, 
sur la Saône; 1.153 h. 

THOMAR, y. de Portugal (Estrémadure) : 6.000 h. 

THOMAS (saint), un des douze Apôtres, célèbre 
par l'incrédulité qu'il montra lors de la résurrection 
de son maître. Il est resté le type de ceux qui ne 
croient à une chose qu’à bon escient, après s'être 
assurés par eux-mêmes de sa réalité. Fête Je 
21 décembre. 

THOMAS D'AQUIN (saint), le plus grand théo- 
logien catholique, né au chäteau de la Rocca-Secca : 
auteur de la Somme contre lés gentils, de la Somme 
théologique, etc., qui sont l'expression la plus par- 
faite de la philosophie catholique. Sa doctrine prend 
parfois le nom de thomisme (1225-1274). 

THOMAS (Antoine-Léonard), littérateur français, 
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né à Clermont-Ferrand, auteur d'Eloges éloquents, 
mais pompeux (1732-1785). 

THOMAS (Ambroise), compositeur français, né à 
Metz, auteur du Caid, du Songe d'une nuit d'été, 
d'Hamlet, de Mignon, son 
uvre la plus populaire, etc. : 
musicien aimable, à la forme 
pure et correcte (IR11-1896), 

THOMAS [lomrs'] (Sid- 
nes), métallurgiste anglais, 
né à Canonbury (Londres) : il 
découvrit le procédé d'affinage 
des fontes phosphoreuses 
(1850-1885), 

THOMERNY, comm. de 
Seine-et-Marne), près de Fon- 
tainebleau, sur la Seine: 
1.318 h. Ch. de f. Chasselas. 

FHOMSEN [èn')] (Julius), Ambroise Thomas. 
chimiste danots (1834-1909), 

On lui doit de savantes études de rhimie organique. 

THOMSON [om ann] (James), poète érossais, né 
à Edram, auteur des Saisons (1700-1749). 

THOMSON [lom'sxtn] (William), lord KELVIN, 
phy<icien anglais, né à Belfast, m. à Londres (1824- 
J907). Auteur de recherches sur l'énergie solaire. 

THOMSON (sir Joseph-John), physicien anglais, 
né près de Manchester en 1857. Elève de Maxwell, 
il s'est consacré à l'étude analytique et mathémati- 
que, de l'électricité, à celle de la matière et de 
"éther. 

THOWYRIS [ries], reine des Scythes (vie s. av. 
J.-C.). Son fils, pris par Cyrus le Grand, ayant été 
tué, elle vra bataille au roi des Perses, qui fut 
pis à son tour, Thomyris lui fit couper la tête et 
ordonna de la plonger dans une outre pleine de sang. 
Episode qui a inspiré Rubens (Louvre). 

THÔXES, ch.-l. de c. (Haute-Savole), arr. d'An- 
necy ; 2.537 h. (T hônains). 

FTHONON-LES-RAINS, anc. capit. du Chablais, 
ch.-l. d'arr. de la Haute-Savoie, sur le lac Léman: 
11.291 h. Ch. de f.. à 60 kil, N.-E. d'Annecy. Fro- 
mages; pâtes alimentaires: poteries; plâtres, — 
L'arrond. a 6 cant., 70 comm., et 55.735 h. 

THO, dicu de la guerre, chez les peuples scan- 
dinaves, fls d'Odin. 

THOMA, nom donné par les juifs à la loi mo- 
saique (l'entateuque). 

THORENS [ran], ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. d'Annecy, sur la Fillière: 1.523 h. 

THORN. V., TORUN, 

THORNHILL [zornhil] (sir James), peintre an- 
glais, né à Melcomhe (1676-1724). 

THORWALDSEN [dsôn’] (Bertel), sculpteur da- 
noix, né à Copenbague, auteur de magnifiques has- 
rellefs décoratifs dont le plus 
fameux est le Léon de Lucerne 
(1771-1841), 

THOT ou TROTA, dieu 
égyptien, qui paraît provenir 
de la confusion de deux divi- 
nités lunaire: : un dieu ibis 
et un dieu cynocéphale, Les 
Grecs de: la basse époque 
l'identifièrent avec Hermès. 

THOU (Jacques-Auguste 
de), magistrat et historien 
français, né à Paris, auteur 
d'une Histoire de mon temps, 
en latin, œuvre consciencieuse 
et encore utile, et de poésics 
latines (1553-1617); — FRANCOIS-AUGUSTE, son 
fils, né à Paris, décapité avec son ami Cinq-Mars, 
dont Íl n'avait pas révélé le complot (1607-1649). 

THOUARCÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr, 
d'Angers; 1.531 h. Ch. de f. Dolmen. 

THOUARS, ch.-l. de ec. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay; 8.726 h. (Thowarsais). Ch. de f. Chå- 
teau (XVIe 8.). -> 

THOURT, aM. de g. de la Loire, né dans la Gâ- 
tine de Poitou; passe à Parthenay, Thouars, Sau- 
mur; 140 kil. 

THOURE, èn allem. Thun, v. de Suisse (Berne), 
près d'un pittoresque lac (du même nom) formé par 


(Phot. Goupil, Braun, Giraudon.) 
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l'Aar; 17.000 h. Ecole militaire. Fabrique de muni- 
tions. Station climatique. Solerle. 

THOURET (Jacques-Guillaume), homme politique 
français, né à Pont-l'Evèque, président de la Cons- 
tituante. C'est lui qui proposa de diviser la France 
en départements; m. sur l'échafaud (1746-1794). 

THOUROUT pont’), v. de Belgique (Flaudre- 
Occidentale); 11,000 h. Tanneries, chaussures, 

THOUTMÈS [mss] où THOUTMOSIS [zisa], 
nom de quatre rois d'Exypte de la XVIIL: dynastie, 
Tuouruès Itr fit des expéditions en Syrie; — 
THOUTMÈS 11 éleva des constructions à Karnak: — 
THorTMÈs III, le plus illustre, dirigea dix-sept 
expéditions en Syrie, créant entre l'isthme et l’Eu- 
phirate un véritable empire; mort en 1417 av. J.-C.: 

- THOUTMÈS IV lutta contre les Nuhiens (1420 
1411 av. J.-C.). 

THOUVENRE (Edouard), diplomate francais, mi- 
nistre des affaires étrangères, né à Verdun (1818- 
1NC6). 

THRACE, contrée au N. de l'anc. Grère, formant 
aujourd'hui le 8. de la Bulgarie. Ta partie grecque 
de la Thrace, qui sépare la 
Bulgarie de la mer de l'Arrhi- 
pel, est peuplée de 669.000 h. 

TIMASÉAS [éss], séna- 
teur romain qui conspira ron- 
tre Néron, fut condamné à 
mort, et s'ouvrit les veines 
en 66. 

THRASYBULE, général 
athénien, qui, avec l'aide des 
Thébains, chassa d'Athènes, 
en 404, les Trente tyrans; 
m. en 388 av, J.-C. 

THUCYDIDE, le plus grand 
des historiens grecs, auteur 
de l'Histoire de la guerre du 
-P'éloponnèse. C'est l'œuvre d’un témoin impartial et 
indépendant, d'un historien philosophe épris d'exac- 
titude. Composition habile et serrée, récit rapide et 
plein, style concis et vigoureux (vers 460-vers 295 
av. J.-C.). 

THUEYTS, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Lar- 
gentière:; 1.409 h. 

Thugs, membres d'une confrérie religieuse de 
l'Inde, qui pratiquait le meurtre rituel par l'étran- 
glement. 

THUGUT [tovgout']-(Jean de), homme d'Etat et 
diplomate autrichien, promoteur des deux premières 
coalitions contre la France, né à Linz (173G-I1NIN). 

TAHUN, ville de Pelgique (Hainaut); 6.500 h. 
Sucrerie, tannerie, machines agricoles. 

TIitIRn, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orientales), arr. 
de Perpignan, sur la Basse: 3.230 h. Vins, apéritifs. 

THULÉ, nom donné par les Romains à une ile du 
nord de l'Europe (probablement une des Shetlamdl), 
qui marquait l'extrême limite N. du monde. 

THUN. V. THOUNE. 

TAUREA U-DAVYGIN (Paul), historien francais, 
né à Paris (1837-1913), auteur d'une Histoire de la 
monarchie de Juillet. 

TUHURGOVIE, en allem. Thurgau, cant. de la 
Suisse, gur le lac de Constance; 136.000 h. (Thurgo- 
ricn). Ch.-1. Frauenfeld. 

THURINGE, en allem. Thuringen [twrin'nhen], 
pays ou Etat d'Allemagne centrale, membre du 
Reich, formé de 1919 à 1921 par la réunion des 





'Yhucydide, 


petits Etats de Reuss, Saxe-Altenbourg, Saxe-Gotha,. 


Saxe-Meiningen, Saxe-Weimar-Eisenach, Sehwary- 
bourg-Rudolstadt et Schwarzimurg-Sondershan-en : 
11.763 km? et 1.700.000 h. (T hurinniens). La Thu- 
ringe, qui comprend les vallées supérieures de la 
Saale, de l'l'nstrut et de l'Ilm, est une région mon- 
tagneuse, boisce, siège d'une industrie assez artive. 
Ce fut au moyen âge un important landgraviat. Cap. 
Weimar. V. prine. Zéna, Gotha.’ 

THUURINGE (Jorct de) ou THURINGER W 11.b, 


| chaine de montagnes boisées de l'Allemagne (Saxe). 


TUUBRIUM [riom] où TAHURI, v. d'Italie (Lu- 
ranie), ancienne colonie d'Athènes, près des ruines 
de Sybaris. 

FULRY-HARCOURT [kour], ch.-l. de ce. (Cal- 
vados), arr. de Caen, sur l'Orme; 955 h. 

TUVESTE, frère d'Atrée. V. ATRÉE, 
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TAUMBRÉE, p! 
niso par Cyrus (1 
TIAN-CHAN, V, 


teur romain, flg | 
tis d'Aug 
w ae, toure) 
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mimise Séjan, 
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de Génésareth, 
Une, en Galilée 
k Jetdain, — 
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TAYMBRÉE, plaine de Phrygie, où Crésus fut 
vaincu par Cyrus (548 av. J.-C.). 

TIAN-CHAN. V. THIAN-CHAN. 

TIARET, comm. d'Algérie (Oran), arr. de Mos- 
taganem, non loin de la Mina; 20.397 h. 

TIBBOUS ou TÉDA, tribus berbères du Tibesti. 


TIBÈRE, deuxième empe- 
reur romain, fils de Livie et 
tils adoptif d'Auguste; hom- 
me habile, souverain éclairé 
ct prudent, mais que son ca- 
ractère, devenu soupçonneux à 
l'excès, sous l'influence de son 
ministre Séjan, fit tomber 
dans les pires cruautés. Né à 
Rome (12 av. J.-C.-37 apr. 
J.-C.). : 

TIRÉRIADE (lac de), ou 
de Génésareth, lac de Pales- 
tine, en Galilée, traversé par 
le Jourdain. — V. de Pales- 
tine (Galilée), aux bords du 
lac de ce nom: 7.000 h. (auj. Tabariwh)., Défaite 
de Guy de Lusignan par Saladin, en 1187. 

TIMESTI où TAO, massif montagneux du Sahara, 
au N. du territoire du Niger. (Hab. Tibbouws.) 

TIBET, région de l'Asie centrale, à l'O. de la 
Chine, dont elle est tributaire, Pays montagneux au 
S., arrosé par le Tsang-po, ou Brahmapoutre, formé 
au N. de plateaux désertiques: 1.150.000 km?: 
1.500.000 h. (Tibétains). Cap. Lhassa. Etat ecclé- 
siastique, gouverné par un dalaï-lama. 

TIBRE (le) [lat. Tiberis, ital. Tevere], fl. d'Ita- 
JE paisa à Rome; tribut. de la mer Tyrrhénienne; 

TIBULLE, poète latin, auteur d'Elégirs gracieu- 
ses et tendres, avec une pointe de mélancolie (vers 
Gi-vers 19 av. J.-C.). s ' 

TIBUR, v. de l'Italie anc., dont les sites déli- 
cicux, très fréquentés par les riches Romains, ont 
été chantés par Horace; aujourd'hui Tiroli. 

TIDIKELT, groupe le plus méridional des oasis 
du Touat; localité princ. /n-Salah. 

TIECK [tik] (Louis), romancier et esthéticien 
allemand, né à Berlin, orien- 
ta le romantisme allemand vers 
le fantastique (1773-1853). 

TIEN-TSIN [tièn-tsin], 
v. et port de la Chine, sur le 
Peï-ho: 838.000 h. 11 y fut 
signé, en 1858, un traité qui 
ouvrait la Chiñe aux Euro- 
péenxs. En 1885, y fut signé 
un traité de paix entre Ja 
France et la Chine. En 1900, 
la ville fut prise par les trou- 
pes internationales, 

TIEPOLO (Giovanni Bat- 
tista), peintre et graveur ita- 
lien, né à Venise (1693-1770). 
Son invention est brillante, son coloris clair et gai. 

TIERCÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. d'An- 
gers, sur la Sarthe; 1.828 h. Ch. de f. 

Tiers état (Essai sur l'histoire de la formation 
du), ouvrage remarquable d'Augustin Thierry, mais 
nù i méconnaît le caractère féodal des communes 
(1850). 

TIFFAUGES, comm. de la Vendée, arr. de La 
Roche-sur-Yon; 1.098 h. Ruines du château de 
Gilles de Retz. 

TIFLIS [fiss], capitale de la république de 
Géorgie (U. R. S. S.), sur le Kour; 426.000 h. 

TIGHINA, en russe Bender, v. de Roumanie (Bes- 
sarablic), sur le Dniester; 36.000 h. Charles XII y 
soutint un siège contre les Turcs, après sa défaite 
de Poltava. 

TIGRANE le Grand, rol d'Arménie (89-36 av. 
J.-C.). Gendre de Mithridate, il soutint le roi de 
Pont contre les Romains. qui le vainquirent. 

TIGRE (le), fleuve de l'Asie antérieure, qui ar- 
rose Diarbékir, Mossoul, Bagdad, et se réunit à 
l'Euphrate pour former le Chatt el-Arab; 2,000 kil. 

TIGRÉ, royaume d'Ethlople, cap. Adoua. 

TILBURG. v. des Pays-Bas (Brabant-Septentrio- 
nai) : 77.000 h. à < 
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TILLEMONT (Sébastien LE Nars pre), historien 
français, né à Paris (1637-1698), d'une érudition 
sûre (Hirtoire des empereurs... pendant les six pre- 
miers siècles; Mémoires pour servir à l'histoire 
ecclésiastique). 

TILLEUR, comm. de Belgique (Liége): 6.300 h. 

TILLIER (Claude), romancier et pamphlétaire 
français, né à Clamecy (1801-1844), auteur de Mon 
oncle Benjamin. 

TILLIÈRES-SUR-AVRE, comm, de l'Eure, arr. 
d'Evreux; 1.500 h. Fonderie. Ch. de f. 

TILLY [liyi] (Jean TSFRKLAFS, comte dce), 
capitaine allemand, chef de l'armée de la Ligue 
catholique pendant la guerre 
de Trente ans. Il gagna les 
batailles de la Montagne- 
Blanche (1620) et de Stadt- 
lohn, prit Magdebourg, mais 
fut défait par Gustave-Adol- 
phe à la bataille du Lech, et 
mortellement blessé. Né dans 
le Brabant (15539-1632). 

Ti LEY ” sun =» SEULLES, 
(Calvados), arr, 
de Caen; 684 h. 

TILSIT [itt], v. de Prusse- 
Orientale, sur le Niémen, à 
la frontière lituanienne; 
50.000 h. En 1807, traité entre 
Napoléon Ier et l'empereur de Russie Alexandre 1er, 

TIMAGÈNE, rhéteur et historien grec, né à 
Alexandrie (1er s. av. J.-C.). 

TIMANTHE, peintre grec du 1ve siècle av. J.-C., 
le rival de Parrhasios, auteur d'un célèbre Sacrifice 
d'Iphigénie. 

TIMÉE DE LOCRES, philosqphe pythagoricien, 
dont l'influence a été capitale sur le développement 
de la pensée de Platon (vie s. av. J.-C.). 

Timée, dialogue de Platon, qui est une sorte de 
philosophie de la nature. C'est dans le Timée que 
se trouve exposée la théorie des idées de Platun 
(ive s. av. J.-C.). 

Times [/aims'] (le), le plus important des jour- 
naux anglais, politique et littéraire, fondé en 17853 
par John Walter sous le nom de Daily Universal 
Register. l 

TIMGAD ['im'], cité romaine d'Algérie. dép. du : 
Constantine, à 37 kil. de Batna. Ruines admirable- 
ment conservées, dont l'intérêt égale celui de Pompéi. 

TIMISHMOARA [rhoara], en hongr. Temesvar, v. 
de Roumanie, sur la Béga; ch.-l. du Banat; 
00.000 h. Industrie du bois et du cuir. 

TIMOLÉON, homme d'Etat grec, né à Corinthe, 
libérateur de Syracuse. Son amour des lois et de la 
liberté était si vif qu'il alla jusqu'à laisser deux 
de ses amis tuer son frère Timnphane, coupable 
d'avoir aspiré à la tyrannie (410-336 av. J.-C.). 

TINON le Misanthrope, philosophe grec du 
ve siècle av, J.-C. Son nom a passé dans la languo 
comme synonyme de bourru. Plusieurs Athéniens 
s'étaient pendus à un figuier de son jardin: un jour, 
il fit savoir à ses concitoyens que son intention était 
de faire arracher ce guier et qu'il invitait les ama- 
teurs de suicide à se hâter. Aristophane l'a raillé 
dans les Oiseaux. 

Timon d'Athènes, drame en vers et en nrose, en 
cinq actes, de Shakespeare (vers 1607-1085). 

TIMOR, ile de la Sonde, l'E. de Florès:; 
600.000 h. Coprah, santal. Partagéce entre les Pays- 
Bas (partie O.) et le Portugal (partie E.). 

TIMOTHÉE (saint), évèque d'Ephèse, né vers 35; 
disciple de saint Paul, qui lui adressa deux de ses 
Epitres ; martyr en 97. Fċte le 24 janvier. 

TIMOURIDES, dynastie issue de Tamerlan, ct 
qui régna en Perse et dans la Transoxiane de 1447 
à 1517. Le règne des derniers Timourides marque 
l'apogée de la civilisation persane. 

TIMOUR-LENG, V. TAMERLAN. 

TINCHERRAY, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Ar- 
gentan; 3.294 h. Ch. de f. Quincaillerie. Henri Ier, 
roi d'Angleterre, y vainquit son frère Robert (1106). 

TINGIS [jiss], auj. Tanger, anc. capit. de la 
Mauritanie Tingitane. 

TINOS, l'une des Cyclades; 11,800 h. Vins. 
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TINTÉNIAC [ak], ch.-l. de €. (Ille-et-Vilaine), 
arr. de Saint-Malo: 1.638 h. 

TINTO [tin’] (rio), fleuve de l'Espagne méridio- 
nale, tributaire de l'océan Atlantique. TI a donné 
son nom aux mines de cuivre les plus importantes de 
l'Europe. Cours 100 kil. 

TINTORET (Jacopo Rogusri, dit le), peintre 
italien, né à Venise. Il pro- 
duisit un nombre infini d'ou- 
vrages religieux ou histori- 
ques, remarquables par une 
fougue et un coloris extraor- 
dinaires. Ses principaux ta- 
bleaux sont au palais des 
Doges de Venise : la Gloire 
de Venise, la Gloire du para- 
dis, etc. (1512-1594), 

TIOUMEN [èn’], v. de 
Russie (Oural), sur la Toura, 
em. de l’Irtych; 60.000 h. 
Métallurgie. 

TIPASA, comm. d'Algérie, 
dép. et arr. d'Alger, tit 
port À l'est de Cherchel. Belles ruines romaines. 

TIPPERARY [(tiperæri], comté de l'Etat libre 
d'Irlande (Munster); 140.000 h. Ch.-l. du même 
nom, 5.500 h. 

TIPPOO-SAHIB [tipou], dernier nabab de My- 
sore, ennemi des Anglais (1749-1799). 

TIRABOSCHEI (ski) (Girolamo), littérateur ita- 
llen, né à Bergame, auteur d'une remarquable His- 
toire de la littérature italienne (1731-1794). 

TIRANA, cap. de l'Albanie; 57.810 h. 

TIRAQUEAU (André), jurisconsulte français, né 
à Fontenay-le-Comte (vers 1480-1558), protecteur de 
Rabelais. 

TIRASPOL, v. de la rép. soviétique de Moldayie 
(Ukraine), sur le Dniester; 22.000 h. 

ircis, un des bergers de Virgile (VIIe églogue), 
dont les chants alternent avec ceux de Corydon. - 

TIRCONAILL. V. DONEGAL. 

TIREBOLU. V. TRIPOLI. 

TIRÉSIAS [ziass], devin de Thèbes. Les habl- 
tants de cette ville l'honorèrent comme un dieu. 

Tireur d'épine (le), statue antique (musée du 
Vatican, autref. au Capitole); charmante statue de 
jeune homme occupé à s'arracher du pied une épine. 

TIRIDATE, roi d'Arménie, frère de Vologèse 1er, 
roi des Parthes: il fut tributaire des Romains; mort 
vers 73 de notre ère: — TIRIDATE II, roi d'Armé- 
nie; m. en 314 de notre ère. 

TIRLEMONT, v. de Belgique (Brabant); 
19.500 h. Construction métallique, machines, sucre- 
rie, tannerie. 

TIRNOVO, v. de Bulgarie, sur la Iantra ; 12.600 h. 


TIRON, afranchi et secrétaire de Cicéron, inven- 
teur d'un système de sténographie appelé « notes 
tirontennes ». 

TIRPITZ. (Alfred von), amiral allemand, né à 
Custrin, réorganisateur de la flotte allemande avant 
1914 (1849-1930). 

TIRSO DE MOLINA (F.-Gabriel TELLEZ, dit), 
TE dramatique espagnol, né à Madrid (1571- 

18). 

TIRYNTRHE, anc. V. de l’Argnlide, patrie d'Her- 
cule. Restes de murailles eyclopéennes. 

TISA [tissa]. V. TISZA. 

TISCHENDORF [tichen] (Frédéric-Constantin), 
érudit allemand (1815-1874). 

TASSE (Benvenuto), dit le Garofalo, peintre ita- 
lien, né à Garofalo. Ses œuvres principales, très gra- 
cieuses, sont à Ferrare (1481-1559). 

TISIPHONE, une des trois Furles, chargées de 
punir les coupables au mement où ils pénètrent dans 
les Enfers. (Mywth.) 

TISSANDIER (Gaston), savant et aéronaute fran- 
çais, né À Paris (1843-1899). 

TISSAPHERNE, satrape perse, gouverneur de 
l'Asie Mineure en 414 av. J.-C. Il commandait l'ar- 
mée d'Artaxerxès Mnémon à Cunaxa. Mis à mort 
en 395 av. J.-C. 

TISSERAND (Eugène), agronome français, né à 
Flavigny (1830-1925). Jl a beaucoup développé l'en- 
seignement agricole. 


(Phot. Giraudon, Alinari.) 





Le Tintoret. 


TISSERAND (François-Félix), astronnme fran- 
çais, né à Nuits (1845-1896). 

TISSOT (André), médecin suisse, né à Grancy 
(1728-1797). 

TISSOT (Pierre), littórateur français, nésà Ver- 
sailles (1768-1854). 

TISZA [tissa], en slave Tisa, en allem. Theiss, 
rivière de Hongrie, née en Russie subkarpatique ct 
trs dans le Danube (r. g.), en Yougoslavic ; 
y i 

TISZA (Coloman de), homme d'Etat hongrois, 
né à Geszt, chef du parti libéral hongrois (1830- 
1902) ; — Son neveu, ETIENNE, né à Budapest, tint 
le pouvoir en 1913, défendit la prépondérance ma- 
gyare contre. les aspirations des nationalistes serbes. 
Il fut assassiné (1861-1918), 

Titania, reine des fées, femme d'Obéron, person- 
nage du Songe d'une nuit d'été de Shakespeare. 

TITANS, fils du Ciel et de la Terre. Révoltés 
contre les dieux, ils tentèrent d'escalader le Ciel en 
entassant montagne sur montagne; mais ils furent 
foudroyés par Jupiter. (Wyth.) En littérature, on 
compare à la tentative infructueuse de ces Géants 
les efforts de ceux qui échouent dans la réalisation 
de projets plus ou moins impossibles. 

TITE-LUVYE, historien latin, né à Padoue. Il a 
laissé, sous le titre de Décades, une histoire ro- 
maine, plus remarquable par le style que par l'au- 
thenticité des faits. Admiratour du passé. patrinte 
ardent, narrateur de premier ordre, il célèbre par- 
tout la grandeur de Rome et cherche dans l'histoire 
un enseignement et des thè- 
mes à de beaux développe- 


(59 av. J.-C.-19 apr. J.-C.). 

TITHON, frère de Priam 
et époux de l'Aurore, changé 
en cigale. 

TITICACA, grand lac des 
Andes, entre la Bolivie et le 
Pérou: à 3.915 m. d'altitude. 

TITLIEN [siin] (Tiziano 
VECELLIO, dit ler, peintre 
italien, né à Piere-di-Cadore, 
le premier des coloristes et 
le chef de l'école vénitienne. Le Titlen. 
Peintre sans rival pour la 
puissance de la facture, la richesse et l'harmonie du 
coloris. Ses principaux tableaux, au Louvre, sont : 
François Jer, les Pèlerins 
d'Emmaüs, Jupiter et Antio- 
pe, la Maîtresse du Titien 
(1477-1576). 

TITUS [tuss], fils de Ves- 
pasien, empereur romain de 
79 à 81, surnommé les Déli- 
ces du genre humain. 1]! cst 
un des souverains qui cher- 
chèrent le plus sincèrement à 
soulager les souffrances de son 
peuple : <e Diem perdidi » 
(J'ai perdu ma journée), di- 
sait cet empereur philosophe, 
quand il avait passé un jour Titus. 
sans trouver l'occasion de faire 
du bien, d'accorder une grâce. Sous le règne de son 








| père, il avait pris et ruiné Jérusalem (701. Sous xon 
règne eut lieu la célèbre éruption du Vé<uve (79),: 


où furent ensevelies Herculanum et Pompéi. 

Tityre, un des deux bergers de la Ire églogue de 
Virgile, qui lui prète ses sentiments. 

TIVOLI, anc. Tibur, v. d'Italle (prov. de Rome) ; 
14.800 h. Environs charmants: célċbres cascatelics. 
Temples de la Sibylle et de Vesta. 

TIZI-OUZOU, ch.-l. d'arr. (dép. d'Alger); 
37.746 h. Ch. de f.; à 100 kil. E. d'Alger. — L'arr. 
a 20 comm., 506.077 h. 

TLEMCEN [(tlémsèn], ch.-1. d'arr. (dép. d'Oran) ; 
44.094 h. (Tlemecéniens) : à 130 ki. S.-0. d'Oran. 
Ch.-1. de subdivision militaire. Collèges arabe et fran- 
çais. Céréales, liège, bétail. — L'arr. a 13 comm. 
et 254.122 h. 

TMOLOS [loss], montagne et ville de l'anc. Lydie 
(Asie Mineure); auj. Bo2z-Dagh. 

TOBAGO, l'une des Petites Antilles anglaises; 
23.000 h. Dépendance de la Trinité. 
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TOBIE, Juif de la tribu de Nephtall, célèbre par 
Ed a pen Devenu aveugle dans sa vieillesse, il fut 
ri par son fils, sur les conseils de l'ange Raphaël. 
TOBOLSK, v. de Russie (Oural), sur le Tobol, 
aff. de l'Irtych; 20.000 h. 

TOCANTINS (le), fl. du Brésil, se jette dans 
l'Atlantique: 2.700 kil. 

TOCQUEVILLE (Alexis CLÉREL de), publiciste 
st homme politique français, né à Verneuil, auteur 
de la Démocratie en Amérique et de l'Ancien Ré- 
gime et la Révolution. La noblesse de son caractère, 
la hauteur de ses vues politiques lui concilièrent 
l'estime de tous les partis (1805-1859). 

TODI, v. d'’Jtalie (Ombrie); 16.000 h. Ancienne 
ville des Etrusques. 

TODLEBEN [lében] (Françols-Edouard), ingé- 
nieur et général russe, né à Mitau. Il se distingua 
dans la défense de Sébastopol (1808-1884). 

TŒDI, sommet des Alpes sulsses, 3.623 m. 

TŒPFFER [iæpfer] (Rodolphe), romancier et 
dessinateur suisse, né à Genève, auteur des Nou- 
velles genevoises et des Voyages en zigzag, etc., 
œuvre? T'une charmante fantaisie, où il unit avec 
TR ie l'ironie, la morale et l'humour (1799- 


7 9GO, région d'Afrique, entre le Dahomey et la 
Cie-de-l’Or anglaise. Le Togo, colonie allemande 
depuis 1885, fut conquis par les Alliés en 1914 et 
partagé depuls, sous mandat, entre l'Angleterre et 
la France. Le Togo sous mandat anglais compte 
200.000 h.; le Togo sous mandat français, cap. 
Lomé; v. princ. Anécho, Atakpamé, Sansanné- 
Mango, en compte 750.000. Amandes et huile de 
palme, cacao, élevage. 

TOGO, amiral japonais, né à Kagoshima; vain- 
quelr des Russes à Port-Arthur et à Tsoushima 
(1849-1984). 

TOIRAS [(rass] (Jean de), maréchal de France, 
né en Languedoc. Il défendit l'île de Ré contre 
re Der en 1627 (1585-1638). 

o 


. Particelli d'Emeri ayant voulu, en 1644, 
ir une taxe sur ceux qui avaient violé l'édit, 
en fut empêché par une émeute. 

Toison d’or, toison du bélier qui emporta dans 
les airs Phrixos et Hellé: elle était gardée en Col- 
chide par un dragon, et fut enlevée par Jason et les 
A autes. (Myth.) 

oison d'or (ordre de la), fondé à Bruges en 1429 
par Philippe le Bon, due de Bourgogne. L'ordre 
passa à la maison d'Autriche après la mort de 
Charles le Téméraire, puis à l'Espagne avec 
Charles-Quint. C’est le premier des ordres de cheva- 
lerie d’Espagne et d'Autriche. Collier d’or ou large 
ruban rouge, en sautoir, duquel pend fun bélier. 

TOKAY, en hongr. Tokaj [fokaï], v. de Hon- 
grie: 5.000 h., sur la Tisza. Vins de liqueur ro- 
nommés. 

TOKUSHIMA [chi], v. du Japon: 75.000 h. 

TOKYO, anc. Xédo, cap. du Japon (Nippon), 
port au fond d’une baie du Pacifique: 5.663.000 h. 
Ville industrielle et très commerçante. 

TOLBIAC, v. de l'anc. Gaule, près de Cologne 
(auj. h). On appelle victoire de Tolbiac celle 
que Clovis remporta sur les Alamans en 496, sur 
un point non déterminé du cours moyen du Rhin. 

TO E, en esp. Toledo [édo], v. d'Espagne 
(Nouvelle-Castille), ch.-l. de prov., sur le Tage. 
26.000 h. Anc. cap. des Wisigoths, puis de l'Es- 
pagne jusqu'en 1560. Alcazar (détruit en 1936) 
Belle çathédrale, archevêché. Fabrique d'armes 
blanches renommées. 

TOLEDO [lidoow], v. des Etats-Unis (Ohio), 
+ le Maumee; 315.000 h. Constructions métal- 

ques. 

TOLENTINO, v. d'Italie (prov. de Macerata) : 
12.400 h. Traité de 1797 entre Bonaparie et le 
pape, consacrant la réunion d'Avignon à la France. 


TOLIMA, volcan des Andes de Colombie ; 5.584 m. 


TOLOSA, v. d'Espagne (prov. basques); 10.000 h. 
Fabrication de toiles. 

TOLSTOÏ (Léon, comte), diplomate russe, con- 
seiller de Pierre le Grand (1645-1729). 

TOLSTOÏ (Léon, comte), romancier russe, né à 


(Phot Scherer-Nabhols.) 
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Iasnaïa-Poliana (1828-1910). Principales œuvres ! 
Guerre et pair, Anna Karénine, Résurrection, etc. 
Tolstoï excelle à “eindre la vie et les mœurs rus- 
ses. Comme théologien et moraliste, jl cherche à 
se rapprocher du christia- 
nisme primitif. 
TOLTÈQUES. V. Mex VU Lemon 
QUE (Hist.). LE j iae 4 
TOLU, v. de Colombie, port Sj 
sur la. mer des Antilles; | 
3.000 h. Baume dit de Tolu. | 
TOLUCA [lou], v. du Mexi- ! JA 
que; 35.000 h. i RE: - 
TOM, rivière de la Sibérie, 241.27. 
af. de l’Ob1; 843 kil. ea ` 
TOMASZOW [chouv), v. de f 
Pologne, au S.-0. de Varsovie: 
29.000 h. Industrie textile. 
A l'Allemagne, 1934 
TOMBOUCTOU, v. de l’A.- 
O. F. (Soudan français); 5.500 h. Centre commer- 
cial sur le Niger, aujourd'hui un peu déchu. Visi- 
tée par René Caillé (1828), occupée par les Fran- 
cais en 1894. 


TOMES ou TOMI, auj. Constantza, v. de la 
Mésie, sur le Pont-Euxin, où Ovide mourut en exil. 

TOMMASEO (Nicolas), érudit et homme politi- 
que italien, né à Sebenico (1802-1874). 

TOMSK, v. de Russie (Sibérie occidentale), sur 
le Tom, aff. de l'Obi: 128.000 h. Commerce im- 
portant de beurre, œufs, volailles. 

TONGA ou îles des Amis, archipel de Polynésie : 
23.500 h. Capit. Noukoualofa. Protectorat anglais. 

TONGOUSES ou TOUNGOUSES, peuple sibé- 
rien, qui occupe un immense espace entre la mer 
d'Okhotsk, l'Iénisséi et les monts Iablonaï. 

TONGRES, en flam. Tongeren, v. de Belgique 
(Limbourg); 10.200 h. Eaux minérales. 

TONKIN, pays de l’'Indochine française, au N. 
de l'Annam et du Laos: 116.000 km?; 8 mil- 
lions d'h. (Tonkinois). Ch.-1l Hanoï; v. prince. 
Haïphong, Nam-dinh, Bac-ninh, Hai-duong. Pays 
montagneux à 1'0., s’abalssant à l'E. et constitué 
par la vallée du fleuve Rouge et de ses affluents, 
la rivière Noire et la rivière Claire. Delta très fer- 
tile du fleuve Rouge. Riz, céréales, caoutchouc. 
Richesses minérales : houlillères importantes, mines 
d'étain, de zinc. : 

L'idée d'un établissement colonial sur la côte de 
l'Indochine, mise en avant sous Louls XVI, reprise, 
sous la Restauration, reçut son exécution sous le 
second Empire, qui conquit la Cochinchine. Le 
désir de communiquer directement avec les provinces 
méridionales de la Chine fut l'origine première 
du confit qui éclata entre le Céleste-Empire et la 
France, lorsque celle-ci prétendit s'emparer du Ton- 
kin. Francis Garnier, maître du Delta, fut tué dans 
une embuscade (1873), et après Jui ses conquêtes 
furent restituées à l’Annam, moyennant quelques 
concessions commerciales: mails, en 1883, la mort 
de Rivière dans des circonstances analogues, décida 
le gouvernement français à envoyer des troupes à 
Hanoï ainsi que l'amiral Courbet qui contraignit 
Tu-Duc à reconnaitre le protectorat français sur 
l'Annam et le Tonkin (25 août 1883). La Chine, 
qui prétendait au protectorat sur l'Annam, dut 
signer avec nous le traité de Tien-tsin (1885) après 
bombardement de Fou-tcheou par Courbet. Le Tonkin 
reçut en 1886 un résident général. Depuis cette 
date, 11 n’a cessé de développer sa prospérité écono- 
mique; c'est aujourd'hui une des parties les plus 
riches du domaine colonial français. V. INDOOHINE. 

TONKIN (golfe du), formé par la mer de Chine, 
entre l’Annam et la Chine. 

TONNAY-BOUTONNE, ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Saintes: 1.021 h. 

TONNAY-CHARENTE, ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Rochefort; 4.537 h. Ch. de f. 
Patrie de Mme de Montespan. 

TONNEINS [ninss], ch.-l. de c. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr. de Marmande, sur la Garonne; 6.750 h. 
(Tonneinquais). Ch. de f. Tabacs, cordages. 

TONNERRE, ch.-l. de c. (Yonne), arr. d’Aval 
lon, sur l'Armançon. Ch. de f., à 98 kil. N-E 
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phil 4.484 h. (Tonnerrois). Plerres de taille, 
ns. 

TONNERRE (mont), montagne de la Bavière- 
Rhénane, point culminant de la région; 687 m. 
A donné son nom, sous l’Empire, au département de 
Mont-Tonnerre, ch.-l. Mayence. 

TOPFFER. V. TŒÆPFFER. 

TOPINAMBOUS, peuplade guaranie du Brésil. 

TORCY (J.-B. COLBERT, marquis de), homme 
d'Etat français et diplomate, né à Paris. Il prit une 
grande part aux négociations qui précédèrent l'ou- 
verture de la guerre de la Succession d'Espagne 
et au traité d'Utrecht (1665-1746). 

TORENO (toréno] (José Maria, comte de), hom- 
me d'Etat et historien espagnol, né à Oviedo 
(1786-1843) 

TORGAU [gaou], v. forte de Prusse (prov. de 
Saxe), sur l'Elbe; 13.500 h. 

TORIGNI-SUR-VIRE, ch.-l. de €. (Manche), 
arr. de Saint-Lô. 1 855 h. Ch. de f. 

TORNÉ (la), fi. de Suède, se jetant dans le golfe 
de Botnic entre les petits ports de Haparanda et 
Tornio. Sépare la Suède de la Finlande. 

TORONTO [teron'toou], v. du Cùnada, ch.-l. de 
la prov. d'Ontario, sur le lac de ce nom; 630.000 h. 
Machines, farines. 

TORQUATUS [kouatuss] Manlius), dictateur ro- 
main en 353 av. J.-C. et en 349, trois fois consul, 
vainqueur des Latins en 310; — MANLIUS Tor- 

Hp consul en 235 av. J.-C.; il conquit la Sar- 

gne. 

TORQUEMADA [ké] (Thomas de), inquisiteur 
général en Espagne, né à Valladolid, fameux par ses 
cruautés, et dont le nom reste confondu dans l'his- 
toire avec le souvenir de l'Inquisition (1420-1498). 

TORRE Annunziata [torré anoun'tsiada], V. 
d'Italie (Campanie), au S. du Vésuve, sur le golfe 
de Naples; 45.000 h. 

TORRE del Greco [gréko)], v. d'Italie (Cam- 
panie), au S. du Vésure, sur le golfe de Naples; 
40.000 h. Vins. Corail. 5 

TORREON [on’], v. du Mexique; 65.000 h. 

TORRÈS (détroit de), dans la mer des Indes, 
entre l'Australie et la Papouasie. 

TORRÈS (Luiz Vaez de), navigateur espagnol du 
xvue siècle, explorateur des mers australes. 

ronnËs (Luiz de), amiral portugais, né à Lis- 
honne (1769-1822). 

TORRÈS QUEVEDO [ké] (Leonardo), mathé- 
maticien espagnol, né à Santa-Cruz en 1852, au- 
teur de travaux remarquables 
sur les machines à calculer. 

TORRÈS-VÉDRAS 
[drass], v. du Portugal(Estré: 
madure), au N. de Lisbonne; 
8 A00 h. Clef des fortifications 
établies par Wellington pour 
couvrir Lisbonne en 1810. 

TORRICELLI [fchéli] 
(Evangelista), physicien ct 
géomètre italien, né à Faën- 
za, un des élèves de Galilée. 
On luli doit la magnilique 
expérience du tube de Torri- 
celli, c'est-à-dire la décou- 
verte du baromètre et des 
effets de la pression atmosphérique: le principe de 
Torricélli, relatif à l'écoulement des liquides par 
un orifice à mince paroi (1608-1647). 

TORSTENSSON [én'son')] (Lennart), général 
sné:lois, né à Forstena, 11 s'illusiia dans la guerre 
de Trente ans, où il remporta les victoires de 
Breltenfeld et de Jankow (1603-1651). 

TORNTONA, v. d'Italie (Piemont), sur la Seri- 
via: 20.000 h, (Tortonois). 

TORTOSA [ossa], en franç. Tortose, v. d' Espa- 
gne (Catalogne), sur l'Ebre; 341.000 h. Réglisəe. 

TORUN [ougn], en allem. Thorn, v. de Polo- 
gne, cap. de la Pomérélie, sur la Vistule; 40 000 h, 
A l'Allemagne, septembre 1939. 

Tosca (la), drame en cinq actes de V. Sardou 
11887). Giacosa et Ilica en cnt tiré un livret d'opera 
en trois actes, musique de Giacumo Puccini (1903). 

TOSCANE, anc. urie, puis Etat souverain de 


(Phot. Larousse,) 





Turricelhi. 





l'Italie centrale, au S.-E. de l'Apennin: 2.800.000 h. 
(Toscans). Capit. Florence, — Le grand-duché de 
Toscane fut annexé à l'Italie en 1860. 

TÔTES, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Dieppe; 667 h. 
_ TOTILA, roi des Ostrogoths d'Italie de 541 à 
552. Défait et tué par Narsès. 

TOTTENHAM [totnem)], v. d'Angleterre (Mid- 
dlesex) : 160.000 h. Faubourg de Londres. - 

TFOUAMOTOU ou POMOTOU, archipel de Hha 
Polynésie, à l'E. de Taïti, appelé aussi îles Bassrs; 
possessions françaises; 3.800 h. 

TOUAREG, peuple nomade, de rare berbère, ha- 
bitant le Sahara (Touareg est le pluriel de Targwi.) 
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Les Touareg se partagent en un certain nombré de 
confédérations, dont les principales sont les Adjer, 
les Ahagghar et les Aoucllimiden. 
TOUAT, groupe d'onsis du Sahara central, au 
8.-0. de Laghouat:; v. pr. 2n-Salah. Occupé par la 
France depuis 1901. 
' TOUBOLAË, groupe le plus méridional des iles 
de la Société (Tuiti); 2.500 h. 
TOUCHET (Marie), dame de Belleville, née à 
Orléans, favorite de Charles IX (1549-1638). 


TOUCOULEURS, race sénégalaise provenant du 
croisement des Foulbé avec les nègres ou Îles 
Maures. 

TOUCY, ch.-l. de ¢. (Yonne), arr. d'Auxerre, sur 
l'Ouanne: 2.565 h. (Toucyquois), Ch. de f. Ocre. 
Patrie de Pierre Larousse. 

TOUGGOURT [ourt'], v. et oasis d'Algérie, dans 
le Sahara oriental (territoires du Sud); 10 00w h. 
Centre d'une oasis peuplée de 60.000 h., et ch.-l 
du territoire de Touggourt, avec 224 554 h. Com- 
merce de dattes. 

TOUL, ch.-1. de ¢. (Meurthe-et- Moselle), arr. 
et à 25 kil. O. de Nancy, sur la Moselle; 12.656 h. 
(Toulois). Ch. de f. Broderies, faïence. Camp re- 
tranché. Patrie de Gouvion-Saint-Cyr. Toul fut au- 
trefois l'un des Trots-Evéchés indépendants des dues 
de Lorraine. En 1552, Henri II l’occupa grāce au 
duc de Guise, et le traité de Westphalie (1645) 
en ronfirma la possession à Ja France. 

TOUL. v. de Russie, au S. de Moscou, sur 
l'Oupa: 150.000 h. Manufacture d'armes. 

TOULLIER (Charles-Bonaventure), jurisconsulte 
français, né à Dol, auteur d'un célèbre Traité de 
droit civil, continué par Duvergier (1752-1835). 

TOULON. ch.-l. d'arr. (Var), sur la Méditerra- 
née: 123.263 h. (Tonlonnais). Ch. de f.; à 61 kil. 
§.-0. de Dragulgnan, Ch.-l. de région maritime, 
arsenal maritime de premier ordre. Constructions 
navales, mecanique, Vins, blé. fruits, savon. En 
1793. les royalistes livrèrent le port aux Anglais; 
mais Bonaparte le leur reprit. — L'arr. a 14 cant., 
55 comm., 261.542 h. 

TOULON-SUR-ARMOUX, ch.-l. de e (Saône- 
et-Loire), arr. de Charolles; 1.765 h. 

TOULOUSE, ancienne capit. du Languedoc, ch.-l. 
du dép. de la Haute-Garonne, sur la Garonne; ch. 
de f., à 713 kil. S. de Paris; 194.564 h. (Thn- 
lonsains). Eglises Saint-Etienne, Saint-Sernin, Ca. 
pitole. Arclhievèéché, cour d'appel, académie, unl- 
versité; école vétérinaire, Académie des Jeux fn- 
raux; arsenal. Céréales, farines, pâtes alimen- 


| taires, laine, bestiaux. Constructions métalliques et 
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mécaniques: produits chimiques; bonneterie, con- 
fections, chaussures. Patrie de Pibrac, Cujas, Fal- 
guière, Mercié, etc., Toulouse fut une des villes 
principales des Wisigoths; elle fut impliquée dans 
les vicissitudes de la guerre des albigcois (X11e 8.), 
et Simon de Montfort fut tué en faisant le siege de 
la ville (1218). En 1814, bataille indécise entre 


Soult et Wellington, — L'arr, a 25 cant., 332 
comm., 354.863 h. 
TOULOUSE (Louis-Alexandre, comte de), fils 


légitimé de Louis XIV et de Mme de Montespan, 
né à Versailles, amiral de France (1678-1737). 

TOULOUSE-LAUTREC (Henry dc), peintre fran- 
çais, né/à Albi (1864-1901). A peint des scènes 
de music-hals. 

TOUNGOUSKA, nom de trols rivières de La Sj- 
bérie occidentale, aM. de l'Iénissei: la Toungoush a 
inférieure (2.700 kil.), la Toungouska movenne 
(1.300 kil.) et la Toungouska supérieure (2.848 Ki1.), 

TOUQUES (la), fleuve côtier de France, qui se 
jette dans la Manche à Trouville; 108 hil. 


TOUQUES, comm. du Calvados, air. de Li- 
sieux; 1.511: h. 
+ TOUQUET-PARIN-PLAGE (Le), comm. du 


Pas-de-Calais, arr. de Montreuil: 3.880 h. Station 
balnéaire. 

Tour de Londres (la), vieille citadelle de Lon- 
dres, au bord de la Tamise, à l'E. de la Cité. Elle 
fut tour à tour palals royal, prison d'Etat, arsenal, 
château fort. La Tour blanche date de Guillaume 
le Conquérant. 

TOURAINE, anc. prov. de France, annexée au 
domaine royal en 1204 par Philippe Auguste, et 
réunie définitivement à la couronne en 1534, sous 
le règne de Henri II; capit. Tours. Elle a formé 
le départ. d'Iindre-et-Loire. (Hab. Tourangeauxz.) 
Bons vins. 

TOURANE. v. de l’Annam (Indochine), port sur 
une belle baie; 10.000 h. Riz, coton. 

TOURANIENS, ensemble des peuples ourale-al- 
taïques habitant l'Asie centrale et septentrionale, 
au N. de la Perse et auquel appartenaient les Huns, 
les Magyars, les Turcs, etc 

TOURCOING, ch.-l. de €. 
(Nord), arr. de Lille; 
81.972 h. (Tourqguenois). Ch, 
de f. Filatures, tissages, ta- 
pis, bonneterie, apprets. 

TOUR-DU-PIN (La), 
ch.-l. d'arr. (Isere), sur la 
Bourbre, aM. du Rhône., Ch. 
de f.: à 57 kil. N.-O. de 
Grenoble; 4.465 h. (Turripi- 
mois). Solieries; passemente- 
rie, confections, — L'arr. à 
8 eant., 128 comm., 107.994 h, 

TOURGUÉNIENV (Ivan), 
romancier russe, né à Orel, 
auteur de Récits d'un chasseur, Père et enfant, 
Terres vierges. Il est un des muilleurs peintres de 
ja vie populaire russe (1818-1883). 

Touring-Club [tourigen'-klab], grande associa 
tion, fondée en France, en 1890, pour développer 
le tourisine, 

TOURLAVELLE, comm. de la Manche, arr, de 
Cherbourg et dans sa banlieue; 7.501 h. 

TOURNAI, en flam. Doornik, v. de Belgique 
(Hainaut): 38.000 h. (Towr- 
natsiens), Chaux, ciments, 
cugrais, meubles, industries 
textiles: machines. Belle ca- 
thédrale (xie-XIVe &.). 

TOURNAN-EN-BMIF., 
ch.-1. de c. (Seine-et-Marne), 
ar. de Melun; 2.248 h. 
th. de f. 

TOURNAY, ch.-l. 
(Hautes-Pyrénées), arr. 
Tarbes: 1.045 h. Ch. de f. 

TOURNEFORT (Joseph 
dr), botaniste et voyageur 
francais, né à Aix-en-Pro- 
vence. Sa classification du 
règne végétal fait de lui le 
Linné (1656-1708). 


(Phot. Tissier. Larousse.) 
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Tournelle, chambre du parlement de Paris, dont 
les juges se prenaient tour à tour et par moitié 
dan: la grand chambre et la chambre des enquêtes, 
et qui tant d'abord ses séances dans une petite 
tour dite ¢ tour criminelle >, parce qu'on y jugeait 
les causes criminelles, Une Tournelle civile fut 
créee en 1667. 

Tournelles (hôtel des), résidente royule, au) 
détruite, et qui occupait une partie de l'emplare- 
ment actuel de la place des Vosges, à Paris. C'est dan: 
la cour de cet hôtel au'eut lieu le tournoi dans lequel 
Henri II fut blessé mortellement par Montgomery 

TOUR VEMIVNE (le père René-Joseph de), savant 
jésuite francais, né à Rennes, un des auteurs du 
Journal de Trétour (1661-1739). 

TOUROS, ch -| d'arr, (Ardèche), sur le Rhà- 
ne: ch. de f.; à 53 kil. N.-E. de Privas: 5.322 h. 
(Tournonais). Soicries, vins, marrons et bois le 
emstruction, — L'arr, a 11 canl, 127 comm, 
117.106 h. 

TOURNON (Francois, cardinal de), homme d'Ftat 
français, né À Tournon; il présida le colloque de 
Poissy (1489-1562). 

TOURVON-D'AGENAIS, ch.-). de c. (Lot-et- 
Garonne), arr. de Villeneuve-sur-Lot; 890 h, 

TOURNON-SAINF-MARTIN, ch.-l. de c, (In- 
dre), arr. du Blanc, sur la Creuse; 1.584 h. 

TOURYXUS [nu], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Mäcon, sur la Saône; 5.046 h. (Tournu- 
siens). Eglise romane Saint-Philibert. Aluminium, 
fonderie, constr. mécanique. Ch. de f. 

TOUROUVRE, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alen- 
çon; 1,505 h. (Tourourrains). Ch. de f. 


TOURS [jour], anc. capit de la Touraine, ch.-L 
du dép. d'Indre-et-Loire, sur la Loire. Ch. de f.: 
À 236 kil. S.-0. de Paris: 78.585 h. (Touwuran- 
geaur). Archevēché, école préparatoire de médecine 
et de pharmacie. Cathédrale Saint-Gatien, Vins, 
eaux-de-vie, fruits secs, cire, chanvre, rillettes: 
soieries, passementerie; confection, lingerie; tapis: 
imprimerie: fonderie, constr. mécanique, prod. chi- 
miques, meubles. Patrie iles peintres Fr, Clouet et 
Jean Fouquet, de Houcicault, A. Bosse, Destouches, 
H. de Balzac. Des états généraux y furent convo- 
qués en 1308, 1468, 1484 et 1506. En 1870, cette 
ville fut le chef-lieu du gou- 
vernement de la Défense na- 
tionale. — L'arr. a 17 cant., 
1953 comm., 266.602 h. 

TOURTERON, ch.-l. de c. 
(Ardennes), arr. de Vonziers, 
sur le Saint-Lambert; 372 h. 

FTOUNVILLE (Anne pE 
COTEXNTIN, comte de), marin 
frunçcais, né à Tour ille (Man- 
che). 11 ft la guerre de course 
contre les pirates barbares- 
ques, servit sous Duquesne, 
rene Hens ee, Wight Ja | 
flotte anglo-hollandaise (16890), ; 
cssuya un échec à La Hogue Tourville, 
(1692) et remporta-en 1693 la batallle du cap Saint- 
Vincent. Maréchal de France (1612-1701), 

TOURY, comm. de l'Eure-et-Lobr, arr. de Char- 
tres; 2.110 h. Sucreries, machines agricoles. 

TOUSSAINT LOUVERTUME. V, LOUVERTURR. 

TOUNSENEL (Alphonse), publiciste français do 
l'école fouriériste, né à Montreuil-Bellay, M a 
laissé des ouvrages d'ornuithologie (1803-1885). 

Tout est bien qui finit bien, comédic de Shake- 
speare (1598). 

TOUTANKMHAMON, V. TUT-ANK-AMMON. 

Toute la lyre, recueil posthume de poćsics a 
Y. Hugo (1885-1893). 

TOUET (Le), ch.-l. de c. (Isère), arr, de Gre- 
fils au pied du massif de la Grande-Chartreuse ; 
YSG h. 

TOUVRE, rivière de France, añ. de la Clha- 
rente, brusque et majestueuse réapparition des eaux 
Jde la Tardoire et du Bandiat, qui se perdent dans 
les calcaires de l’Angoumoils :; baigne Ruelle: 10 kil. 

TOZEUR, v. de Tunisie dans une belle oasi3 na, 
bord du chott Djérid; 1.000 h. Dates renommées, 

Trachiniennes (les) ou //ercule mourant, Taut- 
die de Sophocle (410 av. J.-C.). 
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TRACY-LE-MONT, comm, de l'Oise, arr. de 
Compiègne: 1.230 h. Brosserie. i 


TRAFALGAR, cap d'Espagne au N.-O. du dé-- 


troit de Gibraltar. Victoire 
de Nelson, en 1805, sur les 
flottes réunies de la France et 
de l'Espagne. 

Tragiques (les), épopée sa- 
tirique d'Agrippa d'Aubigné. 
C’est un tableau, d'une éner- 
gie enflammée, de l'état de 
la France sous les derniers 
Valois, pendant les guerres 
de religion (1616). 

TRAIT (Le), comm. de Sel- l Pa 
ne-lnférieure, arr. de Rouen; 7 + j 
2.932 h. Chaudronnerie. i 

TRAJAN, empereur romain 
de 98 à 117, né à Ttallc 
(Espagne) en 52, vainqueur dés Daces et des Parthes 
(101 à 105); excellent organisateur, grand bâtisseur: 
il persécuta les chrétiens. 

Trajane (colonne), élevée à Rome en l'honneur 
de Trajan, en 112; monument archéologique de pre- 
mier ordre. 

TRALEE [frélil, v. de l'Etat libre d'Irlande, 
ch.-l. du comté de Kerry; 10.000 h. 

TRAMAYES [mai], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Mâcon: 1.127 h. Carrières. 

TRANI, v. d'Italie, prov. de Bari, sur l'Adria- 
tique: 31.000 h. ‘ 

TRAN-NINHM [2n], prov. du Laos (Indochine 
française); 60.000 h. Capit. Xieng-kouang. 

TRANSCAUCASIE, anc. république soviétique 
de l'Asie antérieure, au S. du Caucase, Etat fédéral 
de l'U. R. 8. S. de 1922 à 1936, qui comprenait l'Ar- 
ménlie, l’Azerbaïdjan, la Géorgie, le Nakhitchevan, 
l'Abkhasie, l'Adjarie et les territoires autonomes 
de Nagornii-Karabagh et de l'Ossétie du Sud; 
185.117 km2, 6 millions d'h.; v. pr. Tifis, Bakou, 
Erivan, Gandja, Batoum, Koutfaïs. 

Transfiguration (la), tableau de Raphaël (Vati- 
can), achevé par Jules Romain. 

TRANSIORDANIE, émirat de Syrie, à l'E, de 
la Palestine: 42.000 km?, 260.000 h. (Arabes), sous 
mandat britannique. Ch.-l. Amman, l'ancienne Am- 
mon ou Philadelphia, cap. des Ammonites, 

TRANSLEITHANIE. V. CISLEITHANIE. 

TRANSTAMARE. V. HE RI DE CASTILLE. 

TRANSVAAL, prov. de l'Union Sud-Africaine; 
286.053 km2; 2.100.000 h. (Boers). Cap. Prétoria. 
V. princ. Johannesbourg. Mines d'or, de diamant 
et de houille. Fondé par des colons hollandais à 
partir de 1838, le Transvaal constitua la république 
Sud-Africaine en 1849, reconnue par l'Angleterre 
en 1852. De 1877 à 1881, le pays, annexé par la 
Grande-Bretagne, porta le nom de Transvaal. Indé- 
pendant de nouveau en 1881, mais sous la suzeral- 
neté envahissante des Anglais, la découverte des 
. mines d'or, en 1884, amena dans le pays une immi- 
gration intense. Les exigences des nouveaux venus 
(uitlanders), soutenus par l'Angleterre, provoquè- 
rent, en 1895, le raid Jameson, qui échoua, puis 
obligèrent, en 1899, le Transvaal et l'Orange à dé- 
-clarer à l'Angleterre une guerre mémorable qui 
dura deux ans et demi. En 1902, le Transvaal, 
épuisé mais non vaincu, dut accepter son annexion 
à l'Angleterre. En 1909, il entra, comme province, 
dans l'Union Sud-Africaine. 

TRANSYLVANIE, en roumain Ardeal, prov. de 
la Roumanie, démembrée de la Hongrie après la 
Grande Guerre entre les Karpates et les Alpes de 
Transylvante: 2.860.000 h. (Transylranirns), Ch.-1. 
Cluj. Céréales, élevage, vigne, lignite, gaz naturel. 
Rendue en grande partie à la Hongrie en 1940. 

TRAPANIJ, ane. Drépane, v. et port de la Sicile: 
60.000 h. Marbres, salines. 

Trappe (la), abbaye fondée en 1140, près de Mor- 
tagne (Orne), réformée par l'abbé de Rancé (1662), 
et dont les religieux (trappistes) observent une règle 
particulièrement sévère. 

. TRASIMÈNE (lac), auj. lac de Pérouse, lac de 
l'ancienne Etrurie; victoire d'Annibal (217 av. J.-C.) 
sur le consul romain Flaminius. 


(Phot. Anderson.) 
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Trajan. 


TRAS-OS-MONTES, anc. prov. du Portugal, 
auj. districts de Bragance et Villa-Real. 
Travailleurs de la mer (les), roman de Victor 


‘Hugo, épisode grandiose et dramatique de la lutte 


de l’homme contre les forces de la nature (1866). 

TRAVANCORE, Etat indigène de l'Hindoustan 
(Madras); 4.000.000 d'h. Cap. Trivandrum. 

Travaux et les Jours (les), poème d'Hésiode, 
traitant surtout d'agriculture; ouvrage qui a inspiré 
les Udorgiques de Virgile (1xe s. av. J.-C.). 

TRAVE (la), fl. de l'Allemagne du Nord, passe à 
Lubeck, et se jette dans la Baltique; 112 kil. 

Traviata (la), opéra en quatre actes, de Verdi, 
d'une inspiration pathétique (1853). Le livret, de 
Piave, est une adaptation de la Dame auz camélias 
d'Alexandre Dumas fils. ‘ 

TRAVOT (Pierre), général français, né à Poll- 
gny; se distingua en Vendée (1767-1836). 

TRAYAS (Le), station balnéaire du Var, dans 
la comm. de Saint-Raphaël. 

f DOARREN comm. de Belgique (Hainaut); 

TRÉBEURDEN [din], comm. des Côtes-du-Nord, 
arr. de Lannion: 300 h. Station balnéaire. 

TRÉBILE (la), riv. de l'Italie, affi. du Pô (r. dr.) : 
victoire d'Annibal sur le consul romain Semproniys 
(218 av. J.-C.), et de Souvaruv sur Macdonald (1799). 

TRÉBIZONDE, en turc Trabzon [on’], V. de 
Turquie, sur la mer Noire; 25.000 h. Capitale d'un 
empire fondé par Alexis Comnène (1204 à 1461), 

TRÉBOUL, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per: 5.052 h. Station bulnéaire. 

* Chr SL ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bourg : 

TRÉGASTEL, comm. des Côtes-du-Nord, arr. de 
Lannion: 200 h. Station balnéaire. 
arr. de Lannion, non loin de la mer; 3.013 h. (Tré- 
gorois). Cathédrale Saint-Tugdual (xive-xve s.). 
Patrie de Renan. 

TRÉGUNC, comm. du Finistère, arr. de Quim- 
per: 4.675 h. Iode. 

TRÉHOUART (Francois-Thoma:s), amiral fran- 
çais, né à La Vieuville (Ille-et-Vilaine). Il rem- 
ra en 1813 la victoire navale d'Obligado (1793- 

Le 

TREIGNAC, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Vézère; 2.258 h. (Treignacois). 

TREILHARD (Jean-Baptiste), homme d'Etat 
français, né à Brive (Corrèze), un des rédacteurs 
du Code civil (1742-1810). 

TREITSCHKE (Henri de), historien et publi- 
ciste allemand, né à Dresde, auteur d'une remar- 
rt Histoire d'Allemagne au XIXe siècle (1S534- 

). 

TRÉLAZÉ, comm. de Maine-et-Loire, arr. d'An- 
gers; 6.304 h. Ch. de f. Ardoises; allumettes. 

TRÉLON, ch.-l. de c. (Nord), arr. d'Avesnes; 
3.595 h. (Trélonats). Ch. de f. 

TREMBLADE [fran] (La), ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Rochefort; 3.438 h. (Trembla- 
dais). Ch. de f. Parcs à huitres. 

TREMBLAY-LÉÈS-GONESSE, comm. de Seine- 
et-Olse, arr. de Pontoise: 4.385 h. 

TREMBLEY [franblè] (Abraham), naturaliste 
suisse, né à Genève (1710-1784). 

TRENCK [(èn’] (François, baron de), officier 
autrichien d'une force, d’une bravoure et d'une féro- 
cité extraordinaires, né à Reggio (1711-1749). 

TRENCK (Frédéric, baron de), cousin du précé- 
dent, né à Kænigsberg: célèbre par ses aventures, 
sa longue captivité, et par ses malheurs: il mourut 
sur l'échafaud révolutionnaire (17241794), 

TRENT [èn’t] (le), riv. d'Angleterre, qui se réu- 
nit À l'Ouse pour former l’Humber: 240 kil. 

Trente (combat des), combat qui forme un des 
plus saillants épisodes de la guerre de Bretagne 
(1341-1365). Il eut lieu près de Ploërmel, le 27 mars 
1351, entre trente chevaliers français partisans de 
Charles de Blois, sous la direction de Beaumanoir, 
châtelain de Josselin, et trente chevallers anglais 
partisans de Jean de Montfort, commandés par Ri- 
chard Benborough. Ces derniers furent vaincus. 
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‘Trente ans (guerre de), guerre religieuse et poli- 
tique, qui commença en 1618 et se termina en 1648 
par les traités de Westphalie. Elle eut pour causes 
essentielles l'antagonisme des protestants et des 
catholiques, et les inquiétudes nées des vues ambi- 
tieuses de la maison d'Autriche. C'est en Bohême 
que la lutte éclata, par la défénestration de Prague. 
— La guerre de Trente ans se divise en quatre 
périodes : 1° la période palatine (1618-1624), pen- 
dant laquelle Frédéric, électeur palatin et élu roi de 
Bohême, fut vaincu à la Montagne-Blanche (1620) 
et dépoulilé de ses Etats; — 20 la période danoi.” 
(1626-1629), pendant laquelle Christian V de Da c- 
mark se mit à la téte des luthériens:; — 39 ja 
périnde suédoise (1630-1835), au cours de laquelle 
Gustave-Adolphe, vainqueur à Breitenfeld et au 
Lech, fut tué à Lutzen; — 40 la période française 
(1635-1848), ainsi appelée parce que Richelieu, 
après avoir soutenu secrètement les adversaires de 
la maison d'Autriche, intervint directement contre 
elle. Les victoires françaises de Fribourg et de Nord- 
lingen décidèrent l'Autriche à signer la paix de 
Westphalie. V. \WESTPFHALIE. 

Trente ans (Histoire de la guerre de), par Schil- 
ler (1790), ouvrage remarquable par de grandes qua- 
lités de narration, mais qui manque de recherche 
critique. 

Trente ans ou la Vie d’un joueur, célèbre mélo- 
drame en trois actes et en prose, de V. Ducange (1827). 

Trente tyrans (les), nom donné aux membres 
d'un conseill igaren iane imposé par les Spartiates 
aux Athéniens, après la prise de leur ville par 
Lysandre (404 av. J.-C.). Tls se signalèrent par un 
monstrueux despotisme et furent chassés par Thra- 
sybule. Critias et Théramène sont les plus connus 
d'entre eux. — Nom donné aux généraux romains 
qui prirent la pourpre dans les diverses provinces 
de l'Empire, sous les règnes de Valérien et de Gal- 
lien, entre 254 et 268 de notre ère. 

TRENTE, v. d'ltalie (Vénétie tridentine) : 
62.000 h. (Trentins, Tridentins). Concile œcuméni- 
que, de 1515 à 1563, qui opéra la grande réforme 
catholique. 

. TRENTIN, ou Vénétie tridentine, province de 
l'Itahe, constituée par le Tyrol méridional, de 
population itallenne, détaché de l'Autriche en 1919. 

TRENTON [1rèn’len], v. des Etats-Unis, cap. de 
l'Etat de New-Jersey, sur le Delaware; 125.000 h. 

TRÉPORT (Le), comm. de la Selne-Inférieure 
(arr. de Dieppe), sur la Manche; 5.385 h. (Trépor- 
taia). Ch. de f. Bains de mer. 

TRESCA (Henri-Edouard), savant français, né à 
Dunxerque (1814-1885). 

Trésor de la langue latine (€ Thesaurus linguæ 
latinæ »), ouvrage de Robert Estienne, dont la pre- 
mière éditlon parnt en 1531. TI a servi de modèle à 
tous les dictionnaires latins publiés ensuite. 

Trésor de la langue grecque (< Thesaurus grecæ 
linguæ »), admirable ouvrage de lexicologie, par 
Henri Estienne (1572). Les frais de cette publication 
réduisirent l'auteur à la misère. 

Trésor sacré (ordre du), ordre de chevalerie japo- 
nais, institué par Mutsu-hito en 1888. Ruban bleu 
päle à bande jaune latérale. 

THESSAN (Louis DE LA VERGNE, comte de), 
littérateur français, né au Mans (1705-1783): il 
adapta un grand nombre de romans du moyen âge. 

TRETN, ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhône), arr. 
d'Aix: 2 903 h. Ch. def. 

Trêve de Dieu, loi religieuse promulguée au 
xte siècle et qui défendait tout acte de violence ou 
d'hostilité du mercredi soir au lundi matin. 

TRÈVES, on allem. Trier [trier], v. d'Alle- 
magne |(Prusse-Rhénane), sur la Moselle: 59.000 h. 
(Trévires ou Trévères). Ruines romaines: Porta Ni- 
gra (ir s5.); catanédrale (1ve-xre 8.), Ce fut, au 
moyen âge, la capitale d'un archevêché-électorat. 
Vins mousseux. 

TRÈVES, ch.-l. de c. (Gard), arr. du Vigan; 


322 h. 

TRÉVIÈRES, ch.-l. de c. (Calvados), arr, de 
Bayeux; 320 h. 

TRÉVIRES, pesple gaulois de la Belgique: 
çapit. Trepes. 


TREVISANI (Francesco), peintre italien, né à 
Capo-d'Istria (1856-1746). 

TRÉVISE, v. d'Italie (Vénétie), sur la Sile; 
58.009 h. (Trévisansj. Métallurgie, porcelaine. 

TRÉVISE (duc de). V. MORTIER. 

TRÉVOUX, ancienne capitale de la principauté 
do Dombes, ch.-l. de c. (Ain), arr. et à 49 kil. S.-O. 
de Bourg, sur la Saône: 3.096 h. (Trévoltiensi. 
Ch de f. Tréfileries, filières. 

srévoux (Journal ou Mémoires de), recueil cri- 
tique et littéraire, créé par les jésuites à Trévoux 
pour combattre l'école philosophique, et publié de 
1701 à 1775; source importante de documents. 

Trévoux (Dictionnaire de). V. DICTIONNAIRE. 

TRÉZEL (Camille), général francais, né à Paris: 
Il se distingua en Algérie (1780-1880). 

TRÉZÈNE, Y. de l'ancienne Grèce (Péloponnèse). 
Ruines actuelles près de Damala. 

TRIAL (Antoine), chanteur français de l'Opéra- 
Comique, né à Avignon. Il excella dans l'emploi des 
ténors comiques (1736-1795). 

Trianon (le Grand et le Petit), nom de deux pe- 
tits châteaux bâtis dans le parc de Versailles, le 
premier sous Louis XIV par Hardouin-Mansard, en 
1687, le second sous Louis XV, par Gabriel. Au 
Grand Trianon fut signé, le 4 juin 1929, Je traité 
de paix entre les Alliés et la Hongrie. 

TRIAUCOURT, ch.-]. de c. (Meuse), arr. de Bar- 
le-Duc; 594 h. 

TRIBONIEN, jurisconsulte, préfet du prétoiro 
sous Justinien, Il présida à la rédaction du Digeste 
ct des /nstitutes; m. en 545. 

TRIBOULET (LE Feuriar, dit), fou Ae 
Louis XII et de François ler, né à Foix-lès-Blols ; 
m. vers 1528. 

. Tribunal révolutionnaire, tribunal crlininel d'ex- 

ception institué en mars-octobre 1793 pour juger 
tous les attentats rontre la liberté, l'unité de la 
République, la sûreté intérieure et extérieure de 
l'Etat. Fouquicr-Tinville y remplissait les fonctions 
d'accusateur publie. Ce tribunal fut le principal 
agent de la Terreur à Paris; il fut supprimé lc 
31 mal 1795, 

Tribunat, une des deux assemblées instituées par 
la Constitution de l'an VIII. Le Tribunat compre 
nait cent membres nommés par le Sénat; 1] discutait 
les projets de loi conmtfadictoirement avec les orateurs 
du gouvernement en présence du Corps législatif. JI 
fut supprimé en 1807. 

TRIBUR, bourg d'Allemagne (Hesse), où une 
diète déposa Charles le Gros en 887: 2.300 h. 

TRICASSRS, peuple de la Gaule; capit. Troyes. 

TRICHINDPOLS, v. de l'Inde (Madras): 
120.600 h. Café, tabar. 

Tricoche et Cacolet, vaudeville en cinq actes, de 
Mcilhac et 1, Halévy (1871). Il met en scène, de la 
manière la plus bouffonne, une agence d’affaires. 

TRICOUP:IS [piss] (Spyridion), homme d'Etat 
et écrivain grec, né à Missolonghi. Il a écrit une 
Histoire dc la ttévolution grecque (1788-1873): — 
Son fs, CHats.408, homme politique, chef du parti 
libéral, né à Nauplle (1832-1885). 

TRIE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de 
Tarbes, sur la Baise: 1.255 h. 

TRIEL-SUR-SEINE, comm. de Seine-et-Oise, 
arr. de Versailles; 3.680 h. Ch. de f. Vieille église. 
Plâtres. 

TRIESTE, v. d'Italie (Vénétie julienne), port 
sur l'Adriatique, dans le golfe du même nom: 
254.000 h. (Triestins). Centre commercial très 
actif. Trieste, sous la domination autrichienne 
avant 1914, a fait retour à l'Italie après la Guerre. 

TRIFAIL, en serbe Trbovlje, village de Yougo- 
slavie, à l'O. de Maribor. Charbonnages. 

TRIGLAV. V. TERGLOU. 

TRIGNAC, comm. de la Loire-Inférieure, arr. do 
Saint-Nazaire; 5.671 h. Forges, aciéries. 

Trimalcion (Festin de). V. SATIRICON. 

TRIMOLET (Joseph-Louis), peintre ct graveur 
français, né à Paris (1812-1843). 

TRIMOUILLE (La), ch.-l. de ce. (Vienne), 
arr. de Montmorillon, sur la Benaise; 1.372 h. 
Ch. de f. 

Trimourti, la Trinité hindoue, composée de 
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Brahma en qualité de dieu créateur, Vichnow de dieu 
conservateur, Civa de dieu destructeur, et repre- 
sentant les trois énergies éternelles de la nature. 

T'RINACRIE, anc. nom de la 
Sicile. 

TRINIDAD [dod'], v. de l'île de 
Cuba, sur la côte sud; 40.000 h. 

TRINITÉ, en angl. Trinidad, 
la plus grande des Petites Antilles 
anglaises; 4.822 km2?; 350.000 h. 
Uh.-l. Port-of-Spain. Pétrole, ca- 
cao, sucre, Important gisement d'as- 

hahe. 

à Trinité (ordre de la), ordre rell- 
gieux de femmes, fondé en Espa- 
gne en 1201, et dont les membres 
étalent appelés trinifaires. 

TRINITÉ-PORBOËT (La), 
ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Vannes; 1.152 h. 

Triomphes (les), poèmes de Pé- 
trarque, sortes de visions allégori- 
ques, écrites en tercets, pleines 
d'éclat et d'imagination, 

Triplice. V. ALLIANCE (Triple-), 

TRIPOLI, en turc Tirebolu ['irébolou], v. do 
Turquie, sur la mer Noire; 4,000 h 

TRIPOLI de Barbarie, v. d'Afrique, cap. de la 
Tripolitaine italienne; 70.000 h. (Tripolitains.) 

TRIPO de Syrie, port de Syrie (République 
libanaise); 40.000 h. Maroquinerie, éponges. 

TRIPOLIS [iss], v. du Péloponnèse (Arcadie); 
15.000 h. 

TRIPOLITAINE, région de l'Afrique septentrio- 
nale, sur la Méditerranée, colonie italienne depuis 
1912: 000.000 km2; 555.000 h. (Tripolitains). Bou- 
fre, natron, pêcheries, alfa, peaux et laines. An- 
cienne régence turque de Tripoli, cédée par la Tur- 
quie à l'Italie au traité d'Ouchy (1912). Réunie 
jusqu'en 1919 et depuis 1934 avec la Cyrénaiïque 
pour constituer la Libye italienne; forma, entre 
temps, une colonie séparée. Cap. Tripoli. 

TRIPTOLÈME, rol d'Eleusis, I inventa la 
charrue, apprit de Cérès l'art de cultiver la terre et 
cuscigna cet art aux habitants de l'Attique. 

THINSINO (Gianglorgio), poète italien, né à 
Vicence, auteur de la preinière tragédie conforme 
aux règles des anciens, Sophonisbe (1478-1550). 

Trissotin, personnage de Mollère, dans les Femmes 
savantes. C'est le type du poċte bel esprit, préten- 
tieux. falsant valoir ses petits vers dans un cercle 
toujours disposé à le couvrir d'applaudissements. 


Tristan et Yseult, légende du moyen âge. sur Îles 
amours tragiques de Tristan de Léonois et Yseult 
tuu Iseut) la blonde. -— R. Wagner en a fait le 
sujet d'un de ses plus célèbres drames lyriques; en 
trols actes (1865). 

TRISTAS L'HERMITE où L'ERMITE (Louis), 
prévôt des maréchaux de France sous Charles VII 
ut Louls XI. Dédaigneux des formes judiciaires, et 
même cruel, il n'en accomplit pas moins par tout le 
royaume. au lendemain des désordres de la guerre 
de ent ans, une œuvre nécessaire de nolire 

THINTAS-DA-CUNMA (iles), groupe d'îles an- 
glalies dans l'océan Atlantique, au S.-O. du cap de 
Bonne- Espérance; 150 h. 

Tristes (les). élégles d'Ovide, écrites pendant son 
séjour à Tomes. Elles sont assez touchantes, mais 
contiennent trop de lleux communs. 

Tristram Sbhandy (l ie et opinions de), ouvrage 
de Sterne, recueil de scènes, dialogues et tableaux 
hunctistique<, où l'ironie et la raison se prelent 
un mutuel appui 11759-17607). 

TRITH-SAINT-LÉGER, comm. du Nord, arr. 
de Valenciennes; 5.416 h. Forges, acléries, tré- 
fileries. Ch. de f. 

TRITOYV, un des dieux de la mer, fils de Neptune 
et d'Amphitrite. 

Triumvirat., nom donné : 19 à l'association poll- 
tique formée par Pompée, César et Crassus, pour 
prendre le pouvoir malgré le sénat (60 ar. J.-C.) ; 
20 à l'association formée, après le meurtre de César, 
par Antoine, Octave et Lépide, contre Brutus et 
Cassius (43 av. J.-C.). 


(Phot. Uiraudon, Nourdeln.} 


Trimourti. 





Trivelin, type de la comédie italienne, valet far- 
ceur ot bouffon. 

THIVAIAE, nom de plusieurs seigneurs origi- 
naires de Milan, qui prirent pait, dans les rangs 
français, aux guerres d'Italie. L'un d'eux, Jkan- 
Jacquxs, dit le Grand Trivulce, né à Milan, maré- 
chal de France, fut l'un 
des meilleurs généraux de 
Louis XII (1448-1518). 


TROLDE, anc. contrée de 
l'Aste Mineure, arrosée par 
le Scamandre et le Simois, 
cap. Trote. 

TROARX, ch.-1. de c, (Cal- 
vados), arr. de Caen; 670 h. 
Ch. def 

TROCADÉRO, fort de la 
baie de Cadix (Espagne), pris 
d'assaut par l'armée française 
cn 1523. . 

Trocadéro (palais du), édi- J.-J). Trivulec. 
fice construit à Paris, sur les 
hauteurs de Passy, par Davioud et Bourdals, à l'oc- 
casion de l'Exposition de 1878. Reconsiruit à lora- 
sion de l'Exposition de 1937 sous le nom de Palais 
de Chaillot 

TROCHU (Jouls-Jules), général français, né au 
Palais (Bclle-lsle-en-Mer). Il fut, en 1870, prési- 
dent du gouvernement de la Défense nationale, et 
gouverneur de Paris, poste dont il démissiunga avant 
la capitulation de la ville (1815-1896). 

Troglodytes, nom donné uux jreuplades préhistu- 
riques ou historiques vivant dans les cavernes. 

TROGUE-POMPÉE, historien latin du temps 
d'Auguste, auteur d une Histoire universelle. 


TROIE, {lion ou l'erpame, v. de l'Asie Mineure; 
elle soutint contre les Grecs un siège de dix ans, 
immortalisé par Homère. Les reste, de la cité ont 
été retrouvés par Schliemann aux environs de la 
localité actuelle d'Hissartik. (Hah Troyens.) 

TROIS-ÉVÈCRHÉS, gouv et pror. de l'ancienne 
France, constitués, en territoire lorrain, par les trols 
villes de Verdun, Metz et 
Toul, avec leurs dépendances 

TROIS-MOÛTIENS [tic] 
(Les), ch.-l. de c. (Vienne), 
arr. de Châtellerault, sur la 
Harouxe: 1.200 h Ch. de f. 

TROLLOPE (misifress), 
femme de lettres anglaise 
(1780-1863) ; — Son fils, Ax- 
THONY, né à Londres (1R15- 
1882), a écrit des rumans sui 
Ja vie de province, 

TROMP (Martin), marin 
hollandais, né à La Brillie. Il 
gagna en 1639, sur les Esp Cornélis Trump. 
gnols, la bataille des Dunes 
(1597-1653); — CORNÉLIS, son Mis, battit les 
Anglais et les Espagnols (162-1691) 

TROMSŒE [om'sæ], v. de Norvège, un des ports 
les plus septentrionaux du pays; 10 500 h 

TRONCHE (La), comm. de l'Isère, arr. de Gre- 
noble; 5.572 h. 

TRONCHET [ché] (Francçois-Denis), juriste fran- 
cals, né à Paris (1726-1806); défenseur de Louis XVI 
devant la Convention, Il tint plus tard un rôle im 
portant dans la rédaction du Code civil. 

TRONCHIN (Théodore), médecin suisze, né à Ge- 
nève (1709-1781); — Son cousin, JEAN-ROBERT, né 
à Genève, jurisconsulte distingué (1710-1793). 

TRONDHIEM, anc. Nidaros, port de la Norvège, 
sur l'Océan: 53.000 h, Cathédrale (XI 5.) Anc. 
capitale des rois de Norvège, ville industrielle. 

TRONSON DU COUDRAY [dre] (Alexandre), 
avocat et homme politique français, né à Krims, 
défenseur de Marie-Antoinette. I mourut à la 
Guyane, déporté par le Directoire (1750-1798, 

TROOST (Joseph), chimiste français, né et m. 
à Paris. Il s'est occupé des densités de vapeurs et 
Dee. sieges métalliques avec l'hydrogène 11835- 
$ l. 

Trophées (lcs), recueill de sonnets parnassiens de 
J.-M. de Heredia (1893). 
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TROPHONIOS [oss], habile architecte, construc- 
teur du temple de Delphes. L'antre où était sa 
sépulture devint célèbre par ses oracles. Ceux qui 
consultaient Trophonios, restaient mélancoliques 
toute leur vie, _ 

TROPLONG (Raymond-Théodore), jurisconsulte 
francais, président du Sénat sous le second Empire, 
né à Saint-Gaudens (1795-1869). 

TROPPAU, n. allem. d'Onarva. 

TROTSKY (Leiba BRONSTEIN, dit Lev Davido- 
vitch), révolutionnaire russe, né en 1877. Collabora- 
teur de Lénine en 1917, commissaire du peuple à la 
guerre de 1918 à 1925. 

Troubadour, poète du moyen âge ayant composé 
en langue d'oc ou langue provençale (correspond au 
trouvère de la langue d'oïl). Répandus dans le midi 
de la France, les troubadours couraient de château 
en château pour y chanter leurs poèmes : chansons 
d'amour courtoises, sirventès satiriques, jeux parlés, 
romances, ballades, aubes, pastourelles. Parmi les 
plus célèbres, citons : Bernart de Ventadour, Gui- 
raut de Borneil, Bertrand de Born, Peire d'Auvergne, 
Peire Vidal, Rambaut de Vaqueiras, ete. 

TROUSSEAU (Armand), médecin français, né à 
Tours, auteur d'un Traité de thérapeutique resté 
longtemps classique (1801-1867). 

Trouvère. Poëte du moyen âge ayant composé 
dans l’ancienne langue du nord de la France dite 
langue d'oïl (correspond au troubadour de la langue 
d'oc), par ex. Thibaut de Champagne, le Châtelain 
de Coucy. E 

Trouvère (le), ou il Trovatore, opéra en quatre 
actes, livret italien de Salvator Cammarano (tra- 
duction française d'Emilien Pacini), musique de 
Verdi. Livret romanesque et pathétique; musique 
émouvante par la puissance de l'expression et la 
richesse de l'inspiration (1853). 

TROUVILLE-SUR-MER, ch.-l. de ¢. (Calvados), 
arr. de Lisieux; 6.465 h. (Trouvilloix). Port sur ta 
Manche. Ch. de f. Bains de mer très fréquentés. 

TROWBRIDGE [trou], v. d'Angleterre, ch.-l. 
du Wiltshire; 12.000 h. 

TROY (de), nom d'une famille de peintres fran- 
çais du xvie siècle. Le plus fameux de ses membres 
JEAN-FRANÇOIS, né à Paris, a peint de remarqua- 
bles tableaux historiques (1679-1752). 

Troyens (les), opéra en cing actes, paroles et 
musique d'Hector Berlioz (1863) : partition qui ron- 
tient des passages d'un profond sentiment pathéti- 
que. Cette œuvre fait suite à la Prise de Troie, du 
même auteur, 

TROYES, anc, capit. de la Champagne, ch.-l. 
du dép. de l'Aube, sur la Seine: 58.804 h. 
(Troyens). Ch. de f.; à 166 kil. S.-E. de Pa- 
ris. Evêché. Cathédrale (xute-xvrre s.), églises 
Sainte-Madeleine, Saint-Jean, Saint-Urhain. lé, 
légumes secs, vins, charruterie renommée, bonne- 
terie, filatures: construction mécanique. Patrie de 
Chrétien de Troyes, Pithou, Girardon. En 1420 
y fut signé un traÿté qui reconnaissait Henri V 
roi de France, Jefhne d'Arc délivra Truyes do 
l'étranger en 1429, — JL'arrond. a 16 çant., 254 
comm., 182.716 h. ` 

TROYON (Constant), paysagiste français, né à 
Sèvres; coloriste accompli, et animalier d'une rare 
maîtrise (1813-1865). 

TRUCHTERSHEIM, ch.-], de ce. (Bas-Rhin), 
arr. de Strasbourg-Campagne: 668 h. 

TRUPAINE (Danicl - Charles), administrateur 
français, fondateur de l'Ecole des ponts et chaus- 
ses, né à Paris (1703-1769): — Son fils, JEAN- 
CLAUDE, né à Clermont-Ferrand, intendant des fi- 
nances (1733-1777). 

Truffaldin, personnage de la comédie italienne, 
type du valet rusé et menteur. Dans l'Etuurdi, de 
Molière, Truffaldin est, au contraire, un vieillard 
que Mascarille berne à tout instant. 

TRUJILLO [irouhilyo], v. du Pérou: 25.000 h. 

TRUN, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Argentan, cur 
Ja Dives; 1.162 h. 

TRURO [trou], v. d'Angleterre: ch.-l. du comté 
de Cornwall; 11.000 h. Port. 

TAUYÈRE (La), rivière de la Lozère, du Cantal 
et de l'Aveyron. Puissant barrage à Sarrans (Avey- 
ton); usine de Brommat, 
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TSANA, Inc d'Ethiopie où naît le Nil bleu. 

TSARITSIN (in’]. V. STALINGRAD. 

TSARSKOÏÉ-SÉLO, au). DETSKOÏÉ-SÉLO, 
v. de Russie, près de Leningrad, anc. résidence 
des tsars. 

TSIANS ou TCHAMS ou TIAMS. V. CHAMS. 

TSI-NAN [an], v. de Chine (Chan-toung) : 
250.000 h. 

TSING-TAO, v. de Chine. V. KIAO-TOHEOU. 

TNI-TSI-HAR, v. de Mandchourie (Hei-long- 
kiang); 25.000 h. 

TSOU-HNSE ou TSOU-HI, impératrice douairière 
de Chine (1834-1909). 

TSUSHIMA [tsouchima], xwrchipel japonais, à 
l'entrée méridionale de ìa mer dù Japon, entre la 
Corée et le Japon; 38.000 h. Près de là, l'amiral 
japonais Togo détruisit, en 1905, la flotte russe de 
l'amiral Rojestrenskry. 

TUBALCAËN, fils de Lamech. Il inventa l’art de 
travailler le fer. 

TUBINGUE, en allem. Tubingen [tubin’ghen], 
Y. “ Alemana (Wurtemberg); 21.000 h. Uni- 
versité. 

TUBIZE, comm, de Belgique (Brabant): 7.000 h. 
Sole artificielle, machines. 

TUCHAN, ch.-l. de c, (Aude), arr, de Carcas- 
sonne, au pied des Corbières: 1.296 h. Vins. 

Tuchins ou Touchins, paysans et artisans qui, 
en 1382, se révoltérent dans le midi de la France. 

TUCQUEGNIEUX, comm. de Meurthe-et-Mo- 
selle, arr. de Briey; 4,747 h. Ch. de FE 

TUCUMAN [toukoumar], v. du N.-0. de l'Ar- 
sentine; 110.000 h. Ville fondée en 1565, où se ` 
réunit, en 1816, le congrès national argentin. 

TUDELA [{oudéla], v. d'Espagne (Navarre), sur 
l'Ebre; 9,000 h. 

TUDOR, famille anglaise, originaire, avec Owen 
Tudor, du pays de Galles, et qui, de 1485 à 1603, 
donna cinq souverains à l'Angleterre : Henri VII, 
Henri VIII, Edouard VI, Marie et Elisabeth. 

TU-DUC (Hoang-Nham), empereur d'Annam 
(1830-1882). Ses persécutions contre les mission- 
nalres amenerent l'intervention de la France en 
Cochinchine. 

TUDY (ile), comm, du Finistère, arr. de Quim- 
per, dans l'anse de Bénodet; 795 h. Conserves. 

TUFFÉ, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de Mamers; 
1.381 h. Ch. def. h 

Tugendbund [toug hten’dboun’d] |e Association de 
vertu »), association patriotique que formèrent, en 
1508, les étuilants de l'Allemegne, pour l'expul- 


sion des Français, et dont le rôle fut Capital dans 


In préparation de la guerre de 1413. 

Tuileries (palais et jardin des), ancienne rési- 
dence des souverains de Franre, à Paris. Com- 
mencé en 1564 par Philibert Delorme, le palais fut 
successivement continué, modifié et augmenté par 
Jean Bullant, Androuet du Cerceau, Louis Le Vau et 
Fontaine, Longtemps abandonnées par la monarchie 
qui leur préférait Vercailles, les Tuileries furent, 
depuis la Révolution, le siège du pouvoir exécutif, 
et depuis l'Empire la résidence des souverains. 
Incendiée par la Commune en 1871, une partie du 
jardin des Tulleries s'étend sur leur emplacement. 

TULASNE (Jæuis-René), botaniste français, ns 
à Azay-le-Kideau (1815-1445). 

TLLCEA [loullchéa], v de Roumanie (Do- 
brouilju), à Ja tte du delta du Danube; 23.000 h. 

TULÉAR, port do Madagascar, sur la côte $.-0, 
de l'ile: 8.000 h. 

TULLE, ch.-). du dép. de Ja Corrèze, sur la 
Corrèze; 15.021 h. (Tullisits ou Tullois). Ch. 
de f, à 420 kil. 5.-8.-0. de Paris. Evêché. Che- 
VEUX, Manulacture nationale d'armes à feu. Ercole 
militaire préparatoire technique. Fairie de Baluze. 
— L'urrond, a 19 rant., 190 wmm., 160.951 h. 

Tullianum, prison Je Rome, dite aussi prison 
Mamertine. On y enfermait rertuins condumnés à 
mort, et on les y cxérutait. 

TULLIE, fille ‘le Servius Tullius, et femme de 
Tarquin. Elle poussa son mari à tuer Servius pour 
s'emparer du trône. 

FLLLINS, ch.-l. de er. (Isère), arr. de Greno- 
ble; 4.465 h. Ch. de f. Noix. 

TULLUS HONTILIUS [lues, Muss], trolsième 
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mi de Rome, que la tradition fait régner de 670 
à 630 av. J.-C. Il soumit les Albains et les Sabins. 

La v. des Etats-Unis (Oklahoma); 200.000 h. 

| S [iss], cap. de la Tu- 

nisie, au fond du golfe de Tu- A E-de br. 
nis, formé par la Méditerranee; 
20.000 h. (Tunisiens). Elle a 
pour port La Goulette. 

TUNISIE, Etat de l'Afrique 
du N., sur la Méditerranée; 
167 000 km2: 2.200.000 h. (Tu- 
nisiens). Cap. Tunis. V. pr. 
Sfax, Bizerte, Gabès, Kairouan, 
Sousse. Sol montagneux consti- 
tué par les prolongements de 
l'Atlas. entre 1.000 et 1.600 mè- 
tres d'altitude, arrosé par la” ROR 
Medjerda et l'oued Zeroud, et | 
présentant au X. et à l'E. de 
nombreux chofts ou lacs. Climat 
tempéré, sol fertile : céréales, 
vigne, olivier, dattes, fruits di- 
vers, forêts, Élevage. Gisements 
miniers, phosphates, fer. 

HISTOIRE. — La Tunisie fut 
colonisée par les Phéniciens au 
Ixe s. av. J.-C. Dès le vue s., 
Carthage supplanta la métru- 
pole et devint le foyer d'une 
puissante civilisation, long- 
temps rivale de Rume, laquelle 
la vainquit définitivement en 
146 av. J.-C. (V. FUNIQUES 
[guerres]. ) Envahle parles Van- 
dales au ve s5., puis pur les 
Arabes au vire, elle tomba aux 
mains des Turcs en 1574. Gou- 
vernée au nom du sultan par un 
bey, la Tunisie fut, jusqu'au 
xixe siècle, un repaire de pira- 
tes. En 1X$1, la France, dési- 
rant mettre fin au danger que 
constituait pour l'Algérie 
l'anarchie du pays voisin, pro- 
céda à l'établissement de notre 
vrutectorat sur la régence de 
Tunis. 

TUPIS, V. OUARANIS. 

TURBIE (La), comm des 
Alpes-Maritimes, arr. de Nire, 
au-dessus de Monaco; 1.378 h 
Station hivernale. 

TURBIGO, bourg d'Italle 
(Lombardie) ; victoires des Fran- 
çais sur les Autrichiens 11800 


et 1859). 

Turcaret, comédie de Lesuge 
(11709). Le héros est un ancien laquais qui, sans 
esprit et sans ee est parvenu, à lurre d'usure 
et de rapines, à figurer parmi les plus riches tral- 
tants. Il est d'ailleurs berné par des aventuriers 
encore plus cuquins que lui. Le dialugue est remplit 
de verve, de naturel et d'une galete souvent 
umère. 

TUACHMAMEINM, comm. du Haut-Rhin, arr. de 
Cultuur, sur la Fecht; 2.532 h. Ch. de f. Vigno 
blies. Défaite des Impériaux par Turenne, pendan! 
ka campagne d'hiver de 1675 

TURCOMANN vu TURK- 
MÈNES, peuple ouralo- al- 
taique, de la tamille turne 
ou tartare, qui vit générale- 
ment à l'état nomade dans Le 
Turkestan ocridental, la 
Perse, la Transcuucasie russe. 

TURDA (lourda]l, v. de 
Roumanie (Transylvanie), sur 
l'Ariesh, aM. de la Muresh, 
16.000 h. Centre industriel. 
Sel geimme, gaz naturel. Ci- | 
ment el suude. 

TURENNE (Beuri DE La Turenne. 
Tour D'AUVERUNK, Vicomte 
de), maréchal de France, né à Sedan. Comman- 
dant de l’armée d'Allemagne, i) occupa le Rhin 


(Phot. Larousse.) 















Échelle tilometrique, © 





de Philippsbourg à Mayence; avec 
porta les victoires de N 
1647 il gagna la bataille de 
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servit beaucoup à la conclusion de la de 
Westphalie, Pendant la Fronde, Mme de - 
ville l'entraîna pue dans Je parti hostile à 


Mazarin, mails, après avoir été battu à Rethel par . 


le maréchal d'Hocenuincourt, 11 se rallia à ja cour 
et battit Condé au faubourg Saint- AMIE LE 2. 
Ses succès en 1658, notamment à la ba ' des 
Dunes, amenèrent le traité des Pyrénées (1659). N 
commanda l'armée française pendant la guerre de 
Dévolution (1667) et pendant la euerre de Hollande 
(1672), s’illustra par sa belle pt 
conquête de l'Alsace pendant 
l'hiver de 1675, et Il allait 
vainere Montecuceull lors- 
qu'il fut tué par un boulet à 
Salzbach 11611-1675). Très 
simple, très modeste, il tirait 
sa valeur militaire surtout 
du calcul et de la réflexion, I 
a laissé des Mémoires. 
TURGOT (Anne- Robert - 
Jucques), baron DE L'AUI.NE, 
économiste français, né à 
À mir pe a 7 de la gé- ET s 
néralit moges, puis Turgot. ` 
ministre des finances sous À 
Louis XVI, il voulut entreprendre de grandes 
mes, inspirées par les ductrines des physiocrates, TI 
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sSupprima les douanes intérieures et voulut établir 
la liberté du commerce et de l'industrie par la 
suppression des maitrises et des jurandes: mals il 
ne put triompher de la routine et du mauvais vou- 
loir des classes privilégiées et fut bientôt disgra- 
cié (1727-1781). 

TURIN, cn ital Torino, v. d'Italie (Piémont), 
anc. cap. du royaume de Sardaigne, puis de celui 
d'Ttalle jusqu'en 1864; 829.000 h. (Turinois). Si- 
tuée sur Jes rives du Pô, Turin est le centre indus- 
triel et commercial du Piémont. Industrie mécani- 
que chimique, textile. Archevéché, université, 

thes bibliothèques, musées 

RKESTAN, région d'Asie bordce su N. par 
la Sibérie, à l'O. par la mer Caspienne et la Perse, 
au S. par l'Afghanistan, l'Inde, le Tibet; à l'E 


~ par Ja Mongolie, et divisée entre la Russie et la 


Chine. Le Turkestan russe forme aujourd'hui les 
républiques soviétiques de Turkménistan, Uzhe- 
kistan, Tadjikistan, Kirghizistan et Kazakstan. Le 
Turkestan chinois, Turkrstan oriental ou in- 
kiong, haut plateau assez desertiuue, compte 
1.000.000 d'h Cap Ournoumtsi 
TURKMÉNISTANS, république socialiste soriéti- 
que d'Arie, fuisant partie de I'U. R. S. S., bordée 
ù l'O, par Ja mer Cuspienne et la Perse au X. par 
LAr ile au N et à 1 E. par le Kazakstan: 
; 1200000 h (Turkméènes) Cap. dch- 
ré dr 


TURMS et CAICOS [kilos], archipel anglais 
des Antilles, rattachs à la Jamaïque; 5 600 h Sel 
Eponges 

TURKU [fourkon), anc. Aabo, v. de Finlande, 
port sur la Baltique, 814.000 h Fjlatures de coton. 

Turlupin, nem adopté pour la farve par un acteur 
du xvne siècle, Henri LEeEskanp, dit aussi BELLE- 
VILLE. et qui se dit, par mépris, de celui qui fait 
des allusivns basses, de mauvaiz jeux de mots 

Turlupins, hérétiques du x1ve siècle qui allaient 
nus et se livraient à ticutes sortes d'excès, Gré- 
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goire XI les excommunia en 1372, et Charles V les 
fit poursuivre. 

TURNÈBE (Adrien TOURNEBU, dit), savant phl- 
lologue français, né aux Andelys-(1512-1565):;: — 
Son fils, Odet de Turnèbe, auteur comique, né à à 
Paris (1553- 1551). “ 

TURNER [fœrner] (William), peintre anglais, 
né à Barnstaple (1775-1851). Coloriste éclatant. 

TURNHOUT [nout], v. de Belgique iprov. d'An- 
vers); 25.000 h. Toiles, dentelles, cuirs, ciments. 

TERUS, roi légendaire des Rutules, dans 
l'Entide, tué par Enée en combat singulier. 

TURNU-SEVERIN ['ournou-sévérin’], v. de Rou- 
ue ps le Danube, a la sortie des Portes de Fer; 
25 o | 

TURPIN, archevêque de Reims, m. vers l'an 
“00. Il figure dans la Chanson de Roland et passe 
pour avoir composé une Chronique 
latine sur la vie de Charlemagne 
et de Roland. 

TURPIN (Eugène) chimiste 
français, né à Paris Il découvrit 
la mélinite 11848-11027) 

TURQUIE, Etat de la péninsule 
des Balkans et de l'Asie anté- 
rieure; 502756 km2; 17.000.000 
d'h. (Tures ou Ottomans). Caps 
Angora (Ankara): v. prince Stum- 
boul (/stanbul), autref. Cunstun- 
tinople, Smyrne (1:mir), Adana, 
su Konya. iii Armes 

OGRAPHIE. mpire turce de la Turquie, 

était autrefois un vaste Etat, sans 9 

unité géographique, s ‘étendant en Europe, en Asie 
et en A La Turquie d'Europe, qui comprenait 
avant 1699 (Karlovici) les pays balkaniques et la 
Honxile, ne gardait plus depuis 1878 (Berlin) que 
la Thrace, la Macédoine et l'Epire. En Asie, la 
domination turque s'étendait sur la Syrie, la Pales- 





ne et l'Arabie; en Afrique, sur l'Egypte, la Tri- 


TUR 


politaine (V. ces différents noms). Depuis la Grande 
Guerre, la Turquie d'Europe comprend unique- 
ment la Thrace orientale jusqu'à la Maritza, avec 
Andrinople. La Turquie d'Asie ne comprend plus 
que l'Asie Mineure ou Anatolic, bornée au N. par 
la mer Noire et la mer de Marmara, à l'O. par la 
mer Egée, au S. par la Méditerranée, la Syrie et 
l'Irak, à l'E. par la Perse et la Transcaucasie russe. 
Le littoral de l'Anatolie est dentelé et bordé d'îles 
sur lu mer Egée, moins accidenté sur la Méditerra- 
née et surtout sur la mer Noire. Le relicf forme un 
plateau montagneux se relevant au S. jusau’à près 
de 41.000 m. par la chaîne du Taurus, au N.-E. par 
la chaîne Puntique et le massif Arménien. Les prin- 
cipaux fleuves sont le Yezil-/rmak (Iris), le Kizil- 
Irmak (Halys), le Sakarya, le Mendirès (Méandre), 
le Séthoun. Le T'igre (Diklé) et l'Euphrate (Furat) 
y prennent naissance. 

Production surtout agricole : céréales, tabac, 
fruits, cotun, sésame, laine, sole. Mines de char- 
bun, émeri, écume de mer. Industries textiles : 
cwton, sole, tapis; industrie du cuir. 

Autrefois empire, sous l'autorité d'un sultan, en 
méme temps calife ou chef religieux, la Turquie est 
une république depuis 1923. 

11. HISTOIRE. Les Turcs, dont la domination s'éta- 
blit d'abord en Asie sur les ruines du gouvernement 
des Abbassides, pénétrèrent en Europe au xive siè- 
cle et y fondèrent au xve siècle un puissant Etat sur 
les ruines de l'Empire byzantin. Cette œuvre de 
conquête progressive, commencée par Mourad Ier, 
Bajazet Ier, Mahomet 1er et Mourad II, reçut son 
couronnement de Mahomet 11, qui prit Constanti- 
nople en 1433. Cinquante ans plus tard, l'Etat otto- 
man exerçait son autorité sur la péninsule balka- 
nique, l'Asie occidentale, l'Egypte, et atteignait son 
apogée sous Soliman ler. Pendant le xve et Île 
xvne siècle, les sultans luttèrent, avec des fortunes 
diverses, contre l’Autriche, assiégeant mème Vienne 
à plusieurs reprises. Leurs progrès s'arrètent, au 
xvie siècle, devant les efforts de la Russie. Dès 
lors, commence le recul de l Empire ottoman. 

Grüce à l'intervention de l'Europe, l'indépendance 
de la Grèce est reconnue en 18x20, puis celle de la 
Moumanie après la guerre de Crimée (1858), et celle 
de la Serbie et de la Bulgarie après le traité de 
Berlin (1878), qui met le statut politique de la 
Turquie sous la garantie des grandes puissances. 
Placée sous le régime constitutionnel depuis 1907, 
la Turquie a perdu la Tripoulitaine par sa guerre 
de 1411 avec l'Italie et, pur la guerie balkanique 
(1912-1913), la plus grande partie de ses terriluires 
européens. Vaincue avec ses alliées (Allemagne, Au- 
triche-Hongrie et Bulgarie) à la fin de la Grande 
Guerre de 1914-1918, elle a pu, grâce à ses victoires 
sur la Grèce en 1922, assurer son existence national 
à Ja paix de Lausanne tjuillet 1923). 

TURRIERS, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Forcalquier; 320 h. 

TUSCARORA (usse Cu), dépression de l'océan 
Pacifique, à 1'0. du Japon (8.557 m1. 

Tusculanes (h Y, tisité philusophique de Ciré- 
ron, où il démemtie nuc L'homme vertucuy est supé- 
ricur à la inort, à la dJuulvur, à tous lvs maux 119 
av. J.-C). 

TUSCULUM [om]. v. de lane Italie 1Latium), 


(Phot. Brceontgno's.) 
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où Cicéron écrivit ses Tusculones; auj. Frascati. 

TUT-ANM-AMMON, pharaon de la XVIL dy- 
nastie txive s. av. J.-C), qui rétablit le culte 
d'Ammuou à Thèbes et dont le tombeau a ¿té décou- 
vert en 1922, 

TUTTLINGEN [iout’lin’ahen'], v. d'Allemagne 
(Wurtemberg), au confi. du 
Danube et de l'Elta; 15.700 h. 

TUVYES-QUAX, v. du Ton- 
kin, sur la rivière Claire, où 
une faible garnison française, 
sous les ordres du commandant 
Dominé, soutint victorieuse- 
ment, contre une armée chi- 
noise, un siċge de plus do 
trois mois où se distingua le 
sergent Bobillot (1884-1885). 

TVER, v. de Russie, sur la 
Volga, au N.-0. de Moscou; 
110.000 h. Industrie mécani- 
que et textile. 

TWALIN [(touéin] (S. L. 
CLEMENS, dit Mark), écrivain humoristique amért- 
cain, né à Florida (Missouri) (1835-1910). 

TWEED [fouid'] (la), petite rivière qui sépare 
l'Angleterre de l'Ecosse; 156 kil. 

TYCHO BRANÉ, V. BRAHÉ. 

TYLER (faïler)] (Walter ou Wat), rebelle an- 
glais, qui dirigea la révolte des paysans en 13X1 et 
fut tué par le maire de Londres, Walworth, en pré- 
sence de Richard IlI. : 

TYNDALL [tin’ di] (John), physicien anglais, né 
à Leighlin Bridge (Irlande) [1820-1813], auteur de 
travaux remarquables sur la chaleur. V. TYNVALLI- 
SATION. (Part, langue. ) 

TYNDARE, roi légendaire de Sparte. époux de Léda. 

TYNE [fain’] (la), petit fleuve d'Angleterre, qui 
nait dans les monts Cheviot, arrose Newcastle et 
se jette dans la mer du Nord; 60 kil. 

TYNEMOUTH ['ain'mæz). v. d'Angleterre (Nor- 
thumberland) et port sur la Tyne; 65.000 h. Cum- 
merce de charbon. 

TYPMÉE, chef des Géants qui escaladèrent le 
ciel: il fut foudroyé par Jupiter. 

TYPHON, duns l'Egypte ancienne, dieu du mal, 
des ténèbres, de la stérilité. 

TA, v. de l'ancienne Phénicie, fondée par lrs 
£Siduniens, jadis célèbre par son commerce, son in- 
dustrie de la pourpre. (Hab. Tyricns.) Au). Sour 
(tb 200 h.), en Syrie de mandat français. 

TIROL, pays alpestie (Alpes orientales), partagé 
entre la Suisse, l'Allemagne et l'Italie. Le Tyrol 
allemand est l'anc. Tyrol autrichien grossi du Vorari- 
berg; 470.000 h. (Tyroliens); cap. /nnsbrück. . 

TIRONE ['irooun], comté de l'Irlande du N. 
(Uister:: ch.-l. Omagh, 5.700 h. 

TYRRNĚÉNIENNE (mer), située entre l'Italie, 
la Corse, la Sardaigne et la Sicile. 

TYATÉE, puite athénien. 11 ranima par ses 
ihants le courage de» Spartiates, dans lu deuxième 
guerre de Moesxente (ynie s. uv. J.-C). 

TZANSKOÏÉ-SÉLO. V. TsARSKOÏÉ-SÉLO. 

TZLLTZES [tsctsûss] (ean), poète et érudit by- 
zantin, ne à Cunstaminople (xie 5.). 





Mark Twain. 
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BALDINI (Ruggiero), archevêque gibelin de 
Pise en 1276. Il fit enfermer Ugolin et ses fils dans 
une tour, où il les laissa mourir de faim (xire s.). 

UUBAYE [bov], torrent tes Basses-Alpes, afi. de 
la Durance; baigne Barcelonnette; 80 kil. 

LBEDA, v. d'Espagne, prov. de Jaen; 22.500 h. 

UCALÉGON, Tioyen dont parle Virgile dans le 
Ile chant de son Enéide. V. JAN PROXIMUS ARDET 
UCALEGON, À la Part. rose. 

UCAYALI [ouka]. grande riv. du Pérou, née dans 
la Cordillère, affi. de l'Amazone; 2.000 kil. 

UCCELLO [outchélo] (Paolo bi Dono, dit), cise- 
leur et peintre florentin, né vers 1396; m. en 1475. 

UCCLE, c. de Belgique (Brabant) ; 34.500 h. Bras- 
serie, toiles, cotonnades, machines. 

UCHARD (Mario), romancier et auteur dramati- 
que français, né à Paris (1824-1893). 

UCHATIUS [thiouss] (François, baron de), géné- 
ral autrichien, né à Theresienfeld. Il perfectionna 
le matériel de l'artillerie (1811-1881). 
| UCKANGE, comm. de la Moselle, arr. de Thion- 
ville: 3.292 h. Brasserie, forges. Ch. de f. Bac. 

UDINE, v. d'Italie (Vénétie), ancienne capit. du 
Frioul; 67.000 h. Métallurgie, sole. 

UDINE (Giovanni RICAMATORE, dit Jean d’), 
peintre italien, élève de Raphaël, qu'il aida dans 
ses travaux (1499-1564). 

UGALDE (Delphine BEAUCÉ, dame), cantatrice 
française, douée d'une jolle voix de soprano, née à 
Patis (1829-1910). 

UGINES, ch.-l. de c. (Savoie), arr. d'Albertrille: 
5.951 h. Ch. de f. Electrométallurgie. 

UGOLIN DELLA GHERARDESCA, tyran de 
Pise, du parti gibelin, cruel et féroce, Ses ennemis 
le jetèrent dans une tour avec ses enfants, pour les 
y laisser mourir de faim (x111e s.)., Cette circonstance 
a fourni à Dante un des épisodes les plus terrihles 
de sa Divine comédie : la Tour de la Faim. Dante 
représente Ugolin rængeant le crâne de son bourreau, 
R. Ubaldini. 

Ugolin et ses enfants, tableau de Reynolds (Lon- 
dres); — beau groupe en bronze de Carpeaux (1863), 
jardin des Tuileries, à Paris. 

UHEAND {oulan’d] (Jean-Louis), poète lyrique 
allemand, né à Tubingue, le représentant le plus 
éminent de l'école souabe: auteur de remarquables 
poésies patriotiques (1787-1862), 

UuRICOM [rik) (J.-J.-Alexis), général français, 


(Phot. Lévy.) 
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né à Phalsbourg; il défendit Strasbourg contre les 
Prussiens en 1870 (1802-1886). 

UITLANDERS [dèr] (en holland. étrangers), 
pom qui fut donné au Transvaal et dans l'Orango 
aux immigrants, par opposition aux Boers, ancicns 
colons de nationalité hollandaise. 

USFALVY [oui] (Charles- Eugène), orientaliste 
et voyageur autrichien, né à Vienne (1842-1904). 

UJHOROD, en hongr. Ungvar, v. de Hongrie, 
cédée par la Tchécoslovaquie en 193S; 27.000 h. 

UKRAINE (ukrèn’] (c.-à-d. fronticre, marche), 
contrée au S.-O. de la plaine russe, baignée au S. 
par la mer Noire, arrosée par le Dniéper et le 
Dniester; 451.800 km2; 30.000.000 d'h. (Ukrai- 
niens). Cap. Kiev; v. princ. Odessa, Kharkov. Ré- 
gion agricole, minière et industrielle. Au point de 
vue politique l'Ukraine est une république indépen- 
dante de la Russie, mais fédérée avec elle dans lo 
cadre de l'U. R. 8. S. 

ULBACH [bak] (Louis), littérateur français, né 
à Troyes, auteur de nombreux romans : Monsieur et 
Madame Fernel, etc. (1822-1889). 

ULEAABORG [(ouléoborsh]. V. OULU. 

LLFILA ou WULFILA, évêque arien des Wisi- 
goths, traducteur de l'Ancien Testament en gothique 
(311-383). 

ULLOA [ou-yoa] (Antoine de), voyageur espagnol 
né à Séville (1716-1795). | R 

ULLOA (Girolamo), général d'artillerie italien, 
né à Naples. Il a publié beaucoup de travaux sur des 
rca de technique et d'histoire militaires (1810- 

A 

ULM, v. d'Allemagne (Wurtemberg), sur le Da- 
nube; 57.000 h. Belle cathédrale gothique. L'armée 
autrichienne de Mack y capitula en 1805 devant 
Napoléon 1er, Patrie d'Einstein. 

ULPIEN [piin], jurisconsulte romain, conseiller 
d'Alexandre-Sévère, né à Tyr (170-228). 

ULRIC DE WURTENBERG, duc de Wurtem- 
berg. Il assura le triomphe du protestantisme dans 
son pays (1487-1550). 

ULRIQUE-ÉLÉONORE, reine de Suède, fille de 
Charles XI. Elle succéda à son frère Charles XII 
(1688-1741). 

ULSTER [ælst^r], la plus septentrionale des pro- 
vinces de l'ancienne Irlande. Depuis 1920, la partie 
orientale de l’Ulster (13.564 km2; 1.256.000 h.) 
constitue l'Irlande du Nord, cap. Belfast, unie à la 
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Grande-Bretagne. Les trois comtés de l'Ouest et du 
Sud : Donegul (Tiroonaill), Cavan, Monaghon, se 
sont unis à l'Etat libre d'Irlande. Industrie linière 
très active. 

ULUGH-BEQGQ [bègh] (Mirza), sultan timouride, 
Th astronome, assassiné à Samarkand (1394- 

). 

ULYSSE (en gr. Odusseus), personnage grec, rol 
légendaire d'Ithaque; fils de Laërte, père de Télé- 
maque et époux de Pénélope, l'un des principaux 
héros du siège de Trole, où il se signala surtout par 
sa prudence et sa ruse, qui sont restées proverbiales. 
Le retour d'Ulysse dans sa patrie fait le sujet de 
l'Odyssée, Voici, par ordre chronologique, les prin- 
cipaux épisodes de sa vie : 10 la ruse qu'employa 
Ulysse pour découvrir Achille déguisé parmi les 
filles du roi Lycomède et l'amener au siège de 
Troie; 20% sa dispute avec Ajax pour la possession 
des armes d'Achille; 3° son séjour dans l'antre de 
l'olyphème à qui il creva son œil unique et à la 
fureur duquel il échappa en prenant le nom de Per- 
sonne ; 49 les compagnons d'Ulysse changés en pour- 
ceaux par Circé; 50 la manière dont il échappa aux 
enchantements des sirènes en se faïsant attacher au 
mât du vaisseau et en remplissent de cire les orellles 
de ses compagnons; 69 l'accueil hospitalier qu'il 
reçut à la cour d'Alcinoüs, rol des Phéactens : 
79 l'image d'Ithaque fuyant constamment devant 
lul; 89 la façon touchante dont il fut reconnu par 
son chien, qui ne l'avait pas vu depuis vingt ans, et 
par son fidèle Eumée; 90 la vigueur avec laquelle 
il banda son arc qu'aucun des prétendants n'avait 
pu tendre. V. Scrnos. 

UMÉ [oumé], f. de Suède, qui se jette dans lo 
goife de Botple, au petit port de Umeaa, 

UNGVAR [ounpg], n. hongr. de Ujhorod. 

UNIEUX, comm. de la Loire, arr. de Saint- 
Etienne; 5,914 h., Ch. de f. Forges, aciéries, cons- 
tructions mécaniques. 

Unigenitus [fuse] (bulle), bulle par laquelle le 
pape Clément XI condamna le jansénisme en 1718. 
Plusieurs prélats français refusèrent de recevoir la 
bulle, qui fut, pendant toute la première partie du 
xv111e siècle, le sujet d'une lutte acharnée entre les 
jansénlstes du clergé ou du parlement et les jésuites. 

UNION (comfe de 1.a), général espagnol, né à 
Lima. 11 lutta contre Dugommier dans le Roussillon 
et fut tué à la bataille de la Monga (1752-1794). 

Union (édit d’), acte par lequel le roi Henri III 
se déclara chef de la Ligue. 

Union (arrét d’), arrêt par lequel le parlement de 
Paris s'associa aux autres cours souveraines en 1648 
pour faire échec aux mesures financières de Maza- 
rin. Ce fut le prélude de la Fronde. Le premier mi- 
nistre ralillait, en son accent italien, l'arrêt d’ognon. 
« Cet ognon te fera pleurer », ripostalent les auteurs 
des Mazaerinades. 

Union (acte d’), acte par lequel le Parlement an- 
glais supprima le Parlement de Dublin et plaça 
l'Irlande sous la domination anglaise (1800). Ceux 
des Anglais qui refusaient à l'Irlande le home rule 
(Y. ce mot) prirent le nom d'uniontiates. 

UNION SUD-AFRICAIXNE, fédération constituée 
en 1910 par les Etats de l'Afrique australe an- 
glaise : Cap, Natal, Transvadal, Orange. (V. ces 
noms). Administrée par un gouverneur général, au 
nom du roi d'Angleterre, sous le contrôle d'un parle- 

pment. Sup. : 1.223.828 km2?; 7.000.000 d'h. Cap. 
Prétoria. V. princ. Le Cap, Johannesbourg, Durban. 
L'Union Sud-Africnine administre, sous mandat, 
l'ancien Sud-Ouest -Africsin sllemand. 

UNITED NTATES OF AMERICA [iounaïtid 
+ nom anglais des Etats-Unis d'Amérique. 

', BAM. 

Univers (l’), journal catholique, fondé par l'abbé 
Migne en 1833 et que dirigea longtemps Louis 
Veuillot. 

Universités. Le corps connu sous le nom d'Uni- 
eersité de Paris, fondé vers 1150, posséda, dès 
l'origine. de grands privilèges : l'Université avait 
seule le droit d'enseigner et avait sa juridiction par- 
ticulière., Plusieurs fols elle prit part aux affaires 
publiques. Elle défendit les libertés gallicanes et 
soutint de longues luttes contre certains ordres reli- 
gieux. Bupprimée en 1790, elle fut réorganisée en 
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1808 par Napoléon Ier, qui lui donna pour chef un 
grand maltre et la plaça sous la surveillance directe 
de l'Etat. Aujourd'hul, on donne le nom d'université 
aux groupements régionaux des facultés d'enseigne- 
ment supérieur, dotés de la personnalité civilo et 
administrés par le rocteur assisté d'un conseil de 
l'université. Il existe actuellement 17 universités. 
régles chacune par un recteur. 

UNSTAUT [oun’stroul’], rivière d'Allemagne 
(Saxe). Elle sort des monts de Thuringe et se jette 
dans la Saalo (riv. g.): 172 kil. 

UNTERWALD [oun’tervald] (c'est-à-dire Sous 
les forêts), canton suisse et l’un des trois qui furent 
le berceau de la liberté helvétique: 
divisé en deux demi-cantons : le 
Haut ou Obwald, 19.400 h., ch.-l. 
Barnen, ot le Bas ou Ntdwald, 
15.200 h., ch.-l. Stanz. (Hab. Un- 


UPSAL ou UPSALA, v. de Suède, 
sur un tributaire du lac Mælar: 
; h. L'une des anciennes capi- 
tales de la Scandinavie. Siège de 
l'archevêque primat du royaume: 
université célèbre. 

UR. V. OUR. 

URANIE, Muse de l'astronomie et 
de la géométrie, représentée avec 
un compas et un globe. 

URANUS [use] ou OURANOS 
(088) ( « le Ciel»), père de Saturne, do 
l'Océan, des Titans, des Cyclopes, elc. 

URANUS, la septième des planètes 
qui gravitent autour du soleil; elle est solxante-dix 
fois plus grosse que la terre et fut découverte par 
Herschel en 1781. 

URBAIN 1er (saint), pape de 222 à 233, Fête le 
25 mal; — URBAIN II, pape de 1088 à 1099, né à 
Lagery; promoteur de la premièré croisade au con- 
cile de Clermont; — URBAIN III, pape de 1185 À 
1187; — UnBaIN IV, né à Troyes, pape de 1261 à 
1264; — URBAIN V, pape de 1362 à 1370, né au 
château de Grizac (Lozère); — URBAIN VI, pape 
de 1378 à 1389; — UmBaix VII. pape en 1590; — 
URBAIN VIII, pape de 1623 À 1644. 

URBAIN (Georges), chimiste français, né à Paris 
en 1872, célèbre par ses travaux sur les terres rares. 
Membre de l’Académie des sciences. 

URBINO [our], v. d'Italie (prov. de. Pesaro-et- 
Urbino); 18.000 h. Patrie de Raphaël. Ancien 
ch.-l. du duché d’Urbin, réuni en 1631 aur Efats 
de l'Eglise. Autref. centre de céramique. 

URFA [our], v. de Turquie, anc. Édesse, dans la 
Mésopotamie; 30.000 h. 

URFÉ (Honoré d’), romancier français, né à Mar- 
seille; auteur de l'Astrée, roman où il a exprimé. 
sous une forme subtile et diffuse, mais parfois pleine | 
de charme, l'idéal de politesse et de galanterie de 
la société précieuse (1568-1826). 

URGANDE, fée bienfaisante des romans du moyen 
âge, qui a pour mission de protéger les chevaliers. 
à qui elle apparaît tantôt sous la forme d'une vieille 
femme couverte de haillons, tantôt sous la forme 
de la jeune fille la plus séduisante. — La fée Urgèle 
joue le même rôle. 

URGEL, dite aussi la Seo ou la Seu (¢ le Sièpe »), 
v. forte et épiscopale d'Espagne (Catalogne) : 3.100 h. 
L'évêque d'Urgel partage avec le gouvernement fran- 
çais le protectorat de la principauté d'Andorre. 

URI [ou], un des cantons suisses, arrosé par la 
Reuss; 23.950 h. (Uranats). Ch.-1. Altorf. C'est l’un 
trois cantons primitffs de la Confédération. 

URIAGE ou SAINT-MARTIN-D'URIAGE, 
comm. de l'Isère, arr. de Grenoble, sur le Sonnant, 
aMuent de l'Isère; 1.375 h. Eaux sulfureuses. 

URIE, mari de Bethsabée (Bible). 

URIEL, ange dont les liturgies orientales font 
souvent mention et dont le nom signifie, en hébreu, 
Lumière de Dieu. 

URQUIJO (ourkiho] (Mariano Luis), homme 
d'Etat espagnol, né à Bilbao. Il signa avec Bona- 
parte le traité d'Aranjuez (1768-1817), 

URRACA [ou], reine de Castille et de Léon, fille 
d'Alphonse V le lutta longtemps contre son mari, 





Uranie. 


URS 


Alphonse le Batailleur, et contre son fils, Alphon- 
se VIII, que les Castillans avaient reconnu pour 
roi (1081-1126). 

URSEREN [ou] (val), pays de Suisse (cant. 
d'Uri), dans la rallée supérieure de la Reuss. 

URSINS [sin] (Marie-Anne DE LA TRÉMOILLE, 
princesse des), née à Paris. Elle joua un grand rôle 
dans les intrigues de la cour de Philippe V, roi 
d'Espagne (1612-1722). 

U. R. #. 8., ou Union des républiques socia- 
listes soviétiques, Etat fédératif, netitu après la 
chute de l'empire de Russie et comprenant (déc. 
1936) la Russie proprement dite (V. ce nom), 
l'Ukraine, la Russie blanche, l'Arménie, l’'Azer- 
baïdjan, la Géorgie, le Turkménistan, l'Uzbékistan, 
le Tadjikistan, le Kazakstan et la Kirghizie. Sup. : 
21.274.200 km?; pop. 165.700.000 h. 

URSULE (sainte), d'après la légende, fille du 
roi de Bretagne Deonatus, martyre à Cologne (383, 
385 ou 453). Fête le 21 octobre. 

URUGUAY, mot indigène signif, Fleuve des ot- 
seauz), rivière de l'Amérique du Sud, séparant le 
ne et la république de l'Uruguay de l'Argentine, 

et se jetant dans le rio de la Plata; 1.500 kil. 

URUGUAY [ghè] [en esp. ourougouaï] (républi- 
que orientale de l’), république de l'Amérique du 
Sud. entre le Brésil, l'Atlantique et l'Argentine, 
dont il est séparé par le fi. Uruguay: 187.000 km?; 
2.000.000 d'h. (Urupuayens). Cap. Montevideo. 
Langue officielle : | 
l'espagnol. Pays 
peu accidenté, 
arrosé par de 
nombreux cours 
d'eau: climat 
tempéré. Riches 
påturages nour- 
rissant de nom- 
breux troupeaux 
{bœufs, moutons, 
chevaux) ; expor- 
tation de viandes 
conservées, salées 
ou frigorifiées, 





Armoiries de l'Uruguay. 
de laines et de peaux, de céréales. Peu de richesses 


minières. —— L'Uruguay, découvert en 1516 par Juan 
Diaz de Solis, dépendit d'abord de la vice-royauté 
de Lima, puis de Buenos-Aires (1778). Indépendant 
de l'Espagne en 1814, soumis au Brésil en 1821, 
l'Uruguay conquit sa liberté à la bataille d’Itu- 
zaingo (1827). 

URUND1 (ouroundi]. V. BUANDA-URUNDI. 

USBEKS ou UEBEKS, tribus turcomanes du 
Turkestan et de la Sibérie. 

USCOQUES ou USMOKMS (mot serbe signif. 
réfugié, déserteur), nom donné aux Serbes qui 
s'échappaient de la Serbie, de .la Bosnie et de 
l'Herzégovine et allaient vivre dans les pays voisins 
pour échapper aux vexations des Turcs. 

USEDOM [ousedom’], île allemande, au débouché 
de l'Oder dans la Baltique: 30.000 h. Ch.-l. Swine- 
munde. 

USHER [æœcher] (Jacques) ou USSERIUS, pré- 
lat anglican, né à Dublin (1580-1656), auteur d'une 
Chronologie sacrée. 
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USKUB où SMOPL2É [plié], ville de Yougo- 
slavie, sur le Vardar; 85. O 

USKUDAR [ou ie de Anti Tni, 

USSAT, localité de l'Ariège, arr. de Foix. Sta- 
tion thermale. Ch. 

USSÉ (château mi ‘remarquable château de la 
vallée de la Lotre, dans la comm. de Rigny (Indré- 


et-Loire). 
USSEL, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. et à 61 kH. 
de Tulle: 6.235 h. (Ussellas). Ch. de T. Cuirp. 


USTARITZ, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. 
de Bayonne, sur la Nive; 2.546 h. Ancienne capit. 
du Labourd. Ch. de f. 

USTER, comm, de Suisse (Zurich); 9.700 h. 

USTI [iusti]. en. allem. Aussig, v. d'Allemagnæ 
sur l'Elbe; cédée par la Tchécuslovaquie en 1938; 
44.000 h. Centre industriel. 

UTAH [ioù], un des Etats unis d'Amérique (mont. 
Rocheuses) ; 500.000 h. Cap. Salt-Lake-City. L'Utah, 
qui doit son nom à une grande tribu des Peaux- 
Rouges, est peuplé, en partie. par les mormons, qui 
l'ont colonisé à partir de 1830. Cuivre, argent. 

UTELLR. ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Nice; 1.049 h. (Utelliens). 

UTICA [io], v. des Etats-Unis (New-York); 
104.000 h? Fromages. Ateliers de mécanique. 

UTIQUE, anc. ville d'Afrique, près de Carthage. 
C'est dans cette ville que se tua Caton d'Utique, 

après la défaite de Thapsus. 

* Utopic, roman politique et social de saint Thomas 
Morus. L'auteur, hostile à la propriété personnelle, 
fait un tableau très détaillé d'un Etat socialiste et 
démocratique (1518), 

UTRECHT [irék], v. des Pays-Bas, ch.-l, de la 

l'anc. Rhin sinueux : 


prav. d'Utrecht, sur un canal, 

155.000 h. Université; fabriques de velours long- 
temps célèbres. La France, l'Espagne, l'Angleterre 
et la Hollande conclurent, en 1713, à Utrecht, up 
traité qui mit fin à la guerre de la Succession 
d'Espagne. L'Espagne restait à Philippe V, la 
France conservait son intégrité territoriale, maii 
d'importantes concessions maritimes étaient faites 
à l'Angleterre. 

UTRERA [outréra], v. d'Espagne (prov. de Sé- 
ville), sur un afuent du Guadalquivir; 15.000 h. 

UXRLLOÐDUNUM [nom’'), ancien oppidum {ville 
forte) de ta Gaule (pays des Cadurques), prise pa! 
César en 59. Tous ceux de ses habitants qui surve 
curent eurent la main droite coupée par ordre «lu 
vainqueur. Le site de la ville n'a pu encore étre 
déterminé d'une manière précise : on a propost lu 
presau'ile de Luzech (Lot), enfermée par le las, 
ou Uzerche, ou le plateau du Puy d'lssolu (Lot). 

UXMAL [ouks] V. Maras. 

UZBÉKISTAN, république soviétique d'Asie, fai 
sant partie de l'U. R. S. 8. et située entre le 
Turkménistan et le Kazakstan; 5.400.000 h. (Uur- 
bega). Cap. Tachkent. V. princ. Samarkand, K hiva, 


Kokand. 
UZEL, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de Salnt- 
Brieuc; 1.04? h. (Uzellois). Ch. de f. Toiles, 
UZERCHE, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Vézère; 3.163 h. ({/zerchois). Ch. de f. 
UZÈS, ch.-l. de c. rt. arr. et à 25 kil. N. de 
Nimes; sur l'Alzon; 4.212 h. (Uzétiens). Ch. de f. 
Ancien évêché. Produits réfractaires; réglisse. 








VAAL (le), rivière de l'Afrique du Sud, añ. de 
l'Orange; a donné son nom au Trunsvaal ; 1.125 kil 
VAASA, anc. Wasa, port de Finlande, sur le golfe 
de Botnie: 25.000 h. Toilez, tissages 
~ VABRE, ch.-1. de ¢. (Tarn), arr. de Castres, sur 
le Gijou: 1.773 h. 

NACCARÈS où VALCARÈS (étang de), étang 
des Bouches-du-Rhône, en Camargue; G 000 ha. 

VACCÉENS, anc. peuple de l Ibérie (Tatraco- 
naise), subjuguée en 178 av. J.-C. par Pusthumius. 
 VACHEROT (Etienne), philosophe et homme po- 
litique français, né à Torcenay, près de Langres 
(1809-1897). TR 

VACQUERIE (Auguste), journaliste et auteur 
dramatique français, de l'école romantique, fonda- 
teur du Rappel ; né à Villequier (1819-1595) 

VADÉ (Jean-Joseph), poète français, né à Ham; 
rréateur du genre potssard (1720-1757). 

VADIMON (lac), auj. lac de Bassano (Toscane). 
Victoire des Romains sur les Etrusques (310 av. 
J.-C.) et sur les Gaulois sénons (283). 

Vadius us*], personnage des Femmes savantes, 
type du pédant bourré de grec et de latin, que Phi- 
laminte, Bélisè et Armande embrassent pour l'amour 
du grec. V. TRISSOTrIN. 

VADUZ (oufs’], cap. du Liechtenstein ; 1.209 h. 

VÆSTERAAS [vestéross], V. de Suède, au N. du 
Mælar; 29.000 h. 

VAGA (Pierino del), peintre italien, disciple de 
Raphaël, né à Florence (1501-1547). 

VA, en allem. Waag, en hongrois Vág, riv. de 
Slovaquie, aff. du Danube (r. g.). 

VAÏGATCON, Île russe de l'océan Glaclal arctique, 
entre le continent et la Nouvelle-Zemble. 

VAILLANT (Jean-Fol), numismate français, né 
à Beauvals (1632-1706). 

VAILLANT. (Sébastien). botaniste francais, né à 
Vigny (Seine-et-Oise), auteur d'une célèbre Flore 
dra environs de Paris (1669-1722), 

VAILLANT (J.-B.-Philibert), maréchal de France, 
ministre de la guerre et grand maréchal du Palais 
sous le second Empire: né à Dijon (1790-1872), 

VAILLY, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Soissons, 
sur l'Aisne; 1.860 h. (Vailliciens). 

VAILLT-NMIR-SAULDRE [scldr'], ch.-l. de c. 
{Cher), arr. de Bourges: 880 h. 

VAISOY-LA-ROMALNE, ch.-l. de c. (Vaucluse), 
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arr. de Carpentras; 3.090 h. Carrières; trufes. 
Riche en vestiges gallo-romains, 

Vaisseau fantôme (le), opéra en trois actes, pa- 
roles et musique de R. Wagner (1843), sur la légende 
hollandaise du Hollandais volant. \ I 

VAISSETTE ou VAISSÈTE (dom Joseph), bc- 
nédictin français, né à Gaillné; auteur. d'une 
remarquable Histoire de Languedue (1685-1756). 

VALACHIE [ki]), une des principautes-denubien- 
nes, qui constitua, jusqu'en 1918. avec la Motdavie, le 
royaume de Roumanie. Elle est divisée actuellement en 
GRANDE VALACHIE Ou Munténie,à l'E:,3.650.000 h.. 
ch.-l. Bucarest, et en PETATE VALACHIE où Olti mie, 
à l'O, 1.536.000 h., ch.-l.. Craioba, Région de 
grande culture et d’ élevage. Houille el pétrote. : 

VALAIS, on des cantons suisses de’ langue fran- 
<aiw pour les deux tiers, allemande pour l'autre 
tiect, dans la vallée supérieure du Rhne ; Eee. 
tFalaisansi. Ch.-L Sian. -~ 
- VALAZÉ (Charles), Conventionnel- diilin. nê à 
Alençon; il se poignarda pour échapper ù l'échæ 
faud (1751-1792). >. 

VALBONNAIS, ch.-l. de é (Isère), arr. de Gre- 
noble;:793 h. i 

VALCARÈS (étang de. V. Vaocanès. AT a 

VALDAHON, omm. du Doubs, arr. de su nd 
3.78S h. Ch. de f. Camp. militaire ss 

VALDAË, massif de collines (Russie) de 322 m, ne 
sur la ligne de partage de l'Europe, entre le versént 
de l'Océan et celui de Ja Méditerranée. 

VAL-D'AJOL (Lc), comm. des Vosges, arr. d'Epl- 
nal; 6.615 h. Ch. de f. Tissus de coton, broderie, 
lingerie, brasserie. 

Val-de-Grâce, célèbre couvent de Paris. situé 
rue Saint-Jacques et construit de 1645 à 1665, par 
ordre d'Anne d'Autriche, sous la direction de Fran- 
cois Mansard et Leme: ^ier. Transformé en hôpitai 
et Ecole de santé milit. ires. La statue de Larrey 
en orne la cour principale. Un dôme majestueux 
surmonte l'église. 


VALDEMAR ner, roi de Dänemark de 1157 À 


1182, — VALDEMAR Il, roi de Danemark de 1202 
à 1241; — VaLDBMAR JII, rol de Danemark de 
1226 à 1231, durant la captivité de son père Valde- 
mar II: — Y ALDEMAR IV Atterdag, roi de Dane- 


mark de 1310 à 1375 


VALDEPEŸAS (dépégnass), v. d'Espagne (prot. 
de Ciudad-Real); 24.000 h. Vins renommés. 
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VAL 
/;YALDERTÈS, cb.-1. de €. (Tarn), arr. d'Albi; 


VALDIEU (cuil de), le point le plus bas de la 
trouée de Belfort, entre le Jura et les Vosges. 

VALDIVIA (Pedro de), un des compagnons de 
Pizarre. Il acheva la conquête du Chili (1510-1569). 


VALDIVIA, port du Chili méridiona!; 35.000 h. 
Métallurgie. : 

VALDO où VALDES (Pierre), hérésiarque, né à 
Vaut en Dauphiné, d'où |l prit son nom; chef des 
vaudois; m. à la fin du xire siècle, 

VALDOIE (Le), comm. du territ. de Belfort; 
3.580 h. Ch. de f. Métallurgie, construction méca- 
nique; industrie textile. 

VALÉE (Sylvain-Charles), maréchal de France, 
né à Brienne-le-Châtesu. Il dirigea, en 1837, la prise 
d'assaut de Constantine (1773-1846). 

VALENÇAY, ch.-l. de c. (Indre), arr. de Châ- 
teauroux ; 2.789 h. (Valencéens). Beau château cons- 
truit sur Îles plans de Philibert Delorme; il a appar- 
tenu à Talleyrand. 

VALENCE, on esp. Valencia [èn'zia], v. d'Espa- 
gne; ch.-l. de prov.: port à l'erhbouchure du Gua- 
dalaviar, sur la Méditerranée : 320.000 h. Archevé- 
ché. université. Cap. de l'anc. royaume musulman 
de Vslence, qui subsista jusqu'en 1238. Exportation 
d'otanges, vins, huiles. Patrie de Blasco Ibañez. 

VALENCE, ch.-l. du dép. de la Drôme: sur lọ 
Rhône; ch. de f. à 600 kil. S.-E. de Paris; 
34,275 h. (Valentinois). Evêché, école d'artillerie. 
Soles. vins, pâles alimentaires. Patrie du général 
Châmpionnet, et d'Emile Augier. — L'arr. a 13 
cant., 160 comm., 190.271 h. 

VALENCE, ch. -l. de c. (Gers), arr. de Condom, 
sur la Baïse: 1.098 h. Ch. đe f. 

VALENCE ou VALENCKE-D'AGENAIS, ch.-l. de 
c. (Tarn-et-Garonne), arr. de Castelsarrasin; 3.089 h. 
Ch. de f. Vins. z 

VALENCE-D'ALBIGEOIS, ch.-l. de c. (Tarn), 
arr. d'Albi; 1.287 h. 

VALENCIA [èn’zia], v. du Venezuela, au S. de 
Puerto-Cabello: 87. h. Centre agricole. 

VALENCIENNES, ch.-l. d'arr. (Nord): sur l'Es- 
caut; ch. de f.; à 51 kil. 8.-E. de Lille; 42.359 b. 
(F alencicnnois). Camp retranché. Commerce de ba- 
tistes et de sucre ;.manufactures de tissus, dentelles, 
verrerie, bonneterie. Patrie de Froissart, des peln- 
tres Watteau et Abel de Pujol et de Carpeaux. — 
L'arr. a 8 cant., 82 comm., 393.827 h. 

VALENS [lins8], empereur ronain, frère de Va- 
lentinlen Ier, né en Pannonie vers 328. Il régna 
de 364 à 378. Cruel et maladroit, il fut vaincu par 
les Goths à Andrinople. 

VALENSOLE [lan], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr, de Digne; 1.980 h. (Valensgolaia). 

VALENTIA [linéti], petite île et bourg de l'O. 
de l'Irlande: 1.600 h. Tète de ligne de trois câbles 
transatlantiques: Importante, station météorologique. 

VALESTIGNEY, comm. du Doubs, arr. de Mont- 
béliard; 5.875 h. Cycles, quincaillerie, 

VALENTIN, pape en 827. 

VALENTIN (saint), évèque de Tarni, martyrisé 
vers 273. En Angleterre, la Saint-Valentin (14 fév.) 
est la fête des garcons et des jeunes filles. 

VALENTIN, hérésiarque du 11e sièele, né èn 
Egypte, chef d'une secte do gnostiques: m. en 161. 

VALENTIN (Valentin DE BOULONGNE, dit, le), 
peintre français, né à Coulommiers (1591-1834). 

VALENTIN (Edmond), homme politique français, 
né à Strasbourg. Nommé en 1871 par le gouverne- 
ment de la Défense nationale, préfet de cette ville, 
alors assiégée, 11 parvint à gagner son porte en fran- 
chissant lea lignes prussiennes (1823-1379), 

VALENTINE de Milan. V. VIBCONTI. 

VALESTINIEN 1er, empereur romain de 864 à 
875. Chrétien zélé, 11 se signala par sa sévérité: — 
VALENTINIEN II, empereur romain. assassiné par 
ordre de son tuteur Arbogast (375-392) : —— VALEN- 
is III, empereur romsin d'Occident de 425 à 
VALENTINOIS, ancien pays de France, ch.-l. 
Valence; dans le dép. de ia Drôme. 

Valère, valet et confiden t dans la comédie fran- 
calsë, air Zyl ot au ZVIL® 
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VALÈRE MAXIME, historien latin, anecdotier 
et rhéteur médiocre, contemporain de Tibère. 

VALÉRIEN (mont), la plus haute colline des 
environs de Paris: 136 m. Fort. 

VALÉRIEN, empereur romain de 252 à 260, fait 
prisonnier par le roi des Perses Sapor. 

VALERIUS FLACCUS, poète latin, auteur des 
Argonautiques (1er 8. de notre ère), | 

VALERIUS PUBLICOLA, consul romain, co!lè- 
gue de Brutus en 509 av. J.-C. 

VALÉRY (Paul), poète français, né à Sète, auteur 
de la Jeune Parque, Cimetière marin, armes, Va- 
riétés, œuvres d’une technique savante et d’un sym- 
bolisme subtil et brillant (1871-1945). 

VALETTE (La), capit. de l'île de Malte, sur la 
côte E. ; 26.000 h. Fortifications. 

VALGORGE, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Lar- 
gentière: 689 h 

Valhalla (le), ‘le séjour des héros morts dans les 
combats, et où l'on boit l'hydromel versé par des 
valkyries. (Myth. scandinave.) 

VALIÉVO, v. de Yougoslavie (Serbie), sur le 
Colubara: 7.000 h. Ch.-1. de prov. Très disputée au 
début de la Grande Querre. 

VALINCOUR (Jean-Henri de), littérateur fran- 
cals, ami de Boileau historiographe de Louis XIV: 
né à Parts (1653-1730). 

Valkyrie, déesse d'un rang inférieur dans la 
mythologie scandinave. Messagères d'Odin, les val- 
kyriea avalent pour fonction de verser la bière et 
l'hydromel aux héros morts en combattant. Elles 
personnifiaient les vertus des héros. 

Valkyrie (la), drame musical en trois actes, pa- 
roles et musique de R. Wagner (1870). C'est la 
première partie de la tétralogie de l'Anneau du 
Nibelung; la partition contient des pages superbes, 
entre autres le prélude, la chevauchée des valkyrties. 

VALLA (Laurent), humaniste italien, latiniste 
élégant, exégète et philosophe audacieux: né à 
Rome (1405-1457). 

VALLADOLID [vayo], v. d'Espagne (Léon); 
ch.-}. de prov., sur le Pisuerga; 88.000 h. (Faliso- 
létains). Archevêché, université; cathédrale du 
xvre siècle. 

VALLAURIS [lôriss], comm. des Alpes-Mari- 
timos, arr. de Grasse, non loin du golfe Jouan; 
10.267 h. Distilleries d’essences de fleurs. Faïfencerie. 

VALLE-D'ALESANE, ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Corte: 518 h. 

VALLERAUGUE, ch.-l. de c. (Gard), arr. du 
Vigan, sur l'Hérault: 1.733 h. (Valler ). 

VALLERYSTHAL, localité de la Moselle, arr, de 
arredate; comm. de Trois-Fontaines; 500 h. Ver- 
rories 

VALLÈS (Jules), révolutionnaire français, écri-- 
vain coloré, auteur de Jacques Vingtras; né au 
Puy (1832- 1885). | 

VALLET, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes; 4.024 h. 

VALLIÈRE (Jean-Florent de), général d'artille- 
rie, né à Paris. Il réorganisa l'artillerie francaise 
et dirigea en 1744 le siège de Fribourg (1667-1759) : 
— JOBEPH-FLORENT, la du précédent, officier du 
génie qui, comme son père, introduisit dans son 
arme des perfectionnements importants (1717-1776), 

Vallombreuse, abbaye de bénédictins, située en 
Toseane, auj, occupée par un institut forestier. 

VALLON, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Largen- 
tière; 1. 918 Se 

VALLORBE, v. de Buisse (Vaud) : 4.200 h. Forges, 
outils, produits chimiques. Gare internationale. 

VALMÈME, poète hindou d’une époque incertaine, 
auteur, peut-être légendaire, du Râm x 

VALMONT, ch.-l. de c. (Beine-Inférieure), arr. 
du Havre: 776 h. de f. 

VALMY, village du dép. de la Marne, près de 
Bainte-Menehould; 400 h., victoire de Dumourtes 
et Kellermann asur les Prussiens en 1792. Ch. de f. 

VALOGNES, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Cher- 
bourg: ch. de f.: à 60 kil. N.-0. de Saint-Lô: 
4.893 h. (Valogynats). Beurre, volailles, bestiaux. 

VALOIS, pays de l’ancienne ~ re -l. Orépy; 
aujourd'hui RON Gans 164 Gep, Go à ‘Aisne ot de 
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VALOIS, famille issue des Capétiens, qui monta 
sur le trône de France en 1328 dans la personne de 
Philippe VI. On divise cette famille en Valois di- 
rects, qui commencèrent avec Philippe VI et finirent 
avec Charles VIII; en Valois-Orléans, représentés 
par Louis XII: en Valois-Angoulême, qui commen- 
cent avec François Ier pour finir avec Henri III. 

VALONA. V. VLORA. 

VALPARAISO [rézo, en esp. raïsso], v. du 
Chili, port principal du pays, sur le Pacifique; 
200.000 h. 

VALPERGA DI CAIL GO (Thomas), orientaliste 
et astronome italien, né à Turin (1737-1815). 

VALRÉAS [ass], ch.-l. de c. (Vaucluse), enclavé 
dans la Drôme, arr, d'Avignon: 4.837 h. (Valréa- 
siens). Ch. de f. Cartonnages. Patrie du cardinal 


Maury. 

VALROMEY, anc. pays de France (dép. de l'Ain). 

VAL-SAINT-LAMBERT, localité de Belgique, 
po "a Seraing (Liége); 6.000 h. Importante cris- 
tallerie. 

VALSALVA (Antoine-Marie), anatomiste italien, 
auteur de travaux sur l'ouïe (1668-1723). 

VALS-LES-BAINS, comm, de l'Ardèche, arr. de 
Privas, sur la Volane, af. g. de l'Ardèche; 3.956 h. 
Ch. de f. Eaux minérales gazeuses alcalines. 

VALTELINE, petit pays de l'Italie septentrio- 
nale, entre le lac de Côme et l'Adda. (Hab. Valte- 
lins) : v. pr. Sondrio. Pendant la guerre de Trente 
ans, Richelieu empêcha l'Espagne d'occuper ce point 
de passage important entre la Lombardie et l'Alle- 
magne du Sud (1626). 

VAMRÉRY [vom] (Herman ou Arminius), orien- 
taliste hongrois, né à Szerdahely. I @plora la Perse 
et le Turkestan (1832-1913). 

VANCOUVER [kouvtr], île du Pacifique (Cana- 
da); 100.000 h. Autrefois Quadra et Vancouver. — 
V. du Canada (Colombie britannique), en face de 
l'île de Vancouver; 245.000 h. 

VANCOUVER (George), navigateur anglals; il 
doubla le cap Horn (vers 1757-1798). 

VANDAL (Albert), historien fran- 
çais, né à Paris (1853-1910) ; auteur 
de Napoléon et Alerandre 1er, l'Avé- 
nement de Bonaparte. 

VANDALES, ancien peuple germa- 
nique, en partie slave, entre l'Oder 
et In Vistule. 11 envahit la Gaule, 
l'Espagne, puis l'Afrique (ve et 
vit 8.). 

VANDAMME (Dominique-René), 
général français, né à Cassel. Il fut 
cerné et fait prisonnier dans les 
défilés de Kulm, mais se distingua 
à la journée de Ligny (1770-1880). 

VAN DER MEER de Delft, pein- 
tre, V. VERMEER. 

VAN DER MEULEN (Antoine), 
peintre flamand, né à Bruxelles: a 
peint les batailles du règne de 
Louis XIV (1634-1690), 

VAN DER WAALS. V. WAALS. 

VAN DE VELDE, nom de trois 
peintres hollandais du xvitre siècle. 
Le plus fameux, GUILLAUME le Jeu- 
ne, fut un peintre de marines de 
grand talent (1663-1707). 

VANDŒUVRE-LES-NANCY, c. 
de Meurthe-et-Mosclle, arr. de 
Nancy; 3.942 h. Noir de fumée. 

VAN DYCK. V. DYCK. 

VAN GOYEN. V. GOrEx. 

VANIÈRE (le père Jacques), jé- 
suite français et poète latin, né à Causses (1664- | 


£ 





1739). 

VANIKORO, ile de la Mélanésle au N. des Nou- 
velles-Hébrides. C’est là que périrent assassinés en 
1788 La Pérouse et son équipage. 

VANINI (Lucilio), philosophe italien, brûlé à 
Toulouse comme coupable d'uthéisme, d'astrologie 
et de magie (1555-1619). x 

VANLOO (16] (Jean-Baptiste), peintre français, 
né à Alx-en-Provence; grande facilité, coloris re- 
marquable (1681-1745); — CanLx, frère du précé- 
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dent, peintre distingué, né à Nice. TI brillait par le 


coloris et l'agrément de la composition (1705-1765) : 


— Leurs fils et neveux, MICHEL, CHARLES-AMÉLÉE 


Césan, se sont également 
distingués comme peintres. 

VANNE (la), riv. de Fran- 
ce; a sa source dans le dép. 
de l'Aube, se jette dans 
l'Yonne (riv. dr.) à Sens: ses 
eaux canalisées servent de- 
puis 1874 à l'alimentation de 
Paris. 


VANNES, ch.-). du dép. du 
Morbihan, près de l'Océan: 
ch. de f.: 480 kil. O. de 
Paris: 22.418 h. (Vannetais). 
Evêché, école d'officiers et 
sous-officiers de réserve. Na- 
vigation et cabotage. Beurre, 
bestiaux. — L'arr. a 16 cant., 
123 comm., 182.667 h. 

VANS (Les) [van], ch.-l. 
de c. (Ardèche), afr., de Lar- 
gentière; 1.658 hb. (Vaw- 
séens). 

VAN'T NOFF (Jacobus- 
Honorikus), chimiste hollan- 
dais, né à Rotterdam. Fon- 
dateur de la stéréochimie 
(1852-1911), 

VANVES, ch.-l. de ċ. 
(Seine), arr. de Sceaux : 
19.450 h. (Vanvistes). Ch. TRN 
de f. Produits chimiques. J.-B. Vanloo, 

VAOUR, ch.-l. de c. | 
(Tarn), arr. d'Albi, non loin de l'Aveyron; 375 h. 

VAR (le), fl. torrentueux de France, prend sa 
source dans les Alpes-Maritimes, arrose Puget- 
Théniers et se jette dans la Méditerranée: 135 kil. 


VAR (départ. du), départ. formé de portions de la 








cs PTE ve à ; 
EA" olalla rE R 


u i à À ! 
s” edan DN 
oquer SSani 
32 £ Capers 


& = d 
F4 r; ; 
N u S-Piert | b A 
+ LA a 4 fi a ——_ te 
ollabrietes dot "Tropez: © 
ST A LIVE — 
pes 5 Won rond = 


= A emagan e e ae 
(Aade de Bormes —— NE 








J 











— 2 G~ = — 
- E ri Tres — 
TEY - - — — 


Provence, préf. Draguignan: s.-préf. : Tolon. 


VARADES, ch.-l. de c. (Lolre-Inférieure), arr. 
de Nantes; 2.593 h. Ch. de f. 

VARAJDIN ou VARAZDIN [ajidin'], v. de You- 
goslavie, sur la Drave; 14.000 h. 
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VARAN paoa Hd chars Monella, 
arr. de Nancy; . Salines, soudières. 

VARDAR (Le), fleuve si Fe p ninsule des Balkans, 
qui arrose la Serbie et la Macédoin ecque et se 
jette dans l'Archipel au fond du golfe rang ne 
340 kil. Nombreux combats de 1915 à 1 

VARÈGUES, tribu scandinave qui, ES la 
seconde moitié du 1xe siècle, pénétra en Russie et 
soumit les Finnois et les Slaves. Leur chef, Rurik, 
prit le titre de grand-duc et fonda l'Empire russe. 

VARENNES-EN-ARGONNE, ch.-l. de c. (Meu- 
se), arr. de Verdun, sur l'Aire; 806 h. C'est dans 
ce bourg que Louis XVI fut arrêté, le 22 juin 1791, 
au moment où il fuyait à l'étranger. La ville a été 

ent détruite pendant la Guerre. 

VARENNES-LÈS-NEVERS, comm. de la Niè- 
vre, arr. de Nevers: 3.752 h. 

VARENNES-SUR-ALLIER, ch.-l. de c. (Al- 
Her), arr. de Vichy: 3.366 h. Ch. de f. Meubles. 
__ VARENNES-SUR-AMANCE, ch.-l, de c. (Haute- 

Marne), ‘arr, de Langres: 502 h. 

VARÈSE, v. d'Italie (prov. de Côme), sur le lac 
de Varèse; 21.000 h. (Varésans). 

Variations des Eglises protestantes (Histoire 
des), par Bossuet (1668). Le grand évêque y cri- 
tique le protestantisme en faisant le récit des varia- 
tions de sa doctrine, qu'il oppose à l'unité néces- 
saire et à l'identité dans le cours des temps de la 
foi catholique. Polémique vigoureuse, érudition très 
sûre, style d'une fermeté et d’une vie intenses. 

VARIGNON (Pierre), géomètre français, né à 
Caen, un des créateurs ;de l'analyse infinitésimale 


CR 
ARILHES, ch.-1. de c. r i arr. de Foix, 
sé T'Arièse: Í. 527 h. Ch. de 

VARILLAS (Antoine), hre a français, né à Gué- 
ret, auteur d'une Histoire des hérésies (1626-1696). 

VARIN, famille de graveurs en médailles dont le 
plus célèbre est JEAN, né à Liége (1604-1672). 

ANR: v. de Bulgarie : port actif sur la mer 
Notre: 70.000 h. 

cp AR a (Louis), compositeur français, né à La 
Nouvelle-Orléans (1844-1908) : auteur d' opérettes : les 
Mousquetaires au couvent, le Papa de Francine, etc. 

VARNSDORF, v. d'Allemagne, cédée par la 
Tchécoslovaquie en 1988, au pied des monts Métal- 
liques; 25.000 h. Cotonnades. 

VAROLI ou VAROLE (Constantin), médecin et 
anatomiste italien, auteur de belles recherches sur 
le cerveau; né à Bologne (1543-1575). 

VARRON (Terentius), consul romain du 1116 siè- 
cle, collègue de Paul- Emile. Il perdit la bataille 
de Cannes contre Annibal en 216 av. J.-C. 

VARRON, poète et polygraphe latin, né à Reate 
(auj. Rieti), dont 11 reste un De re rustica sur 
l'agriculture. Il fut un des savants les plus étun- 
nants de son temps, par l'étendue encyclopédique de 
ses connaissances (116-27 av. J.-C.). 

VARSOVIE, en pol. Warszawa [varchava], ca- 
KA de Re Pologne, sur la Vistule: archev ché: 

. (Varsoviens). Commerce et industries 
très Aat iea étoffes, métallurgie, machines. Prise 
par les Allemands, le 5 août 1915, après quatre offen- 
sires infruetueuses. Occupée (29 ‘septembre 1939) et 
détruite par les Allemands après 26 jours de bom- 

bardement, — (L'ordre règne à Varsorie, paroles du 
maréchal Sébastiani, ministre des affaires étrangè- 
res, renseignant la Chambre [1831] sur la situation 
de Varsovie, noyée par les Russes dans des flots de 
sang.) — Le gouv. de Varsovie a 2.503.000 h. 

VARUS [russ], général de l'empereur Auguste, 
attiré par Arminius, chef des Germains, dans une 

embuscade où 11 périt avec trois légions, l'an 9 ap. 
J: “C. Ce désastre affilgea si profondément Auguste, 
qu'on l’entendait s'écrier, pendant de longues in- 
somnies: <€ és Varus, rends-mol mes légions! » 

VAREY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Ciameus: 
1.786 h. (Verdi ). Ch. def. 

VASARIE (Giorgio), peintre et érudit italien, né à 
Arezzo, auteur du récieux recueil des Vies des meil- 
léurs peintres, sculpteurs et architectes (1512-1574), 

VASCONS, Saipla de l'anc. Tarraconaise (Espa- 
gne), qui s'établit au vire s. au N, des Pyrénées. Ce 
nom est le même que celui de Gascons ou de Basques, 

VASSEUR (Léon), compositeur frar 1, né à Ba- 


(Phot. Larousse.) 
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VAU 


auteur d'opérettes distinguées 
(la Timbale d'argent, la Cruche cassée). 

VASSY, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Vire: 
1.610 h. (Vasséens). 

Vasthi, épouse d'Assuérus: 11 en est question au 
livre d’ Esther (Bible) et dans l'Esther de Racine. 

VATAN, ch.-l. de c. (Indre), arr. de Château- 
roux; 2.098 h. 

VATÉ, île de l'archipel des Nouvelles-Hébrides. 


VATEL, maître d'hôtel du Grand Condé, dont la 
mort tragique a été immortalisée par Mme ‘de Sévi- 
gné. Voyant que la marée allait manquer à un dîner 
que le vainqueur de Rocrol offrait à Louis XIV dans 
sa magnifique résidence de Chantilly, Vatel se crur 
déshonoré et se perçà de son épée, au moment où 
la marée arrivait enfin (1671). 

VATHY, ville de l'ile de Samos (Sporades): 
9.000 h. Commerce actif. 

VATICAN, palais des papes, À Rome: réunion de 
palais, de chapelles, etc., de dates et de styles divers. 
Galeries de pannes, de sculptu- 
res, d'archéologie. Bibliothèque 
contenant 2.100 manuscrits et 
environ 50.000 imprimés. C'est 
dans ce palais que se trouvent la 
chapelle Sixtine, les Loges et 
les Chambres de Raphaël. — 
Cité du Vatican, Cité dont la 
souveraineté a été reconnue au & 





pape par le traité du Latran 
ae 3 se F Sa hrg tirn le 
palais et les jardins du Vatican, iries 
la basilique Saint-Pierre. RE 


Vatican (concile du), concile 
œcuménique tenu à Rome en 1869- 1870, et où fut 
proclamé le dogme de l'infaiilibilité pontificale. 
VATIMESNIL [ménil] (Henri de), ministre de 
l'instruction publique dans le ministère Martignac, 
né à Vatimesnil (Eure) [1789-1860]. 
VATOUT (Jean), historien et écrivain français, 
né à Villefranche (Rhône) [1792-1848]. 


VATTEL (Emmerich de), publiciste allemand, né 
à Couvet, auteur d'un remarquable Traité du droit 
des gèns (1714-1767). 

VATTEVILLE (Jean de), prélat et aventurier 
français, né à Besançon. Il se vendit à Louis XTV 
pour lui faciliter la conquête de la Franche-Comté 
(1613-1702). — Son frère, CHARLES, m. en 1670, 
fut ambassadeur d'Espagne à 
Londres, 

VAUBAN (Sébastien LE 
PRESTRE, marquis de), ingé- 
nieur militaire et maréchal de 
France, né à Saint-Léger 
(Yonne). Né pauvre, il arriva 
aux plus hauts grades par son 
travail, son habileté et sa 
belle conduite dans les 53 
sièges qu'il dirigea. Il for- 
tifa les frontières de notre 
pays, construisit 33 places 
fortes et en répara 300. On 
disait communément : « Ville 
assiégée par Vauban, ville 
prise: ville fortifiée (ou dé- 
fendue) par Vauban, ville im- 
prenable ». Vers la fin de sa 
vie, Vauban publia un Projet 
de dime royale, où 11 de- 
mandait l'égalité de l'impôt, 
et qui le fit disgracier par 
Louis XIV (1633-1707). 

VAUBECOURT, ch.-l. de 
c. (Meuse), arr. de Bar-le- 
Duc, sur l'Aisne: 418 h. 

VAUBLANC (Vincent-Ma- 
rie, comte de), homme polli- 
tique, royaliste ultra, né à 
Saint-Domingue (1756-1845). 

VAUCANSON (Jacques de), 
mécanicien français, né à Grenoble. Ses automates, 
le Joueur de flûte et surtout le Canard, furent célè- 
bres (1709-1782). 

VAUCLUSE (départ. de), département formé du 
comtat Venaissin, de la principauté d'Orange et 





Vaucanson. 


VADU 


d'une partie de la Provence: prét. 
Avignon ; s.-préf. . Carpentras, Ant. 
3 arr. 22 badii 151 comm., 241.689 h. 
15e région militaire : cour d'appel de 
Nimes, archevèché à Avignon. — Ce 
départ. doit son nom à la fontaine de 

Vaucluse. 

VAUCLUSE (fontaine de), sourre 
abondante, jaillissant au villane de 
Vaucluse, à 25 kil. d'Avignon; d'où 
nait la rivière la Sorgue. Elle a été 
immortalisée par les vers de Pé- 
trarque. 

VAUCOULEURS, ch.-l. de c. (Meu- 
se), arr. de Commercy, sur la Meube : 
3.136 h. Ch. de f. Fonderie, confec- 
tions. C'est au capitaine de Vaucou- 
leurs, Robert de Baudricourt, que 
Jeanne d'Arc parla d'abord de son 
dessein de secourir Charles VII. 

VAUCRESSON, comm, de Seline- 
et-Oise, arr. de Versailles: 2.596 h. 
Ch. de f. 

VAUD, un des cantons suisses de 
langue française et de confession ré- 
formée; 331.500 h, (Vaudois). Ch.-l. 
Lausanne. 

Vaudois, sectaires de la Provenće, 
nommés ainsi peut-être du fondateur 
de leur secte, Pierre Valdo (x11e $.), 
ct en partie exterminés sous François 1er. Jls étalent 
remarquables par la pureté de leurs mœurs. Il existe 
encote des églises vaudoises en Italie. 

VAUDOYER (Léon), architecte français, né à 
Paris (1803-1872) [Conservatoire des arts et métiers]. 

VAUDREMER (Joseph - Auguste - Emile), archi- 
tecte français, né à Paris (1829-1914) ; construisit 
Saint-Pierre-de-Montrouge. 

VAUGELAS (Claude Favre de), grammairien 
français, né à Meximieux 
(Ain), auteur des Remarques 
sur la langue française, dans 
lesquelles il s'attache à fixer 
le bon usage (1595-1650). 

VALGIRARD, anc. comm, 
de la banlieue de Paris, an- 
nexée en 1860 (xve arr.). 

VALGNERMAY, ch.-l. de €. 
(Rhône), arr. de Lyon; 
2.048 h. Ch. de f. 

VAUSOURS, comm. de Sel- 
nè-ct-Oise), arr. de Puntoise; 
rT Achin 

VAULARELLE ( e P 
de), historien et homme poli- TAPERS 
tique francais, né à Châtel- Censoir (Yonne). On lul 
dvit une Histoire des deuz Restaurations (1799-1879). 

VAULNA-EN-VELIN, comm. du Rhône, arr. de 
Lyon; 8.124 h. 

VALQLELIN (Nicolas-Louis), chimiste français, 
né à Saint-André [Calvados] (1763-1829). 

VALOLELIN DE LA FRENVNAYE (Jean), poète 
français, né au château de la Fresnaye, près de 
Falaise; imitateur d'Horace, auteur d'un Art poé- 
tique (1536-1606 ou 1608); — Son fils, NICOLAS, 
sieur DEN YVETEAUX, né à La Fresnaye, poète fran- 
ça {1559 1649). 

VALQULOIS, comm. de la Meuse, arr. de Verdun, 
sur une butte; 102 h. Théi- 
tre de sanglants combats pen- 
dants la Giande Guerre. 

Vautour (Munxieur), type 
erce par Desaugiers, et dont 
le num désigne un proprié- 
taire impitoyablement rapace. 

Vautrin, un des types les 
plus arrentués d'H. de Ral- 
zac. C'est le forçat rompu à 
toutes les ruses et à tous les 
crimes et nui, obligeant la 
justice à composer avcc lui, 
parvient à se faire nommer 
chef de la polire secrète. 

VALVEÉNAINGQUES (Luc pe 
CLarikus, marquis de), moraliste français, né à 
Aix-en-l'ruvence; auteur de Mazimes d'une morale 


(Phot. Laroussé, Alinari.) 





Vauvenargues. 








délicate, où il réhabilite le sentiment et la passion 
(1715-1747). 

VAUVERT, ch.-l. de c. (Gard), arr. de Nimes; 
4.290 h. (Vauwvertois). Ch. de f 

VAUVILLERS, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. 
de Lure: 783 h. 

VAUVILLIERNS (Jean-Francois), helléniste et 
homme politique français, né à Paris (1737-1801). 

VAUX-DEVANT-DAMLOUP, comm. de la Meuxc, 
arr. de Verdun, sur les Hauts-de-Meuse: 40 h. Lo 
fort de Vaux a résisté de facon admirable aux atta- 
ques allemandes de la bataille de Verdun (1916). 

Vaux-de-Vire (les), chansons du xvt s. V. BAs- 
SELIN (Olivier). 

Vaux-le-Vicomte, château, près de Melun, båti 
par Le Vau pour le surintendant Fouquet et décoré 
par Le Brun et Mignard avec des jardins dessinés 
par Le Nôtre. 

VAVINCOURT, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de Bar- 
le-Duc:; 412 h. 

VAYRAC, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gourdon; 
1,325 h. Ch. def. 

RE ata (Ivan), poète bulgare, né à Sopot (1850- 
de 

VECELLIO [véfché], nom de famille du Titien. 

Védas, livres sacrés des Hindous en langue sans- 
crite, au nombre de quatre, attribués à à la révélation 
de Brahma. Ce sont des recueils de prières, d'hym- 
nes, de formules, se rapportant au sacrifice et à 
l'entretien du feu sacré. Les Pouranas, les Soutres, 
etc., sont des commentaires de ces livres. 

Védisme. V. partie langue. , 

VEEN (Otto Fan), peintre hollandais, ñé à Leyde: 
Il fut le maître de Rubens (1556-1634). - 

VÉGÈCE, écrivain latin, auteur d'un précieux 
Traite de l'art militaire (ive s.). 

Vehme (la sainte), ou Cour vehmique, ou Tri- 
bunal des francs- juges, tri- 
bunal secret dont la puissance 
était très redoutée au xve siè- 
cle en Allemagne, et qui ré- 
pandit une terreur salutaire 
parmi les seigneurs et les 
chevaliers brigands de cre 
pays, 

VÉIES [véi], ance. v. d'Etru- 
rie, prise par Camille èn 396 
av. J. C. (Hab. Véicas,) ' 

VELA (Vincenzo), sculp- 
teur italien, né à Ligornetto 
(1K22-1891), auteur des Der- 
niers jours de Napolion. 

VÉLASQUEZ [kèz] (Dié- à 
go), peintre espagnol, né à Séville era 
Poriraitiste hardi, Vélasquez est-Je peinige Je plus 
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original qu'ait produit l'école espagnole et un des 
plus je PE, LA pe pirk de tous les temps. 

VELAN. ancien pays de France, vallée dominée 
par puys volcuniques du Velay et les chaines 
du Vivarais. (Hab. Velauniens.) Chel. Le Puy. 
NES, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Ber- 
ga. non-Join de la Dordogne; 852 h. Ch. de f. 


VÉLIZY, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Ver- 


CR 


sailles; 3:673 h. Aérodrome. 


VELLÉDA, druidesse et prophétesse de Germa- 
nice, sous l'empereur Vespasien. Elle souleva avec 
‘Civilis une partie de la Gaule du Nord, et mourut 
‘captive à Rome après avoir orné le triomphe de 
Domitien. Elle ‘est l'héroïne d'un bel épisode des 
Martyrs de Chateaubriand. ` 

VELLETIN PATERCULUS. V. PATERCULCS. 

NELLETRE. [vċlċć), v. d'Italie (anc. Etats de 
l'Eglise); 21.800 h. Pátrie d'Auguste. 

YELPEAU (bouis), chirurgien et physiologiite 
fr., né à La Brèche [Indre-et-Loire] (1795-1567). 


FIELSEN [èn’], v. des Pays-Bas (Hollande Sept.) ; 
30.000 h. 


BESNACO, ch.-l. de ©. (Corse), arr. da Corte; 
1.520 h. Ch. de f. d'Ajaccio à Bastia. 

VEVAISSEN (comtal. V. COMTAT. 

de de va ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de 
M 





rd; 2.624 h. 
rs js e c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Craässé: 4.878 h. (Vincirns). 


NEV LAS ner [vinsèsslass] (saint), duc de 
Duhème de 921 à 929; fète le 25 sept. ; — VENCES- 
LAS JI, duc de Bohême en 1191, détrôné la même 
année par le margrave de Lusace. 

” NENCESLAS ner, roi de Bohème en 1230, m. en 
1253; == VENCESLAS IT. roi de Bohème et de Hon- 
rie en 1278, m. en 1305; — VENCESLAS JII, roi 
de Hongrie en 1302 et de Bohème en 1305; tué en 
1306; — VENCESLAS TV, roi de Bohème en 1372, 
cm d'Allemagne en 1373, m. en J419. 

a Venceslas, tragédie de Rotrou, en cinq actes et 
en vefs 11647: C'est la meilleure de ses œuvres. 
VENDÉE (la); tiv. de France, qui prend sa source 
as d'étang de Shuvagères (Deux Sèrres) et se jette 
Sèvre Niort aise (riv. dr.) ; 70 kil. 

dép. de la), dép. formé de l'ancien bas 
» prél La Roche-sur-Yon; s.-préf. : Fonte- 
€ et Les Sables-d'Olonne, 3 arr., 30 
206 cémm., 390.396 h.; cour d'appel de Poi- 
11e régton militaire; évėché de Luçon. Ce 

-doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

dée es de), guerres civiles qui soule- 









ins l'Ouest, pendant la Révolution. les prê- 
tres et les nobles, au nom du principe monarchique, 
en 1793. Catheli- | 
meau, Charette, Stof- 
fliet. Lescure, Bon- : 
champ furent les 
principaux chefs du~ 
mouvement qui, . 
après avoir remporté 
nuciques succès à 
Fontenay et à Sau-. 
mur, fut vaincu par 
Kléber, Marceau et 
surtout par. Hoche, 
qui. réussit à paci- 
fier-à peu près com- 
plèlement. le pays. 

i Vendémiaire 
an IV {journées des 
Tu uù 13) 11795), 
journées célèbres par 
la victoire rempor- 
tée; dans l'intérieur 
de Parisi sur les sec- 
tions insurgées con- ` 
tre la Canvention, 
par le général Bona- 
parte, o o 

iL VEA DEUVRE- 
SUR-NANSE, ch.- 
l. de c. (Aube), arr. 
de Bar-sur-Aube; 


(Phot. Larounse.) 





1.959 h.: sur la Barse, aM. de la Seine. Ch. de f. 
VENDIN - LE - VIEIL, 
comm. du Pas-de-Calais, arr. 
de Béthune: 6.438 h. Houllier, 
VENDÔME, ch.-l. d'arr, 
(Loir-et-Cher), sur le Loir; 
ch. de f.: à 32 kil. N.-0. de 
Blois: 9.047 h. (VF'udémuis). 
Tannerie, gants. Eglise abh- 
batiale de la Trinité (xre- 
XVI® 8.) avec un beau clocher 
de 82 m. Chanzy livra devant 
la ville, en 1870, un combat 
au prince Frédéric-Charles 
—  L'arr. a $ cant., 105 RON FD à 
comm., 65.323 h. Cèsar 

VENDÔME (César, duc duc de Vendôme. 
de), Als naturel de Henri IV 
et de Gabrielle d'Estrées, né an chàteau de Coucy; 
il joua un 1ôle dans la Fronde 
(1594-1665; — Son petit- 
His. Louis JosErn, un des 
meilleurs généraux de la fin 
du règne de Louis XIV, né à 
Paris. Paresseux et néçglii- 
gent, il avait surtout de la 
présence d'esprit; il se dis- 
tingua en Flandre, en Cata- 
logne, se signala en Italie à 
Luzzara, Cassan., et, par la 
victoire de Viltaviclosa, il 
consolida le trône de Phi- 
lippe V (1651-1712); — 
PHILIPPE, grand prieur de 
France et lieutenant géné- 
ral, frère du précédent, né 
à Paris. Il se distingua de- 
yant Namur, à Stelnkerque, 
en Italie, en Catalogne, cte. 
(1665-1727). 

Vendôme (place), plare 
monumentale de Paris, éla- 
biie sous Louis XIV, au mi- 
lieu de laquelle s'élève la 
fameuse colonne de la Grande 
Armée, haute de 44 mètres ct 
revêélue du bronze de 1.200 
canons pris à l'ennemi en 
1805. | 

Vendredi, personnage du 
Robinson Crusoe de D. De- 
foe; jeune sauvage, servi- re 
teur et fidèle compagnon de  Colsnne V pme. 
Robinson, qui l'a sauvé 4 
d'une mort affreuse et qui arrive à le civiliser. 
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* VENER [èr’] óu VÆNER, lac de Suède, se dé- 
rersant dans le Cattégat. 

, Peuple de la Gaule, dans la région 
actuelle de Vannes (Morbihan). 

[et], région du,N.-E. de l'Italie, an- 
cien territoire de la république de Venise, ahnexée 
en partie à l'Italie en 1866 La région de Trente, 
ou Vénétie tridentine, et l'Istrie, ou Vénétie ju- 
lienne, ont été annexées en 1919. 

VENEZUELA, république de l'Amérique du Sud, 
située entre la Colombie, le Brésil et la mer des 
Antilles; 1.020.400 km2; 3.100.000 h. (Vénézolanes, 
Vénézuéliens). Langue 
espagnole, Sol monta- 
gneux au N.-O. et au 
S.-E., formé au centre 
par le fertile bassin de 
l'Orénoque. Productions 
agricoles variées (café, 
cacao, etc.): élevage 
abondant; grande ri- 
chesse pétrolière. Cap. 
Caracas; v. princ. Ma- 
racaŭbo. Le Venezuela, 
qui fit partie de la 
Grande - Colombie, s'en 
sépara, comme l'Equa- 
teur, en 1830. Il cons- 
titue une république fé- 
dérativo. 

vong Ke” Paa: 
seau français, de l'es- 
cadre de Vrilaret- Armoiries du Venezuela. 
Joyeuse, qui, dans un combat avec la flotte anglaise, 
se laissa -couler plutôt que de se rendre (1794). 

VENISE, v. d'Italie (Vénétie), bâtie sur un 
groupe d'ilots au milieu des lagunes de l'Adria- 
tique, qui forme à cet endroit le golfe de Venise; 
262.000 h. (Véniticns). Place et basilique de Saint- 
Marc, campanile, palais des Doges, 90 églises, riches 
musées, pont du Rialto, pont des Soupirs. — Ve- 
nise fut, depuis le moyen âge, le centre d'une pros- 
père république aristocratique, qui, sous le gouver- 
nement de ses doges, étendit sa puissance sur une 
partie de la Lombardie, la Dalmatie, l’Albenie, une 

rtie de la Morée, de la Macédoine, et l'Archipel. 

atrie de Bembo, 

VÉNISSIEUX, comm. du Rhône, arr. et dans la 
banlieue industrielle de Lyon: 16.157 h. Ch. de f. 
Produits chimiques, matériel de chemin de fer. 

i VENIZELOS (Eleutherios), homme d'Etat grec, 
né en Crète (1864-1936). Président du Conseil de 
1910 à 1915, de 1917 à 1920, et de nouveau en 1928. 

VENLO, v. des Pays-Bas (Limbourg), sur la 
Meuse; 24.000 h. 

VENOSA ou VENOUSE, v. d'Italle (Lucanie), près 
du golfe de Manfredonia; 9.450 h. Patrie d'Horace. 

VENT (iles du et îles sous le). 

LES. 

VENTOUX (mont), montagne des 
Alpes de Provence, près de Carpen- 
tras (Vaucluse): 1.912 m. 

VENTSPILS [véntspils’], en al- 
lem. Windau, port de la Lettonie, 
sur la Baltique: 18.000 h. Libre de 
ķiaces loute l'année. Base militaire 
sovietique (oct. 1939). 

VENTURA PE RAULICA (Gioac- 
chio), théologien et prédicateur, 
surnommé le Bossuet italien. Esprit 
libéral, orateur éloquent, il prêcha 
en France; né à Palerme (1792-1861). 

VÉNUS [nuss], déesse de la beauté, 
dans la mythologie latine, identifiée 
avec l'Aphrodfte des Grecs. 

VÉNUS, la seconde des planètes 
qui gravitent autour du Soleil: elle vient après 
Mercure et avant la Terre. On l'appelle aussi Vesper 
et, communément, étoile du berger. 

Vénus de Médicis, statue antique, ayant une 
admirable expression de pudeur alarmée (musée des 
Offices, Florence). 

Vénus Callipyge, statue antique, aussi gracieuse, 


(Phot. Goupil.) 








reay eine chaste que la Vénus de Médicis (musée 
e Naples), 
“Vénus de Capoue, statue antique (musée de 
aples). 
Vénus de Milo, statue antique, au Louvre: expres- 
sion saisissanto de fierté, de noblesse et de majesté. 
Vêpres siciliennes, massacre général des Fran- 
çais en Sicile, cn 1282, sous le gouvernement de 
Charles d'Anjou, frère de Saint Louis. Il fut le 
résultat d'une conspiration ourdie par un partisan 
de la maison de Souabe, Jean de Procida. Le lundi 
de Pâques, au moment où les cloches appelèrent les 
fidèles aux vépres, les Siciliens so soulevèrent et 
firent un épouvantable massacre des Francais aui 
se trouvalent dans l'île, et surtout 
à Palerme. Deux chevaliers seule- 
ment échappèrent à la tuerie. 
VERACRUZ [ouz], port du Merxi- 
que, sur le golfe du Mexique: 


VERCEIL [sèy’], v. d'Italie (Plé- 
mont), sur la Sesia; 35 000 h. L'an 
101 av. J.-C., victoire de Marius sur 
eh Cimbres. Sériciculture: mino- 
erle. 

VERCEL, ch.-l. de c. (Doubs), 
arr. de Besançon; 940 h. 

VERCINGÉTORIX [riks], géné- 
ral et homme d'Etat gaulols, né 
dans le pays des Arvernes vers 72 av. 
J.-C. Jeune, éloquent, hardi, 11 fut 
pone en x caes ~ la Sen 

es peuples gaulois contre César. 
défendit avec succès Gergovie, mails Vercingétoris. 
fut à son tour enfermé par César dans Alésia, Une 
armée gauloise de secours n'ayant pu le Canape fe 
il se livra à son vainqueur. Conduit À Rome, il fut 
exécuté au bout de six ans de captivité, après avoir 
figuré dans le triomphe de César (46). 

VERCORS, plateau et mont des Alpes, dans les 
dép. de la Drôme et de l'Isè- 
re; 1.500 à 1.600 m. d'alt. 
Sites grandioses, belles forêts. 

Yv bandes royalistes 
qui terrorisèrent le midi do 
la France après le 9-Ther- 
midor et après les Cent-Jours, 
et dont le signe distinctif 
était un ruban vert porté au 
bras. 

VERDI (Giuseppe), com- 
positeur italien, né Ron- 
cole. Il a écrit de nombreux 
opéras : la Traviata, le Trou- 
vère, Rigoletto, Aïda, Otello, Verdi. 
Falstaf, etc., et un Requiem 
célèbre. Talent un peu inégal, il fut un musicien 
profondément dramatique et surtout théâtral, plein 
de passion (1813-1901). 

VERDON (le), riv. de France, qui baigne Cas- 
tellane et se jette dans la Durance (r. g.); 175 kil. 
Gorges célèbres. 

VERDON-SUR-MER (L2), comm. de la Gironde, 








arr. de Bordeaux, près de la pointe de Grave; 


1.728 h. Ch. de f. Port à l'entrée de la Gironde. 
VERDUN-SUR-MEUSE, ch.-l. d'arr. (Meuse), 
sur la Meuse; ch. de f.; à 50 kil. N.-E. de Bar-le- 
Duc; 16.540 h. (Verdunois). Evêché. Dragées, cons- 
tructions mécaniques, quincaillerie, passementerie. 
Camp retranché*de premier ordre. Patrie de Che- 
vert. En 843, les trols fils de Louis le Débonnaire 
y signérent un traité céléhre, pour le partage de 
l'empire carolingien. En 1552, Henri II réunit à la 
courônne cet évêché lorrain. En 1792, la capitulation 
de la place, marquée par des incidents peu patrio- 
tiques, amena le commandant Beaurepaire à se tuer 
plutôt que de se rendre aux Prussiens. Pendant la 
guerre franco-allemande de 1870, la place se défen- 
dit avec courage. En 1916, durant dix mois, Îles 
Français y repoussèrent toutes les attaques des Alle- 
mands, qu'ils décimèrent, ct leur résistance au 
cours des batailles défensive et offensive de Verdun 
émervelilla l'univers. — L'arr. a 13 cant., 280 comm., 
97.558 h. 
VERDUN-SUR-GARONNE, ch.-l. de c. (Tarn- 
et-Garonne), arr. de Montauban; 1.930 b. 


VER 


VERDUN-SUR-LE-DOUBS, ch.-l. de c. (Saône- 
et-Loire), arr. de Chalon-sur-Saône: 1.140 h. (Ver- 
dunois). Ch. de f. 

VERECHTOHAGUINE (Vasili), peintre russe, 
né à -Liouhets (1842-1904); auteur de beaux tableaux 
historiques et militaires: m. 
au siege de Port-Arthur. 

VERFEIL [/èy'}, ch.-l. de 
c. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse, sur le Giron: 
1.395 h. 

VERGENNES (Charles 
GRAVIER, comte de), homme 
d'Etat français, ministre des 
affaires étrangères sous 
Louis XVI, né à Dijon; il 
fut un des plus Fr les di- 
plomates de l'ancienne mo- 
narchie, 

VERGNIAUD (Pierre-Vic- 
turnien), homme politique 
français, né à Limoges. I) fut arrété avec les Gi- 
rondins et périt sur l'échafaud (1753-1792). 

VERGT [vèr], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Périgueux; 1.326 h. (Vernots). 

VERMAEREN [vérarèn'] (Emile), poète belge, 
né à Saint-Amand (1855-1916) ; auteur de: Les Cam- 
pagnes hallucinées, les Villes tentaculaires, ete., 
recueils d'un lyrisme coloré. 

VERLAINE (Paul), poète français, né à Metz. 
auteur de Fêtes galantes., de 
Sagesse, etc. Poète à la fuis 





Vergniau. 


subtil et naïf, lyrique et 
musical (1844-1896). 
VERMAND, ch.-1, de c. 


(Aisne), arr. de Saint-Quen- 
tin, sur l'Omignon: 1 064 h. 
(Vermandois). 
VERMANDOIS, petit pass 
de l'ancienne France, ch.-l. 
Saint-Quentin; partagé au- 
jourd'hul entre les départ. de 
l'Aisne et de la Somme. 
VERMANDOIS (Héri- 
bert, comte de), ennemi de 
Charles le Simple, qu'il en- 





Verlaine, 


ferma à Château-Thierry; m. on 943; — RAOUL 


comte de Vermandois, petit-fils du roi Henri ler, 
Compagnon et ami de Louis VI: m. en 1152. 

VERMEER DE DELFT (Jean), dit aussi Van 
der Meer, peintre de paysages et d'intérieurs hol- 
landais, savant coloriste, né à Delft : Vue de Delft 
(1632-1875). 

VERMELLES, comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Béthune; 3.389 h. Houille. 

VERMENTON, ch.-l. de c. (Yonne), arr. d'Au- 
xerre, sur la Cure: 1.579 h. Ch. de f. 

VERMONT [vermon’t], l'un des Etats unis 
d'Amérique (Atlantique N.) : 360.000 h. Cap. Mont- 
pellier. 

VERNE (Jules), romancier français, auteur de : 
Vingt mille lieues sous les mers, l'Ile mystérieuse, 
le Tour du monde en S0 jours, Michel Strogoff, etc., 
œuvres d’une invention ingénieuse et piquante. atta- 
chantes en même temps qu'instrurtives, el à ten- 
dances scientifiques; né à Nantes (1828-1905). 

VERNET, comm. des Pyrénées-Orientales, arr 
de Prades: 1.357 h. Ch. de 
f. Eaux sulfurcuses. 

VERNET (Claude-Josenh), 
peintre de marines français, 
né en Avignon. Il a exécuté 
de nombreux paysages qui 
valent pur leur belle composi- 
tion; ses effets de lumière 
sont magnifiques (17141-1789); 
— CARLE, fils du précédent, 
peintre do batallles, né à 
Bordeaux; jil inaugura avec 
Gros la peinture militaire, 
et Il excellait dans les chas- 
ses et les scènes populaires 
(1758-1835); — HoRAoE 
peintre français, fils et petit-fils des précédents, né à 
Paris. Il est le peintre de batailles par excellence; 


(Phot. Larousse, Otto, Alinari.) 





Joseph Vernet. 
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son œuvre est pleine de mouvement (1789-1862). 

VERNEUIL [neuy’], ch.-l. de c. (Eure), arr. 
d'Evreux, sur l'Avre: 4.737 h. (Vernoliens). Ch. 
de f. Constructions mécaniques, fonderies. 

VERNEUIL (Auguste), chirurgien français, au- 
teur de travaux remarquables sur le tétanos et la 
tuberculose (1823-1895). 

VERNON, ch.-l. de €. (Eure), arr. d'Evreux, sur 
la Seine; 10.621 h. (Vernonaia). Ch. de f. Produits 
chimiques, colorants. | 

VERNOUX, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Tour- 
non; 2.519 h; 

VERNY, ch.-l. de c. de la Moselle, arr. de Metz: 
Campagne: 293 h. 

VÉRONE, v. d'Italie (Vénétie), sur l'Adige, 
ch-1. de la prov. du même nom: 152.000 h. (Véro- 
nais). Cour suprême de justice, académies. Cirque 
romain. Eglise San-Zenone (1xt-x1e s.), Vérone, 
longtemps république indé- 
pendante, est encore une des 
places fortes du fameux Qua- 
drilatère (Vérone, Mantoue, 
Peschiera, Legnano). Siège 
d'un congrès (1822) où fut 
décidée la guerre d'Espagne. 

VÉRONÈSE (Paul CALIA- 
Rt, dit), peintre italien de 
l'école vénitienne, né à Vé- 
rone (1528-1588), auteur des 
Noces de Cana, du Repos 
chez Simon, Au Triomphe de 
Venise, de l Enlèvement d'Eu- 
rope, etr. Ses tableaux, somp- 
tueux et mouvementés, ornés 
de monuments magnifiques, brillent par l'élégance, 
la richesse du coloris et l'harmonie de toutes les 
parties. 

VÉRONIQUE, femme juive qui, selon la tradition, 
essuya le visage de Jésus montant au Calvaire, avec 
un linge blanc où se grava l'empreinte des traits du 
Sauveur. On l'honore comme sainte. Fête le 8 mars. 

VÉRONIQUE (sainte), religieuse italienne, née 
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Véronèse. 


dans le Milanais. Elle se distingua par l'austérité 


de ses pénitences (1445-1497). Fête le 13 janvier. 


VERPILLIÈRE (La), ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Vienne: 1.523 h. Ch. def. à í 

Verre d'eau (le), comédie de Scribe où l'auteur 
s'efforce de montrer que les plus grands événements 
sont parfois amenés par des causes insignifiantes. 
Le verre d'eau est celui que la duchesse de Marlbo- 
rough renversa sur la robe de la reine Anne, d'où 
serait résultée la disgrâce de son mari et du parti 
whig, etc. (1840). 

VERRÈS [rèss] (C. Licinius), proconsul romain, 
né à Rome en 119 av. J.-C. Célèbre par sa vénalité 
et ses déprédations dans les villes de Sicile, Jl fut 
accusé de concussion par Cicéron. 

Verrines (les), série des discours de Cicéron con- 
tre le proconsul Verrès, chef-d'œuvre du grand ora- 
teur aiaa dut s'exiler avant la fin du procès (71 
av, J.-C.), 


VERROCCHIO [kio] (Andrea pe Cioni, dit del), 
sculpteur, peintre et architecte italien, né à Flo- 
rence. Auteur de l’Incrédulité de saint Thomas, à 
Florence (1435-1488). 


VERSAILLES [:ay’], ch.-l. du dép. de Selne-et- 
Oise; 86.859 h. (Versaillats). Ch. de f., à 18 kil. 
S.-0. de Paris. Evéché: école d'artillerie, horti- 
culture, Magnifique palais, parc dessiné par Le 
Nôtre, et décoré de superbes jeux hydrauliques. 
Dans le palais, que complètent le Grand et le Petit 
Trianon et autres édifices séparés, on volt un riche 
musce de peintures et de sculptures relatives à 
l'histoire de France. Patrie des rois Louis XV, 
Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, ainsi que de 
plusieurs hommes célèbres : abbé de L'Epée, Hoche, 
Houdon, Ducis, Alexandre Berthier, Gourgaud, 
Lesseps. — Versailles est l'œuvre de Louis XIV, 
qui conserva le petit château de chasse bâti 
par Louis XIII et fit édifier, à partir de 1661, le 
monument qui fut le centre d'attraction de la vilte: 
royule, aux rues symétriques et aux avenues impo- 
santes. En 1783 y fut signé le traité qui mettait 
fin à la guerre d'Amérique. En 1788, l'Assemblée 
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Château de Versailles. 


des ndtables, suivie de la convocation des états 
généraux et du célèbre serment de la séance du 
Jeu de paume, fut le prélude des scènes retentis- 
santes de la Révolution. En 1815, Versailles fut 
livrée à un affreux pillage par les Prussiens. En 
1870, elie devint le quartier général de l’armée alle- 
mande et n'échappa que par cette circonstance à une 
nouvelle dévastation. C'est au palais que siégea le 
Parlement français de 1871 à 1878 et que siège tou- 
jours le Congrès. C'est à Versailles que fut signé, le 
28 juin 1919, entre la France, ses alliés et l'Alle- 
magne, le traité mettant fin à la Grande Guerre. — 
L'arrond. a 14 cant., 183 comm., 594.004 h. 

Vers dorés, recueil de préceptes moraux attribués 
à Pythagore (vie s. av. J.-C.). 

VERNEAU (le), signe du zodiaque, correspondant 
à la période de temps qui s'écoule du 21 janvier au 
19 février. 

VERNECZ. V. VR8HAC. 

VERT (cap), promontoire de la côte du Sénégal. 
V. CAr-VeRT (îles du). 

VERTAIZON, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Clérmont-Ferrand, sur l'Allier; 1.509 h. Ch. de f. 

VERTEILLAC, ch.-l. de c. (Dordogne), arr, de 
Périgueux; 798 h. Ch. de f. 

VERTOT (René AUBERT, abbé de), historien 
français, né au château de Bonnetot (Seine-Infé- 
rieure) (1655-1735), auteur de l'Histoire des révo- 
lutions de Portugal..., de Suède..., de la Répuhli- 
que romaine, de l'Histoire de l’ordre de Malte, etc., 
œuvres superficielles, mais dont la vogue fut consi- 
dérable. 

VERTOU, ch.-l. de c. (Laire-Inférieure), arr. de 
aerat; ner la Sèvre Nantaise; 6.330 h. (Vertouins). 
'h. de f. 

VERTUMNE, divinité romaine d'origine étrus- 
que, qui présidait aux saisons. (Myth.) 

VERTUS, ch.-l. de c. (Marne), arr. de Chälons- 
sur-Marne; 2.573 h. Ch. de f. Vins. 
' Vert-Vert [rèr-vèr) (l'auteur a écrit Ver-Vert), 
poème badin, nù Gresset rélibre avec un esprit ori- 
ginal et une gaieté décente les aventures du perro- 
uet des visitandines de Nevers (1734). 

VERUS [véruxs] (Lucius), césar romain, associé 
à l'empire par Marc-Aurèle (120-169), 

VERVIERS, v. de Belgique (Liége), sur la Ves- 
dre; 45.000 h. Lainages, feutres, chapeaux; ma- 
chines, autos, produits rhimiques, cuirs. 

VERVINS [rin], ch.-l. d'arr. (Aisne), ane. tapit. 
de la Thiérarhe, au-dessus 
du Chertemps ; 2.959 h. (Ver- 
vinois). Ch. de f.; à 38 kil. 
N.-E. se Laon. Tolles, van 
nerie En 1598, Henri IV et 
Philippe 11 y signèrent un 
traité qui mit fin aux gucr- 
res de religion, — L'arr. n 
8 cant.. 133 comm., 91.656 h. 

VERZY, ĉlh.-l der. (Mar 
ne), arr. de Reims, au dessus 
de la Vesle; 1.050 h. 

VÉSALE (André), le plu: 
grand anatomiste du xvar siv- 
cle, né à Bruxelles. 1} prati- 
qua, yn des premiers, s3sl:- 
catiquêment, la dissection du corps humain ct 
attaque hardiment les opinions traditionnelles de 
Galien (1514-1564). 


(Phot. Larousse, Anderson, Alinari.) 
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VESCOVATO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia, 
non loin du Golo; 1.595 h. 

VÉSÉRIS [riss], site de l'anc. Campanie, près 
du Vésuve, où Decius Mus et Manlius Tor.juatus 
vainauirent les Latins (310 av. J.-C.). 

VÉSINET (Lc), comm. du dép. de Seine-et-Oixe, 
près de la forèt de Saint-Germain-en-Laye, sur la 
Seine; 11.222 h. Ch. de f. Instruments d'optique. 
Asile fondé en: 1539. 

VESLE (la), riv. de France, passe à Reims et 
se jette dans l'Aisne (r. &.); 143 kil. 

VESOUL., ch.-l. du dép. de la Haute-Saône, sur le 
Durgeon; 11.602 h. (Vésuliens). Ch. de f.: à 
381 kil. S.-E. de Paris Rro- 
derie, construction mérani- 
que. — L'arr. a 18 cant., 
380 comm., 117.371 h. 

VESPASIEN, empereur ro- 
main, de 69 à 79, né à Réate. 
Caractère énergique, de 
mœurs simples, il pacifin la 
Judée, restaura les finanres, 
réforma le sénat et l'ordre 
équestre, et éleva le Colisce. 
Tombé malade, il ñt un su- 
prême effort pour se lever, 
disant : «e Un empereur doit 
mourir debout. » Puis il ex- 
pira dans les bras de ses | 
officiers. Une autre réponse lul fait moins d hon- 
neur. Son fils Titus s'étonnant qu'un iropôt eût été 
mis à Rome sur les latrines, Vespasien dit au jeune 
prince, en lui donnant à sentir une pièce de mon- 
naie : 





Vespasien. 


« L'argent n'a pas d'odeur » (7-79). 

VESTA, déesse du feu chez les Romains, corres- 
pondant à Hestia des Grecs. Elle 
était la déesse du foyer. 

Vestale (la), tragédie lyrique en 
trois actes, paroles de Jouy, musi- 
que de Spontini (1807), remarqua- 
ble par l'ampleur du style. Le meme 
sujet a été traité pur Mercadante 
(1441). 

Vestales, prêtresses choisies par 
le grand pontife dans les grandes 
familles de Romce, et qui centrele- 
naient jour et nuit le feu sacré sur 
l'autel de Vesta. Elles étalent te- 
nues de garder la chucteté pendant 
tot le temps de leur ministere, 
Celle qui violait son vœu ou Jais- 
sait éteindre le fen sacré était en- a 
teirte vise, Par ontre, elles jouts- Vestai 
calent d'honneurs et de privileges estate. 
considérables, notamment du droit de gracier le rri- 
ninel qu'elles rentoniraent par hasard sur le che- 
min du supplite. 

VESTRIS [riss] (Cuétan), fameux dan-eur de 
l'Opéra de Paris, né à Florence (1729-1808); — 
Son fils. AUGUSTE, danseur également remarquable, 
né à Paris (1760-1842). 

VÉSUVE, volcan de 1.200 m. de hauteur, à 8 kil. 
S:-F. de Naples, dont la premiére éruption histu- 
rique fut celle de l'an 7% apr. J.-C, qui enseicht 
Hereulanum et Pompći. 

VESZPREM [vcæsprėm], v. de Hongrie, au N. du 
lac Balaton; 18,000 h; Industrie tertile. 





VET 


VETTER [èr’], lac de la Suède, se déversant 
dans la Baltique. 

VÉTURIE, mère de Coriolan, dont les supplica- 
tions décidèrent son fils à renoncer à ses projets 
contre Rome. 

VEUILLOT [yél (Louis), publiciste catholique 
‘rançais, né à Boynes (Loiret), directeur de l'Uni- 
vers. 11 écrivit : les Odeurs de Paris, le Parfum de 
Rome, etc. Fougueux défenseur de l’ultramontanisme, 
il a montré dans ses livres le talent robuste et clair 
d'un écrivain de race (1813-1883). 

VEULES-LES-ROSES, comm. de la Seine-Infé- 
rieure, arr. de Dieppe: 620 h. Station balnéaire. 

VÉURNE AMBACHT, nom flamand signifiant 
< métier > ou communauté de Furnes. V. FURNES. 

VEVEY, v. dè Suisse (Vaud), sur le lac Léman; 
13.000 h. (Veveysans). Lait condensé, chocolat. Vins. 
Machines. \ 

VEXIN, pays de l'ancienne France, divisée en 
Vexin français, ch.-l. Pontoise, et en Vexin nor- 
mand, ch.-l. Gisors. (Hab. Vezinois.) 

VEYLE [vèl] (la), riv. de France, qui passe près 
de Bourg (Ain) et à Pont-de-Veyle et se jette dans 
la Saône (r. g.), près de Mâcon; 68 kil. 

VEYNES [vèn’], ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
de Gap, sur le Petit-Buech: 3.045 h. Ch. de f. 

VEYRE-MONTON [vèr’], ch.-l. de c. (Puy-de- 
pint, arr. de Clermont-Ferrand; 1.013 h. Pape- 
terie. 

VÉZELAY, ch.-l. de c. (Yonne), arr. d’Avallon ; 
585 h. (Fézeliens). C'est là que saint Bernard prê- 
cha la 2e croisade, en 1147; magnifique église abba- 
tiale de Salnte-Madeléine, reste d'une abbaye fon- 
dée en 864. Patrie de Th. de Bèze. 

VÉZELISE, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Nancy: 1.268 h. Ch. de f. Eglise des xve 
et xvie siècles. 

VÉZÉNOBRES, ch.-l. de ¢. (Gard), arr. d'Alès; 
744 h. Ch. def. 

VÉZÈRE (la), riv. de France, qui naît dans les 
monts du Limousin, baigne Larche, Terrasson, et 
se jette dans la Dordogne (riv. dr.) ; 192 kil. 

VÉZERONCE, comm. du dép. de l'Isère, arr. de 
La Tour-du-Pin: 920 h. Fut en 524 le théâtre d’une 
grande bataille entre Clodomir et le roi des Bur- 
gondes, Gondemar: Clodomir y trouva la mort. 

VEZINS-DE-LÉVEZOU, ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Millau: 1.205 h. 
© VEZZANI, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Corte; 
1.034 h. 

VIALA (Joseph-Agricol), enfant célèbre par son 
héroïsme, né en Avignon, tué sur les bords de la 
Durance en essayant de couper les câbles des pontons 
pour empêcher les royalistes de franchir la rivière 
(1780-1793). 

VIALAS, comm. de la Lozère, arr. de Florac; 
850 h. Plomb argentifère. 

. , VIANNEY (saint J.-B.-Marle), curé d'Ars, né à 
rer ru (1786-1859), canonisé en 1925. Fête le 
août. 

VIARDOT (Louis), littérateur français, auteur 
de travaux estimables sur la littérature espagnole, 
traducteur de Cervantes, né à Dijon (1800-1883); — 
Sa femme, PAULINE, née GARCIA, cantatrice fran- 
çaise, sœur de la Malibran (1821-1910). 

VIATHKA (auj. Kirov), v. de Russie, ch.-l. de 
région, sur la Viatka, af. de la Kama; 85.000 h. 

VIAU (Théophile de), poète français, auteur de 
Pyrame et Thisbé et de poésies lyriques. Huguenot 
de naissance, libertin de conviction, il échappa non 
sans peine à une condamnation à mort. Ses vers sont 
d'un tour imagé et énergique (1590-1626). 

VIBORG. V. VIIPURI. 

VIBORG, v. de Danemark; 14.000 h. Cathédrale 
du xrre siècle. | 

VIBRAYE [brè], ch.-l. de c. (Sarthe), arr. du 
Mans: 2.381 h. (Vibraysiens). Ch. de fer. 

VICAIRE (Gabriel), poète français, né à Belfort, 
auteur des Emauz bressans (1848-1900). 

de Wakefield (le), roman populaire de 
Goldsmith, sorte d'é e domestique d'une morale 
aimable et naïve (1766). 
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VIC 


Vicaire savoyard (Profession de foi du), un des 
épisodes les plus remarquables de l'Emile, où J.-J. 
Rousseau s'efforce de démontrer la nécessité d'une 
religion toute personnelle, fondée à la fois sur le 
spectacle de la nature et sur le sentiment intérieur. 

VIZDESSOS [5088], ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 
Foix: 487 h. 

VIC-EN-BIGORRE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyré- 
en res de Tarbes, près de l'Adour; 3.241 h. 

. de f. 

VICENCE, v. d'Italie (Vénétie): 66.000 h. (Vi- 
centins). Cathédrale gothique. Patrie de Palladio 
qui l’enrichit de beaux monuments, entre autres le 
Théâtre Olympique. Filatures. 

VIC-FEZENSAC [zinsak], ch.-l. de e. 
arr. d'Auch; 2.610 h. Ch. de f. Eaux-de-vie. 

VICH, y. d'Espagne (Catalogne); 11.600 h. 

VICHNOU, second terme de la trinité, brahmani- 
que, conservateur du monde. Il revêt parfois dès 
formes humaines, qu'on nomme ses avatars {incar- 


nations). 

VICHY, ch.-l. d'arr. (Allier), sur l'Allier; 
22.207 h. (Vichyssois). Ch. de f. La plus impor- 
tante des stations thermales de l'Europe. Siège du 
gouvernement de l'Etat français (1940). — L'arr. a 
9 cant., 102 comm., 119.706 h.- 

VIC-LE-COMTE, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Clermont; 2.807 h. Ch. de f. ! 

VICO (Jean-Baptiste), philosophe ftallen, né à 
Naples, auteur de la Science nouvelle et des Prin- 
cipes ds la philosophie de l’histoire (1668-1744). 

VICO, ch.-L de c. (Corse), arr. d'Ajaccio; 1.591 h. 

VICOIGNE, localité du Nord, comm. de Raismes ; 
2.500 h., arr. de Valencicnnes. Mines de charbon. 

Vicomte de B one (ls), roman de Dumas 
père, faisant suite Vingt ans après Tle titre se 
rapporte au fils d'Athos, épris de Mile de La Val- 
lière, mais le héros reste d'Artagnan. 


VICO-D'AZYR (Félix) médecin français, auteur 
des premiers travaux d'anatomie comparée, né à 
Valognes (1748-1794). 

VIC-SUR-AISNE, ch.-l. de c. (Aisne), arr, de 
Soissons; 846 h. Ch. de f. ; 

VIC-SUR-CÈRE, ch.-l. de c. (Cantal), arr. d'Au- 
rillac: 1.776 h. Ch. de f. Eaux minérales. 


VIC-SUR-SEILLE, ch.-l. de c. (Moselle), arr. 
de Château-Salins, sur la Seille ; 1.331 h, Ch. de f. 
VICTOR 1°" (saint), pape de 189 à 199. Fête le 
28 juillet: — Vicrog Il, 
pape de 1054 à 1057; — Vic- 
na III, pape de 1086 à 
VICTOR (Claude-Victor 
PERRIN, dit), duc de Beéllune, 
maréchal de France, né à La- 
marche [Vosges] (1766-1841). 
VICTOR - AMÉDÉE 1er, 
duc de Savoie de 1630 à 1637; 
— VicTOoR-AMÉDÉE II, duc 
de Savoie en 1675, roi de Si- 
cile (1713), puis de Sardai- 
gne (1720): m. en 1732; — 
VIOTOR-AMÉDÉE III, roi de 
Sardaigne de 1773 à 1796. 
VICTOR -EMM A - 
NUEL 1er, rol de Sardaigne 
de 1802 à 1821; —— VICTOR- 
EMMANUEL II, roi de Sardai- 
gne (1849), puis roi d'Italie ; 
(1861), fils de Charles-Albert, 
né à Turin en 1820, mort à 
Rome en 1878. Il fut l'allié | 
de la France contre la Russie 
(1854) et l'Autriche (1859) et 
le véritable créateur, avec son 
ministre Cavour, de l'unité 
italienne: — VIOTOR-EMMA- 
NUEL III, roi d'Italie, fils na 
de Humbert ler, né à Naples Viclor-Emmanuel III. 
en 1869, monté sur le trône 
en 1900. Il a accentué le rapprochement de l'Italie 
et de la France, fit intervenir son pays dans la 
Grande Guerre ot a appuyé le régime fasciste de 
son autorité royale. Empereur d’'Ethiopie (1936). 


(Gers), 
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VICTORIA, Etat de l’Australle, au sud de l'île; 
1.800.000 h. Cap. Melbourne. Or; Elevage. 

VICTORIA 1r°, reine d'Angleterre, née À Lon- 
dres (1819-1901): couronnée en 1837. Elle rappro- 
cha l'Angleterre de la France - s _ : , 
(1852), prit part à la guerre 
de Crimée et vit la révolte et 
la pacification de l'Inde, dont 
elle devint l'impératrice (1876). 
Sa fin fut attristée par la 
guerre du Tran:raal. 

Victoria (ordre royal dr\, 
ordre anglais, fondé en 1896 
pour récompenser les services 
civils et militaires, Ruban 
bleu foncé à lisérés rouge, 
blanc, rouge. 

Victoria, nom de nombreu- 
ses villes, parmi lesquelles 
celles : du Brésil, Etat de 
Espirito-Santo; 30.000 h.: — du Canada, en Colom- 
bie britannique, dans l'ile de Vancouver; 31.000 h. 
— çt la capitale de la colonie anglaise de Hong- 
kong; 480.000 h. 

VICTORIA -NYANZA, grand lac de l'Afrique 
équatoriale, d'où sort le Nil: 83.300 km2. 

VIDA (Jérôme), poète latin moderne, né à Cré- 
mone (1480-1556), auteur d'un Art poétique. 

VIDAL DE LA BLACHE (Paul), géographe fran- 
çais, né à Pézenas: auteur d'un Atlas géncral.ila 
conçu une grande Géographie universelle continuée 
par L. Gallois (1345-1918). 

VIDE, v. de Bulgarie, sur le Danube: 20.000 h. 

ViIDbOCQ (François-Eugène), aventurier français, 
né à Arras (1775-1818), Jl fut chef do la Sûreté, 
après avoir été malfaiteur. 

VIDOLRLE (le), fleure côtier du Gard et de 
l'Hérault; il passe au bas de Lunel, et se perd dans 
la Méditerranée. Célèbre par ses crues extraordi- 
naires dites cidourlades. Cours 80 kil. 

Vie est un songe (la), comédie de Calderon 
(1610:, histoire d'un prince qui s'abandonne à ses 
pas:ions et s'amende ensuite. 

Vie nouvelle (la) ou Vita Nuova, de Dante, où il 
raconte sa passion pour Béatrix, mélange de vers 
ct de rose, de mysticisme exalté, de tendresse poé- 
tique et de sécheresse scolastique. 

Vie parisienne (la), opérette en quatre actes et 
cinq tableaux, paroles de H. Mellhac et L. Halévy, 
musique d'Ofenbach (1866). 

Vie pour le tsar (1c), opéra russe, livret du baron 
Rosen, musique de Glinka (1836). 

Vies des excellents capitaines, opuscule de Cor- 
neMus Ncpos, qui parait être le simple abrégé d'un 
ouvrage original (1er s. av. J.-C.). 

Vies des hommes illustres et des grands capi- 
taines français, ouvrage anecdotique de Brañtôme. 
Œuvre d'un conteuf accompli, mails qui témoigne 
d'une absence exceptionnelle de sens moral (1665), 

Vies des meilleurs intres, sculpteurs et ar- 
chitectes du XVIe siècle, par Vasari; ouvrage 
judicieux ot très utile, mais parfois inexact (1550). 

Vies des poètes anglais, excellent ouvrage de 
S. Johnson (1779-1781), trésor de critique et de 
biog-aphlie littéraire. 

y dogmes et dits mémorables des philoso- 
phes illustres, ouvrage précieux sur l'histoire de la 
philosophie antique, par Diogène Laërce (1119 5. 
apr. J.-C.). 

Vies parallèles (ou Vies des hommes illustres), 

ar Plutarque, un des livres les plus populaires et 
es plus instructifs que l'antiquité nous ait légués. 
Cet ouvrage comprend quarante-neuf vies différer 
tes, disposées selon un paralléllime un ptu factice, 
| ph ressort un enselgnemert moral (11° 5. apr. 

VIEILLE (Paul) ingenieur français, né à Paris, 
inrenteur de la poudre sans fumée (1854-1934). 

. Vilelllesse (De la). V. CATON. 

VIEYLLEVILLE (François de), maréchal de 

‘France, un des négociateurs du traité de Cateau- 


re (1510-1571). 
' y: ASTEL (Louis de), diplomate et histo- 


rien français, né à Paris, auteur d'une bonne Hts- 
toire de la Restauration (1800-1887). 7 


(Phot. Bussene.) 
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VIELLE-AURE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
arr. de Bagnères, sur la Neste; 288 h. 

VIELMUR, ch.-l. de ¢. kaii, arr. do Castres, 
sur l'Agout; 798 h. Ch. do £. 

VIELSALM, comm. de Belgique (Lurembourg) ; 
3.600 h. Ardoisières. - 

VIEN [viin] (Joseph-Marie), peintre is, né 
S atontpallier; il fut le maître de Der 1 A a 

i, 

VIEVNAISE, .prov, de la Gaule romaine, capit. 
Vienne; au ve s. elle forma deux prov. : } ai- 
se Ire, capit, Vienne, et Viennaise 11e, capit. Arles. 

VIENNE, en allem. Wien, capit, de l'Autriche, 
sur le Danube, à 1.400 kil, de Paris: 1.900.090 h. 
(Viennois). Université; nombreuses et riches bibllo- 
thèques ; beaux édifices, cathédrale de Saint-Etienne, 
hôtel de ville; promenade du Prater: industrie très 
active, Plusieurs traités y furent signés: celui de 
1738 qui mit fin à la guerre de la Succession de 
Pologne; celui de 1809, après Wagram: ceux surtout 
qui furent conclus par le congrès de 1514-1815 et 
qui réorganisèrent l'Europe après la disparition de 
Napoléon ler, 

VIENNE, ch.-l. d'arr. (Isère), sur le Rhône: ch. 
de f.; à 80 kil. N.-0. de Grenoble: 25.648 h. 
(Vicnnois). Draps, papeterie: construction méca- 
nique. Patrie de Fr. Ponsard.et de Ch. Reynaud. 
Monuments romains. -— L'arr. a 10 cant., 139 
comm., 145.118 h. 

VIENNE (la), riv. de France, née dans lé départ. 
de la Corivze, sur le plateau de Milleraches, arrose 
Limoges, Confolens, Châtellerault et Chinon et se 
jette dans la Loire (riv. g.) ; 372 kil. 

VIENNE (départ. de la), départ. formé de diver- 
ses parties du Poitou, de la Touraine et du Berry: 
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préf. Poitiers; g -préf. . Ondtellerault et Mont- 
morillar 3 art., 31 cant., 300 comm., 303.072 b. 
De region militaire; cour d'appel et évêché à 
Poitiers. Ce départ. doit son nom à la ririère qui 
l'arrose. 

VIENNE (départ. de la Haute-), départ. formé 
du Limousin et de parties de la Marche, du Poitou 
et du Berry; préf. Limoges; s.-préf. : Bellac et 
Rochechouart, 8 arr., 29 cant., 206 comm.: 335.873 h. 
9e région militaire: cour d'appel et évêché à Limo- 
ges. Ce départ. doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

VIENNE (Jean de), amiral de France, Il se 
signala pendant la guerre de Cent ans et trouva la 
mort dans la bataille de Nicopolis (1541-1396). 


VIENNET (Guillaume), poète français, né à 


VIE 


+ auteur d'Epitres, de Fables, de 
es classiques (1777-1868). 

VIEN-TIANE [(cièn'fchan’], cap. du 
Laos (Indochine française) ; 10.000 h. 

VIERGE (la), signe du zodiaque, cor- 
respondant à la période du 24 août au 
24 septembre. | 

à l'oreiller vert (la), tableau 
d'Andrea Solario (Louvre) ; production de- 
licate et charmante d'un maître dont les 
euvres sont très rares. 

Vierge aux anges (la). chef-d'œuvre de 
Cimabué (Louvre): peinture pleine de 
grandeur et de noblesse dans son archaïsme. 

Vierge aux rochers (la), tableau de 
Léonard de Vinci (Louvre). 

Vierges (les) ou les Madones, de Ra- 
phaël. L'illustre artiste a peint grand 
nombre de madunes, dont beaucoup sont 
des chefs-d'œuvre. Elles doivent pour la 
plupart le nom sous lequel elles sont con- 
nues à l'objet le plus saillant qui les 
accompagne .où aux personnages qui les 
ont possédées. En voici l'énumération : 
la Vierge à la chaise, au palais Pitti 
(Florence) : la Vierge au baldaquin, même 
palais: la Vierge du grand-duc, même pa- 
lais; la Vierge à la perle, musée de Ma- 
drid: la Vierge à la rose, mème musée ; 
la Vierge aux poissons, même musée: la 
Vierge à la tente, musée de Turin: la 
Vierge au chardonnerct, musée des OMces 
(Florence), ete.; la Vierge au jardin, plus 
connue sous le titre de la Belle Jardinière, 
au Louvre: la Viero au linge ou au voile, 
ou au diadème, même musée. 

VIERGE (Daniel URHABIETA, dit), des- 
sinateur, né à Madrid (1851-1904) ; illus- 
trateur original. 

VIERGES (iles), groupe des Petites 
Antilles, les unes formant partie des îles Leeward 
(anglaises) et les autres (Saint-Thomas et Sainte- 
Croix) achetées au Danemark, en 1916, par les 
Etats-Unis. 

VIERNYI. V. ALMA ATA. 

VIERZON Où VIERZOYV-VILLE, ch.-l de c. 
(Cher), arr. de Bourges; 11.314 h. (Vierzonnats) ; 
sur le Cher. Ch. de f. Fonderie, chaudronnerie, 
construction mécanique, céramique, verrerie. — Les 
trois comm. voisines sont : Vierzen-Village, 7.928 h., 
L'ierson-Foroes, 4.289 h., et Vier:on-Bourgncuf, 
2,288 h. 

VIÈTE (Françols), mathématicien français, né à 
ET one créateur de l'algèbre (1540- 
1603). 

Vieux de la montagne, nom donné par les croisés 
et par les historiens occidentaux aux chefs des 
Ismaïllens ou Assassins. Les plus célèbres sont 
Hassan ibn Sabbah et Aladin. 

VIEUX-CONDÉ, comm. du Nord, arr. de Valen- 
ciennes; 9.529 h. Boulonnerle. 

VIEUXTEMPS (Henri), violoniste et composi- 
teur belge, né à Verviers (1820-1881). 

var, ch.-l. We c. (Isère), arr. de Grenoble, sur la 
Gresse; 2.080 h. Ch. def. 

VIGAN (Le), ch.-l. d'arr. (Gard), eur l'Arre; 
ch. de f.: à S2 kil. N.-0. de Nimes; 4276 h. 
(Viganais). Soierles, bonneterie, vins, huile. Vieux 
pont gothique. Patrie du chevalier d'Assas. — L'arr. 
a 10 cant., 77 comm., 40.728 h. 

VIGÉE (Louis), poète françals, né à Paris, auteur 
de poésies fugitives; frère de Mme Vigée-Lebrun 
(1768-1820), 

vIGEO!1S [oi], ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Brive, sur la Vézère; 2.280 h. Ch. de f. 

VIGEVANO, v. d'Italie (Lombardie); 27.700 h. 
Filatures. 

VIGILE, pape de 537 à 555, né à Rome. 

VIGNEMALE (le), pic des Pyrénées, à 28 kil. 
de Luz: 3.298 m. d'altitude, Beaux poser: 

VIGNEULLES - LÈS - HATTONCHÂTEL, ch.-l. 
de c. (Meuse), arr. de Commercy; 524 h, 

VIGNEUX, comm. de Seine-et-Oise, arr. de Cor- 
betl:.5.821 h. Ch. de f. 

VIGNOLE (Jacques Barozzi, dit), architecte 


(Phot. Larousse.) 
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italien, né à Vignola (Modène); fameux par son 
Traité des cing ordres d'architecture (1507-1573). 

VIGNORY, ch.-). de c. 
iHaute-Marne)?, arr. de Chau- 
mont; 515 h. Près de la 
Marne. Ch. de f. 

VIGNY (Alfred de), poète. 
romanvier et auteur dramati- 
que français, né à Loches; 
auteur de : Poèmes antiques 
ct modernes, de Destinées, de 
Chatterton, de Servitude et 
grandeur militaires, Cinq- 
Mars, ete. La solitude à la- 
quelle condamne le génie, 
l'indifférence de la nature et 
des hommes, la résignation 
stoïque qu'il convient de leur 
opposer, tels sont les thèmes 
favoris de son œuvre, un peu 
courte de souffle, mais d'une 
exceptionnelle élévation mo- 
rale (1797-1863). 

yvIGO, v. d'Espagne (pror, 
de Pontevedra); 54.000 h. 
Port sur une belle baie. Des 
galions chargés d'or et d'ar- 
gent y furent coulés, en 1702, 
par la flotte anglo-hollan- 
daise. 

VIGY, ch.-l. de c. (Mo- 
selle), arr. de Metz-Campa- 
gne: 629 h. Ch. de f. 

VIRIERS [vić], ch-l. de > 
c. (Maine-et-Loire), arr. de Saumur; 1.768 h. 

VIIPURI [pouri], anc. Viborg, v. et port de 
Finlande, sur le golfe de Finlande; 55.000 h. Bols, 
papier. 

VIKINGS [kin’'gn’], pillards scandinares, qui, 
du x1e au x119 siècle, ravagèrent l'Europe. 

VILAINE (la), fleuve de France, qui a sa source 
dans le dép. de la Mayenne, baigne Vitré, Rennes, 
Redon, et se jette dans l'Atlantique; 225 kil. .. 

VILLACH [rilak], v. d'Allemagne (Autriche, Ca: 
rinthie)., sur la Drave; 17.000 h. Eaux_ minérales. 
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VILLA-CISNEROS [zisnéross], ch.-1. du Sahara 
espagnol: 250 h. Pêcheries, 

VILLAFRANCA, v. d'Italie, sur le Pô, où eut 
lieu l'entrevue de Napoléon III avec l'empereur 
d'Autriche, en 1859, et où furent signés les prélimi- 
naires qui mettaient fin à la uerre: 11.000 h 

Village abandonné (le), e de Goïdsmith., où 
l'auteur décrit une colonie de pauvres paysans chas- 
sés de leurs demeures par les nécessités de la civi- 
lixation (1769). 

VILLAINES-LA-JUREL, ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr. de Mayenne; 1.964 h. Ch. def. 

VILLAMALARD, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Bergerac; 834 h. 

VILLANDRAUT, ch.-]1. de c. (Gironde), arr. de 
Langon: 1.116 h. (Villandrautins). Vins. 

VILLANI (Gloranni), historien italien, né à Flo- 
rence, auteur de célèbres Histoires florentines (vers 
1276-1348). 

VILLARD (Paul), physicien français, né à Lyon. 
TI a imaginé divers instruments de radiologie et 
mtamment l'ampoule appelée soupape de Villard 
(1460-19341). 

VILLARD-BONNOT, comm. de l'Isère, arr. de 
Grenoble: 5.654 h. 

VILLARD-DE-LANS UNE ch.-l. de c. (Isère), 
arr. de Grenoble: 1.885 h 

VILLIRET (Guillaume de), grand maître de 
l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, m. en 1308; — 
Son nereu FOULQUES, grand maitre de l'ordre de 
Naïnt-Jean-de-Jérusalem, m. en 1327. 

VILLANET DE JOYEUSE (Louis), amiral fran- 
çais, né à Auch (1750-1812). Il livra contre l'amiral 
anglais Howe la célèbre ba- 
taille narale où périt le vais- 
sesu Venprur, 

VILLA-RICA, v. du Para- 
guay, au § -E. d'Asuncion; 
30.000 h. Canne à sucre. 

VIRLARS, ch.-l de c. 
(Ain), arr. de Bourg; 1 388 h. 

YILLARS (Claude, duc 
de), maréchal de France, né 
à Moulins, dininmate et celè- 
bre capitaine français J1 rem 
murta les victoires de Fried- 
lingen (1502), prit Kehl 
(11703), commanda l'armée de 
la Maselle en 1703-1706 pa- 
eifa les Cévennes troublées par les luttes religieuses 
des ramirarde, fut moins heureux à Malplaquet où 
il fnt hleszé 11709), mais sauva la France à Denain 
en 1512. I) négncla ensuite la paix de Rastadt arec 
l'Autriche 11653-1734) 

VILLANS-SUR-VAR. ch-1 de èe (Alnes-Mari- 
ftline:), arr de Nice, près du Var: 631 h 

VILLAVICIOSA, village d'Espagne (Nourelle- 
Cautilles où Vendôme vainquit les Impériaux en 
1710; 150 h — V MJ'E:pagne, pros d'Oviedo; port 
«ur le tulle de Gascogne: 24 000 h. 

VELLR, ch 1. dec (Bas-Rhin) arr de Sélestat; 
1.197 h. Tissages Ch def 

VILLEROIS-LA-VALETTE [loi], ch.-l. de c. 
tÜCharenier arr. d'Angoulème, 6E h 

VILLEBAEVMIER, ch -l de e Tarn-et-Ga- 
ranne), arr de Montauban sur le Tarn; 516 h 

VILLE-D'ANRAY, comm de Seine-et-Oise arr. 
de Versailles: 3 088 h Ch. def 

VILLEMEU (L4). ch.-l. de c. (Vienne), arr de 
Pelticrs 4% h Chaudronnerie. 

VILLEDIEL-LES-PORLES, ch.-l. de c. (Man- 
ehe), arr de Saint-Lô; 3 026 b. Ch. de f. Chau- 
drunnerle. ams 

VILLE-EN-TARDENOQIN, ch.-l. de c. (Marne), 
arr. de Reims; 500 h. 

WILLE LGNAN, ch.-l. de €. (Charente), arr. 
d'Angaulème; 1.112 h. Ch. de f. 

VILLEFORT, ch.-l. de c. (Lozère), arr. de 
Mende; 906 h. Ch. def 

VILLEPRAVONME, ch.-1 de c. (Alpes-Mariti- 
mesi, arr. de Nice; 5.152 h. Bonne rade. Ch. de f. 

VILIRFRANCNE où VILLEFRANCNE-DR- 
LALRSUUSIN (ghè), ch.-l. de c. (Haute- Garonne), 
arr. tl à 96 kil. 8.-E. de Toulouse, sur l'Hers et le 
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canal du Midi: 2.004 h. Ch. de f. Céréales, chan- 
vre, oles grasses. 

Ds k ou VILLEFRANCHE - DE- 
ROLU eu f .-l. d'arr, (Aveyron) Lea l'Arey- 
ron; ch. : À 57 kil. O. de 1.908 h. 
Des tarte Patrie du Akor pe, de Belle- 
Isle. — L'arr. a 8 cant., 66 comm., 90.735 h. 

VILLEFRANCHE où VILLEFRANCHE- SUR- 
SAÔNE, anc. capit. du Beaujolais, ch.-l. d'arr. 
(Rhône), près de la Saône; ch. de f. ; à 32 kil. N.-0. 
de Lyon; 18.118 h. Vins, bestiaux, fl; doublures, 
confections, teintures. — L'arr. a 10 cant., 131 
comm., 135.28 

VII. LEFRANCHE-D'ALRIGEOIS [joi], ch.-l 
de c. (Tarn), arr. d'Albi; 940 h. 

VILLEFRANCHE- DE-LONCHAPT, ch.-l. de e. 
(Dordogne), arr. de Bergerac: 892 ħ. 

VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Sarlat; 910 h. Ch. de f. 

VILLENHARDOUIN (Geofroi de), chroniqueur 
français, né au château de Villehardouin, près de 
Troyes. Il écrivit sur la quatrième croisade. à Ja- 
quelle il prit part, un récit intitulé la Conquête de 
Constantinople, qui forme un des plus anciens et des 
plus gd monuments de la prose française. 
Après l'expédition, il resta en Orient avec le titre 
l grand maréchal de Roumanie (vers 1150- vers 
212). 

DUTY vbs ch.-]. de c. (Seine), arr. de Sceaux; 

VILLÈLE (Joseph, comte de), homme d'Etat 
français, né à Toulouse, chef des ultra-royalistes 
sous la Restauration. Président du Conseil de 1821 
à 182$, il se rendit impopulaire en faisant voter 
les lois du milliard des émigrés, du sacrilège, etre 
On lui doit des Mémoires (1773-1854). 

VILLEMAIN (François), critique français, né à 
Paris, professeur à la Sorbonne, ministre de l'ins- 
truction publique de 1839 à 1814, auteur d'un Cowrs 
de littérature française. Esprit plus large que pro- 
fond (1790-1870), 

VILLEMESSANT (Auguste CARTIER de), jour- 
naliste français, né à Rouen (1812-1879). C'est Jui 
qui fonda le Fiparo. 

VILLEMEN (Jean-Antoine), médecin et biologiste 
français, né à Prey: connu par ses recherches sur la 
tuberculose 11527- 1892). 

VILLEMOWBLE, comm. de la Seine, arr. de 
Saint-Denis; 17.199 h. (Villemomblois). Ch. de f 

VILLEMUR-MUR-TARS, ch.-l. de €. (Hamtre- 
Garonne), arr de Toulouse, sur le Tarn; 2.907 h. 
Ch def. 

VILENA, v d'Espagne (Valence); 15.000 h. 

VILLENAUXE, ch.-l. de e. ist arr de 
Nogent-sur-Seine: 2,007 h Ch. def 

VILLENAVE (Mathieu de), publiciste français 
contre-révolutionnaire, né à Saint- Félix (Haute- 
Gaionne) [1762- 1546] 

VILLENANE-D'ORNON, comm. de la Gironde, 
arr de Bordeaux; 6.215 h. Fonderie. Ch def. 

VILLENEUVE, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. dr 
Villefranche; 2.502 h. Ch. de f 

VILLENEUVE (Pierre de), amiral français, né à 
Valensoles (Basses-Alpes), vaincu par Nelson à Tra- 
falgar 11:63-1S06), 

VILLENELNVE-DE-BERG, ch.-l. de ce, (Ardi- 
che), arr. de Privas; ch. de f.; 1503 h. Patrie 
d'O de Serres. 

VILLENEUVE-DE-MARSAN, ch.-l. de €. (Lan- 
des), arr de Mont-de-Marsan: 1.567 h. Ch. de f. 

VILLENEUVE- L'ARCHEVÈQU K, ch.-l. de c 
(Yonne), arr. de Sens; 1.406 h. Ch. de f. 

VILLENEUVE- LE-ROI, comm. de Seine-et- 
Oise, arr. de Corbeil ; 13.747 h. Ch. de f. 

VILLENEUVE - LES - AVIGNON, ch.-l. de c. 
(Gard), arr. de Nimes, sur le Rhône; 3.635 h. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, ch.-l. de e. 
(Seine-et-Oise), arr. de Corbeil: 19.625 h. Ch. de f. 

VILLENEUVE-SUR-LOT, ch.-l. d'arr, (Lot-n- 
Garonne), sur le Lot: ch. de f.: à 30 kil. N. 
d'Agen; 12 197 h. (Vileneuvots). Prunes; prod. all- 
ment afres. — L'arr. a 10 cant., 91 comm., CR.1IS h. 

VILLENEUVE-S8SU R-YONNE, ch.-). de c. (Yon- 
ne), arr. de Sens; 4.256 h. Ch. de f. 
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VILLEPARIRIS, comm. de Seine-et-Marne, arr. 
de Meaux: 4.989 h. Ch. de f. 

VILLEPINTE, comm. de Seine-et-Oise, arr. de 
Pontoise; 3.137 h. 

VILLERÉAL, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. 
de Villencuve-sur-Lot, sur le Dropt: 1.136 h. 

VILLEROI (Nicolas de), maréchal de France, né 
à Paris (1398-1685), gouverneur de Louis XIV: — 
Son fils. FRANCOIS, maréchal de France, né à Paris. 
Fin courtisan, général inrapable, il fut battu en 
halle, puis vaincu à Ramillies (1641-1730). 

tILLERS-BOCAGE, ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Caen: 1.093 h. Ch. de f. 

1ILLERS-BOCAGE, ch.-l. de c. (Somme), arr. 
d'Amiens: 652 h. 

tILLHRS-BRETONNEUX, comm. de la Somme, 
arr. d'Amiens: 3.631 h. Ch. de f. Filatures. 

VILLERS-COTTERÈTS, ch.-l. de c. (Aisne), 
arr. de Soissons: 4.610 h. (Cofterésèrns). Ch. de f. 
Ordonnance de François 1er en 1539, pour l'admi- 
nistration de la justice, l'établissement de létat 
civil et la rédaction en français des actes notaries. 
V. ORDONNANCES. 

VILLERSEXEL, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. 
de Lure, sur l'Ognon: 885 h. Combat heureux livré 
aux Prussiens par Bourbaki (1871). 

VILLERS-FARLAY, ch.-l. de ¢. (Jura), arr. 
de Lons-le-Saunier: 551 h. ; 

VILLERS-MAINT-PALE, comm. de l'Oise, arr. 
de Senlis: 2.278 h. Ch. de f. Produits colorants. 

VILLERS-SUR-MER, comm. du Calvados, arr. 
de Lisieux: 1.523 h. 


VILLERUPT, comm. de Meurthe-et- Moselle, arr. 
de Briey; 11.005 h. Ch. de f. Forges, acieries. 

VILLE-SOUS-LA-FERTÉ, comm. de l'Aube, 
arr. de Bar-sur-Aube; 2.400 h. Abbaye, auj. prison, 
de Clairvaux. 

VILLE-SUR-LUMES, comm. des Ardennes, arr. 
de Mézières: 302 h. Boulonnerle. 

tILLE-SUR-TOURDE, ch.-l. 
arr. de Châlons; 313 h. Ch. de f. 

VILLETTE (La). ancienne commune de la ban- 
lieue de Paris, auf. comprise dans le XIX* arrondis- 
sement. Marché aux hesliaux cet vastes abattoirs. 

VILLEURRANNE. Ch. el. 
de c. (Rhône), arr. de Lyon; 
82.838 h. Ch. de f. Soleries. 
produits chimiques, construc- 
tion mécanique. 

VILLIERS DE L'ISLE- 
ADAM (Philippe de), grand 
maitre de l'ordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalem, né à Beau- 
çais. II soutint dans Rhodes 
(1522) un siège fameux con- 
tre Soliman. Charles-Quint, 
en 1530, lut céda pour sun 
ordre les îles de Malte et de 
Gozzo (1464-1534). 

VILLIERS DE L'ISLE- 
ADAM (Auguste, comte de), 
écrivain français. descendant du précédent, auteur 
de : Tribulat Bonhomet, Contes cruels, l'Eve fu- 
ture, etc.: né à Saint-Brieuc (1840-1889). 

VILLIERS-LE-BEL, comm. de Seine-et-Ojse, 
arr. de Pontoise: 4.389 h. Ch. de f. 

VILLIERS-SAINT-GEFORNGES, ch.-l. de c. 
(Seine-et-Marne), arr. de Provins; 1.112 h. Ch. def. 

tILLIERS-SUR-MARNE, comm. de Seine-et- 
Oise, arr. de Corbeil: 6.145 h. Industrie du bols. 
Ch. de f. 

VILLOISON (J.-B. D’ANSSE de), helléniste fran- 
çais. né à Corbell. Ses travaux sur Homère ont rendu 
possibles les critiques de Wolf sur l'/liade et l'Odys- 
sée (1753-1805). 

VELLON (François), poète français, né à Paris en 
1431. Il mena une vie inquiète et risqua plusieurs 
fois la potence: auteur du Petit Testament et du 
Grand Testament, où il apparaît comme le premier 
eh date de nos grands lyriques; m. vers 1489. 

VILNA. V. WILNO. 

VILVOORDE, comm. de Belgique (Brabant); 


18.000 h. Machines, papeteries, produits chimiques, 
broderies. 


(Phot, Nadar, Giraudon, Braun.) 
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VIMEIRO. bourg de Portugal (Estrémadure) $ 
700 h. Défaite de Junot par Wellington (1808). 

VIMEU, région de la Picardie (Somme), entre la 
Bresle et la Somme. V. prince. Saint-Valery-sur- 
Somme. Centre important pour la serrurerie, 

YIMEVAL (monti, colline de l'ancienne Rome, à 
l'E. : elle portait les thermes de Dioclétien. 

VIMORY., comm. du Loiret. arr, de Mantargis; 
700 h. Henri de Guise y vainquit les Allemands, 
alliés des calvinistes, en 15837. 

VIMOUTIERS. ch.-l. de ©. (Orne), arr. d'Ar- 
gentan; 3.005 h. (Wimonastériens). Ch. de f. 

vimy, ch.-l. de ¢. (Pas-de-Calais). arr. d'Arras; 
9 691 h. Ch. de f. Construction mécanique, houille, 

viŸa-DEL-Manm [vigna], v. du Chill, près de 
Valparaiso; 50.000 h. Station balnéaire. 

VINAROZ, v. d'Espagne (Castellon-de-La-Plana); 
18.000 h. Vignobles. Constructions navales, 

VEVNAY, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble: 
2 6351 h. Ch. de f. 

VENCA, ch.-l. dec. (Pyrénées-Or.). arr. de Prales, 
sur la Tét: 1.517 h. (Vinçanench). Ch. de f. Vins. 
O VENCENYNES, ch.-l. de c. {Seine}. arr. de SCCAUX; 
46.859 h. (l'inermnois). Ch. de f. Construction mé- 
canique. prod. rhimiques. Arsenal, ecole d'artillerir; 
chäteau fort båti «ous Philippe VI, et remplaçant 
un précédent château construit par Philippe Au- 
custe; il servit longtemps de 
résidence aux rois de France. 
Rois. incorporé à Paris en 
1929, En 1804. le duc d'En- 
chien y fut fusillé, dans Îles 
fossés du château. 

VINCENT, dit de Beau- 
vais, dominicain français du 
xine siècle: auteur du Spe- 
rulum majus, encyclopédie 
scientifique: m. vers 1264. 

VINCENT DE PAUL 
(saint), né à Pouy, près de 
Dax (Landes), prètre rengim- 
mé pour sa charité. Il fonda St Vincent de Paul. 
la congrégation des Sœurs de 
charité, celle des Piètres dr la mission, appelé. 
plus tard lazaristeg, et institua l'œuvre des Enfants 
trouvés (1581-16601. Fête le 19 juillet. 

Vincent-de-Paul (Sociċté de Saint-), société fon- 
dée en 1833, à l'instigation d'Ozanam, pour secourir 
les pauvres. 

VINCENT FERRIER (saini), fameux prédira- 
teur dominicain, né près de Valence (Espagne) 
(1350-14119). 

VINCENT (Jean-Hyacinthe), médecin français, 
né à Bordeaux en 162. il a dérouvert l'infection 
fusospirillaire (angine de Vincenti, divers vaccins 
contre la typhoïde, la gangrène, le colibacille, etc. 
Membre de l'Académie des 
sciences. 

VINCHMON (Auguite-Jean- 
Baptiste), peintre français, né 
à Paris (1789-1855). 

VINCE (Léonard de), rélè- 
bre artiste de l'école floren- 
tine, né à Vinci., près de Flo- 
rence, m, en France, au chà- 
teau de Cloux, près d'Ambaise. 
IL est surtout connu comme 
peintre, auteur de la Joronde, 
de la Vierge aux ruchers, de 
la Cène, ete. Rival de Michel- 
Ange et de Raphaël, i] se 
rapproche du dernier par la 
grâce et le charme de son pinceau. Mais il fut aussi 
sculpteur, architecte, ingénieur, écrivain et musi- 








Leonard de Vinci, 


“cièn, et Íl se distingua dans toutes les branches de 


l'art ou de la science (1452-1519). 

VINDÉLICIE, pays de l’ancienne Germanie (lac 
de Constance), N.-E. de la Suisse, Tyrol. 

VINDEX, général gaulois, propréteur de la Sé- 
quanaise. Il se souleva contre Néron en faveur de 
Galba; mais, devant l'échec de sa tentative, Il se 
tua en 68. 

VINDIHVAS (monts), chaîne de montagnes de 
l'Hindoustan, au N. du Deccan; alt. 659 m. 

VINET (Alexandre), critique et théolugicn pro- 


VIN — 1750 — VIT 


testant suisse, né à Ouchy; zélé défenseur de la 
liberté de conscience (1797-1847). 

Vingt ans a + roman d'Alex. Dumas père, 
faisant suite aux Trots Mousquetaires, et suivi du 
Vicomte de Bragelonne (1845), Episodes intéres- 
sants de la Fronde et de la Révolution d'Angleterre, 

VINM-LONG [ongh], v. de Cochinchine, au S.-0. 
de Saigon; sur le Mékong ; 12.000 h. Ch.-1. de prov. 

VEINOY (Joseph), général francals, né à Saint- 
Etienne de-Saint-Geoirs. Il se distingua pendant le 
siège de Paris et commanda en chef l'armée de 
Paris (1800-1880). 

VINTIMILLE, famille originaire d'Italie, qui a 
fourni des personnages fameux. 

VINTIMILLE, v. d'Italle (Ligurie), petit port 
du golfe de Gênes; gare internationale entre la 
France et l'Italie; 15.000 h. Fleurs. 

VIOLLE (Jules), physicien français, né à Lan- 
gres; il a fait de beaux travaux sur la chaleur et 
la lumière (1841-1923). 

VIOLLET-LE-DUC (Eugène-Emmanuel), archl- 
tecte français, né à Paris. Jl restaura un grand 
nombre de monuments du 
moyen âge, notamment Notre- 
Dame, le château de Pierre- 
fonds et la cité de Carcas- 
sonne; auteur d'un Diction- 
naire raisonné de l'architec- 
ture, d'un Dictionnaire du 
 wivbilier (1814-1879). 

VIOTTE (Giovanni), violo- 
niste et compositeur plémon- 
tais, né à Fontanetto (1753- 
1821). 

VIRCHOW [chov, pr. all. 
firhó] (Rodolphe), médecin el 
homme politique prussien, né 
à Schivelbein (Poméranie) : 
fondateur de la pathologie cellulaire (1821-1902). 

VIRE (la), f. côtier de France. Il naît sur les 
confins des départements de la Manche et du Cal- 
vailos, passe À Vire, Saint-Lô et se jette dans la 
Manche près d'Isigny (118 kil.). 

VIRU, ch.-l. d'arr. (Calvados), sur la Vire: ch. 
de f.; à 59 kil. S.-0. de Caen: 5.766 h. (Virais ou 
Virois). Grains, eaux-de-vie, andoullles: lainages, 
bonneterie. — L'arr. a 6 cant., 96 comm., 55.594 h. 

VIMET (Pierre), réformateur suisse, né à Orbe 
(canton de Vaud) [1511-1571]. 

VIRGILE, le plus célèbre des poètes latins, né 
près de Mantoue, auteur des Bucoliques, des Géor- 
viques et de l'Enéide. Il fut le protégé d'Octave et 
de Mécène et mourut avant d'avoir terminé son 
Entide, qu'il voulait détruire. Esprit délicat, âme 
douce et sensible, il n'a point la fougue magnifique 
de Lucrèce; il va naturellement à ce qui est plein 
d'une toucljante harmonie, à ce qui est noble et déli- 
licat. JImltateur constant, mais merveilleusement 
„habile, des Grecs, particulièrement de Théocrite et 
“d'Homère, il n'en reste pas moins un génie très 
personnel par son amour et son intelligence de la 
nature, par la perfection absolue de san style et 
l'harmonie de ses vers (71-19 av. J.-C.). 

Virgile travesti, poème burlesque de Scarron 
(1648-1652), parodie en octosyllabes des sept pre- 
miers chants de l'Enfide. 

VIRGINIE, un des Etats unis d'Amérique (Atlan- 
tique; ; 2.420.000 h. Cap. Richmond, v. princ. Nor- 
folk. Industrie textile. Tabac. 

VIRGINIE DE L'OUEST, l'un des Etats unis 
d'Amérique (Atlantique S.): 1.750.000 h. Capit. 
Charleston. Charbon. Métallurgie. 

VIRGINIE, jeune plébéienne de Rome, fille du 
centurion Virginius qui, en l'an 449 av. notre ère, 
la tua de sa propre main plutôt que de la laisser 
vendre comme esclave par le décemvsir Applus Clau- 
dius. Cette mort tragique amena la chute des décem- 
ET Elle fait le sujet d'une tragédie d'Alñeri 
(1776). 

VIMIATHE, chef des Lusitaniens révoltés contre 
la domination romaine, assassiné à l'instigation des 
Romains en 140 av. J.-C, 

VERIEL, ch.-l. de c. (Isère), arr. de La Tour-du- 
Pin. sur la Bourbre ; 818 h. Ch. de f. 

VIRIEL-LE-GRAND, ch.-l. de c. (Ain), arr. de 
Belley; 1.111 h. Ch. def 


(Phot. Giraudon.) 





Viollet-le-Duc. 


d 


VIROFLAY, comm. de Selne-et-Olse, arr. de 
Versailles; 9.182 h. Ch. de f. 


VIRTON, v. de Belgique, ch.-l. d'arr. de la prar. 
de Luxembourg; 2.500 h. 


VIRV-CHÂTILLON, comm. de Selne-et-Olse, 


arr. de Corbeil; 8.442 h. Caoutchouc, instruments 
de précision. 

VINAYAS Où BISAYAS [áss], groupe de popu- 
lations des Philippines, d'origine malaise. 

VISCONTI, illustre famille d'Italie, qui s'em- 
para de la souveraineté de Milan et régna de 1277 
à 1447. Les plus célèbres de ses membres sont : 
JEAN-GALÉAS (1347-1402), dont la fille, VALEN- 
TINE (1364-1408), épousa le due d'Orléans, frère de 
Charles VI; JEAN-ManiE (1389-1419) et PHILIPPE- 
Mauig (1391-1447). 

VISCONTI (Ennio Quirino), archéologue, né à 
Rome, auteur d'une célèbre et précieuse /conogra- 
phie romaine (1751-1818) : — Son fils, Luvovico, 
architecte français, né à Rome, construisit le toim- 
beau de Napoléon Ier aux Invalides, et donna le 
plan du nouveau Louvre (1791-1853). 

VISÉ, comm. de Belgique (Liége); 3.000 h. Ci- 
ments. Détruite par les Allemands: en 1914. 

VISÉ ou VIZÉ (DONNEAU de), littérateur fran- 
çais, né à Paris, fondateur du Afereure galant en 
1672 (1638-1710). 

VISIGOTHS. V. WISICOTHS. 

Vision d'Ezéchiel (la), tableau de Raphaël (pa- 
lais Pitti). Le Créateur, entouré des animaux sym- 
boliques des évangélistes, apparaît sur les nuages, 
les bras ouverts, le visage terrible. 

Visitandines (les), opéra-comique en deux actes, 
paroles de Picard, musique de Devienne (1792) : 
chef-d'œuvre du compositeur. 

Visitation (ordre de la), ordre religieux de fem. 
mes, fondé par saint François de Sales et par la 
baronne de Chantal en 1610, à Annecy (Savole) ; les 
religieuses en sont appelées visitandines. 

VISO (mont), montagne des Alpes Cottiennes, 
entre la France et le Piémont; 3.843 m. 

VISTULE, en allem. Weichsel, en polon. Wisla, 
fleuve de Pologne (à l'Allemagne, 1939), baigne 
Cracovte, Varsovie, recoit la Pilica, la Narew-Ruz, 
et se jette par un delta dans le grlfe de Dantzig 
(Baltique); 1.070 kil. Victoire des Russes sur lea 
Allemands en 1914. 

VITAL (saint), martyr à Ravenne en 52: père de 
saint Gervals et de saint Protais, Fête le 20 avril. 
L'église qui lui est consacrée à Ravenne est un des 
plus beaux monuments de l'art byzantin. 

VITALIEN, pape de 657 à 672. On lul attribue 
l'introduction des orgues dans 
les églises. 

VITEBSK, v. de Russie 
blanche, sur la Duna; 
100.000 h. Tanneries, distil- 
leries. 

VITELLIUS, empereur ro- 
main, né à Luceria, en l'an 
15 de notre ère. Il ne régna 
que huit mois et quelques 
jours, en l'an 69, se fit re- 
marquer par ses débdürhes et 
ses cruautés, Visitant avec 
ses officiers les champs de 
Bédriac, quelque temps après 
la bataille de ce nom, jl ré- 
pondit ce mot atroce à ceux qui se vlalwnulent de 
l'odeur Infecte qu'exhalalent les cadarres : Le cada- 
vre d'un ennemi sent toujours bon. Il fut cétrüné 
par Vespasien. 

VITERBE, v. d'Italie (Latium), à 84 kil. de 
Rame; 36.000 h. (Viterbiens) ;: intéressante par ses 
monuments anciens. 

VITET (Louis), littérateur et homme politique 
français, né à Paris (1802-1873), auteur de la trilo- 
gie dramatique la Ligue. 

VITA ou FIDJ1, archipel anglais de Ia Mélanésic. 
entre les Nouvelles-Hébrides et les iles Tonga. Les 
deux Îles principales sont Viti-Lévu et Vanua-Léru : 
150.000 h. Ch.-i. Suva. Sucre, coprah. 

VITIGÈS, roi des Ostrogoths d'Italie, de 536 à 
540, vaincu par Bélisaire. 





Vitellius. 


VIT 
ds red [{isé], v. de Moravie, sur l'Ostra- 
vica; 27.000 h . Métallurgie. 


VITORIA, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. 
d'Alava; 40.000 h. Défaite des Français en 1813. 

VITRÉ, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. et à 
36 kil. E. de Rennes, sur la Vilaine; ch. de f. 
8.122 h. (Vitréais ou Vitréens). Remparts. Beau 
château féodal. Cire, miel: machines agricoles. 

VITREY, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de 
Vesoul, près de l'Amance: 560 h. Ch. de f. 

VITROLLES (Eugène, baron de), homme politi- 
que français, ministre sous Louis XVIII, ardent 
royaliste, né à Vitrolles (Hautes-Alpes) [1774-1854]. 

VITRUVE, architecte romain du 1er siècle av. 
J.-C., auteur du traité De architectura, dédié à 
Auguste et très précieux en ce qu'il constate l’état 
de l'architecture à cette époque (vers 88). 

VITRY (Jacques de), cardinal et historien fran- 
cais; prêcha la croisade contre les albigeois; m. 
en 1240. 

VITRY (Nicolas, marquis puis duc de), Et 
taine des gardes de Louis XIII. Il tua Concini, 
et fut récompensé par le titre de maréchal de 
France (1581-1644). 


VITRY-EN-ARTOIS, ch.-l. de c. (Pas-de- 
au pt d'Arras, sur la Scarpe; 2.661 h. 
ò e i. 


VITRY - EN - PERTHOIS ou VITAY-LE- 
BRÛLÉ, comm. de la Marne, arr. de Vitry-le-Fran- 
çois, brûlé en 1144 par Louis le Jeune; 535 h. 

VITRY-LE-FRANCOIS, ch.-l. d'arr. (Mar- 
ne); ch. de f.; à 30 kil. S.-E. de Châlons-sur- 
Marne, sur la Marne; 9.382 h. (Vitryats). Com- 
merce de vins, céréales; construction mécanique. 
En 1545, François ler bâtit cette ville pour les 
habitants de Vitry-le-Brûlé. — L'arr. a 5 cant., 
123 comm., 41.168 h. 

VITRY-SUR-SEKINF, comm. de la Seine, arr. 
de Sceaux, sur la Seine; 41.919 h. Ch. de f. 

VITTEAUX, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de 
Montbard, sur la Brenne; 1.071 h. Ch. de f 

VETTEL, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Neuf- 
château, sur le Petit-Vair: 3.347 h. Ch. de f. 
Eaux minérales calciques. 

VITTORIA, v. d'Italie (Sicile); 42.000 h. Bri- 


ques. 


VITTORIA (Thomas), compositeur espagnol, né à, 


Avila (vers 1540-vers 1608). 

VITTORIO-VENETO, v. d'Italie (Vénétie); 
21.500 h. Soleries, lainages. Victoire des Itallens 
sur les Autrichiens (23-31 oct. 1918). 

VITU (Auguste), journaliste français, né à Meu- 
don. Praia en chef du Peuple français (1823- 
189] 


Vivandière (la), opéra-comique en trois artes, 


paroles de Henri Cain, musique de B. Godard 
(1895). 
VIVARAIS, pays montagneux du Languedoc, 


réuni à la couronne en 1229, a formé en grande 
partie l'Ardèche; capit. Viviers 

VIVARENE, nom d'une famille de peintres véni- 
tiens originaires de Murano : Antonio, Bartolommeo, 
Alvise (xve s.). 

VIVEROLS, ch.-l. (Puy-de-Dôme), arr 
de Thiers; 703 h 

VIVÈS (Jean-Louis), humaniste et philosophe 
espagnol. né à Valence (1192-1540) 

VEVIANS (Vincent), géomètre né à 
Florence (1622-1703). 

VIVIANI (René), homme politique français, né 
à Sidi-bel-Abbès. Président du Consell au début de 
la Grande Guerre (1865-1925). 

VIVIEN DE SAINT-MARTIN (Louis), géogia- 
phe français, né à Saint-Martin-de- Fontenay On 
lui doit un Dictionnaire de ocographie et de bons 
travaux sur l'Histoire de la géographie universelle 
(1502-1897). 

VIVIER-AL-COURT, comm. des Ardennes (arr 
de Mézières) : 2.584 h. Ferronnerie. Ch. de f 

VIVIERS, ancienne capit. du Vivarals: eh -1. de 
€. (Ardèche), arr. de Privas, près du Rhône; : 773 h. 
(Vivarois). Ch. de f. Eveché. Ville d'aspect pitto- 
resque. 


(Phot. Larousse.) 


de c. 


italien, 


— 1751 — 


abbé de), 


voi 


VIVONNE, ch.-l. de ¢. (Vienne), arr. de Poitiers, 
sur le Clain; 2.125 h. Ch. de f. 

VIVONNE (Louis, duc de), maréchal de France, 
né à Paris, vice-roi de Sicile en 1675. Il remporta 
l'année suivante la victoire navale de Palerme. Frère 
de Mme de Montespan (1638-1688). 

VIZAGAPATAM, ville et port de l'Inde anglaise 
(présidence de Madras) ; 44.700 h. 

VIZAPOUR, ville de l'Inde anglaise (division de 
Bombay) ; 35.500 h. Riche en monuments anciens. 

VAZILLE, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble, 
sur la Romanche, af. dr. du Drac; 5.053 h. (V£:{l- 
lois). Forges, papier, construction mécanique. Beau 
château de Lesdiguières, où se tinrent en 1788 les 
états du Dauphiné. Soicries. 

VLAARDINGEN, v. des Pays-Bas (Sud- Hollande), 
sur la Meuse: 27.000 h. 

VLADICAUCASE, v. de Russie (Caucase), ch.-l. 
du territoire des Ossètes; sur le Térek; 113.200 h. 

VLADIMER, v. de Russie, 45.600 h. 

VLADIMIR cr, surnommé le Grand ou Saint 
Vladimir, prince de Russie, régna à Kiev et, après 


Rurik, jeta les fondements de l'Empire russe: 
i KORUR — VLADIMIR II, tsar de Russio de 
] 


VLADISLAS. V. LADISLAS. 

VLADIVOSTOK, v. de Russie (terr. d'Extrême- 
Orient), port militaire sur la mer du Japon, l'un 
des débouchés du Transsibérien sur le Pacifique; 
110.000 h. 

VLEUGHELS ou WLEUGHELS (Nicolas), pelin- 
tre français, né à Paris (1668-1737). 

VLISSINGEN. V. FLESSINGUE. 

YLORA, en ital. Valona, v d'’Albanle, S sur 
l'Adriatique. 6.000 h. 

VLTAVA [veltava], en allem. Moldau, riv. de 
Ponen afi. du Labe (Elbe), passant à Prague; 

20 kil. 
: VOLANTS peuple de la Gaule, dont la capitale 
eta Die. 

VŒRŒSMARTY (Michel), poète hongrnis, né 
à Nyek (1800-1855), célèbre par ses poèmes épiques 
et lyriques. 

VOGMENA, v d'Italle (prov. de Pavie); 23.000 h 

VOGOULES ou VOGOULS, peuple finnois de la 
Russie, établi dans le N. du territoire de l'Oural 

VOGT (Karl). naturaliste allemand, défenseur du 
transformisme, auteur des Leçons sur l’homme, né 
à Giessen (1817-1898) 

VOGÜUÉ, comm. de l'Ardèche, arr de Privas, 
775 h. Ch. de f. 

VOGÜÉ (Charles-Melchlor, marquis de), archéo- 
logue et diplomate francais, né à Paris (1829-1916), 
-— Son rousin, EUGÈNF-MELCHIOR, vicomte de Vo- 


güé, Jittérateur francais, né à Nice, auteur du 
Roman russe (1848-1910) 
voip [voi], ch.-1. de ¢ (Meuse), arr de Com- 


mercy; 933 h. (l'idusiens) Ch. de f 
Voie sacrée, voie de Rome, du Palatin au Capi- 
tole, passant par le Forum, ct que suivaient les 
triomphateurs — Nom donné pendant la Grande 
Guerre à la route de Bar-le-Duc à Verdun, seule voie 
de ravitaillement de la place forte assiégée 
VOIRON, ch -l de c. (Isère), arr. de Grenoble, 
sur la Morge; 12 £47 h (Voi- 
ronnais\ Ch. de f. Papier, 
sole, lainages, liqueurs 
VOISENON (CL-Henri, 
ète et conteur 
français, né au château de 
Voisenon (Seine ct- Marne), 
ami de Voltaire (1708-1775), 
VOISIN (la), devineresse et 
cmpoisonneuse, mêlée à l'af- 
faire des Polsons (1672), brû- 
lée vive à Paris en 1680. 
VOITEUR, ch.-l, de e. 
(Jura), arr. de Lons-le-Sau- 
nier; = 
VOITURE (Vincent), écri- 
vain et académicien français, né à Amiens, Bel 
esprit, habitué de l'hôtel de Rambouillet. 1] æ cum- 
pos des lettres et des poésies spirituelles (1597. 
1648). 





Voiture. 


voti 


Voix intérieures (les), 
recueil de pocsies de Vic- 
tor Ilugo (1337), où l'ins- 
piratlon du poète se carac- 
térise par yne mélan-  ._ 
colie apujsee. F 

VOÏVODINE, par- i 
tie de la Yuugoslarie, ! 
au N. du Danube, sur ES 
lex rives du Danube et 
de la Theiss. 

VOLCUES, peuple d'ori- 
gine kymrique, établi dans 
lu Gaule méridionale et sc 
divisant en deux peupla- 
des : Tectosaurs (Toulouse) 
et Arccumiqurs (Nimes). 

VOLGA (lu), fleuve de la 
Russie, le plus long de 
l'Europe, prend sa sourre 
au plateau de vao pr 
à Tver, Jaroslav, Nijni- 
Nuvrgorod, Kazan, Saratov, 
Astrakan, et se jette dans 
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VOLGA (République al- 
lemunde de la), république 
autonome de la R.S. F. S.R. 
(ltussie suviétique), sur le cours inférieur de la 
Volga, fundée sous Catherine II par 27.000 émi- 
grants souabes:; 27.152 km?; 630.000 h. (Allemands 
et Russes). Cap. Engels (Pukrovsk, Kosakenstadt ) ; 
v. print. AArrstadt (lékatérinestuct). 

VOLHYNIE, en polon. Wolyn [igh], région de 
Pologne et d'Ukraine. V. prine. Jitomir en Ukraine 
et Luck en Pologne. (A l'U. R. 5. 5., 1939.) Hab, 
Valh ynicns. 

VOLLO% (Antoine), peintre français, né à Lyon, 
auteur de marines, tableaux de genre (1533-1900). 

VOLUMUNNTER, ch.-l. de c. de la Moselle, arr. 
de Sarreguemines: 927 h. 

VOLNAY, comm. de la Côte-d'Or, arr. de Beaune; 
142 h. Vins. 

VOLAEY (Constantin, comte de), érudit fran- 
cals, esprit juste et libéral, né à Cruun, auteur des 
lènincs ou Miditations sw lcs rovululiuns des cm- 
giron (1757-1820). 

VOLE, v. de Grèce, au fond du solfe du même 
nom, ancien wulfe layaxc tique (nier Este): 4X.000 h. 

VOLOGDA, v. de ussie, sur la Soukhoma, qui 
furme plus loin, avec le Zuux, la Dvina; 60 000 h. 

VOLOGÈSE, nom de plusieurs rois des Parthes. 

VOLOGAE, riv. lorraine, aM. de la Moselle (riv. 
dr.), qui traverse les lacs de Longemer et de Retour- 
nemic. 

VOLOSAE, ch.-l. de €, (Basses-Alpes), arr. de 
Fuorvalquier, sur la Durance; 627 h. 

VOLSO!: ES, pruple de l'Italie ancienne, établi 
dans le sud du Latium: Sa vapitale était Suissa 
l'umectia : soumis par Hume (333 uv. J.-C.). 

VOLTA (Al: xandre), physicien italien. né à Côme, 
auteur «de remarquables travaux sur l'électricité, 
inventeur de la pile qui porte són nom (1715-1827). 

VOLTA (la), Moine d'Afrique, furiné par la réu- 

nian de la Volfa moire, la ' 
Volta blanche et la Volta 
ruugc nées en Haute-Volla et 
atrosant la Côte-de-l'Or an- 
glaise. 

VOLTA (Haute-). partie 
de l'A.-0. F., cœn:tituée en 
tolmie sépurée de Jin à 
1933. V. pr. Onagadeuyun. 

VOLTAIRE (Francuix-\l4- 
rie AnoukT, dit), écrivain 
franeais, né À Paris. Esmit 
hard et cu: ieux et d'une mer- 
veilleuse souplesse, il visita 
l'Angleterre, la Prusse, où il 
fut arrweilli par Frédéric 11 
el passa la plus illustre partie de sa vie à Ferney, 
près de e, fournissant la production littéraire 
la plus considérable surtout la plus variée, Ji cultiva 
tous les genres : la tragédie (Zuire, Mérope), 


Phot. Ncurdetn.) 
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Voltaire. 
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l'histoire (Histoire de Charles Xil, le Siècle de 
Lonis NIV, œuvre magistrulers, le come (Candide, 
Zadig, AMicromégas, etc.). la critique (le Temple du 
goût), l'épopée (la Henriade, Poème de Fontenay), 
la philosophie surtout (Lettres philosophiques, Dic- 
tionnaire philosophique), la poésie lyrique (Essai 
sur les mœurs, etc). Son influence littéraire et 
sociale fut énorme, aussi bien par l'érergie qu'il 
mit à défendre contre l'intolérance religieuse les 
causes qui lui semblaient justes (réhabilitation de 
Calas, affaire Sirven), que par le caractère essen- 
ticl de ses œuvres : nul écrivain, en effet, ne fut 
plus français par la limpidité, l'élégance, la pré- 
cision spirituelle et la pureté du style; nul en 
meme temps ne fut plus humain par les tendances 
générales de la philosophie qui circule à travers 
toutes ses œuvres : respect de la conscience et de la 
liberté individuelles, croyance inébranlable au pru- 
grès (1694-1778). 

Voltaire (Corrcspondaner de), répartie sur plus 
de soixante années et comprenant plus de dix mille 


lettres, d'une grande varicté de tons. Fe 


Voltaire (statue en murbre dre), chef-d'œuvre de 
Ioudun (à la Comédie-Francaiser: shoplieté et 
athi de la pose; — statue en marbre, de l'isallo 
(1776). 

VOLTERRA (Vito), physicien italien, né à An- 
cone en 1560. On lui doit des travaux d'analyse, do 
physique mathématique et de mécanique. 

VOLTERRA, v. d'Italie (Toscane); 15.800 h. 
(Voltei runsi. ; 

VOLTUR VO (le), A. de l'Italie; arruse Capuuec ct 
se jette dans la mer Tyrrhénlenne; 167 kil. 

VOLUMELES, anc. colonie romaine du Marue, dunt 
on trouve les ruines non loin de Meknès. 

VOLYEC, comm. du Puy-de-Dôme, arr. de Riom; 
2.677 h. Ch. de f. Carrières de lave. 

VOLVYNIE. V. VOLHTNIE. | 

VONDEL (Juste Van den), poète tragique hollan- 
dais, né à Cologne (1587-1679), auteur de Lucifer, 
de (Gisbert d'Amstel. 

VON VIZIVE (Denis), dramaturge russe, né à 
Mosrou 11742-1792). 

VORLRERERG, ane. pays d'Autriche, counvcrt pag 
les Alpes dn Vorarlbera. Ch.-l. Bicgenz, V. Tin. 

VORNEPPE, comm, de l'I-ère, arr. de Grenoble; 
2.670 h. Ch. de f. 

VOREY, ch.-l. de ec. (Haute-Loire), arr. du Puy; 
1.781 h. Ch. de f 

VORONEJ, v. de Ruscie, ch.-l. de la région do 
Terre- Noire, sur le Don: 120.000 l. Minatcries. 

VORONTZOY où VORONZON, célibre famille 
ruise, qui a fourni dee dinlomatei. 

VON (Corneille DE), peintre flamand, né à Hulst 
(vers 15535-1651); portraitiste. 

VOSGES [vőj’] (les), chaine de montagnes de 
France, qui commence près de Belfort, se développe 
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entre le Rhin et la Moselle et se termine dans la 
Bavière rhénane, Beaux versants boisés: pentes 
rapides sur la vallée du Rhin, plus douces du côté 
français: altitudes en général décroissantes du S. 
au N., où les Vosges gréseuses succèdent aux Vosges 
cristallines. Points culminants : ballon de Gueb- 
willer, 1.426 mètres: Hohneck, 1.366 mètres: bal- 
lon d'Alsace; 1.250 mètres: mont Donon, 1.013 mè- 
tres. Les cols de Bussang, de la Schlucht, du Bon- 
homme, de Saales et de Saverne en sont les coupures 
principales. La Moselle et la Meurthe du côté lor- 
rain, l’111 du côté alsacien, en descendent. 

VOSGES (départ. des), départ. formé de la Lor- 
raine méridionale et de la principauté de Salm; 
préf, Epinal; s.-préf. : Neufchâteau, Saint-Dié. 
3 arr., 29 cant., 532 comm., 377.980 h. (VFosgiens). 
10e et 20e régions militaires: cour d'appel de Nancy 
et évéché à Saint-Dié. Ce départ. doit son nom à Ja 
chaîne des Vosges qul le traverse. 

Vosges (place des), à Paris, commencée par 
Henri IV et terminée par Louis XIII. Elle s'appela 
place Royale jusqu'au Consulat, qui lui donna son 
nom actuel. De 1815 à 1870, elle avait repris son 
ancien nom. Statue de Louis XIII, en marbre blanc, 
due à Dupaty. 

VOSNE-ROMANÉE, comm. de la Côte-d'Or, arr. 
de Beaune; 586 h. Vins renommés. 

voss (Jean-Henri), poète allemand, auteur 
de l'idylle Louise et de traductions en allemand de 
l'Iliade, de l'Odyssée et des Géorgiques (1751-1826). 

VOSSIUS (Gérard-Joseph) érudit hollandais, né 
près de Heldelberg (1577-1649). — Son fils, Isaar, 
né à Leyde (1618-1669), fut un érudit de valeur. 

VOTIAKS, peuple de Russie, habitant un terri- 
toire autonome de la Russie soviétique, auj. rép. 
d'Oudmourtie, à 1'0. de l'Oural; 800.000 h. Cap. 
Ijevsk. 

VOUET (Simon), peintre et graveur français. Il 
travailla pour Louis XIII et Richelieu. Style élé- 
gant; né à Paris (1590-1649). 

VOUGEOT, comm. de la Côte-d'Or, arr. de 
Beaune, renommée par l'excellence de ses vins (clos- 
vougeot entre autres) : 221 h. Ch. de f. 

vouUuiL 
près de l'Auxance; 1.392 b. Clovis y vainquit et 
tua Alaric, roi des Wisigoths (507). 

VOULTE-SUR-RHÔNE (La), ch.-l. de c. (Ardè- 
che), arr. de Privas; 4.326 h. Ch. de f. Ciments, 
sole artificielle. 

VOUNEUIL-SUR-VIENVE, ch.-1, de c. (Vienne), 
arr. de Châtellerault, près de la Vienne: 1.206 h. 

VOUVRAY, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. 
de Tours; 2.245 h. (Vouvrillons); sur la Loire; 
ch. de f. Vins blanes estimés. 

VOUZIERS, ch.-l. d'arr. (Ardennes), sur l'Aisne: 
ch. de f.; à 52 km. 8. de Mézières: 3.130 h. (Vou- 
zínois). Vannerie. — L'arr. a 8 cant., 132 comm., 
83.515 h. 

VOVES, ch.-l. de ec. (Eure-et-Loir), arr. de Char- 
tres; 2.070 h. Ch. de f. 

Voyage autour de ma chambre, charmanta cau- 
serie avec le lecteur, à la manière de Sterne, par 
Xavier de Maistre, publiée à Turin en 1795. 

Voyage aux Pyrénées, par Taine (1855), où l'au- 
teur a multiplié les pensées brillantes ou profondes. 

Voyage dans les Alpes, par H.-B. de Saussure 
(1779-1795), plein d'impressions et d'observations 
précises. 

Voyage de M. Perrichon (le), comédie en quatre 
actes, en prose, de Labiche et Edouard Martin 
(1860). M. Perrichon se prend À détester un homme 
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LÉ, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Poitiers, ` 
âge. 


VYÂ 
qui lui a sauvé la vie et en adore un autre qui feint 


d'avoir été sauvé par lui. 
Voy en Amérique, par Chateaubriand (1791), 
rempli pittoresques descriptions. 


Voyage en Espagne, par Théophile Gautier 
(1843), relation colorée d'un poète et d'un peintre. 
Illustré par G. Doré. 

Voyage en Provence et en Languedoc, ouvrage 
enjoué et spirituel, de Chapelle et Bachaumont. 
C'est un modèle de poésie agréable et facile (1656). 

Voyage pittoresque en Grèce, par le comte de 
Choiseul-Gouflier (1782, 1809, 1820). 

Voyages dans les Pyrénées, par Ramond (1789- 
1801), remarquables autant par le talent descriptif 
que par les observations scientifiques. 

Voyages en France pendant les années 1787, 
1788, et 1789, par Arthur Young (1792-1793), ta- 
bleau d'ensemble de ce qu'était la France à la veille 
de la Révolution. 

Voyage sentimental, ouvrage de Sterne, suite 
capricieuse de descriptions ou de réflexions tristes 
ou plaisantes, un des chefs-d'œuvre de l'humour 
anglais (1768). 

Voyages en zigzag, par Tœpf'er (1844), illustrés 
par l'auteur de dessins aussi humoristiques que son 
style. 

VOYSIN (Daniel-François), chancellier de France 
en 1714, né à Paris (1654-1717). 

Vrai, du Beau et du Bien (Du), ouvrage de Victor 
Cousin, comprenant une histoire des théories de la 
œnnaissance, des leçons d'esthétique, et une synthèse 
des idées de Devoir, Bien, Liberté 
(1853). 

VRIES (Hugo de), botaniste 
hollandais, né à Haarlem (1848- 
1935), auteur d’une théorie nou- 
velle sur la croissance des plantes. 

VRIGNE-AUX-DBOIS, comm. 
des Ardennes, arr. de Mézières; 
3.303 h, 

VRSHAC [verchats], en hongr. 
Versecz, v. de Yougoslavie, à la 
frontière roumaine; 27.000 h. 

VSEVOLOPD, nom porté par plu- 
sieurs princes russiens du moyen 


VULCAIN, dieu du feu et du 
métal chez les Romains, fils de 
Jupiter et de Junon, époux de Vé- 
nus. Né laid et difforme, il fut 
précipité par sa mère du haut de 
l'Olympe, tomba dans l'ile de Lemnos, resta bol- 
teux de sa chute et établit sous l'Etna des forges 
où il travaillait avec les Cyclopes, (Myth.) 

Vulgate, version latine de la Bible, en usage dans 
l'Eglise catholique. Elle est faite en grande partie 
par saint Jérôme, Les réformateurs du xvie siècle 
la rejetèrent, en raison de fautes de traduction. 
Le concile de Trente décida, en 1546, qu’il serait 
permis d'étudier le texte original, mais que la Ful- 
gate continueralt à faire foi et que son texte serait 
le seul invoqué comme preuve. 

VULPIAN (Alfred), médecin et physlologiste 
français, auteur de travaux remarquables sur lo 
fonctionnement du système nerveux (1826-1787). 

VULSINIES (auj. Bolsena), v. d’Etrurie. 

VULTURNE, dijeu des Sabins, qui fut adoré 
ensuite par les Romains. 

VULTURNE. V. VOLTURNO. 

VYÂSA, anachorète hindou, compilateur légen- 
daire des Védas, 





Vulcain. 
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WAAG. V. Van. 

WAAL, bras principal du delta du Rhin. 

WAALS (Johannès Van der), physicien hollan- 
dais, né à Leyde. N a fait de nombreux travaux sur 
les changements d'état des corps (1837-1993). 

WACE [oucts'] (Robert), poète anglo-normand, 
né à Jersey; auteur des romans le Brut et le Rou 
(1120-1183). 

WADDENZEE. V. ZUIDERZÉFE. 

WADDINGTON [ouodignten] (Charles), philo- 
sophe “piritualiste français, né à Milan (1819-1914). 

WAPBDINGTON (William), archéologue et hom- 
me politique français, né à Saint-Rémy-sur-Avre 
(182 ;-1894), 

WÆDENSWIL, v. de Suisse (Zurich); 9.500 h. 

WAES (pays de), région de Belgique (Flandre- 
Orientale), sur ja rive g. de 
l' Escaut, à Ja frontière de 
Hoilande. Contrée agricole, à 
population très dense. 

WAESMUNSTER, comm. 
de Belgique (Flandre-Orien- 
tale, 3.900 h 

WAGNER [vag'ner] (RI- 
chard), compositeur allemand, 
autcur de : les Maîtres chon- 
teurs, l'Anneau dn Nibelung. 
Tristan ct Ysrult, etc.; né 
à Leipzig. Génie d’une rare 
puissance, Il a écrit lui-même 
ses poèmes, puisés le plus 
souvent dans lcs légendes na- 
tionales de la Germanie, et modifié la conception de 
l'opéra traditionnel, en ne fai ant aucune concession 
à la virtuosité proprement dite, pour lier au con- 
traire étroitement la musique à la pocsie. De là des 
récitatifs et des scènes entières, parfois trop mono- 
tones et fatigants; mais l'orchestie, où Wagner 
cherche le principal moyen de l'émotion dramatique, 
est splendide, puis:ant, culoré, et parfois d'une 
admirable poésie (1813-1883). 

WAGRAM [ousram'}], village d'Allemagne, près 
de Vienne, où Napoléon Ier remporta sur l'archidue 
Charles une célèbre victoire le 6 juillet 1509 : 4 000 h. 

Wagram (la Bataille de), lubleuu Lemarquable 
d'Hurace Vernet (galerie du palais de Versatile«) 

WAMAMDTEN. V. QUAI III ES. 

WAILLY (Noël dc), gramimairien francals, né à 
Amiens (1724-1501); — De la même famille, JEAN- 


(Phot. Kuhn, Hanfstaengl.) 





Warner. 






WASIIINGTON (Capitole). 


NOËL, dit Natalis, né à Mézières (1805-1886); a 
publié les chroniqueurs du moyen âge. 
ser Ds A VAMA [oua], port du ‘Japon (Hondo); 

2: l. 

WAKEFIELD [onèkfild’], v. d'Angleterre (York- 
Ouest) ; 60.000 h. Mines de houille. 

Wakoufs, nom que l'on donne dans les pays mu- 
sulmans à tous les établissements religieux ou fon- 
dations picuscs. Les biens scoluu/s se divisent en 
trois catégories : 10 wakou/s des mosquées; 20 wa- 
koufs publics ou fondations charitables; 30 sekuufs 
cédés aux mosquées en nue propriété. Les wakoufs 
sont exempts de toute taxe et ne peuvent être ni 
hypothéqués ni saisis. (Syn. HABOUS.) 

WALCHEREN [valheren’], île des Pays-Bas 
(Zélande), dans la mer du Nord: 50.000 h. Ch.-L 
Middclbowrg. 

WALCKENAER  (Louis-Gaspard), philologue 
hollandais, commentateur de Virgile (1715-1785). 

WALCKENAER (Charles), littérateur français, 
biographe de La Fontaine, Mme de Sévigné; né à 
Paris (1771-1852). | 

WALD, v. de Suisse (Zurich); 7.000 h. 

WALDECK, anc. principauté d'Allemagne, entre 
Hesse-Nassau et Westphalie; république en 1918, 
puis incorporée à la Prusse en 1929: 60.000 h. 
Avait pour cap. Arolsen, 2.600 h. V. PYKRMONT. 

WALDEUK-ROUSSEAU (René), homme politi- 
Que français, né à Nantes (1846-1904); président 
du Conseil de 1899 à 1902. 

WALDEMAR, l'avant-dernier et le plus grand 
des margraves de Brandebourg de la dynastie asea- 
nienne; il régna de 130% à 1319. 

WALDENBOURG, v. industricile de Prusse (S1- 
lésic), sur la l'olsnitz: 41 000 h. 

WALES [onucil:], nom anglais du pays de Galles. 

WALEWSME [vu] (Alexandre, comte), homme 
politique français, fils naturel de Napeléon Jer et 
de la comtesse Walewska; né à Walewica (l'olu- 
gne); ministre de Napoléon IIL (1810-1865). 

Walhalla (le). V. VALIALIA. 

Walhalla (la), panthéon germanique, tumple dé- 
dié aux grands hommes de l'Allemagne, à Donau- 
stauf (Bavière), près de Ratisbonne; décoré par 
Rauch et Sehwanthaler (18330-1812). 

Walkyrie. V. VALKYRIE. 

WALLACE [ouolcs’] (William), héros populaire 
des Ecossuis, né vers 1272. 11 lutta 
gues annçes contre Edouard Ier; 


dant d 
né en 1305. 


WAL 


WALLACE (Richard), philanthrope anglais, né à 
Londres (1818-1890) : a doté Paris de cent fontaines, 

WALLACE (Alfred-Russell), voyageur et natu- 
raliste anglais, né à Usk; un des fondateurs de la 
géographie zoologique (1823-1913). 

WALLASEY [ouolesi], v. d'Angleterre (Chester), 
sur la Mersey; 100.000 h. Industrie active. 

WWVALLENSTADT [vualen’chtatt'] (lac de), lac de 
Suisse, entre les cantons de Saint-Gall et de Glaris; 
20 km2. 

WALLENSTEIN [valen’chtaèn’], capitaine alle- 
mand, né à Hermanic. Il fut, . 
pendant la guerre de Trente 
ans, le meilleur général de 
l'empereur Ferdinand II. Il 
lutta presque sans désavan- 
tage contre Gustave-Adolphe ; 
mais, perdu par son ambition, 
il projetait de se tailler une 
principauté indépendante en 
Allemagne, lorsqu'il fut dé- 
noncé à l'Empereur, déclaré 
traître et assassiné par trois 
de ses officiers (1583-163), 

Wallenstein, trilogie dra- 
matique de Schiller; œuvre 
puissante, composée des trcis 
pièces suivantes : le Camp de Wallenstein, les Pic- 
aip et la Mort de Wallenstein, jouée Á Weimar 
en è 

WALLERS, comm, du Nord, arr. de Valencien- 
nes; 6.392 h. 

WALLIS [ouolis’] ou OUVÉA (îles), archipel de la 
Polynésie, au N.-E. des Fidji; 4.500 h. Français. 

WALLON (Henri-Ale andre), historien et homme 
politique français. Il fit adopter par l'Assemblée 
nationale, le 30 janvier 1875, l'amendement tran- 
sactionnel qui provoqua l'adoption des lois consti- 
tutionnelles. Né à Valenciennes (1812-1904). 

WALLONS, population de la moitié sud-orien- 
tale de la Belgique. 

WALPOLE [ouélpooul] (Robert), ministre an- 
glais, du parti whig, né à Houghton (1676-1745): 
premier ministre en 1715-1717 et en 1721-1742; — 
Son'fils, HORACE, littérateur anglais, né à Londres 
(1717-1797). 

WALPURGIS [jiss] ou WALBURGE (sainte). 
Née en Angleterre, elle fut appelée en Allemagne 
par saint Boniface. Son tombeau, transporté au 
txe siècle À Eichstædt, attirait de nombreux pèle- 
rins. Comme sa fête se célébrait le 1er mai, jour 
resté célèbre par le souvenir des fêtes païennes, la 
nuit de Walpurgis, suivant les légendes populaires, 
était celle où les sorcières et les démons se donnaient 
rendez-vous sur le Brockên (vers 710-vers 779). 

WALSALL, v. d'Angleterre (Stafford) ; 103.000 hb. 

WVALSINGHAM [ouolsigonem] (Francis), homme 
d’Etat anglais, un des conseillers les plus écoutés 
de la reine Elisabeth (vers 1530-1590), 

WALTER DE LA VOGELWEIDE, poète lyri- 
que allemand du moyen âge; le premier des minne- 
singer qui ait fait de ses poésies une arme poli- 
tique. Né entre 1160 et 1170. 

AVALTHAMNMSTON [ouoltemstoou], v. d’Angle- 





Wallenstein. 


terre (comté d'Essez), faubourg de Londres; 
132.000 h. 

a a e Ai comm. du Nord, arr. de Lille: 
4.693 h. 


WVANDRE, comm. de Belgique (Liége); 6.100 h. 

WANDSBEK [vòn], v. de Prusse (Schleswig- 
Holstein); 42.000 h. 

WANFERCEE-BAULET, 
(Hainaut); 6.000 h. 

WANNE-EICKEL, v. 
lie); 90.000 h. 

WAREMME, comm. de Belgique (Liége) ;4.300 h. 
Machines. 

WARBURTON [ouorbærten] (William), théolo- 
gien anglais, évêque de Glocester; né à Newark 
(1698-1779). 

WARENS [varan] (baronne de), née à Vevey. 
Flle accueillit Rousseau dans sa petite maison des 
Charmettes (1700-1762) 

WARNEMUNDE EREE E v. d'Allemagne, 
port de Rostock, sur la Baltique. 


(Phot. Hanfstaengl, Deluis.) 


comm. de Belgique 


d'Allemagne (Westpha- 
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WARRINGTON [ouorignten], v. d'Angleterre 
(Lancaster), sur la Mersey; 80.000 h. Quincaillerie, 
tissages. 

WARSZAWA [varchava]. V. VARSOVIE. 

WARTA, riv. de Pologne, af. de l'Oder; 718 kil. 

. WARTBURG (la), château fort de Saxe-Weimar, 
près d’'Eisenach: fameux par les séjours qu'y firent 
les minnesinger, sainte Elisabeth de Hongrie, puis 
Luther (1521). 
' WARWICK [ouorik] (Richard, comte de), sur- 
nommé le Faiseur de rois; né en 1428, tué en 1471 
à Barnet. Beau-frère de Richard d'York, il le poussa 
à revendiquer le trône d'Angleterre, gagna sur 
Henri VI la bataille de Saint-Albans (1455) et déñfit 
le parti lancastrien à Towton (1461), puis à Exhiam, 
après avoir fait proclamer Edouard IV, son neveu. 
Plus tard, il rétablit Henry sur le trône et se fit 
nommer gouverneur du royaume; mais il fut vaincu 
et tué. 

WARWICKSHIRE [ouorikcher], comté du cen- 
tre de l'Angleterre; ch.-l. Leamington. 

WASA. V. VAASA. 

WASH [ouoch] (le), golfe sur la côte orientale 
de l'Angleterre, reçoit le Welland et le Grand-Ouse. 

WASHINGTON [ouochignten], cap. fédérale des 
Etats-Unis d'Amérique, dans le district fédéral de 
Columbia; sur le Potomac; 490.000 h. Ville admi- 
nistrative. Capitole; résidence du président de la 
République (Maison-Blanche). 

WASHINGTON, un des Etats unis d'Amérique 
(Eaciques 1.562.000 h. Cap. Olympia; v. princ. 
Seattle. 

WASHINGTON (George), l'un des fondateurs 
de la république des Etats-Unis, dont il fut le 
premier président de 1789 à 
1797: né en Virginie (1732- 
1799). Au début de la guerre 
de l'Indépendance, il eut le 
mérite de discipliner ses jeu- 
nes troupes et, aidé par La 
Fayette et Rochambeau, bat- 
tit les Anglais à Trenton et à 
Yorktown (1781). Après avoir 
affranchi son pays, il l'orga- 
nisa, fit voter la constitution 
fédérale encore aujourd'hui 
en vigueur, fut élu à deux 
reprises président de l'Union - 
( -1793), puis, avec une Was 3 
simplicité antique, alla re- SRE 
prendre à Mount-Vernon ses travaux agricoles. Une 
haute raison pratique, une activité constante, une 
volonté calme et forte, la probité, la droiture et la 
pureté d'intentions, tels sont les traits principaux 
de la physionomie du libérateur de l'Amérique. 

WASMES [vam'], comm. de Belgique (Hainaut) : 
16.000 h. Matériel de mines. 

WASQUEHAL [ouass-], comm. du Nord, faisant 
partie de l'agglomération roubaisienne; 11.707 h. 
Filatures, produits chimiques. 

WASSELONKNE, ch.-l. de c. uen), arr. de 
Molsheim; 8.520 h. Ch. de f. Vins. 

WASSERMANN (Auguste de), médecin allemand, 
né à Bamberg (1866-1925) ; inventa une réaction 
propre à déceler la M 

WASSIGNYX, ch.-l. de c. (Afsne), arr. de Ver- 
vins; 1.030 h. Ch. z f. 

WASSY, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. et à 
50 kil. N.-0O. de Chaumont, sur la Blaise; ch. de f.: 
3.242 h. Forges, hauts fourneaux. En 1562, le mas- 
sacre d'une soixantaine de protestants de cette ville 
par les gens du duc de Guise devint le signal des 
guerres de religion. 

WATERBURY [ouétærbæœri], v. des Etats-Unis 
(Connecticut); 107.000 h. 

WATERFORD [ovótærfærd’], v. de l'Etat libre 
d'Irlande (Munster), port; 27,000 h. Ch.-1, du 
comté du même nom avec F8.000 h. 

WATERLOO [ouaterlé], comm. de Belgique 
(Brabant). Elle a donné son nom à la bataille où Na- 
poléon Ier fut vaincu par l'armée réunie des Anglais 
et des'Prussiens à Waterloo, au Mont-Saint-Jean, 
à La Haie-Sainte, etc., le 18 juin 1815; 4.400 h. 

Waterloo, roman historique, par Erckmann- Cha- 
trian (1865). 





WAT 


WATERMAEL-DOITSFOM:, comm. de Belgi- 
que (Brabant); 10.000 h. 

WATT [ouot’] (James), mécanicien écossais, né 
à Greenock. Il conçut le principe de la machine à 
vapeur à double effet (1736-1819), 

WATTEAU [vaté] (Antoine), peintre et graveur 
français, né à Valenciennes. 
Il a traité de préférence les 
sujets champêtres, les fêtes 
galantes : l'Embarquement 
pour Cuthère, etc. Watteau 
est un dessinateur et un colo- 
riste de premier ordre; son 
inspiration est d'une poésie 
pénétrante (1684-1721). 

WATTENSCHEID [ralfen- 
chaèëd'], v. de Prusse (West- 
phalie, dans la Ruhr; 
63.000 h. Centre industriel, 

WATTIGNIES, comm. du 
Nord, arr. de Lille; 3.775 h. 

WATTRELOS, comm. du 
Nord, arr. de Lille; 30. 647 h. Filatures de coton. 

WATTS [ouots’] (Georges-Frédéric), peintre an- 
glais, né à Londres (1818-1904). 

å ATENE comm. de Suisse (Saint-Gall); 

.200 h. 

WAUTERS (Charles-Emile), peintre d'histoire 
belge, né à Bruxelles (1846- 1933). 

Waverley [ouéiverli], roman poétique et vigou- 
reux, la première des compositions historiques de 
Walter Scott. C'est un épi- 
sode de la tentative jacobite 
de 1745 (1814). 

WAVRE, v. de Belgique; 
8.300 h. Combat entre Grou- 
chy et les Prussiens, le 18 
juin 1815. 

WAWRIN, comm. du Nord, 
arr. de Lille; 4.550 h. Ch. 
de f. 

WAZIERS, comm. du Nord, 
arr. de Douai; 6.030 h. 

WEBER [véber] (Charles- 
Marie de), compositeur de 
musique allemand, né à Eu- 
tin (1786-1826). Auteur du 
Freischutz, d'Eurvanthe, d'Obéron, etc. C'est le 
premier des compositeurs allemands de l'école ro- 
mantique : orchestration riche, colorée et rythmée. 

WEDNESBURY [ouèn’sbœri], v. d'Angleterre 
(Staford) ; 30.000 h. Manufactures. Houillères, 

WEENIX ou YWEENINCHKX (Jean-Baptiste), dit 
le Vieux, peintre hollandais, né à Amsterdam. Il a 
excellé dans le paysage et les marines (vers 1630- 
vers 1662); — Son fils, JKAN, peintre de natures 
mortes, né à Amsterdam (1644-1719). 

WEERDT (Jean de), général allemand, au ser- 
vice de la Bavière et de l'Autriche pendant la guerre 
de Trente ans, né à Buttgen (1602-1652). 

WEIERSTRASS [vaëicrchtrass] (Charles), ma- 
thématicien allemand, né à Ostenfelde: auteur d'une 
célèbre théorie des fonctions (1815-1897). 

WEI-HAËÏ-WEzs [ouéi], port sur la côte nord du 
Chantoung (Chine), cédé à bail à l'Angleterre en 
1898, et restitué à la Chine en 1930: 150.000 h. 
(pour tout le territoire). 

WEIMAR [ramar], v. d'Allemagne, cap. de la 
Thuringe: 46.000 h. C'est à Weimar que fut rédi- 
gée la constitution de 1919, qui donna à l'Allemagne 
le régime républicain. Elle fut, sous le règne de 
Charles-Auguste (1775-1828), un foyer intellectuel 
autour de Gæthe. 

WEISMANN [vaëèss] (Auguste), biologiste alle- 
mand, né à Francfort-sur-le-Main (1834-1914). 

WEISSENFELS [vaëssen/fels'], v. de Prusse 
(Saxe); 37.000 h. 

WELHAVEN (vèn’] (Johan Sebastian Cammer- 
meyer), poète norvégien, né à Bergen; auteur de 
travaux historiques de haute valeur (1807-1873). 

WELLINGTON [(ouélignien] (Arthur WELLES- 
LKI, due de), général anglais, né à Dublin. 11 
combattit d'abord les troupes françaises en Portugal 


(Phot. Larousse, Neurdein.) 
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et cn Espagne, où Il leur opposa une résistance 
souvent heureuse, et, en 1814, vint livrer à Soult 
la bataille de Toulouse. Il commandait les troupes 
réunies contre la France en 
1815 et gagna la bataille de 
Waterloo. Sa force corporelle 
et son Inflexible volonté 
l'avaient fait surnomnier « Île 
Duc de fers (/ron duke) 
[1769-1852]. 

WELLINGTON, capit. de 
la Nouvelle-Zélande, dans l'île 
du Nord; 112.000 h. Port sur 
le détroit de Cook. 

WELLS, ville d'Angleterre 
(Somerset); 4.370 h. Belle 
cathédrale (xrit-x111e $.). 

WELLS [oullz'] (Herbert 
George), romancier anglais, 
né à Bromley en 1866; auteur de romans de mœurs 
humoristiques (Kipps) et de romans scientifiques 
saisissants (la Guerre des mondes, l'Homme in- 
visible). 

WENDES, tribus slaves, qui étaient répandues 
de la Baltique aux Alpes Carniques. 

WEN- DSL [ouèn’], v. de Chine (Tché- 
kiang); 90.000 h 

Wergeld eld [vèrghèld]. Ce mot germaniaue, qui si- 
gnifie composit igne dans la législation des 
barbares du moyen Âge la transaction qui interve- 
nait entre le coupable et la victime ou ses parents. 
Ainsi, celui qui avait tué un évêque, chez les Francs 
ripuaires, était exempt de toute peine en payant à 
la famille un wergeld de 900 sous d'or. 

WERNER (vèrner] (Zacharie), poète dramatique 
allemand, né à Kæœnigsberg (1768- 1823). 

WERNER (Antoine de), peintre allemand, né à 
Francfort-sur-l'Oder (1843- 1915). 

Werther [vèrtèr], roman sous forme de lettres, 
par Gœthe. C'est le récit, dramatisé, d'une aventure 
sentimentale dont Gœthe a pris les éléments dans sa 
propre vie (1774). — De ce roman, Edouard Blau, 
Paul Milliet et G. Hartmann ont tiré un drame lyri- 
que en trois actes et quatre tableaux, musique émou- 
vante et pathétique de Massenet (1893). 

3 Le ri comm. de Belgique (Flandre-Occ.) ; 

WESER [véser] (la), fleuve d'Allemagne, réu- 
nion de la Werra et de la Fulda; passe à Minden et 
à Brême et se jette dans la mer du Nord; 436 kil. 

WESERMUNDE [vésermun'de], v. d'Allemagne 
(Hanovre) : 74.000 h., port près de Bremerhaven. 

WESLEY [ouezli] (John), théologien et pasteur 
protestant anglais, né à Epworth, le fondateur de 
la secte religieuse des méthodistes ou wesleyens 
(1703-1791). 

WESSEX ou Sare de l'Ouest, royaume anglo- 
saxon, fondé au ve siècle; il subsista jusqu'en 1013. 

WEST (Benjamin), peintre américain, né à 
Springfeld (1738-1820), s'établit en Angleterre, au- 
teur de la Mort du général Wolfe. 

WEST-BROMWICH ([bræmidi], v. d'Angleterre 
(Staford), sur le Thame; 80.000 h. Houille. 

WESTERM ANN (François-Joseph), général fran- 
çais, né à Molsheim en 1751. Jl conduisit avec 
audace et prudence la guerre de Vendée; m. sur 
l'échafaud en 1794. 

WESTLOTHIAN, comté d'Ecosse. V. LOTHIANS 
et LINLITHGOW. 

WESTMACOTT (Richard), sculpteur anglais, né 
à Londres (1775-1856) ; — Son fils, RicCHaAnD, dit le 
Jeune, sculpteur de talent, né à Londres (1799-1872). 

WESTMEATRA [ouestmiz’], comté de l'Etat libre 
d'Irlande; 57.000 h. Ch.-l. Mullingar. 

Westminster [ouèstmin'stær], église abbatiale 
de Londres, à l'O. de la cité, bâtie sous Henri 111 
et renfermant les tombeaux des rois et des grands 
hommes de l'Angleterre. — Palais de Westminster, 
élevé à Londres en 1840, sur l'emplacement de l'an- 
cien palais brûié en 1834, et pour servir de Palais 
du Parlement. Il a été construit d'après les plans 
de Ch. Barry et dans le style gothique: 11 s'étend 
sur le bord de la Tamise, sur une longueur de 
275 mètres. A côté est le Westminster Hall, grande 
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Palais de Westminster. 


salle qui subsiste de l'ancien palais où siégeaient 
les anciens Parlements. 

WESTMORLAND [ouestmelænd’], comté du N. 
de l'Angleterre; ch.-l. Kendal. 

WESTPHALIE [vcsfali], prov. de l'O. de l'Alle- 
magne; 4.800.000 h. (Westphaliens). Cap. Munster. 
V. princ. Bochum, Dortmund, Gelsenkirchen, Biele- 
feld. Région très industrielle, comprenant une par- 
tie du bassin de la Ruhr. Houille, fer, acier, ind. 
textile. En 1807, Napoléon Ier érigea la Westphalie, 
avec Cassel pour capitale, en royaume pour son frère 
Jérôme. 

Westphalie (traités de), conclus en 1648 entre 
l'empereur d'Allemagne, la France et ld Suède, pour 
mettre fin à la guerre de Trente ans. Ils donnaient 
aux princes allemands du Nord, dont les territoires 
étaient agrandis, la liberté de religion, le droit d'al- 
liance arec l'étranger, et marquaient l'échec absolu 
de l'Autriche dans sa tentative d'unification de 
l'Allemagne. La France y gagnait l'Alsace. 

WEST-POINT, ville des Etats-Unis (New-York), 
sur l'Hudson. Ecole militaire. 

WETTEREN, comm. de Belgique (Flandre-Or.) : 
17.000 h. Bonneterie, explosifs. 

WETTERMORNX (le), mont de l’Oberland ber- 
nois (Suisse) ; 3.703 m. ʻ 

WVETTINGEN [voétin'ghen], v. de Suisse (Argo- 
vie); 8.500 h. 

WETZIKON [on’], v. de Suisse (Zurich) : 7.000 h. 

WEVELGHMEM, comm. de Belgique (Flandre- 
Occ.) ; 8.800 h. 

WEXFORD [oucks/ærd’], comté de l'Etat libre 
d'Irlande (Leinster); 96.000 h. Ch.-1. Wezford, port 
sur le Slaney ; 12.000 h. 

WEYDEN (Roger Van der) ou Rogier de La Pas- 
ture, peintre flamand, né à Tournai, à qui l'on 
doit probablement l'introduction en Italie de la 
peinture à l'huile (1400-1464). 

WEYGAND [vé] (Maxime), général français, né 
à Bruxelles en 1867; collaborateur de Foch pendant 
la Grande Guerre. Envoyé en Pologne en 1920, il 
contribua à briser l'offensive bolchevique. Il fut 
nommé haut-commissaire en Syrie en 1923. Vice- 

résident du Conseil supérieur de la Guerre de 1931 

1935; membre de l’Académie française. 

WEYMOUTH [ouéimez], v. d'Angleterre (Dor- 
set); 24,500 h. Port sur la Manche. 

WHEATSTONE [(outts'ten] (Charles), physicien 
anglais, né à Glocester. Il a construit, en 1838, un 
des premiers apparells de télégraphie électrique 
(1802-1875). 

Whigs [ouigh], partisans des droits populaires en 
Angleterre, par opposition aux fories, partisans de 
l'autorité de la Couronne. Les whigs et les tories 
furent pendant plusieurs siècles les deux grands 
partis de l'Angleterre, l’un entrant aux afaires dès 
que l’autre en sortait. 

WHISTLER [ouisler) (James), peintre et gra- 
veur américain, né à Lowell (Etats-Unis), auteur de 
portraits, tableaux de genre, cte., remarquables par 
de savantes harmonies de couleurs (1834-1903). 

WHITBY [ouitbi], v. d'Angleterre (York), port 
sur la mer du Nord; 12.500 h. Bains de mer. 

WHITEHALL [ou-ay't’-hôl], large rue de Lon- 
dres, percée sur l'emplacement d'un ancien palais, 
dont il restg la grande salle, voisine du palais de 
Westminster. 


(Phot. Valentine et fils, Larousse.) 
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® WHITECHAPEL, quartier ouvrier de l'Est de 
Londres. 

WMITEHAVEN [ouaït’héiven], v. d'Angleterre 
(Cumberland) : 19.500 h. Port sur la mer d'Irlande. 
Exportation de charbon. 

WHITEREAD (Robert), industriel anglais, né à 
Bolton-le-Mors (1823-1905), inventeur de la tor- 
pille automobile. | 

WHITMAN [ouitmen] (Walt), poète américain, 
né à West-Hill (1819-1892), auteur des Feuilles 
d'herbe où il chante en vers libres la démocratie. 

WHITTIER [ouitier] (John), poète américain, 
auteur des Légendes sur la Nouvelle-Angleterre 
(1887-1892). 

WICKLOW [ouikloow], comté de l'Etat libre 
d'Irlande (Leinster); 58.000 h. Ch.-l. Wicklow, 
port; 3.000 h. 

WICLEF [ouiklè/] ou WYCLIFFE [oui] (Jean), 
réformateur religieux anglais, un des précurseurs de 
la Réforme. Il nia la transsubstantiation et tradui- 
sit la Bible en rnglais; né 
à Hipswell, m. e: 1384. 

WIDAL (Fernand), méde- 
cin français, né à Dellys 
(Algérie) [1862-1929]. 

WIELAND [vilan’d] 
(Christophe-Martin), poète et 
littérateur allemand, né à 
Oberholzheim. Son génie, fait 
de délicatesse, de légèreté et 
d'esprit, l'a fait surnommer 
le Voltaire de l'Allemagne ; 
auteur de Musarion, Agathon, 
Obéron (1733-1813). 

WIELICZKA [ichka], v. 
de Pologne (Galicie): 7.100 h. 
Célèbres mines de sel gemme; véritable ville sous 
terraine, de l'aspect le plus féerique. 

WIENER - NEUSTADT [viner-nœu’chtat’], v. 
d'Allemagne (Bas-Danube) [1938], près de la 
Leitha; 35.000 h. Académie militaire. 

WIERINGEN, anc. Île hollandaise du Zuiderzée, 
suj. réunie à la terre ferme. 

WIERIX (Jean), graveur hollandais, né À Ams- 
terdam (15%0-vers 1617). 

WIERTZ (Antoine), peintre belge, né à Dinant: 
génie puissant, mais déréglé par le souci du colos- 
sal; auteur de la Révolte des anges (1806-1865). 

WIESBADEN [visbaden], v. de Prusse, anc. cap. 
du duché de Nassau; 152.000 h. Eaux thermales. 

WIGAN [ouighen], v. d'Angleterre (Lancaster), 
sur le Douglas, 89.400 h. 

WIGHT [ouait’] (île de), île anglaise de la 
Manche; 381 km2; 88.000 h.; v. prince. Newport, 
Château d'Oshorne. 

WIGNENIES, comm. du Nord, arr. d'Avesnes: 
3.819 h. Filatures. 

WIGTOWNSRIRE (ouigtencher], comté d’Ecos- 
se méridionale; 30.000 h. Ch.-l. Stranraer. 

WAIL [vil], v. de Suisse (Saint-Gall) ; 7.500 h.” 

WILBERFORCE [ouilberfôrs’] (William). hom- 
me d'Etat anglais, né à Hull; célèbre par ses cam- 
pagnes contre l'esclavage (1759-1833). 

WILDE (Oscar), écrivain anglais, né à Dublin 
(1856-1900) ; auteur de comédies spirituelles et des 
poèmes : De profundis, Ballade de la gcôle de Rea- 
ding, etc. 

Wilhelm Meister (les Années d'apprentissage et 
de voyage de), roman touffu, mais attachant, où 
Gœthe a exposé ses idées sur le théâtre. D'un épi- 
sode de ce roman a été tiré le livret de Mignon 
(1777-1831) 

WILHELMINE [rilél], reine de Hollande depuis 
1890; fille de Guillaume ITI; née à La Haye en 
1880. Elle a épousé en 1901 le prince Henri de 
Mecklembourg-Schwerin. 

WILHELMSBOURG. V. HARBURG-WILHELMS- 
BURG. 

WILHELMSNAFEN [(vilelmiso/en], v. jadis de 
Prusse, rattachée à l’'Oldenbourg en 1937. Port mi- 
litaire sur la mer du Nord: 25.000 h. 

WILKES [ouilks’] (John), publiciste et homme 
politique anglais, né à Londres (1727-1797). 

WILKES (Charles), marin et voyageur amérti- 
cain (1798-1877); explora la région antarctiq « 
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WILKHESBARRE [ouilksbar’], v. des Etats- 
Unis (Pennsylvanie) ; 92.000 h. Charbons. 

WILKIE [ouilkt] (David), peintre anglais, re- 
marquable dans le genre des scènes populaires (1755- 
1841). 

WILLAERT (Adrien), compositeur flamand, né 
à Roulers; maître de chapelle à Saint-Marc de 
Venise (vers 1480-1562). , 

AVILLAUMEZ (rivorrè] (Jean-Baptiste), ami- 
ral français, né à Belle-Ile-en-Mer (1763-1545). 

WILLEBROECK, comm. de Belgique (Anvers); 
12.200 h. Papier, machines. 

WILLEMSTAD, ch.-l. des Antilles hollandaises, 
dans l'ile de Curaçao; 14.600 h. Port actif. 

WILLESDEN [ouil:den], V. d'Angleterre, comté 
de Middlesex; 185.000 h. Faubourg de Londres. 

WILLETTE (Adolphe), peintre et dessinateur 
français, né à Châlons-sur-Marne (1857-1920). : 

Willis, nom donné, d’après une légende de la 
Bohème, à des jeunes filles condamnées à sortir toutes 
les nuits de leur tombeau et à danser jusqu'au jour. 

AVILLISAU, v. de Suisse (Lucerne) ; 5.100 h. 

WILLOUGHRY [(ouil bi] (Hugues), navigateur 
anglais du xvie siècle. Jl reconnut une partie des 
rivages de l'océan Glacial arctique, et mourut avec 
ses compagnons dans la presqu'ile de Kola, en 1554. 

WWILUMINGTON (ouilmigntn], V. des Etats- 
Unis (Delaware) : 130 000 h. Centre manufacturier. 

WILNO, anc. Vilna, v. sur la Willa; 207.000 h. 
Ville commerriale, occupée par la Pologne en 1920, 
mais réclamée par la Lituanie comme son ancienne 
capitale, et à elle rendue en 1929 par les Soviets. 

WILSON [oxi n] (Thomas Woodrow), universi- 
taire et historien américain, né à Stanton (Virgi- 
nie). Elu président des Etats-Unis en 1912. JI 
décida de la participation des Etats-Unis à Ja 
Grande Guerre et eut une part importante dans la 
rédaction du traité de Versailles 1186-1924) 

WWILSOY% (sir Henry Hughes), feld-maréchal an- 
glais, né à Edgeworthstown (Irlande) (1864-1922) 

WILTSHIRE [oniltchrr], comté de l'Angleterte 
méridionale: ch.-l} Salisbury. 

WIMEREUX, comm du Pas-de-Calais, arr. de 
Boulogne: 2.434 h. Ch. de f Station balnéaire 

WIMPFEN (Louis-Feélix do), général français, 
en 1792, il défendit Thionville contre les Prussiens 

(1744-1814), — Son parent, 
EUMANUEL-FÉLIX, général 
fiançais, né à Laon, com- 
manda. à la dernière heure, 
l'armée française à Sedan 
(1870), mais ne put éviter la 
capitulation (1811-1884). 

WINCHESTER (ouin’- 
chister], v. de l'Angleterre, 
ch.-l. du comté de Hampshire, 
sur l'Itchen; 23.800 h. Ca- 
thédrale. 

WINCKHELMANYN (Jean- 
Joachim), archéologue alle- 
mand, né à Stendal, dans le 
Brandebourg; auteur d'une 
célèbre Histoire de l'art chcz? lee anciens. Il est le 
premier qui ait étudié avec une méthode vraiment 
scientifique les monuments de l'antiquité (1717-1768), 

WINDISCHGRÆTZ (Alfred, prince de), général 
autrichien, un des chefs de l'armée impériale au 
ere + révoltes de Bolhéme et de Hongrie en 1543 
(1787-1962). 

WISDSOR [ouin'zer], v. d'Angleterre (comté de 
Berks) : magnifique chäteau royal construit sur l'or- 
dre d'Edouard III, et qui est encore une des rési- 
dences des souverains; 20.100 h.; sur la Tamise. 

WINDTHORST (Louis, homme politique alle- 
mand. chef du parti catholique contre Bismarck; 
né à Kaldendorf (1812-1891). 

WINGLES, comm. du Pas-de-Calais, 2rr. de 
Béthune: 7.418 h. 

WINNIPEG [oui] (lac), lac du Canada, s'érou- 
lant vers la bale d'Hudson par le Nelson; 94 500 km2. 

WINNIPEG, Y. du Canada (Manitoba) : 220.000 h. 

WINTERMALTER (François-Xavier), peintre 
allemand, né à Bade (1806-1373) ; exécuta en France 
de nombreux portraits des princes des familles 
d'Orléans et Bonaparte. 


(Phot. Larousse, Giraur ) 





Winckelmann, 




















Chitcau de Windsor. 


WINTERTHUR [vin'tertonr], v. de Suisse (Zu- 
rich), sur un affluent du Rhin; 50.000 h, Machines. 
filatures, chaussures, 

WINTZENHEIM, ch.-l. de ©. (Haut-Rhin), arr. 
de Colmar: 3.837 h. Ch. de f. 

AVINTZINGERODE (Ferdinand de), fcld-maré- 
chal et diplomate russe, un des chefs de l'armcé 
d'invasion pendant la campagne de 1814 (1770-1818). 

WISCONSIN (lc), riv. des Etats-Unis, aMuent 


. du Mississippi (r. g.):;: 950 kil. 


WISCONSIN [Louikonshu], un des Etats unis 
d'Amérique (Centre N.-E.); 3.000.000 d'h. Cap. 
Madison; v. prine., Müiluaukrr, Agriculture; indus- 
trie mécanique. a 

AVISEMAN [ouais men] (Etienne), théolagien 
anglais, archevêque de Westminster, cardinal: au- 
teur de Fabiola (1802-1865). 

AVISIGOTHS [ci] ou VISIGOTHS, nom des 
Goths occidentaux. En 412, ils envahirent la Gaule 
sous la conduite d'Ataulf En 418, Honorius céda 
À leur roi Wallia l'Aquitaine avec Toulouse pour 
capitale. 

AVISMAR, port d'Allemagne (Mecklembn^urg- 
Schwerin), sur la Baltique; 23.000 h. 

AVISSANT [onisan], ec. du Pas-de-Calais, arr 
de Boulogne: 857 h Pêche; bains de mer 

WISSEMBOURG [ti], ch.-l. darr. (Bas-Rhin) 
sur la Lauter; 5.336 h. Ch de f. La division fran- 
caise du général Douay y fut aaa à 
écrasée par les forces dix fols 
supérieures des Prusilens, le 
4 août 1870. — L'arr. a 
5 cant., 83 comm., ct 54.000 h 

WITIKIND [Ain]. licros 
saxon, vaincu par Charlema- 
gne (785); m. en 807, 

AVETT [vit] (Corneille dr), 
homme d'Etat hollandais, né 
à Dordrecht (1623-1612); — 
Son frère, JEAN, né à Dor- 
drecht, grand pensionnaire de 
Hollande, l’un de: plus illus- 
tres hommes d'Etat de ce 
pays, adversaire de la maison 
d'Orange, célèbre par ses Ver- pomme 
tus républicaines (1623-1652). F 
— Les deux frères furent tués 
à La Hasc, dans une émeute $ 
provoquée par le parti oran- 3 
giste, au moment de l'inva- 
sion de la Hollande par les 
armées de Louis XIV. 

WITTELSHACNM, famille 
allemande, qui régna en Ba- 
vière depuis le xe siècle 
jusqu'en 1918 F 

WITTELSHEIM, comm. 
du Haut-Rhin, arr. de Thann; PA 
7.105 h. Filature de coton. Jean de Witt. 

WITTEN [riton], v. d'Al- 
lemagne (Westphalie), près de la Ruhr; 72.580 h: 

WITTENBERG [vcitenberg'], v. de Prusse (Saxe), 
sur l'Elbe: 25.000 h. Eglise de l'ancienne univer- 
sité à la porte de laquelle Luther aficha, le 31 octo- 
bre 1517, ses propositions fameuses contre les indul- 
gences 
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WITTGENSTEIN (Louis, prince de), feld-ma- 
réchal russe, né à Pereiaslav, d'origine prussienne. 
Il se signala à Leipzig et pendant la campagne de 
France en 1814 (1769-1843). 

WITWATERSRAND [ouitouôtersran’d]. V. Jo- 
HANNESBURG. 

WLOCLAWERK [fslavek], v. de Polcgne, près de 
la Vistule: 41.000 h. Constructions métalliques. 

WŒNHLER (Frédéric), chimiste allemand, né à 
Eschersheim: célèbre par sa synthèse de l'uréc 
(1800-1882). 

WÆRTH [reurt’], v. du Bas-Rhin, arr. de Wis- 
sembourg : 1.064 h. Ch. de f. Le 6 août 1870, ba- 
taille de Wærth, dite aussi bataille de Reichshoffen. 
V. ce mot. 

WWOËVRE, plateau de la Lorraine, au pied ct à 
l'E. des Hauts-de-Meuse, Théâtre de deux batailles 
entre Français et Allemands, en 1915 et en 1918 

WOHLEN [rôlen], v. de Suisse (Argorvie) ; 5.900 h. 
Pailles ouvrées. 

WOHLGEMUTH (Michael), peintre et graveur 
allemand, né à Nuremberg (1434-1516). 

WOLF [volf] (Jean-Chrétien), mathématicien et 
philosophe allemand, né à Breslau (1679-1754). 

WWOLF'(Auguste), philosophe et érudit allemand, 
né en Saxe. Après l'abbé d'Aubignac. il essaya de 
montrer, dans ses Prolégomènes., que l'/liade et 
l'Odyssée avaient été constitués par la juxtaposition 
de morceaux épiques d'époques différentes (1759- 
1824). 

WOLFE [ou°“!/'] (James), général anglais, né à 
Westerham. Il vint à bout, au Canada, de l'héroïque 
résistance de Montcalm: tous deux périrent dans la 
même bataille, sous les murs de Québec (1727-1759). 

WOLFENBUTTEL [vol/enbutel], v. d'Allemagne 
(Brunswick) : 18.000 h. 

WOLLASTON [ououles!’n] (William Hyde), sa- 
vant physicien et chimiste anglais. Il a découvert 
le palladium (1766-1826). 

WOLSELEY [ouolsclè] (Joseph Garnet, vicomte), 
feld-maréchal anglais, né près de Dublin (1833- 
1913). Il s'est distingué en Guinée, dans le Zoulou- 
land et en Egypte. 

WOLSEY (Thomas), cardinal anglais, né à Ips- 
wich; archevêque d'York et ministre du roi Hen- 
ri VIII (1471-1530). 

WWOLUWE-SAINT-LAMBERT, comm. de Bel- 
gique (Brabant); 11.000 h. Dans l'agglomération 
bruxelloise. 

WWOLUVWWE-SAINT-PIERMRE, comm. de Belgi- 
que (Brabant); 8.000 h. Dans l'agglomération 
bruxelloise. 

WOLVERIIAMPTON [ououlrerham'ten], v. 
d'Angleterre (comté de Staford); 135.000 h. Cou- 
tellerie et quincaillerie. 

WOOLWICR [ououlidi], v. d'Angleterre (comté 
de Kent), faubourg de Londres, sur la Tamise; 
140.000 h. Arsenal de la marine. Ecole d'artillerie 
et de génie. 

WORCESTER [ououster], v. d'Angleterre, sur 
la Servern; 50.000 h.; ch.-1. du comté de même nom. 
Charles II y fut battu par Cromwell (1651). 

WORCESTER, Y des Etats-Unis (Massachu- 
setts); 197.000 h. Centre industriel important. 

WORDSWORNTH [ouæ’diouærz] (William), 
poète anglais, né à Cockermouth (1770-1850). Chef 
de l'école lakiste. 

WORMMHOUPT, ch.-l. de œ. de 
Dunkerque. sur l'Yser: 2.815 h. 

WORMS [rormss], v. d'Allemagne (Hesse), sur 
le Rhin; 44.000 h. Là se tint. en 1521, une diète 
qui mit Luther au ban de l'empire. Cathédrale 
romane. 

WOTAN. V. ODIN. 

WWOU-TCHANG, v. de Chine, cap. du Hou-pé: 
600.000 h. 

LS tint do de Chine (Kouang-s1): 


(Nord), arr. 
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WOUWERMAN [vouvèr] CRM) : peintre hol- 
landais, né à Haarlem. Il excellait à représen- 
ter des chasses, des chevaux, 
des cours d'auberge (1619- 
1668). 

WRANGEL [vronghèl"] 
(Charles -Gustave), général 
sucdois, maréchal du royau- 
me, né à Skokloster. I) prit 
une part glorieuse à la guerre 
de Trente ans et aux expédi- 
lons du règne de Charles X 
(1613-1676). 

WRANGEL (Pierre Niko- 
laïévitch, baron de), général 
russe, né à Novo-Aleksandrorsik 
(187S-1928);: chef de l'armée 
blanche en 1920, il lutta val- 
nement contre les bolcheviks du sud de la Russie. 

WRÈDE (Charles, prince de), général bavarois, 
né à Heidelberg, battu à Hanau par Napoléon Ier 
(1767-1838). 

WREN [rè»’] (Christopher), mathématicien et 
architecte anglais, né à East-Knoyle (1692-1723). TI 
dirigea la construction de Saint-Paul et de nom- 
breuses églises de Londres. 

WRIGHT [rait’] (Wilburn, né à Melville (In- 
diana) [1867-1912]. Avec son frère Orville, né à 
Dayton en 187L, il fut un des pionniers de l'aviation. 

WULFRAN (saint), archevêque de Sens, apôtre 
des Frisons, né vers 650 à Milyl (Gâtinais), m. à 
Saint-Wandrille en 720. 

WUNDT [(voundt’] (Guillaume), psychologue et 
physiologiste allemand, né à Neckau (1832-1920). 

WUPPERTAL [vou], nom donné en 1930 à l'ag- 
glomération constituée par la réunion des deux villes 
contiguës de Barmen et d'Eiberfeld: Barmen- 
Elberfeld [barmen’], v. de Prussc-Rhénane, sur la 
Wupper, affi. du Rhin: 410.000 h. Industrie textile: 
machines; produits chimiques. 

WURMSER [sèr] (Sigismond de), général autri- 
chien, né à Strasbourg; battů à Castiglione par 
Bonaparte, qui l'obligea bientôt à capituler dans 
Mantoue (1724-1797). | 

WURTEMBERG [rvurlinber’], en allem. Wurt- 
temberg [vurfem’bcrgh], pays ou Etat de l'Alle- 
magne du S.-O0., membre du Reich; cap. Stuttgart. 
Royaume jusqu'en 1918, puis république: 19.504 
km2; 2.600.000 h. (W'urtembergeots). Sol monta- 
£neux, couvert par le Jura de Souabe, baigné par le 
Neckar et ses affluents. Agriculture active, céréales, 
vignobles; filatures, papeteries, industries du fer 
et du bols , 

WURTZ (Charles-Adolphe), chimiste français, un 
des créateurs de la théorie atomique: né à Stras- 
bourg (1817-1884). 

WURTZBOURG, en allem. Wurzhurg [vurts- 
bouro], v. de Bavière, sur le Main, cap. de la 
Basse-Franconie; 90.000 h. Centre industriel. 

WYATT (sir Thomas), poète et diplomate anglais, 
né à Allington (vers 1503-1512), introduisit le sonnet 
en Angleterre. Son fils, sir THOMAS (vers 152°. 
1554), conspira contre Marie Tudor et fut décapité. 

WYCHERLEY [ouitfcherli] (William), auteur 
dramatique anglais, né à Clive (1640-1716). 

WYGMAEL [mal], localité de Belgique, près de 
Louvain. Importantes amidonneries. 

WVYNANTS ou WIJNANTS (Jean), peintre pay- 
sagiste hollandais, né à Haarlem (1600-1679). 

WYNGHENE, comm. de Belgique (Flandre- 
Occidentale) : 7,600 h. 

WYOMING [ouaiooumign’], un des Etats unis 
d'Amérique (mont. Rocheuses): 225.000 h. Cap. 
Cheyenne. Pétrole. 

WYSPIANSKI (Stanislas), dramaturge polonais, 
né à Cracovie (1569-1907). 

WYSS (Rodolphe), littérateur suisse, auteur du 
Robinson suisse (1781-1830), 
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Wouwermann. 
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LAINTRAILIES ou BSAINTRAILLES (Jean 
Porox de), gentilhomme gascon, vaillant capitaine 
de Charle: VII, ami de La Hire et compagnon de 
Jeanne d'Arc: m. en 1461. 

XALAPA [ha], v. du Mexique, au N. de Vera- 
cruz: 28.000 h. 

XANTHE ou XANTHOS [toss], fleuve de l'Ana- 
tolle méridionale, en Lycie, qui se jette dans la 
Méditerranée; 130 kil. 

XANTHE, v. de Grèce (Thrace) : 36.000 h. Tabac, 

XANTHIPPE, général athénien, père de Péri- 
oa, vainqueur des Perses à Mycale (479 av, 

A A 

XANTHIPPE, général lacédémonien du rire siè- 
cle av. J.-C., entra au service de Carthage et vain- 
quit Regulus (255). 

XANTHIPPE, femme de Socrate, connte pour 
son humeur acartâtre. 

XENIL. V, JENIL. 

XÉNOCRATE, philosophe grec, né à Chalcé- 
doine, disciple de Platon, dont 1l s'efforça de con- 
aie ra doctrines avec le pythagorisme (406-314 
av. J.-C.) 

XÉNOPHANE, philosophe grec, fondateur de 
l'école d'Elée, né à Colophon, vers la fin du vie siè- 
cle av. J.-C.; auteur d'un poème sur la Nature des 
choses, dont nous possédons quelques fragments. 

XÉNOPHON, historien, philosophe et général 
sthénien, un des élèves de Socrate. Il se distingua 
dans la guerre du Péloponnèse. D dirigea la retraite 
des Dix-Mille. Plus tard, il combattit à Coronée 


contre ses concitoyens qui l'evalent banni et ne 
rappelèrent cette sentence que vingt ans plus tard. 
Il est l'auteur de l'Anabase, de la Cyropédie, des 
Dits mémorables de Socrate, des lielléniques, etc. 
Esprit curieux et ingénieux, 
bon témoin des choses de son 
temps, écrivain simple, pur 
et spirituel: né vers 427; m. 
après 355 av. J.-C. 

XÉRÈS. V. JEREZ. 

XERTIGNY, ch.-l. de c. 
(Vosges), arr. d'Epinal, sur 
l'Amercy ; 3.039 h. Ch. de f. 

XERXÈS ner, rof de Perse 
de 485 à 465 av. J.-C., fils de 
Darius Ier. Après avoir sou- 
mis l'Egypte révoltée, {1 re- 
prit contre la Grèce les pro- 
jets de son père, envahis 
l'’Attique et ruina Athènes ; 
mais il fut vaincu à Salamine et dut regagner l'Asie 
en fugitif; — XERnxÈS LI, fils d'Artaxerxès, roi de 
Perse en 425, assassiné Ía même année par son 
frère Sogdianos. 

LXIMÉNÈS [himénès]. V. JIMÉNÈS. 


XINGU [chin’ghou] (le), riv. du Brésil, tribu- 
taire de l’Amazone (riv. dr.) ; 2.100 kil. 
XIPHILIN (Jean), jurisconsulte et patriarche de 
Constantinople (1004-1075). 
LXYLANDER [der] (Wilhelm HOLTZMANN, dit), 
philologue allemand, né à Augsbourg (1532-1596), 





Xéuophou. 





Y [47] (golfe de l’), enfoncement du Zuiderzée 

se trouve pl Amsterdam. 

YAKOUTIE, république autonome de la R. 8. F. 
8. R. (Russie soviétique), à l'E. de la 
Sibérie: 4.000.000 de km2; 300.000 h. 
(Yakoutes). Ch.-L Yakoutsk. Pays peu 
habité, climat rigoureux. Commerce 
de fourrures; placers aurifères de la 
Léna. 

YAKOUTSK, v. de Russie (Asle), 
ch.-l. de la Yakoutie, sur la Léna; 
23.000 h. 

YALE [yél] (université), université 
américaine fondée par Elihu Yale en 
1701 à New-Haven (Connecticut). 

YALOU (le), fleuve de l'Asie sep- 
tentrionale, qui sépare la Chine de 
la Corée: 600 kil. Sur ses bords, en 
1904, défaite des Russes par les Ja- 
ponalis. 

YAMAGATA (Aritomo), maréchal 
et homme d'Etat japonais, né à Sio- 
siou (1840-1922). 

YANAON, un des cinq Etablis- 
sements français de l'Inde, sur la 
côte de Coromandel; 4.800 h. 

YANG-TSÉ-KIANG ou FLEU- - 
VE BLEU (le), fleuve de la Chi- .Q 
ne, né dans le Tibet. Il traverse 
la Chine centrale, au milieu d'une 
véritable rue de villes, où une partie 
de la population vit sur des bateaux 
ancrés au bord du fleuve ; c'est un des 
plus grands cours d'eau du monde 
plus de 5.000 kil. 

YANMEES [kiz], nom ironique 
donné aux habitants des Etats- 
Unis par les Anglais, par imitation 
de la manière dont les Indiens pro- 
ponçalent le mot English (Anglais). 

YAOUNDÉ, cap. du Cameroun sous 


(Phot. Alinari.) 





mandat français, relléo par chemin de for au port 


de Douala. 
YARKAND, v. du Turkestan chinois; 60.000 h. 
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YARMOUTH[iârmez], v. d'Angleterre (comté de 
Norfolk) : 60.700 h. Port sur la mer du Nord. 

YAWATA, v. du Japon; 140.000 h. 

YÉDO. V. TORYO. 

YELLOWSTONE [icloousten], rivière des Etats- 
Unis, affluent du Missouri; 1.600 kil., née dans le 
Parc national de Yellowstone (Wyoming), aux grot- 
tes et aux geysers célèbres, 

[mèn] ou Arabie heureuse, imanat au 
S.-0. de l'Arabie, le long de la mer Rouge; 
1.000.000 d'h. Cap. Sana. Café de Moka, bétail, 
peaux. 


YENKNE, 
sur le Rhône; 2.030 h. (Yennois). 

YERRES, comm, de Seine-et-Oise, arr. de Cor- 
beil; 4.938 h. i 


ch.-l. de c. Sae, arr. de Chambéry, 


YERSIN (Alexandre), médecin français, né à Mor- 


ges (Suisse) en 1863; découvrit le bacille de la peste. 

YERVILLE, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
de Rouen: 1.139 h. i 

YÉSO. V. HOKkKAÏDO. 

YEU (île d’), Île de la côte française de l’Atlan- 
tique (Vendée) ; 8.880 h.: elle forme le canton de 
l'lle-d'Yeu (v. ce mot). [On écrit à tort île Dieu.] 

, aff. du Cher, passant à Bourges. 


“ ing v. de l'Iran, à l'E. d'Ispahan; 45.000 h. 
apis. 

YEZDEGERD, nom de divers souverains sassa- 
pides de Perse. 

YEZ1DIS, peuple de la Mésopotamie et du Kur- 


distan, surnommé les Eteigneurs de lampes et les 
Adorateurs du diable. Leur culte est un singulier 
mélange de toutes les religions. 

YMER, géant de la mythologie du Nord, né de 
la race des glaçons et père des géants. 

Y-KING (Livre des Transformations), le Dro- 
mier des cinq livres sacrés des Chinois. 

YGGDRASIL. Myth. du Nord. Frêne immense 
sous les branches duquel les Ases tiennent conseil. 

YOKOHAMA, v. du Japon (Hondo); 550.000 h. 
Port principal du Japon sur le Pacifique. Détruite 
par m séisme en 1923, la ville s’est rapidement 
relevée. 

YOKOSUKA [sou], v. et port du Japon (Hondo) ; 
102.000 h. 

YONNE, riv. de France, qui prend sa source au 
mont Beuvron (Nièvre), et se jette dans la Seine à 
Montereau, après un cours de 293 kil. Elle arrose 
Clamecy, Auxerre, Joigny, Sens. 

YONNE (dép. de l’), dép. formé du Sénonais et 
de parties de la Champagne, de l'Orléanais et de 
la Bourgogne; préf. Auxerre; s.-préf. Avallon, 
Sens; 3 arr., 37 cant., 486 comm.. 275.755 h. 
(Yonnais ou Jcaunais). 8e région militaire; cour 
d'appel de Paris; archerêché à Sens. Ce départ. doit 
son nom à la rivière qui l’arrose. 

Yorick, bouffon du roi de Danemark, dans l'//am- 
let de Shakespeare. 

YORK, v. d'Angleterre, ch.-l. de comté, sur 
l’Ouse; 84.000 h. Cathédrale de style flamboyant. 

YORK, branche de la maison royale des Plants- 


YOR 


genets, qui eut pour tige Edmond de Langley, duc 
d'York, cinquième fils d'Edouard III. Elle disputa 
le trône aux Lancastres (guerre des Deux-Roses), 
fournit trois rois à l'Angleterre (Edouard IV, 
Edouard V, Richard III) et fut supplantée par les 
Tudors. Citons encore parmi ses représentants Rı- 
CHARD, duc d'York, qui joua un rôle politique im- 
portant sous”le règne de Henri VI (1411-1460). — 
Depuis le xvie siècle, le titre” de duc d’York fut 
habituellement donné aux seconds fils des rois d'An- 
+ FRÉDÉRIC, duc d'York, né 
à Windsor, général anglais, fils de George III, 
battu par les Français à Hondschoote (1793), à Box- 
tel, À Tournai (1794). En 1799 il commanda l’armée 
le Hollande (1763-1827). 

YORKSHIRE [iôrkcher], comté du N.-0. 
l'Angleterre: divisé en trois parties : 
Becerleu : Nord, ch.-l. Nor- 
thallerton; Ouest, ch.-l. 
Wakefield. 

YORKTOWN [iôrk- 
taoun’], village des Etats- | 
Unis, où, en 1781, Wash- 
ington et Rochambeau cer- 
nèrent et firent prisonniers 
lord Cornwallis et son ar- 
mée; 300 h. 

YOSEMITE VALLEY, 
vallée de Californie, sur lever- 
sant occidental de la Sierra 
Nevada, célèbre par ses sites 
géologiques et sa vegeta- 
tion. C'est un parc national. 

YOSHITSOUNÉ (Mé- 
namoto), le piue pOene 
des héros japonais (XI1I€ S). 

e asra TAVIR, royaume de l'Europe méridio- 
nale, formé en 1918 par la réunion de l'ancien 
royaume de Serbie, du Monténégro, de la Bosnie- 
Herzégovine, de la Croatie, de la Slovénie et d'une 
partie du Banat; 248.665 km?; 
12 millions d'h. (Yougoslares). 
Cap. Belgrade. V. prine. Za- 
greb (Agram), Saraïiero, Lju- 
bljana (Laibach), Subotica. 
Etat surtout agricole. Pays 
montagneux constitué par le 
Alpes Dinariques, le long de 
l'Adriatique et le massif de 
la Vieille-Serhie. Il a été dé- 
imembré en 1941 en royaume 
de Croatie, Serbie, Monténé- 
gro et Dalmatie. Libéré en 
1945 et devenu république fé- 
uérative 

YOUSG (Edouard), paèt» 
anglais, né à Apsham (1681-1765), auteur de poé- 
sies sombres et mélancoliques (les Nuits). 

YOUxG (Arthur), agronome anglais, né à Londres 
(1741-1820). Son Voyage en France (1792) est plein 
d'intérêt. 

YOUNG (James), chimiste et industriel anglais, 
né à Drygate, Il trouva le moyen de fabriquer du 
pétrole avec de la houille (1811-1883). 

YOUNG (Brigham), deuxième chef des mormons 
(1801-1877). 

YOUNGSTOW % [traonstaour],.v. dei Etats-Unis 
(Ohio); sur le Mahoning; 173.000 h. 

YOUSOLF (Joseph VANTINI, diti, général fran- 
çais, d'origine italienne. Né à l'ile d'Elbe (vers 
1310-1866). Il eut une grande part à la conquête 
de l'Algérie. 


(Phot. Laruisse ) 
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YPORT, comm. de la Selne-Inférieure, arr. du 
Havre: 1.600 h. Station balnéaire. 

YPRES, en flam. Yperen, v. de Belgique (Flan- 
dre-Occidentale) ; 17.500 h. (Yprois). Dentelles; in- 
dustrie active. La ville, sans cesse attaquée par les 
Allemands de 1914 à 1918, fut l'enjeu de quatre 
batailles où les Anglais les repoussèrent ; elle a été 
dévastée par l'artillerie allemande (1914-1918). Ses 
célèbres Halles et sa cathédrale ont été reconstrultes. 

YPSILANTI (Constantin), homme d'Etat grec, 
né à Constantinople (1760-1816); — Son frère Dé- 
MÉTRIUS, patriote grec, se distingua pendant la 
guerre de l'Indépendance hellénique (1793-1832). 

YS, cité légendaire bretonne, qui aurait été en- 
gloutie par les flots au Ivè ou vè siècle. 

YSAYE (Eugène), violoniste belge, né à Liége 
(1858-1931). 

YSER [zèr], fl. côtier de Belgique, qui prend sa 
source en France et se jette dans la mer du Nord; 
86 kil. Après une bataille sanglante (oct.-noy. 1914) 
livrée sur ses rives, les troupes françaises, belges et 
anglaises y arrêtèrent les troupes allemandes et 
maintinrent, pendant la Grande Guerre, une Belgi- 
que libre en face de la Belgique envahie. 

YSSEL, riv. des Pays-Bas, bras Nord du delta 
du Rhin, qui ñnit dans l'Ysselmeer ; 146 kil. 

YSSELMEER, lac des Pays-Bas, vestige du Zui- 
derzée, isolé depuis 1932 de la mer du Nord par 
une digue. 

YSSINGEAUX [jô], ch.-l. de e. (Haute-Loire), 
arr. et à 25 kil. du Puy; 6.478 h. Rubans, dentelles. 

YSTRADYFODWG. V. RHONDDA. 


YUCATAN [iou], presqu'ile de l'Amérique du S., 
entre le golfe du Mexique et la mer des Antilles. 

YUKON, fleuve de l'Amérique du Nord (Alaska). 
Il donne son nom à une division administrative de 
l'Alaska et à un territoire du Canada qui fut acquis 
par la Colombie britannique en 1937. 

YUNNAN [iounnan’], prov. de la Chine, au N. 
du Tonkin; 11 millions d'h. Cap. Yunnan, 150.000 h. 

YUSTE [iousté] (SAN-JERONIMO-DE-), célètre 
monastère d'Espagne (Estrémadure, prov. de Cacé- 
rès), où se retira Charles-Quint en 1556 et où il 
mourut (1558). 

YVERDON [on], v. de Suisse (Vaud) ; 9.809 h. 
Sur le lac de Neuchâtel. Station thermale. Ciga- 
rettes, chocolats, pâtes alimentaires. 

YVES (saint), évêque de Chartres (1040-1116). 
Fête le 28 mai. 

YVES (saint), patron des gens de lols, né au 
château de Kermartin-(1253-1303). Fête le 19 mai. 

Yves (Mon frère), roman de P. Loti; étude émue 
et pénétrante de la vie du marin (1883). 

YVETOT, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. et 
à 36 kil. N.-O. de Rouen; ch. de f.; 7.162 h. (Yoċ- 
totais). Margarine; corderies, chapellerie. Les pos- 
sesseurs du franc-alleu d'Yvetot ont porté le titre 
de roi du xrve au xvie siècle. 

Yvetot (le Roi d’). héros d'une chanson de Bé- 
ranger (1813), demeure le type du roi bon enfant. 

YVETTE, afi. de l'Orge, passant à Chevreuse, 
Orsay, Longjumeau. 

YVON (Adolphe), peintre militaire français, né à 
Eschwiller (Moselle). Ses œuvres sont pleines de 
mouvement : Le Maréchal Ney à la retraite de Rus- 
sie, Assaut de Malakof, Solferino, etc. (1817-1893). 


YVRÉ (baron d'\, capitaine français du xve s., 
prévôt de Paris sous Charles VII, vainquit Falstaff 
à Ambrières (1427), accompagna Jeanne d'Arc à 
Orléans. 

YVORNE, comm. de Suisse (Vaud) ; 800 h. Vins 
blancs estimés. 











ZAANDAM [zèndam’], par corruption Saardam, 
v. des Pays-Bas (Hollande-Septentr.) ; 33.000 h. 1n- 
dustrie du bois. Pierre le Grand de Russie y tra- 
vailla comme charpentier. 

ZAATCHA, oasis voisine de Biskra (dép. de Cons- 
tantine). Elle soutint en 1849 un siège mémorable 
contre les Français et fut enlevée d'assaut par le 
général Herbillon et le colonel Canrobert. 

ZAD (monts du), nom donné dans l'Algérie méri- 
dionale, sur les confins du Sahara, à la rangée de 
collines qui dominent l’oued Djedi: 500 à 700 mè- 
tres d'altitude. 

ZAD (le Grand et le Petit), deux rivières de la 
Mésopotamie, aff. du Tigre; environ 450 kil. chacune, 

ZABULON, fils de Jacob, donna son nom à l'une 
des tribus d'Israël. 

ZACATECAS [zakatékase], v. du Mexique: 
15.000 h. Centre métallurgique important. 

BACHARIE [kari], onzième des petits prophètes. 

ZACHARIE, prêtre juif, époux de sainte Elisa- 
beth et père de saint Jean-Baptiste, , 

ZACHARIE (saint), pres de 741 à 752. Il donna 
la couronne de France à Pépin le Bref. — Second 
évêque de Vienne en Dauphiné, martyr sous Tra- 
jan. Fête le 26 mai. 

ZACHÉE, juif et chef des publicains de Jéricho 
au temps du Christ. TI donna la moitié de ses hiens 
aux pauvres et évangélisa, dit-on. la Provence (1er s.). 

ZBACRÉE [ché] (saint), évêque de Jérusalem: m. 
vers 116. Fête le 23 août. 

adig ou la Destinie, ouvrage philosophique de 
Voltaire (1748). Zadig, vertucux et savant, truverse 
des vicissitudes sant nombre et recoit d'abord les 
plus étranges salaires de son intelligence ct de sa 
vertu, puis 1] devient roi. L'auteur se propose de 
démontrer sinsi que le hasard et l'absurdité gou- 
vernent la société des hommes. 

ZAFFARINES (îles), en esp. Chafarinas [fcha, 
ass], petites îles du Maroc septentrional. A ] Es- 

gne. 
nn ee v. de la basse Egypte; 52.000 b. 

on. 

ZAGREB, en hongr. Agram, v. de Yougoslavie, 
cap. de la Croatie, sur la Save; 108.000 h. Uni- 
versitė. 

ZAULÉ, v. de Syrie sous mandat français (Répu- 
blique libanaise), sur le J.itani: 30.000 h. 


ZAÏRE, autre nom du eure Congo. 
(Phot. Wrhrli.) 
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ZURICH, 


Zaïre, tragédie de Voltaire (1732), inspirée par 
l'Othello de Shakespeare, et dont quelques vérs sont 
cités souvent sous forme plaisante : 

Des chevaliers français tcl est le caractère, 

Soutiens-moi, Châtillon. 


Le voilà donc connu, ce secret plein d'horreur. 

ZALEUCOS, philosophe et législateur de. la ville 
de Locres, en Italie (vite s. av. J.-C.). 

ZAMA, site de l'Afrique du Nord ancienne, où 
Scipion l'Africain vainquit Annihal (202 av J.-C). 

ZAMBÈZE (le), fleuve de l'Afrique australe, qui 
se jette dans le canal de Mozambique, après un 
cours semé de rapides et de chutes dont les plus 
importantes sont les chutes de Victoria; 2.660 kil. 

ZAMBÉZIE, région de l'Afrique Sud-Orientale, 
arrosée par le Zambèze (Mozambique). 

ZAMET (Sébastien), financier italien, né à Luc- 
ques. De simple cordonnier, il.-parvint par son habi- 
leté à la fortune des plus riches banquiers: il vécnt 
dans l'intimité de Henri IV et des grands du 
royaume. C'est au mariage d'un de ses enfants qu'il 
prononça un mot célèbre. Comme on lui demandait 
ses titres. « Qualitiez-moi, dit-il, seigneur des 
dix-sept cent mille écus. » Cette saillie a été repro- 
duite par Destouches dans sa comédie le Gloricus 
(vers 1549-1614) 

ZAMORA [za], v. d'Ecpagne (Léon) ; ch.-1. de 
prov.. sur le Douro; 18 000 h Relle cathédrale. 

ZAMORA, v. du Mexique (Michoacan) : 15 009 h. 

ZAMOYSKI (Jean Sariusi\, grand chancelier de 
Pologne, sous les règnes d'Etienne Bathfry ct de 
Sigismond TII Vasa (1543-1605). 

Zampa ou la Fiancée de marbre, opéra-comique 
en trois actes. de Herold. Livret habile et drama- 
tique de Mélesville; musique tour à tour portique 
et passionnée (1831). 

ZAMPIERI [pié]. V. DOMINIQUIN (le). 
.,ZANGUEBAR, contrée de l'Afrique orientale, 
longeant l'océan Indien et comprenant le Tanga- 
e fita (mandat anglais) et le Kenya (colonie an- 
glalse). 

ZANGWILL [ouil] (Israël), romancier anglata, 
er og le Dickens juif, né à Londres (1864- 

lá 

ZANTE, anc. Zazinthe, une des îles Ioniennes 
(Grèce); 41.000 h. Ch.-l. Zante; 12.000 h. Port. 

ZANZIBAR, île de l'océan Indien, près de la 
côte du Tanganyika; 138.000 h. (Zanzibarites). Cap. 


ta. 


ZAP = TTL 5e  ZOP 


Fanzibar; 35 000 h. Sultanat sous protectorat an- 
plais depuls 1890, comprenant les deux îles de Zan- 
nee et do Pemba (235.000 h.). Clous de girofle, 
copra, 

ZAPOLYA ou ZAPOLY, noble famille de Hon- 
grie. Doux de ses membres devinrent rois : Jean Ier 
(1457-1510) et Jean II (1510-1571). 

ZA\POROGUES, Coxaques de l'Ukraine, révoltés 
ous Mazeppa et transplantés par Catherine IL sur 
les bords du Kouban (mer d'Azov). 

ZARA, v. d'Italie, anc. cap. de la Dalmatie, port 
sur l'Adriatique: 19.000 h. Reconnue à l'Italle au 


. traité de Rapallo (1920), 


ZARAGOZA. V. SARAGOSSE. 

ZARATHMOUSTRA. V. ZOROASTRE. 

ZATEC [jatèts']. V. JATEC. 

ZÉA, anc. Céos, l'une des Cyclades. 

ZEÐLITZ (Joseph-Chrétien de), poète autrichien, 
né à Johannisberg (1770-1862), auteur de la Revue 
nocturne. 

ZEEBNUGGE [zébrughėt], port de Bruges, sur la 
mer du Nord, créé de toutes pièces entre 1895 et 
1907, et relié à Bruges par un canal de 12 kil. 

ZEEMAN [zćman’] (Pieter), physicien hollan- 
dais, né à Zonnemaire (Zélande) en 1865. Il a étudié 
les rapports entre l'optique et l'électromagnétisme, 

ZEIST, v. des Pays-Bas (prov. d'Utrecht); 
17.700 b. 

ZEÏTOUX (golfe de), golfe de la mer Egée, l'an- 
cien golfe AMaltaque. 

ZEITZ. [tsaèts’], v. de Prusse (Saxe); 33.000 h. 

ZÉLANDE, en holl. Zeeland [tsélan’d], prov. des 
Pays-Bas, formée surtout par des îles l'embou- 
chure de l'Escaut et de la Meuse; 250.000 h. (Zé- 
landais). Ch.-1. Middelbourg. ~ 

ZÉLANDE (Nouvelle-). V. NOUVELLE-ZÉLANDE. 

ZÈLE, v. de Belgique (Flandre-Orientale), sur 
l'Escaut; 11.500 h. : 

ZELLER (zè/lèr] (Jules-Sylvain), historien fran- 

is, né à Paris; auteur d'Histoires de l'Italie, de 

"Allemagne (1819-1900). 

ZLEMZEM, puits situé dans l'enceinte du temple 
de La Mecque. (C'est celui, d'après la tradition, 
que Jéhovah fit jaillir pour Agar et Ismaël.) 

Zend-Avesta. V. AVESTA. 

ZENO (Carlo), amiral vénitien, né en 1338, m. en 
1418: — Ses deux frères, NICOLO im. en 1396) et 
ANTONIO (m. en 1406), explorateurs, s'avancèrent 
dans les mers du Nord jusqu'au Groenland. 

LÉNOBIE, reine de Palmyre, femme du roi Odé- 
nath, vaincue et réduite en 
captivité par Aurélienen 273. 
Pendant la courte période de 
son règne, Palmyre fut comme 
la capitale de l'Orient. 

ZLÉNON d'Elée, philosophe 
grec, né à Elée entre 490 et 
485 av.J.-C.. disciple de Par- 
ménide et auteur des argu- 
ments restés célèbres de la 
flèche qui volc et d'Achille et 
la Tortue, au moyen desquels 
il niait la réalité du mou- 
vement. | 

ZÉNOY% de Citium, philo- Zénon. 
sophe grec, fondateur du 
stoicisme: né à Citium (fin du rve s. av. J.-C.). 

ZÉNON l'Isaurien, empereur d'Orient de 474 à 


491. 

ZENTA., v. de Yougoslaric. sur la Thelss; 
30.700 h. Victoire du prince Eugène en 1697. 

ZLÉPHIRIN (saint), pape de 199 à 217. Fête le 
16 juillet. 

tÉPHYR Ou ZLÉPRIRE, nom du vent d'ouest, 
ns la mythologie grecque, et qui a passé dans la 
rangue pour désigner un vent doux et léger. 

"HXRMATT, v. de Sulise (Valais), au pled des 
esassifs du mont Rose, du Cervin et du Weisshorn; 
12 h. Station d'été fréquentée. 

ZÉTUOS, roi légendaire de Thèbes, fils de Zeus 
et d’Antiope. Il aida Amphion, son frère, à se ven- 
ger de Dircé et à bâtir la ville de Thèbes. 

ZEUS, nom grec de Jupiter. 


(Phot. Alinart, Larousse, Nadar.) 





ZLEUXIS [keiss], peintre grec, un des artistes les 
plus illustres du monde antique (464-395 av. J.-C). 

ZIBAN (les), groupe d'oasis algériennes de la 
prov. de Constantine, au pied de l'Aurès. 

ZICAVO, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Afacclo; 
1.531 h. 

ZIEGLER [zigler] (Claude), peintre français, né 
à Langres (1804-1856). 

ZiEM (Félix), peintre français, né à Beaune 
(1821-1911), interprète lumineux de Venise. 

ZIETEN (Jean, comte), feld-marécihal prussien. TI 
se distingua à Leipzig et à Waterloo (1770-1838). 

ZIGUINCHOR, port de l'A.-0. F. (Sénégal), sur 
l'estuaire de la Casamance; 2,000 h. 

ZIMMERMANN (Albert), médecin et philosophe 
FT médecin de Frédéric II, né à Brugg (1728- 

). 

ZIMMERMANN (Pierre), compositeur français, 
né à Paris (1785-1853). 

ZINDER [dèr], v. du Niger (A.-0. F.): 7.000 h. 
Marché assez important. 

ZINGARELLA (Nicolas-Antoine), musicien ita- 
lien, né à Naples (1752-1837), 

LINOVIEVSM Ou Ki- 
ROVO, ancien. lélisavetgrad, 
v. d'Ukraine centrale, sur 
l'Ingoul: 90.000 h. $ 

Z1PH, désert de la Pales- 
tine ancienne, près de Ia met 
Morte. 

ZITTAU [tsittaou], v. d'Al- 
lemagne (Sare); 000 h 
Métallurgie, tissages. 

ZIZIM ou DIEM, prince 
ottoman célèbre par ses aven- 
tures et ses malheurs, fils 
de. Mahomet II et frère de 
Bajazet II; m. en 1495. 

ZIZKA [jijka] (Jean), le héros national de la 
Bohême, né à Troenov, chef militaire des hussites 
(1370-1424). 

ZLATOUST, v. de Russie: 94.000 h. 

ZLIN [in'], v. de Moravie; 35.000 h. Chaussures. 

ZNALM (nom allemand) ou ZNOJMO [oimo], v. 
d'Allemagne, cédée par la Tchécoslovaquie en 1938; 
26.000 h. Terre à porcelaine. Marmont y battit les 
Autrichiens en 1809. 

ZOBÉIDAH, fille de Diafar, épouse du calife 
abbasside Haroun al-Rachid: m. en 831, Son nom 
figure dans les Mille et une Nuits. 

LOFINGEN [in'ghen], comm. de Suisse (Argo- 
vie): 6.000 h. Bonneterie, 
horlogerie. 

ZLOGOU Ier (Ahmed), rol 
d'Albanie, né en 1895; prési- 
dent de la République en 
1924: roi en 1928: détrôné 
par les Italiens en 1939. 

ZLOÏLE, critique envieux 
d'Homère (1ve s. av. J.-C.), 
ridiculement célèbre pour ses 
censures injustes et améres. 

ZOLA (Emile), romancier 
français, né à Paris, chef de 
l'école naturaliste, Auteur de 
la série des Rougon-Macquart 
(v. ce mot), etc. Conceptions 
scientifiques souvent discutables, mais composition 
toujours puissante, style imagé, souvent lyrique, 
talent exceptionnel dans la peinture vivante des 
ensembles (1840-1902). 

Zollverein (le), association douanière des Etats 
allemands, formée en 1831, et qui fut le prélude 
de la formation de l'unité allemande. 

ZONAMAS (Jean), chroniqueur byzantin du 
xire siècle. Son Manuel d'histoire universelle s'ar- 
rète à l'an 1118. 

ZOPYRE, satrape perse, célèbre par son dévoue- 
ment envers Darius 1er. Il se coupa ie nez et ies 
oreilles pour s'introduire dans une place assié- 
gée par le grand roi et persuada aux hahitants que 
Darius était l'auteur de ce cruel traitement; leur 
ayant inspiré confiance, 11 livra aux Perses les 
deux portes dont on lul avait laissé la garde 
(519 ay. J.-C.). 





Jean sitka. 





Emile Zola. 
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ZORN (Anders), peintre et graveur suédois, né 
à Mora (1860-1920). Ses caux-fortes sont d'un 
art heurté. k 

ZOROASTRE ou mieux ZANATHOUSTRA, ré- 
formateur de la religion iranienne antique, né en 
Médie vers 660, m. vers 583; {1 institua les mages. 

ZOROBABEL, prince de Juda de la maison de 
David, qui ramena les Juifs dans leur pays, après 
l'édit de Cyrus au vie s. av. J.-C. 

ZORRILLA [zo] (José), poète cspagnol, né à 
Valladolid, auteur de patsies et de drames où re- 
vivent les anciennes traditions de l'Espagne (1817- 
1893). 

ZOSIME, historien grec du ve siècle: auteur 
d'une Histoire nouvelle bien informée. 

ZOSIME (saint), pape de 417 à 418. Fète le 
26 décembre, ` 

ZOUBOV (prince), le dernier des favoris de 
Catherine IT. Il contribua au renversement et à la 
mort de Paul Ier (1767-1829), 

LOÛUG. Y. ZUG. 

ZOULLA, anc. Adulis, v. de la còte africaine 
de la mer Rouge; 2.000 h. La France en revendi- 
que la possession, 


> ZOULOULAND (6 pays des Zoulous »), région de 


l'Afrique australe, sur le littoral de l'océan In- 
dien, peuplée par la tribu cafre des Zoulous : 
2 km=, 200.000 h. (Zoulous), Soumis par 
l'Angleterre en 1887, fait auj. partie du Natal 
(Union Sud-Africaine). 

ZOULOUS, peuplade cafre du sud de l'Afrique. 
Les Zoulous ont longtemps résisté aux Anglais: et 
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Zoulous. 


c'est dans une expédition de ceux-ci au Zoulouland 
que périt le prince Louis, fils de Napoléon III. 

ZUCCHI [ki] ou del Zucca (Jacopo), peintre ita- 
lien, né à Florence (1541-1590): — Son frère, 
FRANCESCO, fut un peintre de fleurs et de fruits 
remarquable ;: m. vers 1620. 

ZUG [en franç. Zoug] (lac de), lac de Suisse, en- 
tre les cantons de Zug, de Lucerne et de Schwyz: 
18 kil. de longueur: larg. moyenne, 4.500 mètres. 

ZUG [tsoug], v. de Suisse, ch.-l. de cantan de 
même nom, sur le lac de Zug; 10.000 h. Soieries. 


(Phot. Anderson.) 
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ZYR ý 


ZUIDERZÉE, ancien golfe des Pays-Bas. Depuis 
1932, un barrage l'a fermé au N., séparant un golfe 
extérieur, le Wadden:ce, d'un lac intérieur, l'Yssct- 
meer, sur lequel seront reconquis des polders. Ce 
fut autrefois le lac Fiero, qu'un terrible raz de 
marée réunit à la mer en 12$2. Sous le premier 
Empire, le Zuiderzée a donné son nom à un dépar- 
tement français. 

ZULMPICN, v. de Prusse-Rhénane, près de Colo- 
gne, regardée comme l'ancienne To!biac; 2.100 h. 

ZUMALACARREGUX 
(Thomas), général espagnol. 
né à Ormaïztegui: chef éner- 
gique et nabile des carlistes 
pendant la guerre civile de 
1534 (1788-1535). 

ZURANW NO, v. de Galicie, 
sur le Dniester; 3.500 h. Vi- 
ktnobles, céréales. Jean So- 
Lbicski, avec 10.000 Polonais, 
y tint en échec pendant vingt- 
trois jours 90.000 Turcs et 
130.000 Tartares, et obligea 
ses ennemis à un traité glo- 
ricux. 

ZURRARAN [zonrbaran'"] 
(Francisco), peintre espagnol, né en Estrémadure: 
auteur de tableaux religieux d'une belle couleur, 
d'un réalisme hardi et puissant (1598-1662). 

ZURICH (lac de), lac de Suisse, entre les cantons 
de Zurich, de Schwyz et de Saint-Gall; 40 kil. de 
long; larg. moyenne, 3 kil. 

ZURICH [zwik, pr. allem. tsurih], v. de Suisse, 
ch.-l. du cant. de son nom., surla Limmat; 333.355 h. 
(Zurichois). Industrie textile (lin, laine, soie) : ma- 
chines. Patrie de Gessner et de Lavater: victoire de 
Masséna sur les Autrichiens et les Russes (1799) : 
traité qui mit fin à la guerre 
d'Italie (1859). — Le cant. 
de Zurich a 620.000 h. 

ZURZACEH, comm, de 
Suisse (Argovie), sur le Rhin; 
2.000 h. Soude. 

ZUTPHEN, y. des Pays- 
Bas (Gueldre), sur l'Yssel; 
18.700 h. 

ZWEIBRUCKEN, V. 
DEUX-PONTS. 

ZWICKAU [tsvikaou], v. 
d'Allemagne (Saxe), sur la 
Mulde; 80.000 h. Métallur- 
gie; aluminium. 

ZWINGLI (Ulric), réfor- 
mateur suisse, né à Wildhaus, près de Saint-Gall. 
J1 fit abolir le célibat des prêttes et la messe, et 
gagna une partie de la Suisse à sa doctrine. À sa 
mort, ses partisans se réunirent à ceux de Calvin et 
de Luther (1484-1531). 

ZWOLLE, v. des Pays-Bas, ch.-l. de la pror. 
d'Oreryssel, sur l'’Yssel; 35.600 h. 

ZWYNDRECHT, comm. de Belgique (Flandre- 
Orientale); 7.500 h. 

ZYRIANES ou KOMI, peuple de la Russie du 
N.. habitant une république autonome à l'O. de 
l'Oural; 276.000 h. Cap. Syktyvkar (Oust-Syssolsk). 





Zurbaran. 





Zwingli. 








INSTITUT DE FRANCE 
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DE L'ANSCHLUSS 
A LA CAPITULATION JAPONAISE 


(1938-1945) 


AIDE-MÉMOIRE CHRONOLOGIQUE 


1938 
13 mars. Anschluss avec l'Autriche, 
24 avril. Congrès de Carlsbad. 
42 sept. Congrès du parti nazi à Nuremberg. 
26 sept. Uitimatum de Hitler à Bénès. 


29 sept. Entrevue de Munich entre Hitler, Mus- 
solini, Chamberlain et Daladier. 


22 déc. Dénonciation de l'accord Mussolini-Laval. 


1939 


45 mars. Occupation de la Tchécoslovaquie par 
Hitler. 


22 mars. Occupation de Memel par les troupes alle- 
mandes. 


6-8 avril. Occupation de l’Albanie par les Italiens, 
22 mal. Signature du « Pacte d'acier » 
23 août. Accord germano-russe de non-agression. 
Aer sept. Invasion de la Pologne par les Allemands, 
3 sept. Déclaration de guerre de la France et de 
la Grande-Bretagne à l'Allemagne. 
47 sept. Entrée des Russes en Pologne orientale. 
26 sept. Capitulation de Varsovie, 


28 sept. Partage de la Pologne entre l'Allemagne 


et la Russie, 
30 nov. Invasion de la Finlande par les Russes, 


1940 : 
14 mars. Signature du traité de paix Finlande- 
U. R. S. 8. 


21 mars. Prise de pourvoir du Cabinet Reynaud. 


© avril. Invasion du Danemark et de la Norvège 
par les Allemands. 


410 mal. Formation d'un Cabinet Churchill `à 
Londres. 


— Invasion de la Belgique, des Pays-Bas et 
du Luxembourg par les Allemands, 


44 mal. Enfoncement du front français à Sedan. 
28 mal. Capitulation belge. 
4 juin. Fin du rembarquement allié à Dunkerque. 
9 Juin. Prise de Rouen par les Allemandi, 
40 juin. Déclaration de guerre de l'Italie. 


— Cessation des hostilités entre Allemagne 
et Norvège, 


Le gouvernement se replie à Tours. 
14 Juin. Prise de Paris par les Allemands. ' 
— Occupation de Tanger par les Espagnols, 
47 juin. Constitution du gouvernement Pétain. 
48 juin. Premier appel du général de Gaulle. 
22 juin. Armistice franco-allemand. ` 


24 juin. Armistice franco-italien. 
2 juill. Installation du gouvernement à Vichy. 
3 juill. Bombardement de la flotte française à 
Mers el-Kébir par les Anglais. 
8 août. Commencement de la bataille d'Angleterre. 


26 août. Ralliement du Tchad à la France com- 
dattante, 


16 sept. Arrêt des troupes italiennes À Sidi-Barrani, 


22 sept. Concession de bases militaires aux Japo- 
nais en Indochine 


23-25 sept. Bombardement de Dakar. 


27 sept. Signature du pacte tripartite (Allemagne, 
Italie, Japon). 


28 sept. Début du conflit armé franco-thaïlandais. 
24 oct. Rencontre de Hitler et Pétain à Montoire. 
28 oct. Attaque de l'Italie contre la Grèce.. 


B nov. Réunion définitive de 1'A~`E. F. à la 
France combattante. A 


41 nov. Victoire de Tarente remportée par l'avia- 
tion anglaise sur la flotte italienne. 

13 déc. Renvoi de Pierre Laval, vice-président du 
Conseil du gouvernement Pétain. 


1941 


21 Janv. Médiation japonaise dans le conflit franco- 
thaïlandais, 


— ‘Prise de Tobrouk par les Anglais. 
qer ArI Fun de la Bulgarie au pacte alle- 
man < 


11 mars. Promulgation de la loi « prêt et bail » 
aux Etats-Unis, 


6 avril. Entrée en guerre des Allemands contre la 
Yougoslavie et la Grèce. 


13 avril. Pacte d'amitié russo-japonais, 
18 avril. Fin des hostilités germano-yougoslaves. 
27 avril. Prise d'Athènes par les Allemands. 


20 mal. Attaque de la Crète par les troupes para- 
chutées allemandes. 


—  Reddition du duc d'Aoste en Ethiopie. 
22 Juin. F'tler attaque la Russie. d 


14 août. Charte de l'Atlantique. 


16 août. Assistance officielle anglo-américaine à 
YU. R. 8. 8. 


27 sept. Proclamation par la France combattante 
de l'indépendance de la Syrie. 


7 déc. Attaque des Japonais contre Pearl-Harbour. 
8 déc, Déclaration de guerre des E.-U. au Japon. 


410 déc. Victoire aéro-navale japonaise au large de 
la Malaisie, 
19 déc. Hitler prend le commandement de la 
Wehrmacht. 
25 déc. Capitulation de Hong-Kong. 
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1942 


ter Janv. Déclaration des vingt-cinq Nations unies, 
15 Janv. Conférence panaméricaine de Rio-de- 
Janeiro. 
15 fév. Capitulation de Singapour. 
19 fév.-2 avril. Procès de Riom. 
18ĝ avril. Premier bombardement 
Tokyo, Yokohama et Nagoya. 
— Pierre Laval, chef du gouvernement de 
Vichy. 
B mal. Débarquement des Anglais à Madagascar. 
6 mai, Chute de la forteresse de Corregidor, aux 
Philippines. 
7-10 mai. Victoire aéro-navale arnéricaine dans Ja 
iner de Corail. 
28 mal. Hérolque résistance de Koœnig à Bir- 
Hakeiin, 
4 juin, Bataille aéro-narale de Midway. 
24 juin. Capitulation à Tobrouk des forces bril- 
tanniques. | 
4er Juill, Prise de Sébastopol par les Allemands, 
11 août. Commencement de la « relève des pri- 
sonniers ». 
19 août. Coup de main allié de Dieppe, 
4 sept. Assaut allemand contre Stalingrad. 
23 oct.-3 nov. Offensiv britannique d'El-Ala- 
mein (Libye), 
8 noy: eitan des Alliés en Afrique du 
or 
11 nov. Envahissement dé la «e zone libre > par 
l'armée allémande. 
27 nov. Sabordage de la flotte française k Toulon. 
29 nov. L'armée française de l'armistice est dis- 
soute, 
24 déc. Mort de l'amiral Darlan. 


1943 


14 Janv. Conférence de Casablanca. 
23 janv. Occupation de Tripoli par les Alliés. 
2 fév. Défaite allemande à Stalingrad, 
16 fév. Lai sur le service du travail obligatoire. 
12 mal. Fin de la guerre en Afrique. 
15 mal, Dissolution du Komintern. 
10 Juill, Débarquement des Alliés en Sicile. 
25 julli. Destitution de Mussolini. 
B août, Victoire russe d'Orel. 
3 sept. Armistice accordé à l'Italie. 
9 sept. Débarquement américain à Salerne. 
410 sept. Libération de la Corse, 


13 oct. Le gouvernement Badogllo déclare la guerre 
à l'Allemagne. 
3 nov. Première réunlon de l'Assemblée nationale 


américain de 


consultative, 
28 nov. Conférence de Téhéran. 
1944 
22 janv, Débarquement alllé à Nettune, au sud de 
Rome. 


30 jenv.-3 fév. Conférence de Brazzaville. 
8 mal, Libération de Sébastopol, 
148 mal. Occupation du mont Cassin. 
3 juin. Le Comité français prend le nom de Gou- 
Dre piuvisoire de la Republique fran- 


çaise. 
& juin. Prise de Rome par les Alliés 

B juin. Abdication de Victor-Emmanuel, 
@ juin. Débarquement alllé en Normandie. 


16 juin. Premiers V1 sur Londres. 
4er-22 juill. Conférence de Bretton Woods. 
20 juill. Attentat contre Hitler, 


30 juill. Percée américaine dans le 
d'Avranches. 


16 août. Débarquement allié en Provence. 
19 août. Insurrection à Paris, 
24 août. Entrée de la division Leclerc à Paris. 
4er sept. Entrée des Russes à Bucarest. 
4 sept. Armistice russo-finlandais. 
B sept. Libération de Bruxelies. 
6-9 sept. Constitution du premier gouvernement 
de Gaulle sur le sol français. 
12 sept. Armistices russo-roumain et russo-bulgare 
18 sept. Entrée des Russes à Sofia. 
7 ocot. Plan de Dumbarton Oaks. 
14 oct. Franchissement par les Alliés de la fron- 
tière occidentale allemande à Eupen. 
20 Sr Les Américains débarquent aux Philip- 
pines, 
21 oct. Libération de Belgrade, 
23 oct. Reconnaissance du gouvernement français 
par les Etats-Unis, l'Angleterre et l'U.R.S.S 
7 nov. Réélection du président Roosevelt 
13 nov. Franchissement du Danube par les Russes. 
16-30 nov. Offensive française en Alsace. Libération 
de Belfort, Thann, Mulhouse et Strasbourg. 
10 déc. Traité d'alliance franco-soviétique. 


— Dernière offensive allemande (dans les 
Ardennes) à 


secteur! 


1945 


17 janv. Libération de Varsovie par les Russes, 
18-49 janv. Entrée des Russes à Budapest. 
21 janv.-8 fév. Libération complète de l'Alsace. 
7-42 fév. Conférence de Yalta. 
13 fév. Libération du grand-duché de Luxembourg. 
8 mars. Traversée du Rhin par les Alliés à Re- 
magen. 
31 mars. Franchissement du Rhin par la Ire Armée 
française. 
4er avril. Invasion d'Okinawa. 
11 avril. Prise de Vienne par les Russes. 
12 avril. Mort de Roosevelt; Truman, président 
des Etats-Unis d'Amérique. 
23 avril. Investissement de Berlin. 
24 avril. Prise d'Ulm par la Ire Armée française. 
26 avril. Jonction des armées américaines et russes 
à Torgau (Saxe) 
26 avril-26 juin. Conférence de San-Francisco; 
Etablissement de la Charte des Nations Unies. 
28 avril. Mort de Mussolini. 
1er mal. Annonce de la mort d'Hitler, 
2 mai. Capitulation de Berlin. 
-- Capitulation sans conditions des Allemands 
en Italie et en Autriche occidentale. 


4 mal. Caritulation des forces allemandes du 
nord 0 est, 
7 mai. Capitulation 


générale des armées ale- 

man es à Reims. ' 

17 juiil.- ' août. Conférence de Potsdam. 

6 août. Les Américains lancent la première 
bombe atomique sur Hiroshima (Japon), 

8 août. Léclaration de guerre de la Rus:ie au 
Japon. , 

2 sept. Signature de l'acte de capitulation du 
Japon, a:quise le 15 août, à bord du Afis- 
souti, en rade de: Tokyo. 





RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 


l. De l'Anschliuss à la déclaration 
de guerre (1938 à septembre 1939). 





1938 
FAITS POLITIQUES 


L'Allemagne en 1938. — Hitler, dès sa prise 
de pouvoir, le 30 janvier 1933, avait dit au peuple 
allemand : «€ Donnez-moi quatre ans. » En 1938, le 
national-socialisme semble avoir tenu ses promes- 
ses; il a, sans guerre, annulé le traité de Versailles 
de 1919. L'Allemagne a réoccupé la Rhénanie; elle 
vient d’annexer l'Autriche (Anschluss). 


L'affaire des Sudètes. — L'Anschluss avec 
l'Autriche a ébranlé la Tchécoslovaquie; la popu- 
lation allemande des Sudètes est encouragée à récla- 
mer son autonomie. San chef Henlein formule ses 
revendications au congrès du parti, à Carlsbad 
(24 avril). L'Angleterre s'inquiète d'un conflit où 
elle risque d'être entr:inée à la suite de la France, 
par le jeu du traité franco-tchécoslovaque du 16 oc- 
tobre 1925. Lord Runciman est chargé d'une mis- 
sion concilliatrice (3 août-16G septembre); sur ses 
conseils, le gouvernement de Prague consent à des 
réformes substantielles. Mais Hitler, à Nuremberg. 
déclare que l'Allemagne revendique pour ses frères 
des Sudètes le droit de libre disposition (12 sep- 
tembre). Le premier ministre britannique, Cham- 
berlain, a trois entretiens personnels avec Hitler, 
qui n'en adresse pas moins, le 26, au président 
Bénès, un ultimatum public. 


Le compromis de Munich. -— Hitler, à la der- 
nière minute, consent à se rencontrer, à Munich, 
avec Daladier, Chamberlain et Mussolini, Les qua- 
re chefs de gouvernement, réunis le 29 septembre, 
signent le 30 un acrord qui consacre l'annexion à 
l'Allemagne des territoires tchécoslovaques dont la 
population est en majorité alleinande. Chamberlain 
signe le même jour avec Hitler une déclaration de 
mutuelle volonté pacifique; une déclaration analo- 
gue sera signée le 6 décembre à Paris par Georges 
Bonnet et Ribbentrop. Les quatre signataires de 
Munich sont, à leur retour dans leurs capitales, 
acclamés par les masses populaires. En France et en 
Angleterre, les milieux politiques sont plus parta- 
gés; le premier lord de l'amirauté Duf Cooper se 
démet, ne pouvant « avaler » les conditions de Mu- 
nich. Aux Etats-Unis, l'opinion est défavorablement 
impressionnée. Cependant la Tchécoslovaquie doit 
s'incliner, et non seulement remettre au Reich lé 
pays des Sudètes, mais aussi Teschen à la Pologne, 
et à la Hongrie une partie de la Haute-Hongrie. 
Rénès se retire, remplacé, le 30 novembre, par 
Hacha. Le 22 décembre, Ciano dénonce l'accord 
Mussolini-Laval du 7 janvier 1935. 


1939 
FAITS POLITIQUES 


Le rebondissement de la crise. — Mais le 
13 mars 1939, Hitler intervient dans un différend 
qui s'est élevé entre Hacha et Mer Tiso, chef 
du gouvernement slovaque. Hacha et son ministre 
des affaires étrangères Chwalkowsky, mandés à Ber- 
lin, sont contraints de « remettre le destin du peu- 
ple tchèque entre les mains du Führer et du peuple 
1ilemand ». Les troupes allemandes franchissent les 
‘rontières fixées à Munich. Hitler, le 16, à Prague, 
établit le protectorat de Bohême et de Moravie, 
dans le cadre du grand Relch, et accorde sa protection 
à la Slovaquie e indépendante >. La Hongrie s'em- 
pare de la Russie subcarpathique. Le démembrement 
de la Tchécoslovaquie est consommé, L'Allemagne 
s’adjuge Memel, détaché de la Lituanie (22 mars), 
La France et l'Angleterre ne protestent cette fois 
encore que par des discours et par des démar- 
ches diplomatiques: mais elles perdent toute confiance 
dans les assurances nouvelles qu'Hitler pourrait 
encore donner; Chamberlain exprime son amère 
désillusion et prédit (17 mars) que l'Allemagne 


mobilisation générale. Le 2, 


peut-être un jour regrettera l'acte que vient de 
commettre son gouvernement. Mais les dictatures 
ne sauraient s'arrêter, et l'Italie met la main sur 
l'Albanie (6-8 avril) 


L'affaire polonaise. — Hitler, après avoir sub- 
jugué la Tchécoslovaquie, menace la Pologne, sans 
se laisser intimider par les traités franco-polonais 
de 1921 et 1923, sans avoir égard au traité ger- 
mano-polonais du 26 janvier 1934, qu'il a luí 
même conclu avec Pilsudski. L'Allemagne réveil! 
les revendications, endormies depuis cinq ans: elle 


‘réclame Dantzig et le corridor qui sépare du Reich 


la Prusse-Orientale. Mais cette fois la France et 
l'Angleterre sont résolues à résister: Chamberlain 
le déclare aux Communes le 31 mars: « C'est, dit-il, 
une nourelle période de la politique étrangère bri- 
tannique qui s'ouvre. > Le colonel Beck, ministre des 
affaires étrangères de Pologne, en visite à Londres 
le 6 avril, obtient un accord permanent de défense 
mutuelle. Daladier, le 8, confirme l'alliance franco- 
polonaise. Hitler, dans son discours au Reichstag 
du 28 avril, réplique qu'il dénonce son accord de 
1934 avec la Pologne et son accord naval du 
18 juin 1935 avec l'Angleterre, Beck riposte le 
4 mai que si la population de Dantzig est allemande, 
son existence est liée à celle de la Pologne: que la 
voivodie de Poméranie, même si on l'appelle corri- 
dor, est polonaise. Un accord anglo-turc est annoncé ; 
la riposte ne tarde pas : le 22 mal, l'alliance entre 
l'Allemagne et l'Italie est conclue; c'est, disent les 
deux dictateurs, le « pacte d'acier »., Le 23 juin, 
Georges Bonnet et l'ambassadeur Suad Davaz signent, 
à leur tour, une déclaration commune d'assistance 
mutuelle franco-turque; la France rétrocède à Ja 
Turquie le sandjak d’Alexandrette, Daladier et 
Chamberlain, par des déclarations faites devant leurs 
Parlements respectifs, promettent l'assistance immé 
diate des deux grandes démocraties à la Rouman! 
et à la Grèce, au cas où celles-ci jugeralent devoir 
résister pour défendre leur indépendance. Surtout, 
la France et l'Angleterre poursuivent depuis le mois 
de mai, et continueront, jusqu'à l'annonce de l'accord 
germano-russe du 23 août, des négociations avec 
l'U. R. 5. S., qu'elles s'efforcent de persuader de 
rallier, sans plus attendre, leur camp. Mails le 
17 juin, Gœbbels, ministre nazi de la propagande, 
vient à Dantzig et y encourage les Allemands dans 
leurs menées irrédentistes: le 7 août, Hitler reçoit 
leur chef Forster, gauleiter dans la ville libre, Le 
23 août, un accord germano-russe de non-agression 
est signé à Moscou par Molotov et Ribbentrop. Le 24, 
le Sénat de Dantzig proclame Forster chef de l'Etat ; 
à un message de Chamberlain, Hitler répond que 
l'Allemagne a besoin d'avoir carte blanche en Europe 
orientale. La Belgique, la Hollande mobilisent les 
26 et 28. Pie XII et le président Roosevelt adres- 
sent de pressantes objurgations à Hitler, cependant 
que Daladier lui envoie un appel d'ancien combat- 
tant à ancien combattant: en vain. Le dernier jour 
d'août se passe à Berlin à chicaner l'ambassadeur 
de Pologne Lipski sur son exactitude à venir prendre 
connaissance de l'ultimatum allemand ou sur ses 
pleins pouvoirs pour en accepter les clauses. 


ii. De la déclaration de guerre 
aux armistices de 1940 
(septembre 1939-Juin 1940) 


| 1939 
FAITS POLITIQUES 


Les déclarations de guerre. — Le 1er septem- 
bre, l’armée allemande pénètre en Pologne. Hitler, 
au Relchstag, se plaint que la Pologne, en refusant 
Dantzig et le corridor, l'ait provoqué. Chamberlain 
déclare aux Communes Que Ja responsabilité de la 
catastrophe incombe à un seul homme: Hitler. Les 
gouvernements français et britannique décident la 
le Parlement français 


vote 69 milliards de crédits, Le,3, l'Angleterre 
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puis la France notifent à l'Allemagne l'état de 
guerre, fondé sur leurs avertissements précédents 
pour le cas d'une agression contre la Pologne. Le 
sultan du Maroc est en guerre aux côtés de la 
France: l'empereur d'Annam offre toutes ses res- 
sources. L'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Afri- 
que du Sud, le Canada déclarent la guerre à l'ennemi 
commun, avec qui l'Egypte et l'Irak rompent. Les 
Etats-Unis et les Soviets, futurs alliés, sont encore 
neutres: de même l'Italie et le Japon, adversaires 


futurs. 
1939 
FAITS MILITAIRES 
La guerre germano-polonaise. — Cependant 


que, sans déclaration de guerre, les Allemands en- 
trent en Pologne le 1er septembre, à 5 h. 45, la 
Luftwaffe commence le bombardement des villes. 
Le même jour, le gauleiter Forster proclame la réu- 
nion de la ville libre de Dantzig au Reich. 

Aux 70 divisions d'infanterie et aux 15 divi- 
sions culrassées allemandes, réparties en deux grou- 
pes d'armées (colonel-général von Bock, colonel- 
général von Rundstedt) placés sous les ordres de 


Avances allemandes 4/7. Forte résistance polonaise 
=> jusqu'au 9/9 ce Avances soviétiques 
+ jusqu'au 19/9 Frontière de l'accord de 
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Guerre germano-polonalise. 


von Brauchitsch, les Polonais ne peuvent guère oppo- 
ser que 750.000 hommes composant 8 groupements 
sans commandement unique, sans troupes mécanisées, 
dotés de peu d'aviation, et ayant à défendre plus de 
2.000 km de frontières, 

L'idée générale de la manœuvre allemande, fon- 
cièrement offensive, consiste en un vaste enveloppe- 
ment, par ses deux ailes extérieures, du gros des 
forces polonaises se trouvant à l'ouest de la Vistule. 
Dés le 4, ce fleuve est atteint par des avant-gardes 
motorisées entre Graudenz et Bromberg. alors qu'au 
sud-ouest Czenstochowa est prise. Le 6, des forma- 
tions blindées du groupe d'armées allemand du sud 
entrent à Cracovie et À Kielce; le 8, elles sont 
devant Radom. Le 9, le combat s'engage atour de 
Varsovie. Au nord, Ossowice tombe entre les mains 
des Allemands le 10, et Gdynia est prise le 14, 
après une lutte acharnée, Dans la région entre 
Kutno, Lodz, la Rzura et la Vistule, la batallle est 
sanglante et confuse, sans que les Polonais, malgré 
quelques succès locaux, puissent échapper à T'en- 
cœrclement. Em Galicie, l'avance allemande n'est 
pas moins rapide FPrzemysi est occupé le 15 et 
Lwow menacé, Sur le haut et moyen Bug, les for- 
mations mécaniques ailemandes venant du nord et du 












sud font leur janction, le 16, à Wlodawa, au sud de 
Brest-Litowsk, qui tombe le même jour, 

C'est alors que les Russes, ayant pris la déci- 
sion do protéger les Ukrainiens et les Blancs-Rus- 
siens, entrent le 17 en Pologne orientale, où llis 
rencontrent peu de résistance, Dans la nuit du 17 
au 18, le gouvernement et le haut commandement 
polonais passent la frontière pour aller se réfugier 
en Roumanie. Dès lors la campagne de Pologne est 
virtuellement terminée. Seule l'armée du général 
Kuczeba se battra à Wyszhogrod jusqu'au 20, 
tandis qu'à l'est de Demblin 8.000 hommes, sous 
les ordres du général Kleeberg, déposeront les armes 
seulement le 7 octobre, A Varsovie assiégée et bom- 
bardée par l'aviation puis par l'artillerie lourde, 
un armistice pour traiter de la capitulation est 
demandé le 26 septembre : la ville n'a plus ni 
munitions ni vivres, de plus la destruction du ‘sys- 
tème de distribution de l'eau potable -fait craindre 
les épidémies. Modlin suit l'exemple de la capitale 
le 28, en même temps que prend fin la défense de 
la presqu'ile de Hela, au nord-ouest de Dantzig. 

Arrêtés sur la ligne Bialystok, Brest-Litowsk. 
Lwow, les Allemands signent le 28, à Moscou, un 
traité qui règle entre l'U. R. S. S, et l'Allemagne 
le cinquième partage de la Pologne, Des pactes 
d'assistance mutuelle sont en même temps signés 
par la Russie avec l'Estonie, la Lettonie et la 
Lituanie (18 septembre, 5 et 6 octobre). Le 
30 septembre, le président de la République polo- 
naise, M. Moscicki, se démet de sa fonction en 
faveur de W. Raczkiewicz, qui va continuer la lutte 
en France, après avoir confié le gouvernement au 
général Sikorski, commandant en chef de l'armée 
polonaise en réorganisation à Angers. 


La guerre en France. — Dès le début des 
hostilités, la France procède à la mobilisation de 
son armée, qu'elle exécute à l'abri de la ligne 
Maginot. Cette armée compte plus de 3 millions 
d'hommes auxquels s'ajoutent, dès le 12 sep- 
tembre, les 158.000 hommes du corps expédition- 
naire anglais. Pendant tout l'automne nous vivons 
une période d'attente troublée seulement r- quel- 
ques coups de main ou afaires de caractère local 
comme l'occupation de la forêt de la Warnd' 
(9-30 septembre) toute farcie dé pièges et de mi- 
nes. Mais le 16 octobre une offensive allemande au 
nord d'Apach nous amène à effectuer un rapide 
mouvement de repli. Le 10 novembre nous évacuons 
Forbach. Puta c'est la reprise de la guerre de posi- 
tion avec le retour régulier des mêmes noms: Blless 
Lauter, Wissembourg, barrage du Rhin, forêt de 
Haguenau, sans que nos lignes changent notable- 
ment de physionomie. 


La guerre russo-finlandaise. — Le 21 octo- 
bre 1939, la Russie engage avec la Finlande des 
riers en vue d'obtenir d: son ancienne pro- 
vince d'importantes cessions territoriales. Mais les 
négociations sont interrompues par les Finlandais le 
13 novembre, Le 28, l'U. R.S.S. dénonce le 
pacte de non-agression signé par les deux Etats en 
1932, puls le lendemain rompt les relations diplo- 
matiques, après avoir écarté une offre bons 
offices des Etats-Unis. Le 30, les troupes soviétiques 
entrent en Finlande. A Helsinki, un gouvernement 
d'union nationale est formé par Risto Ryti, le 
ler décembre, tandis qu'à la frontière, à Terijoki, 
Otto Kuusinen constitue un gouvernement de la 
République populaire finlandaise qui, le 2, signe 
avec l'LU.R.S.S. un traité d'assistance mutuelle 
et de réajustement des frontières. 

Ayant pénétré en Finlande par le sud-est et le 
nord-est (Petsamo), les troupes soviétiques se heur- 
tent bientôt à la forte résistance de l'armée finlan- 
daise (450.000 hommes, réserve comprise) que 
commande le maréchal Mannerheim, Ainsi, le 15 dé- 
rembre, les Finlandais reprennent Suomosalmi, au 
ventre même de leur dispositif de défense (ligne 
Mannerheim). 


1940 (janv.-juin) 


FAITS POLITIQUES 


Contacts entre les Alliés. -— L'ouverture des 
hostilités à l'Ouest, puis la fluctuation des éréne- 
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ments, avaient déterminé aussi bien en Angle- 
terre qu'en France, des changements gouverne- 
mentaux. Neville Chamberlain remanie, dès le 
3 septembre, le cabinet de Londres, où Winston 
Churchill et Anthony Eden rentrent, l’un à l'Ami- 
rauté, l'autre aux Dominions; le 5 janvier, Hore- 
Belisha ezra remplacé à la guerre par Oliver Stan- 
ley. Pour faire face aux offensives allemandes 
d'avril et mai 19410 à l'occident, un gouverne- 
ment de guerre plus énergique sera constitué, avec 
pour chef Winston Churchill. 
En France, le cabinet Dala- 
dier, remanié le 13 septem- 
bre, cède la place le 21 mars 
1940 au cabinet Paul Rey- 
naud, où entreront, le 18 mai, 
le maréchal Pétain comme 
vice-président’ du Conseil, et 
le 5 juin le général de Gaulle 
romme sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre. La France et f 
UAngleterre manifestent leur "x 
résolution de poursuivre la LD; - A 
guerre jusqu'au bout: ni l'in- = 3 
vite à la paix d'Hitler par- Winston Churchill. 
lant au Reichstag (6 octobre 

1939), ni l'offre des bons offices du roi des Belges 
et dc la reine de Hollande (7 novembre), ni la mis- 
sion que Sumner Welles remplit de la part du prési- 
dent Roosevelt à Rome, Berlin, Paris et Londres 
(26 février-18 mars 1940) n'arrêtent les hostilités. 
Les Alliés sont encouragés par des prodromes de la 
future intervention américaine déclaration de 
Panama (3 octobre) par laquelle les républiques 
du Nouveau Monde instituent jusqu'à 300 milles de 
leurs rives une zone de sécurité; nouvelle loi de 
neutralité, du 4 novembre, aux Etats-Unis, qui 
facilite les approvisionnements. Les Alliés concluent 
le 19 octobre, à Ankara, un traité d'alliance avec la 
Turquie. La France et l'Angleterre souscrivent à 
Londres un accord du 28 fimars 1910, par lequel 
elles s’interdisent de conclure une paix séparée ou 
un armistice sans s'être préalablement consultées. 
Les événements militaires de mai et de juin remet- 
tront en question cet accord. Cependant l'Allemagne 
adaptait sa politique de guerre à son accord du 
23 août 1939 ave” l'U. R. S. S. Par des accords 
des 8 et 15 octobre avec la Lettorie et l’Estonle, 
Hitler organise l’évac ation des populations alle- 
mandes établies depuis a23 siècles dans ces Etats 
baltes. Après les succès militaires allemands, 
l'U. R. S. S. exiger de ia Roumanie qu'elle lui 
remette la Bessaratle et la Bukovine (26- 
28 juin 1940). L'Espagne s'établit à Tanger 
(juin 1940), nonobstant la convention du 23 dé- 
cembre 1923. 


1940 (janv.-juin) 
FAITS MILITAIRES 
La guerre russo-finlandaise. —- Poursuivant 


leur résistance, les Finlandais repoussent en ge | 
p 


vier 1940 les forces russes qui ont réussi à péné- 
trer dans la ligne près du lac Ladoga, non loin de 
Raake. Mais le 2 février, l’armée rouge reprend son 
offensive, et la Finlande en appelle à la S. D. N. 
qui, depuis le 14 décembre, a exclu l'U., R. S. S. de 
son assemblée, La ligne Mannerheim de nouveau per- 
cée, l’armée finlandaise doit se replier aux abords 
de Telpale et à l'ouest de Summa, puis entre Je lac 
Vuolski et le golfe de Finlande. 

Le 5 février, l'Angleterre et la France décident, 
après avoir assuré dès janvier leur aide en matériel 
à la Fissaude, de lui accorder un supplément d'ussis- 
tance par la constitution d'un corps expéditionnaire 
allié. Celui-ci, à l'effectif de 100.000 hommes (Bri- 
tanniques, Français Polonais), est prêt à s’embar- 
quer pour la Finlande, lorsque la Suède et la Nor- 
vège refusent de lui accorder le droit de passage sur 
leur territoire (3-4 mars) conformément à leur déci- 
sion du 25 février de rester neutres dans la guerre 
russo-finlandaise. Le 7, Helsinki annonce que des 
négociations de paix sont engagées avec l'U. R. 8. 8. 
Le traité est signé à Moscou le 14 : la Finlande 
abandonne à la Russie l’isthme de Carélie avec 
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Viipuri (Viborg) et accepte la cession à bail, pour 
trente ans, de la presqu'ile de Hangoe, moyennant 
ime Foysnes annuelle de 8 millions de marks fin- 
a $. 


L'invasion du Danemark et la guerre en 
Norvège. — Prétextant une attaque anglaise en 
cours contre le Danemark, un communiqué de Ber- 
lin annonce le 9 avril que les troupes allemandes ont 
reçu l'ordre de la contrecarrer en assurant la « pro- 
tection armée » de ce pays, avec lequel le Reich 
a signé, le 31 mai 1939, un traité de non-agres- 
sion. L'occupation du Danemark et de sa capitale, 
Copenhague, a licu le même jour; la seule opposi- 
tion vient du Parlement d'Islande — l'Althing — 
qui, le 10, adopte une décision par laquelle le gou- 
vernement islandais assume désormais la conduite 
des affaires étrangères de la grande île, jusqu'alors 
en union avec la couronne de Danemark (depuis le 
ler décembre 191%), 

Pendant ce temps, d'autres troupes allemandes, 
qui ont reçu leur ordre de mouvement depuis qua- 
tre jours au moins, débarquent en Norvège, à Nar- 
vik, Trondhjem, Bergen, Moss, et la flotte alle- 
mande pénètre dans le fjord d'Oslo. A la mobilisa- 
tion générale décrétée contre l'envahisseur, le Reich 
répond par l'installation d'un gouvernement pro- 
allemand présidé par V. Quisling. Le roi Haa- 
kon VII appelle son peuple à la résistance, soutenu 
par les Alliés qui décident d'apporter immédiatement 
une aide complète à la Norvège. 

En avril, une flottille anglaise attaque par deux 
fois des navires allemands abrités dans le fjord de 
Narvik et les détruit. Des champs de mines sont 
posés par les Alliés dans le Skagerrak, le Katte- 
gat, la Baltique. Des forces britanniques, sous les 
ordres du général sir Bernard Paget, débarquent 


` dans les régions de Narvik, Namsos et Andalnes. 


Des troupes franco-polonaises, commandées par le 
général Béthouard, les rejoignent le 19. D'An- 
dalnes, une partie du corps expéditionnaire allié est 
transportée par vole ferrée à Lillehammer, à 
280 kilomètres de la mer, pour tenter de s'emparer 
de Trondhjem. Elle fait sa jonction le 18 avec une 
armée norvégienne hâtivement constituée dans cette 
région, cependant qu'un autre corps norvégien, des- 
tiné à attaquer plus tard Trondhjem par le sud, 
continue à résister dans la région méridionale 
d'Oslo et d'Hamar. 

Mais accroissant leur effort, les Allemands réus- 
sissent le 24 à rompre le front allié près de Lille- 
hammer et poussent en direction de Kvamm à 
l'ouest, et de Roeros à l'est. En même temps s'in- 
tensifient les bombardements sur les routes, les bases 
de débarquement et les navires de guerre alllés, si 
bien que le corps expéditionnaire est obligé de se 
retirer autour de Dombas. Le 27 avril, le Conseil 
suprême interallié décide de rapatrier en Angleterre 
les troupes envoyées en Norvège, troupes qui peu- 
vent « d'un moment à l'autre être plus utiles sur 
un autre front >. Le rembarquement des premiers 
contingents commence le 2 mai à Namsos, pendant 
qu'un corps allié demeure encore, avec mission de 
s'emparer, dans le nord, de Narvik tenu par une 
garnison allenfande coupée de toute communication 
avec l'intérieur du pays. Près de cette ville et de 
Snowfjelden, le 13, puis le 21 sur la presqu'ile 
d'Ankenes, les Polonais remportent d'incontestables 
succès. Enfin, le 28 mai, à 22 heures, le général 
Béthouard entre à Narvik. Mais le 2 juin la ville 
est l'objet d'un bombardement incendiaire par les 
stukas, et l'ordre est donné de l’évacuer, non sans 
avoir auparavant rendu inutilisables toutes les ins- 
tallations du port. L'évacuation s'achève le 7, et les 
Allemands rentrent dans Narvik les 8 et 9 juin. Le 
10, le roi Haakon et son gouvernement se réfugient 
en Angleterre, après avoir ordonné la cessation des 
hostilités aux troupes norvégiennes, 


La campagne occidentale (10 mai-25 juin 
1940). — Attaquant sur tout le front occidental, 
l'armée allemande parvient en moins de cin- 
quante jours à réduire l'armée hollandaise, bous- 
culer l'armée belge, battre l'armée française, et 
envahir les trois quarts du sol métropolitain. 


VIII 


I. La bataille des frontières (10-16 mai). — 
Depuis l'occupation du Danemark par la Wehr- 
marcht (9 avril), on suppose que l'attaque par 
la Hollande, la Belgique ou sur le Rhin se fera 
sous peu, Trois groupes d’armées s'échelonnent de 
la mer à la Suisse (Billotte, Prételat, Besson). Le 
premier de ces groupes comprend la VIIe armée 
(Giraud), le corps expéditionnaire Gort, la Ire ar- 
mée (Blanchard), la IXe (Corap), la Ile (Huntzi- 
ger). Le deuxième comprend la IIIe armée (Condé), 
la IVe (Requin), la Ve (Bourret). Le troisième 
comprend les hommes de la VIIle armée (Gar- 
chery). L'armée des Alpes est aux ordres du géné- 
ral Olry. — C'est le général Georges qui com- 
mande l'ensemble des divisions françaises, Gamelin 
commandant en chef les ar- s 
mées alliées, Face à ce dispo- 
sitif, l'armée allemande, com- 
mandée par von Brauchitsch, 
est scindée en trols groupes 
ivon Bock, von Rundstedt, von 
Leeb). En présence des 115 
divisions allićes et de leurs 
2.000 chars, 140 divisions 
nazies avec leurs 7.000 engins 
blindés. Le plan allemand 
consiste à faire tomber la ré- 
sistance sur la Meuse belge 
par une offensive massive à 
travers l'Ardenne, puis à 
pousser l'aile marchante de 
son armée vers les côtes du Pas-de-Calais et de la 
Manche, avant de la rabattre sur Paris. 

Après ultimatum de l'Allemagne à la Belgique 
et à la Hollande, après remise d'un mémorandum 
au Luxembourg, l'offensive ennemie est à la fois 
déclenchée en ces trois pays. Arnhem et Maestricht 
sont occupés Je 11 mai. La Vile armée française 
est engagée en Hollande, Vers Dinant et Sedan, 
le 13, l'ennemi a pris contact avec l'armée fran- 
çaise. Le 14. le front français est enfoncé à 
Sedan, à la charnière entre les IX® et lle armées ; 
au nord de Dinant l'ennemi traverse la Meuse, Le 
15, entre Namur et Sedan, tout le système français 
est rompu. 


IT. La bataille den Flandres (15 mai-4 juin). — 
Les troupes hollandaises ayant déposé les armes le 
14, les forces franco-britanniques doivent se replier 
le 17 sur Charleroi et Anvers. La Ville armée fran- 
çaise est rembarquée. La IX° armée bat en retraite 
entre Sambre et Meuse. L'avance allemande conti- 
nue, foudroyante : le 20, elle menace, arrivée jus- 
qu'à Arras, de couper en deux tronçons les forces 
ailiées, Weygand, nommé chef d'état-major de la 
Défense nationale en remplacement de Gamelin — 
Giraud a été fait prisannier le 18 —, convoque à 
Ypres le roi des Belges et le général Billotte pour 
le 21 : c'est le jour où les Allemands, élargissant la 
brèche qu'ils ont opérée entre le 1er groupe d'armées 





Von Brauchitsch. 


(Billotte; Belges, Anglais, Ire armée) et le 
3e groupe (Besson; Ville et Vie armée), occupent 
Amiens et Arras Weygand décide de monter une 


offensive en tenaille (direction Bapaume), contre- 
attaque à double face qui permettrait de couper la 
retraite des blindés allemands. 

Le 22, Churchill adopte le plan Weygand. L'en- 
nemi s'infiltre jusqu'à Boulogne, Blanchard remplace 
Billotte à la suite de l'accident mortel survenu à re 
dernier. L'offensive prévue pour le 24 ne peut avoir 
leu, les Belges ayant abandonné Gand, les Anglais, 
de plus en plus encerclés, se repliant de l'Escaut sur 
la Deule. Les forces francaises sont maintenant 
scindées en deux. La Ire armée se retranche dans le 
camp de Dunkerque à l'instant où la Wehrmacht 
occupe Calais (25 mai). — Devant l'impossibilité 
où elle est de résister, ou de recevoir des renforts, 
l'armée belge dénose les armes le 28. Les opéra- 
tions de rembarquement des troupes alliées, com- 
mencées le 25, se poursuivent jusqu'au 4 juin, les 
soldats français de l'armée Prioux défendant pied 
à pied le sol national. 

En vingt quatre jours, l'ennemi avait réduit à 
sa merci toute l'aile gauche des forces alli“es. Dans 
les mémes semaines (16 mai-4 juin), j] avait forcé 
notre aile droite à constituer, depuis la ligne Magli- 
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not jusqu'à la basse Somme, une ligne de résistance, 
qu'il mit à l'épreuve par des offensives de fixation, 
et qu'il nous fit un devoir d'étirer toujours plus vers 
l'ouest, des opérations difficiles étant tour à tour 
engagées dans les régions de Montmédy, Attigny, 
Rethel, Château-Porcien, et sur l'Aisne. 


III. La bataille de France (5-12 juin), — 
Bataille de sept jours qui permettra aux 11 divi- 
sions blindées de l'ennemi et à ses 140 divisions 
de troupes régulières de briser les forces françaises, 
sur Ja Somme, l'Aisne, la Marne et la Seine. Les 
trois groupes d'armée, von Bock, von Rundstedt et 
von Leeb, se heurtent de l'ouest à l’est aux groupe- 
ments français Besson, Huntziger, Prételat, Du 
5 au 12 juin l'ennemi porte son effort d'une part 
sur la Somme, l'Ailette, pour s'emparer de Paris, 
d'autre part sur l'Aisne pour déborder Reims. 
En quatre jours, à l'aide d'une aviation puissante, 
il culbute nos lignes les unes après les autres, 
notamment anrès la percée de Forges-les-Eaux. Le 
9, il atteint Rouen. Le 3e groupe d'armées françaises 
se regroupe sur la ligne Béthune, Beauvais, Com- 
piègne. Une « armée de Paris » organisée à la 
hâte est placée sous les ordres de Héring. Le 10, 
les Allemands occupent Elbeuf et Villers-Cotterêts : 
le front de l'Aisne doit être abandonné, La VIle ar- 
mée, après avoir passé l'Oise, décroche en direction 
de Paris. 

Le 9 s'était allumée une autre bataille L'ennemi 
a attaqué sur l'Aisne de part et d'autre de Rethel. 
Le fleuve est abandonné à Berry-au-Bac. Des mas- 
ses de chars déferlent par la Vesle et l’Ardre pour 
déborder Reims. Le 12, l'ennemi s'ouvre la route de 
Châlons-sur-Marne, Reims tombé, Paris menacé, la 
bataille paraît perdue, Le 10 au soir le Gouverne- 
ment s'est replié à Tours. Le 11, Weygand et Geor- 
ges, soucieux de la cohésion des armées, fixent 
à chacune un axe de repli, Le 12, Weygand donne 
l'ordre de retraite générale, L'Italie nous a dé- 
claré la guerre le 10. Le 13, P. Reynaud, qui avait 
remanié son Cabinet s le 5 devant l’imminence 
du danger italien, adresse à Roosevelt un message 
lui demandant son concours. 


IV. L'invasion de la France. — L'ennemi, à 
l'ouest comme à l'est, a forcé les armées:françaises 
à gagner devant Paris une seconde position de repli 
dans les journées des 11 et 12 juin. Le 12 au 
soir la capitale est déclarée ville ouverte, sur l'ordre 
de Weygand; Dentz est nommé gouverneur général 
de la ville. Le 13, l'ennemi atteint Bagnolet. Le 14, 
l'abandon de Paris est négocié et von Küchler y fait 
son entrée, La Xe armée culbutée, le dispositif fran- 
çais percé par les « Panzerdivisionen » en direction 
du plateau de Langres, l'aviation allemande atta- 
quant voles ferrées, routes et convois de réfu- 
giés belges et français refluant vers le Midi dans 
un indescriptible et douloureux désordre, Weygand 
pes le Gouvernement de réclamer d'urgence l'ar- 
mistice, 


L'ennemi cherche à scinder nos forces en 
trois tronçons qu'il ne cesse de harceler. A l'oural, 
repli de la Seine sur la Loire les 15 et 16 juin, 
occupation d'Orléans le 17, du Mans le 18. de 
Rennes et Nantes le 19, de Brest le 20, Le grou- 
pement La Laurencie s'était distingué le 19 sur 
la Loire, notamment à Tours et à Saumur. — Au 
contre, repli de Ja VIle armée qui ne cesse de livrer 
de durs combats : occupation de Moulins le 19, de 
Montluçon et Riom le 20. Le 22, toute la côte 
Atlantique a cédé; le 23 nous perdons La Rochelle 
et Saintes; le 24 Angoulême, — A l'est, l'ennemi 
s'est efforcé de séparer notre armée de forteresse 
du centre de notre dispositif qui se replie sur le 
Massif Central, Débouché des chars allemands le 
14 en direction de Saint-Dizier: occupation de 
Besancon le 16, l'ennemi atteignant le Rhin à 
Neuf-Brisach le 17. L'armée de l'Est est désormais 
encerclée, Metz et Dijon tombent le 17, Nancy Île 
19, Lyon le 20. L'ènnemi gagne les vallées de la 
Saône et du Rhône : hätivement nous constituons 
un front défensif le long de l'Isère: par allleurs les 
Italiens déclenchent une offensive nérale sur les 
Alpes, et les soldats de la ligne Maginot poursuivent 
leur guérilla de bois et de montagne. Le gros du 
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groupement Condé a déposé les armes le 22. En 
basse Alsace, 22.000 hommes lutteront jusqu'au 
30 juin. Le 23, l'ennemi est devant Saint-Etienne 
et pousse sur Chambéry. 


Les armistices. — Dès la fin de mai, Weygand 
exprime ses craintes de ne pourvoir continuer la 
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17, le maréchel Pétain constitue un nouveau Cäbinet 
et fait demander l'armistice par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur d'Espagne Lequerica; le 19, il dési- 
gne les plénipotentiaires chargés de le négocier 
(Huntziger, Bergeret). Lebrun hésite à quitter la 
France (21). Le 18 juin le général de Gaulle, qui 
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La campagne occidentale de 1940. 


lutte. Il y a mésentente au sein du gouvernement 
sur la marche à suivre, La France doit envisager 
une éventuel@ négociation unilatérale avec l'Alle- 
magne, la Grand 


au Gouvernement une union indissoluble entre la 
France et la Grande-Bretagne avec la constitution 
d'un seul Cabinet de guerre et d'un commandement 


unique, Reynaud, qui ne se sent pas suivi par ses 


collègues et qui a reçu de Roosevelt une réponse 
négative à son message, donne sa démission. Le 


e-Bretagne ayant fait savoir qu'elle 
poursuivrait seule la lutte. Le 16, Churchill propose 


était en mission à Londres, avait lancé son premier 
appel radiodiffusé, L'Angleterre s'était inquiétée du 
sort qui serait réservé à la flotte française (19). Vers 
l'Afrique, le Massilia emporte Daladier, Campinchi, 
Mandel, Zay. et d'autres parlementaires, sur les ins- 
tructions premières du Gouvernement. Les plénipo- 
tentiaires français sont reçus le 21 juin par Hitler à 
Rethondes. Les 24 articles imposés par le Reich sont 
acceptés par le gouvernement Pétain. Le 22, l'ar- 
mistice est signé par Huntziger et Keitel, Le 24, les 
mêmes plénipotentiaires signent un acte semblable 
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avec l'Italie Le feu cesse le 25. La France est 
scindée en deux zones : l'une die zone occupée, au 
nord de la ligne Genève, Dôle, Paray-le-Monial, 
Bourges, Tours, Angoulême, Mont-de-Marsan, 
Orthez: l'autre, dite zone libre, en laquelle Pétain 
décida d'installer son gouvernement (Clermont-Fer- 
rand, puis [2 juillet] Vichy), Les frais d'entretien 
des troupes occupantes étalent pris à charge par 
le Gouvernement françals. La France n'avait pas à 
livrer sa flotte de guerre, mais devait rassembler, 
démobiliser, et désarmer dans des ports à déterminer, 
le gros de ses vaisseaux, Les prisonniers français ne 
seraient rendus qu'à la conclusion de la paix, Une 
commission d'armistice siégerait à Wiesbaden, 


it. De l'armistice au débarquement allié 
en Afrique du Nord et ses conséquences 
(juillet 1940-novembre 1942). 





1940 Gjuill.-déc.) 
FAITS POLITIQUES 


La politique intérieure de Vichy. — Le 26 juin 
a été proclamé jour de deuil national en France. 
Le 2 juillet, le Gouvernement se transporte à Vichy. 
Le 9, la Chambre des députés, par 385 voix con- 
tre 6, le Sénat par 229 voix contre 1, votalent le 
principe de la révision de la Constitution de 1875. 
Le lendemain 10, par 569 voix contre 80 et 
I8 abstentions, l'Assemblée nationale vote un texte 
attribuant tous potnoirs au gouvernement du maré- 
chal Pétain, à l'effet de promulguer une nouvelle 
constitution garantissant les droits du travail, de la 
famille, de la patrie. Le 11 sont promulgués les 
actes constitutionnels I, ïa et III le maréchal 
déclare assumer lcs fonctions de chef de l'Etat fran- 
çais, et il fixe ses pouvoirs (cumul de l'exécutif ct 
du législatif); il ajourne les Chambres, Le 12 
s'ensuit un remaniement ministériel, Plerre Laval 
devenant vice-président du Conseil : par l'acte consti- 
tutionnel n® IV, c'est celui-ci qui est désigné, le cas 
échéant, pour succéder au chef de l'Etat. Le Gou- 
vernement promulgue le 16 une lol sur la procédure 
de déchéance de la qualité de Français, et le 
13 août, une autre loli portant Interdiction des 
sociétés secrètes. Une Légion des combattants cst 
créée, A la suite d'un remaniement ministériel 
(6 sept.), les anciens parlementaires sont éloignés du. 
pouvoir, le général Weygand est nommé délégué 
général en Afrique du Nord. Le 3 octobre est pro- 
mulgüée la loi portant statut des juifs, et le 7 
la loi portant abrogation du décret Crémieux. Entre 
temps s'ouvre le procès de Riom. Le 24 octobre, à 
Montoire, le maréchal Pétain rencontre Hitler et 
accepte le principe d'une collaboration entre la 
France et l'Allemagne. P., Laval est nommé minis- 
tre des Affaires étrangères. Maïs le 13 décembre, 
€ pour de hautes ralsons de politique intérieure », 
le maréchal révoque Pierre Lava! et le remplace par 
P.-E. Filandin, Fernand de Brinon étant nommé 
délégué général du gouvernement de Vichy en ter- 
ritoire ocrupé. 

La France libre, — Le 18 juin 1940, lé général 
Charles de Gaulle adresse à la France un appel radio- 
diffusé de Londres. Il proteste énergiquement œn- 
tre l'armistice demandé par le 
gouvernement français, Il ne 
considère pas la défaite comme 
définitive: il assure que rien 
n'est perdu pour la France et 
que les mêmes moyens qui 
nous ont perdus peuvent faire 
un jour revenir la victoire. Car 
la France, dit-il, n'est pas 
seule, Elle a un vaste empire 
derrière elle, Elle peut faire 
bloc arec la Grande-Bretagne, 
qui tient la mer et qui conti- 
nue la lutte. 

„Il affirme que rette guerre Général de Gaulle. 
n'est pas tranchée par 
bataille de France, qu'elle est une guerre mondiale 
et que, foudroyés aujourd'hui par la force méca- 
nique, nous pourrons vaincre dans l'avenir par une 
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force mécanique supérieure et il prononce la phrase 
célèbre: « La France a perdu une bataille, elle n'a 
pas perdu la guerre. » 

L'appel du général de Gaulle est favorablement 
accueilli en Angleterre, Le 28 juin 1940, le gou- 
vernement anglais reconnaît Charles de Gaulle 
comme chef de tous les Français libres. Immédia- 
tement s'organise à Londres le noyau de la Résis- 
tance française, Le 7 août, un accord est si avec 
Churchill relatif à cette organisation et l'aide 
que l'Angleterre est prête À Iul accorder. 

La voix de Charles de Gaulle retentit dans l'Em- 
pire. Du 29 juillet au 19 septembre, les Nouvelles- 
Hébrides, le Tchad, l'A.-E. F., le Cameroun, les 
Etablissements français d'Océanie, les villes fran- 
taises de l'Inde, la Nouvelle-Calédonie, se rallient 

son appel. Toutes ces parties de l'Empire vont 
devenir de solides bases pour les offensives alliées 
futures. En particulier le Tchad, plaque tournante 


du continent noir, et les autres colonies de notre - 


A.-E. F., qui permettent aussitôt d'établir des bases 
permanentes d'aviation entre les Etats-Unis et le 
Proche-Orient. 

En A.-O. F., cependant, le général de Gaulle 
échoue dans sa tentative de rallier la colonie au 
bloc de la France libre. Arrivé devant Dakar le 
23 septembre, escorté d'une flotte anglaise, il est 
reçu à coups de canon par les autorités navales du 
port, et se voit forcé de se retirer pour ne pas pren- 
dre part à un combat entre Français. 

Le Gabon avait d'abord adhéré en août 1940 
au ralliement de l'A.-E. F. Mais le gouvernement 
de Vichy ayant aussitôt fait un effort pour ressaisir 
la situation, deux colonnes, sous la direction du 
général de Larminat, l'une partant du ‘Tchad, 
l'autre de Pointe-Noire, se mettent en marche en 
octobre 1940 pour se rejoindre devant Lambaréné 
dont la prise, le 5 novembre, décide de la réunion 
définitive de l'A.-E. F. au bloc de la France libre. 

Entre temps la résistance s'organise, Le 27 no- 
vembre 1040, un manifeste du général de Gaulle 
appelle à la guerre tous les hommes et toutes les 
femmes des terres françaises qui se sônt ralliées à 
lui et proclame la création d'un conseil de défense 
de l'Empire, ayant pour mission de maintenir la 
fidélité à la France et d'exercer dans tous les domal- 
nes la conduite générale de la guerre en vue de la 
libération de la patrie. Le 16 novembre, une ordon- 
nance crée l'ordre de la Libération, destiné à 
récompenser les personnes ou les collectivités mili- 
taires et civiles qui se seront signalées dans l'œuvre 
de la libération de la France et de son Empire. Son 
insigne est la croix de la Libération. 

En Angleterre, une a française se réorga- 
nise. Nos aviateurs, enrôlés d'abord dans la Royal 
Air Force, se distinguent dès 1940 dans la bataille 
d'Angleterre. A l'armistice, un quart de notre 
marine marchande s'est rallié à la France combat- 
tante, Les forces de l'armée de terre se groupent 
peu à peu‘ des écoles préparatoires sont établies, 
aussi bien en Angleterre qu'en Afrique libre. Des 
volontaires affluent de la France d'outre-mer comme 
de la métropole occupée. Les uns passent par l'Es- 
pagne, le Portugal, d'autres tratersent la Manche 
en avion ou dans des bateaux de pêche. 

Pendant ce temps, dans la France occupée, la 
propagande de la radio agit patiemment, encoura- 
geant la formation de noyaux de résistance secrète 
de plus en plus agissants. Des journaux clandestins 
apparaissent, tels Valmy qui surgit à Paris 
premlers jours de l'occupation, ou la Liberté 
en France non occupée. 

A l'étranger, la France libre manifeste son 
activité par la création de centaines de « comités 
locaux et nationaux » groupant de 80 à 90 pour 
cent de la population française à l'étranger. Grâce 
à une propagande active par confé . 
journaux, ces comités s'efforcent de former l'opi- 
nion publique de leurs pays respectifs et prépa- 
rent la future adhésion des nations du monde entier 
à la lutte contre l'Axe. 


Pays de l'Axe et pays neutres. — Le 27 sep- 
tembre 1940, l'Allemagne conclut à Berlin un pacte 
tripartite avec l'Italie et le Japon pour la construc- 
tion d'un « ordre nouveau > européen. A ce pacta 
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adhèrent en novembre la Hongrie, la Roumanie et 
la Slovaquie. | 

Dans les Balkans, le 7 septembre, la Roumanie 
rétrocède à la Bulgarie la Dobroudja méridionale. 
Le 25 octobre, la Commission européenne interna- 
tionale du Danube est transformée en une nouvelle 
Commission, où l’U. R. S. S. obtient une partici- 


ion. 

A la suite de la pression exercée par Moscou, 
l'Estonie, la Lituanie et la Lettonie sont intégrées 
en août dans l'U. R. S. S. 


1940 (juill.-déc.) 
FAITS MILITAIRES 


La Grande-Bretagne seule contre l'Axe; la 
bataille d'Angleterre et la guerre sur mer. — 
Après la capitulation belge et la signature des armis- 
tices par la France, la Grande-Bretagne se trouve 
isolée en présence des forces de l'Axe. Elle refuse 
néanmoins toute négociation de paix avec celui-ci. 
lle continuera la guerre seule s’il le faut. Elle n’a 
pas d'armée de terre; en revanche elle possède une 
marine imposante et une flotte aérienne encore fai- 
ble mais d'esprit combatif. C'est à cette aviation, 
la Royal Air Force, que va incomber la tâche de 
combattre l'offensive aérienne déclenchée le 8 août 
par l'Allemagne contre l'Angleterre et qui coûtera 
à celle-ci 15.000 morts et 20.000 blessés, mais où 
l'agresseur perdra au bout de trois mois près de 
3.000 appareils abattus et tout espoir de venir à 
bout par cette voie de son adversaire, 

Quant à la marine anglaise, elle va s'efforcer de 
maintenir à tout prix la sécurité des communica- 
tions de la métronole. 

L'Angleterre eût souhaité que la flotte française 
fût rassemblée en un port britannique. Elle ne se 
satisfit pas de la réponse que fit à George VI le 
maréchal Pétain, lassurant que cette flotte ne 
serait jamais utilisée contre la Grande-Bretagne. 
Maïs celle-ci ne peut compter en Méditerranée que 
sur ses deux escadres d'Alexandrie et de Gibraltar, 
tout juste équivalentes à la flotte italienne. Elle est 
inquiète de sentir derrière elle la flotte française 
qui risque d'être saisie par les puissances de l'Axe. 
Aussi le 3 juillet, après ultimatum, la flotte an- 
gìaise de Sommerville attaque à Mers el-Kébir 
l'escadre française de l'amiral Gensoul, La France 
perd dans cette bataille 1.200 marins. 

D'autre part, pour sauvegarder la route de l'Inde 
et ses intérêts en Extrême-Orient, l'Angleterre doit 
rester maîtresse de la Méditerranée, Durant neuf 
mois elle livre bataille à la flotte italienne et bom- 
barde les ports de la péninsule, Le 11 novembre, la 
victoire remportée à Tarente sur la flotte italienne 
par l'aviation anglaise assure enfin la maitrise 
anglaise en mer. 

L'Italie, de son côté, avait essayé de rendre 
inutilisable la base de Malte, puissant verrou posé 
par l'Angleterre sur la route de Suez. Malgré ses 
efforts réitérés pendant deux années (2.800 alertes 
au 27 juillet 1942), elle éch@uera dans sa tentative. 

Dès septembre 1939, des sous-marins et des 
corsaires allemands sont signalés dans l'Atlantique 
Sud. Le 13 décembre, trois croiseurs britanniques, 
l'Ezeter, l'Ajaz et l'Achille, rencontrent près de 
l'embouchure du rio de la Plata le cuirassé de 
poche allemand Admiral-Graf-Spece qui, après un 
rude combat, doit se réfugier dans la rade de Mon- 
tevideo d'où il ne sort trois jours plus tard que 
pour se saborder. 


La guerre en Afrique. — N'ayant pu obtenir un 

brillant résultat dans sa tentative d'invasion de la 

au sud-est, l'Italie tourne aussitôt ses ambi- 

tions vers l'Afrique où elle espère pouvoir agran- 

dir son empire colonial aux dépens de l'Angleterre 
et de la France, 

Les circonstances semblent la favoriser, Après 
l'armistice avec la France et la neutralisation de 
notre flotte, la Grande-Bretagne ne peut compter en 
Méditerranée que sur ses deux escadres d'Alexandrie 
et de Gibraltar, lesquelles groupent une demi-dou- 
zaine de cuirassés sur les douze dont elle disposait 
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au début de la guerre, les autres devant tenir en 
respect la fotte allemande de ligne. Or l'Italie 
possède à ce moment en Méditerranée, elle aussi, 
une demi-douzaine de cuirassés dont deux tout 
récents, de 35.000 tonnes, qui surclassent théo- 
riquement les unités anglaises. Elle a en outre 
l'avantage du nombre en vaisseaux légers, crol- 
seurs, torpilleurs, vedettes lance-torpilles. L'An- 
gleterre ne peut plus s'appuyer sur aucune base 
alliée entre Gibraltar et Malte pour défendre ses 
communications avec le Proche-Orient. 

Les opérations commencent aussitôt dans le Sou- 
dan, puis en Somalie britannique, Au Soudan, les 
Italiens s'emparent, le 4 juillet 1910, des postes 
frontière de Kassala et de Gallabat, puis, quel- 
ques jours après, de Kurmuk. La période des plules 
interrompt à ce moment les opérations. 

La Somalie britannique, colonie isolée dont la 
défense supposait une collaboration avec les forces 
de la Somalie française, est attaquée à Zeila Je 
4 août par une armée italienne forte de 
25.000 hommes, quinze fois supérieure en nombre 
aux troupes britanniques, Le 20 de ce même mois 
les Italiens s'emparent de Berbéra. 

En L'bye, l'Italie possède encore une énorme 
supériori‘é numérique. Elle pourrait à ce moment 
attaquer l'Egypte par le nord, tandis que son 
armée de la mer Rouge, prenant le Soudan à revers, 
refermerait un puissant étau sur Suez. 

Mais ce n'est que le 13 septembre que l'armée 
Graziani se décide à l'attaque. Elle ne parvient 
cependant qu'à repousser les Anglais jusqu'à Marsa- 
Matrouk, et elle-même s'arrête Je 16 septembre à 
Sidi-Barrani où elle s'immobilise pendant trois mois. 
Les Britanniques mettent à protit cette longue inac- 
tion. De tout l'empire, des Indes, de l'Australie, de 
la Nouvelle-Zélande, des renforts affluent en Egypte 
avec tout l'armement moderne 
dont la Grande-Bretagne peut 
disposer. 

Et le 9 décembre 1940 ce 
n'est plus Graziani qui atta- 
que, mais les Anglais du gé- 
néral Wavell qui, d'une vio- 
lente poussée, rejettent les 
Italiens jusqu'à El-Agheila, 
à 800 kilomètres de leur point 
de départ, faisant 44.000 
prisonniers et capturant un 
immense matériel de guerre. 
Le long de Ja côte restent 
quelques points de résistance. 
Bardia, forteresse que Musso- 
lini déclarait imprenable, est assiégée le 18 dé- 
cembre. L'attaque, déclenchée le 1€r janvier 1941, 
dure quatre jours. Elle coûte aux Italiens encore 
40.000 hommes. Le mois suivant, Tobrouk et Ben- 
ghazi tomberont à leur tour aux mains de Warvell. 

Ainsi, sur terre, comme sur mer, l'équilibre se 
rétablit peu à peu au profit de la Grande-Bretagne, 


L'agression italienne contre la Grèce. — 
Projetant depuls longtemps de développer vers la 
Grèce les conquêtes commencées par l'annexion de 
l’Albanie au printemps de 1939, le gouvernement 
italien adresse au gouvernement hellénique, le 
28 octobre 1940, un ultimatum exigeant l'occupa- 
tion d'un certain nombre de ports et de villes en ter- 
ritoire grec par les troupes italiennes. Mais la 
Grèce repousse cet ultimatum, proclame la mobi- 
lisation générale et adresse un appel à son alliée 
l'Angleterre qui, le 29, lui promet son appui mili- 
taire, naval et aérien. ` 

Forte de 200.000 hommes, l'armée îitallenne 
massée en Albanie pénètre en Grèce (28 octobre 
alors que les troupes anglaises débarquent en Crè 
(4 novembre). Quant aux Grecs, ils contre-attaque 
victorieusement : de violents combats ont lieu le 
dans la région de Janina; le 11, une division d'a 
pins italiens est défaite dans la partie nord &u 
Pinde. En trois semaines les troupes helléniques 
ont reconquis le terrain perdu et pénétré À leur 
tour en Albanie du sud, où elles s'emparent d'Ar- 
gyrokastro (9 déc.) et menacent le port de Valona. 


Les événements d'Asie. — Dès le 20 juin 1940, 
le Japon, profitant de l'affaiblissement de la France, 
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réclame l'octroi de bases au Tonkin. Le 30 août, 
il obtient du gouvernement de Vichy le droit de faire 
passor ses troupes par le territoire indochinois 
et celui d'utiliser certains aérodromes. Par un 
ultimatum du 15 septembre, il réclame encore des 
bases à Haïphong, Cam-Ranh, Kouang-tcheou. 
Un accord a lieu à ce sujet le 22 septembre entre le 
gouvernement de Vichy et le Japon. 

De son té, le Thaïland, qui avait signé le 
12 juin 1940 un traité de non-agression avec ba 
France, revendique, en septembre les territoires de 
la rive droite du Mékong. Après de nombreux et vio- 
lents engagements avec les forces thaïlandaises, la 
France, impuissante, est obligée de céder. Elle devra 
acecpter, le 21 janvier de l'année suivante, l'offre de 
médiation du Japon et, par la suite (11 juillet 
1942), la cession de 69.000 km? par le Laos et le 
Cambodge au Thaïland. 


1941 
FAITS POLITIQUES 


L'extension du conflit: Balkans, Russie, 
Japon, Etats-Unis, — Dans la France soumise 
aux clauses de l'armistice du 22 juin 1940, la situa- 
tion demeure, en-1941, assez stable, L'amiral Dar- 
lan, vice-président du Conseil, reprend en février 
les portefeuilles des Affaires étrangères à Pierre- 
Etienne Flandin et de l'Intérieur à Feyÿrouton. 
Joseph Barthélemy remplace Alibert à la Justice 
(27 janvier) et Pierre Pucheu, passé à l'Intérieur 
(18 juillet), cède la Production industrielle à Lehi- 
deux. La Charte du travail est promulguée le 
4 octobre. Pétain décide (16 octobre) l'internement 
au Portalet des anciens présidents du Conseil Dala- 
dier et Léon Blum et du général Gamelin. Weygand 
est rappelé d'Afrique du Nord (20 novembre). 

Cependant la Grande-Bretagne tient bon, et les 
Etats-Unis précisent leur assistance et organisent 
leur rôle d'arsenal. Le prési- 
dent Roosevelt promulgue le 
11-mars la loi e prèt-bail > 
qui sera l'instrument de la 
fourniture à l'Angleterre 
d'abord, puis à tous les Alliés, 
par les Etats-Unis, de toutes 
les fournitures nécessaires à la 
conduile de la guerre, 

Pendant ce temps l'Alle- 
magne s'asfure de ses bases 
Jans l'Europe orientale et 
dans les Balkans, Au parte 
tripartite du 27 septembre 
1940, qui lie à sa fortune Président Roosevelt. 
l'Italie et le Japon, adhèrent 
successivement la Bulgarie, la Yougoslavie (les 
jer et 25 mars) et la Croatie (15 juin). 

Mais la Yougoslavie réagit contre l'adhésion 
donnée par le régent Paul. Le jeune roi Pierre II 
assume le pouvoir et confie le gouvernement au 
général Simovitch. L'Allemagne intervient militai- 
rement, et, en une courte campagne (G-18 avril), 
met l'armée régulière yougoslave hors de cause ; le 
roi et le Gouvernement se réfugient à Londres. 

Les armées allemandes occupent bientôt elles 
aussi la Grèce. Et les conséquences politiques suli- 
vent : la Serbie est en de dans ses limites d'avant 
1912; l'Italie annexe la Dalmatie (18 mal): la 
Bulgarie se voit attribuer la Macédoine et Ja 
Thrace, Une assemblée nationale tenue à Cettigné 
(13 juillet) revendique l'indépendance du Monté- 
négro. 

Cependant l'Allemagne, après un sondage en 
vue d'une paix qui consacre ses victoirss et mon- 
naye au besoin sa carte de guerre (arrivée :n Angle- 
terre, par avion, le 11 mai, de Rudolf Hess, l'un des 
principaux lieutenants d'Hitler: cet émixsaire est 
interné comme prisonnier de guerre), prend ses 
sûretès en vue du nouveau développement qu'elle 
inédite de donner à la guerre (traité d'amitié ger- 
mano-lure du 1% juin 194], qui du point de vue 
ture apparait comme une contre-aesurance, puls- 
qu'il laisse subsister l'alliance anglo-turque du 
19 octobre 1939). 
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Alors c'est la grande coupure : le 22 juin l'Atlle- 
magne déclenche, sans avertir, une offensive mili- 
taire foudroyante contre l'U. R. S. S. Dans les 
derniers jours de juin, l'Italie, la Slovaquie, la 
Finlande, la Hongrie, l'Albanic déclarent la guerre 
aux Soviets. Le gouvernement de Vichy rompt Îles 
relations diplomatiques avec Moscou (30 juin). Le 
général Franco promet l'aide espagnole contre le 
bolchevisme (18 juillet). Le 25 novembre, à Berlin. 
l'Allemagne, l'Italie, la Hongrie, le Japon, le 
Mandchoukouo, l'Espagne, prolongent la validité du 
pacte antikomintern signé originairement entre l'Al- 
lemagne et le Japon le 25 nortembre 1936. 

Les remaniements territoriaux suivent, progres 
sivement, le sort des armes : la Finlande reprend, 
un peu arrondis, lex territoires perdus; les Etats 
Baltes passent de l'appartenance soviétique au con- 
trôle allemand: la Roumanie récupère la Bukovine 
et la Bessarabie et administre la Transnistrie aver 
quartier général à Odessa. 

En Extrêéme-Orient, le Japon et l'U. R. S8. £&. 
signent, le 13 avril, un traité d'amitié et de neu- 
tralité, tandis qu'en juillet, l'Allemagne et l'Ita- 
lie reconnaissent le gouvernement chinois de Nan- 
kin qui, en novembre, adhérera au parte anti- 
komintern. 

Dans l'autre camp, Roosevelt dénonce l'agression 
allemande et décide (8 juillet) d'envoyer de: trou- 
pes américaines relever, en Islande, les Anglais. 

Le 10 juillet, une alliance anglo-russe est con- 
clue à Londres, laquelle se voit appuyée par des 
conventions russo-polonaise et russo-tchécoslovaque. 
Franklin Roosevelt et Winston Churchill se rencon- 
trent sur un navire près des côtes américaines et 
souscrivent la charté de l'Atlantique (14 août); 
les pays alliés y adhèrent à Londres le 24 sep- 
tembre. Le maréchal Staline confère à Moscou 
(29 septembre-1er octobre) avec Antony Eden et 
Harriman envoyé par le président Fr. Roosevelt. 

Et le 7 décembre, c'est l'attaque japonaise con- 
tre Ja flotte américaine à 
l'earl-Harbour, Le lendemain 
les Etats-Unis, puis la Grande- 
Bretagne et la France libre 
déclarent la guerre au Japon, 
tandis que l'Allemagne et 
l'Italie la déclarent à l'Amé- 
rique, et que, le 9, le général 
Tojo, premier ministre japo- 
nais., proclame sa certitude de 
la victoire nippone. 

Le conflit est désormais 
mondial, 

La solidarité du Nouveau 
Monde ne tarde pas à se ma- 
nifester. Dès le mois de dé- 
cembre 1941, le Brésil, le Mexique, la Colombie et 
les républiques rcentro-américaines déclarent la 
gucrre aux puissances de l'Axe. 


Préliminaires à la cam de Russie. — Le 
pacte de non-agression de 1939 entre l'Allemagne et 
l'U R. S. S. avait ému l'opinion publique, puisque 
les deux idéologies en présence semblaient se con- 
tredire, Hitler agissait de !a sor'c afin d'éviter la 
guerie sur deux fronts. Par ia, l'U. R. S. S. pensait 
mettre ses peuples à l'abri de la guerre menée à 
l'Occident par les puissances capitalistes. Par suite 
de la destruction de la Pologne, l’armée rouge et la 
Wehrmacht prirent contact, A dater de ce jour. 
la première ne pouvait que s'opposer à la seconde. 
La Russie sans doute avait liberté d'action contre 
la Pologne; l'Allemagne cédait à l'U. R. S. 8. par- 
tie de la Finlande, Etats Baltes, Bessarabie.. Hitler 
pourtant ne pouvait oublier son ancien rêve : celui 
d'écraser le Lo!c!''evisme, Le pacte ira donc très vite 
en s'effritant. 

27 scptembre 1940, la signature du pacte 
tripartite -— amorce d'un partage du monde — 
se fait sans l'U. R. S. $S.; le voyage de Molotov 
à Berlin demeure suns résultat (novembre 1940) 
U. R. S. 8. et ‘teich ne s'entendent pas sur Ja ques- 
tion des Détioits. La rivalité s'accroît au cours de 
l'hiver 1940-1941. La Russie voit d'un mauvals 
œil l'intrusion allemande dans les affaires balkani- 
ques. SI la Roumanie, la Slovaquie, la Hongrie, la 
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Bulgarie, la uougoslavie ont adhéré, sous la menare, 
au pacte tripartite, l'U. R. S. S. conclut avec la 
dernière un pacte d'amitié et de non-agression 
(6 avril 1941), peu avant l'entrée des troupes alle- 
‘andes sur le territoire serbe, Pour éviter une guerre 
sur deux fronts, Staline signe avec lè Japon un traité 
de neutralité pour cinq ans (13 avril 1941). La 
rupture paraît imminente. Pour neutraliser la Tur- 
nuie, Hitler signe le 18 juin avec ce pays un pacte 
de non-agression et d'amitié. 


La France libre. — Après la manifestation 
silencieuse du ler janvier 1941, la France libre 
continue à s'organiser au-dehors et -au-dedans. 

Au-dehors c'est, le 29 janvier, la création d'un 
Comité militaire. En mai on établit avec la Grande- 
Brelagne les échanges commerciaux avec nos pos- 
sessions du Cameroun et de l'’Afrique-Equatoriale. 

Dès le printemps, l'évolution de l'affaire de 
Syrie donne l'occasion au général de Gaulle d'une 
intervention énergique qui aura une part décisive 
dans l'évolution du conflit. 

nouveau gouvernement prend peu à peu 
ronscience de sa force. En septembre 1941 il crée 

1 Comité national français, assemblée législative 

mt les commissaires nationaux et le président du 
Comité exercent le pouvoir exécutif. Le 24 sep- 
tembre, la France libre adhère aux principes for- 
mulés dans la Charte de l'Atlantique. 

En décembre 1941 l'amiral Muselier arrive à 
Saint-Pierre-et-Miquelon où il est accucilli favora- 
blement et obtient sans difficulté l'adhésion de la 
colonie à la France libre. 

En ce même mois de décembre, la France libre, agis- 
sant en nation souveraine, déclare la guerre au Japon. 

Pendant ce temps, en France métropolitaine, les 
mouvements de résistance se traduisent par des 
manifestations, des attentats contre les Allemands 
ou contre les Français qùe l'on croit responsables 
de cet état de choses (attentat le 27 août, contre 
Laval et Déat). 

En octobre, cinquante otages sont fusillés à Chài- 
téaubriant en représailles du meurtre d'un officier 
allemand. Le 15 décembre, d'autres otages sont 
fusillés, dont le député communiste Gabriel Péri. 

Le 1er mai, le 14 juillet sont l'occasion de muni- 
festations populaires ardentes d'une résistance de 
plus en plus générale qu'encouragent la radio 
anglaise et la distribution de tracts et de journaux 
clandestins. Les attentats deviennent fréquents. Les 
Allemands y répondent par la prise d'otages, effec- 
tuée surtout parnii les communistes et les juifs. On 
en arrête 1.600 en novembre. Une amende d'un mil- 
liard de francs est en outre imposée aux Israélites. 


1941 
FAITS MILITAIRES 


L'Axe contre les Balkans : Grèce et You- 
goslavie. — En Grèce, les Italicns lancent en mars 
une contre-offensive qui leur coûte 50 000 hom- 
mes et n'aboutit à aucun résultat. Quant à leur 
flotte, elle connaît une nouvelle défaite, le 28 mars, 
sur les côtes grecques voisines du cap Matapan : 
continuant leur action, les Anglais coulent ce jour- 
jà une douzaine de navires de guerre italiens, dont 
3 croiseurs de 10.000 tonnes et un cuirassé de 
35.000 tonnes. 

Mais l'Allemagne, qui a occupé en janvier la Rou- 
manie, puis en murs la Bulgarie, ouvre le 6 avril 
les hostilités contre la Yougoslavie et la Grèce. Bel- 
grade, ville ouverte, est violemment bombardée par 
l'aviation allemande (6-8 avril), cependant que la 
Wehrmacht, envahissant la Yougoslavie de toutes 
parts, coupe les Yougoslaves des Grecs dès le 
8 avril Le'17, les II° et IVe armées yougoslaves 
doivent capituler — et fin est mise aux hostilités le 
18. Il ne reste plus à l'Allemagne qu'à démembrer 
la Yougoslavie. Elle s'y cempresse : Ja Bulgaric 
obtient la Macédoine, la Hongrie le Banat, et, pen- 
dant que les armées allemande ct italienne occupent 
le Monténégro ct la Serbie, la Slovénie est annexée 
à l'Italie; seule la Croatie recoit une indépendance 
relative, sous la direction de l'oustachi Ante Pave- 
litch Cela n'empêche pas le roi Pierre II, qui a 
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rejoint les Alliés, de proclamer sa volonté de conti- 
nuer le combat, tandis que, réfugiés dans leurs mon- 
tagnes, les patriotes serbes, croates et slovènes 
entreprennent contre l'envahisseur une lutte qui ira 
sans cesse croissant. 

En Grèce, et malgré l'aide britannique, la situa- 
tion n'est pas moins désastreuse. Salonique est occu- 
pée le 8 avril, ct les Alliés se replient vers le sud. 
Le 22, les Grecs capitulent en Epire et en Macé- 
doine, et le gouvernement grec se réfugie en Crète. 
Les Allemands entrent à Athènes le 27 avril et 
marchent sur le Péloponnèse, qui sera définitivement 
conquis le 2 mai. 48.000 hommes sur les 60.000 
qui ont pris part à la campagne sont rembarqués par 
les Alliés. Se refusant à traiter avec les Allemands, 
le roi Georges II et son gouvernement acceptent 
l'hospitalité britannique. Le 20 mai commence l'at- 
taque allemande sur la Crète, où des parachutistes 
sont engages pour la première fois de façon massive. 
L'ile doit être elle aussi abandonnée par les Alliés; 
son évacuation s'achève Je 31 mai, non sans que 
Berlin puisse annoncer la capture de 8.000 Britan- 
niques et de 4.000 Grecs. 


La campagne de Libye, — Après la déroute de 
Graziani à Sidi-Barrani, les Anglais exploitent 
leur victoire. Bardia tombe le 4 janvier, Tobrouk est 
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Campagne de Libye. 


enlevé d'assaut le 21 et Benghazi succombe à son 
tour le 7 févricr. 

Le Dilan de Ja campagne est imposant. Les Ita- 
liens ont perdu 133.000 prisonniers, 300 canons 
et 420 tanks. Cette défaite aura pour cux des consé- 
quences tragiques., Dès le 24 décembre 1940, Chur- 
chill avait annoncé par la radio aux Italiens que 
Mussolini serait obligé de demander secours à l'Al- 
lemagne et que celle-ci occuperait l'Italie. C'est 
chose faite le 20 janvier et, dès la fin du mois, les 
premières troupes allemandes envahissent la pénin- 
sule, En méme temps Hitler 
confie à Rommel Ile soin de 
reconquérir la Cyrénaique. 
L'Afrika Korps, minuticuse- 
ment préparé ct entrainé, dé- 
barque en Afrique au prin- 
temps. Le 24 mars, Rommel 
déclenche par surprise une at- 
taque contre les troupes de 
Wavell qui avait dù distraire 
une partie de ses forces en 
faveur de l'Erythrée, de la 
Somalie, de l'Ethiopie et, plus 
récemment, de la Grèce. Les 
Britanniques doivent se replier 
jusqu'à Sollum, en territoire 
égyptien, où ils s'arrêtent le 13 avril. Benghazi est 
repris par les Allemands le 3 avril, mais Tobrouk 
résiste longtemps encore et ses défenseurs harcèlent 
les arrières de Rommel qui, à bout de souffle, est 
obligé de s'arrêter. 

Le 16 novembre 1%41 les Anglals décrrrchent une 
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nouvelle contre-offensive qui rejette les Germano- 
Italiens, pour la seconde fois, jusqu’à El-Agheila. Ils 
déiavrent Tobrouk, encerclé depuis sept mois et où 
les troupes néo-zélandaises entrent le 27 novembre. 

Mais cette victoire n'est pas encore décisive, car 
l'armée de Rommel, par une retraite habile, a pu 
conserver le gros de ses troupes et de son matériel 
et reprendra bientôt l'initiative sur ce même théâtre. 


La campagne d'Afrique orientale et d'Ethio- 
pie. — Après la victoire de Sidi-Barrani, le géné- 
ral Wavell, chargé de conduire la guerre sur 
tous les théâtres africains, transfère une partie de 
ses troupes en Afrique orientale. 11 faut, en effet, à 
l'Angleterre une route sûre pour atteindre le Proche- 
Orient par la mer Rouge, puisque les transports 
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Campagne d'Afrique orientale et d'Ethiopie, 


par la Méditerranée ne sont praticables qu'avec une 
protection for:nidable de valsseaux et d'avions d'es- 
corte, 

Les Itallens, de leur côté, renonçant À la conquête 
du Soudan. se sont retirés sur la ligne frontière 
Keren-Biscia, soutenue par les places d'Agordat et 
de Baren: u. Leur armée, forte de 300.000 hommes, 
ne réussit pas cependant à empecher la victoire des 
Britanniques. Agordat tombe le 28 janvier; Keren, 
formidable chatcau fort bási sur un rocher à pic, 
résiste pendant cinq semaines à une attaque mence 
par toute» les forces du Soudan, auxquelles se sont 
joirts deux bataillons ffñdiens, un bataillon de nos 
troupes du Tchad et un bataillon de notre Légion 
étrangere, La chute de Keren, le 26 mars, marque 
Ja fin de lu résistance italienne. Asmara est tombée 
le 31 mars et, le 8 avril, les troupes alliées entrent 
à Ma-sioua. La route de Suez est désormais libre. 

Il sait maintenant pour les Anglais de délivrer 
l'Ethiopie, Dans le Kenya, ils ont entre temps 
Mmassé des forces importantes. L'attaque va se faire 
de trols còtús. Au nord, le général Platt marche 
sur Armba-Alagi, tandis qu'au sud le général Cun- 
ningham se dirige sur Addis-Abeba et qu'à 
l'ouc,t une troisieme colonne venant du Soudan, diri- 
gée par le nézus Hailé Sélassié, traverse la fron- 
tière. Le 5 mal l'empereur d'Ethlopic rentre dans 
sa capitale et, quinze jours pius tard, le duc d'Aoste 
capitule à Amba-Alagi. Quatre semaines ont suffi 
pour cette conquete où l'Italie perd encore 
300.000 hommes. 

A ces opcrations principales s'ajoutent des coups 
de main épisodiques qui ont cependant une grande 
importance dans l'éolution de la campagne de Cyré- 
naique, tels que le raid du 11 janvier exécuté par 
un détachement français venu du Tchad, sous la 
direction du colonel Colonna d'Ornano, et qui at- 
teint l'oasis de DMourzouk. Plus ifmnportante encore 
est la prise du poste de Koufra, au cœur du désert 
de Libye, par une petite colonne partie de Fort-Lamy 
sous la direction du colonel Leclerc. Le ler fé- 
vrier 1941 l'ennemi se rend, abandonnant définiti- 
vement le seul rérodrome de liaison qu'il possédait 
enore entre la ‘ripolitaine et l'Ethiopie. 


La guerre en Russie, — Le 22 juin 1941, 
sous un prétexte fallicivux, les troupes de la W ehr- 
macht franchissent le Nimen. Le jour même Chur- 
chill déclare que le gouvernement anglais donnera 
toute son alde à la Russie. Le 25, le gouver 
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nement des Etats-Unis décide de ne pas appliquer le 
Neutrality Act à l'U. R. S. S. et le 16 août l'as- 
sistance anglo-américaine était officiellement donnée 
À la Russie, Le gouvernement de Vichy a dès le 
sa na rapu toutes relations diplomatiques avec 

L'Allemagne peut compter sur 170 divisions, et 
une trentaine de divisions alliées. Elle espère s'em- 
parér cn une guerre-éclair semblable aux précédentes 
campagnes, du grenier de l'Ukraine, des puits de 
pétrole du Caucase, des capftales Moscou et Lenin- 
grad, des mines de l'Oural. L'U. R.S.S. lui oppose 
à peine 150 divisions, mais elle sait pouvoir comp- 
ter sur deux alliés qui ont joué également contre 
Charles XII et Napoléon : l'immensité de son sol, 
la rigueur de son climat. 

La première paftie de cette guerre-éclair s'étend 
jusqu'au début de décembre 1941. Elle comporte 
une avance foudroyante des troupes allemandes, En 
trois semaines à peine (22 juin-15 juillet), k 
groupe d'armées von Leeb fait tomber dans le nora 
Riga, Dvinsk, Kovno; le groupe d'armées von Boeck 
s'empare, dans le centre, de Bialystok, Minsk et 
Vilno, Sur le front sud, dans 
le mème temps, von Rundstedt 
prend Przemysl, Czernowitz, 
Dubno. Le 3 juillet, Staline 
institue un conseil de l'Etat 
pour la Défense qui aura tous 
les pouvoirs. Pourtant la ruée 
allemande continue irrésistible. 
Entre le 15 juillet et le 
7 août, la Wehrmacht entre à 
Polotsk, Pskor, Tallinn dans 
le nord, à Smolensk (après une 
dure et indécise bataille), à 
Gomel dans le centre, à Jito- 
mir, À Berditcher, Ouman Maréchal Staline. 
dans le sud, Le Dniepr moyen 
est franchi, une partie de l'Ukraine est aux mains 
des Allemands. 

Poussant plus avant leur furieuse offensive, ceux-ci 
cherchent dans les semaines à venir à faire tomber 
les capitales, Dans le nord von Leeb exploite ses 
premiers succès, s'empare de Schluesselburg et vient 
mettre le siège devant Leningrad au début de sep- 
tembre, Au sud, von Rundstedt cherche à encercler 
les armées de Boudienny. I occupe l'Ukraine 
occidentale, et Kiev le 19 septembre. Le grand bar- 
rage de Dnieprostroï est détruit par les Russes. 
L'effort principal va dès lors porter au centre 
pour faire tomber Moscou : l'offensive est lancée 
au début d'octobre, vers Viasma et Briansk. Les 
lignes soviétiques percées, ce sont coup sur coup les 
prises d'Orel, Kalinine, Kalouga. Le 19, alors que 
les nazis sont à 100 kilomètres de Moscou, Youk 
est chargé par Staline de défendre la ville, L'état 
siège est proclamé. Les forces soviétiques maintien- 
nent la ruée allemande à moins de 20 kilomètres de 
la capitale. Les Allemands reportent leur effort vers 
le sud, L'armée von Kleist s'empare d'Odessa, Kar- 
khov, Taganrog. Rostov tombe le 22 novembre 
Timochenko reprend la ville une semaine plus tard, 
infligeant aux Allemands une première défaite. lis 
vont subir quelques jours plus tard la seconde au 
centre de leur dispositif. Une offensive générale lan- 
cée le 6 décembre par Staline devait rejeter les 
Allemands à plus de 200 kilomètres à l'ouest, et, 
après la reprise de Kalinine et Kalouga, dégager 
Moscou. L'hiver très rigoureux, l'essouffiement des 
nazis allaient quelques mois stabiliser les opéra- 
tions. Les Russes en profitent pour réorganiser leur 
armce, procéder au transfert de Jeurs industries de 
guerre vers l'intérieur, Hitler prend le commande- 
ment de la Wehrmacht (19 décembre), 


La guerre en Asie. — Au début du printemps 
1941 un coup d'Etat fait passer le gouvernement 
de l'Irak aux mains de Raschid-Ali, ex-premier 
ministre, side en sous-main par l'Allemagne et par 
les agitateurs pan-arabes aux ordres du grand mufti 
de Jcrusalem. Le 2 mai, le nouveau gouvernement 
se soulève contre l'Angleterre, Mais celle-ci pare 
rapidement au danger et le 30 mai Raschid doit 
prendre la fuite. 


La révolte de l'Irak avait donné aux Allemands 
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un prétexte pour exiger du gouvernement français 
des bases aériennes et maritimes en Syrie. Dans les 
premiers jours de mail, les avions allemands com- 
mencent à atterrir en Syrie. Mails, dès le 8 juin 
les troupes de la France libre, accompagnées de 
yntingents anglais venus de Palestine, pénètrent à 
ur tour en Syrie, Le gouvernement de Vichy 
-donne au général Dentz d'organiser la résistance, 
nais celle-ci est vaincue au bout de quelques 
æmaines et, dès le mois de juillet, la Syrie entre 
léfinitivement dans le camp des Alliés, sous la 
lirection du général Catroux, lequel proclame solen- 
nellement le 27 septembre, au nom de la France 
combattante, l'indépendance de la Syrie. 

L'Iran présentait pour les Anglais, à partir de 
l'entrée en guerre de la Russie, une importance 
capitale, puisque ce pays était un passage commode 
entre le golfe Persique et la Russie méridionale. 
Le gouvernement persan, cependant, semblait inféodé 
aux Allemands dont il escomptait la prompte arrivée 
dans le Caucase. C'est pourquoi, au mois d'août, les 
Alliés décident de neutraliser le pays. Le 25 août 
les Russes et les Anglais pénètrent simultanément 
par le nord et par le sud en territoire ira- 
ne obligent le chah à abdiquer en faveur de 
son fils. 


f 

La guerre en Extrême-Orient. — Après les 
différents accords de 1940 et de 1941 accordant au 
Japon d'importantes bases d'attaque indochinoises 
contre les possessions européennes dans le Pacifique 
et l'océan Indien, nul ne douta plus que Tokyo 
préparait un conflit armé. Toutefois, afin d'essayer 
d'endormir la méfiance des Etats-Unis, des délégués 
spéciaux sont envoyés à Washington, chargés en 
principe d'assurer le règlement des relations nippo- 
américaines. Le 26 novembre 1941, les Etats-Unis 
fixent à ces délégués, comme condition préalable à 
tout accord, le retrait des forces japonaises en 
Chine et en Indochine, la suppression de la recon- 
naissance de jure du gouvernement pro-japonais de 
Nankin, enfin la dénonciation du pacte tripartite. Le 
matin du 7 décembre, les délégués japonais remet- 
tent au Département d'Etat un mémorandum reje- 
tant les revendications américaines, Dans le même 
temps et sans notification préalable, le Japon ouvre 
les hostilités dans le Pacifique par une attaque 
aérienne foudroyante contre la base américaine de 
Pearl-Harbour (iles Hawaii) : 5 cuirassés et 
3 contre-torpilleurs sont coulés, 3 cuirassés et 
3 croiseurs endommagés, 247 avions détruits ou 
inutilisables, plus de 3.000 marins, aviateurs et sol- 
dats tués. L'aviation japonaise bombarde le même 
jour Manille (Luzon, Philippines), la Malaisie, 
Singapour et Hong-Kong, cependant que les forces 
terrestres nippones débarquent dans le Bornéo bri- 
tannique et dans le nord de la Péninsule malaise; 
le Thaïland est en outre occupé, ainsi que les 
concessions étrangères en Chine, 

L'agression de FPearl-Harbour donne aux Japonais 
un avantage momentané. Le 10 décembre les Afiés 
subissent un nouveau désastre maritime au large de 
la Malaisie : deux des plus puissants navires de 
guerre britanniques, le cuirassé Prince of Wales de 
35.000 tonnes et le croiseur Repulse de 32.000 ton- 
nes, sont coulés par l'aviation japonaise, L'offensive 
nippone peut dès lors se poursuivre sans ralentisse- 
ment: tour à tour sont ainsi occupées l'ile de 
Guam .(le 12 décembre) et l'île de Wake (le 24), 
l'une au sud et l’autre au nord des Mariannes, puis 
Hong-Kong, le 25 décembre. 


La guerre aérienne. — La Luftwaffe a renoncé 
à ses raids massifs du second semestre 1940 sur 
l'Angleterre. Elle attaque pourtant encore Londres, 
notamment les 16 avril et 10 mai 1941, et même 
Dublin, le 31 mai, malgré la neutralité de l'Irlande. 
La R. A. F, commence à bombarder les pays occupés 
par l'Allemagne, Brest les 31 mars et 14 avril, Rot- 
terdam le 3 octobre, Le 23 mat, l'aviation allemande, 
basée en Grèce, attaque une escadre britannique dans 
les eaux de Cythère, et coule 4 crolseurs légers et 
6 destroyers. 


La guerre navale. — Les sous-marins de l'Axe 
sans arriver à la paralyser, gênent cependant la 
navigation ‘-Itannique en Méditerranée; une grande 
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partie du trañe vers l'Extrême-Orient et l'Afrique- 
Orientale est détournée par la voie du Cap. Le 
6 janvier 1941, le sous-marin français Boveziers 
rentre à Toulon après une longue croisière de 
37.000 kilomètres en 14 mois. Un sous-marin alle- 
mand coule le 15 avril le croiseur britannique Bona: 

venture qui escortait un convoi. Entre l'Islande et |. 
Groenland, le cuirassé allemand Bismarck coule le 
cuirassé britannique Hood. puls est coulé par le cui- 
rassé King-George-V (24-27 mal). Le cuirassé de 
poche Admiral-Scheer rentre d'une croisière dans 
l'Atlantique (26 juin) après avoir coulé 
152.000 tonnes de navires alli Les navires amé- 
ricains encore neutres Greer, Kearny, Reuben 
James sont attaqués par des sous-marins allemands 
(4 septembre-26 octobre). 
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FAITS POLITIQUES 


En France et en Afrique du Nord. Politique 
anglaise et américaine. — L'année s'ouvré par 
la Déclaration des Nations unies, signée Je 1er jan- 
vier à Washington, par vingt-cind-pays, contenant 
l'engagement de soutenir solidairement et jusqu'a 
bout l]a guerre aux puissances dè l'Axe. 

Devant la Cour suprême de justice. de Riom, 
Daladier, Blum, Guy La Chambre, le général Game- 
lin comparaissent comme responsables de la guerre 
et de la défaite: les débats, ouverts le 19 février,” 
sont suspendus le 2 avril et ne seront jamais repris.” 
Pierre Laval devient chef du gouvernement le 
18 avril, et fait entrer dans le Cabinet notamment 
Abel Bonnard à l'Education nationale et Hubert 
Lagardelle au ‘Travail. L'amiral Darlan est dési- 
gné pour commander en chef toutes les forces armées. 
L'amiral Leahy, depuis le 25 novembre 1940 ambas- 
sadeur des Etats-Unis en France, quitte Vichy : il 
deviendra le 21 juillet chef d'état-major personnel 
du président Roosevelt. Le 22 juin, Pierre Laval, 
dans une déclaration radiodiffusée, déclare souhaiter 
la victoire de l'Allemagne, afin que la subrversion 
communiste solt évitée à l’Europe. 

Le 8 novembre, les forces armées américaines. 
débarquent en Algérie et vont s'établir en Afri- 
que du Nord, sous le commandement du général 
Eisenhower, d'abord en Algérie et au Maroc en 
attendant d'avoir chassé les Allemands débarqués en 
Tunisie, L'amiral Darlan, qui se trouve à Alger, 
assume les fonctions de haut commissaire français 
au nom du maréchal et en plein accord avec les 
autorités américaines; le général Giraud est par lui 
désigné comme général en chef des forces fran- 
aises (11-15 novembre). L'amiral Darlan est tué 

coups de revolver, le 24 décembre, par le jeune 
Bonnier de La Chapelle. Le général Giraud lui suc- 
cède comme haut commissaire et investit le général 
Juin du commandement militaire (26-28 dé- 
cembre). Cependant le maréchal Pétain, qui reçoit 
le 8 novembre un message du président Roosevelt, 
répond par une protestation: le gouvernement de. 
Vichy rompt les relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis. Pierre Laval est reçu le 10, à Munich, 
par Hitler, 

11 novembre, les troupes allemandes fran- 
chissent la ligne de. démarcation fixée par l'ar- 
mistice et envansesent toute la zone libre, qui 
n'est plus que la zone Sud. Ce même jour, le géné- 
ral Weygand, appelé en consultation par le maré- 
chal, est arrêté par les Allemands aux environs 
de Vichy. Le 17, le maréchal Pétain délègue à 
Pierre Laval le pouvoir de signer seul, sans avoir 
à obtenir la sanction du chef de l'Etat, tour 
textes de lois et de décrets. Le 18, remaniemen 
ministériel : l'amiral Abrial remplace à la Marine 
l'amiral Auphand; Gibrat se démet, Bichelonne joint 
les Communications à la Production industrielle. 

Enfin, le 27 novembre, les Allemands et les Ita- 
liens se saisissent de Toulon: les navires de guerre 
français qui sont rassemblés là sont sabordés par 
leurs équipages, conformément à des ordres gouver- 
nementaux donnés à la veille de l'armistice et 
toujours en vigueur. Le 29, l’armée française dí 
l'armistice est dissoute. 
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En Allemagne, Hitler se fait accorder par le 
Reichstag, le 26 avril, un pouvoir discrétionnaire. 
Le 6 mai, un conseil de l'armement est créé, que 
le ministre Speer préside, ct auquel Hitler délègue 
tous ses pouvoirs, y compris le droit de vie et de 
mort sur les ouvriers. Un conseil de l'acier est, 
sous la direction de l'industriel sarrois Ræœ:chling, 
préposé à l’industrie lourde, La révolte gronde dans 
les territoires occupés : Heydrich, collaborateur du 
chef de la police Himmler, est abattu à Prague 
(27 mai) Un des objets de l'entrevue entre Hit- 
ler et Mussolini, le 29 avril à Salzbourg, est de res- 
serrer le contrôle de la Gestapo en Italie. 

Chez les Allics, l'effort commun s'organise et se 
coordonne, L'alliance unglo-russe est confirmée par 
un traité signé à Londres le 26 mai. Les Etats- 
Unis concluent des accords fondés sur la loi prêt- 
bail avec la Grande-Bretagne le 23 février et le 
27 juin avec l'U. R. S. S. Winston Churchill est 
à Washington pour conférer avec Franklin Roose- 
velt le 18 juin; il en est rapoelé le 27 par la 
nouvelle de la capitulation inopinte de Tobrcuk 
le 21, Staline reçoit à Moscou les visites de Chur- 
chill du 17 au 24 août et, du 17 au 27 septembre, 
de Willkie, envoyé spécial du président Roosevelt 
dont il fut le concurrent lors de l'élection de 
maucmbre 19410 i 

En Angletcire, sir Staford Cripps, exclu na- 
kutre du pairti travailliste comme communisant, 
entre dans le Cabinet de guerre, lors du huitième 
tenianiement du ministere Churchill, et remplit du 
15 mars au 271 avril, une mission aux Indes: il 
s'effonc de pallier par de: concessions politiques les 
populations de la péninsule, d'encourager leur loya- 
lisme, de stimuler Jeur effent de guucire, La présence 
simultanée (16 mar<-13 mai) dans d'Inde de Lewis 
Johnson, repit-entant personnel du président Roo- 
svel, ne favorise pas l'action de sir Staford 
Cripps qui, devant les fntran:igeainces contradic- 
toites des partis indiens, laisse Ics chine: en l'état, 

Chuichill, le $ septembre, duxlare que le cup 
de main de Dieppe, le 19 août, à été un prémi- 
naite indi-pensable à des opérations de ziand style, 
et que justice sera rendue un jour pour tous les cil- 
me~ imputables, dans les tenitones occupés, aux 
topon àaDles nazie, Au banquet du lord-maire, le 
10 muxcmbre, surlendemain du débarquement amé- 
ricain en Alger, le picmier ministie assure que 
l'Angleterre désire voh une France fote et libre, 
entourée de sn empire, conscivant l'Alsace et la 
Lorraine 

Aux Etats-Unis, en décembre, la politique de 
kuene de Franïlin Hoo-evelt se traduit de facon 
concrète par la mie en œuvre hardie et à échéance 
relativement éloignée des découvertes transcen- 
dantes de savants américains et britanniques. Trois 
usines, établies l'une dans l'Etat de Wa-hinston 
et les deux autres dans le Tennessee, commencent 
à fabriquer duns le plus grand secret, à l'in<u 
née des ouvriers qui y travaillent, les bombes 
atutmiques. 

Enfin, le 28 janvier 1912, la, Conférence panamé- 
ricaine de Rio. grcupant 21 Etats, décide la iup- 
ture avec l'Axe. Seul, Je Chili et l'Argentine font 
des réserves. 


La France libre, — La France libre aMrme 
de plus en plus sa souveruinete pendant l'année 
14432. Sous le nom de France combattante elle se 
fait reconnaitre le 13 juillet par la Grande-Bre- 
tagne, le 28 septembre par l'U. R S. S. Dés fevrier 
elle avait déjà pu négocier d'égal à ćzal, avec les 
Etats-Unis, l'utili-ation des pos ession; francaises 
du Pacifique comme buses d'action entre le Japon, 
En décembre elle traite avec l'Angleterre pour que 
soit rendue à la France combattante l'administra- 
tion de Madagascar occupée par les Anglaise 

Sur la France métropolitaine son autorité s'af- 
fime. L'union se fait de plu; en plus parfaite de 
tous les organismes de résistance : Combat, Fiarc- 
Tireur, Libération, Mouvement Ouvrier Fran- 
çais, etc. Les événements ont une réscaance 
incroyable. En avril, c'est l'évasion du sréncral 
Giraud qui ssionne le pays. En août l'expédition 
de Dieppe fait battre un instant lc cœurs D'au- 
tres falts provoquent des nuouisments piufonds de 
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mécontentement. Telles sont en août la fameuse 
relève des prisonniers, commencement des déporta- 
tions de travailleurs; en septembre la mobilisation 
des Alsaciens-Lorrains. š attentats se multi- 
plient de mars à décembre Chaque fois des prises 
d'otages, des fusillades, des déportations, des puni- 
tiors collectives en sont la sanction i ante. En 
juin, le port de l'étoile jaune imposé aux juifs 
est une brimade inutile. Tout contribue à exciter 
de plus en plus l'opinion ulaire, Le gourerne- 
ment de Vichy n'est plus écouté de personne, sur- 
tout après la démobilisation de l'armée de l'armis- 
tice. On apprend, le 27 novembre, le sabordage de 
la flotte de Tou'on et, le 24 décembre, la mort de 
Darlan. L'opinion publique s'étonne cependant, en 
cette fin d'année, des divergences qui semblent se 
faire jour dans cette Afrique du Nord qui, libérée 
dès le $ novembre, n'a pas encore adhéré au Comité 
nationa] français. 


- 
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FAITS MILITAIRES 


Le débarquement allié en Afrique du Nord. 
— Envisagé par les Alliés dès 1941, puis définiti- 
vement décidé lor» du voyage de W. Churchill à 
Washington en juin 1912, le débarquement anglo- 
américain cn Afiique du Nord commence le 8 no- 
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Libération de la Tunisie et conquête de la Sicile. 


vembre 1912, à 1 hewwe du matin. Facilité pau 
l'action politique des patriotes francais, sa réussite 
est rapide, Sous les ordres «lu général Eisenhower, 
les forces de terre américaines, aldées par des navi- 
res êt des avions britanniques, Cébarquent presque 
sans coup férir en plu-icurs points de la côte : 
Oran et Alger sur la Médi- 
terrance, Safi, Fedala et Port- 
Lyautey sur l'Atlantique. Dès : 
le 9 une suspension d'armes 
est décidée entre Américains 
ct Français àa Alger, où le 
général Giraud vient d'arriver 
pour se méîitre à Ja disposition 
des autorités américaines oc- 
cupant l'Afrique du Nord. A 
Oran, la ré-istance cesse Je 
10, A Casablanca, le cuirassé 
Jcan- Burt st  strleuscment 
tendommazé au cours d'unc ba- 
taille acro-navale qui prend Général Eisenhower 
fin le 11 novemħie, jour où 
lamhal Darlan donne l'ordre d'arrêter partout le 
combat contre les forces américaines et d'observer la 
plus stricte neutralité dans toute l'Afrique du Nord 
A ce sucres à la fois stratégique et politique des 
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A Stalingrad 


Accioissement successif des territoires contrôlés par l'Allemagne. 


Alliés, maitres de l'Algérie et du Maroc, l'Axe 
riposte en Afrique par l'envoi, le 14 novembre, de 
forces blindées gcrmano-italiennes en Tunisie 
L'armée française soutient d'abord seule le choc et 
arrete l'ennemi à Medjez-cel-Baibh; cependant Té- 
bourba est occupée pui les Allemands le 3 décembre. 
Le 20, une tentative fianceise de libérer Tunis en 
opérant en direction de Pont-du-Fahs cchoue. Entre 
temps, l'ouest, l'Afrique-Occidentale française, 
avec la base de Dakar, s'est rallice le 27 nmermbre 
aux Alliés, qui disposert dès lors de 1.009 kita- 
méties de côtes africaires, d'une impcitance straté- 
gique inestimable. 


La guerre en Extréme-Orient, — L'ofnijive 
japonaise continue à s'étendie dans le Pacifique. 
Manille est occupée Île 2 janvier, puis la pre,qu'ile 
Malaise le 51. Singapour, privée d'eau, se rend le 
135 février, avec une garnison de 100.000 hommes, 
et bicntôt commence en Blinanie la lente progres- 
sion nippone vers la frontitie hindoue. 

La chute de Palembanr, le 16 février, prélude 
à celle de toute l'ile de Sumita qui tombe défi- 
nitivement le 7 avril. Java, attaquée le 1er mars, 
capitule le 8, cependant que dans la presqu'ile de 
Bataan (Philippines) les forces américaines doivent 
cesser toute résistance le 9, Enfin, le 10, l'aviation 
japonaise attaque Ceylan et Taincomali : 2 crol- 
seurs britanniques et le pœtc-avions /fcrmes sont 
coulés. Aîn:i, en quelques mois et grâire à son 
attaque brusquée, le Japon a conquis d'immenses 
territoiics aux 1dessouices multiples (caoutchouc, 
pétrole, étain): fl coupe la route de Birmanie, 
route de ravitaillement de In Chine, approche des 
fiontiñes de l'Inde et, poussint vers Raba en 
Nouvelle-Bretngne, la côte ncrd-est de la Nouclle- 
Guinée èt les iles Sulomon, menace l'Australle. 

Mais les AIMÉ, se ascesalsis.ent. Le 13 arril, 
Tokyo, Yokohama et Nazoya sont bombmdés par 
l'aviation du génciel De.litile, Et si l'on apprend 
le 6 mal la chute Ae Ja forteivsse américaine de 
Corregidor, ultime défense des Philippines, puis 
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le 11 Ja capitulation de; forces américaines de Min- 
danan, Ja nouvelle parvient aussi bientôt de la 
\irtoire remportée, du 7 au 19, dans la mer du 
Corail, entre la côte N.-E. de l'Australie et la 
Nouvelle-Guinée, par la flotte américaine de l'ami- 
ral Nimitz : 57 navires de guerre japonais coulés 
ou gravement endommagés, J100 avions abattus. 
Cet important échec naval entraine le repli de la 
flotte d'invasion japonaise contre l'Australie. Un 
mois plus tard, le 4 juin, le Japon tente vaine- 
ment de s'emparer de Midway, d'où il menacerait 
les iles Hawaii, Une grande bataille aéro-navale 
se deroule sur des centaines de kilomètres : le 
porte-avions américain Yorktown est coulé, mais 
12 navires de guerre et 4 porte-avions japonais 
sont emoyés par le fond, tandis que 3 cuirassés 
sont endommagés. Les Etats-Unis ont retrouvé dans 
le Pacifique leur suprématie navale, que ne com- 





Amiral Nimitz. 


Général Mac Atthur. 


pense pas pour les Japonais leur débarquement du 
15 juin dans les iles Altoutlennes. 

Dès ce moment, ayant sauvé l'Australle et la 
Nouclle-Zélmidle, les Américains, sous des ordres 
du géncral Mac Arthur, vñt reconquérir une à 
une les pasitions perdues, Le 7 août, ils débar- 
quent à Guadalcanal, aux Îles Sulomon, puis lo 
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16 octobre aux iles Fidji, Le 27, au nord des iles 
Santa-Cruz, et le 3 décembre, devant l'ile Bou- 
galnville, de nouvelles batallles néro-navales oppo- 
sent Américains à Japonais. En Nouvelle-Guinée, 
les Nippons, arrêtés sur lcs monts Ouen Stanley, 
ne peuvent atteindre Port Moresby, qui serait pour 
eux un excellent point de départ pour une attaque 
contre l'Australie. 

La guerre en Russie, — L'hiver de 1942 est 
des plus rudes, Les deux armées en présence ne 
peuvent songer à monter des opérations d'envergure. 
Les Russes se Lornent en février et mars à réduire 
la poche de Tikhvin, et s'efforcent d'encercler 
l'armée de von Busch dans la région de Starula- 
Roussa Au même moment ils reprennent la pres- 
qu ile de Kertch. 

Le printemps revenu, les neiges fondues, Hitler 
décide de forcer la décision et de reprendre l'offen- 
she au sud. Il pense pourvoir tourner Moscou, 
atteindre la Volga, occuper le Caucase, et attaquer 
la Grande-Bretagne dans le Proche et le Moyen- 
Orient Au début de mai, von Manstein lance son 
offensive contre la presqu'île de Kertch : la Cri- 
mie est ravagée, Timochenko répond par une contre- 
offensive dans les contrées de Karkhor et d'Izioum 
(12 mai)  Scbastopol tombe aux premiers jours 
de juillet. Alors l'offensive des nazis redouble. 
Une rudc bataille de plus de six semaines se livre 
autour de Voronej. La lutte s'étend d'une part 
jusqu'aux flancs du Caucase et vise les puits de 
pétrole, d'autre part jusqu'à la Volga et vers les 
foyers industriels de la région de Stalingrad L'as- 
saut lancé contie la ville par les armées de von 
Bock commence le 4 septembre : le siige va se 
prolonger pendant l'automne et une partie de l'hi- 
ver. Au même instant, les Russes perdent Rostov- 
sur-le-Don, Krasnodar, Novorossisk, Maïkop. Ils 
tvacuent tout Île Kouban et le Caucase du Nord. 
Une terrible guerre de rues commence à Stalingrad 
en octobre, rendue plus meurtrière encore par les 
assauts répétés de Ja Luftwaffe. Rue par rue, maison 
par maison, l'ennemi cherche à pénétrer au cœur 
de la grande cité dont les usines souterraines conti- 
nuent À travailler pour la défense nationale. Les 
Allemands s'acharnent dans cet enfer. Les Russes 
se maintiennent et résistent à la nouvelle offensive 
lancée le 12 novembre. Dans les Balkans, les 
Allemands n'ont pas réussi à s'emparer de Bakou. 
L'heure est proche où les Russes vont prendre 
l'initiative des combats. | 

La campagne d'Afrique du Nord. — Au début 
de 1912, après la liquidation de l’Afrique-Orien- 
tale italienne, deux puissants adversaires s’oppo- 
sent encore en Afrique du Nord D'une part les 
Germano-ltaliens de Rommel, repliés en novem- 
bre 1941 à El-Agheila, d'autre part l'armée 
anglaise, maitresse de la Libye. 

En janvier 1912, Rommel attaque de nouveau 
et reprend Benghazi. En mai, il lance une nouvelle 
ffensive beaucoup plus puissante, portant à la fois 
ur Rir-Hakeim au sud et El- 
Gazela au nord. Pendant deux 
semaines, la bataille est indé- 
cise. A Bir-Hakeim, le géné- 
ral Kænig résiste pendant 
16 jours, du 28 mai au 
12 juin. et s'ouvre ensuite un 
chemin à travers les lignes 
ennemies pour ralller le gros 
des forces alliées. Mails le 
13 juin, les Britanniques per- 
dent ta plupart de leurs chars 
dans la bataille de Knights- 
bridge et <ont obligés de bat- 
tre en retraite jusqu'à El-Ala- 
mein, à 100 kilomètres du 
Caire. Tobrouk finit par céder, et les Anglais y 
perdent 30.000 hommes ainsi qu'un important 
matériel. 

De part et d'autre on se prépare à un dernier 
assaut, als l'Allemagne a du mal à opprovision- 
ner l'Afrique, ses convois étant constamment har- 
velés par la marine et l'aviation anglaises, En 
manche les Britanniques sont pulsisamment rari- 
taillé: par leur pass et par les Etats-Unis, Aussi, 





Général Koœnig. 
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quand au ler juillet Rommel cecsaie d'attaquer 
une derrre fois, il se heurte à une résistance 
infranchiscuble Il renouvelle | uns me 
encore une fòlis son attaque T 
sans plus de succès le 31 août, ! 

Le 23 cctubre, à son tour, 
Montgomery donne le signal = 
de l'attaque. Après quelques "” 
jours d'essai, c'est, le 2 no- i 
vembre, la percée. Les forces | 
motorisées allemandes, mas- ! 
sées à El-Akakir, doivent cé- =" 
der Rommel perd en Egypte = 
75.000 hommes, plus de 500 
chars et 1.000 canons. A - 

Les armées anglaises pour- L 2° = "Mi 
suivent leur élan, Le 14 dé- Maréchal Montzomery 
cembre, elle arrivent à El- i 
Aghcila. Elles atteindront Tripoli le 23 janvier 
suivant 


La samparas de Madagascar. — L'entrée du 
Japon dans le conflit mondial, et ses rapides 
conquétes dans l'océan Indien vlenrent de poser 
le grave problème de Madagascar. A tout Instant 
on peut s'attendre que les Japonais exigent du gou- 
vernement de Vichy l'octiol de bases dans l'ile, 
ce qui mettrait en danger les communications alliées 
par la mer Rouge. Aussi le 5 mai les Anglais, en 
accord avec les Etats-Unis, se présentent devant 
Diego Suarez qui capitule au bout de deux jours. 

Le 10 septembre, les troupes alliées commen- 
cent l'occupation de l'ile qui se fait sans grands 
combats. Tananarive est occupée le 23 septembre et 
l'ile tout entière devient une base alliée. Le 
14 décembre un accord est signé entre le général 
de Gaulle et Eden en vertu duquel se rétablit, 
sous l'autorité d'un haut commissaire désigné par 
le Comité national français, le général Le Gentil- 
homme, la souveraineté française sur Madagascar 
et ses dépendances. 

Le 28 novembre, la Réunion se rallie elle aussi 
à la France combattante. Le 30 décembre c'est l 
tour de Djibouti. Désormais un verrou solide es 
fixé aux portes occidentales de l'océan Indien. 


La guerre navale. — Les sou:-marins alle- 
mands redoublent d'activité. En juin ils annon- 
cent qu'ils ont coulé 954000 tonnes, en sep 
tembre ils atteignent 1 012 000 tonnes, en norem- 
bre, 1.035.000 Pendant toute l'année 1942 ils 
auront coulé 8.940.000 tonnes. En mème temps 
la marine allemande inscrit d'autres succès à son 
actif. Le 14 février les cuirascés allemands 
Schernhorst et Gnciscnau et le cioiseur Prin:-Eu- 
gen sortent de Brest ct réussissent à franchir le 
pas de Calais et à gagner les fjords de Norvège. 
D'octobre à décembre on annonce le torpillige de 
quatre paquebots anglais de plu: de 20 000 tonnes. 

Guerre aérienne, — En 1942, l'aviation de 
bombardement allemande est définitivement neu- 
trelisée par Ja D.C. A. et la chasse britan- 
niques. On ne signale guère que deux raids im- 
portants, en juillet sur Birmingham et en octobre 
sur Carterbury Mais à son tour l'Angleterre entre- 
prend une guerre de représailles sans merci. E~n 
mai Cologne est attaquée par 1.000 bombardier: 
En juin c'est le tour d'’Es-en, de Duisbourg, de 
Hambourg Les raids anglais s’attaquent ausi au: 
centres industriels des pays alliés de l'Allemagne 
(Naples) ou domines par l'enremi (Boulogne-Bil- 
‘lancourt, Rouen-Sotteville, Le Creusot, en France; 
Eindhoven aux Pays-Bas). 


IV. Du débarquement en Afrique 
au débarquement en France 
(fin 1942 au 6 juin 1944). 





1943 
FAITS POLITIQUES 


France et étranger, — Dan: la France métro 
politaine, le poids de l'occupation allemande 
s'a'ourdit Le 30 janvier 1943 une lol crée la 
Milice française; Joseph Darnand en est le secré- 
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taire général: il sera le 30 décembre secrétaire 
général au maintien de l'ordre. Le 16 février, une 
loi institue Je service obligatoire du travail, qui 

era l'envoi forcé en Allemagne de nombreux 
ouvriers français. Le 1er mars, assouplissement des 
formalités imposées aux Français pour circuler 
entre les zones nord, sud et interdite, Joseph 
Barthélemy, l'amiral Abrial et le gouverneur géné- 
ral Brévié se démettent le 26 mars, remplacés l'un 
comme ministre de Ja Justice pur le procureur de 
la République Gabolde, les deux autres par l'ami- 
ral Bléhaut qui réunit les portefeuilles de la 
Marine et des Colonies. Hubert Lagardelle se 
démettra le 21 novembre. Pierre Laval est reçu 
le 21 avril par Hitler. Si l'Allemagne augmente 
sa pression sur la France comme sur les autres 
pays captifs, c'est qu'elle subit les effets d'une 
situation générale retournée. 

Les Alliés accroissent et coordonnent leurs res- 
sources et commencent d'en recueillir les fruits. 
Roosevelt et Churchill se rencontrent en janvier à 
Casablanca; ils proclament la volonté des nations 
unies de poursuivre la guerre jusqu'à la capitulation 
sans conditions de l'Allemagne et de ses partenaires 
du pacte tripartite; sous leurs auspices le rappro- 
chement a licu entre les généraux de Gaulle et 
Giraud. Les contacts continuent entre les deux puis- 
sances anglo-saxonnes. Le secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères Anthony Eden séjourne aux 
f#tats-Unis et au Canada du 13 mars au 4 avril. 
Winston Churchill est aux Etats-Unis du 12 au 
27 mai. Du 11 au 24 août il accueille Roosevelt à 
Québec, et le 25 le président des Etats-Unis parle 
au Parlement d'Ottawa. Churchill déclare aux Com- 
munes le 12 octobre que le Portugal, en applica- 
tion du traité d'alliance de 1703, accorde à l'An- 
gleterre et à ses alliés des facilités aux Açores. 
Du 19 au 30 oetobre, les trois ministres des 
Affaires étrangères, Molotov, Cordell Hull et Eden, 
se réunissent en conférence à Moscou. Roosevelt et 
Churchill se rencontrent du 22 au 26 novembre, 
au Caire, avec le maréchal Tchang-Kaï-Chek. 
Du 28 novembre au ler décembre se tient la 
conférence de Téhéran, première réunion des 
. « Trois Grands >, Staline, Roosevelt et Churchill, 
qui prennent position sur les problèmes essentiels 
en suspens, et décident du plan de campagne de 
‘l'année qui vient, l'année décisive, 

Churchill et Roosevelt s'arrêtent au retour au 
Caire, du 4 au 6 décembre, et s'y entretiennent 
avec le maréchal Smuts, premier ministre de 
l'Afrique du Sud, qui retourne à Prétoria, et avec 
le président de la République turque Ismet Inonu. 
Churehill a déjà rencontré les dirigeants turcs les 
30 et 31 janvier, à Adana. Smuts a prononcé le 
20 novembre, à Londres, devant l'Association par- 
lementaire de l’Empire britannique, un discours 
qui a eu en France un pénible retentissement, 
déclarant que la France ne compte plus, peut-être 
pour très longtemps. Le premier ministre adjoint 
Attlee déclare aux Communes, le 6 décembre, que 
le maréchal Smuts a exprimé une opinion person- 
nelle, et que le gouvernement britannique persiste 
dans sa volonté de restaurer l'indépendance et la 
grandeur de la France. Le maréchal Wavell, vain- 
queur de la première campagne en Libye, a été 
‘nommé, le 18 juin, vice-roi des Indes. 

Le Japon, l'Allemagne, le Mandchoukouo, l'Italie 
et la Chine dissidente reconnaissent le 1er novembre 
le « gouvernement de l'Inde libre », dont le chef 
Chandra Bose arrive à Nankin le 18 novembre, 
- Cependant, en U. R. S. S., Kaganovitch est 
nommé commissaire du peuple aux ‘Transports 
(27 février). Staline se voit conférer, le 7 mars, 
la dignité de maréchal de l'U. R. S. S. Les Soviets 
rompent, le 26 avril, les relations diplomatiques avec 
la gouvernement polonais réfugié à Londres, Le 
corps diplomatique qui, en automne 1941, a quitté 
pour Kouibychev Moscou menacé, revient dans la 
capitale russe le 23 août. Le métropolite Serge, 
diocésain de Moscou depuis 1927, est élu le 8 sep- 
tembre patriarche de toutes les Russies. Le 15 mai 
le Komintern est dissous en tant que centre direc- 
teur du mouvement communiste international, Staline 
accueille le 18 décembre Edouard Benès, ancien 
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président (jusqu’au lendemain de Munich) de la 
Tchécoslovaquie, Mais dans le camp de l'Axe, on se 
concerte de même. Hitler reçoit successivement le 
maréchal Antonesco, « conducator > de Roumanie 
(10 janvier); le roi Boris de Bulgarie (31 mars), 
qui mourra le 23 août, laissant pour héritier son 
fils, Siméon II, né en 1937; Mussolini, du 7 au 
11 avril, et encore le 19 juillet à Vérone, six jours 
avant la chute du Duce; l'amiral Horthy, régent 
de Hongrie (16-17 avril); Ante Pavelitch, qui 
régit la Croatie (27 avril). L'’amiral Dœnitz rem- 
place l'amiral Raeder au commandement en chef 
de la flotte (31 janvier), Himmler est nommé 
ministre de l'Intérieur (24 août), Dès le 14 juil- 
let, à Moscou, un comité de l'Allemagne libre 
s'est constitué, avec à sa tête le général von Seyd- 
litz. Hitler déclare le & novembre, à Munich, que 
ce qui s'est passé en 1918 ne se renouvellera pas 
une deuxième fois. En Italie, Mussolini, le 3 fé- 
vrier, assume de nouveau Ja gestion personnelle de 
plusieurs portefeuilles, et reprend notamment à son 
gendre le comte Ciano le ministère des Affaires 
étrangères qu'il lui a confié en 1936. 

Le 10 juillet, les Alliés débarquent en Sicile. Le 
conseil fasciste se réunit le 24, Un ordre du 
jour présenté par le comte Grandi, et qui formule 
un appel explicite au roi et un dessaisissement du 
Duce, est voté par 19 voix contre 7; le général 
de Bono, l'un des quatre chefs de la marche sur 
Rome en 1922, le sous-secrétaire d'Etat Bastianint, 
collaborateur immédiat de Mussolini, et aussi Île 
comte Ciano ont voté avec la majorité. Le roi 
Victor-Emmanuel JII destitue et fait arrêter Mus- 
solini: le maréchal Badoglio est mis à la tête du 
gouvernement qui est alors formé, et qui proclame 
que la guerre, aux côtés de l'Allemagne, continue 
Mais les Alliés débarquent en Italie du Sud, et la 
demande d'armistice est annoncée le 8 septembre. 

Le 12 septembre, des parachutistes allemands, 
envoyés par Hitler, délivrent Mussolini, qui for- 
mera en Italie du Nord un gouvernement néo-fus- 
ciste et républicain, et, avec le concours du maré- 
chal Graziani, restcra dans la guerre, allié d’Hit- 
ler, jusqu'au mois d'avril 1945. Maïs Badoglio 
proclame le 20 septembre que l'Italie combhattra 
aux côtés des Alliés pour expulser les Allemands 
qui l'’occupent:; lẹ gouvernement du roi déclare 
la guerre à l'Allemagne le 13 octobre: les Alliés 
reconnaissent sa qualité de cobclligérant. Victor- 
Emmanuel III renonce à ses titres d'empereur 
d'Ethiopie et de roi d'Albanie (30 novembre). 

En Extrême-Orient, le 1er août, le gouvernement 
de Nankin prend possession de 
toutes les anciennes concexz 
sions européennes, tandis que 
le 27 le gouvernement de 
Tchoung-King reconnait le 
Comité françcafs de libération” 
Le 13 septembre Tchang- 
Kaï-Tchek est élu président" 
de la république chinoise de 
Tchoung-King, Le 1er août 
le Japon proclame la liberté 
de la Birmanie et le 14 octo- 
bre l'indépendance des Phi- ! 
lippines. "14 

En Syrie, en novembre, des 
troubles éclatent à Beyrouth 
et à Tripoli; le 22 décembre 
le général Catroux signe avec les gouvernements 
syrien ct libanais des accords transférant à ces gou- 
vernements les attributions exercées en leur nom 
par la France. 


La résistance dans le monde. — En 1943 Ja 
résistance s’accentue fortement. De nombreux évé- 
nements viennent d'ailleurs l'exciter, C'est d’une 
part la détresse croissante : les rations alimen- 
taires sont de plus en plus réduites; le charbon 
se fait rare, ce qui amène des restrictions dans 
l'usage de l'électricité (fermeture à Paris de nom- 
breuses stations de métro), Ce sont aussi les exi- 
gences de l'Allemagne en main-d'œuvre, L'appel 
de travailleurs volontaires, Ja relève des prison- 
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niers, la transformation de prisonniers en travail- 


leurs libres, né sufisent plus, En mai on exige. 
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l'envoi en Allemagne des jeunes gens des classes 40, 
41, 42. La création de la Milice de Darnand devient 
tout de suite odieuse à la population, Les attentats 
se multiplient: en janvier à Marseille, en février 
à Paris On arrête des communistes, des e terro- 
ristes » à Paris, dans le Midi, En août des Fran- 
cuis sont condamnés comme francs-tireurs, En 
septembre, en octobre, les attentats, les condam- 
nations à mort se multiplient, Leur résultat est 
d'augmenter la fréquence des opérations jus- 
tice sommaire exécutées pur le maquis. 


Docs toute l'Europe occupée, d'ailleurs, des : 


faits analogues se reproduisent. Partout la dépor- 
tation des travailleurs soulève la même résistance 
et provoque la même répression féroce, notamment 
en Pologne, en Tchécoslovaquie, en Grèce, en Nor- 
vège, en Belgique, dans les Pays-Bas. En Bel- 
tique les attentats se succèdent, très fréquents. En 
Hulsarie, un député angluphobe est même tué. 
L'activité des réfractaires yougoslaves commandés 
par le général Mikhailovitch et par le chef com- 
muuniste Tito oblige les Allemands à des opéra- 
tions de grande envergure, En Corse enfin, un ma- 
quis n'est formé qui prend une part active en sep- 
tembre à la libération de l'ile. 

Le bloc de la France combattante du général 
de Gaulle se fortifie, En mars la Guyane s'y ral- 
lie; le 31 mal, c'est la flotte d'Alexandrie qui 
adhère au mouvement. En juillet c'est l'accession 
des Antilles francaises. 

Du polnt de vue de l'organisation de la France 
libre, la conférence de Casablanca, en janvier, jette 
les bases de l'unification des divers mouvements 
de libération de la France extérieure, En juin, 
c'est Ja constitution du Comité français de Libé- 
rution nationale, destiné à diriger l'effort Francas 
dans la guerre sous toutes ses formes et en 
lieux Dans ce comité, d'abord bicéphale, le Ere 
ral Giraud dirige les affaires concernant la défense 
natlonale et le général de Gaulle les autres affaires 
t la politique générale, En septembre, cependant, 
Charles de Gaulle en assumera seul la direction 
totale. 

En août, le Comité national est reconnu solen- 
nellement par le Gouvernement britannique, par 
les Etats-Unis et par l'U. R. S. 8. Le 21 sep- 
tembre Churchill peut ainsi déclarer à la Cham- 
bre des communes que € pour la première fois, la 
France se trouve sur un piled d'égalité avec les 
grandes nations qui font la guerre contre l'Alle- 
makne en Europe » et répéter qu'il « considère la 
restauration de la France au rang des grandes 
puissances européennes comme un devoir sacré 
dont Ia Grande-Bretagne ne se détournera jamais. > 

Le Comité ne se contente pas de son but immé- 
diat qui est la guerre contre l'Allemagne, Dès 
le début il entend exercer des représailles contre 
ceux qui en France ont accepté la politique du 
gouvernement issu de la défaite. Un discours du 
général de Gaulle annonce en août que, dès que 
la France aura recouvré sa liberté, il sera procédé 
à unt épuration qui se fera par le haut et visera 
principalement les collaborateurs actifs. Dès Je 
14 août l'arrestation et le procès de Fucheu 
(condamné à mort en 1944) ouvrent la série des 
représailles, Une commission d'épuration est créée 
et une ordonnance du 6 décembre délimite nettement 
lea fautes à punir et les sanctions à appliquer. 

L'union est falte entre les deux fractions de la 
France combattante, celle de la métropole et celle 
de l'extérieur, libre de ses mouvements, En mai, 
est créé un Conseil de la résistance française. Une 
ordonnance du 17 septembre crée une Assemblée 
générale consultative provisoire qui ouvre sa pre- 
mière session le 3 novembre. 


1943 
FAITS MILITAIRES 


La libération de la Tunisie, — Aprés la bru- 
tale défaite d'El-Alameln, Rommel, n'syant pas le 
lemps de regrouper ses forces et voulant éviter 
l'encerclement, recule rapidement bien. au-delà de 
son point de part. Le 22 janvier, les chars 
anglais entrent à Tripoli en même temps qu'y par- 
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viennent les soldats de la colonne Leclere qui, 
partis de Fort-Lamy le 19 décembre 1942, ont fran- 
chi en quarante-deux jours 1.200 kilomètres avec 
un important convoi motorisé, contournant le formi- 
dable barrage du Tibesti, et soumettant au passage 
tout le Fezzan. Les troupes du général Leclerc se 
réunissent ainsi aux soldats du général Kæœnig, le 
héros de Bir-Hakeim, qui viennent de prendre part 
à Ja victoire d'El-Alamein. 

Rommel, acculé à la frontière tunisienne, n'essale 
plus de réagir en Libye, les conditions de la guerre 
ayant été transformées par le débarquement allié en 
Afrique du Nord. 

La nouvelle bataille aura pour eu l'Afriqu 
du Nord. Les Alliés n'ont pas cessé de recerol 
des renforts terre, par mer et par air, Les 
ports sont gagés, les patroulilleurs nettoient la 
Méditerranée de ses sous-marins ennemis, on réé 
quipe les troupes françaises qui ne possèdent 
qu'un armement dérisoire, 

Les Alliés tiennent maintenant solidement toute 
l'Algérie, Dès lors, en Tunisie, où les Allemands de 
von Arnim possèdent Tunis, Bizerte, Sousse et Gabès, 
ils vont pouvoir enfin renforcer l'action des forces 
françaises établies sur la Grande Dorsale est-ouest. 
Ainsi assiste-t-on, du ler janvier au 1°r mars, date 
d'arrivée de la Ville armée devant la ligne Mareth, 
d'une part aux offensives allemandes de dégagement 
en vue de permettre la jonction Rommel-von Arnim, 
et d'autre part aux contre-attaques alliées pour 
empêcher cette jonction et faciliter l'arrivée de l'ar- 
mée Montgomery. Le 12 février, Rommel attaque les 
forces alliées à l'ouest de Faid et avance au-delà du 
col de Kasserine. La collaboration étroite des Alliés 
permet de l'arrêter à Thala huit jours plus tard et 
de le repousser de l'autre côté de El-Guettar. 
C'est la première victoire de la jeune armée améri- 
caine. De son côté la Ville armée anglaise, avec 
laquelle collaborent les groupes de Leclere et de 
Kænig, a franchi la frontière libyo-tunisienne le 
29 janvier. 

Le 21 mars nous assistons à une offensive combi- 
née des forces américaines à l'ouest et des forces 
anglo-françaises au sud, Au bout de huit jours, 
la ligne Mareth est enfoncée et l’Afrika Korps de 
Rommel bat en retraite pour effectuer sa jonction 
avec l'armée. von Arnim, forte encore de 
200.000 hommes, Le 7 avril la Ville armée bri- 
tannique et la 9e division américaine font leur 


lon. 

Le général ontgomery se lance à la pour- 
suite de Rommel et occupe Gabès, Sfax et Sousse, 
tandis que les communications de l'ennemi avec le 
continent sont coupées par mer et dans les airs. 

L'attaque finale a lieu fin avril. Elle est menée 
par la Ville et la Ire armées britanniques de 
Montgomery et d'Anderson, par le 2e corps d'ar- 
mée américain, commandé d'abord par Patton puis 
er red sé le corps français comprenant les 

éral de Gaulle et par l'armée de 

esa fre général Giraud, qui comprennent 
75.000 De ar Un corps franc d'Afrique, 
formé d'Espagnols, de Tchèques, de Polonats, 
d'Israélites de divers pays, s'est joint aux troupes 
alliées, Le 3 mai, les Américains sont dans la 
plaine de Mateur, à 30 kilomètres de Bizerte. Le 
lendemain le corps français se lance à l'assaut -du 
Zaghouan, au sud de Tunis Le 7 mai, Tunis est 
gi par les Anglais tandis que les Américains 
les Français entrent à Bizerte, Les Allemands 

à les Italiens, pr age dans la péninsule du cap 
Bon, sont obligés de se. rendre, faute de moyens 
d'embarquement. La guerre en Afrique prend fin 
le 12 mal Le nombre total des prisonniers de Ja 


campagne de Tunisie a été de 290.000 hommes. 


La guerre en Italie. — La campagne d'Afri- 
que terminée (12 mal), les Alliés s'emparent des 
Îles italiennes de FPantellaria et de mpéduse 
(11-12 juin), puis ES sur la côte méri- 
ionale de la Sicile, 10 juillet, La VIII: ar- 
mée britannique du LL Mon ee pri avance 
vers le nord, en longeant la côte orientale de l'île, 
cn fr À que la Ville ere ge pr cnrs du € 

pousse a vers l’ouest. Syrie 
tombe dès le 10; Raguse est oœupée le 13. Tendis- 
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que les Américains rencontrent peu de résistance 
et occupent successivement Agrigente et Port-Empé- 
docile le 17, Enna le 21, et Palerme, capitale de 
l'ile, le 23, les Britanniques se heurtent aux défen- 
ses protégeant la plaine de Catane, Le 5 août, les 
troupes de l'Axe sont cependant contraintes 
d'évacuer Catane, et, le 17 août, les troupes amé- 
ricaines et britanniques se rejoignent à Messine, 
après avoir obligé l'ennemi à se replier en Italie du 
Sud. à 

L'invasion de la grande ile italienne a duré 
trente-huit jours : elle a coûté 31 000 hommes aux 
Alliés et 200.000 aux puissances de l'Axe, C'est 
en outre au vent de panique qu'elle a fait passer 
sur toute l'Italie qu'on doit en partie la chute de 
Mussolini survenue pendant la troisième semaine 
de la campagne, le 25 juillet, en prélude à l'ar- 
mistice du 3 septembre signé | 
par le maréchal Badoglio et 
rendu officiel le 8 par le gé- 
néral Eisenhower. 

Décidées à exploiter leur 
avantage militaire et politi- 
que, les troupes alliées, com- -7 
mandées par le général =" 
Alexander, attaquent la pointe : = 
sud-ouest de Ja Calabre, et Ja ~ 
Ville armée débarque dans la ? 
région de Reggio. De son côté, 
la Ve armée américaine du gé- 
néral Clark prend pied, le 9, 
sur lex plages de Salerne, où Maréchal Alexander 
elle se heurte bientôt à une 
vive résistance. Car si les troupes italiennes ont 
cessé depuis l'armistice toute hostilité contre les 
forces alliées, les Allemands, eux, sont bien déci- 
dés à parer à la défection de leur partenaire, Déjà 
le maréchal Rommel s'est emparé des principales 
villes de l'Italie du Nord et de la côte ligurienne, 
pendant que le maréchal Kesselring contrôle 
kome. La bataille de Salcrne n'en est pas moins 
définitivement gagnée par les Américains le 18 sep- 
tembre. La prise de Potenza, le 21, permet l'all- 
gnement de la Ve armée avec la VIIIe, qui occupe 
Tarente depuis le 9. Les deux armées alllécs poussent 
alors de concert vers le nord, Dans le même temps, 
la Sardaigne est occupée sans coup férir, et la Corse 
rapidement nettoyée par les troupes françaises, 
secondées par les patriotes de la Résistance (10 sep- 
tembre-4 octobre). Sur Je continent, où Foggia 
tombe le 27 septembre, la bataille de Naples, 
commencée le 23, s'achève le ler octobre, après 
la destruction du port et l'évacuation de la ville 
par les Allemands; la suprématie de la marine ct 
de l'aviation alliées a beaucoup aldé au succès. 

Naples conquise, la poussée vers le nord continue, 
avec cctte folis Rome pour 
principal objectif. L'ofensive 
sur le Volturno, qui amène la 
Ve nrmée à Piedimonte 
d'Alife (21 octobre), assure 
aux Alliés le commandement 
des monts Matese. A l'est, la 
VIIle armée forme une tête de 
pont sur Ja rivière Trigno le 
8 novembre ct oblige les Alle- 
mands à traverser le Sangro. 
Pendant ce temps, dans le sec- 
teur montagneux du mont 
Cassin, où se distingue le 
corps expéditionnaire français Général Juin. 
commandé par le général Juin, 
la lutte est rude: les Allemands contiennent les 
forces alliées et les combats vont souvent jusqu'au 
corps à corps. 


guerre en Russie. — Vers la mi-novem- 
bre 1942, les Russes commencent un mouvement 
de redressement. Ils ont décidé de dégager Stalin- 
grad. Dans les secteurs d'Ordjonikidzé et de Nalt- 
chik, ils lancent des contre-offensives destinées à 
abattre l’une des tenailles dont la pression se fait 
encore sentir sur la ville, Les Russes reprennent 
Veliki-Louki sur le front central, et dégagent 
en même temps Leningrad sur le front nord en 
s'emparant de Schluessclbourg, SL les combats 
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durent, acharnés, aux environs de Stalingrad au 
cours du mois de janvier, les Allemands doivent 
céder du terrain sur le Don moyen, et dans le sec- 
teur de Voronej et de Koursk. Au même instant 
ils abandonnent la plus grande partie du Caucase 
du Nord. Les Russes remportent le 2 février une 
grande victoire à Stalingrad; la Vie armée alle- 
mande met bas les armes; le maréchal von Paulus 
qui Ja commande capitule ainsi que 24 généraux 
et 90.000 hommes, Immense défaite de la Wehr- 
macht et qui devait avoir de profondes répercus- 
sions. Au cours du mois de février, les Russes 
achèvent de libérer le Caucase du Nord, à l'excep- 
tion de la tête de pont de Novorossisk que les Alle- 
mands continuent à tenir, Mals ceux-ci doivent coup 
sur coup évacuer Koursk, Kharkov, Biclgorod, Ros- 
tov. En mars pourtant, von Mannstcin lance une 
contre-offensive à la suite de laquelle les Allemands 
parviennent à reprendre Kharkov et Bielgorod. 

De mars à juillet 1913 le front connaît un calme 
relatif. Jes adversaires se surveillent De part et 
d'autre, de grandes offensives se préparent. Il y a 
lieu pour les Allemands de réduire la poche que 
constitue dans leurs lignes le saillant de Koursk. 
Pour les Russes, il y aura lieu de reprendre l'of- 
fensive et de porter des coups de boutoir successifs 
sur toute l'étendue du front, Ce sont lex Allemands 
qui passent à l'attaque du 5 au 19 juillet : les 
Russes ripostent le 23, réduisent cctte charnière 
d'intérêt vital que représentait pour l'adversaire le 
centre d'Orel, pénètrent dans la ville le 5, et dès 
lors entreprennent une fouidhioyante marche en 
avant, hacelant sans trêve un adversaire qui doit 
reculer de toutes parts. Le 23 août les Russes libè- 
rent Kharkov, Tugamog le 30. Au début de scptem- 
bre tout le bassin du Donetz est nettoyé Les Alle- 
mands évacuent Briansk le 14, Noorossisk le 16, 
Poltava le 23, Simolensk le 25. Au mois d'octobre, 
de: têtes de pont russes sont établies sur le Dniepr; 
Mélitopol est libéré le 23 Au même instant, la 
tête de pont du Kouban est résorbée, les Russes 
prennent pied dans la presqu'ile de Kertch, Ils ne 
laissent aucun répit aux Allemands qui ont cru 
pouvoir 8e 1etrancher derrière le Dniepr. Le 6 no- 
vembre, ls rentient en vainqueurs dans Kiev, 
poussent en quelques jours jusqu'à Jitomir et 
Koroster Au nord, les Russes entrent à Gomel le 
26 novembie, Une fois encore le front devait se 
stabiliser à la rentrée de Lhiver, la résistance 
allemande se faisant épalement plus acharnée 
Depuis quatre mois cependant, les Russes avalent 
libéré une importante partie du territoire na- 
tional. 


La guerre en Extrêéme-Orient, — Dans le 
Pacifique, l'offenshe alliée se poursuit Les Japo- 
nais doivent abandonner leurs bases de Kokoda, 
Gona, Buna cet Guadalcanal (10 février). Le 
ler mars, un convoi japonais, qui cssale de secou- 
rir les garnisons nippones de Nouvelle-Guinée, est 
surpris par des bombardiers américains et complè- 
tement anćanti : 12 nashes de transport et 10 na- 
vires de guerre sont ainsi coulés, cependant que 
102 avion, japonais sont abattus au cours du combat 
Au mois de mal, les troupes américaines et cana- 


diennes reprennent Attu, dans les Aléoutlennes; 
quant l'ile Kysta, les Japonais l'abandonneront 
en août, C'est aussi en août que Munda, base 


principale des Japonais au centre des Philippines, 
est attaquée par les Américains, En septembre l'Île 
Marcus, à 1.900 kilomètres au sud-est de Tokyo, 
puls les iles Gilbert subissent les violentes attaques 
des unités aéro-nuvales américaines; il en va de 
même pour les îles Marshall durant les trois mois 
suivants. 

Le 10 octobre, les Japonais évacuent les îles 
Vella Lavella ct Kulambangra (Salomon); repous- 
sés en Nouvelle-Guinée, ils doivent aussi successi- 
vement abandonner Salamawa, Laé, Finschaven (sep- 
tembre-octobre) et Sattelberg (27 novembre). Des 
débarquements alliés ont licu en novembre à 
Bougainville (Salomon) et dans les îles Gilbert; 
Makin et Tarawa sont occupées le 20, après de 
durs combats, Le 16 décembre, les troupes améri- 
caines et australiennes envahissent la Nouvelle- 
Bretagne et menacent Rabaul, 
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La guerre sur mer. — La guerre sous-marine a 
fait subir aux Alliés des pertes sensibles qui met- 
tent en péril la liberté de leurs communications 
maritimes. Le danger ne cesse de s’accroître, En 
mars 1913, les sous-marins allemands coulent 
926.000 tonnes de navires alliés. Mais les Alliés 
prennent des mesures de protection plus énergiques, 
Les bateaux d'escorte, les avions d'accompagnement 
sont augmentés. Des procédés nouveaux de défense 
contre les mines sont mis en action, Si bien qu'en 
avril et en mai la moyenne des navires coulés 
tumbe à 425.000 tonnes et qu'en juin les Allemands 
ne peuvent en détruire que 107.000 tonnes. L'en- 
nemi renonce pour le moment à poursuivre une 
lutte qui lui a coûté, pendant le seul mois de 
mai, plus de 30 sous-marins, Et l'amiral Lutzow 
doit reconnaître dans une allocution radiodiffusée 
que l'offensive sous-marine allemande a été brisée 
En août un nouvel effort allemard amène au tableau 
de chasse 377.000 tonnes, puis l'ennemi renonce 
à la communication régulière de ses exploits, 

St la marine allemande peut inscrire à son 
actif en mars 1943 un gros torpillage, celui de 
l'Emprcse-of-Canada., de 23 500 t., elle doit inscrire 
au passif, en décembre, la perte du Scharnhorst, 
cuirassé de 26 000 tonnes, construit en 1939, 
détruit au large du cap Nord par la flotte anglaise. 

La guerre aérienne. — L'année 1943 est 
désastreuse pour l'Allemagne du point de vue de la 
guerre aérienne. Sa production d'appareils reste 
en effet stationnaire, tandis que les Américains 
passent d'une moyenne de 4.000 avions en 1942 à 
7.000 en mai 1913. 

Les raids se succèdent sur l'Allemagne. Les for- 
teres<es volantes déversent sur les villes de la Ruhr, 
sur Berlin, sur Hambourg, sur Munich, des mil- 
liers de tonnes de bombes, Nœuds de communi- 
cations ferroviaires, villes industrielles, grands bar- 
rages (Moine, Sorpe, Eder) sont méthodiquement 
démolis. L'Italie subit le même sort: Rome est 
bombardée plusieurs fois, la cité du Vatican elle- 
même est atteinte, En Roumanie, les raffineries de 
pétrole de Ploesti sont détruites. En novembre et 
décembre une série de raids détruisent une grande 
partie de Berlin En France nous subissons les 
conséquences de l'occupation allemande : Lorient, 
Saint-Nazaire et d'autres villes françaises sont 
bombardées. En regard de ces destructions on ne 
peut mentionner que quelques raids de repré- 
sailles contre l'Angleterre. 
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En France. — Les huit premiers mois de l’an- 
née 19414 volent en France l'effondrement du gou- 
vernement de Vichy et l'avènement à Paris du 
gouvernement constitué en Alger. Dans la France 
occupée, Philippe Henriot est nommé le 6 jan- 
vier secrétaire d'Etat à l'Information; il sera 
abattu à coups de revolver par des patriotes le 
28 juin, Charles du Paty de Clam, succédant à 
Darquier de Pellepoix, est le dernier comLiissaire 
aux Affaires juives (27 février). Marcel Déat 
accède le 16 mars au ministère du Travail, 

Cependant, en Alger, le Comité français de libé- 
ration nationale, présidé par le général de Gaulle, 
se prépare aux nouvelles responsabilités qui s'an- 
noncent. Du 30 janvier au 8 février, le général 
de Gaulle et le commissaire aux colonies Pleven 
président à la conférence de Brazzaville, qui élabore 
une nouvelle doctrine coloniale, Pierre Pucheu, an- 
cien ministre de la Production industrielle, puis de 
l'Intérieur dans le gouvernement de Vichy, venu 
se mettre à la disposition du gouvernement d'Alger, 
est le 11 mars condamné à mort pour collaboration 
et intelligences avec l'ennemi, et fusillé le 20 mars. 
Le 3 juin, le Comité français prend le nom de gou- 
vernement provisoire de la République française. 

Autres pays. — En Italie néo-fasciste, le 10 jan- 
vier, 18 membres de l'ancien conseil fasciste, dont 
le comte Ciano, qui avalent voté la déchéance de 
Mussolini, sont condamnés à mort. Le 5 juin, le roi 
Victor-Emmanuel transmet ses pouvoirs au prince 
Humbert, 
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Le 26 janvier la République Argentine rompt les 
relations diplomatiques avec l'Axe. 

En Pologne, après l'entrée des troupes soviéti- 
ques, des difficultés surgissent entre la Russie et 
le gouvernement polonais de Londres, qui abouti- 
ront, le 23 juillet, à la constitution d’un Comité 
polonais, à Lublin, appuyé par l'U. R. S. S. 


. 14944 (1er janv.-5 juin). 
FAITS MILITAIRES 
La rre en Russie. — On y peut discerner 


front oriental s’ébranle, le 
maréchal Youkov passant dans 
le midi à l'offensive générale. 
Au centre, le 18 janvier, le 
nœud ferroviaire de Veliki- 
Louki est libéré: le 12 fé- 
vrier même sort est réservé à 
un autre nœud, celui de Che- 
petovka qui unit la Galicie et 
l'Ukraine, Le 14, Leningrad 
est dégagé, Novogorod et 
Narva sont libérés Les Rus- 
ses s'emparent de Krivoï-Rog 
sur le front Sud. Alors le 
6 mars Youkov lance son of- 
fensive en Ukraine : six jours 





Maréchal Youkor. 


plus tard il atteint la rive est du Bug: le 17 le 
Dniepr est en partie franchi ; le 20, dix divisions 
germano-roumaines sont encerclécs dans la région 
du Bug inférieur. Le 27 les Russes occupent Czer- 
nowitz: ils franchissent le Pruth le 30 mars. Le 


port de Nicolaiev est libéré. Le mois d'avril amè- 
nera le franchissement du Sereth (7), la libération 
d'Odessa (11), de Kertch (12), de Simféropol 
(12-15). Le 9 mai Sébastopol est tombé. 


La guerre en Italie. — En Italie, l'action 
alliée continue à marquer des progrès limités. 
Le Garigliano est traversé et Minturno occupé par 
la Ve armée, le 20 janvier; Velletri tombe Je 25. 
Mais le 22, les Alliés ont réussi un important 
débârquement amphibie à Nettuno, au sud de Rome, 
d'où ils vont menacer le Latium; le 24, le port 
d'Anzio est pris. Du 3 au 29 février, les Allemands 
lancent vainement trois puissantes contre-offensives 
contre la tête de pont de Nettuno. Pendant ce temps, 
Rome est soumise à de violents bombardements 
américains, ainsi que le mont Cassin, fortement 


bombardé par la R. A. F. le 16 février. Du 15 


au 25 mars se déroule autour de Cassino une rude 
bataille qui arrête une fois encore l'avance alliée, 
et ce n'est que deux mois plus tard, le 18 mai, 
qu’une attaque combinée des troupes britanniques 
et polonaises livre aux Alliés les ruines de ce qui 
fut Cassino et la célèbre abbaye du mont Cassin. 
Cependant, depuis le 11 mai, l'offensive est 
contre la ligne Gustav, barrage que les 

Allemands ont dressé avant Rome, du sud des 
Apennins à la Méditerranée. Et successivement on 
apprend : le 20, l'effondrement de la ligne- Gus- 
tav et la prise de l'important port de Gaëte; le 
Le la percée des troupes anglo-américaines débar- 


à Nettuno, et leur jonction, le 25, avec la 


Ve armée, tandis que Canadiens et Français. 
brisant la ligne Adolf Hitler, débouchent dans la 
vallée du Liri et entrent dans Pontecorvo. Enfin, le 
30, commence la bataille pour Rome, au cours de 

les Française prennent une part importante, 
Elle s'achèvera le 4 juin, après de violents combats, 
particulièrement dans le secteur de Valmontone, par 
l'entrée des Alliés dans la capitale italienne décla- 
rée ville ouverte; le même jour, les Allemands 
étaouent le port d'Ostie.. 
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La guerre en Extrêéme-Orient. — Dès la fin 
du mois de janvier, les débarquements alliés com- 
mencent dans les îles Marshall : Kwajalein, Roi 
et Namus sont occupés le 8 février; ils offrent 
d'excellentes bases de départ aux avions américains 
qui vont bombarder les iles Mariannes et Caro- 
lines, particulièrement Truk, grande base navale 
nippone. Sur le continent asiatique, les Japonais 
envahissent le 22 mars le petit Etat indien de 
Manipur, encerclent la capitale Imphal, mais sont 
finalement rejetés, avec de lourdes pertes, de l'autre 
côté du Chindwin par la XIVe armée américaine du 
général Slim. r 

Le 22 avril, les Américains, faisant un bond de 
#00 kilometres, le long de la côte de la Nouvelle- 
Guinée, libèrent Hollandia, important centre aérien 
japonais dont l'occupation met les bombardiers 
lourds à portée des Philippines. Les 29 et 30, les 
iles Truk et Wake sont bombardées par une 
escadre alliée, et l'ile Marcus subit un violent raid 
aérien le 21 mai. Le 27, un débarquement a lieu 
en Nouvelle-Guinée hollandaise, dans l'ile Bjak. 


La guerre aérienne. — De plus en plus l'avia- 
tion est un facteur essentiel de la guerre. En dehors 
des opérations militaires proprement dites où elle 
collabore aux différentes campagnes sur terre et sur 
mer, elle procède à des attaques massives sur les 
territoires ennemis ou dominés par l'ennemi, Ber- 
lin subit pendant l'année une vingtaine de bombar- 
dements terrifiants. Parmi les villes le plus sou- 
vent attaquéces en 1914, il faut citer en Allema- 
gne : Cologne, Leipzig, Hambourg, Francfort, 
Stuttgart, Munich, Essen, Friedrichshafen, Nu- 
remberg, Brême; en Italie: Rome et Milan, 

En France, de nombreux bombardements précè- 
dent et annoncent le débarquement, En mars, Saint- 
Quentin, Toulon, Creil, Le Mans; en avril, Ja 
région parisienne, Lille, Rouen; en mal, Orléans, 
Tours, Le Mans, Amiens, Rouen, Lyon, Saint- 
Etienne. Marseille, Le 4 juin, deux jours avant le 
débarquement, Versailles. Pendant la libération 
une foule de villes sont encore touchées : Lille, 
Versailles, la banlieue parisienne, Rennes, Le 
Havre, Strasbourg, ete. Ces bombardements causent 
environ 20.000 morts en France; certaines villes : 
Brest. Le Havre, Caen, Rouen, Saint-Nazaire, ne 
sont plus que des ruines, En Belgique il faut citer 
Anvers et Bruxelles, 


V. Du débarquement en France 
à la capitulation japonaise 
(6 juin 1944-septembre 1945). 





1944 (6 juin-déc.) 
FAITS POLITIQUES 


Le 14 juin, après le débarquement en Normandie 
des forces françaises et alliées, Joseph Darnand est 
promu secrétaire d'Etat à l'Intérieur, collabora- 
teur immédiat de Pierre Laval. Une loi du 20 jan- 
vier a institué des cours martiales pour la répres- 
sion des menées « terroristes ». Des miliciens tuent 
sans jugement les anciens ministres Jean Zay 
(21 juin) et Georges Mandel (7 juillet, en forêt 
de Fontainebleau): Le 13 août, Edouard Herriot, 
en surveillance à Nancy, est ramené à Paris, où 
Pierre Laval tente de se rapprocher de lui. Les 
Allemands arrêtent de nouveau l'ancien président 
de la Chambre, qui sera interné près de Berlin, où 
les Russes le délivreront: ils emmènent Pierre 
Laval, ainsi que les autres membres du gouvernement 
de Vichy et les conduisent à Belfort, Le maréchal 
Pétain a signé le 30 janvier, sans la publier cepen- 
dant, la nouvelle Constitution que l'Assemblée na- 
tionale lui avait demandé d'élaborer le 10 juillet 
1940: c'est une mise au point de celle de 1875. Le 
20 août le maréchal est arrêté à Vichy par les auto- 
rités allemandes, en présence dy nonce Mer Valeri 
et du ministre de Suisse M. Stucki. Il transmet à 
cette occasion un message à la France où il s'efforce 
de se justifier. Après son effondrement, le gouverne- 
ment de Vichy essaie de se reconstituer à Sigma- 
ringen où les Allemands l'ont transporté, Pendant 
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ce temps, du 19 au 25 août, Paris s'insurge contre 
l'occupant et commence sa libération. 


Par une ordonnance du 9 août Ja légalité répu- 
blicaine esi rétablie. Le général de Gaulle est le 
15 juin dans Bayeux libéré; le 30 dans Rqme 
et au Vatican, où le pare Pie XII le recoit; les 
7 et 8 juillet à Washington, en conférence avec le 
président Roosevelt; les 11 et 12 au Canada; le 
20 août à Cherbourg, Le 25 août, à Paris, où 
il est arrivé avec la division Leclerc qui vient 
de recevoir la reddition des troupes allemandes, Île 
président du gouvernement provisoire parle à l'Hô- 
tel de Ville. Le 26, c'est la descente à pied des 
Champs-Elysées, la parade militaire place de Ja 
Concorde, le Te Drum à Notre-Dame, au milieu des 
acclamations, mais aussi sous des grieles de balles par- 
tics des toits. Le 27, le géncral reçoit le Conseil na- 
tional de la Résistance que conduit Georges Bidault. 

Charles de Gaulle reforme (6-9 septembre) le 
gouvernement provisoire, qui comprend notam- 
ment Jeannency, ministre d'Etat, Bidault (Affaires 
étrangères), F. de Menthon (Justice), Mendes- 
France (Economie nationale), Lepercqa (Finances), 
Pleven (Colonies), René Massigli est nommé am- 
bassadeur à Londres (12 septembre). Les 26 et 
27 septembre, les décisions sont prises de nationa- 
liser les houillères du Nord et du Pas-de-Calais, 
et de réquisitionner les usines Renault, qui seront 
confisquées le 13 novembre. Cette dernière mesure 
est prise au titre de l'épuration, opération de lon- 
gue haleine, qui se traduit notamment par Ja 
condamnation à mort de Gcorges Suarez, directeur 
d'Aujourd'hui, fusillé le 9 novembre, et d'Henri 
Béraud, qui écrivait dans Grinuoire, et dont la 
peine, prononcée le 29 novembre, sera commuéc. 
Le 23 octobre, le gouvernement provisoire est 
reconnu de jure par les Etats-Unis, l'Angleterre et 
les Dominions, I'U. R. S. S. Un Emprunt de la 
libération nationale, à 3 %, est ouvert le 6 no- 
vembre, qui produira plus de 16141 milliards, dont 
73 milliards souscrits en billets de banque. L'’'As- 
semblée consultative tient le 7 novembre sa première 
séance au Luxembourg. Le 11 novembre, poyr la 
commémoration de l'armistice de 1918. Winston 
Churchill et Eden sont à Paris Les 13 et 14, 
Dautry est ministre de la Reconstruction nationale, 
Pleven remplace aux Finances Lepercq mort acciden- 
tellement, les Colonies et le Ravitaillement sont 
confiés à Giacobbi et à Ramadier. Le général do 
Gaulle et Bidault sont le 24 novembre à Tunis, Île 
25 au Caire, le 26 à Téhéran, le 30 à Stalingrad, 
le ler décembre à Moscou. Le 10 décembre, Molo- 
tov et Bidault, en présence de Staline et du général 
de Gaulle, signent un traité d'alliance franco- 
soviétique. Le général Catroux est nommé le 31 dé- 
cembre ambassadeur de France à Moscou. 

La Conférence internationale du travail adopte 
le 10 mai la Charte de Philadelphie. Le vice-prési- 
dent des Etats-Unis Wallace s'entretient à Tchoung- 
King avec le maréchal Tchang-Kaï-Tchek, du 
21 au 24 juin, de l'organisation future de Ja paix 
dans le Pacifique. La conférence de Bretton Woods 
qui, du 1er au 22 juillet, réunit les délégués de 
quarante-quatre Etats, Ctablit des projets d'ordre 
économique et monétaire pour l'après-guerre, Un 
accord pétrolier anglo-amcérlicain est conclu à 
Washington (8 août). A Dumbarton Oaks, deux 
conférences à trolis se tiennent, l'une du 21 août 
au 15 septembre entre les Etats-Unis, l'Angleterre et 
VU. R. S. S., l'autre du 29 septembre au 7 oc- 
tobre entre les Etats-Unis, l'Angleterre et la Chine; 
les quatre grandes puissances alliées jettent les 
fondements de l’organisation future de la paix et 
de Ja sécurité collective, les bases de la future 
Charte des nations unies, Le 12 septembre, entre- 
tien Churchill-Hoosvelt, à Québec. Staline accueille 
à Moscou, du 9 au 18 oetobre, Churchill et Eden: 
Harriman, ambassadeur des Etats-Unis, prend part 
aux conversations, en observateur; les plans mili- 
taires établis à Téhéran sont revisés en fonction 
du succès du débarquement allié du 6 juin en Nor- 
mandie. Une Conférence internationale de l'aviation 
civile rassemble à Chicago, du 1er novembre au 
7 décembre, les représentants de cinquante-deux 
Etats; mais l'U. R. S. S5. s'est abstenue d'y venir, 
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Le 11 novembre, la France est invitée à participer 
à la commission consultative sur les affaires d'Eu- 
rope; celle y sera représentée, à Londres, par son 
ambassadeur Massigli. ° 

Une conférence impériale réunit à ‘Londres, du 
ler au 16 mai, les premiers ministres des Domi- 
nions. Aux Etats-Unis, Roosevelt est réélu, contre 
le gouverneur de l'Etat de New-York Dewey, pour 
un quatrième terme présidentiel (7 novembre); 
Truman remplace Wallace à la vice-présidence; 
Cordell Hull, secrétaire d'Etat depuis murs 1933, 
cède la place à son adjoint Stettinius (27 nov.). 

En U. R. 8.85S., la politique qui inspira, le 
15 mai 1943, la dissolution du Komintern, reçoit 
de nouvelles applications, Le 28 janvier 1944, un 
nouvel hymne national remplace l’Internationale, 
Le 1er février. le Conseil suprême reconnaît l'au- 
tonomie militaire et diplomatique de chacune des 
républiques fédérées dont l'ensemble forme 
l'U. R. S. S. À la mort de Mer Serge, 
Mer Alexis devient patriarche de toutes les Rus- 
gies (20 mai). 

L'Allemagne met la main, le 19 mars, sur la 
Hongrie, taxée, comme alliée militaire sur le front 
russe, de zèle insuffisant, Le 20 juillet, Hitler 
échappe à un attentat, dont l'auteur, le colonel 
von Stauffenberg, est exécuté sur-le-champ; le 
général Beck, ancien chef de l'état-major général 
de l'armée, est impliqué dans le complot, et 
exécuté le jour même. Les jours suivants, la répres- 
sion sera très dure, et s'étendra à quelques-unes 
des plus hautes personnalités militaires. Hitler, 
recevant à Berlin, les 3 et 4 août, les gauleiters, 
leur déclare Qu'il se juge indispensable à la 
nation allemande. 

Au Japon, le cabinet Koïso est remplacé le 
22 juillet par un gouvernement Tojo. 


1944 (6 juin-déc.) 
FAITS MILITAIRES 


Le débarquement et la libération de la 
France. — Le débarquement allié en France 
semblait une entreprise presque inconcevable. 
Durant des mois les Allemands avalent édifé 
tout le long des côtes françaises une véritable 
muraille de Chine hérissée de casemates et de 
blockhaus. armée de milliers de canons de tous 
calibres. Sous ce rempart gigantesque de béton et 
d'acier, des grottes artificielles abritalent des sous- 
marins de tous types. En arrière du mur de 
l'Atlantique, des champs de mines s'étendaient 
sur une grande profondeur, tandis qu'en avant, 
jusqu'au nireau des plus basses eaux, le fond de 
la mer était lui-même hérissé de défenses qui 
devaient empêcher toute tentative de débarquement, 

Les Allemands étaient tranquilles derrière cet 
immense barrage qu'ils croyaient inattaquable, 

Cependant, dès le printemps de 1944 on soup- 
connait qu'il se préparait quelque chose, En 
Angleterre, au mois d'avril, on avait fnterdit aux 
civils de quitter le territoire britannique et de se 
déplacer dans la zone méridionale et orientale de 
l'ile. On avait même étendu ces interdictions au 
personnel diplomatique étranger. 

D'autre part, dès mars et avril, et surtout en mai, 
les bombardements aériens alliés se multiplient sur 
nos ports et nos voles de conmunication, 

Le débarquement des Alliés en Normandie «a 
lieu le 6 juin. Au matin, une immense escadre 
alliée surgit devant les côtes du Calvados, à l'en- 
droit même où jadis sombra l'Invincible Armada de 
Philippe II, qui, elle aussi, avait voulu défier l'An- 
gleterre. Cinq vaisseaux anglais, le Nelson, le 
Rodney, le Warapite, le King-George-V, le Ramil- 
Mes, deux américains, le Teras et l'Arkansas, 
trois français, le Courbet, le Montcalm et le Geor- 
ges-Leyoues, tirent simultanément à courte portée, 
de toutes leurs pièces, sur l'orgueilleuse forteresse 
de ciment qui s'écroule en moins d'une heure, En 
même temps, une nuée d'autres petits navires s'at- 
taquent sux champs de mines, neutralisent les sous- 
marins allemands. Des navires spéciaux, d’immen- 
ses chalands, atteignent la plage et, ouvrant 
de larges portes à leur coque, laissent couler un 


(Phot. Keystone.) 





. dans divers quartiers, notam- 





rs ENS 
— Gronmille {> 
Ma —8 — —_ + 


Re À 
z lo TNS 
IN. S Avranches 
ESS 


Débarquement allié en Normandie. 





| AVANCES ALLIÉES. 
EE du 6 au il juin 

J du \\ au 18 juin 

SS du 1857 aus août 


flot de soldats, de tanks, de camions, de canons. 
D'autres bateaux arrivent, remorquant d'é 

masses qui sont des tronçons de jetées, les élé- 
ments d'un port artificiel démontable (Arromanches) 
qui, quelques heures plus tard, permettra à d'autres 
navires de débarquer des troupes et du matériel. 

Dans les airs, des milliers d'avions laissent 
tomber des bombes sur les arrières de la muraille 
détrulte et interdisent le ciel à l'aviation alle- 
mande. Un jour a suffi pour anéantir en cet endroit le 
mur de l'Atlantique et pour y créer un port artificiel 
permettant l'accès simultané de dizaines de navires. 
Pendant ce temps, sur terre, la Résistance colla- 
bore activement aux opérations des nombreux grou- 
pes de parachutistes amenés par planeurs. 

Deux jours après, la tête de s'est agrandie : 
Bayeux est la première gr ville libérée, Le 
10 juin, les Alliés s'emparent d’'Isigny; le 12, de 
Carentan. De juin à juillet les Alliés élargissent 
leur occupation vers Valognes, Cherbourg (27 juin), 
Caen, Saint-Lô, Coutances (29 juillet). Une poussée 
des Arhéricains sur Avranches leur permet, pendant 
le mois d'août, de libérer la Bretagne. Rennes est 
occupée le 3; Laval le 6; Saint-Brieuc le 7; Quim- 
per, Saint-Malo, Le Mans, le 9; Nantes le 11. La 
garnison allemande de Brest résistera jusqu'au 
17 septembre. 

De son côté l'armée anglaise a contenu éner- 
giquement la poussée de von Rundstedt et de 
Rommel sur la basse Seine, Mails l'armée améri- 
caine, ayant atteint la Loire et remontant vers la 
Seine, oblige les Allemands à la retraite Pendant 


le mois d'août, la Normandie est évacuée peu à peu. ` 


Les Allemands déeident de quitter Paris. Le 
déménagement des ‘anombra installations enne- 
mies s'accélère, Mais le 19 août l'insurrection qui 
couvait éclate. Les F. F, I. (Forces Françaises de 
l'Intérieur) occupent la Préfecture de police et 
l'Hôtel de Ville; on assiste à des combats de rues 


ment au Quartier Latin, au 
Panthéon, aux Tuileries, aux 
Batignolles, à la gare de 


blique, à la Concorde. Le 
24 août, à 23 h. 30, arrivent 
enfin à Parir les premiers élé- 
ments blindrs de la colonne 
Leclere qui coopèrent à Ja 
neutralisation des derniers 
Allemands restés dans la capi- 
tale, Le 25 la garnison alle- 
mande se rend, et le 26 août 
le général Gaulle fait 
son entrée elle à Paris. 


Général Leclerc. 
Le 15 aoit un autre débarquement allié, dont la 


Jre Armée française ar le général 
de Lattre forme l'élénient princi „avait eu lieu 
en Provence, entre Saint-Raphaël et le cap Camaret. 
Rapidement, la Provence et le Dauphiné sont occu- 
pés et les troupes alliées remontent le long du 
Rhône, Marseille et Grenoble sont libérées le 24 août, 
Arles, Avignon, le 27, Nîmes le 29, Montpellier, 
Béziers, Narbonne, le 81, ` 
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La déroute allemande se précipite. Le 2 sep- 
sont à Sedan, Verdun, tan- 
dis qu'au sud, Nice est délivrée à son tour et que 
les F. F. I. s'emparent de Bordeaux, de Cham- 
béry. Le 4, les Alliés sont à haies: Tournai, 
Namur, Charleroi; le 5 ils sont à Bruxelles, An- 
vers, Louvain. Le 7, les Canadiens entrent à Calais. 

Le 13 octobre, Besançon, Le Havre, Dijon, en 
France, Liége, Ostende, en Belgique, ainsi que le 
Luxembourg, sont aux mains des Alliés dont les 
forces du Nord et du Sud viennent de se rejoindre 
dans la région de Dijon. Et le lendemain la fron- 
tière allemande est franchie à Eupen. 

La rive gauche de la Moselle est libérée. Les 
Anglo-Américains marchent maintenant vers le 
Rhin tandis qu'au sud les Anglo- PANIERS 
cent Belfort. Einsenhower a i 
le commandement de toutes les 
forces alliées tandis que von 
Rundstedt prend celui de la 
Wehrmacht. Le duel devient 
sérieux entre les deux adver- 
saires. Cependant, peu à peu 
les Allemands reculent. Au 
25 novembre, Belfort, Metz, 
Thann, Mulhouse, Strasbourg, 
Saint-Dié sont dégagés, ainsi 
que presque toute la Belgique 
et la Hollande méridionale. S 

Le 19 bre, von Rund- 74 
stedt tente une dernière offen- Maréchal voh Rundstedt. 
sive qui lui permet de réoccu- 
per quelques jours Montjoie, Stavelot et Malmédy. 
Mais cette tentative aboutira à un échec dès le 
2 janvier de l'année suivante. 

A la fin de 1944, les Allemands tiennent encore 
en France quelques poches à l'embouchure de la 
Loire, à La Rochelle, à Royan, à Dunkerque, et une 
grande partie de l'Alsace. Ils ont évacué à peu près 
toute la Belgique, mais ils gardent la presque 
totalité des Pays-Bas. 

L'action de la Résistance métropolitaine. — 
Commencée dès l'automne de 1910, la lutte clandes- 


mena- 


tine s'était peu à peu organisée, revêtant divers 
aspects : évasions de prisonniers, sabotages, atten- 
tats isolés, réseaux de renseignements, journaux et 


tracts, etc. Les jeunes réfractaires au S. T. O. avaient 
rapidement grossi les «e maquis » constitués prin- 
cipalement dan: les Alpes, le Jura et le Centre. En 
mars 1944, le plateau des Glières (Savoie) fut le 
leu d'une dure bataille opposant maquisards à Alle- 
mands et miliciens. Mais c'est avec le débarquement 
que commence véritablement l'insurrection générale. 
Les forces armées de la Résistance (F. F. l., 
F. T. P., etc.) s'efforcent de paralyser les mouve- 
ments de l'ennemi . la division Das Reich. en route 
vers le front normand, est attaquée par les maquis 
du Centre. En juillet 1914 se déroulent dans le 
Vercors, pendant douze jours, de furieux combats qui 
fixent 2 divisions allemandes. Sur tout le territoire 
"se multiplient sabotages et engagements. L'ennemi 
traqué se livre à de sanglantes répressions (Tulle, 
Oradour-sur-Glane où la population est massacrée et 
le village brûlé, Vussieux-en-Vercors, etc.). Il ne 
pourra toutefois briser l'action de la France résis- 
tante dans sa contribution à la libération du pays. 


La guerre en Russie. — Pendant la campagne 
d'été (seconde période), les Russes recueillent les 
résultats de quatre mois d'efforts. Ils libèrent 
Jeur territoire, ou portent déjà la guerre sur les 
terres étrangères qui servaient de points d'appui 
à l'Allemagne. Au centre, après avoir fait sauter 
les deux verrous d'Orcha et de Vitebsk (24- 
30. juin), ils s’infiltrent dans la trouée ainsi 
pratiquée, et en deux mois vont atteindre la Vistule 
après avoir fait capituler les garnisons de Minsk 
(5 juillet), Pinsk (15), Grodno (17), Lublin (27), 
Przemysl (24), Bialystok (29), Siedlce (1er août), 
Sandomir (21). Le 2 octobre marque la fin de la 
résistance des partisans polonais du général Bor 
dans Varsovie, Au nord, les Russes ont mis cette 
période à profit pour briser les verrous allemands 
de Pskov, Polotsk (26 juin-5 juillet) et de Vilna 
(16 juillet ). Coup sur coup, ils s'emparent de 
Narva, Dvinsk et Kaunas (28 juillet, 1er août). 
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Le 4 septembre, la Finlande demande l'armistice 
la Russie; la Wehrmacht commence à évacuer 
territoire finnois. Le 24 septembre les Russ 
reprennent Tallinn, Au sud, ils mènent une offén 
sive éclair contre la Roumanie, En dix jours 
ils s'emparent de Jassy, Galatz, Constanza et 
Ploesti (18-28 août). Ils pénètrent en Tchéce 
slovaquie et signent le 12 septembre un armisti 
avec la Roumanie : ils étaient entrés à Bucares 
le ler, Ce même jour, par une déclaration de 
guerre et par un armistice, ils parviennent à déso- 
lidariser la Bulgarie de l'Axe. Puis, le 15 sep 
tembre, ils établissent une jonction avec les troup 
yougoslaves du maréchal Tito, Le 18 septembre. 
les Russes sont entrés dans Sofla, le 22 dan: 
Temesvar. La porte de la Hongrie leur est ouverte! 
Dans la troisième période, si les Russes semblent 
se recueillir au centre de leur dispositif ils connais 
sent encore au nord et au sud des ciccès qui conso 
lident leur position, augmentent le prestige de leurs 
troupes, Au début d'octobre, ils lancent une offensive 
contre la Prusse- Orientale et les Pays baltes 
offensive marquée par la prise de Riga (13), l'en 
cerclement de Memel (15), Petsamo (17), Kirke 
nes, Goldup. Il y a lieu pour eux d'anéantir les 
corps allemands qui sont restés en rinlande 
Au sud, l'armée rouge franchit le 4 octobre le 
Portes de Fer, s'empare de Szeged et de Cluj 
capitale de la Transylvanie. Le 18 octobre, und 
armée soviétique pënėtre en territoire tchécosle: 


























vaque. Belgrade est libéré le 21, Ujgorod, capitate 
de la Russie Subcarpathique, l'est le 31. Ces opéra 
tions mènent les Russes au lac Balaton : ils on 


franchi le Danube le 13 novembre et commencé 
l'encerclement de Budapest le 26 décembre. 


La guerre en Italie. — Poursuivant son avance 
la Ve armée passe le Tibre ct occupe Tivoli e 
6 juin. A l'occupation, à l'ouest, de Civita-Vecchi. 
le 8, et de Viterbe le 9, répond bientôt à l'est, sur 
l'Adriatique, la chute de Pescara (11 juin). Je 13, 
le lac Bolsena est atteint, puis dépassé, Orvieto e 
Aquila tombent le 15, Ternì et Spolete le 17, jour 
où est aussi ooe upé Grosseto, près de la côte tyrrhé 
nienne. Dans le mème temps, du 17 au 19, le géné 
ral de Lattre de Tassigny et ses troupes conquièrent 
l'ile d'Elbe, avec l'appui de Ja marine et d 
l'aviation alliée. Enfin, le 20, c'est l'important 
centre ferroviaire et routier de Pérouse, en Italie 
centrule, que l'action de là 
VIIIe armée met à la disposi- Se 
tion des Allie. LT 

On peut des lors considérer 
qu'il y a en Italie deux avan- 
ces distinctes, d'ailleurs tou- 
jours en contact à travers la 
barrière des Apennins : celle 
de la Ve armée américaine, 
commandée par le général 
Clark, et du gros de la 
Ville armée britannique, 
maintenant sous les ordres du 
général Leese, qui — à , 
l'ouest — poussent vers la Général Clark. 
plaine de Toscane; et celle du 
flanc oriental de la VIIIe armée qui — à l’est, le 
long d’un étroit couloir coupé de rivières, entre Tes 
Apennins et l'Adriatique — se donne Ancône pour 
objectif immédiat. Quant aux troupes françaises du 
général Juin, elles sont allées se regrouper dans la 
région de Naples pour former, avec les troupes £ta- 
tionnées en Corse et en Afrique du Nord, du 
Ire Armée française qui, le 15 août, participera au 
débarquement en Provence. 

La résistance allemande sur le lac Trasimène, 
entre Pérouse et Arezzo, est forte. Elle n'empé- 
chera pourtant ni la chute de Kienne, où le géné- 
ral Juin entre le 3 juillet, ni celle d'Arezzo le 16. 
Puis c'est la prise d'Ancône le 18, de Livourne le 
19, et cnfin de Florence le 11 août, Mais les Alliés 
se heurtent maintenant à la ligne Gothique qui, 
s'étendant de Pise sur Ja mer Tyrrhénienne jus- 
qu'à Rimini sur l'Adriatique, constitue la dernière 
position de défense allemande, avec le nord de la 
chaine des Apennins, avant la vallée du Pô. Son ` 
assaut commence, avec de puissants moyens, le 
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6 août. Le 2 septembre, la Ve armée traverse 
Arno et s'empare de Pise, alors mème que la 
‘Ille armée conquiert Pesaro, bastion oriental des 
éfenses ennemies. Le 13, au nord de Florence et 
salgré une vive opposition allemande, les Améri- 
ains enfoncent la ligne Gothique sur un front de 
lusieurs kilomètres: le 23, Rimini est occupée 
ar ìcs Britanniques. Le Rubicon est franchi le 
6 par les Alliés, et le 28 la ligne Gothique est 
peu près complètement nettoyée, Forli et son aéro- 
rome sont occupés le 4 novembre par la VIIe ar- 
éc, placée depuis la veille sous le commandement 
u général Mac 

En décembre, La VIJIe armée prend Ravenne le 
4 et atteint le 18 Faenza, d'où elle menace direc- 
»æment Bologne. En Toscane, une vaine contre- 
fTensive ennemie sur le flunc gauche de la Ve ar- 
ée, que commande maintenant le général Trus- 
ott, fait se terminer l'année par un nouvel échec 
llemand. 


La guerre en Extrème-Orient. — Enfin une 
rande offensive est lancée au mois de juin con- 
re l'archipel japonais des Mariannes : des débar- 
uements sont effectués le 14 dans l'ile de Saïpan, 
xcellent point de départ pour les attaques directes 
»otre le Japon. Le 15 juin, le centre industriel 
aponais de Yawata est attaqué par de nourclilles 
uperforteresses américaines parties d'aérodromes 
hänois. Puls c'est, les 19 et 20 juin, la bataille 
dro-narale de la mer des Philippines où la marine 
t l'aviation japonaises connaissent une cuisante 
éfaite : 16 navires coulés ou endommagés, 
02 avions abattus. 

En août, la conquite des Mariannes est complè- 
»ment achevée : Saïpan, Guam et Tinian sont 
ceupées par les Alliés. En Birmanie, Myitkyina est 
econquise le 4 août. Le 14 septembre, un débar- 
uement américain a lieu dans les iles Palaos et 
ans l'ile de Morotai (Moluques), les premières 
ituées à moins de 1.000 km et la seconde à 500 km 
es Philippines. 

L'invasion des Philippines commence le 20 oc- 
bre par le débarquement des Américains dans 
île de Leyte; ce débarquement est soutenu par 
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la plu: grandè concentration de forces navales et 
aériennes qui alent été jusqu'à présent réunies dans 
le Pacifique. La flotte japonaise tente de s'y opposer 
ct subit 1à sa seconde défaite dans la mer des Phi- 
lippines: 3 porte-avions, 2 cuirassèés et 4 croiseurs 
japonais sont coulis, cependant que 6 cuirassés et 
3 croiseurs sont fortement endommagés. En Bir- 
manie, l'avance chinoise se conjugue avec l'avance 
anglo-hindoue; Kalemyo est pris le 16 novembre. 
Le 24 a lieu le premicr bombardement des instal- 
lations industriciles de Tokyo par les bombardiers 
américains, opérant de bases situées à Saïpan: 
d'autres suivront, les 27, 29 et 30 novembre. Le 
2 décembre, les forces chinoises s'emparent de 
Chefang, base japonaise à la frontière sino-birmane : 
quant aux Anglais, ils pénètrent le 6 à Kalewa, 
sur le fleuve Chindwin, Enfin l'année se termine 
par un débarquement américain dans l'ile de Min- 
doro (Philippines) le 15 décembre, et la libéra- 
tion complète de l'ile de Leyte le 21. 

En Chine où, sept ans après le début du 
conflit avec le Japon (7 juillet 1937), le gouver- 
nement de Tchoung-King maintient depuis 
cinq anntes l'envahisseur nippon à peu près sur 
les mêmes positions, la situation s'est aggravée 
durant les six dernicrs mois de 1944. C'est ainsi 
qu'à la fin de l'année, les Américains, alliés du 
maréchal chinois Tchang-Kaï-Tchek, signataire de 
la Déclaration des nations unies (1°r norem- 
bre 1943), doivent évacuer un certain nombre 
d'aérodromes de la Chine du Sud. Les Japonais 
contrèlent en outre maintenant la vole ferrée 
Hankéou-Canton et menacent Tchoung-King. 


La guerre navale. — L'année 1944, en dehors 
des combats navals qui font partie de la campagne 
américaine contre le Japon, ne présente rien de 
particulier. Las Allemands ont dû diminuer consi- 
dérablement l'activité de leurs sous-marins, La 
construction de nouveaux modèles est 
par les destructions intenses que subissent leurs 


En surface, la marine et l'aviation britanniques 
poursuivent les derniers -vestiges de la flotte de 
ligne allemande, Par tros folis, en mars, en août, 
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puis en novembre, le cuirassé Tirpitz est attaqué 
et finalement détruit dans le fjord norvégien d'Al- 
ten. En septembre, l'aviation attaque à Capo d'Is- 
tria, le paquebot italien Rer, de 47.000 tonnes. 

L'Allemagne, ayant perdu la maitrise de l'air 
en 1942 avait cependant fait un effort pour la 
reconquérir, En juin elle commence le bombar- 
dement systématique de l'Angleterre au moyen de 
bombes volantes, les Vt [initiale de Vergeltung, 
représailles], auxquels succèdent bientôt les V2. Ces 
engins automatiques causent jusqu'en avril 1945, 
en dix mois, la mort de 8.100 personnes en Grande- 
Bretagne, 

Quant aux pertes en avions pendant l'année 1944, 
elles atteignent 12.674 appareils pour les Alliés 
et 21.118 pour les Allemands, 


1945 
FAITS POLITIQUES 


France et étranger. — le 16r janvier 19145, 
Henrt Bonnet, ambassadeur de France, signe 
Washington la déclaration des Nations unies du 
ler janvier 1942. Le général de Gaulle décline le 
13 février l'invitation de Roosevelt à le rencon- 
trer en rade d'Alger, où le président des Etats-Unis 
s'arrêtera en revenant de la conférence des Trois à 
Yalta, où la France n'a pas été conviée. La France 
prendra, à la conférence de San-Francisco, son 
rang de grande puissance, aux côtés des Ebats- 
Unis, de la Grande-Bretagne, de l'U. R. 5. S. ét de 
la Chine, Boulogne-sur-Mer redevient un port 
de pêche ‘(1er février). Au Touquet, le premier 
coup de pioche est donné dans le mur de l'Atlanti- 
que, que les Allemands avaient construit pour s'op- 
poser au débarquement allié (30 mars) René 
Mayer accueille au Havre le premier Liberty ship 
Que les Etats-Unis nous cèdent (5 mai). La France 
accueille avec émotion les prisonniers de guerre 
revenus, les travailleurs forcés, surtout ceux qui ont 


le plus souffert : les déportés politiques, survi- 
vants des camps allemands (mai). Puis vien- 
nent les grandes exaltations : le 18 juin, cin- 


quième anniversaire de l'appel initial du général 
de Gaulle, le président du gouvernement provisoire, 
avec à ses côtés le sultan du Maroc, passe une revue 
place de la Concorde; c'est le retour des troupes 
françaises victorieuses, qui défilent dans Paris, Le 
14 juillet, c’est la fêto nationale retrouvée, que le 
bey de Tunis est venu célébrer avec nous. Les deux 
souverains nord-africains vont en Allemagne visiter 
les unités formées de leurs ressortissants qui figu- 
rent dans notre armée d'occupation, Les élections 
municipales ont lieu les 29 avril et 13 mal, Il est 
procédé du 4 au 16 juin à l'échange des anciens 
billets de banque contre de nouveaux. L'Assemblée 
consultative rejette le 29 juillet le projet du gou- 
vernement concernant un referendum relatif à la 
préparation de la Constitution et l'élection en oc- 
tobre d'une Assemblée: le projet sera néanmoins 
maintenu. L'Assemblée approuve le 30 juillet le 
projet d'un impôt sur le capital et sur l'enrichis- 
sement. 

L'Empire français, magnifiquement fidèle, donne 
pourtant des soucis. Dans l'Indochine, occupée 
depuis 1940 par les Japonais, l'occupant prend lo 
6 mars, à Hué, des mesures de mise en garde 
dessaisit le 10 les autorités françaises, so livre Á 
des excès : c'est ainsi que l'administrateur René 
Colin, à son poste dans la brousse, est massacré en 
même temps que deux évêques et d'autres victi- 
mes (19 avril). Les troupes françaises et indigènes, 
commandées par le général Sabattier, en retraite 
devant un ennemi en forces très supérieures, oppo- 
sent une gloricuse et utile résistance, Le général 
de Gaulle les 14 et 20 mars, Giacobbi le 25 remer- 
cient l'Indochine de son loyalisme, et l’assurent 
de sa libre place dans l'Union française, Des trou- 
bles éclatent en Algérie, notamment à Sétif les 
8, 9 et 10 mal. Du 8 mai au 1er juin, c'est la 
douloureuse affaire du Levant. Les gouvernements 
de Syrie et du Liban, appuyés et entraînés par des 
manifestants fanatiques, réclament instamment le 
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départ des troupes françaises qui, attaquées, se 
défendent. L'Angleterre appuie cette réclamation. 
sans avoir égard à l'accord de Gaulle-Lyttletsa 
du 23 juillet 1941; Churchill envoie et publie, Ie 
31 mai, un message dont le retentissement est péri- 
ble, Les troupes britanniques occupent le 2 j 
les Etats du Levant, Le général de Gaulle, rl 
un communiqué du ler juin, une conférence : 
presse du 2, des explications à l'Assemblée le Jï, 
déclare que si la France cède par attachement à 
ses alliances, elle ne reconnait pas le fait accompli 
et en appelle aux Nations unies. 

En France, l'épuration se poursuit. Le maréchal 
Pétain, rentré en France le 24 avril, comparaît lo 
23 juillet, et est condamné, le 15 août, à mort; la 
peine sera commuée en détention perpétuelle, Laval 
est condamné à mort et fusillé le 15 octobre. 

Les 94e et 95e sessions du Conseil du Bureau 
international du travail se tiennent à Londres 
(25 janvier) et à Québec (21-29 juin). Les Trois 
Grands, Roosevelt, Churchill, Staline, se réunis- 
sent à la conférence de Crimée, à Yalta (7-12 fé- 
vrier). Roosevelt, sur le chemin du retour, en 
Egypte, reçoit le roi Farouk, le négus, Ibn Séoud, 
lequel Churchill rencontre aussi (20 février) dans 
une oasis égyptienne. L'Arable séoudienne est la 
quarante-cinquième à signer la déclaration des 
Nations unies (6 mars) : le Danemark libéré sera, 
le 6 juin, le cinquantième. La conférence des 
Nations américaines se tient à Mexico, du 21 fé- 
vrier au 8 mars; elle adopte le 4 mars la charto 
de Chapultepec, et, avant de se séparer, 61 résolu- 
tions. Seule l'Argentgne n'est pas là: mais ‘elle 
s'alignera, en déclarant la guerre à l'Axe le 
27 mars. Le Brésil établira des relations diploma- 
tiques avec l'U. R. S. S. le 3 avril. La Ligue des 
nations arabes se constitue au Caire (14-19 mars). 

La conférence des Nations unies se tient à 
San-Francisco du 26 avril au 26 juin. Elle recoit 
le 30 avril un message du congrès mondial israé- 
lite qui se tient à New-York. Elle élabore, sur les 
bases arrêlées, pendant l'été 1944, à Dumbarte 
Oaks, la Charte des Nations unies” que le Séna 
des Etats-Unis ratiflera le 28 juillet. 

Un accord anglo-américain pour le ravitaille- 
ment des pays libérés est conclu le 13 janvier. Lo 
duc de Gloucester, frère du roi, est nommé gou- 
verneur général de l'Australie (27 janvier). Les 
ministres travaillistes refusent la proposition de 
Churchill de maintenir le cabinet de coalition 
jusqu'à la fin de la guerre contre le Japon, et se: 
retirent (23 mai). Churchill fixe au mois de juil- 
let les élections générales, et forme un ministère 
de transition, où rentre Hore-Belisha, éliminé par 
Chamberlain en janvier 1940. Les élections, dont 
le dépouillement a lieu le 26 juillet, envoient une 
nouvelle Chambre des commu- 
nes où les travaillistes dispo- 
sent d'une majorité absolue. 
Winston Churchill se démet. 
Attlee forme le nouveau cabi- 
net, avec aux Affaires étran- 
gères Bevin, qui fut ministre 
du Travail dans le gouverne- 
ment Churchill de coalition 
pendant la guerre. 

Aux Etats-Unis, une charte 
du travail bilatérale est pré- 
parée le 30 mars, Lo prési- : 
r A reg a es AVE LP E LA 
12 avril, ot Springs. réa 
vice-président Truman lui suc- dpsne trs. 
cède, et désigne le 30 juin James Byrnes commo 
secrétaire d'Etat, en remplacement de Stettinius. 

La reine Wilhclmine rentre en Hollande: la 
grande-duchesse Charlotte, à Luxembourg (14 avril): 
Haakon VII, à Oslo (7 juin). Léopold III reste à 
Salzbourg (16 juillet) : il refuse d'abdiquer, et 
les socialistes ct les libéraux s'opposent à ce que 
son règne continue; son frère le prince Charles est, 
depuis la libération, régent, comme le princa Hum- 
bert est, depuis la reprise de Rome (juin 1944), 
lieutenant général du royaume d'Italie. Pierre IT 
reste À Londres : le maréchal Tito s'oppose à son 
retour en Yougoslavie; de, même, Georges II de 
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Grèce, qui a contre lui des partis d'extrême gau- 
che actifs au point de mettre en difficulté les for- 
ces britanniques d'occupation et de motiver un 
voyage de Churchill à Athènes (janvier 1945). 


` Benès forme à Moscou (1er avril) le gouvernement 


tchécoslovaque, puis rentre à Kosice (6 avril) et 
ensuite à Prague. Staline donne son accord 
(10 mars) à la restitution de la Transylvanie à Ja 
Roumanie, Un traité d'assistance mutuelle entre 
l'U. R. S. S. et Ja Yougoslavie est signé à Mas- 
cou le 1] avril. La Bulgarie procède à une vigou- 
reuse épuration : le prince régent Cyrille est 
fusillé le Jer février. En Autriche occupée, 
l'U. R. S. S&, agrée la formation d'un gouverne- 
ment Karl Renner (29 avril), que Jes Etats-Unis et 
l'Angleterre ne reconnaissent pas. La Turquie 
rompt avec le Japon (6 janvier); I'U. R. 8.8. 
dénonce le 21 mars son pacte du 17 décembre 1925 
avec la Turquie, et le 5 avril son traité de necu- 
tralité du 14 avril 1941 avec le Japon. L'URSS. 
reconnait le 4 janvier le gouvernement polonais 
dirigé par Osubka Morawski à JLublin, qui se 
transporte le 18 janvier à Varsovie, et qui, largi, 
era reconnu par Ja France le 29 juin et par 
l'Angleterre et les Etats-Unis le 5 juillet. Le 
gouvernement polonais qu'Arciszeuski présidait à 
Londres cesse d'exister. La Pologne incorpore 
Dantzig le 31 mars. 

En Allemagne, Hitler multiplie les conseils tenus 
à son G. Q. G. (27 janvier, 31 mars), parle encore 
pour les anniversaires de ses triomphes (30 janvier, 
11 mars), sépare les fonctions de VEtat et celles du 
parti (8 avril). La Finlande, ancienne ulllée mili- 
taire de l'Allemagne contre l'U. R. N. S. depui: 
juin 1941, et qui a toujours à sa tête le matéchal 
Mannerheim, lui déclare la guerre le 2 mar». Le 
groupe de l'Allemagne lihi, de Moscou, invite par 
radio Jes Allemands à accepter comme base de la 
paix les principes définis par lex Alliés à Yalta 
(18 février). En contrepartie, dans J'Allemagne 
occupée par les Allics, une résistance »'Chauche : 
Franz Oppenhof, maire d'Aix-la-Chapelle, agréé 
par l'occupand, est assassiné de 25 mars Mais 
en Italie du Nord, Mus-olini est mis à mort par 
un partisan, Luigi Clerici (28 avril). Le 1€r mai, 
un communiqué allemand annonce la mort «d'Adolf 
Hitler, tombé en combattant à Ja chancellerie du 
Reich, après avoir désigné comme son sucres 
seur l'amiral Dœnitz. Plusieurs versions seront don- 
née: sur les circonstances de la mort d'Adolf Hitler. 
Berlin capitule le 2 mai, l'Allemagne le 7. JTinunler 
s'empoisonne le 21. Le gouvernement Dœnitz est 
dissous je 23 par les Alliéx. Les zones d'occupation 
sont réparties le 5 juin entre l'U. R, S. N., les 
Etats-Unis, l'Angleterre ct Ja France. 

Les Trois Grands (Staline, Truman, Churchill 
accompagné d'Attlre, puis Attlee seul) se réunis- 
sent en conférence à Potsdam (17 juillet an 
2 août). Les questions allemandes sont réglues ou 
étudiées. Un ultimatum, signé de Truman et de 
Churchill, est emoyé au Japon, aux fins Jde reddi- 
à des conditions déhnies. 

Le 8, 'U. R. S. NS. déclare la guerre au Japon. 
Le 15, le Japon accepte de capituler, aux condi- 
tions formulées par l’ultimatum du 25 juillet. L'acte 
de capitulation sera signé le 2 septemine, à bord du 
cuirassé américain Missouri, en rade de To'o 

La guerre déclenchée pur le Japon ceuntre la 
Chine Je 7 juillet 1937 (le double sept) et la 
guerre déclenchée par l'Allemagne contre la Polo- 
ane le 1er septembre 1939, se sont rejoints le 
7 décembre 1941, lors de l'attaque japonaise contre 
les Etats-Unis à learl-Harbour, Elles s'achevent 
ensemble, après avoir embrasé J'uniers, on re 
jour du 15 août 1915, où la capitulation japonaise 
complète la capitulation allemande du 7 mai 1913. 


1945 
FAITS MILITAIRES 
L'offensive générale des Alliés. 


Généralités. — Cette offensive se dévelonpera 
sur deux fronts, un front oriental et un front occiden- 
tal. Un front central se constituera après la liqui- 
dation de l'affaire de Budapest, en Autriche, en 
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mars. Des fronts sporadiques apparaltront au der- 
nier moment, comme celul de Hollande (avril); au 
même moment se rallumera Je front italien, 

Sur le front oriental se battent les Russes, éche- 
lonnés du nord au sud sous les ordres de Roko- 
sowsky, Youkor, Koniev, Malinowsky, Tolboukine. 
L'ennemi est ici aux ordres de Guderian. +. 

Sur le front occidental se battent les Anglais et 
les Canadiens sous les ordres de Montgomery, les 
Américains (armées Patton, Patch), Jes Français 


—_— 





Patton. 


, r < $ 
Général Ga ral Pateh. 


a r 
tde Lattre de Tassigny). Les-forces alliées sont 
placées sous le haut commandement du général 
améticain Eisenhower, Les Allemands sont là aux 
otdres de Rundstedt. 

Sur le front italien se battent Américains (Clark) 
et Anglais (Alexander) contre les Allemands de 
Kesselring, 

Le~ raid; se poursuivent, intenses, rontre les villes 
de 1 Allemagne pendant toute l'offensive, Le pre- 
mier taid sur Berchtesgaden est du 21 février. 
L'année s'est ouverte sur la fin de Ja campagne 
russe en Hongrie, Au premier janvier, la ville de 
Budapest était en feu, Les Allemands lancent le 
3 une contie-offenxise pour dégager leurs troupes 
qui menacent d'étre eénecrelees. La manœuvre 
échoue, Pest sera libérée le JS, ct Buda le lende- 
main. Au centre de l'Europe, la guerre ne se ral- 
lumera que fin mars. 

Voici moi, par mois le résume des opérations 
pour chacune des campagnes : orientale. orciden- 
tale. La pression de plus en plu: grande exerce 
par les deux bras de l’étau n'en apparaîtra que plus 
clairement. 

En janvier, sur le front osivntul, les Musses 
repartent à l’attuque à l'ouest de la Vistulke, en 
Pru-se-Orivntale, et en direction de Posen. Chesta- 
koua tombe le 16, Varsovie le 17. La marche sur 
Berlin emmmence, Au sud, les Hu-ses ont atteint la 
frontière silesienne, où ils n'ont trouvé que des 
soldats du Volksturm., L'offensive porte partout ses 
fruits; coup sur coup tombent Cracovie (19). Til- 
sitt (20), Tanenbuig (21), Posen (23), Oppeln 
21). Tchermakousky est arrivé derant Kæœnigsberg 
à la fin du mois, et le 28 les Russes font tomber 
Memel et Kattowiee, Ils avaient lancé une offensive 
en Courlande, Youkov entrait le 31 à Friedland. 

Sur le front occidi ntal, l'offensive allemande des 
Ardennes belgo - luxcmbour- 
genises ya se terminer par un 
échec. A la suite d'une confé- 
ienee qui s'est tenue le 1rr 
au G. Q. G.. de Gaulle fait 
decider de tenir l'Alsace et 
Strasbourg à tout prix, Les 
Allemands demeurent forts 
dan- la poche de Colmar qui 
s'étend de Sélestat à la 
Schlucht t du Honeck à Ja 
banlieue nord de Mulhouse. 
lls ont le 6 renforré leur tête 
de pont au nord de Strasbourg. 
Le 10 une attaque sur Stras- 
bourg est repoussée. Dans Je 
saillant des Ardennes, l'en- 
nemi doit se replier au-delà de l'Ourthe. Le 16. les 
Aucricains attaquent en Alsace. Marans est libéré : 
de Latur engage alors ses troupes dans les Vosges, 
le 20. Malgré la résistance ennemie, et en dépit de 
pénibles conditions atmosphériques, nos soldats pro- 
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gressent régulièrement. Des renforts américains arri- 
vent. Le 28, l'offensive se développe entre Colmar et 
Sélestat. Le 2 février les troupes francaises entrent 
à Colmar. Le 9, toute résistance allemande a cessé 
en Alsace, la rive gauche du Rhin est entièrement 
entre nos mains. 

En février, sur le front oriental la lutte conti- 
nue âpre au nord et au centre, rapide en Silésie. 
Le 1er, les Russes étaient à Tornes, le 6 ils 
atteignent Potsdam, et Youkov vient longer l'Oder 
de part et d'autre de Francfort, tout en lançant 
une offensive vers Stettin (7). Le surlendemain, 
une nouvelle bataille s'allume en Silésie : Glogau 
est encerclé le 14, Bresiau le 16. Koniev brise la 
ligne de la Neiss. Les Russes attaquent à la fin 
du mois en Courlande, ainsi qu'en Slovaquie. 

Sur le front occidental, alors que l'armée fran- 
çaise se réorganise en Alsace récupérée, les An- 
glais et les Américains portent à l'ennemi des 
_coups massifs. Montgomery lance une puissante 
offensive, au départ de Nimègue, tans la direc- 
tion de Clèves (8), uvec les Canadiens, Le 10. 
on se bat dans Clèves. Le grand-duché du 
Luxembourg se trouve libéré le 13. Les Alliés 
manœuvrent désormais entre Sarre et Moselle 
Les Américains entrent à Forbach le 22; le 
lendemain ils partent à l'at- LS 
taque en direction de Juliers = 
qu'ils prennent le 21. Le 26, : 
l'offensive canadienne se déve- 
loppe au sud de Calcar. 

En mars, sur le front osivn- 
tal, si l'effort de Youkov sur 
Berlin marque un certain al- 
rêt au centre du dispositif, 
malgré la prise de Kustrin le 
9, aux deux ailes la bataille 
continue, L'offensive de Ro- 
kossowsky sur Dantzig est lan- 
cée le 7: les Russes s'empa- 
rent de Gdynia le 13; l'assaut 
est donné le 22 à l’ancienne 
ville libre. Dantzig tombera le 27, D'autre part, 
l'armée Koniev continue d'avancer en Haute-Silésie. 

Sur Je front occidental (le général Kesselring 
remplacera von Rundstedt le 22), la pression des 
Alliés augmente du nord au sud. Le repli allemand 
du front Nimègue-Düren s'effectue le 7 et Mont- 
gomery s'emparera le 24 de Wesel. Le 8 les 
Alliés avaient traversé le Rhin à Remagen. Au centre, 
les Américains ont percé les lignes ennemies; tour 
à tour tombent Trèves(1er), Cologne (6), Bonn(8), 
Worms (20), Mayence (22), Spire (23), Darms- 
tadt (25), Fancfort-sur-le-Main, Duisbourg (28). 
Le 20, l’armée française s'était emparée de Sarre- 
bruck et de Deux-Ponts. La division Montsabert 
s'établissait à Wærth le 26, et franchissait le 
Main. Le 29, l’armée de Lattre entrait à Baden- 
Baden, prête à franchir le Rhin le 31, en direction 
de Stuttgart. 

A l'est comme à l'oucxt, la tenaille allait se res- 
serrant. Les Alliés pénètrent en plein cœur de 
l'Allemagne: il leur tarde maintenant de faire leur 
jonction, 

En avril, un front nouveau vient de s'allumer : 
celui d'Autriche. Le géncral russe Tolboukine est 
parti le 23 mars pour l'offensive en direction de 
Vienne : le 3 avril les troupes atteignent, dans les 
Alpes, le Somering. Sous les murs de Vienne, la 
bataille fait rage le 5. Le lendemain, les Russes 
pénètrent dans la ville, et toute résistance aura cessé 
le 11. Alors Tolboukine fonce en direction de la 
Bavière. Le 6 les Yougo:laves avaient repris Sera- 
jevo. Brno tombait le 26. 

En France intérieure, les quelques ennemis de- 
meurés dans les poches de Dunkerque et de l'Atlan- 
tique sont tenus en respect par les résistants 
français dénués du matériel nécessaire pour passer 
à l'attaque, Une offeusive combinée par la voie 
aérienne et par voie de terre (14-15) nous permet 
‘au prix de nouvelles destructions et de lourdes per- 
tes la reprise de Royan (troupes du général de 
Larminat) et de la pointe de Grave (19). Le 590 
l'assaut est donné à la poche de La Rochelle, après 
débarquement dans l'ile d'Oléron. 
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Sur le front oriental (le général Schæœrer rem- 
placera Guderian le 10), Youkov et Koniev effec- 
tuent une marche spectaculaire sur Berlin. Le 9 
la forteresse de Kœnigsherg tombait. Le 1x 
Koniev franchissait la haute Sprée. Les chars de 
Youkov se trouvaient sous’ Berlin le 23, et le jour 
suivant les deux maréchaux russes faisaient leur 
jonction à Potsdam. Stettin tombera le 26. La 
bataille de Berlin va durer plusieurs jours. Le 29 
on se battra encore dans le métro de la capitale. 
Les Russes ont fait 10.000 
prisonniers. Le 26, ils 
avaient fait leur jonction avec 
les Américains à Torgau. 
Rokos-ousky entrera le 2 mai 
à Stralsund. 

Sur le front occidental, les 
Anglais vont mener une double 
offensive. La première, qui est 
la continuation de celle qui a 
été lancée le 8 février, se dé- 
veloppe dans la plaine du nord 
de l'Allemagne : les troupes 
britanniques donnent l'assaut 
aux grands ports, s'emparent 
de Bréme (12-23); elles se- 
ront à Lubeck le 2 mai ct feront eapituler Hambourg 
le 3. La seconde, lancée le 11 avril, a pour objec- 
tif la libération de Rotterdam, d'Amsterdam et de 
toute la Hollande. Le 13, Arnhem est enlevé, et 
deux jours plus tard tous les Allemands qui sont res- 
tés en Hollande occidentale se trouvent coupés de 
lcurs arricres. La reddition de Groningue est du 
16. Par ailleurs, les Américains mènent bon train 
leur offensive, l'aile droite de leurs armées mar- 
quant une forte avance sur l'aile gauche. En Alle- 
magne centrale la poche s'élargit; une à une les 
villes tombent en direction de la Saxe et du Bran- 





Maréchal Koniev. 


debourg : Cassel, Munster (3), Gotha (7), Gaœttin- 
gen, Essen, Hanovre (10). L'Elbe est atteinte le 


11 près de Magdebourg. Le 12 l@s Américains sont 
à Weimar. le 15 à Iéna, le 18 à Leipzig. Par 
ailleurs, Nuremberg cest tombéc le 17. Augsbourg 
tiendra jusqu'au 28. Le, lendemain les Américains 
entrent à Munich, Le 3 mai ils auront atteint 
Passau. — Enfin l'armée française n'a pas été 
sans coopérer à la victoire finale, Lt 4 nos troupes 
étaient à Carlsruhe, le 12 à Rastadt: le 15 elles 
s'emparaient de Kehl, le 21 de Vicux-Brisach, Île 
29 de Fribourg-en-Biisgau et de Stuttgart, Désor- 
mais à picd d'œuvre, la Ire armée francaise va 
déclencher une double offensive en direction de l'est 
et du sud, marquée par la prise d'Ulm Je 24, 
celles de Constance, Rheinfelden le 26, Lindau le 
Jer mai. — Le 26 avril, sur le front italien, nos 
troupes avaient pris Vintimille, le 27 Bordighera. 

Les capitulations des forces allemandes qui sub- 
sistaient encore après gçette 
offensive concentrique de six 
mois devaient s'effectuer en | 
plusieurs temps. Le 4 mai ca- 
pitulaient, entre les mains du 
général Montgomery, toutes ? 
les forces du nord-ouest, sta- ; 
tionnécs en Allemagne, au ; 
Danemark, sur les côtes, en 
Hollande. Sur la frontière 
suisse, le groupe d'armérs 
Schultz capitulait le 5. La 
capitulation générale de I'ar- 
mée allemande devait être si- 
gnée le 7 mai à Reims, par le 
général Jodl, chef d'état-ma- 
jor géncral du gouvernement 
qui avait succédé à Hitler le 





de l'amiral Doœnitz, 
1er mai, et ‘atifice 
le lendemain à Berlin par le maréchal Wilhelm 
Keitel. 


La guerre en Italie. — Pendant tout i'hiver, 
le mauvais temps et le terrain miné entravent les 
opérations alliées en Italie. Celles-ci se limitent 
surtout alors aux bombardements aériens des instal- 
lations ferroviaires, spécialement au col du Bren- 
ner, et navales. L'offensive reprend le 9 avril. 
Bologne est occupée le 21 avril, à la fois par lu 
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Libération de la France (1944-1945). 


Ve et la VITIe armée, qui atteignent le Pô le 23. 
Ferrare et Modène tombent le 24, le même jour que 
l'importante base navale de La Spezia Le 26, c'est 
le tour de Mantoue, de Reggio d'Emilie et de 
Parme; à l'est, l'Adige traversé, Verone est aussi 
conquise, Gênes est ocrupée le 27 par la Ve ar- 
mée, aidée par les partisans italiens: Milan, les 
lacs de Garde et de Côme, Brescia et Bergame sont 
atteints le 29. Padoye est aux mains de la 
Ville armée, ainsi que Venise Le maréchal Tito 
est à Trieste Le 30, les troupes amiricaines entrent 
à Turin et à Trévise. Les Neo Zelanilais de la 
Ville armée traversent l'Isonzo le ler mai et font 
jeur jonction avec les troupes yougoxlaves. Enfin, le 
2, le haut commandement allemand en Italie et en 
Autriche occidentale doit reconnaitre sa defaite et 
signer la reddition sans conditions que lui imposent 


les Alliés. La campagne d'Italie se termine ainsi 
par la CIN de près d'un million de soldats 
allemands. 


guerre en Extréme-Orient. — I> 9 jan- 
vler, les Américains débarquent dans la principale 
ile des Philippines, Lauzon; Manille, la capitale, 
tombe le ler février. Le 16, Ja presqu'ile de 
Rataan est complètement libérée et la forteresse 
de Corregidor reconquise. Dès lors peut commen- 
cer le blocus du Japon. Ne cessant de se rapprocher 
des Îles qui composent l'Empire nippon, les trou- 
pes du general Mac Arthur opérent un débarque- 
ment à Iwoshima, à 1.200 kilomètres su sud de 
Tokyo, le 18 fevrier, et occupent complètement l'ile 
le 16 mars Le 18, la flotte améris-!lr" renforcée 
par une puissante escadre britannique «! “ue les 
iles de Ryu-Kyu, archipel qui abou-  :u Japon, 
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Reculs successifs des armées allemandes (1943-1945) 


- Et, tandis que s achève la conquête des dernières 
iles des Philippines qui ne sont pas encore sous 
le contrôle américain, commence — à guère plus 
de 50% kilomètres du Japon — l'invasion de l'ile 
d'Okinawa (1er avril): elle sera complètement ter- 
minée À la fin du mois de juin, après une furieuse 
batallle de re Caen jours. Quant à lu 
grande et importante ile de Bornéo, son attaque 
commence, par le nord, le 10 juin. 

Sur le continent, alors que les troupes françaises 
d'Indochine, commandées par le général Sabatiier, 
opyoscat une héroïque résistance à l'attaque japo- 
naise du 11 mars, particulièrement à Louang- 
Prabang, oema du Laos, la situation s'améliore 
en Chine. bases aéríennes américaines atta- 

par les ke Tr sont peu à peu dégagées. 
Dans le Kouang-Si, des troupes chinoises réussis- 
sent à couper le chemin de fer reliant Hankéou à 
Canton, cependant que d'autres forces franchissent 
la frontière de |’ bine. Sur la mer de Chine 
le port de Fou-Tehéou, en face de l'extrémité 


| | 


nord de re rar s 
Chine libre un accès à la mer, D'autre part, - 
rant de Birmanie et de Chine, les troupes du maré- 
chal Tchang-Kaï-Tchek ont chassé les Japonais 
l'embranchement des routes de Bhamo et de Bir- 
manie dès janvier, puls se sont emparées, le 7 
de Lashio, terminus de la route birmane. Le 20, 
Mandalay est occupée par les Britanniques, et Ran- 
goon, capitale de la Birmanie, libérée le 4 mal. 
Durant les mois de juin et juillet, les Alliés pour- 
suivent partout leur offensive. Les bombardements 
ne cessent de s'intensifier. Le 6 août, un avion 
américain jette la première bombe 
la ville japonaise d'Hiroshima; le 9, c’est le tour 
de Nagasaki. Le même jour, rU. 8. 8. 
guerre contre le Japon, et ses troupes pé 
Mandchourie. Menacé de destruction et a 
toutes parts, le Japon doit. se résoudre à capituler 
le 15 août 1945. 
Ainsi prend fin, avec la défaite du dernier parte- 
naire de l'Axe, la seconde guerre mondiale, 
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